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CETTE  Lettre  e(t  mile  entre  les 
dcmy-voyellcs.S.  Auguftin  a  remarqué 
que  les  Anciens  la  plaçoient ,  pour  l'or- 
dinaire ,  entre  E  Se  S ,  pour  rendre  la 
prononciation  plus  douce,  comme  dam 
les  mots,  quotient  pour  quota* ,  vuenfimus 
pour  vice/mus ,  flic.  Les  anciens  Jurif- 
confultesemployoicnt  ces  deux  Lettres 
ut  dire,  wn  h  fit  t ,  pour  témoigner  que  les  plai- 


doyers des  Avocats  ne  (u/H  (oient  pas ,  ou  pour  faire  con- 
damner ,  ou  pour  faire  abfoudre  les  criminels.  Aujour- 
d'huy ,  nous  nous  fervons  de  la  lettre  N.  en  écrivant  pour 
remplacer  un  nom  propre  que  nous  ignorons  :  c'eft  ainfi 
que  nous  difbns  N.  Se  N.  tel  &  tel.  En  Pologne,  Se  dans  la 
BohemeJa  Lettre  N.  outre  le  fon  ordinaire,  a  encore  quel- 
quefois ecluv  des  Lettres  GN.  Les  Efpagnols  attribuent 
aufli  cette  dernière  prononciation  à  1*N  ;  mais  en  y  ajou- 
tant un  accent  circonflexe  de  cette  manière ,  Barlo ,  pour 
Bagno  8e  enferia pour  enfegna.  »  Saint  Auguftin ,  U,  »,  c*p. 
a.  emrmi.  Aulbnc ,  de  Ittt.  mini  il. 

N  A 

NAAMAN  ,•  Gênera!  de  l'Armée  du  Roy  de  Syrie , 
étant  devenu  lépreux ,  apprit  d'un  Elclave  qui  étoit 
auprès  de  (à  femme,  que  s'il  voufoit  aller  au  Royaume  d'If- 
raèl ,  F  li  fée  le  guéri  roi  t.  Ce  fut  l'an  tno.  du  Monde ,  8c 
884,  avant  J.C.  Il  obtint  d'abord  du  Roy  (on  maître  des 
Lettre*  pour  le  Roy  d'Ifraé'l ,  par  lclquellcs  il  le  prioit  de 
guérir  Naaman.  Joram ,  qui  regnoit  en  Ifraèl ,  confîdcrant 
cette  AmbafTidc ,  comme  un  pieee  que  le  Roy  de  Syrie 
luy  vouloir  dreffèr ,  s'affligea  extrêmement ,  Se  demanda  fi 
on  le  croyoit  un  Dicu,pour  périr  ainfi  de  la  lèpre  ceux  qui 
en  croient  frappex.  Mais  Elifée  fit  dire  au  Roy  de  luy  en- 
voyer promptement  Naaman ,  qui  vint  à  fa  porte  avec  un 
grand  équipage.  Alors  le  Prophète  luy  fit  feavoir,  (ans  mê- 
me luy  vouloir  parler,  qu'il  s'allât  laver  lept  fois  dans  le 
1F. 


Jourdain.  Ce  Seigneur  confidera  cette  réponic  comme  une 
marque  de  mépris,  Se  s'en  retourna  en  colère.  Mais  lès  fer- 
viteurs  luy  ayant  remontré,  que  puifquc  ce  qu'on  de  droit 
de  luy  étoit  tres-facilc ,  il  devoit  au  moins  le  tenter  :  il  le» 
crut  ;  &  s'étant  lavé  lept  fois  dans  le  Jourdain,  fe  trouva 
guery.  H  en  vint  auflî-tôt  rendre  grâces  au  Prophète  ,8c 
luy  offrit  de  grands  prefents ,  qu'il  ne  voulut  point  rece- 
voir. »  IV.  des  Rois ,  ebaf,  j. 

NAAS ,  ou  iVjfca. ,  Roy  des  Ammonites ,  après  avoir 
ravagé  le  pais  des  Jabéens ,  dans  la  Tribu  de  Juda ,  preux 
fort  leur  Ville  de  Jabés  de  Galaad ,  l'an  2  909.  du  Monde  » 
Se  1 09  j .  avant  J.  C.  &  ne  voulut  faire  d'autre  compofition 
aux  Habitants  qui  demandoient  de  (e  rendre ,  que  de  les 
laifler  fbrtir ,  après  leur  avoir  arraché  l'oeil  droit.  Saiil  en 
fut  averty  ;  &  ayant  mis  trois  cents  trente  mille  hommes 
fur  pied,  vint  attaquer,  les  Ammonites  par  trois  endroits  , 
&  les  défit  entièrement.  C'eft  le  même  qui  depuis  reçut 
cher  luy  David  perfècuté  par  Saiil.  Ce  Roy  Prophète 
ayant  fçû  la  mort  du  Prince  fon  bienfaiteur  en  fit  témoi- 
gner fon  déplaifir  à  Hanon ,  fils  de  Naas ,  l'an  du  Monde 
2967.  8c  1038.  avant  J.C.  par  fès  AmbalTadcurs ,  que 
Hanon  traita  indignement.  *  I.  des  Rois ,  1  1 .  c"  1 1.  II. 
ch.  1  o.  Jofeph ,  In.  6.  Hift.  Ufler ,  m  Annal. 

NAAS.  ckenbet,  Ifay. 

NAASSON,  Tun  des  predecefleurs ,  félon  la  chair,  du 
Fils  de  Dieu,  étoit  fils  d'Aminadab,&  fut  Chef  de  la  Tribu 
de  Juda,  lorfque  les  Hébreux  lôrtirent  de  la  (crvitude  d'E- 
gypte. *  Nombres  eb.  1.  v.  7.  Saint  Matthieu,  eb.  t. 

■  NAB ,  Rivière  de  Franconie ,  paffë  dans  le  Haut  Pala- 
tinat ,  Se  fe  décharge  dans  le  Danube ,  au  deffus  de  Ratif- 
bone.  *  Baudrand. 

NABAL,  Juif,  demeuroit  aux  environs  du  défende 
Ziph ,  prés  de  Carrocl,  de  la  Tribu  de  Juda ,  Se  é:oit  un 
homme  tres-riche ,  mais  tres-brutal.  Un  jour  David ,  que 
Saiil  pourfuivoit  dans  le  defert ,  luv  envoya  dix  de  fes 
gens  pour  luy  demander  quelques  rairalchûTcments ,  U  les 
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rctula,  ft  répondit  avec  mépris.  David  voulut  Ce  veiign 

de  ce  refus  ;  mais  Abigail ,  femme  de  Natal ,  qui  étoir  cre*- 
prudence ,  fit  fi  bien ,  à  force  de  prière  &  de  préfents ,  qu'il 
le  retira.  Nabal  mourut  10.  jours  aprés,cn  1947.  du  Mon- 
de ,  &  1  o  j  7.  avant  J.  C.  &  David  cpoula  Abigail.  *  I.  des 
Rois  ,15.  Torniel ,  Saltan  Se  Spondc  t  A.  M.  2 9  77. 

NABATHE'ENS,  Peuples  de  l'Arabie  Petrée, avoienc 
tiré  leur  nom ,  félon  iàint  llidore ,  de  Naboth ,  ou  Neba- 
joth ,  fils  d'Ilmae'l.  Ils  habitoient  Petra ,  dont  le  territoire 
avoit  pour  limites  l'Arabie  Défcrte  au  Levant ,  la  Palefti- 
ne  au  Couchant,  l'Arabie  Hcurculè  au  Midy ,  Se  la  Syrie 
au  Septentrion.  Ce  font  les  mêmes  que  Gabinius  défit  dans 
an  grand  combat ,  comme  nous  l'apprenons  de  Jofeph , 
Ub.  14.  Ane.  «».  1.  de  Belle- ,  cap.  6.  Strabon ,  lit.  6. 
Pline ,     6.  Denys  l'Afriquain; 

NABIS;,  Tyran  de  Lacedemone ,  fut  allié  de  Philippe , 
Roy  de  Macedoinc,&  (lis  dcDcmetrius,qui  étoit  en  guerre 
avec  les  Romains,  &  qui  luy  céda  la  Ville  d'Argos.  1.  Q. 
Flaminius  reprima  l'înlolcnce  de  ccTyran-,par  la  prife  d'Ar- 
g  os,  la  1.  année  de  la  CXLV(.Ofympiadc,la  19s;.  avant  J. 
C.  &  fit  cefifer  les  inhumanité*  qu'il  y  exercoit  avec  fa  fem- 
me. Nabis  régna  encore  àLacedcmonc,où  il  fut  rué  quelque 
temps  après.  *  Florus ,  /.  2.  Titc  Livc,  /.  3  4.  Polybc,  cVc. 

NABIUS  ou  NADIUS ,  l'un  des  6.  Rois  Arabes,  qui , 
iclon  Eufcbc  de  Cefarée ,  &  George  Syncelle ,  après  Jules 
Afriquain ,  ont  régné  à  Babylone,  après  les  lêpt  premiers 
Rois  Chaldécns,  entre  Scnmd,  &  tfmus  Nadiut  régna" 
37.  ans,  depuis  l'an  du  Monde  1580. 8e  1424.  avant  J. 
t.*  Eufcbe,  wfJimc.  Syncelle,  mcbnnogrApb. 
NABOLASSAR.  Cbenbez.  NabopalafTar. 
NABON  ASSAR ,  premier  Roy  des  Babyloniens ,  eft 
le  même  que  Bclclîs.  IWr*  Belefis. 

NABONASSAR  (  Ere  de)  Cette  Epoque  eft  tres-celc- 
bre ,  &  eft  le  ferme  depuis  lequel  Ptolomée  témoigne  qu'il 
y  avoit  des  Oblêrvations  Altronomiques ,  jufquesàfon 
temps.  Torniel ,  Sponde ,  UfTcr,  Salian,  Se  divers  autres,  la 
corn  me  firent  un  Mcrcredy  2 6". Février  de  l'an  5967.  delà 
Période  Julienne,  Se  74  j.  avant  J,  C.  le  1.  de  la  VIII. 
Olympiade,  8c  la  6.  de  Rome,  n'étant  pas  encore  achevée. 
y»ytx.  Ere.  »  I.  des  Paralipom.  c.  5  *.  Ptolomée,  l.  4.  Ahntg. 
t.  8.  Scaligcr  ,  (.  j .  «V  tmni.  temp.  p.  39 1 .  &  feq.  Kriftman, 
itCtmtd.  Annor.  Origan,  T.  Bwm.  Reinold,  m  Pruren.  Pc- 
tau,  /.  9.  de d»a.  temp.  e.<.i.& Jeq.  t.  1  o.  e .  7. &feej.  &  P. II. 
Rte  «n,  temp.  I.  1 .  & j .  Torniel,  A.  M.  3  3  06.  j  3  3  1 .  Gcne- 
brard,  /.  1 .  Cbrtn.  Ubbo  Emimus,  /.  z .  cbrtn.  &  /.  J .  Salian, 
m Pretf. T. IV. n.  14.&A.M.  33  1 6.  <yj  3 14.  «1.25. Spondc, 
AUM.  3  3  06.  Tirinus,  m  Cbna,  5 .e.  3  5  .Jean  George  Hcrvart, 
(.£27.  mît  Cbrtn.  Lange ,  de  AmuCbrijh ,  /.  2.  e.  1 2.  Ilâac 
Vofllus ,  c.  9.  cJhnn.  fur* ,  Calvifius,  m  cbnm.  Paul  Guldin, 
/.  <•  cau.Cittif.  Riccioli,cJbrwi.  Keftm.  P.  1. 1.  5.  t.  5.  &c. 
Utferius ,  m  Awnl.  Anvq.  des  Temps.  Cbenbez.  Baladan. 

N  ABONI  DUS,nls  d'Evilmerodach.eV  dernier  Roy  des 
Aflyrirns  &•  Babyloniens .  eft  le  même  qui  eft  appelle  N*- 
iun  doam  par  Abydene ,  Itbyntui  par  Hérodote ,  6V  B*ttb*- 
fit,  ou  fl</i»4i4r'dans  la  Prophétie  de  Daniel.  Après  avoir 
re?né  1 7.  ans,  depuis  l'an  du  Monde  3449.  &  555- »v™t 
I.  C.  il  fut  tué ,  Se  Ion  Royaume  fut  détruit  par  Çyrus , 
qui  le  céda  à  (on  oncle  maternel  Cyaxarés,  ou  Darius 
Mede ,  l'an  du  Monde  3446.  &  avant  J.  C.  f  3  8.  Le  Ca- 
non A(lronomiquc,Berofe,  Jo(cph ,  Sulpice  Scveit,  S. 
Maxtmc ,  Scaligcr ,  Petau ,  eV  divers  autres  aflurent ,  (int 
fendement ,  que  ce  Prince  eft  le  même  que  Darius  k  Me- 
de ,  Torniel ,  Salian ,  UÛcr ,  Spondc ,  Sec.  ne  (ont  pas  de  ce 
fenriment.  »  Cktrthex,  Cyajarcs. 

NABOPAL  ASSAR  ou  NABOLASSAR,  Babylonien, 
s'empara  de  l'Empire  de  Ninivc  8c  de  Babylobc  ,  qui 
a  voient  été  réunis  par  Atâr-Haddon,  Roy  d'Afiyrie  i  Ni- 
nive.  Il  déthrôna  Saracus  ou  Chynaladanus ,  l'un  des  fuo 
ceffeurs  de  ce  Prince,  l'an  du  Monde  3  3  78.  &  6  26.  avant 
J.  C  II  eft  nommé  Nabuchodono&r  dans  Toble ,  ce  qui  a 
trompé  les  Auteurs  qui  l'ont  confondu  avec  Nabuchodo- 
nofjr  I.  ou  S.iofduchinus.  NabopalaiTrir  rc^ni  2  1 .  an,&  eut 
pour  Succeffcur  Ion  fils ,  Nabachodonotbr  II.  oulcGrtmt. 

NABOTH ,  Juif,  natif  de  Jcfrcd ,  pofledoit  une  vigne 
qu'il  rcruiaà  Achab ,  Roy  d'Ifraèl,  qui  la  vouloir  avoir 
pour  aggrandir  fc<  Jardins.  Ce  refus  chagrina  le  Roy  ; 
mais  Jez'abcl  (on  épotrfc  le  raillant  tur  là  (mrplicité,  écrivit 
aux  premiers  de  b  Ville,dc  laquelle  étoit  Naboth ,  &  leur 
ordonna  de  trouver  deux  faux  témoins, qui  l'accBÊflcnt 
d'avoir  mal  parié  du  Roy.  Cela  fut  exécuté ,  Se  Naboth 
fut  ■c4rutf,««KlaiMÉ& lapidé  «un  jour,  l'an  3*05.  du/ 
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M  onde ,  êr  89^.  avant  J.  C.  Jt  label  en  porta  la  nouvelle  à 
Achab ,  qui  fut  d'abord  voir  cette  vigne ,  où  le  Prophète 
Elie  luy  prédit  la  vengeance  que  Dieu  prendrait  de  (on 
crime.  *  III.  des  Rois ,  2  2.  Torniel ,  A.  M.  3  m 5.  ».  i. 

NABUCHODONOSOR I.  ou  I'AK.M,Roy  de  Baby- 
lone &  de  Ninive ,  (ucceda  à  Alârhaddon  l'an  32  3  5.  du 
Monde ,  &  669.  avant  J.  C.  C'cft  le  même  qui  c£  encore 
nommé  Nebucadnczar,&  Sao(<luchinus.i1  défarArphaxad, 
Roy  des  Medes  ;  fit  a/ïîeger  Bethidie  par  Holopbcrnes ,  Se 
après  avoir  régné  xo.  ans,  eut  pour  fuc  ce  fleur  Chynalad»* 
nusjuu  Sara  eus ,  l'an  du  Monde  3  3  5  6. 8c  648.  avant  J.  C. 

Divers  Auteurs  ont  confondu,  (ans  railbn,tcs  deux 
Nabuchodonofbr ,  avec  Nabolaflar ,  ou  Nabopalalfar ,  ou 
Nabopolafiar.  »  Coracftor ,  Hift.  SeM.  m  e.  5 .  Ddmel.  Scali- 
gér,W.  5 .  de  Emend.  temp.  Pioloméc,  Lb.  J .  Abiug.  e.  1 4.  Uf- 
iêr ,  tn-Amtl.  \ 

NABUCHODONOSOR  IL  dit  le  Grai ,  fils  de  Na- 
bopalalfar ,  commença  (on  règne  du  vivant  de  (on  père  , 
qui  pofledoit  en  même  temps  lïmpire  des  Aflyriens  &  des 
Babyloniens.  Il  eut  guerre  contre  les  Aflyriens  Se  les  Egy- 
ptiens ;  Se  étant  mal  (atisfait  de  Joakim  Roy  des  Juifs ,  qui 
s'étoit  allié  avec  Nechao  ou  Necho  Roy  d'Egypte ,  U  l'at» 
taqua  dans  Cet  Etats,  prit  Jcrulàlcm,  emporta  les  richefles , 
&  fit  ce  Roy  priionnier ,  l'an  3398.  du  Monde ,  Se  606. 
avant  J.  Cr  L'année  fuivante  Nabuchodonolôr  (è  retira 
dans  (on  pais,  pour  recueillir  la  (ùccefïîon  du  Royaume  de 
(bnpcre,  qui  venoit  de  mourir.  Ce  fut  alors  que  Daniel, 
Awnias ,  Mifaèl  &  Afarias  furent  tranfponet  à  Babylo- 
ne. Nabuchodonofor  a\Tott  lailTé  Joakim  (urleThrone, 
s'étant  contenté  de  luy  impofer  un  grand  tribut.  Ce  Prin- 
ce aveuglé,  (ê  révolta  trois  ans  apresmais  il  luy  en  coûta  le 
Royaume.  Depuis ,  ton  corps ,  ièlon  la  prédiction  de  Jcre- 
mie,  fut  jet  té  hors  de  Jcrulàlcm,  (ans  (êpulture ,  l'an  du 
M  onde  340^.  8c  5  9  9.  a  vant  J.  C.  Joachim ,  auffî  nommé 
Jechonias,  luy  fùcceda ,  Se  fut  emmené  captif  à  Babylone  » 
avec  (à  femme ,  les  enfants ,  &  dix  mille  hommes  de  Jeruia- 
lem.  Ce  fut  alors  que  Nabuchodonolor  prit  tous  les  Thre* 
fors  du  Temple ,  8c  les  Valês  (âcrez  que  Salomon  avoic 
fait  faire.  Scdecias  (ucceda  à  Joachim,  8c  fc  révolta  enco- 
re. Pour  le  punir ,  l'armée  des  Chaldécns  entra  en  Judée  , 
la  fubiugua  toute  entière,  &  atTîcgea  Jcrulàlcm ,  le  10. 
jour  du  10.  mois  de  l'an  3  41 4.  du  Monde  ,8c  le  neuviè- 
me du  règne  de  Scdecias.  Ce  (îege  dura  jufqu'au  s; .  jour  du 
quatrième  mois  de  l'an  3416.  du  Monde,  &  588.  avant 
J.  C.  aucjUcl  les  Chaldécns  étant  entrez  dans  Jeruialem 
par  la  porte  des  pouTons ,  &  s'étant  rendus  tout-à-fait  maî- 
tres de  la  Ville,  le  9.  jour  du  même  mois,  firent  éprouver 
aux  Habitants  toutes  les  cruautez  dont  les  Barbares  vifto- 
rieux  lont  capables.  Sedccias  qui  (ê  fauvoit,  fut  pris  8c  me- 
né à  Nabuchodonofor,qui  étoit  à  Rcblatha  ou  Ribla  de 
Syrie.  Apres  luy  avoir  reproché  (on  infidélité  Se  (on  ingra- 
titude ,  il  fit  égorger  Ces  enfants  en  (à  prelênee ,  luy  ht  cre- 
ver les  yeux ,  le  chargea  de  chaînes ,  l'emmena  à  Babylo- 
ne ,  &  envoya  Nabuzardan  pour  achever  de  ruiner  Jeruia- 
lem. Ce  Prince  ayant  fubiuguè  les  Ethiopiens ,  les  Arabes, 
les  Idumécns,  les  Pinliftins ,  les  Syriens,  les  Perles,  lee 
Medes ,  les  Aflyriens ,  8c  presque  toute  l'Allé ,  voulut  être 
adoré  comme  Dieu.  Il  fit  faire  une  Statue  d'or,  &  par  un 
Edit  public ,  commanda  à  tous  Ces  Sujets  de  l'adorer.  Le* 
Compagnons  de  Daniel  ayant  refuie"  de  le  faire,  ce  Roy 
irrité  les  fit  jetter  dans  une  fbumailë  ardente ,  d'où  ils  fu- 
rent délivre x  miraculculèment.  Le  même  Daniel  luy  avoic 
déjà  expliqué  le  (onge  de  cette  Statue  myftique ,  qui  figni- 
fioit  les  quatre  Monarchies.  Le  Coloùe  que  inhuc bedttu- 
fir  vit  en  Congé  la  (êcondc  année  de  Ion  regne,aprés  la  mort 
de  fon  pere ,  avoit  la  tête  d'or  ;  la  poitrine  Se  les  bras  d'ar- 
gent ;  le  ventre  8c  les  cuiffes  d'airain ,  cV  les  jambes  de  fer. 
Les  quatre  métaux ,  dont  cette  Statue  étoit  faite,  rcprefêo- 
toient  les  quatre  grandes  Monarchies  du  Monde  :  celle 
des  Aflyriens ,  cefle  des  Perles ,  celle  des  Grecs ,  Se  celle 
Romains.  La  tête  d'or  rep  retint  oit  la  Monarchie  des  Af- 
lyriens ,  coniîderable  par  lés  grandes  richefles  &  par  fit 
purflance.  La  poitrine  &  les  bras  d'argent  reprefcntoient 
l'Emparé  des  PeHcs ,  qui  fut  commencé  par  Cvnts  ,s'ag— 

g-anntt  (ôus  Carabyle» ,  Se  émit  à  Darius.  L'Empire  de* 
recs,  00  des  Macédonien*,  qui  reprefentoient  le  ven- 
tre &  les  cmiTcs  d'airarn  ,  fut  érably  par  Alexandre  le 
Grand,  or  ne  dura  que  fort  peu.  Mais  celuy  des  Romains, 
repre  tenté  par  les  jambes  de  1er ,  abiôrbà  tous  les  autres, 
&  dura  depuis  la  fondattoti  de  Rome ,  julqu'à  fa  prrlé  par 
AJuçic  Roy  des  GisrJis.  11  a  éirfluyièd  plus  grand,  que 
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tom  les  a-rtrcs  cnfcmble.  I.c  fer ,  oui  le  reprefcntoit  ;  figni- 
6cit  it.-.  pierres  qu'il  luy  a  fallu  clîuyer ,  pour  s'établir  & 
pour  ft  lôùtenir.  Ce  ColoïTe  »  effroyable  par  l'idée  qu'on 
en  donne ,  fat  renverté  par  une  petite  pierre  ,  qui  lé  déta- 
cha dt  la  montagne  ,& qui  en  tombant ,  luy  cafta  le  pied 
d'anrrîc ,  dont  il  étoit  Iburenu.  I.e  Roy  vit  depuis  en  lon- 
ge un  arbre ,  quitooehoit  le  Ciel  de  la  cime ,  qui  couvroit 
ti  terre  de  fcv  branches ,  &  a  l'ombre  duquel  tous  hrs  ani- 
maux fc  rcttroiertt;  mais  qui  rut  coupé  &  couché  par  ter- 
re eh  uh  moment.  Daniel  expliqua  encore  ce  longe  à 
Nabochedonofor ,  du  changement  qui  devoit  arriver  en 
ft  perfonne.  Il  fat  étrange  &  incroyable  :  car  ce  Prince 
TteWieux  de  rûufcrAue,  an  moment  qu'il  admirait  la 
magnificence  de  BabVlone ,  qu'il  avoir  rendue  une  des 
plus  lapcrbcs  Villvs  du  Morde ,  &  qu'il  Te  laiflôit  cm- 
porrer  a  un  mouvement  déréglé  de  vanité  &:  de  com- 
plaifance,  fat  transformé  en  beeui";  c'eft-à-dire ,  qu'il  s'i- 
magina fortement  lêtré  tel ,  foit  par  une  maladie  qu'on 
nomme  Lvcantropie ,  Ibit  par  un  trouble  de  fon  imagina- 
tion, cautè  par  la  JufKct  Divine.  Il  fat  charte"  de  fon  Pa- 
his  dans  la  campagne  ,  &  y  demeura  lept  ans ,  paifTant 
l'herbe ,  commte  inammaux.  Après  ce  temps ,  il  recouvra 
l'otage  de  ha  raifon ,  &  fat  remis  fur  le  Thrône  ;  recormoil  - 
/ànt  par  te  châtiment  e^pouvantable ,  la  puiflanre  &  |a 
bonté  du  vray  Dieu.  ïl  ne  vécut  qu'un  an  après ,  qu'il  em- 
ploya fi  bien  par  les  confeils  de  Daniel ,  que  (âint  Augu- 
Jrm ,  faim  JtrôWC ,  faint  Epiphane ,  Thcodorct  ,  &c.  ci- 
rez par  Pc^rtus ,  ne  doutent  point  de  fon  falot ,  fe  fondant 
far  ce  que  depuis  fe  pénitence ,  l'Ecriture  ne  parle  point 
d'aucune  faute  qu'il  ait  faite.  Il  mourut  l'an  5441.  du 
Monde,  le  )  K  j.  avant  J.  C.  &lc  43  .de  fon  règne.  Ce  fat 
en  la  j.  année  du  même  règne ,  qui  croit  la  1  zj.  de  Nabo- 
liaflar,  3403.  du  Monde, &  5;  01.  avant  J. C.  qu'arriva 
cette  Eclipte  de  Lune ,  dont  parle  Ptolomée ,  Se  qui  cft  le 
fondement  le  pins  feur  de  toute  la  Chronologie  du  règne 
de  Nabucnodonofor.  Il  eut  pour  Succcfleur  fon  fils  Evil- 
Bierodach.  *  IV.  Livre  des  Rois ,  Daniel ,  Jercmie ,  Ifàïc,, 
Sec.  Pcrcrius,/'.  s.mDj/trW.  Jofeph,fr.  10.  Ant.  Torniel, 
Salian  &  Spondc  ,  tii  Aimai,  vet.  Teji.  A.  M.  3  419.  &  ftq.  Ge- 
ïicbrad ,  Gordon ,  Mercator.Lange,  Scaliger ,  Pctan ,  Cal- 
vifius,  Riccioli ,  Sx. 

NABUZARD  AN ,  Grand-Maître  de  la  Milice  de  Na- 
buchodonofbr  te  gtmJ,  Roy  deBabyione,  fat  envoyé 
par  ce  Prince ,  après  la  prrfe  de  Jcrufelem ,  l'an  du  Monde 
3  4 1 6.  &  5  8  8.  avant  J.  C.  pour  achever  de  ruiner  lit  Tem- 
ple ,  le  Palais  dq  Roy ,  tous  les  édifices  publics  qui  pou- 
voienr  être  confidcraDles -,  &  les  murailles.  Ce  qui  fat  exé- 
cuté. Nabuzardan  rira  de  prilôn  le  Prophète  Jercmic.  »  ï  V. 
des  Rois ,  r.  ï  s; .  Jcremie ,  t.  3  9.  &  fèq. 

NACCHiAnTE,  connu  fous  le  nom  de  Naclanti's 
Marques  )  natif  de  Florence,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique ,  puis  Evéque  de  Chozia  dans  l*Etatdc  Vcuilc, 
ivoit  enfeigné  la  Théologie  à  Rome  aux  Religieux  de  fon 
Ordre ,  Se  fut  fait  Evequc  par  le  Pape  Paul  III.  Il  fc  trou- 
va au  Concile  de  Trente  ,fc  fit  cftimer  par  fes  Ouvrages, 
8c  mourut  te  6.  Mnv  de  l'an  1  «69.  Nous  avons  dt\uy.Dc 
P.:ft  &t:mai>i  ftttjtœt.  De  msxtmv  Ytutifienu ,  mtxmatjKC 
îxetJirto  chrft.  tmmuomïfijltltm  xi  EPbefiot.  lnterfmaie 
tfrfi.  Ai  Êtitnmi.  MedutUfiunscriftur*,  or.  *  Antoine  de 
Sienne ,  B»W.  DAràn.  Ughcl ,  Ttxl.  Sur.  Le  Mire  ,  Or  Scrtf  t. 
fa.  XI7.  Ghilini ,  Te Ar.  d  Hum.  tetter.  &r. 

N  ACHOR ,  fil*  de  Sarug  ,  aycul  d'Abraham ,  nâquit 
Pan  1 849.  du  monde ,  &  i  1 5  5 .  avant  J.  C.  A  l'âge  de  3  o. 
ans,  il  cu^  Tharé  ,&  mourut  âgé  de  148.3ns,  en  i997.du 
Monde  &  iot>7.  avant  J.  C.  II  cil  différent  de  Nachor  , 
fils  de  Tharé ,  &  frerc  d'Abraham  &  d' Aran ,  &*mi  époufa 
Malcha  filfc  de  ce  dernier.  *  Gcnefc  XII.  Torniel  &  Salian, 
a  Aniud.  rrr.  rrjf.Pert  rius ,  m  aenef.  &c. 
NACLANTÙS.  l'oyez  Naccr  liante. 
NADAB  &  ABIU",  Lévites,  fils  d'Aaron,  pour  avoir 
fltglipé  de  rempli  leurs  encenfoirs  du  feu  fâmt  qu'on  aroit 
foin  d'entretenir  ;  ^  pour  s'être  (ërvisd'un  feu  étranger, 
forent  frappei  de  mort  dans  It  Tabernacle  même ,  Tan 
i  5 1 4.  du  Monde  fc  1 49  o.  avant  J.  C.  Un  fou  du  Çjel  que, 
Dieu  lan^a  contre  Cux,ie<  tua  (ùr  le  champ.  'Levitiquc  10. 
fwfTAbm ,  Torniel ,  A.  M.  1 545.  ».  4. 

'NADAB ,  Roy  d'Ilraël ,  fucceda  à  ton  pere  Jéroboam , 
Fan  ; 05  6.  du  Monde  954.  avant  J.  C.&fat  imitateur  de 
(es  (icrileges  ar  de  fes  impietez.  Il  ne  les  continua  pas  long- 
temps ,  car  après  un  règne  de  deux  ans ,  Baafà ,  1  un  de  les 
Généraux ,  le  tua  en  trahifon ,  &  fe  feifit  du  Thrône.  »  III. 
ImtlV. 
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des  Rois ,  c.  1 5.  Torniel  &  Salian ,  A.  M.  308 1. &  3081. 

N  ADASTI ,  (  Prançois)l>rélident  du  Ctnîcil  Souverain 
de  Hongrie ,  fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  révolte  des 
Hongrois,  qui  commença  en  1665.  Les  autres  étoient  le 
Comte  de  Serin,  Frangipani,  &  Ragotski.L'an  1 6<^ 6.a[>réî 
ta  mort  de  François  Wcffclini, Palatin  de  Hongrie,le  Com- 
te Nadafti  fit  fopplicr  l'Empereur  de  luy  accorder  cette  di- 
gnité :  mais  ce  Prince  qui  n'étoit  pas  affuré  de  la  fidélité 
3c  Nadafti ,  ne  \tmlut  pas  élever  à  un  pofie ,  qui  cl)  le  ptus 
important  du  Royaume ,  un  homme  qui  étoit  dè)a  Pré- 
fident  du  Cohtèil  Souverain ,  &  qui  ne  s'étott  acquis  que 
trop  de  crédit  &  d'autorité  dans  l'cfprit  des  peuples.  Quel- 
ques mémoires  difenr  que  Nadafri  indigné  de  ce  refus,  ga- 
gna un  Char]>cnrier  qui  tra vailloit  à  un  nouveau  bâtiment 
que  l'Empereur  faifoit  faire  dans  fon  Palais ,  pour  loger 
I  Impératrice  Elconorc ,  Si  qu'il  engagea  ce  trairre  à  met- 
tre le  feu  à  cet  appartement ,  afin  que  dans  le  temps  que 
l'Empereur  le  fau\ croit  de  l'Embralcment ,  les  Conjurex 
(  qui  dévoient  être  en  embulcade  )  luy  puflent  ôter  ta  vie , 
ou  du  moins  (e  iâifir  de  (à  perfbnnc.  Le  Palais  fat  embraie 
le  ix.  de  Février  ï  662.  mais  Nadafti  ne  put  exécuter  (on 
defletn.  Croyant  mieux  réuiîîr  par  le  poifon  que  par  le  fer» 
fl  imita  l'Empereur,  l'Impératrice  Se  toute  la  Cour,  à 
venir  prendre  le  s  .d'Avril  1  fi  6  8.1e  divertifTcment  de  la  pé> 
che  à  Puttcndorf  ;  &  ordonna  à  fbn  Cuilinier  de  faire  une 
tourte  de  pigeonneaux  empoifonnée ,  pour  prél'enter  de- 
vant l'Empereur,  qui  aimoit  extrêmement  la  patifferiet 
mais  la  Comtcffc  Nadafti  eut  horreur  de  ce  crime  ;  Se  com- 
manda à  ce  Cuifinierdc  faire  promptement  une  tourte  pa- 
reille à  celle  qu'il  avoit  empoifonneé ,  &  la  fit  lêrvir  fur  la 
table  de  PEmpercur.Nadafli  n'ofâ  fc  venger  contre  fâ  fem- 
me,  Se  chercha  quelqu'autrc  moyen  pour  attenter  à  la  vie 
de  (on  Prince.il  tâcha  en  1 669. 8c  1  éyo.d'cmpoifonnerle 
puits  dont  il  croyoit  que  l'on  tiroit  l'eau  pour  les  cuifines  t 
mais  ces  détclbblcs  artifices  n'eurent  aucun  effet.  Enfin 
lorlquc  Nagifercnts ,  Secrétaire  de  la  Liguc,eut  été  pris  en 
1 6  70.  on  trouva  dans  fês  papiers  des  preuves  que  Nadafti 
avoit  part  à  la  conjuration  du  Comte  de  Serin  Se  des  au- 
tres Chefs.  Nadafti  ne  le  crut  plus  en  fureté,  lorsqu'on  luy 
eut  donné  avis  de  l'cmprifonnemcnt  de  Nagifercnts  \  Si 
affembla  cinq  cents  hommes  pour  (é  faire  conduire  à  Ve- 
iiife  ;  mais  ils  arrisTrcnt  trop  tard  d'un  jour.  Le  Lieute* 
nant  Colonel  du  Régiment  de  Heiftcr ,  vint  invertir  fon 
château ,  Se  le  furprit  dans  Ion  lit.  De  tà  il  le  mena  à  Vien- 
ne ,xm  ce  Perfide  le  condamna  d'abord  luv-mêmc  ;  Se  pré- 
senta une  requête  1  l'Empereur,  par  laquelle  îlleprioit  de 
fc  contenter  de  le  punir  dans  fâ  vie  Se  dans  tes  biens,  Se  d'é- 
pargner (es  Enfants  qui  n'avoient  point  de  part  â  fbn  crime» 
Néanmoins  quelques  temps  après  il  écrivit  au  Grand  Vi- 
zir ,  qui  étoit  alors  à  Andrinople ,  mais  fa  Lettre  fat  inter- 
ceptée; Se  luy  fin  reprclcntéc  tans  qu'il  voulût  la  recon- 
noitrc: cependant  il  fut  convaincu  fur  ce  point,  quand 
on  l'obligea  de  montrer  fon  cachet ,  dont  on  confronta 
l'cmprcùnc  avec  celle  de  la  Lettre.  Son  procès  ayant  été 
infVruit  dans  les  formes  de  la  Jufticc,  il  fut  condamné 
à  avoir  le  point  droit  coupé ,  Se  la  tête  tranchée  -,  tous  les 
biens  demeurant  confifquez  à  l'Empereur  ;  Se  fa  famille 
étant  dégradée  de  noblcflc.  (  La  même  Sentence  fut  ren- 
due contre  le  Comte  de  Serin ,  &  contre  Frangipani.  ) 
Mais  l'Empereur  luy  fit  grâce  for  l'article  qni  le  con- 
damnoit  â  avoir  le  point  coupé.  Les  principaux  Chefs 
d'aceufation  contre  luy  ,  étoient  :  Qu'il  avoit  fait  des  Li- 
eues défendues  contre  fon  Seigneur  légitime  ;  &  effayé  par 
des  moyens  illicites ,  de  faire  paûcr  le  Royaume  de  Hon- 
grie en  d'autres  mains.  Qu'il  avoit  plufieurs  fois  attenté 
alapcrfonneménie  de  l'Empereur,  &  fubornè  des  gens 
pour  le  tuer  Se  pour  l'cmpoifonner  :  Se  qu'il  avoit  écrit 
une  Lettre  fcandalcuft  à  tous  les  Etats  du  Royaume ,  pour 
les  obligtr  à  prendre  les  armes  contre  l'Empereur.  L'exé- 
cution de  la  Sentence  fc  fit  le  3  o.  Avril  1671.  dans  l'Hôtel 
de  Ville  de  Vienne ,  où  l'Exécuteur  luy  coupa  la  tête  d'un 
fèul  coup;  ce  qui  ncrétifTlt  pas  de  même  à  l'exécution  du 
Comte  de  Serin ,  ni  i  cetle  de  Frangipani.  11  fut  mis  enfoite 
dans  un  cercuë'il ,  &  expofé  fur  un  échaffaut  â  ta  vue  du 
peuple.  Sur  le  foir  on  le  porta  en  l'Eglilê  des  Augufhns, 
pour  y  eftre  inhumé.  L'Empereur  permit  au  Chiaous  Hagl 
Ibrahim ,  oui  étoit  alors  à  Vienne ,  Se  â  tous  les  Turcs  de  (a 
fuite,d'a(nrkr  i  cette  exécution. Ce  Chiaous  voyant  à  terre 
la  tête  de  Nadafti,  dit  â  l'Interprctte  de  l'Empereur :IZ 
rieur  de  Ticmtr  U  fumtien  qu'il  ibmimt  iefuis  Ictig-temfs ,  & 
qu'U  4  fcm  mtritft.  Le*  Enfants  de  Nadafti  qui  étoient  coa- 
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damnez  à  quitter  le  nom  &  les  armes  de  leur  famille ,  pri- 
rent celuy  de  Crutzembcrg.  *  U<àmt»  dtstnxblttde  Hongrie. 

NADIN ,  Fort  dans  le  Comté  de  Zara,cn  Dalmatie.So- 
liman  IL  s'en  rendit  maître  par  compofition,  la  garnifon 
qui  n'étoit  que  de  i  5  o.  Italiens ,  ne  pouvant  pas  refifter  à 
une  au/flpuitfantc  armée  que  la  (ienne.  L'an  1647.  le  Ge- 
neral Pilcani  prit  cette  forterefle ,  que  les  Vénitiens  cédè- 
rent cnfuitc  aux  Turcs.  En  1 68 1.  les  Habitants  de  Nadin 
l'abandonnèrent  de  nuit ,  après  y  avoir  mis  le  feu  ;  &  accu- 
lèrent les  Morlaques  de  cet  incendie ,  pour  exculer  leur  lâ- 
cheté auprès  duGrand  Scigncur.Lc  19. Mars  1 68  j.Mchc- 
met  Aga  s'approcha  de  Nadin  à  la  tetc  de  150.  chevaux , 


taille  qui  (ê  donna  entre  Pierre,  dit  U  Cruel,  ic  Henry, 
Rois  de  Caftillc. 

NAIBODA ,  (  Valcntin  )  de  Cologne ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  licclc,&  s'attacha  particulièrement  aux  Mathé- 
matiques &  à  l'Aftrologic.  II  voyagea  en  Italie,  Se  s'arrètà 
à  Padouc ,  où  il  compoia  des  Commentaires  fur  Ptolomée, 
après  avoir  déjà  publié ,  Ajironcm  l*rum  lnftuttPeniHt ,  i  i: 
111.  Ctmmtnt.'H  Altb.tè.tum,in  Spberum  fejmu  i  Sdinbofct,  &(. 
On  rapporte  de  Naiboda ,  que  s'ent  rc  tenant  un  jour  avec 
lès  amis ,  il  leur  dit  qu'il  mourroit  bien- tôt  de  mort  fubi- 
tc  ,  &  qu'il  en  étoit  perfuade  par  Ion  horofeope  qu'il  avoic 
fait  depuis  peu.  On  Ce  mocqua  de  ce  qu'il  dilbit  -,  cepen- 


dans  le^deflem  de  s'y  établir  :  mais  un  bon  nombre  de  fujets    dant ,  cinq  ou  fix  mois  après ,  il  difparut  tout  d'un  coup. 

"  '"occuper,  &  d'ôter  cette    On  crut  d'abord  qu'il  étott  allé  faire  quelque  voyage-,  mais 


de  la  Republique  rclolurcnt  de  l'occuper . 
retraite  à  leurs  ennemis  :  ce  qu'ils  exécutèrent ,  dans  le 
temps  que  le  General  Dona  étoit  Gouverneur  de  cette 
Province.  ».  P.  Coronclli ,  D.'/î  r  ftitn  de  U  Uttie. 

NAERDEN.  Cberthex,  Nardcn. 

Cn.  Nj£VIUS,avoit  porté  les  armes  ,Se  les  quitta  pour 
fc  faire  Poète.  U  fit  repreienter  une  de  les  Comédies  pour 
la  première  fois,  l'an  519.  de  Rome  13  5. ayant  J.  C.  & 
compofa  une  Hiftoirc  en  vers ,  outre  diverles  Comédies. 
Ses  traits  ûtiriques  offenferent  la  famille  des  Mctcllus ,  qui 
étoient  trcs-puiflants ,  &  qui  le  firent  chafler  de  Rome.  Il 
fe  retira  à  Utique  en  Afrique ,  où  il  mourut  cn  5  5  1 .  de 
Romc.&  10 1. avant  J,  C.  »  Aulu Celle,/.  17.0  1 1.  Saint 
Jérôme,  inCbnn.  Voflîus ,  de  H<fh  Ut.lb.  u  (.  1.  de  Put. 
( .  1 .  le  Otm.  IHjQ.  hb.  4.  (.  1  o.  Secl.  3 .  &(. 

N/EVIUS.  cfcmbi^  Aâius  Nsevius. 

NitVIUS,  (  Gaipard  )  Médecin  Alemand ,  natif  de 
Chamnitz  dans  la  Mifnic ,  voyagea  en  Italie  ,  où  il  le  ren- 
dit tres-habile  -,  &  à  fon  retour  fût  Médecin  de  Maurice  & 
Augufte.Elcdeur»  Je  Saxe.  On  a  un  de  l'es  Traitez  adreflè 
à  Matthiolc ,  Se  quelques  autres  Pièces  de  fa  façon.  *  Con- 
fultex.  les  Auteurs  citez  après  Jean  N  x>  vius. 

N-f-VIUS ,  (  Jean  )  Médecin ,  &  frerc  de  Gafpard  ,  na- 
quit en  1 499.  Il  étudia  cn  Italie ,  &  eut,comme  Ion  frerc , 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Pierre  André  Matthiolc , 
auquel  il  fournit  des  Mémoires  pour  fon  Ouvrage  des  Plan- 


fon  hôte  s'ennuyant  d'attendre ,  fit  ouvrir  la  porte  de  lz 
Chambre  qu'il  luy  loiïoir ,  Se  y  trouva  le  cadavre  du  mal- 
heureux Naiboda ,  à  demy  pourry.On  allure  que  quelques 
Sçavans  envieux  de  fon  mérite ,  Tavoient  fait  aflaiTincr. 


Cem.  Med*.  &t.    ,  , 

N  AG  A  YE,ou  HORDE  DES  N  AG  AYES,Pcuplcs  de 
la  Tartarie  deferte ,  vers  la  mer  de  Sala.  L'an  1 400.1a  1  ar- 
taric  Occidentale  fut  divilec  cn  deux  Royaumes  ;  l'un  ap- 
pelle de  Zavolh  ,  au  delà  du  Fleuve  Volga  ;  &  l'autre  de 
Crim ,  ou  de  Prccops ,  au  deçà  de  ce  Fleuve ,  vers  la  mer 
de  Zabache.  Du  Royaume  de  Zavolh,  il  fe  forma  enluite 
trois  Hordes,  ou  Bandes  ;  fçavoir,  de  Nagaye.de  Cafan,  Se 
d' Aftracan.LaNagaye  cft  tributaire  de  l'Empereur  de  Mol- 
covic.'Hornius,  Orb.  imper.  Tavcrnicr ,  Wwd*  f "f<  -  /•  î  • 

NAGERA ,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Caftillc  la  vieille  , 
autrefois  Epifcopalc.il  cft  fait  mention  de  lonEvcque,  dans 
un  Adc  de  l'an  1 1  01  .»P.dc  Marca,m  Mm*  H/>.Baudrand. 

NAGOLDE.  Cbenbez.  Nalgode. 

NAHUM,l'un  des  douze  petits  Prophètes,  a  prophctize, 
comme  l'on  croit ,  fous  le  règne  d'Achaz ,  Roy  de  Juda , 
vers  l'an  du  Monde  3  z66.&7  3  8.ans  avant  J.  C.&Ctoit  na- 
tif d'Elfccc  ou  Elfekai,  Bourg  de  Galilée.  Nous  avons  trois 
Chapitres  de  fa  Prophétie.  Jofeph  aflùre  qu'il  vivoit  du 
temps  de  Joathan  ;  mais  ce  fentiment  n'eft  pas  fuivi ,  non 
plus  que  celuy  de  l'Auteur  de  la  grande  Chronique  des 


»  Thomalini ,  m  eltg.  dvQ.  Vinr. 

NAILLAC ,(  Philibert  de  )  trentc-troifiéme  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  laint  Jean  de  Jcrufalcm ,  qui  refidoie 
pour  lors  à  Rhodes,  fucceda  cn  1  3  96.  à  Ferdinand  d'Hcrc- 
dia.  Il  étoit  de  la  Langue  de  France  ,  Se  grand  Prieur  d'A- 
quitaine. Sigilmond ,  Roy  de  Hongrie  luy  demanda  du 
lecours  contre  lia  jazet  ;  ce  qui  l'obligea  de  le  trouver  dans 
l'armée  Chrétienne  avec  la  fleur  de  (ês  Chevaliers  l'art 
1396.LCS  François,par  un  point  d'honneur,s" étant  avancez 
les  premiers ,  &  ayant  percé  jufques  aux  Janifl^res  de  la 
Garde  de  Bijazet ,'  furent  invertis,  &  la  plupart  mis  en  pie- 
ces.Le  Grand  Maître  fit  fa  retraite  en  combattant  vaillam- 
ment ,  &  accompagna  toujours  le  Roy  Sigifmond ,  qu'il 
conduilit  a  Rhodes ,  où  il  le  traita  avec  une  magnificence 
Royale.  Bajazet  s'approcha  depuis  de  Conftantinople,pcn- 
d  int  que  l'Empereur  étoit  venu  demander  du  lecours  en 
France  :  ce  fut  alors  que  l'Impératrice ,  qui  craignoit  l'évé- 
nement du  Sicgc,envoya  les  jovaux  de  l'Empire  au  Grand 
Maître.  Vcrslc  même  temps  Théodore  Porphyrogcnctc  , 
Dclpotc  de  la  Moréc ,  Duc  de  Sparte ,  &  frere  de  1  Empe- 
reur de  Conftantinople.intimidc  a  la  nouvelle  de  l'arrivée 
des  Turcs,pafl"a  a  Rhodes ,  &  vendit  au  Grand  Maître  Se  à 
la  Religion ,  (ôn  Delpotat  de  Sparte ,  &  de  Corinthc ,  pouc 
une  grafle  Comme  d'argent ,  qui  luy  fut  payée  :  mais  l'E- 
vêque  de  Sparte  ,  Grec  de  nation  ,  foulcva  le  peuple;  & 
cette  vente  ne  fut  exécutée  qu'à  l'égard  de  la  Seigneurie  de 
Corinthc,  qui  futenfuite  remife  entre  les  mains  du  Def- 
pote.  Ce  dernier  rendit  les  deniers  qu'il  avoir  reçûs ,  & 
donna  le  Comté  du  Soleil ,  Se  la  Baronniedc  Zctonnc,pour 
dommages  &  intérêts.  Auflî-tôt  que  Bajazet  eut  levé  le  Siè- 
ge de  devant  Conrtantinople ,  le  Grand  Maître  renvoya 
les  joyaux  qui  luy  avoient  été  confiez.  Après  la  défaite  de 
Bajazet ,  &  la  retraite  de  Tamcrlan  ,  l'Ordre  jouit  de  quel- 

3 ue  repos  ;  ce  qui  donna  lieu  au  grand  Maître  de  Naillac 
'équiper  une  note ,  avec  laquelle  il  courut  les  côtes  de  la 
Cane ,  où  il  prit  un  fort  Château  fur  les  Turcs ,  fitué  dans 
la  Prefqu'Ifle ,  lbus  les  ruines  de  l'ancienne  Halicarnaflc  , 
capitale  du  Royaume  de  Carie.il  fortifia  encore  cette  Pla- 
ce ,&  la  nomma  le  Château  faint  Pierre.  Quelques  Hifto- 
riens  aflurent  qu'il  y  avoit  une  race  de  gros  chicns,qui  gar- 
doient  les  dehors  du  Château ,  &  qui  par  un  inftinâ  admi- 
rable difeernoient  les  Chrétiens  d'avec  les  Turcs,  aboyant 
après  çcux-cy ,  Se  conduifant  les  autres  jufques  fous  les  mu- 
railles du  Château.  L'an  1 40  3 .  le  Grand  Maître  ménagea 
un  traité  de  paix  entre  le  Roy  de  Chypre ,  Se  la-Seigneu- 
rie de  Gènes ,  qui  étoient  en  guerre.  Le  Soudan  d'Egypte 
envoya  peu  après  un  Ambadadeur  à  Rhodes ,  où  l'on  con- 
clut une  trfvc ,  pendant  laquelle  il  y  aurait  liberté  de  com- 
merce entre  les  Sujets  du  Soudan ,  &  les  Nations  Françoi- 
fes  eV  Latines.  La  Religion  qui  étoit  fort  puiflante  obtint 
encore ,  qu'elle  aurait  fix  Chevaliers  ou  Religieux ,  dans 
fon  ancien  Hôpital  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm ,  pour  y  re- 
cevoir les  Pèlerins ,  Se  qu'il  ferait  permis  de  ceindre  de  mu- 
railles le  faint  Sepulchrc.  L'an  1409.  le  Grand  Maître  de 
Naillac  le  trouva  au  Concile  de  Pife,où  les  Cardinaux 
aflcmblcz  luy  donnèrent  la  garde  Se  les  clefs  du  Conclave. 
Après  rélcCÏion  du  Pape  Alexandre  V.  il  tint  un  Chapitre 
General  à  Aix  en  Provence ,  &  y  fit  de  beaux  Règlements 
pour  le  bien  de  la  Religion.  En  141 7.  le  Soudan  d'Egypte 
demanda  du  fecours  aux  Chevaliers  de  Rhodes  contre  les 


in  NM&.  Saint  Epiphane  ,  invit.  Pnfb.  Chriftophlc  à  Caftro , 
L^.c.^.de  Propb.  Scrrarius ,  Ribcra ,  &C.  m  Narfc.  Salian  , 
A.  M.  3315. mm  i9.Torniel,  3311.  »»»•  3. <y 4. Henri 
Philippi ,  mtnxH  >*Uchntul.  &c. 

N  AJ  AC ,  petite  Ville  de  France  en  Roûcrgue.cft  fituee 
fur  PAvcirou  ,  entre  Ville-Franche  en  Roiiergue ,  &  ûint 
Antonin.  Elle  a  été  célèbre  durant  la  guerre  des  Calvini- 
ftes ,  Se  cft  renommée  par  fon  Vitriol.  *  Baudrand. 

NAÏADES,  N vmphes  des  Fontaines  Se  des  Flcuves,quc 
les  Pavens  honoraient  comme  des  Divinitcz.Cc  nom  vient 
de  •*>!•  qui  fignifie  couler.  »  Servius  in  1  ^fneidts. 

N  AT  ARA ,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  Province  de 
Rioif,  autrefois  de  la  Navarre ,  «Taujourd'huy  de  Caftille    Turcs,qui  étoient  entrez  fur  fes  Terres,&  e  Grand  Maître 
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le  Turc  fur  terre ,  Se  non  pas  fur  mer.  Cet  illulrre  Grand 
Maître  ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  la  Religion  dan»  l'I- 
talie, retourna  à  Rhodes  en  1 41 1 .  &  y  finit  les  jourt,aprés 
u>  règne  de  19.  ans,pendant  lequel  il  avoit  donné  des  mar- 
ques d'un  courage  &  d'une  prudence  extraordinaire^  11  eut 
pour  fucccfleur  Antoine  Futviani.  *  Bofîo ,  Hsjhire  de  l  Ordre 
iffj  ntftMdefnufAiem.  Nabcrat,  Prtv:letedeiOidre. 

NAILOR ,  (  Jacques  )  fameux  Impoftcur,étoit  né  dans 
le  Diociè  d' Yorck,  en  Angleterre.  Après  avoir  fervy  quel- 
que temps  de  Maréchal  des  Logis  dans  le  Régiment  du 
Colonel  Lambert,  il  fc  retira  parmy  les  Trcmbleurs  (Scétc 
d'Heretiques  )  &  s'acquit  tant  de  réputation ,  par  lés  dif- 
cours  &  par  fa  fimplici  té  apparente,  qu'ils  le  regardèrent 
comme  un  faint  homme.  Voulant  profiter  de  la  bonne  opi- 
nion qu'on  avoit  de  luy ,  il  refblut  en  1 6  5  6.  d'entrer  dans 
Briftol  en  plein  jour,  monté  fur  un  cheval,  dont  un  homme 
Se  une  femme  tenoient  les  rênes ,  fuivis  de  quelques  autres, 
qui  chantoient  tous ,  Saint ,  Sdtnt ,  S*mt ,  U  Dieu  de  Ssboetb. 
Les  Magiftrats  l'arrêtèrent ,  Se  l'envoyèrent  au  Parlement, 
où  fbn  Procès  ayant  été  inftruit ,  après  pluficurs  Séances , 
qui  fe  firent  à  caufe  de  la  diverfité  des  avis  ;  il  fut  condam- 
né le  i«.  Janvier  1657.  comme  blafphemateur  8c  fedu- 
âeurdu  peuple,  Se  à  avoir  la  langue  percée  avec  un  fer 
chaud ,  Se  le  front  marqué  d'une  lettre  B ,  pour  fignificr 
blalphematcur,  Se  à  être  enfuite  conduit  à  Briftol,  où  il  en- 
crerait à  cheval,  ayant  le  vifage  tourné  vers  la  queue;  ce 

3ui  fut  exécuté.  Nailor  fut  cnTuite  renfermé  pour  le  refre 
e  lès  jours.  *  Davity,  de  l'Angleterre. 
N  AIM  ,  ancienne  Ville  de  la  Palcftine ,  dans  la  Galilée, 
prés  du  Mont  Tabor ,  eft  aujourd'huy  entièrement  rui- 
née. Il  n'y  refre  que  peu  de  maifbns ,  où  l'on  ne  trouve  que 
quelques  familles  d'Arabes  extrêmement  fauvages.  L'E- 
vangile de  làinr  Luc ,  marque  que  le  Fils  de  Dieu  honora 
cette  Ville  de  fa  préfence ,  &  y  rcfTufcita  le  fils  d'une  veu- 
ve. Le  Poète  Sedulufius  fait  mention  de  Naïm ,  /.  4. 
N  AI  MANS,  Peuples,  cbereh*  Kaïroachitcs. 
NAKSIVAN ,  ouNAXIVAN>ille  d'Armcnie.a  trois 
lieues  du  Mont  Ararat ,  Se  à  fept  du  Fleuve  Arax ,  fur  les 
frontières  de  Pcrfc  &  de  Turquie ,  tire  fon  nom  de  Nj^ 
qui  fignifie  Navire ,  Se  de  Sn*n  ,  oui  veut  dire ,  demeuré 
ou  pou?.  Les  Arméniens  difènt  qu'elle  a  été  ainfi  nommée , 

fiarce  que  ce  fut  le  lieu  où  Noe  vint  habiter  en  fbrtant  de 
'Arche ,  après  le  Déluge.  Ils  affûtent  auflî  que  ce  Patriar- 
che y  eft  enterré.  C'cft  une  aflez  grande  Vilie.mais  qui  fut 
ruïncc  par  l'Armée  d' Amurat ,  Empereur  des  Turcs.^On  y 
voit  les  reftes  de  pluficurs  belles  Mofquécs  ,quc  les  Turcs 
ont  abatucs,  parce  qu'elles  fervoient  aux  Pcrfès:  Les  Seéta- 
tcurs  d'Abubequcr  ne  voulant  point  entrer  dans  les  Mof- 
quées  dcsSedatcurs  d'Haly  ,  ny  ceux-cy  dans  ces  autres. 
C'cft  pourquoy  ils  les  détruifent  tour  a  tour ,  félon  le  fort 
de  la  guerre.  Les  Arméniens  faifoient  autrefois  un  grand 
négoce  de  foye  en  cette  Ville;  qui  commence  à  s'y  réta- 
blir, parce  qu'on  travaille incefumment à  la  rebâtir,  Se 
qu'il  y  a  un  Kam  ou  Gouverneur ,  qui  y  commande  ;  car 
elle  eft  capitale  d'une  partie  de  l'Arménie.  Entre  les  rui- 
nes de  Nakfivan ,  on  trouve  celles  d'une  grande  Mofqucc , 
qui  étoit  une  des  plus  fuperbes  de  l'Ane ,  Se  que  l'on  croit 
avoir  été  bâtie  en  mémoire  de  la  fèpulrurc  de  Noé.  En 
forçant  de  la  Ville ,  on  voit  une  Tour ,  dont  l'Architectu- 
ie  cfl  des  plus  belles.  Ce  font  comme  quatre  Dômes  joints 
enfemblc ,  qui  fupportent  une  cfpecc  de  Pyramide,  laquel- 
le lèrablc  être  coropofée  de  douze  petites  Tours;  mais  vers 
le  milieu  cl!e  montre  quatre  faces ,  qui  vont  en  diminuant , 
&  finirent  en  aiguille.  Tout  l'édifice  cfl  de  brique  :  le  de- 
hors &  le  dedans  font  couverts  d  un  beau  vernis ,  avec  plu- 
sieurs fleurs ,  Se  autres  figures  de  relief.  On  dit  que  c'eft 
un  ouvrage  de  Tamcrlan ,  quand  il  fit  la  conquête  de  la 
Pcrfe.  Entre  Nakfivan  Se  Zulfa,  vers  le  Midy  &  le  Septen- 
trion ,  il  y  a  dix  Convcnts  de  Chrétiens  Arméniens ,  dont 
chacun  eft  accompagné  d'un  Bourg ,  firuez  à  deux  ou  trois 
lieues  les  uns  des  autres.  Ils  rcconnoifTent  le  Pape ,  Se  font 
gouvernez  par  des  Religieux  de  faint  Dominique ,  de  leur 
nation.  Pour  avoir  toujours  un  nombre  fuffifant  de  cesRc- 
li^icux ,  on  envoyé  de  temps  en  temps  à  Rome  des  en- 
tants du  pais,  qui  y  apprennent  la  Langue  Latine  Si  l'Ita- 
lienne ,  avec  les  fciences  neceflaires  à  leur  profefïîon.  On 
y  compte  environ  fix  mille  Chrétiens ,  qui  fuivent  le  Rite 
Latin ,  à  fa  referve  de  l'Office  &  de  la  McfTe,  qu'on  chante 
en  Arménien.  L'Archevêque  étant  élû ,  il  va  1  Rome ,  où 
Je  Pape  confirme  fon  élection.  Un  des  fix  Bourgs ,  nommé 
KiJbux,  Gué  fur  les  frontières  du  Curdiftan,  eft  fort  cé- 


lèbre parmi  les  Arméniens ,  qui  croyent  que  S.  Bartbdc- 
my  &  fâint  Matthieu  y  ont  été  martyrilèz,  Se  difent  qu'ils 
en  ont  encore  quelques  Reliques.  Pluficurs  Mahometans  y 
viennent  en  dévotion  ,  Se  principalement  ceux  qui  ont  des 
fièvres.  11  y  a  deux  ou  trois  de  ces  Convcnts,  où  l'on  re-4 
çoit  charitablement  les  Chrétiens  qui  viennent  de  l'Euro-1 
pc  ;  quoique  les  Religieux  f  (oient  tres-pauvres;  à  caufè 
de  la  tyrannie  des  Gouverneurs,  à  qui  ils  font  obligez  de 
faire  fouvent  des  prefênts.  *  Tavernicr ,  Ve-ytge  de  Perfe.  Le 
Chevalier  Chardin,  l'yjge  en  i673.r«^ABRENER,Bourg 
à  cinq  lieues  de  Naxivan. 

NALGODE  ou  NAGOLDE,  que  PofTevin  nomme 
mal  SMgendt ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  de  la 
Congrégation  de  Cluny ,  vivoit  dans  le  X.  ficelé,  vers  l'an 
91).  fous  le  règne  d'Henry  l'Oifclcur,  Se  écrivit  la  Vie  de 
faint  Odon ,  fécond  Abbé  de  Cluny.  *  PofTevin ,  in  Apftr* 
Smt.  Voflîus        de Uifi.  Ut. 

NAM  AQjJAb  ,  cfpçce  de  Caffres  découverts  par  le» 
Hollandots  en  1 6  6 1 .  vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance,fbnc 
naturellement  blancs ,  Se  fe  noircifTent  la  peau  pour  paraî- 
tre plus  beaux.  *  Dappcr ,  Dtflr.  del  Ajnquet 
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les  Turcs  appellent  ainfi  la  prière,  qu'ils  font 
cinq  fois  le  jour  ;  feavoir  1.  entre  le  point  du  jour  &  le  fo- 
Icil  levant.  1.  à  midy.  3 .  entre  midy  Se  le  Soleil  couchant. 
4.  après  que  le  Soleil  eft  couché ,  Se  5 .  à  une  heure  &  de- 
mie de  nuit.  *  Ricaut ,  de  l  Empire  OttemM. 

NAMNES,  Roy  fabuleux  des  anciens  Gaulois ,  c'toic 
fils,  à  ce  qu'on  prétend,  de  G  liâtes  II.  La  conformité  de 
nom  a  fait  luppolcr  qu'il  fonda  laColonic  de  S4nnettet,8e  la 
ville  de  Nantes.  *  Dupleix ,  l.  i.  des  Mon.  dtGtults  ,<.  iz. 

NAMUR  ;  Ville  Se  Evêché  du  Pais- Bas ,  Se  capitale  du 
Comté  ou  pais  de  Namur,  cil:  l'une  des  dix-fépt  Provinces. 
Le  Comté  de  Namur  cfl:  enferme  entre  le  Hainaut,  le  B  ra- 
bane ,  le  Luxembourg  &  le  pais  de  Liège.  Il  n'cfl  long  que 
de  douze  lieué's,un  peu  moins  largc,montueux,proprc  pour 
la  chaffe ,  Se  eft  arrofé  de  la  Meule  Se  de  la  Sambre.  On  y 
trouve  des  mines  de  fer  &  de  plomb,&  des  Carrières  de  di- 
verfes  fortes  de  marbres ,  &  de  charbon  de  terre  propre  à 
être  brûlé.  Ses  Villes,  après  Namur,  font  Bovines,  Charle- 
mont,  Valcour,  Tillc-Ic-Chiteau  Se  Charleroy,avec  envi- 
ron 180.  Bourgs  ou  Villagcs,&  pluficurs  bonnes  Abbayes.  t 

La  Ville  de  Namur  ,  DumurtHm,  fur  la  Sambre  &  à  côte 
de  la  Mcufè ,  eft  entre  deux  montagnes ,  avec  un  Château 
extrêmement  fort.  Son  Eglife  Cathédrale  dédiée  à  faint 
Aubin,  fut  bâtie  en  1 5  69.  &  Antoine  Habct  d'Arras,Do- 
éteur,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  en  fut  le  premier 
Prélat.  Cet  Evéché  eft  Suffragant  de  Cambray.  Outre  la 
Cathédrale,  on  trouve  à  Namur  l'Êgiilc  Collégiale  de  Nô- 
tre-Dame. Il  y  en  avoit  une  autre  de  faint  Pierre  «  fondée 
en  laoa. par  Philippe  le  Noble, Comte  de  Namur:  mais 
elle  a  été  unie  a  celle  de  faint  Alban.  Namur  a  diverfes  au- 
tres Eglifes  cVMonaftcrcs,  de  beaux  édifices;  Se  eft  une 
Ville  riche  &  agréable.  Il  y  a  un  Coitfcil  Royal  de  la  Pro- 
vince ,  d'où  l'on  appelle  à  ecluy  de  Mali  nés.  PontusUcu- 
terus  a  crû  que  Namur  étoit  la  KtmetKinnj  ,  Utmenienu , 
ou  SamttMum  de  Cefàr ,  que  les  modernes  prennent  pour 
Arras.  On  doit  encore  confiderer  comme  une  fable ,  ce 
que  quelques  Auteurs  fe  font  imaginez ,  que  le  nom  de 
Namur  eft  tiré  de  ecluy  d'une  Idole ,  dite  Nsm  ou  tJmni , 
ou  d'une  muraille  bâtie  par  les  Romains ,  d'où  l'on  a  die 
Nj-mwfr ,  muraille  neuve ,  ou  muraille  voifinc. 

COMT£S  ET  M  AR  QV  IS  DE  SAMVR. 
Flodard  parle  (bus  l'an  914.  de  Berencer  Comte  de 
Namur,  qui  prit  alliance  avec  N.  de  Mons ,  fille  de  Rei- 
ner  II.  Comte  de  Hainaut  Se  d'Albrade ,  Se  feeur  de  Ret» 
ner  III.  Celuy-cy  fit  prifonnicr  le  même  Berenger.  Al- 
bert L  Comte  de  Namur,  époufa  Ermengarde  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Charles  de  France ,  Duc  de  Lorraine ,  qui 
mourut  en  99 1 .  ou  994-  &  il  en  eut  Albert  IL  qui  fuit  1 
Hadwige  de  Namur ,  femme  de  Gérard ,  Comte  d  Al  face, 
Se  Duc  de  la  Haute  Lorraine  ;  &  Emmc ,  mariée  à  Othon , 
Comte  de  Los.  Albert  II.  de  ce  nom ,  Comte  de  Namur, 
prit  alliance  avec  Rcgulinde ,  fille  de  Gothclon  le  Grand , 
Duc  de  Lorraine ,  dont  il  eut  Albert  III.  du  nom ,  marie 
avec  Ittc ,  veuve  de  Frédéric  de  Luxembourg ,  Duc  de  I2 
baffe  Lorraine.  Albert  III.  eut  de  cette  alliance ,  Gode- 
frov  qui  fuit  :  Frédéric ,  Evéquc  de  Liège  ;  Henry,  Comte 
de  la  Roche  ;  Albert ,  Comte  de  Japhc' :  Et  Alix ,  femme 
d'Othon , Comte  dcChini.  Godefrot,  Comte  de  Na- 
mur ,  époufa  en  premières  nôces ,  Sibylle ,  fille  de  Roger, 
Comte  de  Porcean  ;  &  eu  fécondes ,  Enncnfôn ,  ComteUe 
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de  Luxembourg.  De  la  première  fbrtirentEUzabeth,  fem- 
me de  Gcrvais,  Comte  de  Rhctcl  ;  &  Flandrinc ,  femme  de 
Hugues ,  Seigneur  d'Antoing  :  &  de  la  féconde ,  Henry 
qui  fuit  ;  Se  Alix  de  Namur ,  femme  de  Baudouin  IV.  du 
te  Kit tftur,  Comte  de  Hainaut,  mort  en  1 170.  Ce  Bau- 
douin prit  auffi  le  titre  de  Comte  de  Namur.ll  laùTa  Bau- 
douin V.  dit  le  Cwragtifx ,  C«mte  de  Hainaut ,  de  Flan- 
dre eV  de  Namur, dont  le  fils  puîné,  Philippe  de  Flan- 
dre ,  dit  le  Stltle ,  Comte  de  Namur ,  mourut  fans  enfans  en 
1 2  !  i.  «prés  avoir  époufé  Marie  de  France  .fille  du  Roy 
Philippe  Augufle.  Ce  Philippe  avoit  une  de  l'es  fœurs ,  Io- 
land  de  Hainaut ,  féconde  femme  de  Pierre  de  Courtenay 
H.  du  nom ,  dont  le  fils  Philippe  de  Courtenay  ,  fnr- 
flomme  .i  l.t  l.fyre,  prit  le  titre  de  Marquis  de  Namur.  Il  eut 
pour  cela  de  çranacs  guerres  contre  Walcran  II.  du  nom , 
Duc  de  Limbourg ,  qui  y  pretendoit  a  càufc  de  fa  femme. 
Elles  furent  terminées  par  un  Traité  pafTé  à  Dinant  au 
mois  de  Mars  de  l'an  ïiîi.  Malgré  cet  accord  Philippe 
de  Courtenay  étant  mort  au  liege  d'Avignon  l'an  iii<S. 
Henry  (on  frère  prit  encore  le  titre  de  Marquis  de  Namur. 
Mais  enfin  le  Duc  de  Limbourg  en  refta  en  paifible  poffcl- 
ftur.  Henry,  dit  i  Aveugle,  Comte  de  Namur  &  de  Lu- 
xembourg ,  fut  pere  d'une  Princcue ,  mariée  au  mois  de 
May  ï  244.  à  Waler  an  II.  du  nom ,  Duc  de  Limbourg , 
dont  nous  avons  parlé  cy-deflus.  De  cette  alliance  vint 
Henry  I.  Comte  de  Luxembourg,  &c.  dont  il  prit  le  nom 
&  les  armes.  Il  fut  fumommé  le  Grtmd  8c  te  Bisniel ,  c'clt-à- 
direlc  Blond  ;&  eut  entre  autres  enfants  de  Marguerite 
dte  Bar ,  qu'il  époufi  en  1 140.  Ilâbeau,  féconde  femme  de 
Guy  r>%  Dampilrre  ,  Comte  de  Flandres ,  auquel  il  céda 
le  Comré  de  Namour.Guy  mourut  en  1 3  03 .  &  Ilâbeau  en 
1195.  nous  parlons  ailleurs  de  leurs  enfants.  Jean  fut 
Comte  de  Namur,  Seigneur  de  l'Eclufc,  &  mourut  l'an 
iuoJ  avoit  époufé  en  premières  noces ,  Marguerite  de 
Clcrmont,  dite  de  Bourbon,  fille  de  Robert  de  France,  qui 
mourut  fans  enfants  en  1  3  09.  &  fut  enterrée  dans  l'Eglife 
des  Jacobins  de  Paris.  En  1 3  1 3 .  il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Marie  d'Artois,  fille  de  Philippe  d'Artois ,  Sei- 
gneur de  Conchçs,  &c.  dont  il  eut  Jean  IL  du  nom,  Com- 
te de  Namur  ,  mort  lanspoftcrité  en  1335.  Guy  ,  Com- 
te de  Namur ,  mort  auffi  fins  lignée  ,  l'an  1 3  3  6.  Guillau- 
me 1.  qui  fii'tt  :  Henry ,  defhné  a  l'Eglife ,  mort  jeune  vers 
l'un  13*4.  Robert ,  Seigneur  de  Beau  fort  fur  Meule,  mort 
fims  tailler  d'Enfants  légitimes ,  le  1 8.  Avril  de  l'an  1 3  9 1 . 
Lotiis ,  Comte  de  Rouci ,  Se  Seigneur  de  Bailleuj  ;  Jean , 
8e  Thibnud  ,  morts  jeunes  ;  Se  Marie ,  qui  époula  en  pre- 
mières ndccs,Geofroy ,  Comte  de  Viadem  ;  en  féconde» , 
Thibaud  de  Bar ,  Seigneur  de  Picrrcpont  ;  &  en  troilié- 
rtvs,  Simon  de  Spanhcim.  Guillaume  I  du  nom,  Com- 
te de  Namur.  épouû  en  premières  noces,  Jeanne  de  Hai- 
mut ,  Comtcfïc  de  Soifîbns ,  fille  unique  de  Jean  de  Hai- 
naut ,  Seigneur  de  Bcaumont  -,  &  prit  une  féconde  alliance 
en  1352.  avec  Catherine  de  Savoyc ,  Dame  de  Vaud,  fille 
de  Lofiis  de  Savoyc ,  IL  du  nom ,  Baron  de  Vaud ,  veuve 
d'Azon  Vifconri  ,  Seigneur  de  Milan ,  &  de  Raoul  de 
Brienne,  Comte  d'Eu.  Guillaume,  Comte  de  Namur, 
mourut  l'an  1391.  taifîant  trots  Enfants  qu'il  avoit  eus  de 
fa  féconde  femme:  fçavoir,Gun  laume  IL  Comte  de  Na- 
raur  qni  mourut  en  141 8.  fans  avoir  cupo'tcrité  de  fés 
deux  femmes ,  1 .  Marie  de  Bar ,  fille  de  Robert  I.  Duc  de 
Bar ,  &  de  Marie  de  France  ;  Ar  i.  Jeanne  d'Harcourt ,  fille 
de  Jean  IV.  du  nom  ,  Comte  d'Harcourt  &  d'Aumalc ,  & 
de  Catherine  de  Bourbon  :  Jean  III.  du  nom,  auffi  Comte 
de  Namur ,  mort  fans  lignée,  le  1 6.  Mars  1 41 8.  Marie  de 
Namur,  alliée  premièrement  à  Guy  de  ChâtillonlI.  du 
nom ,  Comte  de  SoilTbns  Se  de  Blois ,  puis  à  Pierre  Brc- 
ban,  dit  Clignct,  Seigneur  de  Landreville,  Amiral  de 
France.  Depuis ,  le  Comté  de  Namur  revint  aux  Comtes 
de  Flandres;  Se  Philippe/*  B»n  III.  du  nom ,  Duc  de  Bour- 
gogne, Comte  de  Flandres,  Sec.  recueillit  cette  (uccef- 
Fitm ,  dont  fa  pofterité  a  joiiy.  Louis  le  Gr*nd  ,  Rov  de 
France  prit  Namur  fur  1a  fin  de  Juin,  l'an  1691.  Guil- 
laume III.  Roy  de  la  Grand'-Bretagnc  la  reprit  le  I .  Sep- 
tembre 1  f>9  5 .  '*  Pontus  Hcuterus,  deBclg.li.  l.t.  3-Gra- 
rnaïc ,  f*./m«rr.  Sainte- Marthe,  la  Roque,  Guichcnon,  tVc. 
Guichardin ,  dtftnft.  des  V*y-K*s.  Gazet  ,  H;/.  HicleÇ.  du  I 
Pjt/-Bj'.  Le  Mire,  Sec. 

NAKCHANG  ,  Ville  autrefois  confiderablc  ;  mais 
depu:-;  prclquc  ruinée  durant  les  Guerres  des  Tarrares,  cfl 
dtli  Ptovincc  de  Chiamfî ,  dans  le  Royaume  de  U  Chi- 
ne. »  Martini,  âAai  Ùm: 


NANCHIN.  CfewfcrtNanquin. 
NANCI,  Utmitm ou  NAnteum,  Ville  capitale  de  Lor- 
raine, ancienne  demeure  de  (es  Ducs ,  eft  fituée  à  cent  pu 
du  bord  de  la  Meurre ,  au  milieu  d'une  plaine ,  dont  elle 
reçoit  beaucoup  d'ornement.  Elleeft  divifée  en  deux  par- 
ties ;  en  Vieille-Ville ,  où  eft  le  Palais  des  Ducs  ;  Se  Ville- 
Neuve.  Sa  fituation ,  (es  édifices  fàints  8c  profanes  ,  fés 
belles  ruè's ,  &  les  grandes  places ,  concourent  à  la  rendre 
une  tres-agrcable  Ville.  La  Vieille  eft  diftinguée  de  la 
Neuve ,  par  fés  foflez  &  autres  fortifications  ;  Se  l'on  trou- 
ve d'abord  une  grande  place  qui  cfl  bordée  de  divers  Hô- 
tels bitis  à  la  moderne,  Se  qui  fait  face  à  trois  grandes  rues. 
On  voir  dans  cette  partie  de  la  Ville  la  Chicane  qui  eft  le 
lieu  où  l'on  plaide ,  la  Maifon  de  Ville ,  diveries  Eglifes  8c 
Monaftcres ,  éV  un  Collège  de  Jcfuites.  La  Vieille-Ville  a 
la  Paroiffc  de  fâint  Epure  ,  &  celle  de  Nôtre-Dame,  & 
l'Eglife  Collégiale  de  làint  George ,  qui  eft  la  Pareille  du 
Palais  des  Ducs  de  Lorraine ,  auffi  fituée  dans  la  Vieille- 
Ville.  Son  entrée  cfl  aflez  magnifique.  On  entre  dans  une 
belle  Cour ,  fermée  de  quatre  grandes  ailes ,  qui  font  foû- 
tenuës  de  Portiques ,  avec  quelques  grolTcs  Tours  baltes  , 
enrichies  de  figures  &  de  bas  reliefs.  L'une  fert  d'Arcenal , 
Se  l'autre  fert  d'Efcalier.  Le  Jardin  eft  auffi  très-propre,  8c 
occupe  le  deflus  d'un  baftion ,  où  étoient  autrefois  les  mu- 
railles de  la  Ville.  Il  en  refte  encore  quelques  greffes  Tourl 
rondes ,  qu'on  voir  du  côté  de  la  Carrière  qui  eft  la  place 
du  manège.  La  Ville  de  Nanci  a  quatre  portes ,  Parlement 
&  Cour  Souveraine ,  Chambre  des  Comptes  Se  des  Aydes, 
Bailliage ,  Senéchauflcc ,  cVc.  Elle  a  été  fouvent  affiegée  & 
prifê.  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne,  la  prit  en  1475. 
(ur  René  Duc  de  Lorraine  ,  qui  la  reprit  au  commence- 
ment d'Oétobre  de  1476.  Charles  ne  pouvant  (Impor- 
ter cet  affront,  la  vint  d'abord  affieger  :  mais  il  y  perdit 
la  vie  Se  la  bataille ,  le  cinquième  Janvier  de  l'année  fui- 
vante.  On  voit  encore  pré»  de  la  Meurte  une  Chapelle 
avec  une  grande  Croix  de  pierre  ,  où  (ont ,  fitr  des  pla- 
ques de  cuivre  ,  des  Infcripttons  qui  marquent  les  particu- 
larité! de  ce  combat.  Nanci  fut  extrêmement  fortifié  en 
1587.  durant  les  guerres  civiles  de  France.  La  France 
entra  en  pofieffion  de  cette  Ville  l'an  1 6  3  3 .  par  ceffion  de 
Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  :  depuis  elle  a  été  rendue* 
au  Duc  Leopold ,  à  prefent  régnant  ,  par  le  Traité  de 
Rifwik  conclu  en  1697. 

NANCI  AM  ,  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Province  de 
Chiamfî.  *  Confuttet.  Martini ,  AtlAs  Smiens. 

NANGAZACHI,  grande  Ville  du  Japon  ,  avec  un 
tres-beau  Port,  dans  lTÏlc  de  Ximo  ,  de  la  Province  de  Fi- 
gin,  Le  Pape  Sixte  V.  y  établit  le  Siège  d'un  EvéchéSuf- 
fragantde  Goa;  mais  aujourd'huy  il  n'y  a  plus  de  Pré- 
lat ,  bien  qu'il  y  ait  encore  plufîeurs  Chrétiens ,  à  ce  que 
l'on  dit. 

NANGIS.  cherchez.  Guillaume  de  Nangis. 
NANl,  (Jcan-Baptiftc)  Noble  Vcnitien,Procurateurde 
faint  Marc,étoit  fils  de  Jean  Nani,  qui  avoit  poflèdé  la  mê- 
me Charge  de  Procurateur  ;  8e  de  Marine  Landi ,  nâquic 
le  30. Août  de  l'an  1 6 1  <5.  &  fit  en  peu  de  temps  un  grand 
progrés  dans  les  belles  Lettres.  Son  pere  qui  étoit  habile 
forma  luv-mémc  ce  Fils  dans  les  affaires,  Se  le  tint  avec  luy 
a  Rome,  où  il  étoit  Ambaffadcur  de  la  République  de  Ve- 
rnie ,  auprès  du  Pape  Urbain  VIII.  Ce  Pontife  qui  le  con- 
noiflbit  fi  bien  en  gens ,  prédit  que  Jcan-Baptifte  Nani  de- 
viendroit  un  excellent  homme  ,  Se  ne  fc  trompa  point. 
Nani  fut  admis  dans  le  Collège  des  Sénateurs,  l'an  1641. 
&  peu  après  fut  nommé  Ambafladcur  en  France ,  où  il 
demeura  cinq  ans ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Le  Car- 
dinal Mazarin  ,  Miniflre  d'Etat  s'entretenoit  Ibuvent  avec 
luy ,  Se  reçut  de  luy  de  tres-bons  confëils  fur  la  conclu/ion 
du  Traité  de  Muniler  l'an  1 648.Cc  fut  en  cette  année  que 
Nani  retourna  àVcnifc,  après  avoir  obtenu  de  la  France 
un  fècours  confiderablc  d'hommes  &  d'argent  ,  pour  la 
guerre  de  Candie  contre  le  Turc.  On  le  fit  palier  dans 
le  Collège  des  Confultes  Politiques,  &  il  y  fut  Surinten- 
dant des  affaires  de  la  guerre  &  des  finances.  En  165^. on 
l'envoya  Ambafladcur  à  la  Cour  de  l'Empereur,  où  il  fit 
un  fécond  voyage ,  après  l'élection  de  Leopold  ;  enfuite 
de  quoy  il  eut  ordre  de  repafTcr  en  France  en  1660.  II  s'y 
trouva  au  mariage  du  Roy ,  après  la  paix  des  Pirenécs,& 
il  obtint  un  nouveau  fecours  pour  la  guerre  de  Candie  ; 
Enfin  le  Sénat  de  Vcnile ,  extraordinairement  latisfait  de 
là  conduite ,  le  choifit  pour  remplir  la  Charge  de  Procu- 
rateur de  laint  Marc ,  vacante  par  la  m«rt  "de  " 
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Fefcoli.  Peu  après,  en  166  j.  le  Grand  Confêil  le  nomma 
Capitaine  General  de  la  Mer  ;  mais  comme  l'air  de  la  ma- 
rine étoit  tout-à-fait  contraire  a  fa  iànré ,  on  ne  voulut  pas 
expofer  un  homme  de  ce  mérite,  Si  fi  neceffatre  à  la  Répu- 
blique. Il  continua  à  rendre  des  ferviecs  confiderablcs  i  fa 
Patriç,  Si  fut  charge'  par  le  Sénat  d'écrire  l'Hiftoire  dç 
Vcniiè  :  Eanplpy  qui  fc  donne  à  un  des  principaux  Nobles 
de  la  République.  Nani  en  compofâ  la  première  partie  que 
toute  l'Europe  a  beaucoup  eftimée  ,  Se  que  l'on  a  traduite 
en  notre  Langue.  On  travaiUoit  à  imprimer  la  féconde 
Partie,  lorfquc  Nani  mourut  le  5.  Novembre  1678.  en  la 
6 1  .au nec  de  ion  âgcc.U  a  coiupoié  d'autres  Pic'ces  qui  n'ont 

ecté  publiées ,  comme  la  Pharfale  de  Lucain  paraphra- 
,  des  confiderations  fur  les  Annales  de  Tacite  ,  des 
Dilcours  divers,  &c.  On  l'avoit  auffi  nommé  pour  fc  trou- 
ver l'aa  16 77.  aux  Conférences  de  la  paix  de  Nimeguc» 
mais  les  Efbagnols  le  reeufereut.  Divers  Auteurs  parlent 
avantageufernent  de  luy.  *  Vtytt,  ton  Eloge  parmy  ceux  des 
hommes  de  Lettres  de  Lorenzo  Craflb. 
NANKING.  Cbenbtx.  Nanquin. 
NANNL  Ville  de  la  Chine ,  en  la  Province  de  Chiamfi, 
ftir  le  Confluent  des  rivières  Puon  Si  Li,vers  les  confins  du 
Royaume  de  Tunquin.»  Martin  Martini,  MtM  Siéent ,  &(> 
NANNI ,  ou  NANNIUS  (  Pierre  )  Chanoine  d'Arras, 
Se  Prafefîeur  dans  l'Univerfité  de  l. ou  vain ,  né  à  Alcmaer 
en  Hollande ,  en  1 5  00.  avoit  beaucoup  de  génie,  une  mé- 
moire excellente,  Si  un  fonds  de  bonté  admirable.  Ses  Ou- 
vrages témoignent  qu'il  étoit  bon  Critique  ,  excellent 
Grammairien ,  Orateur  habile  ,  Si  qu'il  feavoit  la  Théo- 
logie 1  le  Droit,  &  les  Mathématiques.  On  a  de  luy  des 
Harangues  Si  des  Notes  ,  fur  prefquc  tous  les  Auteurs 
Cialfiques,  ai  fur  des  Traitez  de  quelques  Pères.  HifitlU- 

C*nt  i*.  la  Sjp.tmum.  Amutétxntt  m  InJbtuntHtt  fum  Ct- 
vJ  s ,  ç/{.  Nanni  enfeigna  pendant  1 8.  ans  à  L  ou  vain ,  &  y 
mourut  le  a  1.  Juillet  de  1  an  1557.  âgé  de  57.  ans.  *  Ccn- 
f<Ui.  Le  Mire ,  Valcre  André,  Melchior  Adam,  Paul  Jove, 
Ghilini ,  &c. 

NANNiNI  f  Remi)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minic|  ue,  étoit  de  Florence,  &  fut  appellé  à  Rome  par  le 
Pape  Pie  V.  pour  y  travailler  à  une  édition  des  Oeuvres  de 
saint  Thomas.  Le  P.  Nannini  compofa  divers  Ouvrages , 
dont  le  plus  confidcrable  cft  un  Commentaire  fur  toute 
l'Ecriture,  avec  l'Hiftoire  des  perfônnes  illuftres,  des  plan- 
tes ,  des  animaux,  des  pierres,  des  fleuves ,  des  montagnes, 
Sec.  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Bible.  Il  mourut  à  Vc- 
nife  l'an  1  s,  8  1 .  *C»nfulttt.  Antenne  de  Sienne ,  GhUini,  Sic. 

NANNON,  Fnlon  de  nation,  homme  fçavant  pour  Ion 
temps ,  vivoit  fur  la  fin  du  IX.  fîéclc  en  880.  Il  fut  Pré- 
cepteur de  Radbode ,  quatorzième  Evéque  d'Utrccht ,  & 
laifla  quelques  Ou  v  rages  de  Philotbphie.  *.  Jean  de  Beka, 
ta  Ckrtn.  ffft.  Vltr JtS.  Valere  André  ,  B  bl.  Btlg.f.  677. 

NAKQjJlN  ,  NANKING  ou  NANCHIN ,  grande 
Province  de  La  Chine ,  avec  une  Ville  de  merne  nom,  porte 
au- fi  le  nom  de  Kiangnang.La  Province  de  Nanquin  dt  di- 
vilèe  en  quatorze  Parties ,  qui  ont  toutes  une  grande  Ville; 
fi: a  voir  Nanquin ,  Fungiang,  Sucheu,  Sunkiang ,  Chang- 
cneu ,  Chiakian,  Yangcheu,  Hoiagan ,  Lucheu ,  Gamting, 
Taipmg,  Ninquc,  Cuicheu,&  Hoeicheu.  Ces  Villes  en 
ont  (bus  elles  environ  cent  Se  dot  de  moins  confidcrablcs. 

La  Ville  de  Nanquin  ,  que  l'on  nomme  prélèvement 
Kiamniva,a  été  autrefois  la  Capitale  de  l'Empire  de  la  Chi- 
ne ,  Se  pour  lors  elle  avoit  trois  enceintes  de  murailles  ;  à  la 
dernière  delqucllcs'  on  donnoit  ieize  grandes  lieuë's.  Le 
nombre  de  (es  habitants  étoit  immenfe.  Depuis  que  les 
Empereurs  fc  font  retirez  à  Pcmn,  elle  cft  beaucoup  di- 
minuée de  la  grandeur  ;  cependant  fi  l'on  compte  (es 
Fauxbourgs  Se  les  habitants  de  les  canaux ,  il  s'y  trouve  en- 
core plus  de  monde  qu'a  Pékin.  Sa  fituation',  l'on  port, 
PaiHuence  de  toutes  cliofes ,  la  fertilité  des  terres  qui  l'en- 
vironnent :  fes  canaux  qui  facilitent  le  commerce ,  la  font 
toujours  regarder  comme  le  centre  de  l'Empire  ,  où  l'on 
trouve  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  Se  de  plus  curieux  dans  les 
autres  Provinces.  On  voit  encore  les  vertiges  de  loo  an- 
cienne enceinte  qui  feroblent  plutôt  les  bornes  d'une  Pro- 
vince que  celles  d'une  Ville.  On  y  voit  hors  de  la  Ville, 
Isa  fsmeulc  Tour  de  porcelaine ,  élevée  vers  l'an  1  j  80.  elle 
eft  de  figure  octogone  large  d'environ  40.  pieds ,  ayant 
neuf  étages.  Son  mur  fur  le  rez  de  chauffée  aïs.  pieds  d'é- 
paiffeur ,  tt  ph»  de  8.  par  le  haut  :  tout  eft  de  brique  in- 
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Tour  fur  le  rés  de  chauffée,  cft  de  plus  de  too»  pieds.  Le 
comble  eft  fbntenu  par  un  gros  mat  qui  prend  au  plan- 
cher du  huitième  otage ,  Si  qui  s'élere  plus  de  t  o.  pieds  ' 
au  dehors ,  fur  la  pointe  duquel  eft  polé  un  globe  doré, 
d  une  groffeur  extraordinaire.  Cette  Tour  peut  être  re- 
gardée comme  l'ouvrage  le  mieux  entendu ,  le  plus  fôlide 
&  le  plus  magnifique  qui  foit  dans  l'Orien.  On  voit  à 
Nanquin  des  cloches  prodigieufès ,  une  entr'autres  de  1 1. 
pieds  de  Roi  de  hauteur  fans  fbn  anfe,  &  de  za.  de  cir- 
conférence extérieure  Se  du  moins  de  cinquante  milliers 
de  pefanteur.  La  Province  donne  fbn  nom  au  Golphe  de 
Nanguin  ou  de  Gaine ,  que  les  Portugais  appellent  inféodé 
dt  N4»ytam.  *  Martin  Martini,  Atiét Smkus , &Hift.  Le  P.  le 
Compte ,  Memtirts  dt  U  Chmt. 

NANTERRE ,  tltmfndunm ,  &  Semer* iarum ,  Bourg 
de  i"lfle  de  France,  à  deux  lieuë's  de  Paris,  entre  cette  Ville 
&  fâint  Germain ,  Si  prés  de  la  Rivière  de  Seine  ,  eft  re- 
nommé, pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiffance  de  fainte  Ge- 
neviève ,  Patrone  de  Paris.  Le  nom  de  Namerre  fc  trouve 
dans  les  anciens  Auteurs  de  nôtre  Hiftoire.  On  y  tint  em 
^91.  une  Affemblée  confidcrable  de  Prélats  &  des  Grands 
du  Royaume  ,  pour  le  Baptême  du  Roy  Clotaire  IL  f 
Grégoire  de  Tours  ,  /.  1  o.  c  1  8. 

NANT1ÏRRE,  ancienne  Famille  de  Paris ,  a  laquelle  le 
Bourg  de  Nanterre  a  donné  Ion  noro,a  produit  dans  le  XV. 
fieele  Simon  de  N ANTERRE,Conleilkr  du  Roy,&  l'un  des 
quatre  préfidents  au  Mortier  de  là  Cour  de  Parlement  de 
Paris ,  qui  étoit  fils  de  Jean  de  Nanterre ,  Si  fut  confidere* 
comme  un  des  plu?  doâesjurifconfultes  de  fon  temps  II  fuC 
élevé  aux  Charges  de  Coalètiler,&puisde  Préfixent  cft 
1409.  Se  reçut  du  Roy  Charles  VI.  des  témoignages  pu- 
blics de  fbn  eftime.  Les  Partifans  du  Duc  de  Bourgogne 
l'obligèrent  en  1418.de  fc  défaire  de  faChargcqu'ifexer- 
çoit  avec  un  zele  trop  avantageux  au  Roy  &  à  l'Etat ,  pour 
plaire  à  ceux  qui  s'envoient  déclarez  lés  ennemis.  Ce  fa- 

fe  Magiftrat  fut  pere  de  Philippe  &  de  Matthieu  db 
4ANTEKRE,Prcmicr  Président  du  Parlement  de  Paris.De- 
puis  l'an  1465.  le  Roy  Louis XI.  le  tranlmit  à Touloufè , 
pour  mettre  en  là  place  Jean  Dauvct  qu'il  aimoit  beaucoup, 
Nanterre  obéit ,  &  fut  rappelle  peu  de  temps  après  à  Pans, 
où  il  fè  contenta  de  tenir  la  place  de  fécond  Préudcnt ,  qu'il 
exerça  avec  une  tres-grande  probité.  II  mourut  en  1487. 
♦  Blanchard ,  llog.  det  Prêta.  Pref.  die  Périemm  dt  Périt. 

NANTES  fur  la  Loire  a*  l'Ardre, Ville  de  France  dans 
la  haute  Bretagne.avec  titre  de  Comté  Si  avec  Evéché  Suf- 
fragant  de  Tours,cft  nommée  par  les  Auteurs  Latins  V41»- 
ntu  ou  Sinnttnm  Cêndtfiium.  Sans  s'arrêter  aux  Fables  de 
ceux  qui  s'imaginent  que  cette  Ville  fut  bâtie  par  tféiees,ua 
des  Defcendants  de  Noé ,  nous  pouvons  affurer  qu'elle  cft 
très-ancienne  i  puis  que  Celar,  Ptolomée  &  Grégoire  de 
l'ours  en  parlent  avantageufemeot.  Elle  eft  encore  aujour- 
d'hui tres-aronlîdcrablc,&  tres-heureufement  fituée,ce  qui 
l'a  fait  appcllcr  par  Bertrand  d' Argentré J'a  i  dt  U  Bnugnt. 
Cette  Ville  acu  les  Comtes  particuliers  ;Si  depuis  a  été lé 
fiege  des  Ducs  de  Bretagne.  L'Evéché  eft  Suffragant  de 
Tours,  &  l'Evcque  de  Nantes  cft  Confêiller  né  du  Parle- 
ment de  Rennes.  Outre  le  Siège  Epifcopal ,  il  y  a  encore  à 
Nantes,  Préfidial,  Généralité ,  Chambre  des  Comptes ,  Se 
Uniycrfité.  Au  refte  elle  eft  tres-forte,  Si  eft  défendue'  par 
un  bon  ChiteauXa  Rivière  de  Loire  y  forme  un  trcs-beaiz 
Port.elle  y  reçoit  l'Ardre,  &  contribué  au  grand  commercé 
qui  s'y  fait  ;  auffi-bien  que  le  Flux  Se  Reflux  de  la  mer,  qui 
y  fait  remonter  les  plus  grades  barques  Se  les  vaifîcaux  de 
médiocre  grandeur.  Les  plus  grands  s'arrêtent  à  quatre 
lieues  au  deffous  de  Nantes.  Cette  Ville ,  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Loire,clL  au  pied  de  quelques  colines,  dont  elle 
occupe  une  partie  aaui  eu  le  parce  par  l'Ardre.  Le  Château 
cft  flanqué  de  groflcs  Tours  rondes  du  côté  de  la  porte 
dans  la  Ville,  &  de  quelques  demi-lunes  du  côté  du  Faux- 
bourg  fâint  Clément ,  qui  eft  fermé  de  murailles.  Il  y  en  s 
trois  autres  à  Nantes  le  Marché,  la  Foffe,&  ecluy  de  Pille 
mil.  L'Eglife  Cathédrale  de  faint  Pierre  eft  ornée  de  deux 
hautes  Tours,  &  de  quelques  Tombeaux  de  Ducs  de  Bre- 
tagne. On  y  trouve  auiîi  la  Collégiale  de  Nôtre-Dame, 
avec  un  très-grand  nombre  d'autres  Eglifès,  Monafteres, 
&  un  Collège  de  Percs  de  l'Oratoire.  La  Ville  de  Nantes  a 
beaucoup  (buffert  en  diverlès  occafîons.Neomene,qui  étoic 
delcendu  des  anciens  Rois  de  la  Bretagne,  fè  rendit  Souve- 
rain de  cet  Etat,aprés  la  fanglante  bataille  de  Fontcnay.Pan 
j  841 .  à  la  follicitation  du  Comte  Lambert.Ce  Comtcoutré 
I  de  ce  que  le  Roy  Charles  U  Chmt  luy  avoit  préfère"  Re- 
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naud ,  Comte  de  Poitiers ,  auquel  il  adroit  donné  la  Ville 
de  Nantes ,  perfuada  à  Neorncne  de  fc  révolter  ;  Se  enfuite 
avec  le  (ècours  des  Bretons  tua  Renaud ,  &  fc  rendit  maî- 
tre de  Nantes.  Neomcne  le  chafla  depuis  de  cette  Ville. 
Alors  Lambert  furieux  alla  implorer  la  protection  des 
Normands,  &  les  amena,  par  la  Rivière,  devant  Nantes 
qu'ils  Prirent  par  efcalade ,  le  jour  de  la  iàint  Jean  de  l'an 
844.  Ils  égorgèrent  la  plupart  des  Habitants  qui  s'étoient 
réfugiez  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ;  ils  maflàcrerenr , 
fur  le  grand  Autel ,  l'Evéquc  qui  difôit  la  Mcflc ,  &  em- 
menèrent tout  ce  qui  rcftoit  d'hommes  en  vie.  L'an  851. 
le  même  Comte  Lambert  par  trahifon  pnt  encore  Nantes, 
&  y  furpr.it  les  François  qui  y  étoient.  Neomene  mourut 

Ku  après  ;  &  le  Roy  Charles  U  Cbaurt  donna  Nantes  a 
crifpoux  (on  fils  ,  qui  l'étoit  venu  trouver  à  Angers. 
Voyez  ce  que  nous  diions  ailleurs  des  Comtes  de  Nantes , 
en  parlant  de  la  Bretagne ,  d'Alain  I.  dit  Barbc-Tortc  & 
d'Alain  IL  dit  le  Rcbru  Corrites  de  Bretagne.  En  1541. 
les  Anglois  afïîcgcrcnt  cette  Ville ,  lins  la  pouvoir  pren- 
dre. Ils  fùrprireot  le  Château ,  le  foir  du  Mardi-gras  de 
l'an  1355.  mais  Guy  de  Rochefort  le  reprit ,  Se  refufa 
quartier  aux  Anglois ,  en  punition  d'avoir  violé  la  Trêve. 
Le  Roy  Henry  ÏV..éroit  l'an  1598.  à  Nantes,  où  après 
avoir  reçû  tous  Ion  obéi  (Tance  la  Province  de  Bretagne,qui 
a  voit  pris  le  party  de  la  Ligue ,  avec  Philippc-Emanuel  de 
Lorraine ,  Duc  de  Mercceur ,  Sec.  (on  Gouverneur  ;  il  rit 
au  mois  d'Avril ,  PEdit  de  Nantes  en  faveur  des  Prétendus 
Reformez ,  qui  ne  fut  enregiftré  en  la  Cour  que  le  1 5.  Fé- 
vrier de  l'année  (uivante.Cet  Edit  a  été  révoqué  par  le  Roi 
Louis  le  Grand ,  en  1685.*  Du  Chêne ,  Rttbtr.  dis  Aut.  du 
VttL  Argcntré ,  Se  Auguftin  du  Pas ,  Hi/r.  de  Brrr.  Sinccrus , 
Iti*.  GmII.  Sainte-Marthe ,  G*IL  tbrift. 

COSCILES  DE  N  A  UT  ES. 
Le  Pape  Vitalicn  fit  célébrer  en  6  5  8.un  Concile  à  Nan- 
tes ,  où  il  fut  permis  à  faint  Nivald  de  Rheims ,  de  renou- 
vcller  un  Monaftcre.  Salappius  étoit  alors  Evcque  de  Nan- 
tes. Nous  av  ons  vingt  Canons  d'un  Concile  célébré  en 
cette  Ville.  On  croit  ordinairement  qu'ils  furent  faits 
vers  l'an  895.  fous  le  Pape  Fonnofe  ;  mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'on  les  dreflâ  en  cette  aflemblée  de  658.  Flo- 
doard  en  parle  dans  le  a .  Livre,  ch.  8.  Hildebcrt  de  Tours 
nrefida  a  un  Synode  tenu  à  Nantes  en  1 1 17.  fous  le  Ponti- 
ficat d'Honorius  IL  comme  nous  le  voyons  par  les  Epîrrcs 
6  5 .  Se  6  6.  de  ce  Pape  ;  Se  dans  les  Actes  de  là  vie  de  W alon 
ou  Gualon,Evêque  de  faint  Paul  de  Léon,  qui  fc  trouva 
à  ce  Concile.  Brice  gouvernoit  alors  l'Eglife  de  Nantes. 
On  met  un  autre  Concile  tenu  en  cette  Ville  en  1145. 
mais  nous  en  avons  peu  de  connoifTance.  Vincent  de  Pile- 
nis ,  Archevêque  de  Tours ,  ayant  aflèmblé  un  Synode  à 
Rennes ,  le  Lundy  après  la  Fctc  de  l'Afccnfion ,  en  cé- 
lébra un  autre  à  Nantes ,  le  Mardy  après  la  Fétc  des  Apô- 
tres faint  Pierre  Se  faint  Paul ,  de  la  même  année  !  1 6  3 .  ou 
1164.  Gabriel  de  Beauvau,  Evéque  de  cette  Ville ,  pu- 
blia des  Ordonnances  Synodales  en  1641. 

NANTIGISE,  Evêque  d'Vtgtt  tn  OttAgnr,  attifa  à 
un  Concile  de  Barcelone  tenu  en  906".  *  Ytytt.  iUn*  Wff. 

NANTILDE,  Reine  de  France,  étoit  fœur  dcLan- 
dri ,  Se  avoit  été  Dcmoifêlle  de  la  Reine  Gornatrudc.  Le 
Roy  Dagobcrt  I.  prit  quelque  inclination  pour  elle ,  & 
l'époufa  en  619.  après  avoir  répudié  la  Reine,  fous  pré- 
texte de  fterilité.  Plufîeurs  Auteurs  fcfont  imaginez  que 
Nantilde  avoit  été  Religieufe ,  trompez  par  un  Manufcrit 
d'Aimoin ,  où  ils  Iifoient  de  Mtnjftero  pour  de  Mmifitm , 
comme  nous  l'avons  remarqué  en  parlant  de  Dagobert 

I.  Au  refte  Nantilde  étoit  tres-habile  Princeflc,  fie  gou- 
verna fàgement  le  Rovaume  ,  après  la  mort  du  même 
Roy  Dagobcrt  en  6 3  $.  Se  durant  la  minorité  de  Clovis 

II.  (on  fils.  Elle  prit  pour  MinHVre  le  (âge  Ega  ,  mourut 
en  641.  ou  1547.  (ëlon  d'autres ,  Se  fut  enterrée  à  (àint 
Dcnys  auprès  du  Roy  (on  mary.  *  Ctnfilttx,  les  Chro- 
niques de  faint  Bénigne  de  Dijon,  dcBczc,defâint  Ar- 
■noul  de  Mets ,  Se c. 

NAOGEORGUS,  (Thomas)  Alemand  né  à  Strau- 
binge  en  Bavière, l'an  15 11.  dont  le  véritable  furnom 
étoit  K  rebmjfer,  vivoit  dans  le  XVII.  ficelé ,  &  a  compote" 
d'affez  mauvais  vers  Latins ,  contre  quelques  pratiques  de 
ITgUfe  Catholique.  Ils  confiftenten  quelques  Poè'mes,  Sa- 
tvres ,  Tragédies  de  bizarre  cfpece,  Traitez  dogmatiques, 
êec.  Cet  Auteur  mourut  vers  l'an  1 5  78.  *  Iflu  BMittb. 
■Cefiirr.M.  Bayle,  Djâttn.  Critia. 

NAPE'ÊS,  Nymphes  des  Vallons,  filou  U  croyance 


des  Payens.  Ce  nom  vient  de  »«'•» ,  qui  lignifie  on  Val- 
lon ,  couvert  d'arbres.  »  cmfwlte*.  Servius  lùr  ce  demy 
vers  du  L  Livre  de  l'Enéide. 

Fâtilet  ytnerjtn  SMtt. 
Mais  dans  l'interprétation  de  ce  Grammairien  ,  au  lieu 
de  ces  mots  N^m.vW  Netjdes  fatum.  Lifcz.N^  vd- 
Itum ,  KMddti  femtim.  C'cft  la  conjcâure  de  Martinius. 
m  Ltxit. 

NAPLES,  grande  Ville  d'Italie ,  avec  titre  d'Archevê- 
ché, cft  capitale  du  Royaume  de  Naples,  &  eft  nommée 
par  les  Auteurs  Latins  Nt4f«Jis,par  les  Italiens  N4to/-,parlet 
Efpagnols  Ndftles.  Sonpremier  nom  fut  celuy  acParthe- 
nopéTqui  luy  fut  donne ,  dit-on ,  de  celuy  d'une  Sirène  , 
c'en  ce  que  les  Auteurs  anciens  affiircnt ,  &  fur  tout  SUîus 
Italicus,  lib.  1 2.  Si  Naples  n'çft ,  comme  on  le  dit ,  que  la 
troifiémc  VUlc  d'Italie  pour  la  grandeur ,  c'eft  peut-être 
la  première  pour  la  beauté.  ÀufTî  elle  eft  iùrnommée  lé 
Gtntilc  ;  &  fe  glorifie  d'emporter  le  prix  fur  toutes  les  au- 
tres Villes  d'ltalie,pour  l'affluence  de  fon  peuple  ,  &  pour 
les  avantages  de  (à  fituation ,  qui  y  attire  toute  la  Noblcfle 
du  Royaume.  Elle  a  d'un  côté  la  campagne, &  de  l'au- 


tre la  vûë  (ùr  la  pleine  mer  ,  qui  y  forme  un  Port  fort 
afluré.  Les  anciens  Romains  eftimoient  fi  fort  la  bonté  de 
fon  air,que  la  plupart  des  Grands  avoient  leurs  tnaifons  dq 
I  plaifàncc  aux  environs.  Il  y  a  peu  de  Villes  dans  l'Europe 
dans  lefqucllcs  il  y  ait  plus  grand  nombre  d'Egliles  qu'à 
Naples ,  où  la  Métropole  efl  dédiée  à  faint  Janvier,  un  des? 
quatorze  Patrons  de  la  Ville  ,  Se  eft  rtmarqvablc  par 
fon  Domc  peint  de  la  main  d'un  Dominicain.  On  y  voit 
une  Chapelle  bâtie  à  la  moderne  ,  qui  eft  très-belle  ,  tant 
par  les  Statue»  de  bronze ,  que  par  les  peintures.  Ceft-là 
qu'on  confèrve  du  (âne  de  faint  Janvier  dans  un  vafe  de 
verre,  où  il  eft  congelé;  lorsqu'on  l'approche  de  la  tê:e 
du  même  Saint ,  il  devient  liquide  Se  le  forme  en  petites 
boules.  Les  Eglifes  de  faint  Jean  de  Carbonara ,  celle  de 
faint  Pierre ,  des  Dominiquains  où  l'on  confèrve  le  Cru- 
cifix qui  parla,  dit- on,  à  faint  Thomas  d'Aquin,  des  Thea- 
tins.des  Jefuitcs ,  des  Carmes ,  des  Cordclicrs ,  des  Char- 
treux ,  l'Annonciade ,  &c.  méritent  d'être  vûês.  Outre 
le  Château  de  l'Onr/qui  eft  dans  la  mer  fur  un  Rocher 
de  forme  ovale,  &  qui  fut  bâti  par  Guillaume  III.  Prin- 
ce Normand ,  il  y  a  de  plus  Je  Château-neuf ,  élevé  par 
Charles I.  frire  de  faint  Louis,  Se  augmenté  par  Ferdi- 
nand d'Arragon.   Il  contient  le  Palais  du  Gouverneur  , 
avec  un  vafte  magazin ,  où  l'on  voit  beaucoup  de  machi- 
nes de  guerre.  Le  Château  Jjmr  Elme  bâry  par  Charle- 
Qniftt ,  eft  un  Cavalier  au  defTus  de  la  Ville  ,  fur  un  haut 
rocher ,  d'où  il  commande  à  tous  les  environs.  Il  y  a  en- 
core le  Torrion  des  Carmes,  la  Tour  faint  Vincent  ,  fit  le 
Château  Capoùan.  Le  Palais  du  Viceroy  eft  fort  beau  :  les 
autres  les  plus  confiderablcs  de  Naples  font  ceux  de  Tole- 
de,des  UrfinSjde  Cafl1gnan,des  Caraffcs,  du  Prince  du  Sul- 
mone ,  de  Stigliano ,  ceux  des  Ducs  d'Atri ,  de  Matalone, 
de  G  ravine ,  &c.  La  rue'  dite  L*  Str*i*  d<  Ttltd* ,  qui  eft  la 
plus  belle  de  Naples  ,  eft  pavée  de  pierres  de  taille ,  Se- 
embelic  de  grand  nombre  de  Palais  Se  de  Maifons  magnifi- 
ques.  La  plupart  des  maifons  font  couvertes  de  plate- 
formes ,  où  l'on  fè  promené  le  foir.  Naples  a  aufll  de  bel- 
les places ,  entourées  de  baluftres  de  fer,  fi*  peintes  au 
dedans ,  où  la  Noblcfle  fe  promené.  Le  Mole  s  avance  un 
quart  de  mille  dans  la  mer,  avec  un  Phare  au  bout ,  où  il  y 
a  une  fontaine  d'eau  douce.  Naples  a  deux  Académies  de- 
beaux  Efprits,  celle  Act  rf' ArJnti ,  fit  celles  des  gt  ortjû 
Le  Royaume  de  Naples  qui  eft  le  plus  grand  Etat  d'Ita- 
lie ,  s'étend  en  forme  de  prcfqu'Iflc,  Se  a  la  Mer  Ionien- 
ne au  Levant  ,  le  Golfe  de  Venilè  au  Septentrion  ,  la 
Mer  Tirrhcne  au  Midy ,  Se  les  Etats  de  l'Eglife  au  Cou- 
chant. On  le  divifè  ordinairement  en  douze  Provinces  ; 
qui  font  la  Terre  de  Labour,  la  Principauté  Citerieure, 
la  Principauté  Ultérieure,  la  Bafilicatc,  la  Calabre  Ci- 
terieure ,  la  Calabre  Ultérieure  ,  la  Terre  d'Orxanrc,  le 
Terre  de  Bari ,  la  Capitanatc ,  le  Comté  de  Moliffc ,  l'A- 
bruzzc  Citerieure  &  l'Ultérieure.  Toutes  ces  Province» 
ont  été  fi  peuplées ,  qu'on  y  a  compté  plus  de  deux  mil- 
le fept  cens  Villes,  Bourgs  ou  ParoifTes.  On  y  marque 
ordinairement  vingt-trois  Archevêçhez  ;  environ  cent 
vingt-cinq  Evêchez  ;  quarante-cinq  ou  cinquante  Prin- 
cipautez  ;  (bixante-quinze  ou  quatre-vingt  Duchez  ;  qua- 
tre-vingt-dix ou  cent  Marquifàts  ;  foixante-cinq  Comtez  ; 
&  mille  Baronnies  ,  dont  il  y  en  a  quatre  cens  de  fort 
anciennes.  Les  Villes  les  plus  confiderablcs  après  Naples  , 
(•et,  Acereaza,  Arailfl,  Liociano,  Capouc,  Gayetc,  Gra- 
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Wtoe,  Cozehce,  Otrante,  Manfredonia  ,Nole ,  Nocere  ,Rof- 
fane  ,  Reggio  ,Salcrne,  Tarente,  Conza,  Sorento,  Brun- 
dufe ,  Ban,  Bcncvent  qui  eft  au  Pape ,  fie  c.  Les  Rivières  font 
le  Volturnc  ,Triunto ,  l'Ofrântc ,  le  Galeffe ,  fiec.  Les  lac» 
deFoadi  Scd'Averne;  fie  les  Monts  de  Vefiive,  Polilippo, 
Falerne,  fiec.  font  les  plus  conliderez.  L'air  du  païs  eft  ad- 
mirable; la  terre  eft  extrêmement  fertile,  &  tout  y  eft  abon- 
dant ,  ce  qui  fait  dire  aux  Italiens  ,que  Naples  eu  un  Para- 
da habhé  par  des  Diables.  Ils  difent  encore  NepoU  odtrife- 
ru&gmr  le,  m/dd  genre  attiVA.  Les  Napolitains  furent  fortfi- 
delles  aux  Romains,8c  furent  fournis  par  les  Goths  dans  le  V. 
Siècle.  Bel  i  fa  ire ,  General  des  Armées  de  l'Empereur  Jufti- 
nien,  reprit  Naples  en  J37.  ayant  fait  entrer  des  Soldats  dans 
ta  ville  par  des  Aqueducs-Totilala  reprit  en  543»  Les  Lom- 
bards en  furent  depuis  les  maîtres,  fie  la  gardèrent  jufqu'à 
ce  que  leur  Royaume  fut  aboli  par  Charlcmagnc  en  774. 
Les  enfants  de  ce  Prince  partagèrent  cet  Etat  avec  les  Grecs, 
qui  depuis  le  fournirent  tout  entier;  mais  ils  furent  chaflci  la 
plus  grande  partie  par  IcsSarafms,  dans  les  IX.  &  X.  Siècles. 
Ces  Barbares  furent  fouvent  battus ,  &  ne  lahTerent  pas  de 
s'y  rendre  tres-puiflânts  jufqu'à  ce  que  les  Normands, Fiera- 
bras  ,  Dreux ,  Robert  Guifchard  ,  qui  fut  Duc  de  la  Cala- 
bre  Se  de  laPouille,  les  en  châtièrent  entièrement  dans  le 
XI.  Siècle.  Les  Normands  régnèrent  jufqu'au  mariage  de 
Henry  IV.fils  de  l'Empereur  Frédéric  B*rbenttffe,  qui  epou- 
fa  en  11&6. à  Milan ,  Confiance,  fille  pofthume  de  Roger, 
Duc  de  la  Poiiillc.  Elle  eut  Frédéric  II.  Empereur , moi  t  en 
ixjo.  fie  pere  de  Conrad  .  mort  en  1157.  Celui-cy  eut  pour 
ti  h  Conrad  in;  mais  le  Royaume  fe  fournit  à  Mainfroy ,  bâ- 
tard de  Frédéric  II.  qui  fut  dépouillé  par  Charles  d'Anjou  , 
frère  de  Paint  Louis,  que  les  Papes  U rba*n  IV*.  &  Clément  IV. 
avoient  inverti  de  ce  Royaume.  Les  Princes  de  la  Maifon 
d'Anjou  pofTcderent  cet  Etat  affez  long-temps,  jufqu'à  la 
Reine  Je  anne  II.  qui  mourut  en  1435.  Cette  PrincelTc  outrée 
contrelePape Martin  V. quiavoit  donné l'inveftiture de foo 
Royatfme  a  Louis  III. Duc  d'Anjou  .adopta  Alphonfc  V. 
de  ce  nom >  Roy  d'Aragon.  Mais  l'ingratitude ,  la  vanité  fie 
les  mauvais  traitements  de  ce  Prince  obligèrent  la  Reine 
d'inftituer  pour  fon  héritier  le  même  Loiiis.  Ce  Prince  étant 
mort  avant  elle,  fit  unteftament  en  faveur  de  René  d'An- 
jou. Ce  fut  le  propre  jour  du  decésde  Jeanne ,  le  11.  Février 
de  l'an  1435.  René  perdit  le  Royaume,  dont  les  Aragon- 
rois  jouirent  jufqu'à  la  conquête  qu'en  lit  le  Roy  Charles 
VIII.  &  pais  Loiiis  XII.  Enfin  ,  le  grand  Capitaine  Gon- 
falve  en  chafTa  les  François,  contre  le  Traite  fait  entre  le 
même  Roy  Louis  XII.  &  Ferdinand  Roy  d'Efpagne  ;fic  de- 
puis ce  temps  les  SuccefTëursde  ce  dernier  en  (ont  maîtres. 
Il  eft  vray  qu'ils  relèvent  du  Saint  Siège  à  qui  appartient  le 
Fief,  Se  qu'ils  font  tous  les  ans  hommage  d'une  haquenéc 
bla  nche ,  &  de  lîx  mille  ducats  que  l'AmbalTadcur  prefen  te 
au  Pape,  le  jour  de  la  Fête  de  faint  Pierre.  Cérémonie  qui 
n'a  point  de  monument  plus  ancien  que  l'accord  qui  fut 

Êaffé  entre  Eugène  IV.  fie  Alphonfc  I.  fils  de  Ferdinand 
Loy  d'Aragon ,  auquel  ce  Pape  qui  prenoit  toujours  le  par- 
ti des  plus  forts,  permit  de  fe  mettre  en  poflelfion  de  ce 
Royaume,  moyennant  ce  tribut  annuel  dont  ils  convin- 
rent. 

Les  Napolitains  fe  révoltèrent  en  1^46. 1647.  fie  les  fui- 
vantes.  La  révolte  commença  dans  la  place  du  Marché ,  fous 
un  miferable  Pêcheur,  nommé  Thomas  Angelo  Maya ,  vul- 
gairement Malânicllo.  Il  commanda  durant  quinze  jours  à 
deux  cents  mille  hommes  qui  luy  obéïflbicnt  aveuglément. 
Henry  II.  Duc  de  Guife,  voulut  dans  la  fuite  profiter  des 
troubles  de  Naples,  pour  s'y  établir  :  mais  fon  entreprife  fut 
malheureufc  pour  luy  ;  car  il  fut  fait  prifonrtier  par  les  Ef- 
pagnols,  fit  fon  party  fut  abfolument  ruiné.  Vtjtx.  fes  Mé- 
moires fie  autres  publics  au  fu  jet  de  cette  expédition.  enfui- 
rez, divers  Voyages  d'Italie,  &  des  Relations  particulières  de 
Naples,  outre  Strabon,  Pline,  Tite-Live,  Procope,  fiec.  citez 
par  Lcandre  Alberti,  Francius,  Falcus,  Hetcmpcrt,  Ac- 
cuiole,  Pandulphe, Colienucio,  Cappacio,3e  Summone- 
ta,  Hiftoriens  de  Naples;  Blondus,  Nauclere ,  VoUterran, 
Sabcllic,  Paul  Jovc,  Gurchardin ,  les  Auteurs  de  l'Hiftoire 
de  Provence ,  &  fur  tout  la  Guida  de  Foraftieri ,  curiofi  di 
vederelccofe  più  notabili  délia  régal  cittàdi  Napoli,  dall' 
AbbatcSarnelh,  m  n.  i  NMles  1686.  fit  le  P.  Cantel,  Je- 
lutte,  dans  fon  Livre  intitule.  Mtmftïttxntrufa  urbwm  Htjhrid. 
Au  relie  la  Ville  Se  le  Royaume  de  Naples  ont  produitde 
grands  Hommes.  Entre  les  Scavant»  de  Naples .  on  peut  dif- 
tinguer  Suce,  Sannazar,  le  Marini,  Alexander ,  «k  Altxtn- 
in ,  ort. 

l  omt  i  V. 


CONCILES  b£  NAPLES. 
Marîus  Carafe,  Archevêque  de  Naples,  y  célébra  deux 
Conciles  Provinciaux  en  156g.  &  1176.  le  Cardinal  Alphonfe 
Carafe,  fon  prédeceQcur  avoit  publié  des  Ordonnances  Sy- 
nodales en  1565. 

SVITE  CHRONOLOGl  QJJE  DES  ROIS 
de  NtpUi. 

Il  eft  important  de  remarquer  que  le  Fief  du  Royaume  de 
Naples  appartient  à  l'Eglife,  parce  que  les  Papes  en  avoient 
chaffé  les  Sarafins;  outre  les  autres  Droits  qui  ont  été  éclair- 
cis  par  le  Cardinal  Baronius ,  qu'on  pourra  consulter.  LorP- 
que  les  Normands,  puis  les  Princesde  la  Maifon  deSouabe,fi£ 
enfuite  ceux  de  la  Maifon  de  France,  dits  d'Anjou,  ont  pof- 
fedé  cet  Etat;  ils  ont  été  Seigneurs  abfolus,  &  de  fait  &  de 
droit,  tant  de  l'Ifle  de  Sicile,  que  du  Royaume  de  Naples  :  fie 
même  ces  deux  Etats  étoient  alors  compris  fous  les  noms  de 
Royaume  de  Sicile.  L'injuftc  pofleflîon  de  l'Ifle  de  Sicile 
commencée  environ  l'an  1107.  par  Pierre  Roy  d'Ara- 
gon ,  a  produit  les  difttnclions  de  Sicile ,  de-çà  &  de- là"  le  Pa- 
re ,  des  deux  Siciles ,  du  Royaume  de  Trinacrie ,  du  Royau- 
me de  Naples  &  de  Sicile.  Ces  Princes  Aragonois  voulu- 
rent prendre  ces  noms  différents,  pour  diftinguer  les  poflef- 
feursde  ces  deux  Eues ,  fie  pour  donner  quelque  fondement 
à  leur  invafion.  Le  droit  des  Rois  de  France  fur  les  Royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile,  ttnt  de  çà  quede-là  le  Fare,  eft 
fonde  fur  I  inveftiture  qu'en  donna  en  u6j.  le  Pape  Clemcnc 
IV.  à  Charles  de  France,  Comte  d'Anjou  Se  de  Provence  , 
frère  du  Roy  Saint  Loiiis ,  tant  pour  !uy  que  pour  fes  héri- 
tiers en  droite  ligne,  tant  mâles  que  femelles.  Au  défaut  des 
défendants  du  même  Charles,  Alphonfc  de  France,  Com- 
te de  Poitiers  fie  de  Touloufe ,  auffi  frère  de  Saint  Loiiis , 
étoit  appel! é  à  ce  Royaume;  Se  le  même  Alphonfc  mourant 
avant  Charles,  le  puîné dcsfilsdu  Roy  Saint  Loiiis,  avoit  le 
même  droit.  Le  Pape  Urbain  IV.  avoit  fait  l'an  ia.61.  le  pro- 
jet d'une  pareille  <Jif  polit  ion,  qui  futfuivie  mot  à  mot  par 
(bn*  fucceffëur  Clément  IV.  Enfuite  de  cette  inveftiture 
fouferite  par  feize  Cardinaux ,  Charles  fe  rendit  rmître  de 
tout  le  Royaume,  tant  de-caque  de-U  le  Fare.  Il  a  étépoflè- 
dé  par  les  deux  branches  d'Anjou  de  la  Maifon  de  Francc.Le 
Roy  René  fut  entièrement  dépoffedé,  Se  laiffa  fes  droits  1 
Charles  IV.  du  nom,  Roy  de  Naples  &  deSicik*  celui-cy  m- 
ftitua  fon  héritier  univerfcl  en  tous  fes  Royaumes ,  Duché» 
8c  Comtcz ,  le  Roy  Louis  XI.  fon  couiin  germain ,  Charles 
Dauphin  de  France ,  (ils  du  même  Roy ,  &  tous  leurs  fuccef- 
Peurs  Rois  de  France.  Ce  fut  le  10.  Décembre  148t.  Ce  Tef- 
tament  confirme  les  droits  du  Roy  fur  le  Royaume  de  Na- 
ples ;  ce  qu'on  pourra  voir  à  fonds  dans  le  Traité  publié  par 
M.  du  Puy. 

ROIS  NORMANDS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE. 

Robert  Guifchard ,  Duc  de  la  Poiiille  &  de  la  Calabre  , 
mort  en  1087. 

Roger  I.  &  Boémond ,  filsdc  Robert  Guifchard. 
Amicf.C.  Durit  brigue. 

108  j  Roger  I.  dit  le  Btf» ,  17 
noz  Roger  II.  iy 
1 119  Roger  III.  24 
nu  ou  53.  Guillaume  I.  dit  le  Wanàts,  14 
n6e>  Guillaume  II. dit/*  ta*,  23 
itSo  Tancrede ,  le  Biterd,  3 
1 191  Guillaume  III.  2 
Confiance. 

La  Princefle  Confiance  mariée  en  1186.  à  l'Empereu  r  Hen- 
ry VI.  porta  le  Royaume  de  Naples  fie  de  Sicile  dans  la  Mai- 
fon des  Princes  de  Souabe. 

ROIS  DE  LA  MAISON  DE  SOVABE. 
Henry  V/.  Empereur,  mortenna7 
Frédéric  II.  Empereu  r,  mort  en  1  ajo 

Conrad ,  mort  en  «S7.fut  pere  de  Conradin ,  a  qui  on  fît 
couper  la  tête,  enu6g 
Mainfroy  leBitârd,  tué  en  iifif 

Le  Pape  Clément  IV.  donna  en  1165.  l'inveftiture  du 
Royaume  de  Naples  fie  de  Sicile ,  à  Charles  de  France ,  Com- 
te d'Anjou  8e  de  Provence,  qui  fut  couronné  en  1166. 
ROIS  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE 
dt  U  I.  BrMKbt  à'Anyu. 
1166  Charles I.  19 
u8f  ChirlcslI.dit/eB»/f«« ,  24 
1309  Robert  UB*n  fie  ItSugt,  34 
1343   Jeanne  I.  3  y 

La  Reine  Jeanne  I.  adopta  par  fon  teftament  fait  le  19. 
Juin  1380.  Loiiis  de  France  1.  du  nom.  Duc  d'Anjou,  &c. 
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fils  du  Roy  Jean  ,qui  fit  la  II.  Branche  d'Anjou.  Mais  Char- 
les de  Duras  couGn  de  cette  Reine,  s'établit  fur  le  Trône; 
fujet  de  guerre.  Nous  mettrons  icy  les  noms  des  uns  &  des 
autres. 

1381  Charles  III. de U  Paix ou/* Prnr,  4 
1386  LaJiflas  le  M.^nxnwH  & le Vt&menx,  28 
1414  Jeanne  II.  ou  Jannclle,  20 
La  Reine  Jeanne  II.  adopta  le  Roy  René ,  ce  qui  luy  don- 
na un  doubie  droit. 

ROIS  DE  VA  II.  SRASCHE  DANfOV. 

138a  Louis  de  France L du  nom, 

1384  Louis  IL.  -     ''  .  v  ' 

1417  LoiiisIII.  «u 

1434  Renéfcï««,  ir.  .' 

1480  Charles  IV,  fit  fon  héritier  le  Roy  Louis  XI. 

SVITE  DES  ROIS  PE  NAPLES  ET  DE  SICILE, 
delaMaifan  d'Aragtn.  , 

.Pierre  III  Roy  d'Aragon,  époufà  en  ii6î.  Confiance , 
fille  du  Bâtard  Mainfroy  ,  Se  fit  égorger  tous  les  François , 
l'an  u8z.  en  Sicile,  où  il  s'établit  ;  &  mourut  excommunié, 
quatre  ans  après. 

1181  PiciTB, Roy  d'Aragon,  4 
1286   Jacques  I.  41 

1317  Frédéric,  1 

1318  Pierre  IL  14 
134a  Loiii*,  ii 
1 3  H  Frédéric ,  dit  lt  Smple,  1 3 
1368  Marie,  fitmme  de  Martin,  34 
140a.  Man  in,  veuf  de  Marie,  7 

1409  Martin  IL  1 

1410  Blanche,  veuve  de  Martin,  a 

1411  Ferdinand  deCaflille, dit  Je  f«/fc, 

Jeanne  IL  Re  ne  de  Naples, adopta  en  1410.  Alphonfe  V. 
Roy  d'Aragon,  qu'elle  déshérita  trois  ans  après,  a  caufe'dc 
fon  ingratitude.  C oft  fur  cette  adoption  que  fondent  leur 
droit  ks  derniers  Ro»  de  Naples. 

n  ,  -aie.  .  r    ■  . 

DERNIERS  ROI?  DE  NAPLES? 

•  Alphonfe  V.  Roy  d'Aragon, 

1438  Ferdinand  L  Bâtard,  36 

2494  Alphonfe  II.  1 

249  j  Le  Roy  Charles  VIH. 

1493  Ferdinand  IL  1 

1496  Frédéric ,  dépoflëdé ,  '  j 

ï  î  01  Le  Roy  Louis  XII.  a 

2503  Ferdinand  V.Roy  d'Aragon,  13 

2516  Charles V. Empereur, delà Maifon d'Autriche,  41 

2558  Philippts  IL  Roy  d'Efpagne,  40 

2398  Philippe^  IU. Roy  d'Efpigne,  13 

2611  Philippes IV.  Roy  d'Efpagnc;  44 

1666'  Charles  II.  dece nom,  Royd'Efpagne ,  3  j 

2701  PWilippeiV;  de  U  M  J ft*  d»rmttt. 
»  amfrltt^lci  Auteurs  que  rJous«vons  citez  cy-deffiis. 

ARC HE  V  E'C HEZ:ET  EV E'C  HE Z 
dt  RoyaumedeNaplei*  11.il  >u. 

A  r  c  h  e  v  e'c  te  e'  d  e  N  a  p l  e s ,  d.s'i.  laTtnii  de  1dm. 


Vans  U  même  Prtrmee  :  Pouzzole ,  Noie ,  la  Cerra ,  Ifchia; 
Averfa,  exempt.  1  ■  ; 

1       :  "  1     •■      •  -m  'te  r»Mr;   **•», .  . 

Aro«é  VE*CHE*,D.B CaPOUE. 

?  •   .   Evicbtx,  Snjfragsntt. 

DMt  U  nùnuTfm  de  Labour  :  Tianp ,  Calvi,  Caferta ,  Cu 
rinola,  Ifernia,  SucfTa  ;  Aquin ,  exempt  ;  Vena/re ,  Gaétc, 
exempts  ;  Fondi,  exempt  ;  Sera ,  exempt. 

A  r  c  h  e  v  e'c  H  e'  d  e  Salerne  ,  d ans  la  PrinttfavH CittritHrt : 
—    Evtibez,  Suffragants.  ,ÎU,P| 
Dans  U  Même  Pminte .-  Campagna ,  auquel  cftuniceluy  de 
Sutri ,  Ville  détruite.  Capacio ,  Policaltro,  Nufco ,  Sirno, 
Marfico-,  Nocera  ddli  Bagani,  Acerno;  la  Caara, exempt. 

A  a  c  h  e  v  e'c  h  e'  d'Ahaui ,  dans  U  Principauté  Citeriettre. 

Evéibex.  Suffragants. 
Dans  la  même  Pmuice  :  Léttcre  -,  Capri ,  Mioori ,  Scala  & 
Rivcllo,  unis  &  exempts. 


ArcHhve'che'de  Sorrinto,  dans  la  Terre  de  Lahuu 

Evitiez,  Suffragants. 
Dans  le  même  pais  :  Vico ,  Mafia ,  Cartel'  a  Mare. 

A  R  c  h  e  v  e'c  m  e*  d  e  Conza  ,  dan,  U  Prauipant/  citenture* 
Eritbet,  Suffragants. 
DansUBafilitate:Muro.  : 

Dans  la  Principauté  oterieure  :  Sutriano,  uni  Iccluy  de  Cam- 
pagsia ,  fous  l'Archevêché  de  Salerne. 
.Dans  la  Ptiaupatui  vlttr  em  :  Lacedogna  ;  Sant  Angclo  de 
;Moa^-Vcrdc,  uni  à  l'Arche- 


Lombard ,  &  Bifàcçia , 
vêché  de  Nazareth. 

A  R  C  H  E  V  EC  H  E"  M  L*ACERRffîA  ET  MATERA,  dans U  PtUllU. 

EféibeT^  Sujragoftts. 
Dans  la  mime  Prtnma  t  Vcnob  i  Anglona  ou  Turfi  ;  Po- 
zenza  ;  G-avina  ;  Tiicarico  ;  MonUrPelofo ,  exempt  ;  Melfi 
&  Kapolla  ,  uni»  &  exempts.        ,  • 

AkchevecHl'  BeTarente,  dans  la  Tene d'Otrante. 
Evtcktz.  sujfrdgants. 
Dans  la  même  Pmmie  :  Caftro ,  Gallipoli ,  Ugcnto ,  Leccc, 
AlefTàno  ;  Nardo ,  exempt. 

A  R  c  h  e  v  e'c  H  e'  de  B  a  r  i ,  dans  U  Pminu  An  même  mm. 
Eiéfbez.  Suffraganti. 

Dans  le  m>mt  Past  :  Bitontn,  Giovcnazzo;  Molrcta,  exempt» 
Ruvo,ConverfanoAiinervino;Monopoli,  exempts;  Bitello, 
Polignano,  I-avcllo. 

Dans  la  Dalmatie  de  e  Etat  de  Vtmfi,  Cattaro. 

Archevêché'  de  T  r  a  n  i  .dans  UPmact  de  Bon, 

Evffbe*.  smfeagaMts. 
Dans tamfme Tm'tntt .-  Bifeglic ,  Andria. 

A  r  c  h  e  v  e'c  h  r'  de  Nazaruh  ,  a  trtette ,  dam  la  Prwisut 
da  Bérjé 

L'Evêché  de  Monte- Verde  .  du  Diocefe  de  Corncza,  y 
ea  uni.il  n'a  poiùtdc Suffragants, 

ARCHEVECHE'  DE  SlPONTO.OuMANrREDOK  i  a, 

dans  la  Cafitanate.  • 
Exéikex,  Suffragants. 
Dont  la  même  Pmmce  s  Vicilc;  Troa,  exempt. 

Arche  v  e'c  h  e'  deLanciano,  dans  tAbnizxe. 
II  o'a  point  de  Suffraf^nts. 
Ar  c  he  v  e'c  H  e'  de  Chifti  ,  ou  Theate  ,  dans  VAbtux*e. 
lrf(bt^Su£ragants. 
Dans  la  même  Promut  :  Atri  &  U  Penna  ,  unh  &  exemots. 
Ortooa&CampK.unis.  r 

Ar  c  h  e  v  e'c  h  e'  de  Benevent,  dans  la  Prmtfdute'Vlteriem, 
Ethhtt.  Sufragants. 
Dans  la  mime  Prmcipanr/:  Afcott ,  Tcîefe,  Saht'Agata  de 
Goti  ;  Alife,  MoRte-Marano ;  Avéllino  &  Frictnto,  unis; 
Ariano ,  Viodella  Baronia ;  Tiivento,  exempt  Boiano, Bo- 
vino  la  Volturara  ,Larino ,  Termine,  Luccra ,  Guardia-Al- 
ferés ,  San-Scvero. 

Archevêché'  de  RossANo,rf4«//*c<f4fi¥C«r«r.V«re. 

Il  n'a  point  de  Suffragants.  L'Eviché  de  Bifignano  cft 
exempt  de  fà  Jurifdiâion. 

Archevk'cme'  de  CostNz^t  dansUcalahrecittrime, 
Evhbtt.  Stffragams. 
Dans  U  même  Pmmte :  Martomno ;  San-Marto,  exempt; 
Melito,  exempt;  C.flâno  exempt.  r 

Archevêché'  ce  Santa-Se  v  tKiN*,dantUc*lal>rt 
Vlreneure. 

rvéikez.  Suffragants. 
Dans  lemêmt  Pays  :  Umbratico,  Belcaflro,  Strongoli,  Ifola  ; 
Cerenza ,  &  Canati ,  unis. 

A  R  c  h  e  v  e'c  h  e'  de  Recio,  dans  laCalairt  vltetieart» 
Evfcbe^  Suffragants. 
Dans  la  mhne  Prévînt  :  Catan za ro ,  Cortone ,  Tropea ,  Op- 
pido ,  Nicottra ,  Nccaftro ,  Geiaci ,  Squillacc ,  Bova. 
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NAPLES ,  (  Garnier)  neuvième  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  Siinr  Jean  de  Jcrufalem,  fat  élu  après  Roger  de  Mou- 
lais, en  1187.  Se  étoit  natifdeNaples,  ou  Napolicde  Syrie,  6c 
Seigneur  de  la  Ville  de  Crac  en  Arabie ,  qu  il  donna  â  l'Or- 
dre. Cette  Ville  qui  eft  maintenant  appclléc  Montréal,  & 
oui  eft  fituée  fur  les  confins  de  la  Palcftine ,  étoit  la  capitale 
de  l'Arabie  Pctrée.du  rempsdes  Rois  Arabe».  Aujourd'huy 
le  Grand-Seigneur  en  fait  comme  un-Arcenal  >  oi  il  tient  fes 
threfors  d'Egypte  ri:  d'Arabie.  Il  y  avoir  un  Château  de  ce 
méfnenom,c'eft-i-dircvappellcCrac,dans  leComtédcTripoli 
de  Syrie,  proche  de  Margat  :  mais  ce  Château  de  Crac  n'eft 
pas  La  Ville,  dont  Garnier  de  Napies  étoit  Seigneur.  Une 
jouit  de  la  dignité deGrand-Maitre.qu'environ deux  moic,& 
mourut  desbleffures  qu'il  recrut  dans  une  bataille  contre  Sa- 
ladin ,  où  le  Roy  de  Lufignan  fut  fait  prifonnier ,  avec  les 
principaux  S.  igneurs  de  fon  Royaume.  Voyant  la  défaite  de 
l'armée  Cnrèo,nne,ilpiiral'cpéc  à  la  miin  à  travers  les  En- 
nemis, Se  fe  retira  a  Afcalon  ,  où  il  mourut  dix  jours  après. 
Emengard  Dap*  luy  fucceda.  *  Bofio,  Hifi.de  l'Ordre  de  S.  fem 
ii  frnfd'em.  Naberat ,  Pm»i/rf  e  de  i'Ordrt. 

NAPO ,  Fleuve  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  le  Pé- 
rou,  où  il  a  la  fource,  reçoit  plufieurs  rivières,  pafle  à  Avila, 
dans  (a  Province  de  Qujros ,  &  fe  jette  dans  la  rivière  des 
Amazones.  *  otafatrex,  Tcxcira  ,  &  les  autres  Auteurs  qui 
parlent  du  Pérou. 

N  A  P  OLI  di  Malvafia,  ou  MALVASIA  ,  fur  la  côte 
Orientale  de  la  Murée,  fut  aflicgcc  en  vain  parles  Vénitiens, 
l'an  1689.*  Locatcllii  giterr*  di  Ltrjatt.  Cbmw^Malvoilic. 

NAPOLI  de  Barbarie ,  ville  d'Afrique,  proche  de  Tri- 
poli ,  cil  appellée  aujourd'huy  Lebeda  ou  Lepe ,  &  cil  diffé- 
rente de  Cli  le  dont  nous  allons  parler. 

NAPOLI  de  Paleftinc,  étoit  l'ancienne  ville  de  Sichefn, 
qui  fut  Appellée  depuis  Nmw/u,  &  Flavia  Neapolis.  Gara- 
mond  .Patriarche  de  Jerufalem ,  y  célébra  en  itao.  un  Con- 
cile  pourla  reforme  des  moeurs,  comme  nous  l'apprenons 
de  Guillaume  dcTy  r.  On  nomme  aujourd'huy  cette  Ville 
PekfxouXtphft.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  ivcc  Stitfie. 
Napouloufe  eft  au  pied  du  Mont  de  Qarizim  ,  Bt  fe  nom- 
moit  au(H  Stcbjr  ,X*!urtb«  Se  Mwbï*.Lct  habitants  luy  don- 
nent le  nom  de  M&marths  ou  tAsbonht.  *  Vtje*.  Cellarius,Hi/?. 
S^m.  t.  i.Lcs  Auteurs  parlent  encore  d'une  Ville  de  ce  nom, 
dans  l'Ionteji'un;  autre  dans  le  Royaume  de  Chypre,êrc. 

NAPOLI  ou  NAPLES  DE  ROMANI  H  (  Xiuftu  ou 
4tMiii4)ViIledelaMorée,  fur  la  côte  Orientale,  eit  bâtie 
au  fond  du  Golfe,  à  qui  elle  donne  le  nom  dans  la  Province 
dcSacanie,  ou  petite  Ro  manie  ,  fur  le  haut  d'un  petit  Pro- 
montoire qui  fc  fepare  en  deux.  Un  des  côte*  de  ce  Pro- 
montoire s'avance  dans  la  mer,  &  forme  un  Port  fpacicux , 
&  rres-fûr.  L'autre  côté  qui  regarde  la  terre ,  rend  le  paflage 
prefqueinacccfuble;  car  il  n'y  a  qu'un  chemin  fort  étroit 
&  fort  rude  entre  le  Mont  Palamida  ,  &  le  bord  de  la  mer. 
Le  Port  de  Napoli  a  fi  prude  largeur  à  fon  entrée ,  qu'il  n'y 

fjeut  pafler  qu'une  feule  Galère  i  la  fois:  nuis  le  badin  eft 
brt  grand ,  âc  capable  de  contenir  une  armée  navale.  Cette 
Ville  étoit  autrefois  un  Evêché,  fufTragant  de  l'Archevêché 
de  Corinthe,& eft  maintenant  un  Siège  Archicpifcopal.  11 
va  fbixantemilleG  recs.  Se  un  grand  nombre  d'autres  Ha- 
bitants. L'an  1105.  elle  fut  prife  par  les  Vénitiens  liguez  avec 
les  François  :  mais  peu  de  temps  après ,  le  Roy  Giovanizza 
s'en  rendit  maître .  &  ruina  cette  Ville  qui  ctoit  riche  Se 
puiflante.  Les  Vénitiens  achetèrent  cette  Ville  en  1585.  de  la 
veuve  de  Pierre  Comaro,  Se  s'y  étant  rétabli?,  foûtinrent 
genereufement  les  efforts  de  Mahomet  II.  qui  l'aflxegea  inu- 
tilement en  1460.  Soliman  fut  aufll •contraint  de  lever  le 
fiege  qu'il  y  a  von  mis  en  151,7.  mais  deux  ans  après  la  Repu- 
blique abandonna  cette  PlaceauGrand  Seigneur  pour  ache- 
ter La  Paix.  L'an  168?.  le  Gcneraliflîme  Morolini ,  après  la 
prifè  de  Navarin  &  de  Modon,  entreprit  celle  de  Napoli. 
D'abord  il  envoya  le  General  Koniirsmark  fe  failirdu  Mont 
Palamida ,  qui  commande  la  Ville ,  do:it  il  n'eft  éloigné  que 
d'une  portée  de  moufquet.  Pendintque  ceux  qui  sétoient 
fodez  fur  cette  hauteur  foudroyoient  la  Place  avec  le  canon 
\  le* mortiers; Morolini  refolut  de  donner  bataille  au  Se- 
ras* 1er  ,  ou  General  d'armée,  qui  venoitau  fecours.  Il  laifli 
devant  la  Place  ce  qui  ctoit  neceflairc  p^ur  continuer  le 
fiege,  &  fît  avancer  les  autres  troupes  vers  Argot ,  où  le 
combit  fut  riitle  :  rruisenfia  les  Turcs  prirent  la  fuite ,  &  fe 
sauvèrent  du  côté  de  Corinthe, abandonnant  Argos,  dont 
les  Vénitiens  fefaifirent.  Prefque  dans  le  même  temps  les 
v*ifcauxdc  la  République  s'emeurerent  de  h  Fortereflc  de 
Ternis ,  où  il  y  avoitua;  gamifon  de  ijo.  de  cîj Infidèles, 
Ttm  l  Vi 


'  tV  affez  bon  nombre  d'habitants  Grecs.  Le  19.  Août  le  Se- 
raskicr  parut  à  la  tête  de  dix  mille  hommes ,  Se  dcfccndfc 
vers  les  tranchées  des  Chrétiens.  Le  combat  dura  trois  heu- 
res fans  que  la  viâoirefc  déclarât  pour  l'un  ou  pour  l'autre 
des  partis  :  mais  le  Gcneraliflîme  Morolini  étant  furvenu , 
donna  de  nouvelles  forces  à  fes  troupes,  &  mit  les  ennemis 
en  fuite.  Le  General  KonicfmarK ,  le  Prince  de  Brunfwic 
Se  le  Prince  de  Turaine ,  y  donnèrent  des  marques  de  leur 
valeur.  Après  cette  victoire ,  Morolini  prefTa  le  fiege  avec 
plus  de  chaleur  :  de  forte  qUe  les  allierez  fe  virent  contraints 
d'arborer  le  drapeau  blanc  pour  capituler.  Les  conditions 
furent  qu'ils  fbrtiroicnt  avec  armes  &  bagages,  Se  qu'on  les 
conduirait  ï  Tcncdo.  Napoli  capitale  de  la  Morée,  &refi- 
dence  ordinaire  du  Sangiac  de  la  Province ,  rentra  ainfî  fous 
fobé'i  (Tance  de  la  Republique.  Les  Vénitiens  prirent  poiïef- 
fion  du  Château  de  la  mer ,  Si  y  trouvèrent  dix  fept  pièces 
de  canon  de  bronze ,  fept  de  fer,  &  un  mortier  à  bombes. 
*  P.  Coronclli ,  Dtfmftna  de  U  Mne'e. 

NARBON,  qu'on  prétend  avoir  été  Roy  des  anciens 
Gaulois,  étoit,dit-on,  fils  de  Galate<,&  bâtit  la  ville  deNar- 
bonne.  Ces  origines  font  fabuleufes,  8c  ont  été  néanmoins 
adoptées  parDuplcix,  liv.  1.  Mon.  des  C  uni  <fc.  la. 

NARBONNE  fur  l'Aude,  Njr*»  S  Mb*»*,  N, vit  Mmiut, 
Cmtxi  Atjâactum ,  Cvlonu  VeaimimniM ,  Ville  de  France  en 
Languedoc,  avec  titre  d'Archevêché,  eft  une  des  plus  an- 
ciennes du  Royaume,  i  a  été  le  Siège  d'Une  Colonie,  que  ics 
Romainsy  établirent, comme  dans  la  capitale  de  la  Gaule 
Narbonnoifc.  Elle  eft  fituée  au  milieu  d'une  campagne  baflè, 
arroféed'un  bras  de  la  rivière  d'Aude ,  qui  apporte  des  bar- 
ques chargées  de  la  mer.dont  ellen'ell  éloignée  que  de  deux 
lieues.  Cette  Ville  ayant  été  foûmifc  par  les  Romains,  même 
avant  les  autres  des  Gaules  ,  comme  le  dit  Velliius  Pater- 
culus,  fut  traitée  par  ces  Conquérants ,  avec  une  diltinc- 
tion  particulière.  En  effet  nous  voyons  dans  les  Auteurs 
anciens ,  que  CrafTus ,  Jules  Ccfar ,  Tibère ,  Sec.  la  peuplè- 
rent trois  différentes  fois,  Se  luy  donnèrent  dcS  Privilèges 
confiderables;  Les  Proconfuls  y  firent  leur  demeure  ordi- 
naire ,  l'honorèrent  d'un  Capitole  ,  d'un  Amphithéâtre,  y 
établirent  des  Ecoles  municipales ,  y  firent  des  Bains,  des 
Aqueducs,  &c.  &  y  raucmblerent  toutes  les  marques  de  la 
Ma jefté  Romaine.  Les  Citoyens  deNarbonne  voulant  té- 
moigner leur  gratitude  à  leurs  Maîtres  ,  élevèrent  un  Autel 
i  Auguftc.  Ce  que  nous  voyons  parune  Inl'cription  qui  fut 
trouvée  dans  le  XVI.  Siècle.  Aufonc  a  fait  un  éloge  magni- 
fique de  Narbonne ,  dans  la  defeription  qu'il  fait  des  Villes 
illuitres,c'4rar.  12.  Sidoine  Apollinaire  fait  aufll  une  deferi- 
ption magnijique  de  cette  Ville  en  écrivant  i  Confentius  de 
Narbonne,  fon  ami ,  Cjrrn.  ij.  Martial,  Prudence  ,  Thco- 
dulphe,  Airaoin,&  divers  autres ,  luy  donnent  des  éloges 
pompeux. 

Les  Viligoths  affiegerent  inutilement  Narbonne  en  41». 
Mais  le  Comte  Agripin,  envieux  de  la  profpcrité  de  Gil- 
lon ,  la  leur  livra  en  46-.  Les  Sarafins  la  prirent  fur  ces  der- 
niers vers  l'an  7jî.  Charles  Martel  les  ayant  vaincus,  leur 
enleva  cette  Ville ,  qui  a  eu  fes  Vicomtes  &  des  Ducs,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  fut  (bûmife  i  la  Couronne  de  France.  Au 
refte  l'Eelife  de  Narbonne  cil  tres-illùftre  Se  très-ancienne ,' 
&  eft  même  Métropole ,  félon  quelques  Auteurs,  depuis  le 
temps  de  Conftantin  le  Grand  ,en  309.  Le  Prôconful  Ser- 
gtusPaulus,que  faint Paul avoit converti, annonça, dit-on, 
la  Foy  1  Narbonne ,  &  en  fut  le  premier  Prélat.  Les  Evêchez 
fuffraganrs  de  cette  Métropole ,  font  Beziers,  Agde ,  Nîmes, 
M aguelone ou  Montpellier,  Carcaflbne,  Lodévc, Ufez ,  fàint 
Pons  de  Tomiers, 6t  AIct.L'Eglifc  qui  eft  dédiée  à  S.  Juft  Se 
à  S.  Pafteur,  eft  renommée  par  fes  orgues,  &  par  fes  tableaux 
du  Lazare  reflufeité.  Quelques  Auteurs  ont  afluré  que  le 
Palais  de  l'Archevêque  étoit  autrefois  celuy  des  Rois  Vifï- 
goths;maison  fçait  que  ce  Palais  fut  abbatu  l'an  14^1.  parce 
qu'il  étoit  hors  de  h  Ville.  Narbonne  étoit  autrefois  plus 
grande  qu'elle  n'eft  aujourd'huy.  On  la  divife  en  Cité  Se 
en  Bourg  ;  il  y  a  cinq  Paroi  fles,  diverfes  Mai  Tons  Ecclcfiaftt- 
ques  Se  Religieufes ,  Se  un  Collège  de  Pères  de  la  Doéirine. 
Entre  les  Paroifles ,  on  ne  manque  pas  d'aller  voir  celle  de 
faint  Paul,  qui  eftauiîï  Collégiale,  Se  la  grenouille  qui  eft 
dans  le  Bénitier.  Sans  cela  les  Voyageurs  ne  croiroient  pas 
avoir  vû  laVille,  qui  eft  aflez  bien  fortifiée ,  Se  qui  n'a  que 
deux  portes.  Les  Ducs  de  Septimanie  étoient  aufll  Ducs  dé 
Narbonne  ;  &  les  Comtes  de  Touloufe  oui  leur  fuccederent,' 
prirent  aufti  le  même  tirre  de  Ducs  de  Narbonne.  La  Ville  Se 
le  Diocefe  étoient  gouvernez  fous  eux  par  des  Vicomtes.  Onf 
dit  qu'AtMEM  fut  inverti  du  Duché  deNarbonne  parCharle- 
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migne ,  1  titre  de  Comte ,  qu'il  porta  auflî-bien  que  Ton  fils 
Guillaume  L,  Celuy  -  ci  fonda  l'Abbaye  de  faint  Guil- 
laume-le-Dcfert  danslc  Dioccfc  de  Lodcvc.  Les  autres  n'ont 
Ipris  que  letitrcde  Vicomtes.  Aimeri  IV.  de  c*  nom  .mou- 
rut fans  enfants  en  1154.  Ses  fœurs  luy  fuccederent.  Ermen- 
carde  l'aînée  mourut  auffi  fans  pofterité  l'an  1197.  Ermcn- 
finde  époufa  Amalric  Dt  Lara  I. de  ce  nom ,  dont  elle  eut 
Pierre  de  Lara,  Vicomte  de  Narbonne.  Celuy-ci  mourut 
l'an  iiof.laifTantde  Sanciaou  Sanche  fa  femme,  Aimsri  V. 
mort  en  1239.  &perc  d'AMAUtic  1 1.  qui  époufa  Philippes 
d'Andufc,&  mourut  l'an  izyo.ayant  eu  Aimeri  VI.  Vicom- 
te de  Narbonne.  Il  prit  alliance  avec  Sibylle  de  Foix ,  & 
mourut  l'an  128^.  SonfuccefTeurfut  Almaiuc  III.  mort  en 
ïjij.  laiflant  de  Jeanne  de  l'IUe  Aimeri  VII.  Ce  dernier 
époufa  Catherine  de  Poitiers,  Se  mourut  l'an  1566.  ayanteu 
Amalric  IV.  mort  fans  enfants ,  l'an  1341.  &  Aimeri  VIII. 
qui  mourut  l'an  15,74.  Ce  dernier  eut  Guillaume  II.  mort 
en  1394.  Se  perede  Guillaume  III.  le  dernier  de  la  Maifon 
des  Vicomtes  de  Narbonne,  qui  mourut  fans  enfants  l'an 
14.  Il  fit  héritier  Pierre  de  Taniires,  Seigneur  d'Apf- 


uiui  fon  frere  utérin, à  condition  qu'il  porteFoit  fon  nom 
&fcsarmcs,&  luyfubftitua  le  Seigneur  de  Tailleran,  en  cas 
qu'il  mourût  fans  faire  fon  tcflament ,  8c  fans  enfants.  Pierre 
de  Tanières  fc  fit  nommer  Guillaume. n'eut  point  d'enfants, 
Se  vendit  le  Vicomte  de  Narbonne  à  Gafton  Comte  de  Poix. 
La  Perrière  dit  que  ce  fut  en  1448.  mais  d'autres  prétendent 
que  cette  vente  fc  fit  l'an  144t.  Gallon  de  Foix  Roy  de  Na- 
varre ,  donna  le  15.  Juin  de  l'an  1468.  le  Vicoraté  de  Narbon- 
ne à  Jean  fon  fécond  fils.  Celuy-ci  époufa  Marie  d'Orléans , 
foeur  du  Roy  Louis XII.  dont  il  eut  Gaston  de  Foix  tue  à 
la  bataille  de  Ravennc,  l'an  if  13.  Se  Germaine  de  Foix  Reine 
d'Aragon.  Le  même  Gallon  de  Foix ,  par  Contrat  du  19. 
Novembre  1507.  échangea  avec  le  Roy  fon  oncle  la  Cité , 
Ville ,  Seigneurie,  Viguei  ie,3c  Vicomté  de  Narbonne,  pour 
d'autres  Terres.  Ccff  ainfi  qu'elle  a  été  unie  a  la  Couronne , 
Quoique  no<  Rois  y  cufTcnt  d'ailleurs  divers  autres  droits. 
*  Strabon ,  liv.  4.  Martial ,  Int.i.epig.  yi.  Aimoin ,  us .  4 . .  i .  17. 
Pline,  Pomponius  Mcla,  AmmienMarcellin  ,  Grégoire  de 
Tours,  Eutrope ,  Sec. Papyre  Maffon  ,  Deftr.flnm.GML  &  no- 
tir.  If  'fi.  G.tL  Mcrula ,  liv.  3.  Gtogr.  Jules  Scaliger ,  de  Clans 
Vfb.  Ga'l.  Ifaac  Pontanus.  Itmet.  Gu'.l.  \  .ttbon.  Elie  Vinet,  S  or- 
Un.  vtrum.  Belle ,  Hift.  de  Canaftn.  Du  Chêne,  ttiher.dts  Antiq. 
dts  Villes  dt  rr.unt.  Catcl,  Hift.  &  Mon.  dt  Ung.  Sainte-Marthe, 
T.  /.  Gai  dm/?.  Du  Puy ,  Dmts  dit  Roy.  La  Perrière ,  Annal,  de 

.COtfCIIEî    DE  tfvfRBOVîJE. 

Les  Actes  de  la  Vie  de  faint  Paul  de  Narbonap,  font  men- 
tion d'un  Concile  qui  fut  affemblé  en  cette  Ville;  maison 
ignore  l'année.  Les  Prélats  de  la  Gaule  Narbonnail'c ,  célé- 
brèrent un  Concile  i  Narbonne  en  789.  Sept  Evcques  s'y 
trouvèrent ,  Se  Migctius  le  Métropolitain  y  préfida.  On  y 
fit  quinze  Canons  pour  le  règlement  de  la  dtfcipline  Ecclc- 
tiaftique.  Catcl  Se  Sainte-Marthe  parlent  d'un  Synode  que 
Daniel  de  Narbonne  tint  en  788-  contre  Félix  dUrgcl ,  & 
en  rapportent  les  Actes.  Catcl ,  Hift.  dt  Lant.  p.  6)4.  c~  743. 
&  Sainte-Marthe, GnB.  Cbnft.  p.  368.  T.  /.  Marianafait  men- 
tion d'un  autre  Synode  tenu  à  Font-Couvcrtc ,  dans  le  Dio- 
cefe  de  Narbonne,  pour  fixer  les  limites  de  celuy  d'Urgel, 
It.  8.  Hift.  Ermengaud  .  Archevêque  de  Narbonne,  fils  du 
Vicomte,  affembu  en  994.  un  Concile  contre  les  Gentils- 
hommes qui  ufurpoient les  biens  Eccleliaftiques.  Raymond 
Comte  de  Rhodes,  RogerComtedeCarcaflbnne,  &plu- 
ficurs  autres  perfonnes  de  qualité  s'y  trouvèrent  :  Catel  fle 
Sainte  Marthe  en  ont  tire  les  Actes  des  Archives  de  l'Egli- 
ic.  Le  Cardinal  de  faint  Ange,  Légat  du  faint  Siège,  célébra 
durant  le  Carême  de  m6.  ou  11*7.  un  Concile  à  Foix  Se  a 
Narbonne  pour  abfoudre  le  Comte  de  Foix ,  hérétique  Al- 
bigeois. Guillaumede  Puy-Laurent ,  ci».  36.  Picrrc-Amclly 
qui  étoit  alors  Archevêque  de  cette  Ville ,  affcmbla  luy- 
mémeun  autre  Concile  en  njf.  Alexandre  Gerbinat  Grand 
Vicaire  du  Cardinal  François  Pifani ,  Archevêque  de  Nar- 
bonne ,  tint  par  fon  ordre  en  15J1.  un  Concile  dont  les  Ac- 
tes furent  imprimez  à  Touloufe  en  ijji.  Louis  de  Vervins, 
Archcvêquede  la  mémeVille.cclebra un  Concile  en  1609.6c 
fit  des  Ordonnances  falutaires  pour  la  reforme  des  mecurs, 
Se  pour  l'avantage  de  f«s  peuples.  M.de  Marc* ,  qui  cft  mort 
Archevêque  de  Paris,  «publié  &  éclairctdivcrfcs  Antiqui- 
té de  la  v.llc  de  Narbonne  daos  les  Ch.  VIL  Se  VIII.  du  L 
Livre  de  fon  Ouvrage  intitulé ,  MmnHifpanii*,  imprimé  à 
Paris  en  1688.  m  folio. 

NARCIS  ou  NARCISSE ,  Evêquc  de  Gironne ,  ell  le 
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Patron  des  habitants  de  cette  Ville ,  qui  prétendent  encore 
en  avoirle  corps  entier.  Ilsdifcntquc  lorfquc  Philippes  III. 
Roy  de  France  ,  l'affiegea  en  1185.  il  fortit  du  Tombeau  de 
ce  Saint,  un  grand  nombre  de  mouches,  qui  firent  périr 
l'armée  Françoife.  Cependant  un  Hifforien  contemporain 
remarque  que  les  François  ayant  pris  Gironne,  voulurent! 
l'cnvi  avoir  des  Reliques  de  ce  Saint  ;  de  forte  que  fon  corp« 
fut  feparé  en  plufieurs  parties.  *Veye*.  Mana  Hifp.  l  .H'j.1467. 

NARCISSE,  fils  du  fleuvcCephife  Se  de  Liriope ,  avoic 
été  avantagé  par  la  nature  d'une  beauté  extraordinaire.  Il 
méprifà  la  Nymphe  Echo  qui  l'aimoit ,  Se  qui  fut  changée 
en  ce  fon  qui  fe  forme  dans  les  concavités  ,  lors  qu'elle» 
font  frappées  par  la  voix.  Depuis  NarcifTc  étant  devenu 
amoureux  de  luy-mcmc,  en  fc  mirant  dans  une  fontaine, 
fcchadcdéplaifir,&  fut  metamorphofé  en  la  fleur  appellée 
NarcifTc.  Ovide  en  fait  mention  dans  le  3.  Livre  des  Meta- 
morphofes. 

NARCISSE  dont  faint  Paul  fait  mention  dans  fon  Epître 
aux  Romains,  ibtp.  16.  Quelques  Auteur*  ont  crû,  fans  au- 
cun fondement ,  qu'il  étoit  le  même  que  Narcisse  ,  Affran- 
chi de  l'Empereur  Claude  qui  a  voit  tant  de  pouvoir  fur  l'tP 
prit  de  fon  Maître,  Se  qu'Agrippinc  fit  mourir,  comme 
nous  l'apprenons  de  Tacite ,  liv.  13. 

NARCISSE  Evêquc  de  Jcrufalem ,  fur  lafin  du  IL  Siècle, 
tint  un  Concile  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques ,  Se 
fut  calomnié  par  trois  hommes,  dont  il  reprenoit  les  vices 
trop  fortement.  On  l'accufa  d'avoir  failli  contre  ta  pure- 
té, Se  clucun  d'eux  confirinacettcaccufàtion  par  un  ferment 
horrible.  Mais  Dieu  les  punit  par  le  mal  qu'ils  s'étoient  fou- 
haité  en  cas  de  parjure.  Car  le  premier  fut  brûle  dans  fa  mai- 
fon avec  fa  famille.  Le  fécond  fut  frappé  d'un  ulcère  qui  fit 
tomber  fon  corps  en  pièces ,  Se  le  dernier  perdit  les  yeux. 
NarcilTe  qui  s'etoit  exilé  volontairement ,  revint  Air  la  firt 
de  fa  vie  a  Jcrufalem  ,  où  Dieu  confirma  fa  fainteté  par  plu- 
fieurs miracles. *  Eufebc ,1.6.  Hift.  (.%.&$.  Baronius ,  A.c. 

^NARDEN,  NAERDEN  Se  NARDE,  {Hardtmm)  pe- 
tite Ville  des  l'a -s  Bas  en  Hollande,  ell  capitale  du  Goit- 
landt ,  1  trois  lieues  d'Amlterdam ,  Se  environ  a  même  dif- 
tanec  dTJtrccht.  On  la  ruina  prelque  entièrement  dans  le 
XIV.  Siècle,  Se  lamerfubmergea  ce  qui  en  reftoit.  Guil- 
laumede Bavière  III.du  nom.  Comte  de  Hainaut  Se  de  Hol- 
lande, furnommé  l'mfenfé,  fit  rebâtir  l'an  13^.  la  Ville  de 
Nardcn,  au  même  endroit  où  elle  eft  aujourd'huy.  Les  ha- 
bitants dUtrecht  la  prirent  l'an  1481.  ayant  fait  déguifer  des 
foldats  en  femmes,  qui  y  entrerenc  un  jour  de  marché  :maij 
les  Citoyens  de  Narden  fc  vengèrent  peu  après  de  cette  fu- 
percherie.  La  Ville  fut  prcfquc  toute  brûlée  en  i486.  Se 
fouffrit  bien  davantage  environ  cent  ans  après,  par  la  cruauté 
des  Efpagnols,  commandez  par  Frédéric  de  Tolède ,  fils  du 
Ducd'Aibe,  Les  habitamsouvrirent  les  portes  de  leur  Vil- 
le à  ce  General  qui  les  lit  égorger  de  la  manière  du  mon- 
de la  plus  barbare.  Les  François  prirent  Narden  en  167a. 
Se  la  rendirentpar  corn  polit  ion  après  un  fïege  de  quelques 
femaines ,  l'an  1674. *  Junius,  m  y. -u.it.  deftr.  Marcus  Zuenus, 
in  Tbetr  H»M<»<<.Grotius  Se  Strada,  de  Btllo  Br/g.DeThou.&c. 

NARDI ,  (Jean  ;  Florentin,  célèbre,  fur  le  milieu  du 
XVII.  Siècle,  a  publié  i  Florence  en  1647.  un  Commentaire 
fur  Lucreie',Se  i  Boulogne  en  1656.  un  Ouvrage  intitulé: 
Utiles  géniales.  Son  Commentaire  n'eft  pas  fort  eftimé.*  YojeT^ 
Tanaaml  le  Ferre ,  dans  fa  Préface  fur  Lucrèce. 

NARDINO ,  (  Etienne  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Mi- 
lan ,  dans  le  XV.  Sicclc ,  étoit  natif  de  Forli ,  Se  vint  jeune  1 
Rome,  où  il  fut  Proionotaire  Apollolique,  &  Référendaire 
du  Pape  Pie  IL  qui  l'éleva  à  l'Archevêché  de  Milan ,  Se  luy 
confia  le  Gouvernement  de  la  Marche  d'Ancone.  Les  Car- 
dinaux qui  entrèrent  dans  le  Conclave  en  1464.  pour  l'élec- 
tion d'un  nouveau  Pape ,  après  la  mort  de  Pic  IL  jurèrent 
entr'eux ,  que  celuy  qui  feroit  élû  ne  feroit  point  de  nouvel- 
le promotion  de  Cardinaux ,  que  ceux  qui  1  etoient  déjà  ne 
fullent  réduits  au  nombre  de  vingt-quatre.  Paul  II.  qui  fut 
mis  fur  le  Siège  Pontifical,  fut  follicité  par  Nardino  atTheo- 
doreLclio,  Evêque  de  Trcvife  ,  de  rompre  le  Conclave.  II 
les  crut ,  mais  fans  leur  donner  le  Chapeau ,  comme  ils  Tel - 
peroient.  Nardino  fut  Nonce  Extraordinaire  à  Naples,  Se 
fut  fait  Cardinal  en  1473.  par  Sixte  IV.  Il  fut  encore  nom  - 
mé par  ce  Pape  à  la  Légation  d'Avignon ,  puis  i  celle  de  Ri- 
mini ,  Se  mourut  le  <},  Octobre  de  l'an  1484. 1  Rome ,  où  U 
a  fondé  le  Collège  de  fon  nom.  Il  fit  desprefents  confider»- 
blcsà  l'Eglife  de  Milan.  *  Garimbcrt,  fi.  6.  Onuphre,  Cu- 
conius.Aubery  ,&e« 
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NARDO  (  N<nw*  )  Ville  du  Royaume  deNaples ,  dans 
laTcrre  d'Otrante ,  avec  titre  de  Duché,  6c  Evcché  fuffra- 
gjntde  Brtades  ,  appartient  au  Comte  de  Converfano.  Le 
pipe  Alexandre  Vll.avant  fou  élevât  ion  au  Pontificat,  avoit 
tte  Evêque  de  cette  Ville ,  qui  efl  lituée  daos  une  plaine 
agréable ,  à  deux  ou  trois  railles  du  Golfe  de  Tarcnre. 

NARENZA.cn  Latin  N/r»,  Ville  de  Dalrnatie ,  fur  la 
Mer  Adriatique, efl  foûmtfeau  Turc ,  6c  a  été  autre  fois  con- 
liderable.  Elle  eft  prefentement  prcfque  ruiner.  *  Bau- 
drand. 

NARNI ,  furla  Rivière  de  Nera ,  ville  d Italie,  avec  titre 
d'Evéché,  dans  l'Ombrie ,  Province  de  l'Etat  Ecclctlafti- 
que ,  efl  nommée  par  Sera  bon  ,  Natua  6c  Nmxu.  Piine  remar- 
que, qu'on  ravoitappcllécNM«OHiw,&  que  ce  mot  croie 
tiré  de  Sriputu ,  poui «xprimer  la  malice  ,  ou  plutôt  l'inhu- 
Bizuté  des  Habitants ,  qui»  voient  mieux  aimé  égorger  leurs 
Enfants  que  de  les  remettre  i  ceux  qui  a  voient  alliée  é  leur 
Ville.  Ceux  de  Narni  fe  vantent  que  leur  Ville  a  été  la  pa- 
trie de  l'Empereur  Nerva ,  6c  d'un  Pape  nommé  Jean  ;  peut- 
être  que  ce  fut  Jean  XIII.  Evêque  deNarni.  Jean  -  Baptifte 
Tufci  de  Bonetis ,  Evêque  de  Narni ,  publia  en  i6ij.  des  Or- 
donnances Synodales.  *  Lcandre  Alberti. 

NARNI,  (Jérôme  Martin  )  Capucin  Italien,  Se  fameux 
Prédicateur  au  commencement  du  XVII.  Siècle,  le  fit  admi- 
rer à  Rome,  tx  aillcurs^flais  fes  Sermons  imprimez  &  dénuez 
des  grâces  de  l'action ,  ne  répondirent  pas  a  l'attente  qu'on 
en  avoit  conçue'  ,6c  au  fuccez  qui  les  avoit  fait  valoir  dans  la 
Chaire.  Nous  en  avons  une  Traduction  Fraoçoife  du  P.  du 
Soie ,  où  l'on  croit  que  M.  d'Ablancourt  avoit  eu  part.  * 
JanusNicius  Erythrasus.  M.  Bayle,  indim.cnruju*. 

NARSES.Roy  de  Perfe,  fuccedaà  Ion  pere  VaranesIIL 
en  »95-  Se  régna  environ  fept  ans.  Ce  Prince  voyant  que  les 
Empereurs  étaient  occupez  contre  les  rebelles  de  l'Empire , 
surprit  la  Mefopotamie&  l'Arménie.  Dioclcticn  envoya  con- 
tre luy  Maximien  Galère  ,  qui  fut  d'abord  battu.  Mais  en 
deux  batailles  qu'il  donna  depuis,  il  mit  les  Pcrfes  en  dérou- 
te ,  ht  prifonnier  Natfes ,  avec  fa  Femme  ,  les  Enfants ,  fes 
Soeurs,  6c  plu  lieu  rs  perfonnes  de  qualité.  Il  reprit  encore  la 
Mefopotamie.avcc  cinq  Provinces  au  delà  du  Tigre.  Narfcs 
mourut  en  *ot.  *  Eufcbe ,  m  tin*.  Eutrope ,  tik.  9. 

NARSES  Eunuque  ,&  General  de  l'armée  Romaine.étoit 
Perfe  de  nation ,  &  s'étoit  atuché  à  Juftinien  dés  la  première 
bataille  que  cet  Empereur  gagna  contre  les  Peifes  eu  518.  H 
fut  premièrement  Qucltcurou  Trcforierde  l'armée.  De  cet 
empioy ,  il  paflà  à  d'autres  plus  importants  fut  délïené  Con- 
fiai ,  6c  fait  Patricien  ;  6c  parut  un  fi  grand  homme  de  guerre, 
qu'il  futeboifi  pours'oppofer  1  Toula  Roy  des  Goths,  6c 
xclcver  les  affaires  en  Italie,  où  elles  étoient  ruinées.  Narfes 
oimoit  la  Juftice  »  6c  avoit  une  particulière  dévotion  à  la  fâin- 
tc  Vierge.  11  défît  les  Gôths  en  deux  batailles  *  l'an  551.  To- 
tila  fut  tué  dans  la  dernière ,  qui  fut  donnée  dans  le  même 
lieu ,  où  Camille  avoit  vaincu  les  Gaulois, dit  FuftaGMlonm, 
lSarfès  remporta  d'autres  victoires  eh  553.  contre  Lcutharis 
Se  Bucellin ,  qui  étoient  entrez  en  Italie.  Quelques  Auteurs 
a/Turent ,  après  Paul  Diacre  .  que  l'Impératrice  Sophie ,  irri- 
tée contre  Narfes ,  luy  fit  dire  de  quitter  les  armes  ,  &  de 

(venir  filer  avec  les  femmes ,  luy  reprochant  ainfi  qu'il  étoit 
Eunuque.  Ce  grand  homme  répondit  qu'il  luy  ourdiroit 
une  toile ,  qu'elle  ne  déferait  pas  facilement  ;  6c  enfuite  ap- 
pclla  les  Lombards  en  Italie.  Le  Cardinal  Baronius,  fondé 
lur  le  témoignage  de  Corippe  Hiftorien  de  ce  temps ,  croit 
que  ces  fait  t  font  inventez;  &  que  Narfes  avbit  été  déjà  rap- 
pelle à  Confbntinople.  11  croit  auffi  que  c'eft  le  même  Narfes 
a  qui  Paint  Grégoire  a  écrit  trois  Lettres  ;&celuy  qui  s'érant 
révolté  contre  Phocas ,  pour  venger  la  mort  de  l'Empereur 
Maurice,  fut  furpris  par  le  même' Phocas  qui  le  fit  brûler  , 
Vers  l'an  604.  Si  cela  eft ,  il  faut  croire  que  Narfes  étoit  alors 
.  fort  âgé.  *Proeope ,  W.  3.  dt  Ml»  G«rf».  Evagre,  Nicc- 
phorc  ,  Agathias , Cedrene  ,  Zonaras , PaulDiacrc , Sic. ci- 
tez par  Baronius,  A.C.  552.  %n.  567.605.(^606. 

NARSINGAPATAN,  Ville  de  l'Inde  dans  le  Royaume 
deGolconde,dans  la  prefqu'Iflc  deçà  IcGjnge,  efl  lituée 
fur  le  Golfe  dcBcngala,  à  l'Orient  de  Condapoi,&  entre 
l'ahor  te  Vixnapatan ,  fur  le  même  Golfe.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

NARS1NGUE,  Ville  &  Royaume  de  l'Inde  dans  la  pref- 
cju'lflc  deçà  le  Gange ,  vers  la  côte  de  Coromandel ,  efl  tou- 
rnis aujourd'huy  au  Roy  de  Bifnagar.  La  Ville  qui  efl  bâtie 
fur  une  rivière,  efl  grande  6c  bien  pcnplée,  6c  le  Royaume 
produit  diverfes  pierreries.  Autrefois  le  Prince  de  ce  Pays 
fe  difoit  Roy  des  Rois .  &  Mari  de  mille  femmes;  6c  recom- 
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penfoit  la  valeur  &  les  fervices  de  fes  Ofnciers,p!ir  le  don  des 
plus  belles  filles  du  pays.*  Baudrand. 

NARVA  ou  NERVA ,  dans  la  Livonie,  prés  de  la  côte 
du  Golfe  de  Finlande ,  6c  vers  la  Province  d'ingrie  ,cft  une 
Ville  forte  ,  avec  un  tres-bon  Château  ,  6c  efl  lituée  fur  un 
fleuve  de  même  nom  ,quifcparoit  autrefois  la  Livonie  de  là 
Mofcovie.  De  l'autre  côté  de  la  rivière ,  ell  la  Fortercfle 
d'iùanogorod  ,que  les  Mofcovitcs  ont  bâtie  fur  un  roc  ef- 
carpé  ,  dont  la  rivière  fait  une  Prcfqu'lûe  ,  de  forte  que  la 
Place  pafloitpour  imprenable.  Au  pied  de  cette  Forterefle 
il  y  a  un  Bourg  que  Ton  nomme  la  Nerva  Ruflîennc  ou  Mof- 
covie ,  pour  la  diflinguer  de  la  Nerva  Tcutonique  ou  Aie 
mande,  dont  nous  parlons.  Ce  Bourg  eft  habité  par  des  Mof- 
covites  naturels ,  mais  fujets  à  Ja  Couronnedc  Suéde.  La  Ri- 
vierede Nerva,  qui  fort  du  Lac  de  Peipis,  6c  fe  décharge 
dans  le  Golfe  de  Finlande,  eft  fort  rapide  ;  elle  a  un  faut  V 
à  une  demy-lieuè'  audeflus  de  la  Ville,  où  les  eaux  tombent 
dans  un  précipice ,  avec  un  brait  effroyable ,  6c  avec  tant  de 
violence ,  que  les  flots  venant  à  fe  brifer  contre  les  rochers, 
fe  reduifent  comme  en  une  vapeur,  laquelle  rempliflant  l'air, 
fait  un  effet  admirable  ;  car  le  Soleil  donnant  defius  le  matin  t 
fait  voir  un  Arc-en-Ciel  aullibeau  que  ecluy  qu'il  a  coutu- 
me de  former  dans  les  nues.Ce  faut  fait  que  Ton  eft  contraint 
de  décharger  lâ  toutes  les  marchand! fes  que  l'on  envoyé  de 
Plcfcou  ,  6c  de  Dcrpt  à  Nerva  pour  être  chargées  fur  le  Gol- 
fe de  FinlandcLa  Ville  de  Nerva  fut  bâtie  en  «13.  par  Wol- 
mar  II.  Roy  de  Dancmarck.  Le  Grand  Duc  de  Mofcovie  I* 
prit  en  1558. 6c  le  Roy  de  Suéde  la  reprit  fur  les  Mofcovitcs 
en  1181.  Depuis  ce  temps-là  elle  a  appartenu  aux  Suédois  , 
qui  ne  poûcdent  le  Fort  d'iiianogorod  que  depuis  1617. Elle 
fut  adiegée  inutilement  par  le  Czar  de  Mofcovie  en  1700. 
Charles  XII.  Ro  y  de  Suéde,  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  18. 
ans  ,  força 80.  mille  Mofcovites dans  leurs  lignes,  n'ayant 
avec  luy  que  8.  à  p.  mille  hommes,  leur  en  tua  aa.  mille,  fit 
prifonniers  neuf  de  leurs  Officiers  Généraux  ;  leur  prit  190. 
canons  ou  mortiers  ,  171.  drapeaux  ou  éteodarts ,  6c  touc 
leur  bagage.  Les  Mofcovites  de  la  Nerva  Ruflicnnc  obfer- 
vent  une  cérémonie  aflêz  remarquable  la  veille  de  la  Pente- 
côte, qui  eft  le  jour  de  l'Annivcrlaire  qu'ils  font  pour  les 
Morts.  Les  femmes  s'afTemblent  dans  le  cimetière ,  6c  éten- 
dent fur  les  Sepulchres ,  des  mouchoirs  bordez  de  fbye  de 
diverfes  couleur!  aux  quatre  coins.  Elles  mettent  fur  ces 
mouchoirs  ou  napes ,  plulieurs  plats  de  poiuoa  roti  6c  frit , 
des  flancs  ,  des  gâteaux,  &  des  sufs  peints  en  rouge  ou  en 
violer.  LePrè;re  encenfe  les  Sepulchres  ,  &fâit  quelques 
prières  pendant  que  ces  femmes  pleurent,  &  témoignent  leur 
douleur  par  des  cris  épou  venta  bits.  En  même  temps  le  Clerc 
qui  fuit  lePrêtreamafll-  lesprefentsquifbntfurles  tombeaux, 
dont  fbn  Maître  fait  enfuite  bonne  chère.  *  Olearius  ,  VtjA- 
p  de  tdtfcmt. 

NASAMONES,  anciens  peuples  d'Afrique,  dont  parlent 
Hérodote,  Strabon ,  Plioe ,  Qujnte-Curcc ,  &c.  font  placez 
diverfement  par  ces  Auteurs.  11  y  en  avoit  dans  la  Libye, 

Eres  de  l'Océan  Atlantique ;  on  en  trouvoit  d'autres  prés  de 
mer  de  Marmora ,  6c  d'autres  fur  le  Golfe  de  Sidra  ,  die 
les  Seiches  de  Barbarie,  Sjmt  iUpu.*  Lucain  parle  de  ces 
derniers,  trt.y. 

NASARO,  (  Mattheoou  Matthieu  del)  Graveur  en  Pier- 
re ,  étoit  de  Veronne,  6c  vint  vers  l'an  ijao.  en  France ,  où 
le  Roy  François  Lie  retintà  fon  fer  vice ,  6c  l'employai  faire 
quelques  dcfieins  pour  des  draps  d'or  6c  de  foye.ie  pour  des 
tapitleries.aufquclles  on  travailloit  pour  luy  en  Flandres. 
Nafàro  y  fit  un  voyase ,  pour  en  prendre  la  conduite,  &  en- 
fuite  porta  en  Italie  1  argent  qu'ilavoit  gagné  en  France.  Ce 
fut  prefque  en  ce  temps  que  le  Roy  fut  prisa  la  bataille  de 
Pavie  en  mj.  A  fon  retour  dans  fes  Etats  ,  il  y  fit  revenir 
Matthieu  del  Nafaro  ,  &  le  fit  Maître  de  la  Monnoye.  Un 
cmploy  li  confïderable  infpira  à  Nafaro  la  pensée  de  fe  ma- 
rier en  France ,  où  il  mourut  peu  après  la  mort  du  Roy 
François  I.qui  arriva  le  31.  Mats  de  l'an  H46. 

NASI,  mot  Hébreu ,  qui  fignifie  Pnntt,  fe  trouve  fou  vent 
dans  les  Livres  des  Juifs.  Ce  nom  fe  donnoit  autrefois  au  fou- 
verain  Juge  6c  Préîident  de  leur  grand  Sanhédrin  ,  comme 
on  peut  voir  dansR.  Moyfe  en  (on  Traité  du  Sanhédrin. 
Les  juifs  ont  encore  retenu  ce  titre  de  Nii/î,dans  ces  der- 
nicrsjemps  ;  &  leun  Rabbins ,  qui  font  leurs  Princes  ou 
ChAdans  les  lieuxdc  leur  exil/e  l'attribuent  pour  mar- 
qucrlcurdgnité.  *M.  Sinon. 
NASICA.  Cltmbtz.  ScipionNafica. 
NASSAU  .Ville  6c  Comté  de  l'Empire,  dans  la  Vetera- 
Vie;  Son  nom  Latin  Nafni*  eft  le  même ,  félon  Berthius,  que 
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ycluy  de  tt<i/} -£.«;.<,  qui  lignifie  Pais  aquàtidue.  La  Vifle  de 
Naflau  eft  bâtie  fur  une  colline  entourée  d'une  campagne 
«narécageufe ,  où  coule  la  Rtvierede  Locn  ou  Lan  h ,  entre 
Marpurg  Se  le  Fort  Je  Hermeltcin.  Le  Comté  de  NalTau 
donne  Ton  nom  à  l'ancienne  Matfon  de  NalTau ,  li  féconde  en 
grands  homme*.  Lllcacu  un  Empereur  nommé  Adolphe  -, 
qui  perdit  la  Couronne  &  la  vie ,  l'an  1198.  en  combattant 
<ontre  Albert  d'Autriche  ,  Ldu  nom. 

I.  Othon  Comte  dh  Nassau  ,  fut  envoyé  par  l'Empe- 
reur Henry  l'Otfeleur,  l'an  916.cn  Hongrie ,  en  qualité  de 
Général  de  l'Armée  Impériale,  &  mourut  en  971.  laiflant 
pour  Enfants  Henry  Chanoine  à  Mayence  :  Walrame  qui 
fuit  :  Luce  Epoufe  d'Hildebrant  Comte  de  Sayn;  &  Barbe 
femme  de  GofTclin  Duc  de  Limbourg. 

II.  Walrame  Comte  de  Nassau  .  Icrvit  utilement  l'Empe- 
reur Othon  dans  les  guerres  de  France  ,  de  Bohême ,  &  de 
Hongrie  ,  Se  mourut  comme  fon  perc  à  Nuremberg  ,  l'an 
10:0.  ayant  eu  Walrame  IL  qui  fuit  :  &  Othon  qui  devint 
Seigneur  Se  Comte  de  Gueldres  par  Ton  mariage  avec  Alix  , 
aldle  &  héritière  de  Wichard  III.  mort  en  1061.  Nous  avons 
rapporté  la  fucceflion  de  cet  Othon  Comte  de  Gueldres, 
ibus  le  mot  Gueldres. 

III.  Walrame  U.  Comte  de  Nassau  ,  mourut  en  1068. 
&  laiffa 

IV.  Robert  Comtc  de  Nassau  ,  qui  après  avoir  reparé 
Je  Château  de  Nallàu ,  mourut  en  1110.  ayant  eu 

V.  Walrwie  IIL.Comte  pe Nassau.  Celuy-cy  fut  un 
$rand  Capitaine  fous  l'Empereur  Conrad  ,  &  mourut  l'an 
J156.  LiiiLint  Henry  qui  fuit  :Se  Robert  qui  fervit  de  Capi- 
taine General  fous  Frédéric  Bdrbtmujft  en  Afie  ,  Se  contre 
Jes  Saralins.  Il  y  mourut. 

VI.  Henry  Comte  de  Nassau  ,  mort  en  1199.  fut  perc 
d'Othon  qui  fuit. 

VIL  Othon  IL  Comte  de  Nassau  »  mourut  en  1115. 
n'ayant  eu  qu'un  rils  unique. 

VIL  Henri»  IL  Comte  de  Nassau,  furnomme  le  Riche  , 
icaufe  des  grandes  Terres  qu'il  acquit ,  mourut  en  1254. 
JaiHant  de  Mechtildc  fille  de  Théodore  de  Naflau ,  Comte 
de  Gueldres ,  Walrame  qui  fut  l'aîné ,  &  tige  des  Branches 
Je  SAfdu ,  \rt{h.ulen,  WtitUasg  &  idfitm  .  &  Othon  le  cadet , 
tige  des  Branches  de  Ddltmhturg^OTdtige ,  Siegen ,  &c. 
B  R  A  S  C  H  E  AISE'E  DES  COMTES  DE  SASSAV, 
Seigneurs  de  Wifb*den  ,  \dfltm ,  &  Wet[bwr%. 

VI1L  Walrame  IV.  Comte  de  Nassau  ,  fils  aine  de 
Henry  le  Rube ,  eut  pour  fon  partage  U  moitié  du  Comté  de 
NalTau  avec  les  Comtes  de  WilbaJen,  Weilbourg  Si  IJHein, 
&  fut  du  Confeil  de  l'Empereur  Rodolphe  I.  U  époula  Adé- 
laïde ,  fille  de  Théodore,  Comte  de  Catzenci  Icbogcn  ,  la- 
quelle ft  fit  Rcligieufe  de  fainteClaire  à  Mayence  après  la 
monde  fon  mary  .arrivée  en  1189.  Leurs  enfants  furent  , 
Dietherus  qui  prit  l'habit  de  faim  Dominique  ,&  qui  fut 
fait  Archevêque  Bc  Trêves  :  il  eut  de  grands  démêlez  avec 
fon  Chapitre ,  Se  mourut  en  1198.  Adolphe  qui  fuit  :  Walra- 
me tué  en  1199.  Richarde  Rcligieufe  avec  fa  mere  !  Mechtil- 
dc Epoufe  de  Rodolphe,  Comte  d'Halbourg,  depuis  Em- 
pereur: &  Imagine  mariée  à  Frédéric  Comtc  de  Lichtem- 
bere. 

Ia,  Adolphe  Comte  de  Nassau  ,  fut  élu  Empereur  en 
1192.  &  mourut  en  U98.  ainlique  nous  l'avons  rapporté  fous 
le  nom  Adolphe,  il  eut  (l'Imagine  fille  de  Gcrlac  Comte  de 
Limbourg. une  des  plus  belles  Princeflcs  du  monde;  Robert 
qui  fut  pris  dans  la  Bataille  où  fon  pere  fut  tué ,  Se  qui  mou- 
lut peu  après  en  Bohême ,  où  il  fut  General  des  armées  du 
Roy  Wcxiccflas  IV.  dont  il  avoit  fiancé  la  fille  :  Gerlac  qui 
fuit  :Walrame  qui  n'eut  point  d'enfants  de  Mechtildc  fille 
de  Rodolphe,  Comtc  Palatin  du  Rhin  :  Adélaïde  Religicu- 
fedefainu  Claire  à  Mayence  :  &  Mechtildc  qui  époufa  Ro- 
dolphe Comte  Palatin  du  Rhin  Eleétcur. 

X.  Gerlac  Comte  de  Nassau,  Wisbaden,  &c.  fut  Am- 
bafladeur  de  l'Empereur  Louis  auprès  du  Pape  en  1351.  Il 
mourut  en  ijtSt.  ayant  eu  d'Açnés  fille  de  Conrad  Landgra- 
ve de  HefTc  ;  Gerlac  Archevêque  de  Mayence  qui  feavoit 
treizefôrtcs  de  Langues,  &qui  mourut  en  1371.  Adolphe 
qui  fuit  :  Jean  qui  fit  la  Branche  de  WeiAtnrg  .dont  nous  par. 
lerons  cy-aprés. 

XL  Adolphe  IL  Comte  nr  Nassau  de  Wiibadctuft  de 
Icilein,  deceda  l'an  1370.  laiflant  d'Anne  fille  de  FMcric 
11.  Vicomte  de  Nuremberg  ,  Adolphe  Evéque  de  Spire  , 
pui  Archevêque  de  Mayence,  mort  en  1388.  Jean  qui  fut 
Arch.  veque  de  Mayence  après  fon  frère  ,  &  qui  aflilta  en 
cette  qualité  auConcile  de  ConlUnce.Il  fut  un  laint  perfon- 
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-nage ,  Se  mourut  en  1419.  Gcrlac  qui  fuit  :  &*  Jeanne  feWffle 
de  Henry ,  Comtc  de  ValdccK  ,  morte  en  1467. 

XII.  GfRLAc  IL  Comte  de  Nassau  ,  &c.  mourut  en  139]* 
ayant  eu  de  Bcrthe  fille  du  Comte  de  Wcltburg. 

XIII.  Adolphe  III.  Comte  ee  Nassau  ,  &c.  qui  par  fon 
mérite  extraordinaire ,  les  rares  qualitcz  &  fa  probité  exacte 
fut  aimé  de  tous  les  Princes  de  fon  Siècle.  11  mourut  en  1416. 
ayant  eu  de  Marguerite  fille  de  Bernard  Marquis  de  Baden , 
Adolphe  Archevêque  de  Mayence  très-grand  Prélat ,  mort 
en  1475.  Jean  qui  fuit  :  &  deux  filles. 

XIV.  Jean  Comte  de  Nassau  ,  Sec.  fut  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  temps  .  Se  mourut  en  1480.  Sa  femme  fut 
Marie  de  NalTau ,  fille  d'Eogebberi  Comte  de  Dillcmbourg. 
lien  eut  Adolphe  qui  fuit  :  PhilippcsGeneral  des  Armées  de 
l'EmpereorMaximilien  I.  mort  en  1490.  Anne  femme  d'O- 
thon Comte  de  Solms:&  Marie  alliée  avec  Loiiis  Comte 
d  Ifembourg. 

XV.  Adolphe  IV.  Comte  nr  Nassau  ,  Arc.  fut  Confcillef 
de  l'Empereur  Maximilien  1.  Se  Gouverneur  des  Païs  de 
Gueldres  Se  de  Zutphen.  Il  mourut  en  1504.  après  avoir  eu 
deux  femmes.  La  1.  fut  Adehïde  fille  de  Wolrad  Cumte  de 
Mansfcld ,  morte  fans  enfants  :  la  2.  fut  Marguerite  fille  de 
Philippes  Comtc  de  Hanau.dont  il  eut  Philippes  qui  fuir,  Se. 
Marguerite  femme  de  Loiiis  de  NalTau  Comte  de  Weil- 
bourg. 

XVI.  PhillppesComte  de  Nassau,  &c.  quitta  la  Religion 
Catholique  ,  embralfa  la  Proteftante  ,  Se  mourut  en  ijioi 
quatre  ans  avant  fa  femme  fille  de  Jean  Baron  de  Bei  glu 
Leurs  enfants  furent  Adolphe,  qui  de  Françoifc  fille  d'An- 
toine Duc  de  Luxembourg ,  Se  veuve  de  Bernard  Marquis 
de  Badcn , ne  laiflà  qu'une  fille:  Magdclaine  de  Naflâu  ma- 
riée à  Joachim  Comtc  de  Mander fencit  :  Balthafarqui  fuit  t 
Catherine  Epoufe  du  Com'te  de  Rupolfe-nac  :  Marguerite 
AbbelTc  de  Walford;  Se  Anne  jumelle  de  Balthafar ,  Rcli- 
gieufe avec  fa  feeur. 

XVII.  Balthasar Comte  de  Nassau  Wifbaden,  fut  d'a- 
bord Commandeur  de  l'Ordre  Teutonique ,  Se  fut  tué  en 
1 568.  âgé.  de  48.  ans.ayant  eu  de  Marguerite  fille  deReinard 
Comte  d'irembourg. 

XVIIL  Jean  Louis  Comte  de  Nassau  Wisbaden  ,  mou- 
rut en  1*96.  âgé  de  19.  ans,  laiflant  de  Marie  fille  de  Jean 
Comte  de  Naflau  Dillcmbourg  deux  fils  au  berceau  ,  Jean- 
Philippes,  mort  en  if  99.  âgé  de  4.  ans  :  Jean-l  ouis  qui  fuit; 
Marguerite  femme  d'Adolphe  Comte  de  Bcnthcim  :  Anne 
Epoufe  de  Simon  II.  Comte  de  Lippe ,  &  Marie-  Magdclaine 
mariée  avec  Volfang  Frédéric  Comte  dlfcmbourg. 

XIX.  Jean-Louis  IL  Comte  de  Nassau  Wisbaden  ,  mou- 
rut en  1605.  Ce  fut  en  la  pirfonne  que  finit  cette  Branche  , 
dont  ta  fucceflion  paJTà  aux  Comtes  de  Weilbourg  qui  de- 
vinrent les  aînez. 

BRANCHE    DE  SASSAV  WBUSOVRG, 
dite  de  SArbrutk.,  iffue  de  (elle  de  \Yi(bjden. 

XL  Jr  an  Comte  de  Nassau  ,  fils  puîné  de  Gerlac  I.  Comte 
de  Wilbaden ,  eut  pour  fon  partage  la  Comté  de  Weilbourg. 
Il  époula  en  premières  n6ces  Theritiere  des  Terres  de  Mch- 
remberg  Se  Gleiberg  :  Se  en  fécondes  nôccs ,  Jeanne ,  fille 
unique  &  héritière  de  Simon  V.  Comte  de  Sarbruck.  Cette 
fucceflion  luy  fut  difputée  par  Jean ,  frère  de  Simon;  mais 
le  crédit  de  l'Empereur  la  luy  fit  adjuger  ;  &  la  Branche 
prit  le  nom  de  SéffauSMrbnek;  L'EmpereurCharlesIV.  luy 
donna  en  1366.  le  Titre  de  Prince  du  faint  Empire  que  les 
Succcflcurs  ne  continuèrent  pas  de  prendre  ,fe  contentant  de 
celuyde  Comtes.  Il  mourut  en  13-71*  laiflant  Philippes  qui 
fuit  :  Jeanne  Se  Elizabeth  alliées  dans  la  mairon  de  Heflc. 

XII.  Philippes  Comte  de  Nassau  ,  Comte  de 
Weilbourg  Se  de  Sarbruck  ,  mourut  en  1419.  après  avoir 
épousé  en  premières nâces Catherine  fille  de  Frédéric  Duc 
de  Lorraine ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit:  Se  en  fécondes  noces  • 
Marguerite  femme  de  Gérard  Baron  de  Rodcnacle.  U  prit 
une  féconde  alliance  avec  Anne  fille  d'Albert  Comte  de 
Hohenloë.dont  il  eut  Philippes,  tige  de  la  Branche  dite  de 
Wetlhurfièe  Jeanne  qui  fut  donnée  en  mariage  à  Georges 
Comte  de  Hcnneberg. 

XIIL  Jean  IL  Comte  de  Nassau  et  de  Sarbruck,  mou- 
rut en  1472.  De  Jeanne  ComtelTc  de  Linanpcs  Se  de  Hcn- 
neberg fa  première  femme ,  more  en  14*0.  il  eut  Elisabeth 
de  Naflau  mariée  à  Guillaume  Duc  de  Juliers ,  Se  Jeanne 
alliée  a  Jean  Comte  Palatin  du  Rhin  Se  de  Sùnmeren.D'Êli- 
zabeth  fille  de  Loiiis  Comtc  de  Wirtemberg,  il  laiflà  un  fik 
pofthume  :  f ça  voir. 

XIV.  Jean- Lovm  Comte  de  NAsjAU-SAWRtjck ,  lequai 
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eniHf.avoit  eu  deux  femmes,  Ifabelle  fille  de 
1  !.  Comte  Palatin  du  Rhin ,  fit  Catherine  ComtcfTe  de 
&  de  Sarwerden.  De  la  première  il  eut  Adolphe  1 
aort  en  1)54.  fans  enfants  d'ApollonieComteflè  de  d'Af- 
berg' ,  Adolphe  qui  fuit  :  Jean-Louis  Chanoine  de  Stras- 
bourg ,6c  Otrilic  épouiê  de  Jean  Comte  de Sayn.  De  la  fé- 
conde ,  il  laifià  Catherine ,  mariée  à  Emicon  XII.  Comte  de 
Linanges.  -  , 

XV.  Adolphe  Comte  de  Nassau -SasbrucIc  ,  fut  le  der- 
nierdeectte  Branche  fit  mou  rut  en  sstç.  farKpofteritéd'An- 
ne  ComtefTe  de  Mansfeld.  Ainfi  fes  biens  plîeremà  fes  con- 
fins Ici  Comtes  de  Weilbourg,  lefquelspar  la  fuite  des  temps 
foot  devenus  fcs  aînei de  la  Maifon.         1<     j-,  • 
lUNCiHK    DR    JTBlLtOVRG  SORTIE 
it  et  lie  de  Sirinuh  ,  *u\o»rïhitj  dinde  de  toute  U  Wufm.  '  . 
XIII.  Philippes  Comte  de  Nassau  ,  fécond  fils  de  Phi- 
lippes  Comte  de  Weilbourg  &deSarbrutk  eut  la  Comté  de1 
Wetlbourg  en  partage ,  &  mourut  en  1491.  ayant  eu  de  Ca- 
therine fille  d'Emicon  XI  Comte  de  Linanges. 
;  XIV.  Jean  Conte  ceKasiau  .quimouiutavantfonpere 
ci:  t.i  !î-3.  lailfant  d'Elizabcth  fille  de  Louis  U  Pttifique,  Land- 
grave de  Hcflc.  1  t  .fi-/ 

XV.  Look  Comtf  de  Nassau  &  de  Wsiibourc,  ,  après  la 
mort  de  fonayeut ,  mourut  en  ifij.  ayant  eu  de  Marguerite 
fille  d'Adolphe  Comte  de  NaiTau-  W  iibaden. 

X  VI.  Ph  uj  ppes  1 1.  Coi*t»  de  Nassau- W  ïilbourg  ,  mou  - 
rut  en  ijt9.  laiflânt  d'Anne  fille  d'Albert  Comte  de  Mansfeld 
Albert  qui  uni.  D'Emilie  fille  de  Jean  Comte  d'Ifcmbourg  : 
il  laifla  Anne  Emtl ie  époufe  du Rhingrave  Philippes :  &  Pht- 
lippes Comte  de  Naflàu  qui  époufa  Erice  Comteflc de  Man- 
dcTfchelt  :  puis  Ifabelle  fille  de  Jean  deNiûau  deDillem- 
bocrg.iln'en  eut  qu'une  fille,  Aune  Emilie  de  Naflàu  ma- 
riée en  1784.  à  Georges  Comte  de  Naflàu  d'iilembourg ,  la 
quelle  mourut  en  1604.  kit  - 

XVIL  Au»  £Rt  Comte  de  Nassau- Weilbourg  ,  hérita  du 
Comté  de  Sarbruc*  parla  mort  de  fes  confins.  11  époufa  en 
1 1 5  y .  Anne  fille  de  Guillan  mcCornte  deNaflàuVranden  &Dil- 
lembourg, morte  en  1616.  dont  il  eut  Louis  qui  fuit  :  Guil- 
laume mort  à  17.  ans  en  1^97.  ayant  eu  deux  filles  d'Eri- 
ce  fille  de- Philippes  Comte  d'ifembourg  :  Jean  Cafimir 
mort  a  at.  ans  en  1601,  hiflànt d'Elizabeth  iillede  Geor- 
ges Landgrave  de  Hefle,  Anne-Eleonore  de  Naflàu,  la- 
quelle époufa  Louis  Frédéric  Due  de  Wirtembere  :  Anne 
Emilie  mariée  en  ij8i.  à  Othon  Comte  deSolms  :  Julienne 
morte  à  va.  ans  en  1581.  Eltnbeth  mariée  en  1605.  à  Geor- 
ges Comte  de  Sayn  &  de  Witgenftein:  Anne  Sibylle  épou- 
fe de  Pierre  Erneft  ,  Baron  de  Griechingen  ,  &  Anne 
Ottilie  alliée  à  Guillaume  Comte  de  Sayn ,  &  de  Wn- 
genflcin. 

XVIIL  Leun  U.  Cours  de  Nassau-Sarbruck  ,  Wn>- 
bourc  ,  WisbaDFN,  et  Idsteik  devint  l'iiw  &  le  chef  de 
toute  la  famille ,  «t  recueillit  toutes  les  Terres  des  aïnex.  Il 
mourUtcn'1617.  igé  de  6sw  ans,  laiflânt  d'Anne-Marie  fille  de 
G«illaome  Landgr,ive  de  Hefle ,  morte  en  16  2.6 .  Guillaume- 
Loiii  s  qui  ihit  :  Philippes  mort  en  itfit.  ôgéde  14.  ans:  Jean 
tige  des  Comtes d'Idftein,  dont  nous  par  kraascy-aprés  s  Er- 
neft Cafmrir  tige  des  Corttesde  Wiigenftcin  dont  nous  fe- 
ronsmebtionapréslcsComres  d'Idftein  :Othon  mort  entêta, 
âgé  de  ai.  ans  :  Sophie-Arrulic  morte  ers-  t6it.  2 18.  ans  : 
Lotiife-Julienne  morte  en  161a.  âgée  de  14 .  ans  .*  Marie- 
fclaubeth  qui  époufa  en  1614.  Frédéric  Comtede  Linangcs, 
qui mouruten  1616.  dans  la  a 4. année,  A:  Dorothée  morte 
à  l'âge  de  i«.  ans ,  en  1610. 

XÎXx  Guillaume-Louis  Comte  de  Nassau-SarbrucIc  , 
&c.  n  jquu  en  1S90.  mourut  en  1640.  Il  avoit  époufe  en 
i6t*.  Anfie-Bmilk  fille  de  Georges  Frédéric  Marquis  de  Ba- 
de .dont  il  eut  Cratontué  en  1641.1 l'âge  den.  an  ,  fervant 
alors  dan*  les  Armées  du  Prince  d'Orange  i  Jean-Louis  qui 
fuit  :  Guftave  Adolphe,  *ige  de  la  Branche,  diteaujour- 
d'huy  de  Sdthrtcle,  Walrad  dit  le  Prince  de  NalTau  .  nom- 
méplus  bas  après  fon  frère  :  Anne  Julienne  Epoufe  de  Frédé- 
ric, Comte  Palatin  des  Deux  Ponts,  morte  le  19.  Novembre 
1667.  Charlotte  mariée  è Louis  Ebrard  Comte  de  Linangcs- 
Weftcrbourg qu'il  répudia  enfuite;  elle  mourut  le  15.  No- 
vembre 1687. Marie-Sibylle  femme d'Augufle  DucdeHol- 
ftein  Sunderbourg  ,  morte  en  1675.  &  Emilie  d'Herfort 
morte  en  Septembre  1691. 

XX.  Jean-Louis  Comts  de  Nassau  ,&c.  né  en  1615.  éta- 
blit là  demeure  principale  à  Ottwiler,  &  mourut  le  9.  Fé- 
vrier 1690.  ayant  été  Major  General  dans  les  Troupes  du 
Cercle  du  Haut-Rhin.  Il  avoit  époufe  en  1649.  Dorothée- 


CatherinefilledcChriftian Comte  Palatih  deBcfchweiler, 
dont  il  eut  Chriftian  Louis,  né  de  mort  en  1650*  Frédéric- 
Loiiis  qui  fuit:  Wolrad  né  en  1656.  Officier  General  dans  les 
Troupes  de  Hollande,  Sigefroy  mort  en  1677.  âgé  de  t8. 
ans  :  Loiiis  Contre- Amiral  d'Hollande  né  en  1661.  marié  en 
1694.  avec  Emilie-Louife ,  fille  de  Loiiis  Adrien  Comte  de 
Horn-Battenbourg ,  &  d'Anne  de  Naflàu  :  Maurice  né  en 
1664.  mort  en  1666.  fit  Anne  Catherine  née  en  1655.  accor- 
dée au  Khingravc  Frédéric-Guillaume,  qui  mourut  avant  le 
mariage.  Eue  épouf»  le  Rhingrave Jean-Philippes,  frère  du 
défunt.  -       '  ; 

XXI.  FredBRic  Louis  Comte  de  Nassau-Sarbruck  »  Sar- 
werden, Wifbaden,  8c  Idftein  ,  naquit  le  j.  Novembre  165t. 
Apres  avoir  fervi  quelques  années  dans  les  Armées  de  Hol- 
lande ,  ilpoflà  en  Danemarck  où  il  époufa  l'an  1678.  Chrifti- 
ne  fi  Ile  de  Frédéric  d ' Asfeld ,  G rand  Chance I icr  du  Koyau - 
me,  laquclkavoitété  fiancée  à  Lcopotd  Georges  La.nd.gra- 
vede  Hefle- Ho  tn  bourg ,  mort  avant  les  nckes.  Elle  mourut 
en  téoj.  &  foi»  mary  prk  une  féconde  alliance  en  1697.  avec 
Louife-Sophic,  fille  de  Jean*  Reinhart  Comtede  Hanau.Du 
premier  lit,  il  n'a  eu  que  des  filles,  deux  mortes  en  jctincflet 
Chriftinenée  en  i685..Loiiifenée  en  1686.  Sophie- Emihe 
n  éc  en  1688.  &  Charlotte  née  en  1690.  ; 
I.  SRASCHB  SORTIS  DE  H  KS  S  AV-WE1LBOVRG  t 
<    qm  f$rtt  ltmm  it  Sarimtkt 

XX.  Gustave-Adolphe  Comte  ds  Nassau-SarbrucIc , 
fécond  fils  de  Guillaume-Loti»,  fit  fa  réiîdenccà  Sarbruck. 
Il  futGeneralMajordesTroupesde  rEmpi»«,&  Maréchal  de 
Bataille,  fit  ayant  été  blefleau  Combat  de  Kochbert  le  7»Oc- 
tobre  1677.  mourut  deux  jours  après  dans  le  Camp  dcsTran, 
çots,  où  il  avoit  été  conduit  prifonnier.  De  Eicon ore  Claire- 
fille  de  Craton  Comte  de  Hohenloc  Ncvenftem ,  qu'il  avoit 
épouféeen  il  LuTa  Loiiis  Craion  qui  fuit  :  Charles- 
Louis  né  en  1665.  qui  commande  dans  Its-tioupcs  do  I  .mu- 
connie  :  Guilave-Adolphe  né  en  1667,.  tué  à  U  chaik-  l'an 
168).  Sophie-Emilie  née  en  1 666.  mariée  en  1686.  à  Al- 
bert Volfang  Comte  de  Hohcnloé-Langenbourg  :  Sophx- 
Elconore  nec  en  1669.  èt  Sophie- Jcannc-Doroméo  née  en 
1*70.                  >        ■  ■  1 .- 1   •  <•  /ol,!  »i"  '  ■  • 

XXI.  Louu  Craton  Comte  de  NasiaupSarbruck,  81c. 
néent665.s'cftdonnéaufervicedela  France,  où  il  a  ernv- 
mandé long-temps  le  Régiment  Royal  Akmand,  &  où  il  a 
fervi  en  difKrentesoccaftons.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp 
en  1691.  &  Lieutenant  General  des  Armées  du  Koy  en 
1701.  .     •  .  .  1  n 
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XX.  Valrad  Prince  de  Nassau,  Comte  de  S.irbrucx, 
Sarwerden  , &c.  fut  le  dernier  des  filsde  Guillaumc-Loiiis. 
Il  n,;qm:  !e  14  Févrieri6t5.  &  fit  la  rélldcnce  à  Vibinge. 
Apres  avoir  commandélorig-tempslaCavalcrk  Hollandoi- 
fe ,  il  fut  fait  Gouverneur  de  Bcrgopibm  ,  puis  de  Bois-le- 
Duci&  enfin  Maréchal  General  des  Etais  Généraux.  L'Enj- 
percurLcepold  le  fit  Prince  du&intEropjreavcc  fes  autres 
coufins,  parAâe  du  4.  Août  i<88.  Il  mourut  le  17.  Oc- 
tobre 170».  peu  aprésqu;il  eut-pris  Keifcrwert  fur  les  Fran- 
çois. Il  avoit  époufe  en  1678-  Catherine-  Françoife-Ifabelle-. 
Maric  deCroy  ,  filk  d 'Eu ftacho  Comte,  de  Rœux  ,  morte 
en  1686.  &  prit  pour]  féconde  femme  en  1688.  Magdc- 
laine  Elizabetl»  filk  de:  FeadinatdrCliaries  Comte  de  Lou- 
veftein  St  de  Wcrthcin»  Du  premier  lit,  il  alaiue  Guillaume- 
Henry  qui  fuit  :  C,  mi  :  eli-.Mie  d  1er.  1  a  uc  ducii  1679.  Sç  Ma- 
rie  Albertinenéc  1686. -;  1  ji  (10 ,  ,        t  1  1  j< 

XXLGun:  AVMi-NrsRr  Princs  u:  Nav.su,  Comte  de 
Sarbruck, &c.  nâquitk  v  May  1684.      ut  Colonel  d'in- 
fanteriotuftrvice  des  EtatsGeaefaux,-fn( . 
III.  MANCHE  SOKHE/PE  CBtfcfi    D%  W11190V  RQ 

XIX.  Jpan  Comte  Df  Nassau-Idstbjn  ,  troilicme  fils  de 
Loiiis  II.  Comte  de NafTaurSarbrucK,  époufa Sibvlk  Mag- 
delaine  filk  de  Gcorges-Fredcric  Marquis  de  Bade  ,  la- 
quelle mourut  en  1644.  &  en  1646.  ilfe  remaria  avec  An- 
ne fille  de  Philippes-Gcorges  Comte  de  Linanges ,  morte  en 
1668.  Du  premierlit ,  il  eut  Guftave- Adolphe  né  en  \6y.. 
tue  au  combat  de  faim  Godart  en- 1664.  Frédéric- Loiiis  né 
eni6jt.  tué  à  Dantzicdun  coup  de  canon  en  1656.  Jeanne 
en  1638.  mort  le  t.  Octobre  1658.  Bernardine-Sophie  née  en 
KS54.  morte  en  1641.  Sabine- Julienne  née&.morte  en  1639, 
Du  fécond  lit  il  eut  Charles ,  né  en  1649.  mort  le  16.  Octo- 
bre 1651.  Georges-Guillaume  né  en  i6<<5.  mort  le  n.  Juillet 
1657.  Philippes-Louis  né  en  ijé».  mort  le  $1.  Août  1664» 
Georges-Auguftc  qui  fuit:  quatre  filles  mortes  en  bas  âge  1 
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Jeanne  née  en  1657.  'e  *4*  Septembre , féconde  femme  9e 
Chriltian-Louis  Comte  de  Valdck  ,  &  Dorothée-Emilie  née 
<n  1661  mariée  à  Lotiis-Frederic  Comte  de  Wied-Dierforf. 

X  X.  Georges-Auguste  Prince  de  Nassau  Comte  de 
SarbrucK-Vilbaden ,  &Idftein,  nâquit  en  1665.  &  fut  fait 
Prince  en  t688.  La  même  année  il  époufa  Henriette  Doro- 
thée hllcd'Albert-Erncft  Prince  d'Oe*tingcn  ,  dont  un  fils  né 
&  mort  en  1689.  Se  une  fille  Chriftine  Loëtfe  née  le  5.  Avril 
4691. 

J»'.    BRANCHE    SORTIE  DE    CELLE    DE  VEILBOVRG  > 
l.u}utlle  d  empené  le  n*m  de  Vetlbtmrg , 
ynnt  À  eeluy  de  Wirgenflein. 

XIX.  Ernest-Casimir  Comte  os  Nassau-Weilbourc  , 
&c.  quatrième  fils  du  Comte  Louis  il.  époufa  en  i6$4.Anne- 
Marie  Constelle  de  Witgeoftcin ,  dont  Frédéric  qui  fuit ,  & 
Marie-EIeonore  Epoufe  de  Calimir  Comte  d'Ebcrftein  , 
morte  en  1678.  * 

XX.  Faedbric  Comte  oe  Nassau- Wfilbouro ,  Sec.  né 
le  15.  Avril  1640.  Se  mort  en  Septembre  167).  a  voit  époufé 
■au  mois  de  Juin  lû'ô'î.Elizabcrh-Chnflinc  fille  d'Ernc/tCom- 
tc  de  Sain- w  itgcnftein  ,  dont  il  laifli  Je»n-Emeft  oui  fuit  : 
&  Frédéric-Guillaume  né  en  166 j.  tué  au  liège  de  Budc 
eu  1684. 

XXI.  Jean-Ernest  Comte  d*  Nassau- Wolbourg  , 
Sic.  naquit  le  1$.  Juin  1664. 11  a  fervi  de  Maréchal  de  Ba- 
taille fous  le  Landgrave  de  Heflc-Caflcl,  &  étoit  en  r703.Ce- 
neral  des  Troupes  du  Haut-Rhin  ,  Maréchal  General  de 
la  Cavalerie  Impériale,  Se  General  de  celle  de  l'Electeur  Pa- 
latin. Il  a  époufe  le  {.Avril  168).  Maric-Polixene  tille  de  Fre- 
dcric-Emicon  Comte  de  Linanges-Hartetnbourg  ,dont  Fre- 
deric-Loiiis  né  Iex8.  Décembre  168}.  Charlcs-Àugufte  né 
le  17.  Septembre  t68f.  Charlos-Erncft  né  le 8.  Juin  1689.  Un 
fils  Se  deux  filles  mortes  a  un  an,  &  Magdelaine-Hcnriette 
née  le  it.  Septembre  1*591. 

J.  BRANCHE    DE    LA    MAISON  DE  NASSAV, 
furnmmét  de  DtUmbturg. 

VHI.Othon  Comte  de  Na  sau  ,  fils  puîné  de  Henry  le 
Riche,  fut  chef  de  cette  Branche  «qui  en  a  formé  plulicurs 
autres.  Il  eut  pour  f  >n  partage .  outre  la  moitié  du  Comté  de 
Naflâu ,  les  Villes  Se  Seigneuries  de  Dillcmbourg ,  Beilltein, 
Sicgen.&c.II  mourut  en  119a.  ayant  eu  entre  autres  Enfants, 
d'Acnés  fille  du  Comte  de  Solms. 

I  X.  Henry  Comte  de  Nassau-Dillfmbourc  &  Beilltein, 
renouvella  le  Château  de  Dillcmbourg  ,6c  mourut  enipj. 
laiflànt  d'Adélaïde  tille  du  Comte  d'Aremberg  Othon  qui 
fuit ,  Se  Henry ,  lequel  forma  la  Branche  de  Bcilftcm ,  finie 
au  bout  de  lix  générations  en  la  perfonnede  JeanKI.du  nom 
Comte  de  Beilltein,  mort  fans  Enfants,  la  Comté  de  Bcil- 
llein  rentrant  par  la  dans  la  Branche  aînée. 

X. Othon  II.  Comte  de  Nassw-DillembouRc,  époufa 
Adélaïde ,  tille  de  Godefroy ,  Comte  de  Vianden ,  Se  mou- 
rut en  H69.  laiflànt. 

XL  Tean  Comte  de  Nassau-Dillembouro  ,  &  Vianden, 
Baron  de  S.  Vit-Grimberg;fc maria  avec  Marguerite,  fille 
■  Se  héritière  d'Engclbert,  Comte  de  laMarck  6c  de  Cleves, 
Ae  mourut  en  1400.  ayant  eu  Adolphe,  mort  en  14x0.  ne 
laiflànt  qu'une  hile.de  Gutte  fon  Epoul'e,  fille  Se  héritière  de 
Gérard  Comte  de  Dieu ,  laquelle  epoufa  Godefroy ,  Baron 
d'Eppftcin  :  EngcJbert  qui  fuit ,  Se  Marie ,  Epoufc  d'Henry 
JV.  Comte  de  Valdck- 

.  XII.  Engelbert  Comte  de  Nassau,  faccedaa  fon  frère 
Adolphe ,  Se  époufa  Jeanne ,  fille  Se  héritière  de  Ph-lippes 
<  d'autres  difent  Jean  III.)  Baron  de  LecK  &de  Brcda.  Il 
rnouruten  1441.  laiflànt  Jean  qui  fuit:  Henry  qui  fut  pere 
d'Ottilie  de  NalTau  ,  mariée  à  Philippes,  Comte  de  Catze- 
nellcbogen  :  Elizabeth ,  femme  de  Phi  lippes,  Comte  de  Ha- 
naw  :  Marie , Epoufe  de  Jean  Comte  de  Naflàu  W ilbaden ,  Se 
Marguerite  alliée  à  Theodoric ,  Comte  de  Sein. 

XIII.  Jean  II.  Comte  de  Nassau-Dilu  mbosjrg  ,  Se  Vian- 
den ,  Baron  de  Brcda  ,  fut  Gouverneur  de  Brabant,  fous 
Charles  Duc  de  Bourgogne,  Se  mourut  en  1475.  âgé  de  65. 
ans,  ayant  eu  de  Marie ,  fille  de  Jean ,  Comte  de  Loo ,  &  de 
Hcuiberg ,  Angelbert  qui  fut  Gouverneur  de  Brabant, 
Lieutenant  General  aux  Hays-Bas,&  Chevalier  de  la  Toifon 
d'or,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Guinegaltc ,  fervit  utile- 
ment fous  l'Empereur  Maxim  ilict»,  &  mourut  en  1504.  fans 
Enfants  de  Limburgc ,  tille  de  Charles ,  Marquis  de  Bade. 
Jean  qui  fuit  :  Anne  Epoufe  dePhilippcs.Comte  de  Catzencl- 
ïcbogcn.puisd'Othon.Duc  dcLimbourg  :  Adriennc, femme 
de  Philippes, Comte  de  Hana«,&Ottilic,  première  Prieu- 
re du  Monaitcrc  fondé  par  fa  mereaux  environs  de  Brcda. 
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XIV.  Jean  ÏIT.  ditU  feunt ,  Comte  de  Nasîa©  ,  fuccech  I 
fon  frère  Engelbert,  Se  mourut  en  15t6.Il  avoit  époufé Eliza- 
bct,filled'HenryLandgrave  dcHefle,&  d'Anne.nerinerc  du 
Comte  de  Catzenellebogen ,  Comté  qui  vint  a  ladite  Eliza- 
beth. Leurs  Enfants  furent,  Henry  qui  fuit  :  Guillaume» 
dont  nous  parlerons  cy-aprés  :  Elizabeth ,  femme  de  Jean- 
Frédéric ,  Comte  de  W  ied;  &  Marie ,  Epoufe  de  Georges , 
Comte  de  Holftein-Schavembourg. 

XV.  Henry  Comte  de  Nassau, né  en  148?.  partagea  le» 
biensde  fa  Famille  avec  Guillaume  fon  frère.  Cclui-cy  eut 
les  Terres  m  tuées  en  Alcmagne,  &  l'ainé  celles  tintées  aux 
Pays-Bas,  fçavoir,  la  terre  de  Vianden,  la  Baronniede  Brc- 
da ,  la  Vicomté  d'Anvers.  Il  fut  Chevalier  de  la  Toifon  d'or, 
Se  contribua  beaucoup  i  faire  éHre  Charles  V.  Empereur.  Ce 
Prince  l'envoya  fon  Ambaflàdcur  en  France  auprésde  Fran- 
çois I.  &  enfin  h  Reine  Marie ,  Gouvernante  des  Pays-Bas  * 
le  nomma  en  ii$6.  General  de  l'Armée  qu'elle  leva  pour  fon 
frerc  Charles  V.  Il  mourut  en  i538.  ayant  eut  trois  femmes, 
Françoife.fiHe  &  héritière  de  Jacques  de  Savoye,  Comte  de 
Romans,  Se  de  Marie  de  Luxembourg  ;  Claude ,  fille  de  Jean 
de  Châlon ,  Pi ince  d'Orange ,  morte  en  15x1.  Se  Menciamen* 
doze  ,  fille  de  Roderic ,  Marquis  de  G  met  ta  ,Duc  de  Cali- 
bre. Il  n'eut  point  d'Enfants  de  ce  troisième  lit,  non  plus  que 
du  premier  ;  mais  du  deuxième  Hr ,  il  laifla  : 

XVI.  Rene'  Comte  de  Nassau  .Sec.  Prince  d'Orange,  qui 
fut  Gouverneur  d'Hollande ,  Zélande,  &  Frize,  Se  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or.Phitibert  de  Châlon  ,  (on  oncle,  Prin- 
ce d'Orange ,  l'adopta  ;  &  en  mourant  au  Siège  de  Florence , 
en  ijjo.  luy  laifla  la  Principauté  d'Orange,  dont  il  jotiit  juf- 
qu'à  fa  mort,  arrivée  au  Siegcdcfaint  Didier, où  il  fut  em- 
porté d'un  coup  de  canon,  le  18.  Juillet  1544.  il  n'eut  point 
d'Enfants  d'Anne ,  fille  d'Antoine  Duc  de  Lorraine  ,  fon 
Epoufe  ,  &  laiiTa  par  fon  Tcftament  approuvé  de  l'Empe- 
reur, tousfes  biens  à  Gullaumc  de  NalTau  fon  coufin. 

XV.  Guili.aume Comte  de  Nassau  dit  le  Vieil  )  partagea 
les  biens  de  Jean  III.  fon  pere ,  avec  fon  frerc  Henry  ,a>nfl 

3uc  nous  venons  de  le  rapportcr.il  eut  lesComtez  de  Naflàu» 
c  Dillcmbourg, de  Beilltein  &  de  Dieft.Cefut  luy  qui  in- 
troduitit  le  premier  la  Religion  Proteftantc  dans  fes  Terres. 
11  mourut  en  1559.  âgé  de  7t.  an;  après  avoir  époufé  1.  Wal- 
purge ,  fille  de  J;  an  It  Vieil ,  Comte  d  Egmont ,  dont  il  eut 
Eliz  abeth  ,  morte  jeune  ;  Se  Magdelaine  ma  riée  à  Hermand, 
Comte  de  Nieuwcnacr  Se  de  Niceurs.  x.  Julienne ,  fille  d'O* 
thon ,  Comte  de  Stolbcrg ,  veuve  de  Philippes,  Comte  de 
Hanau, laquelle  mourut  en  1580.  ayantvu  avant  ta  mon, 
cent  foixm'c  pcrfbnnes  ifluës  d'elle  Se  de  lès  Enfants,  ou  ar- 
riéres Enfants.  Ceux  qu'elle  eut  de  ce  fécond  mariage  , 
furent  ;  Guillaume,qui  fit  la  Branche  d'Orange  :  Jean,  fur- 
nommé  le  Vieil,  qui  continua  la  Branche  de  Dillcmbourg  : 
Louis  ou  Ludovic  qui  fervit  utilement  fon  frère  Je  Prince 
d'Orange,  dans  IcsGuerres  du  Pay-Bas.  U  vint  en  France 
au  fecours  du  Prince  de  Condé,  du  temps  des  guerres  de  la 
Religion.  En  1571.  il  furprit  la  VilledeMons,  que  le  Duc 
d'Albe  reprit  peu  après.  Enfin  il  fut  tué  prés  de  Grave  en  la 
bataille  dite  de  Moukcrkeyde  le  14.  Avril  1574.  Adolphe 
tué  d'un  coup  d'arquebufe  en  aflkgeant  le  Cloître  d'Hcy- 
ligerlèe  en  Frifc  l'an  1568.  Henry  rué  avec  fon  frere 
Loiiis:  Marie  femme  de  Guillaume,  Comte  de  Bergucs, 
morte  en  1^99.  Anne  époufé  d'Albert  de  NalTau,  Comte 
de  SarbrucK ,  morte  en  1616.  Ifàbelle  mariée  à  Conrad  Com- 
te de  Solms,  morte  en  160$.  Catherine  alliée  avec  Gautier 
Comte  de  Swartzembourg,  dit  leGuerrier  :  Julienne  qu'Al- 
bert frerc  de  Gautier,  prit  en  mariage  :&  Magdelaine  qui 
eut  pour  Epoux  Wolfang,  Comte  de  Hohenloë  Se  qui  mou- 
rat  en  16J5.  âgée  de  86. ans. 

1.  BRANCHE  ISSVE  DE  CELLE  ©E  D I  LLBM  BOVKG, 
furnmmét  Ortnge. 
Elle  n'a  eu  que  quatre  générations  rapportées  an  mot  Oaa- 
gt  ,  Guillaume ,  Prince  d  Orange  IX.  du  nom.  Henry  Frédé- 
ric fon  fils;  Guillaume  X.  fils  d'Henry  Frédéric,  &  Guillau- 
me Henry ,  Roy  d'Angleterre ,  fils  de  Guillaume  X.  Cette 
Branche  a  fini  par  fa  mort  arrivée  le  19.  Mars  170X.  Il  y  a  eu 
néanmoins  des  bâtards  de  ces  Princes  d'Orange,  dont  les 
enfants  portent  le  nom  deNtffui ,  Se  que  nous  rapporterons 
dans  la  fuite. 

I/.  BRA  NCHE  ISSVE  DE  CELLE  DE  DILLEiltOVRG, 
&  qui  en  ttnferte  le  nom. 

XVI.  Jean  Comte  de  Nassau  (  dit  le  Vieil ,  )  qui  commença 
cette  Branchc.cro  t  fécond  filsdcGuilhume.furnomméauflî 
le  rttiL,Sc  eut  pour  fon  partage  les  biens  de  fes  pères,  fituc?  en 
Alcmagne.  11  fut  Gouverneur  de  Gucjdres ,  procura  l'union 

entre 
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«ntre  les  Etats  du  Pays  Bc  la  ville  dUtrecht  avec  les  Etats 
de  Hollande  >  &  mourut  le 8.  Ocïobre  1606.  âge  de  71.  an, 
ayint  eu  vingt  cinq  enfants  de  Tes  trois  femmes ,  Bc  ayant 
vtn  quatre  vingt- cinq  petits  enfants,  ou  arriéres  petitsen- 
fcws.  Sa  1.  femme  fut  Elizabcth,  fille  de  Georges  Landgrave 
de  Leuchtemberg ,  morte  en  1579.  la  a.  Cuncgondc-Jac- 
CHieline  .  fille  de  Frédéric  III.  Electeur  Palatin ,  morte  en 
1583.  fit  Jeanne  fille  de  Louis ,  Comte  de  Vitgcnftcin.  De  la 
première  il  eut  Guilliume-Loiiis,  Gouverneur  deFrife, 
Gronin'ue  firOmc'ande.qui  fit  de  grands  exploits  de  guer- 
re fous  1c  Prince  Maurice  ,6c  mourut  en  1610.  fans  enfants 
d  Anne,  fille  de  fon  oncle  Guillaume ,  Prince  d'Orange , 
laquelle  étoit  morte  en  1588.  Jean,  tige  delà  Branche  dAu- 
grn  :  George ,  tige  de  la  Branche  de  DtU*mb»ur%  :  Philippe , 
Gouverneur  de  Nimegue  ,  brave  fit  hardy  Capitaine ,  qui 
fervit  le  Duc  de  Bouillon  fon  neveu  aux  fieges  d'Ivoy , 
Montmody ,  firc.  Enitos.il  fut  blcflfé  fie  pris  dans  une  efcar- 
mouchc  proche  de  Bifiich  en  Zélande,  Se  mourut  de  fa  blef- 
fure  le  i.  Septembre  :  Erneft  Cafirair ,  tige  de  la  Branche  de 
Dittt.  :  Loiiis  Gautier  qui  fe  fignala  dans  les  guerres  des  Pais  ■ 
Bas, &  qui  mourut  au  fiege  de  l'Eclufe  en  1604. (ans  enfants 
d'Anne-Marguerite ,  fille  du  Comte  deManderfcheit  :  Eli- 
zabcth mariécà  Philippcs,  Comte  de  Naflàu- Sarbrucit,  puis 
à  ErnWl  Wolfang,  Comte  d'Ifembourg  :  Julienne  qui  épou- 
là  le  Rhingrave  Adolphe  Henry  :  Marie  Epoufe  de  Jean- 
Louis  Comte  de  Naflàu  Wilbaden  :fic  Mechtilde  .femme  de 
Guillaume  Comte  de  Mansfeldt ,  morte  en  161t.  Le  vieux 
Comte  Jean  de  Naflàu ,  eut  de  fon  fécond  lit  Emilie  mariée 
en  1&01.  à  Guillaume  Comte  de  Solms ,  &  du  troifiéme ,  il 
eut  Jean-Louis ,  tige  de  la  Branche  de  Htàêmxt  :  Jeanne-Eli- 
zabeth,  mirice  À  Conrad  de  Bcnthein  :  &  Anne  Epoufe 
d'Erneft,  Comte  d'Ifembourg.  Les  autres  enfants  mouru- 
rent en  basage. 

Ul.  BRANCHE  AVfoVRD'HVT  L'AISNE'E  DE  CELLE 
de  D:lltmb»utg ,  &  qui  pme  le  mi  de  Suge». 
XVII.  Jean  II.  Comte  de  Nassau-Dillembourg  ,  (  dit  le 
JAtynt  )  fils  aîné  de  Jean ,  dit/*  Vieil ,  eut  pour  fon  partage  la 
Terre  de  Siegen ,  qui  fait  partie  du  Comté  de  Dillembourg , 
Se  qui  cft  fituée  fur  le  Rige  en  Livonie.  Il  époufa  Magdelaine 
fille  de  Samuel ,  Comte  deValdeck  ,  &  veuve  de  Philippcs 
Comte  de  Hanau ,  laquelle  mourut  en  1599.  Il  fe  remaria  en 
1605.  avec  Marguerite,  fille  de  Jean  Duc  de  Holftcin,  Bc 
mourut  en  ma 5.  ayant  eu  de  fon  premier  lit ,  Jean  Ernell 
mort  en  1617.  âgé  de  57.  ans ,  fans  avoir  été  marié:  Jean,  qui 
continua  cette  Branche  :  Adolphe  tué ,  &  percé  de  dix 
coups  en  conduifantun  parti  Hollandois  au  Païs  de  Luxem- 
bourg ,  l'an  1608.  peu  avant  la  conclufior  de  la  Trêve:  il 
n'avoitque  il.  ans.  Guillaume  mort  en  1641.  ayant  eu  un  fils 
Maurice,  tué  en  1658.  &  deux  filles,  Marie  Magdelaine, 
époufe de  Philippcs  Theodoric,Comtc  de  Valdeck.&  Char- 
lotte ,  femme  de  George  Frédéric ,  suffi  Comte  de  ValdccK. 
Jean  II.  eut  encore  des  filles  de  ce  premier  lit,  fçivoir  ;  Eli- 
zabeth ,  Epoufe  de  Chriflian ,  Comte  de  Valdec*  :  Julienne 
femme  de  Maurice  Landgrave  de  Hefie  ,  morte  en  164$. 
Anne-Marie  athée*  Jean  Adolphe.  Comte  de  Falkcnftein  : 
&  Anne  mariée!  Wolfard,  Baron  de  Brcdcrode.  Du  fécond 
lit  de  Tean  II.  naquirent  Maurice  Prince  de  Naflàu ,  ne  en 
1604.  Turoommé  l'Américain,  parce  que  dans  fes premières 
années ,  il  fut  Gouverneur  du  Brcfil  Hollandois  ;  lorfqu'il 

(en  fut  revenu  on  luy  donna  le  Gouvernement  de  Vcfel ,  Se 
le  commandement  de  toute  la  Cavalerie  Hollandoife,  fous 
La  Prince  d'Orange  Guillaume.  Enfin  l'Electeur  de  Brande- 
bourg l'établit  Grand-Maitrc  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  dans 
la  Marche, la  Saxe, la  Pomeranie,  le  Païs  de  Wenden,  Bc  Gou- 
verneur General  du  Duché  de  Cleves,  de  la  Piinc  pautéde 
Minden  8e  dcsComtez  de  laMarck  &  de  Ravenlbergùl  mou- 
rut le  10.  Décembre  i679.Georges  Frédéric  né  en  1606.  Me- 
ftrede  Camp  de  Cavalerie,  Commandant  de  l'Artillerie  des 
Etats ,  8c  Gouverneur  de  Bergopfon  ;  mort  en  1674.  fans 
enfants  de  Maurice-Eleoaor,fiilcd'Emanucl,Princedc  Por- 
tugal Ce  d'EmiliedeNaflau-Orange. Guillaume  Othon  né  en 
]6o7.tuéen  1641. Henry ,qui  a  eu  desdefcendantsdont  nous 
parlerons  cy- après  :  Chriman  ne  en  1616.  tué  en  1644.  Jean 
Erneft  né  en  1618.  mort  au  Brefilcn  1639.  Loiiife  (  ou  Chri- 
ftine)  epoufe  de  Philippes-Françoisdc  Watcnwicl,  Marquis 
de  Conflans  :  Sophie-Marguerite,  femme  de  Georges  Erneft, 
Comte  de  Stirum,  morte  en  1665.  Marie- Julienne,  née  en 
if  ta.  mariée  à  François-Henry  Duc  de  Saxe  Lawembourg, 
Se  Emilie,  née  en  1613.  alliée  en  163  6.  à  Herman  Wrangel 
Suédois ,  puis  en  1649.  à  Chriftian-Àuguftc  Comte  Palatin 
(kSalbafach. 

Ttm  IV. 
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XVlTI.  Jean  IÏI.  Comte  de  NAssAu-Sircrs ,  fumommè* 
lefeune,  naquit  en  1583.  fervit  d'abord  en  Hongrie,  puis  re- 
vint aux  Païs-Bas  ,fous  le  Comte  Maurice.  Il  fc  fit  Catho- 
lique, même  du  vivant  de  fon  père,  pafia  au  fer  vice  du  Duc 
de  Savoye  en  1614.  &  luy  conduifit  du  fecour?»  Le  Duc  le 
fit  Chevalier  de  l'Annonciade  Se  Marquis  de  Cavelli.  Il 
mourut  en  1(38.  biffant  d'Erneft  ne ,  fille  de  Charles-Hen- 
ry de  Ligne,  Comte  d'Aremberg,  Jean  -  François  Déliré 
quifuit  :  Erneftinc  mariée  en  io" jo.  à  Maurice-Henry  Prince 
de  Naffàu-Hadamar  ;  Se  Claire  -  Marie  époufe  de  Henry- 
Erneft ,  Prince  de  Ligne ,  puis  de  Claude-Lamoral  fon  frerc, 
morte  le  a.  Septembre  169 j. 

XIX.  Jean-François-Desire'  Prince  de  Nassau -Siegen, 
Comte  de  Catzencllebogen  ,  Vianden,  fit  Dietz,  Baron  de 
Renaix ,  s'attacha  au  fervice  d'Efpagne ,  fut  fucceflivemenc 
Gouverneur  de  Luxembourg,  puis  du  Duché  de  Lim bourg, 
puis  de  la  Gueldre  Efpagnole,  Bc  Chevalier  de  la  Toifon 
d'or, en  1654.  L'Empereur  Ferdinand  III.  le  créa  Prince  du 
faint  Empire,  luy  Se  tous  ceux'  des  Branches  de  Siegen ,  de 
Dillembourg,  deDietz  &  de  Hadamar.  Il  mourut  le  17. 
Décembre  1699.  âgé  de  78.  ans ,  après  avoir  épouféen  i6si. 
Jeanne-Claudine  fille  deJean-Georges  Comte  deKonigfccit, 
laquelle  mourut  en  16*4.  En  166^.  il  fe  remaria  avec  Marie- 
Eleonor- Sophie  fille  d'Herman  Fortuné,  Marquis  de  Bade, 
Se  en  troifiémes  noces  ,  il  prit  lfabellc-Clairc-Eugenie  de 
Montaut  ou  de  la  Croix.  Du  premier  lit ,  outre  trois  mâles 
morts  en  naiflànr,  il  eut  cinq  filles,  Marie-Lcopoldine ,  ma- 
riée 1  Maurice-Henry  Prince  de  Naflàu  Hadamar,  morte  en 
167J.  Eme  ftine-Lconore  morte  :  Claire-Julienne  Chanoi- 
neflede  Torn  Se  d'Eflcin  :  Albertine-Anne  Chanoincfic  de 
Monsfic  de  Nivelle  &N....  Du  fécond  lit,  il  eut  Guillaume- 
Hyacinthe  qui  fuit:8;du  troifiéme  Alexis- Antoine  Chriftian" 
Ferdinand ,  Prévôt  de  Louvain ,  Se  Chanoine  de  Cologne  , 
Se  de  Liège  :  François-Hugues  :  Anne-Louifc-Françoifc ,  Se 
Claire-Bernardinc-Françoife. 

XX.  GuiLLAUME-HrACINTHE  PRINCE  DE  NaSSAu  SiECFN, 

au  jourd'huy  aîné  de  toute  la  féconde  Branche  de  la  Maifon 
de  Naflàu,  épouft  en  1687.  le  9.  Avril,  Matie-Françoife , 
fille  d'Herman  Egon  .Prince  de  Furûemberg ,  morte  le  7. 
Juin  1691 .  H  s'eft  remarié  en  May  1698.  avec  Maric-Anne- 
Jofeph ,  fille  de  Louis  Guftave ,  Comte  de  Hohenloë  Schil- 
iing-sfurft.  Du  premier  lit  il  a  François- Joseph-Hyacinthe 
né  le  27.  Janvier  1688. 

KAMKAV  DE  LA  BRANCHE  DE  StEGEH. 

XVIII.  Henry  Comte  de  Nassao-Siecen  ,  quatrième  fils 
du  fécond  lit  de  Jean  IL  fervit  long-temps  dans  les  Armées 
de  Hollande,  &  fut  Gouverneur  de  Huut  au  païs  de  Waè's. 
Il  étoit  né  en  1611.  Se  mourut  en  1652.  laidànt  de  Marie-Eli- 
zabeth  fille  Se  héritière  de  Georges  Erneft ,  ComtedeLim- 
bourg  -  Stirum ,  qu'il  avoit  époufée  en  1646.  Guillaume- 
May icc  qui  fuit  :  Frédéric  mort  en  1676.  de  la  dyfenterie 
gjgnée  au  fiege  de  MaftricK ,  fie  SophieEmtlie  mariée  en 
107J.  1  Frédéric  Cafimir ,  Duc  de  Curlandc  ,  morte  en 

XIX.  Gcillaumi-Maurice  Prince  de  Nassau-Siegen» 
fit  fa  refidenceà  Siegen  même ,  où  il  fe  bitit  une  magnifique 
Manon  de  plaifance,  dans  le  Bourg  d'Hilcherbach  qu'il 
nomma  de  fon  nom  Wilhelmfburg  :  cette  maifon  fut  entiè- 
rement brûlée  en  1689.  Il  mourut  lez.  Février  1691.  ayant 
eu  d'Erneftine^Charlotte ,  fille  d'Adolphe,  Prince  deNaf- 
fau  Schaumbourg,  Frédéric  Guillaume  Adolphe  qui  fuit; 
fit  Charles-Loiiis-Henry  né  en  168*.  mort  le  i8.0âobre 
1694. 

XX.  Frederic-Guiixaume-Adolphe,  Prince  de  Nassau, 
joint  au  titre  de  fa  Maifon ,  ceux  de  Comte  de  Limbourg 
Bc  de  Bronchorft,  de  Seigneur  de  Beilftein  ,  Wich ,  Bor- 
kerole ,  Lirchtenvord ,  fie  Wildcmbourg.  Il  cft  né  le  ao.  Fé- 
vrier 1680. 

IV.  BRANCHE  SORTIE  DE  CELLE  DE  DILLEMBOURG, 
&qai  tn â  tmfmé U nm. 
XVII.  George^  Comte  de  Nassau  ,  l'un  des  fils  de  Jean 
dit  le  Vieil ,  eut  pour  fon  partage  la  Comté  de  Dillembourg , 
&  mourut  en  16a;.  âgé  de  61.  an.  11  avoit  époufe  en  1584. 
Emilie  fille  unique  de  Phi  lippes,  Comte  de  Naflàu  Sarbructc, 
laquelle  mourut  en  1605.  Bc  il  reprit  la  même  année  alliance 
avec  Emilie,  fille  de  Louis,  Comte  de  Witgenftein.  Du 
premier  lit  il  eut  Jean- Philippcs ,  mort  à  Paris  fan  1607*  âgé 
de  17.  ans  :  Georges  mort  en  1616.  âgé  de  15".  Louis-Henry 
qui  fuit  :  Albert  mort  en  161.6.  âgé  de  30.  ans:  Marie- Julien- 
ne ,  mariée  en  1608.  à  Georges  Comte  de  WithenfteimLouï- 
fe ,  morte  ea  1614-  àg«  de  u.  an  :  Erke,  Se  Anne  -Eluabeth 
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Du  deuxième  Ht  il  ne  ut  que  Marguerite  epoufe  d'Otbon, 
Comte  de  Lippe. 

XVIIL  LouiSrHsNRr  Pr«cb  de  Nassau -Dillemeourg, 
fervit  foui  le  Grand  Guitavc ,  Roy  de  Suéde.  11  étoit  né  en 
1194.  fut  fait  Prince  du  faint  Empire ,  &  mourut  en  16.... 
ayant  eu  trois  femmes.  La  première  qu'il  époufa  en  1615.  fut 
•Catherine  fille  de  Louïs,  Comtede  Sayn  6c  de  Witgenftein.: 
la  deuxième ,  Eli2abeth  Rhingrave  ,  veuve  de  Reinhart , 
Comte  de  Soims  ;  6c  la  troifiéme ,  Sophie  Magdelaine ,  fille 
de  Jean  Louis ,  Prince  de  NafTau-Hadamar,  morte  en  couche 
le  18.  Juin  16 j8.  Du  premier  lit  il  eut  Georges-Louis  qui 
fuit  :  Adolphe  Prince  de  Naflau  Schaumbourg ,  mort  le  19. 
Décembre  1676.  laiflant  d'Elizabcth .-  Charlotte ,  fille  de 
Pierre ,  Comte  de  Holzappel  :  trois  filles ,  Elizabcth-Char- 
lottc,  née  en  i66u  mariée  en  1678- à  Guillaume-Maurice, 
Prince  de  NafTau-Sicgen  :  Jcanne-Elizabeth ,  née  en 
alliée  en  1691.  avec  Frédéric- Adolphe,  Comte  de  Lippe  & 
«le  Detmold  :  6c  Charlotte  née  en  167a.  mariée  en  1692.  à 
Lebrecht ,  Prince  d'Anhalt-Bcrnbourg.  Les  autres  enfants 
du  premier  lit  de  Louis- Henry ,  furent ,Annc-  Emilie  époufe 
l  de  Louïs  Comte  de  Wied  :  a.  de  Chriftian ,  Comte  de 
"Sayn  ,  morte  en  1640.  Louïfe  mariée  i  Jean-Louïs ,  Comte 
d 'i/Tcmbourg ,  morte  en  1666.  &  Magdelaine ,  que  Chiftian- 
Maurice ,  Comte  d'Ifembourg  ,époufa  en  166a.  Du  deuxiè- 
me lit  il  n'eut  point  d'enfants  :  du  troifiéme  il  eut  Augufte- 
Henry  néen  1*57.  mort  le  7.  Janvier  i69i. 

XIX.  Georgfs-Loun  Prince  de  Nassau-Dillem»ourg, 
né  en  1618.  mourut  en  i6?6.  avant  (on  père.  Il  avoit  époufé 
en  16)8.  Anne-Augufle,fille  de  Henry -Jules,  Duc  de  Brunf- 
wick  ,  dont  il  eut  fixenfants  ,  deux  morts  avant  luy ,  Henry 
qui  fuit  :  Sophie  Eleonore  née  en  1640.  qui  eft  reftée  fille  : 
Charlotte  née  en  164).  mariée  en  1641.  i  Augufte  Comte  de 
Lignitz ,  puis  en  1680.  a  Ferdinand  Gobert ,  Comte  d'Af- 
premont ,  6t  de  RcKcim ,  morte  en  1686. 6c  LouiTe  morte  en 
1670. 

XX.  Henrv  Prince  de  Nassau- Dillem*ou*g  ,  Comte 
deCatzenellcbosen  ,&c.  nâquit  en  1641.  Il  époufa  en  1663. 
Dorothée- Elizaoeth ,  fille  de  Georges  III.  Duc  de  Lignitz, 
tVc.  morte  le  9.  Juin  1691.  dont  il  a  eu  Georges- Louïs  né  en 
1667. mort  en  1681. Guillaume  qui  fuit:Charlesné&mortcn 
1672.  Adolphe  né  en  167).  tué  en  1690.  à  la  bataille  de  Fleu- 
ris :  Frédéric  Henry  mort  en  1681.  âgé  de  trou  ans  :  Louïs- 
Henry  néen  1^81-  Jean-Georges  mort  i  l'âgé  de  fept  ans  en 
1690.  Chriftian  néen  1688.  Henry  né  &  mort  en  1689.  So- 
phie-Augnlle  née  en  i666.mariée  en  169).  i  Guillaume  Prin- 
ce d'Annalt-Hazgerodt  :  Albertine  née  en  1668.  Chanoi- 
neiTe  dUervordt  :  Frédéric -Emilie  née  en  1674.  Dorothée- 
Elizabeth ,  née  6c  morte  en  1676.  Guillclmme-Henriette , 
née  en  1677.  Charlotte-Emilie,  née  en  1680.  &  Dorothée- 
Elizabeth ,  née  en  1685.  morte  en  1686. 

XXI.  Guillaume  Prince  oe  Nassau-Dillembourg  ,  eft 
né  le  28.  Août  1670.  Il  a  époufé  en  1698.  Dorothée ,  Jeanne 
fille  d'Augufte ,  Duc  de  HolHcin-Norburg. 

V.  BRASCHE  SORTIE  DE  CELLE  DE  Dl  II  l  UVO  VRG  , 
ont  à  frit  U  mm  de  Diet*. 

XVII.  Ernest-Casimir  »  Comte  de  Nassau-Dietz  ,  l'un 
-desfils  de  Jean  leVittl,  niquiten  1575. fit  fes  première»  cam- 
pagnes en  Hollande,  Ar  pafla  en  160c*.  au  nom  des  Etats  Gé- 
néraux vers  le  Duc  Jules  de  firunfwick  avec  la  qualité  de 
^General  pour  luy  aider  â  faire  le  liège  de  la  villede  Brunf- 
wicK-,  mais  ayant  trouvé  cette  Ville  réconciliée  avec  fon 
Prince.  H  revint  l'année  fuivante.  Les  Etats  Généraux  le 
firent  Maréchal  de  Camp.  Il  fuccedaa  fon  frère  Guillaume- 
Henry  dansle  Gouvernement  de  Frife  &  de  Groningue,  cV 
fut  tué  a  t'attaque  de  Ruremonde ,  le  5.  Juin  1632.  Il  avoit 
époufé  en  i6o7.1k>phie-Hcduvige,  fille  de  Henry- Jules, 
Duc  de  Brunfwick .  morte  en  1642.  dont  il  eut  Henry-Ca- 
simir, Gouverneur  de  Frife  &  de  Groningue,  Commandeur 
de  l'Ordre  Teutonique  dans  le  Bailli age  d  Utrecht,  mort  à 
29.  ans ,  le  13 .  Juin  1640.  3'une  bleflure  reçûè'  le  6.  du  même 
mois  fur  le  Fort  de  Naflau  en  Flandres ,  n'ayant  point  été 
marié ,  &  Guillaume-Frédéric  qui  fuit. 

XVIII.  Guillaume-Frédéric  Prince  de  Nassau-Dit tz, 
fuccedaà  fon  frère  dans  le  "Gouvernement  de  Frife  6c  de 
Groningue,  que  les  Etais  du  Pai's  rendirent  perpétuel  pour 
fa  pofterité  en  confideration  de  fes  fervices.  11  fut  créé 
Prince  en  16? 4- &  le  aï.  Octobre  1004.  al  mourut  âgé  de  «1. 
an  .s'étantblellï  luy-méme  en  maniant  une  arme  à  feu.  Ce 
Prince  avoit  époufé  en  1648.  Emilie- Agnès  fille  de  Henry- 
Frcdericdc  Naflau,  Prince  d'Orange,  morte  leaé.May  1697. 
dont  il  uifla  Henry  Calimir  qui  fuit ,  8c  Emilie  «ée  en  1654. 
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mariée  en  1690.  à  Jean-Guillaume  Duc  de  Saxe-EifenacU, 
morte  en  1697. 

XIX.  Henry-Casimir  Prince  de  Nasîau-Dietz,  Gou- 
verneur de  Frife ,  Groningue ,  Bec.  &  Commandant  Gene- 
ral des  Troupes  de  ces  Provinces ,  Maréchal  General  des 
Troupes  des  Etats  .mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge  le  ij. 
Mars  1696.  Il  avoit  époufé  en  168}.  Emiliefillc  de  Jean- 
Georges  Prince  d'Anhalt-Dcflàw ,  dont  il  laifla  Jean-Guil- 
laume-Frifon  qui  fuit  s  Guillaume-Georges  Fnfon  néen 
1681.  mort  en  1686.  Henriette-Albert ine  née  en  i686.Marie- 
Emilie  née  en  1689.  Sophië-Heduvige  née  en  1690.  Ifàbelle- 
Charlotte  née  en  i692.Jermettenèeen  itfpj.Louïfe-Leopol- 
dinenèe  en  169t.  Henrietie-Caltmir  née  pofthume  en  1696. 

XX.  Jean-Guillaume  Frison  Prince  de  Nassau-Dutz  , 
naquit  le 4. Août  1687. Les  Etats  de  Frife,  Groningue  & 
Omelande  l'ont  reconnu  après  la  mort  de  fon  pere,  pour 
Gouverneur  héréditaire  fous  la  tutelle  de  fa  merc.  Le  Roy 
d'Angleterre  Guillaume  III.  l'inftitua  fon  héritier  par  fon 
Tefument ,  cV  les  Eut  s  Généraux  l'ont  nommé  Felt-Maxé- 
chal  de  1  eu  n  Troupes. 

BRANCHE    DE    S  A  S  S  A  V  -  H  A  D  A  M  A  R  , 
té  dernière  à€ toutes ,  ijfue  de  U  rrjnde  Bnmbe  de  ntlttmltoarg. 

XVII.  Jean-Louis  Prince  de  Nassau,  dernier  des  fils  de 
Jean  le  Vieil,  eut  laComtéd'Hadamaren  partage ,  naquît  en 
1590.  &  ayant  embtafle  la  Religion  Catholique  fut  fait  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or ,  Gentilhomme  Je  la  Chambre  i 
la  Clef  d'or  de  l'Empereur  Ferdinand  lf.ConfeillerduCon- 
fcil  Secret  de  l'Empereur  Ferdinand  111.  cV  l'un  des  Pléni- 
potentiaires pour  la  Paix  de  Wcftphalic, après  laquelle  il 
fut  créé  Prince  du  faint  Empire.  Il  mourut  le  6.  Mars  1655. 
ayant  eud'Urfàle  fille  de  Simon  Comtede  Lippe  qu'il  avoit 
époufée  en  1638.  deux  fils  morts  en  bas  âge , Maurice-Hen- 
rv  oui  fuit,  Herman  Othon  Coadjuteur  de  Cologne ,  Ar- 
chidiacre de  Trêves ,  Chanoine  de  Mayenee,  mort  â  33. 
ans  l'an  i<S6o.  un  troifiéme  fils  mort  en  bas  âge,  Jean  Erneft 
mort  en  itSji.  âgé  de  20.  ans,  un  feptiéme  fils  mort  auflî  en 
bas  âge,  François-Bernard  Prévôt  de  Cologne  &  de  Stras- 
bourg mort  en  1695  à  48. ans.  Jeanne- Elizabeth  néecniôip. 
tnmeeà  Frédéric  Prince  d'Anhalt-Haltzgrodt ,  morte  en 
1647.  LouiTe  Urfrlc  morte  en  1635.  âgée  de  15.  ans ,  Sophie- 
Magdelaine  mariée  â  Louis- Henry  Prince  de  NafTau-Dil- 
lembourg ,  morte  en  1658.  âgée  de  36.  ans,  &  une  autre  fille 
morte  en  bas  âge. 

XVIII.  Maurice  -Henry  Peince  de  Nassau-Hada- 
m  a  r  ,  nâquit  en  1626.  6c  mourut  le  24.  Janvier  1679.  Il 
époufa  en  16^0.  Erneft' ne  fille  de  Jean  /*  feune  Comte  de 
NafTau-Sicgen ,  morte  en  1668. 6c  prit  une  féconde  alliance 
en  1669.  avec  Marie  Lcopoldine  ,  fille  de  Jean  François- 
Defiré,  Prince  de  NafTau-Sicgen ,  morte  en  167J.Ie27.Juin. 
Il  fe  remaria  la  même  année  pour  la  troifiéme  fois  avec 
Anne  Louife,  filledeSilentin  Erneft  Comte  de  Manderf- 
cheid  Blanckenhein.  Du  premier  lit  il  eut  un  fils  mort  à 
un  an ,  Philippes-Charles  mort  en  1668 •  âgé  de  12. ans  :  deux 
autres  morts  â  deux  ans:  Erncftine  Loiiiie  morte  en  1661. 
âgée  de  10.  ans ,  6c  Claude-Françoife  née  en  1660.  mariée 
en  1677.  4  Ferdinand- Augufte-Leopold  Prince  de  Lob- 
xowitz ,  morte  en  1680.  Du  fécond  lit  deux  fils  morts  en  bas 
âge ,  &  François-Alexandre  qui  fuit. ,  Du  troifiéme  lit ,  font 
fortis  trois  fus  morts  dans  leur  première  enfance,  &  Alberti- 
ne-Jeanne- Catherine  -Francoife  née  pofthume  en  1679. 
Chanotneûe  dcThorn. 

XIX.  François  -  Alexandre  Prince  de  Nassau  -  Hada- 
mar  eft  né  en  1674.  &  eft  Colonel  d'un  Régiment  Walon 
au  fervice  du  Roy  d'Efpagne.  Il  a  épousé  en  i6oj.  Elifa- 
beth-Catherine- Félicité  ,  fille  de  Guillaume  Landgrave  de 
Hciïc-Rodcnberg,  dont  une  fille  morte  â  un  an,8r  E  ifabeth- 
Françoifc-Auguftc-Henriene-Erneftinc  née  le  21.  Septem- 
bre 1698. 

Les  Amtt  de  N«jf**  f<mt  i'**jtrfmé de  Sellette t  d'er  a*  Ljtn  de 
même ,  ermé &  innfiffé  de  Gueules,  tes  différentes  Branthes  iett- 
telent  différemment  furtMt  les  terres  qu'elles  ont  en  pttttge. 

BASTARDS  DE  LA    MAISON   DE  NASSAV. 

Il  n'y  en  a  de  reconnus  que  ceux  qui  font  fortis  des  Prin- 
ces d'Orange. 

Guillaume  Prince  d'Orange  eut  un  fils  naturel  Juftin  de 
NafTau,  Amiral  de  Zélande  &  Gouverneur  de  Breda,  mort 
en  i(S;i.  laiffant  d'Anne  tille  de  Jean  Baron  dcMerode,deux 
fils  Guillaume -Maurice  ,  &  Philippe?  une  fille  Louife - 
Henriette  mariée  â  Philippes Herbert  Colonel. Guillaume 
Maurice  époufa  Marie  de  Sommerdick  ,dont  il  eut  Juftin  de 
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Yraflau  mort  en  France  de  la  petite  vérole,  Anne  femme  Je 
Georges  de  Catz  ,fic  Juitine  époulède  Guillaume  Adrien 
Comte  de  Horn-Battenbourg.Philippes  époufa  Marguerite 
Baronne  de  Courtcmbach ,  dont  une  bile  mariée  au  Baron 
de  Schnk.  de  Bleyenbeerg'. 

I.  Mauric  i  Prince  d  Orange  n'ayant  «oint  été  marié 
laiflà  quelques  Enfants  naturels  de  la  Dame  de  Mcchelen  , 
entr 'autres  Guillaume  Seigneur  de  LecK  Vice-  Amiral  d'Hol- 
Jande  &  de  Oiïeft  -  Frife ,  'tué  au  fiege  de  Grol  en  16x7.  Si 
Loius  de  Naflàu  qui  a  bnfle  des  Defceiidartts  qui  ont  eu  per- 
miffion  de  l'Empereur  Leopold  de  porter  le  titre  de  Comtes 
de  Nassau.  Voicy  cette  pofterité.  ;  „      •  . 

II.  Louis  de  Nassau  Seigneur  de  Leck  ,  Beverwer fie 
Odyck  tut  General  de  l'Infanterie  HojVandoifc,  Se  Gou- 
verneur de  Bois-le- Duc.  Il  mourut  en  1&S5.  ayant  eu  d'Eli- 
sabeth Comteffede  Homes.  fa.fcmm.e,Maucice-Louis-Guil- 
laume-Adrien ,  dont  nous  parlons  apte»  >'ou  frère  :  Henry, 
dont  il  fera  parlé  plus  bas,  Emilie  Efwfe  de  Thomas  But- 
ler Comte  a'Olkr y  en  Angleterre.  Ilàbcllc  femme  de  Hen- 
ry Bcnnet ,  Comte  d'Arlington  en  Angleterre.  Mauricerte 
mariée  au  Comte  de  Bcllerres  Etoffais,  Charlotte  de  Naflàu 
Dame  de  Beverwer  ,  Dame  d'honneur  d'Anne  Stuard  Prin- 
cefle  de  Danemarck ,  aujourd'huy  lie  me  d'An  «letcrrc ,  6e 
-Anne  Elizabeth  Epoufc  du  Seigneur  de  Ruyten  bourg. 

III.  Maurice-Louis  Comte  de  Nassau  ,  Seigneur  de 
Lcck  ,  Lieutenant  General  de  Cavalerie  HoUandoife,  Gou- 
verneur de  l'Eclufe ,  Membre  du  Corps  des  Nobles  de  la 
Province  d'Hollande, obtint  en  1679. pt/miflionde  l'Em- 

,  percur ,  pour  luy  &  fa  ppfterité ,  Si  pour  fes  frères  &  leurs 
Dcfcendants,depoflederle  Titre  de  Comtes  de  Naflàu.  Il 
/nourut  en  1683.  ayant  eu  d'Anne  Elizabeth  de  Bayeren  Se 
Schagcn  fille  du  Seigneur  de  Varfusée  un  fils. 

Iv.Mauricf  I  l  r  Conitcde  Naflàu,  Soigneur  de  Leck 
&  Beverwer  Enfeigne  des  Gardes  à  cheval  de  Guillaume 
Roy  d'Angleterre  ,àépouséfacoufine  Elizabeth  Guillclmi- 
ne  de  Naflàu ,  fille  de  Guillaume-Adrien  Seigneur  d'Odyck, 
dont  Guillaume-Henry  iManrice-Louis  ;  Henry-Charles  Se 
Annc-Ifabcllc.  s  *  »«•.,  , 

III.  Guillaume-  AoRirh  Comte  de  Naflàu ,  fécond  fils  de 
Louis,  Seigneur  de  Leck.  cil  Seigneur  d'Odyc* ,  Cortienne , 
Zcift.Diiebcrgen  &  Blickembo-jrg.Sc  premier  Noble  de  la 
Province  de  Zélande.  II  s'elt  rendu  célèbre  par  plulieurs 
Aruba/rades  &  Négociations,  &  principalement  par  le  Traité 
de  Nimegue  ,  dont  il  étoit  un  des  Plénipotentiaires.  De  la 
femme  Ehubeth  Vander-Nifl*e,il  a  Corneille  Comtede  Naf- 
fâu  -Seigneur  de  Cortienne ,  Député  ordinaire  de  Zélande  a 
l'Affemblée  des  Etats  Généraux  :  Louis-  Adrien  Seigneur  de 
Zeift ,  Membre  du  Collège  dçs  Nobles  delà  Province d'U- 
trecht  ;  Guillaume-Henry  Seigneur  de  Blictccnbourg ,  Mef- 
rre  de  Camp  de  Cavalerie  :  Maurice-Louis  Seigneur  dcDrie- 
bergen  ;  Elizabeth  Guillelmine  Epoufe  de  Maurice-Louis 
Seigneur  de  LecK  fon  couiin  :  Mauricette-Margueritc-Eiai- 
lie:  Charlotte :&Louife-Catherine.  ■ 
,  III.  Henry  Comte  de  Nassau  troifiéme  filsde  Louis ,  Sei- 
gneur de  Lecit  ,eft  Seigneur  d'Overkerquc,  fit  a  été  Capitai- 
ne des  Gardes  du  Corps,  de  Guillaume  Roy  d'Angleterre» 
General  de  fa  Cavalerie  ,&  Grand  Eçuyçr  d'Angleterre.  II 
eut  la  gloire  de  fauver  lavie  à  ce  Prince  1  la  Bataille  de 
rVlons,  dite  defaint  Denys.  D'Ifabelle  de. Aériens rillc  de 
Corneille  Seigneur  de  SommerdicK ,  il  a,  eu  Loim  mort  en 
1687.  Henry  Comte  de  Naflàu  marie  en  1697.  i  Henriette 
Butler  fille  de  Thomas  Comte  d'Oflcry  en  Angleterre,  Cor- 
neille Comte  de  Naflàu  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes 
Anglois  :  Maurice  aufG  Capitaine  iFrançoife-Ifabcllc  mariée 
en  1691.4  Charles  de  Greocvil,  Baron  de  Lanfdown  en  An- 
gleterre ,  mort  l'année  fusante  :  &  Anne  de  Naflàu. 

I.  Henry-Frédéric  Prince  d  "Orange  laiflà  aufli  un  Bâ- 
tard d'une  fille  du  Conful  de  la  Ville  d'EmmericK  ;  fçavoir, 

IL  Frédéric  dr  Nas.au,  Seigneur  de  Zuileftcin  ,  Colo- 
nel de  l'Infanterie  Hollandoife ,  tué  en  attaquant  Wordcn 
contrejes  François  le  n.  Octobre  167a.  laiflànt  de  Henriette 
de  Killegreu  deux  fils.  Le  Cadet  nommé  Henry ,  fut  tué  au 
fiege  de  Bonne  en  1689.  l'aîné  cil 

LU.  Frédéric  de  Nassau  Seigneur  de  Zuileflein  ,créé  par 
le  Roy  Guillaume  Pair  d'Angleterre ,  Comte  de  Rochcfort, 
&  Vicomte  de  Tumbridgcen  i6of.  Son  Epoufc  cft  N ...  Da- 
me de  Wraet  .dont  il  a  huit  Enfants,  trois  mâles,  l'aîné 
porte  le  notn  de  Milord  Tumbridgc. 
NASSADXes  HollanJois  ont  donné  ce  nom!  divers  Forts, 
&  à  unelflede  l'Amérique,  par  rapport  aux  Princes  d'Oran- 
sc  de  UMaifon  de  Naflàu.  Ils  ont  le  Fort  de  Nassau  ,  ou 
Ttmll. 
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Moure .  dans  là  Guiijée.  Un  autre  de  ce  nom  dans  Motire.  * 
l'une  des  Mes  Molucques.  L'Ifle  de  Nassau  ,  que  les  Hollan- 
dois  nomment  Nuftuiv  f.iImuU  ,  eft  une  petite  I(]c  d'Afie« 
qu'on  trouve  dans  la  mer  tics  Indes.  Il  y  a  encore  le  Détroit 
de  Nassau  ou  de  Vaigats ,  fur  la  mer  du  Sort. 

NASSlB.nom  que  les  Turcs  donnent  au  Dcftin,qui  fe 
trouve .  félon  eux ,  dans  un  Livre  qui  a  été  écrit  au  Ciel ,  Se 
qui  contient  la  bonne  Se  la  mauvaife  fortune  de  tous  les  hom- 
mes, qu'ils  ne  peuvent  éviter,  en  quelque  manière  que  ce 
(bit.  Ils  font  li  f ort  perfuadez  de  ce  Naflîb,  qu'ils  s'cxpofenx 
à  toute  forte  de  dangers ,  croyant  qu'il  n'en  arrivera  que  ce 
que  le  Dcftin  ena  ordonne.  *  Ricaut,  de  l'impste  otbem*n.  . , 

NASSOUF  BASSA.Grand-Vilîr.fic  Favori  d'Achmct, 
Empereur  des  Turcs  en  i6"u;  étoit  né  Chrétien  ,8e  d'un  pè- 
re qui  étoit  Prêtre  Grec.Il  fut  donné  pour  enfant  de  tribut, 
.&  emmené  à  Cpnllantioopledu  tempsdu  Sultan  A  murât  M, 
Lorfqu'jl  futeritré  dans  le  Serrail.au  fervice  du  Kjfler-Aga  j 
c'eft-j-dire ,  du  Gouverneur  des  tilles  du  Grand-S.'igncur, 
ilfe  fit  aimer  du  Rouftcin-Aga,  ou  Majtrc  d'Hôtei  de  la  S.iU 
taue  ,  vers  lequel  il  étoit  fouvent  envoyé.  Cette  Princeflè 
luy.  fit  obtenir  le  Gouvernement  d'Alep,  &  enfuite  celuy 
de  Diarbekin; d'où  il  fut  appelle  pour  être  Grand- Vilir,  fit 
pour  époulér,  une  des  filles  d'Achmct.  Bien-tôt  après,  l'Em- 
pereur ayant, *u  connoiflàncc  de  fes  exactions  Si  de  lis  cri- 
mes, envoya  le  Boftangis  Bafla  pour  luy  demander  le  Sceau, 
de  l'Empire,  avec  fa  tétc.  Nafl'ouf  ayant  eu  la  gorge  coupée, 
parce  qu'on  n'avoit  pû  l'étrangler ,  le  Grand- Seigneur  fit 
apporter  fon  cadavre  dans  un  méchant  tapis  ;  ck  le  voyant» 
commanda  qu'on  luy  ciaupat  entièrement  la  téteir  peur,  ditT 
il, que  (t  ibiea  ne  r<^/IirrnBnfuitc,il  fit  porterie  corps  en  u>| 
lieu  où  tomboit  1  cgput  de  fon  Serrait,. fit  dc-là  commanda 
qu'on  le  jettât  dans  la  mer.  11  lc.fit  néanmoins  retirer  de  la} 
mer  quelque  temps  après»  à  la  prière  de  la  Sultane  fa  fille. 
Se  permit  qu'on  luy  donnât  une  fepulture ,  mais  fans  pompe  » 
dans  un  cimctiercpublic.  LcGrand  Seigneur  fit  faire  in  venr 
taire  de  tous  les  biens  de  N'aflbul ,  par  le  Garde  de  Ibr.Tme- 
for,  qui  trouva  en  or,  en  argent  ,  en  diamants,  &  en  autre! 
pierreries  des.  richefles  incltimablcs,  *  Du  Puy  ,  Htjltae  des 
fsnru.  La  Croix  ,  1. -tt.it  l'Empire  oiboman. 
. .  N ATAG AI  efl  une  Idole  que  les  Tartares  adorent  com - 
me  Dieu  de  la  terre,  &  de  tous  les  animaux..  11  n'y  a  point  de 
mail  on  ou  l'on  ne  garde  avec  refpcifl  une  image  de  ce  faux 
Dieu  ,  accompagne  de  fa  f<.mme ,  &  de  fes .Enfants.  La  plu- 
part de  ces  Tartares  font,  fi  llupides  ,  ou  li  infatuez ,  qu'ils 
prefentent  à  manger  à  ces  figures ,  Se  leur  frottent  la  bouche 
avec  la  graille  de  leurs  viandes,  datif  la  croyance  qu'elles  vi- 
vent, Se  qu'elles  ont  befoinde  nourriture.*  Kircher,  delà 
Cbtne.  %  1 

NATALIBUS  (  Petrus  de  )  Evéquc  de  Jcfolo,  dite  E»w- 
lium ,  Ville  au  jourd'huy  détruite ,  dans  l'Eut  de  Venife ,  vi- 
voit  dans  le  XIV.  Siècle  .  ou ,  félon  d'autres ,  dans  le  XV. fie 
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que  n'avoit  fait  Jacques  de  Vpragire.  *  Vafée,  'tn  Cbrtm.  H  f-_ 
pM.  t.  j.  Voflius,rff  Hifi.  Lof.  Poflcvin ,  m^-tr.ijitr.Gefncr 


N  AT  AUS  COMES.-çbwbe*.  Cornes.  .  . 
N  ATALIUS ,  Confeflcur ,  dans  le  II.  Siècle,  comme  nous, 
l'apprenons dXufcbc,  s'etant  laiflé  emporter  à  l'avarice  8e  i 
l'ambition,  tomba  dans l'bercfic des  Tneodofiens,quile  fi- 
rent leur  Evêque. Dieu  eut  pitié  de  luy  ;  car  on  ajoûteque 
durant  lanuitil  fut  fouetté  des  Anges, Si  qu'ayant  recoonu 
fon  erreur,  il  fut  fc  jetter  aux  pieds  du  pape  Zephyrin ,  re- 
vêtu d'un  cilicc.  Ce  Pontife  le  reçut  avec  pitié.  Natalius  té- 
moigna une  grande  douleur  de  fa  faute;  fie  erobraflà  même  les 
genoux  de  tous  les  Laïques,  pour  demander  pardon  de  Ion 
infidélité.*  Eufcbe,  In.  5.  Hi/.  r.  18. 

NATHAN ,  Prophète,  prédit  plufieurs  chofes  avantagea- 
fes  à  David  ;  reprit  ce  Prince  de  l'adultère  qu'il  avoit  com- 
mis ,  l'an  du  monde  1969.  fie  10  ;  s .  avant  J.  C.  Depuis  il  con- 
tribua à  faire  nommer  Salomon,  fuccefleurde  David.dontil 
écrivit  l'Hiltoire,  comme  il  cft  marqué  dans  le  dernier  Ch*. 
pitre  du  I.  Livre  des  Paraliporpencs ,  fie  dans  le  II.  Livre  des 
Rois ,  aux  Chapitres  7. 8.  Si  12. 
NATHAN  ,  rils  adoptif  de  David. 
NATHAN  ,  Rabbin, qui  vivoit  à  Rome  dans  le  XII.  Siè- 
cle .compofa  un  Dictionnaire  Chaldaïque ,  fie  d'autres  Ou- 
vrages. *  Genebrard ,  in  Cbrni. 

N  A  T  H  A  N  A  E  L ,  Juif ,  fut  appellé  par  le  Sauveur  du 
Monde ,  vrtj  ifrtéiite,  comme  il  cft  rapporte  en  faint  Jean  ,  t. 
1.  L'Abbé  Rupert,  Se  quelques  autres  Docteurs,  ont  crû  que  . 
Natuanacl  fut  Apôtre ,  &  cft  le  même  que  S.  Barthélémy } 
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nuis  il  eft  plus  sûr  de  juger  avec  faint  Au  guftin ,  que  comme 
Nathanaël  étoit  Docteur  de  la  Loy ,  ce  tut  auffi  pour  cette 
raifonquclc  FiU  de  D  ca  ne  l'appclla  pas  àl'Apoftolat.*S. 
Auguftin ,  nul.  17.  m  h*». 

NATOLIG  ,  ou  Afie  Mineure  Se  Anatolic  ,  grande  ré- 
gion de  rA(ie.c*rrtfcr^  AJie  Mineure. 

NATION ,  NJto  ,  Décffe  du  Paganifme  ,  étoit  adorée 
chez  les  Romains,  qui  luy  faifbicnt  des  facrificesfolemnels 
à  Ardée  Ville  du  iMium  ,  où  clic  avoir  un  Temple.  Elle  pré- 
fidoit  1  la  naillàncc  des  Enfants  ,  Se  étoit  invoquée  par  les 
femmes  pour  leur  procurer  d'heureufes  couches.  Son  nom 
«toit  pris  du  mot  Nrf/Ii  ,  naître.  «Ciceron  >4t  N*r.  Oetr. 
hb.  3. 

NATTA ,  connu  fous  le  nom  de  Marcus  Airrosros  Nat- 
ta d'Aft,Jurifconfulte  da  XVI.  Siècle ,  a  laiffé  divers  Ou- 
vrages ,  entre  autres  ccuxt  De  Dtt  Lib.  XV.  cwaturum ,  ub.  lit. 
De  Pajf,$iu  Demi*  ,  Lib.  Vlli:  &(.  *  Cws/lirrt  Poffcvin  ,  Le 
Mire,&c. 

NAVAGERO ,  (  Bernard  )  Cardinal ,  Evêque  de  Veron- 
ne,  fortoit  d'une  noble  Se  ancienne  Famille  de  Venife,  &  fit 
de  grands  progrés  dans  les  Lettres  ;  enfuite  dequoy  onl'éle- 
Vaaux  Charges  les  plus  importantes  de  la  République.  On 
l'envoya  Syndic  en  Dalmatie ,  Baile  a  Conftantmople  ,  puis 
AmbafTadeurl  Rome,cn  France.&l  la  Cour  de  l'Empereur. 
André  Gritti,  Doge  de  Venife,  étoit  fi  charmé  de  l'éloquen- 
ce de  ce  docte  Sénateur ,  qu'un  jour  il  luy  dit ,  qu'il  mour 
roitavec  plaifir,  s'il  étoit  afTuré  qu'il  voulût  fe  charger  de 
faire  Ton  Oraifon  Funèbre.  Navagcro  le  luy  promit ,  &  le 
Doge  luy  en  témoigna  une  tres-grajidc  reconnoiflanec.Picr- 
rcLando  qui  fut  Doge  après  Grmi,  eut  lamêmeconlidera- 
tion  pourNavagero,  qu'il  mit  dans  fon  alliance ,  en  luy  fai- 
fant  pou 1  c  r  Iftnano  Lando.fa  petite  fille.  Cette  Dame  mou- 
rut jeune,  Se  Bernard  Navagcro  négligea  de  fonger  à  de 
fécondes  noces ,  Se  fit  fbn  plaifir  de  les  Livres.  Sa  vie  étoit 
extrêmement  fblitaire,car  il  ne  fortoit  de  fon  cabinet,  que 
pour  fcrvirla  République. Le  Pape  Pic  IV.  le  fit  Cardin  1]  au 
mois  de  Février  de  l'an  1561.  Si  luy  donna  enfuite  l'Evêché 
de  Veronne.Depuisj  il  l'envoya  Légat  à  Trente,où  il  fc  trou- 
vai la  conclufïon  du  Concile  :  de  la  il  vint  dans  fon  Diocelc 
de  Veronne.  Navagcro  y  travaitloit  â  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  bon  Prélat ,  lorfqu'il  mourut  le  17.  May  de  l'an 
1561.  âgé  de  j8.  ans.  Il  avoir  eu  de  fon  mariage  Jean  -  Louis 
Navagcro  .  qui  époufa  Jeanne  Donato;  Se  Laura,  mariée  à 
Gafpard  Vcnerio  noble  Vénitien.  La  fjmillc  de  Navagcro  a 
produit  de  grands  Hommes ,  entre  autres  André'  Navage- 
ro eftimé par  fa capacirf  &  par  fon  éloquence,  qui  mourut 
l'an  iji6.au  retour  d'une  AmbafTadc  d'EI pagne.  *  Auguftin 
Valcrio ,  ta  tiuCjrd. Sdv*g.  Bembo ,  Hiji.U.  10.  Aubcri ,  Ug- 
gcl.&c. 

NAVAILLES(Philippcs  deMontaultdeBenacdejDuc 
deNavaillcs  ,  Pair  Se  V 1  •  h  il  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy ,  étoit  de  l'tlluftre  famille  de  Navailles ,  qui 
eft  une  des  plus  anciennes  de  Bearn.  Son  pere  fc  nommoit 
Philippesde  Montaulr,  Baron  de  Benac,  Gouverneur  &Sc- 
nechal  de  Bigorrc;&  Ta  mère  Jacqueline  de  G  .>ntault.  Dame 
defaint  Gêniez:  il  fut  leur  fils  puîné.  Qupy  qu'il  eût  fuccé  le 
laitde  l'hcrcfîedans'Ia  maifon  patcrnclîc.ilne  laiffa  pas  d'être 
recû  P-Jgc  chez  le  Cardinal  de  Richelieu  en  ieîjy.  n'ayant 
alors  que  quatorze  ans ,  Se  ce  grand  Homme  prit  foin  luy- 
méroede  l'inftruirc  ,&  luy  fit  abjurer  la  R.  P.  R.  Au  bout  de 
dix-huit  mois ,  fa  converfion  fut  fuivie  de  celle  de  fbn  pere, 
&  d'une  grande  partie  de  fa  Famille.  Il  commença  de  fêrvir 
dans  les  armées  des  l'an  1658.  Se  monta  par  tous  les  degrezde 
la  Milice ,  ju  (qu'au  premier  de  tous  ;  étant  toujours  attaché 
à  fi  n  premier  Maître ,  le  Cardinal  de  Richelieu  :&  enfuite 
au  Cardinal  Mazarin .  même  dans  les  temps  les  p  1  us-ficheux. 
Il  commanda  l'armée  d'Italie  fous  le  Duc  de  Modene  en 
1658.  en  qualité  de  Capitaine  General  :  Se  l'année  fuivante , 
après  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  l'a  commanda  en  chef,  avec 
la  qualité  d'Ambafladeur  extraordinaire  vers  les  Princes  d'I- 
talie.II  commanda  aufli  l'armée  que  le  Roy  envoya  au  re- 
cours de  Candie,  l'an  1669.  Se  depuis  eut  encore  le  Com- 
mandement en  chef  fur  toutes  les  troupes  qui  étoient  en  Lor- 
raine, Alface,  Champagne  Se  Bourgogne  en  1613.  Se  au  com- 
mencement de  1674.  Ce  fut  en  ce  temps  qu'il  prit  Gray .  par 
où  fut  commencée  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Dans 
la  Campagne  de  1674.  il  fervit  en  Flandres  fous  le  Prince  de 
Condé,  en  qualité  de  Lieutenant  General  :maisparcequc  le 
Duc  de  Navailles  avoit  déjà  commandé  en  chef,  le  Roy  or- 
donna au  Prince  de  partager  l'armée  en  deux  corps,  &  de  fai- 
f  efer vir  Navailles fcul.daus  celuy  où  étoit  laMaifon  duRoy, 
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&  les  trob  autres  Lieutenants  Généraux ,  dans  l'antre  corps. 
En  1675.  lorfqu'il  étoit  dans  fon  Gouvernement  de  la  Ro- 
chelle ,  Sa  Majcfté  l'honora  du  bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce.  Au  mois  de  Janvier  1676.  il  fut  envoyé  en  Catalogne  , 
où  il  commanda  en  chef  l'armée  du  Roy  pendant  trois  an- 
nées ,&  mfquesl  la  Paix  de  1678.  Il  eut  long-temps  le  Gou- 
vernement de  Ba  paume,  quelque  temps  celuy  du  Havre-de- 
Gracc,  &  jufqu  â  fa  mort  celuy  de  la  Rochelle  ,  &  du  paît 
d'Aunis.  Il  fut  reçu  Chevalier  Je  l'Ordre  du  Saint  Efpr.t  en 
la  promotion  de  1661.  Se  fut  long-temps  Capitaine  -  Lieute- 
nant des  deux  cents  Chevaux  -  Légers  de  la  Garde  du  Roy. 
Enfin  il  fut  Gouverneur  de  Moniteur  le  Duc  de  Chartres, 
en  Avril  1683.  &  mourut  en  Février  1684.  On  imprima  fei 
Mémoires  à  Paris  en  170t.  11  y  fait  connoître  que  les  Veni- 
ticnsavoientcutortdefcplaindredefacondu  teen  dndie; 
puis  qu'il  parut  après ,  que  leur  intérêt  n'avoit  été  de  confer- 
ver  cette  Ville  i  ni  leur  defTein.  Il  en  donne  les  rai'ons  ,  & 
montre  qu'ils  ne  voulurent  fe  fervir  du  fecoursde  la  Fi  an  ce, 
que  pour  faire  voir  que  la  Chrétienté  s'intirefloit  pour  dix. 
Se  obliger  par  là  le  Turc  â  leur  accorder  unr  paix  mons  def- 
avantageufe.  Cependant  l'AmbafTadcur  du  Venife  avoit  fait 
de  ligrandespla  ntesauRoy  ,  du  départ  dcM.de  Navailles» 
de  Candie,  que  Si  Majcflé  luy  envoya  ordre  ,  d'abord  qu'il 
fut  arrivé  en  France  ,dc  fc  retirer  dans  une  de  fes  terres,  où 
il  fut  relégué  dorant  trois  ans ,  après  lefqucls  on  luy  permit 
d'aller  à  Ion  Gouvernement  de  la  Rochelle  ;  Se  enfin  ,  de 
revenir  à  la  Cour ,  où  il  fc  jullifia  pleinement.  Il  avoit  écou- 
le Sufanne  de  Neiiillan  ,  Fille  ,  puis  Dame  d'Honneur  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche,  mere  du  Roy,  morte  le  15.  Février  , 
1700.  Il  en  eut  N...  de  Montault  de  Benac  ,  Marquis  de  Na- 
vai.les.morten  1678.  Charlotte-FrançoifeRadcgonde  Ab- 
bcfTe  de  Sainte  Croix  de  Poitiers ,  morte  en  1696.  Françofe 
mariée  en  1684.  â  Charles  de  Lorra  ne  III.  du  nom .  Duc 
d'Elbccufi  Gabrielle  Eleonorc,  époufe  de  Henry  d'Orléans, 
Marquisde  Rothelin  :  Henriette  AbbefTe  de  la  Saulfaye  pro- 
che Paris  :  Gabrielle ,  femme  de  Leonard-Helie  de  Pompi- 
dou r  ,  Marquisde  Laurieres  :  fle  Gabrielle  la  jeune  Religieu- 
fc.  *  Me  moires  du  Temps. 

NAVARIN,  PUhs  Mtfaui*,  Ville  de  laMoréc.dans  la 
Province  de  Belvédère ,  proche  de  Modon ,  eft  appellée  par 
les  Turcs  Javarin.  Il  y  a  le  vieux  Navarin  Se  le  nouveau.  Le 
vieux  eft  bâti  fur  une  hauteur  cicarpée ,  heriflec  de  rochers, 
Se  dont  la  pente  fe  va  perdre  dans  la  mer.  Sa  fituar  ion  eft  for- 
te naturellement ,  éV  l'art  n'a  pis  peu  contribué  de  fon  cÔcé 
lia  rendre  telle.  A  la  gauche  on  voit  fur  une  pente  le  nou- 
veau Navarin ,  qui  eft  fortifié  de  bonnes  murailles,  avec  une 
Citadelle  1  fut  Battions  .que  les  Turcs  y  bâtirent  en  1571.  au 
pied  de  .'aquclleeft  un  Port  le  plus  fpacieuxde  toute  la  Mo- 
réc.  Ce  Port  a  deux  ouvertures ,  qui  font  commandées  parle 
Canon  du  nouveau  Navarin,  fousleque'il  faut  paflcrindiP 
penfàblement.  En  1644.  le  Sultan  Ibrahim ,  pere  de  Ma- 
homet IV.  qui  fut  dépofe  en  1687.  choifit  ce  Port  pour  le 
rendez-vous  de  fa  Flotte  ,compofce  de  deux  mille  voiles, 
où  SeliâarBaflafe  rendit  le  11.  Juin,  Se  parie  enfuite  pour 
aller  en  Candie.  Navarin  a  pafle  de  tout  temps  pour  une  pla- 
ce importante,  &c  eft  ce  qui  l'a foumife  1  différentes  domi- 
nations. En  14^8.  les  Turcs  l'enlevèrent  aux  Vénitiens , 
après  la  prilc  de  Modon.  Les  Vénitiens  y  rentrèrent  peu  de 
temps  après,  mais  les  Infidelles  les  en  chafTerent  bientôt.  En 
1680  le  GeneraliffimeMorofini  parurl  la  vue'  du  vieux  Na- 
varin le  t.  Juin.fuivi  d'une  Flotte  de  deux  cents  voiles,  com- 
mandée par  le  General  Konigfinark.  Les  Allîegez  épouvan- 
tez par  une  armée  fi  nombreufe ,  fc  rendirent  1  compofîtion. 
Maisle  nouveauNavarin  fit  une  grandercliftance,efperant  de 
jour  en  jourlefecoursduScraficierdelaMorée,qui  appro- 
choit  Lorfque  les  Vénitiens  eurent  nouvelle,  que  le  Gene- 
ral Turc  s'avancoit ,  ils  refolurentde  l'aller  chercher  pour 
le  combattre.  Le  General  Konigfmark  laifTa  au  Chevalier 
Alcenago  le  foin  du  Siège ,  Se  marcha  1  la  rencontre  du  Se- 
raskier ,  qu'il  défit  *  Se  mit  en  déroute.  Cette  Victoire  dei 
Vénitiens  jetta  les  allîegczdans  le  defefpoir  de  défendre  la 
place ,  qu'ils  rendirent  par  capitulation. On  confiera  la  Mof- 
quécau  culte  de  la  vraye  Religion ,  Se  on  la  dédia  1  faim 
Vito ,  parce  que  les  Vénitiens  avoient  reconquis  cette  Ville 
le  jour  que  l'Eglilc  célèbre  la  mémoire  de  ce  Saint.  *  Le  Pere 
Coionelli ,  Deitnftun  dr  l*  Mtrét. 

NAVARRE,  Royaume  de  l'Europe,  qui  appartient  su- 
jourd'huy  en  partiel  la  France .  Se  en  partie  à  I  Efpagne ,  eft 
fîtué  entre  le  Bearn,  les  Pyrénées,  la  Bifcaye  ,  la  Caftille 
&l'Aragonj  &a  pour  Capitale  la  Ville  de  Pampclune.On 
le  divifoit  autrefois  en  cinq  Régions  ou  Merindades ,  qui 
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étoient  MenndstLt  dt  ?f*ttlen* ,  MtrutAuU  it  Ohn  ,  Mehndjui.t 
it  S**gucf* ,  Mtnndtit  it  Efttli*  8c  Mtrmdai*  dt  TudtU ,  & 
on  y  )oignoit  lesProvinces  deGuipufcoa.de  Alva,  &  de  Rio- 
p.  Aujourd'huy  il  eu  divifé  en  Haute  &  Baffe  Navarre. 
Ccllè-cy  ,  qui  eu  la  moins  étendue,  appartient  aux  François  ; 
&  l'autre  qui  eft  la  plusconfiderablca  été  ufurpec  parles  Ef- 
pignob.  Les  Villes,  outre  Pampelunc ,  font  Vianc ,  Tudelle, 
Iftoillc  ou  Eftella  ,  Sanguefla ,  Olire ,  Lumbier ,  &c.  dans  la 
Haute  &  d^ns  la  Baffe ,  faint  Jean  de  Pié  de  Port  ,faint  Pa- 
lais, &c.  Ce  Royaume  eu  fterile  Se  inhabité,  fur  tout  en 
h  partie  qui  dépend  de  l*Efpagne ,  Se  eft  plus  propre  pour 
les  pâturages  que  pour  le  labour.  On  y  trouve  néanmoins 
en  quelques  endrottsdubled&du  v:d ,  Si  beaucoup  de  ve- 
Daifon.  La  Bade  Navarre  produit  aulli  du  millet,  de  l'avoi- 
ne ,  des  poires  &  des  pommes ,  dont  on  fait  du  Cidre ,  qui  eft 
la  boifïbn  ordinaire  des  Habitants.  Les  principales  Rivières 
font  l'Ebre.qui  reçoit  l' Aragon  ,  l'Agra  &  l*£gba.  Il  y  a 
deux  opinions  fur  1  etablificment  de  ce  Royaume.  La  pre- 
mière,qui  paroitfabulcufc,  eft  qu'il  a  commencé  l'an  716. 
après  que  les  Maures  curent  occupé  l'Lfpagnc,par  la  dé- 
faite du  Roy  Rodrigue.  Il  y  avoit  ,  dit-on, un  Ermitage 
dans  une  Hocha,  nommée  le  Pegna  d'Orouel.prés  de  Tacca, 
oùvivoitun  bon  Ermite,  avec  quatre  autres  Confrères. 
Ce  faim  homme  étant  mort ,  trois  cents  Gentilshommes,  ou 
environ  ,s'afTerob!erent  pour  An  enterrement  ;  &  étant  ve- 
nus a  parler  dumalheordcrEfpagnejdelibcrerent  d'élire  un 
Chef  pourconfeirvcrlercftede  leur  liberté  it  de  leur  Re- 
ligion ,  dans  les  détroits  de  ces  Montagnes.  Le  choix  tomba 
fur  Garfias  Ximenésle  plus  grand  Seigneur  d'entr 'eux,  natu- 
rel François ,  Comte  de  Bigorre,  &  poflcfleur  de  riches  ter- 
res dans  la  Biicayc.  Ce  nouveau  Prince  fe  ligna  la  par  fes  ex- 
ploits contre  les  Maures.  On  dit  qu'un  jour  comme  il  les 
allcMtcombattre.ilapperçutauCielunécudans  lequel  pa- 
roifloit  une  Croix  rouge  fur  un  Chêne  ;  ce  qu'il  prit  pour  bla- 
fon  de  ce  nouveau  Royaume ,  auquel  il  donna  le  nom  de  S#- 
•VavtV  ,c'eft-i-dire  ,/nr  étht.  Garlias  choiiit  fa  demeure  pro- 
che l'Ermitage  de  Pegna,  &  y  ht  bâtir  unefuperbe  Eglifc  » 
où  il  élut  fa  (epulturc^x  celle  de  fes  fucceffeurs.  Son  fils  Gar- 
fias Inigo,  Fortunio ,  Sanchc  Garlias ,  Ximenés Gardai,  un 
autre  Garfias,  Si  Inigo  Ximenesfurnoramé  Arifta,  luy  fuc- 
cederent  de  pere  en  hls.  Les  Hifloriens  rapportent  que  cet 
Inigo  Arifta  changea  les  Armes  anciennes  dcSobrarbe ,  (  qui 
étoient  d'or  à  une  Croix  de  eucu  les  ï  fur  un  Chêne  delino- 
ple  ;  )  pour  prendre  l'écu  d  azur  à  la  Croix  pommetée  d'ar- 
gent. L  autre  opinion  fur  la  fondation  du  Royaume  de  Na- 
varre eft ,  que  le  premier  Roy  fut  Inigo  ou  Arifta ,  qui  étoit 
Comte  de  Bigorre ,  &  qui  fut  nomme  par  les  principaux  de 
la  Noblcfle  .pour  les  conduire  contre  les  Saralins ,  pendant 
que  les  François  étoient  occupez  par  les  Guerres  Civiles 
fc>us  les  fils  de  Louis  tt  Dtbormun.  Les  uns  mettent  l'élec- 
tion de  cet  Inigo ,  en  8 19.  les  autres  en  828.  quelques-uns  en 
84?.  &  d'autres  en  889.ee  qui  paroû  plus  probable,  parce 
qu'avant  l'an  830.  Itfs  François  tenant  encore  Pampelunc,  il 
n'y  avoitpointians  doute  de  Rois  en  ce  pays-là.  Leleftion 
d'Inigo  le  fît  au  Monaltcrc  de  Saint  Victorien  dans  laSo- 
braxbe  ,  qui  ne  fut  pas  nommé  alnfî ,  à  caufe  de  cette  nou- 
velle apparition  fuppofée  d'une  Croix  fuit  un  arbre  ;  mais 
du  Mont  Arbre ,  qui  fepare  de  ia  plaine  les  parties  fupe- 
rieuresdecc  pays  montagneux.  Si  l'on  trouve  en  quelques 
vieilles  moonoyes  de  Navarre ,  une  Croix  fur  un  arbrc,c'cft 
que  le  Roy  Sanchc  Abarca,  l'un  des  fuccefleurs  d'Inigo, 
ayant  conquis  tout  l' Aragon  fur  les  Maures  vers  l'an  910, 
joignit  le  blifon  de  cette  Province ,  qui  étoit  autrefois  Un 
Chêne,  à  cetuy  de  Navarre  qui  étoit  une  Croix  d'argent 
pommetée  au  pié  fiché ,  en  champ  d'azur.  Sanche  le  Fort , 
de  la  race  d'Inigo ,  changea  les  Armes  du  Royaume ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  célèbre  défaite  de  Mahomet  le  Verd  Miramolin 
d'Afrique  Si  d'ErpagncLesDefcendants  d'Inigo  jouirent  du 
Royaume  de  Navarre  jufqu'cn  1134.  que  Sanche  VIL  dit 
l'infirmé  ou  tt  Ftn,  mourut  fans  Enfants.  Il  avoit  deux 
teeurs,  Berengere,  mariée  à  Richard  Cautit  Ljtn,  Roy  d' An- 
gleterre ,  morte  aufli  fans  Enfants  ;  &  Blanche ,  femme  de 
Thibaud  V .Comte  de  Champagne,dont  le  fib  Thibaud  VI. 
lut  Roy  de  Navarre.  Il  lauTa  Thibaud  Se  Henry  qui  furent 
tous  deux  Rois,  Le  dernier  laiffa  une  fille  unique  Jeanne, 
qui  fut  mariée  à  Philippes  It  B*/,  Roy  de  France  Bt  de  Navar- 
re. Le  Roy  Louis  X.  dit  fïw»,  laiffa  une  fille,  Jeanne  de 
France ,  héritière  de  Navarre.  Elle  porta  cet  But  dans  la 
Maifon  d'Evreux  ayant  époufe  ,  par  Traité  du  17.  Mars 
ui6.  Philippe* ,  Comte  d'Evreux.  Cclui-cy  laiffa  Charles/* 
,  peVe  d'un  autre  Charles  dit  U  StUt ,  OcUfumlSé. 


temen ,  qui  mourut  l'an  1415. &  la ifla  Blanche  héritière  de 
fou  Etat.  Cette  Princelïe  époufj  Martin  ,  Rov  de  Sicile  ; 
Si  en  fécondes  nôces  Jean  Roy  d'Aragon  Se  de  Navarre , 
duquel  elle  eut  Charles ,  Prince  de  Vianc.mort  en  1461. 
fans  Enfants  :  Blanche  première  femme  d'Henry  IV.  dit 
l'iwawJfaiir.Roy  dp Caftifle,  moite  en  1464. Et Elconorqui 
porta  la  Navarre  à  Galion ,  Comte  de  Foix  -Se  de  Bigorre , 
vicomte  de  Bearn;  leur  fille  Catherine  la  portai  Jean,  Sire 
d'AIbret,  fur  lefquels  Ferdinand  d'Aragon  l'ulùrpa  en 
ijjj.  Les Efpagnols  ruinèrent  un  très-grand  nombre  de  Vil- 
jaees  dans  la  Navarre,  en  haine  de  Jean  d'AIbret.  Son  fils 
Henry  d'AIbret,  eut  de  Marguerite  de  Valois ,  fceurduRoy 
François  I.  Jeanne  d'AIbret,  qui  époula  Antoine  de  Bour- 
bon, Duc  de  Vendôme,8t  fut  mère  du  Roy  Henry  leGrand. 
Les  droits  de  Ferdinand  V.  ufurpateur  de  la  Navarre»  étoient 
li  foiblcs ,  que  Mariana  ,1c  plus  judicieux  Hiflorien  que  l'Ef- 


fiagoe  ait  eu ,  ne  s'en  eft  pojhi  voulu  fervir.  Il  lesfondoitfur 
a  Guerre,  St  fur  une  Butle  prétendue  du  Pape,  qui  expofoic 
la  Navarre  au  premier  occupant,  àcàufc  que  Jean ,  difoit- 


jl,  étoit  fauteur  du  Concile  dé  Pife,& allié  du  Roy  Loûis 
XII.  alors  ennemi  du  Saint  Siège.  Voila  de  fortes  raifons. 
Pourledroitdc  la  Guerre,  ii  on  entend  la  force  .qui  n'eft 
droit  que  par  mi  les  Barbares ,  Ferdinand  ne  le  pou  voit  allé- 
guer, puiique  Jean  d'AIbret  ne  l'avoit  nullement  offenfï.  Au 
contraire  bien  loin  de  prendre  les  armes  contre  luy,  il  luy 
offrit  paflàge  pour  fon  Royaume.  Pour  l'autre  point ,  cette 
Bulle  tant  alléguée  ne  fe  trouve  nulle  part;  mais  quand  elle 
fe  trouveroit  ,  pourroit-ellc  donner  le  moindre  droit  fur 
une  Couronne,  qui  ne  relevé  que  de  Dieu  ?  A  joûtons  encore 
une  circonftancc  qui  fait  mieux  voir  la  mauvaife  foy  des 
Apologiftes  Efpagnols.  Ils  dirent  que  cette  Bulle  prétendue 
fut  publiée  au  mois  de  juillet;  cependant  la  Navarre  avoit 
c'té  ufurpéeau  mois  de  Juin.  On  dit  auffi  que  l'Empereur 
Charles  V.Ttant  au  lit  de  la  mort  recommanda  à  Philippes 
II.  fon  fils  de  reftituer  la  Navarre.  Philippes  IL  en  mourant , 
l'Ordonna  de  même  à  Philippes  III.  Le  Roy  François  L  re- 
conquit prcfquc  toute  la  Navarre  en  ijio.  «la  perdit  peu  de 
temps  après. 

SVCCBSSIOS  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS  DE  NAVARRE. 
Ansdtf.c.    .  Darft  dtnpK. 

815  Enico  m  Inigo  Arifta  #«  Harizcrt ,  3; 
850  Ximen  Innigue ,  r 
§51  Garfus  Innigue,  18 
870  Sanche  Garfias ,  35 
90  J  Garfias  II.  *o 
9  zj  Sanche  II.  dit  Ai  trot,  37 
96 1   Garlias  III.  dit  le  TrrmWrarr , 

Sanche  U  Gr*nd , 
1034  Garfias  IV.  io 
1054  Sanche  IV.  dit  tt  Sâgt ,  io 
1074  Sanche  V.  fils  de RarnirCj  ao 
1094  Pierre,  14 
u  08  Alphonfe,  lo 
1 1 3  4    Râmre  U  Maint , 

1 1  3  5  Garfias  V.  15 
1110  Sanche  Vl. dit  Usât,  43 
1194  Sanche  VII.  dit  l'£flpWouI<F«rr,  40 
la  34  Bbnchel. 

1 134   Thibaut ,  dit  It  Ptfibumt  ,  tt  Crini  St  it  Ttifinr  dt 

Chtnftnt,  zo 
U<4  Thibaud  IL  16 
1170  Henry,  uirtioramé/«Gr»/,  3 
1173  Jeanne  I.  morte  en  1304.  3 
1184  Philippes /«BW,  30 
13  14  Loiiis  Hutin,  a 
1316  Philippes  leltrtj,  $ 
13 11  Charles/*  Br/,  6 
1318  Jeanne  IL  morte  en  1349. 
1 3 18   Philippes  III.  Comte  d'Evreux ,  furoommé 

It  B*n  Se  tt  Sngt ,  Ij 
134?  Charles  IL  dit/*  HmttMty  43 
13  R6  Charles  III.  dit  ItlStUt,  40 
141$  Blanche  II.  16 
1445  Jean  Roy  d'Aragon.  34 
1479   Eleonor,  Î4.  jours 

1479    François  Phcebus,  4 

1483  Catherine,  morte  en  1517. 

1484  Jean  d'AIbret,  3g 
1  ï  îcî  Henry  d'AIbret,  39 
15  jf  Jeanne  III.  17 
1  j  7 1  Antoine  de  Bourbon ,  7 
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1 5  8t  Henry  fr  Gm»4 ,  38 
lé  10  Louis  fc^/f,  3J 
164}    Louis le  Grtni  , 

ROIS    DE  LA  H  AVTE  XAVARRl. 
1 5 1 1   Ferdinand ,  Ufurpateur ,  3 

1 5  16  Carles-Qujpt ,  Empereur ,  de  la  Maifon 

d'Autriche,  39 
1  î  Philippe*  IL  9 
1198    Philippes  HI.  13 

16  n   Philippes  IV.  43 

Charles  IL  Roy  d'Efpagne,  .  |f 

3 7  01    Philippes  V.  aV  /«  Màijhn  ifr  FfMctm . 

*  Favin ,  H//r. <<f N/néne.  ArnoUtd  Oihenard,  tut.  tàmfy.  Vdf- 
cra.  Sainte-Marthe  tJfïft.  Genenl.  de  Teinte.  DeMarca,  Hift.it 
Bt*rn.  Du  puy ,  Droits  du  Roy  ,  Mariana ,  Hifi.  Hifp,  Louis  de 
Mayernc  Turquet.Hi/r.i'Éyp.Galfcriel  Chapuis,tf2/r.*fr  Nj- 
y*r.  Jofcph  Tcxeira ,  Viet  de  quelques 1  Rois  4t  NdV  serre  >  Garliat 
de  Gongora  de  Torre  blancha,  Hifi.  de  Ntt «rr.Mczcray  » 
Bifi-  dtftMcttn  S.  lstiiu.      •  .  ■ 

NAVARRE ,  Doâeur.cWrfcr?  Aypilcueta. 

NAVARRE1NS,  Ville  de  fr  ance  dans  le  JkMn.arec  une 
Fortercfle ,  eft  fituée  fur  le  GaVc dird'Olewn , entre  Sauve- 
terre  &  la  même  Ville  d  Oleron  ;  Se  a  été  autrefois  in> portan- 
te i  caufede  Tes  fortihcationsiTerrideafficgeoiten  1569.^- 
varreins,  quand  le  Comte  de  Montçomery,  qui  eommandoit 
tine  Armée  de  Cal  viniftes,  l'obligea  de  lever  le  Siège.  Elle  a 
été  attaquée  en  diverfes  autres  occaiions.  *  Sanfon.  Bau- 
drand.  Mezeray. 

NA  VARRIN ,  ou  NAVARINO ,  Ville  &  Port  de  Mer 
de  la  Morée.  Vnt*.  Navarin. 

NAUCLERB ,  Nsuderus  (  Jean  )  noble  Alemand,  natif  de 
SoUabc ,  vivoit  dans  le  XV.  Sicde ,  tV  étoit  bis  de  Jean  Ver- 
ge ou  Vergehau  ,  dont  Je  nom  veut  dire  Nautonnier  ;  ligni- 
fication du  mot  Stkilere  ,nom  Grec  qu'il  adopn.  Il  futPrc- 
vôt  de  l'Eglife  de  Thubinge  ,Sc  enfuite  ProfefTcurdu  Droit 
Canon  dans  l'Uni  vcrfi:é  de  la  même  Ville.  qu'Everard  Com- 
te» puis  Duc  de  Wirtemberg  y  avoir  fondée  à  fon  retour 
du  voyage  de  Jerufalem  l'an  1477.  On  a  de  luy  uneChro- 
.  nique  depuis  le  commencement  du  Monde,  jufqu'en  ifoo. 
qui  a  été  continuée  par  Nicolas  Bafelius  jusqu'en  1514.  & 
par  Surius  jufqu'en  1574.  Nauclere,  vivoit  encore  en  îyot. 

*  Bellarmin ,  de  Strtft.  teel.  Gefher ,  n»  BiW.  Poflèvin ,  in  Ap- 
f-tr-  Sur.  Voflîus ,/.  3.  de  Hf/r.  Lut.  Melchior  Adam ,  Sec. 

NAUCRATES,  Poé'teGrec,  fut  un  de  ceux  qu'Arte- 
mifê  employa- pour  travailler  à  l'éloge  de  Maufolc,  avec 
Theopompe,  Ifoeratefic  Theodeâe.qui  remporta  le  prix. 
AinficeNaucrarcsvivoirversl'an3ja.avantJ,  C.  car  Mau- 
folc mourut  la  4.  année  de  la  CVI.  Olympiade  en  l'année 
$Î3.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Un  autre  Naucrates,  Poè>e 
Comique ,  dont  Athénée  cite  quelques  vers  au  Livre  9.  Li- 
lioGiraldi  le  confond  avccNaufscrates,  dont  parle  Athé- 
née dans  le  7.  Livre.  •  Athenéc.  Voflîus. 

NAUCR  ATJS ,  (  tiMtcrait  )  Ville  capitale  d'un  Sem  •  de  la 
bi!Te Egypte ,  nommé  1  caufede  cela  NMKrrtujtie ,  eft  lituée 
prés  de  l'embouchure  du  bras  le  plus  occidental  du  Nil, 

au  on  nommoit  aulfi  pour  te  même  raifon ,  l'embouchure 
faucratique.  Cette  Voie  honoroitd'un  culte  particulier  le 
Dieu  Serapis  &  la  Déeflè  Venus,  fous  la  protection  de  laquel- 
le elle  étoir.  C'étoit  la Patrifc  A'Abrnft  Auteur  des  Dtipuvfo- 
fbiftes ,  comme  il  le  témoigne  lu  y- même  dans  le  Livre  XI.  de 
Polycharmes  :  c'étoit  encore  celle  de  Julius  Pollux ,  Sec.  On 
y  faifbit  un  grand  commerce  de  nitre  Se  de  poteries.  Héro- 
dote remarque  qu'il  y  avoit  eu  dans  cette  ville  de  célèbres 
Courtifanoes;  comme  Rhitfe ,  i  qui  les  Grecs  attribuoient 
une  des  Pyramides,  quoique,  4elon  luy,  il  n'y  eût  aucune 
apparence.  Athénée  reprend  Hérodote  de  ce  qu'il  confond 
cette  Rhodope  avec  nw^.^îtrelîèdeCA****,  frère  de 
Sappho.  On  petit  voir  danr  est  Auteur  diverses  coutumes 
des  Nauo.uitrs.  *  Herod.  lAl  a.Ath 
Vijti.  M.  Baylcdans  fon  Dictionnaire,  il  combat  d'après  Stra- 
bon  ,  la  polit  ion  de  Naucratisiiir  le  bras  le  plus  Occidental 
du  Nil. 

NAUDE' ,  (  Gabriel  )  natif  de  Paris ,  Chanoine  de  Ver- 
dun &  Prieur  d'Artige  en  Limoiin,  s'cftdiftingué  entre  les 
Hommes  de  Lettres  du  XVII.  Siècle.  Après  avoir  fait  de 
grands  progrezdans  les  feiences ,  dans  la  Critique  &  la  con- 
noilTancc  des  Auteurs ,  &  dans  l'intelligence  des  Langues ,  il 
fut  Bibliorhccaircdes Cardinaux  Bagni ,  Se  Antoine Barbe- 
rin,  i  Rome,  puis  du  Cardinal  Mazanncn  France.  Sa  répu- 
tation fe  répandu  jufques  en  Suéde ,  où  la  Reine  Chriftine  le 
tu  venir.  Elle  s'entmenoitfouventavec  luy  des  belles  Le> 


N  A  U 


très,  &  lûy  ddnnolt  beaucoup  de  témoignages  d'eftime.  A 
ibn  retour  de  ce  voyage ,  il  mourut  à  Aubcvillc  le  19.  Juillet 
de  fin  1653.  Gabriel  Naudé  avoit  une  tres-bcllc  Bibliothè- 
que, &a  lailTé  divers  Ouvrages.  Sjnt4gm*de  finit*  nulitAri. 
Apologie  pour  les  grands  Hommes  aceufez  de  Magie.  In- 
ftruâion  touchant  la  chimérique  Compagnie  des  Frères  de 
la  Rofc-Croix.  Avis  pour  d relier  une  Bibliothèque.  Addi- 
tion i  la  vie  de  Louis  XI.  Un  Traité  de  Politique ,  Sic.  Df- 
vers  Auteurs  parlcn  t  de  hiy  aveeéloee.  Ctmfultez.  fa  vie  écrite 
par  le  P.  Louis  Jacob. 

NAUGRACUT,  Royaume  des  Indes  dans  les  Etats  du 
Grand  Mogol ,  avec  une  ville  de  même  nom  ,  eft  lituée  vers 
les  Montagnes  du  Nord  ,  du  côté  de  la  Tartane.  La  ville  eft 
bâtie  fur  la  rivière  de  Ravée ,  quipaffê  en  fuite  à  Lahor  avant 
que  de  ie  jetterdans  l'Indus. Outre  cette  Ville  on  y  trouve 
encore  Kallamara,  &c.  *  Sanfbn.  Baudrand. 

N'A  VIERES,  (  Charles  de  )  Gentilhomme  natif  de  Sedan, 
dans  le  XVI.  Siècle,  Ktdivers  Ouvrages,  comme  un  Pocms 
de  la  Renommée ,  Sec.  il  fut  tué  i  la  fàint  Barthélémy ,  l'aÀ 
157t.  *  La  Croix  du  Maine,  RM.  frjut. 

NAVIRE ,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  appellé  au- 
trement l'Ordre  d'Outre- Mer,  ou  double  GroùTant ,  fut  m- 
ftitué  par  le  Roy  faint  Louis  en  ttég.pour  encourager  les  Sei- 
gneurs de  France  1  faire  le  voyage  d'outre  Mer  avec  luy  , 
par  cette  marque  d'honneur*  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit 
entrelacé  de  coquilles  &  de  doubles  Croiflànts  avec  un  Na- 
vire qui  pendoit  au  bout  Le  Navire  &  les  Coquilles  repre- 
fentoicnt  le  voyage  par  mer  ;  Se  les  Croiflànts  montraient 
que  cette  en  treprifectoit  pour  combittre  les  Nations  Infi- 
dèles ,  qui  portent  pour  armes  le  Croiflaot.  Les  doubles 
Croiflànts  pafTezen  fautoir,  étoientd'argent,  les  doubles Cb^ 
quilles  d'or ,  Se  le  Navire ,  reprefenté  dans  une  ovale ,  étoic 
armé  &  fretéd'argent  en  champdegueules,  à  la  pointe  on- 
doyée  d'argent  fit  de  Sinople.  Saint  Louis  permit  auflî  aur 
Chevaliers  de  cet  Ordre  de  meure  au  Chef  ou  au  Cimier  de 
l'Ecu  de  leurs  Armes,  un  Navire  d'argent  aux  Banderoles! 
de  France ,  fur  un  champ  d'or  ;qui  etoient  des  Armes  à  en- 
quérir qu'il  leur  donnoit  par  honneur.  Les  premiers  qui  re- 
çurent cctOrdre,  furent  les  trois  fils  de  Paint  Louis ,  Philip- 
pes// H*rdt,  Jean  Triftan  Comte  de  Nevers ,  Se  Pierre  Com- 
te d'Alençon  :  Ton  frère  AJphonfe  :  fon  Gendre  Thibiud 
Roy  de  Navarre,  &  plulieurs  autres  Princes  Se  grands  Sei- 
gneurs, qui  raccompagnèrent  en  fon  voyage  d'outrc-Mer. 
CetOrdre  du  Navire,  ou  du  double  CroilTant.nedurague- 
resen  France ,  après  la  mnrtdefiint  Loliis.  Les  Nobles  qui 
l'avoient  accompagné  en  (on  dernier  voyage,  en  gardèrent 
la  mémoire  en  portant  leur  Colier.  Mais  if  fut  fort  illuftre 
au  Royaume  de  Naples ,  Se  de  Sicile  ;  car  Charles  de  France, 
Comte  d'Anjou,  frère  du  Roy  faint  Louis,  prit  cet  Ordre 
pour  luy  fie  fesSuccciTcursRoisdcNjp!es:  &  René  d'An- 
jou, Roy  de  Sicile,  le  réublit  en  1448.  fous  le  nom  de 
1  Ordre  du  CroifTant.  *  Favien,  Thème  d'bmuunr&  dtChe- 
vtlene. 

NAUMACHIE ,  lieu  fort  fpacicuxà  Rome,  étoit  crculê 
en  forme  de  grand  badin  ,  &  était  rempli  d'eau ,  avec  des- 
bâtiments tout  autour,  lesquels  fcrvoienr  de  théâtres  aux 
fpeôateurs  des  Jeux  publics,  qui  s'y  faifoient  fur  des  vaif- 
feaux  de  mer,  pour  imiter  un  combat  naval.  Ce  nom  eft  com- 
pofé  de  t+w  i  qui  lignifie  en  Grec  navire ,  &  de  ,  qui  li- 
gnifie combat.  Les  Naumachirs  les  plus  magnifiaues  de  Ro- 
me, furent  celles  de  Jules  Cefar,  d'Augufte, de  l'Empereur 
Claudius ,  de  Néron  ,  Se  de  Domitien.  L'Empereur  Helio- 
gabale  en  fit  faire,  qui  étoient  remplies  de  vin.  *  Pline ,  tir. 
1. 16. 30.  Lamprid ,  ïn  HehogibsL 

NAUMACHIUS,  Poète  Chrétien  .dont  le  Siècle  ne  nous 
eft  pas  connu,  eft  allégué  par  ArfeneEvêqucdeMonembafîc, 
ouMalvalie.,dans  là  Morée ,  qui  rapporte  plulieurs  Vers  de 
luy,  in  Ct-lleS.On  trouve  69.  Vers  hexamètres  de  ce  Poë'te , 
touchant  la  manière  dont  une  femme  fc  doit  conduire  avec 
Ion  mari,  Se  touchant  le  mépris  des  richefles ,  dans  le  recueil 
des  Poë'tes  Grecs  qui  ont  écrit  en  Vers  héroïques,  p.  733. 
de  l'Edit.deGencve.'ErafmefcLilioGiraldi  I ont  mention 
de  Naumachius. 

NAUMBOURG ,  fur  la  Rivière  de  Sala ,  en  Latin  Nettmr- 
guw ,  Ville  d'Alemagne  en  Mifnie,  Province  de  Saxe,  avec 
Evéché  Proteftant ,  autrefois  Suffragantde  Magdcbourg,  eft  " 
fituée  entre  Leipfic  Se  Erford  ;  &  dépendoit  autrefois  ds 
fon  Prelat.Aujourd'huy  «lie  appartient  à  un  Prince  Séculier 
de  la  Maifon  de  Saxe,  qui  eft  maître  de  toute  cette  contrée, 
dite  par  les  Alcmands  Shfft  venSanmbtrg.Lci  Princes  deSaxe 
prirent  Naumbourg  durant  les  guerres  civiles  de  kRcli-' 
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|jion  ,  6e  le  retinrent  par  le  Traité  de  Piflaw ,  en  tf  f».  L'E- 
vécbé  y  avoit  été  transféré  de  Zaliz ,  vers  l'an  1018.  La  Ville 
ef)  jflcr  agréable.  *  Cmfitlttz.  Cluvier ,  Paul  Lange,  de  Ififc. 

N  AUPLIUS ,  fils  de  Neptune  &  d'Amymone ,  l'une  des 
Duaïdes,  fut  Roy  de  Seriphc  fie  d'Eubée.  Palamedesfon 
lits,  fut  condamné  a  la  mort  comme  an  traître,  parl'impof- 
rore  dTJIyfle ,  qui  l'accufa  fàuflement  rendant  le  fiege  de 
Troye.  Nauplius  fe  vengea  de  cette  injufticc  ;  8e  voyant  d'un 
lieu  élevé  la  Flotte  des  G  reçs  battue  de  la  tempéte,allu  ma  un 
tânal  du  haut  d'un  rocher  nommé  Capturée .  pour  tes  y  at- 
tirer &  les  voir  périr  contre  cet  écuëil  vers  l'an  1184.  avant 
J.C.En  effet  les  Grecs  y  briferent  leurs Vaifleaux;  mais  U  h  (Te 
Je  Dîomedes  échaperent  de  ce  péril  :  fie  tous  ceux  qui  abor- 
dèrent furent  aflbmmezpar  ordre  de  Nauplius.*Hygin,  Fj6. 
lot-cy  n6.  Apollodorc,  BM'utb.  Itt  ».  esp .  1. 

NAURUS,  ouNEURUS  ;nom  que  donnent  les  Perfàns 
au  premier  jour  de  leur  année  qui  commence  1  l'Equinoxe 
du  Printemps.  Ce  mot  fignific  n»uvt*M  par.  U  (è  prend  aufli 
pour  une  année;  &  quand  les Pcrfans  veulent  exprimer  leur 
âge ,  ils  difent  qu'ils  ont  tant  de  Naurus ,  c'etKà^lire,  tant 
d  années.  Le  Minatzim  ou  Aftronoroe  a  foin  d'obferver  le 
moment  auquel  le  Soleil  atteint  l'Equateur,  &  dés  qu'il  en 
a  donné  connoiflànce  au  peuple,  tout  le  monde  fe  réjoiiit 
pour  célébrer  le  commencement  d'un  nouveau  Naurus. 
•  Olearius,  V*)*tf  it  Ptrft. 

NAUSEA ,  (  Frédéric)  Evêque  de  Vienne  en  Autriche , 
célèbre  par  fon  érudition ,  fie  par  fon  zele  contre  les  Nova- 
teurs, étoit  Jurifconfulte  8e  Théologien;  fie  fe  fit  admirer 
par  fon  éloquence  dans  la  Chairs  de  Mayence ,  1  Vienne  en 
Autriche,  &  ailleurs.  Il  fut  nommé  par  l'Empereur  Char- 
les V.  à  l'Evéchcde  Vienne,  remplit  fes  devoirs  avec  une 
grande  fidélité,  Se  mourut  l'an  1550  après  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  l'Eglife .  fie  avoir  publié  des  Homélies  fie  di- 
vers autres  Traitcz.*Callidius,  in  Câtâl.  Strift.  Gtrm.  Poflèvin, 
n»  âfftr.  Sttr.  Le  Mire ,  it  Strift.  Stc.  XVI.  &(. 

NAUSICAA  ,  fille  d'Aleinoih  RoydejPheaques.  dans 
l'Ifle  de  Corcyre,  recueillit  Ulyfle  qu'un  naufrage  avoit 
jetté  fur  la  côte  de  cette  lile ,  luy  fit  donner  des  habits, & 
le  fervit  auprès  du  Roy  Ton  pcre.*Hom.  odtjf.l.  6. 

NADSICRATES.  Vtjt*.  Naucrates. 

NAXOS,  aujourd'huy  Njvù ,  ou  N*x*  appellée  par  d'au- 
tres Stroneyle ,  eft  une  111e  de  la  Mer  Egée  ou  Archipel ,  8c 
I l'une  des  Cyclades.  11  n'y  a  aucun  Port  dans  cette  lile,  de 
forte  que  les  Vaifleaux  qui  vont poury  trafiquer ,  font  con- 
traints de  fe  tenir  dans  le  Port  de  l'Ifle  de  Paras ,  i  (ix  mille 
de  Naxia.  Au  refte  cette  Ifleeft  une  des  plus  agréables  &  des 
plus  belles  de  l'Archipel ,  8c  a  été  autrefois  la  refidencedes 
Ducs  qui  pofledoient  douze  autres  lflcs  aux  environs.  Ces 
Ducsétoienr  de  NoblesVenitiens,de  la  Famiïledes  Sanuts,  i 
qui  la  Republique  de  Venife  donna  cette  Seigneurie  en  mo. 
après  l'avoir  conquife  fur  l  'Empereur  de  Conftantinople:  8c 
qui  en  jouit  jufques  en  1516.  que  Selixn  I.  s'en  rendit  le  Maî- 
tre. Les  Habitants  contribuèrent  iix mille  piaflres  détaxe. 
Le  terroir  y  produit  des  vins  fort  excellents;  c'eft:  pourquoy 
les  Anciens  avoient  dedié  Naxos  i  Bacchus,  dont  le  Tem- 
ple, qui  étoit  tout  de  marbre,  eft  entièrement  ruïné,  de 
forte  qu'on  n'y  voit  plus  que  les  fondements  &  la  porte , 
dont  la  hauteur  eft  de  vingt-cinq  ou  trente  pieds ,  &  la  lar- 
geur environ  de  quinze.  Ce  Temple  étoit  fur  une  roche  pla- 
te éloignée  de  l'Ifle  d'un  jet  de  pierre,  &  l'onypalToit  Air 
un  pont  de  pierre  de  taille,  qui  fubfifte  encore,  8c  où  l'on 
voit  deflus  fie  aux  côtezles  canaux  qui  portoient  le  vin  dans 
les  relervoirs  du  Temple.  Il  faut  aufli  remarquer  que  c'eft 
dans  cette  Ifle  qu'on  trouve  la  bonne  pierre  d'Emeril.  Les 
Naxiens  ont  une  coûtume  aflez  extraordinaire,  après  la  mor  t 
du  mary,  ou  de  la  femme  :  car  le  furvivant  ne  fort  point  de 
la  mai  Ton  de  (ix  mois  entiers .  pour  quelque  affaire  que  ce 
îbit,  non  pas  mime  pour  oiiir  la  Mette.  Au  refte ,  on  y  fuit 
La  Religion  Romaine  &  celle  de  l'Eglife  Orientale.  Il  y  a  un 
Archevêque  Latin ,  fie  des  Chanoines  dans  la  Cathédrale, 
aveedeux  Uglifes,  où  les  Jefuites  fie  lesCapucinsont  établi 
des  Millions.  Les  Grecs  ont  aufli  leur  Archevêque ,  8c  quan- 
tité de  Monafteres,  entr'autres  une  Eglifedediécà  la  Sainte 
Vierge ,  qu'ils  appellent  P***pt,  Comme  lesautres  Grecs, 
c'eft  l-dire ,  toute  fainte.  *  Tavernier ,  Vtiàgt  it  Ptrft. 

NAXIVAN.  ChmbtTi  Nakfivan. 

N AZARETNS ,  gens  confacrez  à  Dieu  parmy  les  Juifs , 
faifoient  voeu  de  ne  boire  point  de  vin  ,  de  ne  manger  point 
de  raifins ,  ni  d'aucun  mets ,  qui  fût  fait  avec  des  ratfins , 
de  ne  point  Ce  faire  couper  1?  cheveux,  8c  de  ne  point  fe 
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foUiller  par  l'attouchement  d'un  mort,  non  pas  même  de  leur 
perc  ou  deleurmere.  Lorfquc  le  temps  de  leur  retraite  ou 
fèparation  étoit  accompli,  ils  venoient  au  Temple  pour  s'y 
fjire  couper  les  cheveux, fie  offraient  alors  des  facrihees, 
dont  les  victimes  appartenotent  aux  Sacriticatcurs.  *  Nombr.  ■ 
t.  6. 

N  AZARETNS,  Seâe  de  Chrétiens,  qui  judaifoienr, 
avoient  retenu  avec  la  Circoncifion  d'autres  cérémonies  de 
l'ancienne  Loy.  On  dit  même  que  depuis  ils  fuivirent  léser-, 
reurs  d'Ebion  8c  de  Cerinthe.  *  Actes  14.  Saint  Epiphane, 
btuf.  19.  Theodoret ,  it  bât.  fàh.  b.  z.  Baraniiu ,  »»  Aff*t.  & 
Annal.  A.  C.  u.  &  74. 

NAZARETH,  Ville  de  Galilée  dans  la  Tribu  de  Zabu- 
lon ,  célèbre  par  la  demeure  que  le  Fils  de  Dieu  y  fit ,  eft  fî- 
tuée  i  trente  lieuc's  de  JcrufaJem ,  vers  le  Septentrion.  Elle 
eft  bâtie  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  où  quelques  Ha- 
bitants avoient  creufé  dans  la  roche  de  petites  Grottes ,  en 
forme  de  cabinets,  fie  avoient  bâti  fur  le  devant  une  Salle, 
taitânt  leur  maifon  de  ces  deux  logements ,  de  plein  pié,  fie 
d'un  fcul  étage.  La  Maifon  de  la  Vierge  eft  bîtic  de  cette  ma- 
nière. La  Salle  de  devant  a  vingt  (ix  piés  de  longueur,  de 
l'Orient  i  l'Occident,trcize  de  largeu  r;  fi:  a  fon  entrée  au  Mi» 
dy.  Au  bou  t ,  vers  l'Orient ,  il  y  a  une  petite  chém  in  ée ,  fit  ) 
coté  dans  l'épaiflèur  du  mur ,  une perte  armoire.  La  fenêtre 
eft  au  mur  du  côté  de  l'Occident,  fie  donne  tout  le  jour  à 
cette  Salle.  La  Grotte  qui  eft  de  pKin  p;é ,  vers  le  Septen- 
trion ,  contient  feize  pies  de  longueur ,  cinq  fie  demi  de  far- 
ceur du  côté  de  l'Orient,  fie  dix  a  l'autre  bout  du  côté  de 
"Occident ,  parce  que  les  murs  font  un  peu  de  biais.  Sa  hau- 
teur eft  d'environ  dix  piés.  On  prétend  qu'après  l'Afcenfion 
de  Jfsus- Christ,  les  Apôtres  firent  deux  Chapelles  de  cet- 
te Maifon,  dreuant  un  Autel  dans  la  Salle  vers  l'Orient,  fie 
un  pareil  dans  la  Grotte.  Ces  faims  Lieux  demeurèrent  en 
cet  état ,  jufques  au  temps  de  Sainte  Hélène ,  oui  les  enfer- 
ma dans  1  enclos  d'une  Eglife  trts-magnilîque,  lai  (Tint  néan- 
moins la  Salle  dans  (à  première  fimplicite:  elle  n'eft  bâtie 
que  d'une  maflbnnerie  groûicre,  fie  de  pierres  dures  en  for- 
me de  briques.  Mais  en  1191.  Seraf  Sultan  d'Egypte  s'éianc 
emparé  de  la  Terre-Sainte,  ruina  les  Villes,  rcnverlaJcs 
£giifes,fie  extermina  les  Chrétiens.  Ce  fut  alors  que  les  Aid- 
ées ,  i  ce  qu'on  croit ,  enlevèrent  la  Salle  de  cette  fainte 
Maifon ,  qu't)s  portèrent  par  deflus  la  mer;  premièrement 
en  Dalmatie ,  puis  trois  ans  après  en  Italie ,  dans  la  Forée 
de  Recanati,  en  la  Marche  d'Ancone .  fur  le  champ  d'une 
pieufe  Dame,  nommée  Lorette,  d'où  les  mêmes  Anges  la 
tranfporterent  au  bout  de  huit  mois  à  demi-lieue  de  U  fur 
une  colline  :  fie  enfin  un  peu  plus  loin ,  au  lieu  où  elle  eft  1 
prefent.  Toutefois  quelques  années  après  les  Chrétiensfi- 
rent  rebâtir  à  la  même  place  de  Nazareth ,  une  Chapelle pref- 
que  fcmblablcà  celle  qui  en  a  été  enlevée.  Elle  cftconftrui- 
tede  pierres  de  taille  fie  de  même  largeur,parce  que  les  murs 
qui  ont  trois  piés  fie  demi  d'épaiùeur ,  font  compris  dans 
l'efpace  de  la  première ,  8c  ne  font  pas  relevez  fur  les  mêmes 
fondements.  Il  y  a  deux  Autels,  l'uni  l'Orient,  dedié!  faine 
ofeph  ;  8c  l'autre  au  M<dy ,  1  côté  de  la  porte ,  pratiqué  dans 
c  gros  mur,  8c  contacré  à  fainte  Anne.  La  fenêtre  qui  y  don- 
ne jour  ,eftau-dc(fus  de  cet  Autel,  8c  non  pas  à  l'Occident, 
comme  elle  eft  a  la  Chapelle  de  Lorette.  De  cette  Chapelle 
on  defeend  d'un  degré  dans  U  Grotte ,  par  l'ouverture 
d'une  arcade ,  viS'à-Visde  l'Autel  de  fainte  Anne.  La  Grot- 
te eft  toute  naturelle,  fie  la  roche  nue, excepté  lemurdu 
côté  de  l'Occident  fie  du  Midy ,  lequel  eft  fait  de  pierres, 
pourfoûtenir  le  bâtiment  qui  eft  deflus.  On  voit  deux  Co- 
lomnesde  marbre  gris ,  l'une  à  la  place  où  l'on  dit  qu'étoit 
la  Sainte  Vierge ,  lorfquc  l'Ange  vint  'la  faluer:  fie  l'autre 
où  cet  Ange  s'arrêta  pour  luy  parler.  La  Colomne  ,  qui 
marque  La  place  de  la  Vierge,  ett  dans  la  Grotte ,  fie  celle 
qui  défigne  le  lieu  où  étoit  l'Ange,  eft  au  milieu  delà  porte, 
par  laquelle  on  ne  pafle  plus.  Du  côté  du  Septentrion ,  il  y  a 
un  cfcalier  par  où  les  Religieux  de  faint  François ,  qui  font 
au  nombre  de  huit  ou  dix  y  défendent  de  leur  Cônvent, 
lequel  eft  maintenant  prefque  ruïné ,  les  Infidèles  n'ayant 
épargné  que  la  Chapelle  fie  la  Grotte ,  qui  ont  été  conler- 
véespar  une  Providence  particulière. 

On  tient  par  tradition .  que  faint  Joachim  fie  fainte  Anne 
ont  fait  leur  demeure  dans  cette  Maifon  :  que  la  Vierge  y 
eft  née,  qu'elle  y  demeura  après  Ion  mariageavec  faint  Jo- 
feph ,  fie  qu'elle  y  conçut  le(  Verbe  Divin  par_  l'opération 
du  Saint  Efprit,  le  jour  de  l'Annonciation  :  qu'enfti  Jésus- 
Christ  y  fut  élevé  au  retour  de  Bethléem ,  fie  qu'il  y  vécut 
cache  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans.  Quelques-uoineaumoias, 
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croycntquela  Sainte  Vierge, quoique confie  a  Nazareth, 
croît  née  a  Jcrufalem,  où  Sainte  Anne  étoit  allée  avec  Saint 
Joachim,  pour  cekbrer  la  fête  des  Tabernacles ,  &  où  ils 
demeurèrent  quelque  temps.  A  quelque  cent  pas  duCon- 
vent,  prefque  au  milieu  delà  Viiledc  Nazareth,  on  voit 
un  ancien  bâtiment  de  perre  de  taille,  qu'on  dit  être  un 
refte  de  la  Synagogue,  oùNotrc  Seigneur  expliqua  le  pa  (Ti- 
ge du  Prophète  lïaïe.qui  parle  de  la  venue  au  monde  ;ce 
qui  irrita  tellement  ceux  de  la  Synagogue  >  qu'ils  le  chaÔe- 
rent  dehors ,  A  le  voulurent  précipiter  du  haut  d'un  rocher. 
A  trois  cents  pas  ou  environ  de  la  Chapelle  de  Nazareth , 
vers  le  Septentrion  ,  cft  une  mai  fon  où  l'on  tient  que  faint 
Jofeph  svoit  fa  boutique ,  avant  qu'il  eût  époufé  la  Sainte 
Vierge.  Les  Chrétiens  y  avoient  fait  une  Cha  pelle  ;  mais  elle 
-eft  à  demy  ruinée ,  A  occupée  par  un  More.  Un  peu  plus  a- 
vant,  du  même  côté  .  au  pied  de  la  Montagne,  on  trouve 
une  belle  Fontaine  dont  I  eau  tombe  dans  un  grand  refer- 
voirde  pierres  bien  cimentées.  On  t'appelle  la  Fonranede 
.  k  Vierge, parce  que  l'on  croit  qu'elle  y  alloit  ordinaire- 
ment puifer  de  l'eau.  Tous  ces  faits  ,quoiqu'appt!ycz  fur 
Une  picufe  Tradition ,  ne  laiflent  pas  de  paroitre  douteux  a 
•ceux  qui  les  examinent  de  prés  :car  ni  l'Ecriture,  ni  les  Pè- 
res des  premiers  Siècles,  ne  nous  en  ont  point  inftrui  s.  Du 
temps  des  Rois  Chrétiens  ,  après  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  en  1099.  lTglife  de  Nazareth  fui  érigée  en  Archevê- 
ché; &  l'on  voit  encore  l'Hôtel  Archiepifcopal,  &  le  Cloî- 
tre des  Chanoines  >  aux  environs  des  ruïoes  de  la  grande 
Egli'c;  mais  prefque  tous  détruits.  Il  n'y  refte  que  quelques 
piliers  de  pierre  de  taille,  des  colomnes,A  de  grandes  voûtes, 
qui  marquent  la  magnificence  de  ces  bâtiments  lorfqu'ilsé- 
to;ent  en  leur  entier.  A  l'égard  de  la  Ville,  ce  n'eft  p  us 
qu'un  pauvre  village ,  habité  par  des  Arabes,  qui  profanent 
des  Lî.  ux  (i  faims.  *  Doubdan ,  Vojugt  dt  UTtrrt-Suinte. 

NAZARl,  (  Jean-Paul  ;  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique,  né  à  Crémone  en  1  enfeigna  la  Philofophie 
A-  la  Théologie  dans  fon  Ordre,  en  exerça  les  principales 
Charges ,  &  fut  aufll  Théologien  du  Duc  de  Mantouë.  Il  fut 
emproyépar  le  Pape  Clément  VIII.  pour  difpurer  contre  lis 
Hjp-ctiques  de  la  Vattcline  1  8c  fut  depuis  envoyé  par  ceux 
cW Milan ,  a  faire  un  voyage  en  Efpagne ,  pour  y  rcpreten- 
ter  au  Roy  Philippes  IV.  Te  malheur  des  Habitants  de  cet 
Etat ,  extraordmatrement  foulé  par  les  gens  d4guerrcs.  Son 
mérite  le  rendit  venerablei  1a  Courd'Elpagne.ou  on  luy  of- 
frit un  Evccné ,  qu'il  rcfufa  avec  beaucoup  de  modeftie. 
Ce  bon  Rclig  eux  mourut  vers  l'an  1649.%;  de  90. ans, 
&  laifli  des  Commentaires  fur  la  Somme  de  faint  Thomas , 
A  d'autres  Trairez  de  Théologie ,  en  IX.  Voîumcv.*  l'tjtT. 
fbn  éloge  parmy  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbe 
Ghilin-. 

NAZARKJS,  Orateur  célèbre,  dans  le  IV.  Siècle, pro- 
nonça en  l'honneur  de  l'Empereur  Conftantin ,  un  Panégy- 
rique qui  commence  ainfi  :  D/cïar*/  ctulltntmi  uupfiijfinui 
Unies ,  crc.  Il  avoit  une  fille  nommée  Eunotnie,  quLétoit 
feavante.  *  Ctnfulttz,  Eufebe  A  làint  Jérôme  ,  mehnn. 

NAZIANZE.  Ville  de  Cappadoce,  fut  premièrement 
Epifcopale  fous  Cefarée  ;  enfuite  Métropole  fous  le  Patriar- 
che de  Conftantmoplc.  Elle  cft  célèbre  pour  avoir  été  le 
lieu  de  la  naiflance  de  faint  Grégoire  le  Théologien ,  dit  aulTi 
dc"Njrian2e,quipritlefoinde  cette  Eglifc,  dont  fonpere 
avoit  été  Evcquc.  *  Vtje*.  Grégoire. 

N  E 

NEALCES  (Nf4/f«)Peintre  célèbre  de  l'antiquité,  ayant 
peint  un  cheval  dans  un  de  IcsTableaux  ;  A  ne  pouvant 
venir  à  bout  de  reprefenter  i  fon  gré  l'écume  qui  fort  de  la 
bouche  de  ces  animaux  «loi  (qu'ils  font  échauffez,  jct:a  de 
dépit  fon  pinceau  fur  fon  Ouvrage.  Il  vit  avec  furpnfe. 
qu  en  un  moment  le  h'zard  avoit  produit  ce  que  fon  Art 
n  avoit  pu  exécuter  en  beaucoup  de  temps.  On  allure  que 
Protogencs  reçut  de  la  Fortune  le  mémefecours ,  en  vou- 
lant peindre  I  'écume  qui  fort  de  la  gueule  d'un  chien  en  co- 


lère. *  Pline ,  H$fi.  Sat.  ut.  XXXV.  c"u. &<. 
NEANDER  (  Michel  ; 


1  )  Théologien ,  Protefhnt  &  Re- 
«Seur  à  Ilfeldt  en  Alermgne,  mourut  le  î6.  Avril  de  l'an 
159t.  âgé  de  70.1ns.  H  fçavoit  les  Langues  &  les  belles  Lct- 
ttes,  A  fit  divers  Ouvrages;  comme  celuy  de  Prtetfftnts 
Atrium  »nj4«'f4r''iw,qui  cft  un  Recueil  de  plulieurs  p  eces  des 
Anciens.  On  a  encore  de  luy  un  Recueil  d'anciennes  Poé'd'cs, 
inorales  &  fabuleufes,  intitulé  Opm  4urtum ,  à  Lciplic  en 
JJ  »•  '»  V»*n«.  *  Mckbior  Adam ,  vu.  Garnit.  Tbttltg^ 


NEANTHES  (  N*4«fc«  )  de  Cyzique,  Orateor  .  8r  Dit 
ciple  de  Philifque  de  Milet,  vivoit  du  temps  de  Prolomée 
Philadelphe,  fous  la  CXXVI.  Olympiade  4  Avers  l'an  174.- 
avant  J.C.  llcompofa  un  Traité  des  Hommes  illuftres,  un 
des  Heures, un  des  affaires  des  Grecs,  &  divers  autres,  qui 
font  fouvent  citez  par  les  anciens  Auteurs.  *  Porphyre,  lit. 
4.  dt  Atfkin.  Athenèc,  ht.  4. 6.&i\.  Clément  Alcxandr. ht.  y. 
stnm.  Ammonius,  Etienne  de  Byzancc,  Suidas,  Gefner, 
Podcvin ,  Voulus. 

NEAPOL1S,  Cbenbti  Napoli. 

NEARQUE  (  Ttorch*  )  1  un  des  Capitaines  d'Alexandre 
U  Grand ,  écrivit  l'Hiftoire  de  ce  Prince.  Ccft  apparemment 
le  même, qui  après  la  mor»  de  ce  Roy ,  arrivée  la  4.  année 
de  la  CUL  Olympiade ,  &  la  ji  j.  avant  J.  C.  fut  Gouverneur 
de  Lycie  Se  de  Pamphylie,  comme  le  rapporte  Strabon  , 
qui  parle  fouvent  de  luy.  *Jufttn,  ht.  1J.  Htftn.  Strabon, 
lit.x.  11.  ij.  &  16.  Amen  ,W.  j.  tjr  7.  Quinte-Curce,  lit. 
9-  &c- 

NEBÏO  (  Kttim ,  A  ctfumm  )  Ville  ruinée  de  l'Iflc  de 
Coric,  à  l'endroit  où  eft  au jourd'huy  le  Bourg  de  Rofoli , 
a  été  autrefois  Epifcopale,  fous  la  Métropole  de  Gennes.  Le 
Siège  de  l'Evêchéeft  J  prefenta  Saint-Florent.  Julien  Cafta- 
enola ,  Evcque  de  Nebio,  publia  en  1614.  des  Ordonnances 
Synodales. 

NEBO  ou  KABO  ,  Idole  des  AfTyriens ,  rendoit  des 
Oracles,  à  ce  que  s'im*ginoient1esIdolatres;quepar  Belus, 
qui  é;oit  leur  premier  Dieu  ,  il  faut  entendre  le  Soleil,  A  par 
Nebo ,  la  Lune.  *  Vofltus ,  dt  ld*l.  ht.  1.  Saint  Jérôme ,  1» 

^NEBRISSE  ou  NEBR1SSA  ,ou  LEBRIXA,  Ville  d'Ef- 
pagne  en  Andaloulie ,  cft  firuée  entre  Seville  tk  l'embou- 
chure du  Guida  quivirdans  la  mer.  Ptolomée  A  Pline  font 
mention  de  cette  Ville,  qui  cft  célèbre  pour  avoir  été  U 
patrie  d'AuTtMNt  de  Nibrissa  ,  Reftaurateur  des  Lettres 
hemaineser.  Ef|>agne.  • 

N  E  C  E  S  S 1  TE' ,  Déefte ,  étot't  adorée  par  IesPayens , 
rrmmc  la  plus  abloluëdc  toutes  les  Divinitez,  i  laquelle 
Jupiter  même  étoit  forcé  d'obéir.  Elle  avoit  dans  Corinthe 
un  Temple  ,  dont  l'entrée  étoit  défendue  h  tous  autres 
qu'aux  Miniflrcs  de  la  Dccflc,  tant  on  étoit  faifi  de  crainte 
A  de  rcfpect  pour  elle.  Horace  dans  une  Ode  qu'il  adrefle 
à  la  Fortune,  fait  unetres-bcllepeinturede  la  Ncccflitc ,  où 
il  y  a  apparence  qu'il  l'a  décrite  telle  que  les  Statues  la  re- 
prefentoent. 

lêmtlit  Nect/pt/,  dit-il  à  la  Fortune ,  munht  ttiymi  dt- 
itnt  v»*s ,  fort  m:  d*m  fts  m/ms  dt  tnnT^t ,  dt  hnpitt  ibtviltts , 
de  pu  (tins ,  des  (tmftns ,  &  du  fltmi  fendu.  Cet  équipage  de 
la  Neceilité  ,  qui  n'eft  cempofé  que  de  ce  qui  fert  à  attacher 
fortement  Us  pierres,  les  poutres,  A  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  difficile  a  joindre ,  Si  de  plus  mafllf ,  marque  la  fupreme 
puilTmce  de  cette  Décile,  qui  a  été  appcllec  infurmonta- 
ble  ;  A  la  force  dont  elle  lie  A  engage  impitoyablement 
les  hommes  ï  mille  chofes  malgré  eux ,  fouvent  contre  leur 
honneur  A  contre  leur  confcience.  Pour  le  pas  qu'elle 

(•rend  devant  la  Fortune ,  c'eft  pour  marquer,  difent  les 
nterpretes  ,  que  quelque  grande  que  foit  la  Divinité  de  la 
Fortune ,  &  quelque  abfolu  que  foit  fon  pouvoir,  la Nccef- 
lité  cft  encore  au-deflus  d'elle.  *  Alexander  ab  Alexand. 
Gtntâl.  Dter.  1. 1. 

NECHAO  ou  PHARAON  NECO  ,  Roy  d'Egypte, 
l'flfi  Neco  cy-defTous. 

Le  NECKRE ,  NECKER  ou  NECKAR  ,  Kun,  Kice- 
rus  A  iïccctrus  ,  rivière  d'Alemagne  ,  a  fa  four  ce  dans  la 
Soiiabe,  i  fept  ou  huit  lieues  de  celle  du  Danube ,  au-deflus 
du  village  de  Se»einingen  ,  dans  un  lieu  dit  Seekerfuns , 
d  ans  la  Forêt  Noire.  Peu  après  elle  reçoit  le  Breim  ,  pafle  à 
Rotweil  ;  Se  entrant  dans  le  Duché  de  Wirtemberg ,  arrofe 
Thubinge ,  Eflinguc ,  coule  prés  de  Stugard  ,i  Hailbron , 
Ac.  &  tourne  dans  le  Palatinat.  Li  elle  pafle  à  Heidelberg, 
eroflîcpar  les  eaux  de  diverfes  autres  Rivières,  i  Ladem- 
bourg ,  A  fe  joint  au  Rhin  prés  de  Manheim.  Vopifcus,  Ara- 
micn  Mirceflin ,  A  divers  autres  Auteurs  anciens  parlent  du 
Ncckrc  auûl  bien  qu' Aufone.*Cwi/W«i,  aufli  Cluvier,  Bcr- 
tius ,  Ac. 

NECOS  ,qui  eft  appcllédans  l'Ecriture,  Sec»  ou  Sethu, 
Pharaon  Vrfa.fiisde  Pfammiticus,  Roy  d'Egypte,  fuccev 
da  i  fon  perc  l'an  du  monde  3588.  A  6\6.  avant  l'Ere  Chré- 
tienne; A  dés  le  commencement  de  fort  règne,  entreprit  dfi 
crtufer  un  canal,  depuis  le  Nil  jufqu'au  Golfe  d'Arabie. 
Maïs  il  fut  obligé  d'abandonner  cet  ouvrage,  dans  lequel 
avoient  péri  ù.x-v>ngt-millc  hommes ,  quoiqu'il  ne  fut  pas 
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j  moitié  achevé.  Quelque  temps  après  il  envoya  quelques 
Phéniciens,  avec  ordre  de  faire  le  tour  de  1  Afrique  par 
ner.  Ils  s'embarquèrent  far  la  mer  d'Arabie»  coururent  la 
aer  A ui traie  ;  Se  avant  poufTé  jufqu'au  Détroit ,  appellé  au- 
jourd'huy  dê  Gibraltar ,  entrèrent  dans  la  Méditerranée; 
&  trois  ans  après  leur  départ,  revinrent  en  Egypte  par  cette 
toute.L'an  du  monde  3394.  &<Sio.  avant  J.  C.  Nccos  entre- 
prit la  guerre  contre  les  Babyloniens  qui  avoient  envahi 
l'Empire  d'Aigrie.  Jolias  Roy  de  Juda,  s'étant  temerairc- 
nentoppoféà  ce  Prince,  fut  défait  &  tué  dansia  vallée  de 
Meggidunte  fur  la  frontière  de  la  Tribu  de  Manaflcs.  L'ex- 
pédition de  Necosen  Aflyrie,  fut  ire: -heur  eu  Te  ;  Se  trois 
mois  après  Ton  retour  il  dépofleda  Joachas.que  les  Juifs 
avofcntèlû  pour  Roy ,  &  établit  en  fa  place  Eliakim  fon 
frère  :  Mais  il  ne  goûta  pas  long-temps  le  fruit  de  fes  victoi- 
res fur  les  Babyloniens  ;  car  Nabopolaflâr  Roy  de  ces  peu- 
ples |  outré  de  la  défection  de  la  Baffe  Syrie ,  Se  de  la  Phe- 
nicic  ,  envoya  Nabuchodonofor  fon  fils  avec  unepuiflànte 
armée ,  contre  les  Egyptiens. .  Ils  furent  défaits  l'année  lu i- 
vante  par  ce  jeune  Prioce  qui  étendit  fés  conquêtes  depuis 
l'Euphrate.jufqu  au  Nil,  Se  rcferraNecos  dans  fes  ancien- 
nes limites.  Ce  dernier  mourut  après  un  rcgpe  de  16.  ans,. 
1  in  du  monde  3404. &  600.  avant  J.  C.  *  Rog.  Ub.  4. 1. 13. 
&  14.  Chronic.  lé.  x.  r.  aj.  Hcrodot.  /.  4.  c.  t}8.  /.  z.  c.  139. 
L4.C.4L 
NECQUAM.  r«Tr*NeKam. 

NECROPOLIS,  ancien  fauxbourg  d'Alexandrie  d'E- 
gypte. Strabon  dans  la  defeription  de  cette  grande  Ville , 
en  parle  en  ces  termes  :  On  mine  tnfmtt  le  Ftaxhttrg  tfftÙ 
Stinpjhs  ou  Ville  des  morts ,  où  font  fiafteurt  ytrdmi ,  mu- 
kéttx ,  &  40ms  lieux  propres  k  ftrvir  de  ftpultnrt.  *  Strabon , 
fit.  17. 

NECTANEBE  '  IStSânehas ,  XeBdneb*  ou  Vt8*n*Hs  )  I. 
du  nom  ,  Roy  d'Egypte,  fonda  la  Dynaftie  des  Sebcnnytes, 
fois  le  règne  d'Artaxerxés  Mnenten ,  Roy  de  Perfe ,  qui  oc- 
cupoitune  partie  de  l'Egypte.  Ce  fut  l'an  du  monde  3610. 
Se  37f.avant  J.C.  II  régna  à  Sebennyte,  ville  du  Delta,  Se 
fut  affafïïné  par  Tachor  ou  Tachos ,  ou  Taos ,  après  avoir 
gouverné  11.  ans.*  Jules  Africain,  Uflèr,  m  AmuL 

NECTANEBE  II.  Roy  d'Egypte ,  fils  ou  neveu  de  Ta- 
chos ,  fucceda  à  ce  dernier,  qui  a  voit  abandonné  le  Thrône, 
acsètoit  réfugié  chez  les  Perfes,  l'andumonde  3643.&36U 
avant  J.  C.  11  fut  fecouru  des  Lacederooniens, commandez 
par  Agcfilaus ,  Se  parles  Athéniens  qui  avoient  i  leur  tête 
Chabrias.  Dans  la  fuite  Ochut  Roy  de  Perfe ,  reconquit 
l'Egypte,  à  laide  de  Mentor  &  des  Grecs.  Ncctanebe  ne 
voyant  aucun  moyen  de  s'oppofer  1  fes  ennemis,  s'enfuit 
en  Ethiopie,  ou  félon  d'autres ,  à  Pclla,  auprès  de  Philjp- 

rsRoy  de  Macédoine,  l'an  du  monde  365/4.  Se  350.  avant 
C  après  un  règne  de  11.  ans.  En  luy  haïrent  les  Rois  d'E- 
gypte, dont  Manethon  a>crit  les  Dynafties.*  Diodor.  Oljmf. 
107-  Chronic.  Alexandrin ,  Excerpu  SAibirv-LOLsi  SiMtgm 

NECTARIUS ,  Patriarche  de  Conftantir^Tc ,  natif  de 
Tarfe ,  étoit  homme  de  grande  naiflance ,  &  avoit  l'cfprit 
fort  propre  au  Gouvernement  des  aftairespolitiqucs;  mais 
n'avoir  ni  la  dodrine  ni  la  fermeté  neceflaire  à  un  grand 
Prélat.  Les  Evêques  aflcrnblez  pour  donner  un  fucccflcur  à 
iaint  GregoiredeNazianze,furent  tres-furpris  quand  l'Em- 
pereur Thfodofe  rifjiima  Nectarius.  On  luy  reprefenta 
qu'il  n'ètoit  pas  baptile ,  &  que  par  les  Canons  il  ne  pouvoic 
erre  Evéquc  ;  mais  cette  contideration  ne  faifant  pas  chan- 
ger l'Empereur,  on  fe  rendit  à  fa  volonté.  Ainfi  Nectarius 
Fut  mis  au  nombre  des  brebis  par  le  Baptême;  &  bien-tôt 
après  fut  établi  dans  la  Chaire  de  Pallcur  par  la  confecration 
Epifcopalcquifutfaite  du  confentementde  tous  les  Prélats 
qui  étoicnt  à  Cpnfûntinôple ,  au  Concile  tenu  en  38t.  Necta- 
rius  gouverna  av  r  L  beaucoup  de  pieté  ;  mais  comme  il  étoit 
beaucoup  moins  fçavant  que.  fa  Charge  ne  le  demandoit ,  il 
donna  la  hardîefTeaux  Hérétiques  de  troubler  la  paix  de  fon 
Eglife.  De  fon  temps  il  arriva  dans  1  Eglife  de  Conftantino 
pie,  un  accident  qui  a  fourni  un  grand  fujet  de  controverfe 
entre  les  Catholiques  &  ceux  qui  nient  le  Sacrement  de  Pc- 
nitenec.  Ceft  qu  une  femme  veuve  &  de  qualité ,  ayant  ma- 
nifèftc  les  aérions  de  là  vie  paffee  au  Pénitencier  ,  ccluy-.ci 
luy  donna  une  pénitence  qui  fit  connoitre  qu'un  Diacre  l'a- 
voit  corrompuê'.En  effet  le  Diacre  fut  dcpofc.ce  qui  fit  foup- 
çonnerla  vérité,  Si  caufa  un  grand  fcandalc.  Ncéhriusne 
fçachant  quel  remède  y  apporter  par  le  confeil  d'Eude- 
mon.  Prêtre  d'Alexandrie ,  fupprima  la  Dignité  de  Peniten- 
:  de  forte  que  peu  à  peu  la  coûtumede  fe  confcflèr  s'a- 
Timt  I  K 


bolit.  Le  Cardinal  Bironius  ,  &  le  Cardinal  du  Perron  trai- 
tent à  fond  les  aifficuhez  qui  fe  rencontrent  dans  l'aâion  de 
Nectarius.  Socrate&  Sozomene  ne  méritent  pas  qu'on  aie 
grande  foy  en  eux,  pour  ce  qu'ils  rapportent  à  cette  occi- 
uon.  Saint  Jean  Chryfoftomc  fucceda  i  Nectarius  qui  mou- 
rut l'an 307.* Sozomene, far. 7. Socratt,  /.s.Bsromus,  >t.c. 
j6.  381.390,307.  Du  Perron ,  in  Refp>4d  Reg.  Ma*»*  mttn.lù. 
».  t.u&e. 
NEELLE.  cbenbe*.  Nèfle. 

NEGAPATAN.Villedel'Inde,  dans  la  prefqu'Iflç,  au 
deçà  du  Gange ,  fur  la  côte  de  Coromandel  Se  en  fcProvin- 
cède  Tanjaur,  a  appartenu  autrefois  aux  Portugais  * Se  eft 
prefentement  fous  la  domination  des  Hollandois.  •  Taver- 
nier,  San  fori. 

NEGOMBO  ,  Ville  en  l'Ifle  de  Ceiian ,  dont  les  Hollan- 
dois font  les  maîtres.  • 

NEG  REPEUSSE ,  petite  Ville  de  France  dans  le  Qucr- 
cy ,  eft  fituce  fur  l'Ave iroi: ,  entre  Bourniqucl  &  AJbias,  i 
deuxou  troblicuësde  Montiuban.  Elle  étoit  aflèz  forte,  Se 
futconfîderablediirant  lesguertésde.  la  Religion.  Après  le 
i  iîcgcdeMoirtauban  en  1 6n .  le  Roy  Louii*Xlfl.  envoya  qua- 
tre cents  hommes  du  Regr*ènt  de  Vaillac  en  garniloni 
Negrepelîfle.  Les  habitants  qui  étoiem  Calvîniftcs ,  les  reçu- 
rent, &  peu  après  leur  coupèrent  la  gorge  en  une  nuit.  Le 
Roy  voulant  punir  une  trahifbn  G  barbare,  vint  aflieger  cet- 
te Ville,  après  avoir  pris  famreiFoy  &  faint  Antonin  en  i6«. 
Elle  fut  emportée ,  Se  les  habitants  v  turent  tous  paffez  au  fil 
de  l'épée.  Il  arriva  même  durant  les  defordres  qui  fuivene 
ordinairement  ces  fortes  de  victoires ,  que  le  feu  (c  prit  i  un 
coin  de  la  Ville ,  Se  qu'il  la  redolfit  prefque  toute  en  cendres*; 
*Baudrand,  Wft.de LiwXïfh    :        •  }*«.'-»» 

NEGREPONT,  Ifle  de  l' Archipel  veft  l'Europe,  eft 
feparée  del'Achaïe  par  l'Euripe,  Se  a  éi  éappe  liée  par  les  An» 
ciens ,  Enieea  &  cbalm.  Les  Turcs  la  nomment  Egriiet  ;  Se 
ceux  du  pais  Ejrrp«r,d*où  l'on  a  formé  le  Hom  de  Negrepont. 
Les  premiers  Francs  qui  y  font  allez ,  entendant  dire  aux 
gensdupaî's,  l'nn  Etrifen,  pourmr*»  Egnton,  c'eft-à-dire , 
Egnpo» ,  ont  crû  qu'ils  appelfoicnt  ce  lieuNegripont  é  Se  ont 
joint»  avec  Egrifn.  Voda  la  veritablè  origine  dece nom  j  SC 
l'on  en  peut  voir  d'autres  exemples  dans  l'Article  Sïttnes. 
Il  nefàut  donc  pasfoîvre  l'erreur  des  Italiens  qui  l'appellent: 
Stgvpme  :  comme  s'il  y  avoit  quelque  Pont  de  pierre  noire 
quipafsàtde  la  Bœocîe  dans  ITfle.  Plufieurs  Auteurs  aiTu- 
rent-que  cette  Ifle  faifoit  autrefois  partie  de  la  Bccotie ,  Pro- 
vince de  l'Achaïe,  dont  elle  fut  ieparée  par  des  tremble- 
ments de  terre ,  Se  par  l'impetuofite  des  flots  de  la  mer ,  qui 
y  fît  un  canal.  Elle  a  trois  cents  foixante-cinq  milles  de  cir- 
cuit, quatre-vingt-dix  de  longueur,  du  Midy  au  Septen* 
trion  ,  Se  quarante  de  largeur.  Ses  deux  plus  célèbres  Pro- 
montoires font  CApo  Figt»  ou  C4f»  d'On ,  Se  Ctft  Wb*r.  Le 
premier  étoit  anciennement  nommé  Cdfb*rée.  &t&  là  où. 
NaupliusRoy  de  ce  pais ,  fît  allumer  un  eraod  feu  la  nuit 
pour  y  attirer  les  Grecs  qui  reveooient  de  l'expédition  de 
Troyc  ;ce  qui  leur  fit  prendre  ce  feu  pour  un  Fanal,  &  cet 
écucil  pour  un  Port ,  où  vinrent  brifer  leus  vaiffeaux.  La, 
Ville  capitale  porte  le  nom  de  l'Ifle.  Elle  eft  bârie  fur  le  bord 
de  l'Euripe ,  vers  la  Tcrrç-Ferme  d'Achaïe  où  l'on  va  par 
un  Pont-levis.qui  conduit aunegroffe Tour,  que  les  Vé- 
nitiens bâtirent  autrefois  dans  ce  Canal,  d'où  l'on  paiTe  fur 
un  autre  Pontde  pierre  qui  a  cinq  arches.  Les  Galères  &  les 
Vaiffeaux  paflent  i  l'endroit  où  eft  le  Pont-lcvis  qui  fe  levé 
moitié  du  côté  de  la  Tour,&  moitié  du  côté  de  la  Ville.Elle 
a  environ  deux  milles  de  tour;  mais  il  y  a  plus  d'habitants 
dans  les  Fauxbourgs ,  qui  font  peuplez  de  Chrétiens  Grecs» 
qu'ils  n'y  en  a  dans  la  Ville  où  H  ne  demeure  que  des  Turc» 
&desTuiR.  On  y  voit  quatre  Mofquécs,  dont  l'une  étoit 
autrefois  l'Eglife  Cathédrale  dédiée  i  faint  Marc.  Cette 
Eglife  étoit  un  Evèché  funîfagant  d'Athènes  ,  lequel  fut 
après  érigé  én  Archevêché:  '  Les  Jefuiie»  ont  une  Maifon 
dans  les  Fauxbourgs  pour  enfeigner  la  jeunefle.  Le  Gouver- 
neur de  cette  lfleeft  un  Capltm  Bâcha  qui  commande  aufli 
dans  l'Achaïe.  Sous  le  règne  du  Doge  Pietro  Ziani ,  l'Empe- 
reur de  Conftantinople  fit  une  donation  de  cette  Ifle  à  là 
Republique  de  Venife,  &  Pietro  Zanco  en  fut  le  premier 
Bailc. 

Les  Turcs  l'attaquèrent  au  mois  de  Juin  1469.  avec  une 
Flotte  de  trois  cents  voiles .  Mahomet  11 .  s'y  trouva  en  per- 
fonne  i  la  tête  de  plus  de  fîx-vingts  mille  hommes.  Les  Af- 
fiegez  s'étant  défendus  avec  toute  la  vigueur  poflîble,  furent 
contraints  de  céder  à  la  force  d'une  armée  fi  nombreufe. 
Ceiuquigardoientla jaortc  Buraliana,  l'abandonnèrent  le 
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at.  Juillet:  lés  Turcs  t'en  étant  apperçus ,  montèrent  fur  les 
muraillîh,ac  de  la  entrèrent  dans  la  Ville  où  CzTboâc  Bondul- 
micro*  deux  des  Commandants  de  la  Place,  furent  tuez  les 
armes  à  ia main.  Brizzo  Prûvedire  ur  Se  troificme  Comman- 
dant »  fè  retrancha  dans  un  endroit  aflat  fort .  Se  hc  ft  rendit 
que  fous  la  parole  du  Sultan  ui  luy  promit  U  vie;  ce  Bar- 
bare manqua  de  foy,  8t  le  ht  feier  pur  Ifc  milieu  du  corps. 
Illaifla  une  fille  nommée  Anne,  que  l'on  prefemai  Mario* 
met,  parce  qu'elle  étoit  extrêmement  belle  S  mais  cette  fee- 
nereufè  Demoifelle  niéprita  fièrement  ft4  cireflei  -,  ce  qui 
irrita  tellement  le  Sultan,  que  changeant  Ton  amour  enrage, 
il  luy  coupa  luy-même  la  téte  avec  Ton  fibre.  1111e  n  avoit 
pas  encore  vingt  ans.Ce  Barbare  exerça  toute  for  te  de  cruau- 
Tez  contre  la  Garnifon  6c  contre  les  Chrétiens  qu'il  trouva 
<dans  la  Ville.  Cette  IfleeUfi  fertile,  on'âprés  la  bataille  de 
Lepante  gagnée  furies  Turcs  en  1571.  le  Pape  Pic  V.  vouloit 

r l'armée  des  Chrétiens  attaquât  Négrepont,  parte  que 
terroir  pouvoit  fournir  de  quoy  entretenir  frôlement 
«ne  grande  armée.  La  livre  de  mouton  n'y  vaut  pas  tout-1- 
fait  un  (bu  de  nôtre  monhoye  :  la  livre  de  poiffon  ne  coûte 
•que*roisltards:Umefured*  vln.quitait  environune  pm- 
te  de  Paris,  ft  donne  pour  un  foû  ;  les  confitures  de  coins, 
<depoirw& d'amandes  au  vin  cuit ,  qui  eft  mcilleurlà  qu'en 
aucun  lieu  du  monde ,  ne  valent  que  quinze  deniers  la  iivre. 
Proche  de  Cap»  Figera  eft  la  Ville  Epifcopalc  de  Carifto, 
que  les  François  nommant  <  hittâK-tmx,  i  uffr.1  gante  de  l'Ar-" 
chevéché  de  Negreponr.  Rocco  entre  la  ville  de  Négrepont 
ftCarifto,  étoit  leSwgc  d'un  autre  Evéché.  La  montagne 
de  Carifto ,  proche  de  la  Ville  du  même  bom ,  eft  célèbre  â 
«a  u  fi*  do  beau  marbre  que  l'on  en  tire^cdela  pierre  A  m  van- 
te qui  poulie  des  filaments  en  forme  de  tilafle ,  dont  on  fait 
de  la  toile ,  qui  au  lieude  fe  brûler ,  Te  blanchit  au  feu.  L'iflc 
de  Négrepont  produit  une  (i  grande  quantité  de  coton , 
qu'elle  peut  fournir  des  toilcsi  une  flotte  entiere.il  y  a  deux 
Rivières  dans  ce  païs.leSimilio.&leCereo,  dont  J'unren- 
doit  la  laine  des  moutons  blanche.  Si  l'autre  noire,  fi  l'on  en 
croit  les  Poètes.  François  Morofini  Doge  de  Venife  afliegea 
«eue  Place  en  1688.  fur  la  fin  de  Juillet  ;  le  fiege  dura  juf- 

Îu'au  1 0.  Octobre , qu'il  fat  obligé  de  lé  lever ,  après  avoir 
>it  donner  un  aflautgenerat  i  la  Ville ,  que  les  Turcs  foû- 
tinrent  vlgoureufemeht.  *  Pline  ,  Stralton,  P.  Coroaclli, 
BtftliftiM  à*  là  Mttét.  Spon  ,r#rajw  m  i*7f. 

NÈGRES,  peu  pie»  d'Afrique  ♦  dontlepaïs  s'étend  des 
deux  côtez  du  fleuve  Niger ,  entre  leZaara  Se  la  Guinée.  Les 

S lus  riches  font  ceux  que  let  Arabts  appellent  de  Gtnétt* ,  qui 
emeurcfit  fur  les  bords  du  Niger,  parce  que  c'elUe  che- 
min que  prennent  les  Marchands  qui  vont  au  Levant ,  Se 
qu'il  y  aborde  quantité  de  gens  de  Barbarie.du  Bilcdulge- 
rid ,  Se  d'autres  endroits.  Ceux  qui  habitent  le  long  de  la 
Côte  deyp>cejn,fe  font  civilifez  depuis  que  les  Portugais 
ont  négocié  avec  eux ,  8t  plufieurs  même  ont  cmbraûe  le 
Chnftianifme.  On  trouve  aufli  quelque  civilité  entre  ceux 

f|uifbotdu  coté  d'Orient  vers  la  Nubie  ,  &  qui  ont  pour 
routière  le  païsdes  Abyffins.  Mais  ceux  oui  demeurent  au 
dedans  du  pais ,  que  les  Arabes  appellent  ut  ftitflti  i*  Zm- 
aVe ,  font  farouches  St  bruuux.  La  plupart  des  Nègres  fc  font 
continuellement  la  guerre;  tous  les  prifonniers  qu'ils  peu- 
vent faire  fur  leurs  ennemis  hommes , femmes ,  6e  enfants, 
Tont  vendus  aux  Africains ,  aux  Arabes ,  Se  aux  Portugais , 
qui  trafiquent  ordinairement  fur  leur  côte,  &  le  long  de 
ïcur  rivière.  Ils  prcnnentd'euxen  échange  des  chevaux ,  des 
draps  ,  des  toiles,  de  l'huile,  du  vin ,  Se  d'autres  marchait- 
difes  qu'on  y  porte  de  l'Europe.  Ce  pai  s  eft  chaud,  mais  le 
voifinage  du  Niger,  Se  d'autres  rivières  qui  le  traverfent, 
riclaiflent  pas  de  l«  rendre  fertile.  Il  y  aautfi  pluiieurs  grands 
lacs ,  formez  par  le  débordement  des  rivières.  Ces  Lacs  font 
environnez  de  bois,  où  l'on  trouve  pluiieurs  Elcphans, 
&  autres  bétel  fàuvagcs.  On  n'y  feme  ni  blé  ni  orge ,  mais 
feulement  du  millet  :  leur  principale  nourriture  eft  de  cer- 
taines racines ,  qu'ils  appellent  Gnmtt  ;  Se  d'une  efpece  de 
chitaignes,  qu'ils  nomraentOrrj.Usoot  auffides  pois  d'une 
grotleur  extraordinaire,  Se  bigairez  de  diverfes  couleurs; 
Se  à  e  g  roues  fèves  d'uh  rougcvif  Se  éclatant. Les  inondations 
du  Niger  fuppléent  au  défaut  de  la  pluye ,  qui  n'y  tombe 
qu'au  mois  de  Juillet,  d'Août ,  &  de  Septembre.  11  n'y  a 
point  de  vignes  dans  tout  le  païs,  Se  l'on  y  fait  du  vin  d'une 
liqueurqui  diftille  de  certains  palmiers,  &  qui  eft  de  cou- 
leur de  vin  paillet.  Pour  la  faire  fbrtir  on  donne  deux  ou 
-trois  coups  de  coignée  fur  le  tronc ,  Se  on  met  des  calcbaffes 
«Jcfïbuspourla  recetoir.  Chaque  palmier  en  rend  trois  ou 
quatre  pintes  dans  l'cfpace  de  vingt-quatre  heures.  Cette  li- 


queur eft  douce  le  premier  jour  qu'on  1*  rteuêUJe  i  mai* 
deux  ou  trois  jours  après  elle  devient  plus  forte.  Elle  ne  fe 
garde  pas  long-temps;  car  dés  le  cinq  ou  fixiéme  jour, elle 
commence  i  fe  tourner  en  vinaigre.  ■  Marmo] ,  dt  l'Afrique  t 
lit.  i.  Vm*.  Nigritic.  *  > 

NEHAOS£L.ckm*r*,Neuhaufel. 

NEHEMIAS,  Juif,  fut  Echanfon  du  Roy  de  Perfe,  Ar- 
taxcrxrs  Lmgnrm*u>,  St  s'acquit  la  faveur  de  ce  Prince  11  s'in- 
fo;  moit  avec  foin  de  l'état  de  la  ville  de  Jerufalcm  ;  Se  ayant 
fçu  d'Hanani  qui  fe  trouva  a  Sufe,  combien  la  ruine  de  cette 
Ville,  Se  fur  tout  defes  murailles,  étoit  fenGblci  ceux  qui 
y  étoit  retournez ,  il  en  fut  touché  jufhu  au  fond  du  cceur.' 
Le  Roy  luy  demanda  la  caufe  de  fa  trifteUè  1 Nehemias  l'a- 
voûafinccrcment ,  Se  pria  le  Prince  de  luy  permettre  d'aller 
revoir  encore  une  fois  la  Ville  où  repofoicnt  fes  pères ,  Se 
d'en  rebâtir  les  murs ,  ce  qui  luy  fut  accordé.  Il  vint  i  Jeru- 
falem  l'an  355:0.  du  monde,  Se  414.  avant  J.  CSe  en  dépit 
des  ennemis  de  fa  nation ,  fit  achever  ce  grand  ouvrage.  En- 
Aiite  on  en  fit  la  dédicace  folemnellement.Ce  futalorsque  le 
feu  fâcré  qui  avoit  été  caché  par  Jeremie ,  fe  trouva  ou  plû- 
tot,  quel  eau  épaifle  qu'on  avou  rencontrée  «s'alluma  aux 
rayons  du  Soleil ,  après  avoir  été  répandue  furie  bois  &  fut 
le fàcrifice.  Torntel , fuivant  Mclchior  Canus  &  Ribera ,  8c 
cjuelqucs  autres  croyent  que  l'on  retrouva  auffi  l'Arche 
a  Alliance ,  Se  l'Autel  de  l'encens;  mais  cela  n'eft  pas  bien 
prouvé.  Qupyqu'il  en  foit ,  Nehemias  depuis  Ton  arrivée 
a  Jerufalcm  ,  gouverna  les  Juifs  l'efpace  de  douze  ans , 
avec  autant  delagefTé  que  de  pieté  ,  n'oubliant  rien  pour 
les  faire  demeurer  fidèles  dans  la  nouvelle  alliance  qu'ils 
avoient  contractée  folemncllcment  avec  Dieu.  U  afllmbla 
une  grande  Bibliothèque,  que. les  uns  cn.yent  avoir  été 
composée  de  toutes  fortes  de  Livres  ,6c  les  autres  de  ceux- 
U  feulement ,  qui  regardoient ,  ou  la  Religion ,  ou  l'Etat  des 
Juifs.  L'an  }j6}.  du  Monde ,  Se  44t.  avant  J.  C.  il  revint  i  la 
Cour  d'Artaxerxés  ,  Se  eut  entuite  le  chagrin  d'apprendre 
que  les  Juifs,  pendant  fon  abfence  .étoknt  dechûs  de  Ja  pie- 
té où  il  les  avoit  rétablis,  Se  avoient  violé  la  Loy  en  pluiieurs 
points  d'importance.  11  pria  le  Roy  de  Perfe  de  luypermet- 
tre  de  retourner  à  Jerufalcm  ;  il  l'obtint,  Se  i  fi>n  retour  , 
corrigea  ces  abus.  On  ne  fçait  pas  s'il  vécut  long-temps  après 
cela.  Nousavo4is  un  Livre  de  l'Ecriture  fous  fon  nom.*  UT. 
dras,  t.&  i.  Eufcbe.  m  Cknn.  &M.  i.  Demmfi.  IfMg.  $*t 
lian  ,  Sponde  ,  Se  Toruiel ,  m  Attnd.  Vtt.  Tejt.  A.-  M.  3609* 
361t.  3619.  &(. 

NEKAM  (  Alexandre  )  Anglois ,  Chanoine  Régulier  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,a  paffé  pour  un  des  plus  içavants 
hommes  du  XIII.  Siècle.  On  dit  qu'ayant  réfolu  de  prendre 
l'htbit  de  Religieux  de  faint  Benoît» dans  le  Monaflerede 
faint  Alban,ilen  pirla  à  l'Abbé  ,-qui  voulant  fans  doute 
éprouver  fa  vocation ,  différa  long-tetips  a  luy  faire  répon- 
fè.  Ce  procède  chaçrinaNelum,  qui  témoigna  fon  impatien- 
ce par  un  «nul  1  Abbé ,  lequel  ne  contcnoitque  ces  mots: 
Si  vtt ,  veniMmjQt  mrem  ,  ra  dattm.  Il  fe  fervoit  des  deux  der- 
niers mots  ,  ivedcfquelson  finit  les  Leçons  tirées  de  l'Ecri- 
ture Se  des  Pères ,  dans  l'Office  divin ,  pour  faire  connoître 
i  l'Abbé  qu'il  vouloir  une  réponfc  pofitive,  ou  finir  avec 
luy,  Ce  dernier ,  répondit  en  ces  termes  i  Nekam  -,  fàifiuu  ai- 
lulion  àfonnompar  ces  paroles:  Si4»wij  $  1  vtmst  :  St  ntquémt 
nttjnétptMt  i  Cette  réponfc  ne  fut  pas  du  goût  du  Pottulint  » 
lequel  prenant  pour  injure  la  réponfisMe  l' Abbé,  fc  retira  £ 
Exceller ,  où  il  fut  reçu  parmy  les  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Auguftin.  En  my  il  fut  elû  Abbé  parmy  les  fiens  ,auf- 
ouels  il  laifTa  un  très-grand  nombre  d'Ouvriges  de  fa  façqn  ; 
dont  les  principaux  font ,  des  Commentaires  fur  les  P<  over- 
bes ,  fur  l'Ecclcfiafte ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  Se  fur 
lePfeauticr.  Ltâttrut  Scrtftitttnm.  Mndu  m  ï.v*n%tttA*  Dtl'îr- 
tutibut.  CttrFiUut  Incdrntftii.  Dt  fumât  Xara,  r>t.  Ce  grand 
homme  mourut  en  1117.  i  Worchetter.  *  Pitfeus ,  LeJand  , 
de  Serf  t.  Angl. 

NEKIR  ou  NEKER  .nom  de  l'un  des  Anges  Inquifï- 
teurs,qui  examinent  le  Mort  dans  le  Sepulchre  filon  la  doc- 
trine de  l'Alcoran.  Quelques  Hiftoriens  l'appellent  Gsunt- 
â;rr;maisc'eft  une  erreur  qui  vient  deeeque  les  Ai  abcs  nom- 
mentlesdcux  Anges  Examinateurs,  iùingittrpn  Seg»ir.  c'eft 
idirc,  Monair,  &Nekir:8c  ceux  qui  n'entendoient  pas 
l'Arabe ,  ont  pris  Gtentgusr,  pour  le  nom  du  fécond  Ange , 
y  joignant  la  particule  put ,  qui  fignihe  &.  1'»}*^  Azabe-ka- 
beri.  Mahomet  a  débité  que  lésâmes  Se  les  corps  font  dans 
leurs  fepulchres.jufqu'au  jour  du  Jugement,  Se  que  d'abord 
après  la  fepulturc,  l  'Ange  Man^rr,  armé  d'une  pet inte  mafTuë, 
avec  un  auuc  nomme  N**jr,  fc  prefeate  aux  Morts ,  St  leur 
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Vait  c«  quatre  demandes  :  ï.  Qui  eA  ton  Dieu?  z.  Qiû  eft  ton 
Prophète?  3.  Quelle  eft  u  créance  ?  4.  Quel  eft  le  lieu  d:  u 
dévotion  ?  Ceux  qui  ont  fait  cooilammcnt  profeflionde  la 
Religion  Mahometanc ,  répondent  fans  crainte:  Mon  Dieu 
eft  ecluy  qui  ta  crééaulD-bien  que  moy  ;  mon  Prophète  eft 
Mahomet  ;  nu  créance  eft  IJUm  ,  c  'eft-à-dire ,  la  créance  fa- 
lutairc  ;  le  lieu  de  ma  dévotion  cilcMru,  c'eft-à-dirc,!e  Tem- 
ple de  k  Mecque.  Ceux  qui  meurent  hors  de  la  Foy ,  font 
buis  de  crainte  i  la  vue  de  l'Ange  ,â  caufe  de  fon  extrême 
grandeur  j  Se  le  prenant  pour  Dieu  luy-méme ,  l'adorent  ;ce 
qui  leur  attire  un  coup  de  maflue  ,8e  les  fait  renfermer  dans 
leurs  fcpulchrcs ,  Tans  qu'ils  voyent  rien  de  ce  qui  fe  pafle  au 
dehors.  Mais  les  Fidèles  fc  repofent  tranquillement  ,  Se 
voyent  par  une  petite  fenêtre  ce  que  l'on  fait  dans  le  Ciel. 
jhtgé  de  U  F«  des  Tnrts ,  dans  le  IV.  Tome  des  Ocuv  res  d'i- 
ftuu  Ctmve.  "  R  icaut ,  de  l  Empire  othmntn. 

NEMBROD  ou  Nl.MROO, fils  de  Chus, ftpetitrils  de 
Chant  »  étoit  robufte ,  félon  l'Ecriture ,  &  commença  le  pre- 
mier d'ufurper  la  PuiiTance  fouveraine  fur  les  autres  Hom- 
me*. Ce  fut  fous  fa  conduite  que  ce  fit  le  bâtiment  de  la  Tour 
de  Babel  l'an  du  Monde  1770.  èt  2x34.  avant  J.  C.  car  Nem- 
broJ.com me  le  marque  pblitivemertt  laGenefe,  régna  à 
Baby  lone ,  dans  le  pays  de  Scnnaar ,  qui  de  fon  n  ora  fut  auffi 
appéllé  pays  de  Nemrod  ,  Trrr*  tiemnd.  Au  refte,  nous  ne 
nous  arrêterons  pas  à  réfuter  l'opinion  de  ceuxquicroyent 
que  Nemrod  eft  le  mime  que  le  Belus  des  AfTyriens ,  ou  que 
foorilsNinus  jilyaplusdemillcans  d'intervalle  entre  eux 
oc  luy.  Gérard  MercatorcV  Lansiusont  confondu  mal  a  pro- 
pos Nemrod  avec  AfTur  ,  que  1  Ecriture  diftingue  afTez  net- 
tement l'un  d  avec  l'autre.  *  Genefe ,  10.  Saint  Jean  Chryfb- 
ftoroc , btm.  10.  in  Gtnef.  Saint  Jérôme ,  m  Trsd.  HreV.  m  Genef. 
Samt  Epiphane,  in  Pmxti».  Saint  Auguftin,  (t.  i6.&it.  dt 
ata.  Det.  Rupert,  lt.  4.  tn  Gen.  e.  45.  )ofeph ,  li.  1.  Ait.  c.  4. 
&  6. La  Chronique  d  Alexandrie,  Eufcbe , m Cbnn.  Merca- 
tor .  tn  chrt*.  Percrius,  il.  15.  Gemment,  m  Gen.  nui».  64.  Bel- 
fermin  ,Gencbrard  ,  Gordon,  Abulenfis ,  Caietan  ,  Olea- 
ftcr.Del-Rio,  Tornict,Silian,Spondc,  Bochard,  Phales,&c. 

NEME'E(,  Semet  )  Région  de  l'Elide,  donnoit  fon  nom 
aune  forét,rcnfcrméedans  fon  enceinte  ,'Se  fatueufe  pou  ra- 
voir été  IcTheaue  d'un  des  plusilluftres  travaux  d'Hercule, 
Ellefervoitde  retraite  a  un  Lion  d'une  effroyable  grandeur, 
qui  tendit  quelquefois  la  campagne,  Se  que  les  grands  dé- 
tord res  qu'il  a  voit  faits  dans  le  pays  avoient  rendu  redouta- 
ble. Hercule  ,  pour  obliger  Molorchus  ,  vieux  Pafteur  du 
pays ,  qui  favoit  reçû  obligeamment  chez  luy , combattit  ce 
Lion,  qu'il  étouffa  On  inlfitual  Argos  les  Jeux  Neméens, 
pour  éternifer  la  mémoire  de  cette  illuftre  action.*  Stràbon, 
Diodore  de  Sicile ,  Hygin. 

NEME*E,  Ville  de  la  Région  de  même  nom  ,  entre  Cleo- 
ne  &  Phliunte,  Si  prés  de  la  Forêt  de  Neroée ,  eft  appellée 
aupurd'huyTn/faM.fi  l'on  en  croit  le  Noir  ;Neme'e,  petite 
rivière ,  qui  avoit  fa fourec  aux  environs ,  St  fe  déchai  geoit 
dans  le  Gôlphe  de  Corinthe ,  après  avoir  coulé  entre  cette 
Ville»*;  Siccone.On  dit  qu'on  la  nomme  à*  prefent  Lempet. 

NEMLSlhN  (  Annlmt  O'jmpni  NemeftMUH  )  Poifte  Latin , 
natif  de  Cannage ,  flonflon  dans  le  III.  Siècle  .vers  l'an  18 1. 
fous  l'Empire  de  C  a  rus ,  &  de  Tes  fils  Carin  Se  Numerien  , 
dont  le  dernier  eut  tant  d'inclination  pour  la  Poïfie,  qu'il 
enconteftamime  la  gloire  à  Ncmefîen  ,  qui  avoit  écrit  de  la 
pêche ,  Si  des  choies  maritimes.  Il  nous  eft  refté  de  cet  Au- 
teur, le  Poëme  intitulé  :  Cjntgeticttm ,  Se  quatre  Eglogues. 
Paul  Manuce  publia  ces  Poèfics  en  15;$.  Barthius  en  procura 
une  autre  édition  en  161$.  Se  ndus  en  avoni  encore  une  de 
'  Leiderien  1613.  avec  décotes  de  JanusVlitius.LilioGiraldi 
rapporte  un  fragment  de  Ncmelien ,  que  Sannazar  luy  avoit 
fait  voir.  Au  reltcce  fut  Sannazar,  qui  ayant  trouvé  les  Oeu- 
vres de  ce  Poëie  écrites  en  lettres  gotiques ,  les  fît  mettre  en 
beaux  caractères  ,  &  les  envoya  à  PJul  Manuce.  Le  célèbre 
Prélat  Hincmar  de  Rheims ,  écrivant  à  Hincmar  de  Laon  fon 
neveu ,  parle  du  Livre  de  Ncmefîen ,  comme  d'un  Ouvraqe 
qu'on  lifb't  au  Collège.  Aliter  refpondcrt  nan  ptMni,  ntfi  nt  rtn*- 
ttrts  fere  Infiru  ftqtttntts  wrtt ,  dudint  ItOicnt  jmtrSfM teins  in 
Itbm ,  tf ni  mfcTmttr ,  Cjntgmctn  Cârrhd^tnenfis  Anrelii  diditi ,  &t, 

NEMESIS ,  Déeflc  ,  éroit ,  félon  quelques-uns ,  fille  de 

Jupiter  Se  de  la  Nccefuté ,  Se  félon  les  autres  ,  de  l'Océan  & 
c  la  Nuit.  Elle  avoit  foin  de  venger  les  crimes  que  la  ruftice 
humaine  Uiflbir  impunis;  &  étoitaufli  nommée  Airtftlt ,  par- 
ce qu'Adraftus  fut  le  premier  qui  luy  dédia  un  Temple  ;& 
s  *  i>n«">>,parce  qu'elle  fut  adorée  dans  un  Bourg  de  ce  nom. 
*  Paufanias ,  in  An  ni.  Caruri ,  dt  Imag.  Dffr.  Bocace ,  M  6r- 
fcr^.De»r.«j"f.Statiuj. 
TfHW  IL 
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NEMESIUS ,  Philofophe ,  fe  fit  Chrétien ,  cVfut  enfuite 
élû EvCqued'£phefe.II  vivott, félon  les  uns,  versTan  38  j.  8c 
félon  les  autres,dans  le  V.  Siècle.  On  a  de  luy  un  Livre  «V  N*> 
tmx  Homimi ,  imprimé  à  Oxford  en  Grec  Se  en  Latin ,  en  Ï67Ù 

NEMESTRiN  (  fJemtfirmnj)  Dseu  des  Forêts,  chez  Ici 
Gentib ,  ainli  nommé  de  Semm ,  Bois  ou  Forêts.  *  Amobe  » 
1. 4.  Saint  Auguftin ,  dt  Cmf.  Dt' ,  /.  4. 

NEMORALES  (  Nrwow/w)  Fête  de)  anciens  Payens,  que 
l'on  celebroit  en  l'honneur  de  Diane,  Déeflc  des  Bois.  Ce 
nom  vient  de  Nonne ,  qui  lignifie  un  bois  agréable.  On  appel- 
loit  aulli  Simm ,  un  endroit  où  fe  forma  uneVille  ,  Se  où  l'on 
VOyoit  un  Temple  de  Diane',  dans  la  Forêt  d'Aricic ,  à  quin- 
ze mille  de  Rome.  Ainli  ces  Fêtes  furent  nommées  Nemora- 
Ies,ou  parce  qu'elles  étoieot  inftituées  en  l'honneur  de  U 
DeéjTc  des  Bois,  ou  parce  qu'on  failbit  alors  des  facrifâces  1 
cette  Décffe .  dans  le  lieu  appellé  Semus.  *  Plia.  /.  3  j.  c.  y. 

NEMOURS(  Ntmtfinm  ,  Ou  Htmerjmm  }  fur  la  rivière  du 
Loing ,  Ville  Se  Duché  de  France  dans  le  Gâtùlois,  à  eu  pre- 
mièrement des  Seigneurs ,  puis  des  Comtes ,  iufqu'en  1404. 
que  le  Roy  Charles  Vl.l'érigea  en  Duché  &  Pairie.  Elle  eft 
à  18.  lieues  de  Paris ,  Se  outre  h  Prieuré  de  fàint  Jean ,  a  dans 
un  Fauxboure ,  du  faim  Pierre ,  une  Paroiffe  de  ce  nom.  On 
y  voitaufli  l'Abbaye  de  Nôtre-Dame  de  la  Joye ,  des  Reli- 
gieufes  de  Ctteaux.  Ncmdurs  a  don  né  autrefois  fon  nom  à 
une  Maifbn  noble. 

NCMOURS,  Miifon  àncienne ,  qui  avoh  pris  fon  nom  de 
la  Ville  de  Nemours ,  a  produit  de  grands  Hommes.  Philip- 
lippe  de  Nemours I.  au  nom, Seigneur  de Guercheville  i 
Vi  voit  dans  le  XII.  Siècle,  fous  le  règne  de  Philippe-  Augufte, 
Se  fut  pere  de  Gautier  U.  Seigneur  de  Nemdurs,  Maréchal 
de  Franceen  1114.  Celuy- cy  fut  pere  de  Philippe  II.  Sei- 
gneur de  Nemours,  Chambellan  de  France, qui  époufaen 
premières  nôces,  Marguerite,  Dame  d'Afcheres  ;  &  en  fé- 
condes ,  Elizabeth ,  Dame  de  la  Haye  &  de  Paflâvant.  De  li 
première ,  il  eut  Gautier  III.  Seigneur  de  Nemours ,  mort 
fans  lignée  ;  Philippe ,  qui  vendit  la  Seigneurie,  de  Nemours 
auRoy  (tint  Louis;  Jean,  Seigneur  de  Guercheville,  Cha- 
noine de  Noyon  &  de  Tours,  qui  Vendit  aulh  l'an  1174.  au 
Roy  Philippe  le  Hsed) ,  les  droits  qu'il  avoit  fur  Nemours; 
Aubsrt.Chanoinc  de  Paris  j  Se  Guillaume,  qui  époufa  Agnès 
Dame  du  Moulin.  De  fa  féconde  femme,  il  tut  Gautier  de 
Nemours,  qui  époufa  Clémence  de  Dreux,  dont  il  eut  Blan- 
che, femme  dcGuillaumcde  Précigny,  Se  deux  autres  tilles. 
Depuis,  le  Roy  Charles  VI.  érigea  Nemours  en  Duché  Se 
Pairie  ;  &  l'échangea  pour  d'auttes  Terres  avec  Charles  III. 
dit  le  Noble,  Roy  de  Navarre.  Ce  fut  le  13».  Juin  de  l'an 
1404.  Ce  Duché  retourna  i  la  Couronne  en  1415.  Se  y  fut 
uni  jufqu'en  146t.  que  le  Roy  Louis  Xf.  lecsda  à  Jacques 
d'Armagnac ,  qui  prétendoit  y  avoir  quelques  droits.*jac- 
ques  laiua  Jean  Se  Louis ,  morts  fins  enfants  mâles.  Ainli  le1 
Roy  rentra  dans  ce  Duché ,  conformément  à  une  claufedes 
Lettres  dcl'an  1404.  ce  qui  avoit  été  obfcrvé  après  la  mort 
de  Chafles  le  Noble ,  qui  n'eut  d'Enfants  que  Blanche,  Rei- 
ne de  Navarre.  Pierre  de  Rohan,  Seigneur  de  Gié,  qui  avoit 
épousé  Marguerite ,  fille  de  Jean  d'Armagnac ,  prétendit  en- 
core au  Duché  de  Nemours.  Il  mourut  fans  Enfants,  Se  cette 
mort  termina  le  procès  en  1507.  Le  Roy  Louis  XII.  céda 
Nemoorsà  fon  neveu  Gaston  de  Foix,qui  futtué  i  la  ba- 
taille de  Ravenne,  l'an  15U.  Trois  ans  après,  le  Roy  Fran- 
çois I.  le  donna  i  Julien  Of,  Mioicts  ,  qui  avoit  épousé 
Philibcrte  de  Savoye ,  tante  de  ce  Monarque.  Enfuite  le  mê- 
me Roy  mariant  en  ijag.  Philippe  ds  S  a  vote  fon  Oncle . 
Comte  de  Genevois ,  éVc.avec  Charlotte  d'Orléans,  fille  de 
Lotjïi  d'Orléans .  I.  du  nom,Duc  de  Longueville,  luy  fit  dort 
de  ce  Duché,  rachetablc  de  la  fomme  de  cent  mille  hvres.Ce 
Philippes  de  Savoye  mourut  i  Marfcille  le  15/.  Novembre 
IS33.  laiiTint  Jacquesde  Savoye  qui  fuit  ;  Se  Jeanne ,  féconde 
femme  de  Nicolas  de  Lorraine,  Duc  de  Mcrcceur.  Jacques 
de  Sa  vote  ,  prit  alliance  avec  Anne  d'Eft,  Comtelfc  de'Gi- 
fors,  veuvede  François  de  Lorraine,  Duc  deGuife.Il  mou- 
rut le  tf.  Juin  de  l'an  1585.  Ses  enfants  furent  Charlm  Ema- 
injri.  Duc  de  Nemours ,  mort  en  1305.  fans  avoir  été  marié  ; 
Henry  qui  fuit: 5:  Marguerite,  morte  en  enfance.  Hïnrv  de 
Savote.Duc  de  Ncmours,&c.  mourut  en  1631.Ce  Duc  avoit 
en  1613.  fait  un  Traitfavcc  le  Roy  Loiiis  XIII.  au  fujet  de 
Nemours, qui  refta  toujours  rachetable.  En  1613.  le  même 
Roy  pour  le  gratifier  luy  avoitdonné  un  Brevet  du  »t.  Oc- 
tobre ,  qui  portoit  que  ni  fa  Majcfté ,  ni  les  Rois  fts  fuccef- 
fcurs,ne  pourroient  réunir  le  Duché  de  Nemours  Se  le  Com- 
tédcGiforsi  la  Couronne,  du  vivant  de  ce  Ducflc  de  fes* 
Eufants.Le  Traité  de  i6ty  termina  lesp.érentionsdcs  Ducs 
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■de  Nemoars ,  qui  fous  les  règnes  de  Charles  IX.  H.*nfy  Hr. 
&  Henry  IV.  avoient  fait  des  demandes  extraordinaircsJTous 

£ retexte  des  droits  d'Anne  d'Eft ,  fille  de  Renée  de  France. 
Icnry  de  Sa  voyc  époulh  en  1618.  Anne  de  Lorraine, fille  uni- 
que de  Charles  ,  Duc  d'Aunule,  dont  il  eut  1.  François  de 
Paulc ,  mort  dans  Ion  enfance.  1.  Louis,  Duc  de  Nemours , 
mort  en  164t.  3. Charles  Amede'e  de  S  a  voir  e  ,  Duc  de  Ne- 
mours ,  qui  fut  tué  en  duel  à  Paris  par  le  Duc  de  Beaufort , 
ton  Beau-frcre  ,  le  30.  Juillet  i6ji.  lailfant  d'Elizabeth  de 
Vendôme,  Marie- Jeanne- Baprifte.Demoifellc  de  Nemours, 
née  en  1644.  qui  lut  mariée  par  Procureur;  le  Duc  François 
l'époufa,  étant  Procureur  de  fon  fils,  leContraft  ayant  été 
«igné  par  M.  de  Lionne  au  nom  du  Roy ,  par  M. de  Guife 
au  nom  du  Duc  de  Lorra  ne,  par  le  Duc  François  au  nom 
de  Ton  fils  ,  par  l'Evêquc  de  La  on  (  aujourd'huy  Cardinal 
d  F.ftrées,  ;  au  nom  de  Madame  de  Nemours,  au  Prince 
Charles  de  Lorraine:  mais  le  mariage  n'ayant  pas  été  conlbm- 
mé,  il  fut  calTépar  authoritédu  laint  Siège,  &  étleépoufâ 
en  1665.  Charles- Emanuel  IL  Duc  de  SaVoye  :  Se  Marie- 
Françoife  -  Elisabeth ,  Demoifelle  d'Aumale  ,née  en  164c*. 
mariée  en  1665.  au  Roy  de  Portugal ,  Alphonfe  VI.  puis  ce 
mariage  ayant  été  déclaré  nul,  pour  caufe  d'impuiflànce, 
clleépoulaen  1668.  Dom  Pedro ,  frère  du  Roy ,  Régent  du 
Royaume,  depuis  Roy  de  Portugal;  elle  mourût  le  s».  Dé- 
cembre 1683. 4.  Henrv  de  Sa  vote  IL  du  nom,  Duc  de  Ne- 
mours. Il  avoit  été  Archevêque  de  Rhcîmr,  Se  après  la 
mort  de  fon  frère,  il  époufa  le  aa.May  1657. Marie  d'Orléans 
fillede  Henry  IL  DucdeLongucyiUe,â£C.«de'  Loiiife  de 
Bourbon -SoùTons  fa  première  fcsnmc  $  Se  mourut  fans  en- 
tants le  4.  Janvier  1650.  Ainli  finit  en  fa  perfonne, la  Bran- 
che des  Ducs  de  Nemours  de  la  Matfon  de  Sa  voyc,  qui  a 
fublifté environ  150.  ans  en  France ,  depuis  Philippes  Duc  de 
Genevois  &  de  Ncmourt ,  fils  puiné  de  Philippes  Duc  de  Sa- 
voye,  Se  de  Claudine  de  Brode  -  Bretagne  fa  femme.  Ce 
Duché  a  palft  depuis à  Philippes  de  FranccDuc  d'Orléans 
&  a  fa  pofterité.  «Du  Chêne ,  ttnbtr.  du  Antafl  du  Mu  dt 
TrAme.DuPay ,  Dnirtdn  Rtj.  Sainte-Marthe, Hifi.Gtnttl.  it 
trôner.  Guichenon ,  Uift.'dt  s*T»jei&c. 

NENIE,  Jtânu ,  étoit  une  DéefTe  du  Paganifme ,  1  la 


funérailles  en  l*honneu r des  Morts ;Se  ces  chants  conte 
noient  les  louanges  de  la  perfonne  qui  veooit  de  mourir, 
mifesen  Vers.  Ils  étoient  prononcez  d'une  Voix  lamentable 
au  fon  des  flûres,  Se  d'autres  inftruments,  par  une  femme 
qui  fe  loiioit  pour  cela,  &  qui  s'appelloit  dans  cette  fonction 
trtftd.  Ce  fut  Simôoides ,  Poète  Lyrique ,  del'Ille  de  Céc , 
qui  introduifit  le  premier  cêiteJlmaniere  de  Vert  6c  cette 
façon  de  les  chanter,  fi  nous  cil  croyons  HoWcc  en  fa  pre- 
mière Ode  du  Livré  IL  Ces  chants  funèbres1  S'appelloiem 
Né** ,  du  nôm de  la  Déçue  qui  y  prélidoit.OViek  «oit  que 
ce  nom  vient  du  mot  Grec  «iaVt ,  qui  vetrt  dirc'&iwrr ,  à 
caufe  que  c'étoit  la  dernière  cfiofe  qu'on  c^antoit  pour  une 
perfonne;  mais  Acronprétcnd'avecaflez  de  vraSfcmblan- 
ce ,  que  Stm*  eft  un  mot  fait  naturellement,  pour  exprimer 
le  ton  trifte  Se  dolent  de  ces  Chanteufes  ;  d'où*  vient  qu'on 
trouve  encore  ce  mot  en  quelques  endroits,  pour  lignifier 
toutes  fortes  de  chants  dcfagréablcs ,  Se  même  toutes  fortes 
de  difeours  ineptes;  ce  faintTerômc  l'a  employé  en  ce  der- 
nier fens  contre Rufin.  Les  flûtes'tfont  on  fe  fervoit  dans 
Jes funérailles  chez  lesPaycns,  rjlhf  <Jrccs  que  Romains, 
fcrvoientnon  feulement  pour  aewmpagncr  la  ydix  de  celle 
qui  chantoit  les  louanges  du. Mort ,  mais  encore  pour  mar- 
quer les  temps  où  il  faUoit  que  les  AfliftantsTc  frappa  lient 
la  poitrine  en  ligne  de  douleur  ;  car  ces  frappements  de  poi- 
trine fe  1 àifoient  en  cadence  ',  au  fon  des  flûtes ,  félon  le  rap- 
port dcLucien.  *  Fcftus,  Varroo.aV  Vrr.fful.  Rm.  Ciceron, 
deitt.  t. 

NENNIUS,  Souverain  deLoegris,  &  fils  dUelius ,  Roy 
des  Bretons, anciens  peuples  d'Angleterre ,  fit  paraître  fou 
courage  dans  la  guerre  qu'il  fofinnt  contre  les  Romains. 
Il  tua  dans  une  bataille ,  Labenus  Tribun ,  Se  déforma  Ju- 
les Cefar ,  qui  luy  porta  néanmoins  un  coup  dont  il  mou- 
rut. Il  fut  enterré  a  Londres  avec  l'épie  de  Cefar,  comme 
il  l 'avoit  ordonné.  Ces  faits  auraient  be<b;n  de  garent ,  Se 
portent  tout-à-fait  l'air  d'être  fabuleux.  *  Pufeus ,  dt  illuft. 
An$. 

NENNIUS  ou  NENIUS,  Abbé,  Anglois  de  nation,  difei- 
plcsd'Elvoduge  Probus,  &  enfuitedeBeulan,  florifloit  vers 
fan  £10.  Il  fit  un  Livre  de  l'Origine  des  Bretons  Infulaires , 


&  quelques  autres  Traitez  dont  Piiftus  &  Bàlaeus  font  rnciv» 
tion,  dtScnft.  Angl. 

NEO  CE  S  A  RE'E,  Métropole  de  Cappadoce  ou  du 
Pont,  eft  appel  te  auiouid'huy  ttthjr ,  felcn  Leunclavius» 
Tutax» ,  félon  le  Noir ,  &  fut  autrefois  nommée  Andruno- 
fdu.  Elle  eft  lituee  fur  le  fleuve  de  Lycus,  que  les  Turcs 
appellent  cbeteU.  Jacques  GalTot  qui  fit  imprimer  fon" 
voyage  de  Vcnife  a  Conltantinople  en  1606.  dit  qu'il  y 
avoit  prés  de  là  un  Château  fitué  fur  une  montagne  fort 
haute,  qui  n'étoit  pas  tout-à-fait  ruiné,  où  l'on  voyoit 


feulspre- 
ferrez. 

CONÇUE  DE  NEO  CES  ARE'E. 
Saint  Grégoire  Thaumaturge  ,  Prélat  de  Neocefàrée , 
aflcmbla  vers  l'an  261.  un  Synode  en  cette  Ville.  On  croit 
qu'on  y  écrivit  une  Epitrc  contre  ceux]  qui  mangeaient 
des  viandes  offertes  aux  Idoles.  Elle  efl  rapportée  dans  le 
Droit  Grec  ,  vers  l'an  313.  ou  314.  treize  des  Prélats  .qui 
avoient  convoqué  le  Concile  d'Ancyre, en  célébrèrent  un 
autre  à  Neocefarée ,  où  ils  firent  quatorze  Canons.  Gabriel 
dcLaubefpine,Evéque  d'Orléans,  a  fait  de  tres-bellcs  re- 
marques fur  les  VL  Se  XII.  de  ces  canons.  Le  I.  dépofe  Je 
Prêtre  qui  fe  mariera.  Le  IL  impofe  pénitence  à  ceux  qui  fe 
marient  fouvent;  non  pas  pour  condamner  les  noces,  mai* 
parce  que  cela  (ait  trop  voir  d'incontinence.  Le  VI.:  eft  au.' 
UqetdesiêmmcsCathccumenesqui  font  groffès.  Le  VIL  dé- 
tend aux  Prêtres  défit  trouver  aux  feftins  des  féconds  ma- 
riages. Le  XL  ordonne  qu'un  Prêtre ,  qui  avant  fon  Ordina- 
tion aura  commisun  pec  lie  d'impure  r  c  ,  s'il  le  confciTc,  1 1 'of- 
fre point  l'Euchariftic ,  mais  exerce  feulement  lesautresoii- 
nifteresde  fon  degré,  il  a  route  que  l'opinion  de  plusieurs  eft 
que  lesautres  péchez  font  effacez  par  l'Ordmatiun.  Le  X1L 
eft  contre  les  Cliniques,  ou  céuae  qui  rec: voient  le  Bapiéme 
étant  malades.  Nou&avonsce  Concile  dcrinterpretatioode 
Denys  le  Petit,  daht  le-  Reçu  cil  d'Jildorc  Mencatar ,  Se  dans 
les  dernières  édition»  des  Conciles. 

NEOCESARE'E,  Ville  de  Syrie  ,  étoit  furoomsqée  E«- 
fkr*ttfte*nt.  Les  Auteurs  Ecclcfiaftiquc  s  &  les  Martyrolo- 
ges parlent  de  Paul.Evéquedc  cette  Ville, à  qui  Didcle- 
tien  ht  couper  IcsmamsAc  brûleries  parties  quidiftioguent 
le  Sexe ,  pour  avoir  continué  d'enfeigner  l'Ecriture  i  queiV 
ques  femmes,  i-j  ttosê  piv  , 

'  r>EOMEMB,c'eft-à-dirc,nonvellcLufie(de  h-,,  w«- 

'  vrxu  ;  (y  rmf ,  un*  :  j  ou  commencement  du  mois  Lunaire. 
L^s  Juifs  font  ce  jour  U  une  fîte,  qui  eft  m  arquée  au  Livre 
des  Nombres,  ck.  10.0*  th.  iS.Cétoit  au  Sanhédrin  ou  attx 
Juges  de  Jerufalem,dc  déterminer  le  jour  de  Ljctiuve-l'tL'j- 

!  ne, parce  qu'B  étoit  de  leur  Junfdiûion  de  tixçt les  jourt  de 
Fêtes.  R.  Leot>de^lodenc,  ditque  du  temps dsrSoéfcedriir, 
ces  Juges  cnvdyoient  ordinairement  deux  hommefi,qnirc- 
vettoient  ks  avertir  litôt  qu'jh  avoient  découvert  la  Lune? 

:  Se  ooefur  leor  rapport  ils  fauoient  publierqoeie  mois^ioir 

. commencé  cejou..li;  mais  dcpulstîa  ruine  du  Temple,  ils 

I  lo  font  par  des  fupputations ,  Si  l'on  imprime  tous(le*ars  u  r> 
|  Calendrier ,  qui  leur  fert,  prur  fçavoir  les  noovcldescV  les 
pleines  Lunes,  les  quatre  Saifons  de  l'année,  le»  Fêtes,  &  au- 
tres eh  ofe>  oc  cette  nature.  Cette  ^ête  répond  «pielqucfoi* 
à  deux  jour$;(U*voif ,  à  la  loi  ci  1  ' i-r r. ,  &r  au  commencement 
de  i'aatrc.  Pendait  ce  temps  on  ;  tait  meilleure  chère  qu'à 
l'ordinaire ,  &  tltt'ed  point  défendu  aux  Hommes  de  travail- 
ler, ni  de  vaquer  à  leurs  affaires:  es  femmes  feulement  ont 
coutume  de  s'abftcnir  de  lonr  travail. Le  foir  du  Sabbat  qui 
fuit  le  renouvellement  de  la  Lune  j  ou  Un  autre'  foi  r  fuivant 
lorfqu'on  apperçoit  le Croiflànt  tous  les  Juifs  s'affcmblent, 
St  font  une  pricre  à  Dieu,  le  nommant  Créateur  des  Planet- 
tes.&lerellaurateurde la  nouvelle  Lune;  puis  fe  haufiant 
vers  le  Ciel,  ils  demandent  â  Dieu  d'être  exemps  de  tous 
malheurs  ;6c  après  avoir  fait  mémoire  de  David  v  ils  fe  fa- 
hicnt  Se  fe  feparent.  Pour  égaler  les  aimées  Sol  aires  avec  ccl- 
lesde  la  Lune,  ils  font  un  cycle  ou  révolution  de  dix-neuf 
ans.  De  ces  dix-neuf  ans,  il  yen  afcptdetrcize  mois  chacun; 

II  bien  que  de  deux  ou  de  trois  ans,  l'un  eft  de  treize  mois  , 
qu'on  appelle  Mruhdr  ,c'e{\-\-dirt ,  Inr^tJ., .  Qojnd  oe'j  ar- 
rive, l'on  compte  deux  fois  le  mois  AdM  ;  de  toitequ'ily 
a  alors  Adar  premier  &  Adar  fécond,  que  les  Juifs  nom- 
ment Vt~AÀ*r.  Vojti.  Léon  de  Modencs ,  tttti  du  fuifs.farr. 
3.  (hif.  1. 

NEON  ,  Hiftoricn  du  IL  Siccle ,  fous  le  règne  de  M.  Au- 
rele ,  écrivit  les  Aûcs  du  Martyre  des  faims  Frères  Spsulip- 
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«VMeleuitppe ,  quenousavcfflsdansSurins.tisCrîrfques 
croyent  qu'il  avoit  écrit  en  Grec,  Se  que  ce  qui  nous  refte 
n'eft  qu'une  Traduction  Latine.  *  Baronius,  m  Amd.  Su- 
riai ,  T.  1.  dit  17.  ? m  cW  • 

NEOPHYTE,  Prêtre  &  MoineGrcc,  qui  vivait  vers  l'an 
1190.  compofa  un  Livre  du  mMheurs  de  l' 1 fie  de  Chiffe ,  pnft 
1a les  Angtm,qiie  l'on  trouve  dans  le  fécond  Tome  des 
Monuments  de  l'EghTe  Grecque, par  Cotelier.*  Cave  m 
Cbtrrtpbjl. 

NEOPHYTE ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  nouveaux 
Chrétiens,  c'eft-à-drrcâ  ceux  qui  ont  quitté  depuis  peu  le 
Judaàfme.ou  \é  Paganifme,  pour  embraffer  la  Foy.  On  a  auffi 
appcllédecenomceuxquiétoientnouyellcmcnt  reçus  dans 
l'état  Ecclefiailique,  ou  dans  un  Ordre  Religieux.  11  vient 
de  •(■',  mot  Grec  qui  lignifie  nouveau  ,8c  de  qui 
nguific  plante,  comme  qui  diroit  nouvellement  planiez  dans 
Je  champ  de  l'Eglife ,  ou  nouvelles  Plantes.  *  Maccr ,  m 
Hindex. 

NEOPHON  on  NEOPHRON,  Poète  Grec,  compo- 
fi  diverfes  Tragédies,  8:  étoit  amy  particulier  de  Caliile- 
,taes;  Alexandre  le  Grand  les  fit  mourir  l'un&  l'autre  fous 
la  CXIIl.  Olympiade,  vers  l'an  }i8.  avant  \.  Ci*  Conful- 
m  Suidas. 

NÊPENTHE'S.  Il  n'y  a  rien  de  plus  célèbre  que  lestNc- 
penthés  d'Homère ,  ni  rien  de  plus  inconnu.  Tout  le  monde 
en  a  parlé}  &  perfonne  n'a  encore  pû  dire.au  vray  ce  que  ce 
pouvoit  être.  Homère  dit  qu'Hclene  s'en  fervit  pour  char- 
mer la  mélancolie  de  Tes  Hôtes ,  &  pour  leur  faire  oublier 
leurs  chagrins ,  8c  que  c  eft  une  plante  qui  croifloit  en  Egyp- 
te. Quelques-uns  ont  cru  que  c  étoit  la  Planteappellée  Htlt- 
mwm ,  du  nom  d'Helene  vraisemblablement.  En  effet ,  Pline 
luy  attribue  la  même  vertu  de  réjouir  ,&  dediflîperla  tri- 
fteflê ,  lorfqu  on  ta  prend  avec  du  vin.  D'autres  difent  que 
c  eft  Yornopt,  dont  a  la  vérité  les  cftetsue  font  pas  fi  merveiK 
Jeux  que  ceux  du  Nepcnthénjd'Homere  t  mais  Euftathc, 
Commentateur  de  ce  Poète  »)*  remarqué  qu'il  y  a  voit  de 
l'hyperbole  dans  la  defcrfptibn  de  cette  Plante ,  te  qu'il  fauty 
croire  qu'Homère  a  exageréla  vertu ,  larfqu'il  a  dit  qu'elle 
avoit  le  pouvoir  de  rendre  les  gens  infcnfiblesaux  plus  cruels 
déplaisirs,  8c  aux  accidenta  les  plus  tragiques;  jufqu'à  faire 
regarder  avec  des  yeux  fecs,  la  mçrt  d'un  pere  eu  d'une 
mère  ,  le  meurtre  d'un  frère,  ou  celuy  d'un  fils  extraordi- 
nairçment  chéri.  11  y  en  a  qui  fe  font  perfuadez  que  ceNe- 
penthés  étoit  une  fixion  ingenieufe  d'Homerc ,  Se  qui  inter- 
prétant allegoriqucment  ce  que  ce  Poète  en  dit  .  veulent  que 
ce  rie  foit  autre  Aofe  que  Jet  agréables  dtfcours  doot  Hélè- 
ne aflâifonnokk  vin 8c  lef  mets  de. la  table,  Se  par  lefqueb 
elle charmoit  pu iftimmcst tfennuy  de  l'es  Hôtes.  Plutarquc, 
Athénée  .  Mactobe ,  Philoftrate  ,  font  de  ce  fcntiment.Eu- 
ftatbe  même ,  qui  ne  nie  pas  qu'on  ne  puifle  prendre  cet  en- 
droit d'Homère  hiftoriquement  &  à  la  lettre ,  préfère  nean^ 
moins  Je  fensfîguré.  Mais  Tbeophrafte  -,  Dkadorede  Sicile, 
8e  Juftin  Martyr  ,> parlent  constamment  du  Nepenthés ,  com- 
be d'une  Plante  qui  croît,  en.  Egypte  :  8c  Pigdore  en  parti- 
culier, dit  que  defon temps, ceft-à-dire,  du  temps  d'Au- 
eufte ,  auquel  le*  Roroahvfatfoientungrand  cqmmerceavcc 
les  Egyptiens,  les  femmes  de-Thebcs  en  Egypte  fefervoient 
encore,  de  cette  Plante  pour  le  râérae  effet. .  Ces  fortes  de 
Plantes  font  a  prefent  plus  communes  parmi  les  Egyptiens 
81  les  peuples  Orientaux ,  que  parmi  les  peuples  d  Occident^. 
J|  eft  vray  néanmoins  que  1  Europe  en  a  auffi  quelques-unes^ 
comme  la  Buelofè,  la  Melifle ,  «  le  Saffran ,  qui  ont  cette 
vertu  réiouîflante.  L'Arec,  que  les  Arabes  appellent  Fautcl, 
infpire  unegayetéfi  exceflive  .qu'elle  va  jusqu'à  l'extrava* 

Sance ,  Se  qu'elle  fe  change  même  quelquef  ois  en  une  efpece 
e  fureur  :  ce  qui  fait  que  dans  les  pays"  du  Grand  Mogol  , 
l'ufage  n'en  eft  pas  permis  à  tout  le  monde.  L'Herbe  appel- 
le* Dotroa,  rameute  dans  l'Amérique,  porte  une  graine  af- 
fez  fetnblable  à  celle  des  Melons  qui  étant,  mifes  dans  du  vin, 
caufe  une  joye  mfenftei  ceux  qui  en  prennent,  accom  pagnée 
d'un  ris  violent  8c  continuel.  Cecy  a  rapport  a  ce  que  Dio- 
dore  Sicilien  raconte  de  l'infenfibilité  prodigieufe  de  cer- 
tains Ethiopiens  Troglodytes,  qui  demeuraient ,  dit-on,  im- 
mobile** la  vue  de  ceux  qui  les  abordoient  ,ôt  fans  donner 
le  moindre  figue  qu'ils  priftent  earde  à  eux.  Ils  recevotent 
même  les  coups 8c les  blcflures.rans  en  témoigner  aucune 
douleur:  ce  qui  pouvoit  être  l'effet  d'une  efpece  de  Nepen- 
thés  que  ces  infenfiblesavoient  pris.  Comme  les  Voyageurs 
qui  les  rencontrèrent ,  ne  virent  qu'eux  fur  la  côte  où  ils 
avoient  abordé,  ils  s'imaginèrent  que  ceux  du  pays  étoienC 
faits  de  cette  maoitre.  Il  faut  encore  icy  remarquer 
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qtié  Nepenthés ,  en  Grec  s  n'ett  bas  le  nom  propre  de 
cette  Plante.mais  un  Epithete  qui  fignifie,  Remède  con  tre  la. 
trifteuc  &  la  douleur  :  Amfî  ne  fuchant  pas  le  véritable  nom, 
il  eft  difficile  defeavoir  quelle  eft  cette  Mante  fi  merveillcu- 
fe  dont  Homère  a  parlé.  Ceux  qui  entendent  le  Grec  verront 

•  cecy  dans  le  Vers  de  ce  Poète ,  Odtff. 

C'eft-à-dire,quichaflela  tri fteflè  Se  la  douleur  ,  qui  apj- 
paife  la  colère ,  Se  qui  fait  oublier  tous  les  maux.  *  DuTerta- 
tlon  de  M.  Petit  ,fîrle  toefttttbés ,  en  1699. 

NEPER,  (  Jean  )  EcotToisj  Inventeur  des  Logarithmes 
d^Arithmetique ,  vivoit  en  1614.  6c  étoit  Baron  de  Merchi- 
fton.  Il  publia  divers  Traitez  de  Mathématique.  Ca»<m  ^ 
finpil*  qmtdysmtt  mttut*  tomftfitui ,  îubdeiep* ,  etc.  *  Cruger, 
Préf.  1*  Prtxt*.  ttipnmketTU.  Voulus ,  de  M*tb.  &t. 

NEPHALIES ,  Sacrifices  des  Fêtes  des  Grecs  furent  ainfi 
appeliez  de  »,**<*< ,  /i*re ,  parce  qu'on  y  offroit  de  lTiyi 
dromel ,  &  non  du  vin  comme  aux  autres.  Les  Athéniens 
faifoient,  d'ordinaire  ce  Sacrifice  au  Soleil  8c  i  la  Lune,  à  la 
Mémoire,  aux  Nymphes, à  l'Aurore ,  Se  i  Venus  »  &  y  brû- 
feient  toutes  fortes  de  bois,  hormis  ceux  de  la  vigne,  du  fi- 
guier, Se  du  meuricr ,  parce  que  ces  arbres  font  les  fymboleS 
de  l'y v reflè. *Era fine, enfetCiùUéits. 

NEPHTALI .  fils  de  Jacob  8c  de  Bala ,  ferVartte  de  Ra- 
chel,  nâquit  vers  l'an  1147.  du  Monde,  1757.  avant  J.  C. 
&  donna  Ion  nom  a  unedesTribusd'Ifrae'l,quieut  foo  par- 
tage vers  la  mer  de  Galilée.  *  Genefc ,  cgf  .  joi 

N  EPI ,  en  Latin ,  Nttet  Se  Nefit* ,  Ville  d'Italie ,  vers  la  r»J. 
riere  de  Pozzolo  ,eft  dans  le  Patrimoine  defaint  Pierre ,  Se  t 
titre  d  Evcché  uni  à  Sutri. 

NEPOS  .(Cornélius  )  HiftoriefiLatm,  floniToitdu  temps 
de  Julc  Celar,  Se  vécut,  félon  faint  Jérôme  ,  jufqu'à  la 
fixiéme  année  de  l'Empire  d'Augulte,  c'eft-à-dire ,  vers  l'art 
ji6.  Il  étoit  Italien , comme  le  rapporte  Catule ,  8r  né  dans 
le  voifinage  du  Pô.  Aufonc  veut  néanmoins  qu'il  fott  né 
dans  les  Gaules  :  Se  l'un  Se  l'autre  peu  vent  avoir  raifbn,  pour* 
vû  que  par  le  nom  de  Gaule  on  entende  la  Gaule  Cifalpine 
qui  cil  en  Italie.  Leandre  Alberti  croit  que  Veronnefut  la 
patrie  de  Nepos ,  8c  il  eft  fur  qu'il  naquit , Ou  dans  cette  Vil- 
ie,  ou  aux  en  virons;  au  refte,  Ciceron  Se  Atticus  furent  des 
amisde  Cornélius  Nepos ,  qui  écrivit  les  Vies  des  Hiftoricns 
Grecs,  puisqu'il  en  faitluy-même  mention  en  celle  de  Dion, 
parlant  de  Phililtus.  Cequ 'iiditdanscelle  deCaton&d'An- 
nibal  .témoigne  aufli  qu  il  avoit  écrit  les  Vies  des  Capitaines 
Se  des  Hiftoriens  Latins.  11  avoit  laifle  d'autres  Ouvrages  quf 
font  perdus  ;8r  nous  n'ayons  plus  de  lùy  que  les  Vies  des 
plus  îlluftres  Généraux  d'armée  Grecs  8c  Romains,  que  lé 
malheur  do,  temps  luy  a  voulu  dérober,  pour  en  attribuer  ht 
gloire  à  iEmilius  Probus.  On  dit  e^ue  ce  dernier  trouvant 
ce  Livre  de  Nepos  »  dont  on  ne  fe  fouvenoit  plus  »  le  fit  pu- 
'  blicr  fous  Ion  nom ,  pour  s'jnfinuer  dans  les  bonnes  grâces 
ideTheodofe.  Mais  fa  fuite  des  temps  a  fait  connoître  cette 
fupercherie  ;  quoique  plufieurs  Sçavams  perfonnagesayenc 
confondu  ces  deux  Auteurs.  *Saint  Jérôme,  m  cAnm.  Pline^ 
Ire.  t.c.  18.  Catulle, Esi/f.i/Aufone.Epi/r.  14.  Aulu-Gclle, 
lu  7.r.  18.  Charifiut ,  U.  1.  Voulus ,  de  HijJ.  Ltt>  t.  1. 

NEPOS,  Evêque  d'Egypte,  qui  vivoit  dans  le  III.  Siè- 
cle ,  vers  l'an  a64.embraua  l'erreur  des  Millénaires,  te  (bû- 
tint  qu'après  le  Jugement  univerfel ,  les  Predeftinez  demeu- 
reroient  fur  la  terre  où  ils  jouiraient  de  toutes  fortes  de  déli- 
ces du  corps  8c  de  l'efprit.  Il  fbndoit  cette  rêverie  fur  un 
pafTagede  J'Apocalypfe  mal  entendu ,  comme  avoient  fait 
Papias,falnt  I  renée,  Se  plufieurs  Pères.  Nepositoit  d'à  11  leur* 
rccommaodable  par  fa  fcience,  Se  avoit  même  compoie  beau- 
coup d'Hymnes  pour  l'Eglife. Denys d'Alexandrie, qui  luy 
rend  ce  témoignage,  réfuta  fon  opinion  par  écrit ,  Se  de  vive 
voix  dans  une  Conférence ,  où  il  répondit  fi  bien  i  un  Livre  4 
dont  les  Défcn leurs  de  cette  impureté  faifoient  leur  bou- 
clier, qu'un  des  principaux  nommé  Coration  changea  de  fen- 
timent,  Se  fut  imité  par  plufieurs  autres.  *Eufebe,uv.  7* 
HiJL  c.  19.  S.  Jérôme ,  Pr*f.  m  ifÀL  Baronius,  A.c.  164. 

NEPOS,  (Julius)  fils  de  Nepotien,  &  d'une  femr  de Mar- 
cellin  Patrice,  ôta  l'Empire iGlycerius  l'an  474.8c  fe  fit  dé- 
clarer Augufte  à  Ravenne.  Oreftes  l'oUigeade  quitter  11- 
talie  en  47}.  Il  fe  retira  dans  une  de  fes  Mai<bns  prés  de 
Salone  en  Dalmatie  ,  où  il  fut  afiafiîné  par  deux  ac  fes 
gens  fuboiticz  par  Glycerius.  *  Jornandes ,  in  Cbm).  Callîo- 
dorc,  Evagre,  8cc. 

NEPOTIEN  (Flavius Popilns  ) fils d'Eùtropie  ,fdmr  de 
Conftantin/rGrjwi,  après  la  mort  de  l'Empereur  Conftans, 
prit  par  le  droit  du  fang  la  qualité  d'Empereur  à  Rome  /le). 

D  iij 
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Juin  de  l'an  ;^6.  dans  le  même  temps  que  Magnence  ufurpoit 
Ja  même  puhTance dans  les  Gaulcs.Nepotienne  joiiicde  ce  ti- 
tre que  25.  jours ,  au  bout  defquets  Anicct,  Prévôt  de  la  Vil- 
le ,  gagne  par  Magnence,  hiyôtt  le  Diadème  &  la  vie ,  le  i«. 
jour  du  même  mou.  •Zofime,l<rrei.Viâor,  mEf.  Hifî.Sû- 
Trate./i.  a.r>c 

NEPTUNALES ,  Fîtes  des  Romains,  qu'ils  eclebroientau 
moisde  Juillet,  enl'honneur  de  Neptune,  Dieu  de  la  Mer, 
"*  Tertulien,  lit.  it  SftQju.  e.  6\ 

NEPTUNE ,  Dieu  de  la  Mer ,  fils  de  Saturne  &  d'Ops, 
eV  frère  de  Jupiter  Se  de  Plu  ton,  époufa  Amphitrite,  &  eut 
diverfès  maitrciTcs,  dont  il  eut  plulieurs  Enfants.  On  dit 
-■qu'ayant  été  chaflî  du  Ciel  avec  Apollon  »  pour  avoir  con- 
fpire  contre  Jupiter,  il  bâtit  les  murailles  de  Troye,  Se  pu- 
nit Laomedon ,  Roy  de  Phrygie,  qui  luy  refufoit  Ton  falai- 
re.  Il  eut  différent  avec  Minerve,  flcluy  difputa  l'honneur  de 
donner  le  nom  à  la  Ville  d'Athènes,  où  il  Ht  naître  un  che- 
val d'un  coupdeThdent.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  An- 
vient  luy  facrifioient  cet  animal,  Se  que  les  Romains  a  voient 
inltttué  les  Jeux Circtnfii , où  l'on  faifoit  des  courfes  de  che- 
vaux en  l'honneur  de  Neptune ,  félon  les  Auteurs  qui  cher- 
chent un  fenshiltorique  dans  la  fablc.Ce  Dieu  que  l'onnom- 
meen  Grec  *•*«/«» ,  avoit  été  un  ancien  Pirate,  qui  s'étoit 
rendu  fi  redoutable  fur  la  mer,qu'ileneutrEmpirepndant 
fa  vie,  parmi  les  Grecs;  &  qu'après  fa  mort  on  crut  qu'il 
en  étoit  devenu  le  Dieu,  Se  qu'il  dépendoir  de  luy  de  la 
troubler  quand  il  vouloit.  Ptfti-em ,  en  langue  Phénicienne, 
dont  00  fi  fer  voit  alors  dans  la  Grèce  ,  lignine  tnftur  de 
vujftMt.  *  Kygen ,  1»  fui.  Ovide ,  Httm.  Canari ,  it  iaur. 
Deor.  drc. 

NERAC  I  Ville  de  France  dans  la  Guieone  »  capitale  du 
Duché d'Albm.eftfituée  fur  la  rivière  de  la  Bùfe,  qui  la 
divife  en  deux  parties  .dite  le  grand  Se  le  patit  Nerac,  envi- 
ron! trois  lieuèsau  deflousdeCondom,  &  i  deux  de  la  Ga- 
ronne. Les  Sires  d'AIbret  y  firent  autrefois  bâtir  un  Château, 
où  il  y  a  de  beaux  jardin  s  Le  Roy  Henry  IV.  lorlqu'il  n'é- 
tort  que  Roy  de  Navarre,  demeura  jflez  long  temps  i  Nerac, 
où  l'on  plaça  d'abord  la  Chambre  de  l'Edit.On  l'en  ôta  fous 
le  Roy  Louis  XIII.  parce  que  les  Habitants  de  cette  Ville 
qui  étoient  Huguenots,  avoient  eu  part  i  la  révolte  de  leur 

Sirty.  La  Reine  Catherine  de  Medicis  eut  une  Conférence  i 
erac.avec  le  Roy  de  Navarre  en  1*79.  8t  y  conclut  un 
Traité  avec  les  Huguenots.  Les  muriiiles  de  Nerac  fu- 
rent raféef  dans  les  dernières  guerres  civiles.  *  Baudrand, 
Sanfon. 

NERATlUS ,  (  Lucius  )  Romi  n ,  cft  fameux  dan»  IHi- 
Itoire  par  le  miuva  sufagc  qu'il  faifoit  de  fes  richefles.  Il  ne 
raarchoit  jamais  qu'avec  un  Efclavequi  portoitune  bourfe 
pleine  d'argent.  Lorlqu'il  rencontroit  quelqu'un  de  m-dio- 
cre  condition,  iine  manquoitpasdeluy  donner  un  fbufllet, 
te  luy  faifoit  fatisf-tâion ,  en  luy  donnan  ving-c  nq  fols,  qui 
étoit  ta  Ibmmc  ordonnée  par  les  Loixdes  douxe  Tables  pour 

réparation  de  cet  affront.  Les  meilleures  éditions  d'Aulu- 
Gellc  nomm:nt  cet  homme  VttAtmt ,  &  non  Neratius. 

NERATlUS  PRISCUS  ,  ancien  Juifcnnfulte,  vivoit 
Vers  l'an  no.fous  Trajan  ,qui  eit  beanc^up  de  cOnltdera- 
tion  pnur  luy  ,Bt  voulut  même  le  non  nerfbn  fuccefleur  i 
l'Empire.  Il  rit  divenOuvra^e«,  comme  MtmbTM*T«m  Ut. 
VU.  Qtuft.  lll  Rtfpmf.  V.  Eft/t.  f('.  E.  PUim  X.  Rigtlsr  XV. 
Dt  îtuftiu  I.  &c.  qui  font  citer  dam  les  Livre»  des  Pandec- 
tes ,  Sec.  Aulu-Gelle  fait  mention  de  cet  Auteur ,  en  parlant 
do  Ltvredes  Nôces  qu'il  avoit  publié.  *  Rutiliusws'ir./ifri/f. 
Aulu-Gelle  ,l<i.  4.  r.  4.  *•&.  Atnc.  Gcfner  in  bHU  &t. 

NERE'E,  Serni ,  Dieu  Marin,  fils  de  l'Océan  8e  de  The- 
rys,  époufa  fa  feeur  Doris,  tt  en  eut  cinquante  filles  qu'on 
nomme  Ordinairement  les  Nymphes  Nereïdes ,  dont  les 
Poètes  prient  fouvent.  *  Homère .  U.  6.  llud.  Orphée ,  m 
Hjmn.  Strtid. 

N ERG  AL,  Idole  des  Samaritains  éto't  reprefentée  fous 
la  figure  d'un  Coq,  qui  étoit  le  fymbole  du  Soleil,  Cette 
idolâtrie  avoit  été  introduite  dans  la  Sa  ma  rie  par  les  Cu- 
théens,peuplesoriginairesdePerfe,où  l'onadoroit  le  So- 
leil &  le  Feu.  Nerval  en  Langue  Samaritaine  fignifie  Coq. 
»  Kircher  ,oe*f*»  Jeffltittu,  T.I. 

NERI.Cfcwk^Nery. 

NERICIE,  Province  du  RoVanme  de  Suéde,  dans  la 
Suevorric,  ou  Sucde  propre  ,  eft  lituée  entre  I*  Wedcna-  i 
nie,  la  Sudermanie  Se  la  Goric.  Orebo  en  eft  la  Ville  ca-  | 
pitale ,  les  autres  font  Linhefberg ,  Carelskog ,  &c.  *  Sanfon, 
Baudrand. 

NElUGLISSORUS.Roy  de  Babylonne  ,  avoit  époule 


la  four  d'Ëvilmérodach ,  qu'il  dépoiiilla  du  Sceptre  &  de 
la  vie,  l'an  du  Monde  1,444.  &  5^°-  avant  J.  Cil  régna 

Suatre  années,  te  eut  pour  fucceueur  Laborofoarchodus  foo 
ls,  après  lequel  Nabonidusou  Balthafar  fils  d'Ëvilméro- 
dach,  remonta  fur  le  Thr6ne.*Jofcph ,  i*mia  Affin.  Uf- 
1er ,  in  AmuU 

NERO ,  lieu  fort  agréable  ,  proche  de  la  Ville  d'Antio- 
che  en  Syrie ,  eft  plus  connu  chez  les  Anciens ,  fous  le  nom 
de  Dsfbné.  Ccluy  de  Nero  luy  a  été  donné  ,  à  caufe  de  l'a- 
bondance de  fes  eaux  ;  car  Nrr  en  Syriaque  lignifie  Fontaine 
ou  Fleuve:  Se  Mer*  dans  la  Langue  Grecque  modeme,  veut 
dire  eau. Lesanciens  Grecs  même  appelloientNmw,  un  lieu 
arrofé  d'eau.  Le  bois  qui  entourait  ce  lieu ,  étoit  de  lauriers» 
de  cyprès ,  Se  d'autres  grands  arbres.  Il  y  avoit  plulicurs  bel- 
les fontaines,  te  des  jardins  femez  de  fleurs  odoriférantes. 
Cétoitun  lieu  de  plaiiirs ,  Se  l'on  n'y  entroit  point ,  fansetre 
accompagné  d'une  Maïtreflè.  Il  étoit  confacréà  Appollon  , 
dont  le  Temple  te  l'Idole  furent  renverfez  par  la  foudre , 
du  temps  de  l'Empereur  Julien  l'Aftfidt,  en  j6i.  •  Procopc  , 
Perfit  U.  a.  Sozomene ,  /.  5.  t.  ig.  Baromus ,  A.  c. $6u 

NERON  ,  f  Domitius  )  Empereur ,  étoit  fils  de  Cajus 
Domitius  Enobarbus,  te  d'Agrippine  fille  de  Germanicus; 
Cette  Princefle ayant  époufé  l'Empereur  Claude  fon  oncle , 
fit  fi  bien  que  ce  Prince  adopta  Keron  dans  fa  Famille  ;  ce 
qui  luy  ouvrit  le  chemin  i  la  Souveraineté ,  aupréjudice  de 
Britapnicus  fils  deClaude.Elle  fit  mêmeempoifonner  l'Em- 
pereur pour  prévenir  les  retours  de  tendrefie  qu'il  fentoit 
pour  Britannicus ,  &  la  refolution  où  il  étoit  de  luy  rendre 
juftice,  en  le  nommant  fon  fucceûeur.  Néron  prit  les  refnes 
de  l'empire  i  18. ans, le  1}.  Oâobre  de  l'an  54.  de  l'Ere 
Chrétienne ,  fous  l'autorité  d'Agrippine ,  &  défera  quelques 
temps  aux  fages  confeils  de  Burrhus  &  de  Seneque,  dont  l'un 
avoit  été  fon  Gouuerneur  ,  &  l'autre  fon  Précepteur.  Au 
commencement  de  fon  règne  ,  il  protefta  qu'il  vouloit  imi- 
ter Augufte,&  nelaiffa  palier  aucune  occalion  de  témoi- 
gner fa  libéralité  8tfà  clémence.  Il  foulagea  le  peuple  par  la 
uippreifion ,  ou  par  la  diminution  des  impôts  4  Se  fit  de  gran- 
des liberalitez.  Un  jour  qu'on  luy  préfenta  i  ligner  la  f  en  t  en- 
ce  d'un  homme  condamné  i  mort  :  f*  mulmt ,  dit-il,  ne 
rmrpMécrire.  Le  Sénat  luy  rendant  grâce  de  fa  lufteadminif- 
tration ,  il  répondit  avec  une  grande  modeltie  tlltnfir*  temft 
brfqnt  )t  I'  **Tjrj  menti.  Enfin  pendant  les  cinq  premières  an- 
nées de  fon  Empire ,  il  gouverna  en  très- bon  Prince.  Mail 
depuis  il  s'abandonna  à  desdefordres  honteux  t  Se  à  des  cri» 
mes  horribles.  Il  montoit  fur  le  theatreavec  les  Comédiens, 
ou  pour  chanter  i  ou  pour  reciter  des  Vers .  te  quelquefois 
en  habit  de  fille.  Il  fe  faifoit  porter  au  milieu  d  une  troupe 
déjeunes  débauchex ,  dont  il  époufoit  celuy  qu'il  jugeoit  le 
plus  digne  de  fes  abominables  faveurs;  comme  ce  Sporus 
qu'il  tint  en  fa  mai  Ton  en  qualité  de  femme.  Surquoy  quel- 

?u'un  ditaffei  plaifâmment  :  Qnt  U  nnnit  til été kitnbtunux  , 
fin Ptre  Dmnhm  tut euunt ttlltfaitmt.  Vour  comble d'impu- 
dicite ,  il  inventa  même  une  forte  de  volupté  ,  tout-j-fiit 
monftruejfe;  cir  s'rtant  couvert  de  la  peau  d'une  bête,  il 
fortoit  de  fa  cage,&  fc  jettoit  fur  des  hommes  &  desfcmrnej, 
qu'il  faifoit  anachef  tous  nuds  ï  un  poteau,  puis  ayant  alTou- 
vi  fa  brutalité  abominable,  il  feproftituoiti  Doryphore  fon 
affranchi  s!  cruauté  n'étoit  ps  moinsgrande  que  fes  infamies 
étoient  deteftables.  Après  avoir  commencé  fes  meurtres  do- 
meftjquet  pr  l'cmpoifonnemcnt  de  Britannicus,  il  fit  mou«- 
rir  fa  merc  en  l'an  59.  de  J.  C.  fa  femme  Octavie  en  l'an  61. 
te  tua  Poppée  qu'il  avoit  époufée,d'un  coup  d'épée  en  64. 
Seneque  ne  put  échippr  à  là  cruauté ,  Se  fut  obligé  de  fe 
faire  ouvrir  les  veines.  Néron  fou  liait  oit  brutalement  que 
tout  le  genre  humain  n'eût  qu'uoe  tête ,  pour  avoir  le  plailir 
de  la  couper.  Pour  avoir  la  gloire  de  rebâtir  Rome  ,&  de 
luy  faire  porter  fon  nom ,  il  y  mit  le  feu  en  l'an  64.  Se  com- 
me s'il  eut  voulu  ajouter  f'infultc  i  une  fi  épouvenrabie 
cruauté,  il  monta  fur  une  tour,  fit  s'babillant  en  Comédien, 
chanta  un  Poème  fur  l'embrafcment  de  Troye.  L'incendie 
dura  fix  jours,  &  de  quatorze  quartiers  de  la  Ville,  quatre 
feulement  demeurèrent  entiers.  Pour  fe  décharger  de  la  hai- 
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il  fit  publier  des  Edits  rigoureux  contre  cex;  de  forte  que 
pr  tout  ils  fc  virent  expôfez  au  danger  de  perdre  leur  liber- 
té ,  leurs  biens  &  leur  vie.  Il  entreprit  deux  voyages  i  Ale- 
xandrie, Se  eri  Acha'ie  ;  mais  il  ne  fit  que  le  dernier  en  l'art 
66.  Se  ce  fût  alors  qu'il  entreprit  de  percer  le  détroit  entra 
k»  deux  mers,  ou  l'Ifthme  de  Corinth«,ran  «7.  Ses  dépenfe» 
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tr'étoient  pas mieux  réglées  que  fa  viei  II  jaunit  ordinai- 
rement dut  mille  écus  en  un  coup  «le  dé  ;  il  pechoit  avec  un 
tua  doré,  dont  les  cordes  étoicnt  teintes  en  écarkte,  8t 
croyoit  que  leplailir  desrrchelTês  confiftoit  dans  la  profit 
tan.  Le  monde  entier  déteftoit  ce  UKHif  tre.au  ffi  exécrable 
par  fes  abominations  que  par  fa  cruauté.  Dans  les  Gaules 
linnée  Romaine  quitta  Ton  fervice,  8c  enEfpagne  Galba 
fe  révolta  contre  luy.  Ces  dernières  nouvelles  le  mirent  au 
defefpoir  :  il  voulut  s'empoifonner ,  puis  aller  trouver  Gal- 
ba, en  lu  i  te  demander  pardon  au  peuple ,  ou  prendre  la  fui- 
te; mais  il  ne  trouva  en  cette  oc  cation,  comme  il  l'avoua  lu  y- 
meme ,  ni  ami  ni  ennemi  :  car  tout  le  mond  e  l'abandon  na  ;  de 
forte  qu'il  fut  obligé  de  fc  déguifer ,  Se  de  prendre  la  fuite 
luy  cinquième.  Tandis  qu'on  Te  pourfuivoit  de  tous  côtez 
pour  le  facrifierà  la  vengeance  publiquc;&  lorfqu'ilfe  vit  fur 
k  point  d'être  pris,il  fe  donna  luy-raeme  la  mort,  ne  pouvant 
làns  doute  avoir  de  plus  infâme  bourreau  que  luy-méme.  Il 
étoit  alors  en  la  3s.  année  de  Ton  âge ,  6c  avoit  gouverné 
l'Empire  15.  ans  7.  mois  6c  18.  jours , depuis  le  13.  Octobre 
de  l'an  54.  lufqu'au  10.  Juin  68.  Les  inclinations  de  Néron 
étoient  naturellement  peintes  fur  fon  vifage  ;  car  ilavoitles 
yeAr  petits  &  couverts  de  graifle ,  le  gofier  8c  le  menton 
Joints  enfembk ,  le  cou  gras ,  le  ventre  gros ,  les  jambes 
minces.  Il  tenoit  du  porc,  qu'il  imitoitpar  fes  infâmes  pki- 
lirs,&  avoit  le  menton  un  peu  relevé,  ce  qui  eft,  dit  on, 
un  indice  delà  cruauté.  Ses  cheveux  blonds,  fes  jambes  me- 
nues ,£(100  vifage  plutôt  beau  que  majeitueux,  le  faifoient 
reconnoicre  pour  un  efféminé.  Scnequedans  fit  Satire  contre 
Ciaudius ,  introduit  Apollon  qui  parle  de  Néron  comme 
de  fon  égal  en  beauté  :  mais  c'elt  par  un  trait  de  flaterie  indi- 
gne de  ce  Philoiôphe.  Plufieurs  Auteurs  orthodoxes  ont  cru 
qu'il  étoit  l'Antedarift ,  à  caufe  que  fa  in  t  Paul  dit  de  luy 1 
qu'il  exerçait  le  rayftere  d'iniquité.  Cependant  en  cet  en- 
droit il  ne  peut  parler  de  Nçron ,  qui  n'étoit  pis  Empereur 
lorfqu'il  écrivit  lafecocde  Epître  auxThelTaloniciens ,  d'où 
ces  paroles  font  tirées.  Saint  Àuguftm  rapporte  deux  au- 
tres  opinions  de  quelques  Auteurs  enrorc  plus  extravagan- 
tes. L'Un  foutenoit  qu  ildeVoit  rcflïifciter  pour  être  l'hom- 
me de  péché-  L'autre  qu'il  n'étoit  pas  more,  6c  qu'il  vien- 
droftl  n  fin  du  monde  pour  combattre  le  Fils  de  Dieu.  Sol- 
piceSevere/emble  avoir  crû  cette  rêverie.  Sùetone  6c  Taci- 
tcparientd'on  impofteur  qn i  {c  difo»  être  Néron.  k»k^  l'ar- 
ticle qui  fuit.*  Suétone ,  m  ws  Nenm ,  Aurelius  Victor,  de 
<  / (>r.  Tacite ,  m  *mtL  li.  13.14. 15. &  16. & li.  z, Hifi.  Sulpfcc 
Severe ,  I»'"»-  Sain  t  Au  guftin ,  IL  10.  de  Crrm  Dtt ,  tâf.  ip. 
Eufebe ,  &c.  Spon ,  Recbenbei  nneufes  d'Antiquité. 

"NERON,  fameux  impofteur , qui  parut  l'an  71.  de  Jesus- 
Chxht  ,  deux  ans  après  la  mon  de  l'Empereur  Néron ,  n'é 
toitqn'un  Efclave  du  Royaurrrede  Pont,  ou  félon  d'autres, 
un  affranchi  dftalio.  Cequicontribuoità  appuyer  fa  four- 
berie; eft  qu'outre  la  reOemblarrce  de  vrfage  qu'il  avoit  avec 
ce  Prince*,  if  fçavoit  parfahensenteomme  luy  joncr  des  inf- 
truments ,  6c  chantoit  de  même.  De  forcé  qu'ayant  attiré 
dans  fon  pat ti  quelques  vagabonds,  auquels  il  fît  de  grandes 
prornetTts,  il  èttcompoià  une  Année',  6c  fe  mit  fur  mer  où 
il  commença  1  faire  le  métier  de  Pirate ,  attaqua  Sifenna.qui 
commandait  dans  llfledeDdosi  6t  le  contraignit  de  fe  re- 
tirer. Ce  fuccés  aurait  beaucoup  fortifié  fon  parti ,  li  l'Em- 
pereur GalWWV  eût  snrs  promptement ordre ,  en  le  faifant 
pourftlivreparCalpùmhis  Afjrrtnas,  qui  commandoit  dans 
fa  Oalatie  6c  la  Pamphyhe,  Province  de  l'Aile  Mineure,  le 
quel  fit  a»àncerdeux  Galères  à  la  rade  de  cette  Ifle ,  &  T'at- 
tira à  un  combat,  dans  lequel  cet  Impofteur  fut  tué.  Son 
corps  fut  porté  i  Rome,  où  Von  admira  ta  reffemblance  qu'.l 
avoit  avec1  TEmpercUr,  duquel  il  avoit  voulu  jouer  le  per- 
fonnage.  *  Tac  ne  ,  Hift.ti.  x.  Zonaras,  Am*l  Grue,  tm.  t. 

NERVA ,  (  Coccevis  )  fot  élu  Empereur  en  l'an  06.  de 
TE  re  Chrétienne ,  après  la  mon  de  Domiricn  qui  l'a  voit  au- 
trefois envoyé  en  exil.  1T  travailla  d'abord  à  faire  revenir 
ceux  qu'on  avoit  exilez  pour  la  Religion ,  étendant  même 
cette  faveur  fur  les  Juifs ,  6t  n'oublia  rien  pour  remettre 
l'Empire  dans  fon  ancien  luftre.  Mais  comme  fon  grand  âge 
ètoit  un  obftacle  i  ce  dcuein.il  adoptaTrajan,  cftimé  pour  fa 
vertu  &  pour  fon  courage.  Nerva  mourut  le  17.  Janvier  de 
l'an  p8.en  la  6o\année  de  fon  âge,  ou  en  la  71,  félon  Eutrope, 
•prés  un  règne  de  4.mois  &  u.  jours.  Il  s'étoit  élevé  auxpre- 
mierei  dignitez  de  l'Armée  qu  il  commandoit  dans  lesGau- 
leâ,  lor»  qu'il  fut  nommé  Empereur.  *  Dion  ,  tn  s  m* ,  Au- 
relius Victor,  de  Ca/itr.  Eutrope ,  ».  8.  Herodicn ,  8cc. 

NERVIENS,  Nrmi,  peuple  de  l'ancienne  Gaule,  dont 
Cefax  loue  kcouiagc  &  Uconduitc,oabitoient  leDiocelide 
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Cambray ,  vers  l'ancienne  fiavay ,  qui  eft  le  B^gjmm  de  Pro- 
lomée,  ou  BdgMum,  comme  écrivent  les  Itinéraires  Romains. 

*  César» &  x.  cmmtat.  Briet,  Gt*gr.  Sanlon .  KtmAupuit  fut 
l'âMcwme  Gduit.  Claudien ,  de  BtUo  G<l4*n. 

NERULUN ,(  Nend>w*)  fut  célèbre  en  Afie,  fons  l'Em- 
pire de  MarcrAurele ,  vers  Tan  170.de  J.  C.  par  la  vertu  qu'a- 
voientfcsStatuëi  On  loy  en  avoit  drelTé  plufieun  à  Troadc 
Ville  de  l'Afic  Mineure  qui  ne  fervoient  que  d'ornement; 
mais  il  y  en  «voit  une  qui  rendoit ,  dit-on ,  des  Oracles ,  6c 
qui  gueriiToit  même  des  malades ,  tandis  que  Ncruliin  Iuy- 
méme  étoit  tourmenté  de  maladies.  Au  IL  toute  la  vénéra- 
tion des  peuples  n'étoit  que  pour  fa  Statue ,  à  laquelle  on  of- 
frait même  des  Sacrifices.  C  eft  eequ'en  rappone  Athcnago- 
ras .  Philofophe  Chrétien ,  qui  étoit  contemporain  de  Ne- 
rullin.  *  Athenag.  Apleg. 

NERW1NDE ,  eft  un  village  prés  de  Landen ,  &  de  l'Ab- 
baye dlieyclefcim,  dans  le  Brabant,  où  il  fe  donna  une  gran- 
de bataille  le  19.  Juillet  1693.  entre  les  Troupes  des  Alliez 
&  celles  de  France ,  commandez  par  le  Maréchal  Duc  de  Lu- 
xembourg. Le  Duc  de  Bourbon  6c  le  Prince  de  Conti  y 
donnèrent  partout  des  marques  de  leur  courage.  Le  combat 
fut  fanglant  6c  opiniâtre  ;  mais  la  victoire  fc  déclara  pour  les 
François  aufquels  le  champ  de  bataille  demeura  avec  foixan- 
te&ieize  pièces  de  canon  des  ennemis,  huit  mortiers ,  plu- 
sieurs pontons ,  6c  généralement  tous  leurs  équipages  U  Ar- 
tillerie &  leurs  munitions  de  guerre.On  leurpritauûl  foi- 
xantc-fix  étendards ,  vingt-deux  drapeaux  ,  douze  paires  de 
timbales,  &  quinze-cents  prifbnnicrs,  entre  lefquel* on com- 

Eta  deux  cents  Officiers  ,  env  autres,  le  Comte  dcSolms, 
ieutenant  General  ,1e  Duc  d'Ormond  .Capitaine  des  Gar- 
des du  Prince  d'Orange,  &  Lieutenant  General:  le  Sieur  de 
Zuylcftein ,  aulTi  Lieutenant  General  :  le  Comte  de  Brovay 
Sergent  Major  de  Bataille  :  le  Comte  de  Lippe  &  plufiCurs 
autres  Colonels.*  Memeérei  du  Temps. 

NERY ,  (  Saint  Philippes  de  )  Fondateur  de  la  Congréga- 
tion des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie ,  étoit  de  Florence, 
&  fils  de  François  de  Neri  &  de  Lucrèce  de  Soldi.  On  l'en- 
voya/chez un  de  fes  oncles,  Marchand  à  Saint  Germain  ,  Vil. 
le  du  Royaume  de  Naples ,  pour  s'inftruire  dans  les  af- 
faires du  négoce  ;  mais  Dieu  qui  le  deftinoit  i  un  commerce 
fpiritucl ,  luy  infpira  d'autres  penfées.  Il  vint  à  Rome ,  y  étu- 
dia ;  &  à  1  âge  de  38.  ans ,  fc  fit  Prêtre  par  ordre  de  l'on  Con- 
fcfîèur.  Son  attachement  i  l'Oràifon  étoit  incroyable  :  car  il 

IiafToit  des  quarante  heures  de  fuite  en,  méditation  ;  6c  n'en 
".■noi:  que  pult  travailler  pour  le  bien  des  peuples.  Le  foin 
qu'ileutdevivreen  Communauté  avec  defages  8c  vertueux 
Eccleliaftiques ,  donna  commencement  a"  la  Congregacoti 
de  l'Oratoire,  dont  Téubliflement  a  été  fi  utile  a  TEglife. 
Philippes  mourut  âgé  de  80.  ans ,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  , 
en  tfpi.  6c  fut  cinonizé  par  le  Pape  Grégoire  XV.  en  i6*M. 

*  Sponde,  &  Raynaldi,  m  Ann.t!.  AntoineGalon  ,  en  furie. 
NESLÉ;  QHjgettï)  petite  ville  de  France  dans  le  San  Terre 

en  Picard  te ,  avec  dtre  de  Marquifat ,  eft  bâtie  fur  le  ruiffeau 
appeilé  l'Igfton ,  qui  fc  jette  dans  la  Somme  à  deux  lieues 
de  Ham  6c  prcfque  entre  Peronne  6c  Noyon.  Charles  ItTe- 
rttttAue .  Duc  de  Bourgogne,  prit  NcOed  allant  l'an  147t.  6c 
ltiy  fit  éprouver  toutes  fortes  de  cruautez ,  parce  que  fes 
Habitants  avofent  tué  un  Héraut  d'armes ,  qui  étoit  allé  les 
fommer ,  6t  qu'ils  avoient  traité  de  même  deux  hommes , 
pendant  une  trêve  qu'on  leur  avoit  accordée.  Le  refpcér  des 
Autels  ne  fauva  point  le  peuple  "innocent ,  qui  s'étoit  réfu- 
gié dans  TEglife;  8c  ceux  qui  échappèrent  à  la  fureur  du  Sol- 
dat furent  tous  pendus  i  oûjéurcnt  le  poing  coupé. 

NESLE  ;  Maifon  illuftecquï  tiroitfon  nom  de  la  Ville  de 
Nèfle, a  produit  de  grands  Hommes,  8c  eu  d'illuftres  allian- 
ces. La  Branche  des  ainez  finit  en  Jean  II.  Sirede^cfk.  Ger- 
trudefafccurfutfonhefitiere.Elle  époufa  Raoul  de  Clcr- 
mont  I.  du  nom,  Seigneur  d'Ailly  ,  d'où  vint  Simon,  pere 
de  Raoul  II.  Seigneur  de  Ncfle  ;  Connétable  de  France,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Cou  ma  y ,  le  11.  Juillet  130a.  De  la 
Branche  des  puinez  fortit  Jean  de  Nesle  1.  du  nom ,  Sei- 
gneur d'Offemont ,  Grand  Queux  de  France  en  1346.  qui 
mourut  le  tf.  May  1351.  laiflant  de  Marguerite  de  Mcllo  fa 
femme ,  Gur  oe  Nesle  II.  du  nom  ,  Seigneur  d'Offëmonc 
8c de  Mcllo.  Celui-cy  fut  MaréchaldeFranceeni^t.  6c  fut 
établi  Capitaine  General  és  parties  de  Flandres  8c  d  Artois, 
l'an  1310.  L'année  d'après,  il  fut  pris  par  les  Anglois  dans  un 
combatdonné  le  premier  jour  d  Avril  en  Xaintonge ,  8c  fut 
tué  au  combat  de  Moron  en  Bretagne ,  le  14.  Août  Ce 
Maréchal  avoit  époufé  en  premières  nôees  Jeanne  tille  de 
Thomas  Seigneur  de  Bruyères  i  6c  en  fécondes  Uàbeau  de 
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ThoiiiK.  11  eut  enrr  autres  enfants  de  la  première  Jean  db 
N'esle  II.  du  nom,  Seigneur  d'Offcmont,  d'où  vint  Gur 
III.  qui  fuit  :  Louis  Doyen  de  Bcauvais  en  1411.  Se  deux  til- 
les. Guv  de  Ne&le  III.  du  nom ,  Seigneur  d'Offemont  Se  de 
lAAlo ,  Grand- Maître  d'Hôtel  de  la  Reine  I  fa  beau  de  Ba- 
vière ,  en  1413.  époufa  par  contrat  de  l'an  1383.  Marguerite 
de  Coucy ,  Dame  de  Kommeny,  &  rut  tué  à  la  bataille 
cfAzincourt ,  l'an  141;.  Ses  enfants  furent  Jean  db  Nesie 
III.  du  nom,  Seigneur  d'Oflvmont,  Guy  IV.  qui  fuit  :  Un 
fils  qui  fut  tué  à  la  ba  aille  même  d'Azincourt ,  fledeux  filles. 
Gur  de  Nksle  IV.  du  nom ,  Seigneur  d  Offemont ,  Sec. 
époufa  en  I427.jeanne tille  dcT  homasIVJVlarquisdeSaluf- 
lcs,& mourut  en  1473.  ayant  eu  Jean  IV.  qui  fuit,  Se  trois 
filles.  Jean  de  Nesle  IV. du  non,  époufaen  145Ï.  Jacqueli- 
ne de  Croiiy  ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Chimay,  &  de  Ma- 
rie de  Lalain.  On  met  fa  mort  en  14^9.  Il  laiiïà  une  tille  uni- 
que Loiiife  de  Nelle,  Dame  d'Orfcmo  it  Se  de  Mello ,  ma- 
riée en  premières  nôccs  à  Jean ,  Sire  d'Humieres  ;  Se  en  fé- 
condes, à  Jean  de  Bruges,  Seigneur  de  Dantlanghien,  Séné- 
chal d'Anjou.  LeMaïquifat  de  Nèfle  eft  au jourd'huy  dans 
la  Maifon  deMailly.  Vtjtx.  Mailly.  *  La  Morliere ,  iu  Famil- 
Ut  àt  P  titàit.  Lie  Feron ,  Godcfroy,  le  P.  Anfelme,  Sec. 
<btT(b<7<y.etmont. 

NESSUS,  Centaure,  fils  d'fxion  &  d'une  Nue,  faifoit 
métierde  palfer  ceux  qui  avoient  a  traverfer  le  fleuve  Eu- 
henus ,  &  j'oft,  it  à  Hercule  pour  pafTcr  Dejanire  fa  femme. 
*I1  la  prit  en  croupe ,  8c  lorfqu'il  fut  fur  l'autre  bord  du  Fleu- 
■ve ,  le  mit  en  devoir  de  la  violer.  Hercule  eut  recours  a  (on 
•arc,  Se  tua  d'un  coup  de  fiée  ne  le  Centaure ,  qui  pou  r  fc  ven- 
-eer  donna  en  mourant  i  Dejanire  de  fbn  fang  mêlé  avec  fa 
Temence,  luy  ordonnant  de  le  garder  commeun  philtre,  pro- 
pre a  luyconfervwk  tendrede  de*fonmari.  Cétoit  en  effet 
mnpoifon  pernicieux  qui  6 ta  la  vie  a  Hercule.  f^iDea. 
nire.  *  AoollodorW.  î.Hygin.  Fab.  14. 

NESTOR,  Roy  de  Pylc  en  Arcadie.étoit  fils  de  Nelée 
&de  Chloris,  Se  fut  élevé  chez  les  Gcrenicns ,  ce  qui  le 
prefervadu  fort  de  /on  père  &  de  fes  dix  frère}  qui  furent 
tous  maflacrczparHeicule.  Il  combattit  les  Cenraurcs  qui 
vouloient  enlever  Hippodamie  ;  &  fe  trouva  au  liège  de 
Troye  I  \ini8to.  du  monde,  &  1184. avant  J.  C.  Ondit  qu'il 
vécut  300.  ans  par  la  faveur  d'Apollon.  Ilavoit  époufé  Ana- 
xibie ,  fille  de  Cratfcus,  Se  en  eut  fix  fils,  &  deux  tilles.*  Ho- 
mère, in  H;jd. &fo»Seluflr.  Apollodor. /.  1.  Paufcnias,*» 
X-*»w.  Hygin.  F<*.  X.  Ju vénal, s#.  10.  Ovide,  Ib  u.  Httm. 
Tibulle,/'i.4.  Properce,  M.  a.  &  t. 

N  EST  OR  de  Tarfe  ,  Auteur  Grec  .  vivoit  fous  la 
CLXXXVII. Olympiade,  716.  de  Rome, &  l'an  î8.  avant 
Jïsus-Chrbi.  11  fut  Précepteur  deMarccl ,  fils d'Octavie, 
Sccur  de  l'Empereur  Aueufte.  Neltorécrivit  des  Mémoires 
-fur  ce  qui  regardoit  le  Théâtre ,  Sec.  *  Strabon ,  /.  14.  Athé- 
née ,  /.  10. 

NESTOR  de  Laranda  en  Lycaonie ,  Poète  Grec ,  fit  un 
Poëme  Epique,  intitulé I'ilio/t,  dont  le  I.  Livre  n'avoit 
^pointd'A ,  le  II.  n'avoit  point  de  B,  Se  ainfi  des  autres.  He- 
îychius ,  Suidas,  &  divers  autres  parlent  de  luy  ;  mais  on  ne 
fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

NESTORIENS,  appeliez  aufll  Chaldéens,  font  des  Chré- 
tiens de  lOrient,  qui  fuivent  encore  au  jourd'huy  les  er- 
reurs de  Neftorius ,  Evêque  de  Conftantinople ,  lequel  fut 
condamné  au  Concile  d'Ephefe!  De  toutes  les  hcreûes,  c'eft 
celle  oui  a  eu  le  plusd'étcnduê'  ;  car  non  feulement  la  plû- 
-part  des  Chrétiens  qui  habitoient  la  Mefopotamie ,  &  un 
très -grand  nombre  de  ceux  qui  demeuroient  au-deça  de 
TEupnrate,  en  furent  infectez  :  mais  ce  venin  fc  répan- 
dit encore  au  delà  du  Tigre,  Se  même Jufquesdansles  In- 
des, &  aux  extremitez  de  l'Alie.  En  effet,  Marc  Paul  Vé- 
nitien ,  qui  vivoit  dans  le  XIII. Siècle,  Se  qui  a  demeuré 
longtemps  parmi  les  Tartarcs  Se  les  Chinois,  nous  allure 
qu'ilyavoit  trouvé  beaucoup  de  Chrétiens  qui  fui  voient 
la  doctrine  de  Ncflorius ,  Se  qui  avoient  leurs  Eglifes  dans 
les  Provinces  dcTangu,  d'Erginul,  Se  de  Mongul  ,  qui 
font  de  la  Tartaric  ;  &  dans  Cinghianfu  ,  cV  Quinfay , 
grandes  Villes  de  la  Chine.  Les  Neftoriens  fc  font  fournis 
a  l'Eglife  Lat;ne  du  temps  d'Eugène  III.  &  en  1174.  lors 
que  l'Archevêque  de  Nifibe  Ncllorien  ,  envoya  fa  Con- 
frifion  de  Foy  au  Pape.  Peu  de  temps  après  le  Concile  de 
Florence  loHaue  le  Pape  Eugène  IV.  tenoit  encore  quel- 
ques Sellions  a  Rome,  les  Nefloricns  de  Chypre  ,  avec 
'leur  Métropolitain  Timothée,  s'y  tranfportercnt  pour  fe 
réconcilier  a  ITiglife  Romaine.  Sous  le  Pontificat  de  Jules 
•JJ.  quelque*  Neftoriens  tirent  h  mêmechofe,  Se  le  Pape  leur 


donna  pour  Patriarche  un  Religieux  de  fàfnt  PiCome  nom- 
mé Simon  Sulacha ,  qui  établit  (on  Siège  à  Caramit  en  Me* 
fopotamic.  Les  Portugais  qui  découvrirent  le  chemin  des 
Indes  Orientales  par  le  CapdeBonnc-Efperance,  en  1407. 
rapportent  que  tous  les  Chrétiens  qu'ils  virent  fur  la  côte 
Occidentale  Se  Orientale  des  Indes ,  à  Goa  ,  i  Cocbin ,  J 
Angamala  ,  à  Meliapor ,  à  Bengala,  &  dans  la  Terre-ferme 
de  l'Inde  vers  le  Gange,  particulièrement  dans- l'Empire  du 
Grand-Mogol,  étoient  tous  Neftoriens,  &  obéïflbient  au 
Patriarche  de  Babylone  en  Chaldée ,  dont  le  Siège  étoic 
âMoful,  Ville  bâtie  fur  les  ruinesde  Ninive  ;  lequel  pre* 
noit  le  titre  de  Catholique  ou  Univerfel ,  comme  font  tous 
les  Patriarches  des  autres  Sectcs.Ccft  jpourquoy  ces  Chrê- 
t  iens  font  appeliez  indifféremment  Neftoriens  Se  Chaldéens. 
Joftph  ,  Chrétien  des  Indes ,  qui  vint  rendre  compte  du 
Chriftunifme  de  l'Orient  au  Pape  Alexandre  VL  vers  l'an 
ijoo.  dit  la  même  chofe ,  &  afTure  que  ce  Patriarche  créoit , 
outre  les  autres  Evéques ,  deux  Primats ,  l'un  pour  l'Orient 
dans  le  Catay,  Se  l'autre  pour  les  Indes.  Car  c'eft  principale- 
ment dans  1rs  Indes  que  les  Neftoriens  établirent  leur  domi- 
nation. Abd-Jcfu  vint  luy- même  a  Rome ,  fous  le  Pontifi- 
cat de  Pie  IV.  fe  foû mettre  à  ce  Pontife,  &  envoya  parHin 
Ecclefa  (tique  de  fa  fuite ,  fa  Confeflion  de  Foy  au  Concile 
de»  Trente. 

La  plupart  des  Neftoriens  du  Diarbeckfe  font  faits  Ca- 
tholiques avec  leur  Evêque,  Se  s'appellent  1  prefent  Chal- 
déens ,  auflî-bien  que  tous  les  autres  qui  renoncent  à  leur 
hereu'e.  Cet  Evêque  a  été  déclaré  Patriarche  depuis  envi- 
ron vingt  ans,  par  un  commandement  du  Grand  -Seigneur 
à  la  follicitation  des  Capucins  :  fi  bien  que  les  Catholiques 
de  ce  pais- là  n'en  reconnoiflent  point  d'autre.  L'an  1681.  ce 
'  Patriarche  reçut  avec  tous  les  honneurs  poffibles  l'E  vêque 
de  Ccfaréc  ,  nommé  auparavant  l'Abbé  Piquet ,  lorfqu'il 
paffaau  Diarbecit ,  pour  aller  en  Perfe.  Ce  que  tirent  auffi 
les  Grecs  &  les  Arméniens,  par  une  louable  émulation.  Les 
autres  Neftoriens  ont  deux  Patriarches  qui  conferventde 
bons  fentimenrs  pour  la  Religion  Catholique;  mais  qu'ils 
n'ofent  en  faire  profcfuon  publique,  dans  l'apprchenfion 
qu'ils  ont  des  Hérétiques  &  des  Turcs.  Il  n'y  a  pas  cent  ans 
qu'une  partie  des  Neftoriens  s'étoit  réunie  à  l'Eglife  Ro- 
maine, «  qu'un  Patriarche  s'étoit  fait  confacrer  à  Rome; 
mais  ayant  été  foupçonnez  d'avoir  une  intelligence  fecreté 
avec  les  Francs,  ils  ne  purent  continuer  leur  bondeflcin. 
Le  Patriarchat  eft  comme  héréditaire  parmi  eux.&fe  donne 
toûjours  au  neveu ,  ou  au  plus  proche  parent  du  Patriarche; 
quand  même  il  n'auroit  que  huit  ou  neuf  ans  ;  de  forte  qu'ils 
le  confacrent  alors  Supérieur  de  la  Nation  .avant  qu'il  fea- 
che  lire ,  comme  il  eft  arrivé  en  la  perfonne  du  Patriarche 
MarcElias  ,qui  faifoit  fa  refidence  proche  de  Ninive.  Celuy- 

?u*on  deftine  à  la  dignité  Patriarchale  ne  doit  point  avoir 
té  marié.  On  l'élevé  pour  l'ordinaire  dés  (on  bas  âge  chez 
le  Patriarche  (on  oncle,  &  on  l'accoutume  à  s'abftcnirdes 
viandes ,  fuivant  la  coutume  de  la  plupart  des  Religieux 
d'Orient ,  qui  font  confifter  toute  leur  fainteté  dans  ces  ob- 
fervances,  qu'ils  fe  font  eux-mêmes  preferites.  Leurs  Prê- 
tres peuvent  fe  remarier  deux  ou  trois  fois ,  comme  les  Sé- 
culiers ,  contre  la  pratique  des  autres  Sectes  Chrétiennes  de 
l'Orient,qui  obligent  leursPrêtres  de  vivre  dans  le  célibat» 
après  la  mort  de  leur  première  époufe.  Ils  officient  en  Lan- 
gue Chaldaïque ,  &  difent  que  c'eft  la  plus  ancienne  def 
Langues.  Les  Neftoriens  parlent  Grec,  Arabe  ou  Curde, 
félon  les  lieux  qu'ils  habitent.  Le  Prince  des  Curdes  fc  fere 
d'eux  pour  fajgarde ,  6r  ne  fe  maintient  que  par  leur  moyen 
contre  la  puiflance  desTurcs.Quelques-uns  demeurent  dans 
les  Villes ,  où  ils  exercent  toutes  fortes  d'ans  Se  de  métiers  ; 
mais  la  plupart  vivent  a  la  campagne,  où  ib  cultivent  les  ter- 
res. On  appelle  ceux-ci  TbtcUUi. 

Il  y  a  des  Sçavants  qui  prétendent  qu'il  n'y  a  plus  véri- 
tablement d'hcrefïc  Neftoriennc  :  ce  qu'ils  prouvent  par  les 
Actes  que  les  Neftoriens  mêmes  ont  produits  à  Rome  (bus  le 
Pape  Paul  V.  &  qui  ont  été  imprimez  dans  le  Recueil  de 
Srroza,  à  Rome  en  1617.  Elie  qui  étoit  alors  Patriarche  des 
Neftoriens,  joignit  à  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape ,  la  Con- 
feflion de  Foy  de  fon  Eglife  ,  où  il  témoigne  avoir  des  fentn 
ments  orthodoxes  touchant  l'Incarnation ,  bien  quefesex- 
prcfllons  ne  foient  pas  toûjours  les  mêmes  que  celles  des 
Latins.  Voici  quelle  eft,  félon  ces  Sçavants,  la  croyance  des 
Nefloricns,  à  1  égard  de  ceMyftcre.  Ils  afTurent  que  Jésus- 
Christ  a  pris  un  corps  de  la  fainte  Vierge ,  qu'il  eft  parfait» 
tan  t  en  l'amc  qu'en  1  entendement ,  Se  en  tout  ce  qui  appar- 
à  l'homme  ;  que  le  Verbe  é;ant  defeendu  en  une 
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Vierge.sVft  uni  avec  l'homme,*  qu'il  eft  devenu  une  mélne 
choie  avec  luy  ;  que  cette  unité  eft  fans  mélange  ni  confu- 
fioo ,  &  que  c'eft  pour  cela  qne  les  proprietez  de  chaque  na- 
ture ,  ne  peuvent  fet  rc  détruites  après  l'union. Pour  cequi  eft 
du  reproche  qu'on  leur  fait  de  ce  qu'ils  n'appellent  point 
ia  Vierge  Strie  de  Dieu ,  mais  Mm  de  Jesus-Christ  ,  le  Pa- 
triarche Elie  répond ,  qu'ils  parlent  de  cette  manière  pour 
condamner  les  Apollinariftes  qui  prétendent  que  la  Divini- 
té eft  (ans  l'Humanité;  &  pour  confondre  Thcmiftius ,  qui 
afluroit  que  Chrift  n'étoit  que  l'Humanité  fans  la  Divinité. 
Ce  Patriarche  n'ayant  pû  venir  à  Rome ,  députa  vers  le  Pape 
le*  plus  habiles  de  fon  fcglife,  après  avoir  compofë avec  eux 
une  Confcllîon  de  leur  Foy ,  ou  il  montre  qu  clic  ne  diffère 
que  de  nom  de  celle  de  l'Eglife  Romaine ,  avec  laquelle  elle 
convient  en  toutes  chofes ,  à  la  referve  des  cérémonies.  Il 
réduit  les  points  de  créance,  dans  lefquelson  dit  que  ces 
deux  Eglifcs  ne  conviennent  point,  à  cinq  chefs  ;  fçavoir , 
en  ce  que  les  Neftoriens  n'appellent  point  la  Vierge  Mm  de 
Cf<*,mais  Mm  de  Christ  ;  en  ce  qu'ils  reconnoiffent  en 
Jesus-Christ  deux  perfonnes  ;  en  ce  qu'ils  ne  mettent  en  luy 
qu'une  puiflânec  8c  une  volonté  ;  en  ce  qu'ils  dilènt  Ample- 
ment que  le  S.  Efprit  procède  du  Père  ;  &  enfin  en  ce  qu'ils 
croyent  que  la  lumière  qu'on  fait  le  jour  du  Samcdy  Saint , 
au  Scpulchrc  de  Nôtre- Seigneur  ,  eft  une  lumière  véritable- 
ment miraculeufe.  L'Abbé  Adam  qui  étoit  un  des  Députez 
du  Patriarche ,  &  qui  étoit  chargé  de  l'expolition  de  la  Foy 
des  Neftoriens  ,  juuifia  a  Rome  ce  que  fon  Patriarche  avoit 
avancé.  Nous  ne  parlerons  point  des  deux  derniers  articles 
qui  font  communs  i  tous  les  Orientaux.  A  l'égard  du  pre- 
mier ,cct  Abbé  fait  voir  qu'il  eft  facile  de  concilier  l'Eglife 
Romaine  qui  appelle  la  vierge  Mm  de  Dieu,  avec  l'Eglife 
Neftorienne  qui  rappelle  Mm  deCbrtfl;  parce  que  c'eft  un 
principe  reçu  des  deux  Eglifes ,  que  la  Divinité  n'engendre 
point  ni  n'eft  point  engendrée  ;  qu'il  eft  vray  que  la  Vierge 
a  engendré  Jïsus-Christ  ,  qui  eft  Dieu  6c  Homme  tout  en- 
femble;  que  néanmoins  ce  ne  font  pas  deux  Fils,  mais  un 
feul&r  véritable  Fils.  Il  ajoute  que  les  Neftoriens  ne  nient 
pas  qu'on  ne  puiffe  aopcllcr  la  Vierge  Mere  de  Dieu,  parce 
qu*  Jésus-Christ  eft  véritablement  Dieu.  Pour  ce  qui  eft 
du  fécond  article,  il  eft  confiant  que  les  Latins  reconnoiffent 
en  Jésus-Christ  deux  natures  &  une  feule  pcrfbnne,  au  lieu 
que  jfs  Neftoriens  difent  qu'il  y  a  en  luy  deux  perfonnes , 
&  me  fjafaft  ou  ftrftmu  nfible  ;  &  out  re  cela,  q  u  'il  n'y  a  aulli 
en  JesusChrist  qu'une  puiftWe  ou  vertu.  L'Abbé  Adam 
concilie  ces  deux  fentiments  qui  paroiiTent  contraires  par 
l'explication  qu'il  donne  de  ce  Myftcre.  Les  Nelloriens, 
félon  luy  ,  diftinguent  en  leur  entendement ,  deux  perfon- 
nes, conformément  aux  deux  natures  qui  font  en  J  t  s  u  s- 
CHRiST,8cne  voyentde  leurs  yeuxqu'un  fcul  Je  s  us- 
Christ  ,  qui  n'a  que  hwffpa  ou  apparence  d'une  feule  fi- 
liation ;  &  c'eft  en  ce  fens  qu'ils  ne  reconnoiffent  qu'une 
puiffance  ou  vertu  en  luy  ,  parce  qu'ils  ne  le  rcgaidcntque 
comme  unepjrftp.t  o\ifer(*mie  rijîWr.Mais  dansl'EglircR-omai- 
neon  diftingue  ces  pu  i  (Tin  ces  ou  vertus,  en  Divinité  &  Hu- 
manité ,  parce  qu'on  les  confîdere  par  rapport  aux  deux  na- 
tures ;6c  ainfi  cette  diversité  de  fentimems  n'eft  qu'appa- 
rente ,  puifque  les  Neftoriens  avouent  avec  les  Latins ,  qu'il 

Jr  a  deux  natures  en  Jésus  Christ,  6c  que  chaque  nature  a 
a  puiffànce&  fa  vertu.  Enfin  cet  Abbé  Ncftorien  concilie 
le  fèntiment  des  Neftoriens  fur  le  troifiéme  article  ,avec 
celuy  de  l'Eglife  Romaine,  par  le  même  principe,  s'ap- 
puyant  fur  ce  qu'il  n'y  a  qu'une  filiation  ;  &  comme  cette  fi- 
liation ne  fait  qu'un  Jïsus-Christ,  les  Neftoriens  difent, 
par  rapport  a  cet ,  qu'il  n'y  a  en  luy  qu'une  volonté  fie  qu'- 
une opération  ;  parce  qu'il  eft  un  en  effet ,  &  non  pas  deux 
Jesus-Christ:  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  recon- 
soitre  deux  volontez  &  deux  opérations  en  luy ,  par  rap- 
port aux  deux  natures ,  &  de  la  même  manière  que  les  La- 
tins. Voilà  de  quelle  manière  les  plus  habiles  de  la  Secte  des 
Neftoriens  juftjfiercnt  la  créance  de  leur  Eelifc  devant  le 
Pape  Paul  V.  *  Bzovius,Sponde  ficRaynaldi,  A.  C.  1147. 
1445.  Stroza  ,  De  dtgmjtitutcbâldtmm.  M.  Simon,  Michel 
Le  Fevre ,  TbeimdeTurq.  Maimbourg,  Hifbtre  du  scbtfmt  du 
Crttt. 

N£STORIUS,Hcrcfiarque  ,  Evéque  de  Conftantino- 
le ,  étoit  né  i  Germanicie  Ville  de  Syrie  ,  &  s'étoit  formé 
_  la  vertu  dans  un  Monaftere.  11  exercoit  les  fonctions  du 
Sacerdoce  dans  Antioche ,  avec  beaucoup  de  réputation , 
dedoûrine,  d'éloquence  &  de  pieté,  lorfqu'il  fut  mis  en 
418-  fur  le  Siège  de  Conftantinople ,  ï  la  place  de  Synefius. 
Ti  ois  mois  après  fon  Ordination  il  fut  amené  dans  rop  Egti- 
TmelV. 


fc ,  où  après  avoir  été  confacré  Evêque  ,  fuf  le  champ  il  fit 
un  Difcours  a  l'Empereur  auquel  iladreûa  ces  parolesquf 
furent  eftimées  de  tout  le  monde:  Dmtux.-m«j  ,i  Prtnce,U 
Temfurgée  d'Heretiquei ,  &  )e  mu  denntrtj  le  Gel  :  Prlte^-mey 
vitre  fetemn  furies  exterminer,  &  yt  veut  udertj  4  exterminer  let 
Perfet,  Ce  Prélat  agit  d'abord  centre  les  Hérétiques  avec 
beaucoupdezele ,  maison  connut  bien-tôt  qu'il  a  voit  luy" 
memedes  fentiments  particuliers.  Ilavoit  amené  avec  luy 
d'Antiochc.Anaftafe  Prêtrc.qui  ofa  prêcher  qu'on  ne  devoir 
point  appeller  la  fainte  Vierge  Mm  de  Dieu.  Neftorius  au  lieu 
d  appaiferlc  fcandaleque  cette  doctrine  excita  ,  la  loua  pu- 
bliquement ,  étant  à  la  fainte  Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu. 
Il  difoit  qu'il  falloit  confiderer  en  Jesus-Christ  deux  Hy- 
poftafes  ou  Perfonnes,  auffi-bien  que  deux  Natures;  &  qu'- 
ainfi  il  y  avoit  deux  Fils,  l'un  Dieu  &  l'autre  Homme.  Ce 
qui  faiioit  qu'on  ne  devoit  pas  appeller  Marie  Mm  de  Dieu , 
Tbemcts ,  maisrfm/;orK» ,  Mere  de  Christ  feulement  :  le- 
quel après  fa  naifïàncc  avoit  mérité  d'être  uni  au  Verbe  par 
les  bonnes  œuvres ,  non  pas  d'une  union  hypoflaiique,  mais 
d'une  union  d'habitation  du  Verbe  en  l'humanité,  fit  com- 
me dans  un  Temple  par  communication ,  par  rapport  cV  pat 
focieté  morale.  Ainfi  il  détruifoit  le  Myllcrc  oc  l'Incarna- 
tion duFilsdeDieu,quiconlifte  en  l'union  des  deux  Na- 
tures ,  Divine  &  Humaine ,  en  la  perfonnedu  Verbe  ;  d'où 
refulte  un  Homme-Dieu ,  appelle  Jesus-Christ  ,  duquel 
par  ce  moyen  les  actions  font  tbeinirtquet ,  c'clt-à-dire ,  divi- 
nement humaines ,  fit humainement  divines,  &  par  confe- 
quent  d'un  mérite  infini;  telles  qu'elles  doivent  être  pour 
fatisfairc  à  la  jufticc  infinie  de  Dieu.  Neftorius  employa  en- 
core Diodorc  ,  Evêque  depofédeMarcianopolis,  pour  prê- 
cher cette  erreur ,  fit  la  publia  dans  des  Livres  qu'il  envoya 
aux  Monafteres  d'Egypte.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  eo 
étant  averti,  combattit  cette  impiété  par  diversOuvrages, 
qu'il  adrefTa  à  l'Empereur  Theodofe  le  feune ,  &  à  Pulcherie 
fit  Eudoxc,  feeurs  de  ce  Prince.  Il  écrivit  contre  luy  au  Pape 
Celeftin  ,que  Neftorius  avoit  voulu  prévenir  ;  mais  le  fâint 
Pontife  connoiffant  fes  impictez ,  le  condamna  dans  un  Sy- 
nodcqu'il  tint  à  Rome  en  4)0.  Saint  Cyrille  en  célébra  un 
autre  a  Alexandrie,  où  l'on  dredà  douze  anathêmesou  ar- 
ticles, qu'on  fit  lignifiera  Neftorius,  afin  qu'il  y  fouferivît 
fîneerement:  mais  FHerefiarque  s'en  mocqua.  Cependant 
onafTembla  contre  luy  le  Concile  gênerai  d'Ephcfe  en  431. 
Neftorius  alla  en  cette  Ville  ;  mais  il  ne  voulut  point  compa' 
roftre  devant  la  fainte  Aflemblée  ,  quoique  cité  trois  ou 

3uatre  fois  juridiquement,  de  forte  qu'il  fut  condamné  & 
epoféle  ai.  du  mois  de  Juin  ;  8c  plus  de  deux  cents  Evé- 
ques  lignèrent  cette  fentenec.  Depuis  Theodofe  le  renvoya 
dans  fon  Monaftere  ;  mais  comme  il  ne  ceflbir  point  de  pu- 
blier fes  impictez ,  il  fut  confiné  dans  la  ville  d'Oafis  en 
Egypte.  Les Blemmyens  ayant  ruiné  cette  Ville,  ce  mal- 
heureux Prélat  erra  de  tous  côtez,  fut  accablé  de  maladies, 
6c  mourut,  dit- on,  d'une  chûte  qu'il  fit.*  Les  Actes  du  Con- 
cile d'Ephcfe,  Caflicn,M.  delncxrn.  Saint  Cyrille,  cent. 
Nejlor.  Sucrate ,  W.7.  Evagre ,  lib.  1.  Sandere ,  ber.  100.  Baro- 
nius,  A.  r.  418.  a.  29.30. 31. 

NETTEK  WALDENSIS  ou  DE  WALDEN  ,  (  Tho- 
mas) ainfi  nommé,  pareequ'il  étoit  natif  d'un  Village  de  ce 
nom  en  Angleterre ,  prit  1  habit  de  Religieux  dans  l'Ordre 
des  Carmes  à  Londres.  Quelques  Auteurs  ont  pris  le  nom 
de  Walden  pour  celuy  de  fa  Famille  qui  étoit  Netter  ;  com- 
me on  peut  le  remarquer  dans  Pitfcus,  fie  dans  les  autres 
Ecrivains  Angloi».  Il  fut  Provincial  de  fon  Ordre ,  &  fervir. 
les  Rois  Henry  IV.  V.  &  VI  dans  diverfes  affaires  impor- 
tantes. Ce  Perc  parut  a voc  éclat  au  Concile  de  Confiance; 
&  ce  fut  principalement  en  cette  occafion  qu'il  confondit 
les  HufEtcs  &  les  Seâateurs  de  W  icIef.Depuis  il  écrivit  con- 
tre ces  erreurs  fon  Traité  intitulé  Deltrmide  AMiqmtitum  Ftdei 
EctUfi*CAtinli(* ,  dédié  au  Pape  Martin  V. Il  en compofa  di- 
vers autres ,  6c  mourut  en  1430.  *  Trithcme  fit  Bellarmin , 
Dr  Smpt.  lui.  Lucius ,  m  BiM.  C*rm.  Alegrc ,  iii  Pxr.  C#m.  Pit- 
fcus ,  Poficvin ,  Cochlxus. 

NEUBOURG  villcd'Alemagneen  Bavière,  avec  titre 
de  Duché,  eft  fîtuéefur  la  rive  droite  du  Danube,entrc  Do- 
navert  6c  Ingolftadt.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  N*n*»r- 
t ttm ,  cV  quelquefois  Nrrum  c*jhum ,  ce  qu'on  voit  dans  le  4. 
Livre  d'un  Itinéraire  d'Alemagne. 

NEUBOURG,  Maifonfic  Branche  de  la  Famille Pa'atine 
de  Bavière.  Vtttet.  Bavière. 

NEUBOURG  ou  NYBURG  ,  Tietburgum  ,  place  forte 
du  Royaume  de  DanemarCK  dans  la  partie  Orientale  de 
1 10e  de  Funcn ,  fut  les  côtes  du  Détroit  de  Belt-Sund ,  fut 
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bâtie  en  ttyf.  par  Canut  fils  de  Prebeflas  Duc  deLaland , 
qui  eft  une  Ifle  du  même  Royaume.  Elle  fut  autrefois  la 
demeure  des  Rois  de  Dancmarcx  &  le  Siège  du  Parlement, 
&  a  un  beau  port  où  Ce  retire  fou  vent  la  FJote  de  cet  Etat , 
•avec  une  Citadelle  qui  commande  fur  le  détroit.  C'cft  Là 
•qu'on  fait  payer  le  droit  que  doivent  au  Roy  les  petits  Vaif- 
fcaux.quine  voulant  pas  s'expofer  aux  dangers  du  détroit 
duSund,  paflênt  puccluy-cy  où  ils  ont  moins  à  craindre. 
"Baudrand ,  Pontan. 

NEUBRIGE ,  (  Guillaume  de  )  Anglois ,  Chanoine  Ré- 
gulier ,  écrivit  l'Hiitoire  d'Angleterre  depuis  l'année  106$. 
jufqucsen  1107.  éV  mourut  en  12o8.Ktot  Litle. 

NEUCHAISCS(  Charles  de  >  Gentilhomme  de  laCham- 
bre  du  Roy  Charles  IX.  dans  le  XVI.  Sie  cle,  recueillit  les 
mémoires  du  Maréchal  de  Tavancs,qui  étoit  (on  oncle ,  6c 
d'autres  pièces  qu  on  publia  en  1574.  Ctnfuliet.  la  Bibliothè- 
que de  la  Croix  du  Maine.  Sa  famille  a  produit  depuis  Jac- 
<yjfsDENEucHAisM,ouNcuche2ej  de  Francs, Evéque  de 
Châlonsfur  Sa6nc  ,  qui  vivoit  encore  en  i6jo.  Divers  Au- 
teurs parlent  de  luy  avec  éloge.t'«jK.  le  Traité  des  Ecrivains 
deChâlons.duPere  Louis  Jacob. 

NEUCHASTEL.  Ctot&r^NcufchalUl. 

NEV  ERS  fur  Loire ,  où  fc  perd  la  petite  Rivière  de  Nie- 
vre,  Ville  de  France, eft  capitale  du  Nivernois.&a  un  Evé- 
ché  fuffragant  de  Sens.  Cefar,  qui  en  fait  mention  dans  fes 
Commentaires,  fous  le  nom  de  Nevi*duMim  m^/tdiûs ,  avoit 
thoifi  cette  Ville ,  pour  en  faire  une  place  d'armes  &  un  ma- 
gazin. Les  autres  Auteurs  La  tins  la  nomment  diveiiement,Ni- 
rtm* ,  StrrnuMM ,  v*di(*jftum ,  Nevenutm ,  Nirmium,  N»fûdn- 
num,  AMptflontmttum ,  tyç.  Elle  fut  érigée  en  Comté  fous  nos 
premiers  Rois ,  &  en  Duché  8c  Pairie  par  Charles  VII.  l'an 
1457.  ce  qui  fut  vérifié  en  iAfp.&  confirmé  parle  Roy  Louis 
XL  en  faveur  de  Jean  de  Bourgogne  Comte  de  Nevers  en 
1464.  par  leRoy  Louis XII.  en  150J.  pour  Engilbertde  Clc- 
ves  j  fc  par  le  Roy  François  I.  l'an  1511.  en  faveur  de  Marie 
d'Albert ,  Comtefle  de  Nevers.  Ony  voyoitle  Château  des 
anciens  Comtcs.dans  la  partie  que  l'onappelleCité.quicom- 

Ïrenoit  anciennement  toute  la  Ville,  &  Je  fortes  murailles, 
reversa  Chambre  des  Comptes  &  Bailliage.  Sa  Fortereflè , 
Jbn  Pont  de  vingt  arches  fur  la  Loire ,  fes  ouvrages  de  Verre 
Se  de  Faycnce  font  des  chofès  que  les  voyageurs  ne  négligent 
point  d'y  voir.  L'EgliIe  Cathédrale  étoit  autrefois  dédiée 
aux  Saints  Gervaisfc  Protais  ;  mais  le  Roy  Charles  U  Clusvr 
l'ayant  agrandie,  la  fit  conficrer  fous  le  nom  de  S.  Cyr.  Les 
Auteurs  parlent  d'un  Concile  tenu  i  Nevers  l'an  76$.  Il  y  a 
onze  Paroiflesdans  Ja  Ville,  avec  un  Chapitre  confiderablc, 
&  diverfes  autres  Maifons  Ecclefîaftiqucs&  R«Iigieufes. 

Le  Nivernais  eft  entre  La  Bourgogne  ,dont  il  a  fait  par- 
tic  ,  le  Bourbonnois,  le  Berry  &  Le  Gaftinois.  En  la  derniè- 
re Aflembléc  des  Etats  du  Royaume, les  Députez  de  cette 
Province  comparurent  fous  le  grandGouvernement  de  l'Or- 
leanois.Ellc  a  environ  vingt  lieuës  de  longueur  &  prefqu'au- 
tant  de  largeur.  Ses  Villes  après  Nevers  font,  la  Charité  , 
faint  Pierre  le  Mouflier ,  Dccizc ,  Donzy ,  Clamecy ,  Veze- 
lay ,  &c.  Montenoifon  eft  une  fortereflè  au  milieu  du  Pays. 
Arquien  8c  Langeronont  titre  de  Marquifat-La  Roche  Mi- 
Ict  8c  la  Ferté-Chauderon  font  Ba  ronies.La  Roche-Milct  a 
^cs  Foires  confidcrablcs  ;  fie  le  Baron  de  1a  Ferté-Chauderon 
ledit  Maréchal  fc  Sénéchal  du  Nivernois.  Cette  Province  a 
plufîeurs  bois,  fc  produit  des  mines  de  fer ,  quelques  mines 
«l'argent,  &  diverfes  carrières  de  trcs-belle  pierre. 

Les  Auteurs  parlent  diverfement  des  anciens  Comtes  de 
Nevers,  R  atier  qui  tenoit  en  890.  ce  Comté  en  foy  &  hom- 
mage de  Richard  ttfufttatT,  Duc  de  Bourgogne ,  fut  fuivy 
de  Seguin  marydt  Bcrthe,ficpere,à  ce  qu'on  croyoit,  de 
Rodolphe,  qui  de  Liutgarde  U  femme  eut  Gerberce  Com- 
tefle 'de  Nevers,  mariée,  félon  quelques-uns  en  premières  no- 
ces, à  Albert  Marquis  d'Ivrée.On  prétend  que  Gerberge  eut 
Otho-Guillaume  Comte  de  Bourgogne  &  de  Nevers ,  qui 
mourut  en  987.  Matu.de  fa  fille  Comtefle  de  Nevers ,  mor- 
te en  ioof .  prit  alliance  avec  Landry ,  Seigneur  de  Maërz  fc 
de  Monceaux.  Leurs  Enfants  furent  Renaud  I.qui  fuit;  Bo- 
don  de  Nevers ,  marié  avec  Alix  d'Anjou,  ComteiTcdc  Ven- 
dôme,  &  G  uy  de  Nevers.  R  enaud  I.  de  ce  nom ,  Comte  de 
Ncvcrs.époufa  Alix  de  Normandiefille  de  Richard  IL  âc  de 
Judithde  Bretagne,  dont  il  eut  Guillaume!,  qui  fuit,  Hen- 
ry .  qui  vivoit  en  1067.  Guy  Religieux  de  la  Chaize  -  Dieu 
en  Auvergne:  &  Robert  de  Nevers ,  furnomme  le  Bourgui- 
gnon .Seigneur de Craoo  en  Anjou.  Il  époufa  en  premières 
«ôces  Avoye  furnommée  BlMtbt ,  Dame  de  Sablé ,  fille  ôt 
fceriucrc.  de  Godcfroy  le  Vu* ,  Seigneur  de  Sablé  j  &  prit  une 


fçpcnde  alliance ,  avec  Berthe  de  Craon,  veuve  de  Robert  t> 
du  nom ,  Seigneur  de  Vitré ,  8c  fille  unique  de  Guerin,  Sei- 
gneur de  Craon.  Robert  mourut  après  l'an  1097.  Il  eut  de 
la  première  femme ,  Renaud ,  ditir  BourgHignw ,  tige  des  an- 
ciens Seigneurs  de  Craon.  Robert ,  dit  U  jeune  8c  le  Beurgui- 
gnen ,  qui  fit  la  Branche  des  Seigneurs  de  Sablé  :  Geofroy- 
Henry ,  Seigneur  du  Lion  d'Agcrs  :  Alix  ,  &  Mahaud  ,  fem- 
me d  Alardll.  du  nom  ,  dit  Te  Vieil,  Seigneur  dcChâteau- 
Gonticr.  Guillaume:  I.  Comte  de  Nevers  8c  d'Auxerre, 
époufa  l'heriticre  de  Tonnerre  :8c  mourut  en  1184.  ou  118  f. 
Il  eut  Renaud  II.  qui  fuit  :  8c  Robert  de  Nevers,  Evcque 
d'Auxerre ,  mort  en  1096.  Renaud  II.  Comte  de  Nevers  » 
d'Auxerre  fc  de  Tonnerre ,  époufa  la  fille  de  Lancclin ,  Sci* 
gneurde  Boifgency ,  dont  il  eut  Guillaume  II.  Celuy-cy 
mort  en  1148.  eut  Guillaume  111.  qui  fuit;&  Renaud  Com- 
te de  Tonnerre,  qui  ne  laifla  point  de  lignée.  Guillaume 

III.  Comte  de  Nevers ,  &c.  mourut  vers  fan  1160.  ayant  eu 
Guillaume  IV.  Comte  de  Nevers,  mort  l'an  1168.  dans  la 
Palcfline  ,  fans  la  (Ter  de  pofterité  d 'A  I  ieoor ,  Dame  d  e  Saint 
Quentin  &  de  Valois ,  fille  de  Raoul  II.  Guy  qui  fuit  :  Re- 
naud .Comtcde  Tonnerre, mort  l'an  1191.  fans  enfants,  au 
fîege  d'Acre  :  Anne.femme  de  Guillaume  VII.  Comte  d'Au- 
vergne, &c.  Gurl.de  ce  nom,  Comte  de  Ne  vers,  &c.  prit 
alliance  avec  Mahaud  de  Bourgogne ,  Comtefle  de  Crignon, 
fille  de  Raymond  de  Bourgogne  r8c  d'Agnès,  Dame  de 
Montpeniîcr,  alors  veuve  d'Eudes  III.  du  nom ,  Seigneur 
d'iflbudun.  Le  Comte  Guy  mourut  en  1176»  &  Mahaud  fa 
femme ,  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Pierre  d'Alface ,  die 
de  fUndres ,  &  une  quatrième  avec  Robert  IL  du  nom,  Com- 
te de  Dreux.  Ctnfulrez.  la  Chronique  de  Robert ,  Abbé  du 
Mont-Saint-Michel ,  fous  l'an  1177.  Guy  eut  Guillaumr 
V.  Comte  de  Ne  vers  &  d'Auxerre,  qui  mourut  fans  enfant  s, 
l'an  n8o.  &  AcNE's,qui  fucceda  à  fon  frère  2c  à  fon  oncle 
Renaud.  Elle  époufa  en  1184.  Pierre  II.  du  nom, Seigneur 
de  Courtenay  8c  de  Montargis ,  dont  elle  eut  Mahaud  db 
CouRtenait  ,  Comteffè  de  Nevers ,  d'Auxerre  &  de  Ton- 
nerre. Ccllc-cy  fut  accordée  au  mois  de  May  de  l'an  119t. 
avec  Philippes  de  Hainaut ,  fécond  fils  de  Baudouin  V.  du 
nom ,  Comte  de  Hainaut  ;  mais  le  mariage  n'ayant  pas  été ac- 
comply ,  elle  époufa  fur  la  fin  de  l'an  1199.  HerveTV.  du 
nom ,  Seigneur  de  Donzy  la  mort  duquel  elle  reprit 
une  féconde  alliance  avant  l'an  1226. avec  Guiches  IV.  du 
nom,  Comtcde  Forez.  Depuis  elle  fc  rendit  Religieux  i 
Fontevraud,  où  elle  mourut  le  ti.Oâobrc  de  l'an  11)4.  De 
fon  mariage ,  elle  eut  un  fils  mort  jeune  ;  &  Acne's  If.  Com- 
tefle de  Nevers  ,  &c.  Dame  de  Donzy ,  de  S.  Aignan ,  ôcc. 
Elle  fut  promife  a  Henry ,  (ils  aîné  de  Jean ,  Roy  d'Ang  e- 
terre  ;  mais  le  Roy  Philippes  Auguftc  ayant  empêché  l'exé- 
cution de  ce  Traite ,  elle  fut  accordée  l'an  mj.  avec  Phi- 
lippes de  France  ,  fils  aîné  du  Roy  Louis  VIII.  Ce  Prince 
étant  mort  l'an  ut8.  Acnés  prit  une  féconde  alliance  avec 
Guv  de  Chastillon  I.  au  nom, Comte  de  Saint-Paul,  d'où 
vint  Ioland  de  Chastillon  ,  Comtefle  de  Nevers ,  d'Au- 
xerre ,  de  Tonnerre,  cVo  Celle-ci  mariée  avec  Archarobaud 
IX.  Sire  de  Bourbon ,  eut  deux  filles  ,  Mahaud  qui  luit  ;  8c 
Agnes  ,  Dame  de  Bourbon,  mariée  en  1174.  avec  Jean  de 
Bourgogne  ,  Seigneur  de  Charolois,  fécond  fils  d  Hugues 

IV.  Duc  de  Bourgogne  8c  d'Ioland  de  Dreux  ;  d'où  vinc 
Beatrix  de  Bourgogne,  Dame  de  Bourbon ,  mariée  a  Ro- 
bert de  France ,  tige  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon.  Ma- 
haud d£  Bourbon  ,  Comtefle  de  Nevers ,  d'Auxerre  &  de 
Tonnerre,  fut  mariée  par  Contrat  paiTé  en  1247. avec  Eudes 
de  Bourgogne  ,  filsainé  du  même  Hugues  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne, &  frère  de  Jean.  Eudes  mourut  a  Acre  ,  l'an  1269. 
Mahaud  étoit  déii  morte  avant  l'an  1262  Ils  laiflcrent  Ioland 
de  Bourgogne  ,  Comtefle  de  Nevers ,  &c.  mariée  par  Trai- 
té del'an  u6f.  avec  Jean  de  France,  dit  Tn/fat  &  de  D*mtett*t 
filsdu  Roy  faint  Louis.  Ce  Prince  mourut  de  pelle  au  Camp 
de  Tunis  le  j.  Août  1270.  Ioland  prit  en  1272.  une  féconde 
alliance  avec  Robert  III.  du  nom, Comte  de  Flandres.  Elle 
mourut  le  2.  Juin  del'an  1280.  &  fut  enterrée  dans  l  Eglife, 
qui  eft  deflervic  aujourd'huy  par  les  Rccolets  de  Nevers  , 
où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Elle  eut  de  fon  fécond  mary  « 
Ixriiisqui  fuit  :  Robert  Seigneur  de  Caflcl,  mort  l'an  1331. 
Jeanne  mariée  en  1288.  avec  Engucrrand  IV.  Sire  de  Coucy, 
&  morte  en  i33J.Ioland,mariécî'an  1290.  avec  Gautier  II. du 
nom,  Seigneur  d'Anguien  ;  Et  Mahaud,  femme  de  Matthieu 
de  Lorraine  ,  Seigneur  de  Florines.  Louis  de  Flandres , 
Comte  de  Nevers&  de  Rethcl.caufa  de  grands defordrcseii 
France,  &  mourut  de  trilleflë  à  Paris  le  zi.  Juillet  de  l'an 
i3ia.LeComte  Robert  fon  perc  vivoit  cncorejl  avoit  épou- 
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(î  en  1x90.  Jeanne,  Comtefle  de  Rhere),  filfe  unique  de  Hu- 
gues IV.  dont  il  eut  Louis  H.  qui  fuit, &  Jeanne ,  femme  de 
Jean  IV.  du  nom  ,Duc  de  Bretagne.  Louis  II.  dit  de  Crcey, 
Comte  de  Flandres,  de  Nevers  oc  de  Rhetel,  époufa  Mar- 
guerite de  France  ,  fille  du  Roy  Philippe*  V.ditiV  lm%,  Se 
mttué  à  la  bataille  de  Crccy ,  f  an  1546.  laiflànt  Louis  III. 
dit  de  Mttt  ou  de  UMmw.Cc  dernier  né  en  1330.  Ait  marié 
l'an  1347.  avec  Marguerite  .fille  puînée  de  Jean  111.  Duc  de 
Brabtnt ,  Se  mourut  à  faim  Orner  le  10.  Janvier  de  l'an  138}. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Lifle;  il 
tut  de  Ion  mariage,  Mafgui  rite  ,Comte(Iè  de  Flandres, 
de  Nevers,  &  c.  mariée  en  premières  noces  avec  Philippins  , 
furnommé de  Rtovre .  dernier  Ducde  bourgogne,  de  la  Bran- 
che de  Robert  de  France  ;  &  en  fécondes ,  à  Philippes  de 
France ,  furnommé  U  Hsrdj  ,  bis  du  Roy  Jean  ,  oc  tige  de  la 
féconde  Branche  Royale  des  Ducs  de  Bourgogne.  Cette 
Pr.nceffê  mourut  d  apoplexie  i  Arras.  PmuppEsde  Bourgo- 

gne ,  (on  troificme  fiis ,  fut  Comte  de  Nevers  Se  de  Rhetel , 
arondeDonzy,  &Chambner  de  France.  Ufc  joignit  i 
.Jean  Duc  de  Bourgogne  Ion  frerc ,  contre  la  Maifo.i  d'Or- 
léans ,  Se  contre  ks  Liégeois  ;  &  fut  tue  à  la  bataille  d'Ann- 
ccurt,  le  xj.Odobrcdcl'an  1415.  Son  corps  lut  enterré  dans 
J'Abbaye  d'Eftellans  ,  au  Palais  de  Rheulois.  Ce  Comte 
«voit  épousé  en  premières  nôces,  à  Soiflbns,  le  ij.Avril  1409. 
IIàbcl:ede  Coucy ,  Comtefle  de  Soiflbns  en  partie ,  fillepui- 
■née  d'£ngucrrand  VII. Sire  de  Coucy ,  Sic.  Se  d Uabe.lé  de 
Lorraine  là  feci  nde  femme,  tille  mourut  en  1411.  aprésavoir 
eu  Philippes  Bc  Margucrite.moitsau  berceau.  Le  Comte  prit 
une  féconde  alliance  le  10.  Juin  de  l'an  1413.  avec  Bonne 
d'Anois,  fille  aînée  de  Philippes  d  Artois ,  Comte  d'Iiu ,  & 
xle  Marie  de  Berry ,  dont  il  eut  Charles  &  Jean  oui  fuivent. 
Charles  de  Bourgogne  .Comte  de  Nevers  &  de  Rhetel  , 
Baron  dç  Donzy ,  &c.  fut  d  abord  fous  la  tutelle  de  la  mere. 
Depuis ,  il  fervr.  le  Roy  Charles  VIL  contre  les  Anglois , 
&  i  la  conquête  de  la  Normandie ,  fc  trouva  au  Sacre  du 
Roy  Louis  XI.  où  ilrcprcfcnta  leComtede  Flandres,&  mou- 
rutl'an  1464.  Son  corps  fut  enterré  dans  1  Eglifc  Cathédra- 
le de  Nevers.  Ce  Prince  avoit  épousé  le  it.  Juin  de  l'an  1456. 
Marie  d'A  Ibret,  fille  aînée  de  Charles  II.  du  nom ,  Sire  d  Al- 
bret ,  &  d'Anne  d'Armagnac,  dont  il  n'eut  point  d'Enfants. 
Il  laifla  trois  enfants  naturels .  qui  furent  légitimez  en  1463. 
fijavoir  Guillaume  .n'édHeiiote  Miraillet;  Jean,  de  Bonne 
dcScaulicu;  &  Ad  tienne,  d'ioland  Iç  Long.  Jean  de  Bour- 
gogne, Comte  de  Nevers ,  Pair  de  France,  Chevalier  de  la 
Toilond'Or,  8c  Gouverneur  de  Picai  die,  naquit  à  Clame- 
cy  le  aj.  Octobre  1415.  Il  fut  conu  aint  par  le  Duc  Charles 
de  Bourgogne ,  de  renoncer  par  Contrat  du  ai.  Mars  146t. 
aux  Dm  nez  de  Srabant  &  dcLimbourg,  St  aux  Terres 
d'Outre-Meufe.  Depuis,  il  fuccedaau  Comte  d'Eu  ,  après 
la  mort  de  Charles  d'Artois  fon  oncle ,  en  1471.  &  prit  le  ti- 
tre de  Ducde  Brabant.  Il  mourut  le  as.  Septembre  1491.* 
Nevers,  où  il  fut  enterré  dans  l'Egale  Cathédrale.  Ce  Com- 
te avoit  épousé  en  premières  nôces ,  l'an  1435.  Jacqueline 
d'Ailly  ,L>jme  d'Etiglcmonfter ,  fille  ainée  de  Raoul  d'Ail- 
ly ,  Seigneur  de  Pequigny  ,8c  V  idame  d'Amiens  ,&  de  Jac- 
queline de  Bethune.  Jl  ie  remaria  l'an  147}-  avec  Paul  de 
Brode  ,  dite  de  Bretagne , fille  de  Jean  ,  Comte  de  Pcnthie- 
vre,  &  de  Nicole  de  Blois;  6c  prit uoe  troiilémealliance  en 
1479.  avec  Françoife  d'Albm,nUle  d'Arnaud  Amanjcud'Al- 
bret ,  Seigneur  d'Orval  fit  d'IlabcUc  de  la  Tour.Du  premier 
lit  il  eut  Philippes  mort  jeune  ,cn  145a.  Si  Elizabeth ,  dont 
jwus  parlerons  dans  la  fuite.  Du  fécond  mariage  il  eut  Char- 
lotte de  Bourgogne ,  Comtefle  de  Rhetel,  qui  fut  accordée 
en  148 1.  avccCharlcsd'Oileani >  Comte  d'Angoulême;puis 
mariée  par  Traité  du  ij.  Avril  i486,  avec  Jean  d'Albret  , 
Seigneur  d'Ot val  ,dôù  vint  Marie  d'Albret, Comtefle  de 
Rethel,  alliée  avec  Charles  de  Clcvcs ,  Comte  de  Nevers. 
Jean  Comte  de  Nevers ,  eut  encore  ti  ois  tils  naturels;  Jean , 
Doyen  de  l'Eglife  de  Nevers  ;  Pierre  ,  légitimé  par  Lettres 
da  Roy.delan  i47o.&Philippcsqui  époufaMariedeRoyc, 
Se  après  la  monde  là  femme ,  icfit  Religieux  de  l'Ordre  de 
faiot  François.  Il  mourut  fort  âgé  au  Con  vent  de  Bethléem, 
près  de  Mezicrcs,  l'an  151a.  Elizabeth  de  Bourgogne,Com- 
tc-flede  Nevers,  cV  d  Eu ,  fut  mariée  l'an  1445.  à  Bruges  avec 
Jean  I.  du  nom  ,  Duc  de  Cleves  Se  Comte  de  la  Marck  ,  Se 
mourut  le  ai.  Juin  1483.  Nous  parlons  de  fes  enfants  fous 
Je  nom  de  Cleves. 

£j«GiLBtRT,quiétoitle  troiiiéme  fils,  fut  Comte  de  Ne- 
vers. Il  époufa  par  Contrat  du  13.  Février  1489.  Charlotte 
de  Bourbon,  fille  de  Jean  de  Bourbon  (I.  du  nom ,  Comte 
tic  Vendôme  ,  &  d/ifabeilc  de  Bcauveau  ;  Se  mourut  le  ai. 
TemtlV.  ' 


Novembre  1506,  Là  Princéfle  fa  veuve  le  fit  Religieufc  i 
Fonicvraud,où  elle  mourut  le  14.  Décembre  1  jao-  Leurs  en- 
fants furent  Chartes,  Comte  de  i>  evci  s  qui  fuit  ;  Louis,Coiu- 
ted'Auxcrrc.  mort  fans  enfant»,  de  Catherine  d'Amboife, 
Dame  de  Chaumont,  l'an  1145.  François,  Abbé  de  fâint  Mi- 
chel de  Treport,  mort  en  1543.  8c  Engilberc,  mort  jeune 
en  1489.  Charles  de  Cleves ,  Comte  de  Nevers ,  époufa  le 
z«.  Janvier  1704.  Marie  d'Albret,  fille  aînée  &  héritière  de 
Jean  d'Albret ,  Seigneur  d'Orval ,  Se  de  Charlotte  de  Bour- 
gogne ;eV  mourut  enpriibn ,  au  Château  du  Louvre  â  Pans, 
le  17.  Août  1511.  laiflant  François  de  Cleves,  1.  du  nom , 
DucdeNeveis  ,8ec.  Celuy-cy  né  à  N'ogent  le  iç  Octobre 
1516.  fut  marié  par  Traité  pafléà  Paris  au  Château  du  Lou- 
vre, le  Dimanche  19.  Janvier  1538.  avec  Marguerite  de  Bour- 
bon ,  hlle  de  Charles  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme,  &c. 
8c  de  Françoifed'Alençon  ,  8r  mourut  en  1561.  Le  Roy  Fran- 
çois 1.  é'igea  pour  luy ,  l'an  K38.  Nevers  en  Duché  8e  Pairie. 
Ses  enfants  furent  François  de  Cleves ,  IL  du  nom  Duc  de 
"Scvers ,  ré  le  31.  Mars  1539.  &  mort  en  1561.1c  jour  de  la  ba- 
taille de  Dreux ,  d'un  coup  de  piftolet ,  que  luy  déchargea 
par  imprudence,  l'un  de  fc»  Gentilshommes  ;  Jacques  ,  Duc 
de  Nevers ,  né  le  1.  Octobre  1544.  mortfans  laifll  r  de  prio- 
rité) à  Montigny  prés  de  Lyon.lcé.Septembie  564.  Henri , 
Comte  d'Eu ,  mo  t  fans  alliance  ;  Henriette  ,  Duchcfle  de 
Nevers  qui  fuit  :  Catherine  de  Cleves , Comteffe  d'Eu ,  ma- 
riée en  premières  nôces  avec  Antoine  de  Croùy ,  Prince  de 
Porcien  ;  ci  en  fécondes ,  avec  Henri  de  Lorraine ,  Duc  de 
Guife ,  Pair  Se  Grand-Maître  de  France ,  mortel  Paris  le  n< 
May  1633.  âgée  de  85.  ans.  Et  Marie  de  Cleves. première  fem- 
me de  Henri  de  Bourbon  I.  du  nom,  Prince  de  Condé,  mor- 
te l'an  1574. 

Henriette  de  Cleves ,  Dueheflc  de  Nevers  &de  Rhetel, 
nâquit  le  3t.  Octobre  1*41.  fut  mariée  le  4.  Mars  1  j6j.  avec 
Louis  ©e  Gonzacue  ,  de  Mantouë ,  Sec  Gouverneur  de 
Champagne  ;  Se  mourut  le  14.  Juin  1601.  Son  corps  fut  en- 
terre avec  celuy  de  fon  mary ,  dans  l'Eglife  Cathcd^le  de 
Nevers.  i'<r/*^leur  porte rité  fous  le  nom  deGonzague.  Ils 
ont  été  tige  des  derniers  Ducs  do  Mantouë, de  qui  le  Cardi- 
nal Mazarin  acquit  les  Duchez  de  Nevers  8e  de  Rhetel.  Ce 
Cardinal  obtint  au  mois  d'Octobre  16*60.  de  nouvelles  Let- 
tres de  Duché  &  Pairie  pour  Nevers,  qu'il  la ifla  à  Philippes 
Mancini-Mazarin  fon  neveu, au  jourd'huy  Duc  de  Nevers  , 
Pair  de  France,  Si  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Ccluy- 
ci  époufa  le  it.  Décembre  1670.  Diane  Gabrielle  de  Damas, 
fille  de  Claude-Lconor  ,  Marquis  de  Thiange ,  Se  de  Ga- 
brielle de  Rochechotiart  Mortemar,  de  laquelle  il  ades  en- 
fants. Vejtt,  l'Article  Mancini.  *  Cefar ,  /.  7.  Ctesm.  r.  10. 
Guy  Coqui  1  le .  Hijlmt  de  Nevers.  Juftel  ,Hijt.  d'Auvergne.  Du 
Bouchet  .Bsft.dtCtttrteutj.  Michel  Cotignon ,  Cettleg.  Hift. 
des  Ive'quesde  News.  Du  Chêne ,  Recbmbeidti  Anhif.  du  VtÛtt 
i*  FrAnce.  Sincerus ,  Itintr.  GmIIu.  Sainte  -  Marthe ,  GéU.  d)ri- 

NEVEU  (  Magdclaine  )  Dame  des  Roches  en  Poitou ,  vi- 
voit  dans  le  XVI.  Siècle  i  Se  mérita  d'être  loiiée  par  tous  Ici 
Sçavants  de  (on  temps.  Elle  époufa  en  premières  nôces  André 
Frandonnet , duquel  elle  eut  Catherine,  fille  auffi  iliultre 
que  fa  mere  ,  8c  le  maria  depuis  à  François  Eboiftàrd  .Sei- 
gneur delà  Ville, Gentilhomme  Breton.  La  Mailbndccette 
Dame  étoit  une  Académie,  où  les  gens  d'efprit  le  trouvoienc 
ordinairement ,  ou  pour  faire  approuver  leurs  Ouvrages , 
ou  pour  examiner  ceux  des  autrési  C'eft  eequetémoigne 
Sccvolc  de  Sainte- Marthe ,  qui  a  placé  l'éloge  de  la  mere  5c 
de  la  fille ,  entre  ceux  des  Doctes  François  de  fon  temps. 
La  Croix  du  Maine  en  parle  encore  dans  fa  Bibliothèque  en 
ces  termes ,  MagdtlMnt  Neveu  Dsmtdet  Rtcbeitn  Punn,  mmdt 
Çttbtrint  dtt  Rubis  ,  mttei  deux  fi  d*1es&  fi fctvjutes, quels 
T  route  feut fie  vtuuer ,  les  tjmt  engendrées ,  d'tmr  fndait  en  elles , 
les  deux  ferles  de  fut U  PMn ,  £t.  Elles  moururent  de  pefta 
en  1587.  »  Sainte-Marthe ,  in  eiog.  ti.  3.  Du  Verdier  Vauprt- 
vas ,  Btilutb.  troue.  Loiiis  Jacob ,  Bttl.  teumu.  Hilarion  de  Co- 
lle ,  rfor.  dts  Dmestllujhes ,  &(. 

NEUFCHASTEL.  WrjetNeuwcaftel. 

NETJFCHASTEL ,  Ville  de  France  en  Normandie,  dans 
le  pays  de  Caux ,  cft  bâtie  fur  un  ruifleau  qui  fe  joint  en  fui- 
te a  la  Bethune,  âfept  ou  huit  lieues  de  Dieppe  ,  cVi  quatre 
d'Aumale.  Cette  Ville  réfifta  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  au 
Roy  Henry  te  Grand,  durant  les  guerres  de  la  Ligue,  Se  fe 
fournit  après  que  HallotéV  Guitry  eurent  défait  huit  cents} 
bommesdes Ligueurs.*  Mezeray. 

NEOFCHASTEL,  Ville  de  Lorraine,  fur  la  rivière  de 
Meule ,  &  fur  les  frontières  de  U  Champagne ,  fait  partie 
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du  Bailliage  de  Nancy,  Se  partie  de  celuy  de  Vofjj,e.  Autre- 
fois le  grand  commerce  de  toiles  qu'on  y  faifoit  1  avoit  ren- 
due ccjcbrc.  *  Baudrand. 

NEUFÇHASI"EL ou  NEW EMBOU KG(fJr«#w«w) Vil- 
le 8c  Comté  Souverain  de  Suifle ,  eft  bâtie  fur  un  Lac  de  mê- 
me nom ,  à  huit  lieues  de  Laufànc ,  8c  un  peu  moins  de  Berne, 
&c  cft  alliée  aux  Cantons  Suiflls.  Le  Comté  de  Neufcbâtel  eft 
entre  la  Franche-Com  té  ,  le  Canton  de  Berne  &  les  Lacs  de 
Neufcbâtel  6c  de  Bicnne  ;  l'étendue  en  elt  petite,  mais  le 
Pays  eft  fort  peuple  &  trcs-fertile.  Mcmphis  étoit  Comte 
de  Neufcbâtel ,  vers  l'an  815.  Sa  pofterité  finit  en  Louis ,  qui 
ne laifTaque deux  filles;  Ifabclle,  mariée  à  Rodolphe,  der- 
nier Comte  de  Nidow ,  qui  fucceda  au  Comté  de  Neufehà- 
tel, à  la  referve  du  Landeron,  que  Varennc  fa  la-ut  eut  en 

fartage,  &  dont  elle  luy  fit  hommage:  Conrad,  Comte  de 
ribourgfcm  neveu, fils  dEgon, Comte  de  Fribourg  &d. 
Varennc  fa  forur ,  recueillit  fa  fucccffiim  l'an  ijoj.  Il  eut  de 
Marie  de  Châlon ,  Tcan  »  qui  inftitua  Rodolphe ,  Marquis  de 
Hochbcrg  fon  héritier ,  à  condition  qu'il  porteroit  les  Ar- 
mes de  Neufehàtel , écartejéesavcc les uennes.Pnilippes  ;  fils 
Unique  de  Rodolphe,  laifli  de  Marie  de  Savoye,  fille  d'A- 
îné itBttnbtitmx ,  Duc  de  Savoye .  8e  d  Yoland  de  France  ; 

Îianne,  qui  porta  en  dot  le  Comté  de  Neufehàtel  à  Loiiis 
'Orléans, Duc  de  Longueville,  qu'elle  époufa  l'an  1704. 
François  fbn  fils  étant  mort  tans  Enfants  1  an  tjyi.  Lconor 
d'Orléans,  Mrquis  de  Rothelin  fon  coufin  luy  fucceda  : 
Jacquet  de  Savoye  ,  Duc  de  Nemours  ^  ifïude  Philippes,  & 
de  Charlotte  d'Orléans,  feeur  de  Loiiis ,  Duc  de  Longuevil- 
le, prétendit  hériter  par  moitié  de  ce  Comté,  Lconor  con- 
fentit  par  un  accord  proVifionel  qu'il  fût  inveftide  la  moitié; 
mais  les  Etats  du  Pays  n'accordèrent  cette  inveftiture  qui 
condition  qu'il  n'y  auroit  qu'un  feul  Chef  &  Seigneur  t  cet- 
te condition  n'ayant  pas  encore  été  accomplie  en  1^7.  les 
Etats  firent  citer  les  Ducs  de  Longueville  &  de  Nemours, 
devant  le  Confcil de  Berne,  pour  les  obliger  d  exécuter  la 
condition  de  fin  veftirure  s  8t  comme  ils  ne  pou  voient  le  con- 
«efter ,  le  Comté  de  Neufehàtel  demeura  tout  entier  au  Duc 
de  Longueville  ;6c  on  adjugea  au  Duc  de  Nemours ,  deux 
mille  livres  de  rente  en  terres  dans  le  Duché  de  Bourgogne, 
8c  deux  mille  écus  de  opital  fur  la  Ville  de  Neufehàtel. Leo- 
nor  laifïa  de  Marie  de  Bourbon ,  Henry  I.  qui  eut  de  Cathe- 
rine de  Gonzague,  Henry  II.  qui  mourut  l'an  i66y  laifTant 
de  fon  premier  mariage  avec  Loiiife  de  Bourbon ,  fille  ds 
Charles  de  Bourbon ,  Comte  de  SoifTbns ,  Marie  d'Orléans , 
qui  fut  mariée  avec  Henry  de  Savoye  Duc  de  Nemours,  l'an 
1657.8c  qui  renonça  par  fon  Contrat  de  mariage  à  la  fuccef- 
fion  de  fon  pere  6c  de  les  frères ,  moyennant  cinq  cents  mille 
livres,  aufquellef  fon  pere  ajouta  encore  quatre-vingt-dix 
mille  livres, qui  luy  furent  payées  après  fa  mort:  Henry  II. 
époufa  en  fécondes  nrkes  ,  Anne  Geneviève  de  Bour- 
bon,  fille  de  Henry  de  Bourbon,  Prince  de  Condé.dc  la- 
quelle  il  eut  Jean-Loiiis-Charl«,&  O  arlcs  Paru  s  le  premier 
fit  donation  du  Comté  de  Neufehàtel  à  fon  frère  l'an  1668.  à 
condition  que  s'il  mouroit  fans  Enfant,  ce  Comté 'luy  re- 
tournerait ae  plein  droit;  le  cas  étant  arrivé  l'an  167t.  il  eft 
rentré  dans  la  poûellion  de  tous  ces  biens ,  la  Ducheffe  de 
Nemours  fa  feeur  prérendoit  luy  fuccedir  au  Comté  de 
Neufcbâtel;  l'affaire  fut  portée  devant  les  Etats  du  Pays,  qui 
1a  déboutèrent  de  fes  prétentions»  6c  adjugèrent  cette  Sou- 
veraineté â  fon  frère ,  tant  en  vertu  de  la  renonc  ation  qu'el- 
le en  avoit  faite ,  6c  de  la  claufe  de  retour  contenue?  dans  la 
donation ,  qu'à  caufc  que  cette  fouveraincté  eft  indivfible, 
6c  que  les  miles  y  fuccedentà  l'exclufion  des  filles.  Le  Com- 
té di  Neufehàtel  eft  une  Souveraineté  herediiaire  8t  mdivi* 
fible,  les  filles  n'y  fuceedent  qu'au  défaut  des  mâles,  &  les 
cadets  n'ont  que  des  appanages;  mais  autrefois  ils  «voient 
quelque  portion  du  domaine  qu'ils  tenoient  â  fby  8t  hom- 
mage du  Souverain.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  ce  Com- 
té rcl'.  voit  anciennement  de  l'Empire,  fondez  fur  un  Acte 
de  l'an  1194.  par  lequel  Rodolphe ,  Seigneur  de  Neufehàtel, 
déclare  qu'il  eft  en  fa  foy  6c  hommage  du  Roy  d'AIemagne  ; 
mais  ce  titre  ne  fuffit  pas  pour  établir  la  mouvance  de  l'fcm- 
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;8til  y  a  même  lieu  de  croire  qu'il  peut  avoir  été  fal 
1  Le  Prince  jure  i  fon  avènement  d'obfcrver  inviolable- 


ment  les  Us  8c  Cou  tu  mes  du  Pays ,  tant  fentes  que  *»»  (ç nie/ ; 
&  après  ce  ferment  .  il  eft  obligéd'en  demander  linveftiture 


ton  de  Berne,  par  lequel  les  Comtes  de  Neufcbâtel  ont  fou- 
rnis à  J'arbitragedu  CWeil  de  Berne,  i  es  daerents  qui  pour- 


raient naître  entr'eux  &  les  Bourgeois  de  Neufehàtel,  La 
Juftice  fuprêtne  du  Pays  eft  reprefentée  pour  les  trois  Etats 
qui  jugent  fbuverainement  toutes  les  caufes  des  fonds ,  fans 
d  ift  action.  Ils  font  compofez  de  douze  Juges ,  attachez  au 
Prince  par  leurs  Charges,  6c  par  des  ferments  particuliers; 
il  y  en  a  quatre  pour  la  Nobleflè,  quatre  pour  les  Officiers; 
8c  quatre  pour  le  Tiers  Etat.  Ils  n'avoient  autrefois  qu'un 
pouvoir  limité ,  8c  on  pouvoit  appeiler  de  leurs  Sentences, 
aux  Audiences  générales;  mais  depuis  lafupprcffion  des  Au. 
diences,  ils  ont  un  pouvoir  abfolu;  ces  Audiences  ctoient 
des  Afiemblées générales, compofecs  des  Nobles,  des  Ofî» 
ficiers  8c  Bourgeois,  8c  des  quatre  Banncrêts,  à  peu  prés  fem- 
blabi  es  aux  Etats  Généraux  des  autres  Pays.  Ccft-là  où  fe 
traittoient  toutes  les  affaires  qui  regardoient  le  bien  du 
Pays,  ou  fe  faifoient  les  Loix  8c  les  Règlements  de  Police, 
8c  où  les  Procès  fe  jugeoient  en  dernier  relTort.  Elles  n'a- 
voient aucune  féance  ordinaire  ,  tous  les  Vadàux  avoient 
droit  d'y  ainfter,  8c  la  convocation  s'en  faifoit  au  nom  du 
Prince.  Comme  elles  ne  pouvoient  s'affemblcr  qu'avec  de 
grands  frais,  8c  que  depuis  le  changement  de  ht  Religion . 
les  Nobles  ne  vouloient  pas  que  les  quatre  Bannerêrs  y  af- 
fiftuTcnt  en  la  placedcs  Chanoines ,  8t  que  le  peuple  préten- 
doit  le  contraire ,  on  lesfuppnmi  l'an  1618.  «  par  l'Aâede 
fupprellion ,  il  fut  arrêté  que  le  Prince  les  pourrait  a ffe ta- 
bler pour  f.ire  des  Loix,  6c  qu'elles  ne  feraient  compofées 
que  de  ceux  qu'il  luy  plairait  d'y  appeiler,  8c  que  doréna- 
vant les  Etats  jugeraient  fbuverainement  toutes  fortes  d'af- 
faires ,  ce  qui  a  été  depuis  exactement  obfervé.  Le  Comté 
de  Neufcbâtel  confifte  aux  Chitellenies  de  Ttuelle ,  du 
Landeron  6c  du  Boudry ,  8c  aux  Mairies  de  Neufchâttl  8cde 
Rochefort  t  Neufehàtel  eft  une  petite  Ville  aflèz  jolie ,  fur 
les  bords  d'un  Lac  de  même  nom  ,  elle  eft  défendue  par  un 
Château  bâti  fur  le  haut  d'une  colline.  Le  Comté  de  VaJen- 
ain  relevé  de  celuy  de  Neufcbitcl  ;  il  en  fut  démembré  par 
Ulric,  Seigneur  de  Neufehàtel.  qui  le  donna  en  partage  à 
fon  fils  puîné  ;  il  fut  enfuite  pofledé  par  la  Maif.  n  d'Arbcrg, 
de  laquelle  il  paflk  aux  Comtes  de  Moi  t  icJliard  ,  qui  le  ven- 
dirent l'an  1591.  à  Marie  de  Bourbon,  Duchcfe  de  Longue- 
ville,  mere  6c  Tutrice  d'Henry  1.  Valengin  eft  un  petit 
Bourg  qui  donne  fon  nom  à  une  Chitellenie  allez  grande. 

*  Audlffrct  ,  Cem.tph  t. 

NEÙFGERMAIN,  (  Louis  de)  Poè'te  François ,  d'une 
nouvelle  efoece,  vivoit  dans  le  XVII.  Siècle,  fous  Louis 
XIII.  Roy  de  France.  Cet  homme ,  dont  U  cervelle  n'étoit 
pas  des  mieux  tmbrées ,  5 'avili  de  faire  des  Vers,  dont  les 
rimes étoient  formées  des  fyllabeaqui  compofoient  le  nom 
de  ceux  qu'il  prétendoit  louer.  On  en  peut  voir,un  exemple 
danslesPoëfiesieVoiture.Ccdcrniers  eft  raillé  dans  trois  ou 
quatre  de  fes  Pièces ,  du  pauvre  Neufgermatn  »  dont  l'ex  ra- 
vaganceaftoit  jufquesâfequalilkr,  I  urt  Htttmltt  d*  M<m- 
fit»r>  trtnuMqut  dtftMdyjté.*  Ptèfieid*  Neufgermaiti ,  Pttfiet 
dt  Voiture.  Girac,  ttffmft  kl*  iâjtnfi  dt  Vmjs*.  M.  Bayle, 
DicJ.  cnrtf .  ;  , 

NEU FMARCHE" ,  ou  LE  NEUF-MARCHE'(  New 
Mensnt  )  Bourg  de  France ,  dans  le  Diocefe  de  Rouen  en 
Normandie ,  eftutué  fur  l'Epte  j à  une  lieu¥ de Gournay ,  8e 
a  été  autrefois  plus  confiderabie  qu'il  n'eft  au  jourd'huy  .Hen- 
ry ILRoy  d  'Angleterre.v  Ht  célébrer  en  u6i.un  Concilc,oÙ 
1  on  reconnut  le  Papr  Alexandre  III.  &  où  Victor  fut  déclaré 
Antipape.  *  Biny ,  Starovolfcius ,  8c  quelques  autres  parlent 
de  cette  AiTcmblée  Ecclcfiaft<que. 

NBUFVILLE,  Maifôn  illuftre,  a  produit  de  grandsHofn- 
mcs.  Nicolas  nsNsvFViu.El.du nom, Chevalier, Seigneur 
de  Villeroy ,  d'Almeourt ,  de  Magny ,  de  Bonconvillier ,  dit 
Pleffis  BaniheleuSr  d'Hardevillc ,  fut  Secrétaire  des  Finan- 
ces ,  8r  Threfbrier  de  lOrdinalre  des  Guerres ,  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  l'Iilc  de  France ,  Gouverneur 
de  Pontoift,  Mante  8tMeulan,8t  Prcvôtdes  Marchands  de 
la  Ville  de  Paris ,  en  1568.  Il  eut  en  don  de  Pierre  le  Gendre, 
Threforier  de  France,  la  Terre  de  Villeroy ,  époufa  Jean- 
ne Prend  hom  me ,  fille  de  GuiUaume,  Seigneur  de  Frefchi- 
nesSc  deFontenay  en  Brie,  Threforier  de  l'Epargne  ,  8c 
mourut  fort  loé  en  1599.  laiiTant  Nicolas  de  Neufvills, 
11.  du  nom,  Sscretaire  d'Etat,  qui  époufa  Magdelaine  de 
Laubefpine,  fille  de  Claude ,  Seigneur  de  Chiteauneuf ,  Se- 
crétaire d'Etat,  81  dont  nous  parlerons  dans  un  Article  ex- 
prés. De  fon  mariag-  avec  Jeanne  Bochetel ,  fa  première 
remme,  forrit  Chaalf  s  os  Nturvius  Marquis  d'Alincourt, 
Seigneur  de  Villeroy , de  Mjçny ,  &c.  Chevalier  dcsOrdrcs 
du  Roy, Gouverneur  de  la  Ville  de  Lyon  8c  du  Lyonnois  , 
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pceafiont ,  far  tout  en  Ton  AmbifTade  i  Rome ,  &  m  ou  rut  J 
Lyon  le  18.  Janvier  1641.  âgé  de  76.  tas.  ilavoit  époufé 
en  premières  noces ,  l'an  15S8.  Marguerite  Mandelot ,  Da- 
me de  Pacy ,  Sic.  fille  unique  de  François ,  Seigneur  de  Mao  - 
drlot ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  GouverneurdeLyon» 
&d'ElconarcRobcrtct  s  fie  eu  fécondes,  l'an  1590".  Jecque- 
fcnede  Harlay,  611e  de  Nicolas,  Seigneur  dcSancy  •  Cheval- 
lier dcsOrdres du  Roy,  &  de  Marie  Morcau.  Delà  première 
ileutun  fils,  mort  jeune  :  Magdclaine  «première  femme  de 
Pierre  Brûlart,  Marquis  de  Sillery  Oc  de  Puy  lieux ,  Secretai- 
red'Erat ,  &  Catherine ,  Dame  de  Pacy,  etc.  Dzmed'Atour 
de  la  Heine  Anne  d'Autriche.  &  femme  de  JcandeSauvré 
H.du  nom ,  Marquis  de  Courtenvaux,  Chevalier  des  Ordres 
du  Koy  ,  morte  en  16 f 7.  Du  fécond  lit,  il  eut  Nicolas  de 
Ncufvillc  111.  du  oomqui  fuit:  Charles ,  Comte  de  Bury, 
mort  en  16 1$.  au  retour  du  fiege  de  la  Rochelle ,  fans  laitier 
d'Enfants  de  Françoife  Phelypeaux  d'Herbaut  (a  femme  ; 
Camille ,  Archevêque  Se  Comte  de  Lyon ,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy ,  Abbé  d'Ainay ,  de  1  Ille  Barbe,  de  Foi- 
sny ,  fitc.  Lieutenant  General  an  Gouvernement  de  Lyon , 
Lvoono  s ,  Foré:s,  &  Beaujobis , facré  dans  i'Egliie  Métro- 
politaine de  S.  Jean  de  Lyon,  leap.  Juin  1654.  fit  mort  le  j. 
Juin  i&9i*  âgé  de  87.  «'•s.  Ferdinand ,  Evèque  de  faint  Malo 
en  1644.  puisde  Chartres  en  1657.  Abuéde  faint  Vaadr.L 
le  ,  de  Belle  ville ,  de  Mauzac ,  fit  de  faint  Meen  de  Gaël  en 
Bretagne,  ConfcUlcr  d'Jîut  ordinaire ,  mo  1  âgé  de  8a.  ans, 
l'an  1070.  Léon-François ,  Chevalicrdc  Maltbe, Comman- 
deur de  faint  Jean  de  FUle,  &  Meftre  de  Camp  du  Régiment 
Lyonnois  ,  tué  au  liège  de  Turin,  l'an  1639. fit  Marie  de 
Ncufvillc  ,qui  épouia  en  premières  nâces  Alexandre  de 
Bonne ,  Comte  de  Tallart  ;  Si  en  fécondes,  Louis  de  Chim- 
plaii ,  Marquis  de  Courccllcs ,  Lieutenant  General  de  l 'Ar- 
tillerie de  France.  Nicolas  de  Neofviu.e  I1L  du  nom,Duc 
de  Villeroy ,  Pair fie  Maréchal  de  France ,  Marquis  d'Alin- 
court,  Seigneur  de  Magnv  ,&c.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy ,  8c  Gouverneur  de  la  Ville  de  Lyon  fit  du  Lyonnois , 
Foret  fit  Beaujolois ,  fut  élevé  Enfant  d'Honneur  auprès  du 
Roy  Louis XIII.  &  fut  reçu  en  furvivance,  Gouverneur  de 
Lyon, l'an  1615. Il  fuivit  le  Maréchal  des Lcfdiguieresen 
Italie .  où  il  fe  trouva  aur  lièges  de  FebfJant ,  de  la  Roque , 
ficc.  l'an  1617.  puis  à  fon  retour  en  France ,  il  fervit  au  luge 
de  faint  Jean  d'Angeli  eni6u.  Il  commanda  un  Régiment 
d'Infanterie  au  liège  de  Montauban ,  &  un  corps  de  lîx  mille 
hommes ,  i  ceiuy  de  Montpellier.  Apres  la  pnle  du  Pas  de 
Suze  ,  il  y  fut  laiflèavcc  huit  mille  hommes,  8c  il  le  trouva 
aurombatdeCarignan.Eni6tj.  il  commanda  |  Pignerol  & 
à  Gazai,  jufqu'en  163t.  qu'il  fe  trouva  au  liège  de  Valence; 
l'année  d  après  il  futà  celuy  de  Dole ,  dans  la  Franche-Com- 
té, &  prit  enfuit  c  dl  vertes  Places.  Il  commandoit  un  corps 
d'Armée  au  fiege  de  Turin  ,  en  1d40.ee  fervit  en  1644.  en 
Catalogne  .puis  en  Lorraine.  Enfin,  il  fut  cboilien  1646. 
pour  être  Gouverneur  de  la  perfoane  du  Roy ,  qui  le  fit 
Maréchal  deFrance  ,1e  îo.Octobre  de  la  même  année. M.de 
Villeroy  reprefenta  la  pei  Tonne  du  Grand-Maître  au  Sacre 
de  la  Ma  jerté ,  fut  fait  Chef  du  Confeil  Royal  des  Finances 
tn  1 66 1 .  Chevalier  du  Saint-Efprit  en  1661.  &  Duc  Se  Pair  le 
15.  Décembre  1665. 11  époufien  1617.  Magdclaine  de  Cre- 
quy,  Dame  de  M  ions,  de  Chaponay ,  féconde  ri. le  de  Char- 
les ,  Sire  de  Crequy ,  Duc  de  Lefdiguiere* ,  Pair  fit  Maréchal 
de  France ,  &  de  Magdelaine  de  Bonne ,  fa  première  femme. 
Cette  Dame  mourut  à  Paris  le  ti.  Janvier  167  J.  Leurs  En- 
fants ont  été  Charles ,  Marquis  d'Alincourt,  mort  le  a;.  Jan- 
vier ré^f.agéd'cnviron  19.  ans.  1.  François  j  Maréchal  Duc 
de  Villeroy  qui  fuit  :  t.  Françoife  de  Neufville,  mariée  en 
premières  noces  avec  Juft  Louis,  Corn-  e  de  Tournon  ;  en  fé- 
condes ,  iHenry-Louis  d'Albert,  dit  d  Ail  ly,  Duc  de  Chaul- 
ées ,  Vidame  d  Amiens,  «refit  ea  troifiémet,  1  Jean  Vignicr, 
Marquis  d'Hauterive  s  t.Catherine  de  Neufville,  mariée  lé 
7.  Octobre  1660.  avec  Louis  de  Lorraine,  Comte  d'Arma- 
gnac ,  Grand  Eciycr  deFrance.  Tkahçois  de  Neufville, 
Duc  de  Villeroy ,  Gouverneur  de  Lyon,  fitc.  fe  trouva  au 
combat  de  Raab  en  Hongrie,  donné  contre  les  Turcs  en 
1664.  &  fuivit  l'an  1668.  le  Roy  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté,  où  iltediftingua  alaprifede  Dole.  Il  fervit  en  fuite 
quelque  temps  dans  l'Armée  de  1  Evèque  de  Munftcr,  fit 
ignalé  depuis  dans  U  s  guerres  fuivantes ,  où  il  a  com- 
mande avec  beaucoup  de  prudence  fit  de  bonheur.  Le  Roy 
Louis  XIV.  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1688.  Maré- 
chal de  France  en  169t.  Capitaine  des  Gardesdu  Corps  de  fa 
Majesté  en  1695.  fit  le  nomma  la  même  année  General  de  fes 
Armées  de  Flandres ,  où  il  commande  actuellement  en  la 
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même  qualité.  Il  a  époufé  le  :  8 .  Mars  10*61.  Mari e-Ma rgue ri- 
te de  CorTé  ,EUede  Louis ,  Duc  de  Brûtac,  fit  de  Catherine 
deGondy ,  de  laquelle  il  a  eu  1.  Louis-Nicolas  qui  fuit  ï 
François  Paul ,  uc  en  1677.  Docteur  de  Sorborme ,  Abbé  de 
Fefcamp  :  Louis ,  ou  FraoçonvCathcrioc ,  Chevalier  de  Mal- 
the ,  Lieutenant  de  Roy  au  Gouvernement  de  Lyonnois» 
Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  noyéfur  les 
Galères  de  Malche  en  1700.  Magdclaine,  Cannehte  :  Magde- 
laine ,  mariée  en  16&8-  au  Comte  de  Prado ,  Jean  de  S  iuvuc  , 
fils  du  Marquis  de  Las- Minas,  Grand  de  Portugal  :  &  N.  Re- 
ligieufe  au  Calvaire  àPans.  Loch-Nicolas  b*  Nhjkvillx, 
Duc  de  Viu.xa.or  en  1696.  parla  dcmiûion  de  fon  pere, 
Marquis  d'Alincuun ,  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roy ,  Lieutenant  General  du  Lyonnois,  Sic  épouia  le  to. 
Avril  !  '  9  4  MagdelainclcTelhcr.hiledeMiciicl-François» 
Marquis  de  Louvois  «  Minhtrc  8c  Secrétaire  d'Etat ,  dont  il 
a  Loiiis>-Frjnçois-Anne  de  Neufville,  Marquis  de  Villeroy  t 
Margucrite-Louife ,  Sic.  *  De  Thou ,  HtjL  Mémoires  de  Sul- 
ly {Mémoires  de  Villeroy;  Davila,  Sic.  Hit.  Matthieu  & 
Perenxe  ,  Riànre  4'UtnijlV.  Dupletx,  Hsjl.  Fauvelet-Du- 
Toc,  Hsjl.  in  Sttrtt.  i  trar.  Godefioy  fit  le  P.  Anfelme , 
Hsjl.  its  Ofuerj  dtU  Cota.  Mezeiay ,  Sec. 

Ne  bmili  t,f  Nicolas  de  )  Srigneur  de  Villeroy* 
d'Ahiicourt.deMafiny^&c  Confcilleroi  Secrétaire  d'B* 
Ut, Si  Grand  ThreTo.ier  des  Ordres  du  Roy,  s'elt  rendu 
confidcrablcparfcs  fer  vices  fous  quatre  de  nos  Rois.  Dés 
l'âge  de  dix  huit  ans,  il  fe  diftùtgua  par  la  prudence  fit  par 
fon  efprit  ;  fit  fut  cnoili  pour  gendre  par  M.  de  Laubefpme 
Secrétaire  d 'Etat .  lit  n  d  es  pl  u  s  habiles  iiommesdcfon  temps» 
Cette  alliance  fit  fon  mérite  luy  acquirent  l'eitimc  de  la 
Reine  Catherine  de  Mcdicis  ,  qui  l'employa  deux  ans 
après  dans  les  plus  grandes  afhures.  Elle  (envoya  d'abord 
en  Efpagne,pour  l'exécution  de  quelques  Articles  du  Trai- 
té de  Cateau-Cambrefis ,  en  if  59.  &  enfuite  i  Rome ,  où  le 
Pape  P  l<  I V .  reconnut  comme  une  chofe  inconteflable ,  le 
Droit  de  Préfcancc  que  nos  Rois  ont  fur  lesaut.es  Princes , 
fit  particulièrement  fur  les  Rois  d'Efpagne  qui  y  préten- 
doient.  Ces  commencements  firent  connoitre  cequ  on  de- 
ve  t  cfperer  de  1  habileté  du  Sieur  de  Villeroy.  Le  Roy 
Charles  DE  le  reçut  l'an  16*67.  Secrétaire  d'Euten  furvr- 
vance  de  M. de  Laubefpine fon  beaupere  .qui  mourut  le  it. 
Novembre  de  la  même  aimée.  Dès  le  jour  d'après  cette 
mort,  le  Sieur  de  Villeroy  exerçi  cette  Charge ,  quoiqu  il 
nefùtâgé  que  de  14.  ans.  Mais  Ion  application  fit  Ion  intel- 
ligence fupplécrent  au  défaut  des  années.  Iiavouï  luy-mê- 
medans  les  Mémoires,  que  Us  fdgtt  &  fnittui  unftis  de 
Mtftttiai  it  Mmtltmt  &  de  Umtgtt ,  t$ut  itux  fis  Mite  i  &  Us 
flitt  loisfUtrjbUsdjau  Us  4  faim  it  tt  smfs4\  ,fr*rniffttt»tttqat 
l'txpentKt  ne  ftf  mm  pts  tncm  dtmié.  Le  premier  de  ces 
Meilleurs  dont  il  parle ,  étoit  Jean  deMorvill.ers,  Evêque 
d'Orléans,  qui  fut  Garde  des  Sceaux  de  France  {fit  l'autre 
étoit  Sebaftien  de  Laubefpine,  Evénue  de  Limoges.  Le  Sieur 
de  Villeroy  remplit  très,  bien  tous  lesdevoirs  de  fà  Charge, 
fit  futtres-agrèableau  Roy  Charles  IX.  qui  ne  le  nommoit 
ordinairement  que  fon  Secrétaire.  Ce  Prince  l'envoya  l'an 
1169.  en  Alemagne,  pour  y  régler  les  Articles  de  (on  ma- 
riage avec  Elizabeth  d'Autriche,  fille  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien  1 1.  fie  fe  fervit  de  luy  dans  les  négociations  les 
plus  épineufes.  M.  de  Thou  remarque  que  ce  K.oy  déferoït 
beaucoup  à  la  prudence  fit  a  la  fidélité  de  M.  de  Villeroy , 
qu'il  fît  recommander  tn  mourant  au  Roy  Henry  111.  Ion 
frère  luy  marquant  expielfément,  qu'il  c  revoit  n'être  pas 
moins  obligé  de  luy  faire  cette  recommandation ,  par  l'atrc- 
âion  qu'il  a  voit  pour  le  bien  de  l'Etat ,  que  par  la  recon- 
DOifEwce  qu'il  devoit  aux  fervices  d 'un  fi  fidèle  Miniftre. 
Henry  III.  continua  à  fe  fervir  de  luy.  II  luy  communiqua 
la  plupart  de  fes  dciTems, fit  particulièrement  celuy  qu'il  a- 
voit  d'i>ftituer  f Ordredu  Saint  Efprit ,  laiffant  au  Chance- 
lier de  Chi  verni  fit  à  luy  ,  le  foin  de  dreflêr  les  Statuts  de  cet 
Ordre ,  dans  lequel  il  luy  donna  la  Charge  de  Grand  Thre- 
Ibrier ,  i  la  première  promotion ,  le  30.  Décembre  1)78.  Le  ' 
Royavoit  encore  employé  le  (ieur  de  Villeroy  i  faire  re- 
venir à  la  Cour  le  Duc  d  Alençon  fit  le  Roy  de  Navarre,  qui 
en  étoient  sortis  fecrettement ,  pour  s'aller  mettre  à  la  tète 
des  Huguenots.  Malgré  tant  de  lervices ,  le  fieur  de  Ville- 
roy fut  pcrfecuié  comme  beaucoup  d'autres  fidèles  MiniT- 
tres,  parles  Favoris  du  Roy.  Le  Duc  d'Epernon,  qui  en  étoit 
un ,  traita  aflel  mal  en  i?88.dans  Je  Confcll  même ,  ce  Mini- 
ftre ,  auquel  l'année  d'après  le  Roy  commanda  de  fortir 
de  la  Cour.  Le  Chancelier  deChivemy,  Pompone  de  Bel- 
iiévre.  Surintendant  des  Finances  ;  fit  Pinard ,  Secrétaire 
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d'Etat ,  reçurent  un  ordre  pareil.  Ce  fut  uïi  peu  avant  le 
Voyage  de  B lois ,  où  M.dcGuifefut  tué.  Cette  exécution 
fut  fui  vie  de  la  révolte  de  Paris  ,&  de  la  mort  funefte  du 
Roy.LeSreur  de  Villeroy  fe  vint  jetterdant  Paris  ;6c quoi- 
que engagé  dans  le  party  de  la  Lieue ,  s'employa  néanmoins 
tres-utilcment  pour  éluder  les  dcffèins  des  Êfpagnols  ,  & 
pour  faire  reconnoître  le  Roy  Henry  IV.  La  Couterence  de 
aurenne  ,  qu'on  dévoie  à  fis  foins ,  6c  les  négociations  fècret- 
tes  avancèrent  la  converlion  du  Roy ,  &  ta  Paix  que  ce  Prin- 
ce fit  avec  fes  fu  jets  en  tso$. L'année  d'après  le  ficurde  Vil- 
leroy fut  rétabli  en  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  qui  va- 
qua par  la  mort  du  fleur  deKevoI,  arrivée  au  mois  de  Sep- 
tembre. Alors  il  Tevit  dans  le  même  crédit  où  il  avoir  été 
auparavant  >  6c  fit  connoitre  de  quel  poids  étoit  dans  l'Etat 
tinc  perfonne  de  Ton  expérience  &  de  Ton  mérite.  Il  com- 
mença en  1598.  le  Traité  de  la  Paix  de  Vervins,par  les  Con- 
férences qu'il  eut  fur  la  Frontière  avec  le  Président  Richar- 
dot.  En  iooo.  il  triita  avec  lo  Duc  de  Savoyc  pour  la  rcftitu- 
tion  du  Marquifat  de  Saluées  ;&  en  1606.  dans  la  rcfolution 
où  le  Roy  étoit  d'entreprendre  le  voyage  de  Sedan ,  il  s'a- 
vança juiques  iTercy  pour  conférer  avec  le  Maréchal  de 
Bouillon,  &  tourna  fi  bien  foncfprit,  qu'il  l'obligea  par  les 

«ifonsde  fen  devoir  &  de  Ton  intérêt ,  à  fe  foûmettre  à  un 
onarque  qui  étoit  le  meilleur  maître  du  monde.Toutcs  les 
autres  années  de  ce  règne  furent  lignalées  par  les  fcrvices  de 
M.  de  Villeroy.  Le  Roy  en  parlant  un  jour  de  MM.  de  Sul- 
ly ,  de  SiUcry  6c  de  Villeroy ,  dit  ces  mots  du  dernier.  Quant 
4«  trtsfifm  «*t  grande  nttine,  &  une  ctnnmfatut  tntitrt  <wx 
affaires  qui  eut  fajfé  aie  fin  temps ,  efyuellts  U  a  été  empleye  dés  fa 
première  yeuneffe,  plut  que  nul  dti  dtux  autres  ;  vent  grand  irdrt  tu 
l'adrmmfiratttu  it  fa  Charge  .(renia  dijfniuettu  des  expedmtm 
sjui  tnt  a  paffer  farfti  mains  ;  a  le  t*ur  généreux  ;  ne fi nullement 
afonnf  %  l'atariee  ;  à  fa't  pjreitre  fin  habileté  en  fin  filence ,  & 
ponde  ntemtë  a  farter  en  pMu.  Après  la  mort  de  Henry  le 
Grand  ,  en  1610.  la  Reine  Marie  de  Medicis  confldera  d'a- 
bord M.dcVillcroy,  corn  ue  un  des  plus  fermes  appuis  de  fa 
régence  ,  &  continua  à  luy  confier  la  conduite  des  plus 
coiifidcrablcs  affaires  de  l'Etat.  Il  s'en  acquitta  avecfon  affe- 
ction ordinaire.  Mais  le  Maréchal  d'Ancre  qui  avoit  recher- 
che fon  alliance ,  le  mit  mal  dans  l'cfprit  de  la  Reine.  Le  fieur 
de  Villeroy  qui  fe  retira  pour  lors  à  fa  maifon  de  Confiant, 
en  1614.  revint  peu  après  a  la  Cour  d'une  manière  qui  luy 
fut  bien  glorieufe.  Car  l'Affcmblcc  des  Etats  qui  Te  tenoit 
alors  à  Pans ,  fît  grand  bruit  fur  un  cloignement  li  extraor- 
dinaire ,  &  fur  le  tort  que  l'on  faifbit  au  Roy ,  en  luy  étant 
un  fi  fidclc  Miniftre ,  ce  qui  obligea  la  Reine  de  le  rappeîler, 
&  de  le  remettre  dans  le  Conseil.  L'année  d'après  il  conclut 
Je  Traite  de  Loudun  avec  M.  le  Prince.  Le  iliarêchal  d'An- 
cre qui  n'y  trouva  pas  fon  compte,  luy  fit  de  nouveau. des  af- 
faires qui  l'obligèrent  de  s'éloigner  de  la  Cour.  Apres  la  mort 
de  ce  Favory ,  le  Roy  fit  venir  au  Louvre  M.  de  ViMeroy ,  & 
luy  remit  comme  auparavant ,  le  foin  de  fes  plus  importan- 
tesaffaires.  Mais  peu  après  le  iclc  qu'il  avoit  de  les  faire  rcù'f- 
lir  heureufement ,  le  Roy  l'ayant  engagé  a  le  Cuivre  en  Nor- 


,  Cinquai 

vice  fous  quatre  de  nos  Rois ,  luy  avoient  donné  une  mer- 
veilleufc  expérience  des  affaires;  &  luy  acquirent  la  répu- 
tation d'avoir  été  le  plus  fage  Miniftre ,  &  le  plus  habile  Po- 
litique de  fon  Siècle. U  étoit  bon ,  généreux ,  ami  fidèle;  6c 
fe  faifoit  Fur  tout  un  grand  plailir  de  protéger  les  Hommes 
de  Lettres  6c  de  vertu.  Les  Cardinaux  du  Perron  6c  d'Oiïir, 
luy  dévoient  leur  élévation  ;  6c  fur  tout  le  dernier ,  que  M. 
de  Villeroy  appelloit  avec  raifon  fon  Cardinal.  Nous  avons 
parlé  cy-devant  de  fa  femme  &  de  fapofterité.  Son  corps 
fut  enterré  dans  une  Chapelle  de  l'Eglife  de  Magny  ,où  M. 
d'Alincourt  Ton  fils.fit  mettre  l'Epitaphe  qu'on  y  voit.  Nous 
avons  des  Mémoires  fous  le  nom  de  M.  de  Villeroy. 

NEUHAUSEL,  N  EH  AU  SEL ,  ouNEWAUSEL,  ville 
de  Hongrie ,  que  ceux  du  pmjiommenc  Owar,  6c  les  Au- 
teurs latins  Seefttium  ,  eft  fitucc  fur  la  rivière  de  Ncutra  ou 
Nitrach ,  k  deux  lieuë's  de  Komorre  fur  le  Danube.  C'cft  une 
petite  Ville  ,  mais  forte,  bien  fituée , capitale  d'un  grand 
pays,  6c  bâtie  dans  une  plaine  marécageufè,  dont  le  fonds 
eft  fi  bon,  qu'on  y  peut  pafTer  pir  tout.  Elle  eft  fortifiée  en 
forme  d'étoile ,  à  fix  rayons ,  ayant  à  chaque  pointe  uti  Bi- 
llion fort  élevé ,  &  eft  entou  rée  d'un  foflï  rempli  d'eau  d'une 
toife  6c  demie  de  profondeur,  &  de  dix-huit  de  largeur.  El- 
le n'a  que  deux  portes ,  6c  au  devant  de  chacune ,  il  y  a  une 
dcmic-lune  de  terre  pahfladéc  (ans  autres  dehors  qu'un  che- 


min couvert.  LesTurcs  l'avoient  prife  en  iSfij.  mais  les  lm* 
periaux  l'a  reprirent  en  168J.  après  un  fiege  de  quarante 
jours.  Le  p.  Juillet  i68j.  'e  Prince  Charles ,  accompagnéde* 
Princes  de  Conty ,  de  la  Roche-fur-Yon  »  de  Commercy , 
de  Vaudemont  ,dcTurenne,de  Wirtcmberg ,  &  de  la  plu- 
part des  Généraux  de  l'armée  ,alla  reconnoître  la  Place.  On 
tint  enfuiteConfeil  de  guerre,  &  il  y  fut  refblu  qu'on  1  at- 
taquerait par  l'endroit  où  les  Turcs  l'avoient  attaquée  en 
i6éj.  Le  16.  Août  il  y  eut  un  combat  près  de  Gran ,  entre 
l'armée  des  Chrétiens,  6c  celle  duSeraskier,  qui  venoit  au 
fecours  de  Neuhaufel.  Les  Turcs  furent  défaits ,  8c  les  Impé- 
riaux fe  rendirent  maîtres  du  Camp  de  ces  Infidèles.  On  y 
trouva  vingt-trois  pièces  de  Canon, quelques  mortiers  .quan- 
tité de  bombes,  &  autres  munirions  de  guerre  avec  quarante 
Etendards.  LcScraskicravcritdcja  fait  prendre  les  devants  à 
une  partie  de  ion  bagage,  &  fàuvaainli  fix  mulets  qui  por- 
toieot  fon  argent.  Pendant  que  le  Prince  Charles  travaifloie 
avec  tant  deluccés,  pour  empêcher  le  fecours  de  Neuhau- 
fel ,  le  Comte  Caprara  mettoit  tous  fes  foins  a  réduire  cette 
Place.  11  luy  donna  1  affaut  le  19.  Août,  &  fut  fécondé  par 
le  Prince  de  Commercy ,  qui  revenant  delà  batiille  ,  arriva 
lorfquc  les  troupes  commençoient  a  entrer  dans  la  Ville.  On 
y  trouva  quatre- vingt  pièces  de  canon  de  fonte,  &  beaucoup 
de  munitions.  Le  butin  monta  a  plus  de  deux  millions,  outre 
quantité  de  meubles  précieux,  6c  de  vaiffelle  d'argent.  •  Hif- 
tmrt  dtt  TrutlAes  de  Htxgrte ,  terne  14.  Branche  ,  Htftoire  it 
Honore 

NEVITTA,  Barbire  de  naiflànce,  s'avança  dans  les  ar- 
mées,fous  la  protection  de  julien  l'Apoftat,  qui  le  fît  Gene- 
ral de  la  Cavalerie ,  lorfque  n'étant  encore  qu'Augufle,  il 
commandoit  dans  les  Gaules.  Lorfque  ce  Prince  fut  parve- 
nu a  I  Empire  l'an  $61.  il  élutNevitta  pour  un  des  Juges  de 
la  Chambre  de  Jufttce ,  établie  contre  les  Miniftres  de  l'Em- 
pereur Conftjncc,&  le  déiîgnaConfuI  pour  l'année  fuivante. 
CcNcvitta  fut  encore  un  des  Généraux  de  Julien ,  dans  la 
malheureufe  expedition,qu'il  entreprit  contre  les  Pcrfes,l'an 
36}.  *  Amm.  MarcelL  /.  11.  ai.  &  24. 

NEVlUS.cfcmfrrç  Nkvius. 

NEUMARK  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Neva* 
manbu ,  Ville  de  Tranfilvanie,  capitale  des  peuples  appeliez 
Cicules.  *  Bertius ,  Sanfoo. 

NEUMARK,  autre  ViUe  d'Alcmagne  dans  le  Palatinatde 
Bavière. 

NEUS.  Cbenbe\  Nuis. 

NliUSTAT,  Ville  d'Alemagncen  Autriche,  avecEvê- 
ché  fondé  par  le  Pape  Paul  IL  en  1468. 6c  Suffragant  deSalf- 
bourg ,  eft  allez  agréable,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Brifcaw, 
à  fix  licuës  de  Vienne  en  Autriche:  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Ne/ta  Cmf<*>,  &  Seifiadatm. 

NEUSTRIEou  WESTR1E,  ancienne  partie  du  Royau- 
me de  France ,  qui  étoit  l'Occidentale ,  eVcomprcnoit  ce  qui 
étoit  depuis  la  Saône  6c  la  Mcufe,jufqu'à  la  Loire  &  l'Océan. 
Ce  nom  a  été  commun  aux  Ecrivains  du  temps  de  Charlema- 
gne  6c  de  fes  fils.  Il  a  été  change  en  ecluy  de  Normandie , 
bien  que  cette  Province,  telle  qu'elle  eft  aujourd'huy.ne 
fût  qu'une  partie  de  l'ancienne  Neuftrie.rm*  Normandie. 

NEUVILLE,  chercher  Ncufville. 

N  E  WCASTEL ,  NtrumCaftrum.  Ville  d'Angleterre,  dans 
le  Comté  de  Northumbcrland,  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Tine  ou  de  Ton ,  6c  allez  bien  fortifiée  ,  i  trois  ou  quatre 
lieues  de  la  mer.  *  Camden. 

NEWEMBOURG.  cherchez.  Neufchaftel. 

NEW  PORT,  Ville  principale  de  l'Ifle  de  Wight,  eft 
fituée  vers  la  côte  de  Southampton ,  dans  la  partie  méridio- 
nale d'Angleterre.  Proche  de  cette  Ville  eft  le  Château  de 
CarefbroCK  ,  qui  y  fert  de  Ciudelle.  Ce  fut  lâ  où  les  Re- 
belles Parlementaires  d'Angleterre ,  tinrent  prifonnier  le 
Roy  Charles  I.  &  d'où  ils  le  tirèrent  pour  le  faire  mourir 
fur  un  échaffaut;  aûion  digne  de  l'horreur  de  tous  les  Siè- 
cles à  v«»r*r 


N  I 

NIC  AGORAS,  Sophifte  d'Athènes ,  étoit  fils  de  l'Ora- 
teur Menefèe ,  &  vivoit  dans  le  III.  Siècle ,  fous  l'Em- 
pire de  Philippes  6c  Dece ,  vers  l'an  de  J  C.  Z40.  Il  écrivit 
quelques  vies  des  Hommes  Illuftres,  &c  *  Suidas  a  en  fait 
mention. 

NICAGORAS  de  Chypre,  Hiftorien  Grec,  eficitè  par 
Arnobe  8c  par  d'autre»  Auteurs.  *  Arnobe ,  U.  4.  Fulgeoce, 
lu  a.  Mjtbtl*  cfc. 
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NICANDRE,  sitMdtr,  Grammairien ,  Poète  8c  Méde- 
cin ,  vivoit  vers  la  CXXXIV.  Olympiade ,  8c  l'an  144.  avant 
Jésus-Christ  du  temps  d'Attale  ,  furnommé  GtUâtmtés, 
Roy  de  Pergame,  gui  avoit  défait  les Gaulois-Greci. Sui- 
das dit  qu'il  étoit  fils  de  Xenophanes  de  Colophon ,  Ville 
d'ionie,  8c  remarque  que  d'autres  le  faifoicnt  Etolien  de 
Dation.  Mais  il  eft  allure,  par  le  témoignage  même  dcNi- 
rander,  qu'il  étoit  de  Claros,  &  que  Ion  pere  fe  nommoit 
Damnée.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  qui  font  fou  vent  citez 
par  les  Anciens ,  8c  dont  il  ne  nous  relie  que  TbtridCA  Se  Alt- 
«p* initie i  Nous  avons  dcsEpigrammesa  fa  louange  dans  le  1. 
Livre  de  l'Anthologie.*  Ciceron,  tib.  de Ont.  Macrobe,^.  5. 
Stturn.  c.  ai.  Athcnee,  Pline,  Suidas, &c.  citez  par  Gefner,  in 
ttU.  parVolCus,  /.  4 . de  Hifi.Grtc.  dt  ftit.Gr*!.  t.  i.&dt  Pbthf. 
f.n.Ç.  36".  Cartel  Un  us  ,  invit.  Mtdu.  Lilio  G:  raidi ,  Vt.û.  4.  de 
fut.  Hifi.  Jufte ,  Omn.  Medu.  Vander  Unden  ,  dt  Sttift. 
Mtd.&c. 

NICANDRE  d'Alexandrie,  Hiftorien  Grec,  qui  écri- 
vit un  Traité  des  Difciples  d'Ariftote,  félon  Suidas.  Il  eft 
différent  de  Nicandre  de  Cbalccdoine,  Hiftorien  cité  par 
Athénée ,  frr.  11. 

NICANOR , fils  de  Patrocles,  General  de  l'Armée  des 
Rois  de  Syrie,  fut  envoyé  en  Judée  avec  Gorgias  par  Antio- 
chus  tfttbtnts ,  pour  aduler  Alcime  Se  Philippcs.  Il  futdé- 
fait  par  Judas  Machabée ,  Se  perdit  neuf  mille  hommes  dans 
cette  bataille,  l'an  du  monde  $839.  &  i6f.  avant  J.C.  Il  con- 
tinua d'inquiéter  les  Juifs  (bus  Antiochus  EupAttr,  Se  lorf- 
que  Demctrius  fils  de  Seleucus  eut  6té  le  Sceptre  Se  la  vie  à 
ce  dernier,  il  fut  fait  Chef  d'une  armée  formidable  &  jura 
de  ruiner  le  Temple  Se  la  Ville  de  Jerufalem.  Judas  Macha- 
bée .avec  trois  mille  hommes  feulement,  s'oppofa  à  fesdef- 
feins,Sc  tua  trente-cinq  mille  des  Infidelles,  avec  ce  General 
impie,  l'an  {84a.  du  monde,  &  161.  avant  J.C.*I.desMacha- 
bées ,  c.  7.  II.  1. 14.  &  ij.  Jofeph  ,  it.  u.  Aariq.  c.  it. 

NICANOR  d'Alexandrie ,  Auteur  d  une  Hiftoire  d'A- 
lexandre te  Grtnd ,  pourroit  être  fans  doute  le  même  que 
ce  Leandre  Nicanor  dont  nous  parlons  ailleurs.  D'autres 
croyent,  mais  avec  peu  de  raifbn,  que  Seleucus  Nicanor  ou 
Nicator  Roy  de  Syrie,  eft  cet  Hiftorien.  Les  Anciens  par- 
lent de  divers  autres  Auteurs  de  ce  nom ,  8cc*  Ladtancc ,  Itb. 
i.ie  fais  4  R/fiç.  câf.  6.  Voulus,  Sec. 

NICANOR ,  natif  de  l'iQc  de  Chypre,  fut  un  des  fept 
Diacres  choiiis  par  les  Apôtres.  On  dit  qu'il  prêcha  dans  fon 
païs  Se  qu'ij  y  fut  martyrifé.*  Actes  des  Apôtres ,  eb.  6.  Ba- 
jonius ,  m  Ânnd.  &  Mtrtjr. 

NICANOR  de  Samos,  Hiftorien  Grec,  qui  a  fait  un  Trai- 
té des  Fleurs , félon  Plutarquc.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps 

NICARAGUA  .Province du  grand  Gouvernement,  ou 
Parlement  de  Guatimala  dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  en  l'A- 
mérique Septentrionale ,  entre  les  Hondurcs  &  Cofta  Ricca. 
Quelques-uns  Font  nommée  autrefois ,  Nouveau  Royaume 
de  Léon ,  Si  Paradis  de  Mahomet .  a  caufe  de  fa  fertilité  Se  de 
Tes  richeffes.  Ce  pais  eft  fertile  en  maiz,  mais  il  ne  produit 
point  de  froment.  Les  patinages  y  font  excellents ,  &  l'on 
y  voit  force  bétail,  à  Jareferve  des  brebis.  On  y  recueille 
quantité  de  coton  :  Se  les  forêts  y  font  pleines  de  grands  ar- 
bres, dont  quelques-uns  font  fi  gros ,  que  quinze  hommes 
fe  tenant  par  la  main ,  n'en  peuvent  emDrafier  le  tronc.  On 
trouve  des  perles  vers  le  Cap  Blanco,  fur  la  mer  du  Sud, 
mais  elles  n'ont  pas  une  belle  eau ,  8e  ne  fervent  gueres  qu'à 
fallifier  les  vraies ,  par  leur  mélange.  Prefque  tous  les  Sau- 
vages de  cette  Province  fçavent  la  Langue  Espagnole,  Se  font 
fort  adroits  dans  les  Arts  méchaniques.  Le  Lac  de  Nicaragua 
eft  remarquable  par  fon  étendue,  qui  commence  à  trois  ou 
quatre  lieuës  de  la  mer  du  Sud ,  Se  vajufqu'à  la  mer  du  Nord 
par  le  moyen  d'un  grand  Canal  qui  s  y  décharge ,  à  l'endroit 
nommé  le  Port  faint  Juan  :  on  dit  qu  il  a  plus  de  cent  trente 
lieuës  de  tour.U  nourrit  une  infinité  de  poifTons,  &  un  grand 
nombre  de  Crocodiles.  Le  flux  Se  reflux  s'y  remarque  com- 
me dansl'Ocean.La  Ville  principale  qui  eft  nommée  Léon  de 
Nicaragua ,  eft  lituée  fur  le  bord  du  grand  Lac,  8e  eft  le  fe- 
jour  du  Gouverneur  de  la  Province ,  8c  des  autres  Officiers 
du  Roy.  Ccft  auffi  le  Siège  d'un  Evêque  Suffragant  de  l'Ar- 
chevêché de  Mexique.  À  trois  lieuës  de  la  Ville ,  on  voit  un 
Volcan  fur  une  Montagne  fort  haute,  qui  jette  le  foir  Se  le 
matin  une  fumée  épai<Te,8e  vomit  une  grande  quantité  de 
pierres  brûlées.  La  féconde  Villcdecettc  Province.  eftGra 
oada ,  i  feize  lieuëi  de  Léon  :  les  autres  font  la  nouvelle  Scgo- 
▼ie,  Jaëo ,  8cc.  Les  Elpagnols  y  cultivent  des  cwes  de  lucre, 
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Se  font  d'excellent  vinaigre  de<  cerifes  quiy  croulent.  A  fept 
lieuës  de  Granada,  on  trouve  encore  un  Volcan,  dont  le 
fommet  ne  laifTc  pas  d'être  couvert  de  plufieurs  arbres  frui- 
tiers. *  De  Laët ,  Hifi.  du  Ktavtdu  Mmdr. 

NICAR1 A ,  Me  de  l'Archi  pel  vers  l'Afie ,  étoit  ancienne* 
ment  appellée  Hsti*.  Elle  regarde  au  Levant  Samos ,  au  Cou- 
chant Naxia,  au  Nord  Chio,  8e  auSud  Patmos.  Cette  Ifle  n'a 
de  circuit  qu'environ  40.  milles ,  Se  eft  beaucoup  plus  lon- 
gue que  large.  II  y  avoit  un  Temple  nommé  Tauropolion , 
confacré  à  Diane.  Paufanias  dit  qu  elle  eut  le  nom  de  Mtcrit , 
(  c'eft-â-d're ,  longue  en  Grec )  puis  ecluy  de  Pergame ,  Se 
cnfuiteccluy  d'Icaric,  à  caufe  d'Icare  fiu  de  Dédale,  qui 
tomba  dans  la  mer  en  cet  endroit.  Le  terroir  feroit  bon ,  s'il 
étoit  bien  cultivé,  mais  les  habitants  négligent  de  le  faire 
valoir,  parce  que  lesCorfaires  les  viennent  fouvent  piller. 
Sur  la  côte  qui  regarde  l'Orient ,  il  y  a  une  haute  tour  où  l'on 
tient  du  feu  allumé  toute  la  nuit  pour  faire  lignai ,  à  ceux  qui 
courent  ces  mers,  de  ne  pas  aller  heurter  contre  des  écuëilt 
dangereux  qui  font  entre  cette  Ifle  8c  Samos.  Depuis  envi* 
ron  deux  Siècles  que  les  Turcs  l'ont  âtée  aux  Juibnians  de 
Gennes,i  qui  elle  appartenoit  avec  l'Ifle de  Chio,cllc eft  foui 
le  Sangiac  ou  Gouverneur  de  Gallipoli.  Elle  avoit  une  Ville 
de  ce  même  nom  ,  qui  étoit  le  Siège  d'un  Evêque  Suffragant 
de  Rhodes.*  Ch.  Becman.H^f.  inful.  cap.  j. 

NICASTRO 1  que  les  Latins  appellent  Nkaftrum,  ou  Nr** 
ctfhunt,  ville  du  Royaùmc  de  Naples  dans  la  Calabre Ulté- 
rieure ,  avec  Evêche  fuffragant  de  Reggio.  Cette  Ville  eft 
petite,  fituée  au  pied  du  Mont  Apennin,  à  cinq  ou  fîx  mille* 
de  la  mer. 

NICAULTS ,  Reine  d'Egypte  Se  d'Ethiopie,  eft  félon  Jo- 
feph ,  cette  Reine  de  Saba  ,  appellée  par  d  autres  Maieeda  , 
laquelle  ayant  oiiy  parler  de  la  SagciTe  de  Salomon ,  vint  ver* 
l'an  $016.  du  monde,  84988.  avant  J.C.  du  fond  des  parties 
Méridionales  à  Jerufalem ,  pour  reconnoître  fi  tout  ce  qu'on 
difoit  de  ce  jeune  Prince  étoit  véritable.  Quelque*  Auteurs 
ont  dit  qu'elle  venoit  de  l'A  rabie-Heureufe,  Province  aflèa 
proche  de  la  Palcftine  j  mais  d'autres  foûtiennent  qu'elle  ve- 
noit d'Ethiopic,au-deli  de  laMerRouge.L'Ecriture  dit,qu'a- 
prés  qu'elfe  eut  vû  la  magnificence  de  ce  Roy  ,8e  qu'elle  eut 
remarqué  la  fagefle  de  les  difeours ,  fa  pénétration  dans  le* 
chofes  les  plus  cachées,  l'ordre  de  fa  Maifon,8e  le  nombre  de 
fcsOfticicrs,cllc  fut  ravie  en  admiration:  ce  qu'elle  témoigna 
à  Salomon  par  des  difeours  obligeants,  cltimant  heureux  ceux 
qui  avoient  l'avantage  de  vivre  auprès  de  luy.  Elle  fit  à  ce 
Prince  des  prefents  qui  confiftoient  en  fix-vingt  talents  d'or, 
qui  font  p  ésde  huit  millions  de  livrcs.cn  perles  trés-précieu- 
fes ,  8e  en  grand  nombre  de  parfums.  Après  avoir  avoué  que 
Salomon  meritoit  d'être confideré comme  la  mcrveillcdc  loti 
Siècle ,  elle  fe  retira  pénétrée  d'admiration  de  tout  cequ  elle 
avoit  vû  Se  ouy,  8e  futeombléepar  ce  Prince  de  prefents  in- 
finiment plus  précieux  que  n'étoient  ceux  qu'elle  lui  avoit 
offerts.*  III.  des  Rois ,  thap.  10.  II.  des  Paralipomenes,  chtpê 
9.  Jofeph ,  li.  8.  Atitiq.  rb.i.Origene ,  Haw.it.  m  Gentf.  Baro» 
nius,  4,  C.  1.  Terme) ,  A.  M.  «,043.  ».  13.  &  14.  Abulcnlis ,  m 
1. 10 .  3.  Rtg.  q.  1.  &(.  9.  tib.  1.  PdTdl.  q.  1. 

NICE ,  Ville  de  Provence , avec  titre  de  Comté  8c  Evê-» 
ché  Suffragant  d'Ambrun,a  appartenu  au  Duc  de  Savoye.Lcs 
Anciens  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diverfement  Nier* , 
<4 ,  v.'.-i ,  Vicm,  8e  les  Grecs  Nu*'*.  On  l'a  aufD  appel-» 
léc Be!l.t",U  ,  &  les  Italiens  la  nomment  auiourd'huy  .\  • 
Son  nom  primitif  qui  veut  dire  Victoire,  luy  fut  donné  par 
lesMarfeillois,quienfontles  Fondateurs,  8e  qui  félon  tou- 
tes les  apparences ,  la  bâtirent  après  avoir  emporté  quelque 
victoire  fur  les  Liguriens.  Elle  étoit  peu  confiderable  dans 
fes  commencements ,  Se  elle  ne  s'eft  augmentée  que  des  rui- 
nes de  Cimelle  ouCemele.qui  étoit  ta  capitale  des  Vedia- 
tiens ,  Se  le  Siège  de  l'Evéché ,  qu'on  transféra  à  Nice.  Nicfi 
a  été  foûmife  aux  Rois  de  Bourgogne ,  8c  aux  Comtes  de 
Provence  ;  8c  eft  enfin  paflee  fous  h  domination  des  Ducs  de 
Savoye.  Les  Habitants  avoient  fouvent  voulu  fecoiier  le  joug 
des  Co-ntes  de  Provence  leurs  Souverains ,  eeque  lcsHifto- 
riens  de  cette  Province  prouvent  par  la  guerre  que  leur  fi- 
rent Raimond  Bcrenger  111.  en  1166. 8e  Raimond  Berenger 
V.en  1119.  Améou  AmedéeVII.  ufurpa  ce  Pays  fur  Jeanne 
Comteffe  de  Provence  ,  dans  le  temps  qu'elle  étoit  occupée 
aux  troubles  du  Royaume  de  Naples.  Ses  fucccfTeurs  qui 
n'ont  pû  juftifîer  leur  ufurpation  ,  fondent  leurs  droits  fur 
uneceflion  qu'ils  prétendent  leur  avoir  été- faite  en  1418» 
ou  1419.  par  loland  ,  mere  8c  tutrice  de  Louis  III.  Comte  de 
Rrovence,  8c  Roy  de  Naples ,  qui  abandonna  Nice  pour  un» 
prétentWDde  cœifopwnw  mille  livres  qu'Ami  de  Savoy* 
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difoit  hry  Être  dûë.  Cependant  les  Députez  denosRûrs  leur 
-ont  fjit  voir  en  divcrfesocca<ions,quc  ce  droit  étoit  ima- 
ginaire ,  &  qu'loland  ne  pouvoit  pas  céder  Nice  quand 
même  lc$  prétentions  du  Duc  de  Sivoye  auroient  été  rat. 

îeranabics.  Cette  Ville  eft  belle  8c  marchande ,  eft  te  Siège 
d.  _        c  ~n  Aj.r.„A..x  <-ks  :  -n. 


la  Ville  fut  prife  par  l'Armée  du  Roy  Franç 
par  François  de  Bourbon,  Comte  d'Anguien,  8c  parles  trou- 
pes du  Turc ,  (bus  Barbe rou Te ,  le  10.  Août  M4J.  lorfquc  le 
Pape  Paul  III.  étoit  venu  l'an  is$8.  à  Nice,  ou  fe  rit  l'entre- 
vue du  même  Roy  François  I.  Se  de  l'Empereur  Charles  V. 
avec  une  trêve  pour  dixans,  le  i8.  Juin.  Louis  le  GtAud  prit 
Nice  en  1691.  8c  l'a  rendue  par  le  Traité  de  Paix  conclu  avec 
le  Duc  de  Savoye  en  1696. 11  la  repnfe  en  t^oj. &  le  Château 
au  mois  de  Janvier  1706.  fit  a  donné  Tes  ordres  pour  la  démo- 
lition de  l'un  &  de  l'autre.  Outre  l'Eglife  Cathédrale,  qui 
eft  dédiée  à  fainte  Reparée  ou  Rcpiratc,  il  y  a  trois  Paroîf- 
fes,  un  Collège,  &  diverfes  Maifons  Religicufcs.  Le  Comté 
de  Nice  eft  divifê  en  Vicariat  de  Nice,  Vicanat  de  Barcclo- 
ncte,  Vicariat  de Sofpcllo,  &  Vicariat  de  Puerin;  8c  a  fous 
foy  les  Comtez  de  Bueil  8c  de  Tende.  La  Ville  Iituéc  dans 
une  campagne  extrêmement  fertile ,  eft  au  pied  des  Alpes, 
&  au  bord  de  la  Mer ,  entre  la  rivieredu  Var  8c  la  Ville- 
Tranche  ,  qui  eft  le  Port.  Au  refte ,  l'Amphithéâtre ,  les  In- 
scriptions ,  8c  les  autres  monuments  qu'on  voit  en  cette  Vil- 
le, font  d'illuftres témoignages  de  fon  antiquité.  Pierre  Jo- 
fred  en  a  écrit  ITIiitoire.  François  Rafini  dit  Martiningue , 
Evêquedc  Nice  ,  publia  en  1610.  des  Ordonnances  Synoda- 
les. * Ptolomée ,  ttb. \.  EMr.TStrabon,//».  4.  Pline,  Lr.  j.  cb. 
4.  Pomponius Mêla ,  /.  2.  c.  4. &i.  Pierre  Jofrcd, «  NiteaCs- 
xi t.  Ferdinand  Ughcl,T«flt«  IV.  Uxl.  Stcrt.  Sainte-Marthe, 
Tom.  111.  GM.Cimft.  François-Auguftin  de  la  Chiefa,m 
cbr.  Epiftef.  Sâbâa.  &  Connu  Rtft* ,  Guichenon,  Hifi.  de  Sâvejt. 
Vincent  Barralis ,  in  Cbn».  Unit.  Rufi ,  Hifi.  des  Ctmt.  de  Pr*v. 
Noflradamus  8c  Bouche,  Hifi.dt  Prw.Caflan  &  Du  Puy,R«*. 
des  dmti  des  Rus  de  futue.  Mourgues ,  fur  les  StMitti  de  ftir. 
&e.  cbertbt^Ccmele. 

NICEde  II  Paille,  ville  d'Italie  dans  le  Montfcrrat  ,eft 
nommée  par  ceux  du  Pays  Xit**  delLt  Ptdu.  Elle  eft  fituée 
•  entre  Aft  8c  Aqui ,  &  a  beaucoup  fouffert  durant  les  guerres 
d'Italie.  C  brr,  br^N  ifle. 

NICEAS ,  Evéquc  de  Romaciane ,  dans  laMcefic  Supé- 
rieure, au  commencement  du  V.  Siècle ,  avoit  laide  quel- 
ques Ecrits  qui  font  perdus.  *  C$ufnlte*.  Gcnnade. 

NICE'E  .ville  de  Bithynie,  dansl'AfieMtneure,  eut  pour 
Fondateur  Antigonus  ,fils  de  Philippes ,  8c  fut  d  'abord  nom- 
mée Antigonie ,  nom  que  Lyfimachusluy  ôta  ,  pour  luy  fai- 
re porter  celuy  de  Nicee , en  l'honneur  de  fa  Anime  Nicea, 
fille  d'Antipater.  Pline  la  nomme  0'4u,8c  Etienne  de  Byzan- 
ce  ,  Ancm.Oa  luy  donne  aujourd'huy  le  nom  d'ifmtb,  de 
celuy  d'un  grand  Lac  voifîn.  Mais  Leunclavius  la  nomme  U- 
«*»r,8:Sophicn  Subea.  Cette  Ville  qui  étoit  Métropole  de 
Bythinic,  a  été  célèbre  par  fes  deux  Conciles  généraux  dont 
nous  allons  parler.  •  Strabon,  tiv.  u.  Pline, hv.  j.  t.  ttlt.  Etien- 
ne de  Byzance ,  Sophien ,  8cc. 

J,  CONÇUE  GENERAL  DE  NlCl'E. 
L'hcrefic  d'Arius  fut  le  Ai  jet  de  la  convocation  de  ce  L 
Concile  General  aflcmblé  en  jij.  fous  le  Pontificat  de  S.  Sil- 
veftre ,  Si  l'Empire  de  Conftantin  leGrtnd.  Ce  Prince ,  foità 
la  perfualion  d'Olius  de Cordouë,  8c  d'Alexandre  d'Alexan- 
drie ,  foit  de  fon  propre  mouvement ,  fe  perfuada  qu'un 
Concile  compofé  d'Evêquesdc  toutes  les  parties  du  monde , 
étoit  l'unique  moyen  qui  luy  reftoit.pour  réunir  toute l'E- 
glifcfous  une  même  créance.  Ainfi  il  écrivit  aux  Prélatsdc 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire ,  des  Lettres  trcs-obligcan- 
tes ,  par  lefquellcs  il  les  prioit  de  fe  trouver  à  Nicée  au  jour 
qu'i!  leur  marquoit.  Afin  qu'ils  s'y  pud'ent  rendre  plus  com- 
modément, il  donna  ordre  qu'on  leur  fournît  des  voitu- 
res ,  tant  pour  eux  que  pour  ceux  qui  les  accompagncroicnt 
dans  ce  voyage.  Il  en  vint  de  toutes  les  Provinces  ,  Si  le 
nombre  en  monta  jufqu'l  trois  cents  dix-huit.  O'ius  de 
Cordouë,  Vitus  &  Vincent ,  Prêtres  de  l'Eglife  de  R  :>me,  y 
furent  envoyez  en  qualité  de  Légats ,  de  la  part  du  Pape 
Sylvcftrc ,  non  pour  y  prefideren  fon  nom,  comme  le  veut 
le  Cardinal  Baronius,  mais  pour  y  tenir  feulement  fa.  place, 
comme  l'affurcntGelafe  de  Cyzique ,  Photius ,  &  plulicurs 
autre*<Lesprincipiux  Evêquesqui  compofoient  cette  illuftrc 
afTemblécétoient  Confcfleurs  de  Jïvus-Christ,  8c  la  plu- 
part en  portoient  les  marques  fur  le  corps.  On  y  vit  Alexan- 
tlrc  d'Alexandrie  avec  fon  Diacre  Athanafç,  qui  eft  ûrenom- 
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i  mé  dans  l'Eglife ,  Euftathius  d'Antioche,Macaire  de  Jerti» 
'  falera ,  Paphnuce  de  la  haute  Thebaïde ,  Potamon  d'Hera- 
clée  fur  le  Nil ,  Jacques  de  Nifibe,  Afclcpas  de  Gaze,  Ara» 
phion  d'Epiphanie ,  Léonce  de  Cciarée ,  Nicolas  de  Myre  , 
Ccciiien  de  Carthagc  ,  8c  divers  autres  illuftres  Prélats.  Arius 
y  eut  aufli  des  PartiVans ,  lcfqucls ,  quoi  qu'en  petit  nombre , 
entreprirent  de  troubler  le  Concile,  en  acculant  de  crime 
les  Evcques  Catholiques  ;  mais  l'Empereur  fit  brûler  leurs 
libelles  diffamatoires.  L'Affembléc  fe  tint  dans  le  Palais Im- 
rs  le  19.  Juin  de  l'an  315*  qu  on  fit  l'ouvcr-» 
Conftantin  y  entra  vêtu  de  pourpre  ,  8c 
tout  couvert  d'or  ,  prit  fa  place  au  milieu  des  rangs  des 
Evêques,  Si  ne  voulut  point  s'afleoir  fur  un  Thrône ,  lairbn  t 
cet  honneur  à  l'Evangile  de  Jésus-Christ.  Ce  Prince  y  fie 
untres-beau  difeours,  par  lequel  il  déclara  publiquement 
qu'il  ne  luy  appartenoit  pas  de  juger  desqueftions  de  la  Foy , 
8c  qu'il  en  laiiloit  la décifion  aux lîvêqucs.  Arius  entra  audt 
dans  le  Concile  ,  y  parla  avec  toute  liberté ,  8c  y  prononça 
d'horribles  blafphêmcs.  Mais  il  y  fut  convaincu  par  les  Evê- 
ques ,  &  particulièrement  par  faint  Athanafe  ,  alors  Diacre 
de  l'Eeiife  d'Alexandrie.  Ainfi  fes  erreurs  y  furent  con- 
damnées auffi-bien  que  fes  ouvrages,  8c  fur  tout ,  fon  Li- 
vre intitulé  Tbédte .  On  y  établit  la  Confubftantialité  du  Ver- 
be ,  par  une  profertion  de  Foy ,  ou  Symbole  qui  y  fut  dref- 
sé  par  ordre  même  du  Concile ,  qui  fit  aulli  un  Règlement 
touchant  la  Fête  de  Pâques ,  ordonnant  de  la  célébrer  en  un 
mcmejo'jr.  Eneflvt,  ce  Concile  avoit  été  convoqué  pour 
deux  motifs,  dont  l'un  qui  regardoit  la  doctrine,  étoit  la 
ncceilité  de  s'oppofer  aux  erreurs  d'Arius  ,  8c  l'autre  qui 
concernoitla  diuripline  de  l'Eglife,  étoit  fondé  fur  l'obli- 
gation de  fixer  un  jour  certain  ,  auquel  la  Fête  de  Pâques 
devoit  être  célébrée  par  tous  les  Chrétiens.  Il  y  avoit  d  au- 
tres Règlements  â  faire  ,  touchant  la  difeipline  de  l'Eglife  ; 
le  Concile  y  pourvut  par  vingt  Canons,  qui  ont  fervi  de  rè- 
gle â  tous  les  Siècles  fuivants ,  8c  que  Theodoret  appelle  les 
Loix  de  la  Police  Ecclefiaftique.  Le  1.  de  ces  Canons  défend 
d'ordonner  ceux  quiavoient  été  volontairement  mutilez. 
Le  1.  défend  l'Ordination  des  Néophytes.  Le  j.  marque 
quelles  femmes  peuvent  demeurer  avec  les  Clercs.  Le  4. 
règle  l'Ordination  des  Evcques.  Les  autres  preferivent  les 
chofesneceflàires  pour  1a  difeipline ,  foit  pour  le  règlement 
des Eglifes,  les  Excommunications ,  les  Pénitences, l'Ordi- 
nation des  Clercs,  cVc.  Rufin  met  11.  Canons  ;  mais  com- 
me ils  ne  contiennent  rien  de  plus  que  les  ao.  dont  nous 
avons  parlé  ,  la  chofe  ne  mérite  pas  d  être  confiderée.  Nous 
ne  ferons  point  attention  a  ce  grand  nombre  de  Canons , 
que  les  Arabes  attribuent  au  Concile  de  Nicée ,  8c  dont  les 
Pères  Alphonfc  Pifan,  8c  François  Turrien  Jefuites,  aufli- 
bien  qu'Abraham  Ecchellenfis  Maronite,  ont  fait  des  Ver- 
rions que  nous  avons  dans  la  dernière  édition  des  Conciles , 
ftlonlcfcntimcnt  dcsSçavants.  Il  n'y  a  rien  déplus  vifïblc- 
ment  apocryphe  que  cette  compilation  ,  qui  a  été  incon- 
nue' à  toute  l'Antiquité.  *  Eufebe ,  rit*  c»stfl*tt.  Rufin ,  lib.  1. 
W  /f.Theodoret  &  Sozomene ,  /.  1.  Gelafc  de  Cyz  ique,  tst  Ctl- 
Itâ.  Nicephore ,  in Cbnn.  Baronius.  A.  c.  J»j.  CabafTut ,  runt . 
Ct-iuil.  Herman.  ii.  2.  de  U  vie  de  fdint  Atbdn.  T.  II.  Concil. 
Abraham  Ecchellenlis ,  deFiim.  Rem.  Ififief.  &t.  Du  Pin,  Bi- 
blmtb.  iictefiAft. 

II.  CONCILE  DE  N/CK'E  VIL  GENERAL. 
Ce  Concile  qui  eft  le  VIL  General ,  fut  aflcmblé  en  787. 
contre  les  Iconomaquerou  brife  -  Images.  Les  Empereurs 
d'Orient  avoient  foûtenu  les  erreurs  de  ces  Hérétiques  ;  8c 
avoient  perfecuté  ceux  oui  honoroient  les  faintes  Images. 
Après  la  mort  de  Léon  IV.  en  780.  l'Eglife  commença  de 
refpirer  en  Orient,  fous  le  règne  de  Conftantin  ,  confcillé 
par  Ta  mere  Irène ,  qui  eut  beaucoup  de  zele  pour  le  rétabîif- 
1  ement  des  Images.  En  effet ,  après  avoir  fait  mettre  faint 
Tanilc  fur  le  Siège  de  Conftantinople  ,clle  difpofa  le  Pape 
Adrien  I.à  trouver  bon  qu'on  célébrât  un  Concile  General, 
fie  à  y  cnvoyei-  en  qualité  de  fes  Légats ,  Pierre  Archiprétre, 
8c  un  autre  de  ce  nom  Abbé  de  Paint  Sibbas.  U  fè  trouva  trois 
cents  forxante  Evcques  d'une  éminente  doctrine  &  pieté  i 
ce  Concile  qui  fut  ouvert  le  24.  Septembre,  &  ferme  le  iz. 
Octobre  de  la  même  année  787.1-es  Evcques  s'affcmblerenc 
fept  fois ,  c'eft-â-dirc,  qu'on  y  tint  fept  Actions  ou  Scifions. 
On  y  lut  les  Lettres  du  Pape  â  l'Empereur  Se  aux  Patriarches 
d'Orient,  avec  les  réponfes;8c  tout  ce  que  les  anciens  Pères 
avoientditâ  cefujet.  Enfuite  on  ordonna  tout  d'une  voix 
que  l'on  rétablirait  les  Images  de  Jésus-Chxist  ,  de  fà  Mere 
Si  des  Saints ,  pour  exciter  les  hommes  i  imiter  leurs  vertus , 
à  les  reverer  ,  &  à  rapporter  aux  Originaux  les  honneurs 
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*qU'on  leur  rend.On  ordonna  aufli  qu'on  revereroit  les  Reli- 
que» dcsSaints;  que  ceux  qui  aui  oient  des  fnntiments  contrai- 
res {croient  excommuniez, fie  que  s'ils  étoient  Evéques,  ils 
(croient  dépoftz.  On  apporta  dam  le  Concile  l'Image  de  Je- 
sw-Christ  nôtre  Sauveur,  fie  chacun  l'adora  le  genoiiil  en 
terre ,  en  le  fuppliant  de  leur  faire  la  grâce  de  voir  l'exécu- 
tion de  leurs  Décrets.  On  revit  en/ui;e  les  Actes  d'un  faux 
Concile ,  que  les  Iconomaqucs  avoient  tenu  à  Conftantino- 
plc;&  après  avoir  renverfé  par  des  railons  fie  des  partages  de 
l'Ecriture,  les  arguments  qu'on  v  alleguoit  contre  lcslma- 

5 es ,  le  Concile  prononça  anatheme  contre  cette  AlTcmbléc 
cMéchanrs,  fie  contre  ceux  qui  par  leur  lâcheté, avoient 
augmenté  la  fureur  des  Empereurs  Iconomaqucs. On  ydref- 
(âautli  vingt-deux  Canons.  Le  i.deccs  Canons  défend  d'or- 
donner ceux  qui  pour  lemo  ns  ne  tça vent  pas  le  Pfeauticr. 
Le},  regarde  l'élection  desEvcquc-s.  Le  7.  défend  de  con- 
fàcrer  des  Eglifes  ou  des  Autels  où  il  n'y j  point  de  Reliques 
des  Saints.  Le  14.  règle  l'Ordination  des  Clercs  ;  fie  le  15.  leur 
défend  d'être  atuchezi  deux  Eglifes,  c'eft-i-dirc,  qu'il  dé- 
fend la  pluralité  des  Bénéfices.  Le  16.  Icurdcfend  de  porter 
des  habi  s  trop  magnifiques  fie  trop  feculieis.  Le  17.  s  oppo- 
se aux  nouvelles  fondations  des  Monafteres  ;  fie  le  to.  quieft 
conforme  aux  Règles  de  faim  Baille ,  au  a£.  Canon  du  Con- 
ciied'Agde,  tenu  en  506.  &  i  l'onzième  du  ll.de  Sevills,  te- 
nu en  619.  défend  les  doubles  Monaûcres  d'hommes  fie  de 
filles  ;fie  ne  veut  point  que  les  uns  &  les  autres  habitent  dans 
une  même  Maifon.  Le  Pape  Innocent  III.  a  voie  depuis  or- 
donné la  même  chofe.  Nous  avons  parle  ailleurs  de  ce  que 
fit  contre  ce  Concile  celui  de  Francfort  aiTemblé  fous  Char- 
lemagneen  794.  *  Innocent  III.  m  «j.  i(.  ep.  80.  *d  H  tien, 
ffff.  lyjt*.  aulli ,  Ux  fanSif.  44.  Ctd.  de  Bfifi.&  C/rrie.  T.VU. 
Concil.  Baronius ,  A.  C.  787» 

fAVX  CONCILE  DE  NICE'E. 
Les  Ariens  après  avoir  divifél'Eglife  fe  partagèrent  eux- 
mêmes,  &  propoferent  différentes  Confcfllons  de  Foy  au 
Concile  de  Sirmich ,  en  157.  L'Empereur  Gonflant  leur  pro- 
tecteur ayant  deffein  de  les  réunir,  fit  le  projet  d'un  Conci- 
le Oecuménique,  qui  fe  devoit  affemblcrà  Nicomedic  en 
358.  Mais  un  tremblement  de  terre  qui  mina  cette  Ville,  em- 
pêcha l'exécution  de  ce  deuein.  Confiance  ne  fçachant  à 
quoy  fe  déterminer,  confulta  Baille d'Ancyre,  qui  luicon- 
icilladc  convoquer  ce  Concile  i  Nicée,  puifquc  les  Prélats 
étoient  déjaenchemin.  L'Empereurapprouva  cedeflcin.fic 
ordonna  que  les  Evêques  fe  trouveroient  à  Nicée  au  com- 
mencement de  l'Eté  de  l'an  559.  que  ceux  qui  n'y  pourroient 
pas  venir ,  y  envoyé:  o;cnt  des  Députez  pour  énoncer  leurs 
fcntimcnts,  fie  que  l'Aflcmblée  en  nommeioit  enfuite  dix 
d'Orient,  &  dix  d'Occident,  pour  lui  venir  apporter  l'ar- 
rêté du  Concile,  afin  difbit-il,  qu'il  vîtautlî  s'il  etoit  confor- 
me aux  Ecritures. 8c  qu'il  jugea t  ce  qu  il  auroità  faire.  Ce 
qui  étoit  leur  lignifier  qu'il  en  vouloit  être  le  maître,  &  en 
former  les  décidons.  La  divifion  des  Ariens  ,  l'inconflance  de 
l'Empereur,  &  le  tremblement  de  terre  qui  avoit  auffi  rui- 
ne Nicée, empêcha  encore  l'exécution  de  ce  delTcin.  Ils  ne 
laiflerent  pourtant  pas  de  tâcher  à  furprendre  les  Fidèles,  par 
un  Symbole  qu'ils  datèrent  de  Nicée  dans  la  Province  de 
l'hrace  ,  où  quelques  uns  s  aflèmblcrent  ;  mais  cela  n'eut 
point  de  fuite.  <  Sozomene ,/.  4.  Theodorct,  <•  a.  S.  Atha- 
na fe ,  de  Syn.  Baronius ,  in  Annal. 

S.NICEPHORE  I.de  ce  nom,  Patriarche  deConftantino- 
ple,  fuceedai  Taraifcen8o6.  fie  étoit  fils  de  Théodore,  qui 
avoit  étéSecretaire  des  Empereurs  d'Orient.  Il  exerça  lui- 
même  cette  charge  pendant  quelque  temps  ;  mm  dégoûté  de 
la  Cour  il  fe  retira  dans  le  deuein  de  palier  le  reftedeYes  jourj 
dans  un  Monafterc.  L'Empereur Nicephore,  le  fît  élire  pour 
remplir  la  place  de  Taraifè ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore 
Clerc,  &  qu'il  s'opposât  i  cette  promotion.  On  l  ob'igea 
de  tenir  un  Synode,  qui  fit  foupçonner  à  Rome  fa  doctrine 
fur  l'article  des  Images  ;  mais  fa  conduite  fit  fa  profellion  de 
foy  ,  qu'il  envoya  au  Pape  Léon  III.  témoignèrent  quels  fen- 
tiroents  on  devoit  avoir  de  fa  pieté.  L'Empereur  Léon  l'ilr- 
Mcarrir,  qui  releva l'herelic  des  Iconomaqucs,  ne  pouvant- 
fouffirir  Je  zelcavec  lequel  Nicephores'oppofoit  i  fes  er- 
reurs, le  relégua  dans  un  Monafterequi  eftdo  l'autre  câtédu 
détroit  de  Conftantinoptc ,  où  il  mourut  (àintement ,  âgé  de 
70. on  71. an,  en  818.  aprésy  avoir  pafl°éi4. anî  en  exil.  Le 
Martyrologe  Romain  en  fait  mcntionau13.de  Mars,  fie  le 
Menoloee  des  Grecs  au  z.de  Juin.  Nous  avons  de  lui  un  Ab- 
brepé  Hiftorique,  ttiflon*  Brrrariaw.depus  la  monde  l'Em- 
pereur Maurice,  jusqu'à  Léon  IV.  que  le  P.  Petau  publia  en 
%6i6.  Se  fit  depuis  mettre  dans  le  corps  del  Hiftoiteen  1648. 
T»*rir. 


NIC  4t 

Ce  Prélat  cûmpofa  un  autre  Ouvrage  intitulé  :  Chrwutign 
Trpxtnu,  qu'Analfafe  le  Bibliothécaire  avoit  traduit  en  La- 
tin ;  &  que  Joirph  Scaliger ,  le  P.  Jacques  Goar,  Domini- 
cains:, divers  autres  ont  publié. Quelques  Auteurs  ont  attri- 
bué cette  Chronologie  à  un  autre  Nicephore ,  qu'ils  nom- 
me ni  le  jeune:  mais  lés  Modernes  Ibnt  perfuadez  qu'elle  cft 
du  Patriarche  de  Conttantino pie ,  &  qu'elle  fut  augmentée 
pas  Anaftafe.  Nous  avons  encore  de  Nicephore  fa  Confef- 
fion  de  Foy ,  que  le  Cardinal  Baronius  rapporte  dans  le  IX» 
Tome  de  l'es  Annales,  outre  les  Opufcules  contre  IcsBnTc- 
Images  qu'on  lui  atuibuëXeCorps  de  ceConfeffcur  aïant  été 
trouvé  entier  dix-huit  ans  après  fa  mort.fut  porté  i  Conftan- 
tinople  par  ordre  duPatriarche  M  ethodius.  L'Empereur  Mr* 
cbel  III.  fe  trouva  à  cette  Tranflation,  portant  un  flambeau 
auprès  du  Corps  Saint.  *  Théodore  Studita  >  m  Epift.  Théo* 
phânes,  mmt.tntumtjHtt  tpui  Suruim  d,  1$.  Mort.  Photius  , 
cW.  66.  Ccdrenus ,  Zona  ras  Se  Glycas ,  m  Atnttd.  Bellarmïn  , 
PofTevin  ,  Le  Mire ,  Voulus ,  Ub.2.cop.  »y.  d*  Uifi  Gut.t?  m 
âdiit.  Labbe ,  m  Appu.  Hift.  Bj*-dJ*t.  Baronius ,  in  AxbaI.  & 
MArtjrtl. 

NICEPHORE  IL  Archevêque  d'Ephefe  ,fut  mis  fur  le 
Sicgedel'EglifedeConfUntinople  après  Arfene,  en  u<5o* 
fie  mourut  1  année  d'après.  Gregoras,  /.  4. 

NICEPHORE  I.de  ce  nom, dit  Lttttbett,  Empereur  de 
Conftantinople,  &  auparavant  Intendant  des  Finances,  Se 
Chancclierde  l'Empire,  fe  révolta  contre  l'Impératrice  Irè- 
ne ,  veuve  de  Léon  IV.  &  l'ayant  reléguée  dans  l'Iflc  de  Me- 
telin,  fe  mit  fur  le  Thrône,  le  dernier  jour  d'Octobre  de  l'an 
801  On  actendoit  beaucoup  de  Ion  Gouvernement;  cepen- 
dant il  n'y  eut  jamais  de  Prince  plus  cruel  Se  plus  impie  que 
lui.Outre qu'il  favonfoit les  Iconomaqucs  &  les  Manichéens 
en  toutes  rencontres,  Se  ne  par  loit  jamais  qu'avec  mépris  de 
l'Eglif.  Romaine  Se  des  Préfats, il  étoit  infecté  de  toutes  fortes 
de  vices  ;  quoiqu'il  tâchât  de  les  déguif  erjous  l'apparence  de 
q u e  I ques  vcrtus.II  envoya  des  Aj nba (Ta deu rs  à  Charlemagne, 
Se  pour  affermir  l'Empire  dans  fa  Famille,  il  fit  couronner  foa 
fils  Staurace.  Les  Saralins  défirent  Ton  armée  en  804.  &  le  ré* 
duifirent  à  leur  payer  tribut.  Quelques  avantages  qu'il  rem- 
porta  furies  Bulgares,  lui  firent  rejetter  tes  prières  de  Crum- 
me  Roy  de  ces  peu  pics,  qui  lui  avoit  demandé  la  paix  avec 
toutes  fortes  defoûmiiTion.Laguerre  fut  conttnuée,&  les  Bul- 
gares ayant  fait  de  nuit  une  attaque,  mirent  l'Armée  deNt- 
cephore  en  déroute ,  8e  le  tuèrent  dans  fa  tente ,  le  16.  Juillet 
de  l'an  811.  Stauracefon  fils  oc  fefau  va  qu'avec  peine  ,  étanc 
bleflèdangereufement.  *  Thcophane  ,  mcbnn.  Ccdrene  fie 
Zonarc ,  m  AunM.  Grtx. 

NICEPHORE  IL  fur  nommé  fbttss ,  avoit  commandé  les 
Armées  du  temps  de  Romam /r  ?rwir,fic  avoit  prisl'Ifle  de 
Candie  fur  les  Saralins.  Depuis  il  fut  mis  par  Iesfoldats  en  las 
place  du  mêmeRomain.dont  les  fîlsétoitnt  encore  trop  jeunes 
pour  gouverner;  &  fut  couronné  par  le  Patriarche  Polyeuc- 
tc  le  16.  Août96a,.NiccphorcépoufàTheophanie,  veuvedu 
même  Romain ,  eV  commua  de  fe  rendre  illuftre  par  fes  vic- 
toires. Il  pritfur  les  Saralins  la  Syrie,  la  Cdicie,  llllc  de  Chy- 
pre ,  avec  Antioche  fie  Tripoli.  Mais  fon  avarice  ternit  lx 
gloire  de  tôt  tes  Tes  belles  actions.  Il  opprima  fes  fujets ,  leur 
ora  leurs  biens  d'une  manière  ryrannique,&  laifla  la  Ville  de 
Conflintînople  dans  une  extrême  difette  de  blé.  On  dit  mê- 
me que  pour  recompenfer  fes  Soldats ,  il  leur  permet  toit  le 
piîl  ige  des  Egtifcs.  La  haine  Que  luy  acquit  cette  conduite  * 
fit  qu'il  ne  put  éviter  les  embûches  que  luy  drcllcrent  quel- 
ques Seigneurs  de  fa  Cour,  ibulcvez  par  l'Impératrice  Thco- 
phanie ,  pour  favorifer  Jean  Zemifces  fbn  galant.  Ces  Conju- 
rez tuèrent  Nicephore  dans  fon  Palais  le  11.  Décembre  de 
l'an  969.  *  Curopalate  fie  Ccdrene ,  in  Annal. 

NICEPHORE  III.  furnommé  StUmMs ,  General  des 
troupes  de  l'Empire  en  Alie ,  fe  révolta ,  fie  aflifté  d'une  Ar- 
mée des  Turcs,  le  rendit  maître  de  Conftantinoplc,  où  il  fut 
déclaré  Empereur,  le  zf.  Mars  de  l'an  1078.  Enfuite  ayant 
relégué  dans  un  Monaftere  Michel  ParapinMe ,  avec  fa  fem- 
me fie  fon  fils  Conflantin  ,  il  commença  de  régner  depuis  le 
7.  Avril ,  jour  du  Samedy  Saint  de  la  même  année ,  jufquca 
fur  la  fin  du  mois  de  Mars  1081.  qu'il  fut  contraint  de  quitter 
la  pourpre  Impériale,  pour  prendre  l'habit  de  Moine,laiiTanc 
le  thrône  a  Alexis  Commme.*  Jean  Curopalate ,  Anne  Com- 
nene ,  Zonare ,  Cedrene ,  fiec. 

NICEPHORE  Cartophylax  .que  l'on foupçonne  avoir 
vécu  vers  l'an  800.  cft  Auteur  de  quelques  Ouvrages  tra- 
duits en  Latin ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  fie  dans  le  Re- 
cueil du  DroitGrcc-Romain.*  Ca.\e,c*rttpbjt. 

NICEPHORE ,  Diacre  de  Phrygie ,  Auteur  Grec ,  avois 
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•écrit  THiftoire  de  fon  temps  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Tcai  Curopalâte  &  deGeorgcsde  Ccdrcne,i«  Pm/.  Hifi. 

NICEPHORE  ,  Philofbphc  &  Orateur  ,  dans  le  X.  Siè- 
cle ,  prononça  ÎOraifon  funèbre  d'Antoine  Patriarche  de 
Conftantinopie,  mort  en  901.  Nous  avons  cette  pièce  dans 
Suriu<  ,T.  l.d.iz.ftbr. 

NICEPHORE  ,dit  ,  Profefleur  de  Rhétori- 

que à  Conllautinople  ,  vers  l'an  1181.  laifla  quelques  petits 
Traite*  recueillis  avec  ceux  d'Heraclite ,  de  Libanius  &  de 
quelques  autre*  par  I.eo  AUatius;  Se  imprimez  i  Rome  en 
164t.  *  Nicetas  ,b.  7.  Manuel. Gmm.  Se  Jean  Cinname./i.  4. 
Hirf.  ta.  Vofliuî,  trt.  4.  de  Hijh  Grée.  &c. 

NICEPHORE ,  dit  tAmnidu  .Religieux Grec,  dans  le 

XIII.  Siècle  ,  refufa  le  Patriarchat  de  Conftantinople ,  & 
compofa  divers  Ouvrages.  *  Gefncr  BiW.Poflcvin ,«  Af- 
in, mit.  Spondr ,  &  Rainaldi ,  m  Ann*l. 

NICEPHORE  GREGORAS,  Hiftorien  Grec,  floriflbit 
dans  le  XIV.  Siècle.  Il  compofa  une  Hiftoire  qui  contient  en 
onze  Livres ,  ce  qui  s'eft _paiïï  depuis  l'an  1104.  que  Conftan- 
tinople fut  prife  par  les  François,  jufqu'à  la  mort  d'Andro- 
nic Palcologue  le  ftunt ,  en  1)41.  Cet  Ouvrage  avec  la  tra- 
duction Latuie  de  Jérôme  Wplf ,  Ait  imprimé  à  Bile  en 
1161.  Se  à  Genève  en  Nous  en  avons  une  nouvelle  ver- 
lion  &  une  édition  beaucoup  plus  cxaûe  que  celles  qui 
avoient  paru  jufqu'ic y.  On  en  eft  redevable  à  Monlieur  Boi- 
vin ,  Sous- Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  du  Roy.  Nice- 
phore  a  voit  traduit  un  Traité  de  Syocfius ,  de  mftmmu ,  que 
Turnebe  publia  en  &  que  nous  avons  de  la.  verfion  de 
Jean  Pichon ,  parmy  les  Oeuvres  du  même  Synelius.  Jean 
Cantacuzcne  parle  très- mal  de  cet  Auteur.  *  Jean  Cantacu- 
zenc,  if».  4.  H<jf.<.  14.  M-  ir».  7. 8.  Jufte  Lipfc ,  in  mt.  Irp.  1. 
FtlitK.  Bellarmin ,  Poflèvin ,  Voflîus,  Le  Mire,  &c. 

NICEPHORE ,  dit  CALL1STE,  parce  qu'il  étoit  fils  de 
Callifte  ,i&  de  Xantopulc  .Hiftorien  Grec,  vivoit  dans  le 

XIV.  Siècle,  fous  l'Empire  d'Andronic  Palcologne  ÏAntiris, 
de  Michel  3t  d'Andronic  le  ftttiu.U  compofa  une  Hiftoire 
Ecclefiaftiquc  en  vingt-trois  Livres  ;  dont  il  nous  en  «ftc 
dix-huit,  oui  contiennent  cequi  s'eft  paflï !  depuis  la  nai  fian- 
ce du  Fils  de  Dieu ,  jufqu'a  la  mort  de  l'Empere  ur  Phocas 
en  610.  Nous  n'avons  que  l'argument  des  cinq  Livres  fui- 
vants, depuis  le  commencement  de  l'Empire  d'Heraclius, 
jufques  àla  Hn  de  ecluy  de  Lcoa  le  tkilêftpbe ,  mort  en  911.  Il 
dédiai  l'Empereur  Andronic  Pakologue  lAneitn ,  cet  Ou- 
vrage ,  que  Jean  Lange  a  traduit  en  Latin.  On  en  a  diverfes 
éditions,de  Bile  en155j.de  Paris  en  156a.  Se  1630. Cette  der- 
nière faite  par  les  foins  du  Perc  Fronton  le  Duc ,  eft  la  plus 
«ftimée.  On  attribué' à  Nicephore  d'autres  Traitez,  donc 
on  verra  le  dénombrement  dans  les  Auteurs  que  nous  ci- 
tons.* Guillaume Eifcngrein  ,  m  Citai.  Ettl.  Sente.  Poffcvin , 
m  Apfgr.  sac unrpffius ,  ii ■  i.de  Hift.Gfât.c.  ï.9.  Bélbrmin.  Six,- 
te  de  Sienne  i&ii. 

NICEPHORE  Rrrawe.  Cbmbt*.  Brycnne. 

NICETAS ,  I.  de  ce  nom ,  Patriarche  de  Conftantin  ople , 
étoit  Efclavon  de  nation ,  Eunuque  Se  Hérétique  Iconoraa- 
que.  L'avcrfton  qu'il avoit  pour  lesfaintes Images ,  le  rendit 
cher  à  i'Empereu»Conftantin  Copronyme ,  qui  ayant  chaf- 
sé  un  de  fes  Partifans  du^  Siège  de  Conftantinople  .  y  mit 
celuy-cy  en  766. 11  Te  maintint  par  fes  lâchetez  dans  cette 
Dignité ,  qu'il conferva  jufques  à  fa  mort  .arrivée  en  780. 
*  Curopalâte  &  Ccdrene,r»C#mp*w<.  Baron iu s  ,  'tn  Amd. 

NICETAS  II.  dit  MundMus,  fucceda  en  1186.  à  Bafilc  Ca- 
me te  re  ,  que  l'Empereur  Ifaac  l'Ange  avoit  déposé.  11  gou- 
verna cette  Eglife  6.  ans  Se  6.  mois  ;  enfuite  dequoy  fon 
grand  âge  fut  caufe  qu'on  luy  donna  en  119}.  Léonce  pour 
fticccflcur.  *Nicctas  Choniates,  /i.i.m  iftàt.  Angtl.  Baro- 
nius ,  m  Amd. 

NICETAS  DAVID ,  Hiftorien  Grec,  que  quelques-uns 
font  natif  de  Paphlagonie,  vivoit  fur  la  fin  du  IX.  Siècle,  & 
écrivit  la  Vie  defaint  Ignace ,  Patriarche  de  Conftantinople, 
que  Frédéric  Mctius ,  Evéque  de  Termuli ,  a  traduite.  Le 
Cardinal  Baronius  s'étoit  fervy  de  cette  verfion  ;  mais  nous 
en  avons  uneautre  du  P.  Matthieu  Radere ,  imprimée  à  In- 
golftadt  en  1604.*  C«»/îiffr^Niccpliore  Callifte  ,au Liv .  14. 
ch.  a8.de  Ion  Hiftoire , Jean  Curopalâte,  Cedrene ,  &c.  Ba- 
ronius ,  Bellarmin  ,  Poflèvin  ,  Voflîus,  Le  Mire ,  Léo  AUa- 
tius,&c.  II  y  a  eu  quelques  Auteurs  de  ce  nom  ,  dont  Gef- 
ncr &  le  même  Léo  AUatius  font  mention. 

NICETAS,  furnommé  Sfurai , que  l'on  croit  avoir  vécu 
au  commencement  du  X.  Siècle ,  a  écrit  quantité  d'Ouvrages 
contre  les  Latins ,  fur  Icfquels  on  peut  confultcr  Allatius ,  de 
4utd.&Onent.lulef,Ctmft*f.. 


NICETAS,  furnommé  strfon ,  Diacre  Se  Maître  de  la  grande 
Eglife  ,& enfuite,  Archevêque d'Heraclée  ,  contemporain 
de  Thcophylacxc ,  a  vécu  vers  l'an  1077.  Allatius  'c  confond 
mal  i  propos  avec  Nicetas  de  Paphlagonie.  Nous  avons  de 
luy  des  Commentaires  en  Grec  8c  en  Latin  CurGregme  de  Su- 
«i«tf  ,&  c*te»*m  Jabtm ,  Se  quelques  autres  Ouvrages  de 
la  même  nature.*  Cave ,  Curthtthjl. 

NICETAS, Moine  de  Conftantinople,  vers  l'an  m»,  a 
écrit  pour  le  Concile  de  Chalccdoine,  contre  IcPrince  d'Ar- 
ménie. *  Léo  Allatius  ,de  £tiUf.Oittd.&  Orifnt.Cenfinf. 

NICETAS,  furnommé  Petlertt,  Moine  Grec,  qui  flor  if- 
foi  t  fur  le  milieu  du  XI.  Siècle ,  a  écrit  des  A*,pnes  contre  les 
Latins.  *  Cave ,  C*mjbjl. 

NICETAS  de  Maronie,  fut  d'abord  Cartophylax  de  la 
grande  Eglife  ,  devenu  Archevêque  de  Thcfla.'onique ,  a 
vécu  vers  l'an  1200.  Il  a  été  aflèz  favorable  aux  Latins,  Se  l'on 
peut  voir  la  lifte  de  fes  Ecrits  dans  Léo  Allatius,  deiultÇ.oi- 
od.  ç>  Ortnt.  cmftitf. 

NICETAS  ACOMINAT ,  Hiftorien  Grec  , dit  Chômâ- 
tes ,  parce  qu'il  étoit  de  Chone  ou  Colofle,  Ville  de  Phry- 
gie  ,  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle ,  Se  avoit  exercé  des  emplois 
confldcrables  à  la  Courdes  Empereurs  de  Conftantinople. 
Lorfque  cette  Ville  fut  prife  par  les  François  en  1104.  il  fe 
retira  avec  une  fillequ'il  avoit  enlevée  aux  ennemis,  &  qu'il 
époufa  à  Nicéc  en  Bithynic ,  où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours. 
11  compofa  une  Hiftoire  ou  des  Annales,  depuis  la  mort  d'A- 
lexis Commene  en  1118.  jufqu'a  celle  de  Baudouin  en  nof. 
Cet  Ouvrage  que  nous  avons  de  la  traduction  de  Jérôme 
Wolf,  a  été  imprimé  à  B51e  en  1557.  puisa  Genève  en  IJ93» 
&dés  l'an  1647.  fut  mis  dans  le  corps  de  l"Hiftoire  Byzanti- 
ne,  de  J'imprcflîon  du  Louvre.  Pierre  Morel  de  Tours  tra- 
duilit  dans  le  XVI.  Siècle ,  les  cinq  premiers  Livres  du  Thre- 
for  de  la  Foy  Orthodoxe ,  attribuez  à  Nicetas.  Ils  furent  im- 
primez à  Paris  in  otlxr»  en  1580.  &  ont  été  mis  dans  le  dou- 
zième Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Cologne. 
Nous  avons  encore  d'autres  fragments  de  cet  Auteur  .com- 
me de  ce  qui  s'obferve quand  un  Mahometan  fc  fait  Chré- 
tien ,  &c.  Michel  Choniates ,  frerc  de  Nicetas ,  compofa  à  f» 
mort  un  de  ces  chants  lugubres  ,  dits  JWiwWM.quc  le  même 
Morel  a  auflj  traduit.  *  Jérôme  Wolf,  m  Ptéf.  Poffcvin ,  m 
Afftr.  Sâtr. Bellarmin ,  deSenft.  Eccl.  Voffius,  dtUifi.Grtt. 
h.  1.  c.  i8.Leo  Allatius, dttfutfis ,  (?t. 

MCETIUS,  Evéque  de  Trêves ,  affifta  1  un  Concile 
d'Auvergne  en  535.  On  a  quelques  Ouvrages  de  luy  qu'on 
trouve  dans  les  Recueils  des  Conciles,  Se  de  Dom  Luc  d'A- 
cheri.  *  Cave ,  Ctrtefkjl. 

NIC1AS ,  Capitaine  Athénien ,  Se  fils  de Nicrates,  s'éleva 
par  fon  mente  aux  premiers  emplois  de  la  guerre,  &  rem- 
porta des  avantages  très  glorieux  à  fa  patrie  U  perfuada  aux 
Athéniens  de  confentir  à  une  trêve  de  cinquanteans,  avec 
ceux  de  Sparte.  Depuis,  lorfque  la  guerre  de  Sicile  fut  refo- 
luc,  il  fut  nommé  General  avec  Dcmofthcncs  &  Alcibhdes 
qui  fut  bien-tôt  rappellé.  La  flotte  Athénienne  aborda  i  Ca- 
tane en  Sicile,  &  forma  enfuite  le  fiegedeSyracufe  qui  fut 
défendue'  par  Gylippc  Chef  dcsLacedemonicns ,  lequel  re- 
duiGt  lesafliegeantsa  de  grandes  extrémitez.  Enfin  Nicias, 
après  s'être  opiniàtré  1  ce  liège  pendant  deux  ans  Se  plus ,  fut 
défait  Si  pris  par  les  Syracufains  qui  le  firent  mourir  avec 
Dcmofthenesla 4.  année  delà  XCL Olympiade ,8e la  413. 
avant  J.  C.  *  Thucydides  ,  U.  4. 5. 6.  &  7.  Htft.  Diodorc  de 
Sicile, h.  il. Plutarque , enfé vie. 

N  ICI  A  S,  Médecin  du  Roy  Pyrrhus,  eft  loué  dans  les 
VcrsdeTheocrite  éVdansStobée ,  qui  parle  de  fon  Livre 
de  l^fidibus.  Il  vivoit  fous  la  CXXV.  Olympiade ,  vers  l'an 
180.  avant  J.C. 

MCIAS  de  Nicée  écrivit  la  vie  des  Philofophes ,  Se  quel- 
ques autres  Traitez  ,  alléguez  par  Athénée.  Plutarque  fait 


mention  d'un  Auteur  Grec  du  même  nom.  *  Athénée,  lit. 
46  Llien ,  diverf. H»/?.  Plutarque,  mfârdUl.  mm.  tsp.  13. 

NICIAS,  (  Curtius  j  Grammairien  ,  qui  vivoit  vers  l'an 
705.  de  Rome,  Se  49.  avant  J.  C.  étoit  grand  ami  de  Pom- 
pée &  de  Mcmmius.  Ciccron  écrivant  à  Dolabella  ,  luy  dit, 
qu'ayant  été  établi  pour  Juge  entre  Nicias  &  Vidius,  fur  une 
affaire  pécuniaire,  il  traiteroit  favorablement  le  premier  , 
qu'il  nomme  fa(undi{ftm*i  n^Ciùm.  *  Suétone  ,  des  iltuft. 
Uttntm.c.  14. 

NICIAS,  excellent  Peintre  Athénien ,  peignoit  les  fem- 
mes en  perfection ,  &  fit  un  Tableau  où  il  avoit  reprefenté 
l'Enfer ,  de  la  même  forte  qu'Homère  l'a  décrit.  Il  en  refufa 
foixante  talents ,  Se  aima  mieux  le  donner  à  fa  patrie  que  de 
le  v  endre,  •  Fclibien,  Innttmi  fut  Us  l  ies  des  Penuret. 
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NICOCHÀRÉS  ,Pc*wComiqued'Atnene<,fiIsdu  Poè- 
te Philonides  ,  vivoit  du  temps  d'AriftophancS ,  ven  la 
Xt  VIL  Olympiade ,  &  l'an  391.  avant  J.  C.  lllaiiTa  divtrfcs 
pièce»  citées  par  Athénée ,  Smdus ,  &c. 

NlCOCLESv  (  Sutdes) Eunuque,  tuaEvagoras  Roy  dt 
Chypre»  &  s'era parade  cette Ifle ,  félon  Diodore  :  mais  c'elt 
uni  faute  de  cet  Hiftoricn.  L'Eunuque  qui  Je  tua ,  s*appel- 
loit  Thrafydéc,  comme  le  remarque  pofiuvcmcnt  Theo- 
pompe,  dans  la  Bibliothèque  de  Photius.  Ptyr^l  article  fui- 
vant. 

NlCOCLES,  fils  d'Evagoras,  Roy  de  Chypre  &  de  Sa- 
kmirtc,  fuccvdailon  pcre,qui  fut  aflàfllné  par  l'Eunuque 
Thrafydéc  la  3.  année  de  la  CI.  Olympiade,  &  l'an  574. 
avant  J.C.  C'ctoit  un  homme  extrêmement  voluptueux,  Il 
fit  de  magnifiques  funérailles  I  Ton  pere ,  polir  lequel  Ifocra- 
tes  fit  uneOraifbn  funèbre.  D'eux  Harangues  de  cctOrateur 
font  intitulées,  N/COCLES  &  furent  composées  en  faveur 
de  ce  Prince,  qui  recompenfa  largement  leur  Auteur.  Nico- 
ries  ne  régna  que  dans  l'ille  deSalaminc.Cepcndant  quelques 
Auteurs  fcmblcnt  l  avoir  confondu  avec  Nicocrcoh ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas.  *  Diodor.  Sicul.  Ariftor.  Mit.  I. 5.  r. 
ïo.Thcopomp.^W.  Pkacium,  hum'.  176.  Ifocrates,»»  Ivattu. 

NlCOCLES ,  Roy  de  Paphos,  regnoit  fous  la  protection 
de  Ptoloméc  Lagus  :  mais  ayant  quitté  le  parti  de  fon  bien- 
faiteur peur  prendre  celuy  d'Ahtigonc,  il  fut  puni  de  fi  per- 
fidie ;&  fon  Palais  étant  environne  de  foldats ,  par  ordre  de 
Ptotomée  >  qui  l'avoit  condamné  à  la  mort  ,il  le  tua  luy-mé"- 
tnc.  Sa  femme  Axiothée  voyant  ce  trille  fpcâacle  ,  tua  fes 
filles ,  &  le  donna  enfuitc  un  coup  de  poignard  dans  le  fein. 
Clic  exhorta  fes  bellcs-fcrurs  à  fuivre  cet  exemple,  &  le  der- 
nier Aétede  cette  Tragédie  fut  fermé  par  leurs  Epoux,  fre- 
ïesdeNicocles,  lefqucls  mirent  le  feu  dans  leurs  inaifons,  & 
sTè  tuèrent, fous  laCXVIl.  Olympiade  ,  &  l'an  310. avant 
J.  C.  *.  Diodore  ,/rr.  to. 

NICOCLES ,  Poète  Comique  Grec ,  oui  vivoit  du  temps 
eTAriftophaiies,  fous  fa  XCVl.  Olympiade,  vers  l'an  J96.de 
'Rome.  *  Cafaubon ,  Anim*i.  m  Atben.  I. 8. c.  j. 

NICOCR ATE ,  (  Uiutiâttt  )  Tyran  de  Cyrene  dahs  1a 
•Lybie ,  étoit  un  Prince  extrêmement  cruel.  Il  tua  Phcedine, 
pour  époufer  la  femme  «nommée  Arctaphile  4  dont  la  beau- 
té l'avoit  charmé.  Il  aflaffina  Mcnalippe  ,  Grand  Prêtre  du 
Temple  d'Apollon,  Ses  attribua  le  Sacerdoce.  De  peur  que 
Quelqu'un  ne  felàuvât malgré  luy  de  Cyrene  ,  en  le  faifant 
porter  dans  un  cercueil  comme  mort ,  il  fa  ifoit  donner  des 
Coups  d'épée  h  tous  les  cadavres ,  tk  les  brâloit  en  divers  en- 
ci  roits.Ces  cruautez  inouïes  obligèrent  fa  femme  de  luy  pré- 
parer un  poifon  ;  mais  cedeflein  n'ayant  pas  réfifli  .elle  le  fit 
tuer  par  Lcandre.  l'y**.  Aretaphile.  *  Plutarquc  ,  du  yertus 
des  femme». 

NICOCREON  ,  natif  de  l'Ifle  de  Chypre  s'empira  de  la 
Souvcrainetéde  cette  Ifle  où  il  régna  en  Tyran ,  pendant  un 
long  efpace  de  temps,  depuis  la  CH.  Olympiade,  &  l'an 

Îji.  avant  J.  C.  Ce  fut  luy  qui  fit  tourmenter  fi  cruellement 
e  Philoibphe  Anaxarque.  Un  autre  Nicocreon  établi  dans 
<ians  le  Royaume  de  Chypre  par  Ptolomée^ls  de  Lagus, 
vers  Tan  $n.  avant  J.  C.  11  n'y  a  pas  apparence  que  ce  foit  le 
même.  *  Vtjet.  ut  mule, 

NICODEME ,  Plurifien ,  Sénateur  du  Grand  Sanhédrin, 
alla  voir  de  nuit  Jesus-Christ,  &  avec  luy  eut  la  convcrlà- 
tion  qui  efl  rapportée  dans  le  Chap.  III.  de  faint  Jean.  11  eut 
aufli  foin  de  la  iepulture  du  Sauveur ,  comme  on  le  voit  dans 
le  Chap.  XIX.  du  même  Evangile.  On  attribut  à  Nicodérac 
un  Evangile  que  nous  avons  en  Latin. 

NICOLAl Maifon  illuftre  &  ancienne  dans  la  Robe ,  y 
occupe  depuis  long- temps  une  des  plus  importantes  Di- 
gnités. 

J.Jeaw  Nicolaï,  Seigneur  de  laint  Victor',  Maître  des 
Rcquétes,&  puis  premier  Prélident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  fut  premièrement  Confciller  au  Parlement  de  Tou- 
ioufe  ;  eV  accompagna  Charles  VIII.  au  voyage  du  Royau- 
me de  Naples.  Il  fut  employé  par  ce  Roy  en  diverfes  négo- 
ciations importantes ,  chez  les  Princes  d'Iralie  ;  te  après  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples,  il  y  fut  lahTéen  qualité 
de  Chancelier.  Lors  que  cet  Eut  eut  change  de  Maître,  Ni. 
colaï  continua  en  France  fes  ferviecs  fous  le  Roy  LolUs  XII. 
qui  luy  donna  une  Charge  de  Maître  des  Requêtes  ,  le  3. 
Juin  it 04.  L'année  d'après  il  fut  revêtu  de  celle  de  Premier 
président  de  la  Chambre  des  Comptes ,  dont  il  fit  les  fonc- 
tions jufqu'en  1518.  qu'il  l'a  refigna  i  fbn  fils. 

IL  Atmar  Nicolaï,  Premier  Prélident  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  époufa  Anne  fiaillet ,  Dame  de  Gouùain ville, 
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fille  de  Thibault,  Seigneurde  Feraux  .Préfident  d"u Parle- 
ment de  Paris,  dont  il  eut,  1.  Antoine  qui  fuit:  a.  Thibault 
Confeillcr  au  Parlement,  qui  de  Catherine  Luillicr  ,  ne  laifla. 
qu'une  fille  ,  mariée  au  lia  r  on  dcPerfân  .•  3.  Renée  femme 
de  Dreux  Hcnncquin  ,  Seigneur  d'Afly  ,  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Parts  :  puis  de  Jean  Luiller  Sei- 
gneurde Boulaincour,  aufii  Préfident  en  la  même  Chambre: 
4.  Jeanne  époufe  de  Jean  du  Tillet ,  Seigneur  de  la  Bulîierc, 
Greffier  Civil  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

III.  Antoine  Nicolaï  ,  Seigneurde  GoufTain  ville,  Pre- 
mier Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  fucceda  ï  fbn 
Pere  eh  1  $ $3.  Se  d'Anne  Hennequîn  fà  première  femme ,  laif- 
la Jean  qui  fuit. 

I V.  Jean  NicoI.aï  ,  II. du  nom,  Seigneur  de  Gouflain  ville 
te  dePrefle,  fut  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  avôit  été  Confciller  au  Parlement ,  &  Maître  des  Re- 
quêtes. Il  époufa  Marie  de  Bill»  \  fille.  de  Louis  Baron  de 
Courville,  dont  il  eut ,  1.  Antoine  qui  fuit  :  1.  Lottis ,  Sei- 
gneur de  Preflc.Guidon  des  Gendarmes  du  Roy:  3.  Aymar» 
Seigneur  de  Bcrnay  .Lieutenant  d'Artillerie  :4>  \  la  rie,  fem- 
me de  Pierre  de  Roncherolcs  *  Baron  du  Pont  I  a  int  Pierre  j 
j.  Renée  Epoufe  de  Matthieu Mo'é,  Premier  PrélMent  de 
Paris,  &  Garde  des  Sceaux  de  France. 

V.  ANioiNfc-II.  Seigneur  de  GoUfTiinvilIe  èc  d'Yvor', 
Premier  Prélident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  époufa 
Marie  Amelot  ,  fille  de  Jacques*,  Seigneur  de  Gournay . 
Préfident  és  Requêtes  du  Palais  i  Paris ,  de  laquelle  forti- 
rent ,  1.  Nicolas  qui  fuit  :  1.  Catherine,  Epoufe  de  François- 
René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy.  - 

VI.  Nicolas  Nicolaï,  Premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes  en  16 f6.  après  av^ir  été  Confciller  au  Grand 
Confeil ,  s'allia  avec  N.deFieubet,  fiile  de  Gafpard ,  Baron 
de  Launac,  Treforier  de  l'Epargne, 8c  mourut  en  1686. 
laiflànt,  1.  Jcan-Aymarquifuit:a.  N...  Marquis  de  Prefle, 
Colonel  du  Régiment  d'Auvergne,  Brigadier  des  armées  du 
Roy ,  qui  cil  marié ,  &  N...  Dcmoifclic  de  Nicolaï.  *Hi/r.  dit 
Maîtres  des  Requêtes. 

VIL  JeaK  Aymar  Nicolaï^  Marquis  de  Gouflàinville, 
Seigneur  d'Yvor,  fut  reçu  Premier  Préfideht  en  la  Cham- 
bre des  Comptes, le  5.  Mars  1686. &  époufa  en  1690  N...  Le 
Camus,  fille  unique  de  Jean  le  Camus ,  Maître  des  Requê- 
tes, Lieutenant  Civil  an  Châtclctde  Paris,  morte  en  1696. 
laidant  Un  filsrtc  en  Octobre  1691.  &  une  fille.  Il  s*c(t  remari» 
à  la  fin  de  Novembre  1705.  avec  Françoife-  Elizabcth  de 
Lamoignon,  fille  deChreflien-François,Préfidcnt  à  Mortier. 
*  Blanchard. 

NICOLAl,  (Laurent  )  Jefuitc,  hatif  du  Royaume  de 
Norwege,  fut  envoyé  de  Rome  en  Suéde  l'an;i577.cn  habit 
deguife  i  pouryfervir  la  Reine  Catherine,  époufe  du  Roy 
Jean  III.  &  potirchercher  avec  elle  les  moyens  de  rétablir 
la  Foy  Catnolique  dans  ce  Royaume.  Cette  Princefle  le 

[irefenta  au  Roy  qui  luy  donna  la  Chaire  de  Théologie  dans 
e  Collège  de  Stokolm  qu'il  venoit  de  fonder.  Li  ,  fans  fe 
déclarer ,  il  fâpoit  adroitement  dans  fes  Leçons  publiques  » 
les  fondements  du  Luthcranifiric.  Le  Principal  du  Collège. 
&  un  Curé  de  cette  Ville  s'en  apperçurent ,  &  voulurent 
s'y  oppofer  ;  mais  le  Roy  les  chaffa  comme  des  calomnia- 
teurs, &  donna  la  Charge  de  Principal  au  Profefleur  Lau- 
rent Nicolaï ,  qui  fit  une  fça vante  Apologie  contre  le* 
Ecrits  de  ces  deux  exilez.  Mais  deux  ans  après ,  ce  Prince 

3 uiavoitembrafie  la  Religion  Catholique,  s'etant  lauTé  fe- 
uireparles  Luthériens ,  fit  fortir  le  Pcrc  "Nicolaï  de  fort 
Collège  ,où  il  rétablit  les  Hérétiques. *Maimbourg, Hiy?»«r» 
du  LtimerMifmt. 

NI  COLA  \,(  Nicolas)  Gentilhomme"  deDauphiné, 
Seigneur  d'Arfeuille ,  efl  Auteur  de  quelques  Traitez  d» 
Navigation ,  citez  par  la  Croix  du  Maine ,  &  par  du  Verdier 
Vauprivas.  Il  mourut  i  Paris ,  le  15.  Juin  de  1  an  1583. 

NICOL  AITES,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  l'EglifeS 
du  temps  même  des  Apôtres,  tiroient,  à  ce  qu'on  croit,  leur' 
origine  de  Nicolas,  l'un  des  fept  premiers  Diacrcs-Que.'cju  es 
Pères  l'a  (Turent,  &  difent  que  ce  Diacre  ayant  été  bUmé- 
par  les  Apôtres  de  ce  qu'il  avoit  repris  fa  femme  dont  il  s'é- 
toit  feparc,  pour  garder  ta  continence ,  invenu  une  erreur 
br-.Mle  pour  exeufer  fon  procédé,  enfeignant  que  pour  ac- 
quérir le  falut  éternel,  il  étoit  ncceflàire  de  fe  fouiller  tour 
les  jours  de  toute  forte  d'impuretez.  D'autres  rapportent 
que  les  Apôtres  luy  ayant  reproché  qu'il ètoit  jaloux  de  fit 
femme, laquelle  étoit  fort  belle,  il  la  fit  venir  en  pleine  al* 
feniblée,  fit  luy  permit  de  fe  marier  à  qui  elle  voudroiw 
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Comme  s'il  eût  enfcigné  par  cette  action  1  s'abandonner 
auiplaifirsde  la  chair,  quelques  Libertins  Formèrent,  dit- 
on  ,  une  hcrefie  à  laquelle  ikdonnerentfonnom  fort  injufte- 
ment,  parce  qu'il  n  eut  point  d'autre  femme  que  la  premiè- 
re qu'il  avoir  époufce.On  ajoute  que  Tes  fille»  Se  un  fils  qu'il 
avott ,  moururent  vierges ,  Se  que  pour  luy  il  fut  établi 
Evéque de  SamaricQupiqu'il  en  foit ,  lès  Nicolaïtcs  nioient 
la  divinité  de  Jesus-Christ  parl'union  hy  poftatique ,  &  di- 
Toicnt  que  Dieu  avoit  feulement  habité  en  luy.  Ils  foûte- 
notent  que  les  plus  illégitimes  voluptez  du  corps  ctoient 
bonnes  Se  faintes,  Se  que  l'on  pouvoit  manger  des  viandes 
offertes  aux  Jdoles.  Quelque  temps  après  changeant  leur 
nom  qui  les  faifeit  trop  connoître  ,  ils  prirent  celuy  de 
Gnofhques.  Ib  fe  diviferent  encore  en  d'autres  Sectes,  8c 
furent  appeliez  Phibionitcs,  Stratiotiques  ,  Levitiques,  Se 
Borborites.  Saint  Epiphanes décrit  les  ordures  de  leurs  Sec- 
tes qu'on  ne  peut  lire  fans  horreur.  Cette  hcrefie  fe  renou- 
Vclla  dans  le  XI.  Siècle  parrincontinence  de  quelques  Clercs 
xjui  voulurent  fe  marier.  Le  Cardinal  Pierre  Damien  con- 
tribua beaucoup  i  l'extirper.  *  Saintjlgnace,  Epiji.ad  Trdà.  & 
édPbiUdtl. Saint  Irenée,/.i.r.t7.Cr/.}.f.it.  Clément  Ale- 
xandrin, /.  j.  srrom.  Eufebc ,  Irt.  3.  Hijt.  S.  Epiphanes ,  luref. 
*î.  Thcodorct, btr.fat.  1. 3.  Baronius ,  il.  c.  68.  la^.&fiq. 
Godeau  ,  Hiâ.  Ceci.  I.  r. 

NICOLAS ,  l'un  dcsfcpt  premiers  Diacres.  Vyiz  l'article 
précèdent. 

Saint  NICOLAS,  Evéque  de  Myre  en  Lycie,vivoitau 
commencement  du  IV.Siecle.Son  nom  cft  auffi  célèbre  dans 
l'Eglife  ,  que  fa  vocation  i  l'Epifcopat  avoit  été  miraculeu- 
fe.  Car  comme  les  Evéques  étoient  en  peine  de  choifîrun 
homme  pour  remplir  le  Siège  de  Myre,  ils  furent  divine- 
ment avertis  d'ordonner  celuy ,  qui  le  lendemain  fe  trouve- 
roit  le  premier  à  l'ouverture  de  l'Eglife.  L'cfpritde  Dieu 
y  conduifit  Nicolas,  qui,  malgré  fa  reliftance.futconfacré 
avecunapplaudiflcmcnt  univerl'el  du  peuple.  II  furpaûales 
efperances  qu'on  avoit  conçues  de  luy  par  fa  douceur  Si  par 
fa  charité,  tut  pris  pendant  la  perfecution  de  Licinius,  Se 
fut  envoyé  en  exil.  Son  retour ,  après  la  mort  de  ce  Tyran, 
fut  tres-glorieux  ;  car  en  faifantla  vifite  de  fon  Diocefc  il 
abbattit  autant  de  Temples  &  d'Idoles  qu'il  y  en  trouva. 
L'opinion  commune  cft  qu'il  affilia  au  Concile  General 
deNicée,  l'an  m.  Se  qu'il  s'y  oppofa  fortement  à  Arius. 
L'Empereur  Juitinien  bâtit  en  fon  honneur  une  Pupcrbc 
Eglific  que  Baille  repara  avec  magnificence.  Il  fortit  de  fon 
Tombeau  une  liqueur  qui  gucuûoit  toutes  fortes  de  mala- 
dies ;  ce  que  nous  apprenons  d'une  Novelle  de  l'Empereur 
Emanuel ,  rapportée  par  Balfamon.  Son  corps  fut  trans- 
porté dans  le  X I.  Siècle ,  â  Bâri  en  Italie,  où  il  a  continué 
de  faire  des  miracles.  Il  eft  fait  mcniion  de  ce  faint  Prélat , 
dans  la  Liturgie  de  S.Chryfoftome.  *  Meta  rahrafteâc  Sur  ius, 
d.6.Dttemtm.  Baronius,  ht  AnnA.  (j  Mjrtji.Ltoicnu,Hifi.  Eut. 

NICOLAS  I.  de  ce  nom ,  Pape ,  d  it  te  Grtnd ,  Rorna  i  n  d  e 
nation  ,  fucceda  à  Benoît III.  Se  lutconfacré  dans  l'Eglife 
de  Paint  Pierre ,  en  prefence  de  l'Empereur  Louis  IL  le  14. 
Avril  de  l'an  858.  Michel  III.  furnommé  U  Buveur,  Empe- 
reur d'Orient,  qui  avoit  châtié  Paint  Ignace  Patriarche  de 
Cooftantinople,  Se  qui  avoit  mis  Photius  en  fa  place ,  refo- 
Jutdautoriur  cette  action,  & envoya  fous  de  faux  prétex- 
tes ,  prier  Nicolas  de  trouver  bon  qu'on  auembllt  un  Con- 
cile. Le  Pootife  envoya  pour  Légats,  Zachane&  Radoalde; 
mais  ayantappris  que  cette  Affemblét*  d'autres femblablcs 
a  voient  été  faites  contre  les  formes ,  il  les  condamna ,  Se  les 
traita  mêmede  brigandage ,  en  écrivant  a  cet  Empereur,  Lj- 
tmiiulif  Sj  nodxs.  Depuis  il  s 'oppofa  courageufement  i  toutes 
les  entreprifes  des  Grecs ,  reprima  par  écrit  les  attentats  de 
Photius  qu'il  excommunia .  Se  engagea  Hinctnar  de  Rheims, 
ic  les  autres  Evéques  de  France ,  a  prendre  le  parti  de  l'E- 
eliPe  Romaine,  en  répondant  aux  objections  des  Grecs,  qu'il 
leur  envoya.  Ce  Pape  fut  oblige  d'excommunier  autli  Lo- 
thaire ,  Roy  de  Lorraine ,  avec  Valdrade  fa  concubine ,  Se 
fit  tenir  le  Concile  de  Mets  pour  cette  affaire  en  863.  Il  frap- 
pa du  même  foudre  Jean  Archevêque  de  Ravenne  ,  &  le 
reçut  avec  des  marques  de  bonté  &  de  douceur,  dés  qu'il 
tut  témoigné  fon  repentir  &  fa  foûmiûjon  pour  l'Eglife.  Il 
célébra  divers  Synodes  pour  la  reforme  des  moeurs,  tra- 
vailla i  la  cor»  ver  lion  des  Bulgares ,  s'oppoia  a  quelques  He- 
cetiques  qui  s'élevèrent  de  Ion  temps,  Se  rcnouvelfoientles 
Erreurs  dcsTheopachites.  Enfin  il  écrivit  un  fi  grand  nom- 
bred'EpStres ,  qu  on  en  a  publié  un  Volume  entier. Baronius 
en  cite  quatre-vingt-deux,  &  nous  en  avons  plus  de  quatre- 
viogt-dadans  les  éditions desCoocUcs.Ce  Pontife  mourut  le 
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i3.Novembre8^7.apré$avoirgouvernélTgUic9.ans,2.mois 
&  xo.  jours,  &  eut  pour  fucccflcur  Adrien  IL  II  cft  enter- 
ré au  Vatican ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Pour  fa  vie ,  (en- 
fuira, Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  Platine ,  Onuphre ,  Ciaco- 
nius,PapireMa(lbn  ,  Du  Chêne,  Baronius,  ficc.   Pour  ce 

marde  fes  Ecrits  Vojtx.  Adrien  II.  Hincmar  de  Rheim*, 
ntonin,  Trithémc,  Bcllarmm,  Poire  vin ,  Gefner, 

^  NICOLAS  II.  dit  Getitd  de  Bovrgtgne ,  François ,  ou  félon 
d'autres ,  Savoyard,  fut  élû  a  Sienne ,  Se  fut  mis  en  la  place 
d'Etienne  IX.  en  1059.  Quelques  faûicux  pouffez  par  le 
Comte  de  Frefcati,  firent  conlacrer  par  violence  Jean  fur- 
nommé  Smtmi,  Evéque  de  Velitri,qui  prit  le  nom  de  Be- 
noit X.  Nicolas  le  condamna  dans  un  Concile  tenu  à  Su  tri, 
&  l'obligea  de  fe  venir  jetter  à  fes  pieds  pour  implorer  fa 
clémence.  Benoît  promit  de  vivre  à  (ainte  Marie  Majeure, 
làns  exercer  aucune  fonction  facerdotale.  Depuis  Nicolas 
étant  venu  à  Rome  ,&  ayant  calmé  divers  ttoubles  en  cette 
Ville,  Se  dans  l'Etat  Ecclcfiaftique,  conlirmi  à  Robert  GuiP. 
chard  la  polTeâion  des  Duchez  de  la  Pouilh  Se  de  la  Calabre, 
&  à  Richard  celle  de  la  Principauté  de  Capouë.  Il  célébra 
un  Concile  où  Bcrengcr  abjura  fon  hercfiCj  Se  mourut  à  Flo- 
rence le  3.  Juillet  de  1  année  1061.  après  z.ans&  6.  mois  de 
Siège.  AlexandrcIL  luy  fucceda.  *  Léon  d'Ollie  ,lrr.  3.  t.  ta. 
&  Jtq.  Baronius ,  in  Atmrf. 

NICOLAS  111.  Romain ,  de  la  Maifon  des  Urfins ,  nom- 
mé avant  fon  élection  JeanCaieun ,  fut  Cardinal  Archidia- 
cre ,  Se  fucceda  a  Jean  XXI.  après  que  le  Siège  eut  vaqué  fit 
mois  Se  quatre  jours.  Il  fut  elû  à  Vitcrbc  le  »j.  Novembre 
jour  de  fainte  Catherine ,  de  l'an  1177.  On  dit  que  pendant 
qu'il  étott  encore  enfant ,  faint  François  luy  prédit  qu'il  fe- 
rait un  jour  Pape, &  que  ce  fut  ce  qui  l'engagea  à  protéger 
l'Ordre  fondé  par  ce  Saint.  Ce  Papeétoit  fçavant,  ami  de* 
gens  de  Lettres,  ne  donnuitdes  Bénéfices  qu  auxperlonne* 
démérite,  &  était  fi  prudent  qu'avant  foi  Pontificat  on  le 
nommoit  ordinairement  le  Cardinal  compofé.c^nua^fù  ctm- 
ptftrut.  Il  eut  un  foin  particulier  de  ramener  les  Scbif  anti- 
ques à\  l'Eglife,  Se  de  procurer  Uconvcrfion  des Pj yens.  Ce 
fut  dans  cette  vue  qu'il  envoya  des  Légats  à  Michel  VIIL 
L  m  perçu  r  d'Orien  t ,  &  des  Mifliona  ires  en  Ta  r  tarie ,  tandis 
u'il  imploroit  tous  les  jours  le  fecours  du  Ciel ,  fur  tout 
ans  le  faint  Sicrihce  de  la  Me  (Te ,  qu'il  n'offrit  jamais  fans 
Vcrfer  des  larmes.  Mais  il  ternit  la  gloire  de  tant  defaintes 
action)  par  un  trop  grand  attachement  pour  fes  parents  qui 
luy  firent  commettre  des  injuftices  pour  les  enrichir  Se  les 
élever.  U  ne  s'oublia  pat  moins  »  dans  la  haine  injulle  qu'il 
conçut  contre  Charlesd'Anjou  Roy  de  Sicilc.ou  parce  qu'il 
ne  1  a  voit  pas  favorifé  au  temps  defon  élection,™  qualité  de 
Sénateur  &  Gouverneur  deRome,&  Vicaire  de  l'Empirc,ou 
parce  qu'il  avoir  mépriié  Pan  alliance,ou  pareequ'il  avoit  fait 
mourir  quelques-uns  de  fes  parents.  Nicolas  obligea  ce  Roy 
de  Ce  démettre  de  les  Charges  de  Vicaire  de  l'Empire  oc  de 
Gouverneur  de  Rome,  Se  n  étant  pas  fatisfait  de  cette  ven- 
eance,fit  avec  le  Roy  d'Aragon  une  Ligue  qui  produific 
ien-tot  après  le  mauacre  des  François  en  Sicile  qu'on  a  nom- 
mé le:  Yifret  Sutlseatut.  Il  n'en  fut  pas  témoin ,  car  il  mourut 
d'apoplexie  deux  ans  auparavant,aprcs  avoir  publié  fa  Bulle 
ïxutqui  frmm*r,  &c.  Cette  mort  imprévue  arriva  à  Suri , 
Maifon  de  plaifancc  au  Dioccfe  de  Viterbe  le  xx.  Août  1180. 
après  un  règne  de  a.  ans,  9.  mois  &  3  jours  de  Siège.  On  at- 
tribué à  ce  Pape  un  Traité  de  tleàione  digntutam.  Martin  IV. 
fut  élû  après  luy.  *  Saint  Antonin ,  ttt.  10.  t.  3.  Villani ,  liv.  7. 
Platine  &  Du  Chêne ,  en  ft  Vie.  Gilles  Cardinal  de  Viterbe , 
m  us.  X.  Stettl.  Hiji.  f  .173.  Spondc ,  Bzovius,  &  Raynaldi,  m 
Am*l.  te  cl.  Louis-Jacob ,  Bibl.  Pmtijf.  &t. 

NICOLAS  IV.  Religieux  de  1  Ordre  de  faint  François, 
nommé  Frère  Jerâme,  Se  natif  d'Afcoli ,  fucceda  à  Honoré 
IV.  en  1*88.  après  un  interrègne  de  prés  d'onze  mois.  L'in- 
feription  qui  a  été  mife  fur  fon  Tombeau ,  a  fainte  Marie 
Majeure  â  Rome ,  par  les  foins  d'un  Religieux  de  fon  Ordre 
F.  Félix  Pcrretti  depuis  Cardinal  de  Montalte,  ôt  Pape ,  fous 
le  nom  de  Sixte  V.  nous  apprend  que  ce  Pontife  étoit  Phi. 
lofophe  Se  Théologien;  que  Grégoire  X.  l'avoit  envoyé  â 
Coniiantinople&en  Tartarie  ,  pour  travailler  à  la  réunion 
des  Grecs,  &  â  la  converiion  des  Infidèles  j  qu'il  fut  Gene- 
ral de  Ion  Ordre  après  Paint  Bonaventure  ;  qu'il  fut  fait  Car- 
dinal par  Nicolas  III.  &  qu'il  fut  employé  par  ce  Pape  &  par 
Honoré  IV.  en  diverfes  Légations,  il  fut  élû  le  xt.  Février , 
fut  couronné  deux  jours  après ,  Se  prie  le  nom  de  Nicolas, 
en  mémoire  de  celuy  qui  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de  Car- 
dinal. Ce  Pontife  gouverna  l'Eglife  avec  beaucoup  de  foira, 
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j*pâiT»  fés  dùTcntions  qui  is'étoient  élevées  âRome,  fcVdans 
1  Etat  Ecclcfiaftiquc,  te  mit  la  paix  entre  divers  Princes 
Chrétiens,  fur  tout  entre  les  Roi»  de  Sicile  &  d'Aragon.  Il 
donna  tous  Tes  foins  lia  convcrlion  desTartarcs&dcsEf- 
davons,&  au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  j  mais  il 
n'eut  pas  la  confolation  de  jouir  du  fruit  de  Tes  heureufes 
«ntreprifes,  caril  mourut  le  4.  Avril  1191.  après  avoirgou- 
verné  4.  ans ,  1.  mon  te  14.  jours.  On  luy  attribue  des  Com- 
mentaires Air  l'Ecriture  Sainte,  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces, êcc.  Celeftin  V.  tint  le  Siège  après  luy.  *  Bzovius, 
Spondc,  &  Raynaldi  ,»»  Am.il.  Lui.  Luc  Wauinge,»*  Annxl. 
Mai.  François  de  Gonzaguc ,  Henry  ,S:dulius ,  Marc  de  Lis- 
bonne, Bernardin  de  Befia ,  Pierre  Rodolphe ,  te  Peregri- 
nm  de  Boulogne  .  m  Hifi.  Serjfb.  Henry  Willot ,  «1  Atbtn. 
fw.  r.  H.  <y  N.  Du  Chêne ,  tn  f*  Vu.  ViéVorcf  ,  téèt.  Ai 

.  NICOLAS  V.  nommé  avant  fon  exaltation  ',  Xbmu  de 
S/trz.4iu,tc  Cardinal  de  fainte  Sufanne ,  fut  élû  malgré  fon 
humble  refiilance,  après  Eugène  lV.le6.  Marsdc  fan  1437. 
te  couronné  le  19.  du  même  mois.  Il  p:  it  le  nom  de  Nicolas 
en  mémoire  du  Ca.dinal  Nicolas  Albcrgati  fon  bienfaiteur 
te  fon  ami.La  première  chofe  qu'il  fit  étant  aflîs  fur  le  Thrô 
ne  Pontifical,  fut  de  travailler  |  la  Paix  de  l'EgKfe  te  de  l'I- 
talie. 11  y  réùffit  heureufement ,  &  après  avoir  fait  confcniir 
l'Antipape  Félix  IV.  de  renoncer  aux  droits  qu'il  pouvoit 
avoir  a  la  Papauté,  il  le  traita  gcnereufement,&  le  nomma 
Doyen  des  Cardinaux,  &  Lcgatdu  faim  Siegeen  Alcmagne. 
Cette  moderaiion  acquit  au  Pape  l'amitié  du  Peuple,  8clu\ 
donna  beaucoup  d'autorité  parmi  les  Princes  d'Italie ,  qui 
firent  confeience  d'étretn  guerre,  lorfquc  Dieu  donnoitla 
Paix  à  fon  Eglife ,  après  un  long  fchifmc  ;  &  par  l'ouvcrtu 
re  d'un  Jublécn  1450.  Nicolas  canoniza  durant  ce  temps 
Jaim  BcrnarJin  de  Sienne,  &  deux  ans  après  couronna  à 
Rome  l'Empereur  Frédéric  IV.  avec  fa  femme  Eleonordc 
Portugal.  Juiqu'alors  Nicolas  avoit  gouverné  très  heureu- 
fement. Miis  la  conjuration  formée  contre  luy  te  contre  les 
Cardinaux,  par  un  Etienne  Porcarioi  dont  il  avoit  éprouvé 
le  mauvais  tiprit  dés  l'entrée  de  fon  Pontificat  ;  te  la  prife 
de  Conltaminople  parles  Turcs  eh  1453.  luy  cauferent  un 
Ucplaifir  extrême.  Cette  dernière  infortune  l'accabla  d'une 
triftcûc  (î  vive,  qu'étant  d'ailleurs  tourmehté  par  les  goures 
il  mourut  en  i^tf.  au  grand  regret  de  toute  l'Eglfe  ,  qu'il 
avoit  gouvernée  8. ans  te  19.  jours.  Sous  fon  Pontificat  les 
belles  Lettres  quiavoient  été  comme  enfevelies  durant  plu- 
lîeurs  Siècles,  reflufeiterent  avec  éclat.  Car  outre  que  ce 
Pape  étoitfçavant ,  il  étoit  le  Protecteur  des  Sçavants  .qu'il 
attiroit  auprès  de  luy  par  fes  bienfaits.  On  recueillit  par 
fon  ordre ,  de  tous  les  lieux  du  monde ,  les  plus  beaux  nu- 
huferits  Grecs  te  Latins ,  pour  en  enrichir  fa  Bibliothèque. 
Ilfaifoit  traduire  les  Traitez  Grecs,  recompenfoit  magnifi- 
quement ceux  qu'il  employoit ,  ou  à  ces  traductions ,  ou  à 
là  recherche  des  Livres,  &  avoit  même  promis  cinq  mille 
ducats  à  celuy  qui  luy  apporteroit  l'Evangile  de  faint  Mat- 
thieu en  Hébreu.  Outre  cela  les  Ouvrages  publics  élevez  â 
Rome  &  ailleurs ,  des  Palais,  des  Eglifcs,  des  Ponts,  des  For- 
tifications ,  desMaifons  des  Particuliers  bat  es  en  très  grand 
nombre ,  les  Grecs  te  les  Gentilshommes  affiliez  par  les  li- 
beralitez,  les  filles  mariées  honorablement ,  les  Bénéfices  & 
les  Charges  conférées  au  feul  mérite,  tout  enfin  témoigne 
combien  ce  Pontife  étoit  libéral ,  magnifique  &  zelé  pour  le 
bien  du  Peuple,  &  pour  la  gloire  de  la  Religion.  Calixte  III. 
Juy  fucceda.  CMMffir*  S.  Antohin ,  .rEncas  Silvius,  depuis 
Pic  II.  Philelphe,  Pofgio,  Jean  Manerius,  Gilles  Cardinal  de 
Viterbe  ,  Blondus,  Platine, Victorel, Sponde*  Raynaldi , 
PolTêvin  ,  Du  Chêne ,  &c. 

NICOLAS ,  Antipape.  Climbt*,  Jean  XXII.  te  Pierre  de 
fcerberiaou  Ranuchc. 

NICOLAS  DE  DAM.AS,  Philofophe  Peripatcticicn , 
Poète  8e  Hiftorien ,  fut  ainli  nommé ,  parce  qu'il  avoit  pris 
naiflance  dans  la  Ville  de  ce  nom,  futconfidtrc  comme  un 
des  plus  fçavants  hommes  de  fon  Siècle.  11  vivoit  du  temps 
d'Augufte;  peu  avant  la  naiflance  de  Jr.sus-CHRrsT,  te  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  cet  Empereur,  te  à 
celles  dUcrode  fV  GMfli  Roy  des  Juifs.  Quelques  fragments 
qui  nous  rcftentdc  fes  Ouvrages ,  nous  font  regretter  de  les 
■voir  perdus.  Gcfnerfemble  aflurer  que  l'Hmoired'Afly- 
xic  de  Nicolas  de  Damas  eft  a  Venifejmaisileftaifédcvoir 
qu'il  s'eft  trompé.  Cette  Hiftoire qui  devoit  être  univef. 
felle,  étoit  compofee  de  LXXX.  Livres  lélon  Suidas,  de 
CXXIV.  félon  Jofeph,  te  de  CXLIV.  Comme  le  témoigne 
Athénée.  Nicôia*  avoit  cômpofé  d'autres  Ouvrages  confi- 
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derables ,  comme  nous  l'apprenons  de  di?ers  Auteurs.  Btnrj 
dtvdon  a  publié  a  Paris  en  1634.  en  Grec  te  en  Latin ,  les 
Recueils  que  CnJtJMin  ferfbjn'genett  avoit  faits  de  divers 
Ouvrages  de  cet  Auteur.Ccs  Recueils  appartenoient  à  M'. 
de  Ptmji ,  oui  les  avoit  fait  acheter  dans  l'Iflc  de  Chypre. 
*  Jofeph,  U.  1.&.16.  Axttq.  Athénée,  in.  6. Strabon  ,  U. if. 
Eufebc ,  U.  9.  frtf.  ItMg.  Photius,  <fd,  186.  Suidas,  VofSus, 
Gefner,  tec.  <  .  „.  , 
,  NICOLAS  I.  de  ce  nom  ,  dit  M  v  s  t  i  qjj  e  (  qui  eft  un 
nom  de  Dignité  )  fut  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  fucce- 
da i  Antoine  en  890.  te  gouverna  cette  Eglife  avec  beau- 
coup de  probité.  Jean  Curopalatcs  nous  a  p  prend  que  l 'Em- 
pereur Léon  VI.  le  chaûâ  de  fon  Siège  en  901.  parce  qu'il 
n  avoit  pas  voulu  approuver  un  quatrième  mariage  de  ce 
Prince  avec  Zoé,  ces  nôecs  fi  fou  vent  réitérées  étant  con* 
trclcs  Canons.  En  clrct,  Nicolas  en  écrivit  luy-même  au 
Pape.  U  fut  depuis  rétabli  par  l'Empereur  Alexandre ,  fé- 
cond fils  de  Léon  tt  Stge ,  en  911.  te  fut  tuteur  de  Cohftantin 
Porphyrogenete.  Il  envoya  des  Légats  au  Pape  Jean  X.  pour 
l'un'on  de  l'Ealifc  Grccqueavec  la  Latine,  te  avertit  le  Roy 
des  Bulgares  dece  qu'il  devoit  au  S. Siège.  Ce  Patriarche 
mourut  en  930.  *  Curopalates ,  tu  Cmftnd.  Vifi.  Baronius  , 
m  Anntl.  , 

NICOLAS  1 1.  d  t  CHRYSOBERGE ,  fucceda  à  An- 
toine Studite  en  981.  &  gouverna  avec  allez  de  douceur  fon 
Eglife  jufqu'en  995.  *  Curopalatcs  te  Baronius,  A.  C.  981. 
&  99f 

NICOLAS  III.  furnommé  le  Grammairien,  perfonnage 
fort  cftimé  parmy  les  Grecs.fucccda  à  Euftathius  en  1089.& 
rat  furnommé  Mufalon.  Théodore  Balfamon  cite  quelques 
Canons  de  ce  Préîat ,  dont  nous  avons  divers  Décrets,  & 
une  Epitre  Synodale.  II  mourut  en  1117.  *  Zonaras ,  t»  Am*\. 
Théodore  Balfamon ,  in  $jn.  Tui.e.6i.&  m  ttnt.t.  tt.  Pho- 
tius ,««  Nw»w.  tir.  13.  e.  x.ïn  ckitc.  Anhotb.  t.  3.  Le  Code  du 
Dro:t  Oriental ,  li.  3.  Baronius ,  m  Anmt. 

NICOLAS  ABBE'.Cfer«frM,Tudcfchi. 

NICOLAS  DE  DURHAM  ,  Religieux Anglois,  delà 
Congrégation  de  Cluni ,  vivoit  vers  l'an  1169.  Se  laifla  quel- 
ques Ouvrages  Hifloriques.  *  Arnoul  Wion  ,  in  ttgno  vue. 
Matthieu  Paris ,  m  Henr.  u.  Pitfcus ,  Voffius ,  tec. 

NICOLAS  EUBOICUS,cWr?Eubo  cus. 

NICOLAS  DE  BUGLY,  ainli  nommé  du  lieu  oùil  eft 
né,  étoit  Prêtre  te  Aumônierdel'Evêquede Londres.  11  vi- 
voit vers  l'an  1440.  &  afaitun  Ouvrage  Hiftorique,  intitu- 
lé Aiunttmti  cbrtnicmim.  *  Pitfeus ,  it  Siript.  Antl. 

NICOLAS  DE  CLAIRV AUX, fut  Difciplc& Secrétai- 
re de  l'aint  Bernard  ,  &  ayant  depuis  quitté  Ion  Monaflcre, 
devint  l'ennemi  déclaré  de  ce  Saint.  Jean  Picard  ,  Chanoine 
Régulier  de  faint  Viclor  de  Paris ,  a  publié  un  Volume 
d'Epîtres  dece  Nicolas,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.*  Marina  uez,  in  Annul.Ofter.  I.  c  114  J.  1148» 
II5I.CJ"  1171.  Jean  dcVifch,r»  B/W. Cifitr.  Bcllarmin ,  tec. 
.  NICOLAS,  dît  de  Ultricuria  ,  étoit  un  Doâcur  de 
Paris, qui  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  L'Univerfité  con- 
damna Ibixante  de  fes  Propofitions,&  nous  avons  l'Aâede 
ccttccenflire  dam  la  Bibliothèque  des  Pères. 

NICOLAS  DE  LYRE ,  ou  LYRANtfS,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  François,  danslcXlV.Siecle,  tiialbn  nom 
de  fa  patrie ,  qui  eft  un  Bourg  de  Normandie ,  da"s  le  Dio- 
ccfc  d'Evreux,  comme  le  marque  préeifement  fc>n  éloge , 
rapporté  par  des  Auteurs  de  fon  Ordre,  d'où  il  faut  necèf- 
fairement  conclure  qu'il  n'étoit  ni  natif  de  Lyre  en  Brabanr; 
ni  Flamand, ni  Anglois,  comme  plufieurs  l'ont  écrit.  Il  étoit 
né  de  parents  Juifs ,  &s'étantfait  baptifer,  prit  l'habit  de 
Religieux  de  (uni  François ,  dans  le  Monaftere  de  Ve  neiitl, 
te  fut  envoyé  a  Paris.  Aprévavoir  étudié  en  cette  Ville ,  il  y 
cnfèigna  plufieurs  années,  &  y  compofa  la  plupart  des  Li- 
vres qui  nous  rcftentde  luy.  Son  mérite  l'eleva  aux  prin- 
cipales Charges  de  fon  Ordre,  &  luy  acquit  l'cftirae  des 
Grands.  Nous  voyons  dans  le  CodicilcduTcftamentde  la 
Reine  Jeanne ,  ComtclTe  de  Bourgogne ,  femme  du  Roy 
PhilippesV.dit  teUng,  que  cette  Princefle  le  nomme  entre 
les  Exécuteurs  de  fon  Tcftament,  fait  en  131^.  comme  Pro- 
vincial de  fon  Ordre  en  Bourgogne.  Nicolas  de  Lyre  mourut 
le  14.  Octobre  1349.  félon  quelques  Auteurs , mais  plutôt  le 
23.  du  même  mois  ,de  l'an  1340.  comme  d'autres  1  aflurent. 
11  a  laifledes  Poftillesou  petits  Commentaires  fur  toute  la  Bi- 
ble. Un  Traité  du  Corps  de  Jésus-Christ  ,  contre  les  Juifs; 
des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  ;  de  la  vilion 
Bcatifique  ;  des  Sermons ,  Sec.  *  Trithéme  &  Bcllarmin ,  dt 
Sirift.  Eitl.  Henry  Viilot ,  in  ^lrfcr».  Fwnir.  Luc  Wandige^ni 
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piW.  &  Étué.kitor.Vottcvm ,  in  Afja.  Sur.Va.ltte  André, 
Bit/.  Beii 

NICOLAS  DE  CUSA,  dit  auffica/niiir,  Cardinal  dans 
Je  XV.  Siècle ,  étoit  natif  de  cuf*  .petit  Bourg  fur  la  Moel- 
le, au  Dioccfe  de  Trêves»  fie  fortoit  de  parents  fort  pauvres. 
Quoy  qu'Onuphre,  qui  a  écrit  la  Vie  des  Papes ,  l'Abbé  Pc- 
neuo,  Auteur  d'une  Hiftoire  Tripartite ,  fie  Hippolyte  Ma- 
ri ccio  ,  à  qui  nous  devons  la  Bibliothèque  Manane ,  ou  de 
ceux  qui  ont  écrit  de  la  Sainte  Vierge,  ayent  avancé  que 
ÏJicolas  de  Cufa  avoit  été  Chanoine  Régulier,  fie  Prévôt  du 
ÎMonaftere  de  Vaitobergcn  ;  quoy  qu'Antoine  de  Sienne  fie 
Alphonfe  Fernande!  le  faflent  Dominicain ,  il  cft  très-fur  * 
qu  il  n'a  fait  profeflïon  dans  aucun  Ordre  Religieux  ;  mais 
qu'il  fut  fiicceffivement  Doyen  de  SaintFlorcnt  de  Confian- 
ce,Archidiacre  de  Liège ,  Evéquc  de  Brixen  en  Akmagnc, 
Se  Cardinal  du  titre  de  Saint  Pierre  es  Liens.  Il  avoir  une  con- 
noiiTance  fort  étendue  pour  le  temps,  ôc  cxcelloitfur  tout 
dam  la  Jurifprudenccfie  dans  ta  Théologie.  Le  Pape  Eugen: 
IV.  le  donna  au  Cardinal  Nicolas  Albergati ,  qu'il  envoyoït 
Légat  en  Alcma^nc  ;  &  depuis  l'y  envoya  luy-mém?  en  qua- 
lité dcNonce.  Nicolas  V.fucccucur  d'Eugène,  recompenfa 
les  fer  vices  de  Cufa ,  par  la  dignité  de  Cardinal ,  le  zo.  Dé- 
cembre 1448.  fit  deux  ans  après  luy  donna  IHvéché  de  Bri- 
xen,dans  le  ComtédcTirol.  Cette  dignité  étoit  vacante,  fie 
les  Chanoines  de  la  Cathédrale  avotent  nommé  Léonard 
Wifmer,  Chancelier  de Sigifmond ,  Archiduc  d'Autriche, 
Comte  deTirol.  Le  Pape  refufa  de  confirmer  cette  élection: 
ce  qui  fut  caufe  que  Sigifmond  eut  la  liardicffc  de  faire  ar- 
rêter prifonnier  le  Cardinal  de  Cufa ,  au  grand  mépris  de  fa 
dignité ,  fie  de  l'autorité  du  Saint  Siège.  Cette  amure  eût  eu 
des  fuites  fâcheufes  h  elle  n'eût  été  ménagée,  fit  par  le  Car- 
dinal, fie  par  l'Empereur  Frédéric  IV.Ce  Prélat  fut  renvoyé 
en  i4tt.  Légat  en  Alcmignc,  pour  y  faire  prêcher  la  Croi- 
fiide.  La  faufte  polirique  des  uns ,  &r  la  crainte  interelîee  des 
autres,  firent  e  Uouer  lesdelTeins  du  Légat  ;  qui  pour  n'être 
pas  inutile ,  afllmbla  un  Concile  a  Magdcbourg ,  reforma  les 
Kfonartcres ,  publia  le  Jubile ,  fit  fit  des  Ordonnances  tres- 
utiles  pour  la  Difciplinc  Eccl:fuftiquc.  11  retourna  à  Rome 
fous  Calixte  III.  fie  fe  trouva  a  la  création  de  Pie  II.  qui  le 
laiflâ  Gouverneur  de  Rome,  lorfqu'il  partit  pour  Mantoué', 
où  il  avoit  affcmblé  les  Princes  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Ce  Cardinal  mourut  à  Todi,  Ville  d'Ombrie,  Jeu. 
Août  de  l'an  1466.  leé  de  6$.  ans.  Son  corps  fjt  enterré  à 
Rome  dans  l'Eglifc  de  faint  Pierre  es  Liens,  qui  étoit  fon 
titre  de  Cardinal,  fit  fon  coeur  fut  porté  dans  l'Eglifc  de 
l'Hôpital  de  faint  Nicolas,  qu'il  avoit  fondéprés  de  Cufa , 
Se  qu'il  avoit  enrichi  d'une  ample  Bibliothèque  de  Livres 
Grecs  fit  Latins.  Nous  avons  tous  fes  Traitez  en  III.  Volu- 
mes ,  de  l'imprefCon  de  Bile,  en  1565.  *  Onuphrc  ,  Pla.ine, 
Gaconius ,  Vidtorcl,'»  vit.  pim.  Trithêmcfie  Ëcllarmin,  dt 
Scrtft.  Eut.  Sponde  fit  Raynaldi ,  1»  Annd.  Ud.  Poffevin  ,  m 
■App*r.  Suer.  Aubery  1  Vit  des  C*rîin.  Tom.  11.  S  x:e  de  Sienne, 
pibi.  Suc.  Jacques  Fabcr,  Jean  A ventin ,  Cochlatus,  firc. 

NICOLAS  STUR,  fils,  â  ce  que  l'on  difoit,  de  Stcnon 
Stur ,  Roy  de  Suéde, fie  de  Chriftine  ,  fut  proclamé  Roy  par 
Jcs  peuples  de  la  Province  de  Dalecarlie ,  après  la  mort  de 
Stcnon  qui  avoit  été  tué  dans  une  bataille  contre  les  Danois , 
en  1510.  Ce  fut  l'Archevêque  de  Nidrofie,qui  le  prefenta 
auxDalecarliens,  comme  le  légitime  fucceffeurde  la  Cou- 
ronne :  mais  Chriftine,  qui  pretendoit  époufer  Guftave,  fit 
tous  fes  efforts  pour  perfuadcrà  ces  peuples,  qu'elle  n'a- 
voit  plus  de  fils ,  Se  que  celuy  qui  paroiflbit  fous  ce  nom , 
étoit  un  impolteur.  Ainfi  Nicolas  Stur,  abandonné  de  cette 
Princeflè,  fie  des  peuples  qui  l'avoient  reconnu  pour  leur 
Souverain ,  fut  contraint  de  s'enfuir  en  Norwegc  où  il  de- 
meura quelque  temps  caché  IMaftrand.  Enfuiteil  alla  cher- 
cher un  afy  le  dans  la  Ville  Anfeatique  de  Rortoc ,  où  Gufta- 
ve le  fit  cmprifonner.  Son  procès  luy  fut  fait  par  le  Sénat  de 
cette  Ville ,  fur  un  grand  nombre  d'informations  envoyées 
de  Suéde;  fie  il  fut  condamné  a  avoir  la  tête  tranchée  ,apré» 
avoir  été  déclaré  convamcud'impofture,  de  rébellion ,  fit  de 
crime  de  Leze-Maiefté  :  ce  quiafîura  la  Couronne  de  Suéde  à 
Guftave.  *  Puffèndorf ,  Htftirt  dt  Sutit.  Varillas ,  Hifitatdtt 
Hntluttons  tn  nantit  dt  tttlttyon. 

NICOLAS  DE  LORRAINE ,  Comte  de  Vaudcmont, 
fécond  fils  d'Antoine  Duc  de  Lorraine,  fit  de  Renée  de  Bour* 
bon ,  fignala  en  diverfes  occafions  fa  valeur  Se  fa  prudence. 
Le  Roy  Charles  IX.  le  créa  Duc  de  Mercceur ,  en  1)69.  Ce 
Duc  époufâ  en  premières  nôces,  l'an  1549.  Marguerite  d'Eg- 
inont ,  fille  de  Jean  III.  Comte  d'Egmont  ;  en  fécondes  , 
Jeanne  de  Savoye ,  fille  de  Philippes ,  Duc  de  Nemours  ;  Se 
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e*n  troifiériies,  Van  t  jéo.  Catherine  de  Lorraine,  fille  de  Clatr- 
de  ,  Duc  d'Aumale.Du  premier  mariage ,  il  eut  deux  filles , 
mortes  jeunes ,  un  fils  auffi  mort  en  enfance,  Se  Louifc ,  qui 
fut  Reine  de  France ,  fit  époufe  du  Roy  Henry  III.  Les  en- 
fants du  fécond  lit  furent  Philippcs-Emanuel  de  Lorraine , 
Duc  de  Mercceur,  qui  fc  fignala  en  Hongrie  contre  lesTurcsj 
Charles  ,  Cardinal  ;  Jean ,  mort  jeune  ;  Marguerite ,  femme 
d'Anne,  Duc  de  Joyeufè,  fit  puis  de  François  de  Luxem- 
bourg ,  Duc  de  Piney  ;  Claude ,  fit  François  ,  Marquis  de 
ChauiTein.  De  fa  troilrémc  époufe ,  iJ  eut  Henry,  Comte  de 
Chai  igny,  Chriftine,  Antoine,  Louifc  fit  Henry  Evêque  dé 
Verdun,  fie  puis  Capucin.  Nicolas  de  Lorraine ,  mourut  en 
1 Ï7  7  .*  Vtjtt,  Lorraine.  Godcfroy,  Gtntal.  dt  hmàmt.  Vignier, 
Sainte-Marthe ,  fiec. 

NICOLAS  DE  SAINT  ALBAN,  Religieux  de  cette 
Maifon,  fie  enfuite  Abbé  d'un  Monaftere  de  la  Congrégation 
de  Cluny ,  fij  deux  Livres  de  la  Conception  Immaculée  de 
la  Sainte  Vierge ,  qu'il  dédia  \  Hugues  de  faint  Remy ,  fie 
luy  adrefTà  un  Volume  de  Lettres.  Il  vivoit  vers  l'an  1140. 

NICOLAS  DE  ODDIS.  cfrfrrfrr?  de  Oddis ,  fitc. 

NICOLAS  DE  ORBELLIS.  Chtnhtz.  de  Orbellis ,  Sec. 

NICOLAS  (  PtfitCeld)  Cbm  h**  Pefce-Cola. 

NICOLE  (Nicolas  )  Médecin  de  Florence ,  que  Leandre 
Albcrti  met  entre  les  Hommes  IUuftres  de  cette  Ville ,  vi- 
voit dans  le  XV.  Siècle;  fie  outre  fes  Livres  de  Médecine,  en 
avoit  écrit  d'autres  de  Philofophie  fie  Cofmographir.  On 
luy  reproche  d'avoir  fait  chaffer  divers  hommes  doctes  defà 
patrie,  où  il  mourut  en  14J0.  âgé  de  75.  ans."  Leandre  Al, 
berti. 

NICOLE  Gilles ,  Secrétaire  du  Roy  Louis  XII.  fie  Con- 
trôleur de  fon  Threfor ,  vers  l'an  1500.  a  écrit  félon  le  ftile 
fie  la  manière  de  fon  temps  les  Annales  fie  Chroniques  de 
Francc,dcpuis  la deftruétion  deTroye,  jufqu'ent496. Dc- 
nys  Sauvage ,  François  Bclleforct ,  Gabriel  Cnapuis,  fie  quel- 
ques autres,  y  ont  fait  1  diverfes  fois  des  Additions.  *  La 
Croix  du  Maine ,  BiW.  Frvwt .  f  .  Jj8i  Du  Chêne ,  BiU.  des  Hift. 
dt  Friser. 

NICOLE  (  Pierre  )  Ecclefiaftiquc ,  très-  célèbre  pa  r  fa  pie- 
té fit  par  fon  érudition ,  naquit  à  Chartres  l'an  1^15.  d'une 
des  plus  anciennes  familles  de  cette  Ville.  II  fut  lié  d'amitié 
avec  le  célèbre  M.  Arnaud,  Docteur  de  Sorbonne  ;  fie  tra- 
duifît  fous  le  nom  de  Wtninthm ,  les  Lettres  Provinciales  de 
M.  Pafchal ,  fes  Traitez  de  Controvcrfe  luy  ont  fait  beau- 
coup d'honneur ,  auflî-bien  que  fes  Eflàis  de  Morale ,  où  on 
découvre  une  grande  folidite,  foûtenuë  d'une  extrême  dé- 
licatcfTe.  C'ctott  là  le  caractère  d'cfprit  de  M.  Nicole,  qui 
mourut  à  Paris  le  16.  Novembre  169?.  peu  de  jours  après 
avoir  publié  fon  Traite  fur  le  Qujetifme.*  Mtmtms  duTtmpt. 

NICOLlNI(  Angelo)  Cardinal ,  Archevêque  de  Pife ,  né 
1  Florence  dans  une  Famille  noble  fie  ancienne ,  s'acquit  la 
réputation  de  célèbre  Orateur ,  fie  de  feavant  Jurifconfulte. 
Corne  de  Medicis,  Duc  de  Florence ,  fc  fît  Confeillcr  d'E- 
tat, l'employa  dans  des  affaires  importantes,8e  l'envoya  Am- 
baflàdcur  auprt's  du  Pape  Paul  III.  fit  enfuite  i  la  Cour  de 
l'Empereur  Charles  V.Nicolini  s'acquitta  très-bien  de  ces 
commifSons  ;  fie  à  fon  retour  fut  Gouvcrneurde  Sienne.  A- 
prés  la  mort  de  fa  femme ,  il  fe  lit  Ecclefiaftique ,  fut  pour- 
vu de  l'Archevêché  de  Pife,  Se  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Pic  IV.cn  1565. 11  mourut  peu  après  le  n.  Août  de  l'an  1167. 
âgé  de  66. ans ,  fie  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix 
de  Florence, où  l'on  voit  fon  tombeau.*  Ammirato,  Hift* 
ïam'fl,  Tltr.  Ughel ,  itd.  Sur.  Pctramellario ,  Aubery,  fiec. 

NICOMAQUE  (  SiemMhm  )  Poète  Tragique ,  étoit  d'A- 
thenes,fie  vivo]tlbuslaLXVIII.01ympiadc,fic  vers  130396. 
de  J.  C.  Il  difputa  le  prix  de  la  Tragédie  à  Sophocles  fiel 
Euripides,  qu'il  vainquit  même  quelquefois,  fie  le  rendit  fur 
tout  célèbre  par  fa  pièce  intitulée  Oedipe. 

NICOMAQUE ,  fut  pere  d'Ariftotc ,  comme  nous  l'ap- 
prenons dcDiogcne  Laèrcc.CePhilofophc  avoit  un  filsde 
même  nom , a  qui  il  dédiafes  Livre.s  de  Morale.  Athénée  cite 
un  Nicomaqjie  ,qui  avoit  fait  un  Traité  des  Pierres ,  fie  Sui- 
das parle  de  quelques  autres  de  ce  nom. 

NICOMAQIJE,  Hiftorien  Grec  ,  vivoit  du  temps  de 
l'Empereur  Au  relien  ,  dans  le  III.  Siècle.  Vopifcus  en  fait 
mention  dans  b  Vie  de  ce  Prince. On  croit  qu'il  cft  le  même 
que  le  Nicomachus ,  fur  nommé  Senior,  qui  avoit  écrit  la 
Vie  d' A  pollonius  Tyanécn  .*  Si  J  onius  Apoîlinaris  t  li.  t.  Ef.  $ . 
Voffius ,  //.  2.  de  Ht».  Gr4uii. 

NICOMAQUE  (  Vn  ta  tiktmtthvt  Vlsiim*)  floriffoit  du 
temps  d'Arcadius  fie  Honorius ,  dans  le  IV.  Siècle.  Une  Inf* 
cription  qu'on  a  trouvée  à  Rome ,  témoigne  que  c'étoit  us» 
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perfonnage  illuirre  par  fes  Dignitez  ;  car  il  avoit  même  été 
Préfet  du  Prétoire  ,  oc  étoit  d'ailleurs  tre$-habiic  Hiftorien. 
•  l'mx  Voulus ,  h.  3.  de  Hifr.  Ut. 

NICOMAQU il  (  UuvmdibmGtTâffim')  avoit  fait  deux  Li- 
vres ;  Anthmetimum  Thtohgit*rim,  c'eft-â-dire ,  de  l'Arithmé- 
tique appliquée  aux  chofes  divines ,  ou  des  fpeculations  Py- 
thagoriciennes fur  les  nombres.  *  Photius ,  c»d.  187. 

NICOMEDES I.  (  Nietmtdes  ) Roy  deBithynie,  étoit  fils 
de  Zipoetes,  Fondateur  de  cette  Monarchie ,  Si  fucceda  à  Ton 
pere  en  $7x6.  du  Monde ,  &  178.  avant  }.  C.  Il  en  u(à  tres- 
cruellcment  avec  fes  frères,  &  fut  attaqué  parAntiochus 
Sotcr ,  contre  lequel  il  s'étoit  ligué, avec  Antigonus  Gooa- 
tas.  Cette  guerre  n'eut  point  de  fuite  ;  mais  il  en  eut  une  au- 
tre en  Tan  170.  avant  J.  C.  contre  Ton  frère  Zipoetes  Roy  de 
b  Bithynie  maritime,  Se  le  vainquit ,  fècouru  des  Gaulois, 
avec  Icfquets  il  partagea  les  Etats  de  ce  Prince.  Depuis  il  ré- 
tablit ,  ou  bâtit  entièrement  la  Ville  appelléc  de  Ton  nom  Ni- 
comedie, l'an  162.  lahTant  entre  autres  enfants  Zcilas  &Pru- 
ztas,  qui  régnèrent  fucceflîvement  après  luy.  *  Mcmnoo ,  in 
txctittit.  Juflin ,  /.  15.  Tite-Live ,  L}8.Pauuniaî,  m  tlucu. 

NICOMEDES  IL  furnommé  par  ironie, ?M$f*m Roy  de 
Bithynie ,  étoit  filsde  Prufias ,  furnomroé  I*  cbifcvr,  qui  le 
mena  avec  luy  à  Rome,  l'an  du  monde  3858.  Se  166.  avant 
J.  C.  Il  fut  recommandé  au  Sénat  par  fon  pere ,  qui  avoit  été 
reçu  magnifiquement,  &  gui  luy  ordonna  de  recevoir  les 
prefents  du  peuple  Romain.  Dans  la  fuite,  Prufias  s'étant 
brouillé  avec  les  Romains ,  au  fujet  de  la  guerre  qu'il  eut 
avec  Attale  Roy  de  Pergame,  refolut  l'an  149.  avant  J-C. 
d'envoyer  a  Rome  Ton  fils  qui  étoit  fort  aimé,  pour  deman- 
der qu  on  luy  remit  une  fomme  qu'il  devoit  payer  â  ce  Prin- 
ce ,  &  donna  ordre  à  Menas  qui  accompagnoit  Nicomedcs 
dans  cette  Amhaflàde,  de  le  tuer.s'il  ne  pouvoir  obtenir  cette 

S race.  Prufias  ne  feportoit  à  ce  crime,  que  pour  favorifer 
es  Enfants  qu'il  avoit  d'un  fécond  lit.  Ce  fut  pour  lorsque 
Ricomcdcs  rejoignant  à  Attale ,  confpira  de  déthroner  Ton 
propre  pere,  oui  lent  aceufer  auprès  des  Romains.  Cepen- 
dant Nicomedcs  entra  dans  la  Bithynie,  qui  fejetta  preique 
toute  entière  dans  fon  party ,  &  réduilit  Prufias  à  s'enfermer 
dans  Nicée.  L'authorité  des  Romains  Si  de  leurs  Députez , 
ne  put  reconcilier  le  fils  avec  le  pere ,  qui  fc  retira  à  Nico- 
jnedie ,  où  il  fut  tué  par  ordre  de  Nicomedcs ,  dans  un  Tem- 
ple de  Jupiter,  félon  Appien;parNicomedes  même,  félon 
Diodore  de  Sicile  &Tite-Live  ;  par  Auale  félon  Strabon,  & 

Kar  fes  propres  Sujets  félon  Zonaras,  après  Dion,  l'an  du 
londe  l%l6.  Si  148.  avant  T.  C.  Ce  Prince  s'étoit  rendu 
l'horreur  des  Bithyniens  parla  cruauté.  Il  paroît  que  Nico- 
medcs qui  luy  fucceda ,  n'entra  point  dans  les  guerres  de 
fon  temps,  &  fe  contenta  de  gouverner  fon  Royaume  en 
paix  ;  cependant  fur  la  fin  de  fa  vie,  craignant  la  puifTancc 
du  célèbre  Mithridatcs,  dont  il  avoit  époufe  la  fecur,  veuve 
'd'Ariarathes ,  &  qui  avoit  ufurpé  la  Cappadoce ,  il  apofta  un 
jeune  homme ,  qu'il  difoit  être  le  troifiéme  fils  d'Ariarathes. 
Les  Romains  .pour mortifier  les  deux  Rois  Rivaux,  oterent 
la  Cappadoce  i  Mithridatcs,  &  laPaphlagonie  1  Nicomedcs, 
qui  mourut  l'année  fui  vante ,  S914.  du  Monde,  &  90.  avant 
J.  C.  Nicomcdes  III.  fon  fils  luy  fucceda.  *  Appien  ,  in  Afi- 
ttmdjtt.Juft.  f.24.  drt8.7.ozimc ,  Tite-Live  ,  /.  jo.  Dio- 
dor ,  âfui  Pbttiam  ttd.  Strabon ,  /.  ».  &  13.  Poly be ,  m  Bxttt- 
ftu  Vdtfo. 

-  NICOMEDES III.  filsdeNicomcdcsPJWop-ifw.qui  I'avoit 
euâ  Romed'uneDanrcufc  appellécNyfa.fut  déclare  héritier 
du  Royaume  par  les Romains,&  fut  déthrônéauffi-t6t  après 
par  fon  frère  aîné  Sfxntts.  furnommé  auffi  'Siitruties  &■  Ont- 
fias.il  Te  réfugiai  Rome,  demanda  d'être  rétabli,  &  le  fut  en 
effet  par  Manius  Aquilius  &  Maltinus ,  Députez  par  le  Sénat. 
La  même  année  89.  avant  J.  C.  Nicomedcs  fut  obligé  par  les 
Romains  déporter  la  guerre  fur  les  Terres  deMithndar.es, 
où  il  fit  un  grand  butin;  Se  par  leur  autorité,  fut  quelque 
temps  à  couvert  deseffets  de  la  vengeance  de  ce  Prince,  qui 
n'avoir  pas  encore  rompu  ouvertement  avec  Rome;  mais 
peu  après  il  fut  vaincu  parles  troupes  de  Mithridatcs,  perdit 
tout  fon  bagage,  Se  s'enfuit  en  Paphlagonie,  tandis  que  la  Bi- 
thynie étoit  en  proye  avec  l'Ennemy.  Par  le  Traité  qui  finit 
la  première  guerre  d'enrre  les  Romains  &  Mithridatcs ,  l'an 
84.  avant  J.  C  Nicomcdes  rentra  dans  fes  Etats.  En  l'année 
81.  Jules  Ccrar,  chargé  par  M.  Thermus  Préteur  d'Afie, 
de  paûcr  en  Bithynie ,  pour  en  faire  venir  des  Vaiflêaux ,  y 
fit  quelque  fîiour,  y  retourna  même, Se  futaccufcdc  s'être 
proftitue  à  Nicomcdes.  Ce  Prince  mourut  fans  enfants,  l'an 
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3919.  du  Mon 4e ,  Se  79.  avant  J.  C.  Se  laiflà  au  Peuple  Ro- 
"  ynie ,  qui  fut  réduite  en  Province.  *  JuIUn ,  i. 


|  38.  Appien ,  m Mitbridttit.&Bttt.  trtU.  I.  i.Memnon ,  in  tx<tr~ 
fui  dbot'u.  Sueton ,  in  fnlm. 

NICOMEDIE ,  (  tfumtdi*  &  OlOnm  )  appelléc  par  quel- 
ques-uns Cmidit,  Se  par  les  Turcs,  Nuer,  ou  ifmid,  Ville 
capitale  de  Bithynie,  dans  l'Afie  Mineure  ,  étoit  fituée  fur 
le  rivage  de  la  Propontidc ,  que  nous  appelions  Mer  de  Mar- 
mora.  Jïlie  fut  bâtie  par  Nicomcdes  U  Grand  Roy  de  Bi- 
thynie, vis-à-vis  d'Aftacus,  l'an  261.  avant  Jésus- Christ, 
ou  félon  d'autres  Auteurs,  cette  Ville  étoit  la  même  qu'A- 
ftacus ,  nommée  Nicomedie  parce  Prince  qui  I'avoit  cmbel« 
lie  Se  augmentée.  Dans  la  fuite,  elle  fut  foûmife  aux  Ro- 
mains ,&  depuis  devint  le  Siège  de  l'Empire  fous  quelques 
Empereurs.  L'an  358.  un  tremblement  de  terre  la  ruina 
de  fond  en  comble,  dans  le  temps  que  l'Empereur  Con- 
fiance y  devoit  faire  tenir  un  Concile  par  les  Ariens.  Ara- 
mien  Marcrllin  fait  une  defeription  particulière  de  ce  trem- 
blemcnt.  Aujourd'huy  Nicomedie  efl  fituée  au  fond  d'un 
Golfe,  auquel  elle  donne  fon  nom, fur  le  penchant  d'une  pe- 
tite colline,  embellie  de  fontaines,  &  chargée  de  vignes,  de 
bleds  ,&  d'arbres  fruitiers.  Les  melons  qui  y  croiffent  font 
célèbres ,  &  ne  cèdent  point  en  bonté  à  ceux  de  Gichin  en 
Perle ,  que  l'on  eftime par  deiïus  tous  les  autres.  On  trouve 
dans  la  Ville  quantité  de  belles  Infcript  ion  s  Latines  &  Grec- 
ques. Il  y  a  pluficurs  Mofquécs  ,  éV  Eglifes  Gfccques ,  d'une 
riche  ftruâurc  ;  &  le  peuple  oui  l'habite  peut  faire  le  nom- 
bre de  trente  mille  hommes ,  de  différente  Religion,  Grecs» 
Arméniens,  Juifs,  &  Turcs,  qui  exercent  prcl'quctoi  S  le 
commerce  de  fbye ,  cotons ,  laines,  toiles  Se  autres  marchan- 
difes.  Le  Grand  ConAantin  mourut  auffi  proche  de  cette 
Ville,dans  un  Bourg  nommée  Aquiron  l'an  137.  de  T  C. Sain- 
te Barbe ,  faint  Adrien ,  faint  Pantalcon,  tk  un  grand  nombre 
d'autres  Martyrs  étoient de  cette  Ville,  laquelle  a  été  une 
des  premières  qui  ait  rcçil  la  Foy  Chrétienne.  Le  Golfe  dé 
Nicomediea  environ  une  demie  lieue  de  large, &  efl  afTez 
long.On  y  fabrique  la  plupart  des  grands  VaifIeaux,Saïctues, 
&  autres  Mteauxdes  MarchandsdcConfiantinople.quifbnt 
fort  grands  &  de  très-hauts  bords ,  mais  très- méchants  voi- 
liers ,  Se  de  facile  prife.  A  l'Occident  de  Nicomedie,  &  à  U 
droite  du  Golfe,  on  trouve  une  fontaine  d'eau  minérale, 
dontIcsTurcs& les  Grecs  difcntdcs  merveilles.  Ihy  vont 
en  troupes  de  tous  côtez;  Se  à  les  entendre  parler,  il  n'y  a 
guercs  de  maladies  que  cette  fontaine  ne  gueriffe.,*  Am- 
mien  Marcellin  ,  /.  17.  Strabon  ,  f.  ».  Grelot,  Vèjsp  dt 
Conflantmfle. 

NICON ,  fameux  Athlète  de  l'Antiquité .  remporta  plu- 
fieurs  fois  le  prix  dans  les  Jeux  de  la  Grèce  ;  Se  mérita  qu'on 
lui  érigeât  une  Statué'en  l'Iflcde  Taffus ,  appellée  aujour- 
d'huy TafTo,dins  la  Mer  Egée  ou  Archipel.  Après  fa  mort 
quelqu'un  s'étant  approchede  cette  Statue  pour  la  fouetter, 
elle  tomba  fur  lui ,  Se  le  tua.  Les  Enfants  du  défunt  firent 
faire  le  procès  à  la  Statue,  laquelle  fuivant  les  Lo;x  de  Dra- 
con  Athénien ,  qui  avoit  ordonné  des  peines  même  contre 
les  chofes  inanimées ,  fut  condamnée  au  banniflement.&fuc 
jettéedans  la  Mer.  Quelque  temps  après ,  les  Habitants  de 
cette  Ific  étant  tourmentez  de  quelque  malheur,  conférè- 
rent l'Oracle,  qui  leur  répondit,  que  pour  s'en  délivrer,  il 
falloit  qu'ils  rétabliflent  cette  Statué'en  fon  premier  état;& 
comme  ilsétoienten  peine  de  la  pouvoir  trouver,  des  Pê- 
cheurs la  tirèrent  dans  leurs  filets.*  Eufebe  Chien.  Paulàn.  in 
tli4(.  Ammicn,!.  ».  Pline  .Strabon,  Suidas. 

S.  NICON ,  Moine  Arménien ,  furnommé  Metanoïte ,  du 
mot  Grec  M«T»/'i7'n,  c'eft-à-dirc  ,  Faites  pénitence,  vivoic 
fur  la  fin  du  X.  Siècle ,  Si  fefervoit  ordinairement  de  ce  ter- 
me dans  fes  exhortations  au  peuple.  Il  travaillai  la  conver- 
fion des  Arméniens,  &  des  peuples  voifins  ;  &  enfuite  paf- 
fantdans  l'illc  de  Crète ,  qui  étoit  fous  la  domination  desSa- 
ra fins,  il  y  prêcha  avec  un  zele  merveilleux ,  &  confirma  fa 
million  pardes  miracles  continuels.  Saint  Nicon  mourut  le 
ao'.Novembrc  versl'an986\oU987.*  fty**.  les  Ades  de  faVie, 
Si  Baron ius ,  in  Anna}. 

NICON  ,  nom  d'un  âne ,  qui  fîgnïfic  vji»t(ite'ir.  Le  jour 
de  la  bataille  d'Aâium,qui  fut  donnée  l'an  de  Rome  723.  Se 
31.  avant  T.  C.  Augufle  étant  fbrti  le  matin  pour  faire  la  re- 
vue de  fa  Flotte ,  rencontra  un  homme  furun  âne,  &  luidc- 
mandaqui  il  étoit.  Cet  homme  répondit  qu'il  fe  nommoit 
Eutyebmt  (  c'ell-i-dire  heureux)  je  fon  âne  S  cm  ,  (  vain- 
queur) ce  qu'Auguftc  prit  à  bon  augure.Ufut  fi  touché  de 
cette  rencontre,  qu'après  fa  victoire,  il  mit  dans  lerrophée 
qu'il  éleva  dansce  lieu, une  Statue  de  bronze  d'un  homme 
fur  un  âne.  Plnurque ,  in  vit.  Ang.  Les  Anciens  fe  donnoient, 
non  feulement  à  eux-mêmes ,  des  noms  de  bon  augure ,  mais 
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au  fli  aux  animaux  dentihfe  fervoient.  Utcm  fut  encore  Te 
nom  d'un  éléphant  de  Pyrrhus.  •  Plut,  m  nt.  Pmbi. 

NICO  PIN,  Ville  de  Danemarck ,  capitale  de  l'Ide 
de  Farter. 

MCOPIN ,  en  Latin  Sicefi* ,  Ville  dans  la  Sudermanie , 
Province  du  Royaume  de  Suéde,  eftfituée  prés  de  la  Mer 
Baltique,**  a  un  Château  qui  lervitaffez  long-  temps  de  pri- 
fon  à  Charles,  Duc  de  Sudermanie.  •  Baudrand. 

NICOPOLIS ,  Ville  de  Bulgarie,  fur  Je  Danube,  &  vers 
Ja  VaLchic/où  les  Chrétiens  turent  battus  par  les  Turcs, 
du  temps  de  S;gi<mond  Roy  deHoigrie,en  itoé.  comme 
nous  le  dirons  ailleurs.  Bajazet  l'avort  emportée  en  pleine 
paix  l'an  ijço. 

NICOPOLIS,  appcllée aufl»C</p»pM , villed'Epire,  dite 
auiourd'huy  la  fim/j ,  félon  Sophicn,  fut  bà  tic  par  Augufte 
prés  d'Aétium ,  en  mémoire  de  la  victoire  qu'il  y  remporta 
l'an  de  Rome  715. &  ji. avant  J.  C. 

NICOPOLIS,  Ville  Epifcopale  de  Judée ,  eft  la  même 
qu'Lmaiis,à  qui  on  donna  ce  nom ,  qui  veut  dire  VtUt  de  U 
Vtihm.  Cherche*,  Emaiis. 

NICOPOLIS,  Ville Epifcopale  de  l'Arménie  mineure, 
fous  la  Métropole  dcScbaftc.  É<lc  fut  bâtie  par  Pompée,  qui 
avoit  vaincu  Mithridaresprésdclà.CaftellanommcGfjJiitfc.&t 
les  autres  cbwmt.  Les  Auteurs  Ecclc  liai  tiques  remarquent 
qu'elle  fut  troublée  par  les  Ariens ,  après  la  mort  de  fon Evo- 
que Théodore  en  570.  Les  Hérétiques  y  avoient  introduit 
Phorancs  qui  étoit  de  leur  parti;  mais  les  Habitants  de  la 
ville  dcNicopoiis  fc  réparèrent  de  fa  Commun  inn,&  on  fut 
obi  çc  de  leur  en  donner  un  Orthodoxe.  Après  cela  faim  Ba  - 
file  leur  écrivit  une  Lettre,  pour  les  exhorter  à  être  bien  unis 
avec  leur  Pafteur. 

NICOPOLIS, Fauxbourg  d'Alexandrie  d'Egypte, éloi- 
gnée de  trente  ftadesdu  centre  de  cette  Ville.  *  Strabon. 

NICOPOLIS  ,  riche  Courtifane,  étant  devenue  amou- 
reufe  de  Sylla ,  le  fit  fon  héritier  en  mourant.  *Plutarque 
in  Syllj. 

NICOSIE,  que  les  Larins&  les  Italiens  nomment  SU9- 
fid ,  Ville  capitale  de  l'Iflc  de  Chypre ,  avec  Archevêché ,  a 
eu  autrefois  le  nom  de  Thrtnucum-  Selon  quelques  Géogra- 
phes cette  Vile  qui  étoit  marchan  Je  Si  bien  fortifiée,  fut  em- 
portée pir  ksTuresau  mois  de  Septembre  de  l'an  1570. api  és 
un  liège  de  41.  jours.  Vtjex,  Chypre. 

NICOSTR  ATE  (  Siufirsuus  )  Orateur  Grec ,  dont  Sui- 
das fait  mention. 

MCOSTRATE  de  Trebizonde ,  Sophifte,  qui  vivoit 
Tous  l'Emp  >  e  dt  Claude  &  de  Valcricn  dans  le  III.  Siècle , 
écrivit  l"Hiftoi.  e  de  Philppes,  de  Gordien ,  de  Decc ,  &  de 
quelques  autres.  »  Evagrc ,  ti.  j.  mfi.  c.  ult.  VoflîusJc  Hijl. 
Cuc.  etc. 

NICOSTR  ASTE  (  Hicofhtt*  )  autrement  nommée  Car- 
mtnu ,  femme  d'Evandre ,  chef  d'une  Colonie  d'Arcadiens, 
oui  vint  s'habituer  dans  leLatium.  Elle  avoit  le  don  de  pré- 
dirc;d'où  vient  que  les  Latins  la  nommèrent  Car  m  enta,  4 
urmmbui,  enchantements  ou  paroles  magiques.*  Plutarquc, 
m  Rtrtuk. 

NICOT  (Jean)  Seigneur  de  Vill  emiin ,  &  M'ître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  du  Roy ,  étoit  de  Nifmes  en  Languedoc.  Il 
fut  Ambaflàdeuren  Portugal  l'an  1*59. 1560.  Se  156t.  Se  en 
1  apporta  cette  plante  qu'on  a  nommes  de  Ton  nom  siittumt, 
dite  autrement  tttum  Se  bertt  s  U  Peine ,  parce  que  Nicot  la 
prefentaà  la  Reine  Catherine  de  Medicis.On  a  de  luy  divers 
Ouvrages  :  comme  un  Didtionaire  François  Latin  m  fait.  Un 
Traité  de  la  Marine  ,  Arc.  Il  mou  rut  à  Paris  le  10.  May  de  l'an 
ï6oo.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Paul ,  où  Ton  voit 
fon  Epitaphe.  *  La  Croix  du  Maine ,  Btbl.  Fww.  Blanchard  , 
Uift.  iti  M  m  très  des  Requêtes ,  et. 

NICOTERA.  Ville  de  1*  Calabre  Ultérieure,  danslc 
HoyaumedcNaplcs,  &  furie  bord  de  la  Mer T yrrhene, 
avec  titre  d'Eveché ,  ett  peu  conlidcrable.  *  Leand.  Al- 
'berti. 

NIDDE,  Rivière  en  Angleterre, dans  lePaïs  de  Nort- 
humberland.  Vers  l'an  705.  on  célébra  prés  de  cette  Rivière 
unConcile,où  BcnivaldedeCantorbery  prélida;  ce  que  nous 
apprenons  de  Bcde,&  de  Guiliaumc  de  Valmclburî  *  Bcdc , 
h.  j.  Hift.  r.io.GuillaumcdcMalmdbu'i,  lu  $Je  Pont.  Antl. 

NIDHARDou  NITARD,  f  Jean  Everaid )  Jeïuitc& 
Confclfcurdc  la  Reine ,  merc  de  Charles  II.  Roy  d'Efpagne, 
naquit  en  Autriche  l'an  1607.  Apres  s'être  engagé  dans  Ja" So- 
ciété eni6M.  il  enfeigna  à  Grau  la  Philofophic  &  le  Droit 
Canon  ;8e  fut  appelé  i  la  Cour  de  TEmpcr^ur  Ferdinand 
III.  11  y  l'ut  Confcflcuf  de  l'ArchiducheiTc  Marie ,  qu'ilfui- 
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vit  en  Efpagne ,  lors  iqu'el  le  époufa  le  Roy  PhilippeJ  IV.  Ce 
Prince  qui  rafiectionnoit  fort,  voulut  nommer  Sidhardau 
Cardinalat  ;  le  Perc  le  rcfufa:  &  aptésla  rnort  de  Philippe*, 
fut  revêtu  de  la  Charge  d'Inquilitcur  General,  &  eut  beau* 
coup  départ  auGouvcrnement.  Mais  il  fe  forma  un  puùTane 
parti  contre  luy  ,  à  la  tête  duquel  étoit  D.  Juan  d'Autriche, 
ce  qui  l'obligea  de  fortir  de  la  Cour.  U  le  retira  à  Rome ,  où 
il  Tut  Ambaiïàdeur  d'Efpagne  ;  Se  fut  enfin  élevé  au  Cardi- 
nalat en  1671.  On  a  de  luy  quelques  Ouvrages  fur  la  Con- 
ception de  la  Sainte  Vierge.  *  Le  Pcre  Bouhours ,  Smie  du  F. 
Stdbjrd.  M.  Bai  le ,  ùtH.Cntiq. 

NIDROSIE ,  Ville  autrefois  capitale  de  Norvrege,  avec 
Archevêché,  appcllée  aujourd'huy  Drontheim  Se  Tron- 
theim ,  eft  affez  conlidcrable  par  fon  commerce.  Les  Suc- 
doisen  croient  maîtres  depuis  l'an  1658  mais  par  un  Traite 
fait  depuis,  elle  eft  revenue'  au  Roy  de DanemarcK. cher- 
che? Drontheim.  Il  y  a  un  Fleuve  de  même  nom  dans  ce 
Royaume. 
NIEMEN.  cherilKT^Aemel. 

N1EPER  ou  Fleuvede  Pologne.  Cherche*.  Borîflhene. 
NIEREMBERGf.  Jcan-Eufcbe  )  Jefuite  étoit  de  Madrid, 
où  il  naquit  en  1595.  d'un  pcre  qui  étoit  Alcmand,  Si  avoit 
beaucoup  de  Sc.cncc  Se  de  pieté.  Il  mourut  le  j.  Avril  de 
lan  1658.  âgé  de  6j.&laifià  divers  Ouvrages  de  la  façon.  Dr 
ATievituntans.  The»p*litu:<s.  Strmm  fart  Stnfturt.  titnwglj* 
pbita.  Deongmt pur*  Stnprurâ.  Dvàitni  Afietu*.  fsndtS*.  Hinu- 
ii*  (Mîhm.  clmi  Vmncs  dt  U  Cdmfjgmd  dt  fefus ,  &t.  *  Aie- 
gambe . ,  BiW.  Stnpt.  S»c.  fefe.  Nicolas  Antonio ,  Bét.  Htfp. 

NIEUPORT,  que  les  Latins  nomment  Nn*i  ftttut ,  Vil- 
le de  Flandres  ,  dite  autrefois  S*nfb«/f ,  avec  un  Port  Air  la 
Mer  Germanique ,  Se  la  rivière  d' Yperlée ,  eft  fituée  entre 
Furnes,  Oilendes ,  Ipre&  Dunlterquc.Elle^  étéfouvental^ 
fiegée  durant  les  guerres  des  Efpagnols  St  les  Hollandois, 
*  Strada  &  Bentivoglio ,  GHtrrts  de  Vlindres. 

NIEUPORT  en  Hollande,  lituée  â  un  quart  de  lieu?  de 
Schoonhovcn ,  a  étéautrefois  plus  confidcrabie  qu'elle  n'eft 
aujourd'huy.  *  Ortclius. 
MGEL  WIREKER ,  Anglois.  cbtntox.  Wireker. 
N1GEON  :  lieu  dans  la  ParoilTc  deChaillot ,  proche  de 
Paris  ,  au  bout  du  Cours-la-Reine.  C'eft  là  qu'etoit  l'Hôtel 
de  Nigeon,quc  la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  époufe  de  Louis 
XII.  donna  en  149;.  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois de  Paule ,  pour  en  faire  un  Monaftcre.  Elle  leurfit  en- 
core bit  ir  une  Eglifc  en  l'endroit  où  étoit  uneChapclle  (bus 
le  titre  de  Nôtre-Dame  de  Grâce.  Enfuite  on  commença  cel- 
le que  l'on  voit  aujourd'huy ,  &  qui  fut  achevée  8c  dédrée 
en  1578.  On  appelle  communément  ce  Lieu  les  Bons-Hom- 
mes, qui  cil  le  nom  que  l'on  donna  aux  Religieux  de  cet  In- 
fti tut,  parce  que  les  Rois  Louis  XI. 8t Charles  VIII. nom- 
moient  ordinairementainfi  leur  Fondateur  faint  Françoisde 
Paule, 8cl'es Difciplts, en confideration de  leur  douceur 8t 
de  leur  fimplieiré.  *Le  Maire,  Psns , Aucun  &  SeuvejM. 

NIGER  on  NIJAR ,  grand  Fleuve  d'Afrique ,  a  fa  four- 
ce  dans  l'Ethiopie ,  d'un  Lac  qui  luy  donne  fon  nom.  De  là 
coulant  un  peu  vers  l'Occident,  il  divife  en  deux  parties  le 
PaisdesNcgres .  letraverfantd'Orienten Occident, durant 
huit  cents  licué's  ;&  accrû  par  les  eaux  d'un  grand  nombre 
de  Rivières ,  dont  nous  ignorons  les  noms,  il  le  décharge  par 
(ix  embouchures  dans  fOcean  Atlantique,  prés  du  Cap 
Verd.II  n'eft  pas  vrai  qu'il  coule  du  mémeLacquicft  la  four- 
ce  du  Nil,  comme  quelques-uns  l'ont  crû.  Ses  embouchu- 
res prennent  des  noms  divers,  comme  de  Senega,  deGam- 
bia  ,  de  Rio  grande ,  Sec.  C'eft  une  chofe  remarquable  , 
qu'au  de  11  de  ce  Fleuve  vers  le  Midy ,  les  hommes  (oient 
fort  noirs,  robuftes ,  &  bien  proportionnez ,  &  la  terre  allez 
fertile  ,  Se  qu'en  deçà  vers  le  Septentrion ,  ils  foient  blancs, 
ou  peu  bazannez ,  petits  &  (bibles  ;  Se  que  la  terre  y  (bit  fort 
fterilc.  La  Marée  qui  croît  Ac  diminue' de  lix  en  lix  heures, 
porte  fon  flux  plus  de  vingt-  cinq  licuës  au  dedans  du  pays: 
c'eft  pourquoy ,  pour  y  entrer  on  attend  qu'elle  mont?  ;  car 
alors  elle  couvre  les  bancs  de  fable,  &  facilite  l'entrée  aux 
vailTeaux.  Sur  les  bords  de  ce  fleuve  8c  fur  d'autres  rivières 
qui  s'y  rendent,  font  les  habitations  les  plus  célèbres  d'en- 
tre les  Nègres  :8e  comme  il  croît  &  décroît  en  même  temps, 
&  de  la  même  manière  que  le  Nil ,  il  couvre  toute  la  campa- 
gne, &  remplit  les  villccs;  de  forte  que  les  Nègres  y  vont 
avec  des  barq  ues.Son  débordement  commence  à  la  my-Ju  in, 
&  dure  quatre-vingt  jours,  tant  à  croître  qu'à  diminuer. 
Ptoloméc  s'eft  trompé,  lors  qu'il  a  dit  qu'il  y  avoit  un  bras 
du  Niger,  qui  tournoit  vers  l'Orient  :  car  lesMarchands  qui 
vont  de  Gualita,  &  des  Jalofej  au  Grand  Caire,  affurenx 
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qu'ils  remontent  toujours  le  longde  ce  Fleuve»  en  y  allant) 
&  qu'ils  reviennent  en  defeendant ,  fur  cette  rivière  depuis 
Tombut  jufqu'à  la  Guinée  Se  à  l'Océan.  *  Marinai,  4*  U- 
frhfiir  il.  I. 

NIGER.  Cbrnbtz,  Brutidius. 

N1G  ER.  CbmbaAt  Noir. 

NIGER  (  C.  Pefcennius  Juftus )  Chercher Pefcennius. 

NIG1DIUS  FIGULUSqui  a  été  cftimé  le  plus  dode  d'en, 
tre  les  Romains ,  après  Varron  ,  étoit  Philofophe  de  la  Scde 
de  Pythagorc ,  Se  grand  Aftrologue.  Il  fe  mêla  du  Gouver- 
nement, Tut  Sénateur  &  Préteur,  Se  s'attacha  au  parti  de 
Pompée  contre  Ccfar,ce  qui  le  fit  envoyer  en  exil,  où  il 
mourut  l'an  709.  de  Rome  Se  Af .  avant  J.  C.  Ciceron  le 
loué* ,  &  luy  écrivit  une  lettre  de  confolation.  Janus  Rut- 
eerfius  a  recueilli  avec  foin  tous  les  fragments  qui  relient 
Se  Nigidius  Figulus.  La  Popeliniere  dit  qu'il  a  écrit  des  An- 
nales, maisccL  elt  peu  sûr.  *Ciceroo,  lib.  deumverf. La  Pope- 
liniere, //.  5.  itHtft. 

NIGR ITIE  »  ou  pays  des  Nègres ,  grande  Région  d'Afri- 
que ,dans  la  Libye  Ultérieure,  a  pour  bornes  les  Dcfertsde 
Zaara  a  l'Orient  Se  au  Septentrion  ;  la  G  ulnéc  au  Midy  ;  1 O- 
ccan  Atlantique  au  Couchant,  Se  le  long  du  Fleuve  Niger. 
On  le  divife  pour  l'ordinaire  en  plufîeurs  Royaumes  ,  dont 
les  plus  connus ,  qui  ont  leurs  Villes  d^  même  nom ,  font  au 
Septentrion  du  Fleuve  Niger,  Borna,,  Guangara,  Cano, 
CaiTena,  Agades,  Totnbut,  Canvia  ,  Gualata,  Genehoa, 
Fouli.  Au  Midy  du  Niger  il  y  a  les  peuples  de  Zanfara , 
Zcgzeg ,  Gago ,  Bangana ,  Cantori ,  Mandmga ,  Caragoulis, 
Srulbs,Bcccabcoa,Mclli;aux  embouchures  du  Niger  font 
les  Biafares,  Jalofes ,  les  Habitants  de  Gambaye ,  Sec.  Pref- 
que tous  les  peuples  de  ces  pays  font  Mahometans.  Ilyaauffi 
quelques  Idolâtres ,  &  d'autres  dans  les  déferts  ,qui  (ont  fans 
Religion.  Les  Negresfont  brutaux , impudiques ,  parefleux, 
grofuers,  ignorants.  Ils  font  prefque  tous  trafic  d  Efclaves , 
qu'ils  enlèvent  chez  leurs  voifins.  Souvent  même  les  Nègres 
vendent  leurs  Enfants  &  leurs  propres  femmes  aux  Portu- 
gais, auxEfpagnols  Se  aux  Hollandois,  qui  les  mènent  en 
Amérique,  pour  y  travaillera»  moulins  de  fucre. 

NIL, grand  Fleuve  d'Afrique  .appellé  par  les  Latins  Ni- 
ims  ,  Se  par  les  gens  du  pays  TMtiii ,  ou  Abaubt ,  a  fa  fource 
dans  la  haute  Ethiopie,  au  Royaume  des  Abyflins.  Au  mi- 
lieu du  Royaume  de  Gojam.qui  eft  au  douzième  degréau- 
delâ  de  l'Equinoétial,  vers  le  Couchant,  &  dans  la  Provin- 
ce de  Sacahala ,  habitée  par  les  Agaus,  dans  un  champ  de  mé- 
diocre étendue* ,  entoure  de  hautes  montagnes,  il  y  a  un  pe  tit 
Lac  diamétralement  large  d'un  jet  de  pierre,  rempli  d'ar- 
brifTeaux.qui  ont  leurs  racines  tellement  entrelaffécs  les  unes 
parmi  les  autres,  qu'on  peut  en  Eté  y  marcherdcfTus.  Au 
milieu  de  ce  Lac,  il  y  a  deux  grandes  &  fort  profondes  fon- 
taines qui  font  peu  ébignéesI'unederautrc,d'oùilfortune 
eau  tout- à-fait  claire,  qui  coule  deffousces  arbriffeaux  par 
deux  différents  chemins  vers  l'Eft ,  Se  à  une  portée  de  Mouf- 
quet  loin  delâ,fe  tourne  vers  le  Nort.  A  une  demic-licuë 
loin  de  ces  fontaines,  on  voit  de  l'eau  en  quantité,  qui  forme 
un  Fleuve  médiocre,  qui  en  reçoit  plu  lieu  rs  autre-*  petites. 
A  prés  avoir  couru  l'cfpacedequinzclieuësen  tournoyant, 
il  reçoit  un  autre  Fleuve  appelle  G/mx, qui  luy  donne  non- 
feulement  les  eaux  .mais  qui  perd  même  fon  nom;  un  peu 
Join  de  U ,  te  tournant  vers  l'Eu ,  il  reçoit  le  Kclti  Se  Branti, 
deux  autres  Fleuves  auprès  dcfquels  cft  la  première  cafea- 
de;  &  plus  avant  en  continuant  fon  cours  vers  rE(t,il  fe  jette 
dans  le  Lac  desAbyffinsappcllé  Bxbr  Dtmbta  ou  I*  mer  de  nem- 
btd.  Après  en  être  forti,  fans  avoir  pourtant  mélange  fes 
eaux  avec  ceux  du  Lac  ;  il  reçoit  plufîeurs  autres  Fleuves 
d'une  grandeur  fort  confiderable ,  Se  même  le  Tckczéprés 
de  l'Egypte.  D'abord  que  le  Nil  efl  forti  du  Lac  de  Dem- 
bea  ,  iffe  tourne  vers  le  Sud  Oucft ,  lailTant  au  Levant  les 
Royaumes  de  Btfé  mdr,de  Amhar*  Se  de  VoUu,  Se  coulant 
ensuite  versIcSud  ,  il  laitTe au  Sud-Eft  leRoyaume  dcS4«- 
w.  Retournant  de  nouveau  vers  Eft-Nord-Ell,  il  laifTcà 
Sud  Oiiefl  Gtnz. ,  G*f*t*  Se  Ei^iw»;il  paffeenfuite  par  les  ter- 
res de  Gong*  Se  Gdfrt,  Se  plus  avant  par  celle  de  Tifttl» ,  enfui- 
te  il  entre  dans  le  Pays  des  Fumb ,  ou  dans/4  Kubit ,  Se  de-là 
en  Egypte.  Le  Nil  étant  tombé  de  la  dernière  cafeade  près 
tlfiM ,  paffè  du  Sud  au  Nord  par  un  court  fort  lent , 
mais  plein  de  détours,  le  divifant  un  peu  au  deflbus  de 
Boulac  en  deux  grandes  branches  ,  dont  l'une  fc  va  jet. 
ter  dans  la  mer  a  Rofètte ,  &  l'autre  à  Damictte  *.  celle- 
cy  à  Setohet  il  jémen,  Village  fituéau  bord  Occidental  du 
Nil  &  prefque  à  moitié  du  chemin  entre  le  Caire  Se 
Damiette,  forme  une  autre  branche  qui  fc  jette  daus  la 
TmelV. 


NIL  49 

mer  a  BruBtt.  Outre  Ces  trois  branches ,  il  y  en  a  enco- 
re une  quatrième,  qui  eft  artificielle,  Se  qui  n'eft  plein* 
d'eau  qu'environ  trente  jours  de  l'année.  Cette  biai  che 
commence  au  Village  Lttf  ,  qui  eft  au  bord  Occident  du 
Nil ,  en  allant  a  Rofette  ,à  trente  milles  d'Alexandrie,  &  va 
jufquesà  cette  Ville ,  où  fescauxfc  déchaigent  dans  la  mer , 
Sec  cft  par  cette  raifon  que  les  Egyptiens  la  comptent  par- 
my  les  véritables  embouchures  du  Nil.  On  ne  l'çait  pas ,  fi 
outre  ces  quatre ,  il  y  ena  encore  d'autres,  comme  le  difenc 
Hérodote  Se  Strabon,  qui  en  comptent  iufqucs  au  nombre  do 
fept  ;  pareeque  l'Egypte  a  tellement  changéde  face  aujour- 
d  huy  qu'on  nefçait  prefque  plus  ni  les  noms  ni  le*  places  de 
cesfept  Villes,  où  ils  difent  Qu'elles  étoicnt.Au  refte,  le  Nil 
eft  nommé  le  Confcrvateur  de  la  haute  Egypte  pour  Ton  dé- 
bordement ;&  le  perede  la  bafTe,  à  caufe  de  fon  limon.  Il  y 
en  a  qui  ont  foûtenu  avec  faint  Ifidore  .  que  c'éion  le  Gc- 
hon,un  des  quatre  Fleuves  du  Paradis  terrestre.  Ce  Fleuve 
fe  déborde  ordinairement  en  Eté  ,  durant  les  grandes  cha- 
leurs ,  loi  Iquc  les  autres  rivières  font  baffes;  ce  qui  cft  ne- 
ccflâireà  l'Egypte,  parce  qu'il  n'y  pleut  prefque  jamais.On 
feme  la  terre  cl  abord  après  la  décrue  du  Fleuve.  Les  Anciens 
Se  les  Modernes  ont  inventé  diverfes  rai  fon  s ,  pour  expli- 
quer l'origine  de  cette  merveille.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  débordement  fott  causé  par  des  vents  Êieficns ,  qui  s  op- 
fant  au  cours  du  Nil ,  le  font  fortir  de  fis  bornes.  D'autres 
foûuennent  qu'il  vient  de  la  communication  de  la  Mer.  Il  y 
en  a  qui  eftimen  t  que  le  fable  qui  s'amafll  vers  fî  s  embouchu- 
res ,  en  cft  la  caufe  ;  Se  d'autres  ont  crû  qu'on  la  devait  cher- 
cher dans  la  terre  nitreufe  d  Egypte.  D'autres  prérendenc 
enfin ,  (  &  c'eft  l'opinion  la  mieux  établie,  )  qu  il  piovient 
des  pluyes,qui  tombent  en  abondance  dans  l'Ethiopie  «pen- 
dant les  mois  de  Juin  «Juillet  &  Août.  Les  Egyptiens  Idolâ- 
tres s'imaginoient  que  leur  Dieu  Serapis  étoit  l'Auteur  dece 
débordement  merveilleux  du  Nil  ;  Ainli  lorfqu'il  rctardoit, 
ils  luy  facrifioient  une  fille  la  plus  belle  qu'i^  puflent  trou- 
ver ,  Se  la  noyoient  richement  parée  d.ms  ce  Fleuve ,  com- 
me une  vidime  qui  devoir  le  leur  rendre  favorable.  Cette 
barbare  dévotion  Ait  abolie  ,  difent  les  Hiftoriens  Arabes, 
par  le  Calife  Omar,  qui  fe  contenta  d'y  faire  jetter  une 
Lettre  ,  par  où  il  luy  ordonnoitde  déborder ,  lîcétoit  la 
volonté  de  Dieu.  *  Hérodote  .Ptoloméc ,  Pline ,  Strabon  , 
Ortelius,Solin,  Voffius, de l'ong  duKJ.L»  Chambre,  dudf- 
btrd.dit  Ni/.Thcvcnot ,  Vincent  le  Blanc,  tVc.  V»j*g.  Vattier. 
fref.  de  t igjftt  de  Muret.  Kircher,  de  t'etig.  du  Ni*.  Ludolf,  Htft. 
Uhtsf .  Le  P.  Tellcz  ,  Hift.  d'îMrvf  'u.  Le  P.  Vanfleb ,  Vojjtge 
d'tgjfxe.  La  Chaife ,  Hi/f.  de  S.  Umi. 

S  NIL.  N.(«r, célèbre  parfa  pieté  &  par  fon  fçavoir ,  dans 
le  V.  Siècle ,  fous  l'Empire  de  Theodofe  U  feme ,  fut  difei- 
ple  de  faint  Jean  Chryfoltojne ,  Se  Préfet  de  la  Viile  de  Con- 
flantinople.  Sa  femme  Se  fa  hile  entrèrent  dans  un  Monaftere 
de  Vierges  ;  dans  le  même  temps  qu'il  embraffa  U  vie  folitai- 
refurlc  Mon t-Sinaï, avec  fon  fî's Thcodulc.  LesSarahns  y 
tuèrent  les  Prêtres  du  Monaftere  ,  Se  emmenèrent  captift 
pluficurs  Solitaires ,  entre  lefqucls  fc  trouva  fon  fils.  S.  Nil 
a  décrit  cet  accident ,  dans  une  Hiftoire  qu'il  a  corfiposée. 
Nous  l'avions  autrefois  dans  Lipoman;  mais  exti  cmement 
délabrée.  Le  P.  Poffin ,  Jcfuite,  en  a  donné  une  édition  Grec- 
que &  Latine ,  depuis  1  an  1659.  en  un  Volume  m  quarto ,  fur 
unManufcrit  tiré  de  la  Bibliothèque  de  Charles  de  Mont- 
chal ,  Archevêque  de  Touloufe.  Le  P.  Bollandusa  mis  cette 
Hiftoire  dans  fa  Vie  des  Saints  ,  au  14.  du  mois  de  Janvier. 
Leprcmiery  ajouta  une  Oraifon  à  la  louange d'Albain ,  fa- 
meux Anachorette.  Depuis  l'an  1657.  il  a  publié  dans  un  au- 
tre Volume  m  diurr* ,  trois  cents  cinquante  cinq  Epîtrcs  de 
ccSiint,qu'ilatiréesdela  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de 
Tofcane.  Elles  font  en  Grec  Se  en  Latin  ,  avec  des  Remar- 
ques curieufes.  Allatius  en  donna  un  plus  grand  nombre  fur 
des  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  Vaticane ,  il  les  traduifie 
en  Latin  Se  les  fit  imprimer  m  fol.  en  1668.  Nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères ,  les  Exhortations  de  faint  Nil ,  i 
la  vie  Monaftique,  réduites  en  deux  cents  vingt -neuf  Arti- 
cles. Nous  avons  auflifâ  Forme  de  prière  ,mais  non  pas  telle 
que  Photiusl'avoit  vûè\c'eft-à-dire,  en  cent  cinquante-  trois 
Chapitres. Saint  Nil  fut  confîderé  comme  un  des  grandsMaî- 
tresoc  la  Vie  fpirituclle  &  delà  Profeffion  Religicufe ,  fur 
laquelle  il  compofa  un  Traité  intitulé  de  la  Pnilofophie 
Chrétienne.  Les  Pères  du  VII.  Synode,  tenu  fur  des  Images, 
lurent  deux  de  fcsEpî très,  l'une  à  Hcliodorc  Silcntiaire ,  Se 
l'autre  au  Préfet  Olympidore.  Saint  Nil  mourut  vers  l'an 
4)0.  &  fut  enterré  à  Confiant  inople,  avec  Theodule  fon  fils, 
qu'un  Evêque  acheta  des  Sarafins.  Le  Mwiologc  des  Grecs , 
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&  le  MarfyrologeRomain,en  font  mention >u n.Noyembre. 
Sucrez  fit  imprimer  toutes  fes  Oeuvres  en  Grec  &  en  Latin 
à  Rome  en  i68j.*Photius,Ç«(.  155.  & lot.Nicephorc  Cal 
lifte  14.  (■  53.  Sixte  de  Sienne ,  Bcllarmin ,  Baro- 
nius,  PofTcyin ,  Godcau ,  eu  Ç*  Vie ,  &c. 

NIL,  Archevêque  de  Thcflaloniquçdans le  XIV.  Siècle , 
&  vers  l'an  1355. écrivit  deux  pctit$Traitc2  contre  la  Primau- 
té des  Papes.  *  cunfultfx. Sponde  ,i.c.  1355.  num.  7 . 

NIL  .Patriarche de  Conflantinople , dans  le  XIV. Siècle, 
fucceda  a  Macairc  ,  en  ip;>.  &  gouverna  cette  Eglife  envi- 
ron 10.  ans.  *  Onuphre,ifl  Cbrtn. 

NILUS  DOXAPATRIUS,  Ecrivain  Grec ,  qui  prend  le 
nom  d'Anbinundr.tt  ,ou  Abbé.ccimpofa*  par  ordre  de  Roger , 
Roy  de  Sicile  ,  un'Traité  des  cinq  Patriarctuis ,  vers  la  fin 
du  XL  Siècle.  Léo  AHatmsqui  avoit  cctOuvragc,  enafait 
imprimer  dans  Ton  Livre  1.  De  Confaf*  tulef.  Ou  d.& Onfnt. 
un  long  fragment,  lequel  contient  la  notice  des  Egliles ,  qui 
dépendent  du  Patriarche  de  Conitantinopic.  M.  le  Moine  , 
Théologien  de  Lcydp  .  afait  imprimer  en  1685.  le  Tra  té  en- 
tier de  Doxapatrius,  en  Grec  &  en  Latin.  Nilus  traite  en  par- 
ticulier des  Patriarchats  de  Rome  ,  d'Antioclie  ,  d'Alexan- 
drie, de  Jcrufalcm  &  de  Conftantinople,  alignant  à  chacun 
leurs  limbes ,  &  nommant  les  Egljfcs  qui  en  dépendent.  Il 
reconnoît  pour  les  trois  premiers  Patriarchats,  Antiochc  , 
Rome  &  Alexandrie  ;  parce  que  faim  Pierre  a  fonde ,  félon 
luy ,  ces  trois  Eglifes ,  ayant  refidé  à  Antiochc  &  à  Rome , 
&  ayant  envoyé  faint  Marc  à  Alcxandricdans  la  Libye ,  fous 
laquelle  étoit  comprife  la  Palcftine ,  oùétoit  fituée  Jcrufa- 
lcm.  Il  donne  au  Patriarche  de  Rome ,  touic  l'Europe ,  au 
trementec  qu'on  appelle  l'Occident  ;  à  celuy  d'Antioclie, 
toute  l'Afic  ou  l'Orient ,  &  même  les  Indes;  Se  au  Patriarche 
d'Alexandrie,  toute  la  Libye,  l'Ethiopie  jufqu'à la  Mirma 
rique,&Tnpoli  d'Afrique,  &  toute  l'Egy  pte  avec  la  Palcfti- 
ne. Il  explique  enfuitc  l'établilTcment  des  deux  autres  Pa- 
triarchats,  qui  font  Jcrufalcm  Se  Antiochc  en  marquint 
aufli  leurs  dépendances  &  leurs  limites.  A  la  fin  de  fon  Traité 
il  parle  de  Rome,  delà  Lombardie  &  de  la  Sicile,  &  de  l'ac- 
cord qui  fut  fait  pour  ces  pais  là  ,  entre  le  Pape  ,&  Charlc- 
inagncRoy  de  France,  à  qui  le  Pape  donna  la  Couronne  Se 
je  Titre  d  Empereur.  Leur  Traité .  <J"-il,pp"ojt:  que  Char- 

Ies  occupcroit  la  Lombardie ,  &  les  pais  adjacents ,  eV  que  le 
>apc  auroit  la  Tofcane,  Se  les  pai  s  qui  font  depuis  Rome  juf- 
,qu  à  la  Lombardie  Se  la  Sicile  ;  &  qu'enfin  Charles  rendroit 
les  honneurs  dûs  au  Pape  6c  à  les  focçcflcurs:  lequel  accord 
fut  fait  avec  ferment  de  part  Se  d'autre .  den'y  point  contre- 
venir. Nilus  Doxapatrius  remarque  qu'il  s 'cft  obfervc  regu- 
licrcment jufqu'à  fon  temps.  *  M.  Simon. 

NIMEGUE  ,quc  les  Ecrivains  Latins  nomment  SinriomA- 
gus , ou  an'mugum ,  Ville  du  Pais  Bas ,  capitaledc  la  Baffe 
Gueldre ,  eft  fituée  fur  cette  partie  du  Rhin ,  qu'on  nomme 
Vahal ,  en  Raveftin ,  Ruremondc  Se  Utrccht.  C'cft  une  pla- 
ce ancienne,  puiflânte ,  riche  ,  forte  &  bien  peuplée  ,  oui  a 
été  fouvent  prife  Se  reprife  dans  le  XVI.  Siècle  par  les  Hol- 
landois  Se  les  Efpagnols.  Elle  refta  enfin  aux  premiers ,  l'an 
159 1.  &  c'cft  fur  eux  que  Louis  le  Crand  la  prit  duran  t  la  Cam- 
pagne de  1671.  Elle  revint  enfuitc  aux  Hollandois,  peu  de 
temps  après  ;  Se  ce  fut  dans  cette  Ville  que  la  Paix  fut  con- 
clue en  1678.  Elle  fut  nommée,  parectte  raifon ,  U  Paix  de  Si- 
wegut.  *  Coufiiltez,  Paul  de  Merula  Se  Jean  lfaac  Pontanus. 

MMETULAH1TLS  :  forte  de  Religieux  Turcs,  ainfi 
nommez  de  leur  Fondateur  Nimctulahi,  s'affemblcnt  tous 
les  Lundis,  la  nuit,  pour  chanter  des  Hymnes  à  la  louange 
de  Dieu.  Ceux  qui  veulent  cire  reçus  dans  cet  Ordre  ,  font 
obligez  défaire  une  quarantaine,  c'cft  à-dire,  de  demeurer 
pendant  quarante  jours  enfermez  fans  compagnie ,  dans  une 
chambre  où  on  ne  leur  donne  qu'environ  quatre  onces  de 
nourriture  par  jour.  Aufortirdc  cette  chambre,  après  les 

Quarante  jours  de  jeûne,  les  autres  Religieux  prennent  le 
fovice  par  la  main,  &danfentà  laMorefque,  en  faifant 
quantité  de  geftes  extravagants.  Dans  cet  exercice ,  ilarrivc 
ordinairement  que  ce  Novice  tombe  à  terre  tout  étourdi  ;  Se 
reçoit,  difent-ils  .quelque  vifion  pendant  cette extafe.  *  Ri- 
caut  ,  de  l'Empire  OrromMf. 
NIMPHlS.rc^Ny  'mphis. 
NIMPHODORE.  Vojei  Nymphodore. 
NINIASou  RAME1S,  que  quclque-uns  ont  furnommé 
le  jeune  Nrnui ,  fils  de  Ninus  Se  de  Semiramis ,  le  mit  fur  le 
thrône  d'Aflyriecn  1038.  par  la  mort  de  fa  propre  merc. 
Qu;nd  il  eut  établi  parfaitement  l'authorité  fouverainc,  il 
abandonna  tous  lesfoins  de  Ils  Etatsà  fcsMiniftrcs,  Se  mena 
uxic  vie  voluptucuic  parmi  les  femmes  dans  fon  Pa  lais ,  d'où  | 
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il  fortok  fort  rarement  pour  fe  faire  voir  en  public  ;  8c  où  îj 
paflâ  lerefte  de  fes jours.  Il  mourut  en  1076.  après  avoir  Et* 
gné  3§.  ans.  Tous  fes  dépendants  fuivirent  fon  exemple  ;  Qc 
il  n'y  en  eut  pas  un  depuis  luy }  qui  ne  vécût  dans  cette  infâ- 
me retraite,  jufqu'à  Sardanapalc.*  Eufebc.wCiro».  Diod. 
Sic./.  3.  r.  6.Juftin. 

NIMVE  ,  Ville  d'Affyrie  ,  fur  le  Tigre  ,  fut  bâtie  par 
Aflur  ou  Ninus,  peu  après  le  Déluge,  &  versl'an  1640.  avant 
J.  C.  L'Ecriture  dit  au  dixième  Chapitre  de  la  Genefe  :JDf 
terî4ilU{  ScnTirn)  egrejfus  eft  Affût ,  qui  tdifrcAVit  Mmvim.  Plu- 
lieurs  Auteurs  croyent  que  cet  Aflur  cft  fils  de  Scm ,  &  Jo- 
fcphùitenccs  termes  formels;  Affût, qui  éteu  le  fécond  fils  dt 
Sem ,  bitte  U  V'B*  de  Smive ,  &  donnA  le  non  d'Aériens  Àfei  fujett, 
qui  «ni  été  extrMïdiiu.remtnt  tiebei  &  pHi/pw/.Ninus  fils  de  Bc- 
lu$,  étant  depuis  maître  de  cette  Ville ,  l'augmenta  ,Se  luy 
donna  fon  nom.  Bochartdans  fon  pbiltg,  prétend  qu'il  n'ell 
pas  ditqu' Aflur  bâtit  Ninive,  mais  que  ce  fut  Ncmrodqut 
étoit  allé  dans  lcpaïsd'Aflur.Mais  que  ce  foit  Aflur  ou  Ncm- 
rod  qui  en  ayent  ietté  les  premiers  fondements ,  il  faudra 
toujours  diic  qu'elle  n'a  reçu  fon  nom  que  longtemps  après, 
lors  qu'elle  fut  réparée  &  embellie  par  Ninus;  puifquc  ce 
Prince  n'eft  pas  moins  différent  dcNemrodqucd'Aflur.Dio-r 
dore  de  Sicile  fait  une  description  magnifique  de  cette  Ville, 
Se  aiïurcquc  fon  circuit  étoit  de  480.  ftades.  Nous  vo)  on» 
aufli  que  quand  Jonas  fut  envoyé  pourpiéchcr  aux  Ninivi- 
tes,  l'Ecriture  dit  que  Ninive  avoit  trois  journées  de  che- 
min. ItXimvt  ew  it\\t 4i  m*ga*  itinere  trium  diernm.  Ce  qu'on 
doit  pourtant  er.tcndrc  du  tour  de  la  Ville,  comme  faint  Jc- 
lomc&divers  autres  le  croycnt.La  deftructiondcNinivc  fut 
prédite  par  le  Prophète  Nanum ,  &  par  Tobic.  Elle  fut  aufli 
ruinée  par  Aibaccs& Bcleits,  fous Sirdanapale,  par  Mcrev 
dach  &  par  Nabuehodonofor.  Au  refte  ,  prefquc  tous  les 
Géographes  de  ce  temps  a  (furent,  que  Mofol  ou  Moful  d'au- 
je^urd'huy ,  cft  la  même  que  la  Ninive  d'autrefois.  Ce-pcnr 
dant  un  Voyageur  moderne-  fait  voir  le  contraire  pardesrai- 
fons  aflez  conv  ainquantcs,&  prouve  que  Mofol  n'eft  pas  dans 
l'Afly rie, mais  dans  la  Mefopotamic  ,  &  fur  le  bord  Occi- 
dcnral  du  Tigre.  U  fc  fert  aufli  du  témoignage  de  ce  Sulalta, 
qui  fut  envoyé  par  IcsNeftoricns  à  Rome  en  15^3.  &  qui  dit: 
Mofol  fit*  efl  Ai  itpjtn  flunumi  Tigru,  .1  qui  ex  aitajpute  ripe  abeft 
Smive ,  bif  nuilep4jj.bat ,  &c.  *  Genef.  10.  Nahum.  1.  Tobic  , 
t.  ule.  Jofcph  ,/<v.  1.  io.c>(.  Ant.  Diodore  ,  &».},  Juftin  ,  Stra- 
bon ,  Pline,  Sec.  Salian ,  Tornicl  Se  Sponde  ,  M  A/m.  vet.  Te- 
ftam.  Pererius ,  m Çen.  Bochart ,  Flul.  In.  4. 

NINUS,  fondateur  de  la  première  Monarchie  des  AfTy- 
riens,  étoit  fils  de  Be°lus,  auquel  ilfucccdj,  l'an  2757.  du 
monde,  &  1167.  avant  J.  C.  Quelques  Auteurs  l'ont  pris 
pour  Aflur ,  Se  pour  Ncmrod ,  mais  il  y  a  plus  de  mille  ans 
d'intervalle  de  ces  derniers  à  Ninus  qui  fit  bâtir  dans  P>.iby~ 
lonc,un  Temple  à  fon  perc  ,  Se  l'y  fit  adorer  comme  une 
divinité.  Depuis,  il  augmenta  Ninive  ;  vainquit  Zoroaftre  , 
Roy  de  la  Bactrianc  ;  epoufa  Semiramis  qui  étoit  d'Afcalon; 
fubjugua  prefquc  toute  l'Afic ,  &  mourut  après  un  règne  de 
Jî.ans , l'an  du  monde  1789.  Se  mj.  avant  J.  C.  *  GcniTc ,  r. 
10.  Hérodote ,  liv.  t.  m  Ou,  Diodore  de  Sicile ,  In:  3.  Eulebe, 
in  Chien.  Genebrard ,  liv.  1.  diren.  Tornic  1  &  Salian  ,  m  AnnM. 
vet.  Tr/.Scaliger,  Petau,  Lange,  Calvilius ,  Volfius ,  tire». 
l'Hifl.vntverf.de  M.  de  Me  aux  ,  U  (Tenus ,  Annd.  Paul  Pczron , 
Aifttq.  det  Tempt. 

NTOBE  (  smbe  )  fille  de  Tantale,  Se  femme d'Amphion 
Roy  de  Thcbcs ,  Princeffe  tres-bien  faite  &fectindc  ,  ofà 
préférer  fes  Enfants  à  ceux  de  Latonc  ,  qui  n'avoir  eu  qu'A- 
pollon  Se  Diane ,  au  lieu  qu'elle  étoit  merc  de  fept  garçons  Se 
de  fept  filles.  Ce  mépris  irrita  fi  fort  cette  dernière,  cju'cll,: 
fit  tuer  lesquatorze  Enfants  de  Niobe  ,  à  coups  de  flèche* , 
par  Diane  &:  ApoIlon.Niobc  en  témoigna  une  douleur  extrê- 
me ,  Se  fut  métamorphosée  et)  rocher.  Elle  cft  différente  de 
Niode  ,  fille  de  Phoroncc ,  Se  mere  d'Argus  se  de  Pelalgue. 
*OviJ.Metamorph.  In.  6. 

MPI  IATES ,  (  Kifbdtee  )  au jourd'huy  Curdo  ,prtie  du 
Mont  Taurus  ,  entre  l'Arménie  Se  la  Mefopotamic.  1J  feirt 
de  cette  montagne  un  Fleuve  du  mime  nom,  qui  paffe  dans 
l'Arménie  Se  la  Mcfopotamie,  &  le  déchargedans  le  Tigre. 

NlPHON,lfledel  Afic,i  l'Or  ient  de  nôtre  Continent , 
eft  la  plus  grande  de  celles  du  Japon.  Meacoenaété  la  capi- 
tale; mais  maintenant  c'cft  Icdo.  On  la  divife  en  cinq  par- 
ties ,  qui  font  Jamaifoit ,  Jctfengo  ,  Jctfcgcn  ,  Ochio  Se 
Quanto. Ce  nom  de  Niphon  veut  dire ,  Source  de  lumic>  c. 
Cette  Klc  a  prés  de  f  ix  cents  lieues  de  circuit,  &compreiiuic 
autrefois  cinquantc-troisRoyaumcs.»  Brict&  Sinfon,  oVe^r. 
Vejti.  Japon. 
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NlPHON  I.  (  Ùipht  )  Evoque  de  Cy?iqw> ,  fut  fait  Pa- 
triarche de  Conltantinople  dans  le  XlV.Siecle,  en  1311.& 
étoit  tres-ignorant ,  quoique  fort  versé  dans  les  intrigues  du 
monde.  Son  avarice  6c  les  impietez  Je  tirent  chaffer  en 
1515.  *  N icef  hore Gregoras ,1.  7. Sponde ,  A. c.  ijtr*  ».  18. & 
IJ15.  ».  8. 

NIPHONH.natrfduPeloponncfe,&  Métropolitain  de 
ThefTaioniquc ,  puis  Patriarche  de  Conftantinople  ,  étoit  un 
Prélat  docte  &  pieux  Le  peu  d'empreffement  qu'il  eut  i 
payer  une  fomme  d'argent  au  Threforicr  du  Grand  -  Sei- 
gneur , fut  caufe  que  Baïazet  le  chaffàdc  fon  Siège, d'abord 
api  és  fon  élection  ,en  148t.  *  Sponde,  m  ArwM. 

NIPHUS ,  dit  EUT  \  CH1US  tk  PHILOTHEUS ,  (  Au. 
guftin  )  étoitde  Setfa ,  ville  d'Italie  dans  JcRoyaumc  deNa- 
ples,&  originaire  de  Tropca  dans  la  Calabre.  11  enfeignara 
Philofophie  dans  une  partie  des  Univcriltcz  d'Italie,  8i  trou- 
va par  tout  des  amis&  des  protecteurs.  Outre  qu'il  étoit 
trcviçavant ,  il  étoit  agréable  en  compagnie  ,  &  faifoit  un 
ronte  de  bonne  grâce.  LcPapeLconX.  qui  le  voulut  avoir 
continuellementprésdcluy,  luy  permit  de  prendre  le  nom 
fk  les  armes  de  Mcdicis  i  &  l'Empci  eur  Chânes  V.  luy  don- 
na un  Brevet  de  Confciller  d'Etat.  On  dit  que  cet  Empe- 
Teur  ayant  demandé  à  Niphus  comment  les  Princes  pour- 
raient bien  gouverner  leurs  Etats  :  et  fer* ,  luy  répondit  har- 
diment N ipnus,  en  fe  fervMt  de  mes  frmbldtles.  Il  vouloit  dire 
d'un  Philofophc.  Mais  le  bon  nomme  fe  trompent  lourde- 
ment. Comment  auroit-il  gouverné  un  Etat ,  luy  qui  ne  fça- 
voh  pas  Te  gouverner  foy  -  n.éme  ?  A 1  âge  de  foixante  &  dix 
•ns ,  il  avoit  encore  des  maitrefTes;  &  quoique  vieux  &  goû- 
teux ,  il  pafloit  les  nuits  entières  à  chanter  &  à  danicr  avec 
«Iles.  Niphus  avoit  néanmoins  épousé  Angelella  ,  qui  étoit 
une  Dame  très  (âge  &  tres-vertueufe,  de  laquelle  il  eut  di- 
vers enfants.  Il  aima  une  (  Coumf*stt  )  nommée  Phaulina ,  à 
laquelle  il  dédia.fous  le  nom  de  l'Aurorc.fon  Livre  du  Cour- 
tifan  :  Dt  mIh»  vrre.ll  avoue  luy-méme  qu'il  eut  une  très  for- 
te paflion  pour  une  certaine  Hippolyte  qu'il  appelloit  Qwit- 
tg,  parce  qu'elle  étoit  la  cinquième  defesmaîtrefles.  Niphus 
mourut  vers  l'an  151,7.  la  même  année  qu'Alexandre  de  Me- 
dicis fut  aflàffiné.  lia  laifle  divers  Ouvrages;  des  Commen- 
taires fur  Ariftotc  ;  un  Traité  de  l'Immortalité  de  l'ame  con- 
tre Pomponatius  ;  des  Opulcules  de  Morale  &  de  Politique, 
que  Naudé  ht  imprimer  l'an  1645.  à  Paris ,  en  un  Volume  in 
avtno.Dei  Epîtres ,  Advetfits  AptUgos.  De  tnimutisemm  lum. 
Dr  srmmm  &  tittrsnm  cmf*tstmu>  De  Tjramu  <y  tXege.  Dt  Au- 
gmns.  Dt  dtttms  tnt  às  ,  &c . 

NIPHUS ,  (  Fabio)fils  de  Jacques  Niphus ,  &  petit  fils 
d'Augu(tin.futProfefléur  en  Médecine  à  Padoué'^t  ayant  été 
«tube,  parce  qu'il  fuivoit  lesnouvelles  opinions  en  matière 
de  Religion,  vint  à  Paris, où  il  enreigna  les  Mathématiques  à 
Meilleurs d 'Elbene.Dc li  il  paflà en  Angleterre, puis  revint 
«n  Hollande,  où  il  enfeigna  quelque  temps  à  Lcydcn.  Il  com- 
pofaun  Ouvrage  intitule  opbimm ,  qui  n'a  été  public  qu'en 
1617.  Enfin  il  s'établit  en  Flandres  où  il  fe  maria ,  8c  eut  pour 
fils  Ferdinand  NivHtjs,  qui  a  été  homme  de  Lettres;  &  qui 
fit  imprimer  l'an  1644.  à  Louvain ,  un  Traité  de  Caramucl, 
intitulé  Metbedas dtffut/mit.  Dans  l'Epître  qu'on  voit  à  la  tête 
de  cet  Ouvrage,  il  par  le  de  fes  parenis.  *  Paul  Jove  ,tn  eUg. 
Aff.r.flî.Opmer  fmCbnn.Le  Mire , de Sertp.  XVI. Nau- 
dé ,  w  Pr*f»  *d  Opufc.  Mit.  Augufi.  Hspb.  &c> 

N&SAN,  premier  mois  du  Calendrier  des  Hébreux,  qui 
répondoit  i  notre  Mars  &  Avril,  étoit  confidci  ablc  par  le  ïa- 
crtfkedu  premier  jmir  >  &  par  la  Féte  de  Pâques.  *  Sigonius, 
«  tXjlend.  Hebt.  Torniel,  A.  M.  1545. 

N1SE  ou  N1SNE .  qu'on  appelle auffi  Novogorod ,  ou  pe- 
tite Novogorod,  eftune  Ville  de  Mofcovie  ,que  le  Grand 
Duc  Bafile  fit  bâtir  fur  le  confluent  de  l'Occa  &  de  la  Volga. 
Il  luy  donna  ce  dernier  nom,a  caufe  que  la  plupart  des  habi- 
tants y  étoient  venus  de  Novogorod.  Nife  eft  fort  marchan- 
de^ eft  accompagnée  de  Fauxbourgsconlidcrables.  Elle  eft 
habitée  par  des  Mofcovitess  Tartarcs ,  H o! la ndois ,  «ce.  Les 
Ecrivains  Latins  la  nomment  Stwgtrdss  mftritr. 

NISl.ClwrrfcM.NuTe. 

MSIBE ,  Sifibii  ou  Antuiiù* ,  Ville  de  Mefbpofamie ,  di- 
teaujourd'huy  Sifihn ,  ou  Neshn ,  dans  le  Diarbek  .  a  été  il- 
luftre  pour  la  refiftance  qu'elle  avoit  faite  aux  Perfes  fit  aux 
Barbares,  lorfqu'ils  faifoient  des  courfesdans  les  Terres  de 
l'Empire.  Les  Médailles  que  les  Habitants  de  Nilibc  avoient 
frappées  en  l'honneur  de  Trajan  &  de  Severc  ,8e  qui  font 
rapportées  par  Goltzius ,  témoignent  que  cette  Ville  étoit 
colonie  Romaine.  Les  Auteurs  Ecclcliaftiqucs parlent  fou- 
irent de  la  protection  que  Nifibe  reçut  de  faint  Jacques  fon 
Terne  l  V. 
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EvêqueiBifurlout  quand  elle  fut  afficgée  par  Sapor.Roy 
de  Perfe ,  en  ijj8.  Ce  faint  Prélat  diflipaparfès  prières ,  l'ar- 
mée des  ennemis  de  Dieu;  &  même  après  fa  mort ,  garentit 
cette  Ville  das  in  valions  des  Perfes.  Elle  fut  fouvent  pnfit 
par  ces  Infidclles.*  Thcodorct ,  ùv.  1.  Pline  .Strabon  ,&c. 

N1SIT  A  ,  (  tfefif  )  eft  une  petite  Iflc  d'Italie  dans  la  Terre 
de  Labour,  au  Royaume  de  Naples ,  i  trois  milles  de  Pouz- 
zol.  L'an  1550.00  y  découvrit  un  fejpulchre  de  marbre  d'uh 
citoyen  Romain  ,  où  l'on  trouva ,  dit-on,  une  lampe  allu- 
mée dans  une  bouteille  de  verre  qui  n'aVoit  aucune  ouver- 
ture. Toutes  les  autres  lampes  avoient  été  renfermées  dans 
des  urnes  qui  n'étoient  point  bouchées,  ou  mifes  dans  des 
fcpulchres  qui  pou  voient  recevoir  de  l'air  par  quelques 
fentes.  On  cafla cette  bouteille  de  Verre»  &  La  lumière  s'é- 
teignit aufli-rôt  qu'elle  fut  expofée  à  l'air.  Le  feu  de  cette 
lampe  étoit  extrêmement  vif,  &  le  verre  n  etoit  taché  en 
aucun  endroit ,  ce  qui  fait  croire  que  ce  feu  ne  jettoit  po  nt 
de  fumée.  Nousavonsfait  voir  ailleurs  ce  qu'on  doit  croire 
de  ce  Phénomène.  *  Licetus.dr  uiienus  Ant.q.  M.  a. 

NISMES,  Ville  de  Francedans  le  Bas  Languedoc,  avec 
Evêché  ïurrragant  de  Narbonne ,  nommée  par  les  Latiris 
Kema-sfuioul'cUartm  Arectmiterum,  eft  célèbre  par  l'on  anti- 
quité .dont  on  voit  encore  de  beaux  monumenis.  Quelques 
Auteurs  ont  avancé  que  cette  Ville  fut  bâtie  par  un  fils 
d'Hercule  ;mais  ce  fentimenteft  difficile  i  bien  établir.  11 
eltfûr  qu'elle  fut  une  colonie  des  Romains,  &  qu'elle  fut 
très  féconde  en  grand*  Hommes.  Les  anciennes  médailles 
témoignent  que  c  étoit  une  colonie  des  foldats  qu'Augure 
avoit  ramenez  d'Egypte ,  après  la  conquête  de  cet  te  Provin- 
ce. Nous  y  voyons  unepalme  où  eft  attaché  un  crocodile, 


avec  ces  mots  :  COL.  NEM.  qu'on  explique  ainfi, 
N  cm  au  fus  où  tiemiuftnfiam ,  8c  non  pas  («AgarrrNmo,  comme 
Paradin  &  d'autres  ront  expliqué,  pour  dire  qu'avant  Au- 
gufte,  perfonne  n'avoit  enchaîné  le  crocodile,  qui  eft  fe 
lymboie  de  l'Egypte.  Cette  Médaille  forme  aujourd'huy 
les  armes  de  Nil'mcs.  Sa  fituationeft  la  phis  charmante  de  u 
Province  { car  elle  a  d'un  côté  des  colines  couvertes  de  vi- 
gnes, &  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers  ;  8c  de  l'autre  une 
grande  campagne  fertile.  La  Ville  eft  belle  ;  &  outre  l'Evê- 
ché,a  encore  Préfidial ,  SenéchaufTéc  &  Collège.  Elle  fut 
foûmifeaux  Goths  jufqu'au  temps  de  Charles  Martel; Se 
depuis  cent  ans  clic  avoit  été  fouvent  un  des  boulevarts  des 
Calviniftes.Mais  clic  fut  réduite  par  les  armes  de  Louis  XIII. 
La  vîllcde  Nifmcs  a  eu  autrefois  des  Comtes  &  des  Vicom- 
tes. L'Hiiloire  de  Carcaflbnnedit  que  Bernard  Atton  épou- 
fa  laComtefle  Cécile , de  laquelle  il  eut  trois  enfants  ;  &  que 
par  fon  Teftamcntdc  l'an  1119.  ilIaifTaNifinesautroifiéme. 
Elle  dit  encore  que  Mantiline  &  Payenne  j  filles  du  même 
Bernard  Atton,  cédèrent  en  1151.  le  droit  qu'elles  avoient 
furNifmes  à  leur  frère.  Les  Comtes  de  Touloufe  fuccede- 
rent  aux  Vicomtes  de  Nifmes.  Raymond  V.  prenoit  la  qua- 
lité de  Comte  de  Ni  fines.  En  1188.  il  donna  des  Privilèges 
àquelques  Ouvriers  de  cette  Ville;  fie  en  1198.il  fie  des  Or- 
donnances touchant  lelcétion  des  Confuls.  Les  héritiers 
de  Bernard  vivoient  encore  en  ce  temps.  Ils  le  fournirent 
premièrement  aux  Rois  d'Aragon  ,  puis  aux  Comtes  de 
Provence ,  pour  avoir  une  protection  contre  les  Comtes  de 
Touloufe  ;  enfin  un  Bernard  céda  en  1114-  les  droits  qu'il 
avoit  fur  le  Comté  de  Nifmes,  à  Simon  Comte  de  Montfort; 
&  c'eft  depuis  ecluy-ci  que  ce  Comté  a  été  uni  i  la  Cou- 
ronne. 

Au  refte,  les  Voyageurs  fe  font  un  plaifir  d'admirer  les 
MonumcntsantiquesqueNifmesaconfervez.  Le  plus  conlî- 
dcrablecft  l'Amphithéâtre,  que  ceux  du  pais  appellent  Us 
Arènes.  Sa  foi  me  eft  ronde ,  &  il  eft  bâti  de  pierre  de  taille, 
d'une  longueur  &  d'une  grandeur  extraordinaire ,  avec  plu- 
fieurs  lièges  pour  la  commodité  des  fpeâateurs.  Le  dehors 
eft  environne  de  colomncs ,  avec  leurs  corniches,  où  l'on 
voit  des  Aigles  Romaines  »&  des  figures  de  Rem  us  &Ro- 
mulus ,  allaitez  par  une  Louve.  La  maifon  qu'on  nomme 
Quon/e,  eft  un  ancien  maufoléc  dont  on  admire  les  reftes. 
Ccft  un  Edifice  qui  forme  un  quarré  long  ayant  foixante- 
quatorze  pieds  de  longueur ,  &  quarante-un  pied  ftx  pou- 
ces de  largeur, félon  les  dimenlionsque  nous  en  donne  Tean 
Poldo  d'Albenas.  Quelques-uns  ont  crû  que  c  étoit  la  Bafl- 
lique qu'Adrien  avoit  fait  bâtir  à  Nifmes  en  l'honneur  de 
Plotinc  femme  de  l'Empereur  Trajan  ;  mais  cette  Maifon 
n'eft  pas  un  buvrageauffi  magnifique  que  les  Bafiliqucs  dé- 
crites pirSparticru  Déplus, les  Bafihques,  comme  le  re- 
marque M-- Perrault  dans  Vitruve,  avoient  les  colomae* 
en  dedans,  au  lieu  que  les  Temples  les  avoieat^au  d«ho«, 
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comme  font  celles  de  la  Maifon  Quarrée.  D'autres  ont  cru 
•que  c'étoit  un  Capitole ,  c'eft-à^dirc ,  une  Maifon  Confulai- 
rc,où$'aflembloientlcs  Magiftratsdc  la  Ville  ;  parce  que  le 
peuple  luy  donne  encore  le  nom  de  Capduetf,  qui  dans  le 
langage  du  pais,  fignifie  Capitole  ;&  que  dans  les  titres  an- 
ciens de  quatre  ou  cinq  cents  ans,  elle  eft  appclIécC</nr»k;& 
l'Eglifc  voifine  faint  Etienne  du  Capitole.Mais  on  fçait  qu'il 
n'yavoiten  ce  temps-là  des Confuls  qui  Rome  j  quoique 
néanmoins  il  y  ait  eu  des  Edifices  ou  Citadelles,  appellées 
Ctfitslet  en  à  autres  VJJes.  Les  Maîfons  publiques  où  les 
Proconfuls  6e  les  Préteurs  rendoient  la  Juftice ,  s'appclloient 
Trétomt,  Il  y  a  donc  apparence  que  cette  Maifon  Quarrée 
étoit  un  Temple  bâti  par  les  anciens  Romains ,  à  la  manière 
des  autres  Tcmplesquarrez  longs,  comme  font  ceux  de  The- 
féc.flc  de  Minerve  à  Athènes.  Ce  qui  marque  plus  précife"- 
ment  que  c'étoit  un  Temple ,  c'eft  le  fronton  de  la  faça- 
de ,  propre  &  particulier  aux  Temples.  Il  eft  très-difficile  de 
fçavoir  à  quelle  Divinité  il  étoit  dédié  ,  pulfquc  l'on  n'y 
trouve  ni  infeription  ni  bas  reliefs ,  qui  en  puiffent  donner 
quelque  connoiflànce.  Peut-être  étoit  il  confacré  à  Jupiter 
Capitolin ,  d'où  feroit  venu  le  nom  de  Capitole. 

On  va  encore  voir  hors  la  Ville  le  Temple  de  Diane ,  la 
Tourmagnc,  cV  diverfesautrej  antiquitez,  avec  cette  fontai- 
ne dont  parle  Aufone. *  Ptolomée ,/.  1. 1.  10.  Mêla , l.z.c.  j. 
Pline,/.  }.(.4> Suétone, in Tibtr.  Antonin  ,in iriwrr.  A  ufonc, 
s*  it fer,  Bar<U£.Strabon,  l.  4.  Jean  Poldo ,  Difiwrt  dt  l'Antiquité 
dt  Sifmet.  Anttq.  Umétifin.  Befle ,  Hijhtrt  de  Cdrt*Jf.  Sainte- 
Marthe  ,  G«IK.  C  bnfi.  Du  Chêne ,  Rt(b.  dtt  Anttq.  dtt  VAÏet ,  Sin- 
cerus ,  ituur>  GéUt*.  Catel,  l.<.  Hijbtrt  dt  ung.  Deyrou,  Spon, 
Httbenbtt  turuuftt  d'Antiquité. 

CONCILES   Dï  NUMEJ. 

SuljpiccSevcrc  qui  parle  d'un  Concile  affèmblé  à  Nifmes 
Vers  Tan  389.  dit  que  faint  Martin  de  Tours  fouhaittantde 
fçavoir  ce  qui  s'y  étoit  pafle,  l'apprit  d'un  Ange  qui  luy  ap- 
parut. Cela  efl  rapporté  dans  le  fécond  Dialogue  de  la  Vie 
de  faint  Martin.  Theodat  deNarbonne  célébra  en  886.  un 
Concile  dans  le  Territoire  de  Nifmes,  contre  Selva  Clerc 
Efpagnol,  qui  feportoit  pour  Archevêque.  Theodat  y  fut 
accompagne  de  trois  autres  Métropolitains,  &  de  plufieurs 
Evêqucs ,  entre  lefqueb  étoit  Gilbert  de  Nifmes.Les  Archi- 
ves de  l'Eglifc  de  Narbonne ,  qui  font  mention  de  cette  Af- 
femblée,  parlent  d'une  autre  tenue  onze  ans  après  en  897. 
Hulgaud de  Fleuri, la  Chronique  de  Maillerais,  &  divers 
autres  Aâes  anciens  témoignent  que  le  Pape  Urbain  II.  re- 
tournant à  Rome ,  après  la  célébration  du  Concile  de  Cler- 
mont,  en  aflembla  un  en  1096.  à  Nifmes ,  dont  on  nous  a 
donné  depuis  20.  Canons.  Le  même  Pontife  y  donna  l'Ar- 
chevêché de  Narbonne  à  Bertrand  Evcque  de  Nifmes. 

NISSE ,  ville  Epif  'copalc  de  Cappadoce  ou  Arménie,  a  eu 
S.  Grégoire  pour  ton  Prélat. 

NISSENO.  Chertbt*.  Nizenon. 

NISUS,  Roy  de  Mcgarc  en  Achaîe ,  avoit  parmi  Tes  che- 
veux blancs  quelques  cheveux  de  couleur  de  pourpre  fur  le 
haut  de  la  tête ,  qu'il  coniervoit  avec  foin ,  parce  qu'il  avoit 
appris  de  l'Oracle,  que  de  là  dépendoit  la  confervation  de 
fon  Royaume.  Il  fut  trahi  par  Scylla  fa  fille ,  lorfquc  Minos 
Roy  de  Crète,  affiegeoit  la  ville  de  Megare.  Cette  perfide 
ayant  conçu  de  l'amour  pour  ce  Prince  ,  coupa  adroitement 
les  cheveux  fatals  de  fon  pere  j  &  livra  fa  Patrie  aux  enne- 
mis. Nifus  mourut  de  déplaifîr,  Se  félon  les  Poètes  fut  chan- 
gé enépervier.  On  ajoute  que  Scylla  voyant  que  Minos  la 
méprifoit,  mourut  de  defefpoir ,  &  fut  metamorphofée  en 
Alouette.  Cette  Fable  a  quelque  rapport  à  l'Hiftoire  vérita- 
ble de  Samfon ,  auquel  Dalila  coupa  les  cheveux ,  d'où  dé- 
pendoit la  force  de  ce  Héros.*  Apollodore ,  Inr.  3.  Ovide  8. 
Aictammpb. 

NITARD,  Cardinal.  ctorrbe^Nidhard. 

N1THARD ,  Abbé  de  faint  Riquier ,  dans  le  IX.  Siècle, 
étoit  dis  d'un  grand  Seigneur  nommé  Angilbert  qui  mourut 
aufO  Abbéau  même  Monaftere ,  Se  de  Bcrthe  fille  de  Char- 
lcmagne.  Sa  naiflànce  luy  donnoit  droit  fur  beaucoup  de 
Terres  qu'il  laiHà  à  fon  coufin  Louis  le  Vthmmi,  pour  vivre 
dans  la  retraite ,  après  avoir  fui  vi  leparti  de  Charles  U  Cbxn- 
w,  pendant  les  guerres  civiles.  Il  fut  tué  par  les  Danois  en- 
virou  l'an  8«.  N  ithard  écrivit  une  Hifloire  des  guerres  entre 
les  trois  fils  de  Lotiis  U  Dektmtùn.  LsbnlV.it  Difardu  fUumim 
luinïà  Pii ,  àru  M.  Pierre  Pithou  ta  fit  imprimer  la  premiè- 
re fois  à  Paris  en  1588.  en  un  Tome  m  «#*r» ,  Sec  Du  Chêne 
la  mit  depuis  dans  le  II.  Volume  des  Hiftoriens  de  France. 
CetttH&ou-e  commence  parla  monde 


814. 6c  finit  en  843.  Dans  le  IV.  Livre  l'Auteur  y  parle  de 
fon  pere ,  &  en  fuite  d'un  de  fes  frères  qu'il  nomme  Harnide. 
Qu  tx  qu fient  mignt  Ktgti  pli  a  ,  nommt  Bertrba ,  Hartudum  fr*- 
trm  mtitm ,  &  me  Sitbutdum  genuu ,  &c.  *  Barthius ,  *dr.  1. 41$. 
r.  9.  Vollius,  dt  titft.nt.lè.z.  t.  34.  Sainte-Marthe,  G*a.Cbrtft. 
T.  IV.  it  AbhM.  S.  Mûrit. 

NITHESDALE ,  Province  de  la  partie  Méridionale  de 
l'EcoiTe ,  fur  les  confins  d'Angleterre,  eft  une  valléedivifee 
par  la  rivière  de  Nitbes.  Sa  Ville  capitale  eft  Dunfreis  ,  Se 
les  autres  font  Solway ,  Morton ,  &c.  *  Camdcn,  Dtfcr.  magn* 
Briun. 

NITOCRIS,  Reine  de  Babylone,  rompit  le  cours  de 
l'Euphratesen  le  faifant  tournoyer  au  deflbus  de  la  Ville, 
pour  empêcher  les  ennemis  d'y  venir  tTop  promptement^ 
fuivant  f'impetuolité  de  fon  cours.  Elle  ht  auffi  bitir  un 
pont  fur  l'Euphrates ,  Se  fit  élever  fon  Tombeau  fur  la  por- 
te la  plus confiderable  de  la  Ville,  promettant  par  une  In- 
feription, de  grands  threforsà  ceux  qui  l'ouvriraient.  On 
dit  que  Darius  l'ayant  fait  ouvrir,  n'y  trouva  que  ces  paro- 
les :  Si  tu  n'tuffti  été  mfttidble  d'Argent ,  tu  u'enjfei  pat  vMé U  fe- 
fulturedtt  nurtt*  Hérodote  en  parle  dans  le  I.  Livre  de  fon 
Hifloire. 

NITOCRIS,  Reine  d'Egypte ,  vengea  la  mort  du  Roy 
fbn  frère,  en  faifant  noyer  ceux  qui  l'avoient  tué.  *  Héro- 
dote ,  ln>.  1. 

NITRIE ,  montagne  d'Egypte  ,  illuilre  pour  avoir  été 
fanctifiée  par  la  retraite  de  plufieurs  Anachorètes ,  qui  eu- 
rent pour  Inllituteur  S.  Ammon. 

NITRIE  ou  NITRACHT,  vflle  dans  la  haute  Hongrie, 
avec  titre  d'Evêché. 

NI  V  AT  A ,  Province  du  Japon,  avec  une  Ville  de  même 
nom ,  dans  la  région  dite  dt  Qiunr».  *  Samfon ,  Getgr. 

NltJCHE,  que  les  autres  appellent  Ttuiut  ou  Cfunthr; 
Royaume  de  Tartariccn  Alie.furlcs  confins  de  la  Chine. 
C'cftde  cctEtai  que  font  venus  les  Tartares  quife  font  ren- 
dus maîtres  de  la  Chine.  *  Martini ,  AHai  Smt. 

NIVERNOIS,  Province  de  France,  avec  titre  de 
Duché ,  le  long  de  la  Loire ,  entre  la  Bourgogne,  le  Bour* 
bonnois  Se  le  Bcrry.  Nevcrs  en  eft  la  capitale.  Les  autre* 
font  Decife ,  Clamccy ,  faint  Pierre  le  Monfticr ,  eVc.  VojtT^ 
Ne  vers. 

NIXES,  (  Nixi  ou  Ntxu  Du  )  certains  Dieux  rêverez  dam 
le  Paganifme ,  étoient  ainli  nommez  de  Nixk;  ,  qui  fienihe 
tffort,  tratil  d'enfant.  Ils  étoientau  nombre  de  trois  qui  pré- 
fidoient  aux  accouchements  des  femmes,  Se  avoient  leurs 
flatuësa  Rome  dans  le  Capitole,  vis-à-vis  l'Autel  de  Miner- 
ve. On  dit  que  ces  Statues  avoient  été  tranfportées  de  Syrie, 
après  la  défaite  d'Antiochus  par  les  Romains.Elles  reprefen- 
toient  ces  Dieux  tenant  les  deux  mains  entrelacées  fur  leurs 
genoux,  qu'ils  ploy oient  avec  effort,  de  telle  forte  qu'il* 
avoient  tout  le  corps  fufpendufur  les  jarrets  ,  pour  ex- 
primer les  efforts  dune  femme  dans  le  travail  de  l'accou- 
chement. Ovide  en  fait  mention  dans  fes  Mctamorphofes. 
*  Fcftns. 

N1ZARD ,  (  Adam  )  Grammairien  &  Poète  Anglois  vers 
l'an  1340.  dans  ITJniverfité  d'Oxford ,  où  il  étoit  Profef- 
feur ,  JaifTa  quelques  Traitez  de  Grammaire.  *  Pitfeus ,  de 
Strtpt.  Aujri. 

NIZENON  ou  NISSENO  (  Diego^  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Ba(ile,&  habile  Prédicateur,  etoit  d'AJcaza- 
ren ,  dans  la  CafHUe  U  Vieille ,  Si  mourut  à  Madrid  le  16. 
Octobre  de  l'an  1657.  Nous  avons  divers  Recueils  de  Ser-, 
mons  de  fa  façon,  fie  d'autres  Ouvrages  de  pieté.  *  Nicolas* 
Antonioparle  de  luy  dans  la  Bibliqtheque  des  Ecrivains 
d'Efpagne.  ^  q 

\T O A C H , qu'on  croit  pere  de  Zoroaftre.  Cbenbe^ 
Agonix. 

NO  AILLES ,  eft  un  Bourg  dans  le  Limofin,  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  Maifon  de  Nomiaïs. 

NOAILLES ,  Maifon  tres-ancienne  Se  illuftre. 

I  Gifuuo, Seigneur  de  Noailles ,  vivoit en  1080.&  épou- 
fa  Nabeus  de  Segur ,  dont  defeendit 

II.  Pierre  ,  Seigneur  de  Noailles,  mari  d'Alex  de  Rofie- 
res.  Elle  le  rendit  pere  de 

III.  Hocoss ,  Seigneur  de  Noailles.  Ce  dernier ,  de  Luc« 
dcCombron  .eut 

IV.  Eue  ,  Seigneur  de  Noailles ,  qui  époufà  N...  Dame  d« 
Noaillac ,  dont  îleut 

V.  GunxAv*u,Seigneur  de  Noailks.  U  prit  aHian«  avep 
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Marguerite,  Dame  de  Monclar,  de  Chambre* ,  icc.  dont  il 
eutentr'autresenfaiits,  . 

VI.  Elie,  Seigneur  de  Noailles  II.  du  nom,  qui  époufa 
Marguerite  de  Maumont ,  en  1349.& eut  de  cette  alliance, 
Jean  1.  qui  fuit  :  Bertrand &  Pierre  de  Noaillcs. 

VIL  jEANl.de  ce  nom,  Seigneur  de  Noaillcs,  époufa  en 
k86.  Marguerite  Leflairic  du  Saillant ,  &en  eut  François 
qui  fuit  :  Jean  ,  Seigneur  de  Chambres  Se  de  Montclar ,  qui 
continua  la  pofterite,  dont  nous  parlerons  après  celle  de  Ion 
une  :  Marguerite  femme  d'Antoine  de  Livron ,  Seigneur  de 
Wart&de  la  Rivière. 

VIII.  François  I.  de  ce  nom,  Seigneur  de  Noaillcs,  s'allia 
l'an  1430.  avec  Marguerite  de  Rufignac,  &  en  eut  Jean  qui 
luit  :  Antoine  ,  Comte  Préccnteur  de  l'Eglife  de  faint  Jean 
de  Lyon  :  Hucues,  Religieux:  Loiiifc  ,.  mariée  ï  Pierre, 
Seigneur  de  Colhac  -,  Et  Blanche  femme  du  Seigneur  de 
Drujac. 

IX.  jEANlII.dunom,Seigneurde  Noailles ,  époufi  Gaf- 
parde  de  Merle ,  dont  il  n'eut  que  deux  filles ,  Françoise  , 
mariée  avec  Louis  de  Maumont ,  Seigneur  de  faint  Vit,  Se 
Louise  ,  femme  de  Jean ,  Seigneur  de  Montardit.  Ce  Jean 
de  Noailles  fervit  le  Roy  Louis  XI.  dansfes guerres;  &  étant 
venu  en  Bourgogne  avec  l'armée  du  Roy  pour  réduire  la 
Franche- Comté  fous  fon  obéïflance  i  y  mourut  l'an  1479. 
I j  1  fiant  fes  biens  à  Aimar  fon  coufin. 

VIII.  Jean  de  Noailles, Scigneurde Chambres, de 
Montclar ,  d'Anglar ,  de  Chauvignac,  &c.  fils  puîné  de  Jean 
L  époufa  en  1439.  avec  difpenfe  du  Pap:  Eugène  IV.  Jeanne 
de  Gimel  fa  cou  fine  au  4.  degré ,  fœur  aînée  de  la  Vicom- 
tcirc  de  Turcnne.  Il  mourut  le  10.  Septembre  1479.  laif- 
fant 

IX.  Aimar  , Scigneurde  Noailles  ,de  Noaillac, de  Cham 
bres ,  de  Montclar,  &c.  qui  fut  heritierdefoncoulin.il  prit 
alliance  le  23.  Octobre  1418.  avec  Antoinette  de  S.  Exupêri, 
fille  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Miremont,  &  d'Anncd'E- 
itaing,  dont  il  eut 

X.  Louis, Seigneur  de  Noaillcs ,  Noaillac,  &c.  qui  fut 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Armes,  Se époufa  le  11. 
Février  ijo2.  Catherine  de  Pierre-Bufliere,  fille  de  Pierre , 
Scigneurde  Pierrc-Bufnere ,  Se  de  Catherine  VicomtefTe  de 
Comborn ,  dont  il  eut  AntOine  qui  fuit  :  Hugues ,  Archi- 
prêtre  de  Gignac,  qui  fut  envoyé  à  Rome  &  en  Efpagne , 
pour  y  négocier  des  affaires  importantes  :  François,  Evéque 
de  Dax ,  mentionné  dans  un  article  particulier  :  Gilles  aulïi 
EvéquedcDaxaprés  fon  frère ,  Ambaflàdcur  en  Angleter- 
re ,  en  EcotTe,  en  Pologne ,  te  à  Conftantiiiople.  Il  mourut 
en  1600. 

XI.  Antoine,  Seigneur  de  Noailles,  de  Noaillac,  de 
Merle ,  Baron  de  Chambres  ,  de  Charbonnières ,  de  Mont- 
clar, dcMalemort&  de  Brive  en  parue ,  &c.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, 
Capitaine  de  cent  Hommes  d  armes,  fut  Lieutenant  de  Roy 
en  Guyenne,  Gouverneur  &  Maire  de  Bourdeaux ,  du  Châ- 
teau du  Ha,&c.  accompagna  en  1550.  le  Vicomte  de  Turcn- 
ne fon  parent,  en  Efpagne  ,  qui  alloit  époufer  au  nom  du 
Roy  François I.Elconor d'Autriche,  Reine  Douairière  de 
Portugal ,  feeur  de  l'Empereur  Charles  V.  Se  figna  le  Con- 
trat de  mariage  de  cette  Princede.  Depuis  il  fut  AmbafTà- 
deur  en  Angleterre»  te  commanda  les  Armées  Navales  du 
Roy ,  avec  commiflion  d'Amiral.  Le  Roy  Henry  IL  luy  fit 
l'honneur  de  le  choifir  pour  être  Gouverneur  de  la  Perfon- 
nedes  Princes  fes  fils.  Il  mourut  en  iséa.  après  avoir  époufé 
en  1540.  Jeanne  deGontaut,  DamedeLentour&de  1  eif- 
fieu ,  tille  de  Raimond,  Seigneur  de  Cabrerez,  Dame  d'un 
merite  fingulier.  Elle  fut  Gouvernante  des  Filles  de  France, 
Damcd'honneurdela  Reine  Catherine  de  Medicis&dcla 
Reinede  Navarre.  Les  enfants  qui  fort  rent  de  cette  allian- 
ce, furent  Henrt  qui  fuit  :  Charles,  Protonotaire  du  faint 
Siège  :  Marthe  ,  femme  de  Pierre,  Vicomte  de  Sediercs: 
Françoise,  mariée  à  Gabriel  de  Clermont-Tonnerre ,  Sei- 
gneur de  Touri  :Marie  alliée  en  premières  nôccsà  François 
de  Ferriercs,  Seigneur  de  Sauvebeuf,  Gouverneurdu  Châ- 
teau du  Ha&  de  Bourdeaux  j&  en  fécondes  au  Seigneur  de 
Dirac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Se  Jeanne  femme  du 
Vicomte  de  BifcarolTe. 

XII.  Henrt  ,  Seigneur  de  Noailles,  de  Noai  llac,  de  Merle , 
Ce  de  Melefle ,  Comte  d'Aven.  Baron  de  Chambres ,  &c.  fut 
Gouverneur,  Lieutenant  General  &  Bailly  du  Haut-Pays 
d'Auvcrene.éV  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes.  H épou- 
fi en  1578.  Jeanne-Germaine  d'Efpagnc  ,  Dame  de  Launa- 
gtier,  «te.  fille  de  Jacques-Matthieu  d'Efpagnc ,  Seigneur 
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•le  Paru  Tac ,  Se  de  Catherine  de  Narbonnc,  Dame  du  Lcf- 
ran ,  dont  il  eut  François  III.  qui  fuit.  Charles  ,  Evéque  de 
faint  Flour&  puis  deRhodcz,  Abbé  d'Aunllacoide  la  Va- 
lette, Anne  Marquis  de  Montclar ,  mort  fans  enfants  de  Ca- 
mille de  Pefteils.  fille  de  Claude ,  Seigneur  de  Pcftcils,  Si  de 
Jeanne  de  LevifQuelus:  Françoise  ,  AbbefTe  de  Leyme  en 
Querci ,  morte  en  170}.  8c  Marthe,  mariée  i  Jean  de  Con- 
nu: ,  Seigneur  de  Samt  Blanchard  ,  fils  puîné  d'Armand  de 
Gontaut,  Scigneurde  Biron ,  Maréchal  de  France. 

XIII.  François  II I.  du  nom,  Seigneur  de  Noaill« ,  Comte 
d'Ayen ,  Baron  de  Chambres,* c.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi.Gouverneur &Lieutenant Général  du Haut-Païs  d'Au- 
vergne, de  Rouergue  Se  de  Perpignan  ,  fe  diftingua  par  fon 
merite  Se  par  fqn  courage.  Il  fut  Maréchal  de  Camp  des  Ar- 
mécsdu  Roy ,  Se  fervit  dans  les  guerres  contre  lesCalvinif- 
tes.  Au  Siège  de  Montauban ,  il  défit  cinq  cents  hommes  qui 
fe  vouloient  jetter  dans  la  place ,  Si  s'oppofa  auxeourfes  des 
Calviniftes  de  Millau,  de  Saint  Antonio ,  Sec.  Il  fut  fait  Che- 
valier des  Ordres ,  le  14.  May  1633.  alla  Ambaflâdeura  Ro- 
me en  itfjj.  Se  mourût  à  Paris  le  1  j.  Décembre  de  l'an  164?. 
Ce  Se-gncur  avoit  époufé  en  Ï607.  Rofc  de  Roquelaure,  fille 
d'Antoine ,  Seigneur  de  Roquelaure  ,  Marêcuai  de  France , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Sec.  Se  de  Catherine  d'Orne- 
fin  ,  dont  il  eut  Henry  ,  Comte  d'Ayen ,  qui  fervit  dans  les 
guerres  contre  les  Cal  vinifies  ;  puis  en  Italie ,  en  Alemagne  Se 
en  Flandres,  Se  qui  fut  tuéâ  la  bataille  de  Rocroy,  l'an  1643. 
Antoine  qui  fervit  en  Catalogne  8c  en  Lorraine ,  &  mourut 
en  16 16. Charles,  mort  des  blelTures  reçues  au  Siège  de 
Maflncht,  l'an  kfSfi.  Anne  qui  fuit:  Françoise,  AbbefTe  de 
Siint  Germain  Ie2  Rodez:  Marie-Christine,  mbrtc Supé- 
rieure des  Carmélites  de  Poitiers;  Se  Marie-Catherine  » 
Supérieure  de  la  Vifîration  d'Aurillac. 
XIV.ANNE.DucdcNôaillcs.Pair  deFrance,Comted'Ayeo, 
Marquis  de  Montclar ,  de  Chambres  Se  de  Mouchi ,  Baron 
de  Malemort  Se  de  Charbonnières ,  éVc.  Premier  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  du  Roy,  Chevalier  des  Ordres  de  fa 
Majefté ,  Lieutenant  General  de  fes  Armées ,  Gouverneur 
du  Rouflillon ,  Se  de  la  Ville ,  Château  &  Citadelle  de  Per- 
pignan; fe  figna 'a  par  fa  prudence,  par  fa  fidélité  au  fervice 
du  Rov,8t  par  fa  valeur.  Il  fervit  dans  les  Armées  avec  beau- 
coup de  diftinction ,  depuis  l'âge  de  la.  ans  jurqu'en  $7.  & 
pauapar  toutes  les  Charges  militaires,  jufqu'â  celle  de  Capi- 
taine «General  ,  dont  fa  Majefié  l'honora ,  en  165».  Le  Roy  le 
fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1662.  Se  Duc  Se  Pair  en  166$. 
ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement ,  le  is.  Décembre  de  la  même 
année,  Anne  Duc  de  Noailles ,  mourut  à  Paris  le  Mardi  if. 
Février  de  l'an  1678.  Se  fut  enterré  le  tf.  fui  van  t,  dans  l'E- 
glife de  faint  Paul.  Il  avoit  époufé  Loiiife  Boycr ,  Dame  d'A- 
tour  de  la  feue  Rcine-Merc,  fille  d'Antoine,,  Seigneur  de 
Sainte-Geneviéve-des-Bois,de  Ville-Moiflbn&du  Pcre,  8t 
de  Françoife  de  Vignacourt ,  morte  en  1697.  dont  il  eut ,  I. 
Anne- Jules  qui  fuit  1  2.  LouIs-Antoine  ,  Docteur  de  Paris. 
Evéque  de  Cahors ,  en  1679.  de  Châlons  en  Champagne  ,  en 
680.  Archcvcqe  de  Paris  en  1695.  Duc  Se  Pair  de  France , 
Commandeur  des  Ordres  duRoy,ét  Cardinal  cri  1700.  né 
le  27.Mayi<St!. 3.  Jacques,  Chevalier  de  M  il  e,  dit  fr  Bx/fy 
de  Noailles ,  Commandeur  de  la  Croix  ,  Ambaflàdcur  de  fa 
Religion  pré.  du  Roy,  cy-devant  Lieutenant  General  des 
Galercsdc  France,  ne  le  j.  Décembre  iéjj.  Jean-François, 
Marquis  de  Noai'les,  Lieutenant  General  de  la  Haute-Au- 
vergne, Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roy  ,  né  le  21. 
Août  1658. mort  au  Camp  dc<GrofXel|crs  en  Flandres  en  1696. 
11  avoit  époufé  N.  RoulÙer ,  filb  de  Jean  Rouiller,  Concil- 
ier d'Etat,  &  de  Marie  Comans  d'Atrie ,  de  laquelle  il  a  eu 
deux  filles,  dont  l'aînée  mourut  en  1703.  elle  fe  remaria  en 
i70i.i  Jean-Armand  Duc  de  Richelieu,Sc  fafillc  cadette  née 
en  1693.  cft  accordée  au  Duc  de  Fronfae ,  fils  du  Duc  de  Ri- 
chelieu :  ,.  Louise-Anne  née  le  i9.Novembrci66î.  mariée 
le  12.  Juin  1680.  avec  Henry-Charles  de  Beaumanoir,  Mar- 
quis de  Lavardin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  &c.  mor- 
te au  mois  de  Décembre  1693.  6.  Jean  -  Baptiste -Louis- 
Gaston  de  Noaillcs  EvêqUe  de  Châlons  en  Champagne  , 
Pair  de  France ,  après  Louis-Antoine  fon  frere  en  I69  j.  Ab- 
bé de  Montieramey ,  Dom  d'Aubrac ,  Atc 

XV.  Anne-Jules  ,  Duc  de  Noailles ,  Pair  Se  Maréchal  de 
France  .Chevalier des  Ordres  du  Roy ,  Capitaine  de  la  Pre- 
mière Compagnie  des  Gardes  du  Cdrps ,  cy-devant  Vice- 
Roy  de  Catalogne ,  Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Ca- 
valerie ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le  Roy 
des  Comte2dc  Rouflillon,  Conflans.Cerdagne  ,  &c.  Gou- 
verneur des  Villes,'  Château  &  Citadelle  de  Perpignan ,  * 
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Comte  d'Ayetv,  Marquis  deMonclar.deMouchy,  Baron 
de  Malenchambrcs,  &c.  eft  né  le  5.  Février  1650.  Le  Roy 
Louis /r  Crtnd  le  fit  Chevalier  de  les  Ordres  en  1688.  Se  Ma- 
réchal de  France  en  169}.  Il  a  commandé  avec  beaucoup  de 
bonheur  &  de  réputation  les  Armées  de  fa  Majcfté  en  Ca- 
talogne ,  pendant  les  campagnes  de  1689.1690.  &  lesfuivan- 
tes ,  où  il  pritUrgel,  Gironne ,  Rofes ,  &c.  &  il  a  défait  les 
Efpagnols  nu  partage  delà  rivicreduTer.cn  1694.  &  prit 
Palamos,Gironne,  &c.  Il  a  épouféau  mois  d'Août  1671.  Ma- 
ric-Françoife  de  Bournonville ,  fille  unique  d'Ambroile, 
DucdeBoumonville,&de.Lucrecc-Françoife  delà  Vieu- 
ville,  de  laquelle  il  a  eu,  1.  Marie- Christine  mariée  avec 
Antoine  de  Gramont,  Duc  de  Guiche,  1.  Aurifn  François, 
qui  fuit  :  3.  Emancel-  Jum  Marquis  de  Noailles,  Lieutenant 
General  en  Guyenne, né  en  1686.  mortd'une  blelfurcen 
1701.4.  Jules-Adrien  Chevalier  de  Malte ,  né  en  1690.  y 
Jfan-Emanuel  Marquis  deMouchi,  né  en  1692.6  Marie- 
Charlotte  née  en  1677.  mariée  en  1696.  a  Malo-Augulte , 
Marquis  de  Coê'tqucn  :  7.  Lucie-Ffj  icite'  née  en  1683.  ma- 
riée en  1698.  à  Victor-Marie  d  Elire  es,  Maréchal  Se  Vice  - 
Amiral  de  France ,  Grand  d'Efpagnc ,  elle  eft  Dame  du  Pa- 
lais de  Madame  laDucheiTede  Bourgogne:  8.  Marie-The- 
^kese  née  en  1684.  mariée  le  16.  Juin  1698.  iN.  de  la  Baume 
le  Blanc,  Marquis  de  la  Vallierc,  Gouverneur  du  Bour- 
bonnois:  9.  Marie- Françoise  née  en  1687.  mariée  le  10. 
Février  170}.  avec  Emanuél-Henry  de  Beaumaooir, Marquis 
de  Lavardin,Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Breta- 
gne. 10.  Marie-Victor-!*  oPHit,  née  en  1688. 11.  Emilie  née 
en  1689.  u.Marie-Uranie  née  en  1691&  13.  N.née  en  1694. 

XVI.  Adrien-François,  DucdeNoailles,Pairde  France, 
par  la  demiflion  de  Ton  pere.Gcuvcrncur  de  Bcrri^ufliGou- 
verneur  de  Rouflillrn  en  furv'ivancc,  Maréchal  de  Camp ,  & 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  naquit  en  1678. 11  époufa  le  1. 
Avril  io"98.N.d'Aubigné,  fille  de  Charles,  Comte  d'Aubi- 
gné,  Chevalier  desOrdrcsdu  Roy,  Si  Gouverneur  de  Berri, 
dont  une  fille. 

NOAILLES,  François  de)  Evêquedc  Dax,  étoit  fils  de 
Louis ,  Seigneur  de  Noailles,  &  de  Catherine  de  Picrrc-Buf- 
ficre.  Ce  Prélat  qui  a  été  un  des  plus  habiles  négociateurs  de 
fon  Siècle ,  fut  Ambaûàdeur  en  Angleterre ,  à  Rome ,  à  Ve- 
nifcj  &  fut  clioili  par  le  Roy  Charles  IX.  en  1571.  pour 
l'AmbauadedeConltantinople  auprès  de  Sclim  U-Empereur 
des  Turcs,  où  il  rendit  de  grands  fervices  à  la  Chrétienté. 
Il  mourut  le  16.  Septembre  118t.  à  Rayonne,  en  allant  aux 
eaux  de  Chambres.  Le  Roy  Henry  III.  Se  la  Reine  Ca- 
therine de Mcdicis  le  confultoient  a vec  utilité  en  158 1 .  &  fur 
fon  avis  réfolurent  de  porter  la  guerre  en  Efpagne,  pour  en 
délivrer  la  France. 

NOBILI,(  Robert  de  )  Cardinal,  né  a  Montepulciano 
d'une  famille  originaire  d'Orviete,  étoit  fils  de  Vincent  de 
Nobili,  qui  avoit  pour  feeur  Loiïile  de  Monti ,  feeur  du  Pa- 
pe Jules  JIL  Robert  témoigna  dés  les  premières  années  de  la 
vie  une  très-grande  inclination  pour  la  pieté  ;  Se  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Jules  III.  en  la  13.  année  de  fon  âge.  V 
vécut  avec  tant  de  modération ,  &  remplit  avec  tant  d  exa- 
ctitude les  devoirs  d'un  bon  Ecclefiaftique  ,  qu'ildevim l'e- 
xemple du  facré  Collège.  Le  Pape  Paul  IV.  difoit  ordinai- 
rement que  leCardinal  Nobili  étoit  ou  un  cfprit  fanscorps.ou 
un  Ange  incarné.  Il  mourut  le  Mcrcrcdy  18.  Janvier  de  l'an 
155:9.  qui  étoit  le  8t.de  fon  âge.  Les  Auteurs  de  fa  vie  remar- 
quent qu'il  fe  contenta  de  l'Abbaye  de  Spinctte ,  &  qu'il  ne 
voulut  jamais  d'autre  Bénéfice.  *  Turrigio ,  in  lit*  Rtb.Nth. 
Viâorel ,  Pctramellario ,  Auberi,  &c. 

NOBILIOR.  Cfcmhfs.  Fulvius. 

NOB1LIUS.  cherche*.  Flaminius. 

NOBLE  Se  NOBILISSIME.  Les  Enfants  de  Charlcmagnc 
prenoient  la  qualité  de  Nthliflimc ,  que  Ton  donnoit  a  Bêla 
Roy  de  Hongrie.  A  prefent  le  Pape,  &  le  làcré  Collège, 
donnent  le  titre  de  Ntitlu ,  aux  Ducs  Se  aux  Princes  qui  ne 
portoient  pointlc  titre  de  Rois,  comme  aux  Ducs  de  Savoyc, 
deModene,  de  Mantoiie,  Se  de  Parme,  aux  Princes  Ro- 
mains; aux  Ducs  &  Pairs  de  France ,  &  à  ceux  qui  font  en 
pareil  rang  dans  les  autres  Royaumes.  Le  Comte  Lambert 
donna  autrefois  le  titre  de  Utbilitst  ou  tfMejft  a  Jean  VIII. 
mais  ce  Pape  en  fut  fort  choqué.  A  prêtent  le  Pape  le  don- 
ne au  Doge  de  Venife .  Se  à  tous  les  Princes ,  Ducs  Se  autres 
perionnes  de  haute  qualité ,  à  qui  il  donne  le  titre  de  S  Mu. 
*  Menwrtt  furieux. 

NOBLETS,  (  Michel  le)  célèbre  Millionnaire  de  Breta- 
gne, naquit  au  mois  de  Septembre  1*77.  &  étoit  fils  de  Her- 
vé dt  Noblcts ,  Seigneur  de  Kerodern ,  l'un  des  quatre  No- 


taires publics ,  qui  étoient  dans  tout  le  pats  de  Leoh ,  en  BaP- 
Ic-Bretagne ,  (  en  ce  temps- là  il  n  y  avoit  que  des  Nobles  qui 
pulTcnt  exercer  ces  Charges ,  non  plus  que  a  lies  de  Judica- 
ture.  )  Il  commença  Tes  études  des  Humanité*  à  Bourdcaux , 
Se  les  acheva  a  Agen  ,  dans  le  Collège  des  Jefuites  ,où  il  fie 
aufli  fon  cours  de  Philofophie ,  avec  beaucoup  de  fuccez  ; 
puis  il  retournai  Bourdcaux,  &  y  étudia  la  Théologie  pen- 
dant quatre  années.  11  vint  enfuite  a  Paris ,  où  après  avoiretv- 
core  étudié  la  Théologie  &  la  Langue  Hébraïque,  il  reçut 
l'Ordre  de  Prêtrifc  par  le  eonfcildu  PcreCotton,  Confef- 
t'eut  duRoyHcnry /ro'MnJ.Loriqu'il  fut  retourné  en  Breta- 
gne ,  il  fit  dcsMilfions  dans  l'Evcché  dcTreguier,  avec 
le  P.  Qinntins  Dominicain  du  Couvent  de  Nlorlais :  puiï 
dans  le  pais  de  Léon  où  il  commença  par  les  Iflcs  d'Oiicûanr, 
de  Morliere  Se  de  Baz.  Son  zele  le  porta  enfuite  au  Promon- 
toire de  faint  Mathieu,  &  dans  les  autres  lieux  de  la  Baffe* 
Bretagne.  Il  fut  le  premier  depuis  faint  Vincent  Ferrier  8e 
faint  Yves,  qui  introduisit  dans  le  Dioccfede  ComoUaille 
les  Catechifmes  Se  Instructions  familières ,  fans  lefquclles  le 
menu  peuple  vivoit  dans  une  ignorance  déplorable.  Il  s'arrê- 
ta principalement  vers  la  côte  maritime  de  Doiiarcnez,  où 
ayant  continué  les  faints  travaux  jufquesà  l'âge  de  63.  ans, 
il  retourna  au  pals  de  Léon  .  &  y  conlomma  fon  zele  pour  la 
gloire  de  Dieu ,  &  pour  le  falut  du  prochain.  11  mourut  le  j. 
May  16,2. 3gédc75.ans.*ViedeM.leNoblets  en  1666. 

NOCERE ,  (  Wuitr*  )  Ville  d'Italie  enOmbrie ,  dans  le 
Patrimoine  de  faint  Pierre,  &fur  les  contins  de  la  Marche 
d'Ancone,  avec  Evéché,  eft  ancienne ,  quoique  peu  conlîdc- 
rable.  Pline ,  Strabon,  &  Ptoloméc  en  font  mention.  *  C«w/îtf» 
rr7  Leandre  Albcrti,  dtfir.  UaL 

NOCERE ,  (  Stem  )  Ville  du  Royaume  de  Naptes  dans 
la  Principauté  Citerieure,  avec  Evéché  fufrragant  de  Saler  - 
ne  ;  ce  Duché  appirtient  à  la  Maifon  des  Barbcrins.  Ceuxdu 
Païs,  pour  la  diftinguerdt  l'autre  Noccrc,  la  nomment,  St- 
(crddi  PjgMti ,  parce  qu'elle  avoit  été  priic  par  les  Siralins  { 
Strabon  ,  Appien  Alexandrin,  Tite-Live ,  Florus,  Tacite» 
Volarerran  Se  divers  autres  en  font  mention  ;  comme  la  re- 
marqué Leandre  Alberti.  Virgili  E  vêque  de  cette  Ville  y  fie 
des  Ordonnances  Synodales  en  1606.  Se  Simon  Ludonorien 
1608 

NOCF.S  :  cérémonies  du  mariage.  On  ne  les  commençoit 
pofntautrcfois  parmi  les  Romains,  qu'aprésavoir  pris  les  au- 
gures ;&  lors  qu'on  ccflà  d'obfcr  ver  cette  ancienne  coutu- 
me,on  ne  laiHa  pis  d'employer  des  Officiers  appeliez  Auf- 
pices  des  nôces,  pour  en conferver  le  nom  .quoiqu'ils  n'en 
HfTcrit  pas  la  fonction.  L'Epoufe  avoit  une  couronne  de  Mar» 
jolainc ,  une  ceinture  faite  de  laine  de  brebis,  &  des  fouliers 
decuir  jaune.  Elle  coavroit  fa  tétc  &  fon  vilagc  d'un  voile 
jaune,  appellé  fUmmtum ,  parce  que  les  femmes  des  Sacrifi- 
cateurs appcllées  Fhmines  en  portoient  de  pareils  ;&  l'on 
avoitchoili  cette  forte  de  s'oilc ,  à  caufe  que  icdivorcc  étant 
défendu  aux  Flamincs ,  ce  voile  étoit  comme  un  bon  augure 
pour  l'alliance  quis'alloit  contracter.  On  feignoit  d'enlever 
la  fille  d'entre  les  bras  de  fa  mere ,  ou  d'une  proche  parente, 
&  on  la  conduifoit  dans  la  maifon  de  l'Epoux.  Elle  étoit  pré- 
cédée de  cinq  jeunes  garçons,  qui  portoient  chacun  un  flam- 
beau ,  ou  en  l'honneur  de  Ceres ,  ou  parce  que  cette  céré- 
monie fc  faifoit  le  foir.  Il  y  avoit  aufli  des  joiieurs  de  flûtes. 
Deux  des  parents  de  lEpoufc  la  conduifoient  par  la  main, 
Se  l'on  portoit  derrière  elle  une  qucnoiiille  garnie  de  lai- 
ne ,  avec  un  lu  (eau  ;  Se  une  cadette  où  étoient  fet  bijoux, 
Se  tout  ce  quifervoit  à  la  parer.  La  porte  de  la  maifon  du 
mary  étoit  ornée  de  Heurs  Se  de  branches  d'arbres.L'Epou- 
fe  y  étant  arrivée ,  on  luy  demandoit  qui  elle  étoit  :  &  elle 
répondoit  qu'elle  fe  nommoit  CaU  ,  (  Nous  expliquerons  ce 
nom.  )  Enfuite,  elle  attachait  des  rubans  delaine  aux  deux 
côtez  delà  porte,  &  les  frottoir  d'huile;  puis  cllefautoit 

{«ardeflus  le  pas  de  la  porte ,  ou  plutôt  elle  étoit  portée  fous 
es  bras  par  ceux  qui  la  conduifoient,  afin  qu'elle  ne  touchât 
pas  au  feùil  de  la  maifon  :  ce  qui  auroit  été  de  mauvais  augu- 
re. Lors  qu'elle  entroit ,  on  luy  donnoit  des  clefs ,  Se  on  la 
faifoitafteoirfur  un  tapis  de  laine.  Alors  l'Epoux  luy  prefen- 
toitdu  feu  &  de  l'eau ,  Se  l'inîroduifoirdanslaSalIeoù  le  fc- 
ftin  étoit prcpiré.L'Epoux  après  lefeftin  jettoit  des  noixaux 
jeunes  garçons  de  la  nôce  :  Se  ceux-cy  chantoient  des  chan- 
fons  libres  Se  lafeives ,  qui  étoient  permifes  en  cette occafo-i. 
Quand  l'Epoufc  entroit  dans  la  chambre  du  mary  ,  les  Pa- 
rents arraenoient  1  ctluy  qui  marchoit  devant ,  le  flambeau 
qu'il  portoit.  L'Epoufe  étoit  conduite  vers  la  Statue  du  Dieu» 
Priapc ,  qui  étoit  dans  un  coin  de  la  chambre ,  fur  un  lie» 
fort  élevé,  où  étoient  reprefentées  d'autres  Divinité*  qua 
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préïîdoient  (  félon  k  fuperfb'tion  des  Payent  J 1  tous  les  de- 
voirs du  mariage.  Enfin  elle  étoit  raife  au  lit  par  d'honnêtes 
Matrones,  qui  n  avoient  été  mariées  qu'une  fois ,  Se  l'Epoux 
luy  dctachoitfa  ceinture. 

Voicy  les  raifons  de  la  plupart  de  ces  cérémonies.  On  fai- 
foitfemblant  d'enlever  la  fille ,  en  mémoire  du  Rapt  des  Si 
bines ,  par  Romulus  premier  Roy  de  Rome:  ou  pour  mon- 
trer que  l'Epoufe  avoit  de  la  répugnance  i  quitter  les  parents. 
La  quenouille  &  le  fuleau  étoient  portez  devant  l'Epoufc, 
en  I  nonneur  dcTanaquil , femmede  Tarquin l'Ancien, qui 
étoit  une  Princefîe  tres-vertueufe ,  Se  qui  fçavoit  parfaite- 
ment bien  filer  la  laine.  Lorfqu'on  demindoit  i  l'Epoufe  qui 
elle  étoit ,  elle  répondoit  qu'elle  fenommoit  Cu<i;c'étoit,le- 
lonquelques-uns,pour  dire.qu'ellc  imiteroit  cette  roêmcRei- 
ne ,  qui  s  appelloît  auffi  Cm*  Caùlu.  D'autres  font  d'avis  que 
l'Epoufe  répondoit  au  mary  ,iéitu  Cmus  ,eg»  C*ta,  c'eft-i- 
dire,où  vousfcrezlc Maître , leperede famille,  jeferay  la 
mai  trèfle  &  la  merc  de  famille.  On  pu  noie  l'Epoufe  par  def- 
fus  le  pas  de  la  porte ,  ou  pour  imiter  les  premiers  Romains , 
qui  enlevèrent  les  Sabines dans  leurs  roaifbns;  ou  pour  mar- 
quer la  pudeur  de  l'Epoufe,  quiyentroit  comme  par  force. 
On  la  fiifoit  afleoirfur  un  tapis  de  laine  ou  fur  une  peau  de 
mouton  couverte  de  fa  toifoo ,  pour  montrer  qu'elle  devoit 
travailler  à  filer  de  la  laine,  ou  à  en  faire  des  ouvrages.  Le  feu 
&  l'eau  que  l'Epoux  préfentoit  i  l'Epoufe,  lignifiaient  qu'ils 
dévoient  vivre  enfemblc: comme  au  cont taire, on  introdui- 
foit  le  feu  &  l'eau  à  ceux  que  l'on  banniffoit ,  pour  marque 
qu'on  les  cloignoit  de  la  focieté  civile.  Les  nojx  que  le  Mari 
jettoit,  marquoient  qu'il  renoncoit  à  tous  les  jeux  d'enfants  , 
Se  indignes  d'un  homme.  Les  Parents  arrachoient  le  flam- 
beau à  l'entrée  de  la  chambre,  parçe  qu'Us  croy oient  que  ce 
fiambleau  pouvoit  fervir  à  un  mauvais  ufage  :  Se  que  fi  la  fem- 
me le  cachoit  fous  lelit,  ou  fi  le  mari  le  mettoit  dans  un  fcpul- 
cre ,  c'étoit  un  moyen  de  fe  faire  mourir  l'un  l'autre. 

11  y  avoit  des  purs  aufquels  les  Romains  craignoient  de 
célébrer  leurs  nôccs.  Ces  jours  malheureux  étoient  les  Ca- 
lendes, les  Nones ,  &  lesldcs  de  chaque  mois  ;  les  fêtes  des 
Fcrales ,  au  mois  de  Février  ;  les  fêtes  des  Salicns ,  au  com- 
mencement du  moisde  Mars  ;  &  celles  des  Lemuries ,  ou  Pa- 
rentales,au  mois  de  May.ll  y  avoit  auffi  des  jours  de  bon  au- 
gure pour  le  mariage,  dont  les  plus  heureux  étoient  ceux  qui 
Jiiivotentlts  Idesdc  Juin.*Rolin,  Aniiq-  Rw.I.  yc.  37. 

NOCTURNE:  on  donne  ce  nomà  cette  partie  de  l'Of- 
fice EcclefiaÛique,  que  nous  appelions  bi*t,ntf,  &quicfidi- 
vife  en  trois  Nocturnes  ;  ainli  nommez,  parce  qu  on  ne  les 
chantoit  que  pendant  la  nuit.  Ce  qui  s'obferve  encore  en 
quelques  Egbfcs  Cathedralcvjui  chantent  Matines  à  minuit. 
La  coutume  desChrétiensde  s'aflemblerdc  nuit,  efl  tirée  des 
le  temps  des  Apôtres;  ce  qui  futcaufeque  lcsPaycns  char- 
gèrent de  piuheurs  calomnies  les  premiers  Chrétiens,  à  l'oc- 
tadon  de  ces  aiTëmblées  nocturnes,  comme  il  paroi t  par  les 
Apologiesde  Juitin,  d'Athcnagoras  ,de  Teitullien , Si  de 
quelques  autres  Pères.  On  lifoit  dans  ces  Aflèmblécs,  quel- 
que endroit  des  Pfeautncs, des  Prophéties  ou  du  Nouveau 
Teftament.  D'où  ileftaifé  de  juger  que  l'Office  Ecclclialti- 
que  qu'on  appelle  prefentement  Matines,  eft  ne  avec  le 
Chriftianifme,  bien  qu'il  ne  fût  pas  alors  dans  la  même  dif- 
pofition  qu'il  eft  aujourd'huy.  Car  on  n'y  lifoit  rien  que  de 
l'Ecriture  fainte  ;  fi  ce  n'efi  que  les  veilles  des  jours  confi- 
erez à  honorer  la  mémoire  des  Martyrs ,  pn  recuoit  devant 
tout  le  monde,  les  Actes  de  leur  martyre  :d'où  eÛ  enfuite 
venue  la  coutume  d'inférer  dans  l'Office  l'Hiûoire  des  Saints, 
dont  on  fait  la  fête.  *  M.  Simon. 

NOCTURNTJS-  Les  Latins  donnent  quelquefois  ce  nom 
i  l'étoile  de  Venus ,  pour  exprimer  lp  mot  Grec  Htfftms,  qui 
lignifie  l'étoile  du  foir.  *  Plaute,  Amfhu.Acl.  i.Stn.  1. 

NOD1N ,  Mdwui ,  ou  Saiatus ,  ou  tt*dttit ,  étoit  un  Dieu 
adore  par  les  anciens  Romains ,  comme  celuy  qui  prelidoit 
auxncends  qui  ferrent  les  grains  de  bled  dans  l'épie.  Saint 
Auguftin  en  parle  après  Varron,&  dit  que  ccsancicns  Paycns 
attribuoientàProferpinele  foindu  bled  ,  lorl'qu'il  germoit 
dans  la  terre;  au  Dieu  Nodin.lorfque  chaque  grain  fe  ran- 
eeoit  dans  l'épi,  &  que  ces  petits  nœuds  fe  formoient  ;  à  la 
Décile  Volutine ,  lorfquc  croifToit  cette  paille  qui  enveloppe 
la  tige  8c  l'épi  ;  i  la  DécfTe  Patelene ,  lorfque  la  tige  s'ouvroit 
pour  laiffer  fortir  l'épi ,  i  la  DéefTe  Hoftilinc ,  lorfquc  la  ti- 

S;e  étoit  de  toute  fa  hauteur,  à  quoy  ils  ajoutent  encore  plu- 
leursDivinitez.*  Varron,  faint Auguflin,  Dttmt.Dti.  Ar- 

nobe  ,  /.  4 .  iar.tr .1  Ctrl . 

NOE',  Patriarche,  fils  de  Lamech ,  naquit  l'an  10J7.  du 
Monde ,  &ij>47.  avant  J.C  Dieu  qui  ne  pouvoit  plus  fouf- 
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frirles  abominations  des  hommes,  réfoktt  de  les  exterrat* 
ner,  par  un  Déluge  univerfel;  mais  Noé  parut  jufte  devant 
Dieu ,  qui  luy  commanda  de  bâtir  une  Arche ,  afin  de  s'y  re- 
tirer avec  fa  famille.  Ainfi  Noé  faifant  ce  que  JcScigneuf 
luy  avoit  ordonné,  s'appliqua  i  laconfrructiondc  l'Arche, 
&  demeura ,  comme  l'on  croit ,  cent  ans  i  la  bitir  ;  fins  que 
pour  cela  les  hommes  fiffent  pénitence  durant  ce  loogcfpa* 
ce  de  temps ,  qui  leur  fut  accordé  pour  cela.  Le  temps,  que 
Dieu  avoit  marqué  pour  perdre  la  terre  ,  étant  arrivé,  il 
commandai  Noedcfc  fournir  de  nourriture  pour  luy  Se 
pour  les  animaux  qu'il  devoit  conferver.  Lorfquc  cela  fut 
exécuté,  le  Patriarche  entra  dans  l'Arche,  avec  fes  trois  En- 
fan  ts,Scm,Charo  otlapbct,  fa  femme,  &  les  trois  femmes 
de  fes  fils  ;& lorsqu'ils  y  furent  entrez,  l'Ecriture  marque 
que  Dieu  ferma  la  porte  de  l'Arche  pr  dehors.  Quand  Noé 
tut  dans  l'Arche ,  les  eaux  du  Ciel  fe  répandirent  fur  la  terre, 
&  Dieu  fît  pleuvoir  quarante  nuits  Se  quarante  jours.  Les 
hommes,  les  animaux  de  la  terre,  &  lcsoifêaux,  périrent 
danscette  inondation.  L'Arche  feule ,  que  les  faintsPcres 
remarquent  comme  la  figure  de  l'Eglife ,  fauva  ceux  qui 
étoient  dedans.  Après  que  les  eaux  eurent  couvert  la  face 
delà  terre  pendant  150.  jours,  Dieu  fe  fouvint  de  Noé.  Il  fie 
faufiler  un  grand  vent,  quicommencai  fajrc  diminuer  les 
eaux  ;  &  fept  mois  après  le  commencement  du  déluge.  l'Ar- 
che fc  repofa  fur  les  montagnes  d'Arménie.  Saint  Jérôme 
croit  que  cefut  furie  Mont  Ttwms ,  au  pied  duquel  coule  le 
Fleuve  d'Araxes.  Les  autres  fc  fondant  fur  une  autorité  plus 
ancienne,  penfent  que  ce  fut  un  des  Monts  nommez  Gor- 
diens, Gordcs,Corduens,ouCordiensen  Armtnie.  Saint 
Epiphanes  qui  en  fait  mention ,  allure  même  que  jufques  ï 
fon  temps ,  on  y  montroit  quelques  refies  de  l'Arche.  Cela 
fcmblc  pourtant  peu  vray-femblablc.  Noé  ayant  fait  fortir 
le  Corbeau  ,  Se  enfuite  la  Colombe ,  cri  fortir  cn6n  luy-mê- 
me,  3  J7.  jours  après  y  être  entre  l'an  1657.de  la  Création  du 
Monde ,  &  13^17.  avant  J.  C.  La  première  chofe  que  Noé  fit 
enfortant  de  1  Arche ,  fut  d'élever  un  Autel,  pour  offrir  i 
Dieu  un  Sacrifice, en  reconnoiffance  d'une  protection  fi  par-  * 
ticulierc.  Dieu  agréa  ce  Sacrifice,  bénit  Noé  &  fes  Enfants, 
fit  une  alliance  ctcrncllcavec  eux;  &  voulut  que  l'Arc  cn- 
Cicl  en  fut  comme  le  ligne ,  afin  que  toutes  les  fois  qu'il  pa- 
roîtroit ,  il  fc  fouvînt  de  ce  piâte  qu'il  faifoit  avec  eux,  3c 
qu'il  empêchât  les  eaux  d'inonder  encore  une  fois  la  terre. 
L'Ecriture  marque  que  Noés'cxcrça  i  cultiver  la  terre,  Se 
planta  la  vigne  1  mais  qu'ayant  bû  de  fon  fruit,  dont  ilnccon- 
noiffoit  pasla  force.il  tomba  dans  l'y  vrcfTc,  pendant  laqucl- 
lcil  fc  trouva  découvert  d'une  manière  contraire  i  la  pu- 
deur. Cham  fon  fils  l'ayant  vûencet  état,  s'en  mocqua  Se 
en  averti:  fesfreres ,  qui  couvrirent  la  nudité  de  leur  pere. 
C'ertpour  cela  que  Noé  maudit  Chanaan  fils  de  Cham.  Ce 
faint  Homme  mourut  âgcdcojo.  ans,  en  l'an  ioo6.de  la 
création  du  Monde ,  5  <o.  après  le  Déluge,  &  iQo8.avant  J.  C. 

Après  le  partage  des  Terres  que  ce  Patriarche  fit  entre  fes 
Enfants ,  l'an  du  Monde  178S.  &  iîi6.  avant  J.  C.  comme  il 
eft  cent  expicfrémcntdansIaGcncfc,cb.  10. Semcut  l'Afic 
Orientale ,  depuis  les  Monts  Tarai  &  Amsmi ,  &  le  Fleuve 
Euphrates,  julques  i  la  Mer  des  Indes.  Japhet  eut  l'Ai ie  Oc- 
cidentale ,  depuis  ces  Montagnes  jufques  i  l'Archipel ,  Se 
toute  l'Europe.  Cham  eut  une  grande  partie  de  la  Syrie ,  & 
de  l'Arabie,  l'Egypte,  l'Ethiopie,  &  tourel'Afriquc.  De 
Sem  fortirent  les  Peuples  les  plus  célèbres  ;  i  fçavoir ,  les  Sy- 
riens ,  les  AfTyriens ,  les  Chaîdéens,  les  Pcrfcs ,  les  Lydiens , 
&  ccquicfidc  plus  confidcrablp,  les  Hébreux  ,  que  le  Sei- 
gneur choifit  pour  fon  Peuple  bien-aimé.  Il  eut  cinq  fils, 
Elam,  Aflur,  Arphaxad,  Aram,  Se  Lud.  D'Elam  font 
venus  les  Elamites,  dont  il  eft  parlé  dans  laGenefe ,  dans 
Ifaye,  dans  Jercmie,  &  dans  les  Actes  des  Apôtres.  Affur 
donna  le  nom  au  AfTyriens.  Arphaxad  fut  le  Chef  des  Peu- 
ples qui  s'établirent  dans  cette  partie  d'Affyricque  Ptolo- 
méc  nomme  Arrapachitis.  Aram  fut  le  pere  des  Syriens,  que 
Strabon  nomme  Araméens  :  &  quelques  Auteurs  croyenc 
que  les  Arméniens  en  viennent.  De  Lud,  félon  les  Auteurs 
Ecclcfialliques ,  fortirent  les  Lydiens.  Des  Enfants  de  Ja. 
i'hf.i  , deux  feulement  vinrent  en  Europe ,  Thiras  Se  Javan. 
Celuy-là occupa  la  Thrace  ,1a  Mcelïe  ,Se  toutes  les  Provin- 
ces Septentrionales.  Celuy-cy  s'arrêta  dans  les  Méridionales, 
comme  la  Grèce,  l'Itale,  la  Gaule,  Se  lEIpagnc.  Les  def- 
cendants  de  Chah  peuplèrent  l'Afrique.  Mifraïm  .fécond 
fils  de  Cham  ,  habita  l'Egypte;  &  fon  fils  Ludin ,  futChef 
des  Ethiopiens.  Quant  i  I  Amérique  ,  on  pourroit  croire 
qu'elle  a  été  peuplée  par  les  Tartarcsd'Alic,  parce  que  leur 
pays  tient  au  Continent  Occidental  de  l'Amérique,  oun'en 
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eft  feparé  que  par  quelques  Détroits.Voicy  une  table  Généa- 
logique des  Enfants  deNoé.pour  entendre  plusaifément 
ce  qui  eft  dit  de  leur  propagation,  dans  lesdiverfes  parties 
du  Monde. 

(  Tits<USs*.< 
E,aŒ«  fElmodad. 

J  Seteph. 
Hazannareth. 


Sa  m. 


Aûur. 
Lud. 


Phaleg. 


Arphaxad-Saleh-Heber.^ 

Oeûan. 


Tarah. 

Hadoram. 

Uztl 

Dikcla. 

Ebal. 

Abimahè'l. 

Seba. 

Opbir. 
I  Hevila. 
Uobab. 


fHur. 

Ar4m-  )Gether. 
(Mes. 


Chus. 


Plut. 


fih  de  Chah. 
fScba. 

Havila. 

S-ibatha. 
K  Sabataca. 

Rcgma. 

Nembrod. 

ISaba. 

IDadan. 


Cham.  ^ 

I 


tudini. 

ILaabim. 
Petrufim. 
MirraimJ  Philip  ,n. 

Ananim. 
Naphturim. 
Callaïm. 
(.Capturim. 

fSidon. 
Heihaus. 
Jebufzus. 
Amorrhxus. 
Gcrgefxus. 
l>  Canaan.  JHavxus. 

.  Aracxus. 
I  Sinius. 
I  Aradius. 
JSamarxus. 
Weraathxus. 
fils  de  J  a  PHtT, 
(  Afchenez. 
<  Riphath. 
(  Togorma. 

Magog. 
MaSai. 

f  Elifa. 
\  Tharfis. 
Jakïet.  J  Javan.  j  gj£m/ 

Tubal. 
Thiras. 
I^Mofoch. 

*  Genete ,  t.  6.  &  ç.  Ecclefiaftique ,  t.  44.  Jofeph  ,  fi.  i.  An- 
titf.  fnd.  Pererius ,  m  Ctnefim.  Liranu: ,  Abulenfît ,  Torniel , 
Salian ,  Sponde ,  Sec.  Boehart ,  Geegt.  fut  t.  Godeau ,  Htfiei- 
r*  de  n&(e ,  dAm  ÏJàttgéde  l'Mjl«re ,  itfmt  Ai  m  rfqu'i  Si- 

TTt-StlgHCUT. 

NOËL,  cfcf  «fcr^Comes  Natalis. 

NOELL£T( Guillaume  )  Cardinal  François,  natif  du 
Diocefed'Angouleme,  fut  Auditeur  du  facre  Palais  i  Avi- 

fnon  ,  puis  Référendaire  du  Pape  Grégoire XI.  qui  le  fit 
'ardinal  en  H7i.On  le  nomma  pour  examiner  avec  le  Car- 
dinal Pierre  Flandrin,  lesfentiments  d'un  certain  Ratmond, 


dit  leVtttbjtt ,  qu'on  accufbit  de  foûtenîrdes  erreurs.  Fi 
fut  depuis  Légat  1  Boulogne,  lè  trouva  à  l'élection  dTJr- 
bain  VIA  a  celle  de  Clément  VIL  cY  mourutà  Avignon  (bus 
l'obeïiTance  de  celuy-cy ,  le 4. Juillet  1394.  *  S'gonius,/r. 
l.de  r.fift.  Bencn.  Théodore  dcNicm  ,ie  Stbtfm.  i.z.  Frizon, 
Gâll.  P*r».  Aubery ,  Sponde ,  Onuphre ,  cVe. 

NOEMI ,  fille  de  Lamech  ,&  foeur  de  Tubalcaïn,dom  il 
eft  parlé  dans  la  Gencfe.au  th.  4. 

NOEMI,  femme  d'Elimclech ,  fut  mere  de  Mahalon  eVde 
Chelion,  maris  d'Orpba  &  de  Ruth.  *  Vejtz.  le  premier  Cha- 
pitre du  Livre  de  Kuth ,  Torniellbus  l'an  1748. cVc. 

NOET  ou  NOETUS,  Hereliarque  ,  Maître  dcSabel- 
lius,  confondoit  la  Nature  Se  les  Pcrlbnucs  de  la  Trinité. 
*  Vtjet.  Sabcllius. 

NOG  ARO  ou  NOG  AROL ,  lur  le  Medtu ,  Ville  de  Fran- 
ce, capitale  du  Bas-Comté  d'Armagnac  .avec  Sicge  Royal, 
Se  Eglife  Collégiale ,  eft  fituée  fur  la  rivière  au  deflus  de 
Monlefun.  Les  Auteurs  Latins  la 

CONCILES  DE  KOGARCh 


mption  del  an  taço.Ce  tut  ait  fujet 
EvêquedeLefcar,quilc  plaignoit  de  ce  que  Roger  Ber- 
nard, Comte  de  Foix  ,  pilloit  impunément  les  biens  de  l'E- 
glife.  Nousavons  encore  les  Actes  de  ce  Concile,  tirez  des 
Archivesde  l'Eglife  d'Auch.  Le  même  Prélat  qui  avoit  un 
foin  extrême  de  la  difcipline Ecclefiaftique  .célébra  deux 
autres  Conciles  à  Nogaro,  en  uoj.  Se  ijitf. 

NOG  AROLE  (  Antoine  )  Dame  de  Vérone,  illuftre  dans 
le  XV.  Siècle  ,  par  fonfea  voir,  par  fa  beauté,  &  par  fa  vertu, 
époufa  un  Seigneur  delà  Maifon  de  Bonalcoti,  petit-fils  de 
Pjflarini,  Prince  Se  Seigneur  de  Mantouë.La  Famille  de  No- 
garole a  produit  d'autres  Pcrfonnei  illuftres,  comme  Louis 
Nogarole  ,  dode  Médecin  :  &  des  Dames  fçavantes,  dont  di- 
vers Auteurs  ont  tait  l'éloge.  Angele  ou  ANc.tLiQi.if  Noga- 
role ,  fille  d'Antoine  ,  qui  fçavoitles  Langues,  l'Ecriture, 
Se  qui  compola  des  Pocfies  iacrées,  fut  mariée  à  Antoine, 
Comte  del  Arco.  Isota  Nogarole  ,  fille  de  Léonard,  Se 
Blanche  Borromée,  qui  prononça  des  haranguesdevant  les 
Papes  Nicolas  V.  &  Pie  IL  Le  Cardinal  Bcflarion  ayant  ad- 
miré quelques-uns  de  fes  Ouvrages ,  voulut  voir  celle  qui  les 
publioir^irit pour  cela  un  voyageexprésàVerone,où  charmé 
de  la  vertu  8c  de  la  feience  d'IfotaNogarole.il  ditqu'elle  étoit 
untVtetge  flitt  dfitne  qu'humant.  Elle  expliquoit  avec  facilité 
le  Nou  veau  Tcftament,&  les  Oeuvres  de  faim  Augultin  Se 
de  fàint  Jérôme,  Se  mourut  en  1466.  âgée  de  38.  ans.  chet- 
<&m.Isotta  ouIsota  Noc arole.  Ses  îœurs  Geneviève  Se 
Laurf.  .étoient  fçavantes aufli-bien  qu'elle.  La  première 
epoufa  Bruno  Gambara  de  Breûcj&  l'autre  Nicolas  Troni 
de  Vcnifc.  Pluficurs  Auteurs  parlent  avec  eftime  de  ces  trois 
feeurs.*  Panvini .  in  Aitnq.  Vem.  7'homafini,  m  tbg.  BctutC , 
délie  Dtme  tlluft.  Cc{»rC*pacio,de  MKl.iUttfl.  Auguftin  dclla 
Chiefa ,  Test.de  Dtitne  ïlliift.  Loiiis  Jacob,  BiW.  ïoemm.  Hila- 
rion  de  Cofte ,  T.ltg.  des  Dames  llluft. 

NOGENT  L'ARTAUD, Bourg  de  France, en  Cham- 
pagne ,  fur  la  Marne ,  au  deflbus  de  Château-Thierry. 

NOGLNT  LE  ROTROU  (  Stgentium  tbttndnm,  Nmdit- 
nttm,SeSetdumm)  Ville  de  France  ,  fur  la  Huifnc,  capitale 
du  Haut-Perche,  qui  ne  pa(Te  ordinairement  que  pour  un 
Bourg ,  eft  fort  riche ,  &  confiderable  par  fes  manufactu- 
res de  Serges,  de  Toiles,  &  de  Cuirs.  Le  Comte  de  Salif1 
bery  prit  Nogcnt-le-Rotrou  pendant  les  guerres  des  An- 
glois ,  Se  fit  pendre  prelque  tous  les  Habitants.  Depuis ,  le 
Roy  Charles  VU.  le  reprit  en  1449.  Cette  Ville  eft  au  def- 
lbus de  Condé  fur  Huifne.  La  petite  Rivière  de  Ronnc  s'y 
vient  jerter  dans  la  même  Huiûie,  qui  defeend  enfuite  à  la 
Ferté-Bcrnard. 

NOGENT  LE  ROY  ,  dans  la  Beaufle,  limé  fur  l'Eure, 
entre  Dreux  &  Chartres. 

NOGENT  SUR  SEINE ,  jolie  Ville  de  Champagne,  fur 
la  Seine ,  qu'on  y  pafTe  fur  un  pont  de  pierre. 

NOGENT  (  Pierre  )  Docteur  de  Paris ,  dans  le  XV.  Siè- 
cle, en  1404.  écrivit  furie  Maître  des  Sentences ,  eVd'autre* 
Ouvrages  qui  luy  acquirent  beaucoup  de  réputation. 
*  Cmjkttez,  Du  Boiiiay  Uifivtn  deïVnnetfttede  PAtii. 

NOGUERA (  Jacques  on  Diego) Doyen  de  l'E?life  de 
Vienne  en  Autriche,  &  Aumônier  de  l'Empereur  Ferdinand 
Ldans  le  XVI. Siècle,  étoit  Efpagnol  de  nation,  &  apparem- 
ment le  même  que  Jacques  Guibert  de  Nogucri ,  qui  fut 
Evêqucd'Alife.dans  le  Royaume  de  Naplcs,  en  ij6i.  Se 
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qui  mduruten  1170.  Quoy  qu'il  en  Toit  .Nognera  publia  en 
1560.  un  Volume  in  foiie,  fous  ce  titre  :  Dt  Ecdefu  Cbrijh  ai 
bmtHtnim  tmttliMmhs  dign»fiend*.  Latinus  Latinius  parle 
avantageufement  de  luy  dans  fes  Epîtres.  *  Eifeingren,  m  Ce- 
td.tr fi.  vtrir.Simler,mtpi0.  ttbl.Grfn.  Ughel,  irai.  Sur.  T. 
ni/.  Le  Mire,  dt  Script.  Sec.  XW.  Nicolas  Antonio,  ftU. 
BiA.  &t. 

NOIA,  Principautédu  Royaume  de  Naples ,  proche  de 
Bari ,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  un  Duché  de  ce  nom, 

Îuieft  dans  le  même  Royaume,  en  la  Bafilicate ,  &  proche 
e  la  Ca  labre. 

NOIERS.  Hugues  Se  Miles.  Veux,  Noyers. 
NOION.  »WNoyon. 
NOIR.  C*mbrtFufcus. 

NOIR  ou  ATRATUS  (Hugues le)  Cardinal,  dan;  le 
X1U.  Siècle ,  Anglois  de  Nation ,  Si  natif  d'Evesham,  dans 
le  Dioccïe  de  Worchefter,  fit  de  grands  progrés  dans  les 
Sciences,  particulièrement  dans  la  Philofopnie,  dans  les  Ma- 
thématiques &  dans  laMedecinc.  Il  fe  rendit  fur  tout,  ti  ha- 
bile Médecin,  qu'on  le  fumommoit  ordinai  rement  le  Phénix 
de  fon  temps.  Le  Pape  Nicolas  III.  fouhaica  de  le  voir  à  Ro- 
me ,  où  il  roûtint  parfaitement  l'opinion  qu'on  avoit  conçue 
de  fa  perfonne.  Peuaprésilfe  fit  Prêtre  ,&  fut  fait  Cardi- 
nal par  le  Pape  Martin  IV.  le  r$.  Mars  de  l'an  118 1.  U  remplit 
exactement  les  devoirs  defon  Miniftere ,  Se  mourut  de  pefte 
en  1287.0a  luy  attribue  quelques  Ouvrages:  VtGtnteltgûs 
kuaunts.  Pnblaut*.  cmhws  MtêtmMti.  *  Pitfeus ,  dt  Strtft. 
Jngtu.  Aubery.&c. 

NOIR  (  Radulphe  le)  Auteur  de  divers  Ouvrages  Hi- 
ftoriques,  étoit  Anglois  de  Nation,  Se  vivoit  en  1117. fé- 
lon Pitfeus. 

NOIR  (Dominique  Mario  le  )  ou  Domimcus  Mario*  Ni- 
ce*, Vénitien,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  ve.  s  l'an  1490. 
Il  donna  au  public  vingt- fix  Livres  de  Géographie,  onze  de 
l'Europe,  autant  de  l'Aile,  Se  quatre  de  l'Afrique.  Il  ne  par- 
le point  de  l'Amérique  ;  ce  qui  fait  connoltre  qu'il  coropola 
cet  Ouvrage,  avant  qu'Americ  Vcfpuce  eût  découvert  cet- 
te quatrième  partie  du  monde ,  en  I49*-  Noustvons  cet  Ou- 
vrage corrige  pir  Wolfgang  de  WeiUemburg,  Se  futiropri- 
mél  Bile  l'an  ijf7. 

NOIR,  NIGER  ou  NIGRINI  (Antoine  le  )  Médecin  de 
Breflau  enSilefie.com pofa  quelques  Ouvrages  de  Médecine, 
&  eft  mort  en  1  jjf. 

NOIR(  Etienne  le)  de  Crémone,  qui  fioriflbit  dans  le 
XVL  Siècle,  vers  l'an  1510.  enfeigna  long  temps  à  Milan , 
traduiiii  lesHeros  dePhiloftrate  en  Latin,  Se  écrivit  un  Dia- 
logue, où  U  faifoit  entrer  tout  ce  que  Paufanias  dit  de  mé- 
morable de  la  Grèce.  Il  dédia  cet  Ouvrage  à  Jean  Grolicr, 
Secrétaire  du  Roy  François  I.  &  Threforicr  de  Milan ,  d'où 
il  fortit ,  lorfquc  cette  Ville  fut  prife  par  les  Efpagnolsfous 
François  Sforce.  Il  perdit  fes  biens  ,  Se  Ce  retira  a  Crémone, 
où  il  mourut  malheureufcment.  *  Pierius  Valenanus,  l.  2.  de 
wfeUt.  Umr. 

NOIR  ou  NIGER  (Jérôme  le)  Profeflcur  en  Médecine 
dans  lTJniverfitéde  Padouë.dansleXVI.  Siècle,  mourut  en 
1600.  II  étoit  perc  d'ANTomoNloïR,  auffiMedccin  ,qui  fut 
fort  cftiroé  du  PapeCIcmcnt  VIII.  Se  mourut  en  1626.  Vojt*. 
leur  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  illuftresde  Padouë  de 
Jacques  Phi) ippes  Thomafîni. 

NOLASQÛE.  Cbtnbtz,  S.  Pierre  Nolalquc. 

NOLE,  Ville  d'Italie,  dans  la  Terre  de  Labour,  avec 
Evêché  Suffragant  de  Naples ,  eft  très-ancienne ,  &  tres- 
celebre.  Annibal  l'aflîegea  inutilement  Tan  540.  de  Rome , 
&:  214.  avant  J.  C.  fit  ce  fut  prés  de  la  que  le  Confiai  Clau- 
dius  Marccllus  luy  prefenta  bauille.  L'Empereur  Augufte 
mourut  l'an  14.  de  J.  C.  dans  cette  Ville,  qui  eft  renom- 
mée par  les  vertus  de  fitint  Paulin  fon  Evêque ,  dont  les 
Auteurs  Ecclefiaftiques  parlent  avec  tant  d'éloge.  Les 
Anciens  font  Couvent  mention  de  la  Ville  de  Noie ,  qui  n'eft 
plus  fi  confiderable  aujourd'huy  qu'elle  l'a  été  autrefois.  * 
omfulte*.  les  Auteurs  citez  par  Ambroife  Lioni ,  dans  l'Hi- 
ftnircdeNole;Scpar  Leandre  Alberti,  dans  la defeription 
ditalic.  FabricioGalIi,  Evêque  de  Noie,  publia  desOrdon- 
nances  Synodales  en  1588.  &  on  y  tint  un  Synode  en  if  91. 

NOLÏ,  ViUe  d'Italie,  fur  la  côte  de  Gennes ,  avec  Evêché 
Suffragant  de  Gennes, eft  iituée  entre  Savonne  Se  Albergua  , 
dans  une  allez  grande  plaine.  C'étoit  autrefois  une  petite 
Seigneurie  ;aujourd'huy  elle  dépend  de  la  Republique  de 
Gennes.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  StaUm  ou  Stutlum. 

Leandre  Alberti. 

*  NOMADES ,  anciens  peuples  répandus  eu  Aile,  en  Eu- 
Jmt  l  V. 


rope  ic  en  Afrique ,  étoient  proprement  des  Palpeurs  qui 
n'avoient  point  d'babkation  aïïurée.  Car  ce  mot  marque  la 
manière  de  vivre  de  diverfes  nations  du  monde ,  qui  s'adon- 
noient  uniquement  au  foin  de  leurs  troupeaux.  NWU  veut 
dire  en  Grec  peitrt ,  Se  de  là  vient  rimes ,  qui  lignifie  quel- 
quefois^/ mufteux  paiflânts  ,  mais  qui  fe  prend  ordinaire- 
ment pour  ceux  qui  négocient ,  Se  qui  vivent  de  bétail.  On 
leura  donné  le  nom  deNomades,des  Pafteurs Scythes ,  Ara- 
bes^ Numides,  dont  Sjtluflc  dit  que  le  mm  eft  une  corruption  de 
ttlny  de  Somudtt  *  Strabon ,  Pline. 

NOMANCIE  ou  NOMANCE  ,  efpece  de  divination 
chimérique  ,  qui  tire  des  conjectures  fur  la  deftinée  d'une 
perfonne,  par  les  lettres  de  (on  nom  fepa réescomptées  d'une 
manière  iupcrftitieulc ,  Se  appliquées  quelquefois  a  des  figu- 
res bizarres  de  Planettes ,  ou  d'autres  corps. 

NOMBRE  DE  DIOS,  ou  NOM  DE  DIEU  ,  S»mtn 
Det ,  &  orumubrtpoUst  ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans 
la  Province  de  Terre-Ferme  ,  en  laCaftilte  d'Or.  Elle  fut 
bâtie  fur  la  mer  du  Non  ,  i  Î  O rient  de  Porto-Bello ,  Se  eft 
aujourd'huy  preique  ruinée,  &  abandonnée  à  caufedu  mau- 
vais air.  *  Laet.  Baudrand. 

NOMBRE  D'OR,  marque  que  l'on  mettoit  dans  le  Ca- 
lendrier ,  pour  montrer  le  jour  du  mois  Solaire,  auquel  la 
nouvelle  Lune  commençoit.  Cette  marque  étoit  un  des  dix- 
neuf  chiffres  du  Cycle  Lunaire,  dont  on  lé  lervoit  ainfi.  La 
première  année  de  ce  Cycle ,  on  marquoit  les  nouvelles  Lu- 
nes par  le  chiffre  1.  La  féconde  année  on  les  défignoit  parle 
chiffre  2.  Latroiliéme ,  par  le  chiffre  j.  continuant  jufques  à 
19.  puis  recommençant  par  1.  Il  a  été  appellé  Nombre  a'Or  , 
parce  qu'on  l'écrivoit  en  caractères  d'or,  ou  à  caufe  de  fon 
excellence ,  Se  de  la  facilité  qu'il  donnoitau  commencemenc 
a  trouver  les  nouvellles  Lunes. On  imprime  encore  ce  Nom- 
bre d'Or  dans  les  Calendrier  s ,  pour  l'ufage  de  quelques  Na- 
tions qui  n'ont  pas  voulu  recevoir  la  Reformarion  du  Calen- 
drier faite  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  en  1582.  &  pour  enten- 
dre quelques  Hiftoriens  des  Siècles  partez  :  mais  on  ne  s'en 
fert  plus  pour  connoître  les  nouvelles  Lunes,  i  caufede  l'er- 
reur que  ce  Nombre  d'Or  avoit  causée ,  Se  qui  eft  expliquée 
dans  1  Article ,  (  Cycle  Lunaire.  )  On  connoît  les  nouvelles 
Lunes  par  les  E  pactes.*  Le  P.  Petau ,  de  dtit.  Temp. 

NOMBRES ,  Livre  Canonique  de  l'ancien  Teftament,  & 
le  quatrième  ou  Pentatheuque  deMoyfe.  Les  Hébreux  nom- 
ment le  Livre  des  Nombres  VdftdMtr,  c'eftl  dire,  Lotntufiiue, 
parce  qu'il  commence  par  ce  mot.  Il  contient  trente- fix 
Chapitres  ;  Se  porte  le  nom  de  Nombres ,  parce  qu'il  expofe 
au  commencement  le  dénombrement  du  peuple  ,  fa  t  par 
Moyfe  Se  par  Aaron.  11  rapportedans  la  fuite ,  comme  ceux 
delà  Tribu  de  Levi,  furent  employez  aux  exercices  delà 
Religion  ,  fuivant  leurs  Offices  &  leurs  Minifteres.il  fait  en- 
fin mention  de  la  dérobé) (Tance  des  Ifraëlites ,  dcsfupplices 
des  méchants  ,&  des  bienfaits  qu'ils  reçûrent  fans  celTe  de 
Dieu.  *  Çtnfukt^  les  Interprètes  qui  ont  écrit  fur  le  Livre 
des  Kmhts. 

NOMEDIUS.  Cimfc^  AmbrofiusNomedius. 
NOMEN CL ATEU R  ,  forte  d'Officier  public  chez  les 
Romains ,  qui  tenoit  Regiftre  de  tous  les  Citoyens ,  les  con- 
noiffbit  par  leur  nom ,  Si  les  indiquoit  i  ceux  qui  briguoient 
leurs  fuffrages,  pour  parvenir  à  quelque  dignité.  On  appel- 
le Wmtrulêturt ,  en  terme  de  Grammaire  ,une  Lifte  des  mots 
les  plus  ufitez  dans  une  Langue ,  i  l'ufage  de  ceux  qui  en  ap- 
prennent les  Eléments. 

NOMENTO  ou  NOMENTANO  ,  (  Kmcatum  )  villa 
autrefois  Epifcopale ,  dans  le  pais  des  Sabins ,  n'eft  plus  au- 
jourd'huy qu'un  village  du  Duché  de  Monte-Rotonde.dans 
l'Etat  Ecclefiaftique.  Elle  étoit  -capitale  des  Nomcntiens  » 
dont  les  Auteurs  anciens  parlent  fouvent.  *  Ovide  ,  tir.  4. 
Fj/F.  Pline, /v.i. 

NOMENI,  (tfmmfcitO  petite  ville  de  Lorraine  dans  le 
païs  Meflîn ,  eft  (huée  fur  la  rivière  de  la  Seille ,  entre  Vie  Se 
Mets ,  Si  a  beaucoup  ("ouffert  dans  les  guerres. 

NOMINAUX,  Sêâe  de  Philofbphcs  ,  qui  ont  eu  pour 
Chef,  Occam  Cordclier  Anglois.  K#T«.Occam. 

NOMOCANON ,  Recueil  de  Canons  .auquel  on  a  joint 
les  Loix  Civiles  qui  y  ont  rapport .  Se  font  conformes.  Ce 
nom  eft  composé  des  mots  Grecs  WW.Loy:  Se  K«V»,  Ca- 
non. Jean  d'AnrJoche ,  Patriarche  deConftantinople .  dreflà 
vers  Tan  154.  le  premier  Nomocanon ,  divisé  en  jo.  Titres, 
aufquels  il  reduiitt  les  matières  des  affaires  Ecclefiaftiques. 
Photius, Patriarche Schifmatique deConftantinoplc.fit  un 
autre  Nomocanon ,  ou  Con  ference  des  Loix  avec  les  Canons, 
vert  l'an  88j.  Les  matières  y  font  réduites  fous  14.  Titres. 
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Balfamony  fit  un  Commentaire  vers  Van  n8o.  dlftinguant  ce 
qui  étoit  ou  ce  qui  n'étoit  pas  en  ufage  de  fon  temps ,  «c  il  y 
marquoitauffilcs  endroits  des  Bafiliques,  c'eft  à-dire  ,  des 
Ordonnances  des  Empereurs  de  Conftantinople  >  dans  lef- 
quellcs  quelque Loy  du  Digcfte  &  du  Code ,  ou  bien  quel- 
que Chapitrcsdes  Novelles de  Juftinicn ,  avoient  été  inferez 
pourcompofer  ce  nouveau  Corpsde  Droit, qui  étoit  alors 
reçu  parmi  les  Grecs.  L'an  1x15.  Arfenius  Moine  du  Mont 
Atho<,&  depuis  Patriarche  de  Conftantinople,  compofa  un 
nouveau  Nomocanon ,  où  il  ajouta  des  Notes  pour  faire  voir 
la  conformitédes Loix  des  Empereurs,  avec  les  Ordonnan- 
ts des  Patriarches.  Matthieu  Blallarcs  ,  Moine  de  lOrdrc 
de  faint  Bafile  ,  fit  encore  en  1JJ5.  un  Recueil  de  Conf  ini- 
tions Ecclefiaftiques,accompagnécsdcs  Civilesqui  y  étoient 
conformes  :  &  il  appella  ce  Nomocanon ,  Sjnt*gm* ,  c'eft-à- 
dire ,  siTcmblagc  de  Canons  &  de  Loix  par  ordre.  *  Doujat , 
Hijlaire  du  Dnit  Ctmu. 

NOMOPHYLACES  ,(  NmtfbyUds  )  Magiftrats  de  la 
Grèce  ,  qui  étoient  comme  des  Intendants  de  Juiticc  ,  & 
avoient  foin  que  les  Loix  fuflent  obfervécs.  Ce  nom  vient  de 
deux  mots  Grecs  joints  enfcmblc ,  dont  le  premier  >»40i,  li- 
gnifie Loy  ;  &  le  fécond ,  e»**J  .  Gardien  ou  Confervatcur. 
»  Columella ,  Itt .  u.  Ciccron ,  it  Leg.  hb.  3. 

NOMOTHETES ,  (  Smutbet*  )  Legillateurs  des  Grecs  , 
ceux  qui  faifoient  où  établtlToicnt  des  Loix.  Ce  nom  vient  du 
mot  Grec  iim$ ,  qui  (ignitie  Loy ,  Se  de  t,{.\«,,  qui  veut  di- 
re établir.  Une  faut  pas  les  confondre  avec  les  Nomophy  la- 
ces ,  dont  la  charge  étoit  de  faire  obfcrvcr  les  Loix.  *  Alciar, 

^"oMPAR  DE  C  AU  MONT.  dxnhtTh  Force. 

NON  A  ,  Ville,  Evcché  &  Port  de  Mer  de  Dalmatie ,  fur 
la  mer  Adriatique, entre  Zara&Segna  ,  a  un  Evêché  fuffra- 
gantdc  la  Métropole  de  Zara  ,  Se  appartient  aux  Vénitiens. 
Les  Efclavons  la  nomment  Nis,  Se  les  Latins  Non  a;  &  quel- 
ques-uns la  prennent  pourl'iCnona  des  Anciens.  *  Santon. 
Baudrand. 

NON  AN  COUR ,  (  Nicolas  de  )  Cardinal,  de  l'ancienne 
Maifon  de  Nonancour,  fut  mis  dans  le  fàcré  Collège  en  1x94. 
par  le  P.ipc  Celellin  V.  Depuis ,  il  Te  trouva  à  Naples  ï  l'élc- 
âiondeBonifacc  VIH.  lorfque  le  même  Cctcitm  eut  fait 
abdicationduPontificat.il  fut  employé  dans  les  affaires  les 
plus  importantes,  &  mourut  en  1198.OUH99.*  Aubcry,H/y?. 
<<wC-«r/».Onuphre,  Ciaconius,  Frizon.&c. 

NONDINE ,  en  Latin  Sundtiu , étoit  une  Dcefie  adorée 
des  Anciens,  qui  croyoient  qu'elle  prélidoit  a  1a  Purifica- 
tion des  Enfants.  Comme  c'étoit  le  neuvième  jour  d'après 
la  nailTancc  qu'on  purifioit  les  maies  ,  on  avoit  nommé  la 
De  elfe  du  mot  VM«f,  neuvième  :  quoique  ce  fut  le  huitième 
jour  qu'on  purifioit  les  filles.  Cette  Purification  s'appclloit 
LufhjUten.  *  Macrobe ,  SMttr».  In.  1.  th.  16. 

NONE ,  DéclTe.  cherchez.  Partule. 

NONES,  jour  du  mois  Romain  ,  qui  fervoit  ï  compter 
ceux  qui  étoient  écoulczdcpuis  les  Calendes.Lcs  Nones  tom- 
boient  fur  le  cinquième  jour  dans  tous  les  mois  de  l'année , 
excepté  dans  ceux  de  Mars.May  Juillet  Se  Octobre ,  qui  n'a- 
voient  leurs  Nones  que  le  feptiéme.  Voicy  de  quelle  ma- 
nière fc  faifoit  ce  calcul ,  dans  le  mois  de  Janvier  Se  fembla- 
bles. 

Le  1.  de  Janvier  ,  cdendu. 

Le  a.  Quâtn  titnss  fuppl.  Mtè. 

Le  j.  TttmîJoHM. 

Le  4.  Pndte  Nw«. 

Le  5.  Ninis. 

Mais  dans  les  mois  exceptez ,  tels  que  Mars ,  May ,  &c. 
parce  que  les  Noues  n'arrivoient  que  le  feptiéme  ,  on  da- 
toit  aiiîiw 

Le  t.  CAltniis. 

Le  î.  Sexn  Kenu. 

Le  j.  1  Qwnto  Nww. 

Le  4.  £u/nt»  Nm«. 

Lej.  TertiaXonts. 

Le  6.  Pndu  N«i</. 

'  Le  7.  Uenii. 

NONIUS  M  ARCELLUS,  Grammairien  célèbre, éVPhi- 
lofophe  Peripateticien ,  étoit  natif  de  Tibur ,  aujourd'huy 
Tivoli,  Se  fît  un  Traité,  De pnfr.ttttt  fermmiim,  que  nous  avons 
en  dix-neuf  Chapitres  .imprimé  l'an  1614.  i  Paris ,  avec  les 
Notes  de  Jean  le  Mercier. 

NONIUS  ou  NUNNEZ  DE  GUZMAM.  Cbtrchtx.  Guz- 
man. 

NONNrrUS,Evêquc  de  Gironne  en  Efpagnc ,  dans  k 
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VU.  Siècle  ,  fous  le  règne  de  Suentilc  &  de  Sifenaod  ,  ver» 
lesannées6xf.&6»î.  étoit  un  Prélat  d'un  mente  fingulier  , 
Se  rempliflbit  parfaitement  les  devoirs  de  fon  Miniftere , 
comme  nous  l'apprenons  de  faint  lldcfonfc ,  qui  a  fait  l'élo- 
ge de  cet  Evéque  parmi  ceux  des  Ecrivains  Eccleitaftiqucs  t 
cbtf.  10. 

NONNOSE(  Semtfttt  )  AuteurGrec,  qui  vivoitdans  le 
VI.  Siècle  ,  fous  l'Empereur  Juftinien ,  publia  quelquesOu- 
vrages  ;  Se  entr'autres  la  Relation  d'une  A  m  ballade  qu'il 
avoit  faite  en  Ethiopie  &  chez  les  Saralins,  8c  divers  autres 
peuples  Orientaux.  Nous  en  avons  quelques  fragments  dans 
Photius.wt.}. 

NONNUS,  Abbé  ,  efl  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé:  D« 
XMTitiomtHsGuwum  ,q\xi  efl  manuferit ,  dans  la  Bibliothè- 
que de  l'Efcurial  en  Efpagnc. 

NONNUS.  Poète  Grec,  natif  de  Panopolis  en  Egypte, 
félon  Suidas,  florilToit  dans  le  V.  Siècle  ,  Se  compofa  en  Vers 
héroïques ,  le  Poème  intitulé  DmjfiMmm  lit.  XLHI1.  Gé- 
rard Falckcmburg  le  tira  de  la  Bibliothèque  de  Jean  Sam-, 
bue ,  &  le  fit  imprimer  à  Anvers  l'an  1569.  Depuis ,  cet  Ou- 
vrage fut  traduit  en  Latin  par  Eilhard  Lubin,  Profefl'cur  à 
Roitoc ,  &a  été  réimprimé  l'an  1610  •  à  Hanaw,avec  les  No- 
tes de  quelques  Scavants.  Nonnus  fit  encore  fur  l'Evangile 
de  faint  Jean ,  une  Paraphrafc  en  Vers  qu'Aide  Manuce  pu- 
blia la  première  fois  en  Grec,  à  Vcnife,  l'an  1501.  Dans  la 
fuite ,  Chriftophle  Hegendorph ,  Jean  Bordât  &  Erard  He- 
deneccius  ont  traduit  en  Laiin  cet  Ouvrage  ,  dont  nous* 
avons  diverfes  éditions,  avec  des  Notes  de  François  Nannius, 
de  Daniel  Hcinfius&  de  Sylburgius.  On  aaufli  mis  cette  Pa- 
raphrafc dans  la  Bibliothèque  dcsPercs.  *  Suidas ,  V.  N«W. 
Sixte  de  Sienne ,  Mut.  S*c.  Le  Mire,  de  Stnft.  ud.  Poflevin, 
in  Affdr.  sait.  Nannius ,  Heinfius ,  Sylburgius , Sec. 

NONNUS,  Médecin  Grec, du  X. Siècle  , compofa  par 
ordre  de  l'Empereur  Conftantin  Porphyrogencte ,  un  Trai- 
té intitulé  Ctmfcniittm  îiorbvrum  ,  que  JeremiasMartius  tira 
de  la  Bibliothèque  d'Augibourg,  &  publia  avec  fà  traduc- 
tion Latine.  Jérôme  Velfchius  en  promettoit  une  nouvelle 
Edition.  * 

NORADIN,filsd'Amad  Soudan  d'Alcp  &  deNinive, 
connu  fous  le  nom  de  Sanguin  parmi  les  Européens ,  parta- 
gea les  Etats  de  fon  pere  avec  fon  frère  aîné ,  qui  fut  tué  de- 
puis par  fes  Eunuques.au  fiege  dcCologembar  furl'Euphra- 
tes,t'an  de  Jésus-Christ  114}.  La  Souveraineté  d'Alep  étoit 
tombée  dans  le  partage  de  Noradin  ,  qui  pou  (Ta  bien  loin 
fes  conquêtes,*  fe  rendit  l'un  des  plus  puiffants  Princes  d'A- 
fie.  Il  ligna  la  fa  valeur  contre  les  Chrétiens  croifez  ,  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre  -  Sainte  ;  défit  Joflelin  ,  Comte 
d'Edcflc,  fc  rendit  maître  de  les  Etats  ,  &  le  fit  prilbnnicr 
après  avoir  vaincu  Raymond  ,  Prince  d'Antioche ,  dans  une 
bataille  où  ce  dernier  fut  tué.  Le  Sultan  d'Iconium  fut  vain- 
cu ï  fon  tour  :  &  celuy  d'Egypte  qui  avoit  été  déthrôné  par 
Dorgan  ,  appellant  Noradin  1  fon  fecours,  luy  donna  occa- 
fion  de  le  dépouiller  luy-méme.  Ce  fut  par  le  miniflere  de 
Syracon,qui  fe  rendit  enfin  maître  de  l'Egypte  après  plu- 
ficurs  fuccés  incertains ,  &  s'en  fit  établir  Soudan  par  le  Ca- 
life du  Caire,  au  préjudice  de  fon  Maître  Noradin,  qui  mou- 
rut la  même  année  1170.  Il  eut  pour  fucceffeur  Salidin,fon 
neveu  ,qui  époufa  la  veuve  de  Noradin ,  &  dépolTeda  fort 
fils. 

Il  cil  bon  de  remarquer  que  les  Ecrivains  Orientaux  s'ac- 
cordent mal  avec  les  Francs,  fur  ce  qui  regarde  Noradin  , 
(bit  pour  la  Chronologie  ,  foit  pour  les  faits  particuliers. 
Car  fi  l'on  en  croit  les  premiers ,  dont  l'authorité  eft  de  plus 
grand  poids  en  cette  occafion  ,ce  Prince  ne  fucceda  à  fon  pè- 
re que  l'an  de  Jésus  Christ  1149.  &  de  l'Hegire  544.  Entre 
autres  exploits ,  il  s'empara  des  Etats  du  Calife  d'Egypte ,  & 
en  chalTa  depuis  Saladin ,  qui  les  avoit  conquis  pour  luy  ,  Se 
s'y  étoit  voulu  établir.  Saladin  ,  difent-ils,  étoit  un  avantu- 
rier,  Curde  de  nation ,  au  lieu  que  les  autres  le  font  neveu , 
ou  petit  fils  de  Noradin.  Quoi  qu'il  en  foit,  ils  conviennent 
que  Noradin  étoit  un  Prince  qui  n'a  voit  rien  de  birbare  , 
mais  dont  la  valeur  étoit  foûtenue'  de  beaucoup  de  pruden- 
ce ,  &  degencrolité,  *Calvifius,  Maimbourg,  Cmfade.Tem. 
11.  M.  Bayle ,  Dift.  Crtt.  D'Herbelot ,  B.Wwrfr.  Orient. 

S.  NORBERT  ,  Fondateur  des  Prémontrez  ,  n.îquit  1 
Santcin  dans  le  Duché  de  Cleves  en  1080.  Son  perc ,  Comte 
de  Gennep,  étoit  allié  aux  Empereurs  &  aux  Princes  de  fi 
nation, &  famerc  tiroitfon  origine  de  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne. S'étant  deftiné  à  l'état  Ecclcfiaft ique ,  il  fut  Chanoine 
de  l'Egide  de  Santcin,  puis  Aumônier  de  l'Empereur  Hen- 
ry V. qui  voulut  luy  donner  l'iiiveftiturc  de  i  Archevêché 
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de  tambray ,  que  Norbert  refufa.  La  Cour  changea  un  peu 
fesmceurs ,  ma»  il  fçut  s'en  retirer,  &  fe  prépara  au  Sacer- 
doce ,  par  l'humilité  &  la  retraite.  Peu  après  en  iu8.  il  fe  dé- 
mit de  Tes  Bénéfices ,  vendit  Ton  patrimoine  ,  en  donna  le 
prix  aux  pauvres  ,  te  s'en  alla  de  ville  en  ville  prêcher  le 
Royaume  de  Dieu.  Le  Pape  approuva  fon  roiniftere  ,  te  le 
Ciel  le  confirma  par  des  miracles.  Barthélémy  Evéque  de 
Lion,  connut  ce  nouveau  Prédicateur  auConcile  de  Rneicns, 
cù  Norbert  étoit  allé  pour  demander  au  Pape  Califte  II.  la 
confirmation  des  privilèges  que  les  prédecciTeurs  luy  a  voient 
accordez  ,  &  ce  vertueux  Evéque  t'attira  dans  fon  Dioeefe. 
Saint  Bernard  pour  feconder  Barthélémy , donnai  Norbert 
un  vallon  folitaire  nommé  Prémontré,  pour  luy  faciliter  les 
moyens  de  mieux  former  (es  Difciples.  Ce  deiert  fe  peupla, 
&  1  odeur  des  vertusdu  faint  Patriarche  luy  attira  bien  des 
Enfants.  GodefroyComte  de  Namur,  fonda  l'Abbaye  de 
Floreff,  Se  s'y  comacra  luy- même  dans  la  profeffion  de  Frè- 
re Convcrs.  Enfin  Norbert  voyant  la  multiplication  de  Tes 
Enfants ,  penfa  a  leur  donner  une  Règle  de  vie  ;  ek  ayant 
choilila  vie  Canoniale,  il  fe  fournit  Juy  &  les  liens  à  la  Rè- 
gle de  famtAuguftin  ,  leur  raifant  prendre  des  habits  blancs 
pour  les  avertir  d'imiter  la  pureté  des  Anges.  La  folitude 
n  empêcha  pas  faint  Norbert  de  fortir  quelquefois  au  de- 
hors, pourprêcher  l'Evangile  &  la  reforme  des  moeurs.  Il 
attaqua  dans  Anvers  les  Tanchelmites,  &  contribua  beau- 
coup à  l'cxtmciion  de  ces  hérétiques.  Son  Ordre  fe  répandit, 
plusieurs  maifons  luy  furent  données,  &  le  Pape  Honoré  II. 
approuva  fon  Inliitut.  Enfin  le  Seigneur  voulant  tirer  cette 
lumière  de  dcLTous  le  boiueau  ,  pour  la  mettre^fur  le  Chan- 
delier, ■permit  que  le  faint  Fondateur  fut  obligé  4  faire  un 
voyage  en  Alcmagne  l'an  ïu6.  te  l'Archevêché  de  Magde- 
bourg  .-étant  vaquant ,  il  fut  forcé  de  l'accepter.  Le  Faint 
Prélat  y  appclla  de  fes  Enfants.  Leur  vie  auftere  étonna  les 
Chanoines  de  Magdebourg,  te  lesdcffeinsde  rtforme  que 
leur  Archevêque  méditoit  ,  leur  infpira  durant  quelque 
temps  un  efpntde  rébellion  qui  fe  diflîpa.  LeSchifmede 
Pierre  Léon  troublant  la  tranquillité  de  l'Alemagne ,  quoi 
nue  Norbert  eût  obligation  à  cet  Antipape,  il  n'henta pas  à  fe 
déclarer  contre  luyi  Oc  détermina  même  l'Empereur  Lothai- 
re  à  prendre  le  meilleur  parti.  L'occafion  du  Concile  de 
Rheims  le  rappel  la  en  France  pour  quelque  temps,  &  après 
avoir  eu  la  joye  de  voir  là  Maifon  de  Prémontré  peuplée  de 
cinq  cents  Religieux  ,  il  s'en  retourna  mourir  dans  fa  ville 
Archiepifcopale  le  6.  Juin  1154.  le  Pape  Grégoire  XIII.  le 
canrmfa  en  1581.  Son  corps  qui  étoit  refté  à  Magdebourg , 
fut  transféré  l'an  16x7.  à  Prague ,  dans  un  Monaftcre  de  fon 
Ordre.  On  attribué  à  faint  Norbert  quelques  Ouvrages ,  en- 
tre autres  III.  Livres  de  fes  Vilions,  te  divers  Sermons.r«r/e*, 
fa  vie  rapportée  par  Surius,  te  qu'on croitêtre  composée  par 
Hugues  fon  fucce(Teur.*Bollandus,  an  6.  fur»,  on  y  trouve 
Surius,  Guill.  Einfcingrcnius,  fa  cihTeft.  mit.  Jean  le  Pa- 
ge, m  BttL  Prtm.  Maurice  Dupré  ,  in  An*.  Praw.  Baionius , 
m.  ii*.  Etr/.Aubert  le  Mire,  m  tibrm.  Prtm.  Valere  André,  in 
tiM.ftetg.  Hugues  Prieur  des  Prémonvee  de  Nancy,  Yttit  s. 
htritrten  tyo+.Cberchei.  Prémontré. 

h  ORCIA ,  (  Nurjid  )  Ville  d'Italie  ,  autrefois  dans  le  Pais 
des  Sabins ,  te  aujourd'huy  en  Ombrie ,  Province  de  l'Eut 
Ecclefiaftique ,  a  eu  titre  d'Evéché.  Elle  cft  lituée  entre  les 
Montagnes ,  fur  le  ruuTcau  de  Freddara  ,  te  elle  cft  célèbre 
peuravoir  été  la  patrie  de  S.  Benoît  Les  habiuntsde  cette 
Vi'lefc  font  confervezde  fi  grands  privilèges,  qu'elle  peut 
paflercn  quelque  façon  pour  une  République  libre.  Ils  (ont 
kursloix.cfc  choiiiffent  eux-mêmes  leurs  Magiftrats.  Mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire  ,  te  ce  qui  eft  obfcrvé 
avec  une  exactitude  incroyable,  c'eft  qu'aucun  homme  qui 
peut  lire  ou  écrire  n'eft  capable  d'entrer  en  aucune  Charge  ; 
tn  forreque  la  Magiff  rature  eil  toujours  entre  les  mains  de. 
quatre  hommes  non  lettrez, que  l'on  appelle  h  qujttro  Mite- 
un*  Lermi  toutbtnt  l'Eut  d'itdu  fâtun  Anglmsen  i687-Leand. 
Albert  i. 

NORDEN,  Ville  d'Alemagne ,  dans  la  Weftphalie  te 
«knla  Frifc  Orientale ,  ouOoftTrife ,  avec  un  bon  Port  fur 
I  Océan  Gcrmanique.s'augmcnte  de  jouren  jour  par  le  com- 
merce. Le  Prince  d'Ooftlrife  eft  Souverain  de  Norden ,  que 
les  Auteurs  Latins  nomment  Ktrdtmtm.  *  Bertius.  Sanfon. 

NORDWICH.  Chtrtbtx.  Norwich. 

NOREMBERG.  entrefers,  Nuremberg. 

NORES.rJafonde  )  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  le  étoit 
rutifdc  Nicofie  dansl'Ille  de  Chypre.  I.orfque  cette  Ville 
fut  prife  par  les  Turcs  l'an  1570.  Nores  d  retira  en  Italie ,  te 
sctiblità  Padouë.où  il  enfeigna «vec  aflezde  répuution, 
Tmt  l  V. 
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&  où  il  moUrut,laiflant  divers  Ouvrages  en  Profeck  en  Vers. 
Vtjt*.  fon  Eloge  dans  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de 
l'Abbé  Ghilim. 

NORFOLK  ou  NORFOLKSHIRE,  Comté  &  Province 
d'Angleterre, entre  la  Mer  d'Alemagne,  te  lesComtez  de 
Cam  bridge ,  te  de  Suftblk.  Ses  Villes  principales  font,  Nord- 
wich ,  Jannouth ,  Cramer ,  &c.  *  Camden.  Sanfon. 

NORICH.  Wjtt.  Calaminus. 

N  ORIN ,  Fort  de  la  Dalmatie,  eft  bâti  entre  le  fleuve  Na- 
renta ,  &  la  rivière  de  Norin ,  Wrasde  ce  fleuve ,  lequel  va  re- 
tomber dans  le  Narenta.  Quelques-uns  croyent ,  mais  fans 
preuves ,  que  cette  rivière  a  été  ainfi  appelléc ,  à  caufe  d'une 
Ville  que  Néron  fit  bâtir  fur  fes  bords ,  te  i  laquelle  il  don- 
na fon  nom  -,  qui  a  été  corrompu  par  la  fuite  des  temps.  Ce 
Fort  appartient  à  la  Republique  de  Venife.  Allez  proche  de 
Norin,  vers  le  Septentrion  ,cft  la  petite  Ville  de  Metrovich, 
ou  toutes  les  Maifons  des  Turcs  font  diftinguées  par  des 
tours.  Les  Chrétiens  qui  y  demeurent  font  Grecs  Schémati- 
ques. De  l'autre  côté,  à  environ  deux  milles  de  la  Tour  de 
Norin ,  vers  le  Midy ,  il  y  a  une  Ifle  appelléeOpus  ,  formée 

Star  les  deux  bras  du  Narenta ,  &  les  eaux  du  Golfe  de  Vcni- 
è, où  les  Vénitiens  bâtirent  en  1685.  un  Fort  dans  unelitua- 
tion  fi  avantageufe ,  qu'il  les  rend  maîtres  de  la  rivière.*  Le 
P.  Coronelli ,  Otfttiftitn  de  U  Mette. 

NORlS,(  Henry)  Cardinal, étoit  de  Veronne  ,  te  fut 
dans  le  XVII.  Siècle  l'un  des  plus  grands  ornements  de  l'Or- 
dre des  Hermites  de  faint  Auguftin.  llprofciîà  long-temps 
la  Théologie  dans  l'Univerfite  de  Pifc,& le  Grand  Duc  Je 
prit  pour  ion  Théologien.  Le  premier  Ouvrage  que  le  P. 
Nom  donna  au  public  ,  fut  iHiftmrt  PtUgitnnt  imprimée 
1  Padouë  en  1673.  là  il  expofoit  la  jufte  condamnation  pro- 
noncée dans  le  V.  Concile  General  contre  Origcnes  te 
Th«»dorc  de  Mopfuefte  premiers  Auteurs  de  l'erreur  Pc- 
JagiPne.  Il  y  joignit  aufli  une  defeription  du Sibtfmt i'Aqui- 
IftyteuneDéfenfe  des  Livres  que  faint  Auguftin  avoit  faits 
contre  les  Pelagicns  &  les  Scmipclagicns.  Cet  Ouvrage  qui 
acquit  une  grande  réputation  à  fon  Auteur, luy  fufeita  nom- 
bre de  jaloux.  On  f  attaqua  par  divers  fçavants  écrits,  il 
répondit  :  la  querelle  s'échauffa  &  fut  portée  au  fouverain 
Tribunal  de  1  inquifition.  Le  Livre  qui  y  avoit  donné  lieu 
y  fut  examiné  dans  toute  la  rigueur,  te  s'en  tiia  fans  la  moin- 
dre fletriflure,  il  fut  depuis  réimprimé  deux  fois  ;  te  l'Au- 
teur même  fut  honoré  par  le  Pape  Clément  X.  du  titre  de 
Qualificateur  dn  faint  Office.  Ou  revint  pourtant  à  la  char- 
ge contre  l' Hijhirt  Pelagienne,  &  elle  fut  déférée  de  nouveau 
i  J'Inquilition  en  1676.  d'où  elle  fortit encore  avec  lemême 
fuccés.  Le  P.  Noris  fut  laide  de  repos  durant  feize  ans , 
&ilenfêigna  tranquillement  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  dans  • 
Pife.  11  travaillaalorsfur  les  Médailles,  te  donna  divers  Ou- 
vrages de  Chronologie  dont  le  plus  fçavantcft  fur  les  Efnxjwtr 
des  sjn-Mttedtnitns.  Il  parut  en  1689.  &  eft  devenu  tres- 
rare.  11  fut  fuivi  d'une  Dtferrjtwn  furie  Cule  Pd/ibM  iei  hum. 
Enfin  le  Pape  Innocent  X*II.  appellace  fçavant  Homme  à 
Rome  en  1602.  te  l'établit  Soûbib'iothecaire  du  Vatican. 
Comme  cet  emploi  l'approchoit  du  Cardinalat ,  fes  accu- 
fateurs  fe  réveillèrent ,  te  lâchèrent  contre  luy  de  nouvelles 
Pièces  ;  ce  qui  obligea  le  Pape  d'ordonner  à  des  Théolo- 
giens éclairez,  &  donc  la  répuution  étoit  de  n'époufer  au- 
cun parti,  d'examiner  de  nouveau  les  Livres  du  P.  Noris. 
te  de  luy  en  faire  rapport.  Leur  témoignage  fut  fi  avanta- 

Seux  à  l'Auteur  que  la  Sainteté  le  fit  Confulteurderinqui- 
tion.  Cela  n'empêcha  pas  un  adverfaire  redouuble  par  fon 
érudition  de  s'élever  encore  contre  luy,8c  de  l'attaquer  vi- 
vement (bus  le  titre  fimulc  d'un  Docteur  de  Sorbonne  feru- 
puleux.  Le  P.  Noris  effaya  de  lever  fes  fcrupules  dans  un 
Ouvrage  qui  parut  en  1695 .avec  le  titre  deDiffenÀtimbijiort- 
«iir,Or  on»  ex  Trimtgte  orne  p<jf«,dans  lequel  après  avsir  julli- 
nélcsMoinesde  Syrie  qui  s'étoitnt  (ervis  de  cette  expredion, 
il  fe  juftific  au  (fi  lu  y- même  de  ce  qu'on  luy  imputoit  d'avoir 
donné  atteinte  dans  fon  hcrelie Pelagienne  a  l'infaillibilité 
duPape ,  d'avoir  traité  (à  tort,  difoit-on ,)  Vincent  de  Le- 
rins,  6c  quelques  Evêques  des  Gaules  de  fauteurs  duSemi- 
pelagianifme  ,  &  d'avoir  donné  luy- même  dans  les  er- 
reurs de  l'Evêque  dTpres.  Ces  juftifications  furent  fi  fort 
du  goût  du  Pape  Innocent  XII.  qu'il  rendit  enfin  juftice  à 
l'Auteur  en  l'honorant  de  la  pourpre  facree  le  ix.  Décem- 
bre 169?.  Depuis  cela  il  fut  de  toutes  les  Congrégations  tt 
des  plus  grandes  affaires,  ce  qui  luy  ôu  tout  le  temps  de  tra- 
vailler, chofe  dont  il  fé  plaignoit  luy -même  amèrement  à 
fes  amis.  Ilnelaidapasde  fe  ménagerie  loifir  de  redonner 
unequauiéme  édition  de  foaHtftoire  Pelagienne  en  1701.4 
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laquelle  il  ajouta  fes  Défcstfcs  Aitguftiniennes ,  &  quelques- 
unes  de  f«  DiflVrwions  dont  k  dcTnicre  étoit  contre  le  P. 
Macedo  Francifcain  qui  avoit  attaqué  le  Monachifme  de 
faintAuguftin,&qudqu«  Epoques  de  la  vie  de  ce  grand 
Dofteur.  Le  Cardinal  de  Noris  fut  fait  Bibliothécaire  du 
Vatican,  après  k  decés  du  Cardinal  Cafanata  en  1700. & 
nommé  par  le  Pape  en  1701.  pour  travaillera  la  reformation 
du  Calendrier,  mais  il  mou  rut  à  Rome  le  23.  Février  1704. 
âgé  de  73.  ans.  il  avoit  travaillé  à  une  Hiftoircdes  Dou- 
tâtes qui  n'a  point  vu  le  jour.  *  Hewemidn  temps. 

NORJCOPJNG ,  Ville  de  Suéde ,  dans  la  Province  d'O- 
flrogochland  ou  Gotie  Orientale,  entre  deux  étangs.  Les 
Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  hoomment  S  m» fut.  Llle  eft 
à  cinq  lieues  de  la  mer  Baltique  au  Couchant,  entre  le  fleu- 
ve Motala ,  &  le  Lac  dit  Vettr.  *  Samfon.  Baudrand. 

NOR.LINGUE  ou  NORTL1NGUE ,  que  ceux  du  Paya 
nomment  Norrtmgn,  ville  Impériale  d'Alemagne,  dans  la 
"Souabc ,  cû  nommée  par  les  Géographes  Lat  ns  Alt  ou  Alt 
FbvuSe  Smlmp.  Elle  eft  située  fur  un  ruiûcau  dit  F«r,  a 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Doruvert ,  Se  a  dix  d'Ingolftadt. 
Cette  Villeeft  célèbre  pour  fes  Foires  ;  mais  plus  encore  par 
les  deux  grandes  batailles  qu'on  y  adonnées  dans  le  XVII. 
Siècle,  en  moins  de  douze  ans.  La  première  fut  gagnée  le 
6. Septembre  1634.  par  les  Impériaux  (ur  les  Suédois;  Se  la 
féconde  Air  les  Bavarois  par  les  François ,  (but  le  Duc  d'En- 
guien ,  le  j.  Août  1645;.  Mercy ,  General  des  troupes  Bava- 
xoifes.y  rut  fait  prifonnicr.  Vtjex.  Pufendorf.  Htft.  Snet.td 
40.1645. 

NORMANDIE,  Ntmjmis,  SttSrid,  grande  Province  de 
France, avec  titre  de  Duché.eft  undes  plus  împortantsGou- 
vemements  du  Royaume,à  caufe  defa  (îtuation  fur  la  Mer , 
Se  a  caufe  du  voilinage  d'Angleterre.  Elle  comprend  une 
partie  de  l'ancienne  Neuftric,  qui  étoit  de  la  France  Occi- 
dentale, Se  fous  les  Romains  de  la  féconde  Lyonnoife.dB»  la 
Gaule  Celtique.  Elle  a  la  Picar  Jie  Se  l'ifle  de  France  au  Le- 
vant; l'Océan  ou  mer  Germanique  au  Septentrion  ;  la  Bre- 
tagne au  Couchant,  Se  la  BeaulTe ,  le  Maine  Se  le  Perche  au 
Midy.  Sa  longueur  depuis  Gifors  jufqu'a  Cherbourg  elt 
d'environ  7».  lieues;  fa  largeur  de  30.  Ibn  circuit  de  140. 
On  divife  quelquefois  cette  Province  par  fes  Villes  qui  (ont 
Lpifcopales ,  Liiicux ,  Bayeux,  Coûtance ,  Evreux ,  Avran- 
ches  Se  Scez ,  fous  ia  Métropole  de  Rouen ,  qui  en  eft  la  ca- 
pitale avec  Parlement  Se  Cour  desAydes  réunie  en  1706.  a 
la  Chambre  des  Comptes.  Son  DioceCe  comprend  quatre 
Pais ,  qui  font  ceux  de  Caux ,  de  Bra y ,  du  Vcxin ,  &  du 
Koumois.  Li  plus  commune  divdion  de  la  Normandie ,  cil 
en  haute  Se  bafle.  La  haute  Normandie  contient  quatre  Bail- 
liages ;fçj  voir,  Rouen,  Evreux,  Caux  te  Gifors.  La  bafle 
Normandie  en  comprend  trois  ;  fçavoir ,  Alençon ,  Caé'n  Se 
Coûtentin.  Les  autres  Villes  font,  Caën  avec  (Jmvcrfité, 
DKppe,Eu,Fefcamp,  Falaifc,  le  Havre  de  Grâce,  Har- 
fleur ,  Honflcur ,  l'Iflebonne ,  Pont  de  l'Arche ,  Argentan , 
Alençon ,  Gifors ,  Caudebec,  Cherbourg ,  Saint-Lo ,  Vire , 
Carentan,  QmHebeuf ,  l  ionileur, Lire,Vernon,  icc.La Nor- 
mandie eft  froide ,  mais  aflez  fertile ,  Se  abonde  en  bleds ,  en 
bétail,  en  fruits ,  Se  fur  tout  en  pommes  &  en  poires,  qui  fer. 
vent  à  faire  le  cidre  Se  le  poiré ,  dont  les  habitants  de  la  Pro- 
vince font  leur  boiuon  ordinaire,  parce  qu'elle  manque  de 
vin  prefque  par  tout.  Elle  eft  arrofec  des  rivières  de  Seine, 
d'Eure,  de  RJile,  de  Touque, dcDivc, d'Orne, de  Vire, 
«Vd  Ouve,  qui  font  les  principales.  Les  Forêts  les  plus  con- 
i<d  érables  font  celles  d'Arqués,  de  Bray ,  de  Lions ,  d'Eu , 
de  Molineaux,deRomare,  du  Pont  de  1  Arche,  de  Breteiïil, 
d'Evreux ,  de  l'Aigle ,  de  Conchet ,  de  Beiumont ,  de  Neu- 
bourg,  de  Brotoime,  de  Touques,  de Hicfme , d'Argen- 
tan ,  de  Cerifî,  de  la  Lande  pourrie,  d'Aillés,  de  Briquebec, 
deSinglus,  Sec.  On  y  trouve  auflj  grand  nombre  de  carriè- 
res, des  caux  médicinales,  plufieurs mines  de  fer,  Se  quel- 
ques-unes de  cuivre,  &  d'autres  métaux.  Le  nom  dcNor- 
muidiecfi  tirédeceluy  des  peuples  Septentrionaux  qui  vin- 
rent s'y  établir;  car  en  Alemand  Nfirau»  lignifie  homme  du 
Nort.  La  Normandie  a  produit  de  grands  Hommes,  tant 
pour  les  Armes  que  pour  les  Lettres.  Ceux  de  cette  Provin- 
ce font  ingénieux,  maisaceufex  vulgairement  d'être  colères, 
chicanneuri ,  Se  peu  fcrupuleux ,  lorfqu'il  s'agit  de  manquer 
à  leur  parole.  Reproche  qui  ne  doit  s'adrciîcr  qu'à  la  Le  du 
peuple  ;  car  la  Noblefle  y  eft  fidèle ,  brave  Se  genereufe. 
Cette  Province  eft  tres-peupl4e,  Se  renferme  un  grand  nom 
bre  de  Gentilshommes.  On  y  compte  plus  de  quarante-cinq 
Villes, Sccent  cinquante  gros  Bourgs.  Les  peuples  de  Nor- 
mandie font  commerce  de  bétail,  de  toiles ,  Si  d'herbes 
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propres  pour  la  teinture ,  comme  de  la  Carence ,  du  Paftef, 
de  laGuefde ,  Se  du  Chardon  pour  peigner  les  étofes  de  lai- 
ne. Clovis  reduifit  ce  Pais  en  Province,  qui  ht  une  partie  du 
Royaume  de  SoitTons.  Depuis  les  Normands,  peuples  fortii 
du  Nort,  après  avoir  piraté  le  long  des  côtes  de  la  mer,  fe 
jetterent  dans  la  France,  du  temps  de  Charles  le Chante, Se 
y  firent  des  dégâts  incroyables.  Ces  cour  fes  durèrent  envi- 
ron quatre-vingts-ans ':  pendant  lefqucls  la  refiftance  fut 
fouvent  inutile.  Il  en  fallut  venir  1  des  tributs  honteux,  & 
payer  des  fommes  d'argent  qui  ne  faifoient  qu'attirer  da- 
vantage les  Barbares.  Ils  aftîegerent  trois  fois  Paris ,  &  en 
enrayèrent  fi  fort  les  habitants  dans  le  IX.  Siècle,  que  dans 
les  Oraifons  publiques  ils  prioicot  Dieu  de  les  délivrer  de 
la  fureur  des  Normands.  Le  Roy  Charles  le  Simple  fît  un 
Traité  avec  les  Normands  .donna  fa  fille  Gifle  à  RoIIon, 
Rhou  ou  Raoul  Chef  de  ces  peu  pies,  6c  luy  céda  la  Nor- 
mandie avec  le  titre  de  Duc ,  a  condition  qu'il  tiendroit  cet- 
te Province  à  foy  Se  hommage  de  la  Couronne.  Cela  fc  fit 
en  912.  Rollon  fe  fit  baptifer,  Se  prit  le  nom  de  Robert  au 
fii  ptême.  Les  Normands  eurent  tantde  conlidcration  pour 
l'équité  de  ce  premier  Duc ,  qu'ils  femblent  encore  l'appcl- 
ler  à  leur  fecours  par  leur  cry  de  H  an ,  comme  s'ils  diïoienc 
H»  R»u.  Cette  clameur  n'a  lieu  que  chez  eux.  Rollon  ou  Ro- 
bert fut pere  de  Richard  I.  dit  II  Vieil ,  &  furnommé  Sms~ 
Peur,  qui  lauTa  Richard  IL  dit  V Intrépide.  Celuy-ci  eut  pour 
fuccefleur  Robert  IL  qui  de  Hcrlcve ,  femme  d'un  Gentil- 
homme, ou  félon  d'autres,  d'un  Pelletier  de  Falaife,  eut 
Guillaume  dit  leBitArd,  Se  puis  le  caaqurrMit,  parce  qu'il 
conquit  l'Aqgleterre.  Il  mourut  en  1087.  Ce  Roy  laifla  Ro- 
*t«.T  dit  Ctitttemige ,  Guillaomi  le  lieux,  Se  Hksay  I.  qui 
ufurpa  le  Royaume  d'Angleterre.  Ce  dernier  n'eut  qu'une 
fille  nommée  Mahaud  ,  qui  porta  fes  Etats  à  Geofroy  V.  de 
ce  nom, dit  lUrtel,  Comte  d'Anjou.  De  ce  mariage  fortit 
Henrv  IL  Roy  d'Angleterre ,  Duc  de  Normandie ,  Se  pere 
de  Henry  dit  le  fente  ou  m  Ctnrt-mMet,mon  avant  fon  pere 
en  118».  de  Richard,  furnommé  l'orgueilleux  ou  le  Otur\de 
Uen  ;  de  Geofroy  &  de  Jean.  Celuy-ci  furnommé  SMi.Terre, 
fit  mourir  Ion  neveu  '  Artus ,  qui  étoit  fils  de  Geofroy  ;  de 
forte  que  pour  ce  parricide ,  Se  pour  pluiieurs  autres  crimes 
de  félonie ,  il  fut  ajourné  devant  la  Cour  des  Pairs ,  Se  privé 
par  Arrêt ,  de  la  Duché  de  Normandie  en  1101.  Ainli  cette 
Province  fut  a  jugée  au  Roy  Philippe*  Augufte  ,  Se  fut  réu- 
nie à  la  Couronne  jufqu'a  ce  que  les  Anglois  s'en  emparèrent 
fous  Charles  VI.  Son  fils  Charles  VII.  la  recouvra.  Trois 
Princes  de  la  Mai  fon  de  France  portèrent  le  titre  de  Ducs 
de  Normandie  .Jean  fils  de  Philippe*  de  Valois,  Charles 
fils  du  Roy  Jean ,  &  Charles  fils  de  Charles  VIL  Se  frère  de 
Louis  XL  Elle  fut  donnée  à  ce  Prince  après  la  guerre  dite  in 
Bien  fmUtt ,  mais  il  la  rendit  bien-tôt  ;  de  forte  que  depuis  ce 
temps-là  elle  n'a  point  été  defunic  de  la  Couronne.  Entr'au- 
tres  Guerriers  tameu*>qu'a  produit  la  Normandie ,  on  ne 
doit  pas  oublier  les  fils  de  Tancrede  de  Haute  ville,  qui  dans 
le  X.  Siècle ,  portèrent  leurs  armes  en  Italie, &  s'y  rendi- 
rent maîtres  delà  Poiïille ,  de  la  Calabre,  &  de  la  Sicile. 
Voici  la  fuite  Chronologique  des  anciens  Ducs  de  Norman- 
die ,  depuis  le  Baptême  de  Rollon ,  l'an  912.  jufqu'a  Jean 
Sans-Terre  en  tzoa. 

«vin  cmoKoioci  njv  e  des  dvcs 

4$  NtmMdie. 

Ane  tftii  ?.  C.  Durée  1U  règne: 

9  1  a      Rollon  ou  Raoul ,  dit  Robert ,  5.  ou  8- 

917      ou  920.  Guillaume  I.  furnommé  Leugue-lpé: , 
ou  23. 

943      Richard  I.  dit  ht  yitil ,  l'Amun  ou  Suns-Veur , 
mers  en  996.  998.  999,  »  fel*»  d  Mitres  en 
iooz.0*  1003. 
Richard  f*ns  Peur  ou  l'imepide ,  wmt  en  ioitf. 

I  o  1 6  Richard  III.  % 
1028  Robert  II.  7 
io*j    Guillaume  le%it«i,*j>ja"Antfetme> 

1087    Robert  ILL  ditCtnmeuiffe  ouanriebenfe,  tutrt 
ennoj- 
GutlUumt  ,c\kClirrm, 

Guillaume  IL  dit  le  Rmx ,      d'Angleterre,  ni 
miioo. 

I I  o  7  Henry  I.  Roy  d'Angleterre,  z  8 
1135    Mahaud  dAngleterre  .merte  en  1167. 

I  13  y    Geofroy  V.  Comte  d'Anjou,  dit  J4*m/,»Mr/ 

deUdbévd.  1  f? 

I I  j  i    Henry  IL  Roy  d'Aogleterre,  Sec.  3  8 
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t'tf.C»  Tmftitttpu. 
Henry ,  dit  le  ftane,  ou  au  Co»rt  mmel,  mnr 
mant fin  pm  en  i [83. 
1  1  8  9    Richard  IV.  dit  l'orgueilleux ,  1  e 

1 1 9  9    Jean ,  dit  S«iw-Tmr ,  défentlU  de  U  Hmnâxit* 

eu  1101,  &  nwten  1110. 
153s    Jean  de  France ,  depuis  Roy , 
1355    Charles  de  France ,  depuis  Roy  V.  du  nom  » 
dit  le  S Agt. 

1464    Charles  de  France  ,filt  du  ttj  Cbtries  MU  & 
frère  de  UiwXl. 

Divers  Auteurs  font  mention  delà  Normandie.On/îi/ff*. 
Dudon ,  Doyen  de  Paint  Quentin  «Guillaume  dejumieges, 
Orderic  Vitilis,  8e  le»  Hiftoriens  qui  ont  écrit  des  affaires 
des  Normands, depuis  l'an  838. ju (qu'en  1110.  Se  la  Rela- 
tion  que  le  Sieur  André  du  Chêne  ht  imprimer  à  Paris  en 
1619.  m  filie.  Reebereb.  &  Anna,  de  Normsnd.  *  Jean  Nagerel  > 
Deftr.  de  Strmani.  Claude  duMolin,  Rifi,  Centr.de  Hetmj&t' 

NORMEL.f  Jean )  Capiuine  Anglois , dans  le XIV. 
Siècle,  Ait  chargé  par  le  Roy  d'Angleterre  du  Gouverne- 
ment de  la  ville  d'Angoulême ,  où  il  commandoit  en  1345. 
lorfque  Jean  Duc  de  Normandie  y  alla  mettre  le  fiege.  Ce 
brave  Capitaine  le  foûtint  afler  long-temps,  &  fe  voyant 
réduit  aux  dernières  extrémités,  parut  aux  crcnauxdel» 
muraille,  une  veille  de  la  Chandeleur  ,  &  demanda  une 
Trêve  pour  le  lendemain  feulement,  en  convention  de 
cette  Fête  de  la  Vierge.  Après  que  le  Duc  la  luy  eut  accor- 
dée ,  cet  adroit  Capitaine  commanda  le  lendemain  matin 
ï  tous  fes  Soldais  de  s'armer ,  &  de  charger  leur  bagage  ;  il 
fortit  avec  eux  de  la  Ville ,  a  la  vùë  desennemis,  qui  à  caufe 
de  h  Trêve  ne  voulurent  rien  entreprendre.  Par  cette  rufe 
Normelfefâuvaluy  Se  fes  gens  avec  tous  leurs  biens,  d'en- 
tre les  mains  des  François,  &  fc  retira  dans  la  ville  d'Aiguil- 
lon ,  tenue  par  les  Anglois.  *  Guillaume  Paradin ,  Amules  de 

RtsiTg*rnc  .  llV.  II. 

NORRI ,  (  Jean  de  ;  Archevêque  de  Vienne ,  &  enfuite 
de  Befancon ,  dans  le  XV.  Siècle  ,  étoit  fils  de  Pierre  ,  Sel 


gneur  de'Norri  en  Auvergne,  &  de  Jeanne  de  Montboiflîer. 
Il  fut  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel ,  fous  le  règne  de 
Charles  VI.  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l'Eut,  êV  en  1417.  fut  élevé  fur  le  Siège  Métropoli- 
tain de  l'Eglife  de  Vienne  en  Dauphiné.  11  ailifta  au  Con- 
cile qu'on  célébra  la  même  année  a  Confiance ,  &  s'y  diftin- 
gua  par  fon  fi;  1  voir.  U  fut  auffi  choifi  pour  Prélat  par  le  Cha- 
pitre de  Befançoo ,  &  mourut  en  1433.  lorfqu'il  en  alloit 
prendre  poueflion.*  Robert  Se  Sainte  Marthe  ,  GtIL  Cbnfi. 
Blanchard ,  Hift.  des  M  titres  det  Requêtes ,  &t. 

NORT,(  Olivier  de)  originaire  de  Roterdam,  ayant 
pafle  le  Détroit  de  Magellan ,  entra  dans  la  mer  du  Sud ,  où 
il  côtoya  le  rivage  de  Chili  ;  &  de  U  ayant  pris  fa  route  vers 
les  Indes,  arriva  en  l'Iflede  Bornéo.  Il  revint  enfuite  pro- 
che du  Cap  de  Bonne-Efperance  ;  &  aprésavoir  prcfquc  fait 
le  tour  du  monde ,  arriva  l'an  1501.  en  Hollande ,  où  il  fit  le 
récit  de  fes  nouvelles  Découvertes.*  Hugues  Grotius,  AnnM. 
O  Hift.  det  mnblet  det  Pais-Sdt ,  iï ».  to. 
S.  NORTB IIRT.  cherchez,  S.  Norbert. 
NORT  CAP.  Voyez  Non  Kaep. 

NORTGOEW,  partie  de  la  Bavière ,  qui  étoit  autre- 
fois le  Païs  des  anciens  Narifques,  ÎJtr'ifn,  au  de  là  du  Danu- 
be.L'Auteur  d'un  ancien  Itinéraire  d'Alemagne  en  fait  men- 
tion dans  le  VI.  Livre.  *  Bertius,  Sanfon ,  Ortclius. 

NORTHAMPTON ,  Province  d'Angleterre  dans  l'an- 
cien Royaume  de  Mcrcie  avec  titre  de  Comté ,  vers  le  mi- 
lieu du  Païs.  Northamptoneneft  la  Ville  capitale ,  les  au- 
tres font  Barcidey,  Daventry,  &c.  On  y  célébra  un  Concile 
en  1138.  8e  une  autre  Aûembléc  contre  S.Thomas  de  Caa- 
torbie,'en  ii6a.*  Camden, Sanfon. 

NORTHAÙSEN  fur  le  Znrgc ,  (  Sottbufia  )  Ville  Impé- 
riale dans  la  Thuringe.  Province  d'Alemagne,  entre  Eufort 
te  Halberffadt.  Quelques  Auteurs  parlent  d'une  Aflcm- 
b!ée  Ecclcfîaftique ,  qui  s'y  tint  vers  l'an  noj.*  Ortclius, 
Sanfon. 

NORTHDMBERLAND  ,  ou  NORTHUMBRIE, 
Province  Se  Comté  d'Angleterre  en  la  partie  Septentrio- 
nale du  Royaume ,  aeu  autrefois  fes  Rois  particuliers.  Elle 
comprend  fix  Comtcz ,  dont  quelques-uns  ont  été  érigez 
cnDuchcz,  Yorclc  ,  Durham,  Lancaflre,  Wcftmorlaud , 
Cumberland  ,  &  Northumberland.  Les  Villes  de  celuy- 
ci  font  Nwcaftel ,  Barwick  ,  Alnvick,  &c.  *  Bcde ,  Polido- 
re  Virgile  ,  Du  Chêne,  Hipme  d'Angi  Camden ,  Deftrift, 
dAngi. 


NORTK  AEP  ou  NORTCAP ,  (  luUi  vmtênttmm  J 
Promontoire  de  Norwege,  le  plus  Septentrional  de  l'Eu- 
rope. Il  y  a  un  Cap  de  même  nom  en  Guianc ,  Province  de 
l'Amérique  Méridionale.  *  Ortelius ,  Sanfon  le  Brict,  GYwr» 
NOR  FLINGUE ,  ville.  Veye*.  Norlingue. 
NORTWALLS  ou  GALLES  SEPTENTRIONALE, 
Veuedettémxe  ceux  du  Païs  nommentG  wineth,ancienRoyau- 
me  d'Angleterre  dans  la  Principau  tédeGalles.Roderic  le  di- 
vifa  l'an  870.  en  trois  Régions ,  dont  Aberfraw  étoit  la  capi- 
ulc.  *  Jean  Spccd  &  Camden  ,  Dtfcnpt.  mtr.  Briun. 

NORTWXGE.ouplus  fouvent  NORVEGE, (  Jîirw- 
gi*t)  Royaume  d'Europe  ,  appartenant  au  Roy  de  Dane- 
marCK ,  a  pris  fon  nom  du  lieu  de  fa  fituation;  parce  que 
Nord  en  Alcmand  fignihc  Septentrion ,  comme  li  on  difoit 
Chemin  du  Septentrion.  Les  Habitants  le  nomment  Norrige, 
6c  par  abbrege  Norge  {  Se  les  Alcmands  îîmwgem  ,  ou  N#r- 
wengetuOn  le  divife  ordinairement  en  cinq  Gouvernements! 
qui  font  Aggerrhus ,  Bergenhus ,  Dronthcrnhus ,  qui  a  fous 
roy Salten;  Wardhusi  Battus, qui  eft  prefentementau  Roy 
de  Suéde ,  avec  une  Ville  de  ce  nom .  Les  bornes  de  la  Nort- 
wegefontau  Levant,  la  rivière  de  GlamaSc  une  longue  chaî- 
ne de  Montagnes  dites  le  Mont  Sti»  ou  Sav» ,  c'eft  là  qu'on 


place  le  pays  des  peuples  dits  sabeiut.  La  mer  Baltique  & 
l'Océan  l'arrofent  du  côté  du  Midy  8c  du  Couchant  ;  Se  au 
Septentrion  elle  a  l'Océan  Septentrional.  La  capitale  du 
pays  eft  Drontheim  ,que  les  Latins  nomment  Sidnfu.  Les 
autres  font  Opflo,  Wardhus.Tongfbergs, Bergen,  Fride- 
rickftad  ,  Sahbcrg  ,  Scavanger ,  Bahus  qui  eft  aux  Suédois , 
comme  nous  lavons  dit ,  cVc.  Le  Pays  eft  va  fie ,  mais  mon- 
rueux  Se  ftcrile,  à  caufe  de  fon  terroir  pierreux ,  desfablons, 
des  forets  &  du  froid  extrême. Il  n'y  a  que  la  rivière  de  Gla- 
ma  qui  puifTe  porter  de  grands  bateaux.  On  y  trouve  un 
grand  nombre d'Illcs  le  long  de  la  côte  Septentrionale.  Les 
principales  font  Magherc ,  Suro ,  Samen  ,Trommes  ,Stagen, 
Loffbien ,  Hitcren,  Sec.  Prés  de  cette  dernière  eft  le  gouffre 
d'eau ,  dit  Maelftron  ,  dans  lequel  les  vaifTcaux  fe  perdent 
comme  dans  un  abtme.Parmy  les  Habitants  de  Nortwege  on 
trouve  grand  nombre  de- Magiciens;  les  autres  font  bons  8c 
fimplc;.  Leur  Religion  eft  la  même  que  celle  des  Danois.  IU 
font  commerce  de  g  rai  (Te  de  Baleine,de  poifion  fcc,&  de  bots 
pour  bâtir  des  navires.  On  y  découvrit  en  1646.  une  mine 
d'or  prés  d'Opflo;mais  elle  ne  fournit  pas  beaucoup.LaNort- 
wege  a  eu  des  Rois  particuliers  jufqucs  fur  la  fia  du  XVI.  Siè- 
cle,qu'Aquin  époufâ  Marcuente.nlle  de  Valdcmar  III.  R.oy 
de  Daocmarck.  Chriftopnle  luy  fucceda  :  Si  après  ccluy-cit 
Chriftierncfilsde  Thierry ,  Comte  d'Oldcmbourg,  recueil- 
lit cette  fucceflion  vers  l'an  1448.  Les  Auteurs  parlent  de  di- 
vers anciens  Rois  de  Nortwege ,  dont  la  fuite  paroît  tout-à- 
fait  fabuleufe.  U  eft  plus  fur  de  la  conduire  depuis  Suein  ou 
Suenon  Roy  de  DanemarcK  ,qui  dethrôna  AÏrold  en  998. 
jufqu'au  temps  que  le  Danemarck  &  1a  Nortwege  ont  été 
unis  fous  Aquin  Se  Marguerite. 

SV1TE    CHROSOLOGISIVS    DES  ROIS 
de  Hemrege. 

Ans  éfrés  f .  c.  Dxrie  de  Rtgiu. 

Arold  ou  Araud  8e  Herold  » 
998  Suein  ou  Suenon, 

10  ti  S.  Olaiis,  10 
103 1  Souenon ,  8 
103  9  Magnus  I.  16 
105;  HcroiaouErouldt  M 
1070  Magnus  II.  40 
1110  Magnus  III. chafTé,  *8 
1138  Herold  11.  10 
1148  Magnus  III.  rétabfy  ,  10 
1158  Ingo,  du  Gihbus.  ti 
1176  Vnouemntde+.Mt. 
11 80  Magnus  IV.  5* 
1131  Aquin,  Tyran,  31 
1x6$  Olaiis ,  dit  Anjofattui ,  17 
ia8o  Eric  I.  zo 
1300  Aquin  II.  IJ 

1 3 1 5  Magnus  V.  Roy  de  Suéde  ,  )  1 

1316  Aquin  III.  * 

1318  Magnus  VI.  V 

1319  Aquin  IV.  16 
1375  Olaus  III.  ij 
1389  Aquin  &  Marguerite. 

1411  EricdcPomcranic. 
Veyee,  la  fuite  des  derniers  Rois  fous  le  nom  de  Dwmirk, 
*  Saufon  le  Grammairicn,8c  Albert  Criotz ,  H;/r.  Jean  Mar» 

H  i>j 
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NORWICH ,  (  timitum  Se  KtrAatuum  )  fur  le  Jart ,  ville 
d'Angleterre  dans  le  Comte  de  NortfolK  ,  avec  Evêché 
fuflragantde  Cantorbery.*  Camden. 

NOSTRADAMUS(  Michel  )  Médecin ,  &  célèbre 
Aftrologue  dans  le  XVI.  Siècle,  étoit  de  Salon;  où  félon 
d'autres  Auteurs,  de  Saint  Remy  en  Provence,  Se  fut  for- 
tifié par  fort  aycul  maternel  ,  dans  l'inclination  qu'il  conferva 
toute  fa  vie  pour  fa  feience  des  Aftres.  Il  étudiai  Montpel- 
lier, Se  après  fes études,  voyagea  lTou!oufe&  à  Bourdeaux. 
Afon  retour  en  Provence ,  u  publia  en  1)55.  fes  Centuries 
Prophetiqucs.donton  fit  tant  d'eft:mc,quc  le  Roy  Henry  II. 
en  voulut  voir  l'Auteur ,  qui  fut  envoyé  à  Paris  par  le  Com- 
te de  Tende ,  Gouverneur  de  Provence.  Ce  Monarque  luy 
donna  la  fomme  de  deux  cents  écus  d'or ,  Se  l'envoya  voir 
les  Princes  fes  fils  à  Blois.  Charles  IX.  luy  fit  auflî  des  pre- 
fents  en  payant  en  Provence.  Nnftradamus  mourut  le  1. 
Juillet  ijéS.  figé  de  62.  ans,  6".  mois  &  17  jours  à  Salon,  où  il 
cil  enterré  dans  l'Eglifc  des  Corde  liers.  On  voit  â  main 
gauche  en  entrant,  Ion  portrait  avec  cette  Epitaphe  fur  une 
pierre  de  marbre.  D.  M.  Ojfj  dsnjjinu  Mhbjteltt  Ntjirtddmi , 
vmtu  amntum  mornLnm  pduo  dtgm ,  (ujai  ftnid  vmo  eshm», 
totisu  Orbu  ex  Ajlttnm  infl'.ixH ,  futur»  ivtntxs  ttnfertberentur. 
Vtxit  Jnnos  LXII.  Menfei  Vt.THes  XVII.  QbtttStkne CIO-  O.  LXl'I. 
Sl^ttm  Pofteri  nt  tmtdttc.  Les  Auteurs  parlent  aflez  diverfe- 
nitnt  du  fçavoir  de  cet  Aftrologue ,  qui  paroît  à  la  vérité 
tresmediocre.  On  attribue  à  Etienne  Joucllc  ce  Diftique, 
qui  rcffcmble  reprefenter  le  caraâcre  de  Noflradamus. 
N»p4  domm ,  dm  filfji  dmn ,  «4m  /Mitre  ntjhum  eft  $ 
Ettàm/Mf*  djtrtui,  ml  wfi  ntjht  dâmus. 
Il  fut  perede  CclarNoSTRAjï/mus,  qui  publia  fes  Ouvrages, 
où  l'on  voit  un  abrégé  de  la  vie  de  cet  Aftrologue  .  frerc  de 
Jean Nostr  adamus  Ccluy  cy  étoit  Pro.ureurau  Parlement 
a'Aix.Sc  compofa  l'Hiftoire  de  Provence,  &  la  vie  des  Poe- 
tes  du  même  Païs.  *  V»jtt,  la  vie  de  Noftradimus ,  au  com- 
mencement de  fjs  Centuries ,  Fiançois  de  la  Croix  du  Maine 
Se  du  Verditr-Vau privas ,  R  U.  Fra»f.  Naudé  ,  Aptl.  des  Hm- 
txti  dcoift^de m*pc, th.  16.  Bouche,  HiJÎ. de  Pm. h.  10. Spon- 
de ,  in  Annal,  a.  C.  is6 6.h.  }f .  rjr. 

NOTAIRES  DE  RO  ..E,  appeliez  depuis  Protonotai- 
res, font  remonter  extiémement  haut  leur  inftitution.  Ib 
prétendent  que  pendant  les  perfecutions  de  l'Eglifc  naiiïàn- 
te,  le  Pape  faint  Clément  Difciple de  faint  Pierre ,  &fon 
SucccfTeuraprés  faint  Lin  &  faint Cler,  établit  fcptNotaires 
pour  les  quatorze  Quartiers  de  la  Ville  de  Rome,  afin  de 
rédiger  par  écrit  tout  ce  oui  fe  paflcroitdans  remprifonne- 
oicnt&  dans  les  fupplices  des  Martyrs.  Depuis ,  faint  Fabien 
erçafept  Soûdiaeres,pourobliger,difcnt  ils,  ces  Notaires 
à  s'acquitter  fidèlement  deleurCommillion  ;5c  à  mettre  ces 
Actes  entre  les  mains  des  Diacres,  qui  les  prefentoient  aux 
Papes  fes  Succcflcurs ,  dés  le  temps  Je  faint  Antere.  On  dit 
de  ce  Pape,  qu'il  a  voit  grand  foin  de  fe  faire  apporter  les 
Regiftresdes  Notaires,  Se  de  les  mettre  dans  les  Archives 
publics  de  l'Eelife,  pour  y  être  fidcllcmcnt  confervez.  La 
même  chofe  fe  pratiquoit  dans  les aut  res  Diocefes ,  par  le  zè- 
le des  Evéqucs ,  des  Prêtres ,  &  des  Diacres.  Ainfi  nous  li- 
fons  que  les  Ecclcliaftiques  d  Achaïe eurent  foin  de  mettre 
par  écrit  l'Hiftoire  du  martyre  de  faint  André.dont  ilsa- 
voient  été  témoins  :  Que  celle  du  martyre  de  faint  Polycar- 
pe ,  fut  recueillie  par  fon  Cleagé  de  Smyrne  :  Que  les  Egli- 
fes  dî  Vienne  Se  de  Lyon  dans  les  Gaules ,  envoyèrent  aux 
Eglifes  d'Aiie&dePhrygiele  récit  des  foufriranecs  de  faint 
Photin  ,  de  fàinte  Blandine,  Se  des  autres  Martyrs  qui  a- 
voient  été  mis  à  mort  dans  leurs  Villes,  fous  l'Empereur 
Marc-Aurelc  :  Et  que  faint  Dcnys  d'Alexandrie  fit  un  Livre, 
pour  apprendre  1  la  pofterité  les  martyres  que  beaucoup  de 
les  Dmcefains  venoitnt  de  fouffi  ir  dans  la  perfecution  de 
Dece.  Saint  Ponce  Diacre ,  témoigne  auflï  qu'on  avoit  eu 
foin  de  touteantiquitédans  lEglife  d'Afrique ,  d'écrire  les 
aâiorrs  des  Martyrs ,  &  que  ces  Mémoires  s  étoient  confer- 
vez jufqu'ifon  tcmps.M.duSauûay,  EvéquedcToul,  en  fa 
Préface  du  Martyrologede  France ,  remarque  qu'après  que 
cc<  Adtes  avoient  été  dreuez  te  examinez  dans  les  Eglifes 
particulières, on  lesenvoyoit  fouvent  i  Rome,  pourpalfer 
par  la  cenfuredu  faint  Siège.  *  Anaftafc  le  Bibliothécaire , 
in  Clémente,  Anttn,  &  F*bun».  Du  Saufliy,  MartjnUgt  de 
Trjnce. 

N  OTGER  ou  NOTKER ,  Evêque  de  Liège  dans  le  X. 
Siècle ,  fucceda  à  Evrard  ,1'an  p-jz.  Se  travailla  avec  beau- 
coup de  foin  à  l'cmbclluTeiDentdefa  Ville  Epifcopale;  c'eft 
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pt>ur  cette  raifon  que  le  Mire  dit  qu'il  en  fut  un  fécond  fon- 
dateur. Il  établit  une  Eglife  Collégiale  ;  Se  écrivit  la  vie  de 
S.  Landoalde  Prêtre,  que  Surius  rapporte  au  iq.  Mars.  On  a 
encore  de  luy  quelques  autres  Ouvrages.  *  Albcnc.  m  cbnn. 
Voulus,  /.  t.  de  H1Jl.Ut.c4u  Valere  André.B/M.BWij.  Le  Mire, 
m  V*ft.  Belg.  Sainte-Manhe ,  GtU.Cbnft.  &c. 

«3*11  nefaut  pas  confondre  ce  Prélat  .avec  trois  Moines 
de  faint  Gai,  du  même  nom  dcNorootou  NorrktR.  Le  pre- 
mier, dit  Not&er  le  Bcgue,!Ul6«i<M>  vivoit  dans  le X.  Siè- 
cle, &  piflc  pour  l'Auteur  du  Martyrologe  que  Henry  Ca- 
nifius  rapporte  dans  le  VI.  Tome  de  fes  anciennes  Lectures, 
&  de  quelques  autres  Vies  de  Saints ,  comme  de  faint  Fri- 
dolin ,  de  faint  Gai ,  &c.  L'autre  Notkï.r  ,  fut  nommé  le  Pu 
qu  int  on  le  grain  de  Ptme ,  Ptferit  grtHittn ,  étoit  célèbre  par  fa 
doétrine , auffi  bien  que  le  troifiémc  Noiger,  dit  U  Phjjuien, 
qui  fut  depuis  Abbé.  *  Eckerard  .intfj  Sttkfti  Bali  ili.  JefTé 
Metzlelcr,  lt.de  tttttftr.  vrr.  S.  G"*fl.  Canifius ,  m  N»r.  *nt,  uà. 
Voflius,/-*.j.rf*  Hijt.  Ut, 

NOTGER  ou  NOTKER,  nom  de  trois  Moines.  ftjtT^ 
la  remarque  précédente. 

NOT  H  ELME  ou  NOTH  BERT ,  de  Londres,  Prêtre, 
puis  Archevêque  de  Cantorbery ,  travailla  dans  le  VIII. 
Siècle ,  avec  Bede,a  l'Hiftoire  d'Angleterre.  Avant  que  d'ê- 
tre Evêque,  il  fit  un  voyage  à  Rome ,  pour  recouvrer  du 
Pape  Grégoire  II.  des  Mémoires  propres  pour  ce  Jcffcin  ,  Se 
rapporta  une  copie  des  Lettres  envoyées  ou  écrites  par  Au- 
guftin ,  Apôtre  d'Angleterre.  Cet  Auteur  compofa  divers 
Tiaitez,&  fut  liéd  amitié  avec  Bcdc,qui  luy  dédia  fes  treita 
Quçftions  fur  les  Livres  des  Rois.  Nothclme  mourut  l'an 
739.  »  Godewin,4r  Kpifi.  Angl.Pïtfcus ,  deiOuJi.  Angt.Senpt» 
VoCRu<i.deM>ft.  Ut.  Li. 

NOTO, nommée diverfement  Mm,  Net,  Kea*m,  Netum 
Se  Sttttim ,  Ville  de  Sicile,  donne  fon  nom  à  la  Province  dite 
f,dW(îî»r»,quifaiila  troifiéme  partie  de  la  Sicile.  Elle  a  la 
ValdiMazara  au  Couchant  ;  celle  di  Demona  au  Septen- 
trion ,  &  la  Mer  au  Levant  &  au  Midy.  La  ville  de  Noto  eft 
i  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Mer,  vers  l'embouchure  do 
l'Abifo  ,  prés  du  Cap  de  Paflaio.  Les  autres  Villes  de  la  Pro- 
vince font  Sarragoflc,  Augufta ,  Tcrranova ,  Motica ,  Cama- 
rana ,  &c. 

NOTRE-DAME  DU  LIS, Ordre  MiHtaire.cftnrtv«.  Lis. 

NOTTEBOURG,  ville  forte  .capitafe  de  l'Ingrie , 
Province  de  Suéde,  eft  bâtie  fur  le  Lac  de  Ladoga ,  &  fur 
les  frontières  de  la  Mofcovic.  Le  Roy  Guftave-Adolphe  la 
prit  en  161  a.  fur  les  Rullicns,  qui  la  nomment  Omkj ,  c'eft- 
a-dire,la  hJoix. 

NOTTINGH  AM,  Comté  Se  Province  d'Angleterre,  avec 
une  Villedecenom,  fur  la  rivière  deTrent.  Le  Comté  a 
ccluy  de  Lincolnc  au  Levant ,  de  Derbishirc  au  Couchant , 
Se  de  Leicefter  au  Midy.  *  Camden. 

NOVANTUS,  (  Hugues  )  Normand  ,  puis  Evêque  de 
Chcfter,  de  Covcntry ,  «  de  Litchfield  en  Angleterre  ,flo- 
rtflbit  vers  l'an  1190.  &  écrivit  l'Hilloire  de  la  difgracc^de 
Guillaume  de  Longsham  ou  Longcham  Chancelier  du  Roy 
Richard.  Hugues  mourut  l'an  1198.  Se  pafle  pour  être  Auteur 
d  autres  Ouvrages.  *  Leland.  Pnfcus. 

NOVARE,(V*v^tt4)  villed'Italie  dans  le  Milanez.cft 
capitale  d'un  petit  Pais  de  même  nom ,  Se  a  un  Evêché  fuf- 
fragantde  Milan.  Cette  Ville  a  été  fouvent  le  théâtre  de  La 
gucrre.Les  François  y  prirent  en  Moo.Loiiis  Sforce  :eniji3. 
ils  afliegerent  cette  Ville ,  y  furent  défaits  par  lesSuiflesqui 
les  avoient  attaquez  la  nuit;  Se  en  1515.  les  châtièrent  de 
Novare.  Ils  prirent  encore  cette  Ville  au  mois  de  Mars  de 
l'an  15Z1.  fur  PhilippesTorniel,  homme  barbare  Se  redouté 
par  fes  cruautez ,  qu'ils  firent  pendre.  Deux  ans  après,  le 
Château  de  Novare  fe  rendit  i  Sforce.  Cefar  Sparcianj, 
Evêque  de  Novare  ,  publia  en  1590.  des  Conftiiutions  Sy- 
nodales. 

NOVARINI,  f  Louis)  deVeronne,  Clerc  Régulier  de 
l'Ordre  des  Theatins,  dans  le  XVII.  Siècle,  porte it  dans  le 
monde  le  nom  de  f  rr»wr  ;  Se  entrant  dans  fon  Inftitut ,  prit 
ccluy  de  Imu.  U  fçavoit  les  Langues  Latine ,  Grecque ,  Hé- 
braïque &  Chaldaïque  ;  exerça  divers  emplois  importants 
dans  fon  Ordre,  &  fut  aimé  des  Princes  &  Sçavants  de  fon 
temps,  fur  tout  du  Pape  Ufbain  Vlil.Ce  Religieux  a  laûTé 
divers  Ouvrages,  dont  les  plus  coolidcrables  font  Arum* 
myjititTbttltp*.  SuntlttMbvimj.  Ad*$* fanilottm  P*tnm.  Am~ 
rii  delicu,  Sec*  Francifco  Bolviti.  KtmentL  Scrift.  Urdtn.  clertc. 
Reçut.  GMini,Tbt  Jtr.  d'Hutm.  LettcT.  Le  Mire  ,  de  Script.  S  te. 
XVI I.  Laurenzo  CrafTo,  eltg.  d'Httm.  Lttter.  Jérôme  Carac- 
cioli ,  Si  J.  B  ptifte  de  Tufo ,  Hifl.  Tbt*t. 
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XOVAT  ou  KOV ATUS,Pr être  de l'Eglife de  Carthage, 
vivoitdanslelII.Sieclc.C'éioit  un  homme  perfide,flateur,ar- 
rogant&t  avare  jufquesâ  la  fordidité,  qui  avoit  lauTé  mourir 
fon  perc  de  faim  ;  Se  qui  pilloir  impunément  les  biens  Ec- 
cletiaftiques ,  les  pupilles  &  les  pauvres.  Pour  éviter  la  puni- 
tion de  les  crimes ,  Oc  fe  maintenir  a  la  faveur  des  troubles, 
il  réfolut  de  former  un  fchjfme  ,  Se  entra  dans  la  cabale  de 
Felicifijmc ,  Prêtre  d'Afrique ,  qui  s'éleva  contre  fa  in  t  Cy- 

Crien.  Il  avoit  été  cité  devant  ce  fàint  Evéquc  l'an  144.  mais 
1  perfecution  que  Decius  excita  l'année  fuivante  ,  ayant 
obligé  ce  faint  Prélat  de  feretirer,Novat  fut  délivré  de  la 
crainte  de  comparaître  devant  luy.Ce  fut  peu  de  temps  après 
qu'ilfe  joignit  à  Feliajfme  Diacre,  &  qu'il  foûtint  avec  luy 
qu'on  devoit  recevoir  les  Tvmhtx.  à  la  communion ,  fans  au- 
cune pénitence.  En  iji.  il  paflà  à  Rome  vers  le  temps  de  l'é- 
lection du  Pape  Corneille.  Il  y  trouva  Novatien  Prêtre  am 
bitieux,  qui  par  fon  éloquence  avoit  acquis  une  grande  ré- 
putation ,  Se  qui  murmurait  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  élevé 
au  Pontificat ,  en  la  place  de  Corneille.  Novat  fit  amitié  avec 
luy;&par  cette  union  funeftecaufa  non  feulement  le  premier 
Schifme  dans  l'Eglifc;  mais  forma  encore  une  herefie.  Ils  pu- 
blièrent des  calomnies  atroces  contre  le  Pape  ;  Se  fçûrent  fi 
bien  les  colorer ,  que  plufieurs  s'y  biffèrent  abufer.  Ils  firent 
venir  trois  Prélats iîmples ,  ignorants  &  inconnus;  Se  après 
les  avoir  fait  boire,  les  obligèrent  d'ordonner  Novatien  Evê- 
que  de  Rome.  Il  y  avoit  plulieurs  défauts  en  fa  perfonne , 
qui  lexcluoientde  cette  grande  dignité,  quand  même  l'é- 
leôion  n'auroit  pas  été  fchifmatique.  Car  outre  qu'il  avoit 
été  pofledé  du  diable,  &  délivré  par  les  Exorcifmes  de  l'E- 
glifc ,  il  avoit  reçu  le  Baptême  étant  en  danger  de  mort ,  êc 
n'avoit  point  étécoufirmé  ;  irregularitcz  capitales ,  félon  les 
Canons.  Après  cette  ordination  li  peu  régulière ,  Novatien 
écrivit  à  faint  Cyprien  de  Carthage,  à  Fabius  d'Antioche  &à 
Denys  d'Alexandrie  ;  mais  le  premier  ne  voulut  point  ou- 
vrir Tes  Lettres,  &  excommunia  fes  Députez.  lien  avoit  mê- 
me déjà  envoyé  à  Rome  pour  faire  cciïèr  le  Schifme.  Fabius 
fc  mocqua  de  Novatien;  Se  Denys  luy  manda  qu'il  ne  pou- 
voit  mieux  faire  connoître  qu'on  I  avoit  élû  malgré  luy, 
qu'en  quittant  fon  Siège  pour  le  bien  de  la  paix.  Cet  Anti- 
pape ,  qui  étoit  auffi  Herefîarquc ,  foùtenoit  qu'il  ne  falloit 
point  recevoir  à  pénitence  ceux  qui  étoient  tombez  dans 
quelque  péché  après  le  Baptême  ;  &  Novat  avec  luy,  profef- 
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de  nouvelles  faufletez  ;  comme  l'improbation  des  fécondes 
noces, &  laneceflitéde  rebaptifer  les  pécheurs.  Ces  Hé- 
rétiques fc  maintinrent  jufques  dans  le  IV.  Siècle,  après  le 
Concile  de  Nicée ,  qui  fit  des  Règlements  pour  la  forme  de 
leur  réception  i  l'Eglifc.  Depuis  ilsfe  divifèrententr'eux , 
8t  Sabatius ,  un  de  leurs  Prêtres,  qui  avoit  été  Juif ,  intro- 
duilit  une  efpece  de  Judaïfme  dans  leur  fecte.  *  S.  Cypricn , 
*f.  46.  47.  cS-t.Eufcbe,  li.  6.  H«/r.  Saint  Epiphancs.Jur.  59. 
Saint  Auguftîn,i<er.  $8.  Saint  Jérôme,  drSrn/r.  £«/.  Baronius, 

NOVATIEN  Se  NOVATIENS.  V*je*  l'article  précè- 
dent. 

NODE  (  François  de  la  )  dit  Brai-de-Ter ,  Gentilhomme 
Breton ,  d'une  très-bonne  Maifbn ,  fut  non  feulement  un 
grand  Capitaine ,  mars  un  parfaitement  honnête  homme ,  Se 
iediftingua  également  dans  toutes  les  occafions  par  fa  pru- 
dence Se  par  fa  valeur.  Il  niquit  l'an  de  François  oc  la 
Noué'  II.  du  nom ,  Se  de  Bonaventurc  l'Efpcrvier ,  Se  des  Ton 
jeune  âge,  il  voyagea  en  Italie,  où  il  porta  les  Armes.  A  fon 
retour  en  France ,  il  profefTa  la  Religion  Prétendue  Refor- 
v»  née ,  qui  s'étoit  établie  en  Bretagne  dés  l'an  1  jf7-  La  Noué' 
£  renditde grands  fervicesà  ceux  dece  parti,  &  par  faprobU 
té,  fa  valeur  6c  fa  fageflê  fe  fit  aimer  8c  eftimer  même  des  Ca- 
tholiqucs.il  avoit  ànèz  de  connoiûance  des  bons  Auteurs  6c 
des  belles  Lettres,  6c  étoit  d'ailleurs  honnête  ,  libéral  Se 
bieafàifant.  Ce  fut  luy  qui  prit  Orléans  fur  les  Catholiques, 
le  ii.  Septembre  1567.  Se  qui  en  chada  ie  Gouverneur  Ca- 
tholique qui  s'étoit  retranché  à  la  Porte  Bannière.  Il  condui- 
fit  l'arriere-garde  a  la  bataille  de  Tarnac,  l'an  1560.  &  fut 
Gouverneur  de  Maçon , que  prit  le  Duc  de  Nevers.  Après  la 
bataille  de  Jarruc ,  la  Noue'  attaqua  un  Fort ,  que  Pu v-Gail- 
lard ,  Capitaine  Catholique  avoit  bail  â  Luçon ,  fur  I  avenue 
de  Marez.  Ccluy-cy  raflembla  fes  troupes  pour  défendre  fon 
Fort;  mais  il  fut  défait  entre  Sainte-Gemme  Se  Luçon.  En- 
fuite  1a  Noue  prit  encore  Fontenay ,  Oleron ,  Marcnnes, 
Soubifc  &  Brouage.  Cefutà  laprife  de  Fontcflay  en  Poitou, 


qu'il  reçut  un  coup  au  bras  gauche,  qui  luy  en  bri/à  l'os. 
On  le  luy  coupa  à  la  Rochelle ,  Se  il  s'en  fit  faire  un  de  fer , 
qui  luy  fit  donner  le  furnom  de  Bru-de  F«r.  Il  s'en  fervoie 
très  bien  pour  manier  la  bride  de  fon  cheval;  &  nagiflbic 
pas  moins  librement  qu'auparavant.  En  1571.  il  fut  envoyé 
avec  Genlis  dans  le  Pais- Bas ,  où  il  furprit  Valei.cicnnes.  A 
fon  retour  en  France,  après  la  faint  Barthélémy,  il  fut  en* 
voyépar  le  Roy  à  la  Rochelle,  il  en  fut  General  en  1575.  6c 
après  que  ceux  de  fon  parti  curent  pris  les  arme* ,  le  10.  ou 
mois  de  Mars,  il  trouva  moyen  d'enlever  Méfie  cVLulignan 
aux  Catholiques.  Mais  comme  il  falloit  s'acquitter  de  deux 
Charges  au  fil  incompatibles,  que  celle  de  Chef  des  Rebel- 
les ,  Se  d'homme  du  Roy,  fans  perdre  fa  réputation,  &  mê- 
me fans  donner  de  foupçon ,  il  prit  refolut  onde  chercher 
une  mort  honorable  dans  les  forties  que  firent  les  Aflitgcz; 
&  fc  mêla  une  fois  fi  avant ,  qu'il  y  eut  été  mé ,  l'ansun  Gen- 
tilhomme nommé  Marcel ,  qui  fe  mit  au  devant  du  coup 
mortel ,  dont  il  alloit  être  percé.  Depuis ,  en  1578.  il  fuivie 
dans  les  Païs-Bas,  le  Duc  d  AJcnçon ,  qui  l'envoya  avec  trois 
mille  hommes  aux  EtatsXa  Noue  leur  renditde  grands  fer- 
vices.Philippesde  Melun, Vicomte  de  Gand. qu'on  appelloit 
le  Marquis  de  Rifbourg,  le  fît  prifornicr  I  an  1580.  en  una 
rencontre  prés  du  Château  d'ingclmonftcr.  La  Noue  avoit 
pris  peu  aupai avant ,  Ninove ,  «  le  Comte  d'Egmont ,  qui 
étoit  dans  cette  Place.  Les  Efbignols  témoignèrent  une  ex» 
trême  joye  de  la  pri<e  de  ce  Grand  Capitaine  ;  &  ne  le  mi- 
rent en  liberté  qu'en  1585-  échangeant  avec  luy  le  Comte 
d'Egmont ,  &  luy  faifant  cent  mille écus de  rançon.  Depuis, 
au  commencement  des  guerres  de  la  Ligue ,  il  feretin  à  Ge- 
nève. Guillaume  Robert  de  la  Mars,  Duc  de  Bouillon, 
Prince  de  Sedan,  &c.  y  mourut  le  1.  Janvier  de  l'an  u88. 
lai/Jànt  là  fixur  Charlotte  héritière  de  fes  bicr-s.  Il  nomma  le 
Sieur  de  laNouë  Exécuteur  de  fon  Teflament  ;  &  le  fit  Tu- 
teur de  cette  PrincciTe,  &  Gouverneur  de  fes  Terres  fouve- 
raincs.  Mais  comme  diverfes  raifons  empêchèrent  ce  grand 
Homme  de  fc  rendre  dans  le  Païs-Bas,  aufli  tctiqu'ill  eue 
defiré,  la  pupille  fut  prefque-  opprimée.  Une  négligea  pour- 
tant rien  pour  rétablir  fes  affaires ,  cV  il  y  travaillott  lorfque 
le  Roy  de  Navarre  qui  s'étoit  uni  avec  le  Roy  Hcnryill.  le 


Henry  fcGniwf ,  &  fut  tué  au  Siège  deLambale,  l'an  1501. 
Dans  le  temps  qu'il  étoit  monté  fur  une  échelle  pour  recon- 
noître  ce  qu  on  faifbit  dans  la  Place,  il  fut  blcfle  a  la  tête  d'un 
coup  demoufquct,  dont  il  mourut  quelques  jours  après, 
regretté  prefque  également  de  fes  amis&  de  fes  ennemis: 
grand  Homme  de  guerre ,  Acptus  grand  Homme  de  bien.  II 
avoit  Ipoufé  Marguerite  de Tcligny ,  dont  il  cutOdct  de  la 
Noue;  Théophile  ,  oui  prit  le  nom  de  Tcligny  ;  &  une  fille 
mariée  au  Marquis  de  la  Mouflàye.  Ses  fils  furent  héri- 
tiers de  fes  bonnes  qualité?.  L'aîné  qui  avoit  été  quatre  am 
prifonnier  au  Païs-Bas ,  venoit  après  fa  délivrance ,  fc  réjouir 
avec  fon  pere;  mais  iltrouva  ou'iln'avoit  plus  d'«utres  de- 
voirs à  luy  rendre ,  que  ceux  des  funérailles.  *  Moyfc  Ami- 
rault ,  vie  de  U  Koué.  De  Thou  ,  Davila  ,  la  Popclinicrc, 
Strada,  Sainte  -  Marthe  ,  m  tbg.  D9&.  CaU.  Mezcray ,  Du- 
pleix ,  &c. 

NOVE,  (  Paul  de)  Doge  de  Germes ,  étoit  Tcnrurier  de> 
fon  métier  ;  &  en  i]o6.  fut  choifi  pour  Duc  par  les  Génois 
qui  s'étoient  révoltez.  Louis  XIL  Roy  de  France ,  les  ayant 
remis  a  leur  devoir,  fit  prendre  de  Novc ,  auquel  il  fit  cou- 
per la  tête  publiquement.  *  Engucrrand  de  Monftrelet,  c/;n>- 
»fip<f. 

NOVELEFKE.  cherchez  Laodicée. 

NOVELLI  ou  de  NOUVEAU  ,(  Arnaud)  Cardinal, 
forti  d'une  des  plus  riches  &  des  plus  nobles  Familles  de 
Guyenne ,  dés  Ion  jeune  âge  prit  l'habit  dans  l'Ordre  de 
Cîtcaux,  &  fut  élû  Abbé  de  Font-Froide ,  dans  le  Dioce^ 
fc  de  Narbonne.  Le  Pape  Clément  V.  qui  le  connoifloit 
très  -  particulièrement  ,  le  pourvut  de  l'Office  de  Vice- 
Chancelier  de  rEghfe ,  Se  enfuite  le  créa  Cardinal  le  10, 
Décembre  de  l'an  1308.  Quelque  temps  après  il  l'envoya 
Lcgat  en  Angleterre  ;  Se  luy  témoigna  dans  toutes  fortes 
d'occa fions,  combien  il  faifoit  d'eftime  de  fa  perfonne.  Le 
Cardinal  Novelli  mourut  à  Avignon  ,  l'an  1317.*  Walfing- 
ham,  Hijl.  Angli.  A.  C.  1511.  Thomas  de  la  Moor,  m  f  in sr.  u. 
Frifon  ,G4W.P»rf.Aubery,H//r.rf«cW.Sainte- Marthe,  T. 
IV.Gitl.Cbrijl.&e. 

NOYEI-ON ,  Evêquc  de  SoilTons,  étoit  fils  de  Gérard  , 
Seigneiur  deChcrili  &  de  Muret,&  étoit  homme  d'une  grande 
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sainteté  ,'8c  fort  éloquent.  H  fut  élû  Evêqae  de  Soldons 
l'an  ti7V  ou  1176.  Scfe  croifa  pour  le  voyage  d'Outremer , 
où  après  la  prifede  Conftantinople  par  les  François ,  en  uoj. 
il  fut  un  de  ceux  qu'on  nomma  pour  élire  un  Empereur.  En- 
fuite  il  fut  élevé  en  1104.  à  l'Archevêché  de  ThciJalunique , 

3ue  le  Pape  Innocent  III.  luy  permit  de  tenir  avec  l'Eveché 
c  Soiflbns ,  jufqu'à  ce  que  les  François  fuflent  psifibles  pof- 
fcursde  l'Empire.  Novelon  vint  depuis  en  France  «pour  y 
chercher  du  recours;  &  donna  à  l'Abbaye  de  Nôtre-Dame 
de  Soiflbns ,  grand  nombre  de  Reliques ,  dont  nous  avons 
l'Hiftoire,  tirée  des  Archives  de  la  Cathédrale  de  cetteVille. 
Il  retourna  à  Conftantinople ,  vers  l'an  1x07.  avec  des  forces 
coniidcrables ,  comme  nous  l'apprenons  du  Continuateur  de 
Sigcbert.  Peu  aprésayantété  renvoyé  vers  le  Pape,  il  mou- 
rut i  Paris, où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Nico- 
las ,  félon  Alberic.  *  Hernun ,  lit.  i.de  hiint.  S.  Mari*.  Ltud. 
(.  1.  Alberic ,  m  Cbren.  Du  Chêne  ;  Hift.  de  CdfiiL  1. 11.  c.  j. 
Sainte -Marthe,  GM.  Cbnfi.  Du  Cange,  obfimru.  fur  Viiie- 
Htrd,  &t. 

NOVEMVIRS ,  neuf  Magiftrats  d'Athènes,  dont  le  gou- 
vernement durait  un  in.Le  premier  de  ces  Magiftrats  fe  nom- 
moit  Archonte ,  ou  Prince  ;  le  fécond  Balileus ,  ou  Roy  ;  le 
troifiéme  Polemarque ,  ou  Chef  d'Armée  ;  &  les  fix  autres, 
Thefmothetes ,  ou  Leeiflateurs.  Ils  faifoient  ferment  d'ob- 
ferver  exactement  les  Loix ,  faute  de  quoy  ils  s'obligeoient 
d  c  donner  à  la  Republique  une  Statue  d  or  de  leur  grandeur. 
Ceux  qui  s'acquittoient  de  leur  Charge  avee  honneur, é- 
toient  enfuite  reçus  Sénateurs  de  l'Aréopage.  *  Plutarque, 
m  sttttu  et  Pcricle. 

NO VENDIAL ,  NOVENDIALE ,  Sacrifice  que  les  Ro- 
mains continuoient  pendant  neuf  jours ,  pour  détourner  les 
malheurs  dont  ils  étoient  menacez  par  quelque  prodige ,  Se 
pour  appaifer  les  Dieux  qui  parouToicnt  irritez.  Le  Scnat 
rendoit  alors  un  Décret ,  adrefle  au  Grand  Pontife ,  ou  au 
Préteur  delà  Ville,  qui  ordonnoit  cette  Fête  au  peuple.  Ce 
fut  Tullus  Hoftilius  quatrième  Roy  de  Rome ,  qui  inftitua 
ces  Sacrifices,  lorfqu'on  luy  eut  apporté  la  nouvelle  de  cette 
grêle  prodfgicufc  qui  tomba  fur  le  Mont  Alban ,  dans  le  pays 
Latin ,  &  dont  la  groflëur  &  la  dureté  (it  croire  que  c'etoiçnt 
des  pierres.  •Tite-Live 

NO  VENSILES ,  (  Neveufiles  )  Dieux  des  anciens  Romains, 
étoient  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  étoient  venus  des  der- 
niers a  leur  connoilTance.  Tels  étoient  la  Santé ,  la  Fortune  , 
Vefta ,  Hercule ,  &c.  Quelques-uns  néanmoins  prétendent 
que  les  Dieux  appeliez  Seveufites ,  étoient  ceux  qui  prcli- 
doient  aux  nouveautés  ,& qui  failbient  renouveller  les  cho- 
fes  :  d'autres  ont  dit  que  ce  nom  ne  tiroit  point  (on  origine 
du  mot  nreut ,  nouveau  :  mais  plûtôt  de  nevem ,  neuf,  parce 
que  ces  Dieux  étoient  au  nombre  de  neuf;  fçavoir,  Hercule, 
Romulus,  Efculape,  Bacchus,  Enée,  Vcfta,  la  Santé,  la 
Fortune  &  la  Foy.  Mais  ces  Auteurs  ne  difent  pas  ce  que  ces 
neuf  Dieux  avoient  de  commun  entre  eux ,  Se  ce  qui  les  dif. 
tinguoit  des  autres  Dieux.  D'autres  ont  crû  que  c 'et  oient  les 
neuf  Mufes  qui  étoient  appcllées  de  ce  nom.  *  Lilio  Gitaldi, 
de  Sjuutm.  Dtor. 

NOVOGOROD,  que  ceux  du  païs  appellent  Novogo- 
rod Veliki ,  c'eft-à-dire ,  tirtogmd  Ugrdnde ,  Ville  de  Mofco- 
vie ,  capitale  d'une  Principauté  de  même  nom ,  avec  titre 
d'Archevêché,  eft  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Volkou ,  ou  Volga, 
laquelle  fort  du  Lac  d'Ilmen ,  à  une  demie  lieuë  au  dédits  de 
la  Ville,&  va  traverfer  le  Lac  de  Ladoga,  d'où  elle  fe  dé- 
charge dans  le  Golfe  de  Finlande.  Vithold ,  Grand  Duc  de 
Lithuanie,  fit  General  de  l'Armée  de  Pologne,  fut  le  premier 
qui  obligea  le  peuple  de  cette  Ville ,  en  1*17.  de  payer  un 
tribut  de  deux  cents  milles  énis,  Jean-BafilcGrotfdin  .Ty- 
ran de  Mofcovie ,  s'en  rendit  maître  en  1477.  Se  y  mit  un 
Gouverneur.  Peu  de  temps  après  il  y  alla  en  perfonne ,  0c 
pilla  la  Ville,  d'où  il  emmena  trois  cents  chariots  chargez 
d'or,  d'argent  &  de  pierreries,  &plulieurs  autres  chariots 
pleins  de  riches  étofes ,  0c  de  meubles  précieux ,  qu'il  fit  por- 
ter à  Mofcou ,  où  il  fit  venir  tous  les  Habitants  de  Novogo- 
rod,  envoyant  des  Mofcovites  en  leur  place.  Jean  Bafilowirs, 
Grand  Duc  de  Mofcovie ,  y  exerça  encore  plus  de  cruauté 
en  1769.  carfur  un  fimple  (oupçon  de  révolte,  il  fit  tuer  ou 
ietter dans  la  rivière, deuxmille  fept  cents foixante-dix  per- 
fonnes.lans  compter  un  nombre  infini  de  pauvres  gens  qui  fu- 
rent écrafez  pria  cavalerie  qu'on  lâcha  fur  eux.  Après  avoir 
pillé  le  riche  Temple  de  fainte  Sophie, 0c  tous  lesthrefors 
des  autres Eglifcs ,  il  fit  auflj  piller  l'Archevêché;  &  com- 
manda à  l'Archevêque  de  monter  un  cheval  blanc  :  en- 
fuite  de  quoy  on  lia  les  jambes  à  ce  Prélat ,  oh  luy  pendit 
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an  col  une  vielle  ï  &  on  luy  mit  un  flageolet  à  la  main.  Il  fut 
ainfi  conduit  à  Mofcou  ,  oc  en  fut  quitte  pour  cet  opprobre; 
mais  tous  les  Abbez  ec  Moines  furent  taillez  en  pièces ,  ou 
noyez.  LesSucdois  prirent  la  Ville  de  Novogorod  en  1611.  Se 
la  rendirent  peu  de  temps  après.  C'étoit  autrefois  la  premiè- 
re Ville  de  tout  le  Septentrion ,  pour  le  commerce  qu'y  fai- 
foient non  feulement  les  Livoniens  Se  les  Suédois ,  mais  auf- 
fi  le»  Danois ,  les  Alemands  &  les  Flamands  :  Elle  jouiflbitde 
pluficun  privilèges  fous  fon  Prince ,  qui  ne  reconnoiflbic 
point  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  :  «telle  étoit  devenue'  11 
puiflTante  que  l'on  difoit  dans  le  païs  en  commun  Proverbe  , 
efi-ce quife  feut effefer i  Dieu  ,&kU grunde  Vdtt  de  Ntrtp- 
iW?  Quelques  Auteurs  l'ont  mife  en  parallèle  pou rfi gran- 
deur avec  la  Ville  de  Rome  ;  c'eft  avec  trop  d'exagération  , 
car  cen'eft  plus  cette  grande  Ville, que  l'on  vantott  tant  au- 
trefois. Le  nombre  de  fes  Clochers  promet  de  loin  quelque 
choie  de  beau  &  de  grand ,  if  on  y  compte  jufqu'à  foixan- 
te-  dix  Monafteres  ;  mais  en  approchant  de  la  Ville ,  on  n'y 
voitquedes  murailles  de  bois,  0c  des  mailbns  bâties  de  pou^ 
très  8c  de  folives  de  fipin.  L'Hiftoire  du  Païs  dit,  qu'avant 
que  la  Ville  de  Novogo.  od  eût  reçu  le  Chriftianifme,  il  y 
avoit  une  Idole  que  l'on  appclloit  Perun,  c'eft-i-dire,  le 
Dieu  du  feu  ;  car  Petun  en  Langue  Mofcovite  lignifie  le  feu. 
On  reprefentoit  ce  Dieu  tenant  la  foudre  à  la  main ,  Se  l'on 
entretenoit  devant  luy  un  fen  perpétuel ,  où  l'on  ne  brûloic 
que  du  bois  de  chêne.  On  punifioit  de  mort  ceux  qui  en  a- 
voient  foin ,  s'ils  le  lailToient  éteindre.  Ce  peuple  ayant  re- 
çû  le  Baptême ,  jetta  cette  Idole  dans  l'eau.  On  croit  que  le 
Convent  que  l'on  appelle  Pmuu^,eft  bâti  au  lieu  où  étoit  au- 
trefois le  Temple  de  ce  faux  Dieu.  Hors  de  la  Ville ,  Se  de 
l'autre  côté  de  la  Rivière ,  il  y  a  un  Convent  dédié  à  fàine 
Antoine ,  où  les  Mofcovites  gardent  une  pierre  de  moulin, 
fur  laquelle  ils  difent  que  ce  Saint  eft  venu  de  Rome  en  ces 
quartiers-là ,  defeendant  par  le  Tibre ,  0c  palTant  la  Mer,  puis 
montant  dans  la  Rivière  de  Volxou,  jufqu'à  Novogorod. 
On  voit  une  Chapelle  ,où  ils  aflùrent  que  faint  Antoine  eft 
enterré,  &  que  fon  corps  eftiout  entier  fans  aucune  corrup- 
tion. *  Olearius ,  *'*Ug*  de  M» finie. 

NOVOGRODEK,  furnomméLitavifki,  Ville  de  Polo- 
gne dans  la  Lithuanie ,  capitale  d'un  Palatinat  de  ce  nom ,  eft 
à  quatre  ou  cinq  lieues  du  Fleuve  Niemed.  Le  Palatinat  de 
Novogrodek  eft  entre  la  Polaquie  ec  la  Polelie.  On^  trouve 
Wolkowifua ,  Lakonicz,  Mir,  Solonim,  cVc.  qui  font  les 
principales  Villes  après  la  capitale.  *  Sanfon. 

NOVOGRODEK  SEVI  ER.SKI,  Ville  de  Lithuanie  au- 
trefois  à  la  Pologne ,  Se.  depuis  quelque  temps  à  la  Mofcovie. 
*  Sanfon. 

NOD  VEAU-MEXIQUE.  Cherche^  Mexique. 

NOUR  MAHAL  ,  Reine  des  Indes  ,  femme  deGeban- 

fuir,  Grand  Mogolen  1610.  portoit  deux  noms ,  dont  l'un 
toit  Nou  rgeambegum ,  qui  lignifie ,  U  Lumière  du  Ueude ,  Ce 
l'autre  Nour-Mahal ,  c'eft-à-dire,  U  Lumen  du  SerreH.  Cette 
Reine  fort  ambitieufe ,  ne  s'étudioit  qu'à  complaire  au  Roy» 
pour  venir  plusaifément  à  bout  de  fes  delTcins:  &  pofledée 
d'une  extrêmcpalfion  d'éternifer  fa  mémoire ,  crut  n'y  pou* 
voirplus  reùflir  qu'en  faifant  fabriquer  en  fon  nom  quanti- 
té de  monnoye  ;  ce  qu'elle  fit  avec  beaucoup  d'adrefli.  Pen- 
dant l'ablénce  de  Sultan  Kourom,  fils  du  Roy, qui  pouvoir 
s'oppoferà  fes  intrigues,  elle  pria  Gehan-guirde  luy  permet- 
tre de  régner  feulement  14.  heures ,  avec  une  autorité  Sou- 
veraine. Cette  demande  furprit  le  Roy ,  qui  aimoit  paflîon* 
nément  Nour-Mahal,  Se  qui  étoit  bien  aifedene  luy  rienre- 
fufer  ;  mais  la  choie  luy  paroiflbit  d'une  dangereufê  confe- 
quence.  Enfin  il  fe  laifla  gagner  par  les  carciTesde  la  Reine , 
Si  luy  dit  qu'il s'alloit  retirer  pour  vingt-quatre  heures  ,&£ 
qu'elle  pou  voit  monter  fur  le  Thrônc  pendant  ce  temps-là , 
pour  commander  f0uver.1inement.En  même  temps  il  fit  ve- 
nir en  fa  prefence  tous  les  Grands  qui  étoient  à  la  Cour ,  leur 
ordonnant  de  luy  obéi  r  comme  fi  c'étoit  luy-même  qui  par- 
lât. Il  y  avoit  long-temps  que  cette  Reine  avoit  fait  tous  (es 
préparatifs,  qu  elle  avoit  fccrettementamafTé  quantité  d'or 
Se  d'argent  d  >ns  toutes  les  Villes  où  l'on  bat  monnoye ,  Se 
qu'elle  avoit  fait  diftribuer  tous  les  coins  pour  marquer  les 
pièces.  Les  feuls  Maîtres  des  monnoyes  a  voient  part  à  fon  fc- 
cret  ;  fie  aucun  des  Grands  n'en  avoit  pû  rien  découvrir.  Le 
jour  étant  venu  qu'elle  s'allit  fur  le  Tnrône ,  elle  envoya  en 
diligence  des  Courriers  dans  toutes  les  monnoyes  du  Royau- 
me ,  avec  ordre  de  battre  des  Roupies  d'or  oc  d'argent  juf- 
ques  à  la  fomme  de  deux  millions  :  (  la  Roupie  d'or  vaut  en- 
viron vingt-une  livres  de  France:  Se  la  Roupie  d'argent, 
trente  fols.  )  Chaque  pièce  portoit  d'un  côté  la  figure  d'un 
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des  douzeSignes  du  Zodiaque,cV  de  l'antre  le  nom  deGehaD- 
guir  avec  ccluyde  Noar-MahaL  Lachofefut  fi  prompte- 
ment  exécutée ,  &  fur  tout  dans  la  Ville  où  elle  étoit  alors , 
que  deux  heures  après  qu'elle  fut  fur  le  thr6ne ,  elle  fît  jetter 
au  Peuple  quantité  de  ces  pièces  d 'or  &  d'argent,  qui  eurent 
cours  pendant  le  règne  dcGcban-guir.  Maissultan  Kourom 
Dominé  depuis  Cba-gehan ,  ayant  fuccedé  1  Ton  pere ,  rit 
mettre  ces  Roupies  au  billon  ;de  forte  qu'il  ne  s'en  trouve 
gueres  aujourd'buy ,  Se  que  les  curieux  ont  donné  jufques  1 
cent  écus  pour  une  Roupie  d'or,  qui  n'en  valoitque  fept 
Le  pere  de  cette  Reine  étoit  Perfan ,  Se  n'étant  en  fon  Païs 
que  (impie  Capitaine  de  Cavalerie,  paflà  aux  Indes  pour  fer- 
vir  le  Grand  MogoJ,  qui  étoit  alors  Gchan-guir.  Dés  que  le 
Roy  l'eut  vû ,  il  eut  bonne  opinion  de  luy  ;  Se  après  avoir 
éprouvé  fon  courage  &  fa  conduite,  il  le  fît  General  de  fon 
Armée.  Mais  dans  h  fuite  du  temps,  oubliant  les  bienfaits 
qu'il  avoit  reçus  du  Roy ,  il  le  joignit  avec  Sultan  Kourom , 
fils  aîné  de  Gchan-guir,  qui  vouloit  déthrônerfon  pere,& 
fefairc  Roy.  Il  fut  furpns  dans  cette  rébellion  ;  &  comme  le 
Roy  le  tenoit  en  prifon  dans  le  defiêin  de  le  faire  mourir ,  la 
femme  cV  la  fille  de  ce  General  d'Armée  vinrent  fe  jetter  aux 
pieds  du  Roy ,  pour  demander  fa  grâce.  Gchan-guir  fut  fi 
charmé  de  la  beauté  de  ce«e  Elle ,  qu'il  luy  accordace  qu'el- 
le demandoit ,  Se  luy  donna  enfuite  toute  fa  tcodrefle.  Elle 
fçavoit  le  Perfan ,  l'Indien  Se  l'Arabe ,  Se  avoit  un  génie  ca- 
pable de  conduire  un  Royaume.  C'eft  pourquoy  le  Roy  luy 
ayant  permis  de  régner  un  jour  entier  en  fa  place,  luy  con- 
fia depuis  prefque  toute  (on  autorité.  C'étoit  elle  qui  don- 
noit  le  branle  aux  plus  importantes  affaires  de  l'Eut.  *  Ta- 
vernier,  Voyage  de j  Indes. 

NOUVELLE  ANGLETERRE,  partie  de  l'Amérique 
Septentrionale,  que  les  François  mettent  dans  le  Canada, 
&  les  Anglois  dans  la  Virginie ,  eft  fituée  prefque  au  milieu 
de  la  Zone  tempérée.  Elle  devrait  parconlequcnt  joùirde  la 
même 'température  d'air  que  la  France  :mais  on  y  éprouve 
le  contraire  ;  car  le  païs  qui  eft  vers  la  mer ,  eft  plus  ft  oid ,  Se 
Se  ceux  qui  font  au  milieu  des  terres,  font  un  peu  plus 
chauds.  Les  endroits  qui  regardent  le  Soleil  levant  font  auflî 
plus  froids  que  ceux  qui  regardent  le  couchant  :&  les  vents 
du  foir  y  font  plus  chauds ,  que  ceux  du  matin.  La  terre  y 
eft  tres-fcrtilc ,  félon  le  reck  des  Anglois,  &  ne  rapporte  pas 
feulement  du  mayz  que  les  Sauvages  ont  accoOtumé  d'y  fe- 
mer,  mais  encore  du  bled  d'Europe  que  les  Colonies  y  cul- 
tivent. Le  rivage  eft  fourni  de  bons  Ports,  &  bordé  de  plu- 
fieurs  Mes  fort  propres  1  être  habitées.  Les  Sauvages  y  font 
allez  traitables,  pourvu  qu'on  ait  1  'adrefle  d'en  bien  agir 
avec  eux.  La  mer  y  eft  extrêmement  poifTonncufe ,  Se  fort 
commode  pour  les  falines:  te  dedans  du  païs  eft  rempli  de 
divers  oifeaux , comme  de  coqs-dindes,  de  perdrix,  de 
pigeons,  d'oyes,  de  cannes, de  cygnes,  &  de  gruèî.Lcscerfs 
y  font  en  grand  nombre ,  Si  les  biches  y  font  quelquefois 
trois  ou  quatre  faons.  On  y  fait  trafic,  avec  les  Sauvages ,  de 
riches  peaux  de  caftors ,  de  loutres ,  de  martres ,  de  renards 
noirs ,  qu'ilsdonnent  pour  peu  de  chofe.  Il  y  a  des  vignes , 
Se  des  mines  de  ferrée  les  Anglois  difent  qu'on  y  a  trouvé 
des  perles ,  8c  de  l'ambrc-gris.  *  de  Laet,  Hiflom  du  Nouveau 
Monde. 

NOUVELLE  HOLLANDE,  partie  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  que  les  François  mettent  dans  le  Canada ,  Si  les 
Anglois  dans  la  Virginie ,  eft  fituée  au  Midy  de  la  Nouvelle 
Angletcrrc.Ce  païs  eft  extrêmement  fertile.felon  le  récit  des 
Anglois.  On  y  voit  de  tresgrandsarbres,  propres  non  feule- 
ment pour  bâtir  des  maifons,  mais  aufl)  pour  conftmirc  de 
fort  grands  navires.  Il  y  a  quantité  de  vignes  fauvages ,  que 
fon  peut  cultiver  ;  le  mayz  y  vient  en  abondance  :  Se  en 
cultivant  la  terre ,  on  y  peut  aifément  faire  venir  du  bled 
d'Europe ,  du  lin  Se  du  chanvre ,  comme  on  a  déjà  fait.  Les 
Forets  abondent  en  gibier,  principalement  en  Cerfs  ,&  Us 
Rivières  (ont  pleines  de  Saumons ,  d'Efturgeons ,  Se  d'autres 
poiflonscxcelJents.  Les  Coqs-dinde,  les  Perdrix ,  &  toutes 
fortes  d 'Oifeaux  de  Bois  ou  deRivieress'y  trouvent  en  gran- 
de quantité,  &  y  ont  la  chair  tres-délicatc.  Il  n'y  a  que  le  bé- 
tii!  &  les  bêtes  de  charge  qui  y  manquent ,  mais  il  n'eft  pas 
difficile  d'y  en  tranfporter  de  l'Europe.  L'air  y  eft  aflez  tem- 
péré ,  &  n'eft  point  incommode  aux  nouveaux  Habitants. 
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Les  Sauvages  y  font  divifez  en  pluficursnations  tres-differen- 
tes  en  langage,  mais  peu  diOeroblables  en  moeurs  &  coutu- 
mes, aux  peuples  qui  habitent  dans  la  nouvelle  France.  Leurs 
habits  font  de  peaux  de  Caftors ,  de  renards ,  ou  d'autres  bê- 
tes fauvages,  dont  ils  fe  couvrent  tout  le  corps  pendant 
rHyver;  mais  l'Eté  ils  ne  portent  que  quelque  peau  légère. 
Tmt  IV. 


Leurs  a  rmes  font  l'arc  Se  les  flèches.  Leur  principale  nourri» 
t  ure  eft  de  gâteaux  faits  avec  du  mayz,  cV  de  poiflbn ,  de  ve* 
naifbn  ou  de  volaille.  Quelques-uns  vont  errant  çl  cV  11  :  St 
d'autres  ont  une  demeure  arrêtée  dans  des  cabanes  faites  do 
grandes  pièces  de  bois.  Ils  n'ont  en  effet  aucune  Religion  « 
mais  feulement  quelque  cultefupcrftitieux  pour  leur  Menet- 
»,  qui  eft  un  nom  dont  ils  appellent  ce qu  ils  admirent , Se 
ce  qui  eft  au  deflusde  la  condition  humaine.  Ils  donnent  1« 
nom  de  Saganm  aux  Chefs  de  familles,  qui  en  font  comme 
les  Gouverneurs,  &ils  n'ont  point  d'autre  Gouvernement 
Politique.  *  De  Laet,  Hifi.  du  Nouveau  Monde. 

NO  YERS^Hugues  de)  Evêquc  d'Auxerrcforty  de  cette 
ancienne  Famille  qui  porte  le  nom  de  la  Viile  de  Noyers 
en  Bourgogne,  eutde  fâcheux  démêlez  avec  le  Comtcdvsu- 
xerre ,  qui  tâcha  de  le  noircir  par  toute  forte  de  calomnies. 
Ce  Prélat  fe  fervantdu  pouvoir  que  fa  Dignité  luy  donnoir, 
excommunia  le  Calomniateur  &  tous  fes  Officiers,  Se  les  dé- 
clara indignes  de  la  fepulturcEccleiiaftiquc  ;  ce  qui  irrita  fi 
fort  ce  Comtcqu'il  fit  enterrer  le  corps  d'un  çnfantdans  uns 
des  Salles  de  l'Evêché ,  Si  chaiTa  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  do 
l'Eglife  Cathedralc.Ce  rte  excommunication  dura  allez  long* 
temps,  & ne  fut  levée  qu'après  la  fatisfaétion  du  Comted'Au- 
xerre,il  fut  obîigé  de  déterrer  luy-même  le  corps  de  l'en- 
fant, Se  de  l'apporter  nuds  pieds  Se  en  chemife  dans  le  Ci- 
metière, pour  l'y  enterrer  en  prefence  de  tout  le  peuple. 
Hugues  mourut  i  Rome  le  19.  Septembre  de  l'année  no6. 
Le  Pape  accompagné  de  tous  les  Cardinaux  afl.ftaàlc  n  en- 
terrement.* Sainte-Marthe,  GalliaCbnfi. 

NOYERS (  Milcsde  )  VI.  du  nom  ,  Sieur  de  Noyers  Se 
de  Vcndeuvre.Grand  Bouteille  r  de  France, rendit  de  grands 
feivicesauRoy  PhilippcsfcSri,  qui  le  fit  Maréchal  de  Fian* 
ce  avant  l'an  H04.  Il  fut  nommé  l'un  des  Exécuteurs  du 
Tcftamentdu  Roy  Louis  H»r«i  ,1'an  i}i6\  depuis  en  1316.  il 
porta  ronflante  1  la  bataille  de  Montcaffcl ,  contre  les  Fla- 
mands, fie  fut  fait  Bouteiller  de  France  en  1336.  Se  en  1)43. 
Ce  Maréchal  étoit  fils  de  Miles  V.  Sire  de  Noyers,  &  de  Ma- 
rie de  Châtillon,  Se  defeendoit  de  Miles  I.  Sire  de  Noyers. 
En  1140.  il  epoufa  en  premières  ntfccs,  Jeanne  de  Dampier- 
re  ;  Se  en  fécondes,  une  Dame  de  la  Maifon  de  Montcornet , 
dont  il  eut  entr'autres  enfants  Milcsde  Noyers,VJI  du  nom, 
dont  la  pofterité  finit  en  Miles  IX.  mort  fans  lignée  ;  Se  Jean 
de  Noyers  I.  du  nom ,  Comte  de  Joigny ,  Se  de  Vendeuvrc  , 
qui  laiflà  Miles  I.  pere  de  Miles  H.  d'où  vint  Jean  de  Noyers, 
II.  du  nom ,  Comte  de  Joigny,  &c.  mort  fans  enfants  l'an 
139t.  Louis ,  Seigneur  d'A  ubigny ,  Se  puis  Comte  de  Joigny, 
mort  fans  pofterité  l'an  1406.  &  Marguerite ,  héritière  de  les 
frères ,  mariée  l'an  1409.  i  Guy  delà  Trcmoiiillc,  Seigneur 
dTJfion ,  &c.  *  Du  Chêne,  Hifi.  dt  Cbafiit.  Le  Perron,  Godc- 
froy,!eP. Anfclme,  cVc. 

>  OYON ,  prés  la  Rivière  d'Oifc ,  Ville  de  France  en  Pi- 
cardie, &  dan»  le  Gouvernement  de  Tlflc  dc.Fr.ince ,  avec 
titre  d'Lvêché  &  Comté,  eft  une  des  douze  anciennes  Pai- 
ries du  Royaume.  Cefar  la  nomme  Nevivdpnum  helgarttm, 
Ptoloméc  NovioMagusVaduafftutn;  &  les  Modernes  Snimus. 
Sanf<>n  prouve  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte  de  l'an- 
cienne Gaule,  que  le  Sov:cdusitm ,  que  Cefar  afl  egea,  eft 
Soi/Tons  Se  non  pas  Noyon.Ccla  n'empêche  pas  que  la  Ville 
de  Noyon  ne  (oh  tres-ancienne.  L'Evêché  de  Vcrmandois 
y  fut  transféré  vers  l'an  Jio.  où  la  capitale  ,ditc  Augufta  Vt- 
rmitandnum ,  fut  ruinée  par  les  Barbares.  Saint  Lambert  en 
étoit  alors  Evêquc;  Se  Saint  Eloy  a  été  un  de  fes  Succcf- 
feurs.  L'an  8}0.  Noyon  fut  pillée  par  les  Normanels,  qui 
firent  prifonnicr  fEvcque  Immon ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  la  41.  Epîtrc  de  Loup  Abbé  de  Ferricres.  Cette 
Ville  fut  brûlée  avec  fon  Eglise  Cathédrale  en  1131.  &  a  eu 
le  même  malheur  en  11  ja.  Se  1118.  Le  Roy  Henry  le  Grand 
l'enleva  1  la  Ligue  en  1591.  le  18.  du  mois  d'Août,  après  que 
le  fecoursqu'on  s'étoit  efforcé  d'y  jetter  trois  fois  eutété  re- 
poufé.  Le  Duc  de  Mayenne  la  reprit  au  commencement  de 
l'an  1593.  avec  le  fecours  des  Efoagnols,  conduits  par  Char- 
les, Comte  de  Mansfcld.  De  puis  le  Roy  aflicgca  cette  Ville 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1594.  &  s  en  rendit  maître  le 
18.  dOâobrc.  Noyon  fut  choifie  en  1516.  pour  y  faire  le 
Traité  de  Paix  entre  le  Roy  François  1.&  Charles  d'Autri- 
che depuis  Empereur.  Il  fut  négocié  parles  Sieurs  ccBoi- 
fi  &  de  Chievres.  Cette  Ville  eft  bien  bâtie  ,  &  on  éc  de 
fontaines,  &  de  magnifiques  Eglifcs,  entre  lefquclles  eft  celle 
de  Nôtrc-D.mc.qui  eft  la  Cathédrale.  La  Rivière  d'Oife 
coule  1  un  quart  de  lieue  delà ,  &  le  Port  eft  à  Pont-Levê- 
quc.La  ville  eft  arrofée  de  la  Verfe.Qui  reçoit  la  Gai)  oie 
t\  ia  Marguerite.  Outre  la  Paroiffc  de  faim  Martin,  qui  eft 
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la  p'us  grande  de  Noyon  ,  on  y  trouve  les  Abbiyet  de  faint 
Eloy& de  faint  Barthélémy,  avec  diverfes  Maifons  Reli- 

Îieufes;  &cntr'autresccuedesChartreux,qui  eft  hors  de 
i  Ville ,  fur  le  Mont  faint  Louis.  Il  y  a  divers  Sièges  de  Ju- 
ftice  , 6c quatre  Fauxbourgs.  *  Du  Chêne,  Recbenbtt  Au  An- 
tiqmttx.  deFrtmte.  Jacques  le  Vaflcur,  Annales  de  Stj»n.  Ro- 
bert &  Sainte-Marthe,  Gâll.  Chn/i.  Papy  re  Maflon , dtft.  Flum. 
Cal.  De  Thou,&c. 

CONCILES  DE  N'OTO  N. 
Walfaire  Métropolitain  de  Rheims ,  célébra  en  814-  un 
Concile  1  Noyon  pour  régler  quelques  différents  entre  Wal- 
dermar  de  Noyon,  &  Rotarde  de  SouTons  ,  au  fujet  de 
quelques  Paroiftes  que  l'un  &  l'autre  foûtenoient  être  de 
leur  Jurifdic-fion.  Fludoard  en  fait  mention  dans  le  fécond 
Livre  de  l'Hifloire  de  Rheims,  (h.  18.  Quelques-uns  met- 
tent un  autre  Synode  en  1017.  mais  nous  n'avons  pas  trouvé 
àquel  fuiet  il  fut  célébré.  On  en  tint  un  en  1171. ou  1171. 
pour  leslibertcz  del'Eglife.  Guy  de  Prés  étoit  alors  Evé- 
^que  de  Noyon.  Jean  de  Vienne  Archevêque  de  Rheims,  y 
enaflembla  un  autre  en  1544. 

NT 

NTOUPl,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  Excommu- 
niez, après  leur  mort ,  parce  que  leurs  corps,  dirent- 
ils ,  ne  pourriflent  point  en  terre ,  mais  s'enflent  6c  réforment 
•comme  un  tambour,  quand  on  les  roule.  On  dit  que  l'on 
vit  une  preuve  de  cette  vérité,  (bus  le  règne  de  Mahomet 
IL  Empereur  des  Turcs  :  carce  Sultan  ayant  entendu  par- 
ler de  la  force  des  Excommunications  dans  l'Eglife  Grec- 
que ,  envoya  dire  a  Maxime ,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  qu'il  eût  â  trouver  lo  cadavre  d'un  homme  excommu- 
nié &  mortdeputs  long-temps,  pour connoître  en  quel  état 
il  feroit.  Le  Patriarche  fut  d'abord  furpris,  &  communi- 
qua cet  ordre  i  fon  Clergé ,  qui  ne  fut  pas  moins  cmbarrafle. 
A  la  fin ,  les  plus  anciens  fe  reflbuvinrent  que  fous  le  Ponti- 
ficat de Gennadius,  iiyavoit  une  tres-bellc femme  veuve, 
qui  ofa  publier  une  calomnie  contre  ce  Patriarche ,  tâchant 
de  perfuaderau  peuple  qu'il  avoit  voulu  la  corrompre:  & 
q^ue  ce  Prélat  ayant  aflemblé  fon  Clergé ,  fut  contraint  de 
1  excommunier.  QVcnfuitecette  fcmrneétoit  morte  au  bout 
de  quarante  jours ,  Se  que  fon  corps  ayant  été  retiré  de  terre 
long-temps  après,  pour  voir  l'effet  de  l'excommunication , 
il  fetrouva  entier,  &  fut  inhumé  une  féconde  fois.  Maxime 
t'informa  du  lieude  fa  fepulture  ;  &  après  l'avoir  trouvé  en 
fitavertir  le  Sultan,  qui  y  envoya  des  Officiers , en  préfen- 
cedcfqucls  on  ouvrit  le  tombeau  ,  où  le  cadavre  parut  en- 
tier, mais  noir  &  enflé  comme  un  bâton.  Ces  Officiers  ayant 
fait  leurrapport,Mahometenfut  extrcmementétonné,S(dé- 
puta  des  Bâchas , qui  vinrent  trouver  le  Patriarche  .  vifitc- 
rent  le  corps%  Se  le  rirent  tranfporter  dans  une  Chapelle 
dcl  Eglife  dePammacari(ta,dontilsfcellerent  laporteavec 
le  cachctdu  Prince.  Peu  de  jour  après,  les  Bâchas ,  fuivant 
l'ordre  qu'ilscn  eurent  du  Sultan,  retirèrent  le  cercueil  de 
la  Chapelle,  Se  le  prefenterent  au  Patriarche ,  pour  lever 
l'excommunication  ,  Oc  connoître  l'effet  de  cette  cérémonie, 
oui  remcttoitles  corps  dans  l'état  ordinaire  des  autres  ca- 
davres. Le  Patriarche  ayant  dit  la  Liturgie ,  c'eft-à  dire ,  les 
Prières  preferites en  cette  occafion  ,  commença  à  lire  tout 
haut  une  Bulle  d'abfolution  pour  les  péchez  de  cette  fem- 
me ,  &  en  attendit  l'effet  avec  des  larmes  de  zele ,  Se  des  af- 
pirarionsiDieu.  LcsGrecs  difent  qu'il  fc  fît  alors  un  mira- 
cle, dont  une  foule  incroyable  de  gens  furent  témoins:  car 
i  mefure  que  le  Patriarche  recitoit  la  Bulle,  on  entendoit 
un  bruit  fourd  des  nerfs  &  des  os ,  qui  craquetoient  en  le 
relâchant ,  &  en  quittant  leur  litutfion  naturelle.  Les  Bâ- 
chas, pour  donner  lieu  i  la  diffblution  entière  du  corps, 
remirent  Je  cercueil  dans  la  Chapelle,  qu'ils  fermèrent  & 
fccllerent  avec  le  Sceau  du  Sultan.  Quelques  jours  après 
ils  y  firent  leur  dernière  vifite;  8c  ayant  vu  que  lecorpsfe 
reduifoit  en  poudre ,  ils  en  portèrent  les  nouvelles  i  Ma- 
homet, qui  plein  d'étonnement  ,nc  pût  s'empêcher  de  di- 
re que  la  Religion  Chrétienne  étoit  admirable.  11  ne  faut  pas 
confondre  les  Stwpi,  dont  nous  venons  de  parler,  avec  les 
BroittelMAi,  ou  faux  rcfïufcitcz ,  qui  font  encore  aujourd  huy 
beaucoup  de  bruit  parmi  les  Grecs.  A  leur  dire, les Brox- 
tolatat  font  auflî  des  cadavres  de  perfonnes  excommuniées; 
mais  au  lieu  que  les  S  tôt  pi  font  feulement  incorruptibles 
iufqu'à  ce  qu'on  ait  levé  la  Sentence  d'excommunication , 
les BnH(»la(4j  font  animez  par  le  démon ,  qui  fe  fert  de  leurs 
•rgancs  ,  les  fait  parler,  marcher  ,  boire  &  manger.  Les 
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Grecs  difent  que  pour  ôter  ce  pouvoir  au  démon,  il  faut 
prendre  le  coeur  du  BtwKolac*t7\s  mettre  en  pièces,  6c  l'enter" 
rcr  une  féconde  fois.  *  Guillet ,  ftifitin  du  règne  de  Mahmet  IU 
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NUBA,  fit  le  nom  que  Gabriel  Sionite,&  JeanHef- 
ronitc  Maronites,  donnent  à  l'Auteur  d'une  Géogra- 
phie écrite  en  Arabe,  &  imprimée  a  Rome  en  15:91.  fur  un 
manuferit  du  Grand  Duc  de  Tofcane;  fous  le  titre  de  Get- 
rtafbtt  Vntierfelle.  Cet  Auteur  fe  nommoit  Abtu  Abdallah  Mt- 
bammtd ,  &  étoic  furnommé  AlSthenf  Al  Ednjfi,  c 'eft  a-dire, 
Emir,  defeendant  d'Edris.  Ainfi ,  lefumom  de  Nuba  ne  dé- 
ligne  que  fa  nation.  Scaligcr  prie  dans  fes  Lettres  de  cet- 
te Géographie ,  dont  un  Abrégé  a  été  traduit  en  Latin  par 
les  deux  Maronites  que  nous  venons  de  nommer  ;  6c  leur 
Verfion  a  été  imprimée  à  Paris  en  1619.  Ce  Géographe 
avoit  fait  une  defeription  de  tout  le  monde ,  principale- 
ment del'Afie  6c  de  l'Afrique.  Son  exactitude  paroîten  ce 
qui  regarde  l'Arabie,  où  il  n'oublie  rien;  mais  iln'cft  pn 
exact  dans  la  defeription  de  l'Europe ,  où  il  n'avoir  point 
voyagé ,  iï  ccn'eft  en  Efpagne.  II  y  aaufE  un  grand  nom- 
bre de  fautes  dans  les  noms  propres; ce  qui  arrive  à  tou- 
tes fortes  de  Livres,  fur  tout  étant  écrits  dans  les  Langues 
Orientales.  Les  Interprètes  en  ont  rétabli  quelques-uns. 
Cet  Auteur  Arabe  vivoit  vers  l'an  de  Jésus-Christ  iijj. 
fous  Roger  ,  Roy  de  Sicile,  qui  l'engagea  à  compofer  cet 
Ouvrage  par  la  defeription  d'un  Globe  terreftre,  pefànt  huit 
cents  marcs  d'argent.  On  ne  fça  t  pas  bien  de  quelle  Reli- 
gion il  étoit.  Cafaubona  crû  qu'il  étoit  Mahometan;  mais 
les  dcuxMaronitesqui  l'ont  traduit  en  Latin,rapporient quel- 
ques pafTaget  de  fa  Géographie,  d'où  ils  prétendent  prouver 
qu'il  a  été  Chrétien.  Ils  .ij»ûtent  qu'il  ne  s'efl  pas  voulu  dé- 
clarer ouvertement  fur  la  Religion ,  afin  que  fon  Livre  fut 
lu  également  des  Chrétiens  &  des  Mahomctans.  Us  Juy  ont 
donné  le  nom  de  S  nia ,  croyant  qu'il  étoit  de  Nubie  ;  ce 
qu'ils  tâchent  d'inférer  d'un  endroit  de  fon  Livre  :  c'eft  pour- 
quoy  on  a  appel  lé  cette  Géographie,  Geegrafhu  Hnb.cnjii* 
*  M.  Simon.  D'Hcrbclot,  fti.'iir.  Ornât. 

NU  BIE,grande  région  d'Afrique  que  ceux  du  pays  nom- 
ment tituba,  6c  les  Auteurs  Italiens  N**m  ,  tft  l'ancien  pais 
des  Nubcs,  Nubéens  ou  Kubades,  que  quelques-uns  ont 
nommé  petite  Egypte.  Elle  s'étend  le  long  du  Nil  6c  du  Fleu- 
ve Nubio ,  entre  ce  Fleuve  6c  les  deferts  de  Barca ,  qu'elle  a 
au  Septentrion;  ceux  de  Zaara  au  Couchant;  fit  l'Ethiopie 
Supérieure  ou  pays  des  Abyllins  ,au  Levant  Se  au  Midy.  Sa 
Ville  capitale  cit  Dancala ,  &  les  autres  principales  fait  Nu- 
bia  ,  Cufa  ,  Gualva ,  Jalac ,  6c  Sula.  Le  pays  eft  jfTez  riche 
&  fertile  vers  le  Nil ,  6c  produit  du  bois  dcS.tndal ,  de  l'or, 
de  la  civette, de  l'ivoire, &  un  poifon  très  violent ,  dont  un 
grain  pouno.t  faire  mourir  dix  perfonnes.  Les  Nubiens  font 
allez  courageux ,  fubtils ,  6c  aiment  le  trafic  6c  le  labourage. 
Leur  pays  produit  des  cannes  de  fucre ,  mais  ils  ne  fçavcnc 
pas  les  faire  valoir.  Ils  obcïficnt  à  un  Roy ,  quta  ordinaire- 
ment des  troupes  fur  la  frontière  pour  s'y  oppôferaux  Turcs 
&  aux  AbyûW.  *  con fuite  1  Pto'oméc  ,  Pline ,  Strabon  . 
Jean  de  Léon ,  6c  Marmol,  Defirtft.  de  ï Afnq .D'Hcrbclot ,  Bt~ 
Umbeaut  Orientale. 

NUBUNANGA,  Roy  du  Japon,  6a  la  Souveraineté  au 
Dairo ,  à  qui  cet  Empire  appartenoit ,  6c  luy  laifla  feule- 
ment la  qualité  de  Prince ,  en  1570.  Il  eut  pour  fucceffeur 
Taxiba  Q^aba,  en  158$.  après  lequel  régna  TarKofamma  , 
qui  prit  le  titre  d'Empereur  du  Japon,  en  1600.  ayant  obli- 
gé le  Dairo  de  renoncer  i  tout  le  droit  qu'il  pouvoir  préten- 
dre à  l'Empire.  *  Hornius .  Ont.  fm/>. 

NUCA,(îcan)  dernierGrand-Jugc  d'Aragon-Ce  Grand 
Juge,  (quel'on  appellent  ordinairement  la  Jultice  d'Ara- 
gon) étoit  un  Magiflrat  Souverain,  que  le  peuple  élifoit  pour 
lbûtenir  fes  Privilèges.  Le  Roy  d'Efpigne  étoit  obligé  de 
faire  ferment  à  genoux,  &  la  tête  nuë  en  fa  preferec,  dçne 
rienordonnercontrelcsimmunitez&lcsfranchifes  des  A- 
ragonnois.  On  pouvoit  prefenterà  ce  Grand-Jugedcsplain- 
tes  contre  le  Roy  même  ,& l  'acculer  des  in  jufliccsqu  il  au- 
roit  commifes.  Ainli  le  pouvoir  de  ce  Magiftrat  ne  pouvoit 
manquer  d'être  odieuxft  infupporiablcmx  Rois,  qui  fichè- 
rent de  le  détruire  peu  à  peu.  En  1466.  on  cret  dix  fept 
Cenfeurs  ou  lnquifitcurs ,  à  qui  le  Grand-Juge  d'Aragon 
devoit  rendre  compte  de  fa  conduite  tous  les  ans.  Enfin 
l'an  159a.  Philippe*  II.  Roy  d'Efpagne,alla  affirger  Sarra- 
gofle, qu'il  prit,  &  fit  couper li tète  à  N'uca ,  ab»liilant  ainfi 
une  autorité  qui  tenoit  en  bride  la  puifTancc  fouvcraiiie 
des  Rois.  *  Horniui ,  Or*.  I»/rr. 


Digitized  by  Google 


n  y  m  • 

NtTCHESES.  Chmbrt' Neuchaifes. 

NUDIPEDALES,  (  MumVm  )  Sacrifices  que  les  Juifs  fâi- 
foscnr,  ayant  les  pieds  nuds,  pour  être  délivrez  de  quelque 
grande  amiâioa .  Après  avoir  fait  des  prières  pendant  trente 
jours, durant  lefquels  ils  s  abftenotent  auffi  de  vin,  ils  Te  ra- 
foient  les  cheveux,  fit  alloient  nud*  pieds  au  Temple ,  où  ils 
iacrifioieot  des  Victimes.  Les  Juifs  Ce  voyant  opprimez  par 
les  vexations  de  Geflius  Florus,  Gouverneur  de  la  Judée 
pour  l'Empereur  Néron ,  firent  la  cérémonie  des  Nudipeda- 
Jes.avec  une  foleronitc  extraordinaire,  vert  l'an  66.de  Je- 
sus-Christ.  Bérénice  même,  feeur  du  Roy  Agrippa ,  alla  1 
Jerufalem;  &  après  avoir  donné  des  marques  publiques  de 
ia  pieté ,  dans  le  Temple ,  fut  ft  préfenter  devant  le  tribunal 
de  Florus  ayontaufli  lespicdsnuds;m»is  elle  ne  put  rien  or* 
tenir  enfaveur  des'. Juifs.  *  Jofeph ,  Bell.  fiid.  IA.  a.S.  lerô- 
me , édtrrfm  fmmdM.  Les  Grecs,  les  Romains,  &  plufteurs 
tutres  peuples  ont  auffi  obfervé  ces  mêmes  foiemnitez.  Ter- 
tulliencn  parle  en  fon  Apologétique,  t*p.  40. 

MJOS-P1EDS,  Spirituels  ou  Séparez ,  Anaoaptifles  qui 
^'élevèrent  en  Moravie  dans  le  XVI.  Siècle,  cVquifc  van- 
toient  d'imiter  la  vie  des  Apôtres  ;  vivant  à  la  campagne , 
marchant  les  pieds  nuds  ,&  témoignant  une  extiême  a  ver- 
l'ion  des  Armes»  des  Lettres,  &  de  l'eftimc  des  peuples. 
*  Prateole ,  Nudtp*  tjr  Sftrit.  Fiorimond  de  Raimond ,  L  i. 
x.  16.  ».  9. 

NUIS  ou  NEUS  (  Netiefùtm  )  Ville  d'AIemagnedans  l'Ar- 
ehevéché  de  Cologne,  fur  le  Rhin,  i  l'endroit  où  il  reçoit 
l'Erpt.eft  ancienne, ^brte ,  fie  célèbre  parla  refiftanec qu'el- 
le fità  Charles  l*T«der4/re,  Duc  de  Bourgogne,  qui  l'alùegea 
pendant  un  an.  L'Empereur  Frédéric  1  fi.  luy  donna  de 
grands  Privilèges.  Elle  a  une  Eglife  Collégiale,  &  a  été  fou- 
vent  prife  &  reprife  dans  les  guerres  d'AJemagne  du  X  VIL 
Siècle. 

NUIS  ou  NUITS ,  petite  ville  de  France  en  Bourgogne , 
entre  Beaune  Se  Dijon  ,  eft  célèbre  par  Tes  bons  vins ,  fie  à 
Bailliage  Se  Siège  fubaltcrnede Dijon. 

NUIS,  ou  Terre  de  Pierre  NUITS,  qUe  lesHolIandols 
nomment  V  Uadt  va»  Piettr  Nmt%,  partie  de  la  nouvelle  Hol- 
lande, que  Pierre  Nuits  Hollandais  découvriten  161J. 

NUIT  s  Efpace  de  temps  depuis  le  coucher  du  Soleil , 
Jufbuesau  lever  fui  vant.  Les  anciens  Gaulois  &  les  Germains 
qui  habitoient  au  delà  du  Rhin  ,  exprimoient  le  temps  par  le 
root  de  nuit,  au  lieu  de  compter  par  jour ,  comme  font  tou- 
tes les  autres  nations  de  la  terre.  Peut-être  que  commençant 
leur  jour  civil,  au  coucher  du  Soleil ,  ils  luy  donnoient  le 
tlOm  de  fa  première  partie ,  qui  étoit  la  nuit ,  comme  nous 
l'apprenons  de  ces  paroles  dcMoïfc  ,  f.xvtffere  &  mxntfAt- 
tut  eft  die s  mutt.  *  P.  Petau  ,  dt  D*8.  Temp. 

NUIT ,  Divinité  adorée  par  les  anciens  Payent ,  étoit  fil- 
le, félon  quelques  Auteurs,  du  Chaos  Se  des  Ténèbres  ;  Se  fé- 
lon quelques  autres,  fil  ledu  Ciel  fie  de la  Terre.  Elle  épou- 
f» ,  dtfcnt  les  Poètes ,  Erebe  Dieu  des  Enfers,  Se  en  eut  plu- 
fieurs  enfants;  comme  le  Deflin,  la  Vieilleue,  le  Sommeil, 
la  Mort,  Sic.  *  Hefiode,  Macrobe,  S*tvm.l.i.c,  10. 

NUMA  POMP1UUS,  fécond  Roy  des  Romains , étoit 
de  Cures,  Ville  du  Pays  des  Sabins,  Se  fils  de  Pomponius 
Pompilius.  Les  Romains  inftruitsde  fa  grande  probité,  fu- 
rent le  prendre  dans  fa  Ville  pour  le  faire  leur  Roy ,  après  la 
mort  de  Romulus ,  l'an  40.  de  Rome ,  Se  714.  avant  Jtsus- 
Christ.  Il  établit  plulieurs  cérémonies  facrées ,  afin  d'adou- 
cir par  la  Religion ,  le  naturel  farouche  de  ce  peuple  barba- 
re ,bitit  un  Temple  à  Velta ,  choifit  des  filles  qui  faifoient 
vau  de  chaflcté ,  9c  qui  a  voient  foin  de  garder  le  feu  facré, 
&  établit  huit  Collèges  de  Prêtres,  &  entre  autres ,  ceux  des 
Prêtres  de  Mars ,  des  Augures,  des  Salicns,  des  Curions,  des 
F  lamines ,  des  Feciaux ,  cVC  II  ordonna  auffi  le  culte  de  Ja- 
nos.à  double  front;  Il  divifa  l'année  en  douze  mois,  &  publia 
des  Loix  très- importantes ,  faifant  accroire  au  Peuple  qu'il 
n'entreprenoit  rien  que  par  Tavis  de  la  Nymphe  Egcric,  Ce 
Roy  avoit  époufé  Tatia ,  fille  de Tatius,  Collègue  de  Romu- 
1ns,  dont  il  eut  quatre  fils,  chefs  de  quatre  familles  ;Sc  une 
file  mariée  à  Tullus  Hoftilius  qui  luy  fucceda.  Quelques 
Anciens  ont  dit  qu'il  étoit  Pythagoricien  ;  niais  il  eft  viuble 
qu'ils  fétrompoieot,  puifque  Pythagore  n'a  vécu  que  fous 
Tarquin  ÏA»uen.  Numa  régna  41.  ans  ;  fie  mourut  en  la  8  t. 
de  Rome,  2c  la 67». avant  J^us-Christ.*  Tite-Live,  U  1. 
Florus,  Ur.i.t.  1.  Aurelius  Victor , de  vtiitlufl.  c.3.  Denys 
d'Halicarnafle ,  1. 1.  Hift.  Plutarque ,  en [*  vie. 

NUMAI  (  Chriftophle  )  natif  de  Forli ,  Cardinal ,  Evê- 
que  de  Scignia  fit  d'Alatro,  entra  chez  les  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François ,  dont  il  fut,  General  ;  fie  fut  fait  Cardi- 
TomelV. 
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haï  par  le  Pape  Léon  X.  le  1.  Juillet  j<ty.  Quelques  Auteurs 
difent  qu'il  avoit  été  Cottfeffeur  de  Louifedc  Savoye  >  mere 
de  François  I.  il  eft  fur  du  moins  qu'il  fit  un  voyage  en  Fran- 
ce depuis  fa  Promotion.  Il  étoit  à  Romelorfquc  cette  Ville 
fut  prife  par  les  Impériaux ,  fie  fut  tres-maltraité  par  les  Sol- 
dats Proteftants ,  qui  n'ayant  rien  trouvé  chez  luy ,  s'en  pri- 
rent à  fa  pcrfbnnc.  Ce  Cardinal  mourut  neuf  ou  dix  mois 
après  i  Àncône  ,1e  13.  Mars  1518»  *  Ughel.JrW.  Stxr.  Onu- 
pnre,  Aubery,fiec. 

NUMANCE ,  ancienne  ville  d'Erpagne ,  a  été  célèbre  par 
fes  guerres,  fie  par  leSiege  qu'elle  foûtint  contre  les  Romains', 
durant  quatorze  ans.Les  Numantins  reçurent  chez  eux  ceux 
deSegcda  leurs  parents  fie  leurs  alliez,quis'étoicnt  fauvezdes 
priions  des  Romains ,  fie  intercédèrent  vainement  pour  eux» 
Les  Romains  coururent  aux  armes ,  fie  les  Numantins  les  pri- 
rent aufli.  On  dit  qu'un  Habitant  deNumance,  prefle  par 
deux  jeunes  hommes  également  conlidcrables ,  de  leur  don- 
ner la  hlle  en  mariage ,  qu'ils  aimoient  paffionnément ,  leur 
dit  qu'il  marierait  la  fille  1  celuy  des  deux  Amants  qui  luy 
apporteroit  le  premier  la  main  d'un  Romain.  Ces  braves 
s'approchèrent  du  Camp  des  Ennemis,  qu'ils  trouvèrent 
dans  un  très-grand  défordre  ;  retournèrent  enfemble  à  la 
Ville  ;fic  firent  prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  les  pûrenc 
porter.  Enfuit c  ils  vinrent  attaquer  les  retranchements  des 
Ennemis ,  qu'ils  forcèrent ,  fie  enfermèrent  de  fi  prés  les 
Conflits  îErailius  Lepidus,  fie  C.  Hoftilius  Maximus,  qu'ils 
les  réduilîrent  i  conclure  une  paix  tres-honteufe  pour  Ro* 
me,  l'an  de  Rome  617.  fie  137.  avant  J.C.  Ce  Traité  desho- 
nora les  Confuls.  La  faveur  exempta  le  premier  de  la  puni- 
tion ;  fit  l'autre  nud,  fie  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  fut  li- 
vré par  les  Hérauts  d'Armes  aux  Numantins, qui  refuferent 
de  le  recevoir.  Cette  Ville  qui  avoit  foûtenu  tant  d'années 
l'effort  de  quarante  mille  hommes ,  paffoit  pour  imprenable* 
Enfin,  Scipion  l'Afriquain ,  chargé  d'en  faire  le  liège,  l'en» 
ferma  par  de  grands  travaux,  mit  en  fuite  les  Habitants, 
dans  plulieurs  combats  ;  fie  prit  enfin  cette  Ville  ,  quinze 
mois  après  fon  arrivée  avant  Jésus-Christ.  Les  Numantins 
défcfperez,  brûlèrent  leurs  femmes  fie  leurs  Enfants,  avec 
ce  qu'ils  av  oient  de  plus  cher;  fe  précipitèrent  tout  nuds  fur 
les  armes  des  Romains ,  fie  s'enfevelirent  ainfi  fous  les  ruines 
de  leur  patrie.l'an  de  Rome  610.  Se  1)4.  avant  Jésus-Christ* 
Les  reftés  de  cette  Ville  font  dans  la  Caftille  la  Vieille ,  à  une 
lieue' de  Soria,  en  un  lieu  que  les  Efpagnols  appellent  Parant 
g*t*j.  *  Tite-Live,  if.  56. 57.  Florus,  Ub.i.c*p.  18.  Velleius 
Paterculus ,  /i.  z.  Appien  ,Strabon ,  Pline ,  ficc. 
NUMANTANUS.  cAwt»r«Crefcentius. 
NUM  ANTI  ANUS,  ckmhet  Rutilius. 
NUMENIUS ,  Philofophe  Grec,  natif  d'Àpamée ,  Ville 
de  Syrie,  eft  mis  prefque  toujours  au  rang  des  Pythagori- 
ciens, fie  quelquefois  dans  celuy  des  Platoniciens  ,  parce 
qu'il  ioignoit  enfemble  les  Dogmes  de  Pythagore  fie  de  Pla- 
ton. Il  di  foi  t  que  ce  dernier  avoit  tiré  de  Moïfc  fondifeours, 
dans  lequel  il  parle  de  Dieu  fie  de  la  création  du  Monde:  Quii 
emm  eft  Pltfi,  QÙm  Mtfes  AttitijfMt?  On  croit  qu'il  vivait 
dans  le  IL  Siècle ,  fous  le  règne  de  M.  Aurcle.  On  n'a  de  . luy 
que  quelques  fragments,  qui  nous  ont  été  confervez  par  Eu- 
tebe ,  Origene ,  Theodorct,  fie  autres  qui  l'ont  cité  *  Eufebe, 
Prep.  BrMMg.  li.  u.  13. &  14.  Suidas ,  Clem.  Alex.  StnmM.  u 
Theodoret ,  de  CKrandtiGTtin.  djfcfhbus. 

NUMENIUS,  difciple  de  Pyrrhon  ,  dont  parle Diogene 
Laè'rce.  Un  autre  Numenius  d'Heraclée ,  cité  par  Athénée. 
*  Diog.  Laè'rce,  Ifo.  9. 

NUMENIUS  .  Orateur ,  dont  Suidas  fait  mention ,  vivote 
fous  l'Empire  d'Adrien. 

NUMERIE  (  Namerid  )  Déeflè  du  Pagantfme,  préfidoit  à 
l'Arithmétique.  On  l'invoquoit  pour  ne  pas  fe  tromper  dans 
les  comptes.  Son  nom ,  comme  l'on  voit ,  étoit  pris  de  mm*- 
rut ,  nombre*  *  Saint  Auguftin ,  de  chit.  Dr/: 

NUMERIEN  (  Sumensmu  )  Empereur ,  fils  de  Carus ,  fit 
frère  de  Carin  .fuivit  fon  pere  en  Orient,  étant  déjaCefar  1 
Se  après  la  mon  de  ce  Prince  ,  fut  déclaré  Empereur  avec 
fon  frère  Carin,  au  commencement  de  l'an  184.  Comme  il 
aimoit  beaucoup  (on  pere  ,  les  larmes  que  luy  fit  verfer  fa 
mort  luy  cauferent  un  grand  mal  d'yeux  ;  de  forte  qu'il  fê 
fjtifoit  porter  en  litière ,  pour  ne  pas  quitter  fon  armée ,  qu'il 
ramenoit  de Perfe.  Arius  Aper  «dont  il  avoit  épousé  la  hlle  , 
fefervant  de  cette  occafion  ,  le  tua  fécretement,  croyant 
qu'il  pourmit  ufurper  fa  place.  Ce  fut  avant  le  7.  de  Septem- 
bre de  la  même  année  184.  Mats  les  Soldats  demandant  a  voir 
l'Empereur,  découvrirent  l'allàuinat,  fit  élurent  Dioctétien, 
qui  tua  Aper  de  là  main.  On  dit  que  Nuroerien  étoit  élo 
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«jucnt ,  qu'il  déclamoît  de  bonne  grâce ,  &  qu'il  le  difputoit 
eo  Poëfic  àOIympiusNemeGanus.&à  Aurclius  Apollinaris 
les  plus  célèbres  Poètes  de  leur  temps.  Vopifcus,  tn  tSumtr. 
*  Aurcliut  Viâor,  Eutrope,  &c. 

NUMIDIE ,  Région  d'Afrique ,  comprend  à  peu  près  le 
Tiiledulgeridd'aujourd'huy ,  ainfi  nommé  à  eau  le  du  grand 
nombre  de  dattes  qui  font  dans  le  Pays  ,& qui  en  font  la  ri- 
chefle.  Ce  Pays  a  la  Mer  Atlantique  au  Couchant  ;  le  Defcrt 
de  Ziara  au  Midy;  l'Egypte  au  Levant*.  6e  la  Barbarie  au  Sep- 
tentrion. Les  peuples  y  (ont  groûicrs ,  &  ont  ordinairement 
la  vûé' courte,  à  caufe  du  fable  que  le  vent  leur  jette  dans  les 
yeux  ;  d'ailleurs  les  dattes  leur  font  tomber  les  dents  de  bon- 
ne heure.  Leurs  principales  contrées  font  Biledulgerid ,  qui 
donne  fon  nom  au  reftedu  Pays  :  Sous ,  avec  la  Ville  de  Ta- 
radunte  ,  Teflèt ,  Darha ,  Zegclmcflc  ,  Tcgorarin  ,  Zeb  , 
Feflcn ,  le  Dcfert  de  Barca,  &c.  Ce  Pays  cil  habité  par  les 
Originaires ,  &  par  les  Arabes.  On  y  compte  plulieurs  Prin- 
ces Mahometans ,  qui  font  fouvent  en  guerre  ;  ce  qui  caufe 
les  divers  changements  des  noms  des  Villes.  On  doit  diftin- 
*guer  la  Numidie  propre  ou  particulière  (qui  a  les  Royau- 
mes de  Bugie  &  de  Contamine ,  compris  dans  celuya'Al- 
cer.  Le  Golfe  de  Numidie  a  le  nom  de  Golfe  de  Store.  Les 
Villes  qui  ont  été  les  plus  confiderables  font ,  Tebcflà  ou 
Theveite,Tabarca,Hipponeou  Bonne ,Migane ou  Lares, 
Lambefa  ou  Lambefca  .Conftantinc  ou  Cirthc  ,  Amcdar, 
Antrangucs  ou  Sut»  lïramABiferte  ou  Utiquc ,  cVc.  Les  Nu- 
mides ont  eu  autrefois  des  Rois  puifTants  :  MafGniflafcrvit  fi 
bien  les  Romains  durant  la  dernière  guerre  Punique,  qu'il 
profita  de  leurs  conquêtes ,  &  laifTa  trois  fils ,  Micipfa ,  qui 
Juy  fucceda  ;  Manaftabil  &  Guluffâ:  Le  premier  lauTa  Ad- 
herbal  &Hiempfal;&  Manaftabil  fut  perede  Jugurtha.que 
les  Romains  fournirent.  Les  Provinces  de  Numidie  étoient 
autrefois  divisées  pour  les  Diocefcs  Ecclcliaftiqucs.  *  Pto- 
loroée ,  Strabnn ,  Pline ,  Sallufte ,  &c.  Jean  de  Lton  &  Mar- 
mol ,  Dtfcr.  Afrtce,  Cluvier  ,  Sanfon  ,  Du  Val,  &c.  Gto^r. 
Chenbez  Bil  edu  lgerid. 

NU  M I T OR  ,  étoit  fils  de  Procas ,  Roy  d'Albe , qui 
mourut  l'an  jaoo.  6e  79*;.  avant  J.C.  Procas  le  fit  héritier  de 
là  Couronne ,  avec  fon  frère  Amulius ,  a  condition  qu'ils  rc- 
gneroient  tour  à  tour,  d'année  en  année.  Mais  Amulius  s'em- 
para du  Thrônc,  6e  donna  l'cxclufion  a  fon  frerc.  On  dit  mê- 
me que  pour  luy  ôter  toute  cfpcrance  d'être  venge  par  fa 
pofteritca>  il  fitaflâûlner  fon  fils  Laufu<  àlachafe,  6e  con- 
traignit Rbea  Silvia ,  qui  reftoit  fil'e  unique  de  Numitor  , 
d'entrer  parmy  les  Veftalcs.  Cependant  cette  Princefle  de- 
vint g  roi  le ,  &  publia  que  c'étoit  du  Dieu  Mars.  Kcmus  5ç 
Romulus  naquirent  peu  après  de  Khca;  6c  étant  devenus 
grands ,  tuèrent  leur  grand  oncle ,  &  remirent  leur  aycul  lur 
le  Thrône  ,1'an  du  monde  Jifo.  6c  754.  avant  T.  C  *  l'ite- 
Live ,  lir.  1.  Aurclius  Viâor  ,  det  Hemmet  lllujt.  ci.  Denys 
d'Halicarnaflc .  Bec. 

NUNNEZ  DE  AVENDANNO  (  Pierre  )  Jurifconfultc 
Efpagnol,  étoit  célèbre ,  verslcsannécs  151,0.  6c  1540. 6c  cil 
loué  par  Covarruvias  ,  Anton-o  Pjdilla  t6e  autres.  Il  fit  di- 
vers Ouvrages  :  Dt&wnmum  H  fpuum  ântiqrurum ,  quê- 
tât PAmtdntm  Legti  &  ttmt,  régit  Omjhturttnti  utuntur.  De  exe- 
attendit  m  wdsttt  Kegtm  Htff>MU,qtt*  Kttltr.biuCiritJtMmiMtur, 
&c.  *  Nicolas  Antonio ,  fbbl.Hifp. 

NUNNEZ  ou  NONN1US  (Pierre  ;  Mathématicien ,  natif 
d'Alcazar  de  Sal  en  Portugal ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  en 
1 570.  Les  principaux  de  fes  Ouvrages  font  :  De  xrte  nxitg.mii, 
ixb.  II.  De  trtfttfittlii ,  ut.  I.AmetMienet  m  Arijl.  Prtblcm*  ma bt- 
■tneamde  ment  nxrigu  ex  rem- s.  Annettt.  tn  Pl  mer. tram  The  triât 
Georgii  Pttrb*ehn  ,  ce.  *  Refendius ,  in  Antiq.  lufiutur.  comm. 
Nicolas  Antonio ,  8>U.  Hïfp.  &t. 

NUNNEZ  FERDINAND  DE  GUZMAN.  Cbenbe*. 
Cuzimn. 

NUNNIUS.C*mb«.  Del-Cadillo  Nugnes. 

NU-PIEDS,  Cfcmk*,  Nuds-  pieds. 

NUREMBERG  ou  Î^OREMBERG  (UmcerumtimtKo- 
nbtrci,  6e  Nerimbergi)  grande  Ville  Impériale  de  la  pranconie 
en  Alemagnc ,  eft  conliderable  par  fon  commerce  6e  par  fon 
A cadémie.Elle  eft  fituée fur  le  Pcignirz,qui  l'ayant  traver- 
fée ,  va  tomber  dans  le  Rednitz.  On  dit  qu'elle  fut  fondée 
par  les  Noricicns ,  fur  une  colline  de  la  Forêt  Hercinicnnc  , 
&  qu'elle  leur  fervit  d'azitc  contre  la  fureur  d'Attila,  en 
4$o.  Elle  s'accrut  dans  la  fuite ,  &  fut  ruinée  par  l'Empe- 
reur Henry  V.  Conrad  III.  Henry  VI.  &  Charles  IV.  la  ré- 
tablirent &  l'augmentèrent,  &  les  Habitants  l'agrandirent 
-confiderablement  en  ijj8.  &  la  fortifièrent  beaucoup  l'an 
1Û31.  Elle  apparter.oit  aux  Ducs  de  Soiiabc,  lorfqu'elle  fut 
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affranchie  par  Frédéric  Bdrbtnutft.  Henry  It  Stwrt  y  (tablit 
l'an  1194.  un  Burgraviat ,  qui  devint  depuis  conliderable,  à 
caufe  de  fes  dépendances.  Frédéric  I.  Electeur  de  Brande- 
bourg ,  vendit  en  1417.  ce  Burgraviat  aux  Habitants  de  Nu- 
remberg ;  6e  ce  fut  le  fujet  d'une  guerre ,  qui  dura  jufqu'cn 
1551.  &  qui  fut  terminée  par  un  prefent  de  deux  cents  mille 
écus ,  6c  de  dix  canons  doubles ,  qu'on  fit  à  Albert  de  Bran- 
debourg,/'j47(,ii4<ir  GimxtùqHe.  Cette  Ville  eft  dcsplusgran. 
des&  des  plus  riches  d'Alemagne.  Les  maifons  font  toutes 
bâties  de  pierres  de  taille  ,  élevées  de  quatre  ou  cinq  étages , 
les  rues  larges ,  &  les  Places  régulières.  11  y  a  onze  Ponts  de 
pierre ,  dont  l'un  conftruit  d'une  feule  arche ,  paffe  pour  une 
merveille  ;  douze  fontaines;  fix  vingts  puits  ;  iix  portes,  dé- 
fendues chacune  d'une  grofl'c  tour  ;  un  Château  au  lieu  le 
pluséminent  ;un  Arcenal  de  cinq  Salles  de  plein  pied,  de 
quatre-vingts  pas  de  largeur,  avec  trois  cents  pièces  de  ca- 
non ,  des  armes  pour  dix  mille  hommes  ;  6e  un  Hôtel  de  Vil- 
le tres-magnifique.  LcGouvernemcnt  de  Nuremberg  eft  Ari- 
ftocratique  ;  l'Empereur  y  doit  tenir  la  première  Dicte  après 
fon  couronnement ,  &  on  y  garde  pour  cette  cérémonie ,  les 
ornements  qui  font  la  Dalmatique  de  Charlemagne,  fon  bau- 
drier, fes  gants ,  fa  couronne,  &c.  Onyfirunc  AQcmblée 
en  1438.  pour  y  propoicr  quelque  accommodement  entre  les 
Pères  du  Concile  de  Bile ,  6e  le  Pape  Eugène  IV.  qui  en  te- 
noit  un  a  Ferrare,  qu'il  transfera  depuis  1  Florence.  L'Em- 
pereur Frédéric  III.  tint  une  féconde  Aflèmblée  à  Nurem- 
berg en  144;.  pour  le  même  fujet  ;  mais  elle  fut  fans  effet , 
aulfi  bien  que  la  première  ;  &  une  aut«e  qu'il  y  fit  en  1487. 
Les  Habiuntsdc  Nuremberg  reçûrent  des  premiers  la  Reli- 
gion Proteftante  ,  6e  lignèrent  La  Confeftion  d'Augfbourg, 
en  ij-o.  Les  Catholiques  n'y  ont  qu'une  Eglife.  Nuremberg 
fc  fournit  en  1651.  a  Guftavc-AdolpheRoy  de  Suéde,  qui  la 
délivra  des  lièges  qu'y  mirentTilliJc  11.  Mars, &  Walftcinen 
Août  de  l'an  i6$i  Les  Habitants  voulant  témoigner  leur  re- 
connoiûancei  ccPrince,luy  firent  prefent  de  quatre  doublet 
canons,d'unc  fonte  particulière^  dedeux  Globes, d'un  tra- 
vail admirable,  montez  en  forme  de  vafes.  Us  étoient  de  ver- 
meil doré,  l'un  terreftre  &  l'autre celefte,  émaillez &  enri- 
chis avec  un  grand  artifice.  Après  la  paix  de  Munfter,  Nu- 
remberg fut  le  lieu  de  l'Aflcmbléc  qui  ordonna  en  lijo. 
l'exécution  du  Traité.Elle  recouvra  en  même  temps  le  droit 
qu'elle  avoit  perdu ,  d'exiger  des  collectes  de  fes  Sujets  dans 
1  Evêché  d'Aichftcr.*Bcn>us,4</<r.Grrw.Conradus  Cclte<, 
défit*  Nerim.  Cluvier/îrrm.  Spondc,  A.  C.  141,8.  *.  x&.  Cf  1443. 
».  s.  1487.  ».  t.  &(.  Cherchée,  Dicte. 

NUSCO(  Va/ri»»  )  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  en  la 
Principauté  Ultérieure ,  avec  titre  d'Evêchc ,  fuffragant  do 
Salcrnc.  *  Leand.  Albcrti. 

N  Y 

NYCTELIES,  Fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  furent 
ainfi  appellées ,  parce  qu'on  les  celebroit  de  nuit  ;  car 
r»s ,  en  Grec  lignifie  nmt,  &  nA.Tt ,f*crtfier,  tttebrer  let  myjittti. 
Ceux  qui  faifoicnt  cette  Fête ,  couraient  de  nuit ,  avec  des 
flambeaux  &  des  brocs  d»  vin,  commettant  une  infinité  d'in- 
folenccs  6e  d'impuretez.  Les  peuples  s'aflembloient  tous  les 
trois  ans  pour  cette  infâme  cérémonie ,  vers  le  commence- 
ment du  Printemps.  Les  Romains  qui  avoient  emprunté  ces 
Fêtes  des  Grecs ,  en  eurent  horreur  enfuite ,  6e  défendirent 
de  les  célébrer,  à  caufe  des  defordres  épou  vent  ablcs  que  la. 
licence  du  peuple  y  avoient  introduits.  *  Saint  Auguftin  ,  de 
Ch.  De't'bb.  18.  r.  t}.  Dcmpftcr,  Pxrdtf.  i»  R*|S*.  Ant.  I.  x.  c.  tu 
NYKNBURG ,  Ville  du  Duché  de Luncbourg ,  furie 
Werer ,  à  dix  ou  douze  lieues  au  deflus  de  Brème. 

NYMPHE'E  (Kjmph**i)  jeune  homme  de  l'Ifle  de  Mé- 
los, dans  la  Mer  Egée  ,  conduilit  une  Colonie  de  Melienst 
dans  la  Carie,  Province  de  l'A  fie  Mineure,  &  fc  joignit  aux 
Habitants  de  laVilledeCryaiTa-Ceux-cy  voyantque  le  nom- 
bre de  ccsEtrangers  s'augmentoit  confiderablement,&  crai- 
gnant qu'ib  ne  ie  rendiflent  feuls  les  Maîtres  de  la  Ville ,  re- 
lolurent  d'aiTadiner  les  principaux  dans  un  feftin.  Nymphce 
averty  de' cette  confpiration  par  Caphcna,  Cariennc,  qui 
étoit  fa  Mattref]c,rcfufa  de  s'y  rendre,  fi  les  femmes  n'étoienc 
de  la  partie.  Les  Caricnsen  furent  d'accord  ;  &  alors  Nym- 
phée  ordonna  à  fes  compatriotes  de  fc  rendre  au  feftin  fans 
armes,  &  1  leurs  femmes  de  cacher  un  poignard  dans  leur 
fein ,  &  de  fe  mettre  â  table  chacune  à  côte  de  fon  mary. 
Vers  le  milieu  du  repas ,  lesMeliens ,  lors  que  les  Ennemis 
eurent  donné  le  lignai  contre  eux ,  tirèrent  les  poignards  du 
fein  de  leurs  femmes,*  fe  jetterent  fur  ces  traître» ,  fans  leu* 
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1er  le  loiflr  de  fe  défendre.  Les  ayant  tons  tutl ,  fls  de- 
meurèrent feuls  en  polHflîon  de  la  Ville  de  Cryafla,  Se  la  re- 
bâtirent de  nouveau.  *  Plutarque  ,  dt  virtnt.  Matin. 
.  N  YMPHE'E ,  en  Latin  Njmfbtum ,  Edifice  public  ,  où  il 
yavoitdes  fontaines, des  grot tes, Se  des ftatuës  de  Nymphes. 
Les  Hiflonens  nous  apprennent  que  l'on  avoit  bâtyde  ma- 
gnifiques Nymphics  i  Conftantmople  &  a  Rome  :  mais  il 
n'en  relie  aucun  vertige.  On  voit  un  Edifice  a  peu  prés  de 
cette  manière  entre  N  a  pies  &  le  Mont-Vcfuvc  ;  ou  Monte  dt 
S:mmt,vn  Italie  :  Il  eft  uàty  de  marbre,  &  c(t  de  figure  quar- 
rce  :  on  y  entre  par  une  feule  purte ,  d'où  l'on  dcïccnd  dans 
une  grande  grotte.  Le  pavé  eft  de  marbre  de  diverfes  cou- 
leurs ,&  les  murailles  revétuës  d'un  coquillage  admirable , 
qui  reprefente  les  douze  mois  de  l'année  ,  &  les  quatre  Ver- 
tus Politiques.  L'eau  d'une  belle  fontaine  qui  eft  à  l'entrée , 
remplit  un  canal  qui  règne  tout  autour  :  Se  l'on  y  voit  des 
(h tues  Se  des  tableaux  de  pluficurs  Nymphes ,  avec  quantité 
de  figures  fort  divertiflanr.es.  *  Rotin,  .muj.  Rtm.  1. 1. 1  jj>.  1 4. 

N  Y  MPHES,  Déefles  de  l'antiquité  Paycnne.que  lcsPoc- 
tes  faifoient  filles  de  1  Océan  Se  de  Thetys,  étoient  diftin- 
guées  en  Néréides ,  qui exerçoient  leur  pouvoir  fur  la  Mer  ; 
&  en  Naïades ,  qui  régnent  fur  les  Fleuves  ou  les  Fontaines. 
On  donnoit  aufli  le  nom  de  Nymphes  aux  Déclics  de  la  cam- 
pagne ,  comme  aux  Dryades  &  Hamadryadcs  des  Forets: 
aux  Sapées  .des  Bocages  Se  des  Prez  :  aux  Oreadcs  des  Mon- 
tagnes. On  appeltoit  aufli  Nymphes ,  félon  le  témo  gruge  de 
Porphyre  (  dt  Ant.  tijmf.  )  toutes  les  ames  des  homme  s  ;  <l£  en 
effet,  Sjmpbe  rit  la  même  chofe  qucSepbes  en  Hébreu,  qui  fî- 
. Oncroyoitque  lésâmes  des  morts  erroient  au- 


de  facrifier  Tous  les  arbre*  vcrds,dans  la  pensée  que  quelque 
ame  y  faifoit  fon  fejour.  Les  Grecs  débitoient  que  les  Nym- 
phette réjoiiilToient  quand  la  pluye  faifoit  croître  les  chê- 
nes,&  qu'elles  pleuraient  lorfqu'il  n'y  avoit  plus  de  fciiilles. 
Lésâmes  des  anciens  Habitants  delà  Grèce, qui  avoient  de- 
meuré dans  les  bob,  étoient ,  difoient-ils ,  devenues  des  Nym- 
phes Drjddes:  celles  de  ceux  qui  avoient  habité  les  montagnes, 
dis  Omdts  ;  celles  de  ceux  qui  étoient  au  bord  de  la  men 
des  iîtrttàes  :  (ce  mot  vient  de  titrée  ,  qui  tire  fa  fource  de 
l'Hébreu  NTjf.ur ,  Fleuve  :  )  celles  de  ceux  qui  faifoient  leur 
fejour  auprès desrivieres  &dcs  fontaines, des  Séiddes.*  Cal- 
limach.  in  Del.  Denys  d'Halycarrufle ,  /.  1. 

NYMPHIS  (  Sympbss  )  Hiftoricn  Grec ,  natif  d"Hcraclée, 
Ville  de  Pont ,  Se  blsde  Xenaeoras ,  écrivit  XXIV.  Livres  de 
rHiltoired'Alexandrc  &  de  les  fuccefleurs ,  XIIL  delà  Ville 
d'Hcracléc  ,  &  divers  autres  oui  font  citezpar  lesanciens 
Auteurs.  11  fleiilToit  fous  la  CL  VI.  Olympiade ,  Se  vers  l'an 


tour  des  lieux  qui  leur  avoient  été  les  plus  agréables  pendant 
leur  vie.C 'cft  deli  qu'étoit  veBuë  la  coutume  des  Orientaux, 


600.  avant].  C.  *  Elien ,!.  17. de  Sm.  t. y  Athénée ,  /;.  11.  Ce 
1$.  Suidas ,  Voflius ,  de  Htft.cru.  I. 1.  c.  16.  Gefner,  m  BiU. 

NYMPHODORE( Njmpbtdtrus  )  d'Amphipolis ,  Auteur 
Grec  ,  compofa  une  Hiftoirc  des  Loix  &  des  Coutumes  des 
peuples  d'Aile,  que  cite  Clément  d'Alexandrie.  Cet  Ouvra- 
ge eit  allègue  fous  un  autre  titre  différent  ;  ce  qui  a  trompé 
Ange  Politien ,  &  d'autres  qui  fe  font  imaginez  que  Nym- 
phodore  avoit  fait  pluficurs  Ouvrages  différents ,  fur  un  fur- 
jet  à  peu  prés  égal.*  Clément  Alexandrin  ,  U.  1. 5mm.  Vof- 
lius, Hrf.Gru. 

NYMPHODORE  de  Syracufe  ,  Auteur  Grec  ,  écrivit 
une  Hilloiredc  Sicile.  *  Pline ,  Etienne  de  Byzance ,  &c ci- 
tent l'un  Se  l'autre  de  ces  Auteurs. 
I     NYSSE.  cfcwfcrcNiue. 
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CETTE  Lettre  a  été  quelquefois  tnifè 
pour e,  comme  vorfus  pour  verfus  ;  vojier 
pour  refier  ;  Se  pour  « ,  comme  fereos  pour 
,  r»v«J  ;  1  j  poui  i  ni  jçitj  .  On  s'en  elt  JUlli 
quelquefois  fervi  pour  «11,  comme  plede, 
(It/h* ,  (*d* ,  pour  pUudo  ,  (Uujh*  ,  ttstd*, 
3  Elle  fert  encore  pour  admirer,  pour  ap- 
pcllcr,pourdcfircr;&  c'ell  une  voix  de 
raillerie  &  d'indignation.  O ,  a  été  aufli  pris  pour  le  Symbo- 
le de  l'Eternité. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  le  Roy  Chilperic 
voulut  ajouter  une  nouvelle  lettre  O  dans  l'Alphabet  des 
François,  avec  trois  autres  lettres.  C'étoicntî.x.w  ,  u.qui 
fe  prononçoient  ph , ch.th.  llfit  pour  cefujet ,  des  Ordon- 
nances très  -  fevercs;  mais  comme  ces  lettres  étoient  inuti- 
les,cette  nouveauté  n'eut  point  de  fuite.*GregoircdcTours, 
ii.  5.H1JÎ.  dup.44. 


0(  François  d*  )  Seigneur  d'O  ,  de  Frênes  Se  de  Maille- 
bois,  Maître  de  laGardcrobcdu  Roy  Henry  III.  Pre- 
mier Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Chevalier  de  les  Ordres 
Surintendant  des  Finances ,  Gouverneur  de  Paris,  Se  de  l'Ille 
de  France  ;  s'acquit  les  bonnes  grâces  de  fon  Prince ,  Se  s'é- 
leva par  (à  faveur  1  ces  emploi*  importants.  Les  Auteurs  di- 
fent  que  d'O ,  homme  entièrement  perdu  par  le  luxe ,  obli- 
geoiti  toute  heure  le  Roy  de  faire  de  nouveaux  Edits  qu'on 
àppelloit  Burftux  ,  Se  d'aller  au  Parlement  le  forcer  par  la 
prefence  à  les  vérifier.  Après  la  mort  de  ce  Monarque  en 
1589.  d'O  s'attacha  au  Roy  Henry  leGrtnd,  Se  Ce  trouva  à 
l'Aflcmblée  que  fit  la  NoblefTc  Catholique ,  dans  laquelle  on 
avoit  refolu  de  déclarer  au  Roy  ,  que  la  qualité  de  tres- 
Chrétien  étant  cflentielle  à  un  Monatque  François .  il  ne 
pourroit  recueillir  la  Couronne  qu'avec  cette  condition. 
Le  Duc  de  Longueville  fe  chargea  de  porter  cette  parole  ; 
rr.aisn'ayant  osé  s'acquitter  de  ce  qu'il  avoit  promis ,  d'O  le 
fit  hardiment.  On  dit  qu'après  la  journée  d'ivry ,  Biron  Se 
luy  empêchèrent  le  Roy  d'aller  à  Paris ,  pour  des  intérêts 
particuliers.  Après  la  réduction  de  cette  Ville  ,  le  Roy  en 
donna  le  Gouvernement  à  d'O.qui  mourut  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  1594. Un  Hiftoricn  moderne  parle  de  cette  mort 
en  ces  propres  termes  :  Au  mnsd'oarire  enfmvMttFrM(eis 


d'O  ,  Sunntendint  des  Tïnineti ,  Achrti  dt  titre  dans  fin  Hietl 
à  Pmis  ,  djM  l'ètwe  &  le  evrps  igdenunt  gJieT^  dt  toutes  fortes 
dt  viUinies.  Le  ito>  fe  tonfolt  âifintent  de  f*  pote  ,  parte  qu'il  fjs- 
ftit  d  efrojAbles  dijjipjtious  ;  &  tjut  ntamuins  U  It  xo;.  iV  t  ttmt 
tomme  in  tutelle.  Il  n'eut  point  d  enfants  de  Charlotte-Cathe- 
rine de  Villequier  fa  femme  ,  fille  de  René  de  Villcquier , 
dit  le  femecr  te  Gros,  Se  de  Françoife  de  la  Marx.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Jacques  d'Aumont,  Seigneur  de 
Chappes, Prévôt  de  Paris.  François  d  O  laifla  une  fille  na- 
turelle, femme  de  Robert  Caillebot,  Seigneur  de  la  Salle. 
Il  étoit  fils  de  Jean  d'O ,  Seigneur  de  Maillebois,  &c.  Capi- 
taine de  la  Garde  Ecoffoife  du  Roy ,  Se  d'Helcne  d'Illicrs , 
Dame  de  Manou.  Ses  frères  &  feeurs  furent  Jean  d'O,  Sei- 
gneur deManou,  &c.  Chevalier  des  Ordresdu  Roy  en  ij8f. 
Se  Capitaine  décent  Archers  du  Corps,  qui  époufà  Cathe- 
rine de  Clermont-Tallart ,  d'où  vint  une  fille ,  Loiiife  d'O, 
femme  de  Gabriel  du  Quefnel  ,  Seigneur  de  Coupigny, 
dit  .V  Mtrquts d' Alegre  :  René ,  Seigneur  de  Frênes ,  mort  fans 
lignée  :  Loiiis,  Seigneur  de  Fcrricrcs,  mort  à  Anvers  :  Char-i 
les,  Abbé  de  faint  Etienne  de  Caën, &dc faint  Julien  de 
Tours;  Se  Françoife  d'O  ,  femme  de  Loiiis  d'Angennes,  Sei- 
gneur de  Maintcnon,  Chevalier  du  S.  Efprit.  *  DcThou,- 
Hijl.  Da vil» ,  Pierre-Matthieu ,  Duplcix ,  Mezeray ,  d'Aubi- 
gné.&c. 

OA 

OANUS ,  Fleuve  de  Sicile,  dont  parle  Pindare ,  que  Fa- 
zel  croit  être  Pr4/(#/<n.Eiicnnc  de  Byzance  parle  d'une 
ville  de  Lydie  de  ce  nom. 

OANNES  C  tannes  )  monitre  demi  homme  &  dcmi-poif- 
fon  ,  qui  a  paru ,  dit-on ,  autrefois  en  Egypte.  Il  fortoit  de 
la  Mer  Rouge  le  matin,  &  venoit  aux  environs  de  la  ville  de 
Babylone ,  d'où  il  rctournoit  le  foir  dans  la  Mer.  Pendant 
le  jour  il  enfeignoit  â  ceux  qui  l'écoutoient ,  toutes  fortes 
de  Sciences  8c  d'Arts  ,  l'Agriculture  ,  l'Architecture,  les 
Mathématiques,  la  Morale  ,1a  Phyfique  &  la  Médecine.  On 
a  vû  quatre  difricrrnts  Oannes  dans  l'cfpace  de  quatre  Siè- 
cles, qui  furent  nommez  Anntdotts  j  &  l'on  gardoit  à  Baby- 
lone une  ftjtuë  qui  en  reprefentoit  un ,  vers  l'an  du  monde 
3700. Se  $04. avant  Jfsus-Christ.  Hornius  croit  que  c'étoit 
un  Démon  qui  eherchoit  à  s'attirer  l'adoration  des  peuples, 
&  que  les  Egypticus  honorèrent  enfuitc  fous  le  nom  de  Dj- 
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gr-h  èW'Adàrçad.  Helladius  Befantinous  )e  nomme  Oen} 
mais  le  fentiment'dcScaliger  eft.au'il  faut  lire  Oarjncs,&que 
cette  abbrevtarion  vient  des  Copiftes.*  Berofus,  Apollodo- 
rus ,  Helladius  Bcfant,  in  cbreftmutbiéSeldenm,  dtDitiSjru- 
Hornius ,  Hift.  rbihfrfb.l.  a. 

OASIS,  nom  de  deux  Villes  d'Afrique  dans  la  Lybie. 
La  première  du  côté  du  Midy,  fumomméc  la  grande,  eft 
aujourd'huy  AlgKttbttou  Gadrme*.  :  La  féconde,  qui  eft  plus 
Septentrionale  s  eft  nommée  ttttcbut  ou  EUebet.  C'eft  ce 
qu'on  en  dit  par  conjecture.  On  croit  qu'elles  font  toutes 
deux  dans  les  Deferts  de  Barca,  dans  la  Lybie  propre,  Se  à 
90.  milles  l'une  de  l'autre.  C'eft  dans  la  folitude  d'Oafiai, 
qOe  Julien  l'Apoftat  relégua  deux  Prêtres  d'Antioche,  Eu- 

Sene  &  Macaire  ,  après  la  tranflation  des  Reliques  de  S.  Ba- 
ylas.  Pour  éviter  la  fureur  des  émiflaircs  du  même  Prince, 
Aint  Hilarion  fe  rerira  peu  de  temps  aprésdansla  même  foli- 
tude d'Oafias,  où  l'HerefiarqueNcftorius  fut  exilé  ,Se  mou- 
rut. Otfit  lignifie  en  gênerai,  un  amas  de  maifons  ou  de 
tentes  dans  un  defert ,  ou  dans  un  lieu  (ce,  dont  l'Afrique 
éfcoit  autrefois  pleine.  *  Zofime,  li.  y.  Sozomenes ,  fa  in t  Jé- 
rôme ,  in  vttt  Utltr.  Olympiodorc,  m  txtttft. Nicolas  Santon, 
Gtogr.  &(.  H>jw*  Samuel  fiochart ,  en  fon  Canaan  ,  U*.  VI. 
fb.  19. 

OATASSENS,  nom  d'une  Famille  qui  poflèda  le  Royau- 
me de  Fez  en  Afrique, après  celle  de  Mer  mis.  Les  Ommia- 
des  établirent  cette  Monarchie  vers  l'an  800.  dt  Tes  os- 
Christ,  184.  de  l'Hégire,  Sey  régnèrent  jufqua" I  an  950» 
Se  541.  de  lHegire>que  les  Zcneres,  peuples  d'Afrique, 
exterminèrent  entièrement  cette  race.  Vers  1  an  ioja.  & 
44j.de  l'Hégire  les  Almoravides,  autres  peuples  d'Afrique, 
chaff*erent  les  Zenetes ,  Se  furent  déthronez  enfuitç  par  les 
Almohades,  dont  leChefétoit  Abdalla Elmohadi,  quide 
MjîtredTEcole,  fc  fît  Roy  l'an  11)9.  Les  Almohades  furent 
cnafTèz  en  tzio.  par  les  Merinis  qui  demeurèrent  en  pollcf- 
fion  du  Royaume  de  Fez  jufqu'en  1410.  après  lesquels  Haf- 
cenes  Cherif ,  ufurpa  la  Couronne  pendant  un  an  ,  &  fut 
châtré  par  Saïd- Abra ,  de  la  Famille  d  Oattas,  dont  les  def- 
cendants  ont  régné  jufqu'en  1548.  Durant  leur  règne,  Ha» 
jncd  Cherif  fe  rrnd't  maître  du  Royaume  de  Maroc  en  tjix. 
&  fon  frère  Muhammed  Cherif  s  empara  du  Royaume  de 
Sus  en  1527.  Enfin ,  après  la  mort  de  Hamed  Roy  de  Fez ,  Se 
la  dernier  de?  Oataflens  étant  mort,  Muhammed  Cherif  pop- 
Feda  aufli  le  Royaume  de  Fez  l'an  1J48.  Vvjt*.  Cherif.  »  Hor. 
ftius,  Or*,  imper. 

O ATES.f  Titus )  Anglois ,  s'eft  fait  un  nom  dans  l'Hif- 
toire  de  fa  Patrie  par  fes  parjures,  né  vers  l'an  1619.  Il  étu- 
«Jiadans  les  Univerlitezd'Oxfort  Se  de  Cambridge,où  ayant 
pris  le  Bonnet  de  Doâeor,  l'Evêque  de  Londres  le  fit  Mi- 
niftre ,  fins  pourtant  luy  donner  d'Eglifê  particulière  à  ré- 
gir. Ce  qui  dépita  Dates  d'autant  plus  qu  il  n'avoit  aucun 
revenu ,  ainti  il  embraflâ  la  Religion  Catholique ,  Se  il  entra 
parmi  les  Jefuites  pour  avoir  dequoy  vivre.  Avec  leur  habit 
il  demeura  à  Rome,  à  S.Omcr  &  autres  endroits  où  les  Je- 
fuites Angloisont  des  Seminaires.Mais  l'efperanced'uneplus 
grande  fortune  le  fit  retourner  à  la  Religion  Anglicane.  Il  fe 
rendit  outre  cela  en  1678.  Dénonciateur  auprès  du  Roy 
Charles  II.  d'une  prétendue'  confpiration  des  Catholiques 
contre  fa  Pcrfonne  Royale.  Les  dépolirions  dece  fcclcrat  Se 
de  deux  autres  aufli  méchants  que  luy  ,  firent  perdre  la  vie 
à  Mi  lord  StafTbrt,  au  Sieur  Colman  Ecuycr&  Secrétaire 
du  Duc  d' YorcK ,  Se  à  quelques  Jefuites  qui  moururent  con- 
ftamment  Se  Chrétiennement,  proteftant  toujours  de  leur 
innocence.  M.  Arnauld  la  prouva  très-clairement  dans  fon 
Apologie  pour  les  Catholiques  ;  aufli  leur  mémoire  fut-elle 
rétablie  fous  le  règne  de  Jacques  II.  Se  Oates  fut  condamné 
comme  un  parjure  &  un  calomniateur  i  une  prjfon  perpé- 
tuelle ,  Se  à  être  fuftigé  par  la  main  du  Bourreau ,  depuis 
Aldgare  jufqu'à  Ncwgatc  quatre  fois  l'année ,  &  attaché  ces 
jours-llau  Pilorr.  Ce  qui  fut  exécuté  Jufqu'en  1689.  que  le 
Prince  d'Orange  le  tira  de  prifon,  luy  fit  expédier  des  Let- 
tres de  pardon  ,  Se  luy  donna  une  penlion.  Il  vouloit  même 
le  faire  déclarer  par  fon  premier  Parlement ,  capable  de  té- 
moigner en  Juftice,  mais  la  proportion  fut  rejettéc.Cc  mal- 
heureux mourut  fur  la  fin  de  170  J.  *  Arnauld,  Dtjtnftdts 
Cdtbaluws.  Hift.de s  Revriuttni  i  Angl.fous  jttquii  //• 

OAXES  ( Osxts) Fleuve  de  Crète  extrêmement  froid , 
avec  une  Ville  de  ce  nom.  Hérodote  en  fait  mention  dans  le 
j.  Livre.  Vibius  Sequcfter ,  &  Varron  nomment  la  ville  Otxit 


O  B  E 

OB 

OBDOB.  A ,  grand  pais  de  la  Mofcovie  Septentrionale , 
prés  de  la  mer  Glaciale ,  entre  le  fleuve  Obi  Se  la  Pro- 
vincede  Petzorclce  ou  Pctzora.  Il  n'ya  point  de  Ville ,  mais 
feulement  quelques  Fortsque  les  Mofcovites  y  ont  bâtis  de* 
puis  peu,  le  long  de  la  Mer.  Les  Hollandois  ont  donné  le 
nom  de  Nouvel  le- Frife  Occidentale  ,  Hhip  Wtfi-fntfisni  » 
à  la  côte  la  plus  Septentrionale.  *  Olcarius ,  San  Ton. 

OBED ,  un  des  Ayeux  de  Jejus-Christ  ,  félon  la  chair , 
étoit  filsdeBooz&de  Rutb,&fucpcrc  de  Jcfféqui  le  fut 
de  David.  Obed  naquit  vers  l'an  *7*9-  du  monde,  Se  127;, 
avant  Jesus-Christ,  fon  pere  étant  âgé  d'environ  py.  ans. 
*Ruth,  4»  S.  Matthieu ,  1.  Torniel  &Salun ,  m  AhhmI*  Vittr. 

OBEDEDOM,  Ifraèlite >,  de  fa  Tribu  deLévi.eue 
l'avantage  d'avoir  chez  luy  l'Arche  pendant  trois  mois;  en 
conlideration  de  quoy,  Dieu  combla  la  maifon  de  toute 
forte  de  profperitcz.  Après  la  mort  d'Ilbofcth,  toutes  les 
Tribus  s  étant  venu  foûmcttre  à  David,  ce  Prince  fit  tranf- 
porter  l'Arche  de  chez  Abinadab  chez  Obcdedom ,  Se  trois 
mois  après  dans  la  citadelle  de  Sion ,  l'an  du  monde  1959.  tt 
104?.  avant  Jesus-Christ.*  II. des  Rois,  6*  I.  des  Paralipo- 
menes ,  tj. 

«y  Nous  avons  dît  qu'Obededôm  étoit  Ifraèlité ,  de  h 
Tribu  de  Levi. Cependant  l'Ecrituredit  qu'il  étoit  de  Geth» 
Drrcrtit  ton  m  dtmum  Obtdtdim  Gtthtt.  Et  bAbituvir  An»  Domm, 
mdomtobtdedom  c.ctbu  mbut  menfilmi.  Pour  concilier  cette 
contrariété  apparente ,  il  faut  fe  fouvenir  qu'Obededôm  eft 
appellé  Gethéen ,  non  pas  qu'il  fût  natif  de  Geth ,  qui  étoit 
une  Ville  des  Philiftins,  mais  parce  qu'il  y  avoit  demeure 
avec  David.  En  effet,  dans  les  ij.  Se  16.  Chapitres  du  pre- 
mier des  Paralipomenes,  le  même  Obededom  eft  nommé 
entre  les  Chantres  Se  les  Portiers ,  qui  étoient  de  la  Tribu 
de  Levi.  On  peut  aufli  voir  dans  le  ij.  Chapitre  du  fécond 
Livre  des  Rois ,  que  les  fix  cents  Soldats  Hébreux  qui  fui- 
virent  David  i  Geth,  Se  qui  en  revinrent  avec  luy,  y  font 
nommez  Gcthéens ,  quoiqu'à  la  vérité  ils  ne  fuflent  pas  ori- 
ginaires de  cette  Ville.  *  Cnftltts.  Torniel  Se  Salian ,  m  Annél. 
m.  Ttfitm. 

OBEL  { Mathias  )  Médecin,  natif  de  Lille ,  étudia  fous 
Rondelet  â  Montpellier,  &  enfuite  excrç»  la  Médecine  dans 
le  Païs-Bas.  Il  s'adonna  entièrement  a  l'étude  &  i  la  connoif- 
fànce  des  Simples  en  Angleterre  »  où  il  fut  appellé  par  Jac- 
ques VI.  Roy  de  la  grand"  Bretagne,  en  qualité  de  Botanifte* 
Il  écrivit  Iriiftoire des  Plantes,  flediverfes  autres  Pièces, 
jufqu'en  1616.  qu'il  mourut  i  Londres. 

OBELISQyES  D  EC  YPTE.  Ce  font  descolomnes 
quarrées  d'une  feule  pierre,  fùiiflànt  en  pointe  comme  de 
petites  pyramides,  &  remplies  de  tous  cotez  de  caractères 
hiéroglyphiques  Se  myfterieux.  Les  Arabes  les  appellent 
Mtffdts  PhirMtt ,  c'eft-i-dire,  les  Aiguille!  de  Pharaon,  parce 
qu  elles  ont  été  conftrùîtes  par  les  premiers  Rois  d'Egypte» 
qui  portoient  tous  le  nom  de  Pharaon ,  comme  les  premiers 
Empereurs  Romains,  celuy  de  Cefar.  Les  Prêtres  Egyp- 
tiens les  appelloient  Its  ingtt  du  5Wrr/,  parce  que  ces  Monu- 
ments étoient  confacrez  à  cet  Aftrc.  Le  premier  Obelifque 
d'Egypte  fut  dreflï  par  Un  Roy  d'Egypte  vers  l'an  1412. 
avant  J.  C  Son  fucccflcur  fit  drcflêr  douze  Obelifques  dans 
Heliopolis.  On  en  éleva  plufieurs  autres  du  temps  du  Roy 
David,  vers  l'an  1048. avant  J.  C.  Un  Obelifque  lanscmblé- 
mes,futconftruit  vers  l'an  y8j.avant  J.C.  fledans  la  fuite  fut 
transporté ï  Rome  par  l'Empereur  Claude.Le  RoyPfameus 
en  fit  dreflcr  un  dans  Heliopolis  avec  plufieurs  emblèmes  SC 
hiéroglyphes,  807.  ans  avant  lanaiflânee  de  Jesvs-Christ. 
Le  Roy  Neco,  6ao.  ans  avant  Jesus-Christ,  fit  ériger  tin 
grand  Obelifque  a  Memphis,  que  Ptolomée  Philadelphie  lie 
tranfjponerà  Alexandrie.  La  plupart  des  Obelifques  ont  eu 
le  même  fort,  les  Empereurs  Romains  les  ayant  fait  tranH. 
porter  d'Egypte  i  Alexandrie ,  Se  d'Alexandrie  à  Rome  où 
l'on  en  voitencore quelques-uns.  Auguftecn  fit  tranfporter 
deux  d'Hcliopolis  à  Rome.  Confiance  y  en  fît  mener  un 
autre,  que  l'on  y  voit  encore ,  &  qui  a  été  décrit  par  Aro- 
mien  Marcellin.  Il  avoit  été  dreflè  autrefois  par  Ramcfles 
Roy  d'Egypte ,  comme  le  montre  cet  Hiftorien,  en  rappor- 
tant lelens  des  figures  hiéroglyphiques  que  l'on  y  voit.  Ce 
même  Obelifque  ayant  été  abattu  fut  redrefle  par  Sixte  V.ll 
y  en  avoit  un  grand  nombre  d'autres  :  mais  CambyfcsRoy 
de  Perfes'étant  emparé  de  I'Et>ypteran  51Î.  avant  j.  C.  dé-  , 
truilït  tous  les  Obelifques  qu'il  uouva,  Se  fit  mourir  ou  baa- 


Digitized  by  Go 


OBR 


O  B  S 


7» 


Itit  les  Prêtres  Egyptiens  ,  qui  feuls  entendoient  les  Té- 
tras des  caraâcrcs  hiéroglyphiques  :  ce  qui  fut  caufe  que 
l'on  ne  dreflà  plus  de  ces  Obelilques.  Les  emblèmes  Se  les 
caractères  qui  y  étoient  gravez  cachoicnt  de  grands  fecrets , 
&  reprefcntoic'nt  lesMyfteres  des  Egy  ptiens ,  dont  peu  de 
gens  a  voient  la  connoiflance.  Comme  les  Prêtres  &  lès  per- 
Fonnes  de  qualité  faifbient  aufli  élever  des  Obclifques,  ils 
n 'étoient  pas  tous  d'une  ftrufturc  fi  magnifique  m  d'une 
même  hauteur.  Les  petits  n'étoient  que  d'environ  quinze 
pieds ,  les  autres  montoient  jufqu'à  cinquante ,  à  cent ,  ou  i 
cent  quarante  pieds.  Afin  que  ces  hiéroglyphes  puflene  re- 
lifter aux  injures  du  temps,  les  Egyptiens  choifirent  une 
matière  fort  rude.  Ceft  une  pierre  que  les  Latins  appellent 
pierre  de  Thebes,&  les  Italiens Grtmt» nfi,  laquelle  eft  une 
efpece  de  marbre  moucheté ,  qui  eft  de  la  même  dureté  que 
le  porphyre.  La  carrière  d'où  l'on  tire  ce  marbre  eft  prés  de 
la  ville  de  Thebcs ,  dans  des  montagnes  qui  s'étendent  vers 
le  Midy  jusqu'aux  Cataractes  du  Nil.  Quoique  l'Egypte 
ne  manque  pis  d'autre  marbre,  on  ne  voit  pourtant  des  Obc- 
lifqucs  que  de  celuy-  ci  ;  peut-être  parce  que  les  Egyptiens  y 
trouvoient  quelque  m v Itère  :  car  comme  les  Obclifques 
étoient  dédiez  au  Soleil ,  Se  que  leur  forme  pointue  figurait 
les  rayons  de  cet  Aftrc ,  on  a  voit  choifi  une  matière  qui  eût 
du  rapport  avec  les  propriété*  du  Soleil.  Ce  marbre  étant 
moucheté  d'un  rouge  éclatant ,  de  violet ,  de  petites  taches 
de  couleur  de  cryftal,  de  bleu,  de  cendré  &  de  noir,  les 
Egyptiens  s'imaginèrent  qu'il  étoit  fort  propre  pour  repre- 
fenter  l'action  du  Soleil  fur  les  quatre  Eléments.  Le  rouge 
&  Je  violet  marquoient  le  Feu  :  le  cryftal  fignifioit  l'Air  :  le 
bleu  l'Eau  de  la  Mer:  Se  le  cendré  Se  le  noir,  la  Terre.  Ainfi 
quand  on  trouve  des  Obclifques  d'un  autre  marbre,  on  peut 
conclure  qu'ilsne  font  pasde  la  façon  des  Prêtres  d'Egypte, 
mais  bâtis  par  les  Egyptiens  après  le  banniflement  des  Prê- 
tres que  Cambyfes  chaflà,  ou  par  d'autres  nattons.Tel  étoit 
l'Obelifque  que  les  Phéniciens  dédièrent  au  Soleil ,  dont  le 
fommet  fpherique,  fit  la  matière  étoit  fort  différente  des 
Obelifques  d'Egypte.  Tel  étoit  encore  celuy  que  l'Empe- 
reur HeWgabalc  fit  tranfporterde  Syrieà  Rome.»  Dapper, 
Vtfinutnt  te  l'Afrique.  Ammien  Marccllin  ,/rv.  17. 

OBENGIR,  Fleuve  que  les  Latins  nomment  Othits ,  a  fa 
fource  prés  des  Terres  du  Grand  Mogol ,  paûc  dans  la  Per- 
fe ,  où  il  arrofe  Balch  &  diverfes  autres  Villes ,  Se  enfuite 
groffi  par  les  eaux  de  quelques  Rivières ,  fe  décharge  dans 
F'Oxus  ,dit  Chajou.&Gihon.  Pline  fait  mentiou  de  l'O- 
chus. 

OBI,  nommé  autrefois  Carambuc,  fleuve  de  Mofcovie , 
ui  fort  du  Lac  KitjjikStSc  fepare  l'Alie  de  l'Europe  ,  coule 
uMidy  au  Septentrion,  dans  la  Tartarie  Mofcovitc;  Se 
groffi  par  les  eaux  de  divers  autres  Fleuves,  il  fc  jette  par 
Ex  embouchures  dans  la  Mer  Glaciale ,  entre  Obdora  &  Sa- 
mojeda.*  Baudrand. 
OBI,  Fleuve  d'Ethiopie  ,  que  les  Latins  nomment 
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...'par  l'Empereur  Rodolphe  II 
Tubinge ,  Se  dans  les  principales  Univerfitezde  France ,  où 
il  fe  trouva  dans  un  temps  afTez  fâcheux.  Depuis  il  prit  les 
Devrez  de  Docteur  a  Bâle,  Se  étant  de  retour  à  Strafbourg, 
fut  choiG  pourêtre  Profcffeuren  Droit,  qu  il  enfeigna  avec 
beaucoup  de  réputation  pendant  quarante  ans.  Il  mourut  le 
7.  Juin  de  l'année  i6iï.  âgé  de  66.  ans.  Obrccht  avo  t  fait  di- 
vers Ouvrages,  dont  on  n'a  publié  qu'une  partie ,  Otttmmt 
îtrii.  Lttdis  Tapa,  fut  Fndtlt ,  &t. 

OBRECHT  ,  (  Ulric  ;  petit  fils  du  précèdent,  naquit  à 
Strafbourg  le  ij.  Juillet  1646.  &  fc  rendit  par  la  fuite  un  des 
feavants  hommes  de  fon  Pais.  L'étude  des  Langues  Latine, 
Grecque  &  Hébraïque ,  furent  prtfque  le  premier  amufe- 
menr  de  fon  enfance ,  &  il  apprit,  commeen  fe  jouant,  le 
ïnnçois,  l'Efpagnol  Se  l'Italien.  Il  n'avoit  que  quinze  ans 
qu'il  compofâ  &  prononça  en  public  une  Harangue  Latine 
qui  fîituntvcrfcllemcnt  applaudie.  Aufli  avoit- il  puife  les 
principes  de  l'Eloquence  dans  leurs  fources  ;  chez  Demo- 
fthenc,  Ciceron,  Hermogenc,  Qmntilicn,  Longin.&c. 
Le  fort  de  Tes  études  fut  dans  la  fuite  fur  la  Jurifprudcnce  & 
fur  l'Hiftoire.  Doué  d'une  mémoire  excellente,  les  idées  ne 
fe  brouillèrent  jamas,  &  on  l'entendoitavec  plaifir  rendre 
compte  de  tous  les  Sicclcs  comme  s'il  y  eût  vêcu.flddetou- 
teslesLoix  comme  s'il  les  eût  établies.  Aufli  M.  de  Meaux 
furprisde  l'entendre  difeourir  de  tout  à  propos,  le  nomma- 
t-U]uftcmcni£f>i««f»nmiiMi  sùtntuam.  Après  fes  Licences; 


U  voyagea  1  Vienne  en  Autriche ,  Se  à  Venife,  ayee  un  Am- 
bafladeur  Mofcovitc ,  Se  le  foin  qu'il  y  prit  de  vifiterprinci* 
paiement  les  Bibliothèques  &  les  Scavants ,  contribua  beau- 
coup à  le  former.  A  dix-neuf  ans  il  avoit  déjà  imprime  une 
efpece  de  CmmentMtt  fia U  Stnpdt  Stifm,  8t  une  Dffeitatto» 
fmlesfrinttpts  deU  Frudtnce  Civile  &  Pthtique.  Il  donna  enfuite 
Ammadvnfioncs  m  ùtffirtuimti  it  rttimt  flàtui  tn  impertt,  &c. 
C'étoit  une  Critique  fur  un  Livre  qui  avoit  fait  grand  bruit 
en  Alemagne,  fous  le  nom  mafqué  d'Hiftttitt  deU  Piètre,  6c 
par  la  il  rendit  un  grand  fervice  à  la  Mauon  d'Autriche  ,  qui 
dans  la  fuite  n'a  rien  épargné  pour  l'engager  dans  fes  inté- 
rêts. Quoiqu'il  fût  Profcflcur  de  Droit  en  ITJniverfitc  de 
Strafbourg ,  il  trou  voit  encore  du  temps  pour  faire  des  Ou* 
vrages,  tek  furent,  celuy  qu'il  fit  fur  une  Médaille  fort  rare 
de  Domitien  ;  fesEclairciûcmentsfur  l'Hiftoire  d'Augufte, 
&  fbn  Prtdnmm  rtrum  Alpuictrun ,  qui  n  étoit  qu'un  effay 
duo  grand  Ouvrage  qu'il  médiroit  fur  l'Alface,  Se  que  fes 
grandes  occupations  ne  luy  permirent  pas  d'achever.  Il  tra- 
vailla auIG  pour  fa  Patrie  en  prouvant  le  droit  de  la  Repu- 
blique de  Strafbourg  pour  porter  l'Etendart  de  l'Empi- 
re conjointement  avec  les  Ducs  de  Wirtembcrg  qui  en 
font  en  poiTcfJîon.  Il  fît  aufli  un  Traité  dt  imfrru  Gtmumti 
tjufijue  fUtustm  fadtribut,  Se  un  autre,  ùejtmBtUi&  fptnfcribus 
fétii.  Au  milieu  de  ces  occupations  il  peofà  à  fon  fa  lut ,  l'an- 
tiquité de  la  doctrine  &  des  ufages  de  l'Eglife  Romaine  , 
jointe  à  la  fuccefGon  des  Pa fleurs  dont  fes  lectures  le  con- 
vainquirent ,  commencèrent  a  le  faire  revenir  de  fes  préju- 
gez. M.  Peliflbn,  après  que  le  Roy  fe  fut  rendu  maître  de 
Strafbourg ,  eut  quelques  conférences  avec  M.  d'Obrecht } 
les  Jefuitcs  que  fa  fvkjefté  établit  à  Stralbourg,  continuèrent 
de  l'ébranler.  Il  vint  enfin  i  Paris  en  1684.  confommer  l'ou- 
vrage de  fa  converfion,&  abjurer  le  Luthcranifrae  entre  Je< 
mains  du  fçavant  M.  Bofluet  Evêque  de  Meaux.  Retourné 
en  fa  Patrie  il  nefongea  qu'à  l'édifier  ,&à  la  ramener  avec 
luy  aufein  de  l'Eglife  par  les  exemples  de  fa  pieté.  En  i68f. 
le  Roy  le  nomma  pour  préfider  en  fbn  nom  au  Sénat  de 
Strafbourg  en  qualité  de  fréteur  Ktjéd ,  ce  qui  luy  fit  tourner 
toute  fon  application  vers  les  affaires  publiques.  II  s'étoic 
glifTé  un  abus  énorme  dans  Strafbourg  où  l'on  n'helitoit  pas 
a  dùToudre  les  mariages  pour  caufe  d  adultère.  Ce  nouveau 
Magiftrat  efTaya  d'abord  de  reprimer  cet  abus  par  la  voye 
d'inf  traction ,  Se  pour  cela  il  traduifit  en  Alemand  le  Livre 
defaint  Auguftin,  du  mariage  des  adultères,  &  convainquit 
de  faux  les  Minières  qui  autorifoient  un  fentiment  fi  per-» 
nicicux.  Enfuite  il  obtint  du  Roy  en  1687.  une  défenfe  d'en 
uferà  l'avenir  commeon avoit  fait  iufqu'alors.  llrraduific 
aufli  en  Alemand  un  Ouvrage  du  P.  Dez  Jefuite  qui  établit- 
foit  tous  les  dogmes  Catholiques  qui  font  conteftez  par  les 
Luthériens,  Se  par  la  U^endit  un  grand  fervice  à  la  Religion. 
Enfin  le  Roy  le  nomma  fon  CommifTaire  Se  fbn  Envoyé  i 
Francfort  pour  la  difeuffion  des  droits  de  Madame  Eliza- 
beth-CharJotte  Princeffe  Electorale  Palatine ,  à  lafucceflïon 
de  fes  pères.  Il  s'y  rendit ,  &  cela  interrompit  quelques  Ou- 
vrages d'érudition  aufquels  il  travailloit;  mais  cela  ne  l'em- 
pêcha pas  d'écrire  fortement  pour  montrer  invinciblement, 
&  par  les  Jurifconfultes,  éV  par  les  Hiftoriens,  les  droits  de 
PhilippcsV.  à  la  Couronne  d'Efpagne;  Tant  de  travaux 
avancèrent  fa  mort  qui  arriva  le  6.  Août  1701.  après  avoir 
reçu  fes  Sacrements  avec  toute  la  pieté  qu'on  pouvoir  défi-* 
rcr.  Son  fils  aufli  zelc  Catholique  que  luy ,  luy  fucceda  à  la 
Charge  de  Préteur  Royal,  quoiqu  il  n'eût  que  16.  ans.  On 
trouve  un  Catalogue  exaâ  des  Ouvrages  de  ce  fçavant 
Homme  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de  la  fin  de  170t. 

OBSEQUENS  (  Jules  ou  Julius)  Ecrivain  Latin ,  viyoit, 
à  ce  qu'on  peut  conjecturer,  un  peu  avant  l'Empire  d'Ho- 
norius,  vers  l'an  j9j.de  J.  C.  Se  fit  un  Livre  des  prodiges) 
ce  qui  fait  croire  qu'il  étoit  Payen,  Nous  n'avons  qu  une 
partie  de  cet  Ouvrage  qu'Aide  Manucc  donna  au  public  en 
1508.  Conrad  Lycofthcnes  fit  un  fupplémcnt  qu'il  ht  impri- 
mer avec  ce  qui  nousrcftoit  d'Obfequens,  &  marqua  les 
additions  avec  des  étoiles  ou  aflerifqucs.  Mais  depuis  Jean 
de  Tournes  publia  le  tout  fansdiftinction  ;  de  forte  que  de- 

Euis  ce  temps,  le  Livre  d'Obfequens  &  le  Supplément  de 
ycofthenes  ,  ne  font  qu'un  même  Ouvrage.  *  Voffius ,  dt 
Hifi.  Ut. 

OBSERNE,  Religieux  Anglois.Cfcfrtfcf«.Oiberne. 

OBSERVATOIRE:  grand  Bâtiment  conftruit  par  or» 
dre  du  Roy  Lotiis  U  Grand  ,  au  bout  du  Fauxboure  fàint 
Jacques  ï  Paris,  pour  y  obferver  les  Aftrcs ,  Se  fairedesex- 
periences  de  Mathématique.  Cet  Edifice  eft  de  figure  quar* 
réc ,  Se  les  quatre  faces  font 
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quatre  parties  du  monde.  Le  Bâtiment  eft  élevé  de  quatre- 
vingts  pieds  au-deflus  du  rez  de  chauffée ,  Se  fcs  fondements 
fontauffi  de  quatre-vingts  pieds  fous  terre  à  caufe  des  car- 
rières qui  s'y  font  trouvées.  Ha  trois  étages,  &  eft  couvert 
d'une  terrifie  ,de  laquelle  on  découvre  tout  l'Horizon.  On 
defeend  (bus  l'Edifice  par  un  degré  i  viz  ;  Se  il  y  a  des  ou- 
vertures dans  les  voûtes  des  trois  étages  pour  voir  d'eir.bas 
les  Etoiles  qui  partent  par  le  Zenith.  Cet  Obfervatoire  cfl 
fourni  d'inftrumentsAftronomiqucs  pour  faire  des  obser- 
vations pendant  le  jour  ,  Se  pendant  la  nuit.  M.  Caflini  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences ,  y  a  fait  depuis  l'an  1660. 
plusieurs  nouvellesdécouvertcs,&y  aexeicé  des  Mathé- 
maticiens, pour  les  envoyer  en  des  païs  éloignez,  afin  d'y 
faire  des  obtervat ions  correfpondantes  à*  celles  de  l'Obfer- 
vatoire  de  Paris ,  Se  de  connoitrc  fûrement  les  longitudes  & 
latitudes ,  pour  perfectionner  la  Géographie ,  &  la  Naviga- 
tion. *  Le  Maire ,  Pms  éiuttn  &  nttntatu 

OC 

OCCA  .Fleuve  de  Mofcovie,  qui  n'eft  pas  éloigné  de  la 
petite  Tartarie ,  coule  du  Midy  au  Septentrion,  arrofe 
le  Duché  de  Worotin ,  Coluga ,  Kolum ,  &c.  &  enfuite  ac- 
cru des  eaux  du  Moska  Se  de  quelques  autres ,  fe  joint  au 
Volga,  prés  de  Novogorod.  *Baudrand. 
OCCAMouOCCHAM,(Ouillaumc)  Cordelier,  An- 

flois  de  nation,  difciple  de  Scot,  &  Chef  des  Nominaux  , 
ans  le  XIV.  Sieclc,fut  furnoromé  Dofttr  mviuahhs ,  ventrtbt- 
lis  Intepnr ,  Se  ùoiior  fingulétit.  La  complaifancc  qu'il  eut  pour 
Michel  de  Ccfene ,  General  de  (on  Ordre  ,  le  porta  à  pren- 
dre le  parti  de  Louis  de  Bavière ,  ennemi  déclaré  de  l'Eglife, 
&  i  écrire  contre  le  Pape  Jean  XXII.  &  contre  les  fucccflcurs. 
Trithéme  rapporte  qu'Occam  difoit  pour  l'ordinaire  i  ce 
Prince:  Stipuiir,  prête  t-nwy  vitet/péepiurnu  défendre  ,&  m* 
plume  feu  mnxmtt  prête  i  vws  faittntr.  11  fut  accusé  d'avoir  en- 
fèigné  avec  Cefene  ,  que  Jesvs-Christ  ,  ni  Tes  Apôtres ,  n'a- 
voient  rien  pofTèdé ,  ni  en  commun  ni  en  particulier.  C'cft 
ce  qui  fut  proprement  la  fource  de  cette  plaifante  queftion, 
nu 'on  appella  le  psi»  des  L»rdtlieu;  Se  qui  confiftoitàfçavoir 
fi  le  doma  ne  des  chofts  qui  fc  confumoient  par  l'ufage  , 
comme  le  pain  &  le  vin.leur  appanenoit,ou  s'ils  n'en  avoient 
que  le  (impie  ufage  (ans  domaine.  Leur  Règle  ne  leur  per- 
mettant pas  d'avoir  rien  en  propre, Nicolas  III.  qui  avoir 
été  de  leur  Ordre,  voulut  les  enrichir ,  (ans  la  choquer  :  Se 
ordonna  qu'ils  n 'auraient  que  l'ufufruit  des  biens  qui  leur 
feroient  donnez ,  Se  que  le  fonds  feroit  à  l'Epi ife  Romaine. 
Par  cette  voye,  il  les  mettoit  fous  le  nom  de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  en  porte  flien  d'une  infinité  de  biens.  Ce  futpcurcela 
que  Jean  XXII.  révoqua  cette Bullcaje  Nicolas, &  condam- 
na l'ufage  fans  domaine,  par  l'Extravagante  Ad  ttnditurem.  Il 
condamna  par  l'Extravagante (  Cumtntrr) la  proportion  qui 
regardoit  la  porté  (Son  des  biens  par  Jesuj-Christ  ,&  par 
fcs  Apôtres.  Occam  Se  Ccfene  furent  encore  excommuniez, 
parce  qu'ils  étoient  fortis  d'Avignon  contre  l'ordre  du  Pa- 
pe. Se  qu'ils  écri  voient  centre  luy.  Le  premier  mourut,  à 
ce  qu'on  croit ,  l'an  1547-  abfous  de  fa  cenfure.  Les  Protef- 
tants  fe  fervent  quelquefois  de  quelques-uns  de  fcs  Traitez 
contre  l'Eglife  ;  Se  Melchior  Goldaft  a  fait  imprimer  dans 
(on  Ouvrage  de  la  Monarchie, ecluy  des  quatre-vingts- trei- 
ze Questions  d'Occam.  On  pourra  voir  dans  les  Auteurs 
fuivjnis  le  dénombrement  des  autres  Ouvragesdc  ce  fameux 
Cordelier.  *  Luc  Wadinge.i»  AmtAl.&  Bibl.  M  mer.  Pitfeus , 
Spondc  ,Rzovius,Rainaldi  ,  Trithéme  &  Bellarmin  ,  de 
Script,  lui.  or  lé.  4.  de  Font.  p»ht.  (jp.  14.  Saint  Antonin ,  4. 
F.  Stemm*  Tbetty.  ut.  u,  Sandere ,  Prateole  ,  &c. 

OCCASION ,  D celle  que  les  Anciens  confîderoient  com- 
me celle  qui  préfide  au  moment  le  plus  propre  à  rciiflir  dans 
quelque  choie.  Les  Grecs  en  faifoicntun  Dieu  qu'ils  nom- 
moient  K«.<«« ,  parce  que  ce  mot ,  qui  fignih'c  Occafion ,  cft 
roafeulin  parmi  eux.  On  rcprefentoit  pour  l'ordinaire  cette 
Decffefous  la  figure  d'une  femme  nuc&  chauve  par  derriè- 
re ,  n'ayant  de  chevelure  que  fur  le  devant  de  la  tête.  Elle 
•voit  un  pied  en  l'air  ,  &  l'autre  fur  une  roue  ;  un  rafoir 
d'une  main ,  &  un  voile  de  l'autre.  Pofïdippc ,  Poë'te  Grec  , 
avoit  fait  une  description  ingenieufe  de  I  Occalion  ,  dans 
«ne  de  fes  Epi  gramme*.  Aufonc  l'a  imité  dans  fon  Epigram- 
me.C^.ti.*I*;e^Elic  Vinct,  m  Aufon.  tpigr.  Baudoin,  ht- 
ml. r>(. 

OCCATOR, Dieu  des  Payens,  préfidoit  au  travail  de 
ceux  qui  herfent  la  terre  à  la  campagne ,  pour  en  rompre  les 
mottes  tSe  la  rendre  uniç.0«4rrvcutdirchcrfer,d'cu  vient 
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le  nom  de  ce  Dieu,  Car  les  Payens  donnoient  à*  leurs  FaulTei 
divinitez  ,  des  noms  pris  des  chofes  dont  ils  leur  attri- 
buaient l'intendance  :  ainfi  pour  les  Sarclcurs  ,  ils  avoictit 
un  Dieu  qu'ils  appel loient  S*mm:  pour  ceux  qui  femoient, 
ils  en  avoicnt  un  autre  qui  s'appelloit  s*r»r  ;  &  ainfi  de  plu- 
(îcursautres. •  Arnobe, Scrvius ,  in  i.Gt»rg. 

CCCIDEMT ,  partie  de  l'Horifon  où  le  Soleil  fe  couche. 
L'Horifon  Ràtionelcfl  fixé  par  nos  Géographes,  aux  Ides 
Açorcs  vers  l'Amérique  ;  l'Orient  qui  luy  répond  eft  vers  le 
Japon.  La  terre  étant  ronde ,  &  le  Soleil  faifant  continuelle- 
ment fon  cours  à  l'entour  ,  on  nt  peut  pas  dire  qu'il  y  ait 
d'Orient  ni  d'Occident  fixe;  &  les  Géographes  ont  pû  mar- 
quer les  deux  points  Cardinaux  où  il  leur  a  plû.  II  y  a  en- 
tre eux  l'efpace  d'un  hemifphcre  :  de  forte  que  l'Occident 
de  nôtre  ht  mifphere,  eft  l'Orient  de  l"hcmifphcre  inférieur. 
On  diftingue  l'Occident  comme  lOrient.en  Occident  équi- 
noxial  ,qui  eft  le  point  cù  le  Soleil  fe  couche  dans  les  équi* 
noxes, également  éloigné  du  Septentrion St  du  Midy  ;  Se  en 
Occident  folftitial ,  lorfquele  Soleil  eft  au  tropique.  Ccluy- 
cy  fc  fubdivife  encore  en  Occident  d'Eté  ,  quand  le  Soleil 
eft  au  tropique  du  cancer;  Se  Occident  d'Hy  ver  ,  quand  U 
eftau  tropique  du  capricorne.  Aurefte)ce  que  les  Latins 
appellent  Occident  ,  eft  nommé  Couchant  par  les  François] 
Patente  parles  Italiens;  SeWtft  ou  Onefi,  par  les  Anglois, 
Alrmands ,  Se  autres  peuples  du  Nord. 

OCCO ,  dit  Scarlsnsis  ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  Vil- 
lage de  ce  nom  dans  la  Frife ,  vivoit  dans  le  X.Siede,  &  écri- 
vit des  Origines  de  Frife ,  qui  font  femées  de  Fables.  La  Fa. 
mille  des  Occo  de  Frife  a  produit  d'autres  hommes  de  Let- 
tres :  comme  Adolphe  Occo  ,  Médecin  à4  Augfbourg,  mort 
en  160 j.  *  Albert  Crantz , lir.  10.  t.  14.  Ubbo  Lmmius,u> 
Hifi.  Tnf.  Se  Suffridus  Pétri ,  itGrïg. &Stript.  frif.  Valcre  An- 
dré ,  mtiM.Btlt,.  Vrfllus ,  de  Hifi.  Lat.  Melchior  Adam,  Sec, 

OCCULTES.  t.fcwfcr^Clanculaires. 

OCEAN ,  Dieu  de  la  mer ,  étoit  félon  les  Poètes ,  fils  du 
Ciel  Se  de  Vcfta ,  mary  de  Thetys  ,  Se  Père  des  Fleuves  Se 
des  Fontaines.  On  dit  qu'il  a  été  ainfi  nommé  du  mot  Grec 
0»i<  c'cft  à"  dire,Viftc,  comme  Solin  &  Scrvius  l'ont  re- 
marqué. Les  Anciens  ont  appellé  l'Océan  le  pere  de  toutes 
chofes,  parce  qu'ils  ont  crû  qu'elles  étoient  engendrées  de 
l'humidité;  ce  qui  eft  confbrmeau  lemiment  de  Thalés,qui 
établit  l'eau  pour  premier  principe.  Selon  les  Géographes  ,  1 
lOcean  eft  cette  vafte  Se  large  étendue  de  mers  qui  environ- 
ne toute  la  terre  ,  Se  qui  en  cft  suffi  environnée  :  de  forte 
qu'on  peut  aller  par  mer  d'un  bout  à  l'autre ,  du  Levant  au 
Couchant,  depuis  que  Magellan,  le  Maire  &  Brou  vers,  ont 
découvert  des  partages  de  la  mer  du  Nord  dans  la  mer  du 
Sud,  ou  Pacifique.  Cet  Océan  eft  naturellement  divisé  en 
quatre  grandes  parties.qu'onappelleOcean  Griental.Ocean 
Méridional ,  Cccan  Occidental  ,Ccean  Septentrional. 

L'Océan  Orientât,  comprend  la  mer  de  la  Chine  ;  l'Archi- 
pel de  faint  Lazare  vers  les  Illes  des  Larrons  ;  &  1a  mer  de 
l'Anchidol ,  vers  l'Iflcde  Java. 

L'Océan Mtridtmul, ou  mer  des  Indes,  baigne  les  parties 
Méridionales  de  l'Ad'e,  &  les  Mes  oui  fent  aux  environs  des 
Indes ,  avec  la  partie  Orientale  Si  Méridionale  de  l'Afrique. 
Cet  Océan  comprend  le  Golfe  de  Bengala;  la  mer  S:  le  Gol- 
fe de  Perfe  ;la  mer  &  le  Golfe  d'Arabie;  la  mer  de  Zangue- 
bar;èV  la  partie  Orientale  de  la  mer  d'Ethiopie ,  qui  va  jus- 
qu'au Cap  de  Bonne  Efperance. 

L'Océan  Oictdtttttl  qui  baigne  nôtre  Hemifphere,  com- 

firend  l'autre  partie  de  la  mer  d'Ethiopie;  la  mer  Atlantique; 
a  mer  Méditerranée  ;  la  merd'Efpagnc-Jamcr  de  France; 
la  mer  d'Irlande  ;  &  la  mer  d'Ecofle,  du  côté  de  l'Occident. 
Cette  dernière  partie  de  l'Ethiopie ,  s'étend  le  long  de  la  cô- 
te Occidentale  de  l'Afrique,  depuis  le  Cap  de  Bonne  Efpe- 
rance ,  jufqu'aux  environs  de  la  ligne  équinoxiale  ,&  baigne 
la  côte  Occidentale  des  Cafres&  le  Congo.  La  mer  Atlanti- 
que s'étend  depuis  la  mer  d'Ethiopie ,  jufqu'aux  parties  les 
plus meridionalesderEfpagne.LamerMediterranéecft  ren- 
fermée entre  l'Europe  ,1  Afie  Se  l'Afrique.  LamcrdTifpa- 
gne  baigne  la  côte  Occidentale  Se  Septentrionale  de  l'Efpa- 
gne.  La  merde  France  s'étend  le  long  des  côtes  dcGuvenne 
Se  de  Bretagne  en  partie.  La  mer  d'Irlande  eft  entre  l'Angle- 
terre, l'Irlande  &  l'EcofTc,  &  la  mer  d'Ecofle  baigne  les  par- 
ties Septentrionales  de  l'Irlande  Se  de  l'Ecoffc.  Cette  mer 
a  été  appclléc  Ctledtrucrtne. 

L'Océan  Septentritml  eft  fubdivisé  en  mer  de  Tartarie  ; 
mer  Glaciale  ;  mer  de  Noortzéc  ou  dcGcrmanic;  Se  mer  Bal- 
tique. La  mer  de  Tartarie  baigne  les  côtes  Méridionales  du 
Continent  Septentrional;  &  la  côte  Septentrionale  de  la  Tar- 
tarie . 
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tarie,  iufqul  la  nouvelle  Zemble.  La  mer  Glaciale  baigne  J«s 
côte»  de  Groënlandc ,  èVc.  La  mer  de  Noortzée  ou  d'Alema- 
ene  s'étend  le  long  des  côtes  de  Norwcge ,  de  Danemarck  , 
a  Alemagne  ,  de  FEcoflc  en  partie  ,5c  de  l'Angleterre ,  juf- 
qu'au  Canal  ou  Pas  de  Calais ,  qui  eft  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre. La  mer  Baltique  eft  renfermée  entre  les  terres  de 
Suéde ,  de  Pologne  d'Alemagne  &  de  Danemarck. 

A  l'égard  du.  nouveau  Continent,  les  Géographes  divifent 
l'Océan  en  trois  parties,  qu'ils  appellent  «fr<iK  Nwi<,oumer 
Septent  r  ionale  ;  mer  du  Sua ,  ou  Pacifique  ;  &  mer  d 'Ethiopie 
on  du  Brclil.*Brict,  Gttrr. 

OCHIN  ou  OKINI  (Bernardin  )  étoit  de  Sienne.Sr  après 
avoir  pris  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Cordelicrs,  il  em- 
brallà  la  reforme  des  Capucins,  vers  l'an  1554.  Ses  foins  ne 
contribuèrent  pas  peu  S  l'accroiflèment  de  cette  réforme 
naiflante.dont  il  fut  General.  Quelques-uns  ont  avancé  qu'il 
avoit  été  leFondateur  de  l'Ordre  ouCongregat  on  dcsCapu- 
cins.  PlufîcursProteftants  foùtiennent  cette  opinion;  &  1  ap- 
puyent  du  témoignage  d'Antoine  MarieGratiani,  Evêquc 
d'Amelia,  Catholique  fort  Zélé.  Ce  Prélat  raconte  dans  la 
vie  du  Cardinal  Commendon ,  qu'Ochin  ayant  reconnu  que 
les  Religieux  de  l'Obfcrvance  Je  faint  François  étoient  ex- 
trêmement relâchez,  fe  repara  d'eux  pour  vivre  dans  la  pu- 
reté de  fa  Regle.Qu,'il  trouva  bien-tot  des  compagnons  de  fa 
réforme  ;  Se  qu'il  remit  llnflitut  de  faint  François  dans  fa 
première  vigueur ,  en  fondant  l'Ordre  des  Capucins  avec 
Matthieu BafchidtJrbin ,  homme  d'une  fainreté exemplai- 
re: mais  le  contraire  fe  prouve  par  deux  rai  Tons  chronologi- 
que*. L'une ,  que  l'établifïcmcnr  des  Capucins  fe  fît  1  an  1515. 
fous  le  Pontificat  de  ClemcntVII.  &  qu'Ochin  ne  prit  1  habit 
de  Capucin  qu'en  i«4.c'cfrà  dire,  neuf  ans  après  ,  fous  le 
Pontificat  de  Paul  III.  Lorfqu'il  y  avoit  déjà  plus  de  trois 
cents  Religieux  Profés  dans  cet  Ordre.  L'autre  raifon  chro- 
nologique,  eft  qu'Ochin  ne  fut  que  huit  ans  Capucin  ;  qu'il 
iertalc  froc  en  t-41.  d'où  il  paraît  qu'il  n  avoit  commencé 
a  l'être  qu'en  15*4.  On  doit  pourtant  convenir  qu'il  fut  Ge- 
neral de  cet  Ordre.  Il  étoit  doâe ,  éloquent  Se  hardi  ;  Se  ja- 
mais homme  n'a  p-êché  avec  plus  de  fucecs,  &  avec  plus 
d'applaudiûement. Les  plus  illuflrcs  Prélats,  les  Princes ,  les 
erfonnes  de  qualité  fefaifoient  honneur de luy  marquer  a 
envi  leur  eftime.  Les  plus  célèbres  Villes  d'Italie  le  deman- 
doientafindc  l'avoir  pour  Prédicateur  ;  &fon  nom  étoit  en 
fi  grande  réputation ,  que  les  curieux  venaient  de  tous  cô- 
tez  pour  le  voir  &  pour  l'entendre.  Pierre  Vermiii ,  dit  Mar- 
m ,  le  pervertit  ;  &  le  fit  fortir  avec  luy  d'Italie  en  1)41. 
Ochin  prit  l'habit  fcculicrà  Ferrare  ,  &  vint  a  Genève  ,  où 
il  époufa  une  fille  de  Luquesqui  l'a  voit  fuivi.  Il  alla  à  Augs- 
bourg,&  fitenfuite  le  voyage  d'Angleterre  avec  Pierre  Mar- 
tyr, en  1*47.  mais  la  mort  du  jeune  Roy  Edoiiaid  les  obli- 
gea d'en  fortir ,  pour  fe  retirer  à  Strafbourg.  Ochin  étoit  a 
fialeenifff.  lorfqu'il  fut  appcllé  a  Zurich ,  pour  y  être  Mi- 
niftre  del'Eglife  Italicnne.il  la  gouverna  jufqutn  Tannée 
iféj.que  les  Magiftrats  l'en  chafTcrcnt ,  après  l'éclat  que  fi- 
rent fes  Dialogues,  où  entre  autres  erreurs ,  il  enfeignoit  la 
Polygamie.  On  ne  voulut  point  le  fouffrir  i  Bile  ;  de  forte 
qu'ilic  retira  en  Pologne,  ou  il  donna  dans  les  erreursdes  So- 
ciniens.  Enfin ,  il  mourut  en  Moravie  abandonné  de  tout  le 
monde ,  &  le  plus  miferablc  de  tous  les  hommes.  Outre  les 
Dialogues,  dont  nous  avons  parlé,  Bernardin  Ochin  fit  en 
Langue  Italienne,  des  Commentaires  furl'Epiirc  de  S.Paul 
aux  Komains.que  Sebaftien  Caftillon  a  mis  en  Latin.âc* qu'on 
a  imprimez!  Genève,!  Augfbourg  Se  aillcurs.il  laiflàaulft  en 
même  Langue  des  Commentaires  fur  les  autres  Epitrcsde 
faint  Paul.  Les  Proteftants  .auffi  bien  que  les  Catholiques  , 
ne  parlent  de  luy  qu'en  déteftant  fa  mémoire  ;  Beze  l'appel- 
le vit  mfedicis  mtmtrid.*  Sponde,  A.C.  1  jiy.  na-j.&  1*47.  ».  zx. 
Sanderus  ,6*r.  203.  Flonmond  de  Raymond ,  /.  3.  c,  y  n.  4. 
Gautier  &  Genebrard,cIm>»i.Crawa:us,  tlenih.  Scrpt.inSacr. 
Soif  t.  &c.  Varillas ,  Htft.  des  Heref  M .  Bay  le ,  Duï.  Ont. 

OCHOSIAS,  Roy  d'ifrael ,  fils  d'Achab,  futaflbciéau 
jiouvernemcnt  par  fon  père  ,  régna  fcul  après  fa  mort,  l'an 
do  inonde  3107.  Se  897.  avant  J.  C.  &  imita  fes  impictez. 
Etant  tombe  d'une  fenêtre  Se  en  danger  de  mourir,  il  envoya 
confulter  Beelzcbub  le  Dieu  d'Accarcn  ,  pour  fçavoir  ce 
qui  luy  arriverait  de  fà  chute.  Le  Seigneur  luy  fit  feavoir 

Kr  Elie,  qu'il  mourrait,  pour  avoir  eu  recours  à  l'Oracle 
in  Dieu  étranger,  comme  s'il  n'y  eût  point  de  Dieu  en  If- 
raël.  Ochofias  ayant  fcû  que  c'étoit  Elie  qui  avoit  parlé  ain- 
G .envoya  un  Capitaine  avec  cinquante  hommes  pour  le 
prendre.  Eliefitdefcendrc  le  feu  du  Ciel  fur  ce  Capitaine  6c 
fur  totu  fes  gens  :  Ce  qu'ayant  fait  encore  à  l'égard  d'un  fc- 
JomtlV. 
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cond  que  le  Roy  luy  envoya  ;  le  troifiéme  craignit  d'être 
brûlé  comme  les  deux  autres ,  Se  luy  parla  avec  tant  de  fou- 
miflîon  ,que  le  Piophcie  fe  lai  (Ta  fléchir ,  &  alla  avec  luy 
trouver  Ochofias ,  auquel  il  prédit  fa  mort.  Elle  arriva  aufli- 
t6c  après  en  la  deuxième  année  de  fon  règne,  l'an  5108.  du 
monde ,  Se  896".  avant].  C.  Joram  fon  frereluy  fucceda.  * 
III.  des  Rois ,  r.  ult.  IV.  r.  1.  &t .  Jofeph ,  Torniel ,  3c  Salian  » 
in  Annal,  vtr.  Ttfl. 

OCHOSIAS ,  Roy  de  Juda ,  s'appelloit  auffi  îoachaz ,  8e 
Félon  quelques-uns ,  Ozias  &  Azarias.  Il  étoit  bis  de  Joram 
Se  d'Athalie ,  &  s'adonna  â  toute  forte  d'impictez  ,  à  l'exem- 
ple de  fon  pere,  Se  fuivanteequifepratiquoit  dans  la  mai- 
Ion  d'Achab,  où  il  s'étoit  marié.  Crétoit  le  dernier  fils  du 
même  Joram  ,  les  autres  ayant  été  tuez  par  les  Arabes.  Il  n'a» 
voit  que  vingt-deux  ans  lorfqu'il  commença  de  régner  :  car 
il  faut  lire  ce  nombre  dans  le  II.  Livre  des  Paralipomenes, 
au  lieu  de  quarante-deux  ,  auffi-bien  que  dans  le  IV.  Livre 
des  Rois ,  pour  lever  la  difficulté  qui  s'y  trouve,  comme  les 
plus  doctes  Interprètes  le  remarquent.  Ochofias  fe  joignit  i 
Joram  Roy  d'ifrael ,  pour  faire  la  guerre  a  Hazacl  Roy  de 
Syrie.  Joram  y  fut  blcffé  ,8e  fe  fit  mener  â  Jezraël  où  Ocho- 
fias l'alla  vifîter  ,  dans  le  temps  que  Jchu  qu'on  avoit  confà- 
crépour  Roy  d'ifrael,  venoitâ  Jezraël,  pour  exterminer 
la  Mai  Ton  d'Achab.  Les  deux  Rois  furent  au  devant  de  luy  , 
&  y  fu rent  tuez  l'an  jiio.  du  Monde,  Se  884.  avant  J.  C.  Ce- 
toit  la  première  du  règne  d'Ochofias.  *  IV.  des  Rois.  9.  IL 
des  Paralipomenes  ,-xx.S.  Jérôme ,  m  Qjufi.  Hthatc.  fup.  Pa- 
raltp. Richard  ,  me»».  Script.  Cajetan , fut. 11.  Paralip.iz.  cap. 
Torniel,^.  Al.  31x8.».  1.  3149.  n.  1.  &jtq.  îijo.e>  jiji. 

OCHUS.Cfcmlw*  Darius  IL 

OCHUS ,  fleuve  de  la  Baétriane ,  qui  tiroit  fa  fource  dit 
montParopamifc ,  Vnt*.  Obengir. 
OCRASAPES  ,Roy  d'Aflyrie.  nju.  Acracarnes. 
OCRIDE.  cbmfc*x.Achride.  . 

L.  OCTACIL1US  PILITUS  ,  qui  vivoit  vers  l'an  6jo. 
de  Rome,  &1.04.  avant  J.C.  fut  efclave,  &  enfuite ayant 
été  affranchi ,  enfeigna  la  Rhétorique ,  Si  fut  Précepteur  de 
Pompée  U  Grand.  Unfultex.  le  Traité  des  Grammairiens  at- 
tribué à  Suétone  ;  faint  Jérôme  en  fa  Chronique ,  où  il  faut 
lire Oâacilius  Pilitus,  pour  Vullacilius  Plotus.  Martial,  lu 
ix.  Bpigr.  où  il  dit ,  CMummftcït  QUiàlnu.  *  VofDus  ,ii.i.de 
Hifi.  Ut. 

OCTAVIE ,  onmï* ,  fille  deCn.  Oôavius  , &  d'Aria ,  & 
foeurde  l'Empereur  Augufte,  fut  mariée  deux  fois  ;  l'une  i 
Claudius  Mjrccllus ,  l'autre  à  Marc-Antoine.  De  Marcellus, 
elleeut  le  jeune  Marcellus ,  qui  époufa  Julie ,  fille  d'Augu- 
fte,  &  qui  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge,  dans  le  temps  qu'Au- 
gufte  ledeftinoit  pour  héritier.  Sa  mère  en  fut  inconlolable. 
Les  filles  d'Oétavie  furent  Marcella  mariée  à  Agrippa ,  puis 
à  un  fils  de  Marc- Antoine.  Au  refte  Marc-Antoine  enchan- 


té de  la  fameufeCleopatre  en  ufa  tres-mal  avccOctavie.donc 
la  vertu ,  la  confiance  &  l'amour  pour  cet  indigne  Mary, 
furent  admiiées  de  toute  la  terre.  Elle  en  eut  Antonia  l'aî- 
née, qui  époulà  Domitius  Enobardus  ;  &  Antonia  la  jeune , 
femme  de  Drufus,  frère  de  Tibère.  Son  frère  luy  dédia  un 
Temple  &  des  Portiques ,  comme  nous  l'apprenons  de  Dion, 
après  qu'elle  fut  morte  l'année  74}.  de  Rome ,  &  la  u.  avant 
J.  C.  *  Suétone ,  «n  A»g.  Plutarque ,  in  Antm.  Dion ,  //.  48. 
J4-  Mift. 

OCTAVIE ,  femme  de  Néron  ,  étoit  fille  de  l'Empereur 
Claudius,  Se  de  Meflalinc.Son  pere  l'avoir  eue  avant  fon  élé- 
vation â  l'Empire ,  &  l'avoit  promife  à  Silanus  ;  mais  il  la 
donna  depuis  i  Néron  .qui  la  répudia ,  &  la  fit  mourir  à  1  a- 
gedeto.  ans,  après  avoir  fait  empr.fonner  fon  frère  Britan- 
nicus.* Suétone, mClémd.Sno.  Tacite,  Annal.  In.  11.0*14. 
Dion ,  Hijl.  li. 60.  Lcvinus  Hulfius,  m  vit.Ceftr. 

OCTAVIENS.  La  Famille  des  Ocmviens  de  Rome  , 
Oâavu  Ctas ,  étoit  originaire  des  Velitres ,  comme  Suétone 
rafTure.TarquiniusPrifcus  les  mitdans  le  Sénat,  Se  Tullus 
Hoftiliuslcs  aggrcgcaau  corps  des  Patriciens.  Depuis  ils  fe 
rangèrent  parmy  les  Familles  Plébéiennes ,  &  fous  J.  Cefar 
ils  furent  rétablis  au  rang  de  la  NoblefTe  par  la  Loy  Callia. 
Le  premier  de  cette  Famille  qui  ait  été  élevé  aux  Charges, 
eft  Cn.  Octavius  Runjs ,  qui  fut  Quefteur  ;  comme  Suéto- 
ne l'a  marqué  dans  la  vie  d'Auguftc.  Cn.  Octavius  laifli 
deux  fils ,  qui  firent  deux  branches  différentes.  Celle  de  l'aî- 
né exerça  les  premiers  emplois  de  la  Republique;  &  l'autre 
ne  fut  confiderable  ',  que  pour  avoir  produit  l'Empereur 
Augufte.  Cn.  Octavius  ,  fils  aîné  de  Cn.  Octavius  Rufus  , 
fut  Préteur  en  jS6.  de  Rome,  Se  168.  avant  T.C.tV  gagna  une 
ba Mille  navale  contre  Perfcc  Roy  de  Macédoine,  u  fut  élevéj 
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l'an  589.  de  Rome  ,8c  ttff .  avant  J.  C.au  Confulat  avec  Ti- 
tus Manlius  Torquatus  ;  &  depuis  ayant  été  envoyé  Ambaf- 
fjdcur  à  la  Courd'AntiochusEupator,  Roy  de  Syrie,  il  lut 
tucà  Laodicéc  par  Lcptines,  l'an  191.  de  Rome  8c  161.  avant 
J.C.  &  fut  honoré  d'une  Statue  par  le  Sénat.  Divers  Auteurs 
•ont  parlé  de  luy.  Ciceron  en  rapporte  témoignage  dans  la 
IX.  Philippique.  Ce  Conful  laifla  Cn.  Octavius,  qui  fut 
auiii  Conlul  l'an  616.  de  Rome,  8c  u8.  avant  J.C  avec  T. 
Annius  Rut  us.  Ccluy-cy  eut  un  hlf»de  même  nom ,  qui  fut 
tué  par  les  Part  Tans  de  Marius.  Il  laifla  deux  fib ,  C.ou  L. 
Octavius  ,  Confiai ,  l'an  679.  de  Rome,  &  7}.  avant  J.  C. 
avecC.  Aurelius  Cotta;  8c  M.  Octavius  ,  pere  de Cn. Oc- 
tavius ,  Conful  cn  678.  avec  C.  Scribonius  Curio.  La  fé- 
conde branche  d'OCtavius  atommencé  parC.  Octavius  , 
Chevalier  Romain  ,qui  laifla  un  fils  de  même  nom ,  Tribun 
Militaire  en  Sicile  ,  fous  Paul  Emile.  Celuy  cy  fut  pere  de 
C.  Octavius  ,  qui  mena  une  vie  privée,  content  d'un  patri- 
moine trcs-confiderable ,  &  qui  latfla  un  autre  C.  Octavius, 
Edile  du  Peuple  .  fit  Préfet  en  Macédoine,  l'ané^.deKo- 
mc,  &  61.  avant  J.  C.  Cefl  ce  que  nous  apprenons  d'une  des 
Lettres  de  Ciceron  à  Qnjntus ,  8c  par  une  Inl'cription  qu'on 
voit  a  Rome  en  ces  termes,  c.  Olljnias  c.  F.  c.  s.  P.  P*ter  ah- 
gtifi ,  TR.  Mil.  Us.  Q.  .yfdilis  Pl.  eu  m  T.  Toronto  'fudex  QatfltQ- 
num, lmperMrtppeltétûs  ex  Pminax MMtdmu.Qàlww epou - 
fa  Atia,  tille  de  Julie  ,  qui  étoit  feeur  de  Jules  Ccfàr,  8c  en 
eut  l'Empereur  Auguftc  ,  8r  Octavic  femme  de  Claudius 
Marcellus ,  puisde  Marc-Antoine.  *  Ticc-Livc  ,/ir.  4*.  Vel- 
leïus  Paterculus,//.  1.  Pline  ,//.  54.  c.  J.  A ppien ,  m sjnat. 
Ciceron, deO§u.  i.Tm/Î. »«  £f\iyr.Suc  onc.Cafuodorc, 

OCTAVIEN,  Antipape,  Romain, 8c  de  !a  Famille  des 
Comtes  de  Frcfcati,  fut  créé  Cardinal  pir  le  Pape  Innocent 
ll.cn  1140.  &  fut  envoyé  Légat  en  Alemagnc.  Lorfqu'aprés 
la  mort  d'Adrien  IV.  Alexandre  III.  fut  mis  cn  fa  place  ; 
Octavicn  qui  prétendoit  411  Pontificat ,  fe  fit  élire  par  deux 
Cardinaux ,  &  prit  le  nom  de  Victor  IV.  L'Empereur  Fré- 
déric I.  fôûtint  cet  Antipape  qui  fi:  t.-nir  en  1161.  un  Conci- 
liabule à  Pavic  ,  où  Alexandre  fut  dépofe.  Ce  Pape  fut  Con- 
traint de  venir  en  France  .azile  ordinaire  des  Pontifes  per- 
fecutez.  Octavicn  /oiiit ,  par  cette  fuite  ■  de  fa  domination 
tyrannique,  &  mourut,  dit-on,  de  phrenefic  à  Lucques,vers 
la  Fête  de  Pâques  de  l'an  1164.  *  Rodcric  ,  //.  1.  Othon  de 
Frifimicn ,  de  re!>.  Frid.  Baronius ,/«  Annal.  T.  XII. 

OCTAVIEN  , Romain  de  naiion,  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Luce  111.  en  1181.  8c  fut  Légat  cn  Sicile  &  cn  F.  anec  , 
au  fujet  de  l'affaire  du  Roy  Phllippes  Auguftc, qui  avoit 
quitté  fon  époufe  Ingcburge  de  DanemarcK  ,  pour  prendre 
AijnésdeMeranie.  Le  Cardinal  Oétivien  fut  aulli  Evéquc 
d'Ortie.  On  ne  fçiitpasle  temps  de  fa  mort.  *  Ciaconius  , 
Onuphrc  8r  Baronius ,  in  AnnM. 

OCTAVIEN ,  de  la  Maifon  des  Ubaldins ,  fut  fait  Car- 
dinal par  Innocent  IV.  en  1244.  étoit  de  Florence  ,  &  fut 
élevé  aTEvêché  de  Boulogne  ,  où  il  avoitété  Chanoine,  8c 
enfuite  Archidiacre.  Depuis  fa  promot  on  au  Cardinalat,  il 
fut  Légat  dans  la  Romagnc  8c  enSicile  contre  Mainfroy, puis 
à  Vcnife ,  en  Lombardic  8c  cn  France.  Octavicn  mourut  vers 
l'an  1174.  *  c  nuphre ,  Hift.  dis  Pdpes.  Aubcry ,  toft.  des  C*rd. 
Ciaconius,  8cc. 

OCTAVIEN  DE  MARTINIS.  Cbnchex.  Martini*. 

OCTAVIEN  DE  SAINT  GEL  MS.Cfcmfr«,  S.  Gelais. 

OCTAVIO,deFano  ,  Ville  de l'Ombrie, prit  le  nom 
de  Cleophile  dans  le  XV.  Siècle,  enfeigna à  Foffbmbrone, 
8c  à  A  ri  mini  ;  8c  fut  aimé  des  Princes  de  la  Maifon  de  Me- 
dicls,  8c  de  ceux  de  la  Cour  de  Rome.  Il  publia  divers  Ou- 
vrages cn  Vcrs&en  Profc,  8c  étant  marie  à  Civita-Vccchia, 
fut  empoifonné  par  fon  bcau-perc.  11  mourut  âgé  de  4;.  ans 
en  1490.  *  François  Poliard  ten  (U  Vie.  Picrius  Valcrianus,  l>. 
a.  demftl.  Litet.  Vollius,  de  Hifl.  itt. 

Cn. OCTAVIUS, Conful  Romain.chafiaCinnafon  Col- 
lègue,en  667.  de  Rome,  8c  87.  avant  TC.  On  fubltitua  L. 
Cornélius  Me  ru  la  à  Cinna,quis 'étant  joint  à  Marius  8c  i  Ser- 
torius,  fit  mourir  Octavius. 

OCTAVIUS,  ou  OCTAVIANUS  CESAR.  Cbtnb^ 
Augulle. 

M.  OCTAVIUS ,  ancien  Hiftorien  ,  cité  par  l'Auteur  de 
l'Origine  de  la  nation  Romaine  ,  pourroit  être  le  même 
qu'OcTAVius  Hersesnius  ,  cité  par  Macrobc,/.  ySMurn. 
t.  ult. 

OCT  AVIU  S,  Poëte  8c  Hiftorieri  du  temps  d'Horace, 
mourut, dit-on  ,  en  buvant.  Nous  avons  une  Epigramme 
qu'on  fit  à  ce  fu  jet ,  m  Apptnd.  Viryi.  *  Pierre  Victor,  /.14. 
t.  7.  V4T.  ua.  voûius,  de  Uljt.  V  Mit.  IM. 


OC2IACOTT  ou  OCZAKOW ,  Ville  de  Pologne  en  Pc 
dolie ,  prés  de  l'embouchure  du  Boriflhcnc  en  Ja  Mer  Noire. 
Les  Latins  la  nomment  Aime.  Elle  appartient  prefente- 
ment  au  Turc. 

OC7.KO  D'WLASSIM,  f  Jean  )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Prague,  né  d'une  des  premières  Mations  de  Bohême,  fut 
trc<-avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Charles  IV.  Empereur 
8c  Roy  de  Bo:iêmc  ,dont  ii  futd'abord  Chapelain.  Ce  Prin- 
ce luy  fit  avoir  l'Evéché  dOlmuliz;  enfuite  l'Archevêché 
de  Prague  ;8c  enfin  le  Chapeau  de  Cardinal  ou 'Urbain  VI. 
luy  donna  en  1^78.  C'étoit  dur-mt  ce  long  Scnilme,  qui  fut 
funefte  à  l'Eglifc ,  fur  la  hn  du  XIV.  Siècle ,  8:  au  commen- 
cement du  XV.  qu'Urbain  qui  cr aignoit  que  l'Empereur  ne 
s'attachât  5  Clément  VIL  luy  fit  faire  des  offres  obligean- 
tes ;  8c  pour  le  gagner,  approuva  l'élection  qu'on  avoit  faite 
de  l'on  fils  Wcnceflas,  pour  le  Roy  des  Romains;  8c  mit  an 
nombre  des  Cardinaux ,  Jean  Oczko,  qu'il  nomma  en  mê- 
me temps  Légat  en  Bohême.  Charles  IV.  mourut  peu  après, 
8c  ce  nouveau  Cardinal  fit  fon  Orailon  funèbre.  Wcnceflas 
qui  luy  fucceda,  mena  une  vie  très  déréglée  ;  s'adonna  î 
des  vices  honteux,  8c  fc  rendit  méprifablc  par  fes  débauches. 
Oczko  fut  le  fcul  qui  luy  parla  fortement ,  8c  qui  le  repric 
de  fes  vices;  mais  le  Prince  en  profita  tres-peu.  Ce  Cardinal 
remplit  tous  les  devoirs  d'un  Prélat;  s'oppofa  aux  Hufiitcs 
qui  commcnçoicntàdibiter  leurs  erreurs, quoiqu'en  fecret; 
htdivcrfcs  fondations  pieufes ,  8c  mourut  cn  réputation  de 
iaintcté,au  commencement  de  l'an  15,81.*  Auguitîn  Moraw  , 
de  Ef'ft.  oUmut.  n.  14.  Théodore  de  Nicm ,  liv.  u  (b.  17.  Cia- 
conius, Aubcry  ,8cc. 

OD 

ODARD ,  Seigneurdc  Biez.cbrrcta.  B?ez. 
ODDISC  Nicolasde)de  Padouë,  Religieux  Se  Ab- 
bé de  la  Congrégation  du  Mont- Olivct,  a  été  célèbre  dans 
le  XVII.  Siècle,  &  mourut  en  1616.  Jacques  Thomafinia  fait 
fon  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  il'uftrcs  de  Padouc. 

ODDO  DE  ODDlS.Profcfleuren  Médecine  dans  l'U- 
niveriitéde  Padouë  fa  patrie ,  au  commencement  du  XVI. 
Siècle, 8c  jufqu'en  1530  8c  155T.  compofa  divers  Ouvrages 
de  Médecine.  çmment.tnn>mwt.  Fen.Avieené.  Aptt(%.pn  Gâ- 
tent. DeVeftis  unfii ,  &c.  Il  fut  pere  de  Marc  Oddis  ,  au  (fi 
ProfefTcuren  Médecine, en  la  mêmeUniveriitédc  Padouë. 
Nous  avons  de  ce  dermer  ;  Mrtb*dni  tmpntndonm  tititu- 
mtntnmn.  Aptltgia  de  purred  ne  ,&(.  Leur  Famille  a  produit 
d'autres  Hommes  de  Lettres.*  Thomafini,™  ebg.  lUuft.PotAV. 
Ghilini ,  Thett.  d'Hum.  Utttt.  Juflus",  m  ebrm.  Medu.  Vandcr 
Linden  ,  de  Script.  Sfedtc. 

ODENAT,  Roy  desPalmyreniens,8c  An^ttfit ,  fous  l'Em- 
pire de  Galien,  s'étoit  é'eve  par  (à  valeur  à  ce  degré  de  gloi- 
re &  de  puiflancc.il  étoit  dcPalmyre,  Ville  de  Phenicie,  né 
Bourgeois ,  félon  quelques-uns ,  8c  félon  d'autres ,  Prince  de 
cette  Ville  :  Cependant  Palmyrc  étoit  Colonie  Romaine, 
dans  le  temps  de  l'Empereur  A  lexandre  ;  ainfi  ce  qu'on  peut 
conjecturer  de  plus  jufte,c'eft  qu'Odenat  étoit  Prince  des 
San  fins ,  qui  habitoient  le  paysdes  environs.  Il  s'étoit  exer- 
cé dans  Ton  enfance  à  combattre  les  Lions,  les  Léopards  Se 
les  Ours  ;  6i  avoit  donné  deflorsdes  preuves  de  ce  courage, 
qui  fut  depuis  fi  funefte  aux  Pcrfes ,  &  qui  devint  le  fonde- 
menthe  la  fortune.  On  tient  pourtant  qu'il  cn  fut  redeva- 
ble en  partie, à  la  célèbre  Zenobie  fa  femme,  quife  vantoic 
d'être  îffue  des  Ptolomécs  8c  des  Cleopatres.  Apres  cette  fa- 
meufe  défaite  des  Romanis  par  les  Perfcs.où  l'LmpcrcurVa- 
lerien  fut  pris  8t  traire  avec  tant  d'ignominie  par  le  Roy  Sa- 
por ,  l'an  160.  tout  l'Orient  conltcrné ,  tâcha  de  fléchir  ce 
Barbare  par  fes  Ambaflideurs.  Odenat  luy  envoya  des  Dé- 
putez chargez  de  prefents,  mais  ces  refpects  furent  reçus 
avec  le  dernier  mépris.  Sapor  indigné  qu'un  fi  petit  Prince 
eût  ofc  luy  écrire ,  au  lieu  de  venir  luy-même ,  fit  jetterfes 
prefents  dans  la  rivière ,  8c  le  menaça  de  l'exterminer ,  luy  8c 
fa  famille,  s'il  ne  venoit  fc-  prefenter  à  luy  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  Ces  indignitez  rirent  refoudre  Odenat  à  fe  jet- 
ter  entièrement  dans  le  parti  des  Romains  .qu'il  foùtintavec 
plus  de  fortune  qu'aucun  autre  de  leurs  Généraux.  Il  fc 
joignit  à  Balilte,  pouffi  Sapor,  luy  enleva  fes  femmes  8c 
fes  threfors ,  fit  un  grand  carnage  de  fes  troupes  au  paflàgc  de 
l'Euphrates,  8c  changea  alors  le  titre  de  Prince  de  Palmyre 
cn  celuv  de  Roy.  L'Empereur  Gaticn,  infcnfible  aux  mal- 
heurs de  fon  pere  Valcrien ,  ne  laiffi  pas  de  leconipcnfer 
Odenat  qui  venoit  de  le  vcngcr,8c  le  fit  General  de  l'Orient. 
J"  Odenat  reconnut  cette  faveur  par  une  fidélité  fincerc.  L'an- 
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liée  d'après  i6i.il  fondit  fur  h  Mefopotamiè,  qu'il  fournit 
entièrement,  entra  furies  terres  de  Sapor ,  8e  le  pourfuivit 
'nuques  à  Cteliphon  qu'il affiegea ,  dans  l'efperance  de  dé- 
livrer Valerien.U  y  a  apparence  que  la  révolte  de  Maerien 
obligea  Odenat  de  lever  ce  fiege,  pour  revenir  en  Syrie  l'an- 
née fuivante.  Cependant  quelques  Hiftoriens  fémblent  mar- 
quer un  fécond  fiege,  dans  lequel  ce  Prince  emporta  la  Vil- 
le de  Cteliphon  ;  mais  ce  ne  fut  que  peu  de  temps  avant  fit 
mort.  A  fon  retour  de  Pcrfe ,  il  inveftit  dans  Emelè  Quictusi 
fils  de  Maerien,  que  ce  Tyran  avoit  laide1  en  Orient  pour 
v  commander  en  la  place.  Cette  Ville  fe  rendit  après  que 
les  habitants  eurent  jette* la  tête  de  Quietus  par  deiïîisles 
murailles  ;ain(i  Odenat  contribua  de  fon  côté  à  exterminer 
le  parti  de  Maerien  ,qui  venoit  d'être  défait  6c  tué  en  Illyrie, 
avec  fon  frère  aîné.  Ên  164.  Gallien  crut  ne  pouvoir  mieux 
affermir  Ion  autorité  qu'en  affociant  Odenat  à  l'Empire  ;  ce 
cu'il  ht, en  luy  donnant  les  titres  de  Cefâr,  d'Augufte  & 
d'Empereur ,  &  celuy  d'Augufte  à  la  Reine  Zenobie  là  fem- 
me &  a  leurs  enf  jnts.  Le  nouvel  Empereur  fîgnala  fon  avè- 
nement par  la  mort  de  Baliftc  ,  lequel ,  après  une  première 
révolte  qu'on  lui  avoit  pardonnée,avoit  encore  pris  la  pour- 
pre deux  années  auparavant.  Odenat  garda  l'Empire  prés  de 
quatre  années,  &  le  perdit  avec  la  vie  par  une  trahifon 
des  plus  noires.  Il  avoit  prit  Cteliphon ,  Se  fe  préparait  à 
mircher  contre  les  Gothsqui  ravageoient  l'Afie,  lorfqu'il 
fat  aflaûlné  avec  Herodes  ou  Herodien  fon  fils  aîné  dans 
vn  feilin.Ce  fut,  fe'on  Pollion,  parMconius,  fon  coulin ,  qui 
frit  le  titre  d'Empereur, ou  félon  Syncellc  oui  place  cet:e 
mort  a  Heracléedans  le  Pont,  par  Odenat,  1  un  de  fes  ne- 
veux. La  Reine  Zenobie  fut  foupçonnéc  d'avoir  trempé 
dans  ce  meurtre;  elle  étoit  p'quéc  de  jaloufie  contre  Hero- 
des, quefon époux  avoit  eu  dune  autre  femme.  Après  la 
mort  d'Odenat ,  elle  gouverna  avec  le  titre  de  Reine  de 
l'Orient ,  Se  lous  le  nom  de  fes  enfants  Herennien  Se  Timo- 
hus.  *  Trebell.  Pollio,  inTriput.  Tjtm.  Zofim.&.u  Agathias, 
Lu  4.Eufcbe  >tfrr»iw» 

ODENSE*E ,  OoniéDU  otnm* ,  Ville  de  ITfle  du  Funen , 
au  Royaume  de  Danctmrck,  avec  Evêchéfuffragantde  Lun- 
dcn.  Les  Evéqucs  du  Royaume  s'y  aflcmblercnt  en  1157. 
pour  défendre  ta  Dignité  bcclcfiaftique ,  Se  y  firent  des  Rè- 
glements que  le  Pape  Alexandre  IV.  confirma  par  des  Let- 
tres écrites  à  Viterbe. 

ODER,  grand  Fleuve  d'Alcmagne,  a  fa  fource  eti  un 
Bourg- de  ce  nom ,  dans  la  Silefîe ,  aux  confins  de  la  Mora- 
vie. Ilcft  d'abord  peu  confiderable  ;  mais  après  s'être  accru 
de*  eaux  dcl'Cppâw,  ilpafle  à  Ratibor  ,à  Breflaw,augros 
Glogau  8e  à  Croffen  dans  la  Silefîe.  Enfuite  il  arrofe  la  Mar- 
che de  Brandebourg,  Francfort,  Lcbufs&Cuflrin,  où  il 
reçoit  le  Wart.  De  la  coulant  dans  la  Pomeranie ,  Se  recevant 
diverfes  petites  rivières, il  fait  présdeStetin  un  Lac,  que 
ceux  du  paysappellent  DitGnfs  H  rit ,  c'eft-i-dire ,  le  grand 
Lac,  avec  deux  Mes ,  Ufcdom  8c  Wollin ,  Se  il  fe  décharge 
enfin  dans  la  mer  Baltique ,  par  trois  embouchu  res  .dite  P/in, 
Serin*  Se  Diwnuw.  L'Oder  eft  nommé  par  les  Auteurs  Latins 
Oitt».  On  la  aufC  nomrûé  Sttevut  Guttdns,Vi*d*(  ,&  Vudrut. 
*  cnfîtltet.  Clavier ,  Beftius ,  Sec. 

ODER  IC,  Religieux  de  l'Ordre  de  fâint  François ,  8c  na- 
tif du  Frioul ,  en  ijio;  publia  divers  Traitez  ;  entr'autres  un 
Livre  de  fes  voyages.dans  lequel  il  parledesCoûtumes&des 
Maursdes  peuples.  C'cfl  cet  Ouvrage  que  W adinge  appel- 
le D*  mrrdniièut  munit.  Ceux  qui  voudront  mieux  connoître 
cet  Auteur ,  pourront  confulter  le  Traité  des  Hiftoricns  La- 
tins de  VoflGus  Se  Bollandus,  qui  rapportent  la  Vicd'Oderic, 
fous  le  14.  Tanvier. 

ODERÎSE,  Cardlml,  Abbé  du  Mont-Caflln  .  dans  le 
XI.  Siècle,  étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Marfes,  dans 
b  Terre  de  Labour  .  Si  fut  reçû  jeune  dans  l'Ordre  de  faine 
Benoit.  L'Abbé  Richcr  prédit  qu'il  f  roit  un  des  grands 
Hommes  de  fon  temps,  Se  ne  fe  trompa  pas;  car  Oderife 
après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  les  Sciences  Se  dans 
là  vertu  ,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Nicolas  II.  en  1059. 
Depuis ,  il  fut  élû  Abbé  du  Mont-Caflin  ,  Se  mourut  en  ré- 
puratioo  d'une  grande  pieté ,  le  1.  Décembre  de  l'an  1105. 
Oderife  avoit  compofê  divers  Ouvrages  en  Profè  8r  en 
Vers ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqucs  à  nous.  *  Paul  Diacre, 
h.  4.  Uifi.  Cafta,  t.  l.  Léon  d  "Ortie, fi.  j«  c.  14.  Ciaconius, 
Aubery,8ec. 

ODESCALCHI(  Pierre-Georges)  Evêque  d'Alexandrie 
de  la  Paille  .  puis  de  Vigcvano ,  étoit  de  Comodans  le  Ml- 
lancï.  Il  fe  rendit  fort  habile  dans  la  connoiflànce  du  Droit 
Canon  ,  Se  fe  fît  Prêtre,  ayant  perdu  fa  femme ,  étant  oncore 
Tciie  I  y. 


I  jeune.  Le  crédit  de  PaOL  Odes'caLchi  ,  ËvSque  de  Civitâ 
di  Penni  ,  Se  Gouverneur  de  Rome ,  l'obligea  d  aller  à  la 
Cour  du  Pape  Sixte  V.  qui  feconnoifTant  parfaitement  en 
gens  ,1e  rit Protonouire  participant,  Référendaire  de  l'une 
Se  l'autre  Signature,  St  Prefèt  des  Brefs ,  qu'on  nomme  dé 
Jullice.  Depuis  Odefcalchi  fut  chotft  pour  être  Protooo- 
taire  affiliant  1  la  Canonisa  tien  de  faint  Diego,  dont  il  pro- 
nonça l'éloge  devant  le  facré  Collège ,  St  dont  il  compofa 
la  Vie.  Grégoire  XIV.  le  fit  Gouverneur  de  Fermo  ;8e  Clé- 
ment VIII.  le  fit  Evéque  d'Alexandrie,  8e  l'envoyaNonce 
en{SuifTe.  Odefcalchi  s'acquitta  tres-biendecetemploy  ;8e 
à  fon  retour,  alla  réfider  dans  fon  Diocefc ,  qu'il  gouverna 
d'une  manière  tres-édifiante.  Il  y  abolit  des  coutumes  per- 
nicieufes ,  y  rétablit  la  difeipline  ;  St  fe  fit  une  Lby  d'imi- 
ter en  tout  la  conduite  de  fâint  Charles»  Depuis,  on  le 
transfera  a  l'Evêché  de  Vigevano ,  où  il  continua  fes  mêmes 
exercices ,  Se  où  il  mourut  le  6.  May  de  l'an  1610.  Pierre- 
Georges  Odefcalchi  a  compofe  <]  uclques  Ouvrages  de  pieté. 
Sa  Famille  a  produit  de  grandi  Hommes;  entr  autres,  Be- 
noît Odescalcmi,  Eveque  de  Novare,  puis  Cardinal  en 
164t.  Se  enfin  Pape  ,  fous  le  nom  d'innocent  X I.  élû  en 
1676.  Vojtt.  Innocent  XL*  Oghel,  Itdh  fur.  Ghilini,  Teth 
d'Hnrtt.  Utter. 

ODET  DE  COUGNI.  cherchez.  Coligni. 

ODIAA,VillecjpitaIeduRoyaumedeSiam.Cfcm*<*Siam. 

S.  ODILON  ,  cinquième  Abbé  de  Cluny  .filsde  Bcraud. 
furnommé  Ucrtud,  Seigneur  de  Mercœur8c  de  Gerberge 
en  Auvergne,  fucceda  a  fâint  Ma  joie  en  994.  Se  gouverna 
cette  Congrégation  durant  «6.  ans.  L'Egli  fe  de  Lyon  le  vou- 
lut avoir  pour  fon  Evéque ,  après  la  mort  de  Burchard  ;  mais 
il  refufa  cet  honneur  pour  vivre  dans  la  folitude.  Il  écrivit 
la  Vie  de  faint  Majole  fon  prèdeceffeur ,  8e  celle  de  l'Impé- 
ratrice Adélaïde ,  qu'Henry  Canifius  avoit  publiée  dans  le 
V.  Tome  de  fes  anciennes  Leçons  ;  St  que  le  P.  Martin  Mar- 
ner a  mile  dans  la  Bibliothèque  de  Cluny.  Nous  y  avons 
auffi  quatre  Hymnes,  que  faint  Odilbn  compofa  à  ('honneur 
du  même  faint  Majole  ;  quatorze  Sermons  pour  les  Fêtes  de 
Nôtre-Seigneur  &  des  Saints  ;&  l'Ordonnance  qu'il  publia 
dans  fa  Congrégation ,  pour  la  Fête  ou  Mémoire  des  Morts  , 
qu'il  établit,  Se  que  I  Eglife  a  depuis  reçûë.  Il  mourut  le 
premier  Janviar  de  l'an  1048.  âgé  de  78.  ans.  Le  Cardinal 
Pierre  Damien  a  écrit  fa  vie.  *  Cw/îiirr^Glaber ,  /.  f .  c .  4.  Al- 
beric ,  m  ckrm.  Fulbert  de  Chartres ,  Hugues  de  Flavigny  * 
Sîgcbert  »  Pierre  de  Blois,  Tri  thème,  Baronius ,  Bellarmin, 
Volliu s ,  PofTcvin ,  Marrier ,  Sainte-Marthe ,  8c  divers  autres 
Auteurs  qui  parlent  de  luy. 

ODIN ,  Dieu  des  anciens  Danois ,  avant  qu'ils  euffiînt  em- 
brafTc  le  Chriflianifme ,  préfidoit ,  fçlon  eux,  fur  les  combats, 
avec  un  autre  Dieu  nommé  Tfor.  Quelques  Sçavants  croyent 
qu'Odin  &  les  autres  Dieux  du  Nord  étoient  des  Magiciens, 
qui  vinrent  en  Suéde  &  en  Danemarclc  delà  Scythie  Afiati- 
que  ;  8r  qui  par  le  moyen  de  la  Magie,  firent  accroire  aux  peu- 
ples qu'ils  étoient  les  mêmes  Dieux  ,  que  l'on  adorait  déjà  a  . 
Se  dont  ils  prirent  les  noms  pour  tromper  plus  facilement 
les  (impies.  Odin  ne  pouvant  éviter  la  mort  ,  commanda 
qu'on  le  brûlât ,  dés  qu'il  aurait  abandonné  fon  corps,  8c 
ait  que  fon  ame  s'en  retournerait  i  Afttrdtt ,  d'où  il  étoit  ve- 
nu ,  pour  y  vivre  éternellement.  Ceft  ainli  que  ce  nommoic 
la  Capitale  du  pays  ,  d'où  ces  prétendus  Dieux  étoient  for- 
tis,8toù  les  Danois  plaçoient  leur  VttbAl,  ou  champs  Elifèes. 
Onditqu  ils  étoient  venus  d'auprès  des  Marais  Meotides,dii 
temps  de  Pompée,  en  fuïant  lésâmes  Romaines;  Si  cela  étûic 
vray ,  il  faudrait  que  c'eût  été  du  temps  que  Pompée  vain- 
quit Mithridates ,  8e  porta  la  terreur  du  nom  Romain  jus- 
qu'au Bofphore  Cimmerien.  Mais  comme  il  ne  fournit  pas 
les  Nations  qui  font  au  Nord  du  Pont  Euxin,  il  y  a  peu  d'ap- 
parence qu'aucun  de  ces  peuples  ait  été  a  lors  contraint  d  a- 
bandonoer  pour  jamais  fon  pays,  8e  moins  encore  que  peu 
de  gens  ayent  fui  de  la  auffi  loin  qu'en  Suéde  8e  en  Dan«- 
marcK.  *  Barthol.  Antiq.  Dm. 

ODINGTON ,  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  fâiac 
Benoît,  vers  l'an  u8o.  pofledoitla  Philofophie&les  Mathé- 
matiques. Il  le  témoigna  par  h  corn  polit  ion  de  deux  Trai- 
tez ;  le  premier  intitulé  :  Dt  mttiiut  tltttttntm  ;  8e  l'autre  :  D* 
mutttont  «ïtis.  *  Pitfeus,d*r iwf.  Smpr.j1.361. 

ODV1AN, OSMAN  ou  OTHMAN  troifiéme Calife  ô« 
SuccefTèur  de  Mahomet,  fut  élû  en  648.  par  les  Comman- 
dants de  l'armée,  qu'il  avoit  gagnez  par  fes  libéralité*.  II 
envoya  l'an  649;  fept  cents  Vaiflèaux  de  guerre  en  Chy- 
pre ;  fous  le  Commandement  de  Moavia  .Gouverneur  d'E' 
gypte,  qui  ruùu  1*  plus  grande  parti?  de  cette  Ifle  ;  Se  y  iun% 
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yctourné  l'année  fuîvante ,  il  rafa  la  ville  de  Nicofïe  ,  &  laif- 
fa  toute  l'Ifle  defertc.  Cependant  Odman  raffembla  les  mé- 
moires delà  Religion  de  Mahomet;  &  les  faifant  diflribuer 

rar  chapitres ,  établit  la  Secte  appellée  Chefaya ,  du  nom  de 
Auteur,  qui  mit  cet  Alcoran  en  ordre.  L  an  6f  i.Odman  en- 
voya Occuba  avec  une  puifTantc  armée  en  Afrique,  lequel 
conquit  la  partie  Orientale  de  la  Barbarie ,  &  y  bâtit  la  vil- 
le deCairavan,  ouCarvan,  atf.  lieues  de  Tunis ,  du  côté 
de  l'Orient.  Il  y  peupla aulli  pluficurj endroits, &  mêla  les 
Arabes  avec  ceux  du  pays,  pour  faire  un  commun  ctablif- 
feinent.  Ibni  Alraquiq  dit  que  ce  furent  les  premiers  Ara- 
bes qui  portèrent  la  Religion  de  Mahomet  en  Afrique. 
Moavia  d'un  autre  côté  gagna  en  65/4.  une  fameufe  bataille 
navale  contre  l'Empereur  Conflans  II.  quicroifoit  fur  la 
mcrdcPhenicieavec  mille  Vaifleaux  ;  cV  en  6j5.il  prit  rifle 
de  Rhodes ,  dont  il  brifa  le  Coloflc  :  puis  il  ravagea  une  par- 
tiede  l'Arménie.  Pendant  le  cours  de  fes  viâoires ,  Ali ,  qui 
prenoit  le  titre  de  Calife  en  Arabie ,  envoya  plufieurs  de  l'es 
Sujets  pour  tuer  Odman;  eequ'ilsexecuterent  en  la  ville  de 
Damas,  quoique  d'autresdifent  que  ce  fut  luy  qui  fe  tua  luy- 
même,  voyant  fes  ennemis  maitresdefon  Palais, de  peur  de 
tomber  entre  leurs  mains.  Il  vécut  87.  ans,&  fut  enterré 
l'an  <>s8.  fans  aucune  pompe ,  parce  qu'on  difoit  qu'il  s'é- 
toit  tué.*  Marmol,4r  l'Afriqtu,  ti.x.  Vovez  la  Bibliothèque 
Orientale  de  Barre/.  DbtrbeUt,  au  mot  Otfmu*. 

ODO  ACRE,  (OaWr)  filsd'Edicon  ou  Edicas,  Roy  des 
Erulcs  ou  Elures,  desScirrhes  8c  Turcillingicns,  peuples 
originaires  de  Scythie ,  fut  appelle  en  Italie  par  les  Partifans 
dcNcopos,en  476.  eVs'étantfaift  du  pays  des  Vénitiens,  8c 
de  la  Gaule  Cilalpine ,  défit  Orcftcs  Oc  ion  frère  Paul,  3c  re- 
légua Auguftule  dans  un  Château  prés  de  Naples.C'cftainfi 
qu'il  acheva  de  détruire  l'Empire  Romain  en  Italie.  Mais  il 
tifa  avecgrandemodcftiedefa  fortune, fc  contentant  d'ê- 
tre Souverain ,  fans  prendre  les  ornements  extérieurs.  Bien 
qu'il  fut  Arien  deSecte,ilne  maltraita  point  les  Cathoii 
ques  ;  au  contraire ,  il  leur  accorda  beaucoup  de  grâces  à  la 
prière  de'quelques  Evêqucs.  Depuis  il  fit  la  guerre  aux  R  u  - 
giens, peuples  d'Alemagne ,  vers  la  mer  Baltique,  Il  les  défit 
en  bataille  l'an  487.  prit  leur  Roy  appcllé  Fercthus ,  ou 
Pheha,avec  Ta  femme  nomméeGifa ,  «  les  envoya  en  Italie. 
Frédéric  leur  fils  prit  la  fuite ,  8c  fut  trouverons  la  Mccfîe  , 
ThcodoricRoy  de$Goths,qui  luy  donna  des  forces  pour 
(c rétablir:  mais  il  en  fut  encore  chafle.  Depuis  Thcodoric 
paflâ  en  Italie  l'an  4&9-Odoacre  fut  au  devant  de  luy  ,  pour 
luy  en  fermer  l'entrée  ,  8c  perdit  une  bataille  dans  le  pays 
des  Vénitiens.  Il  eut  le  même  malheur  deux  autres  fois  :  &  fè 
vit  contraint  de  s'enfermer  en  490.  dans  Ravcnne,  où  Théo- 
doric  mit  le  fiege.  Il  dura  deux  ans  ;  8c  ce  Prince  s'ennuyant 
de  cette  longueur,  fit  la  paix  avec  Odoacre.fc  partagea  l'Em- 
pire d'Italie  avec  luy.  Peu  de  temps  après,  Ttieoioric- le  fit 
tuerdansunfeftinen49}.  *Procope,/i.  i.dt  itli.  Gtt.  Jor- 
nandes,<fr rrt.Grt.  CaUîodore  ,  m  Cbren.  Nicephore  ,  Paul 
Diacre»  &c. 

O  D  O  A  R  D  ,  Duc  de  Parme,  cbcnke*.  Edouard  ou 
Odoiiard. 

ODON ,  ou  EUDES,  Regent  du  Royaume  de  Fran- 
ce. Cher  (ht  x,  Eudes. 

S.  ODON,  fécond  Abbé  de  Cluny.que  fa  pieté  &  fon 
fçavoir  rendirent  illuftre dans  le  X.  Siècle ,  étoit  Irançoisde 
nation ,  &  fut  dilciple de  faint  Remy  d'Auxerre ,  &  Chanoi- 
ne de  faint  Martin  de  Tours;  Depuis,  l'amour  de  là  fblitude 
luy  fit  prendre  l'habit  de  Moine  a  Cluny  ,où  il  fut  élevé  à  la 
dignité  d'Abbé,  après  Bemon.  La  faintctédOdon  contribua 
beaucoup  à  augmenter  la  Congrégation  de  Cluny  ;  qui  fut 
accrue  d'un  tres-grand  nombre  de  Monafteres.  Les  Papes  Se 
les  Evéques,  aurai  bien  que  les  Princes  feculiers,  a  voient  une 
cl  H  me  particulière  pour  ce  faint  Abbé ,  qu'ils  prenoient  or- 
dinairement pour  arbitre  de  leurs  différents.  Il  mourut  en 
94a.  félon  Flodoard,  ou  944.  comme  veulent  les  autres. Jean 
d'Italie,  fbn  difciple,  écrivit  fa  Vie  en  trois  Livres,  que  nous 
avons*  Nalgode,  un  autre  de  fes  difciples ,  l'écrivit  auflî  : 
mais  cet  Ouvrage  s'eft  perdu.  Le  P.  Marrkr  8c  du  Chê- 
ne, qui  publièrent  la  Bibliothèque  de  Cluny  en  1614.  y  in- 
férèrent diverfes  pièces  de  faint  Odon  :  comme  la  Vie  de 
faint  Gérard;  deux  Traitez  en  l'honneur  de  faint  Martin, 
avec  des  Antiennes  &  des  Hymnes  pour  le  même  Saint  ;  qua- 
tre Sermons,  trois  Livres  dé  Conférences,  8c divers  Hym- 
nes du  Saint  Sacrement, de  la  fainte  Vierge,  &  de  fainte 
Magdelaine.  Depuis  le  P.  Marrier  publia  encore  en  1617. 
en  un  Volume  in  tàrta ,  trente-cinq  Livres  de  Morales  fur 
Job  ,  de  faint  Odon  ;  quiavoit  aufli  compofe  un  Livre  du 


Mépris  du  Monde,  un  de  la  Tranflition  de  /âiht  Benoît,  & 
d'autres  que  nous  n'avons  pas.  *  Cenfulttt,  les  Auteurs  de  la 
Bibliothèque  de  Cluny ,  Fiodoard ,  m  ebrm.  Aimoin  ,b.u 
AtmiM.  S.  BtHtd*  c.  4.  Sigebert,  «  Car.  t.  11$.  &  in  chron. 
Glaber , ,  Trithême,  Bellarmin ,  Baronius,  Poùevin,  Sainte- 
Manhe ,  Volfius ,  &c. 

ODON  ,  dit  SEVERE  ,  originaire  de  Danemartc,  né  en 
Angleterre  de  parents  idolâtres,  connut  par  la  fréquenta- 
tion de  quelques  Chrétiens  la  vérité  de  nôtre  Religion,  8c 
reçut  le  Baptême.  Comme  il  fçavoit  la  Langue  Latine  &  la 
Grecque ,  qu'il  compofoit  en  Vers ,  &  qu'il  parloit  bien,  on 
le  fit  connoître  au  Roy  Edouard ,  qui  l'aima  &  l'éleva  à  l'E- 
vêché  de  Salifburi ,  &  enfuitcà  l'Archevêché  de  Cantorbie» 
Ce  Prélat  publia  divers  Poèmes,  dcsEpitrcs,desOrdonnan- 
ces  Synodales ,  un  Traité  de  1a  Prefence  réelle  du  Corps 
de  Jésus -Christ  dais  l'Euchariftie ,  &  quelques  Traitez 
Historiques.  Il  mourut  en  959.  *  Pitfcus ,  dt  illufi.  Angt. 
Scrift.  crt. 

ODON ,  Moine  de  faint  Maur  des  FofTez ,  en  1058.  écri- 
vit la  Vie  du  Comte  Burchard.  *  ftJ'*  les  Remarques  fur 
la  Bibliothèque  de  Cluny,  01.67.68.  <>ii7.cW. 

ODON ,  que  quelques-uns  nomment  Odoard ,  Evéque 
de  Cambray ,  étoit  natif  d'Orléans ,  &  fut  premièrement 
Abbé  de  faint  Martin  de  Tournay ,  enfuitede  quoy  il  fuc- 
ceda  1  Manafles  II.  vers  l'an  1105.  Depuis  ayant  refufé  de 
reconnoître  l'Empereur  Henry  IV.  il  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer à  l'Abbaye  d  Anchien ,  ou  il  mourut  en  tnj.  Les  Au- 
teurs de  ce  temps-là  parlent  de  luy  comme  d'un  Prélat  élo-* 
quent ,  qui  entendoit  bien  l'écriture ,  qui  étoit  docte  &  fut» 
td.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  dont  le  plus  confiderable 
efl  intitulé ,  Brevtsexptfit»  m  C*n»nm  Mtjft ,  d.yift  m  4.  Difhn- 
ctunts.  Nous  l  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  où  l'on 
a  mis  dans  celle  de  Cologne  ces  autres,  Dtfttcmtrigmdu,  Ubt 
111.  De  Hufpbemia  in  Sfr.tm  Satfhm.  Htmlude  VUlitt  tn  quttd- 
tit.  On  luy  attribué'  encore  une  Difpute  contre  un  Juif  nom- 
mé Léon ,  un  Traité  de  l'Incarnation ,  des  Conférences ,  cVc. 
*  Molanus ,  ni  «  tr.  SS.  Bttg.  &  tu  And.  Le  Mire ,  m  «a*.  dtnst. 
fiarum.  c.  7).  Lindanus ,  ht  Ttnerm ,  /.  a.  c.  a.  ».  it.  Trithême 
«V  Bellarmin  ,  dt  Scrift*  B(ft.  Gazey ,  llijt.  Ecil.  du  ?*js-B*t , 
Valcrc  André ,  BM.  Bdg.  Poflcvin,  m  AffM.  Sur.  ou  il  fait 
deux  Auteurs  de  cet  Odon.  Sainte-Marthe ,  T.  I .  Gall.  Cbnfi, 
Henry  de  G  and ,  cVc. 

OL>ON ,  dit  Cantiarus  , de  Kent  .parce qu'il  étoit  na- 
tif de  cette  Province  en  Angleterre,  vivojt  dans  le  XII.  Siè- 
cle, &  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  où  fa  pieté  & 
fon  fçavoir  I  élevèrent  bien-tôt  aux  Charges  de  Prieur  & 
d'Abbé.  Il  eut  Thomas  de  Cantorbie  pour  amy ,  &  Jean  de 
Salifburi  pour  Panegyrifle,  On  a  de  luy  des  Commentaires 
far  le  Pentateuque ,  fur  le  IV.  Livre  des  Rois ,  des  Morales 
fur  les  Pfeau  mes,  fur  l'ancien  Teftament,  &  fur  les  Evan- 
giles ;  Un  Traité  intitulé ,  De  mert  Phitijhim  ;  un  autre ,  De 
rnmbnt  Eulefijjhcis.  De  vttiii  &  ytrtutibui  *ntmet  cW.OJon 
de  Kent  mourut  en  1160.  *  Pitfcus ,  defUnfi*  Angl.Scnft.  Ar- 
noul  W  ion ,  m  lig.  vit.  Poflc v  in ,  m  Affit.  S*cr.  &t* 

ODON  DE  MUR EMON DE,  Anglois,  étoit  tres-bon 
Mathématicien ,  &  efl  loué  en  cette  qualité  par  Jacquet 
Faber  d'Ella  pies,  dans  fa  Préface  fur  Euclidcs.  Il  compofa 
auffi  une  Chronique,  cVc.  8c  vivoit  vers  l'an  1180.  félon 
Balée. 

ODON,  dit  ShIrton  ou  Cèritnttnfi<,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  d'Angleterre,  étudia  en  fon  pays  &  en  France, 
&  fut  Docteur  en  Théologie.  On  le  nom  moi  t  ordinaire- 
ment Maître  Odon.  II  écrivit  des  Homélies  ,  des  Prover- 
bes ,  8c  divers  autres  Ouvrages ,  &  vécut  fous  le  règne  de 
Henry  II. Roy  d'Angleterre  en  1181.* Charles  de  Vilch,» 
hibl.  Ciftrc.  Pitfcus ,  Bec. 

ODON.ou  EUDES  DE CH ATEAU- ROUX,qui  fedit 
natif  du  Diocefe  de  Bourges  .Chanoine  cV Chancelier  de 
l'Eglife  de  Parts,  fut  créé  Cardinal  à  Lyon  par  le  Pape  In- 
nocent IV.  Il  accompagna  le  Roy  faint  Louis  en  fon  voyage 
d  Outre-mer ,  en  qualité  de  Légat  du  faint  Siège ,  &  à  fon  re- 
tour mourut  a  Orviete  le  aj.  Janvier  1173.  On  adeluy  deux 
Volumes  d'Homeltes.  *  Guillaume  de  Nangis ,  Join  ville  8c 
Sponde,  jm  Annst.  Aubery ,  Hifi.  dtiCdrd.&c. 

ODORAN ,  Moine  de  l'Abbaye  de  Saint-Pierre-Ie-Vif 
de  Sens,  dans  le  Xl.Siecle,  vers  l*an  io45.compofa  une  Chro- 
nique fous  ce  titre  Chrome*  rrrum  in  trbt  gtftsrmn.  Le  Sieur  Pi- 
thou  en  rapporte  un  fragment  dans  fes  Annales  de  Franct , 
&  le  Cardinal  Bironius  le  cite  l'an  875.  *  CinfiUtet.  Poitevin, 
in  Ap.  Sur.  Vollius ,  dt  Hifi.  lit. 

ODYSSE  E,  nom  Grec  de  l'un  des  deux  Poèmes  d'Ho* 
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Kctc  »  lequel  contient  en  vingt-quatre  Livres  les  Voyages , 
&  les  Aventures  dViyttt  >  après  laprifc  de  Troye. 

O  E 

/^vEASO,  Promontoire  de  Gafcogne,  vers  la  Merde  Bif- 
V/caye,  cft  nommé  communément  Cap  de  Fontarabie, 
oole  Figuier ,  prés  de  l'embouchure  du  BidaiToa.  Oéaso  ou 
oufiftlu ,  eft  prisparquelqucs-uns  pour  Oiarçou  fur  Leço, 
Mats  il  cft  fur  quOenfiftlu,  eft  Fontarabie ,  &  Oiarçou  cft 
Cttstft. 

OEBAUE ,  (  Otb.0t*  )  contrée  du  Pcloponnefe ,  fut  ainfi 
Dominée  du  Roy  Oebalus. 

OEBARES  (  Oeuinres  )  eft  le  nom  de  cet  Ecuyer ,  par  l'a- 
drefle  duquel  Darius  Ton  maître ,  devint  Roy  de  Perfc.  A- 
més  la  mort  des  Mages  qui  s  croient  emparez  de  la  Monar- 
chie ,  les  principaux  Seigneurs  qui  pouvoient  précendre 
à  Ja  Couronne»  fe  trouvant  embarraflez  pour  l'élection 
d'un  Souverain ,  s'aviferent  d'en  remettre  le  jugement  à  la 
fortune  :  Us  demeurèrent  d'accord  qu'un  certain  jour  ils 
viendraient  tous  à  cheval  devant  le  Palais,  6c  que  la  Cou- 
ronne demeurerait  à  ecluy  dont  le  cheval  hennirait  le  pre- 
mier, avant  que  le  Soleil  fût  levé;  car  les  Perfcs  tenoient  le 
Soleil  pour  une  Divinité ,  6c  avoient  accoutumé  de  luy  con- 
facrer  des  chevaux.  Darius, fils  d'Hyftafpes  étoit  l'un  des 
prétendants.  Oebares  fon  Ecuyer  luy  promit  de  le  feïvir  uti- 
lement dans  cette  rencontre  ;  &  la  nuit  précédente  du  jour 
qui  fut  arrêté ,  mena  le  cheval  de  fon  maître  avec  une  cava- 
le i  en  un  endroit  devant  le  Palais  où  Darius  fê  devoit  pofter. 
Le  lendemain,  comme  tous  les  Concurrents  fe  furent  trou- 
vez à  l'heure  ordonnée,  le  cheval  de  Darius  Tentant  la  place 
où  il  avoit  vû  la  cavale  le  foir  précèdent ,  6c  rentrant  en  cha- 
leur, fe  mit  à  hennir  le  premier  de  tous.  A  la  faveur  de  cet 
Augure  prétendu  Darius  fut  reconnu  Roy ,  Tan  du  monde 
5485- &  519.  avant  J.C.  par  tous  les  affiliants.  Ceft  ainfi  que 
lachofe  fe  paftaimais  d  autres  dirent  que  l'Ecuyer  de  Da- 
rius ayant  pafle  fa  main  fur  les  parties  d  une  cavale ,  la  porta 
aux  narines  du  cheval  de  fon  maître ,  qui  fut  excité  par  le 
Curer  .fit  hennit auflï- tôt.* Hérodote. W.j.r. 8. 

OECHAL1E,  (Oecbnhs)  Ville  de  TïtcfTalic,  félon  Strabon. 
Paufanias  en  met  une  autre  de  ce  nom  dans  le  Pai  s  des  Metfe- 
niens ,  &  dans  la  Laronie;  Se  Mêla  parle  d'une  autre  dans 
1* Arcadie  6c  dans  l'Eubée. 

OECONOME.  La  charge  d'Oeconome  eft  ancienne  dans 

I  Lglife.LcsEvêquesqui  adminiftroient  dans  les  commen- 
cements les  revenus  Ecclefîaftiques  ,  s'en  rendoient  le 
plus  fouvent  les  maîtres  ;  c'eft  p6urquoy  on  fut  oblige  de 
créer  ces  Oeconomes  pour  en  prendre  le  foin  6c  pour  les 
conferver.  Néanmoins  comme  ils  étoient  choifis  par  IcsEvê- 
çmes ,  ils  s'entendoient  fouvent  avec  eux.  Ceft  pourquoy  il 
fut  arrêté  dans  le  Concile  de  Calcédoine  »  que  les  Oecono- 
mes feraient  choilis  d'entre  ceux  du  Clergé.  Cette  Charge 
n'a  pas  étéG  conliderable  dans  lesEglifcs  d'Occident ,  que 
dans  celles  d'Orient.  Elle  devint  li  importante  dansTEgli- 
fcdcConftantinople  ,  que  les  Empereurs  en  (itèrent  la  no- 
mination au  Clergé  pour  fe  la  rclervcr  à  eux  feuls.  Ce  qui 
dura,  comme  le  remarque  l'Auteur  de  l'Hifitmdts  retenus 
UfUfiâjbquei ,  iufqu'à  Ifaac  Comnene ,  qui  remit  ce  droit  à 
la  difpolition  du  Patriarche.  Dans  le  Catalogue  des  Officiers 
de  la  grande  EgUfede  Conftantinople ,  rapporté  par  Codin, 
&  par  le  P.  Goar  dans  fon  Euchofoge  ,  on  marque  au  pre- 
mier lieu,  le  Grand Oettnme,  qui  fait  l'Office  d'Archidiacre, 
lorfque  le  Patriarche  célèbre  la  Liturgie ,  étant  à  fon  côté 
droit.  Sa  principale  charge  néanmoins  eft  de  prendre  Ja  con- 
nouîancedes  biens  Ecclefîaftiques  pour  en  rendre  les  com- 
ptes. Ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'huy  dans  plulieurs  de 
aosEglilcs,  où  les  Archidiacres  font  chargez  de  ce  foin- la. 

II  eft  de  plusmarquédansce  même  Catalogue  des  Officiers 
de  la  grande  Eglifc  de  Conftantinople,  qu'il  a  fous  luy  un 
Scribe ,  que  les  Grecs  nomment  Cbdrrulmus ,  qui  partage  le 
travail  avec  luy,  parce  que  le  grand  Occonomedoit  tenir 
w  Regiftre  exact  de  tous  les  revenus  de  r£vêché,&  en  ren- 
dre compte  deux  fois  par  an.  C'eftaulli  luy  qui  conferve  les 
revenus  après  la  mort  du  Patriarche,  juvqu'à  ce  qu'il  y  en 
ait  un  autre  élû.  Il  donne  même  fon  fuffrage  dans  1  élection. 
Enfin  il  cft  de  (à  Charge  de  diftribuer  ces  revenus  à  ceux  auf- 

4  quels  ils  appartiennent.  On  trouve  dans  l'Euchologe  la  for- 
mule de  fa  promotion.  *  M.  SimOn. 

OECOLAMPADE ,  (  Jean  )  Alemand ,  natif  d'un  village 
dh  Reinfperg ,  fut  un  des  premiers  qui  donna  dans  lesnou- 
veautez  fur  U  Religion.  11  étoit  Religieux  &  Prêtre  dans 
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l'Ordre  de  fainte  Brigue  ;  6c  ayant  apoftalîé ,  publia  les  opi- 
nions de  Zuingle,  contre  la  réalité  du  corps  de  Je  sus- Christ 
dans  l'Euchanftic,  &  fut  Miniftre  à  Bile,  l'an  15a;.  Cet  Hc- 
fefiarque  publia  un  Traité  intitulé  :  Or  genmn*  exptfititnt  ter- 
bertim  Domm  :  H  m  eftCerpui  meum ,  id  cft  p!;ur.t ,  fienum  ,  tjtm 
fjmMim.  Selon  Erafme  dans  le  jugement  qu'il  fait  de  ce  Li- 
vre,Oecolampade  a  écrit  avec  tant  de  foin,  tant  de  raifonne- 
ment  6c  tant  d'éloquence,  qu'il  y  en  auroitauez  pour  fëdui- 
rememe  lesElûs,  li  Dieu  ne  l'empêchoit.  Ai  BrAfoniMi.if  if; 
Les  Docteurs  Luthériens  luy  répondirent  par  un  Livre  qui 
avoit  pour  titre  :  Syngramm* ,  dont  l'on  crut  que  Brcntius  en 
étoit  Auteur.  Occoîampade  en  publia  un  fécond .  intitulé 
Anrifjnrr4mm*;6c  d'autres  contre  le  libre  arbitre,  6c  nm vo- 
cation des  Saints ,  foûtenant  encore  que  les  Chrétiens  né 
pou  voient  pas  faire  la  guerre.  On  dit  qu'on  le  trouva  mort 
dans  fon  lit,  le  premier  Décembre  de  l'an  1531. âgé  de  49. 
ans.  Luther  qui  étoit  ion  ennemi ,  comme  de  tous  ceux  qui 
n'étoientpasde  fon  parti ,  dit  que  le  démon  l'étrangla.  Bc?e 
allure  qu  il  mourut  depefte.  D'autres  foûtiennent  qu'une 
femme  qu'il  entretenoit,&  de  laquelle  il  avoit  eu  trois  en- 
fants, s'en  défit.  Ceux  de  fon  parti  nient  tous  ces  faits ,  6c 
difent  au  contraire  ,  qu'Oecolampade  mourut  en  pronon- 
çant le  Nom  de  Jésus.  Les  Habitants  de  Bile  luy  élevèrent 
un  Tombeau  dans  le  Temple  ,  avec  cette  Epitaphe  :  D. 
fo-in.  Oeioltmf/tdnts,  frcfrftme  Tbtottrm,  trium  Lingutrum  pentif- 
ftmus,  Auâtr  ItMgelic*  deSvnn  m  hàc  Vrbe ,  frmut  &  rempli 
hunu  vtrui  Ep'ftopm ,  &c.  On  a  de  luy  des  Commentaires  fur 
diversLivrcs  de  la  Bible,  &  d'autres  Traitez  qu'on  a  fouvent 
publiez.*  Spondc,  in  Atout.  A.c.  15a}.  n.  16. 1531.  n.  7.  Sandere. 
buref.  sio.  Gencbrard ,  ht  Itene  X.  &  Clem.  Vif.  Prateole ,  V. 
ftian.  Oecot.  Florimond  de  Raymond ,  li.  1.  dt  ortgin.  b*r.  u 
8.  n.  9.  r>  10.  Luther,  h.  de  Mtgn  Pm>.  Lavarcr ,  Hifi.  de  Stcum. 
Simon  Grynacus ,  de  Oiitu  Oeieltmf.  Sleidan  ,  m  Annal.  Mel- 
chior  Adam,  in  rit.  Tbesl.  Gem.  Wolfging;Capito ,  in  vie2 
Oecoldmf. 

OECUMENIQUE.  Ce  nom  lîgnificGfflfM/  ou  Vnrrerfel% 
6c  vient  du  Grec  tU*ui>t,  qui  fe  prend  pour  la  Terre  htbttiblt  ; 
comme  qui  diroit  Reconnu  par  toute  la  Terre.  Ce  fut  au 
Concile  de  Calcédoine  tenu  en  451.  qu'on  employa  pour  la 

Èremicrc  fois  le  nom  d'Oecuménique.  Les  Prêtres  &  les 
>iacrcs  de  l'Eglife d'Alexandrie,  prefentant  leur  Requête  à 
ce  Concile,  auquel  faint  Léon  prélidoit  par  les  Légats,  don- 
nèrent ce  titre  au  Pape .  lorfqu'ils  s'adredèrent  à  luy  en  les 
termes ,  comme  s'il  eût  été  prêtent ,  Au  tret-fnint  &  trei-bea- 
reux  Pitritrthe  oecuménique  ieUGrnnde  Rente,  Lem.  Les  Pa- 
triarcliesde Conftantinople  s'attribuèrent enfuite  cettequa- 
lité.  Le  premier  Concile  de  Conftantinople  ,  qui  fe  tint  en 
}8i.  fou  s  le  Pape  Damafe,  Ô£  l'Empereur  Theodofe/rGwni, 
fit  un  Canon ,  par  lequel  il  ordonna:  Que l 'Etiquete  Ctnftnn- 
rtntfle  nanitlei  préngatrretd'bmnear  nfrét  l  tvfque  de  Ktme  ,  par- 
ie quelle  éttitU  neuteUe  Ktme  :  ce  qui  le  fàilbit  non  feulement 
Patriarche,  maisaulG  le  premier  des  Orientaux.  Cet  hon- 
neur luy  fut  auifi  déféré  par  le  Concile  de  Calcédoine  en 
451.  mais  dans  des  termes  encore  plus  forts  :  car  le  18.  Canon 
ordonne  que  la  Chaire  de  Conftantinople  ait  des  prérogati- 
ves igtlet  4  celles  de  l'ancienne  Rome  ;  de  forte  que  comme 
l'Evéquc  de  Rome  par  la  prérogative  de  fa  Primauté ,  a  Ju- 
rifdiction  fur  tous  les  Patriarches ,  celuy  de  Conftantino- 
ple l'avoit  au  (li  après  le  Pape,  fur  tous  ceux  de  l'Eglife  O- 
rientale.  Ce  Canon  fut  autorifé  par  lesLoix  Impériales;  6c 
les  Patriarches  de  Conftantinople  fe  font  toujours  depuis 
ce  temps-là ,  maintenus  en  la poflcHion  de  ce  titre  d'honneur, 
&  de  ces  droits.  Mais  les  nouveaux  Patriarches  de  Conftan- 
tinople n'en  demeurèrent  pis  là  ;  car  voyant  qu'on  avoit  ap- 
pellé  le  Pape  Léon  Patriarche  Oecuménique ,  dans  le  Conci- 
le de  Calcédoine,  il  prirent  auffi  ce  titre ,  qui  leur  fut  en- 
fuite  déféré  par  les  Empereurs  &  par  les  Conciles  des  Grecs. 
Ainfi  dans  un  Concile  tenu  à  Conftantinople ,  en  sift.  Jean 
III.  du  nom ,  Evéque  de  Conftantinople ,  fut  appelle  Patriar- 
che Oecuménique  :  6c  dans  un  autre  Concile  tenu  en  556. 
Epiphancseft  nommé  Evéque  de  Conftantinople  la  nouvel- 
le Komc,5f  Patriarche  Oecuménique.  Mais  Jean  IV/urnom- 
rgé  le  feûneur,  prit  ce  titre  avec  plus  d'éclat  que  les  autres , 
dans  un  Concile  General  de  tout  l'Orient*  qu  il  avoit  convo- 
qué fins  la  participation  du  Pape.  Ce  que  le  Pape  Pelage  II. 
trouva  li  miuvais, qu'il  caffa  tous  les  Actesde  ce  Concile, 3 
la  referve  de  la  Sentence  qu'on  y  avoit  rendue  en  faveurdu 
Patriarche  d'Antiochc;  3c  défendit  à  Jean  te  jeûneur,  de  plus 
prendre  la  qualité  d'Oecuménique ,  que  celuy-cy  perfifta 
nearimoinsde s'attribuer  toujours,  même  dansles  Actesd'urt 
Synode qu'd  envoya  à. Rome, 
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Au  telle  le  terme  d'Oecuménique  eft  équivoque.  Car  en 
difant  Patriarche  Oecuménique  ou  univerfel,  on  peut  en- 
tendre celuy  dont  Jajirrifdiciion  s'étend  univerfellcment  par 
lout  le  monde,  en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  gênent 
'de  l'Eglife  :  ou  celuy  qui  ferok  feulEvéque  ou  Patriarche 
dans  le  monde ,  tous  les  autres  n'étant  dans  l'Eglife  que  Tes 
Vicaires  ou  Subftituts  :ouen(in celuy  quia  pouvoir  furune 
partie  confiderable  de  la  terre ,  en  prenant  la  partie  pour  le 
«out,  par  une  figure  alTez  commune  à. l'Ecriture  fainte  ,qui 
par  ces  paroles,  ti«v«(i>,  nur/t  Uttnt,  n'entend  quelquefois 
que  tout  un  païs.  Pour  le  premier  de  ces  trois  fens ,  qui  eft 
le  plus  naturel,  il  eft  certain  que  ce  fut  celuy  du  Concile 
de  Calcédoine ,  quand  il  approuva  qu'on  donnât  le  titre  de 
Patriarche  Oecuménique  au  Pape  Saint  Léon.  Les  Patriar- 
ches deConftantinople  le  donnèrent  le  titre  d'Oecuménique 
dans  le  troiiiémc  fens  :  car  félon  les  Canons  des  Conciles  de 
Conftantinoplc  &  de  Calcédoine,  ils  ne  précendoient  que 
•le  fécond  lieu  ,  6e  de  porter  la  qualité  d'Oecuménique  après 
Jes  Papes  dans  l'Eglife  Orientale,  &  non  pas  dans  tout  le 
monde.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond  fens.  il  eft  évident  que  ce 
n'a  point  été  celuy  des  Evêques  qui  compofoient  le  Conci- 
le de  Calcédoine,  comme  s'ils  eu  fient  reconnu  le  Pape  pour 
feul  Evêque  dans  l'Eglife  dont  ils  ne  fulïcnt  queles  limplcs 
Vicaires  ;6e  les  Patriarches  de  Conftantinople  ne  fe  font 
point  non  plus  qualifiez  Oecuméniques ,  comme  s'ils  euflent 
été  les  feuls  Eveques  dans  tout  l'Orient.  Saint  Grégoire»/* 
■Gund  prenoitle  nom  d  Oecuménique  en  ce  fens,  quoy  qu'il 
condamnât  fi  fort  ce  titre,  l'appellans  un  blafplième  contre 
l'Evangile  &  contre  les  Conciles  ;  parce  que,  félon  ce  fàint 
Pape ,  celuy  qui  fe  difbit  Evêque  Oecuménique ,  fe  difoit 
leul  Evêque,  de  privoit  tous  les  autres  de  leur  dignité,  qui 
eft  d'inftitution  divine.  A  l'égard  des  Conciles ,  on  donne 
le  nom  d'Oecuménique,  aux  Conciles  Généraux  ou  TJni- 
vcrfels,  compofez  de  tous  les  Eveques  du  monde ,  ou  de  la 
plus  grande  partie.*  Du  Cange ,  Ghjfvn.  Maimbourg ,  Hift. 
4u  Psntifiut  de  S#nt  Grmin  U  Grsni. 

OECUMEMUS .  Auteur  Grec,  qui  a  abrégé  les  Oeuvres 
de  faint  Tcan  Chryfoftome  ,  vivoit ,  félon  quelques-uns , 
dans  le  IX.  Siècle ,  félon  d'autres ,  dans  le  X.  6c  même  dans  le 
fuirant.  Nous  avons  fes  Ouvrages  en  Grec  6c  en  Latin ,  en 
deux  Volumes ,  imprimez  a  Paris  en  i6ji.  avec  des  Traitez 
attribuez  a  Aretas ,  Evêque  de  Ccfârée  en  Cappadoce.  Jean 
JHcntin,  Moine  de  faint  Jérôme  a  traduit  ce  Recueil,  qui 
contient  fJitrr*tt»nti ,  ou  Citent  in  ABt  Aftjhhrum.  Cemmin- 
tdrit  iHEpiJMtm  finâi  j*t»h*&4lt*s  Cmiuhuas,  &c.  *  Sixte  de 
Sienne ,  BiU.  Sur.  L  4.  Jacques  de  Billy ,  Bellarmin  ,  Poflê- 
vin ,  &c. 

OEDIPE,  (otiipui  )  fîls  de  Laïus  &  de  Tocafte ,  Roy  de 
Thcbcs,  fut  expoféaufC-tôt  quené.àcaufe  desfuneftes  ré- 
ponfes  que  l'Oracle  avoit  rendues  fur  fà  naifTance.il  fut  trou- 
vé  fiir  le  Mont  Cytheron ,  6c  puis  élevé  dans  la  Cour  de  Po- 
îybe ,  Roy  de  Sicyonc  ou  de  Corinthc.  Depuis  ayant  quir- 
té  ce  lieu,  il  vintaThebes,  6c  tua  fon  pere ,  avec  qui  il  prit 
par  hazard  querelle,  fans  'le  connoStre.  Enfuite  il  délivra  le 
païs  du  Sphinx  ;  8c  pour  recompenfe  époufâ  fa  mere  Jocafte, 
&  en  eut  des  enfants.  Depuis  la  connoifTance  qu'il  eut  de  fà 
naiflance ,  luy  découvrant  fon  incefte ,  luy  fit  renoncer  au 
Thrône  ,  &  l'obligea  à  fe  crever  luy-mcme  les  yeux,  com- 
me fe  jugeant  indigne  de  la  lumière  du  jour.*  Diodore,  /.  1. 
Suce ,  /.  1.  rfrré.Scneque ,  Hygin ,  cVc. 

OELAND,  Iflcdc  Suéde  dans  la  Mer  Baltique ,  près  de 
la  Province  de  Smaland ,  en  eft  feparée  par  le  Détroit  de  Ca- 
imrd ,  dit  par  ceux  du  païs  CàtmmrdSund.  Ses  Villesfont  Bor- 
Jxolm  &  1  Ooltenby  ,  ouOttemby. 

OEN  ANTH1US ,  Dieu  du  Paganifme,  adoré  par  les  Phé- 
niciens. C  eft  1  ce  Dieu  qu'Heliogabale  confacra  fon  rête- 
jacnt  Impérial.  *  Lampride. 

OENOE,  (Oe»e  ) ancienne  Ville  du  païs  Attique, Pro- 
vince de  la  Grèce,  étoit  fîtuée  fur  un  fleuve  dont  les  Ha- 
bitants de  ce  lieu  arrêtèrent  le  cours ,  pour  conduire  fes 
eaux  fur  leurs  terres ,  penfant  par  la  leurcaufer  une  grande 
fertilité  Bien  loin  de  venir  à  bout  de  leur  deflein  ,  ces  eaux 
garèrent  entièrement  leurs  campagnes, où  ils  firent  quan- 
tité de  folTes  qui  les  rendirent  enfuite  incapables  d'être  cul- 
tivées,d'où  vint  le  Proverbe,  F*ffe  d  Otmi ,  ufité  parmi  les 
Grecsqui  l'appliquoientâ  ceux  qui  s'attiroient  un  malheur 
par  cela  même ,  qu'ils  croyoient  leur  devoir  être  avanta- 
geux. *  Thucydidcs ,  Strabon ,  Gtttrtfb.l.  8. 

O  ENO  M  A  U  S  ,  Roy  de  Pile" ,  ayant  feu  de  l'Oracle 
qu'il  feroit  rué  par  celuy  qui  épouferoit  fa  fille  Hippoda- 
flucjfcdcfaifoit  de  tous  les  Princes  qui  préicodoicm  à  fon 
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alliance ,  après  les  avoir  vaincus  à  la  courte.  PVfopsfiJ)  dç 
Tantale, ayant  eu  l'adreflê  de  faire  enrayer  le  chariot  d'Oe* 
nomaiis ,  le  vainquit  6c  époufa  Hippodamie.  *  Vijt\  le  8iLi* 
vre  de  Strabon. 

OENOMAUS.Philofophe  célèbre  dans  le  II.  Siècle,  vert 
l'an  119.  *  Eufebc  ,tnCbnn. 

OENOTRUS,  Roy  des  Sabins ,  félon  Varron  ou  Ar- 
cadien  .comme  le  veut  Paufanias ,  peupla  la  côte  du  Golfe 
de  Tarente ,  &'  donna  le  nom  d'Oenotric  à  ce  Païs ,  qui 
ayant  depuis  reçu  de  nouvelles  colonies  de  Grecs ,  prit  dans 
la  fuite  des  temps  le  nom  de  grande  Grèce.  *  Virgile  ,  U.  7. 
yCntid. 

OETA ,  âujourd'huy  ( Mmn*)  Montagne  de  Theffalie, 
fur  les  frontières  de  l'Achaïe  ou  Grèce  particulière ,  entre 
le  Pinde  au  Septentrion ,  6e  le  Parnaflè  au  Midy.  Les  Thcr- 
mopyles  étoient  un  paflage  de  cette  montagne  vers  l'O- 
rient. Elle  eft  célèbre  par  la  mort  6c  par  le  fepulchre  d'Her- 
cule ,  qui  s'y  jetta  dansun  bûcher  préparé  pour  un  facrifice, 
après  avoir  mis  la  chemife  empoifonnée  que  fà  femme  Deja- 
mrc  luy  avoit  envoyée.  Vtjt*.  Dcjanire.  Ce  fut  de  la ,  difent 
les  Poètes,  que  Jupiter  enleva  au  Ciel  l'ame  de  ce  Héros» 
Comme  le  montOcta  s'étend  jufqu'à  la  mer  Egée,  mainte- 
nant l'Archipel,  où  eft  l'extrémité  de  l'Europe  vers  l'O- 
rient ;  les  Poètes  ont  feint  que  le  Soleil  &  les  Etoiles  fe  le- 
voient  à  côté  de  cette  Montagne ,  6c  que  de  U  naiffoient  le 
jour  6c  la  nuit.  Le  mont  Oeta  eft  couvert  de  Forêts  en  plu- 
fieurs  endroits,  &  fertile  en  très- bon  Ellébore.  Le  Golfe 
de  Zeiton  étoit  autrefois  nommé  Sinus  Oeuvs ,  parce  que 
cette  montagne  s'étend  jufques-U.  *  Ptoloméc  ,  Paufa- 
nias ,  PUnc ,  stntqum ,  Html.  Oet*»  6c  furtntt.  Tite-Live , 
hv.  46. 

OEU F ,  Château  de  la  Ville  de Naples ,  fitué  dans  la  met 
fur  un  rocher ,  tenoit  autrefois  au  Continent,  dont  il  futfe- 
pré  par  l'ordre  de  Lucullus ,  &  auquel  il  eft  maintenant  re- 
joint par  un  beau  pont.  Il  fut  bâti  de  forme  ovale  par  Guil- 
laume III. Prince  Normand.  *  Guichardin,  ht.  t, 

OF 

OFANTE ,  (  1')  que  les  Latins  nomment  /ta/Wr*/,  rivière 
d'Italie,  entre  la  Capitanate,  6c  la  Terre  de  Bari,  fe 
décharge  dans  la  mer  Adriatique.  *Leandre  Alberti. 

OFFA,  Roy  des  Mcrciens  en  Angleterre,  fe  mit  fur  fe 
Thrône  par  la  mort  de  Benrcd.  Ce  Prince  fit  faire  un  large 
foflt  pour  la  défenfed'une partiede  fes  Etats, &  fit  la  guer- 
re i  les  voilins  Rois  de  Kent,  de  Weflfex  6c  d'Eftangle.  Il 
aifrinna  lâchement  ce  dernier  nommé  Ethelbert,  qu'il  avoit 
attiré  chez  luy ,  fous  prétexte  de  luy  vouloir  faire  époufèr 
fa  fille.  Après  diverfes  conquêtes  il  voulut  afTurer  fes  vieux 
jours  par  d'illuftres  alliances,  &  fe  reconcilier  avec  Dieu 
par  une  fincere pénitence.  En  effet,  il  fit  un  pèlerinage  à 
Rome ,  &  donna  une  partie  de  fes  biens  aux  Eglifes  6c  aux 
pauvres,  &  remit  la  Couronne  i  fon  fils  Egford  fur  la  fin 
du  VIII. Siècle.  *  Polydore  Virgile,  /.  4.  Htfi.  Du  Chêne , 
Utft.d'Anti. 

OFFEYlBOtfRG ,  Ville  Impériale  d'Alemagne',  6c  ca- 
pitale du  Païsd'Ortnau  en  Alface,  appartient  a  la  Maifbri 
d'Autriche ,  à  une  licuë  du  Rhin  Se  de  Strafbourg,*  Bcrtius* 
San  fon. 

OFFEN,  Ville  de  Hongrie.  Chtnht*.  Bude. 

• 
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OG ,  Roy  de  Bâfan,  de  la  race  des  Géants ,  fe  voulut  op- 
pofer  au  partage  des Ifraë'lites,  l'an  du  monde  zjjj.  BC 
1451.  avant  J.  C.  mais  ceux-ci  ruinèrent  fon  petit  Royaume 
qui  s'appelloit  Arph  ou  TbrMtmtidt.  *  Nombres ,  ai.  Deute- 
ronome,  Dec. 

OGENTI.  Cbmbt*.  Ugcnto. 

OGER,  dont  le  nom  eft  célèbre  dans  les  ancien^  Ro- 
mans, qui  lefurnomment/r  Dtnnu,  vivoit  du  temps  de  Char- 
lemigne.  Il  y  a  apparence  qu'il  eft  le  même  dont  parle  le 
Moine  de  faint  Gai,  lequel  fe  retira  chez  Didier  Roy  des 
Lombards;  &  celuy  qu'Anaftafe  nomme  Antttriut.  Oger 
rendit  de  grands  ferviecs  à  Charlemagne  dans  les  guerres , 
6c  futtres-confideré  i  la  Cour  de  ce  Prince.  Enfin  dégoûté 
du  Siècle ,  il  fe  fit  Religieux  en  l'Abbaye  de  faint  Faron  de 
Mcaux ,  où  il  attira  un  de  fes  amis  nommé  Benoit  Ce  fut  à 
leurconfidcration  que  Charlemagne  donna  laTcrre  de  Rcz, 
6c  fit  d'autres  biens  i  cette  Abbaye ,  où  ces  deux  bons  Reli- 
gieux moururent  dans  le  IX.  Siècle,  en  réputation  d'un» 
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grande  pieté.  On  y  voit  leur  Tombeau ,  l'un  des  plus  illus- 
tres monuments  de  nosantiquitez  du  bas  Empire,  &  on 
connoît  par  deux  Vers  qui  y  font  écrits  en  anciens  caractè- 
res ,  qu'Oger  avoit  une  iceur  nommée  Aitid ,  mariée  au  célè- 
bre Roland  :  le  Père  Antoine  Yepcz  a  cru,  après  Du  Chêne, 
que  le  Tombeau  de  cet  Ogcr,  étoit  celuy  d  un  Gentilhom- 
me de  renom  .Seigneur  de  Charmentray  prés  de  Mcaux, 
qui  fc  rit  Religieux  dans  la  même  Abbaye  de  faint  Iaron 
fur  la  fin  du  XI.  Siècle ,  à  l'occaficn  d'une  de  Tes  feeurs  nom- 
mée GtMmt ,  qui  vivoit  reclulc  prés  de  la  même  Abbaye.  Il 
y  a  néanmoins  beaucoup  de  rations  qui  perfuadent  que  ce 
même  Tombeau  cft  du  premier  Ogcr  :  ce  que  Dom  Jean 
Mabillon  prouve  folidement  dans  le  IV.  Siècle  des  Vies  des 
Saints  de  I  Ordre  de  ïaint  Benoît.  C'eft  auffi  ce  qu'on  peut 
juger  de  l'Epitaphe  de  cet  Ogcr  &  de  Benoît ,  compote  par 
Foulques  ou  Fulceius  de  Beauvais.qui  avoit  étudié  à  Meaux, 
&  éenvic  dans  le  XI.  Siècle ,  avant  la  mort  même  de  Char- 
mentray. Cette  Epitaphc ,  quoique  barbare  >  n'eft  pas  indi- 
gne de  la  cunofite  de  ceux  qui  aiment  les  antiquitez.  Ga- 
briel Simeonis  de  Florence  la  rapporte  dans  fes  Voyages, 
mais  fans  expliquer  de  qui  elle  étoit.  *  Le  Moine  de  S.  Gai, 
it  rtb.  ctnlt  Mjgm ,  Itb.  i.  cap.  16.  Yepcz,  Annal.  Bened.  T.  I  i. 
Dom  Mabillon  ,  /.  P.  Stc.  IV.  &c. 

O  G  I  E  R ,  (  Charles)  ne  l'an  1595.  à  Paris ,  de  Pierre 
Ogter,  Procureur  au  Parlement ,  apprit  les  Langues  Se  le 
Droit  à  Bourges,  puis  à  Valence  enDauphiné.  Dans  la  fuite 
il  fut  Avocat  au  Parlement  de  Paris;  mais  ne  trouvant  pas 
cet  cxnploy  conforme  à  fon  inclination ,  il  entra  en  qualité 
de  Secrétaire  auprès  de  Claude  de  Mcfmes ,  Comte  d'A  vaux 
que  le  Roy  Louis  XIII.  envoya  l'an  1637.  AmbalTadeur  en 
Suéde ,  Danemarck  &  Pologne.  Ogicr  écrivit  un  Journal  de 
cette  Ambauadc  qu'on  a  publié  après  fa  mort  en  i6$6.  11 
faifoit  allez  heureufement  dés  Vers  Latins ,  &  eut  part  à 
leftime  des  Hommes  de  Lettres  de  fon  temps.  Au  retour  de 
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retira  chez  les  Chanoines  Réguliers  de  fainte Geneviève  de 
Paris  ;  mais  fes  incommodittz  continuelles  l'ayant  obligé 


de  fe  faire  porter  dans  la  mailbndelbn  pere,  il  y  mourut 
9.  mois  après ,  le  it.  Août  de  l'an  16J4.  qui  étoit  le  59.  de  Ton 
âge.  Son  co'ps  fut  enterré  dans  l'Eglilc  de  S.  Jean  en  Grève. 
Ils 'étoit  luy- même  fait  fon  Epitaphe  qui  eft  comme  l'Ao- 
bregé  de  fa  Vie.  François  Ogiwi  ,fon  frère ,  Eccleliaftique 
d'un  mérite  fingulier ,  qui  étoit  avec  le  Comte  d'A  vaux  à  la 
PaixdeMunJtcreni648.publiacni66s;.  un  Recueil  de  fes 
Sermons,  fous  le  nom  d'Actions  publiques.  C  cft  luy  qui 
avoit  auffi  fait  imprimer  le  Voyage  de  fon  frcre,&  qui  a 
écrit  contre  le  Pcrc  GaraflcS. 
OGIGES.  Vvjtx.  Ogygcs. 

OGINE  ou  CGIVE,  Reine  de  France ,  femme  du  Roy 
Charles  III.  dit  U  Simple ,  étoit  fille  d'Edouard  I.  Se  feeur 
d'Adelftan ,  Roy  d'Angleterre.  Elle  eut  de  Charles ,  Loiiis 
IV.  qu'on  furnomma  d'o«rrrmrr;  parce  que  cette  Princefle 
ayant  fçû  la  nouvcIledelapriibnuuRoy  fon  époux,  con- 
duiiit  fon  fils  dans  la  Cour  du  Roy  Anglois  fon  frère.  Lors 
que  Louis  eut  été  rappçllé  d'Angleterre  pour  être  mss  fur  le 
Thrônc,  il  fit  venir  a  Lion  ve  rs  1  an  038.  fa  merc  qui  en  Ibrt  it 
en  951.  âgée  de  plus  dc4f.  ans.  Ogtne  fc  remaria  alors  avec 
Hcrbcrtde  Vcrmandois,  Comte  de  Troycs,  fils  de  Herbert 
II.  qui  avoit  tenu  Charles  fon  mati  en  prifon.  Le  Roy  fon 
fils  en  témoigna  un  déplaifir  extrême.  De  ce  fécond  mariage 
elle  eut  Etienne  mort  fans  enfants  en  1019.  Se  Agnès ,  fécon- 
de femme  de  Charles,  Duc  de  Lorraine,  mort  avec  luy  en 
prifon  à  Orléans.  *  Sainte- Marthe  ,  Mczctay,  Utfttne  de 

ÏTtHlt. 

OGNA  SAKCHA ,  ComteiTe  de  Caftille,  vivoit  vers  l'an 
990.&  étant  veuve ,  devint  paffionnément  amoureufe  d'un 
Prince  Maure  Pour  1  epoufer  elle  forma  le  dcfleind'empoi- 
funner  fon  iikSanche  Garcia,  Comte  de  Caftille ,  qui  pou- 
roit  s'y  oppofer.  Garcia  en  fut  averti ,  Se  étant  à  table  où  on 
luy  prefenta  du  vin  empoifonné  par  l'ordre  de  cette  Prin- 
cefle ,  difllmula  ce  qu'il  Ravoir,  &  par  civilité  la  priade  boi- 
re la  première.  Ogna  voyant  fon  crime  découvert,  Stde- 
fcfperant  d'en  obtenir  le  pardon ,  but  tout  ce  qui  étoit  dans 
la  coupe ,  Se  mourut  peu  de  temps  après.  On  dit  que  de  11 
vint  la  coûtume  en  Caftille  de  faire  boire  les  femmes  les  pre- 
mières :Cequi  s'obferve  encore  au  jourd'huy  en  divers  en- 
droits d 'El  pagne,  par  manière  de  civilité.  Le  Comte  de  Ca- 
ftille parut  touché  de  ce  malheur,  Se  fonda  IcMonafteredc 
S.Sauvcux  d'Oçna ,  d'où  on  a  depuis  ôté  les  Rcligieufcs  pour 


y  mettre  des  Religieux.  *  Loiïisde  Mayerne  Turquet,  Hifiou 
je  A  t joigne. 

OGYGES  fut  Roy  du  païs  d'Ogygie  Se  d'Acté  ,  qu'on 
appclla  depuis  Bénie  Se  Attujue.  On  luy  attribue  la  première 
fondation  dcThebcs  6c  d'Eieufînc.  Ceftde  fon  temps  qu'ar- 
riva un  déluge  dont  quelques-uns  croyent  qu'il  fe  fauva  ;  oc 
dans  lequel  d'autres  aflurent  qu'il  périt  avec  la  plupart  de 
fes  fujets.  Nous  placerons ,  fuivant  les  Anciens ,  Jules  Afri- 
cain, Clément  Alexandrin ,  &c.  cette  inondation  célèbre  en 
l'an  Kcjâ.avant  J.  C.qui  cft  fuivant  nôtre  calcul  le  1108.  du 
monde,&t9i8.  de  la  Période  Julienne.Le  PerePetau  l'a  mis 
dans  fa  Chronique  l'an  1951. 176a.  avant  J.  C.  ou  2958.  de  la 
Période  Julienne  17  }6.  avant  l'Ere  Chrétienne  ;  mais  il  chan- 

Sca  depuis  de  fentiment  ;  car  dans  fon  Regiftredcs  temps, 
place  ce  déluge  en  l'année  1937.  de  la  même  Période ,  fe 
fondant  fur  l'autorité  de  l'ancien Chronologiftc  de  Smyrne, 
qui  avoit  gravé  quelques  Epoques  fur  des  Tables  de  mar- 
bre ,  tranfportées  en  Angleterre ,  par  les  foins  du  Comte 
d'Arondel.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fixent  cette  Epoque  en  l'an- 
née 636.  après  le  Déluge  univerfel  de  Noé,  oc  1711.  avant 
J.  C.  Cette  opinion  eft  autorifée  par  le  témoignage  d'un  an- 
cien Auteur  cité  par  Cedrcnc.  *  Cedrene ,  m  Compend.  Hift. 
Jules  Africain  dans  Eufebe,  li.  lo.Trâftt.  ItMg.  S.Auguftui, 
h.  10.  dt  Ctv.  c  8.  S.  IvSlmJerm.  ddgenr.  Clément  Alexandrin, 
U.  i.smm.  Orofe ,  h.  1.  Ufler ,  m  Anul. 
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/""X  IE ,  Ville  oc  Comté  de  France  en  Picardie,  s'étend  de- 
V/  puis  Calais  jufqu'à  Gravelincs  Se  Dunnerque.  Ce  Païs 
a  été  plu  lieu  rs  fois  pris  &  repris ,  Se  a  demeuré  plus  de  deux 
cents  ans  fous  la  domination  des  Anglois.  Les  Espagnols  l'a. 
voient  aufli  pris  durant  les  guerres  civiles  de  la  Ligue ,  6c  le 
rendirent  par  la  paix  de  Vcrvins. 

OIE ,  petite  lîlc  prés  de  celle  de  Ré« 

O I N  G  T  S ,  Hérétiques  Anglois  r4ins  le  XVI.  Siècle  , 
difoient  que  le  fcul  péché  qu'on  pouvoir  faire  au  mon- 
de, étoit  de  ne  pas  embrafler  leur  doctrine.  *  Gcnebrard, 
m  Pit  V.  j 

OISE  ,  Rivière  de  France ,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Of/fa  ou  e^f/fa,  a  fa  fource  en  Picardie,  vers  les  limites 
du  Hainaut  &  de  la  Champagne ,  à  huit  lieues  au  deftus  de 
Guife ,  prés  de  Vervins.  C  eft  a  HiciTon  en  Tierache.  Elle 
traverfc  la  Picardie ,  arrofe  Guife,  la  Fereoù  elle  reçoit  la 
Sarre,  pafle  de  Noyon  i  Compiegne ,  Se  reçoit  au  deflous  de 
cette  Ville  l'Aifne ,  Axwa,  dont  la  fource  eft  au  Barrois  fur 
Clcrmont,  prés  de  Soiiilly  :  L'Oife  pafle  auffi  au  Pont  fainte 
Maixcucc.à  Creil,!  Beaumont,  au  Pont  dit  de  l'otft,  Se 
fous  Pontoifc  vers  PoilTy.  Elle  fe  décharge  dans  la  Seine,  au 
liéu  dit  Ftnd'oifi,  à  fix  lieues  au  deflous  de  Paris.  *  Pa- 
pyre  Maflbn,  Dtftr.  fium.  GéS. 
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KINI.  cbtnbtx.  Ochin. 
OKRA1NA ,  Province.  Cbrrtft»*  Umine. 

OL 


OLAUSou  OLAC.Roy  de  Norwege.dans  le  XI.  Siècle, 
s'employa  avec  un  zele  extrême ,  pour  établir  la  Foy 
orthodoxe  dans  fes  Etats ,  chaflà  de  fon  Royaume  des  Ma- 
giciens qui  s'oppofoient  à  ce  pieux  deflein.  Canut  Roy  de 
DancraarcK  Se  d  Angleterre ,  qui  l'avoir déthrôné  une  fois, 
fut  caufe  que  quelques- uns  de  fes  Sujets  l'aflaffinerent.  Ainfi 
Olaiis mourut  pour  la  Foy,  vers  l'an  1018.*  Adam  de  Bre- 
racn  ,/i.  2.  Hifi.  KctUf.  u  4.  ér  ftq.  Olaiis  Magnus ,  &c. 

OLAUS ,  eft  un  nom  commun  a  d'autres  Rois  de  Suéde 
&  de  Danemarck ,  dont  le  règne  ne  contient  point  d'événe- 
ments conliderables.  Vojet.  les  fuites  Chronologiques  des 
Rois  des  deux  Monarchies. 
OLAUS  MAGNUS.  !'*«*  Magnus. 
OLBERT,  OSBERT  ou  ALBERT.G&mtK^ Albert  ou 
Oibert,dit4rL*frrr. 
OLBERT  FOLIETA  de  Gennes.  Cfcrrrtr^Foglicta. 
OLBOR.  cherche*.  Ofbor. 

OLDCASTEL,  Hérétique  qui  prêchoit  les  erreurs  de 
Wiclef  en  Angleterre  l'an  1413.  fe  cachoit  ou  dans  des  caves 
ou  dans  des  bois,  lorfquc  les  Officiers  de  la  Jufticc  fe  met- 
toient  en  état  de  le  prendre.  Il  fut  enfin  furpris ,  livré  au 
bras  fcculier  en  1416.  &  puni  de  fes  blafphêmos.  *  Harpsfeld. 
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Hj/î.TT«f»f.t.fî.VaHincham,  A.C.  1417.  Spondc,«  Awuf» 

al.  C.  I4IJ.  M.  3. 1415.  ».  65I . 

OLDEMBOURG ,  Ville  de  l'Empire  en  Weftphalie ,  eft 
limée  fur  la  petite  rivière  de  Hont  qmfe  jette  dan»  le  Vefcr, 
fur  lequel  le»  Cormes  d'Oldcmbourg  ont  droit  de  péage. 
Cette  Villeeft  capiulc  d'un  Comté  à  qui  elle  donne  fon  nom. 
ficquieftentreUFril'c,leDiocel'e  de  Munfter,  le  Duclié 
de  Bremcn  &  la  mer  Germanique.  On  y  joint  le  Comté  de 
Delmenhorft.  La  fouveraincté  en  appartient  prefentement 
au  Roy  de  Danemarcu  qui  eft  de  laMaifon  desComres  d'Ol- 
dembourg.  Nom  avons  remarque  dans  l'article  d'Holfarc  , 
qu'on  a  cru  aue  cette  Maifon  defeendoit  de  celle  de  Saxe 
fondée  par  Witixind  U  Grand. 

I.  Christian  Comte  d'Oldcmbourg,  époufa  Agnes  Com- 
te/Te de  Hohnftein  dont  il  eut 

II.  Treodoric  U  Tmtuné,  époufa  Adélaïde  fille  d'Othon 
Comte  de  Delmenhorft,  puis  veuve  de  Balthazar , 
Duc  de  Mcckclbourg ,  fie  farur  de  Gérard  &  d'Adolphe, 
Comte  de  Slcfwick  fie  de  Holftcin,Terrcs  qu'elle  apporta  a 
fon  mari  après  leur  mort.  U  deceda  en  1440.  &  fut  perc  de 
Christian  Roy  de  Danemarck ,  de  Nortwcgc  &  de  Suéde  : 
de  Gérard  qui  fuit ,  de  Maurice  Comte  de  Delmenhorft, 
mort  en  1464.  ne  laiiïanc  de  Catherine  fille  d'Othon  Comte 
de  Hoye ,  qu'une  fille  Religieufe  ;  fit  d'Adélaïde  mariée  1 
Erneft  111.  Comte  de  Hohnftein ,  puis  à  Gcbhard  Comte  de 
Mansfcld. 

III.  Gérard  le  Belliqueux ,  entreprit  &  foûtint  de  grandes 
fie  continuelles  guerres ,  fur  tout  contre  fon  fïcrc  Chriltian 
Roy  de  Danemarex,  pour  les  Duchez  de  Slcfwick  8c  de 
Holftein.  Mais  enfin  ayant  été  vaincu  &  pris  par  Henry 
Schwarzenburg  Archcvcquede  Bremcn,8c  Evcquc  de Mun- 
fter, il  fut  exile  ,&  vint  mourir  en  France  en  1500.  Il  avoit 
époufé  Adélaïde,  fille  de  Nicolas  Comte  de  Tecklembourg , 
morte  en  i477.dontil  eut  entr'autresenfants  Jean  qui  fuit  : 
Adolphf  tué  en  ijoo.Christian  mort  en  i49t.âgé  de  a^^ns: 
Othon  Chanoine  de  Cologne  &  de  Bremen  .tué  avec  fon 
ÉrereAdolphe  en  la  guerre  du  Roy  Jean  de  Danemarck  contre 
lespa'iïans  de  Dirmartfen.ADELAiDE  époufcduS.igneur  de 
PlcfTcn ,  &  quatre  autres  filles. 

IV.  Jf  an.  XIV.  de  ce  nom,  âc  Comte  d'Oldembourg  mou- 
Irut  en  l'année  1516.  Ce  Comte  avoit  pris  alliance  des  l'an 
1498.  avec  Anne  fille  de  Georges ,  Comte  d'Anhalt ,  laquel- 
le étoit  morte  en  l'an  1531.  l-es  enfants  qui  fortircntdc  leur 
mariage  furent  Jean  XV.né  en  1499.  Se  mort  en  1548. Geor- 
cEsnécn  1502..  &mort  en  1551.  Christophle  Chanoine  de 
Cologne  fie  de  Bremcn .  grand  guerrier  ,né  en  1J04.  &  mort 
en  1566.  Antoine  qui  fuit  ;  Et  Anne  femme  d'Ennon  II. Com- 
te d'Oftfrife ,  née  en  1501.  &  morte  en  1575. 

V.  Antoine  qui  fut  Comte  d  Oldembourg ,  du  confente- 
mentdefes  frères,  étoit  né  l'an  1505.  Se  mourut  le  ai.  Jan- 
vier de  l'an  1573.  Il  fit  la  guerre  aux  Munftcriens  en  1147.  & 
les  forci  de  luy  rendre  la  ville  de  Delmenhorft.  Ce  Comtt 
avoit  époufé  en  1537.  Sophie  fille  de  MagnusDucdeLawem- 
bourg ,  dont  il  eut  Jean  XVI.  Comte  d'Oldembourg , 
Christian  né  en  1544.  mort  en  1570.  Antoine  Comte  de 
Delmenhorft ,  dont  nous  parlerons  après  avoir  fait  mention 
de  fon  aîné.  Anne  mariée  à  Gonticr ,  Comte  de  Schwart- 
2enbure ,  morte  en  1179.  Catherine  femme  d'Albert  Com- 
te de  Hoye  ;  Et  Claire  morte  fans  alliance  l'an  1598. 

VI.  Jean  XVI.  Comte  d'Oldembourg  naquit  en  1740.  & 

rfacn  iî76\Elirabeth,fille  du  Comte  de  Schwartzcnburg, 
il  eut  Jcan-Fredcric,  mort  à  deux  ans  en  15.80.  Antoine 
Gontifr  qui  fuit.  Anne-Sophie  morte  en  1651.  âgée  de  51. 
ans:  Marie-Euzabeth  decedée  en  1619.  à  j8. ans:  Cathe- 
rine femme  d" Augufle ,  Duc  de  Sixe-Lawembourg,  morte 
en  1644.  âgée  de  6t.  ans ,  Se  MagdcUine  femme  de  Rodol- 
phe d  Anhalt ,  Prince  de  Zerbft. 

VII.  Antoine  Gontiir,  Comte  d'Oldcmbourg,  né  le 
\.  Novembre  158;.  pritallianceau  moi*  de  Juin  de  1  an  16)4. 
ou  1655.  avec  Sophie-Catherine,  fille  d'Alexandre,  Duc  de 
Holface-Sunderbure,  fie  mourut  fans  lignée  en  1667.  fon 
époufé  ne  decedaqu  en  1696.  Le  Roy  deDanemarcK  Se  fes 
autres  coufins  paternels  ont  été  héritiers  des  biens  propres 
de  fa  famille;  Se  les  enfants  de  fa  feeur  Macdelaine  ,  Prin- 
ccfTe  de  Zerbft .  luy  ont  fuccedéauComtéde  Jevcrn  qu'il 
avoit  eu  par  acquilîtion.  U  avoit  euavant  fon  mariage  un  fils 
dXUzabcth ,  fille  d'André ,  Seigneur  de  Sonneck.  Ce  fils 
nommé  Antoine  naquit  en  1633.  Son  perc  par  fon  teftament 
luylaifla  le  Château  de  Varel  domaine  de  Kaychaufen  fit 
d'autres  terres  dans  le  Comte  d'Oldembourg.  Son  mérite 
pcrfonncl.fiilcs  ferviecs  rendus H'Aleougnc  luy  obtirent 
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de  l'Empereur  Ferdinand  III.  en  1654.  le  titre  de  Cmte ,  ét 
feanec  en  cette  qualité  à  la  Dietc  de  Ratifbonne.  Le  Koy  de 
Danemarck  l'eftima beaucoup,  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre 
de  l'Eléphant ,  Commandant  General  dans  les  Comtez  d'Ol- 
dembourg fit  de  Delmenhorft  ,  Confciller  d'Etat  ,  fie  fon 
Plénipotentiaire  à  Nimcguc.  Il  mourut  le  17.  Oâobre  1680. 
Il  avoit  eu  cinq  filles  delà  première  femme,  Augufte  fille 
de  Jean  Comte  de  Sain-Wiigcntftein  qu'il  avoit  époufèc  er* 
1659.8c  qui  mourut  le  if.May  i666.fcavoir  Antoinette  Au- 
guste nçe  en  1660.  mariée  en  1677.  à  Ulric  Frédéric  Comte 
deGuldcnlcu  :  Sophie-Elizabk.th  née  en  1661.  mariée  en 
1680.  à  François  de  Fredag ,  Baron  de  Gccdcns,  Confciller 
du  Confcl  Impérial  :  Dorothe'e-Justine  ,  née  en  1663. 
Louise -Charlotte  ,  née  en  1664.  mariée  en  1634.  à  Chri- 
ftoplc  BicIcHC  :  Et  Guillelmine-Julienne,  née  en  1665.  ma- 
riéeen  1689.  à  Georges  Erneft  Comte  de  Wedeln.  En  1680. 
le  19. May  Antoine  d  Altembourg,Comte  d'Oldcmbourg.fit 
une  féconde  alliance  avec  Charlotte  Emilie  de  laT  remouille, 
fille  de  Charles  Henry,  Prince  de  Tarente,  8c  de  la  Princeffc 
Emilie  de  Heffc-CafTel.dont  îllaiffa  Antoine  d'Altembourg, 
Comte  d'Oldcmbourg ,  fils  pofthume,néle  17.  Juini68i. 
VILAntoinb  d'Oldembourg, Comte  de  Delmenhorft  ,ni- 

Juiten  1j50.Sc  mourut  l'an  1619.  ayant  eu  de  Sibylle, fille 
'Henry,  Duc  de  Brunfwic  Danebcrg ,  Antoine-Henrit, 
né  le  8.  Février  1604.  fie  mort  en  i6tt.  Christian  ,  né  le  16. 
Septembre  i6u.8e  mort  le  2$.  May  1647.  Sophie-Ursule  , 
femme  du  Comte  de  Barby  :  Catherine-Eiizabeth  morte 
fans  alliance,  l'an  1649.  Claire  mariée  en  1645.  à  Augufle- 
Philippcs  Duc  de  Holface-Sunderburg  >  morte  en  1647.  Si- 
donie,  alliée  avec  le  même  Duc,  en  1649. 8c  morte  en  1650. 
Anne  femme  de  Jean-Chrifticrne,  Duc  d'Holface  Sundcr- 
burg,frere  aîné  d  Auguftc-Philippcs  :  Emilie  mariée  a  Louis 
Gontier ,  Comtede  Schwartzenberg;  Et  Julienne  ,  allié:  en 
i65t.avecManfroy,Ducdc  Wirtembcrg,  à  Brcntz-Weil- 
tengen.  r<r/^Holfacc,8e  wi/i/fr*.  les  Auteurs  que  nous  ci- 
tons à  la  fin  du  même  article. 

OLDENDORPIUS(  Jean)  Jurifconfultc,  natif  de  Ham- 
bourg, 8c  neveu  d'Albert  Crantz,  a  étéen grande  confidera- 
tion  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  enfeigna  à  Cologne ,  fie  à  Mar- 
purg.  où  il  mourut  le  troiiiémc  Juin  de  l'an  1567.N0US avons 
plusieurs  Traitezde  là  façon, comme  des  Commentaires  fur 
diverfes  Queftions  du  Droit.  VuSuâ  nitienum  frrenfium.  Vm* 
Ltâ»nes,  &c*  Chytrzus,  in  Sx«M.Nigidius,/»(<riK0»  Pn»- 
fef  MjTfurg.  Pantaleon ,  U. 3.  Pnf/f.  Mclchior  Adam ,  m  vit. 
funfi,  GtrntAtt.  &c. 

OLDENSEL  ou  OLDENSEEL  ,  Ville  de  l'Over  Iffel 
dans  les  Païs-Bas ,  étoit  autrefois  tres-fone ,  fie  a  été  démolie 
lorfqu'ellc  fut  phfc  par  les Hollan dois.  Ccft d'ailleurs  une 
afTcz  jolie  Ville. 
OLDERICouORDERIC  VITAL1S.  Chenbt*.  Vitalis. 
OLD.  ;N  ,  Moine  Efpagnol ,  de  la  Congrégation  de  Clu- 
ny.cft  Autcurd'un  Trajtcdcs  divins  Offices,  intitulé  Reto- 
ndit d.vtntrum  oficttrum,  fie  d:  quelques  Vies  des  Saints.  U 
vivoitdans  le  XÎII.  Siècle  en  1117.  comme  on  l'apprend  au 
commencement  du  premier  de  fes  Ouvrages. 

OLDKADUS,  n«if  dcLodi  en  lulié,  étoit  excellent  Ju- 
rifconfulte,  8c  vivoit  en  ijjo.  Il  écrivit  divers  Traitez/  Tri- 
thême  parle  de  luy ,  de  Stnpt.  Etd. 

OLEARIO  .  ou  DE  ULARIIS  (  Barthélémy  )  Cardinal, 
Evéquede  Florence,  dans  le  XIV.  Siècle,  étoit  de  Padouë, 
fie  étoit  entré  fort  jeune  parmi  les  Religieux  de  faint  Fran- 
çois. Il  fut  élevé  enfuitc  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Floren- 
ce ,  fie  mérita  le  Chapeau  de  Cardinal ,  aue  le  Pape  Boniface 
IX.  luy  donna  en  1389.  Ce  Pontife  employa  Olcario  en  di- 
verfes affaires  importantes*:  l'envoya  Légat  dans  le  Royau- 
me de  Naplcs ,  où  il  mourut  a  Gayettc ,  le  16.  Avril  1306. 
*  Angelo  Portancri ,  (1. 7.  r.  9.  Ciaconius,  Wadingc. 

OLE  ASTER  (  Jérôme  ;  Religieux  de  l'Ordre de  S.  Do- 
minique, dans  le  XVI.  Siècle,  étoit  natifdeLifbnnne  en  Por- 
tugal ,  ou  fclon  d'autres,  de  Azatnbuja,  Bourg  prés  du  Tage. 
C  e(t  peut  être  pourectte  raifort  que  les  Portugais  l'ont  fur- 
nommé  Olcafter  de  Azambuja.  Il  croit  bon  Philofophe,dela 
manière  qu'on  l'étoit  alors  ;folidc  Théologien  ;  fie  habile 
dans  JUntelligencedes  Lan  eues  Hébraïque ,  Grecque  fie  La- 
tine, par  le  fecours  defq»elles  il  fit  un  grand  progrès  en  l'é- 
tude de  l'Ecritute  fainte.  Sa  réputation  le  fit  fouhaiter  en  Iu- 
lie  ,  où  il  fit  un  voyage  en  1545.  fie  où  il  fut  un  desTheolo- 
giens  que  Jean  III.dc  ce  nom,  Roy  de  Portugal,  choifit  pour 
affilier  de  fa  part  au  Concile  de  Trente.  A  fon  retour  en  Por- 
tugal, il  fut  nommé  par  le  Roy  â  l'Evêché  de  llfle  de  S.Tho- 
me  en  Afrique,  qu'il  rcfufà-llfut  depuis  Inquilitcui de  la 
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Foy  ,  exerça  les  principales  Charges  de  fort  Ordre  dans  fa 
Province ,  8c  mourut  l'an  if6$.  Oleafter  avoir  composé  di- 
vers Commentaires  fur  l'Écriture  ;  mais  nous  n'avons  que 
ceux  qu'il  a  faits  fur  le  Pentateuquc ,  8c  fur  lfaye.  *  Antoine 
de  Sienne ,  BM.  D*mi«.  Nicolas  Antonio ,  8c  Andréas  Scotus, 
BU.  Hiff.  Le  Mire  de  Stnft.  s*t.  XVI. 

OLEN,  ancien  Poète  Grec  ,  fclon  un  ancien  Poète  ap- 
pelle Bceon ,  avoir  été  le  premier  qui  avoit  rendu  &  mis  en 
Vers  les  Oracles  à  Delos.  Il  compofa  des  Hymnes  fort  bel- 
les, que  l'on  chantoitdans  cette  Iflc, pendant  les  cérémonies 
que  1  on  y  fàifoit  pour  les  malades ,  en  iettant  fur  eux  la 
poulfîere  que  l'on  ramaflbit  fur  le  fepulchre  de  la  Déeflé 
Ops ,  ou  Cybele ,  que  les  Grecs  appelloient  Hccaërge  , 
c'eftâ  dire  vertu  d'tttm  de  /mm.  On  a  crû  que  ce 

Poê'tc  a  été  1  Inventeur  des  Vers  hexamètres  ;  mais  le  mot 
Grec  éliftra'  i  en  cet  endroit  de  Paufanias,  doit  peut-être 
s'entendre  des  Vers  ïambes  de  lix  pieds.  Scnaru.  *  Paufanias , 
tn  Fbtt.in  Ctnntbidt.  m  Bit*. 

OLERON  ou  OLORON ,  fur  le  Gave,  ou  Rivière,  dite 
d'Oleron,  Ville  de  France  en  Bearn,  avec  Evêché  fuffra- 
gantd'Auch  ,eft nommé  diverfement  par  les  Anciens ,  lin- 
t» ,  ;/b»im  yhmntnfium  fie  WercnfmmCrtitis ,  liartnt&c  Glcre. 
La  Ville  qui  étoit  grande,  fut  ruinée  par  les  Normands  dans 
le  IX.  Siècle,  fie  futenfuite  rebâtie  vers  l'an  1080. par  Ccn- 
tullc,  Vicomte  de  Bearn,  fie  d'Oleron.  Elle  eft  fituée  fur 
une  éminence ,  avec  une  vieille  Tour ,  arrosée  de  la  Rivière 
du  Gave,  qui  la  fepare  d'un  fauxbourg ,  dit  Sainte  Marie  , 
où  eft  le  Siège  Epifcopal.  Saint  Grat ,  Evcquc  d'Oleron ,  af- 
filia au  Concile  d'Açdc,  en  506.  Licerefc  trouva  au  IV.  de 
Paris  en  57$.  fie  au  IL  de  Mâcon  en  585.  Abicnta  fouferit  au 
VIII.de  Tolède  en  6(7.  Oleron  fournit  beaucoup  dans  le 
XVI.  Siècle  ,  où  les  Calviniftcs  s'en  rendirent  les  Maîtres. 
Gérard  le  Roux ,  ou  Rouflel ,  l'un  de  leurs  Docteurs,  fut 
mis  fur  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville  par  la  Reine  de  Na- 
varre. Le  Gave  d  Oleron  eft  formé  de  ceux  d'Afpe  fie  d'Of- 
feau ,  qui  fe  joignent  au  deflbus  de  la  Ville.  *  De  Marca ,  Hift. 
itittm.  Arnould  Oihenard ,  Ntf.r.  utnufy.Vafim.f.  1$. 
Sainte-Marthe ,  GjII.  cbnfi.  De  Thou ,  8tc. 

OLERON ,  (  vhdTtus  )  Iflc  de  France  ,fur  les  côtes  de 
Xaintonge.avec  une  Fortereflè  de  même  nom, a  cinq  lieues 
de  longueur  ,8c  en  a  dix  ou  douze  de  circuit.  Ceftl'Ola- 
rion  de  Sidoine  Apollinaire ,  féconde  en  Lapins ,  comme  Sa- 
varon  l'a  remarqué. Scaligcr  0c  Merula  fe  font  trompez ,  lorf- 
qu'ils  ont  crû  qu'Apollinaire  vouloir  parler  de  la  Ville  de 
ce  nom  ,  car  M.  de  Marca  nous  allure  qu'on  n'y  trouve 
'point  de  Lapins;  au  contraire  ,  l'Iflc  d'Oleron  en  nourrit 
beaucoup. 

OLE  VIAN  (  Gafpard  )  Miniftre  Proteflantd'Alemagne , 
fit  fils  d'un  Boulanger  de  Trêves ,  naquit  le  10.  Août  de  l'an 
jyjeî.  Il  étudia  le  Droit  a  Paris  8e  i  Bourges,  8c  la  Théologie 
à  Genève.  Delà  étant  revenu  dans  fon  païs,  il  voulut  enfei- 
gner  la  Philofophic,  8c  prêcher  la  doctrine  des  Proteliants; 
mais  le  Clergé  de  Trêves  s'y  oppofà;  de  forte  qu'Ole vian 
prkic  party  de  fe  retirer!  Hcidelbcrg.  11  y  enf.-igni quel- 
que temps,  fut  en  fui  ce  Miniftre  dans  quelques  Bourgs,  8c 
mourut  le  15.  Mars  de  l'an  1587.  âgé  de  ji.  an.  On  a  de  luy 
quelques  Ouvrages ,  comme  deux  Livres  de  Dialectique  t 
Des  Remarques  fur  les  Evangiles,  ttc.Veje^U  Rtltt.tn  de  ft 
yit&de  fj  mut , par  Jean  Pifcator. 

OLGERDE,  Grand  Duc  de  Lithuanie ,  fuccedaen  ijij. 
à  fonpercGcdimm,  qui  mérita  *c  nom  le  Grand  Duc,  par- 
ce qu  il  pouflâ  (es  conquêtes  jufqu'au  Pont-Euxin.  Il  mourut 
en  i)8i.  3e  eut  pour  fucceflcur  ton  fils  Jagel.'on ,  qui  époufa 
une  PrinccfTe  Chrétienne  .  8c  s'étant  fait  baptifer ,  prit  le 
nom  d'U  ladiflas. *  Hornius ,  Ori,  imftr. 

OLIBRIUS,  Gouverneur  des  Gaules,  fous  l'Empereur 
Dece,  l'an  fit  tous  fes  efforts  pour  faire  ronfentir  fainte 
Reine  à  l'époufer,  &  à  renoncer  au  Chriftianifme  :  mais 
n'ayant  pû  réuffir  dans  fon  deflein ,  il  la  tourmenta  cruelle- 
ment, &  la  condamna  enfin  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  croit 
que  c'eft  le  même  qui  fur  General  de  l'Armée  fous  l'Empe- 
reur Aurelicn ,  8c  à  qui  cet  Empereur  donna  vers  l'an  174. 
la  garde  des  frontières  de  l'Empire  du  côté  de  l'Euphrates. 
Revêtu  d'un  pouvoir  abfolu  fur  toute  la  Pifidie ,  Province 
de  l'Alic  Mineure,  il  y  perfecuta  les  Chrétiens,  avec  beau- 
coup de  cruauté  ,  &  ht  mourir  frime  Marguerite  ,  parce 
qu'elle  éroir  Chrétienne,  8c  qu'elle  reFufàde  l'époufer.  * 
Pierre  de  Natalibus.  Mctaphrafte ,  dsni  le  tectf  duhljrtjre  de 
fume  MtrfUPte.  Martyrologe  Romain. 

OLIBRIUS  (  Flavius  Amcius  )  fut  extrêmement  confîde- 
réde  Léon  Empereur  d'Orient ,  qui  luy  fit  époufcrPlacidie, 
Itm  IV. 
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fille  de  Valentinien ,  que  Genfcric  Roy  des  Vandales  avoit 
renvoyée  i  Conftantinople.  Depuis  ,il  fuccedaà  l'Empire  à 
Anthemius,  par  la  faveur  de  Ricimer.  Mais  il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  cette  dignité;  car  fept  mois  après  il  fut  tue  par 
les  Goths ,  qui  élurent  Glyccrc  en  47a.  Il  laiflà  une  iiJlc 
nommée  Juliennc.mariéeà  Areobinde,  que  le  peuple  voulut 
mettre  en  la  place  d'Anailafe.»  CafEodore  8c  Marcellin  ,  en 
IdCbmi. 

OLIER  (  Jacques)  Inftituteur  8c  Fondateur  de  Séminaire 
de  faint  Sulptce  i  Paris ,  naquit  en  cette  Ville  le  20.  Septem- 
bre 1608.&  étoit  fils  dcM.Olier,  Maître  desRequêtcs.  Après 
avoir  fait  fes  études ,  &  pris  le  degré  de  Bachelier  en  Théo- 
logie, il  fit  un  voyage  â  Rome,  8c  à  Nôtre-Dame  dcLorct- 
re.Lorfqu'il  fur  de  retour  à  Paris ,  il  fut  affocic  par  M.  Vin- 
cent à  la  Compagnie  des  Millionnaires  ;  8c  après  avoir  reçû 
l'Ordre  de  Prêtnfc  en  il  entreprit  de  faire  une  Miûlon 
en  Auvergne ,  où  écoit  fituée  fon  Abbaye  de  Ptbarc.  Au 
bout  de  lix  mois,  il  fut  obligé ,  par  les  pourfuites  de  ceux  qui 
s'oppoibientilaReformede  cette  Abbaye,  de  revenir  à  Pa- 
ris. Il  auitta  fon  carrofle Se  fon  train ,  8c  fe  prépara  à  une  fé- 
conde Million  en  Auvergne,  qu'il  fit  pendant  dix-huit  mois» 
avec  un  fuccés  admirable.  L'an  i6$8.  il  fit  un  voyage  eh  Bre- 
tagne, pour  y  reformer  un  Monaftere  de  Rel'gicuf.s,oùil 
rétablit  lObfcrvance  Régulière.  L'année  fui  vante  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  luy  écrivit  que  le  Roy  l'avoit  nommé  1  la 
Coadjutorcric  de  l'Évêché  de  Châlons  fur  Marne .  8c  luy  en- 
voya en  même  temps  le  Brevet  ;  mais  Olier  réfuta  cette  di- 
gnité :  8c  quelque  temps  après  s'engagea  avec  plufîeurs  Eccle- 
uaftiques ,  dans  le  deûein  d'établir  un  Séminaire ,  pour  dif- 
pofer  aux  faints  Ordres  8c  aux  fonctions  Sacerdotales ,  ceux 
qui  embraflent  l'Eut  Ecclefiaftique  :  i  quoy  il  fut  excité 
par  le  Pcredc  Gondren,  General  de  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire. Olier  fut  deftiné  Supérieur  de  ce  Séminaire ,  que 
l'on  eflâya  d 'établir  premièrement  1  Chartres  :  mais  enfuitc 
on  jugea  à  propos  de  faire  cet  érablùTcment  à  Paris ,  ou  aux 
environs.  Au  commencement  de  l'année  164a.  Olier  loua, 
une  maifon  i  Vaugirard  ;  8c  quatre  mois  après ,  fut  prié  par 
M.  de  Fiefque ,  Curé  de  S.  Sulpice,  d'accepter  fa  Cure,  que 
ce  dernier  vouloit  quitter,  à  cauie  des  defordres  qu'il  voyoit 
dans  fa  Pareille. ' Olier  y  confentit,  par  zele  pour  Iagloire 
de  Dieu  ;  8c  après  avoir  refusé  un  Evecbé,  prit  po&ffion  de 
cette  Cure  au  mois  d'Août  164a.  En  même  temps  il  appella 
auprès  de  luy  les  Ecclciiaftiques  qui  étoient  à  Vaugirard ,  fie 
appliqua  les  uns  au  fervicede  la  Paroi  (le ,  8c  les  autres  à  la 
conduite  du  Séminaire ,  dont  rétablillcment  fut  approuvée 
confirmé  par  l'autoritédes Supérieurs  Ecclcfiaftiques,  8c  par 
des  Lettres  Patentes  du  Roy.  En  t6ja.  il  tomba  malade ,  8c  fe 
démit  de  là  Cure  entre  les  mains  de  l'Abbé  de  faint  Germain 
des  Prcz,  qui  la  conférai  M.  de  Bretonvillicrs.  Etant  recha- 
pé de  cette  maladie ,  il  alla  établir  un  quatrième  Séminaire 
au  Puy  en  Velay  :  car  outre  celuy  de  Pa  ris ,  i  I  en  avoi  t  enco- 
re étably  deux ,  l'un  à  Nantes  8c  l'autre  à  Viviers.  11  fit  en- 
fuite  une  Miffion  générale  dans  le  Vi  varais,8e  rétablit  l'exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  dans  la  Ville  de  Privas ,  d'où 
elle  étoit  bannie  depuis  plus  de  trente  ans.  De  la  il  revint  i 
Paris ,  pour  y  continuer  fes  faints  exercices  :  mais  l'année 
fuivante  étantalors3géde44.ans,  U  fut  attaqué  d'une  apo- 
plexie ,  qui  le  rendit  paralytique  de  la  moitié  du  corps.  En 
i6*f  4.  il  envoya  de  fes  Ecclciiaftiques  à  Clermont  en  Auver- 
gne pour  y  établir  un  Séminaire.  Il  en  donna  d'autres  pour 
accompagner  une  Colonie  de  François  ,  qui  alloit  habiter 
l'Iflede  Mont-Real  dans  laNouvelle  France,  8c  pour  travail- 
ler i  la  converfion  des  Sauvages.  Enfin  ,  après  avoir  rendu 
de  grands  lervices  â  l'Eglife ,  iïmou  ru  t  fj  in  temen  t  le  a.  Avril 
1657.  âgé  de  48.  ans  8c  demy.  II  a  laifTé  des  Ouvrages  de  pie- 
té, qui  font  remplis  de  l'Efprit  de  Dieu ,  8c  que  toutes  les 
Perfonnes  dévotes  8c  fpirituelles  eftiment  fort.  *  Le  Pere 
Giry ,  Vie  des  Gratis  Serviteurs  de  Dre». 

OLIMPE.  Vtjtr  Olympe. 

OLIMPIA  FULVIA  MORATA.cimfK*Fulvia  Monta. 

OLIMPIAS.  r»w«.  Olympias. 

OLIMPIODORE.  r»K*.Olympiodore. 

OLIMI'IQUES.  Vtjex.  Olympiades 8c  Olympiques. 

OLINDETVille  du  BreGl ,  dans  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  en  la  Gipitanic  de  Fernambuco  ,  dont  elle  eft  capi- 
tale ,  eft  fituée  fur  une  colline ,  avec  un  Port  vers  l'embou- 
chure du  Fleuve  Bibiride ,  fie  une  Fortereflè ,  dite  de  fàint- 
Georgcs.  Les  Hollandois  la  prirent  en  xoao.  mais  dans  la 
fuite ,  ils  l'abandonnèrent  :  de  forte  que  depuis  ce  tcmps-U, 
lesPortugaisea  font  lesMaîtres^uffi-bien  que  de  tout  k  ter- 
ritoire. 
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OLÎ  VÀ  (  Alexandre  )  General  de  l'Ordre  de  fafrit  ÀugU- 


porta  dans  une  Eglifc  de  la  Sainte  Vierge ,  où  i!  recouvra  la 
vie;  miracle  qui  fut  admiré  de-tout  le  monde.  IJ  fut  mis  fort 
jeune  chez  les  Auguftins,  étudia  à  Rimini ,  à  Boulogne  &  à 
Pcroufê)  fie  après  avoir  profeiTé  la  Philofophie  dans  la  der- 
nieredeecs  Villes,  fut  encore  nommé  pour  yen  Peigner  la 
Tkeologie,  Dans  la  laite, il  futélû  Provincial,  fie  quelques 
temps  après,  fut  obligé  d'accepter  la  Charge  de  Procureur 
General  de  l'Ordre.  Ce  qui  l'obligea  d'aller  à  Rome ,  où  Ton 
Içavoir  fit  fa  vertu  furent  admirez  ,  malgré  fon  extrême  hu- 
milité,qui  le  portoità  le  cacher.  Le  Cardinal  de  Tarente, 
Protecteur  de  (on  Ordre ,  ne  put  jamais  luy  perfuaderde  fe 
trouver  dans  les  difputes  publiques,  où  l'on  fou  haitoit  de 
voir  éclater  fa  grande  érudition.  Cependant  comme  il  étoit 
fublime  Théologien,  fie  Orateur  tres-eloquent ,  il  écrivoit 
&  préchoit  avec  beaucoup  de  force  contre  le  vice  fie  le  dé- 
sordre. Il  parut  dans  les  Chaires  des  premières  Villes  d'Ita- 
lie ;â  Rome,  i  Naples  ,à  Venife,  à  Boulogne,  a  Florence,  à 
M  a  moue' ,  fie  i  Ferme  ,8e  fut  élu  Vicaire  General  de  Ton 
Ordre , puis  General  en  I4f9-  &  enfin  Cardinal  en  14.60.  ptr 
lePapePieH.  Ce  fça van  t  Pape  luy  donna  enfuite  1  Evêché 
deCamerino,  fie  fe  fervit  de  luy  en  diverfes  occafîons.  Oliva 
mourut  peu  de  temps  après  à  Tivoli ,  où  étoit  la  Cour  Ro- 
maine, le  zi.  Août  de  l'année  146}.  en  la  55.  annéede  fon  âge. 
Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglifedes  Auguftins  de  Rome,  où 
l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  avec  fon  Epitaphe.  On  a  de 
luy  divers  Traitez  :  Dt  Cbnjh  orta  Scrutants  itntum.  De  <«- 
tu  cm  ApfUu  fuit,  Dt  fteetn  m  Spiruim  ftnttvm.  Onttuus 
eUgAntes  ,  Lié.  J.  Joieph  Pamphilius ,  Chran.  Ord.  S.  Auç. 
Ambrofius  Coriolanus, m  Chrt*.  Auguft.  Onuphre , 1»  ebrtn. 
Thomas  Gratiani,  in  Aiuft.  Antoine  PofTevin,  m  Antr.S/un, 
Szovius,  m  Annd.  Ecd.  T.  XVII. *i  itm*.  J463.  n.  34.  Cornélius 
Cru  (lus,  tntla%.iïm.tllafi.  Augufi.  Aubery  ,Hift.d*i  Cxrd.&t. 

OLIVA  (  Jean-Paul  )General  des  Jefuites ,  naquit  à  Gen- 
res en  1600.  d'une  illuftre  Famille  ,quia  donné  deux  Doges 
à  cette  Republique.  Après  s'être  confacré  à  Dieu  dans  la 
Compagnie  de  Jésus  ,  il  le  diftingua  par  fes  prédications,  fut 
chargé  de  la  conduite  du  Collège  des  Alemands.puis  de 
ceHc  du  Noviciat;  fie  enfin  fut  cluGeneral  defon  Ordre  en 
1661AI  nequitta  pas  pour  cela  les  exercices  de  la  Chairejcar 
le  Pape  Innocent  X.  le  fit  Prédicateur  du  Palais  Apoftolique, 
employ  qu'il  exerça  fous  trois  autres  Papes ,  Alexandre  VII. 
Clément  DC.  fie  Clément  X.Oliva  mourut  en  ^62l.  dans  la 
Miifbndu  Noviciat!  Rome,  après  avoir  pafTé  plus  de  6j. 
ans  dans  la  Société,  fit  aprésy  avoir  exercé  plus  de  vingt  ans 
le  Generalat.  C'eft  luy  qui  a  fait  conflruire  fie  peindre  cette 
belle  Eglifê  des  Jcfuires.qui  eft  une  des  merveilles  de  Rome. 
Pluficur*  Perlbhnes  illuftres  a  voient  commerce  de  Lettres 
avec  luy.  On  a  fait  un  Recueil  des  tiennes  imprimé  à  Venife 
en  1681.  par  lequel  on  peut  juger  de  la  réputation  qu'il  s 'étoit 
acquife,  audi-bien  que  par  (es  autres  Ouvrages  imprimez  1 
Lyon.  *  Memrres  du  Temps. 

OLIVARE'S ,  Comté  d'Efpigne,  dans  la  Caftille  Vieille, 
proche  de  Valladolid,  appartient  à  la  Maifon  de  Guzman. 
Ht-NRr  de  Guzman  Comte  d'Olivarés,  fut  AmbafTadeur  à 
Rome  fous  Philippes  IL  Roy  d'Efpagne.  La  faveur  de  fon 
fîlsGafpard  de  Guzman  ,  Comte  Duc  d'Olivarés ,  fous  Phi- 
lippes IV.  eft  auffi  connue  que  fa  difgrace.  Marguerite  de  Sa- 
voye,  autrefois  Ducheflede  Mantouë,cxerçoitla  Viceroyau- 
té  de  Portugal ,  où  Michel  Vafconcellos,Sccretaire  du  Com- 
te-Duc ,  traitoit  tres-durement  les  peuples,  tans  fe  foucier 
des  ordres  de  la  PrincclTe.  Après  que  les  Portugais  curent  ré- 
colté le  joug  des  Efpagnols  en  1640. Marguerite,  ôe  l'AmbaP- 
fadeur  de  l'Empereur ,  acculèrent  le  Comte-Duc  d'Olivarés 
d'être  fcul  la  caufedes  malheursde  l'Etat.  Le  Roy  luy  com- 
manda de  fè  retirer  de  la  Cour;  fit  ce  Mnvftrc  mourut  peu 
après  de  déplaifir.  Il  eut  pour  fucceffeur  en  fa  faveur ,  Dom 
Louis  de  Haro-Gu?man,qu  i  étoit  fon  neveu, mais  qui  n'avoir 
pas  Pu  jet  de  l'aimer.  Ce  dernier  fut  Duc  de  Carpio,  Comte- 
Duc  d'Olivarés,  eVc.  fit  Miniftrcd'Et.t,  conclut  l'an  '1659. 
avec  le  Cardinal  Mazarin  la  paix  de*  deux  Couronnes;  ce 
fut-pour cette  rjiPon  que  le  Roy  dT.Ppagnc  luy  érigeant  en 
1660.  le  Marquifat  de  Carpio  en  Daclié  Grandeffc,de  la 
première  Clarté  ,  luy  donna  aufli  le  Purnom  dt  U  Pdx. ,  pour 
é'ernifer  dans  Pa  Famille  la  mémoire  de  ce  grand  Ouvrage 
de  la  P  ii  x.  Nous  avons  diverfes  Relations  de  la  difgrace  du 
Comte-Duc  d'Olivarés,  entre  autres  une  de  Ferrante  Palla- 
vicini. 


OLIVE.  f*Tf«,01ivi,cv-deflbus. 

OUVEN  ÇA ,  Ville  de  Portugal ,  dans  la  Province  d'À- 
lenccu ,  eft  fituée  fur  la  Guadiana,*  eft  bien  fortifiée.  Les 
Efpagnols  la  prirent  en  16)8.  &  la  rendirent  par  la  paix  de 
Lilbone  dci6$8.0livença  eft  au  defîous  de  Badajox. 

OLI  VET,  ou  Montagne  des  Olives.  cJbtnbt\  Mont  des 
Oliviers. 

OLIVET ,  Chmhtx.  Montc-Oliveto. 
OLI  VET,  ou  OL1VETO, Principauté  du  Royaume  de 
Naples ,  vers  le  milieu  de  la  Bafilicate. 

OLIVETAN  (  Robert)  parent  de  Jean  Calvin,  eft  le  pre- 
mier qui  ait  publié  une  Bible  Françoifc  fur  l'Hébreu  fie  fur 
le  Grec,  pour  les  Proteftants  des  Vallées  qui  l'engagèrent  i 
ce  travail.  Elle  a  été  imprimée  a  Neuf-châtcl  en  1553-  oui 
eft  la  première  année  de  la  prétendue  Reformation  des  Hu- 
guenots. Olivetan  entreprit  detraduirç  la  Bible  fur  l'Hé- 
breu ,  fans  avoir  une  connoiflânee  PufcPante  de  cette  Lan- 
gue ,  en  conPultant  les  anciens  Interprètes  de  l'Ecriture, 
aufli  bien  que  les  nouveaux  ;  fie  préférant  la  verfion  des  Sep- 
tante, ou  celle  de  faint  Jérôme ,  lorfqu'il  croyoit  qu'elles 
forrooient  un  meilleurfens.  Sa  Traduction  ne  fut  pas  tout-â- 
fait  approuvée  de  Calvin  qui  la  trouva  écrite  en  un  langage 
tropdur  fie  barbare.  Ceft  pourquoy  il  travailla  dans  laïuite 
du  temps  à  en  adoucir  les  ex  prenions,  ou  plutôt  à  la  refaire: 
de  forte  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  Edition  de  la  Bible  d'Olive- 
tan  ,  qui  eft  devenue  aflez  rare.  On  a  attribué  celle  qui  fui- 
vit  à  Calvin ,  qui  ne  fçavoit  pas  plus  d'Hébreu  que  fon  pa- 
rent Olivetan  :  mais  qui  écrivoit  avec  une  plus  grande  faci- 
lité en  François.  *  M.  Simon. 

OLIVETO,  General  de  l'Ordre  des  Jeronymitains. 
ChtrebtZ  Loup  d'OIiveto. 

OUVI  ou  OLIVE ,  (  Pierre- Jean)  de  Seignanoau  Dio- 
cefe  de  Beziers,  Religieux  de  l'Ordre  dcsCordeliers,  vi- 
voitdans  le  XI1L  Siècle,  fit  fut  aceufé  d'avoir  fufltenupar 
écrit  des  opinions  particulières ,  au  fujet  de  la  fainte  Vierge; 
ce  qui  fut  cauPe  qu'on  le  condamna  à  brûler  fes  Livres.  L  a- 
mour  qu'il  avoit  pour  la  pauvreté  fie  pour  l'étroite  obfer- 
vance  de  fa  Règle ,  luy  fit  des  ennemis  de  fes  frères  ;  qui  dé- 
terrant fon  corps  après  fa  mort,  arrivée  environ  l'an  1107. 
le  condamnèrent  comme  Hérétique,  fie  brûlèrent  fes  Livres. 
AngeClareno,  Hubertin  de  Cafal ,  fie  d'autres  qui  ont  écrit 
des  Apologies  pour  luy,  foûtiennent  que  c'étoit  un  faint 
Homme  ;  fie  que  même  après  fa  mort ,  Dicoapprouva  fa  fain- 
teté  par  des  miracles.  *  Saint  Antonin ,  tit.  24.  t.  9.  %.u.&  ij. 
Wadingc ,  m  Aimtl.  Mm.  T.  11.  Spondc ,  A.  C  U78.  ».  20.  & 
1297.  ».  7.Sandere ,  Sixtede  Sienne,  fiec.  • 
OLIVIER,  (Jacques)  Premier  Président  au  Parlement 
de  Paris,  au  commencement  du  XVI. Siècle,  fut  nommé 
Par  le  Roy  Louis  XII.  Avocat  General  en  ce  Parlement,  où 
il  étoit  déjà  tres-confideré.  Les  fervices  qu'il  rendit  au  Roy 
fit  au  Public  dans  cet  employ ,  le  firent  honorer  en  15:07.  de 
rCfhce  d'un  des  Préfidents  i  la  Cour.  Trois  ans  après,  il  fut 
créé  Chancelier  du  Duché  de  Milan ,  dont  le  brave  Gafton 
de  Foîx  étoit  Gouverneur;  fie  fut  enfin  élevé  2  la  première 
Dignité  du  Parlement  de  Paris ,  en  1517.  par  le  Roy  François 
I.  Il  mourut  le  20.  Novembre  1  Jip.  Il  étott  Seigneur  de  Leu- 
villc,  de  Pui lieux ,  fiec.  fie  avoit  époufé  en  premières  noces 
Geneviève  Tulleu  ;  nièce  du  Chancelier  de  Gannay, 
dont  il  eut  François  qui  fuit,  Chancelier  de  France,  fie  An- 
toine Evêque  de  Lombez  fie  Abbé  de  ValafTes.  En  fécondes 
nôces ,  il  époufa  Magdelaine  Lhuilicr  de  Boulancourt ,  donc 
Magdelaine  Olivier  femmedeN.de  la  Salle  ,  Seigneur  de 
Carrières,  prés  S.GermainenLayc. 

Olivier,  (  François  )  Chancelierdc France,  fie  fils  de  Jac- 
ques, Premier  Prefident,  après  avoir  été  Confeiller  de  la 
Cour  ,  Se  s'être  tres-bien  acquité  de  plufieurs  AmbafTàdes 
importants ,  obtint  a  la  recommandation  de  Margueri- 
te ,  Reine  de  Navarre ,  feeur  du  Roy  François  I.  une  Char- 
ge de  Préfident  à  Mortier  dans  le  Parlement  de  Paris,  le  12. 
Juin  1543. 1'  avo'c  dép  été  Chancelier ,  fie  Chef  du  Corueil 
de  la  même  Reine.  Dans  la  fuite  après  avoir  été  chargé  de 
la  garde  de  s  Sceaux  ,  qu'on  avoit  ôtez  à  .Matthieu  dcLon- 
guejouë.il  fut  nommé  Chancelierdc  France,  par  Lettres 
données  a  Remorentin  le  18.  Avril  1541.  Olivier  étoit  docte, 
éloquent,  judicieux ,  fincere,  bon  amy ,  fie  doué  d'un  cou' 
rage  inflexible,  fie  d'une  force d'efprit  qui  ne  ic  reUchoit 
jamais  de  ce  qu'il  devoit  1  fon  Roy  8c  â  fa  Patrie.  Après  la 
mort  de  François  I.  Henry  II.  ion  fils,  à  la  perPuafîon  de  la 
DuchcfTc  de  Valcntinois,  luy  ôta  les  Sceau  x ,  fousprétexrc 
de  lefou  lager  dans  fes  inHrmitcz  fie  dans  fa  vieille  fie.  En  ef- 
fet ,  ce  grand  homme  avoit  étéattaquédcparalylie;8ecn- 
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fûîtes'étant  remis  un  peu  trop  tôt  à  l'exercice  de  fa  Charge, 
avoit  été  extrêmement  incommode  de  h  vue ,  par  une  def- 
cente  d'humeurs  fur  les  yeu».  En  quitunt  Ta  Charge ,  il  ob- 
tint la  referve  desdroits  &  honneurs ,  par  Lettres  données  i 
Chambor ,  le  a.  Janvier  ijji.  A  prés  cela ,  il  Te  retira  chez  luy; 
Se  en  1559.  ayant  été  rappelle  à  la  Cour  par  le  Roy  François 
II.  fut  rétabli  en  l'exercice  de  fa  Charge.  Ce  fut  vers  ce 
temps-laque  l'Empereur  Ferdinand  {.envoya  l'Evêquede 
Trente,  Ambaflàdeur  en  France ,  pour  y  demander  la  reSli- 
tutiondeMctz,Toul  &  Verdun.  Ce  Prince  s'etoie  fervi  à 
cieflein  de  la  conjoncture  du  regne  d'un  Roy  pupille,  pour 
gagner  quelqu'un  duConfeil.  Mais  le  Chancelier  qui  y  pré- 
fidoit  heureufement,  Se  qui  avoit  trop  d'expérience  pour  ne 
ps  découvrir  les  intentions  de  l'Evéque  de  Trente,  ouvrit 
luy-méme  les  avis  dans  le  Confeil,  &  dit  hardiment ,  qu'il 
fiiloit  faire  trancher  la  tête  à  celuy  qui  favoriferoit  les  de- 
mandes de  l'Empereur.  Une  proposition  ii  hardie  ferma  la 
bouche  1  ceux  que  l'Evéque  de  Trente  avoit  gagnez.  Le 
Chancelier  Olivier  mourut  à  Amboifc  le  30.  Mars  15.60.  Son 
corps  fut  rapporté  à  Paris,  &  enterré  à  Saint  Germain  de 
l'Auxerrois  prés  de  fonperc.  Il  avoit  époule  Antoinette  de 
Cerifay ,  fille  de  Nicolas ,  Seigneur  de  Bcricrcs ,  dont  il  eut 
Jean  qui  fuit  :  Antoine  mort  dans  Sa  jeuneffe  :  François , 
Chevalier  de  Malte,  tué  au  Siège  de  Malte ,  l'an  1505.  Mag- 
delaine,  mariée  à Louis  de  Sainte  Maure  Marquis  de  Nèfle, 
puisa  Pierre  de  Balfàc, Seigneur  de  Montagu;  &  Jeanne, 
femme  d'Antoine  de  Balfac,  Seigneur  de  Montagu  ;Sc  Jean- 
ne ,  femme  d'Antoine  de  Mouchi ,  Seigneur  de  Senarpont. 
Jf.anOx.ivi.er  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Leuville ,  Ba- 
ron du  Homet ,  prit  alliance  avec  Suzanne  dcChavannes, 
fille  de  Charles, Seigneur  de  la  Paliffe.dont  il  laifTaJean, 
qui  fuit  :  Louis,  Chevalier  de  Malte  :  François,  Abbé  de 
Saint  Quentin  de  Beauvais  :  Catherine  femme  de  Nicolas  le 
Roux^Prclidentâ  Roilcn  :  Marguerite,  époufe  de  Loiiis  de 
Crevant,  Seigneur  de  Bauché;  Sufannc ,  mariée  à  Sebaflicn 
Hardy  .Seigneur de  la  Troufle  :  Marie ,  alliée  à  Charles  de 
Chauvigny  .Seigneur  de  Blot:&  Françoife,qui  époula  Fran- 
çois du  Sois.Seigneurde  Fontaine  Maran.  Jean  Olivier  II. 
du  nom, &c.  époufa  Magdelaine  de  Laubêpinc,  fillcde  Guil- 
laume, Seigneur  de  Chateauneuf,  8c  de  Marie  de  la  Châtre. 
Leurs  enfants  furent  Louis  qui  fuit  :  Claude  ,  Chevalier 
de  Malte  :  Anne ,  femme  de  Pierre  de  Mornay ,  Marquis  de 
Villarceaux  :  Marie  &  Magdelaine,  Religreufes  :  Louis  Oli- 
vier I.  du  nom ,  Marquis  de  Leuville ,  Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roy,  époufa  en  Marie  Morand ,  fille 
de  Thomas ,  Baron  du  Mcfnil-Granicr .  Confeillcr  d'Eut , 
Se  de  Jeanne  Cauchon  fa  première  femme ,  morte  en  1608. 
âgée  de  87.  ans,  dont  il  eut  Loiiis  II.  qui  fuit: Et  Marie- 
Anne  Olivier ,  femme  d'AntoincRuzé  II. du  nom ,  Marquis 
d'Efhar ,  prem  ier  Ecuy er  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  morte  en 
1684.  Lot  is  Olivier  II.  du  nom  ,  Marquis  de  Leuville, 
Cornette  des  Chevaux-Legcrsdc  la  Garde  du  Roy ,  mourut 
au  commencement  du  mois  de  Novembre  de  l'an  167t.  fans 
laifler  d'enfintsde  N.  de  Laigue,  fille  de  N.  Seigneur  de 
Laigue,&  Baron  dcChandieu,dans  le  Viennois  en  Dauphi- 
né,  morte  en  i6o8.àgcede70.  ans. Divers  Auteursont parle 
avec  éloge du  Chancelier  Olivier  Se  défi  Famille,  comme 
Meilleurs  de  Thou,  Godefroy,  8rc. 

OLIVIER  DE  MALMESBUKY,  que  d'autres  appel- 
lent Elmer  ou  Egelmer, Religieux  Bénédictin,  étoit  An- 
glors ,  Se  vivoit  dans  le  XI.  Siècle.  Il  étoit  tres-fçavantdans 
les  Mathématiques,  particulièrement  dans  l'Aftrologie,&: 
îeméloit  de  prédire  l'avenir.  Comme  il  feplaifoitauxcho- 
fes  extraordinaires,  il  voulut  un  jour  imiter  Dédale  &  vo- 
ler en  l'air.  Dans  ce  deflêin ,  il  monta  fur  le  haut  d'une  Tour, 
d 'où  il  s'élança  en  l'air.mais  les  ailes  qu'il  avoit  attachées  1  Tes 
bras  &  à  les  pieds,  ne  le  portèrent  qu'environ  ux-  vingts 
pas  loin  de  cette  Tour.  Il  fe  caffa  les  jambes  en  tombant, 
&  mourut  i  Malmcfbury,  en  1060.  *  Pitfeus,  de  Mstft. 

OLIVIER  .  (  Séraphin  )  Cardinal,  Evêque  de  Rennes  en 
Bretagne ,  étoit  natif  de  Lyon ,  étudiai  Boulogne  en  Droit 
Civil  &  Canon;  8c  enfuite  étant  allé  i  Rome ,  fut  fait  Au- 
diteur de  Rote  par  le  Pape  Pie  IV.  Il  fut  Doyen  de  ce 
Corps,  Se  exerça  cet  employ  durant  quarante  ans.  Grégoire 
XIII.  Sixte  IV.  Se  Clément  VIII.  l'employèrent  en  diverfes 
Nonciatures.  Ce  dernier  l'ayant  fait  Patriarche  d'Alexan- 
drie, luy  donna  en  1604.  le  Chapeau  de  Cardinal,  a  la  re- 
commandation du  Roy  Henry  le  Grand.  Il  fut  Evêque  de 
Rennes  après  le  Cardinal  d'OOat,  8c  mourut  en  1609.*  Juftc 
Lipfc ,  ef.  î J.  &  st>-  Cent.  J.  D'Olfat ,  lit.  ».  ef.  4.  & .  bv.  8.  tf. 
Ime  l  V. 
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»4}.Frizon,  GéU.  Purpur.  Sandere,  de  Cardin.  Sponde,»  Annal, 
Sainte  Marthe,  Galt.Cbrift.de  Eftfc^KedêH. 

OLIVIER  ,  Abbé.  Cbertbex,  Bois  ,  (  Simeoo  du  ) 
OLIVIER  DE  CI.1SSON.  cherche*.  Clifforu 
OLIVIER  LE  DA1N,  Barbier,  cfcnvl^le  Dain  Olivier» 
OLLER,  (  Bernard)  dit  communément Olentu  8c  OUe»fist 
General  de  l'Ordre  des  Carmes ,  étoit  de  Manrefà ,  petite 
Ville  de  Caralognc  fur  le  Cardonner.  Il  étoit  fçavant,  hom- 
me de  bien,bon  Religieux,  &  fut  choifi  en  117$.  pour  être  le 
Chef  de  fon  Ordre  dans  le  Chapitre  gênerai  qui  futtenuau 
Puy.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  occupé  i  la  vilite  dcfesMo- 
nafteresen  1378. 1  Eglifè  fut  déchirée  par  un  fchifme  entre 
Urbain  VL  Se  Clément  VII.  Ollcr  fuivit  le  parti  de  ce  der- 
nier; 8c  Urbain,  pour  s'en  venger,  fit  élire  General  Mel- 
chior  de  Boulogne.  Plulieurs  MonaStcres  furent  néanmoins 
toujours  foûmwà  Oller,  qui  mourut  l'an  1388.!  Bruges, 
dans  le  temps  qu'on  y  tcnoit  le  Chapitre  General.  11  a  laifle 
quelques  Ouvrages  :  iX  engmtndims  Carmtlitant.  De  Immacu- 
lata  Virgmis  Cenceftwne ,  &t.  *  Poffevin ,  m  Afpar.  Sacr.  Boé'r- 
lius,  in  Catal. Général. Cam.  Lucius  ,in BAL  Cann.  Alegre , i« 
P4r4J.CMmtl.1Le  Mire ,  m  AuH.de Serin,  Zcet.  cjre. 

OLMO ,  (  Fi  ancifeo ,  Médecin  de  Brefce  en  Italie ,  fur  la 
nn  du  XVI.  Siècle ,  étoit  fçavant  en  toute  forte  de  littératu- 
re ,  Se  mourut  l'an  itioo.  à  Defcnzano ,  présde  Brefce.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fà  façon  en  Proie  8c  en  Vers  *  Ghi* 
lini ,  The  st.  d'Hfumt.  letter.  Vander  Linden,  8cc. 

OLNEI ,  (  Jean  )  Chartreux  d'Angleterre ,  dans  le  XIV» 
Siècle  ,  vers  l'an  1350.  compofâ  divers  Traitez  de  pieté , 
comme  les  Miracles  de  la  Sainte  Vierge  en  cinq  Livres,  8c  des 
Méditations  foliaires.  *  Pctrcius  ,Bift.  Car.  Pitfeus,  desertft. 
Ançl. 

fOLONOB,fameux  Aventurier  du  XVII.Siecle,étoit  na- 
tif de  Poitou ,  prés  d'Olone ,  dont  il  a  retenu  le  nom.  11  quit- 
ta la  France  dés  fa  jcuncfTc ,  Se  s'embarqua  a  la  Rochelle ,  où 
il  s'engagea  à  un  Habitant  des  Iflcs  de  l'Amérique,  qui  l'y 
emmena,  8c  le  fît  fer  vit  trois  ans  en  qualité  d'Engagé.  Lorf- 

Îu'il  fut  forti  de  fervitude,  il  fe  retira  fur  la  côte  de  Saint 
tomingue,  où  il  fe  joignit  aux  Boucanniers.  Après  avoir 
mené  cette  vie  quclque.temps,  il  voulut  aller  faire  quelque 
courte  avec  les  Aventuriers  François ,  qui  fe  retiroient  i 
l'Ifle  de  la  Tortue  ,  proche  la  grande  Ifle  Espagnole-  Il  fit 
fort  peu  de  voyages  en  qualité  de  Soldat  ;car  les  Camara- 
des le  prirent  bien-rôt  pour  Commandant ,  Se  luy  donnè- 
rent un  Vaiflèau ,  avec  lequel  il  fit  quelques  prifes.  Se  voyant 
pris  des  Efpagnots ,  qui  luy  tuèrent  prefque  tout  fbn  {mon- 
de,  &  le  blefierent ,  il  fe  mit  parmi  les  morts ,  8c  fauva  fà 
vie  parce  ftratagémc.Dés  qu'ils  fe  furent  rctirez,il  prit  l'ha- 
bit d'un  Efpagnol  qui  avoit  été  tué  dans  le  combat ,  Se  s'ap- 
procha de  la  Ville  de  Campcfche,  où  il  trouva  moyen  de 
parler  i  quelques  Efc  laves,  aufquels  il  promit  de  les  mettre 
en  liberté,  s'ils  vouloient  luy  obeïr,  ce  qu'ils  acceptèrent. 
Ces  Efclaves  amenèrent  le  Canot  de  leur  Maître  en  un  lieu 
où  l'Olonois  les  atrendoit ,  afin  de  s'embarquer  8c  de  fe  Sau- 
ver. Cela  leur  réuftlt  fi  bien ,  qu'en  peu  de  jours  il  furent  i 
laTortuë.Les  Espagnols  qui  croyoient  l'a  voir  tué.fi  ren  t  vai- 
nement  des  feux  de  joyede  fa  mon,  8c apprirent  bien-tôt 
qu'il  étoit  en  état  de  leur  faire  de  nouvelles  peines.  Le  Gou- 
verneur de  la  Havane  ayant  été  averti  que  l'Olonois  croi- 
foit  fur  cette  côte  avec  deux  Canots  où  il  avoit  onze  hom- 
mes dans  chacun,  fît  équiper  une  Armadilla ,  c'eft-l-dire, 
une  Frégate  légère,  armée  de  dix  pièces  de  Canon ,  &  de 
quatre-vingts  hommes  d'élite:  mais  après  un  rude  combat, 
1  Olonoiss  en  rendit  maître,  &  coupa  luy-méme  la  tête  i  tous 
les  Efpagnots ,  qu'il  fit  paffer  devant  luy  l'un  après  l'autre , 
ne  pardonnant  qu'au  dernier ,  qu'il  envoya  au  Gouverneur 
de  la  Havane ,  pour  luy  dire  que  s'il  le  tenoit  il  luy  ferait 
le  même  traitement.  Il  prit  enfuite  deux  grands  VaifTeaux 
ETpagnols;  Se  ayant  attiré  à  fon  parti  pi  u  fleurs  autres  Aven - 
turiers.cn  forma  une  Flotte  avec  laquelle  il  alla  piller  la  Vd- 
le  de  Maracaybo ,  ou  Marecaye ,  dans  la  Province  de  Vene- 
zuela, furie  bord  du  Lac  de  Marecaye;  puis  celle  de  Gi- 
braltar ,  fur  l'autre  bord  de  ce  Lac ,  qu'il  fit  brûler.  Après 
plufieun autres  exploits,  où  il  fit  paraître  fon  courage  ;  en 
allant  croifer  devant  Carthagenc,il  mit  pied  i  terre  pour  pil- 
ler quelque  Bourgade  ,où  H  fut  pris  par  les  Indiens  Sauva- 
ges, qui  le  hachèrent  par  quartiers,  le  firent  rôtir  8c  le  man- 
gèrent.* Oëxmelin ,  Hift.it s  Indes  Ocadtiuales. 
OLORON.  cherche*.  Oleron. 

OLOT ,  ville  maritime  de  la  Province  Tarraconoifè ,  cft 
apparemment  l'ancienne  ville  appellée  Ba/i  par  Ptoloméc.Elle 
étoit  autrefois  bâtie  de  l'autre  côté  de  là  rivière: mais  les 
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tremblementsdc  terre  l'ayant  ruinée  en  1528.  Tes  Habitants 
la  rebâtirent  dans  l'endroit  où  elle  cft  à  prefent.  Comme  la 
traufe  de  ces  tremblements  vient  des  vents  foûterrains  qui 
c'engendrentdans  les  cavernes  dont  ces  lieux  font  pleine  ;  les 
gensdupaïs  ont  été  allez  ingénieux  pour  faire  fervir  à  leur 
comirrodité,  cequiavoit  été  la  caufe  de  leur  ruine,  &  ont 
trouvé  le  moyen  de  faire  venir  ces  vents  par  des  conduits  fc- 
crets  jufques  dans  leurs  nuirons,  pour  les  rafraîchir  pendant 
les  grandes  chaleurs.  *  M.  de  Marca,  en  fon  Livre  intitulé, 
Mjtc*  Hiffitnuâ. 

OLYBlUS.ilIullre  Citoyen  de Padouë,  dans  le  Tom- 
beau duquel  on  trouva ,  dit-on ,  une  hmpe  qui  y  étoit  allu- 
mée depuis  environ  1500.  ans,  entre  deux  vafes,  l'un  d'or& 
l'autre  d'argent  ,  remplis  d'une  liqueur  tres-claire ,  avec 
cette  Infcription  : 

Denum  httnutimum  Maxtmut  Oljbms 
rlutm  furum  fait. 

Cette  lampe  fut  trouvée , en  fouillant  un  champ  du  ter- 
roir d'Ateftc  ,  maintenant  Efte ,  dans  l'£ut  de  la  Républi- 
que de  Vcnife,  proche  de  Padouë.  vers  l'an  if  00.  Quelqucs- 
uns  ont  crû  que  cet  Olybius  étoit  un  Payen  fort  fçavant ,  Se 
qui  croyoit  1  immortalité  de  l'âme  ,  qu'il  avoit  marquée  par 
ce  feu  qui  ne  s'éteignoit  point  :  &  que  ces  deux  phioles,  cel- 
le qui  étoit  d'or,  iignifioit  la  volomé,&  l'autre  qui  étoit  d'ar- 
gent, reprefentoit  ï'cfprit.  D'autres  fe  font  imaginez  que  ces 
phioles  étoient  pleines  d'une  cfTence  qui  contcnoitles  Elé- 
ments chymiques,  Se  la  matière  de  la  pierre  Philofophale. 
*  Licct ,  dt  Lucernu  Antuf. 

OL Y MPE, ( 0/jmpnr )  Evéque  Arien,  blafphcmam  un 
jour  àCarthage  contre  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu ,  fut  tué 
de  trois  coups  de  foudre  «comme  le  témoigne  P.  Diacrc.*Si- 
gebere ,  eu  f*  c.hrmqtu ;  Se  Sabcllic ,  liv.  a.  Imutd.  8. 

OLYMPE  DE  SEGUR  .  Dame  de  bonne  maifon.épou- 
fa  le  Seigneur  de  Bebrier ,  fils  du  premier  Président  de  Bour- 
deaux.  Son  mari  étant  prifonnier  dans  le  Château  Trompet- 
te, elle  refolut  de  le  délivrer,  l'alla  voir  ,&  luy  perfuada  de 
prendre  fes  habits  éV  fâ  coëfrure.  Cette  entreprife  luy  réuffit 
fi  bien ,  que  fon  mari  fortit  le  foir  fous  cet  habit  déguifé  ,fàns 
être  reconnu  des  Gardes.Elle  demeura  comme  en  otage  pour 
luy ,  &  elle  fortit  enfuite,  Hérodote  dit  que  des  femmes  La- 


cederroniennes  fàuverent  la  vie  à  leurs  marn  et  la  même 
manière.  En  954.  Dona-Sanclia ,  femm»  de  Ferdinand  de 
Cailille, fe  fervit  d'une  f  mbljble  rufe.*  clmnifit hwdtlvft. 

OL\  MPE ,  f  OhmpJt  )  montagne  de  ThefTaiic ,  prt"s  d'Of- 
fa  &  de  Pclion ,  félon  CafUlde  &  le  Noir ,  a  pour  nom  mo- 
derne celuy  de  I.«(u.  Il  yen  avoit  une  autre  dans  la  M)  fie 
en  Afîe,  prés  de  la  Ville  de  Prufe ,  que  les  Turcs  nomment 
drverfement,  AnMohïdég,  Imtrdsg ,  Emitd.ig  ,e*.K<fd,fd*g.  Une 
autre  dans  la  Lycic  avec  une  ville  de  ce  nom  ;  &  une  autro 
dans  Mie  deCnypre,  qu'Etienne  de  Luzignsn  nomme  Trot- 
dé.  Pline ,  Ptolomée ,  Strabon  Se  Solin  ,  parlent  de  quelques 
autres  Montagnes  de  ce  nom ,  mais  peu  considérables.  Il  ne 
les  faut  pas  confondre  avec  le  Mont  Olympe  ,  en  Champa- 
gne ,  vcrsIaMcufc, 

OLYMPlADE,cfpace  de  quatre  années, ainfi  nommédes 
JeuxOlympiqutsqui  feeelebroient  de  quatre  ans  en  quatre 
ans,  versleSolfticcd'Eté ,  furies  bords  du  Fleuve  Alphec, 
prés  de  la  ville  de  Pife,  Se  du  Temple  de  Jupiter  Olympien, 
dans  l'Elide ,  Province  du  Pcloponnefè.  Ces  Jeux  firent  ré- 
tablis par  Iphiiu$44X.  ans  après  qu'ils  curent  été  première- 
ment inftituez  par  Hercule. CcrétablilTcmcntfeht  l'Eté  de 
l'an  du  Monde  3518.  &  776.  avant  J.  C.  Se  les  Hiftorienj 
Grecs  commencèrent  un  nouveau  compte  à  la  première  an- 
née de  la  première  Olympiade.  Il  faut  remarquer  qu'à  par- 
ler jufte,  toute  annécOlympiadiquc  roule  fous  deux  années 
Juliennes;  Ravoir  lcsfïx  premiers  mois,  depuis  Juillet  juf- 
qu'en  Janvier  a  la  précédente  ;  &  les  lix  derniers  mois,  de- 
puis Janvier  jufqu'en  Juillet  à  la  Suivante.  Mais  la  plupart 
des  Auteurs  parlent  des  Olympiades ,  comme  fi  elles  avmcnt 
commencé  au  premier  de  Janvier  :  de  forte, que  par  exem- 
ple ,  c'eft  le  même  de  dire  :  Cela  s'cA  fait  en  U  1.  année  de  la 
6.  Olympiade,  que  de  dire:  Cela  s'eftfait  en  l'année  Julien- 
ne, en  laquelle  a  commencé  la  6.  Olympiade.  Pour  enten- 
dre laChronologie  qui  eft  marquée  par  les  Olympiades, & 
connoître  à  quelles  années  devant  Jésus-Christ  elles  fe  rap- 
portent ,on  ne  peut  trouver  de  moyen  plus  prompt  ni  plus 
certain  que  les  tables  fui  vantes ,  qui  font  difpofées  d'une  ma- 
nière où  l'on  voit  l'analogie  des  Nombres  entre  les  rangs  & 
les  colonnes.  Chaque quarré  inférieur ,  diminuant  vingt  du 
fupericur ,  &  chaque  collatéral ,  quatre  du  précèdent. 
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TABLE  POUR  LA    REDUCTION  DES  OLYMPIADES 
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AUX    ANNEES  DEVANT  LA  NAISSANCE  DE  JESUS-CHRIST. 
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OLYMPIAS(  OijmpiM)  Sœur  d'Alexandre,  Roy  des 
Epirotes ,  époufa  Philippes  Roy  de  Matcdoine ,  &  fut  mere 
d'Alexandre  le  Cr uni.  Son  humeur  aliicrc  la  mit  mal  avec 
ion  mari,  qui  la  répudia  pour  époufer  Cleopatre.  On  dit 
même  qu'il  la  foupçonna  d'adultère.  Après  la  mort  de  Phi- 
lippes, i  laquelle  elle  fut  foupçonnée  d  avoir  eu  part ,  elle 
femocquade  la  vanité  de  fort  bis  qui  vouloir  faire  accroire 
qu'il  étoit  r.c  de  Jupiter.  Elle  le  pria ,  en  raillant ,  de  ne  la 
point  mettre  mai  avec  Junon ,  8c  de  ne  la  pas  exf  ofer  à  la 


haine  de  cette-  Déeflè ,  puis  qu'elle  n'avoit  rien  fait  qui  mé- 
ritât ce  châtiment.  Six  années  après  la  mort  d'Aleiandrc.elle 
fit  aûaffiner  A  ridée  Ton  frère,  Eurydice  fa  femme,  Nicanor, 
&  cent  illuftres  Macédoniens.  Caflàndcr  aflîegca  peu  après 
Pidne,  où  cette  cruelle  PrinceiTe  étoit.  Il  la  pnt&  la  lie 
mourir  l'an  516.  avant  J.  C.  *  Plutarque  ,  m*m  AttXMd. 
Qinnte-Curcc,  Juitin,  Sec. 

CLYMPIAS,  fainte  veuve  &  DiaronilTc  de  lUglifcde 
ConfUntinopledu  temps  de&int  JcanChryfoQome ,  étoit 
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fille  d'Anicius  ,  flc  niecc  du  Préfet  Ablavîus ,  célèbre  du 
temps  de  Conftantin  te  Grand.  Ncbridius  l'époufa  ;  Se  félon 
le  Mcnologedc  Grecs,  mourut  avant  la  confommatipn  du 
mariage ,  de  forte  qu'elle  demeura  vierge  &  veuve  tout  cn- 
femble.Pallade  écrit  qu'elle  demeura  avec  Iuy  vingt  mois 
feulement.  Les  plut  célèbres  Evéques  de  l'Orient  furent  in- 
vitez à  fes  nôces  ;  &  faintGregoire  de  Nazianzc  n'y  pouvant 
venir,  Iuy  envoya  un  excellent  Epithalamc.  En  perdant 
Ncbridius,  elle  étoit  devenue!  extrêmement  riche  :  Se  l*Em- 
>ercurThcodofe  la  voulut  remarier  à  Elpidius  qui  étoit 
on  coufîn.  Elle  le  rcfufa;  Se  quoique  Je  Prince  ne  fût  pas 
fatisfait  de  ce  refus  ,  elle  vainquit  fes  folliçitations  par  fa 
confiance  ;  cV  par  fa  vie  pénitente  fc  rendit  la  g'oire  de  l'E- 
elifède  Conftantinople,  où  elle  employa  fes  biens  pour  les 
£glifcs&  pour  les  pauvres.  Elle  fut  envoyée  en  exil  dans 
le  même-temps  que  faint  Chryfoflomc ,  Se  die  y  mourut 
faintement  vers  l'an  404.  Le  Menologe  des  Grecs  fait  mé- 
moire d'elle  le  15.  Juillet  *  Palladc,  Léxf.HiJi.  e.+i.&dtnt. 
Cknfifi.  Sozomenc ,  In.  8.  Baron  ius ,  m  Anntl.  &c. 

OLYMPIE,  Ville  d'Elide,  dans  le  Peloponncfe,  étoit 
célèbre  parun  Temple  dédié!  Jupiter,  furnommé  Olym- 
pien. La  ftructurc  de  ce  Temple  étoit  admiiable,  &  on  y 
•voit  amaffé  des  richefles  immenfes ,  à  caufe  des  Oracles  qui 
s'y  rendoient ,  &  des  Jeux  Olympiques  qu'on  cclebroit  aux 
environs  en  l'honneur  de  ce  Dieu.  On  y  admiioit  fur  tout 
la  ftatuë  de  Jupiter  faite  par  Phidias,  que  l'on  mettoit  au 
nombre  des  Merveilles  du  monde.  Paufinias  en  a  fait  ainfi  la 
defeription.  On  voit  le  Dieu  aflîs  dans  un  Thrône ,  qui  eft 
d'or  &d'yvoire,demêmequela  Statue,  lia  fur  la  téte  une 
couronne  qui  fcmble  être  de  branches  d'olivier  :  dans  la 
main  droite  il  porte  une  Viftoirc  d'y  voire  ,  laquelle  a  une 
couronne  Air  fa  coëffùre  qui  eft  toute  d'or,  Se  il  tient  à  la 
main  gauche  un  Sceptre  fait  d'un  alliage  de  tous  les  métaux, 
&  furmontéd'un  Aigle.  La  chauffure  de  Jupiter  eft  toute 
d'or  ;  &  fur  fa  draperie ,  qui  en  eft  auffi ,  il  V  a  des  animaux, 
&  des  fleurs,  fur  tout  des  lys  en  grand  nombre.  Le  Thrône 
eft  enrichi  d'y  voire  ,  d'euene,  d'or  ,  de  pierreries,  &  de 
pluiieurs  Heures  en  bas  relief:  &  l'on  voit  aux  quatre  pieds 
de  ce  Thrône  quatre  Victoires ,  Se  deux  aux  deux  pieds  de 
la  Statue.  Aux  deux  pieds  de  devant  du  Thrône,  on  a  mis 
encore  d'un  côté  des  Sphinx  qui  enlèvent  de  jeunes  The- 
bains;&dc  l'autre,  les  enfants  de  Niobé  qu'Apollon  &  Dia- 
ne tuent  a  coups  de  flèches.  Entre  les  pieds  de  ce  Thrône, 
on  a  reprefenté  Thefce  &  les  autres  Héros  qui  accompagnè- 
rent Hercule,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Amazones,  & 
pluficurs  Athlètes.  Tout  le  lieu  qui  environne  le  Thrône, 
eft  enrichi  de  Tableaux  qui  reprefentent  les  principaux 
combats  d'Hercule,  Se  pluiieurs  autres  fujets  illuftres  de 
l'Hiftoirc.  Au  plus  haut  du  Thrône ,  Phidias  a  mis  d'un  cô- 
té les  Grâces ,  Se  de  l'autre  les  Heure*  ;  parce  que  les  unes  Se 
les  autres  font  Filles  de  Jupiter ,  félon  les  Poètes.  Sur  le  mar- 
chepied où  l'on  a  pofédes  Lions  d'or,  on  voit  le  combat  des 
Amazones  &  de  Thcfée.  Sur  labazeilya  pluiieurs  figures 
d'or  ;fçavoir,  le  Soleil  montant  furfon  char  :  Jupiter, &  Ju- 
non; lesGraces,  Mercure,  Vcfta  ,&  Venus, qui  reçoit I  A- 
mour.  Outre  ces  figures  on  y  trouve  celles  d'Apollon,  de 
Diane,  de  Minerve,  d'Hercule.  d'Amphitritc,  de  Neptune, 
&  de  la  Lune ,  que  l'on  a  reprefentée  fur  un  cheval.  Voilà  ce 
qu'en  dit  Paufanias.  Quoique  cet  Ouvrage  ait  été  l'admira- 
tion de  tous  les  Anciens ,  Strabon  y  a  remarqué  un  grand  dé- 
faut, en  ce  qui  regarde  la  proportion,  parce  que  cette  Statue 
étoit  d'une  grandeur  fî  prodicieufe,  qu'elle  n'auroit  pû  être 
debout  fans  percer  la  voutc.  Dion ,  Suctonc,  &  Jofcph  ,  ont 
écrit  que  l'Empereur  Caliguta  voulut  finre  enlever  ce  Jupi- 
ter; Se  ces  Hiftoriens  rapportent  les  prodigesqui  le  détour- 
nèrent de  cette  entreprise.  11  faut  remarquer  qu'on  voyoit 
dans  ccTcmple  plufieursAutels.dontily  en  avoit  un  dédie 
4a  Dieu  inctmn.  *  Chevreau ,  Ht/?,  du  «mit. 

OLYMPIENS, nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
douze  Dieux  principaux ,  aufbucls  ils  avoient  dédié  un  Au- 
tclfort  magnifique.  Ces  fauffesdivinitez  étoient ,  Jupiter, 
Mars,  Mercure  ,  Neptune  ,  Vulcain  ,  Apollon  ,  Junon , 
Vefta ,  Minerve ,  Ccré* ,  Diane ,  Se  Venu*.  On  dit  qu'Ale- 
xandre ,  aprésavoir  conquis  la  Perfc ,  écrivitaux  Athéniens 
pour  leur  demander  que  fa  Statue  fut  mife  au  nombre  de 
ces  Dieux  Se  furie  même  Autel  :  ce  que  la  fupcrfti:ion  des 
Grecs  Iuy  ht  facilement  obtenir.  *  Dcmpftrr,  in  tofin.  JEVud, 
liv.  f . 

OLYMPIODORE,  (  OljmpitdoTut  )  dont  parle  Suidas, 
étoit  d'Alexandrie, &  PhilofophcPcripateticien.  Onle  fait 
Maître  de  Proclus ,  auquel  il  donna  fa  tille  en  mariage,  & 


Auteurdes  Commentaires  fur  quelques  Traitez  d  Arîftote 
Se  de  Platon ,  &  l'on  croit  qu'il  vivoit  vers  l'an  480.  de  Jt- 
sus-Chbist. 

OLYMPIODORE,  originaire  de  Thebes  en  Egypte, 
HiftoricneV  Poète  Payen ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle,  compofa 
une  Hiftoirc  qu'il  diftingua  en  vingt-deux  Livres ,  Se  qu'il 
commença  au  feptiéme  Confulatdes  Empereurs  Honorius 
&  Théodore  /*  feune  ,aufquels  il  dédia  fou  Ouvrage.  Cette 
Hiftoirc  s'étend  jufqu'à  la  première  année  de  l'Empire  de 
Valcntinien  ,  c'eft-à-dire,  depuis  l'an  407.  jufqu'en  415. 
Le  ftyle  en  étoit  allez  clair ,  mais  foible  ,  néglige;  Se  d  ail- 
leurs, les  matières  y  étoient  fi  peu  rangées,  que  cet  Ouvra- 
ge ne  pouvoit  palier  que  pour  des  mémoires.  Quelques-uns 
veulent  que  cet  Olympiodorc  ne  (bit  pas  différent  de  celuy 

3ui  enfeignoit  la  Phiiofophic  Péripatéticienne  à  Alexan- 
ric.  *  Photius ,  tod.  80.  Le  P.  Labbe,  de  script.  Eedef.  Jon- 
fius , de  Scriftor.  Hif:.  Philof.  Itv.  3.  1. 18.  Ménage ,  Bïfi.  mutin. 
Ph'Ufip.  p.  70. 

OLYMPIODORE,  Moine  G  rec ,  qu  e  quelques-  uns 
font  Philofophe  Peripateticien ,  &  d'autres  Diacre  de  Con- 
ftantinople ou  d'Alexandrie ,  vivoit  dans  le  IX.  ou  X.  Siècle, 
&  même  dans  le  XJ.fclon  le  fcntimcntdc  Bcllarmin.  11  fit  des 
Commentaires  fur  l'Ecclcfîaftc  cV  fur  Job ,  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Se  ailleurs.  Sixte  de  Sienne 
met  deux  Olympiodores ,  l'un  Moine  &  l'autre  Diacre. 

*  Sixte  deSicnnc,  liv.  5.wr.Bellarmin ,  de  Senft.  tultf. 
PofTcvin ,  m  Appjr.S'Âir.  cri. 

OLYMPIODORE  ,  Capitaine  Athénien  ,  vivoit  vers 
l'an  du  monde  3700.  Se  304.  avant  J.  C.  Il  commanda  une 
armée  pour  les  Athéniens,  contre  les  Macédoniens,  com- 
mandez par  Demetrius,  &  les  défit.  Il  reprit  le  Mufée  dont 
les  Macédoniens  s'étoient  emparez,  &  les  ayant  chaffez  de 
ce  Fort ,  délivra  fa  Ville  de  leur  domination ,  il  défît  enfin 
les  Macédoniens  dans  un  troifiéme  combat,  avec  une  troupe 
d'Elcufiniens.  Long-temps  aupaiavant,  Iccouru  des  Eto- 
licns.  il  avoit  défait  CatT«nderqui  étoit  entré  dansl'Attique. 
U  mérita  ainfi  qu'en  reconnoiuance  de  fa  vertu,  &  desfervi- 
ces  rendus  il  fa  Patrie ,  le  Sénat  Iuy  décernât  après  fa  more 
l'honneur  d'une  Statue  d'airain  ,  qui  Iuy  fut  élevée  à  Del- 
phes. *  Paufanias ,  in  Attic. 

OLYMPIQUES,  Jeux  célèbres  de  Grèce.  Hercule  les 
ùiftitua  versl'an  1786.  du  monde,  ni8-  avant  Jesus-Christ, 
&  441.  ansaprls,  Iphilus  les  rétablit  l  andu  monde  3118. 
Se  776.  avant  JïsuvChrist.  Ils  fecclcbioicnt  de  quatre  en 
quatre  ans  vers  le  Solftice d'Eté, duiant  cino  jours,  furies 
bords  du  fleuve  Alphée,  proche  de  la  Ville  d'Olympic, 
dite  aujourd'huy  LMgtnea,  où  étoit  le  fameux  Temple  de 
Jupiter  Olympien.  Athénée  dit  que  Corcebusy  fut  cou- 
ronné le  premier,  a  prés  avoir  furmonté  les  autres  à  Ja  cou  r- 
fe.  Il  y  avoit  des  prix  pour  d'autres  exercices.  Varron  ne 
trouvoit  que  fables  &  que  ténèbres  dans  i'Hiftoire  des 
Grecs,  avant  cette  Epoque.*  Ctnfultet. Paul Crufius,  de 
Epocb.  Origan.  T.  /.  Tpbtm.  Seal  ger ,  dt  entendit.  Temp.  lib.  r. 
&  J.  Pctau,  de  dtet.  &  in  fUTMfl.  ttmp.  Torniel,  Salian  Se 
Sponde,  in  Annal. vtt.Teft.  Lange,  de  Ann.  CbnjU.  Riccioli, 
Cbmn.  refont.  T.l.lib.  3.  top.  z.  çjrt. 

OM 

OMAN,  Faux  Dieu  des  Perfans ,  que  les  Mages  étoient 
obligez  d'adorer  tous  les  jours ,  &  de  Iuy  enanter  des 
Hymnes  pendant  une  heure ,  ayant  leur  thiarc  fur  la  tête,  & 
portant  de  la  verveine  i  la  main.D  autres  le  nomment  Aman* 

*  Strabon  ,  lib.  15.  Voflîus ,  de  tdtl. 

OMAR  I.  Ben  AUhérab  fucceda  i  Aboubckre  qui  l'a- 
voit  déclaré  de  vive  voix  avant  la  mort  pour  ion  fuccefîeurs 
&  futamli  le  fécond  Calife  des  Mululmans  après  Mahomet. 
11  commença  fon  règne  l'an  13.  de  l'Hegire,&  634.  après 
J.  C.  Sous  fon  règne  qui  ne  dura  que  dix  ans  &  demi ,  les 
Arabes  fubjuguereiu  la  Syrie ,  la  Chaldée ,  la  Mcfopotamie, 
la  Perfe  ,&  lEgypte,  Se  Khondemir  remarque,  que  dans  ce 
petit  nombre  a  années,  les  Arabes  fc  rendirent  maîtres  de 
trente  fîx  mille  Villes,  Places  ou  Châteaux,  détruifirent 
quatre  mille  Temples  ou  Eglifcs  de  Chrétiens ,  de  Mages  ou 
d'Idolâtres ,  Se  firent  bâtir  quatorze  cents  Mofquées  pour 
l'exercice  de  leur  Religion.  Nous  allons  voir  le  détail  de 
toutes  fe  sConquctcs.L  an  14.  de  l'Hcgire,qui  fut  la  65 j.aprés 
Jr  sus-CHRiST ,  la  ville  de  Damas  capitale  de  la  Syrie ,  quoy 
quefecouruë  par  une  armée  de  l'Empereur  Heraclius ,  fut 
prife  par  Khalcd  fils  de  Valid,& autres  Généraux  d'Omar, 
en  partie  par  force,  &  en  partie  par  compofition  ;  car  un  des 
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quartiers  de  la  Ville  fut  forcé ,  pendant  que  Ton  entrôîx  par  I 
accord  dans  un  autre  1/an  ij.lcrcftc  de  cette  grande  Provin- 
ce foivit  la  deftinée  de  faCapitaIe,&  fut  abandonné  par  l'Em- 
reur  Hcracliusqui  y  étoit  venu  en  perfonne.  En  l'an  îtS. 
Calife  Omar  fe  rendit  au  fiege  de  Terufalem  que  (es  trou- 
pes avoient  déjà  commencé ,  &  la  Ville  «'étant  auffi-tôt  ren- 
due' i  hiy ,  il  accorda  au  Patriarche  Se  aux  Habitants  une  ca- 
pitulation fort  honorable,  moyennant  laquelle  les  Muful- 
mans  entrèrent  fans  y  commettre  aucun  defordrt.  Omar 
demanda  même  avec  une  fort  grande  mode/lie  au  Patriar. 
che,  une  place  où  il  pût  faire  bâtir  une  Mofquée,  ne  voulant 
pas  permettre  aux  fiens  de  fèfaiflr  d'aucune  des  Eglifes  des 
Chrétiens.  Pendant  qu'Omar  étoit  au  fiege  de  Jerufalem, 
fon  année  dePerfc ,  qui  avoitdéja  livré  plufieurs  combats , 
défît  enfin  en  bataille  rangée  auprès  de  la  ville  de  Cadefiah, 
lezdegerd,  qui  fut  le  dernier  des  Rois  Idolâtres  de  cette 
grande  Monarchie ,  dans  la  perfonne  duquel  finit  la  Famil- 
le ou  Dynaftie  des  Saflânides.  Cette  Viâoire  fut  fuivie  de  la 
prile  de  la  ville  de  Madaïn ,  qui  étoit  pour  lors  la  capitale  de 
l'Empire  des  Perles ,  où  les  Arabes  trouvèrent  de  (i  grandes 
richefles,  qu'ils  commencèrent  dés  lors  â  méprifer  leur  an- 
cienne pauvreté.  Amrou  Ben  As  entra  dans  l'Egypte  l'an 
18.  de  1" Hegire.  Il  y  défit  les  troupes  de  l'Empereur  Hera- 
clius,  aflîegea  l'ancienne  capitale  du  Païs,  appellée  par  les 
Anciens  Memphis,  Se  parles  Arabes,  Monf, Se  Mefr ,  qu'il 
prit  par  compofition ,  &c  bâtit  une  nouvelle  Ville  où  il  avoit 
ipéavec  Ion  armée,  Se  luy  donna  le  nom  de  Fufthath , 
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ai  lignifie  en  Arabe  une  Tente ,  i  caufe  de  la  fienne  qu'il  y 
iflà  dés  lorsqu'il  marcha  pour  aller allieger  Alexandrie. 
Ce  fut  l'an  10.  de  l'Hégire ,  Se  640.  de  J.  C.  qu' Amrou  fe 
rendit  maître  de  cette  grande  Ville,  qui  pouvoit  étretoû- 
joursfecourué'pir  mer  >  les  Arabes  n'ayant  encore  aucunes 
forces  maritimes,  &  rien  ne  refilla  plus  dans  toute  l'Egypte 
haute  &  baffe  ;  de  forte  que  le  Calife  Omar  envoya  auffi-tôt 
les  ordres  j  pour  pouffer  fes  conquêtes  le  plus  avant  qu'il  fe 
pourrait  dans  l'Afrique.  Les  Mufiilmans  entrèrent  auffi-tôt 
dans  le  Païs  de  Barca ,  dans  la  Pentapole ,  Se  dans  la  Cyre- 
tuïque ,  &  fubjuguerentenfuite  toute  la  côte  d'Afrique  Oc- 
cidentale à  l'Egypte ,  jufqulTharabolos  Algarb,  qui  eft  la 
ville  de  Tripoli  en  Barbarie.  Les  Provinces  de  Gcziraliou 
Diarbeker,quieftla  Mefopotamie,d'Adherbcïgian,qui  eft 
laMedie ,  &  celle  de  Khoraffan  ou  Baânane,  qui  cfta  l'O- 
^  rient  Septentrional  de  la  Perfe  ,Sc  qui  borde  les  rivages  du 
grand  fleuve  Amou  ou  Gihon ,  que  les  Anciens  ont  connu 
fou  s  les  noms  d'0*us,&  dcBactrus/urcot  afltijetties  à  l'Em- 
pirede  ce  Calife,  dans  les  années  ai.  Se  aa.de  l'Hegire,  fé- 
lon Condcmi r.II  y  a  même  q uelqucs  HiAoricns,commc  Ben 
Schunah ,  qui  veulent  que  les  Indes  ayent  été  entamées  dés 
ce  même  temps  par  les  Mufiilmans  Ce  dernier  Auteur  rap- 
porte ,  que  l'an  17.  de  l'Hegire ,  un  Seigneur  Perfan  nommé 
riormozan ,  Gouverneur  pour  le  Roy  de  Perle  du  Khouzif- 
tan,qui  cilla  Sufiannc,8(  d'une  partie  de!aChaldée,queles 
Arabes  appellent  Ahuaz, ayant  été  obligé  de  fe  rendre  i 
compofition  dans  un  de  fes  Châteaux ,  fut  envoyéà  Mcdine 
où  Omar  faifoit  fa  réfidence ,  capitale  pour  lors  de  l'Empire 
des  Mufiilmans ,  Se  le  Siège  des  Califes.Omar  fut  le  premier 
des  Califes ,  qui  prit  le  titre  d'Emir  AJmoumenui ,  Piince 
ou  Commandant  des  Fidèles,  titre  qui  eft  demeuré  à  tous 
fes  Succeflcurs,  comme  l'on  peut  le  voir  dans  le  titre  des 


Califes.  Il  fut  aufli  le  premier 


fafucccliio 


fils ,  voulant  que  le  Califat  fût  électif ,  &  que  le  fcul  mérite 

Î tût  élever  à  cette  Dignité,  fè  contentant  d'ordonner  que 
on  fils  aurait  une  place  dans-le~Con(eil  d'Etat.  Il  nomma 

Îiour  cet  effet,  fix  perfonne*  qu'il  eftimoit  capables  de  luy 
ucccder.a  Ravoir,  Ali,  Othman,  Saad, Abdulrahman , 
Taleha,  &  Zobaït  ,  lefquels  furent  nommez,  Ahcl  Al- 
Scbîra,  c'eft-J-dire ,  Dell inez  ou  Ocfigncz  pour  le  Califat 
Omar  fut  tué  l'an  25.  de  l'Hegire,  &  643.de  Jesus-Ch*i$t, 
par  un  Efclave  Perlien  nomm  é  Firoux ,  Se  fu  rnommé  Abou- 
loulou ,  l'Homme  i  la  Perle.  *  DHcrbelot ,  Mfotbtque  Orien- 
té!*. 

OMAR  IL  Ben  Abdaliziz.  VI 1 1.  Calife  de  la  race  des 
Ommiades ,  fucceda  à  fon  coufin  Soliman  Ben  Abdalmalex 
l'an  99.  de  l'Hegire ,  &  717.de  J.C.  L'an  101.  de  l'Hegire, 
Scbouzibs'étant  révolté  contre  luy  fous  divers  prctcxtcsdc 
Religion,  le  Calife  luy  écrivit,  que  s'il  ne  demandoit  que 
la  reforme  de  la  Religion  &  celle  de  l'Etat,  qui  étoient  in- 
fcparables,  il  pouvoit  le  venir  trouver,  qu'ils  concerteraient 
enfemble,  &  conviendroient  des  moyens  les  plus  propres 
pour  ajufler  toutes  chofes  félon  fes  intentions.  Schouzib 
ayant  reçû  les  dépêches  d'Omar,  luy  envoya  deux  Députez 
Jomt  J  y. 


pour  luy  représenter  qu'il  n'avoit  aucun  fujet  de  plainte! 
contre  ià  perfonne  ,  parce  qu'il  le  reccmnoiÛoit  pour  un 
Prince  très  jufte  &  tres-équitablc  ;  mais  puis  qu'il  condam- 
noit  vifibtement  par  fa  conduite  celle  de  ceux  de  fa  Maifbit 
&  de  fà  Famille ,  qui  étoient  les  Ommiades,  qu'il  devoit  les 
faire  maudire  dans  la  Mofquée  ,  comme  ils  avoient  tait  eux- 
mêmes  maudire  Ali  &  fa  pofterité  pendant  leur  regne.Omaf 
répondit  â  ces  Députez  en  ces  termes  :  Comme  ce  que  ce 
vous  me  demandez,  regarde  l'autre  monde  Se  non  pas  ce-  « 
luy-ci ,  je  croirais  commettre  un  grand  péché ,  fi  je  vous  « 
l'accordois.  Car  nous  ne  voyons  pas  que  Dieu  ait  comman-  <c 
dé  i  fon  Prophète  de  maudire  qui  que  ce  foit ,  Se  nous  ne  « 
trouvons  point  dans  la  parole  qu'aucun  le  doive  être  pour  « 
fa  mauvaiie  vie  ,  puifque  Pharaon  même  qui  s'étoit  attri-  «« 
bué  avec  tant  d'imprudence  la  Divinité,  ne  l'a  pas  été.Tant  <« 
s'en  faut  que  je  puiflè  faire  maudire  les  Ommiades  qui  font  <» 
mes  parents ,  qui  font  la  prière ,  Se  qui  obfervent  le  jeûne ,  «e 
Se  toutes  les  autres  pratiques  des  Mufiilmans.  Les  Députez  « 
n'ayant  rien  à  répliquer  fur  ce  point ,  luy  reprefenterent  un 
autrede  leurs  griefs,  &  luy  dirent:  mais,  Seigneur,  un  Prin- 
ce jufte  Se  équitable  comme  vous ,  doit-il  .laitier  fa  Cou- 
ronne à  un  Succe  fleur  inique  Se  impie  ?  Le  Calife  leur  ayant 
dit  fur  ce  point  que  c'étoit  un  casqui  pouvoit  arriver ,  Se  qui 
peut-être  aufli  n'arriverait  pas,  &  qu'il fàlloit  par  conte- 
quent  en  lauTer  la  difpofition  i  la  Providence.  Alors  le*  Dé- 
putez luy  répliquèrent  qu'Us  connoiflbient  Iezid  fils  d'Ab- 
dalmalck ,  qui  étoit  déjà  déclaré  pour  luy  fucceder ,  dont  ils 
feavoient  toutes  les  mauvaifes  qualitcz.  A  ces  paroles  Omar 
fe  mit  i  pleurer ,  Se  leur  demanda  trois  jours  de  temps  pouf 
penfer  à  la  réponfe  qu'il  leur  devoit  faire.  Les  Ommiades 
ayant  appris  le  détail  de  la  Conférence  dX)mar  avec  les  Dé- 
putez ,  craignirent  que  ce  Prince  ne  prît  la  refolution  de 
changer  l'ordre  de  la  fuccelfion ,  en  transférant  le  Califac 
de  leurMaifon  i  une  autre.Cette  apprehenfion  leur  fît  pren- 
dre le  dcflèin  de  fe  défaire  du  Calife,  &  ils  fubornerent  pouf 
cet  effet  un  Efclave  qui  luy  donna  du  poifon ,  dont  il  mou- 
rut âgé  de  quarante  ans  dans  la  même  année  ioi.de  l'Hegire, 
&  719.  de  J.  C.  après  avoir  régné  feulement  deux  ans  Se  cinq 
mois,  Se  fut  enterré  dans  le  Monaftcre  de  faint  Simeon,  fïtue 
auprès  de  la  petite  ville  de  Maharat ,  qui  eft  des  dépen- 
dances de  celle  de  Hems  ou  Emeûe  en  Syrie.  Ce  fut  aufli 
fbusfon  Califat,  Se  vers  l'an  100.  de  l'Hegire,  que  l'on 
commença  dans  les  Provinces  du  Mufulmanif  me  à  répandre 
un  bruit  en  faveurdcsAbba(lîdes,que  l'ondifoit  avoir  beau- 
coup plus  de  droit  au  Califat ,  comme  proches  parents  de 
Mahomet,  que  non  pas  les  Ommiades ,  qui  n'appartenoienc 
en  aucune  manière  à  la  Famille  de  ce  faux  Prophète.  Caries 
rendoient  en  ligne  directe  d'Abdalmothleb 
aycul  de  Mahomet , aufli  bien  qu'Ali,  qui  n'avoit  autre 
avantage  fur  eux  que  d'avoir  époufé  Fathimc  fille  de  Maho- 
met. *  D'Herbelot,  BtblMbequt  Orient tlt. 

OMAR.  111.  Mathématicien,  cfcmfee*.  Homar. 

OMBIASSES,  dans  l'Ifle  deMadagafcar.foot  les  Prêtres 
Se  Docteurs  de  la  faufle  Religion  des  Peuples  de  ce  Païs.  Ils 
font  tels  que  ceux  qu'on  nomme  Marabous  au  Cap- Verd  , 
c'eft  à-dire ,  Médecins ,  Magiciens  &  Sorciers.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes ,  les  Ompanorats ,  Se  les  Ompitfiquilis  :  les  Om- 
pinorats  font  les  Maîtres  Ecrivains, qui enfeignent  l'Arabe 
en  apprenant  à  écrire.  Ilsfefontdiftinguezen  plufieurs  or- 
dres, qui  femblent avoir  quelque  efpece  de  rapport  i  nos 
Dignitez  Ecclefiaftiqucs,  Se  dont  voici  les  noms.  MàI/,  c'eft 
comme  qui  dirait,  Clerc,  qui  apprend  encore  à  écrire; 
ombisfft ,  Ecrivain  ou  Médecin  :  Tih*n,  Soûdiacre  :  Mevladfy 
Diacre  ;  fsquihi ,  Prêtre  :  CMibm ,  Evêque  :  Lmltmxht ,  Ar- 
chevêque :  Sttubjt,  Pape  ou  Calife.  Ils  font  des  H<f»to,  ou 
Talifmans  &  autres  charmes ,  qu'ils  vendent  aux  Grands ,  Si 
aux  riches ,  pour  les  preferver  de  mille  accidents ,  Se  pour 
faire  périr  leurs  ennemis.  Ils  donnent  aufli  des  Aulï ,  qui 
font  de  petits  marmoufets  de  bois,  que  l'on  enferme  dans  des 
boîtes ,  d'où  on  les  tire  pour  les  confultcr,  Se  pour  les  prier 
d'être  favorables  dans  les  occafions  où  ils  ont  du  pouvoir  : 
car  il  y  en  a  qui  rendent  riches ,  d'autres  qui  détournent  les 
malheurs ,  &  d'autres  dont  la  puiflânee  s'étend  à  plufieurs 
effets  merveilleux.  Ces  Fourbes  font  fort  redoutez  du  peu- 
ple,qui  les  tient  pour  Sorciers  ;&  les  Grands  les  ont  em- 
ployez quelquefois  contre  les  François  :  mais  leurs  artifices 
ont  été  inutiles,  &  itsfc  font  voulu  exeufer ,  en  difmt  qu'ils 
n'avoient  aucun  pouvoir  fur  les  François,  parce  qu'ils  font 
d'une  autre  Lpix  qu'eux.  Les  Ombiaues  ont  des  Ecoles  pu- 
bliques dans  le  pais  de  Matatane ,  où  ils  enfeignent  leurs  fu- 
perftitions  Si  leurs  fortileges.  Les  Ompitfiquilis  j'addon- 
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ii;nt  à  la  Geomancc,  8c  tracent  leurs  figures  furinte  petite 
planche  couverte  de  menu  fable.  Les  Malades  vont  a  eux 
pour  connoitre  les  moyens  &  le  temps  de  leur  guenfon;  les 
autres  pour  fçavoir  l'événement  de  leurs  affaires ,  le  fuccés 
d'un  voyage ,  &  femblablcs  chofes  :  car  ces  Peuples  n'entre- 
prennent prefquerien  fans  confulter  l'Oracle  du  Squille, 
ou  de  laGeomance.  En  marquant  leurs  figures  avec  le  doigt 
fur  la  planche,  ils  obfervcntl  heure,  la  planète  Je  ligne  8c  les 
autres  fupcrftitions  de  cet  art.  Les  OmbiafTcs  ont  plulieurs 
Livres,  dans  lefquels  il  y  a  quelques  Chapitres  de  l'Alco- 
ran ,  &  d'autres  pour  apprendre  la  Langue  Arabe ,  ou  les  re- 
mèdes des  maladies  fle  des  blcflurcs.  Au  fond  ce  font  de 
grands  impofteurs ,  qui  feduifent  les  Princes. &  le  Peuple. 
*  Flacourt,  Htft.  dtM*dsgtfcar. 

OM  BRIE,  Province  de  l'Etat  Ecclcfiaftiquc  en  Italie 
Vmbria  ou  Vvmhâ.  On  la  divifoit  autrefois  en  Vilombricou 
Ombriede  delà  l'Apennin,  qui  corttcnoitlaRomandiole, 
le  Duché dUrbin ,  &c.  8c  en  Olombrie  ou  partie  de  deçà 
l'Apennin  ,  qui  comprenoit  l'Ombrie  propre,  dite  autfi 
Duché  de  Spolete ,  qui  eft  fa  Ville  capitale.  Les  autres  font 
Foligni ,  AfliTe,Todi,  Terni,  Nocere,  Narrti,  Rieti,  Norcia, 
«te.  Quelques-uns  ont  crû  que  le  nom  d  Ombric  eft  tiré  de 
ccluydc  l'ombre  de  l'Apennin,  qui  règne  en  divers  en- 
droits de  cette  Province.  D'autrcsen  cherchent  l'origine 
jufqu'au  Déluge,  &  tirent  fon  nom  du  mot  Imbtr  :  ma  s  cela 
eft  trop  fabuleux.  L'Ombrie  renferme  plulieurs  autres  pe- 
tites Provinces  telles  que  VtoMj  Tbnfcu.  Vtnhri*  Sdkn4.  Vm- 
hria  cysftommé.  Vmbttt  FtdtndtA.  Senmu ,  &c.  *  Strabon  ,  li.  t. 
Pline  ,  /.  j.  r .  y  &  14.  Merula  ,  P.  II.  c«fm»gr.M.  4.  Jacobilli, 
dtfcr.Vmbr.  Leandrc  Albcrti,  drfer.  lui. 

OML ANDE ,  Contrée  des  Païs  Bas  dans  la  Province  de 
Frife ,  aux  environs  de  Groningue ,  eft  un  Païs  fort  peuplé , 
&  abondant  en  pâturages.  Il  y  a  divers  Villages ,  &  les  Peu- 
ples font  membres  de  I  Etat  de  Groninguc.nïr/M.  Guichar- 
din ,  dtfir.  du  PÀit-Bjs. 

OMMIADES.  r««*  l'article  fuivant. 

OMMIACH.  Ccft  le  nom  d'un  Perfonnage  confidera- 
ble  entre  les  Arabes, qui  étoit  fils  d'Abdal-Schcms,  &  dont 
la  pofterité  porte  le  nom  de  Banou  Ommiah ,  c'efr-à  dire , 
enfants  d'Ommicou  Ommiades ,  qui  ont  pofTedé  le  Califat 
pendant  l'efpacc  de  quatre-vingt-onze  ans,  &  que  les  Ali- 
des  8c  les  Abbaflides  ont  appeliez  par  injure ,  Faraêna  Beni 
Ommiah,  Pharaons  ou  Tyrans  de  la  Mai  Ton  d'Ommic.  Il  y 
a  cependant  des  Auteurs  qui  étendent  la  durée  de  cette 
Dynaftic  jufqu'à  cent  ans,  depuis  l'an  }i.  jufqu'à  iji.  de 
l'Hegire ,  8c  depuis  l'an  651.  jufqu'à  l'an  749.  de  J.  C.  parce 
qu'ils  commencent  le  règne  de  Moavie,  depuis  la  mort  d'O- 
thman,  à  caufe  que  Moavic  fc  porta  pour  vengeur  de  fon 
rang,  8c  refufa  de  reconnoître  Ali  pour  Calife  légitime.  Il 

Îr  a  eu  quatorze  Califes  de  cette  Maifon  qui  ont  régné  dans 
'ordre  qui  fuit,  dont  l'on  peut  voir  les  titres  de  chacun  en 
particulier.  Le  premier  eft  Môaviah  Ben  AbouSofian  qui 
régna  dix  neuf  ans  &  trois  mois.  Le  fécond  lezid  Ben  Môa- 
viah régna  trois  ans  &  deux  mois.  Le  troiliéme ,  Môaviah 
Ben  lezid ,  ne  régna  que  quarante  jours.  Le  quatrième  Mar- 
Van  BenHakem,  qui  ne  defeendoit  pas  directement  de  Moa- 
vic, mais  qui  étoit  d'une  autre  bianche  de  h  même  Famille. 
Car  HaKcm  pere  de  Marvan  étoit  fils  d'AfT,  8c  petit -fils 
d'Ommiah.  Il  régna  un  an  &  neuf  mois.  Le  cinquième,  A'b- 
dalmatcK  Ben  Marvan,  régna  un  an  &  un  mois.  Lelîxiéme, 
Valid  Ben  A'bdalmalck ,  régna  neuf  ans  &  huit  mois.  Lcfc- 
pticme ,  Soliman  Ben  A'bdalmalek  frerc  de  Valid  fon  pré- 
aecelTcur,  régna  deux  ans  &  huit  mois.  Le  huitième, Omar 
Ben  ATidallziz ,  petit  fils  de  Marvan,  régna  deux  ans  &  cinq 
mois.  Leneuviéme  lezid  Ben  A'bdalmalck.  Ccft  lezid  II. 
du  nom,  frère  de  Valid  &  de  Soliman  fes  prédecefleurs ,  qui 
régna  quatre  ans  &  un  mo  s.  Le  dixième,  Hcfcham  Ben 
A^dalmalcx  ,  frere  de  Valid ,  de  Soliman  ,  8c  d'Iczid  fes 
prédcccffcurs,  régna  dix-neuf  ans  8c  huit  mes.  L'onzième, 
Valid  Ben  lezid ,  Ben  A'bdalmalck.  C'eft  Valid  H. du  nom, 
qui  régna  un  an  8c  deux  mois.  Le  douzième ,  lezid  Ben  Va- 
lid Ben  A'bdalmalck.  Ccft  lezid  III. du  nom,  qui  ne  régna 
uefix  mois.  Le  treizième,  Ibrahim  Ben  Valid ,  Ben  À  b- 
almalek ,  frere  d'Iczid  111.  du  nom  ,  régna  deux  mois.  Le 

Îuatorziéme ,  Mirvan  Ben  Mohammed,  B;n  Marvan,  Ben 
iakem.  Ccft  Marvan  II.  du  nom,  qui  régna  cinq  ans ,  & 
qui  fut  le  dernier  des  Califes  Ommiades  en  Syrie.  Caraprés 
luy  il  n'y  eut  de  toute  cette  Maifbn.qu'unAbdalrahmanqui 
fe  fauvades  mains  des  Abbaflides ,  8c  qui  établit  depuis  une 
Dynaftic  de  Califes  Ommiades  en  Efpagne.  Ccft  ce  Mar- 
van qui  eft  fuxnommc  Hctnar  ou  l'Afnc  de  Mefopotamic.  11 
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eft  vrai  cependant ,  que  Marvan  le  dernier  de  ccsCaKfa; 
laifla  deux  enfants  nommez  A'bdallah ,  &  Obeïdallah ,  qui 
s'enfuirent  en  Ethiopie.  Ben  Schuhnah  écrit  qu'ObcïdalLah 
fut  tué  fur  le  chemin ,  8c  qu'A'bdallah  qui  y  arriva ,  véquit 
jufqu'au  temps  du  Calife  Mahadi  l'Abbaftldc ,  8c  y  mourut 
uns  enfants.  Les  Abbaftides  exterminèrent  entièrement  tous 
ceux  des  Ommiades  qui  leur  tombèrent  entre  les  mains,  8c 
la  Race  en  eût  été  éteinte,  fi  Abdalrahman  Ben  Môaviah  qui 
étoit  petit- fils  du  Calife  Hcfcham,  ne  l'eût  confervéeen 
Efpagne,  ou  il  commençai  régner  l'an  159.  de  1  Hcg ire,  fous 
le  règne d'AlmanforlI.Calife  delà  Race  des  Abbathdes.Cet- 
te  Dynaftie  des  Ommiades  en  Efpagne  dura  l'efpccde  i8f. 
ans  jufqu'en  l'an  414.  de  l'Hegire ,  &  10} a.  de  J.  C.  Car  ce 
fut  dans  cette  année  que  Hcfcham  fils  d'A'bdalmalev,  fur- 
nommé  Moc7Z  Billah,  fut  enfin  entièrement  dcpofTcdé  par 
les  Alidcs  qui  avoient  commencé  à  fe  foulcvcr  centre  les 
Ommiades  dés  l'an  400.&  1009.de  J.C.  Pour  bien  entendre 
l'origine  8c  la  chûtedcla  Dynaftie  des  Ommiades,  tant  en 
Syrie  qu'en  Efpagoe,  il  faut  voir  les  titres  d'Ali,  de  Môa- 
viah ,  des  Abbaflides  d'Aboul'AbbasSafFah  ,  &  de  Marvan. 
Mais  on  ne  peut  éviter  de  remarquer  ici  deux  événements 
confidcrables ,  rapportez  pir  Khondemir,  &  par  Ben  Schû- 
nah.  Le  premier  eft  ,  qu'Abdallah  oncle  d'Aboui'Abbit 
Saffah  premier  Calife  de  la  Maifon  des  Abbaflides,  après 
avoir  défait  Marvan  ,  aflèmbla  environ  quatre -vingt  de» 
principaux  de  la  Maifon  d'Ommic  ,  aufqucls  ils  avoient 
donné  quartier ,  &  les  ht  tous  afTommer  par  des  gens  armez 
demafluës  de  bois,  qui  étoient  mêlez  parmi  eux,  après  quoy 
il  fit  couvrir  leur  corps  de  tapis  fur  lefquels  il  donna  un 
grand  banquet  aux  Officiers  de  fon  armée  ;  de  (brte  que  cet- 
te réjoiiilTance  fe  pafla  au  milieu  des  derniers  fangtots  de  ces 
miferablcs  qui  refpiroicnt  encore.  Abdallah  ne  le  contenta 
pas  de  cette  cruelle  exécution  ;  car  il  fit  ouvrir  les  fepul- 
chres  des  Califes  de  cette  Maifon ,  à  la  referve  de  ecluy  d'O- 
mar Ben  Ab'dalâziz ,  fit  expofer  leurs  corps  fur  des  gibets, 
8c  traîner  enfuitcà  la  voirie  ;  &  les  Hiftonci.s  des  Abbailidci 
remarquent  que  l'on  ne  trouva  dansceluydcMôavieque 
delà  pouflîere ,  8c  dans  celuy  d'Iczid  fon  hls  que  des  char- 
bons. Nouaïri  écrit  de  la  Dynaftic  des  Ommiades  en  Ei  pa- 
gne a  eu  quinze  Rois  qui  ont  régné  fucccffivemcnc  depuis 
1  an  138.  8c  75).  de  J.  C.  jufqu'en  190.  de  l'Hegire ,  8c  902. 
de  J.  C.  ce  qui  doit  s'entendre  fans  interruption ,  depuis 
Abdalrahman ,  jufqu'à  NatTer  Ledinillah  Ben  Mohammed, 
Ben  Abdallah,  qui  commençai  régner  vers  l'an  300.  &  91a, 
de  J.  C  félon  Eon  Amid.  Mais  ces  mêmes  Ommiades  qui 
avoient  éié  depofTcdcz  par  les  Alides,  remontèrent  furie 
Thrône.  Carlahia  fils  d  Ali  ayant  été  tué,  le  Confcil  des 
Mufulmans  arrêta  que  l'on  ne  recevroit  plusaucunRoy  de  la 
race  desOm  miades,mais  les  aflâ  ires  d'Efpagnc  étant  ex  trême- 
mem  brouillées,  vers  ['an414.de  l'Hegire,  &  101$.  de  J.C. 
Hcfcham  troifiéme  du  nom  régna  encore.  Celuy-ci  ayant 
été  encore  chafle.i  caufe  de  fon  Hageb,  qui  tenoit  alors 
lieu  de  Vizir  ou  Miniftre  principal  ;  un  autre  Prince  de  la 
Maifon  d'Ommic ,  demanda  au  milieu  de  ces  troubles  d'être 
élâ  Roy ,  &  fur  ce  qu'on  luy  reprefenta ,  qu'après  le  Décret 
du  Sénat  de  Cordouc,  il  y  auroit  beaucoup  de  danger  pour 
luy ,  il  répondit  à  ceux  qui  luy  parloient  ainfî  :  Fdttts  imy 
àuymri'bitj  Roj  ,  &  tutt.  -  moj  dtwum.  Ce  fut  après  toutes 
ces  conteftations  des  Ommiades  8c  des  Alides ,  que  les  Ma- 
rabous  ou  Almoravides ,  firent  la  conquête  de  i'Efpagne  l'an 
A77.  de  l'Hegire  8c  1084.  de  J.  C.  L'on  peut  compter  les 
Almoravides  pour  fucccfTcurs  des  Ommiades  en  Efpagne. 
On  trouve  l'Hiftoire  de  ces  Ommiades  d'Efpagnc  à  la  tin 
du  Tarikh  alicolafa  ou  Hiftoire  des  Califes  de  Soïouthi  „ 
comme  aufli  dans  celle  de  Nouaïri.  Ootreces  deux  Dyna- 
fties  des  Ommiades ,  tant  en  Syrie  qu'en  Efpagne ,  dont  les 
Princes  ont  pris  tous  le  titre  d'Emir  aknoumcntn  ou  de  Ca- 
life ,  il  s'en  trouve  encore  une  troifiéme,  qui  s'établit  dans 
l'Icmcn  ou  Arabie  heureufe  ,  fur  laquelle  l'on  peut  voir 
dam  la  Bibliothèque  Orientale  le  titre  d'Amer  Ben  Abdal- 
vahab.  Il  y  a  deux  Hiftoircs  générales  des  Ommiades ,  fous 
le  titre  d'Akhbar  Beni  Ommiah  ,  dont  la  première  a  été 
eompofèe  par  Abou  Megiahed ,  8c  la  féconde  ,  par  Kha- 
led  Ebn  Hefcham  Alommaoui  ou  Ommoui.  L'on  peut  aufli 
ajoûter  ici ,  qu'entre  les  Califes  ,  les  Ommiades  pafTciic 
pour  avoir  été  fort  ignorants ,  8c  les  Abbaflides  très  fça- 
vants ,  &  que  Motadhed  l'Abbaflîde  ayant  voulu  faire  mau- 
dire les  Ommiades ,  comme  ceux-ci  avoient  fait  Ali ,  8c 
ceux  de  fa  Race,  en  fut  difluadé.  *  D'Hcrbelot ,  Biblsttbrqite 
Ortrntdt. 

OMPH  ALE,  Reine  de  Lydie ,  makreiTe  d'Hercule.  On 
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a  feint  que  Héros  fut  fi  follement  épris  de  cette  PrincefTe, 
qu'il  quitta  la  mafluc  pour  prendre  la  quenouille ,  &  filer 
entre  les  femmes,  Il  avoit  tué  prés  du  fleuve  Sangaris,  un 
ferpent  qui  defoloit  le  pais  dOmphife.  *  Properce,  lit.  }. 
tJ.it.  Scnequc,  in  Hiffel.  Athénée  6. Plutarquc,  mXbtf. 
Ovide , i* *ne  tnundi ,  m  tfift.  de Dtjtn. &  in  F*ft.  Nàtalis  Co- 
rnes ,  Mrrb.&c. 

OMPHAL1US  (  Jacques  )  Jurifconfulte  Alemand  ,  nàtif 
d'Audernac  ,  dans  le  XVI.  Siècle ,  fut  Confeiller  du  Duc  de 
Cleves,  cV  enfeigna  à  Cologne.  Il  avoit  un  grand  fond  de  lit- 
tcrature,ce  qu'on  peut  voir  par  les  Ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  fasjon ,  qui  (ont ,  De  OJj!««  &  fettjtatt  Printtfit  in  Réf. 
1a  X.  De  ufnrf  trient  Leptm  &  mutn  Jhidiij  Lit.  fin.  ûtinHt  ft- 
htti.  Ntmolegu.  De  eletutiene,  mien  une  &  Aftstu*.  Comment. 
mcuenmsOTM.M.ài-  Omphalius mourut  fan  1570.  *  Pan- 
talcon .  U.  t.  Pnfeftgr.  Simler,  in  Sftt.  Gefn.  Melchicr  Adam , 
mTtt.fnrifi.Gtm. 

OMRASouOMHRAS.Scigheursdela  Cour  du  Grand 
Mogol,  Empereur  des  Indes. font  la  plupart  des  Avantu- 
riers  &  des  Etrangers  de  toutes  fortes  de  nations,  principale- 
ment de  Perfc  :  car  il  n'y  a  point  en  cet  Empire  de  Duchez 
ni  de  Comtct ,  ni  de  Marquifats  :  &  le  Grand  Moeol  pofle- 
de  toutes  les  terres  en  propre.  D'ailleurs  les  fils  d'Omras  ne 
font  point  héritiers  ni  fucceffeurs  de  leurpere;  &  l'Empe- 
jeur  leur  donne  feulement  quelque  petite  penf  ion  :  à  moins 
que  leur  pere  ne  les  ait  avancez  par  fa  faveur ,  ce  qui  arrive 
lors  qu'ils  font  bien  faits ,  blancs  de  vifjgc ,  &  qu'ils  peuvent 
palier  pour  vrais  Mogols  ;  l  car  »  comme  nous  1  avons  remar- 
qué dans  l'article  de  Mogols,  ces  peuples  font  blancs,  au 
lieu  que  leslndiens.originaires  du  pais,  font  noirs.)Entre  les 
Omras,lesuns  commandent  mille  chevaux, les  autresdeux 
mille  iéc  ainfi  en  augmentant  jufqu'à  douze  mille.  Leur  paye 
eft  plus  ou  moins  grande ,  à  proportion  du  nombre  des  che- 
vaux, qui  furpifl'ei  cuvent  celuy  des  Cavaliers:  car  pour  être 
mieux  en  état  de  fervir  dans  les  païs  chauds,  un  Cavalier 
doit  avoir  deux  chevaux ,  afin  de  changer.  Il  y  a  toujours 
vingt  cinq  ou  trente  de  fes  Omrasl  la  Cou  r  :  ce  font  ceux- 
là  qui  parviennent  aux  Gouvernements  des  Provinces,  & 
aux  principales  Charges  du  Royaume  :  &qui  font,  comme 
ils  s'appellent ,  les  Colonnes  de  l'Empire.  Outre  ces  grands 
Seigneurs,  il  y  a  de  petits  Omras  qu'on  nomme  Manfcb- 
dars ,  c"«ft  à -dire ,  des  Cavaliersà  Manfeb,  qui  eft  une  paye 
plusconfîderable,  que  celle  des  autres  Cavaliers.  Us  n'ont 
point  d'autre  Chef  que  le  Roy,  &  de  ce  rang,  ils  paffent  à 
la  dignité  d'Omras.  *  Beinier,  Htfttne  du  Grand  Mtgol. 

OMRAS:  on  donne  auflî  ce  nom  aux  grands  Seigneurs 
dans  le  Royaume  de  Golconde ,  dans  la  Prefqulfle  de  l'In- 
deau-deçù  du  Golfe  de  Bengala.  Ils  font  la  plupart  Perfàns, 
ou  fils  de  Perfans.  Lorfqu'ifî  vont  par  la  Ville  ils  font  pré- 
cédez par  un  ou  deux  Eléphants ,  fur  lcfqucls  il  y  a  trois 
hommes  qui  portent  des  bannières.  Apres  ces  Eléphants, 
marchent  cinquante  ou  fbixante  Cavaliers  bien  mentez  fur 
des  chevaux  de  Perfe  ou  deTartarie,avec  d»  arcs  St  des  flè- 
ches t'épéc  au  côté ,  &  fe  bouclier  fur  le  dos  :  &  ceux-cy  font 
fuivis  d'autres  gens  à  cheval ,  qui  joue*nt  des  trompettes  & 
des  fifres.  L'Omra  vient  après  eux  à  cheval ,  entouré  de 
trente  ou  quarante  valets  de  pié.  On  voit  enfuite  le  Palan- 
quin porté  par  quatre  hommes  ;  &  cette  pompe  finit  par  un 
chameau  ou  deux,  montez  par  des  gens  qui  battent  des  rym- 
balcs.  Lorfqu'il  plaît  a  l'Omra ,  il  fe  met  dans  fen  Palan- 
quin ,  &  alors  (on  cheval  eft  mené  en  lefle.  Il  y  a  des  Omras 
qui  ne  font  pas  fi  riches ,  &  qui  proportionnent  leur  train  à 
leurs  faculte2.*Thcvcnot,K»;<ig*  des  initt ,  tom.  3. 
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fVNA ,  (  Pierre  de  )  Efpagnol ,  natif  de  Btirgos ,  &  Evê- 
vyquede  Gaicttecn  Italie  dans  le  Royaume  de  Naples, 
entra  jeune  parmi  les  Religieux  de  la  Mercy.âc  s'y  rendit 
tres-habile  dans  la  Philofophie  de  l'Ecole.  La  réputation 
qu'il  acquit  en  enfeignantdansleMonaftered'Alcala.fit  re- 
fondre aux  Profefleurs  de  cette  célèbre  tfnivcrfité  dam  une 
iiïemblée  publique,  de  n'y  enfeigner  que  la  Logique  du 
Pere  Pierre  deOna,  qu'il  avoit  publiée  fous  ce  titre  Atrium 
t «r/ïrr.II  compofa  des  Commentaires  fur  la  Dialectique  &  fur 
la  Phyfique  d'Ariftotc,  des  Sermons,  &c.  fut  nommé  par  le 
Roy  Philippcs  ni-  en  1601.  i  l'Evêché  de  Venezuela  dans 
l'Amérique  Méridionale.  Peu  de  temps  après  il  fut  élevé  à 
celuy  de  Gaicttecn  Italie.  Cna  y  mourut  l'an  1616.  &  non 
pasen  16)4.  comme  Ughell'acrû  ,  &  fut  enterré  dans  la  Ca- 
thédrale, où  l'on  voitfon  Epithaphe.*^gidiusCundifal- 
Tmt  k  V. 


vus.  bavila.m  Thtst.  md.  Errf.  Ughel ,  ïtd.ficr. Nicolas  An- 
tonio ,  Ul.  scrift.  Wff. 

ONASIME  ou  ONESIME,'0»4/Î»'*0  écrivit  la  vie  de 
Probus  &  de  quelques  autres ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Vopifcus ,  m  (un ,  &c. 

ONASIME  de  C  hypre  ,  ou  félon  d'autres ,  de  Sparte,  So* 
phifte  6c  Orateur, vï  voit  au  commencement  du  IV .Siècle  du 
temps  de  Conftantin  U  Gr.md,  &  écrivit  divers  Ouvrages, 
que  nous  n'avons  plus,  &  dont  on  pourri  Voir  ledcnotnbrc- 
men  t  dans  Suidas. 

ONEGA ,  grand  Lac  de  Mofcovie,  que  ceuxdu  pars  ap- 
pellent Ontg*  Otero  ,eft  un  dcsplusconfiderabîcsde  1  Euro- 
,  car  il  a  cinquante  lien  es  de  longueur,  dix-huit  de  large  i 
cent  vingt  de  circuit.  Il  cltcntic  la  mer  Blanche  &  le  Lac 
dit  Ladoga  ou  Ladefto,  où  il  fedécharge  parle  Canal  d'une 
rivière.  La  partie  de  ce  Lac  qui  eft  au  Septentrion ,  appar- 
tient aux  Suédois,  &  celle  qui  tft  vers  le  Midy  eft  :ux  Mos- 
covites. 

ONEILLE  ou  OKEGLIA  ,  Ville  &  Marquifat  d'Italie, 
fur  la  côte  de  Gennes.au  Duc  de  Savoye.cft  uncValléc  agréa- 
ble ,  extrêmement  fertile ,  &  féconde  en  oliviers ,  en  vin ,  8C 
en  autres  fru'ts.  ' 

ONES1CRITE  d  Egine,  (Ontjicritui  )  Philofophe  &  Hi- 
ftorien,  vers  la  OJilV.Olyn  piade  l'an  1,14.  avant  J.C.  3e 
4}o.  de  Rome,  étoit  Sectateur  de  Diogcne  le  Cynique,  Se 
fuivit  â la  guerre  Alexandre  le  Grand,  dont  il  écrivit  l'Hi- 
ftoirc  ;  mais  remplie  de  tant  de  Fables ,  qu'il  en  fut  raillé  uni- 
verfcllemenr.  Ceft  ce  que  l'on  peut  conclure  des  Ouvra- 
ges des  Anciens ,  où  il  eft  parlé  de  luy.  *  Diogcne  Laërce, 
lib.  6.  viu  fbii.  Strabon  ,  Ub  iS.  Plutarque ,  m  Alexuid.  Aulu- 
Gelle»  W. 9.  ^.4. Elicn. Qtmue-CurccjArrien, Suidas, 
cV  divers  autres  Citez  parVoSius,  Itb.ude  Hifi.  Gr*(.  c.  10. 
&c. 

ONESILE ,  (  Ontfil*t  )  Roy  de  Salamine  en  Chypre ,  s'em- 
para de  la  Couronne  en  l'abfcncedefon  frère  G01  go,  qui  é- 
toit  allé  commander  l'Armée  navale  de  Xerxc's  Roy  de  Per- 
le ,  contre  les  Ioniens ,  vers  l'an  480.  avant  J.  C.  Il  affiegeà 
la  Ville  d'Amathonte;  maisksPcrfesvmrentaU  recours  <ié 
ce  peuple  *  gagnèrent  une  bataille  contre  Onefïle,  &  luy 
coupèrent  la  tetc,  qu'ils  attachèrent  fur  les  créneaux  des  mu- 
railles d'Amathonte.  On  dit  qu'un  cflein  d'abeilles  la  rem- 
plit prefquaiuTi- tôt  de  miel  ;  ce  que  les  Habitants  ayant  re- 
gardé comme  un  prodige, ils  confulterent  l'Oracle,  qui 
leur  ordonna  d'inhumer  cette'  tête,  &  de  luy  faire  des  ià- 
crifices;  *  Hérodote. 

S.  ONESIME ,  (  onefimus  )  Evcque  d'Ephefe ,  &  Martyr 
dans  le  I.  Siècle  de  l'Etriife ,  étoit  de  Phrygie,  &  fut  premiè- 
rement efclave  de  Philc mon , qu'il  vola,  enfuite  dcqu<  y  U 
fut  voirfaint  Paulciptifà  Rome.  Le faint  Apôtre  luy  ajaftc 

f>arlé ,  non  feulement  le  porta  à  fe  repentir  de  fi  faute ,  mais 
e  convertit,  rinftruifitcV  le  baptifa.If  le  retint  durant  quel- 
que temps  &,  enfuite  le  renvoya  à  Philcroon,  auquel  il  le  re- 
commanda, dans  cette  Epîtrc  que  nous  avons  entre  les  Ca- 
noniques. Ce  dernier  le  reçut  avec  beaucoup  d'affiéiion, 
&  le  mit  en  liberté.  One fime  devint  depuis  fi  eminent  eri 
vertu  ,  qu'il  fut  Evcque  d'Ephefe.  Saint  Ignace  luy  donne 
degrandes  louanges.  Il  mourut  pour  la  foy  fous  1  Empire 
de  Trajan ,  &  fut  lapidé  i  Rome ,  où  il  étoit  venu  à  la  priè- 
re du  Proconful.  *  S.  Paul ,  tfift»  *d  Vhtlmen.  S.  Ignace ,  tpift. 
*d  fcfhej.  Baronius,/n  Annal. 

ONGOSCHIO ,  grand  Seigneur  de  la  Cour  de  l'Empe- 
reur du  Japon,  fut  choili  parTaicko,  pour  tuteur  du  Prin- 
ce Fiden,  que  cet  Empereur  laiffoit  en  mourant,  fucccflcue 
de  fa  Couronne ,  à  l'âge  de  fîx  ans.  U  accepta  la  tutelle ,  Se 
promit  par  un  Aftc  figné  de  fon  fàng,  qu'il  reftituëroit  U 
Couronne  i  Fideri,  dés  qu'il  feroit  parvenu  i  l'âge  de  quin- 
ze ans,  &  qu'il  le  feroit  couronner  Empereur  parle  Dairo. 
Mais  fon  ambition  luy  fît  prendre  ledeffein  de  s'élever  fur 
le  thrône.  U  fit  épouferfa  fille  au  Prince  Fideri,  &  cepen- 
dant leva  une  puifTante  armée  pour  fe  rendre  maître  du 
Rdyattme. Fideri  voulut  en  vain  fôûtenirfa  qualité  tl  Em- 
pereur ;&  ne  put  rcfifter  aux  forces  d'Cmgofchio.quil'af- 
licgea  dans  la  ville  d'Ozacha,  où  il  s'etoit  retiré,  &  le  brûla 
dans  fon  Palais  avec  la  femme,  qui  étoit  fà  ptopre  fille ,  Se 
pkificurs  per Tonnes  de  qualité  qui  les  aCcompagnoient.Cc 
Tyran  ne  fe  borna  pas  i  cette  cruauté,  il  fit  atifli  mourir 
tous  les  Seigneurs  qui  s'étoient  déclarez  pour  Fideri,  ou 
quiavoient  eu  h  moindre  intelligence  avec  Iuy,&  parce 
moyen  demeura  poflcfleur  de  l'Empire  du  Japon.  *  Mande!- 
lo .  r  <7T.i?r  des  \ni<s. 

ONIAS I.  de  ce  nom ,  Grand  Pontife  des  Juifs ,  fucceda 
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à  Jaddus,  l'an  du  monde  j68o.k  $14.  avant  J.  C.  ïl  gou- 
veriu  environ  14.  ans  Tous  le  règne  de  PtolomécfilsdeLa- 
gus  en  n-;yo;e,&  eut  Simon  pour  fucceffcur. 

ONIAS  17.  penfa  être  la  caufe  de  la  ruine  des  Juifs ,  pour 
avoir  manqué  de  payer  un  tribut  a  Ptolomée  E vergeté».  Il 
commençai  gouverner  l'an  du  monde  5761. 141.  avant  ).  C. 
&  tint  le  Pontificat  9.  ans ,  &  Iaifla  SimonIL 

ONIAS  III.  fucceffeur  de  Simon  II.  ayant  été  obligé  de 
fuïr  en  Egypte,  bâtit  à  Heliopobsun  Tcmpkfemblableà 
celuy  de  Jerufalem ,  qui  fubfilta  jufqu'au  temps  de  Vefpa- 
fitn.  Antiochus  Epiphanes,  luy  ou  le  Pontificat ,  pour  le 
donner  à  Jafon ,  frerc  d'Onias ,  qui  l'acheta ,  Se  celuy-cy  qui 
en  avoir  été  le  légitime  poflefleur ,  futaflittiiié  vers  l'an  du 
monde  j8i8.8c  176.  avant  J.  C.  *  Torniel,  Salian , Spoode, 
&  Uûer ,  m  Amul.  vtt.  Ttfi. 

ONKELOS,  rurnommé  leProfelyte,  fameux  Rabbin , 
vivoit  vers  le  temps  de  Jésus-Christ  ,  fi  nous  en  croyons  les 
Auteurs  Hébreux.  Azarias ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Uetr 
Ew^;m,(  c'eff.  i-dire,la  lumière  des  yeux,  )  dit  qu'Où kelos 
le  fit  Profelyte  du  temps  d'Hillel ,  Se  de  Sammai ,  Se  qu'il 
avoit  vû  Jonathan  fils  dTJzicl.  (  Ces  trou  Docteurs  florif- 
foient  u.  ans  avant  la  venue  du  Meffie  »  félon  la  Chronolo- 
gie de  Gans  Auteur  Juif.) Il  ajoute  qu'Onkelosétoit  con* 
tcmooriin  de  Ganufiel,  (  qui  vivoit,  fcjon  Gans  ,i8.ans 
après  Jésus-Christ:  )  cependant  le  mé:neT}ans  met  OnKelos, 
100.  ans  après  Nôtre-Seigneur,  fui  vint  fon  calcul  ;  Se  pour 
accorder  fon  opinion  avec  celle  d 'Azarias ,  il  dit  qu'Onkclos 
a  vécu  fort  long  temps.  Cet  Onkelos  eft  l'Auteur  de  la  pre- 
mière ParaphrafeChaldaîque,  fur  le  Penuteuquc  de  MoiTe. 
U  n'etoit  point  filsd'uoc  fojur  de  l'Empereur  Titus,  com- 
me ont  cru  quelques  Juifs;  ni  le  même  qu'Aquila,  ce  célè- 
bre Auteur  d'une  Verfion  Grecque ,  comme  l'ont  afluré 
quelques  uns  de  nos  Docteurs.  C  eft  luy  ,  au  rapport  des 
Talmudifles  ,  qui  fit  les  funérailles  du  Rabbin  Gamaliel, 
(  que  le  (bavant  Schicxard  prend  pour  le  Précepteur  de  uint 
Paul,  )  Se  qui  pour  les  rendre  plus  magnifiques,  brûla  des 
meubles  pour  la  valeu  r  de  fept  mil  le  ce  us,  monnaye  de  Con- 
itintinoplc.  Le  Talmud  marque  foixante-dix  mines  de  Tyr. 
La  mine,  poids  de  Tyr,  contenoit  vingt- cinq  Sr/4,  ou  fie  les, 
&  chaque  StU  valoit  quatre  deniers  d'argent.  Le  denier  d'ar- 
gent étoit  un  écu ,  monnoye  de  Conftantinople.  Ainfi ,  70. 
mines  faifoient  7000.  écus.  La  coûtume  des  Hébreux  étoit 
de  brûler  le  lit  Se  les  autres  meubles  des  Rois  après  leur 
mort,  pour  montrer  peut-être ,  que  perfonne  n 'étoit  digne 
de  /en  fervir  après  eux.  Comme  ils  ne  portotent  çueres 
moins  de  refpcct  auxPréfidents  de  la  Synagogue,  (  te)  qu'e- 
toit  Gamaliel)  qu'ils  en  porcoient  aux  Rois  mêmes,  ilsbrû- 
loient  aufli  dans  leurs  funérailles ,  leur  lit  &  leurs  meubles. 
Abraham  Zacuth ,  Auteur  du  ftubujîn ,  parle  de  cette  pro- 
d  igieufe  dépenfe.  Vorftiusau  lieu  d  y  lire  r/i*n,  qui  lignifie 
meubles  ,alû  Tfiri ,  qui  veut  dire  baume  ;  maisil  n'a  pas  fait 
réflexion  que  ce  n'etoit  point  la  coûtume  des  Juifs  de  brûler 
des  aromates  dans  la  cérémonie  des  funérailles .  comme  fai- 
foient les  Romains  dans  la  pompe  funèbre ,  Se  fur  le  bûcher 
du  défunt.  *  Ferrand,  Rtflexteni  far  U  Religion  Chrétienne. 

ONOCENTAURE,  animal  monltrueux,  avoit.dit  00,  le 
vifàge  d'homme,  le  fein  d'une  femme  &  le  bas  du  corps  d'un 
3ne.  Saint  Jérôme  tâcbe  de  prouver  par  l'Ecriture  Sainte , 
qu'il  y  a  eu  de  ces  fortes  d'animaux.  Theodoret  dit  que  ces 
Onocentaures  étoient  des  Démons  noâurnes ,  ou  des  fpe- 
ctrcsquiparoiflbient  de  nuit  *  Saint  Jérôme,  tenir*  Vtgiltnt. 
Theodoret ,  Ifaïc ,  (h.  15.        Bochart ,  HientMC. 

ONOM ACRITE ,  (  ommuritui  )  Poé'te  Grec ,  eft  cftimé 
Auteur  des  Poèmes  qu'on  attribué'  à  Orphée,  &  des  oracles 
de  Mufcc.  Il  vivoit  vers  la  LXVI.  Olympiade ,  5i6.ansavant 
T.  C.  &  fut  chaire  d'Athcncs  par  Hipparque ,  un  des  fils  de 
Piïiftrate.  *Hcrodote  &  Suidas,  mOwdw. 

ONOR ,  Royaume  d'Afie  dans  le  Bifnagar,  en  la  pref- 
qu'Iflede  Ilndc,  au-deçâ  du  Gange,  &  le  long  de  la  côtede 
Malabar,  eft  appellé  Ponaran  par  ceux  du  pais.  Il  y  a  une 
Ville  qui  donne  fon  nom  au  Royaume  où  les  Portugais  ont 
une  FortercAe  Se  ua  Port.  Le  poivre  y  eft  fort  pefant ,  Se  le 
noir  meilleur  que  le  blanc. 

ONSPACH,  ou  ANSPACH,OimW«ii«i,  Onfp*ib>»m  ou 
Anffdtbmm,  Ville  avec  un  Marquifat  de  l'Empire , dans  la 
Franconie ,  appartient  a  un  Prince  de  la  Mai  fon  de  Brande- 
bourg, &  eft  entre  Nuremberg  acBamberg.  dwrrfa.  Anf- 
pach  Be  Brandebourg. 

ONUPHRE  P AN  V INI, de  Veronne,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin ,  dans  le  XVI.  Siècle ,  continua  la  Vie 
des  Papes  de  Platine ,  Se  compofa  divers  Ouvrages  concer- 
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naotleiamlquitez  Eccleuafliques.il  dédia  les  Vi«  dciPapcJ 
1  Pie  V .  en  iï66\  Jacques  Strada  de  Mantoue ,  ton  amy  luy 
avoit  arraché  cet  ouvrage ,  Se  l'a  vo*  publié  à  Veoifè  en  1557.- 
Onuphrey  reconnut  diverfes  fautes,  6c  travailla  à  les  cor- 
riger. Il  préparait  une  Hiftoirc  générale  de*  Papes  Si  des 
Cardinaux,  (orfqu'il  mourut  àPaicriBccn  Sicile  en  156S. 
âgé  de  59.  ans. Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé* 
îTen fîtplulieursautres,  comme;  Déprimer*  Petn.  Cbnnuum 
Beilefiafiteom.  De  manque  rttaidftit^mdt  Cetrbttumeme &dt  etri- 
gwt  bafli^and*  lmtgirni.  te  fit  &  trtnmpht  Renuumttm.  De  SéjUk. 
<j>mmt»t.  Keit.  Htwdn,  oommtnt.deTrtttmfb*.  Cemmau.  tu  fi  fin 
Cenfulerts.  lib.  IV.  De  imper.  Hom.Gwis,  Ufin.&c.  *  De  Tfiou, 
Mifi.Ui.4i.  Paul  Manuce,  m  Ef*jf.Cunius,M*Jfr.  Petramel- 
larius ,  m  Prefu.  PoOevm  ,  m  *ff m.  Smt.  On. 
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OPALES  .Fîtes  en  l'honneur  de  la  Déçue  Ops,  femme 
de  Saturne  ,  que  les  Romains  eclebroient  le  14.  des  Ka« 
lendes  de  Janvier ,  c 'eft  a-dire,  le  19.  de  Décembre ,  qui  étoit 
le  troifiémc  iour  des  Saturnales.  Saturne  Se  Ops  étoient  ado- 
rez comme  des  Dieux  qui  préltdoient  aux  biens  de  la  terre} 
c'eft  pourquoy  on  leur  raifort  des  facrincei  après  avoir  reilèr- 
ré  tous  les  grains  Se  tous  les  fruits  ;  Se  l'on  faiibit  des  fefrins 
aux  Efclaves  qui  avoient  travaillé  à  cultiver  la  terre ,  Se  à 
faire  la  moifibn.*  Macrob.  S*tum.l.  1. 1. 10.  Vairon,  de  L, 
Lét.L  5. 

OPERA ,  Rcprefentation  en  Mufîque,avec  des  Machi- 
nes ,  Se  des  Danfes.  L'Abbé  Perrin ,  <  lui  avoit  été  Incrodu- 
âeur  des  Ambaûadeurs auprès  de  fèuMooGeurle  Duc  d'Or- 
léans, fut  le  premier ,  qui  en  l'année  1669.  obtint  du  Roy, 
le  Privilège  d'établir  dans  Paris  un  Opéra,  à  l'imitation  de 
ceux  de  Vcnifc ,  (bus  le  titre  d'Académie  des  Opéra  en 
Mu  fi  que.  La  dépenfe  exceflive  que  demanduit  un  pareil  é- 
tabliûcment, obligea  cet  Abbé  d'aflôcier  i  fon  Privilège  le 
Marquis  deSourdcac,  homme  de  qualité,  d'un  génie  tres- 
fingulier  pour  les  machines  de  Théâtre ,  Se  le  Sieur  Cam- 
bert  Muficien.  Après  cet  aceord ,  ces  trois  Aflbcicz  firent 
venir  de  Languedoc  les  plus  fameux  Mulkiens,  dont  les 

Erincipaux  furent  Cledieres,  Baumaviei  Se  Miracle.  Cim- 
ert ,  qui  avoit  été  choifi  pour  la  compoiltion  de  la  Mufiqué 
de  l'Opéra  ,  ayant  ramaffé  les  mcirieores  voix  qu'il  pue 
trouver  pour  joindre  aux  Muficiens  de  Languedoc,  com- 
mença les  répétitions  dans  la  grande  Salle  de  l'Hôtel  de 
Nevcrs ,  où  étoit  auparavant  la  Bibliothèque  du  Cardinal 
Mazarin.  Après  ces  préparatifs ,  ayant  dreOé  un  Théâtre  > 
dans  le  Jeu  de  paume  aela  rué*  Mazarin ,  vis-a-vis  la  ruë  de 
Guenegaud ,  on  y  reprefenta  au  mois  de  Mars  167a.  Porno- 
ne ,  dont  la  compolition  étoit  de  la  façon  de  l'Abbé  Perrin , 
Se  la  Mufiquede  Cambert.  Ces  fortes  de  reprefentattons  fu- 
rent continuées  avec  un  grand  fucef  s  :  mais  un  an  après ,  la 
divifion  qui  arriva  entre  Tes  AfTociez,  obligea  l'Abbé  Perrin 
décéder  fon  Privilège  au  Sieur  Lully,  Surintendant  de  la 
Mufiqué  de  la  Chambre  du  Roy ,  Lully  fit  conltruifc  un  au- 
tre Théâtre  proche  du  Palais  d  Orléans,  par  les  foins  de  Vi- 
garani.Machinilledu  Roy,  qu'il  aflocia  avec  luy.  Enfin  , 
laTroupe  des  Comédiens  du  Roy  éublic  dans  la  Salle  du  Pa- 
lais Royal,  ayant  perdu  l'illullre  Molière,  qui  en  étoit  le 
Chef,  le  'vj.  Févricri67j.  Lully  eut  la  loiiiûance  de  cette 
Salle  du  Palais  Royal ,  &  les  Comédiens  qui  y  jouoient  aupa- 
ravant, s'accommodèrent  du  Théâtre  de  l'Opéra  dam  la  rue 
Mazarin.  C'eftâce  grand  homme  qu'on  doit  b  perfection 
où  les  Oftr*  fe  font  élevez  en  France.  Il  y  avoit  icû  joindre 
tout  ce  que  la  Mufiqué  Se  la  Danfe  ont  déplus  déi  cat  Se  de 
plus  brillant.  Les  Tragedtesdont  les  Versctoicntde  la  façon 
deQuinaut ,  Se  la  Muuque  de  la  Compolition  de  Lully ,  ont 
fait  long-temps ,  Se  font  encore  le  charme  de  toute  1a  Fran- 
ce. *  Br icc ,  Dcfcrifti»*  dt  U  VtUt  de  Périt. 
OPHELTES ,  fils  de  Lycurge.  Clmfe^Archemore. 
OPHIOGENES ,  mot  Grec,  qui  fignibe  tnpudrt*.  des  Ser- 
pent 1.  Ccft  le  nom  que  portoit  une  famille  qui  habitoit  an- 
ciennement dans  l'ifle  Je  Chypre ,  Se  que  1  on  difoit  avoir 
tiré  fon  origine  des  Serpents  qui  ne  leur  faifoient  aucun  mal. 
Au  contraire,  ces  Ophiogenes avoient  la  vertu  de  guérir  par 
leur  feul  attouchement  les  piqûres  de  ces  animaux,  Se  de  ti- 
rer avec  la  main  le  venin  des  playcsqu*oneaavoitreçues.On 
dit  qu'un  homme  de  cette  famille,  nommé  Hexigon,  étant 
venu  1  Rome  en  Ambaflade,  les  Romains ,  pour  éprouver  la 
vérité  de  ce  qu'on  en  publioit ,  l'engagèrent  i  fe  mettre  dans 
un  tonneau  plein  de  ferpents ,  qui  ne  luy  firent  aucun  maL 
Ordiuaircmcnt  pour  dillinguer  ceux  qui  étoient  véritable* 
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b  ses  «on  tes  raifort  piquer  pa»  quelque  couhwVre , 
dont  la'piqûre  ne  nuifoit  point  à  ceux  de  cette  famille,  Je 
tuoit  au  contraire  ceux  qula'cn  étaient  pas.  Il  y  a  voit  enca- 
rt d'autres  marques  pour  les  connoître ,  parce  qu'au  Prin- 
temps il  fortoit  de  leur  corps  une  odeur  particulière;  &  que 
leur  Tueur,  de  même  que  leur  làlive ,  étoit  un  remedecontre 
tes  venins.  On  dit  aulfi  qu'il  y  avait  des  peuples  proche  de 
IHeUefpcsnt,quiavoientoaturellen)eutla  vertu  de  guérir  les 
morf'urcsdes  fèrpenis,  comme  les  Pfyllet  te  les  Maries.*  Pli- 
ne ,/rv.  7.  t.  a.  ôc  lit.  18.  (. }.  Aulu-Gclle ,  liv.  164 

OPlilONE'E  (opbtoneiu  )  Chef  des  Démons  qui  le  révol- 
tèrent contre  Jupiter,  au  rapport  de  Pherecydcs  Syrien. 
Ceû  un  des  endroits  qui  marquent  que  les  anciens  Payens 
ont  eu  de  certaines  connoiflànces  obfcures  de  quelques  verr- 
iez de  l'Ecriture  fainte.  Homère  en  décrivant  dans  Ton  Ilia- 
de le  châtiment  d'Até ,  que  Jupiter  chafle  du  Ciel,repre- 
fentequclque  chofe  de  fetnlikble  à  la  chûtede  Lucifer,  que 
JDicu  précipita  dans  lesEnfers.  Platon  avait  anprtsdcs  Egyp- 
tiens que  Jupiter  avoir  chatR  du  Ciel  les  Damons  xm  purs,  4: 
que  cesDemons  tichoient  d'attirer  les  hommes  dans  l'abîme 
où  ib  étoient.11  faut  faire  le  même  jugement  de  Pherecydes, 
lors  qu'il  dit  qu'Ophionée  condutloit  une  troupe  de  Dé- 
mons, .qui  s'étoient  fo&Jcvez  contre  Jupiter  :  par  où  il  fait 
Connoltrequ'il  avoit  appris  quelque  choio  de  la  révolte  de  Lu- 
cifer, déugnépar  le  nom  d'Ophionéc,  qui  lignifie  Serpentin; 
car  le  Démon, comme  nous  l'apprend  la  Geoefe,  a  première- 
ment paru  fous  la  figure  d'un  Serpent.  *  Juttin  Martyr,  Ortz. 
li'Grarii.Marfile  Ficin ,  m  AfeLSAir,  CceL  Rhodig.  US.  An- 
ut.  fcî.  i.Pfànner  ,Sifitm. Tbul.Gtntil. 

OPIilOPHAGËS,  Peuples  d'Ethiopie  en  Afrique  ,  qui 
fenourriffoientde  ferpents.  Ce  nom  vient  Je*  Serfents ,  8c 
flr»*Au  p>*wr.  Pline ,  U.  6.  <e.  19. 

OPHIR  :  Région  où  Salomon  envoyait  des  Navires  pour 
en  apporter  de  For ,  a  donne  lieu  à  plufieurs  difputes  furTa  li- 
tujuoa.  Pour  entendre  ks  divers  fentimentsdes  Interprètes, 
S  faut  fuppofcr  ,  fur  ce  qu'en  rapporte  l'Ecriture- Sainte, 
que  lcsFlottcs  qui  alloienten  Ophir  ,s'cmbarquoient  fiirla 
Mer-Rouge ,  qu'elles  employoient  trois  ans  à  leur  voyage,& 
qu'elles  rapportaient  de  l'or, de  l'argent ,  des  dents a'éie- 
phant  ,  des  linges, des  paons,  des  perroquets,  toutes  fortes 
de  pierres  pssjfcieufesdes  bois  de  lenteur,  8c  autres  chofesde 
prix.  Il  fallort  donc  que  U  Terre  d'Ophir  produisît  de  tou- 
tes ces  marchand  ifes.  Jofeph  Acofta  croit  que  comme  on 
donne  le  nom  d'Inde  aux  pays  les  plus  éloignez,  8c  que  l'on 
appelle  ainfi  l'Amérique ,  le  Mexique ,  le  BrcGl,  8c  Ja  Chine  ; 
de  merne  dans  l'Ecriture-Sainte,  on  entend  par  Ophir,  les 
Terres  qui  font  ton  loin  de  la  Judée.  Selon  cette  opinion, , 
foit  que  la  Flotte  de  Salomon  ait  voyagé  dans  l'Amérique , 
din  j  l'Afrique,  ou  dansl'Afie.on  peut  dire  qu'elle  a  été  dans 
]a  Terre  d  'Ophir ,  puis  que  ces  payslbnt  fort  éloignez.  Mais 
il  n'y  a  point  d'-ipparcnce  que  ce  nom  d'Ophir  ait  une  lignifi- 
cation u  vague, oc  les  plusSçavarus  tombent  d'accord  que  c'eft 
quelque  lieu  certain ,  qui  a  été  nommé  ainli.  On  peut  remar- 
quer trois  opinKMis  différentes  fur  ce  fujet.  La  première  «ft 
de  ceux  qui  difent  qu'Ophir  eft  dans  l'Afrique.  La  féconde, 
de  ceux  qui  le  placent  dans  l'Amérique.  La  troifiérae ,  de 
ceux  qui  le  mettent  dans  l'Alie  vers  l'Orient.  Mais  chacune 
de  ces  opinions  ft  partage  encore  en  plusieurs  autres.  A  l'é- 
gard de  r  Afrique ,  Nihubus ,  Volaterran ,  8c  les  autres  Portu- 
gais, veulent  qu'Ophir  foit  Melinde  ou  Sofàia ,  fur  la  côte 
©ricntalcde  1  Ethiopie  en  Afrique  ;  parce  que  fur  les  bords 
de  la  Mer , on  y  a  trouvé  de  l'or,  8c  que  plus  avant  dans  les 
terres ,  il  y  a  des  mines  tres-riches.  Cornélius  4  L*f»dt ,  Re- 
tend que  ce  foit  Angola  fur  la  côte  Occidentale  dei' Afrique, 
8c  rapporte  le  témoignage  de  Jofeph  ,  quiaffure  que  la  Flot- 
te de  Salomon  ,  outre  beaucoup  d'or  rapportoit  aulfi  des 
marchandifês  d'Afrique,8c  des  Elcla  ves  d'Ethiopie.  Ces  opi- 
nions ont  quelque  vray  fcmblance ,  mais  on  peut  les  combat- 
tre perde  bonnes  raiforts.  Car  Angola  n'eft  pas  un  pays  ma- 
tin me,  8e  les  mines  d'or  n'y  font  pas  fort  abondantes.  Melin- 
de Se  Sofa  la  n'ont  point  de  minet  d'argent,  ni  de  perles ,  ni 
de  paons ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  ;  8c  ces  pays  ne 
font  pas  allez  éloignez ,  pour  fuppofer  qu'on  employât  trois 
années  à  en  fairele  voyage.  Il  y  a  même  eu  des  Auteurs  qui 
ont  avancé  qu'Ophir  etott  Carthage,  ne  faifant  pas  reflexion 
que  la  Ville  de  Carthage  a  été  bâuc  plus  de  cent  ans  après  la 
mort  de  Salomon. 

Ceux  qui  prétendent  qu'Ophir  étoit  en  Amtriqw ,  le  pla- 
cent dans  rifle  LTpagnolc  ,oude  fàintDotningue,à  l'entrée 
du  Golfe  de  Mexique,  dans  le  Pérou,  ou  dans  le  Mexique. 
Ccnebrard  Se  Vatablc,  font  de  ceux  qui  mettent  Ophir  dans 
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l'Ifle  Efpagnole  .Scafrarent  que  Chnftophle Colomb,  qui 
dccouvrnle^reanier  cette Ifle  en  reo». *v«"  accoutumé  de 
dire  qu'il  avoit  trouvé  l'Ophir  de  Salomon ,  Mrce  qu'il 
y  avait  trouvé  de  IVrr.  Ils  difent  que  les  V*mTmux  par- 
toicntd'Aziongaber  fur  la  Mer-Raûge,  entraient  dans  Ta 
Mer  des  iades,  convoient  le  Prefqv ilflc  au  deçl  du  Gol- 
fe de  BeagaJa  ,&  «noient  reconnaître  Msthca  ,  &  rifle 
de  Sumatra  :  qu'enfuie  après  «voir^kKiblé  Madagascar 
8c  le  Cap  de  Bonne  -  ElpcTance  ,  Hs  venaient  reconnaî- 
tre le  Brdd,  d'où  ils  arrivaient  à  1111e  Efpagnole.  Gora- 
pius  ,  Poftel ,  8c  quelques  autres  croyent  qu'Ophir  eft  le 
Pérou,  8c titre  Salomon  faifoit  à  peu  prés  ce  que-  font 
aujonrd'huy  les  Efpagnols ::  Que  va  vaifleaux  traftfpor- 
toient  l'or  du  Pérou  jutqui  IKlhme  de  Panama  .crue delà  ils 
venoientprendre  des  mfraiehiflèments  aux  Hlesde  Cuba  & 
de  Saint  Domingue,  puis  doubloient  le  Cap  de  Bonne- Ef- 
perance;8t  enraient  les  Côtes  Orientales  d'Afrique ,  ren- 
troientdanslaMer-Rouge.  Ariis  Monttnus  imagine  encore 
une  plus  belle  navigation,  car  H  les  fait  allerdroit  en  Orient, 
potier  tes  Moluques^  traverser  ces  ni  ers  immenfes  qui  fepa- 
rent  les  Moluques  du  Mexique,  arriver  au  Pérou  ,y  charger 
de  l'or  :  puis  côtoyer  le  Chili ,  paflêr  le  Détroit  de  Magellan, 
doubler  le  Cap  de  Bonne-Efpcratice ,  Se  rentrer  enfuitc  dans 
la  Mer- Rouge. 

François  Ribera ,  Tarniel ,  Adrichomms  ,  Bochatt ,  Maf- 
féc,& plufieurs  autres,  mettent  Ophir  en  *jSr ,  dans  les  In- 
des. Ils  fe  tondent  fur  l'autorité  de  Jofeph-,  qui  dit  quels 
Flotte  de  Salomon  allait  aux  Indesà  une  Terre  appellee  Ttm 
i'*u  U  eft  confiant ,  au  rapport  de  Diodore  Sicihen  ,  que  de 
tous  temps  les  Ethio  piens  a  voient  grand  commerce  par  Met 
avec  les  indiens.  Strabon  dit-que  les  Marchands  d  Alexandrie 
en  voy  oient  des  ma  rc  ha  ndifes  auxlndes  par  reGo!  fe  Arabiquel 
8c  Pline  aiTure  qu'il  fe  faifbit  de  (bn  temps  8r,pluneursSiecles 
auparavant,  an  grand  commerce  de  l'Egypte  aaX  Indes,  par 
la  Mer-Rauge.  Il  y  a  donc  apparence  <jue  la  Flotte  de  Salo- 
mon allort  de  ce  coté-là  îd'autant  plus  que ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Pline ,  de  Diodore ,  &  de  Philollrate  ,on  y  trôu- 
voit  toutes  les  Marchindifcs  dont  les  Vaiffeaux  de  Silomon 
revenoient  chargez.  Mais  les  Auteurs  ne  convienent  pas  da 
lieu  des  Indes  ou  étoit  Ophir.  Quelques  -  uns  veulent  que 
ce  foit  Ornrms,  a  l'entrée  duGolfe  Perfique.au  llflcd'Ûr- 
phen ,  dans  ta  Mer-Roege  :  en  ce  cas  il  n'aurait  pas  fallu  em- 
ployer traitant  pour  en  faire  le  voyage. 

Bochartditqu'ily  a  eu  deux  Terres  d'Ophir,  l'une  dans 
l'Arabie,  d'où  David  fit  venir  une  grande  quantité  d'or;  fie 
l'autre  dans  l'Inde ,  où  Salomon  envoya  là  Flotte  ;  que  celle- 
cy  étoit  la  Taprobanc  des  A  n  ciens ,  maintenant  l'Ifle  de  Cey- 
lan  ,où  il  y  a  un  Port  nommé  H  ippor,  que  les  Phéniciens  ap- 
pelaient Ophir.  Ma  liée  affùre  que  c'eft  le  Pegu,  où  il  y  a 
encore  aujourd'huy  beaucoup  de  mines  d'or  8c  d'argent  :  il 
fonde  fon  opinion  fur  les  Lettres  du  P.  Bdmfer,  Cordelier 
François,  qui  dit  que  les  Peguans  prétendent  venir  des  Juifs 
exilez,  8c  condamnez  par  Salomon  ï  travailleraux  mines  d'or 
du  pays.  Pererius  dit  qu'Ophir  eft  Malaca,  fur  le  Détroit  de 
même  nom,  à)l  Orient  de  l'Ifle  de  Sumatra.  Jean  Tzetza  veut 
que  ce  foit  l'Ifle  de  Sumatra ,  où  il  y  a  encore  des  mines  d'or. 
Enfin,  Lipenius  qui  a  fait  un  Traite  exprés  fur  Ophir,  pré- 
tend ,  fuivant  l'opinion  de  S.  Jérôme ,  qu'un  petit  fils  d'He- 
ber,  fils  de  Noé,  nommé  Ophir,  donna  fon  nom  i  la  partie 
del'Inde,au  delà  duGange  :  8t  ainfi  il  comprend  fous  la  Ter- 
re d'Ophir ,  non  feulement  la  C  herfonefc  d  or ,  que  Jolcpb 
appelle  Terre  d'or,  au)ourd'huy  Malaca,  mais  encore  les  II- 
les  de  Java  8»de  Su  matra ,  8c  les  Royaumes  de  Siam,  du  Pegu 
&  de  Bcngala.  En  effet ,  on  y  trouve  encore  à  prefeut  tout  ce 
que  les  navires  de  Salomon  rapportaient  i  Jerufàlem  i  8c  le 
voyage  pouvait  durer  trois  ans  î  car  les  navires  en'fortant  de 
la  Mer-Rouge,  cotoyoient  l'Arable,  la  Perfe  8c  le  Mogol: 
puis  faifoient  le  tour  de  la  Prefqu'lfle ,  au  deçà  du  Golfe  de 
Bcngala ,  &c  prenoient  des  diamants  à  Gokondc,  8c  des  étof- 
fes précieufes  à  Bcngala.  Enfbitè  ils  alloirnt  charger  de  l'or 
8c  des  rubis  au  Pegu,  8c  de  là  à  Sumatra,  d'où  ils  remontaient 
le  long  de  la  Cherfonefe  d'or  ou  Malaca,  jufqu'à  Siam,  où  ils 
trouvoient  des  dents  d'éléphants,  8c  même  de  l'or.  Ce  fend- 
aient fur  l'Ophir ,  oui  paraît  le  plus  raifbnnable ,  détruit  les 
autres ,  8t  principalement  l'opinion  de  ceux  qui  mettent 
Ophir  en  Amérique;  Si  qui  pour  y  aller,  font  faire  le  tour 
du  monde  aux  Vaiflcaox  de  Salomon,  dans,  un  temps  où  h 
Bouftble  n'étant  pas  encore  inventée,  on  n'ofoit  prefque 
I  perdre  la  terre  de  vflë.  *  Ht/m.  Tarfis.M.  l'Abbé  de  Choify , 
I  ya  AiSAltmm.  Lipenius. 

|   OPHIR ,  fils  de  Jectan ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  G*nefe. 
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'Quelques  Auteurs  croyeni  que  c'eft  luyqnidcrnnalbnnom 
àla  Région  d'Cphir ,  dont  nous  avons  parlé.  *  Genefc,  t. 

OPHlTES,  Hérétiques  qui  $  élevèrent  dans  le  II.  Siècle, 
Soient  fortis  des  Nicolaïtcs  &  des  Gnoftiques.  Origenes  die 
qu'un  ccruin  Euphratesfut  l'Auteur  de  leur  Secte.  Ils  ho- 
noraient un  Serpent  :  les  unsdifoient  que  celui  qui  avoit  ten- 
té Eve,  étoit  T.  C.  les  autres ,  qu'il  fe  changeoit  en  cet  ani- 
mal. Lorfquc  leurs  Prêtres  celcbroient  leurs  Myfteres  ,  ils 
faifoient  fortir  d'un  trou  l'un  de  ces  animaux  :&  aorés  qu'il 
se  toit  roulé  furies  choies  qui  fe  dévoient  offrir  en  Ucrihce , 
ilsdifoientque  Jésus-Chris  r  les  avoit  fanûifiées,&  les  don- 
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prtfir.  c.  47.  Saint  lrenée ,  ht.  1.  etf.  $4. 
"  Auguftin,  à*  b*T.  Theodoret,/»*. 


noient  au  peuple  oui  les  adotoit.  *  Origcne ,  tib.  6.  cmt.  Cet 
fum.  Tertullien ,  de  frtfa 
SaintEpiphanes.frar.aj.  a 
Itb.  1.  Baronius ,  A.C.  145J 

OPHM  StPHlNE'liS,  filsdu  Grand  Prêtre  Hcli ,  vi- 
voientavec  tant  de  dérèglement ,  que  pour  les  punir,  Dieu 
permit  qu'ils  furent  tuez  à  la  bataille  contrc«Jcs  Philiftins, 

?ui  prirent  auili  l'ArcUe ,  l'an  du  Monde  1888.  &  1116.  avant 
.  C.  I.  des  Rois ,  tdf.  t.  VtyeT' Eli. 

OPHR ACTEUS ,  Roy  ci  Aflyrie,  de  la  troiliéme  Monar- 
chie, félon  Jule^Afncam.fuccedai  Pyrtiadcs ,  &  eut  pour 
fuccefleur  Ophractcrui.  Vtyt*.  Aflyrie. 

OPIGEN E,  en  Latin Ofgrnd,  ctoit  la  même  que  Junon , 
Se  étoit  ainfi  nommée,!  caufedu  fecours  qu'on  croyoit  qu'el- 
le donnoitauxfcmmesqui  étoient  en  travail  d'enfant:  îef- 
qaellcs  pour  ce  fu)Cl,  1  invoquoientavec  une  grande  con- 
fiance ,  au  rapport  de  Feftus.  oit  en  Latin ,  fignihc  fecours , 
Se  rtn* .  ancien  Verbe  .engendrer. 
.    OPILIUS.  dmcke*.  Aurelius. 

OP1LIUS  MACRINUS.  Cbtrtbt*  Macrin. 
OP1NIQN ,  Divinité  desanciens  Paycns.préfidoit,  filon 
eux,â  tous  les  fentiments des  hommes. En  effet ,  la  plupart 
des  hommes  ne  parlent  des  choies  que  par  opinion ,  Se  fans 
avoir  une  connoiOance certaine  dece  qu'ils  difent.  Les  Sta- 
tues de  cette  Déclic  la  reprefentoient  comme  une  jeune  fem- 
me ,  d'un  ai  r  Si  d'un  regard  allez  haï  di ,  mais  d'une  démarche 
&  d'une  contenance  mal  afluréc.  *  Laitance. 

OPINlONlSTES  On  donna  ce  nom  a  certains  Hcreti- 
quesqui  s'élevèrent  dutcmpsdu  Pape  Paul  II.  parce  qu'étant 
infatuez  de  plufieurs  opinions  ridicules .  ils  Jes  foûtenoient 
avec  opiniâtreté.  Leur  principaleerrcurconliltoitâfc  van- 
ter d'une  pauvreté  affectée  ;  ce  qui  leur  faifoit  dire  qu'il  n'y 
avoit  point  de  véritable  Vicaire  de  J.C,  en  terre  ,quc  ecluy 
qui  pratiquent  cette  vertu.  *Sponde,  A.  C.  1467.  mm.  11. 

OPMEER ,  C  Pierre)  né  à  Amftcrdam ,  le  15.  Septembre 
1517.  fçavoit  les  Langues ,  les  belles  Lettres ,  la  Philofbphie , 
&  la  Théologie.  Il  fut  encore  moins  illuftre  par  fon érudi- 
tion, c|ue  par  fontele  pour  la  Religion  orthodoxe,  dans  un 
pays  ou  l'on  perfecutoit  les  Catholiques.  Son  occupation 
étoit  deconfoler  ceux  qu'on  menait  au  fupplice,  Se  de 
contribuer  de  Cet  biens  pour  l'entretien  de  ceux  qui  Soient 
exilez ,  ou  qui  fe  cachoicnt ,  pour  fuir  la  perfecution.il  fut 
luy-même  obligé  de  fe  retirera  Leydcn  ,  Se  enfuiteà  Delf't , 
où  il  mourut  le  10.  Novembre  de  l'an  1595.  âgé  de  6y.  ans. 
Opmccr  a  fait  divers  Ouvrages.Hjfrrrw  Hijftru*.  De  Ojjîc;»  Mtf- 
ft.  Hifitn*  MdTtjrum  Gtiumtenfium  ,  HtUand'tque.  Oput  dbn- 
iugr*tbtium ,  &i.  Et  fa  vie  cita  la  rite  de  ce  dernierOuvragc , 
qui  finit  en  1580.  &  que  Beycrlinx  a  continué  jufqu'trn  t&io. 

OPOR1N  (Jean)  Imprimeur,  né  a  Bile  ,  le  aj.  Janvier 
1507.  eut  pour  perc  Jean  Hcblt  ,  Peintre  peu  accommodé 
des  biens  de  la  fortune.  Ce  fut  luy  qui  cnfeignatlcs  cléments 
de  la  Langue  Latine  à  fon  fils,  lequel  l'apprit  enfuite  à  Scraf- 
bourg  .auffi-bien  que  la  Grecque.  Oponn  changea  le  nom 
de  fa  famille ,  félon  la  manie  de  plufieurs  hommes  de  Lettres 
de  fon  temps ,  Se  s'attribua  ecluy  d'Oporin ,  qui  efl;  Grec , 
en  lifantees  Vers  de  Martial. 

St  durer  Mtummus  min  nmen ,  Itwi' ,  effem  : 
Hmtitfi  bruml  fUer*,  , 
Ce  qu'il  y  eut  de  particulier  dans  ce  changement  de  nom  , 
c'eft  qu'Oporin  s'aflbeia  depuis  avec  un  autre  Imprimeur 
noraraéRobjrtWintcr  qui  prit  le  nom  decbiw«n«w/.Comme 
Oporin  n'avoitpas  dequoy  vivre.il  fc  fit  Maître  d'Ecole  , 
&cnfuitc  trinftrivit  des  Manufcrits,  &  devint  Correcteur 
d'Imprimerie.  Peu  apré;  il  époufà  une  vieille  femme  ,  veu- 
ve d'un  Chanoine  de  Luccrnc ,  nommé  Xilotcét.  Cette  fem- 
me  avoit  bcaucoupde  bien ,  mai*  elle  étoit  d'une  humeur  fî 
peu  rai fonnablc,  qu'Oporin  eut  f.ijetdc  fe  repentir  de  cet 
engagement.  Si  bonne  fortuns  l'en  délivra  ;  mais  il  n'eut 
point  de  parti  fon  héritage.  Dans  la  fuite,  il  prit  troisautres 


allantes  différentes. Ses  amis  luy  confcilierttit  d  étudier  cô 
Médecine,  ce  qu'il  fit  IbusParacclfc.  Peu  après  fU  Ciifèigna 
le  Grec  :  Se  enhn  fe  fit  Imprimeur.  Il  s'affocta  avec  Wintcr  ; 
mais  comme  ils  navoient  pas  beaucoup  d'eeconomie,  ils  fi- 
rent des  pertes  confidcrables.  Le  dernier  mourut  infolvable; 
&  Oponn  ne  pouvant  fuffire  à  Tes  dépenfes  qu'avec  le  fe- 
cours de  Tes  amis ,  mourut  le  6.  Juillet  de  l'an  1  f6o.  Au  refte, 
le  Public  luy  fut  trcs-obligédu  foin  qu'il  eut  de  bien  impri- 
mer les  Ouvrages  des  Anciens,  &  de  les  corriger  avec  une 
très- grande  exactitude.  11  fit  luy-même  des  Notes  fur  diffé- 
rents Auteurs,  &  des  Tables  tres-amples  de  quelques  autres, 
comme  de  Platon ,  d'A  riftote,  de  Pline ,  &c.  On  a  publié  df- 
verfes  Lettres  de  luy  ,  dans  unRecuëil  de  Lettres  imprimé  à 
Utrechten  i697.  *  Andréas  Locifcus,  Orjr.  de  vtu&ibm 
Oftrmi.  Pantaleon ,  h.  3.  Pnfif.  Melchior  Adam  ,  m  vit.  Pbil. 
(iem.  Urftifius .  Fut.  Hift.  Bjfil- 

OPPAW  ,  Villed'Alemagnc ,  dans  la  Stlefie.furun  Fleu- 
ve de  ce  nom,  porte  titre  de  Duché,  avec  une  ancienne 
Fortcrefle.  Les  Alemands  la  nomment  Troppaw ,  &  les  Au- 
teurs Latin  s  Offjmt.  *  Bertius ,  Défi.  Ctm. 

OPPEDE  (  Jean  Mcynier ,  Baron  d' j  Premier  Préfident 
au  Parlement  d'Aix  en  Provence,  Magiitrat  fort  zélé  pour 
la  Religion  Catholique  ,  fucceda  >n  cette  Charge  au  cé- 
lèbre Jurifconfultc  Barthélémy  Chaflànée ,  &  fit  exécu- 
ter l'Anêt  rendu  contre  les  Vaudois ,  dont  Ion  Prédccer- 
feur  avoit  toujours  empêché  l'exécution.  Cet  Arrêt  du  18. 
Novembre  1540.  condamnoit  par  coutumace  dix-neuf  de 
ces  Hérétiques  a  être  brûlez ,  Se  ordonnoit  que  toutes  les 
Maifons  dcMcrindol ,  remplies  de  ces  mêmes  Hérétiques  , 
fer  oient  entièrement  démolies  ,  aufll  bien  que  tous  les 
Châteaux  &  tous  les  Forts  qu'ils  occupoient.  Après  que 
cette  Secte  eut  été  exterminée  en  154.5.  comme  on  le  peut 
voir  dans  l'Article  de  Mérindol,  la  Dame  de  Ccntal ,  donc 
les  Villages  Se  les  Châteaux  avoient  été  brûlez  Se  défblez  , 
en  demanda  Juilice  au  Roy  François  I.  lequel  avant  que  de 
mourir,  recommanda  à  ton  fils  Henry  IL  de  faire  examiner 
cett»  affaire.  Ce  Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne  ,  don- 
na dei  Juges  aux  Parties  ,  pour  en  connoître.  Mais  après 
qu'elle  eut  traîné  prés  de  quatre  ans  avantqu'on  pût  venir 
â  la  difeudion  du  fond ,  il  ordonna  parfes  Lettres  Patentes 
du  17.  Mars  ifjLqu'elle  fi.roît  jugée  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  n'y  eut  jamais  de  caufeplus  folcmncllement  plaidée  : 
car  elle  tint  cinquante  Audiences  confecutivement.  Le  Par- 
lement de  Provence,  le  Premier  Préfident  d'Oppede,  les 
quatre  Commiffaircs  pour  l'cxpeditionde  Mérindol ,  le  Ba- 
ron de  la  Garde,  Se  la  Dame  deCental,  qui  étoit  leur  pria-* 
cipile Partie ,  eurent  chacun  leur  Avocat.  Aubery ,  Lieute- 
nant Civil ,  fut  Commis  à  la  fonction  de  l'Avocat  General 
Pierre  Scguier  ,  qui  avoit  été  récusé  pour  avoir  affilié  au 
Confeil  des  Parties.  Il  prononça  pendant  fept  Audiences  ce 
grand  playdoyer  ,  que  M.  Louis  Aubery  a  fait  imprimer  en 
1645;.  Se  il  conclut  peu  favorablement  pour  le  Prc'fidenc 
d'Oppede,  &  pour  tes  Commiffaircs  de  Provence.  Pierre 
Robert,  Avocat  du  Préfident ,  tint  neuf  Audiences  :  mais 
ecluy  ,  qui  fans  contredit,  parla  le  mieux  de  tous,  fut  le 
Préfident  même ,  qui  fe  défendit  avec  une  mervcillcufe  for- 
ce par  cet  excellent  Plaidoyer  ,  qu'il  fit  par  écrit,  Se  qu'il 
commença  par  ces  paroles  du  Prophète  Roy ,  ftidies  me  Dent 
&dtf(emt  cauÇjum  me  4m  détente  mm  f*nÛ4.  C'eft  li  qu'il  tâche 
de  prouver  que  le  procédé  de  fon  Parlement,  Se  le  lien  en. 
qualité  de  Lieutenant  de  Roy, avoit  été  tres-jufte  ,  pu* 
qu'ils  n'avoient  fait  en  cela  qu'exécuter  les  ordres  tres-pré- 
cis  |}c  Sa  Majcfté ,  contre  la  plus  méchante  Nation  qui  fut  ja- 
mais ;  &  que  le  Roy  ,au  cas  qu'elle  n'abjurât  Ces  Herefies  , 
avoit  commmdé qu'on  l'exterminât ,  comme  Dieu  avoit  or- 
donnéâ  Saui  (quiexecuta  mal fes ordres  )d'cxterminer  tous 
les  Amalecitcs.Il  fc  juftitia  fi  bien  parce  Plaidoyé ,  qu'il  fut 
renvoyé  pleinement  ab'bus;  maisl  Avocat  General  Guerin, 
qui  avoit  donné  trop  de  licence  aux  Soldats ,  &  qui  fut  d'ail- 
leurs convaincu  du  crime  de  faux,  eut  la  tête  coupée  en  Grè- 
ve. Le  Préfident  d'Oppede  vécut  encore  quelques  années  , 
exerçant  fa  Charge  avec  beaucoup  d'honneur',  jufqu'i  fa 
mort  ,  qui  arriva  l'an  1558.  Les  Ecrivains  Protcftants,  Se 
après  eux  le  Préfident  de  Thou  Se  Dupleix,  difent  que  la  Ju- 
fticc  Divine ,  pour  le  punir  de  fa  cruauté  ,1e  fit  mourir  dans 
des  douleurs  horribles-:  mais  ils  euffent  mieux  fait  de  décla- 
rer,  en  finceres  Hifioriens,  dit  Maimbourg.lavrayecaufc 
de  ces  douleurf ,  qui  fut  la  trahifon  d'un  Operateur  Prote- 
ftant , lequel ,  pour  venger  ceuxdefaSe&e  ,  luy  caufa  cette 
mort  violente,  en  le  fondant  avec  une  fonde  empoifonnéc.  * 
De  Thou ,  Wryr.Maimbourg ,  Hijlurt  d»C*ttmtfmt. 
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OPPELEN ,  Ville  d'AIemagne ,  dans  la  ProvinCede  Si- 
lefie ,  avec  thre  de  Duché ,  eft  Tîtuée  Air  l'Oder.  Le»  Polo- 
nois  l'ont  eue  autrefois  en  engagement  ,  avec  tout  le  Pays. 
Les  Suédois  la  prirent  dans  Tes  dernières  guerres  d'Alema- 
gne  ;  mais  elle  fut  rendue  par  la  Paix  de  Munfter ,  en  1648. 

OPPIA ,  que  d'autres  appellent  Pmftlutétoit  une  Vefta- 
le  Romaine ,  qui  fut  convaincue  d'avoir  violé  la  pureté  à  la- 
quelle Ton  état  l'cngageoit.  Elle  futenterrée toute  vive,  fé- 
lon l'Ordonnance  portée  contre  cellesqui  manquoienta  leur 
honneur  pendant  qu'elles  étoient  dédiées  au  fervice  de  cet- 
te DécOè.  *  Tite-Live ,  J.  Scaligcr ,  Anmâd.m  Eufei. 

OPPIDO  >  Ville  du  Royaume  de  Nap'es ,  dans  la  Calabre 
Ultérieure  ,  avec  titre  d'Evêché,  fuffragant  de  Rheggio  , 
eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins  oppidum.  *  Leandre  Al- 
berti. 

OPPIEN  (OMmmtx)  Poète  &  Grammairien ,  étoit  d'Ana- 
arbe  ville  deCificie,&  florùlbit  dans  le  H.Sieclc.  Il  compoià 
un  Poème  de  la  Cliafle,  tt  un  autre  de  la  Pêche  .qu'il  dédia  à 
AmaninC4tdtâlU ,  Se  non  pas  à  A  mon  in  le  Pbtltfifbe,  comme 
a  crû  Eufcbe.  Cet  Empereur  fut  fi  fatisrait  de  l'Ouvrage 
d'Oppien,  qu'il  luy  fit  donner  un  écu  d'or  pour  chaque  Vers. 
C'eft  pour  cela  qu'on  a  donné  le  nom  de  itrtx.  aux  Vers 
d'Oppien  «quoique  d'ailleurs  Us  cuûent  pû  mériter  ce  nom 
parleur  élégance.  Ce  Pacte  avoit  composé  quelques  autres 
Ouvrages  que  l'on  a  perdus.  Il  mourut  en  fon  pays,  igé feu- 
lement de  30.  ans.  Ses  Citoyens  luy  drefferent  une  Statue, 
Se  mirent  fur  (bn  tombeau  une  Epitaphe ,  dont  le  fens  étoit 
que  lesDieux  l'avotent  tait  mourir, parce  qu'il  avoit  furpalTé 
tous  les  Mortels.  La  meilleure  édition  de  ce  Poète ,  eft  celle 
de  Lcyde ,  en  1597.  avec  les  Notes  de  Conrad  Ritttrihujws  ,â 
la  tête  de  laquelle  on  trouve  la  Vie  d'Oppien ,  que  l'on  pour- 
ra consulter.  *  Scaliger ,  txm.  118.  r>  11  J.  ta  Put.  &(.  Eufc- 
be,  »»  Chm.  Suida  s. 

OPPIENNE  (  Ltx  Offiâ  )  Loy  qui  défendoit  aux  Dames 
Romaines ,  le  luxe  0c  l'exceflive  dépenfe  des  habits ,  fut  ain- 
fj  appellée  du  nom  de  C.  Oppius  Tribun  du  peuple ,  qui  la 
fit  recevoir  dans  Rome,  fou  s  le  Confulatde  Q.  Fabius  Ma- 
ximus,&  de  SemproniusGracchus, pendant  la  féconde  guer- 
re de  Cannage ,  l'an  de  Rome  j  41.  Se  ai  j .  avant  la  naiflan  ce 
de  T.  C.  Cette  Loy  défendoit  aux  femmes ,  de  porter  plus 
d'une  demy-once  d'or  fur  leUrs  habits,  qui  ne  dévoient  être 
que  d'une  couleur;  &  leur  choit  la  liberté  d'aller  en  carofle 
dans  la  Ville,  ou  à  mille  pas  aux  environs  ,  licen'étoit  pour 
quelque  affaire  qui  regardât  la  Religion  &  les  Sacrifices. 
Mais  après  qu'on  eut  iubjugué  l'Afrique  &  l'Efpagne ,  M. 
Fundanius  Si  L.  Valerius ,  Tribuns  du  peuple ,  entreprirent 
d'abolir  cette  Loy ,  malgré  Brutus  &  T.  Junius ,  leurs  Col- 
lègues ,  qui  la  mamtenoient.  Il  fe  forma  alors  deux  puiflams 
partis  ;  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  dans  la  Ville  durant 
pluiieurs  jours.  Les  femmes  venoient  en  foule  aux  portes  du 
Sénat,  pour  prier  les  Sénateurs  &  les  autres  Magistrats,  de 
les  remettre  dans  leur  première  liberté.  Enfin,  elles  firent 
tant  de  brigues,  qu'elles  obtinrent  leur  demande ,  8c  qu'elles 
firent  abolir  cette  Loy  20.  ans  après  qu'elle  eut  été  établie. 
•Joan. Gerund./s*. 6. Paroi.  Hiffâtùê. 

OPPIUS  (  Caïus  )  Hiftorien  Latin  ,eft  Auteur,  ft  Ion 
quelques-uns,  des  Commentaires  touchant  les  guerres  d'A- 
lexandrie, en  Afrique  te  en  Efpagne,  qui  panent  fous  le 
nom  de  Cefar.On croit  aufli  qu'il  a  fait  un  Traité  des  Hom- 
mes illuftrcs.»  Suétone,  m  Csf.  t.  53.  Tacite ,  flijf.  lé.  1.  Au- 
ki  Gcllc, fi*. 7. ntfi.  dttic.  csf.  1.  Pline, Hift.  bat. L 11. csp.tf. 
Voffius ,  fi*.  1.  it  Hift.  Ut.  top.  13.  &t. 

OPPIUS  ou  OPILIUS  ,  dont  pluiieurs  Auteurs  font 
mention ,  &  particulièrement  Macrobe ,  L  a,  Sdtutn.  1. 14. 
&  if. 

OPPIUS  CHARES ,  Grammairien ,  enfeignoit  dans  les 
Gaules ,  comme  nous  rapprenons  de  Suétone ,  ttp.  j.  it  itluft. 
Gtoumtt. 

OPS.  chtnbt\  Cybele. 

OPTAT ,  Evéquede  Mileve  en  Afrique ,  dans  le  IV.  Siè- 
cle ,  fous  l'Empire  de  Valentinien  Se  de  Valens ,  écrivit  vers 
l'an  368.  fesfept  Livres  du  Schifme  des  Donatiftes  contre 
Pirmenien  Evequc  de  ces  Hérétiques.  Nous  avons  une  édi- 
tion de  ce  Traité,  faite  en  1631. à  Paris  avec  les  Notes  de 
François  Baudoin  ;  celles  du  dode  Gabriel  de  Laubefpine , 
Evêtjue d'Orléans,  Se  divers  autres  Ouvrages  fur  le  même 
fujet.  On  nous  en  donna  en  1676.  une  féconde,  plus  belle  & 
plusexade.  Meric  Cafathn,  a  travaillé  fur  cet  Auteur, & 
en  a  donné  une  édition  à  Londres.  Optât  étoit  un  faint  Pré- 
lat ,  Se  un  excellent  défenfeur  des  Veritcz  orthodoxes.  II 
c  vers  l'an  380.  L'EgUfc  en  fait  mémoire  le  4.  Juin. 


*  Sa  int  Jérôme ,  it  Strrft.  Ettl.  t.  no.  Saint  Augultin ,  de  dstl. 
Chnjl,  lib.  x.eaf.  40.  ttnt.  Porm.&t.  Honoré  d'Autun,</#  tumtn. 
Efd.  Trithême  &  Bcllarmin  ,  it  irnpr.  UiUf.  Baronius ,  m 
Annal.  &  Martyr.  Baudoin  Se  Laubefpine ,  ut  mu.  Pithou  k 
Poitevin ,  &c. 

OPU  N  TE  (  qp»«  ou  opût  )  Ville  de  Grèce  dans  la  Béotie, 
prés  du  Golfe  de  Ncgrcpont ,  a  eu  autrefois  titre  d'Evêché» 
Sufrragant  d'Athènes.  Ses  Habitants  prétendoient  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  Opoentes,  Compagnonde  Patrocle ,  l'amy 
d'Achille.  Cette  Ville  qui  étoit  habitée  par  les  Locriens.fur- 
nommex  Epicnernidiens.dohnoit  fon  nom  à  un  Golfe  voifin. 
Strabon ,  Pline ,  Pcolomée ,  Sec.  en  font  mention.  *  Cnfittt* 
aufli  Ovide,  lé.  1.  it  Ptrtn.eleg.  4, 

OR 

S*\  RACLE.  Réponfe  prophétique  de  quelques  Divi» 
V/  nitez  ou  Idoles  adorées  par  les  Paycns.  L'origine  des 
Oracles  des  Paycns  eft  fort  ancienne  ,  puis  qu'Homère  roé- 
me  en  fait  mention.  Il  parle  de  cehiy  de  Dodone,  qui  fe  ren- 
d oit  par  le  moyen  d'un  Chêne ,  &  dit  dont  fin  Lent  14.  it  /'r> 
drtfét ,  qu'Ulyîrel'allaconfulter.  11  fait  aufli  mention  de  ce- 
hiy de  Delphes,  i*ns  U  urre  8.  it  fi»  Odyjfte  ,  où  il  cite  un 
Oracle  qui  fut  rendu  à  Aeamcmnon.  Lorlqu'on  vient  à  exa- 
miner les  Hiftoires  fur  le/quelles  on  appuyé  ces  Oracles,  on 
trouve  qu'elles  reflemblent  plûtôt  à  des  Fables  qu'à  de  véri- 
tables Hiftoires.  Hérodote,  iajtt  fiuftcuti  Ltrtt  mtttxlé  Euterpe, 
décrit  aflèz  au  long  l'origine  de  ce  lu  y  de  Dodone ,  qui  eft  le 
plus  ancien  de  tous.  Il  rapporte  que  les  Prêtres  de  ce  lieu-là 
difoient  que  deux  Colombes  noires  s'étoient  envolées  de 
Thebes  en  Egypte  ,dont  l'une  étoit  allée  en  Libye,  &  l'au* 
tre  ctott  venue  cnez  eux  :  que  celle-cy  s'étant  perchée  fur  un 
Chêne,  on  l'avoit  entendue  parler  ,&  dire  qu'il  falloiidrcf- 
feren  ce  lieu-là  un  Oracle  à  Jupiter.  Ce  que  les  Prêtresexe- 
cuterent  auiC-tôt ,  fe  perfuadant  que  cela  leur  étoit  annon- 
cé de  la  part  des  Dieux.  A  f  égard  de  l'autre  Colombe  qui 
alla  en  Libye,  elle  fervit  à  établir  l'Oracle  de  Jupiter  Am- 
mon. 

Comme  on  voit  manifeftement  que  ce  difeours  eft  fabu- 
leux ,  Hérodote  a  tâché  d'y  trouver  un  fens  hittorique.  Il 
prétend  que  ces  deux  Colombes  étoient  deux  femmes  de 
Thebes  en  Egypte  ,  lefquelles  avoient  été  enlevées  par  les 
Phéniciens,  Se  venduës  l'une  en  Grèce ,  &  l'autre  en  Libye  ; 
Se  la  Fable  marque  que  c'étoient  des  Colombes ,  parce  qu  el- 
les étoient  barbares  ou  étrangères.  Comme  leur  langage 
n'étoit  entendu  de  perfonne ,  on  crut  qu'il  étoit  fembUble 
à  celuy  des  oifeaux.On  dit  aufli  que  ces  Colombes  étoient 
noires ,  parce  que  ces  femmes  étoient  Egyptiennes ,  &  qu'a- 
vec le  temps  elles  apprirent  la  Langue  du  pays;  ce  qui  a  fait 
dire  que  ces  Colombes  parlèrent  le  Langage  des  hommes. 
On  les  fait  venir  d'Egypte,  parce  qu'en  cfrlt  l'Egypte  cftJa 
fource  Se  l'origine  de  tous  les  Oracles  s  Se  que  les  Grecs  ont 
pris  de  ce  pays -là,  tout  ce  qui  regarde  les  divinations.  Le 
Philofophe  Hcrmeias  rapporte  une  autre  raifon  de  cette  Fa- 
ble. Il  dit  que  l'on  a  prétendu  que  c'étoit  un  chêne  qui  ren- 
doit  à  Dodone  ces  Oracles  ;  parce  que  c'étoient  des  femmes 
appe  liées  Colombes ,  qui  avoient  la  tête  couronnée  de  feuil- 
les de  chênes  ;  Se  que  leur  nom  Se  leur  couronne  a  donné  oc-- 
cafion  à  la  Fable.  Plutarque  fait  cet  Oracle  plus  ancien  :  car 
il  veut  que  Deucalion  Se  Pyrrha  ayent  été  le  confultcr  pour 
la  reptation  du  genre  humain  ,  après  le  Déluge  univerfel  ; 
ce  qui  adonné  occafion  àGoropius,  d'invenrer  une  explica- 
tion fubtile  de  cette  Fable.  11  prétend  que  par  Deucalion  il 
faut  entendre  Noé  ;  &  par  les  deux  Colombes ,  deux  navires 
avec  lefquels  il  aborda  auPeloponnefc.il  ajoute  qu'il  nomma, 
ces  deux  navires  oltmkts ,  en  mémoire  de  la  Colombe  qu'il 
envoya  par  deux  fois  hors  de  l'Arche.  Mais  il  n'yagueres 
d'apparencede  vérité  dans  toute  cette  Hiftoire  :carlï  l'on 
confulte  les  anciens  Auteurs  qui  en  ont  écrit',  ils  ne  s'accor- 
dent pas  du  lieu  où  étoit  cet  Oracle  nomméDodone.  Les  uns 
le  mettent  en  Epirc,  les  autres  en  Theflalie,  &  d'autres  dans 
le  Peloponnefe,  furquoy  l'on  peut  lire ,  Strabon ,  Pline ,  Se 
Paufanias.  En  quelque  lieu  qu  il  ait  été ,  fi  l'on  examine  de 
prés  cet  Oracle ,  &  même  tous  les  autres  que  les  Payent  ont 
confultcz,onn'y  trouvera  rien  d'extraordinaire.Ih  n 'étoient 
fondez  que  fur  des  réponfes ambiguës  ,  Se  fur  l'art-hccdes 
Sacrificateurs.  Paufanias  rapporte  certains  Vers  anciens ,  qui 
difent  que  des  hommes  venusdes  Hyperboréen* ,  fondèrent 
les  Oracles  ,  nommez  Pagaie  &  Agye.  Ces  Hyncrboréens 
font  des  peuples  de  Sarmatie,  qui  habitent  au  deflus  des  Ari- 
mafpes>prochc  de  U  mer  GlacialcHcrodotc  iMsfm  Un$+* 
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«rira!/  Mtlfmm ,  raconte  que  deux  filles'  vinrent  ancien- 
nement en  Grèce,  où  elles  apportèrent  de  petites  chapelles 
enveloppées  dans  de  la  paille  de  froment,  qui  furent  en  gran- 
de vénération  dans  l'Ifle  de  Delos.  Les  Habitants  de  Delos 
difent,  que  des  Hyperboréens  elles  vinrent  eh»  les  Scythes  ; 
&  que  des  Scythes ,  après  avoir  pafTé  chez  quelques  peuples, 
elles  parvinrent  jufques  dans  1  Occident  ;  Oc  de  là  fe  répan- 
dant vers  le  Midy ,  elles  furent  reçues  de  ceux  de  Dodonc  , 
d'où  elles-furent  tranfportées  en  plufieurs  autres  endroits  de 
la  Grèce ,  Se  enfin  dans  l'Ifle  de  Delos.  Si  l'on  fait  réflexion 
fur  les  noms  qu'Hérodote  donne  à  ces  deux  filles ,  on  recon- 
noîtra  facilement  qu'il  n'y  a  rien  dans  ce  récit  que  d'imagi- 
naire. Il  les  appelle  Hyperoché  &  Laodicé.qui  font  des  noms 
purement  Grecs,  &  qui  ne  peuvent  avoir  aucun  rapport 
avec  le  langage  barbare  du  pays ,  d'où  l'on  dit  que  ces  filles 
font  ("orties. 

U  eft  aisé  de  fa  ire  voir  que  toutes  Jeu  rs  réponfes  qu'on  attri- 
bue' aux  Démons ,  n'ont  été  que  des  impoftures  des  Prêtres 
Payens, qui  répondoient eux-mêmes  par  la  bouche  de  1a  Py- 
thie, &  faifoient  accroire  au  (impie  pcuple,qu'unDemon  ou 
demi-Dieu  avoit  parlé.  Ce  fentimenteff  appuyé  fur  des  té- 
moignaees  de  plufieurs  grands  hommes  tant  Chrétiens  que 
Payens.Clement  d'Alexandrie  parlant  de  ces  Oracles  dans  Ion 
difeours  intitulé  Pr»mpr««,quj  eft  une  exhortation  aux  Gen- 
tils,dit  que  toutes  ces  fureurs  cxfUnques  font  de  véritables 
tromperies  d'hommes  infidèles.  Eufcbc  qui  traite  cette 
queftion  aflêz  au  long  dans  fes  Livres  de  iaPréparauon  Evan- 
pclique ,  avoue  que  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine 
d'examiner  cette  matière  avec  foin ,  trouveront  qu'il  n'y  a 
que  de  l'artifice  &  de  la  tromperie  ;  que  ces  Oracles  ne  peu- 
vent venir  ni  de  Dieu  ,  ni  du  Diable ,  mais  que  ce  font  des 
Verscompofez  par  des  hommes  qui  avoient  quelque  habile- 
té, &  qui les  vendoient  comme  des  Oracles  des  Dieux.  U 
ajoute  que  la  prévention  où  les  peuples  étoient  depuis  long- 
temps touchant  la  divinité  de  ces  Oracles  ,  avoit  beaucoup 
contribué  â  les  faire  valoir ,  aulfi-bien  que  iestenebres  par- 
mi lefquclles  on  les  prononcoit ,  &  les  cavernes  &  lieux  fe- 
crets  où  l'on  entroit  poar  les  compofer.  Le  même  Euftbe 
«•appuyé  auffi  fur  l'opinion  des  anciens  Philofophcs ,  pour 
faire  voir  qu'il  n'y  a  que  de  la  fauffcté  &  de  la  tromperie 
dans  les  réponfes  des  Oracles.  Il  produit  entr  autres,  Ànf- 
tote  &  tous  les  Peripateticiens ,  qui  ont  afluré  qu'il  n  y  avoit 
dans  les  Oracles , que  de  l'artifice  de  la  part  des  Prêtres,  qut 
abufoient  le  peuple  fous  prétexte  de  Divinité.  Ciceron  dm 
fin  Limi.  deUDnmatm^piTlc  d'autres  Scdes  de  Philofo- 
phes  quiavoient  les  mêmes  fentiments  touchant  les  Oracles, 
&  qui  Te  mocquoient  principalement  de  l'Oracle  fameux 
rendu  i  Crefus.  Ciceron  ajoûte  que  celuy  d'Ennuis  ,  Au»  tt 
j€*cii*  Rcm  tnoi  vautre  ftft ,  eft  femblable  ;  qu  il  a  été  fait  à 
l'imitation  de  l'autre ,  Oc  plus  ridiculement ,  parce  qu  Apol- 
lon n'a  jamais  parle  Latin.  Demofthenes,  long- temps  avant 
Ciceron  ,  avoit  découvert  cette  fourberie  des  Oracles,  fe 
pUipnantque  la  Pythie  philippifoit  ,c'cft  à-d.re  qu'étant 
corrompue  par  argent,  elle  donnoitdes  réponfes  favorables 
à  Philippes  ,  Roy  de  Macédoine.  Minutius  Félix  ne  parle 
point  auffi  autrement  des  Oracles  dmtfi»  OtlttMt  ,  où  il  dit 
que  celuy  de  Delphes,  qui  ne  donnoit  que  des  réponfes  am- 
biguës Se  pleines  d'artifice  ,  s'eft  évanoiiy  lorfquc  les  hom- 
mes ont  commencé  d'être  plus  éclairez  Se  moins  crédules. 
Ccft  pourquoy  Ciceron  allure  que  de  fon  temps ,  ôf  même 
lonc-ttnipsavantluy,onn'avoitqucdu  mépris  pour  l'Oracle 
de  Delphes.  Ce  qui  fervit  auffi  beaucoup  à  donner  de  la  ré- 
putation aux  Oracles ,  fut  que  ceux  qui  gouvernoient  des 
Etats, autorifoient leurs Loix  par  le  moyen  de  cesOracles, 
comme  fitLycurgue  ï  l'cçard  des  Lacedcmoniens.  Themi- 
ftocles  eutauffi  recours  à  l'Oracle,  pour  appuyer  l'avisqu'il 
donna  aux  Athéniens  d'abandonner  leur  Ville  aux  Perles, 
&  démonter  fur  les  Vaiffeaux  ,  afin  de  les  combattre.  Le 
peuple  qui  ne  pouvoit  entendre  a  cette  propoGtion ,  Se  qui 
aimoit  autant  mourir  que  d'abandon  ncrfaVille&  fes  Dieux, 
fut  enfin  perfuadé  par  la  réponfc  d'Apollon ,  qui  leur  com- 
manda de  le  faire.  Ce  fut  au  moins  de  cette  manière  que  l'O. 
racle  fut  interprété, comme  on  le  peut  voir  dans  le  ieptiéme 
Livre  d'Hérodote,  intitulé  Ptljmnid  ,  Plutarque  dit  en  par- 
lant de  Thcmiftocle  ,  que  defcfpcrant  d'attirer  le  peuple  1 
fon  opinion  par  des  raifons  humaines,  il  s'avifad  avoir  re- 
cours aux  Signes  ecleftes  ,aux  Oracles ,  &  aux  réponfes  des 
Dieux.  Lorfque  Pompée  voulut  rétablir  Ptolomée  dans  l'E- 
gypte ,  il  fit  entendre  aux  Rom  tins  qu'il  y  avoit  un  Oracle 
de  la  Sibylle , qui  difoit  que  le  Royaume  d'Egypte  venant  i 
manquer,  il  naîtroit  un  Prince  qui  feroit  Roy  de  toute  la 
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terre.  Amfi  l'autorité  des  Magiftrau  fortifient  les  trompérîcl 
des  Oracles. 

Outre  ces  témoignages, on  peut  auffi  apportercnjelques 
raifons  pour  prouver  que  ce  n'étoit  aucune  Divinité  ni  au- 
cun Démon  qui  rendit  ces  Oracles,  &  qu'il  n'y  avoit  que 
les  Prêtres  &  les  Payens  qui  les  compofoient.  On  peut 
voir  dans  Plutarque  ,  lorsqu'il  parle  de  la  cedâtion  des 
Oracles ,  qu'avant  que  de  les  confulter  il  falloir  immoler 
une  viÔime ,  dont  les  Prêtres  obfer voient  avec  attention 
les  entrailles.  Lorsqu'ils  ne  les  trouvoient  pas  telles  qu'ils 
fouhaitoient,  ib  n  introduifbient  point  la  Pythie  dans  la 
Grotte.  Ce  qu'ils  faifoient ,  parce  qu'ils  conjecturoient 
les  chofes  futures  par  les  entrailles  des  Victimes  ,  félon  la 
divination  ordinaire  qui  étoit  en  ufage  chez  les  Payens  ; 
les  Sacrificateurs  y  accommodoient  les  réponfes  qu'ils  voû- 
taient donner  à  ceux  qui  venoient  les  confulter.  lie  plus,  il 
avait  toujours  un  grand  nombre  de  Poètes  à  l'entour  de 
Oracle ,  qui  reduifoieot  en  Vers  les  réponfes  de  la  Pythie. 
La  tromperie  qui  fe  faifoit  dans  les  Oracles  de  Dodone 
étoit  plus  groflicre  :  car  félon  Suidas  fur  It  mot  Dodone,  ce 
n'étoit  autre  chofe  qu'une  Statué'  posée  fur  une  colonne  , 
tenant  en  fa  main  une  verge  dont  elle  frappoit  un  badin 
d'airain  ,  lorfqu'un  chêne  étoit  agité  du  vent.  Quand  on 
entendoit  ce  fon  qui  rendoit  quelque  harmonie  T^s  Pro- 
phctcffcscrioieotque  Jupiter  avoit  répondu  t  de  forte  que 
fi  nous  nous  en  rapportons  à  Suidas ,  les  voix  de  ces  Démons 
n'étoient  point  articulées.  Il  rapporte  encore  que  l'Oracle 
de  Dodonc  étoit  tout  environne  de  vaiffeaux  d'airain  qui 
fe  touchoient  l'un  l'autre  ;  ce  qui  faifoit  que  l'un  étant  frap- 
pé, les  autres  rendoient  cnfuiteun  fon  harmonieux ,  pen- 
dant quelque  efpace  de  temps.  Il  ajoute  qu'A  rift oie  fe  moc- 
quoit  de  cet  artifice  ,  prétendant  que  ce  n'étoit  autre  choie 
que  deux  colonnes,  fur  l'une  dcfquellcs  il  y  avoit  un  vaif. 
(eau  d'airain  ,èc  fur  l'autre  l'effigie  d'un  enfant  qui  tenoic 
un  fouet  en  fa  main ,  dont  les  courroyes  étoient  auffi  d'ai- 
rain ;  torique  elles  étoient  agitées  du  vent ,  tt  pouSees  contre 
le  vaiffeau ,  elles  rendoient  un  fon  affez  agréable  :  d'où  eft 
venu  ce  proverbe  chez  les  Grecs ,  l'mtin  de  Détient ,  dont  ils 
fe  fervent,  dit  Suidas,  contre  ceux  qui  s'arrêtent  à  peu  de 
chofe. 

On  peut  faire  quelques  objections  contre  ce  qu'on  vient 
de  dire  touchant  les  Oracles.  Onobjecle  premièrement,  que 
les  Oracles  ont  ceflé  à  la  venue*  de  Nôtre-Seigneur  ;  Se  on  le 
prouve  par  un  Ouvrage  de  Plutarque, qui  a  fait  unTraité.où 
il  tâche  d'appotter  desraifonsde  la  cefution  de  cesOracles. 
JI  recite  même  une  Hiftoire  étrange  de  la  mort  du  grand  Pan, 
qui  arriva  fous  lEmpereur  Tibet  e  :  d'où  l'on  conclut  qu'il 
failoit  que  les  Oracles  fuffent  rendus  par  des  Démons;  au- 
trement les  Sacrificateurs  Payens,  s'ils  avoient  été  en  effet  les 
Auteurs  des  Oracles ,  les  euffent  plutôt  augmentez  qu'abo- 
lis au  temps  des  Chrétiens  qui  s'en  mocquoient. On  répond  à 
cela  que  les  Oracles,  du  filcnee  defquels  Plutarque  fcplainr, 
avoient  ceffé  plus  de  400.  ans  avant  la  venue  de  Nôtre-  Sei- 
gneur. A  quoy  l'on  peut  ajoûter  que  ceux  qui  étoient  en  vi- 
gueur devant  fa  Naiffance,  fubfifterent  encore  avec  éclat 
après  fa  mort.  On  ne  trouve  point  dans  les  Hiftoires ,  qu'il 
(oit  fait  mention  d'un  Oracle  après  la  Guerra  des  Perfes,  li- 
non de  celuy  de  Delphes.  Les  Oracles  d'Amphiaraus,  de 
Ptoiis,  de  Branchides,  &  les  autres,  n'eurent  plus  aucun 
crédit.  Plutarque  même  dans  fon  Traité  de  la  Cédât  on  des 
Oracles ,  voulant  prouver  qu'ils  avoient  été  autrefois  en 
grande  eftime,ne  produit pointd'exemples  de  leurs  réponfes 
plus  nouveaux ,  que  de  celles  qu'ils  donnèrent  dans  le  temps 
îie  la  guerre  des  Perfes.  Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'il  publia  ce 
Traite ,  où  il  ne  donne  pas  des  raifons  pour  prouver  que  les 
Oracles  avoient  cefTéde  fon  temps;  mais  il  cherche  pour- 
quoy ils  n'étoient  plus  en  vigueur  depuis  un  fi  long-temps. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  mort  du  grand  Pan ,  c'efl  une  Fable  que 
Plutarque  rapporte  avec  plultcurs  autres,  dont  il  a  coutume 
d'omer  fon  difeours  :  Qujuid  on  fuppofcroit  même  ce  conte 
véritable,  on  n'en  pourrait  conclure  autre  chofe ,  finon  que 
les  Démons,  après  avoir  vécu  long  temps,  meurent  aulfi- 
bien  que  les  hommes.  Ccft  le  fens  qu'on  doit  donner  aux 
paroles  de  Plutarque;  Se  Eufebe  ne  l'explique  point  d'une 
autre  manière  dans  fon  Livre  de  la  Préparation  à  1  Evangile. 
On  objeâe  en  fécond  lieu  »que  les  Démons  mêmes  ont  té- 
moigné dans  leurs  Oracles ,  que  la  crainte  du  nom  de  Jf  sus- 
Christ  les  empêchoit  de  répondre  à  leur  ordinaire ,  comme 
fit  celuy  de  Delphes  à  Augufte,touchant  fon  Succeflcur,  que 
Cedrenus  a  cité  d'Eufebe.  Suidas  ÉVNicephore  a  joûtentâ  ce- 
la qu'Auguflc  étant  setourné  à  Rome ,  fit  dreflër  un  Autel 
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tu  Capi'ole  avec  cette  Infcription ,  Ara  primt^tniti  Dei.  Il  j  à 
depius,dit-on,dcjOraclesquiontattribuénon  feulement  à 
Nôtrc-Scicneur  cette  vertu,  mais  aufli  aux  Martyrs,  comme 
celuy  qui  fat  rendu  a  Julien  l'A  poAat  dans  JeTemple  de  Da- 
phne,  proche  d'Antiochc,quidifoit  que  les  Morts  enterrez 
auprès  de  luy  empéchoient  Tes  réponfes  ;  fit  par  ces  Morts  il 
entendoit  lesosduS.MartyrBabyJas,queJulien  fît  tranfpor- 
ter  ailleurs  pour  ce  fujet  par  les  Chrétiens.  C'cft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  l"HiftoireEceleliaftiquedcThcodoret,/.i.  t. 
io- &  ce  qui  eft  aufli  rapporté  par  Soc  rat  es  &  parSozomenes. 
11  eft  facile  de  répondre  à  cette  objection  :  car  il  eft  certain 
que  les  Oracles  n'ont  point  entièrement  ccfTé  en  ce  temps- 
là  ,  comme  on  le  peut  prouver  de  Plutarque  qu  i  fait  mention 
de  quelques-uns  qui  fubfiftoient  encore,  8c  il  allure  même 
que  de  fon  temps  1  Oracle  de  Delphes  éioit  en  plus  grande 
réputation  qu'il  eût  jamais  été.  A 1  égard  de  l'Oracle  que  Cc- 
drenus  a  cité  d 'Eufebc ,  il  eu  manifeftement  faux  :  car  il  n'y 
a  aucun  Hiftorien  qui  ait  fait  mention  qu'Augufte  ait  ja- 
mais confulté  TOracle  de  Delphes.  11  n'y  a  de  plus  aucune 
apparence  qu'Augufte  ait  été  dans  (à  vicilleiTc  de  Rome  i 
Delphes,  pour fçavcir  qui  ferait  fon  fuceefleur, ayant  de- 
ftiné  pour  cela  Tibère:  il  eft  même  confiant  qu'Augufte , 
après  les  guerres  Civiles ,  n'eft  point  forti  d'Italie.  Pour  ce 
qui  eft  de TobjcÔion  qu'on  tire  de  l'Oracle  deDaphné  ,  qui 
refufa  de  répondre  à  l'Empcyur  Julien ,  on  peut  dire  que 
toute  cette  affaire  ne  fut  qu'une  rufe  des  Sacrificateurs  en- 
nemis des  Chrétiens,  lefquels  crurent  pouffer  Julien  par  cet 
artifice,!  détruire  entièrement  ces  Reliques.On  ne  dit  point 
que  l'Oracle  ait  rendu  de  réponle  après  que  les  Reliques  fu- 
rent tranfportées  en  un  autre  lieu.  En  effet,  H  y  a  de  l'appa- 
rence que  Julien  facrifia  feulement  à  Apollon  en  ce  lieu- 
là  ,  comme  le  rapporte  Zolime.  Il  ne  paroi  tpas  même  qu'il 
y  eût  là  aucun  Oracle,  mais  feulement  un  Temple  qu'An- 
trochus  Epipbanes  v  avoit  fait  bâtir,  félon  le  témoignage 
d'Ammien  Marceflin. 

Au  refte  on  peut  dire  que  les  Oracles  qui  étoient  fi  célè- 
bres chez  les  Grecs,  ont  cette  la  plupart,  après  la  guerre  des 
Perles  :  parce  qu'avant  ce  temps- là  la  Grèce  étoit  très- riche, 
&  remplie  d'un  grand  nombre  de  peuples  ignorants  fie  fu- 
perftitieux  ;  ce  qui  donna  occafîon  aux  Prêtres  d'inventer  & 
de  multiplier  les  Oracles.  Mais  après  les  guerres  qui  defole- 
rent  les  Villes  &  les  Provinces  entières,  les  Prêtres  furent 
obligez  d'abandonner  leurs  portes ,  fie  de  fc  retirer  dans  les 
lieux  que  les  guerres  n'avoient  point  ruinez  ;  c'cft  poux- 
quoy  les  Oracles  que  les  Prêtres  avoient  abandonnez  difpa 
rurent  bientôt.  Il  le  peut  aufli  faire  que  les  Temples  de  Grè- 
ce ayant  été  brûlez  par  Xerxés,une  grande  partie  de  ces 
Oracles  furent  détruits.  La  caufe  de  leur  ceffation  après 
,  Jesus-Christ,  doit  être  attribuée  à  la  Prédication  de  l'Evan- 
gile ,  qui  fit  découvrir  les  tromperies  fit  les  rufes  des  Sacri- 
ficateurs. 

Voilà  l'opinion  de  quelques  Scavants,  appuyée  fur  des 
raifbosqui  paroiffent tres-folides.  D'autres  néanmoins,  fui- 
vant  la  route  la  plus  vulgaire ,  croventcjue  fi  lesOracles  des 
Payens  ont  été  fouvent  des  impoftures  faitestar  les  Sacrifi- 
cateurs qui  abufoient  de  la  fimplicité  du  peuple ,  cela  n'em- 
pêche pas  que  le  Démon  n'y  ait  eu  part  pour  s'attirer  quel- 
que culte,  fit  pour  augmenter  la  furperftition.  Les  Philo- 
sophes Payens  ont  été  de  ce  fentiment ,  fur  tout  Platon ,  Xe- 
nocrates,  Chryfippe,  Democritc  ,  avant  la  Naiffânce  de 
Jïsus-Christ  ;  Porphyre  lamblique  ,  fit  autres  qui  ont  vécu 
dans  les  premiers  Siècles  de  l'Eghfe.  Ces  Philofophcs  attri- 
buent les  Oracles ,  non  feulement  aux  Dieux  fie  aux  bons  Gé- 
nies ,  mais  aufli  aux  mauvais.  Ils  difent  que  les  Dieux  fit  les 
bons  Démon  s  n  c  trompent  jamais,  fit  ne  conie  i  lien  t  ri  en  d 'in  - 
jufte;  fit  que  les  mauvais  mentent  dans  leurs  Oracles,  fie 
donnent  de  pernicieux  confeils.  Tous  les  Auteurs  Chrétiens 
de  la  primitive  Eglife,  ont  crû  que  le  Dcmon  avoit  rendu 
des  Oracles;  entr  autres  Athenagoras,  Tertullien ,  Minu- 
cius  Félix,  Origene ,  Eufebc ,  Firmicus ,  8ec.  Voicy  ce  que 
Tertullien  dit  des  Démons  :  Ils  veulent  imiter  U  Dnmti,  en 
t  attribuant  la  dnmotien.  Mut  UsCnrfut  ç>  Ut  Tjntmt  fçtitnt 
ovei  quel  artifice  Ut  rendent  leurs  OratUt  ambigus ,  four  Us  auem- 
modet  aux  événements.  Mmucius  Félix  en  parle  ainfi  ;  Cet  Dé- 
mens ,  &  tfprits  impur  t ,  «mime  font  mtntté  les  Mogtt ,/«  tbilefe- 
fbts  tjr  tlaten  ,ft  lotbtnt  fout  Us  Statues  &  Ut  images  qui  leur 
fur  tenfatrées ,  &(.  Us  rendent  det  OratUt  envelepptx.  de  ptufieun 
fjmfetelQ  ta  ils  fe  trempent ,  tu  fcatbant  pas  l*  vérité  trem- 
pent Us  stttte  s,  ne  deteuvrant  pas  telles  qu'tU  peuvent  (çavtir.tlii- 
febe  s'étend  fort  fur  les  artifices  fit  les  tromperies  de  ceux 
qui  ftduifoient  le  peuple  par  Ictus  faux  Oracles;  mais  en* 
Tmt  1  V. 
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fuite  il  ajoute ,  qu'il  faut  avouer,  fuivant  le  fentiment  det 
Pères  de  l'Eglife ,  que  les  Démons  ont  aufli  rendu  des  Ora- 
cles dans  les  ftatucs  qui  leur  étoient  confacrées,  ou  par  les 
perfonnes  qu'ils  pofledoient.  Entre  les  Auteurs  récents  le* 
îçavants  Voflius  roûtient,  que  fi  quelques  OratUs  eut  été  des 
importent  dt  ptrÇetmts  eatbétu,  tl  ne  s'enfuit  pet  qu'il  n'y  en  M  peint 
eu  qui  ajent  été  rendus  par  Ut  Démens ,  peut  fedutrt  &  trempa  test* 
qui  Us  tenfultwnt  ;  tjr  que  s'il  y  avett  det  équivequtt,  t'efiqtuUt 
Dernoni  ne fi  ovtnt  pu  l'avenir ,  &  n'en  peuvent  aven  que  quelques 
cemeâuret  fubttits ,  nuis  fusettes  a  l'erreur  :  c'eft  peurquej  lit 
étaient  ebltgex,  de  fe  fervtr  dt  potelés  ebfiures  &  ambiguës ,  afin 
de  faire  (teste  qu'en  n' avett  pat  bien  entendu  U  fent  de  t  Or  aile ,  fi 
l'ércnemtntn'éteit pas  tel  qu'en  l'avett  efperé.  11  eft  fait  mention 
de  ces  Oracles  du  Démon  dansTEcriture-Sainte.  Au  IV.  Li- 
vre des  Rois,  tbaf.  i.  il  eft  dit  qu'Ocbofias ,  Roy  d'Ifraël , 
envoya  confulter  Beelzcbub,  Dieu  d'Accaron ,  lur  l'événe- 
ment de  fa  maladie  ,  fit  que  le  Prophète  Elic  alla  de  la  part 
du  vrayDicu.au  devant  des  Officiers  decc  Roy,  pour  leur 
demander  pourquoy  ils  alloiem  confulter  ce  faux  Dieu 
d'Accaron.  Il  eft  parlé  d  une  Pythonifle  à  laquelle  Saiil  eue 
recours  dans  le  L  Livre  des  Rois,  thap.  z8.  Et  d'une  autre  Py- 
thonifle dont  faint  Paul  chaflà  le  Diable ,  qui  luy  faifoit  de— 
vincr  l'avenir.  *  Aux  Actes  des  Apôtres,  thap.  16. 

LesOracles  les  plus  célèbres  étoient  ceux  d'Apollon  dans 
le  Temple  de  Delphes ,  ville  de  laPhocide  en  Grèce  :de  Ju- 
piter Dodonéen ,  dans  l'Epire  :  de  Jupiter  Amman ,  dans 
l'Afrique  :  d'Apollon  Chvius ,  proche  de  Colophon ,  ville 
d'ioniedans  l'Afic  Mineure:  de  Serapis,  à  Alexandrie  d'E- 
gypte: de  Tropbonius,  dans  la  Beotie:  de  la  Sibylle  de 
Cumesen  Italie,  fit  c*  Tertullien,  ApeJegtt.cbat.  îi.Minuciu» 
Félix ,  m  Oilavie.  Eufebc ,  Prapar.  Ivang.  Uv.4.  Voflius ,  de  ide!, 
1. 1.  t. 6.  M.  Simon ,  Vint*,  aufli  le  Livre  deoratulssde  M.  Va» 
Dalen,  imprimé  à  Amfterdamen  168). 

ORAISON,(Marthe  d')  Baronne  d'Al  emagne,  fit  Vicom- 
tcûc  de  Salernes ,  très  illuftre  par  fa  naiflànce  fit  par  ia  pie- 
té. Elle  étoit  fille  de  François,  Marqub  d'Oraiîon,&  de 
Magdclaine  de  la  Louve ,  fié  fut  mariée  au  Baron  d'Alema- 
gne ,  des  Maifons  du  Mas,  fit  de  Caftellane ,  qui  fut  tué  en 
duel  à  Aix ,  par  le  Baron  de  la  Roque.  Le  Perc  Hilarion  de 
Cofte  a  fait  l'éloge  de  cette  illuftre  Dame,  célèbre  dans  le 
XVII.  Siècle. 

OR  AN,  Ville  d'Afrique,  fur  1a  côte  deTremecen,  «t 
dans  le  Royaume  d'Alger.  Les  Efpagnols  qui  la  nomment 
Orano,  en  font  maîtres  depuis  l'an  ijoo.  qu'ils  la  prirent  foui 
le  Cardinal  Ximenés.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline ,  avec 
un  port  aflez  commode,  &  une  Forterefle ,  fit  eft  cenfée  du 
Dioccfe  de  Tolède  ,  quoiqu'elle  en  foit  extrêmement  éloi- 
gnée. Les  Habitants  du  pays  luy  donnent  le  nom  de  Gubarad, 
ficelle  a  eu  autrefois  celuy  de  Qmfa.  Les  Infidèles  l'afliege- 
rent  inutilement  en  1756. 

ORANGE ,  Ville ,  Evéché ,  fit  Principauté  de  France  en 
Provence ,  à  une  lieue  du  Rhône ,  fit  environ  à  'trois  d'Avi- 
gnon ,  entre  les  petites  rivières  d'Aiguës  &  de  Maines,  eft 
nommée  diverfement ,  ArefieCavartm  ou  Setundantrum ,  Are~ 
fita  civnat  fit  Anfienenfis  utbt  ;  qui  eft  le  nom  que  luy  donne 
Sidonius  Apollinaris.  Quelques-uns  ont  crû  qu'elle  fut  bâtie 
par  les  Phocéens,  fondateurs  deMarfeille  :  mais  cette  ori- 
gine eft  peu  certaine.  11  n'eft  pourtant  pas  difficile  de  ju- 
ger qu'Orange  eft  une  Ville  tres-ancienne ,  fit  qu'elle  a  été 
autrefois  une  place  importante,  quand  on  confidere  ces 
reftes  de  la  magnificence  des  Romains ,  que  les  Voyageurs 
ne  manquent  ïamais  d'y  admirer.  Car  on  y  voit  un  Cirque 
bâti  avec  beaucoup  d'art ,  fie  les  lieux  d'où  l'on  tiroit  les  bê- 
tes ,  avec  des  aqueducs.  On  y  trouve  une  partie  d'une  grof- 
fe  Tour,  que  quelques-uns  prennent  pour  un  Temple  de 
Diane ,  fie  divers  autres  édifices  anciens.  Ce  qu'il  y  a  déplus 
remarquable ,  eft  le  refte  d'un  arc  de  triomphe  qui  eft  hors 
des  murailles,  fie  qui  fut  élevé  parCaius  Mariusfic  Lucia- 
tius  Catulus ,  après  la  victoire  qu'ils  remportèrent  fur  les 
Cimbres  fie  les  Teutons.  La  Ville  étoit  autrefois  bcaucoâp 
plus  grande  qu'elle  n'eft  au  jourdTiuy  :  mais  elle  a  beaucoup 
foufrert  par  les  courfes  des  Goths  ,des  Sarafîns ,  fie  des  au- 
tres Barbares.  Sa  Forterefle .  que  Maurice  de  Naflâu  Prince 
d'Orange,  rendit  tres-reguliere  en  1611.  étoit  fur  une  colli- 
ne, fie  faifoit  confîderer  Orange  comme  une  des  plus  fortes 
Villes  de  l'Europe.  Mais  elle  a  été  rafee  depuis  l'an  1660. 
Cette  Principauté  comprend  Orange,  Courthcfon,  Joruuii  c- 
res  fie  Gigondas,closde  murailles ,  avec  quelques  autres  pe- 
tits Bourgs.  Elle  a  quatre  lieues  de  longueur ,  fie  quatre  da 
largeur ,  fit  eft  cnclofe  dans  le  Comté  Vcnaiffin.  Son  éten- 
due étoit  autrefois  plus  eonfiderablc  ;  mais  elle  a  été  demem- 
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4>réc  par  des  ventes ,  cédions ,  partages ,  dotes  &  appanages. 
Le  terroir  y  cft  extrêmement  fertile  ;  Se  fur  tout  en  vins  ,  en 
bleds  &  en  fjfran  ,&c.  La  Ville  d'Orange  a  une  Univcrfîté 
■établie  par  Rai  mon  d  V.  en  ij6j.  &  un  Parlement ,  fondé  par 
Guillaume  de  Chàlon  en  1470. 11  eft  très-  fûr  que  les  Comtes 
-de  Provence  ont  eu  la  haute  Souveraineté  de  cet  Etat.cV  que 
les  Princes  d'Orange  leur  en  ont  fait  hommage.  Ainlî  cette 
Principauté  eft  mouvante  en  Fief  &  hommage-lige  du  Com- 
té de  Provence.  L'Evêché  eft  fuffragant  d'Arles,  &  a  eu  d'il- 
luftres  Prélats ,  tels  que  Confiance  qui  Te  trouva  au  Concile 
d" Aquilée  en  381.  Saint  Eutropc ,  1  qui  le  Pape  Hilaire  &  Si- 
donius  Apollinaris  écrivirent  ;  Saint  Florent ,  &c.  L'Ordre 
de  Malte  a  eu  une  partie  de  la  Seigneurie  de  la  Villed'Oran- 

Î;e ,  qui  fouffi  it  extrêmement  dans  le  XVI.  Siècle ,  par  la  vio- 
ence  des  Calviniftes ,  foûtenus  par  l'autorité  du  Prince  qui 
étoit  de  leur  party.  llschafîcrent  l'Evéque&  les  Chanoines, 
ruinèrent  les  Eglifes,  &  les  Monaflcres,  Se  Te  crurent  tout 
permis  dans  un  temps  de  licence  &  de  fureur.  Mais  dans  le 
XVII.  Siècle,  les  Eglifes  ont  été  réparées,  l'Evcque  a  été 
rétably.laReligion  orthodoxe  y  refleu  rit  par  les  foins  duKoy 
Louis/*  Grtnd  ;  Se  les  Calviniftes  ont  été  entièrement  chaffez 
en  170).  par  ce  Monarque ,  qui  nommoit  cy-devant  à  l'E- 
vêché  comme  premier  Souverain  en  qualité  de  Comte  de 
Provence ,  parce  que  le  Prince  étoit  Protcftant.  Le  Roy 
Louis  XI.  avoit  autrefois  fournis  la  Principauté  d'Orange  au 
Parlement  du  Dauphiné  :  mais  comme  il  n'étoitpas  encore 
Comte  de  Provence,  il  n'avoit  pas  droit  d'agir  contre  le 
principal  Souverain  de  cet  Etat. 

Venons  1  la  fuite  des  Princes  d'Orange.  Ceux  de  la  pre- 
mière race  ne  nous  fourniflent  rien  de  certain  .  jufqu'à  Ram- 
baud  II.  Comte  d'Orange ,  l'an  109$.  On  prétend  que  vers 
l'année  700.  Orange  étoit  pofTedée  par  un  Prince  appellé 
Theofret ,  dont  le  tils  qui  portoit  le  même  nom ,  foufrrit  le 
martyre,  &  fut  aflommé  à  coups  de  levier  par  IrsSaralîns, 
l'an  7)0.  Que  le  premier  Comte  ou  Prince ,  étoit  Guillau- 
me I.  de  ce  nom ,  fumommé  4M  Carat t,  c'eft-à-dirc  ,  au  cor 
dcchaflc.qui  fait  encore  aujourd'huy  les  armes  d'Orange. 
D'autres  difent,  qu'il  fut  fumommé  a»  <«mr  mx.,  parce  nue 
dans  un  combat  il  avoit  eu  le  bout  du  nez  emporté  d  un 
coup  d'épée.  Il  eft  difficile  de  prouver  ces  faits ,  Se  de  pou- 
voir dire  Ci  ce  Guillaume  étoit  Bourguignon  ou  tils  d'un  Vi- 
comte de  Narbonne,  comme  d'autres  le  prétendent.  On 
croit  communément  qu'il  fut  conflderé  de  Charlcmagiu- 
vers  l'an  806.  qu'il  eut  deux  femmes  ,  &  qu'il  laifla  trois  tils 
morts  fans  pofterité.  Quelques-uns  confondent  ce  premier 
Comte  d'Orange  avec  S  Guillaumc.Corote  dcTouloufc.rtls 
de  Thierry,  Comte  du  temps  de  Pépin.  Il  fonda  l'Abbaye 
defaint  Guillcm  le-Defert  en  804.  &  mourut  faintement. 
Avant  (à  retraite ,  il  avoit  époufé  en  premières  nôccs  Cune- 
gonde,  Se  en  fécondes  GuibergejcV  il  eut  en tr 'au très  enfants 
Bernard ,  Duc  de  Septimanie ,  Comte  de  Touloufe ,  de  Bar- 
celone ,  Sec.  Guillaume  au  Cornet  eut  auflî  une  fille  nommée 
Herimbrue  ,  qui  fut  mariée  ï  un  grand  Seigneur  de  Proven- 
ce ,  dont  elle  eut  Hucon  ,  Marquis  d'Orange  dont  la  pofte- 
rité cft  inconnue ,  6c  Rocon  ,  Comte  d'Orange,  qui  parta- 
gèrent entr'eux  la  Principauté.Rogon  laiûa  une  fille  nommée 
Alatais  qui  luy  fucceda  en  880.  ou  890.  &  qui  eut  pour 
cils  Rambaud  I.  de  ce  nom , lequel  vivoit  en  910.  Bozon 
pofledoit  cette  Principauté  vers  1  an  914.  Se  fa  fucceflion  eft 
inconnue  jufques  à  Geraut-  Adhemar,  qui  mourut  l'an 
1080.  Ce  dernier  laiua  Rambaud  II.  Comte  d'Orange ,  qui 
fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  &  biffa  vers  l'an  tuf.  une 
fille  nommée  Tiburgb  .  première  de  ce  nom ,  Princefle  d'O- 
range ,  qui  époufa  Guillaume  II.  lequel  avoit  part  à  la  mê- 
me Principauté,  Se defeendoit  de Rogon.  Ils  eurent  deux 
fils  qui  partagèrent  également  les  biens  de  leur  Maifon ,  & 
deux  filles:  Guillaume  III. qui  fuit:  Rambaud  III.  mort 
fans  enfants  :  Tiburge  II.  héritière  de  fon  frère  Rambaud , 
&  femme  de  Bertrand  de  Baux  ;  Et  Tiburgette ,  mariée  avec 
A"Uhemar  de  Murvieux.  Guillaume  111.  Prince  d'Orange 
en  1150.  eut  Guillaume  IV.  qui  fuit;  Et  une  fille  appelléc 
Thibour,  qui  eut  part  a  la  Principauté  d'Orange,  &  qui 
n'eut  point  d'enfants  de  Rambaud  Guiran  fbn  mary.  Guil- 
laume IV.  Prince  d'Orange  pour  le  quart,  en  1174.  fut  pè- 
re de  Rambaud  IV.  qui  mourut  fans  enfants.  Ainfi  cette 
Principauté  paflà  dans  la  Maifon  de  Baux. 

Bfwxrand  de  Baux  IL  de  ce  nom ,  Prince  d'Orange  ,  Se 
puis  Baron  de  Baux ,  eut  de  Tiburge  IL  Princeffe  d'Oran- 

§e ,  Guillaume  V.  Bertrand  Se  Hugues.  Nous  parlons  de  ces 
eigneurs  dans  l'Article  de  Baux ,  que  l'on  peut  confultcr. 
On  doit  remarquer  icy  >  que  Raymond  de  Baux  V»  du  nom, 
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Prince  d'Orange ,  mourut  vers  l'an  1391.  ayant  eu  de  Jeanne 
de  Genève  fa  femme ,  Marie ,  Princefle  d'Orange ,  Se  Alix , 
Baronne  de  Baux.  Marie  époufa  l'an  i}8<5.  Jean  de  Chalon, 
Sire  de  Harlay ,  qui  fit  la  troiliéme  Race  des  Princes  d'Oran- 
ge. 11  mourut  en  1418.  laiflant  Louis  qui  fuit.  Jean,  tige  des 
Comtes  de  Joigny  :Huguenin,  mort  fans  enfants  :  Marie, 
époufe  de  N.  Comte  de  Fribourg  :  Se  Alix ,  mariée  à  Guil- 
laume de  Vienne. 

PRINCES  D'ORAXGE  DE  LA  MAISON 
de  Cbihn. 

I.  Louis  de  Chalon,  Prince  d'Orange,  époufà  en  premiè- 
res nôces  Jeanne  de  Montbcliard  ;  &  en  fécondes ,  Elconor 
d'Armagnac,  Se  mourut  Tan  1463.  C  étoit  un  Prince  hardi 
&  courageux.  Le  Duc  de  Savoyc  &  luy  s'étoient  déclarez 
Partifans  du  Duc  de  Bourgogne  contre  le  Roy  Charles 
VIL  Se  s'étoient  promis  de  partager  entr  eux  le  Dauphiné, 
en  1419.  Louis  de  Gaucour ,  Gouverneur  pour  le  Roy  en 
cette  Province,  rompit  leurs  mefures.  Il  défit  entre  Cofom- 
biezêc  Anton,  le  Prince  qui  aima  mieux  fauter  dans  le  Rhô- 
ne a  cheval ,  &  armé  de  toutes  pièces,  pour  le  pafTcr  à  la 
nage,  que  de  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur.  De  fa 
première  femme  il  eut  Guillaume  VIII.  qui  fuit  ;  &  de  la. 
féconde ,  Jeanne  de  Chilon ,  mariée  à  Louis ,  Comte  de  la. 
Chambre. 

IL  Guiilaume  de  Chalo|  VIII.  du  nom,  Prince  d'O- 
range,  s'étant  engagé  dans  le  parti  des  Ducs  de  Bourgogne, 
fut  fait  prifonnier  en  1473.  oc  ne  fortit  de  prifon  qu'après 
deux  ans  ;&  après  avoir  promis  de  payer  40000.  écus  de 
rançon,  il  contribua  enfuite  à  fbûmettre  au  Roy  Louis  XI. 
la  Bourgogne,  dont  il  prétendoit  avoir  le  gouvernement  : 
mais  il  mourut  prefque  dans  le  même-temps ,  qui  fut  le  14* 
Septembre  de  l'an  1475.  H  avoit  époufé  par  traité  du  18. 
Août  1468.  Catherine  de  Bretagne ,  fille  de  Richard  de  Bre- 
tagne .  Comte  d'Eftampes ,  cVc.  Se  de  Marguerite  d'Orléans 
cYfceur  de  François  IL  Duc  de  Bretagne.  De  cette  alliance 
vint 

III.  Jean  de  Chalon  Il.du  nom.  Prince  d'Orange. Ccluy- 
ci  s'attacha  i  la  Ligue  du  Duc  d'Orléans  contre  le  Gouver- 
nement, pendant  la  minorité  du  Roy  Charles  VIII.  Se  fuc 
pris  lia  bataille  defaint  Aubin  du  Cormier,  l'an  1488.  En- 
fuite  il  contribua  au  mariage  du  Roy  avecAnne,Ducheiïede 
Bictagne;&  par  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Ducd'Or- 
leans,  depuis  Roy ,  fous  le  nom  dcLoii  sXII.  s'acquit  beau- 
coup de  part  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Monarque.  Il  en 
obtint  en  1499.  des  Lettres  Patentes  qui  le  remettoient  dans 
la  Principauté  d'Orange  que  fbn  pere  avoit  vendue  au  Roy 
Louis XI.  Jean  IL  mourut  le  9.  Avril  150t.  laiflant  de  Phi- 
libertede  Luxembourg,  ComtefTe de Charny  Ta  femme, 
Philibert  qui  fuit,  Se  Claude  de  Chalon,  mariée  a  Henry  , 
Comte  de  Naflàu. 

IV.  Philibert  de  Chalon,  Prince  d'Orange  &  de  Mel- 
phe ,  fc  déclara  pour  l'Empereur  Charles  V.  contre  le  Roy 
François  I.  qui  conhfqua  fes  biens  pour  crime  de  félonie ,  Se 
donna  l'an  1510.  la  Principauté  d  Orange  à  Anne  de  Mont- 
morency ,  veflve  du  Maréchal  de  Châtillon.  Philibert  fut 
arrêté  prifonnier  en  fe  retirant  en  Efpagnc ,  l'an  1515.  Se 
mené  à  Lyon ,  d'où  il  ne  fortit  que  par  le  Traité  de  Madrid 
en  1516.  Il  fut  tué  l'an  is.30.  aulicgc  de  Florence  fans  avoir 
été  marié,  cVlaifla  fes  bien»  ï  Rcncde  Naûau  fon  neveu ,  fils 
de  fa  feeur. 

Ce  dernier  mourant  fans  enfants,  ofa  difpofcr  de  la  fuc- 
ceflion de  la  Maifon  de  Baux ,  dont  il  n'étoit  que  dépofiui- 
re,  au  préjudice  de  la  fubftitution  faite  par  Marie  de  Baux, 
Se  confirmée  par  Jean  de  Chilon  fon  mari ,  &  fit  pafTcr  ces 
biens  fubftituez  dans  une  famille  étrangère  en  les  tranfmet- 
rantiOuillaume  de  NafTau.Les  dépendants  de  Jean  de  Chi- 
lon Comte  de  Joigny ,  Se  d'Alix  de  Châlon ,  ne  manquè- 
rent pas  de  s'oppoferi  cette  ufurpation,  8c  obtinrent  des 
Arrêts  qui  âterent  aux  Princes  de  Naflàu ,  la  fucceflion  de 
la  Maifon  de  Baux,  mais  la  figure  que  faifbit  Guillaume  de 
Naflàu ,  coufîn  Se  héritier  de  René  ,  à  la  tête  delà  nouvelle 
République  de  Hollande ,  obligea  nos  Rois  de  duTimuler& 
de  faire  céder  les  intérêts  de  quelques-uns  de  leurs  Sujets  i 
des  intérêts  de  politique ,  Se  au  bien  public  du  Royaume. 
Nous  ne  pouvons  donc  nous  difpenfcr  de  condamncrla  mau- 
vaifcfoy  de  ecluy  qui  dans  l'édition  de  ce  DiÛionairc  faite 
en  Hollande  en  1701.  a  crû  pouvoir,  en  faveur  de  la  Maifon 
de  Naflàu ,  fabriquer  un  nouvel  article  d'Orsngt ,  chargé 
d'impofturcs  contre  nos  Rois.  Il  tfi de  )vfiifitr,  félon  luy, 
que  gtdnd  nmbre  de  biens ,  au  fu  jet  defquels  il  établit  des  d  roits 
chimériques ,  {nient Mquit  4  rbtbbtrt  dt  Cbjkn,  quiles Im§*  4 
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taudt  Sxftu.  Mai*  le  point  étoit  de  prouver  que  lerocme 
Kc-nédeNaflàu  «voit  pu  laiflêr  ces  biens  àGuillaume  de  Naf- 
làu Ion  neveu  »  qui  ne  touchoitaucunement ,  non  pas  même 
par  femmes 4ii  à  laMaifon  deBaux,ni  à  celle  de  Chiloa.C'eft 
ce  que  cet  Auteur  ne  pouvoit  entreprendre  fins  s'expofer  à 
la  rifée  du  public.  Cela  pofé ,  à  quoy  bon  ces  amas  de  vaincs 
remarques  dont  il  prétend  nous  éblouir ,  &  qu'il  feroit  aifï 
de  détruire  li  ces  fortes  de  difcuiCons  pouvoient  entrer  dans 
un  Ouvrage  tel  queveluy-ci? 

PRINCES  D'OR  AUGE  DE  LA  MAISON  DE  NASSAV. 
Comme  les  biens  de  la  Maifon  de  Chalon  ,  n'ont  pas  laiP- 
lî,  quoy  qu'ufurpez ,  de  palier  aux  dcPccndant?  de  Guillau- 
me I.  Prince  d'Orange ,  il  faut  remarquer  que  la  Maifon  de 
f^affau  cltdiviféeen  deux  principales  branches.  La  fecoode 
ditedeNafTauDillcmbourg,qui  a  pour  titre  leComteOtbon, 
«ne le  d'Adolphe  de  Naflau  >  Empereur ,  a  formé  cinq  autres 
branches,  dont  la  première  eft  celle  d'Orange ,  ainli  qu'on 
peut  le  voir  au  mot  NaffÀM.  Jean  Comte  Naflàu ,  dit  le  feune, 
forti  des  Naflau  Dillcrnbourg,  époufi  Elizabeth  dcHefle,& 
mourut  en  tji6.II  laiflà  deux  fils ,  Henry  qui  fuit;&  Guil- 
laume, dit  le  Vieil,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuice.  Henrt, 
Comte  de  Naflàu ,  époufa  Claude  de  Chilon  ,  morte  en 
1511.&  en  eut  René' de  Nassau,  qui  commença  la  quatriè- 
me Race  des  Princes  d'Orange.  Philibert  fon  oncle  le  fit  fon 
héritier,  a  condition  de  porter  fon  nom  &  fes  armes.  René 
s'engagea  dans  le  parti  de  l'Empereur  Chi ries  V.  contre  le 
RoyFnnçois  I.  Ainfi  pour  ce  crime  de  félonie,  &  parce 
qu'd  n'avoit  point  comparu  au  ban  8c  arrière  Ban  de  Pro- 
vence publié  par  le  Roy,  la  Principauté  d'Orange  fut  réunie 
au  Domaine  de  Provence,  par  Arrêt  du  Parlement  de  ce 
Païs  le  30.  Juin  1543.  Ce  René  mourut  fans  enfants  d'une 
bleflure  reçue  au  fiege  de  faint  Dizicr,  le  15.  Juillet  iJ44« 
après  avoir  infti tué  pour  héritier  par  teftament  du  ao.  Juin 
précèdent,  Guillaume  de  Naflau  fon  coulin  germain. 

I.  Guillaume  de  Na<sau  IX.  decenom ,  Prince  d'Oran- 
ge, naquit  en  1513.  de  Guillaume  dit/*  Vieil ,  &  de  Julienne 
de  Stolberg.  11  fut  reconnu  par  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies,  comme  le  Chef  de  leur  Republique,  qui  luy 
doit  fa  gloire ,  &  fon  établiflement.  Il  étoit  grand  Capitaine 
&fagc  politique, prudent  dans  lesConfcils,  fage  dans  les 
adverfiicz,fccrct  dans  fes  defleins,  6c  très  habile  à  décou- 
vrir ceux  des  autres.  Les  Efpa^fcotsen  firent  une  tres-fi- 
theufe  expérience.  Mais  comme  ils  fe  croyoient  n»ut  per- 
mis, quand  il  s'agitToit  de  fedéfaired'un  tel  ennemi,  le  Prin- 
ce d'Orange  cou  rut  de  grands  hazards  &  y  fuccomba  à  la  fin. 
Il  fut  blefle  dans  fa  mail  on  en  fortant  de  table,  d'un  coup  de 
piftolct que  luy  tira  Jaurcgui,  valet  d^p  certain  Banquier 
ruiné  ,  qu'on  foupçonnoit  avoir  ernpoifonné  Dom  Juan 
d'Autriche.  Ce  fut  le  18.  Mars  1581.  Les  Lettres  Efpagnoles 
qu'on  trouva  dans  la  poche  de  cet  affiflin ,  firent  counoître 
quel  il  étoit.  Le  Prince  cuerit  de  cette  bleflure;  maisun 
Franc  -  Comtois  nommé  Balthazar  Gérard ,  lîmiflàirc  des 
Efpagnols,  l'alTaffina  d'un  autre  coup  depiftolct  dans  fa  mai- 
fon ,  le  10.  Juillet  1534.  Il  avoit  été  marie  quatre  fois  :  la  pre- 
mière avec  Anne  d'Egmont,  fille  de  Maximilicn,  Comte  de 
Buren ,  morte  en  1558.  dont  il  eut  Philippis  Guillaume 
uifuit,  8c  Marie  femme  du  Comte  d'Hohcnloc  :  laPecon- 
c  avec  Anne  ,  fille  de  Maurice,  Electeur  de  Saxe,  &  il  en 
eut  Maurice  de  Naflau ,  dont  nous  parlerons  ci-aprés:Ai»NE 
femme  de  Guillaume-Louis ,  Comte  de  Naflau  ,  8c  Emilie 
morte  à  Genève  en  1614.  après  avoir  été  mariée  en  1597.  à 
Emanucl  I.  Prince  de  Portugal ,  Vice- Roy  des  Indes ,  &  fils 
de  Dom  Antoine  Roy  de  Portugal  :  la  troifiéme  femme 
du  Prince  d'Orange,  fut  Charlotte  de  Bourbon,  fille  de 
Louis  de  Bourbon^  II.  du  nom ,  Duc  de  Montpenficr  ,8cc. 
&  de  Jacqueline  de  Longwic.  Elle  fut  premièrement  Ab- 
beffe  de  Joiiarre  :  mais  ayant  donné  dans  les  opinions  nou- 
velles, elle  fortit  une  nuit  du  Monaftcrc ,  Se  fe  retira  chez 
frederic  IL  Comte  Palatin  du  Rhin,  en  1571.  Deux  ans 
après, eltefc  maria  Icio.  Juin  à  laBrillc,avec  lePrinced'O- 
range  ,&  mourut  à  Anvers  le  6.  May  158a.  de  la  frayeur 
quel  le  eut  de  voirie  même  Prince  fon  mari  blefle.  Leurs  en- 
fants furent  Louise- Julienne  de  Naflau,  femme  de  Frédé- 
ric IV.  du  nom,  Prince  Palatin  du  Rhin  Se  Electeur  de  l'Em- 
pire, morte  le  if.  Mars  1644.  Eluabeth  féconde  femme 
de  Henry  de  la  Tour  de  Bouillon  ,  &  Prince  de  Sedan ,  Ma- 
réchal de  France,  morte  à  Sedan,  au  mois  de  Septembre 
1641.  Catherine  Bflcique  ,  mariée  à  Philippes-Loiiis  1 1. 
du  nom,  Comte  de  Hanaw  :  Charlottf-Brahantine,  fem- 
me de  Claude  Sire  delà  T remouille,  Duc  de  Thouars  : 
Chahlotte-Flanurine,  Abbefle  de  faiatc  Croix  de  Poi- 
Timt  1  y. 


tiers,  morte  le  10.  Avril  16*40.  EtEMtLiEfètofnedeFrede-» 
ric-Cafimir,  Comte  Palatin  du  Rhin  à  Lanlberg.  Guillaume 
IX.  prit  une  quatriémcalliance  avec  Loiiife  de  Goligny,  fille 
de  Gafpard ,  Amiral  de  France,  8c  de  Charlotte  de  Laval 
fa  première  femme ,  &  veuve  de  Charles ,  Seigneur  de  Teli- 
gny.  lien  eut  Henry  Frédéric  de  Naflau,  Prince  d'Oran- 
ge ,  dont  nous  ferons  mention  ,  après  avoir  parlé  de  fes  frè- 
res ;  Et  Rene'e  morte  a  la  Rochelle  fansaJliance.  Guillaume 
L  laiflà  un  fils  naturel  appellé  Justin  de  Naffau.  Vnex. 
Naflau. 

II.  Philippe*  Guillaume  de  Naflau,  Prince  d'Orange* 
étoit  entre  les  mains  des  Lfpagnols,  lorfque  fon  pere  mou- 
rut ,  8c  n'en  revintque  long-temps  après.  Il  époufa  en  1606. 
Eleonor  de  Bourbon,  fille  de  Henry  de  Bourbon  I.  du  nom, 
Prince  de  Condé,  &  de  fa  féconde  femme  Charlotte-Cathe- 
rine delà  Tremoiiille.  Cette  Princeflè  mourut  au  Château 
de  Muret,  le  ao.  Janvier  1619-  Le  Prince  d'Orange  étoit  déjà; 
mort  fans  poltcrité,  le  10.  Février  1618. 8c  avoit  toujours 
vécu  dans  la  Religion  Catholique  &  dans  les  intérêts  des 
Efpagnols. 

II.  Maurice  de  Naflau  fut  Prince  d'Orange  après  la  mort 
defon  frère.  Lors  que  fon  pere  fut  tuéen  1784.  les  Etats  luy 
dcfcrcTcntle  Gouvernement  de  Hollande ,  de  Zélande ,  8C 
Utrecht ,  avec  l'Amirauté ,  quoiqu'il  eût  à  peine  dix-huit 
ans.  Il  emporta  toutes  les  Villes  que  les  Efpagnols  avoienc 
dans  la  Hollande.  En  1590.  il  furpritBrcda  avec  un  bateau 
de  tourbes  ,dans  lequel  il  avoit  fait  cacher  environ  foixante 
foldats,  8c  fit  fi  bien  qu'il  recouvra  en  peu  de  temps  toute 
la  Frife ,  Groningue  ,  l'Over-luel ,  Nimeguc ,  le  païs  de 
Gueldrcs  ;  il  fournit  Hulft ,  le  Fort  faint  André ,  8cc.  en  for- 
te qu'il  y  eut  fept  Provinces  qui  fe  réunirent  fous  le  Gou- 
vernement de  ce  Prince.  L'an  1600.  il  gagna  le  2.  Juillet  la 
fameufe  bataille  de  Nicuport  fur  l'Archiduc  Albert  :  plus 
de  6000.  Efpagnols  refterent  fur  la  place  ;  aufli  le  Prince 
d'Orange  avoit-il  renvoyé  les  vaùîcaux  qui  l'avoient  pafle? 
en  Flandres  pour  ôter  à  fes  gens  tout  cfpoir  de  falut.  Il  faut, 
dit- il,  avant  le  combat,  ptjfer  fur  le  ventre  des  ennemis  tu  bmt 
l'etn  de  ld  mer.  Depuis  il  prit  l'Efclufe ,  Grave  8c  quelques 
autres  places  durant  le  fameux  fiege  d'Oftende  en  ioo4.L'an 
1609.  les  Efpagnols  8c  les  Etats  firent  une  trêve  pour  douze 
ans ,  qui  fut  proclamée!  Anvers,  le  14.  du  mois  d'Avril.  La 

Suerre  recommença  en  iéu.Lc  Marquis  de  Spinola,Geoeral 
es  troupes  d'Efpagne ,  prit  Breda  en  1615.  Le  Prince  Mau- 
rice qui  s 'étoit  natté  de  furprendre  en  même-temps  le  Châ- 
teau d'Anvers ,  rclTcntit  tant  de  chagrin  de  voir  que  l'entre- 
prife  avoit  manqué,  qu'il  en  mourut  peu  après  a  la  Haye» 
âgé  de  f  8.  ans.  Il  n'avoit  point  été  marié  8c  laiflà  fculcmenc 
quelques  enfants  naturels.  Vejt^  Naflau. 

IL  Henrv  Frédéric  de  Naflau  fon  frère  luy  fucceda  en  I* 
Principauté  d'Orange  ,8c  aux  Charges  de  la  Republique  ; 
&  foûtint  très  -bien  la  grande  réputation  que  fon  perc  8c  fon 
ayeul  s  croient  acquilc.  Il  prit  Grol,  &  puis  Boiflcduccn 
1619.  que  le  Prince  Maurice  n'avoit  pufoûmettre.  Dans  la. 
fuite  il  emporta  Bergues,  Vcnloo,  Ruremondc ,  Maftricht  > 

Iiuis  Breda  en  1637.  Cette  année  le  Cardinal  de  Richelieu 
uy  fit  donner  le  titre  d'Altefle  ;  en  quoy  il  fut  imité  par  les 
Souverains  de  l'Europe  ,car  jufqucs  là  on  n'avoit  traité  les 
Princes  d'Orange  que  d'Excellence.  Henry  Prederic  fit  di- 
verfes  autres  conquêtes  fans  perdre  beaucoup  de  monde  * 
&  ménagea  fi  bien  fes  troupes  qu'il  fut  furnommé  le  Pere  des 
StldMs.  Ce  Prince  mourut  à  la  Haye  ,  le  14.  Mars  de  l'an 
1647.  âge  de  63.  ans.  Il  avoit  époufé  Emilie  de  Solms,  fille 
ean  Albert  Comte  de  Solms-Brunsfclds,  morte  en  1675. 
il  en  eut  Guillaume  X.  qui  fuit  :  Louise-Hf.nrie.tte  mariée 
en  1646.3  Frcdcric-GuiÙaumc, Electeur  de  Brandebourg, 
8c  morte  le  ij.  Juin  1667.  Son  pere  l'inftitua  héritière  de  fa 
maifon  &  Pcs  descendants  après  la  poltcrité  de  fon  fils.  Agnes* 
Emilie  alliée  en  1648.  avec  Guillaume  Frédéric ,  Prince  de 
Naflau  Dietz  fon  coufin ,  morte  en  1696.  Marie  époufe  de 
Louïs-Henry  Comte  Palatin-Simmeren,  morte  en  1668.  Se 
Henriette-Catherine,  mariée  premièrement  à  Hcnnon- 
Louïs,  Comte  d'Oflfrifes  &  puis  en  1659.  avec  Georges, 
Prince d'Ahhalt  Dcflàvir.  Hcnry-Frcdcric  laiflà  aulliuufils 
naturel.  Vojtt,  Naflau. 

III.  Guillaume  de  Naflàu  X.  de  ce  nom,  Prince  d'Oran- 
ge, fucceda  aux  Charges  de  fon  pere  ,  le  i}.  Janvier  1648» 
Ce  fut  en  cette  même  année  que  les  Etats  firent  la  paix  à 
Munftcr  avec  les  Efpagnols.  Le  Prince  d'Orange  voulut  af- 
(ieger  Amlterdam  le  30.  Juillet  165».  pour  fe  venger.  Sur  la 
fin  du  moisd'Octobre  il  'revint  des  Etats  de  Gueldrcs,  mala- 
de de  la  petite  vérole .  dont  il  mourut  le  6.  Novembre  de  la 

Nij 


Digitized  by  Google 


ïoo      OR  A. 

même  année ,  âgé  de  14-  «>»•  H  «voit  époufé  Henriette-Ma- 
rte d'Angleterre,  tille  de  Charles  I.  du  nom,  Roy  de  la 
Grand' Bretagne,  &  de  Henriette-Marie  de  France.  Il  laifla 
de  ce  mariage  un  fils  polfhumc ,  Guillaume  Henry  qui  fuit. 
La  Princelïe  d'Orange  mourut  à  Londres  le  14.  Décembre 
de  l'an  itfoo.  igée  de  29.  anr. 

IV. Guillaume -H rmr  de  NaiTau,  Prince  d'Orange, 
fucccdaaux  Chirgcs  de  (on  perc  Se  de  l'on  ayeul ,  &  s'eft  fr- 
ênaie par  fon  courage  dans  toutes  les  guerres  qui  ont  agité 
"Europe  de  fon  temps ,  &  mourut  fans  enfants  le  10.  Mars 
170».  rw^Guillaurae  III. 

DROITS  DE   LA   MAISON  DE  LOKGVEVILLE 

fin  U  PrinttfMtt d'Ortnge, 
,  La  Principauté  d'Orange  qui  vient  originairement  des 
Comtes  de  Provence,  étant  tombée  dans  la  viaifon  de  Baux 
par  lemiriage  d'une  fille,  fe'trouva  appartenir  furla  fin  du 
XlV.Siccle  S  Marie  de  BauxJeulc  héritière  de  cette  Maifbn, 
qui  avoit  époufé  Jean  de  Chàlon.  De  leur  mariage  il  y  eut 
entr'autres  enfants,  trois  mâles,  Louïs,  Jean  &  Hugneninde 
Chàlon,  &  une  fille ,  Alix  de  Chàlon ,  mariéeà  Guillaume  de 
Vienne.  Le  11.  May  1416.  Marie  de  Baux,  PrincefTc  d'O- 
range ,  fit  forr  Tcllament ,  par  lequel  elle  inftitua  pour  fon 
héritier  uni verfel  en  tous  Tes  biens,  &  nommément  en  fa 
Principautéd'Orange,  Louïs  de  Châlon  fon  fils  aîné  ,  avec 
claufe  qu'en  cas  de  decez  de  Louïs  fans  enfin  u  mâles ,  ou  de 
(es  enfants  mâles ,  fans  enfants  miles ,  Se  enfuitc  toujours 
d'enfants  mâles  en  enfants  miles,  Jean  fon  puîné  luy  demeu- 
reroit  fubflitué,&lfes enfants  miles,  &  aux  enfants  mâles 
d'iceux ,  Se  enfuitc  toûjours  d'enfants  mâles  en  enfants  mà- 
Jes  ;  Elle  appofa  pareilles  claufes  de  fubllitution  audit  Jean, 
en  faveur  d  Hueuenin  Ton  troificme  fils ,  dans  le  même  cas 
de  défaut  d'enfants  mâles ,  Se  enfuitc  toûjours  d'enfants  mâ- 
les en  enfants  mâles  «comme  deffiii.  Après  ces  Inflitutions 
8t  SubIHtutions  qui  regardent  les  tro  1  enfants  miles, & 
leurs  enfants ,Se  leurs  de  Pce  n  dan  ts  mâles,  fuit  cette  autre 
difpolition  qui  concerne  Alix  de  Chàlon  fit  fille  aînée,  & 
tous  fesenfantsSc  defccndants,&  qui  efl  celle  d'où  dérive 
le  droit  de  laMaifond'Orlean  deLonguevilIc,  parce  qu'el- 
le defeend  en  droite  ligne  d'Alix  Je  Chàlon  :  Cette  dilpofi- 
tion  efl  conçue'  en  ces  termes  5  Et  m  est  q*t)'ims  dt  vtt  *  tri- 
f  ificntm  fMiûifitr  afjuKs  miles ,  tn  mestnfsnts  mu/m  ftouluf- 
fir  tnfânts ,  &  tnfitt  ttvpmt  denfxntt  en  enfMts  \\tfmy  mmmt, 
SctrdmHtminberttcrt,  &  mfhtt  tnf*nts  fipjhtuë  m*n  httmm 
en  tttu  mefdits  tîtiu  ,  Ahx  dt  Cbitan  nu  jSWr  ftult ,  &  f>ur  tt  tmt 
ér  fei  tnf  tntt  ntx.  &  pntrét^dt  fon  fnprt  ctrpi  en  Uyxl  m.trugt,  r> 
tnftutt tvàptrs  d'tnfMtttn  cnftnii.  Au  mois'd'C ictobre  de  l'an- 
née fuivante  1417.  Jean  de  Chàlon  fitaullifon  Teftament,  Se 
qui  contient  â  peu  prés  toutes  les  mêmes  Inflitutions.Subfh- 
tutions  Se  Difpofitions ,  que  celles  ci-dclfus  faites  par  ladite 
Marie  de  Baux  fa  femme.  Dans  la  fuite  la  defeente  des  trois 
mâles  a  manqué.  Sçavoir ,  celle  de  Louïs ,  aîné ,  pour  les  en- 
fants Se  dépendants  mâles,  par  le  decez  de  Phi  lippes  de 
Châlon,  arrivé  dés  15:1.0.  mort  fans  enfants,  cVpourlescn- 
tants&defcendants  des  firles.par  le  decez  de  René  de  Naflàu, 
(ils  de  Claude  de  Chilon.fœur  de  Philibcrt.qui  avoit  époufé 
Henry  de  Nalîau  :  ledit  René  mort  des  1544.  fans  enfants: 
celle  de  Jean  puîné,  prie  decez  d'un  fils  né  d'une  fille  fans 
enfants,arrivétlés  1518.  &  celle  d'Huguenin  troifiéme  mâle , 
parce  qu'il  efl  mort  fans  enfants.  Ainlî  au  défaut  de  la  ligne 
de  ces  trois  mâles,  qui  s'e  If  trouvée  entièrement  éteinte  ;  le 
droit  a  été  dévolu  a  celle  d'Alix  de  Chàlon  ,  qui  ttoit  lors 
comme  elle  ell  encore  à  prefl-nt  Habilitante ,  &  qui  fe  termi- 
ne à  la  Maifon  d'Orléans  de  Longucvillc  ;  parce  que  du  ma- 
riage d'Alix  de  Chàlon  avec  Guillaume  de  Vienne,  il  y  a  eu 
Marguerite  de  Vienne,  mariée  à  Rodolphe  de  Hochocrg, 
duquel  mtriage  efl  né  Philippe»  de  Hochbcrg  :  Se  de  ce 
Phii  ppes  ,  Jeanne  de  Hochbcrg,  mariée  i  Louis  d'Orlcans. 
duquel  font  iflus  en  droite  ligne  tous  les  d'Orléans  deLon- 
guevilIc qui  ont  depuis  été,  Se  Jcan-Louis-Chai  les  d'Or- 
léans, dernier  Duc  de  Longucvillc.  Dés  ce  même  temps  il 
veut  des  pourfuitespar  les  Ducs  de  Longue  ville  qui  ctoient 
lors .  en  vertu  dcsdifpofitioos  contenues  dans  ces  deux  Tes- 
taments de  1416.  Se  1417.  portées  &  inflruitcs  au  Grand 
Confeil ,  qui  en  avoit  l'attribution ,  contre  Guillaume  Com- 
te de  Naflau ,  qui  s'étoit  emparé  de  la  Principauté  J'<  'range, 
&  par  Arrêt  du  îo.  Novembre  IJJJ.  les  Subftitutions  por- 
tées par  ledit  Tcflanicnt,  furent  déclarées  avoir  eu  lieu  au 
profit  de  feu  François  d'Orléans,  &  encore  de  Lconor  d'Or- 
léans, lors  Duc  de  Loujucville,  comme  defeendus  d'Alix 
de  Chàlon  ,  &  en  cette  qualité  appelkz  par  lefditcs  difpoii- 
tionstelUmentaires,  Se  en  confequence  Guillaume  Comte 
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deNafTaû  auroit  été  condamné  de  laiflèr  la  polTeflîon  fibre 
delà  Principauté  d  Orange  audit  Leonor  d'Orléans.  Or  le 
Prince  de  Conti  érant  héritier  des  derniers  Ducs  de  Lon- 
gueville,  fuivant  la  difpolition  t  élémentaire  du  Duc  Jean* 
Louïs,  le  Roy  l'a  mis  en  peuefGon  de  la  Principauté  d'O- 
range. Pour  les  Princes  d'Orange  Ctnfulttt.  Paradin ,  Belle- 
foret  ,  de  Marca ,  BefTe ,  Jofeph  de  la  Pife ,  Hift.  dOttn.  Du 
Chêne,  HtjK  Noftradarnus Se  Bouche ,  H«|î.  dt  Pm.  Catel , 
H 1  foire  dt  Lé*%.  Choricr,  Uijt  de  Dtufb.  Du  Puy,  Dmts  d»  Rtj. 
Sainte-Marthe ,  tt'fl.  x/tUtsl.  dt  funct ,  Aube  ri ,  du  Maurier, 
Mtm.ptMTl  Hifi.  d'HM.  U  Noble  ,  Htfi.  d'Htlt.  La  Neuville, 
Hifl.d'HtU.&c. 

CONÇUES  D'ORASGE. 

L'an  441.  les  Evêques  ail  mblcz  dans  t'Egliie  dite  Julien- 
ne, célébrèrent  le  I.  Concile  d'Otange,  pour  régler  h  dif- 
ciplincEcclelTaftiqucde  leurs  Dtoccfes  :  ce  qu'ils  firent  en 
trente  Canons.  Saint  Hilaire  d'Arles ,  Se  faint  Eucher  de 
Lyon ,  s'y  trouvèrent  avec  treize  autres  Prélats.  Le  IL  Con- 
çue d'Orange  fut  tciu  en  uq.  fous  le  Confia  la  t  de  Decius  1$ 
feiine,  Se  non  pas  l'année  luus  laquelle  le  marque  le  Cardinal 
Baronîus.  Saint  Ce  faire  d'Arles  y  préfida.  L'occafion  de  cet- 
te AfTcmblé e  fut  la  Dédicace  de  l'Eglife  qu'avoit  bitte  Libe- 
rius,  à  qui  Thtodoric  avoit  donné  U  Préfecture  des  Gaules. 
Le  bruit  que  fâifoicnt  1rs  Livresdc  Faulte ,  Se  lesaccufationt 
de  fes  Partifans  contre  les  Difciples  de  faint  Auguftin ,  qui 
défendoient  fesfentiments  de  la  Prédeftmation,  de  la  Grâce* 
&  du  Libre  Arbitre  donnèrent  fujet  aux  Evêques  de  traiter 
cette  queltion.  Ils  firent  25.  Canons ,  où  toute  la  doctrine 
contioverfeecft  expliquée  par  les  paroles  mêmes  de  S.  Au- 
guftin.  Outre  quatorze  Prélats  ,&  le  Préfet  Liberius,  Sia- 
gre ,  Opilion ,  Pent  'gathe,  Dicud<  nné ,  Cariaton ,  Marcel  Se 
Ncmacc,  Hommes  qualifiez  cV  illuitres,  fouferivirent  ce 
Concile.  Le  Pap-  Boniface  II.  l'approuva  quelque  temps 
ap  és,  par  une  l:pître  qu'il  écrivit  a  Ccfàirc  d'Arles, qui  luy 
en  avoit  demandé  la  confirmation.  Bernard  Guy ,  Guillau- 
me de  Puy  Laurens ,  cV  quelques  autres  font  mention  d'uni 
autre  Concile  affemblé  à  Orange  en  m8.  contre  les  Héréti- 
ques Albigeois.  On  y  régla  les  pénitences  qu'on  devott  or- 
donner à  ceux  qui  étoieiu  foupçonnez  d'Hercfic.  *  Oufultrr  • 
les  Conciles  de  France  du  P.Sirmond,  laderniere  édition  des 
Conciles, Baronîus,  m  AhhxI. Codetu ,  Hift.  Ec Cabaflut ,  ' 
nttit.  Cwil.  &c.  • 

OR  AMTES  (  François  )  Evêquc  d'Oviedo,  Efpagnol,  en- 
tra chez  les  Religieux  de  faint  François  ,&  fut  mené  par  l'E- 
vêquede  Palenzacn  qualité  de  Théologien  au  Concile  de 
Trcnte,où  ilprononça  un  fçavant  Difcours  le  jour  de  la  Fê- 
te de  la  Touffaints  dç^an  1561.  Depuis  il  fut  Confcfleur  de 
Dom  Juan d'Autrich™ Gouverneur  du  Pays-Bas;  &  après 
la  mort  de  ce  Prince ,  il  fut  nommé  paa  PhilippeslI.  en  158t. 
à  l'Evéché  d'Oviedo,  où  il  mourut  le  u.  Octobre  de  l'an 
1584.ll  a  fait  divers  Ouvrages, &  entr'autres,  L«en<«  Garfou 
lutr.m  fr*  fttmana  fidt  âdvnfut  Câlvim  InftrtHtmtt,  Ub.  VlU 

*  Eifeingrein,  r»  C4f4to£.  rr/L  vrnr.iïgidius  Gonzalez  de  Ayi- 
la ,  in  TIkm.  f.ptfi.  Hifp. Nicolas  Antonio ,  BiH.  Hifp.  tin. 

ORAT01RE,Congrcgationdc  Prêtres,  futétabliei  Ro- 
me par  faint  Philippes  de  Scri ,  de  Florence.  Ce  faint  Hom- 
me affembla  quelques  Ecclefiatliqucs.qui  s'occupoient  à  des 
exercices  de  la  vie  Cléricale ,  de  forte  que  le  Pape  Grégoire 
XIH-approuva  cet  établiflèmenten  1575.  Le  Pape  Paul  v.cn 
confirma  les  Conditutions  en  1611.  De  cette  Congrégation 
font  fortis d'illuftres  Se  faints  Pcr Tonnages , après  fon  Fonda- 
teur faint  Philippes  ;  Se  entr'autres  le  Cardinal  Baronîus. 

*  Cm  fuite  t  le  Bullaire  ,0)»y?.  Grtg.  XIII.  Cwijf.  101.  PjmIiV. 
C«/f.  9t.  Vie  de  S.  Phil'pDcsdeNeri.Sponde,  ii».  Ann.tl. 

ORATOIRE  DE  JESUS, autre  Congrcgarion  de  Prê- 
tres, fondée  en  France  parle  Cardinal  de  Berullc  ,  &  diffé- 
rente de  celle  d'iulie.  M.  de  Berullc  étant  engagé  par  leCar- 
dinal  de  Gondi  Evêquc  de  Paris,  de  travailler  à  cet  établif- 
fement  ,fe  retira  àj'arisle  jour  de  faint  Martin ,  de  l'an  1611. 
avec  cinq  Compagnons ,  tous  Eccleliaftiqurs.Ce  pieux  def- 
fein,  auquel  tous  les  gens  de  bien  applaudirent,  eue  des  luî- 
tes tres-avantagcufcs'i  Le  Pape  Paul  V.  approuva  en  161  j.  cet- 
te Congrégation  qui  s'eft  depuis  étendue  dans  la  France  Si 
dans  les  Pays-B>s,avcc  une  bénédiction  particulière  du  Ciel. 
LcsPrétrcsde  l'Oratoire  ont  pour  fin  de  leur  établilTcment, 
d'honorer  autant  qu'il  leureftpolfiblc,  tous  les  Myftercs  de 
l'Enfance,  de  la  Vie  &  de  la  Mort  deJi;sus-CinusT&  de  fa 
fainte  Mere.  Ils  s'occupent  autli  à  inftruirc  la  jcunellé  dans 
leurs  Collèges  ;  à  élever  les  Ciercs  pour  l'Eglife ,  dans  les  Sé- 
minaires; &  â  enfei^ner  le  Peuple  dans  les  Prédications  Se. 
dans  les  Millions.  Le  Cardinal  de  Berullc  rut  le  premier  Su- 
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perieur  Général  de  l'Oratoire  ;  &  a  eu  pour  facceflèurs  le 
Pcre  Charles  de  Gondrcn ,  le  Pere  François  Bourgoin,  Je 
Pcrejean  François  Seruult  ,1e Pere  de  Saïute-Marthc,  &  le 
Pcre  la  Tour.qui  en  eft  aujourd'hui  General.  Cette  Congré- 
gation a  produit  &  produit  encore  tous  les  jours  plulieurs 
grands  Hommes  iiluftrespar  leur  pieté,  par  leur  feienec, 
oa  par  leurs  écrits.*  c«  /«itt  «.  les  Vies  du  Cardinal  de  Bcrulle 
&  du  P.  de  Gondrcn,  Sponde,  A.  C.  1613.  num.1.  Sainte- 
Marthe ,  GdU.  eJnjt.ût. 

ORBE,  Rivière  d'Italie  dans  le  Milancz,  eft  nommée  par 
les  Auteurs  Latins  trnV',&  P«  ceux  du  Pays.l'o^,  ouvr- 
ir Elle  fc  jette  dans  le  Tanaro,  prés  d'Alexandrie  de  la 
Paille. 

L'ORBE ,  Or*M  ou  Omis ,  Rivière  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc, vient  des  Cevcnnes  prés  de  faint  Pons  de  Tomieres, 
patte  à  Beztcrs  ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  au  di.  flous  de  Serignan. 

ORBE ,  1M*  Se  1/nVgwiM,  Ville  fc  Bailliage  de  Suiûe.ap- 
partientaux  Cantons  de  Berne  &  deFribourg. 

ORBE,  Huns  ou  SMtr,  Rivière  de  Corfe. 

ORB£>  ou  l'OBERGO ,  Fleuve  d'Efpagnc ,  dans  le 
Royaume  de  Léon,  qui  fe  jette  dans  l'Ella,  c  eft  i'vilncui 
des  Latins. 

ORBEC  Oritatm , petite  ville  de  Normandie,  avec  titre 
de  Baronnie ,  eft  fi  ruée  fur  un  ruifleau  du  même  nom  dans 


natif  d' Angers,  vivoit  en  1460.  lia  éoitfur  le  Maie  e  des 
Sentences  ,&c.  *  Wadinge,ia  BtkL&  âniul. FrtAi .  Poitevin, 
ia  Afftr.  Sâtr. 

ORBILIUS  de  Benevent ,  ancien  Grammairien  ,  après 
avoir  porté  les  armes  enfeigna  avec  un  merveilleux  applau- 
diflcment.  Il  compofa  divers  Traitez,  &  (c  fit  des  ennemis 
par  Ton  humeur  fatyrique  8c  querclleufe.  On  dit  que  dans 
ia  vicilleiTe il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  fçû  ,  &  qu'il  laifli 
un  fils  de  f on  nom  ,auffi  Grammairien.  *  Suétone,  de  cUr. 

GTAMm. 

ORBITELLE  (ottotUt  )  Ville  forte  d'Italie ,  fur  la  côte 
de  Tofcane,  a  long-temps  appartenu  auxSicnnois;  mais  de- 
puis que  Sienne  a  été  foûmifc  aux  Grands  Ducs  de  Florence , 
Orbite  lie  a  paffé  fous  la  domination  des  Efpagnols ,  qui  ont 
auifi  dans  le  même  Pays  Porto-Hcrcole,  Porto  fan-Stefàno, 
fcc.Cequi  forme  cette  petite  contrée  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent stmeUItt  Pttfidu  ,8c d'autres  la  Menote  de  Tolcane. 
Au  refte ,  Orbitelle  foûtint  un  fiege  contre  les  Turcs ,  fous 
l'Empereur  Charles  V.  &  contre  les  François  en  1646. 

ORBONNE  (OritmÀ)  DéelTc  quiavoit  foin  des  orphelins, 
ic  que  les  Romains  adoroient  aulfi,  pour  ne  point  devenir 
veufs ,  ou  ne  point  perdre  leurs  enfants.  Ce  nom  vient  du 
mot  Latin  anus ,  qui  lignifie  celuy  qui  a  perdu  Ton  pcre ,  fa 
mère  ,  (à  femme  ou  les  enfants.  Son  Autel  étoit  dans  la 
Ville  de  Rome ,  proche  du  Temple  des  Dieux  Lares.  *  Ar- 
nobe ,  AitnÇus  Gentes ,  ht.  4.  Pline ,  fik  1 .  ctf.  7.  Rolin ,  An- 
née. Kern.  U.  1. 

ORCADES^  vulgairement  Orkfti,  Mes  de  l'Océan  au  Sep- 
tentrion de  l'Ecodc,  ont  été  ornées  du  titre  de  Duché  depuis 
quelques  années.  Quelques  Géographes  en  mettent  trente, 
Si  les  autresquarante.il  eft  a  (Turc  qu  1]  n'y  en  a  que  treize  de 
peuplées.  Les  plus  confidcrables  font  Mainlandt,  qui  eft  la  ca- 
pitale ,  dite  en  Latin  Ptmvnij  ;  Hoy,  Htj*  ;  South  Ranals  ,R*- 
mlf*  Mendumaks  ;  S  lapins,  Si*f.nfi  ;  Roons ,  R4/4  ;  F  tort,  flk- 
ts;  Wcftcr ,  Wejhu ;  Hcth ,  Eda  ;  Sand ,  SAndwa  ;  Strehoms , 
StnmzA;  Se  Nort  Ranals,  HAiulft  Btretlii.  Les  autres  font  peu 
importantes.  Il  n'ya  que  quelques  petits  villages, avec  KtIc- 
Wal , Ville  Epifcopale  dans  Mainlandt.  Au  refte,  ces  Iflcs 
ont  été  autrefois  fous  la  domina;  ion  du  Roy  de  Danemarçk  ; 
&  ont  été  depuis  engagées  au  Royd'Ecoflè  ;  en  fuite  de  quoy 
on  les  a  réunies  à  ce  Royaume.  Elles  ont  cela  derare,  que  les 
Serpents  &  les  autres  betes  venimeufes  n'y  peuvent  vivre  ;Sc 
que  les  hommes  bien  que  grands  bûvcurs ,  ne  s'yenyvrent 
prcfque  jamais .  Se  vivent  tres-long-temps ,  (ans aucun  ufâge 
de  médecine.  La  Mer  qui  baigne  les  côtes  de  ces  Iflcs,  eft 
remplie  de  quantité  de  poilTuiis.fc  principalement.de  ha- 
rengs ,  qui  ne  nagent  que  de  compagnie ,  &  par  certains  lits, 
lefquels  ont  quelquefois  dix  &  douze  lieuës  de  long.  Se  deux 
ou  troisde  large.  Ces  poiflbns  fe  prelL-nt  fi  fort  les  uns  con- 
tre les  autres ,  que  fouvent  on  a  de  la  peine  à  les  retirer  des 
Aines  ou  filets  avec  lefquels  on  les  pêche ,  fans  rompre  plu- 
sieurs macles.  La  pechesen  failbit  anciennement  dans  la  Mer 
Baltique, le  long  des  côtes  de  Lnnit ,  de  VenurAme ,  Se  de 
G*Uaek,aà  il  s  en  trouvoit  une  û  prodigieufcquantité,qu'on 


lesprenoit  à  la  main  ;  &  que  leurs  troupes  empèchoient  fou- 
vent  les  Matelots  de  fe  fervir  des  rames  de  leurs  chalouppcs. 
Après  un  certain  temps ,  ils  ont  quitte  la  Mer  Baltique ,  &  fe 
font  étendus  le  long  des  côtes  de  N«rn»:w,vcrs  l'Iflc  de  Mer- 
ftrang  :  Se  dans  ces  derniers  temps,  il  s  (ont  venusfc  ranger  au 
Nord  de  l'Ecoflc ,  proche  de  s  Iflcs  d'Orkoey  ,où  d'ordinaire 
on  fait  la  première  pêche ,  dans  le  mois  de  Juillet  Se  d'Août. 
Vers  la  fin  de  ce  mois  ilsquittent  cette  terre.  St  fuivant  les 
courants  du  Nord ,  ils  viennent  au  mois  de  Septembre  vers 
IcMidy.  Les  pêcheurs  qui  ont  accoutumé  de  les  fuivre,fonc 
d'ordinaire  la  féconde  pêche  à  la  hauteur  de  Gêna* ,  ville 
du  Comté  d'Yorck  en  Angleterre.  La  troifiéme  pêche  qu'on 
appelle  des  petits  Harengs ,  fc  fait  entre  C*:*is  &  Dieft,  de- 
puis le  mois  de  Septembre  ,  mfques  vers  Noël ,  que  le  Ha- 
reng double  le  Cap  Lez  ni ,  qui  eft  l'extrémité  Occidentale 
de  la  Terre  de  Cornoïiaille ,  Se  pall'e  par  la  partie  Ccadcnca- 
le  d'Angleterre ,  pour  regagner  le  Nord  de  l'Ecotfè.  Lest 
bonnes  pèches  fe  font  d'ordinaire  fur  des  fonds. qui  n'ont 
que  quinze  ou  vingt  brafles  d'eau  ;  Se  où  la  multitude  des 
Harengs  rend  la  mer  luilante  Se  grade.  *  Davity  ,  du  Mtndt. 
Fourmcr ,  Ujdngrdfbie ,  Caraden ,  defrnft. m*pu  Bnttn.  Vt-jt*. 
Crkney. 

ORCHAN, étoit  le  cadetdestrois  Enfants  d'Cfman,  fc 
fut  l'on  fucceflêur  par  un  coup  de  fortune  aflVz  extraordinai- 
re, qui  le  rendit  maître  d'un  Empire  que  fesdeux  aînez  dif- 
putoient.  Il s'etoit  caché  dans  le  Mont-Olimpe.dc  crainte 
que celuyde fesdeux  Frcres  qui  monterait  fu<  IcThrôncne 
luy  fit  perdre  la  vie:  mais  les  voyant  engagez  dans  une  cruel- 
le guerre,  il  forma  lecrctemcnt  un  troifiéme  parti,  aflembla 
des  Troupes  .fondit  inopinément  fur  eux  ,  les  battit ,  &  leur 
ravit  l'Empire  8c  la  vie.  Ne  fe  (entant  pasaÏTez  fort  pour  ap- 
paifer  les  rebellions  qui  ti  oubloient  fbn  pays  Si  fe  rendre  ab* 
folu,  il  fit  alliance  avec  le  Prince  de  Caramanic.  époufa  fa  fil- 
le ,&  le  dépouilla  enfuitede  les  Etats,  &  luy  ôta  la  vie  a  uni- 
bien  qu'à  fon  fils.  Il  battit  prés  de  Philocrioe,  Bourg  mariti- 
me voifin  de  Nicéc, Paleotogue  Empereur  Grec,  Se  prit 
plulieurs  Villes  de  l'Alie  mineure ,  contre  lefquelles  lapuif- 
lance  de  fon  Pereavoit  échoué  ;  entr'autres  Nicée ,  capitale 
de  Bithynie,  appellée  par  les  Anciens  Ant>gonie,  Ofbie, 
Ancore,  Nichore  Se  Nichée,  fuivant  divers  Auteurs,  Se  par 
les  Turcs  ifmtb,mi  il  y  eut  en  $15.  un  Concile  Oécumcnique 
contre  les  Ariens,  fous  le  Pape  Silveftre  L  &  un  gênerai  en 
787.  (bus  Adrien  LNicomedie  que  les  Turcs  nomment  îf- 
at<d ,  renommée  par  un  grand  Lac ,  duquel  il  fort  un  fleuve 
qui  fe  dégorge  dans  leSangare ,  &  parla  mort  de  l'Empereur 
Conftantin/e  GrMtd  en  31,7.  Se  Philadelphie  en  Lydie  ,  à  la- 
quelle les  Ottomans  donnent  le  nom  d' AlU-Stbttr ,  Ville  de 
Dieu,  fîtuée  aux  pieds  du  Tmolc,  entre  plulieurs  collines,  Se 
fort  fujette  aux  tremblements  de  terre.  Toutes  ces  conquê- 
tes furent  fuivics  de  fonpaflagecn  Europe  :de  la  conquête 
de  la  ville  dcGalipoli  par  un  tremblement  de  terre ,  lequel 
renverfafes  murailles ,  &  luy  fît  crier  aux  liens  qu'il  falloir 
demeurer  en  Europe,  puifquc  le  Ciel  leur  en  ou  vroit  le  che- 
min ,  &  de  fon  mariage  avec  la  fille  de  1  Empereur  Cantacu- 
zenc ,  par  un  traité  de  Paix.  Son  règne  fut  court  fc  tragique  ; 
il  commença  par  un  fiatricide ,  s'établit  fur  la  deftructiondc 
fon  beau-pere  ,&  la  mort  de  fon  beau-frerc ,  qu'il  tua  de  fa 
propre  main,  Se  finit  violemment  la  vingt-deuxiéme  année» 
dans  une  bataille  contre  les  Tartares  ,cn  1J49.  il  laifla  deux 
fils ,  Suleïman  &  Amurat. 

ORCHESTRE.  Vdji*,  Théâtre. 

ORCHOMENE,  (  Onbement  )  Ville  de  Béotic.avee  un 
Tempîe  dédié  aux  Gwces.cft  aujourd'huy  un  Bourede  mê- 
me nom  appartenant  auxTurcs.  Il  y  avoit  une  autre  Villede 
ce  nom  dans  l'Arcadie ,  Se  un  Fleuve  dans  la  Theflàlic.  *  Con~ 
fuirez.  Strabon  ,  Pline  .Paufanias. 

ORDELAFFI ,  (  François  )  Tyran  de  Forli,  fe  rendit 
trcs-puiflantdansleXIV.  Siècle,  fc  fut  excommunié  par  le 
Pape  Innocent  VI.  versl'an  1)56.  Gilles  Albornos, Cardinal, 
Légat  Apoftolique ,  fit  publier  cette  excommunication  ,  par 
Fortanier  Vaflel  Patriarche  de  Grado.  Ce  coup  étonna  Or- 
ddaffi  qui  fe  fournit.  On  luy  laifla  versl'an  1359.  deux  Villes 
qu'il  tint  en  Fief  du  Saint  Siège.  *  Villani ,  MJt.tiv.  6.  &  7. 
Briet ,  m  Am*L  Sponde ,  &c. 

ORDONNO.  Ityt?  Ordugno. 

ORDRE  BLANC  ;  On  appciloir  ainfi  l'Ordre  des  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguftin,commele  rapporte  Jacques 
de  Vitrv  dans  fon  Hiftoirc  Occidentale. 

OR RE- GRIS  :c'cft  J-dirc  ,  celuy  des  Religieux  de 
Cîteaux  ,qui  changèrent  leur  habit  noir  en  gris,  félon  le  té- 


moignage de  Jacques  de  Viuy,  que 


vcuonsdesiter. 
Niij 
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ORDRE  NOIR,  ou  ORDRE  DES  MOINES 
NOIRS.  On  donoit  ce  nom  aux  Benediélins  dans  tout 
l'Occident  .comme  le  témoigne  Matthieu  Paris,  &  Haéftcn, 
ittDifa. 

ORDUGNO  I.decc  nom ,  Roy  de  Léon  &  des  Aftu- 
rtes  I  fucceda  à  Ton  pere  Ramir  I.  en  8*,o.  Les  Habitants  de 
Tolède  s'étant  révoltez  contre  les  Sarafins,  l'appcllerent 
à  leur  fecours  en  854.  Depuis  ayant  reçu  quelque  perte, 
il  mourut  le  17.  M»y  86z.  après  un  règne  dedou2e  ans.  Ce 
Prince  eut  de  Nufia,  Alfonfe  III.  qui  Laifla  Garcias,  Or- 
dugno  ,  &  Froila  ,  tous  trois  Rois  après  la  mort  de  leur 
Pere. 

ORDUGNO  II.  fils  d' Alfonfe  III.  fucceda  à  Garcias, 
fon  frere,  au  Royaume  de  Léon  &  des  Afturics,  en  91$. 
&  remporta  une  célèbre  Victoire  fur  Almanlbr  Prince  cfcs 
Maures  «auquel  il  tua  prés  de  70.  mille  hommes.  Il  mou- 
rut en  91a,.  Froila  fon  frere  ,  dit  le  Lefreux ,  U  <  r>el  tc?leUe 
bnq-'ty  ufurpa  le  Thtône  fur  Alfonle  IV.  fils  d'Ordugio. 
Mais  Alfonfe  y  monta  quatorze  mois  après,  &  te  tint  juf- 
qu'en  9,1.  que  Ramir  II.  foa  frere  le  confina  dans  un  Mo- 
naftereen  9  o. 

ORDUGNO  III.  fon  fils  Iuy  fucceda ,  Se  fut  toujours  en 
guerre  avec  f-sSujcts. 

ORDUGNO  IV.  dit  U  iiêmtit ,  fils  d'Alfonfc  IV. 
dit  le  Mnn*  ,  ufurpa  le  Royaume  en  95$.  &  l'  nncc  d'a- 
près fut  chafleparSanche  I.  dit  le  tins,  fils  d  Ramir  II. 
&  fere  dOrJugi.o  III.  »  Valec,  Turquet,  Mariana.&c. 
Vifi.  d'tfp. 

O  RE  B,  Prince  des  Madhnites,  que  G<dcon  prit  & 
fit  mourir  avec  Zcb.  *  Juges,  cb*f.  7.  Jofeph,ity.  j.  Au. 

OREB  ,oU  HOREB.  Cbtnbei  Sinaï. 

(  REBITES,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  la  Bo- 
hême, vers  i 'an  1418.  ou  1410.  fuivoient  les  erreurs  des  Huf- 
litcs.  Parce  que  JeanZifca  Si  fes  fectatcurs  s'ctoicnt  canton- 
nez dans un  lieu  qu'ils  nommèrent  Thabor,&  avoientpns 
le  nom  de  Thaborites  ;  ceux-cy  conduits  par  Bcdricus ,  ap- 
pcllcrent  le  lieu  de  leur  retraite  le  Mont  dOrcb ,  St  fe  rirent 
nommer  Orcbites.  Ils  en  vouloient  fur  tout  aux  Prêtres  or- 
thodoxes,  qu'ils  faifoient  mourir  cruellement.*  Eoée  Sil- 
vio,  Wjt.  Bthtm.  (.  4?.  Coc hiatus ,  U.  j.  Pratcole ,  de  b*r. 
Spondc .  A.  C.  1410.  «mm.  4. 

ORELHANa  ,  ou  Riv.credes  Amazones,  grand  Fleuve 
de  l'Amérique  Méridionale  ,  entre  la  Guanc&t  le  Brefil. 
*  chticbtt.  Amazone. 

ORENOQUE  ;  Rivière  de  l'Amérique  Méridionale,  en- 
tre la  Caftil  c dor  Si  la  Gitane  ,a  le  nom  de  Paria  ,qui  cft 
celuy  d  une  Province  du  même  pays.  Les  Habitants  la  nom- 
ment aufli  Irtjfsr.S  sdérjordcmcntsfontiicxtraordinaires, 
que  'c  peuples  font  obligez  de  fe  faire  des  tentes  fur  les  ar- 
bresduranr  e  s  nnondaions. 

OREvSE,  Ville  d'E/Vagne  en  Galice , avec  titre  d'Evê- 
ché  SufFragant  de  Con-.poilt.llc,  eft  nommée  diverfement  par 
les  Auteurs  Latins,  Aq»*  C*IU* ,  Aqu*  cihn*  ,  Ampbiletbtd 
&  Ahti*. 

ORESIESIS,  ou  OR1ESIUS,  Solitaire  d'Egypte ,  con- 
temporain defaint  Pachomc,&  de  Théodore,  vivoit  dans 
Je  IV.  Siècle ,  &  compnfa  un  Livre  intitulé  Re^uUde  mfitrittu- 
ne  Monjiberum  ,  qu'il  iaifla  en  mourant  a  fes  frci  es ,  en  forme 
de  Tiftunent.  Nous  l'avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
On  luy  attribue  un  autre  Traité  :  Dr  cogitxt.tnibHi  SMtittrum , 
rapporte  par  Henry  Canifius.*  Gcnnadc,  m  (jt.vir.illuft.  t. 
9.  Honoré  d'Aucun,  dW»M*j«.  lui.  c.  p.Canifius  T.V.  *nt.  U8. 
Bcllarmin  ,  deScrtpt.  Eu/.  &(. 

ORESME,f  Nicohsou  Nicole  ) Evcque  de  Lizieuxen 
Normandie,  dans  le  XIV  S  ecle,  après  avoir  été  Doâcur  de 
Paris,  grand  Maître  du  Collège  de  Navarre,  Chanoine  de 
la  Snnte-Cha  pelle  ,  fut  choili  pour  itre  Précepteur  du  Roy 
Charles  V.  qui  luy  procura  le  Doyenné  de  Rouen,  cV  l'Evfc- 
chédeLmeux.  Le  même  Mon irque  engagea  Orefmcà  tra- 
duire en  Fra-  ço  s  la  Bible  ,1c Livre  du  Ciel ,  du  Monde ,  les 
Morales  &  laP.nitiqu^d'Anftotc ,  le  Livre  des  Remèdes  de 
l'une  éV  de  l'autre  fortune,  fait  par  Pétrarque.  Ce  Prélat  pu- 
N  blia  aulTi  un  bel  uvrage  intitule  dtccntm  mutant  id  huai  m. 
C'était  un  hommequ'oncilimoit  fçavant  pour  fon  temps.  Il 
fut  /aii  Evéquc  en  1577.  après  Alfonfi  Chcvncr  ,  Se  mourut 
en  1581.  On  luy  a  attribue  une  VcHion  hançoifc  de  la  Bi- 
ble,que  l'on  garde  en  NiS.  dans  la  Bibliothèque  du  Lou- 
vre. Néanmom  fon  nom  n'y  eft  pomt,cY  il  fepeut  faire 
que  l'on  attribue lOrefmt  fous  Charles  V.  un  Ouvrage  qu' 
des  ' 


OR  G 


a  été  fait  par  Gmdtt  its  iltulim ,  Si  par  wdre  de  Chaxks 


Vin.  Ccftlc  fentimentdc  M.  Simon ,  Hifi.  Critifliet  Va- 
fùmsàa  N.T.  Ch.  XXV1I1.  •  Du  TiUct ,  ta  Cbrm.  Papire 
MafTon ,  in  Anml.  trou.  Dupîcix  &  Mezeray ,  Hifi.  de  Fr4»- 
ct ,  la  Cro  ix  du  Maine  ,  B  bt.  FrMt.  f. 560. Sainte -Marthe, 
Gêll.cbnff.  T.  ll.dt  Ef  Çi.LtxmenÇ. 

ORESTES ,  {  orefiet  )  Roy  de  Mycene ,  étoit  fis  d'A- 

famemnoneVde  Clytemncftrc,  laquelle  d'intelligence  avec 
gifte  fon  adultère,  a  voit  fait  tuer  fon  mary.  Orcftes  ven- 
gea cette  mort ,  par  le  confeil  de  fa  feeur  Elcdra ,  &  n'épar- 
gna pas  fa  propre  merc.  U  tua  Pyrrhus  fils  d'Achille  ,&  ra- 
viflcurd'Hermionequi  luy  étoit  promife ,  &  fut  uni  d'une 
étroite  amitié  avec  Pylades.  On  dit  qu'il  devint  furieux 
après  avoir  tué  fa  mere  ;8c  que  pour  expier  ce  crime ,  il  fut 
obligé  d'aller  au  Tcmp'.c  de  Diane  dans  la  Chcrfoncfc 
Taurique,  appellcc  maintenant  la  petite  Tartarie.  Son  ami 
Py  ades  l'y  conduifit  ;  &  le  Roy  Thoas  rcfolut  de  le  facri- 
ficrà  Diane, i  qui  l'on  immoloit  des  hommes.  Alors,  dit 
Ciceron,  Pylades  aflura  qu'il  étoit  Orcftes ,  voulant  être 
iacrifié  pour  luy;&  Orelles  foûtint  qu'ii  étoit  véritablement 
Orcftes ,  pour  n'être  pas  caufe  de  la  mort  de  fon  ami.  Pen- 
dant cette  gcncrcufc  conteftatton  ,  Iphigenie  qui  prelidoit 
aux  Sacrifices  de  Diane,  reconnut  fon  frere,  &  ledélivra 
de  ce  danger.  Q_elqucs  jours  après  Oreftcsaccompagné  de 
Pylades ,  ayant  tué  le  Roy  Thoas , emporta  fes  richeiies ,  8c 
emmena  avec  luy  la  feeur  Iphig.nie  en  Arcadic.  On  dit 
qu'il  fut  mordu  d'une  vipère  ,& qu'il  mourut  dans  un  lieu 
qu'on  appclla  depuis  orejhait.  Ce  fut  vers  l'an  a86o.  du  mon- 
de, &  1144.  avant  J.C.Iai(Tant  trois  fis,  Tifamenc,  Penthi- 
les  &  Comètes ,  qui  luy  fucccdcrent.*  Ciceron',  de  Ammtid. 
VelIeiusPatcrculus,/r.  1.  Paufanias,  1» Mrjr». Euripide ,  m 
Orelt.  Sophocl.  m  fJrft.  Eufebe, .'«rima.  &c. 

ORESTES,  Patrice  &  Maitrc  de  la  Milice  .  fous  l'Eiu» 
pereur  Nepos,  voulut  ufurper  le  Thrône.  &  étant  venu  i' 
Ravenne.yfit  falucr  Empereur  (on  fils  Romule  Auguftu- 
le,  ditaulu  Momiile,lc  51.  OAobrcde  l'an  47t-Ncpos  fuf» 
cita  conti  e  luy  Odoacrc  Roy  des  Erules ,  qui  étant  paffé  en 
Italie,  prit  Rome  le  zj.  Août  476.  &  cinq  ou  fi  v  jours  après 
fit  mourir  Orcftes  a  P.aifance,  défit  fon  Frere  Paul,  Se  relé- 
gua Auguftule  dans  un  Chlteau  prés  de  Naples.  *  Cadiodo- 
rc,f«CT3«.  Jomaodei,  Piul  Dacre,  Procopc&c. 

ORESTES,  Patr  arche  de  Jcrufalcm  .  vers  l'an  1006. 
*  ftyn  la  Table  des  Patriarches  de  Jcrufalcm ,  fous  le  nom 
de  cette  Ville. 

ORESTES,  peuple  de  Macédoine ,  vers  la  Mer  Adriati- 
que &  l'Epirc.  *  Strabon  ,  Pline  Si  Lucain.lrv.;. 

OR  FA ,  Ville  du  D  arbcic ,  autrefois  la  Mcfopotamie ,  fi- 
tuéw  versl'Euphrate, dans  une  campagne  trcs-fertile.  Les 
murailles  de  la  Ville  font  de  pierres  de  taille,  avec  leurs 
créneaux  &  leurs  tours;  ce  qui  a  fait  croire  i  quelques-uns 
que  c 'étoit  un  ouvrage  des  François.  C'cft  une  des  Villcsoîi 
fe  font  les  bons  Maroquins  ;  Si  ce  font  les  eaux ,  qui  font  par- 
ticulières a  chaque  pays ,  qui  leur  donne  ce  beau  luftre.  Le 
noir  fe  fait  a  Orra ,  le  jaune  i  MofTul ,  le  bleu  à  Tocat ,  &  le 
rouge  â  DiarbeKir.  Il  y  aun  Bâcha  qui  commande  cent  cin- 
quante J  tniflaires ,  &  lix  cents  Spahis,  car  on  y  a  plus  befbin 
Je  Cavalerie  que  d'Infanterie;  parce  que  les  Arabes  font 


fouvent des courfes dans  1a  plaine,  part 


rement  lorfque 


l'on  coupe  les  bleds.  Ceux  du  pays  difent  qu'Abraham  a  de- 
meuré au  lieu  où  cette  Ville  eft  bâtie;  qu'elle s'appelloit  au- 
trefois Edefle;&  que  le  Roy  Abgary  fiifoitfa  relidcncc  or- 
dinaire dans  le  Château,  dont  on  voit  encore  des  r  cft  es.  où 
il  y  a  des  peintures  à  la  Mofaïque.  Au  fonddc  la  principale 
Mofquée  ,  qui  a  été  bâtie  1  l'honneur  d'Abraham .  il  y  a  une 
fourec,  laquelle  forme  un  grand  Vivier,  que  les  Turcs  ont 
revêtu  de  pierres  détaille,  &  qui  eft  plein  de  poiflbns,  qui 
fuivent  le  monde  qui  fe  promené  le  long  du  bord ,  &  qui 
leur  jette  du  pain.  Maison  n'oferoity  toucher,  parce  que 
les  Turcs  ont  de  la  vénération  pour  ce  poiflbn ,  qu'ils  appel- 
lent poiffon  d'Abraham  :  cV  même  ils  couvrent  de  beaux  ta- 
pis la  place  qui  cft  autour  du  Vivier,  jufqu'à  plus  de  vinet 
pas  en  largeur.  Sur  la  plus  haute  éminence  de  la  Ville  on  voit 
uncEglifcpofledéc  parlcs  Arméniens,  fous  le  portail  de  la- 
quelle on  dit  que  faint  Alexis  pafTi  dix-f .  ot  .ins  pour  y  mé- 
ncr  une  vie  cachée.  La  principile  Eglifc  des  Arméniens  eft  i 
un  qu:rtdc  lieue  de  la  Ville,  &  fut  bàticpar  faint  Ephrcm, 
qui  cft  enterré  dans  unegro'tc.  *  ~T wcrnier  ,1'oy Agi  de  Perfe. 

ORGAGN  A  ,(  André  )  Peintre  célèbre  de  Florence,  vi- 
v  >ir  dms  le  xlIV.Sieclc.  &  travailla  dans  laVillcdcPifcàdt 
grandes  com  «ofirions  d'Hilioires.  Entr  autres  il  peignit  près. 
Je  h  grande  E^li^c  le  Jugement  univerfel ,  d'une  manière 
cxiraorduuirç  &  ûngulicrc.  Ç«  d  uo  cote  il  reprefenta  touj 


Digitized  by  Google 


ORC 

les  Grands  de  la  terre ,  comme  envelopez  au  milieu  des  plai- 
firs  &  des  délices  du  Siècle.  D'un  autre  côté  il  peignit  une 
folitude,  où  un  faint  Macaire  fit  voir  à  trois  Rois  qui  alloieftt 
à  la  chaflè  avec  leurs  maîtrcflesj'ctat  miferable  de  la  vie  hu- 
maine, en  leur  montrant  les  corps  morts  de  trois  autres  Prin- 
ces ;  ce  qu'il  exprima  d'une  manière  H  naïve ,  qu'on  voyoit 
l'ctonnemcnt  fur  le  virage  de  ces  trois  Rois.  Il  y  en  avoit  mê- 
me un  qui  fc  bouchoit  le  nez  pour  ne  pas  fentir  la  puanteur 
de  ces  corps  1  demi  pourris.  Au  milieu  de  ce  Tombeau, 
Orgagna  peignit  la  mort  avec  fafaulx  qui  venoit  d'ôter  la 
vie  a  un  très-grand  nombre  de  perfbnoes.  Dans  le  haut  il  re- 
prefenta  Jésus-Christ  a  (lis  fur  des  nues  au  milieu  des  dou- 
ze Apôtres.  Ce  Peintre  fc  plaifoit  à  lès  fortes  d'ouvrages , 
te  gratifioit  lès  amis  en  les  plaçant  dans  le  Paradis ,  comme 
il  fe  vengeoit  de  ceux  qu'il  n'airaoit  pas ,  en  les  mettant  dans 
l'Enfer.  11  polîedoit  l'Architecture ,  avoit  quelque  teinture 
delà  Poefie,  &  mourut  l'an  1380.  âgé  de  ôo.ant.  *  Vafari, 
ta.  fit.  Felibien  ,  Entrn.  des  Peintres. 

ORGEMONT,  ( Lancelot  d')  Premier  Préfident  du  Par- 
lement en  Languedoc,  tenu  en  1173.  (  avant  que  le  Parle- 
ment eût  été  rendu  fedentaire  )  étoit  de  l'illuftre  Maifon 
d'Orgemont.  Il  fit  fon  Teftament  en  1185.  où  il  eft  qualifié 
Grvid  o-  Premier  Htîtrt  du  Pdtiement  de  Langue  de  Oc.  Ce  Magi- 
firat  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Sorene ,  lituée 
dans  l'ancien  Diocefede  Touloufe .  où  Ton  Tombeau  Se  fon 
Epitaphe  furent  ruinez  avec  l'Eglife  par  les  Calviniftcs ,  du 
temps  des  premiers  troubles  de  la  Religion.  L'Extrait  du 
Necrologue , ou  Kegifkc  Mortuaire  de  cette  Abbaye,  le 
quaJiHc ,  Dominât  Ltmeletus  de  Onpamoute ,  Prmuis  &  Sufttmus 
mçifat'm  P tri  ment*  Patri*  àicittme.  11  cil  appelle Sru»r  rr- 
bgu>!ijfi*mi ,  ce  qui  faiteonnoître  qu'il  mourut  fort  âgé.  Il  y 
3  apparence  qu'il  étoit  frère  de  Jean  d'Orgemont ,  fils  d'A- 
maury  ;  ce  que  l'on  peut  conjecturer  par  le  rapport  du  temps 
auquel  ils  vivoient.  Pour  voir  à  l'œil  la  branche  que  Lance- 
lot  d'Orgemont  a  faite  dans  cette  Famille ,  il  elt  à  propos  de 
marquer  icy  cette  fuite  généalogique, 

Jean  d'Orgemont,  Chevalier. 


Amaury. 


Jean.  Lancelot. — Alix  d'Eftouteville. 

I 

AnnedeMellL— Pierre  1316".  Anfclme. 


Pierre  .Chancelier. 

Cette  origine  eft  rapportée  par  Blanchard ,  qui  dit  que 
Pierre  d'Orgemont  Chancelier ,  étoit  fils  de  Pierre  d'Orge- 
mont Chevalier ,  qui  époufà  Anne  de  Melli  ;  Se  que  celui-cy 
étoit  fils  de  Jean  d  Orgemont  Chevalier ,  dont  le  pere  étoit 
Amaury  d'Orgemont ,  fils  d'un  autre  Jean  d'Orgemont , 
aufli  Chevalier.  Alife  ou  Alix  d'Eftouteville ,  cft  nommée 
«vec  fon  fils  Anfel  ,dans  le  Teftament  de  Lancelot  d'Orge- 
mont fon  mary.  Quant  à  ce  qui  eft  dit  dans  l'Article  fuivant, 
en  parlant  des  Entants  de  Robert  IV.  d'Eftouteville ,  que  fa 
fille  Alix  fut  mariée  à  Philippes  de  Mornay  ;  on  peut  le  con- 
cilier avec  le  Teftament  de  Lancelot ,  en  dùant  qu'elle  fut 
mariée  deux  fois.  *  La  Faille,  Atuules  de  Toukufe. 

ORGEMONT/Pierre  d")  Seigneur  de  Meri  fur  Oife,  de 
Chantilli ,  &c.  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  Se 
Chambellan  de  France,  étoit  fils  d'un  autre  Pierre  d'Orge- 
mont Bourgeois  dcLagny  fur  Marne,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  Teftament  du  Roy  Louis  Hutin ,  en  1316.  On 
hry  donna  d'abord  un  Office  de  Confciller  au  Parlement  de 
Paris ,  fous  le  Roy  Philippes  de  Valois.  11  fut  enfuite  Maître 
dejRequctcs  de  l'Hôtel.puisfecond  Préfident  au  même  Par- 
lement,&  Chancelier  de  Dauphiné,  &  fut  enfin  nommé  Pre- 
mier Prélidcnt  par  Charles  V.le  10.  Novembre  de  l'an  1573. 
&  huit  jours  après  Chancelier  de  France.  D'Orgemont  rem- 
plit ces  Charges,  avec  une  très-grande  réputation,  jufqu'au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1380.  que  fon  grand  âge  l'obligea  de 
remettre  les  Sceaux  au  Roy.  Depuis ,  il  vécut  en  perfonne 
privée  .  tantôt  en  fa  Maifon  de  Meri  fur  Oife ,  &  quclq  uc- 
tois  en  celle  de  Chantilli ,  qu'il  avoit  acquife  de  Guy  de  La- 
val, Seigneur d'Attichi.  11  mourut  le  3.  Juin  de  l'an 1$ 89.il 
Puis ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Cofttuic  de  iawtc 
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Catherine.  Les  Aûcs  anciens  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  remarquent ,  que  Pierrcd'Orgcmont  fut  elû  Cnan- 
celier  de  France  par  voye  de  ferutin  ,  en  prefenec  du  Roy 
Charles  V.qui  tenoit  fon  Confcil  au  Louvre,  uni  des  Prin- 
ces Se  Barons ,  que  des  Seigneurs  du  Parlement, des  Com- 
tes &  autres,  au  nombre  de  cent  trente  ;  &  que  le  Roy  le  fie 
Chevalier  le  jour  de  Noël  fuivant.  Il  avoit  épouf?  Jeanne 
de  Voifines,  Se  en  eut  Pierre  d'Orgemont,  Evêquc  de  Tc- 
roiiane,  &  puis  de  Paris,  mort  en  1400.  Amaury  d'Orge- 
mont qui  fuit  ;  Guillaume ,  dont  nous  ferons  mention  après 
avoir  prié  de  la  pofterité  de  Ion  frère  aîné:  &  Nicolas 
d'Orgemont,  dit  ù  Boiteux,  Chanoine  de  Nôtre-Dame  de 
Paris,  Archidiacre  d'Amiens,  Doyen  de  Saint  Martin  de 
Tours ,  Se  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
qui  mourut  en  prifonà  Mehun  lu r Loire ,  félon  Jean  Ju vé- 
nal des  Urfinscn  fon  Hiftoire,  fous  l'an  1416.  Amaurï  r>X  Or- 
gemont ,  Seigneur  de  Monjay  &  de  Chantilli,  Maître  des 
Requêtes  en  1380.  fut  employé  dans  les  affaires  du  Confeil , 
&  mourut  en  1400.  Il  avoit  pris  alliance  avec  Marie  de  Pail- 
Iart ,  fille  de  Philibert ,  Préfident  au  Parlement ,  dont  il  eut 
Pierre  IL  qui  fuit:  Marie,  femme  de  Jean  de  Châtillon, 
Seigneur  de  Booceil,&  Marguerite,  mariée  i  Charles  de  Po- 
meun ,  Seigneur  de  Tuel.  Pierre  d'Orgemont  II.  du  nom, 
Seigneur  de  Chantilli ,  Monjay ,  Chavercy ,  &c.  Echanfon 
du  Roy  Charles  VI.  Se  de  Philippes  le  Hardy ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  puis  Chambellan  du  Roy  &  Maître  des  Requêtes  , 
epoufa  en  1404.  Jaquclinc  Paine',  d'où  vinrent  Pierre 
d'Orgemont  III.  du  nom ,  mort  l'an  1506.  fans  enfants  de 
Marie  de  Roy  fa  femme  :  Se  Marguerite  d'Orgemont,  ma- 
riée en  premières  nôces  à  Guillaume  de  Brouillard ,  Sei- 
gneur de  Badouville  :  Se  en  fécondes,  i  Jean  I.  du  nom, 
Seigneur  de  Montmorency.  Elle  porta  la  Terre  de  Chan- 
tilli dans  cette  Maifon  ,  d'où  elle  eft  palfcc  dans  celle  de 
Bourbon  -  Condé.  Guillaume  d'Orgemont  ,  Seigocur  de 
Meri,  troifiémefils  du  Chancelier,  fut  Maître  des  Enquê- 
teurs des  Eaux  Se  Forêts  des  Comtez  de  Blois  &  de  Beau- 
mont  ,  pour  le  Duc  d'Orléans  ;  8c  eut  de  Marguerite  de  Sain- 
te-Maure fa  femme ,  Philippes  qui  fuit  :  &  Pierre  d'Orge- 
mont ,  Chanoine  de  Nôtre-Dame  de  Paris ,  &  Maître  des 
Requêtes. Philippes  d'Orcemont,  Seigneur  de  Meri,Frie- 
res,  Couldran ,  &c.  Confeiller  ,&  Echanfon  du  Roy ,  laif- 
fà  entr'autres  enfants ,  Charles  d'Orgemont-,  Treforier 
General  de  France ,  qui  époufa  Jeanne  Dauvet ,  fille  de 

Jean,  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  dont  il  eue 
ierre  qui  fuit  :  Guillaume ,  Doyen  d'Angers,  qui  Laifta 
des  fils  naturels  de  Richarde  de  Gcrtian  :  &  Loiiife  d'Orge- 
mont, femme  de  Roland  de  Montmorency ,  Baron  de  Fof- 
feux.  Pifrre  d'Orgemont,  Seigneur  de  Cerbonne ,  Trefo- 
rier de  France ,  fut  Confeiller  Oc  Chambellan  du  Roy  Char- 
les VIII.  qu'il  accompagna  à  la  conquête  du  Royaume  de 
Naples;  &  il  mourut  à  fon  retour  avant  fon  pere,  le  18.  Juin 
de  l'an  1500.  laifiânt de Sufannc  deDampierre  fa  femme, 
Merxv  d'Orgemont,  Seigneur  de  Meri  ,  Meriel,  Pfeau- 
court ,  Couldran ,  Sic.  Celuy-cy  eut  entr'autres  enfants  de 
Marie  d'Orfonfon  époufe  ,  Claude  d'Orge  mont,  qui  s'al- 
lia en  1553. avec  Magdelaine  d'A  vaugour ,  fille  de  Jacques  , 
Seigneur  de  Courtalain ,  8t  de  Marguerite  de  la  Baume, 
Comtefic  en  partie  de  Château viliain,  d'où  vinrent  Fran- 
çois d'Orgemont  ,  Baron  de  Meri,  mort  en  1587.  au  fiege 
de  Chorges  en  Dauphiné ,  fans  avoir  été  marié  :  Marie ,  fem- 
me d'Anne  de  Vienne ,  Se  de  Beau f remont ,  Marquis  de  Li- 
ftenois,  morte  fans  enfants:  Se  GuilIcmctted'Orgemont,  qn> 
hérita  de  tous  les  biens  de  fa  Maifon ,  dont  elle  fut  la  der- 
nière. Ce  qu'on  voit  par  une  Infcription  qui  eft  à  côte  du 
maître  Autel, dans  l'Eglife  des  Auguftins  de  Lagny. Elle 
fut  mariée  i  François  des  Urfins  ,  11.  du  nom, Marquis  de 
Traîncl ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  &  mourut  fans  en- 
fants en  1635.  *  Jean  Juvenal  des  Urfins,  Hift.  de  Charles  VU 
Le  Fcron  &  Godefroy ,  Hift.  des  ofàers  de  U  Ournmt.  Blan- 
chard ,  Hift.  des  Premiers  Pr/fidents  de  Péris ,  &  des  Maîtres  des 
Requêtes. 

ORGIES(  orpa  )  nom  que  les  Grecsdonnoient,  félon  le 
rapport  de  Scrvius,  ï  toutes  fortes  de  Sacrifices,  ainli  appel- 
iez du  Verbe i^^r.ii.c'cft-â-dire.Mn/ifrfr.-  mais  depuis, ce 
mot  a  été  particulièrement  reftreint  aux  Sacrifices  de  Bac- 
chus ,  du  mot  Grec  »y»,  qui  fignifie/wm  &  tumulte ,  a  caufè 
des  huées  Se  des  cris  que  faifoient  les  Bacchantes,  lorfqu'cl- 
les  les  célébraient.*  lija  Bacchanales. 

ORIA ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Vri* ,  Ville  du 
Royaume  de  Naples ,  en  la  Terre  d'Otrante  ,  avec  titre 
d'Evéché  fuf&agantdç  Tarcnte.  Elle  a  été  conliderable, 
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mais  au  jourd'huy  elle  eft  prefque  réduite  à  rien.  *  Leandre 
Alberti. 

ORIBASIUS  de  Pergame,  difciple  de  Zenon  de  Chy- 
pre ,  fut  Médecin  de  Julien  l'Apofut,  lequel  ayant  été  éle- 
vé i  l'Empire ,  luy  confia  des  emplois  importants.  11  fut 
envoyé  en  exil  par  les  Empereurs  (uivants;tV  par  la  vertu, 
ft  ht  cltimer  des  Barbares  mêmes.  Dans  la  fuite ,  ayant  élé 
rappel  lé,  il  Ht  divers  Ouvrages  comme  nous  l'apprenons 
d'Eunapius ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Médecin ,  de  Suidas  t 
&c.  *  Vtjtz  tufli  Caftellan , m  Vit.  Me  du.  Jufte ,  «  Cbnn.  lied. 
Vandcr  Lindea ,  dtScrift.  Medic.  Voflius,  4t  Pbihf.t.  12.$. 
zt.&c. 

ORIFLAMME;  Erendart  de  l'Abbaye  de  faintDenysen 
France ,  étoit  mis  ordinairement  par  l'Abbé  entre  les  mains 
du  Défenfeurdece  Monaftere ,  lorfqu'il  ctoit  neceflaire  de 
prendre  les  armes  pour  la  confervation  des  Biens  ou  des  Pri- 
vilèges de  IAbbaye.II  étoit  fait  en  forme  de  Bannière  ancien- 
ne ,  ou  de  Gonfanon ,  à  trois  pointes  ou  queues .  comme  on 
en  voit  dans  les  Procédions  de  quelques  Paroifles.  On  luy 
donna  ce  nom  ,  parce  qu'il  étoit  dune  étoffe  de  foy  e  de  cou- 
leur d'or  &  de  feu  :  Icshoupcs  néanmoins étoient  vertes, 
fans  franges  d'or,  comme  quelques-uns  ont  dit.  D'autres 
croyent  que  le  nom  d'Oriflamme  vient  de  FUmmulum,  ou 
FlammxU,  qui  (îgniKoit  une  Bannière,  ou  un  Etendart  ;& 
6'Aurtd ,  parce  qu'il  étoit  attaché  à  une  lance  dorée.  Les  au- 
tres Eglifes  avoient  auffi  leurs  Dcfenfcurs,  qui  font  fouvent 
appeliez  Strmfen  Uclefitnm,  Porte- Enfeignes  des  Eglifes. 
A  l'égard  de  l'Abbaye  de  faint  Denys ,  ce  litre  appartenoit 
aux  Comtes  de  Pontoife,  ou  du  Vexin.qui  étoient  les  Prote- 
cîcurs  de  ce  Monaltere,  auquel  cet  Etendart  etoit  propre. 
Le*  anciens  Auteurs  nomment  ordinairement  1  Oriflamme, 
Enfeignc  de  faint  Denys ,  ou  la  Bannière  de  faint  Deuys.  El- 
le étoit  deftinée  pour  être  portée  par  les  Comtes  du  Vexin, 
dans  les  guerres  où  l'Abbaye  de  fainr  Denys  avoit  bclbin  de 
leur  protection.  Louis  VI.  dit  If  (înw,  fut  le  premier  des  Rois 
de  France,  qui  en  qualité  de  Comte  du  Vexin ,  fit  porter 
l'Oriflamme  dans  (es  Armées,  l'an  1114.  lors  qu'il  apprit 
que  l'Empereur  Henry  V.  vetioit  en  France  avec  fes  trou- 
pes. Depuis  Ton  fils  Louis  VII.  dit  lefeune,  la  fit  porter  dans 
ion  voyage  d'Outre-mer  l'an  1147.  Philippcs  Augufic ,  dans 
la  bataille  de  Bovines  ,  l'an  1214.  Louis  VIIL  en  la  guerre 
con-rc  les  Albigeois.  Saint  Loiiis ,  en  la  guerre  contre  Henry 
Roy  d'Anplcterre ,  l'an  1141,  8c  dans  (es  voyages  d'Outre- 
mer. Ph<lippes  te  tttrdy ,  en  la  guerre  contre  Alphonfc  Roy 
de  Caftille, Van  1276.  Philippcs  U  Bel,  en  la  bataille  de  Mons 
«n  Puelle ,  l'an  1304.  Meyer  (  Auteur  partialifte  )  écrit  que 
-les  François  perdirent  l'Oriflimmcdans  ce  combat,  &qu  el- 
le fut  prife  &  déchirée  parles  Flamands.  MaisGuyart  qui 
«toit  prefent ,  allure  que  l'Etendart  qui  y  fut  perdu ,  étoit 
une  Oriflamme  contrefaite ,  que  le  Roy  avoit  fait  élever  ce 
jour-là  pour  animer  les  Soldats.  Ce  qui  elt  d'autant  plus 
probable  ,  que  peu  de  temps  après,  la  véritable  Oriflamme 
parut  dans  l'Armée  de  France.  Car  en  l'an  iuj.  le  Roy  Loiiis 
Hutin  la  fitportcr  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  mcmcsFIa- 
mands.Enfuite  elle  fut  portée  dans  la  bauille  deMont-Caflcl 
l'an  1328.  Elle  parut  encore  en  celle  de  Poitiers  l'an  ijjfi.  Le 
Roy  Charles  V.  choifit  Arn«ul  d'Andrehan ,  Maréchal  de 
France  pour  la  porter  dans  fes  Armées.  Le  Roy  Charles  VI. 
en  donna  la  garde  à  Pierre  de  Villiers,  Seigneur  de  l'Ifle- 
Adam ,  Grand-Maître  d'Hôtel  de  France ,  qui  la  porta  dans 
les  guerres  de  Flandres ,  l'an  1381.  puis  a  Pierre  d'Aumont, 
l'an  141t.  8c  bien-tôt  après  à  Guillaume  Martel  fon  Cham- 
bellan. Depuis  ce  temps-là,  l'Hiftoire  ne  fait  plus  mention 
de  l'Oriflamme.  11  ell  vray-femblablc  que  les  Rois  de  Fran- 
ce cédèrent  de  la  faire  porter  dans  leursarmées ,  depuis  que 
les  Anglois  fc  rendirent  maîtres  de  Paris ,  fous  le  règne  de 
Charles  VII.  qui  après  les  avoir  chaflez .  inftiiua  les  Com- 
pagnies d'Ordonnance ,  8c  invenu  la  Cornette-Blanche  , 
laquelle  a  été  depuis  la  principale  Bannière  de  France. 
Quant  a  l'Oriflamme,  il  en  cfl  encore  fait  mention  dans  l'In- 
ventaire du  Threfor  de  l'Abbaye  de  faint  Denys.  fait  en 
i^4.fousle  règne  de  François  I.  &  dans  un  autre  Inventaire 
après  la  réduction  de  Paris  par  le  Roy  Henry  IV.  en  1594. 
Voici  les  termes  de  ces  Inventaires  :  Etentktrt  d'un  ctndal  fort 
tpats,  fendu  furk  milieu  ,  en  f*çon  d'un  Gonfxnm ,  ftrr  aiuque, 
<me\»ffé  Auteur  d'un  titan  couvert  de  cuire  diré,  &  un  fer  lin- 
guet,  eugu  m  bout.  *  Du  Cangc,  Differt.  18.  futt'Uiptre  de  funt 

iOHU. 

VOUS  DES  PORTE  S-O  RIFLAMMES  DE  FRANCE, 
dont  il  eûfvlédtns  l'Hifloire. 
I.  Galois,  Seigneur  de  Montigny ,  Chevalier  du  Vexin , 
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fut  choilï  par  le  Roy  Philippcs  Augufte ,  pour  porter  l'ori- 
flamme à  la bauille de  Bovines ,  en  1214. 

»  Le  Roy  Louis  VIIL  fit  porter  l'Oriflamme  en  la  guerre 
contre  les  Albigeois  ,  l'an  1116. 

*  Le  Roy  S.  Louis  la  fie  porter  en  la  guerre  qu'il  eut  con- 
tre Henry  III.  Roy  d'Angleterre,  l'an  1142. 8c  dans  les  deux 
voyages  qu'il  entreprit  outre-mer. 

II.  Anicau  deChevreufe,  Grand-Queux  de  France,  poru 
l'Oriflamme  a  la  bauille  de  Mons  en  Puelle,  dans  la  Flandres, 
8c  y  perdit  la  vie,  l'an  1304.  ayant  été  étoufé  de  la  chaleur 
Acdelaibif. 

III.  Henry  ,  Seigneur  d'Erquerv  ,  poru  cet  Etendart 
au  voyage  que  fit  en  Flandres  le  Roy  Louis  Hutin,  laa 
1315. 

IV.  Miles  Vl.du  nom,  Seigneur  de  Noyers,  Maréchal  & 
Bouteiller  de  France,  porta  cette  enfeigne  à  la  bauille  da 
Mont-CafTcl  contre  les  Flamands,  l'an  1318. 

V.  Geofroy  ,  Seigneur  de  Charny ,  Porte-Oriflamme ,  fur 
tué  a  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

VI.  Amoul ,  Seigneur  d'Andrehan ,  futchoifi  parle  Roy 
Charles  V.  pour  porter  cette  Bannière;  &  fe  démit  de  fa 
Charge  de  Maréchal  de  France ,  pour  être  honoré  de  celle 
de  Porte-Oriflamme.  Il  mourut  en  1370. 

VIL  Pierre  de  Villiers ,  Seigneur  de  llfle-Adam ,  fut 
commis  pour  porter  l'Oriflamme  en  1372.  &  reçut  cet  Éten- 
dartde la  main  du  Roy  Charles  VI. 

VIIL  Guy  VI.  du  nom, Sire  de  laiTremoiiille  8c  de  Sully, 
furnommé  te  VtilUnt,  reçut  l  Oriflamme  de  la  main  du  Roy, 
dans  l'Eglife  de  S.  Denys ,  au  mois  d'Août  1383.  &  la  poru 
au  voyage  contre  les  Anglois. 

IX.  Guillaume  des  Bordes ,  elt  nommé  Garde  de  lO- 
riflamme dans  des  utres  des  années  138;.  1388. 1391.  «V 
135,6. 

X.  Pierre  d'Aumont  II.  du  nom ,  dit  Huttn ,  Chambellan 
du  Roy  Charles  VI.  fut  fait  Garde  de  l'Oriflamme  de  Fran- 
ce en  1397.  &  1412. 

XL  Guillaume  MartcLScignear  deBacqueville,ChambeI- 
lan  du  même  Roy,  fut  nommé  Porte-Oriflamme  de  France, 
l'an  1414.  &  s'étant  exeufé  fur  fa  vieillcflc ,  reçut  du  Roy 
deux  Aydes  ,  Jean  Martel  fon  fils  aîné,  &  Jean  Betas,  Sei- 
gneur de  faint  Clerc.  11  fut  tué  à  la  bataille  d'A 2 incourt 
en  1415.  »  Pere  Anfelme  ,  Htfimre  det  Grtndi  Officiai  de  U 
Couronne. 

ORIGAN ,  (  David  )  natif  de  Glatz  dans  la  Bohême ,  8c 
Mathématicien  célèbre  ,  a  public  divers  Ouvrages  ,  & 
entr'autres  des  Ephemeridcs  ,  depuis  l'an  1J48.  jufqu'cn 
«5Î4- 

ORIGENES(  Origenet  )  d  it  Adm*ntiut ,  c'eft-a-di  re  , 
dd(itr,i  caufe  de  fes  grands  travaux,  étoit  d'Alexandrie, 
fils  de  Leonides ,  qui  souffrit  le  martyre  fous  la  perlccutiort 
dcScverc,  en  202.  Il  eut  pour  Maître  ,  Clément  Alexan- 
drin ,  auquel  il  fucceda  dans  l'Office  de  Catechifte.  Parla 
mort  de  Ton  pere ,  il  fc  trouva  fans  bien ,  les  liens  ayant  été 
confifqucz  ;  8c  fut  fecouru  par  les  liberalitez  d'une  Dame 
fort  riche.  Peu  après  il  ouvrit  à  Alexandrie  une  Ecole  de 
Grammaire,  qu'il  laiflâ  bien-tôt  pour  tenir  celle  des  Ecritu- 
res faintes,  parlapcrmiflionderEvéqueDemetrius.  Ilna- 
voit  alors  que  dix-huit  ans  ;&  cependant  on  luy  confia  cet 
emploi ,  qu'on  ne  donnoit  pour  l'ordinaire  qu'à  des  person- 
nes avancées  en  âge.  Il  fortifia  les  Fidèles  dans  la  Foy ,  con- 
vertit plulieurs  Idolâtres  ,8c  compta  unt  de  Martyrs  parmi 
fesDifciples,  qu'on  pouvoir  dire  qu'il  tenoit  plutôt  une  Eco- 
le de  Martyre  que  de  Théologie.  Elle  fut  fréquentée  par 
de  grands  Hommes,  entre  lefquels  faint  Grégoire  Thauma- 
turge n'eft  pas  des  moins  i Huîtres.  Origcncs  enfeignoit  U 
Théologie  aux  filles  &  aux  femmes ,  aufïï-bien  qu'aux  hom- 
mes ;  8c  pour  fc  défendre  de  la  calomnie  dont  on  le  pouvoir, 
noircir ,  fe  mutila  luy-mêmc,  8c  fc  rendit  Eunuque  ;  pre- 
nant trop  i  la  lettre  ce  que  le  Fils  de  Dieu  dit  dans  l'Evan- 
gile.des  Eunuques  volonuires  pour  le  Royaume  des  Cieux. 
Cette  action  fut  depuis  fuivie  comme  un  dogme,  parles 
Hérétiques  Valefiens.  Origenes  fit  divers  voyages  a  Rome 
vers  le  Pape  Zephirin,  8c ailleurs.  Il  conféra,  dit-on ,  avec 
Mammée  merc  d'Alexandre  Severe  ,  des  Myfteres  de  la 
Foy  ;&lfi>n  retour  à  Alexandrie ,  convertit  plufîeurs  Hé- 
rétiques. Quelques  temps  après ,  Alexandre  de  Jerufalcna 
l'ordonna  Prêtre  l'an  228.  Demetrius  d'Alexandrie  s'en  plai- 
gnit hautement;  &  depuis  l'excommunia  à  caufe  de  diverfes 
erreurs  dont  il  prétendoit  que  fes  Livres  étoient  remplis ,  8c 

Exticuliercmcnt  ceux  des  Principes.  C'eft  ce  qui  obligea 
rigenes  de  quitter  Alexandrie ,  &  de  fe  retirer  a  Tyr ,  oi* 
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iltravailla  à  l'é  dition  de  Tes  Hexaples  ou  de  l'Ecriture ,  vers 
l'an  îja.  ou       Se  voyant  aceufé  d'en  avoir  voulu  corrom- 
pre la  doô  rine ,  il  fit  alors  un  voyage  à  Rome ,  pour  prefen- 
ter  fa  Confclfion  de  Foy  au  Pape  Fabien  ;  Se  à  for»  retour  il 
tnfeigna  dans  Ccfarée.  En  148.  il  fe  trouva  au  Concile  d'A- 
rabie ,  Se  y  inftruifit  l'Evéque  Bcrylle.  Origtnes  témoigna 
toujours  beaucoup  de  zele  pour  la  Foy.  11  fouffrit  des  tour- 
ments terribles,  durant  la  perfecution  de  Dece,  fans  que  cela 
le  pût  feparer  de  Jisus-Chhist.  Saint  Epiphancs  raconte 
que  le  Juge  qui  avoit  entrepris  de  vaincre  fa  confiance, 
voyant  qu  il  n'en  pouvoit  venir  a  bout,s'avifa  d'une  rufe 
diabolique.quifutde  lcmenaccrdcleproftituerâ  un  Ethio- 
pien ,  s'il  ne  prefentoit  de  l'encens  aux  Idolcs.ll  marque  que 
pour  éviter  cette  abomination  .Origenes  fe  laiflà  mettre  de 
l'encens  à  la  main  &  conduire  devant  une  Idole,  à  qui  on 
crut  qu'il  l'avoir  offert.  On  ajoute  que  les  Chrétiens,  qui 
étoient  dans  les  prifons ,  fe  réparèrent  de  fa  Communion  ; 
quel'Eglife  d'Alexandrie  ne  le  voulut  point  recevoir  ;  & 
qu'etatic  allé  ijerufalcm,  comme  il  monta  en  Chaire  pour 
y  expliquer  l'Ecriture  félon  fa  coutume,  en  ouvrant  la  Bi- 
ble ,  il  tomba  fur  ces  paroles  du  Pfeaume  49.  Puiatm  aneem 
itxtt  De  m  :  quare  tu  enarrai  utflittat  nteat  &  àjfttmti  teflaminturu 
muta  fa  01  rmirn.  Cette  lecture  luy  rit ,  dit-on,  verier  des  lar- 
mes; &  toute  l'Alïemblée  en  répandit  avec  luy.  Les  plus 
habiles  Critiques  doutent  que  ce  récit  attribué  a  faint  Epi- 
phanes,  foitdcluy  ;  puifqu  en  d'autres  lieux  de  fes  Ouvra- 
ges où  il  parle  d'Origencs,  il  ne  d>t  rien  de  cette  chiite  pré- 
tendue ,  non  plus  que  les  autres  Pères ,  &  fur  tout  faint  Jé- 
rôme, Théophile  d'Alexandrie,  &  Vincent  de  Lcrins ,  qui 
ont  écrit  centre  Origenes.  Ses  Apologiftesne  fe  font  pottit 
mis  en  peine  de  le  purger  de  ce  crime ,  qu'on  n'eût  pas  man- 
qué de  luy  reprocher ,  s'il  en  eût  été  feulement  foupçonné. 
Ce  grand  Homme  mourut  1  Tyr,  félon  quelques-uns,  en 
2j6.àgéde7i.an,  ou  plutôt  en  214.  âgé  de  69.  M. du  Pin 
dit  151.  âgé  de  66.  ans.  Saint  Epiphancs ,  Rufhn ,  &  divers 
autres, ont afluré  qu'il  avoit  écrit  jufqu'à  lix  mille  Traitez 
différents:  ce  qui  luy  acquit  le  nom  de  Faifeur  de  Livres, 
jc^to.  rr^reii.W  Quoiqu'il  en  fou,  il  faut  feparer  fa 
perfonne  de  fes  écrits  :  l'une  pouvant  étretres-innoetnte  , 
quoique  les  autres  foient  dignes  de  cenfure  ,(bit  par  la  faute 
de  leur  Auteur,  foit  par  l'infidélité  de  diveis  hérétiques, 
qui  fe  (ont  voulu  fervir  de  l'autorité  de  fbnnom ,  pour  cou- 
vrir leurs  blafphêmes,  à  quoy  il  y  a  très-grande  apparence. 
Ses  Livres  furent  caufe  de  diverfes  difputes  :  ce  qui  fit  dire 
à  Cafliodore  ,  qu'où  Origene  fait  bien ,  perfonne  ne  fait 
mieux  ;&  qu'où  il  fait  mal,  perfonne  ne  fait  pis.  Vbtbettt, 
fiims  meltus;  ubtmxlé  ,  ntnu  fe]ùs.  Gencbrard  recueillir  As 
Oeuvres ,  &  les  fit  imprimer  à  Paris ,  en  deux  volumes  tnfa- 
{w,I'an  IJ74-  Dans  le  XVII.  Siècle  M.  Huet,  Sous-Précep- 
teur de  Monlcigncttr  le  Dauphin  ,  depuis  Evéquc  d'Avran- 
<hes ,  a  publié  Its  Commentaires  d'Origencs  fur  l'Ecriture , 
en  Grec  &  en  Ijtin ,  avec  la  Vie  d'Origencs,  &  des  Notes 
de  fa  façon  ,  à  Rouen  en  1668.  On  en  a  fait  une  freorde  édi- 
tion en  Alcmagncen  168}.  M.  Huet  avoit  promis  de  donner 
aufli  IcsautresTraitczd'Origcncs.JeanTarinpublia  l'an  1618. 
à  Paris  en  un  Volume  m  quart*.  PbtUcoltA  de  abfcuris  s.  Strtptnra 
Uns  Jt  Bajitto  M.  &  Gregmo  Tbevttgp  .  ex  vjtï:s  origenis  Cmmenr. 
txcctfu.T»T\n  avoit  traduit  cet  Ouvrage  en  Latin,  Se  ily 
ajouta  des  Remarques.  Michel  Chiflcri  donna  en  161$.  des 
Commentaires  d'Origenesfur  Jcrcmic,  avec  VIII. Home- 
lies  fur  le  même  Prophète ,  traduites  en  Latin  par  Matthieu 
Caryophile,  &  par  AIIatius;cV  celuy  ci  publia  en  même 
temps  le  Commentaire  fur  le  18.  Chapitre  du  I.  Livre  des 
Rois  de  ingafirmtjtb».  Guillaume  Spencer  fit  imprimer  en 
1658.  en  Grec  &  en  Latin  :  Ofus  centra  Celf  m  &  Ph  l« 
avec  des  Notes.  Enfin ,  Jean  Rodolphe  Wctllcin,  Pmfeffcur 
a  Baie,  y  fit  imprimer  en  1674.  quelques  Traitez  d  Orige- 
nes fous  ce  titre  :  DiaUgni  (Mira  Uaicitmfiat  five  De  reft.%  m 
Deum  fidr.  f.xbvrtutto  ad  M.irtjr.utn.  Refponf  m  ad  Africain  P.fifte- 
lam  de  Hijim*  Snfanna , Gr*iè  frtmurn  e  MS.  édita ,  vetfonct  par- 
vm  t trreÙ a , p atv.m  nvtaadjrita,  evnincttsindtabnt ,  vartatitibns 
Itit.wtbtts & cetiftSmu.  Jean Fell.Evéque d'Oxford,  fit  im- 
primer à  Oxford  en  1658.  fon  Livre  de  la  Prière  en  Grccck 
eu  Latin.  Divers  grands  Hommes  ont  parlé  tres  avantageu- 
fement  d'Origencs ,  &  ont  travaillé  à  le  défendre.  Eufebe  fit 
fon  Apologie ,  fous  le  nom  du  Martyr  Par.  phile  ;  ou  plutôt , 
comme  il  le  dit,  ils  travailloient  tous  deux  pour  le  défendre 
des  calomnies  dont  on  lcnoircifloit  de  leur  temps.  Ruffin 
lent  aufli,  &  divers  autres  y  ont  travaillé,  même  dcnrjtrc 
ttn  ps,  fur  tout  le  P.  Pierre  Halloix  Jcfuite,  dansun  Livre 
t,ù  U  défend  Origenes.  Cn  oe  doit  pasaulli  oublier  que 
Tmt  if. 
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I  que'ques-uns  ont  crû  qu'il  y  a  eu  deux  Origenes,  Un  Philo- 
fophe  Platonicien,  &  l'autre  Chrétien.  Ce  qu'on  a  recueilli 
dece  que  dit  Porphyre ,  rapporté  par  Eufcbe, au  Livre  6» 
thap.ia.  Life*,  les  Remarques  de  M.  de  Valois  fur  Eufibe» 
*  Covfidtet,  faint  Epiphancs.  bar.  64.  de  Pmder.ti  ntenfur.  Saint 
Jérôme,  m  Casai,  r.  54.  r>r.  Eufebe ,  «  ebrm.  &  Bip.  Socra» 
tes ,  tri.  j.  Hifi.  c.  11.  Horbius ,  Ut  fi.  Or.g.  Ruffin ,  Vincent  de 
Lerins ,  Theodoret ,  Cafliodore ,  Photius ,  Suidas,  &c.  Et 
eotre  les  Modernes ,  Jean  Pic>  d*Efpcnce,  Merlin ,  Genc- 
brard ,  Bellarmin,  Baronius,  Poitevin  ,  de  Valois,  Huet» 
tn  Ongtntame  ,&cc.Co*{ultez.  encore  la  Vie  de  Tertuilien  Se 
d'Origencs ,  par  le  Sieur  de  la  Mothe ,  imprimée  à  Paris  cn 
i<7  f .  oc  M.  du  Pin,  dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclc- 
fiailiqucs. 

ORIGENISTES,  Hérétiques  qui  foûtenoient  des  er- 
reurs tiréesduLivred'Orisenes,  intitulé «r^>,  ou  des 
Principes  ;  foit  qu'elles  y  fuflènt  véritablement ,  ou  qu'elles 
y  euflent  été  inférées  par  malice.  C'eft  de  ce  Livre  que  Pela- 
ge avoit  tiré  fon  Hercfie;ce  qui  a  fait  direâ  faint  Jérôme» 
qu'Origcncs  étoit  leFdwrjdes  Pelatuns.  Les  Origeniftes  di- 
foientque  Jesus-Christ  n'étoit  Fils  de  Dieu  que  par  grâce 
&  par  adoption  j  que  comparé  aux  hommes ,  il  n  étoit  que 
vérité  ;  mais  que  comparé  à  Dieu ,  il  n'étoit  que  menfonge  ; 
&  foûtenoient  d'autres  rêveries  tres-defavantageufes  au 
Sauveur.  Ils  publioient  que  l'ame  eft  créée  avant  le  corps,  6c. 
qu'elle  commet  des  péchez  dans  le  Ciel.  Que  le  Soleil  Se  la 
Lune,  les  Etoiles  &  les  Eaux  qui  font  au  deflus  du  Firma- 
ment ont  des  a  m  es.  Qu'à  la  Refurreôion  les  corps  auront 
une  forme  ronde  ;  que  les  tourments  des  Démons  &  des 
Damnez  finiront,  8t  que  les  Anges  A  portais  feront  rétablis 
cn  leur  premier  état.  Ils  foûtenoient  diverfes  autres  erreurs 
très- criminelles  ;  6V  quelques-uns  d'entr'eux  furent  fur- 
nommez  les  Sales 6c les  impurs,  parce  qu'ils  renouvelloienc 
les  abominations  des  Gnoftiques.  Les  Moines  d'Egypte  St  de 
Nitric  éteient  particulièrement  tachez  de  ces  erreurs,  qui 
pafferenta  Rome,  par  la  lecture  de  la  traduction  des  Prin- 
cipes d'Origenes,  faite  par  Rufhu.  Ccli  ce  qui  obligea  faint 
Jérôme  d'en  faire  une  plus  uneerc.  Il  l'entreprit  à  la  prière 
de  Pammachius.  Ces  Herelies  troublèrent  fouvent  l'Eglife 
fur  la  fin  du  IV.  Siècle ,  &  dans  le  V.  &  VI.  Théophile  d'A- 
lexandrie les  condamna  en  {99.  le  Pape  Anaflafè ,  S.  Epiptu- 
nes  ,  &  divers  autres  Prélats  en  firent  de  même.  Les  Livres 
d'Origencs  furent  aufli  condamnez,  Se  la  lecture  en  fut  dé- 
fendue :  ce  quifutrenouvellédanslc  V.  Concile  General, 
II.  de-  Confhntinople,  tenu  cn  5«.  *  Saint  Epiphancs,  de  box. 
64.  S  Auguftin , de betr.t.41 . &  Jérôme,  ip >/f.  dd  Paotmotb.  tjr 
4/i..Baronius,  4. C, 5,95.  599. 400.  firt. 

ORILLAC.  Cbnckfz.  Aurillac. 

ORIOLou  AUREOLE,  (Pierred')  natif  de  Verberie 
furOifc  cn  Picardie  ,  Se  furnomme  DoQor  fuundus,  a  été 
l'ornement  de  l'Ordre  de  faint  François ,  &  la  gloire  del'E- 
glrfe  d'Aixen  Provence  ,  qu'il  a  gouvernée  en  qualité  d'Ar- 
chevêque. Son  mérite  l'éleva  à  cette  Dignité ,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  déjà  Dcétcur  de  Paris ,  Profetli  ur  cn  Théologie  ; 
&  après  qu'il  eut  exercé  divers  emplois  importants  dans  (on 
Ordre.  On  dit  aufujet  de  fon  Doctorat ,  que  fon  érudition 
profonde  dans  un  âge  peu  avancé ,  fut  caufe  qu'on  luy  don- 
na le  Bonnet  avant  que  d'être  Prêtre;  fit  qu'enfuitc  de  cette 
mervtilleufe  fufiifance ,  Si  du  foin  extrême  qu'il  eut  de  dé- 
fendre l'Immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge ,  &  dans 
fes  Prédications ,  Se  dans  fes  Ecrits,  on  luy  donna  le  nom  de 
Detteur  Infigne.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il  avoit  été 
Card  nal,  mais  1ÏÏ  fe  font  trompez.  Il  fut  élu  Archevêque 
d'Aixaprés  la  mon  du  Cardinal  Pierre  des  Prcz ,  en  tjio.  ou 
1311.  &  mourut  peu  de  temps  «prés  cn  1521.  ou  ijit..  Pierre 
Oriol  fit  un  Traité  de  l'immaculée  Conception  :  irniarvem 
B  Uiorum  ,  imprimé  à  Vernie  en  1571.  &  à  Paris  en  1585.  &  des 
Commentaires  furie  Maître  des  Sentences,  dont  nous  avons 
diverfes  éditk>ns:cellede  Rome  de  1595.  cil  la  plus  correcte. 
Le  Cardinal  Confiant  deScmano  en  prit  le  foin.  &  dédia  au 
PapeClementVIII.cetOuvragc,où  l'on  trouve  la  Vicd'O- 
riol,  que  les  Curieux  pourront  confultcr ,  aufli-bien  que  S. 
Antooin  ,rir.  14.  t.  8.  Sixte  de  Sienne,  h.  4.  Btbl.fac.  Tritlié- 
me  Se  Bellarmin ,  de  Swift,  tttt.  Luc  Wadinge ,  tu  Aimai.  Mm, 
Willot  ,m  Ath.TrsiK.  M.  François  du  Boulquet,  um«r.  vit* 
Clem.  V.  Sainte-  Marthe ,  GetU.  iJbnfi.  Pitton ,  Annal,  del'tglif* 
d'Aix.  Bernard  Guy ,  Eder,  PolTevin ,  &c. 

ORION ,  felonla  Fable,  étoit  fils  de  Jupiter ,  de  Neptu- 
ne Se  de  Mercure  ;  d'autres  difent  d'Apollon  :  ce  que  les 
Fables  rapportent  en  cette  manière.  Un  jour  que  ces  trois 
Dieux  voyageoient  fur  la  terre,  il»  arrivèrent  cn  la  cabane 
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d'un  pauvre  Villageois  nommé  Hy  riéc ,  qui  leur  fit  la  meil- 
leure chcre  qu'il  put ,  jufqu'à  les  régaler  d'un  bœuf ,  qui 
faifoit  toutes  les  nchefles.  Ces  Dieux  admirant  fa  pieté ,  Se 
voulant  la  recompenfer ,  luy  donnèrent  le  choix  de  ce  qu'il 
fouhaitoit  le  plus,  avec auurancc  de  le luy  accorder.  11  ré- 
pondit qu'il  ne  delîroit  rien  tantqued'avoir  un  fils,  fanstou- 
fois  être  fujaàfe  marier,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  violer 
la  promette  qu'il  avoit  faite  à  fa  femme  avant  qu'elle  mou- 
rût. Aufli  tôt  ces  trois  Dieux  firent  apporter  la  peau  du 
bceuf  qu'on  leur  avoit  fervi  ;  ils  y  verferent  de  leur  urine , 
puis  commandèrent  à  Hyriée  de  la  mettre  en  terre ,  avec 
defenfe  de  la  remuer  ou  découvrir  de  plusde  neuf  mois.  Ce 
temps  étant  expiré,  il  naquit  un  enfant,  qu'Hyricc  appella 
Vmn ,  ï  caufe  de  l'Urine  de  ces  Dieux  ;& qui  par  le  change  - 
ment  d'une  lettre,  fut  depuis  nommé  Ornm.  11  s'adonna  i  la 
chaflê ,  d'où  il  feroit  plus  croyable  qu'il  aurait  eucc  nom  du 
mot  Grec  c'elt-à*  dire,  montagne,  parce  qu'il  courait 
d'ordinaire  fur  les  montagnes  en  châtiant.  11  futenfuice  fi 
téméraire  que  de  fe  vanter  de  pouvoir  prendre  toutes  for- 
tes de  bêtes,  fi  fauvages  qu'elles  puffent  être.  La  terre  irri- 
tée fit  naître  un  feorpion,  par  la  morfureduquel  il  mourut  ; 
mais  Diane  Déefle  de  la  chafle,  tranfporu  Orion  au  Ciel 
prés  du  ligne  du  Taureau.  Horace  marque  que  ce  fut  Diane 
même  qui  le  tua ,  parce  qu'il  avoit  voulu  la  forcer.  Les  Poè- 
tes difent  que  cet  aftre  placé  par  les  Artronomcs  au  Pôle 
Méridional ,  eftcompofe  de  i6.ou  17.  étoiles ,  qui  reflem- 
blcntà  une  figure  d'homme,  tenant  un  coutelas  en  fa  main. 
Ce  ligne  à  Ton  lever  excite  toujours  de  grandes  tempêtes  ; 
c'eft  pourquoy  il  eft  appelle  pluvieux  ;  ûc  quelques  uns  ti- 
rent (on  nom  d 'Orion ,  du  Verbe  Grec  »'»»»,  qui  veut  dire , 

Î'e  trouble  &  émeus,  parce  qu'au  lever  de  cette  étoile ,  il  fe 
eve  d'ordinaire  plulieurs  tourbillons,  brouillards  Se  tem- 
pêtes. Lorsqu'il  vient  toutefois  i  paraître  clair  &  brillant, 
c'eft  un  préfage  de  temps  ferain  8c  calme.  Pline  met  (on  le- 
ver au  o.deMars,&  fon  coucher  le  19.  de  Juin  Xe  même  Au- 
teur rapporte  qu'un  tremblement  de  terre  découvrit  en 
Crète  un  corps  long  de  46.  coudées ,  que  l'on  croyoit  être 
ecluy  d'Orion  *  Hygin ,  m  Aftrm.  Pline,  Ut.-},  c.  16.  tiUutb. 
Vmverf.Ttm.  17  f. 

OR.ISTAN  ouORISTAGNI  ,  Ville  de  Sardaigne  ,  avec 
Archevêché ,  eut  d'abord  des  Seigneurs  particuliers ,  Se  fut 
depuis  foûmife  aux  Aragonnois ,  avec  le  refte  dellfle.  On 
fçait  qu'elle  fut  afliegée  par  les  François  en  1649.  Cette  Ville 
donne  fon  nom  au  Golfe  d'Oriftan ,  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  Arbore  a  Se  vfellss. 

ORITHYE,  Reine  des  Amazones  ,  fucceda  ï  Marce- 
lle ;&,  fi  l'on  en  croit  la  Fable,  fe  rendit  illuftre  par  Ion 
courage  8c  pu  fes  guerres  contre  les  Grecs.  Pcntcliléc  fut 
Reine  après  elle.  *  Juftin ,  ht.  1.  (h.  4.  Bocace ,  de  elar.  malin. 
t.\%. 

ORITHYE,  fille  d'Eredhée  Roy  d'Athènes  «c  de  Pra- 
xithée,  fut  enlevée  par  Borée  qui  en  eut  Calais  Se  Zethcs. 

OlIlVELHA  ,  que  ceux  du  païs  nomment  Horiguela, 
dite  par  les  Latins  Omla  ou  Ontltr,  Ville  d'Efpagne dans 
le  Royaume  de  Valence  ,  avec  titre  d'Evêché.  *  Bau- 
drand. 

ORIXA,  Ville  d'Aile, en  l'Inde  au  deçà  du  Gange,  donne 
Ion  nom  à  un  Royaume  dans  celuy  de  Golcondc,  qui  a  écé 
■aufli  appellé  le  Royaume  d'Orixa.  Elle  eft  fur  une  monta- 
gne ,  comme  nous  l'apprenons  des  Géographes ,  Se  de  Maf- 

ORKNEY  ,(  autrefois otc^m)  Ifles  de  1  Océan  au  Sep- 
tentrion de  i'EcotTc.  Veye*.  Orcades. 

ORLAY ,  (  Bernard  d' )  Peintre  de  Bruxelles  ,  vers  l'an 
15J5.  Si  M40.  faifoit  exécuter  en  Flandres,  toutes  les  tapiiïc- 
ries  que  les  Papes  &  les  Princes  de  fon  temps  tairaient  faire 
d'après  lesdcfleins  d'I  alic.  D'abord  il  pratiqua  une  manière 

Sottique ,  maisi  force  de  voir  des  Ouvrages  de  Raphaël  & 
e  Jules,  il  la  changea.  Il  peignit  la  plupart  des  vitres  qui 
font  dans  les  Eglifcs  de  Bruxelles,  &  employa  (bus  luy  Tons, 
grand  Païfâgiftc  ;  Se  Pierre  Kocclc ,  natif  d  Aloft  ,  qui  a  é:é 
fort  bon  Peintre  &  Architecte.  *  Vafari ,  Vusits  Peintres.  Fc- 
libien  ,  Entrèrent  des  Peintres  t  P.  1. 

ORLEANS, furlaLoirc.  Ville  de  France,  capitale  d'un 
petit  païs  ,  avec  titre  de  Duché  ,  Univer(ité,Préfidiil ,  8e 
Evccfié  ,  aujourd'huy  furTragant  de  Paris,  Se  autrefois  de 
Sens.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverfement  Attrtlu, 
Aarelsanum,  Aurélia  Se  Genabum.  Quelques  Auteurs  croyent 
que  les  Druides  en  ont  été  les  Fondateurs.  Sabcllic,  fuivj  par 
d'autres ,  veut  que  fon  nom  foit  tiré  de  celuy  de  l'or  que  luy 
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rapporte  fon  commerce ,  comme  qui  dirait  Orléans.  On  a 
cru  que  l'Empereur  Aurelien  l'ayant  augmentée ,  luy  don- 
na (un  nom  d'Anrtlia.  OthondcFrifingcnétoit  decefenti- 
ment:  mais  GlabcrRodulphe  a  tiré  d'ailleurs  cetteorigine 
en  parlant  d'Orléans.  Ex  Ugcn  fbi  cmtign»  ettam  finmine  agm>- 
men  babet  inditutn,  dsciturqttc  Aureliana  quaji  trt  Lignant ,  eo  vide- 
luet  qnod  in  «re  tytfdm  flumtms  ripa  fit  («nfiitvta ,  non  ut  quidam 
minus  tonti  exipmanr ,  ah  Aurelion*  Augufit , e>f .  Cette  Villeclt 
une  des  plus  belles  Se  des  plus  anciennes  de  France ,  &  a  un 
Portfur  la  Loire,  fon  fur  Se  extrêmement  commode  pour 
le  négoce.  Attila  Roy  des  Huns  ,  afljegea  Orléans ,  qui  fut 
miraculcufemcnt  délivrée  par  les  prières  de  fon  Evcque 
faint  Aignan,  en  450.  Elle  fut  encore  afliegée  par  IesAn- 

f;lois  en  1418.  &  délivrée  par  les  foins  de  Jeanne  d'Arc,  dite 
a  Pucclle  d'Orléans,dont  la  ftatuc  s'y  voit  fur  le  Pont.Cctte 
Ville  fouffrit  aufli  beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle,  pendant  les 
guerres  de  la  Religion.  LcsProteftants  la  prirent  en  1561.  Se 
y  pillèrent  les  Eglifcs.  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife, 
I  affiegeant  l'année  d'après ,  y  fut  tué  par  Poltrot.  Depuis  , 
Orléans  fut  réduite  fous  l'obêïûance  du  Roy.  Elle  eut  titre 
de  Royaume  fous  nos  Monarques  de  la  première  race.  Clo- 
domir  fils  de  Clovis  It  Grand  ,  lut  Roy  d'Orléans ,  &  fut  tué 
à  la  Bataille  de  Voiron ,  en  514  .  Clotâire  I.  fon  frère  qui  luy 
fucceda,  taifta  fon  Royaume  à  Gontran.mort  en  f  91.  Long- 
temps après  fous  la  troifiéme  Race,  Philippes  de  France, 
cinquiémcfilsduRoy  Philippes  de  Valois  ,  fut  Duc  d'Or- 
léans ,Se  mourut  fans  Enfants  légitimes,  en  137  j.  Louis  de 
France ,  fils  puîné  du  Roy  Charles  V.  fit  la  Branche  Royale 
d'Orléans,  &  futaûaflinéà  Paris  en  1407.  lai  flan  t  entr'au- 
tres  enfants  Charles ,  Duc  d'Orléans  ,  Perc  du  Roy  Louis 
XII.  Se  Jean ,  Comte  d'Angouléme ,  qui  eut  Chai  les ,  Pcre 
du  Roy  François  I.  Louis  de  France  eut  aufli  un  fils  naturel , 
Jean  Bâtard  a  Orléans, Comte  de  Dunois, qui  a  fait  la  Bran- 
che des  Ducs  de  Longuevillc.  Charles  de  France ,  troiliéme 
fils  du  Roy  François!,  fut  Duc  d'Orléans.  On  donna  le  mê- 
me titre  à  Louis ,  fécond  fils  du  Roy  Henry  II.  Ce  Duché  a 
étélappanage  de  Gallon  Jean  -  Baptifte  de  France,  fils  du 
Roy  Henry  IV.  puis  de  Moniteur,  Philippes  de  France,  Frè- 
re unique  du  Roy  ,  Se  l'eft  aujourd'huy  de  fon  fils  unique 
Philippes  Duc  d'Urleans.  H^riBourbonX'Univcrlité  d'Or- 
léans tut  fondée  par  le  Roy  Philippes  le  Bel.  Le  plus  ancien 
Evêque  eft  faint  Ali  in.  Ses  Prélats  ont  des  Privilèges  consi- 
dérables ;  comme  de  délivrer  les  prifonnîersau  jour  de  leur 
entrée  ,  &  d'être  portez  à  la  Cathédrale  ,  par  les  Barons 
d'Yevre le Chaftel .  de  Sully,  de  Cheray ,  d'Achcrcs  Se  de 
Rougcmont.  Les  rues  y  font  belles  i  les  places  grandes  &  les 
Egliles  magnifiques.  Celle  de  fainte  Croix  qui  avoit  été  rui- 
née par  les  Hérétiques ,  fut  rebâtie  par  les  foins  qu'en  prit  le 
Roy  Henry  le  Grand.  C'eft  la  Cathédrale  ,  loiiée  par  le  Pape 
Grégoire  VII.  par  faint  Bernard .  Se  par  Pierre  le  Vénérable, 
où  Ion  compte  cinquante-neuf  Chanoines  &  douze  Dignt- 
tez.II  y  a  autti  à  Orléans,  quatre  autres  Collégiales,  Se  vingt- 
deux  Paroifles.  La  Ville  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline 
en  forme  d'arc  ,  eft  fortifiée  d'une  terrafle,  &  ceinte  d'une 
forte  muraille ,  avec  quarante  Tours.  Il  y  a  huit  portes ,  Se 
un  pont  de  feize  arches  ,  qui  joint  la  Ville  ï  un  des  Faux- 
bourgs.  On  voit  fur  ce  pont ,  trois  ftatuès  de  bronze ,  qui 
font  celles  de  la  Sainte  Vierge  ,  de  Charles  VII.  Se  de  la  Pu- 
cclle d'Orléans.  *  Cefar,»  Cmm.  Sidoine  Apollinaire,  r* 
Bfifi.  Grégoire  de  Tours ,  Hift.  Franc.  Othon  de  Frilîngen  , 
fi.  4.  t.  4t. Glaber ,  fi.  1. 1.  6.  Du  Sauflay ,  Annal,  ud.  Aunl. 
Tripaut ,  Antiq.  delà  Vtllt  d' Orléans.  Rodolphe ,  Botcrei ,  Au~ 
rel.  Simphorien  Guion ,  Hift.  des  {.tiques  d  Orléans.  Robert  Se 
Sainte-Marthe, doit. Cbnft.  Dupleix,  Papirc MafTon éV  Mc- 
zeray ,  Htfitirt  de  France. 

CONCILES  D'O  RI  E  A  tt  S. 
Le  I.  Concile  d'Orléans  aflemblé  par  la  permiflîon  de  Clo- 
vis ,  Roy  de  France ,  en  51 1 .  fut  très  célèbre  par  le  nombre  6c 
par  le  mérite  des  Prélats  qui  s'y  trouvèrent  :  car  ils  étoienc 
trente-deux.  Cypricn  Evcque  de  Bourdcaux ,  qui  avoit  déra 
préfidéau  Concile  d'Agde  ,  y  prélida  encore.  On  y  fit  31. 
Canons  pour  le  règlement  de  la  difcipline  Ecclefiaftique.  Le 
I.  eft  pour  l'azile  des  Eglifcs.  Le  XIX.  foûmet  les  Abbez  aux 
Eveques.  Le XXIV.  règle  le  jeûne  du  Carême.  Le  XXVII. 
ordonne  que  l'on  célèbre  les  Rogations.Le  II.  Concile  d'Or- 
léans fut  célébré  par  trente  Eveques  en  jj  t.  félon  le  P.  Sir- 
mond  ,ou  en  ft6.  comme  veut  le  Cardinal  Baronius.  Hono- 
ré de  Bourges  y  prélida.  On  y  fit  11.  Canons,  Se  on  y  régla 
l'élection  des  Métropolitains.  En  558.  Se  non  pas  en  t+o. 
vingt- cinq  P rélats  alTc mblez  i  Orléans ,  y  tin rent  le  1 1 1.  C011-' 
cilc"  Saint  Loup  de  Lyon  y  prélida.  On  y  lit  55.  Canons  pour 
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fe  règlement  de  l'Office  divin  ;  de  la  vie  des  Clercs  ;  des  mi- 
nages, 8c  de  la  pénitence  des  Laïques.  Le  IV.  fut  affemblé 
en  J4t.  par  38.  Evéques  8c  ».  Prêtres,  Procureurs  des  Prélats 
abfents.  Leooce  de  Bourdeaux  y  présida;  &  on  fit  }8.  Ca- 
nons pour  régler  diverfes  chofesde  difeipline.  LesEvêques 
s'auemblerent  en  549.  Se  non  pas  en  jja.  a  Orléans  ;  8c  y  ce- 
lebrerent  le  V.  Concile,  où  Iaint  Saccrdos  de  Lyon  préfi- 
da.  On  y  rit  24.  Canons.  Le  L  condamne  les  erreurs  d'Euty- 
chés  Se  de  Diofcore ,  8c  les  autres  règlent  divers  points  de 
la difcipline  Eccleliaftique.  L'an  645.  dans  le  temps  que  l'E- 
ghre  d  Orléans  étoit  gouvernée  par  Léger ,  on  y  célébra ,  à 
h  perfuafion  de  Paint  Eloy  ,  un  Concile  contre  un  Grec  de 
nation ,  qui  publioit  les  dogmes  des  Monothelitcs:  ce  qu'on 
pourra  voir  dans  la  vie  de  iaint  Eloy ,  écrite  par  Audcon ,  /. 
1.C.J4.  &  rapportée  par  Sur iu s.  On  met  un  autre  Concile 
tenuà  Orléans  en  766.L'an  1017.  ou  jon.lcs  Prélats  s'aflera- 
bterent  en  cette  Ville ,  en  la  prefenec  du  Roy  Robert ,  8t  de 
la  Reine  Confiance  fon  Epoufe ,  8c  condamnèrent  certains 
Hérétiques  qui  renouvelloient  les  erreurs  de  Minés.  Les 
principaux  furent  brûlez.  Le  même  Prince  aOèmbla  en  1030. 
diversPrélats  à  Orléans, pour  laTranflation  de  plulieurs  Re- 
liques, 6c  fur  tout  du  Corps  de  fa-nt  Aignan,  qu'on  mit  dans 
la  nouvelle  Eglifë  qu'il  venoie  de  faire  bâtir.  Nicolas  Gilks 
parle  d'un  Concile  d'Orléans,  ou  Jean ,  Duc  de  Bourgogne 
fat  excommunié  avec  fes  Adhérants.  11  le  met  en  1411.  Bcr- 
uud  de  faint  Denys ,  Evcque  d'Orléans,  fit  des  Oi  donnan- 
te Synodales  en  1  joo.  Jean  de  Conflans  en  133}.  Jean  d'Or- 
kans,  Cardinal  de  Longucvillc,en  publia  l'an  ijij.  que  Ger- 
main Va  liant  mit  en  meilleur  ordre  en  1787. 
ORLEANS ,  (la  Pucelle  d*)  cbmbei  Jeanne  d'Arc. 
CRMUS ,  Ville  8c  Me  d'Aile,  dans  le  Golfe  Pcrflque  , 
avec  titre  de  Royaume ,  a  été  très  célèbre  par  le  négoce  des 
perks.  On  la  nomme  diverfement  en  Latin,  Amuzaj ,  or- 
pitiiM  6c  OrgAtté  :  6c  en  Tartarc ,  Setroki».  Sa  fîtuaiion  eft 
très  avantageufe ,  mais  l'Iflc  manque  d'eau  douce.  Halton  a 
cru  que  Mercure  Egyptien  a  voit  fondé  la  colonie  d'Ormus. 
On  eft  fur  qu'un  Prince  Mabomctan  s'y  établit  dans  le  IX. 
ou  X.  Siècle ,  Se  que  fes  fucceffeurs  étoient  tributaires  des 
Perfans.  Les  Portugais  ayant  crû  Ormus  abfolument  necef- 
fàîre  pour  leur  commerce  des  Indes ,  la  prirent  fous  le  Duc 
d'Albuqurrque,  en  1)07.  8f  y  bâtirent  une  trei- forte  cita- 
delle. C  ha  ou  Shah  Abbas ,  Roy  de  Perle ,  la  reprit .  avec  le 
fecou  r»des  Anglois,lc  a*.  AvriWe  l'an  i6za.  Depuis,  le  com- 
merce a  été  tranfporté à  Gomoron  ou  Gambron.que  les  Per- 
fans  appellent  B*nda  Abhtffi  ,  ou  Port  d'Abbas.  Les  Portu- 
gais perdirent  Gxou  fept  millionsâ  cette  prife.  *  Les  Voya- 
ges d'Holert  .p.  «9.  e>/îr'r-T»vcrnicr, p*         c-  *J* 
ORNANO.  Cherchez.  Sampictro  Baftelica  d'Ornane. 
ORNE  Olemty  Rivière  de  France  en  Normandie.  Ellca 
fa  fource  au  deflus  de  Sécs  qu'elle  arrofe ,  d'où  prenant  fon 
cours  vers  le  Septentrion  par  Argentan  &  autres  lieux ,  elle 
reçoit  le  Noireauau  Pont  d'Oiiilly ,  puis  elle  pafle  à  Tury- 
Har court  6t  a  Caën ,  6c  enfin  fe  jette  dans  la  Mancheau  déf- 
ions d'Ellrehan.  *  Baudrand. 

ORODES,  Roy  des  Parthes  ,  fuccedaàfon  pere  Phraa- 
tes  II.  l'an  du  monde  5948.  Se  avant  J.C.  Il  l'avoitfait 
empoifonner  de  concert  avec  ton  frère  Mithridates ,  qui  ré- 
gna d'abord ,  8c  qui  fut  enfuite  chaffï  du  thrône  par  Orodes 
qu'ilavoit  exilé. L'année fuivame, Mithridates  fut affiege  & 
pris  dans  Babylone  par  fon  frère  qui  le  fit  tuer  devant  luy. 
Orodes  délit  l'an  53.  avant  J.  C.  M.  Craffus,8c  fen  fils  Publius; 
prit  les  Enfeigncs  Romaines ,  Se  fit  un  très  grand  nombre 
de  captifs.  On  ajoute  qu'il  fit  fondre  de  l'or  dans  la  bouche 
deCraflus  le  pere  .pour  luy  reprocher  fon  avarice  infatiable, 
qui  luy  avoit  fait  commettre  tant  d'injuftices  8c  de  facnlc- 

Êes.Enl'an  39.  fon  Armée  fut  dcf<iteparVentidius,dansune 
»tatf  le  où  Pacorus  fon  fils  fut  tué.  Il  le  pleura  jufqu'à  la  tin 
de  fà  vie ,  8c  fut  luy-même  tué  par  un  autre  de  fes  fils  nommé 
Phraatcs ,  l'an  35.  avant  J.  C.  Celuy-cy  périt  par  la  trahifon 
d 'an  de  fes  fi  Is  natu  reb ,  nommé  Orodes  ,  comme  fon  Ay  eul. 
»  Velleius  Paierai  lus, /iv.  i.Appicn,  m  P4rri».Plutarque,i» 
Cuge.  Ju/Vn,  In.  41.  t.  4.  Florus  .Eutrope.Orofe,  8cc. 

ORODES ,  filsd'Anaban  ,  Roy  des  Medes,  qui  s'étoit 
rendu  maître  du  Royaume  des  Pannes  ,  fut  envoyé  par  fon 
pere  contre  Pharafmanés  ,Roy  deslberes,8c  fut  tué  en  com- 
battant à  la  tête  de  fon  armée ,  fur  la  fin  d  u  règne  de  Tibère , 
l'an 35. avant  J.C*  Vtje*.  le  5.  Livre  de  Annales  de  Tacite, 
OROMA'/ES.  C'eft  le  nom  que  les  Mages  8r  les  Chal- 
déens  donnoient  au  Dieu  fupréme ,  8c  qui  lignifie  en  Chal- 
*   àita, lumière  ttdente.lh  décrivoient Dieu  environnédefeu, 
Ce  avoient  accoûtumé  de  dire.que  fut  ttrft  tftfemUéUi  À  U  lu- 
imt  IV, 
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mitre, &  fi»  «meïU  ventf,  félon  le  rapport  de  Porphyre,  dans 
la  vie  de  Py  thagore.  Ce  Dieu  étoit  le  bon  Principe  ;  mais  il  y 
avoit  un  mauvais  Principe  qu'ils  nommoient  Armtnes  ou  An~ 
numui ,  (  c'eft  à  dire ,  en  Chaldécn ,  qm  eft  ma»  etuum ,  ou  fin 
<ir  trompent  )  qui  s'oppofoit  a  Oromazes  ,  8c  qui  en  dévoie 
être  détruit  à  la  fin.  Vejez.  Arimarus.  *  Plutarque»<f///iJ.  & 
Ofir.  Diogen.  Lai'rt.  in  Pmrm.  Stanlay  ,  de  Pbitef.  Oriental* 
Voyez  encore  la  &Hi*tbequt  Orientale  de  Barth  D'Herbelot  * 
au  mot  Onsw^. 

ORONCE  FINE*.  Cferrfet.Finé(Oronce.) 

ORONTES,  Fleuve  de  Syrie,  qui  coule  du  Mont  Liban, 
a  eu  le  nom  de  Typhon  ,  comme  le  veut  Strabon,  d'Cphi- 
tes  félon  Pomponius  Loetus ,  8c  de  Lad  on  au  rapport  de  Phi- 
loftrate.  Ovide  en  parie  ainii ,  Ui.  a.  Metm*  Le  Port  de  l'O-* 
ronteaaujourd'huy  le  nom  de rttn Stmtne. 

ORONTES,  Mont  connu  fous  le  nom  de  Montagne  de 
Tauris. 

ORONTES  ,  Perfan  ,  l'un  des  Généraux  d'Artaxcrxés 
Mntmon ,  ayant  eu  la  conduite  d'une  armée  contre  Evago- 
ras ,  Roy  de  Chypre ,  s'accorda  avec  ce  Prince ,  8c  luy  laiffâ 
fon  pais  l'an  3  83.  avant  J.  C.  i  condition  de  payer  tr  but  au 
Roy  de  Perfe.  La  même  année ,  il  aceufa  fauucmcnt  Tiriba- 
ze  auprès  du  Roy  ,1e  prit  par  trahifon,  &  l'envoya  lié  à  Ar- 
taxerxés.  Depuis ,  Tu  ib«c  fut  abfous ,  8c  Oronte  fut  puni. 
*  Diodore  de  Sicile ,  In.  15. 

ORGPE,  (Oropt  )  ville  d'Attique ,  que  quelques-uns  ap- 
pellent Zuâmm ,  8c  d'autres  Zttt^ttniue. 

OROPE  ,  [Onfe)  ville  de  Macédoine,  lieu  de  la  naiflànce 
de  SeleucusNicanor ,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  une 
autre  Orofe  dans  TEubée,  qu  Ariftotc  nomme  Grec. Etien- 
ne de  Byzance  en  met  une  dans  la  Sy  rie ,  appellée  audî  Tel- 
mifle,&c. 

OROSCO  ou  HOROZCO  (  Alphonfc de  ) natif d'Oro- 
pefâ  dans  le  Dioccfed'Avila  en  Efpagne ,  danS  le  XVI.  Siè- 
cle, fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Aueuftin  ,  Se  non  pas 
deceluy  de  faint  François  ,  comme  Wadinge  ,  8c  d'autres 
l'ont  crû.  11  prit  l'habit  a  Salamanque,  des  mains  de  faint 
Thomas  de  Villeneuve ,  Se  fut  chargé  depuis  de  la  conduite 
de  quelques  Maifons  de  fon  Ordre  qu'il  gouverna  fàinte-* 
ment ,  en  qualité  de  Supérieur.  Sa  pioté  &  fa  doctrine  le  fi- 
rent choisir  pour  être  Prédicateur  de  ^Empereur  Charles 
V.  8c  puis  de  Philippes  II.  fon  fil* ,  Se  pour  Confeflêur  de  I» 
Reine  d  Efpagne.  Ces  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de  trou- 
ver quelques  moments  favorables  pour  la  eompofition  d'un 
grand  nombre  d'Ouvrages  de  pieté.  Les  plus  confiderablet) 
font  des  Commentaires  furie  Cantique  des  Cantiques,  Se 
fur  le  Cantique  MtptifrtAt.  Btnum  cetretutn  feu  de  ferfeOtene  Rr- 
Ugmfâ.  De  me  ctmienxnii ,  &c.  Orofco  mourut  en  odeur  de 
fainteté  le  to.  Septembre  de  l'an  159t.  âgé  de  91.  ans.  *  Jean 
Marquez ,  en  fe  vie.  André  Scotus,  tiil.Hiff.  Nicolas  Anto- 
nio de  Stnpr.  Hiff.  &t. 

OROSE ,  (  Paul  )  Prêtre  de  Tarragone  en  Catalogne ,  Se 
difciple  de  faint  Auguflin ,  fioriffoit  dans  le  V.  Siècle.  En 
414.  il  fut  envoyé  en  Afrique  par  Eutrope  8c  Paule ,  Evo- 
ques Efpagnols,  pour  demander  du  fecours  a  faint  Auguftin, 
contre  les  Hérétiques  qui  troub'oicnt  leurs  Eglifes.  Il  de- 
meura un  an  au  prés  du  faint  Docteur ,  &  pendant  ce  temps 
fit  un  grand  progrés  dans  la  feiencedes  Ecritures.  Le  même 
Saint  l'envoyai  Jcrufalem ,  pour  confulter  faint  Jérôme  fur 
l'origine  de  f'ame.  Orofe  à  fon  retour  apporta  en  Afrique  » 
des  Reliques  du  Martyr  faint  Eticnnc.dont  le  Corps  8c  ceux 
deNicodeme  ,  deGamalicl  8c  d'Abibe  fon  fils ,  avoient  été 
découverts  pendant  le  fejour d'Orofe  en  la  Paleftine.  Ce  fut 
par  le  confeil  de  faint  Auguflin,  qu 'Orofe  entreprit  d'écri- 
re 1  Hiftoirc  que  nous  avons  en  Vil.  Livres ,  depuis  le  com- 
mencement du  Monde,  jufqu  à  l'an  416.  de  Jésus  -  Christ. 
On  luy  attribue  une  Apologie  du  libre  Arbitre  contre  Pela- 
ge, 8c  un  Ouvrage  adreflé  i  Iaint  Auguflin,  touchant  les  er- 
reurs d'Apollinaire  Se  d'Origcncs.QucIqucs  Auteurs  le  font 
mourir  à  Carthagene  en  471.  âgé  de  plus  de  100.  ans ,  &  af- 
furent  qu'il  fut  Religieux  Augullm  ;  d'autres  croyent 
qu'Orofe  fut  Evcque  de  Léon ,  Se  que  fon  corps  a  été  tranf- 
porté à  Rome:  on  ne  doit  point  compter  fur  ces  fables.  On 
a  difputé  dans  ces  derniers  temps  fur  la  patrie  d'Orote  j  le 
Marquis  dcMondejara  prétendu  qu'il  étoit  de  Bragues  en 
Portugal  ;  mais  le  Pere  Dom  Paul  Ignace  de  Dilm^et-j-tat 
luy  a  répondu  Se  prouvé  dans  un  Ouvrage  impriméi  Barce- 
lone en  1701.  qu  Orofe  étoit  de  Taragoncen  Cataloirnc.* 
Gcnnade,  c*f.  jç.r/frai.Caffiodorc,  t.  xj.drrin.  Letl.  Profpef> 
m  t  bran.  Honoré  d'Autun  ,de  tanin.  Itrt.  Trithêmt  8:  Be  llar- 
min  ,4e  Script  Eeel.  Barooius ,  rn  Atmd.  Scaliger,  m  ammaÀ.  U- 
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fib.  Cafaubon ,  txtn .  u  m  tff.  Bar .-S«&.  ».  Jufte  Lipfe ,  m  Cm- 
mtnt.lh.  4./»«uJ.  Tac.  Voulus,  1.1.  uift.  PtUg.t.  17.  cW.  %• 
dt  Hift.  Lut.  tâf.  14.  Gefner  ,  1»  BM.  Pofltvin  ,  m  Apftr, 
Sur.  dr(, 

ORPHE'Ede  Thracc  ,  ancien  Poète  Grec ,  florifloit 
avant  Homère ,  &  fit ,  dit-on ,  trente-neuf  Poëmes  que  le 
temps  nouta  dérobez.Les  Hymnes  &  les  Fragments  qui  nous 
relient  fous  (on  nom,font"d'Onomacrite  qui  vivoit  du  temps 
de  Pififtrate.  La  Fable  a  feint  qu'Orphée  «oit  fils  d'Apollon, 
que  les  rivières  ar rêtoient  leurs  cours ,  &  que  les  arbres  fie  les 
rochers  marchoient  pour  l'entendre  ;  &  que  même  les  bc- 
tes  les  plus  farouches  s'adouciflbientau  fon  de  fa  voix.  Elle 
l'a  fait  dcfccndrc  dans  les  Enfers ,  pour  en  retirer  fonépou- 
fe  Eurydice.  Les  Poètes  ajoutent,  qu'il  fléchit  par  la  dou- 
ceur de  (on  harmonie ,  les  coeurs  impitoyables  de  Pluton  fie 
deProferpine  ,fie  qu'il  obtint  le  retour  de  (on  Epouffeà  la 
vie,  à  condition  de  ne  la  point  regarder,  qu'elle  ne  fui  hors 
de  l'enceinte  des  Enfers  ;  mais  que  l'impatience  amoureufe 
d'Orphée  luy  ayant  fait  tranfgrefler  cette  Loy,  (à  chère  Eu- 
rydice luy  fut  arrachée  pour  jamais  :  que  depuis  il  conferva 
une  tres-grande  indifférence  pour  le  fexe  ;que  les  femmes  de 
Thracc  irritées  de  ce  mépris ,  le  tuèrent  ;  que  les  Mutes  cu- 
rent foin  de  fon  corps ,  &  que  fa  Lire  fut  placée  dans  le  CicL 
confu!ttz.Ovide ,ln.  10.  &  u.Mttjm.  Le  grand  nombre  de 
Fables  que  l'on  a  débitées  au  fujet  d'Orphée  ,a  fans  doute 
été  caule  que  quelques  Auteurs  &  Ariftote  ,  ont  cru  qu'il 
n'y  a  voit  jamais  euperfoonedecenom.  Vofliusa  fui  vi  cette 
opinion,  fie  dit  que  le  motOrpfrrccftun  mot  Phénicien ,  qui 
lignifie  un  feavant  homme  ,  parce  qu'Anpb  marque  encore 
aujourd'huy  la  même  chofe  parmi  les  Arabes.  D'autres  con- 
jecturent que  ce  mot  vient  de  l'Hébreu  rtfbt,  guérir  ;  puis 
que  l'on  attribue  à  Orphée  une  grande  connoiflancc  de  la 
Médecine,  aiifli -bien  que  des  autres  feiences.  Il  le  peut  faire 
encore  que  lT>n  ait  confondu  les  tb*Ms,  avec  \e\tmhvitnneius, 
le  que  l'on  ait  dit  quOrphéc  étoit  un  thsntit ,  au  lieu  d'un 
ttkkéuutar.  On  peut  fonder  cela  fur  l'Hiftoire  d'Eurydice 
qu'il  rappella  des  Enfers ,  pour  un  peu  de  temps  ;  ce  qui  eft 
plutôt  un  effet  de  la  StirmuKtt ,  que  de  la  Mufique.  Cela 
s'accorde  fort  bien  avec  cette  efpece  de  Medecinc,dont  plu- 
ficurs  Nations  font  encore  entêtées ,  &  qui  fc  fait ,  à  ce  qu'on 
dit,  par  des  mots  magiques,  &  par  des  herbes  cueillies  en 
certains  temps.  Audi  quelques  Anciens  ont- ils  cruqu'Or- 
phee  avoit  été  un  Egyptien  (çavant  dans  la  magie  ;  fie  c  eft  ce 
qui  a  donné  lieu  i  ce  luy  qui  a  composé  les  Hymnes,  qui  por- 
tent (bn  nom ,  de  les  luy  attribuer.  Ce  font  plutôt  des  évo- 
cation) magiques  des  Dieux ,  que  des  Hymnes  en  leur  hon- 
neur. Cela  étant  ainfi ,  il  eft  croyable  qu'il  y  a  eu  effective- 
ment une  perfonne  en  Grèce,  que  l'on  a  nommée,  par  excel- 
lence, Hmpht,  Orphée,  le  Médecin ,  fie  dont  les  enchante- 
ments ,  feints  ou  véritables ,  ont  donné  origine  à  la  fable  que 
l'on  en  a  faite.  L'opinion  qu'il  y  a  eu  un  Orphée,  fit  que  cet 
Orphée  avoit  apporté  diverfes  feiences  cachées  dans  la  Grè- 
ce, a  fait  qu'on  luy  a  attribué  divers  Livres  fuperftitieux , 
dont  on  verra  les  titres  dans  Voulus  ,&  au  commencement 
du  Livre  des  Argooautiques  f  qui  portent  le  nom  d'Orphée. 

*  Ovide,  /iv.io.  &  lu  Virgil.  Gtng.  4.  Paufan.  In.  6.  Voiuus, 
dt  Put  (.  u. 

ORSI ,  nom  que  les  Mages  de  la  Perfc  donnoient  à  Dieu. 
Marlilius  Ficinus  a  judicteufement  remarqué ,  que  le  princi- 
pal nom  de  Dieu  eft  de  quatre  Lettres  dans  toutes  les  Lan- 
gues. Car  les  Hébreux  dirent  rtvt» ,  les  Grecs  *»»* ,  tes  Latins 
Dtus ,  les  Arabes  AlU ,  les  Egyptiens  Tbtttt,  (  leur  Th  n'étant 
qu'une  Lettre ,  comme  en  G  rec  :  ;  les  Perfes  Cjn ,  les  Mages 
Orfi ,  les  François  Dim ,  fitc.  *  Marlilc  Ficin ,  Argm.  «•  Pitr. 
ctmjI.  Clément  Alexand.  Sfnw».  5.  Pfanner  ,  Sjftm.  Tbe«!ot. 
GttitiL 

ORSIPPE ,  de  Megare  dam  l'Achaïe,  ayant  quitté  fa  cein- 
ture pour  courir  plus  facilement  dans  les  Jeux  publics,  fie 
ayant  ainfi  gagné  le  prix  de  la  courte , fut  caufe  que  l'on  cou- 
rutenfuite  tout nud dans  ces  fortes  d'cxerckes,qui  furentap- 
peliez  Gjmmquei  pour  cette  raifon;car  /»/"»' lignifie  nud  en 
Grec.  Cela  arriva  l'année  première  de  la  XV.  Olympiade. 

*  Paufantas  ,  m  Attii.  Eutcb.  chrm.  Ub.i. 

O  R  S  O  I  ,  Ville  forte  d'AFemagne ,  fur  le  Rhin,  dans  le 
Duchéde  Cleves  ,eft  petite ,  mais  importante.  Guillaume 
Prince  d'Oiange  la  prit  vers  l'an  1614.  pour  lesHollan- 
dois.  Et  Philippe* de  France,  Frère  unique  du  Roy  Louis  U 
Gumd,  qui  cora mandoit  une  des  armées  de  fa  Majcfté,  s'en 
rendit  miîtrc  au  mois  de  Juin  1671.  Les  écrivains  Latins  1a 
nomment  Orftium  Se  Oifniam. 

ORSSA ,  Place  forte  de  Lithuanic  en  Pologne ,  fur  le  Nie- 


per  au  confluent  de  l'Orfca,  a  été  autrefois  FiTe  Frk*  Mo  A 
covites.  Elle  eft  i  dix-huit  lieues  Polonoifes  de  SmolensKd 
vers  l'Occident ,  a  douxede  Mohilow  ,au  Septentrion,  vers 
VitebsKO,  fit  eft  défendue  d'une  bonne  Citadelle.  Sigifmond 
I.  du  nom ,  Roy  de  Pologne  ,  défit  prés  de  là  en  1514.  Bafile 
Grand  Duc  de  Mofcovicqui  luy  avoit  enlevé  Smolenfko. 
Les  Mofcovites  perdirent  danscette  bataille  quarante  mille 
hommes ,  qui  y  furent  tuez ,  Se  quatre  mille  prifonniers. 

*  Cromer ,  1» Or.tr.  Funtb.  Sigifm.l. 

ORTA,  en  Latin  Hmêtum,  Ville  d'Italie  autrefois  de 
Tofcane  ;  fit  prefentement  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pier- 
re avec  titre  d'Evêché  ,  eft  (ituéc  fur  une  colline  prés  dit 
confluent  du  Tibre  fie  de  la  Nera^line  fit  Paul  Diacre  en 
font  mention. 

ORTELIUS  (  Abraham  )  d'Anvers ,  Géographe  célèbre 
dans  le  XVI  Siècle,  fortoit  d'une  Famille  qui  étoit  originai- 
re d  Auefbourg  ,  Guillaume  Ortclius  vint  s'établir  l'an 
1460. à  Anvers ,  où  il  mourut  en  1511.  laiffant  Léonard  ,pere 
d  Abraham  Ortclius  Qui  naquit  au  mois  d'Avril  de  l'an  1517. 
U  fut  élevé  dans  l'étude  des  belles  Lettres  qu'il  apprit  avec 
beaucoup  de  facilité,  fit  excella  particulièrement  dans  fin- 
t.lligeoce  des  Langues  fit  dans  les  Mathématiques.  Ortclius 
par  la  grande  conooiflànce  de  la  Géographie,  fut  furnom- 
mé  IcPtolomécde  fon  temps.  Il  publia  d'excellents  Ou- 
vrages dans  ce  genre ,  les  Tables  ,1e  Théâtre ,  le  Threfor  , 
IcsSynonimes,  ficc.  Les  plus  grands  Hommes  du  XVI.  Siè- 
cle turent  des  amis  d'Ortellus ,  qui  mourut  fans  avoir  été 
marié,  le  xi.  Juin  de  l'an  tjo8.  âgé  de  71.  an  Jufte  Lipfe, 
le  plus  cher  defes  amis,  ht  l'Epitaphc  de  ce  fçavant  Hom- 
me dont  le  corps  fut  enterré  dans TEglifedc  faint  Michel 
de  l'Ordre  de  Prémontré.  On  luy  fit  divers  éloges  funè- 
bres, que  François  Swert  publia  fous  le  titre  de  Léibrym*  , 
a  joutant  la  vie  d'Ortelius.  *  De  Thou  ,  Hi/f.  Beycrlincx, 
m  cmnunétt.  ebrta.  Le  Mire ,  m  tltg.  Vtlg.  &  dt  Sir  ft.  stcu- 
U  XVI.  Voulus  ,  dt  Hâthm.  d'ftifl.  Lorenzo  Craflb,  tûg. 
/Hum.  LttttT.  P.  I.  Ghilini ,  Ttét.  d'Hutm.  Lttttr.  François 
Swert.  i«  tu  a  Orttl.  Valere  And  ré,  Btkliotb.Belt.&t. 

ORTEMBOURG , fur  le  Dravc,  Ville  d'Alemagne  dans 
la  Province  de  Cariothie ,  avec  titre  de  Comté  de  l'Empire, 
eft  Vorti-mbur$um  des  Ecrivains  Latins. 

ORTHEZ ,  Ville  de  Bearn.  cbtttbtx.  Ourtes. 

ORTIAGCJN  ,  Roy  des  Galates  ,  ou  Gaulois,  établi 
dans  la  Grèce ,  étoit  fils  de  Sinitus  Prince  du  même  peuple. 
Il  avoit  époufe  une  Dame  auffi  rccommandable  par  (à  vertu, 
que  par  fi  beauté ,  nommée  Chiomara ,  qui  fut  prife  dans 
une  défaite  des  Galates  vaincus  par  le  Confiai  Cn.  Manlius 
l'an  du  Monde  3816.  fie  188.  avant  J.  C.  Elle  fut  violée  par 
un  Centurion  Romain  dont  elle  étoit  prifonniere,  fie  lorf- 
que  fa  rançon  eut  été  payée .  fit  tuer  ce  Romain ,  qui  avoir 
ab.ilê  d'elle,  prit  fa  tête  ,8c  la  portaà  fon  mari,  pour  lecoo- 
foL  rde  la  douleur  que  luy  devoir  caufercet  outrage.  *  Plu- 
tarque,  dtvututt  Uni  mm. 

O  RT  ON  E  ,  eft  appcllée  de  la  Mer  ,  Orr«u  i  mart , 
parce  qu'elle  eft  fur  la  Mer  Adriatique,  Ville  du  Royaume 
de  Niples,  dans  l'Abruzze  Citer  icurc  avec  Evcché.  *  Leand. 
Aibcrti. 

ORV1ETTE  yOntttt ,  Ville  d'Ittliç , autrefoisde Tofca- 
cane,fit  aujourd'huy  comprife  dans  l'Etat  Ecclcfiaftique, 
eft  le  Siège  d'un  Eveque.Acla  Capitale  d'un  petit  païs,  dit 
le  territoire  d'Orvieto.  Elle  eft  entre  Peroufe  fie  Viterbe, 
(ituée  fur  une  colline  prés  delà  Rivière  dite  Paglia.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Onpttum ,  tierbumm ,  ou  Vrbtvmnm. 

*  Leand.  Alberti. 

ORUS ,  furnommé  Phaaron ,  fut,  félon  quelques  Hifto- 
riens,  le  iccond  Roy  d'Egypte,  fie  fut  furnommé  Apollon.  II 
étoit ,  difcnt-  ils ,  de  Mcfrain ,  fie  petit  fibde  Cham.  Il  chaflà 
de  l'Egypte  le  Géant  Typhon  ,  qui  avoit  tué  Ofiris,  fie  le 
pourfuivit  avec  le  fecours  d'Hercule  Lybien,  juiques  en 
Arabie , où  il  le  tua  dans  une  bataille,  proche  du  Bourg 
d'Anthée.  On  dit  que  ce  fut  luy  dont  Jofeph  expliqua  le 
fonge,8c  qui  reçut  avec  tant  de  bonté  le  Patriarche  Jacob. 
Tous  ces  faits  font  extrêmement  fufpeâs  fie  difficiles  à  dé- 
brouiller. *  Vtjt*.  la  Table  des  Rois  d'Egypte,  Orofiu  s,  irsv 
1.  Diodore ,  Itt.  1.  Juftin ,  bv.  j8. 

ORUS ,  furnommé  Pharaon  ,  Roy'  d'Egypte ,  eft,  lelor» 
quelques-uns,  le  même  que  Butins,  Se  huit  la  grande  Ville 
de  Tnebes ,  à  cent  portes ,  outre  plufieurs  de  cesprodigieu- 
fes  piramides  tant  vantées  par  l'antiquité.  *c«»/i/tr^la  table 
des  Rois  d'Egypte,  *  Eufcbe ,  m  "L 
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OSA ,  Barthélémy  d")de  Bergame,  florhToit  dan»  le  XIV. 
Siècle  vers  l'an  i  J40.  &  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion par  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  entr'autres  par  une 
Hilloire  des  Papes  8e  des  Empereurs ,  divifée  en  feize  Livres. 
«Philippesde  Bergame  ,m  Suffi.  Chrm.  *d  m.  1334.  Leandre 
Aibtrti,  Voffius.ifc. 

OSBERNE,  OBSERNE  ,ou  OSBERT,  Anglois,  Reli- 
gieux Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Cluny,&  Précenteur 
3c  l'Eglilc  de  Cantorbie,  vi  voit  dans  le  XII.  Siècle,  l'an  1074, 
du  temps  de  Guillaume  le  Bitxrd ,  Roy  d'Angleterre.  Il  eut 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  dcLantranc,  Archevêque  de  la 
même  Egiife.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Dunftan,  outre  divers 
autres  Ouvrages,  dont  Pnfcus.  Balxus,  Se  les  autres  Auteurs 
Anglois  fcMit  mention auffi-bien  qucBaronius.fous  les  années 
840.&  8^.«cc.  ^ra.auUiMoian,«iMr.T;/M4n<i,Po(revin> 
Voffius,&c. 

OSBERNE ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  dans 
Je  XII.  Siècle  ,en  1140.  étoit  un  fçavant  Théologien  ,  Se  fit 
des  Commentaires  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture.  *  Pitfeus, 
dt  aaipt.  Angl.  crc. 

OSBERT  deClarance  en  Angleterre,  Religieux  Béné- 
dictin ,  dans  le  XI L  Siècle ,  vers  l'an  1136.  eft  Auteur  de  la  vie 
de  faint  Edouard ,  Se  de  divers  autres  Traitez ,  citez  par  Pi t- 
feut .  Zélande ,  Voffius ,  Poûe  vin ,  Sec, 

OSBERT.  Lbntbex.  Albert. 

OSBEKTPlCKENGHA\LcfcfKte*Pickengham. 

OSBOR  ou  OLBOR ,  lieu  d'Alcmagne ,  inconnu  aux 
Géographes,  Se  même  aux  naturels  dupays ,  eft  nommé  par 
les  Auteurs  Latins ,  Orferufm.  Nous  entoilons  mention  au  tu- 
Jet  d'un  Concile  que  faint  Harmon  Archevêque  de  Cologne 
y  célébra  en  iofia.  en  prefence  de  l'Empereur  Henry  I  V.Ca- 
dalousEvêque  deParme ,  Antipape  fous  le  nom  d'Honoré 
II.  y  fat  condamné  ;  Si  l'éleâion  d'Alexandre  II.  légitime 
Pootifc y  fut  approuvée. 

OSCflOPHORES,  Fête  que  les  Athéniens  celebroiem 
le  10.  jour  d'Octobre,  en  l'honneur  de  Liber  ou  Bacchus,& 
<fAriadne.Ce  futTheféequi  inftitua  cette  Fête,  après  qu'il 
eut  délivré  là  Patrie  du  tribut  de  fept  jeunes  garçons ,  8c  de 
fept  filles,  que  les  Athéniens  étoient  obligez  d'envoyer  tous 
lesans  au  Roy  de  Crète , pour  être  dévorez  par  le  Minotau- 
rc  ,  ayant  tue  ce  monftrc  avec  lefècours  d'Ariadnc,  fille  de 
Minos,  Roy  de  cette  Ifle.  On  choififToit  pour  la  cérémonie 
de  cette  Fête ,  deux  jeunes  Gentils-hommes ,  qui  prenoient 
des  habits  de  fille,  Ôtportoicnt  des  branches  de  vigne  a  la 
main ,  marchant  ainfi  depuis  le  Temple  de  Bacchus,  jufqu'a 
celuy  de  Minerve.  Enfuite  tous  les  jeunes  garçons  Nobles 
faifoient  unecourfc  de  l'un  de  ces  Temples  à  l'autre,  por- 
tant de  iemblables  branches.  Le  nom  d  Ofchophores  vient 
du  Grec  o'r^eiy» ,  qui  lignifie ,  portant  des  branches,  ou 
reps  de  vignes.  *  Caftellan ,  rfe  Feft.Grât.  Proclus  ,mcbtefte~ 

OSETE.fihde  Beerri,  le  premier  entre  les  douze  petits 
Prophètes,  étoit  de  la  Tribu  d'Iflàchar,  cVprophetifafous 
les  règnes  d'Ozias,  de  Joathan  ,d'Achaz,  d'Ezechias ,  Se  de 
Jéroboam  II.  Rois  de  fuda ,  Si  d'Ifracl ,  vers  l'an  800 .  avant 
Jesus-Ckiust.  Dieu  luy  commanda  de  prendre  une  fem- 
me proftituée ,  pour  reprocher  aux  Juifs  leur  proftirution 
pour  l'idolâtrie.  Il  prédit  la  captivité  de  ces  peuples  dé- 
fobéïflànrs  ,«t  vécut  environ  100.  ans.  Sa  Prophétie  eft  di- 
viiee  en  quatorze  Chapitres.  *  Saint  Jérôme ,  in  Prêt.  Gt- 
Utn  <jr  dtét.  Saint  Epiphanes ,  de  vit.  Pmh.  Salian  ,  Tor- 
niel ,  m  Amul.  Bcllarmin  ,  dt  Strift.  lui,  Ribera  ,  &c.  m 
CfMfif/rrar. 

OSE'E.filsd'Ela.fe  mit  furie  Thrône  d'Ifracl,  vacant 
en  3165.  du  Monde ,  &  739.  avant  J.C.  par  lamortdePha- 
ceias.  Son  règne  fut  de  18.  ans,  quoiqu'mterrompu  .à  caufe 
de  deux  commencements  que  l'Écriture  luy  donne.  Salma- 
nafar  luy  fit  ta  guerre,  &  rendit  fon  Royaume  tributaire. 
Ofée  voulut  fecoiierle  joug,  en  s 'appuyant  des  armes  de 
Sua  ,Roy  d'Egypte  ;  mais  Salmanafàr  revint  avec  de  nouvel- 
les forces  ,  mit  le  lîegc  devant  Samarie,  Se  au  bout  de  trois 
ans  la  prit  l'an  318  5.  du  Monde,  &  711.  devant  Jésus-Christ. 
Il  transporta  les  Israélites  dans  la  Medie  Se  l'Affirie ,  d'où  ils 
fc  répandirent  dans  toutes  les  parties  Septentrionales  de  l'A- 
ile. Plufieurscroyent qu'ils  n  en  font  jamais  revenus;  mais 
-feint  Cyrille ,  Theodorct ,  Se  Theophylacte ,  affurent  qu'ils 
revinrent  en  partie  dans  la  Judée,  fous  le  règne  de  Cyrus. 
Ccftaiali  que  taitle  Royaume  d'ifraetijo.ms  après  qu'U 
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fe  futfeparéde  celuy  de  Juda.  *IV.  des  Roi»,  17.  e>- 
Vtjtx.  aufli  Jofcph ,  faint  Jérôme ,  faint  Cyrille,  Théodore  1 1 
Sec.  citez  par  Salian&  Torniel ,  A,  M.  3314. 

C)  SEM  BRUG.  cmàVr  Ofnabruck. 

OSERI.c**Kte*,Kilkenni» 

OSERO ,  Ifle  Se  Ville  fur  la  côte  de  Dilmatie ,  appartient 
aux  Vénitiens ,  Se  eft  nommée  parles  Auteurs  Latins  Ai* 
firas  SeCnitÂt  ànfmnjii.  Pline  l'appelle  aufC  lifirttw,  Si  Pto- 
lomée,  Abfenut.  La  Ville  eft  petite , avec  Evéché  fuffragant 
deZara. 

OSIANDER ,  (  André  )  Miniftre  Prou  fiant  d'Alemagne, 
étoit  né  dans  la  Bavière  en  1498.  d'une  famille  dont  le  nom 
étoit  H» fin;  nuit  comme  ce  nom  qui  fignifie  en  Alemand 
Haut-de-chau(Te,ne  luy  plaifoit  pas ,  il  le  changea  pour  ce- 
luy d'Oliander.  Il  apprit  les  Langues  Se  la  Théologie  i  Wit* 
temberg ,  puisa  Nuremberg ,  fut  des  premiers  i  prêcher  la 
doctrine  de  Luther  en  131a.  Si  fe  trouva  l'an  1519.  au  Collo- 
que de  Marpourg,  &  puisa  la  Dieted'Augfbourg.C'étoit 
un  homme  naturellement  chagrin ,  inquiet ,  qui  uarloit  avec 
tant  de  véhémence  Se  de  chaleur ,  que  Luther  même  ne  pou- 
voit  fbuffrirfès emportements, qui  luy  firent  lo.  vent  des 
affaires.  Il  fut  obligédefbrurdcNuremberg,&paû*àdans 
la  Prude  ,où  il  s'acquit  l'iftime  du  Duc  Albert,  qui  le  fit 
ProfefTcurdans  l'Académie  de  Koniibcng,&  Miniftre.  Ce 
fut  en  cette  Univcrfité  qu'Ofïander  publia  Tes  erreurs  fur  la 
Juftification  ,  qui  luy  fi  ent  beaucoup  d'adverfaires,  Se  qui 
tirent  naître  des  difputes ,  lefquelles  durèrent  aflèz  long- 
temps. Ofiander  ne  céda  jamais.  Il  écrivoit  avec  aigreur,  fie 
s'évaporoit  en  injures  ■■  ce  qu'on  peut  voir  dans  fes  Epîtrcsà 
Joachim  Molin ,  Se  à  Melanâhon,  qui  parlo  entde  luy ,  non 
feulement  avec  honnêteté,  mais  même  avec  éloge.  Il  y  a  ap- 
parence qu'Ofïander  a  voit  peu  de  Religion  1  car  il  tournoie 
en  raillerie  les  paffages  les  plusfaioisde  l'Ecriture ,  à  la  ma- 
nière des  Impies  Se  des  Athées.  Quanti  vimim  futve  &gentn* 
fum  l*ndm  velmt,  bss  in  erthtbuitvtcet ,  Egt>  fumant  fum  Item- 
Hit  eft  pliât  D*i  Vtti  %  qui  mtaufeftj  fnduterunt  ludmu.  ce  fon. 
les  paroles  mê.nc  de  Calvin  dans  une  de  fes  Lettres  i  Met 
lancthon.  Ce  dernier  avoué*  quOfianderaimoit  le  vin,& 
qu'étant  en  Pru(Tc ,  il  voulut  gager  avec  les  Courtifans,aqui 
boiroit  le  mieux.  Qugnd$  ftmtm  Pruffiitm,  vttuu  ttt*m  tert- 
re (M  aulitu  bitenda  ;  fimt  petetdt  làtg  ttr  bibtre  ;  trot  tnint 
robujht  vir.  Voilà  l'eltime  que  Calvin  &  Mclanâhon  fai- 
foient d 'Ofiander,  qui  a  lailfé  des  difciples.  Il  tomba  le 
a.  jour  dOctobrede  l'an  1^1.  dans  une  manière  d'apople- 
xie, dont  il  mourut  le  17.  du  même  mob ,  âgé  de  54.  ans, 
*  De  Thou,  Hift.  Chytratus,  in  S*xm.  Crucius ,  m  Amul. 
Camerarius,  in  v  ti  MiImS.  Melchior  Adam,  m  vit.  Germ. 
Tbtei.  ért* 

OSIANDER, (  Luc  )  Miniftre  Protefhnt  d'Alcmagne, 
Auteur  de  divers  Ouvrages ,  mourut  le  17.  Septembre  de 
l'an  1604.  N'ayant  pas  oie  publier  une  Verf ion  entière  fur 
Je  Texe  Hébreu,  il  fe  contenta  de  faire  imprimer  l'ancien- 
ne édition  Latine ,  à  laquelle  il  ajouta  quelques  corrections 
aux  endroits  qu'il  ne  crut  pasêtre  conformes  i  l'Original, 
fans fupprimer néanmoins  les  piroles  de  la  Vulgate.  Il  n'y 
auioit  rien  à  redire  dans  la  Méthode  des  Auteurs  qui  en  onc 
ufédemême,  s'ils  avoientfçù  plus  d'Hébreu ,  &  s'ils  euf- 
fent  mis  leurs  corrections  p'ûtôt  a  la  marge  que  dans  le 
corps  du  Texte.  Son  fils  Andrb'Osiamdir  ,  auffi  Miniffre, 
mourut  le  ai.  Avril  de  l'an  1617.  âgé  de  34.  ans  II  écrivit 
contre  Gregoriusde  Valentia,  &  contre  un  Docteur  Cal- 
vinifte.  rejet,  fa  Vie  parmi  celles  des  Théologiens  d'Ale- 
magne  de  Melchior  Adam.  M.  Simon ,  Uift.  cw.  du  V.  T. 
Une  3.  cbâf.  ît. 

OSIANDRIENS ,  Hérétiques  du  XVI.  Siècle ,  Difciple» 
d'Oliander,  difoient  que  l'homme  étoit  juftifié  par  la  Jultice 
eflentielle  de  Dieu ,  Se  non  pas  par  la  Foy  ,  comme  le  préten- 
doient  Luther  Se  Calvin.  Les  Demy  Ofiandricns  ne  rece- 
voient  l'opinion  d'Oliander  qu'à  l'égard  de  l'autre  vc,  Se 
difoientque  l'homme  n'étoit  |uiltc en  celle-cyque  parimpu- 
tation.*Pratcole. 

CSIMANDUAS.Roy  d'Egyptcf  a  été  félon  quelques- 
uns  ,  le  premier  qui  de  tous  les  Monarque*  du  monde ,  s'eft 
avifé  de  raffembler  une  quantitéde  Livres,  pour  cnfiircune 
Bibliothèque.  Ce  qu'il  y  eut  de  fingulier  dans  cette  curieu- 
fe  recherche ,  ce  fut  le  Titre  de  *r»=r»  qu'il  luy  don- 
na ,  qui  fignifie  en  Latin  Ammi  MtdutO^dn».  *  Julie  Lipfe  , 
in  sjntugMjtie  de  BiUtotb.  Diodor. 

OSIMO.  Cbtnkti  Ofme. 

OSIO.  c*m*fç.Ofius. 

OSlRIS.fils  de  Jupiter  &  de Niobé, régna  furies  Ar- 
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6'cns.  Mais  peu  fatisfait  de  ces  peuples,  il  céda  cet  Etat  à 
•en  frere  Egialée ,  Se  voyagea  en  Egypte ,  où  ayant  établi 
de»  Loix,&  policé  le  Royaume  des  Égyptiens,  si  s'en  ren- 
dit maître.  Depuis  il  époufa  Io ,  que  Jupiter  avoit  changée 
en  vache,  &  que  Ion  nomma  Ifis.  Elle  donna  aux  Egyp- 
tiens l'invention  de  divers  Arts  :  de  forte  que  Ton  Mary ,  & 
elle  reçurent  de  ce  Peuple  des  honneurs  divins.  On  dit  que 
les  ennemis  d'Ofiris  le  tuèrent, &  qu'ayant  été  transformeen 
boeuf,  les  Egyptiens  l'adorèrent  (bus  cette  forme ,  fous  le 
nom  d'Apis,  Se  Scrapis.  Voila  ce  que  rapportent  d'Ofiris ,  les 
Hiftoircs  fabulcufcs,  qui  varient  extrêmement  entre  elles. 
Peut-être  eft-il  vray  qu'Ofiris,  ou  Adonis,  fut  un  ancien 
Roy  d  £gy  p(  c ,  connu  fous  divers  noms.  Comme  Adoms  fi- 
nifie  &ignair,Ofiris ,  ou  AbbAlimt',  en  Phénicien,  veut  dire, 
*tent  efi  m*  p}jftfft*u.l\  t'appliqua  beaucoup  à  l'agriculture 
&  à  la  cruiTe,  où  ayant  été  blefTc  par  un  fanglier  dans  l'aine , 
il  fut  pleure  comme  mort  .-mais  il  en  guent.  Pour  célébrer 
Ja  memoirede  cet  événement ,  Ilis  fa  femme  ordonna  que 
tous  les  ans  on  plcureroit  Adonis  ou  O  fi  ris  comme  per- 
du, &  qu'on  fe  réjouïroit  enfuite,  comme  l'ayant  retrou- 
vé. *  Piutarque ,  d*  ifid.  Bitlutbtque  vmtrftUt.  111.  Tme 
*rtnU  a. 

OS1US,  Evéque  de  Cordouë  en  Efpagne ,  né  l'an  157 
fut  nommé  i  cet  Evêché  l'an  29;.  Il  confêua  eloneulément 
la  Foy ,  fous  la  perforation  de  Dioctétien  &  de  Maximien, 
«V  mérita  le  titre  de  CtnftfftvT,  qui  luy  eft  attribué  par  le  Con- 
cile de  Strdique ,  par  faint  Athanafe  ,0c  par  quelques  autres. 
Ofius  ell  nommé  entre  les  Evêqucs  qui  compofoient  le  Con- 
cile d'Elvirc.  En  effet  il  en  esta  depuis  un  Canon  dans  celuy 
deSardique.  L'Empereur  Condantin  It  Grtnd  faifoit  gran- 
de eflimede  fa  vertu;  oc  il  y  a  apparence  que  ce  fut  un  des 
Prélats  qu'il  confulta  pour  les  affaires  Ecclefiaftiqucs.  Nous 
avons  une  Loy  que  ce  Prince  luy  adrcffale  18.  Avril  de  l'an 
311.  pour  déclarer  libre  ceux  qui  feroient  affranchis ,  en  pre- 
fence  des  Evéqucs  ou  dcsEgliQs  cV  des  Clercs.  Leïclcd  O- 
fiuspourla  Religion,  luy  attira  la  haine  des  Donatiltes.  des 
Ariens  &  des  autres  Hérétiques.  II  fut  envoyé  par  Conflan- 
tin  vers  l'a  1 319.  a  Alexandrie ,  où  il  tint  un  Concile ,  dans 
lequel  on  traita  des  Meletiens,  des  Ariens,  du  temps  de  célé- 
brer la  Féte  de  Pâques ,  Se  des  Sectateurs  de  Colluthe.  De- 
puis il  fut  le  premier  des  Légats  qui  fe  trouvèrent  au  I.  Con- 
cile de  Nicée  ,  de  1a  part  du  Pape  faint  Silvellre,  &  il  préfida 
encore  â  celuy  de  Saidique  en  347.  Ce  grand  Homme  étoit 
redouté  des  Hérétiques  qui  ne  ci  oyoient  pas  avoir  vaincu 
lesOrthodoxes  ,tant  que  ce  Prélat  demeurcroit  en  Paix.  Ils 
perfuaderent  à  L'Empereur  Confiance  de  le  faire  venir  prés 
de  luy,  pour  tâcher  de  le  feduirc ,  ou  par  flaterics ,  ou  par 
menaces.  En  effet ,  ce  Prince  luy  manda  de  fe  trouver  à 
Milan  ;  mais  il  fut  fi  furpris  de  la  confiance  de  ce  grand  Evé- 
que, qu'il  le  renvoya  dans  fon  EgbTe.  Peu  de  tempsaprés 
il  luy  écrivit  encore ,  Se  ne  gagna  rien.  Ofius  luy  refiila 
courageufement ,  Se  luy  écrivit  cette  Lettre  adminblc, 
rapportée  par  faint  Athanafe.  Cette  réponfeoffl-nfa  fi  fort 
les  Ariens,  que  ne  cefîant  de  crier  auprès  de  Confiance, 
ils  obligèrent  ce  Prince  de  le  faire  venir  a  Sirmich,  où  il 
le  retint  un  an  prifonnicr  :  Cela  a rr.  va  environ  l'an  355. 
le  60.  de  l'Epifcopat  d 'Ofius.  Ce  Prélat  lafle  de  fouffi  iren 
ia  perfonne  ,  &  en  celle  de  fes  parents  ,  fouferivit  â  la 
Conftffion  de  Foy  ,  que  les  Hérétiques  avoient  fait  à  Sir- 
mich ;  Se  dans  une  extrême  vicilleflc ,  ternît  par  cette  foi- 
bletfe  le  luflre  de  fa  vie  paffée.  Maisfa  chute  fut  reparée 
par  fa  pénitence  :  Car  deux  ans  après  étant  au  lit  de  la  mort, 
il  protefta  de  la  violence  qui  luy  avoit  été  faiteà  Sùmicb, 
Si  anathematifa  l'Anaoifme.  Marcellin  &  Fauftin  ,  Héréti- 
ques Lucifer iens,  c  tez  par  liidorede  Scvillc,  difent  que 
Grégoire  Evéque  d'Elvire ,  refufa  de  communiquer  avec 
Ofius  :  lequel,  pour  s'en  venger,  voulant  prononcer  une  fen- 
tence  de  dcpolition  contre  Grégoire,  tomba  de  fa  chaire ,  Se 
expira  fubitement.  Mais  cette  narration  eft  tout  a-fait  fuf pe- 
tite, comme  les  Servants  en  tombent  d  accord.  S-Athanalefic 
•aint  j*uguftin  parlent  tres-avantageufement  d'Ofîus;& 
Sulpice  Sevcre  ne  raconte  la  chûte  ,  que  comme  un  bruit 
commun  qui  luy  paroiflbit  incroyable.  Il  mourut  fur  la  rin 
de  l'an  357.  âgé  de  plus  de  100.  ans ,  en  la  62..  ou  la  63.  année 
de  fon  Épi  feopat.  Ui  tore  luy  attribue  un  Traité  de  la  Vir- 
ginité. *  Saint  Athanafe,  tf  fl.  *d  Stlit.  Apel.  1.  &c. Eufebc , 
tn  viti  C»»/?.  &  Ht  fi.  Saint  Auguftin ,  h,  1.  tant.  Faim.  Theodo- 
rtt , Sozomenc ,  Zofime ,  Sec.  alléguez  par Baronius,  m  Ann4. 
Utl.  Se  Hermin  ,tnU\'iedtS.  Mah. 

OSIUSou  OSIOC  Félix)  né  i  Milan,  le  «Juillet  1587. 
apprit  les  Langues  &  les  belles  Lettres,  &  fc  rendit  très- ha- 
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bile  Orateur.  On  le  choifit  auffi  pour  enfetgn""  I  éloquence, 
dans  l'Univerlité  dcPadouë,où  il  mourut  le  14.  Juillet  de 
l'an  1631.  On  a  de  luy  divers  Ouvrages  en  Profe  &  en  Vers. 
Il  étoit  frere  de  Theodat  Osws  qui  a  auffi  faitplufieurt 
Traitez.  Leur  Famille  a  produit  de  grands  Hommes ,  te 
prétendoit  avoir  été  condderable  du  temps  même  de  Saint 
Ambroile.Ceux  qui  en  fortoient  comptoient  que  leursayeu* 
ayant  pris  le  parti  des  Tumsm  contre  les  Vifuntt , furent  chaf- 
fez  deMilan ,  Se  s'établirent  dans diverfes  Provinces  de  l'Eu- 
rope, même  en  Pologne,  où  ils  a  voient  fui  vi  la  Reine  Bon- 
ne Sforcc.  C'cft  de  cette  Branche  qu'étoit  né  félon  eux  le 
Cardinal  Staniflaiis  Hofiu  s.  *  Thomafini,  m  tlog.  tbà.  Vit.  P.  u 
Ghilini  ,Tbtdtr.  d'Huem.  Ut  m.  P.  /.  <jr  U. 

OSLAVESLlN,ancicnne  place  dans  le  Royaume  de  Mer- 
cieen  Angleterre,dont  la  iituation  n'cfl  point  connue.  Nous 
en  avons  fait  mention  au  fujet  d'un  Concile  qui  y  fut  aflem- 
bléen  811.  fousUlfrcdc  Archeyêqucde  Cantorbery.  Peut- 
être  eflce  Hmlnmtj  dans  la  Province  deDcvon. 

OSMA.  ckmbtx,  Ofmo. 

OSMA.  chmbtx.  Pierre  d'Ofma. 

OSMAN  ,  Empereur  des  Turcs ,  étoit  fils  d'Achmet  I.  tt 
luy  fucceda  â  l'âge  de  n.  ans ,  fur  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre 1617.  En  i6zt.  il  mena  une  armée  de  prés  de  quatre  centf 
mille  hommes  contre  les  Polonois.  Mais  cette  expédition  ne 
luy  fut  pasavantageufe,  car  il  perdit  plus  de  cent  mille  de 
fesgens,  ayant  voulu  forcer  le  camp  de  foixante  mille  Po- 
lonois &  Cofaqucs,  commandez  pir  le  Prince  Ladiflas.  Of- 
man  fe  vit  obligé  de  faire  la  paix ,  i  des  conditions  de/avan- 
tagcufès.  U  crut  que  les  Janiflaircs  avoient  beaucoup  con- 
iribuéàcc  mauvais  événement;  ce  qui  luy  donna  lapenfée 
de  les  carter ,  pour  leur  fubltitucr  une  milice  d'Arabes ,  Se 
transférer  l'Empire  au  Caire.  LesTanifiâires  fe  révoltèrent 
contre  ce  malheureux  Prince  qui  fut  étranglé  le  10.  May  de 
l'an  i6zz.  par  ordre  de  Mullapha  Ion  oncle ,  Se  frere  de  fon 
pere ,  que  les  mêmes  Janiflaircs  venoient  d'éieverpour  lafe- 
condc  fois  fur  le  Thrône.  Le  règne  d'Ofrmn  ne  tut  que  de 
quatre  ans ,  Se  d'environ  quatre  mois.*  Ewr  dt  l'Emfne  Otbf. 
mtn. 

OSMAN  ou  OTHM  AN,  Calife,  cbtnbtx.  Odman. 

GSME  ou  OSIMO ,  en  Latin  Auxamtm  ou  Anximum .-  Ville 
&  Evêché  d'Italie ,  en  la  Marche  d'Ancone.  Le  Cardinal 
Antoine  Marie  Gai  I  i ,  Evéque  d'Olmc ,  y  publia  des  Ordon- 
nances Synodales  en  1 19s.  •  Leandre  Albcrti. 

OSMO  ou  OSMA .  oxmAiOxAi** ,  &  Vxon* ,  Ville  mi- 
née d'Efpagne ,  en  la  Cadille  vieille  ,avec Evêché  Sutfraganc 
de  Burgoi.  On  voit  prés  des  matures  de  cette  Ville,  un 
Bourg  queles  Efpignols nomment  Bmj»  d'ofnu. 

OSMONO ,  Evéque  de  Salifburi  en  Angleterre ,  dans  le 
XL  Siècle ,  compofa  divers  Traitez  Eccleinfiiqucs  qui  font 
citez  par  Polydorc  Virgile ,  U.  ^.rcrum  AngjL.  *  Ctifultez.  auffi 
Pitfeus ,  dt  Strift.  Angf.  Voflîus ,  /.  1.  dt  Hijt.  L*t.  Poflevin ,  in 
Afftr.  Sdtr.  &t. 

OSNABRUCK  ou  OSEMBRUG,  (  ofiubratum  )  Ville 
Anfcatique  d'Alemagne  dans  la  Veftphalie,  eft  fituéedans 
une  vallée  fertile.  11  y  a  un  Evêché  fondé  par  Charlcmsgnc 
en  776.  &  fuffragant  de  l'Archevêché  de  Cologne.  L'Eve- 

3uc  tait  fàréfidcnce  ordinaire!  Paterfbourg,  qu'un  Comte 
c  Wanembcrg  Evéque  de  cote  Ville  fit  bdtir  durant  fort 
adminiftration.  Les  Evêqucs  réfidoient  auparavant  âlberg 
oulbourg.qui  eft  un  Château  â  quatre  lieues  d'Ofnabruck. 
Les  autres  Villes  dépendantes  de  l'Evêque,  font,  Mclle, 
Hontcbourg,  O^akcmbourg ,  Vcrde  &  Forlîcnaw.  Le  Cha- 
pitre de  l'Eglife  Cathédrale  conlifte  en  un  Prévôt,  un  Doyen, 
cV  vingt-quatre  Chanoines.  Les  Luthériens  y  ont  trois  Pré- 
bendes, Se  ont  voix  active  au  Chapitre,  pour  donner  leur* 
fuffrages  aux  autres  Ch  moines  dans  l'élection  de  l'Evêque. 
Anciennement  un  Luthérien  ne  pouvoir  y  être  élû ,  Se  les 
Catholiques  feuh  y  avoient  voix  adive&  paffive,  élifant  fie 
pouvant  être  élus.  Les  Jcfuitesy  joiiiflënt  du  revenu  de  qua- 
tre Canoiicats ,  moyennant  quoy  ils  font  obligez  de  donner 
un  Prédicateur  â  la  Cathédrale,  pour  les  jouis  ordinaires  , 
aufquels  on  a  accoutumé  d'y  prêcher.  Les  Catholiques  ont 
de  tout  temps  confervé  dans  la  vieille- Ville  l'Eglife  Cathe^ 
drale , avec  l'Eelifed.-s  Dominicains,  Se  dans  fa  neuve  une 
Eglifë  de  faint Jean.  Les  Protcllants  font  leur  exercice  dans 
la  grande  Eglife  Paroiffiale  de  Nôtre-Dame  .qui  eft  en  la 
vieille  Ville.  Il  y  a  prefentement  alternative  pour  l'Evê- 
ché  d'OfmbrucK  entre  les  Catholiques  &  les  Luthériens, 
tn  faveur  de  la  Maifon  de  Brunfwick.  Après  la  paix  de  Mun- 
fter  l'Evêque  fut  Catholique,  &  eut  pour  fjccelTeur  Er- 
neft  Auguftc  de  Brunfwicat ,  Prince  Prutcllam.  Ce  detnicx 
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èroît  né  en  1629.  du  Duc  George ,  Se  d'Anne  -  Eleonor  de 
Hcfle-Darmltad  ;  &  avoit  époufe  en  1658.  Sophie  de  Baviè- 
re, fecur  de  l'Electeur  Palatin.  Après  fa  mort  en  1698.  le 
Prince  Charles-Joléph  de  Lorraine  lu  y  a  fuccedé.  L'Evêché 
d'OTnabrucK  porte  pour  armes ,  d'argent  à  une  Roue  de 
gueules.  C'eft  en  cette  Ville  que  fut  conclu  le  célèbre  Trai- 
té entre  l'Empereur  &  le  Roy  de  Suéde,  pour  les  affaires 
des  Proteftants ,  en  1648.  Crantz  Brunfchius  &Cratepoli, 
parlent  des  Prélats  oui  ont  gouverné  l'Eglifc  d'Ofnabruck , 
aufli  bien  que  Bertius  dans  la  III.  Partie  de  la  deferiptaon 
d'Alemagne.  *  Heifl",  HifUirede  l'Empire  ,//v.  6. 

OSORIO  .(Jérôme)  Evcque  de  Silves  dans l'Algarve , 
étoit  né  à  Lilbonnc,deJcanOforiode  Foofeca,&  de  Fran- 
çoifede  Gegea,  apprit  les  Sciences  Se  les  Langues  à  Salaman- 
<;ue  Si  à  Boulogne  en  Italie  ,&  Te  confiera  jeune  dans  l'E- 
ut Ecclcliaftique.  Comme  il  s'exprimoit  avec  une  grande 
facilité  ,& beaucoup  d'éloquence,  il  fut  furnommé  leCue- 
m  de  Portugal.  Jean  III.  Roy  de  Portugal  fouhaita  qu'Ofo- 
rio  expliquât  l'Ecriture  dans  l'Univerfité  de  Conimbre  \  ce 
qu'il  ht  avec  un  grand  fuccés  ;  enfuite  dequoy  on  luy  confia 
le  Gouvernement  de  l'Eglife  de  Tavera.Le  Cardinal  Henry 
luy  donna  l'Archidiaconéd'Evora,  Se  le  Roy  le  nomma  en- 
fuite  à  l'Evêché  de  Silves.  Oforio  vit  avec  douleur  les  mal- 
heurs qui  defolcrent  fa  patrie  après  la  mort  duRoySebaftien 
en  1578.&  mourut  de  déplaifiràTavilla,dans  fon  Diocefc,  le 
Ta.  Août  de  l'an  1580.  Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de 
ce  Prélat,  dont  Jérôme  Osorio  fon  neveu,  Se  Chanoine 
d'Evoraa  écrit  la  vie. Nous  avons  divers  Ouvrages  delà  fa- 
çon. DesParaphrafes  Se  des  Commentaires  fur  plufieurs  Li- 
vres de  l'Ecriture  :  De  mtrilitate  avili,  la*.  II.  De  neMt*te  Cbn- 
Pmj  ,  ut.  IL  De  tien* ,  Lit.  V.  De  Rtgii  tujbruttent ,  Lit.  Vlll.  De 
nkmlmtauths  Utjttsm*  Regu,  Ub.  Xll.  De  ftiflitiAceUfli,  ùi.X. 
De  S4ftentid,ùi.y^r(.  *  Oforio,n»  vit*  Hier.Ofir.  Matamore,4e 
Ansd.  D*a.  Hifp.  Andréas  Scotus&  Nicolas  Antonio ,  mit. 
SiTtft.  Hifp. 

OSROHENE ,  anciene  Province  de  la  Mefopotamie , 
aujourd'huy  Diarbek  entre  l'Euphrates  &  la  Chaboras ,  6c 
fur  les  frontières  de  Syrie  Se  de  la  Coroagene  ,  nommée  di- 
verfement  ofneae  ,  ofrbeene  &  ofdreeve.  Dix-huit  Evêques 
s'afTcmblcrent  en  l'année  197.  a  Tfîlite  dans  l'Ofrohene 
pour  la  célébration  de  la  Fétc  de  Pâques.  Procope,  Paufa- 
nias ,  Dion ,  Ammicn  Marceilin ,  &c.  parlent  fouvent  de 
J'Ofrohene. 

OSSA ,  Montagne  de  ThefTalie,  que  Sophien  nomme  M»n- 
te-Cxfov»,  &  Pline  OUva  ,  eft  prés  du  Pelion  Se  de  l'Olympe, 
vers  le  Fleuve  Penée.  *  Strabon,  Pline  Se  les  Poètes  en  font 
fouvent  mention.Ovide ,  liv.  1.  Uetsm.  Strabon  parle  d'une 
Monta  gnede  ce  nom  dans  le  Peloponefe,  Se  Ptolomée  d'une 
Ville  de  Macédoine  de  même  nom. 

OSSA,  Rivière  de  UTofcane,  dite  Albegna.  cherche^, 
Albegna. 

OSSAT,  (  Arnaud )  Cardinal  Evéque  de  Rennes,  Se  en- 
fuite  de  Bayeux,  étoit  de  Caflàgrubere  ,  petit  village  du 
Comte  d'Armagnac  prés  d'Auch ,  &  étoit  né  de  pauvres  pa- 
rents ,  qu'il  perdit  à  l'âge  de  neuf  ans.  On  le  mit  au  fervicc 
d'un  jeune  Gentilhomme  de  fon  pays  appcllé  la  Marque , 
avec  lequel  il  étudia  les  premiers  principes  avec  tant  de  fuc- 
cés, qu'il  devint  fon  Précepteur.  On  l'envoya  avec  luy  à 
Paris  où  il  acheva  des 'inftruire ,  8c  où  il  enfeigna  la  Rhétori- 
que &  laPhilofbphie,  H  y  apprit  aufli  les  Mathématiques  Se 
le  Droit ,  Se  fit  un  Cours  de  Droit  fous  Cujas  à  Bourges  ;  en- 
fuite  dequoy  étant  revenu  1  Paris ,  il  fréquenta  le  Barreau. 
Paul  de  Foix  Archevêque  de  Touloufe ,  que  le  Roy  Henry 
IIL  envoyoit  Ambafladeur  à  Rome ,  engagea  d'Oflat  à  l'ac- 
compagner en  qualité  de  Secrétaire  de  l'A  mbaiïàde.  Après 
la  mort  de  cet  Ambafljdeur  à  Rome  en  1584.  d'Oflat  qui  s'é- 
toit  engagé  dans  l'Etat  Ecclefiaftique ,  fut  reçû  dans  la  Mai- 
fon  du  Cardinal  d'Efte ,  Protecteur  en  cette  Cour  des  affai- 
res de  France.  Au  commencement  du  règne  de  Henry  le 
Gttnd,  il  eut  ordre  de  ménager  l'efprit  du  Pape  Clément 
VIII.  pour  h  reconciliation  de  ce  grand  Monarque  avec  le 
Saint  Siège,  Se  y  réunit  de  la  manière  que  chacun  fçait,  avec 
Jacques  du  Perron  ,  qui  fut  depuis  Cardinal.  D'Oflàt ,  qui 
étoit  déjà  chargé  depuis  long-temps  du  foin  des  affaires  de 
France,  rendit  encore  de  tres-grands  fervices  au  Roy  Se  i 
l'Etat.  Il  étoit  alors  Maître  des  Requêtes,  &  Doyen  de  Var- 
ooneo  Roiiergue ,  Se  fut  élevé  depuis  à  l'Evêché  de  Rennes: 
enfin  à  la  recommandation  du  Roy ,  il  fut  créé  Cardinal  en 
IÏ98.  En  1601.  il  fut  pburvû  de  l'Evêché  de  Biycux,  Se  mou- 
rut'e  15.  Mars  de  l'an  1604.  ngé  de  67.  ans,  à  Rome, où  l'on 
voit  fon  tombeau  dans  1  Lghie  de  Saint  Louis.  On  peut  dixe 
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du  Cardinal  d'Oflat,  qu'il  a  fçû  concilier  deux  qualitczaft 
fez  rares  .cellede  partait  Politique ,  St  celle  d'homme  véri- 
tablement pieux.  Le  Pcrc  Tarquin  Gallucci  Ji  fuite  fit  Too 
Oraifon  funèbre  ,  qui  a  été  imprimée.  Nous  avons  de 
luy  un  volumede  Lettres  qui  font  un  Chef-d'ceuvrcde  Po- 
litique. Ctnfultex.  fa  vie  qui  eft  à  la  tête  de  l'édition  procurée 
par  les  foins  deM.Amelotde  laHouflàyeen  1698.  à  Paris 
chez  Jean  Boudot.  *  De  Thou ,  Hijf.  td  ah.  1A04.  Sponde , 
i*  Annal.  Frizon ,  G4II.  Purpur.  Sainte-Marthe ,  m  tleg.  CGalU 
Cbrifi.  Bentivoglio,  Auberi ,  Chenu,  Robert ,  Dupleix ,  Mc- 
zeray ,  &c. 

OSSET ,  ancienne  Villede  l'EfpagneBctique,  firuée  pro» 
che  de  la  ville  d'Hifpal ,  eft  aujourd'huy  nommée  Trwu, 
dans  l'Andaloufic,  auprès  deSeville.  il  y  avoit  dans  le  VI. 
Siècle  une  magnifique  Eglifede  Catholiques  (  que  les  Anens 
appclloient  H»mttnst)Se  1  on  y  voyoit  des  Fonts  Baptifmaux, 
conftruits  d'un  beau  marbre ,  en  forme  de  Croix,  &  d'un 
ouvrage  merveilleux.  L'Evêquc  accompagné  de  tout  fort 
peuple, y  venoit  tous  les  ans  en  Proeeflion  le  îcudy  Saint  J 
Se  après  avoir  fait  les  Prières  accoutumées  en  faifoit  ft  rmer 
les  portes,  qu'on  feelloit ,  pour  empêcher  que  pcrlonnen'y 
pût  entrer.  Le  Samedy  Saint ,  l'Eveque  fuivi  dcsCathecu- 
menes,  qui  dévoient  recevoir  le  Baptême,  y  étant  retourne, 
les  Fonts  qu'on  avoit  laiilez  vuides ,  fc  trouvoient  alors  rem- 
plis :  &  lorfque  le  dernier  étoit  baptife ,  l'eau  manquait  tout 
à  coup. Ce  miracle,  dit- on, dura  trcs-long-tcmps ,  comme 
autrefois  ecluy  de  la  Pifcinc  de  Jcrnfilem.  On  ajoute  qu'en 
57J.  les  Efpagnols  ayant  mis  Pâques  au  21.  Mars,  &  les  Fran- 
çois au  18.  Avril ,  ces  Fonts  d'Olfet  ne  commencèrent  a  fe 
remplir  que  le  if.  d'Avril,  qui  étoit  lejeudy  avant  la  Pi- 
que des  François.  Surquoy  Theudifclus  .  Roy  des  Vili- 
goths ,  Arien ,  s'imaginant  qu'il  y  avoit  de  la  fourberie ,  fie 
exactement  obferver  les  caufes  dé  ce  prodige ,  &  voyant 
qu'il  continuoit ,  fît  creufer  autour  de  l'Eglife  une  foffede 
vingt-cinq  pieds  de  longueur  fur  quinze  de  largeur,  pour 
découvrir  s'il  y  avoit  quelques  canaux  fous  terre  oui  fer- 
vifTent  à  la  tromperie  ;  mais  il  ne  trouva  rien  d'où  1  on  pût 
foupeormer  quelque  artifice.*  Maimbourg ,  Hiftotredel  Antm 
mfme. 

OST  AGE,  eft  la  perfonne  qui  eft  donnée  à  l'ennemi  d« 
guerre ,  pour  fùreté  Se  entretenement  de  la  foy ,  jufqu'a  l'e» 
xecution  de  la  parole  &  promeflede  celdy  qui  le  donne  , 


gige  militaire.  Ce  terme  eft  compofe  de  ces  deux 
.Oj/  &  G  ait ,  Se  eft  écrit  pir  quelques- uns  Htjlage  :ca 
qui  ferott  tolerable ,  parce  qu'il  vient  de  ce  mot  Latin  Hejly, 


Se  que  l'Efpagnol  ditauffiHar/f ,  au  lieu  que  le  François  dit 
O/?.-  c'eft-à-dire,  Armée;  mais  le  François  fuit  fon  ortogra- 
phe,  écrivant  Ofttge ,  qu'il  dérive  du  mot  Ojf.  Si  celuy  qui 
donne  Olhge ,  manque  à  fa  foy  &  à  fa  promcHc ,  la  vie  ou 
la  mort  de  l'Ofbgc  dépendent  de  celuy  qui  l'a  reçu. 

OSTEN DE,  Ville  Si  Ponde  Mer  des  Pais-Bas  en  Flan- 
dres, appartenant  aux  Efpagnols,  eft  (ituée  environ  à  quatre 
lieues  de  Bruçes^c  efttres-lorteparfaiituation.  Elle  eft  en- 
vironnée dedeux  canaux  profonds  dans  Icfqucls  les  plus  gros 
vaiifeaux  entrent  par  le  moyen  du  flux  &  reflux  de  la  mer, 
&  eft  défendu  par  huit  boulevards ,  un  large  folTc ,  divers 
baftions ,  &c.  Les  Hollandois  y  foûtinrent  au  commence- 
ment du  XVH.  Siècle  un  liège  le  plus  fameux  peut-être  de 
tous  ceux  que  nous  vante  l'fîiftoire.  Il  dura  trois  ans,  trois 
mois,  trois  femaines  Se  trois  jours,  après  lefquels  cette  Ville 
qui  n'étoit  plus  qu'un  monceau  de  terre  boulcverfé ,  &  un 
véritable  cimetière,  fut  prife  par Ambroifc  Spinola, pour 
Albert  Archiduc  d'Autriche,  en  1604.  Nous  avons  diver- 
fes  Relations  de  ce  liege  célèbre.  *  Grotius ,  AnnM.  Strada  , 
Sec. 

OSTFRISE,  OOST-FRISE,  FRISE  ORIENTALE, 
ou  Comté  d'Embdeh ,  Province  d'Alemagne  dans  la  Wcft- 
phalie.aen  patrie  le  Comté  d'Oldembouig  au  Levant  :  l'O- 
céan ou  Mer  d'Alemagne  au  Septentrion  :rEvêchédc  Mun- 
fterauMidy  :  Se  au  Couchant  leGolfe  de  Dullart  ou  Dol- 
lert ,  qui  la  fepare  de  la  Seigneurie  de  Groninguc.  Embden 
qui  en  eft  laVille  capitale  ne  reconnott  plus  le  Prince  d'Ooft. 
Frirc,&  s'eft  mife  fous  la  protection  des  Hollandois.  Lc$ 
autres  font  Aurick,  qui  eft  la  réliJencedu  Prince,  Noiden, 
Eflêns,  Witemundt,&c.On  y  trouve  encore  Jemmingcn, 
où  Louis  Comte  de  Naflàu  fut  défait  par  le  Duc  d'Albc  l'an 
1568.  Se  la  Fortercflc  d'Eidelcr  que  les  Etats  du  Païs-Bas, 
occupèrent  en  1664.  fous  prétexte  de  protéger  le  Comte 
d'Ooft-Frifc.  Ce  Pais  f  ut  autrefois  habité  parlesCauchcsSe 
par  les  Frifons.  Les  Habitants  ont  un  langage  particulier, 
outre  l'Alcmand  qu'ils  parlent  fort  groflîcrcmcnt.Lcur  paii 
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produit  une  grande  quantité  d'orge,  de  fèves  &dc  pois.  \ 
qu'on  tr.infportc  aillcursdans  i'A)cmagnc,&  dans  le  Haïs- 
Bas.  Les  pâturages  y  fontauuitres-bons ,  &  1er  vent  à  nour- 
rir d'excellents  chevaux.  Les  peuples  y  font  ou  Catholiques, 
©uProteftants.LuthcrienscV  CalvHvft.es.  L'Ooft-Frifc  s'e- 
toit  divtféc  dans  le  XIV.  Siècle  en  divers  petits  Etats ,  ce  qui 
caufoit  Couvent  des  guerres.  L'Empereur  Frédéric  III.  la 
donna  en  tief  1  VlrK  Safcnnt  l'un  des  principaux  Seigneurs 
du  païs. 

I.  Ulric  Sirsfnne  premier  Comte  d'Ooft-Frile,  defeen- 
doitd  Edzard  Sirfcnne,Capitunc  5t  Seigneur  de  Gret.pe- 
redUlricqui  mourut  l'an  i}7)»&  d'Ennon, Capitaine  de 
Kordcn ,  &c.mort  en  1406.  Celuy  -cy  fut  p:re  d'un  autre 
Ennonqui  mourut  l'an  14 jo.  ayant  eu  pour  (ils  Edzard, 
Gouverneur  d'une  partie  de  la  Ftife  Orientale,  mon  en 
1441.&  Ulric  Sirlenne  premier  Comte  d'Ooft  Frifc.  Après 
que  l'Empereur  luy  eut  donné  ce  Ficfcn  1454.  il  s'acquit  l'a- 
la  lié  des  Frifons  qui  le  reconnurent  pour  leur  Comte.  Il  ob- 
tint de  nouvelles  Lettres  de  l'Empereur ,  fut  proclamé  Com- 
te d'Embden  dans  cette  Ville ,  le».  Décembre  1464.  &  fut 
mis  en  pofleflion  du  Fief  par  la  tradition  de  lfpéc  &  de  l'en- 
Jcigne.  Ulric  Sirlenne  avoit  époufcThcdc ,  Dame  de  Levé 
êc  d'Odcrshcn.  Il  mourut  en  1466.  biffant  Enno  ou  Ennon 
I.  qui  fuit.  Edzard  qui  continua  bpoftcriié  :Uco  niorten 
1507.  âgé  de  44.  ans,  fur  le  point  défi  marier  :  Hebf.' mor- 
te en  1479.  âgée  de  19.  ans,  venant  dcpoulcr  Eric  Comte  de 
Schawcmbourg  : Gele  decedéc  fille  en  1491.  âgé  de  Ji.  ans: 
&  Almcthe  morte  fille  en  1512. 

I I.  Ennon  I.  de  ce  nom ,  n 'avoit  que  fept  ans,  lorfquc  fon 
père  mourut.  Thcde  fa  mere ,  gouverna  alors  le  Comté  avec 
beaucoup  de  prudence.  Ce  Seigneur  fit  le  voyage  de  la  Ter- 
rc-Sa:nte  ,  &  a  fon  retour  ayant  appris  qu  un  Seigneur  de 
Wcftphalic  avoit  enlevé  fa  fecur  Almcthe ,  l'aflicgea  durant 
l'hy  ver  dans  le  Château  où  ilétoit ,  8ifc  noyacnpafiantun 
folle  fur  la  glace ,  en  1491. 

I I.  Edzard  ou  Ehzar  ,  I.  de  cenom .  Ion  frere ,  qui  luy 
succéda ,  fit  enluitc  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  &  laifla  le 
gouvernement  dcfesEtatsà  fa  mere .quimouruten  14V8. 
A  fon  retour  il  époufa  Elizabcth  ,fceur  du  Comte  deRiet- 
perg ,  &  mourut  vers  l'an  1529.  Il  embrafla  le  Lutheranifme, 
et  fit  fon  pofliblc  pour  l'introduire  dans  fes  Etats.  Sa  femme 
mourut  en  i^n."Sc  luy  le  15.  Février  itx8.  Leurs  enfants  fu- 
rent  Ulric  qui  pafla  quelque  temps  en  Efp.»gne,d'où  étant 
revenu  ,  &  ayant  perdu  l'ef  prit,  il  fc  confina  luy-mémc  dans 
des  foiêts  où  il  mourut  :  Ennon  qui  luit:  Jean  né  en  1506. 
qui  paffa  aux  Pai's-Bas  du  temps  du  Gouvernement  de  Marie 
Rtine de  Hongrie, où  il  epoufa  Dorothée  ou  Marguerite 
d'Aurriche, fille  naturelle  de  Maximilieti  I.Empcrcur.Ufut 
fait  Comte  dcDurovi  en  Ardenne  ,  Gouverneur  de  Fau- 
quemontcW  de  Dalem  dans  le  Luxembourg,  &  en  (une  du 
Duché  de  Limbourg  ,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Il 
mourut  en  1572.  taillant  M.ix>milicn  de  Falcembourg  (  du 
nom  Aleinand  du  premier  Gouvernement  de  fon  perc)  qui 
de  Bu  bc  de  la  Laue  Laiffa  Loùifc  époufe  d'Ehrard  Barban- 
fon  ,  Vicomte  d'Aurcc  :  Dokothe  e  femme  de  Jacques  de 
Tfcrclas  Comte  de  Til  y  :  &  N.  mariée  a  Jodocc  de  Bron- 
chai Il  &  Katcmberg ,  Baron  de  Anholt  &  Gran-fcldt  :  Les 
autres  enf-nts  de  Edrard  I.  furent  Anne  fiancée  à  Antoine 
Comte  d'Oldembourg  moite  en  tfjo.  Thede  morte  en  1565. 
Sgée  de  60.  ans ,  fans  avoir  été  mariée:  Marguerite,  époufe 
ck  Philip,**  Comte  de  Waldecx ,  &  Ermengarde ,  morte  en 
ij8y.  1-nis  alliance. 

III.  Ennon  H.  foûrintdurant  quelque  temps  la  Religion 
de  Luther , qu'il  quitta  pour  retourner}  celledc  fes percs, 
mais  fur  la  fin  de  fes  jours  il  reprit  le  Lutheranfme  &  l'intro- 
duifit  dans  tous  fes  Etats  ,  pilL»  les  meubles  facrez  ,&  les 
biens  des  Eghfes  ,&  entreprit  diverfes  guerres  qui  ne  lui  fu- 
rent pas  favorablcs.il  mourut  l';n  1540.  laiflànt  d'Anne  fille 
de  Jean  XIV.  Comte  d'Oldembourg  Edward  1 1.  qui  fuit  : 
Cmr<stophlf  ,  mort  en  la  guerre  de  Hongrie ,  en  is66. 
Jean  . moi  t  en  iJ9î.I:I.izabeth  mariée  à  Jean  Comte  de  Scha- 
wcrr.bourg,  morte  trois  au*  aj-rés  en  1558.  Hnn<  îoBtpcufc 
d'Othon  Duc  de  Brunfwii  k-Luntboirg  à  Harbinvcmc  , 
morueni<Si<5.  &  Anse  morte  fille  A  laC  our  de  l'Electeur 
Palatin.  Leur  merc  fut  leur  Tutrice,*  mourut  le  5.  Novem- 
bre M75. 

i  V.  F.DZARll.  vit  fes  Erats  extrêmement  troublez  pour  la 
Religion ,  parce  que  plufieurss'attachoiLiit  a  la  Prorcftantc , 
8c  qued'.n:tres  fuivotent  celle  de  l?urs  pc:'C*,  c'eft  à  dire  la 
Catholique.  On  y  trouvait  aulli  yrand  uon-.bre  d'Anabapti- 
jles.  Il  epoufa  en  1558.  Catherine  de  Suéde ,  fille  de  Guftavc 
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T.  "Roy  de  Suéde, &  de  Marguerite  de  Loho'm  Ci deuxième 
femme.  Peu  s'en  fallut  que  ce  mariage  ne  coûtât  la  vie  à 
Jean  fon  frcre,qu'on  trouva  la  nuit  dans  la Chambrcdc  Céci- 
le, feeur  de  Catherine,  où  il  étoit  entré  par  la  fei.éirc  avec 
une  échelle  de  foyc.  Edzard  augmenta  &  embellit  la  villo 
d'Embden.  Les  Habitants  s'y  révoltèrent ,  à  la  pcrfualion 
d'unMifliltre  feditieux ,  nommé  Mcntzo  A  lin  g.  Cette  affai- 
re eut  des  fuites  fàcheufes  peur  les  héritiers  du  Comte, qui 
mourut  l'an  1599.  Ces  enfant*  furent  Ennon  qui  fuit  :  Gus- 
tave mort  en  Frifel'an  1608.  âgé  de  4t. ans:  Jean  qui  épou- 
faSabine-Catherincfilled'Ennon  fon  frereaîné,  &de  Wal- 
purgeComtcflcdc  Kktpcrg,  laquelle  luy  apporta  ce  Com- 
té en  mariage,  la  Seigneurie  d'ElTens,ctlledc  Stcdcfdorf  8e 
dcWitmaud.  Il  eut  quatre  fils  &  deux  filles, fçavoir, Er- 
nest-Christophle,  Comte  de  Rictberg,  Gouverneur  de 
Luxembourg,  mort  fans  enfants  d'Albcrtine-Marie  de  la 
Baume,  fille  de  Philibert,  Marquis  de  faint  Martin .- Ffrdi- 
nand- François  &  Ennon-Phïi.ippfs  ,  Chanoine  de  Colo- 
gne ,  &  Jean  qui  epoufa  Anne-Catherine,  fille  d'Emtft-Fre- 
deric  Comte  de  Saline,  dont  il  eut  Frédéric  Guillaume 
tue  au  fet  vice  de  l'Empereur ,  dans  le  combat  dc-KocKberg 
en  i^77«  François-Acolphe-Gvillai'mf  Ecolâtrc  de  Co- 
logne, Doyen  de  Stralbourg,  Chanoine  dePaderborn  8c 
d'Cfnabruck,  mort  en  1690.  Ferdinand  Ma*immien,  qui 
après  avoir  t  ié  Chanoine  de  Cologne  ,  de  Strafbourg  &  de 
Munfter,  epoufa  en  it8<.  Jcanne-Francofe  fille  de  Salentin 
Erneft ,  Comte  de  Mandercheid-BrancKtnheim,  8c  mourut 
en  168?.  laiflântune  fille  unique  Marie-Ernfstinf-Fran- 
coisé  ComtcfTe  d'Ooft-Frife  &  de  R  ictberg.  Dame  d'Lflcni, 
éVcnécle  1.  Août  1686.  Les  deux  filles  de  Jean  Comte  de 
Rietbere  furent  Marie- Leopoldine-Catherine  ,  mariée  en 
1687.  âOfwald  Comte  de  Bcrg,  Bc  Bernardine-Sophie, 
élûë  Abbeffc  d'Effensen  1691.  Les  autres  enfants  de  Edzard 

II.  furent  Chrisiophle  grand  Capitaine ,  Chevalier  de  la. 
Toifond'Or,  «k  Gouverneur  de  Luxembourg ,  mort  fan» 
enfants  ,fir  Charies  Othon  né  en  1577.  mort  en  Hon- 
grie en  1605.  Ses  filles  furent  Marguerite  morte  en  m 88. 
Anne  morte  en  1612,  après  avoir  été  mariée  trois  fois  :  So- 
phie morte  tn  1650.  &  Marie  époufe  de  Jules-Erncft  Duc 
de  BrunfwicK-Danncberg. 

V.  Ennon  IIP  époufa  du  vivant  defon  pere,  Waîburge 
deRicrperg.qu'cnempoifonnaavecunde  les  fils  en  if6<. 
Il  prit  depuis  une  féconde  alliance  en  I5ç8.avec  Anne  d'HoI- 
flt in  .fille d'Adolphe,  Ducd'HoIftein-Gottorp.&deChri- 
fline  de  HelTe.  Il  laifla  du  premier  lit  Sabine-Catherine  née 
en  n8a.  laquelle  époufa  Jean  fon  oncle ,  auquel  elle  porta 
les  biens  de  fa  mere .  aïoli  que  nous  venons  de  le  dire ,  &  An- 
ne alliée  i  Gundakcr  Prince  de  Liechtenrtein ,  morte  en 
KÎ16.  Du  II.  lit  il  eut  Edzard- Adolphe  ,  mort  à  17.  ans  en 
1611.  Rodolphe-Christien  qui  fucceda  i  fonpere  en  161  f. 
mais  qui  fut  tué  malheureufemtnten  161.8.  âgé  deifî.  ans. 
Ulric  qui  fuit  :  Christine-Soehif  époufe  de  Philippe» 
Landgrave  de  HeiFc  Bufbach,  &  Annf.-Marif  alliée  à  Adol- 
phe-Frédéric Duc  de  Mekelbourg  ,  morte  en  1654. 

VI.  Umic  ILCorote  d'Ooft-Frife  naquit  en  1605,  fucceda  2 
fon  frere,  éV  mourut  le  1.  Novembre  1648.  lailTant  de  Julien- 
ne fille  de  Louis  Landgrave  de  Hefle  ,  Esnon-Louis  qui 
fuit  :  Georges-Christian  ,  8t  Edzard  Ferdinand  ,  dont 
nous  parlerons. 

VU.  Ennon  Louis  rendit  de  bonsfervices  a  l'Empereur 
Ferdinand  III.  qui  le  fit  Prince  de  l'Empire  en  1^4.  Il  avoit 
époufé  Juftinc  Sophie ,  fille  d'Albert-Frederic  Comte  de 
Bar by ,  morte  en  1677. dont  il  n'eut  que  deux  filles,  Julifn- 
ne-I.ou  se  ,  &  Sophif  Guillemfttf  époufe  de  Chrittian- 
Louis  Duc  de  Wirtemberg  en  1695. moite  en  1698.  Il  UilTa 
fa  Principauté'!  fon  frere  puîné. 

VII.  Georcfs-Chrisi  ian  fut  confirmé  Prince  de  l'Empi- 
re en  \66i.8t  époufa  Chriltine-Charlotte,  fille  d'Evcrard 

III.  DucdcWirtembcrg.il  mourut  en  166  j.  La  Pnnceflc  fât 
femme  cjui  eft  morte  en  1699.  accoucha  peu  après  la  mort  de 
fon  mari  d'un  fils. 

VJII.  Christian-Everard,  aujourd'huy  Prince  d'Ooft- 
Frife, né  en  1665.  le  it.Octobrc.il  eft  Chevalier  de  l'Ordre 
de  l'EIcphant  ,&  a  époufé  en  1685.  Everardtne- Sophie ,  fille 
d'Albcrt-Erreft  Prince  d'Octtngen,  dont  George  s- Albert 
né  en  1690.  Charles-fmanuel  né  en  i69z.Aucuste  Ennom 
né  en  1697.  Christine-Sophie  née  en  1688.  Maru  Char- 
lotte ntc  en  1689. 1  m  diric-Cvillaime  né  en  169Î.& Ju- 
iirNNE-  Lcuisedcc  en  1 698. 

VIL  Etx/Rn-FrRDiNAND  fon  rnclc,  mourut  le  1.  Jan- 
vier de  l'an  1668.  lailTint  d'Annc-Doroihéc  ,  Comtefle  de 
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Kricgingen  cVdcPuttingen  fa  femme  ,Evïraro-  ChRISTI an- 
GuiU-aumf.  Comte  d'Ooft-Frifc,  né  cm666.Bc  Frkueric 
Ulkic  né  en  1667.*  Cornélius  Kemj>ius,rfe«i£.  Frif.  Martinus 
Hamconiusi*  itbusvmfa.illupjtif.&Thtitjtgt.?orit.&  Pri*- 
tip.lt  J.  SufFridusPetri.i*  Antiq.&  orig.  Fri/T  Reufner, Ju- 
nius  ,  Cluvicr  ,  Sec.  Rittershufius  ,  GentA.  Imhof ,  net. 
lmfrr. 

OSTIE  (O/fn)  Villcd'Italie  dans  l'Etat  Ecclcfiaftique, 
avec  Evéchc,  fut  bâtie  par  AncusMartius  Roy  des  Romains, 
i  l'embouchure  duTibre,dans  U  Merde  Tolcane,  Se  depuis 
fut  détruite  par  les  Saralins.  Il  y  a  eu  autrefois  un  fameux 
Port  à  l'embouchure  du  Tibre.  C'eft  là  où  mourut  fàintc 
Monique ,  merede  (àint  Auguftin.  Le  Doyen  des  Cardinaux 


ell  toujours  Evéquc  d'Oftie.  Le  Duc 


prit  en  1556. 


cette  Ville  ,auc  les  troupes  du  Pape  reprirent  peu  après 
*  I.eandre  Alberti. 

OSTRACISME,  Loy  des  Athéniens  en  vertu  dt  laquel- 
le par  la  pluralité  des  fuffrages,  on  condamnoit  pour  dix  ans 
à  l'exil,  mais  fans  confifeation  de  biens, ceux  quiavoient  ou 
tropde  richefles ,  ou  trop  d'autorité ,  ou  trop  de  crédit  ,de 
peur  qu'ils  ne  devinrent  les  tyrans  de  la  patrie.  Le  peuple 
s'aflembloit  au  jour  a(Egné,&  donnoit  fei  fùffragcs  en  fecret, 
contre  celuy  qui  devoit  être  condamné.*  Suidas  ,Plu  tarclx. 
m  An /bd.  Le  Scho'iatte  d'Ariftophancs. 

OSTROGOTHLAND,c'cft-à-dire,Gothic  Orientale, 
Province  de  Suéde,  comprend  aujourd'huy  la  Province  de 
ce  nom,  Smaland,  Blciang  Se  Schonen  ,  proprement  dite 
les  Villes  de  Norkopin,  de  NorshoIm,de  SunderLopin  ,  de 
Kclmofic  deLindKceping,deSchcniag  ,de Stegeborg,  &c. 
LcsOstrooothsou  Goths  Orientaux ,  etoient  ceux  qui  ha- 
bitoient  en  lulie.ainli  nommez  à  la  différence  des  Wiligoths 
ouGoths  Occidentaux,  qui  demeuroient  deçà  les  Monts. 
Claudien  parle  des  premiers,  U.  t.  m  lanp. 

OS TROVJZZA ,  Fort  dans  le  Comté  de  Zara ,  en  Dalma- 
tie,  eft  environné  d'excellents  pâturages,  de  belles  forêts, 
Se  quantité  de  fburccs.L"air  y  eft  admirablc,&  le  lejour  en  cil 
charm.int.il  y  a  prefque  cent  ans  que  Us  Vénitiens  prirent  ce 
Fort  fur  les  Turcs,  &  le  brûlèrent.  Quelque  temps  après  les 
Iniideles  le  rebâtirent  :  mais  les  Morlaqucs  de  Croatie  ,  Su- 
jets de  la  Republique  de  Venife,  y  mirent  le  feu  en  168a.  du 
temps  du  General  Dona.  L'an  168}.  les  Vénitiens  en  prirent 
tout-à-fait  pofleflion ,  Se  le  General  Valier  y  mit  deux  Com- 
pagnies d'Infanterie  en  garnilbn.  *P.  Cotonclli  ,Dtfcript.dt 
U  Mtue. 

OSTUNI ,  en  Latin  oftmum,  Ville  du  Royaume  de  Na- 
plcs  en  la  Province  d'Otrante ,  étoit  fufFragant  de  Brindes , 
eft  lituce  entre  cette  Vilie,  Tarcnte&  le  Territoire  de  Bari, 
prés  de  la  Mer  Adr.atique.*  Leandre  Alberti. 

OSWALD  .Roy  de  Northumbro  en  Angleterre,  érablit 
le  Chriftianifme  dans  fon  Etat ,  gagna  une  victoire  coniîde- 
rable  contre  fcsennemii  ;  &  fut  enhn  tué  par  Pende  Roy  de 
Mcrcic  Oswi  Ion  frère  luy  fucceda  dans  le  Royaume  de 
Northumbrc,  dont  Oswin  ,  qui  étoit  un  Prince  du  même 
Païs,  pofleda  une  partie.  Il  fit  mourir  Oswis,  &  en  fui  te  rem- 
porta une  célèbre  victoire  furie  Roy  de  Mcrcie  :dc  forte 
qu'il  unit  ces  deux  Etats.  Mais  Vulfcre  ayant  reconquis  la 
Couronne  de  Mercic ,  Oswi  pafla  le  relie  de  fes  jours  dans 
l'exercice  de  la  pénitence ,  fonda  diverfes  Egfifcs  Si  des 
Monaftcrcs,  Se  mourut  fur  la  fin  du  V 1 1.  Siècle.  «  Bcde, 
liiff.  Attgt. 

OSWALD ,  Anglois  éV  Chanoine  de  Vinchefler  .paflà  en 
France ,  où  il  fut  dilciple  d'Abbon  de  Fleuri.  Mais  ayant  été 
rappellé  dans  fon  païs  par  Odon  Archevêque  de  Cantorbc- 
rv  fon  oncle,  il  fut  Secrétaire  d'Olbetillc  Evêquc  de  Roche- 
fier  ;  Se  enfin  fut  élevé  à  l'Evéché  de  Worceftcr.  Il  fonda  un 
Morufterc ,  fit  des  Ordonnances  Synodales,  écrivit  diverfes 
Epi  très  qu'on  a  confcrvécs,&  mourut  en  99».  *  Pitfcus,  dt 
HIm/I.  Angt.  Script.  Godowin ,  dt  tffe,  Artgl. 

OSWALD  ;  Anglois  de  nation ,  Se  Moine  Bénédictin  ,  à 
Worccfter,  dans  le  X.  Siècle,  fecouru  des  liberalitcz  d'Of- 
wald  Chanoine  de  Winchefter  ,  vilita  les  plus  célèbres  Mo- 
naflercsdc  France  &  d'Angleterre.  Il  fit  ai  vers  Traitez ,  Se 
œouruten  1010.  LesAutcurs  citent  quelques  Ouvrages  de 
Grammaire  de  fa  façon.  *Phfcus,<<«  Scr.pt.  Angl.  Balams, 
Lcand ,  Arnoul  Wion ,  Sec. 

OSWALD,  Religieux  Chartreux,  vers  l'an  T4$o.fut  Vi- 
caire de  la  grande  Chartrcufe ,  Se  cnfuitePiieur  en  Ecoflc.Il 
fediffingua  par  fes  Ouvrages  &  par  fa  pieté. 

On  ne  do;t  pas  le  confondre  avec  un  autre  Osw  ald  Char-  1 
treux  Anglois ,  qui  vivoit  d.tns  le  même  temps ,  &  qui  avoit 
pafle  en  France ,  pour  y  étudier  à  Paris ,  où  il  eut  beaucoup 
Tmt  l  V.  1 


de  part  en  l'amitiéde  Jean  Gerfon.  Ce  fut  à  li  perfuafionde 
ce  grand  homme ,  qu  il  abandonna  le  monde,  Se  qu'étant  re- 
tourné en  Angleterre  ,  il  prit  l'habit  de  Chartreux.  Les  Prin- 
ces  d'Angleterre,  d'Irlande  &  d'Ecolfe ,  eurent  beaucoup  de 
vénération  pour  la  vertu  d'Ofwald  :  ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  la  propagation  de  fon  Inftitut  dans  ces  Etat  s.  Outre  di- 
vers Traitez  de  Jean  Gerfon  qu'Ofwald  traduifit  en  Latin  » 
on  a  de  luy  un  Recueil  deLcttres  au  même,  &  quelquesOu- 
vrages  de  dévotion ,  comme  Mtdttxtwui  fohtari*.  De  rmtdiit 
ttflmonum.  ftrtifmm.  11  mourut  en  1450.  *  Petrcius,  BdU 
Cfrrfc.  Sutorius.m;.  z.  vit*  Oatbuf.  Pofcvin, in  Appur.  s*en> 
Pitlcus ,  dt  Script.  Angt. 

OS  W  AL  D  (  Erafme  )  Alemand ,  né  dans  le  Comté  de 
Mcrcic  enftein  en  Autriche ,  l'an  ijii.  étudia  dans  les  princi- 
pales Univcrfitezd'Alemagnc,  à  Ingolftadt,a  Leipfic  &  à 
Baffe,  où  il  apprit  les  Langues  &  les  Mathématiques ,  fousSe- 
baftien  Munfter.  Depuis,  ilenfeigna  àMemmingen.à  Tu- 
binge  Se  à  Fribourg ,  où  il  fut  Profeûeur  en  Langue  Hébraï- 
que ,  &  aux  Mathématiques.  Il  mourut  l'an  15:97.  âgé  de  69» 
ans ,  aprésavoir  traduit  le  nouveau  Tcftament  en  Hébreu, 
ce  que  perfonnen'avoit  entrepris  avant  luy.  Ses  autres  prin- 
cipaux Ouvrages  font  des  Commentaires  fur  la  Sphère  de 
Jean  de  Sacrobofco ,  fur  l'Almagefte  de  Ptolomée.  lupnmum 
mehle&tbttrids  fUntt/trutn.  V*r*phr*fti  tnCsnt.  dtqut  Ecltfiafttn, 
Gtntïuw  ctindmà ,  &c*  Pantalcon ,  In.  x.  Tttftp.  De  Thou  , 
Hift.  ttv.  68.  Melchior  Adam  ,i»  vit.  PbtUf.  Gtm.  Voflius ,  d* 
MMb.t.tf.  /.  18. 

CrSW  ALDUS  BERUS.  chmbtx.  Bere. 

OT 

OTHELIO,  connu  fous  le  nom  de  Marcus-Antontos- 
OTHtuus,  Profcflèurcn  Droit  dans  l'Univerfité  de 
Padouë ,  éioit  ne  à  UdinedansleFrioul ,  &  fc  rendit  li  habi- 
le dans  le  Droit  Civil  &  Canon  ,  que  le  Sénat  de  Venife  lui 
dcnnauncChaireàPadouë,qu'iIremplitjufquesài'àgcdc8o. 
ans  avec  un  fuccez  Se  un  applaudiflêmcnt  univerfel.  Il  étoie 
fi  bon,  que  fes  Ecoliers  luy  donnotent  ordinairement  le  nom 
dePere.  Son  grand  âge  fut  caufe  qu'on  le  difpenla  d'eniet- 
gner  ;  mais  on  luy  conferva  la  penfion.  Il  mourut  en  1618. 8c 
laiflà  des  Confultations.  Des  Commentaires  fur  le  Droit  Ci- 
vil &  Canon,  &c.*Thomafini,  m  tl»g.D*S.  P.  //. 
OTHOLON.  cherche!  Otlon. 

OTHMAN  BEN  A'FFAN , ou  OFFAN.troifiéme  Ca- 
life depuis  Mahomet.  Après  la  mort  d'Ofmar,  fécond  Calù. 
fedes  Mufulmans,  lesGcns  duConfeil,  ou  plutôt  les  Can- 
didats ,  ou  Gens  appeliez  pour  luy  fucceder ,  entre  les  mains 
defquelsccCaiifcavoit  miscn  mourant  cette  dignité  comme 
en  dépct.s'afltmblcrcntpour  luy  donner  un  Succe fleur,  l'an 
x;.  de  l'Hegire,  &  643.de  J.  C.  Abdalrahman,  un  deslix  qui 
y  pou  voient  prétendre,  céda  Ion  droit  à  fes  Collègues,  à 
condition  qu'il  pourroit  nommer  le  Calife.Tous  furent  d'ac- 
cord de  ce  compromis,  excepté  Ali  qui  prétendoit  que  le 
Califat  luy  appartenoit  par  fucccflion,  &qui  fondoit  fon 
droit  fur  la  proximité  du  (anc.  En  effet ,  il  étoit  coufin  ger- 
main de  Mahomet ,  Se  avoit  êpoufï  la  fille  aînée  ;  de  forte 
qu'il  étoit  devenu  le  chef  de  la  Famille  des  Hafchemites,que 
l'on  qua'iiioit  du  titre  de  laMaifon  duProphcte.Mais  malt^ré 
cette  prétention  d'Ali,  Abdalrahman,  qui  avoit  le  confen- 
tement  de  fes  autres  Collègues,  ne  laiflâ  pas  de  nommer  Oth- 
mm  fils  d'Affan  pour  Calife ,  Se  de  Je  faire  proclamer  &  re- 
connoître  pour  tel  par  tousles  Mufulmans.  Ali  protefta  d'a- 
bord contre  cttteélcétionjmaisvoyantdansla  fuite  leçon» 
fentemeni  gênerai  dcspeuples  en  faveur  d'Othnun  ,  Se  que 
fon  parti  étoit  le  plus  foible,  il  y  donna  les  mains,  Se  rendit 
l'hommage  accoutumé  au  nouveau  Calife.  Othman  fut  fur- 
nommé  par  les  liens,  Dhoulnoureïn,  c'eft-à-dirc ,  le  Poflcf- 
feur  de  deux  lumières ,  à  caufe  qu'il  avoit  époufé  Kakiah ,  Se 
Omm  Al  Calthoum ,  toutes  deux  filles  de  Mahomet ,  dont 
les  Scâateurs  croyent  que  la  prétendue  Prophétie  a  été  une 
fource  de  lumière, quiarejaillifurtoutefapoficrité. Quel- 
ques uns  veulent  que  l'élection  d'Oihman  fc  fit  fur  la  fin  delà 
vingt-uoiliéme  année  de  l'Hegire ,  Se  les  autres  la  ren  voyent 
jufqucs  au  commencement  de  la  vingt  quatrième.  Ce  fut 
fous  le  re  gne  d'Othraan,  que  la  grande  Province  de  Khoraf- 
fan,dans  laquelle  les  Arabes  étoicnt  déjà  entrez  fous  le  Cali- 
fat d'Omar,  fut  entièrement  foûmifc  à  leur  Empire,  avec 
fes  principales  Villes  de  Balkh ,  de  Thous ,  de  Herat,  Se  de 
Nifchabour,  qui  en  ont  été  depuis  les  Capitales,  fous  diverfes 
Dynaffies  de  la  Haute  Al ie ,  comme  l'on  p;ut  voir  en  divers 
endroits  de  cet  Ouvrage.  Toute  la  côte  d'Afrique,  depuis 
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la  Ville  de  Tripoli,  qui  fut  prife  par  force ,  fou*  le  Califat 
d'Oirar,l'an  ?  1. de l'Hegirc >  Se  64».  de  T.  C.  jufques  au 
Détroit  de  Scbtah ,  fut  conquil'c  par  les  Généraux  d'Oth- 
man  en  peu  d'années  ;  Se  li  nousencroyons  Khondcmir,  les 
Arabes  périmèrent  jufques  dans  le  pays  d'Andalous,  ou  An- 
«laloufie,nom  qu'ils  donnent  a  toute  rEfpagnc  en  general.Lc 
Pays  d'Andalous ,  félon  eux,  eitfëparédc  l'Afrique  par  le 
détroit  de  Sebtah,  ou  Ceuta,  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  Détroit  dcCibraltar.  1 1  faut  remarquer,  que  Saïd 
Commandant  de  l'Armée  d'Egypte  pour  Othman ,  fit  de  fi 
fréquentes  courfesdansla  Nubie,  qui  confine  avec  la  The- 
baide,  &  prelTa  fi  fort  le  Roy  de  ce  pays-là ,  qui  étoit  Chré- 
tien, que  pour  obtenir  la  paix  ,  il  tut  obligé  par  un  Traité 
d'envoyer  tous  les  ans  en  Egypte  un  grand  nombre  d'El cli- 
ves Noirs  ,dont  les  Arabes  tailoient  grand  état. 

Les  Grecs  cependant  pofledoient  encore  l'Iflc  de  Chypre, 
dont  ils  ne  pouvoient  être  chaffczque  pir  une  Armée  Nava- 
le. Othman  rit  équiper  une  Flotte  dans  les  Ports  d'Egypte  Se 
de  Syrie,  avec  laquelle  il  fe  rendit  Maître ,  non  Seulement  de 
cette llle,  mais  encore  de  pluiieurs  autres  dans  l'Archipel. 
Le  règne  de  ce  Calife  avcitd<  ja  duré  plus  d'onze  ans ,  lorf- 

3ucfcs  ennemis  animez ,  à  ce  que  dirent  enl'uitc  les  Ommia- 
cs ,  par  Ali ,  Si  authorifez  par  Aïl'chah  veuve  de  Mahomet , 
que  Ion  appellent  La  ProphcterTc,eV  qui  avoit  en  vertu  de 
ce  titre  beaucoup  de  crédit  par  mi  les  Mufulmans,  fotmerent 
plu/îcurs  plaintes  contre  luy.  Les  principaux  chefs  de  leur 
accufâiiun  éte>ient,que  ce  Calife  aimoit  trop  tendrement  fes 
parents ,  qu'il  dépoiiilloit  les  plus  braves  Capitaines  de  leurs 
emplois, pour  les  leur  donner,  &  qu'il  les enricliilfoitdes 
deniers  du  Tréfor  public ,  que  les  Mufulmans  tenoient  pour 
facré ,  &  auquel  onn'avoittouché  jufqu'alors ,  que  pour  les 
dépenfesde  l'Etat .  le  même  Othman  y  ayant  luy-memc  re- 
stitué plulîeun  foislcslbmmes  qu'il  en  a  voit  tirées  cour  les 
employer  à  d'autres  ufages.On  avoit  aufli  intercepte  des  let- 
tres écrites  par  Marvan  fils  de  Hancm,  Secrétaire  de  fes 
Commandements ,  par  lefquellesil  donnoit  des  ordres  pour 
tuer  desgens  qui  fe  croy  oient  en  sûreté  fur  fa  parole,  lied 
vray  qu  Othman  Se  fc  amis  défavoiioient  ceslcttrcs;maisfcs 
ennemis  fecrets  ne  lai  tTerent  pas  de  luy  en  faire  un  cnmc.cVde 
débaucher, (bus  ces  prétextes,  les  Provinces  delà  fidélité 
qu'elles  luy  avaient  jurée.  Il  arriva  1  Medine  des  troupes 
d'Arabes  cV  d'Egyptiens  qui  fe  difoient  Députez  de  leuis 
Provinces.  On  leur  mit  les  armes  à  la  main,  &  Othman  fevit 
«n  peu  de  tempsafliegé  dans  Ion  Palais  fi  étroitement  pen- 
dant trois  mois  ou  environ  ,  qu'enfin  l'eau  luy  manqua.  Ali, 
&  fes  enfants  Haflàn  Se  Houffaïn ,  firent  minede  le  défendre 
contre  ces  mutins .  Othman  fe  prefenta  luy-méme  à  eux  avec 
l'Alcoran  dans  fon  fein.  11  leur  protefta  qu'il  ne  veuloit 
point  d'autre  Juge  entre  luy  Se  eux ,  que  ce  Livre  qui  de- 
voitétre  la  règle  pour  juger  tous  les  différents  qui  naùTent 
entre  les  Mufulmans,  qu  il  étoit  prêt  de  rcpaicr  tous  les 
torts  qu'on  luy  imputoit  d'avoir  faits  aux  particuliers  con- 
tre les  Loix  .Se  même  d'en  faire  une  pénitence  publique. 
Mais  leschofes  avoient  été  poutTccs  trop  avant,  &  les  Révol- 
tez qui  en  vouloicntàfa  vie  ,  n'a  voient  garde  de  fe  conten- 
ter de  ce  difeour?.  Aïfchah  fut  néanmoins  confultée  fur 
cette  affaire, & répondit  que  l'on  devoit  recevoir  Othman 
à  Pénitence, comme  elle  foûtint  depuis  à  Ali,  lorfqa'elle 
cutcmbraiTé  depuis  le  parti  qui  luy  étoit  contraire.  Ce- 
pendant ,  les  cfprits  échauffez  n'étoient  plus  en  état  d'être 
calmez ,  ni  difpofcz  a  écouter  fes  fentiments. On  mit  la  main 
aux  armes  de  part  &  d'autre,  Se  Othman  fut  enfin  acca- 
blé par  le  grand  nombre  des  Conjurez.  On  ne  refpecta 
point  en  cette  occalion  l'Alcoran  qu'il  portoit  dans  fon  fein. 
Car  il  fut  teint  de  fon  fang  qui  couloit  de  plufieurs  coups 
dont  il  fut  percé ,  &fon  corps  même  demeura  long  temps 
expofé  fans  fcpulture après  fa  mort.  Ainli  mourut  Othman , 
lai  (Tant  fa  place  à  Ah ,  l'an  55.  de  l'Hegirc ,  Se  6^.  de  J.  C. 
après  ta.  ans  de  règne.  Mais  fon  fang  fut  hautement  vengé 
par  Moavie  premier  Calife  des  Orrimiades ,  fon  parent.  Ce 
Calife  avoit  toutes  les  qualitezd'un  grand  Prince  ;car  il  étoit 
magnifique ,  généreux  Se  libéral .  attaché  aux  exercices  de  Ta 
Religion ,  fans  parler  de  la  bravoure  qui  étoit  commune 
pour  lors  à  tous  ceux  de  fa  Nation  ,dont  le  grand  nombre  de 
victoires  avoit  extrêmement  hauiTélc  coeur.  Ce  fut  luy  qui 
fit  publier  l'Alcoran  tel  qu'il  étoit  dans  l'original  qu'Abou- 
brkre avoit  misen  dépôt  chez  Hafcflâh ,  une  des  veuves  de 
Mahomet ,  Se  qui  fit  fuprimer  toutes  ltscopics  qui  fe  trouvè- 
rent différentes  de  ce  premier  original.  *  D'Hei  bclot ,  Bitil. 
Ontnt. 
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les  Hiftorîens  Se  les  Latins  appellent  Ofinart  fi/*  dîJrtucnl  » 
auquel  les  Turcs  donnent  le  titre  de  Gazi,  ou  de  Conqué- 
rant. Nous  pouvons  l'appellcr  Othman  I.  du  nom ,  Fonda' 
teur  d'une  Dynaf  lie ,  qui  a  tii  é  fon  nom  de  luy  ,8e  que  nous 
nommoiisOthmanides ,  ou  Ottomans.  11  fut  déclaré  Prince 
des  Turcs  après  la  mort  de  (on  pere ,  l'an  687.  de  l'Hegirc  , 
&  1188.  de  J.  C.  par  l'ordre  du  Sultan  Alaeddin ,  ou  Aladin, 
Le  Sclgiciueide,  Prince  des  Turcs, &  qualifié  Othman  Beg, 
ou  Bci.  Le  même  Sultan  Alaeddin  ,  qui  tenoitfon  S'cge 
Royal  dans  la  ville  d'iconium  ,  ou  de  Cogni  dans  la  Natolie, 
envoya  par  honneur  a  Othman  uncVefte,une  paire  dcTym» 
baies,  un  Etendart ,  &  un  Sabre  ;Othman  ,de  fon  côté^avoit 
accoutumé  de  fc  lever  en  pied  toutes  les  foisque  l'on  fonnoit 
les  Tyn. baies  ,  pour  témoigner  le  rcfpeâ  qu'il  portoit  au 
Sultan. Les  Tartares  fatiguant  alors  beaucoup  par  leurs  cour- 
fes  les  Provinces  d' Alaeddin  ,  ce  Prince  qui  craignit  avec 
raifon,que les  Turcs  nefcjoigniflentàcux,permit  à  Oth- 
man de  pouffer  Tes  armes  vers  le  Couchant  de  l'A  fie  Mi- 
neure ,  pour  l'occuper  dans  la  guerre  qu'il  feroit  aux  Grecs. 
Othman  s'avança  li  fort  du  côté  que  le  Sultan  luy  avoit  mar* 


du  même  Alaeddin, l'an  699. de)  Hégire,  &  1190.  dcJ.C. 
quieft  proprement  l'Epoque  de  l'Empiie  Ottoman.  L'an 
716.  de  l'Hegire ,  &  ijij.  dej.  C.Othnun  qui  avoit  envoyé 
fon  fi  lj  Or  Khan  affieger  la  Ville  dePrufeen  Bithynie,  mou- 
rut à  l'âge  de  6y.  ans, après  16.  ans  de  règne,  &  ne  laifla  pour 
tout  bien  en  mourant,  que  des  chevaux  Se  des  moutons. L'on 
peut  remarqueriey  , que  l'on  fait  encore  au jourd'huy paî- 
tre aux  environs  de  Prufe ,  ou  de  Brouffe  en  Natolie ,  dei 
moutonsqui  appartiennent  au  Sultan  des  Turcs  ,&  que  l'on 
dit  venir  de  ceux  qui  ont  autrefois  appartenu  à  Othman. 
Othman  eut  pour  fucceffeur ,  fon  fils (  rkhan ,  &  iail!a  fon 
nom  aux  Provinces  de  Pont  &  de  Bithynie  ,  que  les  Turcs 
appellent  encore  au  jourd'huy,  OtbmangiltVilaieti.*DHer - 
bclot ,  *H»r.  Orirwr. 
OTHMAN.  VniT  Odman. 

OTHOMAN  ou  OTTOMAN ,  réputé  fils  d'Ibrahim  , 
Empereur  desTurc$,fe  fit  Dominicain^  fut  appelle  le  Pere 
Othoman.  Il  fut  pris  avec  la  Sultane  fa  merc  ,  par  le  Cheva- 
lier de  Bois  Bauîirand  ,  l'an  1644.  entre  l'Hic  de  Rhodes  Se 
Alexandrie,  fur  un  vaifleau  qui  alloit  à  la  Mecque.  Ceux  qui 
luy  diljiutcnt  la  qualité  de  Fils  du  Grand  Seigneur,  racon- 
tent ainfi  l'Hiftnirc  de  cette  prife.  Tumbel  Aga  ,  qui  étoit 
Kuflir  ,  ou  Kcflar  -  Agafi .  c'eft-à-dire ,  l'Officier  Eunuque 
qui  a  la  Surintendance  Se  la  garde  de  toutes  les  femmes  du 
Serrai! ,  ayant  acheté  d'un  Pcrfan  une  belle  Efclavc  nommée 
Sciabas,  futfùipris  loi  fqu'ilap  perçut  qu'elle  étoit  grode ,  Se 
que  ce  Pcrfan  I  avoit  trompe,  en  la  faifint  pafTcr  pour  une 
fille.  Ceux  qui  fçavcnt  de  quelle  manière  on  coupe  les  Eunu- 
ques en  Turquie  ,  croiront  aisément  que  cet  Enfant  ne  pou- 
voit  être  de  l'Aga.  Il  chafla  l'EIclavc ,  Se  l'envoya  chez  fon 
Secrétaire  pour  y  faire  fes  couches.  Quoy  qu  il  fût  irrité 
contre  cette  femme ,  il  eut  néanmoins  la  curiof ité  d'en  voir 
l'Enfant,  qui  luy  parut  fi  beau  qu'il  l'adopta.  Sultan  Maho- 
met IV.qui  fut  déposé  en  1687.  naquit  à  peu  après  en  même 
temps.  La  belle  Etclavc  luy  fat  donnée  pour  nourrice ,  & 
demeura  environ  deux  ans  dans  le  Serrai).  Ibrahim  conçut 
beaucoup  d'affection  pour  le  fils  de  cette  nourrice ,  Se  l'aimai 
incomparablement  plus  que  fon  fils  aîné.  Un  de  les  princi- 
paux aivertiffements  étoit  de  jouer  avec  cet  enfant.  La  Sul- 
tane Reine  ne  pût  fouffrir  ce  déplaiiir ,  fans  en  témoigner 
fon  reflentiment ,  qui  éclata  contre  l'Efclave  Se  contre  l'A  - 
ga  fon  Patron.  L'Eunuque  jugea  bien  que  l'éloignemenc 
ctoit  le  feul  moyen  de  fau  ver  fa  tête.  Ainfi ,  réfolu  de  fe  réti- 
rer avecfon  Efclavc  &  fon  fils  adoptif .  il  demanda  permif- 
fion  de  faire  le  voyage  de  la  Mecque  ,  félon  la  Loy  de  Ma- 
homet ,  Se  de  vivre  enfuite  en  Egypte,  qui  eft  le  lieu  où  l'on 
relègue  ordinairement  les  Eunuques  difgraciez.  Toutes 
chofes  étant  difpofccs  pour  le  départ ,  l'Aga  fe  mit  fur  la 
flotte  d'Alexandrie  avec  l'es  trefors  qui  étoient  immenfes. 
Cette  flortc  étoit  composée  d'un  gros  Gallion,  de  deux  Na- 
vires ,  &  de  fept  Saïcjues.  Le  mauvais  temps  les  obligea  d'en- 
trer dans  Rhodes,  d  où  ils  partirent  enfin  avec  un  vent  favo- 
rable :  mais  ils  rencontrèrent  fix  galères  de  la  Religion 
de  Malte ,  très  bien  équipées  &  très  bien  montées.  Après  un 
rudecombat,  la  victoire  demeura  aux  Chrétiens ,  qui  trou- 
vèrent dans  le  Gros  va  fléau,  l'or,  l'argent ,  Se  les  pierreries 
que  l'Aga  avoit  amaflees  pendant  le  règne  de  trois  Empe- 
reurs. Outre  cet  Eunuque ,  fon  Efclavc  Se  fon  Fils  ,  on  prrt 
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tn>i$  cents  quatre-vingts  Efclaves.  Tout  ce  butin  fût  con- 
duit i  Malte, où  on  le  reçut  avec  des réjouiflances extraor- 
dinaires. On  y  publia  que  Je  (ils  de  la  belle  Efclave  étoit  un 
des  fils  du  Sultan ,  qui  l'en  voyoit  en  Egypte  pour  y  être  éle- 
vé :  d'autres difent a k  Mecque, pour  y  être  circoncis. Le 
Grand- Maître  de  Malte  le  reçut  comme  tel ,  fit  luy  fit  les 
honneurs  dûs  à  cettequalité.  Toute  l'Europe  fut  en  peu  de 
temps  informée,  qu'il  y  avoit  dans  l'Ifle  de  Malte  un  des  fils 
du  Grand-Seigneur,  &  ce  Prince  fut  élevé  aux  dépens  delà 
Religion  pendant  plusieurs  années.  Mais  comme  enfuite  on 
douta  de  la  qualité,  on  luy  perfiiada  de  Ce  rendre  Religieux. 
11  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  &  fut  nommé 
le  Pere  Othoman.  Ibraïm  qui  avoit  aimé  cet  enfant ,  avec 
beaucoup  de  tendreflê ,  réiolut  d'abord  de  fe  venger  ,  & 
jura  la  ruine  de  Malte.  Il  Ht  auflï  paroitre  un  emportement 
prodigieux  contre  les  Vénitiens,  parce  queJÂiivant  le  Traité, 
ils  dévoient  garder  la  mer  fit  en  chaJTerfes  ennemis,  ou  du 
Inoins  remettre  fes  vaùTeaux  en  liberté, lorfqu'ils abordè- 
rent dans  l'Iflcde  Candie. L'année  fuivante  il  déchargea  tou- 
te Ta  colère  fur  les  Vénitiens ,  &  entreprit  la.  guerre  de 
Candie,  qui  dura  depuis  i64j|.jufqu'en  1669.  aue  cette  Ifle 
fut  prife  par  les  Turcs.  *  Rjcau t,  Hifiûrt  detdttmm  Emfe- 


OTHON ,  (  M.  Salvius  )  Empereur  ,  étoit  fils  de  Lucius 
Otho.fi:  d'Albia  Tarent  ia,&  devint  le  favory  de  Néron,  par 
la  conformité  qu'il  eut  avec  ce  Prince.  Ses  méchantes  incli- 
nations le  portèrent  à  de  grands  défordres.  Il  débaucha  vers 
l'an  J7.  Poppée,  ftmmede  Ru  fus  Chfpinus,  Chevalier  Ro- 
main, 8c  1  epoufa  :  mais  dans  la  fuite  ,  il  fut  allez  indiferet 
pour  vanter  la  beau  té  de  cette  Dame  à  Néron,  qui  la  luy  en- 
leva ,  &  envoya  Othon  gouverner  le  Portugal.  Il  fe  gouver- 
na mieux  dans  cet  cmploy  qu'à  la  Cour ,  fit  y  vécut  avec  au- 
tant de  modeitie  &  de  retenue  qu'il  avoit  eu  de  paffion  pour 
le  dérèglement.  Environ  dix  ans  après ,  il  s'attacha  â  Galba , 
qui  fut  mis  fur  le  throne  après  Néron  en  68.  Othon  s  et  oit 
ptrfuadéque  Galba  l'adopteroit  ;  mais  ayant  vû  avec  cha 


grin  que  Pifon  luy  avoit  été  pi  eferé  ,  il  pratiqua  les  gens  de 
guerre,  les  fit  matTacrcr  l'un  fit  l'autre ,  &  fut  falué  luy  mê- 
me Empereur.  Peu  après  ,  l'Armée  d'AIcmagne  qui  avoit 
élevé  Vitellius ,  venant  en  Italie,  battit  Othon  prés  de  Se- 
feur«a«,Village  fitué  entre  Crémone  &  Vérone.  Il  le  tua  luy- 
roéme  de  defcfpoir  cn  la  j8.  année  de  fon  âge ,  le  10.  Avril  de 
l'an  69.  n'ayant  régné  que  J.  mois  fit  f .  jours.*  Suétone  & 
Pluntquc  en  farte. Tacite,  Annal, fit»,  ij  fie  t.Ni/f. 

OTHON  I.  dit/r  Grand ,  Empereurd  Alemagne,  fucceda 
\  fon  pere  Henry  I.  de  la  Maifon  de  Saxe, l'an  936-.  Se  fut 
couronné  l'an  937.  à  Aix-la-Chapelle  par  Hildcbert  Arche- 
vêque de  Mayence.  Il  vainquit  les  Hongrois  Se  les  Bohèmes, 
reduifït  quelques  Seigneurs  rebelles,  rétabit  le  calme  en  Ale- 
magne, &  menadu  fecours  à  Louis  d'Offre- .Mrr,  Roy  de  Fran- 
ce, Fon  beau-frere.  Quelques  temps  après  il  paûa  en  Iulie , 
ronrre  Bcrenger  Roy  d'une  partie  de  ce  Pays,  qui  tenoit 
jllkqéedans  la  ForterefTedc  Canofl'a  Adélaïde , fille  de  Ro- 
dolphe Roy  de  Bourgogne ,  Se  veuve  de  Lothairc  Roy  d'I- 
talie. Othon,  qui  étoit  veuf  d'une  PrincelTcAngloirc ,  déli- 
vra Adélaïde ,  après  avoir  foûmis  Pavic ,  &  l'époufa  l'an  951. 
A  (on  retour  en  Alemagne ,  il  eut  le  déplaiiir  devoir  que 
Ludolphe  fon  fils  ainé ,  avoit  confpiré  contrajuy,  avec  Con- 
rad Duc  de  Lorraine ,  Frédéric  Archevêque  de  Mayence , 
&r  divers  autres  Seigneurs.  Peu  après,  il  prit  Ratiibonnc, 
battit  les  rebelles,  8t  tournant  fes  armes  d'un  autre  côté  en 
remporta  une  victoire  lignalcc  fur  les  Hongrois,  où  il 
rua  aufiile  Duc  de  W ormes ,  Se  Airmonu  deux  Princes  Sar- 
mates.  L'Empereur  avoit  traité  fort  civilement  Berenger , 
&  Ton  hls  Adalbert ,  aufqucls  il  pardonna  dansTAucmblèe 
d'Augfbourg;  mais  les  violences  de  Berenger  ayant  obligé 
le  Pape  Jean  XII.  d'envoyer  vers  l'Empereur ,  pour  le 
prier  de  venir  délivrer  l'Italie  de  la  tyrannie  de  ce  Prince , 
Othon  tint  une  AlTembléeà  Wormes,  8c  le  jour  de  la  Pente- 
côte de  l'an  9S1.  fit  couronner  fon  fils  Othon  à  Aix-la-Cha- 
lle ,  puis  pafla  en  Italie  par  la  vallée  de  Trente.  Il  conquit 
a  Lombardie  ,  &r  alla  enfuite  à  Rome  ,  où  le  Pape  le  cou- 
ronna Empereur  en  961.  L'année  d'après  il  prit  Berenger 
avec  fa  femme  Gilles  Willa,dans  le  Mont  Saint-Lcon  en  Om- 
brie,  fie  lesenvoyaprifonniers  en  Alemagne.  Mais  le  Pape, 
qui  reconnut  que  les  Alemands  étoient  plus!  craindre  que 
leseens  de  Berenger  ,  reçut  fon  fils  Adalbert  dans  Rome. 
L'Empereur  outre  de  cette  perfidie ,  rit  dépofer  le  Pontife  , 
Se  élireLeon  VIII.  Il  fc  retira  de  Rome  le  10.  Janvier  964.  Si 
avant  fçû  que  fes  ennemis  y  étoient  rentrez ,  il  y  revint ,  l'af- 
£cgea,  la  prit  par  famine ,  0c  envoya  prifomucr  en  Alcau- 
Jmt  l  V, 


gne  Benoît  V.élû  après  Jean  XII.  L'Empereur  fit  un  autre 
voyage  en  Italie ,  où  il  vainquit  entièrement  Adalbert ,  &  re- 
mit le  Pape  Jean  XJIi.  à  Rome ,  d'où  fes  ennemis  l'avoienc 
chaflé  :  ce  fut  l'an  967.  Les  Grecs  qui  avoient  maltraité  ici 
Ambalîadeurs  ,  furent  chalTez  d'une  partie  d'Italie  ;  Se  le* 
autres  furent  contraints  de  luy  payer  des  fommes  annuelles* 
Se  pluficurs  même  curent  le  nez  coupé.  Othon  de  retour  en 
Alemagne ,  y  fonda  divers  Evêchcz ,  &  mourut  1  Magde- 
bourg  le  Mercrcdy  devant  la  Pentecôte ,  7.  de  May  de  l'an 
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aimoit  la  iufticeT  On  dit"qu'il  avoit  coutume  de  jurer  par  la 
bai  bc,  qu  il  laifloit  croître  jufqu'à  la  ceinture ,  félon  la  mode 
de  fon  temps.  *  CM/wfir*.  Flodoard ,  Luitprand  &  Baronius  » 
ta  Annal. 

OTHON  II.  dit  le  Sanguinaire  t  ou  la  Pâlemn  des  S*ra-> 
fins ,  fucceda  à  Othon  I.  fon  perc ,  qui  l'avoit  déjà  fait  cou-1 
ronner  Empereur ,  Se  qui  avoit  eu  la  fâtisfaCtion  de  luy  voir 
défaire  les  Grecs  &  IcsSaralinsenlulic.  Depuis  qu'il  com- 
menta de  régner  fcul,U  mit  à  la  rai  fon  fon  cou  fin  Henry  do 
Bavière ,  qui  s'etoit  fait  proclamer  Empereur  a  Ratilbonne) 
&  fit  la  guerre  aux  Rois  de  DanemarcK,de  Pologne  Se  deBo- 
hême,  qui  avoient  armé  en  faveurde  fon  ennemi.  Enfuite  , 
il  attira  dans  fon  parti  Charles ,  qui  étoit  fon  coulin,  Se  frère 
unique  de  Lot  ha  11  c  Roy  de  France  ;Se  luy  donnant  l'an  977. 
le  Duché  de  la  Baffe  Lorraine.1  obligea  de  luy  en  faire  hom- 
mage. Cette  lâcheté  de  Charles, déplut  extrêmement  aux 
Seigneurs  François.  Le  Roy  Lothaire  arma  contre  Othon , 
qu  il  fUrprit  a  Aix-la-Chapelle  en  978.  Se  emportant  la  Vil- 
le »  la  pilla;  puis  fe  retira  après  avoir  foûmis  la  Lorraine,  Se 
avoir  reçu  les  hommages  des  Habitants  de  Mets.  L'Empereur 
voulant  le  venger  de  cet  affront ,  fut  encore  défaic  par  les 
François , qui  pourlûivircnt  les  vaincus  trois  jours  octrois 
nuits,  jufqu'à  la  rivière  de  la  Meufe.En  980.  Lothaire,  com- 
me Guillaume  de  Nangis  l'a  remarqué ,  fit ,  contre  la  volon- 
té des  Seigneurs  François ,  la  paix  avec  Othon ,  qui  i  la  priè- 
re du  Pape  Benoît  VII.  accourut  en  Italie  pour  vrefîlter  aux 
Grecs.  Ccut-cy  fortifiez  du  fecours  des  Sarafins ,  dèfirenc 
les  Impériaux  à  Baffantello  en  Ca  labre  ,  Ici}.  Juillet  982. 
Othon  abandonne  par  les  Italiens  eut  bien  de  la  peine  à  fe 
fàuvcr  à  la  nage.  Cn  dit  même  qu'ayant  été  pris  il  futrachc- 
té  fans  qu'on  le  connût.  Il  fc  fauva  prelque  feul  vers  le  Gol- 
fe de  Tarentc ,  &  ne  pouvant  entrer  du  côté  de  la  terre  1 
Roflàno ,  où  étoit  l'Impératrice ,  il  Ce  lança  dans  la  Mer  pour 
y  palier  à  la  nage.  Mais  il  fut  pris  par  des  Pirates  Grecs  qui 
le  crurent  de  leur  nation,  parce  qu'il  cn  parloittres  bien  U 
Langue ,  fit  le  gardèrent  prés  de  Roda  no  où  l'on  pava  fa  ran- 
çon. Alors  il  le  jetta  dans  la  Ville ,  prit  enfuite ,  Si  brûla  Be- 
nevent ,  Se  fit  tuer  les  Seigneurs  dont  la  fidélité  luy  étoit  fuf- 
peâc.  Il  furmonta  les  Sarafins  fur  Mer  ;  Se  après  avoir  tenu 
une  Aflcmbléc  générale  i  Vérone,  il  mourut  i  Rome,  de  la 
bleffure  d'une  flèche  empoifonnée  :  d  autres alTurcnt  que  ce 
fut  de  déplaifir,  On  met  fa  mort  au  7.  Dcccmbrcdc  l'an  985* 
après  10. ans  7.  mois  Se  z.  jours  de  règne ,  depuis  U  mort  de 
fon  pere.  Son  corps  fut  enterré  fous  le  portique  de  l'Egifc 
de  faint  Pierre.  Othon  avoit  épousé  Theophanie ,  Princeffe 
Grecque,  dont  il  eut  Othon  III.  *  Lcon  d'Oftie  ,  fc.  a.  Dit- 
mar ,  fi.  3.  ebron. Sjgcbert,  Marianus  Schotus ,  Sec. 

OTHON  111.  iurnommé  le  Roâx  Se  It  Miracle  du  Monde  „ 
fucceda  à  fon  pere  Othon  If.  étant  encore  fort  jeune.  Divers 
Princes  prïtendoient  à  l'Empire,  qui  luy  futconfl-rvé  par 
le  foin  de  les  Sujets, &  de  la  mere  Theophanie,  Entre  au- 
tres Crefcentius  Nomcntanus  Ce  difant  Conful  de  Rome ,  Se 
Henry  de  Saxe,  Duc  de  Bavière ,  voulurent  prendre  le  titre 
d'Empereurs.  Le  dernier  Ce  faifit  d'Othon  âgé  de  u.  ans } 
maislesGrands  mirent  ce  jeune  Prince  cn  liberté ,  l'élurent 
à  Vérone,  Ô£  le  firent  couronner  à  Aix-la-Chapelle.  On  luy 
donna  pour  Précepteur  le  fameux  Gerbcrt,  depuis  Pape  foua 
le  nom  de  Sylvestre  II.  Cependant  Crefcentius  triompUoit 
dans  Rome,  fie  en  avoit  cha  lie  le  Pape  Jean  XV.  qui  eut  re- 
cours i  Othon.  Ce  Prince  pafla  les  Alpes  cn  996.  Se  vint  i 
Vcniic,àRavennc,àPavic  Se  à  Rome, où  il  le  trouva  à  la 
création  de  Grégoire  V.  qui  le  couronna. On  dit  que  ce  fut 
alors  qu'on  établit  la  forme  d'élire  les  Empereurs.  Lenou-* 
veau  Pontife  le  pria  de  pardonner  à  Crefcentius;  mais  cet  In- 
grat, li-tôt  que  l'Empereur  fut  forti  de  Rome  ,  en  clTiifa 
ton  bit  n  facteur,  &  créa  un  Antipape.  Othon  revenant  à  Ro- 
me fit  couper  les  doigts,  &r  crever  les  yeux  au  faux  I'ontifa 
Jean  Evcque  de  Plaifance ,  Si  couper  la  tête  i  celuy  qui  l'a- 
voitiuuus  ,cn  998,  Depuis  ,  étant  allé  en  Pologne ,  il  y  fit 
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tenir  un  Concile  Si  y  établit  fept  Evéchcz.  En  faite  repaiïint 
à  Rome  en  l'an'looo.ily  fit  mettre  dans  l'Eglife  qu'il  avoit 
/ait  bâtir  en  llfle  du  Tibre,  le  Corps  de  faine  Barthélémy, 
te  la  Main  de  faint  Adalbert  Martyr  ,  enchaflee  dansde  l'or. 
En  900.  il  avoit  épousé  Jeanne  veuve  de  Crefcentius ,  étant 
veufde  Marie  d'Aragon ,  (à  femme, Princeûe  que  fèsdébau- 
ch.  s  ont  diffamé.-.  Il  chaflà  les  Sarafins  de  Capôuë  ;  Se  ayant 
été  aflîrgéà  Rome  par  quelques  feditieux,  il  faillit  a  périr, 
en  iooi.  Se  mourut  fè  i7.*Janvier  de  l'année  fuivance  ,agé  de 
a8.  ans  à  Paterne  en  Italie,  fans  laifler  d'enfants.  On  dit  que 
la  Veuve  de  Crefcentius ,  qu'il  avoit  épousée,  puis  répudiée, 
l'empoifonna  par  desgints  parfumez  ,  qu'elle  fuy  avoit  en- 
voyez. Le  corps  d  Othon  fut  porté  à  Aix-la-Chapelle.  Ce 
Prince étoit  fçavint,  Se  libéral  jufques  à  la  prodigalité.  *  Corn 
/«ittcDitmar.Sigebcrt,  Pierre  Damicn,  Sic.  Baroaius ,  « 
Annti. 

OTHON  IV.  ditltS*M*e,  de  la  Maifon  de  BrunfWicic, 
&  fils  de  Henry  Duc  de  Saxe ,  fut  proclamé  Roy  des  Ro- 
mains par  quelques  Eledeurs  après  la  mort  d'Henry  VI.  Se 
couronné  à  Aix-la-Chapelle,  l'an  ii90.dansle  temps  que  les 
autres  avoient  élû  Philippe?  Duc  de  Soiiabe ,  frere  du  défunt 
Empereur.  On  craignoit  des  fuites  fâcheufes  de  cette  com- 
pétence; mats  Othon  ayant  épousé  Beatrix,  fille  de  Phil  p- 
pes,  fe  contenta  du  titre  de  Roy  des  Romains;  Se  en  izog. 
succéda  i  fon  beaupere.II  Te  rendit  infupportable  par 'on  or- 
gueil Se  fon  mépris  pour  les  Grands ,  vint  en  Italie  avec  une 
puisante  armée ,  prit  la  Couronne  de  Fer  à  Milan  ;  Se  étant 
paflï  i  Rome  y  fut  couronné  Empereur,  par  le  Pape  Inno- 
cent III.  le  4.  Octobre  de  l'an  1209.  Mai*  ayant  depuis  pillé 
les  terres  de  l'Eglife ,  quoy  qu'il  eût  prom  s  le  cont  ai' e,  il 
fut  excommunié  ,  Si  déposé  dans  un  Synode, dans  le  ternit 
que  les  Electeurs  mirent  Frédéric  II.  en  fa  place,  l'a  iaio.II 
crut  que  le  Roy  Philippes  Augufte  avoit  contribué  à  fon 
malheur  :  Se  pour  s'en  venger  ,  il  rit  alliance  avec  le  Roy 
d'Angleterre  Se  le  Comte  de  Flandres ,  contre  Philippes,  qui 
remporta  fur  eux  en  1214.  la  célèbre  bataille  de  Bouvines,  où 
Othon  prit  la  fuite.  Abandonné  de  prefquc  tout  le  monde , 
il  mourut  à  BrunfWicic  lei5.Mayderaniai8uprésavoirdéia 
renoncé  a  l'Empire,  &  s'être  fait  abfoudre  par  on  Légat  du 
Pape.  Quelques  Auteurs  ont  dit,  que  dcfc/perécV  confumé 
de  mélancolie,  il  fe  fit  étouffer  par  foncuifinier,qui  luy 
mit  le  pied  fur  la  gorge.  Ce  Prince  avoit  épousé  Marie  de 
Brabanc  qu'il  répudia  fout  prérexte  de  parenté  ;&  prit  une 
féconde  alliance  avec  Beatrix  de  Soiiabe,  qui  mourut  qua- 
tre jours  après  (on  mariage.  *Crant2,lrr.  7.s*x*n.  ^.L'Ab- 
bé dUfjier g,  Sicron,  Rigord,Nauclere,&C.  Bzovius,  Spon 
de  Se  Rainaldi ,  m  Anutl. 

OTHON ,  Duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Hugues  l'Abbé , 
8c  frere  de  Hugues  Capct ,  épmfa  Leutgarde  de  Bourgogne, 
lillede  Gilbert ,  Duc  de  Bourgogne,  &  Comte  d'Aitun.  Il 
mourut  le  11.  Février  de  l'an  96J.  fans  laifllr  d'enfants.  *  Flo- 
doard,  m  (  hroa. 
OTHON.  Cberebet,  Bavière, Brandebourg, Brunfwicx, 


OTHON , dit dtftintBUift,  parce  qu'il  étoit  Religieux 
d'un  Monaitere  de  ce  nom  dans  le  Diocefe  de  Confiance  , 
vivoit  vers  l'an  1200.  Il  abrégea  la  Chronique  d  Othon  de 
Frilîngcn ,  &  fit  quelques  autres  Ouvrages.  *  Nauclcre ,  trr . 
2.  gêner.  37.  Voulus ,  /.  2.  de  Hifl.  Lit. 

OTHON  ,  dit  dt  fnfingin ,  parce  qu'il  étoit  Evcquc  de 
cette  Ville  en  Alemagne,  dan*  le  XII.  Siècle,  étoit  fils  de 
LeopoId,Duc  d'Autriche ,  &  d'Agnès,  fille  de  l'Empereur 
Henry  IV.  frere  utérin  de  Conrad  III.  oncle  de  Frédéric 
B.ir4fro«/ff ,  Se  frerede  Leopold,  Duc  de  Bavière;  de  Henry, 
Duc  d'Autriche;  de  Gcrtrudc,  Ducheûe  de  Bohême;  de 
Bcrthe,  Duchefle  de  Pologne;  d'Ite  ,  Marquifcde  Mont- 
serrat; &  de  Conrad,  Evéque  de  Saltzbourg.  11  fut  élevé 
dans  un  Collège  qu'il  avoit  fondé  à  Ncwcmbourg  ;  mais  n'é- 
tant pas  farisfait  des  ProfeiTeursqu'ony  avoit  mis ,  il  vint  en 
France  étudier  dans  la  célèbre  Univerlité  de  Paris  ;  Se  depuis 
fe  retira  dans  le  Monaitere  deMorimond  en  Bourgogne, 
de  l'Ordre  de  Cîtcaux ,  où  fa  vertu  l'élevai  la  dignité  d  Ab- 
bé. A  prés  avoir  été  créé  Evcquc  de  Frilingen,  il  paflà  en 
Alemagne  ;  &  en  1148-  fuivit  l'Empereur  Conrad  dans  la 
Terre-Sainte.  A  fon  retour  il  fe  retira  à  Morimond  où  il 
mourut  le  ai.  Septembre  1158.  Il  avoit  une  grande  connoif- 
fancede  la  Philofophic  d'Ariftote  ,  de  l'Hifloire,  Se  com- 
pofa  une  Chronique  en  VII.  Livres ,  depuis  le  commence- 
ment du  monde ,  tufqu'à  l'année  1146.  avec  un  V 1 1 1.  Li- 
vre de  la  lin  du  monde ,  &  de  l'Antechrift.  Cufpinien 
&Chriftitn  Uritius  ont  public  ecc  Ouvrage.  Othon 
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pofà  aufli  deux  Livres  de  la  Vi*  de  Frédéric  t^fufi,  Me 
Radevic ,  Chanoine  de  FriGngen  continua.  *  "*}**■  la  Bi*. 
bliothequede  Cîteaux  de  Charles  de  Vifch  ;  Hçnriqucz, 
m  F4/iic.  Ct/far.  Voulus,  (.  1.  le  Hift.  Lit.  Baronius,  Bellar- 
rain ,  Onuphre ,  Trithemc ,  Poficvin  ,  Sec.  Simler  confond 
Othon  de  Frilingenavec  un  autre  qu'il  nomme  Otbnut  F«-> 

OTHON  ou  OtbWdidfAftnjii,  Abbé  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux dans  la  Bavière ,  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle  ,  mourut  eu 
t)o3.  Il  écrivit  des  Annales  de  fes  prédecc  fleurs.  *  Guillau- 
me Eifengrein ,  m  cm.  ttfi.  vent.  Joogelin ,  m  wrir.  L  3 .  Poflc- 
vin ,  m  Afftr.  Sur.  Charles  de  Vil'ch ,  Bèl.  Ctft.  &t. 

OTHONlEL.tilsdcCencz  ,de  la  Tribu  de  Juda ,  frere 
ou  plutôt  coufin  germain  Se  gendre  de  Calcb ,  fut  après 
Jofué ,  le  premier  juge  des  ju  fs,  qu'il  délivra  de  la  fcrvim- 
de  de  Chufan  Rhiftaim.  Roy  de  Mcfopotamic,  l'an  du  mon- 
de 2ï  99.  &  1 405.  avant  J.  C. 

OTHON  tEL  D1SCALTIO  ,  célèbre  Jurifconfulte  de 
Padouë.  cferith  ^Difcakius. 

OTHRYADES  fut  l'un  des  $00.  Lacedemooiens ,  qui 
combattirent  contre  300.  Argicns,  pour  la  poiTedion  du  ter-» 
roirde  Thyrea.fur  les  confins  de  la  Laconie.  U  avoit  été 
accordé  entre  ces  deux  Peuples,  que  ces  Terres  appartiens 
droient  aux  vainqueurs.Le  combat  fut  fi  âpre  entre  ces  deux 
Partis,  qu'il  ne  relia  qu'Othryades  fur  le  champ  de  bataille, 
les  deux  derniers  Argicns  ayant  pris  U  fuite.  Alors  ce  brave 
homme  drefTa  un  trophée  des  dépouilles  des  ennemis  qu'il 
dédia  à  Jupiter,  &  ayant  écrit  de  fonfang  ces  mots,/'<ij 
mm*  ,  fur  fbn  bouclier,  il  fe  tua  luy-mctne ,  ne  voulant  pas 
furvivreâ  les  Compagnons,  Se  jouir  fculdu  triomphe,  pour 
une  victoire  qu'ils  avoieot  remportée  avec  luy.*  Valerc  Ma- 
xime, /.  3.C.2. 

OTLON  ouOTHOLON,  Moine  de  Fuldes,  qui  vi- 
voit fur  la  fin  du  X.  Siècle ,  compofa  la  Vie  de  faint  Pirimia 
le  quelques  autres ,  rapportées  par  Canifius,  1»  tntiqu.  uë. 
par  Surius ,  Se  par  CbrUlophle  Brouver.*  cais/nir»*  Voffius, 
/.  2.  dt  Htfi.  Ut. 

OTOMIS, Peuples  de  l'Amérique  dans  le  Mexique,) 
douze  ou  feixe  lieues  de  U  Ville  capitale  de  ce  Royaume. 
Leur  pais  eft  fitué  aux  environs  des  montagnes  de  SclarcaJav 
«Baudrand  ,  Getgr. 

OTRANTE ,  Ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples, 
a  donné  fon  nom  a  une  Province.  C'cft  la  Terre  d  Otrante 
qui  eft  une  prefqu'lfle  environnée  des  Mers  Adriatique  Se 
Ionienne.  On  dit  qu'elle  eft  fu  jette  aux  dégâts  desfautcrel- 
les,  qui  font  mangées  ou  chafleespar  certains  oifeaux  parti- 
culiers au  païs.  Cette  Province  a  été  fouvent  pillée  par  les 
courfes  des  Pirates.  Se  particulièrement  parles  Sarafins,  à 
qui  les  Grecs  8c  les  Normands  firent  la  guerre.  Les  Turcs  y 
ont  fait  aufli  quelquefois  defeente  &  s'y  font  même  arrêtez. 
Otrante  a  été  autrefois  capitale  du  Pais,  mais  aujourd'huy 
c'clt  Lecce  ,  Aletinm.  Les  autres  Villes  font  Alcûano,  Brun- 
difî ,  Gallipoli ,  Caftelancta,  Turante,  Nardo.Oftuni,  Mate- 
ra &  Oria.  La  ville  d'Otrante  que  les  Auteurs  Latins  appel- 
lent, Hydnmtum  ou  Hjdrus ,  a  un  Archevêché  avec  un  Porc 
fameux  pour  la  Grèce.  Elle  fut  pil  lée  par  les  Turcs  en  1 480. 
aujourd  huy  elle  eft  défènduë  par  un  Château  fur  un  rocher. 
Pierre  Antoin*  de  Capouë ,  Archevêque  de  cette  Ville  y 
célébra  un  Concile  Provincial  en  1567.  Antonio  de  Ferra- 
riis  fit  en  Latin  l'Hiftoirc  de  la  prife  d'Otrante  par  les  Turcs, 
Se  Michaële  Martiano  la  mit  en  Italien  en  1612.  *  On/n/frav 
aufli  Scipiooe  Ma  tel  la  qui  a  fait  une  defeription  dit 
Royaume  de  Naples.  *  Leandrc  Albcrti  ,  dtjcript.  Utl. 
Summonre. 

OTTEN WALDT ,  contrée  d'Alemagne ,  dans  le  Pala- 
tinat  du  Rhin  ,efl  fituée  entre  leMcin  IxleNcKre,  fur  les 
frontières  de  la  Franconie,vers  le  Comté  d'Erpach,&appar- 
tient  à  l'Electeur  Palatin  depuis  l'an  1465.  *  Baudrand,GM|jr. 

OTTOBONI,  (Jean- François  ;  Grand  Chancelier  de 
Venife,  né  d'une  famille  ancienne,  mais  de  Citadins  dans 
le  XVI.  Siècle,  fijavoit  le  Droit,  les  belles  Lettres  Se  les 
Langues, particulièrement  la  Grecque  Se  l'Hébraïque.  U 
fut  nomme  en  15^9.  Grand  Chancelier  de  Venife ,  Se  mou- 
rut en  157s;.  Léonard  Ottoboni  foûtint  dans  le  même  temps? 
la  réputation  de  la  Famille.  Il  eut  ordre  d'accompagner  les 
Ambaffadcursdc  la  Republique  au  Concile  de  Trente  ,otk 
il  ht  un  Journal  tres-fidcle  de  tout  ce  qui  s'y  paflbit.  Depuis 
il  fervit  encore  la  République  en  Efpagne,  en  Alemagne,  en 
Portugal  Se  ailleurs ,  fut  élu  Secrétaire  du  Confctl  des  Dix, 
puis  Grand  Chancelier  en  1620.  &  mourut  fort  âgé  le 
13.  Novembre  1630.  Marc  Ottobom  fervit  U 
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République  durant  60.  ans ,  en  France ,  en  Àletnagne  »  en 
Ll  pagne,  en  Angleterre  &  en  Pologne.  Il  travaillai  accor- 
der le  Duc  de  Fcrrareavec  le  Pape  Clément  VIII.&  travail- 
la en  1607.  6c  1608.  à  raccommodement  Je  la  République 
de  Vcmfe  avec  le  Pape  Paul  V.  Son  mérite  l 'éleva  enfin I  la 
Charge  de  Grand  Chancelier  en  1639.  Charge  qu'on  luy 
permit  d'exercer  le  refte  de  là  vie,quoy  qu'il  fc  fût  fait 
agréer  dans  le  Corps  de  la  Nobleûc  moyennant  une  grotte 
f  omme.  U  n  de  fes  fils  Pi  huie  Ottoboni  tut  fait  Cardinal  par 
lç  Pape  Innocent  X.  en  1651.  fut  fàcré  Evcquc  de  Brefce  le 
19.  Décembre  1654.  fie  exerça  l'cmploy  dcDataircfous  Cle- 
roentlX.  Il  fut  élevé  fur  le  Siège  Apoftolique  le  6.  d  Octo- 
bre de  l'an  1689-  prit  le  nom  d'Alexandre  VIJI.  &  mourut 
le  1.  Février  1691.  La  Republique  de  Venife  agrégea  fes  Ne- 
veux au  Collège  des  Nobles,  l'un  fut,  Antoine  OrrouoNi 
qui  fut  fait  Procurateur  de  faint  Marc ,  &  Gênerai  de  la 
fatntc  Egide,  Charge  qu'il  remit  après  la  mort  de  fon  oncle  s 
&  1  autre  Marc  Ottoboni  que  (on  oncle  fit  General  des 
Galères  de  l'Etat  Ecclefiadique  ,  Se  Gouverneur  du  Châ- 
teau faint  Ange.  Il  époiifi  le  14.  Octobre  1690.  Tarquine 
Colonne  Altieri,  nièce  du  Cardinal  Altieri.  Pierre  Otto- 
boni filsd'Antoinc  futeréé  Cardinal  par  fon  grand  oncle  le 
7.  Novembre  1689.  N'ayant  que  14.  ansillehtaufli  Secré- 
taire d  Etat.  c*miw*  Alexandre  VIII.  *  Thomafioi,  m  eUg. 
D$a.r.n. 
OTTON.  Cfcw*«*Othon. 
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OVATION  petit  triomphe  que  les  Romains  accor- 
daient aux  Généraux  de  leurs  armées,  lorfque  la  vic- 
toire n'étoit  pis  confidcnble ,  ou  que  la  guerre  n  a  voit  pas 
été  déclarée  luivant  IcsLoix.  Celuy  qui  triomphoit  ainfi, 
Cntroit  à  pied  dans  Rome  ou  i  cheval ,  félon  le  fenti  ment  de 
quelques  Hidoriens.  Ilportoit  une  Couronne  de  Myrrhe* 
qui  étoit  un  arbre  dédie  à  Venus  ;c*cft  pourquoy  Marcus 
Craflus  ayant  obtenu  l'Ovation ,  pria  ind  imment  le  Sénat, 
que  par  grâce  on  luy  permît  de  porter  une  Couronne  de 
Launer.LeTriomphant  faifoit  fon  entrée  au  fon  des  flûtes, & 
non  pas  des  trompettes  j  fie  ne  portoit  point  de  rob:  brodée, 
comme  ecluy  qui  recevoit  l'honneur  du  grand  Triomphes 
il  étoit  feulement  accompagné  des  Sénateurs ,  &  fuivi  de  fon 
Armée. On  appellent  ce  petit  Triomphe  Ov  ji  un,  parce  qu'é- 
tint  arrive  au  Capitolc,  on  immoloit  une  brebis,  qui  fc  nom- 
me en  Latin  Ovw  :  au  lieu  que  dans  le  grand  Triomphe  on 
facrifioit  un  taureau.  Le  premierqui  triompha  de  cette  ma- 
nière fut  P.  Pofthumius  Tubcrtus,  Conful  l'an  150.  de  la 
fondation  de  Rome ,  &  504.  avant  J.  C.  après  avoir  défait 
les  Sabins.»  Denys  dHàucimaiïe,Htft.  Rm.L  j.  Rolin.f.io. 
1. 18. 

OUBLIETTE  :  lieu  dans  de  certaines  prifons  en  France 
où  l'on  mettoit  autrefois  ceux  qui  étaient  condammez  à 
une  prifon  perpétuelle.  On  l'appelloit  ainfi  à  caufe  que  ceux 
qu'on  y  enfermoit  ne  paroiùant  plus ,  étoient  entièrement 
oubliez.  Hugues  Aubriot,  Prévôt  de  Pat  is ,  y  fut  condamné. 
Bonfons  parlant  de  cette  condamnation  dans  fes  Antiquités 
de  Paris,  dit  qu'il  fut  précité  &  mitré  publiquement  au  Par- 
vis Nôtre-Dame  ;  fie  qu'après  cela  il  fut  condamné  à  être  en 
l'Oubliette  au  pain  &  à  1  eau. 

OUCHE-Lc  païsd'Ouche,T/r/rni/îx  TroeJui,  petite  contrée 
de  Normandie  à  l'Occident  de  la  rivière  d'Iton,  &delaville 
d'Eureux,  comprend  la  ville  &  territoire  de  Conches,  la 
Forêt  nommée d'Ouchc .  fie  s'étend  jufqu'aux  fourcesde  la 
rivieredcCarentonc.*  Baudrand. 

OU  CHE ,  r  i  v  iere.  cbtrtbet.  Oufctte. 

O  U  D  E  A  U ,  (  Françoife  )  Religieufe  du  Monadere  de 
Poifly ,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  célèbre  par  fon  ef- 
prit&'par  fa  pieté,  traduilit  de  Latin  en  François  les  Ser- 
mons fie  les  Méditations  de  faint  Bernard.  Le  P.  Hilarion  de 
Coile  Religieux  Minime  en  fait  mention  dans  les  ll»get  du 
Dîmes  lllnfntt. 

OUDENARDE ,  (  Aliourdâ  )  Ville  du  Pais-Bas  en  Flan- 
dres , edlituée  furl'Efcaut,  entre Gand &  Tournay.  C'eft 
une  Ville  forte  fie  marchande,  &  fameufe  par  les  Tapifleries 
qu'on  y  fait.  Gramaie  &  d'autres  prétendent  que  les  com- 
mencements d'Oudenarde  viennent  d'une  FortercfTc  bâtie 

Cles  Hum  fur  l'Efcaut  en  411.  Cela  ne  fe  prouve  pas  t'., ri- 
ent. Cette  Ville  fut  prife  par  les  François  en  1658.  fie  fut 
rendue"  aux  Efpagnols  par  la  Paix  des  Pyrennécs.  Mais  de- 
puis ayant  été  reprifepar  le  Roy  en  la  campagne  de  1667. 
«Ile  luy  rclU  par  la  Paix  d'Aix-la  Chapclk  il  la  rendit 
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encore  par  la  Paix  de  Nimrguc  en  1678. 

OUDÎN,  fCefar)  Secrétaire  &  Interprète  des  Langues 
étrangères,  étoit  fils  de  Nicolas Oudin ,  Grand  Prévôt  de 
Baflîgni ,  &  fut  élevé  à  la  Cour  du  Roy  Henry  le  Grand ,  lors 
même  qu'il  n'étoit  encore  que  Roy  de  Navarre.  Ce  Prince 
l'employa  en  diverfes  négociations  importantes  en  AIcma* 
gne  &  ailleurs,  fefervit  de  luy  durant  les  guerres  civiles» 
fie  luy  donna  la  Charge  de  Secrétaire  fie  interprète  des  Lan- 
gue s  étrangères ,  par  Lettres  du  11.  Février  1 597.  Oudin  pu- 
blia des  Traductions ,  des  Grammaires,  des  Dictionaires  » 
pour  les  Langues  Italienne  fie  Efpagnole  ,&  mourut  le  1. 
Octobre  de  l'an  iéif .  Antoine  Oudin,  l'aîné  de  fes  fils,  eut 
la  même  Charge  d'Interprète  des  Langues  étrangères ,  &  fit 
divers  Ouvrages.  Le  Roy  LoiiisXIIl.  l'envoya  en  Italie  ou 
il  demeura  depuis  allez  long- temps,  tantôt  à  la  Cour  de  Sa- 
voye,&  tantôt  à  Rome  où  le  Pape  Urbain  VIII.  fc  faifoit 
un  grand  plaifir  de  s'entretenir  avec  luy.  A  fon  retour  en 
France,  il  s'acquit  la  bienveillance  de  plufieurs  perfonnes, 
de  qualité  ,  fie  fut  cho.fi  par  le  Roy  en  1651.  pour  tuy  enfei- 
gner  la  Langue  Italicnnc.il  mourut  le  ai.  Février  idsj. 

OUDO>  ou  ODON,  vdj  Odatuu ,  petite  rivière  de  Nor- 
mandie,qui  a  fà  fource  un  peuau  deflus  du  village  Dou  de- 
fontaine,  elle  arrofe  l'Abbaye  d'Aulnay  ,  traverfe  la  ville 
de  Caè'n,  fie  fe  jette  dans  l  Orne.*  Baudrand. 

OUENouOWEN.en  Latin  Audotms,  fils  d'un  homme 
de  qualité  nommé  Audoaire,  fut  Archevêque  de  Rouen, fie 
Chancelier  ou  Référendaire  du  Roy  Dagobcrt  I.  ou  Clovis 
IL  II  mourut  faintcment  à  Clichi  prés  de  Paris ,  le  14.  Août 
del'an  689-  qui  étoit  le  90.de  fon  âge ,  fie  fut  transféré  l'an 
doj.  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre  de  Rouen,  qui  porte  aujour- 
d  huy  fon  nom.  Surius  rapporte  fous  le  14.  Aoûtfâ  vie  écrite 
par  un  AuteurdutempsdcS.Oiicn.  Elle  a  été  traduite  en 
François  par  M.  Dandilli. 

OU  EST  :1a  partie  du  monde  qui  ed  au  Soleil  couchant* 
Ce  mot  fignific  aufC  le  vent  qui  fouHlcdu  côté  du  Cou- 
chant, &  qui  cil  l'un  des  quatre  vents  primitif*,  éloignez  cn- 
tr'eux,  chacun  de  quatre  vingts-dix  décret.  On  appelle 
oiitjl Nwjf-oàf/f.leventqui  ed  entre  le  Nord  Se  le  Nord- 
Oued  ;  oiltfl  sud-outp ,  celuy  qui  cil  entre  l'Oued  fie  le 
Snd-O'ùcd  iOktjl-Sud-Que fi ,  celuy  qui  efl  entre  l'Oued  fie 
leSud-Ed;  fie  Oiieft- quart  de  Strdouefi ,  celuy  qui  ed  entre 
rOiicd ,  &  l'Oued-Nord-Oucd ,  parce  qu'il  cl  t  le  quart  de 
1  elpace  entre  l'Oued  fie  le  Nord-Ou:d,  fie  qu'il  eft  le  plus 
proche  de  l'Oued. 

OVER-YSSEL  ou  TRANSISELANE  ,  en  Latin  Trdtu- 
lfùaiiu ,  l'une  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas,ed  ainli 
appcllée  à  caufe  de  fa  fituation  au  delà  de  l'IiTcl ,  où  le  Rhtn 
communique  une  partie  de  fes  eaux  par  le  moyen  du  canal 
deDrufus.Elleed  entre  la  Frife  ,  le  Pais  de  Gueldres,  U 
Wcdpha'ie,  Se  le  Golfe  de  Zuiderzée,  avec  le  fleuve  d'IiTcl , 
fie  ed  divifée  ordinairement  en  trois  Jurifdictions  ou  con- 
trées, de  Drcnte ,  Sallant  Se  Twcnte.  Ses  principales  Villes 
font  Dcvcntcr  ,  Zwol,  Campcn  ,  Coëvorden,  Oldenzcl, 
Haffclt ,  Stcenwick ,  Bloçkzyl ,  Vollenhoven ,  &c.  Ce  Pais 
appartenoit  autrefois  depuis  l'an  1046.  aux  Eveques  d*U- 
trecht  ;  Se  Henry  de  Bavière  en  ceda  le  droit  à  l'Empereur 
Charles  V.  en  1517.  *  Pontus  Heuterus ,  de  Reb.  Bttg.  Junius, 
Guichardin,  Sec. 

OVIDE  ,  (  Puilmi  OvidiHs  TUtf*  )  Poëtc  Latin ,  naquit  i 
Sulmonc,  Ville  allez  conliderablc ,  dans  la  contrée  des  Pe- 
lignicns,  fous  le  Confulat  d'Hirtius  fit  de  Panfa,  l'an  711.  de 
Rome,  fie  43.  avant  J  «us-Christ.  Il  étoit  d'une  famille 
Equcdre,  c'ed- à-dire,  de  l'Ordre  des  Chevaliers,  Se  des  fon 
enfance  fc  fentit  porté  à  faire  des  Vers;  mais  fon  perc  qui  le 
dedinoit  au  Barreau,  le  fit  étudier  la  Rhétorique ,  fous  Are- 
lius  Fufcus.  Il  s'exerça  dans  les  déclamations,  fie  enfuite s'a- 
donna fur  tout  à  la  Poclie,  dans  laquelle  il  réûflîi  fi  bien, 
que  dans  un  Siècle  tres-fécond  en  beaux  efprits ,  il  tint  rang 
entre  les  premiers  Poètes.  On  admira  à  la  Cour  d'Augudc  la 
facilité  à  faire  des  Vers ,  la  douceur  de  fes  expreflions,  fie  la, 
fubtilité  de  fes  p  en  (ce  s.  11  eut  d'abord  beaucoup  de  parc 
dans  l'edime  de  l'Empereur,  qui  depuis  l'envoya  en  exil  à 
Tomes  fur  le  Pont  Euxin.  Plufieurs  Scavants  croyent  que 
ce  fut  pour  avoir  été  l'un  des  Amants  de  Julie,  fille  d'Au- 
gude,  qu'il  aima,  difent-ils,  fous  le  nom  de  Corinne  :^  mais 
Aide  Manuce  les  a  réfute?.  U  paroît  par  les  Ouvrages  d'Ovi- 
de que  fa  difgrace  vint  de  ce  qu'il  avoit  été  témoin  de  quel- 
que action  fecrete  fiedangereufe  qui  in  tereffoit  la  réputa- 
tion de  l'Empereur  eu  des  tiens.  Après  un  bannifTcn-ent  de 
plusde  fept  ans ,  Ovide  mourut  fous  le  Confulat  de  Rufus 
fie  deFlaccm,  c'eft-à-dire,  la  quatrième  année  de  l'Empire 
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de  Tibère,  &  la  dix  feptiéme  de  J.  C.  Il  fat  enterré  à  Tomes, 
ville  limée  au  Midy  des  embouchures ,  du  Danube ,  fur  le 
PontEuxin.  Gaf par  ci  Brul'chi ,  cité  par  Ortelius,  Laurent 
Mu'.ier,  Glandorpius  Se  quelques  autres  ,  affurent  qu'en 
1508.  on  trouva  le  tombeau  d'Ovide  à  Sabarie  ou  Smn  en 
Autriche ,  fur  la  Save,  avec  une  Epitaphe ,  dont  les  Vers  qui 
n'ont  rien  du  Siècle  d'Augufte ,  font  croire  que  cette  décou- 
verte eft  une  pure  fuppohuon.  On  ajoute  que  l'an  1540.  Isa- 
belle, Reine  de  Hongrie ,  fit  voir  à  Pierre  Ange  Bargée ,  une 
plume  d'argent  qu'on  avoit  trouvée  à  Belgrade,  avec  ces 
paroles,  Ov>4ii  Sufinu  eulamus.  Ovide  écrivit  divers  Ouvra- 
ges dont  l'abondance  >  Se  la  douceur  font  le  caractère.  Il  fe. 
roitàfouhaitcr  qu'il  y  eût  un  peu  moins  de  négligence  dans 
ion  ftile ,  plus  d'exactitude  dans  le  choix  d'une  partre  de  fes 
cxpreflîons,  Se  plus  de  folidité  dans  quelques-unes  de  les 
pcnft.es,  qui  quelquefois  n'ont  qu'un  vain  brillant.  Les  Ou- 
vrages qui  nous  redent  de  ccPoëte  font  allez  connus  ;  mais 
nous  en  avons  perdu  un  grand  nombre  qui  méritent  d'être 
regrcttez;tomme  les  fix  derniers  Livres  des  Pâlies;  une  Tra- 
edie  de  Medée ,  louée  par  Tache  Se  par  Quinnlien  ;  un 
"raité  de  la  Nature  des  PoùTons,  &c.  *  Ctnfultc^  L.  Sencque, 
Qutjl.ntt.  ii.j.  r.  17.  0c  Marc  Scneque,  Ounr.  10.  Ovide 
luy-méme ,  Eltg.  10. da  Lit.  4.  des  Tnflts.  Velleius  Patcrculu», 
li.  1.  Eufisbe  Se  Saint  Jérôme,  m  Cbron.  JuJe  Sealigcr ,  lt.6. 
Put.  Muret, Cameranus,  Regius  .Pafllrat,  Voulus, Marol- 
les,  m  f*  Vit  t  çrc.  M.  Bayle,  DtQim.  Cm. 

OVIEDO,  (Ovrr  w)  Ville  d  Efpagne  dans  le  Royaume 
de  Léon ,  eft  la  capitale  de  ce  Paysqu  on  appelle  les  Afturics 
d'Oviedo ,  &  eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins  Ovctum.  El- 
le eft  fltuée  entre  les  montagnesfur  une  petite  Rivière ,  avec 
Univerlité  Se  Evéché,  qui  a  été  autrefois  fufrragant  de  Com- 
po(telle,Sc  qui  aété  érigé  cii Métropole  dans  unConciIe  dont 
nous  parlerons  :  Ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  autres  qu'il  dé- 
péri doit  immédiatement  du  Saint  Siège.  L'Eglife  Métropo- 
litaine de  San-Salvador  eft  un  lieu  de  grande  dévotion,  Se 
eft  environnée  de  belles  Maifons bâtie» fur  des  portiques.  La 
place  du  M.irché  qui  eft  h  plus  importante  eft  le  centre  de 
toutes  les  ruè's  de  la  Ville  qui  y  aboutifient.  Les  Collèges  de 
l'Univerlïté  n'ont  rien  de  confiderable  que  leur  antiquité. 
Au  rtfte ,  Oviedo  a  donné  l'on  nom  à  un  Royaume  qui  y 
fut  rétably  par  les  Chrétiens  chaflez  par  les  Maures.  Pelage 
en  fut  le  premier  Roy  environ  l'an  717.  Se  fes  fucceflêurs  en 

Sortercntlenom  jufqu'en  oij.qu'Ordugno  U.prit  celuy  de 
.oy  de  Léon.  *  Mariana ,  Hifi.  d'tff. 

CONCILE    D'O  VI  E  D  O. 

Il  avoit  été  commencé  du  temps  du  Pape  Jean  VIIL  vers 
l'an 8 7 8.  mais  lesguerres  furent  caul'e  qu'on  en  différa  la  cé- 
lébration jufqu'en  pot.  Dix  huit  Evéques  qui  y  étoient  af- 
femblcz ,  y  firent  des  Ordonnances  fa  lu  ta  ires  pour  le  bien 
de  l'Eglife,  6c  pour  la  police  du  Royaume  qui  en  avoit  alors 
grand  b.Toin.  On  érigea  par  autorité  du  Pape,  l'Eglife  d'O- 
viedo en  Métropole , Se  Ermcncgildc  en  fut  le  premier  Ar- 
chevêque. *  cutfultr^  Baronius  fous  l'année  901.  Se  les  Aâcs 
de  ce  Concile  rapportez  par  Sampirus ,  Se  par  Ambroifc 
Morales  ;  on  le  trouve  auffi  dans  le  neuvième  Tome  des 
Conciles. 

OVIEDO,  (  André  )  Tcfuite,  natif  d'IUefcas,  qui  eft  un 
Village  entre  M.idrid  Se  Tolède,  fut  reçû  fort  jeune  par  faint 
Ignace  dans  la  Compagnie ,  &  futcnvoyéaParis  pour  y  étu- 
dier en  154}.  Peu  après  il  alla  pour  lemcmcfujct.à  Lnuvain , 
te  puis  à  Conimbre  en  Portugil,  l'an  1145.  Apres  qu'il  eut  fait 
un  progrez  confiderable  dans  les  Sciences  Se  dans  la  Pieté, 
S.  Ignace  le  nomma  en  ictp.  pour  être  Reclcur  du  Collège 
dé  Candie ,  Se  deux  ans  après  l'envoya  exercer  le  même  cm- 
ploy  dans  celuy  de  Naplcs.  Ce  fut  prefquc  dans  le  même 
temps  que  Jean  III. Roy  de  Portugal  demanda  au  Pape  Jules 
III.  des  Millionnaires ,  pour  envoyer  en  Ethiopie.  S.  Ignace 
en  ayant  donné  trois  de  fa  Co  npagnie,  le  P.Cvicdoqui  ctoit 
de  cenornbre  fut  nommé  Evêquc  d'Heliopolis ,  &  partit  de 
Naplcs  en  1514.  II  parti  dans  l'Ethiopie  ,dont  il  fut  aullî  Pa- 
triarche après  la  mort  du  P.  JeanNonio  Barret  ,1'un  de  fes 
compagnons.  Ce  bon  Religieux  remplit  tous  les  devoirs 
d'un  parfait  Millionnaire ,  Se  mourut  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1557.  Le  P.  Oviedo  traduîlît  divers  Traitez  en  E- 
thiopien ,  Se  en  fit  un  Latin  intitulé ,  Or  R«maM  lulefin  Prt- 
mMu ,  dttfut  tmrbus  Abtfjintmu.  *  Codinho ,  dt  rtb.  Abjjfm.  I. 
}.  Alegambc ,  BtU. Sentr.  Sn.  ftf.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Str  m. 
Uifp. 

OURAGAN ,  tempête  horrible  Se  tres-violente ,  fe  for- 
me par  la  contrariété  de  plufieitfs  vents ,  qui  fouillant  tau-  j 
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tôt  d'un  côté  &  fartât  d'un  autre,  élèvent  des  Bots  prodi- 
gieux ,  Icfquels  fe  hiifcnt  les  uns  contre  Jcsauf''cs-  Ces  Ou* 
ragans  n'srrivoient  autrefois  que  de  fept  ans  en  fept  ansj 
mais  ils  font  beaucoup  plus  fréquents  prelentemeht,  &  le 
font  craindre  au  changement  des  fa  i  Ion  s ,  principalement 
aux  Iflcs  Antilles  dans  l'Amérique.  Quand  l'Ouragan  doit 
ven;r,  la  mer  d'ordinaire  devient  tout  à  coupsuffi  unie  qu'u- 
ne glace ,  fans  faire  paroître  le  moindre  fcûlevement  des 
eaux  fur  fa  furface  ;  après  quoy  l'air  s'obfcurcit ,  Se  s'étant 
rcmply  de  toutes  partsd'épaisnuagcs.s'cnflàmc&s'enrx'ou- 
vrc  de  tous  côtez  par  d'effroyables  éclairs  qui  durent  affez 
long-temps.  Enfuiteon  entend  de  li  terribles  coups  de  ton- 
nerre ,  que  h  terre  tremble  en  plusieurs  endroits.  L'impe- 
tuofité  avec  laquelle  le  vent  fouffle ,  déracine  les  plus  grands 
arbres  des  fores,  abbat  prefquc  toutes  les  maifons^ruine 
tout  cequi  paroït  fur  la  terre  ;  Se  li  les  hommes  qui  fe  trou- 
vent dans  les  campagnes  ne  fe  tiennent  fortement  attachez 
a  des  fouches  d'arbres,  ils  font  en  péril  d'être  emportez  par 
les  vents.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux,  c'eft  qu'en  vingt- 
quatre  heurcs,&fouvcnt  en  moins  de  temps,  l'Ouragan  qui 
commence  à  l'Oucft,  parcourt  tous  les  rumbs  de  vent,  ne 
laiftant  ni  Rade  ni  Havre  à  l'abri  de  fa  fureur:  de  forte  que 
tous  les  Navires  qui  font  pour  lors  à  la  côrcpérilTcnt  mal- 
heureurement  fans  qu'aucun  de  ceux  qui  font  dedans  fe 
puiflent  fauver. 

t  URS,  ou  SAINT  GAL,efttc  nomd'un  Ordrede  Che- 
valerie en  Suiile  ,  que  l'Empereur  Frédéric  II  inftitua  l'an 
ut},  dans  l'Abbaye  de  Saint  Gai .  Se  fous  la  protection  de 
Saint  Urfe,  Capitaine  de  la  Légion  Thcbaine  ,  martirifé  i 
Soleurre.  Ce  fut  pour  recompenfer  l'Abbé  Se  laNoblcfle  du 
païs  qui  luy  avoient  rendu  de  bons  ferviecs  dans  fon  élec- 
tion à  l'Empire.  11  donna  aux  principaux  Seirncurs  des  co- 
licrs&  dcschainesd'or,  au  bout  defque lies  p.ndoit  un  Ours 
d'or  émaillé  de  noir;cW  voulut  que  cet  Ordre  fat  donné 
ll'avcnir  par  les  Abbcz  de  S.  Gai.  Mais  cette  cérémonie  a 
ctflc.depuis  que  tous  IcsCantonsdcs  Suiffcs  fe  font  fouftraits 
de  l'obéiffance  de  la  Maifon  d'Autriche.  *  Favin  ,  Tbeitrt 
d  btwt&  dt  cbtysUrtt. 

OUKSE,nom  de  deux  Conftcllations.appellée  la  petite  Se 
a  grande  Ourfe.  La  petite  Ourfc  eft  la  plus  proche  du  Pôle  , 
&  comprend  fept  étoiles  ,  qui  font  appellées  U  cbtrnt.  C'eft 
elle  qui  adonné  le  nom  au  Pôle  Arctique  du  Grec  V*T">qui 
lignine  Ourfc.  La  grande,  qui  (cl on  Kepler,  eft  compose 
de  cinquante- fix  étoiles.  Se  félon  Pto  ornée,  de  trente-cinq, 
eft  une  Conftellation  voiline  ,  qui  a  une  (îtuation  contraire. 
Elle  a  fept  étoiles  plus  vifibles  Se  brillantes,  difpofées  auffi 
en  Chariot ,  dont  l'une  eft  de  la  troifiérae  grandeur ,  Se  le» 
fix  autres  de  la  féconde. 

OURTE  ou  L*t  URT,  vn*.  Rivière  du  Païs  Bas ,  a  f* 
foui  ce  prés  de  la  frontière  de  Luxembourg,  pall'c  à  Offalizc, 
Rochcfi<rt  &  Durbui  ;  Se  ayant  reçû  l'Albc  ou  h  Blanche, 
prend  le  nom  de  Urt-Oart ,  Se  fc  jette  dans  la  Mcufc  à  Liège. 

*  Baudrand. 

OURTES  ou  ORTHEZ ,  Orrrjînm,  Ville  de  Bearn,  fituée 
fur  la  Rivière  dite  le  Gave  de  Pau ,  entre  Pau  Se  Bayonnc,  a 
eu  jufqu'en  168s.  une  Ecole  pour  ceax  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reforméc;le  Château  de  Moncadc  avoit  été  bâti  par 
les  anciens  Seigneurs  du  Païs. 

OUSCHE  ou  OTJCHE,  Ofesnt ,  Rivière  de  France  en 
Bou  rgogne,  pafTe  à  Fieury  Se  i  Dijon  ;  Se  ayant  reçû  quelques 
ruiffeaux ,  fe  jette  dans  la  Saône ,  prés  de  Saint  Jean  de  Lone* 

*  Papvre  MalTon  ,Defir.  flum.GaU.  Robert  Ccnalis,&c. 
OUSE ,  en  Latin  Vntt ,  Rivière  d'Angleterre  dans  la  par- 
tie Septentrionale ,  où  étoit  l'ancien  Royaume  de  Northum- 
bre ,  paffe  i  Vorn  ,  Se  fc  jette  enfuitc  dans  la  Rivière  ou  Gol- 
fe d'Humbcr.  *  Canvlen  ,  Dr/ir.  M,tfn*  Bntjnn. 

OUSTE  ou  L'AUST ,  Oifh  &  Atfld,  Rivière  de  France 
en  Bretagne ,  a  fa  fource  dans  la  Forêt  de  Laudeac ,  p»ésd'A- 
vaugour,  pafTe  i  Rohan ,  i  Jocelin,  àMilcftroit,  au  Pont- 
Corbin ,  chargée  de  l'Ars ,  Se  delà  Clayc ,  Se  fe  joint  â  la  Vi- 
laine prés  de  Redon.*  Baudrand. 

OUTREMER  ,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie.  Cbtnhi  r 
Navire. 

OUVENou  OW EN  (Tean^natif  d'Oxford  en  Angleter- 
re, vivoit  au  commencement  du  XVII.  Siècle,  vers  l'an  1610. 
Se  avoit  beaucoup  de  génie  pour  l'Epiera  m  me.  Le  Recueil 
decellesque  nous  avons  de  fa  façon  feroit  plus  cftimable ,  là 
fon  Auteurs  ctoit  attaché  pIvH  exaclcmcnrà  l'clocutiondw 
Anciens;  s'il  avoit  fuivi  plus  fcrupuL-ufcmcnr  les  loix  d« 
l'honnêteté, qui  s'accordent  parfaitement  avec  lecanôere 
du  Chrétien  ;  enfin  ,  s'il  n'eût  forte  la  plaifamcric  jufqucsèj 
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l'impiété ,  en  raillant  le  Clergé  Catholique.  D'ailleurs ,  plu- 
iieurs  de  l'es  Epigrammes  font  tres-ingenieufes. 
OWAR ,  en  Latin  ovmtu  ,  Ville  de  la  Haute-Hongrie ,  au 


&  qui  eft.  capiule  du  Comté  de  ce  nom.  *  Sanfon.  Baudrand. 
O  X 

OXENSTIERN (  Axel )  Grand  Chancelier  de  Suéde, 
étoit  né  d'une  des  principales  Familles  de  ce  Royaume, 
&  paflacn  Alcmagnc  avec  le  Koy  Guftave  Adolphe  ,  dont 
il  étoit  le  principjl  Miniftre.  Apréi  fa  mort  «arrivée  a  la  ba- 
taille de  Lutzcn  en  i6jz.  il  eut  toute  la  conduite  des  affaires 
des  Suédois  6c  de  leurs  Alliez  en  Alemaene,  en  qualité  de 
Directeur  gênerai.  Mais  la  bataille  de  Norlingue ,  qu'ils  per- 
dirent en  16J4.  ayant  fort  abbatu  leur  party ,  il  fut  obligé 
de  pafTer  par  la  France ,  pour  fe  pouvoir  retirer  en  Suéde , 
où  il  étoit  un  des  cinqTuteurs  de  la  Reine  de  Suéde  durant 
fa  minorité.  Toutes  les  affaires  s'y  gouvernèrent  principale- 
ment par  fonconfeil,  jufquesifamort ,  qui  arriva  lorsqu'il 
étoit  dans  un  âge  fort  avancé.  11  étoit  Comte  de  Souder, 
more  ;  &  eut  pour  fils  le  Comte  Jean  Oxenstiern,  Ambaflà- 
deur  &  Plénipotentiaire  de  Suéde  à  la  Paix  de  Wcftphalic. 
On  a  vu  depuis  en  Suéde  le  Comte  Gabriel  Oxensiiern, 
Grand  Maréchal  de  ce  Royaume  :  &  il  y  a  encore  actuelle- 
ment dans  ce  Royaume  le  Comte  Benoît  Oxenstiern, 
Grand  Chancelier  de  Suéde ,  &  principal  Minière  d'Etat. 
r*ja  Sam.  Pufendor f ,  in  Hiff.  Sneaca ,  &c . 

OXFORD ,  Villcd'Angletcrre  fur  la  Tamife ,  eft  la  capi- 
tale d'un  Comté  de  même  nom,  qui  faifoit  autrefois  par- 
tie du  Royaume  de  Mcrcic.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Oxnv*m,OxfoTdid,8cC*llev*i  6c  ceux  du  pais,  Oxemfad, 
&  Rbidubm  ,  ou  comme  veut  Camden ,  Hhtd-Ttben.  Il  y  a  un 
Evéché,fuffragant  de  Cantorbery,  avec  une  célèbre  Uni- 
verfité,  fondée,  a  ce  qu'on  dit,  pu  le  Roy  Alfred  en 
89?-  Etienne  de  Langton,  Archevêque  de  Cantorbery,  y 
célébra  en  1211.  un  Concile  dont  nous  avons  les  Aâes  en  49. 
Chapitres.  Oxford  eft  fituée  au  milieu  de  grandes  prairies, 
qui  rendent  Tes  environs  tres-agréables,  6c  a  deux  grandes 
&  longues  rues. Son Univcrfité  comprend  dix- huit  Collèges 
entre  lefquels  on  en  compte  quatre  beaucoup  plus  confide- 
rablcs  que  les  autres.  Elle  a  une  belle  Bibliothèque,  avec 
des  Jardins  pour  l'Ecole  de  Médecine.  On  dit  que  dans  le 
VIII.  Siècle,  une  Princefle  nommée  Fridifwidc  ,  fonda  un 
Monaftere  à  Oxford,  où  il  y  eut  enfuite  des  Chanoines,  qui 
eurent  foin  du  Collège.  Henry  VIIL  y  fonda  l'Evêché  en 
1546.  *  Camden,  Dtfmpt.  magi.  snturn.  Godowin,  dt  tfift. 


)XIRINQgE  (  Oxjrintbus)  Ville  d'Egypte.  Evagre  dit 
que  defon temps,  prelque  tous  les  Habitants  de  cette  Ville 


PAC 


119 


étoient  ou  Moines,  ou  Vierges  ;  qu'il  y  avoit  douze  Eglifi.  s , 
ou  le  peuple  s'afl'embloit ,  (ans  les  Oratoires  des  Monaftere  s, 
qui  étoient  auffi  fréquentez  à  certaines  heures  pour  y  faire 
la  prière.  Cette  Ville  avoit  été  nommée  Oxirmquc,  du  nom 
d'un  Poiflbn ,  que  ces  peuples  adoroient,  pendant  que  l'E- 
gypte fut j>ayenne.*Sirabon ,  Ptolomée. 
^OXlTjfs.  ChmbeZ  Michel  Oxites. 


O 


O  Y 


YTA.  cberche^Euu. 
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OZA 1  ou  Huza  Lévite,  fils  d'Aminadab , eonduifoit  le 
chariot  où  David  avoit  fait  pofer  l'Arche ,  en  l'an  1959. 
du  Monde.ck  140 1.  avant  J.  C.  lorfque  ce  Prince  l'a  fit  tranf- 
porter  de  la  Maifon  du  même  Arainadab  à  Silo.  Oza  voyant 
que  l'Arche  étoit  en  danger  de  tomber,  la  retint  avec  la  main, 
&  tomba  mortàl'inftant,en  punition  de  là  témérité  6c  de 
fon  indiferetion.  On  mit  1  Arche  dans  la  Maifon  d'Obed- 
Edom.  *  IL  des  Rois ,  ùv.  6. 

OZACA ,  grande  Ville  du  Japon ,  en  Tlfle  de  Niphon  » 
avec  une  Fortcrefle  conlidcrablc,  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer» 
*  Cen/îf/rr^Baudrand ,  m  Lexic.  Geogr. 

OZIAS,  Roy  de  Juda,  eft  aulli  appelle  Azarias,  dans  l'E- 
criture ,  6c  étoit  fils  d'Amaiias ,  après  lequel  il  monta  fur  le 
Thrône  de  Juda ,  l'an  5194.  du  Monde,  &  810.  avant  J  C. 
Pouffé  par  des  mouvements  de  pieté  il  confulta  les  Pro- 
phètes pour  fçavoir  la  volonté  du  Seigneur ,  &  rétablit  le 
culte  divin  ,  en  combattant  les  Philtft  ns,  qu'il  défit ,  aufli- 
bien  que  les  Iduméens,  les  Ammonites  &  les  Arabes  II  ré- 
tablît les  anciennes  ruïncs  de  Jerufalem ,  6c  réuflit  dans  tou» 
fes  defTcins ,  tant  qu'il  écouta  les  confiais  de  Zachariç.  Mais 
après  ta  mort  de  ce  Prophète,  enflé  par  la  profpcrité ,  ilcntra 
dans  le  Temple  ,  en  la  15.  année  de  fon  règne ,  &  voulut  of- 
frir luy-méme  l'encens  fur  l'Autel  des  parfums.  On  luy  re- 
montra quepar  cet  horribleattcntat,il  entrepi  cnoitfur  l'au- 
torité du  Sacerdoce  ;  mais  pendant  qu'il  tenoit  l'encenfoir , 
Dieu  le  couvrit  de  lèpre  en  prélence  desPrétres,  qui  le  chal- 
ferent  du  Temple  6c  de  fon  Palais ,  félon  l'Ordonnance  de 
la  Loy.  Son  fils  Jonathan  prit  l'adminiftration  de  l'Etat.  Le 
malheureux  Ozias  mourut  l'an  3146.  du  Monde,  le  51.  de 
fon  règne,  &  le  7  58.  avant  J.C.  *  Enfuit  et.  lelV.Livrc  dej 
Rois,ctwf>.  15.  le  II.  des  Paralipomcncs,t'u/>.26.  Jofcph,  &c. 

OZMEN ,  vingt-troîfiémc  Calife  ou  fuccclTeur  de  Maho- 
met. Cet  article  n'eft  appuyé  fur  aucune  autorité  digne  de 
foy.  Le  Calife  qui  monta  fur  le  Thrône  en  866.  s'appelloit 
Moutaz,  8c  étoit  frère  d'Al-Mouftanfcr.*!^*.  la  fuiteChro- 
nologique  des  Califes,  &  nelifez  qu'avec  précaution  fur  cet 
Article  Marmot ,  de  CAftiqu* ,  ti.  - 
OZUN-ASEMBEC.  ciwk^Ufum-Caflàn. 


CETTE  Lettre,  qui  eft  une  de  celles 
qu'on  appelle  muettes,  n'a  point  d'afpira- 
tion  après  elle,  ii  ce  n'eft  dans  les  mots 
qui  font  tirez  du  Grec  ♦  comme  en  ceux 
dePhaëton,  Philotas.  6cc.  On  l'a  auffi 
quelquefois  changée  en  B.  comme  Btrrbus 

Cour  Pirrbut ,  6c  BAérim  pour  tutétiam. 
es  Anciens  fc  fervoient  encore  fouvent 
de  cette  Lettre ,  pour  marquer  ou  le  peuple ,  ou  une  partie 
de  quelque  chofe. 

P  A 

PAAW  (  Pttns  Prêtât)  né  à  Amfterdam ,  en  176*4.  s'appli- 
qua d'abord  aux  belles  Lettres ,  8c  vint  étudier  en  Méde- 
cine en  France,  à  Paris  6c  1  Orjeans,  en  1584.  Depuis  ,il  paf- 
lï  en Danemarck,  où  il  enfegna  quelque  temps  dans  lTJni- 
verlitéde  Roftoch.  Peu  après  il  voyagea  en  Italie  ;  &  étant 
de  retour  en  Hollande ,  il  y  fut  nommé  PrnfcfTcur  en  Méde- 
cine dans  lTJniverfité de  Leydtn , en  1587. 6c  y  mourut  le  1. 


jour  d'Août  de  l'an  1617.  âgé  de  j}.  ans.  CeProfcflcur  avoit 
publié  un  Traité  de  Galien  :  De  <•'•>  bem\  &  mtU  fued ,  avec 
des  Notes.  Ses  autres  Ouvrages  font  :  De  UttlitM ,  USictmù  & 
beiUriù.  Decffibnt.  Dévaluer, i  m  CMfuu ,  ejc.  *Meurfius,  Mben, 
Batav.  Valcrc  André ,  &c. 

PACAMORES,  peuples  de  l'Amérique  Méridionale, 
danslc  Pérou,  habitent  le  long  du  fleuve  Maragnon,  ou  Xau- 
xa ,  dans  le  lieu  où  il  fe  jette  dans  ecluy  des  Amazones ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Pierre  Texeira. 

PACARlUS(n«i»«  )  fe  déclara  pour  Vitellius,  qui  dif- 

Kitoit  l'Empire  à  Othon ,  l'an  69.  de  J.C.  Il  étoit  alors 
tendant  de  llflc  de  Corfe  où  il  fut  tué  ;  &  fa  tête  fut  por- 
tée au  Prince  contre  lequel  il  s'étoit  foûlevé.  -  !  A  tib.  1. 
UifUriât.  W 

PACATIANUS,  Conful  fous  l'Empire  de  Conûantin  , 
en  l'an  de  J.  C.  $J2.  fut  auffi  Préfet  du  Prétoire,  fous  le  mê- 
me Prince  ,  deux  années  après.  *  Idar.  Onuphre. 

PACATUS  (  Claudius  )  de  fimplc  Efclave  qu'il  étoit , s'é- 
leva dans  les  armées  fous  l'Empire  de  Domitien  ,  dans  le  I. 
Siècle,  jufqu'au  degré  de  Centenicr.  Il  fut  reconnu  par  le 
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Maître  auquel  il  s'étoit  dérobé  ;  Se  lui  fut  livré  comme  Ton 
Efclave  par  ordre  de  l'Empereur,  fans  que  Ci  qualité  de  Ccn- 
tenicr  put  l'en  garcniir. *  Dio ,  lib.  67. 

PACATUS.  tbmfcr*  LatinusPacatus. 

PACCIUS,  Pofc'te  Latin,  Contemporain  de  Martial.*  Vof- 
H  us,  dt  Poét.  Itttn. 

PACHACAMAC  ,  vallée  fertile  &  agréable,  i  quatre 
lieues  de  Lima ,  dans  le  Pérou.  On  y  avoit  autrefois  caché 
des  threfors  imrocnfesdans  un  Temple  magnifique ,  que  les 
Incasdu  Pérou  y  a  voient  fait  bâtir.  C'cftdoù  Ferdinand  Pi- 
zarro  tira ,  comme  on  dit ,  plus  de  neuf  cents  mille  ducats , 
-outre  de  grandes  richelîbs ,  que  les  Soldats  y  avoient  pillées 
auparavant,  ou  que  les  Prêtres  Indiens  avoient  enlevées  a- 
vantla  venue  des  Efpagnols  La  commune  opinion  cft»  que 
les  Sauvages  en  avoient  emporté  autant  que  quatre  cents 
hommes  fort  robuftes  en  pouvoient  porter  fur  leurs  épaules. 
Les  Efpagnols  néanmoins  n'ont  rien  pu  découvrir  dece  thre- 
for  caché  parles  originaires  du  pais ,  quoyqu'ils  ayent  tour- 
menté ces  pauvres  Indiens  avec  beaucoup  de  cru  iuté,  pour 
leur  faire  dire  ce  qu'ils  ne  fijavoient  pas.  On  voit  encore  les 
relies  de  ce  fuperbe  bâtiment,  qui  éioit  un  Temple  dedié  au 
Créateur  de  iV niver  s ,  comme  l'écrit  GarcilaflTo  ;  &  non  pas 
au  Soleil ,  comme  d'autres  l'ont  crû.  Cette  vallée  ell  diffé- 
rente de  ce  le  de  Lima,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu. 
*  De  Laè't.  iltft-  du  HtttftA*  Mtnde. 

PACHACAMAC  :  nom  que  les  Idolâtres  du  Pérou  don- 
cioicnt  â  Dieu,  Créateur  du  Ciel  Se  de  la  Terre,  après  le- 
quel ils  adoroient  le  Soleil,  &  plulicurs  autres  faufles  Divi- 
nité*. Le  principal  Temple  de  Pachacamac ,  étoit  dans  une 
vallée  à  quatre  iteuc's  de  Lima  ;&  avoitété  fondé  par  les  In- 
cas  ou  Empereurs  du  Pérou.  Ils  luy  offraient  ce  qu'ils  a- 
voient  de  plus  précieux  ;  Se  ils  avoient  pour  luy  une  fi  gran- 
de vénération , qu'ils  n'ofoient  le  regarder  ;  c'eft  pourquoy 
les  Rois  mêmes  Se  les  Prêtres  entroient  à  reculons  dans  fon 
Temple ,  ayant  toujours  le  dos  tourné  à  l'Autel .  Se  en  for- 
toient  fans  fc  retourner.  Les  ruine»  de  ce  Temple  témoi- 
gnent encore  au  jourd'huy  la  magnificence  de  fa  {fracture, 
&  fa  -grandeur  prodigieufe.  Les  Peroiians  y  avoient  mis 
plufieurs  Idoles  ,  par  fefquels  le  Démon  répondoit  aux 
Sacrificateurs  qui  le  confultoient.  *  Jovct ,  Htfttirt  du  Re- 
iigumi. 

PACHECO  DECERALBO (  François)  Cardinal,  Ar- 
chevêque de  Burgos,  natif  de  Caftel-Rodrigo en  Efpagne, 
étoit  (ils  de  Jean  Pacheco,  Gentilhomme  de  mérite  &  de  ré 
pu  ut  ion.  Il  fut  employé  par  l'Empereur  Charles  V.tk  par 
Philippe*  IL  ton  fils,  Roy  d'Efpagns,cn  diverfes  négocia- 
tions ,  dont  il  s'acquitta  tres-bien.  Une  des  plus  importantes 
commillions  dont  il  fut  chargé ,  fut  celle  de  traiter  la  Paix 
entre  le  Pape  Paul  IV.  &  Plviippcs  II.  qu'il  fut  trouver  en 
Angleterre ,  &  à  la  recommandation  duquel  le  Pape  Pie  IV. 
lemit  au  nombre  des  Cardinaux ,  l'an  15*1.  fut  enfuite  Pro- 
tecteur des  affaires  d'Efpagne  â  Rome,  Se  Arcbevêquede 
Burgos  ;  Pacheco  ménagea  la  Ligue  qui  fe  fit  contre  leTurc, 
fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  Il  futaufliInquifîteurdelaFoy  i 
&  mourut  A  Burgos  le:;.  Août  1S79.*  Pctramellario ,  Stra- 
dd,De  Thou ,  Aubery ,  Ciaronius,ijiCMfMi.^'r. 

PACHECO  DE  MONTALVAN  (  Pierre  )  Cardinil , 
Evéquc  de  Sigucnça ,  étoit  filsd'Ai.0NSE  Telle  z-Giron, 
defeendu  de  Dom  Martin  Vafquezd'Acunna,  maryde  The- 
refe  Tcllez -Giron ,  héritière  de  cette  Maifon.  Son  fils 
AlonseTei.lp  7.-G  ikon,  époufa  une  autre  héritière, 
qui  fut  Marie  Pacheco ,  dont  il  eut  Jean  Pachsco- 
Giron,  Commandeur  de  Saint  Jacques ,  premier  Marquis 
de  Villena,&  Duc  d'E'c.iIona.Ccluy  cy  eut  divers  Enfants. 
Le  troifîémc  futALONSfi,  perc  de  Jean  Pacheco  ;  de  Pedro, 
Cardinal  ;  d'Alphonfc ,  Commandeur  de  Calatrava  ,  &  de 
quelques  autres.  Pfdro  Pacheco  fe  dévoua  allez  jeune 
a  l'Eglife  ;  Se  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  Ciudad-Rodrigo, 
puisdcceluy  de  Pampelune.  Il  eut  dans  la  fuite  ceux  de 
Taën,  de  Siguença  &  d'Albano  .après que  l'Empereur  Char- 
les V.  luy  eut  procuré  le  Chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape 
Paul  IIL  luy  donna  en  1545.  Le  Cardinal  alla  à  Rome  fous 
le  Pontificat  de  Jules  III,  &  par  fon  zele  contribua  beaucoup 
au  reptfbdc  l'Italie.  On  luy  confia  le  Gouvernement  du 
Royaurwdc  Naples ,  où  il  ralfura  les  efprits  des  peuples,  Oc 
particulièrement  de  la  NcblcfTe,  qu'on  y  menaçoit  dcl'In- 
quilition.  Il  eut  aulfi  l'adrcflc  d'appaifer  les  difterents  qui 
avoient  armé  le  Pape  Pau  1 1  V.contrc  Philippcs  II.  Roy  d'Ef 
pjgne;&  il  s  acquit  une  fi  grande  réputation  de  pietc,  qu'on 
parla  de  le  me  tre  fur  le  Siège  Pontifical ,  après  la  mort  du 
•même  Paul  IV.  Pacheco  mourut  pcuaprûâ  Rome,  le  4.  | 
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Février  de  Van  tfôo.  Son  corps  fut  porté  3  Montait-an  en  EA 
pagne.où  il  avoitfait  des  prclents  conlidera  bfesauMonaftere 
de  fainte  Claire,  fondé  par  D.  Jean  Pacheco  fon  frerc.  D. 
François  Pacheco  d'Acunna,Cabcra ,  Bobadilla,  cft  au- 
lourd  huy  Duc  d'Efcalona ,  Marquisde  Villcna ,  deux  fois 
Grand  d  Efpagne ,  Marquisde  Moya,  Comte  de  famt  Etien- 
ne de  Gormas ,  Sec.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy 
d'Efpagne,  &  ViceroydeNaples.il  cft  fils  unique  de  D. 
Diego  Lopez  Pacheco ,  Viccroy  de  la  Nouvelle  Efpagne  Se 
de  Navarre ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  Se  de 
Jeanne  de Zuniga  ,  fa  féconde  fêtante.  *Sando val  Htjt.  dtltt 
Obiff.dt  ?mftl.  Perramcllario,  Aubery  H»//.  dtUftmilt  de 
Gmn,  cre 

S.  PACHOME ,  Abbé  de  Tabenne  en  Egypte ,  dans  le 
IV.  Siècle,  étoit  né  de  parents  Idolâtres;  &  à  rage  de  10.  ans, 
futforcédes'enrôlerdans  l'arraéedcLiciniusou  dcMaxencc» 
comme  difentquelquesautrcs.  La  charité  qu'il  vit  pratiquer 
à  quelques  Chrétiens  le  toucha  fi  fortement,  qu'à  la  fin  de  là 
guerre ,  il  quitta  la  profefiîon  désarmes ,  &  revint  dans  la 
Thcbaïde.où  étant  allé  à  l'Eglife  du  Bourg  de  Chirobifque, 
il  fe  fitCatechumcnc ,  Se  peu  de  temps  après  reçut  le  Baptê- 
me. Depuis ,  il  fut  difciple  d'un  Solitaire  nommé Palemon  ; 
&  fit  un  fi  grand  progrés  dans  la  vertu  fouscet  cxcellent.Maî- 
tre ,  qu'il  devint  luv-roême  Maître  de  plufieurs  autres  Moi- 
nes dans  le  Monaflerc  de  Tabenne.  II  le  bâtit  par  le  com- 
mandement d'un  Ange  qui  luy  apporta  le  Règle  que  Dieu 
vouloit  qu'il  donnât  i  (es  Moines.  Sa  tby  étoit  ii  vive,  qu'il 
marchoit  fur  les  ferpents  ;  Se  que  lors  qu'il  vouloit  pafTcr  le 
Nil ,  ilfc  fâifoit  porter ,  dit-on ,  par  les  Crocodiles, d'un  ri- 
vage à  l'au  tre.  A  prés  a  voir  bâti  d  1  versMonaftercs,&  m  ené  un  e 
vie  toute  pénitente ,  il  mourut  au  mois  de  Mai  de  l'an  $fo. 
ou  360.  Sigcbert  ditque  ce  fut  en  406.  Se  Trithême  en  390. 
Nous  avons  fa  Règle  dans  la  Bibliothequedes  Pères  Se  ail- 
leurs. Gérard  Voffius  a  fait  imprimer  PJibtnn  Mtmtta ,  avec 
les  Oeuvres  de  faint  Grégoire  Thaumaturge.  Un  ancien  Au- 
teur Grec  écrivit  la  Vie  de  faint  Pachomc,  que  Denys  le 
Petit  traduilit  en  Latin,  &  que  M.  Arnaud  Dandilly  amife 
en  nôtre  Langue .  entre  celles  des  Pères  du  Dcfcrt.  *  Gen- 
nade,  t.  7.  dt  wr.  tUuft.  Trithême,  Bellarmin,  Baronius, 
Poflcvin ,  &c. 

PACHOME ,  Patriarche  de  Cooftantinople ,  Grec,  étoit 
Evéque  de  Zichne  dans  la  Macédoine ,  Se  fut  élii  Patriarche 
malgré  luy  en  1100.  Il  jouit  de  cette  dignité  jufqu'environ 
(fi3>  malgré  des  avanies  continuelles  que  luy  firent  les 
Turcs.*  Onuphre./iiclM».  Se  Spondc,4.C  ijoo.  n.n.Sc 
151t.  ».  ai. 

PACHYMERE  ( Georges  )  ancien  Hiftorien Grec, dans 
le  XIII.  Siècle ,  fiorifToit  vers  l'an  n8o.  fous  l'Empire  de 
Michel  Paleologuc ,  Se  d'Andronic  fon  fucceflèur.  Il  étoic 
homme  de  nailfance,  &  n'avoit  pas  acquis  moins  de  con- 
noifTince  des  affaires  de  l'Eglife,  par  les  grandsemplois  qu'il 
avoit  dans  le  Clergé  de  Confiant inople,  quede celles del'E- 
tat,  ptree  qu'il  exerçoit  une  des  premières  Charges  de  la 
Cour  de  l'Empereur.  Ain  fi  1  Hiftoirc  de  Michel  Palcologue 
Se  d'Andronic  qu'il  a  écrite ,  eft  d'autant  plus  â  cftimer,  qus 
non  feulement  il  a  été  témoin  des  affaires  dont  il  parle ,  mais 
que  même  il  v  a  eu  trcs-grande  P*rt,  Les  Livres  de  Pachy- 
mere  remplirent  la  fuite  de  l'Hiftoirc  Byzantine ,  qui  étoic 
interrompue  depuis  le  temps,  où  Nicetas  &  Acropolite  finifc 
fent,  jufqu'â  ccliiy où  Cantacuzene commence.  Sonftile  eft 
obfcur  Se  difHciIe,comme  cft  celuy  de  la  plupart  desSça  vants, 
chargez  de  trop  d'érudition.  Cette  obfcur ité  fe  fait  encore 
fentir  dans  les  Commentaires  que  nous  avons  de  luy  fur  fatnC 
Denys  Se  fur  Ariftotc.  Mais  la  manière  dont  il  traite  l'Hi- 
ftoire,ne  laiffe  pas  d  être  agréable:  car  il  explique  avec  foira 
toutes  les  circonftances des  chofes  qu'il  rapporte,  &  y  fait 
quelquefois  des  réflexions  très  judicieufes.  Cette  Hiftoirc  a 
été  donnée  au  public,  avec  une  Traduction  en  Latin, Se 
des  Remarques  par  le  P.  Poffin  Jefuite ,  en  i<5t>6.  *  Léo  Alla-» 
tius,  DtttT.  dt  Cetgr.  Le  P.  Pollin ,  m  Prtftt.  Hi f.  GnrgtPMb. 
MemÛTtt  Sçgftnts. 

S.PACtEN,  Evêquede  Barcelone,  étoit  un  Seigneur  Es- 
pagnol,quife  convertità  lafoy,&qui  fc  rendit enfuitece- 
iebrepar  fàchafteté.par  fon  éloquence  &  par  fa  doctrine.  Il 
fleurit  fous  le  règne  de  Valens;  Se  après  avoir  gouverné  font 
troupeau  faintement,  mourut  fous  l'Empire  du  GrandThco- 
dofe  en  l'an  380.  ou  388.  Nous  avons  de  ce  faint  Homme,  une 
Exhortation  i  la  Pénitence,  des  Epîtres  contre  les  Nova- 
tiens  ,  &  un  petit  Traité  du  Baptême.  Le  Martyrologe  Ro- 
main en  fait  mention  le  9.  Mars.  Saint  Jérôme,  qui  tait  fou 
«loge,  adrefle  à  fon  fils  Dcxter,  Préfet  du  Prétoire ,  for». 

Livre 
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Livre  des  Ecrivains  Eccleliaftiques,  comme  nous  le  diTons 
ailleurs.  *  Saint  Jérôme,  ttf.106.  CM.  Baronius  ,  m  An- 
nM.  &c. 

PACIFICATION  :  on  diftingue  par  ce  mot ,  les  Edits 
«rue  les  Rois  de  France  accordèrent  aux  Hérétiques,  pour 
pacifier  les  ti ou blcs du  Royaume,  après  avoir  fait  inutile- 
ment plulîeurs  Edits  très-rigoureux ,  pour  etoufer  l'Here- 
fiedans  fa  naiffance.  François  I.  tâcha  de  maintenir  la  Re- 
ligion Catholique  par  fon  tdit  du  19.  Janvier  1534.  &  par 
un  autre  publié  en  1540.  Henry  II.  renouvella  la  rigueur  de 
ces  Edits,  par  ceux  qu'il  donna  le  19.  Novembre  1)49  St 
le  17.  Juin  1551.  Charles  IX.  voulant  remédier  aux  déibr- 
dres  de  l'Etat  en  156t.  alla  au  Parlementavcc  la  Reine,  les 
Princes  du  Sang ,  Se  tous  ceux  de  fon  Confcil ,  pour  pren- 
dre les  a  vis  de  la  Cour;&  lcrefultat  de  cette  délibération 
futiQu/on  renvoyeroit  la  connoiffance  du  crime  d'Hère- 
fie  aux  Eccleliaftiques  ;  avec  défenfes  de  former  aucunes 
Affemblecs ,  pour  y  faire  le  Prêche,  ou  y  adminiftrer  les  Sa- 
crements, en  autre  formeque  félon  l'ufaçe  obfcrvé dansl'E- 
glife  Romaine:  furquoy  le  Roy  fit  publier  l'Edit  de  Juillet 
contre  les  Hérétiques.  Mais  le  mal  augmentant  tous  les  jours 
déplus  en  plus,  le  même  Prince  fut  obligé  d'accorder  le 
premier Edit  de  Pacification ,  au  mois  de  Janvier  it6z.  Cet 
Edit  révoqua  ecluy  du  mois  de  Juillet  dernier ,  &  permit 
pour  la  première  fois,  aux  Prétendus  Reformez ,  de  faire 
publiquement  leurs  Prêches,  proche  de  toutes  les  Villes  Se 
Bourgsdu  Royaume.  Les  Paricmems  furent  quelque  temps 
fans  vouloir  le  vérifier;  Se  il  fallut  deux  Lettres  dejufliop  à 
celuy  de  Paris,  qui  le  fit  regiftrer  avec  cette  proteftation  : 
Quctt  «Vrwr  quefJTMCtJJlré&fMS  *ffmuvaU  iwinellt  Rttipcn. 
Le  19.  Mars  1563.  le  Roy  Charles  IX.  donna  un  fécond  Edit 
de  Pacification,  qui  fut  expédié  dans  le  Château  d'Amboi- 
fe.  L'Article  I.  permit  aux  Gentilshommes  Se  Seigneurs 
Hauts  Jufticicrs ,  l'exercice  de  la  Prétendue  Religion  dans 
leurs  Maifons  pour  leurs  familles,  Se  leurs  fujets  feulement. 
Le  V.étoit  fâcheux  pour  les  Calviniltes;car  quoiqu'il  leur 
donnât  la  liberté  dexfaire  leurs  Prêches  dans  les  Villes,  ce  n'c°- 
toit  néanmoins  quedans  celles  où  ils  les  avoient  faits  publi- 
quement jufqu'au  feptiéme  jour  de  Mars,  qui  n'étoiew  pas 
en  grand  nombre.  Mais  ce  qu'il  y  eut  déplus  info  ppor  ta- 
ble pour  eux  .fut  la  reftitution qu'ils  étoient  obligea  de  fai- 
re, des  Eglifesdont  ils  s'étoient  emparez  durant  les  troubles. 
Unautre  Edit  du  17.  Mars  ij58.(  nommé  l'Edit  de  Long- 
>umeau ,  parce  que  les  Députez  s'y  affemblerent  pour  trai- 
ter de  la  Paix  )  ordonna  l'exécution  de  celuy  d  Amboife. 
Cette  Paix ,  qu'on  appcUajb  Pttx  ftun/t ,  fut  bien-tôt  fuivie 
d'une  guerre  tres-fanglante  :  Se  Charles  IX.  voyant  un  fou- 
kvement  univcrfel  dans  tout  fon  Royaume,  par  la  rébellion 
des  Prétendus  Réformez  <  fit  publier  un  Edit ,  donné  à  fâint 
Maur  au  mois  de  Septembre  1568.  portant  revocation  des 
précédents  Edits  de  Pacification  ;  défenfes  de  faire  aucun 
exercice  public  de  la  Religion  Prétendue  Reformée ,  avec 
ordre  i  tous  les  Minières  de  fortir  du  Royaume  dans  quin- 
zaine après  la  publication  de  ce  nouvel  Edit.  Le  Roy  fit  pu- 
blier en  même  temps  une  autre  Déclaration,  quiportoit: 
QueSaMatefté  n'entendoit  point  qu'il  y  eût  i  l'avenir  au- 
cuns C'fKciers  de  Judtcature  ni  de  les  Finances ,  qui  fiffent 
profeffion  de  la  Religion  Préicnduë  Reformée.  Le  8.  Août 
iî7o.  le  Roy  Charles  IX.  fit  la  paix  avec  les  Prétendus  Re- 
formez,en  faveur  defqucls  il  publia  un  Edit  le  11.  fuivant, 
qui  permettoit  aux  Sciqneurs  Hauts-Julticicrs,  d'avoir  des 
Prêches  dans  leurs  maisons ,  non  feulement  pour  leursfamil- 
les&leun  fujets,  mais auflï  pour  toutes  fortesdeperfonnes. 
L'Article  VIII.  accordaaux  Prétendus R  eformez  deux  exer- 
cices publics  en  chaque  Gouvernement.  Le  IX.  leur  permit 
de  continuer  l'exercice  de  leurRcligion  dans  tous  les  lieux  où 
ils  l'avoienteu  publiquement  jufqu'au  1.  jour  d'Août ,  c'eft- 
a-dire,dans  les  Villes  Se  Bourgs  qu'ils  tenoient  de  force.  Il 
leur  fat  pareillement  accorde  par  l'Article  XXXIX,  qua- 
tre Places  de  sûreté  ,  fçavoir,  la  Rochelle,  Montauban, 
Cognac ,  Se  la  Charité ,  pour  leur  fervir  de  retraite  pen- 
dant deux  ans. 

Après  la  carnage  de  la  lâint  Barthélémy  en  1*71.  le  Roy  je 
renaît  au  Parlement  le  17.  Août ,  pour  déclarer  lesrailons 
qu'il  avoit  eues  de  faire  exterminer  les  Huguenots  par  cette 
fjnçlantc  exécution.  Il  fit  publier  en  même  temps  une  Dé- 
claration .portant  défenfes  aux  Prétendus  Reformez  de  fai- 
re aucunes  AfTemblécs  pour  le  fait  de  leur  Religion  ;  &  le 
i8.il  écrivit  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces,  pour 
leur  donner  avis  qu'il  ne  vouloit  point  fouffrir  d'autre 
Religion  dans  fonRoyaume ,  que  la  Catholique.  Mais  le 
Tmt  l  y. 
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Roy  Henry  III.  fit  la  paix  avec  les  Prétendus  Reformez  , 
au  mois  d'Avril  1^6.  Se  fit  publier  l'Edit  de  Pacification  au 
Parlementiez- May.  Cet  Edit  leur  donna  la  liberté  de  faire 
publiquement  leurs  Prêches  dans  toutes  les  Villes,  Bourgs 
Se  Villages,  fans  reftriâion  de  temps,  de  lieux,  nidesper- 
fonnes.a  vec  la  permiflion  de  faire  conftruirc  dcs.Templcs.Ce 
même  Edit  leur  accorda  des  Chambres  Mi-parties ,  &  huit 
Places  de  sûreté;  Aigues-mortesfic  Beau  raire  en  Languedoc, 
Pcrigucux  Se  le  Mas  de  Verdun  en  Guyenne ,  Vions  &  Ser- 
res en  Dauphiné  ;  Iffoire  en  Auvergne,  Se  Seyne  la  Grand '- 
Tour  en  Provence.  Quelques  Catholiques,  Partifans  de  la 
Maifon  deGuife,  ne  purent  fouffrir qu 'on  eût  accorde  une 
liberté  fi  générale  aux  Calviniftes  ;  &  commencèrent  de  fe  li- 
guer â  Pcronne,  pour  maintenir,  difoient-ils,  la  Religion 
Catholique,  contre  les  efforts  des  Hérétiques.  Cette  Ligue 
devint  fi  puiffante ,  qu'elle  obligea  le  Roy  Henry  III.  de 
convoquer  les  Etats  Généraux ,  au  mois  de  Décembre  1576. 
dans  la  ville  de  Blois,  où  il  fut  arrêté  qu'il  n'y  aurait  qu'une 
feule  Religion  en  France  ,&  que  l'on  en  banniroit  les  Mini- 
ères de  la  Prétendue  Religion  Reformée.  CeRefuitat  rue. 
prefenté  au  Roy ,  qui  protefta  dans  l'Afîcmblée  qu'il  vouloir 
maintenir  la  Religion  Catholique ,  bannir  les  Minières ,  Se 
exclure  des  Offices  &  des  Charges  de  Jufficc  ou  de  fa  Mai- 
fon, tous  ceux  qui  feraient  prefcflîon  de  la  Religion  nou- 
velle ,  laiffant  feulement  en  paix  dans  leurs  maifons  ceux  de 
cette  Religion  ,  qui  n'exciteraient  aucuns  troubles  dans  l'E- 
tat. A  l'égard  du  dernier  Editde  1j76.il  déclara  qu'il  avoit 
été  forcé  Se  contraint  de  l'accorder ,  pour  retirer  fon  frere  le 
Duc  d'Alencon  désengagements  qu  il  a  voit  contractez  avec 
les  Calviniftcs  Se  les  Mécontents,  &  peur  renvoyer  les  E« 
trangers  dans  leurs  pais.  En  1577.  le  Roy  voulant  abfolu- 
ment  pacifier  les  troubles  de  fon  Etat ,  envoya  fes  Dépu- 
tez à  Bergerac ,  où  la  paix  fut  conclut  le  17.  Septembre.  Le» 
articles  furent  portez  au  Roy  qui  s'étoit  rendu  à  Poitier» 
pour  faciliter  ce  Traité ,  fur  lequel  l'Edit  de  Septembre 
fut  expédié,  &  publié  au  Parlement  de  Paris  le  8.0âobre. 
Cet  Edit  de  Poitiers  accorda  aux  Hauts-  Jufticiers  les  mêmes 
Privilegcsque  les  précèdent  sEdits  leur  avoientdonnez.Maùt 
l'article  VII.  ne  permit  l'exercice  delà  Prétendue  Religion 
Reformée  que  dans  les  lieux  où  ils  l'avoient  le  17.  Septem- 
bre, &  non  pas  dans  toutes  les  Villes,  Bourgs  &  Villages  , 
comme  il  leur  étoit  permis  par  l'Edit  de  is76.L'article  VIII. 
leur  donna  un  exercice  public  en  chaque  SenéchaulTée  pour 
être  fait  aux  Fauxboure*.  d'une  Ville.  Ce  même  Edit  leur  ac- 
corda des  Chambres  Mi-parties ,  Se  huit  Places  de  fureté  , 
pour  fix  .ms  ;  fçavoir  Montpellier ,  Aigues-mortes  ,  Seyne  U 
Crand*Tour,  Nions  ,&  Serres  en  D.iuphiné,Pcrigu£2X,Ia 
Reole ,  Se  le  Mas  de  Verdun  en  Guyenne. 

En  Juillet  1585.  la  Ligue  obligea  le  Roy  Henry  III.  à  faire 
un  Edit  qui  fut  appelle  de  Reunion.  Par  cet  Edit  il  révo- 
qua tous  les  précédents  donnez  en  faveur  des  Prétendus  Re- 
formez,dont  il  défendit  la  Religion  dans  tout  fon  Royaume: 
il  ordonna  à  tous  les  Minières  d  en  fortir  un  mois  après  la  pu- 
blication qui  en  feroit  faite,  &  à  tous  ceux  de  la  nouvelle  Re- 
ligion de  fc  rendre  Catholiques  dans  fix  mois;  &  a  faute  de 
ce  faire,  leur  commanda  pareillement  de  fortir  du  Royau- 
me: il  caffi  au(fi  toutes  les  Chambres  Mi-parties.  Au  mois 
d'Oclobrc  de  la  même  année ,  les  Ligueurs  obtinrent  du  Roy 
un  fécond  Edit  de  Reunion ,  encore  plus  rigoureux,  en  a 
qu'il  ne  donnoit  que  quinze  jours  de  temps  aux  Prétendue 
Reformez  pour  le  convertir ,  ou  fortir  du  Royaume.  En 
Juillet  is88.  la  Ligue  obligea  encore  le  Roy  Henry  11L  de 
donner  un  troiliéme  Edit. portant  que  tous  fes  fujets  feraient 
réù'msà  la  véritable  Eglifc;fic  qu'on  ne  recevrait  àêtreRoyi 
après  la  mort  de  fa  MajcflcaucunPrlnce  qui  ne  fit  profeffion 
de  la  Religion  CatholiqueJvlaisHenry  lV.étant parvenu  à  la 
Couronne, fit  une  Déclaration  à  Mante  le  4.  Juillet  159t. 
par  laquelle  il  caffa  les  trois  Edits  deRéiinion,  fit  ordonna 
que  l'Edit  de  Septembre  donné  à  Poitiers  l'an  IJ77-  ferait 
exécuté  félon  fa  forme  fie  teneur.  Cette  Déclaration  fut  vé- 
rifiée au  Parlement  feant  à  Châlon  le  14.  du  même  mois.  Les 
troubles  qui  continuoient  dans  les  Provinces ,  empêchèrent 
qu'elle  ne  fut  vérifiée  dans  les  autres  Parlements  ;  de  forte 
qu'elle  demeura  iouiilc,&  quelesPrétendusReformczn'eu- 
rent  la  liberté  de  faire  leurs  Prêches  que  dans  les  Places  où 
ils  étoient  les  maîtres ,  4:  dont  ils  avoient  banni  laRrb'gion 
Catholique.  Le  dernier  jour  d'Avril  1598.  le  Roy  étant  i 
Nantes  ht  dreffer  un  nouvel  Editde  Pacification,  qui  per- 
mettoit aux  Prétendus  Reformez  l'exercice  public  de  leur 
Religion  ,  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  été  fait  publique- 
ment pendant  les  années  ijp6.  &  1597.  jufqu'àla  fin  du  mois 
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«d'Août  :  &  leur  accordoit  un  exercice  pour  chique  Baillia- 
ge ,  à  deux  lieues  des  principales  Villes,  dans  lesquelles  on 
ne  pouvoit  étab'ir  l'exercice  public  fans  trouble.  Cet  Edit  de 
Nantes  fur  confirme  a  Nifmes  par  le  Roy  Louis  XIlI.cn  1610. 
&  par  Louis  It  Grand  en  i6jx.  Mais  parce  que  ce  grand  Prince 
n'avoit  accordé  cette  Continuation ,  que  pour  obliger  les 
Calviniftes  de  fe  contenir  dans  leur  devoir,  pendant  les  di- 
visons de  Ton  Etat  :  les  guerres  civiles  ayant  été  heureufe- 
ment  terminées ,  il  la  révoqua  en  \6\6.  avec  tout  ce  qui  s'en 
étoit  enfuivi.  Depuis  il  a  entièrement  fupprimé  cet  Edit  de 
Nantes,  Se  ecluy  de  Nifmes ,  en  l'année  i68f.  ftjex.  Cal- 
vinifmc,  vers  Ufm  de  Cmult.  *  Soulier ,  Hiflitre  des  Edict  de 

PACIFIQUE  de  Novarre  >  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François,  dans  le  XV. Siècle,  vers  l'an  1470. écrivit  une 
Somme  des  cas  de  confcicncc  ,  dite  S*mm*  Pau  fin,  que 
François  Tarvifî  traduifit  en  Italien ,  Se  qui  fut  imprimée  en 
1574.  Se  t$8o.Onne  fçiitli  elle  a  jamais  été  imprimée  en 
Latin.  *  Wadingc,  m  mbl.  Mmtr.  Bellarmin ,  de  sertft.  Eed. 
Poffcvin,»»  dffur.  Sdm,  &t. 

PACIFIQUE  (  Maxime  )  d'Afcoli ,  qui  mourut  au  com- 
mencement du  XVLSicde,  âgé  de  prés  de  cent  ans,  écrivit 
contre  Ange Politicn  ;cV  publia  divers  Poëmes  fur  Lucrèce, 
fur  Virginie ,  fur  les  guerres  de  Cyrus ,  de  Sylla  St  Marius , 
&c.  *  Voflîus,  li.  i.deHifi.  L4t. c.  8. 

PACIFIQUES  ou  PACIFICATEURS  eft  le  nom  qu'on 
donna  dans  le  V.  Siècle  à  ceux  qui  luivoicnt  l'Henotique 
de  l'Empereur  Zenon,  &  qui  fous  prétexte  d'union  entre 
les  Catholiques  Se  les  Hérétiques  détruifoient  la  vérité  de  la 
Foy ,  exprimée  dans  le  Concile  de  Chalcedoinc.  *  Evagre ,  li. 
3.  Sandere ,  ber.  103.  Baronius,  A.  c. 481.-1. 25. 

PACIFIQJJES.  On  donna  dans  le  XVI.  Siècle  ce  nom  a 
certains  Anabaptiftes, qui  courant  dans  les  Bourgs  fe  van- 
toient  d'annoncer  la  paix ,  &  par  cet  artifice  trompoient  les 
peuples.  *  Prateole ,  V.  P*(tf.  Sandcrc ,  h*r.  151. 

PACIMONTAN  (  Bilthazar  Pacimontanus  )  de  Zuric, 
donna  au  commencement  du  XVI.  Siècle  ,  dans  les  fenti- 
tnents  des  Anabaptiftcs ,  dont  il  ptêcha  les  erreurs.  Le  Magi- 
Arat  le  voulut  punir  ,&  Pacimontan  abjura  en  apparence  ces 
opinions  extravagantes  ;  ma:s  il  fortit  de  fon  pais ,  Se  le  reti- 
ra dans  la  Moravie  où  il  continua  à  débiter  les  mêmes  impie- 
tcz.  Il  fut  enfin  arrêté,  conduit  à  Vienne  en  Autriche,  8c 
condamné  à  être  brûlé ,  ce  qui  fut  exécuté  peu  après ,  en 
1515.  *  Prateole ,  Sponde ,  A.  c.  15x5.  n. 

PACINELLI(Auguftc)  natif  de  Sienne,  célèbre  entre 
ksScavants Italiens  du  XVIl.Siecle,floriflb;t  fous  le  Pontifi- 
cat dtPaul  V.  &  d  Urbain  VIII.  L  fçavoit  le  Droit  Onon  Se 
les  belles  Lettres,  Se  étoii  encore  rccommandable  par  fa  pru- 
dence, par  fa  douceur,  Se  par  la  modeftie.  Pacinclli  s'attacha 
au  Cardinal  Paul  Emile  Sfondrato,  qui  le  choifitpour  être 
Grand  Vicaire  du  Diocefcde  Crémone.  Apres  la  mort  de  ce 
Prélat  il  paflà  présdcScaglia ,  &  enfuite  pris  de  Marc-An- 
toine Bragadin,  tous  deux  Cardinaux.  Il  réfuta  quelques 
Bénéfices,  entr  autres  l'Archevêché  de  Sienne,  &  fit  un  faint 
ufage  de  fes  biens,  qu'il  diltribuoit  libéralement  aux  pau- 
vres. Quelques Ouvragesqu'ilavoit  compofez  n'ont  pas  écé 
publiez.  *  Janus  Nicius  Ery  ihrzus  a  fait  fon  éloge  ,  Pm*c.  il. 
Inug.illnfl.t.  19. 

PACIUS  (Fabius)  Médecin. né  l'an  1J47. à  Vicenze, 
au  fepticrac  mois  de  la  eroflefle  de  fà  mere ,  apprit  jeune  les 
belles  lettres,  la  Philofophie,  la  Médecine  &  les  Langues  , 
&  reçut  les  honneurs  du  Doctorat  en  1575.  Il  s'etoit  déjà 
acquis  de  la  réputation  par  une  Comédie  intitulée  Eugène 
qu  il  avoit  fait  reprefenter  ,cV  il  vint  enfuite  exercer  dans  fa 
patrie  la  Médecine ,  qu'il  en  Peigna  en  particulier ,  aulîi-bien 
que  la  Philofophie.  On  luy  offrit  de  grands  avantages  à  pa- 
vic,à  Mcflint-,  Se  dans  d'autres  Univerlitez célèbres,  &  le 
Roy  de  Pologne  le  voulut  faire  fon  premier  Médecin.  Mais 
l'araourqu'il  avoit  pour  la  patrie,  &  le  foin  de  fa  famille .  le 
retinrent  en  Italic.ll  paflà  ouelque  temps  à  Vcnife,  &  mou- 
rut le  11.  Octobre  de  l'an  1614.  âgé  de  67.ans.  Pacius avoit 
composé  divers  Traitez  qui  n'ont  pas  été  publiez.  Ses  fils 
«nt  très- bien  foûtenula  réputation  qu'il  s  étoit  acquife.» 
Thomafini,  in  ehg.dcû.vjm. 

PACIUS  (  JuKus  )  Chevalier  de  faint  Marc,  Philofophe 
&  Jurifconfultc,  frerc  de  Fabius,  dont  nous  avons  parlé  ,nâ- 
quit  à  Vicenze  l'an  îtjo.  6c  des  l'âge  de  13.  ans ,  compofa  un 
Traité  d'Arithmétique,  Il  apprit  en  tres-peu  de  temps  les 
Langues,  principalement  la  Grecque  Se  l'Hébraïque  ;  8c  re- 
duifit  en  abrégé  tous  les  fecrets  de  l'Art  de  Raimond  Lulle  , 
qu'ai  mit  depuis  ajTcz  heuxeufement  en  pratique  Lors  qu'il 
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fut  de  retour!  Vicenze ,  fa  curiolité  le  porta  â  lire  des  Livret 
défendus.  On  luy  en  rit  un  crime  auprès  de  fon  Evéque.qui 
donna  ordre  de  l'arrêter.  Ses  amis  auroient  pû  faire  là  paix  | 
mais  Pacius  en  prit  l'épouvante ,  6c  fe  retira  en  Suiflë.  Com- 
me il  n'avoit  pas  dequov  fubGftcr ,  il  fut  obligé  d'enfeiener; 
ce  qu'il  fit  avec  tant  d  applaudiflcmcnt  qu'on  l'attira  bien- 
tôt dans  rUnivcrfitéd'Hcidclberg,  où  il  fut  Profefleur  en 
Philofophie.  Pacius  fe  fit  appcller  Beriga  ,  qui  eft  le  nom 
d'une  mai  fon  de  Campagne ,  que  fa  Famille  a  prés  de  Vicen- 
ze. Depuis  le  delir  de  voir  l'Alemagnclefit  palier  julqu'en 
Hongrie,  où  il  enfeigna  le  Droit.  A  fon  retour  ,1e  Duc  de 
Bouillon  l'attira  dans  fa  nouvelle  Univcrfité  de  Sedan ,  que 
le  grand  fçavoir  de  Pacius  mit  en  réputation.  Mais  la  fureur 
des  guerresci viles  le  châtia  de  cette  Ville.  Il  fe  retira  âftif- 
mes  en  Languedoc  ;  Se  de  là  on  luy  ménagea  une  Chaire  de 
Profefleur  en  Droit  ,dan$  l'Univeriité  de  Montpellier , où 
le  célèbre  M.  de  Peirefc  fut  le'voir.  Ce  fut  à  la  confid  eration 
de  ce  grand  Homme  ,  que  Pacius  alla  enfuite  enfeignerl 
Aix  en  Provence.  De  cette  Univcrfité ,  il  vint  à  celle  de  Va- 
lence en  Dauphiné,  où  il  trouva  de  plus  grands  avantages. 
Le  réputation  de  fon  nom  fe  répandit  bien- tôt  par  toute  l'Eu- 
rope. On  luy  offrit  des  Chaires  de  ProfclTcur  aLeydcn  en 
Hollande, à  Pifefc  à  Padouc.  Uchoilit  Padouë.où  il  alla 
avec  un  de  fes  fils  «Se  fut  reçû  avec  eft  i  me  dans  toutes  les  Vil- 
les où  il  paflà.  La  Republique  de  Vcnife  luy  donna  le  Collier 
de  fon  Ordre  de  faint  Marc ,  &  accorda  une  Chaire  de  Pro- 
fefleur au  fils  de  Pacius  ,qui  enfeigna  quelque  temps  avec 
fuccés.  Mais  les  prières  de  fa  famille ,  qu  il  avoit  laiflee  à  Va- 
lence ,  l'obligèrent  de  retourner  en  France.  Il  continua  fc* 
exercices  ordinaires  dans  la  même  Ville ,  où  il  mourut  en 
1635.  âgé  de  8j.  ans.  Pacius  avoit  fait  un  abbreeé  de  fa  vie  en 
Vers.  Outre  divers  Traitez  de  Philofophie,  Spluficurs  Li- 
vres d'Anftote  qu'il  publia  en  Grec  &  en  Latin  ,  avec  des 
Notes  &  des  Commentaires  de  fa  façon,  il  compofa  un  grand 
nombre  d'Ouvrjgcsde  Droit;  comme/)*  cntrdfrbntTraâ.  Vl. 
Cm.  dd  titJZti.  de  rebxs  tredin  ,ft;<  «bligdtimibus  que  re  ctmâhun- 
twr.  Cenruns  dlidntt.lfdgag*  in  Injlitut.  Imferjj.  ll'.Nett m  eafdem. 
Ifttome  furis.  In  Deaeides  Li.  V.  De  funsMdhtdi  U.  il.  Smffu 
fum  ctrtl.  Cm.  *i  Lié.  IV.Ctd.de  ttUg.  &de  rebut  ereditit.  De 
jure  M*tis  Adrutiu.  De  *tte  LaUisni.  Oettntmtâfurit.Ctm.tn  tir, 
de  féStis  &  tnnfjUiitntbas.  Anahfij  y.  fortif  Digefii.  Ptâure  il.  de 
gi.titbns [eiundum  juiCrvile  &  Cdutnicum.  De  grddtbut  dffimutit, 
tdtttaCerptrishini  Cirtlu  cum  Sens  &  Legum  jrçumcntts.  *  GaP- 
fendi  ,  in  vit*  Petr.  Impcriilis  ,  m  Mufii  Htfftr.  Thomafini , 
m  eltt.  Dtâ.  Lorenzo  Craflb ,  el*g.  d'Htm*.  Lerter.  dfc. 

PACON1US  (  Agrippinus  )  Sénateur  Romain  ,  fut  en vc- 
lopé ,  fous  Néron  ,  dans  la  difgracc  de  Soranus  Se  de  Thra- 
fea,  dont  tout  lecrimecommele  lien  ,  étoit  d'être  trop  gens 
de  bien  Lorfqu'on  luy  eut  annoncé  que  le  Scnat  1  avoit  ban- 
ni d'Italie ,  Se  qu'on  luy  laifloit  Tes  biens  :  Allons ,  dit-il  froi- 
dement, allons  diner  i  Aricia.  Ce  Paconius,  dont  Tacite 
vante  extrêmement  la  modeftie ,  étoit  fils  d'un  Marcus  Paco- 
nius, que  Tibereavoit  fait  mourir  feulement  pour  faire  plai- 
(ir  i  un  Nain ,  dont  il  fe  fervoit  dans  fes  divertiflements.  * 
Tacite ,  Annal.  16.  Suétone,  lé.  3. 

PACORUS  I.  Prince  des  Parthes  ,  étoit  fils  d'Orodes 
Roy  des  Parthes ,  Se  donna  des  marques  de  fon  courage  dans 
la  dt faite  dcCiaflLs,  dont  il  tailla  l'armée  en  pièces,  avec 
l'aide  dcSurena,l'andcRome  701. Se  sj.  avant).  C.  Deux 
ans  après  il  porta  la  guerre  dans  la  Syrie ,  &  attaqua  inutile- 
ment Antioche.  Apres  la  mon  de  Ccfar ,  pour  fe  venger  de 
Marc-Antoine  quiavoit  déclaré  la  guerre  aux  Parthes ,  il  en- 
tra encore  en  Syrie  Se  fut  tué  dans  un  combat  par  Ventidius, 
l'an  71 5.  de  Rome  ,39.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  *  Jofeph  , 
Annq. li.  14. 1. 13. 14.  crfeq.  Velleius  Paterculus ,  U.  1.  Jullin  , 
li.  41.  Dion ,  Florus ,  Eutrope ,  Sec. 

PACORUS  Roy  des  Parthes,  fut  d'intelligence  avec 
Dcceba  le  Roy  des  Daces  ,  dans  la  guerre  que  ce  î  der- 
nier fit  aux  Romains ,  fous  l'Empire  de  Domitien.  Paêorus 
avoit  fuccedé  à  Artabane,&  regnoit  encore  vers  l'an  îor. 
Ses  enfants  furent  Parthamifiris  &  Cofroës.  *  Pline  le  jeune, 
Efifi.h.  io.Dio,//*.68. 

PACORUS,  fils  de  Vonones  Roy  des  Parthes,  eut  en 
partage  le  pais  des  Medes ,  que  luy  afligna  fon  frère  Volo- 
gefes ,  en  conlideration  de  ce  qu'il  luy  avoit  cédé  fes  pré- 
tentions fur  l'Empire  des  Parthes.  Pacorus  avoit  un  autre 
frère  nommé  Tindates,  auquel  échut  le  Royaume  d'Armé- 
nie. Cedernier  emmena  avec  luy  lesenfântsdcfcsdeuxfre- 
resa  Rome,  lors  qu'en  l'année  66.  il  y  alla  recevoir  la  Cou- 
ronne des  mains  de  l'EmpereurNeron.  En  l'année  71. Paco- 
rus fut  défait  par  les  Alams  qui  ravagèrent  fon  Royaume, 
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tirent  (à  femme  prifonniere,  fit  l'obligèrent  luy-roême  i  s'en- 
fuir. *  Jofisph ,  itarif .  /i.  ao.  Tacite ,  AmsL  11.  cbtf.  44.  D10, 
M.  65.  Jofcph ,  4e  Br/.  f  ni. 

PACTOLE  fp<râW«r)  Fleuve  de  Lydie,  avoit  fa  fource 
au  Mont  Tmole,  pafloit  à  Sardis ,  &  fe  jettoit  dans  l'Hermus. 
Les  Modernes  le  nomment  Strthat.  Pline ,  Strabon ,  Solin  , 
Ac.cn  font  mention ,  aulfi-bien  que  les  Poètes,  qui  parlent 
fou  vent  de  (on  fable  doré. 

PACUVIUS(Marcus  )  de  Brinde*  Poète  Tragique,  étoit 
en  grande  réputation ,  vers  l'an  600.  de  Rome,  fie  154.  avant 
J.C.  Il  étoit  fils  d'une  fœur  d'Ennius.  Ce  Poète  aîmoitla 
Peinture,  deffinoit  a(Te2  bien,  publia  diverfes  pièces  de  théâ- 
tre, &  mourut  a  Tarente,  âgé  de  plus  de  90.  ans.  Il  compolà 
luy-tnéme  Ton  Epitaphe ,  qui  eft  rapportée  par  Aulu-Gelle. 

*  Pline ,  b.  j  j.  t.  4.  Aulu-Gelle ,  tieii.  Attic.  tu  1.  c.  14.  Saint 
Jérôme,  mcfoeu.Euftb.&t. 

PACY  (  PAtu(vm)  petite  ville  deNormandicfur  la  riviè- 
re d'Eure,  avec  un  Cluteau  ruiné,  aux  confins  del'ifle  de 
France,  à  trois  lieues  de  Vernon,  &  à  quatre  d'Evrcux. 

*  fiaudrand. 

P  ACZ  ou  P  AC*US  (  Richard  )  Doyen  de  faint  Paul  de 
Londres ,  dansle  XVI.  Siècle,  avoit  aCqub  un  grand  fonds 
de  littérature,  qui  luy  fit  avoir  part  en  l'amitié  des  plus 
Grands  Hommes  de  Ton  temps,  particulièrement  de  Thomas 
Morm, Chancelier  d'Angleterre,  d'Erafme  ,  de  Rcna'id 
Poius,  dcpuisCardinal,  fit  de  divers  autres.  Henry  VIII. 
(èfervitde  Pacxus  pour  diverfes  négociations  importan- 
tes en  SuifTe ,  a  Venue  ,â  Rome  &  ailleurs.  Mais  le  Cardinal 
Wolfêy  luy  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  fon  Prince  ; 
injudtee  qui  toucha  fi  fort  Richard  Pacz ,  qu'il  en  perdit 
l'efprir.  Il  mourut  l'an  itjz.  fit  laifla  divers  Ouvrages.  De 
Ufu  Hebrdùemm  luttTfrttum.  De  fruftu  fitentunm.  Epi/kl*,  &(. 
•fcrafme,»  Eptft.  Pitfeus,  deMufi.satft.An^.  Le  Mire,  de 
Scrift.Ste.lVl.  &c. 

PADERBORN,  Ville  Anfcatique  d'Alemagne,  en  Weft- 
phalie ,  avec  Evêehé  SurFra^ant  de  Mayence ,  eft  nommée 
pr  les  Auteurs  Latins ,  PMlerwmd ,  Puiebunu  ,  &  Purrrltraj. 
L'Evéque  eft  Seigneur  Temporel  de  cette  Ville  fit  du  Dio- 
cefe ,  qui  comprend  Brackel,  Warbourg ,  fitc.  entre  les  Du- 
ch«  de  BrunfWkfit  deWeftphalie.le  Dioccfede  Munftcr, 
le  pats  de  Hefle-Caffel ,  fitc.  Charlemagne  y  tint  une  Afiem- 
blee  ou  Parlement  en  777.  Quelques  Hiftoricns  rapportent 
quecet  Empereur  marchant  avec  fon  armée  dans  la  Weft- 
phalie.fut  obligé  de  camper  au  lieu  oùcftàprcfent  la  Ville 
de  Paderborn ,  Se  où  il  ne  fe  trouvoit  point  d  eau.  Il  fortit , 
difent-ils,  une  fource  d'un  endroit  cà  l'on  avoit  enfoncé  un 
des  piquets  de  fa  tente  ;  Se  cette  fource  devint  li  abondante, 
que  dans  fon  cours  elle  forma  une  petite  rivière, qui  fut 
nommée  Prfir,d  où  Tondit  que  Paderborn  a  tiré  (on  nom.Cet 
Hilloriens  ajoutent ,  qu'en  confideration  de  ce  fecours  ,  fi 
peu  attendu  ,  l'Empereur  fit  bâtir  au  même  lieu  une  belle 
Eglife.quicftaujourd'huy  la  Cathédrale,  dont  il  fit  élever 
legrand  Autel  fur  la  fource  même  ;  Se  qu'il  fonda  enfuite 
n-vêchc,  dont  le  premier  Prélat  fut  Hadumar  ou  Herimar. 
On  tient  que  quelque  temps  après,  les  Saxons  ruinèrent  cet- 
te Eglifc  ;  mais  que  l'Evéque,  aide  de  nouveaux  bienfaits  de 
l'Empereur, la  ht  réparer  ;3t  que  le  Pape  Léon  III.  qui  s'é- 
toit  réfugié  en  Alcm.ignc  ,  la  confacra  le 6.  Décembre  799. 
Cette  Ville  fut  brûlée  en  999.  On  la  repara  dans  la  fuite.  El- 
le eftaujourd'huy  tres-agreable ,  fit  allez  bien  fortifiée.  L'E- 
véque fait  (à  refïdence  dans  le  Château  de  Neuhaus ,  qui  eft 
plus  fort  que  la  Ville  de  Paderborn.  Le  Chapitre  eft  compo- 
sé de  vingt-quatre  Chanoines ,  qui  n'y  font  reçus  qu'à  T  ige 
de  vingt-un  an.  Se  qui  doivent  avoir  fait  réiidence  actuelle 
dans  quelque  Univerfité  de  France  ou  d'Italie,  pendant  un 
an  &  fix  femaincs.  I.a  Collation  des  Canonicats  appartient 
au  Pape  ou  au  Chapitre  ,  chacun  dans  Tes  mois.  La  Ville  de 
Paderborn  eft  peu  marchande ,  û  cen'eften  Bières ,  qui  font 
excellentes .  principalement  quand  elles  fonttranfportéesau 
loin.  11  y  a  dans  l'étendue' de  cet  Evêehé,  les  Villes  deBor- 
cholr  ,de  BracKel  &  de  Warbourg.  Cette  dernière  eft  la  plus 
conlidcrable  ,8c  rapporte  environ  vingt  mille  écusde  reve- 
nu. L'Evéque  fit  le  Chapitre  de  Paderborn ,  s'unifient  ordi- 
nairement avec  l'Electeur  de  Cologne ,  fit  avec  l'Evéqucdc 
Munftcr ,  pour  fc  défendre  contre  lés  Princes  Proteftmts  de 
Brandebourgtdc  BrunfWick  &  de  HelTe ,  ou  contre  les  Etats 
des  Provinces  Unies.  L'Evéché  porte  de  gueule  à  la  Croix 
d'or. 

Voicy  nu  Extrait  des  Antiquitezde  Paderborn, tiré  du 
Livre  donné  au  Public  par  Ferdinand  de  Furftemberg ,  Evc- 
*  que  de  Munftcr  8c  de  Paderborn ,  (bus  le  titre  de  Menm:m 
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VtdedrtTntnfix  ,  afin  que  les  Curienx  puifTent  lés  voir  icyfans 
(ê  donner  la  peine  de  coofulter  cet  Ouvrage.  Ces  illuftres 
Monuments  qui  fe  voyent  dans  le  Diocefe  de  Paderborn  , 
ont  pour  titres  :  t.  Elfcn  ,  ou  Neuhaus.  a.  Lipfpring.  j.  le 
Champ  de  la  défaite  de  Varus.  4.  la  Forêt  de  Teuteberg  ,  ou 
de  Dethniold.  j.  la  fource  delà  rivière  d'Ems.  6.  DelbrugK. 
7.  LeWefer.S.Remen.  9.Stadtberg  fur  leDimcl.io.  Brunf- 
berg ,  proche  de  Heuxer.  11.  Bocke  fur  la  Lippe.  11.  Defen* 
berç ,  proche  de  Warbourg.  ij.  Paderborn.  14;  Dribourg. 
if.  Lugde  (ùr  Emmcr.  16.  Le  Champ  de  Sintfeld.  i7.Her- 
fteld  fur  le  Wcfcr.  18.  WcveUbourg ,  proche  de  Bodeic.  19. 
LcDefert  de  Sende  ou  Sinede.  10,  Bullerborn.  11.  Le  Palais 
de  Neuhaus.  iz.  &zj.  les  Eanx  de  Smechten  fiede  Dribourg. 
14.  Oldembourg. 

1.  Elfcn ,  en  Latin  Alife ,  eft  un  Bourg  de  Weftphalie ,  au 
confluent  de  la  rivière  d'Alme  Se  de  la  Lippe,  à  demy-lieue* 
de  Paderborn.  Ce  fut  Dru  fus ,  f rerc  de  l'Empereur  Tibère, 
fit  père  de  Germanicus, qui  fit  bâtir  cette  forterefie  pour  ré- 
duire plus  aisément  les  Sicambrcs ,  l'an  741.  de  la  fondation 
de  Rome,  &  le  ii.  avant  la  NailTancede  Jésus -Christ.  On 
doute  fi  cette  Fortercfle  étoit  au  lieu  où  eft  maintenant  le 
Village  d'Elfcn ,  ou  à  Neuhaus.  Il  y  a  fujet  de  croire  que 
fon  enceinte  occupoit  tout  l'efpacc  depuis  Elfcn  ,  jufqu  au 
confluent  de  l'Aime  fle  de  la  Lippe,  mais  que  le  Château  étoit 
où  eft  la  Ville  de  Neuhaus.La  Ville  de  Paderborn  s'eft  accrue 
des  ruines  d'Elfen  ;  &  les  Evcquçs  de  cette  Ville  ont  fait  bâ- 
tir une  Citadelle  fit  un  Palais  magnifique  1  Neuhaus ,  au  lieu 
où  étoit  l'ancien  Château. 

1.  Lipfpring, en  Latin  F»nff«  Uifu ,  eft  une  petite  Ville  (î- 
tuée  proche  de  la  fource  de  la  Lippe ,  à  une  heuc  de  Pader- 
born. El  le  eft  célèbre  dans  l'Hiitoire ,  parce  que  l'Empereur 
Tibère  y  demeura  en  quartier  d'hyver,  lorfqu'd  faifbit  la 
guerre  aux  peuples  des  environs  :  Se  parce  que  Charlemagne 
yobligea  les  SaxonsàembralTcr  la  Religion  Chrétienne,  8c 
y  tint  troiscclebres  AfTemblécs. 

J.  Le  Champ  de  la  défaite  de  Varus,  entre  Paderborn» 
Dethmold  ,  &  Horne  »  eft  maintenant  appellé  Wintfeld  ; 
c'eft-à-dirc  le  Champ  de  la  Viôoirc.  Il  y  a  deux  petites  ri- 
vières nommées  Rodcnbcck ,  KnockcnbccK  j  c'eft-i-dire . 
Rivière  rorgc,&  Rivière  d'os;  parce  que  l'une  eut  fes  eaux 
roupies  du  fang  de  Ceux  qui  furent  tuez  dans  cette  bataille  ; 
Se  (autre  fut  remplie  de  leurs  olTements. 

4.  La  Forêt  de  Teuteberg,  ou  de  Dethmold  ,ell dans  le 
Comté  de  Lippe,  &  prend  fon  nom  de  la  Montagne  de  Teu- 
icberg  ,ou  dé  la  Ville  de  Dethmold.  Ce  lieu  eft  fameux  pxr 
la  défaite  du  refte  des  troupes  de  Varus,  &  par  la  victoire 
qu'y  remporta  Charlemagne  en  78;.  contre  les  Saxons. 

5.  La  fource  de  la  rivière  d'Ems ,  que  les  Alemandsappel- 
lent  Emfpring,  eft  dans  le  Defert  de  Sende ,  d'où  elle  coule 
àRetberg:6£  après  avoir  arrosé  plufieurs  Villes ,  fc  va  dé- 
charger dans  l'Océan.  Cette  rivierc  eft  célèbre  par  la  Victoi- 
re de  D/ufuscontre  les  peuples  appeliez  anciennement  Bru- 
Ctcrcs. 

6.  Delbrugk  ,eft  une  Ville  enfe  les  rivières  d'Ems  Se. 
de  la  Lippe ,  habitée  autrefois  par  les  Bructcrcs ,  qui  furent 
défaits  par  Germanicus ,  fils  de  Drufus.  Après  cette  vidtoire. 
Germanicus  rétablit  le  Sepulchre  honoraire  nommé  Ar*  Dnr- 
/F,c'eft  i-d  ire,  l'Autel  de  Drufus,  que  ces  ennemis  du  peu- 
ple Romain  a  voient  renverfé.  Cet  Autel  étoit  bâti  proche 
du  champ  de  Wintferd ,  ou  champ  de  la  défaite  de  Varus» 
Il  amafljauffi  touslcsoiTemcntsde  ceux  quiavoient  été  tuée 
avec  Varus ,  &  les  enterra  dans  un  même  icpulchrc. 

7.  Le  We/er,  en  Latin  Vifurgis,  prendra  fource  dans  la 
Franconie.  Il  reçoit  le  Dimel  fur  les  confins  de  la  Weftpha- 
lie, de  laHelTc',  &du  Duché  de  Brunfwick.  On  remarque 
dans l'Hiftoire,  que  Drufus  fut  le  premier  des  Romains  qui 
approcha  du  Wcfer  pourcombattre  lesCherufques;&  qu  au 
retour  il  futen  danger  d'être  défait  par  les  Sicambrcs ,  pro- 
che de  la  vil  le  de  Hornc.à  l'entrée  de  h  Foret  de  Dethmoldi 
où  eft  le  château  d'Extcrllcin  ,fur  la  faincufc  montagne  det 
Pics.  Ce  fut  aux  environs  de  cette  rivierc,  que  (ïcimani- 
cus,fils  de  Drufus  fc  fignala  dans  la  bataille  contre  Armt- 
nius ,  General  des  Chcrufques,dans  lcchampn«mmén////rf- 
vifts.Le.  Wclcra  encore  été  rendu  célèbre  par  les  batailles  tic. 
les  victoires  des  François  contre  les  Saxons, &  principalcy- 
ment  par  celles  de  Charlemagne ,  l'an  73}. 

8.  Le  Bourg  de  Rcmen  eft  litué  fur  le  confluent  du  W  efer 
8e  de  la  Verne.  C'ell  le  lieu  où  Pépin  vainquit  les  Saxc.ns  en 
7?5«  Quelques  Auteurs  difent  que  Charlemagne  y  t>.t  bâtir 
une  Eglifc,  8c  luy  donna  le  nom  de  l'Eglifc  Archurifcopalo 
de  Khçims;  mais  on  fçait  que  le  nom  de  Rm* ,  kvmi  ,  ou  /b- 
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fe  lit  dans l'Hiftoire, avant  le  temps  de  cet  Empereur, 
o.  Sudtberg  eft  une  Ville  (ituée  proche  de  la  rivière  de 
Dimel.fur  les  confins  du  Comté  de  Valdeck.On  la  nommoit 
autrefois  Erefburg  ou  Ercibcrg ,  &  Merlbcrg.Les  Saxons  y 
«voient  bâti  un  Temple  magnifique  à  l'honneur  de  leur  faux 
Dieu  Irminful  ou  Ermenlul  ,  qu'ils  adoroient  comme  le 
Protecteur  de  leur  Nation.  On  croit  que  c'étoit  l'Idole  de 
Mars,  à  qui  ce  peuple  belliqueux  rendoit  un  culte  particu- 
lier. D'autres  appellent  ce  faux  Dieu  Hermenfuf ,  te  di- 
fent que  ce  nom  fignifie  ftatuë  de  Hermès  ou  de  Mercure. 
Mais  la  première  opinion  eft  plus  vrai  -  femblable ,  car  on 
nomma  depuis  cette  Montagne  Sttns  tiartit  ;  c'eil-i-dire  , 
Mont  de  Mars.  Charlemagne  ayant  vaincu  les  Saxons  ,ab- 
battit  cette  Idole ,  &  fit  confacrer  ce  Temple  au  culte  du 
vray  Dieu,  l'an  799. 

10.  Le  Château  de  Brunfberg  ,  proche  de  Heuxer ,  ville 
Ctuéc  fur  le  Wefcr,  eft  célèbre  par  la  bataille  que  Charlema- 
g°e  yj?Kna  contre  les  Saxons ,  qui  vouloient  luy  empêcher 
le  pa  liage  de  la  rivière. 

11.  Bockc  Pur  la  Lippe ,  eft  une  petite  Ville  ou  Charlema- 
gne fit  quelque  temps  Ton  Pc  jour,  8c  où  il  accorda  la  Paix  l'an 
77J.  aux  Angares  alliez  des  Saxons. 

it.  Defcnberg,  proche  de  Warbourg ,  Ville  fituée  fur  le 
Dimcl,eft  un  Château  ruine,  d'où  les  François  repoufferent 
vigoureufement  les  Saxons,  qui  venoient  atuqucr  cette  For- 
terefle  l'an  776. 

13.  Paderbora  eft  une  Ville  tres-conGdcrable  8c  où  les  an- 
ciens Empereurs  d'Alemagnc  ont  Couvent  tenu  lesAfîêm- 
W.ée\  des  Etats.  Charlemagne  y  fît  baptifer  un  grand  nombre 
de  Saxons  l'an  777.  Le  Pape  Léon  III.  s'y  réfugia  auprès  de 
cet  Empereur,  l'an  799. 8c  l'Impératrice  Cunegonde  y  fut 
couronnée  en  1001. 

14.  L'ancien  Château  de  Dribourg,  autrefois  Iburg,  fut 
bâti  par  les  Saxons  ;  &  Charlemagne  ayant  vaincu  ces  peu- 
ples ,  donna  tout  ce  terroir  à  FEveque  de  Paderborn ,  en  pre- 
fenec  du  Pape  Léon  IU. 

if.  Lugde  eft  une  Ville  fur  la  ri  viera  d'Emmcr,  où  l'Em- 
pereur Charlemagne  célébra  la  Fête  de  Noël,  l'an  784.  &  où 
il  y  a  des  fontaines  d'eau  tres-falutaircs  pour  la  guenfon  de 
plufieurs  milad  t'es. 

16.  Le  Champ  de  Sintfcld  eft  proche  du  Château  de  Fur- 
ftemberg,  &du  Bourg  de  Wunncnbcrg.  C'eft-la  où  en  794. 
l'Empereur  Charlemagne  vainquit  les  Saxons  dans  une  fa- 
meule  bataille. 

17.  La  Ville  de  Herftcld ,  fur  la  rivière  de  Wcfer.eft  re- 
nommée dans  l'Hiftoire , parce  que  Charlemagne  y  paffa  un 
quartier  d'hy  ver  ,  &  y  donna  audience  aux  Ambauadcurs 
d'Alphonfe  Roy  de  Galice  &d'Aftu  rie.  Le  Siège  Epifcopal 
fut  quelque  temps  en  cette  Ville ,  à  caufe  de  la  perfidie  Se  des 
con (pirations  du  peuple  de  Paderborn  contre  leur  Evcquc , 
8c  fut  rétabli  enfuitcà  Paderborn ,  l'an  799.  Herfteld  a  long- 
temps appartenu  aux  Seigneurs  de  FalcKcmberg,  dont  \'E- 
vcque  de  Paderborn  acquit  le  droit  en  1608.  moyennant 
dix  fept  mille  fïx  cents  fbixante-lix  florins  d'or. 

18.  wcvclfbourg,  proche  de  Bodck  ,eft  un  Château  bâti 
fur  la  rivière  d'Alm ,  que  les  Comtes  de  Waldck  donnèrent 
à  l'Evêque  de  Paderborn  en  ijoi.  Ce  lieu  avec  fes  dépen- 
dances ayant  été  engagé  depuis  .Théodore  de  Furftemberg, 
Evêque  de  Paderborn,  le  réunit  a  fon  Eglife  l'an  1189.  8c  y 
rebâtit  le  Château ,  dont  la  ftruéture  eft  très-magnifique. 

19.  Le  Défêrt  de  Sende  eft  confiderable  par  les  fources  des 
rivières  d'En» ,  &  de  la  Lippe ,  qui  fortent  de  Tes fal'es,  & 
par  la  défaite  de  Varus  qui  fut  vaincu  proche  de  ce  lieu.  L'E- 
vêque de  Padct  born  a  fait  cultiver  ce  Défcrt  depuis  quelque 
temps  &  l'a  peuplé  de  nouveaux  Habitants. 

10.  Bullerborn  eft  une  Fontaine  proche  du  Village  d'Ol- 
denbex ,  dans  la  Foret  de  Tcuteberg ,  ou  de  Dethmold.  Elle 
a  une  qualité  merveilleufe  ;  car  après  avoir  coulé  environ 
une  heure ,  elle  celle  pendant  trois  heures,  8c  recommence 
enfuitc  à  couler:  puis  elle  retient  encore  fes  eaux  pour  les 
répandrceommc.iup.iravant,«c  continue  ainfi  parune  viciflî- 
tude  tout-à  fjit  admirable ,  mais  dont  les  temps  ne  font  pas 
toujours  réglez.  Les  eaux  de  cette  fource  font  abondantes, 
mais  leur  cours  ne  s'étend  pas  plus  d'une  lieuë  ;  elles  fe  pré- 
cipitent dans  des  abîmes  fous  terre.  L'an  1630.  au  mots  de 
Décembre,  les  Pr^teflants  de  Hefle  étant  entrez  dans  le 
Dinc-ffc  de  Paderborn,  cette  Fontaine  qui  jettoit  fes  eaux 
avec  tant  d'abondance,  qu'elles  faifbicnt  tourner  les  mou- 
lins d'une  Forge ,  fe  tarit  d'abord ,  éV  ne  recommença  à  cou- 
ler qu'en  1638.  lorfquc  les  ennemis  eurent  quitte  ce  pays. 
Quelques-uns  difent  qu'elle  ne  coule  plus  par  intervalle» 
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comme  auparavant ,  4c  que  ce  merveilleux  <k  k  Natu- 
re ,  oui  avoit  paru  pendant  tant  de  Siècles ,  ceU»  en  itfj8.  de* 
puis  lequel  temps  elle  donne  des  eaux  continuellement  coin, 
me  les  autres  fources. 

ii.LePalaisdeNeuhaus  eft  l'ancienne  demeure  desEvéques 
de  Paderborn ,  8c  eft  bâti  au  lieu  où  étoit  le  Cbâteau  de  Dru- 
fus,  dont  nous  avons  parlé  cy-defliis  au  nombre  1.  Les  revot» 
tes  du  peuple  contre  le  Cl  ergé ,  &  principal  ement  contre  leur 
Prélat ,  obligèrent  les  premiers  Ëvêques  de  Paderborn ,  de 
quitter  leur  V ille  pour  fc  retirer  dans  un  lieu  de  fureté,  com- 
me il  eft  arrivé  â  plufieurs  autres  Evêqucs. 

11. 8c  1$.  Les  eaux  de  Smechten  8c  de  Dribourg  (ont  mé- 
dicinales ,  8c  font  des  effets  merveilleux  pour  la  guerifbn  de 
plufieurs  maladies. 

iA.OIdembourgeft  un  Château  ruïné.bâry  fur  la  mon  ta - 

f ne  deFuHrcmbcrg,où  étoit  lademeurc  des  premiers  Barons 
e  Furflemberg.  Voilà  lesi4.  fujets  du  Livre  intitulé,  Mmu- 
mtntd  Pudtrbtmtufij,  imprimé  en  1671.  *  Hein",  Hift.  det'Emt. 

PAD1LLA ,  (Jean  de  )  futl'un  des  Chefs  de  la  feditiort 
excitée  contre  l'Empereur  Charles-Quint  en  Efpagne  l'an 
15x0.  Sa  femme  qui  l'avoit  engagé  dans  cette  révolte,  fur 
quelques  vilions  prétendues ,  pilla  même  lesEglifes,  fous 
prétexte  de  dévotion ,  pour  foutenir  cette  eotreprife  :  mais 
les  Conjurez  furent  défaits  prés  de  Villalar.  Padilla  ayant  été 
pris ,  eut  la  tête  coupée  deux  jours  après.  Sa  femme  Se  fàuva 
en  Portugal.*  Le  Comte  de  la  Rocca ,  Hijhirt  dt  cburiet  V* 
M.  Bas  le ,  Di#.  Cr* 

PADILLA ,  (  Lorenzo  de  )  Efpagnol ,  Archidiacre  de  Ma* 
laga ,  dans  le  XVI.Siecle ,  fut  Hiftoriographedc  l'Empereur 
Charles  V.  Il  avoit  compofé  divers  Ouvrages  Hi (toriques  , 
dont  il  ne  publia  qu'un  Catalogue  gênerai  des  Sain ud 'Efpa- 
gne.On  a  quelques  Manufcrits  de  fa  façon.Un  de  fes  neveux 
Francisco  de  Padilla  ,  a  été  Profeftcur  en  Théologie  a  Se- 
ville, &  Chanoine  de  Malaga,  8c  mourut  le  15.  May  de  l'an 
1607.  On  a  de  luy  une  Hiftoire  EccIcfiaftiqucd'Efpagne  en 
deuxTomcs.  Une  Chronologie  des  Conciles,  &c.  *  Ambro- 
lio  Morales ,  ttift.  Htff.  b.  13.  r. 13.  Alfonfe  Lopez  de  Haroa 
Hi/f.  Nthtlitr.  Nicolas  Antonio ,  B$bl.  Hifp.  Strtft.  c*f. 
PADILLA  MENESES-cAmto^Mcnefes. 
PADISCHAH,  en  Langue  Turque,  veut  dire  Empereur*, 
ou  Grand  Roy.  Le  Sultan  donne  ce  titre  au  Roy  de  France» 
8c  ne  l'accorde  à  nul  autrc,non  pas  même  â  l'Empereur  d'A- 
lemagne. La  raifon  eft  qu'il  tient  le  Roy  Très- Chrétien 
pour  Ton  parent,  c'eft  pourquoy  il  le  nomme  Padifchafi, 
qui  eft  le  nom  avec  lequel  ilfefoufcrit  luy-même.LesTurcf* 
pou  r  établir  cette  alliance,  difent  qu'une  PrincefTe  Françoife 
fut  femme  d' Amurat  II.  8c  merc  de  Mahomet  IL  fuwommé 
le  Grtnd ,  qui  naquit  en  1418.  Il  eft  vray  que  cette  Sultane 
étoit  Chrétienne;  irais  elle  n'étort  pas  Françoife, ni  même 
de  l'Eglife  Latine,  mais  de  la  Grecque,  étant  fille  d'un  Des- 
pote de  Servie,  comme  en  parle  Paul  Jove,  8c  plufieurs 
autres  qui  la  nomment  Hiernic  :  8c  ce  qui  a  donné  lieu  à  croi- 
re qu'elle  étoit  Françoife ,  c'eft  que  les  Turcs  appellent  du 
nom  de  Franc 8c  de  France,  tous  les  Chrétiens  de  l'Europe* 
A  l'égard  de  l'alliance ,  il  pourront  bien  être  que  ce  Prince 
Defpote  de  Servie  ou  fes  ancêtres  ,  lorfquc  leurs  Etats  é- 
toient  dans  la  fplcndeur ,  fe  fufTent  aUiez  avec  la  Maifbm 
de  France ,  8c  qu'ainfi  la  merede  Mahomet  II.  eût  fait  paflèr 
cette  alliance  dans  la  Famille  dcsOthomans.On  voit  à  Con- 
ftantinople  le  Sépulcre  de  cette  Sultane ,  à  côté  de  la  Mof- 
quée  de  Mahomet,  fon  fils.  Quelques-uns  parlent  d'une  Sul* 
tane  que  IcsTurcsappeltent  Françoife,  laquelle  eft  enterrée  à 
Brufle  dans  la  Natolic;  8c  difent  que  c'étoit  une  PrincefTe  de 
France ,  extrêmement  belle,  qui  ayant  été  prife  fur  mer,  fut 
prefentée  au  Grand  Seigneur,  qui  l'aima  It  paflàonnément , 
qu'il  la  laiflâ  vivre  8c  mourir  dans  la  Religion  Chrétienne. 
*  Pietrodella  Valle,  Tome  1.  M.  Thevenot ,V»j4gt it  Lrttmt. 

PADOUAN,  (  Louis-Leon)  célèbre  Peintre ,  de  Padouc 
en  Italie ,  au  commencement  du  XVII.  Siècle  faifoit  fort 
bien  le  Portrait ,  Se  gravoït  fur  l'acier  pour  faire  des  Mé- 
dailles.Outre  qu'il  cxcelloit  en  Ton  Art ,  il  étoit  encoreefti- 
mu  pour  fa  vertu  8c  pour  fa  pieté.  Il  avoic  toujours  dans 
l'efprit  qu'il  falloit  quitter  cette  vie  1 8c  pour  mieux  penfer 
â  la  mort ,  il  avoit  ùit  faire  un  cercueil  qu'il  tenoit  fous  fort 
lit ,  8c  qu'il  regardoit  fouvent  comme  fa  dernière  demeure. 
Il  vécut  dans  ces  pieux  fentiments  jufques  â  l'âge  de  7*» 
ans  qu'il  mourut  ious  le  Pontificat  de  Paul  V. Ce  Peintre 
laiffa  un  fils  nommé  Oétavien,qui  hérita  de  la  vertu  com- 
me de fcî  biens, &  que  l'on  appellale  Padoiian,  quoiqu'il  fut 
né  a  Rome.  Il  excelloit  audi  a  faire  le  Portrait,  *  rdtbien, 
Ourttuv  fut  Ut  Vutdet  Ptinntt. 
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PADOUE  ,  (  ?4tstimt ,  8c  non  tsdas)  Ville  d'Italie  font 
Il  domination  des  Vénitiens ,  avec  Evêché  fufFragant  d'A- 
uiléc ,  cft ,  dit-on ,  plus  ancienne  que  Rome  &  que  Vcni- 
,  fit  fut  bâtiepar  Antenor.  On  y  montre  même  fon  tom- 
beau :  mais  l'inicription  qu'on  y  voit ,  en  Lettres  Gotiques, 
eit:flurément  moderne.  Qupy qu'il  en  foit,la  fondation 
de  I»  Ville  de  Padouë  par  Antenor  eft  confirmée  par  le  té- 
mo^rtage  de  Titc-Live,  &  par  celuy  de  Virgile ,  li.i.  yfntul. 

Padouë  fut  depuis  foumife  aux  Romains,  fut  ruinée  par 
Attila,  fut  réparée  par  Narfes,  &  paflfa  fous  la  domination 
dn  Lombards.  Lorfque  ce  Royaume  eut  été  éteint  par  Char- 
lemagne,elle  devint  floriffaute  fous  les  Rois  d'Italie,  & 
entenfuite  des  Tyrans  particuliers,  après  s'être  gouver- 
né en  Republique  depuis  Othon  I.  jufqu'en  U57.  Ezzelin 
de  Romanos'cn  empara ,  8c  enfuite  les  Carrares  en  1159.  Les 
Vénitiens  la  fournirent  depuis  en  1406.  après  avoir  fait  é- 
tnngler  François  Carrare  8c  deux  de  f«  fils.  L'Empereur 
Matunilien  I.  qui  l'avoit  emportée ,  la  perdit  peu  de  temps 
tprés,  &  l'allîegea  inutilement  en  1509.  On  la  défendit  fi 
Wcn,  que  l  'Empereur  fe  retira  après  dix-fept  jours  de  liège. 
Padoue'  eft  fiiuée  dans  un  païs  tres-fertile  :  ce  qui  a  donné 
fujet  â  ce  Proverbe'  du  pais ,  Rolefn*  U  guff* >  Vtntvt  UguAd^ 
m*  P*d»*  Uf*$s,  La  rivicre  de  Brcnte  la  rend  fertile  &  for- 
te; de  forte  que  Padoue  eft  Comme  le  boulevart  de  Vcnifc , 
du  côté  de  la  Lombardie.  On  la  divife  ordinairement  en 
Ville  vieille  8c  neuve.  La  première  a  encore  fes  Châteaux , 
fcsTours ,  fes  Murailles  &  fes  FolTcz  pleins  d'eau  des  riviè- 
res de  Bachiglione  &  de  Brcnte.  On  y  voit  le  Palais  où  l'on 
rend  la  juftice ,  qui  eft  un  fuperbe  édifice.  Les  dehors  en 
font  magnifiques  ;8c  c'eft  en  ce  lieu  qu'eft  la  belle  Bibliothè- 
que de  Padouë.  Il  y  a  outre  cela  une  grande  fille ,  qu'on 
*fpelle  V*Ug*  dtrjg*me,aui  a  cent  quatre- vingt*  pis  de 
longueur  fur  quarante  de  large,  &  n'eit  foûtenué  d'aucuns 
piliers.  Cette  (aile  cft  ouverte  des  quatre  côtez  ;  Se  fur  cha- 
cune des  portes  on  voit  la  ftatue  de  quelque  grand  homme 
de  Padoue.  Il  y  a  au  bout  de  cette  faite ,  une  grortc  pierre 
ronde ,  dite  la  pierre  d'opprobre,  où  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  payer  leurs  dettes  fe  vont  affeoir.  Outre  le  Palais,  la 
Ville  vieille  a  encore  l*Eg'ifè  Cathédrale  8c  lUniverfité.  On 
fe  peut  promener  Ibus  les  portiques  des  maifons ,  à  l'abri  de 
la  pluye ,  8c  à  couvert  du  Soleil.  On  voit  dans  la  Ville  neu- 
ve ,  1  Eglife  &  l'Abbaye  de  fainte  Juftine  ;  celle  de  fàint  An- 
toine de  Lilbonnc,  dit  de  Padoue  ,&  divers  autres  édifices 
faims  &  profanes,  d'une  ftructure  magnifique.  L'Uni  verfi- 
tè  fut  fondée ,  à  ce  que  l'on  croit,  par  Charlcmagne ,  fut  ré* 
tablic  en  1179.  Se  en  mi.  8c  s'eft  depuis  augmentée  confide- 
nblement.  Padouë  qui  a  été  le  lieu  delà  naiflance  de  Titc- 
Live  ,  a  produit  un  très-grand  nombre  de  grands  Hommes  ; 
comme  Paulde  Padoue ,  Pierre  Appon,  Albert  de  Padouë, 
Speron  Spcroni,  les  Zabarella,  8c  plufieurs  autres  célèbres 
dans  les  écrits  des  Auteurs.  Jacques  Philippcs  Thonufin  a 
fait  l'éloge  des  plus  illuftres.  On  peut  le  confulter  aufli  bien 
«se  Riccobon ,  Ange  Portenari ,  Bernardin  Scardconi ,  Se 
divers  autres.  Le  territoire  de  Padouë ,  dit  /*  P situ  m ,  com- 
prend Efte ,  Arqua ,  Polucrara ,  Caftelbaldo ,  Montagnana , 
Alirano,  Oriago,  Montfelice,  Piovc  di  Sicco,  CampoS. 
Pietro  &  Citadelle.  Padouë  n'efl  plus  fi  habitée  qu'elle  1  a  été 
autrefois.  On  y  voit  diverfes  marques  d'antiquité ,  comme 
les  ruines  d'un  Amphithéâtre,  dit  /«  Arnut,  prcsdel'EgU- 
fe  des  Augufttns.  Il  y  a  à  Padouë  deux  Académies  des  beaux 
Efpnts ,  qui  fontGU  VttnttMt  8t  ah  ln&Mxmsti.  Le  jardin  de 
lUniverfité  eft  curieux ,  par  le  grand  nombre  de  Simples 
qu'on  y  cultive. *  Pline,/.  6.Tite-Live,  /.  i.Strabon  ,/.  5. 
Pomponius  Mêla,/,  s. Paul  Diacre,/.  15.  Blondus,  L  z.Leand. 
Alberti,  iefe.  lté.  Guillaume  Cortufio,«V  nnit.  Ptd.  Le 
Moine  de  Padouë  qui  a  écrit  une  Hiftoire  depuis  l'an  1107. 
jafqu'en  n-ro.MonumentaZabarcllana* Riccobon ,  deGjm- 
uf.pjttjr.  Ange  Portenari,  Dilttftlidù  dePtd»*.  Bernardin 
Scardconi ,  dt  ttltjt.  Pdttv*  orig.  dt  P.:doti* ,  &t. 

CONÇUE    DE    P  A  DO  V  E. 
Le  Pape  Clément  VI.  envoya  d'Avignon  en  Italie  des  Lé- 
gais  pour  le  Jubilé  qu'il  publia  en  ijso.  Guy  d'Auvergne  ou 
d;  Boulogne,  qui  étoit  un  de  ces  Légats,  aflembla  la  même 
année  un  Concile  à  Padouë,  pour  la  reformation  des  moeurs, 
&  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Nous  en  avons  les  Ades  dans  les 
Recueils  des  Conciles.*  Bzovius,  Spondc,  fit  Rainaldi.A.  C. 
ijîo.  Guillaume  Cortufio. ,  &c 
P  A  DU  ANUS  CRASSUS.CfrrrdtoCrafTus. 
P>€ AN,  Hymne  en  l'honneur  d'Apollon  que  les  Grecs 
chantoient  après  la  victoire ,  ou  pour  détourner  quelque 
r.  Suidas  rapporte  qu'il  y  avoit  deux  Hymnes  ainfi 


nommez  ;  l'on  pour  le  Dieu  Mars  ,  que  l'on  chantoit  avant 
le  combat  ;  8c  1  autre  pour  Apollon ,  après  la  bataille.  *  Thu- 

C)P  AEZ ,  (  Balthazar)  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Trinité  * 
né  a  Lilbonne  en  Portugal ,  Tut  reçû  Docteur  à  Conimbre , 
enfeigna  dans  fon  Ordre ,  prêcha  avec  allez  de  réputation  , 
8c  fut  un  des  Juges  de  l'Inquifition.  Il  publia  divers  Volu- 
mes de  Sermons ,  8c  de  Commentaires  fur  quelques  Livres 
de  l'Ecriture;  comme  fur  l'Epure  de  faint  Jacques,  fur  le 
Cantique  de  Moïfe ,  qui  eft  dans  le  1  j.  Chapitre  de  l'Exode  ; 
fur  cet  autre  Cantique  de  Moïfe ,  qui  commence  Audm  Otto 
qut  hqutr  ;  fur  celuy  d'Ifaïe ,  Confit t kir  ;  8c  fur  celuy  d'Eze- 
chias  qui  eft  dans  le  38.  Chapitre  d'Ifaïe.  Paëz  mourut  à  Lif- 
bonne  au  mois  de  Mars  16)8.  *  Nicolas  Antonio ,  tàblut.  Scrijù 
H'/P- 

PAEZ  j( Pierre )  Jefuite  Efpagnol ,  s'eft  fignaléen  Ethio- 
pie par  fes  Millions  &  par  la  charité.  II  entreprit  ce  voyage 
en  tj88. 8c  ayant  été  |arrêté  par  les  Arabes,  fouffrit  un  efcla- 
vage  de  fept  ans.  En  160).  il  retourna  en  Ethiopie ,  où  il 
re  m  pht  les  devoirs  de  fon  Miniftere,  fu  t  ConfefTcur  de  l'Em- 
pereur des  Abiâàns,  8c  mourut  le  10.  May  de  l'an  i6u.  Le 
P.  Pierre  Paëz  a  compofé  un  Traité  des  erreurs  des  Abiifins, 
8c  d'autres  Ouvrages  marq  iez  par  Alegambe. 

PAGAN  ALES.Fêt es  que  les  Habitants  de  la  campagne  ce- 
lebroienc  dans  les  Bourgs  ou  Villages,  appeliez  p*»i.  Servius 
Tullius ,  VI.  Roy  des  Romains ,  inliirua  cette  Fête ,  après 
avoir  étably  les  Tributs  ruftiques, qu'il  compofa  d'un  cer- 
tain nombre  de  Villages ,  dans  chacun  dcfquels  il  ordonna, 
que  l'on  drefsât  un  Autel  aux  Dieux  TuteUires ,  pour  y  fai- 
re un  Sacrifice  tous  les  ans ,  auquel  tous  les  Habit  mt<  étoient 
obligez  d'affilier ,  8c  d'y  donner  chacun  un  prefent ,  qui  é- 
toit  une  pièce  de  monnoye ,  différente  félon  la  difF.rencc 


des perfonnes.  Les  hommes  en  prefeatoient  d'une  façon  , 
les  femmes  d'une  autre ,  8c  tes  enfants  en  donnoient  de  plu  » 
petites  :  ce  qui  fervoit  à  connottre  le  nombre  des  Habitants, 
8eà  les  diltinguer  par  leur  (exe  8c  par  leur  âge.  Cette  Fcte 
cccelcbroit  au  mois  de  Janvier  après  les  femâ'l'es;  &  les 
Païfans  y  prefentoient  des  gâteaux  à  Ocrés  &  1  Ja  DéefTe 
Tellus  jpour  obtenir  une  récolte  abondante.  *  De  ri  y  s  d'Ha- 
licamafle ,  /r».  4. 

PAGANIS,  (  Hugues  de  )  eft  un  de  ceux  qui  commencè- 
rent l'Ordre  des  Templiersenviron  l'an  ,111s.  Ce  fut  en  fe 
confacrantau  fervice  de  Dieu  i  la  façon  des  Chanoines  Ré- 
guliers, 8c  en  faifant  profeflîon  des  trois  voeux  de  Religion 
entre  les  mains  du  Patriarche  de  Jerufalem.  *  Baronius,  in 
Amdl.  Ucl.  Sponde ,  m  Epit.  Guillaume  de  Tyr ,  t.  7.  /.  12. 
PAGAN1SANS.  cbmbtx.  Etnophrones. 
PAGNINUS.  C/Krctr^Saniftcs  Pagninus. 
PAGODE,  nom  qu'on  a  donné  à  tous  les  Temples  des 
Indiens  8c  des  Idolâtres. Il  y  en  a  qui  font  magnifiquement 
bâtis.  M.  de  la  Loubere  qui  a  été  Envoyé  Extraordinaire  dé 
Sa  Ma  jefté  auprésdu  Roy  de  Siam ,  en  parle  ainfi  dans  la  def- 
cription  qu'il  nous  a  donnée  de  ce  Royaume.  Quant  aux 
Pagodes,  je  n'ay  remarqué  en  celles  que  j  ay  vûës  <  qu'un 
feul  appentis  par  devant ,  8c  un  autre  par  derrière.  Le  toit  le 
plus  élevé  ,  eft  celuy  fous  lequel  eft  l'Idole.  Les  deux  autres 
qui  font  plus  bas*  foqt  eftimez  n'être  que  pour  le  peuple, 
quoique  le  peuple  ne  lahTe  pas  d'entrer  par  tout  aux  jours 
que  le  Temple  eft  ouvert;  mais  le  principal  ornement  des 
Pagodes  eft  d'être  aecompignées  comme  elles  le  font  d'or- 
dinaire ,  de  plufieurs  pyramides  de  chaux  8c  de  briques  a 
dont  pou  nanties  ornements  font  fort  groflierement  exécu- 
tez. Les  plus  hautes  le  font  autant  que  nos  clochers  ordinai- 
res; 8c  les  plus  baffes  n'ont  pas  deux  toifes  de  haut.  Elles 
font  toutes  rondes  ;  8c  elles  diminuent  peu  â  peu  en  groflèur 
à  mefure  qu'elles  s'élèvent  1  de  forte  qu'elles  fe  terminent 
comme  en  dôme.  11  eft  vray  que  lorfqu'elles  font  fortbaf' 
lès,  il  part  de  cette  extrémité  faite  en  dôme,  uneéguillede 
câlin  fort  menuë  8c  fort  pointue ,  8c  afTez  haute,  par  rapport 
au  refte  de  h  pyramide.  Il  y  en  a  qui  diminuent  Se  groflïfl 
fent  quatre  ou  cinq  fois  dans  leur  hauteur;  de  telle  forte 
que  leur  profil  cft  ondé  :  mais  ces  diverfes  groffeurs  font 
moindres,  i  mefure  qu'elles  font  en  une  partie  plus  haute 
de  la  pyramide.  Elles  font  ornées  en  trois  ou  quatre  en- 
droits de  leur  contour,  de  plufieurs  caneluresa  angles  droits* 
tant  en  ce  qu'elles  ont  de  creux ,  qu'en  ce  qu'elles  ont  d'éle* 
vé  :  lefquelles  diminuant  peu  â  peu  j  â  proportion  de  la  di- 
minution de  la  pyramide,  vont  fe  terminer  en  pointe  au 
commencement  de  la  grofTeur  immédiatement  fuperieu- 
re ,  d'où  s'clevent  derechef  de  nouvelles  canelures.  On  ap» 
pelle  aulfi  Pâpdu  1  les  Idoles  qui  fonl  adorées  dans  ces 
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Temples.  *  Mandeflo ,  T«w.  ».  d'Olearias.  Diâionaire  des 
Arts. 

PAIAR INI, (Jean-Baptifte) natif  de  Vicenze  en  Italie, 
dans  le  XV.  Siècle  ,  compofa  divers  Ouvrages  ;  &  cntr'au- 
tresunc Hilloirede  Vicenzc  diviféecn6.  Livres. 
PAIRS  DE  FRANCE.Ofhcicrsde  laCouronnedc  France, 
font  les  premiers  Confeillers  du  Parlement  de  Paris,qui  pour 
cela  s'appelle  la  Cour  des  Pairs.  Il  y  en  a  Cx  EccleGaftiques, 
&dx  Laïques.  Les  premiers  font  (/Archevêque  de  Rheims, 
&  les  Evéques  de  Langres,&  de  Laon,  Ducs  Se  Pairs  i  8c  ceux 
de  Beau  vais,  deNoyon&  dcChàlonsfur  Marne,  font  Com- 
tes &  Pairs.  Les  Laïques  font  les  Ducs  de  Bourgogne,  de 
Normandie,  ékdeGuicnne,  &  les  Comtes  de  Flandres.de 
Touloufc  &idc  Champagne.On  ne  convient  pas  bien  de  l'In- 
ffitution  de  ces  Officiers. L'opinion  de  ceux  qui  la  mettent 
fous  Charlcmagnc  cft  abfolumcnt  rejettee.  11  n'y  apasde 
certitude  à  les  rapporter  au  temps  de  Hugues  Capet  ;&  on 
fixe  plus  communément  leur  Inftitution  (bus  Louis  b  f**"** 
ou  plutôt  Robert  It  Sage ,  comme  le  veut  Favin.  En  effet ,  il 

Jr  a  apparence  que  ce  Prince  fe  voulut  attirer  les  Grands  de 
on  Eut  par  ce  titre  magnifique  de  Pairs,  comme  s'ils  luy 
étoient  égaux.  Tous  les  Pairs  fe  trouvèrent  au  Sacre  &  Cou- 
ronnement du  Roy  Philippes  Aagxfie  en  1179.  qui  ell  un  des 
Aâes  le  plus  folemnel  que  nous  ayons  dans  nos  Hiftoires  ; 
car  le  Roy  d'Angleterre  y  vint  exprès.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne portoit  la  Couronne  du  Roy ,  le  Duc  de  Normandie  la 
première  Bannière  quarrée ,  &  le  Duc  de  Guicnne  la  fécon- 
de. Le  Comte  de  Touloufe  portoit  les  Eperons ,  le  Comte 
de  Flandres  l'Epée  Royale ,  &  ecluy  de  Champagne  la  Ban- 
nière ou  Enfcigne  de  guerre.  Guillaume  de  Cnampagne 
Archevêque  de  Rheims  facra  le  Roy,  affilié  des  Arche vc 
quesde  Bourges,  de  Tours,  8c  de  Scns.L'Evêque  de  Laon 

Sortoit  l'Ampoule,  celuy  de  Beauvais  tenoit  le  Manteau 
,oyal,ceIu y  de  Noyon  la  Ceinture  ou  Baudrier,  8c  celuy  de 
Cillions  l'Anncau.Les  Pairs  furent  aulfi  inftituez,  pour  affif- 
ter  le  Roy  à  fbn  avènement  a  la  Couronne ,  pour  juger  avec 
luy  les  caufesde  Fief,  pour  décider  les  différents  des  Vaffiaux, 
pour  le  confeiller  dans  lesaffiires  importantes^  pour  le  fer- 
virâ  la  guerre.  Le  premier  jugement  important  JesPairs  fut 
celuy  qu'ils  rendirent  en  noi.  contre  Jean  Sans-Terre  Roy 
d'Angleterre  qui  étoitluy-même  Pair,  comme  Duc  de  Nor- 
mandie. Nos  Rois  ont  fou  vent  érigé  des  Duchez-Pairies. 
Voici  le  nom  des  Terres  8c  Seigneuries  qui  portent  aujour- 
d'huy  ce  titre. 

SVCHE2  PAIRIES. 

A. 

Aiguillon  ,•  Duché  Pairie ,  premièrement  érigée  pour  la 
Maiion  de  Lorraine  de  Mayenne  en  1599.  par  Lettres  du 
Roy  Henry  IV.  vérifiées  au  Parlement  en  1600.  Et  depuis 
érigée  de  nouveau  par  le  Roy  Loiiis  XIII.  en  1638.  par  Let- 
tres vérifiées  la  •même  année ,  dévolue  au  Marquis  de  Ri- 
chelieu. 

Altret ,  Duché-Pairie ,  érigée  en  tjf6.  par  le  Roy  Henry 
II.  pour  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navarre,  Bc  Jeanne 
d'Albret  fon  époufe ,  mere  de  Henry  te  Grand.  Ce  Duché 
ayant  été  depuis  réuni  à  la  Couronne,  fut  donné  en  i6ji.  i 
Frederic-Maurice  de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  Prince 
Souverain  de  Sedan ,  &  Vicomte  de  Turcnne ,  lequel  céda 
a  u  Roy  la  Principauté  de  Sedan ,  &  le  Duché  de  Bouillon  en 
1642. 

Altnçen ,  ancien  Comté ,  érigé  en  Duché-Pairie  l'an  1413. 
par  Lettres  du  Roy  Charles  VI.  vérifiées  au  Parlement  la 
même  année. 

Annnléme,  Duché-Pairie,  érigée  en  tj  ij.  par  Lettres  véri- 
fiées la  même  année  en  faveur  de  Louife  de  Savoy  e ,  mere  du 
Roy  François  I. 

Ah)»h,  ancien  Comté ,  érigé  en  Duché-Pairie ,  par  le  Roy 
Jean  l'an  13)0.  C'étoitTappanagc de  Philippes  V.Roy  d'El- 
pagne. 

Anbevitb/  de  Paris,  érigé  en  Duché  Pairie  par  le  Roy  Loiiis 
le  Grand,  l'an  1674.  en  faveur  de  François  de  Harlay  de 
Chanvalon,  Archevêque  de  Paris.  Les  Lettres  furent  véri- 
fiées en  1690.  C'efl  fur  la  Terre  de  S.  Cloud  qu'eft  établi  le 
Duché. 

Arfaytm,  Duché -Pairie  ,  érigée  l'an  1651.  par  Loiiis  le 
Grand ,  en  faveur  de  Louis  d'Arpajon,  Marquis  de  Seve- 
rac ,  Lieutenant  General  des  Arnicis  de  fa  Majcrté  en  Lan- 
guedoc. 

Anbtgnj,  érigé  en  Duché-Pairie  par  IcRoy  Louis/*  Grand, 
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en  1684.  en  favéur  de  LouiTc  Renée  àc  Pcnneiico&et  de 
Querrovalle  de  Ploeuc  ,  DuchclTc  de  Portfmouth  en 
Angleterre. 

Atonale ,  Duché-Pairie  <,  érigée  l'an  1547.  par  Lettres  du 
Roy  Henry  II.  vérifiées  au  Parlement  en  1748.  &  confir- 
mées en  163t.cn  i6;8.&  en  164;.  parle  Roy  Loiiis XIII.  Le 
Roy  Loiiis  /fGr^Jidendonnade  nouvelles  Lettres  en  169*. 
à  Louis- Augufte,  légitimé  de  France  fon  fils,  Duc  du  Maine, 
par  lefquelfes  il  luy  érigea  cette  Terre  en  Duché-Pairie, 
tant  pour  Tes  enfants  mâles  que  pour  les  femelles. 

Aumetu,  Duché-Pairie,  érigée  en  1665.  par  Lettres  du  Roy 
honnie  Grand,  venfiéssau  Parlement  la  même  année. 

Auvergne,  érigée  en  (impie  Duché  par  le  Roy  Jean ,  l'an 
1360.  ayant  été  réunie  à  la  Couronne ,  a  été  donnée  en  1651* 
avec  le  Duché  d'Albret,  au  Duc  de  Bouillon,  Vicomte  de 
Turcnne ,  en  échange  de  la  Principauté  de  Sedan ,  8c  du  Du- 
ché de  Bouillon. 

B. 

Bar-le-Dcc , érigée  en  (impie  Duché  parle  Royjcart 

en  I3J7. 

Be 41  fort,  Duché- Pairie,  érigée  en  1597.  Pïr  Lettres  du 
Roy  Henry  IV.  vérifiées  au  Parlement  la  même  année.  Le  * 
Roy  Loiiis  le  Grand  l'érigea  en  1688.  en  Duché ,  fous  le  nom 
de  Montmorency ,  en  faveur  de  Charles- François-Frédéric 
de  Montmorency- Luxembourg. 

Bea  tnwu  le  Soniuu ,  au  Maine,  ou  Beaumont  le  Vicomte  * 
érigé  en  (impie  Duché  par  le  Roy  François  I.  l'an  1543.  cft 
maintenant  réuni  1  la  Couronne. 

Beanprean ,  érigé  en  (impie  Duché  par  le  Roy  Charles  IX*. 
l'an  ij6i.  II  avoit  été  érigé  en  Comté  Pairie  par  Loiiis  Hu-> 
tin  l'an  ijié.puisen  Marquifat  Tan  1554.  par  le  Roy  Hen- 
ry 1 1. 

Beltegarde, Duché-Pairie, érigée  par  le  Roy  Loiiis XIII. 
en  1619.  par  Lettres  vérifiées  au  Parlement  en  i6ao.  eft  & 
Moniteur  le  Prince. 

Berrj,  érigé  én  /impie  Duché ,  l'an  1360.  par  le  Roy  Jean» 
C'eft  aujourd'huy  PAppanige  de  Monfieur  ,  Charles  de 
France ,  troifiéme  fils  de  Monfeigneurlc  Dauphin. 
Betbmie-d'Orval.  Voyez  ci-aprés  Or  val. 
Bethune-Charrits.  Voyez  ci-aprésCHARRcVrs. 
Btuffltrs,  le  Roy  Loiiis  le  Grand ,  érigea  en  169c.  la  Terre 
de  Caigny ,  en  Beauvoilîs,  en  Duché  tous  ce  nom ,  en  faveur 
de  Loii  s-Françoisde  Boufflers  Maréchal  de  France. 

Baarbtn ,  érigé  en  (impie  Duché  par  le  Roy  Philippes  de 
Valois,  en  1319.  donne  a  Monlicur  le  Prince. 

Baurnenrille,  Duché-Pairie ,  érigée  en  1600.  par  le  Roy 
Henry  IV. 

Bretagne ,  Duché-Pairie,  érigée  en  1197.  par  le  Roy  Phw 
lippes  le  Btl ,  &  depuis  réunie  a  la  Couronne. 

Britnne ,  érigé  en  (impie  Duché  par  le  Roy  Henry  III.  et» 
1587.  mai*  les  Lettres  n'ont  pas  été  vérifiées. 

Erjfif.Duché-Pairic,  érigée  en  1611.  par  Lettres  du  Roy 
Loiiis  XIII.  vérifiées  au  Parlement  en  i6ao. 

C. 

C  and  a  Le.  cherche*,  ci-apres  Halutn. 
Cordent  en  Catalogne,  Duché- Pairie,  érigée  par  le  Roy 
Loiiis  XIII.  l'an  164t.  en  fiveurdu  Maréchal  de  la  Mothe- 
Houdancourt ,  &  de  Louife  de  Prie,  Ducheflc  de  Cardo* 
ne  fbn  époufe ,  qui  a  été  Gouvernante  de  Monfeigncur lo 
Dauphin. 

Carignan,  Duché -Pairie,  érigée  l'an  1661.  par  le  Roy 
Loiiis /*  Grand,  en  faveur  de  M.  le  Comte  de  Soiflbns.  Les 
Lettresont  été  verifiéesau  Parlement  de  Metz  la  m  c  me  an- 
née J.a  Terre  qui  porte  ce  nom,  s'appelloit  auparavant  Ivoy 
en  Luxembourg. 

Cbarrits,  ou  Betbnne  ebarrits ,  Duché-Pairie  ,  érigée  en 
167 1.  par  Lettres  du  Roy  Loiiis  le  Grand ,  en  faveur  de  Loiiis 
de  Bcthune ,  Comte  de  Charrois,  vérifiées  en  Parlement  en 
1690. 

Chartres ,  érigée  en  (impie  Duché  par  le  Roy  François  I. 
l'an  1528.  Il  fait  partie  de  l'Appanagc  d«  Monfieur  le  Duc 
d Orléans  ,  petit-fils  de  France. 

cbittan-rvux,  Duché-Pairie,  érigée  en  1616.  par  Lettres 
du  Roy  Louis  XIII.  verifiéesau  Parlement  la  même  année. 
Elle  appartient  à  Monfieur  le  Prince. 

CbjreaH-Thtirrj,  Duché-Pairie,  érigée  en  Ij66.  par  le  Roy 
Charles  IX.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  en 
la  même  année. Elle  a  été  donnée  en  1651.1  laMaifon  deBoiiil- 
lon  en  échange  de  la  Principauté  de  Sedan,  &  de  la  Ductié 
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de  Bouillon  qu'elle  a  cédée  au  Roy. 

cbâttan-nUain ,  ctofrefcf^  Vim  ci-aprés  dans  ce  même  ar- 
ticle. 

çbâtelerand,  Duché-Pairie ,  que  le  Roy  François  L  éri- 
gea en  ijij.  EUe  appartenoit  à  Mademoifelle,  morte  en 

l6chitiUn ,  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Louis  le  Grand ,  en 
faveur  de  Paul  Sigifmond  de  Montmorency-Luxembourg. 

Charnu,  Duché-Pairie ,  érigée  en  i6xr.  par  le  Roy  Louïs 
XIII.  dontles  Lettres  furent  verifiéesau  Parlement  la  même 
année» 

Cbtrrtuft,  ayant  été  érigée  en  fimple  Duché  par  le  Roy 
François  L  l'an  154s/.  puis  confirmée  par  Henry  H.  en  15  jy. 
eut  le  titre  de  Pairie  par  Lettres  de  Louis  XI  II.  en  1611.  vé- 
rifiées au  Parlement  en  16x7.  Le  Roy  Louïs  le  Grand  a  donné 
fes  Uttresconfirmativcs  de  la  Duché  en  16*57.  vérifiées  au 
Parlement  en  1668. 

Cktifeul.  Vin*.  Pleffis-Praflin.  <  | 

Clément ,  Fut  érigé  en  Duché-  Pairie  l'an  1561.  par  un  Bre- 
vet du  Roy  Charles  OC.  en  faveur  du  fils  du  Comte  de  Cler- 
mont  :  mais  Antoine,  Comte  de  Clermont  fon  pere ,  failânt 
difficulté  de  fe  deflaifir  du  Comte ,  le  Roy  donna  enfuite  un 
autre  Brevet  pour  l'érection  du  Comté  de  Tonnerre,  en 
Duché-Pairie.  Ces  deux  Brevets  n'eufent  point  leur  effet. 

Ceafltn ,  DuchéaPairie  érigée  par  le  Roy  Louis  le  Grand,  en 
1655.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  le  1  j. 
Décembre  1663. 

Cnquj ,  Duché-Pairie  érigée  par  le  Roy  Louis  le  Grand,  en 
i6jj.don%les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  en  166}. 
le  if.  Décembre.  Cette  Pairie  cft  éteinte. 

Cnujt  furerigéeen  Duché  l'an  1598.  par  le  Roy  Henry 
IV.  Cette  Pairie  eft  maintenant  éteinte,  &  la  Terre  ap- 
partient aux  dépendants  de  Charles  de  Crouy  ,  Duc 
d'Arfcot. 

D. 

Damvuxe,  Duché- Pairie ,  érigée  en  1610.  par  le  Roy 
Louïs  XIII.  cft  prefentement  éteinte.  Le  Roy  Louïs  le  Grand 
donna  de  nouvelles  Lettres  de  Duché-Pairie,  en  1694.  i  M. 
Louis-Alexandre  de  Bourbon ,  Duc  du  Maine ,  légitimé  de 
France,  fon  fils ,  qui  prit  feance  au  Parlement  le  17.  Octobre 
de  la  même  année ,  en  qualitéde  Duc  de  Dam  ville. 

Dtmit ,  Duché-Pairie,  érigée  en  15x5.  par  Madame  la  Ré- 
gente ,  Mère  du  Roy  François  I.  Mais  cette  érection  n'a  pas 
été  vérifiée  au  Parlement. 

Duras  en  Guyenne ,  Duché-Pairie ,  érigée  en  1668.  par  Je 
Roy  Louïs  le  Grand ,  en  faveur  de  M.  Jacques- Henry  de 
Durasfort ,  Duc  de  Duras,  MarêchaMc  France.  Les  Lettres 
ont  été  vérifiées  en  1689. 

E. 

Elbeut  ,  Duché-Pairie ,  érigée  en  iy8i.  par  le  Roy  Henri 
III.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  en  1581. 

F  frêne»  t  Duché-Pairie ,  érigée  en  158).  par  Henri  III. 
dont  les  Lettres  furent  vérifiées  la  même  année.  Elle  eft 
éteinte. 

Efiamptt,  fut  érigé  en  (impie Duché  par  le  Roy  François 
I.  l'an  ij}6\  C'étoit  auparavant  une  Comté- Pairie  érigée  en 
13x6. 

Ejhatrrtltt ,  érigé  en  fimple  Duché  l'an  15)4.  par  Lettres 
du  Roy  François  1.  vérifiées  au  Parlement  de  Rouen  la  mê- 
me année. 

Iptitt,  Duché-Pairie,  érigée  en  164*.  par  le  Roy  Louïs 
It  Grand ,  doot  les  Lettres  ont  été  vérifiées  au  Parlement  en 
!$6j.  le  15.  Décembre.  C'eft  le  Marquifat  de  Cceuvrcs  en 
Soùtonnois,  fous  le  nom  d'Eftrécs. 

inenx ,  fut  érigé  en  Comté  Pairie  par  le  Roy  Louïs  Hu- 
tin  l'an  1 116.  confirmé  en  13x6.  &  en  1436.  puis  érigé  en  fim- 
ple Duché  l'an  1569.  par  Charles  IX.  ayant  été  réuni!  la 
Couronne  ;  le  Comté  a  tté  donné  a  la  Maifon  de  Bouillon , 
en  échange  de  la  Principauté  de  Sedan,  &  du  Duché  de 
Bouillon,  l'an 16  jx. 


La  Terté-Sennettrre ,  Duche-Pairie,  érigée  par  Lettres  du 
Roy  Louis  U  Grand ,  verifiéesau  Parlement  en  166  y.  Elle  cft 
éteinte. 

Tttx-Rtndan ,  Duché-Pairie,  érigée  par  Lettres  du  Roy 
\joviiiU Grand,  vérifiées  au  Parlement  en  1663.  le  iy.  Dé- 
cembre. 

La  Fmt  ,  Duché  -  Pairie ,  érigée  en  1637.  par  le  Roy 
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Louïs  XIII.  dontles  Lettres  furent  vérifiées  la  même 
•  année. 

Frenfu ,  Duché-Pairie ,  que  le  Roy  Louïs  XIII.  érigea  l'an 
■   1634.  pour  le  Cardinal  de  Richelieu.  Les  Lettres  furent  vé- 
rifiées au  Parlement  la  même  année. 

G. 

Gramont. Duché  Pairie ,  érigée  en  1663.  par  Lettres  du 
Roy  Louïs  le  Grand ,  dont  le  Brevet  éft  de  1643.&  les  Le  tire* 
de  1644.  vérifiées  le  !  y.  Décembre  1663. 

Gni/i,  Duché-Pairie,  que  le  Roy  François  I.  érigea  l'an 
1517.  par  Lettres  vérifiées  en  ijx8. 

H. 

Hamjyn  ou  Magkelers  ,  fut  érigé  en  Duché-Pairie  l'art 
1587.  &  le  Roy  Louis  X 1 1 1.  le  fit  revivre  fous  le  nom  de 
Caudale,  par  Lettres  données  en  1611.  regiftrées  1a  même  an* 
<  !  née ,  lors  qu'Anne  d'Haluyn ,  héritière  du  Duché,  devoit 
époufer  M.de  Candalc,  fils  du  Duc  d'Efpernon  :  mais  ce  ma- 
riage ayant  été  rompu ,  le  Roy  donna  des  Lettres  d'érection 
delà  même  Terre  en  Duché- Pairie ,  en  faveur  du  mariage 
d'Anne  d'Haluyn ,  avec  Charles  de  Schombcrg,  Marquis 
d'EPpinay ,  Comtede  DuretaL 

Hnmieres ,  le  Roy  Louïs  le  Grand  ,  ér  igea  en  1690.  la  Terre 
de  Mouchy  le  Piereux  fous  ce  nom ,  en  faveur  de  Louïs  de 
Crevant  Maréchal  de  France  ;  &  la  même  année  ces  Lettres 
furent  vérifiées  en  Parlement. 

L 

Joyeuse  ,  Duché-Pairie,  que  le  Roy  Henri  III.  érigea  l'a» 
158 1.  par  Lettres  vérifiées  la  même  année. 

ivej  en  Luxembourg.  Cim/M*.  Carignan  ,  ci-devant  dans 
cet  article. 

L. 

Lausun  ,  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Louïs  le  Grand ,  en 
169Z.  en  faveur  d'Antonin  Nompar  de  Caumont-Lauzun  t 
ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement  en  la  même  année. 

Ufdigmertt,  Duché  -  Pairie ,  érigée  en  1611.  par  le  Roy 
Louïs  XIIL  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement: 
en  16x0. 

Liantomt.  Cherchez Rochecu von  ci-aprés dans ceC 
article. 

Ungnmke ,  fut  érigé  en  fimple  Duché  par  le  Roy  Louïs 
XII.  I  an  ijo  j.ta  vérification  fut  faite  au  Parlement  de  Rouen 
la  même  année  ;  «c  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
l'an  ijij. 

Lorce  ,  le  Roy  Louïs  le  Grand  érigea  en  Duché  l'an  1691. 
la  Terre  deQiiintin  en  Bretagne,  fous  ce  nom ,  en  faveur 
de  Guy  de  Durasfort  Maréchal  de  France  :  ce  qui  fut  vérifié 
au  Parlement  en  la  même  année. 

Le  Lude ,  Duché  Pairie ,  érigée  par  te  Roy  Louïs  U  Grand  , 
l'an  1675.  en  faveur  de  Henri  de  Daillon  Comte  du  Lude, 
Grand-  Maître  de  l'Artillerie  de  France.  Elle  eft  éteinte. 

Ujnet  ou  MaitU-Lnintt ,  Duché-Pairie,  érigée  en  1619. 
par  le  Roy  Louïs  X1LL  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  la 
même  année. 

Luxembourg  ou  ftnej-lMxtmbmg  ,  érigé  en  fimple  Duché 
en  1S76.  puis  en  Duché-Pairie  .  en  1581.  par  le  Roy  Henri 
III.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  la  même 
année.  François-Henry  de  Montmorency ,  Comtede  Bou- 
tcville,  Maréchal  de  France,  fut  reçu  au  Parlement  Duc  & 
Pair  du  Duché  de  Luxembourg ,  le  x».  May  i66"x. 

M. 

Macnelers.  Cherchez  Hatuvn  ,  ci-devant  dans  cet 
article. 

Maillé.  Cherchez  Luynes  ,  ci-devant  dans  cet  article. 
La  Mordit  fut  érigée  en  Comté  Pairie  l'an  13 16.  par  le  Roy 
Philippes  \e  Leng,  &  depuis  en  Duché  l'an  13x7.  par  Charles 
le  Bel  :  réuni  à  la  Couronne. 

Mayenne,  Duché-Pairie ,  érigée  en  1 J73.  par  le  Roy 
Charles IX. dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement 
en  la  même  année. 

MaTjmu  ou  Rettttts  Mazarim ,  Duché-Pairie  >  érigée  fous 
ce  nom  l'an  1663.  en  faveur  d'Armand  de  Mazarini ,  aupara- 
vant appellé  de  la  Meilleraye.  Retelois  fut  premièrement 
érige  en  Comté-Pairie  par  le  Roy  Louïs  XI.  en  1464.  puis 
par  Henri  III.  en  Duché-Pairie  l'an  if 81.  dont  les  Lettres 
furent  vérifiées  la  même  année. 
La  MeUleraje ,  Duché-Pairie  ,  Érigée  par  le  Roy  Louïs 
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XIII.  en  164t.  vérifié  an  Parlement ,  le  if  .  Décembre  16 63. 

Meretar,  en  Auvergne ,  fut  érigé  en  Principauté  l'an  1563. 
car  le  Roy  Charles  IX.  puis  en  Duché-Pairie  l'an  1560.  par 
Lettres  vérifiées  en  1576. 

Mtntaujier,  Duché-Pairie  ,  érigée  en  1664.  par  le  Roy 
Louis  te  Grand,  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  en  i66y.  Elle 
eft  éteinte. 

M»ntbax.on,  Duché -Pairie,  que  te  Roy  Henri  III.  éri- 
gea l'an  1588.  par  Lettres  vérifiées  en  M89.  Ce  titre  fut  con- 
firmé en  1594.  Par  ntre*  Lettres  regiftrées  au  Parlement 
l'an  if9j. 

Mtnrmnail.  Voyez  Noirjaoutier  ,  ci -après  dans  cet  ar- 
ticle. 

Montmorency,  c'eft  la  Terre  de  Bcaufort.  Voyez 

BîAUfORT. 

Montmorency ,  à  prefent  nommé  Ancuicn  ,  Duché-Pairie, 
érigée  en  1551.  par  le  Roy  Henri  II.  dont  les  Lettres  furent 
vérifiées  la  même  année.  Depuis,  cette  Patrie  ayant  été  étein- 
te, le  Roy  Louts XIII.  l'érigta  de  nouveau  l'an  16^3. 

Mtntftnfier,  Duché-Pairie,  érigée  en  1538.  par  Lettre}  du 
Roy  François  I.  vérifiées  au  P.u  lement  la  même  année  :  con- 
firmées pour  la  Pairie  ,  en  1608.  *  au  mois  de  Mais  1695. 
le  Roy  Louis  le  Grand  donna  des  Lettres  i  Moniteur  Philip- 
pesde  France  Ton  frère  ,  par  lefqucllcs  il  confirmai  fesfuc- 
ceiîcurs  miles  &  femelles  le  tkre  de  Duché  &  Pairie ,  pour 
en  jouir  du  temps  de  la  première  ércâion  faite  en  1538. 

Mtnemar,  Duché- Pairie ,  que  le  Roy  Louis  le  Grand  érigea 
en  1653.  par  Lettres  vérifiées  en  1663.  le  ij.  Deccmb:  e. 

N. 

Navailik  ,  Duché-Pairie ,  érigée  en  \6eo.  par  le  Roy 
Louis  U  Grand, en  faveur  de  Philippcsde  Montaut de  Bcnac, 
Duc  de  Naviillcs ,  Maréchal  de  France ,  elle  eft  éteinte. 

Non»*»,  Duché  Pairie ,  érigée  en  1404.  par  Je  Roy  Char- 
les VI. 

Nrtrw,  fut  premièrement  érigé  en  Comté-Pame  ,  par 
Charles  VII.  l'an  1457.  &  depuis  érigé  en  Duché  Pa  iric ,  par 
le  Roy  François  I.T'an  1538.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées 
au  Parlement  la  même  année.  Le  Cardinal  Mazann  obtint  de 
BouvellesLettresde  Duché-Pairie  en  1660. 

Naailles  ,  Duché  Pairie ,  érigée  par  le  Roy  Louis  le  Grand. 
La  vérification  en  fut  faite  au  Parlement  le  15.  Décembre 
1663. 

Nagent.  Cherchez  Orval  ,  cy-aprés  dans  cet  Article. 
NwrBwur.rr ,  Duché-Pairie ,  érigée  en  1650.  par  le  Roy 
Louis  U  Grand ,  pour  le  Marquifat  de  Noirmoutier.  Et  dc- 

f mis  en  16J7.IC  Roy  tranfporta  le  ture  de  Duché -Pairie  , 
iirla  Baronnic  de  Montmirail  en  Brie ,  fous  le  nom  de  Noir- 


prendra  fonce  que  du  jour  de  leur  verificJtio"»  qui  fut  faite 
en  Mars  1634. 

Rttrtcti.  (.hachez.  MAZARiNi.cy-devantdanscctArticIe. 
Xiehelteu,  Duché-Pairie,  érigéeen  16T51. par  le  Roy  Louis 

XIII. dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  en  It 
même  année  pour  mâles  &  femelles. 

La  Kinhe-fontated ,  Duché-Pairie ,  que  le  Roy  Louis  XIII. 
érigea  l'an  téia.  par  Lettres  vérifiées  en  1637. 

Kachrgnp»  ,  Duché- Pairie  ,  érigéeen  1643.  par  le  Roy 
Louis  le  Grand, dom  Us  Lettres  ne  lurent  vérifiées  qu'en  1663. 
le  15.  Decembi  e.  L  île  porte  aufli  le  nom  de  Liancourt. 

Àehan ,  Duché-Pairie ,  premièrement  érigée  en  1603.  par. 
le  Roy  Henry  le  Grand.  Depuis,  étant  tombée  en  quenoiùJle^ 
a  faute  d'hoirs  mâles ,  le  Roy  Louis  le  Grand ,  l'a  fait  revivre 
en  164  f. 

R«<7«f/aJHT.CetteTerrequi  e(tenGuyenne,fut  érigée  en  Du- 
ché-Pairie l'an  1651.  par  le  Roy  Louis/*  Grand,  en  faveur  de 
,  G afton- Jean-Baptifte  de  Roquelaure ,  Duc  de  Roquelaure, 
Marquis  de  Biran ,  Lieutenant  General  dcsArmcesduRoy. 

Ranane^,  en  Forêz  ,  érigé  en  «impie  Duché ,  par  le  Roy- 
Charles  IX.en  1566.  vérifié  au  Parlement  en  1567.  Il  y  a  des 
Lettres  de  Pairie  pour  la  même  Terre,  qui  n'ont  pas  été  vé- 
rifiées :  elle  appartient  a  M.  de  la  Feiiillade.  < 


Saint- Aignan  ,  Duché-Pairie ,  érigée  par  le  Roy  Louis  U 
Grand,  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  le  1$. 
Décembre  16613. 

Samt-F argean , Duché-Pairie, érigée  en  1569.  par  Lettres 
du  Roy  Cha  ries  IX.  vérifiées  la  même  année. 

Saint  Simon  ,  e*  Vermandois  ,  Duché  Pairie  ,  érigée  en 
163s.  par  Lettres  du  Roy  Louis  XIII.  vérifiées  au  Parlement 
en  la  même  année. 

Senne,  chertbet,  Bellegarde,  cy-devanten  cet  Article. 

Snllj ,  Duché  -  Pairie  ,  érigée  en  1606.  par  le  Roy  Henry 
IV  t  '  ' 


O. 

Orieans  ,  Duché-Pairie ,  érigéeen  1344.  par  le  Roy  Phi- 
lippes  dcValois.  Cétoit  l'Appanage  oc  Ivionlicur, Frère  uni- 
que du  Roy  Loliis  XIV. 

Orrai ,  ou  Bethune  d'Orval ,  ou  Nogent  d'Orval  ;  Duché- 
Pairie,  érigéeen  i6ji  par  le  Roy  Loiiis  te  Grand  ,  en  faveur 
de  François  de  Bethune,  Comte  d'Orval,  Marquis  dcNo- 
ecat:  elle  cft  éteinte. 

P. 

Pavan.  cherchez,  la  Vieville,  cy-aprés  dans  cet  Ar- 
ticle. 

Pmtbtirrt,  Duché  Pairie  ,  que  le  Roy  Ourles IX.  érigea 
l'an  1S69.  par  Lettres  vérifiées  au  Parlement ,  en  la  même  an- 
née, appartient  au  Comte  de  Touloufe. 

Putej  -  Lnxemlnurg.  cherchez.  Luxembourg,  cy-devant  en 
cet  Article. 

Plejfts-PriUn ,  Duché- Pairie .  que  le  Roy  Louis  le  Grand  a 
érigée  par  Lettres  vérifiées  au  Parlement  en  166*.  elle  eft 
éteinte. 

Pmdevanx,  fut  érigé  en  fimplc  Duché  pir  le  Rov  I  oiiis 
XIIL  en  1613. dont  les  Lettres  furent  verifiecs  au  Parlement 
de  Dijon  en  163a.  elle  eft  éteinte 


Rayz,  Duché-Pairie,  érigée  l'an  ijS  t.  par  Lettres  du  Roy 
Henry  III.  vérifiées  au  Parlement  en  1581.  puis  renouvelles 
en  1634.  parle  Roy  Loliis  XIII.  en  faveur  de  Pierre  de  Gon- 
dy ,  Comte  de  Joigny , General  des  Galères  de  France,  qui 
avoit  époiué  fa  cou  line  germaine,  Françoife  dcGondy, 
bruitierc  du  Duché.  Les  nouvelles  Lettres  portent  qu'il  ne 


T. 

Tbthsrt,  Duché-Pairie  ,  premièrement  érigée  en  Duché 
par  Cha  ries  IX  en  1)63.  &  depuis  en  Pairie,  par  le  Roy  Hen- 
ry IV.  l'an  159t.  la  vérification  en  fut  faite  l'an  15:99. 

Tmrame ,  érigé  en  fimplc  Duché  par  le  Roy  Jean ,  l'an 
13^0.  réuni  a  h  Couronne. 

Trente  1 ,  Duché-  Pairie  ,  érigée  en  i6a f.  par  le  Roy  Louis 
le  Grand .  dont  les  Lettres  furent  vérifiées ,  le  13.  Décembre) 
1663. 

V. 

• 

Va  lenti  nois  ,  Duché-Pairie ,  réunie  a  la  Cou  ronne  ;  puis 
donnéeau  Prince  de  Monaco  par  le  Roy  Loliis  XIII.  en  164a. 
Les  Lettres  furent  vérifiées  la  même  année.Valentinois  avoir, 
été  érigé  en  Duché  par  le  Roy  Loliis  XII.  en  1499.  éV  le  Roy 
Henry  II.  le  donna  en  1548.  à  Anne  de  Poitiers;  mais  après 
là  mort ,  le  Duché  fut  reiiny  à  1a  Couronne. 

La  Voilette  ,  Duché  Pairie  (  qui  cft  Villcbots  en  Angoû- 
mois  )  érigée  en  i6u.  pir  le  Roy  Loliis  XIII.  dont  les  Lettres 
furent  vérifiées  au  Parlement  en  163 1. 

La  Volière ,  Duché-Pairie,  érigée  par  le  Roy  Loliis  /*  Grand,- 
dont  les  Lettres  furent  vérifiées  en  1667.  Elle  porte  auflj  la 
nom  de  Vaujour. 

Valm,  Duché-Pairie, érigée  en  140a.  par  le  Roy  Charte» 
Vl.C'étoit  une  partie  de  l'Appanage  dcMonficur.Frere  uni- 
du  Roy  Loliis  /*  Grand. 

Vendime , Duché-Pairie,  érigée  par  Lettres  du  Roy  Fran- 
çois I.  en  1514.  vérifiées  la  même  année. 

Ventadaur,  fut  premièrement  érigé  en  Duché  pir  le  Roy 
Henry  III.  en  1578.  &  depuis  en  Duché-Pairie  ,  l'an  1589. 
par  Lettres  vérifiées  en  1594.  *  confirmées  en  1609. 

Vente  ml ,  Duché-Pairie ,  érigée  en  1611.  par  le  Roy  Loliis 
le  Grand,dont  les  Lettres  furent  verifiéevau  Parlement,  le  1 J. 
Décembre  1W3. 

La  Viévlle  ,ou  Pavan  -  la  -  Viéville,  Duché-Pairie ,  érigée 
en  165a.  par  le  Roy  Loliis  le  Grand  :  elle  eft  éteinte- 

VtUars,  érigé  en  Duché  l'an  16  zy.  par  le  Roy  Louis  XIII.Sc 
en  Pairie  l'an  i6jx.  par  le  Roy  Louis lt  Grand,  dont  les  Let- 
tres ont  été  vérifiées  au  Parlement  de  Provence  l'an  1657. 3c 
à  la  Chambre  des  Comptesd'Aix ,  l'an  1661. 

Villertj ,  Duché  Paine,  érigée  en  i6<i.  par  le  Roy  Loliis 
le  Grand,  don:  les  Lettres  ont  été  vérifiées  le  15.  Décembre 
1663. 

Vttrj,  la  Terre  de  Châteauvillain  fut  érigée  en  Duché- 
Pairie 


Digitized  by  Google 


F  A  I 


P  A  ï 


Piirie ,  fous  le  nom  de  Vitiy ,  par  le  Roy  Louis  U  Crtni ,  en 
164}.  elle  eft  éteinte. 

Vfit*. ,  Duché-Pairie ,  premièrement  érigée  en  Duché  l'an 
j  jéî-  Se  depuis  en  Duché-Pairie,  1  an  1571.  par  le  Roy  Char- 
les lX.doot  les  Lettres  furent  vérifiées  1*  même  année. 

Anciennes  Comtez-  Pairies ,dtntU  plifdrr  fiturétinitt 
A 1*  Cêtmmt. 

AvxEiutE  ,  Comté  érigé  en  Pairie  ,  par  le  Roy  Charles 
Vil.  l'an  1435;.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  en  1436.  réii- 
ny  a  la  Couronne  par  Louis  XI. 

Bt4*m*u-it-R*gtTt  Comté  érigé  en  Pairie  par  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois,  l'an  1318. 

drnuw,  érigé  en  Pairie  l'an  im.  parPhilippes  de  Valois. 

Dreux,  érigeen  Pairie  par  Charles;  IX.  en  Octobre  1569. 

TM ,  Comte  érige  en  Pairie ,  l'an  14)8.  par  le  Roy  Char- 
les VII. 

Ent» ,  Comté  -  Pairie  ,  donnée  au  Duc  de  Bouillon ,  en 
161a.  le  Roy  Charles  IX.  ayant  retiré  le  Comté  de  Giforsde 
François  de  France ,  Duc  d'Alençon  Ton  frère  ,  il  luy  don- 
na le  Comté  d'Evreux,  qu'il  érigea  en  Duché.  Mais  ce  Prin- 
ce étant  mort  tans  poftenté  l'an  1 J84.  Evreux  fut  rciïny  à  la 
Couronne. 

f*tx ,  Comté  érigé  en  Pairie  par  Charles  VII.  l'an  14  j8. 
Le  Fane ,  Comté  qui  éioit  tenu  en  Pairie  par  les  Ducs  de 
Bourbonnois. 

Miras  ,  Comté  érigé  en  Pairie  par  Charles ,  Dauphin  Ré- 
gent ,  l'an  1 359.  le  Roy  Jean  Ton  perc  étant  en  Angleterre. 
Le  Hsmty  Comtéérigé  en  Pairie  par  le  Roy  Jean,  l'an  1360. 

Marrai»,  Comté  érigé  en  Pairie  l'an  1331.  par  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois. 

Le  Penh* ,  Comté  érigé  en  Pairie  par  le  Roy  Charles  IX. 
l'an  1566. 

Le  Pwm,  érigé  en  Comté-Pairie  par  Louis  Hutin ,  l'an 
rçij. 

La  s*  ntongt ,  Comté  érigé  en  Pairie ,  l'an  1418.  par  le  Roy 
CharlesVII. 

snfins ,  Comte  Se  Pairie ,  érigée  par  le  Roy  Charles  VI. 
en  1404. 

BaROniEs-P aimes  ,  léùmts  à  U  Ctunmu. 

Beaujolois  ,  a  été  tenu  en  Pairie ,  par  Pierre  ,  Duc  de 
Bourbonnois ,  vers  l'an  1480. 

cbimuntuf  en  Tinterais ,  fut  tenu  en  Pairie  par  Charles 
de  Valois  l'an  1(14. 

C*iUmttrs ,  eft  une  ancienne  Pairie  ,  Se  principal  membre 
du  Duché  de  Nemours ,  Le  Roy  Louis  U  Ctam  la  rit  revi- 
vre dans  la  perfonne  d'Henry  d'Orléans,  Duc  de  Longue- 
ville  ,  comme  defeendant  (  par  Madame  fa  Merc)  des  anciens 
Ducs  de  Nemours. 

C*K(j  ,  Pcronne,  Mondidier ,  Roye  Se  Ha  m,  curent  le 
titre  de  Pairie  en  1404.  fous  le  règne  de  Charles  VI. 

La  Ftre  en  Tartenois,  érigée  en  Pairie  par  Lettres  du  Roy 
Louis  XII.  en  1507. 

Méattc  Se  MtuUn ,  érigées  en  Pairie  l'an  1331.  par  le  Roy 
Philippes  de  Valois. 

Mmtgnt ,  proche  de  Tournay  en  Flandres ,  érigée  en  Pai- 
rie parle  Roy  Charles  VI.  l'an  1407.*  Favin  ,  du  Ofites  dt 
Jtoft.  Du  TiUet ,  Pafquier ,  Du  Chêne ,  Pithou  ,  Htmmtt 

hijltrufHtt. 

PAIRS  D'ANGLETERRE  :  ceux  qui  compofent  la 
Chambre  Haute.  *  Vtjt*.  dans  l'Article  Angleterre. 

PAIS(  René  le)  Auteur  &  Poète  François ,  étoit  Breton 
de  nauTancc.  Son  Livre  intitu  lé  Amau^,  Awmns  &  Amturtttei, 
Jny  donna  de  la  réputation  dans  un  temps  où  la  plupart  des 
gens  qui  prétendoient  patTer  pour  beaux  efpnts  ,  s'occu- 
poient  à  de  femblables  bagatelles.  Il  y  a  allez  de  naïveté  dans 
loo  caraâerc  ;  &  c'eft peut-être  tout  ce  qu'on  y  peut  louer; 
caria  démangeaifon  d'être  plaifant  ,  à  quelque  prix  que  ce 
fût, l'a  fait  tomber  fouvent  dans  des  puerilitcz.  Au  refte, 
JePais  étoit  honnête  homme  ,  agréable  en  focieté,  Se  s'eft 
fait  fur  tout  conliderer  dans  les  Provinces.  Il  a  paiTé  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  dans  celle  de  Dauphinc ,  où  il  avoit 
un  employ  dans  les  Finances.  Le  Duc  de  Sa  voy  c  le  fit  Che- 
valier de  faint  Maurice  &  les  Académiciens  d'Arles  l'agrégè- 
rent dans  leur  Corps.  Il  eft  mort  versVan  1690.  *  M.  Bayic , 
Diâien.  Cnnq, 

PAISANT  DE  MEZIER ES, ancien  Poète  François,  qui 
écrivit  divers  Romans  en  Vers;  Se  entr'autresceluy  de  laMu- 
le  fans  frcin.*La  Croix  du  Maine,  S/W,  Fritte . p.  368.  Fauchet, 
iu  m.  Ptét.  FtAxc.  &(. 
Tmt  W. 
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PAIS-BAS.o'u  Germanie  Inférieure:  Provfhcesdt  la  Bafle- 
Alcmagne ,  ainiï  nommées ,  parce  que  leur  iïtuation  eft  bal- 
feau  regard  des  autres.  Les  Latins  nomment  ce  PaysSr/rurni; 
les  Habitants  Stitrimdt ,  &  les  Italiens  Ptefi-Bofli.  Elles  fai- 
foient  autrefois  partie  de  la  Gaule  Belgique,  &  font  iituées 
entre  la  France ,  la  Lorraine ,  l'Alemagne  Se  l'Océan*  On  di- 
vife  les  Pays-Bas  en  dix-  fept  Provinces;  qui  font  quatre  Du- 
ché?. ,  Brabant,  Limbourg ,  Luxembourg  cVGueldrcs  :  lept 
Corniez,  Flandres,  Artois,  Hainaut,  Hollande,  Zélande. 
Namur ,  &  Zutphen  :  un  Marquifat ,  qui  eft  Anvers  ;  Se  cinq 
Seigneuries,  Weft-Frife ,  Malines,  Utrecht ,  Over-IiTcl  .8c 
Groningue.  Ces  Provinces  qui  avoient  eu  des  Seigneurs  par- 
ticuliers, furent  reunies  fous  Philippes  /*  Bm ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,Se  Charles fon  fils .  dit  aufli  le  Hardy  ou  U 
Trmtrôrt,  qui  fut  tué  devant  Nancy  en  1477.  Sa  fille  unique, 
Marie  de  Bourgogne  ,  porta  les  Pays  -  Bas  dans  la  Maifon 
d'Autriche ,  par  fon  mariage  avec  Maximtlien  I.  Empereur , 
quoique  les  Rois  de  France  euflent  droit  fur  plusieurs  de 
ces  Provinces  ,  comme  fur  l'Artois ,  fur  la  Flandres,  &c* 
Sous  le  règne  de  Philippes  II.  Roy  d'Efpagne ,  Guillaume 
de  NafTau  Prince  d'Orange  ,  Se  quelques  autres  Seigneurs 
mécontents  du  Gouvernement  qui  étoit  très  dur ,  fufeite- 
rent  ces  mouvements ,  qui  durent  aux  Espagnols  la  Hollan-* 
de ,  &  ce  qu'on  appelle  les  Provinces- Unies  ou  Etats  Géné- 
raux. Ces  guerres  commencèrent  proprement  en  1566.  éV  ont 
duré  jufqu'à  la  paix  de  Munfteren1648.fi  nous  en  exceptons 
une  trêve  dedouze  années,  conclue  en  1(09.  La  crainte  de 
linquiiition ,  la  feverité  infupportablc  du  Duc  d'Albe,  Se  la. 
conduite  des  Efpagnols,  qui  violoient  les  privilèges  du  pays, 
avoient  causé  ces  fbûleveroents.  Les  principaux  Fleuves  dut 
Pays-Bas ,  font  le  Rhin ,  la  Meufc ,  l'Efcaut,  l'Aa ,  l'Iflel ,  lat 
Mofelle ,  la  Lis ,  la  Sambre ,  laScarpe ,  &c.  Les  Forêts  (ont 
IcsArdennes.Archie,  Saint-Amand,  cVMormaultdansIe  Hai- 
naut ,  Sonicn  &  Orotenhout  dans  le  Brabant ,  MarJainc  dans 
le  Namurois ,  Bois  -  Guillaume  en  Artois ,  Sept  -  Forêts  en 
Frife , &C.  Les  Villes  principales  font,  Anvers,  Bruxelles, 
Amfterdam  , Utrocht ,  Arfchot,  Arras.Saint-Omer,  Bois- 
le-Duc,  Cambray,Nimcgue  ,  Dcvcnter  ,  Dclft.Gand  , 
Ipre,  Groningue  ,  Zutphen,  Valenciennes  ,  Maftricht  , 
Thionville , Roterdam ,  Lifte,  Louvain,  Namur, Middcl- 
bourg .  Mons  ,  Lcidcn ,  Harlem ,  fcVc.  On  les  divife  en  Pro- 
vinces Unies  ,  Se  Provinces  Catholiques.  Nous  faifons  un 
Article  particulier  des  premières.  Lcsautresfont  Flandres  , 
Artois, Hainaut, Luxembourg,  Brabant, Marquifat  du  faine 
Empire ,  Malines ,  Namur  Se  Limbourg.  Les  François  poffe- 
dent  l'Artois,  Acdivcrfes  Villes  en  Flandres,  Hainaut,  Sec. 
Le  pays  eft  bon  Se  fertile. 

Quant  à  la  dénomination  de  ces  Provinces,  elle  leur  eft 
venue  de  leur  fîtuation  :  cardans  toutes  les  Provinces  mariti- 
mes ,  les  terres  y  font  preique  par  tout  plus  balles  de  deux 
ou  trois  toiles  que  la  mer ,  principalement  au  tempsdes  hau- 
tes  marées.  Il  eft  pourtant  aifé  de  juger  que  ces  Pais  n'ont 
pas  toujours  été  dans  cette  difpofition ,  parce  qu'il  au  roit  été 
impoflible  d'y  conftruire  les  digues  que  l'on  y  voit,  &  qui 
(ont  d'une  li  grande  étendue.  Il  eft  donc  i  prelumerque  c  é- 
toient  d'abord  des  Ifles  habitées  par  les  Bataves ,  peuple» 
vaillants  &  laborieux , qui  mirent  tout  en  utage  pour  mettre 
la  Hollande  Se  les  Provinces  voilines  en  l'état  ou  elles  font. 
L'Efcaut ,  la  Meule  ,  Je  Rhin  ,  l'Iflel ,  Se  plulieurs  autres  ri- 
vières qui  tombent  dans  la  mer  de  Hollande  Se  de  Zélande , 
fort  près  les  unes  des  autres ,  avoient  d'abord  formé  toutes 
ces  lues ,  &  les  bancs  qui  fe  trouvent  en  ces  quartiers  11  par 
le  moyen  du  fable ,  du  limon ,  Se  des  arbres  déracinez ,  que 
les  grandes  rivières  entraînent  naturellement,  fcV  qui  fe  font 
élevez  infenfiblement  jufqu'à  former  une  cfpcce  de  Conti- 
nent. De  là  font  venues  les  différentes  embouchures  du 

Rhin,dont  le  courant^  les  eaux  difpersécs  en  plulieurs  bras 
fe  font  affaiblies,  &  ont  donné  par  U  moyen  aux  premiers 

habitants  du  Pais,  &enfuite  aux  Romains  &  aux  peuples 
qui  leur  ont  fuccedé ,  de  conftruire  diverfes  digues  pour  ar- 
rêter les  eaux  de  la  mer;  telle  eft  celle  qui  eft  du  côté  de  la 
Mcufc,l'autre  du  côté  de  la  mer  duSud  .que  l'on  nomme  Zny- 
derzée:  telles  font  aufll  les  deux  autres  qui  fe  trouvent  le 
long  du  R  hin,qui  fe  jctio  t  autrefoisdans  la  mer ,  au  de  là  de 
l.cydcn  àCatwick  Op-zéc,&  où  les  Romains  bâtirent  uneFoi  * 
tereftè  qui  fut  appel  fée  Arx  Btu*nm* ,  Se  dont  on  voit  cncoie 
de  temps  en  temps  les  ruines  dans  la  nier. On  fit  en  fuite  de  pa- 
reilsouvragcsd-ms  laFrize,laZclande,lcBrabant& UFlandrcs, 
Occidentale, fur  tout  i  l'embouchure  des  canaux  fcVdcs  rivie- 
rcs.Quant  à  la  côtequi  regardoit  l'Océan,  elle  fe  trouva  afleï 
fortifiée  par  les  fables  que  les  vents  &  les  marées  repouf* 

R 


P  AI 


P  AI 


Toient  à  terre ,  &  qui  ont  formé  les  Dunes  &  Ici  montagnes 
■de  fable  q  -ton  y  voit  aujourd'huy. 

A  l'abri  de  ces  cfpcces  de  remparts  naturels  &  artificiels, 
L-s  peuples  jouirent  paihjlement  des  terres  8c  des  pâturages 
■qui  fe  trouvèrent  enfermez  entre  les  levées.  Mais  les  fables 
•8c  la  vafe  dont  ce  païs  fe  trou  voit  compofé.ne  recevant  plus 
d'accroifleraent ,  &  étant  continuellement  pénétrez  parles 
eaux  de  lapluye  ,  de  la  mer,  &  des  rivières,  s'aflaiflerent 
peu  à  peu  i  comblèrent  les  Canaux  où  le  Rhin  8c  les  marées 
coûtaient  auparavant,  8c  fe  changeant  en  de  vades plaines 
fort  unies,  s  abbaiflerent  fi  confidcrablcment  qu'on  donna 
avec  juftice  a  ces  contrées  le  nom  de  Pmj/i-Bm.  Depuis  ce 
temps  les  peuples  de  ces  régions  ont  prclque  toû)oursécé 
occupez  oui  gagner  de  nouvelles  terres  fur  l'Océan ,  entou- 
rant de  fortes  levées  les  bancs  les  plus  élevez ,  ou  à  reparer 
les  dommages  que  caufent  le  débordement  des  eaux  de  la 
mer&  des  rivières ,  ou  a  fortiHer  leurs  Digues  pour  fe  ga- 
rentir  des  inondatioos  dont  ils  font  menacez.  Inondations 
qui  font  plus  â  craindre  lorfque  les  vents  de  Nord-Oued 
pouffent  avec  impetuofité  les  vagues  de  la  mer  contre  les 
côtes ,  lorfque  les  riviejes  font  débordées ,  &  lorsque  les 
grandes  marées  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine  Lune  arrivent 
en  même  temps,  alors  les  eaux  s 'enflant  par  ces  trois  caufes, 
ces  païs  ont  à  appréhender  une  ruine  entière. 

La  première  inondation  arriva  en  860.  la  violence  des 
vents  8c  la  force  de  la  tempête  fut  fi  grande  que  leRhin  ayant 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  eaux  par  le  Vahal  ,  par 
le  canal  de  l'Iuel ,  6c  par  plufieurs  autres  canaux ,  les  fables 
fermèrent  tellement  1  embouchure  de  cette  rivière  prés  de 
Catwick,  que  n'ayant  plus  de  fortie,  fes  eaux  fe  répondi- 
rent dans  le  pays,  rompirent  les  Digues  du  côté  de  la  Meu- 
re^ formèrent  une  rivière  que  l'on  nomme  le  Lcck  ,  par 
laquelle  à  prêtent  la  plupart  des  eaux  du  Rhin  fe  déchar- 
gent. En  1170.  la  Hollande ,  la  Zélande ,  6c  même  la  Flandres 
Septentrionale  jufqu'auprés  de  Bruges  ,  furent  inondées 
par  une  grande  tempête,  En  1411.  une  femblable  inondation 
détacha  la  ville  de  Dort  ou  Dordrecht,  de  l'ifle  de  Voorn  , 
ôc  les  eaux  fe  débordèrent  dans  tout  le  païs  appellé  à  prefent 
Bics-Bos,  situé  entre  Gertruydemberg,  Gorcum  &  Dor- 
drecht; de  manière  que  plus  de  cent  mille  perfonnes  furent 
noyées,  Se  70.  villages  fi  bien  fubmergez ,  qu'il  n'en  refta 
que  quelques  pointes  de  clochers  que  l'on  voit  encore  au- 
jourd'uy. 

En  i5)z.une  autre  inondation  ruina  la  moitié  des  Ifles  de  la 
Zélande.  Celle  de  Nord-Béveland  fut  entièrement  fubmer- 
s>ée.Celle  deSui  Béveland,la  plus  grande  de  toutes,perdit  les 
trois  villes  qu'elle  contenoit ,  dont  Borféle  étoit  la  capitale, 
un  grand  nombre  de  villages  ,6c  plusdela  moitié  de  fbn  ter- 
ritoire fut  englouti  ;  &  il  en  reflre  un  bon  tiers  fous  les  eaux. 
En  1  fît.  un  pareil  débordement  inonda  une  partie  de  la 
Flandres  Septentrionale.  En  1570. un  autre  fit  aufli  beaucoup 
de  défurdre. 

Enfin  en  16*81.  une  tempête  extraordinaire  ayant  fait  en- 
fler les  eaux  le  16.  Janvier  dans  le  temps  des  grandes  marées 
de  la  pleine  Lune ,  durant  un  hy  ver  fore^pluvieux  qui  avoit 
fait  déborder  le  Rhin ,  6c  la  plûpart  des  rivières  oui  s'y  jet- 
tent ;  les  Digues  furent  rompues  en  plufieurs  endroits  de  la 
Flandres ,  du  Brabant  ,de  la  Zélande ,  *  de  la  Hollande.  Les 
villes d'Oflende  6c  de  Nieuport  en  fouffrirent  beaucoup ,  6c 
Icurdommagefuteftimé  plusdequatremillions-L'eaumon- 
ta  dans  ces  places  jufqu'aux  féconds  étages ,  le  Canal  appellé 
leSclickqui  alloit  dOAendc  1  Bruges, 6c  qui  avoit  coûté 
plufieurs  millions  fut  ruiné  ;  le  Fort  qui  le  gardoit  prefquc 
entièrement  détruit ,  8c  »«.  villages  circonvoifins  fubmer- 
gez. Plus  de  la  moitié  de  l'ifle  de  Cafandt  fut  noyée ,  &  tout 
le  pays  autour  depuis  iTclu(e  jufqu'aux  portes  de  Bruges, 
avec  le  Fort  de  Middelbourg  eurent  le/même  fort.  La  Forte- 
refle  du  Sas  fut  inondée ,  6c  le  fort  de  Mccrfpuyer  emporté 
avec  la  garnifon ,  8c  même  le  Canon.  Cette  inondation  s'é- 
tendit dans  tout  le  pays  de  Was,  &  dans  toute  la  Flandres 
Septentrionale  depuis  l'Efcaut  jufciu'à  la  Mer,  avec  des  per- 
tes prefquc  incroyables.  Les  Villes  de  Dendermonde  6c 
d'Anvers ,  le  vieux  6c  le  nouveau  Doel ,  Melfe ,  6c  toutes  les 
terres  lituées  vis-â-visd'Anvers  à  la  gauche  de  l'Efcaut  furent 
inondées ,  avec  perte  confiderable  d'Hommesde  Beftiaux. 
Les  Ifles  qui  compofent  la  Province  de  Zélande  furent  en 
grand  défbrdre.  Middelbourg  8c  Fleflingue  très  endomma- 
gez ,  6c  fans  le  foin  qu'eurent  les  Magiltrats  de  faire  ré- 
parer les  Digues  de  Strangh  8c  de  Wcft  capcll,  toute  l'ifle 
de  Walcheren, dont  Middclbourg  eft  capitale,  étoit  per- 
due. Ziriczée  capitale  de  llûcdc&houvcn  fut  fubmergée, 


&  le  Bourg  de  Bommcne  fortifié  &  finié*  au  Nord  de  Cerf! 
Iflc ,  emporté  par  les  vagues  avec  tout  ce  qui  étoit  dedans , 
il  n'en  refta  qu'une  tour.  Les  Ifles  de  Nord-Béveland  6c  de 
Sud- Bévclandfc  trouvèrent  prefque  entièrement  cnfevelies, 
8c  la  Ville  deTholen  l'une  des  plus  conftderablesde  la  Zélan- 
de, fut  fi  bien  fubmergée  quon  n'en  voyoit  plus  que  les 
clochers.  La  défolation  ne  fut  pas  moins  grande  dans  la 
Hollande.  Une  partie  du  pays  fe  trouva  fous  les  eaux,  8e 
elles  furent  plus  hautes  de  quatre  pouces  dans  Dordrechc 
qu'elles  n'y  avoient  été  dans  les  plus  grands  débordements 
des  Siècles  paflez-  Une  grande  partie  des  Digues  fut  ruinée  , 
prcfque  tout  le  Bérau  inondé ,  8c  les  Dunes  qui  couvrent  1* 
Hollande  du  côté  de  la  mer  parurent  fi  endommagez  qu'au 
lieu  qu'elles  avoient  une  pente  douce  ,  elle  devinrent  pref- 

3ue  toutes  efcarpécs.Une  partie  du  village  de  Catwick  prés 
eLeyden,  8c  de  celuy  deTer-heid,  fut  ruinée,  8c  les 
Dunes  fur  lefquelles  ilsetoient  bâtis  tellement  affc  >iblies,que 
toute  la  Hollande  fe  vit  en  danger  d'être  ruinée  fans  refour- 
ce,  parce  que  li  cette  barrière  avoit  été  forcée,  comme  il 
s'en  fallut  peu,  il  y  aurait  eu  vingt-cinq  pieds  d'eau  prefquc 
par  tout. 

Enfin  le  dommage  des  Provinces  du  Pays-Bas  fut  fi  grand 
qu'on  l'elUma  plus  de  cent  millions  ;  on  fe  fit  même  monter 
à  cent  trente.  Le  Prince  d'Orange  feul  y  perdit  cinquante 
mille  écus  de  rente.  Le  dommage  parut  en  plufieurs  en- 
droits (ans  remède,  8c  on  délibéra  même  s'il  ne  ferait  pas 
plus  avantageux  de  laùTer  le  Pays  de  Ter-Tolen  fous  l'eau  , 
que  d'y  faire  travailler ,  parce  que  les  frais  pouvoientfur-» 
piflcr  la  valeur  des  terres  inondées.  *  Mcntirn  du  Temfi. 

ARCHEVE'CHEZ  ET  EVE'CHEZ  DES  PAIS-BAS. 
Archeve'che'   de  CAxnur. 
Erécbt^SHffugMti. 
StaiUltejd*  TrMii ,    Arras ,  Tournay,  Saint-Omer. 
Snu  le  Rtj  i'iffignt ,  Namur. 

Archeve'che'  de   Malin  bs,  Ami  le  Brj&Mit, 
Eléfbf^  Snjfrjg4Hts. 

Sun  U  Rtj  i'tffégM ,  Anvers ,  Bruges  ,  Gand ,  Rure> 
monde. 

StâiUltjdeTrmtt,  Ipres. 

Sêus  Us  H»Ud»d»ti ,  Bolduc. 
A  RC  HIVt'cHl'  D'U  TRECHT,  iâMI  Ul  twmutl-Vmt. 

ïyichtx.  SuffrufAoti. 

Li-mêmt,  De  venter,  Groningue,  Harlem  .Lewarden  .Mid- 
dclbourg.* Guichardin ,  Défit,  i*  P^-84/.Ortclius,  Ma» 
Rny.Val  1ère  André ,  Ponrus  Heuterius ,  8cc. 

PAIS-BAS,  ou  NOUVEAU  PAIS-BAS.  cfcrrtr* Hol- 
lande, 8c  Nouvelle  Hollande. 

PAIS  DES  C AFFRES.  cbrrfcf^Cafrerie. 

PAIS  DE  C  AUX.  çbmbet.  Caux,  8c  ainfi  des  autres. 

PAIX ,  Divinité  des  anciens  Romains ,  étoit  reprefentée 
tenant  un  petit  Plutus  dans  une  main  «parce  qu'elle  produit 
les  richeflès  :  8c  des  épies  de  bled  dans  l'autre,  d'autant  qu'el- 
le faifoit  naître  l'abondance.  Quelquefois  on  luy  mettoit 
une  branche  d'olivier  à  la  main ,  8c  une  couronne  d'olivier 
fur  fa  tête,  pour  fignifier  qu'elle  étoit  enfantée  par  la  Vic- 
toire, 8c  quelle  produifoit  mille  douceurs.  Cette  Déefle 
avoit  un  Temple  dans  la  Ville  d'Athènes,  8c  l'Empereur 
Claudius  luy  en  fit  bâtir  uni  Rome,  qui  ne  fût  achevé  que 
par  Vcfpafien.  Tite  8c  Domitien  l'enrichirent  beaucoup,  8c 
Domitien  y  tranfporta  les  plus  précieux  vafes  8c  les  plus 
beaux  ornements  du  Temple  de  Jerufalem.  Les  Malades,  au 
rapport  de  Galien ,  avoient  une  grande  confiance  en  cette 
Décffe ,  de  tel  le  forte,  dit  ce  Médecin ,  qu'i  I  y  avoit  tofijou  rs 
dans  fbn  Temple  une  foule  prodigieufe  de  gens ,  ou  affligez 
de  quelque  maladie,  ou  raifânt  des  vœux  pour  leurs  amis 
retenus  dans  le  lit  :  8c  cette  foule,  ajoûte-t'il,  faifort  qu'on 
voyoit  tres-fouvent  arriver  des  querelles  dans  le  Temple  de 
la  Paix.  Ce  même  Temple  fut  brûlé  fous  l'Empire  de  Com- 
mode. La  Paix  y  étoit  reprefentée  comme  une  belle  femme  , 
d'un  air  doux  8c  ferein ,  ayant  fur  la  tête  une  couronne  faite 
de  branches,  entremêlées  d'olivier  8c  de  laurier,  tenant  de 
l'une  de  fes  mains  un  caducée  8c  portant  de  l'autre  des  épies 
de  bled ,  6c  des  rofies.  Le  caducée  n'écoit  que  pour  marquer 
le  pouvoir  8c  la  divinité  de  la  Paix  :  les  raies  8c  les  épies  fi- 
en  1  noient  les  plaifirs  8c  l'abondance  qui  la  fui  vent  :  le  laurier 
faifbit  la  moitié  de  fa  couronne,  parce  que  la  Paix  eft  le  fruic 
de  la  Victoire.  Pour  l'olivier  ,  on  fçaitqu'ila  été  detouc 
temps  le  fymbolede  la  Paix;  foiti  caufe  de  la  douceur  de 
l'huile  qui  vient  des  olives;  (bit  même, comme  veulenc 
quelques-uns ,  pour  une  raifoo  tirée  de  l'Hiltoire  Sacrée, 
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qui  nous  apprend  que  la  colombe  portant  tue  branche  d'd* 
livler  en  (on  bec  après  le  déluge ,  rit  connoître  par  ce  ligne 
a»  hommes  qui  «oient  dans  l'Arche  ,  que  la  colcre.de 
"\  *  Jofeph  ,  Plutarque,  Gaiicn,  Roûn , 


PATVA  D'ANDRADA.cfrmfce*.  Andrada* 
PALACIOS  RUBIAS  ou  D£  BIVERO.  Gèmir^Lc* 
pez ,  &c. 

PALADIN  :  nom  qu'on  a  donné  dans  les  anciens  Romans 
à  certains  Chevaliers  Pa.meux,quialloient  chercher  des  a  van- 
cures.  Il  eft  venu  par  corruption  de  Palatin  ;  &  on  a  appellé 
?d*itns ,  Roland, Renaud,  Se  Olivier  ,  qui  étoient  des 
Princes  de  la  Cour  de  Charlcmagnc ,  dont  les  Auteurs  des 
vieux  Romans  ont  décrit  les  grandes  proùeffcs.  «Corneille, 
DtSift.  dtt  Artu 

PALAFOX  Se  MENDOSA  (  Jean  de  )  Evêque  de  los  An- 
geles dans  l'Amérique,  &  puis  d'Ofma  dans  la  CalUlle  la 
Vieille,  êtoit  hls  de  Jacques  de  Palafbx ,  Marquis  d'Ariza 
dans  le  Royaume  d'Aragon  ,où  il  naquit  en  1600.  Après 
avoir  appris  les  Sciences  humaines  &  le  Droit  dans  fUniver- 
fitéde  Saïamanque  ,il  fut  choill  par  Philippes  IV.  pour  être 
du  Confcil  de  guerre ,  &  puis  de  celuy  des  Indes.  Mais  l'a- 
mour de  fon  falut,  luy  ht  embralTcr  l'Etat  Ecclcfiaftique  ; 
enfuite  dequoy  le  Roy  Philippes  IV.  le  nomma  i  l'Eveché 
de  los  Angelos  dans  l'Amérique,  le  3. Octobre  de  1  an  1639» 
Jean  de  Palafbx  remplit  parfaitement  les  devoirs  d'un  faint 
Prélat ,  &  ne  put  le  mettre  à  couvert  des  perfecutions  de 
Quelque  Réguliers  qui  luy  rirent  des  affaires ,  parce  qu'il 
foùtenoi  1 1  ro  p  v  i  vement  les  Droits  de  l'Epifcopat.  Il  fu  t  auflî 
Gouverneur  de  la  Nouvelle  Erpagne  ,  dans  l'abfence  de 
Diego  Pacheco,  Duc  d'Efcalona ,  Oc  vint  rendre  compte  de 
fa  conduite  au  Roy ,  qui  l'obligea  d'accepter  l'Evêché  d'Of- 
roa,  le  14.  de  Novembre  1653.  Ce  Prélat  continua  de  vivre 
avec  la  même  régularité,  fans  interrompre  fes  faints  exerci- 
ces, &  mourut  en  odeur  de  fâintcté  le  30.  Septembre  de  l'an 
1659.  âgé  de  59.  ans.  Il  a  corn pofé  divers  Ouvrages  en  Efpa- 
gnol ,  comme  l'Hiftoire  du  flege  otfecours  de  Fontarabic, 
en  1638.  Difiirfis  tffmtudts.  Vxnn  dtdtftas,  Pafitrdtmtbe  but- 
U4.  Ctrtw  t  Affadis.  Hifltri*  ntl.  Antu  tfpmtuM.  C*rt*s  il  S> 
Tatft ,  un  iwftj.  MemartAl  f*rU  rupudtd  hpiftefd ,  ndà  ituerm 
ittuftttsin  AntPtntttit» ,  imprimé  en  1686.  Se  qui  eft  fa  pro- 
pre vie.  *  Ctirfuutz.  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  d'Efpa- 
ene  de  Nicolas  Antonio,  &  la  Vie  de  Palafox,  compofée  en 
Lfpagnol  par  Antonio  Rofcnde,  &  imprimée  en  François 
l'an  1690. 

PALAIS.  On  appelle  ainii  les  Maifons  des  Rois ,  de»  Prin- 
ces &  des  Grands.  Ce  nom  vient  du  Latin  ttlttiim ,  qui  fut 
donné  â  la  Mai  Ton  de  l'Empereur  Augufte,qui  le  logea  le 
premier  fur  le  Mont  Palatin  a  Rome.  Ce  Palais ,  qui  étoic  au- 
paravant la  Maifbn  de  l'Orateur  Hortenfius ,  fut  agrandi  & 
embelli  par  Tibère,  Caligula,  Alexandre  Sevcre,  hls  de 
Mimmée,  &  autres  Empereurs  :  mais  il  fut  négligé ,  &  tom- 
ba ro  ruine  fous  le  règne  de  Valerien  III.  dans  le  V.  Siècle. 
'[Sueton,  in  Auçiftt.  Rotin,  AMuj.Rtm.  Ub.  i» 
PALAMAS.cArr<A*4  Grégoire  Palamas. 
PALAMEDES  (PAUmtdti)  fils  de  Nauplius ,  PrînCe  de 
fuie  d'Eubéc,  étoit  trwongenieux ,  Se  découvrit  la  feinte 
d'Ulyflcs,  qui contrefaifoit  l'infenfé  pour  ne  pas  aller  à  la 
pie  rre.Ulyues  s'en  vengea  d'une  manière  indigne }  car  il  fup- 
pofa  des  Lettres  de  Priam  à  Palamedes  devant  Troye ,  où  il 
etoit  parlé  d'une  fomme  d'argent  que  le  même  Ulyfles  avoit 
iecrettement  fait  enterrer  dans  la  tente  de  Palamedes.  Cette 
preuve  parut  fufrifante  aux  Grecs ,  qui  condamnèrent  Pala- 
medes &  le  lapidèrent.  On  luy  attribue  ordinairement  l'in- 
vention des  poids  &  des  mefiircs  ;  l'art  de  ranger  un  batail- 
lon ;  Se  de  régler  le  cours  de  l'année  par  le  cours  du  Soleil ,  Se 
celuy  du  mois  par  le  cours  de  la  Lune.  Il  inventa  auflî  le  jeux 
des  Echecs  &  dcsDez,  &  quelques  autres.  Pline  dit  qu'il 
inventa  encore  durant  le  Siegede  Troye ,  ces  quatre  Lettres 
de  l'Alphabet  Grec,»,  a,  ♦.x.  Philoftrate  ne  marque 
Que  ces  trois ,  T ,  « ,  x ,  Se  on  a  joûte  quU  lyffcs  fc  mocquant 
de  Palamedes,  luy  difoit  qu'il  ne  fe  devoit  pas  vanter  d'avoir 
inventé  la  lettre  T ,  puifquc  les  Grues  la  forme  en  volant.  De 
U  vient ,  fans  doute ,  qu  on  a  nommé  les  Grues ,  Oifeaux  de 
Palamedes,  comme  Martial*!/,  ly  r».  7t.*  Pline, ii.7.  Htji.  tut, 
t.  71.  Philoflrate ,  ia  fcrro.  Meuriîus ,  Gîte,  ludéunds ,  fin  i*  lo- 
in Gru.  Daniel  Souter ,  Ttl.fin  i*  AltMtrtb. 

PALAMOS,  Ville  maritime  en  Catalogne,  à  fept  lieuè'sde 
Cironne,  appartient  aux  Efpagnols.  Ses  fortifications  étoient 
revenus,  avec  un  chemin  couvert  bien  pallifladé.ot  une 
"  1  de  trois  mille  hommes.  Elle  étoit ,  outre  cela ,  flan  - 
Ttutt  IV* 
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quée  du  côté  de  l'Orient,  par  un  petit  Fort  à  quatre  bâfrions* 
éloigné  de  fix  vingts  toifes  de  la  Ville.  Ces  avantages  n'enu 
péchèrent  pas  que  le  7.  Juin  1694.  les  François  ne  priffenc 
cette  Villed'aflaut.  Le  to.fuivant,  Avclaneda  Gouverneur 
du  Fort,  fe  rendit  prifonnier  de  guerre ,  avec  1400.  homme* 
qui  luy  reftoieot.  Le  Marquis  de  Caftanaga  par  terre ,  Se  l'A- 
miral Ruffël  Anglois  par  mer ,  en  levèrent  le  fiege ,  aux  ap- 
proches du  Duc  de  Vendôme  en  1695.  On  a  depuis  démoli 
cette  Place.  *  Htm.  Hijhriquts. 

PALATEA ,  Décffe  des  Romains,  avoit  te  Mont  Palatin, 
Se  le  Palatiumen  fa  protection.  Son  Flamme  fe  nommoit  Pa* 
la  tuai.  *  Feftus ,  Varron ,  iib.  Vl.it  ling.  14t. 

PALAT1NAT, Principauté d'Alemagnc,  eft  divifée  ett' 
Haut  &  BasPalatinat.  Le  Haut  Palatinat  appartient  au  Due 
de  Bayiere ,  fuivant  le  Traité  de  Munfter  en  Weilphalie  ;  Se. 
le  Bas  Palatinat  au  Comte  Palatin  du  Rhin ,  qui  polledoit  au- 
trefois cette  Principauté  toute  entière.  Elle  tire  fon  nom  dâ 
l'Office  de  Comte  Palatin  ,  dont  l'Empereur  pourvoyoic 
ceux  qui  adminifti  oient  en  fon  nom.lajuuice  dans  l'Empire. 
Il  yen  avoit  deux,  l'un  du  côtédu  Rhin  qui  lafairoit  rendre 
enFranconie,&  dans  les  Provinces  voifincs  :  L'autre  en  Saxe, 
Se  autres  pays  fu  jets  au  Droit  Saxon.  Sur  ces  deux  Offices  de 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  de  Comte  Palatin  de  Saxe,  font 
fondez  les  deux  Vicariats  de  l'Empire  que  l'Electeur  de  Ba-> 
viere  ,ou  l'Electeur  Palatin,  &  l'Electeur  de  Saxe  exercent 
chacun  dans  fes  Provinces,  quand  l'Empire  n'a  point  de 
Chef,  par  la  mort  de  l'Empereur,  ou  autrement.  Dans  le 
temps  que  IcsComtesPalatins  duRhin  commencèrent  i  jotiir 
de  cette  Dignité,  ils  ne  polfcdoient  le  long  de  cette  rivière» 
ni  Terres,  ni  Villes,  ni  Châteaux  :  mais  ils  y  firent  peu  i  peu 
de  grandes  acquittions  par  achats,  ou  par  donations  Impé- 
riales ,  &  en  ont  formé  dans  la  fuite  une  Principauté  très- 
considérable.  De  forte  qu'outre  pluiieurs  Fiefs  iituez  entre 
Coblcntsfic  Andernach  ,  dedans  le  pays  de  Julien  qui  en  re- 
lèvent ;  &  outre  les  Duchcz  de  Neubourg,  deSuIftbach, 
de  Deux  Ponts ,  Se  autres  qui  en  font  des  Appanagcs ,  l'Elec- 
teur Palatin  poffede  encore  plufieurs  Duchez  &Comtez.  A 
l'égard  des  Villes , celle  dl  îcidclberg  la  principale ,  eft  célè- 
bre par  fon  ancienne  Académie,  Se  par  fon  Château  où  le- 
Prince  faifoit  fa  refidence  ordinaire.  Manheimcftune  Ville 
nouvellement  bâtie,  Se  fortifiée,  au  confluent  du  Necker 
dansle  Rhin.  Caub  eft  une  petite  Ville  avec  le  Château  de 
Oudcnfelts  fur  le  Rhin,  vis-à-vis  de  laquelle  on  voit  un  Châ- 
teau nommé  Pfaltz,  au  milieu  du  Rhin;  d'où  quelques-uns 
prétendent,  fans  fondement ,  faire  venir  le  nom  de  Pfaltz- 
grave ,  ou  Comte  Palatin.  La  Ville  de  Dellbourga  un  beiu 
Château  fur  le  Neciccr.  Quant  à  celle  de  Franekendal ,  qui 
étoit  autrefois  la  mieux  fortifiée  de  tout  le  Bas  Palatinat  » 
l'Electeur  Frédéric III.  commença  l'an  1)76.  à  y  donner  re- 
traite à  plufieurs  familles  de  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée châtiées  des  Pays-Bas.  Ses  Succcffeurs  continuèrent  d'en 
ufer  de  même  dans  les  autres  Villes  de  leur  Principauté  t  Se 
d'y  permettre  la  liberté  d'exercer  cette  Religion  :  ce  qui 
rendit  ce  pays  fort  peuplé  &  tres-riche.  Les  Electeur^  Pala- 
tins ,  Se  leurs  Sujets  s'étant  enfin  feparez  entièrement  de  l'E- 

§life  Catholique  ,  ne  négligèrent  pas  l'occalion  de  dilpofet* 
es  Biens  d'Eglifc  à  leur  profit.  Voulant  faire  valoir  entr'au- 
tres  Droits,  celuy  de  conduite  fur  les  gens  Se  marchandifes 


Impérial.  Ils  en  uferent  de  même  pour  f érablifJcmcnt  Sa 
Droit  de  Wiltfang,  ou  de  propriété  furies  biens  des  Etran- 
gers Se  gens  fans  aveu ,  qui  vienanent  occuper  quelques  rnai- 
fbns dans  l'étendue  de  ces  terres  voihnes,  &  qu'ils  reputene 
pour  leurs  Sujets.  Par  ces  moyens,  &  par  d'autres  impor- 
tions, l'Electeur  Palatin  a  fait  monter  ton  revenu  à  une  fom- 
me tres-conlïderable.  Comme  (on  pays  elt  expofé  au  delà  du 
Rhin,  à  la  diferction  de  la  garni  ion  Impériale  qui  cfldini 
Philifbourg,  &au-deçiduKhÎQ,à  celle  des  troupes  Fran- 
çoifes  qui  v  font  dans  les  Places  voilincs  5  il  n'a  pis  peu  de 
peine  à  ménager  fes  intérêts  avec  de  li  grandes  PuilTances» 
V*je\  la  Généalogie  de  cette  Maifon ,  qui  eft  une  branche  de 
celle  de  Bavière ,  i<uu  l'tmilt  Bavifre. 

PALATINS  de  France ,  &  de  Champagne.  ChtrtbtÇ 
Comtes. 

PALATINS  DE  POLCGNE,  nom  de  ceux  qui  gou« 
vernerent  l'Etat,  après  que  la  race  de  Lcch  premier  Fonda- 
teur de  la  Monarchie  Polonoife  ,fut  éteinte  vers  l'an  695. 
Alors  on  d>vifa  le  Royaume  en  douze  Provinces,*:  on  élut 
douze  Palatins  pour  être  Gouverneurs  Se  comme  Prince, 
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chacun  en  fàProvînce.Ils  furent  nommez  en  langue  vulgaire 
Voievodcs  ou  Vayvodes,  c'eft-à-dire,  Capitaines  &  Chers 
de  guerre.  Cette  forte  de  Gouvernement  ne  dura  pas  long- 
temps ,  a  caufede  la  défunion  &  de  la  mauvaife  intelligence 
de  ces  Palatins ,  dont  chacun  vouloit  accroître  fa  puiflance  t 
de  forte  que  lesPolonois  refolurenten  l'an  700.  de  fe  re* 
mettre  fous  la  domination  d'un  feul.  Ainfi  finit  pour  la  pre- 
mière fois  le  Gouvernement  des  douze  Palatins,  lorsque 
Cracuspritle  Gouvernement  de  tout  l'Etat.  Ils  furent  ré- 
tablis après  la  mort  de  la  Princeue  Vende ,  fie  gouvernèrent 
quelques  mois ,  jufqul  l'élection  de  Lefc  ou  Leftic  I.  qui 
fut  élu  en  7oo.Le  nom  deVayvode  fublifte  encore  parmi  les 
Fotonois  ;  &  ceux  qui  font  dans  ces  Charges  tiennent  le  pre- 
mier rang  après  les  Evêques  au  Confeil  du  Roy.  Le  nombre 
en  a  écé  augmenté  ou  diminué,  a  mefure  que  la  Pologne  a 
eu  plus  ou  moins  d'étendue'.*  Jean  Hubert  de  Fulftin,  Hi- 
fittrt  de  Pologne. 

PALAVÏClNI.  Cbmbtx.  Pallavicinù 
PALEA,  Difciple  de  Gratien ,  s'appelloit  en  Latin  P*- 
hd ,  Se  en  Italien  Psat* ,  qui  eft  le  nom  d'une  Famille  no- 
ble de  Cremone.Ce  fut  luy,  félon  l'opinion  la  plus  vray-fem- 
blablc ,  qui  ajouta  au  Décret  de  Gratien  ,  les  Canon»  qui  ont 
pour  titre  P<«/f  4,que  d'autres  attribuent  à  unCardinal  nommé 
ProropjU*.  H  eft  conftant  que  ces  Canons  ne  fe  voyent  pas 
dans  les  plus  anciens  Manufcrits  du  Décret,  ou  au  moms 
qu'il  y  en  a  fort  peu  5  &  que  ceux  qui  s'y  trouvent  ne  (ont 
pas  inferez  dans  le  texte ,  mais  feulement  ajoutez  à  la  marge. 
Le  nom  de  Pâlis  ne  vient  point  du  Grec  ,  qui  figni- 
fîe  Mncitn  ou  ritux  :  ni  de  qui  veut  dire  «ne  (tetnitfoit. 
Car  les  Canons  qui  font  ainfi  intitulez ,  ne  font  pas  plus  an- 
ciens que  les  autres ,  ni  moins  en  ufaee.  D'ailleurs  tous  ces 
Canons  ne  fe  trouvent  pas  inferez  plus  d'une  fois  dans  le 
Décret  :  &  tous  les  Canons  qui  font  répétez  n'ont  pas  cette 
marque.  11  eft  encore  moins  vray  que  le  nom  de  P*U*  leur 
ait  été  donné  pour  les  diftinguer  de  Ceux  qui  avoient  plus 
d'autorité,  comme  pour  feparer  la  paille  du  bon  grain.*Dou- 
jat ,  Bifitirt  du  Droit  Cxnon.  • 

PALEARlUS,(  Aonius)  natif  de  Varoli ,  Ville  Epifco- 
pale  de  la  Campagne  de  Rome,a  été  l'un  des  beauxefprtts  du 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  tres-verfé  dans  les  Langues  Grecque  Se 
Latine  ;  Se  avott  une  grande  connoiflanec  de  la  Philo  foph  i  e  & 
de  laTheologte.  Après  avoir  demeuré  à  Rome  quelques  an- 
nées ,  il  fixa  (00  fejour  a  Sienne  ou  il  fe  maria.  Il  y  prof cfla 
les  belles  Lettres,  &  fut  fiiivi  d'untres-grand  nombre  d'E- 
coliers. L'amour  de  la  nouveauté  ,dans  un  temps  où  Luther 
répandoitfes  erreurs  en  Alemagne,  ayant  jetté  Paleariutdans 
des  opinions  un  peu  trop  hardies  en  fait  de  rcligion,il  fut  ac- 
cu fé  par  des  Moines ,  irritez  d'ailleurs  contre  luy ,  fie  trouva 
moyen  de  fe  j  unifier  ;  maiss'étant  retiré  i  Lucques,  &  de- la 
a  Milan, U  fut  arrêté  dans  cette  dernière  Ville  par  ordre  du 
PapePie  V.  Son  procès  fut  revu ,  &  il  futeonuimné a  être 
brûlé  par  Sentence  de  l'Inquifirion ,  qui  fut  exécutée  l'an 
1^66.  Il  avoit  fâit  un  tres-beau  Poème  fur  l'immortalité  de 
l'Ame ,  fit  d'autres  Ouvrages  en  Versfic  en  Profe ,  qui  ont 
été  imprimez  plutleurs  fois.  La  meilleure  édition  eu  celle 
d'Amih-rdam  en  1696.*  M.  Bayle ,  DiUitn.  Cntiq. 

PALEMON ,  PiUmn ,  Dieu  Marin.  f'eje*  Mclicerte.  Il  y 
a  eu  un  fils  de  Priam  de  ce  nom , félon  quelques  Editions 
d'Hygin  ;  car  les  autres  le  nomment  Pammon,  &  Apollodo- 
re  l'appelle  Philaemnn. 

PALEMON ,  PAltmtn  .(Remmius)  natif  de  Vicenze ,  Se 
l'un  des  plus  célèbres  Grammairiens  de  l'antiquité,  étoit  cf- 
clave d'origine;  fie  après  avoir  appris  les  belles  Lettres  en 
fui  van  t  Ton  maître  dans  les  Ecoles ,  les  enfeigna  depuis  i  Ro- 
me a  vec  beaucoup  de  réputation,  fous  I  Empire  de  Tibère, 
Se  fous  celuy  de  Claude.  Cétoit  un  homme  indigne  par  (es 
m  o:urs  d'exercer  cet  employ.  Il  vivoit  encore  fous  Néron  5 
c'eft-à-dire  l'an  54.de  J.C.  Car  Seneque  acheta  de  luy  une 
vigne  célèbre  par  fon  extrême  fertilité.  On  le  croit  Auteur 
d'un  Poëme  fur  des  poids  fit  des  mefurcs ,  qui  eft  parvenu 
jufqu'à  nous.  *  Sueton  ,dt  Grsnmdtic.  1. 23.  Hicron.  tn  cbttn. 
M.  48.  Voulus,  it  Prit.  Ut.  Plin.  f.t4.  t.  4. 

PALENCIA ,  Ville  d'Efpagne  dans  te  Royaumede  Léon, 
avec  Evêchéqui  étoit  autrefois fuffragant  de  Tolcde,  Se  qui 
l'ert  prefentement  de  Burgos ,  eft  nommée  diverfement  par 
les  Auteurs  Latins ,  Pd*nta ,  PsUtnt  4 ,  &  Ptltnti*  in  r/.tu*i/. 
Al'onfeFemandcz  de  Madrid,  a  compofé  l'Hifto  re  de  la 
Ville  dcPa!encia,qui  étoit  autrefois  fort  confiJerable  fous  le 
titre  à'Anti^mdâdes  c  «*W<* <  it  U  Cmdjd  dt  PMtmu.  *  Pom- 
poniu<MelÀ,Strabon,Titc-Livc:&C.cn  prient  auûlfouvcnt. 
Cmfultti.  Mariant  ,  Hijitr.  Utfftn.  Merula ,  dtfir.  U>ff.  &t. 
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Guillaume  Evéque  de  Sabine,  Légat  du  faint  Siège  enEf- 
pagne ,  fous  le  Pontificat  de  Jean  XXII.  célébra  en  131a.  un 
Concile  national  à  Valladobd ,  dans  le  Dioccfede  Palencia. 
On  y  fit  des  Ordonnances  très-importantes  pour  le  temps, 
en 27.  Chapitres.  Le  Cardinal  Pierre  deLuna,depui<  Anti- 
pape, Légat  en  Efpagnc  pour  Clément  VILaflcmbla  en  1588- 
un  autrcConcile  i  Palencia,  dont  nous  avons  les  Aâcs  en  7. 
Chapitres. 

PÀLEOLOGUE.  La  Maifon  des  Palbolocues,  eft  célè- 
bre Se  ancienne  dans  l'Empire  de  Conftantinople.  Alexis 
Paleologue  ,  Defuote  de  Romanie époufa  Irène ,  fille  aînée 
de  l'Empereur  Alexis  1  Ange ,  éV  en  eut  une  fille  unique  ma- 
riée à  Amdron  ic  Paleolocue,  Grand  Domeftique ,  fit  Gou- 
verneur de  ThelTilonique.  Celuy-cy  eut  pour  fils,  Michel 
qui  fuit  :  Jean  Paleologue ,  Defpote ,  qui  époufa  la  fille  de 
Conftantin  Tornices ,  dont  il  eut  des  enfants ,  Conftantin , 
Cefar ,  fie  enfuite  Sebaftocrator  ;  Marie  ou  Marthe ,  femme 
de  Nicephore  Tarchaniotes  ;  &  Eulogc ,  qui  époufa  un  Sei- 
gneur de  la  Maifon  de Cantacuzene.  Michel  Paleologue, 
Empereur  de  Conftantinople  en  1x59.  mourut  en  118).  Les 
Auteurs  Grecs  ne  parlent  pas  de  fes  ayeux,  fit  fe  contentent 
d'affurcr  qu'il  étoit  de  la  Maifon  des  Paleologues  de  pere  fie 
deruerc;&  pour  cette  rai  ion,  il  étoit  DjfifiLnltgstt,  c'eft- 
a-dire,  doublement  defeendu  des  Paleologues.  Cette  Mai- 
fon étoit  connue  dés  le  temps  des  Iîmpereui  s  Romains,  Dio> 
gene, Nicephore  Botontates, fie  Alexis Comnene,  qui  ont 
régné  dans  le  XI.  Siècle.  Ce  qui  fait  voir  que  Spandugtno 
qui  a  écrit  de  l'origine  des  Princes  Turcs ,  Volaterran ,  fitc. 
n'ont  pas  eu  raifbn  d'écrire ,  que  le  pere  de  l  'Empereur  Mi- 
chel ét  oit  de  Viterbe  en  Italie,  fie  fimple  Capitaine  d'Infan- 
terie. Michel  époufa  Théodore, fille  de  Jean  Ducas ,  donc 
il  eut  Manuel  mort  jeune;  Andronic  qui  fuit  :  Conftantin 
qui  laifta  des  enfants  ,  Théodore  ,  qui  époufa  la  feeur  de 
Limpidaris  ;  Irène ,  femme  de  Jean  Azen  ;  8c  Anne  mariée  1 
Michel  Cotrules ,  fils  de  Michel  Ange  Defpote  d'Epire.  Mi- 
chel tailla  encore  deux  filles  naturelles,  Irène  femme  de  No- 
ea ,  Seigneur  Tartare  ;  Se  Marie,  femme  de  Theodolc  de 
Villehardoiiin.  Andronic  Paleolocue  dit  /*  VwU*  Empe- 
reur de  Coniiantinople  après  l'on  pere,&  mort  en  iji7.cpou« 
fa  en  premières  nôces ,  Anne  de  Hongrie ,  Se  en  fécondes  , 
Irène,  tille  de  Guillaume  VI.  Marquis  de  Montferrat.  De 
la  première,  il  eut  Michel  qui  fuit  :  Et  Conftantin ,  Gou- 
verneur de  Thetlàlonique.  Les  Enfants  du  fécond  lit ,  fu- 
rent Jean  Paleologue  qui  époufa  Jrene ,  Chumne  ;  Théodo- 
re qui  a  fait  la  Branche  des  Marquis  de  Montferrat  de  la  Mai- 
l'on  des  Paleologues  :  Demetrius  Paleologue  ;  Et  Simone 
femme  dUrofc  Roy  de  Rulfie.  Andronic  /*  Kitii  lai/fa  auftî 
une  fille  naturelle  Marie  femme  de  Tuchais  ,  Roy  des 
Tartares.  Michel  Paleolocue  fut  couronné  Empereur,  Se 
mourut  avant  Ion  perc  en  1310.  Il  eut  de  Marie d* Arménie 
là  femme  Andronic  U  ftunt,  qui  fuit:  Manuel,  Defpote: 
Anne  mariée  en  premières  nôces  i  Thomas  Defpote  d'E- 
tolie ,  6c  en  fécondes ,  i  Thomas  Comte  de  Zante  ;  Et  Théo- 
dore qui  époufa  1.  Venceflas  Se  puis  Michel,  Rois  de  Bulga- 
rie. Andronic  Paleolocue  dit  U  ftunt,  fuccedaà  fonayeul, 
fit  mourut  en  1341.  U  avoit  epouféen  premières  nôces  Irène 
de  Brunfwick,  Se  en  féconde»  nôces  Anne  fille  d'Amé  IV. 
Comte  de  Savoy  e  ,  dont  il  eut  entr 'autres  enfants  .Jean 
Empereur,  mort  en  îjsf.  Celuy-cy  époufa  Irène,  filfé  de 
Jean  Cantacuzene  ;  puis  Eudoxe ,  fille  de  l'Empereur  de 
Trcbi7onde.Lleut  entr'autres enfants,  Andronicqui  fut  pri- 
vé de  l'Empire  pour  avoir  confpiré  contre  fon  pere  :  Manuel 
qui  fuit  ;  Et  TheodoreDefpote  de  Sparte.  Manuel  Paleolo- 
cue Empereur.mourut  l'an  14x5  jpresavoirpris  alliance  avec 
Irène ,  hile  deConftantinDragas,doot  il  laifta  J»an  Palcolo- 
gue,  Empereur  de  Conftantinople,  mort  en  1449.  qui  épou- 
fa en  premières  nôces  Anne,  riilcdu  Roy  de Ruffie , puis 
Sophie  de  Montferrat ,  fie  enfin ,  Marie ,  fille  d  Alexis  Empe- 
reur de  Trebizonde  :  Théodore  Defpote  de  la  Morée ,  ma- 
riée à  Cleopcdc  Malatefte ,  dont  U  eut  Hélène  Paleologue , 
femme  de  Jean  II.  Roy  de  Chypre ,  Andronic ,  Defpote  de 
Theflalontque  :  Conftantin  qui  fuit  :  Demetrius,  Defpote 
de  la  Morcc ,  qui  eut  d'Afanine  fa  femme ,  une  fille  mariée 
i  Mahomet  IL  Sultan  des  Turcs;  Thomas  auffi  Defpote  de 
la  Morée ,  qui  mourut  en  1462.  Se  laifta  des  enfants  de  Ca- 
therine Centurion  fa  femme.  Constantin  Paleolocue, 
Empereur ,  fut  tué  par  les  Turcs  a  la  prife  de  Conftantino- 
ple ,  le  29.  May  de  l'an  145$.  fans  avoir  eu  d'enfants  de  Théo- 
dore de  Tocco  (a  première  femme ,  ni  de  Catherine  Gatti- 
lulio  qu'il  épouGt  en  secondes  nôces.  *  Ltnfuttt*.  Nicepho-j 
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reGregoras ,  Acropolitc,  Pachimere ,  &  fHiftoire  de  Con- 
ftntjnopledc.M.  duCange. 

PALbOLOGUE.  cbtnbtx,  Jacques  Palcologue ,  &  Ema- 
outl  Pileologue. 

PALEON  YDORE ,  PtUntydwiu  (  Jean  )  fut  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  étoit  natif  d'un  Village  de  Hollande ,  appcllé 
Otdt  Wutt ,  qui  veut  dire e tu  vitilt*.  Il  fut  Religieux  de  l'Or» 
dre  des  Carmes ,  écrivit  une  Hiftoire  intitulée,  ftfatnïus 
ttmfmBm  triftitttut ,  un  Traité  dt  l'inmMutit  Omceftion  dt  U 
Stiutt  vingt,  &c.  8c  mourut  en  1507.  *  Trithême,  Valere 
André,  se. 

PALEOTA  (  Gabriel)  de  Boulogne,  Cardinal ,  8c  Evê- 
que  de  Sabine,  fels  d'Alexandre  Paleota,  petit  (ils  de  Vincent 
&  neveu  d'Aimibal  &de  Camille ,  célèbres  Jurifcoofultes, 
naquit  le  4.  Octobre  de  l'an  1524.  Il  fit  de  grands  progrès 
dtm  les  Lettres,  8c  dans  la  Jurifprudence,  &fut  d'abord 
Chanoine  de  Boulogne.  Profeffeur  du  Droit  Canon  &  Civil, 
puis  Auditeur  de  Rote  fous  Paul  IV.  Pie  IV.  l'envoya  au 
Concile  de  Trente  ,où  il  parut  avec  tant  d'avantage ,  qu'on 
luy  donna  le  Chapeau  de  Cardinal,  en  if6f.  Pie  V.  le  fit 
Evcque  de  Boulogne,  que  Grégoire  XIII.  érigea  de  ion 
temps  en  Métropole.  Ce  Cardinal  remplit  très  bien  les  de- 
voirs de  l'Epifcopat ,  &  laifla  grand  nombre  d'Ouvrages , 
qui  feront  un  éternel  témoignage  de  fa  vertu  8c  de  Ion  éru. 
ditioo.  Les  plus  conliderablcs  font  Dtkno  [tutti Ws.  Anb-tpif- 
lefAt  Btnomnft.  Dt  lmtgMut [dtm &tnfjtmt,  &(.  Saint  Char- 
les fut  l'ami  particulier  du  Cardinal  Paleota ,  8c  le  Pape  S  xte 
V.  honora  d'une  eftime  particulière  ce  Cardinal ,  qui  eut 
•lusde  trente  voix  au  Conclave ,  qu'on  tint  pour  donner  un 
lucceûeur  à  ce  Pontife.  Clément  VIII.  qui  avoit  été  lbn  dif- 
cipleen  l'école  du  Droit,  lé  f ai/bit  un  plaifir  de  ténoigner 
fa  reconnoûTance  à  ce  grand  Homme ,  qui  mourut  à  Rome 
leij.  Juillet  de  l'an  1597.  âgé  de  75.  ans.  Alfonfe  Paleota  (on 
parent  luy  fucceda  a  l'Archevêché  de  Boulogne.  *  Sigonius, 
it  Ep./i.  Butun.  BuimlJi,BiM.  ton.  Petramefiarius,  dtCurd. 
Victorel,  tdd.  *L  Ctât.  Sponde,  A.  C  1)97.  «.lô.Riccioli , 
dm*.  Kr/«rm.Aubery,&c. 

PALEPHATE ,  P/Uepbutm ,  fils  de  Mercure ,  félon  quel- 
ques Auteurs,  ou d'Aâéc,  &de  Bio,ou  d'Iocles  8c  de  Me- 
tanire  Poète  Grec,  étoit  tres-ancien ,  8c  avoit  vécu  vers  le 
temps  de  Phemonoë,  l'une  des  premières  Piétreflcs  de  Del- 
phes. Il  avoit  fait-un  Poème  en  Vers  héroïques ,  de  la  con- 
ftrudion  du  Monde,  un  autre  de  l'enfantement  d'Apollon , 
&  de  Diane ,  de  la  difputc  de  Minerve  8c  de  Neptune ,  &c. 
*  Suidas. 

PALEPHATE  de  Paras ,  ou  de  Priene ,  florifloit  fout  le 
règne  d'Artaxerxes  bintmm ,  vers  laLXXVIl.  Olympiade , 
&Tan  471.  avant  J.  C.  On  le  fait  Auteur  d'un  Ouvrage 
intitulé  des  Hiftoires  incroyables ,  que  d'autres  attribuent  à 
Palcphate  l'Athénien. 

PALEPHATE  d'Abydos  Hiftorien ,  vivoit  fous  le  règne 
d'Alexandre  U  Grand ,  vers  la  CXI. Olympiade ,  &  3  je». avant 
J.  C.  il  fut  paffionnément  aimé  d'Ariftote ,  8c  compofa  plu- 
lieurs  Hiitoires  de  Chypre, de  Delos,  d'Athènes ,  8c  d'A- 
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PALEPHATE ,  Grammairien ,  8c  Philofophe,  Egyptien 
denaiffânee,  ou  Athénien  félon  d'autres,  avoit  écrit  delà 
Philofophie  des  Egyptiens ,  une  interprétation  des  Fables , 
une  Hiftoire  de  Troye,  Arc.  *  Suidas. 

&r  On  ignore  en  quel  temps  a  vécu  Palephate  le  Gram- 
mairien ;  mais  parce  qu'il  a  été  Philolophc  PtrtfxtttUitn ,  on 
conclut  de  U  qu'il  faut  qu'il  ait  vécu  après  Ariftotc.  Il  eft 
vray  queT**fxe/  luy  donne  quelquefois  le  titre  de  Striant, 
mau  Tbttn  (  ni  Pnrjm».  )  qui  étoit  plus  ancien  que  Tzetzes , 
le  traite  conftamment  de  Peripateticien.  Il  y  a  néanmoins 
fu  jet  de  douter,  s'il  n'y  a  point  eu  cinq  Palephates ,  8c  fi  Sui- 
das n'a  point  confondu  deux  perfonnes  en  une.  Quoy  qu'il 
en  (bit,  le  Grammairien,  ou  le  Philofophe  Palephates ,  a- 
voit  fait  divers  Ouvrages  Hiftoriques ,  dont  la  plupart  re- 
:  l'Hiftoirc  fabuleufe.  Il  nous  en  refte  un,  intitulé, 


eardoient 

it  iKirtdurtltbui  Ht/bru,  où  l'Auteur  explique  hiftorique- 
ment  diverfes  fables.  Il  a  été  imprimé  plufieurs  fois  en  Grec 
&  en  Latin,  en  Hollande  &  en  Angleterre.  La  meilleure  édi- 
tion eft  celle  d'Amfterdam  en  1638.  in  fit*?).  *  Voulus ,  dt 
Bijltndt  Grdtif. 

PALERME,  Ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  de  Mazare, 
avccArchcvéchc  8c  Port  de  mer.cft  la  capitale  du  Royaume, 
h  demeure  du  Vice- Roy  ,8c  l'une  des  plus  balles  de  Sicile, 
fi  1  on  confidere  fa  fituation  dans  une  campagne  tres-fertile , 


fes  Edifices  magnifiques , fon  commerce,  kla  NobIeflc& 
ksbiensdefes  Habitants.  On  y  voit  une  fi  grande  quantité 


de  fontaines  &  de  jets  d'eaux,  que  les  Napolitains  qui  font 
ennembde  ceux  de  Palcrme,  dirent  en  Proverbe,  4  Pàltrm 
l'*qu**»n  v*l  nitutu  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  ,  P** 
Pâubtrmum  &  LitTttt  fultbrum.  Le  Cardinal  Jannerin 
Doria  Archevêque  de  Palcrme,  y  publia  en  1615.  de  s  Ordon- 
nances Synodales.  Les  Auteurs  parlent  de  quelques  autres 
Villes  de  ce  nom.  *  Cm  fuis 1 1.  Manfredy ,  dt  M'jtjtju  P*mr. 
Leandre  Alberti,  dtfttift.  Inftd.  ital.  Augultin  Juveges,  P*- 
Itrmt  mMi  ,  {jrt . 

PALE'S ,  Déefle  des  Pafteurs ,  étoit  honorée  dans  le  mois 
d'Avril  par  les  Rtes, dites  PtdiU*.  On  luy  faifoitdes  fa- 
crifices  de  lait  &  de  miel ,  afin  qu'elle  eût  fa  bonté  de  dé* 
livrer  les  troupeaux  des  Loups**  Ovide,  lit,  4.  Fuji,  Vtjtz, 
Palilia. 

PALESTINE.  cbertbtijxidée, 

PALESTRE,  Psl*pr* ,  On  appelloit  ainfi  chez  les  Grecs 
un  édifice  public,  établi  pour  1  éducation- de  la  jeunefle» 
Elle  ne  s'y  occupoit  pas  feulement  aux  exercices  de  i  cfprit, 
mais  a  ceux  du  corps ,  au  difque ,  à  la  lute ,  8c  à  la  courte.  Il 
fedifoit  proprement  du  lieu  où  les  Lutteurs  s'exerçoient.  La 
longueur  de  la  Palcftre  fe  regloit  par  ftades ,  &  chaque  /lad  e 
valoit  cent  vingt-cinq  pas  Géométriques.  Ce  mot  eft  Grec 
iBA^re? ,  8c  vient  de  luiter,  fait  de  »Ai,lute.  *  Cor- 

neille, DtSiMdtrt  dtt  Arts. 

P ALESTRINE,Ville  d'Italie  dans  laCampagnedeRome, 
avec  Evéché  8c  Principauté ,  a  été  nommée  par  les  Anciens 
Prttuftt8c  PAjjttfb*ms.E\\t  étoit  renommée  par  le  Temple 
de  la  Fortune ,  8c  par  les  (bru  qu'on  y  venoit  confultcr.  On 
voit  encore  fur  une  montagne  plufîcurs  reftes  de  ce  Tem- 
ple &  de  cette  Ville,  que  le  Pape  Boniface  VIU.  fit  détruire, 
Il  la  fit  rebâtir  au  pied  de  la- même  montagne ,  où  elle  eftpre- 
fentement  fur  l'Oife  ou  Verefis.  L  Evéché  de  Paleltrinc  eft 
ordinairement  pofledé  par  un  des  fix  anciens  Cardinaux* 
*  Jofeph-Maries  Suares ,  de  A*t.  Pt*xt(l. 

PALEUR .  (PmUw)  DéelTedu  Paganifme,  adorée  chez  les 
Romains  dés  le  temps  de  Tullus  Hoftilius ,  qui  luy  confacra 
un  Temple ,  auffi  bien  qu'a  la  Crainte.  *  Saint  Auguftin ,  dt 
IdCu/de  Omt  >(b.io. 

P ALICE.  Cbtnbtx.  Chabannes. 

PALICENE ,  Fontaine  de  Sicile ,  prés  de  la  Ville  de  Ca- 
tane.  Vtj  tx.  Paliques. 

PAL1LI  A.Féte  en  l'honneur  de  laDéefTe  Palés,qui  fc  cele- 
broit  aux  champs  par  lesBergers,le  n.d'Avril  de  chaque  an- 
née.Ils  allumoient  desfeux  8c  danfoient  i  l'entour  pour  chaf- 
fer  les  Loups,!  ce  qu'ils  croyoient,&  écarter  les  maladies  or- 
dinaires de  leur  bétail.Queiques-uns  difentque  l'ancien  nom 
étoit  Parili*t8c  que  cetteDéefle étoit  nommée  P4r«,du  Latin 
fume,  enfinter,produire,  parce  qu'elle  exerçott  fon  pouvoir 
fur  la  fécondité  des  brebis  8c  des  autres  animaux.Ce  fut  en  ce 
jour  que  Remus&  Romulus  jetteteatles  premiers  fonde- 
ments de  la  Ville  de  Rome:  Le  Poète  Manilius,au  liv.  4.  de 
les  Aftronomiques,met  néanmoins  la  fondation  de  Rome  en 
Automne  fous  le  ligne  de  la  Balance.  Il  fcmble  que  Solin,  au 
ch.  a.  de  fes  diverlitez  Hiftoriques  foit  de  mémefentiment  ; 
car  il  dit  que  la  Lune  étoit  dans  le  figne  de  la  Balance.  Pour 
concilier  ces  deux  opinions,  quelques-uns  difent  que  l'année 
n'étant  alors  que  dedix  mois  dans  le  pats  Latin ,  le  premier 
mois  &  les  autres  répondoient  fuccetCvement  à  toutes  les 
faifons ,  8c  Avril  qui  etoit  le  fécond,  répond  oit  à  l'Automne 
quand  Rome  fut  bâtie ,  Tan  75J.  devant  l'Ere  Chrétienne  ; 
roaisdepuiSjNuma  ayant  ajoûté  les  mois  de  Janvier  8c  de  Fé- 
vrier ,  le  mois  d'Avril  te  la  Féte  de  Palés  fc  trouvèrent  au 
Printemps  &  demeurèrent  fixez.  *  Petau  ,  dt  D*ft.  ttmp. 

PALINGENE(M*wW(tfs  VtUngtnns  )  Poè'te,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle,  8c  compofa  un  Poème  célèbre,  qui  a  pour  titra 
ZtdiAcus  tiu ,  en  XII.  Livres  ,  dont  nous  avons  plusieurs  édi- 
tions. Ce  Poème  a  été  traduit  en  François,  &  en  d'autres 
Langues.  Il  fait  un  peu  trop  valoir  les  obtenions  des  Liber- 
tins contre  la  Religion.  D  ailleurs  il  eft  femé  de  r 


judicieufes  8c  philosophiques.  Ce  Poème  fut  dédié  i  Her- 
cule d'Eft  IL  du  nom ,  Duc  de  Ferrarc.  *  Lil.  Giraldi ,  Hift. 
Pttt.  M.  Bayle ,  Dtii.  Crir. 

PALINTJRE,  Pilote  des  Vaifleaux  de  laFlote  d'Enée, 
s'étant  biffe  accabler' de  fommeil,  tomba  dans  la  mer  avec 
fon  gouvernail  ;  &  après  avoir  nagé  trois  jours ,  fut  enfin 
pouffe  par  les  flots  fur  les  rivages  cfltalic,  où  les  habitants 
du  païs  l'ayant appercù  le  tuèrent. Après  l'avoirdcpoiiillé,  ils 
le  rejetterent  dans  la  mer.  Leur  païs  fut  enfuite  affligé  d'une 
grande  pefte;  &  l'Oracle  qu'ils  confultercnt  fur  ce  fujet, 
leur  ayant  répondu  que  pour  faire  ceffer  ce  mal ,  il  falîoit 
qu'ils  appaifaOent  las  Mânes  de  Palinure  qu'ils  «voient  tue; 
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ils  luy  conférèrent  un  Bois,  &  luy  érigèrent  un  lepulchre 
fur  le  Promontoire  de  Palinure  ;  c'cft  ce  que  les  l'alirns 
nomment  encore  aujourd'huy  dp»  di  PtUnun ,  qui  eft  dans 
)a  Principauté  Ultérieure  au  Royaume  de  Naplcs.*  Virgile 
au  6.  de  1  Un  ci  de  i  en  parle  ainfi. 

PALI  QU  ES  (  tdui  )  furent  deux  frères  jumeaux ,  fils  de 
Jupiter  Se  de  la  Nymphe  Thalie.  Les  Fables  difent  que  Ju- 
piter jouit  de  cette  Nymphe  en  Sicile  Air  le  rivage  du  fleuve 
&methus,présdela  ville  de  Catane;  Thalie  Te  voyant  grofle, 
craignant  la  vengeance  de  Junon ,  pria  la  Terre  des'ouvrir 
pour  l'engloutir.  Sa  prière  fut  exaucée ,  Se  la  Terre  la  reçut 
en  fes  entrailles ,  où  elle  accoucha  de  deux  garçons ,  Iefquels 
la  terre  mit  au  jour  par  une  féconde  ouverture.  Ils  furent 
nommez  Paliques ,  à  caufe  des  circonftanccs  de  leurnaiflân- 
ce  :  parce  qu'ayant  été  conçus  hors  de  la  terre ,  ils  y  avoient 
été  abîmez  avant  que  de  naître ,  cV  qu'étant  nez  ils  en  étoient 
fbrtis  derechef-:  car  le  nom  de  PjJmu*,  eft,  dit-on ,  fait  du 
mot  Grec  m*u ,  qui  lignifie  dertebtf.  Les  Paliques  étoient 
adorez  comme  Dieux  dans  la  Sicile.  Quelques-uns  difent 
qu'à  l'endroit  où  ils  for  tirent  de  la  terre ,  il  fbrbt  en  même 
temps  deux  gouffres  de  feu ,  d'où  font  venus  ceux  du  Mont 
^ïtuarmais  d'autres  prétendent  au  contraire  qu'il  fort it  de 
la  terre  deux  petits  Lacs  qui  y  font  encore,  Se  que  les  anciens 
Habitantsnommoient  Doit, ou  PsUni  :  maintenant  N<«# * ,  ou 
N*ptr/4.L«  eaux  de  cesLacs,étoieni  a  caufe  de  cela  en  li  gran- 
de vcneration.qu'on  s'en  fervoit  pour  faire  l'épreuve  des  par- 
jures.Ccluy  qui  étoit  aceufé  écri  voit  fur  des  tablettes  ce  qu'il 
ioûtenoit  être  véritable ,  Se  enfuite  jettoit  ces  tablettes  dans 
l'eau  :  fi  elles  contenoient  vérité,  elles  demeuraient  furl'eau, 
finon  elles  alloient  a  fond  :  ou  plutôt  fi  elles  demeuraient 
fur  l'eau,  l'accu fé  étoit  crû  innocent  ;  li  elles  enfonçoient ,  il 
étoit  condamné.  Quelques  autres  ont  dit  que  l'accufé  luy- 
même  donnoit  premièrement  une  caution  fufh  fan  re,flc  qu'en» 
fuite  il  fe  jettoit  dans  l'eau.  S'il  en  (brtoit  fain&  fauve ,  il  é- 
toit  abfous,  Se  s'il  fe  noyoit  la  caution  étoit  condamnée.  11  y 
a  apparence  que  l'une  Se  l'autre  de  fes  deux  manières  ont  été 
pratiquées;  mais  que  la  première  ne  l'a  été  qu'à  l'égard  de  la 
Fontaine  Palicene ,  dont  nous  avons  parlé  cy-dc  vaut,  &  que 
la  dernière  s'obfervoit  à  l'égard  de  ces  Lacs.  Onfachtioit  en 
Sicile  des  victimes  humaines  aux  Dieux  Paliques,  par  l'or- 
dre de  l'Oracle ,  pour  appaifer  la  colère  de  ces  deux  Enfants 
9e  de  leur  Mere  :  mais  dans  la  fuite  du  temps  cette  coût  urne 
barbare  fut  abolie,  &  l'on  n'offrit  plus  à  cesDivinitez  que 
des  chofes  inanimées.  *  Macrobe,  Sttwmêl.  M.  j.  t*f.  19. 
Ovide ,  Mtttm,  Lé.  j. 

PALLADE ,  (  PMsimi  )  SophifteGree,  qui  enfeienala 
Médecine,  &  écrivit  des  Commentaires  fur  le  VI.  Livre 
d'Hippocrate.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu. 
*  Vander  Linden ,  it  Stritt.  Mti. 

PALLADE  (  pMldduis  )  DE  METHONE ,  étoit  fils  d'un 
autre  de  ce  nom,  &  Sophifte  du  temps  de  Confiant  in  te  Grand. 
II  écrivit  divers  Ouvrages  ;&  entr'autres  un  Traite  des  Fê- 
tes des  Rom  ains ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas ,  Se  des 
DeclarationsqucPhotiusavoit  lues ,  ««s*,  iji. 

PALLADE  (  PtllAduu  )  Poète  en  joo.  On  la  furnommé 
le  ftutu. 

PALLADE ,  (  Ptltdditu  )  Evêque  d'Helenopolis  en  fiithy-  i 
nie ,  puis  d'Afplone ,  étoit  Galate  de  nation ,  fe  fit  Solitaire 
de  la  montagne  de  Nitric  en  188.  Se  en  401.  fut  élevéà  l'E- 
pifeopac  Ce  Prélat  eut  part  a  1  amitié  de  faint  Jean  Chryfof- 
tome,  qu'il  n'abandonna  point  dans  tout  le  temps  de  fa  per- 
fecution ,  Se  fut  même  exilé  dans  le  païs  des  Blemmient.  Il 
alla  à  Rome  quelque  tempsavant  la  mort  de  ceSaint,&  com- 

Eafa,a  la  prière  de  Laufus  Gouverneur  de  Cappadoce ,  l'Hi- 
oircdci  Solitaires ,  appelléc  LMftâtpu.  Au  refte,  Pallade  a 
été  aceufé  d'avoir  été  Origenifte,  Se  par  cette  raifon  étoit 
ennemy  de  faint  Jérôme ,  dont  il  ne  parle  pas  trop  bien.  Sa 
grande  amitié  avec  Ruflin ,  eft  encore  une  preuve  de  cette 
vérité.  Il  avoit  été  difciple  d'Evagre  de  Pont  ;  Se  fut  même 
îoupçonnéd'avoiradhcréauxientimentsde  Pelage.  Pallade 
mourut  dans  le  V.  Siècle,  nuis  on  ne  fçait  pas  bicu  en  quelle 
année  ce  fut. 

PALLADE ,  (  PdUidiui  )  Evêque  en  Orient ,  compofa  un 
Dialogue  contenant  la  Vie  de  faint  Jean  Chryfoftome.  On 
ne  peut  douter  que  le  Pallade  Auteur  de  cette  Vie ,  ne  fût 
Evêque ,  puifque  l'infcription  des  Manufcrits  le  marque. 
Mais  c  eft  une  queftion  li  ce  Pallade  eft  le  même  que  Pallade 
Evêque  d'Helenopolis ,  Auteur  de  l'Hiftoire  nommée  L*n- 
fi.tque  .  car  il  eft  certain  que  ce  fécond  Pallade  fut  aulfi  ami 
particulier  de  faint  Chryfoftome  ;&  que  fon  zelc  pour  la 
défeofe  du  Saint,  l'cxpofa  à  la  perfecution.  M.  Bigot  dans 
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l'Edition  qu'il  nous  a  procurée  de  la  vie  de  ftint  Chry  iof- 
tome  par  Pallade ,  croit  qu'il  les  faut  dîftinguer  par  trois 
rai  fon  s.  La  première ,  que  Pallade ,  Auteur  du  Dialogue , 
n'alla  i  Rome  qu'après  la  mort  du  Saint,  c'cft-J-dire,  vers 
l'an  408'  au  lieu  que  Pallade,  Auteur  de  la  Lsufiaque ,  y  fut 
trois  ou  quatre  ans  auparavant.  La  féconde ,  qu'il  paroi t  par 
le  Dialogue  du  premier ,  qu'il  étoit  vieux ,  Se  qu'il  avoit  les 
cheveux  gris  :au  lieu  que  l'Auteur  de  la  Unfi*que  n'avoir 
alors  que  40.  ans.  La  troifiéme,  que  l'Auteur  du  Dialogue  y 
parle  de  ce  fécond  Pallade,  comme  d'une  autre  perfonne.  Se 
témoigne  que  celuy-cy  étoit  alors  en  exil.dans  l'extrémité  de 
la  hautcThebaïde,  vcrsl'Ëthiopie.ou  le  pis  dés  Blcmmiens. 
Trithèmc.Balarus  &  quelques autres.ont  faitAuteur  du  Dia- 
logue qui  contient  la  vie  de  faint  Jean  Chryfoftome ,  ce 
Pallaob  Diacre ,  que  le  Pape  Celeftin  envoya  l'an  41.0.  en 
Ecoflè,  pour  s'y  oppofer  aux  erreurs  de  Pelage  ;  &  qui  mou- 
rut Evêque  dans  ce  païs.  Il  y  a  pourtant  bien  de  ladifteren- 
ce  de  l'uni  l'autre ,  comme  il  eft  facile  d'en  juger.  Auflî  ce 
fentiment  fe  réfute  de  foy-méme,  eV  n*a  pas  même  befoin 
d'être  attaqué.  Le  Dialogue  fut  traduit  dansle  XV.  Siècle, 
par  le  fçavant  Ambroife ,  General  de  l'Ordre  des  Camaldu- 
les,  qui  le  dédia  au  Pape  Eugène  IV.  L'Original  Greca  été 
long-temps  perdu,  mais  M.  Bigo  t  qui  trouva  dans  la  Biblio- 
thèque de  Florence  un  manuferit  contenant  le  Grec  origi- 
nal de  ce  Dialogue .  le  fit  imprimer  à  Paris  en  \6So.  avec  une 
nouvelle  Verfion  Latine,  qui  eft  tres-exafte.*  Saint  Epipha- 
nes,  F»,  *d  f**n.  fmfrt.  Socrates ,  /.  4.  Hift.  r.  18. &  ij.  Calfio-. 
dore ,  Hift.  Tnf.  1. 8. 1. 1.  Saint  Jean  de  Damas ,  de  bti  qui  in  fids 
derm,  Nicephore, /.  11.  t.  44.  Baronius,  Bellarmin,  Poffe- 
vin ,  Sec.  Oudin  ,  Supplem.  Seript.  EuUf.  Profper ,  m  chnte. 
Trithême ,  in  cmjU.  Balatus,  cent.  14.  Voffius ,  L  1.  de  Hift* 
Crut.  &i'de  Ldt. 

PALLADE,  (  P*U*diut  )  Prélat  Hérétique  dans  le  V. Siè- 
cle ,  fut  intrus  fur  le  Siège  d'Antioche ,  après  Pierre  le  Fou» 
Ion  ,  &  communiqua  avec  Pierre  Mongus ,  faux  Prélat  d'A^ 
lexandrie.  11  mourut  en  496.*  Baronius,  m  A*n*l.  4.C.486. 

PALLADE,  dit  LE  NOIR,  ou  FUSCUS.  ctVrtfc* 
Fufcus. 

PALLADIO ,f  André)fçavant  Architecte,  natif  de  Vi- 
Ville  d'Italie  dansULombardie,  dans  le  XVI.  Sic 
cle,  a  été  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à  faire  re- 
vivre les  anciennes  beautez  de  l'Architecture.  Auflî -tôt 
qu'il  eut  appris  les  principes  de  cet  Art  de  Jean  .Georges 
Triliin,  homme  fçavant,  Ô£  Patrice  de  la  même  Ville,  it 
allai  Rome,  où  par  une  grande  application  à  étudier  les 
vieux  monuments ,  il  fe  remplit  I  efprit  des  belles  idées 
des  anciens  Architectes ,  Se  rétablit  les  règles  qui  avoient 
été  corrompues  par  la  barbarie  des  Goths.  Il  y  dcfOna  les 
principaux  Ouvrages  de  l'Antiquité  qu'il  y  trouva ,  &  y 
joignit  des  Commentaires,  qui  furent  pluficurs  fois  impri- 
mez, avec  les  Figures.  Cet  Ouvrage ,  quoique  très-utile,  eft 
peudechofccncomparaifondcs  quatre  Livres  d  Architec- 
ture, que  Palladio  mit  au  jour  en  i570.&dont  le  dernier  qui 
traite  des  Temples  des  Romains,  fait  voir  que  fon  Auteur 
a  furpafTé  tous  ceux  qui  avoient  parlé  avant  luy  de  cette  ma- 
tière. Il  a  été  traduit  en  François  par  Rolland  Friart.  *  Ma- 
Hurrts  Hifhriquet. 

PALLADIUM,  Statue  de  la  Déefle  Pallas,  la  reprefenroie 
avec  une  pique  à  la  main,  qu'elle  remuoit  detemps  en  temps 
en  tournant  les  yeux.  Cette  Statue  qui  étoit  de  bois  «étoit 
tombée  du  Ciel ,  à  ce  que  l'on  croyoït ,  lors  que  l'on  bitif- 
foit  le  Temple  de  cette  Déeflè ,  dans  la  Citadelle  de  Troye, 
Se  elle  s'y  etoit  placée  avant  que  ce  Temple  fût  couvert. 
L'Oracle  d'Apollon  qui  l'on  confulta  alors ,  répondit  que  la 
Ville  feroit  imprenable,  tant  que  ce  prefentdu  Ciel  y  fe- 
rait confervé,  &  qu'elle  ferait  ruinée,  li  on  le  tranfportoic 
hors  des  murailles.  Pendant  le  liège  de  la  ville  de  Troye. 
Diomedcs  Se  Ulyfles,  Capitaines  Grecs,  entrèrent  dans  la 
Citadelle  par  des  conduits  fous  terre  ;  Se  ayant  tué  la  garni- 
fondu  Château,  enlevèrent  le  Palladium  dans  leur  Camp» 
On  en  gardoit  un  a  Rome  dans  le  Temple  de  ta  Déefle  Vcl  tà  : 
Se  quelques  Auteurs  difent  que  c'étoit  la  véritable  Statué'  de 
Pallas.  Sur  quoi  Vivés  remarque  qu'il  y  avoit  deux  Palla- 
dium i  Troye,  l'un  qui  étoit  confervé  comme  une  chofe 
facrée ,  Se  l'autre  qui  étoit  une  figure  faite  i  la  reflcmblance 
du  premier,  laquelle  étoit  expofee  à  la  vûë  du  public.QuTJ- 
lyûcs  enleva  le  Palladium  fait  fur  le  modèle  de  celui  qui 
étoit  tombé  du  Ciel  ;  mais  que  le  véritable  fut  tranfporté  en 
Italie  par  Enéc ,  avec  les  Dieux  Pénates ,  &  lesautres  Dieux 
Tutelaires  de  la  ville  de  Troye.  On  fit  à  Troye  plusieurs 
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cérémonies  pour  confacrer  cette  Statue  ;8e  Ion  quelle  Ait 
apportée  à  Rome ,  on  en  fit  tailler  plufïeurs  en  bois,  de  la 
même  manière ,  afin  que  la  refïemblance  de  ces  Figures  em- 
pêchât ceux  qui  voudraient  l'enlever,  de  reconnoître  le 
véritable  Palladium.  Il  y  a  eu  auffi  autrefois  un  Palladium 
dans  la  Citadelle  d'Athènes ,  qui  étoit  dédié  i  Minerve  ou 
Pillas.  *  Vivés ,  ai  A*guft.  de  ovudte  Dti,  lA.i.  Lamprid.Tite- 
Live,/iv.  i6.  Rofin,  Antujuit.Rtm.lur.i. 

PALLADIUS  RUTILIUS  TATJRUS ,  Médecin  &  Poè- 
te ,  compofa  divers  Traitez.  *  Riccioli ,  Cérwi.  rtfrrm.  Julie , 
i  »  cAm».  Med.  Vander  Linden ,  de  Scrift.  Mtd. 

PALLAS,  c'eftundes  noms  qu'on  donnoit  à  Minerve, 
comme  à  la  DéelTe  de  la  guerre.  Il  étoit  tiré  d'un  mot  Grec , 
qui  lignifie  dttdtx.  *  Herodien ,  /.  i.  Homère ,  Virgile ,  &c. 
CfenJwz.  Minerve. 

PALLAS,  fils  du  Roy  Evandre,  fuivit Je  parti  d'Enée ,  à 
Ton  arrivée  en  Italie. 

PALLAS ,  Auteur  Grec ,  écrivit  un  Traité  des  Myfte- 
resdeMithra.  *  Porphyre, dt  ékfim.l.x.  Voulus,/.  3.  Hiji. 
Cru. 

PALLAS ,  Affranchi  de  l'Empereur  Claude ,  partagea  la 
plus  grande  partie  de  l'autorité  tous  l'Empire  de  ce  Prince  ; 
&  fuc  Miniftre  Se  Surintendant  des  Finances.  Il  avoit  été  au- 
trefois efclave  d'Antonia,belle-fœur  deTibere  ;  &  avoit  été 
chargé  de  la  Lettre  où  elle  donnoit  avis  â  l'Empereur  de  la 
confpirationdeSeian.  Ce  fut  lui  qui  porta  Claudel  époufer 
Agrippine  fanicce ,  après  la  mort  de  l'infamc  Méfiai  me  ;  & 
qui  l'engagea  encore  dans  la  fuite  à  adopter  Néron,  &  à  le 
deligner  Ion  fucceffeur  a  l'Empire,  au  préjudice  de  Britan- 
nica s  fon  propre  fils. On  foupçonnoit  deflors  Agrippinc  d'a- 
voir acheté  aux  dépens  de  fon  honneur,  les  fèrviccs  impor- 
tants que  lui  rendoit  Pallas  ;  te  Claude  lui-même  tout  ftupi- 
dc  qu'il  étoit ,  s'a  p  percevant  de  ce  commerce,  dit  un  jour 
hautement  dans  la  chaleur  du  vin ,  qu'il  s'en  vengerait. 
Agrippine  &  fon  favori  le  prévinrent,  &  lui  firent  donner 
dans  des  champignons,  un  poifon  préparé  par  la  célèbre 
Locufle.  Quoique  Néron  fût  redevable  de  l'Empire  â  Pal- 
las  ,  il  fe  révolu  bien-tôt  contre  l'humeur  mlblente  de  cet 
Affranchi,  auquel  il  ôta  lemaniment  des  Finances.  Sa  dif- 
grace  fut  tres-fenCible  à  Agrippine.  Pallas  s'en  confola  néan- 
moins par  le  crédit  qu'il  conferva,&par  les  richeffes  immen- 
iesdonton  luilaiffa  la  poffelïîon.  Mais  ces  mêmes  richeûes 
furent  la  caufe  de  fa  perte;  car  Néron  pour  en  hériter  le  lit 
mourir  fept  ans  après  l'avoir  éloigné  du  miniftere.*  Suétone, 
/.  5.  Tacite,  Amul.  ta.  13. 14.  Dion , i.  60. 

PALLAVICINI ,  Maifon  noble  Se  ancienne  en  Italie,  a 
produit  diverfes  branches  à  Rome,  à  Gennes,  en  Lombar- 
die:  car  il  y  a  apparence  qu'elles  ont  une  même  origine, 
quoique  Sanfovin  ne  fou  pas  de  ce  fentiment.  On  prétend 
que  cette  Maifon  a  pour  tige  Adclbert ,  qui  vint  d  Alema- 
gne  en  Italie  en  l'an  o8o.&qui  mourut  en  1054.  huflint  d'A- 
délaïde, qu'on  croit  parente  d'Othon  III.  Uberlin  Se  Bar- 
tolde.  LesPallavicinidcRome,  qui  font  Princes  de  Civi- 
telIa,ont  eu  de  grands  Hommes ,  &  plufïeurs  Cardinaux. 
Lu  are  Pallavicini  ,  fait  Cardinal  par  Clément  IX.  en 
1669.  mourut  à  Rome  le  10.  Avril  1080.  Nicolo  Maria 
Pallavicini  ,  Prince  de  Civitella  .mourut  en  1679.  âgé  de 
13.1ns.  Obizzo  Pallavicini,  créé  par  Innocent  XI.  en  1686. 
ci:  mort  en  1700.  Les  Pallavicini  de  Gennes  ont  auffi  été  en 
grande  confideration.  Augustin  Pallavicini,  Doge  de  la 
Republique  en  1637.  fut  le  premier  qui  prit  une  Couronne- 
Royale.  Il  mourut  en  1649.  Unautrcdeccnomacompofé 
des  Commentaires  fur  Ariftotc.  Il  vivoiten  1614.  &1618. 
Jacques-Marie  Pallavicini  .qui  vivoit dans  le  XVI.  Siè- 
cle, fut pcrcd'ET  1  e  n  n  E.d'oùeft  venu  Jean-Baptistb  , 
Marquis  Pallavicini,  Ambaffadeur  en  France, employé  dans 
lesafraires  importantes  de  fa  Republique.  Cvfriin  Palla- 
vicini s'acquit  l'eftime  du  Pape  Pie  V.  qui  le  fit  Archevê- 
que de  Gennes  en  1567.  Il  célébra  un  Concile  Provincial , 
&  mourut  l'an  1587.  âgé  de  76.  ans.  Fabricio  Pallavicini 
fefit  Jcfuite  en  1J71.  Il  enfeigna  la  Langue  Grecque  Se  les 
Mathématiques ,  a  Rome  &  à  Florence ,  puis  la  Philofophie 
en  Pologne ,  où  il  fut  Recteur  du  Collège  de  Cracovie. 
Depuis  il  le  fut  encore  de  celui  d'Avignon ,  St  mourut  i 
Gennes  en  1600.  Il  iailTâ  deux  Traitez  de  fa  façon.  De  perfte- 
r»v  tehgcfj  .i  55.  Pttrihs ,  Se  Dt  C*mbùs  Mtrttttrum. *  Sanfo 
vin ,  Origine  ddlt  csft  fluL  Foglieta ,  m  tleg.  illift.  ligm.  Giu- 
fliniani,  Se  Soprani ,  Sérier.  Ugur.  Geleazra  Gualdo  Priora- 
to  ,S(tn.  d'Huom.  tllujl.  d  lui.  Ughel,  U*l.  far*.  Alegambc , 
Bttl.Sinft.  Set.  fef.  Janus  Nicius  Erythrarus ,  Pinac.  lm*g. 
tiiuft.e.  46.cn.  .  • 
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PALLAVICINI ,  f  Antonio)  Cardinal, EvSque  de  Vin- 
timillc  Se  de  Pampclune ,  fils  de  Babilan  &  de  Pcregrina  S  1« 
vagia,  étoit  de  Gennes,  où  il  naquit  en  144t.  llf  it  Su  vé  dans 
le  commerce ,  à  la  manière  des  nublcs  Gcnois ,  flcTuivic  allez 
long-temps  fe-s  frercs  qui  negocioient  en  Efj  agne:  mais  fe 
laffint  de  cette  manière  de  vie ,  il  vint  l'an  1470.  à  Rome  , 
où  le  Cardinal  Jean- BaptifieCibo  le  retint  au  nombre  de  les 
domcfb'ques,  Se  lui  procura  une  Charge  de  Secrétaire  ou  E- 
crivain  des  Lettres  Apoftoliques.  Cette  forte  d'emploi  le  fie 
connoitre  au  Pape  Sixte  IV.qui  goûtafon  efprit  ,6c  luy  don- 
na l'Evêché de  Vintimille.  Ilfcdifpofoit  à  partir  pour  aller 
refider  dans  fon  Diocefè,  quand  le  Pape  Sixte  IV.  mourut 
le  13.  Août  de  l'an  1484.  Le  Cardinal  Cibo  le  pria  alors  de 
différer  ion  voyage  jufqu  après  l'élection  ;  Se  pour  l'y  enga- 
ger plus  fortement,  le  fit  nommer  entre  les  Prélats  qu  on 
choifït  ordinairement  pour  la  garde  du  Conclave  qui  ne  fuc 
pas  long.  Cibo  y  fut  mis  fur  le  Trône  Pontifical ,  le  Diman- 
che 19.  du  même  mois  d'Août ,  .fie  prit  le  nom  d'Innocent 
VIII.  Ce  fut  un  grand  fujet  de  joye  pour  Antonio  Pallavi- 
cini ,  que  le  nouveau  Pontife  retint  à  Rome.  Il  luy  donna 
d'abord  une  Charge  de  Datairc,  qu'il  exerça  avec  beaucoup 
de  prudence  Se  de  fidélité ,  Se  lent  enfuiteCaidinal  au  mon 
de  Mars  de  l'an  1489.  Alexandre  VI.  fuccefTcur  d'Innocent 
eut  beaucoup  de  confideration  pour  le  Cardinal  Pallavicini 
auquel  il  procura  plulieurs  Evêchez ,  Se  dont  il  efhmoit  fur 
tout  fa  fermeté  &  fon  courage.Lorfquc  le  Roi  Charles  VIII. 
entra  à  Rome  Iei8.  Décembre  de  l'an  1494.  ce  Pontife  qui 
s'étoit  retiré  dans  le  Château  faint  Ange ,  ordonna  au  Cardi- 
nal Pallavicini  dclerccevoir,3cde  traiter  avec  iuy  ;  ce  qu'il 
fit  avec  beaucoup  de  fucecz.  Quand  ce  Monarque  partit  de 
Naplcs  le  10.  May  de  l'année  fui  van  te  149?.  le  Pape  qui  l'a- 
voit  trop  offenfï  pour  oler  l'attendre ,  forrit  de  Rome  Se  le 
retira  â  Orviete ,  laiûant  encore  le  foin  au  C  rdinal  Palla- 
vicini de  négocier  avec  le  Roy,  qui  rendit  genereufement 
toutes  les  places  de  l'Eglife  qu  il  tenoit.  Ce  Pape  mourut  le 
17.  Août  de  l'an  1503.  Sa  vie  déréglée  avoit  li  fort  deshonoré 
le  faint  Siège';  qu'on  s'appliqua  à  luy  choifîr  un  fucceffeur, 
qui  par  l'intégrité  de  fa  vie  ,  pût  réparer  une  conduite  fi 
fcandaleufe.  Antonio  Pallavicini  fut  un  de  ceux  qu'on  pro- 
pofa  d'abord  ,&  qui  eut  plulieurs  voix.  Des  ennemis  fecrets 
qu'il  avoit  en  témoignèrent  du  chagrin  :  &  Garimbcrt  die 
qu'ils  tâchèrent  à  le  décrier  par  une  Epigramme  fatyrique  , 
â  laquelle  lesamis  de  Pallavicini  répondirent.  P:e  1 J  i.  fuc 
éiûPape,  &  Jules II  luy  fucceda  bien-tôt  après.  Ccluy-ci 
employa  le  Cardinal  Pallavicini  dans  les  affaire*  les  plus  im- 
portantes, cYl'envoya  Leeat  à  Savonne,  où  le  fie  l'entrevue 
du  Roy  Louis  XII.  Se  de  Ferdinand  ,  Roy  d'Aragon.  Ces 
Princes  y  conclurent  une  Ligue  contre  les  Vénitiens,  com- 
me le  Pape  la  fouhaittoit.  Le  Légat  prefTa  fon  retour  pour 
luy  apprendre  luy-mêmele  fuccez  de  fa  négociation  ;  mail 
en  arrivant  à  Rome  fur  la  fin  du  mois  d'Août,  il  tomba  ma- 
lade ,  &  mourut  le  10.  Septembre  1507.  âgé  de  66.  ans.  Scf 
os,  qu'on  avoit  enfevelis  dans  1  Eglifc  du  Vatican ,  furent 
depuis  tranfportez  en  1596.  dans  celle  de  fainte  Marie  del 
Populo,  par  les  foins  de  Jcin-Baptifte  Se  Babilan  Palla- 
vicini fes  petits  neveux.  Antonio  Pallavicini  avoit  pour 
frères  Cypricn  Se  Jérôme  pere  d'un  autre  Jérôme,  Evèquo 
d'Aleria,  de  Philippes  Evèque  d'Ajazza  ,  &  de  Jean-Ba- 
ptifte  qui  fuit.  *  Guicnardin,  Hi/r./î.  a.  Paul  Jovc,  /;.  1.  Fo- 
glieta ,  m  tieg.  Ugw.  Garimbcrt,  li.  3.  &  4.  Ciaconius ,  Au- 
beri ,  Sec. 

PALLAVICINI,  ( Jean  Baptiftc)  Cardinal ,  Evcque  de 
Cavaillon,  étoit  de  Gennes,  Se  fils  de  Cypricn  Pallavicini. 
Il  fut  fait  Cardinal  parle  Pape  Léon  X.en  1J17.  Pailavi- 
ciNti  fut  employé  dins  les  affaires ,  fous  le  Pontificat  de 
Léon  X.  d'Adi  ien  VI.  Se  de  Clément  VIL  II  mourut  jeune  i 
Fabricaoù  il  éto:t  allé  changer  d'air.lc  14.  Août  de  l'an  1514. 
Ce  Cardinal  avoit  fait  diverfes  fondations  de  pieté.  *  Bcm- 
bo,Ep./i.i.  ef.i*. Ciaconius,  inPaltJV.etog.&c. 

PALLAVICINI,  (  Ferrante  )  Chanoine  Régulier  de  faint 
Auguftin ,  de  la  Congrégation  de  Latran ,  étoit  de  Plaifàncc, 
Se  fut  reçu  dans  le  Maifon  dite  de  U  Paffien  ,  des  Chanoines 
Réguliers  â  Milan  où  il  le  diftinguapar  le  brillant  de  fbnef. 
prie.  Il  en  avoit  beaucoup ,  miis  il  fe  toumoit  entièrement 
du  côté  de  la  Satyre  :  inclination  qui  fut  enfin  caufe  de  la 
pc  rte.  Le  Pa  pe  U  rba  i  n  V III.  fai  loi  t  alors  la  guerre  à  Od  oard 
Farncfe,  DucdeParme&de  Pliifancc.  Ferrante  Pallavicini 
n'étant  pas  en  état  de  défendre  fon  Prince  avec  le  s  armes  ,fe 
fervitdeh  plume  ,&  publia  diverfes  pièces  extrêmement 
defavantageufes  au  faint  Siège  &  à  toute  la  Miifon  Barbcri- 
ue.  Le  nom  de  ce  Chanoine  devint  en  exécration  à  la  Cour 
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de  Rome ,  où  Von  mit  fa  tête  à  prix.  Il  fe  retirai  Venîfe ,  & 
il  y  v-ivoit  en  repos  lors  qu'un  jeune  homme ,  qui  affecta  de 
prendre  part  à  ton  malheur ,  luy  confeilla  de  venir  en  Fran- 
ce ,  où  il  luy  fiifoit  cfperer  de  grands  avantages.  Il  luy  per- 
fuada  même  de  s'établir  à  Orange ,  où  il  n'a  voit  rien  à  crain- 
dre (bus  la  protoâion  d'un  Prince  Protefbnt.  Le  malheu- 
reux Ferrante  donna  dans  ce  piège ,  &  fc  lailïa  conduire  par 
ce  faux  ami  qui  le  fit  paffer  fur  le  Pont  de  Sorgues  dans  le 
Comté  Venaiflin.  On  dit  qu'ayant  découvert  les  armes  du 
Pape  fur  la  porte  du  Bourg ,  il  s'écria  tout  effrayé  :  Ah  '.  ytÇius 
ferdu.  En  effet  il  fut  arrête ,  prcfque  dans  le  même  moment, 
par  des  hommes  a poftez  qui  le  conduifirent  à  Avignon  où  il 
rut  la  tête  tranchée  quatorze  -mois  après  en  1644.  On  dit 
ue  ce  luy  qui  l'avoit  trahi  avec  tant  de  lâcheté ,  étoit  le  (ils 
'un  Libraire  de  Paris,  nommé  de  Brefche,&  qu'il  fut  tué 
|>cu  après  à  Paris  par  un  des  amis  de  Pallavicini ,  lorfqu'it 
loiiiflbitavec  impunité  de  la  rccompcnfc  qu'il  a  voit  tirée  de 
Ton  crime.  Ferrante  Pallavicini  a  écrit  divers  Traitez  :  La 
Tjlulej.LdSitftuna.  llGiufeppe.  Il  Sdafeme.  L'Amb.tfuAttrt  inrt- 
^ur*,  fous  le  nom  d'AlcinioLupa  qui  eft  l'Anagramme  de 
fonnom.  L*  PnduuiA  Stbtrmiu.  lldtvtrtt»  etltfit.  la  Kbtttne* 
dehs  P.  &  d'autres  Pièces  que  nous  avons  en  II.  Volumes.  Sa 
mort  donna  occalion  aux  Dialogues  que  nous  avons  fous  le 
litre  d'AnmA  err.tntedi  TtrtAntt  PaUavhhu.  *  Ghilini ,  Tr.ir. 
dHtum.  Utter.  P.  II.  Hallevord ,  fcW.  Cuir».  Bouche ,  Hiftmt 
de  Pm.  Pierre  de  Paint  Romuald ,  Tbrtf.Chnn.  &(.  On  trouve 
un  Abrégé  de  | fa  vie  à  ta  tête  de  la  nouvelle  ver  fion  de  fon 
Divorce  Celefle ,  imprimée  à  AmAerdam  en  1696. 

PALLAVICINI, (Sfona  ;  Jeluite  Se  enfuitc  Cardinal, 
étoit  de  Rome,  où  il  naquit  le  10.  Novembre  1607.  du  M  ar- 
ouis Alexandre  Pallavicini,  &dc  Françoife  Sforze.  11  étoit 
1  aîné  de  fa  Maifon,  Se  fc  confiera  néanmoins  a  Dieu  dans 
l'Etat  Ecclefiaftique ,  quelque  répugnance  que  fes  parents 
eulTent  témoigné  pour  ton  deflèin.  Sa  conduite  fut  fi  réglée, 
qu'il  fut  choili  d'abord  pour  être  du  nombre  des  Prélats  qui 
alliftentà  ces  Aflemblées qu'on  appelle  à  Romedcs  Congré- 
gations. Il  fut  de  celle  del  kutn  gtvtrn» ,  de  celle  dtW  mmit- 
mti  tccltftifhiA ,  èV  de  quelques  autres.  On  le  reçut  auffi 
dans  la  célèbre  Académie  des  Humoriftcs;  &  il  fevit  fou- 
vent  à  la  tête  des  Académiciens  en  qualité  de  Préfidcnt.  Il 
fut  auffi Gouverneur  de  Jeti ,  puisd'Orvicttc  &  de  Camri- 
no,  fous  le  Pape  Urbain  VIII.  mais  ces  avantages  ne  le  pu- 
rent empêcher  de  quitter  le  monde  pour  entrerdans  la  Socic- 
tédes  )efuitcs,où  il  fut  recule  18.  Juin  de  l'an  1*58.  Enlbr- 
tant du  Noviciat,  il  enfeigna  la  Philofophte,  puis  la  Théo- 
logie. Dans  la  fuite .  le  Pape  Innocent  X.  le  nomma  pour  exa- 
miner diverfes  affaires  importantes  i  &  le  Pipe  Alexandre 
VII.  le  fit  Ordinal  en  t6so.  Ce  Pontife  étoit  ancien  ami  du 
P.  Pallavicini  qui  l'avoit  fervi,  lorfqu'il  vint  à  Rome  fous 
le  nom  de  Fibio  Chigi ,  &  qui  avoit  même  contribué  j  fa  for- 
tune, Se  qui  l'avoit  reçu  dans  l'Académie  des  Hu  morilles,  en 
reconnoiflance  dequoy  Chigi  luy  adrelfa  les  vers  imprimez 
dans  fon  Livre,  intitulé  Ctmtm  Pbilmxtis.  Lors  que  Palla- 
vicini fut  mis  dans  lefacré  Collège,  il  étoit  déjà  Examina- 
teur des  Evêques;  Se  il  fut  enfuite  de  la  Congrégation  de 
Saint  Office,  de  celle  du  Concile,  &c.  Sa  promotion  au 
Cardinalat  ne  luy  fit  point  changer  l'a  manière  de  vie ,  qu'il 
obferva  avec  une  grande  régularité  jufiquesàla  mort,  arri- 
vée le  y.  Juin  1667.  quiétoit  le  6o.de  (on  âge.  Ce  Cardinal  a 
compofé  l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente,  pourl'oppofer 
à  celle  de  Fra  PaoJo.C'cft  contre  cet  Ouvrage  que  fes  enne- 
mis ont  publié  un  Traité  intitulé  ,  Lt  mvttl  Ev-mçr/r  du  Curdt- 
lui  PMUnciw.  Nous  avons  d'autres  pièces  de  fa  façon ,  com- 
me TrjttAtt  dtlh  Stitt.  Dtt  Btne.  VmdifAt  mt  S*c.  ftf.  &c.  *  Alc- 
gambe  ,  ttiH.  Ste.  ftf.  Lorenz*»  CrafTo,</*jf.  d'Hutm.  Ltmr.  &t. 

PALLIOT ,  (  Pierre)  Hiftoiiographe ,  Imprimeur  Se  Li- 
braire ordinaire  da  Roy,&  Geneaiogiftc  des  Duché&  Com- 
té de  Bourgogne,  naquit  à  Paris  le  19.  Mars  1608.  d'une  fa- 
mille, alliée  à  pluficursperfonnes  ddtinguées  dans  la  Robe. 
Jeune  encore,  ilfcdévoiiaà  l'étude  du  Blazon&des  Gé- 
néalogies ,  dans  laquelle  il  a  excellé  ,8c  n'y  fut  pas  moins  en- 
traîné par  fon  inclination  naturelle, que  pu  le  commerce 
d'amitié  qu'il  cnt'crenoit  avec  un  de  fes  parents  Loi  van 
Gelliot  A vocatau  Parlement  de  Dijon,  célèbre  par  fon  Li- 
vre, de  Ia  ptTfjtt  Samedis  Armoiries.  Il  étoit  à  ?é  de  ij.  ans 
ou  environ  ,  lorfqu'il  s'établit  à  Dijon  ,  Se  s'y  maria  avec 
Viv  indeSpirinx  ,  fille  d'un  Imprimeur  &  Libraire  :  alliance 
qui  le  détermina  à  embraffér  la  profetlî->n  de  fon  beaupere  , 
qu'il  a  exercée  avec  honneur.  C  étoit  un  homme  exact,  la- 
borieux Si  infatigable,  comme  il  clt  aifé  d'en  juger  par  fes 
Ouvrages  doue  voici  les  titres,  u  P*rltmtiu  dt  mtppu  Aftt 
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Ut  Armmtt  Y  cKîn  folio  en  \t6o.  Gtnttbg'*  iis  ttmrtii't* 
mAXïé  in  folio.  La  rretyt  &  pArfAttt  sctr.ct  des  Armants  & 
Gtlliu ,  Augmentée  de  fins  dtjîx  nulle  éeufftnsy  in  folio,  en  1660» 
Bi fiant  GentAlegrqut  des  Ctmtes  de  Cb  jmtflj.  txtTAitsde  Ucbdm' 
hte  des  comtes  de  Bourgogne  m  folio  :  Il  a  encore  laiflé  treize 
Volumes  in  folio  de  Mtmthts  mAnufcnts  teu(b**tlts  Familles  dt 
Kouijflgnt ,  qui  font  dans  la  Biblio:  heque  de  M.  Joly  de  Blezy 
Maître  des  Requêtes ,  outre  pluficurs  Généalogies  particu- 
lières. Unechofe  affêz  rare  que  nous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher de  remarquer  dans  cet  Auteur,  c'eft  que  non  feulement 
il  a  imprimé  Tes  Livres  luy-mêmc  ,  mais  qu'il  a  gravé  de  fa 
propre  main  le  nombre  infini  de  planches  de  blazen  dont  iis 
font  remplis.  Il  mourut  i  Dijon  dans  des  fentiments  d'une 
pieté  parfaite ,  aimé  Si  cftimé  de  tout  le  monde ,  en  1698. 1 
l'âge  de  89.  ans.  On  ne  peut  aifement  concevoir  qu'au  mi- 
lieu des  occupations  de  fon  Imprimerie,  il  air  pû  trouver 
affez  de  temps  pour  fournir  aux  productions  de  (a  plume. 
C'eit  i  peu  prés  danscefens  que  les  Vers  qui  fui  vent  ont  été 
compofez  par  M.  de  la  Monnoye ,  fi  célèbre  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres  par  fon  érudition. 

Viêj  Rtgiflrt  rrvAnt,orAcleflemdef»j, 

Treftr  en  ruberchts  fertilt , 

TAtntux  rA&wt  explique  moj 

Cette  Enigme  fi  difficile  ; 
Ccmrntutfins  (tffi  a  lire,  AffliqnAttt ttn  effrit, 

T«  fins  murer  tt  ttmps  d'écrtui 

Et  (mment  ajaM  tAnt  tint , 

Tu  feus  narrer  le  tenfs  dt  lin  ? 
*  Mtntitrts  du  Temps. 

PALLIUM  ,efpece  de  Manteau  Impérial,  dont  les  Em- 
pereurs Chrétiens  commencèrent  d'honorer  les  Prélats  de 
l'Eglifc  dans  le  I V.  Siècle  ,  voulant  que  ce  fut  un  orne- 
ment pour  eux ,  Se  une  marque  de  leur  autorité  pour  le 
fpiritucl ,  fur  les  Ordres  inférieurs  de  leurs  Eglifes,  com- 
me les  Empereurs  l'avoitnt  pour  le  temporel  fur  ceux  de 
leur  Empire.  Au  commencement  le  Pallium  couvroit  tout 
le  corps  du  Prélat ,  Se  defeendoit  depuis  le  col  jufqu'aux 
talons,  à  peu  prés  comme  font  nos  Chipes,  àlareferve 
qu'il  étoit  fermé  pardevant  ;  &  tiflu  non  de  foye  ni  de 
lin,  mais  de  laine  ,  pour  reprefenter  la  Brebis  que  Je  su  s- 
Chkist  le  bon  Paftcur  ,  porte  fur  fes  épaules.  Depuis,  ce  ne 
fut  que  comme  une  eTpece  d'Ctolequi  pendoit  pardevant 
Se  par  derrière ,  Se  qui  étoit  chargée  de  quatre  Croix  d'écar- 
latc ,difposécs fur  Ic$quurec6tezdu  p4f/iNM,c'cft-a-dirc» 
fur  l'cftumac,  fur  le  dos  &  fur  les  deux  épaules;  qui  efti  peu 
prés  la  forme  du  PAltmmdts  Prélats  d'aujourd'huy.  Les  Pa- 
triarches prenoxnt  le  Pillmm  fur  l'Autel ,  dans  la  cérémonie 
de  lcurconfecration.  Ils  en  envoyoientun  aux  Métropoli- 
tains de  leur  Pat  riarchat,  lorfqu'ils  confirmoient  leur  élec- 
tion ;  &  ccux-cy  le  donnaient  aux  Evêques  de  leur  Provin- 
ce, en  les  confacrant ,  après  avoir  confirmé  le  choix  qu'on 
en  avoit  fiit  canoniquement  :dc  forte  que  ni  les  uns  ni  lesau- 
tresne  pou  voient  faire  aucune  fonction  Pontificale,  qu'ils 
n'eulTcnt  reçu  le  PaIImm.  Us  ne  portoient  cet  ornement  qu'à 
l'Autel ,  en  célébrant  la  MefTe  folcmnclle;  Se  ils  l'ôtoient  m?- 
me  pendant  qu'on  lifoit  l'Evangile.  Comme  cet  honneur 
étoit  une  pure  grâce  des  Empereurs, on  ne  donnoit  point  le 
Pdllmm  fans  leur  permitîion.  Ainfi  faint  Grégoire  fupplia  L 
1  Empereur  Maurice  ,  de  donner  au  Patriarche  Anadafe  le 
Sinaïte ,  qu'on  avoit  déposé ,  la  liberté  de  venir  a  Rome ,  Se 
de  luy  permettre  de  porter  le  PAlhvm,  afin  qu'il  y  pût  célé- 
brer pontificalcmcnt.  Voilà  quel  étoit  l'ufage  du  PaIIium 
dans  l'Eglife  Orientale. 

t  II  n'en  fut  pas  tout-à-fait  de  même  dans  l'OcciJent ,  où 
l'on  ne  trouve  point  que  les  Prélats  pomfleot  cet  ornement 
avant  le  VI.  Siècle.  Ce  fut  au  commencement  de  ce  Siècle , 
que  le  Pape  Symmachus  ayant  fait  fon  Vicaire  dans  les  Gau- 
les ,  Cefairc  .  Métropolitain  d'Arles ,  luv  envoya  le  Pi'lvtm  ; 
le  Pape  Vigile,  l'un  de  fis  Succefleurs  dans  le  même  Siècle , 
le  donna  à  Auxencc,  auflî  Archevêque  d'Arles,  8c  Vicaire 
du  Saint  Siège.  Car  cette  marquede  la  participation  du  pou- 
voir du  Pape  ,nc  fc  donnoit  alors  qu'aux  fculs  Primats  Se 
Vicaires  Apoftoliqucs  ;  &  ce  ne  fut  que  long-temps  après , 
vers  le  milieu  du  VIII.  Siècle  que  le  Pape  Zacharie  l'accorda  -* 
à  tous  les  Métropolitains  ou  Archevêques.  Les  Papes  donnè- 
rent enfuitc  cet  ornement  à  plufieurs  Evêques  confïdcra- 
bles  ,dont  quelques-uns  fe  qualifièrent  Archevêques  à  cauf; 
de  ce  droit,  comme  ayant  une  Dignité  au  deflusdes  Evêques 
ordinaires.  Nous  avons  marqué  cy-deffus  la  forme  &  l'étoffe 
du  PjlUnm  ;  il  fautajoûter  que  la  laine  dont  on  le  fait ,  eft 
prife  de  la  toifon  de  deux  agneaux  qucl'on  offre  tous  les  ans 
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ftr  l'Autel  de  rEglifede  faint  Agnès  à  Rome  ,1e  jour  delà 
Ftte  de  cette  Sainte.  Deux  Chanoines  de  Saint  Jean  de  La- 
ma donnent  ces  agneaux  aux  Soûdiacrcs  Apoftoliqucs, 
pour  les  élever  jufques  à  ce  qu'il  Toit  temps  de  les  tondre. 
A  lors  on  mêle  leur  laine  avec  d'autre  bien  blanche  6c  bien  fi- 
ne ,  pour  en  faire  l'étoffe  des  Pallum.  *  Maimbourg ,  Bifi.  du 
Tnu<j>i*t  de  S.Grepnt  U  Crmd. 

PALM  A  ,  ou  LA  PALMA ,  place  tres-forte  appartenant 
aux  Veniti  ens ,  dans  le  Friou  I ,  en  Italie ,  a  été  bâtie  en  159  j . 
(pus  le  gouvernement  de  Pafchal  Ciconia  ,  Doge  de  Vcnife , 

£>ur  la  cléfenfe  dupais ,  contre  les  attaques  des  Princes  de  la 
aifon  d'Autriche.Cctte  Citadclle.qui  eft  proche  du  Bourg 
de  tâlmsté ,  eft  fituée  fur  les  frontières  de  l'Autriche ,  &  du 
Comté  de  Goritz.*  Baudrand. 

PALMA,  ou  LA  PALMA.Ifle  de  la  mer  Atlantique  en 
Afrique  ,  6c  l'une  des  Canaries  ,  très  -  célèbre  par  Ces  bons 
vins ,  appartient  aux  Efpagnols  ,  qui  s'en  rendirent  maîtres  1 
«n  «49L- Ccttc  Ifle  *  de  circuit  ay.  lieues ,  6c  eft  tort  bien  cul/ 
tivée.  Elle  renferme  une  petite  ville  nommée  S*»uCn%,ie 
U  Pdimâ,  pluCeurs  Bourgs ,  &  une  montagne  oui  jette  des 
flammes.  On  en  vit  fortir  l'an  1677.  des  feux  fouterrains ,  en 
même  temps  que  la  terre  fut  agitée  par  des  tremblements 
furprenants  par  leur  qualité  6t  par  leur  durée.  Le  13.  Novem- 
bre ,  un  peu  après  le  coucher  du  Soleil ,  le  tremblement  le 
fit  fentir  dans  retendue  de  treize  lieues ,  le  long  de  la  côte. 
Il  fut  accompaenéd'un  tonnerre  épouvantable ,  durant  cinq 
jours ,  pendantlefqucls  la  terre  s'entr'ouvrit  en  pluu'eurs  en- 
droits. La  plus  grande  ouverture  fut  fur  la  Montagne  aux 
Chèvres,  éloignée  de  la  merd'un  mille  &  demy,  d'où  il  for- 
titun  grand  feu  qui  pouflbit  des  pierres  &  du  rocher  fondu. 
Le  même  accident  arriva  en  plufieurs  lieux  aux  environs  ;  6c 
en  moins  d'un  quart  d'heu  rc  il  fe  fit ,  vers  le  pied  des  monta- 
gnes, jufquesà  dix-huit  ouvertures ,  qui  vomirent  des  flam- 
mes, &  des  pierres  brûlées  en  fi  grande  quantité ,  que  cela 
forma  comme  une  rivière  de  feu.  Elle  prit  fon  cours  par  def- 
fus  la  plaine  de  Los  Cm»',  6c  coula  avec  impetuofité  du  côté 
de  la  FontaincSainte  ;mais  étant  arrivée  prcfche  du  bord  de 
la  grande  Dcfcente ,  elle  fe  détourna  i  droite ,  6c  fe  précipita 
vers  le  Vieux  Port  ,qui  eft  ccluyoù  les  ttpagnols  abordè- 
rent lors  qu'ils  fè  rendirent  maîtres  de  cesTilcs.  Le  20.  No- 
vembre, il  fc  fit  une  féconde  ouverture  fur  la  Montagne  aux 
Chèvres,  d'où  il  forrit  des  pierres  &  des  feux,avec  de  grands 
tremblements  &  des  tonnerres  ;  ce  qui  continua  pluu'eurs 
jours.  Il  y  eut  des  cendres  noires  portées  i  fept  lieues  loin  de 
là  :  le  terro  ir  des  environs  fut  entièrement  ravagé  :  6c  les  Ha- 
bitants furent  contraints  d'abandonner  leurs  demeures,  pour 
chercher  un  afyle  dans  un  lieu  éloigné  de  ces  Volcans.  •  Ht- 
v»nn  Mtftmqvs ,  J.  Nugno  de  Pcnna. 

PALMA,  (Aulus Cornélius;  fut  l'un  des  Favoris  de  Tra- 
jan ,  qui  luy  fit  drefler  une  Statue.  Il  fut  Conful  en  99.  6c 
en  109.  Avant  fon  fécond  Confulat,  dans  le  temps  qu'il  étoit 
Gouverneur  de  Syrie ,  il  foûmitl  l'Empire  l'Arabie-Petrée, 
qui  avoit  eu  long-temps  fes  Rois  particuliers.  Sa  faveur  ceflâ 
avec  la  vie  de  Trajan  ;  &  fes  ferviecs  n'empêchèrent  pas 
ou  Adrien ,  qui  avoit  toû  jours  été  fon  ennemy ,  ne  l'immo- 
lât a  fa  cruaut  é ,  après  être  pa  rven  u  i  l'Empire ,  l'an  de  J.  C. 
119.  *  Dion ,  th.  68.  Eufebc,Cfcnw«. 

PALMIER ,  (  Matthieu  j  de  Florence,  célèbre  par  fon 
érudition  .dansleXV.  Siècle  ,  parut  avec  éclat  au  Concile 
de  Florence.  Il  continua  jufques  en  1449.  la  Chronique  de 
Profper,  qui  étoit  une  addition  1  celle  de  faint  Jérôme,  com- 
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Vie  Civile ,  que  Claude  de  Rofiers  traduifit  en  François ,  6c 
divers  autres.  Ouvrages  remplis  de  feavoir.  Mais  u  publia 
quelques  feritiments  particuliers  au  fujet  de  la  nature  des 
An  tes:  ce  qui  fut  caufe  que  le  Livre  qu'il  en  écrivit,  fut  brû- 
lé. Trithême  6c  Genebrard ,  ont  dit  que  Palmier  eut  la  mê- 
me deftinée que  fon  Livre:  cependant ,  comme  Voflïus  l'a 
remarqué  .mPhilippes  de  Bercame ,  ni  Volaterran,  ni  Paul 
Jovc.ni  les  autres  Auteurs  Italiens  ne  parlent  point  de  cette 
condamnation.  *  Verrin,  In.  ».  Flar.  ilûift.  Philippe»  de  Bcr- 
game  ,  mfuppt.clmn.  4.C.  1439.  Volaterran, Cmment.Vii.  I. 
21.  Paul  Jove ,  m  tl»g.  r.  13».  Trithême  ,  in  Cét.  Genebrard , 
is  Onon.  Bcllarmin ,  dt  Script.  Etd.  VofDus ,  tir .  3.  dt  Bifi.  Ut. 

,  ...  , 

PALMIER ,  (  Mathiasjde  Pife,  vivoit  dans  le  XV. Siècle, 

&  ht  une  addition  à  la  Chronique  de  Matthieu  Palmier  de 

Florence ,  depuis  l'an  1449.  iufqu'en  1481.  U  traduifit  auffi 

de  Grec  en  Latin ,  l'Hiftoire  d'Ariftée  def  Septante  Iqterpre- 

TmtlV. 


tes,&  compota d'autres  Ouvragesqui  ne  font  pas  venus  ju£ 
quesâ  nous.*  Voffius,/i.  i-dt  Hifî.  Ut. 

PALMIRENO,(  Laurent)  Grammairien»  natif d'Alca- 
niia  en  Aragon  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle -,  &  mourut  en 
1580.  laùTant  divers  petits  Traitez  de  fa  façon.  Les  Efpagnols 
eftiment  Palmireno ,  &  en  parlent  avec  éloge.  *  C9nfkUt\  la 
Bibliothèque  des  Ecrivains  d'Iifpagne  ,dc  Nicolas  Antonio, 
6c  l'Hiftoire  d'Aragon  de  Vincent  Blafco  Lanuza ,  P.  u.  it.  y» 
t.  48. 

PALMYRE,  (  Ptlmjrâ)  Ville  de  Syrie ,  prés  de  l'Arabie 
Deférte,a  été  le  Sicge  d'un  Archevêque  ,  6c  a  été  capitale 
d'un  Pays ,  dit  le  Royaume  des  Palmy reniens ,  célèbre  m  r  la 
puiflànce  d'Odenat  ,6c  par  le  courage  de  Zcnobicfonepou- 
fe.  L'Empereur  Adrien  augmenta  cette  Ville  ,  &  l'appelle 
Admmfelis ,  Andrinople.  Celuy  qu'elle  porte  prefentemenc 
eft  AmtjwA ,  félon  Ortelius ,  6c  F  *id ,  au  rapport  de  Sanfon» 
V»jt2  Odenat. 

PALONI,(  Marcel)  Ppe'te,  natif  de  Rome ,  vivoit  au 
commencement  du  XVI.  Siècle ,  &  Iaiflà  dans  un  Poëme ,  en 
deux  Livres,  l'Hiftoire  de  la  bataille  deRavenne,  que  les 
François  gagnèrent  le  jour  de  Pâques  de  l'an  iju.  Cet  Ou* 
vrage  fut  impriméen       *  Rubeus,  m  Urft.  ferrai. 

FA  LOT  TA,  ville  de  la  Baflè-Hongrie,  dans  le  Comté 
d'Albe-Royale,  fut  prife  furies  Turcs  par  les  Impériaux  » 
au  mois  d'Octobre  1687.  Le  Bâcha  qui  y  cornrnanaoit ,  de- 
manda d'abord  à  capituler,**  en  fortit  avec  la  garnifon.cbar- 
gée  d'autant  de  bagage  que  chaque  foldat  en  put  emporter» 
Il  étoit  accompagné  d'environ  deux  cents  cinquante  hom- 
mes ,  qu'il  conduifit  à  Belgrade.  On  trouva  à  Palotta  huic 
pièces  de  canon ,  plufieurs  mortiers  ,  une  grande  quantité 
de  poudre  6c  de  vivres ,  avec  trois  drapeaux.  *  Mtmrnt  d» 
Temps. 

PALPHUR1US  SURA  ,  ( ou  téftmt  )  Hiftorien  Utin, 
du  III.  Siècle ,  ne  nous  eft  connu  que  par  un  feul  témoigna- 

(;c  de  Trebellius  Pollio ,  qui  le  cite  comme  ayant  compofé 
e  Journal  de  la  vie  de  l'Empereur  Gallien.  Gefner  le  nom» 
me  CalpurniusSura  ;  mais  ily  a  apparence  que c'eft  par  cor* 
ruption  ,  comme  le  remarque  Voffius ,  /.  2.  de  Hift.  h*t. 

PALPHURIUS,  ouPALFURlUS,  Chef  de  Brigands, 
qui  couraient  l'Aile  Mineure ,  6c  particulièrement  l'muric. 
L'Empereur  Probus  le  défit,  fie  le  fit  mourir  vers  l'an  280. 
*  Vopifcu5  ,  m  Probe. 
PALU  ,  Maifon  ,  qui  a  tenu  de  toute  ancienneté,  un  des 

r remien  rangs  entre  celles  deBrefTc.a  été  féconde  en  grands 
Iommes.  Pierre  de  la  Palu,  Maître  des  Requêtes,  étoit  fils 
d'Aimé  de  la  Palu ,  Seigneur  de  Varambon ,  Saint- Julien  , 
Touffia,  la  Balmc&  Bouligneux.  Il  époufa  Marie  de  Lu- 
ricux ,  &  en  eut  Aimé  de  la  Palu ,  6c  Clémence  mariée  1 
Guillaume  de  la  Balme  ,  qui  fut  Gouverneur  d'Amé  dit  té 
Vtrd,  Comte  de  Savoye.  Cette  Maifon  fubfifte  encore  au  jour* 
d'huy ,  en  la  perfonne  des  Comtes  de  Bouligneux,  Seigneurs 
de  Meilly ,  &c.  ivjm,  l'Hiftoire  de  Brcfle  du  Sieur  Guichc- 
non  ,qui  rapporte  une  Généalogie  tres-exaâede  cette  Mai- 
fon ,  à  laquelle  on  doit  rapporter  les  Hommes  illuftres  qui 
fuivent ,  quoy  que  quelques  Auteurs  ayent  varié  fur  le  lieu 
deleurnaiflânce. 

PALU  .(Pierre  de  la)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique ,  Doâeur  de  lUniverfité  de  Paris ,  6c  Patriarche  do 
Teru latem  dans  le  XIV.  Siècle ,  étoit  fils  de  Girard  de  la  Pa- 
lu ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Varambon , de  Richemont ,  de 
Bouligneux  6c  de  Touffia.  Après  avoir  pris  l'habit  de  Reli- 
gieux Dominicain  ,  il  fut  reçu  Docteur  de  Paris  en  1314. 6t 
Vicaire  General  de  fon  Ordre  en  1317.  Les  Papes  Jean  XXII. 
&  Benoît  XII.  l'employèrent  en  drverfes  négociations ,  6c 
luy  firent  prêcher  la  Croifade.  Le  premier  de  ces  Papes  le 
fit  Patriarche  de  Jcrufalcro  en  1319.  Les  Rois  Philippe»  It 
Ing ,  6c  Philrppes  de  Valois ,  fe  fervirent  auffi  de  luy  ;  fie  ce 
dernier  l'envoya  au  Soudan  d'Egypte ,  pour  faire  cefler  fes 
perfecutions  contre  les  Chrétiens.  Ce  Prélat ,  malgré  fes 
grandes  occupations ,  compofà  plufieurs  Ouvrages ,  entre 
autres  des  Commentaires  fur  les  IV.  Livres  du  Maître  des 
Sentences.  Des  eau  fes  de  la  puiflànce  Ecclefiaftiquc.  Un 
Traité  de  la  Confeffion.Des  Poftiilcs  fur  toute  la  Bible.  Des 
Sermons  qui  ont  pour  titre ,  Tbefmut  nnut.  Une  Chronique 
des  Rois  de  Jemfalcm ,  8c  un  voyage  d'Outre- mer ,  UbnltU 
Icrtim  Deniini.  Des  Commentaires  fur  les  Pfeaumcs,&c.  Les 
Auteurs  parlent  aflez  différemment  du  temps  de  fa  mort , 
que  quelques-uns  mettent  en  1362.  &  d'autres  en  1196.  D'au- 
tres ailent  avec  F.  Etienne  de  Luziguen,  que  la  Palu  mourut 
à  Nicofie ,  qui  étoit  la  demeure  des  Patriarches  de  Jerufa- 
lcm,depuKla  prife  de  Ptolcmaïdc.  Mais  il  eft  lur  qu'il  finit 
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fes  jours  en  1541.  ou  154t.  à  Paris ,  où  l'on  voit fon Tombeau 
4c  Ton  Epitaphe  dans  l'Eglife  des  Dominicains.  Jean  de  la 
Palu,  Comte  de  Bouligneux,  fit  réparer  en  1634.  ce  Tom- 
beau ,  où  l'on  ajouta  un  nouvel  éloge  fur  un  marbre  noir.  * 
Sixte  de  Sienne  ,  Tri  thème,  Bellarmin  .Spondc  ,  Bzovius  , 
Alphôufe  Fernandez,  Poflêvin ,  Frizon  ,&  divers  autres  par- 
lent de  luy.  CtnfuUe*.  Fur  tout ,  le  Sieur  Gutchenoo,  Bift. 
de  Brtjfe  .P.Ill. 

PALU ,  (  Pierre  de  la  )  Seigneur  de  Varambon ,  Bailly  Se 
Cou  verneur  d'Amiens,  Maître  des  Requêtes,  fat  en  gran- 
de considération  dans  le  XIV.  Siccle.  Le  Roy  Philippes  de 
Valois,  pour  l'attirer  a  fon  fervice ,  l'honora  de  l'Office  de 
Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel,  fin  l'an  1541.  la  Palu  fit 
nommage  au  Roy  de  cinq  cents  livres  de  revenu,  qu'il  luy 
avoitaffignéfurfonThrefor.  Depuis,  vers  l'an  1547.  il  fut 
Bailly  &  Gouverneur  des  Villes  d'Amiens ,  Lille  Se  Douay, 
&  Capitaine  des  frontières  de  Flandres.  *  Blanchard  ,  ffiyf. 
dt*  ttùtrtidtt  Requêtes.  Guichenon,  Bijbne  dt  Brtjft. 

PALU  ou  DE  VARAMBON , (  Louis  de  la)  Cardinal, 
étoit  fils  d'Aimé  de  la  Palu,  8c  d'Alix  de  Gourgenon  ,8e  pe- 
tit fils  de  Pierre  de  la  Palu  .Gouverneur  d'Amiens ,  &  Maî- 
tre des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy  Philippes  de  Valois. 
Après  avoir  pris  l'habit  de  faint  Benoit  a  Toi  nus ,  il  fut  éiû 
A  bbé  d'Ambronay ,  puis  de  Tornus ,  enfuite  Evêque  de  Lau- 
fane,de  Maurienne ,  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Anaftalie  , 
&  Archevêque  de  Taranuife.  Il  n'étoit  encore  qu'Abbé 
d'Ambronay, lorfqu'ilfe  trouva  au  Concile  de  Confiance  en 
1417.  Se  qu  tl  y  fut  Garde  du  Conclave  à  la  création  du  Pape 
Martin  V.On  le  députa  auffi  au  Concile  de  Sienne,  où  il  tut 
fait  Evêque  de  Lauiane ,  à  l'cxclulion  de  Jean  Prangin.  Amé 
VIIL  DucdcSavoye»«'étoit  employé  pour  ce  dernier:  de 
forte  que  fon  Procureur,  nommé  Jean  de  Champion ,  voyant 
qu'on  n'avoit  aucun  égard  aux  follicitationsde  Ion  Maître , 
appella  au  Pape  de  la  Sentence  du  Concile.  Ce  procédé  fut 
extrêmement  blâmé  à  Bile ,  où  Champion  fut  arrêté  prifon- 
nicr. Quelque  temps  après ,  les  PcresduConcilcenvoyercnt 
Louis  de  la  Palu  â  Eugène  IV.  Se  enfuite  en  Grèce,  pour  la 
réunion  de  l'EglireGrccqueaveela  Latine.  Amé  Vlll.ayant 
été  éiù  Pape  a  Baie ,  fit  Cardinal  U  Palu  qui  étoit  déjà  Evê- 
que de  Lauône.  Nicolas  V.  à  qui  Amé ,  dit  Félix  V.  céda  la 
Papauté  en  1449.  confirma  dans  cette  Dignité,  le  Cardinal 
de  la  Palu ,  le  ht  fon  Légat ,  Se  luy  donnadiverfes  marques 
de  fon  cftime.  Ce  Prélat  que  Pic  11.  lotie  dansfes  écrits. mou- 
rut à  Rome  en  1495 .  *Arnoul W  ion,  ti.  a.  t.  49.  Itgn.  vite.  Fri- 
zon ,  GeU.Pttrf.  Aubery ,  Hift.  des  Cârd.  Sainte-Marthe  GM. 
dm  fi.  Guichenon ,  Btft.de Bnjfe. 

PALU ,  (  Jean  de  la  )  Chanoine.  Ckmbe\  Beer. 

PALUDANUS,  vulgairement  Vtnden  Bntck_{  Jean) de 
Malines ,  Profeflcur  en  Théologie  dans  l*Univcr(ité  de  Lou- 
vain ,  Chanoine  Se  Curé  dans  PEglile  de  (àint  Pierre  de  la 
même  Ville ,  mourut  le  10.  Février  de  l'an  i6$o.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  là  façon  ;  comme  Vindicte  Theetegice  ,  *d- 
rtrtntvtrh  Det  cemptel**.  Aptlegttuut  Msnenus ,  &%•  *  Valere 
André ,  BsbLBelt.  Le  Mire , dt  Strtft.  Sât.XVll. 

PALUDANUS,  (  Michel  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin,  né  à  Gand  ,cn  1593.  enfeigna  dans  fon  Ordrc.avec 
réputation ,  Se  y  exerça  les  premières  Charges.  Nous  avons 
une  Dialeâique de  fa  façon; des  Commentaires  fur  lt Som- 
me de  faint  Thomas ,  secr*  çy  TbtelogicA  centndentiâ  tempt- 
tusn  Rrrum  fud*  &  ifrtël.  Deux  Livres  de  faint  Auguftin  con- 
tre la  deuxième  réponfe  de  Julien ,  &c*  Valere  André,  Bil>!. 
Sr/r.  Le  Mire ,  dt  Script.  Sec.  XVII.  Herrcra. 

PALUS  MEOTIDES ,  LIMEN ,  MER  DE  ZABACHE 
&  DE  LA  TAN  A ,  grand  Golfe  ou  Mer ,  entre  l'Europe  Se 
l'A  fie.  Cette  Mer  a  environ  600.  mille  de  circuit  ;  Se  n'eil  ce- 
pendant conlideréc  que  comme  un  grand  marais,  parce  qu'il 
y  a  li  peu  d'eau  en  quelques  endroits  ,  qu'on  n'y  peut  pafler 
qu'avec  des  bateaux.  Elle  a  les  petits  Tartarcs ,  dit  de  Cri- 
mée, au  Couchant  :  la  Sarmaticd  Europe  ou  Mofcovie  au 
Septentrion  ;  &  laSarmatie  d'Afieoù  fc  trouve  la  Circalfic  , 
auMidyScau  Levant,  où  cft  l'embouchure  du  Don  ou  Ta- 
nais.  La  merde  Zabache  eft  feparéc  du  Pont-Euxin  par  le 
Bolphore  Cimmerien  ,  dit  le  Détroit  de  Vofpero ,  de  Caflfà 
ou  de  Kercy.  Elle  a  auftl  au  Couchant  le  Marais  que  les  An- 
ciens ont  nommé  Bugs* ,  aujourd'huy  SuvaMorzi.*  Polybe , 
Pline ,  Strabon ,  eVc.  font  mention  des  Palus  Meotides. 

PAMELIUS  ou  dePAMELE  ,(  Jacques  )  Chanoine  de 
Bruges ,  Archidiacre  de  faint  Orner,  Se  Prévôt  d'Utrecht, 
étoit  fils  d'Adolfe ,  Baron  de  Pamelc ,  Confciller  d'Eut  fous 
l'Empereur  Charles  V.&  niquit  à  Bruges ,  au  mois  de  May 
15)6.  Il  futoékvé  dans  les  Sciences ,  qu'a  apprit  à  fcouvau», 
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puis  dans  njniverfité  de  Paris ,  &  fe  rendit  habile  TheoltV 
gien  Se  excellent  Critique.  Ses  parents  luy  procurcrent  un 
Canonicat  à  Saint  Donatien  de  Bruges ,  où  il  drefTa  une  belle 
Bibliothèque  ;  mais  les  guerres  civiles  l'obligèrent  de  fe  re- 
tirerà  faint  Omer.où  l'Evêqueluy  donna  l'Archidiaconé  de 
fon  Eglifc.  Peu  après  Philippes  II.  Roy  d'Efpagne,  le  nom- 
mai la  Prévôté  de  Saint  Sauveur  dUtrecht  ,6t  puis  à  l'Evé- 
ché  de  faint  Orner.  Pamelius  en  alloit  prendre  poiïcffion  ; 
mais  étant  tombé  malade  à  MonsenHainaut,  ily  mourut  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1)87.  âgé  de  51.  ans.  Ses  Ouvrages 
font,  Uturg.e  LMinnans.  Hicrelegut  de  Ecclefidfttcn  ebftrv.it  10m- 
bui.  CMitegus  Ctmmtnt.  vtttrnm  ftUQonitn  in  unsvtrfd  Bibtu.  Cen- 
ciliernm  P*r  dispensent,  &c.  II  publia  auffi  les  Oeuvres  de  Ter- 
tullicn  Se  de  faint  Cypricn ,  avec  des  Notes ,  Se  le  Traité  de 
CalTiodore,  0*  divins* nemnibnt.  *  Valere  André,  Bél.htlg. 
Le  Mire ,  m  eleg.  Belg.  Swc rt  ;  m  Athtn.  Bt'g. çjrc 

PAMIERS  (  Ptmu  Se  Apeme)  lurl  Ariege,  Ville  de 
France ,  dans  le  Comté  de  Foix ,  avec  Ev  éché  l  uffragant  de 
Touloufe  ,a  tiré  fon  nom  de  fon  Château  ;  caria  Ville  por- 
toitccluy  de  Frcdelac,  frtdtUtsm, qu'on  prétend  (autrement 
luy  avoir  été  donné  par  un  Comte  nommé  Frcdelon  ,  qui 
eut,  dit  on ,  en  appanage  la  Ville  Se  Territoire  de  Pamiers. 
Les  Comtes  de  CarcafTmne  y  édifièrent  dans  le  VIII.  Siècle 
l'Abbaye  de  fiint  Antonin  tennë  par  ks  Clianoincs  Régu- 
liers de  faint  Auguftin,  i  laquelle  Roger  Bernard  Comte  de 
Foix ,  fit  don  de  fà  Ville  de  Frcdelac .  &  du  Château  de  Ra- 
miers, vei  s  l'an  1149.  Depuis  les  Comtes  de  F  >ix  furent 
fouvent  en  guerre  avec  les  Abbeï.  En  1196.  le  Pjpc  Boniface 
V 111. érigea  cette  Abbaye  en  Evé-hé.  BcrnardSjifletti  en 
fut  le  premier  Evêque ,  Se  s'accorda  avec  le  Comte  de  Foix  , 
par  les  foins  de  Guy  de  Levi,  S.igneur  de  Mirepoix,  que 
l'un  Se  l'autre avoientehoifi  pourarbitredeleundiffl-rcnis-. 
L'Evêché  de  Pamiers  étoit  alors  Suffagant  deNarbonne, 
mais  depuis  le  Pape  Jean  XII.  ay  int  ergé  Touloufe  en  Ar- 
chevêché , y  attacha  Pamiers.  Cette  Eglifc  a  eu  d'illuflrcs 
Evéques ,  entr'autres  faint  Louis,  dit  de  Slxrftiitts  ;  un  Pape 
uia  été  Benoît  XII.  quatre  Cardinaux  .Henry  Sponde ,  Se 
'autres  Prélats.  Dans  le  XVI.  Siècle  cette  Ville  fojffrit 
étrangement  pas^pji  violence  des  Hérétiques  qui  s'en  rendi- 
rent maîtres,  Se  qui  ruinèrent  les  Eelilcs  durant  le<  guerres 
civiles.  Peu  après  elles  furent  réparées  parles  foins  de  M. 
François  Etienne  deCaulet ,  Evêque  de  Pamiers.*  Guillau- 
me de  la  Pcncre ,  Annal  de  Fesx.  Bertrand  E\ic,Uifi.  F  txotf. 
Pierre  Olhagary,  Hifi.  dt  Ftix.  De  Marca,  Ht  \  deBesm, 
Spondc,  m  Annsl.  Des  Cales,  Hifl.  de  Fmx.  Sainte-Marthe, 
T.  1  i.  Gdll.  Cbr  ft.  Voyez  Ptvdltn. 

PAM.MUS,puiuant  Conquérant,  s'empara  du  Royaume 
de  Thcbes  en  Egypte.  • 
PAMPELUNii ,  Ville  capitale  dcNavarrc ,  avec  Evêché 
Sufrragantde  Burgos,  nommée  par  les  Auteurs  Litins,  p^^n- 
ftloiu ,  Pjmptltn ,  l'tnsptle  Se  Pempeppelu ,  cft  très  ancienne  , 
Se»  été,  dit-on , fondée  par  Pompée.  Elle  étoit cauitale des 
Galbons  lorfque  Charlemagne  palfant  en  Efpagnc ,  la  prit 
Si  en  fitabbattre  les  murailles  en  778.  Les  Efpagnols  la  pof<- 
fedent  depuis  l'ufurpation  de  la  Navarre ,  &  Philippes  II.  y 
fit  bâtir  une  ForterelTe.  LePape  Jean  XXII.  avoitmis  l'Evê- 
ché  de  Pampelunc  fousla  Metropolede  Saragoflè;  mais  Gré- 
goire XIII.  l'attachai  celle  de  Burgos.Prudence  Sandoval 
a  fait  un  Traité  des  Evéques  de  cette  Ville.  Garibay  en  par- 
le auffi,  In».  tt.&feq.*  DeMarca,  Hsft.de  BMr«.Oihcnart, 
mtit.  utriufysse  Vtfcen.  Favin ,  Hift.  de  Smom ,  &c.U*ha  BtÇ- 
ftmee  de  P.  De  Marca. 

COUCHES  DE  PAM  PEL  VVE. 
Ponce  Evêque  d'Oviedo  prélida  i  un  Concile  aûemblé  i 
Pampelunc  en  103a.  pour  rétablir  fur  le  Siège  de  cette  Ville 
le  Prélat  que  les  Courfesdes  Barbares  avoient  obligé  de  fe 
retirer  au  Monaftere  de  Leira,dans  les  Pyrénées.  Nous  eit 
avons  les  Aâes  dans  le  IX.  Tome  des  Conciles.  Arnaud  de 
Puvana  Evêquede  la  même  Ville,  y  célébra  un  Synode  Dio- 
cc{aineniji5.&  publia  dans  le  même  temps  des  Ordonnan- 
ces Synodales.  Le  Cardinal  Biffa r ion  Evêque  de  cette  Egli- 
fc en  tint  auffi  un  en  1419.  Se  le  Cardinal  Alexandre  Celarir 
ni,  élevé  à  la  même  dignité,  publia  de  nouvelles  Ordonnan- 
ces ,  dans  lefquelles  il  renouvella  tout  ce  qui  avoitété  établi 
parArnaudfc  Beflàrion. 

PAMPHAES  de  P  ricane,  ayant  fait  prefentâ  Crccfus, 
dont  le  perevivoit  encore,  de  trente  mines,  monnen-cqui 
avoit  cours  alors,  en  fut  amplement  recompenfé.  Car  dés 
que  Crcefus  fut  élevé  au  Royaume  de  Lydie ,  ce  Prince 
luy  envoya  un  chariot  plein  d'argent.  *  iElien ,  F4n.ir. 
bijlvr.  I.  4. 
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PAMPHILA  Egyptienne  ou  native  dTIpidaure ,  ftlbn 
Saîdas,  Se  hlle  de  Sot er ides ,  femme  de  Socmides ,  vivoit 
dan» le  I. Siècle  fous  J 'Empereur Ncron , &  paflà  treize  ans 
avec  fon  mari  qui  étoit  trci-doâc.  Elle  le  rendit  habile, 
une  par  les  entretiens  qu'elle  eut  avec  luy  «que  par  la  con- 
verfation  de  ceuxqui  venoient  dans  fa  maifon ,  Se  elle  écrivit 
une  Hiûoire  mêlée ,  en  8.  Livres.  Suidas  dit  que  fon  Hiftoirc 
étoit divilec  en  jj.  Livres,  &  qu'elle  compofa  un  Abrégé 
desOcuvresdeCtcfiasen  {.Livres,  outre  d'autres TraitczJLin 
effet,  Aulu-Gcllc  cite  le  29.  Livre  de  l'HiftoiredePain  phi- 
la  ,  que  Diogenc  Laërcc  allègue  tres-fouvent.*  Photius,  <td. 
175. Suidas , m  Ux.  Aulu-Gcllc ,  /.  ij.  1. 17. Diogenc, in  Pit- 
tiu.  Socratcs ,  flec. 

PAMPHILE ,  (  Ptmfbilus  )  fut  difciple  de  Platon ,  Se  Pré- 
cepteur d'Epi  cure.  Vvjex,  Dtogene  Laë'rce  dans  la  vie  d'Epi- 
cure.  Athénée  en  cite  un  de  ce  nom  d'Alexandrie.  *  Ctnful- 
hxGefner,  inBibl.  Poffevin,  in  âffir.  Sait.  Voûjus,/«.  z. 
drî.dtUift.Guc. 

PAMPHILE  (  Pântfbilus)  Philo fophe  d'Amphipolis  ou 
de  Sicyone  ,  ou  de  Nicopolis,  furnommé  ♦<Ai*f4>*<rr«i} 
compofa  pk (leurs  Ouvrages  de  la  Grammaire,  de  la  Pein- 
ture, des  Peintres  illuftres,  &1IL  Livres  dtrt  Rufic*.*  Vejet. 
Suidas ,  qui  en  fait  mention. 

PAMPHILE,  (Pdmfhlus)  natif  de  Macédoine,  fçavoit 
parfaitement  les  Mathématiques,  &  ennoblit  tellement  l'Art 
de  la  Peinture,  que  les  perfonnes  de  condition  l'apprenant 
communément  fous  luy,  il  fit  ordonner  par  un  Edit  public 
i  Sicyone,  Se  enfuitc  par  toute  la  Grèce ,  qu'il  n'y  auroit 
que  les  enfants  des  Nobles  qui  j'exerecroient  à  la  Peinture , 
&quc  les  Efclavesne  pourroient  s'en  mêler.  Il  eut  pour  dif- 
ciple Appelles, qui  s'eft  acquis  une  réputation  immortelle 
par  l'excellence  de  Tes  Ouvrages,*  Tehoien  .Entretiens  fur  les 
Tttt  des  Peintres. 

PAMPHILE,  (  Pdmfbilas  )  Grammairien  d'Alexandrie, 
&  difciple  du  fameuxCritiqueAriitarque,  avoit  fait  un  Livre 
intitule  le  Pnf,qui  étoit  un  recueil  de  diverfeschofcs.il avoit 
aufli  continué  les  Gltfes  de  Ztpjritn ,  ou  fon  Diétionaire  des 
roots  obfcurs»  Se  fait  plufieurs  autres  Ouvrages  que  nous  n'a- 
vons pas. 

PAMPHILE  dont  parle  Athcnéc  Se  Suidas  après  luy  s'ex- 
primoit  toûjours  en  vers. 
PAMPHILE  Démagogue  d'Athènes,  pillant  le  threfor 

Siblic  fut  démis  de  fa  charge,  comme  le  rapporte  le  Scholia- 
ed'Ariftophanesfur  le  Plutus. 

S.  PAMPHILE  ,  (  PompbilMs  )  Prêtre  de Cefaréc  en Palefti- 
ne&  Martyr, avoit  beaucoup  d'amour  pour  leslciences,  &  j 
recueillit  une  tres-bclle  Bibliothèque.  Il  tranferivit  de  fa 
main  les  Oeuvres  d'Origene. Saint  Jérôme  qui  pofleda depuis 
ceManufcrit ,  dit  qu'il  Te  preferoit  aux  plus  riches  threfors. 
Paraphilefut  pris  durant  la  perfecution  de  Maximin  ;  Se  après 
deux  ans  de  prifon  acheva  fa  courfc,  par  une  mort  aufli  con- 
fiante ,  que  là  vie  avoit  été  fainte,  vers  l'an  jo8.  Ce  fut  pen- 
dant cette  longue  prifon  qu'il  travailla  à  l'Apologie  pour 
Origenes  quEufebe  acheva.  Au  refte,  Eufcbe  eut  une  fi 
grande  vénération  pour  Pamphile ,  que  ne  fc  contentant  pas 
de  luy  donner  des  éloges  extraordinaires ,  il  voulut  porter 
fon  nom ,  &  compofa  trois  Livres  de  fa  vie  que  nous  avons 
perdus.*  Saint  Jérôme,  de  Serift.  Ectl.  Eukbe ,  Hft.  lt,6.  & 
ftq.  Photius,  ced.  118.  Barcnius,  rn  AnnsU. 

PAMPHILE ,  (  Ptmpbjlie  )  Province  de  l'ACe  Mineure, 
a  la  mer  Méditerranée  auMidy,  la  Cilicieà  l'Orient,  la  Pi- 
fidie  au  Septentrion ,  Se  la  Lycie  au  Couchant.  Elle  fait  pre» 
lentement  partiede  la  Province  que  les  Turcs  nomment  Ca- 
f morne.  Ses  Villes  célèbres  furent  autrefois  Perce,  Afpcndus, 
Termeûus,  &  Attalie,  qu'on  nomme  aujourd'Kuy  s*tdtet  Se 
qui eft  Ta  capitale.*  Baudraml. 

PAMPLIEGA ,  (  Martin  de  1  Seigneur  Efpagnol  étoit  on- 
de du  Prince  Ferdinand,  (ils  d'Alphonfc  X.  Roy  de  Caftillc. 
On  dit  qu'un  Ange  qu'il  vit  en  fonge,  luy  déclara  de  la  part 
de  Dieu ,  que  la  mort  du  Roy  fon  maître ,  &  la  perte  de  fa 
Couronne  étoient  refoluës  ,cn  punition  de  lahardiefle  qu'il 
avoit  de  dire ,  qu'il  auroit  bien  reformé  des  chofes  dans  l'é- 
conomie de  l'Univers,  (î  Dieu  eût  pris  fon  confeil,  lors- 
qu'il le  voulut  tirer  du  néant.  Le  Roy  traita  Pampliegadc 
vi  donna  ire  lors  qu'il  fut  l'avertir  àBurgos  où  il  étoit,  de 
ce  qui  luy  avoit  été  révélé.  11  fit  le  même  accueil  à  un  Reli- 
gieux, qui  luy  vint  faire  une  pareille  remontrance,  fur  une 
femblable  révélation  :  mais  un  coup  de  foudre  qui  brûla  un 
jour  fes  habits  &  ceux  de  la  Reine  lonEpoufe ,  produilirent 
l'effet  <]uc  ces  deux  vilions  n'avoient  pù  faire.  Il  reconnut 

publiquement  fa  folie,  &  adora  la  Saeedc  Se  la  Providence 
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de  Dieu.  *  Rodrigue  Sanchez ,  dans  U  qHAhi/me  finit  deftt 
Amules,  tbtf.  5. 

PANPREP1US ,  Egyptien ,  natif  de  Thebes  ou  de  Diof» 
polis ,  floriObit  dans  le  V.  Siècle  fous  l'Empire  de  Zenon  t 
auprès  de  qui  il  eut  beaucoup  de  crédit.  Il  fut  difciple  de 
Proclus ,  Se  Paycn,  Se  écrivit  en  Vers  divers  Ouvrages ,  &  en 
Profe  les  guerres  d'Ifauric.  *  Suidas ,  in  Panttnrf. 

PAN  ,  Dieu  des  Pallcurs ,  a  été  aufli  coniideré  comme  le 
Dieu  de  la  Nature,  ce  que  Ion  nom  fembloit  marquer  ,  car 
ni»  en  Grec  lignifie  Tout.  Ceft pourquoy  on  compofoic 
fon  image  des  principales  chofes  qui  le  voyoient  dans  le 
monde.Ses  cornes  marquoient ,  d i t-on ,  les  ra yons  du  Solei)  » 
Se  les  cornes  de  la  Lune.  Son  viiage  enflammé  déiignoit  l'élé- 
ment du  Feu.  Son  eflomac  couvert  d'étoile»  fignifioit  le 
Ciel.  Ses  cuuTes&  fes  jambes  velues  Se  heriflees  marquoient 
les  arbres ,  les  herbes ,  Si  les  bêtes.  Il  avoit  des  pieds  de  chè- 
vre ,  pour  montrer  la  foliditéde  la  Terre.  Sa  nu  te  reprefen- 
toit  1  harmonie  que  les  Cieux  font ,  félon  l'opinioode  quel- 
ques anciens  Philofophes.  Son  bâton  recourbé  (ignifioit  la 
révolution  des  années.  Les  Anciens  croyoient  que  Pan  cou-1 
roit  la  nuit  par  les  montagnes  ;  ce  quia  fait  nommer  Terreur 
Panique ,  cette  épouvante  dont  on  cftfaifi  pendant  l'obfcu- 
rité  de  la  nuit ,  ou  par  une  imagination  tans  fondement.  Il  eft 
lbuvent  arrivé  que  des  armées  fort  nombreufes  ont  été  frap- 
pées tout  à  coup  d'une  femblable  terreur,  &  font  tombées 
dans  la  confternation.  On  dit  que  Pan  accompagna  Bacchus 
dans  les  Indes,  &  qu'il  l'aida  beaucoup  à  remporter  tant  de 
victoires  :  On  a  crû  aufli  que  c'étoit  par  fon  fecours  que  les 
Athéniens  avbient  gagné  la  bataille  contre  les  Perfes  dans  1* 
Plaine  de  Marathon.  Car  on  dit  que  Miltiades  étant  prêt  à  fe 
battre  contre  l'ennemi ,  Pan  parut  à*  la  tête  de  l'armée  fous 
l'apparence  d'une  flature  plus  qu'humaine  ;  qu'ayant  fait 
fonner  aux  Trompettes,  &  aux  Cors,  un  air  qui  intyiroit  de 
l'horreur,toute  l'armée  des  Perfcsprit  l'épouvante.d'où  quel* 
ques-uns  dlfent  qu'eft  venu  le  mot  de  Terreur  Panique.*Pau- 
fanias,  Apollodore , Pline, //v.7.  Ange Politien,  m  Mifull**. 

PANAGIOTI ,  Grec  de  nation,  &  premier  Interprète  du 
Grand  Seigneur  dans  le  XVII.Sieclc ,  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit à  la  Porte ,  où  il  a  rendu  de  grands  fervices  à  ceux  de  Sk 
nation.  Il  étoit  Chrétien,  &  fort  zélé  pour  l'ancienne  créan- 
ce des  Grecs  .contre  les  nouveautez  que  Cyrille  Lucar ,  Pa- 
triarche de  Conftantinople, avoit  voulu  introduire  dans  fon 
Eglifc  par  la  Confeflion  de  Foy  qu'il  écrivit  en  1619.  &  qui 
elf  la  plupart  tirée  des  Livres  de  Calvin.  Panagioti  a  princi- 
palement fait  paroître  fon  zele  dans  l'édition  du  Livre  Grec 
intitulé  Ctmfejjttn  ettbodtxe  de  fE%lifè  dstbtliqne  &  Afofhlnjue 
d'Orient,  qu  il  a  fait  imprimer  cri  Hollande,  &  dont  en  fuite 
il  a  fait  venir  en  Levant  tous  les  exemplaires ,  pour  les  diftri- 
buer  gratuitement  au  peuple.  Ce  Livre  eft  écrit  en  Grec 
vulgaire.  Antoine  Arnaud  parle  en  plufieurs  endroits  de  ce 
Panagioti  ,  dans  fes  Livres  de  la  Perpétuité.  M.Simon  re- 
marque que  Panagioti  fit  traduire  fon  Livre  en  Latin ,  pour 
l'envoyer  avec  le  Grec  au  Roy  de  France ,  afin  que  cela  fer- 
vîtd'une  preuve  authentique  de  la  créance  de  l'Eglife  Gree- 
que.ll  ajoûte  que  ce  Livre  Te  trouve  en  Manufcrit  Grec  Se 
Latin,  avec  les  lignes  ou  fouferiptionsdes  Evêques  d'Orient, 
dans  la  Bibliothèque  de  M.l' Archevêque  de  Rheims  :  Se  c'eft 
ce  même  original  que  Panagioti  a  envoyéau  Roy.  Les  Grecs 
ont  un  Proverbe  entr'eux ,  qui  dit  que  l'on  verra  auflS-tôc 
un  cheval  verd,  qu'un  homme  fage  natif  deChio  :  Pana- 
gioti étoit  de  cette  IflcsSe  parce  qu'il  avoit  une  génie  ex- 
traordinaire, on  le  nommoit  par  galanterie  U  Cheval  verd.  Il 
mourut  le  ai.  Septembre  1673.  Son  tombeau  fe  voit  dans  le 
Monaftere  de  l'Ifle  de  Chalcis ,  proche  de  Conftantinople.  * 
M.Simon, CriuKt  de  fEgbfe  Omntile  [urU  TtAnffubjbntutim 
J  .Spon.  Vajtgc  d'if  aise ,  &(.  en  167  j . 

PANAMA,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale  en  la  Ca- 
ftille  d'Or,  avec  un  Port  fur  la  merde  Sud ,  eft  foûmifc  aux 
Efpagnols,  qui  y  ont  un  Fort,  avec  une  garnifon.  C'eft  l'a- 
bord de  l'or  &  de  l'argent  du  Pérou ,  qu  on  porte  enfuite  1 
Pôno-Bclo,  i  feize  ou  dix-huit  lieues  de  la  merduNorr." 
On  fait  ce  tranfport  fur  de  gros  moutons ,  dits  Vieuvti ,  qui 
font  les  véritables  Muletsj  du  pays.  Cette  Ville  donne  ion 
nom  à  llfthme ,  qui  eft  entre  I  Amérique  Septentrionale  St 
la  Méridionale ,  lequel  eft  aufli  appelle  Terre-Ferme.  Cec 
lfthme  a  environ  quatre-vingt-dix  lieuësde  l'Orient  1  l'Oc- 
cident, fcfoixante  de  largeur  entre  lesdeux  Mers,  oùila  le 
plusd'étenduc  ;  mais  où  il  eft  le  plus  étroit  , entre  la  Vilk  de 
Panama ,  Se  Porto- Bclo ,  il  n'a  que  dix-huit  lieues  :  &  même 
fi  le  chemin  étoit  droit  ,&  fans  détours ,  on  n'en  compteroic 
que  îept  ou  huit.  Ce  Pays  eft  rempli  de  montagnes  Se  dcour 
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rais.  Le  Ciclyeftprefque  toujours  couvert  ,  &  néanmoins 
fort  chaud; ce  qui  rend  l'air  mal fain  .principalement  de- 
puis le  mois  de  May  jufques  a  celuy  de  Novembre.  La  terre 
ne  produit  que  du  ma  y  s ,  &  en  petite  quantité.  Les  pâtura- 
ges y  font  aflèz  bons ,  Se  peuvent  nourrir  beaucoup  de  bé- 
tail. Les  Sauvages  y  font  des  cordes  d'une  herbe  qu'ils 
nomment  titane*,  ou  Htneihcn ,  &  qui  a  les  feuilles  fcmbla- 
bles  au  chardon.  Ils  les  font  rouir  dans  l'eau  des  ruiffeaux , 
comme  on  fait  icy  le  chanvre  &  le  lin  ;  puis  ilslesfechentau 
Soleil ,  les  f roiffent  &  les  filent  pour  en  faire  des  cordes,  qui 
ne  fervent  pas  feulement  a  lier ,  mais  auflî  à  couper  le  fer , 
en  tirant  &  retirant  ces  cordes ,  comme  une  feie;  ce  qui  fe 
fait  aisément ,  en  jettant  du  fable  fin  fur  l'endroit  que  l'on 
Veut  couper.  Les  arbres  y  font  toujours  verds,&  pouffent 
quantité  de  feuilles ,  mais  ils  ne  portent  point  de  fruits.  La 
Ville  de  Panama  eft  Gtuée  fur  le  rivage  de  la  mer  du  Sud ,  Se 
eft  fort  peuplée ,  a  caufe  du  commerce,  quoique  l'air  y  foit 
mal  fain.  CVft  le  Siège  d'un  Evêque  Suffragantde  l'Archevê- 
que de  Lima.  Il  y  a  auflî  un  Parlement  établi  pour  rendre  la 
jufrice  aux  Marchands  ,&  pour  dépêcher  les  Flottesqui  y 
arrivent.  Elle  a  un  Port  afl"ez  commode  durant  les  grandes 
marées  ;maisdani  les  baffes  marées  les  va  uTeaux  ydemeurent 
à  fec  ;  Se  pendant  l'hy  ver  ils  font  obligez  de  fe  rctircrau  Port 
de  Perico,  qui  en  eft  éloigné  de  deux  lieues,  *  De  Lact, 
Utfinn  du  nouvtdu  Mande. 

PANAPOLITA.  cbmbtx.  Nonnus ,  Poète  Grec. 

PANARTJCAN  /Ville  capitale  d'un  petit  Royaume  de 
même  nom  dans  lifte  de  Java ,  une  des  Iflcs  de  la  Sonde ,  eft 
fituée  vers  le  détroit  de  Palambuam;  eft  renommée  par  fon 
Commerce.  Il  y  a  auprès  de  cette  Ville  une  montagne  de 
fouffre ,  qui  commença  i  jetter  des  flammes  en  tj8c.  avec 
tant  de  violence ,  que  plus  de  dix  mille  perfbnnes  périrent 
dans  ce  premier  embrafement.  Les  Habitants  fontPayens. 

*  Mandcflo ,  Vnsu  des  indei. 

PANATHÉNÉES ,  certaines  Fêtes  qui  fe  célébraient  à 
Athènes,  en  l'honneur  de  Minerve,  furent  inftituées  par 
Thefée,  après  qu'il  eut  affemblé  tous  les  Bourgs  de  la  Pro- 
vinced'Attiqueenun  corps.  En  ces folemnite2l'on combat- 
toit  i  la  lutte  ;Sc  les  Athlètes  paroiffoient  (out  nuds,  i  rai- 
fondequoy  les  femmes  en  étoient  bannies,  Se  les  étrangers 
auffi  :  mais  on  y  voyoit  d'ordinaire  un  choeur  de  jeunes 
garçons  &  de  jeunes  filles  qui  danfoient  aux  chanfons.  Il  y 
avoit  de  deux  fortes  de  ces  jeux ,  fçavoir  les  grands  qui  le 
célébraient  de  cinq  en  cinq  ans ,  fit  les  petits  que  l'on  faifoit 
tous  les  ans.  Plutarque ,  en  U  m  dt  Tbtffe  Alex.  d'Alex.  /.  j.  t. 
y  Afca  Meurfii ,  Gncu  frnau. 

PANCARPE : fpeâacle  desRomains,  où  certains  hom- 
mes forts  &  hardis  combattoient  contre  toute  forte  de  betes, 
moyennant  une  fortune  d'argent.  Ce  nom  figmfie  propre- 
ment compofede  toutes  fortes  de  fruits ,  du  mot  Grec  *•», 
tnt ,  St  ,  fruit  ;  mais  enfuite  on  l'a  donné  à  ce  qui 
contenoit  toutes  fortes  de  fleurs  :  puis  à  ce  qui  étoit  compo- 
sé de  diverfes  chofes,  comme  ce  combatpublic  où  l'on  Ni* 
foit  paraître  quantité  d'animaux  de  différentes  efpeces.  Le 
lieu  de  ce  fpcaacle  étoit  l'amphithéâtre  deRome  ;  &  ces  for- 
tes de  jeux  ont  duré  jufqu'au  temps  de  l'Empereur  Juftinien, 
qui  regnoitdansle  VLSiccle. Quelques  Auteurs  confondent 
le  Pan  carpe  avec  la  Sylve  :  mais  il  y  a  cette  différence  entre 
ces  deux  divertiffements  publics,  que  lcPancarpe  étoit  un 
combat  contre  les  bêtes,  qui  fe  faifoit  dans  l'amph)  théâtre  ; 
Se  la  Sylve  étoit  une  efpece  de  chaffé  que  l'on  reprclentoit 
dans  le  Cirque.  Dans  la  Pancarpc ,  c'étoknt  des  hommes  ga- 
gez qui  combattoient  ;  Se  dans  la  Sylve ,  c'étoit  le  peuple 
qui  chaffoit  au  milieu  d'une  forêt  artificielle.  rw«7  Sylve. 

*  Saumaife ,  F.  Pithou  ,  Cafaubon ,  Caffien,  Ctl.  y. 
PANCASTE,  maîtrefied'Alcxandre.C&m*«.  Camparpe. 
PANCERINO,  (Antoine)  Cardinal ,  Patriarche  d'A- 

cuilée,  natifde  Portogruaro ,  petite  ville  duFrioul ,  fe  con- 
facra  fort  jeunedans  Pétat  Eccleliaftique  ;  Se  fut  choifi  par 
le  Cardinal  Cajetan  pour  luy  fucceder  au  Patriarchat  d'A- 
quilée.  Ughela  crû  que  ce  Cardinal  étoit  parent  de  Panceri- 
no,  mais  d'antres  Historiens  font  d'un  fentiment  contraire. 
Pendant  le  Schifme  qui  défoloitrEglifc  au  commencement 
du  XV.  Siècle  ,  Pancerino  peu  fatisfait  de  la  conduite  de 
Grégoire  XII.  protefta  qu  il  ne  fe  déclarerait  point  pour 
luy,jufqu'l  cequei'EglilceûtclÛ  un  légitime  Pape.  Cette 
proteftation  hardie  ofïcnfa  Gre  goirc ,  qui  fit  chafler  le  Pa- 
triarche de  fon  Siège,  Se  en  mit  an  autre  en  fa  place.  Jean 
XXIII.  le  rétablit  ,&  le  fit  Cardinal  en  141t.  Pancerinoob- 
tint  depuis  l'Evêchéde  Frefcati ,  fous  le  Pontificat  d'Eu- 
S«c  IV.  fc  mourut  lej.  JuUkt  de  l'an  1431.  *Hift.  d'A- 
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quilée,  1.7.  Onuphre  Se  Ci-conius,  i*»  fe*»JXlu.  t/ghel, 
ltdl.  fter.  &c. 

PANCETTA  ,  (  Camille  )  Chanoine  de  Padouè' 
&  Profeffeur  en  droit  Canon  ,  naquit  à  Serravalli ,  dans 
l'Etat  de  Vcnife  ,  de  François  Pancctta  Avocat,  Se  d'Emi- 
lie Plazzoni.  Il  fe  deftinaà  la  vie  Cléricale  ;Se  ayant  étudié 
en  Philofophie ,  en  Théologie  &  en  Droit  dans  la  même 
ville  de  Padouè ,  fut  Chanoine  de  Cencda ,  où  l'Evéque 
le  choifit  pour  être  fon  Grand  Vicaire.  Depuis  il  fit  un 
voyage  a  Rome ,  Se  y  fut  connu  du  Pape  Paul  V.  qui  luy 
donna  un  autre  Canonicat  à  Padouè*.  Pancetta  remit  alors 
ecluy  de  Cencda  âundefes  neveux,  &  vint  s'établir  dans 
cette  Ville,  où  il  avoit  pafle  les  premières  années  de  (à  vie.  11 
compofa  un  Poème  intitulé  Veuttu  liber*,  fut  choifi  enfuite 
pour  être  Profeffeur  en  Droit  Canon ,  Se  fut  auflî  Grand- 
vicaire  de  l'Evéque  de  Padouè',  où  il  mourut  en  1651.  âgé 
de  65.  ans.  Sa  famille  a  produit  divers  Hommes  de  Lettres. 

*  Thomafini ,  m  ebg.  illuft.  Vtm.  P.  II. 

PANCIROLE,  (  Fwi»l<)(  Guy  ;  Jurifconfulte,  célè- 
bre ,  étoit  de  Reggio ,  où  fa  famille  tenoit  un  des  premiers 
rangs.  11  [étudia dans  les  principales Univerfitcz  d  Italie;  1 
Ferrarc  .  à  Pavie ,  à  Boulogne  Se  à  Padouè'  ;  Se  fit  de  fi  grands 
progrés  en  l'étude  du  Droit  dans  cette  dernière  Univerfité, 

2 a  on  le  choifit  pour  l'y  enfeigner,  avant  même  qu'il  fut 
i.Hîcur  ;  ce  qu'il  continua  durant  fept  ans ,  avec  un  applau- 
diffement  extraordinaire.  Enfuite  U  fut  reçu  Docteur ,  &  fut 
depuis  Profeffeur  ordinaire  en  Droit.  Cette  feience  ne  l'oc- 
cupoit  pas  feule  ;  il  lifoit  les  Saints  Pères,  Se  s'artachoit  aux 
belles  Lettres.  Philibert  Emanuël ,  Duc  de  Savoye ,  qui  a- 
voit  une  eftime  particulière  pour  le  mérite  de  Pancirole  , 
l'attira  dans  fon  Univerfité  de  Turin ,  en  1*71.  Il  s'y  fit  ad- 
mirer à  fon  ordinaire ,  Se  y  compofà  ce  Traité  ingénieux  i 
De  rebut  mentît  &  dtperduu ,  fur  lequel  Henry  Salmuth  a  dc- 

eus  fait  des  Commentaires.  11  perdit  un  oeil  à  Turin ,  Se 
oit  en  danger  de  perdre  l'autre.  La  peur  qu'il  en  eut  l'o- 
bligea de  revenir  l'an  ij8i.  à  Padouè' ,  ou  il  continua  d'enfei- 
gner  le  Droit;  Se  où  il  mourut  le  16.  May  de  l'an  1591.  Il  tut 
enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Juftine,  Se  laiffa  d'excellents 
Ouvrages.  <  mnmt.mmuum  Ptgmtttum  utriufqut  tmperii.  De 
MdgifirMtbus  muniuftléus  CT  corf tribut  trtificum.  Tbcfiurus  va- 
n*rum  Ltât»nunt,&ti*V9jtx.  lesEIoges dePhilippesThomafinr. 

P  ANCRATES,  (  P mit  Ai  es  )  Egyptien ,  cultiva  la  Poëfie? 
vers  l'an  117.  de  J.  C.  fous  l'Empire  d'Adrien ,  qui  le  fit  re- 
cevoir dans  le  Mufée d'Alexandrie.  On  ne  feait  h  c'eft  à  luy 
qu'on  doit  attribuer  un  Ouvrage  appcllé  la  Coocoreïdc, 
cité  fous  le  nom  de  Pancratespar  Athénée  :  car  cet  Auteur 
nomme  ailleurs  une  autre  Pancratf.s  ,  qui  étoit  d'Arcadiej 
Se  qui  avoit  compote  un  Poème  fur  la  Marine.  »  Athcnée , 
f.  7. 1 É.  &.  15.  Voulus ,  de  Ptttst Gtdf. 

PANCRATIASTES ,  félon  queloues  Auteurs ,  étoient 
ceux  qui  remportoient  le  prix  dans  les  cinq  fortes  d'exer- 
cices que  l'on  faifoit  aux  jeux  de  la  Grèce  ;  fçavoir  la  lutte  ; 
le  combat  à  coups  de  poings;  le  palet;  la  courte  &  le  faut. 
D'autres  croyent  quil  y  avoit  dans  ces  mêmes  jeux ,  une 
forte  d'exercice  dirrercntde  ceux-là,  appcllé  en  Grec  Pjj»- 
<T4(f, qui  veut  dire  toute  la  force;  de  *«»,  tt-ut,  Se  x»«r./,  fjr- 
te;  à  caufe  qu'il  étoit  permis  de  s'y  fcrvir  de  toutes  fes  for- 
ces. Ils  ajoûtent  que  ce  combat  fut  introduit  dans  la  Grèce 
vers  la  XXVIII.  Olympiade  <  environ  666.  ans  avant  la 
naiflânce  dejF.ses-CMRisTj&quccefut  un  certainLygdamis 
de  Syracufe  qui  y  remporta  le  prix  pour  la  première  fois. 

*  Ccciius  Rhodigrnus ,  Lb.  J.  Antiq.  le(l.  Paufânias ,  lib.  f. 

P  AND  AT  AIRE ,  petite  lfle  ,  dite  aujourd'huy  Smcï* 
Matu,  vis-à-vis  de  l'extrémité  de  la  Terrcdc  Labour  à  l'Oc- 
cident, eft  à  prefent  deferte  ;  Se  étoit  autrefois  célèbre  , 
parce  qu'elle etoit  un  lieu  d'exil.  Julie,  fille  d'Augulle,  y 
fut  renfermée  par  fon  pere  ;  &  Agrippinc ,  femme  de  Ger- 
manicus ,  y  fut  reléguée  par  Tibère ,  Se  y  mourut  *  Tacite, 
Suétone,  Baudrand. 

PANDECTES,  mot  Grec,  lignifiant  proprement, qui 
contient  toutes  chofes  ;  de  m 1 ,  tout ,  Se  de  i>««> ,  je  reçois  , 
je  contiens.  Ce  nom  fedonne  particulièrement  à  un  volume 
de  Droit,  appcllé  Digefte ,  qui  eft  divifé  en  cinquante  Li- 
vres, &  qui  contient  les  répônfes  des  anciens  Tu nfeon fui- 
tes. 11  y  a  auffi  des  Pandeâes de  Médecine ,  c 'eft-à-dire  .un 
Diâionairedes  chofes  qui  regardent  la  Médecine ,  où  fonc 
expliquez  tous  les  mots  Latins ,  Grecs ,  Arabes  &  étrangers, 
MatthxusSylvaticusdeMantouë  qui  l'a  compile  a  été  ap- 
pelle de  la  Pandectaire.  *  DtStwmonedei  Arts< 

PANDION  ,  cinquième  Roy  d'Athènes ,  Commença  de 
régner  vers  l'an  2767.  du  monde ,  5c  1437.  avant  J.  C.  apte» 
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Erichtonius.  De  fon  temps  l'abondance  da  bled  &  du  vin 
(ut  fi  grande  »  que  l'on  diioit  que  Cerés  6c  Bacchus  étoienc 
venus  dans  l'Attique.  Le  fêcours  que  Terée  luy  envoya  con- 
tre un  Roy  de  Pont ,  ht  que  Pan  a  ion  luy  donna  fà  fille  Pro- 
encen  mariage;  mais  la  brutalité  de  ce  gendre  envers  Phi- 
Jemtle  (a  belle  fatur,  remplit  de  détordre  la  famille  de  Pan- 
dion ,  qui  en  mourut  enfin  de  regret ,  après  40.  ans  de  règne, 
fan  du  monde  1607.  &  1)97.  avant  J.C.  Erecthéeluyfuc- 
ceda ,  Se  fut  fuivi  de  Cecrops  II.  Pandion  II.  fuccedal  ce- 
toy-ci ,  l'an  du  monde  1697.  Se  avant  J.  C.  1)07.  Il  régna  15. 
ans.  *  Eufèbe ,  inCbnn.  Ovide,  Sec. 

PAN  DOLFINI ,(  Nicolas }  Evéque  de  Piftoye ,  né  d'une 
des  principales  Maifons  de  Florence,  apprit  les  belles  Let- 
tm  &  le  Droit  ï  Boulogne ,  Se  fut  depuis  Chanoine  dans  fa 
atric.  Il  alla  enfuite  à  Rome ,  où  il  tut  Clerc  de  la  Cham- 
re ,  fous  le  Pontificat  de  Pie  II.  Se  enfuite  Ecrivain  Aposto- 
lique. Cet  employ  le  fit  cOnnoitre  au  Pape  Sixte  IV.  qui  le 
choilit  pour  être  Précepteur  du  Cardinal  de  faint  Pierre 
aux  Liens ,  fon  neVeu.  La  conduite  &  la  vertu  de  Pandolfini 
luy  fit  donner  1  Evêchéde  Piftoyc ,  &  le  Gouvernement  de 
la  ville  de  Bcncvent.  Innocent  VIII.  le  fit  Abbé  de  S.  Zenon 
dePife,  Se  le  Cardinal  de  iâint  Pierre  aux  Liens  ayant  été 
fait  Pape  en  tjo}.  fous  le  nOm  de  Jules  II.  voulut  avoir  prés 
defoy  Pandolfini ,  qu'il  choifit  pour  fon  Secrétaire, &  qu'il 
honora  d'une  Charge  d'Auditeur,  l'adoptant  dans  la  famil- 
le de  la  Rovere.  On  dit  que  le  peu  de  complaifancc  de  ce 
Prélat  pour  les  entêtements  de  ce  Pape,  le  priva  pour  lors 
delà  pourpre  de  Cardinal  que  Léon X.  accorda  depuis  à  fon 
ineriic ,  au  mots  de  Juillet  de  l'an  1517.  Pandolfini  étoit  âgé 
déplus  dc7f.ans,  Se  mourut  le  17.  Septembre  de  l'antjitf. 
Sa  mémoire  eft  encore  en  bénédiction  dans  la  ville  de  Piftoyc, 
eu  il  avoit  fait  diverfes  fondations  faintes.  *  Ammirato  *  Va- 
wgl.  rlaum.  Uahel ,  UaI.  Sait.  Aubcry  ,  Sec; 

PANDORE ,  (  PAndtTA)  femme  admirable ,  fabriquée  par 
Vulcain ,  avoit  recû  de  chacun  des  Dieux  quelque  perfe- 
ction .-Venus  luy  avoit  donné  la  beauté;  Pallas  ta  fagefle; 
Mercure  l'éloquence,  Sec.  On  dit  que  Jupiter  irrité  contre 
Promet hée  qui  avoit  dérobé  le  feu  du  ciel,  envOya  Pandore 
fur  la  terre  avec  une  botte  fatale,  qu'Epimethée  freredu 
même  Promethée  6uvrit:  en  forte  que  toutes  les  maladies 
dont  clic  étoit  pleine ,  fe  répandirent  ici  bas ,  ne  reliant  que 
b  feule efperance  qui  fe  trouva  au  fond.  Cette  Théologie 
des  Payens  reprefentoit  la  nature ,  en  la  perfonne  de  Pan- 
dore.*Om/ît/rrcPaufanias,  m  yirrcHelioae, Ovide, ScC. 

PANDORES ,  (  Gen>  v&nimt  ) peuples  fabuleux  des  Indes 
qui  habitoient  une  grande  vallée,  qui  vivoient  deux  cents 
ans  au  rapport  de  Ctclias  i  &  qui  par  un  renverfement  de 
l'ordre  ordinaire  de  la  nature,  avoient  le»  cheveux  blancs 
dans  leur  jeunetTe ,  Se  les  avoient  noirs  lorfqu'ib  étoient 
avancer  en  âge.  *  Pline;/.  7.  Val./.  8.  p.66. 

PANDOSIE  ,  (  P*nd«fA  )  ancienne  Ville  d'Italie ,  dans  le 
Royaume  de  Naplcs,Se  dans  le  pais  des  anciens  Brutiens.  Oh 
croit  que  le  Bourg  de  Caftel-Frahco  eft  prés  de  fes  ruines. 
Cette  V  ille  fut  prjfe  par  les  Romains  avec  Cofence ,  comme 
le  remarque  Tire  •  Live ,  dans  le  Livre  X.  de  fon  Hifloirc. 
On  met  une  autre  Pandosif  en  Epire.  *  Pline,  Strabon,  Sec. 

PANDUL1  HE,à  qui  Ciaconius  donne  le  furnom  de  MaÇ- 
tâ ,  natif  dePife ,  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Luce  III.  en 
n8x.  exerça  divers  emplois  importants ,  Se  travailla  â  une 
Hifloirc  des  Papes.  Voffiuscrbit  que  c'eft  le  même  qui  eft 
cité  dans  l'Abbrcgé  del'Hiftoire  de  Sicile  deFelinus,  qui 
dit  que  Pandulphe  fit  une  Addition  à  la  Chronique  de  Da- 
mafe.  *  Voflius  ,lt.i.deHtfl.  lAt,  c.  s  j  ;  Onuphre  8e  Ciaconius, 
1  rit.  Peut,  Aubery ,  Hi(!<nre  des  CAtiiHAUx. 
PANDULPHE  COLLENU  CCIO.  cifrf^Collenuc- 
cio.  .  ■ 

PANE*E,(  Paham  )  frère  du  fameux  Phidias ,  excelloit 
dans  l'art  de  Peinture ,  Se  vivoit  fous  la  LXXXIII.  Olympia- 
de, &  vers  l'an  448.  avant  J.  C.  Il  peignit  la  victoire  rem- 
portée par  les  Athéniens  fur  les  Perfes  à  Marathon,  &  finit 
cet  Ouvrage  avec  tant  de  foin ,  qu'il  y  fit  au  naturel ,  les  por- 
traits det  principaux  Chefs  des  deux  armées.  *  Pline ,/.  5). 
f.  8.  Ce  Panants  eftappcllé  Panarnus  parPaufanias,  lib.  5. 

Grand  PANETIER  DE  FR  ANCE ,  Officier  de  la  Cou- 
ronne, qui  commande  à  tous  les  Officiers  de  la  Pancterie  du 
Roy ,  Se  le  fert  à  table  avec  le  Grand  Echanfon ,  dans  les 
jours  de  cérémonie  ;  ce  que  font  les  Gentilshommes  Servants 
aux  jours  ordinaires.  La  Pancterie  eft  l'Office  où  l'on  diftri- 
but  le  pain  pour  les  Officiers  Commenfaux  de  la  Maifon  du 
Roy.  Voicy  ce  que  les  anciens  Titres  nous  apprennent  tou- 
chant la  fuite  des  Pancticw 
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SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
Panetiers  de  Francs. 

Kcms,  QHAÏitet,  &  Années  it  Uur  exercice. 

I.  Eudes  Arredc ,  Panetier  du  Roy  fous  Philippe»  Augtu 
fte ,  en  1110. 

II.  Hugues  d'Athies ,  en  1114. Se  en  uù.  fous  S»  Louis. 

III.  Gcofroy  de  la  Chapelle ,  en  1140.  fous  le  même  Roy;, 

IV.  Jean  Bntaii,Seigheur  de  Nangts,  en  ixob.  fous  le  raè- 

Vidàme  de  Chartres,  en  H87.  fous  Philippes  le 


me  Roy. 

V.  K... 
Bel. 

VI.  Robert  de  Meudon,  en  «98.  fous  le  même  Roy. 
VIL  Mathieu  de  Trie;  en  n98.Se  1301.  fous  le  même 

Roy. 

VIII.  Robert  aux  Gans ,  en  130}.  fous  le  même  Roy. 

IX.  Jean  Coulon  de  Saint  Paul  ;  en  150$.  fous  le  même 
Roy. 

X.  Raoul, dit Herpin,Scigoeurd'Erquery,eh ijio.fout 
Philippes  le  Long. 

XI.  Pierre  de  Fayac ,  en  ijix.  fous  Charles  U  Set. 

XII.  Bouchard  II.  de  Montmorency ,  en  tjij.  fout  le  mê- 
me Roy. 

XIII.  Charles ,  Sire  de  Montmorency  %  en  1344.  fous  Phi- 
lippes  de  Valois. 

XIV.  Rogues.Sire  de  Hangeft,én  i;4^.fous  le  même  Royi 

XV.  Jfan ,  Seigneur  de  Traînel,  en  135  j.  fous  le  Roy  Jean. 

XVI.  Raoul  de  Raine  vil ,  en  1360.  Se  en  I188.  fbus  Char- 
les VI. 

*  Matthieu  de  Bellay  ;  Panetier  du  Roy ,  en  137t.  foui 
Charles  V. 

*  Pierre  de  la  Crique ,  Panetier  du  Roy ,  en  1386.  fout 
Charles  VI. 

XVII.  Guy  'Sire  de  la  Rocheguyon ,  Panetier  de  Fran- 
ce ,  après  Raoul  de  Raineval,  en  1396.  fous  le  même  Roy. 

XVIII.  Antoine  de  Ctaon ,  en  1411.  fous  le  même  Roy. 
TUX.  Jean  Malet  t  IV.  du  nom  ,  Sire  de  Gravtllc,  en  1413. 

fbus  le  même  Roy. 

XX.  Robert  ou  Robinet  dé  Mailly  ;  en  1418.  fous  le  même 
Roy. 

XXI.  Roland  de  Donquerre  ,  en  1419.  fous  le  même 
Roy. 

XXn.  Jean  de  Prie ,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Buiahçois* 
en  141;.  fous  Charles  VII. 

XXIII.  Jean,  Seigneur  de  Naillac,  en  I4i8.  fbuj  le  même 
Roy. 

*  Renaud  de  Gâïllohel  j  Panetier  du  Roy  en  143t.  fous  le 
même  Royi 

XXIV.  Jacques  H.  de  Chîtillon ,  en  143  a.  foui  le  même 

R°y- 

XXV.  Antoine  de  Chabannes,  Comte  de  Dammâitin,en 
1435.  Se  en  1455.  fous  le  même  Roy. 

XXVI.  Loiiis,  Sire  de  Cruflbl,  en  146*1.  fous  Louis  XI. 

XXVII.  Jacques,  Sire  de  Cruflbl ,  en  1475.  fbus  le  même 
Roy. 

XXVIII.  Jacques  Odaft ,  Seigneur  de  Curfây,  en  148s;' 
fous  Charles  VIII. 

XXIX.  Charles  de  Cruflbl, en  1533.  fous  François  L 
XXX-  Artus  deCoflï,  en  1J51.  fous  Henry  II.  mort  en 

ij8a.  fous  Henry  HL 

XXXI.  Charles  II.  de  CofTé ,  Duc  de  BrilTac ,  mourut  en 
161t. 

XXXII.  François  de  Coflï,  Duc  de  Briffac  ,  mort  en 

i  •  XXXm.  Louis  de  Coffc ,  Duc  de  Briflac ,  mort  en  t66ti 

XXXIV.  Timoleon,  Comte  de  Coffé,  mort  en  16*67. 

XXXV.  Artus  Timoleon  dé  CôfTé  *  Duc  de  Briffac ,  a> 
fuccedéen  cette  Charge  au  Comte  de  CofR  fon  perc.*P.An- 
felmc,  Ht  fi.  des  grsnds  officiers  de  U  Coureune. 

PANET1US,  (?a  Hâtmt  )  de  Rhodes ,  ou  félon  d'autres  i 
de  Phenicie ,  Philofophe  Stoïcien  t  floriffbit  i  Rdme ,  vers 
l'an  6ij.  de  la  Fondation  de  cette  Ville ,  Se  119.  avilnt  J.  C. 
H  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Scipion,  qu'il  accom- 
pagna en  Egypte,  Se  en  celle  de  telius  /*  SAge.  Suidas  fait 
mention  de  luy.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Philofophe  (  PAnefias  )  ni  avec  PAnf.tmjs  ,  qui  fe  fit  Tyran  de 
Lentini  en  Sicile,  vers  l'an  140.  de  Rome,  Sr  614.  avant  JesUs- 
Christ.  ^Cwfttlter,  Eufebe,  in  cbwi.  F»v?  Panyafîs. 
PANIGAROLE,  PAtug mMa  (  François )  Evéque d'Aft, ni 
I  dani  une  Famille  noble  i  Milan,  le  6.  Janvier  de  l'an  1)4^^ 
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étudia  i  Pavic  &  i  Boulogne  ;  &  après  s'être  mftro.it.dans  les 
Sciences ,  entra  parmi  les  Religieux  de  feint  François  appel- 
iez Obfervantins  11  avoit  un  grand  brillant  d'efprit,  legefte 
libre,  le  tonde  h  voix  agréable,  &  une  éloquence  ii  forte , 

£u'il  devint  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  (on  temps. 
'Italie  en  avoit  alors  trois  de  la  premier» volée  ;  François 
Tolet ,  Jcfuite , depuis  Cardinal  ;  Alfonfe  Lobo  ou  Loup, 
Capucin ,  &  Panigarole.  On  difoit  du  premier,  qu'il  enlei- 
gnoit  par  la  folidité  de  fes  raiionnements.  Qije  le  fécond 
touchoit  par  la  force  de  fa  morale ,  &  que  Panigarole  char- 
moi  t  par  la  douceur  de  fon  éloquence.  Ce  dernier  vint  en 
France  avec  le  Cardinal  Cajetan.  Il  étoit  auffi  agréable  en 
converfation  que  dans  la  Chaire  :  mais  il  avoit  moins  de  ju- 
gement que  de  feu  &dc  mémoire  ;  car  laficnnc  étoit  un 
prodige.  Pour  le  confoler  d'avoir  manqué  l'Evéchéde  Fer- 
rare  ,  qu'il  perdit  par  fon  imprudence  ,  on  luy  donna  ce  luy 
d'Aft,  où  il  mourut  jeune,  le  jt.May  de  l'an  isoo.âgcde 
41.  ans.  Il  avoit  écrit  un  trevgrana  nombre  d'Ouvrages; 
nous  avons  plufieurs  Volumes  de  fes  Sermons  en  Latin  Oc  en 
Italien  ,  DtitftMtwus  Cdll'mfiu*.  Ptrtsfbtâfiftfr*  Dtmttit  Fait' 
tu  t<!f(.  "  Imperialis,  in  M  fte  HijUr.  Ghilini ,  ThtJt.  d'Uuem. 
Utttr.p  I.  JanusNiciusErythr«us,P«4t.J./»Mf.«//*iyî.(.46. 
Ughcl,  tM/./.«.Poffcvin ,  &c. 

PANION1UM ,  lieu  proche  du  Mont  Mycalé,  dans  l'Io- 
nie ,  Province  de  l'Afic  Mineure ,  où  s'affcmbloient  les  dou- 
ze principales  Villes  de  cette  Province,  aufquclles Smyrnc 
fut  enfuite  ajoutée  qui  lailbit  h  treizième  :  En  voici  les 
noms ,  Efhefe ,  maintenant  AysfjtUuk,  :  Miltt  aujourd'huy  P4- 
Itufihâ  :  Mj*»s  Se  Itbtiss ,  détruites  depuis  long-temps  :  Ttts , 
Village  nommé  Stgtfi:  Cttofbm  ,  &  Prient ,  qui  ne  paroiffent 
plus:  Pfoe/ir, â  prêtent  Pd** F«jj  .-  Erjrbres ,  aujourd'huy  le 
village  de  Gefmé  :  cUx.mtnt ,  Village  de  VttuU  ou  de  Kelif- 
m*m  :  (Jtm ,  Sutni,  &  Smtrne,  qui  retiennent  leur  ancien 
nom.  L'Affembléedcccs  Villes  d  lonie ,  s'appclloit  auffi  P*- 
nii/mum,  qui  efl  un  n  ot  crmpofé  de  m>,  tout  ,  &  !'•..« 
Ionie.convncquidioit  Affcmblée  detousles  Ioniens.  On 
y  celebroitune  Féieen  l'honneur  de  Neptune  Hcliconien  ; 
Oc  les  Sacrifices  qu'on  y  faifoit  à  ce  Dieu ,  étoient  aulfi  qpm- 
mez  Pdnmurt.  *  J.  Spon,  Vtyited'irMie  ,  (3%.  in  1675. 

PANNIAS,  vingr-quatriemeRoy  des  Affyricns.  Pr7et.l1 
fuite  Chronologique  de  ces  Rois. 

PANNONIE,  (  iMomhm)  grande  Région  de  l'Europe, 
entre  les  Monts ditsCmVi,  le  Danube  &  l'fllyrie,étoitdivifée 
en  Haute  &  Baffe.  La  première  qu'on  nommoit  auffi  Pnm* 
Ctnfulstit,  eiott  au  Couchant ,  &  contenoit  !a  Carnie ,  la  Sti- 
rie,  la  Croatie,  la  Carinthie,  Windifch-Marc  ,  &  la  plus 
grande  partie  de  l'Autriche.  La  Baffe  Pannonie,  dite  Sttund* 
CoifuUns ,  étoit  plus  au  Levant ,  fit  comprenoit  la  Bofnic , 
l'Efclavonie  ,&  cette  partie  de  la  Hongrie  qui  cft  renfer- 
mée entre  le  Danube ,  le  Raab  8c  le  Draw.  Les  Vil  es  plus 
célèbres  de  ce  grand  Pais  étoient  Sçtft*  ou  Stfud ,  Sifecx  en 
Croatie  ;  Pemi»  ou  Pentium  ,  Petaw  en  Stirie  5  Amtm  ou 
fmoju.  Unter-Laubach  ;  SâKfntum ,  Ober-Laubach  en  Car- 
nie; VmàoniM*  ou  Vmdohm,  Vienne  en  Autriche  ;  Scrits»- 
tu  ,  Scrabini»  ;  Smmuni  ,  Belgrade  ;  &  Tt*Tum ,  Weiffcm- 
bourg.  Les  Pannonicns  étoient  une  nation  Celtique.  JuVs 
Ccfar  fut  le  premier  qui  entra  dans  la  Pannonie,  que  Tt 
bere  rendit  tributaire ,  &  fut  depuis  poffedée  par  les  Huns, 
Goths  &  autres  Barbares.  On  diftinguoit  encore  la  Ptnm- 
tÙ4  HifMi*  ,  où  eft  une  partie  de  l'Efclavonie  &  de  la 
Bofnie  d'aujourd'huy  :  &  la  PMtuht*  Vdtna,  qui  fait  par- 
tie de  la  Stirie.  Onfutttx.  Ortelius,  Cluvicr,  Brict  &  San- 
fbn ,  Gtegr. 

PANNORMIE  ou  PANNOMIE ,  Recueil  des  Loix  Ec- 
clcfiaftiques  dreffe  par  Yves  de  Chartres ,  vers  l'an  1100.  Ce 
nom  cft  compofe  de  nù ,  q>ii  lignifie  tout,  &  de  mrma  ,  ou 
»««,•/,  qui  veut  dire  regléouLoy -.comme  qui  diroit  Colle- 
Cri  on  de  toutesfbrtesdcLoix.ou  de  toutes  les  Loix  Eccle 
iiaftiques.  Il  faut  diftinguer  cette  Pannormie  d'un  Abrégé 
du  Décret  d'Yves  de  Chartres ,  fait  par  Hugues  le  Catalan , 
&  intitulé  Smme  dts  Décrets  d'îles  :  car  on  s'eft  fervi  du  titre 
de  Semmt  des  Dtcrtts ,  pou  r  montrer  que  le  Livre  de  Hugues 
étoit  différent  de  la  Pannormie ,  qui  dans  les  anciens  ma» 
nuferits,  efl  roûjours  intitulée  t»nnmnutàc  jamais  Somme 
dts  Dtcrtts.  *  Dou  ja  t ,  Hifimt  d»  ùnit  Ctntn. 

PAN  O  DORE,  (  PAtudtrui  )  Moine  d'Egypte  ,  qui 
vivoit  ^ïans  le  V.  Siècle,  compofa  une  Chronologie  tirée 
d'Eufebe  qu'il  corrigea  affeJ  ludicicufcment.  Georges  Syn- 
celle  parle  de  Iui,&  Scaliger  en  rapporte  divers  paJagesdans 
fes  Animadverlions  fur  Eufcbc. 

PANORME  & GONIPl'E (  Pwm*!  ttGw?p*ù  étoient 


P  A  N 


I  deux  jeunes  hommes  de  Mtfftnedans  le  Peloponnefe,tre> 
(bien  faits  ,&  unis  enfemble  d'une  étroite  amitié.  Sçachtnt 
que  les  Lacedemonicns  qui  étoient  en  guerre  avec  les  Méfie- 
niens, célébraient  la  Fête  deCaftor&dePollux.avccdes 
réjouiflanecs  extraordinaires  ,  ils  paJIcrcnt  au  travers  det 
Places  publiques ,  revêtus  d'un  grande  veite  de  pourpre  par- 
deffus  une  tunique  blanche,  portant  une  couronne  de  rieurs 
fur  la  tétc.eV  une  lance  à  la  main.LesLaccdcmoniens  les  ayant 
pris  pour  Caflor  &Pollux,  fe  prolterncrent  devant  eux» 
«  les  adorèrent.  Mais  ces  jeunes  hommes  prenant  leur  avan- 
tage, firent  un  fanglant  carnage  de  leurs  ennemis ,  &  fe  fau- 
verent  enfuite  i  toute  bride  versMeflène.  *  Paufanias.  m 

PANORMITAIN.  Cbmfcr*  Tudefchi  ,  &  Antoine  do 
Palerme. 

PANTALEON  (  Jacques)  de  Troyes  en  Champagne» 
Archidiacre  de  Liège,  Evêque  de  Verdun ,  Patriarche  de 
Jerulalem,  atpuisPapc.Cbmbe». Urbain  IV. 

PANTALEON  (  Anchier  )  Cardinal ,  natif  de  Troyes 
en  C  hampagne ,  &  neveu  du  Pape  Urbain  IV.  fut  fait  Car- 
dinal au  mois  de  May  de  l'an  1161.  Il  avoit  été  Archidiacre 
de  La  on  ,  &  non  pas  de  Londres ,  comme  Balée  &  Godo- 
win,  Auteurs  Anglois  l'ont  crû,  contre  ce  qui  eft  marqué 
dans  fon  Epitaphequicft  dans  l'Eglifede  fainte  Praxedei 
Rome.  Pantakon  fut  Légat  avec  le  Cardinal  deChevrieres 
pour  le  Couronnement  de  Charles  de  France,  Roy  de  Na. 
pies.  Il  augmenta  les  revenus  de  l'Eglifede  faim  Urbain  .que 
le  Papî  fou  oncle  avoit  fondée  à  Troyes  ;  Bc  mou  rut  à  Rome 
le  1.  Novembre  l'an  1186.  *  Frizon ,  o'4/i.pirrp.Caaiuzat,  M 
M'ftttl.  thjkr.  Aubery ,  Ciaconus ,  &c. 

PANTALEON  (  Henry  )  né  1  Bàle  le ij.  Juin  mi.  en- 
feigna  affez  long-temps  les  belles  Lettres  dans  fon  pai's ,  fe  fie 
Médecin  dans  un  âge  avancé,  &  mourut  le  3.  Mars  de  l'an 
1J95.  Il  avoit  compote  divers  Ouvrages;  il  en  traduiiit  d'au- 
tres en  Alemand ,  6c  travailla  à  l'éloge  des  Hommes  Uluftres 
d'Alcmagnc ,  qu'il  publia  en  1566.  fous  le  nom  de  Profbpo* 

fjraphie.  Cet  Auteur  étoit  laborieux  Oc  homme  de  bicn.Owc 
a  vie  parmi  celle  des  Philofophes  d'Alemagne,  deMcl- 
chior  Adam. 

PANTENUS,  Philofophe  Stoïcien,  né  en  Sicile,  enfei- 
gnoit  dés  le  commencement  du  règne  de  l  'Empereur  Com- 
mode ,  vers  l'an  185.  de  J.  C.  dans  la  célèbre  Ecole  d'Ale- 
xandrie, où  depuis  le  temps  de  fa  in  t  Marc,  Fondateur  de 
cette  Eglife ,  ily  avoit  toujours  eu  quelque  Théologien  qui 
expliquoit  l'Ecriture-Saintc.  Les  Ethiopiens  ayant  envoyé 
dcmmdcrâ  l'Evêque  d'Alexandrie  un  Theolog  cn  pour  les 
inftruire  dans  la  Religion  Chrétienne,  Demetnus  y  envoyé 
Pantenus,  qui  entreprit  cette  MifCon  avec  joye ,  &  qui  s  en 
acquitta  tres-dignement.  On  dit  qu'il  trouva  que  les  Ethio- 
piens avoient  dc/a  quelques  connoiffances  des  veritez  de  la 
Foy ,  qui  leur  avoit  été  annoncée  par  l'Apôtre  faim  Barthé- 
lémy ;&  qu'il  y  vit  un  Evangile  de  faint  Matthieu  écrit  en 
Hébreu, que  cet  Apôtre  leur  avoit  laiffé.  Apres  que  Parve- 
nus fut  de  retour  à  Alexandrie,  il  continua  d'expliquer  pu- 
bliquement l'Ecriture-Saintc,  fous  le  regne  de  Severe,  & 
d'Amonin  Caracalla ,  &  fervit  plus  l'Eglife  parfesDifcours 
que  par  fis  Ecrits.  Il  compofa  néanmoins  des  Commentai- 
res furia  Bible,  qui  font  perdus.  On  luy  eft  redevable  d'une 
Remarque  qui  a  été  fuivie  par  tous  les  Interprètes  des  Pro- 
phéties; fçwoir,  qu'elles  font  fouvent  exprimées  en  termes 
indéfinis,  &  que  le  tempsprefentyeftmispourle  pafle,&C 
pour  le  futur.  C'eft  ce  que  rapporte  Thcodore.On  peut  ju- 
ger de  la  manière  dont  Pantenus  expliquoit  le  Texte  Sacré» 
par  celle  qu'ont  fuivie  Clément  d'Alexandrie,  Origene ,  Ôc 
tous  ceux  qui  ont  été  inftruits  dans  cette  Ecole.  Leur  ftile  cft 
plein  d'Allégories;  ils  s'éloignent  fouvent  de  la  Lettre,  fle 
trouvent  prefquc  par  tout  des  myfteres ,  dont  l'explication 
eft  mêlée  de  beaucoup  d'érudition.  A  l'égard  de  l'Evangile 
de  faint  Matthieu  ,  faint  Jérôme  dit  que  Pantenus  le  rappor- 
ta,&  qu'il  étoit  encore  gardé  de  fon  temps  dans  la  Biblio- 
thèque d'Alexandrie  ;  mais  la  plupart  ont  peine  i  croire  cet- 
te Hiftoife  :car  pourquoy  ,dilent-ils,  faint  Barthélémy  eût- 
il  laiffé  un  Livre  Hébreu  a  des  Ethiopiens?  *  Saint  Clément, 
Stnmut.  W.iJLufebc ,  Ir.  j.  S.  Jérôme  tinCdtéUp.  M.  du  Pin, 
Kouretlt  BéltiéttfUt  dts  Autturs  FaUfijfhqvei. 

PANTHE'E  ou  STATUE  PANTHE  E  :  figure  qui  par 
Icsdiff-  rents  attributs  dont  elle  étoit  accompagnée ,  repre- 
fentoittous  les  Dieux  ,  ou  du  moins  les  plusconfidcrables. 
Ce  mot  eft  formé  de  -rfi,  qui  lignifie  tout  en  Grec.cV  de  e<«  » 
qui  veut  dire  Dieu.  AinfilcsPayens  appelloient  PiittbtA,  les 
Temples  oit  ils  adoraient  tous  les  Dieux  enfemble, &  où 
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Ion  voyoit  tous  leurs  portraits  ou  figures  :  tel  qu'étoic  ce 
célèbre  PMtbttn  de  Rome ,  qui  Tut  dédié jar  le  Pape  Boni- 
fiée III-  à  1*  feinte  Vierge  &  à  tous  les  Saints ,  &  fc  nomme 
faime  Marie  de  la  Rotonde,  parce  qu'il  eft  bâti  en  forme 
ronde  8e  en  dôme.  Dans  ces  Statues,  Jupiter  étoit  marqué 
par  le  foudre;Junon  par  une  couronne  ;  Mars  par  un  calque, 
le  Soleil  par  des  rayons  ;  la  Lune  par  uncroiflànt;  Cerés  par 
la  corne  d'abondance  ou  par  l'épi  de  blé  ;  Cupidon  par  une 
trouCTe  de  flèches;  Mercure  par  des  ailes  aux  talons  ou  par 
une  caducée  ;  Bacchus  par  le  lierre  ;  Venus  par  la  beauté  du 
vifàge ,  6e  ainfi  des  autres  Divinités.  On  mettoit  ces  caractè- 
res de  différentes  Divinitez  fur  la  Statue, ou  entre  fes  mains, 
félon  l'induftrie  de  l'Ouvrier,  qui  faifoit  paraître  en  cela 
l'excellence  de  fon  art.  On  en  voit  qui  reprefentent  tous  les 
Dieux ,  d'autres  toutes  les  Décfles ,  Se  quelques-uns  qui  re- 
prenaient les  uns  Se  les  autres  enfemble.  *  Spon,  Reuwcbei 
ttmtfet  de  f  Antiquité1. 

PANTHE'E,  (  Jean-Antoine  )  natif  de  Veronnc.dans  le 
XVI.  Siècle ,  compofa  divers  Traitez ,  entr'autres  un  :  De 
Thnmm  FMru.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Auteur  avec 
Jean  Augustin  Panthe'b  ,  Ecdefîaftique  de  Venife ,  qui 
vivoitdans  le  même  temps,  &  qui  publia  en  ijjo.  un  Traité 
intitulé  :  Vttrcbdum*  utar*  Akbrtmam ,  que  nous  avons  dans  le 
IL  Tome  du  Théâtre  Chymique. 

PANTHE'E ,  femme  d'Abradate.  ftwe.  Abradate. 

PANTHEON,  Temple.  Vtjtt,  Agrippa. (  Marcus  Vip- 
faoius.  ) 

PANTIN'(  Guillaume)  natif  de  Thielt  en  Flandres,  Se 
Doyen  de  fainte  Gndule  de  Bruxelles,  célèbre  par  l'intclli' 
gence  qu'il  avoit  des  Langues,  enfeignaà  Louvain  8c  à  To- 
lède en  Efp  igne;  Se  mourut  à  Bruxelles  le  jour  de  Noël  de 
Îani6ii.  agede56.  ans.  Ona  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
enProfe  Se  en  Vers,  outre  plulieurs  Traductions  de  Grec 
en  Latin ,  Se  les  Proverbes  de  Michel  Apoftolius,  qu'il  a  pu- 
bliez ,  avec  des  Notes  de  fa  façon.  Il  eft  aufli  Au  teu  r  d  u  Trai- 
té: De  Digmttibui&OfctM  Regni  te  Dtmui  Régi*  Gttbtrtm,  que 
nous  avons  dans  le  Recueil  des  Conciles  de  G  arc  tas  Loaifa. 
Cet  Auteur  étoit  petit  neveu  de  Guillaume  Pantin,  Mé- 
decin 1  Bruges,  qui  y  mourut  l'an  158).  11  étoit  homme  de 
Lettres,  Se  publiades  Commentaires  fur  leTraité  de  Celfus, 
Dt  nmtitti ,  que  nousavons  en  VIII.  Livres.  *  Valere  André, 
Bitl.Beig.  Le  Mire,&c. 

PANTOMETRE ,  Infiniment  de  Géométrie,  propre  à 
prendre  toutes  fortes  d'Angles,  a  arpenter  Se  à  mefurer  coû- 
tes fortes  de  Figures.  Il  eft  compofê  de  trois  branches ,  divi- 
fées  par  degrez ,  &  mobiles ,  furdeuxdemi  cercles ,  aullî  di- 
vifez ,  qui  iont  attachez  fur  la  bafe  ;  Se  dont  l'un  qui  eft  aufli 
mobile  fur  fa  bafe ,  s'éloigne  ou  s'approche  de  l'autre ,  pour 
former  toutes  fortes  de  Triangles.  Les  Modernes  en  ont  fait 
d'une  autre  manière  :  ce  mot  vient  du  Grec  n»  tout ,  &  de 
/»!•(»'.  mefure.*  Corneille,  D:â:«n.des  Arts. 

PANTOMIMES,  Boufbns,  qui  reprefentoient  toutes 
fortes  de  fujets ,  par  des  gefticulations  ingenieufes,  &  qui 
exprimoient  par  le  mouvement  du  corps,  des  doigts  Se  des 
yeux ,  les  principales  aétions  d'une  Tragédie  ou  Comédie. 
Ce  nom  vient  du  mot  Grec  n«>  miri*  ,  tout  ;  &  u~u>t , 
imitateur;comme  qui  dirait  muttttar  de  t  tu  t.  On  les  appel  loi  t 
aufli  Mimes  ;  mais  Pantomimes  fignifioit  quelque  chofe  de 
plus.  On  donnoit  encore  le  nom  de  Mimes  à  de  petites  pie- 
ces  de  Poëfie,  que  des  Mimes  chantoient  en  dan  fan  t  furie 
Théâtre  ,  avec  des  geftes  qui  exprimoient  le  fens  de  leurs 
paroles,  fuivant  cette  merveilleufe  méthode  des  Anciens, 

E:u connue  de  nôtre  temps.  Quelques-uns  ont  crû  quePy- 
desek  Bathylle ,  qui  parurent  Tous  l'Empereur  Augufte , 
furent  les  premiers  Pantomimes  ;  mais  eclafe  doit  entendre 
de  ceux  qui  fe  réparèrent  du  Théâtre  des  Comédiens ,  pour 
former  une  troupe  a  part,  &  faire  leurs  représentations  dans 
l'Orcheftre  fans  Comédie  :  car  il  eft  ceruin  que  du  temps 
d'Efchyle  »  il  y  avoit  des  Pantomimes  ;  8e  Ariftocles  loue 
fort  Telefte,dont  fc  fervoit  ce  Poète ,  parce  qu'il  avoit  ad- 
mirablement bien  danfédans  la'Tragedie  intitulée  :  Us  Sept 
itysstt  rbet«.  Mais  Pylades,  natif  de  Cilicie,  Se  Bathylle  d'A- 
lexandrie ,  étant  venusà  Romedu  temps  d' Augufte ,  inven- 
tèrent la  Danfè ,  qu'ils  appelèrent  Italique,  parce  qu'ils 
commencèrent  à  la  jouer  en  Italie.  Ils  y  reprefentoient  des 
fujeo  Tragiques,  Comiques*  Satyriques, d'une  manière 
fort  agréable  au  peuple  Romain ,  qui  admirait  l'artifice  de 
ces  Comédies  muettes,  où  les  geftes  exprimoient  prefque 
aufli  bien  que  les  paroles.  Pylades  excelloit  dans  les  fujets 
Tragiques,8c  Bathylle  dans  les  Comiques  ou  Satyriques  :  ce 
qui  leur  donna  lieu  de  faire  deux  bandes ,  qui  jouèrent  à 
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part.  Plutarquefait  deux  grands  Difcours  dans  fes  Propos 
de  Table,fur  l'adrefTedeces  Danfeurs  ingénieux, a  repre* 
fënter  par  des  mouvements  Se  des  poftures ,  les  perfbnnet 
Se  les  actions;  où  il  dit  que  la  Poëfie  eft  une  Danfe  parlante  > 
Se  la  Danfe  une  Poëfie  muette.  *  Plutarque,  Sjmptf.  h,  7»' 
Athénée,  /.  1.  &  tt.  Zofîmc ,  Suétone ,  m  Aupift.  Lucien ,  de 
PiMomm  Scem. 

PANUCO,  Province  de  l'Amérique  Septentrionale» 
dans  la  Nouvelle- Efpagne  ou  Mexique,  entre  le  Golfe  de 
Mexique  Se  de  la  Nouvelle  Bifcaye,  eft  (ituéefur  ce  Golfe 
dans  1  Audience  ou  Préfeflure  de  Mexique.  La  Ville  capi» 
taie, qui  eft  Panuco,  donne  fon  nom  à  la  Province ;&  eft 
aufli  nommées.  EffeytH  delpHem.  Les  autre  s  font  San  Jaco  de 
Los  Voiles ,  San  Duis  de  Tampico ,  8e  d'autres  de  peu  d'im- 
portance. 

PANVINI OK  U  PHRE.  Cfcrrrfce^Onuphre  Panvini. 

PAOGAN ,  Ville  de  la  Chine,  qui  a  autrefois  refifté  for- 
tement aux  Tartarcs.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  quel- 
ques autres  Villes,  qui  font  dans  le  même  Pais,  cV  quifem- 
blcnt  avoir  le  même  nom , comme  Pao*ing,  dont  quatre  au* 
très  Villes  dépendent  jPaontnco  vers  le  fleuve  Kialing;  St 
Paotin  capitale  de  dix-neuf  autres  Villes.  *  Canfitlte^  Martin 
Martini,  Atttt  Simc. 

P  A  O  L  A ,  Ville  du  Royaume  de  Naples  ,dans  la  Cala- 
bre  Citericure ,  eft  illuftre  pour  avoir  éré  le  lieu  de  la  naif-» 
fance  de  faint  François  de  Paule  .Fondateur  de  l'Ordre  des 
Minimes. 

PAOLO.  cfcwbf*.Sarpi  Paolo. 

PAPARIN  DE  CH  Au  MONT  (Pierre  )  Evêque  de  Gap 
en  Dauphiné , dans  le XVI.  Siècle,  étoit  né  d'une  des  meil- 
leures Maifons  de  Fore? ,  Se  donna  fes  premières  années  $ 
l'exercice  des  armes ,  fans  néanmoins  négliger  les  Lettres  t 
dans  lesquelles  il  fit  un  grand  progrés.  Il  commanda  une 
Compagnie  de  Chevaux  Légers  ,  Se  même  un  Régiment  ) 
acquit  de  l'honneur  en  diverfes  occa fions ,  fous  le  nom  du 
Sieur  de  Chaumont  ,Se  fe  ligna  la  fur  tout  â  la  bat  i  Ile  de 
Moncontour  l'année  1*69.  Le  Roy  Charles  IX.  envoya  Pa- 
parin  à  l'Empereur  pour  luy  en  porter  la  nouve'le.  Enfin 
ayant  quitté  les  armes  pour  fe  donner  tout  a  Dieu  dans  l'Or- 
dre Ecclefiaftique,  le  Roy  le  nomma  l'an  1770.  à  t'Evêché 
dcGjp,  qu'on  6ta  à  Gabriel  de  Clermont,  qui  avoit  apo- 
ftifié.  Chaumont  prit  pofTeifipn  de  cet  Evêché  l'an  1575. 
défendit  autant  qu'il  put  fon  Diocefê  pendant  les  guerre* 
civiles,  compofa  quelques  Ouvrages, Se  mourut  Ici.  jour 
d'Août  de  l'an  1600.  *  Sainte-Marthe ,  GaIL  cbrifi.  Chorier» 
Hift.  de  Dmphmé,  &  Etat  Politique  de  DÂStpbiné. 

PAP  ARON ,  (  Jean)  Romain  de  nation,  fut  fait  Cardinal 
par  le  PapcCcleftn  IL  en  1144.  Il  changea  depuisdetitre  } 
ce  qui  a  fait  croire  Quelques  Aufurs ,  qu'il  y  a  eu  en 
même  -  temps  plufîcurs  Cardinaux  du  nom  de  Paparon. 
Qupy  qu'il  en  foit ,  celuy-ci  fut  Légat  en  Ii  lande  ,  Se  exerça 
la  même  Dignité  en  France  6c  ailleurs.  *  Saint  Bernard ,  ff* 
190.  Bit!.  CIhh.  Aubcry.&c. 

PAPAS  :nom  que  les  Grecs  donnent  à  leurs  Prêtres,  Se 
quelquefois!  leurs  Patriarches  ou  Evêques.  Ce  mot  lignifia 
Pcrc.  Goarus fait  une  diftinâion  entre  nÙM,  Se  n«n<.  II 
dit  que  le  premier  titre  eft  propre  au  Souverain  Pontife  ;  Se 
que  le  fécond  convient  aux  Prêtres,  &  même  aux  Clercs. 
Les  Grecs  appellent  Protopapas ,  le  premier  d'entre  les  Prê- 
tres. Il  y  a  encore  agjourd'huy  dansl'Eglife  de  Meiline  en 
Sicile ,  un  titre  de  Dignité  fous  le  nom  de  Protopapas  ;  ce  qui 
vient  de  ce  que  la  Sicile  a  été  une  dépendance  de  l'Empire 
desGrecs  LePrélat  de  l'Ifle  de Corfou,  prend  aufli  le  titre 
deProtopapas.Scaliger  remarque  fur  ccfujet.quc  les  Ethio- 
piens appellent  les  Prêtres  Paptfntb ,  Se  les  Evêques  Ep>f.»pâ- 
/irk.Jofeph  A  Cofta  rapporte  aullî.que  les  Indiens  du  Pérou 
nomment  leur  Grand  Prêtre,Papas.*DuCange,G/fl^»r.L4r«». 

PAPE:  ce  nom  fignifte  Perc  en  Grec ,  8t  fe  donnoit  au- 
trefois a  tous  les  Evêques ,  comme  on  le  voit  dans  les  Epî- 
tresde  faint  Auguftin  fiede  faint  Jérôme,  Se  dans  les  Ou- 
vrages des  anciens  Auteurs  Ecclefnftiqucs.  Eutychus  rap- 
porte qu'Heracleas  Patriarche  d'Alexandrie,  dans  le  III. 
Siècle  prit  le  titre  de  Pape.  Alcime  A  vitus,  Archevêque  de 
Vienne ,  donne  ce  même  titre  aux  Patriarches  de  Conftan- 
tinople  &  de  Jcrufelem.  Vers  la  fin  du  XL  Siècle .  Grégoire 
VIL  a  la  tête  d'un  Concile  tenu  a  Rome,  ordonna  que  le 
nom  de  Pape  demeurerait  propre  au  feul  Evêquc  de  Rome, 
Chef  vifible  de  l'Eglife  Catholique.  *  S.  Auguftin ,  Eptjf.  ij  . 
18. 1».  ijo"  •  A  vitus  de  Vienne ,  EpiJÎ.  7.  &  ij.  Baronius,  *d  to. 

Strmond ,  *d  tnnoin  Ub.  4.  Du  Cange,  m  Gltgju.  u*> 
mtAtit,  Vtjtx.  Papas, 


Digitized  by  Google 


144       P  A  P 

ELECTION  CES  P  J  P  £  S. 

Il  cft  certain  que  J  mus-Christ  fit  le  premier  Pape  dans  la 
perfonne  de  faint  Pierre;  que  ce  Saint  déclara  Lin  us  fon  pre- 
mier fucceflcur;&  que  depuis  ce  temps-là  >  tous  les  autres 
Pa  pes  ont  été  élus  après  la -mort  de  leurs  prédeceffeurs  :  mais 
en  des  manières  bien  différentes.  Le  Peuple  &  le  Clergé  con- 
jointement ,  &  quelquefois  le  Clergé  feul ,  du  confentement 
du  Peuple ,  firent  librement  cette  Eleâàon,  à  la  pluralité  des 
voix  (  lelon  Baronius  )  dans  les  cinq  premiers  Siècles  de  l'E- 
glife  ;  cependant  tlparoit  par  l'Hiftoire ,  que  les  Empereurs, 
rn  certain  temps ,  le  font  attribuez  le  droit  de  confirmer  ces 
Elections.  A  prés  la  mort  du  Pape  Simplicius  en  48t.  Odoa- 
cre ,  Roy  des  Herules  &  d'Italie ,  fit  une  Loy ,  par  laquelle, 
fous  prétexte  de  vouloir  remédier  aux  troubles  &  aux  dc- 
fordres  qui  arrivoient  quelquefois  dans  l'éleâion  des  Papes, 
il  défendit  d'en  élire  aucun ,  fansavoir  fçû  auparavant  la  vo- 
lonté du  Prince ,  touchant  la  perfonne  qu'on  devoit  élever 
au  Pontificat.Cette  Loy  li  contraire  a  la  liberté  des  élections, 
fut  abolie  environ  vingt  ans  après,  au  IV.  Concile  de  Rome, 
tenu  en  501.  (bus  le  Pape  Symmachus ,  du  confentement  du 
Roy  Theodoric.  Mai»  ce  Prince  Arien  ,  devenu  cruel  fur  la 
fin  de  les  jours ,  ayant  fait  mourir  de  mifere  en  prifon ,  le 
Pape  faint  Jean,  I  anfio'.ufurpa  tyranniquement  le  droit  de 
créer  luy-même  le  Pape  ,  en  nommant  au  Pontificat  Félix 
I V.  Les  Rois  Goths  qui  luy  fucccderent,fuivirent  fon  exem- 
ple, excepté  qu'ils  fc  contentèrent  de  confirmer  celuy  que 
Je  Clergé  avoit  élû;  de  forte  néanmoins  qu'il  ne  pou  voit 
prendre  poùcŒon  duPontificat.que  le  Prince  ne  l'eût  agréé. 
Juftinten  ,qui  ruina  J'Empire  des  Goths  en  Italie,  Oc  après 
luy  les  autres  Empereurs,  retinrent  ce  droit,  en  contraignant 
même  l'ElÛ  de  leur  payer  une  fomme  d'argent ,  pour  obte- 
nir la  confirmation  de  fon  élection.  Conllantin  Pogonat  dé- 
livra l*Eg'ife  de  cette  fervitude ,  &  de  cette  indigne  exac- 
tion l'an  ?8t.  Néanmoins  les  Empereuisfe  conferverent  tou- 
jours quelque  autorité  dans  l'éleâion  des  Papes ,  qu'on  ne 
confierait  pas  fans  le  confentement  &  l'approbation  du 
Prince.  Ce  furent  les  François  qui  remirent  1  Eglife  Romai- 
ne en  pleine  liberté ,  lorfquc  l'Empereur  Louis  tt  Dtktnuurt 
en  814.  Oc fes  SucceiTeursLothairc  I. & Loiiis  II. en  864.  dé- 
clarèrent par  leurs  ConftitutionsImperiales,qu'ils  vouloient 
que  l'éleâion  des  Papes  fc  fît  déformais  librement  &  canoni- 
ouement,  félon  les  anciennes  coûtumes.  Pendant  les  defor- 
dres du X. Siècle, l'Eglife  fe  Vit  réduite  fous  la  tyrannie  des 
Marquis  d'Hetrurie ,  &  des  Comtes  de  Tofcaneilc  ;  qui  s'é- 
tant  joints  aux  Grands  de  Rome ,  creoient  Oc  dépofoient  les 
Papes,  comme  il  leur  plaifoit.  L'Empereur  Othon  U  Grand 
en  oc»j.  Oc  après  luy  les  deux  autres  Othons ,  fon  fils  &  fon 
petits  fils  fournirent  encore  à  leur  autorité,  l'cicciion  des 
Papes  qui  dépcndoieoj  abfolu  ment  d'eux.  Saint  Henry, Duc 
de  Bavière. &  leurfucceiTeurà  l'Empire,  remit  l'Eglifc  en 
fon  entière  liberté,  l'an  1014.  biffant  cette  élcâion  au  Cler- 
gé Oc  au  peuple  Romain  ,  à  l'exemple  des  Empereurs  Fran- 
çois. Conrad  le  Salique  ne  changea  rien  ;  mais  Henry  III. 
Ion  fils ,  Ot  Henry  IV.  fon  petit  -  fils,  fe remirent  en  poflef- 
fion  du  pouvoir  de  choilii  eux  -  mêmes,  ou  de  faire  élite 
celuy  qu  ils  vouloient  faire  Pape  ;  ce  qui  alluma  d'horribles 
troubles  dans  l'Eglifc,  fit  naître  le  Schifme ,  &  caufa  la 
guerres  entre  les  Papcs&  les  Empereurs ,  au  fujer  des  Inve- 
ftitures.  Enfin  l'Eglife  ayant  encore  été  troublée  prefque 
pendant  l'cfpacc  d  un  Siècle,  parles  Antipapes  que  les  Em- 
pereurs Schématiques ,  d'une  part ,  &  de  1  autre  les  Factieux 
d'entre  le  peuple  &  le  Clergé  de  Rome  ,  oppofoieot  (bu- 
vent  aux  Pontifes ,  légitimement  élus ,  la  paix  &  la  liberté 
des  élections  fut  rétablie  fous  Innocent  IL  Car  après  que  le 
"Schifme  de  Pierre  de  Léon,  dit  Anaclct,&  de  Victor  IV. 
eut  été  éteint,  tous  les  Cardinaux  réunis  (bus  l'obéifTance 
d'Innocent,  Oc  fortifiez  des  principaux  Membres  du  Cler- 
gé de  Rome ,  acquirent  tant  d'autorité ,  qu'après  fa  mort , 
ils  firent  fculs  1  élection  du  Pape  Ccleftin  1 1.  en  114t. 
Depuis  ce  temps-la,  ilsfe  font  toujours  maintenusdans  la 
pofTeiTtondece  Droit;  le  Seau  t,  le  peuple. &  lerefte  du  Cler- 
gé, ayant  enfin  ccflcd'y  prendre  aucune  part.  Honoré  III. 
en  1116.  ou  félon  d*autres,Gregoire  X.  en  1174.  ordonna  que 
l'éleâion  fe  fît  dans  un  Conclave. 

Si  tôt  que  le  Pape  eft  expiré,  la  nouvelle  de  fa  mort  cft 
répandue  dans  toute  la  Ville  de  Rome,  par  le  fon  d'une  clo- 
che qui  eû  au  Capitolc ,  &  qui  ne  fbnne  jamais  que  dans  cet- 
te conjoncture.  En  même  temps  on  envoyé  dcsCouriers  à 
tous  les  Princesd'Italic ,  de  France  ,  d'£l  pagne ,  &  autres , 
dont  il  y  en  a  peu  qui  ne  s'intereffent  a  l'élection  du  Succcf- 
a*ur.  Le  Cardinal  Camerlingue  fc  tranfportc  au  Palais ,  &  fe 
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laift  de  1*  Anneau  du  Pefcheur.quieft  le  Seau  On  Cacherrfil 
Pape  ,  qu'il  rompt ,  parce  que  toute  expédition  de  Bulles 
celle,  pendant  la  vacance  du  Saint  Stege.  Après  cette  céré- 
monie ,  qui  fe  fait  en  prefencede  trois  Cardinaux,  le  Ca- 
merlingue d  orne  tous  les  ordres  necclTaires,  tant  pour  ce  qui 
regarde  le  Palais  Pontifical  ,que  pour  la  Sépulture  du  Dé- 
funt,qu'on  fait  embiumer,&  revêtir  des  habits  Pontificaux. 
Le  foir  on  porte  le  corps!  faint  Pierre  dans  une  Lituerc  , 
précédée  de  deux  petites  p:eces  de  canon ,  accompagnée 
de  flambeaux, des  Chevaux-Lcgcrs,  &  des  Pénitenciers  de 
faint  Pierre  ,  faits  chant  Oc  fans  dtiiil.  Le  Corps  cft  exposé 
dans  une  Chapelle ,  fur  un  lit  de  parade  élevé  ,  en  forte  que 
les  pieds  peuvent  être  baifez  au  travers  d'une  grille  de  fer  , 
qui  fait  la  clôture  de  la  Chapeilcoù  perfonne  ne  peut  entrer, 
linon  ceux  qui  diftribuent  une  grande  quantité  de  cierges 
au  pjuplc  qui  va  bai  fer  les  pieds  du  Défunt.  Après  avoir  été 
ainfi  exposé  trois  jours ,  on  luy  donne  fepulture  au  lieu  qu'il 
s'eft  deltiné.  LesFuneraillcsdurent  neuf  jours, & la  cérémo- 
nie fe  fait  par  le  Sacré  Collège ,  qui  fe  trouve  tous  les  matins 
en  la  Chapelle  Grégorienne  à  faint  Pierre,  où  l'on  élevé, au 
milieu  de  l'Eglifc,  une  fuperbe  réprefentation ,  ou  Chapelle 
ardente,  enrichie  Oc  ornée  de  figures ,  avec  les  éloges  Oc  les 
armes  du  Défunt,  La  Chambre  Apoftolique  fournit  a  cette 
dépenfe ,  qui  eft  réglée  par  le  Camerlingue.  Vers  lesderaicfs 
jours  des  Funérailles,  les  Amba(Tàdeutsdes  Couronnes  font 
un  difeours  aux  Cardinaux  affemblez  à  faint  Pierre ,  fur  l'éle- 
âion du  Pape  futur,  &  les  exhortent  de  la  part  de  leurs 
Maîtres,  d'élire  celuy  qu'ils  trouveront  être  le  plus  digne  Oc 
le  plus  capable  de  remplir  le  Saint  Siège.  La  cérémonie  des 
Funérailles  étant  finie  ,  le  Sacré  Collège  s'aiTemble  dans  la 
même  Chapelle  le  dixième  jour  :  Oc  un  Prélat  ou  Abbé  y  fait 
une  Oraifon  Latine  :  Or  tligende  ?ont  fct.  Apres  une  Méfie  du 
faint  Efprtt .  les  Cardinaux,  deux  à  deux  ,  vont  proceffion- 
nelleroent  au  Conclave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement,  pendant  la  vacan- 
ce du  Saint  Siège ,  les  trois  Chefs  d'Ordre  du  Collège  ;  (Ra- 
voir, le  Doyen  ,  ou  premier  Cardinal  Evêque,  le  premier 
Cardinal  Prêtre ,  Oc  le  premier  Cardinal  Diacre ,  ont  en  main 
toute  la  conduite  de  l'Etat.  Ils  donnent  aux  Officiers  tous  les 
ordres  neccflàiret*,  &  ils  règlent  toutes  chofes  pour  la  Jufti- 
ce,  pour  les  Finances ,  Oc  pour  les  armes.  Ils  confirment  où 
refoiment ,  félon  qu'ils  le  jugent  à  propos ,  les  Officiers  mit 
par  le  Pape  défunt ,  à  b  referve  des  Charges  qui  font  en  titre 
d'Offices  :0c  ils  lépondent  à  tous  les  mémoriaux  ou  rémon- 
trances.  Pour  la  fureté  Se  ia  bonne  police  de  la  Ville ,  ils  font 
doubler  les  Corps  de  Garde;  &  a  leur  exemple, les  autres 
Cardinaux ,  les  Princes  &  les  Ambaffàdeurs  font  tendre  des 
chaînes  devant  leurs  portes  :  ilsenvoyentauili  ordre  à  tous 
les  Gouverneurs  des  l1  laces  &  des  Villes  de  l'Etat  Ecclcfiafti-. 
que ,  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ,  Oc  de  veiller  i  tous  les  be- 
foins.  Cependant ,  le  Cardinal  Camerlingue  fait  battre  mon-, 
noyeà  foo  coin,  avec  la  Devifc  du  Sxgc  vacant ,  oui  eft  deux 
Clefs  en  fàutoir ,  Oc  lcGonfalon  de  la  Sainte  Eglife.  Quant  1 
la  manière  dont  on  procède  1  l  éleâion,6c  à  l'cxaltatioîTS'un 
nouveau  Pape ,  Vtjt *  l'Article ,  Conclave. 

Lorfqu'un  des  Cardinaux  eft  élû  Pape  ,  les  Maîtres  des 
Cérémonies  vont  dans  fa  Cellule  luy  annoncer  la  nouvelle 
de  fon  exaltation  :  enfuitedequoy  il  eft  conduit  à  la  Chapel- 
le,0c  revêtu  des  habits  Pontificaux  ;  puis  il  reçoit  l'adoration, 
c'eft-i-  dire ,  les  refpeâs  que  les  Cardinaux  ont  accoutumé 
de  rendre  aux  Souverains  Pontifes.  Après  cela ,  le  Pape  allîs 
fur  fon  Siège  Pontifical ,  cft  porté  en  l'Eglife  de  faint  Pierre» 
fur  l'Autel  des  faints  Apôtres,  où  les  Cardinaux  vont  une 
féconde  fo  s  à  l'adoration.  De-la  Sa  Sainteté  eft  reconduite 
k  fon  Appartement ,  Oc  quelques  jours  après  on  fait  la  céré- 
monie de  fon  Couronnement.  Surquoy  il  faut  remarquer 
que  nous  reconnoiflbns  deux  qualitez  en  la  perfonne  du  Pa- 
pe ;  celle  de  Pontife ,  Oc  celle  de  Prince*  Comme  fouverain 
Pontife ,  il  eft  le  Chef  de  l'Eglife  :  Comme  Prince,  il  a  un 
Domaine  Oc  un  E'at  qu'il  tient  en  Souveraineté,*  c'eftpour 
cela  qu'il  cft  couronné. 

Le  Couronnement  fe  fait  devant  la  Porte  de  l'Eglife  de 
faint  Pierre.  U  on  drefle  un  Thrône,  fur  lequel  on  fait  mon», 
ter  le  nouveau  Pontife ,  on  luy  ôte  la  Mitre ,  Oc  on  luy  met 
la  Couronne  fur  la  tête  devant  tout  le  peuple.  Enfuite  on 
fait  la  Cavalcade,  depuis  faint  Pierre  jufqu  1  faint  Jean  de 
Latran ,  â  laquelle  tous  les  Ambaffàdeurs ,  les  Princes ,  Oc  fes 
Seigneurs  affiftent ,  montez  a  cheval ,  &  richement  vêtus.  Le 
Pape  eft  immédiatement  précédé  de  deux  Cardinaux  Dia-* 
cres ,  avec  leurs  chapes  rouges  :  &  les  autres  Cardinaux  vien- 
nent après  deux  à  deux  ,  fui  vis  des  Patriarches ,  des  Arche- 
vêques, 
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tique»,  des  Evêques,  8c  des  Protoootairw  Participants.Lors 
que  le  Pape  eft  arrivé  a  faint  Jean  de  Latran ,  l'Archiprétre 
de  cette  Eglife  luy  prefeote  deux  Clefs,  l'une  d'or  &  1  autre 
d'argent.  Puis,  lorfque  les  Chanoines  ont  rendu  l'obéi/Tan- 
ce ,  &  baisé  les  pieds  de  Sa  Sainteté ,  elle  donne  la  bénédic- 
tion générale.  Ce  Couronnement  a  toû  jours  été  confïderé 
par  les  Papes  comme  le  titre  le  plusglorieux  de  leur  pouvoir 
dans  l'Eglife  :  d'où  vient  que  quand  ils  ont  voulu  communi- 
quer cette  puiflanec  à  leurs  Vicaires  ou  Légats  ,  ils  leur  ont 
envoyé  leur  Mitre  ou  leur  Couronne.  Grégoire  VIII.  en- 
voya fa  Couronne  a  Anfelme ,  qu'il  avoit  tait  Ton  Vicaire 
General  en  Angleterre  ;  &  faint  Bernard  dit  qu'Innocent  II. 
lit  la  même  choie  i  Malachie ,  fon  Légat ,  &  Vicaire  General 
dans  toute  l'Hibcrnie.  *  Mernems  Hsfioriques. 

ttLlHAVTë  DV  P  A  PE. 

On  peut  remarquer  trois  choies  fur  le  fujet  de  la  Primau- 
té du  Pape.  Laprcmicrc  cft ,  que  faim  Pierre  a  été  établi  par 
Jésus-Christ  Chef  des  Apôtres,  8c  de  toute  l'Eglife  viiïblc, 
pour  en  avoir  le  Gouvernement.  La  féconde  ,  qu'il  a  biffe 
unSiieceiTeur,  qui  cft  l'Evéque  de  Rome:  Et  la  troifiéme  , 
que  l'ancienne  Eglife  a  reconnu  le  Pape  comme  fon  Chef, 
&  luy  a  toû jours  attribué  tous  les  éloges  qui  conviennent  à 
cette  Dignité,  i.  On  ne  peut  conte Aer  que  faint  Pierre  n'ait 
eu  le  premier  rang  entre  les  ApôtrcsXors  que  faint  Matthieu 
fait  le  dénombrement  des  DUciples  qui  ont  été  les  douze 
Apôtres  ,  non  feulement  il  nomme  iâint  Pierre  le  premier , 
mais  il  dit  auffi  qu'il  cft  le  premier.  Or  les  noms  des  dou^e  Apô- 
tres font  ceux  cj  :  le  frtmier  eft  Simon  ,dit  Pierre  :  Et  enfuite  il 
nomme  les  autres ,  fans  leur  donner  aucun  rang ,  Mattb.  chat. 
10.  Saint  Luc  qui  fait  le  même  Catalogue ,  en  a  rangé  quel- 
ques-uns autrement  que  Saint  Matthieu  :  ce  qui  tait  voir 
qu  'il  n'y  avoit  point  «jtr 'eux  de  rang ,  à  la  referve  de  faint 
Pierre ,  qui  étoit  toujours  le  premier  de  tous.  C'eft  à  faint 
Pierre  que  jESus-CmusTa  dit  :  T*  es  Piètre ,  &  for  lette  Pier- 
re ffdijmjj  mon  Eglife ,  &  les  ferres  d'enfer  ne  prévaudront  feint 
cmre  elle.  Et  je  te  donner aj  les  ittfs  du  Revaxme  des  deux.  Au 
commencement  de  fa  vocation  ,  il  luy  changea  fon  nom  de 
Simon, en celuy  deCephas  ,  qui  en  Langue  Chaldéenne  , 
vedt  dire  Pierre  :&  par  ces  paroles  :Tues  Pierre,  cW.il  mon- 
tre la  raifon  pour  laquelle  il  l'avoit  nommé  Ccphas.  Les  Hé- 
rétiques objeâent  contre  cette  doctrine ,  que  faint  Paul  , 
Cal.  (.1.  réprit  ouvertement  faint  Pierre  dans  la  Ville  d'An- 
tioche,  (Se  luy  refifta  en  face.  En  voicy  le  fujet.  Saint  Pierre 
ne  faifoit  pasdifiBculté  de  converfer  avec  les  Gentils ,  avant 
que  ceux  de  la  Circoncilion(  c'eft-à-dire  les  Juifs)  fuflent 
venus.  Mais  après  qu'ils  furent  venus  .il  fc  retira  d'eux  ,  de 
peur  que  les  Juifs  ne  fuffênt  feandalifez  de  fon  procédé.  Sur- 
quoy  faint  Paul  luy  dit  :  Si  vous ,  qui  (tes  ftuf ,  vive^cmnu  les 
Gentil*  ;  pwrqucy  contraigne*,  vous  les  Gentils  à  fudoifer  ?  Or,  di- 
feotlcs  Proteuants,  faint  Paul  n'eût  jamais  entrepris  de  ren- 
fler i  faint  Pierre ,  6c  de  le  reprendre  ouvertement ,  s'il  l'eût 
reconnu  pour  fon  Chef,  &  pour  Prince  des  Apôtres.  A  cela , 
faint  Auguftin  répond,  que  dans  cette  action  faint  Paul  a  mé- 
rité la  louange  d'une  jufte  liberté  ;  &  feint  Pierre  celle 
d'une  fainte  humilité  :  E/r  Uns \uftalkertMss  m  Poulo,& bumsli- 
tttts  m  Petre.  C'eft-  a-dire  ,  que  uint  Paul ,  quoiqu'inferieur 
en  autorité ,  a  eu  le  courage  de  relifter  a  Saint  Pierre  ;  6c  que 
faint  Pierre  ,  quoique  fuperieur  ,  a  reçu  avec  humilité  Ion 
avertùTemenr.  C'eft  la  pensée  de  faint  Auguftin  ,  comme  il 
paroît  évidemment  par  les  paroles  qui  précèdent.  Pffnii  quod 
a  Poultfehot  utMtn  Itkttdte  cbaritstss  ,Jantla  ac  bertigna  fietâte 
tnmilstdtis  acctptt  :  otque  ita  tonus  &  (initias  txetnflnm  foflens 
fTikuit,  qvs  non  dtiign*tcntur{fUubifmertSstrjmitem  reliquiffent) 
Ottawa  feflerienius  terrigi  ;  qukm  Paulnt ,  qui  confdenter  auderent 
etiam  mmontmaytritus  (  fto  dtfendenda  f.vMgtiut  yeritate)  falvi 
fraternâ  tbâritâte ,  rtfsftere ,  Pierre ,  dit-il ,  a  rcçûavec  la  dou- 
ceur d'une  fainte  &  bénigne  humilité ,  ce  que  Paul  faifoit 
Utilement  par  une  liberté  Chrétienne.  Ainfi  l'exemple  qu'il 
a  donné  i  la  pofterhé ,  de  ne  tenir  point  à  deshonneur  d'être 
corrigé  même  par  les  inférieurs  (  lors  qu'on  vient  à  quitter 
le  droit  chemin  )  cft  plus  rare  &  plus  faint  que  celuy  que 
Paul  a  donné  aux  inférieurs ,  d'avoir  le  courage  &  la  fermeté 
derefîftera  ceux  qui  font  au  delïus  d'eux  (pour  ladéfenfe 
de  h  vérité  de  l'Evangile  ;  (àns  néanmoins  blcfler  la  charité 
fraternelle,  i  Augufl.ep.  io.  Hiennhn.  Tous  les  anciens  Pères 
de  l'Eglife  ont  conftamment  reconnu  la  Primauté  de  faint 
Pierre  :  8c  (àns  en  rapporter  un  grand  nombre  de  témoigna- 
ges il  fuffit  de  remarquer quefaint  Cyprien  dans  le  troifiéme 
Siècle  ,  dit  que  U  primauté  cft  donnée  à  Pierre  ,  pour  montrer  qu'd 
tCj  «  qu'une  feule  Eglife  de  Jejus-Christ  ,  &  une  feule  Châtre. 
Terne  IV. 
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Saint  Chry  foftome  appelle  fa  int  Pierre  U  Cdmnt  de  l'Eglife  , 
le  fondement  de  la  Poj ,  &  te  chef  de  U  Compagnie  des  AfitrttSo  int 
Auguftin  dit,  que  dons  Pierre  feul,le  Seigneur  famé  fan  Eglife: 
&queU  PrintiPsuté qu'il  »  euëdsns  l'AfêMnt,  dut être  frêjerh  k 
teutf.ftf(tfât.  Saint  Jérôme  ayant  parle  de  la  puiflancedes  au- 
tres Apôtres  ajoûte  :  Néanmoins  entre  dôme,  un  feul  tfiéln, 
tfn  que  pnr  rftàbtitjemrnt  d'un  chef,  l'etinfum  du  Sibifme  fuit 
foie. 

2.  Si  Iâint  Pierre  a  été  le  Chef  de  l'Eglife ,  pour  en  main- 
tenir l'unité ,  il  faut  que  fa  puiffànce  ait  été  tranfmife  à  des 
Succefleurs,  pour  conferver  cette  unité  jufqu'à  la  fin  du 
monde. Ces  Succeffcurs  font  les  Evêques  de  Rome,  où  faine 
Pierre  mourut  après  y  avoir  demeuré  vingt-cinq  ans.  &  y 
avoir  établi  fà  Chaire.  Il  eft  vray  qu'il  s'eft  trouvé  des  here- 
tioues  qui  ont  osé  foûtenirque  faint  Pierre  n 'avoit  jamais 
été  à  Rome  ;mais  c'eft  difputer  contre  toute  l'Antiquité  qui 
en  demeure  d'accord  «contre  faint  Irenée ,  Tertullien,  faine 
Cyprien,  faint  Optât  Milevitain,  faint  Jérôme,  faint  Augu- 
ftin ,  &  les  autres  Auteurs  facrez  ;  te  c'eft  une  grande  témé- 
rité de  prétendre  fçavoir  mieux  au jourd'huy ,  où  a  été  faine 
Pierre,  &  en  quel  lieu  il  a  établi  fit  refidence  ordinaire,  Se 
ion  Siège  Epifcopal ,  que  ces  anciens  Docteurs  qui  ont  vécu 
en  un  temps  auquel  la  mémoire  de  ces  chofès  étoit  très  -  ré- 
cente, &  qui  appellent  la  Chaire  de  l'Eglife  Romaine  ,  la 
Chaire  de  laint  Pierre. 

j.  Que  l'ancienne  Eglife  ait  reconnu  le  Pape  comme  fort 
Chef,  c'eft  ce  que  l'on  peut  prouver  par  plufieurs  exemples. 
Saint  Cyprien  qui  vivoit  au  commencement  du  III  Siècle  . 
écrivit  une  Lettre  au  Pape  Etienne  contre  Martien  Evéque 
d'Arles, qui  favorifoit  le  Schifme  de Novatien ,  par  laquelle 
il  le  pria  d'écrire  aux  Evêques  de  France ,  afin  oue  Manies' 
fût  exclus  comme  Schifmatique  ;  6c  au  Peuple  d  Arles,  afin 
qu'on  déposât  ce  méchantEvéquc.U  croyoit  donc  que  le  Pa- 
pe avoit  droit  de  donner  des  ordres  auxEvêques  6c  aux  Egli- 
fes  deFrance.  S.  Jérôme  appelle  le  Pape  Damale ,  Succefleur 
de  faint  Pierre,  &dit  que  l'Eglife  a  été  édifiée  fur  cettePier- 
re  :  que  celuy  qui  aura  mange  l'Agneau  hors  de  cette  Mai- 
Ion  ,  eft  un  profane  ;  8c  que  li  quelqu'un  n'eft  pas  dans  l'Ar- 
che de  Noé ,  il  périra  pendant  le  Déluge.  Au  temps  de  laint 
Irenée ,  qui  a  vécu  dans  le  II.  Siècle  ,  il  y  eut  un  différent 
entre  les  Eglifesd'Orient  ,&  l'Eglife  Latine.  Celles-là  foû- 
tenoient  qu'il  falloit  célébrer  la  Pâque  précisément  le  qua- 
torzième de  la  Lune  ,  en  quelque  jour  qu'il  fc  trouvât  :  de 
celle-cy  vouloit  qu'elle  fc  fît  un  jour  de  Dimanche.  Le  Pape 
Viâor  voyant  oue  les  Eglifes  d'Alie  ne  vouloient  pas  chan- 
ger leur  ufàgc  ,les  alloit  excommunier ,  lorfque  faint  Irenée 
luy  écrivit  une  Lettre  pour  le  conjurer  de  n'en  pas  venir  à 
cette  rigueur ,  pour  un  différent  qui  ne  meritoit  pas  de  faire 
un  li  grand  éclat.  On  voit  par  U  ,  que  dés  ces  premiers  Siè- 
cles,) où  les  Proteftants  reconnoiffent  que  le  Chriftianifme 
étoit  dans  fa  pureté ,  )  l'Evéque  de  Rome  avoit  droit  de  Tu- 
rifdiâion  .fur  les  autres  Eglifes.  Il  faut  donc  reconnoitre 
avec  le  Concile  de  Florence ,  tenu  en  1459.  que  le  Pape  eft 
Je  Chef  de  l'Eglife  univerfclle.  Voila  les  propres  termes  de 
fon  Décret  .  qu'il  eft  important  de  remarquer.  Sens  defin'f- 
fons  que  le  Saint  Siège  AfofMtque ,  &  le  Pontife  Rtmnm ,  tut  U  Pri- 
mauté fur  tout  le  monde .-  que  le  Ptntife  Psmsmefi Suctetfeur  de  ftunt 
Pierre,  Prince  desApines:  qu'il  efttrnj  Vicaire  de  Jesos-Christ. 
&lt  chef  de  toute  l'ttfifc ,  le  Pere  &  le  DeHeur  de  uns  Us  Chré- 
tiens qWe  Nitre  Seigneur  f.  C.  luy  n  donné  en  U  jtrfome  de  faint 
Pierre  le  plein  fenreir  de  nourrir,  de  régir,  &  de  gouverner  l'Eglife 
unsverfelle ,  en  U  manière  qui  ejl  lontrnuë  dans  les  Actes  des  Conciles. 
&  dans  les  funts  Canons.  C'eft  i  luy  feul  qu'on  s'adreffe  , 
pour  avoir  fes  réponfes  furies  difhcultcz  qui  naiflènt  tou- 
chant les  points  qui  regardent  la  Foy  ,  le  règlement  des 
mccurs,ou  les  Coutumes  gênera  lesde  1  Eglile.Nousen  avons 
des  preuves  évidentes  dajis  les  faints  Pères  ;  &  l'on  en  a  vû 
de  nos  jours  un  illuftre  exemple ,  dans  la  Lettre  que  les  Evê- 
ques de  France  écrivirent  au  Pape  Innocent  X.  C'eft  luy 
feul  qui  a  droit  de  convoquer  les  Conciles  pour  le  fpirituel , 
d'y  préfider  par  lu  y-même  ,  ou  par  fes  Légats.  Quand  les 
Empereurs  ou  les  Rois  ont  convoqué  des  Conciles ,  ce  n'a 
été  qu'à  l'égard  du  temporel,  par  la  PuifTance  Souveraine 
qu'ilsontreçûë  de  Dieu  fur  leurs  Sujets,  en  vertu  de  laquelle 
ils  peuvent  obliger  leurs  Evêques  de  s'affembler  en  certain 
lieu,  pour  y  traiter  deschofesfpirituelles,dontilsnefe  mê- 
lent point,  fi  non  pour  faire  exécuter  ,cn  qualité  de  Protec- 
teurs de  l'Eglife,  les  Décrets  8c  les  Canons  deces  Conciles. 
*  Saint  Cyprien  ,  de  Vmtate  Ecclefia.  Saint  Irenée ,  adxtrf. 
Haref.l.  j. Saint  Jérôme, Efifi.  57.  ad  Damaf.  Eufebe,  Utfi. 
I.  T 
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DU  DOMAINE  DV  PAPE. 

Le  Domaine  du  Pape  s'étend  dans  toutes  le»  Provinces 
•qu'on  appelle  l'Etat  Eccleliaftique,  qui  renferme  la  Campa- 
gne de  Rome ,  la  Patrimoine  de  faint  Pierre ,  la  Terre  Sabi- 
ne ,  l'Orobrie ,  ou  Duché  de  Spolete,  la  Marche  d'Ancone  , 
le  Duché  dUrbin ,  la  Romagnc ,  le  Boulonnois ,  le  Duché 
de  Ferrare  >  le  Territoire  d'Orvicto ,  le  Territoire  de  Pe- 
roufe,  le  dont xdo  dt  Citt*  dt  CtfitlU.  Dans  le  Patrimoine  de 
faint  Pierre,  font  enclavez  le  Duché  de  Caftro ,  les  Villes  de 
Capraroîa  ,  Ronciglione ,  Sic.  qui  font  au  Duc  de  Parme; 
fie  le  Duché  de  Bracciano ,  qui  a  (on  Duc  particulier.  Entre 
la  Roirugne  &  le  Duché  d'Urbin,  eft  la  petite  Republique 
de  (aint  Marin.  Pour  rentrer  dans  un  détail  plus  exact  des 
Etats  du  Pape,  la  Campagne  de  Rome  a  pour  principales 
Villes ,  Rome ,  Oftic ,  Paleftrine ,  Frcfcati ,  Albano ,  Tivo- 
li, Tcrracine,&c.  Le  Patrimoine  de  S.  Pierre  comprend  les 
Villes  de  Porto,  Civiri-Vecchia  ,  Viterbc  ,&c.  La  Terre 
Sabine  a  pour  Villes  conliderables,  Magliano,  Vefcovio,  &c. 
L'Ombnc  ou  Duché  de  Spolete,  a  Spolete  ,  Aflifc .  Todi , 
Sec.  La  Marche  d'Ancone ,  contient  les  Villes  d'Ancone  , 
de  Fcrmo ,  de  Nôtre- Dame  de  Lorette  ,  d'Afcoli ,  de  Jcfi , 
&c.  Le  Duché  d'Urbin ,  a  pour  principales  Villes,  Urbin , 
Senigaglia ,  Saint  Léon ,  &c.  La  Romagne  a  Ravenne ,  Ccr- 
via,  Faënza  ,  icc. Le  Boulonnois  a  pour  Ville  principale, 
Boulogne  la  g  rafle.  Le  Duché  de  Ferrare  a  Ferrare,  Coma- 
chio ,  &c>  Le  Territoire  d'Orvicto ,  a  les  Villes d'Orvieto , 
d'Aquapendcnte ,  &c. Celuy  dcPcroufc.a  Pcroufc , Città 
di  Pieve ,  6tc.  &  le  Qmtd» ,  a  Otù  dt  C*firU». 

DES  OFFICIERS   DV  PAPE. 

La  Pape  a  un  Vicaire  qui  eft  toujours  un  Cardinal.  Celuy 
qui  poflede  cette  Charge  a  Jurifdiâion  fur  les  Prêtres  6c  fur 
les  Réguliers,  fur  les  Compagnies  des  Laïques,  les  Hôpitaux, 
les  Lieux  de  Pieté ,  6c  fur  les  Juifs.  Son  Office  luy  vaut  cent 
ducats  le  mois.  11  a  deux  Lieutenants  ;  l'un  pour  le  Civil , 
&  l'autre  pour  le  Criminel,  &  un  Vicegercnt,  qui  eft  Evé- 
que  pour  exercer  les  fondions  L  pi  feo  pales. 

Le  Pénitencier  a  Jurifdiâion  furies  Cas  refervez  au  Pape, 
&  donne  auxConfetlcurs  approuvez,  le  pouvoir  d'en  abfou- 
dre.  Aux  fîtes  iulemncllesil  va  dans  une  des  Eglifcs  de  Ro- 
me ,  où  étant  aflis  fur  une  chaife  haute ,  avec  la  baguette  a  la 
main.il  entend  les  Confeflions  des  Cas  refervez.  CeucChar- 
gc  vaut  huit  mille  écusde  rente. 

■  Le  Chancelier  étoit  proprement  le  Secrétaire  du  Pape  ni 
i«tims  ;6c  faint  Jérôme  en  fait  mention  dans  une  Epîtrc  ni 
Gtrmtttm.  Maintenant  cette  Charge  ne  fe  donne  qu'a  un  Car- 
dinal ,  auquel  elle  vaut  quinze  ou  feize  mille  écus  de  rente. 
Sa  fonction  regarde  l'expédition  des  Lettres  Apoftoliques , 
dont  les  Suppliques  font  lignées  par  le  Pape  ,  à  la  referve  de 
celles  qui  s  expédient  par  Bref  f*b  *nn«lt  Pifttttus.  11  a  (bus 
luy  un  Regent,&  douze  Abbreviateurs  dt  Pétn»  *fayi»rr,qui 
font  tous  Prélats.  Le  Rcgent  a  pouvoir  de  commettre  toutes 
les  Caufes d'appel ,  à  la  Rote  6c  aux  Référendaires.  Les  Ab- 
breviateurs dt  Pmo  Mtgpm ,  font  faire  les  minutes  des  Bul- 
les ,  &  les  renvoyent  quand  elles  font  écrites.  11  y  a  encore 
des  Abbreviateurs  dt  Pma  mtttrt  ,des  Scripteurs  &  autres  Of- 
ficiers de  la  Chancelerie  ,  pour  recevoir  &  fîgner  les  Bulles. 
Le  Vice  -  Chancelier  fait  tenir  regiftre  des  Collations  des 
titres  donnez  aux  Cardinaux, &  des  Promotions  aux  Evé- 
chez,Ac  aux  Abbayes  Confîftoriales. 

Le  Carmelingue  eft  toujours  Cardinal,  &a  pour  Subfti- 
tuts  les  Clercs  de  la  Chambre  Apoftolique,  un  Threforier 
&  un  Président.  Cette  Charge  luy  rapporte  quatorze  mille 
écus  par  an.  Il  connoit  de  toutes  les  caufes  dtont  la  Cham- 
bre Apoftolique  connoit,  &  de  plus,  il  juge  les  Caufes  d'ap- 
pel des  Maîtres  des  rues ,  ponts ,  &  édifices.  Lorfque  leSieçe 
eft  vacant ,  le  Carmelingue  demeure  au  Palais,  à  l'Apparte- 
ment du  Pape;  marche  par  la  Ville  avec  la  garde  desSuif- 
fes  ;  fait  battre  monnoyc  à  fes  armes;  &  tient  leConfiftoire.il 
a  une  des  trois  clefs  du  Thrcfor  du  Château  Saint-Ange , 
dont  IcDoyen  al'autrc,  6c  le  Pape  la  troiliéme. 

Le  Préfet  de  la  Signature  de  Juftice,  eft  toujours  un  des 
Cardinaux,*  a  cent  ducats  d'or  d'appointement  par  mois. 
Sa  fonction  eft  de  faire  les  Refcrits  de  toutes  les  Suppliques, 
&  les  Commilfions  des  caufes  qu  i  fc  délèguent  par  Juftice. 
Chaque  Jcudy  delà  lemaine,  la  Signature  de  Juftice  fc  fait 
au  Palais  du  Cardinal  Préfet ,  où  afttftent  douze -Prélats 
Référendaires  opinants  ,&  tous  les  autres  Référendaires, 
avec  pouvoir  de  propofer  chacun  deux  caufes  :  comme  aufO 
un  Auditeur  de  Rote ,  8c  l'Auditeur  Civil  du  Cardinal  Vi- 
caire, mais  (ans  opiner,  6c  feulement  pour  maintenir  leur 
JurifdicTtion.cnccquilcs  regarde.  Le  Préfet  de  la  Signa- 
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rare  de  grâce,  figne  toutes  tes  Suppliques  &  Grâces  qw  k 
Pape  accorde  dans  les  Congrégations  qui  Ce  tiennent  eu  pre* 
fencedefa  Sainteté ,  une  fois  la  femaine.  Le  Préfet  des  Brefs, 

3ui  eft  toujours  un  Cardinal,  revoit  te  figue  les  minutes 
es  Brefs. 

LcGeneral  de  la  fainte  Eglifc  eft  créé  par  un  Bref  du  Pape, 
qui  luy  donne  le  Bâton  en  particulier  dans  fa  Chambre,  6c 
reçoit  (on  ferment.  En  temps  de  paix  il  a  mille  écus  par  mois, 
6c  trois  miUc  en  temps  de  guerre.  Il  commande  à  toutes  les 
trouves ,  8c  i  tous  les  Gouverneurs  des  Places  &  Fortcreflcs 
de  1  Eut  Eccleliaftique.  Son  Lieutenant  a  trois  mille  écus 
par  an.  Le  Pape  fait  encore  par  Bref  un  General  de  l'Artil- 
lerie ,  qui  a  douze  cents  écus  par  an.  Le  General  des  Galères 
a  trois  cents  écus  par  mois ,  ou  trois  mille  fix  cents  écus  par 
an.  Le  Châtelain  du  Château  Saint-Ange,  a  fix  mille  écus  par 
an.  Il  a  cent  Soldats  pour  la  garde  du  Château ,  avec  leur 
Capitaine ,  Lieutenant ,  6c  autres  Officiers.  Le  Carmelingue 
du  facré  Collège  fe  change  tous  les  ans.  Ce  Collège  eft  com- 
pofé  du  Pape  &  des  Cardinaux.qui  tiennent  Confiftoire  pour 
les  grandes  affaires. 

X)£S  OFFICIERS  DV  PALAIS,  OV  DELA  M  Al  SOS  DV  PAPE» 
Le  Pape  a  quatre  Maîtres  des  Cérémonies,  qui  font  tou- 
jours vêtus  de  violet,  &  qui  ont  une  grande  autorité  dans  les 
Actions  publiques.  Il  y  a  encore  deux  autres  Maîtres  des 
Cérémonies  qui  fe  trouvent  aux  Congrégations  des  Rites  , 
dont  l'un  fait  auffi  la  fonction  de  Secrétaire ,  6c  l'autre  expé- 
die les  Décrets. 

Le  Maître  du  Sacré  Palais  eft  toujours  un  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique ,  qui  demeure  au  Palais  pour  re- 
voir tous  les  Livres  que  l'on  veut  imprimer,  &  les  approuver 
s'il  y  a  lieu.  Il  eft  accompagné  de  deux  Percs  du  même  Or- 
dre ;  6c  le  Palais  luy  entretient  un  Caroue ,  outre  fa  Table. 

Le  Sacriftain  du  Pape  eft  un  Auguftin ,  qui  a  le  même  ap- 
poin  tement  que  le  Maître  du  Sacré  Palais.  II  a  foin  de  toutes 
les  richeflesdelaSacriftieduPape.il  marche  en  Prélat  aux 
fonctions  publiques  s'ilcft  Evéque  titulaire,  il  marche 
au  rang  des  Evcques  affiliants. 

Le  Secrétaire  du  Pape  ell  toujours  Cardinal,  6c  tres-fou- 
vent  neveu  du  Pape ,  s'il  en  a.  Cette  Charge  eft  jointe  à  celle 
de  Surintendant  de  l'État  Eccleliaftique;  il  fait  éc<  ire  &  fôuf- 
crire  toutes  les  Lettres  de  SaSaintcté  envoyées  a  uxPrinces  6C 
aux  Nonces.  Tous  les  AmbaiTàdcurs  &  tous  les  Miniftres  de 
Rome,  après  avoir  négocié  avec  le  Pape,  font  obligez  de  luy 
aller  rendre  compte  de  leurs  négociations.  Les  Secrétaires 
d'Etat  font  fournis  au  Secrétaire  Surintendant  ,ou  Cardinal 
Patron,  dont  ils  reçoivent  les  ordres,  &  à  qui  ils  envoyant 
leurs  lettres  pour  les fouferire.  Ils  demeurent  au  Palais,  6c 
font  Prélats ,  vêtus  de  violet. 

Il  y  a  vingt -quatre  Secrctairesdcs  Brefs,dont  le  principal 
demeure  au  Palais.  Leur  fonction  eft  de  fouferire  &  d'expé- 
dier tous  les  Brefs  quifont  reçûs  par  le  Cardinal,  Préfet 
des  Brefs.  Le  Secrétaire  des  Brefs  fecrets  a  foin  de  les  dreP- 
fer ,  lorfque  le  Cardinal  Patron  ou  quelqu'un  des  Secrétaires 
d'Etat  le  luy  commande.  CesBrefs  ne  font  vus  de  perfonne  , 
la  minute  feulement  eft  (ignée  du  Préfet  des  Brefs  :6c  après 
u'ils  font  fcellcz/M  mohI»  piftdttru,  ils  font  accompagnez 
'une  Lettre  du  Cardinal  Patron.  On  conferve  foigncufe- 
ment  les  minutes  de  ces  Brefs ,  &  après  que  le  Pape  clt  more 
on  les  porte  au  Château  Saint  Ange. 

Le MjjcT-dcmo ,  ou  Maître  d'Hôtel  du  Pape,  eft  toujours 
un  Prélat.  Les  Cameriers  d'honneur  font  gens  de  qualité, 
qui  ne  viennent  au  Palais  que  quand  ils  veulent.  Le  Maître 
d'Erable  eft  un  Gentilhomme  qui  fait  la  fonction  d'Ecuyer, 
fans  en  avoir  le  titre  ,  que  le  Pape  ne  donne  à  perfonne. 
11  eft  Porte-Epéc  ,  &  quelquefois  un  des  principaux  Sei« 
gneurs  de  Rome  ,  comme  ctoit  Pompée  Frangipani  fous 
Léon  XI. 

Le  General.  desGardesdu  Pape,  a  fous  luy  deux  Compa- 
gnie de  Chevaux- Légers,  &  une  Compagnie  des  trois  cens 
SuifJes , avec  leurs  Capitaines. 

A  l'égard  des  Officiers  de  la  Daterie,  des  Protonotaires 
Participants  ,  6c  des  Auditeurs  de  Rote.  *  Chmbtx.  Dataire. 
Protonoraire.  Rote. 

Le  Pape  a  établi  une  cbmtht  ApfMiyu ,  où  affiftent  le 
Cardinal  Camerlingue ,  le  Gouverneur  de  Rome ,  comme 
Vice-Carmerlingue ,  Le  Threforier  General, UAudrteur  & 
lePréhdentdc  la  Chambre  ,  l'Avocat  Fifcal  de  Rome,  6c 
plufieurs  autres  Officiers,  pour  juger  des  matières  qui  con- 
cernent les  revenus  des  Provinces  de  l'Etat  Eccleliaftique  , 
les  monnoyes ,  les  caufes  des  Communauté*,  les  impoiitions  , 
les  Gabelles,  6cc. 
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LeGouvïmeur  de  Rome  connoît  ert  particulier  des  ma- 
tières Civiles  &  Criminelles,  &  a  droit  de  prévention  furies 
autres  Jurifdiâionsde  la  Ville,  en  cas  de  délit.  Le  Thrcfo- 
her General  revoit  les  comptes  des  revenus  de  la  Chambre , 
&  coonoît  des  dépouilles  des  perfonnes  Eccleuaibques , 
cVc.  Cette  Charge  vaut  foixante-dix  mil  écus,  Se  en  rapporte 
douze  mille  par  an.  L'Auditeur  delà  Chambre  a  un  pareil 
revenu,  Se  eft  Juge  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome,  des 
Courtifjns.dts  Barons, des  Princes, des  EvêjuescV  autres 
Prélats ,  &  de  toutes  les  appel  I  ations  de  1  Etat  Ecclcfiaftique. 
Il  a  deux  Lieutenants  Civil*  &  un  Criminel  Le  Président  de 
la  Chambre  revoit  les  comptes  des  deniers  de  la  Chambre  Se 
du  Siège  Apoftolique.  L'Avoc.t  Fifcal  détend  les  intérêts  du 
Fifc  devant  tous  les  Tribunaux  de  Juil.ce ,  fit  le  Procureur 
Fifcal  les  fofitient  par  écrit. 

LeMarêchil  de  Rome  a  fous  luy  deux  Juges  Ci  vils,  l'un 
appelé  premier  Collatéral ,  Se  l'autre  fécond  Collatéral , 
avec  un  Juge  Criminel  :  il  connoît  avec  ces  Juges  des  caules 
entre  les  Bourgeois  c*  Habitants  de  Rome.  11  elt  toujours 
étranger, &  demeure  auCapitolc.  Dans  les  actions  publi- 
ques ilparoû  en  habit  de  Sénateur  à  l'antique,  qui  elt  d'un 
Brocateldor,  long  jufques  a  terre ,  avec  des  manches  lar- 
ges ,  doublées  «d'un  ta  fêtas  cratnoiii.  Il  porte  une  grande 
chaîne  d'or ,  félon  l'ancienne  coutume  de  Rome  i  aux  Cha- 
pelles du  Pape ,  il  a  feanec  après  l'Ambaûadcur  de  l'Em- 
pereur. 

HV  GOVVERKEMENT  DES  ET  ATS  DV  P  APE. 
LcPape  gouverne  luy-même  la  Province  de  Rome:  mais 
toutes  les  autres  Provinces  font  gouvernées  par  des  Légats ,. 
bu  Vice-Lcgats.  Les  pays  de  Légation  font  i'Ombne  ou 
Duché  de  Spolcte ,  (  compris  le  territoire  de  Pcroufc ,  )  la 
Marche  d'Ancone,  le  Duché  d'Urbin ,  la  Romagne ,  le  Bou- 
lonoois  :  le  Duché  de  Ferrare ,  &  Avignon.  Outre  cela ,  cha- 
cune de  ces  Provinces  a  fon  General ,  qui  commande  aux 

Eus  de  Guerre,  &  chaque  Ville  a  fon  Gouverneur  que  le 
pe  choiCt  à  fa  volonté  ;  mail  IcsPodeftats  Se  autres  Offi- 
ciers font  élus  par  les  Habitants,  à  la  referve  des  Fortercf- 
fes  »  des  Châteaux  &  des  Ports,  dont  les  Officiers ,  aufli-bien 
que  les  Gouverneurs  dépendent  tous  de  l'élection  du  Pape. 
*  Onuphre  ,  Panvin.  Pour  connoître  la  fuite  Chronologi- 
que des  Papes,  f«yf«.Rome. 
PAPE.  (Gui  )  Cherche*.  Gui  Pape. 
PAPHLAGONIE,  {PapUanma  )  contrée  de  l'Aile  Mineu- 
re ,dite  prefentement  B*Ùi ,  elt  fit uée  entre  le  Pont-  Euxin  & 
la  Galatie ,  le  long  de  la  Mer.  Ses  Viilesétoicnt  Sinopcs,  Tri- 
poli ou  Tribicelh,  qui  eft  la  Tbeutbrania  des  Anciens,  &c.Les 
Poètes  difent  que  le  nom  de  ce  pays  luy  eft  venu  de  celuy  de 
Paph  laçon,  fils  de  Phinée  Prince  du  pays.*  Cw/â/w^Strabon. 
b.  7.  Pfine ,  Ptolomée ,  Etienne  de  Byzance ,  cV  Dcnys  l'A- 
fricain qui  en  parle  ainlù 

PAPHNUCIi,  (  P4pimirMf)ConfefleurdejESus  CHRiST, 
dans  le  lit.  Siècle ,  étoitun  Evêque  de  la  Haute  Thcbaïde, 
auquel  durant  la  perfecution  de  Maximien,  on  avoit  coupé 
le  genoiiil  gauche ,  Se  arraché  l'œil  droit.  11  avoit  été  aufti 
condamné  aux  mines.  Depuis»  il  fe  trouva  au  Concdc  de  Ni- 
cée  l'an  314.  &  y  fut  extrêmement  refpeâé.  Rutin  nous  ap- 
prend que  l'Empereur  Conftantin  ne  le  trouvoit  jamais  en 
particulier ,  qu'il  ne  baisât  avec  de  grands  fentimentsderef- 
pect  Se  de  plaifir,  des  cicatrices  qui  étoient  fi  glorieufes. 
Paphnucc  aflifta  encore  aux  Conciles  de  Tyr  Se  de  Sardique 
enijj.  Se  347.  Se  mourut  apparemment  peu  de  temps  après. 
»  Socrates,  In.  1.  S.  Athanafe,  Baronius  ,&c. 

*r  Socrates  &  Sozomenes  difent  que  les  Pères  du  Conci- 
le de  Nicée  voulurent  introduire  une  Loy  nouvelle  dans 
fEglife,  pour  défendre  1  ceux  qui  étant  mariez  avoient  été 
reçus  dans  les  Ordres  facrez,  d'ufer  du  mariage.comme  aupa- 
ravant,cV  que  Paphnucc  empêcha  qu'on  ne  décidât  rien  fur 
cefuict;  l'ancienne  Tradition  de  l'Eglife  éunt,  que  ceux 
qui  le  trouvoientdansle  miniftere  Ecclcfiaftique,  fans  avoir 
des  femmes  légitimes ,  n'en  priflent  point  ;  Se  que  ceux  qui 
avoient  reçu  1  impofition  des  mains  étant  mariez  ,gardaflènt 
leurs  é poules.  Ces  mêmes  H  iftoriens  ajoutent  que  les  Evc- 
ques  fuivirent  fon  confeil ,  &  n'ordonnèrent  rien  fur  le  céli- 
bat des  Prêtres  déjà  mariez,  maisqu'ils  en  laitTcrent  l'obfer- 
vationa  leur  volonté.  Plusieurs  Auteurs  Catholiques  tien- 
nent cette  hiftoire pour  fufpccte,  parce  que  S.  Athanafe  Se 
Eufebe ,  qui  vivotent  en  ce  temps-  la ,  n  en  parlent  point. 
D'aiUcurs.ellenefe  peut  accorder  ni  avec  les  Canons  des 
Apôtres  Se  des  Synodes  précédents ,  qui  dépofent  les  Eve- 
ou  es  Se  les  Prêtres ,  qui  avoient  ufé  du  mariage  après  leur 
Ordination  ;  ni  avec  les  paflages  des  Pères ,  qui  témoigr  - 
Jtm  IV. 
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unanimement  que  le  célibat  dtsPrêtres  elt  deTradition  Apo- 
ftolique. *c*nfulte%_ Socrates ,  Ub.  i.cap,  8.  Sozomenes,  Ub.  z. 
top.  ai.  Baronius,  A.  C  58.e>Jif.  Bellarrain  ,4<  dent.  Du 
Perron ,  Refp.  ad  R.  M.  B.  r>r. 

PAPHOS ,  ViUe  de  Cypre ,  aujourd  huy  Chypre ,  étoit 
conlâcrée  à  Venus ,  qui  y  avoit  un  temple  célèbre.  Elle  fut 
depuis  le  Siège  d'un  Evêque  :  mais  cette  Ville  eft  prefente- 
ment ruinée;  l'on  n'y  voit  plus  qu'un  Bourg  que  quelques- 
uns  nomment  Btffo.  "  Conftltt*,  Ptolomée,  Pline,  Strabon, 
Mêla ,  cVc.  Se  Ovide ,  il.  10.  Mann. 

PAPHUS.hli  de Pygmalion,cV d'une  femme  que  la  Fa- 
ble lu  ppofeavoir  été  au  para  vant  une  ftatuè'  d'y  voire.  Pygma- 
lion  célèbre  Sculpteur  »  étant  venu  dans  lifte  de  Cypre , 
vit  avec  douleur  que  toutes  les  femmesy  vivoient  dans  un 
grand  libcrtinagc,&  ré  fol  ut  de  ne  point  fe  marier.  Vers  ce  mê- 
me temps.il  fit  une  ftatuëd'yvoired'unebeauté  achevée, dont 
il  devint  amoureux  ;  &  pour  contenter  fa  paffion ,  il  pria  la 
Déefle  Venus,qui  étoit  en  grande  vénération  dans  cette  Ifle, 
de  luy  procurer  une  femme  aulli  belle  que  cette  ftatuè'  qui 
fortoit  de  fes  mains.  Venus ,  difent  ces  Poètes ,  exauçant  fa 
prière  »  changea  cette  ftatuè  d'y  voire  en  une  tres-bclle  iule , 
que  Pygmalion  prit  pour  fa  femme , dont  il  eut  Paphus,  qui 
bâtit  en  ce  lieu  une  ville  appellée  Paphos  de  fon  nom.  *  Ovi- 
de, Metam.  10. 

PAPIAS,  Evêque  d'Hieraple,  ou  Hierapolis  »  ville  de  Phry- 
gie,  dans  l'Afie  Mineure,  proche  de  Laodicéc,  fut  Difci- 
ple,ou  defaint  Jean  l'Evangelifte,  ou  d'un autrequi  portoit 
le  nom  de  Jean.  Saint  Irenée,  b.  5.r.}$.  parle  ainfi  de  luy  , 
Pupui  ■faAimt  oudtttr, Saint  Jérôme,  tpifi.  19.  ad Thtedor.  par- 
lant de  faint  Ircnée ,  dit  qu'il  étoit  Popia ,  oudstntt  Kvangelifts  • 
foonnis,  Difcipnlui.  Les  Martyrologes  de  Bcdc ,  dtJfuard  Si 
d'Adon ,  le  Martyrologe  Romain  ,  Trithétne,  André  de  Ce- 
faree,&AnaftafeSina*ite, l'appellent aufli  Dtfcipledc  faine 
Jean  l'Evangelifte.  Eufebe ,  au  contraire,  apportant  un  paf- 
fage  de  Papias ,  HiJl.U.  3.  c.  dern.  remarque  que  le  Maître  de 
PapiaSn'étoit  pas  Jean  l'Evangelifte ,  mais  l'autre  Jean  ap- 
pcllé  l'Ancien.  Sa  conjecture,  cft  que  Papias  au  commence- 
ment de  fes  Livres,  ne  dit  pas  qu'il  a  été  difciple  des  Apôtres, 
nuis  feulement  qu'il  a  appais  ce  qu'il  dit  de  ceux  qui  croient 
familiers  avec  les  Apôtres.  Il  femble  néanmoins  que  l'on  doit 
déférer  à  l'authorité  de  faint  Irenée  ,quiparleaflurément  de 
faint  Jean  l'Evangelifte;  car  on  feait  que  S.  Polycarpe  étoic 
Difciple  de  faint  Jean  l'Evangelifte ,  Se  faint  Irenée  dit  poli- 
tiveraent  que  Papias  étoit  compagnon  de  Polycarpe.  Papias 
avoit  écrit  cinq  Livres  intitulez,  les  Explications  des  Dif- 
cours  du  Seigneur,  qu'on  trouvoit  encore  du  temps  de  Tri- 
théme  :  à  prefent  il  n'en  refte  quelques  fragments,  dans  les 
Auteurs  anciens  &  modernes.  C'cft  luy  qui  a  donne  cours! 
l'opinion  que  plufieurs  Anciens  ont  eue"  touchant  le  règne 
temporel  de  J.C.  qu'ils  fuppofolent  devoir  venir  fur  la  terre, 
mille  ans  avant  le  Jugement ,  pour  raflèmbler  les  Elâs ,  après 
la  Refurreftion ,  dans  la  Ville  de  Terufalem ,  Se  les  y  faire 
jouir  de  toutes  les  délices  imaginables  pendant  ces  mille  an- 
nées. Saint  Irenée  quia  été  dans  la  même  opinion,  rapporte 
un  fragment  tiré  du  Livre  quatrième  de  Papias,  où  il  prétend 
prouver  cette  opinion  par  un  paflage  d'Ifaïe.  Eufebe,  après 
avoir  cité  un  pliage  tiré  de  la  Préface  de  Papias ,  ajoute,  que 
cet  Auteur  d  Tdfferté  plufieurt  ihefes ,  qu'il  ptétendM  £t»n  tpfnftt 
p*r  tritditMtunn  éertte  ;  tellet  que  fant  de  uevrelUt  iHpuilkmt  de 
Sêtrt  Sauveur  Jésus-Christ  ,  qui  me  font  pmnt  itBpvrtitt  d*m 
les  EVAngiUs  ,  &  quelques  Autres  Hifloires  fxbuUufes ,  4*  nemfoe 
dtfquettts  tlf 'tut  mettre  fin  «Lua**  nutbsnt  le  rené  de  Jesus- 
Christ  fur  l*  terre  fendant  milU  dmties  après  la  rtfnmllim 
des  ttrfs.  Ce  qut  l'a  fait  tttuier  dont  cette  erreur,  dit  encore 
Eufebé,  t'efi  qu'il  enttnimt  trtp  ptffierementlts  Dtfceurs  &  let 
injlrxctms  tes  Apitres ,  ne  empressant  pas  que  tes  (mes  de  p  en- 
fin dttttnt  avoir  un  feiu  mjfhqut ,  &  que  Us  Apitres  ne  Us  aiment 
eues  que  pturftrvtr  d'exemple  :  car  c  /tut  un  btmnte  d'un  petit  gé- 
nie ,  comme  tes  Livres  le  fera  wir ,  qui  a  pourtant  dutni"  otcafien  .t 
plu fieurt  Anciens.,  ô-entr' autres  a  farnt  Irenée,  de  fiutentr  cettu 
erreur ,  qu'Us  défendirent  par  l' autorité  de  Papias.  Eufebe  rap- 
porte au  même  endroit,  deux  mi  rafles,  que  Papias  avoit  ap- 
pris des  filles  de  Philippe:  le  Diacre  ,  qui  demeuroient  i 
Hicraplc;  fçavoir,  qu  un  mort  avoit  été  reflufeité  en  ce 
temps;  &  que  Barfabas,  furnommé/ef  ufie,  choili  pour  être 
Apôtre  avec  faint  Mathias  .ayant  avale  un  poil  on  mortel, 
n'en  avoit  reçu  aucune  incommodité.  11  dit  encore  que  Pa- 
pias avoit  recuëillidansfesLivrcs  des  Explications qu'Ari- 
ftion  Difciple  des  Apôtres, avoit  données  à  quelques  paro- 
les de  Jésus-Christ  >'&  le*  Traditions  du  vénérable  vieil- 
lard faint  Jean  :  mais  paOant  fur  ces  chofes ,  il  <  c  contente  d« 
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rapporter  un  endroit  dans  lequelPapias  dit  que  faint  Marc 
avoit  compofe  Ton  Evangile  fur  ce  qu'il  avoit  oiiidire  à  faint 
Pierre ,  des  Actions  fie  des  Difcoursde  J  es  us-Christ,  &  que 
c'elt  la  raifon  pour  laquelle  il  n'a  pas  gardé  l'ordre  de  l'Hi- 
ftoirc:  Que  faint  Matthieu  avoit  écrit  Ton  Evangile  en  Hé- 
breu, &  qu'il  avoit  étédepuis  traduit  en  Grec.  Enfin,  Eufc- 
bc  dit  que  Papiascitoit  les  premières  Epîtrcs  de  (àint  Pierre 
cV  de  faint  Jean  ;  fie  qu'il  expljquoitl'Hiftoire  d'une  femme 
acculée  de  pluficurs  crimes  devant  Jésus-Christ  ,  laquelle 
fc  trouvoit  dans  l'Evangile  félon  les  Hébreux.  André  de  Ce 
farce,  5rnw.  u.  fur  l'Apte aljpfty  cite  unpaflagede  Papias,  où 
il cft  dit  que  les  Anges  qui  font  autour  de  la  terre,  étoient 
chargez  du  foin  des  chofesfublunaircs.Oecumenius./îrr  Us 
Jfltt,  remarque  que  Papias  a  crû  que  Judas  n'étoit  pas  mort 
pcndu,mais  qu'il  avoit  été  écrafé  par  un  chariot.  Mais  il  n'eft 
pas  certain  que  ces  partages  foient  de  Papias;  oui  d'ailleurs, 
ainfiqueditEufcbc  ,é toit  un  homme  fort  credulc:&  comme 
il  faifojt  des  que  fiions  à  tout  le  monde ,  &  qu'il  étoit  difpo- 
fé  à  croire  tout  ce  qu'on  luy  difoit,  il  a  fait  paûerdeserrcu:  s 
pour  les  fentiments  des  Apôtres,  6c  a  conté  des  Hiftoires  fa- 
buleufes  comme  véritable.  *  Eufcbe ,  Hifl.  M.  Du  Pin ,  Nm- 
vtllt  Btblutbeque  dtt  Auttnrt  udefiâjiiques.  Voyez  faut  ftan 
i'ancitn. 

PAPIAS  ou PAPUS d'Alexandrie,  vivoit  fur  la  fin  du 
IV.  Siècle,  du  temps  de  Theodofe/*  Grand ,  &  avoit  fait  huit 
Livres  de  Ktintih  dt  Uathmattitnt ,  dont  les  deux  premiers  fc 
font  perdus.  Ccr  Ouvrage  a  paru  en  Latin  à  Pefaure  en  tt  88. 
8c  fc  trouve  en  Grec ,  à  ce  qu'on  dit,  dans  quelques  Biblio- 
thèques. Papias  avoit  encore  fiitun  Commentaircfur/'il/flM- 
gtfttdt  ttdmét  ;  une  Lbtrvrrdphu  unirtrftllt;  une  Dtftripntn  des 
Ttnttet  dt  Ukjt  ;  un  Traite  dtt  Hatbmts  miUtotm ,  fitc.  *  Sui- 
das ,  Voulus ,  dt  Sutntus  Matbmotitn. 

PAPIAS,  Auteur  d'un  Livre  intitulé,  ïltmentxnum dit- 
trma  Hudmuntum.  C'cft  un  Gloflàire  par  ordre  alphabéti- 
que ,  qui  pa'Ut  à  Venife  l'an  1496.  Cette  Epoque  a  autorifé 
Tri  heme  à  placer  Papias  fous  l'année  1100.  Mais  il  cft  sûr 
qu'il  ya  de  l'erreur  dans  ce  calcul.  Car  on  avoit  vu  des  l'an 
1175.  un  Manufcrit  du  Gloflàire  de  Papias,  qu'Alberic  té- 
moigne avoir  été  écrit  dés  l'an  iotj. 

PAPINIEN, célèbre Jurifconfulte , que  Spartien ap- 
pelle l'honneur  de  la  Jurifprudcnce.cV  letnrcfordesLoix  . 
vivoit  dans  le  III.  Siècle;  8c  fut  premièrement  Avocat  du 
File  puis  Préfet  du  Prétoire  fous  l'Empereur  Scverc.  11 
eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  Prince,  qui 
en  mourant  luy  recommanda  fes  fils  Antonin  Caracalla  & 
Gcta.  Mais  le  premier  ayant  fait  mourir  fon  frère;  8c  vou- 
lant faire  authorilêr  ce  meurtre  par  Papinien ,  ce  Jurifcon- 
fulte répondit,  qu'ilétmt  plat  fotut  dt  emmettrt  un  pomudt, 
qu€  dt  l'txcnftr ,8ccuth  tête  tranchée  l'an  lit.  *Sparticn,  m 
$tv.  Cet.  &  Corot.  Dion ,  in  Carat.  Herodien ,  bi.  j.  Fifchard , 
dt  rit.  frnfi. 

PAPINIUS,  (Scxtus)  aîné  d'une  famille  Confu  taire  5  & 
fins  doute  fils  de  Scxtus  Papinius ,  Conful  fous  Tibère ,  l'an 
de  Jésus-Christ  3$.  fc  vit  contraint  l'année  fui  vante,  de  fc 
précipiter  foy-meme  ,  pour  éviter  les  infâmes  follicitations 
de  fa  propre  mere.  On  le  contenta  de  bannir  cette  malhcu- 
reufepourdixans.jurqu'àceque  fon  fécond  fils,  qui  étoit 
encore  tres-jeune ,  eût  paffé  les  périls  de  la  jeunefle.  *  Taci- 
te, Aun.il.6.(.  49. 

PAPIMUS ,  (  Scxtus  )  Sénateur ,  frère  du  précèdent ,  fut 
traitéde  la  manière  du  monde  la  plus  indigne ,  par  l'Empe- 
reur Caligula , qui  luy  fit  donnorla  que/lion;  &  qui  le  fit 
fouetter  trcs-cruellement  en  la  prefencc,avec  BclienusBaf- 
fus,  non  pour  aucun  crime  qu'ils  eufTent  commis,  mais  par 
unccfpecede  récréation  que  ce  Prince  furieux  fc  vouloit 
donner.  11  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  Papinius  fbit  le  mê- 
me queccluvqui  fut  depuis  Capitaine  des  Gardes  de  Cali- 

f>ula,  Si  Col  lègue  de  Chcrca,chefdc  la  conjuration,  dans 
aquellc  périt  cet  indigne  Prince.*  Scncquc,  Tacite  ,Hifl.  I. 
4.  t.  68. 

PAPINIUS  STATIUS.C4wb«.Stace. 

PAP1RE  MASSON ,  (Jean)  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  natif  de  Sain  t  Germain-Laval ,  en  Forez ,  étudia  a  Billon 
en  Auvergne ,  dans  le  Collège  des  Jefuites  ;  ce  qui  luy  don- 
m  la  pensée  d'entrer  dans  cette  célèbre  Compagnie.  En  effet, 
il  fut  prendre  l'habit  i  Rome,  accompagné  d'Antoine  Chal- 
lon ,  qui  étoit  aufli de  Forez.  Il  fut  Protcflèur  prés  de  deux 
ans  i  Naples  ;  3c  étant  venu  en  France  ,  il  enfeigna  encore 
dans  le  Collège  de  Tournon  en  Vivarcz,  fie  dans  celuy  de 
Germon  t  à  Paris.  Enfuite ,  il  Ibrtit  de  là  Société ,  aufli  bien 
que  lbnamy  Antoine  Challon,  quia  été  Grand- Vicaire  de 
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trois  Archevêques  de  Lyon  ;  &  il  compofi  au  Mariage  dtt 
Roy  Charles  IX.  quelques  pièces  qui  luy  acquirent  beau, 
coup  d'eflime ,  8c  l'amitié  des  Sçavants  8e  des  Minières.  H 
étudia  en  Droit  à  Angers  fous  François  Balduin ,  8e  fe  fit  re- 
cevoir Avocat  au  Parlement  de  Pans. Ce  fut  alors  qu'il  chan- 
gea fon  nom  de  Jean  Maflbn  ,  en  celuy  de  Papire  Maflbn  ; 
loit  pour  fc  diftinguer  de  fon  frère  .  Archidiacre  &  Chanoi- 
ne de  Bayeux  »,  qui  avoit  le  même  nom  de  Jean ,  foitpour 
quel  que  autre  raifon.  Il  publia  depuis  une  Hifloire  des  Pa- 
pes ,  des  Annales  de  France ,  des  Eloges  Latins  des  Hommes 
illuftres,la  Defcription  des  Fleuves  de  France,  &  divers  au- 
tres Ouvrages  pleins  d'cfprit  8e  d'érudition.  Maflbn  mourut 
au  mois  de  Janvier  de  Tan  1611.  âgé  d'environ  67.  ans ,  fans 
laifler  d'entants  de  fa  femme  Denyfc  Godard.  Nous  avons 
au  commencement  de  fes  Eloges ,  fa  vie  écrite  par  le  Prcli- 
dent Jacques  AuguftcdeThou,quiétoitarnide  MafTon.  * 
Ctnfultt*.  aufli  la  Croix  du  Maine ,  BiU.  &c. 

PAPlRIEN,nom  que  l'on  donna  au  Droit  Civil, qui  con- 
tenoit  les  Loix  des  Rois  de  Rome .  recueillies  par  Sex  tus  Pa- 
pirius  ,  fous  le  règne  de  Tarquin/riawrtr.  Cedroit  futbien 
tôt  aboli  par  la  Loy  Tnbumtu,  ou  des  Tribun'':  de  forte  qu'il 
ne  fe  trouve  pas  une  de  ces  Loix  Royales  dans  les  Livres  du 
Droit  Romain.  *  Balduin ,  Rofîn. 

PAP1RIUS  nom  des  Papir  uns,  Famille  illuftre  à  Rome 
entre  les  Patriciennes.  L.  Papihiusou  Papifius  Mugilanus  fuc 
Conful  l'an  jto.de  Rome ,  444.  avant  J.  C.avecL.Sempro- 
nius  Atratinus.  On  l'cleva  encore  à  cette  Charge  l'an  514. 8c 
il  fut  deux  fois  Cenfcur.  Il  eut  deux  fils,  L.&  M.Papirius. 
Le  premier  fut  Tribun  Militaire  en  5j1.de  Rome,  Ci  41t.- 
avant  Jésus  -  Christ  ,  &  l'autre  mérita  deux  fois  la  mê- 
me Charge  ,&  fut  Conful  en  j4j.de  Rome ,  fie  411.  avant 
J.  C.  avec  C.  Nantius  Rutilius.  M.  Papirius  Craflus  fut 
Conful  en  jij.  de  Rome,  Se  441.  avant  J.  C.  avec  Furius.  Il 
fut  père  de  Lucius  Conful  en  318.  6V  5x4.  de  Rome  ,8c  450. 
avant  J.C.  Se  Cenfeuren  33e».  Les  deux  fils  de  Lucius, /urent 
M.  Papirius  Craflus ,  qui  fut  créé  Dictateur  en  41t.  de  Ro- 
me ,  &  uz.  a  van-  J.  C.  fur  le  bruit  qui  courut  que  les  Gau- 
lois faifoient  defeente  en  Italie ,  8c  L.  Papirius  Craflus.  Ce- 
luy-cy  quitta  le  nom  de  Papifius  pour  prendre  celuy  de  Pa- 
pirius, comme  nous  le  voyons  dans  le  9.  Livre  des  Epî- 
tres de  Ciccron.  Il  fut  deux  fois  Conful,  Dictateur ,  Co- 
lonel de  la  Cavaleric.cV  Cenfcur.  Son  fih  L.  Papirius  Craflus 
fut  General  de  la  Cavalerie  en  434.  de  Rome ,  Sctio.  avant 
J.  C.  fous  le  Dictateur  Manlius.  L.  Papirius  Curfor ,  qui  a 
fait  tige  d'une  autre  Branche  de  cette  famille,  fut  Cenfeur 
en  561.  de  Rome ,  6c  19J.  avant  J.  C.  &  deux  fois  Tribun  Mi- 
litaire. Il  eut  pour  fils  Sp.  Papirius  Curfor.qui  vécut  en  hom- 
me privé.  Ccluy-cy  fut  père  de  Sp.  Papirius  Colonel  de  la. 
Cavalerie ,  &  de  L.  Papirius  Curfor ,  Dictateur ,  8c  le  plut 
grand  Capitaine  de  fon  temps.  Il  avoit  été  Conful  pour  la 
première  fois , l'an  428.de  Rome  ,6c  316.  avant  J.  C.  avec 
C.  Pcetilius  Libo.  Sous  ce  Confu  la  t  on  fit  une  Loy  à  Rome, 
par  laquelle  il  étoit  défendu  de  contraindre  qui  que  ce  fut 
parcorpi.  Ce  fut  au  fujetdc  L. Papirius, Patricien  extrê- 
mement riche,  qui  augmen  toit  tous  les  jours  fon  bien  par 
fes  (dures.  Il  avoit  cpoullt  par  ce  commerce  un  certain 
Publius,&fe  le  fit  a  juger  pour  Efclave,  lorfqucle  terme 
fut  échu ,  parce  qu'il  n  avoit  pas  dequoy  payer.  C  Publius 
jeune  homme.beau  par  excellence,  s'offrit  d'entrer  dans  l'ef- 
clavage  pour  en  dégager  (on  pere  ;  Se  le  Créancier  qui  accep- 
ta un  échange  fi  avantageux ,  fe  voyant  en  pofleflïon  d'un  fî 
bel  Efclave,  poufli  aulfi  loin  fa  brutalité  que  Ion  avarice. 
Le  jeune  homme  né  libre  &  d'un  grand  coeur,  refiftigene - 
reufement  aux  follicitations  8c  aux  menaces  de*  fon  indigne 
Maître;  jufqu'l  ce  que  fè  voyant  enfin  trop  prefle^  il  fe  jetta 
dans  la  rue ,  &  implora  le  fecours  du  peuple ,  qui  s'aflembla 
en  foule  auprès  de  luy  ,  le  garentit  de  la  violence  de  Papi- 
rius ,  &  fit  enfuite  la  Loy  dont  nous  avons  parlé.  Le  Dicta- 
teur Papirius  laiflà  deux  fils;Sp.  Papirius  ,  pere  d'un  autre 
de  ce  nom,  à  qui  fon  Ayeul  donna  des  bracelets  &  une  cou- 
ronne, pour  le  recompenfer  de  la  valeur  qu'il  avoit  témoi- 
gnée en  la  guerre  contre  les  Samnitej ,  comme  Tite-Live 
fa ramarquè; LtL.PAmiusCurfor, qui  futColonelde  la 
Cavalerie ,  8c  puis  Conful  en  461.  de  Rome ,  fie  193.  avans 
J.C.  avecSp.  Carvil>u<  Maximus.  Ce  fut  peu  après  la  mort 
de  fon  pere.  Son  nom  étoit  terrible  aux  Samnitcs.  Il  les  défit 
entièrement ,  prit  leurs  Villes  ,  fit  reçut  les  honneurs  dm 
triomphe.  Ce  fut  dans  cette  occasion  que  Papirius  fè  moquai 
de  la  l'uperftition  des  poulets  facrez ,  dont  on  amufoit  J  Ro- 
me le  fîmple  peuple.  Il  fe  fondoit  fur  les  bonnes  difpofitiont 
de  fes  foidats,&  fur  les  juttes  mefures  qu'il  avoit  prifes; 
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auflî  reuffirent-clles  fi  bien,  qu'il  tut  plus  de  trente-trois 
nulle  des  ennemi«,cn  fit  trois  mille  huit  cents prifonniers,  & 

5 rit  quatre-vtagt-dix-fept  Enfeignes.  PapiriusfutCenfeur, 
£  une  féconde  fois  Conful  avec  le  même  Sp.  Carvilius  en 
481.  de  Rome ,  &  27a.  avant  J.  C.  On  continua  la  guerre 
contre  les  Samnites  &  les  Tarentins ,  qui  furent  un  fujet  de 
triomphe  pour  les  Con  fuis,  comme  Tite-Livc  le  rapporte 
dans  le  XXIV.  Livre  de  fon  Hiftoire.  Papirius  finit  même  la 
guerre  contre  les  Samnites  qui  avoitdurc  foixante-onzeans, 
&  celle  des  Tarentins  qui  étoit  commencée  depuis  dix  ans. 
Papirc  Maflbn  a  fait  l'éloge  de  la  Famille  des  Papiriens ,  qu'il 
tire  du  9.  Livre  des  Epures  de  Ciceron.  Gefncr  parle  en- 
core de  Papirius  Fronto ,  Se  d'un  autre  furnomme  Juftus, 
tous  deux  célèbres  Jurifconfultcs  :  de  Papirius  Pratïxta- 
tus, Grammairien ;& de  Papirius  Srxtu?,  J  u  ri  Icon  fuite. 
»  Tite-Livc«H»/r.  Itb.  4. 8. 9.10.6-  14.  Dcnys  d'HalicamafTe, 
M.  11.  Pline,/.  7.  Cailiodore.m  ftjt.  Rutilius,  dtAïu.funfi. 
Gcfner,  intobl.&t. 

PAPIRIUS  CURSOR,  (  Lucius  ;  Didateur  Romain ,  le 
plus  grand  Capitaine  de  fon  temps,  triompha  des  Samnites, 
&  voulut  faire  mourir  le  General  de  fa  Cavalerie  .Q^Fa- 
bius  MaximusRutilianus,  parce  qu'il  avoit  combattu  con- 
tre fon  ordre ,  bien  qu'il  eût  défait  les  ennemis  l'an  4x9.  de 
Rome .  &  jaf. avant  ).  C.  Papirius  avoit  été  Conful  en  428. 
&  le  fut  trois  autres  fois  en  455. 419.  &  441.  Il  défit  enco- 
rdes mêmes  Samnites,  en  fit  palier  cent  mille  fous  le  joug, 
&  emporta  la  ville  de  Lucerie.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  avanta- 
ge qu  il  remporta  fur  ces  peuples,  qu'il  defitencoreen  44t. 
de  Rome ,  &  jio.  avant  J.C.  étant  Dictateur  pour  la  fécon- 
de fois.  *  Tite-Live ,  l*.  9.  Ht).  Aurclius-Vidor ,  dt  wr.  Mu  fi. 
<.5i.  Florus,&c. 

PAPIRIUS,  fut  furnommé  Prsstextatus,  parce  qu'il  a- 
voit  donné  des  marques  d'une  fagefle  extraordinaire ,  dans 
le  temps  qu'il  portoit  encore  la  robe  nommée  Prtttxt* ,  qui 
étoit  â  Rome  1  ornement  des  jeunes  gens.  Il  fut  un  jour  me- 
né par  Ion  pereau  Sénat ,  où  l'on  traita  d'affaires  de  tres- 
grande  importance.  Sa  merc  qui  en  voulut  (Ravoir  quelque 
chofe ,  interrogea  ce  jeune  garçon  de  ce  qui  s'y  étoit  pafle; 
mais  il  eut  l'adreffe  de  recourir  à  un  menfonge  pour  fc  déli- 
vrer de  fa perfecution ,  Se  luy  dit  qu'on  avoit  agité  la  que- 
stion, s'il  feroit  plus  important  à  la  Republique  de  donner 
deux  femmes  à  un  mari ,  que  de  donner  deux  maris  1  une 
femme.  Cette  Dame  l'ayant  aufli-tôt  déclaré  à  les  amies ,  af- 
fembla  le  lcndcma;n  matin  une  troupe  de  Dames ,  qui  allè- 
rent demander  au  Senat,que  l'on  ordonnât  plutôt  le  mariage 
d'une  femme  avec  deux  hommes, que  ecluy  d'un  homme 
avec  deux  femmes.  Les  Sénateurs  ne  comprenant  rien  â  cet- 
te demande  ,  le  jeune  Papirius  les  tira  de  peine ,  en  leur  dé- 
clarant le  véritable  fujet  de  cette  émotion,  &  fut  extrême- 
ment loué  de  fa  prudence;  maison  ordonna  qu'à  l'avenir  au- 
cun jeune  homme  n'auroit  l'entrée  dans  le  Sénat ,  â  la  refer- 
ve  de  Papirius.  *  Aulu-Gcllc  ,Ub.  t.  t*p.  aj.où  il  cite  pour 
garent  de  certc-Hiftoire,  une  Harangue  dcCaton  le  Ccn- 
feur ,  contre  Gaiba. 

PAPON  (  Jean  )  Seigneur  de  Marcoulx  '&  de  Coutelas, 
Concilier  au  Parlement  de  Paris,  &  depuis  Lieutenant  Ge- 
neral de  Montbrifon  en  Forez ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI. 
Siècle,  «cfediftingua  par  fes  Traductions  8c par fes Ouvra- 

ELcs  plus  importants  font  un  Recueil  d'Arrêts ,  & 
rois  Notaires.  II  vivoit  encore  en  tf.81.  Si  étoit  frère  de 
Louis  Papon,  Prieurde  Marcilly ,  &  Chanoine  de  Montbri- 
fon, quitraduilitde  Latin  en  François  un  Traité  dt  Rfu,  de 
Laurent  Joubert.  *  La  Croix  du  Maine  8c  du  Verdier  Vau- 
privas,  H; jI.  Franc. 

PAPOUS ,  nom  d'un  païs ,  dans  les  Terres  Auftrales ,  ap- 
pelle par  les  François  la  Terre  des  Papous;  par  les  Portugais, 
U  Ittrr*  du  P*fCAî ,  c'ell-£-dire ,  la  Terre  des  Noirs.  Quel- 
ques-uns en  font  une  partie  de  la  nouvelle  Guinée  ;  &  d  au- 
tres difent qu'elle efticparée  par  un  petit  Détroit. Elle  eft 
proche  de  la  ligne  équinoâiale  ;  &  à  l'Orient  de  l'Ille  de 
Gilolo,  une  des  grandes  Moluques.  Il  y  en  a  qui  veulent 
que  ce  foit  la  même  que  celle  qu'on  nomme  première  Ter- 
re,dans  la  nouvelle  Guinée,  découverte  en  On  efti- 
mc  tellement  la  valeur  Se  la  fidélité  des  peuples  de  ce  païs , 
que  plufieurs  Princes  des  Mes  voilines  en  prennent  à  leur 
foldc ,  &  pour  la  garde  de  leurs  perfonnes.*  Herrcra,  OcÇin- 
ftttn  dei  Inde  t. 

PAPPENHEIM.  Ville d'AIcmagne  dans  la  Soiiabe,fur 
la  rivière  d'Altmul ,  avec  titre  de  Baronnic  ,  Se  puis  de 
Comté. 

PAPPENHEIM,  (  Geofroy  Henry  dc)Maxêchai  de  l'Em- 
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pire.  Comte  de  Pappcnhcim  ,  &  General  des  troupes  Ca- 
tholiques de  la  Ligue,  durant  les  Guerres  d'Alemagnc,  com- 
battit l'an  1610.  àla  bataille  de  Prague,  &  y  fut  trouve  en- 
tre les  morts.  Quelques-uns  de  fes  amis  s'étant  apperçûs  qu'il 
donnoit  encore  quelque  figne  de  vie  ,  eurent  foin  de  le  fai- 
re penfer  de  fes  bleflures,  &  le  retirèrent  comme  des  bras 
delà  mort.  Cefecoursfuttres-avantagcux  au  parti  de  l'Em- 
pereur,auquel  Pappenheim  renditdc  grands  fèrvices.  Il  dé- 
fat  les  païiàns  en  Alemagne,  l'an  1616.  s'oppofa  avec  affezde 
bonheur aux  Suédois,  endivcrlès  rencontres;  &  depuisen 
1630.  commença  le  fiege  de  Magdebourg,  &  contribua  beau- 
coup  à  la  prife  de  cette  Ville.  Après  la  bataille  de  Lcipfic  en 
16j1.il  recueillit  les  débris  de  l'Armée  Impériale;  défit  Ban- 
nier  &  quelques  autres  Chefs  des  Confcdercz ,  Bc  fc  rendit 
redoutable.  Mais  le  fecours  qu'il  donna  aux  Efpagnols , 
n'empêcha  pas  la  prife  dcMaftricht  par  le  Prince  d  Orange, 
Il  vint  enfuite  dans  la  Wcftphalie,  où  il  donna  la  chafle  aux 
ennemis;  &  fut  joindre  Walftein,  qui  venoitde  livrer  ba- 
tail  eaux  Suédois  â  Lutzcn.Lc  brave  Comte  de  Pappenheim 
n'arriva  que  fur  le  foir ,  lorfque  l'Armée  Impériale  étoit  dé- 
jà rompue.  11  s'efforça  vainement  de  rétablir  le  combat:  Oc 
y  fut  blefle  d'un  coup  de  piftoletâ  la  cuiflê ,  dont  il  mourut 
le  lendemain  7.  Novembre  161,1.  âgé  feulement  de  58.  ans. 
Le  grand  Guftave,Roy  de  Suéde  qui  fut  auflî  tué  en  cette  oc* 
cadon ,  luy  donnoit  le  titre  de  Soldat.  En  effet,  l'Alemagne 
en  a  produit  très- peu  qui  l'ayent  égalé  en  prudence,  en  cou- 
rage &  en  bonheur.  Une  laiflà  qu'un  fils ,  Wolfang  Adam  de 
Pappenheim,  Maréchal  de  l'Empire,  tué  en  duel  l'an  1647. 
âgé  de  29.  ans. 

U  y  a  eu  deux  branches  de  cette  Famille,runeCatholique, 
l'autre  Proteftante ,  lesquelles  avoient  réglé  entre  elles  que 
le  plus  âgé  de  tous  joùtroit  toujours  de  la  dignité  de  Maré- 
chal héréditaire  de  l'Empire.  La  branche  Catholique  avoit 
pourtige  Wolfang  Philippes,  qui  mourut  en  1671.  laiflànt 
quatre  fils,  CharlesPhilippcs  Guftavc ,  qui  exerça  (â  Char- 
ge au  Couronnement  du  Roy  des  Romains  ,  Se  qui  mourut 
en  l'ii)!.  ,is;c  Je  4$.ans,nclaifTàntquedcsfilles:M)rquand 
Jean-Guillaume ,  tué  prés  d'Albe-Royalc  en  1686.  âgé  de 
54.  ans,  ne  laiflànt  qu'une  fille  :  Lotiis- François  mort  fans  en- 
fants en  1697.  âgé  de  44.  ans  ;  Se  Jean-George ,  mort  à  tt. 
ans  en  1690.  auttt  fitns  enfants  :  ainfi  cette  branche  ne fubïilfc 
plus.  La  branche  Proteftanteaeu  pour  chef  François-Chri- 
ftophle ,  mort  en  1678.  larflint  Wolfang-Guillaumc ,  mort  a 
54.  ans  en  1685.  laifTantChr  ftian-Emeft ,  Comte  de  Pappen- 
heim ,  Maréchal  du  Saint  Empire ,  né  en  1674.  Se  Tean-Fre- 
deric ,  né  en  1680.  l'aîné  eft  marié  en  1697.  &  a  un  fils  Frcde* 
ric-Erncft,  né  en  1698.  *  Brachclius,  Ht),  mji.ttmf.  Ub.x.  j. 
4.  Lotichius , !.  4  ; .  Mafcardi ,  tU  7.  dt  Cdftt.  tlîuft. 

PAPYRIUS.t&*rrbfï,  Papirius , cy-devant. 

PAPYRUS  ,  plante  qui  croit  en  Egypte  auprès  du  Nil . 
en  quelques  foffez  qui  fe  rencontrent  pleins  d'eau,  après 
l'inondation  de  ce  Fleuve.  La  racine  de  cet  arbre  fervoit 
de  bois  aux  Egyptiens;  &de  la  moelle  de  fa  tige  ,  que  l'on 
reduifoit  en  colle  blanche ,  on  faifoit  des  feiiilles  fort  minces, 
fur  lefquelles  les  Anciens  écrivoient.  Prefentemrnt  cette 
plante  eft  négligée.  Pline  dit  que  le  Papyrus  croit  auflî  en 
Syrie ,  aux  environs  du  Lac  où  vient  le  cdann s  aAsntus  ;  Se 
qu'on  en  a  trouvé  aux  environs  de  Babylone,  prés  de  l'Eu- 

J;hratc.  Quelques-uns  dérivent  le  mot  de  Papyrus,  de  nît, 
eu ,  â  eau  1  cj  que  cette  herbe  s'enflame  aifémem. 

PARA ,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale,  dans  te  Brcfil, 
vers  la  rivière  des  Amazones,  donne  fon  nom  à  un  petit 
païs,  dit  le  Gouvernement  ou  CMptjnii  de  Pàtà>  dont  le» 
Portugais  font  les  maîtres,  «cils  y  ont  quelques  Colonies. 
*  Laë't.  Sanlbn. 

PARABOLAINS ,  c'eft  le  nom  qu'on  donna  dans  les  pre- 
miers Siècles  de  l'Eglife  à  de  certains  Clercs  d'Alexandrie, 

Î|ui  s'expofoient  courageufement  dans  les  Hôpitaux,  pour 
oulager  les  malades  .fit  même  les  pet  h  ferez.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  Code  Theodofien ,  ou  leur  nombre  eft  fixé  ;  car  ils 
avoient  été  jufqu'au  nombre  de  cinq  ou  fax  cents.  Comme 
ils  n'étoient  fournis  qu'à  l'Evêque,  ce  grand  nombre  d'In- 
dépendants ne  pl.iifoit  pas  aux  Gouverneurs  d'Egypte.  *  0»- 
f«ltsz\e  Code  Theodofien ,  D*.  n.&d.  Tbttd.  dt  Ep<fc.& 
Cter.  Baronius ,  A.  C.  416. 

PARACELSE,  (Philippes  Auréole  Theophrafte  Bombift 
de  Plohcnheim  )  étoit  d  un  petit  Bourg  prés  de  Zurich  en. 
Suifle  ,  dit  Einftdeln ,  où  il  naquit  l'an  149).  Son  pere ,  nom- 
me Guillaume ,  fils  naturel  d'un  Prince,  étoit  habile  dans 
les  Sciences,  &  eut  grand  foin  de  Ton  éducat:on.  Paracelfe 
repondit  parfaitement  i  fes  foins ,  tt  fefcnunt  porté  par  f»n 
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inclination  à  l'étude  de  la  Médecine ,  y  fit  de  grandi  progrès 
en  peu  de  temps.ll  voyagea  en  France,  en  Efpagne,  en  Italie 
Se  en  Alemagne.pour  y  eonnoître  les  plus  célèbres  Médecins. 
A  Ton  retour  en  SuiiTc ,  il  s'arrêta  dans  la  Ville  de  Bile ,  où 
il  enfeigna  la  Médecine  en  langue  vulgaire  Alemande ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Ramus  8e  de  quelques  autres.  Para- 
celfe  taifoit  la  Médecine  d'une  manière  nouvelle ,  6c  fc  fer- 
voitde  remèdes  chimiques  ;  ce  qui  luy  réiiific  fi  bien ,  qu'il 
s'acquit  une  très -grande  réputation,  après  avoir  guery 
des  maladies  incurables.  Un  Chanoine  nommé  Joan  Li- 
chtenfcU ,  étant  malade  à  l'extrémité  ,  luy  promit  une  Com- 
me confiderable  d'argent  «  s'il  le  remettoit  en  famé.  Pa- 
racelfe  le  fit  ;  8e  le  mit  enfuite  en  Juftice ,  parce  qu'il  luy  avort 
refufë  ce  falaire.  Mais  les  Juges  n'ayant  condamné  le  Cha- 
noine qu'à  luy  payer  feulement  h  taxe  ordinaire  ,  Paracelfe 
en  fut  fi  ourré ,  qu'il  quitta  la  ville  de  Bile  %  Se  fe  retira  dans 
l'Alface.  Il  fiifoit  gloire  de  détruire  la  méthode  de  Galien» 
qu'il  croyoit  peu  fûre  ;  ce  qui  luy  attira  la  haine  des  Méde- 
cins. Il  femcli  auffi  de  Théologie ,  &  tomba  dans  diverfa 
erreurs.  Nous  avons  fes  Ouvrages  en  onze  Volum-s,  fous 
ce  titre,  optti  Mcdut-chjmus  fin  P*t*â»x*.  Paracelfe  en  a- 
voit  écrit  un  fres-grand  nombre  d'autres ,  qui  n'ont  pas  été 
publiez ,  &  qu'on  trouve  dans  les  cabinets  des  Curieux.  Il  fe 
vantoit  de  pouvoir  conferver ,  par  lès  remèdes,  un  homme 
durant  plufieurs  Siècles  en  vie:  cependant  il  rao-irut  luy- 
meme  âgé  de  43.  ans  ;  d'autres  dirent  de  57. ans  en  1(41.  Il 
fut  enterré  da<is  l'Hôpital  de  faint  S-baftien  deSaltzbourg , 
où  l'on  voit  foi  Epitaphe.  Divers  Auteurs  ont  écrit  contre 
luy ,  fans  le  bien  entendre ,  fi  l'on  en  croit  fes  Admirateurs. 
*Melchior  Adam,  in  vir.  Gem.  M:di(.  Volîius , de  PW.  e.  9. 
S.  9-  Quenftedt,  de  Pxtr.  d»à.  Lorenzo  Craflb ,  tl*g.  d'Humi. 

LttttT.&C. 

P  AR  ACLETIQU  G  :  c'eft  le  nom  que  lesGrecs  donnent 
à  un  de  leurs  Livresd'Office ,  comme  qui  diroit  liwuritrt, 
du  Grec  <&-<f\S> ,  invoq  1er  rparcequ  il  contient  plulicurs 
prières  ou  invocations  adrcfKes  aux  Siints.Les  Grecs  fc  fer- 
vent pendint  tous  les  jours  de  l'année  de  ce  Livre ,  ayant 
toujours  quelque  choie  dms  leur  Oifire  qui  en  eft  tiré. 
*Vrte^Ls~>  Allatt'us , dans  fa  première  DifT-rtation  fur  les 
Livres  Ecclefiaftiques  des  Grecs. 

PARADIN  ,  (Guillaume)  natif  de  Cuifeauxen  Boir- 

Sogne,8e  Doyen  de  Beau  jeu,  étoiten  grande  réputation 
ins  le  XVI. Siècle ,  Se  vivoit  encore  en  if8i.  Les  plus  im- 
portants de  fes  Ouvrages ,  font  la  Chronique  de  Savoye  , 
divifée  en  deux  parties.  La  première  parle  des  Comtes  en 
foixante  Chapitres ,  8c  la  féconde  des  Ducs  ;  Hiftoire  de 
l'Eglîfe Gallicane; Mémoires  des  inlignesMaifonsde  Fran- 
ce ;  Hiftoire  d'Ariftée  touchant  la  tradition  de  la  Loy  de 
Moife;  l'Hiftoredc  notre  temps;  les  Annales  de  Bourgo- 
gne erl  trois  Livres; Mémoires  de  l'Hiftoire  de  Lyon;  Se 
divers  autres  Traite*  François  &  Latins,  avec  plulicurs  Tra- 
ductions. 

Claude  Paradîm  ,  l'un  de  fes  frères ,  Chanome  de  Beau- 
jeu,  6e  homme  de  Lettres,  vivoit  en  t0f.  8c  compofi»  divers 
Ouvrages ,  coume  les  Alliances  Généalogiques  des  Princes 
de  la  France  Se  des  Gaules.  Les  Q^tadrains  de  la  Bible.  Em- 
blèmes héroïques ,  Sec.  Un  de  leurs  confins  nitif  de  S.  Jean 
de  Lône ,  6e  nommé  Jean  Paradis  ,  fut  Médecin  du  Roy 
François  I.  Se  mourut  après  l'an  ifS8.  âgé  de  plus  de  80.  ans, 
Se  taillant  divers  Traitez  en  Profe  6e  en  Vers.  *  Baronius ,  in 
Ann.  âi  jtm.  1177.  Gefher ,  1M.  Antoine  du  Verdier  Vaupri- 
vas,  8e  Français  de  la  Croix  du  Maine ,  BiW.  Fm  te.  PufL-vin, 
«  Appât.  Smt.  Sainte-Marthe ,  HijhrrtGtntMlogiqxtdtU  Sltifa 
de  Trsnce.  L^ilisTacob ,  de  Stript.  CabilûHtnf.&c. 

PARADIS,  (  Romulc  )  Ecclefiaftique ,  natif  de  Citti 
Caftellam ,  vivoit  an  commencement  dû  XVII.  Sucle,  fous 
le  Pontifie  ;t  dePaul  V.Se  fut  Secrétaire  des  Cardinaux  Cref- 
centio  6e  Cippnni.  Il  fçavoit  le  Droit  8t  les  belles  Let- 
tres ;  écrivoir  fort  purement  en  Latin ,  Se  étoit  bon  Poète. 
Mais  il  étoit  d'ailleurs  homme  de  bien  .  pieux  8c  incapable 
de  rien  faire  de  bas,  6c  d'indigne  d'un  Eccleliaftique.  Cet 
Auteur  mourut  jeune,  dans  le  temps  qu'il  devoit. publier 
un  Poê'me  intitulé  Mat  en  ce ,  6e  un  Volume  de  Lettres-  Il 
avoit  fait  imprimer  un  Recueil  de  Poè'fies.  Llnquifiteur  qui 
les  approuva ,  fut  feandalifé  de  voir  le  nom  de  Paradis  à  la 
tête  d'un  Ouvr.iee  profane  j  Se  luy  dit  fort  ferieufement 
qu'il  y  fal  oitfub^i-uer  trois  ooints. Romule...  fc  mocqua 
de  l'ignorance  du  perfonnage  ;  Se  de  peur  de  fe  faire  une 
affaire.  lafflal.a  chMedr  la  manière  que  cet  hib  le  Inquifi- 
tcurl'avoit  ordonnée.  Cependant  fon  Ouvrage  eut  untres- 
grand  fuccés;&  fes  amis  l'en  félicitèrent  de  tous  côte*.  Ab 
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M.  Ptrâiit,  luy  difoit-on ,  que  m  Vers  font  tptMts  !  Utn  Du*, 
répondit-il ,  ne  m'oppeUtt.  plus  M.  PtuAts ,  Vffit  nu  feriez,  wttrt 
4  l  Inquifiitnr.  On  a  change  mon  nom ,  6e  je  m'appelle  M.  des 
mis  pmsts.  Cette  Hiftoire  fut  bien-tôt  publique  ;  6c  fervie 
qu  clque  temps  à  réjouir  la  Cour  de  Rome.  *  Coafultex,  Janus 
Nicius  Ervthrxus ,  Pinse.  imtg.  Mujt.  P.  11.  c.  74. 

PARADIS.  Ce  mot  a  été  tiré  du  mot  Grec  *ae*H>*t ,  qui 
fignifie  un  Verger,  Se  qui  n'eft  pas  originairement  Grec  : 
car  les  Juifs  ont  employé  le  mot  PmaLs  en  ce  même  fens, 
dans  les  Livres  de  l'ancien  Teflament  ;  6c  l'on  croit  com- 
munément Qu'ils  l'ont  emprunté  des  Perfes.Nous  appelions 
PATiiu  Tmepte ,  le  lieu  où  nos  premiers  peresont  été  créez. 
Les  Théologiens  fe  fervent  de  ce  même  mot ,  P*r*i*s ,  lors 
qu'ils  parlent  du  lieu  où  font  les  Bienheureux.  Cependant 
nous  ne  voyons  point  dans  toute  la  Loy  de  Motfc  ,  qu'il  foit 
fait  mention  de  ce  lieu  appeljé  Pâttdu  y  parce  que  Moife  ne 
parle  point  dans  fes  Livres  de  l'état  des  ames,  après  qu'elles 
lb:it  feparées  de  leurs  corps.  Il  y  a  néanmoins  bien  de  l'ap- 
parence que  Moife  a  voulu  marquer  quelque  lieu  où  les 
ames  des  Juifs  alloient  après  cette  feparation,  lorfqu'il  fe 
fert  de  cette  exprefiîon  :  sppefitus  eft  ptpuU  fut,  en  parlant 
d'ifaac ,  comme  s'il  étoit  allé  en  un  lieu  particulier  où  fuP- 
fent  ceux  de  fa  nation  ;  Se  c'efl  ce  qu'on  noromoit  chez  les 
Juifs  le  fi-in  d'Abraham,  qui  a  été  le  pere  des  Croyants  ou 
Fidèles  1  c'eft  le  fens  qu'on  doit  donner  a  ces  paroles  de  Nô- 
tre Seigneur  au  bon  Larron  :  Tu  fir»s  éinmrd  baj  4t«  tun  tà 
PéfAdis ,  c'eft-a-dife,  dans  le  fein  d'Abraham ,  qui  fieniboic 
le  Paradis  de  ce  temps-là.  Maldonat  eft  de  ce  fentiment  dans 
fon  Commentaire  fur  le  Chapitre  17.  de  faint  Matthieu ,  par- 
ce aue  le  fein  d'Abraham,  comme  il  remarque ,  étoit  le  lieu 
où  les  Saints  étoient  détenus  avant  que  le  Ciel  eut  été  ou- 
vert après  )'Afcenlk>n  de  Jesùs-Christ.  Il  e^fl  dit  dans  l'E- 
vangile, que  Lazare  fut  porté  après  fa  mort,  dans  le  fein 
d'Abrahim  ,  par  les  Anges.  Les  Théologiens  conviennent 
entr'eux ,  que  par  le  Paradis ,  il  faut  entendre  le  Ciel  qui  eft 
detVnéaux  Bienheureux.  Mais  les  Grecs,  Se  même  tous  le» 
Orientaux,  ne  s'accordent  pas  tout-à-fait  là  defTusavec  les 
Latins  :  car  c'eft  une  créance  commune  des  Eglifcs  d'Occi- 
dent .  que  jes  ames  des  Bienheureux  jouiffent  prefentement 
de  la  béatitude  dans  le  Ciel.  Les  Orientaux  au  contraire, 
crnyenr  qu?  les  ames  ne  jouiront  dans  le  Ciel  de  la  félicite 
éternelle,  qu'après  le  dernier  jour  du  Jugement  Univerfel. 
M.  Simon  dit  que  les  Grecs  distinguent  deux  fortes  de  Para- 
dis :  le  premier  eft  le  lieu  lumineux  6e  de  repos ,  dont  il  efl 
pirlédans  les  Prières  de  leur  Liturgie ,  dans  lequel  les  ames 
des  Bienheureux  repofent  en  attendant  lejugement  dernier» 

lieu  -ft  apprllé  dans  l'Office  public  qu  on  recite  pour  le» 
Morts, le  Paradis,  la  Lumière,  la  Vie ,  la  Félicité ,  le  fein 
d'Abraham ,  la  Région  des  vivants ,  6ec.  Le  fécond  Paradis 
fera  la  félicité  éternelle  .dont  ils  jouiront  dans  le  Ciel  après 
le  Jugement  Univerfel.  Ce  ne  fera ,  difent  les  Grecs,  que 
dansce  jour-li  que  J  esus-Ch  r  ist  viendraen  qualitéde 
Juge,  Se  qu'il  dira  aux  Elus  ,  Vent\  lesttvitsdt  mm  Pere, 
J»«.fr«,  du  ggjâme  qmytus  *  été preptrédés  le  immtiuement  du 
Monde. 

PARADIS  TERRESTRE  :  Lieu  extrêmement  agréa- 
ble ,  où  Adam  8c  fîvc  firent  leur  prenver  fejour ,  6c  d'où  ils 
furent  chafTez  après  leur  defobéïflance.  Le  mot  de  Paradis, 
comme  il  eft  remarqué  ci-deOus ,  fignifieen  Langue  Perfien- 
ne  Tar  Jm  ou  Verger  délicieux.  Les  Pères  de  l'Eglife  6c  les 
Docteurs  ont  recherché  avec  foin  quel  étoit  l'endroit  de  la 
terre  où  ce  Paradis  étoit  fitué  :  mais  on  n'a  pu  encore  le  fça- 
voir.  La  plus  commune  opinion  eft  de  ceux  qui  le  placent 
d  ms  la  Mefopotamie  vers  l'Arménie ,  6e  qui  entendent  par 
ïAtnJe  païs  qui  s'étend  entre  l'Euphrate  Se  le  Tigre,  jufqucs 
aux  mo  itagncs  d'Arménie.  D'autres  marquent  Ta  fituation 
vers  la  merCafpienne.Scdifentque  c'eft  un  lieu  enfermé  en- 
tre les  m  >ntagnes  d'Armenie.Quelques-uns  le  mettent  dans 
la  Taprobanc  des  Anciens ,  que  nous  appelions  maintenant 
l'ide  de  Ceylan  :  d'autres  dans  l'Ifle  de  Sumatra ,  une  des 
IfU-s  de  !a  Sonde  :  d'autres  dans  les  Ifljs  Fortunées,  nommées 
aupurd'huy  Canaries  5  &  d'autres  dins  quelque  païs  fous  la 
Ligne  Equinoétiale.  Il  y  en  a  qui  ont  crû  que  le  Paradis 
Terreftre  ét  oit  fitué  fur  une  montagne  élevée  jufquesdans 
la  haute  Région  de  l'Air,  6c  qui  aporocho  tdu  Ciel  de  la 
Lune.  Enfin  quelques-uns  l'ont  placé  fur  la  fuperficiemême 
de  la  Lune.  Je  ne  parle  point  de  ceux  qui  fe  font  imaginez 
qu'il  étoit  dans  l'Amérique  ou  dans  un  autre  Monde ,  qu'ils 
ne  nomment  p?s:nide  ceux  qui  l'ont  misd.ms  le  Ciel,  don- 
nant un  fens  allégorique  à  la  defeription  que  Moïfè  en  a 
faite.  Quelques  Auteun  récents  jugent  que  le  Paradis  Ter* 
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reftre  étoit  dans  le  païs  qui  a  depuis  été  appelle"  terre  de  Ca- 
nun  ,  Paleftine,  &  Terre-Sainte ,  8c  qui  étoit  la  partie  Occi- 
dcntale  d'Eden.  Voici  les  preuves  ,  ou  vrai  -  femblanccs 
qu'ils  en  rapportent.  1.  Gêneur,  qui  eft  le  nom  d'un  Lac  delà 
Palcftinc,ficqai  étoit  autrefois  une  vallée,fignifie  en  Hébreu, 

Î rentier  Jardin,ou  Jardin  du  Prince,c'eft-â-dire,du  premier 
lomme.  ftrddti ,  que  nous  appelions  Jourdain ,  eft  formé 
de  f  e*r ,  8c  Eden ,  qui  lignifient  Fleuve  d'Eden ,  Fleuve  de 
debces.  Ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Paradis  Terreftre 
étoit  aux  environs  de  ce  Lac  8c  de  ce  Fleuve.  2.  Dieu  a  toû- 
jours  aimé  fie  favorifïce  païs  plusque  tout  autre  de  la  terre , 
ce  qui  fc  voit  par  ces  paroles  du  Deutcronome  ;  Eft  Tend 
tjtum  fchovd  Deus  tuus  curât  :  ftmftr  fimt  «mit  ftbn*  Dei  tut  m 
td.  Il  y  a  établi  fon  Temple ,  fit  il  y  a  accompli  les  myftcres 
de  nôtre  Rédemption. 3.  Moïfe  8r  les  Prophètes  donnent  le 
nom  de  Jardin  de  Dieu  ou  de  Paradis  Terreftre  à  pluficurs 
Lieux  de  la  Paleftine.  a.  Jofcph  rapporte  que  les  deux  Co- 
lonnes où  Scth  filsd'Adam  avoit  gravé  un  Abrégé  des  Scien- 
ces &  des  Arts ,  ont  été  trouvées  dans  la  Syrie.  A  l'égard  des 
Fleuvcsdu  ParadisTearreftre,ils  difent  que  le  Jourdain  étoit 
le  grand  Fleuve,  qui  fe  partageoit  en  fuite  en  quatre  autres , 
nommez  Philbn ,  Gehon,  Tigre  ,  8c  Euphrates  :  fie  que  les 
Jâbtes  ont  comblé  leurs  anciennes  fources ,  ou  plutôt  les  lits 
où  ils  prenoient  leur  origine  :  Qu'auparavant  le  Philbn  tra- 
verfoit  l'Arabie Deferte,  fit  l'Arabie  Hcureufe,d'où  ilal- 
loirfc  décharger  dans  le  Golfe  Perfique:  le  Gehon  arrofbit 
l'Arabie  Petrée ,  fit  fc  rendoit  dans  le  Golfe  Arabique  ou 
Mer  Rouge.  L'Euphratcs  fit  le  Tigre  paflbient  d'Eden  dans 
l'Aflyrie  fit  la  Chaldce ,  d'où  ils  fe  déchargeoient  dans  le 
Golfe  Perfique ,  où  ils  ont  encore  leurs  embouchures.  Ceux 

Îui  placent  le  Paradis  Terreftre  dans  l'Arménie  ,  fur  une 
laine  au  haut  du  MontTaurus,  vers  le  Mont  Ararat,  difent 

r:  c'eft  de  là  que  fortent  les  quatre  Fleuves  dont  il  eft  parlé 
s  l'Ecriture-Sainte  :  fç avoir  l'Euphratcs,  le  Tigre,  le 
Phifon  .qu'on appelle i  prefent  le Phaze ,  fit  le  Gehon, nom- 
mé depuis  Araxes  ou  Araff:  car  Gehon  en  Chatdécnfie  Àrax 
en  Langue  Perlienne  fîgnifientFlcuve.SjmKf/fSot/jjrrcroyoit 
qu'il  avoit  été  dans  la  Babylonie ,  au  deffus  du  confluent  du 
Tigre  fit  de  l'Euphratcs,  fit  que  le  Pbiftn  fie  le  Gtbon  font  les 
deux  bras  de  ce  Fleuve,  par  lefques  il  fe  décharge  dans  le 
Golfe  Perfique.  Vtjex.  la  DifTertation  qui  eft  au  devant  de  fon 
PMrjde  l'édition  d'Utrecht.  C'eft  aufli  le  fentiment  de  M. 
Huet  Evêque  d'Avranche*.  Vtjex.  fon  Traité  du  Paradis 
Terreftre.  D'autres  le  placent  en  Syrie ,  8c  prétendent  que 
les  deux  Fleuves  que  1  on  a  nommez  ,  font  l'Orontc ,  fit  le 
Chryffbroas.  Un  autre  point  qui  exerce  la  curiofité  des  Ser- 
vants ,  au  fujet  du  Paradis  Terreftre ,  eft  de  fçavoir  s'il  fub- 
fïfte  encore.  Les  uns  croyent  que  les  eaux  du  Déluge  l'ont 
détruit,  fit  que  l'on  n'en  peut  plus  reconnoître  aucune  mar- 
que. Viega,  Gcncbrard  ,0)eafter ,  Eugubinus  ,fic  Janfenius 
fout  de  ce  fentiment.  Les  autres  foûtiennent  qu'il  eft  toû- 
jours  demeure  dan  fon  premier  état  :  fie  faint  Auguftin  dit 
même  que  les  Chrétiens  ne  doutent  point  que  ce  Paradis  ne 
fubûftc ,  liït  Pandtfum  ûltmt  Fidts  cbrifttMdnondubitJt.  Quel- 
ques-uns de  ceux  ci  le  mettent  en  Arménie,  dans  un  fieu 
environné  de  montagnes  bordées  de  précipices ,  oui  le  ren- 
dent inacceflible  :  mais  qui  fçait  cela ,  puis  qu'il  eft  impoffi- 
ble  d'y  aller,  fit  de  le  voir?  Ceft- là  où  ils  difent  qu'Enoch 
fie  Elie  ont  été  tranfportez  pour  y  vivre  hors  de  la  veuë  des 
hommes  jufqu'ï  la  venue  de  l'Ante-Chrift.  D'autres ,  com- 
me nous  lavons  dit,  le  placent  flir  une  montagne  qui  ap- 
proche du  Ciel  de  la  Lune  ,  fit  où  les  eaux  du  Déluge  n'ont 
pû  atteindre.  *  Saint  Auguftin  ,  m  Genef.  lib.  8.  M.  Thomas 
Malvenda ,  m  libro  de  Pdrddifv.  A  Ibert  le  Grand ,  funmd  Tbn- 
kg.  i.VdTt.TtdS.  ij.Toanncs  Herbinius,  Diffmdtunts  de  sd- 
ix.7 xndis  Hundi.  J.  le  Clerc ,  Ctmmm.m  Genef.  M.  Huet,  Traité 
du  Pdfddii  Ttrreftrt, 

PARAGOIA,  qu'on  nomme  auflî  Puloan  ou  Calamianes, 
Iflc  &  Royaume  de  la  mer  des  Indes ,  qu'on  met  entre  les 
Ifles  Philippines,  a  prés  de  centlieuësde  longueur,  vingt  de 
largeur ,  fit  deux  cents  de  circuit,  C'eft  la  plus  Occidentale , 
la  moins  fertile,  fie  la  moins  habitée.  Sa  fituation  eft  cotre 
fille  de  Bornéo ,  fit  celle  de  Manille. 

PARAGUAY  ,  que  Herrcra  nomme  Rio  de  la  Plata, 
grand  païs  de  l'Amérique  Méridionale,  entre  IcBrcfil  fie  le 
Pérou,  comprend  les  Provinces  de  Paraguay ,  Varaguay, 
Parana,  Guatra,  Chaco ,  la  rivière  de  la  Plata.  Il  y  a  suffi  un 
Fleuve  de  ce  nom,qui  vient  du  lacXajara  Ce  païs  eft  extrême- 
ment fertile  en  toutes  chofes,  renferme  des  mines  fit  produit 
des  cinnes  de  fucre ,  fie  la  plante  ,  dite  Ctfsnbdt ,  dont  le  fuc 
eft  un  baume  excellent.  Les  Villes  de  la  Province  de  Para- 
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gnay  en  particulier  ,fontl'Aflbmption ,  avec  Evéché ,  auflî 
bien  que  Buenos  Ayres;  Santa  Fé,  Consentes  fit  Itapoa.  Le 
Paraguay  eft  prefque  tout  entier  aux  Efpagnols.  *  Laè't, 

PARAIBA, Province  fie  Ville  de  l'Amérique  Méridio- 
nale, dans  le  Brefil ,  avec  un  Port  qui  donne  fon  nom  au  Païs 
circonvoifin  qui  eft  appellé  le  Gouvernement  de  Paraïba» 
CdfitdniddiPdTditd.L»  Ville  qui  eft  fur  un  Fleuve  de  ce  nom, 
fut  prife  par  les  Hollandois  fur  les  Portugais  en  1614.  fie  fuc 
nommée  par  eux  FredcricKftadt.  Mais  le  Portugais  la  repri- 
rent bientôt.  Ils  luy  donnent  quelquefois  le  nom  de  Nôtre* 
Dame  des  Neiges  N«tfr*  Stàttd  d*i  Nicett  ;  fie  ont  dans  le  paît 
les  Forts  de  fainte  Catherine  fie  de  faint  Antoine.*  Laè't. 
Sa ni on. 

P A  RALIPOMENES.  Les  deux  Livres  des  Pjralipome* 
nés  font  ainfi  appeliez  par  les  Grecs,  du  Verbe  «fc.,!/»,,, 
omettre  ,  parce  qu'ils  contiennent  des  circonftances  qui 
avoient  été  omifes  dans  les  autres  Livres  Hiftoriques.  Les 
Hébreux  les  appellent  Luire  Aytmrnt,  ou  Annales;  fie  faint  Jé- 
rôme des  Chroniques.  On  croit  communément  que  c  eft 
Efdrasqui  en  eft  1  Auteur,  fie  qu'il  a  tiré  cet  Abrégé,  en 
partie  ,  des  Livres  delà  Bible  que  nous  avons;  en  partie» 
d'autres  Mémoires  qu'il  avoit  dans  le  temps  qu'il  écri- 
voit.  Saint  Jérôme  a  crû  que  c'étoit  le  Livre  qui  eft  cité 
dans  le  Livre  des  Rois  fous  le  nom  de  Livredes  Paroles  des 
jours  des  Roisdejuda:  mais  il  eft  évident  que  le  Livre  des 
Paratipomenes  a  été  écrit  depuis  celuy  des  Rois ,  comme  il 
fe  prouve  par  les  dernières  paroles  de  ce  Livre  *  où  il  eft  fait 
mention  de  la  délivrance  des  Juifs  parCyrus.  On  trouve 
au  commencement  les  Généalogies  des  principales  Familles 
d'Ifracl ,  8c  on  ne  fçait  pas  qui  eft  l'Auteur  de  ces  Livres.  Il 
y  a  apparence  que  celuy  qui  les  a  faits  eft  le  même  qui  a 
compofé  les  f  ix  premiers  Chapitres  du  Livre  d'Efdras.*Sainc 
Jérôme ,  Pref.  dd  ldr.  PdTdlip.  &c.  Bellarmin ,  de  Scrtft-  Ere/. 
M.  Huët ,  De  m.  Evdng.  M.  du  Pin ,  fl/W.  des  Auteurs  EttUf. 

PARANA ,  Province  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans 
le  païs  de  Paraguay.  Les  Efpagnols  y  ont  quatre  Colonies , 
faint  Ignace  Itopoa  ou  l'Incarnation,  Acaraio  ou  la  Nativi- 
dad  ,  fie  S.  Maria  de  Ignazy.  Il  y  a  aufli  une  rivière  de  ce  nom 
qui  fe  jette  dans  la  Plata,  fie  une  autre  dite  Paranaiba,  qui 
fc  joint  à  celle  des  Amazones.*  Laët. 

PARANYMPHES,nom  de  ceux  qui  conduifoient l'E- 
poux fie  lEpoufe  ï  l'Eglifc  le  jour  de  la  célébration  du  ma- 
riage ,  &  qui  les  prefentoient  au  Prêtre  en  l'abfence  des  pères 
8c  des  meres.  Il  eft  parlé  de  cette  Coutume  dans  une  Epître 
du  Pape  Evariftc,  qui  tenoit  le  Siège  au  commencement  du 
II.  Siècle  de  l'Eglifc:  fie  le  Pape  Soter  vers  la  fin  du  même 
Siècle ,  ordonna  qu'une  femme  feroit  réputée  légitime ,  lors 
que  le  Prêtre  auroit  donné  la  bénédiction ,  que  les  parents 
1  auraient  alliée  par  mariage  félon  la  coûtume  des  Chré- 
tiens ,  toque  les  Paranymphcs  l'auroient  conduite.  On  ap- 
pelle aufli  Paranymphcs  dans  les  Ecoles  de  Théologie,  la 
cérémonie  qui  fc  fait  à  la  fin  de  chaque  Licence.  La  coûtu- 
me eft  d'y  prononcer  un  Difcours  fort  folemnel ,  qui  con- 
tient l'éloge  de  chaque  Licentié.  *  Du  Canee  ,G/»jf»r.  Ldtinir. 

PARAPHILE ,  (  PdtdMus)  Patriarche  de  Jerufalem  dans 
le  V.  Siècle,  fucceda  lan  41e».  i  Jean  IL  Juvenal  fut  élu 
après  luy  l'an  429.  *  Ctnfutttx,  Baron ius ,  m  Aiuidl. 

PARAPHRASE CH ALDA I QUE.  On  croit  communé- 
ment que  la  première  Verfion  de  la  Bible  a  été  faite  en  Chai- 
déen,  fie  que  l'ignorance  où  étoit  le  peuple  Juif  de  la  Lan- 
gue Hébraïque  depuis  la  captivité  de  Babylone,  avoit  don- 
né lieu  à  cette  Verfion  qu'on  appelle  le  Tdrgum ,  ou  la  Para- 
phrafe  Chaldaïquc.  Cette  Paraphrafe  n'eft  ni  d'un  même 
Auteur,ni  du  même  temps,  ni  fur  tous  les  Livres  de  l'ancien 
Teftamenr.  La  première  qui  eft  du  Pentatcuque  a  été  faite 
par  Onkelos  le  Profclyte ,  qui  vivoit  vers  le  temps  de  Jesus- 
Christ  ,  fi  nous  en  croyons  les  Auteurs  Hébreux.  La  fécon- 
de Paraphrafe  du  Pentatcuque  eft  attribuée  à  Jonathan ,  fils 
d*Uziel,qui  n'eft  pas  le  mêmeque  Theodotion  Auteur  d'une 
Verlion Grecque,  comme  quelques-uns  fe  font  imaginez, 
fondez  fur  l'étymologie  du  nom  de  Thndttttn ,  qui  lignifie  en 
Grec  b  même  chofe  que  fmdthdn  en  Hébreu,  c'eft-à-dire. 
Don  de  Dieu.  La  troifiéme  Paraphrafe  fur  le  Pentatcuque  eft 
appclléclc  TdTgum  fcnfitjmiratn ,  ou  autrement  la  Paraphra- 
fe de  Terufâlem.  On  ne  fçait  pas  certainement  qui  eft  l'Au- 
teur de  cette  Paraphrafe,  ni  dans  quel  temps  elle  a  été  faite. 
Schixad  croit  qu'elle  eft  du  même  temps  que  le  Talmud  de 
Jerufalem,  qui  a  été  compofé  environ  300.  ans  après  la  der- 
nière deftruàion  du  Temple,  lequel  fut  brûlé  lan  70.  de 
Jbsos-Ciwist.  Outre  ces  trois  Paraphrafes  qui  regardent 
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ie$  cinqLivrej  de  Moïfe-,  il  y  en  «  une  antre  fur  les  Pfeati- 
mes,  fur  Job,  &  fur  les  Proverbes,  qui  eft  attribuée  à  Raf 
Joie  .{urnominé  l'Aveugle.  On  en  voit  un  autrefur  le  Can- 
tique des  Cantiques,  fur  Ruth,  fur  les  Lamentations,  fur 
l'Ecclc{iafte&  Qir  Efther  :  mais  l'Auteur  de  ceHe-ci  eftin- 
ccmin.  Enfin  il  y  aune  Paraphrafe  Chaldaïque  fur  Jofué, 
fur  les  Juges,  fur  les  Rois,&  lur  les  Prophètes , faite  par 
Ton  ai  ha  n ,  fils  d'Uziel,  qui ,  félon  les  Juifs ,  avoit  déjà  fait 
JaParaphnrc  du  Pcntatcuque.  Plulieurs  Sçavants  croyent 
que  tout  ce  que  les  Rabbins  difent  de  l'ancienneté  des  Para- 
phrafes  ChaUaïques  eft  f«buleux,&  que  li  plus  ancienne  de 
toutes  les  VerGons  eft  celle  de*  Septante  :  Ils  ajoutent  qu'el- 
les (ont  naê.Tie  pofterieures  à  faint  Jérôme ,  qui  ayant  une 
grande  habitude  avec  les  plus  doctes  Rabbins,  &  ayant  tant 
écrit  fur  oe  fujet ,  n'auroit  pas  manqué  de  parler  des  Para- 
phrafe* Chaldaïques,  fi  elles  euftent  été  de  fon  temps.  Ce- 
pendant les  Juifs  affurent  qu'elles  ont  été  faites  dés  le  temps 
des  Prophètes  ;  &  ils  les  ont  en  li  grande  vénération ,  qu'ils 
font  obligez  de  lire  chaque  Hermine  dans  leur  Synagogue , 
une  Section  de  laParaphrafed'Onkelos,  après  en  avoir  lû 
unedu  Texte  Hébreu  de  la  Bible.  *  Ferrand ,  Hé  fixions  fur  U 
Helignn  Chrétienne.  • 

PARASCEVE,  nom  que  les  Juifsont  donné  au  Vendre- 
dy,qui  étoit  chez  eux  le  lixiéme  jour  du  Sabbat  ,puis  qu'ils 
appelloient  le  Dimanche ,  le  premier  jour  du  Sabbat.  Pataf- 
ceve  veut  dire  jour  de  la  Préparation  au  Sabbat,  du  Grec 
«fn'rx»  Prépiration,  parce  que  leSamedy  étoit  le  jour  du 
repos,  auquel  la  Loy  en joignoit  expreffément  aux  Hébreux 
de  s'abftenir  de  tout  travail  fervUe  en  mémoire  du  grand 
myfteredela  Création. 

PARASOLS ,  Chanoine  de  Sifteron  en  Provence ,  dans 
le  XIV.  Siècle ,  étoit ,  félon  quelques  Auteurs ,  Limofin  de 
nation  ;  &  fclon  d'autres  .natif  dcSifteron ,  Bc  hlsd'un  Mé- 
decin dejeannel.de  ce  nom.  Reine  de  Naples,  Comteffe 
de  Provence.  Il  eut  rang  entre  les  Poètes  de  fon  temps.,  Bc 
compoia  cinq  Tragédies ,  qui  comprenoient  l'Hiftoirc  de  la 
même  Reine ,  outre  des  Eloges  des  Dames  illuftres ,  &c.  Ce 
Poète  fut empoifooné  vers  lan  1383.*  Noftradamus ,  llift. 
des  Peëtes  Prnenç.  La  Croix  du  Maine  ,  Bec. 

PARA  Y  LE-MOINEAU ,  en  Latin  Paretum  Nm«m , 
Ville  de  France  en  Bourgogne ,  dans  le  pais  deCharolois. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Brebinche,  à  deux  lieuësde  la  Loire. 
•Baudrand. 

PARDO  T  AVER  A ,  (  Jean  )  Cardinal ,  Efpagnr.1 ,  nâ- 

Îuit  i  Toro en  147a-  d'Arcs  Pardo ,  &  de  Guiomar  Tavcra. 
prés  avoir  étéReÛeur  de  l'Univcrfité  de  Sdamanquc,  il 
eut  fucccflïvement  les  Evêchez  de  Ciudad -Rodrigo,  de 
Léon  &  d  Ofma,  puis  l'Archevêché  de  CompoIrelJe;  & 
après  avoir  exercé  une  Légation  importante  en  Portugal ,  1 
fut  honoré  de  la  Charge  de  Prélident  auConfcil  Royal  de 
Caftil'e.  Lorfque  Charles  -  Quint  paJTa  en  Italie  ,  pour  y 
recevoir  la  Couronne  Impériale ,  l'Impératrice  qui  étoit  de- 
meurée «n  Efpignc,  remit  a  ce  Prélat  le  Gouvernement  de 
tous  les  Etats  dont  elle  avoit  la  Régence  ;  Bc  l'Empereur  en 
reconnoidànccdes  bons  ferviecs  de  Pardo  luy  obtint  en  113t. 
le  Chapeau  de  Cardinal  du  Pape  Clément  VII.  &  le  gratina 
encore  de  l'Archevêché  de  Tolède.  Il  fut  enfuite  nommé  In- 
quifiteur  General  de  la  Foy ,  &  fut  obligé  d'accepter  cette 
charge  de  la  part  de  l'Empcreur.qui  pendant  fon  voyage  en 
Flandres  luy  confia  le  Gouvernement  duRoyaume  de  Caftil- 
lc&  de  celuydcLcon,  avec  la  Tutelle  de  fon  fils,  le  Prince 
Philippe*.  Pendant  l'abfence  de  l'Empereur,  il  maintint  les 
peuples  en  paix,&  les  retint  dans  la  foûmiflxon  Charles-Quint 
s'en fentitli obligé, qu'il  l'cmbraflà  un  jour  tendrement, & 
luy  dit  ces  paroles  :  que  Dteu  v>us  ttnferve ,  m»n  Pm ,  &  nus  »/- 
(ompmft  dufiin  que vmh prenez.de U cenfiieme de  vitre  Prince, & 
dt  la  faune  &  det  biens  de  vu  CtmpierMes.  Le  Cardinal  Pardo 
étant  tombé  malade  de  la  fatigue  qu'il  avoit  foufferte  'Pen- 
dant la  Cérémonie  des  funérailles  de  ta  PrincelTe  de  Caftille, 
où  il  eut  l'honneur  d'officier  dans  la  grande  Eglife  de  Tolè- 
de, mourut  à  Valladolid  en  1*4*.  âgé  de  73.  ans.  Son  corps 
£ùt  enterré  dins  le  magnifique  Hôpital  qu  il  avoit  fait  bâtir 
prés  de  Tolède.  *  Aub.  ry ,  Hift.  des  Otrd. 

PARDON.  Les  Juifs  ont  une  Fête  qu'ils  appellent  jom- 
b*tcbtpp<w  ,  c'elt  à  dire  le  \nade  P arien ,  qui  fe  célèbre  le 
dixième  du  mois  Tifri,  qui  répond  1  nôtre  mois  de  Septem- 
bre- Elle  eft  ordonnée  au  Lcvitique ,  ebap.  13.  verf.  17.  où  il 
eft  d  i  t ,  /lu  dixième  de  te  ftptïémt  mus  veus  affligerc*.  vos  mes,  drt . 
Pendant  ce  jour-là  toute  oeuvre  cède  comme  au  Sabbat,  & 
l'on  jeune  fans  manger  quoique  ce  foit.  M.  Léon  de  Modene 
remarque  que  les  J  uif»  pratiquoicnt  autrefois  une  certaine  | 
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cérémonie  la  veille  de  cette  Fête,  qui  eorCtûokl  frapper 
trois  fois  la  tête  d'un  coq  en  vie,  &  de  dire  à  chaque  fois, 
qu'il  foit  immolé  au  lieu  de  moy  :  laquelle  cérémonie  fe 
nommoit  Cbappara  ,  Expiation  ;  mais  elle  ne  s'obfcrve  plus  en 
Italie  &  au  Levant,  parce  qu'on  a  reconnu  que  c'etoit  une 
fupcrftition.  Ils  mangent  beaucoup  cette  même  veille,  à  eau- 
fe  qu'il  eft  jeûne  le  lendemain.  Plulieurs  fe  baignent  Bc  Ce  font 
donner  les  trente-neuf  coups  de  fouet  nommez  Malcutis. 
Ceux  qui  retiennent  le  bien  dautruy ,  quand  ils  ont  quoique 
confcicnce ,  le  reftituënt  alors.  Ils  demandent  pardon  à  ceux 
qu'ils  ont  offenfez ,  &  pardonnent  à  ceux  qui  les  ont  often- 
fez.  Ils  font  des  aumônes , Se  généralement  tout  ce  qui  doic 
accompagner  une  véritable  pénitence.  Après  fouper  plu- 
ficurs  le  vêtent  de  blanc ,  &  en  cet  état,  fans  fouliers  ils  vont 
â  la  Synagogue,  qui  eft  fort  éclairée  ce  foir-la  de  lampes  & 
de  bougis.  Là ,  craque  Nation  ,  félon  fa  coutume,  fait  plu- 
ficurs  prières  Bc  contenions  pour  marquer  fa  pénitence,  ce 
qui  dure  au  moins  trois  heures:  après  quoy  on  va  fe  coucher. 
Il  y  en  a  quelques-uns  qui  paflent  toute  la  nuit  dans  la  Syna- 
ogue ,  priant  Dieu  Bc  récitant  des  Pfeaumcs.  Le  lendemain 
és  le  point  du  jour ,  ils  retournent  tous  à  la  Synagogue  ha- 
billez comme  le  jour  précèdent ,  &  y  demeurent  julqu'à  la 
nuit ,  djiant  fans  interruption  des  prières ,  des  Pfcaumes ,  des 
Confefilons,  &  demandant  à  Dieu  qu'il  leur  pardonne  les 
péchez  qu'ils  ont  commis.  Lorfque  la  nuit  eft  venue,  &  que 
l'on  découvre  les  étoiles ,  on  fonne  d'un  cor  pour  marquer 
que  le  jeûne  eft  fini  :  Après  quoy  ils  fortent  de  la  Synagogue, 
Bc  fe  faluant  les  uns  les  autres ,  ils  fe  fouhaitent  une  longue 
vie. Ils  benilTent  la  nouvelle  Lune, &  étant  de  retour  chez 
eux ,  ils  rompent  le  jeûne  Se  mangent.  *  Vsjez.  Léon  de  Mo- 
dene ,  Traité  des  Cérémonies ,  part.  3.  th.  6. 

PARE',  (  Guy  ;  Cardinal ,  Evêque  de  Prenefte ,  Bc  félon 
d'autres ,  Archevêque  de  Rheims ,  dans  le  XII.  Siècle ,  étoic 
François  de  nation ,  Se  étoit  antré  jeune  parmi  les  Religieux 
de  Citcaux ,  ou  par  fon  mérite  il  s'ctoit  élevé  à  la  Dignité 
d'Abbé.  Il  compofa  en  1187.  Con(ltHtii>nti  &  Letcs  novt ,  fn 
milttibns  Calatrava ,  que  le  Pcrc  Henriquez  publia  l'an  1630. 
à  Anvers ,  dans  le  Traité  des  Privilèges  de  Cîtcaux.  Paré  fuc 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Celeftin  III. en  1190.  &  fut  employé 
en  diverfes  Léguions  à  Cologne  jj>uis  en  Flandres, où  il 
mourut  de  pefte ,  dans  la  ville  de  Gand ,  le  10. May  de  l'an 
îzao.  Son  corps  fut  porté  à  Cîteaux ,  où  l'on  voit  Ion  Tom- 
beau dans  le  Choeur,  avec  fon  Epitaphc  qui  le  met  entre  les 
Archevêques  de  Rheims  :  On  luy  attribue  divers  autres  Ou- 
vrages .  Summa  7iW«g>«,  &c.  *  Cefaire ,  mrr*.  Itv .  9.  th.  -ji. 
Arnoul  Wion  ,  m  Utnt  vin ,  U.  5.  Ughcl,  T.  l.lttl.fu. Sainte- 
Marthe  ,  Gril.  Chr:jf.  Frizon ,  Gall.  futv.  Jongeltn ,  in  pitrp. 
S.  Bem.  Charles  deVifch ,  BiU.  Scrift.  ajltn.  Aubery  Hijt.  dit 
Cardin.  Le  Mire ,  B«W.  Ceci.  &t. 

PARE'(Ambroifc)de  Laval.au  pais  du  Maine,Chirurgien 
des  Rois  Charles  IX.  &  Henry  III.  dans  le  XVI.Siecle,a  ren- 
du fon  nom  iltuftre  à  la  pofterité  par  les  Ouvrages  qu'il  a  laif- 
fcz.  Voyant  qu'il  y  avoit  tres-peu  de  Livres  de  Chirurgieen 
nôtre  langue ,  qui  en  avoit  aflez  d'autres  en  toutes  fortes  de 
fcicnccs ,  il  rcfolut  de  l'enrichir  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
beau  dans.un  Art  qu'il  avoit  exercé ,  durant  plus  de  quarante 
ans,ivec  beaucoup  de  réputation.Ce  fut  dans  cette  vùë  qu'il 
travailla  à  fon  grand  Ouvrage ,  lequel  contient  XX VL  Trai- 
tez avec  des  Heures.  Jacques  Guillcmeau ,  auûi  Chirurgien 
du  Roy  le  traduifit  en  Latin,  &  le  fit  imprimer  en  1581. Paré 
n'avoit  pu  le  mettre  au  jour  fans  oppolition,  par  rapport  à  la 
manière  trop  libre  avec  laquelle  il  s  étoit  expliqué  dans  le  Li- 
vre de  la  Génération  :  on  l'obligea  même  d'en  corriger  quel- 
ques paflâge*.  Cet  habile  Homme  compofi  encore  d'autres 
Traitez  que  nous  avons,  Bc  auroit  été  enveloppé  dans  le  maf- 
facre  de  ia  faint  Barthélémy ,  s'il  n'eût  été  fauve  parle  Roy 
mê  me  Charles  IX.  Il  vivoit  encore  en  1584.  &  mourut  peu 
dctempsaprés.'LaCroixdu  Maine,  &  du  Verdier-Vaupri- 
vas ,  BsÙ.  TtAHK.  Vandcr  Linden ,  de  Stnft.  Med.  cre 

P AJIEL1E ,  apparence  d'un  ou  de  plulieurs  Soleils  au- 
tour du  véritable  Soleil ,  dans  l'interfection  de  certains  cer- 
cles.dont  les  uns  font  concentriques  au  véritable  Soleil,&  les 
autresau  Zenith.  Les  Parclies  les  plus  ordinaires  fe  voyent 
en  même  temps  que  les  grandes  couronnes ,  quoiqu'on  voye 
fouvent  des  Couronnes  entières  fans  Parelie  ;  Bc  ils  font  pla- 
cez dans  la  même  circonférence,  ou  dans  la  même  élévation. 
Leurs  couleurs  font  fcmblables  à  peu  prés  à  l'Arc  en-Ciel. 
Le  rouge  &  U  jaune  font  du  côté  du  Soleil ,  Bc  le  bleu  Bc  le 
violet  de  l'autre  côté  On  rapporte  qu'en  l'année  1629.  on 
vit  a  Rome  un  Parcliede  cinq  soleils.  Ce  mot  eft  Grec» 
su»,  de  efe» ,  proche ,  &  de  U>  >t ,  SoleiL  *  Dtdian,  det  Arts. 

PARENTALES, 
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PARENTALES,  certaines  folemnitcz  8c  fefttns que  les 
An  ciens  faifoient  dans  les  funérailles  de  leurs  parents  &  de 
leurs  amis.  *  Saint  Jérôme,  fur  Jcrcmic. 

PARENZO ,  Ville  d'Italie  en  Iftric,  Parent im ,  avec  Evc- 
ché  fuffragant  d'Aquilée,  cft  fi  tuée  fur  la  côte  de  la  mer ,  & 
dans  l'Etat  de  Venife.  *  Leandre  Alberti. 

PARERMENEUTES,  ou  Faux  Interprètes  ,  Héréti- 
ques, qui  s'élevèrent  dans  le  VU.  Siècle,  &  qui  interpre- 
toient  l'Ecriture  félon  leur  fens ,  fc  mocquant  de  l'explica- 
tion de  l'Eglife,  &  des  Doâcurs  orthodoxes.  S.Jean  de  Da- 
mas ,  V.  Pratett.  Sandere,  bât.  117. 

PARIA ,  Province  de  la  Terre-Ferme  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale ,  avec  un  Golfe  de  ce  nom ,  Se  une  rivière  dite 
Orcnoquc  .entre  la  Caflilled'Or  &  la  Guiane.  *  Vojez.  Ore- 
noque. 

PARJME' ,  Lac  de  l'Amérique  Méridionale ,  en  la  Guia- 
ne &  fous  la  ligne  Equinoâiale.  Il  cft  nomme  par  quelques- 
uns  Roponouvini,  &cft  encore  inconnu  aux  Européens. 
Biudrand  dans  (on  Diccionaire  Géographique  met  ce  Lac  au 
nombre  des  Ifles  enchantées ,  &  des  Fables  dont  fe  repaiH- 
foient  autrefois  les  gens  moins  éclairez  que  ceux  de  nôtre 
temps  :  tous  ceux  qui  ont  cherché  le  Lac  de  Parimé  ne  l'ayant 
pù  trouver.  Gombervillc  e(t  de  ce  fentiment  dans  fa  Préface 
fur  la  Traduction  de  la  Relation  de  la  rivière  des  Amazone  s 
du  P.  d'Acufia  Jefuite. 

PARINACOCHA  .Provincede  l'Amérique  Méridiona- 
le ,  dans  le  Royaume  du  Pérou ,  prés  des  Montagnes  des  An- 
des. LesErpagnols  en  font  maîtres.  *  Laët. 

PARIS  fur  Seine ,  dans  l'iflc  de  France,  efl  une  des  plus 
belles  &  des  plus  grandesVillesde  l'Univers.  Elle  elt  la  capi- 
tale du  Royaume  de  France,  le  féjour  de  nos  Rois,  &  a  Par- 
lement ,  Univerfîté ,  Se  Archevêché.  Les  Auteurs  ne  (ont  pas 
d'accord  fur  l'origine  de  fon  nom ,  &  fur  celuy  de  fes  Fon- 
dateurs. Des  Auteurs  fabuleux  prétendent  que  Sam  ot  h  es 

3ui  vivoit  du  temps  de  Noc,  jetta  les  premiers  fondements 
e  cette  Ville, d'autres  affurent  qu'elle  fut  bâtie  par  des 
Troyeos  échappez  de  l'incendie  de  Troyc ,  &  qu'elle  fut 
nommée  Paris ,  en  l'honneur  du  Bis  de  Pnam  ,  d'autres  en- 
fin en  attribuëntlafondationàParis  XVII.  Roy  des  Gaulois, 
defurceffeurde  Romus.  Pourdcfccndre  à  des  témoignages 
plus  (Tirs ,  Jules  Ccfir  parle  de  cette  Ville  aufli-bien  que  Ju- 
lien l'Apofht ,  qui  s'y  arrêta  long-temps ,  pendant  fon  fejour 
dans  les  Gaules.  Les  Grecs  Si  les  Latins  l'ont  appcllée  di ver- 
fement,  Uitttis  ,  Lui  cru  ,  Luc9tttu,Partfit,  Si  Lutetu  Parifit- 
nm.  Quelques  Etyrnologiftcs  tirent  le  nom  de  Paris  du  mot 
Grec,  qui  veut  dire  prés  d'Ilis,  à  caulc  que  cette  Idole  y 
étoit  adorée  ;  ou  des  Parrhafiens  peuples  d'Arcidie.qu 'Her- 
cule conduidt  dans  les  Gaules.  D  autres  font  venir  celuy  de 
iMtttit  de  aimu'hi,  qui  veut  dire  blancheur ,  foit  que  fes  Ha- 
bitants fùuent  blancs,  ou  que  leur  Ville  le  fût.  11  y  en  a  qui 
aiment  mieux  croire  que  le  nom  de  Paris  elt  tiré  d'un  autre 
mot  Grec  iuAari*,qui  veutdire  hardieue  Si  liberté  de  par- 
ler (ans  flaterie ,  à  caufeque  cette  qualité  convient  aux  Pari- 
fiens.Tout  cela eft  extrêmement  fufpctt  &  moins  vray-fem- 
blablc  que  le  fentiment  des  Auteurs  qui  rapportent  l'origi- 
ne de  ce  nom, aux  marais  voifins  de  cette  Ville,  qui  la  ren- 
dement extrêmement  boutufe.  Ces  derniers  tirent  le  nom  de 
Lurrtia ,  de  Luttrm,  qui  lignifie  boue'.  Ce  fentiment  eft  fon- 
dé fur  un  témoignage,  tiré  de  Guillaume  le  Breton ,  Auteur 
ancien.  Au  refte ,  Paris  eft  confidcrable  par  toute  forte  d'en- 
droits. L'étendue  de  (on  enceinte  eft  prodigieufe .  le  nom- 
bre de  fes  Eglifes  &  de  fes  Maifons  Lcclcdaftiques  Se  Rc- 
ligieufcseft  prefque  incroyable:  la  beauté  de  fes  Palais ,  de 
fes  Ponts,  de  fes  Places  publiques ,  de  (es  Fontaines  &  de  fes 
Rues  ;  le  nombre  prefque  infini  de  peuples  qui  s'y  rencon- 
tre ,  la  rendent  la  première  Ville  de  l'Uni  vers.  L'Empereu  r 
Charles-Quint ,  (  d'autres  difent  Sigifmond ,  )  difbit  qu'il 
awoit  vû  en  France  un  Monde,  une  Ville  &  un  Village.  Le 
aMoode  étoit  Paris,  la  Ville  Orléans,  &  le  Village  Poitiers. 
Ondivife  ordinairement  Paris  en  trois  parties  Ja  Cité .  la 
Ville,  Se  l"Univer(ité.  La  Cité  eft  l'ancienne  Ville,  bâtie 
dansl'Ifle  du  Palais,  que  la  Seine  forme  ;  on  en  voit  encore 
les  deux  anciennes  Portes,  qui  font  le  grand  Se  le  périt  Châ- 
telet.  Ce  qui  s'y  remarque  de  plus  confiderable  cft  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Nôtre-Dame ,  la  Sainte- Chapelle,  avec 
diverfes  autres  Eglifes  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ;  Se 
le  Palais  où  le  Parlement  Se  les  autres  Juftices  Souverai- 
nes tiennent  leur  féance,  dont  nous  ferons  aufti  mention. 
Ce  Palais  étoit  l'ancienne  demeure  de  nos  Rois  ;  &  l'on  voit 
encore  dans  la  Conciergerie  la  Sade  de  faint  Loiiis.  La  Ville 
qui  eft  la  partie  Septentrionale  eft  plus  baffe  que  les  autres, 
Tme  IV. 


PAR  153 

&  a  été  bîtie  la  dernière.  Dans  fon  circuit  elle  comprend 
huit  Portes;  Si  c'eft  en  ce  lieu  qu'on  voit  un  nombre  infi- 
ni de  peuple,  une  quantité  prodigieufe  d'Eglifes,  de  Pa- 
lais, flic.  L'Univerlité ,  que  Balfac  nommoit/r  Pais  Lutin ,  Se 
que  d'autres  ont  appelle  U  Cité  ici  Lettre/ ,  eft  la  troifiéme 
artie  de  Paris  plus  élevée  que  lesautres.  La  mai  fon  de  Sor- 
onne  tient  le  premier  rang  dans  l'Univcrfitc.  La  Maifon  de 
Navarre  ou  de  Champagne  a  été  fondée  par  Jeanne  de  Na- 
varre, époufe  du  Roy  Philippe*  leBtl,  en  1304.  Le  Collè- 
ge de  Harcourt  fut  fondé  par  Raoul  de  Harcourt,  Chanoi- 
ne de  Paris ,  en  uSo.  Le  Cardinal  le  Moine  établit  celuy  qui 
porte  fon  nom ,  en  t\oi.  Celuy  de  Baycux  a  été  fonde  par 
Guillaume  Bonnet,  Evêque  de  cetic  Ville,  en  i}o8.  Le  Col- 
lège de  Montaigudoit  fon  établiffementà  Gilles  Aflclin  .Ar- 
chevêque de  Rouen ,  oui  le  fonda  en  1514.  Ceux  de  Rheims 
&:  de  Narbonncont  été  fondez  par  des  Prélats  de  ces  Villesî 
Ccluy-ei  par  Bernard  deFargicen  1317.  &  l'autre  par  Guy 
de  Royc  en  1411.  Nous  nous  difpcnfcrons  de  nommer  les 
autres  Collèges  tant  Séculiers  que  Réguliers ,  qui  (ont  ait 
nombre  de  plus  de  60.  avec  environ  8000.  Ecoliers.  Paris 
eft  le  Siège  du  premier  Parlement  de  France,  que  Philippe* 
le  Bel  rendit  fixe ,  &  où  il  établit  la  Chambre  des  Enquêtes. 
Charles  VIII.  qui  le  partagea  en  deux ,  ordonna  la  Tournel- 
le.  Depuis,  la  Chambre  des  Enquêtes  a  étédiviféc  en  cinq 
Chambres.  François  I.  créa  celle  du  Domaine ,  &  Henry  III. 
y  ajouta  celle  des  Requêtes  du  Palais.  La  Chambre  des 
Comptes  fut  fixée  à  Paris ,  en  même  temps  que  le  Parlement. 
Charles  VI.  érigea  la  Cour  des  Aydes  en  13».  Henry  II.  y 
ajouta  une  Chambre  en  1551.  &  le  Roy  Loiiis  XTII.  y  en  mic 
depuis  une  troifiéme.  U  y  a  aufti  une  Cour  des  Monnayes.  * 
[  La  Chambre  du  Thrcforeft  la  Jurifdiôion  des  Threforicrs 
i  Généraux  de  France.  La  Chambre  de  l'Edit  fut  érigée  par 
Henry  IV.  l'an  1597.  &  *"ut  ca(fi5e  en  1679.  Le  Connétable 
&  les  Maréchaux  de  France ,  l'Amiral  Se  les  Grands-Maîtres 
Enquêteurs  &  Généraux  Reformateurs  des  Eaux  Se  Forets, 
ont  leur  Jurifdiction  à  la  Table  de  Marbre.  LcBaillydu  Pa- 
lais a  fa  Chambre,  dans  la  Grand  Salle.  Hors  l'enclos  du  Pa- 
lais eft  le  Grand  Confeil ,  dans  la  rue  faint  Honoré ,  à  l'Hô- 
tel d'AIigrc  ,  Se  c'eft  la  que  fe  tient  aufti  la  Jurifdiction  du 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel.  La  Juftice  du  Prévôt  de  Paris, 
Chef  de  la  Juftice  Si  Police  de  cette  grande  Ville ,  fe  tient  au 
Grand  Châielet.  Le  Prcvôt  des  Marchands  Si  Echevinsont 
la  leur.  Il  y  a  une  Cour  de  Juftice  fuperieure  a  toutes  celles 
dont  nlpus  venons  de  parler,  qui  eft  le  Confeil  du  Roy.  Il  eft 
\  divifrjcn  Confeil  d'Etat,  de  Finances  Se  des  Parties,  dans 
j  lcrquels  le  Chancelier  préfide  en  l'abfcncc  de  (â  Majefté.  Le 
Confeil  d'Etat  qu'on  appelle  ordinairement  d'cnhâut.  cft 
compofê  des  perfonnes  qu'il  plaît  au  Roy  d'v  appcllcr, 
qu'on  appelle  Miniftrcs  d'Etat.  Le  Confeil  des  Finances  eft 
compole  du  Contrôleur  General  ,  des  Directeurs  Géné- 
raux ,  des  Intendants,  Confeillers,  Greniers  &  autres  Of- 
ficiers. Le  Confeil  Privé  des  Parties  eftcompofé  du  Chan- 
cclier.dcsConfcillersd'Erat,  fledes  Maîtres  des  Requêtes. 
Voilà  les  diverfes  Jurifdiâions  qui  font  à  Paris.  Ceux  qui  ont 
autrefois  écrit  les  An  tiquitez  de  cette  Ville ,  ont  affûte  qu'el- 
le contenoit  34000.  Maifons ,  Se  que  fes  murailles  avoient 
1800.  toifes  de  tour.  Les  Modernes ,  quoy  qu'elle  fe  foie 
toujours  accrue  depuis  que  Clovis  I.  l'eut  choific  pour  fa 
demeure  ,  n'y  comptent  pourtant  que  24000.  Maifons ,  en- 
viron trois  cents  grands  Hôtels,  830.  Rues,  51.  ParoifTcs, 
ji.Convents  d'Hommes,  78.  de  Filles ,  plufieurs  Scminai- 
rcs,quantitéde  Communautez  de  Filles  qui  ne  font  point  de 
vceux  ,&  8.  à  900000.  perfonnes.  Quant  aux  Hôpitaux , 
Ponts,  Places ,  Ports  &  Fauxbourgs  de  Paris  :  il  y  a  dans  Ii 
Ville  l'Hôpital  de  faint  Jacques,  rue  faint  Dcnys,  dont  on 
croit  Charleniagnc  Fondateur  :  Celuy  des  Quinze-vingt 
aveugles.  Se  l'Hôtel-Dicu,  attribuez  à  faint  Loiiis  :  Ceux 
de  faint  Gervais  Si  de  fainte  Catherine  ;  les  trois  des  Enfants 
Rouges .  du  Saint  Efprit  &  de  la  Trinité  ;  celuy  des  Incu- 
rables, l'Hôtel  des  Invalides,  l'Hôpital  General,  &  divers 
autres  qui  font  dans  les  Fauxbourgs ,  tous  au  nombre  de  plus 
de  trente.  Cette  Ville  cft  environnée  de  plufieurs  Faux- 
bourgs, qui  font  ceux  de Sa<nt  Antoine, de  Charonnc,  de 
Saint  Martin ,  de  Saint  Marccl.de  Saint  Vicftor , &  de  Saint 
Germain.  Ce!uy-ci  qui  eft  aujourd'huy  joint  a  la  Ville  ,égi- 
le  Si  dans  fa  grandeur,  &  dans  la  magnificence  de  fes  bâti- 
ments ,  la  plus  belle  Ville  de  France.  Paris  fuuffr>t  beaucoup 
par  lescourfcsdcsNormands.qui  vinrent  devant  cette  Ville 
en  84*.  Se  856 .  Si  y  mirent  le  fiege  en  886.  &  890.  Elle  fut 
encore  ravagée  fous  le  règne  de  Loiiis  d'Outremer.  Sous  ce- 
luy de  Cha/lcs  VII.  les  Anglois  s'en  rendirent  les  maîtres, 
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•«clesPartifansdelaLiguc  le  furent  aufD  du  temps  à"Henrv 
III.  qui  fut  tué  en  afliegeant  cette  Ville  en  1589.  Elle  avoit 
c"té  prefquc  toute  brûlée  dés  l'an  #5.  furquoy  Grégoire  de 
Tours  rapporte  une  choie  allez  particulière  1  qu'il  fcmblc 
croire ,  Se  qui  rouloit  fur  une  Tradition  fuperftitieufe  des 
Pariliens.  C'cft  que  cette  Ville  avoit  été  bâtie  lous  une  Con- 
fie Ilation  qui  h  défendoit  de  l'embrafement,  des  ferpents  fie 
des  fouris:Mai$  qu'un  peu  avant  cet  incendie,  on  avoit,  en 
fouillant  une  arche  duPont ,  trouvé  un  ferpent  &  une  fouris 
d'airain  ,  qui  étoient  les  deux  talifmans  prefervatifs  de  cette 
Ville.  Elle  fouffrit  un  autre  incendie  «n  1034.  8c  une  terri- 
ble inondation  en  1106.  Paris  eft  dans  l'Ifle  de  France ,  8c  Ton 
Territoire,  qui  eft  appellé  Parisis  ,  comprenoit  autrefois 
ce  qui  eft  jufqu'à  Pontoife  d'un  côté ,  Se  a  Clayc  vers  la  Brie 
de  l'autre. Ce  nom  relie  encore  a  quelques  Villages ,  dits  en 
Parifis.  Ses  environs  font  très- peuplez  ;  car  on  y  trouve  10. 
mille  Villages  ou  Châteaux ,  à 10.  licuës  à  la  ronde. 

EDIFICES  t  V  B  L  l  C  S. 
L'ancien  Louvre  fut  commencé  par  le  Roy  François  I. 
&  continué  par  les  Rois  Henry  II.  8c  Charles  IX.  On  ap- 
prend par  les  devis  &  les  marchez  qui  ont  été  faits  de  cet 
Ouvrage  (  qui  font  à  la  Chambre  des  Comptes  )  que  ce  fut 
l'Abbé  de  Clagny,  alors  Surin  tendant  des  Bâtiments ,  qui  en 
avoit  donné  les  defleins.  Il  é toit  très  habile  pour  fon  temps, 
&  avoit  même  paflTé  plulieurs  années  à  Rome  où  il  avoit  fait 
du  progrés  dans  fon  Art.  Ilparoit  par  l'ordonnance  de  ce 
Palais,  que  la  cour  ne  dcvoit  avoir  que  54.  toifes  en  quar- 
ré;  les  deux  côtez  de  cette  cour.qui  font  faits/urent  achevez 
fous  Charles  I  X.  C'cft  une  chofe  allez  étonnante,  que  Portant 
d'un  goût  gothique  8c  barbare ,  en  ce  temps ,  on  aie  pû  d'a- 
bord produire  un  Ouvrage  qui  approche  fi  fort  de  la  perfec- 
tion, car  nienItalie,niailleurson  ne  voit  point  d'Edifice 
d'un  goût  d'Architecture  G  épuré  8c  fi  magnifique.  On  doit 
pourtant  avouer  qu'il  y  a  des  chofesdans  cetOuvrage  qui 

r cuvent  être  cenfurées  avec  raifon ,  comme  les  Figures  de 
Attiquc  qui  font  de  beaucoup  plus  fortes  qu'elles  ne  de- 
vraient être ,  les  deux  Frontons  I  un  dans  l'autre ,  8t  beau- 
coup d'ornements  de  Sculpturequi  ne  conviennent  pas  avec 
l'ordonnance  de  l'Architecture.  Ces  défauts  font  croire  que 
celuy  qui  avoit  ordonné  cet  ouvrage ,  étoit  mort  avant 
qu'on  y  eût  mis  la  dernière  main. 

Le  Roy  Loiiis  XIII.  a  fait  élever  ce  qu'on  appelle  le  Dome 
du  Louvre ,  qui  eft  à  prefent  le  milieu  :  c'cft  ce  qui  a  donné 
eccifion  de  faire  la  Cour  de  ce  Palais ,  quatre  fois  plus  gran- 
de qu'elle  nedevoit  être  par  le  premier  projet.  Jacques  le 
Mercier  fut  l'Architecte  de  ce  Dome ,  dont  l'ordonnance  ne 
répond  guercs  i  la  (âge  difpoiition  de  l'ancien  Louvre.  Tout 
le  refte  de  cet  Ouvrage  a  été  fait  fous  le  règne  de  Loiiis  le 
Grand.  Les  Connoiffcurs  admirent  la  façade  du  côté  de  la  Ri- 
vière ;  mais  fur  tout  celle  du  côté  de  faint  Germain  de  l'Au- 
xerrois,  quia  été  faite  fur  les  deffeins  de  M.  Perrault  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ,8c  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris,  quoy  qu'après  fa  mort  le  Sieur  d'Orbay  ait  pré- 
tendu en  donner  la  gloire  au  Sieur  le  Vau. 

La  Galerie  qui  joint  l'ancien  Louvre  ,  8c  dont  le  bout 
regarde  la  Rivière,  a  été  bâtie  par  Catherine  de  Mcdicis.du 
deflein  de  Philibert  de  Lorme.  La  grande  Galerie  fur  la  Ri- 
vière ,  qui  joint  celle-ci ,  a  été  faite  par  Henry  IV.  Le  Sieur 
Metczcau  a  été  lArchitccte  de  la  partie  oui  eft  vers  le  Lou- 
vrc.fic  le  refte  qui  joint  le  Palais  desTuilleries,  ait  été  fait  par 
le  Sieur  du  Perac. 

Le  Palais  des  Tuilleries  a  été  commencé  par  Catherine  de 
Medicisquia  fait  le  milieu  de  ce  Palais;  Philibert  de  Lorme 
en  fut  l'Architecte  ;  les  deux  corps  de  logis  qui  le  joignent 

Cir  les  deux  bouts , ont  été  faits  fur  les  defleins  de  Jean  Bul- 
nt,  qui  étoit  pour  lors  Architecte  du  Connétable  de  Mont- 
morency. Tout  le  refte  de  ce  Palais  a  été  fait  fous  le  règne 
de  Loiiis  U-GrMà ,  fur  les  defleins  du  Sieur  le  Vau.  Le  Jardin 
qui  eft  de  l'invention  du  Sieur  le  Nautre ,  fii  qui  eft  eftimé 
le  plus  beau  de  l'Europe ,  a  auflî  été  fait  dans  le  mitât  temps. 

Le  Pont- Nôtre-Dame  a  été  bâti  Tous  les  Rois  Loiiis  XII. 
te  François  I.  Jean  Joconde  Religieux  Dominicain  en  fut 
l'Architecte.  Ce  Pont  eft  le  premier  Pont  de  pierre  qui  a  été 
fàità  Paris. 

La  Fontaine  proche  des  faints  Innocents, appellée  U  fmtànt 
dtiSjmfbts,  aété  bâtie  fous  François I.  Cet  Ouvrage  eft  efti- 
mé, parmi  les  ConnoifTeurs  ,  comme  le  plus  beau  morceau 
d'Architecture  &  de  Sculpture,  qui  ait  paru  depuis  qu'on  a 
quitté  la  manière  Gothique.  Jean  Goujon  fut  l'Ordonna- 
teur tant  de  l'Architecture  que  de  la  Sculpture ,  à  laquelle  il 
travailla  même  de  fa  main.  Ou  a  encore  à  Paris  quelques 
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morceaux  de  Sculpture  de  la  mainde  cet  habile  homme,  en. 
tr 'autres  un  faint  François  à  genoux ,  dans  le  Cloître  des 
Grands  Auguftins. 

Le  Pont  Neuf  a  été  commencé  par  Henry  III.  &  achevé 
par  Henry  IV.  Ce  Pont  qui  pafle  pour  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe,  a  été  conduit  parGuillaume  Marchand.  La  Figu- 
re Equcftre  d'Henry  IV.  qui  eft  au  milieu ,  eft  de  Jean  de 
Boulogne  Sculpteur  Italien. 

Le  Palais  de  Luxembourg  a  été  bâti  par  Marie  de  Mcdicis  , 
&  Jacques  de  Broûeen  a  été  l'Architecte.  Ce  Palais  eft  un 
des  plus  grands  de  l'Europe  :  maisl'Archiicciurc  n'en  eft  pas 
d'un  goût  fort  excellent. 

La  PlaceRoyalc  a  été  bâtie  par  Henry  IV.Son  ordonnance 
qui  eft  de  mauvais  goût,  eft  d'un  Architecte  fans  nom.  La  Fi- 
gure Equeftre  de  Loiiis  XIII.  qui  eft  au  milieu  de  cette  Pla- 
ce ,  érigée  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  eft  de  Biard  Sculp- 
teur François,  &  le  Cheval  eft  de  Daniel  de  Volterre,  Pein- 
tre Se  Sculpteur  Italien. 

Le  Palais  Royal  a  été  bâti  par  le  Cardinal  de  Richelieu.  Le 
Sieur  Jacques  le  Mercier  a  été  l'Architecte  de  ce  Palais,  qui 
eft  d'un  goût  d  Architecture  affez  médiocre. 

Le  Pont  Marie  &  le  Pont  de  la  Tournclle  ont  été  bâtis 
fous  Loiiis  XIII.  Le  Pont  au  Change  a  encore  été  bâti  fous 
le  même  règne  ••  il  n'y  a  rien  à  ces  Ponts  qui  mérite  d'être  re- 
marqué. 

Le  Portail  de  l'Eglife  faint  Gcrvais  a  été  fait  fous  le 
règne  de  Louis  XIII.  &  a  eu  Jacques  de  Broffc  pour  Ar- 
chitecte. C'eft  le  plus  beau  frontifpicc  d'Eglife  quifoiten 
Europe. 

L'Églifede  Sorbonnea  été  bâtie  fous  le  même  règne  par 
le  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Sieur  Jacques  le  Mercier  en 
fut  l'Architectc.Lc  Tombeau  du  même  Cardinal  eft  du  Sieur 
François  Girardon. 

Sous  le  même  règne,  l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire  fut 
bâtie  par  les  foins  du  Cardinal  de  Richelieu  :  elle  eft  encore 
du  deflein  du  Sieur  Jacques  le  Mercier. 

L'Eglifc  Se  la  Maifon  Profeffe  des  Jcfuite;,a  été  bâtie  Tous 
Louis  XIII.  Un  Religieux  de  cette  Société  nommé  Je  Pi  re 
Dérand  voulait  faire  cette  Eglife  fur  l'idée  de  celle  qu  on  ap- 
pelle à  Rome  Je  grand  Jhsus  ,  mais  il  y  a  fort  mal  réuffi  :  le 
Portail  fur  tout  eU  cenfuréavec  raifon,  comme  un  très-mau- 
vais Ouvrage. 

L'Eglifc  du  Noviciat  de  la  même  Société  a  été  bâtie  fous  le 
même  règne  par  M.  Dcfnoycrs ,  &  fous  la  conduite  du  Frère 
Martel  Ange ,  Religieux  ae  cette  Société.  Qupy  que  beau- 
coup de  gens  cfliment  cette  Eglife ,  elle  eft  néanmoins  d'un 
goût  médiocre,  mais  beaucoup  meilleur  que  celuy  de  la  Mai- 
ion  Profeflc. 

L'Eglifc  Se  le  Monafterc  du  Val  de  Grâce  ont  été  bâtis  par 
la  Reine  Anne  d'Aut  riche.  Le  Sieu  r  François  Manfart  a  com- 
mencé cette  Eglife, fit l'a  élevée  jufqu'au  premier  ordre  d'Ar- 
chitecture. Le  Sieur  Pierre  le  Muet  l'a  continuée,  8c  a  fait  le 
Monaftere.  Le  Sieur  Gabriel  le  Duc  a  achevé  l'Eglife,  &  a  fi- 
ni le  refte  qui  n'étoit  pas  dans  fa  perfection. 

L'Eglife  des  quatre  Nations  a  été  bâtie  fous  le  règne  de 
Loiiis  XIV.  par  le  Cardinal  Mazarin  :  le  Sieur  le  Vau  en  fut 
l'Architecte. 

L'Eglifc  des  Theatinsquia  été  bâtie  par  le  même  Cardinal , 
fous  le  même  règne,  eft  du  deflein  du  Cavalier  Boromint 
Italien.  L'Architecture  eft  d'un  goût  fauvage  &  bizarre,  fie 
cette  Eglife  eft  demeurée  imparfaite. 

Le  Portail  des  Minimes  de  la  Place  Royale  eft  du  deflein 
du  Sieur  François  Manfart. 

Le  petit  Portail  de  l'Eglife  defainte  Catherine  du  Val  des 
Ecoliers ,  qu'on  doit  eftimer ,  attendu  qu'on  ne  pouvoit  rien 
fairede  mieux  en  cet  endroit,  eft  du  deffein  du  Pere  de  Creil, 
Chanoine  Régulier  du  même  Ordre. 

L'Eglifc dct'Aflbmption  .proche la  porte  faint  Honoré, 
a  été  bâtie  fous  le  règne  de  Loiiis  XIV.  le  Sieur  Errard  en  a 
compofé  le  deflein  fur  l'idée  du  Panthéon  de  Rome,  mais  le 
Dôme  de  cette  Eglife  n'eft  pas  approuvé. 

L'Eglifc  de  faint  Sulpice  a  été  bâtie  fous  le  même  règne,  le 
Sieur  le  Vau  l'a  commencée,*;  le  Sieur  Gittart  la  continuée, 
elle  eft  demeurée  imparfaite. 

L'Hôtel  Royal  des  Invalidesa  été  bâti  par  le  Roy.  Libé- 
ral Bruanda  été  l'Architecte  de  la  Maifon, &:M.  Manfart  au- 
jourd'huy  Surintendant  des  Bâtimens,  a  été  l'Architecte  do 
l'Eglife. 

L'Eglife  des  Filles  fâintc  Marie  ,  rue  faint  Antoine  a. 
été  bâtie  fous  le  règne  de  Loiiis  XULparle  Sieur  François 
Manfart, 


Digitized  by  Google 


PAR 

L'Eglife  de  fa inte  Elizabeth ,  rue  du  Temple ,  a  auflî  été 
bâtie  fous  le  même  règne. 

L'Eglife  de  la  Salpetriere  a  été  bâtie  fous  le  règne  de 
Loiiis  XIV.  le  Sieur  le  Vau  en  a  donné  le  deflein  qui  cil  aflez 
li  n gulier ,  &  le  Sieur  Libéral  Bruand  en  a  fait  le  Dôme  le  le 
Portail.  * 

L'Eglife  des  Pereï  de  la  Mercy ,  dans  la  rue  du  Grand 
t  Chantier  ,  a  été  bâtie  fous  le  même  règne ,  par  le  Sieur 
Cottarr. 

Celle  des  Auguftins  Defchauûez  de  Nôtre-Dame  de  la 
Victoire,  bâtie  auflî  fous  le  même  règne,  par  le  Sieur  le 
Duc. 

L'Eglife  ParoilTialc  de  faint  Louis,  dans  l'Ifle, a  été  bâtie 
encore  fous  ce  règne;  le  Sieur  le  Vau  l'a  commencée,  Bc  le 
Sieur  Duc  la  continuée  en  l'état  qu'elleeft  à  prefent. 

Le  Portail  de l'Egtife  des  Fciiillans ,  ruë  faint  Honoré, a 
été  fait  fous  le  règne  de  Louis  X 1  IL  par  le  Sieur  François 
Manfarr. 

L'Eglife Paroifllale de Taint Roc, ruë  faint  Honoré, a  été 
bîtie  ions  le  règne  de  Loiiis  U  Grand ,  le  Sieur  le  Mercier  en  a 
été  l'Architeâe. 

L'Eglife  des  Pères  de  Nazareth ,  ruë  du  Temple ,  bâtie 
tous  le  règne  de  Louis  le  Grand ,  par  le  Sieur  de  Lcfpine. 

LcPortaildcfaintJacquesdu  Haut- Pas, Fauxbourg  faint 
Jacques,  a  été  fait  fous  le  règne  de  Loiiis  le  Grand,  par  le 
Sieur  Gittard. 

La  Place  des  Victoires  a  t" té  bâtie  fous  la  conduite  du  mê- 
me,par  M.  de  la  Femllade;  le  fleur  Martin  des  Jardins  a  fait 
la  Statue  Pedcilre  &  les  Efclaves. 

Le  Pont  Royal  a  été  élevé  par  le  Roy  fur  lcsdeiTeins  de 
M.  Manfart ,  auflj-bicn  nue  la  Place  de  Lotiis  le  Grand ,  qui  a 
été  bàticau  lieu  où  étoit  l'ancien  Hôtel  de  Vendôme,  parles 
Prévôt  des  Marchands  Se  Echevins.  La  Figure  Equeftre  du 
Roy  cil  du  Sieur  François  Girardon. 

Le  plus  grand  nombre  des  nouveaux  Ouvrage*  qui  ont 
embelli  Pans  fous  ce  règne  ,eft  dû  aux  foins  de  M.  Pelle- 
tier, pour  lorsPrevôt  des  Marchands,  &  depuis  MiniAre 
d'Etat.  Us  ont  été  bâtis  fur  les  deffeins  &  fous  la  conduite  du 
Sieur  Pierre  Builet,  Architecte  du  Roy  :Nous  en  allons  don- 
ner le  détail. 

On  a  commencé  par  la  Porte  faint  Antoine,  qui  avoitété 
faite  pour  l'entrée  de  Henry  III.  à  fon  retour  de  Pologne,  Se 
qui  fut  depuis  ornée  pour  1  Entrée  de  Loiiis  le  Grand.  Quoi- 
que l'ancienne  Architecture  de  cette  Porte  (  qui  cft  de  Me- 
tezeau  )  foit  dallez  mauvais  goût ,  on  a  néanmoins  voulu  la 
conferver  â  caufe  de  deux  chofes  fingul:eres.On  y  admire 
unearriere  Vouflure  tort  belle,  qui  eft  le  premier  ouvrage 
de  ce  gcnre,&  qui  a  donné  le  nom  à  toutes  les  arriéres- Vouf- 
furcs  qu'on  a  fait  depuis  de  cette  forte  qu'on  appelle  de  S. 
Antoine.  On  y  remarque  encore  deux  fleuves  qui  (ont  d'un 
excellent  goût ,  &  qu'on  croit  être  de  la  main  du  fameux 
Maître  Ponce  Sculpteur  François.  On  a  ajouté  deux  portes  à 
celle  du  milieu  pour  Iacommoditépublique,aufqu:)lcs  on  a 
fait  deux  arriéres-  VoufTurcs  fcmblablcs  à  l'ancienne.  Le  pont 
d'entrée  de  cette  porte  a  été  beaucoup  élargi ,  parce  Qu'il 
étoit  .trop  étroit  jony  a  ajouté  une  demi-lune  du  côte  du 
Fauxbourg ,  pour  dégager  cette  entrée,  Se  on  a  placé  aux 
deux  bouts  Je  cette  demi-lune,  deux  Figures  reprefenrant 
Hercule  Se  Pallas  :  elles  font  du  Sieur  Renaudin.  On  a  enfui- 
te  Fait  une  Rampe  à  côté  de  cette  Porte  pour  monter  fur  le 
Boulevard ,  qui  étoit  un  cahos  de  terre  &  d'immondice ,  fer- 
vant  de  retraite  aux  fainéants  Oc  vagabonds.  On  a  planté  fur 
ce  Boulevard  un  Cour  de  quatre  rangées  d'arbres  qui  for- 
ment trois  allées  fort  agréables  ;ccllcdu  milieu  a  io.to  fes,  & 
les  contr'allées  chacune  }.  toifes.  On  a  revêtu  ce  Cours  d'un 
mur  derampart  jufqu'au  droit  du  jardin  du  Calvaire ,  tout 
lerefte  de  ce  Cours  qui  a  été  fait  depuis  n'eft  point  revêtu. 
On  a  encore  fait  dans  cette  longueur  la  petite  Porte  de  faint 
Loiiis. 

La  Porte  faint  Dents  a  été  faite  en  1671.  pendant  la  guerre 
de  Ho)  lande,  elle  au.  toifes  en  quarre,  l'Arcade  814.  pieds 
de  large  fur  48.  pieds  de  haut  ;&  la  Sculpture  eft  du  Sieur 
Ansniere. 

La  Porte  faint  Martin  a  été  faite  en  16-74.  elle  a  9.  toifesen 
cuarré ,  l'Arcade  du  milieu  a  16.  piedsde  large  fur  y.,  pieds 
de  haût ,  Se  les  petites  Portes  ont  chacune?  9.  pieds  fur  18. 
pieds  de  haut.  Cette  Porte  a  été  faite  pendant  (a  Campagne 
de  Bezançon&deLimbourg.  Les  Sculpteurs  font  les  sieurs 
GafparJ  de  Mercy ,  le  Gros  Se  le  Hongre. 

La  Porte  faint  Bernard  a  été  bâtie  en  167;.  En  confervant 
le  corps  de  l'ancienne  Porte ,  on  y  a  lait  deux  Portes  d'égale 
Tmt  IV. 
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grandeur ,  8c  oh  a  placé  fur  cette  Porte  deux  bas-reliefs  qui 
reprcfententla  navigation  Se  le  commerce.IIs  font  desSicurs 
BaptiftcTubi&dcMaflbu. 

On  a  élargi  beaucoup  de  rues,  qui  caufbient  de  conti- 
nuels embarras  dans  la  Ville  â  caufe  de  leur  peu  de  largeur; 
mais  le  principal  de  ces  Ouvrages  eft  le  Quayappcllé  rW/c- 
ftfrqui  fut  fait  en  167}.  à  la  place  de  maifons  de  Tanneurs 
qui  donnoient  fur  la  rivière.  II  n'y  avoitpour  lors  d'autre 
paffàgc  que  la  ruë  qui  cft  reftée  qu'on  appelle  de  la  Tannerie  , 
qui  eft  tres-etroite  Si  de  mauvaife  odeur.  CeQuay,  qui 
comprend  la  longueur  depuis  le  Pont  Nôtre-Dame  juiques 
dansla  Grève ,  a  4.  toifes  de  largeur  pour  le  paflâge  des 
voitures ,  &  une  Banquette  de  6.  pieds  pour  les  gens  de  pied. 
Cette  Banquette  eft  portée  en  l'air  par  une  coupe  de  pierre 
extraordinaire, l'efpace  de 80.  toifes  de  longueur ,  avec  un 
mur  de  Parapet  au  deflus.  Cet  Ouvrage  a  paru  fi  hardi,  que 
les  plus  habiles  doutoient  qu'il  pût  s'exécuter  &  fiiblifter  de 
cette  forte. 

L'on  a  fait  d'autres  ouvertures  8c  élargiffemems  de  ruëf 
dans  la  Ville,  dans  la  ruë  des  Arcis,  jufqua  S.  Merry;  dans  h 
ruëde  la  vieille  Draperie,  vers  le  Palais  ;  dans  la  rué"  de  la 
Ferronnerie  Se  dans  plu  fleurs  autres.  On  a  fait  encore  le 
Qujy  Ma  laquai  s ,  depuis  les  quatre  Nations,  jufqu'au  pont 
Royal  des  Tuilleries:  c'eft  un  Ouvrage  d'une  grande  com- 
modité pour  le  public,  fcVqui  donne  beaucoup  d'agrément 
aux  maifons  bâties  le  long  de  ce  Quay. 

Les  Fontaines  de  la  Porte  faint  Denis ,  celle  des  petits  Au- 
guftins ,  de  faint  Ovide,  delà  Charité,  de  la  Porte  faint  Ger- 
main .  de  la  rue  de  Paradis ,  de  l'Echaudé ,  Se  celle  de  la  ruë 
faint  Loiiis  au  Mirais  :  ont  toutes  été  faites  fous  la  Prévôté 
de  M.  le  Pelletier. 

Avant  que  de  commencer  tous  ces  Ouvrages,  le  Roy  or- 
donna en  1670.  â  M.  le  Pelletier ,de  faire  lever  un  Plan  exaft 
de  Paris,  pour  marquer  l'état  où  étoit  alors  cette  Ville,  8c 
toutes  les  chofes  qu'on  y  pouvoir  fairepar  la  fuite  du  temps, 
tant  pour  la  décoration  &  rembelliflenunt ,  que  pour  la 
commodité  publique.  Ce  Plan  ayant  été  fait  fut  depofe  à 
l'Hôtel  de  Ville  ,&  le  Roy  donna  un  Arrcft  du  Confed  d'E' 
rat  pour  approuver  les  Ouvrages  projetiez  fur  ce  Plan,  qui 
n'ont  été  faits  depuis  que  conformément  i  ce  qui  fut  réfolu 
pour  lors ,  Si  fui  vant  l'intention  de  fa  Majcftc. 

Quoyque  tous  ces  Ouvrages  foient  incontcftablement  du 
Sieur  Bullct ,  cependant  le  Sieur  Btondel  s'en  cft  attribué 
quelques-uns  ,  dont  il  n'avoit  néanmoins  fourni  que  les 
Infcriptions:  ce  qui  a  trompé  quelques  Graveurs ,  &  même 
le  Sieur  Bricc  Auteur  de  la  Defciiption  de  Paris.  Ceux  qui 
ont  le  véritable  goût  d'Architeâure,  &  qui  fc  connoifîent  en. 
profils,  ne  pourront  s'y  méprendre,  s'ils  fe  donnent  la  peine 
de  conférer  ces  différents  Ouvrages,  conteftez  &  non  con- 
tenez ,  qu'ils  fentiront  être  tous  ci  ane  même  main.  Nous  de- 
vons rendre  la  même  juftice  au  Sieur  Bullct  à  l'égard  du 
Plan  de  Paris  qu'il  avoit  levé,  &  que  le  Sieur  Blonde!  a  néan- 
moins fait  graver  fous  fon  nom.  On  pourra  voirdes  preuves 
feniiblesdc  cette ufurpation  .dans le  privilège  obtenu. par 
le  Sieur  Bullet ,  pour  le  Plan  de  Paris  qu  il  va  publier , 
beaucoup  plus  exact ,  Se  plus  étendu  qu'il  n'avoit  paru 
jufqu'ici. 

EGLISE  DE  VA  RIS. 
Cette  Eglife  a  été  fondée  peu  après  le  temps  des  Apôtres  t 
fuivant  l'ancienne  tradition ,  Si  dans  le  III.  Siècle ,  félon  l'o- 
pinion des  plus  habiles  Critiques,  par  faint  Denys,  qui  en 
futlc  premier  Evêque,  Si  qui  la  cimenta  de  fon  fàng.  Il  a  cit 
des  Succefleurstres-celebres, dont  pluficurs  font  reconnus 
pour  Saints  :  comme  faint  Marcel ,  faint  Germiin ,  faint  Ci-, 
ran ,  faint  Landry,  faint  Hugues,  8cc.  Les  autres  font  renom- 
mez par  leurs  emplois  ou  par  leur  doârine  :  comme  Gozlin, 
Rainaud  de  Vendôme ,  Gallon ,  Gilbert,  Etienne  de  Scnlis, 
Pierre  Lombard  ,  Maurice  de  Sully  ,  Odon  de  Sully ,  Guil- 
hume  de  Scillcnav , Guillaume  d'Auvergne ,  Etienne Tcm» 
pier  .Guillaume Charrier,  Etienne  &FrançoiïPoncher;  3c 
les  Cardinaux  Pierre  de  U  Forêt ,  Etienne  de  Parîî,  Aïmeric 
de  Magna c ,  Jean  du  Bellay,  Se  Pierre ,  Henry  Si  Jean  Fran- 
çois-Paul de  Gondy.  Paris  n'étoit  que  le  Siège  d'un  Lvêché 
fufrracant  de  Sens.  Mais  à  la  prière  du  Roy  Louis  X  II  I.  le 
Pape  Grégoire  X  V.  érigea  en  1611.  l'Archevêché ,  qui  a 
Chartres ,  Meaux , Orléans  Se  Blois  pour  f uffragants.  L  Ar- 
chevêché de  Parisa  été  érigé  en  1674.  en  Duché  Se  Pairie,  en 
faveur  de  François  de  Harlay  de  Chanvallon ,  Dignité  donc 
joiiit  Mcflire  Loiiis- Antoine  Card inal  de  N oail les ,  q u i  gou  • 
verneaujourd'huy  cette  Eglife.  L'iiglifc  Métropolitaine  eft 
Nôtre-Dame,  dont  la  première  fondation  eft  attribuée  i 
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Chitdcbert  I.Le  Roy  Robert  la  fit  rebâtir  -,  &  Tes  Sucreflêun 
continuèrent  fon'deffein  jufqu'au*  temps  de  Philippes  Au- 
gufte  ,  (bus  lequel  clic  fut  achevée ,  par  les  foins  de  l'E- 
vêque  Maurice  de  Sully.  Plusieurs  Auteurs  ont  fait  la 
description  de  cette  Métropole  ,  où  il  y  a  cinquante-un 
Chanoines ,  &  huit  Dignitez  :  qui  (ont  le  Doyen ,  le  Chan- 
tre, trois  Archidiacres,  de  Paris,  de  Jouas  &  de  Brie;  le 
Souchantre ,  le  Chancelier  &  le  Pénitencier.  On  ajoute 
iîx  Grands  Vicaires  ,  dix  Chanoines  de  Paint  Dtnys  du 
Pas,  (îx  Chanoines  6c  deux  Curez  de  faint  Jean  le  Rond, 
deux  Chanoines  6c  deux  Vicaires  de  faint  Agnan ,  douze 
Enfants  de  Chœur;  les  Clercs  qu'on  appelle  de  Matines, 
fie  cent  quarante  Chapelains.  Outre  cette  Métropole ,  on 
trouve  dans  la  Cité  la  Sainte  Chapelle  bâtie  par  faint  Louis, 
&  enrichie  de  la  Couronne  d'épines,  &  d'un  très- grand 
nombre  d'autres  faintes  Reliques.  11  y  a  encore  i  Paris  qua- 
tre Abbayes;  celles  de  (aime Geneviève  6c  de  faint  Victor, 
toutes  deux  de  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin  ;  celle 
de  faint  Germain  des  Prcz ,  de  Religieux  de  làint  Benoit  ,  de 
la  Congrégation  de  Paint  Maur  ;  &  celle  de  faint  Magloire , 
où  font  prcfcntcmcnt  les  Prêtres  de  l'Oratoire;  fans  compter 
l'Abbaye  de  làint  Antoine  A  celle  de  Montmartre,  outre  les 
Abbayesaux  Bois,  de Pantemont, de  Port-Royal ,  de  fainte 
Pcrrinc  1  la  Villctte ,  6c  une  à  Ifly ,  toutes  de  filles.  Le  dé- 
nombrement de  ont  de  chofes  neft  pas  proprement  de  ce 
lieu.  Voicy  les  Auteurs  qui  parlent  de  Paris.  *  Ccfar./t  7. 
Strabon  ,  //.  4.  Julien  ,  m  Miftf^.  Ptolomée  ,  hi.i.  Ge*p. 
A  m  m  ko  Marcellin  ,«*.  IJ.  Aimoin ,  de  Gtfi.  Fmjk.  Grégoire 
de  Tours.  Hift.fr  ahc.  Fortunat  ,UJr.  x.Catr.  11.  DuSauflay  , 
Menop.  Part.  Euftache  de  Knobclfderf,i*/î.t«r«u.  Rodol- 
phe Bot  crée,  lutet.  Raoul  de  Prai'flcs ,  dejinft.  de  Patts,  Fau- 
chet ,  de  It  Vilit  dt  Pjw  :  Paul  Mcrula ,  dtfcnft.  V*mÇ.  S' necrus, 
17m.  c*7.  Gaguin  ,  Hift.  front.  Papire  Ma(Ton  6c  Pithou,  An- 
Hdl.  Fu»(,  Dupleix  ,  du  Chêne  6c  Mezcray ,  Hift.  <U  Truue , 
Gilles  Corrozet ,  Antiq.  tjrChnn.  de  Vint.  Jacquesdu  Bretiil , 
Aunq.de  Pont,  faint  Maurice  yTMeM  de  frsiue,  Malingre  de 
faint-Lazare,  Antiq.  &  Amul.  de  Périt ,  Robert  &  Sainte  Mar- 
the ,  GaIL  Cbnfi.  Du  Chêne ,  Recb.  dei  Antiq.  Jacob  Sirmond  6c 
J.  de  Launoy ,  Differt.  de daehut  Dtenjf.  M.  Bricc ,  D*[irrpt;mdt 
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COSC1LT.S  DE  PARIS. 
Entre  les  Conciles  qui  furent  tenus  en  France,par  lesfoins 
de  faint  Hilaire  de  Poitiers  .pour  rétablir  la  Foy  orthodoxe 
contre  les  Ariens ,  ecluy  de  Paris  eft  un  des  plus  confidera- 
bles,  6c  fut  tenu  vers  l'an 36a.  Le  Févrc,  Précepteur  de  Louis 
X1IL  nous  a  donné  ce  Concile  dans  les  Fragments  de  faint 
Hilaire  ;  le  titre  porte ,  qu'il  a  été  tenu  Afud  Ptrifxjun  Civ  tj- 
tem  ;  ce  que  le  Févre ,  le  Cardinal  Baronius  6c  tout  les  autres 
expliquent  fans  contredit  de  Paris.  Nous  avons  danv  le  mê- 
me lieu  ,  l'Epîtrc  que  les  Evêques  de  France  y  écrivirent 
aux  Prélats  Orientaux,  où  ils  expliquent  leur  créance  fur  la 
Confubftantialité  du  Fils  avec  (on  Père,  &  où  ils  dénoncent 
l'excommunication  de  Saturnin  d'Arles.  Les  Prélats  s'afTcm- 
blerent  en  555.  à  Paris;  au  fujet  de  Saffiraquc.Evéquc  de  cet- 
te Ville,  lequel  étant  convaincu  de  divers  crimes,fut  déposé 
&  relégué  dans  un  Monaftcre ,  pour  y  faire  pénitence.  Sapau- 
dus  d'Arles  ,  préfida  1  ce  Concile  ;  6c  Probien  de  Bourges  i 
un  autre  que  quinze  Evêques  célébrèrent  l'an  557.  contre 
ceux  oui  ufurpoient  les  biens  desEgufes,cc  que  nous  appre- 
nons du  I.  des  dix  Canons  qui  nous  relient.  Le  Roy  Gon- 
trah  afîèmbla  en  575.  UIV.  Concile  de  Paris,  pour  accorder 
Chilperic  avec  Sigcbert ,  mais  ce  fut  inutilement  ;  de  forte 
que  fes  Prélats  ne  firent  autre  chofe  que  condamner  Promo- 
tus ,  qui  failbit  les  fonctions  d'Evêque  dans  la  Ville  de  Cha- 
teaudun,dépendante  duDiocefc  dcChartres.Dcux  ans  après, 
Chilperic  fît  tenir  un  Concile  1  Paris  contre  Prétextât  de 
Rouen;  6c  luy  ayant  perfuadé  de  fe  confeffer  coupable,  le  fît 
envoyeren  exil  d.ins  unclfle  prés  deCouranccs.Dcquarante- 
cinq  Prélats  qui  fc  trouvèrent  â  cette  AiTcmbléc ,  il  n'y  eut 

3ue  Grégoire  de  Tours  qui  foûtint  gcncrcufcment  la  party 
cfon  Coftfrere.  Le  V.  Concile  de  Paris  fut  convoqué  en 
614.  par  les  foins  de  Clotaire  IL  pour  la  reforme  des  abus. 
On  y  compta  79.  Evêques ,  dont  nous  avons  perdu  les  fou- 
feriprions ,  nous  n'avons  que  quinze  Canons  de  ce  Concile , 
avec  l'Edit  du  même  Roy,  pour  les  faire  valoir.  On  tint  une 
Adcmblée  à  Paris  en  814.  au  fujet  de  la  queftion  des  Images. 
L'Empereur  Loiiis  le  DebmtAvt ,  longeant  à"  ce  qui  pouvoir 
être  avantageux  au  gouvernement  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  ,& 
aux  moyens  d'appaifer  la  colère  de  Dieu  qui  fe  deelaroit 
fréquemment  par  les  irruptions  des  Normands,  ordonna  l'an 
818.  U  convocation  de  quatre  Conciles  pour  l'année  fuivan- 
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te.  On  les  célébra  â  Mayence ,  à  Paris  ,  à  Lyon  &  à  Touloo- 
(V,  éV  le  Prince  drefla  les  Articles  qui  s'y  dévoient  traiter.  Il 
confirma  les  décrets  de  ces  quatre  Conciles  .  dansceluy  de 
Wormes  ,  tenu  la  même  année  819.  en  prefence  des  Légats 
du  PapeGregoircIV.  nous  n'avons  les  Actes  que  deceluy  de 
Paris, qui elt le  VI.  de  ce  nom.  Les  Aâcs (onrfort beaux , 
I  fltfont  divifezen  III.  Livres.  Le  VIL  Concile  fut  tenu  en 
846.  pour  achever  des  Règlements  qui  n'avoient  pu  être, 
terminez  au  Concile  de  Mcaux  :  l'année  d'après  on  en  célé- 
bra unautre  pour  l'affaire  d'Ebbon  de  Rheims.LeRoy  Hen- 
ry I.  voulant  faire  couronner  fon  filsPhilippes  LafTcmbla  ks 
Prclatsà  Paris  en  1059.  Il  y  avoit  fait  tenir  contre  Bercngcr 
un  autre  Concile ,  qu'on  met  en  1050.  Giraud  Cardinal  dXD- 
ftie ,  Légat  du  Saint  Siège  ,  en  célébra  un  en  107}.  Manaffcs 
de  Rhcims,  Richard  de  Bourges  ,  6c  divers  autres  Prélats 
:  aflemblcz  à  Paris  emooi.ou  1091.  excommunièrent  ceux  qui 
!  avoient  ufurpé  les  biens  de  l'Abbaye  de  Compiegnc.Othon 
|  de  Frifingen  ,  parle  d'une  Aflcmbléc  d'Evcqucs  tenue  en 
;  1145.  à  Paris,  ou  .Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen, 
difputa  contre  Gilbert  de  la  Porrée,  Evèqucde  Poit;ers.Oit 
y  en  célébra  un  autre  contre  le  même  en  1147.  Le  Roy  Phi- 
lippes  Augure,  fit  tenir  en  1186.  6c  en  1187.  des  Concil»  s  J  Pa- 
ris, pour  délibérer  des  moyens  de  fecourirk  Terre-Sainte. 
Dans  le  dernier  on  luy  accorda  ladîme  ,  dite  la  DimeSak- 
dine,  parce  qu'elle  devoit  être  employée  contre  le  Sultan  le 
(  Saladin.LesLcgatsdu  Pape  célébrèrent  en  1196.  un  Concile 
1  dans  la  même  Ville,  pour  contraindre  Philippes  à  quitter 
Agnès  dcMeranic.il  y  en  eut  un  convoqué  cnuoi.  contre  un 
Hérétique  nommé  Lbcrard;&  un  en  1110.  contre  quelques 
I  Hérétiques  qui  avoient  puife  leurs  erreurs  dans  les  écrits 
d'Amaury.  Le  Moine  d'Auxcrre  ajoute ,  qu'on  y  défendit 
la  lcéture  des  Livres d'Arîflotc , qu'on  croyoit  contenir  les 
erreurs  condamnées.  Robert  de  Corccon  ,  Légat  du  Saint 
Siège, tint  ecluy  de  ma.  Les  Ordonnances  de  ce  Concile 
l'ont  exprimées  en  quatre  Chipitrcs;  dont  le  I.  eftadrefleaux 
Prêtres  du  Clergé,  le  Il.aux  Réguliers,  IcIII.auxReligitu- 
fes ,  &  le  IV.  aux  Prélats.  Conrad  auffi  Légat ,  aflcmbk  l'an 
mt.  un  Concile  a  Paris,  contre  les  Hérétiques  Albigeois: 
&  les  Cardinaux  Romain  6c  Pierre  en  célébrèrent  un  autre 

{ourle  même  fujet  en  1115.  La  Chronique  de  faint  Denys 
ait  mention  d'un  Concile  tenu  en  1184.  par  Jean  ChoktLe- 
gitdu  Saint  Siège,  6c  d'un  autre  affcinblc  dans  l'Eglife  de 
fâintc  Geneviève  en  1:90.  par  Gérard  8c  Benoit  auili  Légats. 
Nous  avons  dans  la  dernière  édition  des  Conciles,  une  Af- 
fcmblée  tenue' a  Paris  l'an  1510.  une  de  la  Province  de  Sens  , 
célébrée  en  1314.  une  en  i$a$.  où  Guillaume  de  Mclun  préfi- 
da; une  autre  fort  conliderablc  en  1519.  pour  la  liberté  &la 
Jur  ifdiction  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  une  en  1379.  touchant 
l'élccriondUrbain  VI. &dc  Clément  VII.  Spondc  Se  les  au- 
tres Annalilles ,  parlent  du  Conc  le  tenu  à  Paris  l'an  1394. 
après  la  faufTe  élection  de  l'Antipape  Pierre  de  la  Lune.  L'Af- 
femblée  confiftoit  en  plus  de  cinquante ,  tant  Archevêques  , 
qu'Evêa  :es;  outre  les  principaux  Abbezde  France. &quan- 
uté  de  Doâcurs.  Simon  de  Crcmault ,  Patriarche  d'Alexan- 
drie ,  6c  Evéquc  de  Carcaffbnc  ,  y  prélida.  Les  mêmes  Pré- 
lats s'aiTemblcrcnt  encore  à  Paris  pour  le  même  fujet ,  l'an 
«î?8.  Jean  de Nanton ,  Archevéqucde  Sens ,  préfida  au  Con- 
cile de  Paris  de  l'an  1419.  pour  k  reforme  de  l'Office  divin , 
des  Minières  de  l'Eglife ,  des  Abbez,  des  Religieux ,  &c.  Le 
Cardinal  Antoine  du  Prat  Archevêque  de  Sens  ,fif  Clunce- 
licr  de  France ,  préfida  au  Concile  de  fa  Province  tenu  à  Pa- 
ris jdepuis  le  y  Février  de  l'an  i«8.  jufqu'au  9.  Oâobrc , 
contre  les  Herefics  de  Luther,  &  des  autres  Novateurs.  Nous 
en  avons  les  Adcs  en  III.  parties,  avec  une  belle  Préface.  Le 
Cardinal  du  Perron,  Arciievêquedc  Scns,alfembla  l'an  1612. 
fes  Suffragants  i  Paris  ,  &  condamna  le  ij.  Mars  ,  le  Livre 
d'Edmond  Richcr ,  intitulé  :  de  E((lefiaftiid&  Poiii  CAfotefl*- 
te.  Jean  François  de  Gondy ,  premier  A  rehevêque  de  Paris , 
aflembia  en  1640.  un  Concile,  où  le  libelle  intitulé  :  l'Ofur 
Gâniats , fut cenfurc.  Jean-Simon ,  Evèqucde  la  même  ville, 
ypubliades  Ordonnances  Synodales  en  149J.  Etienne Pon- 
cher  en  fit  l'an  1514.  Nous  avons  auffi  celle  d'Euftache  du 
Bellay  en  1577. 6c  du  Cardinal  Henry  de  Retz  de  Gondy , 
de  1608.  6c  1610.  &c.  &  plufieurs  délibérations  du  Clergé  de 
France ,  qui  depuis  ce  temps-là  ,s'eft  fouvent  affemblé  dans 
cette  Ville. 

PARIS  ou  ALEXANDRE,  fils  de  Priam.Roy  de  Troye, 
&  d'Hecube  .fut  cxpoféàla  campagne ,  dés  fa  naiflânee ,  par 
ordre  du  Roy  fon  ocre  ,  auquel  les  Devins  avoient  prédit 
que  cet  enfant  cauleroit  un  jour  la  ruine  d„'  l'Alie.  Des  PaP 
leurs  qui  le  uou  vercot  dans  fou  berceau ,  l'éle  vercot  parmy 
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feux.  Quoiqu'il  exerçât  le  même  métier ,  il  (e  diftfngui  bien- 
tôt paria  bonne  mine  ,  par  Ton  efprit  Se  par  Ton  adrcffc.  La 
Nymphe  Oenooe  en  devint  amoureufe ,  &  l'époufà.  Depuis, 
Jupiter  luy  fit  l'honneur  de  le  nommer  pour  Juge  du  digè- 
rent qui  s  étoit  élevé  entre  Junon ,  Pallas  &  Venus ,  qui 
difputoient  entr'elles  la  Pomme  d'Or  jettée  par  la  Dif- 
corde  dans  un  feftin  des  Dieux,  avec  cette  Inftnption  :  A  U 
fliuttllt.  Les  Décflcs  comparurent  devant  Paris,  qui  adju- 
gea 1a  Pomme  conteftéeà  Venus ,'  laquelle  en  rceompenle  , 
luy  promit  U  pofleflion  d'Helcne ,  femme  de  Menelatis  Roy 


PAR 


*J7 


de  Mycenes ,  Se 


belle  perfonne  de  for 


reconnu  pour  fils  du  Roy  Priam,  s'embarqua  pour  la  Grèce; 
Se  ayant  été  reçu  1  Mycenes  par  Menelaiis ,  viola  les  droits 
dliofpitalité  en  l'abféncede  ccPriqcc,  Se  enleva  1  infidèle 
Hélène  qui  étoit  éprife  d'amour  pour  luy.  Ce  rapt  excita  le 
reflèntiment  des  Princes  Grecs  qui  mirent  le  liège  devant 
Troye.  Achille  le  plus  vaillant  &  le  plus  formidable  d'en- 
tr*  eux,  étant  charmé  de  la  beauté  de  Polixene  faurdePâris, 

Sirit  jour  pour  l'époufer  dans  un  Temple  d'Apollon  ,  où  il 
iit  tué  d'un  coup  de  flèche  par  Paris ,  q  ui  le  frappa  au  talon , 
feule  partie  de  fon  corps  dans  laquelle  il  pouvoit  être  blcfl'é. 
Cette  mort  fut  vengée  par  celle  de  Paris  ;  après  le  trépas 
duquel  Hélène époula  fon  frerc  Dcïphobus .jufqu'à  ce  que 
Troye  étant  prile,  elle  retourna  en  la  puifl'anec  de  Menelaiis 
fon  premier  époux.  *  Homère,  Ovide ,  Hérodote  ,  Hygin , 
Apoll<>dorc,Natalis  Cornes,  tn  Mjtheiog. 

PARIS  (  Julius  )  cft  Auteur  de  l'Abrégé  qui  nous  refte  du 
Recueil  des  actions ,  Se  des  paroles  mémorables  de  Anciens , 
compofé  par  V^lcrc  Maxime.  On  attribue  à  cet  Abbrcvia- 
teur,  leTraitédes  noms  Romains  qui  cft  à  la  fuite  des  neuf 
Livres  de  fon  Original.  *  Voflïus,  de  Hifitrit.  Latm. 

PARIS,  Egyptien  affranchy  de  Domida ,  étoit  un  Rîtc- 
kur  qui  fut  en  grande  confideration  à  la  Cour  de  Ncron.Suc- 
tone  dit  que  Domitien  le  fit  mourir,  Se  répudia  fa  femme 
qui  aimoit  Paris.  Nous  avons  l'Epitaphe  de  ce  Paris  dam 
Martial, Liv. IX. Ep.  14.  »  Tacite,  //.  ij.  jtiw.Suetonc,  1» 
Ver.  &  Dmtttum ,  Juvcnal ,  Martial ,  Sec. 

PARIS.f  Jean)  Anglois  ,  patTe  pour  Auteur  d'une  Hi- 
floirc  univcrfellc ,  des  Fleurs  des  HiAoires,  &  du  Mémorial 
des  Hiftoircs ,  d'autres  attribuent  cet  Ouvrage à  un  J  e  a  n 
»  1  Paris,  Chanoine  de  faim  Vidor.  *  Voflïus,  de llifi. 
lu. 

PARIS  ou  PARISIUS,  ( Matthieu )  Anglois ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  delà  Congrégation  de  Cluny  , 
au  Mcmaflere  de  S.  Alban,a  fleury  depuis  l'an  1245.  jufqucs 
en  1255».  qui  cft  ecluy  de  fa  mort.  11  poffedoit  1  Art  de  la 
Peinture  ,  entendoit  l'Architecture,  étoit  Mathématicien, 
Poète,  Orateur,Theologien ,  Hiftorien  ;Se  outre  cela  hom- 
me d'une  très-rare  probité.  On  le  chargea  de  reformer  des 
Monaiteres ,  d'en  v  ilitcr  d'autres,  &  d'établir  partout  ladif- 
cipline  Monaftique.  Il  reprenoit  les  vices  fans  diftinâion  de 
perfonnes ,  n'épargnoit  point  la  Cour  d'Angleterre ,  &  pour 
soutenir  les  privilèges  de  fa  Patrie ,  attaquoit  {gaiement  les 
Officiers  des  Papes ,  qui  tâchoient  de  les  détruire.  Ce  qui  a 
fait  dire  au  Cardinal  Baron iusfous  l'année  996.  que  cet  Au- 
teur paroiflbit  être  d'un  efprit  trop  aigre  contre  la  Cour  de 
Romc;&qu  à  cela  prés,  (on  Ouvrage  cil  incomparable.^^»! 
futrir  J*  m*  infenfi(JtM*ÏH  ApofieiHAta  Sedan, qumt  peter  t  fiait  m- 
ttS>gere,mfi fnbr*  tlUfuermr  addiumenta  e)tutqui  edidtr,  îfutûqaw 
démit,  durtum  ftnè  dtxeru  Ctmrntmxrtum,  cri.  Ce  Cardinal  par- 
le de  l'Hiftoire  intitulée  Htfttna  May>r,tk  divifêecn  deux  par- 
ties. La  première ,  depuis  le  commencement  du  Monde ,  juf- 
quesiGuillaume/r CMftffMiir, (quelques Auteurs  doutent 
li  cette  partie  cft  de  Matthieu  Paris  )  8c  l'autre  depuis  ce 
Roy  jufqu'en  1150.  Depuis  il  continua  cet  Ouvrage  jufqu'cn 
11(9.  qui  fut  ecluy  de  fa  mort.  Un  Moine  du  Monaftere  de 
hmt Alban ,  que  quelques-uns  croyent  être  Guillaume  Rif- 
banger,  y  fit  une  addition  jufqu'en  1171,  ou  1173.  qui  fut 
l'année  de  la  mort  du  Roy  Henry  III.  Ce  qui  a  trompé  Ar- 
nold W  ion ,  qui  s'eft  imaginé  que  Matthieu  Paris  étoit  Au- 
teur de  cette  Continuation, &  avoit  vécu  jufqu'en  ce  temps. 
Matthieu  fit  un  Abbregé  de  fon  grand  Ouvrage  ,  Se  c'eft  ce 

Ju'il  appelle  Hifiern  %l)mrr.  Il  publia  aufli  d'autres  Traitez , 
ont  ou  pourra  voir  le  détail  dans  les  Auteurs  que  nous  ci* 
tons.»  Pitfeus  &  Balxus  ,  de  Scrift.  Anglu.  Arnoul  Wion,  tn 
i(ww«Bellarmin  ,deS(npt.  itclef.  Poffcvin ,  tn  Apprêter. 
V'fiflîus,  lu  t.deHtfl.  Lit.  ap.  58.Gcfner  ,in  Bibl.&(. 

PARIS, (  Etienne)  Religieux dt  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, Se  puis  Evéqued'Avellino,  dans  le  XVI.  Siècle  ,& 
vers  l'an  iffo.étoit  habile  Prédicateur,  &  publia  divers  Re- 
cueils de  Sermons^LcMirc,  droir.fr.  Su.  XVI.  Poflcvin,  &c. 


t  PARIS ,  (  Bondonc)  Peintre  Italien  dans  le  XVI.  Siècle  , 
ctoit  natif  de  Trçvife,  &  cicvcdu  Titien,  dont  illuivitla, 
manière  de  plus  prés  qu  aucun  autre.  Apre-savoir  peint  î  hui- 
le 6:  à  frcfque ,  a  Venife ,  à  Viccnzcôc  à  Trcvifc ,  il  vint  en 
France ,  Se  y  fut  employé  par  François  1.  dont  il  eut  l'hon* 
neurde  faire  le  portrait.  11  peignit  aufli  les  plus  belles  Dames 
de  la  Cour ,  Se  fit  pludturs  Tableaux  d'Hiltoire.  Les  Princes 
delaMaifon  de  Lorraine ,  l'employèrent  à  leur  tour.Enhn 
Paris ,  ayant  encore  peint  à  Augllourg  &  à  Milan  fe  retira  en 
fa  Patrie;  ou  ne  travaillant  plus  que  pour  l'on  plaifir,  il  vécut 
jufqu'à  lage  de 75.  ans. *  Mem. Htflonq. 
PAR  1S.  (  Jean  )  Cbe rebez  Jean  de  Paris. 
PARISANO  (  Afcagnc  )  Cardinal ,  Evéque  de  Rimini  » 
natif  de  Tolcntin  ,  futconliderc  de  Clément  VII.  qui  le  fit 
Evéque  de  Rimini.  Paul  III.  le  fit  Cardinal  en  1539.  &  l'em- 
ploya en  trois  Légations  importantes.  Parifano  mourut  le 
4.  Avrildcl'an  1)49.* Ctufktte^  Ughcl  ,  Onuphre  Se  Au- 
bery. 

PARISATIS ,  epoufe  de  Darius  Ochus ,  fut  mered'Ar- 
taxerxés,  furnomme  MsenioH ,  qui  l'ucceda  à  ce  Prince ,  Se  de 
Cyrus ,  lurnommc  te  -/tune.  La  prédilection  qu'elle  eut  pour 
ce  dernier  la  fit  foupçonner  d'avoir  voulu  favori  fer  les  pro- 
jets ambitieux.  Elle  luy  fauva  pourtant  la  vie  dans  une  ocea- 
lîon  ,  où  Artaxcrxés,  après  l'avoir  fait  lier  de  chaînes  d'or  , 
étoitfur  le  point  de  le  faire  tuer.  Les  pleurs  de  Parifatis  ob- 
tinrent la  grâce  de  C'y  rus ,  Se  ne  rendirent  pas  ce  Prince  plus 
modéré.  11  fe  foûleva  dans  la  fuite  ouvertement ,  &  ayant 
été  tuédans  la  bataille  qu'il  donna  contre  (on  frerc  à  Cunaxa, 
la  4.  année  de  la  XC1V.  Olympiade  ,  &  la  401.  avant  l'Ere 
Chrétienne;  Parifatis  ne  cefla  de*  le  pleurer  jufqu'à  ce  qu  elle 
l'eût  vengé  de  ceux  qui  avoienteu  part  à  fa  mort  ;  ce  qu'elle 
fit  de  la  manière  du  niondc  la  plus  cruciie.  Le  foldat  qui  l'a- 
voit  bleflé  au  Jarret  fouffi  il  des  tourments  incroyables  pen- 
dant dix  jours  :  On  luy  verfa  même  de  l'airain  fondudans  les 
oreilles.  Mithridatcs  qui  avoit  porté  le  premier  coup  à  Cy- 
rus, fut  enfermé  tout  vivantdans  deux  auges,  Se  y  mourut 
rongé  de  vers,  après  un  fupplice  de  dix-fept  jours.  Rcftoit 
Bagabates,  ou  félon  d'autres,  Mefabates  , qui  par  l'ordre 
d  Artaxerxés  avoit  coupé  la  tête  Se  la  main  à  Cyrus  après  fa 
mort.  Parifatis  eut  l'adreflede  joiier  aux  dez  un  defês  Eunu- 
ques contre  un  de  ceux  d 'Artaxcrxés  fon  fils.  Elle  gagna.  Se 
ne  manqua  pas  de  demander  le  malheureux  Bagabates.  Des 
qu'elle  l'eut  en  fon  pouvoir,elle  le  fit  écorcher  vif,&  l'ayant 
fait  mettre  en  croix  dans  cet  état ,  elle  fit  attacher  fà  peau  à 
un  pieu  planté  au  deffous.  La  cruauté  de  cette  Princcflc 
s'étendit  mfqucs  fur  fa  famille;&  la  porta  à  fe  défaire  de  tous 
ceux  qui  luy  etoient  fufpccts ,  comme  le  rapporte  Ctcfias  de 
Gnidc  ,  Médecin  de  ce  Prince.  Elle  fit  dépofer  Tiflâ- 
phernes ,  Gouverneur  dans  l'Afîe,  qui  fut  tué  par  Titrauftcs 
fon  fucceffeur.  Le  nom  de  ParifatH  a  étécommun  à  quelques 
Princcffesde  Perfc.  *  Plutarque,  Juftin  ,  &c. 

PARISIO ,  (  Pierre  Paul)  Cardinal,  Evéque  de  Nufco  Se 
d'Anglone  ,dans  le  Royaume  de  Naples ,  étoit  natif de  Con- 
2a ,  l'une  des  plus  anciennes  Villes  du  même  Royaume  ,  Se 
poflèdaavec  tant  d'étendue  la  feience  du  Droit  Civil  Se  Ca- 
nonique ,  que  les  plus  célèbres  Univer lirez  d'Italie  fouhaite- 
rent  à  l'en  vy ,  de  ravoir  pour  Profeffeur.  Il  profefla  à  Boulo- 
gne &  à  Padouë  avec  beaucoup  de  fuccez  ;  de  forte  que  le 
Pape  Paul  111  l'attira  à  Rome ,  &  luy  donna  un  Ofhce  d'Au- 
diteur de  Rote.  Ce  Pontife  le  créa  Cardinal  en  1530.  Se  luy 
donna  les  Evêchez  de  Nufco  &  d'Anglone. Depuis, il  ic  nom- 
ma l'un  des  trois  Légats  qu'il  envoya  en  1541.  pour  préfider 
au  Concile  de  Trente  :  mais  Pa ri fio  mourut  le  11.  May  15451 
à  l'âge  de  71.  ans ,  avant  la  première  Seflion  du  même  Con- 
cile ,  qui  ne  commença  que  le  13.  Décembre  de  la  même 
année.  H  fut  enterré  dans  l'Eglifè  de  fainte  Mariedes  Anges; 
Flaminio  Pariiîo  fon  neveu ,  depuis  Evéque  de  Bitontc,  fit 
élever  fon  Tombeau ,  avec  un  éloge  qu'on  y  voit  encore.  Ce 
Cardinal  avoit  publié  des  Dccretales  Se  quatre  Volumes  de 
Conciles.  *  Sanderc  ,mtleg.  Cjnf.Paul  Jovc ,  Lb.  41.  Utfi.  Au- 
bery ,  Hifl.det  Cdrdm.  Sponde ,  m  AttnM. 

P  A  R  K  ,  (  Thomas  )  dont  le  nom  cft  célèbre  ,  parce 
qu'il  a  vécu  tres-long-temps ,  étoft  fils  de  Jean  Parle  ,  na- 
tif de  Winnington  ,  de  la  Paroiffc  d'Alberbury ,  dans  le 
Comté  de  Shropshire  en  Angleterre.  On  dit  qu'il  naquit 
en  1485.  Se  qu  il  avoit  cent  cinouante-deux  ans  lorfqu'il 
fut  prefenté  à  Charles  I.  Roy  d  Angleterre  ,  le  p.  Oaex 
bre  1635.  Ainfi  il  avoit  vécu  fous  le  règne  de  dix  Rois  ; 
fçavoir  d'Edouard  IV.  qui  regnoit  en  1484.  Se  de  fes  neuf 
SuccefTeurs,  Edouard  V.  Richard  III.  Henry  VII.  Henry 
VULEdoiiud  VI.  Marie,  Elizabith  Jacques  I.  &  Cnarl.»  L 
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Encore  qu'il  eût  vû  pendant  fa  vie,  trorT  divers  change* 
ment*  de  Religion  dans  la  patrie,  fous  Henry  VIII.  Tous 
Ma-  ie  6c  fous  Elizabeth ,  il  n'avoit  néanmoins  jamais  fait 
profeflion que de laFoy  Catholique. Il  coofefla  ingénument, 
qu'a  l'âge  de  cent  ans  ifavoit  été  appeiléen  Juftice ,  8c  con- 
vaincu d'avoir  fait  un  enfant  à  une  jeune  fille  ;  6c  aue  pour 
ce  fu  jet  il  avoit  été  condamné  à  faire  pénitence  publique  de- 
vant la  porte  de  l'Eglifc ,  couvert  d  un  drap  blanc ,  avec  un 
cierge  a  la  main ,  fui  vant  la  coutume  du  Royaume ,  pour  ré- 
paration de  ce  fcandale.  11  perdit  la  vue  féize  ans  avant  fa 
mort ,  qui  arriva  i  Londres  le  24.  Novembre  1635.  *  Umti- 

"  PAIEMENT  D'ANGLETERRE  :  c'eft  l'Aûemblée 
des  Etats  du  Royaume.  Vtyt*.  Angleterre. 

PARLEMENT.  C'eft  le  nom  des  Cours  de  Juftice  de 
France ,  q  ue  nos  Pères  ont  ainll  nom  mécs ,  parce  qu'on  y  par- 
le pour  débattre  le  droit  des  parties ,  &  le  faire  décider. 
-  Sous  la  première  Se  la  féconde  race  de  nos  R  ois ,  la  Juftice  fc 
rend  oit  ordinairement  à  la  fuite  de  ces  Princes,  fie  en  leur 
prefenec.  Le  Roy  Pcpin  voulant  palier  en  Italie,  8c  ne  pou- 
vant preiiJcr  aux  Affemblécs  ordinaires  de  la  Juftice,  infti- 
tua  vers  l «1755;.  cj  756.  un  Parlement  co  npofë  des  princi- 
paux Seigneurs  de  fa  Co  ir.  Il  fc  tenoit  pour  l'ordinaire  deux 
Fois  l'année,  mus  à  jours  &  lieux  incertains.  Les  Rois  fui- 
vants  changèrent  quelque  chofe  au  Parlement,  qui  fut  tou- 
jours arabiiïaiorc  jjfqu'au  règne  de  Philipp.  s/*BW.  Ce  Prin- 
ce voulant  fc  défaire  de  l'i  nportunité  de*  Plaideurs}  Se  é- 

fargner  a  fbn  peuple  la  grande  dépenfe  qu'où  faifoit  pour 
ordinaire  à  la  fuit;  d:  la  Cour,  déclara  le  Parlement  fc- 
dentaire  à  Paris ,  par  EJit  tie  l'an  ijoa.  Il  devoit  être  tenu 
deux  fois  l'année,  aux  Octaves  dePiquesfit  de  la  Touûaints, 
à  chaque  feance  deux  mois.  Le  Roy.choilit  pour  y  pré- 
iider.deux  Prélats  8c  deux  Barons, oui  furent  depuis  pour 
l'ordinaire,  des  Arch  vêques  ou  Evèques,  8c  des  Princes, 
ou  Ici  plus  considérables  Seigneurs  de  la  Cour.  Il  n'y  avoit 
•lors  qu'une  Chambre  qu'on  nommoit  la  Chambre  des  Pré- 
lats ,  pi  rce  que  cette  Compagnie  étoit  comparée  de  plulieurs 
Eccleliaftiques.  Depuis ,  la  ncccflité  8c  le  grand  nombre 
d'affaires,  obligèrent  nos  Rois  d'augmenter  ces  Chambres. 
On  commença  par  celle  des  Enquêtes.  La  première  s'appcl- 
loit  alors,  la  Grand  Chambre  ou  Grand' Voûte.  Le  Chan- 
celier ou  quelqu'un  des  Prélats  préfidoient  à  cette  Cham- 
bre; &  en  Jcurabfencc,  trois  des  principaux  &  des  plus  an- 
ciens. On  les  nomma  Maîtres  du  Parlement ,  jufqu'a  ce  que 
le  Roy  Philippe;  de  Valois, par  Ton  Editde  l'an  1344. les 
honora  du  titre  de  Préfidents.  Le  premier  fut  Simon  de  Bu- 
cy .  Les  autres  qui  l'avoicnt  précédé  en  cette  Charge ,  quoi- 
qu'ils n'euiTent  pas  porté  le  nom  de  Préfidents ,  furent  Hu- 
gues de  Courcy ,  Gui  llaume  Bertrand ,  &c.  Le  Pa<  le  ment  de 
Paris  eft  appcflé  la  Cour  des  Pairs ,  où  les  Ducs  Se  Pairs  & 
autres  Officiers  de  la  Couronne  prêtent  le  ferment,  où  ils  ont 
leurs  caufes  évoquées ,  &  où  ils  font  jugez  quand  ils  (ont 
aceufez  de  quelque  crime.  Ce  droit  eft  (1  particulièrement 
attaché  à  cette  Compagnie ,  qu'elle  conhdcra  comme  une 
grande  injuftice ,  &  une  entreprife  contraire  1  (es  privilè- 
ges ,  les  Commiffions  données  pour  faire  le  procez  au  Ma- 
réchal de  Marillac.&au  Duc  de  Montmorency.  Les  Pro- 
vinces du  reflbrt  de  ce  Parlement,  font  l'Ifîe  de  France ,  la 
Beaude,  la  Sologne,  le  Berry ,  l'Auvergne,  le  Lyonno  s,  le 
Forez,  le  Bcauiolois,  le  Poitou,  l'Anjou,  l'Angoumois ,  le 
Maine ,  le  Perche ,  la  Picardie ,  la  Brie ,  la  Champagne ,  la 
Touraine,  le  Nivernois ,  le  Bourbonnois  Se  le  MJconnois. 
Le  Parlement  de  Paris  a  plufieurs  prérogatives.  Première- 
ment il  connoîtdes  Droits  de  Régale ,  Se  des  Pairies,  priva- 
tivement  aux  autres  Parlements,  fl  connoît  au(0  en  premiè- 
re inftince,tantaucivilqu*aucrimtnel,des  caufes  des  Pairs 
de  France ,  Se  des  droits  de  leurs  Pairies,  qu'ils  tiennent  en 
appanagede  la  Couronne  ;  des  caufes  de  fUniverlité  de  Pa- 
ris ,  8c  de  plulieurs  autres  Communautés  qui  y  ont  leurs 
caufes  commifes;  des  caufes  où  Monlicur  le  Procureur  Ge- 
neral c(t  partie;  des  procez  criminels  des  principaux  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  Se  des  Préfidents  8c  Confcillers  de  la 
Cour  ;  des  Crimes  de  Leze-Majcfté,  contre  toutes  fortes  de 
perfonnes  ;  de  la  confirmation  des  Privilèges  des  Villes  Se 
Communautez  ;  des  interprétations  Se  reformations  des 
coutumes;  de  la  veriheanon  des  Edits  ,  Ordonnances  Se 
Déclarations  des  Rois  de  France.  Le  Parlement  de  Paris  re~ 
çnirauffile  ferment  des  Ducs  ScPairs,  des  Baillifs  &  des  Sé- 
néchaux ,  8c  de  tous  les  Juges  Se  Magiftrats ,  dont  les  appel- 
lations fe  relèvent  immédiatement  pardevant  luy.  Il  eft 
«empois  de  huit  Chambres,  qui  font  la  Grand'  Chambre , 
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les  cinq  Chambres  des  Enquêtes,  &  les  deux  Chambres  de  f- 
Tournelle.  La  Grand'  Chambre  eft  compoféedu  Premier 
Président ,  de  neuf  autres  Présidents  a  Mortier ,  &  de  trente 
Confcillers ,  fçavoir  douze  Confeillcrs  d'Eglifc,  Se  dix-huic 
Laïcs.  Les  Ducs  &  Pairs  y  ont  feance  Se  voixdélibcrative  ;  Se 
les  Confeillers  d'honneur  Se  Confcillers  honoraires  ;  l'Abbé 
de  fàint  Denys ,  en  cette  q  ual  ité  ;  l'Arche  vêq  ue  de  Paris ,  e  n 
qualité  de  Duc  6e  Pair.  Les  Maîtres  des  Requêtes  y  ont  au  (S 
feance  Se  voixdélibcrative,  mai  s'il  s  n'y  peuvent  entrer  qu'au 
nombre  de  quatre.  Chaque  Chambre  des  Enquêtes  eft  com- 
pofee  de  trois  Préfidents,  Se  de  trente  Confeillers  La  Tour- 
nelle Criminelle  eft  compofécdecinqPrélidentsà  Mortier, 
Se  dix-huit  Confeillers;  huit  de  la  Grand'.Chambrc,&  dix 
des  Enquêtes.  La  Tournelle  Civile  elt  compofée  de  cinri 
Pré/idcnts  ,  &  de  vingt -lix  Confcillers  ;  lix  de  la  Grand* 
Chambre, &  vingt  des  Enquêtes.  Il  y  a  outre  cela  deux: 
Chambres  des  Requêtes  du  Palais,  comaofecs  chacune  de 
trois  Préfidents ,  Se  de  douze  Confcillers.  Il  y  avoit  une 
Chambre  de  l'Edit,  pou/connoître  des  caufes  Se  procez  où 
ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  étoicnt  Parties  z 
mais  elle  a  été  Supprimée  par  un  Edit  du  mois  de  Jmvier 
1669.  Pendant  les  Vacations ,  depuis  le  fept  du  mois  de  Sep- 
tembre, jufqu'au  lendemain  de  la  faint  Martin ,  il  y  a  une 
Chambre  établie  par  les  anciennes  Ordonnances,  pour  ju- 
ger certaines  affaires  qui  demandent  une  prorate  expédition, 
&  ne  fe  peuvent  différer. 

Le  II.  Parlement  de  France  eft  ecluy  de  Touloufe.  II  fuc 
inftitué  parle  Roy  Philippe  le  Bel  en  1301.8c  rendu  felen- 
taire  par  le  Roy  Charles  VU.  en  144$.  Il  a  fous  fa  juridic- 
tion, le  Languedoc,  le  Vivarais,  le  Vclay ,  leGevaudan , 
l'Albigeois,  le  Quercy  ,  le  Roiiergue ,  le Laungais,  le  païs 
de  Foix  ,6c  partielle  la  Gafcogne  Les  Confeillcrs  Ju  Parle- 
ment de  Paris,  prétendent  avoir  d.  oit  de  feance  dans  les  au- 
tres Parlements.  Le  Roy  Charles  VU.  permit  en  14^4.  aux 
Confeillers  de  Touloufe,  d'avo  r  le  mêm  :  droit  au  Parle- 
ment  de  Paris  «où  l'on  refufa  de  vérifier  l'Ordonnance.  La 
Cour  de  Touloufe  donna  un  Arrêi  en  146*.  par  l.-qucl  elle 

froreftaque  les  Conf  illcrad;  Paris  ne  feroient  point  reçus 
Touloufe , qu'ih  n'euflent  fatnfait  a  l'Ordonnance. 

III.  Grenoble  comprend  le  Dauphiné.  Il  eut  première- 
ment le  nom  de  Confeil  DelphinaJ  ;  Se  le  Roy  Charles  VU. 
l'établit  en  Parlement ,  l'an  14Î3. 

IV.  Bourdeaux,  inftitué  par  le  Roy  Louis  XI.  en  1462. 
comprend  le  Pcrigord ,  le  Limofin  ,  le  Bourdelois ,  les  Lan- 
des ,  la  Saintongc ,  le  Bafadois,  la  haute  Gafcogne ,  partie 
de  la  Btfcaïe ,  &  le  Mcdoc. 

V.  D  jon,  pour  la  Bourgogne,  fut  inftitué  pu  le  Roy 
Loiiis  XL  en  1476.  Se  fut  rendu  fedentaire  par  le  Roy  Char- 
les VIII.  en  1494. 

VI.  La  Cour  Souveraine  de  Normandie  a  Roii?n ,  réglée 
(bus  le  nom  d'Efchiquier  par  le  Roy  Phi  lippes  le  Bel  ea 
tjoa.  fut  rendue  perpétuelle  par  le  Roy  Loiiis  XII.  en  1499. 
«  reçut  du  Roy  François  I.  le  nom  de  Parlement ,  l'an 
t-15. 

VU.  Le  Parlement  de  Provence  feanti  Aix  fut  étably  par 
le  Roy  Loiiis  XII.  en  1*01. 

VIII.  Ccluy  de  Bretagne,  qui  eft  Sem?ftre ,  fut  étably  l'an 
1-53.  à  Rennes  par  le  Roy  Henry  11.  Il  fut  transféré  à  Van- 
nes en  167*.  Se  depuis  remis  a  Rennes. 

IX.  Le  Parlement  de  Pau ,  qui  comprend  les  Evcchez  de 
Lefcar  Se  d'Oleron  ,  fut  étably  en  1519.  par  Henry  II.  Roy 
de  Navarre ,  Prince  de  Bcarn ,  fltfut  réubly  en  1611.  par  le 
Roy  Loiiis  XIII. 

X.  Ce  même  Monarque  inftitua  en  1633.  le  Parlement 
de  Mets,  pour  le  Païs  Melîin  Se  pour  Mets,  Toul  Se  Ver- 
dun. 

XI.  Le  Roy  rétablit  en  1674.  le  Parlement  de  la  Franche- 
Comte  l  Dole.  Il  eft  présentement  â  Befançon. 

On  peut  mettre  fous  le  nom  de  Parlement ,  les  Confeils 
fouverains  qui  jugent  en  dernier  reflbrt.  Ccluy  de  Perpi- 
gnan, où  les  Officiers  font  en  Robe  rouge;  Arras,  fouv»- 
rainpour  les  Caufes  Civiles ;Tournay«£  le  Confeil  d'Alfi- 
ce.  Ceux  de  la  Religion  Prétendue  avoient  dans  quelques 
parlements  des  Chambres  dites  de  l'Edit,  qui  ont  été  depuit 
toutes  Supprimées.  Celles  d:  Paris  Se  de  Rouen  en  1669.de 
celles  de  Touloufe,  de  Bourdeaux,  8c  de  Cadres,  en \6  79. 
Divers  Auteurs  ont  traité  en  particulier  de  ce  qui  regarde 
les  Parlements  ,  comme  Fauchet  dans  fbn  Livre, intitule  , 
Or'ginet  dei  Dictez.  &  M  ifi.fV.irt  de  France.  Vincentius  Lupa- 
nius ,  Com-ntiu.  de  M 1*  flrtnbus  &  Prtftûutu  Frutitritm.  Char- 
les de  Figoa ,  oÇmu  des  Ittts  <>  oJjSc*/,  r4.tr  du  Gtuy<r»t~ 
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ntnt  qui  de  U  fuJHie.  Bernard  de  la  Roche-Flavin ,  des  Vrtrie- 
mtnts  itlTMct.  Barthélémy  Chaflànéc,  De  ftéfidéut  P*Ha- 
mtnttram.  P.  FIT.  Câtâl.gjtett*  munit.  Jean  Chenu ,  Une  des  Of- 
fert de  FrMte.  Pierre  de  Miraumonr,  Mémoire  fur  l'Orient  & 
Inftttntkm  des  Cents  Seuvtrsmes,  Jcan-Baptifte  de  l'Hcrmite ,  & 
François  Blanchard ,  ont  publié  des  Eloges  des  Premiers  Pré- 
fidentsdu  Parlement  de  Paris,  dont  nous  allons  donner  la 
fuite  Chronologique  cy-defTous,  afin  que  l'on  puifle  les  trou- 
ver d'ordre.  Le  même  Blanchard  a  aulli  donne  une  Hiftoire 
des  Présidents  i  Mortier  du  même  Parlement,  Se  un  Catalo- 
gue desConfcillers.  Pierre  Palliot  apublici'Hiltoiredu  Par- 
lement de  Bourgogne.  Vejcx.  les  Mémoires  de  Languedoc 
de  Catel ,  pour  celuy  de  Touloufe.  L'Hiftoire  Se  l'Etat  Po- 
litique de  Dauphiné  de  Nicolas  Chorier  ,.pour  celuy  de 
Grenoble.  Pour  celuy  d'Aix  ,  l'Hiftoire  de  Provence  de 
Bouche ,  l'Hiftoire  de  la  Ville  d'Aix ,  de  Jean  Scholaftique 
Pitton ,  Sic, 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  PREMIERS 
Présidents  ou  Parlement  de  Paris. 

Dejuk  qu'U  fut  rendu  fedentàre ,  en  cette  Ville ,  f*r  le  Rej  Vkhffes 
le  Bel. 

*  Jacques  Brulat,  Baron  de  Hetz  Se  d'Agnets  au  Païs  d'Ar- 
tois ,  fut  honoré  de  la  Charge  de  premier  Maître  ou  Préii- 
dent  du  Parlement  de  Paris ,  lé  18.  Juin  1313 .  par  le  Roy  Phi- 
lippes  V.  dit  le  Lcug. 

*  Bertrand  dcCardaillac  fut  le  premier  Maître  du  Parle- 
ment en  13*1.  fous  Philippes  de  Valois  ,8c  eft  nommé  dans 
des  anciens  Titres,  après  tous  les  Prélats,  Princes,  &  Grands 
Officiers  de  la  Couronne. 

*  Hugues  deCourcy ,  Chevalier,  Concilier  au  Grand 
Confeil  du  Roy.  fut  premier  Maître  du  Parlement  avant  l'an 
1334.  Se  mourut  l'an  133e».  fous  Philippes  de  Valois. 

•Guillaume  Bertrand, Chevalier,  Confeiller  du  Grand 
Confeil  daRoy,  &  premier  Maître  du  Parlement  en  1336. 
après  Hugues  de  Courcy ,  fous  le  même  Roy. 

I.  Simon  de  Bucy ,  Chevalier ,  fut  le  premier  (  félon  Mi- 
raumonOqui  fut  honoré  de  la  Dignité  de  Premier  Préfident, 
par  Ordonnance  du  Roy  Philippes  de  Valois  du  u.  Mars 
1344.  Il  mourut  en  1368. 

II.  Guillaume  de  Sens,  L  du  nom,  Chevalier,  fut  créé 
Premier  Préfident  en  1368.  par  le  Roy  Charles  V.  8c  inftallé 
dans  cette  Charge  par  Jean  de  Dormans ,  Cardinal ,  Chan- 
celier de  France ,  le  7.  Juin  de  la  même  année ,  &  mourut  en 

Vit-  ■ 

III.  Pierre  Dorgemom  fut  pourvu  de  cette  Charge  le  n. 
Novembre  1373.  par  le  Roy  Charles  V.  Il  fut  élû  par  les 
Princes ,  Barons,  &c.  Chancelier  de  France  en  la  même 
année.  m. 

IV.  Arnaud  de  Corbie  fut  fait  Premier  Préfident Te  1.  Jan- 
vier 1374.  par  le  Roy  Charles  V.  après  l'élection  de  Pierre 
d'Orgemont ,  à  la  Charge  de  Chancelier  de  France  :  Il  fut 
luy-même  honoré  de  cette  Charge  en  1588.  après  la  mort  du 
Chancelier  d'Orgemont ,  Se  mourut  en  1413. 

V.  Guillaume  de  Sens,  II.  du  nom,  fut  pourvfi  de  la  Char- 
ge de  Premier  Préfident  en  1388.  parle  Roy  Charles  VJ.  Il 
mou  rut  en  1399. 

VI.  Jean  de  Popincourt,  fut  nommé  Premier  Préfident  en 
1399.  par  le  Roy  Charles  VI.  Se  fut  inftallé  dans  cette  Char- 
ge en  1400.  par  le  Chancelier, accompagné  de  l'Amiral ,  Se 
de  pluiieurs  grands  Seigneurs  Se  Chevaliers.  Il  mourut  en 
1403. 

VII.  Henry  de- Ma  rie,  fut  pourvu  delà  Charge  de  Pre- 
mier Préfident  en  1403.  par  le  Roy  Charles  VI.  Il  fut  de- 
puis élû  Chancelier  de  France  en  1413.  en  la  place  d'Eufta- 
che  de  Laftre ,  dans  une  AfTemblée  tenue  en  prefence  du 
Roy,  des  Princes  &  Grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  Se 
fut  aflaffiné  par  les  Partifans  de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  en 
1418. 

VIII.  Robert  Mauger ,  fut  élu  Premier  Préfident,  lorf- 
que  Henry  de  Marie  fut  créé  Chancelier  en  l'année  1413.ee 
qui  fut  approuvé  par  le  Roy  Charles  VI.  Il  fut  dépote  de 
cette  Charge  par  la  Faction  Bourguignone ,  au  mois  de  Juin 
I418.& mourut  la  même  année. 

IX.  Philippes  de  Morvillicrs ,  fut  créé  Premier  Préfident 
par  le  crédit  de  Jean ,  Duc  de  Bourgogne ,  en  1418.  fous  le 
regne  de  Charles  VI.  Il  exerça  cctteCliarge  jufqu'cn  1436. 
que  la  Ville  de  Paris  fe  remit  Ibus  l'ubciÏÏancc  du  Roy  Otar- 
ies VII.  Ce  Préfident  fut  chaflc  de  Pans  pour  avoir  pris  le 
party  de  la  Maifon  de  Bourgogne  Se  des  Angiois,  Se  mourut 
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X.  Adam  de  Cambray  fut  pourvû  de  la  Charge  de  Pre- 
mier Prélident  en  14(6.  par  le  Roy  Charles  VII.  Il  fut  un 
des  Députez  au  Traité  d'Arras,  conclu  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne en  1435.&  mourut  en  l'année  1456. 

XI.  Yves  de  Scepeaux,  fut  élû  Premier  Préfident  en  1437» 
fous  le  regne  du  Roy  Charles  VII.  Se  mourut  en  1461.  fous  le 
Roy  Louis  XL 

XII.  Helie  de  Tourretes ,  fut  élû  Premier  Préfident  en 

[iréfence  de  Pierre  de  Morvillicrs ,  Chancelier  de  France  » 
cit.  Septembre  1461.  Se  mourut  la  même  année,  fous  le  Roy 

XUI.  Matthieu  de  Nanterre ,  fut  élû  Premier  Préfident , 
fut  inftallé  en  1^61.  Se  en  fit  les  fonctions  jufqu'cn  1463. 
Mais  le  Roy  Louis  XI.  n'approuvant  pas  fbn  élection ,  le 
transfera  i  Touloufe ,  d'où  ayant  été  rappellé  peu  de  temps 
après,  il  exerça  la  Charge  de  fécond  Préfident  du  Parlement 
de  Paris  jufqu  àfamort,  arrivée  en  1487. 

XIV.  Jean  Dau  vet ,  fut  pourvû  de  cette  Charge  en  I4cîj« 
par  le  Roy  Louis  XI.  Se  mourut  en  1471. 

XV.  Jean  de  Montigny ,  fut  honoré  de  la  Charge  de 
Premier  Préfident  par  le  Roy  Louis  XI.  en  1471.  Il  fut  un 
des  Juges  du  Comte  de  Saint  Paul  Connétable  de  France, 
&  de  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de  Nemours,  &  mourut; 
en  1481. 

XVI.  Jean  de  la  Vacquerie,  fut  pourvû  de  la  Charge  de 
Premier  Préfident  en  1 481.  parle  Roy  Louis  XI.  Se  mourut 
en  1497.  fous  Charles  VIIL 

XVn.  Pierre  Cothardy,  fut  nommé  Premier  Préfident  en 
1497.  par  le  Roy  Charles  VIII.  on  croit  qu'il  mourut  en 
1  $07.  fous  Louis  XII. 

XVIII.  Jean  de  Gannay,  fut  d'abord  Avocat  General  du 
Parlement  de  Paris ,  Se  enfuite  quatrième  Préfident  de  cette 
Cour.  Il  fut  un  de  ceux  qui  pouffèrent  le  Roy  Charles 
VIII.  1  entreprendre  le  voyage  de  Naples,  Se  fut  envoyé  au 
Pape  Alexandre  VI. avec  le  Sénéchal  de  Beaucaire  &lc  Ma- 
réchal de  Gié ,  pour  traiter  avec  la  Sainteté,  du  paifage des 


troupes  de 


ce  furies  Terres  de  l'Eglife  ;  ce  qu'ils  exé- 


cutèrent heureufement.  Le  Roy  Louis  XII.  l'honora  de 
la  Charge  de  Premier  Prélident  en  150;.  Si  deux  ans  après 
le  pourvut  de  celle  de  Chancelier  de  France.  Il  mourut 
en  ijiî. 

XIX.  Antoine  du  Prat ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Nantoiiil- 
let ,  fut  nommé  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris, 
par  le  Roy  Louis  XII.  en  itoy.Le  Roy  François  I.  à  fon  ave* 
nement  à  la  Couronne  en  1U4.  le  fit  Chancelier  de  France. 
Il  fut  depuis  Cardinal ,  Archevêque  de  Sens  ,&c.  Se  mourut 
en  1535. 

XX.  Pierre  Mondot  de  la  Marthonie ,  étoit  Premier  Pré- 
fident du  Parlement  de  Bourdeauxen  1514.  lorfquele Roy 
François  I.  le  créa  Premier  Préfident  de  Paris  ;  Sa  Majefté  le 
nomma  un  des  principaux  Confeillersdc  la  Régente  fa  Mè- 
re ,  Se  luy  donna  le  petit  Sceau  en  1515.  lorfqu'ilalla  à  la  con- 
quête du  Duché  de  Milan.  Il  mourut  en  1517. 

XXI.  Jacques  Olivier ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Lcuville  * 
fut  fait  Premier  Préfident  en  1517.  par  le  Roy  François  L 14 
mourut  cm 519. 

XX  IL  Jean  de  Selve ,  Chevalier  Seigneur  de  Cromiers, 
étoit  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Rouen ,  lorfque 
le  Roy  François  I.  le  nomma  en  1511.  à  la  Charge  de  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris  (cette  Charge  ayant 
été  deux  ans  vacante  après  la  mort  du  Préfident  Olivier.  ) 
Il  fut  envoyé  en  Efpagnc ,  pour  traiter  de  la  délivrance  de 
François  I.  ligna  le  Traité  de  Madrid  en  tjafi.  &  mourut  en 
1519. 

XXIII.  Pierre  Lizet,  fut  nommé  Premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris  en  1529.  par  le  Roy  François  I.  Il  fut  dé- 
p  oflêdé  zo.  ans  après  fous  le  règne  du  Roy  Henry  IL  &  mou* 
rut  en  Hf4. 

XXIV.  Jean  Bertrand ,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris  en  ijjo.  par  le  Roy 
Henry  II.  II  fut  depuis  Garde  des  Sceaux  en  15 ji.  puis  Ar- 
chevêque de  Sens;  &  enfin  Cardinal  en  1557. 11  mourut  eu 
1560. 

XXV.  Gilles  le  Maître.  Chevalier  Seigneur  de  Cince- 
hour,  fut  honoré  de  la  Charge  de  Premier  Préfident  ds* 
Parlement  de  Paris  en  1351  jarle  Roy  Henry  II.  après  que 
Jean  Bertrand  eut  été  fait  Garde  des  Sceaux.  Il  mourut  en 

XXVI.  ChriftophledeThou,  Chevalier  Seigneur  deBon- 
neiiil  &  de  Ceh.fut  nommé  Premier  Préfident  du  Parlement 
de  Paris  eu  1361.  parle  Roy  Charicj  IX.  Il  mourut  en  ij8i. 
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XXVII.  Achilles  de  Harlay ,  Chevalier  Comte  de  Beau- 
mont,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  premier  PréTideni  en  1581. 
par  le  Roy  Henry  IJI.  Il  le  démit  de  cette  Charge  à  caufe 
«le  Ton  grand  âge»  en  faveur  de  Nicolas  de  Verdun,  Se  mou- 
rut peu  de  temps  après  en  i6î6. 

XX VIII.  Nicolas  de  Verdun, fut  pourvu  de  la  Charge  de 

S rentier  Préfident  du  Parlement  de  Touloufc  par  le  Roy 
fenry  IV.  &  fut  nommé  par  le  Roy  Louis  XIII.  premier 
Préfident  de  Paris ,  après  la  démime*  d'AchiUes  de  ttarlay. 
Il  mourut  en  1617. 

XXIX.  Jérôme  de  Hacqueville  ,  Chevalier  Seigneur 
d"Ons  en  Bray ,  fut  nomme  premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Paris  en  1617.  par  le  Roy  Louis  XIII.  Il  mourut  en 
2618. 

XXX.  Jcin  Bochart,Chevalicr  Soigneur  de  Champigny  Se 
de  Noroy,  fut  pourvu  de  U  Charge  de  premier  Prchdcnt  du 
Parlement  de  Paris  en  1618.  par  le  Roy  Louis  XIII.  Il  mou- 
rut en  i6"jo. 

XXXI.  Nicolas  le  Jay ,  Chevalier  ,  Baron  de  Titly ,  la 
Mai  Ton  -  Rouge  ,  Sec.  fut  nommé  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris  en  1650.  par  le  Roy  Loiiis  XIII.  qui  le 
fit  enfuite  Garde  des  Sceaux  de  fes  Ordre».  U  mourut  en 
1640. 

XXXII.  Matthieu  Molé,  Chevalier  Seigneur  de  Lafly  Se 
«le  Champlitreux,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  premier  Pré- 
fident en  1640.  par  le  Roy  Louis  XIII.  Le  Koy  Louis  Grand 
le  fît  Carde  des  Sceaux  en  165  t.  Il  mourut  en  1656. 

XXXIII.  Pompone  de  Bellievrc  Chevalier  ,fucccda  à  M. 
Molé  en  1651.& mourut  en  1657. 

XXXIV.  Guillaume  de  Lamoignon,  Chevalier  Seigneur 
de  Bafville ,  fut  nommé  premier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris  en  16J7.  par  le  Roy  Loiiis  te  Grand.  Il  mourut  en 
1677. 

XXXV.  Nicolas  Potier ,  Chevalier  Seigneur  de  Novion , 
fut  pourvu  de  la  Charge  de  premier  Prélident  en  1678.  par 
le  Roy  Loiiis  le  Grand.  Il  fe  démit  de  cette  Charge  à  caufe  de 
fbn grand  âge,  en  1689.  8c  mourut  en  t6oj. 

XXXVI.  Achilles  de  Harlay ,  Comte  de  Beaumont ,  a  été 
nommé  premier  Prélident  du  Parlement  de  Paris  en  1689. 
par  le  Roy  Louis  le  Grand ,  après  la  démiffion  de  N  icolas  Po- 
tier de  Novion.  Uétoit  ci-devant  Procureur  General  de  cet 
augufte  Sénat.  *  Le  Chevalier'  l'H ermite  Souliers  Se  Blan- 
chard .  fhttt  dti  premiers  Préjidents  du  Parlement  de  Paru. 

PARME  (  Parma  )  Ville  d'Italie ,  cap.talc  du  Duché  de  ce 
nom ,  avec  Evêché ,  autrefois  fuffragant  de  Ravenne  ,  Se 
maintenant  de  Boulogne,  eft  le  Siège  d'une  Univerlité,  fon- 
dée parRainuce  Farncfe  en  1599.  La  Ville  qui  cil  lefcjour 
ordinaire  du  Duc  &  de  la  Cour,  &  le  S  egede  fà  Juillet-,  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Parme ,  qui  en  lait  trois  parties ,  af- 
fcmblées  par  trois  ponts.  Le  Palais  du  Duc  Se  Tes  jardins ,  la 
Citadelle,  la  Cathédrale  &  les  fortifications,  mentent  de- 
treconliderées  par  les  Voyageurs.  El!ee(t  tres-ancienne  ;  8t 
après  la  décadence  de  l'Empire, a  été  foûmifei divers Sîi- 
gneurs.  L'Empîreur  Frédéric  Barttnufe  l'allicgea  pendant 
deux  ans,  ma  s  inutilement.  Après  pluficurs  révolutions, 
l'Eglifc  étant  en  paifibls  poiTclilon  de  cet  Etat,  le  Pape  Paul 
III.  appelle  auparavant  Alexandre  Pamefc,  en  fit  Duc ,  Pier- 
re-Louis Farnefe  fbn  fils,  l'an  1545.  Il  fut  troublé  dans  fa 
pofTeflion  par  l'Empereur  Charles  V.  mais  elle  fut  aflitree  à 
cette  Maiton ,  par  le  mariage  d'Ociavio  avec  Marguerite 
d'Autriche ,  fille  naturelle  du  même  Empereur.  La  Ville  de 
Parme  a  environ  trois  milles  détour,  Dans  fa  Cathédrale 
on  admire  le  Dôme,  peint  par  le  Corrcgio,  qui  étoit  de 
Parme.aulîi  bien  aue  le  Parmigiano.Lc  tombeau  du  célèbre 
Alexandre  Farncfe,  Djc  de  Parme,  eft  aux  Capucins.  Les 
environs  de  Parme  font  très  fertiles ,  &  fournirent  des  fro- 
mages qui  font  en  réputation  par  toute  l'Europe.  Parme  a 
une  Académie  de  beaux  cfprits ,  appeliez  les  Innommait.  L'E- 
tat du  Duc  il  Parmegiaiu  ou  h  Star»  del  Data  dt  Puma ,  eft  en- 
fermé entre  le  Milancz ,  l'Etat  de  Mode  ne,  Se  la  Républi- 
que de  Gennes,cV  comprend  outre  le  Duché  de  Parme,  celui 
de  PUifance,  l'Etat  de  Bufllto,  Se  ccluydu  Val  dt  Tan.  Le 
Duc  poflëdoitaufli  autrefois  le  Duché  de  Caftro ,  CV  Ronci- 
glionc.  Les  Villes  principales  font  Parme ,  Plailancc ,  torgt 
di  Val  dt  Tar» ,  Buffeto,  Borgo  S.Donino ,  Fiorcnzuola.  Parme 
eft  le  lieu  de  la  naiiïànce  de  divers  grands  Hommes  ;on  y 
célébra  un  Synode  en  1602.  Vtjtn.  l'Hiftoire  de  Parme,  de 
Bonaventura  Arrighi,  Sccanfwe*.  les  Auteurs  que  nous  ci- 
tons fous  le  nom  de  Farncfe-.  Plulicurs  autres  ont  auflï  parlé 
«le même , comme  Strabon,/. 5.  Agathias,  /.t.  Tite-Live, 
Plane,  &  ceux  d'entre  les  Anciens ,  qui  font  alléguez  par 
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Lmdre  Alberti ,  fieferrpt.ltali*.  Sanfovin ,  RîVfi'oIi ,  &C. 

PARMENAS,  l'un  des  fept  Diacres  élus  par  les  Apôtres, 
fouffiit  le  martyre  fous  l'Empire  de  Trajan.  Simeon  Meta- 
phrafte  rapporte  les  Actes  de  ion  martyre.  Le  Mcnologe  de» 
Grecs  &  le  Martyrologe  en  font  mention.*  A  des  des  Apô- 
tres ,  1.  6.  Baron  ius  ,  A.  C.  109. 

PARMENIDES  d'Eléc(  /»4nw«i^«  )  Philofophc ,  fils  de 
Pyrcs,  Se  Dilciplede  Xenophanes  ,  ou  félon  d  autres  d'A- 
naximandre  ,vivoitfous  la  LXXXV1.  Olympiade,  vers  l'a» 
416. avant  Ji-sus- Christ.  Ucroyoït  que  la  lerre  étoitron- 
de,  placée  au  milieu  du  monde ,  St  admettoit  deux  éléments, 
le  Feu,  &  la  Terre.  Il  ajoûroit  que  la  première  génération 
des  hommes  eft  venue  du  Soleil;  que  cet  Allre  eft  froid  Se 
chaud, qui  font  les  deux  principes  de  toutes chofes; que 
l'amc  Se  l'cfprit  cfl  la.  même  choie  :  Se  qu'il  y  a  deux  fortes 
de  Philofopnic,  dont  l'une  eft  fondée  fur  la  vérité,  &  l'au- 
tre confifte  dans  l'opinion.  Il  avoit  mis  fa  Philofbphiccn 
Vers.  Platon  a  écrit  un  Dialogue,  qu'il  intitule  Pamemdes , 
on  des  idées.  Ce  Philosophe  eft  différent  de  Papmfnides 
Rhctoricien.  Nous  avons  quelques  fragments  de  ce  Philofo- 
plie ,  recuè'llis  par  Henry  Etie  nne  :  De  Ptefi  Pbtbftfbna.*  c*«- 
fuite  t.  Diogene  Lac'rce ,  /.  9. rira  vhil.  Plutatque,  SextusEm- 
piricus ,  Clément  Alexandrin ,  Proclus,  Suidas ,  Sec. 

PARMENIEN  (  P  arment  anus)  Evêque  Schifmat  jque  en 
Afrique ,  fut  élû  parles  Donatiftcs ,  après  la  mort  de  Uonat 
leur  Chefen  368.  pour  gouverner  leur  Eglife  dans  Canna- 
ge. Il  fignala  fon  entrée  par  des  écrits  infolents ,  contre  les 
Orthodoxes.  Mais  lorfque  les  Prélats  luy  propoferent  une 
difpute  publique,  il  la  refufa,  fous  prétexte  qu'étant  im- 
mondes, &  ceux  de  fon  parti  étant  fa  in  t  s ,  il  n  y  pou  voit , 
difoit-il,  avoir  aucune  focieté  entre  les  uns  &  les  autres. 
Optât  réfuta  fes  impofhires  ;&  faint  Augufti»  écrivit  de- 
puiscontreluy  &  contre  ceux  de  fon  parti.  *  Optât,  M.  1. 
Baronius ,  A.  C.  j68. 

PARMCNION  (  P«mni»)  General  des  Armées  d'Ale- 
xandre le  Grand ,  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fbn 
temps ,  Se  l'un  de  ceux  qui  eut  plus  de  part  aux  exploits  de 
fon  Prince.  II  fut  confulté  par  ce  Prince  fur  les  offres  que 
Darius,  Roy  de  Perfc ,  luy  faifoit  de  luy  abandonner  tout 
ce  qui  étoit  au-delà  de  I  Eu ph rates ,  Se  de  luy  donner  fa  fille 
Statira  en  mariage,  avec  dix  mille  talents  d  or,  pour  le  prix 
«Je  la  paix  qu'il  luy  demandoit.  Cette  propolit  ion  luy  parue 
fi  avantageufe ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier .  S»  j  Vrwr 
Alexandre  ■>)'  aueftcrm  (es  offres.  itmvy  au/fi  ,  répondit  Alexan- 
dre ,  fi  \'éttu  Parmeuien,  Les  grands  ferviecs  de  Parmenion 
ne  purent  le  garentir  de  la  cruauté  de  fon  Prince,  qui  après 
avoir  fait  périr  Philotas  Se  fon  fils  dans  les  tourments ,  en- 
voya tuer  le  pere  par  Cleander,  la  j.  année  de  la  C  XII. 
OlymBÙdc ,  8c  l'an  tjo.  avant  J.  C.  Parmenion  étoit  alors 
Gouvefhcur deMedie,  Se  étoit  âgé  de  70. ans.*  Quintc- 
Curce  ,  /.  7.  Strabon ,  l.  if. 

PARMENISQUE  (  Pamen  fcus  )  Grammairien  ,  avoit 
écrit  divers  Traitez  ;&  entr'autres,  des  Commentaires  fur 
Aratus ,  Se  une  Hiftoire  fabuleufc  des  Affres  ,  citée  par 
Hygin.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  vivoit.  *  Varron, 
h.  9.  de  L.  L.  Voifius ,  de  Hift.  Grae.  &  Scient.  Mat. 

PARNASE(  Parnsfus  )  Préfet  d'Egypte  ,  fous  l'Em- 
pereur Confiance,  unpeuavantl'ande  J.  C.ifo.  fut  accule: 
d'avoir  conlulté  un  Aftrologuc,  &  fut  obligé  de  répondre 
de  vantModefte,  Comte  d'Orient,  célèbre  par  la  fe  vérité, 
ou  plutôt  par  la  cruauté  de  fes  Jugements.  Parnafe,  que  l'on 
vouloir  rendre  fufpcct  parfacuriolîté,  d'avoir  voulu  caufer 
quelque  Ibulevemcnt  dans  l'Etat ,  fut  condamné  à  perdre 
la  tête;  mais  cet  Arrêt  fut  adouci ,  &  on  fe  contenu  de  l'en- 
voyer en  exil ,  d'où  il  revint  trois  ans  après ,  en  36t.  *  L:ba- 
nius  ,Orat. 

PARNASSE  (Parnaffus)  aujourd'huy  Uatur*y  félon  So- 
phien ,  Mont  de  la  Phocide  à  deux  coupeaux ,  étoit  confacré 
aux  Mufes,  dont  la  Fable  y  fixoit  leur  Vejour  ordinaire.  Les 
Poctesen  font  tres-fouvent  mention  dans  leurs  écrits.  Il  y  a 
eu  une  Ville  de  ce  nom  dans  l'A  lie  Mineure,  &  en  la  Pro- 
vince de  Cappadocc  ,  avec  Evêché. 

P  A R O  DIE,  forte  de Poème ,  où  pourfc mocquer de 
quelque  perfonne  ,on  tourne  avccefprit,  Se  en  un  fens  rail- 
leur, les  Vers  fericuxd'un  Poète  célèbre.  Ce  mot  Grec 
,a  eft  formé  de  o*» ,  Se  de  * ,  chant.  Quelques  -  uns» 
difent  Pandier ,  pour  faire  des  Parodies. 

PAROPAMISEouPAROPAMISSE  (  Pamfamfut)  an- 
cien païsde  Perfe.  Les  Modernes  croyent  que  ce  païs  eft  er» 
partie  dans  la  Province  de  Candahar ,  au  Roy  de  Perfe  ;  8c 
en  partie  dans  le  Cabul  au  Mogol.  EUc  eft  entre  l'Arie.U 

Baftrian», 


Digitized  by  Google 


PAR 


PAR  î6i 


Brôriine ,  l'Inde  Se  l'Arachofie.  Ptolomée  dît  que  les  «a- 
ciens  peuples  de  ce  pais,  qu'il  appelle  de  divers  noras,étoicnt 
extrêmement  fauvages  ;  &  Qumte-Curce  ajoûte  qu'ils  n'a- 
voient  point  de  communication  avec  les  autres  peuples  >  que 
le  païseft  froid &fterile;& que  les  habitants  logoient  dans 
des  maifons  bâties  de  briques.  L'Armée  d'Alexandre  fouffnt 
beaucoup  dans  ce  pais.  C'étoit  auffi  le  nom  d'une  montagne 
quieft  au  Nord  de  ce  pais ,  Se  que  quelques-uns  de  ceux 
qui  ont  écrit  la  Vie  d'Alexandre  ont  nommée  mal  à  propos 
Ctmttfe ,  puis  que  le  Caucafe  eft  entre  la  mer  Cafpie  Se  le 
Pont-Euxin.au  Nord  de  l'Iberie,  païs  qu'Alexandre  n'a  ja- 
mais vû.  Mats  le  nom  de  Caucafe  étant  plus  célèbre  que  ce- 
luy  du  Paropamife,  les  Grecs  fc  firent  honneur  de  dire  qu'ils 
avoient  pénétré  jufqu'au  Caucafe,  où  Promethée  avoit  été 
attaché.  *  Strabion ,  l*.  n.  Quintc-Curce,  li.  7.  Ptolomée, 
Pline,  Sanfbn,  &c.  Prt^  Arian  Se  Plutarque. 

PAROS  ou  PARIO ,  Ifle  de  la  mer  Egée ,  célèbre  par  fon 
marbre  blanc,  &  l'une  des  Cy  clade s ,  a  été  nommée  ai  verfe- 
ment ,  Deme trias,  Zacynthe,  Hyrie,  Hylieflc ,  Cabamis , 
Paâye  Se  Minoée  ;  comme  nous  l'apprenons  de  Pline  &  d'E- 
tienne de  Byzance.  Le  Vénitiens  en  ont  été  les  Maîtres;  mais 
JesTurcs  la  prirent  fur  eux  auffi-bien  que  Negrepont.vers 
l'an  1470.  Il  y  à  eu  autrefois  Evcché  (uffragant  de  Rhodes. 
*  Pline,  Strabon ,  Etienne  de  Byzance ,  Ferrari,  m  lex.  Gctgr. 
Sanfon,  G«gr. 

PARQJJES ,  c'eft  le  nom  de  trois  feeurs ,  Clotho,  Lache- 
jîs  Se  Atropos  ;  que  les  uns  font  filles  de  Jupiter  &  de  The- 
mis;lcs autres  de  laNuit,  du  Chaos ,  de  la  Neceflité ,  &c. 
Elles  gouvernoient  le  fil  ,c'eft-à-dirc,  le  cours  de  h  vie  hu- 
maine. De  forte  que  la  plus  jeune  tenoit  la  quenouille  &  ti- 
roit  le  fil  ;  la  féconde  plus  âgée  le  tournoit  dans  le  fufeau  ;  Se 
la  troifîéme ,  déjà  vieille,  Te  coupoit ,  d'où  s'enfuivoit  la 
mort.  *  Hcfiode ,  in  Tbetg.  Natalis  Cornes ,  in  Mjtb. 

PARRAIN.  Le  privilège  qu'ont  les  Parrains  d'impofer 
Je  nom  aux  enfants  qu'ils  présentent  fur  les  Fonts  de  Baptê- 
me, a  été  de  tout  temps  li  rcligieufement  obfervé  dansl'E- 
glife,  que  le  Pape  Agapet  rompit  le  mariage  d'unpere  & 
d'une  mere  qui  avoient  entrepris  de  nommer  leur  fils  eux- 
mêmes.  Le  nombre  des  Parrains  a  été  réduit  a  deux  :  car  au- 
trefois on  en  prenoit  un  auffi  grand  nombre  que  l'on  vou- 
Ioit.Il  y  avoit  même  des  gens  qui  fc  fervoienrde  cette  liber- 
té pour  s'enrichir.  On  rapporte  qu'un  Alemand  fe  trouvant 
dans  la  mifere ,  &  fans  enfants ,  en  acheta  un  d'une  pauvre 
femme  ,&  le  fit  nommer  par  pluficurs  Princes,  dont  il  tira 
pour  plus  de  dix  mille  écus  de  prefents.  En  France  on  pre- 
noit autrefois  quatre  Parrains  ou  Marraines  ;  en  fuite  l'on  en 
prit  trois  ;  deux  Parrains  &  une  Marraine,  pour  un  garçon  ; 
&  deux  Marraines  avec  un  Parrain  pour  une  fille. 

P  A  RRE,  (  Catherine  )  fut  fixiéme  femme  de  Henry 
VIII.  Roy  d'Angleterre.  Ce  Prince  ayant  fait  mourir  Ca- 
therine Howard  .qu'il  n'avoit  pas  trouvée  vierge ,  fe  maria 
vers  l'an  iJ4Z.à  Catherine  Parre,  qui  étoit  alors  veuve  du 
Baron  de  Latiraer  Se  feeur  du  Marquisde  Northampron  On 
affureque  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  1546.  luy  fau  va  la 
vie,  pa/ee  qu'il  avoit  defTein  de  luy  faire  fon  procez,  comme 
à  une  hérétique.  *  Sandcrus,  Hifi.  de  Sebifin.  A*g.  Du  Chêne , 
Hift.  d'Angl.  ère. 

PARRHASIUS,  Peintre  d'Ephefe  ,  ou  félon  d'autres, 
d'Athènes,  vivoit  du  temps  de  Socrates,  vers  la  XC  Olym- 
piade ,&  l'an  410.  avant  J.C.  s'il  en  faut  croire  Xenophon, 
qui  l'a  introduit  dans  un  Dialogue,  s'entretenant  avec  ce 
PhUofophe.  U  fut  l'un  des  plus  excellents  Peintres  de  fon 
temps;»  connut  lepremier  cette  belle  proportion  que  doi- 
vent avoir  les  parties  entr'cllcs.  Mais  il  s'étoit  rendu  infup- 
portablc  par  fon  orgueil  :  Fatundus  amfex ,  ftd  que  Htm»  infi- 
Irnttùf  e>  *rrat*Miiu{uu(usglori*  trtis.  (Ce  font  les  paroles  de 
Pline. )  On  dit  auffi  qu'il  furpaûa  Zeuxis ,  mais qu  il  fut  luy- 
même  furpafTé  par  Timanthe.  Entre  les  autres  Auteurs  qui 
font  mention  de  Parrhafius,  etnftlte*.  Pline ,  /.  eb.  10. 
Quintilicn ,  liv.  11.  eb.  10.  Diodore  de  Sicile,  th.ié. Athénée, 
far.  it.  Vafâri  Se  Ridolfc ,  vttte  de  fttnri.  Fclibicn ,  Cntr.  des 
Vies  des  Peintres.  Junius,  de  fiébtrtVettrum. 

PARRHASIUS,  (Janus)  Grammairien  ,  natif  de  Co- 
zence,  fe  nommoit  fermes  Ptalus  Ptnftus ,  Se  félon  la  coû- 
tume  bizarre  des  Sçavants  du  XV.  Siècle ,  fe  fit  nommer 
Ailufaïut  Ptrrbéfias.  Il enfeigna avec  réputation  à  Milan, 
où  fes  Collègues  le  firent  chafTer  fur  des  calomnies  ;  parce 
quilles  railloit  trop  librement  fur  leur  ignorance.  Parrha- 
fius extrêmement  incommodé  de  la  goutte ,  fe  retira  à  Vi- 
cenze,  &dclà  futappelléà  Rome  par  Léon  X.  pour  y  enfei- 
guer  les  belles  Lettres ,  mais  les  gouttes  Se  la  pauvreté  l'obli- 
TomeiV. 


gèrent  de  retourner  en  fon  païs  où  il  mourut.  Il  avoit  époufê 
une  fille  de  Demetrius  Chalcondyle.  On  luy  attribue  divers 
Ouvrages ;des  Lettres  Critiques  ides  Fragments  d' Antiquité ';  un 
CcmmtTume fur  (Art  Ptëtiqnt  d'Htrtet ,  &t.  *  Paul  Jove,  m  cUr, 
Dt&rr.  e*p.  117.  Picrius  Valerianus,  Simler ,  Sec.  *  M.  Bay!c 
DiSitn.  (Critique. 

PARSIS:  forte  dePayens ,  dans  le  Royaume  de  Cambaye 
ou  deGuzuratc,  Province  de  l'Empire  au  Grand-Mogol,cn 
la  Terre-Ferme  de  l'Inde,  font  les  dépendants  des  Per'fcj 
qui  fe  retirèrent  en  ce  païs-Ià,  pour  éviter  la  perfecution  des 
Mahometans,  dés  le  VIL  Siècle.  Lors  qu'Abubckre  eut  en- 
trepris d'établir  le  Mahometifme  dans  la  Perft  ,1c Roy,  qui 
fevit  trop  foible  pour  luy  refifter,  s'embarqua  avec  dix- 
huit  mille  hommes  à  Ormuz ,  éV  prit  port  dans  l'Indoflan, 
ou  Terre-Ferme  de  l'Inde.  Le  Roy  de  Cambaye,  qui  étoiç 
auffi  Payen ,  le  reçut  &  luy  permit  de  demeurer  en  fon  pays, 
où  cette  liberté  attira  pluficurs  autresPcrfesqui  onteonfer- 
vé  leur  manière  de  vivre ,  &  leur  ancienne  Religion.  Un 
grand  nombre  d'autres  fc  retirèrent  encore  lor/que  Schah 
Abbas  Roy  de Pcrfe,  fit  abbattre  les  Pyrécs  ou  Temples  du 
feu  qui  étoient  dans  la  montagne  d'Alvend.11  ert  pourunc 
relié  quelques  Parfis  à  Ifpahan  ,  où  ils  demeurent  dans  un 
Fauxbourg  appcllé  Gehbr.  Ces  Parfis  croyent  qu'il  y  a  un 
feul  Dieu ,  qui  a  créé  Se  qui  conferve  l'Univers;  mais  qu'il 
a  fept  Intendants  qui  examinent  tout  ce  qui  fe  paflè  dans  le 
monde ,  Se  y  exécutent  les  ordres  de  Dieu,  pour  le  bien  de 
l'homme ,  Se  pour  la  confervation  de  toutes  chofes.  Sous  ces 
fept  Intendants ,  ils  en  mettent  encore  vingt-fîx  autres,  qui 
leur  font  inférieurs  en  dignité  &  en  emplois  ;&  ils  les  invo- 
quent tous,  &  les  adorent  prefque  comme  des  Dieux.  Ifs 
n'ont  point  deMofquées  ou  Temples  pour  l'exercice  de  leur 
Religion  ;  mais  ils  deft inent  à  cet  ufage  quelque  chambre  de 
leur  maifon.  Ils  choifîflênt  pour  rendre  leur  culte  à  Dieu  , 
le  premier  &  le  vingtième  jour  de  hLune.  Leurs  Doâcurs 
ou  Prêtres  ne  font  dtftingucz  des  autres  Parfis ,  que  par  une 
ceinture  de  laine,  ou  de  poil  de  chameau.  Ils  gardent  tres- 
foigneufement  le  feu  ,  comme  le  Symbole  de  Ta  Divinité  î 
C'cft  pourquoy  ilsne  fouflent  jamais  unechandellc  ou  une 
limpe ,  Se  ne  laifTcnt  jamais  éteindre  entièrement  le  feu. 
Quand  même  la  maifon  feroir  en  danger  d'être  brûlée,  ils 
n'y  jetteraient  pas  de  l'eau;  mais  ils  tacheraient  d'étouffer 
le  feu  avec  de  la  terre.  Leur  Loy  leur  défend  de  manger  de 
cequiacuvie,enquoy  ils  ont  imité  les  Banjans;  mais  cesdé- 
fenfes  ne  fbnt  pas  fi  feveres ,  qu'en  cas  de  neceflité ,  ou  à  la 
cuerre ,  ils  ne  tuent  des  moutons ,  des  chèvres ,  des  cerfs , 
de  la  volaille  &  du  poiflbn ,  &  qu'ils  n'en  mangent.  Mais  ils 
s  abllicnnentreligitufement  du  beeuf,  de  la  vache,  &  des  * 
lièvres  ;&  ne  tuent  point  non  plus  ni  élephants,nichamcauxs 
ni  chevaux.  *  Minaeflo ,  r»m.  1  d'Olearius. 

PARSITUS,  (Hugues)  Abbé  de  l'Ordrcdefaint  Benoît, 
versl'an  1110.  compofa  quelques  Ouvrages  de  pieté,  &  en. 
tr 'autres  un  des  Miracles  qui  fe  faifoient  dansl'Eglifcde 
Nôtre-Dame  de  Soiflbns.  *  Sigcbcrt ,  m  Cbren.  Henry  de 
Gand  ,  de  Strift.  F.eil.  e.  j6. 

PARTE ,  DéefTe.CfKnhf^;  Partule. 

PARTHAMASIR IS ,  fils  de  Pacorus ,  Roy  des  Parthes, 
reçut  l'Arménie  en  partage ,  de  fon  frère  Cofrocs,  qui  avoit 
fucccdc  a  Pacorus.  Mais  il  n'y  régna  qu'une  année  ;  car  l'an 
de  Jf  sus-Chbist  107.  Trajan  entra  dans  fon  pays ,  où  il  fe 
rendit  maître  detout  ce  qui  fe  trouvoit  fur  fa  marche.  Par- 
thamafiriscfFrayé  envoya  des  Députez;  &  étant  venu  le 
trouver  luy-meme  en  perfonne .  dépofâ  fon  Diadème  à  fe» 
pieds.  Il  crut  vainement  que  Trajan  le  luy  rendrait,  comme 
Néron  avoit  fait  autrefois  à  Tindates.  LEmpereur  fc  con- 
tenta de  le  renvoyer fiircment,  avec  lesParthesqui  l'avoient 
accompagné.  Les  efforts  que  fit  depuis  Parthamaf>'ris  pour  fe 
maintenir  par  les  armes,  furent  inutiles  ;  il  périt  dans  cette 
guerre,  &  laifTa  par  fa  mort ,  la  pofleffion  de  l'Arménie  aux 
Romains.* Dion  ,/rv. 68- 

PARTHAMASP/RTE,  que  Spartirn  nomme Pfama- 
toflîris ,  fut  couronné  Roy  desParthes  l'an  de  Jésus- Christ 
116.  delà  main  de  Trajan  ,  quiavoit  chaflé  Cofroës,  &  qui 
voulut  prévenir  les fbûlcvemcnts  de  ce<  peuples,  en  hur 
donnant  un  autre  Roy  de  leur  nation.  Le  nouveau  Prince 
demeura  fidèle  aux  Romains;  mais  il  fut  meprifede  fes  Su- 
jets, aufquels  Adrien l'ôta  depuis,  pour  leur  f  iic  plaifir. 
Il  le  fit  Roy  de  quelques  nations  voifincs ,  que  l'Hifloirc  ne 
nomme  pas.  *  Dron ,  hb.  68.  Htfw.  Aur.  m  v  t.  AdrM. 

PARTHENAY ,  Villedc Poitou  .dans  lereflbrt  du  Pré- 
fîdial  de  Poitiers ,  a  beaucoup  foufFcrt,  Se  a  Touvent  changé 
de  Maître  pendant  les  guerres  de  la  Religion  dans  le  XVL- 
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Sicclc.  Les  Seigneurs  de  cette  Villefont  Chaînants  honorai- 
res Séculiers  de  fiint  Martin  de  Tours. 

PARTHENAY  ,  Famille  illullre , que  quelques  uns  ont 
crû  être  fortie  de  celle  de  Lufignan,  dont  elle  portoit  les  ar- 
mes ,  brifees  d'une  bande  de  gueules.  Ceux  de  cette  maifbn 
fc  nom  moient  Parthenay  l'Archevêque.  La  branche  aînée  , 
avec  tous  fes  biens ,  fondit  dans  la  Mai  Ton  de  Mclun  Tancar- 
ville ,  donteft  ilTuc  par  alliance  celle  de  Loneuevillc.  Quant 
a  l'autre  branche  des  Parthenay,  S.igneurs  de  Soubife,clle 
fublifta  jufquesà  Jean  de  Parthenay  l'Archevêque, dernier 
nûlc;ddht  la  tille  unique,  Catherine  de  Parthenay,  entra 
dans  la  Maifon  de  Rohan ,  Se  fut  mère  du  Duc  de  Rohan ,  fi 
célèbre  fous  le  Roy  Louis  XIII. 

PARTHENIUS,  de Nicée, Poète,  vivoit  au  commen- 
cement du  règne  d'Augufte.  Ucompofa  un  Livre  en  Pro- 
fe  que  nous  avons  encore  ,  intitulé  o»t.*;  n>v«r»>  ,  ou 
des  AUidtnts  dt  l'Aurnr ,  Se  dédié  a  Cornélius  Callus ,  Gou- 
verneur d'Egypte.  Parthcnius  compofa  l'éloge  d'Aretas  fa 
femme.  &  diverfcs  autres  Picces.On  dit  qu'il  fut  fait  Efclavc 
durant  la  guerre  de  Mithridates ,  qu'il  fut  affranchi  par  Cin- 
na  >  Se  qu'il  mourutdutemps  de  Tibère.  S'il  faut  ajouter  foy 
à  tout  ce  que  Suidas  rapporte  à  ce  fujet,  il  faut  croire  que 
Parthenius  fut  pris  étant  encore  fort  jeune  ;car  il  y  a  plus  de 
foixante  &  dix  ans,  depuis  cette  guerre  jufquesà  Tibère. 
Qiioy  qu'il  en  foit,  on  dit  que  Virgile  fut  fou  difciplc,  & 
qu  il  imita  de  luy  le  Poëme  qu'on  luy  attribue ,  intitu- 
lé hUrttum.  *Aulu-Gclle,  f«.t}.(.  15. Suidas, mPttth. Vof- 
lius ,  />.  z.ii  Hift.  Gtt(.  (.  1.  dt  Vert.  c.  8.  Gcfner,  in  BiU. 

PARTHEMUS.de  Chio  ,  furnommé  Chu»  ,  Auteur 
Grec ,  écrivit  un  Traité  de  la  vie  defon  Pere  Theftor ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Suidas. 

PARTHENIUS,  Grammairien , difciplc  dcDenys,  vi- 
voit encore  du  temps  de  Domitien,  vers  l'an  8r.  de  J.  C.  fé- 
lon Suidas.  Strabon  &  Pline  parlent  de  divers  Fleuves  de  ce 
nom.Ilyenavoit  un  dans  la  Bithynie,  appellé  aujourd'huy 
Purtbemj ,  comme  le  veut  Moletius  .ou  DtlAfiu  fentiment  de 
le  Noir:  Un  autre  dans  l'Arcadie:  Un  autre  dans  l'Jfledc  Sa- 
mos ,  &  un  autre  dans  la  Sjrmatie  d'Europe ,  dont  Ovide  fait 
mention .  U.  4.  dt  Ptiut ,  tl.  10. 

PARTHENIUS  .Chambellan  de  l'Empereur  Domitien , 
encourut  la  difgrace  de  ce  Prince  inconftant,qui  l'infcra  mê- 
me dans  une  lifte  des  Profcrits  avec  l'Impératrice  Domi- 
tia,  Norbanus&  PctroniusSccundus, alors  Préfet  du  Pré- 
toire. Parthenius  fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  confpira- 
tion  ,  pir  laquelle  on  réfolut  de  prévenir  lacruauté  de  l'Em- 
pereur; &  il  eut  plusde  part  que  perfonnei  fa  mort,  qui 
arriva  l'an  de  T.  C.  86.  L'élection  de  Ncrva ,  qui  luy  fucce- 
da ,  fut  aufli  1  ouvrage  de  Parthenius  ;  mais  les  Soldats  irri- 
tez de  la  mort  de  Domitien ,  contraignirent  Nerva  de  leur  en 
livrer  les  Auteurs,  &  égorgèrent  Parthenius,  après  luy  avoir 
fait  fouffrir  mille  indignitez.*  Dion,/.  67.  &  68.  Aurcl.  Viâ. 

PARTHENIUSde  Phocée ,  cité  par  Etienne  de  Byzance. 

PARTHENOPE,  nom  d'une  des  Sirènes,  qui  n'ayant 
pû  venir  à  bout  de  charmer  par  leurchantUlyflcsficfcs  com- 
pagnons ,  fc  jetterentdans  la  mer  par  defefpoir.  Les  Poètes 
dirent  qu'elles  fe  retirèrent  les  unes  d'un  côté,  les  autres  de 
l'autre  ;&  que  Parthenope  aborda  en  Iulie,  où  enfuite  les 
Habitants  trouvèrent  fon  tombeau  en  batiflant  une  ville , 

Îju'ils  appelèrent  de  fon  nom  Parthenope. Ils  ruinèrent  cn- 
uitc  cette  Ville, parce  que  l'onabandonnoitCumes,  pour 
s'y  établir:  mais  ayant  été  avertis  par  l'Oracle,  que  pour 
fe  délivrer  de  la  pefte  qui  les  incommodoit ,  il  falloit  qu'ils 
rétabluTent  la  ville  de  Parthenope ,  ils  la  firent  rebâtir,  Se 
la  nommèrent  N<*p«ln ,  i  caulc  de  ce  nouveau  rétablifle- 
ment:  c'eft  aujourd'huy  Naples.  *  Rufcelli ,  NtW  Indue  de 
gl'  Hutm.  iltufl. 

PARTHIE ,  ou  piys  des  Parthes  (  Pjrffcù  Se  Potbiau)  Pro- 
vince de  Perfe ,  a  donné  autrefois  fon  nom  à  un  grand  Em- 
pire. Elle  eft  dans  l'A  fie,  entre  la  Medie ,  l'Hyrcanic,  l'A- 
ric,  laCarmanie,  Se  la  Province  de  Pharfi.  On  h  nomme  à 
prefent  Ara*  ou  Erak ,  Se  Ycrak  ;  Se  on  ajoute  Ara*  Atzen , 
quand  on  la  veut  diftinguer  de  l'Arak  Arabi  ,qui  cille  piys 
de  Bagdet.  D'autres  ajoutent  encore  que  la  Parthie  d'iujour- 
d'huy  comprend  la  Province  dite  Khtrmm ,  Se  une  part  c  de 
celle  qu'on  nomme  Chorafan.Les  contrées  de  ce  paysétoient 
la  Comifcne  ,  la  Parthienne,  laCorœne,la  Paratanticcne& 
laTabienne.  Ptolorhéc  comptoit  de  l'on  temps,  vingt-cinq 
Villes  de  la  Parthie,  dont  la  capitale  étoit  Hecatompytc, 
qu:  quelques-uns  prennent  pour  l'Hifpiham  moderne.  Ce 
pay  s  étoit  défert  &  Iterilc  ;  &  Strabon  nous  apprend  que  les 


Macédoniens  le  méprifoient,  &  ne  s'y  arrétoient  jamais  * 
parce  qu'ils  n'y  trouvoient  pas  dequoy  faire  fubilftcr  leur 
Armée.  Cependant  ces  peuples  fe  rendirent  (i  puifTaots ,  que 
les  Parthes  dtfputcrent  de  l'Empire  d'Orient  avec  les  Ro- 
mains. Atfaces  en  fut  le  Fondateur,  &  laiflâ  à  fes  Succef- 
feurs  le  nom  d' Arfacidcs  ,  jufqu'à  Artabane ,  qui  fut  tué  par 
Artaxerxés ,  Perfan.  Ainli  cet  Empire  dura  environ  4 70. 
ans,  car  il  fut  établi  l'an  du  Monde  3754.  &  15,0.  avant  Jé- 
sus Christ  ;  &  finit  vers  l'an  116.  de  J.  C.  Les  Partîtes 
étoient  extrêmement  cruels  ,  &  adonnez  aux  femmes  Se 
au  vin;  mais  du  relie  gens  de  guerre,  &  infatigables  au  tra- 
vail. *  Juftin ,  l.  41.  Herodicn ,  /.  6.  Agathias,  L  1.  Strabon ,  /. 
13*  Pline ,  Appicn. 

SVCChS  SION    DES    tOlS   DES  PARTHES. 
Nous  avons  marqué  les  Epoques  du  commencement  Se  de 
la  lin  de  la  Monarchie  des  Parthes  ;  mais  il  eft  bien  difficile 
d'être  aulfi  exact  pour  le  règne  de  chaque  Roy ,  dont  les  Au- 
teurs parlent  affez  diverfement.  Voicy  ce  que  nous  avons  pû\ 
recueillir  de  Juftin ,  d'Appienfic  de  quelques  autres. 
Ani  dit  titndt  ÂVMt  f.C. 
3  7  î  4       a  j  o   Arfaces  L 
»  10  ArftcesII. 

A  rfaces  1 1 1.  dit  PmfAtùu. 

Phraates  I. 

3  8  et)        141   Mitndates  I. frère  de  Phraates. 

3873        131   Phraates  1 1.  qui  maria  fa  lceur  Rodo- 

gune  i  Demctrius  Nicanor  ,  Roy  de 

Syrie. 

3  8  7  «        119   Artaban  I. 
3875        1  a  9   Mitridates  IL  dit  U  Crsnd. 
Arfaces  IV. 

3  9*9         7  J   Sintricus , ou Suntruncus. 

3938         6  6    Phraites  1 1 1.  furnommé  U  Ditu ,  Se  tué 
par  fes  fils. 

3948         y  6"   Orodes  I.  chaiTa  fon  frère  Mitridates,  dé». 

fit  Crafl*us,&  fut  tuéparfon  fils. 
3968         J  6   Phraates  IV.  chafle  par  Tiridates. 
3973  31    Tiridates  chafle. 

3981  23    Phraates  rétabli. 

Ani  dfr/t  f-  C. 
4005  a   Orodes  1 1. 

4009  6  -Vononesl. 

4019  16   Artaban  II.  Mede de  nation, ou  fon  fil» 

Orodes. 

4058  3  J   Tiridates,  chafle  par  Artaban. 

Cinname. 

40)1         48   Gotarzes ,  fils  &  meurtrier  d' Artaban a 

chafla  fon  frerc  Bardanes. 
405  a  49    Meherdates,  chafla  Gotarzes. 

4053  jo   Vonones  1 1.  fils  de  Gotarzes. 

40)3  J  o   Vologefes  I. 

Artaban  III. 

Pacorus. 

4109         106    Cofroës  chaffé  par  Tra  jan. 

4  119        1016    Parthamafpartcélû,  puisdépofé.- 

Cofroè's  rétabli. 
Vologefes  II. 

Artaban!  V.  qui  fut  rué  par  Artaxentés i 
Roy  de  Perfe  :  avec  luy  finit  la  Mo- 
narchie des  Parthes,  l'an  du  Monde  » 

4129  216 

PARTICULES.  Les  Grecs  appellent  Particules ,  certai- 
nes parties  du  pain  qu'ils  offrent  en  célébrant  leur  Liturcie* 
en  1  honneur  des  Saints.  Car  outre  le  pain  qui  doit  être  con- 
facré  &  qui  eft  offert  en  mémoire  de  îaPaflïon  de  nôtre  Sei- 

Î;neur,ils  offrent  en  l'honneur  des  Saints  plu  (leurs  partiell- 
es. Gabriel  Archevêque  de  Philadelphie, dit  que  la  coutu- 
me d'offrir  ces  particules,  eft  appuyée  fur  la  tradition  de 
leurs  Pères  ;  qu'ils  les  offrent  pour  les  Saints  Se  pour  leur 
gloife.  C'eft  pourquoy,ajoûte-t-il, quand  nous  les  mettons 
fur  la  Patène,  nous  difons,  en  l'honneur  de  la  tres-Saince 
Vierge,  en  l'honneur  du  Saint  Se  glorieux  Prccurfcur  Jean- 
Baptifle , des  Saints  fie  tres-cclebres  Apôtres;  des  Saints  6c 
victorieux  Martyrs  ;  de  nos  faints  Pères  ;  des  Pontifes ,  &c. 
Le  même  Gabriel  obfcrve  qu'on  offre  cesparticulcs  pour 
tous  les  Fidèles  vivants .  afin  que  Dieu  leur  accorde  fes  grâ- 
ces; qu'on  les  offre  aufli  pour  ceux  qui  font  morts  afin  que 
Dieu  les  retire  du  lieu  de  triftefle ,  &  qu'il  les  mette  dans  le 
lieu  de  lumière.  Il  appuyé  fa  penfée  fur  faint  Bililc,  dans  Tes 
prières  de  la  Pentecôte,  &  fur  la  Liturgie.de  S.  Jean  Chry- 
îbflomc.  11  veut  enfin  qu'on  prenne  bien  garde  de  ne  pas  cou- 
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tiàre  ce$  particules  avec  le  pain  dcftiné  au  |facrîfice  «parce 
^  il  n'y  a  aucune  de  ces  particulcsqui  foit  changée  au  Corps 
flc  Jésus-Christ.  Cette  cérémonie  ne  s'obfervc  point  parmi 
nous  :  mais  elle  eft  fort  célèbre  chez  les  Grecs.  *  Gabriel  de 
Philadelphie. 

PARTULE  i  (  fjrtula  )  DéefTe  que  les  Romains  croyoient 
prélidcr  aux  accouchements,  pour  avoir  le  foin  delà  m  ère 
prête  a  accoucher.  Car  Us  avoientune  autre  DécOè  qu'ils 
nommoient  Nation,  pour  avoir  le  loin  des  Enfants  naiûants. 
Partule  n'étoit  pas  la  même  que  Lucine ,  comme  il  lëmble 
que  famt  Auguftm  l'ait  crû ,  lorfqu'il  en  parle  dans  le  Livre 
dtU  Cttéit  Duut  où  il  l'appelle  fjnund*.  Partule félon  Ter- 
tullien ,  gou  vernoit  8c  regloit  le  terme  de  la  grofleiTc.  Lucine 
mettoit  l'enfant  au  jour;  mais  la  fuperftition  des  Romains  al* 
lcrit  bien  plus  loin  ,  car  ils  avoient  fait  une  autre  Déefle  pour 
nourrir  le  foetus;  elle  s'appelloit  Mtmatui  une  autre  pour 
le  préferver  de  tous  les  accidents  pendant  le  neuvième  mois 
de  la  grofTefle  ;  elle  s'appelloit  Vmm;  &  une  autre  enfin  pour 
leconfcrver  jufqu'l  fa  naiffânec,  quand  il  alloit  julquau 
dixième  mois;  elle  s'appelloit  DeçmtA.  Aulu-Gelle  dit  que 
tinu  8c  Detimu  étoient  deux  Déçues ,  qui  toutes  deux  fc 
nommoient  ttrt*  d'un  nom  commun  ;  mais  que  de  ces  deux 
Partes ,  les  femmes  grottes  in  voquoient  l'une  dans  le  neuviè- 
me mois,  lorfqu'elles  alloient  julqu'au  dixième. 

PARTUNDE ,  Dée(ïè.  VtjtZ  Partule ,  cy-devant. 

PARVI.C*mfc«.Petit. 

PARUT  A ,  (  Paul  )  de  Venife ,  né  dans  une  famille  diftin- 
gnéc  par  les  fervice*  rendus  à  fa  patrie, fut  envoyé  pour  fixer 
les  frontières  de  l'Etat  dcVcnifcavec  l'Archiductcommulion 
dont  il  s'acquitta  très-bien.  Depuis  il  fut  Gouverneur  de 
Brefce ,  Chevalier  &  Procurateur  de  faint  Marc,  &  Ambaf- 
fadeurlRome  auprès  du  Pape  Clément  VIII.  Il  eut  encore 
d'autres  emplois,  qu'il  mania  avec  tant  de  prudence,  qu'on  le 
furnomma  le  Caton  de  Venife.  Cet  habile  Politique  mourut 
en  1568.  âgé  de  58.  ans.  Les  affaires  ne  l'empêchèrent  pas  de 
cultiver  le  penchant  qu'il  avoit  pour  les  feiences ,  8c  de  com- 

Ç>fer  divers  Ouvrages  excellents  :  comme  une  Hiftoire  de 
enife.  D  fittfi  ftUnc.  Prrftùme  dtlU  vtrtk  fttitic* ,  &t.  *  Lo- 
rrazo  Craflo ,  tltg.  d'Htm.  Utttr.  Ghilini,  TbtM.  d'Hum.  Let- 
ftr.  Le  Mire,  de  Scnft.  S*.  XVI.  &(. 
PARYSATIS.  t  «je*.  Parifatis. 

PAS:  Terre  &  Seigneurie  en  Artois,  a  donné  Ibo  nom  1 
une  des  plusanciennes  &  des  plus  illuftres  Maifonsdu  pays , 
qui  eft  celle  des  Marquis  de  Feuquieres  d'au  jourd'huy.  Ceft 
une  Baronie  des  principales  du  Comté  de  faint  Pol,  &  fituée 
fur  la  rivière  d'Authie.  Son  Bailliage  fut  réuni  nommément 
i  la  Couronne  de  France  ,  par  les  articles  37.  &  41.  du 
Traité  des  Pyrénées.  Ce  Bailliage  eft  de  grande  étendue;  & 
cette  Baronie  a  les  Pairs  au  nombre  de  douze  avec  plufieurs 
VaiTauxconfiderables,  entre  leiquelsil  y  a  des  vicomtes. 
Il  y  avoit  autrefois  dans  la  Ville,  un  Château  qui  a  été  rui- 
ne par  le  temps  t  8c  nous  apprenons  de  la  Chronique  de 
fialdric ,  Evéque de Noyon,  qu'en  l'an  toji.  ilyavoitauuï 
une  Êglife  Collégiale  ,  dont  les  Prébendes  avoient  fervi 
long-temps  de  recompenfe  au  gens  de  guerre  :  et  qui  obli- 
gea Alviltus  Evéque  d'Arras  ,  de  les  unir  à  la  Mcnfe  des 
Religieux  du  Prieuré  de  Pas,  l'an  !i,8.  à  la  prière  de  Thi- 
baut ,  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs  de  Paris» 

PAS,  (Manaflede)  Marquis  de  Feuquieres,  l'un  des  plus 
grands  hommes  qui  ayent  porté  les  armes  dan  s  le  XVII.  Siè- 
cle, étoit  Bis  de  François  dePas,  premier  Chambellan  du 
Roy  Henry  IV.  de  l'ancienne  Maifon  de  Pas  en  A  rtois,  dont 
nous  venons  de  parler,  8c  de  Magdclainc  de  la  Fayette,  Elle 
de  Claude,  Baron  de  Saint  Romain.  Il  naquit  à  Saumur  le 
premier  de  Juin  1590.  &  en  naùTànt  le  trouva  fcul  de  la  Mai- 
ion;  car  fon  pere  avoit  été  tué  1  la  bataille  d'Ivry ,  le  14. 
Mars  de  La  même  année  ;  Oc  fes  oncles  paternels,  Daniel  & 
Cedeon  de  Pas,avoient  auffi  été  tuez  au  fervice  du  Roy,  l'un 
devant  Paris  »  8c  l'autre  devant  Dou  riens  :  ce  qui  avoit 
obligé  Henry  IV.  i  donner,  entr'autres  gratifications,  1  la 
veuve  de  François  de  Pas,  une  penfiondc  mille  écus pour  el- 
le &  pour  ('enfant  qu'elle  portoit,  s'il  étoit  mâle.  11  prit  le 
moi;fquet  1  l'âge  de  n  ans ,  &  monta  par  les  degrez  de  l'In- 
fanterie à  la  Charge  de  Capitaine  ,  011  il  parvint  étant  encore 
fort  jeune.  La  fuite  de  fa  vie  n'a  été  qu'un  fervice  continuel 
dans  des  emplois  fucceflifs.  Il  fut  Aide  de  Camp  lors  qu'il 
ny  en  avoit  que  deux,  Meftrc  de  Camp  d'Infanterie ,  Maré- 
chal de  Camp  dans  huit  campagnes, Lieutenant  General 
trois  fois ,  General  d'Armée  en  Chef  deux  fos,&  fignalapar 
tout  (on  courage.  C'étoit  luy  qui  Jurant  leficgcdc  la  Ro- 
thcUfijConduifoit  l'intelligence  pour  furpiendrc  cet,te  Ville  ; 
Tmt  1 V. 
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8c  il  fut  pris  en  reconnoïflant  l'endroit  par  lequel  ôn  dévoie 
entrer.  Le  Roy  fit  faire  de  grandes  offres  pour  fi  rançon  j 
mais  les  rebelles  les  refuferent  toutes.parcequ'ilss  jfturoienc 

Î|ue  laconfideration  de  ce  prifonnier  fauveroit  la  viel  plu*< 
icursde  leur  parti ,  qui  étoient  au  pouvoir  de  fa Majcfté.  Sà 
ruon  dura  neuf  mois,  8e  ne  l'empêcha  pas  de  contribuer 
caucouplla  reddition  de  cette  importante  place,  par  le 
moyen  de  la  Dame  de  Navailles,  belle-  mere  de  fa  femme. 
Après  la  mort  de  Guftave- Adolphe,  Roy  de  Suéde,  il  fut 
envoyé  Ambaftâdeur  Extraordinaire  en  Alemagne  ,  pour  y 
maintenir  les  Alliez:  &  11  .malgré  les  artifices  des  ennemis 
de  la  Couronne ,  8c  des  faux  amas ,  il  forma  par  divers  Trai- 
tez ,  cette  importante  union  des  Suédois.»  8c  de  plusieurs 
Princes  8c  Etats  de  l'Empire  avec  le  Roy,  dont  les  fuites  ont 
été  avantageufesl  la  France,  8c  utiles  lia  liberté  de  l'Euro- 
pe. Il  y  conduifît  le  fameux  Traité  avec  Walftein ,  Duc  de 
Fridland ,  Generaliflime  des  Armées  de  l'Empereur ,  qui  au- 
rait eu  une  fuite  plus  heureufe ,  (ans  la  mort  de  Walftein, 
mais  qui  fut  trcs-glorieufel  Feuquieres  par  une  circonftan- 
ce  particulière.  Le  Roy  ayant  fait  une  promotion  de  Che- 
valiers du  Saint-Efprit»  dans  le  temps  que  la  négociation 
étoit  commencée ,  Feuquieres  ne  voulut  pas  l'interrompre 
pour  un  voyage  de  trois  femaincs  feulement ,  pour  venir  re- 
cevoir le  Collier  de  cet  Ordre  qu'on  luy  offrait ,  8c  qui  ne 
pouvoit  luy  être  envoyé  fans  défobliger  le  Duc  de  Savoye  » 
1  qui  on  le  refufoit  en  mime  temps  pour  le  Maréchal  de 
Toiras. 

Feuquieres  avoit  été  pourvu  en  i6ii.desLieutenances  gé- 
nérales des  Provinces  de  Metz  8c  Toul,  8c  des  Gouverne- 
ments particuliers  des  villes  de  Vic,de  Moyen  vie  8c  de  Toul. 
Mais  il  ceda  le  dernier,  (bus  le  bon  platflrduRoy ,  1  Henry 
d'Hard  oncourt, Seigneur  dcRozicres,  filsdc  fa  feeur  ;  Se  rc-  . 
mit  le  refte  en  l'année  ié}6.  entre  les  mains  de  fi  MjjcIIc,  qui 
le  fit  Gouverneur  A  Lieutenant  General  en  Chef,  de  la  Pro- 
vince ,  Ville  8c  Citadelle  de  Verdun.  L'année  d'auparavant 
la  guerre  ouverte  ayant  commencé  contre  la  Maifon  d'Au- 
triche, le  Roy  luy  donna  le  Commandement  en  chef  d'u- 
ne armée  de  douze  mille  Alcmands ,  qu'il  avoit  levez  pour 
la  pîûpart ,  8c  qu'il  conduifît  au  voyage  de  Mayencc  avec  le 
Cardinal  de  la  Valette  8c  le  Duc  Bernard  de  Saxe-Vey- 
mar,  auprès  duquel  il  étoit  au  (fi  Lieutenant  General  de  l'ar- 
mée particulière,  que  ce  Prince  avoit  amenée  au  fervice 
du  Roy.  L'extrême  fatigue  de  cène  Campagne  le  fit  tom- 
ber malade  de  l'unique  maladie  qu'il  ait  jamais  eue  .pen- 
dant laquelle  il  ne  Laiflà  pas  de  lervir  utilement  le  Roy, 
qui  envoyoit  tenir  confeiflla  ruelle  de  fon  lit,  où  fe  trou- 
vèrent fix  fois  les  Généraux  d'armées ,  le  Pere  Jofcph ,  8c 
les  Secrétaires  d'Etat  de  Chavigny  8c  des  Noyers,  qui  a-* 
voient  les  départements  des  affaires  étrangères  de  la  guer- 
re. Après  fon  entière  guerifon  il  continua  de  fignaler  la  va- 
leur &  fa  capacité  par  divers  fuccés  heureux;  mais  la  gran- 
deur de  fon  amené  fe  montra  nulle  part  avec  tant  d'éclat, 
qu'IThionville.  On  le  preflafifort  d'affieger  cette  place, 
qu  il  futobligéde  l'invertir  le  18.  Juin  1639.  n'ayant  que  fept 
mille  cinq  cents  hommes  ,  au  lieu  de  vingt  mille  qui  de- 
vient compofer  fon  armée.  Aintl  les  ennemis  jugeant  le  fc- 
cours  de  Thionville  facile  à  réunir,  Picolomim ,  l'un  de 
leurs  Généraux ,  y  accourut  le  7.  Juillet  avec  14000.  hom- 
mes. On  combattit  deux  fois  en  un  même  jour  ;  8c  le  Mar- 
quis de  Feuquieres  abandonné  deux  fois  de  fa  Cavalerie , 
qui  étoit  de  1000.  chevaux  ,8c  ne  quittant  point  la  tête  de 
ion  Infanterie ,  y  eut  le  bras  droit  cafTé  auprésde  l'épaule; 
ce  qui  ne  pouvant  même  l'obliger  1  prendre  le  temps  de  fe 
faire  penler ,  il  perdit  tant  de  fang  qu'il  tomba  évanoui  de 
cheval,  8c  fut  emporté  par  les  ennemis  dans  la  Ville,  où  il 
témoigna  pendant  fa  prifon ,  qui  dura  le  refte  de  la  vie,  une 
moderation  tout-à-fait  héroïque.  Le  Roy  donna  plufieurt 
ordres  pour  traiter  de  fa  rançon  avec  les  ennemis ,  qui  étanc 
demeurez  d'accord  de  le  rendre  pour  quatre-vingt  mille 
écus,  s'en  dédirent.  Enfin ,  au  bout  de  neuf  mois,  après  plu- 
fieurs  négociations ,  ils  lignèrent  le  Traité  de  fon  échange 
contre  le  General  Enenfort ,  deux  Colonels ,  6c  dix-huié 
mille  écus.  Le  General  Ekcnfort  fortit  du  Bois  de  Vincen- 
nés,  en  vertu  de  ce  Traité;  8t  étoit  déjà  chez  M.d'Andilly  , 
allié  8c  intime  ami  du  Marquis  de  Feuquieres ,  lorfqu  un 
Courier  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  dernier,  arri- 
vée lThionvillele14.de  Mars  1640.  jour  quiavoit  été  fa- 
tal 1  (on  pere,  jo.  ans  auparavant ,  comme  nous  l'avons  y  û» 
Le  même  Courier  rapporta  aufll  que  la  veille  de  cette  more 
le  Gouverneur  de  Thionville  avoit  déchiré  le  Tra  té  d'é- 
change, En  effet,  teck ,  Gouverneur  du  Duché  de  Luxcm* 
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bourg  voulut  retenir  la  veuve ,  fans  avoir  égard  aux  Paflè- 
ports;mais  elle  prévint  fes  ordres  par  une  diligence  judi- 
cieufe.  C  etoit  Anne  Arnauld  ,  fille  d'Iiaac ,  Seigneur  de 
Corbeville,  Confeilier  d'Etat  ,Se  Intendant  des  Finances, 
qui  a  été  fi  rccommandablc  fous  Henry  It  Grtnd ,  par  fon  ex- 
trême mérite ,  Se  fa  rare  probité.  Le  Marquis  de  Feuquieres 
l'avo:t  époufte  a  l'âge  de  ai.  ans ,  &  luy  laiffa  en  mourant 

fdufieurs  enfants  ;  fçavoir ,  1.  Ifâac  qui  luit  :  a.  Charles  ,  dit 
e  Comte  de  Pas,  Mettre  de  Camp  &  Maréchal  des  Camps  Se 
Armées  du  Roi.  Il  commandoit  la  Cavalerie  au  (iege  deLon- 
gwi,àccluidcRorcs,<SeàlabatailledeRetcl,&  mourut  i  l'ar- 
mée durant  les  troubles  d;- 1653.  âgé  de  33.  ans  :  3.  Henry  qui 
prit  auffi  le  nom  de  Comte  de  Pas,  après  la  mort  de  Ton  trere, 
&  qui  fut  Maréchal  deCamp.GouverneurdeToul,  te  Che- 
valier du  Parkmentde  N!etz.  Il  époufa  en  1663.  Julienne 
Petronillc  ,  ComtelTe  de  Stinim-Limbourg  Se  BromorK , 
fille  de  Bernard-Albert  Comte  de  Stirum  Libre  Baron  de 
Limboiirg,&c.  &  d'Anne-Marie Comtcllc de Bcrgues, dont 
il  a  eu  plulieurs  enfants  :  4.  François  Abbéde  Relctc,  grand 
Doyeh  de  Verdun,  mort  en  1691.  âgé  de  71.  ans  :  5.  Loiiis 
Comte  de  Feuquieres,  Maréchal  de  Camp , mort  en  1670. 
biffant  de  Diane  de  Poix  ,  Dame  de  Maztncourt,  Loiiisde 
Pas,  Seigneur  de  Mazcncourt,  Se  Françoisde  Pas  Capitaine 
d'un  des  vaiffeaux  du  Roy  :  6.  Magdclaine  femme  de  Louis, 
Barond'Orthe,morte  eni68i.7.Sufannequi  époufa  Anton 
nedeBatilly,Ma:êchalde  Camp.fcV  Gouverneur  de  Ncu- 
châteauen  Lorraine  :  8.  Et  Jeanne  qui  époufi  en  premières 
nôces  Loiiis  d' A  umale,8t  en  fécondes,  Jean  de  Mon  «morency 
Seigneur  de  Vil)eroye,morte  en  169  j.  Isaac  de  Pas  Marquis 
de  Feuquieres,  fut  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy, 
Confeilier  d'Etat  ordinaire ,  Gouverneur  des  Ville  &  Cita- 
delle de  Verdun ,  Lieutenant  General  de  l'Evéché  Se  Pro- 
vince de  Toul.  Il  c(t  mon  Ambafladeur  Extraordinaire  en 
Êrpagne le  6.  Mars  1688.  après  avoir  été  Vkeroy  de  l'Amé- 
rique en  1660.  Envoyé  «n  167a.cn  diverfes  Cours  des  Prin- 
ces d'AIcmagnc ,  Alliez  du  Roy ,  6c  Ambafladeur  la  même 
année  en  Suéde»  où  il  demeura  dix  ans,  &  où  il  donna  plu- 
lieurs preuves ,  non  feulement  de  fa  lage  conduite  comme 
Ambafladeur  .mais encore  de  fon  courage  comme  Capitai- 
ne. Il  avoit  époufë  en  1647.  Anne-Lo'ûife  de  Gramont ,  fille 
d'Antoine,  Duc  de  Gramont,  fit  de  Claude  de  Montmoren- 
cy Bouteville,  dont  il  eut  fept  hls.  1.  Antoine  qui  fuit }  Fran- 
çoisqui  prit  le  nom  de  Comte  de  Rcbcnac,  par  fon  mariage 
avec  l'héritière  de  cette  Maifmen  Bcarn.  Il  fut  Lieutenant 
General  de  Navarre  0c  de  Bearn ,  8c  de  1  Evêché  de  Toul , 
Sénéchal  de  Bcarn ,  Envoyé  du  Roy  a  l'Armée  du  Roy  de 
Suéde  en  Pomeranic,  commandée  par  le  Comte  de  Komf- 
Viark,&  enfuite  aux  Coursdc  Danncmarck,Zcll,  Se  Brande- 
bourg, depuis  Ambafladeur  Extraordinaire  en  Elpagne,  à 
la  place  de  fon  ocre  ,  puis  à  celle  dcSavoye  ;  0c  enfin  En- 
voyé  Extraordinaire  chez  tous  les  Princes  d'Italic.Il  mourut 
dans  fa  45.  année ,  le  «.  Juin  1694.  ne  laiflant  que  quatre 
filles,  l'aînée defquclles  époufa  en  1698.  Loiiis -Nicolas  le 
Tcllicr,  Marquis  de  Souvray,  Maître  de  la  Garderobedu 
Roy  .  Subftitué  au  nom  Se  armes  de  Rebenac  ;  la  féconde  a 
époufe  N.  Marin  Marquisde  fainte Colombe,  Se  deux  au* 
tics  encore  non  mariées.».  Charles ,  Chevalier  de  Malte, 
Capitaine  de  VaifTeau  du  Roy ,  tué  à  la  bataille  deS.  Dcnys 
proche  de  Mons ,  en  1678.  4.  Henry  auffi  Chevalier  de  Mal- 
te ,  Se  Capitaine  de  VaifTeau ,  tue  d'un  coup  de  canon  en 
Sicile ,  en  1676.  s".  Judc,  Comte  de  Feuquieres,  Lieutenant 
General  pour  le  Roy  dans  la  Province  de  Toul ,  ci-devant 
Colonel  a'un  Régiment  d'Infanterie  de  (on  nom ,  qui  eft  un 
des  petits  Vk-ux-Corps.ll  a  époufe  Catherine  Mignart,  lille 
du  célèbre  Pierre  Mignard,  premier  Peintre  du  Roy.6.Phil- 
bert  Charles ,  Dotrcur  de  Sor bonne, Lvéque  d'Agde,Abbé 
de  Cormcillcs.  j.Simon  "dit  le  C  hevalierde  Feuquieres  Ca- 

t haine  de  VaifTeau  du  Roy  ,  mort  au  Havre  de  Grâce  des 
leifurcs  reçues  au  combat  de  la  Manche,  l'an  169a.  où  il  eut 
unccuifTc  emportée.8.  Et  Loiiifc- Catherine,  époufede  Ga- 
briel Ignace  de  la  Vie.Maitre  des  Requêtes,  morte  en  169a. 
Antoine  de  Pas,  Marquis  de  Feuquieres  Gouverneur  de 
Verdun,  Cheval.tr  de  faint  Louis.  Il  commença  à  fefignalcr 
en  Altm.Tgnccn  1688.  après  la  prife  de  Philifbourg.  Il  fut 
f  ait  Maréchal  de  Camp  en  1689.  &  Ht  cette  même  année, 
de  grandes  courlis  par  toute  l'Alemagnc ,  où  il  répandit  l'é- 
pouvante ,  après  qtioy  on  l'envoya  commander  les  troupes 
du  Roy  i  Bourdeaux ,  en  1690.  il  fervit  en  Italie,  Se  fi  trou- 
va à  la  bataille  de  Star  aide,  aux  prifes  de  Sufe,  cVc.  L'Hy- 
ver  il  commanda  les  trounesde  fa  Ma  jette  â  Pignerol,  &  con- 
unua  à  le  lignalcr  dans  les  Vailéts  de  Luzerne  «oouc  les 


Barbets.  Il  fat  fait  Lieutenant  General  en  !6>i*.tV  fervit  en 
cette  qualité  en  Italie  lufqu'à  la  paix.  En  1695.  il  époufa  N. 
de  Monchi,  fille  Se  héritière  de  Georges  de  Monchi  IL  du  • 
nom,  Marquis d'Hocquincourt,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy;  Se  de  Marie  Molé,  dont  il  a  eu  une  fille.»  Memttus 
Hifteriqats. 

PAS,  (Angclodcl  )  Religieux  Reformé  de  l'Ordre  de 
faint  François,  né  a  Perpignan  l'an  1540.  fit  beaucoup  de 

firogrés  dans  les  Lettres,  fie  dans  la  pieté;  ne  pouvant  fouffrir 
rs  querelles  que  l'ambition  avoit  excitées  parmi  fes  Con- 
frères dans  fa  Province ,  il  fe  retira  à  Rome ,  Se  y  mourut  en 
réputation  de  fainteté,  le  a;.  Août  de  l'an  M96.  Ce  Rclw 

Eieux  laiflà  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages,  dont  ona  pu- 
lié  après  fa  mort  des  Commentaires  furSJvlarc  te  furS.Luc  t 
Un  Traité  fur  le  Symbole,  Sec*  Wadinge  ,tn  ahjuIi&BiM. 
Miner.  Antonio  Daza ,  Hifi.  Irjuuift.  1 V.  A.  t.  P.  c.  31.  Nicolas 
Antonio,  juU.StriPt.  Hi/p.  Ghilini ,  Sec. 

PASCAL,  (  Blaifc)  natif  de  Clermont  en  Auvergne, 
étoittilsdun  père  d'un  tres-grand  mérite, qui  fut  Préfi- 
dentâ  laCaurdcs  Aydes  d'Auvergne ,  puis  Confcillcr  d'E- 
tat ,  Se  qui  exerça  pendant  neuf  ou  dix  ans  la  Commiflion 
d'Intendant  de  Julliceî  Rouen.  Ii  étoit  connu  par  tous  les 
habiles  gens  de  fon  temps,  à  caufe  de  fà  grande  capacité 
dans  toute  forte  de  Sciences ,  particulièrement  dans  les  Ma- 
thématiques. Cefutluyqui  infirmât  &  qui  éleva  fon  fils  » 
lequel  n  eut  jamais  d'autre  Maitre,  foit  pour  les  Langues, 
foit  pour  les  autres  Sciences.  Le  jeune  Pafcal  profita  de  ces 
foins  avec  tant  de  fuccés,  qu'il  parut  dans  l'on  enfance  fore 
élevé  au  dclfu»  de  fon  âge,  Se  qu'il  paflàdans  un  Siècle  re  n- 


pli  de  pcrf'onnes  habiles  *  fçavantes,  pour  un  des  plus  grands 
efprits ,  des  plu«  profonds  dans  les  Mathématiques ,  &  pour 
un  des  p'us  parfaits  modèles  de  la  véritable  éloquence.  On 
a  pû  voir  dans  les  Préfaces  de  quelques  Ouvrages  que  l'on  a 
donnczdcluy.de  quelle  manière  il  apprit,  ou  plutôt  il  in- 
venta,  pour  a  in  fi  dire ,  en  quelque  forte,  la  Géométrie  à  l'â- 
ge de  onze  am.On  y  a  pû  voir  auffi  qu'à  lage  de  feize  ans  il 
fit  un  Ouvrage  de  Mathématique  des  plus  forts  qui  ayent  été 
faits  de  lo  ig-temps  ;  qu'à  l'âge  de  dix-neuf  ans  û  inventa  fà 
machine  d'Arithmétique,  qui  eft  admirée  de  tous  les  Ser- 
vants ;  qu'enfuite  il  fit  les  célèbres  expériences  du  vuide,  . 
qui  ont  fait  avouer!  tous  les  habiles  gens,  qu'on  doit  attri- 
buer â  la  pefanteur  de  l'air  un  grand  nombre  d'effets  de  la 
nature,  qu'on  attribuoit  autréloisa  l'horreur  du  vuide  ;  Oc 
qu'enfin  par  une  vertu  toute  extraordinaire ,  il  renonça  à  li- 
ge de  trente-deux  ans ,  aux  avantages  que  fes  bel  les  qualités 
luy  pouvoient  procurer  dans  le  monde ,  pour  paffer  le  relia 
de  fa  vie  comme  il  fit ,  dans  une  retraite  exemplaire.  Outre 
les  Lettres  Provinciales  qu'il  y  compofa,  les  autres  Ouvra- 
ges qu'il  a  laiffcz  font  eftimez  de  tout  le  monde ,  comme  des 
Ouvrages  accomplis ,  Se  feront  regretter  à  la  pofterité ,  cc- 
luy  qu  il  avoit  deffein  de  faire  contre  les  Athées,  dont  il 
n'eft  reflé  que  quelques  fragments  que  l'on  a  donnez  au  pu- 
blic dans  le  Recueil  de  fesPenfées.  Pafcal  mourut  à  Paria 
le  19.  Août  de  l'an  166a.  âgé  de  39.  ans  Se  deux  mois ,  après 
une  longue  maladie  dans  laquelle  il  fit  paroîtreune  patience 
tout  a-fait  Chiêtienne.  Son  corps  cil  enterré  dansl'Eglife 
de  faint  Etienne  du  Mont.  Vejtt.  la  Préface,  du  Livre  de  l'E- 
quilibre des  Liqueurs ,  Se  des  Pcnfées. 

PASCENTIUS,  l'un  desprincipaux  Officiers  de  l'Empe- 
reur ,  dans  les  Provinces  d'Afrique.  Ytjt*.  Maximin,  Evcque 
des  Goths. 

PASCH  AL  I.  de  ce  nom ,  Pape,  Romainde  nailTance ,  fut 
élû  après  Etienne  IV.  le  17.  Janvier  de  l'an  817.  Ce  Pape  qui 
étoit  pieux ,  fçavant ,  débonnaire ,  &  orné  de  toutes  les  ver- 
tus Ecclefia  Atques ,  envoya  des  Légats  â  Loiiis  U  Dettmunt, 
Roy  de  France  Se  Empereur ,  qui  confirma  en  fa  faveur  les 
donations  que  fes  predeceflèurs  avoient  faites  au  S.Sicge. 
Pafchal  envoya  d'autres  Légats  en  Orient ,  contre  les  Brile- 
Imagcs.  Mais  malgré  ces  foins,  il  fc  vit  obligé  d'excommu- 
nier l'Empereur  Léon  V.  avec  fes  Iconomaques ,  Se  reçut  à 
Rome  lesGrecs  exilez ,  pour  le  culte  des  faintes  Images.  En 
8n.  il  trouva  le  Corps  de  fainte  Cécile  ,  Se  l'année  d'a- 
près i  1  cou  ronna  Lot haire ,  Empereur ,  le  jour  d c  Pàqu e.  On 
l'accu  fa  d'avoir  commandé  un  aflàllinat,  qui  fis  commit  de 
fon  temps  ;  mais  il  s'en  purgea  par  ferment ,  en  pretenec  des 
Ambafliideurs  du  même  Loiiis  It  iïttemunt ,  Se  mourut  le  îz. 
May  de  l'an  814.  ayant  gouverné  7.  ans,  3.  mois,  Se  t6.  jours. 
Eugène  II.  luy  fucceda.  «  Anallafe  ,tw  rrr.  Pnt<f.  Baronius, 
w  Annal.  , 

PASCHAL  II.  Tofcan ,  nommé  auparavant  Rtnatr,  fut 
élû  contre  la  volonté,  après  Urbain  XL  le  ».  Août  1099.  J4 
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l'Antipape  Guibert ,  &  rcngea  à  leur  devoir 
divers  pctitsTyrans  qui  maltraitoient  les  Romains,  fie  qui 
truubloicnt  h  Paix  de  l'Italie.  Eniioz.  il  célébra  un  Con- 
cile à  Rome-»  un  autre  à  Guaftalla  fur  le  Pô  en  Lombardk  » 
pour  la  reforme  des  m«  m  s;  &  un  autre  à  Troncs  en  Cham- 
pagne. Ce  Pape  s'attira  de  grandes  affaires,  pour  foûtenir  le 
droit  des  inveftitures  aux  Eencficcs  ,  contre  Henry  Roy 
d'Angleterre ,  fit  contre  Henry  IV.  Empereur,  il  s'accorda 
avec  le  premier  :  fie  contribua  par  fes  intrigues  à  faire  dé- 
tlirôner  Vautre,  dont  le  tilt  Henry  V.  qui  avoit  chaûe  fon 
pere  du  Thrône,  voulut  être  couronne  de  la  main  du  Pape 
en  nii.ila  manière  accoutumée.  Pafchalrcfufadc  luy  met- 
tre la  Couronne  fur  la  tête ,  s'il  ne  renonçoit  au  droit  des 
Inveftitures.  Le  jeune  Prince  indigné  de  cette  proportion  , 
tu  enlevé  rlcaPape,  le  Clergé ,  &  les  principaux  de  la  Ville, 
&  les  retint  prifonniers  pendant  deux  mois,  dans  un  Château 
du  pais  des  Sabins ,  jufqu'àccquc  le  Pape  luy  eût  accordé 
ce  qu'il  fouhaitoit,  fie  l'eût  couronnée  On  dit  que  Pafchal 
donnant  à  Henry  une  partie  de  l'Hoftie ,  qu'il  avoit  confa- 
$rée  à  la  Méfie,  prononça  ces  paroles  :  Seigneur,  ïmferettr,  en 
(onfirmAtum  d'une  fax  fol: de ,  &  d'un*  union  mutuelle»  ft  mut 
tbnru  le  Cerf  i  de  Sotie  Seigneur  Jisus-Chmst  ,  ni  de  U  Vierge 
Mjne ,  &  mm  furUcwx  four  nous ,  umme  l'Eghfe  Cdtbohque  te 
trust.  Cependant  les  Cardinaux  condamnèrent  cette  concef- 
fion  forcée  du  Pape ,  qui  la  révoqua  dans  un  Concile.  Paf- 
chal voulut  faire  une  abdication  volontaire  du  Pontiticat , 
&  n'en  put  venir  à  bout.  Il  mourut  le  ai.  Janvier  de  l'an  1118. 
après  18.  ans ,  j.  mois ,  fie  quelques  jours  de  Siège.  Ce  Pape 
a\  oit  tenu  divers  Conciles ,  fie  écrit  grand  nombre  de  Let- 
tres. Binius  en  rapporte  XXXIL  Clément  Ill.fut  élevé  après 
Iuyfur  1~S. Sicgc. *conf\dta.  le  I".  ni.Oiie.Barooius.r.  Xtl. 
A'i'iÀ.  Se  Henry  Caniiius,  T.  II.  Ant.  It3.  Vajrn.  Miffi  Sigebcrt, 
Pandulphe ,  Ciaconius ,  Platine ,  Sec. 

PASCHAL,  Archidiacre  de  l'Eglifc  Romaine,  fc  fit  An- 
tipape dans  le  temps  de  l'élection  du  Pape  S.  Serge  I.  &  mou- 
it  peu  de  temps  après  en  687. 
PASCHAL, autre  Ant.pape,  élû 


ipape,  cm  contre  Alexandre  III. 
fenommoit  auparavant  Guy  deCrcme  ,  &  avoit  été  Cardi- 
nal en  115 j  par  Adncn  IV.  qui  l'envoya  en  Alcmagne  pour 
adoucir  l'clprit  de  l'Empereur  Frédéric  B*rutnujje.  Mais 
Guys  étant laifTéfurprendre  à  ce  Prince,  fe  joignit  à  Octa- 
vien ,  qui  avoit  été  créé  taux  Pontife ,  &  avoit  pris  le  nom  de 
Victor.  Il  luy  fucceda  fous  le  nom  de  Pafchal  en  1164.  & 
mourut  miferablcment  (îxans  après.  *Baronius,  il.c.1164. 
&  1170.  Ciaconius ,  m  vit  Peut. 

PASCHAL ,  (  Pierre  )  Martyr ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
la  Mercy ,  puis  Evêque  de  Jaën ,  dans  le  XIII  Siècle ,  naquit 
à  Valence  ,  où  il  eut  un  Canonicat.  Se  entra  enfuite  dans 
l'Ordre  de  la  Mercy ,  en  1x50.  Il  y  fut  nommé  pour  enl'ci- 
gner  la Philofophic  Se  la  Théologie  aux  jeunes  Religieux; 
emploi  qu'il  exerça  pendant  trente  années,  avec  beaucoup 
de  réputation.  On  ht  violence  à  fon  humilité  en  le  choifif- 
fant  pour  être  Précepteur  de  l'Infant  Do  m  Sanche.  Peu 
après  on  le  nomma  Evêque  titulaire  de  Grenade ,  puis  Suf- 
Iragantdc  Tolède ,  Se  enfin  Evêque  de  Jaën  en  1195.  Pafchal 
ne  le  fervit  de  ces  avantages  que  pour  en  procurer  à  fon  Or- 
dre, &  aux  Evéqucs  Chrétiens  qui  étoient  parmi  les  Mau- 
res. Il  fonda  les  Monafteres  de  l'Ordre  de  la  Mercy  à  Tolè- 
de .  à  Jaën  ,  a  Baeza  Se  1  Xerez  de  la  Frontera  ;  Se  enfuite 
ayant  été  pris  par  les  Maures  de  Grenade  en  1107.  il  s'occu- 
pa uniquement  à  inftruire  les  Efclavcs  Chrétiens ,  pour  lef- 
quels  il  compofa  divers  petits  Traitez  ,  Se  employa  l'argent 
qu'on  luy  envoyoit  du  revenu  de  fon  Evcché.  Il  combattit 
le  Mahometifme  par  un  excellent  Ouvtage  en  1500.  Se  en- 
fuite  par  des  Sermons  folides  Se  periiafifs ,  par  des  exhorta- 
tions touchantes  ,  &  par  l'exemple  de  fa  vie  toute  fainte. 
Toutes  ces  chofes  fervirent  à  la  conyeriion  de  plulieurs 
Infidèles.  Les  autres  defefperez  de  ce  changement,  s'en 
vengèrent  contre  le  Saint,  qu'ils  firent  mourir  cruellement 
après  une  captivité  de  quatre  années.  *  Martyrologe  Ro- 
main, a).  Octobre.  Gonzalez de  Avila»  Thutn  ,  de  Us  IgUf.  de 
tff-tg.  Martin  de  Ximena,  de  lot  Oiifp  de  f*cn.  Alphonfe 
Raymond ,  Hi/f.  dtU  ilened.  Bernard  de  V ergav ,  Chien,  Mct- 
tnsr. 

PASCHAL,(  Pierre)Gentilhomme  de  Languedoc.homme 
tres-docte,felon  la  Croix  du  MaineUk grand  Hiftorien  Latin 
Se  François,  vivoit  dans  le  X  VLSiecle,  Se  mourut  à  Toulou  • 
feen  1156".  RonArd  éroit  fon  ami  particulier.  On  luy  attri- 
bue divers  Traitez ,  entre  lefqnels  nousn'avonsquela  Vie 
du  Roy  Henry ,  Se  quelques  autres  petites  pièces.*  Qtufultet. 


PASCHAL ,  (  Scipion  )  natif  de  Cozence ,  Se  Êvcquc  de 
Cazal ,  vivoit  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  au  commence- 
ment du  XVII.  Siècle.  Ilcompofoit  alfcz  bien  des  Vers  Ita- 
liens, parloit  agréablement,  &  fut  Domeftiquc  du  Cardinal 
Ferdinand  deCionzague,  qui  luy  procura  une  Charge  de 
Référendaire  ,&  enfuite l'Evêché de  Ca/al.  Scipion  Pafchal 
compofa  en  Latin  l'Hittoirç  des  guerres  de  Moutfcrrat ,  Se. 
mourut  avant  que  de  l'avoir  publiée. 

PASCHAL, (Valcntin  )dUdine>  vivoit  vers  le  même 
temps ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  fie  fut  Secrétaire  du  Car- 
dinal de  Montalte.  Ilpublia  divers  Traitez.  De  rebut  Mefthnis. 
De  Itult*  fiumwibut ,  &(.  *  Janus  Nicius  Erythra-us ,  Ptuut.  l. 
Imug.  illud.  (,  14;.  cr  14J.  Lco  Allatius ,  &c. 

PASCHAL ,  (  Charles  )  Chevalier,  Vicomte  de  Quente 
&  de  Dargny ,  Confeiller  d'Etat  ,  Se  Avocat  General  au 
Parlement  de  Roiien ,  étoit  fils  de  Barthélémy  Pafchal  , 
Gentilhomme  Piémontois,&  de  Catherine  de  Fiefquc,  Se 
naquit  à  Caune  en  Piémont  l'an  1547.  Il  s'établit  à  Paris  où. 
il  s  acquit  beaucoup  de  réputation,  &  où  il  fut  fort  aimé  do 
l'illuftreGuy  du  Faur,  Seigneur  de  Pibrac ,  dont  il  a  écrit 
U  Vie.  En  1 J76.  il  fut  choifi  par  le  Roy  Henry  1 1 1.  pour 
aller  en  Pologne  en  qualité  d'Ambaflàdeur  Extraordinaire) 
Se  il  s'acquitta  li  bien  de  cet  employ ,  qu'il  obligea  les  Sei- 
gneurs de  ce  Royaume  à  conftntir  que  l'on  rapportât  en 
France  tous  les  meubles  du  Roy ,  lequel  en  reconnoiflânce 
de  ce  bon  fervice,  l'honora  du  titre  de  Chevalier ,  Se  ajoûta 
àiesarmc$uncF'eur-de-Lys.LeRoyHenry  IV.  qui  l'en- 
voya Ambaflâdeur  vcrsElizabcth  Reine  d'Angletene ,  l'an 
1589.  fefervit  encore  de  luy  l'an  159j.cn  Provence,  en  Lan-» 
gue-'oc,  &  en  Dauphiné,  pendant  la  fureur  des  troubles. 
Pafchal  fut  enfuite  reçû  Confeiller,  puis  Avocat  General 
au  Parlement  de  Roiien  1  3c  en  1604.  fut  Député  vers  les 
Grifons ,  où  il  demeura  dix  ans.  En  1O14.  il  revint  en  Fran- 
ce ,  fie  continua  fes  fervices  dans  le  Confeil  d'Etat  pendant 
quelques  années;  mais  étant  devenu  paralytique  de  la  mot'1 
tié  du  corps ,  il  fc  retira  dans  fa  Terre  de  Quente,  proche 
d  Abbeville ,  où  il  mourut  onzeans  après ,  en  i6xj.  âgé  d'en- 
viron 79.  ans.  Il  a  lairte  pluiieurs  Ouvrages  qui  marquent 
la  beauté  Se  la  force  de  fon  génie  ;  entr 'autres  ceux  qui  font 
intitulés;  Lex*tu<.  Ceufuru  umm  mgrtti. Cmn* ,  crt.  'Ignace 
de  Jcfui  Maria,  Carme  DéchaufTé ,  HifteireEulefijftiqiie  d'Ab* 
bev.Ue. 

PASCHASE  ,(Péfîh4fius)  Diacre  de  l'Egide  Romaine, 
fur  la  fin  du  V.SiecIe ,  &  au  commencement  du  VI.  foûtint 
le  parti  de  Laurent  Antipape ,  contre Symmaque,  élû cano- 
niquement.  Saint  Grégoire  rapporte  que  Pafchafe  s'étoit 
apparu  en  mourant,  à  laint  Germain  Evêque  de  Capouëi 
Se  que  fc  recommandant  à  fes  prières  ,  il  luy  apprit  qu'il 
étoit  condamné  à  fouffrir  pour  la  faute  qu'il  avoit  faite.  Il 
compofa  deux  Livres  du  Taint  Efprit ,  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Percs ,  outre  d'autres  Traitez  qu'on  luy 
attribué.  Cn marque  fa  mort  vers  l'an  51t.  *  SaintGrcgoire . 
/.  4.  DiM.  c.  40.  &  41.  Sigcbert ,  e.  17  de  vtt.  Uluft.  Trithéme 
&  Bcllarmin ,  rfr  Srrirr.  Eu/.  Voflius,^.  1.  de  Ht  fi.  Ut.  1. 10. 
Baronius,in  AnnM.  LcMiie,  Sec. 

PASCHASE  RATBERT,  (  Ptfihdftut  RJtbtrtus)  Abbé  de 
Corbie ,  dans  le  IX.  Siècle,  du  temps  de  Louis    Dthttuunt . 
Se  de  Charles  le  thticte,  prit  l'habit  de  Religieux  fous  faine 
Adelard  ,  fie  fut  enfuite  choifi  pour  gouverner  le  Monaftere 
de  Corbie.  Il  obtint  la  confirmation  des  Privilèges  de  fon 
A bbiye ,  fit  fe  rendit  illuftrcparlcgrand  nombre  de  fesOu- 
vragcs.NouslesavonsenunVolumein/«î(»,parlesfoinsduP. 
Sirmond,  qui  les  publia  la  première  ibis  a  Paris  en  1618.  Ils 
contiennent  XII.  Livres  de  Commentaires  fur  S.  Matthieu , 
IIL  d'Explications  fur  le»  Pfeaumes,  V.  fur  les  Lamentations 
de  Jercmie,  L  du  Corps  fie  du  Sang  de  Jfsus-Christ,  en  l'Eu- 
chariftie  j  une  Kpitre  fur  le  même  fujet;  Se  la  vie  de  fàint 
Adelard ,  fit  des  faints  Rufhn  fie  Valcre.  D.  Luc  d'Achcry  a 
publié  depuis  du  même  Auteur ,  un  Tiaité  de  ttrtu  Virgmii. 
Spicil.  T.  il.  fie  D.Jean  Mabillon  un  autre  intitulé:  VtttfMiîli 
Wdé  Contint  cr  Abbdttt  Ctibicnfii  Tom.  1.  Sandt.  Ord  n.  Bc- 
ned.  Sxc.  4. Le  même  Pere  .dans  la  féconde  paiticdu  IV. 
Siècle  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  a  montré  dans 
fa  Préface»  que  l'Ouvrage  que  Pafchafe  d  1 1  avoir  éctitrfr  Sa- 
trjmtMtu,  u'cft  pasdifferent  de  celuy  de  l'Euchariflie  ,  con- 
tre le  fentiment  du  P.  Cellot ,  fie  de  quelques  autres  Sçavanti 
qui  croyent  le  contraire.  Il  prouve  que  ce  Traité  a  été  écrit 
en  faveur  des  jeunes  Religieux  de  la  nouvelle  Corbie  eu 
Saxe  ;  lcfqucls  étant  enfants  de  pères  nouvellement  conver- 
tisà  la  Foy ,  avoient  befoin  d'être  inflruitsd'un  de  nos  prin- 
cipaux Myftcrt  s,  afin  d'y  participer  dignement  :  Que  la  Do* 
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«rine  établie  parPafchafe  dans  ce  Traité  fur  l'Euchariftîe, 
ne  contient  autre  chofeque  la  créance  de  l'Eglife  Catholi- 

Î[U  c  de  fon  temps ,  quoique  M.  Claude  Se  les  autres  Minières 
es  confrères  ayent  crû  que  cet  Abbé  y  avoit  inféré  de  nou- 
velles opinions  fur  ce  Sacrement;  &  avoit  le  premier  intro- 
duit celle  de  la  Realité.  Enfin,  que  dans  la  conteftation  qui 
s'étoit  élevée  entre  Pafchafc  &  fes  adverfaires;  fçavoir  fi  le 
Corps  de  Jésus-Christ  %  dans  l'Euchariftie ,  clt  le  même  que 
celuy  qui  eft  né  de  la  Sainte  Vierge  ;  il  ne  s'agiflbit  mute- 
mcntde  la  Realitéquclcs  uns  &  les  autres  fuppofoient  com- 
me certaine.  Pafchafc  mourut  le  i6.  Avril  de  l'an  851.  Tri- 
thêmea  crû  que  Pafchafc  vi voit  en  88o.;fous  Charles  le  Gros  ; 
ce  qui  a  trompé  Gefner ,  Simler  Se  Poitevin ,  qui  nomme  cet 
Auteur  Ratbcrt  Pafchafc.  On  peut  confultexla  vie  de  cet 
Auteur,  que  le  Dode  P.  Jacques  Sirmond  a  fait  imprimer 
au  commencement  de  fes  Ouvrages.  *  Confulte\  Bcllarmin , 
Voâlus,  Le  Mire,  Loup  de  Fcrricres,Ef\46. 58.Sigebert, 
ttf.  97. de  rtr.  l'Juji.  Honoré  d'Autun ,  Lv.  4.  Liemsn.  Ettl.  taf. 
10.  Se  les  Livres  d'Antoine  Arnaud  Doâeur  de  Sorbonnc, 
&  de  Jean  Claude ,  fur  l'Euchariftie. 

PASCH ASIN ,  (  Pafibafinus  )  qu'llidore  de  Seville  appel- 
le mal  Pafchafe ,  étoit  Evêque  de  Lilibée  en  Sicile ,  Se  vi  voit 
danslcV.Siecle.Lc  PapeS.Leon  leGrand  le  nomma  le  premier 
■des  Légats,  qui  aflîftcrent  de  fa  part  au  Concile  de  Chalcedoi- 
neen  4JI.  on  croit  même  que  Pafchafin  en  écrivit  lesAâes. 
Le  même  Pontife  l'employa  en  d'autres  Légations.  Nous 
voyons  par  une  Epître  écrite  par  Pafchafin  à  faim  Léon,  que 
cet  Evêque  fut  fiitEfclave  1  an  454.  lorfque  les  Vandales, 
fous  la  conduite  de  Genferic ,  ravagèrent  la  Sicile.  Il  luy  en 
écrivit  une  autre,  pour  répondre  i  ce  qu'il  luy  avoit  com- 
mandé ,  de  fupputer  la  Fête  de  PSque.  Elle  clt  la  6j.  entre 
celles  de  (à  in  t  Léon ,  Se  commence  ainlï  ,  Afoftelatus  veflrt 
ferifta ,  Ifidore,  1. 11.  de  nr.  ttuft.  Adon,  m  cimn.  Binius, 
T.  II.  Citai.  Bironius ,  in  Ami.  Vofiius ,  de  Htfi.  Lot.  I.  x.r.  17. 
PASCUAL.  cherthtt,  Lambert. 

PAS-D'ARMES ,  combats  particuliers,  étoient  entrepris 
par  un  ou  plufieurs  Chevaliers  dans  quelque  Fête  publique. 
LesTenants  choiliflbient  un  lieu  qu'ils  propofoient  de  défen- 
dre contre  tous  Venants  comme  un  pas  ou  paflàge  qu'on  ne 
pouvoir  traverfer  fans  combattre  ceux  qui  le  gardoient.  L'an 
151*.  François,  Duc  de  Valois,  avec  neuf  Chevaliers  de  fa 
Compagnie,  entremit  un  pareil  combat  appellé  le  Poe  de  l'An 
Triomphal ,  en  la  rue  Saint  Antoine  a  Paris ,  pour  la  folemnité 
du  Mariage  du  Roy  Louis  XII  LeTournoy  où  le  Roy  Hen- 
ry H.  fut  malheureufement  blcflc  à  mort  en  155 y.  étoit auffi 
tin  Pas-d'Armes ,  comme  il  paroft  par  ces  termes  des  Lettres 
de  Défy.  De  far  le  Roj ,  &c.  lequel fait  a  fçavoir  a  tous  Peintes , 
Seigneurs ,  Gentilsbtmmes ,  Chevaliers  &  Btujers  :  Qu'en  la  V$3e 
taf  tt  aie  de  Pâtis  y  le  Pus  eft  ouvert  Par  fa  HU\efté  Tres-cbret  trust , 
&  f  tries  Proues  de  ferrure,  Alfenfe  d'Eft,  François  de  Lorraine  Dut 
de  Guife ,  P*sr&  Grand-Chambellan  de  Trame ,  &  f  tenues  de  Sa- 
voje,  Duc  de  Semeurs,  tous  Chevaliers  de  l'Ordre,  four  être  tenu 
(entre  tous  Venants  duiment  quali$c\t&t.*  Du  Gange ,  Differ- 
tatun  7.  fur  l'Bifieàre  de  Stsnt  louis. 

PASES ,  (  PaÇes  )  fameux  Magicien  de  l'antiquité ,  par  le 
moyen  de  fes  enchantements ,  faifoit  paraître  des  feftins  pré- 
parez, avec  des  Officiers  oui  y  fervoient,  &  les  faifoit  dif- 
paroitre  quand  il  vouloit.  il  avoit ,  dit-on  .  ce  que  nous  ap- 
pelions en  France,  une  piftole  volante,  c'eft-à-dire,  une  pie- 
ce  deMonnoye  qu'il  avoit  fabriquée,  laquelle  après  avoir 
été  donnée  en  payement ,  fe  rctrouvoit  toujours  dans  fa 
bourfe  ,  d'où  vint  le  Proverbe  :  Pafetis  ebelus ,  lorfqu'on 
voyoit  quelque  choie  de  fui  prenant.  *  Eraime,  m  Aiagtts. 
Suidas. 

PASIPH  AE' ,  fille  du  Soleil  &  de  U  Nymphe  Perfeïde , 
époufa  Minos,  Roy  de  l'Me  de  Crète.  Les  Poètes  ont  feint 
que  Venus  irritée  de  ce  que  le  Soleil  avoit  découvert  fon 
ad  ul  tere  avec  leDieu  Mars,cxerça  fa  vengeance  fur  Pafipruéî 
Se  luy  infpira  de  l'amour  pour  unTaurcau.  Ils  difent  que  Pa- 
fiphaé, renfermée  dans  une  vache  de  bois  ou  d'airain,  fabri- 
quée par  DeJale,  fe  proftitua  i  cet  animal,  Se  en  eut  le 
Monftre  appelle  Minotaure ,  moitié  homme  Se  moitié  tau- 
reau, qui  eut  le  Labyrinthe  pourfejour,  &  y  fut  tué  par 
Thcféc:  Mais  fi  l'on  en  croit  Plutarque  dans  la  vie  de  ce 
Hcros ,  Taurus  étoit  un  des  Chefs  de  Minos ,  &  le  plus  cruel 
d'entre  eux,  à  l'égard  des  enfants  de  Tribut  qu'on  envoyoit 
d'Athènes  en  Crète.  Prefque  tous  les  H iftonens  ont  conje- 
cturé que  Pafiphaé  s'étant  abandonnée  1  ce  Taurus ,  en  eut 
un  fils  qui  partagea  dans  fon  nom  celuy  de  Minos  Se  celuy 
de  Taurus  fon  pere.  Minos  eut  trois  enfants  de  Pafiphaé  ; 
fçavoir,  Aadrogeos,  Ariadac,  &  Pbcdrc.  Plutarque ,  que 
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nous  avons  déjà  cité,  rapporte  dans 
qu'il  y  avoit  un  Temple  de  Pafiphaé,  avec  un  Oracle  tres- 
celebre  à  Thalame  ,  ville  des  Meuaniens.  Il  étoit  fans  doute 
conlàcréa  une  autre  Pasiphae'  ,  l'une  des  Nymphes  Atlan- 
tides,&  filles  de  Jupiter.  On  tire  l'Origine  de  ce  nom,  de 
ces  mots  Grecs,  4»  V  fin  m  ummï*.  *  Plutarque ,  Hy- 
gin,Naul.  Cornes. 

PASOR  (Mathias j  Profeflèur  enThcologie.àGroningue, 
•étoit  fils  de  George  auAi  Profeflèur  en  Théologie,  Se  en 
Langue  Hébraïque  à  Herborn ,  Se  enfuit  c  en  Langue  Grec- 
que a  Franequcr.  Mathias  naquit  à  Herborn ,  dans  la  Com- 
té dcNaflàu.le  u.  Avril  1599.  fit  une  partie  de  fes  études  à 
Herborn ,  l'autre  à  Marpourg,  Se  dans  la  fuite,  après  être  re- 
tourné à  Herborn ,  paflà  à  Heidelberg ,  où  il  fut  élû  Profef- 
lèur de  Mathématique  en  1610.  Les  guerres  du  Balatinat  luy 
firent  faire  un  voyage  en  Angleterre ,  où  il  revint  s'établir, 
après  avoir  paffé  en  France.  On  luy  donna  la  Chaire  de  Pro- 
feflèur aux  Langues  Orientales  dans  lUniverfité  d'Oxford  , 
qu'il  exerça  jufques  en  1619.  Ce  fut  alors  que  l'on  l'appella  i. 
Groningue ,  où  i\  fe  fixa  pour  le  refte  de  les  jours ,  Se  où  il* 
enfeiena  fucceifi ventent  fa  Philoibphie ,  les  Mathématiques 
&  la  Théologie.  Il  mourut  l'an  1658.  fans  avoir  été  marié* 
Se  (ans  avoir  publié  d'autres  Ouvrages ,  que  ceux  de  fon 
perc ,  qu'il  rev  it  avec  foin.  *  Matt.  Pafor ,  1»  vu.  fut.  M.  Bay- 
Jc ,  DtHien.  Cnt,q. 

PASQTJA ,  (  Simon  )  natif  de  Gennes .  Cardinal,  Evêque 
de  Sarzane,  fut  employé  par  fa  Republique  en  des  Am- 
baflades  importantes.  Petramellario  dit  qu'il  fut  Médecin 
du  Pape  Pic  IV.  qui  le  fit  Evêque  de  Sarzane ,  &  puis  Car- 
dinal au  mois  de  Mars  de  l'an  ij6j.  Ce  Prélat  mourut  le  4. 
Septembre  fuivant  âgé  de  71.  ans.  Sa  Famille  a  produit  d'au-, 
très  Hommes  de  Lettres  :  entr'autres ,  Otta  viano  Pasqjja, 
Evêque  de  Gieraci  dans  le  Royaume  de  Naples.  Ce  dernier 
publia  un  Catalogue  des  Prélats  qui  avoient  gouverné  Ion 
Lglife  avant  luy ,  Se  un  autre  des  Archevêques  de  Reggio. 
*  roglicta ,  elog.  Ug.  Soprani ,  Stnft.  detU  lagur.  Petramella- 
rio, Cabrera,  Aubery,  Hi/r. des  Cardinaux. 

PASQ^ALIGE,  r  Zacharic  )  natif  de  Nerone  ,  Clerc 
Régulier  de  l'Ordre  des  Theatins,  &  Profeflèur  en  Théo- 
logie, fouslcs  Pontificats  d'Urbain  VIII.  Se  d'Innocent  X. 
en  i6jo.  &  1645.  Vérone  étoit  fa  patrie.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon.  Vanxrum  jÉ^/rnmum  moralium 
Cammitarum  Cent.  U.  Deafienes  morales.  Praxis  feyiuu  UtU~ 
fiaflm,&{. 

PASQJjJE  :  ce  mot  ne  vient  pas  du  mot  Grec  mi<»qui  li- 
gnifie fiHjfrtr,  comme  quelques  anciens  Pères  l'ont  écrit; 
■nais  du  mot  Hébreu  Pefatb ,  qui  lignifie  Paffage  :  ce  qui  s'en- 
tend du  paflàge  de  la  Mer-Rouge  >  comme  on  le  chante  dan* 
l'Office  de  l'Eglife  le  jour  duSimedy  Saint  ;&  du  paflàge  de 
l'Ange  Exterminateur,  dont  il  eft  parlé  au  chap.  it.de  l'E- 
xode :  lequel  voyant  du  fang  fur  les  portes  des  Ifraëhtcs , 
paflà  fans  leur  rien  faire ,  &  tua  au  contraire  tous  les  pre- 
miers nez  des  Egyptiens.  Les  Juifs  célèbrent  encore  à  pre- 
fent  pendant  une  femaine ,  la  Fête  de  Pâque ,  qui  commen- 
ce chez  eux  le  1  j.  du  mois  de  Nifan ,  lequel  répond  fouvenc 
à  Avril;  Se  cela  en  mémoire  de  leur  fortie  d'Egypte.  Léon 
de  Modene  remarque  que  ceux  qui  font  hors  du  territoire 
de  Jérusalem ,  la  font  durer  huit  jours ,  fuivant  une  ancien- 
ne coutume.  Les  deux  premiers  jours ,  dit  ce  Rabbin ,  Se  lest 
deux  derniers  de  la  Pique,  il  eft  Fctefolemnelle;  &  on  ne 
peut  pendant  ce  temps-la,  ni  travailler,  ni  traiter  d'affai- 
res. Il  eft  néanmoins  permis  de  toucher  au  feu,  d'apprêter 
i  manger,  &  de  porter  ce  dont  on  a  befoin  d'un  lieu  en  un 
autre.  Pendant  ces  huit  jours,  il  eft  défendu  aux  Juifs  d'a- 
voir chez  eux  du  pain  levé ,  ni  aucun  levain  ;de  forte  qu'ils 
ne  mangent  durant  ces  huit  jours-là, que  du  pain  fans  le- 
vain nommé  Ax.jme.Db  le  foir  de  devant  la  veille  de  la  Fê- 
te ,  le  Maître  de  la  Maifon  cherche  par  tout  pour  voir  s'il  n'y 
a  plus  de  pain  levé.  Sur  les  onze  heures  du  jour  fuivant ,  on 
brûle  du  pain  pour  marquer  que  la  défenfc  du  pain  levé  eft 
commencée.  Incontinent  après ,  on  s'applique  à  faire  des 
Azymes,  qu'on  appelle  Haz^ed  ;  &  on  en  fait  fuffifàmment 
pour  les  huit  jours  que  laFêtedure.  Le  14.  de  Nifan ,  veil- 
ledela  Pique,  les  premiers  nez  des  familles  ont  accoûtumé 
de  jcûner,en  mémoire  de  ce  que  la  nuit  fui  vante,Dicu  frappa 
tous  les  premiers  nez  d'Egypte.  Au  lieu  de  l'ancienne  céré- 
monie, qui  eft  marquée  dans  le  chap.  n.  de  l'Exode ,  fçavoir 
de  manger  l'Agneau  avet  du  foin  fans  levain ,  àr  des  ratines  ame~ 
res  :  Les  Juifs  ont  dans  un  plat  quelque  morceau  d'agneau  ou 
de  cabrit  préparé,  avec  des  azymes  Se  des  herbes  ameres  , 
comme  du  cclcry,  de  la  chicorée  ou  des  laitues,  &  un 
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petit  vaiflèau  où  il  y  a  de  la  (àuûc.Tout  cela  fê  fait  en  mcmoi- 
k  de  la  chaux  fledes  briques  qu'on  leur  faifoit  faire  enE- 
gypte.  Tenant  des  taflès  à  la  main ,  ils  recitent  la  Hagida  , 
ou  l'Hiftoire  qui  contient  les  miferes  que  leurs  pères  foufFri- 
rent  en  Egypte  ;  Se  les  merveilles  que  Dieu  fit  pour  les  en 
délivrer.  •  Léon  de  Modene,  Traité  du  Ctrenmuts  des  ftuft, 
ftn.i.tb.  3. 

PASQU  E ,  parmy  les  Chrétiens ,  eft  la  Fête  qu'ils  célè- 
brent le  premier  Dimanche  qui  fuit  le  quatorzième  de  la 
Lune ,  après  l'Equinoxe  du  Printemps;  en  mémoire  de  la 
j  Rcfurrection  du  Sauveur  du  monde.  Autrefois  on  appcltoit 

Pàq  ocs  dans  l'Eglifc  toutes  les  Fêtes  fotcmnelles.  Celle  de  la 
Rcfurrection  étoit  appellée ,  La  grande  Pique  ;  Se  on  difoit , 
La  Piqne  de  U  Sarivtt/,  pour  dire ,  le  jour  de  Noël.  On  di- 
foit auflâ,  la  Pique  de  l'Epiphanie,  dt  t'Aftenfitn,  de  U  Ptnrtcite, 
que  les  Italiens  appellent ,  Pafcba  Refada ,  parce  que  les  ro- 
ks  viennent  ordinairement  en  ce  temps-là. 

Suivant  le  Décret  du  Concile  de  Nicéc ,  la  Fête  de  Pâque 
fe  doit  célébrer  le  Dimanche  d'après  le  14.  jour  de  la  Lune , 
qui  fe  trouve  après  l'Equinoxe  du  Printemps  \  fixé  au  11.  de 
Mars,  comme  il  y  etoit  pour  lors.  Depuis  ce  Concilc,on  gar- 
da cette  règle  jufques  en  1582.  quoique  le  véritable  Equi- 
noxe  ne  fût  plus  le  21.  de  Mars ,  Se  qu'à  caufe  du  jour  Bif- 
fcxtil ,  il  fut  remonté  du  11.  au  20.  &  enfuite  du  10.  au  19. 
du  19.au  18.  Ainli  en  12)0. ans  ou  environ .  l'Equinoxe  avoit 
rétrogradé  jufqu'au  11.  de  Mars.  Ce  qui  donna  lieu  à  la  re- 
fortnation  du  Calendrier,  par  le  retranchement  de  10.  jours, 
afin  de  concourir  encore  le  21.  de  Marsavec  l'Equinoxe.  Ce 
n'eft  pas  que  l'Equinoxe  (bit  toûjours  le  zi.  de  Mars  :  car  il 
arrive  plus  fou  vent  le  10.  Se  même  le  19.  mais  l'Eglifc  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  s'attacher  fcrupuleufcment  au  calcul  des 
Aftronomes  à  cet  égard  ,  non  plus  qu'à  l 'égard  de  la  nou- 
velle &  de  la  pleine  Lune;  en  quoy  elle  s'eft  réglée  par  les 
Epaâes,quinc  marquent  pas  toûjours  précifément  lesve- 
ritables  Lunaifons ,  Se  différent  quelquefois  d'un  ou  de 
deux  jours .  (bit  en  avançant  ou  en  retardant.  Il  y  eut  fur  ce 
fujet  une  conteftation  entre  IcsSçavants,  l'an  1666.  parce 
qu'en  cette  année,  le  Soleil  entroit  dans  le  Bélier ,  Se  faifoit 
le  Printemps  le  20.  Mars,  fur  les  fix  heures  du  matin ,  Se  que 
la  Lune  étoit  oppofée  dans  la  Balance, &  pleine  le  même 
jour  après  midy:de  forte  que  le  11  .Mars  étant  un  Dimanche, 
1!  fcmbloit  que  ce  devoit  être  le  vray  jour  de  Pâque.  Néan- 
moins cette  Fête  ne  fe  célébra  que  le  1  j.  Avril ,  par  la  raiîon 
que  l'Equinoxe  du  20.  Mars ,  étoit  à  la  vente  l'Equinoxe 
Agronomique;  maisquecen'étoitpas  ccluyqui  eft  déter- 
miné par  le  Concile  de  Nicée ,  Se  fixé  au  21. 

Pour  entendre  la  Chronologie  de  l'Hifto'rc  ancienne, 
depuis  la  NaifTance  de  Jtsus -Christ,  on*fouvcnt  befoin 
de  Ravoir  le  jour  des  Dimanches  Se  des  Fêtes  mobiles ,  qui 
oot  rapport  à  la  Fête  de  Pâque.  Par  exemple ,  Socrates ,  Hift. 
lttb.lt.  i.aflurequeConftantin/rGr.wi',  premier  Empereur 
Chrétien ,  mourut  le  22.  jour  de  May ,  &  Eufebe ,  dit  que 
ce  fut  le  jour  même  de  la  Pentecôte  ;  maisiis  ne  marquent 
point  l'année.  Il  faut  doncfçavoiren  quelle  année  la  Fctc  de 
la  Pentecôte  étoit  le  22.  de  May.  Saint  Oiicn  dit  qu'il  fut 
confàcrcEvêqueavec  Saint  Eloy, la  troifiéme  année  du  rè- 
gne de Clovis II. le  Dimanche  précèdent  les  Rogations,  le 
14.  jour  de  May.  Pour  Icavoir  l'année ,  il  eft  necefiâtre  de 
fçàvoir  celle  où  le  Dimanche  de  devant  les  Rogations ,  étoit 
lè  14.  de  May.  Les  Hiftoriens  rapportent  qu'Otnon  I.  Empe- 
reur des  Romains,  mourut  le  7.  jour  de  May ,  le  Mcrcrcdy 
devant  la  Pentecôte  ;  mais  ils  ne  difent  point  l'année.  Voicy 
une  Table  qui  fait  connoître  decombien  de  jours  les  Diman- 
ches  &  Fêtes  mobiles  font  éloignez  de  la  Fête  de  Pâque. 

Dimanche  de  la  Septuaeefime ,  63.  jours  avant  Pâque. 

Dimanche  de  la Sexagelime,  56. 

Dimanche  de  la  Quinquagcfimc,  49. 
,  Jour  des  Cendres ,  46. 

1.  Dimanche  de  Carême,  ditlnvoctvit ,  42. 

2.  Dimanche  de  Carême,  dit  P.emiw[ître ,  35. 

3.  Dimanche  de  Carême,  dit  Oculi ,  28. 

4.  Dimanche  de  Carême  .dit  Latart ,  2t. 

y  Dimanche  de  Carême ,  dit  fudua ,  ou  de  la  Paflîcm ,  14. 
6.  Dimanche  de  Carême,  dit  Palmanm,  ou  Hifama,  7. 
Pas  qjj  e. 

Dimanche  de  Quafimodo ,  ou  1.  après  Pâque ,  7.  jours. 

2.  Dimanche,  dit  Miferkerdia ,  14. 

3.  Dimanche ,  dit  fubtlate,  21. 
4%Dimanche,  dit  Cantate,  28. 

j  5.  Dimanche  ,dit  rtonw \ntumht4tif,oa  Dimanche  avant  les 

Rogations,  3J. 
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Afcenfion  ,  39.  jours  après  Pâque,  10.  devant  la  Pente- 
côte. 

6.  Dimanche ,  dit  txaudi ,  42. 

La  Pen  tecôte ,  49 .  après  Pàq  ue. 

Dimanche  de  la  Trinité,  56. 

Fête  du  Saint  Sacrement ,  60.  jours  après  Pàquc. 
&  1 1 .  après  la  Pentecôte. 

Ce  n'eft  pas  farts  fujet  que  nous  avons  marqué  ces  noms  La- 
tins ,  itmear'tr,  &c.  car  il  n'y  a  prefque  point  d'Hiftoricns  * 
fbit  Grecs ,  fbit  Latins ,  ou  de  ceux  qui  ont  écrit  en  leur  Lan- 
gue maternelle,  les  chofes  qui  fc  font  palTées depuis  les  pre- 
miers Siècles  de  l'Eglifc,  qui  ne  fe  fervent  fou  vent  de  ces 
expreffions  pour  marquer  le  temps.  Pour  faire  voir  lufagc 
de  la  Table  précédente ,  dans  le  premier  exemple,  tiré  de  So- 
crates &  d'Eufebe ,  touchant  la  mort  de  l'Empereur  Con- 
ftantin ,  il  faut  obfcrver ,  que  le  22.  May  eft  le  142.  depuis  le 
premier  jour  de  Janvier  :  puis  ôter  49.  de  142.  (  parce  que 
49.eft  l'intervalle cntrePâque  Se  laPcntccÔtc.(  Ainli  on  trou-1 
vera  que  Pique  fut  le  3.  Avril ,  en  l'année  de  la  mort  de  Con- 
ftantin  :  &  que  cette  année-là  étoit  l'an  337.  de  l'Ere  Chrê- 
tiennc.*Lc  P.  Petiu ,  dt Dttb. Trmjwr.  Le  P.  Labbc,  ibnnot* 
Hijhr. 

PASQJJIER  (  Etienne  )  né  â  Paris  en  na8.  Avocat  du 
Roy  dansïa  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Se  l'un  des  plus 
fçavants  Hommes  de  fon  temps  ;  a  fleury  fur  la  fin  du  XVI. 
Siccle ,  Se  au  commencement  du  XYii.  Il  plaida  long-temps 
avec  un  très- grand  fuccés  dans  le  Parlement, où  ilétoic 
prefque  toujours  chargé  des  plus  belles  caufes,  &  où  iletoie 
tous  les  jours  confulté  comme  un  Oracle.  D'ailleurs,  parfes 
recherches  curicufes,il  s'étoit  acquis  mille  belles  c<>nno;f- 
fànces,  &compofoittres-facilemcnten  Vcrs&cn  Profc.  Le 
Roy  Henry  III.  le  gratifia  de  la  Charge  d'Avocat  General 
dans  la  Chambre  des  Comptes,  qu'il  exerça  avec  fa  réputa- 
tion ordinaire  ,  Se  qu'il  remit  quelque  temps  après  à  Théo- 
dore Pafquicr,  fon  fils  aîné.  Pafquicr  étoit  naturellement  • 
bienfaifant  Se  honnête;  fa  convertation  étoit  agréable  &  fa- 
cile; fes  mœurs  étoient  douces  ,&  fon  tempérament  enjoiie. 
Il  mourut  à  Paris  le  31.  Août  de  l'an  1615.  Se  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  de  Saint  Scverin.  Au  relie,  il  s'acquit  une  parfaite 
connoiflance  dans  l'Hiftoire  ancienne,  &  particulièrement 
dans  celle  de  France.  On  en  peut  jugei  par  fon  volume  des 
Recherches ,  in  fclt» ,  par  fes  Epîtrcs ,  Sec.  Sa  grande  réputa- 
tion ne  le  mit  pas  à  couvert  des  traits  de  quelques  ennemis; 
&entr'autres  du  P.  Ga rafle  Jefuite,  qui  l'attaqua  violem- 
ment, même  après  fa  mort, dans  un  Ouvrage  exprès  qu'il 
coinpofa  contre  fes  Recherches ,  dans  la  Doctrine  eurieufe, 
&  dans  la  Rcponfe  au  Prieur  Ogier.  Son  obftinationà  déchi- 
rer la  mémoire  de  ce  grand  Homme,  luy  attira  de  la  parc 
de  fes  Enfants ,  une  reponfe  tres-vive,  Se  tres-piquante.  Paf- 
quicr en  avoit  laifle  trois,  tous  dignes  de  porter  fon  nom. 
Théodore  Pasqjjier  Avocat  General  en  la  Chambre  des 
Comptes.  Nicolas  Pasqjjier,  Maître  des  Requêtes;  & 
Guy  Pasqjjier  ,  Auditeur  des  Comptes.*  Sainte-Marthe, ut 
Eleg.  o»ci.  Hall.  ht.  j.  La  Croix  du  Maine  ,  De  Thou  , 
Loifcl ,  &c. 

P  ASQJjMN  :  Statue  de  marbre ,  fans  nez ,  fans  bras ,  Se  fans 
jambes,  eft  placée  à  Rome  prés  du  Palais  des  U  rfîns  .dans  Is 
quartier appellé Rfiwr  di  Bantnt,  Se  â  laquelle  les  Railleurs 
viennent  attacher  de  nuit  les  Billets  Satiriques  appeliez  Paf- 
quinades.  U  fcmble  que  ce  tronc  fbit  Je  refte  de  la  figura 
d'un  Gladiateur,  qui  en  frappe  un  autre;  ce  qu'on  juge  par 
l'attitudcdu  corps  Se  par  des  morceaux  d'uneautre  Statue, 
qui  paroiflent  fous  la  première.  Quint  à  l'ufage  ,fuivant  le- 
quel on  charge  ce  marbre  de  toutes  les  Satires  dangereufes, 
on  en  rapporte  l'oricincà  un  Savetier  Romain  ,  appelle  Pa£ 
quin  ,  grand  difeurde  bons  mots,  &  dans  la  Boutique  du- 
quel avoicntcoûtume  de  s'aflcmbler  les  rieurs  de  fon  temps. 
Ces  Mc(1icurs,a  qui  ce  rendez-vous  fut  fermé  par  la  mort  du 
Savetier ,  prirentroccalion  d'une  Antique  nouvellement  dé- 
terrée ,  la  furnommerentPafquin ,  &  le  firent  une  coutume 
d'y  attacher  feerctement  les  productions  de  leur  médifance. 
Cette  liberté  s'eft  confervée  fùcccflîvcmcnt  jufqu'à  ce  temps, 
où  l'on  voit  encore  tous  les  jours  les  Seigneurs  Se  les  Prélats 
de  la  Cour  de  Rome,  les  Princes  Etrangers,  Se  les  Papes  mê- 
mes ,  expofez  aux  traits  ingénieux  des  Pafquinades  :  En  for- 
tequ'ileft  furprenant  que  dans  une  Villeou  l'on  fc,iir  fi  bien 
fermer  la  bouche  aux  hommes,  on  n  ait  encore  pû  trouver  la 
fccretdc  faire  taire  un  morceau  de  marbre.  Ce  n'eft  pas  qu« 
quelques  Papes  n'ayent  eu  dcflèin  de  reprimer  la  licence  do 
ces  railleries,  qui  dégénèrent  quelquefois  en  Libelles  diffa- 
matoires ;  cependant  ça  toûjouriétè  fans  fuccéj.  Adrien  VI, 
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entr'autres  indigné  de  fcvoir  (i  fou  vent  attaqué  par  les  Sa- 
tires qui  couroient  fous  le  nom  dcPafquin  ,  refolut  de  faire 
«nlevcrfa  Statue  .pour  la  précipiter  dans  le  Tibre,  ou  pour 
h  réduire  en  cendres  ;  mais  un  de  fcsCourtifans  l'en  détour, 
na ,  en  luy  remontrant ,  que  li  lonooyoit  Pafquin  ,  il  ne  de- 
viendrait pas  muet-pour  cela,  mais  qu'il  fc  feroit  entendre 
plus  hautement  que  les  grenouilles  du  fond  de  leurs  marais  ; 
&  que  Son  le  bruloitjcs  Poètes,  nation  naturellement  en- 
cline i  médire, s'alTcrnblcroicnt tous  les  ans  dans  le  lieu  du 
fupplice  de  leur  Patron,  pour  y  célébrer  fes  Obfeques ,  en 
déchirant  la  mémoire  deceluy  quiluyauroit  fait  Ion  pto- 
cés.  Dans  les  Dialogues  Satiriques  ,  on  donne  Marphorio 
pour  Collègue  à  Pafquin.  On  lit  ces  mots  Latins  gravez  fur 
le  Marbre. 

Pafqiiinitf  ersm  :  nxnt  Léfs  ; 
FwfMAp'n,fii4fmg>. 
Dit  tibt  (ultHM  .ftfftms  MUltUHI. 
EtiMH  mellibut  uug»  ;  venus  dttfdwt 
EtftUefurgt.Stfeptt, 
Audi  Uptdem, 
Matje  lefidum  qiùm  Imdum. 
FruerefMut  ,infitlfe, 

Vt  ben'e  f4ftM , 
Cakibus  ttUnt  almufttt'i. 
Nunc  reBss  ptdibta  greffki  mcuUt. 
AbiinUpidumm ,  fijpermi  Ufu 
*Stndrart,  Siulptur*  Ytttrit  Adminnd*. 

PASSAGE ,  dans  l'Ordrede  Malte  ,eft  le  droit  de  récep- 
tion. Le  paflagedun  Chevalier  cftde  150.  écusd'or,  pour 
le  Threfor  de  l'Ordre  .&  de  u.  écus  blancs  pour  le  droit  de 
la  Langue, foit  qu'il  foit  reçû  Chevalier  d'âge,  ou  Page  du 
Grand-Maître.  LePaflagc  d'un  Chevalier  rcçU  de  minorité, 
cft  de  1000.  écus  d'or  pour  le  Threfor ,  fit  jo.  écusd'or  pour 
la  Langue.  Le  Partage  des  Diaco  ou  Chapelains ,  eft  de  100. 
•écus  dor ,  avec  u.  ecus  blancs  pour  le  droit  de  la  Langue. 
Le  Paflâgc  des  Servants  d'Armes,  eft  de  100.  écus  d'or  pour  le 
Threfor .  Si  de  11.  écus  blancs  pour  1a  Langue.  *  Mtmtret 
de  l'Ordre. 

PASSALORYNCHITES,  ou  PATTALORYN- 
CH1TIENS,  Hérétiques,  ScâatcursdeMontanus,dans le 
XI.  Siècle ,  faifoient  profeffion  de  ne  point  parler  ,  Se  por- 
toient  toujours  le  doigt  fur  la  bouche ,  fc  fondant  fur  ces  pa- 
roles du  Pfcaume  140.  P«ik  Demmt  iitftodum  an  met ,  crtjhtim 
unnmfiMnti*  Uhu  mets.  Mais  fe  contentant  de  ce  uïence  fan- 
taftique ,  qui  les  obligeoitméinc  de  fe  boucher  le  nez ,  ils  ne 
pratiquoiem  aucune  autre  vertu.  Saint  Jérôme  témoigne  que 
de  fan  temps  il  en  trouva  encore  dans  un  voyage  qu'il  ht  à 
Ancyre  en  Galatic.  •  Philaftrc,  de  btr.  c.  77.  Saint  Auguftin, 
t.  6x .  Baron  ius ,  m  Amd. 

PASSARVAN ,  ViUcdcs  Indes, en  lapartieOnentalede 
l'Ifle  de  Java ,  vers  le  Cap  de  Balambuan ,  avec  un  Port ,  cft 
bitic  entre Panarucan  &  Jortam,  deux  autres  Villes  du  mê- 
me pjys< 

PASSAW  (  Pàtovu ,  ou  P4tdt4  Câftr*  )  Ville  d'Alemagnc , 
dans  la  BalTe  Bavière  ,  avec  Evêché,  fuffragant  dc_  Slrc- 
faourg ,  eft  lîtucc  fur  le  Danube,  où  les  rivières  d'Inn  & 
d'il!  qui  s'y  joignent,  divilent  la  Ville  en  trois  parties,  qui 
fontPaflaw.Inltat&Ilftat.Ontrouvedcs  perles  dans  la  ri- 
vière d'Ill  j  Se  cette  pêche  eft  rerervée  à  l'Empereur  &  i  l  E- 
Icctcur  de  Bavière,  taflàweft  une  Ville  Impériale  Se  libre, 
fousla  protcûion  néanmoins  de  fon  Evêque.quitire  du  pays 
environ  40.  mille  écus  de  revenu.  Ses  Places  fortes  font,  O- 
bernberg,  avec  un  bon  Château  ,&  Péage  fur  la  rivière 
d'Inm&Eberlbcrg.Châtcau  «cBourgfur  la  rivière  deTraun, 
dans  la  Haute  Autriche.  La  Ville  cft  grande ,  Se  prefque  tou- 
te b-itic  de  bois  ;  ce  qui  caufaun  grand  incendie  en  1661.  L  E- 
glifc  Cathédrale  de  faim  Etienne  efteonlideréci  caufede  fon 
architecture ,  &  de  quelques  tombeaux  d'Evêques  qu^on  y 
voir.Cellede  Nôtre-Dame  aux  Capucins,  cft  renommée  par 
fies  miracles.  Les  Jefuites  y  ont  unCollege  Se  une  bclIcEglifc. 
Les  autres  plus  remarquables  font  celles  de  faint  Michel ,  de 
fainte  Croix ,  de  faint  Paul ,  &c,  *  Hundius  ,m  Memp.  SMub. 
Cluvier ,  Bcrthius ,  HcilT,  Htfttire  de  ï  Empire. 

«3*  Cette  Villceft  cclcbrc  par  le  Traitéde Palfaw ,  fait  au 
mois  d'Août  1551.  entre  l'Empereur  Charles-Quint, &  Mau- 
rice Electeur  de  Saxe  ,  pour  l'établilTcment  de  la  Religion 
Luthérienne  en  Alemagnr.  Les  Luthériens  proritant  de  la 
oonjondurc.y  établircntleursintcrétsaveclwiucoupd'éten- 
due.  La  preuve  qu'il*  n'y  oublièrent  rien .  c'eft  que  dans  tou- 
tes les  contcftitinns  furvenuës  depuis entr'eux  Se  les  Catho 
laques, ils  ont  toujours  iniifté fur  ia  Pacification  de  PaflawXe» 


principaux  Articles  qui  regardoient  la  Rebg^enMÇeoienl 
l'Empereur*  mettre  cnl.berté  l'Eleveur  Jean- Frédéric,  &  le 
Landgrave  de  HelTe ,  cV  à  convoquer  dans  fix  mois  une  Diète 
gcncralcoùl'on  chercheroit  un  moyen  pour  réunir  les  Ale- 
mand»  divilcz,  furie  fait  de  la  Religion,  par  un  Concile  gêne- 
rai ,  par  un  de  la  Nation ,  ou  par  une  Aflèmblée  du  Corps 
Germanique.  Dans  cette  Aflèmblée,  on  devoit  choifir  entre 
lesCatholiqucs&  les  Luthériens, un  nombre  égal  de  perfon- 
nes  prudentes, qui travaillcroicnt  i  trouver  lés  expédients 
propres  pour  rétablir  la  tranquillité  fpirituclledans  l'Empi- 
re :  Se  cependant  ni  l'Empereur,  ni  aucun  autre  ne  devoir, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  forcer  perfonne  en  matière 
de  Religion  :  de  lbrte  que  les  Princes  Se  les  Etats  de  laCon- 
fcfljon  d'Auglbourg.ne  pouvoient  maltraiter  les  Ecclefiafti- 
oucs&  les  Séculiers  de  l'ancienne  Religion ,  ni  les  troubler 
dans  la  iouiiTance  de  leurs  biens  :&  que  de  même,  les  Catho- 
liques de  voient  laitier  une  entière  liberté  i  ceux  delà  Rcli-> 
gion  Luthérienne.  La  juftice devoit  être  adminiftrée  dans  la 
Chambre  Impériale  de  Spire,  fans  aucun  égard  i  la  Religion 
des  Part  ies.  Le*  nombre  des  Juges  Luthériens  y  devoitêtre  ré- 
tabli ,  tel  qu'il  avoit  été  ,  il  y  avoit  fept  ans  :  Si  dans  les  Ser- 
ments qu'on  feroit,  il  étoit  libre  de  jurer  au  nom  de  Dieu  2e 
des  Saints,  ou  au  nom  de  Dieu  &  par  les  Evangiles.  En  cas 
que  les  affiiresdcs  deux  Religions  ne  puflènt  s'accommoder 
dans  le  temps  de  fix  mois ,  où  après  les  Catholiques  Se  les 
Proteftants  dévoient  néanmoins  obferver  le  Traité,  &  ne 
dévoient  point  fe  brouiller  pour  l'intérêt  de  la  Religion. 
Ainfila  Paix  dePaflàwfut,à  proprement  parler,  la  confirma- 
tion de  l'Herclie  Luthérienne  dans  l'Empire,ou  elle  n  avoit 
auparavant  été  que  fouffertc.  *  Varillas  ,  Utftttre  des  RtnUi- 
tiens  en  mât  ère  de  Religion. 

PASSAVA.FortcrclTedelaProvincedeMaina,  ou  Tza- 
conie .dans la  Morée, eft  fituéefurleCap  de  Matapan  pro- 
che les  bords  du  Golfe  de  Colochina.  Le  Generalilume  Mo- 
rofini  fe  rendit  maître  de  ce  polie  au  mois  de  Septembre 
m69j.Sc  leritauflî-tôt  démolir  comme  inutile;  parce  qu'allez 
présdeli,  il^a  un  paflage  fort  étroit.oùune  poignéed'hom- 
mes  peut  faire  tête  i  une  ai  mée  conliderable.  *  P.  Coronclli, 
Défi  rf  tin  de  U  Mirée. 

PASSERA ,  PASSARANI ,  dit aufli  Marc-Antoïni  Gs- 
kua  Passakini  ,  ou  x>t.  pASsf RiBos,  de  Padouc ,  célèbre  Phi- 
lofophe ,  dans  le  XVI.  Siècle,  étoit  Hls  de  Nicolas  PalTera 
Médecin  ;  St  fortoit  d'une  illuftre  Famille ,  qui  ayant  corn- 
mandéiModenc  cVi  Mantouë.s'étoitretiréea Gennes, d'où 
elle  avoit  tiréfon  furnom.  Marc- Antoine  s'acquit  beaucoup 
d'amis  &  de  réputation  par  fa  douceur  &  par  Ion  érudition, 
enfeigna  dans  les  plus  célèbres  Univcrfitez  d'Italie ,  &  fut 
honoré  de  plullcurs  gratifications  par  la  République  de  Ve- 
nife.  Ilcompofa  divers  Ouvrages,  &  eut  pour  Dilciplcs, 
Jacques  Zabarella,  Bernardin  Tomitani,  Sperone  Speroni, 
&  plulleursautrcs  Servants,  dont  le  nom  feul  fait  fon  éloge. 
De  fa  femme,  Beat"  ix  du  Soleil ,  il  eut  un  fils  nommé  Nico- 
las, &  quatre  filles, Paule, Hélène, Laure&CalTandre, qui 
apprirent  la  Philofophie  fous  leur  perc ,  cV  qui  fe  firent  cftu 
mer  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Sçavants en  Italie.  Paflârini 
mourut  âgé  de 7».  ans.*  Jacques-Philippcs  Thomaiini,  m 
tlag.  D»f?.j>.  1. 

PASSERA  ou  PASSARINI  (  Nicolas  )  Jurifconfulte ,  nâ- 
quiten  1585.  de  Barthélémy  Paflcra,qui  l'eut  d'une  Maîtref- 
IcJI  fe  rendit  tres-habile  dans  la  Jurisprudence ,  &  auroit  en- 
richi le  public  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  fçavants ,  s'il 
ne  fût  mort  fort  jeune ,  l'an  161;.  âgé  de  jo.  ans.*  Thomaiini, 
«1  eltg.  iWf.  Ptrt.  1. 

PASSER  AT  C  Jean  )  natifde  Troyes  en  Champagne,  8c 
ProfelTeur  Royal  enEloquenceâ  Pans,  avoit  étudié  le  Droit 
i  Bourges  fous  Cujas ,  fucceda  depuis  i  Pierre  Ramus,  dans 
la  Chaired  Eloquence  à  Paris ,  &  vieillit  dans  cet  employ.  Il 
publia  diversouvrages,  nui  furent  extrêmement  recherchez, 
&  augmenta  coniidcrablemcnt  le  Diâionaire  de  Calepin* 
PalTcratn  avoit  qu'un  oeil  :  il  palîa  plus  de  ;o.  années  dans  U 
mai  Ton  de  M.  de  Mcfmc  ,oùil  mourut  de  para  lyfie  l'an  1602» 
âgé  de  7;.  ans.  On  dit  que  fur  la  fin  de  la  vie  il  fut  retenu 
pendant  cinq  années  de  fuite  dans  le  lit.  Cependant  il  étoit 
toujours  gay  &  enjoué ,  Se  compofa  luy-méme  fon  Epka- 

f»he  ,  rapportée  parScevolede  Sainte- Marthe,  Se  gravée  fur 
on  tombeau ,  aux  Jacobins  de  la  rue  faint  Jacques  à  Paris,  où 
il  eft  enterré. 

H:t  fitm  m  f  très  ftnw  PrfertmtirmA 

Aufinn  DoStr  Regiut  eloquù. 
Ptfttfufi  memirettumuloditeftrtA  Mfji/îri, 
Vt  i  M»  forum  rnututt  remet  humas. 
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Rot  tu'.u  cfei*  mc4  meUiter  #jf<i  quie  fient , 
Stnt  mtia  carnumbus  non  ontrstA  mdts. 
•  La  Croix  du  Maine,  8c  du  Vcrdier  Vauprivas ,  B«W.  Fnmf. 
Sain  te  Marthe ,  i»  W»g.  A.  4.  De  Thou ,  8cc. 

PASSERINO  ,  Cardinal ,  natif  de  Cortonne, entra  jeune 
au  fervice  de  la  Maifon  de  Mcdicis ,  8c  eut  beaucoup  de  part 
à  l'cftimc  du  Pape  Léon  X.  qui  le  fat  Ton  Data  ire ,  8c  qui  luy 
donna  le  Chapeau  Rouge  en  1517.  Paflerino  eut  depuis  les 
Evêchez  de  Cortonne,  fa  patrie ,  de  Narni, d'Affilé  8c  de 
Barcelone;  fut  chargé  durant  quelque  temps,  de  l'admini- 
ftration  de  l'Etat  de  Florence  ,&  exerça  enfuite  les  Léga- 
tions de  Peroufe ,  8c  du  Duché  de  Spolete.  11  mourut  à  Citta 
di  Caftello  fur  le  Tibre,  le  ao.  Avril  ifip.  Jgédeoo.  ans. 
Silvio  Paflerino ,  Archevêque  de  Conza ,  (on  petit  neveu  , 
luy  fit  ériger  en  1587.  un  tombeau  dans  IL  die  de  faim  Lau- 
rent m  Uttiué ,  qui  étoit  fon  titre  de  Cardinal.  *  Guichardia, 
h.  1$.  Uebel  ,U*\.  fur.  Aubcry , 61c. 

PASSIENUS(Crifpus)fut  le  fécond  mary  d'Agrippine, 
fille  de  Germanicus ,  «  feeur  de  l'Empereur  CaliguTa.  Agrip- 
pine  avoit  perdu  dés  l'an  40.  fon  premier  mari  Domitius  Ai- 
nobatbus.  Elle  avoit  été  même  bannie  par  fon  frère  Caligu- 
la.àcaufcdefesimpudicitez.  Ce  fut  au  retour  de  fon  exil 
qu'elle  fit  mourir  le  malheureux  Paflîenus ,  pour  joiiirde  la 
fucceffion  qu'il  luy  laiflbit.*  Tacite,  Aemed.  ». Suétone,  lit.  6. 

PASSIENUS  (  Viviui)  Proconful  d'Afrique,  l'an  de  J.C. 
165.  étant  d'intelligence  avec  Fabius  Pomponianus,  Ge- 
neral de  la  Frontière,  fit  déclarer  Empereur  T.  Cornélius 
Cclfus,  qui  vtvoit  retiré  a  la  campagne.  Ce  nouveau  Sou- 
verain qui  avoit  été  revêtu  de  la  Pourpre ,  par  une  parente 
même  de  Galien ,  ne  régna  gueres  ;  car  il  fut  tué  au  bout  de 
fept  jours,  8c  apparemment  lés  complices  de  fa  révolte  eurent 
part  à  fa  punition.*  m  Vit.  citai. 

PASTEUR  ,  (  Pdficr)  Chevalier  Romain ,  eut  le  malheur 
de  déplaire  àrEmpcreurCaligula,qui  réfolut  de  le  faire  mou- 
rir :  parce  qu'il  étoit  trop  propre  en  habits.  Le  pere  vint  de- 
mander la  grâce  de  fon  fils  ;  que  CaJigula  fit  aufli-tôt  con- 
duire au  fupplice.  11  joignit  même  l'infulte  a  la  cruauté  ; 
car  il  pria  le  jour  même  ce  miferable  pere  de  venir  manger  i 
fa  table  :  Cérémonie  dont  Pafteur  n'oft  s'exeufer,  parce  qu'il 
avoit  encore  un  fils.  Ilfut  obligé  de  compofer  fon  vifage,  de 
recevoir  les  couronnes  8c  les  parfums  dont  on  le  chargea  ;  8c 
enfin  de  donner  de  cruelles  marques  de  ioye  dans  le  comble 
de  là  douleur,  pour  conferver  fon  fécond  fus,  parce  qu'il  n'a- 
voit  pû  même  obtenir  la  permiffion  de  rcmaflêr  les  os  du  pre- 
mier. Suétone  rapporte  quelque  chofedefemblable;  Se  ajou- 
te que  par  un  excès  d'inhumanité  le  pere  fut  forcé  d'affilier  à 
la  mort  de  fon  fils.*  Senec.  de  Ira.  In.  2.  t.  33.  Suétone ,  liv.4. 
t.  17.Il  va  eu  un  Pafteur,  Conful,  fous  l'Empereur  Marc- 
Aurele,  Van  de  Jesus-Chkist  16}.  Idat.  Profp.mcfwiwf. 

PASTEUR  dit  D'AUBENAS ,  ou  de  SARRATE ,  Car- 
dinal &  Archevêque  d'Ambrun,  dans  le XIV.  Siècle, étoit 
natif  dcSarratsen  Vivarets  ,8c  prit  l'habit  de  Religieux  de 
S.  François  à  Aubenas.  Il  fut  envoyé  1  Paris,  où  il  prit  le 
Bonnet  de  Docteurdans  l'Univerfîtéde  cette  Ville  ;  &  étant 
revenu  en  (on  pays ,  il  fut  élu  Provincial  de  fa  Province.  En 
1537.  il  fut  fait  Evêque  d'Aflifc  par  le  Pape  Benoît  XII.  8c 
quelque  temps  après,  fuccedafurle  Siège  de  l'Eglifc  Mé- 
tropolitaine d'Ambrun ,  au  Cardinal  Bertrand  d  Eux. Paf- 
teur fût  fait  Cardinal  en  134a  par  le  Pape  Clément  VI.  fut 
employé  fouvent  à  la  Cour  de  ce  Pontife,  8c  mourut  en  1345. 
i  Avignon  ,  où  il  cft  enterré  dans  l'Eelifc  des  Cordeliers.  Il 
avoit  écrit  divers  Ouvrages  fur  des  lu  jets  faims  &  profanes, 
&  une  Hiftoire  Ecclefiaflique  de  fon  temps.  *  Ciaconius ,  m 
W.  Pmt.  Wadinee,  m  Anrul.  Mm.  Ughel,  T.  l.Itdl.fscrd.  Fri- 
zon ,  G*ll.  Pur».  Sainte-Marthe ,  G*U.  Cbnft.  &t. 

PASTOPHORES.f P*fiifkm  )  Prêtres  des  Egyptiens, 
plus  vénérables  que  les  autres  .furent  ainfî  appeliez ,  parce 
qu'ils portoient  le  manteau  deUDéeffe  Venus,  lequel  étoit 
no  mené  *>s-)>  par  les  Grecs.  Ce  mot  lignifioit  auffi  le  lit ,  où 
l'on  plaçoit  la  Statué'  de  quelque  Divinité.  De  11  vient  que 
Pnfiepbtmum  le  trouve  tantôt  pour  le  lit  où  couchoit  le  Préfet 
du  Temple,  félon  faint  Jérôme  fur  ifuie  ;  tantôt  pour  le  man* 
teau  Sacerdotal  ;  8c  tan  tôt  pour  le  lieu  du  Réfectoire ,  où  les 
Prêtres avoient  coutume  de  s'aflèmbler, comme  il  fe  lit  tn 
I[érit ,  &  4»x  Litre  1  des  MrubMts. 

PASTORALE ,  Poème ,  où  I  on  reprefentoit  des  Bergers, 
des  Pafteurs ,  des  ChalTeurs  ,  des  Pefcheurs ,  des  Jardiniers , 
des  Laboureurs,  des  Satyres,  &  des  Nymphes ,  &  enfin  tou- 
tes fortes  de  perfon nés  champêtres.  On  n'y  entendoit  que 


PAT 


169 


peintes  d'Amants;  que  cruautez  de  lie 


;  quedifpu- 


tpour  l'excellence  du  chant;qu'cmbuchrsdc  Satyres;  que 
TomtlV. 


ravifTements  de  Nymphes,  &  autres  avantures  femblablcsv 
Nousen  avons  des  exemples  dans  les  Idyllesde  Theocrite,  8e 
dans  les  Eclogues  de  Virgile.  Plufieurs  modernes  les  ont  imt» 
tez  en  Latin  :  8c  même  fous  le  Roy  Henry  IL  les  François  fi- 
rent des  Paftorales  de  même  forte,  telle  qu'il  y  en  a  dans 
Ronfard.  Les  Italiens  8c  les  François  après  eux  ont  mis  les 
Paftorales  fur  le  Théâtre  ;  8c  aujourd'huy  la  Comédie  Pa- 
ftoralc  cft  un  Poème  Dramatique  comme  les  autres  Co* 
medies  ,  compofé  de  cinq  Aûcs ,  8c  dont  le  fujet  cft  tiré 
de  la  vie  champêtre. 

PATAGONS,  peuples  de  la  Magellanique ,  dans  l'Ame* 
rique  Méridionale,  prés  de  la  mer  du  Brelil.  Leur  pays  fut 
découvert  par  Magellan.  Les  Habitants  paflènt  pour  ecants. 
•Baudrand.  •      r  6 

PATALENE,  Viultn* )  DéeOedes  anciens  Gentils,  de 
laquelle  faint  Auguftin  fait  mention  au  titre  4.  de  là  Cité  dt 
Dm,  t.9.  Elle  prelîdoit  aux  moiflbns,dans  le  temps  que  leurs 
tiges  étoient  prêtes  à  s'ouvrir.  Ce  nom  vient  de  Pàtere ,  s'ou* 
vrir,  être  ouvert.  *  Varron ,  Arnobe. 

PATANE,  Royaume  voilin  de  celuy  de  Malaca,  dan* 
laPrefqu'Ifle  de  lrInde,au  dcli  du  Golfe  dcBengala  ,  eft 
tributaire  du  Roy  de  Siam,  &  reçoit  fon  nom  de  la  ville 
dePatane.quieftfttuéefurleborddela  mer.  Le  Palais  du 
Roy ,  &  le  quartier  où  demeurent  les  Seigneurs  de  la  Cour» 
eft  retranche  d'une  paliiïàde.  L'air  y  eft  agréable ,  quoy 
que  les  chaleurs  y  foient  grandes.  L'Eté  commence  au 
mois  de  Février .  8c  dure  jufqu'i  la  fin  du  mois  d'Octo- 
bre ;  &  pendant  les  mois  de  Novembre,  de  Décembre  8c  de 
Janvier,  il  y  pleut  continuellement,  avecun  vent  de  Nord- 
Eft.  Les  Habitants  ont  tous  les  mois  des  fruits  différents; 
8c  les  poules  y  pondent  deux  fois  le  jour.  On  y  voit  quan- 
tité de  bétail  cVde  gibier.  Il  y  a  dans  les  forêts  un  nombre 
infini  de  Tigres ,  de  Singes  8c  d'Eléphants.  Le  Peuple  y  fuie 
la  Religion  de  Mahomet ,  &  ne  mange  ni  porcs ,  ni  ungliers. 
LesPatanois  font  fiers  &  glorieux  f  l'extérieur  ,  mais  leur 
con  ver  fat  ion  eft  aflèz  civile.  Les  Chinois  8c  les  Siamois  qui 
s'y  font  établis ,  ont  de  l'efprit ,  &  entendent  la  marine.  Lu 
Malais  s'y  occupent  au  labourage  &  à  la  pêche..  *  Mandcflo  , 
teint  i.  d'Olcanus. 

PATANS , peuples  de  Indoftan, ou  de  l'Empire  du  grand 
Mogol ,  dans  tlnde ,  fe  font  retirez  dans  des  montagnes  aux 
environs  du  Gange ,  &  obéïiïcnt  i  des  Rajas.  Etant  autrefois 
fortisde  leur  pais ,  fit ué  vers  Bengala,  ils  fê  rendirent  tres- 
puifiànts  a  Denli,  &  firent  plufieurs  Rajas  des  environs  leurs 
tributaires  :  mais  les  Mogols ,  peuples  de  la  grande  Tartarie, 
s'étant  emparez  des  Indes  vers  l'an  1401.de  J.C.  en  chalTe- 
rent  ces  Patans ,  qui  fe  réfugièrent  vers  les  montagnes ,  où  ils 
fe  fortifièrent.  Ils  haïAent  mortellement  les  Mogols ,  8c  mé- 
prifent  les  Indiens,  &  tous  les  Idolâtres ,  faifant  profeflion 
du  Mahometifme  ;  8c  fe  fouvenant  toujours  de  la  puiflânee 
qu'ils  avoient  à  Dehli,  avant  l'invafîon  des  Mogols.*  Ber- 
nicr ,  Hifttire  du  Grand  Megel. 

PATARE,  (  Patjrj  )  Ville  de  Lycie,  avecEvéchéfufFra- 
gant  de  Myre ,  eft  tres-renommec  par  fon  Oracle  d'Apollon, 
qui  y  répondoit  durant  fîx  mois  de  l'année.  Elle  a  été  le 
lieu  de  la  naiffance  de  faint  Nicolas  Evêque  de  Myre.*  Ovide 
parle  de  cette  Ville ,  tir.  1.  Mets». 

PATARINS ,  PATERINS  ou  PATR1NS ,  Hérétiques, 
s'élevèrent  dans  le  XII.  Siècle,  &  fuivoient  une  partie  des  er- 
reu  rs  des  Vaudois  &  desHcnriciens.  Ils  foûtenoientque  Lu. 
eifer  avoit  créé  toutes  les  chofes  vifibles ;  que  le  mariage 
eft  un  adultère  ;que  ce  fut  une  illufion  que  Moïfe  vit  au 
buitTon  ardent,  8c  diverfes autres  impofturesqui  furent  con- 
damnées en  1179.  dans  le  Concile  General  de  Latran ,  fous 
Alexandre  III.  avec  les  erreurs  des  Cathares,  &  de  divers  au- 
tres HeretiquesX)n  tireleurnomdu  mot  Latin  e\«ri,qui  veut 
dire  fou  Sri  r;  parce  qu'ils  afFecloient  de  fouffrir  toutavec  pa- 
tience ;  &  fe  vantoient  encore  d'être  envoyez  dans  le  monde 
pour  confolcr  les  affligez.  Ce  qui  fut  cauic  qu'on  les  appella 
les  Confolez  ou  Confolateurs ,  en  Lombardie  ,  8c  les  Bons- 
hommes,  en  Alcmagnc.  *  Baronius,  AC.  H79.Sponde, /<• 
C.  1t98.mrm.z8.  Sandere ,  twr.  147. 

PATERA,ouPATERIUS,(  Attius  )  originaire 
de  Bay  eux ,  &  de  l'ancienne  race  des  Druides ,  a  ce  que  l'on 
tenoit,  enfeignala  Rhétorique  a  Rome,  fur  la  fin  du  règne 
de  Conftantin  ,  vers  l'an  \.  Il  l'enfeigna  auffi  ,  fans  doute ,  i 
Bourdcaux ,  puis  qu'Aufone  le  met  entre  les  ProfefTeurs  de 
cette  Ville.  Patera  Fut  pere  de  l'Orateur  De!phidius;Hedi 
bias,  J  qui  faint  Jérôme  écrit  fa  Lettre  150.  en  étoit  auffi  def- 
cendue'.  Ce  Pere  marque  affez  nettement  qu'il  étoit  Paycn. 
Patera  vécut  allez  pour  voir  la  difgrace  de  fon  fils.  On  ti  ou- 
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-vera  dans  Aufone  le  refte  de  ce  qu'on  fçaït  de  luy. 

PATERCULUS.  Ctunht*.  Vcllcius  Paterculus. 

PAT  ERN1ENS ,  Hérétiques  qui  fui  voient  les  erreurs  de 
Symmique  Samiritain  »  &  des  Patriciens ,  foûtenoicnt  que 
la  chair  etoit  l'ouvrage  du  démon  ;  &  fe  plongeoient  dans 
toute  forte  d'infamies  &  de  brutalité*.  Ces  Maniaques  pre- 
choient  leurs  erreurs  dans  le  IV. Siècle.  *  Saint  Augu{tin,rf< 
bit.  (up.  85.  Sanderc  ,  fcjr.  71.  Prateolc  ,  V.  Ttrmtn.  &t. 

PATERNUS,  (  Tarruntius  )  Secrétaire  de  l'Empereur 
Marc-Aurelc,  fut  envoyé  par  ce  Prince  chez  lesCotiens, 
peuple  d'Alcmagne.qui  promirent  de  combattre  fous  fa  con- 
duite les  Marcomans ,  en  faveur  des  Romains  ;  mais  loin  de 
tenir  parole , ils  maltraitèrent  extrêmement  Patcrnus  :  perfi- 
die dont  ils  furent  fevercment  punis  dans  la  fuite.  Patcrnus 
fut  depuis  General  de  l'Armée  Romaine  ,  lande  Je  sus- 
Christ  179-  &  gagna  une  grande  viétoirc  contre  les  Mar- 
comans ,  les  Quades ,  6e  les  Hcrmondures.  11  fut  depuis  Pré- 
fet du  Prétoire  lous  Commode ,  qui  le  Ht  mourir,  à  la  folli- 
citation  de  Perennis  fécond  Préfet  ,  après  l'avoir  fait  Séna- 
teur quelques  jours  auparavant,  Se  luy  avoir  donné  les  or- 
nements Confulaires.  Le  prétexte  de  fa  mort  fut  d'avoir  con- 
fpiré  contre  l'Empereur,  avec  Salvius  Julianus,  pour  mettre 
ce  dernier  en  fa  place.  *  Dion  ,lt.  71.  &  71.  Spartiao  ,  Vu. 


PATERNUS,  Ç  Bernardin  }  Médecin  célèbre  ,  étoit  de 
Salo,  Bourg  d'Italie  dans  le  Breflan.il  fut  élevé  avec  tant  de 
foin  par  fon  père ,  qui  étoit  excellent  Médecin ,  que  dés  l'âge 
de  19 .  ans ,  il  enfeigna  la  Philofophie ,  Se  foûtint  des  Thelcs 
de  Médecine ,  avec  un  applaudiflement  gênerai.  Au  refte, 
c  etoit  l'homme  du  'monde  le  plus  mal  fait  :  car  il  avoit  les 
yeux  enfoncez ,  le  nez  camus ,  Se  une  épaule  plus  haute  que 
l'autre.  Il  enfeigna  la  Médecine  1  Pavie,àPiic,  à  Padouc  ,8c 
ailleurs  ,  il  fut  attiré  à  Rome  vers  l'an  1580.  par  le  Cardinal 
Grimani ,  qui  l'y  retint  durant  quelque  temps  :  Mais  la  Ville 
de  Vérone  ayant  voulu  donner  à  Patcrnus  une  marque  pu- 
blique de  l'eftiroe  qu'on  y  avoit  pour  luy ,  en  luy  accordant 
des  Lettres  de  Citoyen,  il  vint  en  cette  Ville ,  poury  remer- 
cier François  Vcnerio,&  les  autres  qui  luy  avoient  procuré 
cet  avantage.  Ce  fut  prcfque  dans  le  même  temps  que  la  Re- 
publique de  Venife  le  nomma  Profeffeur  à*  Padouë,  où  il  paf- 
ia  le  refte  de  Tes  jours.  Plufieurs  Princes  tâchèrent  de  l'atti- 
rer chez  eux ,  Se  entr  autres  Etienne  Bathori  Roy  de  Polo- 
gne ,  luy  fit  les  offres  les  plus  avantageufes,  pour  l'engager  i 
paffer  dans  fes  Etats.  Patcrnus  n'ofà  jamais  entreprendre  un 
il  pénible  voyage ,  étant  déjà  avancé  en  âge ,  8c  allez  incom- 
modé, 8c  mourut  en  1591.  Il  a  laifféun  Traité  De  butmnum  j>ur- 
gâtmt.  lxfl«n*tmtt  m  pttm*mPxrttm  pttmt  Cmhus  Avutnn*,  &c. 
*  Jacques  Philippes  Thomafin ,  tu  ehg.  illaft.  Virer.  ViStr.  p. 
Caflcllan,fji  vtt.  ii/0/f.Mf ix.Vandcr  Linden,  Je  Script.  Mtd.&c. 

PATHMOS,  Iflede  la  mer  Egéc,fe  nomme  au  jourd'huy, 
félon  Sophicn  6c  d'autres  ,  PdmnU  ;  mais  Phtlippes  de  Via 
afTurc  que  fon  nom  moderne  cft  Potin*  ;  8c  que  Polmfd  efl 
unclflc  voifine.  Pathmos  cft  célèbre  pouravoir  été  le  lieu 
de  l'exil  de  faim  Jean  l'EvangeUftc  ,  qui  y  écrivit  l'Apoca- 
lypfe. 

PATIN  ou  PATINA  ,  (  Benoît  natif  de  Brefce  Se  Mé- 
decin de  l'Empereur  Maximilien  II.  fe  fit  cftimer  à  Padouë, 
te  mourut  lez.  Juillet  de  l'an  1577.  Il  compofà  un  Traité  de 
la  palpitation  du  cœur.  Un  des  venins  internes ,  Sec  Voyez 
fon  éloge  dans  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé 
Ghilini. 

PATIN  (Guy)  Profeflëuren  Médecine  au  CollegeRoyal 
à  Paris,  naquit i  Houdan  en  Bray ,  à  trois  licuësdr  Beau- 
vais  l'an  i6oz.Qticlque  réputation  qu'il  fe  foit  acquife  par  fa 
connoiflâneedans  la  Médecine,  elle  cft  encore  moindre  que 
celle  dont  il  eft  redevable  aux  Lettres  fatyriquesdefa  façon 
que  l'on  adonnées  au  public.  Patin  les  écrivoit  à  fes  amis , 
Se  n'y  prenoit  pas  fans  doute  toutes  les  mefures  qu'il  fe  fc- 
roit  imposées,  s'il  eût  prévû  qu'elles duflent  être  un  jourex- 
pofeesau  grand  jour.  11  ne  les  faut  lire  qu'avec  défiance  , 
fur  la  plupart  des  faits  qui  y  font  rapportez  ;  Se  yobfèrver 
en  paflant  le  caractère  de  Guy  Patin ,  lequel ,  outre  le  pen- 
chant effroyable  qu'il  avoit  à  médire ,  n'avoit  pas  des  fenti- 
ments  fort  refervez  fur  la  Religion.  Les  querelles  de  l'Anti- 
moine qui  s'élevèrent  de  fon  temps  dans  la  Faculté  de  Mc- 
decincâ  Paris,donncrcnt  de  l'exercice  à  GuyPatin,  qui  mou- 
rut l'an  1671.00  dit  qu'il  avoit  «dans  le  vifage  ,  quelque  air 
de  reffemblanceavcc  tes'Medaillcs  antiques  qui  nous  reftent 
de  Ciceron.  Il  eut  deux  fils  Robert  Patin  fçavant  Médecin , 
mort  avant  fon  pere  en  1(7 1.  &  Charles  Patui ,  dont  nous  al- 
lons parler. 


PATIN  (  Charles)  fils  de  Guy ,  naquit  à  Par*  en  i6ji,  & 
fît  des  progrés  fi  furprenantsdans  fes  études ,  qu'il  fou  tint  a 
l'âge  de  quatorze  ans ,  fur  toute  la  Philofophie ,  des  Thefes 
Grecques  &  Latines ,  où  affilièrent  vingt-quatre  Evéques  , 
avec  le  Nonce  du  Pape,  &  plufieursautres  perfonnes  quali- 
fiées. On  le  deftina  d'abord  à  l'étude  du  Droit,  &  il  fut  mê- 
me reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ;  mais  l'inclination 
qu'il  fefentoit  pour  la  Médecine,  fit  qu'il  s'y  donna  tout  en- 
tier ,  Se  qu'il  l'exerça  dans  la  fuite  avec  beaucoup  de  fuccés. 
Illa  prohfTa  même  après  Lopcz;  mais  ayant  craint  d'être  em- 
prifonné  pour  des  raifons  qu'on  n'a  jamais  pû  démêler  avec 
certitude ,  il  fit  divers  voyages  en  Alemagne  .  en  Hollande  , 
en  Angleterre,  en  Suifle.&feo  Italie.  Dans  la  fuite  après  s'ê- 
tre arrêté  quelque  temps  à  Bile ,  il  en  fortit ,  &  fixa  Ton  fè- 
jour  à  Padouë ,  où  on  le  fit  Profefleur  en  Médecine  en  1676. 
Trois  ansaprés  il  fut  honoré  de  la  dignité  de  Chevalier  de 
fàint  Marc  ;  mais  malgré  tous  ces  honneurs,  peut-être  ferait- 
il  retourné  en  France ,  où  il  apprit  que  le  Roy  vouloit  bien 
le  recevoir  en  g*ace ,  fi  l'on  ne  l'eût  retenu  pour  toujours  4 
Padouc,  en  luy  donnant  la  première  Chaire  de  Chirurgie. 
Il  mourut  en  cette  ville  l'an  1694..  Se  laifla  deux  filles  qui  le 
font  diftinguées  par  leurs  écrits  dans  la  République  des  Let- 
tres. Toutes  deux  ont  été,  aufli  bien  que  leur  mere ,  de  l'A- 
cadémie des  Ruoutmi  ,  à  Padouë  ,  dont  leur  pere  avoit  été 
long-tempschef&  Directeur.  L'aînée  Charlotte-Cathe- 
rin* Patin  prononça  â  Padouë  le  dernier  Oûobrc  168$.  une 
Harangue  Latine  imprimée  depuis, fur  la  levée  du.fiege  de 
Vienne  :  la  cadette ,  Gabrulle  -  Charlotte  Patin  ,  publia 
prcfque  en  même  temps  une  Differtation  Latine  fur  le  Phce- 
nix  d'une  Médaille  d' Antonio  Caracalla ,  Se  prononça  auffi 
à  la  même  Académie  de  Padouë  ,  l'an  1685.  le  Panégyrique 
de  Louis  df.  Grano.  Leur  mere  avoit  fait  imprimer  en  1680. 
un  Rccuëilde  Reflexions  Morales  8c  Chrétiennes.  Les Ou- 
viagcsde  Charles  Patin  font  Itmetjmrtm  Contint  Brieniu ,  p*n- 
fitt  1661.  fâtntlu  Rom***  ex  tat.  nanti fmittbut,  Pstif.  i66;,Trai- 
té  des  Tourbes  combuftibles  ,  Paris  166}.  Introduction  à 
l'Hiftoire  des  Médailles,  Paris  1665.  Se  Amfterdam  1667.  /m- 
perjtemm  Kmântrvm  Sttm'fmtt*  ,  Argentin*  1671.  Tbeftuntt 
HumfmMnm ,  Amjielodtmt  1671.  Quatre  Relations  hiftori- 
ques ,  Bile  1671.  Se  Lyon  1 174.  Prâttiid  délie  Medtgiu ,  Vene- 
«4167J.  Suemiuu lUujtTMtus ,  Bdfiles  1675.  De  Numifmdte  Mti- 
qu»  Angu/h  cf  Plttonis ,  Bdfiled  167  j.  Inconpttm  mon*  Eufmi , 
tum  fîg.  Uelicnidnis  ,  Bâfil.  1676.  De  eftm*  Medieertm  feS* ,  P*- 
tnu  1676.  de  Feirém ,  Pdtdru  1677.  De  Arieewé ,  Pttjrtti  1678. 
De NttM' faute  *nt.  Htrttiii  Ceilitii.  1678.  De  Scorbut»  ,  Pdt,nti 
1670.  Le pempife  fefie de  Vuenz,*  ,  Ptdtud  1680.  Sttxlm*  fnit , 
Pdtxvj  1681.  Qittd  «ptmut  Medtcui  dtbett  tffe  cbtrnrggt,  Putgru 
168t.  Ljteum  Pdtdviititm ,  PMttfù  1681. 

PATISSON  (  Mamcrt  ;  Imp  rimeuréV  Libraire  de  Paris, 
étoit  fçavant  dans  les  Langues  Grecque  &  Latine  ,  &  vivoic 
fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  *  La  Croix  du  Maine  fait  mention 
de  luy,  tnU  ViH.  Vrtnç, 

PATIZITHES,  étoit  l'un  desMages  .aufquelsCambyfes 
lailTa  dans  la  Perfc  la  direction  de  fes  affaires  .lorsqu'il  partie 
pour  fon  expédition  d'Egypte ,  fe  révolu  contre  fon  Prince. 
Prenant  occafion  de  la  mort  de  Smerdis ,  qui  étoit  connue  à 
peu  de  perfonnes,  il  ofa  fuppofcr  en  fa  place  fon  frère  Oro- 
paftes ,  qui  luy  reflembloit  oeaucoup&  de  taille  &  de  vi Ca- 
ge. Il  le  plaça  fur  le  thrône  ;  Se  envoya  de  fa  part  desHeros  i 
r Année  d'Lgygte ,  pour  luy  ordonner  de  le  reconnoitre  1 
l'avenir,  &  d  abandonner  Cambyfes.  Ce  dernier  s'étoit  mis 
en  chemin  pour  venir  punirTinTolcnce des  Magc^mais étant 
mort  d'une  bleiTure  qu'il  fe  fit  i  la  cuifTe  avec  fa  propre  épée 
en  montant  1  cheval  ,  l'an  jzi.  avant  l'Ere  Chrétienne  , 
Smerdis  demeura  en  polTclilon  du  Royaume ,  jufqu'à  ce  que 
fept  d'entre  les  grands  Seigneurs  de  Perfe  ayant  découvert 
rimpofturc,  fe  défirent  du  faux  Smerdis,  de  ion  frère  Patizi- 
thes ,  Se  des  autres  Mages ,  Se  élûrent  pour  Roy  Darius  Ht- 
ftafpes  jai.an  avantl'Ere  Chrétienne.  *  Hérodote, In.  j.Ju- 
ftin,/rr.  1. 

PATOUREAUX  ou  PASTOUREAUX ,  troupe  de  va- 
gabonds ,  furent  afTemblez  par  un  certain  Hongrois  nommé 
Jacob  ,  Apoftat  de  l'Ordre  de  Cîtcaux  en  Atemagne  l'an 
1150.  fous  prétexte  de  faire  une  Croifade  pour  la  délivrance 
du  Roy  Saint  Loiiis .  Ce  Hongrois,  qui  fçavoit  plufieurs  Lan- 
gues, pafTaen  France  avec  fa  Troupe,  &  fe  mit  àprêcherla 
Croifàdedela  part  de  Dieu  ,  en  débitant  plufieurs  révéla- 
tions, qui  luy  attirèrent  quantité  de  villageois  Se  de  Bergers; 
Se  leur  faifoit  accroire  que  Jésus  -Christ  ,  qui  eft  le  bon  Pa- 
fteur  ,  vouloit  le  fervir  de  Bergers  pour  délivrer  le  meilleur 
Roy  du  monde.  Il  divda  cette  Armée  de  Scélérats  en  plu- 
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fours  Compagnie* ,  qui  «voient  un  Agneau  peint  fur  leurs 
Drapeaux  :  ce  fut  pour  cela  auffi  qu'on  leur  donna  le  nom  de 
Pàtoureaux,  ou  Bergers.ll  créa  même  parmi  eux  deux  Chefs, 

3uis'appelloient  les  Maîtres  ,  &aufquels  il  donna  la  liberté 
'exercer  les  fondions  Sacerdotales  Se  Pontificales  :  de  forte 
qu'ils  rerocttoient  les  péchez  commis ,  &  même  ceux  que 
Ion  commettroit  à  l'avenir  ;  Se  commettaient  mille  autres 
facrilegcs ,  maflâcrant  les  Prêtresse  les  Religieux ,  qu'ils  di- 
foientetre  cauic  de  la  prifon  du  Roy  ;  parce  qu'ils  a  voient 
attiré  la  colère  de  Dieu  fur  fon  peuple ,  par  leurs  defbrdres 
&  par  leurs  dùTolutioos.  Le  peuple  au  commencement  ,fivo- 
rifa  ces  nouveaux  Croifez  ;  Se  ceux  d'Orléans  furent  allez 
(impies  pour  les  recevoir  dans  leur  Ville,  où  ils  firent  main 
balle  fur  tous  les  gens  d'Eglife.  Les  Pâtoureaux  en  voulurent 
taire  autan  t  dans  té  Berry  :  mais  ils  y  trouvèrent  de  la  rcliftan- 
cej&  les  Gentilshommes  en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en 
pièces ,  entre  Mortemer  &  Villeneuv-  lur  le  Cher ,  dans  une 
rencontre  où  le  General  a  porta  t  fut  tué  fur  la  place.  Le  refte 
de  cette  canaille ,  qui  fè  put  (auver  par  la  fuite ,  périt  bien- 
tôt après ,  ou  par  le  fupplicc  dû  à  leurs  crimes ,  ou  par  les 
mains  de  ceux  qui  fuivirent  l'exemple  des  Berruyers.  Vtjtx. 
Jacob.  *  Nangis ,  tn  gtftu ftittli  Ludtfiti.  M.  Maimbourg ,  Uijl. 
ÂtsCmJàiu  hr.  tu 

PATRAS,  Ville  de  l'ancienne  AchaTe ,  aujourd'huy  dans 
la  Morée, prés  de  l'entrée  du  Golfe  deLepante  ,Se  du  Cap 
Rio ,  eft  appcllée  par  les  Turcs  ludr*,  Se  inl*b*tr*  ,  c'eft  -J  - 
dire ,  l'ancienne  Patras  ;  Se  par  les  Italiens ,  Sttf4trn.  Elle  eft 
fkuée  environ  à  700.  pas  duGolfe-  dePatras.où  eft  le  Port  de 
Pan  orme,  &  e(l  défendue  par  une  Citadelle  fur  le  fommet 
d'une  Montagne.  L'Empereur  Augufte  donna  aux  Habitants 
de  cette  Ville  le  droit  de  Bourg. oifie  Romaine.  On  y  ado- 
rait Diane,  Déeflë  des  Bois  ;  à  laquelle  on  facrifioit  tous  les 
ans  un  jeune  garçon ,  &  une  jeune  tille.  Il  y  avoit  auffi  des 
Temples  fort  célèbres ,  dédiez  a  Minerve,  à  Cybele ,  à  Atys, 
ijupiter  Olympien ,  &  à  d'autres  fauffes  Divinitez.  On  y 
alloit  encore  confulter  un  Oracle  de  Mercure  &  de  Vefta  , 
qui  étoit  dans  la  grande  Place.  La  cérémonie  confiftoità  cn- 
cenfer  leurs  Statues ,  Se  a  allumer  les  lampes  qui  pendoient 
autour.  Enfuite  on  dédioit  à  la  droite  de  l'Autel  une  Médail- 
le de  cuivre  du  pais,  puis  on  interrogeoit  la  Statue  de  Mer- 
cure, fur  ce  qu  on  vouloit  fçavoir.  Il  falloit  alors  en  ap- 
procher l'oreille ,  &  aller  hors  la  grande  Place  tenant  les 
oreilles  bouchées  avec  les  mains.  La  première  voix  qu'on 
enrendoit ,  en  ne  levant  point  les  mains  de  deffiis ,  étoient , 
difoirnt-ils,  la  réponfc  de  l'Oracle.  L'Apôtre  faim  André 
prêcha  l'Evangile  à  Patras ,  Se  y  fouffrit  le  martyre.  Cette 
Ville  eft  aflet  peuplée  ,  particulièrement  par  les  Juifs ,  qui 
y  font  un  grand  trafic.  C  cil  la  feulcde  ces  Côtes  où  lesGrecs 
des  Ifles  voilines ,  les  François  &  les  Anglois  ontcoûtumt 
de  commercer.  L'air  n'y  eft  pas  fort  fain,  àcaufedes  Mon- 
tagnes vnifines  Se  des  eaux  qui  l'environnent.  Patras  portoit 
titre  de  Duché  du  temps  des  Defpotes  de  la  Morée.  Un  de 
•  ces  Princes  ne  fè  fentant  pas  aflèz  de  forces  pour  sy  mainte- 
nir,le  vendit  en  1408.  aux  Vénitiens,  à  qui  les  Turcs  l'cn- 
leverenten  1463. 

Le  fameux  André  Doria ,  aftiegea  Patras  en  en  s'en 
rendit  maître  ,  fans  y  trouver  beaucoup  de  refîftance ,  parce 
que  fes  Fortifications  étoient  en  mauvais  ordre.  Peu  de 
temps  après ,  il  a  dura  cette  conquête ,  par  la  réduction  de  la 
Porte  relie ,  qui  fut  contrainte  de  fe  rendre,  quoy  qu'elle 
eût  autrefois  tenu  une  année  entière  contre  l'EmpcreurCon- 
fhntin  Paleologue ,  vers  l'an  145.  En  1534.     Turcs  revin- 
rent avec  des  troupes  nombreufes,  &  en  châtièrent  les  Véni- 
tiens ,  qui  l'ont  enfin  reprife  en  1687.  Les  troupes  de  la  Re- 
publique dans  cette  dernière  expédition  étoient  comman- 
dées par  le  Generaliffime  Morofini ,  Se  le  Comte  de  Konings- 
marx ,  Maréchal  de  Camp,  par  le  General  Prince  Maxùni- 
lien-Guillaume  de  Brunfwick  &deLuncbourg,ôr  le  Lieute- 
nant General  d'Avila.  Sous  la  conduite  de  ces  Chefs ,  l'Ar- 
mée Vénitienne  partit  de  Climno  le  zo.  Juillet  1687.  Se  fe 
trouva  le  lendemain  dans  le  voifinagede  Patras.  Le  £4. il  fè 
donna  un  combat  entre  les  Vénitiens  Se  les  Turcs.  Ceux  -cy 
furent  défaits  ;  de  forte  qu'il  y  en  eut  prés  de  deux  mille  de 
tuez ,  le  refte  s'étant  fauvé.  La  garnifon  de  Patras  ayant  vû 
cettedéroute ,  abandonna  la  Ville,avcc  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d  artillerie  &  de  munitions.  Le  Bâcha  Mehemet ,  qui  étoit 
avec  fix  mille  hommes  du  côté  du  Châteaude  Romclie  ,qui 
eft  une  des DardanellesdeLepante,  prit  auffi  la  fuite  avec  la 
gamifon  de  cette  Place.  Guifulderem  Mehemet,  qui  avoit 
ion  camp  prés  du  Château  de  la  Morée ,  en  fit  de  même.  Et 
ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant ,  c'eft  que  la  ville  de  Lepance, 
Ime  l  V. 
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qui  eft  tres-forté ,  fe  rendit  auffi  -  tôt  fans  réîiftance. 

Les  Grecs  ont  a  Patras  une  Eg'ifc  Cathédrale ,  qui  eft  une 
des  quatre  MetropoLtaines  de  la  Morée  ;  les  troisautres  font 
celles  de  Napolt  de  Komanie ,  de  Corinthe  Se  de  Militra.  On 
d  it  que  le  Met  ropol  itain  d  e  Pat  ras  après  de  mil  le  Eglifes  dans 
l'étendue  de  fon  Archevêché.  Les  Juifs  qui  font  environ  le 
tiers  de  la  Ville ,  établiffent  des  Anciens  entr'eux  pour  juger 
de  leurs  différents  &  ont  quatre  Synagogues.  Le  nombre  de 
tous  les  Habitants  en  gênerai ,  monte  à  quatre  ou  cinq  mille* 
Les  Turcs  y  a  voient  fix  Mofquées.  A  une  demy- lieue  de  la 
Ville/ont  les  Jardins  de  Patras ,  dans  un  lieuappellé  Gljcâi*, 
c'eft  à-dire ,  Douceur  ;  parce  qu'il  y  vient  des  citrons ,  des 
oranges  &  des  grenades  a  une  douceur  trcs-agreable.Quatre 
ou  cinq  de  ces  citrons  n'y  valent  qu'un  fou  ,  quoy  qu'ils 
foientde  la  groffettr  desdeux  poings.  La  chair  en  eft  douce  * 
SI  fe  mange  comme  une  pomme;mais  le  peu  de  fucquieft 
au  milieu ,  eft  aigre.  On  y  trouve  auffi  de  grofTcs  oranges 
comme  celles  de  Portugal ,  dont  la  chair  eft  amere ,  Se  le  lue 
fort  doux.  II  y  a  quantité  de  beaux  cèdres  dans  ces  jardins , 
&  on  y  admire  un  fameux  cyprès,  qui  eft  peut-être  le  plus 
vieux  &  le  plusgros  du  monde.  Son  tronc  a  dix-huit  pieds 
de  tour,&  étend  les  branches  à  vingt  pieds  de  diamctre.étânt 
de  cette  efpece  de  cyprès  qu  i  les  pouffent  en  dehors.*  J.Spon, 
V*}*ged'lt*tit,&t.en  167s;.  P.Coronelli ,  Dtfirift.de  UMtrét. 

PATRIARCHAT ,  fiege  d'un  Patriarche.  Avant  que 
Jerufalem  6c  Conftantinople  euffent  été  érigées  en  fieges  de 
Patriarches ,  les  trois  anciennes  Eglifes  Patriarchales  éublies 
par  faint  Pierre  dans  les  trois  parties  du  monde ,  Rome ,  A- 
lexandrie&  Anttoche ,  avoient  chacune  les  limites  de  leurs 
Diocefes  ;  Se  une  certaine  étendue'  de  Provinces  dans  lef- 
quellesle  Pape,  en  qualité  de  Patriarche ,  &  les  deux  autres* 
Patriarches  exerçoient  leur  Jurifdiâion ,  fans  que  l'un  pùc 
rien  entreprendre  dans  le  territoire  de  l'autre.  Le  Patriar- 
che d'Antioche  avoit  l'Orient  »  c'efM-dire,  toute  l'Afie 
jufqu'aux  Indes.  Celuy  d'Alexandrie  avoit  l'Egypte  ,  la 
Pentapole ,  la  Libye ,  la  Marmarique  Se  toute  l'Ethiopie.  Le 
Patriarchat  de  Rome  comprenoit  toutes  les  Provinces  d'Oc- 
cident ,  c'eft  à-dire ,  toute  l'Europe, &  toutes  les  Provinces 
Occidentales  de  l'Afrique ,  depuis  le  Détroit  de  Gilbratar, 
jufqu'à  Tripoli.  Il  y  avoit  encore  trois  autres  grands  Dio- 
cefes ;  fçavoir  ceux  de  Pont ,  de  l'Afie  Mineure  Se  de  la 
Thrace,  qui  fe  gouvernoiènt  par  leurs  Synodes.  Leurs  Chefs 
que  l'on  appelloit  Exarques  ,Se  même  quelquefois  Patriar- 
ches, étoient  l'Evêquedc  Ccfàrcc  de  Cappadoce  pour  le 
Diocefe  Pontique,  qui  comprenoit  onze  Eglifes  Métropo- 
litaines dans  les  Provinces  de  Pont ,  de  Bithynie  ,de  Galatie 
&  de  Cappadoce  :  Celuy  d'Ephefe ,  pour  le  Diocefe  Asiati- 
que, compoft  d'autant  de  Provinces  dans  prefque  tout  le 
refte  de  l'Afie  Mineure ,  y  compris  les  Ifles  :  Et  celuy  de  Pe- 
rinthe  ou  Heraclée ,  pour  le  Diocefe  de  Thrace ,  qui  avoic 
fix  Métropolitains.  Mais  ces  Exarchats  étoient  fournis  aux 
Patriarches  ;  fçavoir  lePontique  Se  l'Afiatique ,  au  Patriar- 
che d'Orient  ou  d'Antioche,8c  celuy  de  laThrace  au  Patriar- 
che d  Occident  ou  de  Rome.  Lorfque  l'on  créa  deux  nou- 
veaux Patriarches , de  Jerufalem  Se  de  Conftantinople,  il 
fallut  démembrer  quelques  Provinces  des  autres  Patriar- 
chats.  Le  Patriarche  de  Jerufalem  eut  les  trois  Paleftines,  Se 
quelques  autres  Eglifes  qui  furent  fèparécs  des  Patriarchats 
d'Antioche  Se  d'Alexandrie.  Celuy  de  Conftantinople  eut 
le  Diocefe  Pontiquc  ,  l'Afiatique  Se  celuy  de  Thrace ,  aveO 
les  Provinces  Barbares,  c'eft-i-dire,  qui  étoient  hors  des  li- 
mites de  l'Empire,  comme  la  Ruffie  Se  la  Mofcovie.  Mais 
celuy-ci ,  dans  la  grandeur  duquel  les  Empereurs  s'interef- 
foient ,  étendit  fa  Jurifdiâion  bien  loin  au-delà  de  fes  bor- 
nes ,  en  AGe  0c  en  Europe  ;  car  il  fe  foûmit  la  ThefTalie ,  la 
Macédoine,  la  Grèce ,  l'Epire ,  l'Illyrie ,  Se  tout  ce  qui  étoit 
de  l'Empire  d'Orient.  Le  Pape  Adrien  I.  qui  envoya  fes  Le- 

5ats  au  IL  Concile  de  Nicée  tenu  en  787.  contre  l'herefie 
es  Iconoclaftes ,  ne  manqua  pas  de  demander  aux  Grecs  les 
Provinces  que  l'Empereur  Léon  Ifaurique ,  ou  l'ifaurien , 
avoit  démembrées  du  Patriarchat  de  Rome ,  pendant  l'here- 
fie ,  ôtflu'il  avoit  attribuées  à  celuy  de  Conftantinople  :  mais 
on  ncWfatisht  point  fur  cette  reftitution.  Il  y  a  à  Rome  cinq 
Eglifes  nommées  Patriarchales  :  Saint  Jean  de  Latran  repre- 
fente  le  Pape:  Saint  Pierre,  le  Patriarche  de  Conftantino- 
ple :  Saint  Paul,  celuy  d'Alexandrie:  Saint?  Marie  Majeure, 
celuy  d'Antioche  t  Se  Saint  Laurent  hors  des  murs,  celuy  de 
Jerufalem.  Les  Evêqucs  pourvus  des  titres  de  ces  Eglifes  * 
marchent  dans  les  cérémonies  publiques, après  le  Pape  Se 
les  Cardinaux.  &  précèdent  le  Gouverneur  de  Rome  &  les 
autres  Prélau.  Iln'cft  pas  permis,  même  aux  Cardinaux, 
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de  cekbrer  h  MeiTeau  Grand- Autel  de  ces  Eglifet,  fan*  une 
Difpenfe  du  Pape,  portée  dans  une  bulle  que  l'on  attache 
tu  coin  de  l'Autel.  *  Maimbourg,  Hi/rto»  du  Sckifm  des 
Grecs. 

PATRIARCHE ,  nom  qui  vient  du  Grec 
c'eft-i-dire ,  Cbtfdt  fâmiSU.  On  a  ainii  appelle  premièrement 
tous  les  Chefs  des  générations  qui  font  nommez  dans  l'An- 
cien Teftament ,  depuis  Adam  jufqu'à  Jacob.  Ce  nom  a  en- 
fuite  été  donné  aux  Evêques  des  Eglifesd'Alcxandfie,  d'An- 
nochc.dc  Jeru  Talc  m,&  deConftantinople.Le  Pape  de  Rome 
a  été  auffi  nommé  Patriarche  ;  mais  l'autorité  qu'il  a  comme 
fuccefTcur  du  Prince  des  Apôtres,  le  rend  Chef  de  tous  les 
autres.  On  appelle  P<tfTi/rciwfj,  à  Rome, les  cinq  principales 
Eglifcsdc  Rome ,  qui  (ont  celles  de  (àint  Jean  de  Latran  , 
de  faint  Pierre  du  Vatican  ,  de  faint  Paul  hors  la  Ville , 
de  Sainte  Marie  Majeure  ,0c  des  faints  Etienne  &  Laurent. 
*  Vtjex.  Alexandrie ,  Antioche ,  ConiUntinople  Se  Jerufa- 
1cm. 

Le  PATRIARCHE,  lieu  dansleFauxbourg  Saint  Marcel 
â  Paris ,  proche  l'Egliïede  Saint  Medard,  où  les  Huguenots 
faifoient  publiquement  leur  Prêche  en  1561.  Ce  lut  de  là 

?u'ils  fortirent  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Etienne,  pendant  que 
on  fonnoit  lesVeprcs,  fous  prétexte  que  ce  bruit  lesétour- 
ditToir,&empêchoitleurPrédicam.En(uite  ils  entrèrent  dans 
l'Eglifede S. Medard, les armesà  la  main,  frappant  tous  ceux 
qu  ils  rencontroient,  brifant  les  Images,  &  rompant  tous  les 
ornements.  Après  cette  violence ,  ib  rentrèrent  dans  la  Ville 
comme  en  triomphe,  emmenant  avec  eux  prés  de  quarante 
prtfonniers  qu'ils  avoient  faits  dans  ce  tumulte.  Ils  eurent 
même  l'infolence  derepalTerle  lendemain  en  troupe  pour  al- 
ler à  leur  Pétmnbt  ;  ce  qui  irrita  tellement  les  Parisien  s,qu'ils 
s'armèrent  de  bâtons,  de  marteaux,  de  broches,  de  pelés  a 
feu ,  &  de  tout  ce  que  la  jufte  colère  leur  put  fournir  d'ar- 
mesde  cette  nature^car  la  Reine,  par  le  confeil  de  l'Amiral , 
les  avoit  fait  defarmer  un  peu  auparavant.)  Ils  coururent  a- 
prés  ces  Huguenots,  &  commençoient  à  tout  rompre  dans 
le  Pâtrimbt ,  lorfqu'ils  en  furent  empêchez  par  les  Magi- 
ftrars  accompagnez  de  leurs  Archers ,  8c  des  Compagnies  des 
Gardes.  *  Maimbourg  ;  flijt.  du  tulvmtfme. 


PATRICE ,  (  Pierre  )  natif  de  Thcflàlonique  en  Grèce, 
célèbre  Orateur  1  Contran tin oplc,  floriffbit  (bus  l'Empire 
de  Juflinien,qui  l'envoya  l'an  Jj*.  en  Ambaflâde  vers  Arna- 
lafonte,  Reine  des  Goûts,  laquelle,  après  la  mort  de  fon  fils 
Altaric ,  avoit  defièin  de  faire  pafTer  le  Royaume  d'Italie 
fous  la  puiflancede  cet  Empereur ,  0c  d'empêcher  que  Theo- 
dat  ne  montât  fur  le  Throne.  Patrice  ayant  appris  la  mort  de 
cette  PrincefTe,  aulE-tôt  qu'il  fut  arrivé  en  Italie,  déclara  la 
guerre  à  c  e  Tyran ,  8c  ï  toute  la  nation  des  Goths.  Après  s'être 
acquité  dignement  de  cette  Ambaflâde ,  &  de  plufîenrs  au- 
tres ,  il  fut  revêtu  par  l'Empereur  de  la  Charge  de  Maître  de 
fon  Palais.  Il  fut  encore  envoyé  en  Ambaflâde  l'an  f  jo.  1 
Cofroës,  Roy  de  Perfe,  pour  conclure  avec  luy  la  paix  d  O- 
rient.  On  a  des  Fragments  de  l'Hiftoire  de  fes  Ambaflades, 
qu'il  compofa  en  deux  parties  :  dont  la  première  commence 
a  l'Ambauade  que  les  Pannes  envoyèrent  à  l'Empereur  Ti- 
bère l'an  de  Jesus-Chrjst  jf,  pour  luy  demander  un  Roy  , 
&  finit  i  rAmbaflade  qui  tut  envoyée  par  les  Barbares  à 
Julien  l'AptfiM,  créé  Empereur  l'an  }6"i.  après  la  naifiânee  de 
Jf  sus-Christ.  La  féconde  Partie  commence  i  l'Ambaflade 
que  l'Empereur  Valerien  envoya  à  Sapor,  Roy  de  Perfe, 
Pour  obtenir  de  luy  la  paix.cn  it'8.&  finità  celle  que  Diode- 
tien  &  Galère  envoyèrent  à  Narfes  Roy  de  Perfe ,  pour  trai- 
ter de  la  paix  avec  luy ,  l'an  197.  Ces  Fragments  ont  été  tra- 
duits de  Grec  en  Latin,  par  Chantcclair ,  avec  des  Notes 
aufquelles  Henry  de  Valois  a  ajouté  les  liennes  en  1648. 
*  Hanicius ,  de  R«w.  renm  Sinft.  ftrt.  1.  c*f.  40. 

S.  PATRICE ,  Apôtre  d'Hibernie ,  Se  leur  fécond  Evê- 
que  après  Pallade,  tut  tait  efclave  dans  le  V.  Siècle ,  i  l'âge 
de  16.  ans,  &  demeura  iix  ans  en  (èrvitude.  Depuis,  il  fut  dif- 
ciple  de  taint  Martin ,  qui  l'ordonna  Clerc  ;  Se  ayant  été  en- 
voyé en  1 1  Iande.il  y  travailla  (bixante  ans  i  la  converflon  des 
Barbares, avec  beaucoup  defucecz.  Le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mention  de  luy  le  17.  Mars ,  Se  le  Venerabw  Bede 
a  écrit  fa  vie  en  II.  Livres.  On  attribue  quelques  Ouvrages 
à  faint  Patrice;  mais  fans  preuves.  Tout  le  monde  fçau  ce 
qu'on  raconte  du  Purgatoire  de  faint  Patrice,  Se  les  Fables 
qucquelques  Auteurs  ont  débitées  i  ce  fujet.  Elles  ne  men- 
tent pas  qu'on  lesrçfutc.  Les  Anglois  donnent  le  nom  de  ce 
Saint  à  une  caverne  qui  cft  dans  la  Province  d'Ultonic  en  Ir 
lande.  •  Sigebert ,  Cbmh  .4.c.  4;i.  Baromus ,  .1.  c.  431.  Ba- 
laus,  dt  Sinpt.Bnt.  Cm.  ut.  4$.  &t. 


PATRICE  ouPATUIZIO^Frariç^OEvéflaede  Gayer» 
te  dans  la  Calabre ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Ifétoit  de  Sien- 
ne ,  Se  fe  rendit  tres-celebre  par  fon  érudition.  On  a  divers 
Ouvrages  de  la  façon  :  Dt  Rtgn»  &  Rtguinjhtuttcne  itb.  IX.  De 
u$Jhtutune  KeifnUkê  ub.  IX.  &t.  Ces  deux  pièces  furent  im- 
primées à  Paris  en  1519. 6c  1531.  in  /«/a».  On  en  Ht  depuis  un 
abrégé  qui  fut  imprimé  a  Paris  l'an  1546.  Ce  Pi  état  mourut 
en  145)4.  *  Le  Mire ,  dt  Sirtft.  sec.  XVI.  UghcJ ,  Sec.  M.  Bayle, 


PATRICE,  vulgairement PATRIZIO( François) natif 
de  Clifle  en  Iftrie ,  ftorifibit  fur  la  fin  du  X  VL  Siècle ,  Se  en- 
feigna  la  Philofophie  à  Ferrare  8c  à  Rome ,  avec  une  grande 
réputation. Son  eloignement  pour  les  fentiments  des  Pertpa- 
teticiens ,  fufeita  contre  luy  un  Médecin  nommé  Théodore 
Angelucio,& JacquesMazzoni.il  mourut  en  ijp^.Nousavons 
de  luy  tHftujjlonam  Ptrtftttticâium  1m.  IV.  Pb-fojtrpbu.  P*rMtels 
UtUtÂTI.  N'm-4  RbttariCU  StTA  Cernant.  DdU  Pttticé.  Dectde 
HifimtU.  DttU  PtitieA  Pc.  diffutttt  K-iyrt  k  dite  tpptfitmù  del 
Mjxami*.  Dtfeft  dtllt  cent»  tau  je  del  Mtx.z*ni ,  &c.  Patrizio  pu- 
blia auffi  les  Oeuvres  de  Mercure  Trifmegiflc ,  qu'on  im- 
prima l'an  1591.  à  Ferrare ,  fous  ce  titre  OtmuIa  ztrtAflhs , 
Hernie  tu  Tnfmtgifli  &  thtrum  ex  firiftis  tUtmkmm  ctBettA  Grtci 
&  Utini ,  pufixi  Di£ertjui»nt  Hijitrid.  *  Le  Mire ,  de  Smpt.  SdC 
XVI.  Lorcnzo  Craflo,  tl»g.  d'Hmm.  Uttcr.  Lambecius,  Pndrm. 
Uifi.  Lttter. 

PATRICES,  nouvelle  Dignité  inftituée  Par  l'Empereur 
Contran  tin  ,  félon  Zozime ,  n'ètoit  qu'un  (impie  titre  tans 
aucune  Jurifdiâion  particulière.  Les  Patrices  ètoient  ainfi 
appeliez ,  parce  qu'ils  étoient  confiderez  comme  les  Pères 
des  Empereurs  ;  mais  quelle  que  fût  leur  élévation  ,  ils  n'a- 
voient  néanmoins  rang  qu'après  les  Confub.  Jules  Confian- 
ce ,  frère  de  Confiant  n  ,  8c  Optât  qu'on  croit  avoir  été  fon 
beau-frere,  reçurent  de  luy  cet  honneur  .qui  duroit  ordi- 
nairement autant  que  la  vie  de  ceux  qui  en  étoient  revêtus* 
Les  Empereurs  de  Confiant  inoplc  donnoient  auffi  le  tit  re  de 
Patrices  aux  Gouverneurs  qu'ils  envoyoient  dans  les  Villes 
d'Italie,  de  Sicile  &  d'Afrique.  Ils  le  donnoient  encore  à 
quelqucsRois  8c  Princes  étrangers,â  caufeque  cette  Dignité, 
par  fon  éminence,  étoit  audclîus  détoures  les  autres.  Les 
Rois  de  France ,  Pépin  tt  Bref,  Charles  &  Car  1 0  m  an  ,  ont  été 
appeliez  Patrices  de  Rome  par  les  Papes-,  Ac  le  Pape  Adrien  I. 
ht  prendre  le  titre  de  Patrice  i  Charlemagnc ,  avant  celuy 
d'Empereur.  Cette  Dignité  de  Patrice  a  été  en  ufage  en 
France  du  temps  des  Rois  Bourguignons ,  qui  nommoient 
Patrices  ceux  qui  étoient  les  premières  perfonnes  de  l'Etat 
après  eux,  les  Gouverneurs  de  Province,  fltc.&  ces  Patri- 
ces avoient  rang  devant  les  Ducs.  Ces  Ofticiers  avoient  le 
même  pouvoir  que  les  Maires  du  Palais  a  la  Cour  de  France. 
Ce  titre  efl  encore  aujourdliuy  en  vigueur  en  quelques 
Villesdu  Pais- Bas, où  l'on  nomme Patricfs  les  Familles  les 
plus  confiderables,  qui  de  tout  temps  y  ont  poflcdéles  pre- 
mières Dignitezfic  Magiftratures.Ainfi  a  Bruxelles  il  y  a  fept 
Famillesnoblcsou  Patrices  qui  j  ou  ;  fient  de  grandsPrivileges. 
Erycius  Puteanus,Divxus,André  de  la  Roque, dans  fon  traité 
delà  Noblcflc,  remarquent  que  les  fept  Familles  Nobles  Pa- 
trices de  Bruxelles  font  privilégiées  par  un  Règlement  du 
Souverain,  de  l'an  1306.  qui  porte  que  Jet  Bourguemcflrcs  £c 
Echevins  deBruxellcs  feront  tirez  des  fcptFamfllesPatrkien- 
nes  &  non  d'autres.  Ce  Règlement  a  toujours  été  obfervé  Se 
s'obferve  encore  aujourd'nuy  très  religieufement  par  tous 
les  Gouverneurs  des  Païs-Bas.  Au  refte  tes  Familles  originai- 
rement Patricks  de  Bruxelles ,  étoient  celles  de  Gernuigs, 
Serroeloffs,Suwcn,Caudenbcrg;Sleeus.Srcnwrghe,Rooden. 
becke.  La  plupart  font  éteintes,  &ont  fait  paffer  leur  Privi- 
lège par  les  femmes, dans  d'autres  Familles  nobles ,  comme 
dans  celles  de  Blitefvrklc,  de  Joquec,  deFarvaques,  Arc.  II 
y  a  auiE  des  Familles  Patrices  a  Louvain ,  où  la  tradition  dt, 
qu'un  Comte  de  Louvain  qui  avoit  fept  filles ,  les  maria  i 
fept  Nobles  de  cette  Ville ,  aufquels  il  conféra  le  nom  de  les 
Privilèges  de  Parrices.  *  Cod.  Tbetd.  Zofime,  Du  Cange  , 
(Jtoffjr,  L*t:n.  furijhudcntia  Héron  * ,  imprime  c  i  Bruxelles, 

en  1668.  /«/.  61.  6a.  &  feq.  Erycius  Puteanus ,  SrnxtlU  fcp- 
tennmt.  La  Roque ,  Jr*mdtU  Seblefe. 

Patriciens ,  nom  de  ceux  qui  deicendotent  des  premiers 
Sénateurs  créez  par  Romulus ,  ou  par  Tarquin  VAntttn ,  cin- 

Îuiéme  Roy  de  Rome.  On  appelloit  ceux-là  Grands ,  ou 
remiers  Patriciens  ;  8c  ceux-cy  ,  Petits  ou  Seconds  Patri- 
ciens. Ib  étoient  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  pouvoient  nom- 
mer un  Sénateur  parmi  leurs  ancêtres,  Patrem  itère  :  Car  les 
premiers  Sénateurs  de  Rome  furent  apcllez  P*trei  par  Ro- 
mulus. Les  premiers  Rois  François  ayant  trouvé  dans  1m 
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Gaules  plufieurs  Grands  qui  portoient  cette  qualité  de  Pa- 
trices»  la  cooferverent,  pour  en  honorer  ceux  qu'ils  éle- 
voientaux  premières  Charges  du  Royaume:  Se  comme  c"e% 
toit  du  rang  de  ces  Patrkcs  qu'on  choiliflqit  le»  Gouver- 
neurs de  Provinces,  de  la  vient  que  le  nom  de  Patrice  Te 
prend  affez  fouvent  dans  les  Auteurs  de  ce  temps-U ,  pour 
marquerun  Gouverneur.*  Maimbourg, Hiftttredn  Pannfitât 
it font  Gregurt  le  Grand.  Rofin ,  ./tarif  R»m.  /.  7.  t.  J. 

PATRICIUS ,  (  François  )  a  vécu  dans  le  XVII.  Siècle , 
Se  a  écrit  en  Italien  une  Hiftoire  de  la  Pocite ,  divifee  en  dix 
Livres.  Il s'eftcontentéde  faire  l'Hiftorien  dans  cet  Ouvra- 
ge, fans  beaucoup  s'étendre  furies  règles  de  l'Art.  Patricius. 
eut  la  tête  coupée  a  Rome  l'an  1597.*  JanusNirius  Ery  thr.  m 
fi»M*ebti,  1.  p.  104.  &  lof. 

PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE ,  Province  d'Italieap- 
partenant  au  Saint  Siège ,  cil  nommé  dans  le  pats ,  Ut  Pn>- 
nacM  dtt  Pttmt*m«.  Elle  eft  entre  le  Tibre ,  la  Marta  Se  la 
mer  de  Toscane .  &  a  Viterbepour  capitale.  Ses  autres  Vil- 
les font  Ncpi ,  Sut  ri,  Tofcandia,  Civita-Vcechia ,  Corneto, 
Bagnarca,  Bracciano ,  Bolfena ,  Se  Monte-Fiafcone. 

P  ATRINGTON ,  (  Etienne  )  Anglois ,  Evéquc  de  fa in t 
David  &  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  dans  le  XV.  Ste- 
tle ,  étoit  d' Y  o r ck ,  Se  fut  élevé  auxprineipafes Charges  de 
fon  Ordre.  11  prêcha  avec  applaudiflement  à  la  Cour ,  ou  il 
futauffi  Confeflirar  d'Henry  IV»  Roy  d'Angleterre ,  de  la 
Reine  &  du  Prince  de  Galles  leur  fils  aîné.  Henry  V.  le  nom- 
ma Commiflairc  contre  les  Seûateurs  de  Widet  en  1414. fie 

Et  de  temps  après ,  réleva  fur  le  Siège  Epifcopal  de  faint 
vid.  Ce  Prélat  fut  choifi  peu  de  temps  après ,  pour  rem- 
plir le  Siège  Epifcopal  de  Chiehefter  qu  il  refufa ,  ne  voulant 
pas  abandonner  l'Eglife  fon  époufe ,  quoique  fort  pauvre , 
pour  en  prendre  nne  autre.  Il  mourut  peu  de  temps  aprés,lc 
»o.  Septembre  de  Tan  1417.  Se  laifTa  divers  Ouvrages  t  In  D. 
falmm  *i  Titnw.  Stmtui  de  Saniht  :  Super  M  agi  ru  m  Senten- 
tunm.  De  Saeerdou'.t funtHme.  Cintra  Wutiftit.  Centra  Ulbsr- 
4*i,  &(.  *  Pitfeus  Se  Balarus ,  de  Scrrpt.  A*gt.  Lucius ,  a  Btbtiwb. 
CarmeU  Trithcme,  Sec. 

PATRIPASSIENS,  Hérétiques, difoientaue  lePere  Se 
le  Saint  Efprit  a  voient  fouffert  aulfi-bien  que  le  Fils.  *Cker- 
(k<i  Sabelfius. 

PATROCLE ,  (  Pttmlm  )  fib  de  Memrtius  Se  de  Phite- 
meie ,  ou  Sthenelé,  fut  un  des  Princes  Grecs  qui  fe  trouvè- 
rent au  Gege  de  Troye.  Il  s'y  rendit  célèbre  par  l'étroite 
amitié  dont  il  fut  uni  avec  Achille ,  Se  par  les  preuves  de 
valeur  qu'ily  donna  ;  lorfqu'Achille,outré  contr^gamem- 
non.etu  refolu  de  ne  plus  combartreen  faveuAî  Grecs. 
Patrodc ,  qui  avoit  tenté  vainement  de  le  flécW,  fc  cou- 
vrit des  armes  de  fon  ami,  pour  infpircr  au  moins  par  ces 
dehors,  de  la  terreur  aux  Troyens ,  qui  trembloient  d'or- 
dinaire a  la  vue'  de  ce  Héros.  En  effet ,  cet  artifice  ranima  la 
valeur  des  Grecs  concernez,  Se  Patrocle  défit  dans  un  com- 
bat iinculier ,  Sirpedon  ,  fils  de  Jupiter,  Se  Roy  de  Lycie  ; 
mais  if  fut  v  aincu  luy-méme  à  fon  tour,  &  tué  par  Heôor, 
fait  de  Priam.  Les  honneurs  qu'Achille  rendit  a  la  mémoire 
de  Patrocle,  furent  extraordinaires  ;  &  la  vengeance  qu'il 
tira  de  fa  mort  fut  tr  es-fanglame  { car  après  avoir  tué  Hector 
de  l'a  main ,  il  attacha  fon  cadavre  i  un  char,  Se  le  traîna  im- 
pitoyablement a  l'cntour  des  murs  de  Troye.  *  Homère , 
lit*/.  Apollodore ,  l.  J. 

PATRU ,  (  Olivier  )  Avocat  au  Parlement ,  &  Doyen  de 
l'Académie  Françoife ,  naquit  a  Paris,  en  l'année  1604.  Dés 
fes  premières  années,  fàifant  un  voyage  i  Rome ,  il  rencon- 
tra à  Turin  M  d'U  rfé ,  qui  venoitdc  donner  l'Aftrée  au  Pu- 
blic ;  Se  luy  parla ,  des  beauté*  de  cet  Ouvrage ,  d'une  ma- 
nière (i  intelligente ,  que  ce  Seigneur,  qui  avoit  la  réputa- 
tion d'être  l'Auteur  François  le  plus  foiritucl  Se  le  plus  poli , 
l'engagea  à  palier  au  retour  par  fa  M aifon  de  Forez  ,  pour 
s'entretenir  plus  long-temps  avec  luy  fur  ce  fujet.  Mais  ce 
ïcune  Voyageur  apprit  la  mort  de  d'Uifs  en  repaiTant  par 
Lyon.  Lorfqu'il  fut  revenu  à  Paris,  il  fréquenta  le  Barreau, 
&  cultiva  avec  foin  le  rare  talent  qu'il  avoit  pour  bien  parler, 
Se  pour  bien  écrire.  La  réputation  qu'il  s'acquit  d'abord  le 
rendit  digne  d'avoir  place  dans  l'Académie  Françoife ,  où  il 
fut  reçu  en  164O.  Il  ht  i  fa  réception  un  Remcrciment  qui 
plut  fi  fort  aux  Académiciens ,  qu'ils  ordonnèrent  qu'à  l'ave- 
nir tous  ceux  qui  feraient  reçus ,  feraient  un  Difcours  pour 
remercier  la  Compagnie  :  ce  qui  s'eft  toujours  pratiqué  de- 

fwis.  Comme  Ritru  étoit  l'homme  du  Royaume  qui  ïçavoit 
e  mieux  nôtre  Langue ,  Vaugelas  tira  de  luy  de  très-grands 
fecours  pour  fon  excellent  Livre  desRcmarques  fur  La  Lan- 
gue Françoife  :  &  cet  illuftre  Auteur  avoue'  en  pluficurs  en- 


droits, qu'il  a  appris  beaucoup  de  chofes  de  luy,  dont  il  a  en* 
richi  fon  Ouvrage.  Tous  ceux  qui  depuis  ont  le  mieux  écrit 
en  François,  ontconfulté  Patru  comme  leur  Oracle:  Se  fes 
Plaidoyers,  dont  On  a  fait  plufieurs  éditions ,  fervent  de  mo* 
dele,  pour  écrire  correctement  en  noire  Langue.  Au  rcffe 
il  jugeoit  fainement  de  tout;  fle  rien  n'etoit  plus  raifonna* 
ble  que  la  critique  qu'il  faifok  des  Ouvrages  en  Proie  St  en 
Vers.  D'ailleurs  %  il  avoit  une  vertu  à  l'épreuve  de  la  corru- 
ption du  monde:  Se  il  n'y  eut  jamais  Un  ami  plus  fidèle  St 
plus  officieux.  La  mauvaife  fortune  qu'il  a  éprouvée  félon 
k  deftinée  de  la  plupart  des  hommes  de  Lettres ,  qui  ont  un 
mérite  extraordinaire  ,  ne  luy  donna  jamais  aucun  chagrin  t 
mats  il  faut  avouer  qu'il  fè  contenta  de  vivre  feulement  long- 
temps en  honnête  homme ,  Se  un  peu  en  Philofbphe  ;  cepen- 
dant il  devint  bonCbrêtien,dansunelongue  maladic,oùDicu 
luy  infpira  des  fentiments  d'une  fincerc  pénitence.  U  reçut 
durant  Cette  maladie,  une  viGte  de  la  part  d'un  grand  Mini- 
ftre,qui  luy  envoya  une  gratification  du  Roy;  Se  après  fa 
mort,  ilftttregretédetous  les  honnêtes  gens  du  Royaume» 
Patru  mourut  a  Paris  le  if».  Janvier  1681.  âgé  de??,  ans.*  Le 
P.  Bouhours  ,  tint  de  M.  Patru. 

PATTI ,  (  tatia  &  FÀtJê  )  V  ille  de  Sicile  avec  Evéché  Suf- 
fragant  de  Mcilmr ,  fut  bâtie  par  le  Comte  Roger,  prés  les 
ruinesde  Tindaro  ;  le  Pape  Boniface  XIII.  y  fonda  un  Evê- 
ché.  *  PirrhusRochus ,  s  te.  f.tnlL  Fetrari  ,im  Lex  Gt*gr. 

P  AU,  r  p.tium  )  fur  la  rivière  dite  le  Gave  dePau ,  Ville  de 
France,  eft  la  capitale  du  Bearn.  Henry  d'Albret  Roy  de  Na- 
varre, Pnncc  de  Beam,  y  commença  un  Pakis,&  y  établit  un 
Parlement  l'an  itio.  Il  y  fut  rétabli  par  Louis  XIII.  Roy  de 
France,  en  i6ai.  dans  le  même  temps  que  la  Religion  Catho- 
lique, qui  en  avoit  étéchaiTée  parles  Hérétiques  pendant  les 
guerres  civiles.  Pau  eft  le  licude  la  naùTance  de  Henry  le 
Grand,  Se  t  une  Chambre  des  Comptes,  Se  un  Collège  de  Je- 
fuites.  *  De  Marca ,  Htjt.  de  tttm. 

P  AVEN  CE  (  Pévtnti*  )  Dédie  du  Plganiïme.â  qui  les 
Mères  &  les  Nourrices  recommandoient  les  enfants  pour  les 
garentir  de  h  peur ,  que  les  Latins  appellent  Parer ,  d'où  eft 
venu  le  mot  dé  Pavence.  D'autres  difènt  que  cette  Divi- 
nité étoit  au  contraire  celle  que  les  Mères  Se  les  Nourri- 
ces invoquoient ,  &  dont  elles  menaçoient  les  petits  enfants 
pour  les  faire  craindre.  *  S.Auguftin,  tir.  4.  de  U  On/  de  Dit*. 

PAV1E,  (Tiriaam ,  P<ipi4 ,  Psfis  fl*ri* ,  )  fur  le  Tezin . 
Ville  d'Italie,  eft  capitale  du  pais  dit  P*rtfit  avec  Dniveriité 
cVEvêché.qui  dépend  immédiatement  du  faine  Siège.  Elle 
eft  bien  fortifiée  »  Se  eft  fituée  dans  une  campagne ,  fur  le 
bord  de  la  rivière,  qui  luy  fournit  tout  ce  qu'elle  peutfou- 
haiter  de  commode  cV  de  neccuaire  i  fes  habitants.  La  fon- 
dation de  Pavie  eft  fi  ancienne ,  que  les  plus  doctes  Hifto- 
riensn'en  difent  rien  que  d'inccrtain.11  y  a  pourtant  quelque 
apparence  qu'elle  fut  fondée  par  les  Gaulois  ,jpeu  après  Mi- 
l-an. Elle  fut  depuis  foûmife  aux  Romains;  &  fut  enfuite  Jac-t 
cagèc  dans  leVSiecle  parAitita,6c  ruinée  par  Odoacrequi  y 
afiiegea  Orcfte.  Les  Lombard|>s'en  étant  rendus  les  maîtres 
fbus  Alboin  leur  Roy ,  qui  la  prit  après  un  long  fiege ,  en 
firent  U  capitalede  leur  État.  Charlemagne  s'en  rendit  maî- 
tre en  77$.  8c  prit  leur  Roy  Didier  prifonnier.  Enfuite  elle 
fut  fottmife  aux  Rois  d'Italie  jufqu'i  ce  que  l'Empereur 
O  t  non  I.  la  prit  en  951.&  donna  la  chalTe  a  Berenger  Se  â  fon 
fils.  En  1004.  Pavie  fut  prefque  toute  brûlée  par  un  incen- 
die ;  &  en  1059.  fes  habitants  eurent  une  cruelle  guerre  avec 
les  habitants  de  Milan.  Depuis  elle  a  été  foûmife  i  divers 
Tyrans,  jufqu'à  ce  que  les  Vifcomtide  Milan  la  joignirent 
a  leur  Etat.  Le  Roy  François  I^ayant  pris  Milan ,  aflïegea 
Pavie,  &  y  fut  fait  prifonnier  en  isto.  Odet  dcLautrec  Ge- 
neral des  François  la  reprit  en  1519,  Cette  Ville  fut  enco- 
re prifccV  repnfe  les  années  fuivantes,  jufqu'i  ce  qu'elle  eft 
enfin  reftéeaux  Efpagnols.L'Univerfité  fut,  dit- on,  fondée 
par  Charlemagne ,  vers  l'an  791.  èV  fut  rétablie  par  l'Empe- 
reur Charles IV.  en  i)6t.  On  y  voit  les  Collèges  du  Pape, 
deBorromée,dcs  Grifona.  des  Manam,desTefuites,  eVc» 
avec  un  grand  nombre  d'Hgtifes  magnifiques.  Celle  desRe^ 
ligicux  Auguftins.dépolitatresdu  Corps  de  faint  Auguftin, 
eft  très  célèbre.  On  montre  encore  le  Tombeau  de  Boëce  1 
Pavie,  qui  a  produit  grand  nombre  d'Hommes  illuftres. 
*  Pline,  Tacite,  Ptolomée,  Strabon .  Paul  Diacre,  Luitprand, 
&rc.  font  fouvent  mention  de  cette  Ville.  Ils  fontalfeguex 
par  Antoine-Marie  Spleta ,  &  Bernard  Sacco ,  m  H</î.  Titin. 
Se Leandre  Alberti ,  dtfcr.  '.ut. 

CONÇUE)    DE  PAVIE. 

Divers  Evêques  s'afTerablerent  en  8 jo.  à  Pavie ,  pouf  dé- 
cider de  quelques  aflàires  ficclefiaftiques.  Ils  y  dreflerent 
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vingt-cinq^  Chapitres,  &  cinq  autres  pour  régler  d'autres 
affaires  qui  regardoient  le  temporel.  Ce  qui  tue  continué 
par  les  Empereurs  Louis  &  Lothaire.  Ce  Concile  fut  célébré 
avectantdapplaudilTement,que  les  Prélats  furent  encore 
convoquez  pour  y  en  célébrer  un  autre  en  8j5-  Nousavons 
les  Ordonnances  qu'on  y  fit  pour  la  Difciplinc  Eccleiiafti- 
que.  Charles  le  Cbemt  s'écanc  fait  couronner  Empereur  i 
Rome ,  tint  une  Aflcmbléc  générale  à  Pavic  en  870.  où  fon 
élection  fut  confirmée  par  les  Prélats  Oc  lesGrandsdu  Royau- 
me. Le  Pape  Léon  IX.  célébra  en  1049.  un  Concile  à  Pa  vie , 
contre  lesSimoniaques.Ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  l'Em- 
pereur Henry  IV.  dit  le  Viàl ,  s'y  étant  aficmblcz  en  1076. 
curent  l'effronterie  de  condamner  le  Pape  Grégoire  VII. 
Oui  les  avoit  excommuniez  dans  un  Concile  tenu  i  Rome. 
On  en  met  un  autre  tenu  environ  l'an  n6z.  Ange  Perutio , 
Viiiteur  en  cette  Ville ,  y  publia  des  Ordonnances  Synoda- 
les en  iî7tî. 

PAVIÉ  (Jacques  Cardinal dePavie)  connu  (bus  le  nom 
d'AMMANATO  8c  de  Picolomini  ,  étoit  natif  de  Luquei* 
d'une  famille  peu  considérable  ;  il  fit  du  progrés  dans  les 
Lettres ,  8c  alla  à  Rome ,  où  il  fut  Secrétaire  du  Cardinal 
Capranica ,  puis  de  Calixte  ULflc  enfin  de  Pie  II.  Ce  dernier 
qui  aimoit  les  Lettres  eut  une  grande  inclination  pour  luy , 
1  adopta  dans  la  Famille  de  Picolomini,  qui  étoit  la  tienne , 
Juy  donna  l'Evéché  de  Pavie ,  8c  le  fit  Cardinal  en  1461.  Le 
Cardinal  de  Pavie  exerça  de  grands  emplois  fous  ce  Pontifi- 
cat ,  &  (bus  celuy  de  Sixte  1 V.  qui  l'envoya  Légat  en  Om- 
brie ,  8c  luy  donna  les  Evéchez  de  Frefcatt,  8c  de  Luques.  Il 
a  écrit  divers  Ouvrages,  dont  il  nous  relie  un  Volume  de 
Lettres ,  8c  l'Hilloire  de  fon  temps.  Ce  grand  Homme  étant 
attaqué  d'une  fièvre  quarte ,  fe  ha  i  un  Médecin  de  Village 
qui  luy  donna  un  remède  fi  violent ,  qu'il  mourut  quelque 
temps  après  l'avoir  pris ,  âgé  de  1 7. ans ,  6.  mois  8c  a.  jours. 
Ce  fut  le  10.  Septembre  de  l'an  1479.4  faint  Laurent  prés  du 
lac  de  Bolfene ,  Ton  corps  fut  porté  à  Rome  par  décret  du 
Pape ,  8c  enterré  dans  VEglile  des  AugulUns.  Jacques  de 
Wolterre,  Secrétaire  de  ce  Cardinal,  a  écrit  fa  Vie,  8c  a 
publié  lès  Ouvrages.  *  CM/â/K^auffi  Paul  Jove ,  m  tUg.  t. 
30.  Leandre  Alberti ,  dtfir.  UsL  Aubcry ,  Uifittn  des  Ctrdt- 
M4ux .  &c. 

PAVILLON  (  Nicolas)  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
vivoit  en  1580.  La  Croix  du  Maine  en  parle  comme  d'un 
homme  très -docte  en  Grec  8c  en  Latin  ,  8c  excellent 
Poe  te. 

PAVILLON  f  Nicolas)  Evêqued'Alet  en  Languedoc, 
8c  petit-fils  du  précèdent ,  Prélat  célèbre  par  fa  vertu ,  fur  la 
fin  du  XVII.  Siècle,  a  publié  un  excellent  Rituel  pour  fon 
DiocetCfOÙ  il  a  tâché ,  autant  qu'il  luy  a  été  polliblc,  de 
rétablir  l'ancienne  discipline.  Cet  Evéque  qui  étoit  attaché 
au  parti  de  Port  Royal, compofa un  Traité dtU  fnkum*uut 
pour  l'oppofer  i  ceux  qui  vouloient  exiger  la  créance  du 
Fait  de  Janfenius.  On  a  imprimé  cette  pièce  8c  quelques  au- 
tres de  même  nature  à  la  fin  im  Lettres  de  CUerefie  iHupiuat. 
Jl  mou  rut  en  1677. 

PAVILLON  (  Etienne  )  neveu  du  précèdent ,  fut  Avo- 
cat General  au  Parlement  de  Metz  ;  mais  aimant  beaucoup 
ion  loifir,  il  fc  défit  de  fa  Charge,  8c  rendu  à  luy-même,il  te 
forma  une  focieté  d'amis^ens  d'efprir,qui  s'aflemblant  chez 
luy ,  luy  aidèrent  par  le  plaifir  de  h  converfation  à  foûtenir 
les  grandes  incommoditez  dont  il  étoit  attaqué.  Il  luy  écha- 
paplulieurs  pièces  de  Proie  8c  de  Vers  qui  tirent  connoître 
dequoi  il  eût  été  capable  s'il  fc  fût  appliqué  i  quelque  grand 
Ouvrage:  chacune  de  ces  Pièces  ou  il  piroiflbit  badiner, 
pouvoit palier  pour  un  Chef-d'œuvre,  &  perfonne  n'écri- 
vit mieux  que  luy  dans  le  goût  de  Voiture.  Il  avoit  été  re- 
çu à  l'Académie  Fraoçoife  en  1691.  Il  fut  de  celle  des  Mé- 
dailles 8c  des  Infcriptions.  Il  mourut  i  Paris  le  10.  Janvier 
170t. 

PAVIUS.  cherche*.  Paaw. 

S.  PAUL ,  (  PomIms )  ou  SAUL,  Apôtre ,  &  Dofieur  des 
Nations ,  étoit  natif  de  Tarfe ,  VÎUe  de  Cilicie ,  8c  fut  inf- 
truit  par  Gamalicl,  danslafciencc  delaLoy.  A  l'âge  d'en- 
viron]^.ou*4.  ans ,  il  fut  fi  zélé  pour  elle,  que  la  croyant 
offenlee  par  la  Prédication  des  Apôtres,  il  ne  le  contenu  pas 
d'avoir  lapidé  faint  Etienne,  par  les  mains  de  ceux  dont  il 
gardoit  les  habillements  ;  mais  il  perfecuta  les  Fidèles  à  Je- 
rufalem.  Comme  il  ne  refpiroit  que  le  fang  8c  le  carnage  des 
Chrétiens ,  il  obtint  des  Lettres  du  Prince  des  Prêtres,  pour 
aller  a  Damas  prendre  tous  ceux  qu'il  y  trouveroit ,  &  les 
faire  prifonniers.  Dans  le  chemin  il  fut  tout  â  coup  frappé 
d'une  lumière  éditante  qui  le  renverfa  :  8c  il  ewendit  en 
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même  temps  une  voix  qui  luy  dit:  S  fi  »  ^M^f>vrquaji^ 
ftrftcttttx^vtus  {  Qm  ites-vnis,  Seigneur,  répondit-il.  ft  fut» 
Jésus , qui vttts  frtfetuttjf.  Saul  tremblant  â  cette  parole,  s'é- 
cria:  Setpttur,  que  ra/rx.  wiii  que  yftfle  fil  fut  envoyé  à  Ana» 
nie,  Prêtre  de  Damas ,  pour  apprendre  de  luy  les  veritez  du 
Chriflianifmc  ;  8c  enfuite  il  fut  baptifé  l'an  34.  de  J.  C.  U 
t'arrêta  quelque  temps  i  Damas  avec  les  Fidèles ,  préchant 
dans  les  Synagogues  de$Juifs,quejESUS  étoit  véritablement  le 
Fils  deDieu.  Quelque  temps  après  il  fit  un  voyage  en  Arabie, 
8c  revint  à  Damas.  Les  Juifs  qu'il  confondoit ,  ne  pouvant 
fouffrir  ce  changement ,  firent  diverfesentreprifes fur  (à  vie. 
Mais  les  Chrétiens  en  étant  avertis ,  ledefeendirent  de  nuit 
dans  une  corbeille ,  du  haut  des  murs  de  la  Ville ,  dont  on 
avoit  fermé  les  portes  «afin  qu'il  ne  pût  échapper.  Lorsqu'il 
fut  revenu  i  Jérusalem  l'an  J7.  il  fut  prefente  aux  Apôtres  : 
,  mais  les  Juifs  qui  le  cherchoient  pour  le  perdre ,  le  contrai- 
gnirent de  fortir  de  la  Ville,  d'où  il  fe  retira  i  Tarfe.De-là  il 
vint  prêcher  à  Ephefc  :  8c  étant  de  retour  à  Jerufalem,  par  le 
commandement  du  (aint  Efprit ,  il  partit  encore  pour  aller 
annoncer  l'Evangile  aux  Gentils.  On  croit  que  ce  fut  en  ce 
temps-là  qu'il  tut  ravi  jufqu'au  troifiéme  Ciel.  Il  partit 
auuVtôt  pour  Seleucie,  8c  enfuite  il  vint  en  l'an  40.cn  lîfle 
de  Chypre,  où  le  Proconful  Sergius-Paulus  fut  (à  plus  il— 
luftre  conquête.  On  croit  que  ce  fut  luy  qui  pria  l'Apôtre 
de  prendre  fon  nom  :  du  moins  c'eft  en  cet  endroit  que  Paint 
Luc  commence  de  le  nommer  Paul:  il  étoit  alors  accompa- 

fné  par  faint  Barnabé.  De  Chypre  ils  vinrent  i  Perges,  Ville 
e  Pamphylie  ,8c  de  U  à  Antioche  de  Pifidie  ;  puis  i  Iconie, 
Ville  dcLycaonie  ,où  il  convertit  fointe  Thccle }  8c  enfuite 
aLyitrcs.oùil  fut  lapidé  8c  miraculeufement  préfcrvéJitanc 
arrivé  à  Antioche  de  Syrie ,  il  s'oppofa  au  fchifmc ,  qui  s'y 
éleva  parmi  les  Fidèles,  par  l'opiniâtreté  de  quelques  Juifs  , 
quifoutenoient  que  les  Gentil»  convertis  à  la  Foy,  dévoient 
recevoir  la  Circonciiion.  Cette  affaire  fut  deciuée  dans  un 
Concile  que  les  Apôtres  célébrèrent  à  Jerufalem  ,  où  S.  Paul 
fè  trouva.  En  l'an  49. 8c  50.  faint  Paul  fut  viliter  les  1  glifts  s 
8c  ayant  prêché  en  Macédoine,  i  Philippes,  à  Thelftloni- 
que ,  i  Berée  ,fe  rendit  à  Athènes ,  où  il  convertit  S.  Denys 
Areopagite.  Depuis  il  vint  l'an  ji.àCorinthe,  il  fit  divers 
v  oy  âges  dans  l'A  lie,  &  paffi  en  Crète  ,  en  Macédoine  8c  ea 
Achaic.  11  écrivit  fa  I.  Epître  aux  Corinthiens  d'Ephcfc, 
où  il  étoit  l'an  53.  Lors  qu  il  vint  pour  celeorer  la  Féte  de  la 
Pentecôte  ï  Jerufalem ,  l'an  tf.  les  Juifs  excitèrent  une  fc- 
dition contre  luy, 8c  l'accufcrent devant  le  Proconful  Fé- 
lix ,  qui  les  renvoya  à  Fcftus  ;  mais  voyant  que  celuy-ci  le 
vouloir  oJUre,  faint  Paul  en  appella  i  Cefar,  Se  fut  conduit 
à  Romel^P  le  mit  en  liberté ,  et  apt  és  quelques  voyages,  il 
revinta  Rome ,  pour  y  fortifier  les  Fidèles ,  durant  la  perfe- 
cution  de  Néron.  Il  y  trouva  faint  Pierre ,  8c  fouffnt  avec 
luy  le  martyre:  ce  qui  efteontefté  par  quelques  Critiques. 
Saint  Paul ,  bien  que  Citoyen  Romain ,  fut  fouetté  de  ver- 
ces  ,  à  caufe  du  crime  d'impiété ,  dont  il  étoit  aceufé ,  8c  eue 
la  tête  coupée.  Nous  avons  XIV.  de  lès  Epitres.  On  croie 

Su'tl  écrivit  les  deux  Epitres  aux  Theflàloniciens ,  l'an  51»- 
e  Salut  :  celle  aux  Gala  tes  en  56.  les  deux  aux  Corinthiens 
vers  les  années  ja,  8c  54.  ou  j 7.  félon  M.  du  Pin.  En  61.  les 
Epitres  aux  Romains,  aux  Philippicns,  i  PhUemon,  aux 
Ephdiens  8c  aux  Hébreux.  U  écrivit  la  1. 1  Timothéc,  8c 
celle  qui  eft  adreffée  à  Tite  en  66. 8c  la  II.  à  Timothéc ,  un 
peu  avant  qu'il  fouffrît  le  martyre.  Ce  fut  le  «9.  Juin  de  l'ara 
67.  de  J.C.  8c  le  13.  de  Ncron.  Il  y  a  néanmoins  diverfes  au- 
I  très  opinions  fur  ces  dates.  Scion  M.  du  Pin  celle  aux  Ro- 
mains eft  de  57.  ou  58.  celle  aux  Philippiens  de  61. ou  6a.  à 
Philemon  de  61.  aux  Ephefiens  de  6a.  aux  Hébreux  de  63. 
Lai.  i  Timothée  en  60. la  II.  au  même  en  64.  celle  â  Tite 
en  ét.  8c  fon  martyre  en  6f .  Quelques  Hérétiques  anciens  8c 
modernes, ont  rejetté l'Ephre aux  Hébreux  ;  maisl'Eglifc 
la  reçoit  enuc  les  Écritures  Canoniques  Les  Anciens  avoienc 
une  Epître  de  faint  Paul  i  ceux  de  Laodicée ,  des  Actes  de 
faint  Paul  8c  de  fainte  Thccle,  8c  des  Lettres  à  Sencque,  avec 
les  réponfes.  Toutes  ces  Pièces  ont  été  mifes  au  nombre 
des  Apocryphes.*  Vvytx.  les  Ades  des  Apôtres  ,(.8.&  fe<j. 
Saint  Paul,»»  Epijr.  Eufebe,  faint  Jérôme,  làint  Ambroifc  , 
faint  Chryfoftome ,  Taint  Auguftln ,  Sophronius,  Occumc- 
nius ,  8c  les  autres  Interprètes  des  Epitres  doS.  Paul.  Coti/mi- 
rr^auflî  Baronius,  mAnnd.  Uilef.  Godeau  ,  Vu  de  [uni  P*uL* 
&  HiJ?.  dt  l'Bgl.  Petau ,  Scaliger ,  &  Riccioli ,  Cire».  Refont* 
J.  Pcacfon ,  Anvtlti  PmIihi. 
I  S.PAUL,  premier  Ermite, s'étant  réfugié  dans  les  Deferts» 
I  pour  éviter  la  perfecution  de  l'Empereur  Dcce ,  prit  de  là 
|  occaiioo  d'embraOer  I*  viefolitaùe,  l'an  153.  8c  demeura* 
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fâ  retraite  l'efface  de  quatre-vingt-dix  ans ,  où  il  Ait 
nourri  miraculeufcraent  du  pain  que  luyapportoit  un  cor- 
beau.Il  y  étoit  entré  à  Tige  de  vingt-trots  ans,&  il  y  mourut 
âgé  de  cent  treize  ans.  Saint  Antoine  conduit  par  une  révé- 
lation ,  iuy  rendit  vilite  fur  la  fin  de  fa  vie.  *  Saint  Jérôme, 
Sozomcnes. 

«or  11  y  a  un  Ordre  Religieux,  qu'on  appelle  communé- 
ment les  Ermites  de  faint  Paul,  parce  qu'ils  reconnoiffent 
faint  Paul,  premier  Ermite,  pour  leur  Patron.  Cet  Ordre 
fut  premièrement  inftitué  en  Hongrie  par  Eufebc  de  Strigo- 
nie ,  vers  l'an  mj.  &  fut  reformé  par  Paul ,  Evéque  de  Vef- 
prim  ,  vers  l'an  1)63.  Il  s'eft  établi  en  15;;.  une  autre  Con- 
grégation d'Ermites  de  faint  Paul  en  Efpagne  &  en  Italie. 
■Polydore,  b.  7. 

s.  P  A  (J  1. ,  Evéque  de  Conftantinople.  Cfcrreirx.  Paul  L 
Evéque  de  Conftantinople. 

S.  PAUL ,  Evéque  de  Narbonne ,  fi  l'on  en  croit  l'ancien- 
ne Tradition ,  étoit  le  même  Scrgius  Paulus ,  Proconful, 
que  l'Apôtre  S.  Paul  convertit  à  la  Poy  dans  l  lflc  de  Chy- 
pre. Cette  Tradition  qui  eft  autoriféc  par  le  Martyrologe 
Romain ,  eft  conteftée  par  pluficurs  gavants  Hommes  de  ce 
temps.  Paul  qui  étoit  des  plus  illuftres  Familles  de  Rome , 
&  qui  avoit  pail'e  par  les  Charges  les  plus  coniiderables  de 
la  Republique,  ayant  été  envoyé  Proconful  en  Chypre , 
pour  gouverner  cette  Ifle  au  nom  de  l'Empereur  6c  du  Sé- 
nat, voulut  entendre  faint  Paul,  qui  y  préchoit  l'Evangile. 
Un  Juif  Magicien ,  nommé  E  ly  nus  ou  Bar-Jcfu ,  qui  failbit 
le  Prophète ,  le  détourna  de  conférer  avec  le  faim  Apôtre  ; 
mais  les  artifices  de  ce  Sectateur ,  eurent  peu  de  pouvoir  fur 
l'efprit  de  Sergius-Paulus  ,  qui  crut  d  abord  en  J  e  s  u  s- 
Chrjst  ,  Si  demanda  le  Baptême.  On  die  que  ce  fut  de  luy 
eue  l'Apôtre  emprunta  le  nom  de  Paul  :  car  auparavant  il 
étoit  appelléSaul  dans  les  Acles  des  Apôtres  ;âc  c'eft  feule- 
ment après  cette  adion  que  l'on  commença  i  le  nommer 
Paul.  On  tient  par  Tradition  que  Paul  vint  trouver  faint 
Paul  à  Rome,  qui  y  avoit  été  amené  prifonnier  fous  l'Em- 
pereur Néron  ;  qu'il  l'accompagna  lorfqu'il  entreprit  le 
voyage  des  Gaules  6c  de  l'Efpagne;  &  qu'il  fut  ordonné 
Evéque  du  païs  de  Narbonne  ,.par  ce  faint  Apôtre  :  ce  qui 
néanmoins  a  befoin  de  preuves.  D'autres  dilent  que  Paul 
tut  premièrement  fon  Siège  à  Beziers,  6c  qu'étant  enfuite 
appelle  par  ceux  de  Narbonne,  il  laifTa  faint  Aphrodife 
Evéque  i  Beziers ,  &  s'appliqua  entièrement  à  la  converfion 
des  Narbonnois.  Les  Elpagnols  veulent  aufli  qu'il  ait  été 
leur  Apôtre  :  6t  le  peu  de  diftance  qu'il  y  a  de  Narbonne  en 
Efpagne,  eft  le  fondement  de  cette  opinion.  Quoiqu'il  en 
foit ,  00  veut  que  Paul  ait  été  le  premier  Evéque  de  Nar- 
bonne, &  qu'il  y  ait  fini  heureufement  fa  vie.  Le  Martyro- 
loge de  France  dit  que  ce  fut  par  le  martyre  ;  mais  on  n'en 
a  point  de  preuves  certaines.  *  Bollandus.  Le  P.Labbc, 
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PAUL  I.  de  ce  nom  ,  Pape,  fut  mis  furie  faint  Siegeaprés 
Etienne  IL  fon  frère,  l'an  857.  malgré  la  brigue  de  quelques  i 
Clercs ,  qui  vouloient  élever  au  Pon tificaiTheophy latte ,  | 
qui  étoit  Archiprêtrc.  Ce  Pape  écrivit  d'abord  à  Pépin, 
Roy  de  France ,  pour  luy  faire  fçavoir  for»  élection  ;  &  tra- 
vailla avec  beaucoup  de  icle  pour  la  converfion  de  l'Empe- 
reur Conftantin  Ctpnnymt,  Iconomaque  :  mais  ce  fut  inuti- 
lement. U  fonda  diverfes  Eglifes ,  ou  il  transfera  les  Corps 
deplulieurs  faints  Martyrs  ;  6c  implora  le  fecours  du  Roy 
Pcpin  contre  les  Grecs  &  les  Lombards.  Ce  Pape  mourut 
lea9.  Juin  dcl'an  767. ayant  tenu  le  Siège  io.ans&unmois, 
6t  eut  pour  fuccefleur  Etienne  IV.  "  Anaftafc ,  en  Ça  V,u  Ba- 
ronius ,  tn  Annal.  &(. 

PAUL  II.  Vénitien ,  nommé  titm  Btrbt,  Cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Marc ,  &  neveu  du  Pape  Eugène  I V.  fut  élû 
après  Pie  II.  fur  la  fin  du  mois  d'Août  de  l'année  1464.  Il 
étoit  fi  1s  de  NicLu  Urio ,  6t  de  Polixene ,  feeur  du  Pape  Eu- 
gène IV.  qui  hry  donna  l'Archidiaconé  de  Boulogne ,  l'E- 
vëché  de  Cervie  en  la  Romagne ,  une  Charge  de  Protono- 
taire  Apoflolique ,  de  ceux  qu'on  appelle  Participants  ;  & 
enfin  le  Chapeau  de  Cardinal,  en  1440.  Calixte  ILl'envoya 
Legatdans  la  Campagne  de  Rome.Quelques  Auteurs  difent 
que  le  Cardinal  Barbo  pleurait  facilement,  6c  ne  manquoit 
jamais  de  donnerdes  larmes ,  quand  il  manquoit  de  bonnes 
r-,  lions ,  pour  perfuader  ce  qu'il  vouloir.  C'eft  pour  cela  que 
Pie  II. le  nommoit  Hitre-Damedt  Vitié.  Au  refte ,  il  étoit  bien 
tait, magnifique,  &fe  piquoit  de  faire  toutes chofes  avec 

Srand  éclat.  Ce  fut  luy  qui  augmenta  la  pompe  de  la  Cour 
e  Rome ,  &  qui  donna  aux  mules  des  Cardinaux  la  bouffe 


d'écarlate.  Platine  qui  finit  en  luy  fes  Vies  des  Pontifes  Ro- 
mains, en  parle  aigrement ,  6c  dit  qu'il  n'aimoit  point  les 
gens  de  Lettres ,  qu'il  appelloit  Hérétiques  tous  ceux  qui 
enfaifoientprofciuon,  6c  qu'il  fupprima  leColIcgedes  Ab- 
breviateurs,compolé  des  plus  beaux  efprits  de  Rome.  Mai»  • 
les  autres  Auteurs  le  reprefentent  comme  un  homme  doux, 
6c  le  louent,  parce  qu'il  travailla  pour  le  foulagement  de 
fes  fiijets  de  1  Etat  Ecclefiaftique ,  pour  établir  la  paix  en 
Italie  ,  SE  pour  liguer  les  Chrétiens  contre  les  Turcs.Il  vou- 
lut fe  nommer  Formofe,  &  puis  Marc  ;  mais  on  luy  fit  chan- 
ger de  fentiment ,  parce  que  le  premier  nom  ,  qui  iignifioit 
beau  en  Latin ,  (embleroit  avoir  été  mandiéen  faveur  de  fa 
bonne  mine  ;  6c  que  l'autre  étoit  celuy  du  faint  Protecteur 
de  Venife ,  6c  le  cry  de  guerre  des  Vénitiens.  Paul  IL  mou- 
rut fubitement  le  »f.  Juillet  1471.  pour  avoir  mangé  deux 
melons  à  fon  dîné.  Il  étoit  âgé  de  53. ans,  10.  mois&  3. jours» 
&  avoit  régné 6.  ans ,  10.  mois  6c  «S.  jours.  Les  Protestants 
ont  parlé  tres-defavantageufement  de  ce  Pontife,  6c  ont 
avancé  qu'il  fut  étranglé  par  un  homme  qui  le  trouva  avec 
fa  femme;  ce  qui  eft  tres-contraire  à  la  vérité.  Nous  avons 
les  Ordonnances  &  les  Ephrcs  de  Paul  IL  à  qui  on  at- 
tribue un  Traité  des  Règles  de  la  Chancellerie.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglifc  du  Vatican ,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau. Sixte  IV.  luy  fucceda.  *  Ambrofius  de  Vignate ,  or*t. 
dd  PmI.V.  Platina ,  tn  Vtal.  il.  Gretfer,  »  txm.  (.64.  Bzoviusi 
Sponde,  &  Rainaldi ,  m  Annxi. 

PAUL  III.  Romain  ,  nommé  Alexandre  Fumefe,  Doyen  du. 
fàcréCollegc.&Evêque  d'CHlie.fut  clû  d'une  commune  voix 
par  54.  Cardinaux  ,  qui  fc  trouvèrent  au  Conclave,  après  la 
mort  de  Clément  VIL  II  étoit  fils  de  Pierre-Louis  Farnclc.& 
de  Janeile  Cajetan  :  il  avoit  été  fait  Cardinal  par  Alexandre 

VI.  #n  1493.  &  avoit  été  élevé  à  l'Evéché  de  Parme ,  a  ceux 
de  Frcfcati ,  de  Paleftrine ,  de  Sabine ,  de  Porto  ,  6c  d'Gftie. 
Depuis  il  avoit  été  Légat  a  Viterbe,  dans  la  Marche  d'Anco- 
ne,«cavoitferviutilementleS.Siege,  &  le  Pape  Clément 
VIL  durant  fa  prifon.  Ce  fut  au  fujetde  cette  affaire  qu'on 
l'avoit  propofé  pour  être  Pape  après  Léon  X.& après  Ad  rien 
VLmais  le  Ciel  qui  luy  deftinoit  cette  Dignité  pour  un  au- 
tre temps ,  infpira  fon  élection  après  la  mort  de  Clément 

VII.  U  fut  choiii  le  13.  Octobre  de  l'an  1(34.  6c  couronné  le 
3.  Novembre ,  âgé  de  6y.  ans.  Dans  un  temps  que  l'Eglifc 
étoit  combattue'  par  les  Proteftants,  il  crut  qu'il  de  voit  tra- 
vailler de  tout  fon  pouvoir,  pour  s'oppoferà  leursdcffeins,& 
députa  neuf  Cardinaux,  pour  faire  un  Recueil  des  Points  ne- 
ccffairesa  la  rcformation  du  Clergé;  &  cependant  indiqua 
un  Concile  Gênera1  à  Mantouë.  Deux  obltacles  pouvoicnc 
éluder  fes  deffeins:  les  courtes  des  Turcs  6c  la  guerre  entre 
les  Princes  Chrétiens.  U  traWilla  pour  remédiera  l'un  6c  i 
l'autredecesmalheurs.&h't  avec  I  Empereur  6c  les  Véni- 
tiens une  ligue  contre  lesOttomans ,  qui  échoiia  par  ta  faute 
dcDoria  General  de  laFlote.  En  1538.  le  Papcaffembla  le 
Roy  François  1. 6t  Charles  V.  Empereur ,  à  Nice  en  Proven- 
ce,  où  il  fe  trou  va  luy -même ,  fcV  ou  il  leur  fit  jurer  une  Trê- 
ve de  dix  ans.  Elle  ne  dura  pas  il  long  temps ,  par  la  faute  Se 
par  l'ambition  de  Charles  V.  Depuis ,  le  Duc  de  Mantouë 

Erefuféde  donner  cette  Ville  pour  le  "Concile  que  le 
ivoit  indiqué ,  on  refolut  de  le  célébrer  à  Viccnzc  dans 
mairie  de  Venife  :  &  enfin ,  pour  contenter  les  ProtcA 
tants,  on  le  convoqua  à  Trente,  où  la  première  Scffion  com- 
mença le  13.  Décembre  ,  troifiéme  Dimanche  de  l'A  vent,  de 
l'an  1545.  Le  Concile  fut  transféré  à  Boulogne, à  caufede  la 
pelle,  fut  interrompu  i  eau  Fc  des  guerres  entre  les  Princes 
Chrétiens,*  fut  terminé  en  1363.  Ce  Pape  établit  l'Inquili- 
tion  ,&  approuva  l'Inftitut  de  la  Compagnie  de  Jésus,  avec 
diverfes  autres  Congrégations.  Il  condamna  hautement  l'in- 
térim ,  que  l'Empereur  accorda  aux  Proteftants  d'Alemagne , 
&qui  fut  la  perte  de  la  Religion  en  ce  pays.  Paul  III.  avoic 
eu  autrefois  une  fille  nommée  Confiance  qui  fut  mariée  i  Bo- 
f  io  Sforze  II  d  u  nom  :  &  un  fils  nommé  Pierre-Louis  Farnefè» 
qu'il  fit  Duc  de  Panne.  Ce  dernier  fut  perc  d'Octavio ,  qui 
fçachant  que  le  Pape  avoit  deffein  de  reftiroer  Parme  à  1E- 
gjife,  écrivit  au  Cardinal  Alexandre  Farnefe  fon  frerc.qua 
fi  on  ne  luy  rendoit  ce  Duché ,  il  fe  joindrait  pour  le  recou- 
vrer à  Ferdinand  de  Gonzaguc ,  General  des  troupes  Impé- 
riales qui  avoit  pris  Plaifance.  Cette  ingratitude  affligea  fi 
fort  le  Pape,  qu'il  fut  attaqué  de  la  Eévrc ,  6c  mourut  au 
mont-Quirinal  le  io.Novembredcl'an  1549.  âgé  de  8r.an, 
8.  mois  &10.  jours,  &  tut  enterré  au  Vatican.  On  dit  qu'en 
mourant  il  détefta  le  peu  de  reconnoiflâneede  fes  parents ,  6c 
répéta  (bavent  ces  parolestiu  Prophète  :  Si  met  non  fuirent  <U~ 
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Ce  Pape  fçiveit  l'Aftronomie  ,  a  voit  écrie  aflèz  poliment  en 
Vers,  avoitadreflc  diverfes  Lettres  d'érudition  à  Erafme,  au 
Cardinal  Sadolct ,  Se  à  d'autres ,  &  avoit  même  compofé  des 
Remarques  fur  quelques  Epîrres  de  Ciccron.  On  doit  éviter 
•  de confuher fur  Ton  Chapitre,  Bernardin  Ocbin,  Verger, 
Balée  ,  &  Slcidan ,  qui  ont  parlé  tres-défavantageufement  de 
luy.  On  doit  plutôt  s'en  rapporter  au  jugement  qu'en  font 
les  Cardinaux  Bcmbo&  Sadolet.  Ce  n'elt  pas  qu'on  puiflè  dé- 
pendre toutes  les  acïronsduPapePaullil.  il  étoit  homme,  Se 
comme  tel ,  il*  été  Ai  jet  à  de  grandes  foibleflcs.  Ccft  ce  que 
le  fîcur  Aubety  a  remarqué  dansîa  féconde  Partie  de  fon  Hi- 
stoire générale  des  Cardinaux,  en  répondant  a  Hcnning  Au- 
•  teur  Protelknt ,  qui  a  écrit  des  chofes  tres-défavantageufes  1 
Ja  gloire  de  ce  Pontife.  1/  ejl  âifé ,  dit-  il ,  de  détonne  l  intemien 
de ttt  Auteur tqut  mit  battre  enrxute  ÏErlift  c.ttbotique,  enmur- 
dfftnt  U  réputation  de  teluy  qui  en  eflleChef  rifible\&ilne  veut 
fus  confident  que  quand  let  crimes  que  tuj  çy  fts  fembUbtes  ffppo- 
{entonne  let  Popes ,  [notent  ouffi  m  tobtti  qu'ils  font  faux,  l'on 
m'en  poumit  conclure  aune  tboft  ,  fou*  que  Dieu  n'apas  voulu  chu- 
fir  des  Anges  pur  tu  conduite  des  Hommes  ;  msss  qu'il  Ci  couû/e  à  des 
Hommes ,  qui  tu  pour  Ant  ignorer  U  fragilité deleurnatun  ,  font i' tu- 
tout  plus  migtx.  à  compAtir  aux  mpetfediuus  &  aux  dffuuti  des  un- 
tres.  Jules  13.  fut  Pape  après  Paul  III.  *  Bembo  &  Sadolet ,  m 
tfift.  François  de  Bcaucaire,  in  Cmu».  remet  GaiLls  13.  Se  if. 
Coccius,  m  Tbf/i*r».Omiphrc,  Ciaconius,  Viciorelo:  du 
Chêne ,  in  i)ns  rirj.  La Rochcpofay ,  m Nmtntl. Cardin.  Spon- 
de ,  in  Annal.  &c. 

PAUL  IV.  de  Naples ,  Doyen  des  Cardinaux ,  nommé  au- 
paravant Jean-Pierre  Caraffe ,  étoit  fils  de  Jean-Antoine,  fils 
du  Comte  de  Matalone,&  naquit  en  1476. 11  fut  élu  aa,  jours 
après  la  mort  de  Marcel  II.  Ic  af.May ,  jour  de  la  Fête  de 
lAfcenlion  de  Nôtre- Seigneur,  de  l'an  tjfj.  1  l'âge  degrés 
de  80.  ans.  Ce  Pontife  avoit  une  grande  connoiflà/iccdes 
Sciences  &  des  Langues ,  0c  avoit  été  nommé  Evéque  de  Ci- 
vitadi  Chictiou  Thcate  :C'eft  pour  cette  rai  fon ,  qu'ayant 
depuis  fonde  avec  Gaétan  de  Tnienne  une  Congrégation  de 
Clercs  Réguliers,  on  leur  donna  le  nom  de  Thcatinj.de  ce- 
luy  de  fonEglife.  CarafFe  fut  fait  Cardinal  en  iu6.  par  Paul 
IL  Se  fut  élevé  i  l'Archevêché  de  Naples,  dontlcs  Eipagnolj 
luy  empêchèrent  de  prendre  pofleflion.  Son  extrême  feveri- 
té  le  fit  redouter  après  fon  élection ,  fur  tout ,  parce  qu'il  a- 
voit  rclolu  de  travailler  à  remédier  aux  abus  de  la  Cour  de 
Rome.  U  accorda  ncanmoinstantdePrivilegesauxRomains, 
que  le  peuple,  après  l'en  avoir  fait  remercier ,  luy  éleva  une 
Statue  de  marbre  au  Capitole.  D'ail  leurs,  il  travailla  fericu- 
fement  i  la  reforme  des  moeurs ,  Se  des  habits  desEcclcfialti- 
ques;  il  retrancha  lesabusquÀfc  commeicoient  dans  les  ex- 
péditions par  l'avarice  des  Cfnners  :  il  condamna  les  Livres 
impies  &  les  hérétiques,  châtia  les  blafphematcurs  .défendit 
les  lieux  infâmes ,  condamna  les  A  portât* ,  &  chafla  même  fes 
Neveux  de  Rome,  parce  qu'ils  abufoient  de  leur  autorité 
contre  les  Loix  de  la  Juftice  Se  de  la  Religron.Comme  il  avoit 
autrefois  confcillé  l'établi ifement  de  l'Inquifition  à  Paul  III. 
il  l'a  confirma  par  fes  foins  cVpar  de  grandsPrivilegcs.il  obli- 
gea les  Evéques  d'aller  réfider  dans  leurs  Diocefcs,&  les  Re- 
Cgicuxde  rentrer  dans  leurs  Mocuflcres  &  érigea  en  1559.  les 
Archevêché;  deGoa  dans  les  Indes  ,&  ceux  de  Cambray,  de 
Matines  Se  dT/trecht  dans  le  Pays-Bas,  avec  divers  Evéchez, 
pour  leur  fervir  de  Suffragants.  Ce  Pontife  fit  alliance  avec  le 
Roy  Henry  II.  qu'il  follicita  d'entreprendre  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples  Se  travailla  pour  rétablir  la  Religion  en 
Angleterre ,  fous  le  règne  de  la  Reine  Marie.  Ces  foins  luy 
firent  des  ennemis feercts,  qui  attentèrent  a  fa  vie  dans  une 
conjuration,  dont  on  accu  fa  les  Efpagnols  d'être  les  Auteurs. 
Enfin,  il  mourut  le  18.  Août  de  1  an  1559,  âgé  de  85.  ans,  1. 
mois&  ai.  jours.  La  fureur  du  peuple  fut  fi  grande  après  fa 
mort,  qu'il  brifa  la  Statue  qu'il  luy  avoit  élevée ,  rompit  fes 
armes ,  Se  brûla  la  prifon  de  l'Inquifiteur  :  De  forte  que  fon 
corps  fut  misau  Vatican  ,  dansun  petit  tombeau  de  brique. 
Depuis  le  Pape  Pie  V.  fit  mettre  lecorps  de  Paul  IV.  dans  un 
Sepulchre  de  marbre, qu'il  fit  élever  en  l'EglifcdesDomini- 
cams  delà  Minerve,  avec  une  F.pitaphc,qui  marque  en  abré- 
gé les  vertus  de  ce  grand  Pontife,  qui  avoit  écrit  divers  Ti  ai  - 
tez.  De  Symbole.  Dr  emtndund*  iccltfia  ad  Paulum  Il  l.  Hegula 
Tbtatinorum ,  tjre .  Pie  IV.  fut  élû  en  (à  place.  *  Foglieta .  m  n- 
uPauIi  ir.Jein-BaptifteCaftaldi,/»  r  u  PauIi  K'.LaRochepo- 
fay,  Someucl.Card.  Viclorcl,  uddit.  «4oa<M.DuChcTic,r» Ça  Vie 
Sadolct  &Holiusy»  E»iyf.Spoode.iflJrm.Louis  Jacob,  HAl.Pont. 

PAUL  V.  natif  de  Rome,  mais  originaire  de  Sienne,  nom  I 
mé  oimille  Borgheft ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogone , 
pirvit  au  Pontificat  après  Lc»n  XL  &  fut  élu  le  17.  May  de 
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1  l'an  ïéîof.  Il  interdit  la  Republique  de  VeniTe.houravo/rfifc 
I  des  Loi x,  qu'il  croyoit  contraires  aux  liberté*  dt-s  Ecclefufti- 
ques  ;  mais  cette  a  traire  qui  auroit  eu  des  fuites  fàchcufei ,  fut 
terminée  par  l'cntrcmiie  du  Roy  Henry  le  Uuud  ,8c  par  les 
foins  des  Cardinaux  de  Joycul'e  &  du  Perron.  Le  Pape  reçut 
des  AmbalTadcursdu  Roy  de  Congo,  &  de  quelques  autres 
Princes  des  Indes  &  du  Japon ,  eut  foin  de  leur  envoyer  des 
Midâonaircs,  &  de  fonder  des  Evêchez  dansces  Pays  nou- 
vellement alfujeitisa  la  Foy.  U  témoigna  la  même  bonté  aux 
Maronites,  cV  aux  autres  Chrétiens  Orientaux  ;  &  envoya  des 
Légats  à  divers  Princes  orthodoxes,  ou  pour  leur  témoigner 
foneihme.ou  pour  le  bien de  leur  Eut  Si  delà  Rcligion.PauI 
V.  confirma  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  France ,  celles 
des  Filles  de  fainte  Urfule ,  l'Ordre  de  la  Charité ,  fondé  par 
le  B.Jean  de  Dieu  ,  &  quclquc»autres  nouveaux  Inftituts  , 
&  canonifa  faint  Charles  Borrotnée.  Ce  Pontife  mourut  le 
18.  Janvier  de  l'an  1611.  âge  de  69.  ans,  &  eut  pour  fuccef- 
feur  Grégoire  XV.  *  Viûorel,  uddit.  *i  a/un.  Bzovius  Hc 
Sponde ,  m  Aiuul.  Du  Chêne ,  Uifttire  des  Puptt ,  Louis  Jacob, 
fi/M.  p$m.  crc. 

PAUL ,  Patriarche  d'Alexandrie  dans  le  VI.  Siècle ,  avoit 
vécu  aflèz  long-temps  dans  lesdeferts  d'Egypte,  où  il  fut 
Abbé  de  Tabcnne.  Pelage  Apocriûaire ,  ou  Nonce  à  Con- 
ftantinople  pour  le  PapeAgapet  le  fit  mettre  fur  le  Siège  d'A- 
lexandrie ,  après  qu'on  eut  chafleTheodorc  &  Gaïcn ,  l'an 
J36.  ic  l'Empereur  Juftinien  luy  donna  le  pouvoir  dedepo- 
lèr  les  Hérétiques  qui  avoient  quelques  charges.  11  s'en  ler- 
vit  fans  prudence  Se  fans  précaution  :  fut  aceufé  depuis  par 
fes  Ennemis  d'avoir  contribué  à  la  mort  de  l'Occonomc  de 
rLgiifc d'Alexandrie, tV  fut  envoyé  en  exil  après  avoir  été 
dépoli  à  Gaze  l'an  5)7.  *  Libérât  us ,  in  Birw.  t.  3}.  Baronius» 
it.C.536.îj7. 

PATRt  ARCHES  D' AS  T  l  OCR  F. 
PA  U  L  D  E  SAMOSATE ,  Hcrefiarque ,  étoit  Evéque 
d'Antioche,  &fucccda  à  Demetrien ,  vers  l'an  aoi.  Il  faCi- 
tint  avec  Artemon,  que  le  Verbe  étoit  defeendu  en  J  e  so  s- 
Christ  ,  qu'il  avoit  feul  opéré  par  luy,  &  s'ét oit  enfuite  re- 
tiré vers  lcPcre.  Il  établufoitauflîen Nôtre-Seigneur  deur 
Perfonnes  diftinÛes.le  Fils  de  Dieu  Verbe,  Se  le  Chrift,qu'il 
foùtcnoit  n'avoir  point  été  avant  Marie,  mais  avoir  reçu  le 
nom  de  Fils  de  Dieu  pour  recompenfe  de  fes  oeuvres  faintes. 
De  ces  principes  impies,  il  concluoit  que  dans  l'Euchariftie  , 
le  Sang  de  Jésus  Christ  étoit  corruptible.  Saint  Denys  Pape 
Se  faint  Denys  d'Alexandrie  s'oppoferent  à  ces  erreurs ,  Se  ui- 
versPrélatss'alTemblercntà  Antioclie.où  Paul  fut  condam- 
né. La  crainte  de  la  dépofition  ,  plutôt  que  le  fentiment  de 
la  vérité ,  luy  fit  abjurer  fon  herefie  ;  de  forte  qu'on  le  lai  (Ta 
pailible  dans  fon  Siège.  Maispeu  après  il  commença  bien-tôt 
d'enfeigner  fes  blafphemes.  Les  Evéques  en  étant  avertis  » 
ferafllmblerent  à  Antioche.où  il  fut  confondu  par  un  Prê- 
tre nommé  Malchion ,  Se  condamné  parles  Pères  du  Synode 

Sui  le  dépoferent  vers  l'an  170.  Dans  leur  Epitre  Synodale  » 
sexpoferent  que  bien  que  Paul  de  Samofate  n'eût  recueil- 
li aucun  bien  de  fes  parents ,  ni  exercé  aucun  Art  qui  luy  en 
pût  faire  acquérir,  toutefois  il  avoit  amaùede  fon  grandes 
riche  lies,  vendant  fa  faveur  à  ceux  qui  en  avoient  befoin,  exi- 

§eant  effrontément,  pillant  avec  violence,  Se  ne  trouvant  rien 
e  bas,  pourvu  qu'il  pût  contenter  ion  avarice  :  en  effet,  com- 
me il  étoit  parvenu  à  l'Epilcopat  par  de  tres-mauvaifes  voyes, 
il  s'y  gouverna  d'une  façon  entièrement  profane.  Il  affectoie 
d  e  paroître  accompagne  dans  les  places  publiques,  Se  de  don- 
ner divers  ordres;  Se  vouloit  qu'on  le  loiiat  extrêmement 
lorsqu'il  préchoit  le  peuple.  Il  blâmoit  les  Interprètes  de  la 
Sainte  Ecriture,  qui  l'avoient précédé  ;  &  parloitde  luy-mê- 
roe  comme  d'un  Doctcurincomparable.il  fe  porta  même  1 
cet  excès  d'impicte, qu'en  un  jour  de  Pique,  au  lieu  des 
Hymnes  Ecdeiialtiques,  il  fit  chanter  des  paroles  com  potées 
à  fa  loUange.iltenoitdesfcmmeschezluy.&pcrmetto.tU 
même  choie  aux  Eccleiiailiques  de  fon  parti.  C'clt  ce  que 
rapporte  l'Epure  des  Evéques,  qui  mirent  en  la  place  de 
Paul,  Domnus  fils  de  Demetrien  fon  prcdeccMcur.  L'Hère- 
turque  refuiâde  q  iitter  1  iMaifon  Epitcopalc,  de  forte  qu'on 
eut  recours  à  l'Empereur  Aurelien ,  qui  quoique  Paycnle 
renvoya  à  l'Evêque  de  Rome.  Les  difciples  de  cet  Hcrefiar- 
que furent  nommez  Paulianiltes.  *  Eufebe,  lit.  7.  Htfi.  c.  la. 
13.  tjr  *4-  Saint  Epip lunes .  Saint  Augufbn  ,  de  H*r. 

r.44.Nicephorc ,  t>.6.e.  30. Pratcole ,  V.  PauI.  Sumof.  Saint 
Denys  d'Alexandrie,  Bp.  uèe.  PauI.  Sumtf.  Baronius,  m  AuhaI. 
Uel.  Godcau ,  Hi/f.  Ef(/. 

PAUL  II.  Prêtre  de  Conflantinople ,  fut  élu  Patriarche 
d'Antioche,  l'an  j19.cn  la  place  de  Ssvcrc  Hérétique,  auquel 
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H  avoir  refifté  pendant  deux  ans.  Il  fut  ordonné"  a  Antio:he , 
félon  Je  droit  &  la  coûtumc ,  quoique  les  Conftantinopoli- 
tains  demandaient  que  ce  fût  dans  leur  Ville.  Mais  il  trom- 
pa toutes  les  efpcrances  qu'on  avoit  conçues  de  luy  :  car  il 
vécut  d'une  manière  G  peu  Ecclefîaftique,  que  les  Orthodo- 
*  xesmêmefe  feparcrentde  luy.  Cette  avcrlion  générale  fut 
caufe  qu'il  fedépofaluy-méme  en  Jii.  Peu  de  temps  après 
il  mourut  miferablement  ,  laillàntfon  Siège  rempli  par  le 
Prêtre  Euphralius.  *  Evagre ,  fi.  4.  t.  4.  Baronius ,  in  Annal. 
PATRIARCHES    DE  CON  ST  AN  T INO  P  LE. 
S.  PADL  I.  de  ce  nom,  Prêtre  infigne  par  fà  pieté  &  par  fa 
feience,  s'étoit  trouvé  au  Concile  de  Nicée,&  fut  clû  Pa- 
triarche de  Conftantinople  par  lesOrthodoxes  en  $40.  Eufe- 
be  de  Nicomedie ,  Arien ,  le  fit  envoyer  en  exil ,  6c  ufurpa 
fon  Siège.  Après  la  mort  de  ce  Prélat  Hérétique  en 341.  le 
peuple  de  Conftantinople  élut  encore  Paul  ;  mais  comme  les 
Ariens  de  leur  côté  rirent  choix  de  Macedonius ,  l'Empereur 
Confiance  bannit  le  premier  de  fonEglife.  Paul  vint  à  Rome, 
où  Marcel  d'Ancy  rc ,  Afclepas  de  Gaze  &  divers  autres  Pré- 
lats chaffez  de  leurs  Sièges  fe  trouvoient.Le  Pape  Jules  les  re- 

£t  dans  un  Synode,  Se  ordonna  qu'ils  feroient  rétablis  dans 
1rs  Eglifes;  mais  les  Ariens  fè  mocquerentde  cette  déci- 
sion. Ces  Hérétiques  condamnèrent  Paul  dans  le  Concilia- 
bule tenu  à  Philippes  deThrace ,  l'an  547.  Il  y  fut  dépeint 
comme  un  fàcrilege  ;  Se  entre  les  violence  squ'on  l'accula  d'a- 
voir exercées  dans  fon  rétablidèmcnt,  la  plus  remarquable 
fut  d'avoir  fart  tirer  des  Prêtres  par  force  en  la  place  publi- 
quc.de  forte  que  le  Corps  confacré  dcNôtre-Seigneur.qu'ils 
portoient  pendu  au  col ,  avoit  été  découvert  aux  yeux 
du  peuple,  Se  profané.  Quelque  temps  après  Paul  fut  re- 
mis fur  fon  Siège  par  l'autorité  de  l'Empereur  Confiance, 
qui  n'y  confentit  que  par  crainte  :  mars  lors  que  ce  Prince  fe 
vit  hors  d'apprehenfion  de  ce  côté-là,  il  refolut  de  le  chaffer, 
pour  y  remettre  Macedonius.  Cette  injufte  délibération  fut 
exécutée  par  un  homme  qui  fut  enlever  le  faint  Prélat.  On  le 
mena  1  Tneûalonique ,  puis  a  Singra  de  Mefopotamie,  &  en- 
fin lEmefede  Syrie.  Il  fut  conduit  depuis  iCucufc,  où 
les  Hérétiques  le  tirent  étrangler ,  vers  1  an  351.  L'Eglifc  le 
révère  comme  un  Martyr  ;  &  l'Empereur  Theodofe  le 
Grand  fit  depuis  tranfporter  fon  corps  a  Conftantinople.  *  A- 
thanafè  ,ep.  sd  S*l.  Soc  rates,  Sozomenes,  /:.  4.  Theodorct,  ti. 
z.  Baronius  ,in  Annal. 

PAUL  IL  Hérétique  Monothelite ,  fut  élû  en  64.6.  par  les 
foins  de  l'Empereur  Conftant,  petit-fils  d'Heraclius.  Il  ré- 
pandit fon  venin  jufqucs dans  l'Afrique  ;mais  les  Prélats  A- 
fricains  eurent  recours  au  Pipe  Théodore ,  qui  1  excommu- 
nia &  le  dépofa.  Cette  jufle  condamnation  irritai!  fort  Paul, 
qu'il  fit  fouetter  &  bannir  de  Conftantinople  les  Agents  du 
Pape  Se  les  autres  Orthodoxes ,  &  démolir  une  Cnapelle  que 
les  Latins  avoient  dans  la  même  Ville.  Il  confeilla  à  l'Empe- 
reur de  publier  fon  Edit  qu'on  nomma  Tjfe  ,&  le  fit  amener 
aux  portes  de  l'Eglifc ,  comme  une  formule  de  Foy.  Paul 
mourut  dans  fon  hcrcfieeno'ji.  Sa  mémoire  fut  condamnée 
dans  le  VI.  Synode ,  Se  fon  nom  ôté  des  Dip:yques  Eclelîafti- 
ques.*  Baronius, m  Annal. 

PAUL  III.  quoique  Laïque,  fut  mis  fur  le  Siège  de  Con- 
fhntinople  après  Théodore ,  en  685.  &  mourut  l'an  69t. 
Calliniqueluy  fucceda.* Baronius,  «1  Annal. 

PAUL  IV.  natifde  rifle  de  Chypre ,  fut  élû  malgré  luy , 
après  Nicetas de  Conftantinople,  en 780.  La  crainte  des  me- 
naces de  l'Empereur  fut  caufe  qu'il  reçut  en  fa  communion 
leslconotnaques;  bien  que  dans  le  cœur  il  fût  Orthodoxe. 
Auflà  ne  pouvant  plus  faire  violence  àfon  inclination  ,il  ab- 
diqua &  fe  retira  dans  un  Monaftere  pour  y  faire  péniten- 
ce. Ce  fut  l'an  784.  *Theophanes  ,t».ij.  Baronius,  A.  c. 
780. 784. 

GRAS  D  S    HOMMES    DE   CE    KO  M. 

PAUL  Evêque ,  dont  parlcGconade,  avoit  écrit  un  Trai- 
té de  la  Pénitence.  Le  même  Auteur  parle  d'un  autre  Paul, 
Prêtre  de  Pannonie .  qui  avoit  publié  des  Traitez  de  la  Virgi- 
nité ,  du  mépris  du  Monde ,  &c.  *  Gennade  >  dt  vtr.  illnfi. 

PAUL,  (  P/utlni  )  de  Ty r,  contemporain  de  Philon  de  By- 
blos,  a  laide  quelque  écrits  en  Grec  fur  la  Rhétorique  qu'il 
enlcignoit ,  versl'an  de  J.  C.  110.  Il  obtint  de  l'Empereur  A- 
d  rien  le  titre  de  Métropole  pour  la  Ville  de  Tyr ,  qui  1- avoit 
député  vers  ce  Prince.  *  Suidas. 

PAUL  (J»4*fi»r)(  Julius)  Jurifconfulte  Se  Pôëte,  vivoit 
dans  le II.  Siéctedu  temps  d'Aulu-Gelle ,  &  fouslcs  règnes 
d'Adrien  &  d'Antonin.  Quelques-uns  diftinguent  PmI  d'a- 
vec le  Poète  Jurifconfulte.  «  Vejex.  Aulu-Gelle,  //*.  19.  tsp.  7. 
flcForefter./i*.  ».Hi/.  fiu%Cr».f.  78.  Voflius,  dtPtet.  Utm, 
Terni  V. 
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PAUL  f  Pinht  )  Jurifconfulte  célèbre  dans  le  ÏI.  Siccle, 
fut  Confeillcr  d'Etat  avec  Ulpien  &  Papinien ,  fous  l'Empi- 


mtres  emplois  coofiderables.  *  Spar- 
tien ,  in  Pefcen.  Lampridius ,  in  Annal. 

PAUL,(  Pi<a/»i<)Efpagnol  de  nation,  &  Secrétaire  de  l'Em- 
pereurConftance.fc  rendit  célèbre  par  les  cruautez  qu'il  exer- 
ça fous  fon  règne,  &  fut  furnommela  Chaîne ,  à  eau  fe  de  fort 
habileté  à  faire  naître  les  aceufâtions  l'une  de  l'autre,  &  à  en 
faire  une  elpece  d 'enchaînement.  Il  fat  envoyé  en  Angleter- 
re, l'an  de  Jésus-Christ  351,.  pour  en  amener  des  Tribuns, 
Sed  autres  Officiers  acculez  d'avoir  confpiréavec  Magn en- 
ce,  quoi  que  tout  leur  crime  fut  de  luy  avoir  obéi,  parce 
qu'ils  n'étoient  pas  allez  forts  pour  luy  refilter.  Cet  or- 
dre cruel  fut  exécuté  avec  encore  plus  de  cruauté ,  par  Paul , 
accoutumé  à  confondre  les  innocents  avec  les  coupables. 
Martin  Vicaire  de  lïfle,  qui  aimoit  la  juftice  s'y  oppofa 
autant  qu'il  le  pût,  &  par  prières,  &  en  proteftant  quilfe 
retireroit  plutôt.  Mais  Paul  le  menaça  de  fon  côté  de  le 
rendre  luy -même  coupable  du  crime  des  autres ,  Se  de  1  em- 
mener  chargé  de  chaînes  à  Conftance.C'étoit  prefque  la  mê- 
me chofe  fous  ce  Prince,d'être  (bupçonné  d'un  crime  de  cet- 
te nature,  &  d'être  condamné.  De  forte  queMartin  réduit 
au  defefpoir,  tira  l'épée  pour  en  percer  Paul  ;  mais  ne  l'ayant 
bleflc  que  légèrement ,  il  tourna  fon  épée  contre  luy-mê- 
me  ,  &  fe  tua.  Un  malheur  fi  honteux  pour  le  règne  de 
Confiance,  ne  l'empêcha  pas  d'employer  toute  la  rigueur 
des  tourments  contre  ceux  que  Paul  luy  amena.  La  plupart 
furent  profcrits&  dépouillez  de  leurs  biens;  plufieurs  furent 
bjnnis ,  Se  quelques  uns  même  furent  punis  du  dernier  fup-. 

Ijlice.  Le  nom  &  les  cruautez  de  Paul  fe  lifcnt  fou  vent  dans 
'Hiftoircd'Ammien.  Libanius  parle  auflï  des  baies  de  plomb 
dont  ce  Paul  avoit  fait  battre  un  Ariftophanes,  autant  qu'il 
l'avoir  jugcneccftàire  pour  luy  faire  perdre  la  vie.  Ce  cruel 
Miniftretut  enfin  brûlé  vif  fous  Julien,  fans  que  perfonne 
en  fùtfurpris  ni  le  plaignît*  Ammien  Marcel.  Ub.  14.  Liban» 
Otar.  9.  Tillemont,  Hifi.  itt  Emp. 

PAUL  D'EGINE ,  (  Paulus  yEgintt*  )  ainfî  nommé ,  parce 
qu'il  étoit  natifde  cette  Ifle,  appcllèe  prefentement  £*giat 
dans  le  Golfe  de  ce  nom ,  fut  un  des  plus  célèbres  Médecins 
de  Ton  temps.  Il  vivoit  versl'an  380.  ou  comme  veulent  les 
autres  en  410.  fous  l'Empire  d'Honorius  &  de  Theodofe  le 
fenne.  On  dit  qu'il  voyagea  en  Grèce  Se  ailleurs ,  pour  voir 
de  quelle  manière  on  y  pratiquoit  la  Médecine.  A  fon  re- 
tour ,  il  fit  un  Abrégé  des  Oeuvres  de  Galien  ,  &  en  publia 
d'autres  que  nous  avons  de  diverfes  éditions.  *  CmÇnlttx,  la 
Chronologie  des  Médecins  de  Jufte ,  Vander  Linden ,  Pierre 
Caftellan ,  Auteur  des  Vies  des  Médecins  illuftres ,  &c 

PAUL  ou  PAULUS  FLORUS  ,  Hiftoricn  ,  oui  vivoit 
dans  le  VI.  Siècle ,  Se  du  temps  de  l'Empereur  Juftinien  , 
écrivit  en  Vers  I'Hiftoire  de  ce  même  Prince ,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs.  Peut-être  eft-il  le  même  que  Paulus 
Cyhus  Flo^usIc  Silcntiaire.  Il  fit  aufli  en  Vers  la  deferip- 
tion  du  Temple  de  Sainte  Sophie ,  &c.  *  Agathias  ,  h.  j. 
Suidas  &  Voflius ,  de  Put.  Gru.  &  dt  Hifi,  li.  4. 1. 10.  &  de  Hifi. 
Lit.  l.l  t.  19. 

PAUL  DIACRE ,  de  Merida  en  Efpagne ,  vers  l'an  610. 
eft  diffèrent  de  Paul  Diacre  Neftorien  ,  de  Perfc,  Auteur 
d'un  Traité  intitulé  de  htdtito ,  Se  cité  dans  le  Conçue  de  La- 
tran ,  tenu  par  le  Pape  Martin  I.  en  649. 

PAUL  DIACRE, Cardinal  de  l'Eglifc  Romaine,  avoie 
écritune  ViedesPapes  ,  félon  Martin  Polonus.On  ncfçaie 
pas  en  quel  temps  il  vivoit.  *  Voflius ,  de  Hifimt.  Latin. 

PAUL  DIACRE  de  l'Eglife  de  Naples  ,  du  temps  de 
Chartcmagne ,  Se  vers  l'an  804.  traduifit  du  Grec  en  Latin 
la  Vie  defainte  Marie  Egyptienne ,  compofée  par  Sophrooe, 
Evêque  de  Jerufàlem  ,  que  nous  avons  dans  Surius  &  Bol- 
Iandus  fous  le  9.  Avril.  Hildebertdu  Mans,  mit  depuis  cène 
Vie  en  Vers.*Sigebert ,  la  C*tâl.  Uf.  69.  &  Henry  de  Gand  , 
tb*f.  8. 

PAUL  DE  GENES,  Moine  du  Mont-Caflin ,  vivoit 
dans  le  XL  &  le  XII.  Siccle  ,  fous  les  règnes  des  Empereurs 
Henry  III.  &  Henry  IV.  On  dit  qu'il  étoit  aveugle  de  naif- 
fânee  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fe  rendre  habile  ,6c  de  pu- 
blier des  Commentaires  furies  Pfcaumes.fur  Jeremie,  furies 
Evangiles ,  fur  les  Epîtresde  faint  Paul  &  Turl  Apocalypfe. 
Il  compofa  aufli  un  Traité  des  difputcs  des  Grecs  &  des  La- 
tins, &  quelques  Vies  des  Saints.  *  Paul  Diacre  ,  PofTevin  , 
Voflius  oc  Soprani ,  Scrit.  dtlU  Lttnr. 

PAUL  DE  PEROUSE.^prniJ»», Religieux  de  l'Ordre. 
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<les  Carmes ,  dans  le  XIV.  Siècle  ,pafle  pour  François  chez 

Îiuelques  Auteurs ,  parce  qu'il  pafla  la  plus  grande  partie  de 
a  vie  en  France ,  où  il  enfeigna  dans.  l'Uni  verlité  de  Paris. 
D'autres  croyent  que  Paul  de  Peroufe  fut  Bibliothécaire  de 
Robert  U  Bftt ,  Roy  de  Naples.  Il  fut  Docteur  de  Paris ,  Se 
entr  autres  Ouvrages  tailla  un  Traité  fur  le  Maitre  des  Sen- 
tences. On  met  fa  mort  en  1344.*  Tnthêmc ,  de  Scripr.  Ud. 
Lucius,  in  B»W.  Ctrm.  Philippe»  de  Bcrgamc,  U>.  13.  SufpL  Alc- 
gre  ,  m  ?M*i.C*nt.  &c. 

PAUL  DE  VENISE  ,  nommé  ordinairement  VtnttHt , 
étoit  natif  d'Udinedans  le  Frioul,&  félon  d'autres,  de  Can- 
die. 11  fut  élevé  à  Venife,  &  prit  l'habit  dans  l'Ordre  des 
Hcrmitesdc  faint  Auguftin.  L'inclination  qu'il  avoit  pour 
les  Sciences ,  &  le  foin  avec  lequel  il  les  cultiva ,  le  rendirent 
fi  habile,  qu'au  fentiment  de  Philippes  de  Bcrgamc,  il  paf- 
fa  pour  le  premier  Philofbphe  ,  &  le  plus  fubiil  Théologien 
de  (on  temps.  Il  prêchoit  aufli  avec  applaudiflcmcnr,  Se  com- 
pofa  divers  Ouvrages  qui  nous  reftent  auiourd'huy  deluy, 
entr'autres  (bn  Livre  contre  les  Juifs,  des  Sermons  Se  des 
Traitez  de  Philofophie.  On  dit  qu'étant  à  Sienne,  il  con- 
vainquit un  Hérétique  nommé  François  Porcario;  Se  ramena 
dans  le  fein  de  la  Religion  orthodoxe  tous  ceux  qui  avoient 
été  pervertis-  Paul  de  Venife  mourut  en  1419.  •  Philippes 
de  Bergamc/iv.14.  Pamphilc,uiCftrwt.  Erem.s.  Aug.  Tntnc- 
me,de  Scnpt.  T.ccl.  Sponde  ,  A.c.  1439.  n.  14.  Polfcvin  ,m 
JffiT.  smt.  &c. 

PAUL  DE  BURGOS  ,  de  Carthagene ,  ou  de  Sainte- 
Marie,  Evêquc  Efpagnol  dans  le  XV.  Siècle,  étoit  natif  de 
Burgos,&  Juif  de  Religion  ;  mais  des  plus  nobles,  des  plus 
puiAants,  &  des  plus  doctes  d'entr'eux.  En  filant  la  Somme 
de  Théologie  de  faint  Thomas,  il  le  Ternit  fi  perfuadedes 
veritez  de  la  Foy ,  qu'il  fè  fit  baptifer ,  Se  prit  au  Baptême 
le  nom  de  Paul  de  Sainte-Marie.  Apres  la  mort  de  fa  femme, 
il  fe  confiera  à  Dieu  ,  dans  l'Etat  Ecclefiailique,  &  fut  Ar- 
chidiacre de  Trcvigno ,  puis  Evéque  de  Carthagene  ;  Se  en- 
fin de  Burgos.Son  mérite  avoit  deja  éclat  té  à  la  Cour  duRny 
de  Caftillc ,  où  Henry  III.  dit  le  VâletHdinme ,  le  choilît  pour 
être  Précepteur  de  Ton  fils  Jean  H.  On  dit  qu'il  fut  depuis 
Chancelier  du  Royaume,&  qu'il  mourut  Patriarche  d'Aqui 
léejcio.  Août  de  l'an  14^5.  Elévation  extraordinaire  pour 
un  Juif  converty.  Paul  s  en  étonnoit  luy-méme  ,  &  dilbit 
qu'il  nefefalloit  jamais  fier  \  ces  fortes  de  gens  qui  font  tres- 
habiles  à  feindre,  Se  retiennent ,  pour  l'ordinaire,  leurs  an- 
ciennes fuperftitions.  Aurcftc ,  Paul  de  Burgosne  fe  conten- 
ta pas  d'avoir  embraffé  la  Religion  Chrétienne ,  il  la  voulut 
encore  défendre  par  fes  écrits.  1)  compofa  des  Additions 
confiderablcs  aux  Poftillesde  Nicolas  de  Lyra,  fur  toute  l'E- 
criture ,  &  un  autre  Traité  intitulé  :  Scrutininm  ScriptHTMntm  , 
in  II.  LA.  (ijvr/Vw ,  imprimé  en  1  joi.  par  les  foins  de  Chrifto- 
phle  Sanctoriiio,  Religieux  AugulUn,  qui  enrichit  cette 
édition  de  la  Vie  de  ce  Prélat,  que  l'on  pourra  confulter. 
Paul  étant  encore  Juif,  eut  trois  fils  qui  furent  baptifez  avec 
Iuy ,  Se  qui  ont  rendu  leur  nom  vénérable  a  la  poflcrité.  Le 
premier  nommé  ALfossE,fut  Evéque  de  Bu rgos après fon 
pere;  &  compofa  un  Abrégé  de  l'Hiftoired'Ef pagne  ,  inti- 
tulé :  Anxtepbdtafit  Rrgtim  HifPMU*.  Le  fécond  appellé  Gon- 
salve  ,  fut  élevé  i  l'Evéché  de  Plaifance ,  ou  Placenta  en 
Efpagne.  Alvarez  Garcia  ,  qui  fut  le  troificme  ,  publia 
l'Hiftoixcdc  Jean  II.  Roy  dcCaAille,  fous  le  nom  de  Mé- 
moires cm  Commentaires.* Mariana,  fi.  19.  Htfi.  ch.  8. Sixte 
de  Sienne ,  //.  4.  Btbl.  Su.  Trithéme  Se  Bcllarmin ,  de  Script. 
Exil.  Aubcrt  le  Mire,  m  Au8.  PofTevin,  éVc. 

PAUL  DE  CASTRO  ,  ainli  nommé,  parce  qu'il  prit 
naiflance  i  Caftro,  en  Latin  C.tjbtnu  Minent  ,  Ville  Epilco- 
palc  d'Italie,  dans  le  Royaume  de  Naples,  fut  eftimé  l'un  des 
plus  célèbres  Jurifconfultes  du  XV.  Siècle.  On  difoit  ordi- 
nairement de  luy  :  5»  Btitbdm  m*  rjjirr,  effet  Ptulus.  Il  profeua 
durant  plus  de  jo.ans  le  Droit  1  Florence  ,  à  Boulogne  ,  à 
Sienne  &iPadouc,  où  il  mourut  extrêmement  âgé  en  1437. 
Ses  Ouvrages  ont  été  imprimez  à  Venife,  à  Francfort,  Sec. 
*  Trithéme ,  it  Script.  Zccl.  Gefiicr  ,  ut  Btbt.  Fifchard ,  m  vt. 
furifc.  &c. 

PAUL  DE  ROME, Religieux  de  l'Ordre  des Auguftins, 
te  Italien  de  nation  ,  HorilToit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle  ,  en 
1474.  U  écrivit  :  Dtuf*  CfcTWB»,àrr.*Herrcra  ,1»  Alpb.  Augufi. 
Jofeph  Pamphile ,  &c. 

PAUL  DE  MIDDELBOURG  ,  natif  de  cette  Ville  en 
Zélande,  Evêquc  de  FofTembrone,  en  Zélande,  dans  le  XVI. 
Siècle,  étudiai  Louvain  ;  Se  acquit  une  fi  parfaite  connoùTan- 
cede  la  Médecine  Se  des  Mathématiques ,  qu  il  fut  regarde 
comme  le  premier  Mathématicien  de  fon  temps.  Le  defir  de 
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voyager  ,1e  fit  fortir  de  fon  païs ,  pour  paflêf  en  Italie,  0q 
il  iutMedecin  du  Duc  d'Urbin.  Ce  fut  par  la  faveur  de  ce 
Prince  ,  Se  par  celle  de  l'Empereur  Maximilicn  I.  qu'on  le 
pourvut  de  l'Evéché  de  FofTembrone  dans  l'Ombrie.Il  affl- 
ua au  Concile  de  Latran,  fous  Jules  II.  &  Léon  X.  &  dédia  au 
dernier  de  ces  Papes,  XIV.  Livres:  De  tâfcb*lt  obfervdttime. 
XIX- à  Maximilien  l.De  Die  Ptflltntt  Dttmm*.  CcPrélat  écri- 
vit auffi  divers  autres  Livres,  &  mourut  âj  Rome  âgé  de  89. 
ans,  en  153s;.» Bcllarmin ,  de  Script,  iccl. Ughel,  lui.  s<ur.  Jules 
Sca  liger ,  Exerc.  166.  m  C*rd*n.  Valere  André ,  BtH.  Belg.  Vof- 
fius ,  de  Saetu.  Matbem. 

PAUL ,  (  Vincent  de  )  Inftituteur  &  premier  Supérieur 
General  de  la  Congrégation  de  la  Million  ,  dans  le  XVII. 
Siècle,  naquit  dans  le  village  de  Pouy  prés  d'Acqs ,  en  1576. 
de  parents  fort  pauvres ,  mais  gens  de  bien.  Il  étudia  à  Acqs» 
puis  à  Touloufc  ;  âtenfuite  s'etant  embarqué!  Marfeilie, 
où  il  étoit  alléj>our  quelqucsafhires,  il  fut  pris  par  les  Cor- 
fa  ires,  Si  mené  en  Barbarie.  Après  qu'il  eut  recouvré  (à  li- 
berté, il  revint  en  France ,  Se  demeura  deux  ans  chez  les  Pè- 
res de  l'Oratoire.  Le  Pere  Bourgoin  Iuy  donna  la  Cure  de 
Chchy ,  qu'il  préfera  à  l'Abbayede  faint  Léonard  de  Chau- 
me y  que  le  Cardinal  d'Offat  luy  avoit  fait  donner,  &  à  la 
Charge  d'Aumônier  de  la  Reine  Marguerite.  Depuis ,  il  en- 
tra dans  la  Mufon  de  Gondy  ;&  fur  la  Confcdion  générale 
qu'il  fit  faircàunPayfan  du  Village  de  Gannes  en  Picardie, 
conçut  ledeficinde  fa  première  Miifion.  Le  fuccés  qu'elle 
eut,  luy  en  fit  entreprendre  d'autres,  qui  furent  accompa- 
gnées de  tant  de  benediâion  ,  qu'on  réfolut  d'établir  une 
Congrégation  de  la  Million  :  Cette  Infhtution  le  fit  en  1626. 
&  a  eu  des  fuites  rres-avantageufes  pour  l'Eglifc.  M.  Vin- 
cent fut  employé  dans  toutes  les  oeuvres  de  pieté  confidera- 
blcs qu'on  entreprit  de  fon  temps.  Il  établit  des  Séminaires 
Ecclefiafiiques ,  Si  des  lieux  pour  la  retraite  des  Ordinanrs  , 
&  de  toute  lor(c  d'autres  perfonnes.  il  fonda  les  Filles  de  la 
Charité:  il  procura  de  grands  fecours  aux  perfonnes  indi- 
gentes ;  i)  rendit  des  fervices  aurdus  au  feu  Roy  Loiiis  le 
fufle,  dans  (à  dernière  maladie,  Se  fut  employé  dans  le  Con- 
feil  des  affaires  Ecclcfiaftiqucs  du  Royaume ,  fous  fa  Régen- 
ce de  la  feuë  Reine.  Au  milieu  de  ces  grandes  occupations, 
d  fe  conduisit  avec  une  tres-grande  prudence, avec  une  cha- 
rité tres-ardente,&avec  une  humilité  profonde.U  mourut  en 
odeur  de  fainteté ,  le  27.  Septembre  1660.  âgé  de  8t.  ans ,  & 
fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  faint  Lazare,  où  les  Difciplcsont 
fait  graverlbn  Epitaphe.*  M.  Loiiis  Abclly,  Evêquc  de  Rho- 
dez ,  en  ft  Vie. 

S.  PAUL  ,  Congrégation  des  Clercs  Réguliers,  cbtrebtx. 
Barnabites. 

PAUL  DIACRE  ,  Lombard,  cbmbtt.  Wamefride. 

PAUL  ou  MARC  PAUL.  rwt-Polo. 

PAUL  JOVE.  cbercbe7  Jove  /Evêquc de  Nocere. 

PAUL  LE  SILENTIAIRE.  Cherchez.  Paul  Flore  ,  ou 
PaulusFlorus. 

PAUL  DE  VENISE,  ou  FRA  PAOLO.  chertbex. 
Sarpi. 

PAUL  VERONESE.  cherche*.  Cagliari. 

PAULE ,  femme  tres-illullrc  par  fa  pieté  Si  par  fon  efprit, 
vivoit  fur  la  fin  du  IV.  Siècle.  Sortie  d  une  Famille  tres-illu- 
firc  à  Rome,  Se  dcfcenduëdes  Scipions  &  des  Gracques;elle 
s'allia  i  une  autre,  qui  ne  l'étoit  pas  moins,  par  fon  mariage 
avec  Toxoce,  de  qui  elle  eut  quatre  filles  Se  un  fils.  Etant 
reliée  veuve, elle  laiflà  toutes  les  pompes  &  les  délices  de 
Rome  ,  pour  s'enfermer  dans  le  Monaftere  de  Bethléem  , 
fous  la  conduite  de  faint  Jérôme ,  Se  y  mener  une  vie  péni- 
tente. Elle  apprit  l'Hébreu ,  pour  avoir  plus  de  facilité  à  en- 
tendre l'Ecriture,  dont  l'étude  fit  toute  fa confolation .D'ail- 
leurs ,  elle  fervit  de  mere  â  tous  les  pauvres  du  monde  Chré- 
tien ,  qui  venoient  vilirer  les  Lieux  Saints ,  Se  fut  un  exem- 
p'e  vivant  de  toutes  les  vertus  Evangeliques.  Elle  mourut  le 
t6.  Janvier  de  l'an  404. Saint  Jérôme ,  qui  a  écrit  fa  Vie ,  dit 
qu'elle  demeura  cinq  années  à  Rome ,  &  10.  années  en  Beth- 
léem, &  qu'elle  vécut  en  tout  56.  ans,  8.  mois,  Si  tu  jours. 
*  Saint  Jérôme,  inejutvir4,mBpifi.&c. 

PAU  LETTE ,  Droit  annuel  que  l'on  paye  au  Roy ,  pour 
rendre  les  Charges  &  les  Offices  héréditaires.  Le  vulgaire 
le  nomma  la  Paillette  ,  du  nom  de  P  a  u  l  e  t  qui  en  fut  le 
Traitant.  En  quelques  Provinces  on  appella  ce  Droit .  la 
Palotc ,  d'un  Partifan  nommé  Pâlot  ,  quifucceda  i  Paulcu 
LesParlcmcnts  firent  de  grandes  difficultcz  pourverifier  l'E- 
dtt  qui  l'étsblifToit ,  on  le  publia  feulement  à  la  Chancelerie 
en  1605.  Depuis  il  fut  reçu  dans  toutes  les  Cours ,  8c  a  eu  lieu 
jufqu'à  prefent.  «Mcteray,  HtJl.dtFruKt ,  fins  Uemj  IV. 
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PAUL! ,  (Jérôme)  Catalan ,  Chanoine  de  Barcelone ,  Air 
la  fin  du  XV.  Siècle ,  fut  Camerier  du  Pape  Alexandre  VL 
Si  eut  foin  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  il  publia  le  Previn- 
adt  rmmmm;  mais  il  eft  sûr  que  cet  Ouvrage  n'étoit  point 
de  luy  ,  comme  on  l'a  crû  ,  puis  qu'on  le  trouvoit  dans  ce 
temps-là  manuferitdans  plu  lieu  rs  Bibliothèques  ;  8c  entr'au- 
tres  dans  celle  de  faint  Victor-lez-Paris.  On  a  de  luy  d'au- 
tres Traitez  :  comme  Pt^ïw/«  Qmtlltnt  Otmmt*t*ntlum  de 
Vrire  Barittuncnfi ,  imprime  en  1491.  &  De  Htffau*  Fltnmmhf 
à-  Mtmtéas,  qu'on  trouve  dans  le  IL  Volume  itHiffm*  »/- 
lufirstâ.  *  Le  Mire, dt  Scrtpt.  Sec.  XVI.  Voflius ,  it  Hift.  Ut. 
&(. 

P  A  U  L I ,  (  Grégoire  )  Minjftre  de  Cracovie ,  vers  l'an 
îjéo.  &  ij66\  étoit  infeâé  de  l'erreur  des  A  riens  ,8c  fut  des 
premiers  qui  les  répandit  dans  la  Pologne.  Il  eut  même  l'ef- 
fronterie de  faire  peindre  un  grand  Temple  ,  dont  Luther 
abbaioit  le  toit»  dont  Calvin  démolifToit  les  murailies  ,  8c 
dont  luy  -même  fappoit  les  fondements,  en  combattant  le 
My iterede  la  Trinité.  Aulli ,  diioit-il  hautement ,  que  Dieu 
n'avoit  pas  tout  révélé  à  Luther ,  qu'il  en  avoit  plus  dit  à 
Zuingle,  8c  plus  encore  à  Calvin  ;  que  luy  même  en  avoit 
appris  davantage  de  Dieu ,  &  qu'il  efpcroit  qu'il  en  vien- 
drait d'autres ,  qui  auraient  encore  de  plus  parfaites  con- 
noiiJancesde  toutes  ces  ebofes.  *  Spondc,  A.  C.  ij6i.(.  J3. 
IJ&.M.30. 

PAUL1  ANISTES.K>tr*,.  Paul  de  Samofate. 
PAUL1CIENS ,  (  PMlulMt  )  Hérétiques  Manichéens  , 
furent  ainii  appeliez  du  nom  d'un  certain  Paul ,  qui  s'en  fît 
le  Chef  en  Arménie  dans  le  VILSiecIc,&  qui  fe  rendirent 
enfui  te  formidables  dans  toute  l'A  fie,  par  le  grand  nombre 
de  leurs  Sectateurs,  principalement  depuis  que  l'Empereur 
Kicephorc  les  protégea  ,  pour  s'en  fervir  dans  des  opera- 
*  tktnsde  magie.  Ces  rierctiques,  outre  une  infinité  d'erreurs, 
dont  leur  Secte  étoit  infectée ,  &  dont  la  principale  étoit  cel- 
le des  deux  Principes  coëternels ,  8c  indépendants  l'un  de 
l'autre ,  avoient  une  fi  grande  horreur  de  la  Croix,  qu'ils  luy 
faifbient  tous  les  outrages  imaginables:Neanmoins  lorfqu'ifs 
étoient  malades ,  ils  ne  manquoient  pas  de  s'appliquer  une 
is ,  comme  un  excellent  remède  ;  maisaufli- 


Croix  faite  de  bois 

tôtqu'iU  étoient  guéris ,  ils  la  mettoient  en  pièces  par  une 
folie  pleine  d'impiété.  Ils  ne  faifoient  point  de  difficulté  d  'a- 
dorer le  Livre  des  Evangiles ,  &  de  le  baifer  par  refpect  ; 
mais  ce  n'étoit  pas  du  côté  qu'il  portoit  l'Image  de  la  fa  in  te 
Croix ,  qu'ils  ne  pouvoient  fournir ,  tant  ils  avoient  l'imagi- 
nation bizarre.  L'Impératrice  Thcodora  tutrice  de  Michel 
II I. ordonna  en  845.  que  l'on  travaillât  efficacement  lia 
converfion  de  ces  Pauliciens ,  ou  que  l'on  en'délivrât  l'Em- 
pire ,  s'ils  rediraient  avec  opiniâtreté.  Ceux  qui  eurent  cette 
commiffion  agiûant  avec  rigueur, Te  failirent  d'abord  de  ces 
Hérétiques  ,  qui  étoient  epars  dans  les  Villes  8c  dans  les 
Bourgs  de  l'Alie.Onditqu  ils  en  firent  mourir  prés  de  cent 
mille, ce  qui  obligea  ceux  qui  échaperent  de  s  aller  rendre 
auxSara/îns.IUfoutinrent  pourtant  encore  la  guerre  contre 
l'Empereur  Baille  le  Mâcedtnien,  à  la  fin  du  IX.  Siècle.  Ils 
envoyèrent  même  des  Prédicateurs  en  Bulgarie ,  qui  y  éta- 
blirent l'hcreltc  Manichéenne,  d'où  elle  le  répandit  bie%-tôt 
apr és  dans  le  refte  de  l'Europe.  *  Maimbourg, Hift.  dts Uonw. 
M.  de  Meaux ,  Hift.dei  Vtrt*t.  fit.  11.  M.  Bayle ,  Dift.  Ctitiq. 

PAULIN ,(  Puulmus  )  Prêtre ,  difciplc  de  (àint  Ephrcm  , 
étoit  tccs-vcrfé  dans  la connoiflànce  de  l'Ecriture.  Apres  la 
mort  de  ce  Saint ,  l'ambition  le  jeta  dans  le  parti  des  Schif- 
matiques;  comme  le  remarque  Gennade  au  Chapitre  3.  des 
Ecrivains  Ecdcluftiques.  Le  même  Auteur  parle  d'un  au- 
tre Pau  l i  n  ,  qui  avoit  écrit,  it  rmn*  Qtudrtgtfmt.  De 
Du  Dmouct  f4ftb*.  De  Panimui*.  Dt  Obeditm*.  De  Nw- 

PAULIN ,  Evêque  de  Trêves ,  &  fuccefleu  r  de  faint  Ma- 
ximm,  dans  le  IV.  Siècle,  foûtint  courageufement  la  Foy  or- 
thodoxe contre  les  Ariens,  qui  l'envoyèrent  en  exil  dans  la 
Phrygie ,  où  il  mourut  en  356*.  *  Saint  Jérôme  ,  m  cknn. 
SulpiccScverc,  lit,  t.  Saint  Athanafc  ,  ef.ddStl.  &  4ftl.de 
f*g*.  Socrates ,  tir.  a.  r.  19.  Sozomcnes ,  In.  4.  t.  8. 

PAULIN ,  Evêque  d'Antioche  dans  le  IV.  Siècle  avoit 
été  fait  Prêtre  par  faint  Euftathe  ;  8c  ne  s'étoit  fouillé  par  au- 
cune communication  avec  les  Hérétiques.  L'Eglife  d'Antio- 
che étoit  alors  divifèe  par  un  Schifme ,  8c  reconnoifloitdeux 
Prélats, faint Melecc,&  faint  Euftathe.  Après  la  mort  du 
dernier ,  faint  Eufebe  de  Verceil ,  que  le  Concile  d'Alexan- 
drie eovoyoit  a  Antiochc  pour  établir  la  paix  ,  trouva  que 
Lucifer  de  Cagliari  avoit  fait  mettre  Paulin  en  Ta  place,  & 
connu  avec  douleur  que  cette  élection  avoit  rompu  toutes 
TmtlV. 


PAU  179- 

les  méfurest  En  «fret  Paulin  meritoit  d'être  Evêque ,  par  fa 
pieté  8c  Ton  orthodoxie;  mais  il  ne  le  pouvoit devenir  en  ce 
lieu,  fans  élever  Autel  contre  Autel.  Il  fut  accule  de  fuivre 
les  fentiments  de  Sabcllius  s  8c  s'en  juftifia  auprès  de  faint 
Athanafc ,  qui  communiqua  avec  luy.  Depuis  Paulin  sac* 
corda  avec  Melecc  s  &  vint  à  Rome  pour  demander  la  pro- 
tection du  Pape  Damafe  ,  contre  Flavien  fuccciTeur  même 
de  Melece.  C'eft  luy  qui  fit  Prêtre  faint  Jérôme  ,  ion  amy 
6c  fon  défenfeur.  U  mourut  en  389.  8c  eft  différent  de 
P  aol in  Evêque  d'Antioche  qui  iuccedaà  Phitogcne en 
{19. 8c  mourut  en  $24.  *  Socrates,  Lv.  3.  Theodoret ,  liy.  3. 
Sozomcnes, irr.  6.  Ruffin,  Ire.  1.  Baron  1  us , m  Atout.  A,  C.  j6a« 
&feq. 

S.  P  A  U  L I N  Evêque  de  Noie ,  étoit  né  à  Bourdeaux  , 
d'une  famille  illuftre ,  par  la  dignité  Confulaire  ,  8c  parcel- 
le de  Sénateur.  Il  avoit  luy-rneme  été  Conful  dans  fa  jeu» 
neflë  ,en  37  j»  ou  378.  Mais  tnfpiré  de  Dieu ,  il  renonça  a  fesf 
dignttez  &  à  fes  biens ,  qui  étoient  immenfes  ;  &  il  fe  retira  ï 
Noie  avec  Thcrefe  fa  femme, qu'il  ne  regardaplusquccom. 
mefafeeur.  Il  fut  baptifé  par  faint  Delphin  Evêque de  Bour- 
deaux; 8c  eut  pour  maîtres  dans  la  pieté,  faint  Ambroife  8e 
S.  Martin.  Celuy-cy  difoit  de  luy , qu'il  étoit  prefque  le  fcul 
de  fon  temps  qui  eut  accompli  1  Evangile,  &  qui  eût  mon- 
tré par  fon  exemple  ,  qu'il  n'étoit  pas  inipoffiblc  de  fuivre 
à  la  lettre  les  Confeilsde  Jesus-Christ.  En  paflant  par  Bar- 
cclonne  ,1e  peuple  qui  connohToit  la  faintcté  de  Paulin, 
l'avoir  contraint  de  recevoir  l'Ordre  de  Prêtrife ,  des  mains 
de  l'Evêque  Larapius.  Pauliny  avoit confenti  ,à  condition 
de  n'être  point  attaché!  cette  Eglife.  Aufone  improuva  fort 
fa  retraite  i8c  l'accula  de  s'être  laiûè  emporter,  ou  aux  va- 
peurs d'une  noire  mélancholie .  ou  aux  perfuaiions  de  f* 
femme  «qu'il  appelle  par  mépris  fa  Tanaquil.  Ef>.  34.  Saine 
Paulin  le  pria  de  le  traiter  plus  doucement ,  8c  luy  dît  qu'il 
avoit  pour  femme  une  Lucrèce ,  &  non  pas  une  Tanaquil.  U 
paflà  en  Italie  ;  &  pendamfon  fépur  à  Milan ,  acheva  fous  S. 
Ambroife  de  fe  perfectioner  dans  la  vertu,  8c  dans  1a  con- 
noilTancede  l'Ecriture.  De  là  il  alla  à  Rome  ;  8c  enfuite  atti- 
ré parla  dévotion  qu'il  avoit  pour  le  Martyr  laint  Félix, 
il  s  établit  à  Noie ,  où  il  fut  élû  Evêque  en  409.  On  ne  feaie 
pas  en  quelle  année  il  fut  mené  en  Afrique  par  les  Vandales, 
comme  le  porte  une  vieille  Tradition  peu  conforme!  KHi- 
ftoire&  à  la  Chronologie.  On  doute  même  de  ce  fait  avec 
beaucoup  de  raifon.  Saint  Paulirvnourut  à  Noie  fur  la  fin  du 
mois  de  juin  de  I'an4$i.  âgé  de  78.8ns.  Nous  avons  fcsEpî- 
tres-  &  fes  Poëfies ,  dont  nous  fommes  redevables  au  foin  de 
faint  Amant,  Evêque  de  Bourdeaux  qui  les  conferva.  Le  Pè- 
re Hcnbert  Rofweide  Jefuite ,  en  publia  une  édition  très- 
accomplie  en  1611.  en  un  Volume  m  OrLow.  Elle  eft  enrichie 
delà  vie  de  ce  Saint  »compofée  par  le  Perc  François  Sachin , 
de  fes  notes ,  8c  de  celle  dû  Ptrc  Fronton  le  Duc ,  tcus  Jefui- 
tes.Urane  difciplc  de  faint  Paulin,  &  Prêtréde  l'Eglifc  de 
Noie ,  laiua  une  Relation  de  la  mort  de  ce  Saint ,  faint  Am- 
broife, faint  Jérôme  ,  faint  Auguftin ,  faint  Grégoire ,  faine 
Eucher,  Caffiodore ,  8cc.  parlent  tres-avantageufement  de 
ce  Saint. *  Ctnfultix..  auffi  Aufone ,  m  fpift. Idace  8c  Profper , 
m  ebrtn.  Sulpicc  Severe ,  /.  a.  Hift.  Gennade ,  c.  48.  CM  A.  Si- 
gebert ,  t .  14.  Trithêmc  8c  Bcllarmin ,  de  Soif  t.  Etd.  Elic  Vi- 
net,/n  Aiifen.  Gabriel  de  l'Urbe,  chr**.  de  Seurd.  Barthius, 
ddrer.  1. 60.  Scaliger ,  Baronius ,  Voulus ,  Poflêy in  ,  81c. 

4(7*  Plufieurs  ont  douté  que  faint  Paulin  fût  né  à  Bour- 
deaux ,  &  ont  crû  qu'il  pofledoit  feulement  de  grands  biens 
en  Aquitaine.  Mais  comme  faint  Ambroife  nous  allure  qu'il 
n'avoit  point  de  fécond  en  noblcfle  dans  cette  Province ,  il 
femble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  :  fi  l'on  ne  veut ,  avec 
le  Cardinal  Baronius ,  renverfer  la  période  de  ce  Perc  ,  pour 
ôterà  la  France  l'honneur  d'avoir  produit  un  fi  grand  Saint, 
8c  le  donnera  la  Ville  de  Rome ,  qui  avoit  eu  des  Sénateurs 
de  ce  nom ,  long  -  temps  avant  celuy  dont  nous  parlons.  Au 
refte Sigcbert,Trithême& quelques  autres,  même  des  mo- 
dernes .  ont  confondu  TEvêque  de  Noie ,  avec  Paulin  Prê- 
tre de  Milan.  Ils  font  néanmoins  bien  différents  l'un  de  l'au- 
tre :  car  ce  dernier  qui ,  félon  les  apparences ,  avoit  connu  S. 
Auguftin  en  Italie  ,1e  vit  encore  en  Afrique, où  il  fut  en- 
voyé. Ce  fut  à"  la  prière  du  même  faint  Auguftin ,  qu'il  écri- 
vit ,  &  même  qu'il  luy  dédia  la  vie  de  faint  Ambroife.  Mail 
ce  ne  fut,commc  il  re  témoigne  .qu'après  la  mort  de  faintSim- 
plicien  ,  fucccflcur  de  faint  Ambroife.  8c  fous  l'Epifcopat 
de  Vcnere  :  c'eft  à-dire  ,  vers  l'an  401.  ou  401.  La  diffé- 
rence du  ftile,quieft  fleuri  &  cloquent  en  faint  Paulin  de 
Noie,  fait  bien  voir  qu'il  ne  peut  pas  être  Auteur  de  cens 
Pièce  tres-fimpie.*  Sigcbcrt,  dt  ra.  Uluft.  c.  14..  lfidore  de 
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Seville,  (b.1.-/.  Jacques  du  Brciiil, m  mr.  *d  ifid.  Barcnius , 

PAULIN  .homme  dequalité,  tres-fçavant  fit  tres-eftimé 
à  1a  CourdcTheodofcfr?  e»nt  ,  étoit  extrêmement  confide- 
ré  de  l'Impératrice  Eudoxe,  à  caufe  de  Ton  efprit  &  de  Ton 
fçavoir.  Un  jour  cette  Princeflè  ayant  reçû  de  Théo- 
dore quelque  fruit  beau  par  excellence  ,  le  donna  i  Pau- 
lin qui  le  prefenta à  l'Empereur.  Ce  Prince  demanda  à  Eu- 
doxe  ce  qu'elle  avoit  fait  de  ce  fruit  ;  elle  répondit  qu'elle 
l'avoit  mangé  ;  ThcodoTc  le  luy  montrant,  la  traita  d'Inh- 
dele ,  &  fit  éclater  fa  jaloufie  contre  Paulin ,  qu'il  fit  mourir 
\ers  l'an  440. 

PAULIN,  Evêque  de  Perigucux ,  écrivit  en  vers  Latins, 
h  viedefaintMartindeTours.&floriuôitjo.ou  40.  ans 
après  faint  Paulin  de  Noie, à  qui  quelques  Servants  avoient 
attribué  mal  à  propos  ce  Poème.  Il  cft  dédié  à  Pcrpetuus  E- 
véque  de  Tours,  qui  préfida  dans  un  Concile  tenu  en  cette 
Ville  ,en  480.  Ce  qu'il  y  a  defurprenant ,  c'clt  que  Grégoi- 
re de  Tours,  qui  a  étéaffis  fur  le  même  Siège  Epifcopal , 
cent  ans  après  Pcrpetuus ,  ait  attribué  cette  vie  à  S.  Paulin 
de  Noie,  il  y  a  de  l'apparence  que  ce  n'eft  que  pour  faire  plus 
d'honneur  a  faint  Martin ,  en  luy  donnant  pour  Panegyriite 
un  Evêque  célèbre.  Fr«nf«j  funt,  publia  le  premier  cet  Au- 
teur en  1585.  furunMS.de  Pierre  Pirlnu.  Depuis  on  l'a  infé- 
ré dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  fie  on  l'imprima  k  Leiplîc 
en  1 688.  m  »â*n> ,  avec  desnotes  de  furet,  de  Bârrtnai ,  &  de 
quelques  autres  Savants.*  Vnex.  Ici.  Tome  de  la  BibUtthtquc 
VtmrfiUe. 

S.PAULIN ,  Evêque  de  Rochefleren  Angleterre,  fut  en- 
voyédant  ce  Royaume  par  le  Pape  faint  Grégoire  le  Grand, 
l'an  601.  pour  y  prêcher  la  Foy  avec  faint  Auguftin,  qui  y 
avoit  déjà  convertiquantitéd'Infidcles.  Il  y  fir  un  grand  pro- 
grez  fouslc  règne  d'Edelbert  premier  Roy  Chrétien  en  An- 
gleterre :  mais  ilfouffVit  beaucoup  fouslc  règne  d'Edouard 
ton  fils,  qui  ne  voulut  point  embrafler  la  véritable  Religion  ; 
de  forte  qu'un  grand  nombre  de  nouveaux  Chrétiens  renon- 
cèrent à  la  Foy,  vers  Tan  614.  Eduïn  Roy  de  Northumbrie , 
ayant  envoyé  demander  en  mariage  Edelburge  fille  d'Edel- 
bert i  Ami  frère  Eadbald  Roy  de  Kent ,  (  car  il  y  avoit  alors 
fept  petits  Rois  en  Angleterre:  )  Eadbald  qui  étoit  Chré- 
tien, auffi-bien  que  la  PrinccflcEdclburge.répondit  aux  Am- 
bafladeursqu'il  ne  la  pouvoit  donner  à  un  Roy  Payen  fie  Ido- 
lâtre. Eduin  promit  de  laiflèr  vivre  Edelburge  <3c  toute  fa 
fuite  dans  fa  Religion ,  fie  d'en  faire  aulfi  profeiuon,  fi  on  luy 
en  faifoit  connoître  la  vérité.  Après  cette  promefleon  luy 
énvoya  la  Princeflè  Edelburge  l'an  611.  Paulin  que  l'Arche- 
vêque S.  Julie,  un  des  Mitlionaires  d'Angleterre  avoit  con- 
(àcréEveque  ,luy  fut  donné  pour  l'accompagner.  Ce  faint 
Eyétpe  ne  manqua  pas  d'inltruire  Eduïn  ;  qui  reçut  la  lu- 
mierede  l'Evangile,  fit  fe  fit  baptifer  avec  f  es  deux  fils  St  les 
Seigneurs  de  fa  Cour,  dans  une  Eglife,  que  l'on  bâtit  en  di- 
ligence pour  cette  cérémonie.  Saint  Paulin  continua  lix  an- 
nées ,  jufqucsàla  mort  de  ce  Prince ,  i  prêcher  la  pat  oie  de 
Dieu,  avec  un  fi  grand  fuccés,  qu'il  étoit  obligé  de  baptifer 
dans  la  rivière  de  Glene ,  i  caufe  de  1  affluence  du  peuple  qui 
fe  prefentoit  pour  recevoir  ce  Sacrement.  Le  Pape  Honoré, 
qui  avoitfucccdéàBoniface  V.  envoya  le  pMum  à  S.  Pau- 
lin ,  fie  écrivit  au  Roy  pour  le  féliciter  de  fa  converfion. 
Quelque  temps  après,  Carduelle  Roy  d'Ecoflc ,  tributaire 
d'Lduïn,  fe  revoira  contre  luy ,  &  le  tua  dans  une  bataille , 
ce  qui  jetta  le  Royaume  dans  une  étrange  confternation. 
Saint  Paulin  fut  obligé  de  remener  la  Reine  Edelburge  à 
Cantorbie ,  où  le  Roy  luy  fit  accepter  l'Evêché  de  Roche- 
fier, 

qu'il  gouverna  jufques  à  fa  mort,  laquelle  arriva  le  10. 
Octobre  644.  *  Surius ,  10.  OtJ, 

S.  PAULIN  d'Aquilée.  Patriarche  de  cette  Ville,  ou  fé- 
lon les  autres ,  de  Frioul ,  étoit  tres-habile Grammairien ,  Se 
futélevéparCharlcmagneà  cette  dignité  en  774.  ou  776. 
félon  d'autres  Jl  parut  avec  éclat  dans  divers  Conciles  aflem- 
blez  contre  Elipan  de  Tolède,  &  Félix  d*Urgel ,  contre  lef- 
auels  il  écrivit  un  Livre  que  nou savons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pcrcs,  (bus  ce  titre  :  Libellas  de  ÇsnQitftm*  Triai  tdte  tdtttfus. 
lliptntum  ifteumuncf  FelicemVrgrlirjinum  Anfifiites  ,diUus,  ft~ 
enfjllabus.  André  du  Chine  a  publié  un  autre  Traité  de  Pau- 
lin .contre  le  même  Félix.  Ce  Prélat  que  fa  fainteté  prouvée 
par  des  miracles ,  rendit  tres-illuftre ,  mourut  le  ».  Janvier 
de  l'an8oa.ou  80$.  *  Alcuin,  w  Eftft.  81.  &  m  Poém.  113.  & 
114.  Ughel,  m \td.  Sam.  Bcllarmin  ,dtSi*ft.Eid.  BolUndus, 
in  vit.  ss.  éd  d.  1.  fsa. 

PAULINS  :  peuples  de  la  Bulgarie,  préferoient  l'Apôtre 
tains  Paul  i  Jesus»Chjii$t,  8c  baptifoient  avec  du  feu ,  au 
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lieu  de  fe  fervir  d'eau.  Ils  ontembraK  la  Religion  Ç«f,0]|- 

Îuc ,  après  avoir  été  inftruits  par  des  MilfionJires.  *  Ricaut , 
r  l'Emure  Oifmdit. 

PAULINE ,  (  Paulin*  )  Dîme  Romaine ,  femme  de  Satur- 
nin, dans  le  I.  Siècle,  n'étoit  pas  moins  illuftre  par  fa  vertu 
que  par  fa  naiflanec  ,6c  par  (à  beauté.  Mundus  ayant  conçù 
pour  elle  l'amour  le  plus  violent  que  l'on  pu ifTc  s'imaginer  ; 
St  ne  pouvant  la  gagner  ni  par  prefenrs,  ni  par  prières,  après 
luy  avoir  offert  inutilement  deux  cents  mille  drachmes ,  re- 
font t  de  fe  laitier  mourir  de  faim.  Une  des  Affranchies  de 
fon  pere,  nommée  Idé,  le  confola;  Si  corrompit  quelques 
Prêtres  de  la  Déefle  Ifis ,  qui  firent  fçavoir  à  Pauline  que  le 
Dieu  Anubis  la  vouloit  voir  en  particulier.  Cette  Dame  s'en 
fentit  fi  honorée,  qu'elle  s'en  vanuifes amis  &  à  fon  mari; 
6c  fut  coucher  dans  la  chambre  du  prétendu  Anubis,  où 
Mundus  étoit  caché.  Quelque  temps  après ,  celuy-cy  l'ayant 
rencontrée ,  luy  dit  ce  qui  s  étoit  paffe  ;  Pauline  au  defefj>oir 
pria  fon  mary  de  la  venger.  11  alla  fe  plaindre  de  cette  four- 
be à  l'Empereur  Tibère ,  qui  s'étant  informé  de  la  vérité,  fit 
crucifier  ces  deteftablcs  Prêtres,  fie  avec  eux  Idé;  fit  ruiner 
le  Temple  d'1  fis, 6c  jetter  fàltatuc'  dans  le  Tibre,  fe  con- 
tentant d'envoyer  Mundus  en  exiL  *  Jofcph ,  fi.  18.  t.  4.  Bo- 
cace ,  de  tUr.  nutlier. 

PAULINE,  femme  de  Seneque  le  Philofophe,  voulut 
mourir  avec  ce  grand  homme  que  Néron  avoit  condamné; 
i  la  mort  En  effet ,  clic  Te  ht  couper  les  veines  avec  fois  ma- 
ri ,  l'an  de  Jesus-Chwst  65.  mais  Néron  qui  n'avoit  aucu- 
ne particulierehaine  contre-elle,  empêcha  fon  defTcin.  Elle 
vécut  encore  quelques  années ,  portant  fur  fon  corps  Se  fur 
fon  vifage,  les  gloneufcs  marquesdcfonaffeâion  conjugale, 
Se  témoignant  par  fa  pâleur ,  la  quantité  de  fang  qu'elle  avoit 
perdu. 'Tacite ,  In. if .  Annal. 

PAULLI ,  (  Simon  )  Premier  Médecin  du  Roy  de  Dane- 
marcic,  vint  étudier  à  Paris  fous  le  fameux  Riolan  .  Se  alla  en* 
fuitei  Wittembcrgoù  il  fut  reçu  Docteur  en  Médecine. De- 
puis il  s'établit  à  Copenhague ,  où  il  remplit  la  Chaire  de 
Profcflcur  :  &  futappcllécnlùiteà  la  Cour  par  Frédéric  IIL 
Roy  de  Danemarck,  quil'cflima  fort.  Le  Roy  Chriflian  V. 
qui  monta  furie  Thrônccn  1670.  luyconfcrva  la  qualité  de 
fon  p  remicr  Médecin ,  &  luy  donna  l'Evêché  d'Arnufc ,  qui 
elè  demeuré  tu-rcditairc  dans  la  famille.  Paulli  mourut  en 
i68a.  âgé  de  77.  ans.  Nous  avonsde  luy  plulieurs  beaux  Ou. 
vrages,  entr'autres ,  flara  Dama  ,  où  il  parle  des  Plantes  fin- 
guhcres qui naiflfenten  Danemirck  Se  en  Norwege:  Qvodn- 
fjtrtttHM Boumoim,  où  il  ramafTc  toutee  que  les  fiînples  peu- 
vent contribuer  i  la  guerifon  des  maladies  :  Un  traité  de  l'A- 
bus du  Tabac  Se  du  Thé.  *  Mtmthei  HiStnjutt. 
PAULUS  MONTANUS.cfcrrtfcr*  Montan(Paul.) 
PAULUS  (  Renaud  )  Cardinal.  Cbmhtx.  Polus. 
PAULUTlO  ANAFESTO ,  fut  premier  Doge,  ou  Duc 
de  Ventlc.  Cette  Republique  avoit  été  d'abord  gouvernée 
par  des  Tribuns,  que  l'on  élifoittous  les  ans,  ce  qui  dura 
deux  cents  ans.  Vers  l'an  697.  les  Vénitiens  choifirent  un 
Duc  qui  fut  Paulutio  ,  auquel  fuccederent  deux  autres 
Ducs.  Enfuite  oa  donna  le  gouvernement  de  la  République 
àde|G^neraux  d'armée,  dont  le  pouvoir  ne  duroitqu  un 
ans;  mais  lix  ans  après  on  élut  des  Djcs,  comme  on  avoit 
commencé  ce  qui  s  eft  toujours  obfervé  depuis.  *  Hornius  , 
Or*,  lmf.v.  , 

PAVONI f François) Jefuitc, natif  deCatanzaro,  Ville 
delà  Calabrc  Ultérieure  .enfeigna  aflèz  long-temps  la  Phi- 
lo.'bphicoc  la  Politive  i  Naplcsoù  il  établit  une  Congréga- 
tion pour  1rs  Ecclefiafiiqucs,  qu'il  élevoit  dans  la  pieté.  Il 
vivoit  luy-mcmc  tres-reguiierement ,  fie  mourut  en  réputa- 
tion de  fainteté,  au  mois  de  Février  de  l'an  16 37.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Summs  Etbut,  IntrtdutJi*  in  fj- 
tramDfSmtém  pjrt.UI.Tf43jt»i  de  Ktfntïi,  l»«iinti/^«  tilitailm/. 
Commcntmtu  Utgxtncits ,  fire  Tbtolegic*  tnttTfrttxttt ,  m  Ptnu- 
tbeucum ,  m  Ixungtlu  ,&(.*  Alegambc .  BiW.  Sertft.  Soi.  ftf.  Le 
Mire,dtSirtft.  Séi.XVll. 

PAUSAN1AS.  Roy  de  Lacedemone,  fila  de  Pb  ftonax,  fuc- 
cedaà  fon  pere  la  a.  année  de  la  XCII.  Olympiade,  Si  41t.  a- 
vant  J.  C.  Il  fut  envoyé  avec  Lyfandcr  contre  ceux  d'Athè- 
nes, de  Corinthe ,  ficd'Argos ,  liguez  contre  les  Spartiates , 
mats  le  peu  de  fuccez  de  cette  expédition,  fut  caufe  que  Pau- 
fan  ias,  craignant  l 'indignation  de  fes  fu  jets ,  fe  ret  ira  à  Tcgée, 
où  il  mourut  après  14.  ans  de  règne ,  l'an'  397.  avant  J.C. 
Cleombrote  luy  fucceda. 

PAUSANIAS ,  Roy  de  Macédoine  fucceda  à  Amyntas  II. 
en  la  a.  année  de  la  XCVII.  Olympiade,  fit  391.  avant  J.  C, 
U  ne  régna  qu'un  an.  K«/f  cMaccdoinc. 
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PAUSANIAS ,  Général  des  Lacedemoniens,  fût  un  des 
plusgrands  Hommes  de  l'ancienne  Grèce,  mais  ilfe  rendit 
«uflî  cctcbre  par  fes  vices  que  par  (es  grandes  qualitez.  Sa 
valeur  parut  avec  éclat  1  Platée,  où  étant  General  avec  Ari- 
ftides ,  il  détit  MardoniusU  a.  année  de  la  LXXV.  Olym- 
piade,fic  479.  avant  Jew  Christ.  Depuis  il  défit  lesPcrics 
furmer  «délivra  de  leur  joug  plufïeurs  villes  Grecques ,  & 
prit  fur  eux  la  ville  de  Byzance.  Ce  fut  alors, qu  aveuglé 
par  la  profperité,  il  refohit  de  s'agrandir  aux  dépens  de  (à  pa- 
irie. Il  renvoya  les  principaux  prisonniers  fans  rançon,  & 
écrivit  a  Xerxés  que  s'il  luyvouioit  donner  fa  fille  en  ma- 
riage ,  il  le  rendrait  maître  de  toute  la  Grèce.  Ce  Prince  le 
luy  promit  :  mais  les  Ephorcs  commencèrent  à  fe  défier  de 
Pau(ânias,& le rappcllerent  â  Sparte  furies  accufàtions  des 
Alliez,  il  y  fut  ablous  du  crime  de  trahifon,&  forcit  fans 
ordre  de  Sparte  pour  continuer  fes  pratiquesaveeles  enne- 
mis. Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  :  car  une  de  fes  Lettres 
tyant  été  interceptée ,  par  le  moyen  d'Argilius ,  jeune  hom- 
me qu'il  aimoit ,  fut  purfuivi ,  fc  retira  dans  un  Temple 
de  Minerve,  &  s'y  U:Uà  mourir  de  faim  la  3.  année  de  la 
LXXVI.  Olympiade,  &  l'an  474.  avant  Jésus  CroiiJT.*Cor- 
Ddius  Ncpos  ,  en  f*  Vu.  Tbucidides  ,  Diodore  ,  Piutar- 
que.&c. 

PAUSANIAS,  Hiftorien  de  Lacedemone , dont  Suidas 
fait  mention ,  compofa  uneHittoiredefonpays  fie  d'autres 

Ouvrages. 

PAUSANIAS  afTaflin  de  Philippes ,  perc d'Alexandre  lt 
Grttut.  Vojtx. Philippes. 

PAUSANIAS  qui  avoit  écrit  un  Ltxiten ,  dont  Photius  fait 
mention ,  c»d.  jj.  Bdi. 

PAUSANIAS,  Grammairien  de  Cefàrée  en  Cappadoce , 
vivoit  dans  le  II.  Siècle ,  (bus  l'Empire  d'Antonio  lt  Dt- 
*jh»j. et. Il  fut  Difciple d'Herodes,  furnommé  Attitut,  Se  s'ar- 
réu  long-temps  dans  la  Grèce ,  8c  puis  â  Rome ,  où  il  mou- 
rut dans  un  âgeextrêmementavancé.Illaiffa  une  description 
de  la  Grèce  ,  en  X.  Livres  que  nous  avons  encore.  Jules 
Ccfar  Scaligcr  le  traite  d'impofteur  ;  mais  c'eft  avec  inju- 
ftice,  comme  l'a  remarqué  Voflîus.  *  Sylburgius,  m  tut.  ni 
t*»fM.  Voulus,  /!.  x.dt  Utfi.  Gw.Suidas,  Scaliger,  m  net.  Arift. 

dt  iJHM. 

PAUSE.  r«r«,  Planta  vit  de  laPaufe. 
PAUSIAS  de  Sicyone ,  Peintre,  Elevé  dePamphile,  vi- 
voit vers  la  CVII.  Olympiade  ,  Se  l'an  }ia.  avant  l'Ere 
Chrétienne.  Il  fut  le  premier  qui  commença  à  peindre  les 
lambris  Se  les  voûtes  des  Palais,  fit  fut  épris  d'amour  pour  la 
bouquetière Glycere, qu'il  reprefenu,compofant  une  guir- 
lande de  fleurs.  Ce  tableau  fut  fi  fort  eftime  que  Lucullccn 
acheta  très  chèrement  une  copte  dans  Athencs.Horace  n'a  pas 
oublié  cettecirconflance  dans  une  de  fes  Satyres.  *  Pline,  U. 
tt.r.  i.  Horace ,  Sert*.  %.Sstyr.  7.  Varron.lt.  3.  dt  RR.  Vafa- 
ri.Ridolfi.Fclibien. 

PAUSIMAQUE  (  Pm/mmImi)  natif  de  Samos,  Hifto- 
rien Grec, dont  le  temps eft incertain ,  compofa l'Hiftoire 
ou  Defcription  de  la  terre.  Rufus  Avienus  en  fait  mention  , 
ai  défit,  art  mtntinu. 

PAUSON ,  Peintre  habile ,  donna  lieu  par  fa  pauvreté , 
a  ce  Proverbe  Pjufint  nuniicmr ,  plus  gueux  que  Paufon.  Il 
eut  fi  peu  de  bonheur ,  qu'il  fut  réduit  â  travailler  pour  des 
Comcd  iens ,  6c  l  faire  des  décorations  de  Théâtre.  Ayant  eu 
ordre  d'un  particulier  de  luy  peindre  un  cheval  qui  fe  rou- 
Ht ,  Paufon  luy  en  fit  un  qui  couroit ,  8c  qui  ne  plut  pis  d'a- 
bord â  ce  Curieux;  mais  il  ne  fit  que  renverfer  le  tableau, 
pour  luy  faire  voir  qu'il  avoit  ce  qu  il  demandoilPlucarque, 
wIA.cut.  PrtbiM&c. 

PAUVRETE',  Divinité  Poïtique ,  paffoit  pour  la  mere 
de  iTnduftriefic  des  beaux  Arts. On  ne  uiffbit  pasde  la  pein- 
dre comme  une  Furie,  pale,  farouche ,  affamée,  fc  prête  a  fe 
defcfpercr.  C'eft  ain(i qu'en  parle  Ariftophanes.  Lucain  dit 
que  quoy  qu'elle  fbit  la  mere  des  grands  Hommes ,  on  ne 
laùîepas  de  la  fuir.Horace  avoit  dit  avant  luy  que  c'étoit  à  1a 
Pauvreté,  que  Rome  avoit  l'obl:gation  des  exploits  te  des 
vertus  de  Curius  &  de  Camille.  Mais  s'il  eût  voulu  rappor- 
ter auûl  tous  ceux  que  la  Pauvreté  a  rendu  vicieux,  il  en  au- 
rait pu  nommer  un  grand  nombre.  En  effet  il  ditluymême 
en  un  autre  endroit ,  que  les  loix  de  la  Pauvreté  font  dures  ; 
qu'elle  nous  force  de  faire  &  de  fouffrir  toutes  chofes;  fie 
qu'elle  nous  empêche  d'exercer  les  grandes  vertus.  Ceft  par 
ces  loix  de  la  Pauvreté  qu'un  Philofopheprétendoit  s'excu- 
fèr  de  ce  qu'il  étoit  loge  d'une  manière  fort  melTéante  à  fa 
condition ,  lorfqu'il  mit  ces  trois  mots  fur  fa  porte ,  fii  vifum 
r^fertm  z  il  a  plûainfi  â  la  Pauvreté.  PUute  &  Claud  ien  font 


la  Pauvreté  filleduLuxe  2c  de  roifiyeté  2  de  même  que  la  Ri- 
cheffe  eft  d'ordinaire  la  fille  du  Travail  fie  de  riipargncMais 
que  comme  il  y  a  une  Richeffe  qui  eft  fille  du  Bonh.  ur  fcukil 
y  a  au£  une  Pauvreté  qui  n'eft  fille  que  du  Malheur  fie  de  U 
Dfbiuche. 

PA YENS  (  Pngtni  )  en  Latin.  Ce  terme  dans  fon  étymo* 
logie ,  lignine  Tes  Païfâns  qui  avoient  accoutumé  de  de* 
meurer  dans  des  Villages  auprès  des  fontaines  ;  en  Grec 
■o*yi ,  ou  félon  les  Doriens,  «>«r.  foncaioe.  Conformément 
à  cela, on  appelloit  Paguù  ,tt\ix  qui  n'étoient  point  écrits 
dans  le  Catalogue  des  foldats  ,  fie  qui  pour  cette  raifon, 
étoient  cenfez,  tft  M  Pngtnic» ,  fui  van  t  le  terme  de  LaLoy» 
c'tlt-à-dire  reléguez  aux  champs fie  éloignez  du  grand 
monde.  D'où  vient  qu'Aiciat,  fie  d'autres  avec  luy ,  s'at- 
tachant  au  (ens  de  cette  Loy ,  difèot  qu'on  donnoitlenom 
de  Pxgnm  aux  Gentils ,  parce  qu'ils  n'étoient  point  enrôlez 
dans  la  milice  Chrétienne.  Baron ius  expliquant  la  lignifi- 
cation  de  ce  mot.  dit  que  du  temps  des  Empereurs  Chré- 
tiens ,  l'idolâtrie  commençant  1  dilparoître ,  fie  même  à  n'ê- 
tre pluspermife  dans  les  Villes,  les  Gentils  opiniâtres  1  ne 
point  dilcontinuer  leur  culte  fie  leurs  cérémonies,  fe  reti- 
raient dans  leurs  mations  i  la  campagne,  où  ils  en  faifoient 
une profcfljon  libre ,  avec  les  campagnards  attachera  la  fu- 
ptrftition  de  leurs  fêtes  qu'ils  appelloient  ftftn  Pngtadu  ou 
Fertn  Pxgnntt* ,  defquelles  Varron  fait  mention.  Ileft  pour' 
tant  vrai  femblable  que  le  mot  de  PigMur  vient  immédiate- 
ment de  tigns ,  un  VilUgt  ;  Se  l'on  donna  ce  nom  aux  Payens, 
non  parce  qu'ils  fe  retiraient  à  la  campagne ,  mais  parce  que 
les  Chrétiens  s 'étant  d'abord  attachez  a  prêcher  dans  les 
Villes ,  ceux  qui  y  habitoient  furent  convertis,  avant  que 
ceux  de  la  campagne  le  fuffent.  *  Alciat ,  Baron.  Anntt.'m 
Mm.  Serre,  l.  j.  d.  t.  ut.  Symmach.  t.  t.  Saint  Auguftin  , 
ftrm.  de v tri.  Dm.  Voffius ,  »  iftft.  PU*.  *i  Tr*)M.  dt  chnjt. 
*  Laè*t. 

La  PAZ,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Pé- 
rou,  eft  liîuée  fur  la  rivière  de  Cayane,  entre  les  montagnes 
du  Brcfil  qu'elle  a  au  Levant,  fie  lé  lac  de  Titioca  au  Cou- 
chant. 

PAZ ,  (  Diego  ou  Jacques  Alvarez  de  )  natif  de  Tolède 
enEfpagne,  entra  chez  les  Jcfuites  à  l'âge  de  17.3ns,  fie  y 
prit  tant  de  goût  pour  le  chofes  laintes ,  que  même  durant 
ic  temps  de  fon  Noviciat ,  il  compofa  des  Méditations  efti- 
mécs  des  perfonnes  confbmmées  dans  l'exercice  des  chofes 
fpirituelles.  Il  étudia  en  Théologie  â  Alcala  ,  &  enluite  fut 
envoyé  dans  le  Pérou ,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
17.  Janvier  de  l'an  1610»  âgé  de  60.  ans.  On  a  de  luy  divers 
Ouvrages  de  pieté.  Dt  vu  ffmtuâh  U  V.  dt  viu  tetiguft.  Dt 
lnqu$fitmt  fteis.  Dt  txttrmin*tt»ntm*lt.  Dt  (*ttfd»van  mjhtutm- 
Ht:  8c  d  autres  dont  quelques-uns  ont  été  traduits  en  nôtre 
Langue.  *  Ribadeneira  fie  Alegambe,  BM.  Scrift.  S*,  ftf* 
Nicolas  Antonio ,  BiU.Hifp.&t. 

PAZMANI,( Pierre )  Cardinal ,  Archevêque  de  Gran 
ou  Strigonie,  né  i  Waradin  en  Tranffylvanie ,  entra  jeune 
parmi  les  Jcfuites ,  s'y  avança  dans  les  Sciences ,  fie  enfeigna 
avec  applaudiffement  la  Philofophie  fie  la  Théologie ,  dans 
le  Collège  de  Grate  en  Stirie.  Il  s'occupa  enftiitc  dans  les 
Millions  de  Hongrie .  avec  tant  de  fuccés,  qu'on  vit  des 
changements  extraordinaires  dans  ce  païs,  où  les  nouvelles 
opinions  avoient  été  reçûè'sde  la  plupart  du  peuple.  L'Em- 
pereurMathias  fie  les  Grands  duRoyaumc  rcfolurent  de  l'é- 
lever â  l'Archevêché  de  Gran,  après  la  mort  du  Cardinal 
Fortgatz ,  qu'il  fut  obligé  d'accepter  par  ordre  du  Pape.  Ce 
Prélat  y  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs  d'un  bonEvê- 

J|ue ,  fie  à  la  recommandation  de  l'Empereur  Ferdinand  IL 
ut  honoré  d'un  Chapeau  deCardinal  en  16a9.il  fut  envoyé 
Arabafladeur  â  Rome ,  où  on  admira  le  zele ,  la  dodriiu-  8c 
la  pieté  de  Pierre  Pazmani ,  qui  mourut  le  19.  Mars  de  l'an 
1637.  Il  publia  les  Aâes d'un  Synode  tenu  en  1^*9.  fie  divers 
autres  Ouvrages  en  Latin  fie  en  Hongrois.  Dittnb*  Théologie*. 
Dt  vfAiU  Cftriyfi  in  ttrrii  UUtfii.  Vindicte  Ecrttfuflkt,  &t.  *  Ale- 
gambe,  S'U.  Scnft.  S*,  f  e/TContin.Ciacon. 

PAZZI,  (  Angelo  )  deRimini,  Jurifconfulte  fie  Hiftorien 
dans  le  XV.  Siècle,  fut  prcpol'c  par  les  Vénitiens  pour  rendre 
la  Juftice  dans  plulieurs  de  leurs  Villes ,  comroeà  Padouë ,  i 
Vérone, à  Bergame  fie  à  Brefce.  Il  publia  un  Volume  de 
Constations  ,  fit  une  Hiftoire  de  la  guerre  que  les  Vcni- 
tiens foûtinrent  contre  Philippes  Vifconti  fit  François  Sfor» 
ce ,  Ducs  de  Milan,  jufqu'i  fa  Trêve  de  1441.  fie  mourut  âgé 
de  81.  an.  *  Ghilini ,  Tbttt.  d'Hutm.  Utter. 

La  Maifon  de  PAZZI.  â  Florence .  a  produit  divers  grandi 
Hommes  ,  François  Pazm  ,  qui  étoit  un  des  principaiu 
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Chefs  de  h  conrpiration  contre  les  Medicis,  en  1478- tua 
Julien  de  Medicis ,  6c  fut  luy-même  pendu  peu  après  par  le 
peuple  de  Florence  ,  avec  les  autres  Conjurez ,  dont  écoient 
Jacques  &  René  Pazzi ,  Tes  proches  parents.  Cosme  Ufzzi , 
Archevêque  de  Florence,  en  1508.  après  fUyraoldo  Urfini, 
«toit  tres-verfé  dans  les  belles  Lettres.  Il  traduifit  Maxime 
de  Tyr ,  de  Grec  en  Latin ,  &  travailla  a  d'autres  Ouvrages. 
On  ne  doute  pas  que  le  Pape  Léon  X.qui  étoit  fon  oncle  8c 
Ton  ami ,  ne  l'eût  mis  au  nombre  des  Cardinaux  >  s'il  eût  aflez 
vécu  pour  recevoir  cet  honneur.  Mais  il  mourut  l'an  ijij. 
peu  après  l'élection  de  ce  Pape.  Alexandre  Pazzi  fon  frère, 
s'amufà  à  écrire  des  Tragédies ,  Se  n'y  rciitfitpas.  Antoine 
Pazzi  ,  Chevalier  de  Malte,  vivoit  fur  la  fin  du  XVLSiecle, 
8c  compofa  quelques  Pièces  en  Vers.  Sainte  Magdelaine 
de  Pazzi,  Religieufe  Carmélite ,  qui  mourut  à  Florence 
l'an  1607.  étoit  de  cette  Famille.  Le  Pape  Urbain  VIIL 
b  béatifia  en  1616.  te  le  Pape  Clément  IX.  la  canonifa  en 
1669.  On  a  écrit  en  Italien  fa  Vie  qui  a  été  traduite  en 
François ,  8c  imprimée  chez  Cramoifi  en  1670.  *  Machia- 
vel HifL  fièrent.  (1.8.  Janus  Nicius  Erythrxus ,  ïinsc.  I.  tout]. 
iBnfi.t.  91.  Ammirato ,  Fmtl.  Fièrent.  Ughel ,  lul.facr.  Paul 
Jove ,  m  tleg.  deel.  Vint.  c.  46. 

PE 

PE  AN ,  (  Pâda  )  Sophifte  Grec ,  dont  le  Siècle  ne  nous  eft 
pas  connu,  traduifit  l'Hiftoire  Latine  d'Eutrope,  en  fa 
Langue.  Frédéric  Sylburee  a  publié  cet  Ouvrage. 

PEARSON ,  (  Jean  )  Evéque  de  Chcfter,  8c  Tun  des  plus 
fjçavants  hommes  du  parti  des  Epifcopaux  d'Angleterre,  a 
publié  quelques  Ouvrages  Latins,  où  il  donne  des  preuves 
d'une  très-grande  connohTance  dans  les  matières  Eccleliafti- 
ques,  fur  tout  pour  ce  qui  regarde  l'Antiquité.  C'eft  ce 

2u'on  peut  voir  principalement  dans  un  Ouvrage  où  il  dé- 
tnd  les  Epîtrcs  de  faint  Ignace  contre  quelques  Cal viniftes. 
Il  eft  intitulé  Vindicte  EfiflfUnm  fsntli  lindtà,  imprimé  à  Cam- 
bridge en  1672.  Ses  autres  Ouvrages  font  une  docte  Préface 
qui  eft  i  la  tête  de  la  Verfion  Grecque  des  Septante.  Des  Pn- 
legomenei ,  fur  les  Ouvrages  d'Himclts ,  imprimez  à  Londres 
en  1673.  in  8°.  Des  Annales  de  la  Vie  de  faint  Cyprien ,  qui 
font  dans  l'édition  de  Jean  Fcll,Evéque  d'Oxford:  Un  Com- 
mentaire exact  fur  le  Symbole  des  Apôtres  en  Anglois,  qui 
a  été  publié  en  Latin  en  Alemagne  en  1690.  Les  Annales  de 
la  Vie  de  faint  Paul ,  8e  des  Leçons  fur  les  Actes  des  Apôtres, 
avec  des  Diflertations  Chronologiques  fur  l'ordre  de  lafuc- 
ceflion  des  premiers  Evéqucs  de  Rome,  le  tout  en  Latin. 
Comme  cetOuvrage  n'étoitpas  complet,  Henry  Dedivetd,  ami 
de  Pearfon ,  l'a  perfectionné,  &  y  a  ajouté  une  Dillertation 
de  fa  façon.  On  a  imprimé  le  tout  a  Londres  en  1688.  m  4°. 
Pearfon  a  voit  auffi  travaillé  fur  Hefjtbtus  Se  fur  Smddt,  comme 
Ment  CApuétn  le  témoigne  dans  fon  Commentaire  fur  Hie- 
rocles.  Il  eft  mort  en  1686. 

PEC  A  JOS ,  Prêtres  des  Idolâtres  de  la  Guiane,  dans 
l'Amérique  Méridionale.  r«tr2  Guiane. 

PECCAM ,  (Jean  )  Archevêque  de  Cantorbery,  célèbre 
par  fa  capacité ,  par  fes  écrits,  par  fes  emplois  Se  par  fa  vertu, 
dans  le  XIII.  Siècle,  étoit  Anglois  de  nation,  Se  naquit  de 
pauvres  parents  à  Chichcfter.  Il  prit  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  de  faint  François  ;  Se  fit  fous  faint  Bonaventure 
un  fi  grand  progrès ,  qu'il  fut  confulté  de  fon  temps  comme 
l'Oracle  de  la  Théologie.  Dans  la  fuite  il  profeflà  a  Paris,  en 
Angleterre  &  à  Rome,  &  fut  fait  Archevêque  de  Cantor- 
bery par  Nicolas  III.  Il  mourut  en  1291.  Se  laifla  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  qui  témoignent  quelle  étoit  fbn  érudi- 
tion. *  Confulté*.  Harpsfield,  Hift.  Angl.Sec.  XIII.  tdf.  8.  Wa- 
dmge ,in  AkhaI.  Ma.  Wallingam ,  A.  C.  «79.  &  feq.  Spondc , 
nW.  nutn.  8.  Pitfeus ,  de  Stript.  Anri.  &c. 
PECCATOR.  c*mfre».Ifidore,&c. 
PECK  ou  PECK1US  (  Pierre  )  Jurifconfultc  8e  Concil- 
ier du  Confeil  Souverain  de  MaJines ,  étoit  de  Ziriczée  en 
Zélande.  Il  étudia  le  Droit  à  louvain,  l'y  enfeigna  depuis 
durant  40.  ans,  &  fut  fait  ConféillerdeMalines  en  1589.  Il 
y  mourut  le  16.  de  Juillet  de  l'an  1589.  âgé  de  60.  ans.  Pierre 
Peckius  a  laiflï divers  Ouvrages ,  Pdrdpbrdfis  in  untverfum  Ltr 
gdterum  nuteriem.  De  Tejlamtnns  (enuegum.  De  dnmttxMiene  bo- 
norum  fàpmuipe  mfetrand*.  De  Ecttejus  Cdthtbcit  édifie  dndit  <jr 
rrpirsniit.  Comment,  ed  Regulds  fumCdnemtit&t.  Son  fils  Pier- 
re Pick  ,  Seigneur  de  Bouchaut ,  de  Borsbeque ,  Sec.  Con- 
cilier à  Malin  es,  8c  depuis  Chancelier  de  Brabant,  étoit 
auffi  un  homme  de  Lettres,  8c  mourut  l'an  162  j.  *  Valere 
André,  B»W.  Brlg.  Le  Mire ,  m  £/<{.  fielf.  Melchior  Adam  »  « 
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PECOR  ARIA ,  (  Jacques  de  )  Cardinal .  Ef&jue  tJe  Pa- 
leftrine,  né  à  Plaifance  en  Italie ,  fut  Prêtre  dans  I'EgJtfè  de 
faint  Domnin  de  cette  Ville ,  Se  enfuite  Archidiacre  de  Ra- 
venne.  Le  defir  d'une  plus  grande  perfection  le  fit  pafler  en 
France,  où  ii  fe  fit  Religieux  de  Cîtcaux.  Dans  la  fuite  il  fut 
élû  AbbédcTrois-Fontaincs ,  prés  de  Rome ,  8c  il  fut  connu 
par  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  le  mit  au  nombre  des  Cardi- 
naux en  12;  1.  Peu  après  Pecoraria  fut  envoyé  par  ce  Pape  , 
Légat  en  Hongrie.  Ce  Cardinal  après  fon  retour  de  Hon- 
grie, paiTant  de  France  en  Italie ,  fut  pris  fur  mer  par  les  gens 
de  l'Empereur  Frédéric  qui  le  retint  deux  ans  prifonnier. 
Il  fc  trouva  i  l'élection  d'Innocent  IV.  8c  mourut  à  Lyon, 
pendant  la  célébration  du  Concile  General  en  124s;.  *  Ciaco- 
nius  Se  Onuphre ,  in  Innet.  I  V.  Bzovius,  m»  Anndl.  Ughel,  Au- 
bery,  Stc. 

PECUNE ,  (  Petunid)  Divinité  des  anciens  Romains ,  qui 
prélidoit  à  l'argent ,  Se  que  l'on  invoquoit  pour  être  riche. 
Iisadoroientauftîun  Dieu ,  nommé  Argent  1  nu  s ,  qu'ibdi- 
foient  être  fon  fils.  *  Spclman  ,  Glef.S.  Aueuftin. 

PEDENA,  fur  la  rivière  de  l'Arfa ,  ville  d'Italie  en 
Iftrie ,  avec  Evéché  fufFragant  d'Aquilée  ,  appartient  à  la 
Maifon  d'Autriche.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Penmu 
*  Santon. 

PEDIANUS.  clwrrfcrrAfconiusPedianus. 

PEDIASIME,  (  Peiidpmnt  Jean)  Secrétaire  ou  Garde  du 
Sceau  Patriarchal  de  Conftantinople ,  vivoit ,  félon  les  con- 
jectures de  quelques  Modernes ,  dans  le  XI.  Siècle  ,8c  laifla. 
quelques  Traitez,  comme  XII.  Livres  des  Travaux  d'Her- 
cule. *  Simler,  m  Apptnd.  Rtki.  Gtfn. 

PEDKOZA.  chenbe*.  Bcrmudez. 

PEDRO  DE  FRAGO.  Cbtnbtx.  Frago. 

PEGASE,  (Ptfdfut)  Cheval  ailé,  fut  produit,  félon  que!- 

3ues  Poètes,  par  Neptune,  8c  félon  d'autres ,  naquit  du  fang 
e  Medufe ,  lorfquc  Perfée  luy  coupa  la  tête.  11  fit  fortir  de 
terre  d'un  coup  de  pied,  la  fontaine  d'Hippocrene.  Bcl- 
lerophon  le  monta ,  pour  combattre  la  Chimère  ;  Se  ce  Che- 
val li  célèbre  fut  depuis  mis  entre  les  Etoiles.  Sansdoutc,  ce 
Pegafc  étoit  le  nom  d'un  vaille  m  de  Bcllerophon  ;  Se  c'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  a  tant  de  fables.  Bochart  1.  P.  de  Aitm.  1— 
i.t.6.  a  conjecturé  fort  ingenieulementqucPegafe  étoit  un 
mot  Phénicien,  qui  lignifie  un  cheval  bridé ,  paicc  que  Pag- 
/n/,dans  cette  Langue,  veut  dire  mchevdldt frem.  Ce  qui 
confirme  entièrement  cette  conjecture,  c'eft  que  dans  la  mê- 
me Langue  Pdtdt  lignifie  un  Cditlitr  ;  &r  c'eft  de  là  ou 'eft  ve- 
nu lcnom  8c  la  fable  de  Perfée  ,à  qui  l'on  a  attribue  do  ailes 
aux  pieds  comme  à  Mercure ,  à  caufe  de  la  vîteûc  de  fes 
Chevaux. 

PEGU ,  Royaume  d'Allé  dam  la  Prefqu'Ifle ,  au-delà  du 
Gange  ,  comprenoit  autrefois  deux  Empires  Se  vingt- lix 
Royaumes.  Depuis  quelque  temps  il  ne  confifte  qu'en  un  ou 
deux  Royaumes,  8c  a  été  fbuvent  ruiné  par  les  Koisd'Ara- 
can  ,  de  Brame &de  Tangu.  On  dit  qu'en  1661.  lesTartarc* 
pouffèrent  leurs  conquêtes  jufquesdans  le  Pegu.  Ce  Royau- 
me Se  fa  capitale  tirent  leur  nom  d'une  rivière  nommée  Pe- 
gu ,  fur  laquelle  cette  Ville  eft  (ituée.  Le  Roy  avec  fa  Cour 
demeure  dans  la  Ville  neuve ,  8c  les  Bourgeois  dans  la  vieil-* 
le.  Le  fblTé  cjuieft  au  pied  des  murailles ,  eft  plein  d'eau ,  Se 
l'on  y  nourrit  des  Crocodiles,  afin  d'empêcher  que  les  en- 
nemis ne  le  paflent ,  pour  furprendrela  Ville.  Le  Palais  du 
Roy  eft  au  milieu  de  Pegu ,  Se  eft  fortifié  comme  un  Châ- 
teau.Tout  y  eft  riche  Se  magnifique  :  l'appartement  du  Roy- 
cil  peint  d'azur  à  feuillages  d'or,  8c  enrichi  d'une  infinité  de 
pierreries  qui  brillent  de  touscôtez.  Il  y  a  dans  ce  Palais  une 
Vdtellt  ou  Mofquée ,  remplie  de  quantité  de  Pagodes ,  c'eft- 
a-dire,  d 'Idoles  d'or  manu  8c  d'argent ,  couronnées  de  pier- 
res précieufes ,  8c  ornées  de  chaînes  de  diamants  d'un  prix 
ineftimable.  Toutes  ces  Statues  y  furent  mifes  par  le  Roy  du 
Pegu ,  après  la  célèbre  victoire  qu'il  remporta  en  1568.  fur  le 
Roy  de  Siam ,  dans  la  guerre  qu  il  luy  fit ,  i  l'occauon  d'un 
Eléphant  blanc.  Il 

deux  Eléphants  blancs,  ee  renvoya  prier  par 
deurs,  de  luy  en  vendre  un  ,  offrant  de  luy  en  donner  le 
prix  qu'il  voudrait.  Mais  il  neput  obtenir  ce  qu'il  fotihai- 
toit  :  oc  poftr  fe  venger  de  ce  refus,  il  entra  dans  le  Royaume 
de  Siam  avec  une  puifTantc  armée ,  Se  prit  la  Ville  capitale  ; 
ce  qui  épouventa  tellement  le  Roy,  que  craignant  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  fon  ennemi,  il  fc  fit  mourir  par  le  poi- 
fon.  Depuis  ce  temps-là  les  Rois  de  Siam  ont  été  tributaires 
de  Rois  de  Pegu.  Raja  Hapi  voulut  fe  délivrer  de  cette  fu- 
jetion  vers  l'an  1620.  mais  il  mourut  au  fiege  d' Aracan.  Au- 
jourd'buy  le  Pegu  appartient  au  Roy  d'Ava  ;  8c  les  l'rontie- 


avoit  appris  que  le  Roy  de  Siam  avoit 
ncs,  8c  1  envoya  prier  par  des  Ambaflâ- 
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res  du  Pegu  &  de  Siam  ont  été  fi  fort  ruînées  par  les  guerres 
continuelles  ,  que  ces  deux  Rois  ont  été  contraints  de  fe 
donner  la  paix.  Ils  ne  la  rompent  que  par  quelques  courfes 
qu'ils  font  avec  un  camp  volant  de  zo.ou  de  jo  .mille  hommes, 
dans  la  belle  faifoo  de  l'année.  Les  peuples  du  Pegu  font 
Payens  ,à  la  referve  de  quelques-uns ,  qui  en  faifant  alliance 
avec  les  Portugais  ,  ont  auâi  embraffé  leur  Religion.  Ces 
Payens  croyent  queDieu  eft  l'auteur  de  tout  le  bien  qui  arrive 
aux  hommes  ;  mais  qu'il  JaifTe  la  difpofîtion  de  tout  le  mal 
au  Diable  :  c'eft  pourquoy  ils  ont  plus  de  vénération  pour 
le  Démon ,  que  pour  Dieu.  Leurs  Prêtres  qu'ils  nomment 
Tiljpcms ,  ne  vivent  que  d'aumônes.  Ils  crient  fort  contre 
les  offrandes  que  les  Peeuans  font  au  diable;  mais  ils  ne  peu- 
vent abolir  cette  impieté.  *  Barbofa,  Linfchotten  ,Mandcflo, 
jmr.i.d'01earius. 

PEINTURE:  Art  de  reprefenter  avec  les  couleurs,  des 
Figures ,  des  Païfages ,  des  Villes  8c  autres  Sujets.  On  ne 
peut  pas  douter  que  la  Peinture  ncfoitauffi  ancienne  que  la 
Sculpture,  puifqu'elles  ont  toutes  deux  ledeflein  pour  prin- 
cipe. Mais  îled  difficile  de  fçavoir  précifément  le  temps  & 
le  lieu  où  elles  ont  commencé  de  paraître.  Les  Egyptiens 
&  les  Grecs,  qui  fc  difent  les  Inventeurs  des  plus  beaux  Arts, 
n'ont  pas  manqué  de  s'attribuer  la  gloire  d'avoir  été  les  pre- 
miers Sculpteurs  8c  les  premiers  Peintres.  On  convient  que 
le  premier  quis'avifa  de  deffiner.fit  fon  coup  d'efTay  fur  une 
muraille  ,  ou  il  traça  l'ombre  d'un  homme  que  la  lumière 
faifoit  paraître.  Pour  donner  plus  de  relief  à  cette  Hiftoire, 
on  a  écrit  que  ce  fut  une  fiile  qui  deflinaainfi  levifagede 
fon  Amant.  Les  uns  veulent  que  celuy  qui  a  réduit  cette  In- 
vention en  pratique  ,  ait  été  un  Pbilttlfi  d'Egypte  ;  les  au- 
tres, un  certain  CltMtbti  de  Corinthe  ;  &  d'autres  qu'Ardue 
Corinthien,  &  Tfltphdnes  de  Clarentia  dans  le  Peloponnefe , 
ayent  commencé  à  def&ner  fans  couleurs,  &  avec  du  char- 
bon feulement  ;  &  que  le  premier  qui  fe  fervit  d'une  cou- 
leur pour  peindre,  ait  été  un  Ctttpb*nttt  de  Corinthe,  qui 
pour  cela  fut  furnommé  Monatbromatos ,  c'eft-à-dire ,  d'une 
feule  couleur.  Après  luy,  dit-on ,  Hiftmnt/s,  Dmits  8c  cha- 
nus ,  furent  des  premiers  à  peindre  d  une  feule  couleur.  £«- 
www  d'Athènes  peignit  enfuite  les  hommes  êc  les  femmes 
d'une  différente  manière.  Son  Difciple  Cmtn  Cleonicicn, 
commença  a  pofer  les  corps  en  diverses  attitudes,  &  à  repre- 
fenter les  jointures  des  membres,  les  veines  du  corps ,  &  les 
plis  des  draperies.  Dés  la  XV.  Olympiade  vers  l'an  715. 
avant  la  naiûance  de  Jésus-Christ  ,  Candaulcs ,  furnommé 
Mjrfjles,  Roy  de  Lydie ,  acheta  au  poids  de  l'or  un  Tableau 
de  la  façon  du  Peintre  Bultrcbus,  ou  étoit  reprefentée  la  ba- 
taille des  Magneficns.  Vmihs  ,  frère  de  Phidias ,  peignit  avec 
réputation  fous  la  LXXXIU.  Olympiade,  448.  ans  avant 
Jmjj-Christ.  P»lt£»»nwThafien,s attachai  l'exprcffion  des 
pafEons ,  &  trouva  les  couleurs  vives  &  éclatantes.  11  fît  phi- 
lieurs  Ouvrages  à  Delphes  cV  à  Athènes.  Au  même  temps 
lljctn  fe  rendit  célèbre  auffi  dans  la  Grèce.  Vers  la  X  C. 
Olympiade,  6c  l'an  410.  avant  Jésus-Christ  ,  parurent  aIm~ 
fm ,  Ccpbiffûdortu ,  Pbrillus ,  &  Ivtnor ,  Pcre  &  Maître  de  Par- 
rhafius.  Ils  furent  fuivis  de  Zeuxis,  Eupompc,  Timantcs, 
Androcides ,  Euphranor ,  Parrhafius  &  Pamphtle.  Tous  ces 
Peintres  furent  excellents  en  leur  Art,  mais  AfftUés  les  fur- 
paflà  tous.  Il  vivoitfous  la  C  XI 1 1.  Olympiade ,  vers  l'an 
408.  ans  avant  la  naiffànee  de  J.  C.  De  la  Grèce ,  la  Peintu- 
re pafTa  en  Italie ,  où  elle  fut  en  grande  réputation ,  fur  la 
fin  de  la. Republique,  &  fous  les  premiers  Empereurs  ;juf- 

Îu'à  ce  qu'enfin  le  luxe  Se  les  guerres  ayant  diffipé  l'Empire 
orna  in ,  elle  y  demeura  entièrement  éteinte,  auffi-bien  que 
les  autres  Sciences  &  les  autres  Arts.  Elle  ne  recommença  à 
paraître  en  Italie  que  quand  le  fameux  Cimabuéfe  mit  à  tra- 
vailler, 6c  vers  l'an  1170.  retira  d'entre  les  mains  de  certains 
Grecs ,  les  déplorables  relies  de  cet  Art.  Quelques  Floren- 
tins l'ayant  fécondé,  furent  ceux  qui  fe  mirent  les  premiers 
en  réputation.  Néanmoins  il  fe  pafla  beaucoup  de  temps  fans 
qu'il  s'élevit  aucun  Peintre  fort  illuftre.  LcGhirlandaio, 
maître  de  Michel-Ange,  acquit  le  plus  de  crédit,  quoique 
fa  manière  fut  feche  &  gothique  :  mais  Michel-Ange  ion 
Difciple ,  qui  parut  enfuite  fous  le  Pape  Jules  II.  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle,  effaça  la  gloire  de  tous  ceux  qui 
l'avoient  précédé,  &  forma  l'Ecole  de  Florence.  Pierre  Pc- 
rugin  eut  pour  Elevé  Raphaël  dUrbin  ,  qui  furpaflà  de 
beaucoup  fon  Maître ,  6c  Michel-Ange  même.  Raphaël  éta- 
blit l'Ecole  de  Rome ,  compofee  des  plus  excellents  Pein- 
tres qui  ayent  paru.Dans  le  roême-temps.l'Ecole  de  Lombar- 
des éleva,  &  fe  rendit  recommandabfe  fous  le  Giorgion ,  6c 
fous  le  Titien  quiavoit  eu  pour  premier  Maître  Jean  Bclin. 
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Il  veut  encore  en  Italie  quelques  Ecoles  particulier»  fout 
différents  Maîtres  ;  entr'autres  à  Milan  ,  celle  de  Léonard  de 
Vinci;  maison  ne  compte  que  les  trois  premières  comme  les 
plus  célèbres ,  &  d'où  les  autres  font  forties.Outre  ces  Pein- 
tres, il  y  en  avoitendeçades  Monts,  qui  n'a  votent  nul  com- 
merce avec  ceux  d'Italie.comme  Albert  Durer  en  Alemagne, 
Holbensen  Suiffe,  Lucas  de Leyde  en  Hollande, 3c  plufieurs 
autres  qui  travaUloient  en  France  6e  en  Flandres*,  de  diffé- 
rentes manières.  Mais  l'Italie ,  8c  Rome  principalement ,  é- 
toit  le  lieu  où  cet  Art  fc  pratiquoit  dans  fa  plus  grande  per- 
fection ,  9c  où  de  temps  en  temps  il  s^élevoit  d'excellents 
Peintres. A  l'Ecole  de  Raphaël  a  fuccedé  celledes  Ca  raches, 
laquelle  a  prefque  duré  jufques  à  prefent  dans  leurs  Elevés  i 
mais  il  en  relie  peu  aujourd'huy  en  Italie ,  ôc  ilfemble  que 
cet  Art  ait  pafTéen  France ,  depuis  que  le  Roy  Louis  te  Grxmt 
a  étably  des  Académies  pour  ceux  qui  le  pratiquent.  Ce 
n'efl  pasque  les  François  n'ayent  eu  autrefois  parmy  eux  des 
Peintres  habiles.  (  Du  temps  de  Raphaël ,  Claude  de  Marfeil- 
le  excella  à  peindre  fur  le  verre,  6c  ce  fut  le  premier  qui 
peignit  de  cette  manière  à  Rome, où  il  mena  Frère  Guillau- 
me ,  pour  qui  le  Pape  eut  tant  d'eflime.  )  Les  noms  des  meil- 
leurs Peintres  François  ne  font  point  venus  jufques  à  nous; 
&  l'on  ne  fçait  pas  quels  étoient  ceux  qui  travaUloient  avant 
que  le  Roy  François  I.  eût  fait  venir  d'Italie  Maître  Roux, 
qui  arriva  en  France  l'an  15JO.  Depuis  on  y  avû  exceller 
Corneille  de  Lyon,  Coufin,du  Breiiil ,  Varin ,  Voiiet ,  Blan- 
chard ,  le  PoulEn  ,  te  Brun ,  Mignard  ,  6c  plufieurs  autres 
Peintres  dont  la  réputation  s'eft  répandue  par  toute  l'Euro- 
pe. *  Felibicn ,  Entretiens  fut  Us  Vus  -des  Peintrts,  &  Pnmifet 
des  Arts. 

PEINTURE  kFr*tfrue,eflcc\ïe  qui  fe  fait  contre  les  mu- 
railles 6c  les  voûtes,  fraîchement  enduites  de  mortier  fait  de 
chaux  &  de  fable.  Avant  que  de  commencer  à  peindre ,  on 
fait  des  delfeins  fur  du  papier  de  la  grandeur  de  tout  l'ou- 
vrage ,8c  l'on  calque  ces  deflêins  contre  le  mur ,  partie  par 
partie,  àmefure  qu'on  travaille,  &  une  demi-heure  après 
que  l'enduit  ell  fait ,  bien  preftë  6c  bien  poly  avec  la  truelle. 
On  rejette  dans  cette  forte  de  travail  toutes  les  couleurs 
compofecs  &  artificielles,  &  la  plupart  des  minéraux;  6c 
l'on  ne  fefert  prefqueque  des  terres  qui  peuvent  conferver 
leur  couleur ,  6c  la  défendre  de  la  brûlure  de  la  chaux. 
A  in  files  couleurs  qu'on  y  employé  font,  le  blanc , l'ocre  ou 
brun  rouge ,  l'ocre  jaune ,  le  jaune  obfcur ,  le  jaune  de  Na- 
plcs ,  le  rouge  violet ,  la  terre  verte  de  Veronne ,  l'outre- 
mer, l'émail ,  la  terre  d'Ombre ,  la  terre  de  Cologne ,  le  noir 
de  terre ,  &  quelques  autres. 

PEINTURE  i  Détrempe,  eft  celle  où  toutes  les  couleurs 
fon  (propres,  à  l'exception  du  blanc  de  chaux.  Il  y  faut  toûw 
jours  employer  l'azur  &  l'outremer  avec  de  la  colle  faite  de 
peaux  de  gans ,  ou  de  parchemin  ,  à  caufe  que  les  jaunes 
d  œufs  font  verdir  les  couleurs  bleuës,  ce  que  ne  fait  pas 
la  colle  ;  foit  que  l'on  travaille  contre  des  murs ,  fbît  fur 
des  planches  de  bois ,  ou  autrement.  M.  Felibien ,  dit  qu'il 
faut  leur  donner  deux  couches  de  colle  toute  chaude ,  avant 
que  d'y  appliquer  les  couleurs,  qu'on  détrempe  fi  l'on  veut, 
feulement  avec  de  la  colle  ;  la  compofition  qui  fe  fait  avec 
des  œufs  6c  du  lait  de  figuier ,  n'étant  que  pour  retoucher 
plus  commodément ,  0c  n'être  pas  obligé  d'avoir du  feu  , 
qui  eft  neceffairc  pour  tenir  la  colle  chaude.  Quand  on  veut 
peindre  fur  de  la  toile  ,  on  en  choifit  une  qui  foit  vieille, 
demi-ufecôc  bien  unie,  Se  on  l'imprime  de  blanc  de  craye 
ou  de  plâtre  broyé  avec  de  la  colle  de  gans.  On  broyé  tou- 
tes les  couleurs  chacune  à  part  avec  de  l'eau ,  &  on  lesdé- 
trempe  avec  de  l'eau  de  colle  à  mefure  qu'on  en  a  befoin 
pour  travailler.  Si  l'on  ne  fc  veut  fervir  que  de  jaunes  d 'œufs, 
on  prend  de  l'eau  parmy  laquelle  on  aura  mis ,  fçavoir  fur 
un  verre  d'eau ,  un  verre  de  vinaigre ,  le  jaune ,  le  blanc  ,6c 
la  coquille  d'un  œuf,  avec  quelques  bouts  de  branches  de 
figuier  coupées  par  petits  morceaux,  8c  bien  battues  enfem- 
bîe  dans  un  pot  de  terre. 

PEINTURE  d  Huile,  fut  mifeenufage  par  un  Peintre 
Flamand  au  commencement  du  XIV.  Siècle.  Par  ce  moyen 
les  couleurs  d'un  tableau  fe  confervent  fort  long-temps ,  Se 
recouvrent  un  luftre  &  une  union  que  les  Anciens  ne  pou- 
voient  donner  1  leurs  Ouvrages ,  de  quelques  vernis  qu'ils 
fe  fetvùTent  pour  les  couvrir.  Ce  fecret  ne  confifte  néan- 
moins qu'à  btoyer  les  couleurs  avec  de  l'huile  de  noix,  oit 
de  l'huile  de  lin;  ce  qui  fait  que  le  travail  ell  bien  différent 
de  celuy  à  Fraifque  ou  de  la  Détrempe,  à  caufe  que  l'huile 
ne  léchant  pas  fi-rât ,  le  Peintre  eft  obligé  de  retoucher  fon 
Ouvrage  plufieurs  fois.  C'eft  auJli  un  avantage  pour  luy  d'à. 
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voir  pfcis  de  temps  i  le  finie, &  el«  pouvoir  retoucher,  au- 
tant qu'il  le  veut,  à  toutes  les  parties  de  Tes  figures; ce  qu'il 
ne  peut  faire  à  Fraifquc  ni  à  Détrempe.  Il  leur  donne  aulli 
^plus  de  force,  le  noir  devenant  beaucoup  plus  noir  employé 
avec  de  l'huile,  que  quand  il  cil  employé  avec  de  l'eau. 
Comme  toutes  les  couleurs  fe  mêlent  enlcmWe ,  elles  -font 
suffi  un  coloris  plus  doux ,  plus  délicat ,  &  plus  agréable ,  Se 
donnent  rfhe  union  Se  une  tcndrellc  i  tout  l'Ouvrage,  qui 
>nefe  peut  fairedans  les  autres  manières  dépeindre.  On  peint 
à  l'huile  contre  les  murailles ,  fur  le  bois ,  fur  la  toik ,  fur  les 
pierres ,  &  fur  toutes  fortes  de  métaux.  On  y  peint  fur  le 
verre,  comme  l'on  fait  fur  les  Jafpes  &  fur  les  autres  pier- 
res iînes  :  Mais  la  plus  belle  manie  e  d'y  travailler ,  c'elt  de 
peindre  fous  le  verre ,  en  verre ,  en  forte  que  les  couleurs 
lé  voyentau  travers.  Pour  cela  on  couche  d'abord  les  rehauts 
&  les  couleurs<qu'ordinairementon  met  les  dernières  quand 
on  peint  for  du  bois  ou  fur  une  toile ,  Se  celles  qui  fervent 
-de  fond  &  d'ébauches  fe  couchent  fur  toutes  les  autres. 

PEINTURE  fur  le  Verre  ,  ne  fe  fait  pas  feulement  i  huile, 
mais  encore  avec  des  couleurs  i  gomme  &â  colle,  qui  pa- 
roi flbient  avec  pKis  d'éclat  qu'à  l'huile.  L'ouvrage  hni ,  loit 
}  huile  oui  détrempe,  on  couvre  toutes  ces  couleurs  avec 
des  feuilles  d'argent,  ce  qui  redouble  l'éclat  de  celles  qui 
font  rranfparcntcs,  comme  -font  les  laques  &  les  verts.  II  y  a 
une  autre  forte  de  peinture  furie  verre  pour  faire  des  vi- 
tres. Le  travail  s'en  fait  avec  h  pointe  du  pinceau,  principa- 
lement pour  les  carnations;  &  quant  aux  couleurs,  on  les 
couche  détrempées  avec  de  l'eau  Se  de  la  gomme ,  comme 
l'on  fait  en  mignature.  Quand  on  peint  furie  verre  blanc, 
&que  l'on  veut  donner  des  rehauts ,  comme  pour  marquer 
les  poils  de  la  barbe .  les  cheveux  Se  quelques  autres  éclats 
de  jour,  foit  fur  les  draperies,  foit  ailleurs ,  on  fe  rcrtd'une 
petite  pointe  de  bois ,  ou  du  bout  du  manche  du  pinceau,  ou 
bien  d'une  plume,  pour  enlever  de  deflusle  verre,  la  cou- 
leur que  l'on  a  mile  dans  les  endroits  où  l'on  ne  veut  pas 
qu'il  en  parohîc.  M.  Felibien  ,qui  parle  ainlî  de  toutes  ces 
fortes  de  Peintures,  dit  que  les  matières  necedaircs  pour 
mettre  les  vitres  en  couleur ,  font  les  pailles  ou  écailles  de 
fer  qui  tombent  fous  les  enclumes  des  Maréchaux,  lorf- 
qu'ils  forcent ,  le  fablon  blanc ,  ou  les  petits  cailloux  de  ri- 
vière les  plus  tranfoarents,  la  mine  de  plomb,  le  falpétrc,  la 
rocaille  ,  qui  nerf  autre  chofeque  ce»  petits  grains  ronds , 
vert»  Se  jaunes  que  les  Merciers  vendent  ;  l'argent,  le  harde- 
ric,le  perigueux,  lefafre,  l'ocre  rouge,  le  gip  ou  plâtre 
uanfparent , comme  létale  &  la  lirarge  d'argent.L'on  broyé 
toutes  ces  couleurs  chacune  à  part,  fur  une  platine  de  cui- 
vre un  peu  creufe ,  ou  dans  le  fond  d'un  badin  avec  de  l'eau 
où  l'on  aura  mis  diflbudre  de  la  gomme  arabique. 

PEINTURE  en  /mdit ,  fe  fait  fur  les  métaux  Se  fur  la  ter- 
re avec  des  émaux  recuits  &  fondus.  Autrefois  tous  les  ou- 
vrages d'émail,  tant  fur  l'or  que  fur  l'argent  Se  le  cuivre , 
n'étoient  pour  l'ordinaire  que  d'émaux  iranfparents&  clairs; 
6c  quand  on  employoit  des  émaux  épaix  ,on  couchoit  feu- 
lement chaque  couleur  à  plat  &  feparément,  comme  l'on 
fait  encore  quelque  fois,  pou  remailler  certaines  pièces  de 
relief.  AufTî  n'a  voit-on  pas  trouvé  la  manière  de  peindre 
comme  l'on  fait  aujourd'huy>  avec  des  émaux  épais  Se 
opaques ,  ni  le  fecret  d'en  compofer  toutes  les  couleurs  dont 
l'on  Ce  fert  à  prefènt.  Pout  employer  les  émaux  clairs ,  on 
les  broyé  feulement  avec  de  l'eau,  i  caufe  qu'ils  ne  peuvent 
souffrir  l'huile  comme  les  épais.  On  les  coucheàplàt,  bor- 
dez du  métal  for  lequel  on  les  met.  Toutes  foitesd'émaux 
ne  s'employent  pas  indifféremment  fur  toutes  fortes  de  mé- 
taux. Le  cuivrequireçoittousles émaux  épais, ne  feauroit 
fouffrir  les  clairs  Se  les  tranfparcnts  ;  mais  I  or  reçoit  parfai- 
tement auffi-bien  les  clairs  que  les  opaques.  *  DUtunitre  des 
Ans. 

PEIRE ,  (  Jacques  d'AuzotES  la  )  François ,  mort  d'apo- 
plexie à  Pa  ris  le  1 9.  de  May  16  42.  a  compofé  d  i  vc r  s  Ou  v  rages 
de  Chronologie  Se  d'Hiftoire ,  comme  le  Calendrier  Chro- 
nologique ,  Acc.qui  ne  luy  ont  pas  acquis  une  fort  grande  re- 
pu tat  on.  Le  P.Petau  &  d  autres  1  ont  maltraité  dans  leurs  E- 
crits.A  li  vérité  le  bon  homme  avoit  fouvent  des  fcntiments 
extraordinaires.  Il  foûtenoit  ,Que  les  impoftures  d'Annius 
de  Vitcrbe>  pouvoient  être  jultihées  :  QVon  ne  pourrait 
donner  à  l'année  que  364.  jours ,  afin  qu  elle  commençât 
toûjours  par  un  Dimanche,  &  finît  par  un  Samcdy  ,&  d'au- 
tres opinions  que  les  Sçavants  traitent  de  rêveries.  La  Pcire 
avoit  auûl  compofé  un  grand  Ouvrage,  fous  le  titre  de 
Pjtrhtm  i  mais  il  n'a  jamais  été  publié.  *  M.  Biylc ,  DtSion 
cjïtiq. 
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PElRERE  ,  (  Ifaac  de  la  )  né  à  Bo»rd*«u* ,  60,7  de  la 
R  eligion  Proteftante ,  &  avoit  une  CharC*  fncz  M.  /c  prjn.. 
ce  deCondé,  vers  l'an  16  j».  Ce  fut  la  m«f,e  année  qu'il  pu- 
blia en  Hollande  le  fameuxtraitédes  Pré-Adimjtes,  dans  le- 
quel il  prétend  prouver  qu'il  y  a  eu  des  hommes  avant  A- 
dam.  Urlin ,  llpcrt  d  Anhowcr ,  Eufebc  Romain ,  Se  divers 
autres  ontrefuté  le  Syfteme  de  cet  Ouvrage.  L'Auteur  fut 
arrêté  i  Bruxelles,  &  enlevé  par  trente  hommesarmez qui 
le  furprirentdans  fa  chambre.  Il  fe  retrra  de  ce  danger  par 
l'auroritédu  Prince  de  Condé.  Enfuite  érantalléàRome, 
il  y  fit  abjuration ,  cmbrafTa  la  Religion  Catholique ,  Se  déft- 
voiia  le  traité  des  Pré-Adamites;  ce  qu'il  fit  encore  par  un 
Ecrit  imprimé.  Il  mourut  prés  de  Paris ,  à  Notre-Dame  des 
Vertus  .  chez  les  PP.de  l'Oratoire ,  où  il  s'étoit  retiré.  Ou- 
tre le  Traité  des  Pré-Adamites ,  on  a  encore  de  luy  deux 
Relations  ;  l'une  de  Groenlandc ,  &  l'autre  d'Iflande,  qu'il 
avoit  compofées  étant  en  Danemarck ,  à  la  fuite  de  M.  de  la 
Thuilcrie,  Ambafladcur  de  France.  On  a  trouvé  après  la 
mort  de  la  Peirerc  un  Manufcrit  eonfldcrablc  de  l'Election, 
du  Rejet ,  &  du  Rappel  des  Juifs.  *  M.  Biylc  ma.  critique. 

PElRESCou  NICOLAS  CLAUDE  FABRI, Seigneur 
de  PcirefCjConrciller  au  Parlement  de  Provence,  Se  l'un  des 
plus  beaux  génies  du  X  VII. Siècle  ,étoit  fils  de  Renaud  Fa- 
br  i ,  Seigneur  de  Bougcncier ,  Sec.  Se  de  Marguerite  de  Bom- 
par,  Se  naquit  le  1.  Décembre  1580.  Il  étudia  à  Aix ,  à  Avi- 
gnon ,  à  Toumon ,  Se  puis  en  Italie  ;  Se  fe  rendit  tres-habile 
en  toute  forte  de  Sciences,  fur  tout  dans  la  connoiflânec  de 
l'antiquité.  Charles  Patin  dit  que  Peirefc  avoit  un  beau  tre- 
for  de  Médailles ,  dans  lequel  il  s'en  trouva  plus  de  mille 
Grecques,  &  qu'il  étoit  le  fcul  homme  de  fon  temps  qui 
fçût  lire  le  Grec  fur  les  Médailles ,  Se  l'expliquer.  Il  étoit  ai- 
me Se  refpeâé  de  tous  les  Sçavants  de  I  Europe ,  &  mourut  i 
Aix ,  le  24.  Juin  de  l'année  1637.  L'Académie  Romaine  luy 
rendit  des  honneurs  extraordinaires ,  &  fît  prononcer  fon 
Oraifon  funèbre,  où  fe  trouvèrent  plulieurs  Cardinaux, 
tv  tout  cequ'il  y  avoit  de gensde Lettres  â  Rome.  On  fit  fon 
éloge  en  plus  de  quarante  Laneues  :  ce  que  nous  avons  dans 
un  Volume  intitulé  P*n%l*$*  fitt  rentra  bttmmt  uffnt  in  fu~ 
ntrt  dtheu  fui  M(»Ui,  r>r.  Gaflèndi  a  compote  fa  Vie, que 
l'on  peut  confultcr.  D'autres  Auteurs  font  aulii  mention 
d»  Peirefc ,  comme  Bouche,  Hi/f.  dt  Provence ,  Pitton ,  Hift. 
de  U  Ville  d'Axx  ,  &c.  Charles  Patin  ,  ReUr.  de  fes  Vtugts. 
M.Bay'c,  Dtil.Crtr. 

PEKIN.  Cherche*.  Pequin. 

PELACANL  Cbenbt*.  Calfgarf. 

PELAGE  { PeUgiti ,)  I.  de  ce  nom ,  Pape ,  Romain  ,  fuc- 
ceda  à  Vigile ,  après  avoir  été  Archidiacre  de  ce  Pontife,  Se 
Nonce  en  Orient,  où  il  s'étoit  ligna  lé  par  fa  prudente  con- 
duite &  par  fa  fermeté.  U  fut  élûle  16.  Avril  de  l'an  jff.  Se 
dut  en  partie  fon  exaltation  au  crédit  de  l'Empereur  Jufti- 
nien  qui  l'aimoitA  qui  l'avoit  voulu  élever  au  Pontificat,  du 
vivant  même  de  fon  prédecefTcur,  à  la  mort  duquel  on  accu- 
la Pelage  d'avoir  contribué.  Il  s'en  purgea  publiquement, 
en  jurant  fur  les  faints  Evangiles,  &  travailla  ardemment 
pour  faire  recevoir  le  V.  Concile.  Ce  Pape  donna  i  Sapau- 
dus  d'Arles,  le  Pallium&  le  Vicariat  A  poftoliquc.à  1a  priè- 
re du  Roy  Childebcrt  auquel  il  écrivit.  U  mourut  le  2.  jour 
de  Mars  de  l'an  ifo.  Se  fut  enterré  au  Vatican ,  où  l'on  voit 
fon  Epitaphe.  Seize  Epîtres  qui  nous  relient  de  luy ,  témoi- 
gnent le  foin  qu'il  avoit  de  l'Eelife.  Jean  III.  fut  fon  fuccef- 
leur.*  Anaftafe ,  in  PeU<r.  Baronius  .in  Am*t. 

PELAGE  II.  Romain, élû  ap'és Benoît I.  le  10. Novem- 
bre de  l'an  S77.  étoit  fil*  de  Winigil,  qui  eft  un  nom  de  Goth. 
Sous  fon  Pontificat  les  Lombards  d'un  côté  ravnpercnt  l'Ita- 
lie ;  Se  de  l'autre  un  Schifme  fépara  de  l'Eglife  les  Evéques 
d'Iftric,  &  divers  autres  Prélats.  Pelage Yoppofa  i  Jean 
Evêque  de  Conltantinople ,  qui  dans  un  Synode  avoit  pm  le 
titre  d'Oecuménique.  Ce  Pape  mourut  de  prfte  le  7.  Fé- 
vrier 590.  après  tî.  ans ,  2.  mois ,  Se  27.  jours  de  règne.  Il  a- 
voit  fait  delà  m  ai  Ton  un  Hôpital,  pour  recevoir  les  pauvres, 
Se  y  avoit  bâti  une  Eglifc  magnifique  en  l'honneur  de  faint 
Laurent.  Nous  avons  dix  de  fes  Epîtres.  La  IX.  eft  une  ré- 
ponfc  qu'il  fut  aux  Evcques  des  Gaules  Se  de  Germanie, 
quiluvavoienr  écrit  pourfçavoirde  quelles  Préfaces fefer- 
voit  1  Eglifc  Romaine.  ]1  leur  répondit  qu'elle  n'en  avoit 
que  neuf,  pour  les  Fêtes,  la  1.  de  la  Na'ivité,  la  2.  delà 
Transfiguration,  la  j. de  Pâques, la  4.  de  l'Afccnlion ,  la  e. 
de  la  Pentecôte,  U  6.  delà  Trinité,  la  7.  de  la  Croix  ,Ia8. 
des  Apôtres  &  la  ç.pour  le  Carême.  SaintGrefoire  leGrjnd 
luy  fucceda.*  Analtife,  Du  Chêne,  «ce.  en  fa  vie.  Baronius , 


Digitized  by  Google 


P  E  L 


Il  va  eu  Pelage,  Diacre  de  l'Eelife  Rofnaîne  Tous 
Agapet.Vrgile  fie  Silvcftre ,  lequel  avec  Jean  Soûdiacre  de  la 
même  Egliie,  traduiftt  de  Grec  en  Latin  les  Vies  des  Percs 
du  Defert.  Photius  a  parlé  de  ce  Livre  Grec, en  fa  Biblio- 
thèque, fans  en  nommer  l'Auteur.  Sigebert  écrit  aufli  que 
Pelage ,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  Se  Jean  Soûdiacre  de 
la  même  I  glife ,  traduifirent  de  Grec  en  Latin  un  Livre  in- 
titulé ,  de  U  Vie  &  de  la  Doârine  des  Pères.  Il  ne  marque 
point  quels  ont  été  ces  deux  Traducteurs:  mais  les  Sçavants 
croyent  que  ce  Pelage  eft  le  Pape  I.  de  ce  nom  ,  parce  qu'il 
feavott  parfaitement  la  Langue  Grecque  ,  &  qu'ayant  fait 
des  voyages  en  Orient ,  ii  pou  voit  avoir  rcr  contré  ce  ma- 
nuferit  Grec,  dontPhotius  parle,  &  l'avoir  traduit  en  La- 
tin. On  croit  aufli  que  ce  Jean  Soûdiacre ,  eft  Jean  III.  qui 
fucceda  à  Pelage  I.*Photius,  Bibl.  198.  Sigebert,  in  dm». 
téf.  117.  é-n8.  Voflius,  de  Hijt.  Ut.  lit.  a.  ctf.  10.  Poflcvin , 

M  AfftT.SdCT.&t. 

PELAGE,  premier  Roy  de  Léon,  que  quelques-uns 
fiirnomment  le  S*w ,  &  que  d'autres  font  fortir  des  anciens 
Wiligoths ,  regnoit  dans  le  VIII.  Siècle ,  &  avoit  été  quel- 
que temps  fournis  à  la  domination  des  SaraGns  en  Efpagne  : 
Mais  étant  ré! blu  de  fecoiier  le  joug  d'une  tyrannie  ii  barba- 
re ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  Chrétiens  qui  s  étoient  réfugiez 
dans  les  montagnes  des  Afturies  ;  &  en  ayant  été  deciaré 
Roy,  il  relblut  de  prendre  les  armes  contre  les  Infidèles. 
CedeiTcin  luy  réiiffit  ;  Se  après  avoir  vaincu  les  Maures  dans 
une  bataille ,  il  jetta  les  premiers  fondements  du  Royaume 
des  Afturies ,  de  Lcon  &  d'Oviedo.  Pelage  régna  depuis  717. 
jufqu'en  7*6.  ou  757.  *  Mariana ,  Hifi.  Hfp.  Vafée ,  m  Cbnn. 

PELAGE,  Hercfiarque,  étoit  Anjglois.ou  fclon  quelques- 
uns  Ecofibis  ;  raifon  pour  laquelle  faint  .  :  fper  l'appelle  le 
Strftnt  Britannique.  Il  embrafla  la  profellion  de  :a  vie  Monafti- 
que,  Se  y  paffa  quelques  années  fort  faintement,  fi  nousen  ! 
croyons  faint  Augcltm,  Se  faint  Jean  Chryfoftomc , qui  dé-  { 
plore  avec  larmes  l'on  apoftafie,  fi  pourtant  il  eft  fur  que  • 
ce  foi:  ce  Pelage  ,  dont  fait  mention  faint  Chryfoftomc.  ! 
Ifidorc  de  Pclcufe  &  faint  Jérôme ,  n'en  pirlcnt  pas  fi  avan- 
tageufement.  Au  refteilavoit  l'efprit  fubtil  &  ardent  ,  par- 
tait avec  véhémence,  Se  écrivoit  avccpoliteffe.  La  vanité  & 
la  Philofophic  le  jetterent  dans  l'erreur  ;  Se  la  première  hc- 
relie  qu'il  foùiint,fut  furl'impeccabilité,  à  laquelle  il  di- 
foit  que  les  hommes  pouvoient  parvenir  dés  cette  vie.  Ce 
qui  clt  la  même chofeque l'apathie, ou  l'exemption  des  paf- 
iions,  que  les  Stoïques  attribuoient  à  leur  Sage.  Pelage  nioit 
auffi  la  grâce  de  Jésus  Christ  ;  &  foûicnoit  qu'avec  les  for- 
ces naturelles  du  franc  arbitre ,  on  pouvoit  acquérir  la  vie 
éternelle.  Prévenu  de  ces  fentiments ,  il  les  ht  connoître  en 
Orient ,  vers  l'an  405.  Se  depuis  vint  i  Rome ,  où  il  fut  en- 
core reconnu  pour  Hérétique.  11  en  fortit  lorfque  les  Goths 
faccagcrcnt  cette  Ville  en  410.  avec  CelefUus  fon  difciple , 
&  vinten  Afrique,  d'où  il  pafladansla  Palcftinc.  C'ciMà 
qu'il  commença  de  fe  déclarer  véritablement  ennemi  de 
1  Eglife,  &  fur  tout  lorfqu'il  écrivit  l'Epitre  à  Dcmetriadc , 
&  qu'il  compofa  un  Livre  de  la  Nature ,  où  il  debitoit  fes 
dogmes.  Il  fut  aceufé devant  les  Evêqucs,  qui  étoient  af- 
femblez  àDiofpoliscn  Paleftinc;mais  cela  ne  le  troubla  point: 
car  comme  il  etoit  adroit  &  Dateur,  il  fit  fi  bien  par  les  ré- 
ponfes  équivoques ,  fie  par  fes  fourmilions ,  qu'il  trompa  ces 
Prélats ,  &  fut  abfous.  Pour  fe  venger ,  il  excita  une  perfecu- 
tion  contre  faint  Jérôme,  qui  avoit  écrit  le  premier  contre 
luy  ;&  dans  le  même  temps  ayant  publié  quatre  Livres  du 
libre  arbitre ,  tacha  de  furprendre  faint  Auguftin.  Mais  ce 
grand  Homme  que  Dieu  avoit  donné  à  l'Eglife  pour  la  faire 
triompher  de  l'erreur,  le  pourfùivit,  luy  Se  fes  adhérants , 
avec  un  courage  invincible.  Les  Conciles  d'Afrique  condam- 
nèrent les  dogmes  de  Pelage  ;  les  Papes  Innocent ,  Zolimc  & 
Celeftin  le  foudroyèrent  dés  anathemes  de  l'Eglife  ;  Se  l'Em- 

Creur  Honorius  par  unEdit  folcmncl,  le  chaflàde  Rome", 
y  &  fes  fcécateurs.  Il  fe  retira  dans  fon  pays ,  où  il  fut  con- 
fondu Se  vaincu  par  S.Germain  d'Auxcrrc  &  par  S.  Loup 
deTroyes;  enfin  il  mourut  miferablementdans  fon  erreur. 
Outre  celles  de  fes  opinions  que  nous  avons  déjà  marquées, 
ilmoit  le  péché  originel,  difant  qu'il  n'avoit  pas  étctranfmis 
d'Adam  ï  fa  pofteruc  par  propagation ,  mais  feulement  par 
imitation  :  d'où  il  concmoitqueïcs  enfants  morts  fans  Bap- 
tême feront  fauvez.  Il  foûtenoit  encore  que  la  grâce  eft  don- 
née à  nos  mérites ,  &c. 

Les  difciplcs  de  cet  Hercfiarque,  nommez  Pelagifns, 
furent  condamnez  par  divers  Synodes  ,  Se  enfuite  par  le 
Concile  d'Ephefe.  Leur  erreur  qui  flatte  la  nature  ,  fut 
fort  iuivie  ;  Se  là  raifon  fuperbe  de  l'homme  ,  qui  croit 
IV. 
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av«c  p'aifir  te  qui  s'accommode  à"  fa  vanité,  l'a  rénove  liée 
en  divers  temps.  Mais  ces  Hérétiques  font  affez  condam- 
nez  dans  lesEcrits  de  faint  Augufttn,  que  Dieu  avoit  fait 
naître  pour  le  fecours  de  l'Eglife  contre  eux.  Ce  célèbre 
Docteur  fut  commis  par  les  Conciles  d'Afrique  ,  pour 
écrire  contre  les  erreurs  des  Pelagiens  ;  &  ce  fut  pour  les 
combattre ,  qu'il  compofa  fes  Livres  de  la  remiffion  des  Pé- 
chez; de  l'Efprit  Se  de  la  Lettre;  De  la  Grâce  de  J  esus- 
Christ  ;  Du  Péché  Originel  ;Ses  Traitez  contre  Julien,  &c. 
qu'on  pourra  confulter  ;  &  ctf.  88.  de  btx.  *  S.  Pi  olper ,  c«rm» 
Je  Ingrit.  Baronius,.4.  C.  405.  ».  7.  &  8.  410.  ».  61.  &  ftq. 
Bellarmin ,  degrat.  Sandere ,  btr.  fo.Godeau ,  vie  de  S.  Augujt. 
&  Hift.  Ecd.  Voffius ,  debtt.  PeUg.  Le  P.  Noris ,  Sec.  cbenbtt, 
aufli  Semi-Pelegiens. 

PELAGE,  Patrice  dans  le  V.  Siècle,  fous  l'Empereur  Ze- 
non ,  écrivit  divers  Traitez ,  tels  que  font  des  Ccntons  tires 
des  Vers  d'Homerc.  Une  Hiftoire  ^Sec.  Zenon  irritédes  re- 
montrances qu'il  luy  faifoit  f  ar  fa  vie  infâme ,  le  relégua  dans 
une  Ific  où  il  le  fit  étrangler  en  490.  *  Marcellin ,  m  citron. 
Ccdrcne  ,  m  corn  f.  Zonaras,T.  ili.  Anntl.  Baronius,  A.  d 
490. 

PELAGE,  Evéque  d'Oviedo  en  Efpagne  ,  dans  le  XII. 
Siècle,  avoit  compofé  une  Hiftoire  depuis  Weremond  II. 
jufqu'à  Alfonfc  YllL  queSandovalfit  imprimer  en  1634.  * 
Vafee  ,cjf. 4. Le  Mire,  &c. 

PELAGE,  Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît ,  fut  Evéque  d'Albe ,  &  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  In- 
nocent III. en  1106.  Le  Pape  Honoré  III.  l'envoya  Leêat  en 
Orient ,  en  mj.  *  Mariana ,  L  11.  c.  4.Sponde ,  m  Aimai.  Ug- 
hel ,  Itst.  Sacr.  Onuphrc ,  Ciaconius ,  &c. 

PELAGE ,  Cardinal ,  fut  envoyé  en  ixn.  par  le  Pape  Ho- 
norélll.  en  qualité  de  Légat  dans  l'armée  Chrétienne,  com- 
mandée par  Jean  de  Brienne ,  Roy  de  Jerufalem.  Ce  Légat 
par  fon  opiniâtreté  fît  réfoudre  ce  Prince  à  entreprenore 
malgré  foy  le  fiege  du  Grand  Caire ,  avec  une  armée  de  foi- 
xante  &  dix  mille  hommes.  Le  Soudan  d'Egypte  fè  rendit 
maître  des  pa(Tagcs,&  coupa  les  vivres  aux  Chrétiens,  en- 
fuite  dequoy  un  débordement  extraordinaire  du  Nil ,  lesre- 
duifit  à  le  foûmcttrc  aux  conditions  qu'il  plût  au  Soudan  de 
leur  accorder.  Ils  promirent  de  luy  céder  Damiettc  ,  Acre  S£ 
Tyr  ,  moyennant  quoy  on  leur  rendroit  cette  partie  delà 
Croix  du  Sauveur,  qu'il  avoit  emportée  de  Jerufalem.  Lorf- 
que la  paix  eut  été  lignée  Se  conclue  ,  le  Soudan  leur  envoya 
libéralement  de  toute  forte  de  munitions  débouche,  avec 
dcsVaifTeaux  ,  pour  aller  11  où  il  leur  plairoit,  Se  leur  donnai 
fon  fils  en  ôtage,  pour  la  fureté  de  fa  parole.C'eft  en  cet  équi- 
page qu'ilsrcprircnc  la  plupart  le  chemin  d'Italie  fous  la  con- 
duite du  Roy  Jean  avec  Pelage,  qui  fe  repentit  à  loifir  de 
n'avoir  pas  fuivy  les  fentiments  de  ce  Prince.  *  Paul  Emile, 
Nauclcre  ,  Bolius  ,/ir  ion  mt. 

PELAGE  ALVAREZ ,  ou  comme  le  veulent  Simler, Le 
Mire,  Willot,  Wadinge&  quelques  autres  ,  Alvarez  Pe- 
lage, Efpagnol  de  nation, HorifToit  dans  le  XIV.  Siècle. Apres 
avoir  été  reçu  Docteur  en  Droit  danslUniverfitéde  Boulo- 
gne, il  prit  l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François, 
fut  difciple  de  Jean  Duns ,  dit  Scot ,  &  exerça  diverfirs  char- 
ges dans  fon  Ordre.  Le  Pape  Jean  XXII.  qui  avoit  une  très- 
grande  cftime  pour  Pelage .  le  fit  fon  Pénitencier,  Se  enfuice 
luy  donna  l'Evêché  de  Coron  dans  le  Peloponnefe,  puis  ce- 
Iuy  de  Sylves  ,dans  l'Algarvc.  Il  fut  employé  par  ce  Pape 
pour  répondre  i  Ocham ,  &  mourut  vers  l'an  1J40.  On  voie 
fon  tombeau  dans  l'Eglife  de  faitue  Claire  de  Seville.  Pelage 
Alvarez  compofa  divers  Ouvrages  ;  &  en tr 'autres  un  ,  "de 
PUnctu  EttttfU  Ub.ll.  qu'il  dédia  à  Pierre  Gomez,  Efpagnol 
de  nation  ,  General  de  l'Ordre  de  faint  François,  Se  depuis 
Cardinal.  Cet  Ouvrage  à  été  imprimé  à  Ulmc  en  1474.  à 
Lyon  en  1S17.  &à  Vemfeen  i;6o.Nousavons  encore  de  luy, 
Sumrn*  teelefi*  ,  Se  quelques  autres  pièces.  *  Wadingc ,  m 
Anml.&Bibl.  Usn.  Willot ,  Athen.  Ttam.  Saint  Antonm  ,  Ut. 
P.  sum.  tn.  14.  c.  8.  §.  t.  Trithême  &  Bellarmin  ,  de  Script. 
Ecd-  &c. 

PELAGRUE.f  Arnaud  de  j  Cardinal,  né  Bourdeaux  , 
fut  extrêmement  confideréde  Bertrand  de  Goth  ,  pour  lors 
Archevêque  de  cette  Ville  ,  qui  l'employa  ordinairement 
dans  les  aff  iircs ,  Se  qui  depuis  étant  Pape  ,  fous  le  nom  de 
Clément  V.  le  fît  Cardinal  en  1505  Quelque  temps  après, ce 
Pontife  l'envoya  en  Italie,  en  qualité  de  Légat,  en  1509.  Pcla- 

f>ruë  délit  les  Vénitiens  à  la  bataille  de  Francolm,  &  reprit 
a  Ville  de  Fcrrare ,  qu'on  avoit  foûmife ,  après  la  mort  d'A- 
zon  d'Efte.  Il  mourut  i  Avignon  l'an  HJJ.  *  Villani ,  H/j?. 
/.         Fiuon,  SpondcAubcry^Onuphxc, Ciaconius,  &ç. 
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PELASGE,  (  TtUfgus)b\$de  Jupiter  &  de  Niobé  ,  fdon 
Acufilas ,  Hcfiodedifoit  qu'il  étoit  né  de  la  terre ,  Authoâhon  , 
pour  marquer  qu'il  étoit  un  des  plus  anciens  habitants  delà 
■Grèce.  *  Apollodorc,fii.  i. 

PELASGES(  Pclafgt)  ;  c'efl  ainfi  que  fe  noRimoient  les 
plus  anciens  habitants  de  ta  Grèce  ,  qui  étoient  Smodet , 
c'elt-à-dirc ,  Bergers  changeants  de  demeure,  du  Phénicien 
talaitt-got ,  Nation  fuyante ,  dont  il  étoit  refté  quelque  con- 
noilT  nec  parmy  les  Grecs.  On  a  appellé  Velafgie,  la  Thcflà- 
lie, le  Peloponnefe,l'Epire,Lelbos,  un  Pai  s  prés  de  laCili- 
cie,&c.  à  caufe  des  différentes  Colonies  de  ces  Peuples. 
Hérodote  dit  qu'ils avoient une  langue  barbare,  qui  éto* 
apparemment  celle  de  Phcnicie.  rtyr^Sirabon ,  Etienne  de 
JByzancc. 

PELET.  ,  (  Peletts)  époufa  Thetys  Nercïde,  dont  il  eut 
Achilles.  t'ayez,  Thetys. 

PEU  AS ,  Hls  de  Crétine ,  Roy  de  ThefTalie ,  &  frère  d'E- 
fon ,  pere  de  Tafon ,  étoit  né  horsd'un  légitime  mariage ,  Se 
s'empara  du  Royaume  ,  au  préjudice  de  fon  neveu  Ja'bn 
Pour  fe  défaire  de  ce  jeune  Prince,  qui  étoit  extrêmement 
courageux, il  luy  confci'.la  la  conquête  de  laToifond'or  ; 
mais  depuis  Mcdéc ,  pour  fe  venger  de  Pclias ,  le  fit  déchirer 
par  fes  propres  filles ,  Se  luy  fit  tirer  tout  le  fang  des  veines, 
fous  prétexte  de  le  vouloir  rajeunir.  «Ovide,  livre  7.  Me- 
tornnpb.  &c. 

PELION,  Montagne  de  ThefTalie  ,  présd'OfTacV  d'O- 
lympe ,  a  porté  le  nom  de  Vents ,  félon  Jean  Tzetzez.  Di- 
ccarque  de  Sicile,  Difciple  d'Ariftote,  trouva  qu'elle  éto;t 
plus  haute  que  les  autres  montagnes  dcTheiTalic,deii5o. 
pas,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline, /i.i.  c.6j. 

PELISSON  ,  (  Paul  Fontanter  ,  )  a  été  fans  contredit  l'un 
des  plus  beaux  cfprits  de  fon  Siècle.  Il  naquit  à  Caftres  en 
1614.  fon  pere  étoit  Confc  l'cr  en  la  Chambre  de  l'Edit  de 
Languedoc. Son  grand  pere  Confeilleran  Parlement  deTou- 
lou(e,éVfon  bifayeul  Remond  PelûTon  premier  Préfidcnt 
au  Parlement  de  Chambery  ,  auparavant  Maître  des  Requê- 
tes ,  AmbafTadeur  en  Portugal  ,  &  Commandant  pour  le 
Roy  François  l.cnSavoyc  ,  quand  il  s'en  fut  rendu  maître. 
Plufieurs  de  cette  famille  que  l'on  croit  fortie  d'un  Procu- 
reur General  Anglois  du  Prince  de  Galles,  lorfqu'il  étoit  en 
Guyenne  ,  s  ctoient  diftinguez  depuis  le  XIV.  Siècle  dans  les 
armes,  dans  la  Magillrature  Se  dans  les  belles  Lettres.  M. 
Peliflbn  furpaffa  ces  derniers ,  dés  l'âge  de  13.  ans  prit  des 
degrez  dans  lTJniverlité  de  Cahors ,  oc  le  fruit  de  fes  études 
fut  une  Parapbrafe  des  Influâtes  deîufttmen ,  qu'il  donna  au  pu- 
blic à  l'âge  de  17.3ns.  Il  vint  enfuiteà  Paris,  &  s'y  appliqua 
à  compofer  l'Hifloire  de  l'Académie  Francotfe ,  qui  parut  en  i6j^. 
&avcc  tant  d'applaudiflcmcnt ,  qu'elle  luy  procura  l'entrée 
dans  cette  illuftre  Compagnie  ,  quoy  qu'il  n'y  eût  point  de 
place  vacante ,  Se  fans  qu'il  eût  été  obligé  de  faire  la  moindre 
démarche  pour  la  briguer.  Ayant  été  fait  Secrétaire  du  Roy 
en  1651.  M.  Fouquet  le  choifîc  en  1657.  pour  être  fon  pre- 
mier Commis  pour  les  Finances,  Se  deux  ans  apré<  on  le  re- 
çut Miître  des  Comptes  a  Montpellier ,  en  rcconnoifiànce 
de  cequ'il  avoit  négocié  le  rétabaflement  de  cette  Compa- 
gnie qui  avoit  eu  le  malheur  d'être  interdite.  La  difgrace  de 
M.  Fouquet  attira  la  lîcnnc.  11  fut  misa  la  Baftille  ,  mais  il 
fe  fervit  du  repos  que  luy  donna  fa  détention  pour  ouvrir  les 

J'euxà  la  veritc,&  le  convaincre  luy-mémcde  la  vérité  de  la 
leligion  Catholique,  par  une  étude  longue  &  appliquée  de 
l'Ecriture  &  des  Pcrei>.  Il  ne  voulut  pourtant  point  qu'on 
pût  le  foupeonner  feulement  de  faire  entrer  la  moindre  vûë 
terreftre  dans  fa  converfion,  ce  qui  luy  fit  fermer  l'oreille 
aux  tentations  d'une  fortune  brillante  qui  fe  prefentoit  à 
luy.  Ce  ne  fut  même  que  quelque  temps  après  avoir  recou- 
vré fa  liberté  qu'il  fit  abjuration  de  la  Religion  Prote- 
ftantedans  laquelle  il  étoit  né.  I.a  cérémonie  s'en  fit  à  Char- 
tres en  1670.  L'année  fuivante  il  fut  reçu  Maître  des  Requê- 
tes ,  on  luy  donna  aufli  l'Abbaye  de  Benevent  ;  mais  il  ne  fe 
fervit  de  fes  revenusque  pour  aider  ceux  qui  rentraient  de 
bonne  foy  dans  le  giron  de  l'Eglife.  Le  Roy  luy  confia  fuc- 
ceflîvement  lesOcconomats  des  Abbayes  de  Cl  uny ,  de  faint 
Germain  des  Prez  Ai  de  S.  Dcnys  ,dont  les  deniers  éroient 
employez  par  luy  à  donner  des  penfions  aux  nouveaux  con- 
vertis. Il  engagea  même  en  1681.  Sa  Majeflé  à  augmenter  des 
deniers  de  fon  Epargne .  les  fonds  deftmez  à  ces  emplois.  Il 
fe  plût  auflî  a  orner  lés  Temples  du  Seigneur  ,&  il  y  alloit 
fouvent  marquer  fa  fby  ,  pour  le  Myïtere  qui  avoit  été 
J'>ng  temps  le  plus  grand  obftacle  de  fa  converfion  ,  afliftant 
chaque  jour  au  faint  Sacrifice,  avec  la  flmplicité  delà  co- 
lombe, Se  y  participoit  par  la  Communion, à  outes les graa- 
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desT-ëtft.  Cen  étoit  une  grande  pour  luy  Je  jour  annuel 
de  fa  réunion  ,&  il  ne  manquoit  point  de  s  y  approcher  de» 
Sacrements.de  même  qu'il  folemnifoit  J'aniiiverfairc de  fa 
fortie  de  la  Baftille,  par  la  délivrance  de  quelque  pr  ifbnnier» 
Enfin  il  n'épargna  rien  pour  gagner  des  ames  à  la  vraye  Reli- 
gion ,  tâchaniac  faire  pour  les  autres ,  ce  que  le  Seigneur 
avoit  fait  pour  luy.  Dans  cette  vûë ,  il  éciivit ,  il  follicita& 
redoubla  la  force  de  ces  follicitations  cV  de  fes  écrits ,  par  (es 
pieufes  libéralité*.  Ses  Ouvrages  de  Controvcrfc  furent,  des 
Réflexions  fur  les  différents  de  U  Religion ,  oui  le  mirent  aux  prifes 
avec  Mjurieu&avecM.Leibnitz.deux  hommes  de  cara- 
ctère different.mais  dont  il  fetira  avec  beaucoup  d'honneur. 
II  fit  aufli  de  c«irrnr  rrieres  pour  reciter  durant  la  famte  Mejft  , 
dans  lefquelles  on  trouve  beaucoup  d'ondion.  Il  achevoic 
un  Traité dt  l'Euchanftte,  lorfqu'au  milieu  de  quelques  incom- 
moditez  qui  ne  l'empêchoicnt ny  de  fe  lever  ny  d'agir, Se 
qu'il  ne  croyoit  pas  dangereufes ,  la  mort  le  fut  prit  le  7.  Jan- 
vier 1693.  on  fit  courir  fur  fon  genre  de  mort  des  bruits  fort 
injurieux ,  tendants  a  faire  croire  que  cet  homme  fi  zelépour 
une  Religion  qu'il  avoit  embrafTée  avec  tant  de  connoiilince 
de  caufe  ,  avoit  refusé  de  la  profeflêr  à  fon  dernier  moment. 
M.  de  Mcaux  ,cct  homme  qui  fe  connoiflbit  fi  bien  en  vrays 
converds ,  juftifîa  la  mémoire  du  défunt ,  dans  une  Lettre 

?|U'il  écrivit  fur  ce  fujetà  Mademoifelle  de  Scuderi ,  &  qui 
ut  rendue  publique.  M.  Peliffon  avoit  été  nommé  avec  quel- 
ques autres  pour  travailler  à  l'Hifloire  du  Roy  Loirs/rfJMia/. 
LcPanegyrique  de  ccMonarque,  qu'il  avoit  prononcé  a  l'A- 
cadémie l'an  1671.  avoit  été  fi  généralement  eftime  qu'il  fut 
traduit  en  Latin, en  Efpagnol ,  en  Italien  ,  en  Anglois  cV  mê- 
me en  Arabe,  par  le  Patriarche  du  Mont-Liban  ;  I  original 
de  cette  tradud  on  cft  dans  le  Cabinet  du  Roy.  La  Préface 
des  Oeuvres  de  M.  Sarrazin  fon  intime  amy,eft  encore  un 
Ouvrage  de  fa  plume.  Dans  fi  ieunetTe  il  avoit  été  attaché  1 
la  Poefie  ;  mais  quand  il  fe  vit  a  la  Ba Aille ,  il  renonça  â  ces 
amufementv.  *  Mémoires  du  Temps.  Pierre  Borel ,  Tu  far  des  An- 
tiquité? Françatfes  &  Gaulai  fes.  Voyez  aufli  M.  Bayle  Diflou. 
Critique, 

PELLA  ,  ancienne  Ville  de  laCœlefyrie,  a  été  le  Siège 
d'un  Evéché,  fous  les  Patriarches  de  Jerufalcm,  qui  y  ont 
aufli  fait  leur  demeure  pendant  plufieurs  années.*  Eufebc  , 
ht.  t.. 

PELLA  ,  Ville  de  Macédoine ,  eft  appellée  aujourd'hui 
Zuthrta ,  félon  le  Noir.  Snphicn  la  nomme  fam\*.a  :  mais 
cel!e-cy  eft  différente ,  &  a  été  bâtie  par  les  Turcs ,  qui  en 
leur  Langue  fiçnific  Ville  Neuve.  Pclla  fubfifte  encore  au- 
jourd'huy.  C'ctoit  le  lieu  de  la  naiûancede  Philippes  de  Ma- 
cédoine, Se  d'Alexandre  le  Grand,  que  Juvcnal  appelle  Pel- 
léen ,  Sat.  10. 

PELLA ,  Ville  de  laPalefline ,  avoitété  autrefois  Evêché 
Suffragant  de  Jerufa!em,&  eft  différente  d'une  dans  la  Thcf- 
falic,&  d'une  autre  dans  l'Achaîe.  *Strabon,  lu  16.  Piinc, 
li.  4.  Ferrari ,  /»  Uxit.  &c. 

PELLEGRIN1  ou  LE  PELERIN  ,  connu  fous  le  nom 
deCamiltus  Pertgrmus  ,  naquit  à  Capouc  le  19.  Septembre  , 
dcl'an  1598.  U  étoit  petit  neveu  d'un  autre  Camille  Pllle- 
crini  ,  Homme  de  Lettres ,  qui  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion par  fon  fçavoir ,  &  qui  prit  le  parti  du  Taffb ,  contre 
l'Académie  de  la  Crufcade  Florence.  Camille  Peilïcrini, 
fon  neveu ,  éclairé  par  fes  exemples  domeftiques  ,  fe  rendit 
habile  dans  les  Sciences  ;&  dés  I  âge  de  zo.  ans ,  compofa  un 
Traité  de  la  Poétique.  Depuis ,  il  publia  d'autres  Ouvrages  : 
Apparat»  Ail'  Ant  tbita  dt  Capoua.  Hijicma  Prmctpum  Ltngtiurdo- 
nm,  &c.\\  mourut  en  1664.  âgé  de  66.  ans.  Lorcnzo  Craflb, 
Elog.  d'Hucrn.  Utttr. 

PELLETIER  (  Jacques )  Docteur  en  Médecine,  &  Ma- 
thématicien célèbre ,  naquit  d'une  bonne  Famille  du  Mans , 
le  ij.  Juillet  de  l'an  1517.  La  Croix  du  Maine  dit  ,  qu'il  était 
fart  excellent  Poète  ,  Lotus  &  Français  ,  bien  versé  en  l'Art  Oratoire  , 
Médecine  &  Grammaire ,  ttt  toutes  leff  utiles  Sciences  il  a  écrit  det 
Livres.  En  effet ,  il  écrivoit  enProfc  &  en  Vers  François ,  Se 
en  Latin  ,& laifla  un  Traité  de  l'Art  Poétique.  La  Sivoye, 
Poème.  DcsOeuvrcs  Poétiques,  &  un  Dialogue  de  l'Or  10- 
graphe.  L'Arithmétique.  L'Algèbre.  Des  Corn  mentait  es  La- 
tinsfur  Euclidcs,&c.U  fut  principal  du  Collège  du  Mans  à 
Paris,  où  il  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1581.  Son  frere 
aîné  Jean  Pi-lletier  ,  Docteur  de  Paris ,  Grand-Maître  du 
Collège  de  Navarre  ,cV  Curé  de  faint  Jacques  de  la  Bouche- 
rie ,  fut  un  Eccicfiaftiquc  d'un  mérite  fîngulier.  Il  fut  un  des 
Théologiens  que  le  Roy  Charles  IX.  envoya  au  Concile  de 
Trente;  éVaprésavoircomposédivers  Ouvrages, mourut  a 
Paris  le  a8.  Septembre  de  1  an  ij8j.  Son  corps  fut  enterre  , 
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aon  pas  dans  l'Eglifè  de  fàint  Etienne  du  Mont ,  comme  l'a 
crû  François  de Ta  Croix  du  Maine ,  mais  dans  la  Chapelle 
Royale  de  faint  Loîiis ,  au  Collège  de  Navarre  ,où  l'on  voit 
Ton  Tombeau  &  Ton  Epitaphe.  *  Poflevin  ,  in  Affartz.  Smt. 
La  Croix  du  Maine ,  Bill.  Ftmç.  Sainte-Marthe  ,  inehg.Doft. 
Cà£.  lï.  3.  Hilarion  de  Coftc ,  Hi/r.  Catkol.  li.  3. 

PELLEVE*.  Maifon  noble  deNormandie ,  porte  le  nom 
d'une  Terre  qui  cft  dans  la  mime  Province.  Guillaume  de 
Pelleve',  du  temps  de  Guillaume  le  Bâtard ,  Roy  d'Angle- 
terre Se  Duc  de  Normandie ,  reçut  de  ce  Prince  la  Terre  de 
Cady  en  Angleterre ,  pour  le  recompenfer  des  fervices qu'il 
luy  avoit rendusen  la conqufte  de  ce  Royaume.  Les  Regi- 
stres de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  parlent  de  Tho- 
mas de  Pelleve',  qualifié  Atmigcr  Vumts  Valent jrum ,  qui  fut 
reçu  en  cette  Chambre  l'an  142&.  Il  vivoit  encore  en  14;}. 
&  eut  de  Guillemette  d'Oaeville  ,fa  femme  ,  Thomas 
qui  fuit  :  Robert  de  Pellevé,  qu'on  fait  Maître  des  Requêtes, 
perc  de  Jacques  de  Pelle  vé,  Seigneur  d'Aubigny,  &  Jean  de 
Pellevé,  tige  des  Comtes  de  Fiers,  Seigneurs  de  Tracy.THo- 
masde  Pelleve',  H.  du  nom  ,  Seigneur  de  Pelleve  ,  d'A- 
mayé,  &c.  époufa  Jianne  de  Malherbe,  Dame  de  Joiiy, 
dont  il  eut  Charles  de  Pelleve'  ,  Seigneur  de  Joiiy ,  de  Re- 
bets, &c.  Celuy-cy  époula  Hélène  du  Fjy ,  dont  il  eut  cinq 
fils:  Jean  qui  fuit  :  Nicolas  Cardinal  :  Robert  de  Pelleve , 
Evêque  de  Pamiers  :  Gilles,  Seigneur  de Rebets  ,  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'Armes  de  l'Ordonnance  du  Roy , 
tué  l'an  15:67.  à  la  bataille  de  faint  Dcnys ,  biffant  des  enfants 
de  Geneviève  de  Montmorency  fa  femme,  fille  de  Claude, 
Barondc  Fofleux  ,  &c.  Se  d'Anne  d'Aumont:  Charles  de 
Pellevé,  ScigneurdeSauffay,qui  époufa  Françoife  d'Afly  , 
Dame  de  Tcumy  ,  d'où  vint  Jacques  de  Pellevé ,  Seigneur 
deTourny ,  marié  a  Elisabeth  du  Bec,  Baronne  de  Bouvery, 
syeul  d'Emar.uël  de  Pellevé,  Maïquis  de  Bouvery  ,  &c. 
tué  le  ii.  Juin  167i.au  paffageduRhinà  Tolhuis.  Celuy-cy 
avoit  épousé  le  15.  Octobre  1661.  Anne  le  Goux,  fille  de 
Pierre  le  Goux  ,  Seigneur  de  la  Btrchcrc ,  Baron  de  Toilïy, 
Sec.  Premier  Prelidcnt  au  Parlement  de  Bourgogne,  &  puis 
en  celuy  de  Dauphiné ,  dont  il  a  eu  N.  de  Pellevé ,  Marquis 
de  Bouvery.  Jean  de  Pelleve'  ,  prit  alliance  avec  Renée  de 
Bouvery,  &  fut  père  de  Pierre  de  Pelleve',  Seigneur  de 
Joiiy.  Ce  dernier  mourut  fans  pofterité ,  de  Françoife  Dame 
de  Joiiy,  mariée  en  premières  nôccs  à  Jean  dePilîèleu,  Sei- 
gneur de  Heilly  :  Se  en  fécondes  ,  à  Michel  d'Eftourmcl  , 
Seigneur  deGuyencourt ,  Gouverneur  de  Peronne,  Mon- 
didier  'Se  Roye.  La  fœur  de  Jean  de  Pellevé  ,  Roberte  de 
Pellevé ,  fut  femme  de  Lconor  de  Moiiy. 

PELLEVE'  ou  PELVE'  (  Nicolas  )  Cardinal ,  Evcque 
d'Amiens  ,  Se  puis  Archevêque  de  Sens  Se  deRhcims,  étoit 
fils  de  Charles  de  Pellevé,  Seigneur  de  Joiiy  de  Rebets ,  Sec. 
&  d'Hélène  du  Fay.  Ilnâquit  au  Château  de  Joiiy ,  un  Lun- 
dy  rô.Oétobre  de  l'an  1518.  étudia  le  Droit  à  Bourges,  où  il 
J'tnfcigna  depuis , &  fut  enfuite Confcillerau  Parlement ,  Se 
Maître  des  Requêtes.  Nicolas  de  Pellevé  s'etoit  attaché  au 
Cardinal  de  Lorraine  ,qui  contribua  à  fon  élévation ,  Se  luy 
procura  l'Evéché  d'Amiens.  Le  Roy  Henry  IL  le  nomma  à 
cette  Dignité,  dont  il  prit  pofTcflion  en  155$.  On  l'envoya 
en  1559.  en  EcotTe  ,&  on  luy  donna  quelques  Doâeurs  de 
Sorbonnc  pour  efliyer  de  ramener  les  Hérétiques,  ou  par  la 
douceur ,  ou  par  la  force.  Elisabeth,  Reine  d'Angleterre, 
envoya  du  fecours  aux  EcofTois  ,  qui  affiegerent  le  Port  de 
Lcyte ,  ou  de  petit-lit,  renommé  par  les  beaux  faits  d'armes 
q«:is'y  firent.  Pellevé  étoit  venu  en  France  demander  du  fe- 
cours ;  mais  la  paix  fut  conclue  ptefque  en  même  temps  , 
fous  le  règne  de  François  II.  Depuis  ,  Nicolas  de  Pellevé 
quitta  fon  lîvcché  d'Amiens  ,  pour  l'Archevêché  de  Sens. 
Ilfuivitlc  Cardinal  de  Lorraine  au  Concile  de  Trente  ;& 
fut  lait  Ordinal  par  le  Pape  Pie  V.  l'an  1560.  Ce  Prélat  étoit 
«Kirs  en  France ,  Se  n'alla  que  deux  ans  après  à  Rome  ,  où 
Grégoire  XIII.  luy  donnale  Chapeau  Rouge ,  &  le  titre  de 
fa  m  Jean  &  fainrPaul.  Il  paiTa  vingt  années  de  fuiteà  Rome, 
&y  fervit  d'abord  nos  Roisavec  beaucoup  de  zele ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  Lettres  de  Paul  de  Foix.  Mais  depuis, 
il  devint  un  des  premiers  Chefsde  la  Ligue  ;  de  forte  que  le 
Roy  Henry  III.  fit  faifir  les  revenus  des  Bénéfices  qu'il 
avoit  en  France.  Pellevé  eut  alors  befoin  du  fecours  de  la 
Ligue  Se  des  bienfaits  des  Papes ,  qui  le  mirent  au  nombre 
det  pauvres  Cardinaux.  Apres  la  mort  du  Cardinal  de  Lor- 
raine, aux  EtatsdcBlois  en  it88.  Pellevé  fut  Archevêque  de 
Rheims,  vint  en  prendre  poiTcflion  en  1591.  &  tint  dans  cet- 
te Ville  unv-  Aflemblée  avec  les  P  inces  de  la  Maifon  dcLor- 
rainc.  De-ll  il  revint  à  Paris ,  Se  y  fut  Chef  du  Coafcil  de  la 
Tme  IV. 


I  Ligue  ,  &Prcfident  du  Clergé  aux  Etats ,  que  ceux  de  ctf 
parti  tenoient  en  cette  Ville ,  où  il  mourut  en  1)94.  le  jouf 
même  qu'elle  fc  fournit  au  Roy  Henri  It  Grand.  Pellevé  étoic 
alors  âgé  de  76.  ans.  Nous  avons  des  Livres  faits  du  temps  da 
la  Ligue,  qui  parlent  peu  avantageusement  de  luy.  En  effet, 
il  conferva  un  attachement  incxcufable  pour  ce  j  arty  ,  ou» 
par  zele  de  Religion,  ou  par  reconnoiflance  pour  la  Maifon 
de  Guife,  ou  par  vengeance  de  ce  que  le  Roy  Henry Ill.luy 
avoit  fait  faifir  les  revenus  de  fes  Bénéfices.  *  Fnzon  ,GatL 
Pxrp. Sainte-Marthe,  GtU.Chrifl.  Aubery,  Htft.  itsCtrd.  Ht- 
mètres  de  U  Ligue,  Mtmems  de  Chivemj ,  Davila ,  de  Thou  » 
Dupleix ,  Mezeray ,  le  Laboureur,  Sec. 

PELLEUS.  Chertbtx.  Léon ,  dit  Pelleus. 

PELL1CAN  (Conrad  )  Miniftre  Protcltant ,  né  i  Ruf* 
fach  ,  Ville  d'Alfacc ,  le  8.  Janvier  de  l'an  1478.  changea  le 
nom  de  fa  Famille,  qui  étoit  Kurfiner ,  pour  celuy  de  Pelli- 
can.  Après  fes  premières  études,  il  fe  fit  Cordelier  en  1503. 
f  t  rendit  habile  dans  les  fcicnccs ,  apprit  de  luy-mémc  la  Lan- 
gue Hébraïque  Se  la  Grecque ,  Si  étudia  depuis  la  Philofo- 
phie  Se  la  Théologie  ,  qu'il  enfeigna  même  avec  beaucoup 
de  réputation.!!  exciça  les  principales  Charges  de  fa  Provin- 
ce ,  fuc  envoyé  en  France  &  en  Italie, pour  affairer  à  des  Cha-> 
pitres  Généraux  tenus  à  Rouen,  puis  à  Rome  &  à  Lyon  ;Sc 
l'ut  Gardien  du  Con  vent  de  Bâle  en  1511.  Peu  après  il  donna 
dans  les  fentiments  de  Luther  :  &  quoiqu'il  gardât  d'abord 
quelques  mefurcs,  de  peur  de  fe  faire  des  affaires  dans  (on 
Ordre,  il  les  enfeignoit  en  particulier ,  Se  favorifou  auunc 
qu'il  pouvoit  tous  les  Religieux .  qui  avoient  du  penchant 
pour  ce  nouvel  Evangile.  Enfin ,  il  quitta  en  1 J16.  fon  habit 
de  Religieux ,  qu'il  avoit  porté  33.  ans ,  &  vint  enfeigner 
l'Hébreu  à  Zurich ,  où  il  fe  maria  peu  après ,  de  peur  de  don- 
ner mauvais  exempte  à  fes  frères  en  Chrilh  II  fuivit  en  cela 
le  confeilde  fes  amis, comme  ledit  Melchior  Adam,  dans  U 
Vie  de  Pellican ,  pour  faire  voir  par- là  qu'il  avoit  entière- 
ment rompu  avec  l'Eglifè  Romaine.  Zuingle admira  ledef- 
fein  de  Pellican ,  craignantque  le  mariage  ne  luy  fût  contrai- 
re ;  mais  c'étoit  fans  raifon ,  car  ayant  perdu  fa  première  fem- 
me en  1536.  il  en  époufa  une  féconde ,  &  vécut  jufqu'au  f. 
Avril  de  l'année  m6.qui  étoit  la  78.  de  fou  âge.  Conrad 
Pellican  a  compote  divers  Ouvrages,  que  les  Protcftamsont 
fait  imprimer  en  fept  Volumes. 

PELLICIER  (  Guillaume)  Evêque  de  MontpeIlier,Abb£ 
de  Lcrins  ,  étoit  né  dans  un  petit  Bourg  de  ce  Diocefe  ,& 
après  s'être  rendu  célèbre  par  fon  érudition,  fut  envoyé 
par  le  Roy  François  I.  à  Vcnife.  C'eftcn  cette  Ville  qu'il 
recouvra  divers  volumes  Hébreux ,  Grecs  Se  Syriaques ,  qui 
font  aujourd  nuy  un  des  plus  beaux  ornements  de  la  Biblio- 
thèque Royale.  A  fon  retour  en  France ,  il  transfera  le  Siè- 
ge de  Maguclonc  à  Montpellier  ,  &  s'oppofa  courageufe- 
ment  à  IT-îcrcfie ,  qui  commençoit  à  faire  d'étranges  ravages 
dans  le  Languedoc.  On  l'accula  pourtant  d'en  approuver  les 
fentiments;  &  cette  calomnie  luy  attira  une  perfecution, 
qui  dura  juiquesà  fa  mort ,  qu'on  met  en  1568.  Aurefte,  on 
luy  futcita  d'autres  affaires  a  la  Cour  pour  fes  moeurs  :  caf 
on  l'accufoit  de  vivre  peu  régulièrement,  &  de  deshono- 
rer ion  caractère  par  une  conduite  libertine.  Il  louffrit  af- 
fez  long-temps  des  douleurs  infupportables  ,  caufées  par 
un  ulcère ,  qui  luy  déchitoit  les  entrailles ,  &  qui  le  mit  en- 
fin au  tombeau.  Ce  malheur  luy  arriva  par  l'ignorance,  ou 
par  la  malice  d'un  Apothicaire  ,  qui  luy  fit  prendre  des 
pillules  de  coloquinte  mal  broïée;&  qui  con  vertiten  poifon 
mortel  un  remède,  qui  de  luy-mêmc  au  roi  t  été  làlutairc. 
Guillaume  Pellicierdreflà  une  belle  Bibliothèque.  Il  avoit 
travaillé  i  divers  Commentaires  fur  Pline,  &  fur  quelques 
Auteurs  anciens  ;  mais  ces  Ouvrages  ne  fe  trouvent  plus. 
Guillaume- Dorothée  ,  Se  André  de  Morgues  ,  luy  dédiè- 
rent des  Livres.  Cujas,  Rondelet  ,  Turnebe,  Sylvius,  & 
les  autres  grands  génies  de  fon  Siècle,  parlent  de  luy  a- 
vec  éloge ,  auûî-bien  que  de  Thou,  Se  Scevole  de  Sainte- 
Marthe. 

Guillaume  Pu  licier,  fon  oncle  ,  aufll  Evêque  deMa- 
guelone ,  étoit  un  tres-fçavant  &  très  pieux  Prélat,  qui  n'ou- 
blia rien  de  tout  ce  qui  ctoit  avantageux  à  fonEglifc.IUa  gou- 
verna depuis  l'an  1498.  jufqu'en  1519.  qui  fut  celuy  de  (à 
mort.  *  De  Thou  ,  /.  38.  ttift.  Gaucher  de  Sainte-Marthe  , 
/•  1.  eltg.  Paul  Jovc ,  in  elog.  Pierre  Cariel ,  de  f.fifc.  M-iguei» 
Saintc-Nlarthe,  Gjll.chnft.&t. 

PELOPIDAS,  Capitaine  Thebain ,  avoit  été  exilé  defon 
païsparla  faction  des  Lacedemoniens ,  qui  craignoient  fon 
courage.  Ce  fut  dans  cet  intervale  que  Phebidas  leur  Ge- 
neral prit  Cadméc ,  Citadelle  des  Thebiins,  fous  la  XC1X. 

A  a  i; 
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Olympiade ,  l'an  584.  avant  Jfscs-Christ.  Pelopidas  !a  re- 
prit par  adrefle  quatre  ans  après ,  en  chaifa  les  ennemis;  & 
depuis  fc  trouva  dans  les  plus  célèbres  expéditions  avec  E 
paminondas,  pendant  la  guerre  Bcotique,  fur  tout  à  la  ba- 
taille de  Leuotres  en  Bcotic,  la  1.  année  de  la  CH.  Olympia 
de  J71.  avant  J.  C. &au  licgcdeSpartcdeuxansaprcs.Les 
Thcbains  envoyèrent  Pelopidas  Ambafladcur  vers  Artaxer- 
xés  Roy  de  Perle  ,  qui  fit  grande  eftime  de  fa  perfonne.  Dc- 
puisec  General  ayant  reçu  quelque  injure  d'Alcxandrc.Ty- 
ran  dcPheres,  pcrfuadal  ceux  de Thebes  détourner  leurs 
armes  contre  hiy.  La  conduite  de  cette  guerre  luy  fut  don- 
née ;  &  il  gagna  une  bataille  ,où  il  demeura  entre  les  morts. 
Ce  fut  fous  la  C1V.  Olympiade,  cV  vers  l'an  364.  avant  J.  C. 
*  Xenophon ,  /.  6.  Diodore ,/.  15.  Polybc,  J.  1.  Cornélius  Ne 
pos ,  Se  Plutarque ,  en  fa  Vit. 

PELOPONNESE  {Ptlopomt(us~)  Province  &  Prefqu'Ifle 
de  la  Grèce ,  ainli  nommée  de  Pclops,  fils  de  Tantale  ,  cft  au- 
jourd'huy  connue  fous  le  nom  de  Morte.  Sa  divilion  ancien- 
ne fc  failbit  en  huit  parties  ;  fçavoir  en  Achaïe  propre.en  Ar- 
cadie,  paysd'Argos,  Corinthc,  Elide,  Laconic,  Mc(Tenie,& 
Sicyon  ic.  On  le  d  i  v  ife  prefenteme  nt  en  Duché  de  Clarence , 
qui  comprend  l'Achaïe,la  Sicyonic  &  Corinthc  ;  Belvédère 
autrefois  Elide  Se  Mcffenie;  la  Sacanic,  anciennement  lepays 
d'Argos;  8c  IaTzaconic  où  Soient  la  Laconic  &  l'Arcadic. 
Cette  dernière  partie eftaulfi  nommée  le  Bras  deMaino.Sis 
Villcsprincipalcs  font  Coron ,  Clarence,  A rgos ,  Belvédère, 
autrefois  E/i,Maina  Ltuârum ,  Léon  tan  Megaltpolts .Coranto 
ouCorto  Onnr/;«x,Mifitra.^arf4,Patras,  Napolicde  Ro- 
manic,&c.  On  donna  autrefois  le  nom  de  guerre  de  Pelo- 
ponnefe  a  celle  que  les  peuples  de  cette  Prefau'Iflc  entrepri- 
rent contre  les  Athéniens.  Elle  dura  depuis  la  2.  année  de  la 
LXXX  VII.  Olympiade,  &  4J1.  avant  Jisus-CHRisrjufques 
à  la  XC1V.  Olympiade  ,  &  à  l'an  404.  avant  Je'VS-Christ 
que  la  Ville  d'Athènes  fut  prife.  Mahomet  IL  Empereur  des 
Turcs  conquit  le  Pcloponnefc  dans  le XV.  Siècle,  fur  les 
Princes  Dcmetrius  Se  Thomas ,  frères  de  l'Empereur  Con- 
ftantin  Dracofes,  &Souverain  de  ce  pays.  Les  Turcs  étoient 
reftez  maîtres  de  cette  Provicc  jufques  vers  lafin  duXVH. 
Siècle  que  les  Vénitiens  l'ont  reconquis.il  leur  eft  relié  par  le 
Traité  de  Paix  conclu  a  Carlovits  en  1609  .*  Strabon  l.  8  .Pli- 
ne,/. 4.  Pauftnias,  in  Attti.  Thucydidcs, Xenophon,  Diodo- 
re de  Sicile ,  Ortelius,  &c. 

Voicy  un  détail  plus  précis  de  la  fituation  8c  des  bornes  de 
chaque  partie  du  Pcloponnefc. 

i.L'Achaïe  propre  avoit  pour  bornes, le  Golfe  de  Corin- 
thc du  côté  du  Septentrion ,  la  mer  Ionienne!  l'Occident , 
l'Elide  &  l'Arcadic  au  Midy ,  &  la  Sicyonic  vers  l'Orient. 
Patrasenétoitla  capitale. 

i.  La  Sicyonic,  la  plus  relTerrée  de  ces  Provinces,  tiroit 
fon  nom  de  fa  Ville  capitale,  appellée  Sicyone.  Elle  avoit 
pour  limites  à  l'Orient  ,  la  Corinthie;  au  Couchant  l'A- 
chaïc  propre  ;  au  Septentrion  le  Golfe  de  Corinthe  ;  Se  l'Ar- 
cadic du  côté  du  Midy. 

j.  La  Corinthie  qui  s'étendoit  dans  la  partie  Septentriona- 
le du  Pcloponnefe ,  confinoitau  Couchant  avec  la  Sicyonie  ; 
au  Midy  Se  à  l'Orient  avec  l'A  rgic  ;  &  étoit  feparec  de  la 
grande  Achaïe  par  le  Golfe  &  l'Ilthmcde  Corinthc,cV  par  le 
Golfe  Saroniquc. 

4.  L'Elide  avoit  pour  confins  au  Nord  l'Achaïepropre  ;  au 
Levant  l'Arcadie  ;  au  Midy  la  Meffenic;  &  au  Couchant  la 
mer  Ionienne.  La  capitale  le  nommoit  Elide. 

5.  La  Meffcnic  étoit  (î tuée  dans  la  partie  Méridionale ,  en- 
tre la  Laconic  à  l'Orient,  &  l'Elide  à  l'Occident.  Elle  avoit 
l'Arcadie  au  Septentrion,  &  s'étendoit  vers  le  Midy,  entre 
Je  Golfe  McfTcniaque&  le  Golfe  Cyparilficn.  Mcflène  en  é- 
toitla  Ville  principale. 

6.  La  Laconic  étoit  bornée  au  Midy  par  le  Golfe  MeiTenia- 
que&leGolfe  Laconique;  à  l'Orient  par  lcGolfc  Argoli- 
que  ;au  Septentrion  parl'Argie;!  l'Occident  par  l'Arcadic 
&  la  Meflenic.  Sparte  en  étoit  la  capitale. 

7.  L'Arcadic  étoit  en  pleine  terre  ,  éloignée  du  bord 
de  la  mer  ;  Se  avoit  au  Levant  l'Argic  Se  la  Lacome  ;  au 
Couchant  1  Elide;  au  Septentrion  l'Achaïe  propre;  &  au 
Midy  la  Meflenic  Elleavoit  pour  capitale  Megilopçifis. 

8.  L'Argieou  Argolrde  étoit  bornée  du  côte  de  l'Orient, 
pirlc  Golfe  Argoliujie;  vers  l'Occident  par  l'Arcadie  ;  au 
Midv  parla  Laconic  au  Scptcntrionpir  le  Golfe  Saroni- 
quc'Argos  étoit  la  principale  Ville  de  cette  Province.  Cher- 
(beZ  Lacedemone&Moréc. 

PELOPS,  fils  de  Tantale  Roy  de  Phrygie ,  pafTa  en  Eli- 
de ,&époufaHippoiamic  fille  d  Ocnomius.  Il  fc  rendit  fi 


puiiTant  que  tout  le  pays  qui  cft  au-de-  là  dVnithme,cV  qui 
compoïeunc  partie  confiderable  de  la  Grèce,  de  fon  nom 
&du  mot  Grec  >»V«» ,  qui  veut  dire  lfle,  futappellé  Pclo- 
ponnefc .c'eft  à-dire  Ifit  dtPeleps.  Les  Poètes  ont  feint  que 
ce  Tantale  Ici  vit  fon  fils  Pelopsà  la  table  des  Dieux  ;  &  que 
Cercs  affamée,  ayant  dévoré  une  épaule  de  ce  jeune  Prin- 
ce ,  on  fut  obligé  en  laflcmblant  (es  membres  pour  les  ra- 
nimer, de  luy  donner  une  épaule  d'ivoire.  *  Ovide,/.  6. 
Mttam. 

PELORE  (  Ptltrus  )  Promontoire  de  Sicile  ,  dit  Cap»  di 
Fan,  ou  Phare  de  Mclline.  Quelques-uns  cioycntquece 
nom  fut  donné  à  ce  Cap  de  cciuy  d'un  Pilote  qu'Annibal 
y  tua,  croyant  faufliment  qu'ont  avoit  éié  trahi  :  Si  auquel 
il  éleva  depuis  une  ftatuë.  *  Cenfultt*.  Valerc  Maxime ,  /. 
o.t  8. ex.  4. 

PELTAN  , (Théodore-Antoine )  Jcfuite  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  étoit  de  Pelte,danslc  Dioccfe  de  Liège,  eft  un  des 
premiers  Religieux  de  fa  Compagnie,  qui  ait  profvlTédans 
l'Univerfitédlngolftadjdcpuis  qu'AlbertDuc  deBavicre  l'y 
eut  établie  en  15)6.11  y  enfeigna  d'abord  .'aLanguc  Grecque, 
p  uis  l'Hébraïque ,  8c  cnfuitc  la  Théologie ,  avec  un  applau- 
diflèrnent  extraordinaire.  Enfuitc  il  fut  envoyé  dans  le  Col- 
lège d'Auglbourg,  pour  s'y  débiter  de  fes  longs  travaux,  & 
y  mourut  en  1584.  Il  a  laide  divers  Ouvrages.  De  ptuatv 
Original!  Tratl.  XVIII.  Dt  fatisfaHwnt  Cbrtfti  6"  nopS  &  dtPurga- 
ntio  Lib.  Ml.  DtChrifluntrum  ftpuituni ,  Exeqiuif  &  Anmvtrfj- 
riif.  De  tribus  bonttum  optrvm  gtnenbus.  Tbtologta  natnraUt  & 
Mjjlict.  ne  Sanclorum  origine ,  c«/r»  &  Inrocatittu ,  RtUquiit  & 
Inugimbui.  De  Mttnmomo.  Parapbrafii  at  ScMa  in  Provtrbta  S*- 
tam»ms.C.Âttn*Cr*itritm  Patrumm  Prertrbiat  (?e.  Il  traduific 
au  (fi  dcGrec  en  Latin  divers  Ouvrages  des  Pcres:comme 
ceux  d'And  ré  de  Ccfarcc  ;  de  Victor  d'Antioche  ;  de-  Tite 
de  Boftrcs;  defaint  Grégoire  Thaumaturge;  tes  Actes  du 
Concile  General  d'Ephcie,  &C  *  Valcntin  Rormar,  dm 
Pnftjf.  Acad.  tn;#(/r.Ribadencira,  &  Alegambc  ,  Bibl.  Scripr. 
S»c  ftf.  Valere  André ,  B  bl.  Belg.  Le  Mire ,  de  Siript.  s*c.  XVI» 

PELU(  Jules)  Evéquc  deNaunbourg  dans  la  Mifnie, 
mourut  en  1554.  &  laifta  divers  Trairez,  lnflituto  hmuims 
Chriftidm.  De  Repubtiu  Geim/utid,  feu  lmpeno  unftitutnd» ,  &C. 
*  PofTcvin ,  1»  Apptr.  Stcr.  Le  Mire ,  cVc 

PELUSE(  Petufinm  )  Ville  d'Egypte  fur  l'embouchure  la 
plus  orientale  du  Nil ,  étoit  autrefois  Archevêché  fous  le 
Patriarchat  d'Alexandrie.  On  la  nomme  présentement  Br/> 
bdiiy comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  de  Tyr  ,&  de 
le  Noir.  Damicte  cft  bâtie  prés  des  ruines  de  cette  ancienne 
Ville ,  &  s'eft  augmentée  de  fon  débris,  ce  qui  fait  que  quel- 
ques-uns l'ont  prife  pour  Pclufe.  *  Confvlttt.  Strabon ,  Pline, 
Ptolomée,cVc. 

PEN  A  (  François  )  Efpagnol ,  natifde  Villaroia  de  Pina- 
re  ,  dans  le  Dioccfe  de  SarjgofTe,fut  nomme  par  Philippes 
IL  Roy  d'Efpagne ,  pour  être  Auditeur  de  Rote  ,&  s  acquit 
quelque  eftime  i  Rome ,  où  il  rcfufa  deux  Bénéfices  que  le 
Roy  d'Efpagne  luy  offrit,  dans  l'efpcrance  d'obtenir  des  di- 
gnité* plus  1  élevées;  mais  il  mourut  dans  cette  attente  en 
1611. 11  fît  des  Commentaires  fur  le  Livre  de  Nicolas  Eime- 
ric  ,  intitulé  DtrtQvnim  Inquifitmtm ,  &  fur  ceux  de  trois  ou 
quatre  autres  Auteurs  qui  parlent  de  l'Inquifition.On  a  de  fa 
compofition,  Injtruttio five praxis  luquifitorum.  Déforma pneeden- 
dttoittra  inquifirn.  De  tempérait  rtgntcbrijh ,  &(.  Au  refte  ,cet 
Auteur  avoit  un  furieux  entêtement  pour  l'Inqujfition,  com- 
me on  en  peut  juger  par  deux  de  fes  Pièces,  la  t-  contre  i'ab- 
folution  donnée  en  I  rancc  au  Roy  Henry  le  Crand;S:  la  1. 
contre  l'Arrcfl  célèbre  du  Parlement  de  Paris  .donné  contre 
Jean  Chaftel ,  le  plus  fcclerat  de  tous  les  ho  nmes-  *  Janus  N  i~ 
cius  Erythrius  :  Pmac.  l.  imag.  Ulujl.  t.  80.  Nicolas  Antonio, 
Bibl.Scrtpr.  Hifp. 

PENA ,  PENNA  (  Jean  )  natifde  Mouftiers,  Ville  dePro- 
vence  dans  leDiocefe  de  Riez,&  Profcllcur  Royal  des  Ma- 
thématiques à  Paris,  compofa  dans  le  XVI.  Sitclc.plu- 
ficurs  Traitez  fur  cette  Science.  Voffius  ,  Qucnftedt,  «c 
les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Provence  prient  de  luy  avec 
éloge. 

Si  Famille  a  produit  de  fçavants  Hommes,  comme  An- 
toine de  PtNA  ,  Concilier  su  Parlement  de  Piovcncecn 
1564.  Hucuts  dp  Psna  ,  Poète  Tragique  dans  le  XIII.  Siè- 
cle, futtrcs-eftiméàla  Cour  de  Charles  de  France  L  du  nom, 
Roy  de  Naplcs ,  Comte  de  Piovence,  &c.  &  fut  Secrétaire 
de  ce  Prince.  Il  fut  couronné  Poète  par  la  Reine  licatrix,  & 
mourut  l'an  1180.  Il  avoit  époufé  Mabiledc  SimianceV  laiP 
fa  diverfes  Poëfîcs.  *  Noftradamus,  Hift.  de  Pnv.  &  V>tt  des 
Put.  Pm.  La  Croix  du  Maine ,  cVc. 
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*ENA-FŒL.Cfc<r<frr«.  Penna-fiel. 

PENATES ,  ou  Lares ,  (  Venues  )  étoient  ceux  que  les  An- 
ciens confideroient  comme  leurs  Dieux  domeftiques.  Ils 
donnoient  ce  nom  à  de  petites  ftatuës  qu'ils  avoicnt  dans 
leurs  mai  fans,  &  aufqucllcsils  offroient  très  fouvent  des 
sacrifices  de  vin  &  d'encens.*  Dcnys  d'Halicarnaflc  ,l>v.  1. 
H  fl.  Ciceron.pr»  damo  fu 4. Canari,  inlm*g.dt»r.  Itjtz. aufli 
Lares. 

PENBROCK,(P«^«iiim)  Province  d'Ang'ercrre  quia 
titre  de  Comté,  dans  Je  pays  de  Galles,  avec  une  Ville  de 
m:me  nom ,  *  Camden. 

PEKE'E,  (  Peneus)  Fleuve  de  TheiTalic , dit  preste- 
ment Sélompru ,  étant  eroifi  de  l'Ion ,  du  Pattifus,  &  de  1  A- 
ptdamus ,  coule  entre  Tes  monts  Oflà  Se  Olympe  ,  Se  fe  dé- 
charge dans  le  Golfe  de  Theflâlonique.  Ce  Fleuve  arrofe  la 
vallée  de  Terapé  en  Theûalie ,  &  elt  fort  célèbre  dans  les  é- 
critsdes  Poètes,  qui  ont  feint  que  D-iphnc  fa  fille  avoit  été 
metamorphoféeen  Laurier.  Pline ,  Strabon  ,  &c.  en  parlent, 
&  Ovide ,  U 1.  M  tram. 

PENELOPE ,(  VtntUft)  fille  d'Icare,  époufa  Ulyflc,  & 
en  eut  Telemaque.  Son  mari  obligé  d'aller  1  la  guerre  de 
Troye,  demeura  vingt  ans  en  ce  voyage.  Divers  Seigneurs 
charmez  de  la  beauté  de  Pénélope,  luyfaifoicnt  accroire 
qnUlyfle  avoit  peri,&  la  prefloient  de fc  déclarer  en  leur  fa- 
veur. Elle  le  promit  ,  pourvu  qu'on  luy  donnât  le  temps 
d'achever  une  pièce  de  toile  qu'elle  a  voit  commencée.  On  le 
luy  permit  ;  Se  elle  avoit  coutume  de  défaire , durant  la  nuit, 
le  travail  qu'elle  faifoit  pendant  le  jour.  Ainlî  par  cet  ingé- 
nieux artifice  elle  éluda  r  import  uni  té  de  fes  amants.juiqu  au 
retour  defon  mari.  D'anciens  Auteurs  ont  parié  très  déra- 
vimagcufement  de  la  conduite  de  Pénélope,  &  ont  écrit 

J d'Homère  ne  l'avoit  tant  louée,  que  parce  qa'il  en  avo.t 
ré  amoureux.  Voyez  là-dcffus  le  Dictionairc  de  M.  Bayle. 
*  Homère ,  inOdjf. Ovide  ,ep.  1.  Bocacc,  de  cUr.  mnlitr. 

PENGAB  ou  Lahor  Royaume  de  l'Inde,  dépendant  du 
Grand  Mogol.  Son  nom  veut  dire  cinq  eaux ,  parce  que  ce 
pays  eft  arrofé  par  cinq  Fleuves.  La  Ville  capitale  ell  Lahor. 
Vnt7  Lahor. 

PENINSULE  ou PRESQU'ISLE.cft  unepartiede  terre 
environnée  par  la  merde  tous  côtez,  mais  attachée  au  Con- 
tinent par  une  efpece  de  langue  ou  de  bras.  Ceft  ce  que  les 
Grecs  appclloient  autrefois  Cherfonefe.  Les  Peninfulcs  les 
plus  célèbres  chez  les  Anciens  étoient  la  Cherfonefe  dorée 
dans  les  Indes  :  LcPcloponnele  en  Grèce  :La  Cherfonefe 
Taurîque  où  eft  à  prefent  la  petite  Tartarie  :  &  la  Cherfone- 
fe de  Thrace.  *  Vajez.  Cherfonefe. 

PENISCOL  A ,  Ptnmful* ,  montagne  du  Royaume  de  Va- 
lence en  Efpagne ,  fur  les  côtes  de  la  Mer  Méditerranée ,  elt 
prelque  entièrement  entourée  d'eau,  ce  qui  luy  a  fait  don- 
ner ce  nom  qui  lignifie  la  mê.ne  chofe que  prefqu'lfle.  Il  y  a 
fur  fon  fommet  un  terrain  fpacieux ,  ou  l'on  a  bâty  une  Ci- 
tadelle tres-forte ,  Se  où  s 'elt  formé  depuis  une  petite  ville. 
Des  deux  côtez  de  cette  montagne  qui  font  baignez  de  la  mer, 
les  vaifTcaux  font  à  couvert  des  tempêtes  Ô£  des  ennemis , 
aufqueb  la  Citadelle  ne  permet  pas  d'approcher.  Au  pieddu 
rocher  font  de  grandes  cavernes  où  l'eau  de  la  mer  s  inlinuc 
par  deflous  terre,  &  y  porte  quantité  de  poiflbns.  0 1  y  voit 
encore  fouir  une  fontaine  d'eau  douce  très-utile  aux  ha- 
bitants. Cefut  là  où  Pierre  de  la  Lune  Antipape  qui  prit  le 
nom  de  Benoît  XIII.  fe  retira  comme  en  un  lieu  de  fureté 
our  faire  fes  fonctions  Pontificales.  Il  y  fît  bâ:ir  un  fuper- 
ePalais Se  une  grande  E^ltfe  que  l'on  y  voit  encore aujour- 
dliuy.cVmouiut  dans  lefchifuie  l'an  1454.*  Niercmberg. 
Hift.iut.itbi. 

PENITENCE  DES  JUIFS.  Les  Juifsont  une  efpece  de 
Canons  Penhentiaux,  qui  marquent  les  peines  qu'il  faut  im- 
pofer  aux  Pécheurs,  lors  qu'ils  viennent  confcûcr  leurs  pé- 
chez. Cette  confeflion  eu  d'obligation  parmi  eux;  on  la 
trouve  dans  les  cérémonies  du  Sacrifice  pour  le  péché.  Ce- 
hry  qui  l'offroit,  confeflbit  fon  péché,  &  en  chargeoit  la 
victime.  Ils  rcconnoiûoient  un  lieu  deftincà  la  purification 
desames  après  la  mort.  On  offroit  des  facrifices  pour  elles; 
maintenant  ils  fc  contentent  de  (impies  prières.  Ainfi  par- 
miles  péchez,  ils  en  diftinguent  de  deux  fortes;  les  uns  qui 
fe  pardonnent  dans  l'autre  vie,  les  autres  qui  font  irrcmilfi- 
blesjofcph  nous  apprend  que  les  Pharilicns  avoientune  opi- 
nion particulière  là  deflus.  Ils  enfeignoient  que  lésâmes  des 
gens  de  bien  au  fortir  d'un  corps  entroient  dans  un  autre; 
miis  que  celles  des  méchants  alloient  d'abord  dans  l'Enfer. 
Hcrode  le  Tetrarque  prévenu  de  ce  (entimi.it,  croyoit  que 
lame  de  Saint  Jean  qu  il  avoit  fait  mourir ,  étoit  paflec  dans 


la  perfonne  de  Jrsus-CHRisi-.  *  Le  P.  Lamy ,  tntnduil.  4  /'£- 
triture  S.u»te. 

PENITENCE  :  Chez  les  Chrétiens,  cftunepcine  impo- 
fée  après  la  Confeflion  des  péchez.  Elle  étoit  fecretc  oit 
publique,  félon  qucl'Evêqueou  les  Prêtres  pir  luy  commis, 
le  jugeaient  à  propos  pour  l'édification  des  Chrétiens.  Plu* 
(icurs  fiifoient  pénitence  publique ,  fans  que  l'on  fcût  pour 
quels  péchez  ils  la  faitoient;  &  d'autres  faifbicnt  penitencé 
en  fecret ,  même  pour  de  grands  crimes ,  lorsque  la  péniten- 
ce publique  auroit  caufe  trop  de fci  idile.  Le  temps  des  pé- 
nitences étoit  plus  ou  moins  long ,  félon  les  différents  u  figes 
des  Eglifcs  ;  Se  nous  voyons  encore  une  grande  divcrfité  en- 
tre les  CanonsPcnitcntiaux  qui  nous  reltent,  mais  les  plus 
— iens  font  d'ordinaire  les  plus  fevercs.  Saint  Bafile  marqué 


faire  penience  publique,  s'adreflbient  à  l'Archiprêirc  ,  oit 
autre  Prêtre  Pénitencier,  qui  prenoit  leur  nom  par  écrit  : 
puis  le  premier  jour  du  Carême  étant  venu,  ilsfc  prefena 
toient  à  la  porte  de  l'Eglife  en  habits  pauvres  ,  falcs  &  déchi- 
rez: car  tel*  étoient  chez  les  Anciens  les  habits  de  deuil.  E* 
tant  entrez  dans  lEglife,  ils  recevoient  de  la  main  du  Prélat 
des  cendres  fur  la  tête ,  Si  des  cilices  pour  s'en  couvrir  :  puis 
ils  étoient  mis  hors  de  l'Eglife,  dont  les  portes  étoient  aufli- 
tôtfcrmécsdevant  eux.  Les  Pénitents  demeuraient  d'ordi- 
oaire  enfermez  à  pleurer  &  àgcmir;finon  les  jours  de  Fêtes 
aufquels  ils  venoient  fe  prefenter  à  la  porte  de  l'Eglife  fans 
y  entrer.  Quelque  temps  après  on  les  y  faifoit  entrer  pour 
entendre  les  Lecteurs  &  les  Sermons,  à  la  charge  d'en  fortir 
avant  les  prières.  Au  bout  d'un  certain  temps ,  ils  étoient  ad- 
mis à  prier  avec  les  Fidèles ,  mais  prolternez  contre  terre  ;  Se 
enfin  on  leur  permettoitdc  prier  debout  jufqu'à  l'Offertoi- 
re qu'ils  fortoient.  Ainfi  il  y  avoit  quatre  ordres  de  Peni-» 
tents,  les  Pleurants,  les  Auditeurs,  les  Profterncz  Se  les 
Conliftants,  ou  ceux  qui  piioient  debout.  On  les  diftinguois 
encore  d'un  autre  manière  ,  du  relie  des  Fidèles ,  en  les  pla- 
çant du  côté  gauche  dans  l'Eglife. 

Tout  le  temps  de  la  Pénitence  étoit  dîvifé  en  quatre  par4 
tics,  par  rapport  aux  quatre  étais  dont  nous  venons  de  parler» 
Par  exemple ,  celuy  qui  avoit  tué  volontairement ,  étoit  qua- 
tre ans  entre  les  Pleurants  ,c*eft-à-dire ,  qu'il  fe  trouvoit  i 
la  porte  de  l'Eglife  aux  heures  de  la  prière ,  Se  demeuroie 
dehors  revêtu  dun  cilice,  ayant  de  la  cendre  fur  la  tête,  &  le 
poil  non  râlé.  En  cet  état,  il  Ce  rccommandoiuux  prières  de* 
Fidèles  qui  entroient  dans  l'EglifcLcs  cinq  années  fui  vantes, 
il  étoit  au  rang  des  Auditeurs,  &  entroit  dans  l'Eglife  pnur 
y  entendre  les  Interactions.  Après  cela ,  il  étoit  du  nombre 
des  Profterncz  pendant  fept  ans; Se  enfin ,  il  palfoitau  rang; 
des  Conliftants,  priant  debout,  jufqucs  à  ce  que  les  vingt 
ans  étant  accomplis  ,  il  étoit  admis  à  la  participation  de 

I  Euchariftie.  Ce  temps  étoit  (buvent  abrégé  par  les  Prélats  * 
s'ils  s'apercevoient  que  les  Pénitents  méritaflent  quelque 
Indulgence.  Que  (i  le  Pénitent  mouroit  pendant  le  cour» 
de  fa  Pénitence,  Se  avant  que  de  l'avoir  accomplie,  on 
avoit  bonne  opinion  de  fon  falut ,  Se  on  offroit  pour  luy  le 
faint  Sacrifice.  Lorfquc  les  Pénitents  étoient  admis  i  la  re- 
conciliation ,  ils  fe  prefentoient  à  la  portede  l'Eglife ,  où  le 
Prélat  les  faifoit  entrer,  Si  leur  donnoit  l'abfolution  folcm- 
nelle.  Alors  ils  fe  faifbicnt  faire  le  poil,  &  quittoient  leurs 
habits  de  Pénitents,  pour  vivre  comme  les  autres  Fidèles. 

II  eft  bon  de  remarquer  ici  la  reflexion  que  fait  S.  Atiguftin 
fur  ce  fujet  1  Si  l'homme ,  dit  ce  grand  Docteur ,  mentir prtm~ 
pttment  mi  binbenr  de  fin  premier  ér*r,  il  regardent  tmme  un  y*> 
U  ch&te  da  fecbf,  (  Serm.  54.  de  Divin.  )  *  M.  l'Abbé  Flcury  > 
Moeurs  des  Chrétiens. 

La  Pénitence  a  toujours  été  dans  I  Eglife  ;  mais  la  façon 
delà  faire,  foit  publique ,  foit  particulière ,  a  changé  félon 
l'état  où  l'Eglife  s  eft  trouvée,  Si  félon  le  befoin  des  Fidèles, 
Dans  le  I.  Siècle,  l'impofition  des  peines  dépendoit  abfolu- 
ment  des  Evcqucs.  Saint  Cypricn  témoigne  que  fes  préde- 
Ccfleurs  ne  recevoient  point  à  la  Pénitence  ceux  qui  étoient 
coupables  d'adultère ,  d'homicide  ou  d'idolâtrie.  Le  Con- 
cile d'Elvire  y  ajoûta  le  faux  témo'gnagc.Maisdutcrnpsdtt 
même  faint  Cypricn ,  la  coutume  de  relâcher  les  Pénitence» 
impoféespour  quelque  crime  que  ce  fût,  à  la  recommanda» 
non  des  Martyrs  qui  alloient  au  fupplice,  s'introduifîten 
Afrique.  Depuis l'Iicrcfic  desNovaticnscV  des Montaniffes, 
l'Eglife  commença  d'être  plus  révère  fur  ce  qui  regardoîc 
1  impolition  de  la  Pénitence  Canonique.  Enfin  on  fit  quatre 
degrezd*  la  Pénitence  publique,  comme  nous  venous  dt 
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l'expliquer.  Le  premier  étoit  des  Pleurants  :  le  fécond ,  des 
Ecoutants  :1c  rroifiéme ,  des  Prollernez:  le  quatrième  ,  des 
Conliftwts.  Les  noms  des  Pleurants  &  des  Ecoutants  ne  fe 
trouvent  point  dans  les  Auteurs  Latins  des  premiers  Siècles 
de  l'Eglifc  :  on  n'y  parle  que  de  la  Profitai  ion  Se  de  la  Con- 
fidence ;  Se  pir  la  Proflration,  les  Latins  &  les  Grecs  dans  le 
IV. Siècle ,  entendent  la  Pénitence  publique  ,  &  y  rappor- 
tent toutes  lejfatisfaâionsrigourcufcsqu  ellecontenoit,  & 
ui  étoient  énoncées  dans  les  Livres  Peniteneiaux.  Vers  la 
n  du  V.  Siècle  ,  il  s'introduifit  une  Pénitence  mitoyenne , 
entre  la  Publique  &  la  Secrète ,  laquelle  fe  faifoit  pour  cer- 
tains crimes  commis  dans  les  Monaftcrcs  ou  dans  d'autres 
lieux,  en  prefence  de  quelques  perfbnnes  pieufes.EnHn  vers 
Je  VII.  Siècle  ,1a  Pénitence  publique,  pour  les  péchez  oc- 
cultes cefla  tout-i-fait.  Théodore ,  Archevêque  de  Cantor- 
bie  en  Angleterre,  eft  marqué  comme  le  premier  auteur  de 
laConfefTion  fecrette ,  pour  lespechez  fecrets,  dans  l'Occi- 
dent. Vers  la  fin  du  VIII.  Siècle , on  introduit»  le  rachat  ou 
plutôt  la  commutation  des  Pénitences  impofées,  que  l'on 
changeoit  en  quelques  bonnes  œuvres , comme  en  aumônes, 
en  prières,  en  pèlerinages,  Sec.  Dans  le  XII.  Siècle  la  coutu- 
me s'introduiiit  de  racheter  letempsde  la  Pénitence  Cano- 
nique,avec  une  aumône  d'argent,  qui  étoit  appliquée  au  bâ- 
timent d'une  Eglise  ,& quelquefois  ides  Ouvrages  pour  la 
commodité  publique.  Cette  pratiq  it  d'abord  fut  nommée 
une  Relaxation  ou  un  relâchement  ;  Se  fat  depuis  appcllée 
Indulgence.  Dans  le  XIII.  Siècle  les  hommes  étant  tout-à- 
fait  éloignez  de  faire  la  Pénitence  Canonique ,  les  Prêtres  fi 
virent  réduits  a  les  y  exhorter,  fans  les  y  contraindre,  à 
l'égud  des  péchez  ftercts  &  ordinaires:  car  pour  lespechez 
publics  &  énormes ,  on  impofoit  encore  dss  pénitences  fort 
rigoureufes.  Dans  le  XIV.  &  le  XV.  Siècle,  on  commença 
à  ordonner  des  Pénitences  très  -  légères ,  pour  des  péchez 
tre<-énormcs;ccqui  a  donné  li.ua  h  reformation  faite  fur 
ce  fujet  par  le  Concile  de  Trente.  *  Godcau  ,  Htfi.de  l'Bghfe, 
I.4. 

PENITENTS ,  nom  de  quelques  Dévots  qui  ont  formé 
pluficursConfrairics,  principalement  en  Italie ,  &qui  font 
profeflïon  de  faire  une  Pénitence  publiqueen  certains  temps 
de  l'année.  On  dit  que  cette  coutume  fut  établie  en  iifto. 
par  un  Ermite  qui  fc  mit  à  prêcher  dans  la  ville  de  Peroufe 
en  Italie, que  les  habitants feroient  cnfevelis  fous  les  ruines 
de  leurs  maifons,  quife  renverferoient  fur  eux ,  s'ils  n'ap- 
paifbicnt  l'ire  de  Dieu  par  une  prompte  Pénitence.  Ses  Au- 
diteurs ,  à  l'exemple  des  Ninivitcs  ,fè  revêtirent  de  facs;  Se 
armez  de  foiiets  8e  de  difeiplines,  allèrent  en  Proceflion  par 
les  rues ,  fc  frappant  rudement  fur  les  épaules  pour  expier 
leurs  péchez.  Cette  cfpece  de  Pénitence  fut  depuis  prati- 
quée en  quelques  autres  pais ,  &  particulièrement  en  Hon- 
grie ,  pendint  une  furieufe  pefte  qui  ravageoit  tout  ce 
Royaume.  Mais  peu  de  temps  après  elle  donna  lieu  à  une 
dangereufe  Seâe  de  Flagellants, qui  courant  en  troupes, 
nudsjufqu'à  la  ceinture,  fe  (nettoient  en  fang  à  force  de 
coupsde  fouet, & publioient  que  ce  nouveau  Baptême  de 
fang  ;  f  car  ils  l'appcltoient  ainu ,  )effaçoit  tous  les  péchez, 
même  ceux  qu'ils  pourroient  commettre  après  cela.  On  abo- 
lit cette  fuperftition;  mais  en  même-temps  on  approuva  la 

f>ieté  de  ceux  qui  avoient  des  fentiments  Catholiques,  & 
on  établit  des  Confrairies  de  Pénitents  de  différentes  cou- 
leurs, qu'on  voit  encore  en  Italie ,  fur  les  terres  du  Pape, 
au  Comtat  d'Avignon,  en  Languedoc  8e  ailleurs ,  qui  font 
leurs  Procédions  ;  où  ils  vont ,  principalement  le  Jcudy 
Saint ,  revêtus  de  leur  fac,  avec  le  fouet  à  la  ceinture  ;  du- 
quel néanmoins  ils  ne  fc  fervent  gueresquepar  une  montre 
pieu  fc  pour  marquer  la  profeflïon  publique  de  leur  état  de 
Pcnitents.  Le  Roy  Henry  III.  ayant  vû  en  1586.  la  Procef- 
lion des  Pénitents  blancs  d'Avignon,  voulut  être  de  cette 
Confrairie,&fept  ou  huit  ans  après,  en  établit  unefembla- 
blc  à  Paris ,  dans  rEglife  des  Auguftins  ,  fous  le  titre  de 
l'Annonciation  deNôtre-Damc. La  plûpartdes Princes  .des 
Grands  de  laCour&des  principaux  Officiers  en  étoient; 
de  même  que  les  Favoris  du  Roy  qui  ne  manquoient  pas 
d'aflifreravecluy  aux  Procédions  Je  la  Confrairie,  où  il 
alloit  fansGardes,  vêtu  d'un  long  habit  blanc  de  toile  de 
Hollande,  en  forme  de  fac,  ayant  deux  trous  a  l'endroit  des 
yeux, avec  deux  longues  manches,  &  un  capuchon  fort 
pointu.  A  cet  habit  étoit  attaché  une  difeipline  de  lin  ,  pour 
marquer  l'état  Pénitent  ;  &  il  y  avoit  fur  l'épaule  gauche , 
une  Croix  de  latin  blanc  ,  fur  un  fond  de  velours  tanné. 
Le  même  Roy  Henry  III.  fit  une  Proceflion  extraordinai- 
re en  1586.  fous  cet  habit  de  Pénitent,  allant  à  pied  avec  < 
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plufîcurs  Confrairies,  depuis  les  Chartreat  de  Paris,  jaC- 
qu  à  Nôtre-Dame  de  Chartres,  d'où  il  revint  au  mémeétac 
en  deux  jours  à  Paris.  On  remarque  dans  J'Hiftoirc  de  la 
Ligue,  que  le  Roy  pratiqua  ces  dévotions  publiques,  pour 
détruire  la  fauffe  opinion  que  l'on  faifoit  concevoir  au  peu- 
ple à  fon  defavamage  ,  en  publiant  qu'il  favori/bit  le 
Roy  de  Navarre  &  les  Hérétiques.  *  Maimbourg,  Utfittrt 
de  U  titvt. 

PENITENTS,  ou  Religieux  du  Tiers  Ordre  defaint 
François,  l'oyex.  Tiers-Ordre. 

PENITENTIEL,  Recueil  de  Canons,  qui  ordonnent 
le  temps  &  la  manière  de  la  Pénitence  qu'il  ralloit  impofer 
régulièrement  pour  chique  péché,  &  des  Formulaires  de 
Prières  dont  on  devoit  fe  fervir  pour  recevoir  ceux  qui  en- 
troient en  Pénitence,  Se  pour  reconcilier  les  Peniteots  par 
une  abfolution  folemnelle.  Les  principaux  Ouvrages  de  ce 
genre  font,  le  Peniteatiel  de  Théodore,  Archevêque  de 
Cantorbery  en  Angleterre  ;  celuy  du  Vénérable  B.-de,  Prê- 
tre Anglois,  que  quelques-uns  attribuent  à  Egbert ,  Arche* 
véque  d'Yorx ,  qui  vi voit  en  même  temps ,  &  en  pareille  ré- 
putation de  doctrine  8c  de  fainteté  ;  celuy  de  Rabanus  Mau- 
rus,  Archevêque  de  Mayence;  Se  le  Pcnitentiel  Romain. 
*  Doujat,  Htft.du  Drtit  Canon. 

PENITENTIER  ,  Prêtre  choîfi  pour  écouter  les  Pe* 
chcurs,&  leur  impoPer  les  Pénitences  Canoniques.  Dés  la 
naiflânee  de  l'Egltfc  on  jugea  que  ce  feroit  une  choie  odieu- 
fc  Si  infupportable,  d'obliger  les  pécheurs  à  déclarer  leurs 
péchez  devant  tout  le  monde  :  c'eft  pourquoy  on  cho  lit  un 
des  Prêtres  pour  entendre  les  Conférions  de  ceux  qui  vou- 
drnient  venir  luy  découvrir  leurs  offenfes.  Cela  s'obfcrvoic 
dés  les  premiers  Siècles  dans  les  E;li(e<  Occidentales ,  8c 
particulièrement  a  Rome,  où  le  lieu  des  Pénitents  étôic 
marqué  dans  les  Temples  ou  Eglifcs.  Cet  ufage  s'obfcrvoic 
aufC  dans  les  Eglifcs  Orientales,  Se  il  y  avoit  un  Penitenticr 
dans  celle  de  Confiant inople  ;  mais  Neclarius ,  Evéquc  de 
cette  Ville,  fit  cefTer  les  fonctions  de  cet  Office,  comme  nous 
l'avons  remarqué  en  parlant  de  luy.  LesEglifes  d'Occidenc 
nefuivirent  point  cet  exemple  :  les  Penitentiers  y  demeurè- 
rent ,  Se  même  la  Pénitence  publque  y  perfevera  dans  fa  vi- 
jgueur,  plufieurs  Siècles  après.  *  Godcau ,  Hijbtre  de  l'Eglift  , 
/T4.  »'•«*,  Abfolution  Se  Pipe. 

PENNA  ou  C1T  TA  Dl  PENNA .  en  Latin  Pem*  s.  h*n- 
msouPmmmVefltms,  Ville  d'Italie  dans  le  Royaumed  •  Na- 
ples.avec  Evéché  fuffragant  deChieti  ou  Theate.  L'Evê- 
chéaétéunià  celuy  d'Atti.  Nous  avons  des  Ordonnances 
Synodales  de  Penna ,  publiées  en  1585.  *  Pline  parle  de  cette 
Villc&SiliusItâlicus,«.8. 

PENNA. (Tean  )  cherchez  Pena. 

PENNA-  FIEL  ou  PENA -FIEL,  (  Pw«  jWr/ir,  Ville 
d'Efpagne  d  ms  la  Caftillc  Vieille ,  eft  fituée  proche  du  Due- 
ro,  àfix  lieues  du  Valladolid.  On  ycelebraen  t?oi.un  Con- 
cile dont  nous  faifons  mention ,  parlant  de  ceux  deToIcde. 
Ferdinand  dit  lefujie,  Roy  d'Aragon,  porta  le  titre  de  Duc 
de  Pcnna-Ficl ,  depuis  l'an  1395.  jufqu'en  141a.  qu'il  parvint 
à  la  Couronne:  Je  m  fon  fils  paîne  eut  le  même  titre,  &  fut 
Roy  en  1458.  Comme  il  avoit  été  tres-mat  avec  Jean  II.  Roy 
de  Callille,  (on  cou  fin  germain ,  celuy  ci  lepriva  du  Duché 
de  Penna-Hcl  .qu'il  donna  comme  une  (niple  Seigneurie,  i 
Dom  Pedro  Giron.Scigneur  d 'Oflbne,  Maît:  e  de  l'Ordre  de 
Calatrava ,  &  tige  des  Comtes  d'Urenna,  Ducs  d'OfTone.  - 
Depuis  cette  Seigneurie  futérigée  en  Marquifat  par  Philip- 
pes  II.  Roy  d'Efpagne ,  en  faveur  de  Dom  Jean  Telles  Gi- 
ron ,  fécond  Duc  d'OfTone. 

PENNI,  (  Jean  Francifco;  dit  IL  FATTORE ,  Peintre 
tres-renommé:,  vivoit dans  le  XVI.  Siècle,  &  fat  en  même 
temps  que  Jules  Romain  Elevé  de  Raphaël  fous  lequel  ilfe 
fit  une  trcs-cxccllentc  manière  de  dellincr.  Il  peignit  aux 
Loges  du  Vaticanavcc  Jean  de  Udinc,  Se  Perin  dcl  Vague. 
Le  Pcnni  fçavoit  fort  bien  les  ornements,  faifoit  le  paifage 
avec  beaucoup  d'entente,  peignoitl  fraifque,  à  l'huile  8c 
en  détrempe  ;  Se  dans  toutes  ces  manières  réiifîi fîoit  égale- 
ment bien.  Il  avoit  une  connoiflanec  fi  parfaite  de  fon  Art, 
Se  une  fi  grande  facilité ,  que  ce  fut  pour  cette  raifbn  qu'on 
le  nomma  il  F  attire.  Apres  la  mort  de  Raphaël  il  travailla 
avec  Jules  Romain ,  à  l'Hiftoire  de  Conftantin  dans  la  gran- 
de Salle  du  Vatican.  Pendant  ce  temps-là  Perin  del  Vague 
tpoiifaune  feeur  duPenni ,  ce  qui  leur  donna  occafion  de 
travailler  cnfemble.Ce  ne  fut  pas  pourtant  pour  long- temps; 
ils  fe  feparerent  :  Se  il  Fattore  mourut  à  Naples  vers-lan 
ijî8.âgéde  40.  ans.  Il  avoit  un  frere  nommé  LucaPfnni, 
qui  travailla  long-temps  en  Italie,  &  qui  alla  en  Angleterre, 
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où  il  fit  pour  Henry  VIII.  quantité  de  defieins  qui  furent 
gra vez  en  Flandres.  •  Vafàri,  v»f .  de  Pu.  Felibicn,  Emet,  fur  les 
Vies  des  Peintres. 

PENNOT,  f  Gabriel)  Chanoine  Régulier  de  S.Augu- 
ffin  de  la  Congrégation  de  Latran  ,  a  vécu  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  VIII.  en  i6xj.  C'étoit  un  homme  fçavant  &  ver- 
tueux >  &  qui  par  Ton  mérite ,  s'éleva  aux  premières  Charge» 
de  fa  Congrégation.  Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  là 
façon ,  entr 'autres,  Gêner aïis ,  tttius  Ordtms  clcrt(or*m  Cuunt- 
ftrm ,  Utfiwixtripartita,  qui  a  été  imprimée  à  Rome  en  1614. 
&à  Cologne  en  1645.  PropngnAcul»m  bumtn*  libertatis ,  &t. 
*  Janus  Nicius  Erythratus,  Pro.  il.  lnug. Mufi.  t.  55. 

PENTADIE,  {  Pentâdtt)  fainte  Veuve  ,  Diaconiflè  de 
l'Eglife  de  Conftantinople  au  commencement  du  V.  Siècle, 
fut  perfecutée  parles  ennemis  de  faint  Chryfoftome,  parce 

3u elle foûtenoit le  parti  de  ce  faint  Prélat,  Se  fut  aceufée 
'avoir  contribué  à  un  incendie  qui  avoit  ravagé  cette  Ville. 
Elle  voulut  en  fortir  comme  avoit  fait  une  autre  fainte  Dia- 
coniflè nommée  Olympiade  ;  mais  làint  Chryfoftome  l'en 
détourna  par  une  Lettre,  pour  ne  pas  ôter,difbit-il,à  fes 
Citoyens aufquels elle  fervoit  d'ajy le,  les  afljftances qu'ils 
recevoient  de  fes  charitez.  *  Saint Chryfoftome ,  Ef>.  94.  Ba- 
ronius,i1.C.404. 

PENTAPOLE,  (  Pentapthi,  )  c'eft-à-dire ,  Région  de 
cinq  Villes.  On  a  donné  ce  nom  à  la  Pentapolede  Syrie ,  où 
ét oient  les  cinq  Villes  infâmes ,  de  Sodome ,  de  Gomorre, 
d'Adama ,  de  Seboim  6c  de  Scgor, brûlées  par  le  feu  du  Ciel, 
en  punition  du  crime  de  leurs  habitants.  Il  y  avoit  un  autre 
Pentapole  dansI'Afie  Mineure  où  étoientDoride,  Ca- 
mire ,  Cos ,  Cnide,  Lindo  Se  JalifTe.  Une  autre  en  Libye , 
qui  comprenoit  Bérénice,  Arfinoë,  Ptolemaïde,  Cyrcnc 
&  Apollonie.  Une  autre  en  Italie ,  où  étoient  Arimini ,  Pc. 
faro ,  Ancone ,  Ofmo ,  Sinigaillc ,  Se  quelques  autres  petites 
Places. 

PENTATEUQgE ,  c'eft-à-dire ,  cinq  Volumes  ,  eft  le 
nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux  cinq  Livres  écrits  par  Moï- 
fe.CefontlaGenefe  ,  l'Exode,  le  Levitique,  les  Nombres 
Se  le  Deuteronome.  Chez  les  Juifs  le  nom  de  Loy  Ce  don- 
nent par  excellence  au  Pentateuque  ;  parce  que  la  partie  la 
plus  eflentielle  de  ce  Livre  divife  en  cinq  parties,  cootenoit 
la  Loy  que  Moïfc  reçut  de  Dieu ,  fur  le  Mont  Sinaï.  On  ne 
peut  douter  que  ce  grand  Homme  pe  foit  l'Auteur  du  Pen- 
titcuque ,  fi  l'on  confulte  le  14.  chap.  de  l'Exode ,  &  le  3 1. 
du  Deuteronome.  Il  ferait  difficile  de  concilier  cette  opi- 
nion avec  les  huit  derniers  Verfcts  de  ce  dernier  Livre,  où 
laroort de  Moïfc  eft  marquée  pofitivement,  à  moins  qu'on 
ne  veuille  croire  que  Jofué  ou  Efdras  ont  ajoùté  les  Vcrfets 
coqoeftion.  Joféph  alà-deflùs  unfentiment  particulier.  11 
prétend  que  Moïfc  fe  Tentant  prés  d'expirer ,  voulut  luy- 
méme  certifier  fa  mort  a  la  tin  des  Livres  qu'il  avoit  écrits , 
de  peur  que  les  Juifs,  prévenus  d'une  trop  grande  vénéra- 
tion pour  fa  mémoire,  n'ofaflent  publier  que  Dieu  l'avoit 
enlevé,  &  nel'honoraflent  par  un  culte  défendu. 

Les  Juifs  font  obligez  de  lire  le  Pentateuquc  tout  entier  , 
chaque  ann  ée ,  Se  le  ai vifent  en  Paragraphes  ou  Sections.  On 
diihngue  ces  Sections  en  grandes  &  petites  :  Les  grandes 
comprennent  ce  qu'on  a  accoutumé  de  lire  dans  une  femai- 
ne.  11  y  en  a  cinquante  quatre  ;  parce  que  dans  les  années  in- 
tercalaires des  Juifs,  il  y  a  autant  de  femaines.  Dans  les  an» 
nées  communes  où  il  y  en  a  moins ,  on  joint  deux  de  ces  Se- 
ctions ,  Se  on  n'en  fait  plus  que  cinquante-deux.  Les  petiecs 
Sections  font  certains  endroits  qui  regardent  diverfes  matiè- 
res. Les  Juifs  appellent  quelques-unes  de  ces  Sections ,  foit 
grandes,  foit  petites,  SeUnns  Ornant.  Celles-là  commencent 
pu  un  commencement  de  ligne  :  fi  c'eft  une  grande  Section , 
ony  marque  trois  fois  la  lettre  Pbe',  au  lieu  que  les  petites 
n'ont  qu'une  lettre ,  &  ils  nomment  les  autres,  Seitunt  fer- 
tu"a Elles  commencent  par  le  milieu  d'une  ligne.  Si  elles 
font  grandes ,  on  y  met  trois smeib  ,ou  un  fcul, fi  elles  font 
petites.  CesSeÔionsfontappelléesdu  premier  mot,  par  le- 
quel elles  commencent.  Atnli  la  premierede  toute  s'appelle 
ïffrtfcrr,  qui  eft  le  commencement  delaGeneiê.  Chaque 
grande  Scctionfe  foûdivife  en  fept  Parties ,  parce  qu'elles 
font  lues  par  autant  de  différentes  perfonnes.  C'eft  un  Prêtre 
qui  commence ,  en  fuite  un  Lévite  :  Dans  le  choix  des  autres 
Lecteurs  ,on  a  égard  à  la  dignité  ou  à  la  condition  des  gens. 
On  fait  une  femblable  divifion  des  Livres  Prophétiques  , 
dont  on  joint  la  leâureà  ceux  de  Moïfe.Nous  rapportons  ces 
ufages  des  Juifs ,  pour  faire  voir  que  celuy  de  l'Eglife ,  pour 
la  manière  de  lire  les  Livres  faints  dans  fes  Offices,  eft  venu 
de  là.  Les  Juifs  marquent  exactement  ces  Sections ,  tant  du 
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Pentateuque  que  des  Livres  Prophétiques,  dam  leurs  Bibles 
Se  dans  leurs  Calendriers.  »  Le  P.  Lamy  ,  lntnd.  ï  l  tenture 
Sdtnte. 

PENTATHLE ,  (  Penttuhlntn)  Exercice  des  Grecs,  qui 
comprenoit  cinq  fortes  de  jeux  ou  combats,  à  fçavoir  la 
courfe ,  le  faut,  le  jet  du  palet ,  l'exercice  du  javelot ,  ou  le 
combat  à  coups  de  poings,  Se  la  lute.  Ce  nom  eft  Grec  ;  »'»r« 
fignific  cinq  :  Se  »*a«i  combat.  Les  Latins  l'appelloicnt  Quin- 
quertk.  Il  y  avoit  des  prix  pour  ceux  qui  étoient  vainqueur! 
dans  chaque  jeu:  mais  celuy  qui  remportoit  la  viâoire  dans 
lePenrathle  .recevoit  premièrement  une  palme  qu'on  luy 
mettoit  à  la  main.  Le  Héraut  publioit  fon  nom  à  haute  voix, 
avecfon  éloge  ;&  enfuite  on  luydonnoit  une  couronne  de 
grand  prix.  *  Paufanias,/.5.Pollnx,/.$.r.;o. 

P  E  N  T  E  C  O  STE ,  (  Pennctfte  )  Fête  que  les  Juifs  cefis 
broient  le  cinquantième  jour  après  Pâques ,  fui  van  t  le  com- 
mandement de  Dieu,  marqué  au  13.  Chapitre  du  Levitiquc* 
Ce  nom  vient  du  Grec,  wnmri ,  qui  lignine  cinquantiè- 
me. Les  Juifs  donnoient  à  cette  Fête  un  autre  nom ,  qui  fi- 
gnifioit  clôture  en  leur  Langue.  Ce  jour  parmi  les  Chrétiens 
eft  celuy  delà  Dcfccntc  du  faint  Efprit.  Alors  les  Apôtres 
Se  les  Difciples  étant  aflcmblczcnun  même  lieu  ,  en  la  com- 
pagnie de  la  Vierge  ,6c  de  quelques  faintes Femmes,  il  s'é- 
leva tout  d'un  coup  un  vent  impétueux ,  vers  les  neuf  heu- 
res du  matin ,  &  il  parut  en  l'air  des  langues  de  feu  ,  qui 
vinrent  le  pofer  fur  chacun  d'eux.  En  même  temps  ils  fu- 
rent remplis  du  faint  Efprit ,  Se  commencèrent  à  parler  di- 
verfes Langues.  Le  bruit  de  ce  miracle  fit  accourir  une  gran- 
de quantité  de  Juifs,  qui  étoient  venus  de  divers  pais  à  ]e- 
rufalem  pour  célébrer  la  folemnité  de  la  Pentecôte  ;  fçavoir, 
comme  dit  faint  Luc  des  Perfes ,  des  Medes ,  des  Elamites  ; 
plulieurs  de  la  Mefopotamic ,  de  la  Cappadoce ,  du  Pont , 
de  l'Afie;  de  la  Phrygie,  de  laPamphylic ,  de  l'Egypte;  des 
Romains,  des  Crêtes,  des  Arabes ,  des  Juifs  naturels  Se  des 
Profelytes.  Tous  les  Juifs  de  différents  Païs,  furent  faifis 
d'étonnement ,  lorsqu'ils  virent  que  ceux  de  chaque  nation 
entendoient  le  langage  des  Apôtres ,  comme  s'ils  aillent 
parlé  en  leur  Langue.  On  croit  que  la  maifon  où  le  faint  Ef- 
prit dcfcendit  fur  les  Apôtres ,  étoit  celle  d'une  fainte  fem- 
me appellée  Marie,  merc  de  faint  Marc,  Difciple  &  com- 
pagnon de  faint  Paul  &  de  faint  Barnabé.  C'étoir  où  J  e  su  s- 
Christ,  avoit  fait  fa  dernière  Pâquc,  Se  inftitué  le  faint 
Sacrement:  où  il  avoit  apparu  à  fes  Apôtres  le  jour  de  la 
Rcfurrcction  ,  &  encore  huit  jours  aptes  ;  Se  où  faint  Pierre 
vint  trouver  enfuite  les  Fidèles  aflemblcz  ,  au  fortir  de 
la  prifondontun  Ange  le  délivra.  L'Impératrice  fainte  Hé- 
lène y  fît  bâtir  l'Eglilcde  la  fainte  Sion,  qui  étoit  h  plus 
belle  de  Jerufalcm  :& faint  Jérôme  dit  que  Ion  y  mit  la  Co- 
lonne à  laquelle  Nôtre  Seigneur  étoit  lié  pendant  fa  Flagel- 
lation. Elle  fut  ruinée  par  les  Arabes ,  l'an  1460.  Se  fut  répa- 
rée par  les  libéralités  de  Philippes  le  B»n ,  Duc  de  Bourgo- 
gne, elle  fut  détruite  une  féconde  fois  par  les  Infidèles  peu 
d'années  après  j  de  forte  que  l'on  n'y  voit  plus  que  quelques 
reftesde  ce  fuperbe  édifice.  *  Le  Perc  Giry ,  des  iijflaei  de 
fEiUfe. 

Les  Juifs  nomment  au  (fi  la  Pentecôte ,  la  Fête  des  Semai- 
nes ,  à  caufe  qu'elle  fe  fait  à  la  fin  des  fept  femaines,  qu'on 
compte  depuis  la  l'âque.  Elle  eft  encore  appellée  dans  l'E- 
criture ,  le  jour  des  Prémices,  parce  qu'on  offrait  ce  jour-là 
auTcrnplc  les  Prémices  des  fruits.  Elle  eft  déplus  nommée 
le  jour  de  la  MoiflTon ,  parce  qu'on  commencent  alors  à  cou- 
per le  grain.  Il  étoit  ordonné  d'offrir  des  gâteaux  faits  de 
froment  nouveau,  c'étoient  les  Prémices  du  pain  ;  ils  étoienc 
faits  avec  du  levain  :  le  grand  Prêtre  en  prenoit  un  pour  luy, 
l'autre  étoit  partagé  entre  les  Prêtres  ;on  neles  portoit  point 
fur  l'Autel ,  d'où  le  levain  étoit  abfolument  banni.  Les  Juifs 
célèbrent  cette  Fête  pendant  deux  jours,  qui  font  gardez 
comme  les  Fêtes  de  Pàque,  c'eft-à-dire,  qu'on  ne  travaille 
point  pendant  ce  temps-là ,  Se  qu'on  ne  traite  d'aucune  af- 
faire. Léon  de  Modene  rapporte  que  c'eft  une  tradition  chez 
les  Juifs,  que  la  Loy  leur  fut  donnée  ce  jour  là  fur  le  Mont 
Sinaï.  C'eft  pourquoy  ils  ont  accoutumé  d'orner  les  Syna- 
gogues &  les  lieux  où  on  lit ,  Se  même  leurs  maifons ,  avec 
des  rofes  Se  des  fleurs  accommodées  en  couronnes  &  en  fef- 
tons.  M.  Simon  dans  fon  Supplément  aux  Cérémonies  des  fnfs , 
compare  la  Pentecôte  des  Chrétiens ,  avec  celle  des  Juifs.  Il 
dit ,  que  comme  ce  fut  ce  jour  là  que  Dieu  donna  aux  Ifrac- 
lites  la  Loy  fur  la  Montagne  de  Sinaï  qui  devint  toute  en 
feu  ;  de  même  les  Apôtres  reçurent  ce  même  jour  la  nouvel- 
le Loy ,  étant  remplis  du  Saint  Efprit  qui  defeendit  fur  eux 
avec  un  grand  bruit ,  comme  il  eft  marqué  dans  les  Actes  des 
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Apôtres.  Il  ajoute  que  1»  Pentecôte  des  Chrétiens  a  été  prin- 
cipalement inflituéc  pour  honorer  le  jour  que  la  nouvelle 
Loy  fut  imprimée  par  le  S.  Efprit  dans  le  coeur  des  Apôtres, 
à  l'imitation  de  la  Loy  qui  a  voit  été  donnée  à  Moïfeâ  pareil 
jour  en  des  Tables  de  pierre.*  Léon  de  Modcnc,  Cerem.  fud. 
psrr.i.chap.  4. 

PENTECOSTARION,  les  Grecs  ont  donné  ce  nom 
i  un  de  leurs  Livres  Ecelefiaftiques ,  qui  contient  lOfti- 
cc  qui  fc  dit  à  l'Eglife,  depuis  le  jour  de  Pâque,  jufqu'i 
l'Octave  de  la  Pentecôte,  laquelle Oéhvc  eftappellçe  chez 
eux  le  Dimanche  de  tous  les  Saints ,  Si  ce  Livre  a  été  nom- 
mé Pentecofiamn ,  à  caufe  de  la  Pentecôte.  *  Vojet,  Léo  Al- 
latius ,  Dans  fa,  i.  Diffcrtation  fur  Us  Unes  Eccltjiaïhques  des 
Grecs. 

PENTHE'E  ,  (  Penrbeus  )  Roy  de  Thcbes ,  fc  moqua  des 
cérémonies  qui  le  pratiquoient  dans  les  Fêtes  contactées  a 
Bacchus.Ce  Dieu  voulant  s'en  venger,  fit  naître  une  fureur 
fi  violente  dans  le  fein  d'Agavé  fille  du  Roy  Cadmus  Se  mè- 
re de  Penthéc .  qu'étant  accompagnée  des  Mcnadcs  ,  clic 
fondit  fur  fon  fils ,  croyant  quec'étoit  un  fanglier ,  Si  le  dé- 
chira. *  Ovide ,  //v.  }.  Metam* 

PENTHESILE'E ,  (  Pentbefiled  )  Reine  des  Amazones, 
fucceda  à  Orithye ,  Si  mena  du  fecoursaux  Troyens.  Après 
avoir  donné  des  preuves  de  fon  courage  à  ce  Siège,  clic  fut 
ruée  par  Achille.  Pline  dit  qu'elle  inventa  la  hache  d'armes. 
*  Pline ,  li.j.  c.  j6\ 

PEON  ,  (  Pun  )  d'Amuthufe ,  Ecrivain  ,  cité  par  Plutar- 
quc.  Quelques  Auteursdifent  que  ce  Pfon  avoit  écrit  l'Hif- 
toirc,  mais  cela  efl  peu  afltiré.  *  Confulre*.  Volfius ,  Si  Vojc^ 
Plutarque ,  in  Tbef. 

PEON ,  ( Paon  ) Médecin  célèbre,  paffoit  dans  la  Fable 

EDur  le  Médecin  des  Dieux,  comme  nous  l'apprenons  de 
ucien,  in  Tmh>.  Homère  dit  dans  le  5.  Livre  de  l'Iliade, 

Ïuc  Pluton  blcfie  par  Hercules .  fut  guery  par  Peon.  Mais 
uftachius  Se  les  autres  qui  nous  ont  laifTé  des  Commen- 
taires fur  Homère  ,  aHurent  que  ce  nom  a  été  donné  à  A- 
pollon  ;  Se  que  dans  la  fignification  du  Grec ,  il  lignifie  gué- 
rir. 

PEON,(  Paon  )  fils d'Endymion,  donna  fon  nom  auxPto- 
kifns  ,  peuple  de  la  Macédoine ,  que  Philippes  foûmit.  Hé- 
rodote ,  Strabon,  Ptolomée ,  Pline .  Dion  ,  Sic.  qui  en  font 
mention  ,  parlent  diverrement  de  la  lituation  de  ce  païs. 
•O  vide ,  /h>.  z.  de  Pmto  eltg.  2. 

PEPIN, dit leBreftoa  le  Pet.t,Koy  de  France,  lepremierdc 
la  féconde  race  de  nos  Monarques,  étoit  fils  de  Chartes  Mar- 
tel ,  Si  frère  de  Carloman  ,  avec  lequel  il  partagea  le  gouver- 
nement de  l'Etat,  après  la  mort  de  leur  pere.  Mais  Carlo- 
man  s 'étant  depuis  retiré  en  Italie ,  Pépin  demeura  ièul ,  Se 
porta  plus  loin  fes  dclfeins.  Voyant  que  tout  le  monde  con- 
courait à  luy  mettre  la  couronne  fur  la  tête ,  &  â  dethrôner 
Childcric  III.  qui  étoit  un  Prince  fanscouragefle  fans  efprit, 
il  fit  aflembler  le  Parlement,  c'eR  i  dire  les  Etats  du  Royau- 
me ,  pour  avoir  leurs  fuffrages.  On  les  luy  donna  unanime- 
ment; &  on  députa  Bouchard  Evêque  deVirubourg,  6c 
Fulrad  Abbé  de  Saint  Denys  &  Chapelain  du  Prince,  pour 
aller  i  Rome  propofer  au  Pape  Zacharic  ,  lequel  étoit  plus 
digne  d'être  fur  le  Thrône ,  ou  de  celuy  qui  ne  fe  met  toit 
point  en  peine  des  affaires  du  Royaume  ;  ou  de  celuy  qui  par 
fa  prudence  &  fa  valeur  le  gouvernoit  fagernent ,  &  le  dé- 
fendoit  contre  fes  ennemis.  Zacharic  qui  avoit  befoin  des 
forces  de  Pépin,  ne  manqua  pas  de  prononcer  en  fa  faveur. 
Après  que  cette  réponfe  eut  été  rapportée  en  France ,  les 
Evcques  qui  étoient  aflcmblez  a  Soiflons  avec  faint  Bontfa- 
cc  Archevêque  de  Maycncc  ,fûrs  du  confentement  univer- 
fcl  des  Grands  &  des  peuples ,  couronnèrent  Roy  Pépin ,  le 
premier  May  de  l'an  751.  L'Onction  Si  le  Couronnement 
commencèrent  alors  d'être  pratiquez  à  l'Inauguration  des 
Rois  de  France,  &  l'ont  toujours  été  jufquesà  cette  heure. 
En  même  temps  Childcric  fut  rafe ,  &  mis  dans  un  MonaP- 
terc.  Vtje7(l  article  de  Childenc  Ut.  Après  cette  cérémonie, 
le  nouveau  Roy  arrêta  la  révolte  de  fon  frère  Griphon , 
prit  Vannes  en  Bretagne ,  &  fournit  tout  ce  païs.  Le  Pape 
Etienne  II.  qui  avoit  fuccedé  à  Zacharie ,  fe  voyant  extrê- 
mement prelfc  par  les  Lombards,  eut  recours  à  Pépin ,  qu'il 
vint  voir  en  France.Lc  Roy  le  reçut  au  Château  de  Pontion, 
Palais  Royal  prés  de  Langrcs  en  Parthois ,  &  l'envoya  à 
l'Abbaye  de  Saint  Denys.  Quelque  temps  après  ce  Pontife 
le  facra  &  le  couronna  luy  &r  fes  deux  fils  Charles  Si  Carlo- 
man, à  Ferricrcs ,  le  18.  Juillet  de  l'an  754  Quelques-uns 
difent  que  cette  cérémonie  fe  fit  dans  l'Eglife  de  Saint  Denys 
devant  l'Autel  de  Saùu  Pierre  &  Saint  Paul ,  que  le  Pape 
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dedioit  ce  jour- 11 ,  en  mémoire  du  recouvrement  de  fi  fin. 
té.  L'année  d'après  Pépin  paflacn  Italie,  &  après  avoir  for- 
cé Aiftulfc  Roy  des  mêmes  Lombards  ,  de  rendre  ce  qu'il 
avoit  enlevé  à  1  Eglifê,  revint  en  France ,  &  renvoya  le  Pa-* 
pe  Etienne  à  Rome. Mais  le  Lombard  ayantmanjiuéde  pa- 
role ,  le  Roy  repaffa  les  Alpes  en  756.  fit  le  força  encore  de 
donner  f  atisfaction  au  Pontife  Romain.  Pépin  étant  de  re- 
tour en  France ,  paffa  le  ref  te  de  fa  vie  à  faire  la  guerre  aux 
Saxons,  &  àGasfrcou  Waifrc,  Duc  d'Aquitaine,  qu'jl dé- 
fit lix  ou  fept  fois,  jufqu'cn  76t.  que  ce  Seigneur  ayant  été 
tué  par  les  tiens,  le  Roy  relia  maître  de  tout  fon  Eut.  Peu 
de  temps  après ,  Pépin  ayant  été  attaqué  de  la  fièvre  à  Sain- 
tes, fe  fit  porter  à  Poitiers ,  à  Tours,  &  enfin  1  Saint  Denys 
où  il  mourut  d'une  cfpece  d'hydropifie  ,1e  14.  jour  de  Sep. 
tembrede  la  même  année ,  dans  la  54.  de  fon  âgé,  après  avoir 
régné  depuis  fon  Sacre  16.  ans,  4.  mois  &  14.  jours.  On  die 
que  Pépin ,  au  commencement  de  fon  règne ,  s 'étant  apper- 
çu  que  les  Seigneurs  François  n'avoient  pas  pour  luy  tout  le 
refpcâ  pofGble,  à  caufe  qu'il  étoit  petit  détaille,  s 'ad  relu 
a  eux  un  jour  qu'il  vit  un  furieux  Lion  quis'étoit  jetté  fur 
un  Taureau ,  8c  leur  dit  qu'il  falloit  luy  faire  lâcher  prife. 
Ils  s'en  efFraycrcnt  ;  mais  étant  fauté  luy-mêmcà  basdei'é- 
ou  il  etoit ,  il  alla  droit  au  Lion  ,  le  coutelas  à  la, 
main,  Se  luy  ramena  un  fi  grand  coup,  qu'il  luyfeparala 
tête  du  corps , fon  épée  memeétant  entrée  bienavant  dansle 
cou  du  Taureau.  Après  un  fi  merveilleux  coup, retournant 
vers  les  Seigneurs,  né  iir»,  leur  dit-il ,  avec  une  fierté  héroï- 
que, vous  (îmkle-t-il  que  je  fiûs  digne  de  vous  commander  iil  avoit 
eu  de  fon  Epoufc  nommée  Bcrthe  ou  Bcrtradc ,  Charlema- 
gne ,  Roy  de  Fiance  &  Empereur  :  Carloman ,  Roy  d'AufV 
trafie ,  &de  Bourgogne  ;  Pépin ,  mort  jeune,  aufli-bien  que 
Rothaïdc  Si  Adélaïde,  dont  nous  avons  l'Epitaphe  dans  le 
IL  Volume  des  Hiftoriens  de  France  du  ficur  du  Chêne; 
cV  Gifle  ouGilele,  AbbtfTede  Nôtre- Dame  de  Soiflons,  qui 
mourut  l'an  814.  cmfulttx.  les  Auteurs  de!  Hif foire  des  Rois 
de  la  féconde  race ,  publiez  par  les  fleurs  Pithou ,  Freher 
Si  du  Chêne.  *  Du  Bouchct ,  Origine  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce. Sainte-Marthe ,  In.  7.  Uijhsrt  Généalogique  de  U  Maifon  de 
France ,  &c. 

PEPIN  I.  de  ce  nom  ,  Roy  d'Aquitaine ,  Se  fécond  fils 
de  Louis  U  Débonnaire ,  Si  d'Ermcngardc ,  fut  étably  Roy 
d'Aquitaine  en  817.  Si  depuis  fut  chef  des  conjurations  fai- 
tes contre  fon  pere, en  8;o.  Se  8j5.Il  fonda  les  Abbayes  de 
Saint  Jean  d'Angely ,  de  Saint  Cypricn  de  Poitiers,  &  de 
Brantôme  en  Perigord  ;  &  mourut  la  ij.  Janvier,  félon  l'Au- 
teur de  la  vie  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  ou  le  13.  Décembre ,  fé- 
lon les  Annales  de  faint  Bertin  .de  l'an  838.  Ce  Prince  fut 
enterré  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Sainte  Radegonde  de 
Poitiers.  U  avoit  époufé  Ingeltmde ,  fille  de  Theodebcrt  , 
Comte  de  Mairie,  de  laquelle  il  eut  Pépin  IL  Roy  d'A- 
quitaine ,  Si  un  fécond  fils  qui  fut  Archevêque  de  Maycn- 
ce,  après  Rabanus;  &qui  mourut  le  6.  Juin  de  l'an  865. 
Bcrthe  fille  de  Pépin  ,  tut  femme  du  célèbre  Gérard  de 
Rouffillon,  ditd'Alface.  *  Les  Annales  de  Saint  Bertin  de 
Metz,  Eginard,  Reginon,  l'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  De- 
bnimaire ,  cVc. 

PEPIN  II.  Roy  d'Aquitaine  fiicceda  aux  Etats  du  Roy 
fon  pere,  mena  des  troupes  à  Lothaire  I.  fon  oncle ,  St  le  le- 
courut  à  la  bataille  de  Fontcnay  en  Auxcrrois,  le  u.  Juin 
de  l'an  841.  Depuis  il  fut  pris  par  Sanche,  Comte  dcGafco- 
gne ,  qui  le  remit  entre  les  mains  de  Charles  le  Chauve  , 
ion  oncle.  Celuy- cy  l'en  ferma  en  8  jx.  à  S.  Mcdard  deSoif- 
fons ,  où  il  prit  l'habit  de  Religieux.  Mais  deux  ans  après ,  il 
trouva  moyen  de  s'échapper,  Si  Ce  joignit  aux  Normands, 
à  la  tête  dcl  quelsil  pilla  Poitiers  &divcrfes  autres  Places  cm 
857.  Alors  les  Aquitains  le  pnurfuivir;nt,&  l'ayant  fait  pri- 
fonnicrle  livrèrent  aux  François.  Ceux-cy  le  condamnerenc 
comme  traître  i  fa  pat  ne  &  à  la  Chrétienté,  i  perdre  la  vie. 
En  864.  il  fut  enfermé  dans  uncobfcure  prifon  à  Senlis. 
*  Vtje t  les  Annales  de  Saint  Bertin  &  de  Fuldes ,  Nithard  , 
Rcg'nnn,  &c. 

PEPIN ,  Roy  d'Italie,  fils  de  Charlemagne  &  de Hil de- 
garde  fa  féconde  femme ,  nâquit  l'an  777.  Se  fut  mené  par  le 
Roy  fon  pere  â  Rome  où  il  fut  biptifé,  Si  où  il  reçut  le  nom 
de  Carloman,  que  le  Pape  Adrien  I.  changea  en  celuy  de 
Pépin ,  lorfqu'il  couronna  ce  Prince  Roy  des  Lombards ,  le 
i).  Avril ,  jour  de  Pàquc  de  la  même  année  781.  Depuis  Pé- 
pin donna  cndiverfcsoccaflons  des  preuves  de  fâ  bravoure, 
bittit  en  799.  les  Huns  ou  Av.irois,  Se  foûmit  Gr  imoald  Duc 
de  Benevent.  Il  mourut  l  Milan  le  8.  Juillet  de  l'an  810.  Se 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Zenon.  Oouphre  dit  qu'il 
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mourut  à  Veronne.  On  dit  que  Pépin  époudBerthe,  fille 
de  Paint  Guillaume ,  dit  m  cam-ntt. ,  Comte  de  Touloufe  ; 
dont  iJ  n'eut  point  d'enfants.  Il  laifli  d'une  autre  femme , 
dont  le  nom  nous  cft  inconnu ,  BernaatUloy  d'Italie ,  8c  cinq 
filles.  Ce  Bernard  fut  pere  deFEPir^Beigneur  de  Peronne, 

Scre  d'un  autre  Bernard ,  mort  fansTtgnéc  ;  d'Herbert  I.  Se 
e  Pépin  Comte  de  Senlis ,  pere  de  Sprotc  ,  première  femme 
de  Guillaume ,  dit  Ltnnt- f.féty  Duc  de  Normandie  ,&  de 
Bernard  Comte  de  Sentis.*  Les  Annales  de  Saint  Bcrtin  de 
Met 2  &  de  Fu Ides ,  Ni tha rd ,  U.  i.  Rcginon ,  L gin ard,  Sec. 

PEPIN ,  furnommé  de  isndtn ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  étoit  fils  du  Duc  Carloman,  &  petit  fils  de  Charles, 
Comte  de  Hefbaye ,  dans  lePaïsdc  Liège.  Il  partagea  l'au- 
torité fouveraine  avec  faim  Arnoui  ,  Duc  d 'Australie, 
fous  le  règne  de  Dagobert ,  &  fut  en  fuite  Maire  du  Palais 
du  Roy  Sigebert.  11  époufa  Iite  ,  nommée  par  les  Anna- 
les de  Metz  Ju berce , feeur  de  Modoil ,  Evêque de  Metz ,  de 
laquelle  il  eut  Gnmoald ,  qui  luy  fucceda  en  la  Dignité  de 
Maire  du  Palais  >&  qui  voulut  fairecouronncr  Ton  fils  Chil- 
debert,  après  la  mort  de  Sigebert  Roy  d'Auftrafie:  Clovis 
IL  punit  de  mort  Grimoald  &  fon  fils.  Il  eut  encore  deux 
filles:  fçavoir , Beege ,  femme  d'Anfcgife,  pere  de  Pépin 
lient  ;  ou  de  Heriftel  ;  Se  faime  Genrude ,  Abbcffc  Se  Fon- 
datrice ,  conjointement  avec  fa  mère  Itte ,  du  célèbre  Mo- 
nafterc  de  Nivelle.  Pépin  mourut  en  647.  *  Armait  t  de  M  en. 

PEPIN  ,  dit  U  Gros ,  ou  de  Htnftel .  Maire  du  Palais  de  nos 
Rois,  étoit  fils  d'Anfcgife ,  &  petit  fils  de  faint  Arnoui,  de- 
puis Evêque  de  Mets.  Il  gouverna  d'abord  en  A ui trafic  ,& 
fut  vaincu  en  681-  par  Lbroin.  En  687.  il  défît  le  RoyThier- 
ry ,  &  pofTeda  toute  l'au  toritc  dans  les  deux  Royaumes,  fous 
Clovis  III.  Cbildebert  Si  Dagobert  III.  Il  gagna  diverfesba- 
tailles  contre  Berthairc  en  691.  fur  Radbod  Duc  de  Frifé  en 
707.furWiler,Duc  des  Suaubcs.qu'il  défit  en  709.  Se  en  711. 
Pépin  mourut  le  16.  Décembre  714. dans  IcChateaudc  Jopil 
fur  la  Meule,  prés  de  Liège.  Pépin  avoit  deux  femmes,  Piec- 
rrude,  de  laquelle  il  eut  Drogon  ou  Dreux  de  Champagne , 
Grimoald  Maire  du  Palais,&  Sylvain  Moine:  Se  Alpaidcmc- 
re  de  Charles  Martel  &  deChildcbrand,  tige  de  la  troifiêmc 
race  de  nos  Rois.  Saint  Lambert,  Evêque  de  Liège ,  l'ayant 
voulu  reprendre  fur  cette  intempérance,  fut  tué  par  Do- 
don  ,  frère  d'Alpaïde.  *  Aimoin ,  «•  48.  Du  Bouchct ,  Sainte- 
Marthe,  Adrien  Valois,  Sec. 

PEF1N ,  (  Guillaume  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique .  étoitd'Evreux  en  Normandie ,  &  mourut  en  15x9. 
lllaifjà  grand  nombre  d'Ouvrages >  Si  principalement  des 
Commentaires  fur  laGcnefe Si  fur  l'Exode ,  des  Strrr-ons, 
ou 'on  a  fou  vent  imprimez ,  &  qu'on  a  recueillis  l'an  1656.  à 
Anvers ,  en  IX.  Volumes  1»  quart ,  Sec. 

PEPUSLENS,  Hérétiques  fortisdes  Montaniftcs,  dont  ils 
fuiraient  les  erreurs,  prenoient  leur  nom  d'un  Bourg  de 
Phrygie,  nommé  Pepufe,  qu'ils  appclloient  Jerufalem,  où 
ils  routaient  qu'on  vint  fe  rendre  de  tous  c6tcz.  Les  femmes 
y  faifoient  les  fonctions  d'Evcques  Se  de  Prêtres.  Ces  Héré- 
tiques débitoient  leurs  impictez  dans  le  II.  Siècle.  *  Saint 
£p!;>hanes,b<rr.49.  Saint  Auguftin,  de  bar.  1. 17.  Cufcbc,//. 
J.H//?.  Barooius,  A.C  173. 

PEQUIN ,  PEKIN ,  ou  PECHELI ,  Province  de  la  Chi- 
ne,cftl  'une  des  principales  de  cet  Etat, &auneVillcdc  ce 
même  nom ,  capitale  du  Royaume.  La  Province  de  Pequin 
a  celle  de  Leaotum ,  Si  le  Golfe  de  N'anquin  au  Levant  ;  Xcn- 
fian  Couchant  ;  Homan  Se  Xantung  au  Midi  ;  &  au  Septen- 
trion les  montagnes  &  la  muraille  qui  feparent  le  pais  de  la 
Tartarie.  Les  autres  Villes  de  cette  Province  font  Paoting , 
Hotien ,  Chinting,  Xunta ,  Quamping ,  Taming ,  Junping, 
&c.*C«/î*/«^, Martin  Martini ,  Att.Stmt. 

PEQUIN  ou  PEKIN ,  ville  de  la  Province  de  ce  nom , 
qui  fignifie  Cour  du  Septentrion ,  au  lieu  que  la  ville  de 
Nankin  fignifie  la  Cour  du  Midi ,  cft  devenue  la  capitale 
de  la  Chine  depuis  l'an  1404.  Elle  cft  fi  tuée  à  40.  de- 
vrez d'élévation  au  Nord  de  la  Chine ,  dans  une  p'aine 
abondante  &  peu  éloignée  de  la  grande  muraille.  Cette  Vil- 
le de  figure  parfaitement  quarrée,  avoit  autrefois  quatre 
grindcslicué's  de  tour ,  mais  depuis  l'irruption  des  Tartarcs, 
les  Chinois  ayant  eu  ordre  de  fc  loger  hors  des  murailles ,  ils 
y  ont  bâti  une  nouvelle  cité  nommée  la  Ville  des  Chinois, 
&  les  deux  cnfcmble  font  fix  grandes  lieuë's  de  tour  de 
3(00.  pas  chacune.  Ainfi  Paris  qui  n'a  au  plusque  10000. 
de  circuit,  n'eft  que  la  quatrième  partie  de  Pequin.  A  la  ve- 
nté les  rues  decclle-cy  font  incomparablement  plus  larges, 
A:  le  Palais  du  Prince  y  cft  extraordinaircment  vafte  &peu 
habité.  11  y  a  encore  de  grands  magafias ,  de  grandes  places 
Zsm*  IV. 


vu  ides,  Se  les  maifons  n'ont  qu'un  étage;  ce  qui  fait  que 
Pequin  ne  contient  pas  plus  de  logement  que  Paris,  quoy- 
qu'U  foit  plus  peuple  ;  parce  qu'ils  fe  logent  fort  à  l'étroit. 
Si  que  vingt  perfonnes  n'occupent  pas  plus  de  place  que  dix 
parmi  nous.  Les  Chinois  font  monter  les  habitants  de  cette 
Ville  jufqu'à  fix  millions  s  maisc'cft  une  exagération,  SC 
l'on  ne  peutgueres,  (ans s'éloigner  de  la  venté ,  luy  en  don- 
ner plus  de  deux  millions.  Les  rues  y  font  prcfque  toutes  ti- 
rées au  cordeau,  les  plus  grandes  font  larges  d'environ  110. 
pieds.  Si  longues  d'une  bonne  lieuë,  bordées  prefque  toutes 

(>ar  des  maifons  marchandes,  dont  les  boutiques  ornées  de 
bye,  de  porcelaines  &  de  vernis,  font  une  agréable  perf- 
peâive.  Les  maifons  ne  font  pourtant  ni  bien  bâties  ni  alTex 
élevées  ,Si  avec  cela  on  y  trouve  beaucoup  de  boue  ou  de 
pouffiere.  Le  Palais  de  1  Empereur  a  neuf  grandes  cours  de 
plein  pied ,  toutes  fur  une  même  ligne ,  fans  celles  qui  font 
fur  lesailespour  les  offices  &  les  écuries.  Les  portes  de  com- 
munication d'une  Cour  i l'autre,  font  de  marbre,  &  por- 
tent de  gros  pavillons  d'une  architecture  gothique ,  les  ailes 
des  Cours  font  fermées , ou  par  de  petits  corps  de  logis  ou 
par  des  galeries.  L'Appartement  de  l'Empereur  cft  orné  de 
portiques  foutenus  par  de  grolTcs  colomnes.  Les  degrez  fonc 
de  marbre  blanc ,  les  toits  couverts  de  tuiles'dorécs ,  Si  les 
dedans  ornez  de  fculpture,  de  vernis ,  d*dorures ,  de  pein- 
tures avec  des  pavez  de  marbre  ou  de  porcelaine.  Tout  cela 
joint  au  grand  nombre  de  différentes  pièces  qui  compofenc 
cet  appartement,  fait  bien  voir  que  c'eft  la  demeure  d'un 
grand  Prince  ;  mais  dans  tout  cet  ouvrage  les  connoiffeurs 
trouvent  de  grands  défauts.  Il  y  a  dans  la  Ville  plufieurs 
tribunaux  dont  les  bâtiments  extérieurs  font  beaux  Se  va- 
fies;  mais  les  dedans  fans  magnificence ,  ni  même  propreté. 
Les  Temples  conterez  aux  Idoles  y  font  en  très  grand  nom- 
bre &  tres-ornez.  11  y  a  un  Obfervatoire  pour  les  Mathéma- 
tiques ,  allez  beau ,  mais  non  pas  de  la  magnificence  donc 
plufieurs  l'avoicnt  dépeint.  Il  y  a  de  très -beaux  inftru-i 
ments  de  Mathématiques  que  le  P.dcVcrbieft  Jcfuite,Dire- 
cteur  de  cet  Obfervatoire  y  a  fait  drcflcr.  Ce  qu'il  y  a  dans 
Pequin  de  plus  magnifique ,  ce  font  fès  portes  Si  fes  murail- 
les. Ccllcs-cy  font  fi  élevées,  qu'elles  dérobent  la  vue  de 
tous  les  bâtiments  ;Se  fî  larges,  que  l'on  fàitdcflus  la  garde 
achevai,  défendues  de  bonnes  tours quarrées d'cfpace  en 
cfpace,avec  un  folle  fec,  large  Se  bien  creux.  Quant  aux 
portes ,  elles  ne  font  ornées  ni  de  figures ,  ni  de  bas  reliefs  , 
comme  les  autres  ouvrages  publics  de  la  Chine.  Ce  font  deux 
gros  Pavillons  d'une  prodigieufe  élévation ,  adoflez,  quoy- 
que  feparez  l'un  de  l'autre ,  Se  dont  les  flancs  font  liez  par  de 
hautes  Se  larges  murailles  ;  en  forte  qu'elles  laiffent  au  mi- 
lieu une  place  d'armes, capable  deconteniren  bataille  plus 
de  soo.  hommes.  Le  premier  Pavillon  qui  reffemble  à  une 
ForterefTc ,  donne  fur  la  campagne ,  Se  fait  face  au  grand 
chemin.  U  n'eft  point  percé;  mais  on  entre  dans  la  Place  d'ar- 
mes par  la  muraille  du  flanc, dont  la  porte  cft  large,  haute 
&  bien  proportionnée.  Enfuite  on  détourne  à  droite  où  le 
fécond  pavillon  qui  commande  toute  la  Ville ,  prefente  dans 
fa  face  une  féconde  porte  de  même  grandeur  que  la  preroie- 
re;mais  fi  écaille  &  fi  profondc,quc  le  paflâge  en  devient  obf- 
cur.  C'eft  là  qu'on  tient  un  Corps-de-gardc ,  Se  unefpcccde 
petit  Arfenal  pour  fervir  aux  troupes  dans  le  befdin.  Il  y  » 
toujours  dans  la  Ville  unenombreufe  gamifon ,  comme  fi 
on  y  étoit  à  la  veille  de  quelque  fiege.  On  voit  avec  admira- 
tion dans  Pequin  fept  .cloches  fondues  vers  la  fin  du  XIV. 
Siècle,  fous  le  regne  de  Youlo,  dont  chacune  pefe  fix  vingt 
mille  livres ,  leur  ouverture  cft  de  u.  pieds  de  diamètre, 
elles  en  ont  40.  de  circuit,  Se  u.  de  hauteur ,  fans  compter 
lance  qui  cft  de  trois  pieds  de  haut,  letoutmefuré  exacte- 
ment par  le  Pere  de  Verbieft,  mais  le  fon  n'en  cft  pas  beau,  il 
cft  même  extrêmement  obfcur  ;  auffi  ne  font-elles  battues 
qu'avec  un  marteau  de  bois.»  Le  P.  le  Comte  Jcfiute,  Mtmi- 
rtt  deUcbmt,  Ltrtrtl. 

PERA,  Bourg  fitué  fur  une  colline  proche  de  la  ville  de 
Gala  ta ,  &  eft  regardé  comme  un  Fauxbourg  de  Conftanti. 
noplc ,  dont  il  n  eft  feparé  que  par  le  Port  dun  demi-mille. 
Il  eft  habité  par  beaucoup  de  Chrétiens  Catholiques ,  cît  par 
plufieurs  familles  Grecques.  Ceft  où  logent  les  Ambafia- 
deurs  Chrétiens,  excepte  ceux  de  l'Empereur,  du  Roy  de 
Pologne,  Se  de  la  Republique  de  Ragufe,qui  demeurent 
dans  Conftantinople.  L'Ambaûadeur  de  France  y  a  un 
grand  Palais  que  1  on  appelle  la  Maifon  du  Roy ,  qui  a  vûë 
fur  tout  le  Port ,  &  fur  le  Serrail  du  Grand  Seigneur,  qui 
eft  vis-à-vis  de  l'autre  coté  du  Canal.  AubasdePera,  elt 
le  petit  Bourg  appelle  Tophana  ,  qui  eft  le  lieu  où  l'oa 
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jette  en  fonte  les  canons  6c  autres  pièces  d'artillerie.  Gâ- 
ta ta  ,  Fera,  6c  Tophana ,  forment  comme  un  Amphithéâtre, 
d'où  l'on  vo>t  tout  lesVaifTcaux  du  Port,  &  les  pius  fiipcrbcs 
bâtiments  de  Conftantiaoplc.*M.Thevenot,K(ij4«  de  Lcfune. 

P  E  R  A  L  D  E ,  (  PerMAus  )  Guillaume ,  Archevêque  de 
Lyon ,  ou  comme  le»  autres  ditent ,  Suffragant  de  l'Arche- 
vêché de  Lyon  ,  dam  le  X 1 1 L  Siècle ,  étoit  Religieux  de 
l'Ordre  de  iàint  Dominique,  &  compofa  cet  Ouvrage  que 
nous  avons  de  luy  fous  le  titre  de  summ*  vnttitum  &  vttitum, 
•qu'on  a  li  fou  vent  donne  au  pub.  k ,  6c  que  Jacques  de  Vora- 
gine  a  mis  en  Abrégé.  On  luy  attribue  encore  d'autres  Trai- 
tez. De  R/igwfinmm  endte:«ne ,  Sommet  de  eenftre ,  de  SasUIh , 
&{.  Jacques  Severt ,  Doâcurdc  Paris  &  Théologal  de  cette 
Ville ,  ci  oit  dans  (on  Hiftoire  Chronologique  des  Pré  an  de 
Lyon ,  que  Peralde , appelle  par  Gcfbcr  Pee*ltus ,  ou  de  Prrr« 
»Uj  ,  fut  verit  .blement  Archcvéq  icde  Lyon.  Il  en  rapporte 
«les  raifons  qui  paroiflent  aûez  convaincantes,  6c  le  met  entre 
Rainaud  Il.de  Forez  ,&  Robert  d'Auvergne  ,  environ  l'an 
na8.  *  Severt,  de  Efifttf.  Lagd.  p.%66. 167.  edt.  1.  iMgd.mS. 
Sainte-Marthe,  C*U.  Cknji.T.l.f.  jzt.Gefncr ,  PofTc- 
vin,  Afftr.  Sâcr. 

P  £  R  A  U  L  T,  (  Raimond  )  Evéque  de  Xaintes  &  de 
Gurc  ,6c  enfin  Cardinal ,  étoit  né  d'une  Famille  peu  con- 
iid érable  â  Surgera  ,  dans  la  Xaintongc.  Il  étudia  à  Paris 
où  il  fut  reçu  Docteur  de  Navarre,  &  depuis  étant  allé  à 
Rome ,  fut  envoyé  par  le  Pape  Innocent  VIII.  Nonce  Ex- 
traordinaire en  Alcmagne  pour  y  recueillir  les  aumônes 
des  Fidèles  qu'on  devoit  employer  contre  le  Turc.  C'é- 
toit  enfuite  d'un  Jubilé.  Raimond  Pcrault  Ht  punir  i  Nu- 
remberg un  Chanoine  de  Bamberg  ,  nommé  Thierry  de 
Monrung ,  ennemy  de  l'Eglife  ,  qui  s'étoit  lignait  par  fes 
i  m  pictez  &par  fa  haine  contre  les  Eccleliaftiques,  contre 
lekjuelsil  avolt  compofé  un  libelle  diffamatoire  intitulé, 
IdPj/fîtn  des  Prières.  La  Nonciature  de  Raimond  Perault  ne 
luy  acquit  pas  beaucoup  de  réputation.  U  fut  néanmoins  éle- 
vé â  l'Evéché  de  Gurc,  qu'il  joignit  à  ecluy  de  Xaintes;  6c 
il  fut  fait  Cardinal  en  149;.  par  le  Pape  Alexandre  VI.  qui  le 
renvoya  Légat  en  Alcmagne.  Il  fut  dcp.iis  Légat  de  la  Pro- 
vince, dite  du  Patrimoine ,  où  il  mourut  à  Vitcrbe,  le  j.  No- 
vembre de  Tan  ifoo.  âgé  de  70.  ans  ,  6c  fut  enterré  dans  l'E- 
glife des  Augultins.  Ce  Cardinal  compofa  quelques  Ouvra- 
ges. De  Drrwtjte  SMtrdtrjUifnferemnts  tteges.  De  Ail  s  fus  Lui/tu 
cr  in  Pdmhpijltlt.*  Frizon  ,  GdU.  P»rp.  Sainte  Marthe ,  (Sdl. 
Cbrtfl.  Aubcry ,  Hift.  des  Cdrd.  Garimbeit ,  Ciaconius ,  Spon- 
de ,  tcc. 

PERCHE  ,  ou  LE  PERCHE ,  Province  de  France  ,avec 
titre  de  Comté,  cft  renfermée  entre  le  piïs  Char  train  qu'elle 
a  au  Levant,  leVendômois  ,6c  le  Dunois  au  Midy .  le  Mai- 
ne au  Couchant, &  au  Septentrion  la  Normandie. Son  nom 
en  Latin  Pemtsts ,  cft  nouveau  ,  car  les  peuples  du  Perche 
font  nommez  par  Cefar  Aulern  DMintes.  Ce  ne  font  pas  les 
mêmes  que  l'on  nommoit  Vneils  ou  Ventlh ,  qui  étoient  dans 
le  Diocefc  de  Cou  tances;  ce  que  le  Pere  Brict ,  6c  divers  au- 
tres Géographes  ont  remarqué.  On  divife  le  païs  en  Haut  6c 
Bas  Perche.  Le  Haut ,  cft  p  oprement  le  Comté.  Le  Bas  cft 
appelle,  le  Perche  Golict ,  du  nom  de  fes  anciens  Seigneurs. 
D  autres  di  vifènt  encore  le  païs  enTerrc  Françoifc,cnGrand 
Perche  ,  ên  Perche  Goiiet ,  &  en  Terres  démembrées.  Le 
Grand  Perche  contient  Nogcnt  le  Rotrou  ,  Mortagnc ,  Bel- 
lefme ,  la  Picrriere  ;  les  Baronies  de  la  Loupe  ,  Illiers ,  Cour- 
ville  6c  Pontgoin.  Celuy-cy  eft  i  1  Evéque  de  Chartres.  Ce 
Prélat  6c  celuy  de  Sées,  ontprefque  tout  ce  p/is  dans  leurs 
Dioccfes.  Le  Perche  Goiiet  a  cinq  anciennes  B-ironies ,  Au- 
ton  ,  Montmirail ,  Alluye ,  Bizochc&  Brou.  La  Terre  Fran- 
çoife  confiftedans  le  rcffortdc  laTourgrife  fur  la  rivicre 
d'Aure,  6c  vis-à-vis  de  Vemeuil  en  Normandie.  Entre  les 
Terres  démembrées ,  il  y  a  le  Titrerais ,  avec  la  Ville  de 
Château -Neuf  6c  la  Principauté  de  Senonches.  Le  Perche  a 
environ  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  longueur  otprefqu'au- 
tant  de  largeur. L'Eure  ,  la  Loire  ,  l'Haifne  &  l'Aurey  ont 
leurs  fources  dam  cette  Province  qui  cft  aifez  fertile  en  bk-d, 
en  prairies  &  en  paturages.On  y  entretient  divcrfcsManufâc- 
tures  de  ferges ,  de  draps  &  de  cuirs ,  6c  fut  tout  à  Nogcnt. 
Le  Perche  dépend  du  Parlement  de  Paris  pour  la  îufticc  :  & 
pour  les  Finances  des  Generalitcz  d  Orléans  6c  d'Alencon. 
Il  a  eu  fej Comtes  particuliers,  dont  le  plus  ancien  que  nous 
connoiffbns ,  eft  Angombert ,  ou  Albert  qui  vivoit  dans  le 
IX.  Siècle,  (bus  Louis  le  Debttmtire.  Depuis  les  Seigneurs  de 
la  Maifon  de  Bellefmc,  Comtes  d'Alencon  ,polTcdcrcnt  une 
partie  du  Perche.  Iv es  Dt  Bfuismf  ,  premier  Comte  d'A- 
lencon ,  qui  vivoit  en  940.  du  temps  du  Roy  Louis  d'Orne- 
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;  *wr,  étoit  frerc  da  Segenfroy ,  Evêquc  du  Mans;  &  eut  de 
Godehildc ,  fa  femme ,  Guillaume  I.  qui/uit:  Ayifgaudus , 
Evéque  du  Mans  après  fon  oncle  :  Ives  &  deux  filles.  Guil- 
laume I.  Comte  de  ^kfmeot  d'Alencon,  rendit  de  grands 
fcrviccsauxRoi»  HuJHkCapet  &  Robert.  Fulbert  de  Char- 
1  très  en  l'Epitre  74.auR.oy  Robert  ,  parie  de  ce  Comte, 
qui  fonda  lEglifc  de  faim  Léonard  de  Bellefme.  Le  nom  de 
U  femme  étoit  Mathildc  ,dont  il  eut  Cucrm  ,que  quelques 
Auteurs  font  tige  de  la  Maifon  du  Perche  ,  &  qui  mourut 
|  avant  fon  pere  :  Foulques  tué  dans  un  combat  donné  contre 
les  Normands.  Robert  L  qui  fut  aûommé  à  coups  de  coignée 
I  dans  le  Château  de  Balou ,  au  Miine ,  ou  il  étoit  p;  ifonnicr  , 
'  &d'où  fes  fu jets  vouloient  le  tirer. Guillaume  II.  qui  fuit  ; 
;  Et  Ives  Evéque  de  Sées.  Guillaume  II.  die  TàIvas,  Comte 
1  d'Alencon  &  de  Bellefme  ,  Prince  barbare  &  fceJerat ,  fie 
;  étrangler  en  pleine  rue  Hildeburgc  fa  femme ,  lorfqu'clieal- 
I  loit  a  la  Méfie ,  6c  Ce  rendit  redoutable  par  fes  cruauté».  Ar- 
nulphe  ou  Amoul  ,fon  hlsaufli  méchant  que  luy ,  le  chaflâ 
de  fes  terres ,  &  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit.  Ives ,  Evéque 
de  Sées,  fut  enfuite  Comte  de  Beilefme  ,d  Alcnçon  ,  6cc.  6c 
JaifTa  en  1064.  cesComtez  à  Roger  deMontgomcry  qui  a  voie 
épousé Mabile ,  filîede  Gui  laume  IL  6c  niécedece  Prélat. 
Roc.  ta  fut  extrêmement  confideréàla  Cour  des  Ducs  de 
Normandie ,  Rois  d'Angleterre,  où  il  avoitdcgrand'v  biens, 
&  mourut  en  1094.  Mabile  fa  femme  étoit  une  »(cgcre .  donc 
toutes  les  inclinations  penchoientà  la  cruauté.  Un  Cheva- 
lier nommé  Hugues,  dcfcfperé  de  ce  qu'cKciuy  avoic  enle- 
vé  fon  Château,  la  furprit  la  nuit  dans  le  bain  .  &  luy  coupa 
la  tête.  Rogerq  ii  vivoit  encore ,  prit  une  f.condc  alliance 
avec  Adelàï's  ,  fille  d'Evnrd  ,  Seigneur  du  Puifiy  II  latflà 
divers  enfants,  entr'autres  Robeat  II.  Comte  de  Bellefme, 
Sées,Alençon  &c.qui  fit  la  guerre  à  Henry  L  Roy  d'Angle- 
terre. Ce  Prince  le  ht  furprendrel'an  un.  6c  le  retint  pnion^ 
nierle  reftede  fes  jourv. Robert  avoit  époufé  Agnés,ri  le  uni- 
que Achcritiei  cdc  Guy  L  de  ce  nom  ,  Comte  dePonttiieu  , 
dont  il cutGuiLLAUM >  ,dit  TÂtvusllLde  ce  nom.Ccluy  cy  ne 
pat  rentrer  dans  tous  les  Domaines  de  fon  pere .  6c  fut  pri- 
vé du  Corn' éd.-  Bellefme.  Il  fondâtes  Abbayes  de  Perfrigne 
&  de  faint  Jo(Te,&  mourut  vers  l'an  1171.  lailTànt  entr'autres 
Enfants  d'Adèle  de  Bourgogne  fa  femme,  Guy ,  qui  a  faic 
la  Branche  de*  derniers  Comtes  de  Ponth;eu  ;  6c  Jean,  Com- 
te d'AIençon  &  de  Sées.  Divers  Auteurs  di'ent ,  après  Olde- 
ric  Vitalis,  que  Guebin  ou  Warin  de  Bellefme  .Seigneur 
de  Damfront  .fut  auffi  Comte  du  Perche.  Si  cela  eft  .  il  faut 
qu'il  ait  épousé  Melifende,  héritière  deChîteaudun.Ce  qu  il 
y  a  d'afTuré ,  eft  que  cette  Dame  fut  mère  de  Gf  omor  I.  du 
nom ,  Vicomte  de  Châteaudun  ,  6c  Seigneur  de  Rotrou. 
Celuy-cy  fonda  l'Eglife  du  Scpulchrc  de  Château Jun ,  6c 
le  Monafterc  de  famt  Dcnys  de  wogent.  en  ioji.  Il  eut  guer- 
re avec  Fulbert,  Evéque  de  Chartres,  qui  l'excommunia  ; 
6c  depuis  il  fut  affiUiné  dans  la  même  Ville  de  Chartres  ea 
fortant  de  l'Eglife.  Ce  Comte  laiflà  deux  fils  ;  Hugues ,  Vi- 
comte de  Châteaudun,  mort  jeune:  6c  Rotrou  L  de  ce  nom, 
qui  fut  Comte  de  Mortagnc  ;  6c  eut  encore  guerre  avec  les 
Evêques  de  Chartres.  Le  nom  de  fa  femme  n'eft  pas  connu. 
On  fçait  feulement  celuy  de  fes  Enfants,  qui  furent  Geofroy 
IL  qui  fuit  :  Hugues,  quia  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de 
Châteaudun.  Ro  i  rou  ,  Seigneur  de  Montfort ,  dans  le  Mai- 
ne :  Fulcois-Elis,dont  ltsauianccs  font  inconnuës.GFOFRoy 
IL  du  nom  ,  donna  du  fecours  à  Guillaume  le  Conquérant  dans 
fonpaflâgeen  Angleterre  ,  fit  la  guerre  à  Robert  de  Bellef- 
me en  1087. 6c  mourut  vers  l'an  1110.  laiffaot  de  Bcatrix  de 
Roucy,  fa  femme ,  fille  d'Hilduin  Comte  de  Roucy ,  Ro- 
trou II.  qui  fuh  :  Julienne ,  femme  de  Giflcbcrt  de  l'Aigle  ; 
6c  Marguerite ,  mariée  à  Henry  de  Bcaumont.  Rotrou  II. 
du  nom ,  Comte  du  Perche ,  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Ou- 
tremer ,  &  pour  celuy  d'Efpagne  ,  contre  les  Sarafins  ;  6c 
mourut  versl'an  1149.  après  avoir  époufé  en  premières  nô- 
cesMahaud,  fille  naturelle  de  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  , 
laquelle  périt  malhcurcufcment  l'an  ino.  paffanten  Angle- 
terre avec  deux  de  fes  frères.  11  avoit  pris  une  féconde  allian- 
ce avec  Heruifed'Evrcux,  fille  de  Gautier,  Baron  deSarif- 
buryen  Angleterre.  Cette  Dame  fc remaria  depuisâ  Robert 
de  France ,  Comte  de  Dreux ,  que  les  Hiftoricns  font  aufu 
Comte  du  Perche.  Rotrou  II.  eut  du  premier  lit  Philippes  , 
mariée  à  Elie  d'Anjou  ,  fils  puîné  de  Foulques  ,  Comte 
d'Anjou  ;&du  fécond , Rotrou  III.  qui  fuit  :  &  Etienne, 
Archevêque  de  Palcrme  ,6c  Chancelier  de  Sicile, où  il  avoic 
été  appelle  par  la  Reine  Marguerite  fa  coulïnc ,  veuve  de 
Guillaume  1.  dit  le  Htwnus ,  mort  en  1166.  &  Régente  du 
Royaume  poux  fon  fils  Guillaume  IL  die  U  Bm.  Cette 
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PrincefTc  étoit  611e  de  Gardas  V.  dit  lamr ,  qui  avoir  êf(M- 
fi  en  premières  nfices  Margelinc,  ou  plutôt,  Marguerite  de 
l'Aigle ,  fille  de  Giflebert  8c  de  Julienne  du  Perche.  Nous 
faifons  cette  remarque ,  parce  que  Roderic  Ximcnés ,  8c  di- 
vers autres ,  ont  écrit  que  cette  Margeline  étoit  fille  de  Ro- 
trou  II.  au  lieu  de  la  dire  fa  nièce.  Kotroo  III-  du  nom  , 
Comte  du  Perche.fonda  la  Chartrcufe  de  Val-Dieu  en  1170. 
U  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outremer ,  en  1180.  8c  mouru  t 
au  f  iege  d'Acre,l*an  1191.  rlenry  II.  Roy  d'Angleterre,  avoit 
donne  en  fief  le  Château  de  Bellefme  à  Rotrou ,  qui  é  pou  fa 
Maha*d,  fille  de  Thibaud  IV.  Comte  de  Clwmpagr.e.Leurs 
Enfants  furent  Henry ,  mort  jeune  :  Geofroy  III.  qui  fuit  : 
Etienne  mort  fans  alliance  ;  &  Guillaume ,  Evéque  de  Châ- 
loos.  Geofhov  III.  du  nom ,  Comte  du  Perche  &  de  Morta- 
gne ,  fe  croifa  diverfes  fois  pour  le  voyage  d'Outremer ,  8c 
particulièrement  en  1198.  Il  mourut  en  ce  voyage  l'an  nos. 
Se  laifla  de  fbn  époufe ,  Marie  ou  Mathilde,  Thomas  ,  Com- 
te du  Perche,  Sec.  qui  fonda  l'Abbaye  des  Religieufes  de 
Clerets,  de  l'Ordre  de  Cîteauz;  Se  fuivit  Louis  uc  France  , 
depuis  Roy  VIIL  du  nom ,  en  Angleterre ,  où  il  fut  tué  l'an 
1117.  à  la  bataille  de  Lincoln ,  fanslaiffcrpofterité.  Guillau- 
me, Evéque  de  Châlons  fon  oncle,  luy  fucceda  aux  C  i  ntez 
du  Perche  &  de  Mortagne  ;  &  mourut  en  im.  Les  Terres 
du  Comté  du  Perche  furent  enfuite  réunies  à  1a  Couronne 
fous  les  Rois  Louis  VIII.  Se  S.  Loiiis. 

Elles  furent  le  partage  de  Charlesde France,  fils  du  Roy 
Philippe;  U  Hardi ,  Se  pere du  Roy  Philippesde  Valois  ,  & 
de  Charles  de  Valois  U.  du  nom ,  Comte  d'Alençon,  du  Per- 
che, cVc.  Il  laifla  Pierre  ,  dYù  vint  Jean  I.  qui  eut  Jean  II. 

?:re  de  René  ,  dont  le  fils  Charles,  Duc  d'Alençon  ,  fat 
omte  du  Perche,  &c.Celuy-cy  mourut  à  Lyon  le  11.  Avril 
de  l'an  ijzj.  revenant  delà  baïaJled; Pavie.  Le  Perche  fut 
de  nouveau  réiini  à  la  Couronne.  *  ctnfulm  Olderic  Vita 
lis ,  la  Chronique  de  Normandie ,  Se  les  autres  Hiftoriens  de 
cette  Province  ,  publiez  par  M.  Du  Chêne ,  Guilaume  le 
Breton, /.  11.  Pbilipp.  Gilles  Bryde  la  Ckrgerie.Hijf.  d«  Ptr- 
<»«.  Santon ,  Rentarq.  fur  l'Ane,  coule,  &  Mtxvtr,tez.Geegr.  Briet, 
Cngr,  Du  Chêne ,  int  q.  des  Villtt ,  &c. 

PERCOPou  PERECOPS.  Cherche*.  Tartares  de  Pere-. 
cops ,  ou  de  Crim. 

PERÇU  N  US,  éroit  une  Divinité  des  anciensHabitants  de 
laiPrufTe,  en  1  honneur  de  liquelle  ils  entretenoient  un  feu 
perpétuel  avec  du  bois  de  chêne.  Si  le  Prêtre,  appellé  en 
leur  Langue  WaxdtUttt ,  qui  avoit  foin  de  ce  feu  .  le  lailïbit 
éteindre  par  fa  négligence,  il  étoit  puni  de  mort.  Ces  peuples 
Idolâtres  croyoient  que  quand  il  tonnoit ,  c 'étoit  que  leur 
grand  Prêtre ,  qu'ils  appelloient  Krive ,  s'entretenott  avec 
leur  Dieu  Pcrcun  us  ;  dans  cette  pensée ,  ils  fe  profternoient 
par  terre  pour  adorer  cette  Divinité  ,  luy  demandant  un 
temps  propre  pour  rendre  leurs  terres  fertiles.*  Hartfnoch , 
Dijftrr.  10.  de  culru  Dterutn  Prutf. 

PERDICCAS I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Macédoine-,  fucce- 
da  la  a.  année  de  la  XXI.  Olympiade,  &  l'an  713.  avant  J.  C. 
à  Thurimas ,  8c  régna  48.  ans.  On  dit  qu'en  mourant  il  or- 
donna à  fon  fils  Argcus  de  le  faire  enterrer  dans  le  tombeau 
qu'il  s'étoit  choifi ,  ajoutant  que  tant  que  les  os  de  fes  fuccef- 
feurs  y  feraient  mis,  la  Couronne  réitérait  dans  leur  Famil- 
le. Ce  fut  l'an  665.  avant  J.  C.  Juftin  dit  qu'on  fe  perfuadoit 
que  la  lignée  de  ce  Prince  finit  à  Alexandre  le  Grand  ,  parce 
qu'il  ne  voulut  par  être  enterré  dans  le  même  heu**  Juftin, 
ht.  7. 

PERDICCAS  II.  fils  d'Alexandre- 1.  luy  fucceda  la  1.  an- 
née de  la  LXXXVI.  Olympiade  ,&  l'an  436.  avant  J.  C.eut 
beaucoup  de  partaux  affaires  de  la  Grèce ,  durant  la  guerre 
duPeloponnefe,où  il  pritfouvent  ,6c  quitta  le  parti  des 
Athéniens.  Son  règne  fut  deiS-'ans.  Archclaiis  luy  fucceda 
en  la  t.  année  de  la  XCI.  Olympiade ,  Se  l'an  413.  avant  J.  C. 
'  Thucydides,  /.  3. 4. 6.  &c .  Diodore ,  /.  iz. 

PERDICCAS  IILtro-fiéme  fils  d'Amyntas,  régnai. ans, 
acres  fes  frères  Alexandre  Se  Ptolomée  ,  8c  monta  fur  le 
Thrfine,  la  1.  année  de  la  C1V.  Olympiade ,  &  l'an  364.  avant 
J.C.  Il  fut  tué  dans  la  bataille  qu'il  donna  contre  les  Illy- 
riens,  &  eut  Philippes  fon  frère  pour  Sucrefllur. 

PERDICCAS,  un  des  Généraux  de  l'Armée  d'Alexan- 
dre/r  Grand,  eut  beaucoup  de  part  aux  conquêtes  dece  Prin- 
ce} &  après  fa  mort ,  ayant  époufé  Cleopatre  fa  fœur  ,  fit 
defle'nd'ufurper  la  Monarchie.  On  remarque  qu'Alexandre 
en  mourant  luy  avoit  donné  fon  anneau  ;  ce  qui  rit  qu'on  luy 
laifTi  quelque  temps  le  foin  de  toutes  les  aff1ire5.Il  fut  même 
élu  Tuteur  d'Andéc  ,que  Philippes  ,  pered'AlcXandre  , 
;  eu  d'une  de  fes  Malt«flès,nommée  Piulinnc,  native  de 
Ime  l  V. 
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Theflàlie,  on  dufils  pofthume  d'Alexandre»  en  cas  que  Ro- 
xane,  qui  étoit  enceinte,  eût  un  fils.  Mais  les  projets  qu'il 
avoit  formez  pour  fatisiairc  fon  ambition ,  ne  luy  réii (fi- 
rent pas.  Car  étant  entré  dans  l'Egypte,  pour  y  attaquer 
Ptolomée  Lagus,  il  fut  tué  dans  une  l'édition  par  quelques- 
uns  de  fcsCavaliers>au  paffagedu  Nil.  là 3.  année  de  la  CXL 
Olympiade,  8c  l'an  314.  avant  J.  C.  deux  ans  après  la  mort 
d'Alexandre.  *  Diodore , U.  18 >  Quinte-Curce , Sec. 

PERDOITE,  faux  Dieu  des  anciens  Habitants  de  lâ 
PrufTe ,  étoit  honoré  fur  tout  par  les  Nautonnicrs  8c  les  Pê* 
cheurs ,  lefquels  croyoient  qu  il  prétidoit  i  la  mer.  Us  fe  le 
reprefèntoient  comme  un  Ange  d'une  grandeur démefurée» 
qui  demeurait  dans  les  eaux ,  8c  qui  faitoit  tourner  les  vents 
comme  il  vouloit.  Avant  que  d'aller  à  la  pêche  ,  ils  luy  fai* 
fbientdes  fâcrificesde  poifTons,  dont  ils  couvraient  des  ta- 
bles ,  Se  en  mangeant  les  reftes  de  ce  qu'ils  avoient  offert ,  ils 
bùvoient  en  abondance.  Enfuite  le  Prêtre,  qu'ils  appelloient 
itgemttty  remarquant  les  vents,  leur  prédifoit  le  jour  &  le 
lieu  où  ils  pou  n  oient  faire  une  heureufe  pêche.  *  Waiflel» 
in  chrou.  Hartfnoch,  10.  Diflêrt.  decultuDeerum  Pruff. 

PERECZAZ  ou  BERETZAZ, Province  ,  qui  a  titra 
de  Comté  ,dans  la  Haute  Hongrie ,  avec  une  Ville  de  ce 
nom  ,  capitale  du  païs.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Pe- 
repa. 

PEREHXE  (Hardoiiin  de  Beaumont  de)  Archevêque 
de  Parts,  Commandeur  &  Chancelier  des  OrdresduRoy, 
Se  Provifeur  de  Sorbonne,  étoit  fbrty  de  l'ancienne  Maifom 
de  Beaumont  en  Poitou.  Apres  s'être  fîgnalédans  fes  étude* 
de  Théologie,  où  il  mérita  de  recevoir  le  Bonnet  dcDoâeur 
en  Sorbonne,8c  avoir  exercé  avec  applaudiflèment  lesgranda 
talents  qu'il  avoit  pour  1a  Chaire,  il  fut  choifi  pourêtro 
Précepteur  du  Roy  Loiiis  le  Grand ,  Se  fut  pourvu  quelque 
rempsaprésdcl'Evèvhé  de  Rhodez.  Les  fcrupules  qu'if  fe 
t-ifotr  de  ne  pouvoir  remplir  en  même  temps  les  obligations 
delà  résidence,  &  celle  de  l'éducation  de  fa  Majefté,  l'enga- 
gèrent à  donner  volontairement  la  démiffion  de  fon  Eve  e  né: 
mais  quelques  années  après,  le  Roy  le  nomma  Archevêque 
de  Paris ,  8c  luy  donna  la  Chancellerie  Se  le  Collier  de  Com- 
mandeur de  fès  Ordres.  Il  s'attacha  toute  là  vie  i  s'acquit- 
terdignement  desdevoirs  d'un  bon  Prélat,  Toit  par  fes  foins, 
foit  par  fes  exemples ,  8c  mourut  le  dernier  Décembre  1670* 
*  Martierac,  ilèg  des  Archevêques  de  Pans. 

PEREGRINI  (Marc-Antoine )  Jurifconfulte  &  Secré- 
taire de  la  Republiqucde  Venifcné  à  Vicenze ,  en  1 530.  fut 
élevé  par  fon  pere  Melchior  Pcregrini  avec  beaucoup  de 
foin. Il  fe  rendu  tres-habilc  dans  la  Jurirprud?nce  Civile  Se 
Canonique  ;  8c  api  és  avoir  été  Doéteur  en  ces  Faculret ,  mé- 
rita d'être  mis  au  nombre  des  ProfcfTeurs,8c  d'être  confiai- 
té  de  tous  côrez  comme  l'Oracle  du  Droit.  La  Republique 
de  Vemfe  fe  fervit  de  luy  pour  traiter  de  diverfes  iffaires  , 
chez  les  Princes  Etrangers  ;  &  le  Sénat  fut  fi  latisfait  de  fa 
conduite  ,  qu'outre  la  Charge  de  Secrétaire  Se  le  Collier  de 
l'Ordre  de  Paint  Marc ,  qu'il  luy  donna  ,  il  le  fit  Profèfleur 
Doyen  du  Droit  Canon  dans  l'U  niverfité  de  Padouë ,  après 
la  mort  de  Barthélémy  Silvatica.  Ce  fut  une  recompenfe  du 
zeleavec  lequel  Peregrini  avoit  foûtenu  les  intérêts  de  fa  pa- 
trie, dans  le  démêlé  qu'elle  eutavecle  Pape  Paul  V.  au  com- 
mencement du  XVII.  Siècle.  Ce  fçavant  Homme  mourut  le 
?.  Décembre  1616".  âgé  de  86.  ans,  3.  mois  &  4.  jours.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  fortis  de  fa  plume.  De  jure  fi/ci  ,li.  8« 
De  Fideictmmiffîs ,  &c.  *  Thomafini ,  m  eleg.  tUmft.  m.  Pmxv. 
Lorenzn  CrafTo ,  tleg. d'H  ism  ni  Letttr.  T.  II.  p.  toj.  &c. 

PEREGR1N  (  Pnetrimts  )  furnommé  Pmie ,  Philofophe 
Cynique,  fe  brûla  viR  Olympie,  comme  les  Brachmanc» 
avoient  accoutumé  d.-  faire  fous  l'Empire  de  Marc  Antonin, 
dans  le  II.  Siècle.  (I  avoit  été  Chrétien ,  ou  au  moinsavotc 
feint  de  l'être ,  quoiqu'au  relie ,  il  eût  auparavant  mené  une 
vie  fcandaleufe ,  fi  ce  que  Lucien  rapporte  de  luy  cfl  vérita- 
ble. Aulu-Gelle,  Athcrugore ,  Tertullien ,  8c  Ammieii  Mar- 
ccllin  en  font  mention.  Les  uns  le  louent,  Se  les  autres  le  blâ- 
ment-Lucien le  fait  palfcr  pour  un  Impofteur,qut  promit  pat1 
vanitéqu'il  fe  brûlcroitvît.  Se  qui  aurait  bien  voulu  enfuite 
s'en  dédire.  f«?e«,  fon  Traité  de  ta  nwt  dt  Peregrm  :  dans  le  fé- 
cond Tcne  de  fes  Oeuvres. 

PEREG  ROSSE  (  Pierre  )  de  Milan ,  Cardinal ,  fut  un  deJ 
plus  célèbres  Jurifconfulres  de  fon  temps ,  Se  Vicechancc- 
lier  deJ'Eplife  fous  trois  Papes.  Le  Pape  Nicolas  IV.  donnt 
la  Pourpre  facréc  en  iz88  1  PercgrofTc,  qui  mourut  fous  le 
Pontificat  deBoniface  VIII.  le  14.  Juillet  1X95.  *  Onuphre 
Si  Ciaconius  ,  in  th.  Petit.  Wadinge,  m  Annal.  Miner,  ad  M. 
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PEREIRA  (  Benoît)  Jefuite , étoit  de  Valence  en  Efpa- 
gne ,  où  il  naquit  en  1635.  Dés  l'âge  de  17.  ans ,  il  entra  par- 
my  les  Tefuites,  oui  l'envoyèrent  en  Sicile  Se  puis  a  Rome , 
où  il  te  rendit  habile  dans  les  Sciences ,  qu'il  enfeigna 
avec  honneur.  Son  penchant  le  porta  à  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte  :  &  l'intelligence  des  Langues  qu'il  avoit  depuis  long- 
temps ,  luy  fervic  oeaucoup  pour  ce  delTein.  11  compofa  les 
Commentaires  fur  Daniel  ée  fur  la  Gencfe.  StitStrum  Evfpn- 
t.itioiuimtnSMTjmScnprurjm  p.  y.  Adverfas  fatiniti  &fnptrfiittt- 
f*t  aittsjhtt  tft,deàS4gu  &  tbftrtJtiont  fonmiorum  &  dt  DrVinatie- 
ne  Afhoiepc*  Ltb.  III.  &(.  Pcreira  mourut  à  Rome  l'an  1610. 
âgé  de  7J.  ans.*Poflevin  ,in  Affxr.  Smt.  Ribadcncira  ,  Aie- 
gambe ,  Nicolas  Antonio , &c. 

PEREIRA.  cbmht*.  Caldas  dePereira. 

PERENOT.  Cbtrcbri  Pcrrenor. 

PER  ENN1S ,  Préfet  du  Prétoire ,  Se  Miniftre  d'Etat  fous 
l'Empereur  Commode ,  abufà  étrangement  de  Ton  autorité. 
11  confpira  contre  l'Empereur  >  qui  en  étant  averty  ,  le  ht 
fnourir  avec  toute  fa  Famille  l'an  186.  *  Lampridius ,  m  Com  - 
tmd».  Herodien ,  Dion  ,  3c  c. 

PERERE.  Veitch  Peirere. 

PERES  CONSCRlPTS.cn  Latin  P-irrrr  Ctnfcrifri:  nom 
des  Sénateurs  que  Junius  Brutus ,  premier  Confiai  de  Ro- 
me ,  créa  &  aflbcia  aux  anciens  créez  par  Romulus ,  Se  par 
Tarquin  l'ancien.  On  les  appella  c.onfirtptt ,  parce  qu'ils  fu- 
rent écrits  dans  la  lifte  des  anciens  Sénateurs.  *Rolin,Atrif. 
Rmn.  t.  7.  t.  y. 

PERESTRELLO.  Cbtrthtx.  Beja. 

PERETTI  ANDRE',  François. Kr/r^Montalte  .Ville. 

PEREZ(  Jacques  )  connu  fous  le  nom  de  J  a  c  qjj  e  s  o  c 
Valfncr  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  ce  Royaume  en  Efpa- 
gne,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  &  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux parmi  les  Hcrmitcs  de  faint  Auguftin.  Il  fut  faitEvê- 
que  de  Chryfbpoîis,  Se  Suffragant  de  Frédéric  Borgia ,  Car- 
dinal de  Valence ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Alexandre  VI.  On 
a  de  luy  divers  Commentaires  furies  PTcaumes,  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques:  &c.Un  Livre  contre  les  Juifs.  DtCbnfl* 
rtpdrunrtgtntris  bumsm.  Qutfioms  fintUi  diftujftt.  Il  eft  mort 
Tan  149t.*  Bcllarmiu  ,dt  Script,  Eut.  Thomas  de  Herrera, 
ElfCus  ,Simlcr  ,&c. 

PEREZ ,  (Jérôme  )  Efpaçnol  Religieux  de  l'Ordre  de  la 
Mercy,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle ,  vers  l'an  1555.  enfei- 
gna long-temps  la  Philofbphie  Se  la  Theolog'e ,  Se  laifla  des 
Commentaires  fur  faint  Thomas ,  Se  d'autres  Ouvrages.  On 
dit  que  quelques  jours  avant  fa  mort  il  perdit  la  mémoire  de 
tout  ce  qu'il  avoit  fçû.  Ce  qu'on  rapporte  aufli  d'Albert  le 
CïMd.  *  Alfonfc ,  Raymond ,  Hijl.  Gtntrsl  dt  U  Ordtn  dt  U 
MtKtd.  Nicolas  Antonio , BiW.  Stript.  H:fp. 

PEREZ  DE  SAAVEDRA(  Jean)  natif  de  Cordouë  ou 
de  Jaën  enEfpagne.  Ayant  amaffé  plus  de  trente  mille  du- 
cats a  fallificr  des  Lettres  Apoftoliques,  les  employa  pour  in- 
troduire l'Inquifition  en  Portugal.  Il  feignit ,  pour  cet  effet, 
être  Cardinal  Légat  du  faint  Siège  ;  0c  ayant  fait  fa  Maifon,  Se 
pris  cent  cinquante  domeftiques  a  fa  fuite ,  il  fut  reçu  en  cet- 
te  qualité  a  Scville,&  logé  avec  beaucoup  d'honneur  à  l'Ar- 
chevêché: puis  s'étant  avancé jufqu'à  Badajoz  fur  les  fron- 
tières de  Portugal,  il  dépêcha  unSecretaire  au  Roy  pour  luy 
donner  avis  de  (on  arrivée,  Se  luy  porter  de  faufTesLcttrcsdu 
Pape  ,  de  l'Empereur,  du  Roy  d'Efpagne ,  &  de  quelques 
autres  Princes  Séculiers  &  Ecclefialhqucs ,  qui  prioient  in- 
Ilamment  fa  Majeflé  de  vouloir  favorifer  les  pieux  deffeins 
de  ce  prétendu  Cardinal  Lcglt.  Le  Roy  qui  eut  de  la  joye  de 
cette  Légation,  luy  fit  réponfe  comme  à  un  Légat ,  Se  luy  en- 
voya un  Seigneur  de  fa  Cour  pour  le  complimenter  Se  l'ac- 
compagner dansfon  Palais,  où  il  demeura  environ  troi*  mois, 
pendant  Icfquels  il  établit  l'Inquifition  dans  le  Royau- 
me. Aprésavoir  pris  concède  fa  Majeflé ,  il  fortit  de  Portu- 
gal fort  joyeux  d  avoir  réufli  dans  fon  defïèin  ;  mais  il  fut  dé- 
couvert fur  les  frontières  de  Caftille,  &  reconnu  pour  un 
ancien  Serviteur  du  Marquisde  Villa-Nueva.  Ayant  été  ar- 
rêté prifonnier ,  il  fut  condamné  pour  dix  ans  aux  Galères; 
&  défenfe-  luy  furent  faites  d'écrire,  fur  peine  de  la  vie. 
L'Arrêt  fut  exécuté,  &  Perez  demeura  pluficurs  années  à  la 
chaîne,  jufqu'à  cequ'ilen  fut  enfin  retiré  en  1116.  par  un  Bref 
du  Pape  Paul  IV.  qui  délira  de  le  voir  pour  le  remercier  , 
ians  doute,  du  bon  fervice  qu'il  avoit  rendu  au  faint  Siège, 
d'avoir  introduit  l'Inquifition  en  Portucpl,  où  elle  s'eft  de- 
puis confervée.  *  Chron.  del  Card.  Tavcr.  Aubcry ,  llift. 
dci  Cardin. 

PEREZ ,(  Antonio)  Efpaçnol,  fils  deGonfalvo  Perez  , 
Secrétaire  de  l'Empereur  Charles  V.  fut  employé  dans  le 


Gouvernement  fous  Philippe»  II.  Se  *ptcs  divers  emploie 
eut  enfin  celuy  de  Secrétaire  d'£tat>  avec  le  département 
des  affaires  d'Italie.  Il  étoit  très-bien  en  Cour,  &  rece  voit  du 
Roy  mille  témoignage»  de  bienveillance;  mais  tout  ï  coup  il 
s'attira  la  di (grâce  de  ce  Prince,fe  vit  contraint  de  fortir  d'Ef- 
pagne, où  la  vie  n'étoit  pas  en  feurcté.  Le  Roy  Henry  U 
Grtnd  le  reciit  en  France ,  &  luy  fit  donner  de  quoy  fubiiiter 
avantageufement  durant  fon  exil.  Il  mourut  en  l'an  1610.  à 
Paris ,  8c  fut  enterré  aux  Celefttns.  Antonio  Perez  a  écrit  di- 
vers Ouvrages  de  Politique,  des  Mémoires  en  Efpagnol ,  des 
Lettres  tres-ingenieufes ,  &  d'autres  Pièces  qui  ont  eu  l'ap- 

Srobation  du  Public.  Il  avoit  étudié  a  A lcaia,  àPadouè',&c 
Sala  manque. 

PEREZ  ou  PEREZIUS  (  Antonio  )  Efpi  gnol ,  ProfefTcur 
en  Droit  dans  l'Univerlîté  de  Louvaki ,  étoit  d'Alforo  fur 
l'Eore ,  &  à  l'âge  de  11. ans  ,  fuivit  fon  père  qui  étoit  un  des 
domeftiques  de  l'Infante  Elizabeth,  femme  de  l'Archiduc 
Albert,  lorsqu'elle  vint  en  IJ99.  dans  lePaïs-Bas.Ilétudiaà 
Bruxelles  &àLouvain,  voyagea  en  France  &  en  Italie,  Se  à 
fon  retouren  1614.  fut  nommé  ProfefTcur  'dans  ITJniverfité 
de'Louvain.  Depuis  il  fut  nommé  Intendant  de  l'armée  qu'on 
envoya  dans  le  Palatin  at  da  Rhin  l'an  i6zo.  Mais  après  que 
cette  armée  eut  été  licentiée ,  Antonio  Perez  vint  reprendre 
fbn  cmploy  de  ProfefTcur  Royal  dans  la  Jurifprudence  Civi- 
le &  Canonique  qu'il  a  enfergnee  plus  de  30. ans  avec  repu- 
tation.  Nous avonsde luy, lnjhtutwntt  lmptridltt.  PrtUSmtr 
feu  ctmmttUéau  tn  Ubns  imem  Codius  fufitmMti.  Prélttlnnti  im 
ntt  ptfttrwrtt  Librtt  Ctdcu.  fut  Pnbltcim.  In  qmnqm  àf  vïgmti  Di- 
gefimtm  ubns ,  &t.  *  Valere  André ,  Stbl.  Btlg.  Nicolas  Anto- 
nio ,  Btbl.Hifp. 

PEREZ  (  Antonio)  ArchevcquedcTarragone,  &enfui- 
te  Evêque  d'Avila ,  étoit  de  faint  Dominique  de  Silos ,  où  il 
prit  l'habit  parmi  les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Il 
parvint  jufqu 'aux  premières  Charges  de  fa  Congrégation  , 
dont  il  fut  General  en  Efpjgne ,  &  Tut  enfuite  nomméi  l'E- 
véché  dUreel ,  puis  àcetuy  de  Lerida,  d'où  il  fut  transféré 
fur  le  Siège  Métropolitain  de  Tarragone.La  peine  qu'il  eut  à 
s'accoutumer  dans  ce J»»ys ,  lit  qu'il  préfera  i  cet  Archevêché 
►l*Evéché  d'Avila  en  Caftille.  On  fongeoit  â  luy  donner  une 
autre  Eglife  i  gouverner,  lorfqu'il  mourut  a  Madrid,  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  May  de  ran  1657.  Igé  de  69.  ans.  lia 
écrit  divers  Ouvrages ,  des  Commentaires  fur  la  Règle  de  S. 
Benoît ,  des  Sermons  :  Pentitttiibum  Tidti ,  dt  ticlefid ,  dt  C»H- 
nliit ,  dt  StriptMTÂ  fttrâ ,  dt  Trddititnibm  furit ,  dt  Romano  p»n- 
tifice.  Authtntit*  jidts  P*«U ,  Menton ,  AiJutan  AptJMmtm,  &e. 
•Nicolas  Antonio, ttbl.Hifp. 

PERGAME.  (  Ptrgjtmuioa  ?crz*m*m  )  Ville  de  UTroade 
en  Afie,&  félon  d'autres ,  de  Myfie ,  ou  de  Phrygie  furie 
Fleuve  Caïque,a  été  capitale  d'un  petit  Eut,  dit  le  Royau- 
me de  Pergamc ,  qui  commença  vers  l'an  du  monde  $710. 
Se  i8j.  avant  Jésus-Christ  fousPhiletere ,  à  qui  Lyfimachut 
Roy  deThrace  avoit  confié  fes  threfors  enfermez  àPergame. 
Nous  donnerons  à  la  fin  de  cet  article  la  fuite  desRois  de  Per- 
game.Augufte  traiufi  favorablement  cette  Ville,  qu'il  luy 

Permit  de  luy  dédier  unTemplei  luy  &  i  la  Ville  de  Rome, 
ergame  donna  fon  nom  à  ces  membranes  de  peau,  que  nous 
appelions  parchemin  ,  cVqui  y  avoient  été  inventées.  Cette 
Ville  étoit  renommée  par  la  Bibliothèque  que  fès  Rois  y  a- 
voientdrefTée,  fit  par  la  naûTance  deGalien  cVOmbazius. 
Pergame  fous  les  Empereurs  Chrétiens ,  fut  érigée  enEvê- 
ché  luffragant  d'Ephefc,  Se  devint  dans  la  fuite  Métropole. 
Elle  eft  nommée  par  les  Turcs,  8c  par  les  Grecs,  Ptrgam», 
cVconfèrve  les  ruines  du  Palais  d'Attale,  d'un  Théâtre,  Se 
d'un  Aqueduc.  Elle  eft  peuplée  d'environ  trois  mille  Turcs, 
Se  ne  contient  que  douze  ou  quinze  familles  de  Chrétiens 
Grecs ,  dont  l'Eglifc  Cathédrale,  qui  eftà  l'Or  lent,  eft  en- 
tièrement ruinée.  Il  leur  refte  une  Eglife  dédiée  à  S.  Théo- 
dore EvêquedeSmyrne,quieftla  Métropolitaine  dont  dé- 
pend TEvcché  de  Pergamc. *Strabon,/i.  ij. Pline,  /<.  5^.50. 
&U.  13.  c.  u.  Jiaftin ,  b.  17.  Polybc ,  U.  y  Pancirolc ,  dt  mtrx- 
bil.  P.  II.  tit.  1  j.  Henry  Satmith ,  ut  Ctmmtnt.  PâmJït.  Tacite , 
Annal.  J.  Spon  ,  Vtjtgt  d'ittdit ,  &t.  tn  1675. 

SVIT  t  CHROSOLOC,t<2^JE  DES  ROIS  DE  PERGAME. 

Ans  du  nundt.  Amntf.C.  Durit. 
17  il  18 1  Philetere  Eamujut.        ^ 9 

J74t  i6î  Eumenes  I.  Nertu  dt 


Î7«S 


ai 


*4  « 


Attale  l.frert  fEitmt- 
ntt  ,pntit  pmmtrli 
idtStj.  44 


Digitized  by  Google 


PER 


PER 


t.807 
J845 

s%66 


JB71 


*5>? 
U9 

1)8 

«5$ 


EurnenesILpWdN 

Attalell.  Philadel- 
PHt  AÀmnufhrà  i* 
fjxjàtmu  ftmr  f*n  tu- 
m.  ti 

AtuJe  III.  pHitOH»- 
TOR6bd'£umcnci 
Ii.lahTafonRoyau- 


*97 


j  8    I  Periandre 


gne  en  l'an 


» 

dere- 


Total.  Mo 
PERGU  BRIOS,  faux  Dieudei  anciens  Habitants  de  la 
PruflèécdeLithuanie,  préhdou  aux  fruits  de  la  terre.  Ces 
loolâtrescelebroienten  ion  honneur  une  fête  le  ai.  jour  de 
Mars,&  s'aflcrobibicnt  dans  une  maison  où  ilsavoicnt  prépa- 
ie un  ou  deux  tonneaux  pleins  de  bière.  Là  le  Sacrificateur 
ayant  chanté  des  Hymnes  à  la  louange  de  ce  Dieu.&ayanc 
empli  une  tauedecette  boulon,  la  prenoic  avec  les  dents, 
Iavuid6it8t  la  jet  oitenfuire  pardeffus  fa  tête,  fans  la  tou- 
cher des  mains ,  ce  qu'il  reïteroit  pfuiieurs  fois  en  l'honneur 
desautres  Divinitcz  qu'il  invoquoit  par  leurs  noms,  en  leur 
demandant  une  heureufe  mohTon ,  fie  des  fruits  en  abondan- 
ce. Tous  les  Affiliants  buvoientde  même,  en  chantant  les 
lolungesde  leur  Dieu  Pcrgubrios,  &  paflbient  le  refle  de  la 
journée  en  ré jouiflànce  Se  en  reûins.  *  Hartûioch,  Diffère  1 1. 
dtTtfittrtt.Pruf 

PÉRGOSouPERGUSA,  ancien  nom  d  un  Lac  de  Sicile, 
que  quelques  uns  appellent  aujourd'hui , U  Uptx  Ctjh» 
f$mm  ,  Se  d'autres  Un  ii  Omit» ,  cft  au  milieu  de  cette  Ifle, 
dans  la  Province  appellée  ,ilV4l&  N»«.  On  voit  des  vignes 
tout  autour.  Ses  eaux  font  fort  noires ,  Se  ne  nourriUent 

S tint  de  pouTon  :  mais  il  eft  rempli  de  couleuvres.  Peut- 
re  eft-ce  pour  ce  fujet  que  les  anciens  ont  dit  qui  c'é- 
toit  laque  Plucon  avoit  ravi  Proferpine.  *  Cluvier ,  Aimq. 
Su  M.  x. 

PERIANDRE,  (Ptridnitr)  Tyran  de  Corinthe  &  de 
Corcyre ,  au jourd'huy  Corfou ,  étoit  fils  de  Cvpfclc»  qui , 
f<lonHerodote,s*étoitemparédelafouveraincridc  (on  pais, 
&  la  tranfmit  à  Ton  hls  en  mourant  la  1.  année  de  la  XXX  VIIL 
Olympiade,  «e  l'an  6"t8.  avant  Jésus -Cheist,  Diogencs 
Ijérce  ne  lai  fie  pas  d'affurer  positivement  que  ce  fut  Pcrian- 
dre luy  -même  qui  changea  le  Gouvernement  de  fon  Païs.  Il 
fuaflczdouxau  commencement  de  fon  règne  .  mais  il  de- 
vint rres-cruel,aprés  avoir  envoyé  demanderau Tyran  deSy- 
racufe quelle  manière  de  gouverner  étoit  la  plusfure.Celuy- 
ci  n'ayant  voulu  rien  répondre  fur  cette  queftion  aux  En- 
voyée dePeriandre  ,  les  mena  feulement  dans  un  champ ,  où 
il  arracha  devant  eux  les  épies  qui  paflbient  leaautrcs  en  hau- 
teur. Les  Envoyés  rapporte  rent  cette  action  à  leur  Maître, 
qnifuivit  exactement  cette  leçon ,  en  s  afltirant  d'abord  d'u- 
ne bonne  garde,  8c  en  faifant  mourir  dans  la  fuite  les  plus 
puiflantsd  entre  ces  Corinthiens.  On  jour  de  fête  folemnel- 
le  il  fit  arracher  aux  femmes  tous  les  ornements  qu'elles  por- 
toient  pour  leur  parure.  Eotr'autres  bonnes  actions ,  il  re- 
concilia les  Athéniens  avec  ceux  de  Mytilene.  Ce  Tyran  ai- 
noitla  paix  ;  8c  pour  en  jouir  plus  sûrement  ,U  le  rendit  for- 
midable à  fes  voisins ,  en  fàilânt  conftruire  Se  équiper  grand 
rombre  de  vaiflèaux  qui  lui  acquirent  l'Empire  de  iaMcr.II 
fit  me-urir  des  Matelots  Corinthiens,  qui avoient  jetté  Arion 
dans  la  mer  à  fon  retour  de  Sicile,  pour  avoir  fes  richefles. 
Mais  s'il  ie  diftingua  par  un  trait  de  milice ,  U  s'abandonna  â 
plufîeurs  crimes  énormes  ;  Car  il  commit  iocefte  avec  là  pro- 
pre mère  ;tua  fa  femme  Mcliflè,  fille  de  Proclés  Roy  d'E- 
pidaure  8c  de  Samos  :  &  fur  porté  à  cette  violence  par  les  faux 
rjpports  de  fes  Concubines.  Leur  calomnie  ayant  en  fuite  été 
dé  couverte ,  il  les  lit  brûler:  Se  ne  pouvant  fouffrir  les  regrets 
de  Lycophron  fon  fécond  fils,  fur  la  mort  de  fa  mère  :  il  l'en- 
voya en  exil  dans  l'Iile  dcCorcyrcSur  la  fin  de  (es  jours  il  en 
envoya  offrir  le  gouvernement  à  Lycophron ,  qui  le  refufa. 
Enfin  il  luy  fit  propofer  de  venir  régner  1  Corinthe  en  fa 
place .  ce  qu'il  accepta.  Cet  article  de  leur  reconciliation  fut 
funefteà  Lycophron  ;car  les  Habitants  de  l'ifle  pourfe  dé- 
fendrede  la  domination  de  Periandre,  qui  devoir  régner 
citez  eux  en  la  place  de  Ton  fils,  tuèrent  ce  jeune  Prince.  Son 
pereconcutune  fi  grande  douleur  de  là  mort,  qu'après  avoir 
puni  par  de  cruels  fupplices  ceux  qu'il  encroyoit  lesauteurs, 
il  envoya  trots  cens  de  leurs  petits  Enfants  i  Sardis  pour  les 


enlevèrent  ces  Innocents,  &Ies  faoveremde  la  colère  de 
,  qui  en  mourut  de  chagrin  &  de  dépit  a  l'âge  de 
80.  ans.Sa  cruauté  n'empêcha  pas  qu'il  ne  palTït  pour  un  des 
plus  façes  hommes  de  La  Grèce.  Ses  maximes  écoicm  de  neja- 
mais  Ijiflcr  échapper  fon  fecret  :  degarderfa  parole  ;  maisde 
ne  point  faire  fcrupulc  de  la  rompre  lors  qu'on  a  promis;  d'a- 
voir foin  noo  feulement  de  punir  les  crimes  ,  mais  encore  dt 
prévenir  les  méchantes  intentions  de  ceux  qui  les  veulent 
commettre,  &c.  11  mourut  après  un  règne  de  44.  ans,  la  1. 
année  de  la  XLVIU.  Olympiade  ,&  la  588.  avant  J.  C.  Dio- 
genesLaêrecne  luy  donne  que  40.  ans  de  règne.  *  Herodo. 
te  ,  li.  5.  Diogenes  Lacrce  ,u»PrriWrr. 

PERICLES ,  (  Peritltt  )  Athénien,  grand  Capitaine,  grand 
Politique  &  excellent  Orateur ,  étoit  fils  de  Xantippe  &  d'A» 
garilte.Onlemit  fous  la  difeipline  de  Zenon  Se  a'Anaxago- 
ras;  enfuite  dequoi  étant  entre  dans  le  gouvernement,  il  s  ap- 
pliqua fur  tout  à  s'acquérir  les  bonnes  grâces  des  Athéniens. 
Son  pouvoir  devint  it  abfolu qu'il  fit  bannir  par  l'Oit racifroe 
Cimon  fbnConcurrent,&le  fit  rappcllcr  quelque  temps  après. 
Depuis  ayant  eu  la  conduite  de  1  armée  dans  le  Pcloponncfe, 
il  fit  un  grand  dégât  dans  les  Provinces  voihncs  ;  Se  remporta 
une  célèbre  victoire  contre  les  Sicyoniens,  présdeNcmea. 
De  lâ  il  paflà  dans  l'Acarnanie ,  qu'il  ravagea.  A  la  prière 
d'Afpafie  fameufe  Courtifane,  1  laquelle  on  a  voit  enlevé 
quelques-unes  desCourtifanes  qu'elle  entretenoit  chez  elle.il 
entreprit  la  guerre  contre  les  Samicns,en  faveur  desM  lcfîens, 
la  4.  année  de  la  LXXXIV.  Olympiade ,  8e  l'an  441.  avant 
J.  C.  Il  affiegea  Samos  qu'il  emporta  après  neuf  mois  de  fie- 
ge.  Ce  fat  la  qu'Artemon  natif  de  Clazomene,  inventa  le 
Bélier ,  la  Tortue'  6c  quelques  autres  machines  de  guerre. 
Periclés  perfuada  aufli  i  ceux  d' Athenesde  continuer  u  guer- 
re contre  les  Lacedemonicns ,  craignant  que  durant  la  paix 
on  ne  l'obligeât  de  rendre  compte  des  deniers  qu'il  avort 
maniez  da«s  le  temps  de  fon  Generalat.  On  le  blâma  depuis 
d'avoir  donné  ce  confeil ,  Se  les  Athéniens  luy  ôterent  fes 
emplois ,  au 'on  fut  bientôt  contraint  de  luy  rendre.  Il  mou- 
rut de  perte  fous  la  LXXXVII.  Olympiade  l'an  419.  avant 
J.  CPericlésjoignitlePyrée  à  la  Vi  le  par  une  longue  mu- 
raille ,8c  laifla  après  luy  neuf  trophés  pour  monuments  de 
fes  victoires.  U  difbit  que  toutes  les  fols  qu'ilprenoit  le  com- 
mandement il  faifoit  ccr  e  reflexion  :  QjLil  "Hoit  comman- 
der dei  Reni  libres  qui  étoient  de  plus  Grecs  &  Athéniens. 


Le  PoëteSophocles  qui  étoit  fon  Collègue,  s  étant  recrié  8 
la  vue*  d'une  belle  perfonne ,  H*  qu'tlU  tjtbtltt  !  Il  faut ,  dit-il, 
qu'un  Magift  rat  n'ait  pas  feulement  les  mains  pures,  mais  les 
yeux  même  8c  la  langue.  Cependant  il  étoit  luy-méme 
d'un  tempérament  aflez  peu  chafte.  *  Plutarque,  en  (*  vit. 
Diodore  de  Sicile ,  f».  il.  Thucydides ,  /.  i.  3.  &(.  M.  Bayle  , 
Dtlltonâirt  dit  me. 

PERICLE*S  ,  fils  naturel  du  grand  Periclés ,  refta  feul 
après  la  mort  de  fis  deux  frères  qui  étoient  légitimes.  Les 
Athéniens  le  choiiïrent  parmi  les  dix  Généraux  qu'ils  créè- 
rent pour  prendre  la  place d'Alcibtade ,  Se  combattre  contre 
CallicTatidjs,Gcncraldes Lacedemonicns, )a3.annéc  de  la 
XCIII.  Olympiade,  &  l'an  405.  avant  Jesus-Christ.  Il  fie 
desmerveilles  dans  cette  expédition,  8c  la  Flotte  des  Enne- 
mis fut  battue:  néanmoins  pour  n'avoir  pas  eu  (bin  de  faire 
inhumer  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  la  bataille,  il  fut  con- 
damné avec  fèpt  autres  Capitaines  de  l'armée  à  perdre  la  tête, 
parce  que  cette  négligence  paûoit  pour  un  grand  crime. 
*  Plutarque,  in  Tentît.  Xcoophon ,  l*.  1.  dtgejl.  Grâtqmm.  Dio- 
dore de  Sicile,  hy.  13. 

PERICLYMENE,(Pmr/yj»»/»iMj  fils  de  Nelée,  Roy 
de  Theflalie ,  puis  fondateur  de  la  Ville  de  Pylos  dans  le 
Peloponncfè,  reçut  de  Neptune  fon  ayeul,  le  pouvoir  de 
fc  transformer  en  toutes  fortes  de  figures  :  mais  il  fe  fervit 
ment  de  tous  ces  changements  contre  Hercule  ;car  ce 


Héros  ayant  tué  Nelée,  tua  aulb  Pcriclymene  Se  fes  frères,  1 
la  referve  de  Neflor.  Ovide  dit  que  Pcriclymene  s'etoie 
changé  en  Aigle ,  &  qu'Hercule  le  perça  d'une  flèche  *  A- 
pollodore ,  fiv.  1. 

PERIEGETE<  Tmtgtttt) Denys, Poète  Se Geogrsphe , 
vivoitdu  temps  d'Augufte ,  félon  la  plus  commune  opinion. 
Pline,  ûv.6.  A.  17.  aifure  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  d'Ale- 
xandrie,  dans  la  Sultane ,  6e  qu'il  fit  une  defeription  de  tou« 
te  la  tciTeenVers  jx>ur  laquelle  Auguste  l'envoya  en  Orient, 
afin  de  faire  la  defeription  de  ce  qu  il  y  verroit  pour  Y ufage 
de  CaïusCefar,  qui  devoir  aller  faire  la  guerre  en  Arménie* 
Se  en  Arabie.  Euftathkis  le  met  fous  le  règne  de  Néron  ;  mais 
Suétone  fcmble  convenir  avec  Pline  pour  celuy  d'Augulte. 
Le  mêmeEuaathiusdU  qu'on  luy  attribue  d'autres  Ou  vra- 
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g  es  intitulez  lettitbiMuts ,  les  omAànqnn  ,&  le  tdtanques  t 
niais  qu'ils  font  peut-être  de  Denys  de  Samos,  ou  de  Denys 
de  Philadelphie.  Vuye^  Denys. 

P  E  R  I E  R ,  (  Aimar  du  )  Seigneur  de  Charaaloc  ,  fiec. 
Conleillerau  Parlement  de  Grenoble,  vers  l'an  1600.  étoit 
bon  Turifcon  fuite  ,  fie  n'ignoroit  pas  l'Antiquité.  On  pu- 
blia Tan  téio.  à  Lyon  un  de  Tes  Ouvrages  qui  a  pour  titre, 
Dtfcturs  Hi/hriqut  ttuebdiu  Vlttt  Gourd  dts  Guules,&frmt- 
pulemenrdts  Pmiuttsde  Dâupbtni  &  de  Pmeuee,  tunt  feus  U 
République  &  l'Emptre  des  RtmxiHi ,  que  ftut  les  FrABftis,  rjr 
S»urguijpuus.  Enfrmiie  quelques  retherebes  purtkulteres  de  ter- 
ttine s  Villes,  Du  Pentr,  dit  M.  Chorier  dans  Ton  Hiftoiredc 
Dauphiné  abbregée  pour  Monfeigneur  le  Dauphin ,  mit 
pénétré  bien  dvuntduns  l'Bïfieirt.  Celte  de  ce  puis  luj  efi  mitigée. 
Il  *  tîibéde  U  lirer  des  ténèbres ,  *vec  fins  de  Innhtur  que  n'unit 
fuit  fiant  luj  Aimur  du  Rtvuil.  Et  il  ne  Vu  fut  medmrement  é- 
dmtieftt  le  difmuri  llijlmqne  ,auil  u  ctruptfé  teuchutu  tltu 
GtniTddetGAulet.  Ce  MagiiVat  étoit  originaire  de  Provence, 
où  fa  Famille  a  été  féconde  en  hommes  fçavants.  Le  Roy 
Louis  XII.  nomma  Gaspard  du  P  skier,  l'an  ifio.  pour  être 
un  des  Confcillersd  u  Parlement  de  Provence ,  établi  en  cette  I 
année ,  comme  il  cft  nommé .  dans  les  Lettres  d'éreûioo 
données  a  Lyon  au  mois  de  Juillet.  Cette  Cour  Souveraine  I 
n  avoit  alors  que  onze  Confeillers ,  quatre  Ecclelîaftiques  Se  I 
fept  Séculiers.  Gafpard  vivoit  encore  en  1514.  &  prit  part 
aux  affaires  que  fa  Compagnie  eut  avec  le  Concile  de  La- 
tran.  Cette  même  Famille  a  produit  d'autres  Magiftrats;* 
entr  autres  dans  le  XVII.  Siècle  le  célèbre  Scipion  du  Pe- 
ribr,  l'un  des  plus  habiles  Junfconfulr.es  de  Ton  temps, 
qu'on  appelloit ,  avec  raifon ,  le  Papinien  moderne.  Il  étoit 
fçavant  en  tonte  forte  de  Littérature,  St  avoit  une  éloquen- 
ce fi  vive,  fi  naturelle  fie  fi  pcrfuaGve ,  que  rien  ne  luy  pou- 
voie  refifter.  Un  de  fes  domeftiques  a  publié  après  la  mort 
arrivée  vers  l'an  1666.  un  Ouvrage  de  là  façon,  qu'il  avoit 
compofé  durant  fa  jeunefie.  Charles  du  Perier  qui  a  com- 
pote de  nôtre  temps  de  fi  beaux  Vers  François  Si  Latins,  a 
fait  honneur  a  (a  Famille. 

PERIERS,(  Bonaventuredes)  natif  de  Bar-fur-Aube , 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle ,  en  i«6.  fut  Valet  de  Chambre 
de  Marguerite  d'Orléans ,  Reine  de  Navarre ,  Coeur  du  Roy 
François  LSc  publia  quelques Poé'lies.  Selon  la  Croix  du  Mai- 
ne ,cc  Bonaventuredes  Periers  eft  Auteur  du  deteftable  Li- 
vre intitulécymbilum  murtdi , qu'il  le  mitenfuite  en  François; 
8c  qu'étant  devenu  furieux  il  le  tua  luy-même. 

PERIGENES ,(  Perigenes)  Evêque  deCorinthe  dans  le 
V.  Siècle ,  fut  d'abord  nommé  Evêque  de  Patraspar  l'Evê- 
quedeCorinthe  ;fit  après  que  le  peuple  eut  refuie  de  le  re- 
cevoir,il  revintà  Corinthe.  L  Evêque  de  cene  Ville  étant 
mort  quelque  temps  après ,  les  Corinthiens  le  demandèrent 
pour  Evêque  au  Pape  Bonifiée  I.  par  une  Requête  qu'ils  luy 
adrellèrent  ;  mais  le  Pape  renvoya  leur  Requête  à  Rufus  E- 
véqu:deTheflalonique,qui  étoit  fon  Vicaire  en  Achaïe, 
en  lllyrie  St  en  Macédoine,  avec  ordre  de  ne  le  point  établir 
fur  ce  Siège ,  qu'il  ne  luy  en  eût  auparavant  écrit.  Rufus  fit 
voir  la  Lettre  du  Pape  aux  Evêques  de  ces  Provinces,  dont 
la  plupart  confentirent  à  1  élection  de  Perigenes  pour  Evê- 
ue  de  Corinthe:  ce  que  Rufus  ayant  écritau  Pape,il  le  con- 
rma  Métropolitain  de  cette  Ville  en  419.  Perigenes  joitit  de 
cette  dipn  1 1 é \  u  fqu'à  fa  mon.  *  M.l* Abbé  ¥kurytHifi.de  i'Erf. 

PE  R1GORD ,  Province  de  France  avec  titre  de  Comté, 
entre  le  Limofin ,  l'Angoumois ,  la  Xaintongc  ,  le  Quercy , 
Se  l'A  génois ,  eft  le  Pays  de*  anciens  peuples ,  dits  Pttntam. 
Perigueux  eft  la  capitiledu  Pays.  Les  autres  Villes  font, 
Sarlat ,  Bergerac ,  Marfàc ,  Caftillon ,  Limeil ,  Montignac , 
Miremont ,  la  Force ,  Duché  :  Hautefort ,  la  Douze ,  Bour- 
deilles ,  Exidueil ,  qui  font  Marquifats;  Riberac ,  Comté  ; 
Mareiiil,  Bainacfle  Biron.  anciennes  Baronnict.  Le  Peri- 
gord eft  arroiè  d  e  di verfes  rivières ,  Se  cft  montueux ,  âpre 
Se  pierreux ,  mais  fertile.  U  y  a  un  grand  nombre  de  fontai- 
nes médicinales,  Se  des  mines  de  fer  fie  d'acier.  Quelques 
Auteurs  divirent  le  Perigord  en  Haut  fit  Bas.  Celuy-cy  vers 
les  rivières  de  D">rdogne  Se  de  Vcrzere  ;  Ccluy-Li  le  long 
delà  rivière  de  l'Ifle.  On  donne  auflî  quelquefois  le  nom 
de  Etunt  au  Haut  Perigord ,  parce  qu'il  eft  plus  couvert 
de  montagnes  ;  fit  le  nom  de  N*r  au  Bas,  parce  qu'il  y  a 
plus  de  bois.  Les  Habitants  recueillent  une  grande  quantité 
de  Noix  Se  de  Châtaignes,  pluiieurs  fortes  de  Simples  fie 
quelques  Vin*.  Ils  ont  (bin  d'avoir  par  tout  des  forges  pour 
mettre  en  «fage  leur  fer  Se  leur  acier.  Le  Perigord  qui  fait 
partie  de  l'Aquitaine ,  avoit  été  fournis  à  nosllois  jufqucs 
à  la  décadence  de  la  Monarchie.  U  eu»  alors  des  Comtes  par- 
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ticuliers.  Eue  I. Comte  de  Perigord  duosfc  X.  Siècle»  nu 
Benoît  qui  étoit  Coadjuteur  d'Ebles  ,  £vCQue  deLimogesv 
Celuy-cy  en  mourut  de  deplaifir  en  97 J.  Guillaume,  dit 
Brus  de  Fer  fon  neveu ,  Duc  de  Guienne ,  vengea  cette  mort 
fur  Elie;  car  il  le  fit  arrêter  par  le  Vicomte  de  Limoges» 
fon  Vaflàl,  luy  fit  faire  fon  procès,  Se  le  fit  condamner  à  per- 
dre fon  Comté  ,8e  â  mourir  en  prifon.  Elie  trouva  néan- 
moins le  moyen  de  fe  fauver,fic  mourut  en  faifant  le  voyage 
de  Rome  ,  où  il  alloit  demander  l'abfolution  de  fon  crime. 
Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  étoit  fils  de  Bozon  le 
Vieux ,  Comte  de  la  Marche .  fit  d'Emme  de  Perigord.  11  eut 
pour  fuccetlèur  Elie  Tailler  and  ,  I.  du  nom ,  Comte  de 
Perigord.  A  celuy-cy  fucceda  Archambaud  I.  qui  vivait 
en  itao.  fie  pere  d'ARCKAMBAUD  II.  mort  en  1189.  Ce  Comte 
époufa  une  Dame  nommée  Marie,  proche  parente  de  Jean- 
ne Comteflè  de  Touloufe,  dont  ileut  Elie-Taillerand  qui 
fuit,  Aniflànt,  Seigneur  de  Caumont ,  fie  Aremburge  de 
Perigord.  Elie-Ta  ll- rand  II.  époufa  en  premières  nôces 
Phihppcs  I-comagne ,  fie  en  fécondes .  BrunuTan  de  Foix ,  8c 
mourut  en  tut*  U  eut  deux  filles  du  premier  lie ,  fie  trois 
■fils  de  fon  fécond  mariage ,  Archambaud  III.  Comt.-  de 
Perigord,  qui  mourut  en  ijtj.  fans  avoir  eu  d'enfants  de 
Jeanne  de  Pons  fie  de  Bergerac ,  fa  femme  ;  Roger- Bernard 
qui  fuit ,  fie  Taillerand  de  Pbricord,  Cardinal ,  Evêque 
d'Auxerre.  Le  Pape  Jcao  XXII.  le  fit  Cardinal  en  1*5.1.  8c 
Innocent  VI.  l'envoya  Légat  en  France ,  pour  porter  le  Roy. 
Jean  à  la  paix.  Il  accompagna  ce  Prince  qui  pourfuivoit  le 
Prince  de  Galles,  fie  qui  ayant  voulu  donner  la  bataille» 
contre  l'avis  du  Cardinal  de  Perigord ,  la  perdit,  fit  fut  fait 
prifbnnicr  en  la  journée  de  Poitiers ,  l'an  1556.  Taillerand  rit 
encore  un  voyage  en  Angleterre  pour  la  Paix ,  fie  mourut 
l'an  1564.  a  Avignon ,  où  il  eft  enterré.  11  a  fondé  un  Collè- 
ge i  Touloufe ,  fie  une  Chape  le  d  m»  la  Cathédrale  de  Peri- 
gueux. Roger -Bernard  ,  Comte  de  Perigord ,  époufa  Eleo— 
norde  Vendôme ,  fie  eut  Archambaud  IV.  qui  fuit  ;  Jean- 
ne ,  femme  de  Jean ,  Comte  d'Armagnac  ;  Eleonor  mariée  - 
au  Marquis  de  Beau  fort ,  Suereur  de  Canillac,  Se  Hélè- 
ne de  Perigord,  alliée  i  Gaillard  de  Durfort,  Seigneur 
de  Duras.  Archambaud  IV.  Comte  de  Perigord, 
s'allia^vec  les  Anglois ,  fie  fit  des  courfes  dans  le  Pais.  Pour 
l'en  punir,  on  le  bannit  du  Royaume,  fie  fes  biens  furent 
confifquez,  par  Arrêt  du  Parlement,  donné  le  18.  Avril 
1396. 11  avoit  époufé  Loiiife  de  Mathas ,  dont  il  eut  entre, 
autres  cofants,  Archambaud  V.  qui  fuit,  fie  Eleonor  ma- 
riée! Jean  de  Clermont,  Vicomte  d  Aunoy  en  Poitou ,  d'où, 
vint  LouiTe  de  Clermont,  femme  de  François ,  Seigneur  de 
Montberon ,  de  Maulevrier  fie  de  Mithas ,  qui  prétendit  que 
le  Comté  de  Perigord  luy  appanenoit , comme  étant  l'héri- 
tage de  fa  femme.  Archambaud  V.  dit  le  fttue,  époufa  Per- 
rcite  Hclie ,  fie  en  fut  feparé  a  caufe  de  fon  impuifl'ance. 
Avec  le  fecours  des  Anglo  s  il  defoloit  tout  le  pais ,  fie  par- 
ticulièrement la  Ville  de  Perigueux ,  qui  appanenoit  au 
Roy.  Mais  il  fut  forcé  dans  fon  Château  de  Montignac  par 
Boucicaut,fie  amenéi  Paris  où  il  fut  condamné  â  perdre  la 
téte,avecconhfcationde  fes  biens,  par  Arrêt  du  Parlement, 
le  19.  Juillet  1J99.  Le  Roy  luy  fit  la  grâce  de  vie ,  fie  donna  la 
conhfcation  à  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans  fon  oncle. 
Celuy-cy  laiûa  Charles  ,  lequel  étant  prifonnier  en  Ang- 
leterre, vendit  en  1417.  le  Perigord  pour  16000.  Reaux 
or,  i  Jean  de  Bretacnc.II.  du  nom.Comtede  Penthievre. 
Jean  mourut  fans  enfants ,  l'an  1454.  II  avoit  eu  deux  frè- 
res; Guillaume,  Vicomte  de  Limoges  ,  mort  en  1455.  8c 
Charles  de  Bretagne,  Baron  d'Avaugour,  qui  étoit  mort  en 
1434.  ayant  laide  d'Ifabeau  de  Vivonne ,  fa  femme ,  Nicole  , 
mariée  avec  Jean  de  Broflc  ,11.  du  nom  «Seigneur  de  Bouf- 
lac.GuilIaume  avoit  eu  d'Ifabeau  de  la  Tour  fa  femme,  trois 
filles .  dont  l'aînée,  Françoise  de  Bretagne  ,  Vicomteflede 
Limoges  fit  Comteûe  de  Perigord ,  époufa  Alain ,  Sire  d'Al- 
bretfie  mourut  en  1488.  Alain  donna  le  Perigord  à  fon  fil* 
Jean  d'Albrét  ,  en  le  mariant  avec  Catherine  de  Foix  , 
Reine  de  Navarre,  d'où  vint  Henry  d'Albret, Roy  de 
Navarre,  Comte  de  Perigord ,  pere  de  la  Reine  Jeanne  de 
Navarre,  qui  eut  d'Antoine  de  Bourbon  ,  le  Roy  Henry  U 
Gruud.  Ce  Prince  unit  i  la  Couronne  le  Perigord ,  que  les 
Dépendants  de  Charles  de  Bretagne  prétendoient.  Ce  fut  le 
fujet  d'un  long  procez  terminé  en  faveur  de  Jean  d'Albret* 
Roy  de  Navarre.  Les  Princesd'Orleans  y  prétendirent  auflî, 
fie  en  obtinrent  un  tien  par  Arrêt  du  14.  Août  1498.  Mais  le 
Roy  LoiiisXII.  leur  donna  d'autres  terres  en  échange,  pour 
favorifer  la  Maifon  d'Albret.*  Du  Puy,Dm»  du  Rw.Chopin, 
/.  i.<>  i.  du  Dtm*ne.  Bcfly,  H»//,  dis  Cmt.  d*  sût.  JufteU;Jr.  i* 
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tire*.  Frizon.GjJ/.Pvr».  Froiflartjean  Juvenaldest}rfios,&:c. 

PERIGUEUX  ,fur  l'Ifle ,  Ville  de  France ,  capitale  du 
Perigord ,  avecEvéché  Su  (Frayant  de  Bourdeaux  ,  c<t  nom- 
'méediverfement  par  les  Anciens,  Pttmorutm ,  Pangnmm, 
Tefuuu  Ptrroctnionim  Se  VefunéAl  y  a  apparence  que  Ton  nom  de 
H[h*â  ,  étoit  tiré  de  celuy  de  Venus  qui  y  étoit  adorée  ;  l'on 
y  voit  encore  les  roafures  d'un  Temple  de  cette  Déeflc.  Les 
Infcriptions,  les  ruines  d'un  Amphithéâtre ,  &  divers  autres 
rdlcsmagnihques,font  un  témoignage  illuftre  del'anctcn- 
'netéde  cetteVille.qui  a  été  fouvent  defolée  par  les  Barbares. 
Ce  fut  prés  de  Pcrigucux  que  Pépin  le  Bref  gagna  une  célè- 
bre victoire  fur  Gaifire ,  Duc  d'Aquitaine  en  768.  Saint  Front 
eft  le  plus  ancien  Evcque  dont  nous  ayons  connouTance.  La 
Cathédrale  de  Saint  Etienne  fut  ruinée  dans  le  XVL  Siècle 

Et  les  Hérétiques ,  qui  y  démolirent  divers  autres  Lieux 
nts.  *  Cefar,  h. 7.  Ctfawww.  Pline,  A6.4.  <.  19.  Ptolomée, 
b.  z.  t.  7.  Sidoine  Apollinaire -,  tf.  ti.  li.  8.  Scaliger ,  h.  8.  de 
entend,  temj.  Sincerus,  Ittmr.  Gril.  La  Boirie ,  Autîquit.  de  Pettg. 
Jean  du  Puy,  dtt  Bfiq.de  Peng.  Sainte-Marthe,  GnO.  Cbrtff. 

PERILLE ,  (  fenHut)  d'Athènes,  Artifan  célèbre,  voulant 
flater  la  cruauté  de  Phalaris  Tyran  d'Agrigente ,  fit  un  tau- 
reau  d'airain  pour  y  brûler  vifs  les  criminels:  mais  il  éprouva 
le  premier  ce  fupplice ,  par  ordre  de  ce  Tyran.  ttsti^Phala- 
xis.  *  Pline,  //. 34.  t.  8« 
PER  IN  THE.  cfcmk^HeracIée. 
PERIPHAS ,  Roy  fabuleux  d'Athènes ,  régna ,  d  it-on , 
avant  Cecrops ,  ceft-a-dire ,  avant  l'an  du  monde  2448.  U 
l'an  1556.  avant  J.C.&  mérita  par  Tes  belles  actions  que  les 
Athéniens  fe  foûmiflent  à  fon  obéïflànce.  Ils  luy  rendirent 
même  des  honneurs  comme  i  un  Dieu ,  &  l'adorèrent  fous 
le  nom  de  Jupiter  Conservateur.  Ce  Dieu  irrité  d'un  tel  at- 
tentat ,  voulut  punir  Periphas  d'un  coup  de  foudre;  mais  fe 
feùTant  fléchir  par  Apollon,  il  fe  contenu  de  le  metamor- 
pbofer  en  Aigle ,  &  le  fit  Roy  des  Oifcaux  pour  recompen- 
1er  les  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  aux  hommes.  Il  voulut  en- 
core qu'il  fût  le  Gardien  de  fon  foudre,  Se  qu'il  pût  appro- 
cher de  fon  thrône  quand  il  voudroit.Sa  femme  qui  demanda 
h  même  deftinéequefonmary,  fut  changée  en  foulque  qui 
eft  un  oifeau  de  mer.*  Ant.  Libéral.  Ex  Bêi.Omjrbegtn. 

PERIODE  JULIENNE, eft  une  révolution  de  7980. 
années  Juliennes,  compolees  des  trois  Cycles  ;  du  Soleil ,  de 
18.  ans;  de  la  Lune,  detç.&deflndicrion.deij.cequife 
fait  ainfi.  On  prend  pour  première  année  de  cette  Période , 
celle  qui  a*i.  du  Cycle  du  Soleil ,  1.  du  Cycle  de  Lune ,  &  1. 
do  Cycle  de  l'Indiâion  :  &  il  faut  7980.  années ,  pour  reve- 
viri  une  année  marquée  de  ce  même  nombre  de  chaque  Cy- 
cle. La  Table  qui  fuit  eft  fort  neceffaire  pour  concevoir  fa- 
cilement une  idée  de  cette  Période. 
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f  Ce  fut  Jofeph  Scaliger ,  qui  vers  l'an  1580.  inventa  cette  Pé- 
riode, (oignant  les  trois  Cycles  enfemble,  à  l'imitation  de 
Victorius , natif  d'Aquitaine,  très -habile  Chronologiftc^ 
qui  vivoit  du  temps  de  Saint  Léon  Pape,  Se  de  Ion  fucccP- 
leur  Hilaire  ,  vers  1  an  460.  lequel  ayant  joint  les  Cyc'es  du 
Soleil  0c  de  la  Lune ,  compofa  la  Période  appellée  Victor 
rienne,  qui  renferme  53a.  années.  (  D'autres  ont  attribué 
l'invention  de  la  Période  Victorienne  à  Denys  le  Petit,  fça* 
vant  Abbé.  Scythe  de  nation,  quiflorilïbita  Rome  du  règne 
deThcodoric,  Roy  des  Oftrogoths,  Se  de  fon  petit  fils 
Athalaric ,  depuis I  an 510.  de  Jf.sus-Chr.ist,  jufqu'en 
533.  c'eft  pourquoy  ils  l'ont  appellée  Période  Diony tienne; 
mais  ils  fe  (ont  trompez  :  car  il  luy  a  feulement  donné  un 
autre  commencement ,  l'appliquant  i  l'année  de  la  naiflance 
du  Mctue,  pour  recommencer  en  l'année  533.  &  continuer 
jufquesà  la  fin  du  monde.  )  Le  principal  ufage  de  la  Période 
Julienne ,  eft  d'avoir  une  règle  ftable  &  afluréc ,  pour  la  fup- 
putation  des  années,parmy  les  différentes  opinions  desChro- 
nologiftes ,  qui  ne  s  accordent  pas  fur  les  Epoques ,  Se  fur 
le  calcul  desannéesdeputs  la  Création  du  monde:  car  cette 
Période  renferme  toutes  les  années  depuis  la  Création  du 
monde ,  qu'elle  précède  même  fuivant  toutes  les  opinions  ; 
ainfi  fe  fervant  de  cette  Période  pour  marquer  la  Chrono- 
logie ,  on  ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  du  temps  <jue  l'on 
marque:  ce  qui  n'arrive  pas  en  defignant  le  temps  par  les 
Epoques.  Car  lors  qu'un  Chronologifte  marque ,  par  exem- 
ple, l'an  du  monde  3001.00  ne  peut  comprendre  ce  qu'il 
entend.fi  l'on  ne  feait  qu'il  compte  4004.  ans  avant  laNaif- 
fance  de  J  e  sus-Christ, &  que  félon  luy,  la  première 
année  du  monde ,  eft  la  première  de  ces  4004.  Mais  s'il  mar- 
que l'an  3710.de  la  Période  Julienne, on  conçoit  clairement 
quelle  eft  fon  opinion ,  parce  que  cette  Période  ne  varie 
point,  Se  eft  toujours  la  même. 

KEDVCTIOS  DES  A  SU  E'E  S  DE  LA  PERIODE 
fulieme,  aux  tmiet  de  dnm  Jésus -Christ. 

La  première  année  de  l'Ere  Vulgaire  avoit,  fuivant  l'opi- 
nion commune,  10.  de  Soleil ,  a.  de  Lune,&  4.  d'indic* 
tion.  Ces  caractères  font  ceux  de  l'an  4714.  de  la  Période 
Julienne.  C'eft  pourquoy  lorfqu'on  lira  dans  une  Hiftoire 
Chronologique  ,  qu'une  chofe  cftarrivée  l'an  de  la  Période 
Julienne  3  700.  par  exemple,  il  faudra  fouftraire  ce  nombre 
de 4714.  Ainfi, 

4714. 
oftez  3700. 
refte  1014. 

&  l'on  connoîtra  que  l'an  3700.  de  la  Période  Julienne  eft 
l'an  1014.  devant  la  Naiflance  de  Jesus-Christ.  *  P.  Pecau, 
de  Doiir.  Temp. 

PERIOECIENS,  (ont  ceux  qui  habitent  fous  les  par- 
ties d'un  même  Méridien,  fie  fous  les  points  oppofez  d'un 
même  parallèle  de  latitude:  de  forte  que  la  différence  de 
leur  longitude  eft  toû  jours  de  180.  dégrez,  quoiqu'ils  foienc 
en  même  Zone ,  en  même  Climat ,  Se  en  même  Elévation  de 
Pôle.  Ils  ont  mêmes  faifons ,  8c  même  longueur  de  jours; 
mais  quand  il  eftmidy  chez  les  uns,  il  eft  minuit  chez  les 
autres.  Ce  nom  vient  du  Greec  4&  ,  euitmr,  Seùtîitba- 
hter. 

PERIP AT ETICIENS ,  c'eft  le  nom  qu'on  donna  aux 
Secfateurs  d  Aridote,  qui  difputoient  dans  le  Lycée  en  fe 
promenant.  Ammonius  allure  que  Platon  fut  le  premier  oui 
s'avifa  d'enfeigner  en  fe  promenant ,  Se  que  les  difciplcs 
furent  nommez  Peripateticiens  ;  mais  ils  prirent  depuis  ce- 
luy d'Académiciens,  parce  qu'ils  étudioient  dans  l'Aca- 
démie. *  Diogenes  Laérce ,  «1  Ahfi.  Ammonius ,  m  Csteg. 
Ciceron,  lé.  1.  v2««/r.  Atad. 

PERIPTERE.  On  appelle  ainfi  dans  l'Architcôure  an- 
tique un  bâtiment  environné  de  colomnes  ifolées ,  &  ayant 
une  aile  tout  au  tour.  LesPeripteres  étoient  dès  Temples  qui 
avoient  des  Colomnes  de  touscôtez.  Ils  différoient  en  cela 
du  Proftyte  qui  n'en  avoit  que  devant  fie  derrière  ;  mais  qui 
n'en  avoit  aucune  aux  côter.  Ce  mot  vient  du  Grec  «fe? 
MtMT,  Se. de  aile.*  Felibien,  Prtnaf. i'Anb. D'Avi» 

lers ,  fjefltt.  des  termti  d'Anbtte&. 

PERISCIENS,  font  les  peuples  des  Zones  froides,  qui 
dans  les  faifons  que  le  Soleil  éclaire ,  le  voyent  tourner  en 
rond  à  l'entour  d'eux  dans  chaque  efpace  de  vingt-quatre 
heures  :  de  forte  qu'il  leur  donne  une  ombre  tantôt  d'un 
côté ,  Se  tantdt  d'un  autre.  Ce  nom  vient  de  «&' ,  tuteur,  fit 
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PERISTYLE»  terme  d'Architedùre.  Lieu  environné  de 
eolomnes, comme  font  les  Cloîtres.  Le  Pcryllile  dhfcre  du 
Periptcre ,  en  ce  que  fes  eolomnes  font  en  dedans ,  Se  que 
celles  du  Peripterc  (ont  en  dehors.  Pmftjle  fe  dit  encore 
quelquefois  d'un  rang  de  eolomnes,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  de  l'édifice.  Ce  mot  cft  Grcc^n>s««dc  JrJy.M*nri 
Se  de  s-*'**  ,  ahmne.  *  Felibien,  Pmufd'AnbatB.  D'Aviler, 
IxfluAt.  des  ttrmtt  d'AnhittiJ. 

PE'KKIN  ou  PIERRE  WARBECK,  ImpoQeur  célèbre 
dansl'Hiftoired'Anglctcrre,  eut  lahardieiïe  de  fe  dire  Ri- 
chard Ducd'YorctC',  fils  du  Roy  Edouard  IV.  fous  le  règne 
de  Henry  VII.  vers  l'an  148".  Marguerite  .-Duchefle  de 
Bourgogne,  feeur  d  Edouard IV.  avoit  fait  courir  le  bruit 
que  Richard  III.  Duc  de  Gloctftcr  ayant  donné  ordre  en 
148$.  d'aflàilîner  Edouard  V.  Prince  de  Gilles ,  &  Richard 
Duc  d'Yorck  ,  tous  deux  fils  d'Edouard  IV.  Roy  d'Angle- 
terre ,  les  p.irricidcs  ap^és  avoir  tué  le  Prince  de  Galles ,  lé- 
gitime héritier  de  la  Couronne ,  curent  d'abord  regret  de 
cet  attentat ,  &  mirent  en  liberté  le  Duc  d' Yorck  .qui  s'émit 
caché  depuis,  dans  quelque  lieu  inconnu.  EUctàchoitdc 
perfuadercelaaupcuplc,arindc  pouvoir  fuppofer  quelqu'un 
qui  parût  pour  ce  Duc  a"  YorcK  ;  ce  qu'elle  fit  un  peu  après 
par  rimpofture  de  Simnel,  (dontnous  parlons  en  fon  arti- 
cle. )  Elle  trouva  le  fils  d'un  Juif  converti .  natif  de  Londres, 
nommé  Pernin.qui  étoit  bien  fait, 8c  a  voit  beaucoup  d'cfprit; 
Se  jugeant  que  ce  Su  jet  étoit  capable  de  fon  delTein  ,  elle  le 
fît  instruire  a  bien  joiier  fon  perfonnape.  Pour  ôter  tout 
foupçon,  elle  l'envoya  fecretement  en  Portugal ,  où  ayant 
demeuré  un  an ,  il  fit  voile  en  Irlande.  La  guerre  étant  fur- 

•  venue  entre  Henry  VII.Roy  d'Angleterre,  Se  Charles  VIII. 
Roy  de  France,  celuy  ci  envoya  convier  Pcmin  devenir 
1  la  Cour.  Il  y  vint  avec  joye ,  &  y  fut  reçu  en  qualité  de 
Duc  d'YorcK  :  mais  il  n'y  demeura  gueres ,  parce  que  la 
Paix  fc  fit  peu  di  temps  après.  Il  fe  rendit  alors  en  Flandres 
auprès  de  ia  Ducheflcdc  Bourgogne  ,  laquelle  feignant  de 
ne  le  pas  connoitre,  l'interrogea  de  toutes  fes  aventures  en 
prefenec  de  quelques  perfonnes  de  qualité  ;&  faifant  lèm- 
blant  d'être  perfuadée  de  1*  vérité .  traita  Pcrwin ,  comme 
fon  neveu.  Pluficurs  delà  Noblcflc  Angloifc  fui  virent  Ton 
parti ,  Se  tentèrent  avec  luy  une  defeente  dans  la  Province 
de  Kent,  où  n'ayant  pas  été  b  en  reçus ,  ils  allèrent  en  Ecof- 
fe,  dont  le  Roy  Jacques  IV.  reçut  Pcrkin  avec  honneur,  & 

"le  mena  deux  fois  en  Angleterre  à  la  tête  d'une  armée  :  mais 
jl  ne  fé  trouva  pas  de  gens  qui  le  voulufll-nt  recevoir.  Ce 
faux  Prince  fc  retira  en  Irlande  où  il  apprit  la  révolte  de 
ceuxdeCornoiiiille  :cequilchtre!budrea  y  conduire  une 
armée  de  fept  mille  hommes.  Se  à  mettre  le  de ge devant  Ex- 
celler. Il  n'ofa  attendre  le  Roy  qui  tnarchoir  contre  luy ,  Se 
s'alla  réfugier  dans  un  Temple ,  d'où  il  fornt  après  que  le 
Roy  l'eut  aûuré  de  la  vie,  &  le  fuiviti  Londres.  Il  y  fut 
quelque  temps  le  joiiet  de  la  Cour  :  Se  comme  il  n'étoit  pas 

Î;arde  de  prés ,  il  trouva  moyen  de  s'enfuïr ,  pour  rcpifler 
amer;  mais  il  fut  arrêté  enchemin  Se  conduit  à  laTourde 
Londres,  où  ilperfuadaà  Edouard Plantagenct de corrom- 

firc  (es Gardes,,  Se  de  fe  procurer  la  liberté,  pour  obtenir 
a  Couronne,  qui  luy  étoit  due.  Ce  dellein  fut  découvert, 
&  leur  procez  ayant  été  fait ,  Pcrkin  fut  pendu  a  Tyburn  ; 
Se  le  Prince  Plantagcnct  eut  la  téte  tranchée  dans  la  place 
devant  la  Tour.  *  Salmonct ,  Hiftrire  dts  Tmblts  dt  h  Qrsndt 
tntsçnt. 

PERLE,  les  Perles  retrouvent  dans  une  cfpccc  d'huîtres 
qu'on  pêche  en  quelques  endroits  de  la  mer  des  Indes.  Les 
plus  erfimées  font  celles  qui  viennent  aux  environs  de  l'A- 
rabie, dans  la  Mer  Rouge  qui  eftdu  coté  de  la  Pcrfc.  Les 
coquilles  où  croifTent  les  Perles  font  prefquc  femblablcs 
aux  coquilles  d'huî:res;  &  quand  la  faifon  les  porte  à  la  gé- 
nération ,  elle  s'entr 'ouvrent  Se  baillant  de  nuit ,  fe  rcmpiif- 
fent  d'une  rofee  dont  elles  conçoivent  les  Perles  qu'elles 
rendent  (èlon  la  qualité  de  cette  rolée.  Si  la  rofée  qu'elles 
ont  reçue  cil  pure,  les  Perles  qui  en  font  produites  ont  une 
blancheur  admirable;  &  li  elle  cft  trouble ,  dits  font  trou- 
blesdeméme.Si  elles  reçoivent  bcaucoupde  rofee,  les  Pcr- 
lesqui  en  viennent  font  fort  grofTes ,  &  h  elles  en  reçoivent 
peu  .elles  font  petites.  Elles  ont  peur  du  tonnerre,  Se  fc 
reflerrent  audî-tât  qu'elles  l'entendent.  CVft  de  là  que  vien- 
nent celles  qui  n'ont  aucune  fubftanee ,  &  qui  font  pleines 
de  vent.  Les  Perles  font  mol!es& tendres  tant  qu'elles  font 
dans  la  mer.  Se  s'endurciflent  dés  qu'on  les  en  a  tirées.  Qnel- 
ques-uns  difent  que  IcsgrolTes  Perles  commandent  aux  au- 
tres .&  les  conduifent  comme  le  Roy  des  mouchrs  à  miel 
conduit  IcsAbcilles  ;  ccqui  fait  quslcs Plongeons  ne  cher- 
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chentqu'i  prendre  les  Mere-Pcrles ,  fçacfianf  qu'après  cela 
les  autres  coquilles  ne  leur  échaperont  pas.  Quand  on  les  a 
prifes ,  on  les  couvre  de  fel ,  dans  quelque  vaifléau  de  terre , 
pour  leur  ronger ,  &  manger  toute  la  chair ,  ce  qui  étant  fait, 
les  Perles  tombent  au  fondsdu  vaiiTeau ,  nette* &  purifiées. 
Juba  dit  qu'en  Arabie  ,  il  y  a  une  forte  de  Mere-Pcrles  qui 
font  épineufes,  ainli  que  déshéritions,  ayant  leurs  pointes 
prefquc  difpofées  comme  font  les  dents  d'un  peigne.  Les 
Perles  qui  font  dedans  fe  trouvent  femblablcs  à  la  grêle.  Il 
y  a  des  Voyageurs  qui  a  (Turent  que  dans  les  régions  méri- 
dionales, ils  ont  vû  cent  trente  Perles,  Se  quelquefois  da- 
vantage dans  une  feule  Mere-Perle.  On  divife  les  Perles  en 
Orientales  Se  Occidentales.  Les  Orientales  font  celles  que 
l'on  eftime  le  plus,  &  particulièrement  celles  qui  font  blan- 
ches, polies ,  pefantes,  rondes,  pu  rcs,  tra  nfbarentcs,  Se  fan» 
nulle  tache.  Les  Occidentales  font  de  moindre  prix.  Elles  le 
trouvent  en  Bohême,  Se  en  Silefie  ,  Se  ont  plus  de  Nacre 
que  les  autres.  Ceux  qui  ne  font  point  de  l'opinion  de  Pline, 
&qui  ne  croyent  point  que  les  conques  s'ouvrent  &  con- 
çoivent en  avalant  de  la  rofée , difent  que  les  Perles  font  for- 
mées de  l'humeur  excrementeufe  d'une  efpece  d'huîtres 

3 uife  trouvent  dans  la  mer  du  Levant,  Se  particulièrement 
u  coté  des  Indes ,  en  Perfe  ,  &  qu'elles  font  adhérentes  à 
leurfubftance,  prefquede  la  même  forte  que  les  grains  de 
ladrerie  à  la  chair  du  pourceau ,  étant  engendrées  de  la  fu- 
pcrfiuitéde  l'aliment  Je  ces  conques. 

PERMAWELIKI ,  Ville  de  Mofcovie, dans  la  Province 
de  PERMki  ou  Permskj.  Cette  Province  eft  entre  le  fleuve 
Dunaou  Dzwina,  Se  celuy  d'Oby.Sr  entre  Candora.Perma- 
welixicft  h  Permis  magnsde*  Auteurs  Latins. 

PERMESSE ,  (  Perme/fm  )  Fleuve  de  Beotiequi  coule  du 
mont  Hclicon.  Les  Poètes  ont  feint  que  fon  eau  infpiroit  le 
génie  de  la  Puè'fie  :  &  que  pour  cette  raifon  il  étoit  confacré 
à  Apollon  &  aux  Mufcs.  *  Strabon  ,  /;.  8.  Paufanias,  in  Beof. 
Propcrcc ,  h.  ».  F/rf.  10.  si  mvf.m. 

PER  MIE  ou  PLRM1SKI  .Principauté  dans  l'Empire  de 
Mofcovie,  a  pour  ville  capinlePerm  ou  Pcrms  ,  titre  d'un 
Archevêq-.ie,  qui  a  fon  Siège  dans  la  ville  de  Vologda,  dont 
il  eftaulli  Archevêque.  Les  peuples  de  Pcrmic  font  prclque 
tous  fauvages  Se  idolâtres ,  &  la  plûpart  adorent  le  Soleil ,  U 
Luneflc  les  Etoiles  :  néanmoins  comme  il  y  a  un  petit  nom- 
bre de  Chrétiens  ,  on  leur  donna  un  Evcque  fous  le  règne 
du  Duc  Jean-Balilovttz  ,  vers  l'an  iffo.  mais  dés  qu'il  eue 
commencé  à  faire  fe»  fondions ,  les  Idolâtres  l'écoïcherent 
tout  vif.  La  Permic  cft  li  marécageufe  qu'on  n'y  peut  voya- 
ger en  Eté,mais  feulement  en  Hyver,  lors  que  tout  cft  glacé. 
Il  n'y  croit  aucuns  grains:  car  les  habitants  ne  s'adonnent 
point  au  labourage,  Se  vivent  de  la  chair  des  bétes  fauvages 
qu'ils  tuent  a  la  chiflè.  Ils  n'ont  point  d'autre  boiûon  que 

I  eau;  &  ne  manient  point  d'argent.  Au  lieu  de  chevaux  ils 
fe  fervent  de  chiens  pour  traîner  leurs  chariots.*  Dom  Juan 
de  Perfe  .Olearius ,  Relttion  dt  Mofinit. 

PERNAMBTJC  ,  Province  du  BraJil  dans  l'Amérique 
Méridionale ,  s'étend  le  long  de  la  Mer ,  plus  de  60.  milles 
Germaniques. C'elf  un  Gouvernement  ouCapitanie  dite Cs- 
fïtsnisdi  P«riMm6ifr«,queceuxdu  Pais-Bas  appellent  de Fa?r- 
nambouc.  Les  Hollandoiss'en  étoient  rendus  maîtres ,  mais 
les  Portugais  les  en  chalTerent ,  Se  ils  y  font  prefentement. 

II  y  a  onze  Villes ,  dont  la  capitale  eft  Olindc.  *  Laét.  Hifi.  du 
wmves'i  Monde. 

PERNAW ,  Ville  de  la  Livonie ,  dans  la  Province  d'Ef- 
ten ,  fur  h  côte  du  Golfe  de  Riga ,  cft  mife  au  nombre  des 
Villes  Anfcatiques ,  quoiqu'elle  n'ait  prefque  point  d'autre 
commerce  que  celuy  du  bled.  Eric  Roy  de  Suéde  la  prit  en 
I56i.fur  IcsPolonois,qui  la  reprirent  parftratagéme  en  it6c. 
Les  Mofcovites  s'en  rendirent  maîtres  en  157s-,  mais  elle 
fut  réunie  à  la  Couronne  de  Pologne  avec  le  refte  de  la  Li- 
vonie .  par  le  Traité  de  Paix  entre  le  Roy  de  Pologne  fie  le 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  Les  Suédois  la  prirent  en  1617. 
Se  la  poiredent  encore  aujourd'huy.  *  Olearius,  Voyage  dt 

Mo  (i  «vit. 

PEROK  ou  plutôt  PEKOK  ou  PEACOCK  (  Renaud  ) 
Anglois.  Evêque  de  fiint  Afaph,  Se  puis  de  Chichcfter, 
dans  le  XV.  Siècle,  compofa  des  Ouvrages  fçavants  :  mais 
remplis  de  tant  d'erreurs,  qu'ils  furent  brûlez  au  Concile 
de  Lcmbetli  ,où  l'Auteur  fiât  obligé  de  fe  retrader.  Il  fut 
dépofë,  Se  mourut  peu  de  temps  après.  *  Sponde ,  A.C.  i486. 
Gefner.mBrW. 

PERONNE  fur  la  rivière  de  Somme  .Ville  de  Picardie  , 
dans  le  Sans-Terre ,  Se  autrefois  l'une  des  clefs  de  France ,  a 
feuveot  été  attaquée  inutilement  par  Je  s  Efpagnols.  Les 

marais 
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marais  qui  l'environnent ,  &  les  ouvrages  qui  la  défendent, 
contribuent  à  la  rendre  tres-forte. 

PEROSE'S  ou  tentai ,  Roy  des  Pertes  dans  le  V.  Siècle, 
fucceda  à  fonpere  Ifdigerdcs  IL  vers  l'an  478.  Il  Ht  la  guer- 
re aux  Huns  Euthalites,  ou  Huns  blancs;  &  étant  entré  in- 
confiderément  dans  leur  pais  ,  engagea  (on  armée  entre- 
les  rochers ,  à  la  merci  des  ennemis.  Le  Roy  des  Euthalites 
luy  envoya  des  Députez  pour  luy  reprocher  là  temerité , 
Se  pour  luy  offrir  la  vie  Se  la  liberté,  avec  celle  de  toutes  Tes 
troupes ,  pourvû  qu'il  l'adorât ,  &  qu'il  s'obligeât  de  ne  luy 

K lus  faire  la  guerre.  Perofes  accepta  ces  conditions  :&  par 
confeil  des  Mages ,  le  fit  tourner  du  côté  du  Soleil  levant  ; 
&  fitfemblant  de  l'adorer  ,  adorant  effectivement  l'Aflre  du 
jour.  Enfuitc  ayant  donné  les  furetez  pour  la  paix ,  il  fc  reti- 
ra dans  ion  Royaume.  Peu  de  temps  après ,  violant  fon  fer- 
ment, il  marcha  contre  les  Huns  avec  une  redoutable  armée; 
nuis  il  périt  en  481.  dans  une  embufeade  qu'on  luy  avoit 
dreflee,  Se  où  fes  troupes  furent  au/S  défaites.  Son  règne 
fut  d'environi*.  ans ,  ou  de  16.  félon  Calvifms.  Ce  Roy  ht 
alliance  avec  l'Empereur  Zenon.  *Procope,/i.  1.  dt  btSa  Perf. 
Agathias ,  &c. 

PEROU  ou  PERU,  comme  le  nomment  les  Efpagnols, 
Paîs  de  l'Amérique  Méridionale  ,  fournis  prefentement  aux 
Efpagnols ,  a  de  longueur  environ  lix  cents  lieues,  le  long 
de  la  mer  Pacifique  ;  Se  donne  ordinairement  fon  nom  à  tou- 
te l'Amérique  Méridionale,  dite  Pmrrw ,  qui  comprend  la 
Caftille  d'Or ,  Popajan,  le  Peru ,  Chica,  Chili  Se  le  Brciil.  Il 
cil  enfermé  prefque  tout  entier  entre  l'Equateur  Se  le  Tro- 
pique du  Capricorne  ,8e  a  le  Royaume  de  Chili,  le  Para- 
guay &  le  Tucuman  au  Midy  ;  la  Mer  Pacifique  au  Couchant, 
Je  Popajan  au  Septentrion  ;  Se  au  Levant  des  Montagnes  di- 
tes Us  CtrdUlerjs ,  Se  des  terres  qui  nous  font  inconnues. 
Quelques  uns  divifent  le  Pérou  en  haut  Se  en  bas  ;  ou  en 
montagnard  &  maritime  ;  mais  les  autres  s'attachent  au  par- 
tage qu'en  font  les  Efpagnols ,  en  trois  Préfectures  ou  Gou- 
vernements ,  qui  font  Auditnç*  de  Us  Rejes ,  Audirnça  dt  Qtotv , 
Se  Andu*cad€l9sCh*rcbÀSyOudtlAPl4t4.  Les  Villcsfont  Cuf- 
co ,  autrefois  Capitale ,  los  Rcycs  ou  Lima  qui  l'cit  prefen- 
tement ,  la  Plata ,  Arequipa,  Arica ,  Baez  à  Qujto ,  Potofi , 
Pucna,  Viejo,  laPax,  laint  François  de  Quito,  fainr  Michel, 
Cuamanga ,  S.  Crux  de  la  Sierra, Guancabilica,(àint  Jacques 
de  Guayaquil,  &c.  Cet  Etat  fameux  appartenoit  à  des  Rois 
dits  Yncas,  qui  en  étoient  légitimes  poflefleurs  depuis  plus 
de  lix  cenuans.  François  Pizaro  Efpagnol ,  en  fit  la  décou- 
verte l'an  IJZ5-  &  par  la  difeorde  de  deux  frères  s'en  ren- 
dit maître,  &  fit  étrangler  le  Roy  Atabalipa  ,  contre  la  foy 
qu'il  luy  avoit  donnée.  Les  Efpagnols  font  prefentement 
maîtres  de  ce  riche  pais  où  ils  ont  un  Vice-Roy .  &  piulietf  rs 
des  Villes  font  Epifcopalcs.  Aurelte  le  Pérou  cli  tout-à- 
fait  fertile  en  fruits  &  en  mines  d'or.  Aullîon  remarque  que 
lorfque  Pizaro  y  arriva ,  les  uftcncilcs  de  la  cuifine  ci  oient 
d'or ,  Se  les  maifons  couvertes  du  même  métal.  Ce  qu'on 
peut  croire  fans  exagération  ,  fi  on  fait  réflexion  que  de  la 
feule  mine  de  Potoli,  le  Roy  d'Efpagnca  tire  en  moins  de 
50. ans,  pour  fa  cinquième  partie,  plus  décent  onze  millions 
pefants,  de  treize  Reaies  Se  unquartlc  Pelant. 
ORIGINE  ET  SVCCESSIOS  DES  ROIS  DV  PEROV. 
Les  Péruviens  racontent  pluficurs  fables  de  la  première 
origine  de  leurs  Rois,  qu'ils  font  defeendre  du  Soleil,  ce 
que  l'on  peut  voir  dans  Garcilafo  de  la  Vegi.  Tous  les  Au- 
teurs s'accordent  en  ce  qui  fuit. 

L  Le  premier  Roy  du  Pérou  fut  Ynca  Manco-Capac, 
qui  fit  bâtir  la  ville  de  Cufco  ,  environ  quatre  cents  ans 
avant  que  les  Efpagnols  entraflênt  dans  le  Pérou  ,  c'eiî  à- 
dire  vers  l'an  mj.earce  pais  fut  découvert  en  ijaj.  Ces 
peuples  appclloient  leurs  Rois  îneds ,  c'efVâ-dire ,  Rois  ou 
£mpcrcurs;&  par  excellence  ils  les  nommoient  Capac  Yncas, 
c'eft-â-dire ,  Seuls  Rois,  ou  Magnifiques  Rois.On  leur  don- 
noit  aufli  le  nom  de  ïettp-Cbut.m ,  qui  lignifie  fils  du  Soleil  : 
car  ils  affecioient  de  tirer  leur  origine  du  Soleil ,  qu'ils  ado- 
roient  comme  un  Dieu.  Les  enfants  mâles  des  Rois  étoient 
aufli  appeliez  Yncas  :  Se  les  Grands  du  Royaume  étoient 
nommez  Curie  v. 

1 1.  Le  fécond  Roy  fut  Sinchi-Rocha ,  fils  de  Manco- 
Capac  :  le  nombre  des  années  de  fon  règne  cft  incertain.  Il 
étendit  les  limites  de  fon  Royaume  dans  Collao  jufqu'à 
Chuncara. 

I1L  Lloquc  Yupanqui  fucceda  à  fon  perc ,  fit  de  nouvel- 
les conquêtes ,  &  bâtit  la  ville  de  Pucara. 

IV.  May  ta  Capac,  fils  de  Lloquc  Yupanqui,  conquit  de 
nouvelles  Provinces. 
Tome  1  y. 
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V.  Capac  Yupanqui,  fuccedi  à  fon  pere .  dont  il  étoit  le 
fils  aîné.  11  étendit  encore  les  bornes  de  fon  Empire ,  Se  JailTa 
pour  fuccefleur  fon  fils  aîné. 

VI.  YncaRocha,  remporta  pluficurs  victoires  contre  les 
peuples  voilins qu'il  fubjugua. 

VII.  Jahuac-Huacac,  régna  après  fon  pere,  mais  il  fit  peu 
de  chofes  ;  Se  ayant  été  épouvanté  par  quelque  mauvais 
augure ,  il  fit  chef  de  fon  armée,  fon  frère  JViayta,  qui  fournit 
pluficurs  peuples. 

VIII.  Vira  Cocha  contraignit  fon  pere  de  quitter  la  Cou- 
ronne, &  monta  fur  le  thrône.  Il  reduifit  les  Rebelles ,  Se  fit 
bâtir  plusieurs  édifices  trts-magnifiques. 

IX.  Pachacutec  Y  nca ,  fucceda  à  fon  pere ,  &  augmenta 
les  conquêtes  de  fes  prédeceffeurs. 

X.  Ynca  Yupanqui  régna  après  fon  pere,  unit  â  fon  Em- 
pire de  nouvelles  Provinces ,  &  eut  pour  fuccefleur  fon 
fils. 

XL  Yupac  Ynca  Yupanqui,  qui  fit  de  belles  actions ,  Se 
laifTa  la  Couronne  â  fon  fils. 

X IL -Huayna Capac,  fubjugua  les  peuples  de  Qujto;  Se 
après  avoir  conquis  d'autres  Provinces ,  partagea  fon  Em- 
pire, donnant  le  Royaume  de  Quito  à  for.  fils  Atahuali 
pa  ,  autrement  Atabalipa  ,  Se  le  refteà  Huafear,  qui  étoit 
l'aîné'. 

XIII.  Atahualpa  &  Huafear  régnèrent  chacun  dans  leur 
Royaume,  pendant  quatre  ou  cinq  ans ,  allez  paitiblement  : 
mais  l'envie  fit  naître  la  difeorde  entre  ces  deux  frères* 
Huafear  ayant  du  dêplaifir  d'avoir  cédé  fi  facilement  à  fou 
frère  une  bonne  partie  du  Royaume,  luy  envoya  un  Am- 
baflàdeur  ,  pour  luy  demander  qu'il  eût  â  le  reconnoitre 
fon  vafiàl.  Atahualpa  feignit  d'y  confentir  ;  &  témoigna 

?[u'cn  allant  faire  hommage  â  fon  frère,  il  fouhaitoit  auflîde 
aire  les  funérailles  de  fon  pere  â  Cufco,&  d'y  aller  avec  une 
grande  pompe,  ce  que  Huafear  luy  accorda  très- volon- 
tiers. Ce  Prince  diflîmulé  aflcmbla  tous  les  meilleurs  foldats 
de  fes  Provinces ,  &  avança  vers  Cufco,  où  ayant  furpris 
Huafear,  il  n'eut  pas  de  peine  à  gagner  une  bataille ,  qui  fut 
donnée  proche  de  cette  Ville.  Il  ufa  de  cette  victoire  fort 
cruellement  :  car  il  fit  mourir  par  divers  fupplices,  tous  les 
Princes  de  la  famille  Royale,  &  enfuite  Ion  frère  même 
Huafear.  C'étojt  dans  le  temps  que  les  Efpagnob  comman- 
dez par  François  Pizaro  vers  l'an  1515.  étoient  déjà  entrez 
dans  fon  Royaume,  &  étoient  prêts  à  fondre  fur  luy.  Ce 
Prince  inhumain  fut  bien-tôt  puni  de  cette  cruauté  par  les 
Efpagnol»,  qui  luy  ôterent  le  Royaume  &  la  viedans  Caxa- 
malca.  Les  autres  Yncas  après  luy  régnèrent  quelques  an- 
nées ,  mais  avec  peu  d'autorité.  Voici  le  détail  de  ce  qui  ar- 
riva fur  la  fin  de  l'Empire  des  Yncas.  Huafcarayant  été  pris 
par  les  Capitaines  d'Atahualpa  dans  la  ville  de  Cufco,  fuc 
noyé  dans  la  rivière  d'Andamarca.  Peu  de  temps  après,  au 
moisdeNfcy  ijjj.  les  Efpagnols  firent  mourir  Atahualpa. 
Pizaro  Gouverneur  de  ce  pais  de  conquête  fit  par  moque- 
rie ou  par  quelqu'autre  raifon,  couronner  Roy  du  Pérou, 
Toparpa,  fi!s  d'Atahualpa  ,  qui  fut  proclamé  tel  par  les 
Grands  du  Royaume  .avec  les  cérémonies  accoûtumécsï 
mais  l'année  fuivante  il  mit  en  fa  place  Mango,  fils  de  Guay- 
nacapa  ou  Huanay  Capac ,  comme  héritier  légitime  du 
Royaume.  Pizaro  Se  Almagro  ayant  enfuite  formé  deux 
pirtis,  Mango  favorifa  ecluy  d'Almagro  ;  mats  il  le  quitta 
dans  la  fuite ,  &  (è  retira  dans  une  Province!  vingt  lieuè's  de 
Cufco.  Les  Efpagnols  fi-ent  la  guerre  entr'eux  quelques 
années.  Almagro  fut  executcâ  mort  publiquement  ;Se  Fran- 
çois Pizaro  fut  tué  par  ceux  du  parti  d'Almagro,  dans  la  ville 
de  Lima.  Vaca  de  Caltro  y  fut  envoyé  par  le  Roy  d'Efpa- 
gne  l'an  154a.  Ayant  pris  le  Gouvernement ,  il  donna  batail- 
le au  jeune  Almagro,  qu'il  fit  mourir  par  fupplicc  l'an  isa$. 
Enfuite  le  Roy  y  envoya  pour  Viceroy  Blafco  Nuriez  Vcla, 
qui  fut  dcfiit  par  l'armée  deGonzalo  Pizaro ,  Si  tué  par  un 
Nègre  l'an  1J46.  Pedro  de  la  Gafca  vint  pour  fucccdcr  à 
Blafco  Nuncz,  &  eut  le  bonheur  de  vaincre  Piïaro  qu'il  fie 
mourir  comme  un  criminel  dans  Guaynanima.  Ainfi  les  Pi- 
zaro perdirent  avec  la  vie  ,  le  Gouvernement  de  tousses 
Pai  s  qu'ils  avoient  acquis  au  Roy  d'Efpagne ,  Se  Pedro  de 
la  Gafca  y  demeura  Viccrov. 

DES  EDIFICES  ROÎAVX  DV  PEROV. 
Les  anciens  Rois  du  Pérou  avoient  fait  bâtir  de  fomp- 
tucux  édifices  en  pluficurs  endroits  de  leur  Empirc.Lc  prin- 
cipal Temple  du  Soleil,  qui  étoit  le  Dieu  des  Péruviens  ; 
Se  le  Palais  des  Yncas  à  Cufco ,  étoient  d'une  ftrueturc  fur- 
prenante.  Les  murailles  du  Palais  étoient  revêtues  de  pi- 
ques d'or ,  embellies  de  pluficurs  figures  d'hommes  Se  d'à- 
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nimaux.  Le  thrfine  Royal  qu'ils  appelloient  T'un* ,  émît 
d'or  maflîf,  fur  une  eftrade.  Tous  les  vaiffeaux  du  Palais 
étoient  d'or  ou  d'argent ',&  même  les  Rois  faifoient  taire 
de  ces  métaux  toutes  fortes  d'animaux ,  de  plantes  &  d'ar- 
bres ,  avec  leurs  branches ,  leurs  fleurs  &  leurs  fruits.  Les 
Hiftorieis  afTurent  que  tous  ces  threfors  ou  la  plus  grande 
partie ,  furent  cachez  par  les  Indiens ,  après  que  leur  Roy 
Atahualpaou  Atabalipa  eut  été  pris  par  Franco)*  Pizaro  ;  Si 
qu'on  ne  les  a  pû  trouver  jufqu  i  prefent,  quelques  recher- 
ches qu'on  en  ait  fûtes  ,  au  moins  en  a  t  on  découvert  fort 
peu.  Les  murailles  du  Temple  du  Soleil  à  Culco,  étoient 
aufli  couvertes  de  plaques  dbr,  depuis  le  pivé  jufqu'au 
comble:  &  la  figure  du  Soleil,  comme  on  le  peint  ordinai- 
rement, étoit  touted'oravec  fes  rayons.  On  dit  qu'un  lif- 
pagnol  l'ayant  trouvée ,  la  joua  aux  dez,  &  la  perdit  en  une 
Feule  nuit.  Ils  nommoicnt  le  Soleil  ïnti.  Ce  Temple  relie 
encore  aujourd'huy .  &  cil  une  partie  du  Monaftcrc  de  faint 
Dominique.  Auprès  de  ce  principal  Temple  il  y  en  avoit 
quatre  autres ,  dont  le  premier  étoit  dédié  à  la  Lune ,  comme 
feeur  Se  femme  du  Soleil.  Ils  l'appclloient  Quiila.  Les  murs 
&  les  portes  de  celuy-ci  étoient  revêtues  de  lames  d'argent. 
Le  fécond  étoit  confacré  à  l'étoile  de  Venus ,  qu'ils  n;>m- 
moient  Cb*fa  ;  Se  fes  murailles  étoient  auiïi  couverte» d'ar- 
gent.Lc  troiliéme  étoit  dédié  au  foudre ,  au  tonnerre  &  aux 
éclairs,  qu  ils  appelloient  d  un  nom  commun  rfta/u.Lc  qua- 
trième Temple  étoit  bâti  en  l'honneur  d'Iris ,  ou  de  l'Arc- 
en-ciel,  qu'ils  nommoient  Cujthu  ;  tout  le  dedans  étoit  cou- 
vert d'or.  Proche  de  ces  Temples ,  étoit  la  maifon  de*  Prê- 
tres qui  dévoient  tous  être  delà  Famille  Royale.  Il  y  avoit 
dans  diverfes  Provinces  plufieurs  autres  Temples  bâtis  à 
peu  prés  de  la  même  façon,  &  dédiez  au  Soleil  ;  mais  qui  n'é- 
toient  pas  li  magnifiques  que  celuy  de  Cufco  ;  à  la  referve 
d'un  Temple  bàtidansunelfledu  Lac  de  Titicaca,qui  étoit 
encore  plus  (upcrbeA  où  les  Yncas  avoient  cache  des  thre- 
fors infinis.  C  étoit  le  plus  ancien  du  Pérou ,  &  pour  lequel 
les  Indiens  avoient  une  vénération  particulière,  parce qu'ii» 
cro)  oient  que  leurs  premiers  Rois  étoient  nez  dans  cette 

DE  LA  RELIGION  DES  P  E  R  V  V  I  E  S  S. 
Les  peuples  du  Pérou  n'adoroient  que  le  Soleil ,  comme 
Dieu  :lcs  autres  Divinité*  dont  nous  parlons,  luy  étoient 
inférieures.  Ils  luy  immoloient  toutes  fortes  d'animaux ,  & 
principalement  des  brebis ,  &  luy  prefentoient  toutes  for- 
tes de  grains ,  &  de  liqueurs.  Car  il  ne  faut  pas  croire  les  Ef- 
pagnols qui  rapportent  que  l'en  lacrihoit  des  hommes  dans 
le  Pérou  ,  Se  que  l'on  y  mangeoit  même  de  la  chair  humai- 
ne :  les  Yncas  Se  leurs  peuples  avoient  toujours  eu  cette  in- 
humanité en  horreur.  Ils  confacroient  des  Vierges  au  So- 
leil dés  l'âge  de  huit  ans,  Si  les  renfermoient  dans  des  lieux 
deftinez  pour  leur  demeure,  d'où  elles  ne  fortoient  jamais 
én  public  ,  non  pas  même  pour  aller  au  Temple.  C'eft  pour- 
quoi les  Hiftoriens  Efpagnols  fe  font  trompez  lors  qu'ils  ont 
ait  que  ces  Vierges  fervoient  aux  choies  facrees,  avccJes 
Prêtres  dans  le  Temple  du  Soleil.  Elles  confervoient  une 
perpétuelle  virginité ,  s'occupant  dans  leur  retraite  à  faire 
des  étofes  pour  les  habits  du  Koy  Se  de  la  Reine ,  &  à  fnre 
le  pain  Se  la  boiflbn  dont  on  fe  lervoit  dam  les  faci  ifices  fo- 
lemnels.  Elles  étoient  prefquc  toutes  du  fang  Royal.  Il  y 
avoitaudîdes  Monaftcres  dans  d'autres  Villcsdu  Royaume 
où  étoient  renfermées  les  plus  belles  filles  des  Curacas  ou 
Grands  Seigneurs  ,  Si  d  autres  perfonnes  conlidcrables  ; 
mais  ces  Filles  nctoient  pas  confacrées  au  Soleil,  &  ne  gar- 
doient  pas  leur  virginité.  Au  contraire  elles  fervoient  ordi- 
nairement de  Concubines  au  Roy  qui  les  faifoit  fortir  du 
Cloître  quand  il  luy  plaifoit  :  Si  alors  elles  n'y  rentroient 
point,  mais  fervoient  la  Reine  ou  étoient  renvoyées  à  leurs 
parents.  Si  quelqu'une  de  ces  Vierges  ou  Filles  deftinées 
pour  le  Roy ,  fc  laiflfoit  corrompre ,  la  Loy  commandoit  de 
les  enterrer  vives, &  d'étrangler  celuy  qui  les  avoit  cor- 
rompues. Pour  ce  qui  cft  de  la  Fête  du  Soleil ,  v<r/«,  l  'article 
Ravni  en  fon  ordre. 

DES  PHILOSOPHES  ÙV  PEROV. 
Les  principales  Sciences  que  l'on  cultivoit  dans  le  Pérou, 
étoient l'Aitronomie ,  la  Géographie,  la  Géométrie,  &  la 
Médecine.  Les  Aftrologucs  ou  Agronomes  n'obfervoicnt 
que  trois  Planètes  ,  (ça voir,  le  Soleil,  la  Lune  Si  Venus, 
qu'ils appelloient  Tnrr,  Qmlt*StChAptA.  Au  lieu  de  Cadrans 
ils  fe  fervoient  de  petites  Tours  ou  de  Colonnes,fur  lesquel- 
les ils  traçoient  des  lignes  pour  montrer  les  Solflices  &  les 
Equinoxes.  Il  remarquotentauflî  lcsEclipfes  du  Soleil  &  de 
laLune ,  nuis  Us  en  ignoroient  les  venubles  caufes ,  Si  en 
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racontoîent  des  chofes  ridicules;  fça voir i  Wcle Soleil  ca« 
choit  fa  face,  parce  qu'il  étoit  irrité  contr  eu*;  que  la  Lu- 
ne étoit  malade  ;  &  quand  fon  Eclipfc  étoit  entière ,  ils  crai- 
gnoient  qu'elle  ne  tombât,  &  qu'elle  n'écrasât  tous  les  hom- 
mes. Leurs  mois  étoient  Lunaires ,  &  divifez  en  quatre  par- 
tics.  Uscommencerent  premièrement  leur  année  au  mois  de 
Janvier,  mais  leur  neuvième  Roy  Pachacutecla  fit  com- 
mencer en  Décembre. Leur  Médecine  étoit  fort  aifée  ,  n'u- 
fant  que  delà  iaignée,  &  de  la  purgation  faite  avec  des  Sim- 
ples, dont  ils  conno.flcnt  allez  les  vertus.  Avant  la  venue 
des  Efpagnols,  ihtic  fc  fervoient  d'aucune  écriture,  mais 
de  quelques  peintures  grofficres,  comme  les  Mexiquains, 
ou  de  Quipcs.  Ces  Quipcs  étoient  des  elpeccs  de  Rcgiflres 
faits  de  petites  coidcs,  dont  les  couleurs  &  les  nœuds  fai- 
foient  à  peu  prés  le  même  effet  que  les  vingt-quatre  Lettres 
de  l'Alphabet  difpofécs  en  dihfcrcntcs  manières.  Le  jaune 
marquoit  l'or  :  le  blanc ,  l'argent  :  le  rouge ,  les  Soldats ,  Se 
ainli  des  autres  chofes:  Si  les  noeuds  ou  entrelalTements  des 
petites  cordes  reprefentoient  comme  des  mots  &  des  ex - 
prellion<  du  langage.  11  y  avoit  des  Officiers  créez  pour  con- 
ferver  ces  Mémoires,  &  en  donner  l'intelligence  quand  il 
étoit  befom.  A  l'égard  de  l'Arithmétique,  l's  en  faifoient 
Si  en  font  encore  lis  refglcs  avec  des  grains  de  mayz  qu'ils 
ajuttent  &  tranfpoftnt  à  peu  prés  comme  nous  faifons  nos 
jcitons:  &  c'eft  une  chofé  furprenante,  dit  Acolta,  de  les 
voir  f^ire  une  divilion  en  très  -  peu  de  temps ,  Si  d'une  ma- 
nière (i  exacïe,  qu'iisncfc  trompent  jamais.  *  Linfchot, 
dtftr.  Amer.  Hcrreia,  in  Amer,  Acoita  ,  Garcilafo,  H'ft.  de  Ut 
Intaj ,  Barthclemide  las  Cafas, Sic.  Mariana,/i.  z6.  Htjl.  lap.  j. 
Prudence  Sandoval,  vida  de  Carias  V.  Spondc  ,  A.C.i^iy  ». 
20.  De  La  et ,  Hijt.  du  noter*  ah  Monde, 

PLROUSL(  Pçnfu)  ville  d'Italie  dans  l'Etat  Ecclelialti- 
que  ,avcc  titre d'iivcchc  ,  ell  nommé  par  les  Italiens  Fange. 
Elle  communique  fon  nom  à  fa  Province ,  Si  au  fameux  Lac 
de Tralimcne,  proche  duquel  Annibal  défit  lan  217.  avant 
J.C.  les  Romains  conduits  par  le  Confùl  Flam  nius.  Elle  cil 
tres-ancicnne ,  bâtie  fur  une  colhe  pavée  de  carreaux  de 
brique  ,  défendue'  de  plulieurs  battions,  &  d'une  citadelle 

3ue  fut  faite  par  ordre  du  Pape-  Paui  III.  Pcroufc  fut  brûlée 
urant  les  guerres  d'Auguttc  ,  Oi  de  Marc- Antoine.  Long- 
temps après  elle  (oûtintun  liege  d'environ  Api  ans,  contre 
Totiia  Roy  des  Goths,  qui  l'ayant  cnUn  prifc  la  ruina.  Elle 
fut  r;  prifc  &  réparée  par  Narsvs ,  &  fut  encore  fbûmifc  aux 
Lombards  julqu'à  ce  que  lesRoisdi.-  France  la  donnèrent  au 
Saint  Siège  dans  le  IX.  Siècle.  Depuis  ce  temps,  clic  n'a  pas 
changé  de  maître  ,  quoiqu'elle  ait  été  fou  vent  prifc  ;  mais  el- 
le a  beaucoup  fourrert,  &  fur  tout  durant  les  guerres  des 
Guclphes  Se  des  Gibelins.  Sirabon ,  Pline ,  Tite  Live ,  Ta- 
cite, Clément  Alexandrin  ,&c  parlent  de  cette  Ville,  que 
fon  Univerfité  Si  fes  Collèges  rendent  célèbre  en  Italie ,  Se 
qui  cft  le  féjour  d'un  des  Légats  des  Papes.  François  B  >illi , 
EvêqucdcPcroulc,  y  célébra  un  Synode  en  i^.Ncapo- 
leon  Comitoli,y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1600. 
Si  le  Cardinal  Cômes  deTorrczen  :6?i.  *  Fdice  Ciatti ,  Pd- 
rjd.  &  Mem.  Hift.  di  Pcrug.  Cefare  Crifpoli,  Peruju  Au^jl. 
Leandre  Alberti ,  definft.  ltM. 
PEROZAS.  Vojti  Perofés  cy-devant. 
PERPENNA  ,  (Marc)  Conful  Romain,  avec  Apoius 
Claudius  Lcntulus ,  mourut  l'an  6Z4.  de  Rome ,  &  1)1.  avant 
J.  C.  à  Pcrgamc,  après  avoir  défait  Anltonicus,  bâtard  d  'Eu- 
mencs,  qui  ufurpoit  le  Royaume  qu'Attalc  avoit  laiffe  aux 
Romains.  *  Tite-Live,ci.  jo.  Velleius  Patcrculus,/).}. Sira- 
bon ,  h  ij.  &e. 

PERPENNA  .Romain ,  du  nombre  des  Profcrits  foui 
Sylla ,  fc  réfugia  en  Efpagnc ,  où  il  fervit  (bus  Scrtonus.  De- 
puis, poufTc  par  l'avidité  de  commander ,  il  tua  en  trahiibn 
ce  General  i  Huefca ,  l'an  de  Rome  681.  Si  7$.  avant  J.  C. 
Maisil  fut  pris,  &  puni  de  de  mort.par  Pompée.  *Plutarch. 
tn  Sermit.  Velleius  Patcrculus,/.  2. 

PERPENNA  (Holhlius  Licianus  )  fut  falué  Empereur  du 
temps  de  Dece  ;  mais  il  mourutdc  perte  peu  de  temps  après 
Ton  éleeSion  ,  vers  l'an  150.  II  s  etoitélevé  par  fon  courage 
dans  les  Charges  militaires. 

PERPIGNAN ,  ville  de  France ,  capitale  du  Comté  du 
Roullillon ,  avec  une  forte  Citadelle ,  nommée  en  Latin  Per~ 
piMMHm  Si  Pjprrijnum ,  cft  fitucc  fur  la  rivière  de  Ter ,  i  trois 
lieues  de  la  Mer;&  cftle  fiege  de  l'Evêque  d'Elne,  depuis 
l'an  1684.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  des  ruines  de  la  v  ille  de 
Roullillon,  qui  étoit  Colonie  Romaine.  Les  Aragonois  a- 
voient  ufurpé  cette  Ville  fur  les  François,  environ  l'an  1474. 
Les  derniers  la  reprirent  en  îo^i.L'AntipapcPicrrc  de  la 
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Lune ,  dit  Benoît  XII.  célébra  en  1408.  un  Concile  a  Perpi- 
gnan. *  Guillaume  de  Niem  ,û.  5.  de  Scbifm.  cap.  $7.  Surita , 
ind.  U. }.  Sponde ,  A.  C.  1408.  *.  18.  *  Voyez,  M.  de  Marca ,  m 
MjTi4Hifp*nt(. 

PERRAULT,  (Claude)del'AcadémieRoyaledes  Scien- 
ces ,8c  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  a  fleuri  dans  le  XVII. 
Siècle.  11  naquit  à  Paris  de  Pierre  Perrault  Avocat  au  Parle- 
ment, originaire  de  Tours  ;  6c  fe  diftingua  par  différents  Ou- 
vrages concernants  non  feulement  fa  profeiiion,  tels  que  font 
lis  quatre  volumes  d'Effets  de  PbjjUtuefic  fes  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  l'Hiftoirc  naturelle  des  animaux  .dreffez  furies  diffec- 
tions  faites  dans  l'Académie  des  Sciences  :  mais  encore  con- 
cernants l'Architecture  en  laquelle  il  excella.  Sa  Traduction  de 
Vante  ,entrcprife  par  ordre  du  Roy,  enrichie  par  lui  de  No- 
tes levantes ,  8c  imprimée  pour  la  première  fois  en  1673.  & 
pour  la  féconde  en  1684.  lui  fit  tout  l'honneur  qu'il  pouvoit 
cfperer:&  il  y  fit  connoître  qu'il  entendoit  parfaitement  tou- 
tes les  différent  es  chofes  dont  parle  Vitruve .  telles  que  font 
la  Peinture,  la  Sculpture ,  la  Muiique ,  les  Hydrauliques ,  les 
Machines,  6c  tout  ce  qui  appartient  aux  Mechaniques.  M. 
Perrault  avoitde  plus  une adreffe  mervcilleufepourdeflîncr 
l'Architecture  ,&  tout  cequien  dépend.  Tous  les  dcflèins 
fùrtcfqucls  les  Planches  de  fonVitruve furent  gravéesforti- 
rent  de  fàroain,&  ils  fe  trouvèrent  plus  exacts ,  6c  furent  plus 
cflimez  que  les  Planches  mêmes,  quoi  qu'elles  foient  dune 
beauté  singulière.  Il  fitenfuiteun  Abrégé  de  Vitrine ,pour  la 
commodité  de  ceux  qui  commencent  a  étudier  l'Architec- 
ture ,  6c  donna  en  16 83.  le  Livre  intitulé  Ordonnance  des  cinq 
efpeces  de  colonnes ,  félon  ta  méthode  det  Amiens ,  où  il  montre  les 
véritables  proportions  que  doi  ven  t  a  voi  r  les  cinq  ordres  d' Ar- 
chitecture. Ce  fut  fur  les  deffeins  de  M.  Perrault  que  furent 
élevez  l'admirable  façade  du  Louvre  du  côté  de  faint  Ger- 
main de  l'Auxerrois,  le  grand  Modèle  de  l'Arc  dcTriomphe 
au  bout  du  Fauxbourg  faim  Antoine ,  l'Obfervatoirc ,  6c  la 
Chapellede  Sceaux.  Qupi  qu'U  n'eût  gueres  exercé  la  Mtdc- 
cine  que  pour  fa  Famille,  fes  amis,  6c  les  pauvres,  la  Faculté 
eut  tant  d'eftime  pour  luy ,  qu'elle  députa  après  là  mort  à  fes 
héritiers  pouravoir  fon  portrait,  qui  fut  placé  d-insLsEcoles 
publiques  parmi  ceux  de  Feroel,  d'Acakia ,  de  Riolan,  6c  au- 
tres qui  a  voient  le  plus  fait  d'honneur  à  ce  Corps.il  mou  rut  1 
Paris  le  g.Oétobre  i688.âgéde7J.ans.L'on  imprima  en  1700. 
un  Ouvrage  pofthume  de  luy  ,  qui  eft  un  iUnuéilde  ptujieurs 
machines  de  fon  in  vent  ion;  tous  fesOuvragcs  ont  été  imprimez 
à  Paris  chez  Jcan-BaptifteCoignard.M.  Perrault  avoit  trois 
frères.  Pisrre  Pi&raxjlt aîné  de  tous,  qui  fut  Receveur  Ge- 
neral des  Finances  de  la  Généralité  de  Paris ,  te  qui  compofà 
en  1674.  un  Traité  de  L'origine  des  Fontaines ,  &  la  Traduction 
du  Pocmc  Italien  du  Taffoni  intitulé  La  fetebia  rapita,  impri- 
mée en  1678.  Nicolas  Perrault  le  fécond,  qui  fut  reçu 
Docteur  de  Sorbonne  en  léji.  6l  qui  mourut  en  166t.  Au- 
teur d'un  Traité  de  U  théologie  morde ,  &c.  imprimé  en  1667. 
&  Charles  ledemierde  tous  qui  {bit. 

PERRAULT  (  Charles  )  frère  cadet  du  précèdent ,  ne  fe 
diilingua  pas  moins  que  luy ,  nédans  le  fein  des  Lettres  il  les 
cultiva  avec  foin  dés  fa  jeunefle  ,3c  par  un  Dialogue  de  l'amour 
(r  de  l'amitié,  qui  fut  fuivi  dedeux  Odes ,  l'une  fur  la  Paix 
des  Pyrénées,  l'autre  Air  le  Mariage  du  Roy,  il  commença 
à  donner  des  idées  avantageufes  de  ce  qu'il  féroit  par  la  fuite. 
Son  habileté  pour  les  Arts,&faprobité,foutenucsd'un  grand 
fonds  d'équité ,  luy  méritèrent  l'eftime  6c  la  confiance  de  M. 
Colbert.  Ce  grand  Miniftrelechoifit  pour  premier  Commis 
des  bâtiments  dont  il  étoit  Surintendant.  M.  Perrault  en  fut 
enfuite  Controlleur  General ,  ce  qui  luy  donna  infpccrion 
fur  tout  ce  qui  avoit  rapport  aux  bâtiments  du  Roy  ,8c  à 
leurs  ornements.  Mais  il  Içut  ne  fe  fervirdu  crédit  que  luy 
donnoit  cet  emploi ,  que  pour  faire  fleurir  les  Sciences  de  les 
Ara ,  &  leur  former,  pour  amfi  dire  ,  un  Siècle  d'or.  La 
Peinture,  la  Sculpture,  l'Architecture,  la  Phyfique,&  les 
Sciences  les  plus  cachées, l'Eloquence,  6c  la  Poefie;  tout  fut 
fbutenu, animé, recompenfé  par  les  foins  de  M.  Perrault.  Sa 
capacité  naturelle  en  toutesfortes  d'Arts  lui  faifoit  remar- 
quer aiiêmcnt  ceux  qui  y  excelloient ,  ou  ceux  qui  avoient 
du  génie  pour  y  réuffir ,  &  c'en  étoit  affez  pour  procurer  aux 
unsflt  aux  autres  la  faveur  du  Miniftre ,  &  leur  ménager  ou 
des  recompenfes  ou  des pcnlions.  N'ayant  rien  plus  à  cœur 
que  raccrohlêmcnt  6c  le  progrés  des  beaux  Arts .  fuivant  les 
intentions  du  Roy,  6c  conformément  à  la  paffion  extrême 
qu'il  connoiflbit  en  M.  Colbert  pour  la  grandeur  de  fon  Maî- 
tre ,  6c  pour  la  gloire  de  la  Nation ,  il  s'appliqua  a  d  relier  des 
Mémoires  fur  lefqucls  furent  formées  les  Académiesde  Pein- 
tuxe,deScuJpture&d'ArchitcCxuxc;&ileutrhonncurd'en- 
Ime  1  V. 
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trer  des  premiers  dans  celle  des  Sciences  &  dans  celle  des 
Infcriptions.  L'Académie  Françoifc  où  il  avolt  été reçû  le xt. 
Novembre  1671.  fereûcntit  de  fon  crédit,  puis  qu'après  la 
mortdeM.lcChancelicrS.cguier,il  lui  procura  l'honneur  d'ê- 
tre reçûè  dans  ULouvre  pour  y  tenir  fes  Aflèmb!écs,&  qu'il 
engagea  le  Miniftre  à  infpirer  au  Roy  le  deffein  de  fournir  à 
tous  les  Académiciens  une  diftributien  honorable  chaque 
jour  qu'ils  s'afferoblent,  moins  pour  les  inviter  6c  déterminer 
à  l'aujduité,qui  jufqu'alors  avoit  été  gratuite ,  que  pour  ré- 
gler le  temps  6c  la  durée  de  leur  travail.  M.  Colbert  étant 
mort,  M.  Perrault  fut  déchargé  de  fon  emploi ,  8c  renvoyé 
à  la  vie  paifible ,  6c  ce  fut  alors  qu'envelopé  dans  fa  vertu ,  6c 
riche  de  fa  modération ,  parvenu  à  l'indépendance,  8c  maître 
defonloifir ,  il  le  dévoua  tout  entier  aux  Mufes.  On  le  vit 
au  gré  d'une  imagination  féconde,  tantôt  enjoué,  tantôt  lc- 
rieux ,  s'exercer  à  divers  genres  de  Poëfie  ;  dés  1668.  il  avoit 
donné  le  Poè'me  de  la  Pemturt ,  il  donna  depuisceluy  destine 
Paulin,  6c  celuy  à  M.  delà  Qjtpuwic  Direâcur  des  Jardins  po- 
tagers du  Roy  ,  ouvrage  digned'êtreaûocié aux Georgiques 
de  Virgile.  lis  furent  luivisduPcëme  de  la  creatiendn  Monde, 
De  Gnjelidis  ,  &  même  de  quelques  Contes  ;  &  dans  tous  ces 
Ouvrages  on  fut  étonné  des  exactes  deferiptions  qu'on  y 
voyoit.  Jamais  Poète  ne  fouilla  fi  avant  dans  u  nature ,  8c  ne 
fit  des  Peintures  plus  vives  6c  plus  naturelles ,  même  des  cho- 
fes qui  paroifToicotles  plus  ingrates.  Il  pouvoit  être  regardé 
comme  original  dans  ce  genre.  Il  ne  fe  paflbit  gueres  de  jours 
extraordinaires  de  l'Académie ,  ou  il  ne  lût  quelque  chofede 
fa  façon  ;  ce  qui  faifoit  toujours  plaifiri  l'Affemblée.  Le  Siè- 
cle de  Louis  le  Grand,  Poëme  de  M.  Perrault, qui  parut  au 
commencement  de  1687.  l'engagea  dans  unedifpute  littérai- 
re qui  le  mena  loin.  Il  y  faifoit  voir  que  fous  le  règne  de  ce 
Monarque  les  Arts  &  les  Sciences  avoient  été  portez  a  un  fi 
haut  point, qu'il  s'y  étoit  fait  beaucoup  de  chofes  qui  fur- 
pafToient  quantité  de  celles  qui  avoient  été  faites  par  les  An- 
ciens. Les  amateurs  de  l'Antiquité  pleins  de 

reconnoiflance 

pour  ceux  cher  qui  ils  avoient  puiféces  beautés  immortelles 
que  l'onapperçoit  dans  leurs  ouvrages ,  regardèrent  cette  vé- 
rité comme  un  Paradoxe  contre  lequel  ils  lé  foulcverenr.  M. 
Perrault  pour  foûtenir  ce  qu'il  avoit  avancé  donna  en  1692; 
16*0}  6c  16  j;6.  quatre  Tomesde  Parallèle  des  Anciens  &  des  Me~ 
derncs,&c.L\i  (ans  rien  perdre  de  la  venerat-onqui  eft  due  aux 
Anciens,  pour  avoir  excellé  dans  les  Arts  &  dans  les  Sciences, 
8c  croyant  ne  pas  devoir  pouffer  la  fu  perdition  6c  l'idolâtrie 
iufqu  à  ne  rien  reconnoître  en  eux  qui  fe  reffentît  de  la  foi. 
bielle  humaine;  il  marquoit  quantité  de  fautes  de  négligen- 
ces, de  petieeffés  qui  étoientéchapéesà*  ces  grands  hommes  ; 
mais  il  les  imputoit  uniquement  au  peu  de  politefle  des  Siè- 
cles où  i  Is  avoient  vécu,qui  ne  leu r  av oit  pas  permis  de  m icux 
faire  ;  d'un  autre  côté ,  il  mettoit  dans  tout  leur  jour  les  plus 
beauxendroits  de  nos  Modernes,  cVmarquoit  par-  là, que  s'ils 
étoient  inférieurs  parquelques  endroits  à  ces  grands  modèles 
du  beau  &  du  vrai.don  t  ileft  bon  d'étudier  legoût  dés  fes  jeu- 
nes ans  pour  foi  mer  le  fien,  ils  les  égaloient  &  leur  étoient 
même  fupericurs  en  beaucoup  d'autres.  Ceux  denos  Moder- 
nes queM. Perrault  élevoit  le  plus.écrrvirent  pourtant  contre 
luy&  vivement  :  il  repondit  avec  toute  la  politefle  podibie, 
8c  enfin  U  facrifia  une  partie  de  fon  parallèle  à  l'amour  de  la 
paix ,  &  il  s'arrêta  tout  court ,  pour  /teindre,  dit-il ,  nue  guerre 
civile  dent  la  République  des  Lettres  commettait  d'être  agitée ,  & 
pour  ne  fas (e  brouiller  plus  long  temps  arec  des  hommes  dun  aujfl 
grand  mente  que  ceux  qu'il  mit  pour  adterfaites ,  &  dont  l'ami- 
tié ne  pouvoit  s'atbetter  trop  cher.  Il  y  réunit  :  mais  pour  dire  la 
vérité ,  chaque  parti  outra  un  peu  trop  les  chofes,  6c  il  pa- 
rut que  les  uns  6c  les  autres  ne  voulurent  pas  s'entendre: 
car  dés  qu'ils  le  voulurent,  ils  fe  reprochèrent,  6c  le  calme 
fe  rétablit.  M.  Perrault  s'appliqua  depuis  â  ÏLlote  Hifitrique, 
d'une  partie  des  grands  hommes  qui  avoient  paru  dans  IcXVIL 
Siècle,  8c  il  en  donna  deux  Volumes  l'un  en  1697.  l'autre  en 
1700.  avec  leurs  portraits  au  naturel  qui  luy  furent  fournis 
par  M.Becon  Intendantde  Juftice  &  de  Marine  à  la  Rochelle 
&  Pats  d'Aïolis.  Enfin  après  avoir  été  jufqu'à  la  fin  toujours 
laborieux  8c  appliqué,  toujours  (impie  &  modeftr,  fidèle 
ami , cffcntiellcment  honnête  homme,  parfiit  Chrétien, il 
mourut  à  Paris  le  17.  May  170$.  âgé  de  77.  ans.*  WuèAs  dt 
l'Académie ,  &  Mémoires  mfioriques. 

PERRENOT,( Nicolas)  Francomtois,  Scigncurde  Gran- 
vclle  ,fortoit  d'une  famille  d'entre  le  peuple  ;  &  félon  quel- 
ques-uns, étoit  fils  d'un  Serrurier.  Il  s  éleva  par  fon  efprtt  , 
6c  fut  Chancelier  de  l'EmpereurCharles  V.Upréfida  i  Wor« 
mes  au  nom  de  ce  Prince ,  qui  l'envoya  depuis  i  Trente  ;  8c 
par  un  fuceésaffez  rare  aux  favoris  des  Grands,  il  conferv* 
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vingt  ans  entiers,  jufqu'att  dernier  jour  de  fa  vie  l'amitié  de 

"  PLRRENOT,  (Antoine)  Cardinal  de  Granvelle,  Evêque 
d'Arras  ek  depuis  Archevêque  de  Mal:nes  Oc  de  Bcfançon  , 
nîquit  dans  laderniere  deces  Villes  ;  Se  eut  pour  pere  Nico- 
las donc  nousvenonsdcparler.il  avoit  l'ciprit  excellent; 
Se  fortifié  parles  Sciences  qu'il  avoir,  apprifes  dans  les  plus  cé- 
lèbres Académies  de  l'Europe ,  il  acquit  facilement  fous  la 
conduite  de  fon  pere  cette  prudence  qui  eft  requife  dans  les 
affaires.  De  forte  qu'ayant  été  appellé  au  Miniftcre,  il  fit 
connoître  â  l'Empereur  qu'il  mciitoitparluy-mcme  le  rang 

3 ut  étoitdû  auxfcrviccsdc  fon  pere.  Il  l'égala  en  beaucoup 
echof:s,&  lefurpafla  en  beaucoup  d'autres,  principale- 
ment en  éloquence  Se  en  vivacité  d'efprit  ;car  il  laflbit  fou- 
vent  cinq  Secrétaires  ,  leurdicLaoten  même  temps  des  Let- 
tres endiveifcs  Langues ,  dont  il  en  fçavoit  fept  parfaite- 
ment. Granvdlc  fui  premièrement  Chanoine,  puis  Archi- 
diacre de  Bcfançon ,  Se  enfuite  Evêque  d'Arras.  A  l'âge  de 
vingt-quatre  ans  ,il  parla  avec  beaucoup  de  force  dans  le 
Concile  de  Trente  ;  &  depuis  fervit  Charles  V.  en  diverfes 
Ambafladcs,  en  France ,  en  Angleterre  &  ailleurs.  Ce  Mo- 
narque l'ertimoit  infiniment  ;  &  en  fc  dépouillant  de  lEmpi- 
rc,  le  recommanda  a  fon  fils  Philippes  11.  Granvelles'inlinua 
li  adroitement  dans  l'efprit  de  Philippe*,  que  ce  Prince  ne 
pouvoit  conclure  prefque  rien,  ni  pour  les  affaires  privées, 
ni  pour  le»  affaires  publiques ,  que  par  fon  confeil  de  fon  mi- 
niftcre. 11  fut  depuis  nommé  premier  Archevêque  de  Mali- 
nes  ;  Se  fut  fait  Cardinal  par  Pie  IV.  en  ijéi.  Se  Evêque  de  Sa- 
bine en  1578.  Philippes  IL  qui  l'avoit  nommé  Premier  Con- 
fcillcr  de  Marguerite  de  Parme,  Gouvernante  du  Pais-Bas, 
le  rappella  auprès  de  luyenEfpagne  ;  &  quelques  temps  a- 
prcsl^nvoya  dans  la  Franche-Comté,  puis  a  Rome,  al  élec- 
tion de  Pie  V.  &  àNaplescn  qualité  de  Viceroy.  Ce  Roy  le 
rappella  une  féconde  fois  auprès  de  luy.cVluy  lauTa  le  loin 
de  toutes  les  affaires  de  laCouronned  Efpagne,dansle  temps 

Ïu'ilalloit  prendre  pofleffionde  celle  de  Portugal.  Ce  Mini- 
re  ayant  été  nommé  à  l'Archevêché  de  Bcfançon ,  mourut 
à  Madrid  ,  chargé  de  gloire ,  aimé  Se  regretté  de  fon  Roy , 
le  «.Septembre  de  l'an  1586. 1  l'àec  de  70.  ans.  Son  corps  fu  t 
porté  à  Bcfançon  où  il  cft  enterre  dans  l'EgJifé  des  Carméli- 
tes.Divers  Auteurs  aceufent  avecraifoti  le  Cardinal  de  Gran- 
velle, d'une  partie  des  defordics  du  Païs-Bat.  Cétoit  un 
homme  dur  ,  ambitieux ,  &  opiniâtre.  *  Paul  Jove  ,  ''.45. 
H/y/.De  Thou,  Hifi.  h.  84.Ee  C  ardinal  Bcmbo,//.  6.»  jf.Stra- 
da ,  de  belle  Selg.  dtc  1.  /.  1.  Chiflet ,  m  Hift.  Bifunt.  Ughcl ,  m 
lui.  Sdcr.  de  If  fc.  Subi*.  Petramellarius ,  Htmend.  Card.  San- 
dere  ,m  tltg.Velg.  Sainte-Marthe,  Gtil.  Cbnfi.  T.  1.  Gazey, 
Hift.  Itd.  dt  Pajs-tjs  ;  Havcnfius ,  dt  trtQ.  amer.  Iptfi.  tu 
Self.  Molan ,  Swcrt ,  Dclrio,  Sic. 

PERRIN ,  (  Amy  )  Capitaine  General  de  la  Ville  de  Ge- 
névc,perfecutalcsCatholiqUes,  après  le  Changement  de  Re- 
ligion arrivéen  if^f.  Se  fît  luy-  même  t>an fporter  la  pierre  du 
grand  Autel  Je  l'Egbfc  CatfK'drale,dans  la  Place  où  l'on  pu- 
nilfoitlet  Crimin(h,afin  defervira  l'avenir  comme  d'échaf- 
faut  dans  les  exécutions  de  la  Juftice.  Mais  il  arriva  en  154.2. 
que  Perrin  fut  le  premier  qui  enfanglanta  cette  pierre  ; 
car  il  y  eut  ie  premier  de  tous  la  tête  tranchée.*  Maimbourg, 
Hift.  du  dix  n<fme. 

PERRIN  DEL  VAGUE.Cfcmbr*  Buonacorlî. 
PERRION  ou  PERION  ,  (  Joachim)  Docteur  de  Pa- 
ris, &  Religieux  de  l'Ordre  de faint  Benoît,  dans  le XVI. 
Sicclc ,  étoit  né  à  Cormery  en  Touraine,où  il  fc  confiera  à 
Dieu  dans  l'Abbaye  de  ce  nom.  11  fc  dillingua  entre  les 
Théologiens  de  fon  temps  ;  Se  ce  qui  étoit  fort  rare  entre 
eux,  il  parla  &  écrivit  en  Latin  avec  beaucoup  de  pureté. 
Pcrion  traduidt  d'abord  en  Latin  quelques  Livres  de  Platon 
&  d'Ariftotcoùilrit  éclater  la  beauté  de  fon  ftile.  Mais 
comme  dans  cet  Ouvrage  il  eut  plus  de  foin  de  fe  montrer 
éloquent ,  que  fidèle  interprète,  il  s'attira  audli  des  cenfures 
picquantes  de  Gruchy  ,  Se  de  quelques  autres  Scavants. 
Depuis  il  compofa  les  Vies  des  anciens  Percs,  Se  traduifitdc 
Grec  en  Latin  divers  Traitez  des  faints  Do&eurs  L'Uni  ver- 
litéde  Paris  luy  ordonna  par  un  Décret  exprés  ,  d'écrire 
contre  Pierre  Ramus  en  faveur  d'Ariftote  Se  de  Ciceron  :  il 
s'atiacha  à  cet  Ouvrage ,  Se  y  réuffit  affez  bien.  On  a  encore 
de  luy  des  Dialogues  Latins  de  l'origine  de  la  Langue  Fran- 
çotfc,&  de  la  conformité  qu'on  y  trouve  avec  la  Grecque. 
Il  mourut  fort  âgé  dans  fon  Monafterc,  un  peu  avant  la 
mort  du  Roy  Henry  IL  vers  l'an  1558.  ou  1559.  Un  de  Tes  ne- 
veux nomme  François  Pcrion,  publia  après  la  mort  de  ce  fça- 
vant  Religieux ,  un  Traité  qu  il  avoit  trouvé  parmi  fes  pa- 


piers, des  Magiftrats  Grecs  6e  Romains.  *  PJU' Jove,  m  eltg. 
dotl.  Sainte-Marthe  ,m  eleg.  dtS. Gati.  De Thoix>h  Croix  du 
Maine ,  BiM.  Fraw.  Le  Mire  ,  dt  Stnpt.  S*(.  XW. 

PERRON ,  (  Jacques  Davy  du  )  Cardinal,  Prêtre  du  ti- 
tre de  fainte  Agnes  .  Grand  Aumônier  de  France ,  Evêque 
d'Evrcux  ,&  depuis  Archevêque  de  Sens  ,  étoit  forti  de» 
Maifons  du  Perron,  Creteville,  Se  de  Langervillc  dans  la 
Balle  Normandie.  Il  vint  au  monde  le  15.  Novembre  de 
l'année  1556.  &  en  naùTant  fuça  avec  le  lait  les  erreurs  de 
Calvin,  dont  faifoient  profeffion  fes  parents,  qui  pour  n'ê- 
tre pas  inquiétez  dans  cette  créance ,  fc  retirèrent  a  Genève» 
Se  s  établirent  depuis  dans  les  Etats  de  Berne ,  fur  les  con- 
fins de  la  Savoye.  Julien  Davy  Seigneur  du  Perron, Gen- 
tilhomme de  grand  efprit  &  fort  fçavant,  pere  de  Jacques  • 
luy  apprit  la  Langue  Latine  8e  les  Mathématiques,  jufqu'î 
l'âge  de  dix  ans.  Depuis  ce  temps ,  ce  jeune  homme  apprit 
luy-mêrae  la  Langue  Grecque  Se  la  Philofophie  commen- 
çant cette  étude  par  la  Logique  d'Ariftote ,  d  où  il  paffa  â  1* 
Icâure  des  Poètes,  dont  il  apprenoit  cent  Vers  en  une  heu- 
re. Enfuite  il  s'adonna  â  la  Langue  Hébraïque  qu'il  apprit 
encore  feul ,  de  forte  qu'il  la  lifoit  même  aifement  fans 
points.  Lorfque  la  paix  fut  faite  en  France ,  il  y  revint  avec 
tes  parents.  Ce  fut  alors  que  Philippes  Defpories,  Abbé  de 
Tyron  ,leconnoi(iant,  le  jugea  digne  de  fon  amitié ,  &  le  fit 
connoître  à  la  Cour  du  Roy  Henry  III.  qui  eut  beaucoup 
d'eftime  pour  luy.  Elle  s'augmenta  lorfque  du  Perron  ayant 
lû  avec  aifiduité  la  Somme  de  faint  Thomas,  les  faints  Pères, 
Se  fur  tout  faint  Auguftin  ,  y  trouva  la  condamnation  de  fes 
erreurs ,  Se  lesabjuta.  Enfuite  il  cmbrafTa  1  état  Ecclcfiafti- 
que,&  donna  de  grandes  preuves  de  fon  cfprit,  foit  dans 
les  Conférences  particulières,  foit  dans  fes  Ouvrages  ,  foit 
dans  les  Dil putes  contre  les  Proteftants.  Le  Roy  le  choifrt 
pour  faire  l'Oraifon  funèbre  de  la  Reine  d'Ecofte  ;  il  fit  de 
même  celle  de  Ronfard  ;  Se  après  la  mort  du  Duc  de  Joyeufe 
fon  Prorecteur,  en  1)87.  il  compofa  le  Poème  que  nous  avons 
encore  parmi  fes  œuvres.  Depuis  le  parri  ide  commis  en  La 
perfonne  de  Henry  III.  l'an  1589.  Du  Perron  fe  retira  vers 
le  Cardinal  de  Bourbon  .dont  il  fut  le  domeftique.  Il  con- 
vainquit fi  bien,  par  fes  folides  raifonnements  plufieurs  il- 
1  u lires  Proteftants ,  qu'Us  quittèrent  leurs  erreurs.  Henry 
Sponde ,  depuis  Evêque  de  Pamicrs,  fut  une  de  les  conquê- 
tes ,  comme  ce  dernier  l'avoué'  dans  la  Lettre  mife  au  com- 
mencement de  la  première  édition  de  fon  Abbrcgé  des  An- 
nales de  Baronius ,  qu'il  dédia  au  Cardinal  du  Perron.  Cette 
converfion ,  opérée  par  fes  foins ,  ne  fut  pas  la  feule  :  Cel- 
le du  Roy  Henry  le  Grxwfluycft  prefque  toute  due.  Ce 
Monarque  l'envoya  depuis  à  Rome  ,  pour  le  reconcilier 
avec  le  faint  Siège,  i  quoy  plufieurs  perfonnes  de  la  pre- 
mierequalité  avoient  travaillé  inutilement.  Du  Perron  Se 
d'OfTat,  depuis  Cardinal,  achevèrent  cette  reconciliation. 
Le  premier  fut  (acré  Evêque  d'Evrcux  à  Rome.  A  fon  re- 
tour en  France  ,  ayant  vû  le  Livre  du  Sieur  du  Pleins 
Mornav ,  contre  l'Euchariftie ,  il  y  remarqua  plus  de  cinq 
cents  fautes  :  Se  dans  la  Conférence  de  Fontainebleau  ,  il 
remporta  une  illuftre  victoire  fur  ce  célèbre  Protel tant.  En- 
fin il  fut  fait  Cardinal  en  1604.  par  le  Pape  Clément  VIII.  H 
aflifta  depuis  à  Rome  à  la  création  du  Pape  Paul  V.  Se  fus 
dans  cette  Ville  l'ornement  du  facrè  Collège  des  Cardinaux. 
Se  la  lumière  de  la  Congrégation  d»  femn  dt  U  Grue  & 
du  futu-nhtre ,  que  le  nouveau  Pontife  avoit  continuée. 
Lorfqu'il  fut  revenu  en  France ,  il  entreprit  i  la  follicita- 
tion  du  Roy  Henry  le  Gr*nd ,  la  Rcponfe  au  Roy  de  la 
Grand'  Bretagne  ;  Se  fut  nommé  à  l'Archevêché  de  Sens.  Le 
Roy  l'envoya  encore  â  Rome  avec  le  Cardinal  de  Joyeufe  , 
pour  terminer  les  différents  qui  étoient  entre  le  Pape  Paul 
V.  Se  les  Vénitiens,  ce  qu'ils  eurent  le  bonheur  d'exécuter. 
Ce  Pape  témoignoit  tant  de  déférence  pour  les  fentiments 
,du  Cardinal  du  Perron,  qu'il  difoit  pour  l'ordinaire  â  ceux 
qui  l'.ipprochoicnt  plus  particulièrement,  Pmni  Dteu  qu'il 
mfpirtle  Cudindldn  Perren,  cm  il  tuut  ferfutdrfA  tout  ce  qu'il 
youdrt.  Après  la  mort  de  Henry  IV.  le  Cardinal  allembla  (es 
Evêques  fuffragants  à  Paris,  &  y  condamna  le  Livre  d'Ed- 
mond Richer,  touchant  la  Puiûance  Ecclefiaftiquc  Apoli- 
tique. Depuis  il  fe  retira  i  la  campagne ,  Se  y  acheva  les  Ou- 
vrages ,  qu'on  a  donnez  au  public  :  lavoir ,  la  Republique 
au  Roy  de  la  Grand' Bretagne;  Un  Traité  de  l'Euchariftie 
contre  du  Pleflis  Mornay  ;  Plufieurs  autres  contre  les  Héré- 
tiques ;  Des  Lettres ,  des  Harangues ,  &  diverfes  autres  piè- 
ces en  Profe  St  en  Vers.  Il  mourut  J  Paris  un  Mcrcredy  cin- 
quième Septembre  de  l'an  1618.  âgé  de  6j.  ans.  Sa  vie  fe  trou- 
ve en  abbregé  au  commencement  tic  fcs.06uvrcs.jEAN  D.>vr 
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t>v  Pfrrom,  frère  de  et  Cardinal ,  Ait  Archevêque  de  Sens 
après  luy ,  &  mourut  l'ftn  i6u.  *  D'Oflat ,  //.  i.  ef.  16.  &  28. 
ii.  a. tf. 4}.Fulint,  ai/4  *w in Cudmd Bi!Ltmmtib.  tu 
De  Thou  ,  Hi/f.  Spondc,  «ex  An.  Gaucher  de  Sainte  Mar- 
the ,  h.  iu  Ijm.  6c  tu  Su  c*.  T.  I.  p.  6jj.  t>  /in»,  r.  1 1. 

*  PERROQTJj 
les. 


JETS , nom  d'une  Faâion.  nyt*.  Porterai- 


PERROT ,  (  Nicolas  )  Archevêque  de  Sipoote  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  étoit  natif  de  Saflbferrato  Ville  de 
1  Ombrie  ,  6c  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  11  parut  entre  les 
jli»  fçavants  perfbnnages  de  fon  temps ,  &  fe  fit  eftimer  dans 
Ion  pais  &  à  Rome,  ouïe  Cardinal  Beflarion  devint  (00  pro- 
teâeur.  Pour  faire  part  au  public  des  connoiilânccs  qu'il 
avoit  de  la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine ,  il  traduifit  Po- 
Jybe  8c  quelques  Auteurs  Grecs.  Quelque  temps  après  il 
Ait  fait  Archevêque  deSiponte.  Nicolas  Pcrrot  mourut» 
dans  une  grande  vicilleflc,  à  Figieura ,  qui  eft  une  Maifon 
dePlailânce,  qu'il  avoit  prés  SalTbfcrrato.  *  Ctvfultt^ Jac- 
ques de  Bergame,  lu  15.  ad  À.  1414.  Volaterran,  It.  ai. 
vrbtm  CtmmtntM.  Paul  Jove ,  in  tl«g.  doit.  c.  18.  Ughcl ,  u«l. 


Surs. 

PERROT,  (  Nicolas  )  Seigneur  d'AWancourt ,  s 'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  Siècle ,  par  fon 
efprit  ,&  par  le  ulent  qu'ilavoitde  traduire  heureufement 
en  François  les  anciens  Latins  &  Grecs.  11  étoit  né  en  Cham- 
pagne le  f .  Avril  1606.  de  Paul  Perrot  de  la  Salle ,  fils  de 
Nicolas  Perrot  Confeiller  en  la  Grand' Chambre  du  Parle- 
ment de  Paris  ,8c  frère  de  Cyprien  Perrot,  auffi  Confeil- 
ler en  la  Grand' Chambre ,  peredu  Prélident  Perrot.  Paul 
Perrot  de  la  Salle  avoit  fait  fes  études  1  Oxford  en  Angle- 
terre ,  où  ayant  pris  les  premières  imprelfions  de  la  doctrine 
de  Luther  &  de  Calvin ,  il  abandonna  la  Religion  Catholi- 
que, qui  étoit  celle  de  fes  Ancêtres.  A  fon  retour  en  France, 
il  fit  un  voyage  en  Champagne ,  pour  y  voir  fon  frère  Cy- 
prien Perrot  ,  qui  avoit  fuivi  le  Parlement  transféré  alors 
a  Cru  Ions,  &  il  y  époufa  une  Damoifclle  nommée  Anne  de 
Forges.  De  ce  mariage  naquit  Nicolas  Perrot  d'AWancourt, 
que  fon  père  envoya  étudier  au  Collège  de  Sedan ,  qui  etoit 
le  plus  célèbre  que  ceux  de  la  Religion  euCTent  alors  en  Fran- 
ce. Il  y  eut  pour  Martre  ce  fameux  Rouflèl ,  qui  par  diver- 
ses avantures  fut  Ambafladeur  de  pluficurs  Princes ,  &  qui 
mou  rut  en  cette  fonction  à  la  Porte.  Après  avoir  fait  fes  hu- 
manitez  ï  treize  ans ,  il  fut  rappellé  par  (on  pere ,  qui  luy  fit 
enfeigner  la  Philofophie  par  un  habile  Homme.  Trois  ans 
après ,  d'AWancourt  vint  à 1  Paris  où  il  étudia  quelque  temps 
en  Droit;  &  à  18.  ans  il  futreçû  Avocat  au  Parlement.  Pen- 
dant qu'il  frequentoit  te  Barreau,  fon  oncle  Cyprien  Per- 
rot, Confeiller  en  la  Grand' Chambre,  le  porta  à  rentrer 
dans  le  fein  del'Eglife,ce  cju'il  fie  par  une  abjuration  fo- 
lemnelle ,  i  l'âge  de  10.  ans.  Mais  lorfqu'U  eut  quitté  le  Pa- 
lais, il  quitta  au  IL  à  if.  ans  la  Religion  Catholique ,  6c  s'en 
alla  en  Hollande.  11  fut  prés  d'un  an  à  Leyde ,  où  il  apprit  la 
Langue  Hébraïque ,  6c  où  il  fit  amitié  avec  Claude  de  Sau- 
maife.  De  Hollande  il  pafla  en  Angleterre ,  &  vit  Mylord 
Perrot ,  de  la  Famille  des  Perrots  de  France.  Puis  il  revint 
à  Paris ,  où  il  frequenu  le  beau  monde,  6c  les  Hommes  il- 
Juftres  dans  les  Lettres.  En  16)7.  il  fut  reçû  dans  l'Acadé- 
mie Francoife ,  avec  un  applaudiflementeeneral  ;  6c  depuis 
H  fe  retira  à  la  Terre  d'AWancourt  en  Champagne  ,  où  il 
mourut  de  la  grave  Ile  le  17.  Novembre  1664.  âgé  de  présde 
59.1ns.N0us  n'avons  rien  qui  foit  purement  de  luy  8c  de  fon 
invention ,  que  la  Préface  de  l'Honnête  -  Femme  du  P. 
du  Bofc ,  les  Préfaces  &  les  Epttres  Dedicatoires  qui  fe 
voyent  i  la  tête  de  fes  Traductions,  &  un  petit  Traité  delà 
Milice  des  Romains ,  qui  eft  à  la  fuite  de  là  Verfion  de  Fron- 
tin.  Voicy  toutes  fes  Traductions,  dansl'ordre  qu'il  les  a  fai  - 
tes.  Minutius  Félix:  quatre  Orailbnsde  Ciceron  1  Tacite  : 
Lucien  :  la  Retraite  des  dix  mille  de  Xenophon  :  Arrien  des 
Guerres  d'Alexandre  :  les  Commentaires  de  Cefar  :  Thucy- 
dide*: J'Hîftoire  Grecque  de  Xenophon:  les  Apophtegmes 
des  Anciens,  &  les  Stratagèmes  de  Frontin  :  l'Hiftoirc  d'A- 
frique de  Marmol.  Cette  derniereTraduction  étok  achevée 
lorTqu'il  mourut ,  mais  il  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  main  : 
&M.Patru  la  revit  exactement  avant  que  de  la  mettre  au 
jour.  Toutes  ces  Traductions  furent  fort  eftimècs ,  dés 
qu'elles  parurent, &  M.  de  Vaugelas  les  trouva  fi  belles, 
qu'il  en  rendit  ce  témoignage  écrit  de  (a  main  (ur  fbn  ma- 
nuferit  de  la  Traduction  de  Quinte-Curce  :  Qjnt  mitre- 
jtmi  &  emite'  Ç»n  Onnxge  fur  i Arrien  it  M.  d'Abhiumr,  qui 
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I  H  tft  d*it&i{bmAfé,éltgsnt&  c*nrt:6c  le  refte  qui  fe  peut 
lire  dans  la  Préface  de  Quinte-Curce.  Il  eft  vray  qu'il  prend 
de  temps  en  temps  quelques  libertés,  &  s'écarte  trop  de 
fon  Auteur ,  mais  le  plus  fouvent  il  rend  le  fens  de  l'Ori- 
ginal ,  fans  luy  rien  oter  de  fa  force  ni  de  fes  grâces.  C'eft 
pour  ce  fujet  qu'on  luy  a  donné  le  nom  de  Hstdy  d'Abttn- 
tturt ,  dans  la  Requête  des  Didionaires.  Dans  les  commen- 
cements ,  il  n'avoit  point  d'autre  confeil  que  M.  Patru  :  ma  it 
depuis  quil  connut  M.  Conrart  &  M.  Chapelain,  il  prenoit 
auîfi  leurs  avis  fur  fes  Ouvrages.  11  fçavoitla  Philotophie* 
la  Théologie ,  l'Hiftoire  1  6c  toutes  les  belles  Lettres  ;  il 
en tendoit  1  Hébreu,  le  Grec,  le  Latin,  l'Italien,  &I'E(* 
pagnol;ot  il  avoit  l'efprit  vif  Oc  pénétrant.  11  étoit  naturel-* 
lement  prompt  8c  ardent  ;  &  quand  il  difputoit  Ibr  quel* 
que  point  de  doctrine,  c'étoit  toujours  avec  chaleur  .mai* 
uns  emportement.  D'ailleutsil  étoit  doux,  facile  i  tout  le 
monde.  Olrtier  Ptrru  célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
8c  l'un  des  plus  éclairez  dans  les  fin  elfes  de  la  Langue  Fran- 
çoife,  a  écrit  la  vie  d'AWancourt,  que  l'on  peut  trouver  par* 
my  les  oeuvres  diverfes. 

PERSE,(  Petits  )  Royaume  célèbre  de  l'Aile,  qu'on  nom* 
me  autrement  l'Empire  du  Sophi,  cftappellé  par  fes  Ha- 
bitants F<er/i  &  Y' u fi jl au.  Les  Anciens  ont  crû  que  ce  nom  de 
Pcrfe ,  qui  eft  celuy  d'une  Province  de  cet  Empire,  étoit 
tiré  de  celuy  de  Perlée  fils  de  Jupiter. 

SITV  AT  ION  ,  BORNES,  ET  DIVISION 
de  U  Perfe. 

Ce  grand  Etat  s'étend  d'Orient  en  Occident ,  depuis  I« 
Fleuve  Indus  jufqu'au  Tigre, ou  Tigil.  L'on  marque  autre* 
ment  fes  limites", en  luy  mettant  1  1  Orient,  avec  le  même 
Fleuve  Indus ,  les  Royaumes  de  Cambaye  8c  du  Mosol  ;  au 
Couchant,  le  Diarbek  &  l'Arménie,  Provinces  duTurc  » 
avec  le  Tigre  ;  au  Midy ,  le  Golfe  Perfique,  la  Mer  des  In- 
des At  le  Royaume  d'Ormus  ;  Se  au  Non,  la  McrCafpien* 
ne,  avec  les  TartaresdUfbecoude  Zagatay.  La  Perfc  com* 
prenoit  autrefois  la  Medie ,  l'Hyrcanie,  la  Margiane ,  l'AfTy* 
rie  en  partie ,  la  Su  liane  ,  la  Parthie,  l'Arie ,  la  Paropanile , 
la  Chaldée,  la  Perfeen  particulier, la  Caramanie,la  Dran- 
giane,  l'Arachofie ,  fle  la  Gcdrofie ,  qui  avoient  été  prefque 
toutes  de  puilTants  Royaumes.  Les  Provinces  de  cet  Em- 
pire (ont  au  nombre  d'environ  quinze  ou  feize.  D'autres  en 
comptent  dix-huit  ;  fçavoir  ,  Scmn,  KUm  ,  DtJemtn ,  Ajr*ibt 
Agenù ,  où  étoit  la  Medie  ;  Khtémt ,  qui  comprend  l'ancienne 
Margiane  &une  partie  du  païs  des  Parthcs;  \cCurdijtM* 
partie  de  l'ancienne  Aflyric  ;  ChtrdfM ,  trr^,  cbufiâd»,  au- 
trefois la  Sufiane,  Perle,  dit  T trfi ,Ktrmtn ic  StfiJiM ,  l'an- 
cienne Cara manie  ;  M*cher*m  ,  Candtbdr,  6c  f  Aile/fan ,  qui 
comprenoient  i  peu  prés  la  Gcdrofie ,  l'Arachofie ,  &  la 
Drangnne,  avec  TabunJlM  6c  GmiLm  ,  où  étoit  l'ancienne 
Hircanie.  Hifpaham  eft  la  Ville  capitale  de  Perle  ;  Calbin 
l'avoitété  autrefois:  Les  autres  font,Cherman,Com,Ca(Tun , 
Soufter ,Tauris,  Schamachic , Ormus,  Ardeuil,  Derbcn, 
Schiras,  Siciftan ,  Gaudel,  Lar,  Herat,  Darabegerd ,  Mexat, 
8cc. 

QVALITZZ  DV  KOTAVHE  DE  PERSE. 
La  Perfc  cftfituée  fous  la  Zone  tempcréc,&  eft  coupée  par 
une  chaîne  de  montagnes,  comme  l'Apennin  en  Italie.  Les 
Provinces  que  ces  Monts  couvrent  du  côté  du  Nort ,  font 
fort  chaudes;  mais  les  autres  qui  les  ont  vers  le  Midy ,  ont 
un  air  plus  tempéré.  Les  Rois  de  Perfc  fc  fer  voient  autrefois 
de  cette  commodité ,  pour  changer  de  demeure  (èlnn  les 
faifons,  panant  l'Eté  à  Ecbatane,  l'Hiver  i  Sufc,  6c  le  Prin- 
temps &  l'Automne,  oui  Pcrfcpolis,  oui  Babyîoae. Les 
Rois  modernes  fe  fervent  encore  du  même  avantage ,  chm- 

Seantde  demeure  prefqu'en  toutes  faifons.  Cette  lituation 
ifferente  eft  caufe  que  les  Provinces  de  Pcrfe  ne  font  pa< 
également  faines.  La  terre  y  eft  feche  6c  fablonneufc  dans  la 
plaine,  femée  de  petites  pierres  rouges,  avec  de  gros  char- 
dons qu'on  brûle  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  bois.  Le 
païs  de  montagnes  &  la  Province  de  Kilan  font  trcs-feconds, 
cV  renferment  grand  nombre  de  Villages.  Les  Habitants  y 
font  fort  adroits  à  conduire  l'eau  oui  coule  des  montagnes , 
par  des  canaux ,  dont  ils  fe  fervent  ï  arrofer  leurs  jardins  Se 
leurs  terres,  aux  lieux  où  il  pleut  rarement.  Ils  ne  fement 
pour  l'ordinaire  bue  du  ris,  du  froment,  de  l'orge,  du  mil- 
let, des  lentilles ,  des  pois  6c  des  fèves ,  l'avoine  leur  étant  in- 
connue, 8c  le  feigle  :o  averlion.il  n'y  a  prefque  point  de  Pro* 
vinceen  Pcrfe  quine  produile  du  cotton ,  qui  vient  en  bui£ 
fon  ,dcla  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Les  animaux  do- 
meftiques  font  des  moutons, deschevres,  des  buffles  .des 
bceufe ,  «les  çhanjeaux ,  des  chtvaux  ,des  mulets  &  des  ânes. 

Ce  iij 
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LesPerfans  cfttment  beaucoup  leurs  chevaux,  qu'ils  nour-  | 
riffent  avec  de  l'orge  ou  du  ris,  mêlé  avec  de  la  paille  cou- 

?ée.  Ils  ont  plufieurs  efpeccs  de  chameaux.  Les  fruits  de  Pér- 
ir font  bons  &  excellents,  Se  fur  tout  les  melons,  dont  ils 
ont  de  plusieurs  fortes,  entre  Icfquels  quelques-uns  pefent 
jufquesa  ^o.  &  jo.  livres.  Le  climat  du  pais  eft  admirable 

}>our  la  vigne  &  pour  toute  forte  d'arbres  fruitiers.  LesPer- 
àns,  pour  obéir  au  commandement  de  Mahomet, ne  boi- 
vent point  de  vin; mais  comme  ils  l'aiment  pallionnément.us 
ne  permettent  pasfeulementque  lesChréticnsen  faffent,mais 
même  ils  en  achettent  d'eux.  Il  leur  elt  permis  de  faire  du  fi- 
rop  de  vin  doux,  qu'ils  font  bouillir  julqu 'à  ce  qu'il  lbit  ré- 
duit à  la  fixiéme  partie ,  Se  qu'il  s'épailfiffe  comme  de  l'huile. 
Us  appellent  cette  drogue  Ditftbdk  ;  Se  quand  ils  en  veulent 
prendre,  ils  la  détrempent  avec  de  l'eau ,  Se  y  ajoutent  un 
filet  de  vinaigre,  qui  compote  un  breuvage  allez  agréable. 
Quelquefois  ils  reduifent  le  Dufthsb  en  pâte ,  pour  la  com- 
modité des  Voyageurs.  Les  Perfans  ont  grand  nombre  de 
meuriers  pour  la  foye ,  qui  fait  le  premier  commerce ,  non 
feulement  de  ce  pais,  mais  de  tout  l'Orient.  Ils  ont  plufieurs 
fources  de  Nafte,  Se  des  mines  de  Sel  Se  de  Fer  où  l'on  tra- 
vaille ;  mais  non  pas  à  celles  d'or  &  d'argent ,  parce  que  le 
profit  qu'on  prétendrait  faire ,  ne  payerait  pas  la  dépenfe 
du  bois  qui  eft  extrêmement  rare  dans  ce  païs-là. 

MOËVRS  ET  COVTV  MBS  DES  PERSANS. 
Les  Perfans  ont  pour  l'ordinaire  la  taille  médiocre  ;  le 
corps  bien  pris  &gras,  le  vifage  olivâtre  &  bafané.  Ils  fe 
font  rafer  les  cheveux  Se  la  barbe ,  excepté  la  mouftache , 
qu'ils  ont  fort  grande;  ils  haiiTent  les  cheveux  roux ,  fie  ont 
coutume  de  le  p;indre  les  mains,  Se  fur  tout  les  ongles. 
Leurs  cafaques  8c  veftes  font  larges,  &  femblables aux  ha- 
bits de  femmes.  Leur  démarche  elt  peu  grave.  La  coëfure 
des  ho  Times  qu'ils  appellent  htendsl ,  eft  de  toile  de  cotton , 
ou  de  quelque  étoffe  de  foye,  rayées  dediverfes  couleurs 
en  plufieurs  tours  ;  elle  a  jufques  à  huit  ou  neuf  aulnes  de 
long ,  ayant  les  plis  légèrement  coufus ,  ou  faufilez  d'un  fil 
d'or.  Quelques  Perfans ,  &  même  les  plus  grands  du  Royau- 
me ,  portent  des  bonnets  fourrez.  Les  Mendits  de  leurs  Re- 
ligieux font  blancs ,  Se  ceux  des  parents  de  Mahomet ,  verds. 
Plufieurs  portent  des  bonnets  rouges;  ce  qui  eft  caufe  que 
les  Turcs  les  appellent  par  mépris ,  Ter»  nages.  Les  habits 
des  femmes  font  faits  d'étoffes  plus  fines  que  ceux  des  hom- 
mes. Elles  ont  pour  l'ordinaire  des  bas  de  velours  rouge  ou 
verd  ;  tes  cheveux  mis  ea  trèfles  leur  tombent  négligem- 
ment fur  les  épaules ,  Oc  tout  leur  ornement  de  tête  elt  de 
deux  ou  trois  rangs  de  perles.  Elles  font  voilées  en  allant 

far  la  Ville.  Les  Perfans  font  ordinairement  propres,  ont 
cfprit  vif,  Se  le  jugement  bon;  ils  (bot  civils  aux  Etran- 
gers ,  tendres ,  honnêtes,  agréables  ,comp!aiTants,  Se  grands 
iaifeurs  de  compliments.  Auffiun  PerUn.qui  prie  un  ami 
d'entrer  chez  luy ,  ou  qui  luy  fait  offre  de  ferrice,  fe  fert 
ordinairement  de  fes  termes  :  fe  vihi  prie  d'ânatUirma  niAifen 
fur  vitre  freÇenie  :  fe  me  fjurifie  a  roi  faubsstt .-  Que  U  prunelle  de 
ma  jeux  fia  U  [entier  de  vos  pieds ,  &t.  Ils  ont  eude  tout  temps 
la  réputation  de  n'être  pas  trop  amateurs  de  la  vérité  :  Se  en- 
core aujourd'huy  ceux  qui  ne  mentent  point  ne  font  pas 
eftimez  prudents.  Mais  au  refte ,  ils  font  bons  amis,  Se  li  fi- 
dèles dans  les  amitiez  particulières  qu'ils  contractent  en- 
femble ,  qu'ils  les  préfèrent  au  fang  &  a  la  naiflânee.  Ils  font 
fbuvent  de  fes  alliances  decceur,  fur  tout  dans  les  feftins. 
On  ditauffid  eux  en  gênerai,  qu'ils  ne  manquent  jamais  de 
gratitude  pour  les  biens  qu'ils  pnt  rec,ûs  ;  mais  qu'ils  font  ir- 
réconciliables en  leurs  inimitiez.  Us  font  courageux  Se  bons 
foldats,  allant  gayemen  taux  coups,  Se  même  aux  plus  dan- 
gereufes  occafions.  Les  Perfans  ont  de  la  pudeur  à  l'exté- 
rieur: mais  au  fond,  ils  font  furieufement  débauchez  ;  car 
bien  qu'ils  ayent  grand  nombre  de  femmes,  ils  font  fu  jets  a 
d'autres  vices  très-honteux.  Leurs  maifons  font  propres ,  Se 
fut  tout  leur  ménage  de  cuifine.  Us  mangent  ordinairement 
du  ris,  du  mouton  &  quelque  volaille,  &  ils  ont  diverfes 
fortes  de  pain.  La  boifibn  du  peuple  eft  de  l'eau ,  où  ils  mê- 
lent quelquefois  du  Dufehdb  ;  les  moins  fcrupuleux  boivent 
du  vtn.  L  ufage  de  ï'opitm  y  eft  fort  commun  ,  Se  celuy  du 
tabac  encore  davantage.  Pour  le  prendre  avec  délice ,  ils  fe 
fervent  d'un  vafè  rempli  d'eau,  Se  cette  eau  eft  ibuvent  de 
lenteur.  Ils  y  font  entrer  une  cane  creufe,  ayant  au  bout 
la  tête  delà  pipe  :&  avec  une  autre  longue  d'une  aulne  qu'ils 
tiennent  à  la  bouche  ,  ils  tirent  la  fumée  du  tabac  ,  qui  laine 
dans  l'eau  cequ'elle  a  de  noir  &  de  gras.  Ils  boivent  du  caffé 
en  fumant,  Se  ufeot  auffi  de  Thé.  Le  commerce  efttrcs- 
bien  étably  en  Pcrfc,  où  U  y  a  plufieurs  fabriques  d  étoffes 
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de  foye  ,  Se  de  tapis  :  Se  comme  la sjuerW  détruit  point 
le  négoce ,  les  Marchands  y  deviennent  riches.  On  remarque 
que  la  Pcrfe  produit  tous  les  ans  environ  Zoooo.  bâlcs  de 
foye ,  chacune  de  no",  livres.  Les  Perfans  prennent  plufieurs 
femmes ,  où  plutôt  les  achètent ,  par  ce. que  les  hommes  don» 
nent  la  dot  aux  pères  des  filles  ;  &  ceux-cy  oe  font  obligez 
que  de  les  donner  vierges.  Leurs  mariages  fe  font  avec  des 
cérémonies  allez  particulières:  mais  comme  ils  font  très- ja- 
loux .  le  divorce  leur  eft  permis.  Ils  lavent  leurs  morts,  Se 
ne  mettent  jamais  leurs  corps  dans  des  foffes  où  l'on  en  ait  en- 
terré d'autres. 

LA  LAS  GV  E ,  LES  SCIENCES,  HT  L'AN  S  E'E 
dtt  rerftnr. 

LesPerfans  ont  leur  Langue  particulière ,  qui  tient  beau- 
coup de  l'Arabe,  mais  nullement  du  Turc.  Il  faut  croire, 
qu'elle  eft  bien  différente  de  l'ancienne ,  s'il  eft  vray  ce  que 
ait  Hérodote,  que  tous  leurs  mots  fe  terminent  en  S.  La  plû- 
part  d'entr'eux  apprennent  la  Langue  Turque ,  particuliè- 
rement dans  les  Provinces  qui  ont  été  long-temps  foumifes 
au  Grand  Seigneur.  L'Arabe  eft  en  Pcrfe  la  Langue  des  Ser- 
vants, Se  leurs  caraâeres  font  Arabiques.  Us  ont  des  Collè- 
ges Se  des  Univerfitez  :  Se  de  toutes  les  Sciences ,  ils  cultivent 
avec  le  plus  de  foin  l'Arithmétique ,  la  Géométrie ,  l'Aftro- 
nomie ,  l'Aftrologie ,  la  Morale ,  la  Médecine,  la  Jurifpru- 
dence ,  la Phylique ,  l'Eloquence  Se  la  Poc'fïc.  Olearius  allu- 
re qu'ils  ont  toute  la  Philofbphie  d'Ariftote  en  Arabe ,  Se 
l'appellent  DunjA  fit!*;  c'eft-a-dire,  le  gobelet  du  monde. 
La  plupart  de  leurs  pièces  d'Eloquence ,  qu'Us  cmbellilTent 
de  beaucoup  d'Hiftoires  &  de  Sentences  de  moralité ,  font 
en  Vers.  Auffi  aiment-ils  la  Poëfie  avec  une  paflion  extrême  ; 
On  y  trouve  par  tout  des  Poètes ,  dont  il  y  en  a  d'excellents 
Se  de  médiocres ,  comme  par  tout  ailleurs.  Leur  Poche  rime 
toujours ,  bien  qu'ils  ne  lbient  pas  fort  exacts  a  obferyer  le 
nombre  des  fylUbes,&  qu'ils  ne  fanent  point  de  difficulté 
d'employer  les  mêmes  mots  pour  faire  la  rime ,  comme  co 
ces  Vers  Perfans  rapportez  par  Olearius. 
Tsjti  ,  txjrt  tttéhh  Iswt*.et  ? 
AdtmtA  densAgb  Unit**  ? 
Turi ,  r«ri  tùrigb  es  teri  iud 
Aà*mr\  denug  tberi  bud. 
Le  Poëtè  fait  allufion  entre  les  mots  teri  Se  iberi ,  dont  l'un 
fignifie  humide,  Se  l'autre  ce  qu'on  a  de  l'âne.  Ce  qui  veut 
dire ,  PtmrejMi  eft-ce  que  U  tbemdellt  va  finir  i  Pturquoj/  eitt4 
que  l'homme  (e  vante  i  ey  peurquey  efi-il  gteiienx  i  Pat  ce  qu'A  l'un 
il  msnquc  de  fuif  humide ,  tjr  font  que  f  Aitre  eftclur^é  degrAifi 
d'Ànt.Ltt  anciens  Perfes  avoient  autrefois  des  Mages  qui  c- 
toient  leurs  Se avants.  Leur  Année  eft  de  trois  cents Tbixante- 
cinq  jours.  En  1079.  le  Sultan  de  Corafanou  Mefbpotamie, 
nommé  Gelal-edin ,  fit  obfervcr  l'Equinoxc  du  Printemps, 
le  Jcudy  14.  Mars,  à  deux  heures  Se  neuf  minutes  après  rai- 
dy.  Ccft  de  ce  point  que  commence  l'Ere  Gelalée,  com- 
pofée  d'années  Solaires  dont  les  Perfes  fe  fervent.  Le  mê- 
me Sultan  ordonna  une  intercilation  du  jour ,  de  quatre 
en  quatre  années ,  Se  quelquefois  en  la  cinquième  ,  qu'ils 
nomment  Neuns  el  Sultan  t  c  cft-à-dire ,  V  Aimée  de  la  M  a? {lé . 
ou  l'année  Royale.  Us  fuivent  une  période  de  1460.  ans,  dite 
Salchtdai  ,c'cft-à  dire  ,  année  de  Dieu  ou  du  Soleil:  Et  ils 
ont  encore  l'Ere,  dite  de  Jezdegirdes,  qui  commence  le 
Mardy  16.  Juin  de  l'an  651.  n.  de  l'Hegire  ou  Ere  de  Maho- 
met ,  pareequ'en  cette  année  Omar  ,  Calife  des  Sirafins  dé- 
fit Se  tua  Hormifdas  IV.  ou  Jezdegirdes ,  Roy  de  Pcrfe. 
GOVVERSEMENT  ET  POLICE  DES  PERSES. 
Le  premier  Roy  des  Perfes  ,dont  nous  ayons  connoiffan- 
ce ,  eu  Achemenes  pere  de  Cambyfes ,  Se  ayeul  de  Cyrus  , 
ui  commença  de  régner  l'an  du  monde 3408.  Se  556.  avant 
.  C.  Le  dernier  de  fes  Dcfcendants  fut  Darius  Codomanus 
déthrôné  par  Alexandre.  Des  fucccffcurs  de  ce  dernier,  le 
Royaume  de  Pcrfc  paffa  aux  Parthes  ,  auquel  il  fut  enlevé 
vers  l'an  118.  par  Artaxerxés  Pcrfan.  U  établit  la  féconde 
Monarchie  des  Perfes,  qui  a  duré  jufqu'cn  6ja.  que  le  Roy 
Jezdegirdes  ou  Hormifdas  IV.  fut  tué  par  Omar  Calife  des 
Saralins.  Ceux-ci  ont  été  maîtres  de  cet  Etat  jufqu'i  ce 
qu'ils  furent  déthrônez  par  uncDynaftie  de  Turcomans, 
à  laquelle  en  fuccederent  d'autres  qui  fe  fupplantcrcnt  les 
unes  les  autres.  LesTurcomans  furent  chaffez  par  les  Mogols, 
&  ceux-ci  le  furent  par  les  DefcendantsdeTamcrlan.Uffurr 
CauanouOzun-Alcmbec  ,  fils  d'Alibec  de  la  Famille  des 
AÇembeyet ,  &  de  la  Faction  du  Bélier  bUnc ,  étant  Gouverneur 
d'Arménie  s'empara  de  la  Pcrfe,  qui  depuis  luy  fut  étrange- 
ment divisée.  Voyez,  la  Table  Chronologique.  Umac'I  defVen- 
du  d'une  fille  d*UÛun-CaiIàn,  s 'étant  mis  fur  le  Thrône,  aug- 
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Ton  Royaume  par  fa  prudence  &  fa  bravoure,  de  tout 
ce  que  fes  prédecefTeurs  avoient  pofTcdé.  Il  regnoit  au  com- 
mencement du XVI.  Siècle ,  &  ccft depuis luy qu'on  mar- 
que l'Empire  des  Sophis.  Scha-Abas  la  beaucoup  agrandi 
dans  le  X  VII.  Siècle.  Le  R  oyaume  de  Pcrfe  eft  héréditaire . 
&  patte  non  feulement  aux  fils  légitimes  ,  mais  même  aux  na- 
turels, qu'on  préfère  aux  autres  parents.  Cet  Etat  eft  Monar- 
chique, &  tellement  Dcfpotique,  que  le  Prince  y  gouverne 
avec  un  pouvoir  abfblu ,  faifant  fervir  fa  volonté  de  Loy,  6c 
difpofant  abfolumcnt  de  la  vie  6c  des  biens  de  fes  Sujets. 
Ceux-ci  font  extrêmement  fournis ,  Se  ne  parlent  jamais  de 
leurs  Souverains ,  qu'avec  des  fentiments  très-  rcfpectueux. 
Ils  ont  coutume  de  nettoyer  avec  foin ,  les  lieux  où  le  Roy 
j'eft  aflis  en  rendant  juftice ,  &  même  de  fortir  de  la  Ville  , 
quand  le  Prince  va  fe  promener  dans  lesruè'savec  fes  fem- 
mes. Le  revenu  du  Roy  de  Perfe  eft  dans  la  pofleAton  d'une 
bonne  partie  des  terres  de  fon  païs ,  dans  fes  douanes ,  dans 
le  commerce  qu'il  fait  des  foyes ,  dans  le  tribut  qu'il  fait 
payer  aux  Arméniens ,  &  de  ce  qu'il  tire  de  diverfés  fermes 
qu'il  donne  de  la  pefche ,  des  partages ,  &c.  Mais  ce  revenu 
n'eft  point  (i  confiderable ,  comme  on  le  croit.  Il  a  divers  Of- 
ficiers ,  dont  les  Charges  ne  (ont  pas  héréditaires.  Les  Gou- 
verneurs des  Provinces  font  obligez  d'entretenir  un  cer- 
tain nombre  de  Soldats ,  pour  fervir  dans  les  occa fions  ;  & 
ilsemployenti  cela  une  partie  du  revenu  de  leurs  Provin- 
ces. Leur  milice  n'eft  prefque  compofée  que  de  Cavalerie. 
Ils  ne  ré  fervent  d'armes  à  feu  que  depuis  1603.  qu'Abbis  L 
les  employa  utilement  à  la  prifede  Tauris  fur  les  Turcs. 

RELIGION  DES  PERSANS. 

Les  anciens  Perfes  adoraient  le  Soleil ,  la  Lune ,  le  Feu ,  te 
les  autres  fauflès  Divinitez  du  Paganifme.  Ceux  d'aujour- 
d'huy  fuivent  la  doctrine  de  Mahomet ,  comme  les  Turcs  ; 
mais  ils  font  néanmoins  différents  en  fentiments:  c  eft  fur 
cette  différence  qu'eft  principalement  fondée  l'inimitié  qui 
eftentr'eux.  Ils  n  expliquent  point  l'Alcoran  delà  même  fa- 
çon ;  &  ils  n'ont  ni  les  mêrocsSaints  ni  les  mêmes  cérémonies, 
llsdifcnt  que  Mahomet  ayant  ordonné  qu'Ali  luy  fuccedât, 
AbubcKcr ,  Omar ,  &  Olman  ufurperent  la  fouveraine  puif- 
iânee  ;  mais  que  le  premier  y  étant  parvenu ,  ne  changea  rien 
dans  l'Alcoran ,  qui  eft  le  Livrede  la  Loy ,  bien  que  les  uns 
&  lesautres  luy  donnent  des  explications  différentes.  Sur  la 
fin  du  XIV.  Siècle,  un  certain  Religieux  Mahometan  ,  qui  fe 
difoit  de  la  Famille  d'Ali  ,  prêcha  une  nouvelle  doctrine, 
enfeignant  de  bouche  &  par  écrit ,  que  Dieu  l'en  voyoit  pour 
relever  la  gloire  du  même  Ali,  enfevelic  depuis  piuueurs 
Siècles.  Ce  nouveau  Docteur  avoit  nom  Sofi.  L'auftcritc  de 
fa  vie ,  l'innocence  extérieure  de  fes  mœurs  &  Ton  cfprit,  luy 
donnèrent  beaucoup  de  réputation,  &  la  qualité  de  Stbeitb , 
c'eft  -  2-  dire ,  de  fils  du  Prophète.  Il  fuppofa  grand  nombre 
de  miracles  faits  par  Ali  ;  6c  ainli  les  Perfan s  s'attachèrent  à 
cette  doctrine ,  quittant  celle  des  Turcs ,  &  ajoutant  i  leur 
Symbole,  qu'Ali  eft  Coadjuteur>ou  Lieutenant  de  Dieu. 
Les  Pcrfàns,non  contents  d'avoir  établi  la  fainteiédu  même 
Ali ,  ont  donné  à  douze  de  fes  fucceffeurs ,  le  nom  de  Saints , 
&la  qualité  d'imam ,  c'eft  à-dire ,  de  Prélat.  Ils  vîfîtent  les 
tombeaux  de  ces  Saints,  &  célèbrent  leurs  Fêtes.  Leurs  puri- 
fications, leurspriercs  6c  leurs  cérémonies  font  différentes 
de  celles  des  Turcs.  Le  Vendredy  eft  un  jour  de  fête  pour 
eux.  Ils  ont  un  Carême  qui  les  oblige  à  jeûner  durant  le  jour; 
mais  ils  fe  gorgent  de  viande  pendant  la  nuit.  Lacirconcifion 
eft  pratiquée  parmi  eux ,  aux  hommes  8c  aux  femmes.  Ils  ont 
divers  Religieux ,  &  tant  de  cérémonies  fuperftitieufes,  qu'il 
y  a  dequoy  s'étonner  que  des  gens  raifonnablcs  ne  fe  défaf- 
feni  de  tels  préjugez. 

SVCCESS ION  CHRONOLOGIQUE  DES  ANCIENS  ROIS 
de  Perfe. 

Ans  du  H./VMtf.C. 
u6o    644   Achemenes  defeend» 
dePerfée. 

Î4°ï   Î99  Cambyfes,p7Wii- 
cktmtnes. 

3468   5  3  6   Cyrus ,  filt  it  Cm- 
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3  M*   47 J   Artaxerxés  Longue- 


207 


J47?  1*9 


filt  de 


Cjrui.  ly 


j  4  8 1  J  2  2  Les  Muges.  \ 
548J   Jii   Darius  ,  filt  d'Bjfia- 

pes.  36 

3J19   48J    XztxihpitDAmu  ix 


3J79   4*J   XerxcsII.fils  d'Ar- 

taxcrxés.  I 
J  J  8  o    4 14   Sogdicn ,  frère  de 

Xcrxés.  4.  nuit» 

J  y  8 1    4  23     Darius  Oçhus  ,  frère 

de  Segdun.  19 
3600    404    Artaxerxés  Mnrmon, 

fils  de  Darius.  4} 
36" 4 4  360   Artaxerxés  Otbus  , 

filsdeAfnmttJi.  23 
3666   338   Arfcs  ,   dernier  fils 

d' Artaxerxés  Otbus.     l&  quelques 
3668   336   Darius  Cedmantu  ,  mets. 

fils  d'ArfMts.  6 
3674   330   Alexandre  U  Grand.  6 

Les  fmufeurs  d' Alexandre  (e  difputemrta  fuaeffm  de  cet  T.mphi 
qut'd/té  ptjfedé  par  différents  Maîtres  ,  )ufqu'à  t'établiffement 
d'une  Mmanbtefixe ,  par  Arttxtrxés ,  l'an  229.  après  f.  C. 

ROIS  DE    PERSE    DV  MOTEN  AGE. 

Ans  après  f.  C.  Durée. 

2  29  Artaxerxés.  iç 

241  Sapor  I.  3c 

173  HormifdasI.  1 

274  Varancs  I.  3 

277  VaranesII.  17 

294  Varancs  III.  dit  Seganfa*  4.  mu. 

29  f  Narfcs,  7 

301  Hormifdas  II.  7 

309  Sapor  IL  70 

380  Artaxerxés  II.  4 

384  Sapor  III.  « 

389  Vannes  IV.  dit  Kernun  Saa.  11 

400  Ifdigerdesl.  20 

420  Varanes  V.  21 

4  4 1  Ifdigerdes  II.  17 

4  î  8  Perozés,  14 

482  Obalas,  4 

486  Cabades,  dépote,  ix 

497  Zamafpes,  4 

501  Cabades ,  rétabli ,  30 

531  Cofroës  le  Grand ,  48 

580  Hormifdas  III.  it 

j  9  1  CofioésII.  37 

618  Siroës,  1 

629  Adcfer  ou  Adhefir,  7.  nuis. 
«529  Sarbaras  ou  Barazas ,  2.  ou  6.  nuit. 

630  Bonne ,  fille  de  Cofr.oës ,  7.  nuis. 
630  Hormifdas  IV.  ou  Jezdcgirdeî.  2 

Ifdegerdes  III.  dernier  Roy  de  la  race  des  anciens  Pertes  , 
perdit  là  vie  dans  une  bataille  gagnée  parles  Arabes  ,  qui 
s'emparèrent  de  la  Perfe  l'an  3t.de  l'Hegire, &6si.deJ.C. 
Son  Ere  tombenon  fur  l'année  de  fa  mort  ,  mais  fur  k- com- 
mencement de  fon  règne,  c'eft-à-dirc  ,  fur  la  u-  année  de 
l'Hegire, &  fur  la  632.de  J.C.  Les  Califes  poffederent  cet 
Etat  jufqu  à  Thaher ,  qui  fous  le  règne  duCaùfeAl  mamon, 
l'an  20  5.  de  l'Hegire,  &  820.  dej.  C.  fonda  la  Dyt.aftc  des 
Thahemdes  , laquelle  dura  56.  ans  fous  cinq  Rois  ou  Prin- 
ces. A  celle-ci  fucceda  celle  des  Soffaridfs  ,  l'an  dcl'Hcgi- 
re  259.8c  872.de  J.  C.  Elle  n'eut  que  trois  Princes,  &  après 
34.  ans,  elle  fit  place  i  la  Dynaftie  des  Samamd'S  qui  dura 
tio-  ans,  fous  neuf  Princes.  Celle  desGAZNFviDFs  commen- 
ça l'an  de  l'Hegire  ,  384.  &  994.de}.  C.  6c  dura  155. ans, 
ious  quatorze  Princes  ,  jufqu  a  l'an  de  l'Hegire  539.  &  de 
J.  C.  1144.  Enfuite  vint  celle  desGAURiDES  qui  régna  64. 
ans  fous  cinq  Rois ,  depuis  l'an  de  l'Hegire  546.  6c  de  J.  C. 
uto.  &  finit  l'an  £09.  de  1  Hegire ,  &  1212.  de  J.  C.  La  Dy- 
naftie  des  Kbnarefmiens  occupa  le  Thrône  en  la  perfonne  de 
Corhbcddin  Mohammed  ,  &  eut  quatre  Princes  julqu'cn 
l'an  de  l'Hegire  628.  6c  1230.  de  J.C.  qu'il  fut  défait  parGiar- 
magun  qui  fe  rendit  maître  de  la  Perfe  pour  O  et  ai  Khan ,  filt 
de  Genghiskhan.  Ainfi  la  Dynaftie  des  Mocois  régna  fur  la 
Perfe  pendant  108.  ans  ,  fous  treize  Princes  ,  julqu'cn  l'aa 
7*6.  de  l'Hegire  ,  &  13  Jf.  de  J.  C.  Arbakhan  fut  alors  dé- 
pouille du  Sceptre  par  Tamcrlan  ouTimur  ,  dont  les Def> 
cendants  formèrent  la  Dynaftie  des  Timuwdfs.  >boufa  d 
arrière  petit  hls  de  Tamerlan  ,  fut  défait  par  Haffan-bcg  ou 
Uffun-Caflao  de  la  Dynaftie  duMouton  blanc ,  l'an  873.  de 
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l'Hegirc  ,  8r  1468.de  J.C.  HafTanfut  Souverain  de  la  Perfe 
au.li^>ien' que  fes  Enfants  Khalif  Mirfa  MacfoudBeg,  Ja- 
coub  Bcg.Malîih  Beg&  fes  petits-fils  Ali-bcgBai  Sangtr  , 
Boftin-begh  &  Morad-begh  ,  qui  fut  tue  dam  une  bataille 
par IfmaèfSophi l'an  oio.de  l'Hegire,  &  1514.  après  J.C. 
fmael  &  fes  Defeendants  ont  depuis  règne  fur  la  Perfe. 

DTSASTIE   DES  SOPUIS  DE  LA  RACE  DALI. 

Règne.  A«>  tfris  f.  C.  rjmYir . 
010  1  5 1  5    Ifmaêll.  Schah  ou 

Sophi.  3 
9$o    ij  ij    SchanThamafb  ou 

Tamas.  5) 

983  <T7?   Schah  Ifmaël  II.  x 
$>8j  1 J  7  7  MohammedKM*- 

bendeb.  7 

991   >58{   Schah  Abbas  I.  45 

10,9    16  a  9    Schah  SophL  ij 

1051    1641   Schah  Abbas  II.  •  16 
1079  1668   Schah  Ifmacl  III. 

AVTEVRS  QVl   PARLE  NT  DE  LA  PERSE. 

Voici  le  nom  des  principaux  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
l'Empire  dcsPcrfes.  Nous  les  marquons  ici  fans  ordre,  &  tels 
qu'ils  feprefentent  d'abord  ,  commençant  par  les  Géogra- 
phes. Srrabon ,  /.  15.  Pline  /.  6.  Ptolomée ,  Solin  Pomponius 
Mcla,Orr.elius,Mcrcator,  Magin  , Cluvier  ,Du  Val,  San- 
fon,  Hérodote  ,  Xenophon  ,  Diodore  de  Sicile  ,  Jult  n  , 
Qujnte-Curce,  Arrien  ,  Eufcbe  ,  Jofeph  ,  Procope,  Aga- 
thias ,  Cedrenc ,  Guillaume  de  Ty  r ,  Haï  ton ,  Sanut ,  Bizar- 
re ou  Bizard ,  qui  a  écrit  l'Hiftoirc  de  Perfe  ,  Lcunciavius , 
Chalcondylc ,  Paul  Jove;  les  Voyages  de  Pictiodc  la  Valte, 
d'Olcarius  ,de  Thomas  Herbert,  de  Paul  Vénitien ,  de  Vin- 
cent le  Blanc,  deThcvenot.de  Tavcrnier  ;  les  Relations 
de  Levant  du  Poulet ,  celles  du  P.  Gabriel  de  Chinon ,  pu- 
bliées par  Moreri  ;  les  Ambaflades  de  Bufbcque ,  de  Thomas 
Minadous;  l'Afrique  de  Marmol  ;  les  Auteur*  de  l'Hiftoirc 
Saraline,  Sec.  *  Ctmfultct,  auflî  le  Moine  Ifaac,)»  txf.  eatt. 
Perfit.  Chriftman  dans  fes  Commentaires  fur  Alfragam  ,r<r. 
AtCdtnA.Paf.  Scaligcr  ,  Ub.  j.  &  8.  mttii.  tmv.  Petau,  de 
ehtl.ttmp.  I.  j.  &  11.  Salian  Se  Tomiel ,  m  Annd.  Riccioli  , 
Chran  nform.t.y .  t.  18.1.5.C  11.  &(. 

PERSE  ,  (  Auiut  Verjus  VUuui  )  Poète  célèbre  du  temps  de 
Néron,  naquit ,  félon  quelques  uns ,  à  Voltcrrc  en  Tofcane; 
Se  félon  d'autre,  dans  la  Liguric.ou  EtatdeGennes,  en  l'en- 
droit appelle  autrefois  Ptttui  Lurit ,  &  aujourd'huy,  G»lf$ 
delU  S^(.U4.  Ce  fut  l'an  $4.  de  Jtsus- Christ,  fousl  Empi- 
re de  Tibère  ,  Si  fous  le  Conful.it  de  Fabius  Pcrlicus  Se  de 
Lucius  Vitcllius.  Le  rang  que  tenoit  la  Famille  de  Perfe,  qui 
étoit  néChcvalicrRomam,fit  qu'on  n'épargna  rien  pour  Ton 
éducation.  Après  avoir  commencé  fes  étudtsà  Voltcrre,  il 
les  continuai  Rome,  fous  le  Grammairien Palcmon  ,lbus  le 
Rhéteur  Vcrginius  Flaccus ,  Se  fous  Annacus  Cornutus,  Phi- 
lofophe  Stoïcien ,  avec  lequel  il  fut  lié  d'une  amitié,  qu'il 
s'eft  fait  un  devoir  de  conùcrer  dans  fes  Ouvrages.  Pxtus 
Thrafca,  Lucain,  &  quelques  autresde même  naufance  ,  Se 
de  même  réputation  ,  étoicnt  aufli  de  fes  amis.  Il  mourut  à 
l'âge  de  18.  ans,  fous  le  ConfulatdcRubrius  Marius.flcd  A- 
finlus  Gallus,  l'an  de  Jésus  Christ  6î.  Par  un  billet  en  for- 
me de  Teftamcnt ,  qu'il  mit  entre  les  mains  de  fa  mère, il  lé- 
gua une  grolïe  fomme  à  Cornutus  ,  avec  fa  Bibliothèque  , 
compofee  de  700.  Volumes.  Ce  Philofophc accepta  les  Li- 
vre», eVlaitfa  l'argent  aux  fœurs  de  fonami.  Le  portrait 
qu'on  a  laifle  de  Perfe , nous  le  reprefeme  comme  un  hom- 
me extrêmement  doux ,  chatte ,  &  tres  fcnfible  aux  impref- 
fîons  de  la  pudeur  :  caractères  d'autant  plus  furprenant  dans 
ce  Poète  ,  que  fes  Satyres  feinblent  fortir  d'une  plume  trem- 
pée dans  le  ticl.&quc'fa  mauvaife  humeur  fe  déchaîne  en  ter- 
mes quelquefois  trop  libres  contre  les  objets  qui  lablcflint. 
Quoique  fes  Ouvrages  ayent  eu  l'avantage  de  pafler  julqu'à 
nous,leurdeftinéca  été  aflez bizarre,  par  rapport  aux  diffé- 
rents jugements  qu'on  en  a  portez.  Quelques  Critiques  des 
derniers  Siècles  &  les  deux  Scaligers  entr  autres,  aigris  prin- 
cipalement par  la  dureté  de  Perfe  ,  &  par  lobfcurité  qu'il 
fcmble  avoir  affectée ,  fe  font  inferits  en  faux  contre  les  té- 
moignages rendus  en  fa  faveur  par  Lucain ,  Martial ,  &  par- 
Qii'ntihcn  même.  Mais  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  croire  que  les 
mêmes  endroits  qui  ont  faii  mériter  à  Perle  l'admiration  des 
Anciens ,  (ont  ceux  qui  ont  irrité  contre  luy  lacenfurc  des 
Modernes  i  Tous  les  traits  dont  Perfe  s'annoit  contre  le  vi- 
<e,  «oient  cmptunr.cz>  ou  de  la  Chronique  fcaudalcufe  de 
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la  Conr  de  Néron ,  ou  de  certains  Poèmes  r 'dicu/es ,  compo- 
fez  par  ce  Prince  &  par  fes  Courtifans ,  ou  de  /a  Morale  des 
Stoïciens ,  qui  étoit  alors  en  vogue  Voilà  les  applications  que 
les  beaux  cfprits,  comtemporaws  de  Perfe  ,  ne  pou  voient 
felaflcr  de  louer, parecqu  ilsenfcntoicntfa  finefTc. Voilà  ce 
qu'ontienoré  ceux  qui  font  venusdepuis  ;  4:  de  leur  igno- 
rance eft  né  l'injuftc  mépris,  dont  ils  fc  font  frit  honneur 
d'accabler  un  Auteur  qu'ils  n'entendoient  pas.  Cependant  , 
il  faut  avouer,  à  moins  que  de  s'aveugler  volontairement  , 
qu'aujourd'huy  même, au  travers  des  nuages  qui  envelop- 
pent fes  Satyres ,  on  voit  briller  des  beau  te  2  preique  inimita- 
bles. Au  refle ,  Perle  invectiva  d'une  manière  très  aigre  con- 
tre lesdéfordres  de  fon  temps, &  n'épargna  pas  même  la  per- 
Ibnnc  de  l'Empereur  Niron ,  qu'il  tourna  plus  d'une  fois 
en  ridicule,taniôt  d'une  manière  obfcurc,&  tantôt  plus  à  dé- 
cou  vert.  Les  Romains  fatiguez  du  fréquent  récit  des  Poëfïes 
de  leur  Prince, qui  vouloit  être  Auteur  à  quelque  prix  que 
ce  fût,  n'avoient  pas  de  peine  à  le  reconnoître  dans  les  Vers 
de  fa  façon ,  que  Perle  a  voit  pris  loin  d'inférer  dans  une  de 
fes  Satyres, tels qu'étoient  ceux  ci  ; 

Tenu  Mnndllmttt  tmplerHntterniuOomltu , 

Et  TÂfttm  tttult  e*fnt  éilatura  fuptibo 

Bj^iri/,  cr  Ljncent  Mttnxs  fltxur*  etrymbis 

Exumingtmnst  :  rcftubilts  tdfomt  tebo. 
Car.  on  ne  peut  douter  que  ce  fragment  ne  foitde  Néron. 
C'eft  l'opinion  de  tous  1rs  Critiques ,  fondée  fur  le  témoi- 
gnage du  vieux  Scholiafte  de  Perfe,  Se  celle  que  le  cchbre 
M.  des  Préaux,  dans  fon  difeours  fur  la  Satyre ,  a  crû  devoir 
embrafler,  après  Cafaubon. Cependant,  M.  Bayle  s'imag  ne 
que  le  T»nu  M  mstltucu ,  ne  pouvoir  être  ,  ni  un  fragment  des 
Ptefies  de  iïertn ,  ni  une  PAradtt  011  tnutAtim  de  fes  Vert.  Cette  con- 
jecturc  eft  moins  fol  deauc  bri  Lintc  ;èc  pour  peu  qu'on  l'e- 
xamine de  pi  és ,  il  cil  aised'cn  découvrir  le  foible.  Cornutus^ 
dit  M.  Bayle ,  avoit  détourne  Perfe  de  rifquer  ce  Vers, 

AutuuUt  tjini  Midj  Rex  hobet. 
dont  l'application  tomboit  naturellement  fur  Ncron  5  Se 
pour  l'adoucir,  il  avoit  fubftitué  ces  mots:  Aumults  jjîm; 
Qjnt  non  bdtt  f  Eft-il  dont  croyable  que  dans  la  même  Sa- 
tyre ileût  permis  à  fon  ami  d'txpofer  à  la  rifee  publique  , 
quatre  Vers  de  la  corn  polit  ion  d  un  Prince  très  délicat,  fur 
tout  «qui  pouvoit  nuire  à  fa  réputation  de  bel  cfprit.  Voi- 
là l'objection  de  M.  Bayle  dans  toute  fa  force:  Mais  que  con- 
clut-elle ?  On  convient  avec  luy ,  s'il  le  veut ,  que  Cornu- 
tusavoit  encore  retranché  de  la  Satyre  de  Perfe  ,  les  Vers 
de  Ncron,  &  généralement  tout  ce  qui  pouvoit  le  picquer 
trop  fenfiblemcnt  :  On  en  eft  même  perfuade  ,  quoique 
l'Auteur  de  la  vie  de  Perfe  n'en  parle  point ,  il  ne  s'etoit  pas 
engagé  de  tout  dire.  D'ailleurs  l'endroit  où  eft  citée  la  cor- 
rection du  Vers  Autieulds,  tombe  trop  brufqucmcnt  pour  ne 
pas  faire  croire  que  cette  Vie  de  Perle  eft  imparfaite.  Après 
cet  aveu,  M.  Bayle  i  fon  tour,  voudra  peut-être  bien  tom- 
ber d'accord  queli  Cornutus  prit  foin  dereftiher  les  Saty- 
res de  fon  ami,  ce  fut  fans  doute  lorfque  ce  dernier  ne  pue 
plus  fe  défendre  d'en  être  l'Auteur.  Cela  fuppofe,  n'cfl-il 
pas  vrai-fcmblable  que  les  premières  copies  qui  en  avoienc 
couru  fans  nom  ,  furent  confervées  toutes  entières ,  Se  fer- 
virent  après  la  mort  de  Ncron ,  à  rétablir  les  retranchements 
de  celles  que  Perfe  avoit  publiées  fous  le  règne  de  ce  Prince. 
La  même  raifon  doit  diminuer  l'idée  du  danger  qu  auroic 
couru  le  Poète,  en  attaquant  directement  un  Empereur 
aufli  terrible  que  le  lien.  On  n'eft  refponfable  d'un  Ouvrage 
qu'après  l'avoir  avoué,  Se  non  pas  lorfqu'il  court  encore  cr* 
lambeaux,  où  chaque  Lcéteur  eft  maître  d'ajoûter  du  lien. 
Peut-être  auflî  que  cetteSatyredcPerfc,avant  qued'avoirété 
retouchée ,  n'etoit  pas  arrivée  jufqu'à  Ncron  :  &  quand  mê- 
me clleyferoit  parvenue, ce  Prince entendoit quelquefois 
raillerie  ;  Se  tout  cruel  qu'il  étoit ,  laiflbit  échappcrquelques 
traits  de  clémence.  Le  parricide  qu'il  avoit  commis  en  la  per- 
fonne  de  fa  merc  Agnppine ,  avoit  attiré  fur  luy  une  grêle 
de  Vers  fatyriques  ,&  entr'autres  ceux-ci. 

Quis  ncg.tt \Ant*  nugit*  de  ftirfe  N trouent  ? 
Suftttl't  bte  mutftm  ,  fa  [ht  lit  illt  pdtrtm. 
Cependant  loin  de  rechercher  l'origine  de  ces  libelles,  il 
empêcha  même,  au  rapport  de  Suétone  ,  qu'on  ne  punît 
ceux  qui  furent  aceufez  d'en  être  les  Auteurs.  A  plusforte 
raifon  eût-il  pû  faire  grâce  i  un  Poète,  dont  tout  le  crime 
étoit  de  l'avoir  cité  malicieufement.  Mais  ce  qui  doit  con- 
vaincre plus  efficacement  que  les  Vers  alléguez  font  de 
Ncron  ;  c'eft  l'idée  que  Suctone  nous  donne  de  fon  ftile  Poé- 
tique, en  rapportant  la  raillerie  qu'en  fit  un  jour  Lucain. 
On  y  reconaoit  aufti  bien  que  dans  le  r»nM  HmMonto ,  les 
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eafcades  ridicules  des  Vers  de  Néron ,  dont  l'enflure  rtn- 
doir  la  prononciation  également  bizarre  Se  pénible.  Si  l'on 
fait  encore  difficulté  d'en  convenir ,  il  ne  faut  quç  confron- 
ter les  quatre  Vers  conteftez ,  avec  un  autre  Vers  qucScoc- 
que  cite  d'après  Néron  dans  le  premier  Livre  de  les  Que- 
liions  naturelles. 

Ctllé  cjihtrtMd  faltndtnt  MgttatÀ  ctlumb*. 
Bien  plus ,  Cafaubon.  Se  Scaliger  ne  fc  font  pas  contentez 
d'attribuer  à  Néron  le  Tôt*  Mmdllttuù  •■  ils  ont  crû  même 
qu'il  étoit  tiré  d'une  Tragédie  corn po fée  par  ce  Prince , 
fondez  fur  ce  paûage  de  Dion  ,  Livre  61.  «Jume»*»'»  ■** 
A'îî.t  ■»»«  i  Bà*x"  •  Attira/.  L'Empereur  tlunté  fur  U  Lyre 
JUjs  m  Us  Béucbéiaes.  M.  Bayle  a  raifon  de  leur  oppo- 
fer  que  Dion  ne  marque  point  pofîtivement  que  Néron  fût 
l'Auteur  de  cette  Tragédie  ;  mais  cette  omiflion  ne  gâte 
rien  ;  Se  les  préjugez  font  d'autant  plus  favorables  à  Cafau- 
bon ,  qu'il  y  a  lieu  de  préfumer  que  l'Empereur  ne  fe  pic- 
quant  pas  moins  de  Poëllc  que  de  Chant,  reprefentoit  plus 
volontiers  les  Pièces  de  fa  compofition  ;  &  d'ailleurs ,  les 
termes  des  quatre  Vers  en  queflion,  conviennent  parfaite- 
ment au  fu  jet  des  Bacchantes.  Quant  à  l'objection  de  M. 
Bayle  ,  qui  infifte  fur  ce  que  ces  Vers  étant  Hexamètres,  ne 
peuvent  être  tirez  d'une  Tragédie .  il  eft  tres-aifé  delà  dé- 
truire, en  le  faifant  fouvenir ,  que  non  feulement  les  Vers 
Hexamètres  entroient  autrefois  dans  les  Chœurs  ,  ce  qui 
eft  commun  dans  ceux  de  Seneque,mais  même  qu'ils  étc'en  t 
quelquefois  admis  dans  le  corps  des  Poèmes  Dramatiques, 
comme  on  le  peut  voir  chez  les  Grecs.  En  forant  de  cette 
longue  digrefïîon  ,  où  m'a  jetté  infenfiblemcnt  la  déman- 
geai fon  de  faire  l'Apologie  de  Perfc  ;  il  eft  bon  de  remar- 
quer que  ce  Poëte  ne  doit  pas  être  confondu  avec  C.  Pcr- 
iîus  Flaccus ,  perfonnage  d'une  rare  érudition ,  mais  qui  vi- 
voit  xoo.ans  auparavant.*  Vît 4  Perfii. Vêtus  ScboValk.  m  Perf. 
Cafaubon , m Perf.  Dion,/;,  tfi.  Suétone, r» Néron.  Qujntil. 
&.10.  t.i.  Martial.  Senec.  »4turM. U.  1.  Voffius,  Htt. 
Utin.  M.  Bayle,  DtB.cr'it. 

PERSECUTION  DE  L'EGLISE  :  nom  que  l'on  donne 
aux  temps  fâcheux ,  pendant  lefquels  les  Chrétiens  ont  été 
tourmentez  par  les  Empereurs  Infidèles  ou  par  les  Héréti- 
ques ,  appuyez  de  la  faveur  des  Souverains.  On  en  compte 
ordinairement  vingt-quatre ,  mais  Riccioli  en  ajoute  deux , 

Jui  font  vingt-fix.  Celles  qu'il  ajoute  font  la  première ,  Se  la 
xiéme  dans  l'ordre  qui  fuit. 

I.  La  première perfecution  fefit  en  Jerufàlem  contre  faint 
Etienne ,  Se  contre  les  autres  nouveaux  Chrétiens ,  à  l'iafti- 
gnion  de  Saul,  nommé  depuis  faint  Paul  ;  Se  fut  continuée 
par  Hcrodes  Agrippa  contre  faint  Jacques ,  faint  Pierre ,  6c 
les  autres  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Actes  des  Apôtres , 
tbtf.  n. 

La  IL  fous  Néron,  commença  l'an  10.  de  fon  règne,  & 
leéii.  depuis  la  naiflance  de  Jésus-Christ ,  à  l'occafion  de 
l'incendie  de  la  Ville  de  Rome .  qui  dura  fix  jours ,  depuis 
le  19.  Juillet  julqu'au  14.  Se  qui  fut  imputée  fauûcincnt 
aux Crhétiens. Cette  perfecution ,  que  Néron  ordonna  par 
un  Edit,  dura  jufqu'à  la  mort  de  cet  Empereur,  arrivée 
l'an  68. 

La  III.  fous  Domiticn,  commença  l'an  9.  de  fon  règne  , 
&IC90.  depuis  Jésus-Christ, &  fut  ordonnée  par  un 
Edit  fort  rigoureux  en  9J.  Elle  dura  jufqu'à  la  mort  de 
cet  Empereur ,  qui  fut  tué  au  mois  de  Septembre ,  de  l'an- 
née 96. 

La  IV.  fous  Trajan  ,  commença  la  première  année  de  fon 
règne,  &  la  97. depuis  la  Naiflance  de  Nôtte  Seigneur.  Cet 
Empereur  ne  fit  point  d'Edit  contre  les  Chrétiens,  mais  une 
Ordonnance  générale ,  par  laquelle  il  défendoie  toutes  for- 
tes d'Aflemblées  Se  de  Socieiez  ;  d'où  les  Gouverneurs  des 
Provinces  prirent  occalion  de  perfecuter  les  Chrétiens  qui 
s'aflembloicntdans  leurs  Oratoires.  Enfin  Tiberien ,  Gou- 
verneur de  la  Palcftine ,  ayant  écrit  à  l'Empereur ,  qu'il  n'y 
avoit  pas  aflez  de  Bourreaux  pour  faire  mourir  tous. les 
Chrétiens  qui  fe  prefentoient ,  Trajan ,  félon  le  témoignage 
de  Suidas ,  fit  cefler  cette  perfecution ,  l'an  116. 

LaV.  Perfecution  fc  fit  fous  Adrien-,  &  commença  l'an 
118.  Cet  Empereur  ne  publia  point  d'Edit  contre  les  Chré- 
tiens :  mais  il  donna  ordre  à  tous  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces de  faire  obfcrver  lesLoix  qui  defendoient  les  nouvel- 
les Religions.  Huit  ans  après,  c  eft-à- dire ,  en  l'année  116. 
après  que  QitadTat,Evêque  d'Athènes,  &  Ariftidcs ,  Philo- 
iophe  Chrétien,  eurent  prefenté  une  Apologie  à  l'Empe- 
reur Adrien ,  ce  Prince  commanda  qu  on  ceflat  de  tourmen- 
ter les  Chrétiens ,  mai»  on  ne  laifla  pas  de  les  perfecuter  juf- 
Itm$  l  V. 
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qu'en  129.  Lorfque  cet  Empereur  fut  de  retour  à  Rome  l'an 
136.  on  y  lit  encore  mourir  quelques  Martyrs. 

La  VI.  fous  Antonin  /*  DeUmmt ,  commença  l'an  138 
Quoique  cet  Empereur  n'eût  fait  aucun  Edit  contre  les 
Chrétiens,  fes  Officiers  néanmoins  en  firent  mourir  plu- 
sieurs, principalement  après  qu' Antonin  eut  défendu  de  lire 
les  Vers  des  Sybilles,  Se  les  Livres  des  Prophètes ,  parce  que 
la  Icâure  de  ces  Livres  détournoit  un  grand  nombre  de 
Paycns  du  culte  des  faux  Dieux. L'an  153.  l'Empereur  voyant 
tout  l'Empire  Romain  affligé  par  la  famine ,  par  des  incen- 
dies, des  inondations ,  Se  des  tremblements  de  terre ,  voulut 
appaifer  tous  les  Dieux,  &  entr'autres  le  Dieu  des  Chrétiens; 
ce  qui  l'obligea  de  faire  ceffer  la  Perfecution.  Néanmoins 
l'an  1  j6.  le  Pape  Hygin  fut  martyrifé. 

La  VI I.  fous  Marc-Aurele,  commença  l'an  161.  &  finit 
en  174.  après  la  viâoire  que  cet  Empereur  remporta  con- 
tre les  Quades  &  les  Marcomans,  par  la  valeur  &  par  les 
ricres  de  la  Légion  Chrétienne,  nommée  depuis  la  Légion 
oudroyante.  Alors  il  défendit  par  un  Edit  de  punir  aucun 
Chrétien,  pour  ce  qui  regardoit  la  Religion,  Se  ordonnai 
ue  les  accusateurs  fuflent  condamnez  au  feu.  Néanmoins  le 
ape  Sotcr  fut  martyrifé  l'an  177.  trois  ans  avant  la  mon  de 
Marc-Aurele. 

*  L'Eglife  Chrétienne  jouît  de  la  paix  fous  les  Empereurs 
Commode ,  Pertinax&  Didius  Jufianus  ,  c'eft-à-dirc ,  de- 
puis 180.  jufqu'à  193.  car  Corrmode  eut  de  la  déférence» 
pour  Martia  qui  favorifoit  les  Chrétiens  ;&  les  deux  autres 
Empereurs  ne  voulurent  point  révoquer  l'Edit  de  Maro 
Aurele. 

La  VIII.  Perfecution  commença  fous  l'Empereur  Severe,' 
l'an  199.  Il  avoit  laiflï  les  Chrétiens  en  paix  pendant  les  lîx 
premicresannéesdefon  règne;  mais  les  crimes  des  Juifs  8c 
des  Gnoftiques ,  que  Ton  imputa  à  tous  les  Chrétiens ,  firent 
renaître  une  nouvelle  Perfecution ,  qui  dura  jufqu'en  21U 
que  cet  Empereur  mourut. 

*  L'Eglife  fut  en  paix  fous  les  Empereurs  Caracalla  Se  Ge-J 
ta.  Macnn  leurfucccda  eu  217.  Se  fousfon  règne  on  fit  mou- 
rir Afclcpiades  Evêque  d'Antioche.  Helioeabale  pefleda 
enfuite  l'Empire  l'an  218.&  de  fon  temps  quelques  Infidèles 
firent  mourir  le  Pape  Zephirin. Alexandre  Severe  qui  monta 
fur  le  Thrône  l'an  222.  favori  fa  les  Chrétiens  :  mais  à  fon 
infçû  on  en  tourmenta  quelques-uns  qui  foufrrirent  constam- 
ment le  martyre. 

La  IX.  fous  Maximin ,  commença  l'an  235.  Cet  Empereur 
ordonna  feulement  par  un  Edit ,  que  l'on  punit  du  dernier 
fupplice  les  Prélats  de  lEglife  .comme  Auteurs  de  la  nou- 
velle Doclrinc  :  mais  les  Gouverneurs  des  Provinces  exercè- 
rent la  même  cruauté  contre  les  Clercs. 

*  L'Eglife  joint  delà  paix  fous  les  Empereurs  Gordien,  8c 
Philippes,c'eft-â-dire,  depuis  l'an  138.  jufqu'en  249. 

La  X.  Perfecution  fut  ordonnée  en  249.  par  l'Empereur 
Decius,&  ccflàà  fà  mort  en  251. 

*  Les  Empereurs  Gallus  Si  Voluficn  ne  periecuterent 
point  les  Chrétiens  au  commencement  de  leur  règne;  mais 
en  253.  ils  les  firent  condamner  à  de  cruels fupplices ,  fuivant 
l'Edit  de  Décrus  leur  prédecefTcur. 

La  XI. fous  Valerien  &  Galien  ne  commença  qu'en  2*7. 
car  ces  Empereurs  ayant  fuccedé  à  Gallus  &  à  Voluficn,  1  an 
154.  laiflercnt  d'abord  les  Chrétiens  en  repos.  Ce  fut  à  leur 
infçû  que  le  Pape  Lucius  fut  martyrifé  pour  la  Foy,  l'an  257. 
Mais  en  257.  ils  publièrent  un  Edit  pour  exterminer  tous 
ceux  qui  faifoient  profeftjon  du  Chriftianifmc  ,  ou  plûtôt 
ils  renouvellercnt  celuy  de  Dccius.  Cette  Perfecution  dura 
trois  ans  &  demi,  c'eft-à-dirc,  jufqu'en  160. 

*  Pendant  les  huit  dernières  années  du  règne  de  Galien  ; 
fous  les  Empereurs  Claudius  &  Quintilius;  Se  pendant  les 
trois  premières  années  d'AurelienTi'Eglife  fut  exempte  de 
perfecutions.  Cette  paix  dura  13.  ans. 

La  XI I.  Perfecution  fe  fit  fous  Aurclien,  Se  commençai 
en  la  troifiéme  année  du  règne  de  cet  Empereur  ,  qui  étoit 
l'an  273.  de  J  esu  s-C  h  ri  s  t  ,  &  fut  continuée  jufqu'en 

*7Î-  ^  . 

*  L'Eglife  fut  en  repos  fbuslcç  Empereurs Tacite,Probus 
Se  Carûs ,  c'tft  à-dire,  depuis  l'an  57 j.  jufqu'en  282.  que 
Numcrien  affocié  à  l'Empire  ,  fit  quelques  Ordonnances 
cont  rc  lt  s  Chrétiens. 

La  XIII.  Perfecution  fut  ordonnée  par  Diocletien  Se  Ma- 
x  imien ,  en  l'annc'e  to3.  qui  étoit  la  19.  de  leur  règne.  S'étant 
démis  de  l'Empire  l'an  304.  en  faveur  de  Galere&  de  Con- 
fiance Chlore  ;  cette  Perfecution  continua  fous  le  nom  de 
Piocletien,jufqu'en  jio.quc  Galère  la  fit  ceffer.  Après  fa  moi  t 
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Maxim  in  larcnouvella  l'an  311.  &  Liciniusla  continua  avec 
beaucoup  de  cruauté ,  depuis  l'an  316.  jufqu'cn  315.  que 
l'EmpcrcurConftantin donna  la  paixàl'£glifc.(Touchantccs 
Perfecutions,  on  peut  lire  la  Dillcrtation  deHcnry  Dodwel: 
De  pjufifrfff  MJrtjram.oùilendiminuè  lenombre  6c  la  vio- 
lence. Elle  ett  enrre  fes  DiffertMtons Cyfri*mquet.  ) 

*  L'Empereur  Confhnce,  fils  de  Conftantin  le  Grand ,  fa- 
vorifafort  les  Ariens  dés  l'an  $3,7.  qu'il  fucceda  a  fon  pcre  ; 
ce  qui  fut  une  efpcce  de  Perfecution  ,  qui  dura  jufqu'en 
361 

La  XIV.  fut  ordonnée  par  Saporll.  Roy  de  Perfe,  enl'an- 
nce  145.  qui  étoit  la  34-dcfon  rcgne.Ce Prince  s'étant  laine 
perfuader  par  les  Mages  Se  par  les  Juifs,  qui  aceuferent  les 
Chrétiens d«rc  affectionnez  aux  Romains ,  commandai  les 
Officiers  de  punir  de  mort  tous  ceux  qui  étoient  dans  (on 
Royaume  ;  Se  Sozomene  rapporte  que  ces  intidcles  y  tirent 
mourir  environ  feize  mille  Martyrs. 

La  XV.  Perfecution  dura  un  an ,  fous  l'Empire  de  Julien 
tAfaflàt.  Il  ne  publia  point  d'Edit  contre  les  Chrétiens  mais 
il  les  faifoit  foliieiter  pour  embraffer  le  culte  des  faux  Dieux; 
&  ileondamnoit  à  la  mort  ceux  qui  n'y  vouloient  pas  con- 
fenrir,  leur  imputant  d'autres  crime» qu'il  fuppoib't. 

La  XVI.  fut  autorifée  par  l'Empereur  Vafens,  Arien ,  de- 
puis l'an  366. jufqu'cn  378. 

La  XVII.  fut  ordonnée  par  Ifdcgcrdcs ,  Roy  de  Perfe  , 
en  410.  Ce  Prince  avoit  permis  l'exercice  du  Chrifttanif- 
me  dans  fon  Royaume  ;  mais  l'Evéque  de  Marutha ,  ayant 
abbatu  un  Teropledédié  au  Feu  ,  que  les  Perles  adoroient 
comme  un  Dieu,  &  ne  voulant  pas  le  rétablir,  fut  condam- 
né a  la  mort  par  ordre  du  Roy ,  qui  tâcha  enfuire  d'exter- 
miner tous  les  Chrétiens.  Cette  perfecution  dura  depuis 
l'an  420.  jufqu'en  450.  qui  étoit  la  9.  année  du  règne  de  Va- 
nnes V. 

La  XVIIL  Perfecution  fe  fit  contre  les  Catholiques,  pen- 
dant le  règne deGenferic,  Roy  des  Vandales,  Arien ,  de- 
puis 4*7.  jufqu'en  476. 

La  XIX.  fous  le  règne  de  Huneric,  Roy  des  Vandales  , 
fuccefleur  de  Gcnferic ,  commença  en  483. 6c  dura  jufqu'à 
la  mort  de  ce  Roy  en  484. 

La  XX.  fut  fous  Gondebaud ,  qui  fucceda  à  Huneric  l'an 
484.  flclaifla  les  Catholiques  en  paix  pendant  dix  ans;  mais 
en  494.  il  exerça  de  grandes  cruautez  contr'eux. 

La  XXI.  fous  Tralimond  ,  frerc  &  fuccefleur  de  Gonde- 
baud ,  ne  commença  qu'en  l'année  504.  car  auparavant  ce 
Roy  tâchoit  feulement  de  feduirc  les  Catholiques  à  force 
de  prefents,&  s'étoit  contenté  de  défendre  qu'on  élût  de 
nouveaux  Evéques  en  la  place  des  défunts. 

*  Hilderic,hls  de  Huneric,  cY  petit-fils  de  l'Empereur 
Valentinien  ,  dont  fa  mère  étoit  fille ,  rappella  les  Evéques , 
&  fit  ouvrir  les  Eglifes  l'an  6u.  Ainli  finirent  les  quatre  Per- 
fecutions  Vandaliqucs. 

La  XXII.  Perfecution  excitée  par  les  Ariens  cnEfpagnc, 
commença  fous  Leowigilde,  Roy  des  Goths.l'an  584. 6c 
finit  fous  Rccarede  en  586. 

La  XX11I.  fousCofroé's  IL  Roy  de  Perfe,  commença  en 
«07.8c  dura io.  ans,  c'cft-à-dire ,  jufqu'en  617.  qu'ayant 
été  défait  par  Heraclius  ,  il  fut  tué  par  fon  propre  fais 
Siroës. 

La  XXIV.  fufeitée  par  les  Iconoclaltes,  ou  Bnfes  Images, 
commença  l'an  716.  fous  Léon  Ifaurique,  Empereur  d  O- 
rient,  &  dura  jufqu'en  74t.  Elle  tut  continuée  fous  Con- 
ftantin  Copronyme ,  jufqu'en  77*. 

La  XXV.  fut  ordonnée  par  Henry  VIII.  Roy  d'Angleter- 
re, l'an  1134.  contre  tous  les  Catholiques  ,  après  que  ce 
Prince  fe  fut  feparé  de  l'Eglifc  Romaine.  Elle  fut  renouvel- 
lée  par  la  Reine  Elizabcth. 

La  XXVI.  Perfecution  commença  dans  le  Japon  l'an  1587. 
fous  le  règne  de  Taicofama ,  à  linltigation  des  Bonzes.  Elle 
fut  renou vellée  en  1616.  par  le  Roy  Xongufama  ;  &  exercée 
avec  encore  plus  de  cruauté  par  Toxonguno,  qui  luy  fuc- 
ceda en  163t.  *  Riccioli  ,cbr«w/»ji4  Refornur* ,  Tm.  3. 

PERSE'E  (Ptrfrttf)  fils  de  Jupiter  6c  deDanaé,  rendit 
fon  nom  fameux  par  fes  exploits.  Il  elTuya  dés  le  berceau ,  la 
fureur  des  flots  lurlcfquels  il  fut  expoféavec  fa  mere,  par 
Acrife,  pere  de  cette  Princeffe,  que  les  prédictions  de  l'O- 
racle avoientallarmé.  Ilfutjenédaïsl'lflcdeScriphe  où  il 
fut  élevé  avec  beaucoup  de  foinpar  Dyctis,  frère  de  Poly. 
dette,  Princefle  de  cette  Ifle.  Comme  il  étoit  pnident  6c 
courageux,  les  Poètes  ont  feint  que  Minerve  luy  avoit  pré- 
té  fon  bouclier.  Il  furmonta  Medufe ,  vainquit  les  peuples 
du  Mont,.  Atlas ,  &  délivra  Andromède  d'un  mouttre  marin 


&  des  pourfuites  de  Phinée.  A  fon  retour jl  tua  innocem. 
ment  lion  ayeul  Acrife  :  touché  de  ce  runclte  accident,  il 
quitta  Aigos,  &  fe  contenta  de  Tyrinthe,dans  le  Terri- 
toire de  laquelle  il  bâtit  My cènes,  où  là  race  régna  prés  de) 
cent  ans.  Pcrf<  c  aima  les  gens  de  Lettres ,  6c  fonda  une  Eco- 
le. Les  Poètes  l'ont  placé  au  rang  des  Coi.ffcllations,  comme 
un  des  plus  illuftres  Héros  des  temps  fabuleux.  *  Ovide 
4.  &  5.  Meum.  Plutarque,  Eufcbc  ,  6cc.  cherche*,  Acrife, 
Danaé,  Andromède,*  ityr^Pcgafe. 

PERSE'E  (  Perftm  )  dernier  Roy  de  Macédoine,  fucceda 
l'an  du  monde  38x6.  fit  178. avant  J.  C.  à  fon  pcre  Philippcs, 
qui  n'étant  pas  fatisfait  de  fa  conduite,  avoit  eu  deffcin  de 
le  déshériter ,  6c  de  donner  le  Royaume  à  Antigonus,  fils 
du  frère  de  fon  Tuteur.  Pcrft'efit  mourir  fon  Compétiteur, 
&  fit  la  guerre  aux  Romains  avec  malheur.  Il  fut  fou  vent 
battu  ,  &  fut  entièrement  défait  à  la  bataille  de  Pydne  par 
Paul  Emile, l'an  du  monde 3836.CÏ  168.  avant  J.C.  Dans  la 
déroute  générale  de  fon  armée,  il  prit  la  fuite,  &  s'étant 
retiré  dans  l'Hic  de  Samothrace,  il  fut  découvert  par  les 
Romains ,  &  mené  en  triomphe  à  Rome  devant  le  cdar  dé 
Paul  fon  Vainqucur.Son  règne  fut  de  16.  années.*  Tite-Live, 
U.  40.  Juftin ,  i».  33.  Plutarque ,  enU  Yttit  Ptnl  Enwk.Velltius 
Paterculus,Eutropc,Florus,  &c. 

PERSE'E  (Per/eut)  Peintre,  difciple  d'Apellés ,  vivoit 
fous  la  CXII.  Olympiade,  8c  vers  l'an  33a.  avant  J.C.  Il  avoir, 
écri  un  Traité  de  la  Peinture ,  qu'il  dédia  à  Apelics. 

P  E  R  S  E'E.  thenbe *,  Pcrfés. 

PERSEIGNE ,  (  Adam  Moine ,  puis  Abbé  de  ;  au  Dio- 
cefe  du  Mans ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XI.  Siècle.  Il  s'appliqua  i 
la  Prédication  ,6c  compofa  pluficurs  Difconrs  pour  fes  Re- 
ligieux ,  des  Homélies  fur  les  Saints  &  fur  différentes  matiè- 
res ,  &  quelques  Corrmcntairts  fur  l'Ecriture.  Ces  divers 
Ouvrages  font  reliez manuferits entre  fe* mains,  éVont  Bif- 
fé en  différentes  Bibliothèques  où  ils  font  confervez  avec 
loin.  M.  Baluzc  a  inféré  dans  le  I.  Tome  de  fes  Ouvrages 
mélangez,  cinq  Lettres  morales  de  cet  Auteur,  adreflecsà 
Ofmond  Moine  de  Mortemcr  en  N  ormandie.  *  Trithéme  , 
m  C*t*l  Gcfner ,  in  BiW.  Mercacius,  in  Btbl.  tUr.  Charles  de 
Vifch ,  B-W.  cifterc.  M.  du  Pin ,  X/.  Siècle. 

PERSEPOL1S ,  ancienne  ville  de  Perfe  ,6c  capitale  de? 
ce  Royaume,  étoit  (ituée  fur  une  rivière  que  Strabon  6c 
Qujnte-Curce  nomment  l'Araces ,  6c  Ptoloméc  Rh<  go- 
mancs  :  c'eft  ce  qui  la  rendoit  de  difficile  accès.  Alexandre 
le  Grand  la  prit ,  Se  dans  une  débauche  étant  noyé  dans  le 
vin ,  la  fit  brûler  par  complaifancc  pour  Thaïs.  Cette  Cour- 
tifanne  le  follicita  de  venger  les  Grecs,  par  l'incendie  de 
cette  Ville ,  qu'il  avoit  épargnée  ayant  les  armes  à  la  main  ; 
6c  ce  Prince  fut  le  premier ,  qui  jet  ta  un  flambeau  allumé 
dans  le  Palais ,  prefquc  tout  bâti  de  cèdre.  C'eft  ainfi  que 
cette  Ville  fut  ruinée.  On  croit  ordinairement  que  les  rui- 
nes de  Perfepolis  font  â  cbthil  Mtntt» ,  entre  Ifpaham  6c  Shi- 
ras  ;  mais  il  y  a  une  grande  diffance  de  l'une  i  l'autre.  En 
effet ,  les  Géographes  après  Ptolomce ,  mettent  Perfepolis 
au  91.  dégré  de  longitude ,  6c  Cbtbil  Mm*rs  eft  au  96.  Ce  nom 
veut  dire  40.  Colomnes ,  i  caufe  des  ruines  d'un  bâtimenc 
où  l'on  voit  des  Colomnes  de  marbre  &  des  relies  magnifi- 
ques d'un  Palais. *  Strabon ,  /.  15.  Pline ,  /.  6.  tbtf.  x6. Quinte- 
Curcc ,  /.  J.  Diodorc  de  Sicile ,  //.  7.  Elicn ,  li.  1.  cb.  jp/Tho- 
mas  Hubert ,  Vejtge  de  Perfe ,  &c. 

PERSE'S ,  (  Perfeus  )  fils  du  Soleil ,  &  de  la  Nymphe  Per- 
feïs,  6t  frère  d'Eëtes,  d'Aloëus  &  de  Circé ,  reçna  dans  le 
Pais  qui  s'étend  le  long  du  Mont-Taurus,  vers"laColchi- 
de.  Ilépoufa  la  fameufe  Hécate  :  6c  après  la  fuite  de  Medée, 
déthrôna  fon  frerc  Eëtes,  6c  fe  fit  Roy  de  Colchide.  Mais 
Medée  étant  revenue  à  Colchos ,  vengea  la  mort  de  fon 
père,  parcelle  de  fon  oncle  qu'elle  fit  mourir  par  fes  pos- 
ions.* Apol-odorc ,  B'.Hmb.  ub.  1.  à  U  fin ,  6cc. 

PERSIQUE  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  une  efpece  d'ordre 
de  Colomnes  que  les  Grecs  ont  pratiqué;  lorfqu'au  lieu  dit 
Fût  de  la  Colomne  Dorique,  ils  y  ont  reprefenté  des  figu- 
res de  Captifs,  pour  en  foû  tenir  l'entablement.  Le  commen- 
cement de  l'ordre  Pcrfiquc  vint ,  de  ce  qu'après  que  Pau- 
fanias  eut  défait  les  Pcrfcs,  les  Lacedcmontens ,  pour  mar- 
que de  leur  victoire,  élevèrent  des  trophées  desarmes  de 
leurs  ennemis;  &  les  reprefenterent  enfuite  fous  la  heure 
d'Efclayes ,  portant  les  entablements  de  leurs  maifons.  L'or- 
dre Ionique  ayant  été  choifi  pour  les  Caryatides,  comme 
ecluy  qui  convenoit  davantage  aux  figures  des  femmes ,  les 
Architcctesfe  fervent auifi  de  l'ordre  Dorique, pour  y  rc- 
prcfen'erlcs  Perfcs.*Felibicn,  Prinap.  d'Artbiteti. D'A vilcr  , 
Cttirt  d'ATcbttiiturr. 
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PER  SONNA ,  (  Chriftophle  )  Romain  denâiflànce,  Re- 
ligieux GuiUclmitcde  profeflion  t6t  Prieur  du  Convent  de 
Sainte  Albine  fur  le  Mont  Avcntin  ,  dans  le  XV.  Siècle ,  fit 
nn  voyage  en  Orient,  pour  y  apprendre  la  Langue  Grec- 
que;8càron  retour  .traduifit  Agathiasck  Procopcen  Latin. 
On  dit  qu'il  mourut  de  perte  à  Rome  en  148$.  *  Paul  Jovc , 
m  r/o? .  l»8.  tâf.  iltf .  Gefner ,  BtUieth. 

PERSONNAf  Gobelinus)  Alemand,  Doyen  de  Bille- 
feldt ,  8t  Officiai  de  Paderborn ,  au  commencement  du  XV. 
Siècle  >  compofa  une  Hiftoire  intitulée  c»fm»dromtum  ,  qu'il 
commence  vers  l'an  1589.  &  qu'il  finit  par  ce  qui  arriva  en 
1418.  Henry  Meibomius  la  publia  l'an  itoo.  a  Francfort. 
Certe  Hiftoire  a  été  réimprimée  àHelmftad  en  1688.  par 
Henry  MetbtmtHi ,  petit-fils  du  précèdent ,  dansfon  nouveau 
Recueil  des  Hiftoriens  d'Alemagne ,  en  trois  Volumes  in  M. 
Perfonna  compofa  aufli  la  Vie  de  faint  Meinulfe ,  Archidia- 
cre de  Paderborn ,  que  le  P.  Prover  fit  imprimer  en  1616. 
&c.  Cet  Ecrivain  eut  beaucoup  de  part  à  lcftimc  de  l'Em- 
pereur Sieifmood ,  6c  mourut  vers  l'an  1410.  *  Voflius,  de 
titft.  L*t.  Le  Mire ,  1»  mii.  &c. 

PERSONNE  (  Gilles)  Seigneur  de Robcrval ,  Géomètre 
&  Profcflcur  Royal  en  Mathématiques ,  étoit  fils  de  Pierre 
Perfonnc,  Stnâquitle  8.  Août  de  l'an  1601.  àRoberval, 
ParoiiTe  du  Diocefc  de  Beauvais.  11  fut  élevé  dans  les  Let- 
tres ,  6c  fit  un  grand  progrès  dans  les  Mathématiques  ,&  en 
obtint  la  Chaire  au  Collège  de  Maître  Gervais,  Tan  i6ji. 
Dans  la  fuite  il  gagna  cehe  deRamus  à  la  difpute,  &  eut 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  plufteurs  Hommes  de  Let- 
tres, particulièrement  en  celle  de  Gaflëndi,  61  de  Jean  Mo- 
rin.  Ce  dernier  qui  occupcitla  Chaire  deProfelTeur  Royal, 
la  demanda  en  mourant  pour  le  Sieur  de  Robcrval ,  qui  l'a 
aufli  très  bien  remplie  jufqu'à  fa  mort  ,  fans  quitter  néan- 
moins celle  de  Ramus.  Il  étoit  de  l'Académie  Royale  des 
Scicocesjil  publia  en  16)6.  unTraité  de  Mechanique,&  fit  en 
1647.&  1 6"  48.  fes  expériences  du  Vuidc.En  1670.il  donna  une 
nouvelle  manière  de  balance  ;  ce  qui  cil  marqué  dans  le 
Journal  des  Scavants  du  10.  Février  de  la  même  année.  On 
avoit  vû  YAnfitnhtu  S*mut  de  la  façon ,  6c  une  autre  for- 
te de  balance  propre  a  pefer  l'air.  Elle  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy, avec  les  Inftruments&  les  Mémoires  du 
Sieur  de  Robcrval,  qui  mourut  le  Dimanche  27. Octobre 
de  l'an  1675.  dans  le  Collège  de  Maître  Gervais,  8c  qui 
fut  enterré  à  Saint  Severin  (a  Paroiflè.  *M.  Baillet,  Vit  de 


Défi  met. 

PERSONS ,  connu  fous  le  nom  de  Robektus  Personius, 
Jefuite ,  natif  de  Sommerfet  en  Angleterre , s'eft  faitadmi- 
rcr  par  fon  zelc ,  pour  la  propagation ,  6c  pour  la  défenfe  de 
la  Foy  Catholique.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  deContro- 
verfc ,  &  mourut  l'an  1610.  à  Rome.  On  voit  ton  tombeau  & 
fon  éloge  funèbre  dans  l'Eglife  du  Collège ,  que  les  An  gl  o:  s 
ont  à  Rome.  Le  P.  Perfora  avoit  enfeigné  dans  ceux  de  Sc- 
ville ,  de  Valladolid  ,  de  Cadis ,  &  de  Li (bonne  ;  &  puis  à 
Douay ,  à  Saint  Orner  6c  à  Rome.  Divers  Princes ,  touchez 
de  la  pieté  &  du  mérite  de  ce  bon  Religieux ,  auroient  vou- 
lu l'élever  à  des  Dignitez  Ecclefiaftiques ,  qu'il  rtfufa  tou- 
jours par  humilité.  *  Ribadencira  6c  Alcgambe ,  B>U.  Scrift. 
S*t.  fefiu 

PERSPECTIVE.  Science  qui  donne  des  règles  pour  re- 
prefenter  fur  une  fuperficie  plane  les  objets  de  la  manière 
qu'ils  paroiflent  i  la  vûë.  Il  y  a  deux  fortes  de  Perfpeâi- 
vc,  l'une  fpcculative ,  8c  l'autre  pratique.  La  première ,  eft 
une  connouTance  de  l'efprit,  par  laquelle,  en  confideratioQ 
de  certains  objets ,  il  découvre  les  rai  fon  s  de  leurs  différen- 
tes apparences ,  félon  les  diverfes  pofitions  de  l'ceilqui  re- 
garde. La  Perfpedive  pratique  eft  aufli  une  connoiffance  de 
TePprit,  mais  elle  eft  aidée  desfens  extérieurs ,  6c  exécutée 
par  la  main ,  à  la  faveur  de  laquelle  cette  Pcrfpcdivc  prati- 
que nous  apprend  à  reprefenrer  dans  un  tableau  ce  qui  pa- 
raît à  nos  yeux,  ou  ce  que  conçoit  l'entendement,  en  la 
forme  que  nous  voyons  les  objets.  M.  Felibien  dit  que  la 
Perfpective  pratique  confifte  en  trois  lignes  principales , 
dont  la  première  eft  la  ligne  de  terre  ;  la  féconde ,  la  ligne 
horifbntaJe,où  eft  toujours  le  point  de  vûë ;8c  la  croiliérae, 
la  ligne  de  diftance.  Celle-là  eft  toujours  parallèle  à  la  ligne 
honfonulc.  L»  Perffe&tve  i' Archittavrt ,  eft  ce  que  Vitruve 
nomme  Seentgrafbw,  c'eft  à-dire,  la  face  8c  les  côtez  d'an 
bâtiment,  d'un  judin,  8c  de  toutes  fortes  d'autres  corps. 
On  dit  Ptrfftârie  feinte,  en  parlant  de  celle  qui  reprefente  de 
l'Architecture ,  ou  un  Pa'ifàge  peint  contre  un  mur  de  pignon 
ou  de  clôture , afin  d'en  cacher  la  difformité.  On  appelle  par- 
ticulièrement Paffeùmt ,  les  Tableaux  faits  pour  rcprcicru 
lomt  IV. 
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ter  des  bâtiments  en  Peribe£tive;ceft-â-diré,  tracez  dan* 
toutes  les  règles,  &  conduits  par  lignes  8c  diminution  de 
couleurs.  Il  y  a  une  Perfftihve  Untt&t ,  ou  hneme ,  qui  enfei- 
gné le  jufte  racourcuTement  des  lignes  &  des  parties  du  bâ- 
timent qui  fc  fait  par  voye  géométrique  ;  8c  une  autre  qu'on 
appelle  Perfpective  aérienne.  Celle-là  dépend  de  l'art  dit 
Peintre  qui  fait  l'application  des  teintes  8c  des  couleurs. 

*  Ditfrm.  des  Arts. 

PERTAUH ,  General  de  la  Flotte  Ottomane ,  avec  Hait, 
en  1571.  ayant  pris  par  capitulation  la  Ville  de  Dulcigno  » 
dans  la  Dalmatie ,  viola  le  Traité  de  reddition ,  par  une  per- 
fidie ordinaire  aux  Turcs  ;  mit  les  Soldats  à  la  chaîne  /ven- 
dit les  Bourgeois  comme  Efclaves  ,8c  ht  cruellement  égor- 
ger Jean  Buni ,  Archevêque  de  cette  Ville.  Enfuite  il  pilla 
I  Iflc  de  Cor  fou.  Voyant  la  déroute  des  Turcs  dans  la  ba-> 
taille  de  Lepante ,  il  s  échappa  dans  un  Efquif  au  travers  des 
Galères  Chrétiennes,  fans  être  connu. Lorfqu'il  fut  arrivé 
à  Conftantinople ,  il  fut  privé  de  tous  les  biens  8c  de  fes  em- 
plois par  le  Grand  Seigneur ,  qui  le  chaflà  de  la  Ville,  croyant 
uuver  ainfi  l'honneur  de  fon  armée,  en  remettant  la  honte 
de  fa  défaite,  fur  la  mauvaife  conduite  d'un  de  fes  Généraux* 

*  Gratiani ,  Hift. de  Cbjpre. 

PERTH ,  Province  du  Royaume  d'Ecofle,  avec  une  Vil- 
le de  ce  nom  ,  dit  aufli  Saint  Jean  ou  S.  febmfiomn.  Les  Au- 
teurs Latins  donnent  le  nom  de  Pertbt*  a  la  Province ,  8c  ce 
luy  d«  Ptrtbum ,  à  la  Ville ,  où  les  Prélats  du  Royaume  celé» 
brerent  un  Concile. 

PERTINAX ,  (  i€lius ,  ou  Publius  Helvius)  Empereur  , 
qui  étoit  de  baffe  naiflanec  ;  mais  qui  des  plus  petites  Char- 
ges de  la  Milice  ,  s'étoit  élevé  auConlulat,  à  la  Préfecture 
de  Rome ,  &  au  Gouvernement  des  plusconfiderables  Pro- 
vinces» fut  élevé  fur  leThrone  l'an  191.  après  la  mort  de 
Commode ,  par  la  faveur  de  la  Garde  Prétorienne.  Le  Senac 
ycenfentit  .elperant  quePcrtinaxpar  fa  prudence ,  rétabli- 
rait le  calma.  Il  étoit  âgé  de  60.  ans  ;  &  fit  des  Loix  très-uti- 
les, fe  montrant  fort  éloigné  de  la  violence  de  fes  Prédeccf- 
feurs.  Mais  Lztus ,  qui  l'avok  élevé  à  l'Empire ,  fe  joignie 
aux  Soldats  Prétoriens,  qui  ne  pouvant  fouffrir  le  rétabli (- 
fement  de  la  difeipline  militaire,  6c  l'innocence  des  mœurs- 
de  Pertinax ,  le  maflàcrerent  le  if.  Mars  de  l'an  19).  2.  mois 
6c  15.  jours  après  fon  élection.  *  Xiphilin ,  m  Patin,  A  urc~ 
Mus  Viétor,  m  Eftt.  C*Ç.  Jules  Capitohn ,  in  Patin.  Eufcbe  * 
inCbrtm. 

PERUGIN  (  Pietro ,  ou  Pierre)  célèbre  Peintre,  natif  de 
Peroufe  en  Italie,  fc  voyant  dans  un  état  fort  pauvre ,  alla  & 
Florence,  où  il  travailla  avec  tant  d'afliduité ,  qu'il  acquit 
de  grandes  richefles.  Il  étoit  tres-eelebre  de  fon  temps:  mais 
fa  manière  étoit  feche  ;&  l'endroit  qui  a  le  plus  honoré  fa 
mémoire,  c'eft  d'avoir  eu  pour  difciple  Raphaël  dTJrbin. 
Perugin  mourut  l'an  1514.  âgé  de78.  ans.  *  Felibien ,  Entrer, 
fur  les  Vtti  des  Peintres. 

PERUSE.cJfrtfcfï.  Efcart», 

PERUZZI,(  Balthazar)  Peintre* Architecte,  natif  de< 
Sienne ,  fe  ligna  la  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Léon  X.6C 
de  Clément  Vil.  Il  fçavoit  trcs-bien  les  Mathématiques,  6c 
entendait  parfaitement  l'Architecture  civile  8c  militaire.  Il 
fut  employé  par  Léon  X.  pour  faire  un  modèle  de  l'Eglife 
de  Saint  Pierre,  &  fut  celuy  qui  rétablit  les  anciennes  dé- 
corations de  théâtre,  dont  l'uiage  étoit  comme  perdu  de- 
puis long-tcmps.Quand  le  Cardinal  Bernard  de  Bibenne  fit 
repréfenter  devantle  Pape  Léon  X.  fa  Comédie  intitulée  U 
cilindrÂ ,  qui  eft  une  des  premières  Comédies  Italiennes* 
qu'on  ait  reprefentéesfur  les  théâtres,  Balthazar  en  compofa 
les  Scènes,  6c  les  orna  de  tant  de  places,  de  rues  8c  de  di- 
verfes fortes  de  bâtiments ,  que  la  chofe  futadmirée  de  tout 
le  monde.  Il  ordonna  le  magnifique  appareil  que  l'on  fit, 
pour  folemnifer  le  couronnement  du  Pape  Clément  VIL 
&  enfuite  il  travailla  à  divers  Ouvrages  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre  6c  ailleurs.  Mais  lorfque  Rome  fut  prife  par  l'Empe- 
reur Charles  V.  les  Soldats  iuy  enlevèrent  tout  ce  qu'il  a-, 
voit,  le  maltraitèrent  extrêmement,  6c  ne  le  biffèrent  é- 
chapper  qu'après  Iuy  avoir  fait  faire  le  portrait  de  Charles 
de  Bourbon.  Peruzzi  s'alla  embarquer  à  Porto  -Hereolc, 
pour  pafler  à  Sienne ,  où  il  arriva  en  chemife  après  avoir  été 
,  volé.  Ses  amis  le  reçurent,  &  ceux  de  Sienne  luy  confièrent 
1  le  foin  des  fortifications  de  leur  Ville.  Il  travailla  encore  à 
j  Rome  où  il  fit  le  deflein  de  la  Maifon  des  Maflbmi ,  &  d" 
j  deux  Palais  que  les  Urfins  firent  bâtir  prés  de  Viterbc.  II 
commença  aufli  fon  Livre  des  Antiquitez  de  Rome,  & un 
,  Commentaire  fur  Vitruve , dont  il  faifoit  les  figures  à  me- 
j  fure  qu'il  travailloit  fur  cet  Auteur.  Mais  il^mourut  avant 
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uc  d'avoir  achevé  cet  Ouvrage,  l'an  1556.  n'étant  îgé  que 
c}6.  ou  ?7.  ans.  On  croit  que  Pcruzzi  futcmpoiibnnépar 
fis  envieux.  Sebafben  Scrlio  hérita  de  Tes  écrits  6c  de  Tes 
deflèins ,  dont  il  s'eft  beaucoup  fervi  dans  les  Livres  d'Ar- 
chitecture ,  qu'il  a  donnez  au  public.*  Vaflàri.rir.  de  eu. 
Fcl  bicn ,  Ennet.  des  Vtmt.  &c. 

P£SARO,(P//â*nM«)  Ville  d'Italie,  dans  le  Duché  dUr- 
bin ,  autrefois  dans  rOmbric,avcc  Evcché  fuffragant  d*Ur- 
bin ,  eft  tres-ancienne ,  &  Tut  autrefois  Colonie  Romaine. 
Elle  fut  ruinée  par  Totila,  puis  reparée  par  Belifaire  ,  6c 
depuis  a  appartenu  aux  Maifons  de  Malatefta,  deSforce  6c 
delà  Rovcre,  enfuite  de  quoy  elle  a  étéreiinie  au  Saint 
Siège.  Cette  Ville  eft  litucc  proche  de  la  mer,  dans  une  plai- 
ne qui  eft  arroféc  de  la  rivière  de  Foglia  ,  qui  pafle  entuite 
dans  la  Ville  où  elle  fait  un  Port.  Elle  eft  forte  &  a  un 
Château  qui  fervoit  de  demeure  aux  Ducs ,  6c  qui  eft  pre- 
fenti-mcnt  une  ForterelTe.  Au  couchant  de  cette  Ville  on 
voit  un  fuperbe  Palais,  nommé  lïggw  Impmdt,  bâti  par  Con- 
fiance ,  Seigneur  de  Pcfaro  ,  6c  orné  par  d'autres.  *  Tite-Li- 
ve  ,  i».  C7  41.  Procope ,  h,  3.  Pline ,  Agathias ,  Sabellic , 
Arc.  citex  par  Leandrc  Alberti,  definft.  Itd.  Catulle,  câm.  8- 
ddfuwtit. 

PESCE-COL  A ,  eft  le  nom  que  l'on  donna  vers  la  fin  du 
XV.  Sitcîe  à  un  fameux  Plongeur  de  Sicile ,  quis'appelloit 
Nicolas,  comme  qui  diroit  Nicolas  le  Pùfitn.  Il  s'etoit  ac- 
coûtumé  dés  fa  jcun.flc  à  pêcher  des  huîtres  Se  du  corail  au 
fond  de  la  mer ,  &  demeuroit ,  dit-on,  quelquefois  quatre 
ou  cinq  jours  fous  l'eau ,  où  il  vivoit  de  poifTon  crud.  Il  na- 
geoit  admirablement  bien ,  paflbit  fou  vent  à  l'ifle  de  Lipari, 
portant  des  Lettres  enfermées  dans  une  bourfe  de  cuir.  Fré- 
déric Roy  de  Sicile ,  ayant  été  averti  de  la  force  Se  de  l'a- 
d relie  de  Pefce-cola  ,  luy  commanda  de  Ce  jetter  dans  le 
Goufre  de  Charybde,  proche  du  Promontoire  nommé  II 
Cdfo  4i  F 4/9,  pour  connoïtre  la  difpofition  de  ce  lieu.  Com- 
me il  remuquoit  que  Nicolas  avoit  peine  à  faire  un  eflây 
fi  dangereux ,  il  y  jetta  une  coupe  d'or ,  6c  la  luy  donna  s'iJ 
la  pouvoir  retirer.  Cet  habile  Plongeur  excité  p.ir  cette  re- 
compenfc,  fe  jetta  au  fond  du  Goufie,  où  il  demeura  prés 
de  trois  quarts  d'heure,  enfuite  de  quoy  il  revint  fur  l'eau, 
tenant  a  la  main  la  coupe  d'or.  Il  ht  au  Roy  le  récit  des 
rochers ,  des  cavernes ,  &  des  monftres  marins ,  qu'il  avoit 
vus  fous  l'eiu  ;  6c  prntcfta  qu'il  luy  feroit  impoflible  d  y 
retourner  une  féconde  fois  :  mais  Frédéric  luy  prefenta  une 
bourfe  pleine  d'or,  6c  jetia  encore  une  coupe  d'or  dans  la 
mer,  ce  qui  fit  prendre  courage  à  Pcfcc-cola.  Il  y  dcfccndit, 
mais  il  ne  parut  plus.  *  Le  Peic  Kirchcr,  Mundt  fuktrrMttt, 
Tcm.  !. 

C.  PESCENNIUS  JUSTUS , (Niger)  Capitaine  Romain, 
oui  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  dam  les  armées , 
le  lit  faluer  Empereur  par  les  Légions  de  Syrie,  du  temps 
de  Didius  Julianus.  Après  avoir  joui  du  commandement 
environ  un  an  ,  il  fut  tué  en  s'enfuyant  à  Antioche  par  la 
route  de  l'Eu  phn  tes ,  l'an  194.  de  J.  C.  *  Ctnfultez.  Aurelius 
Victor  ,  in  Epit.  Ctfsr. 

PESCENTIUS  I  ESTUS,  Hiftorien  Latin  ,  eft  cité  par 
Laâ  an  ce .  On  ne  f  (ait  pas  en  q  ucl  temps  il  a  vécu.  *  Lattance, 
dtftlfxrtl.  1. 1.  r.  il. 

PESCHEKIE ,  côtede  la  Prefqu'Ifle  deçà  le  Gange,  vis- 
à-vis  de  l'Ifle  de  Cey  lan  entre  le  Cap  de  Comorin  6c  le  Canal 
de  la  Croux ,  vers  Negapatan ,  s  étend  dans  un  païs  fec  Se 
brûlé.  On  y  voit  environ  trente  petites  Villes  qui  dépendent 
prcfquc  toutes  du  Naïque  dcMaduré.  Elle  eft  renommée  par 
la  pèche  des  perles ,  qui  luy  a  donné  fon  nom.  Cette  pèche 
eft  d'une  très-grande  dépenfe ,  foità  caufe  qu'elle  dure  trois 
mois  en  tiers  fans  aucune  difcontinuation ,  ion  à  caufe  qu'on 
y  employé  quelquefois  en  même  temps,  plus  de  150000. 
hommes  Ccft  toûjours  vers  le  ly  de  Mars  que  les  Paiaxu , 
(  ce  font  les  peuples  de  cette  côte,  )  commencent  cette  pre- 
cicufcpéch.-.  On  y  voit  quelquefois  jufqu'a  3000.  Barques, 
l'é^uinagc  de  chacune  eft  de  50.  i  60.  hommes,  parmi  icf- 
qucls  fonrzo.  Plongeurs,  ayant  chacun  deux  Aydcs  qu'on 
nomme  pour  cela  les  Pécheurs  Affilants.  Toute  cette  Flotte 
convoyée  par  deux  Pataches  Hollandoifes{quis'en  font  bien 
pi  ver ,  )  s'avance  en  Mer ,  jufques  i  la  hauteur  de  fept ,  huit, 
&  dixbraiïl's  d'eau.  Dés  que  l'Ancre  eft  )ettée,chaquc  Plon- 
geur s'attache  fortement  au  dciTous  du  ventre  une  pierre  é- 
paifTe  de  lîx  pouces,  longue  d'un  pied  ,  &  taillée  en  arc,  du 
côté  qu'on  1  applique  fur  la  peau.  Ils  s'en  fervent  comme  de 
lcft ,  pour  n'être  pis  emportez  par  le  mouvement  de  l'eau  , 
&pour  marcher  avec  plus  de  fermeté  au  travers  des  Ilots. 
Outre  cela  ils  en  attachent  à  l'un  des  pieds  une  féconde  fort 
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pelante ,  qui  les  emporte  en  un  moment  au  fijj'd  de  Ut  mer , 
d'où  on  la  retire  fur  le  champ  dans  la  Barque.™!»'»  parce  que 
les  huîtres  font  très- fouvent  attachées  aux  rochers,  ils  en- 
tourent leurs  doigts  de  plu  lieu  rs  bandes  de  cuir ,  de  crainte 
de  fe  bleflcr  en  les  arrachant  avec  violence.  Quelques  autres 
même  fe  fervent  de  fourchettes  de  fer  pour  le  même  ufage. 
Enfin  chaque  Plongeur  porte  un  grand  rets  en  forme  de  lac, 
fufpendu  à  fon  cou  par  un  long  cordage,  dont  l'extrémité 
eft  amarrée  fur  le  bord  de  la  Barque.  Le  fac  eft  deftînéà 
recevoir  les  huîtres  qu'on  ramafle  durant  la  pêche  ;  6c  le 
cordage ,  à  retirer  les  Pêcheurs ,  quand  ils  ont  rempli  leur 
fac. 

Ccft  en  cet  équipage  qu'ils  fe  précipitent,  6c  qu'ils  des- 
cendent quelquefois  plus  de  60.  pieds  dans  la  mer.  Comme 
il  n'y  a  jK>int  de  temps  a  perdre  pour  eux,  dés  qu'ils  tou- 
chent le  tonds ,  ils  courent  de  touscôtez  fur  le  fable ,  fur  une 
terre  glaireufe,  6c  parmi  les  pointes  de  rochers ,  arrachant 
avec  précipitation  les  huîtres  qui  fe  rencontrent  fur  leur 
chemin.  A  quelque  profondeur  qu'ils  foient  le  jour  eft  par- 
tout li  grand ,  qu'ils  découvrent  ce  qui  fe  pafle  dans  la  mer , 
avec  la  même  facilité  que  s'jIs  étoient  fur  la  terre.  Le  plus 
grand  danger  qu'ils  y  courent ,  ce  font  des  poùTons  mons- 
trueux, dont  plulicurs  font  dévorez,  quelque  effort  qu'ils 
faffenten  troubhnt  l'eau .  ou  en  fuyant  pour  les  éviter.  Les 
bons  Plongeurs  durent  ordinairement  lous  l'eau  une  demie 
hcuie  ;  les  autres  n'y  font  pas  moins  d'un  bon  quart  d'heure; 
ils  retiennent  Amplement  leur  haleine  fans  fe  fervir  pour  ce- 
la ni  d'huile,  nid  aucune  autre  liqueur;  la  coutume  6c  la  na- 
ture leur  ayant  donné  cette  force,  que  tout  l'art  des  Philofo- 
phcsn'a  pu  jufqu'icy  nous  communiquer. 

Dés  qu'ils  fe  tentent  prenez,  ils  tirent  la  corde,  où  leur 
fac  eft  attaché, &  ils  s'y  attachent  eux-mêmes  fortement  a- 
vec  les  mains.  Alors  les  deux  Aides  qui  font  dans  la  Barque 
les  guindent  en  l'air ,  6c  les  déchargent  de  leur  pêche  qui  eft 
quelquefois  de  soo.  huîtres ,  quelquefois  auffide  100. ou  de 
50.  feulement ,  félon  leur  bonne  ou  mauvaife  fortune.  Par- 
mi ces  Plongeurs ,  il  en  eft  qui  fe  repofent  un  moment  pour 
fe  rafraîchir!  1  air  ;  mais  il  en  eft  d'autres,  qui  fanspren- 
dre  le  moindre  nfraîchiflement ,  fe  replongent  incontinent, 
continuantainli  fans  relâche  ce  violent  exerciceme  mangeant 
même  que  le  matin  avant  que  de  Ce  mettre  en  mer ,  6c  le  loir 
quand  la  ouït  les  oblige  de  gagner  le  rivage. 

Ccft  fur  ce  rivage  qu'on  décharge  toutes  les  Barques  v 
d  ont  les  huîtres  font  portées  dans  une  infinité  de  petites  fof- 
fes  de  quatre  i  cinq  pieds  en  quarré  creufées  dans  le  fable. 
Les  monceaux qu'ony  jette , s'élèvent  en  l'air  de  la  hauteur 
d'un  homme.  Cm  laifle  les  huîtres  en  cet  état  jufqu'a  ce  que 
la  pluye.lc  vent  6c  le  Soleil  les  oblige  de  s'entr'ouvrird'clles- 
mémes ,  ce  qui  les  fait  bientôt  mourir.  Alors  la  chair  fe  pour- 
rit &  fe dcûechc  ;  6c  on  en  retireplus  facilement  les  perles , 
qui  tombent  toutes  dans  la  fofle  à  mefurc  qu'on  en  retire 
les  ttum  ;c'cft  ainfi  qu'on  nomme  les  écailles  Semblables  en 
dehors  à  celles  des  huîtres  communes ,  mais  en  dedans  plus 
argentées  &  plus  brillantes.  Les  plus  grandes  font  larges  à 
peu  prés  comme  la  main ,  6c  la  chair  en  eft  rres-bon ne.  Quand 
on  a  purgé  les  folfes  des  immondices  les  plus  grodieres ,  on 
crible  à  diverfes  fois  le  fable  pour  en  feparer  les  perles.  Mais 
quelque  foin  qu'on  fe  donne,  il  s'en  perd  toûjours  beau- 
coup. 

Quant  1  la  nature  des  perles  voicy  ce  que  les  Ptr*v*s  en 
connoiITent.  Elles  fe  trouvent  répandues  dans  toute  la  fub- 
ftance  de  l'huître,  &  généralement  dans  toutes  les  parties 
mufculeufcs  &  charnues.  Le  nombre  en  eft  indéterminé. 
Souvent  toute  la  chair  en  eft  femée;  mais  il  eft  rare  d'y  en 
voir  plus  de  deux  oui  foient  d'une  raifonnablcgrofTeur.  Or- 
dinairement on  y  découvre  une  perle  plus  groue,  mieux  for- 
mée, 6c  qui  Ce  perfectionne  beaucoup  plutôt  que  les  autres: 
mais  cette  perle  n'a  point  de  lieu  fixe.  Elle  Ce  trouve  tantôt 
dans  un  endroit ,  6c  tantôt  dans  un  autre ,  il  arrive  même 
quelquefois  que  cette  perle  devient  fi  greffe ,  qu'elle  empê- 
che lesnacresdefê  fermer.  Alors  l'huître  meurt  6c  fepou- 
rit.  Elles  font  toutes  naturellement  blanches  plus  ou  moins, 
félon  la  qualité  de  la  nacre.  Voicy  maintenant  ce  que  l'on  a 
remarque  fur  la  formation  des  huîcrcs 

Au  temps  des  pluyes,  les  torrents  des  terres  voifines, qui 
fe  déchargent  tout  le  long  de  la  côte ,  coulent  présde  deux 
lieues  fur  la  furfacc  de  la  mer ,  fans  fe  mêler  avec  elle.  Cette 
eau  fumage  ainfi  quelque  temps,  confervant  fa  douceur  &  (a 
couleur  naturelle  ;  mais  elle  s'épaiùlt  dans  la  fuite  par  ta  cha- 
leur du  Soleil,  qui  en  fait  une  efpece  de  crème  légère  6c  tranP 
parente;  bientôt  après  elle  fc  djvifc  d'elle-même  en  une  in- 
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Eohé  de  parties,  donc  chacune  paraît  animée,  Se  fe  meut  de 
toutes  parts ,  comme  autant  de  petits  infectes.  Les  poiffons  en 
prennent  quelquefois  en  paûant ,  mais  des  qu'ils  en  ont  goû- 
te ils  les  abandonnent  auffitôr.  De  quelque  nature  que 
foient  ces  petits  animaux,  il  eA  certain  qu'ils  croifTent  fur  la 
fiirfaccde  l'eau,  leur  peau  s'épaulât ,  fe  durcit,  Se  devient 
enfin  li  pelante ,  qu'ils  defeendent  par  leur  propre  poids  au 
fonds  de  la  mer.  Et  c'eft  là  comme  les  Paravas  l'alTurent , 
qu'ils  prennent  dans  la  fuite  la  figure  de  l'huître.  Voilà  un 
même  que  l'expérience  a  découvert  i  ces  Barbares,  &  qu  i 
'  détruit  1  opinion  des  Anciens  qui  ont  crû  que  les  huîtres  s  é- 
levoient  lesmatins  fur  la  furfacc  de  l'eau, Scqu'elles  ouvraient 
leurs  nacres  pour  y  recevoir  la  rofïe  du  ciel  qui  y  produi- 
sit les  perles.  Ces  Pécheurs  au  contraire  aflurent  n'avoir  ja- 
mais vû  aucune  huître  flotter  ou  paroître  fur  la  furface  de  la 
mer,  &  proteftent  les  trouver  au  fonds  des  eaux  fortement 
attachées  aux  rochers.  Ils  remarquent  enfin  que  les  endroits 
où  fe  dégorgent  leurs  torents,  font  ceux  feulement  où  ils 
trouvent  les  perles,  &  que  les  années  pluvieufes  font  les 
meilleures  pour  cette  pèche.  *  Le  P.  le  Comte ,  Mémoires  dt 
U  chine.  Tme  II.  Il  eft  un  peu  différent  de  ce  qu'en  ont  dit 
Daviti ,  Hift.  dt  I'aJU ,  Se  Tavernier ,  Vêytge  des  Indu. 
.  PESONC  A,  Pierre)  Polonoisde  nation  ,  trahiflant fa  pa- 
trie, s'offritdc  fervir  de  guide  à  l'armée  de  Lithuanie ,  qui 
vint  ravager  la  Pologne  en  1)51.  Pour  faciliter  le  defTcin  des 
ennemis ,  il  avoit  marqué  avec  des  pieux  un  gué  dans  la  Vif- 
tule;  mais  quelques  Pécheurs  qui  s'en  doutèrent  les  ayant 
arrachez ,  rompirent  toutes  fes  mefures  ;  car  quelques  jours 
après  y  ayant  amené  de  nuit  l'armée  pour  furprendre  les  Po- 
lonois,  &  ne  trouvant  point  les  marques  qu'il  y  avoit  miles, 
il  leur  montra  un  autre  lieu  que  celuy  qu'il  avoit  marqué  ; 
kspremiers  qui  y  entrèrent  ayant  été  noyez  ,  les  ennemis 
qui  crurent  que  ce  Traître  leur  avoit  dreffe  des  embûches , 
hiy  coupèrent  la  tête  fur  le  bord  de  cette  rivière  &  fc  retirè- 
rent doucement-  *  Cromer,  bb.  11. 

PESSINUNTE  ou  PESSINE,  (Peffimmum) ancienne  vil- 
ledc  Galatie,  ou  félon  d'autres  de  Phrygie ,  prés  du  Mont 
Ida ,  ctoit  célèbre  par  la  ilatuë  &  le  1  cmplc  de  Cybelle. 
Ceft  une  Statue  qu  Attale  Roy  de  Pergame  donna  aux  Ro- 
mains ,  qui  la  Brent  recevoir  l'an  649.  de  Rome,&  105.  avant 
J-C.par  PubliusScipionNafîca,cV  qui  inftituerent en fon 
honneur  les  Jeux  Megaleliens ,  Ptolomée ,  Titc-Li ve ,  Pline, 
tec.  parlent  de  Peffine ,  quin'eft  prefentement  qu'un  Bourg, 
dans  la  région  dite  CbungMt ,  félon  Caftalde. 

PESTH,  petite  ville  de  Hongrie,  vis  i- vis  de  Bude,de 
l'autre  côté  du  Danube ,  fut  prife  par  les  Impériaux  en  1686" . 
VtjtZ  Bude. 
PETANTIUS.  Cherche*.  Félix  Petantius. 
PETAU,(  Paul  )  Homme  de  Lettres,  grand  Antiquai- 
re &  docte  Jurifconfblte  ,  étoit  Concilier  au  Parlement 
de  Paris ,  où  il  fut  reçû  en  1588.  Il  dreffa  une  belle  Biblio- 
thèque, riche  en  Livres  rares  ,  &  en  excellents  Manuf1 
crits.  C'eft  là  qu'il  recevoit  un  nombre  d'amis  illuftres  Se 
Sçavants,aufquels  il  prétoit  libéralement  fes  Manufcrits  & 
fes  Livres  ;  Se  qu'il  compofoit  les  beaux  Ouvrages  que 
nous  avons  de  fa  façon.  Les  plus  confîderables  font ,  Vttt- 
nm  SumifmArum  wru*.    Antiqum*  fntlltmlts  ftrtutncuta. 
Sinttpnx  it  Sichsrdo  Ctmtt ,  Ctnls  11.  tx  S/u  ne  pat f.  Difertatio 
it  epcbM  Asssurum  lntjm*t;»nu  Christi.  Divers  Auteurs  par- 
lent avec  éloge  de  PauLPetau ,  qui  mourut  à  Paris  le  17.  Sep- 
tembre de  l'an  161 4. 

PETAU ,  f  Denys)  Tefuite,  natif  d'Orléans,  s'appliqua 
avec  tant  de  fiicce's  à  l'étude  ,  qu'il  devint  un  prodige  de 
feience.  Outre  qu'il  étoit  tres-versé  dans  les  Langues ,  qu'il 
écrivoit  &  qu'il  parloitavec  beaucoup  de  facilite,  il  y  avoit 
peu  de  Théologiens  plus  profonds  que  luy  ,  d'Hiltoricns 
plus  éclairez ,  d  Orateurs  plus  éloquents ,  de  Critiques  plus 
judicieux ,  de  Poètes  plus  ingénieux  &  plus  fleuris.  Il  entra 
parray  les  Tcftiites  l'an  1^05.  qui  étoit  le  u.  de  fbn  âge  :  il  y 
fut  Profeffcur  en  éloquence  .  Bt  en  Théologie  ,  &  pendant 
48.  ans  qu'il  y  vécut  d'une  manière  très -exemplaire,  il  s'y 
rendit  l'ornement  de  fa  Compagnie,  Se  l'admiration  des 
Etrangers.  Ce  fçavant  homme  mourut  au  Collège  de  Clcr- 
monta  Paris  ,  le  11.  Décembre  de  l'an  1651.  âgé  de  69.  ans. 
Voyez  fa  vie  écrite  par  Henry  de  Valois  fon  amy  particulier; 
avec  les  éloges  funèbres  que  lesSçavants  luy  drefTcrent.  Il 
traduilit  de  Grec  en  Latin  les  Oeuvres  de  Sinelms ,  qu'il  pu- 
blia avec  des  Notes  en  1611.  Se  1631.  Il  fit  imprimer  I  an  161;. 
en  Grec  &  en  Latin  XVI.  Oraifonsde  Themiftius ,  avec  des 
Notes  &  des  Conjectures  de  fa  façon.  Il  publia  encore  l'an 
ic*8.  en  ces  deux  Langues  le  Bmurwm  Uifimtnm,  de  Nice- 
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phore ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  avec  des  Notes  Chro- 
nologiques. En  i6zz,  il  donna  en  Grec  Se  en  Latin  les  Oeu- 
vres de  faint  Epiphane ,  avec  des  Notes.  Enfuite  l'an  1630. 
il  y  ajouta  Appendsx  td  Epipbtssus  Ammadverfionts ,  Se  en  1634. 
il  donna  les  Oeuvres  de  l'Empereur  Julien.  Les  autres  prin- 
cipaux Ou  vragesdu  P.Petau,  font  MifielUnt*  Extnitdtitntt 
ddvtTfusClAudium  Stlmtjùim.  Opui  de  Dtftnn*  Tmpmm.  Vr*m- 
Itpum  ,fivt  Sjjietfu  vearurum  Anibtrum  epu  dt  Sphtra  m  Sjdtnbus  , 
etnmqtu  Grttè  (tmmentAti  faut ,  cum  suris.  Kationtrmm  i  tmp*~ 
nm.Ptrtpbrtfis  Pfidmtrum  omnium  &  Ctmtitmm ,  q»et  m  BsbUis 
fptrfim  <ntumat,GTéuù  ver/Uns  txprtfft  mm  Utmà  interpretatit* 
tu.  Ptrtphrafism  UtttfUfim.  De  Thetltgicts  Dtgmtttbus.  Dumib* 
dt  ptttfiatt  cinfectMub.  OrttitntJ  &  Ofera  Ptètie* ,  Lttiiu ,  Gw4> 
Htfrrdstt.  Tru  Pttnut*  iMm*  ,dt  tribus  Ftfiis  B.  Virçnit,&c. 

PETE  ,en  Latin  Ptta ,  eft  le  nom  que  les  anciens  Payeos 
donnoienr  à  la  Dceflc  qu'ils  croyoient  préfîder  aux  Deman- 
des &  aux  Requêtes.  Ce  nom ,  comme  l'on  voit,  étoit  pris 
du  mot  Pttert ,  demander.  *  Arnobe. 

PETERSON,(  Laurent)  Suédois  ,  Secrétaire  &  Confi- 
dent de  Guftave  avant  qu'il  fût  Roy  de  Suéde,  puis  fon  pre- 
mier Secrétaire  &  Miniftre  d'Etat,  étoit  né  Gentilhomme, 
mats  d'une  NoblefTeduplus  basordrc.Le  peu  de  bien  qu'il  y 
avoit  dans  fa  fvlaifon  ,  l'avoit  contraint  de  s'adonner  à  l'étu- 
de, pour  trouver  dequoy  fubfifter  honorablement.  Après 
avoir  fréquenté  les Univcrfitez de  la  Saxe,  qui  étoient  tou- 
tes Luthériennes ,  il  retourna  en  Suéde  ,  dans  le  deffein  de 
quitter  la  Religion  Catholique ,  dés  qu'il  eh  trouverait  une 
occafîoD  favorable.  Il  s'acquit  tant  de  réputation  par  fon  ef- 
prit ,  qu'il  avoit  cultivé  par  l'étude,  que  Guftave  lechoiu'c 
pour  fon  Secrétaire  ,  &  luy  confia  tous  fes  deûeins.  Le  pou- 
voir qu'il  s'acquit  fur  l'efprit  de  fon  maître,  luy  fit  entre- 
prendre d'introduire  le  Lutheranifme  dans  la  Suéde ,  Se  de 
perfuader  à  Guftave  que  c'étoit  un  puiûant  moyen  pour  s'aP- 
furer  la  Couronne.  Amfi  la  ruine  de  l'ancienne  Religion  fut 
dit-on ,  conclue  en  Suéde  par  deux  perfonnes ,  Se  fut  lere- 
fultatd'un  fcul  entretien.  Guftave  étant  monté  furie  thrd- 
ne ,  donna  à  Pcterfon  la  qualité  de  premier  Secrétaire  Se  Mi- 
niftrc  d'Etat  ;  Se  fe  fervit  de  luy  Se  defon  frerc  Olaiis  Pcter- 
fon ,  pour  l'établiiTemcnt  du  Lutheranifme.*  Vardlas ,  Htjl. 
dts  Rtrtlftims  en  matière  dt  Religitn. 

PETILIEN,  (  PtmtMus)  faux  EvêquedeCyrthc  en  Afri- 
aue ,  défendoit  au  commencement  du  V.  Siècle,  les  erreurs 
des  Donatifles ,  Se  foûtenoit  ridiculement  que  ceux  qui  fe 
tué'nt  pour  le  péché  font  vrais  Martyrs.  11  ctoit  très  versé 
dans  l'exercice  du  Barreau  ,  Se  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion ;  quoy  que  fon  cfprit  cV  là  feienec  fulFcnt  fort  médiocres* 
Petilicn  parut  à  la  tête  des  Donatiftes,  dans  la  célèbre  Con- 
férence qu'ils  eurent  avec  les  Orthodoxes ;&  où  faint  Augu- 
itin  fe  trouva  l'an  411.  *  Baronius,  A.C.  411. 

PET1LIUS,  (  Atteius  )  Romain  .Tribun  du  Peuple ,  fut 
incité  par  M.  Caton  ,  ennemi  de  P.  Scipion ,  à  aceufer  ceGe- 
ncral  de  Peculat,  &  à  demander  avec  inftance  au  Sénat,  qu'il 
eût  à  rendre  compte  de  l'aigent  qu'il  avoit  tiré  de  la  Ville 
d'Antioche ,  8e  du  butin  qu  il  avoit  fait  dans  cette  gucrrc.P. 
Scipion  qui  étoit  prefènt  à  cette  aceufation ,  montra  un  li- 
vre où  fes  comptes  étoient  écrits  ;&  voyant  que  fbn  ennemi 
inufloità  ce  qu'on  en  fit  la  lecture,  il  le  déchira  endifant 
d'un  ton  ferme,  que  celuy  à  qui  U  Republique  étoit  redeva- 
ble de  fon  falut ,  n 'étoit  pas  obligé  de  rendre  compte  du  bu- 
tin qu'il  avoit  fait  fur  fes  ennemis.*  Aulu-Gelle ,  i.  4. 1. 18. 
PETIL1US  CEREALlS.ctrfKfc«>Cercalis. 
PETIT ,  (  Jean  )  célèbre  Docteur  de  ITJniverfité  de  Pa- 
ris, au  commencement  du  XV.  Siècle,  avoit  beaucoup  de 
fçavoir  ,&s  éioic  acquis  une  grande  réputation  ;  qu'il  ternit 
par  fà  lâche  complaifance  pour  la  Maifon  de  Bourgogne.Car 
il  harangua  publiquement,  &  s'efforça  de  juftiner  par  unOu- 
vrage  exprés ,  le  parricide  commis  en  la  perfonne  de  Loiii* 
de  France,  Duc  d'Orléans ,  frere  unique  du  Roy  Charles 
VI.  que  Jean  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  miferablement 
affàffiner  en  idoj.Petit  vendit  Ci  langue  Se  fa  plume  à  ce  der- 
nier ,  Se  publia  fon  Livre  intitulé:  fujhfiutmn  du  Duc  de  Bm- 
gt&e.  Gérard  de  Montaigu,  Eyêquc  de  Paris  condamna  d'he- 
refîe  le  i3.Novembre  1414.  les  Propofitions  contenues  dans 
ce  Livre ,  qui  fut  brûlé  dans  le  Parvis  de  Nôtre-Dame,  le  ir. 
Février  fuivant.  Jean  Petit  étoit  déjà  mort ,  &  fes  Propofi- 
tions furent  encore  condamnées  comme  hérétiques  &  fean- 
daleufes,  dans  le  Concile  de  Confiance  en  1415. mais  le  nom 
de  l'Auteur  Se  du  Livre  furent  épargnez  par  le  crédit  des 
Procureurs  du  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  appellé  â  ce 
Concile  de  la  Sentence  de  l'Eveque  de  Paris.  *  C«t/w««,  Jean 
Juvenal  des  UrCns ,  Se  le  Moine  de  faint  D"^*»  Auteur*  de 
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la  vie  du  Roy  Charles  VI.  Monftrelct ,  l'Hiftoirc  de  ITJni- 
verlité  de  Paris ,  fiec. 

PETIT  ou  PARVI ,  (Guillaume  ;  Religieux  de  l'Ordre 
de  faine  Dominique ,  natif  d'Evrcux  en  Normandie ,  vivoit 
au  commencement  du  XVI.  Siècle,  &  fut  Docteur  de  Paris , 
Confeflèurdu  Roy  Louis  XII. puis  du  Roy  François].  & 
enfuitcEvêquede  Sentis,  fie  de  Troyes  en  Champagne.  Ce 
Prélat  travailla  utilement  pour  la  déTenfede  la  Foy  contre 
les  Luthériens,  qui  de  fon  temps  commencèrent  i  prêcher 
leur  doctrine.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  ,  fie  publia  en 
ijij.  la  Chronique  de  Sigebcrt .  mais  peu  correâc.  *  Sainte- 
Marthe  ,  Coll.  Cbrip.  La  Croix  du  Maine,  BiW.  Frjw.  Le  Mire, 
Leandre  Alberti ,  fiec. 

PETIT, (Samuel  ;  Miniftre  Proteftant  à  Nfmcs,  s'eft 
rendu  célèbre  dans  le  XVII.  Siècle,  par  fon  érudition  &  par 
les  excellents  Ouvrages  dont  il  a  enrichi  le  public ,  tels  que 
(oat,  Ltgit  Attita;2glogt  cbrtnoUgita,  Mifcttlantt.  Varia  Ltdits- 
nts.obfcrvatmss.  Lorsqu'il  mourut,  il  travaillent  à  des  Notes 
fur  Tofeph.  Quoique  cet  Ouvrage  fût  imparfait,  Milord  Cla- 
rendon  ,  Chancelier  d'Angleterre ,  ne  laiflà  pas  d'en  acheter 
la  Manufcrit  cent  cinquante  Loiiis  d'or  ,  fie  enfitprcfentà 
l'Univerfitéd'Oxford ,  on  voitl'éloge  de  Samuel  Petit  dans 
les  Epîtres  de  Saumaife ,  Ad  stajcbmannum. 

PETIT ,  (  Pierre  )  Parifien ,  Docteur  en  Médecine  de  la 
Facultéde  Montpellier,  fie  Académicien  de  Padouë ,  dans  le 
XVII.  Siècle  ,  étoit  Médecin  de  profcflîon  ,  fie  cependant 
s'appliqua  moins  i  l'exercice  de  la  Médecine  ,  qu'à  l'étude 
des  belles  Lettres.  Il  excella  principalement  dans  la  Poche 
Latine ,  fie  dans  la  connoiûancc  de  l'Hiftoirc.  Nous  avons 
trois  Traitez  Phyliques  de  luy  :  l'un ,  dn  mauvtmtnt  dtt  ans- 
maux;  le  fécond  ,  dtt  Lames  ;  fie  le  troifiéme  ,  dt  la  Lumière, 
Deux  Ouvrages  de  Médecine ,  dont  l'un  eft  le  Traité  delà 
Nturruure  qui  je  peur  tirer  dt  texte  ;  fie  l'autre  qui  n'a  pas  encore 
vû  le  jour ,  eft  une  nouvelle  Verfîon  d'Aretce,  accompagnée 
de  Remarques  fort  amples  ;  mais  les  Ouvrages  qui  luy  ont 
donné  plus  de  réputation ,  font,  fes  Poëfies  fie  les  Dirterta- 
tions  fur  différents  points  de  l'Hiftoirc.  Ses  Vers  Je  firent  re- 
cevoir dans  l'Académie  de  PaJouë ,  fie  luy  firent  tenir  fa  pla- 
ce dans  la  Pléiade  de  Paris.  Ccft  ainfi  que  les  Sçivants  appel- 
loicnt  l'Afll-mblage  de*  fept  plus  habUes  Poètes  Latins  qui 
fuflent  dans  cette  capitale  du  Royaume ,  par  allufion  à  cette 
conrtcllation  compoiccdefcpt  é'oiles.  Nous  avons  un  beau 
Recueil  de  fes  Poëfies  ,  qu'il  fît  imprimer  en  i68j.  fit  qu'il 
dedia  à  M.  Nicolaï  ,  premier  Prélidenten  la  Chambre  des 
Comptes,  avec  un  Traité  de  la  fureur  Poétique,  qui  eft  tres- 
curicux.  Il  fît  depuis  imprimer  quelques  petits  Poëmes  ;  fça- 
voir,  un  fir  les  regrets  de  la  Ville  de  Paris  .privée  de  la  pre- 
fence  du  Roy  ;  un  lUr  le  Thé  ;  un  fur  la  chicane ,  qu'il  com- 
pofa contre  un  de  fes  Alliez  ,qui  luy  avoit  fufeité  un  procès, 
outre  qu'il  laiffâ  quantité  d'autres  Poëfies  ,  dont  on  pourra 
faire  un  fécond  Recueil.  Il  a  donné  aulfi  au  Public  un  Traité 
des  Amazones  ;  un  autre  de  la  S-byllc;  un  volume  d'obierva- 
tions  mêlées ,  divifées  en  quatre  Livres ,  où  il  reflituë  quan- 
tité de  partages  qui  fcmbloient  dcfefpcrez, fie  où  il  en  explique 
plufieurs  qu  on  n 'avoit  point  entendus  jufqu'icy.  Ce  volume 
Fut  imprimé  à  Utrecht  en  1681.  fit  on  en  a  trouvé  un  fécond 
dans  fon  Cabinet  après  fa  mort ,  arrivée  le  n.  Décembre 
1687  lorsqu'il  étoit  âgé  d'environ  71.  an.  On  a  trouvé  enco- 
re plufieurs  bellesDilTcrtationsde  luy,  que  fes  Heritiersont 
entre  les  mains  ;une  de  lEfprit  de  l'Homme, une  des  Antro- 
pophages ,  une  du  Nepentes  ,  célébré  par  Homère:  une  de 
Bacides  fie  de*  Nymphes  :une  de  la  Croix,  fie  une  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  *  Mtmïrts  du  Temft. 

PETIT  PERE  ANDRE',  cbtnbt*.  Boulenger. 
PETOLIO,  (  M  Antoine)  Jurifconfulte  Italien ,  étoit  un 
homme  de  grand  efprit ,  fie  fat  néanmoins  obligé  defc  faire 
Correcteur  d'Imprimerie  pour  gagner  fa  vie.  Le  Pape  Ur- 
bain VIII.  qui  l'avoit  connu  dés  qu'il  étoit  Cardinal ,  luy  fit 
d  onner  quelque  foulage  ment ,  fie  Vau  roit  gratiné  de  q  uelque 
employ  ,  fi  Pctolio  n'eût  pas  voulu  fc  borner  i  compoferdes 
Livres.  Cet  Auteur  laùTa  plufieurs  Ouvrages*  dont  les  prin- 
cipaux font ,  Dt  Exanbia  Prinapit ,  c'eft  à-dire  ,  des  devoirs 
d'un  Prince  envers  les  fu  jets  :  tfarcbtn  Pmwifit ,  c'eft  -à-dire  , 
des  devoirs  d'un  Prince  envers  fby-méme  ;  dcsC«iRm«nr4irrj 
Peltttques,  contenus  en  dix  Livres  ;  fie  un  Abrégé  des  Ctnfiuvtùmi 
des  Papes ,  en  treize  Livres.  On  a  encore  de  luy  deux  autres 
Traitez,  dont  l'un  comprend  une  méthode  pour  le  Droit  ;  fie 
l'autre  quelques  Obfervations  fur  le  Paradis  terreftre.*  Ja- 
nus  Nicius  Èrythr.  Pinatotb.  U. 

PETO W,  (Guillaume)  Anglois  de  nation,  Cardinal  Evê- 
quidcSalilbury,cntra  jeune  parmy  IcsReligieux  Reformez 
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de  S.  François,  fit  devint  habile  Prédicateur'.  Conrra/nt  par" 
Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre ,  de  fort/roc  Etats,  i/al- 
la  à  Rome ,  fie  y  mérita  la  bienveillance  du  Cardinal  Caraffe. 
Lorfque  ce  dernier  fut  devenu  Pape  ,  fous  le  nom  de  Paul 
IV.  i)  envoya  Petow  en  Angleterre , fous  le  règne  de  Marie. 
&  le  fit  Evéque  de  Saliibury,  fi:  enfuite  Cardinal  en  JJS7.  II 
le  voulut  même  faire  Légat  à  la  place  du  Cardinal  Polusynus 
Petow  mourut  peu  après.  *  Sbardellat ,  vtta  Card.  ft/i.  Godo- 
win,  de  Uifttfii  Anrl.  Aubery ,  HijhdttCnrd.  T.lV.&t. 

PETRA,  Ville  d'Arabie  ,  H^wcn  Arabe  , capitale  de 
l'A  rabie  Petrée,  avec  Archevêché ,  fou  s  le  Patriarcha  t  de  Je- 
rufàlem ,  fie  autrefois  fous  celuy  d'Alexandrie ,  eft  appellée 
aujourd'huy  Krac  ou  Cark  de  Maure*!.  L'Evêque  de  Pctra 
avoit  eu  fon  Siège  à  R  abba  dans  la  Moabitide.  Cette  Ville  à 
étéaufS  nommée  Pctradeftrti,  Sjnaccptlis,  Mmt  Rtgalis.On  a 
mis  d'autres  Villes  du  nom  de  Petra  en  Macédoine ,  en  Sici- 
le fie  ailleurs.  *  Pline ,  tib.  6. 1. 18.  Strabon ,  /.  16.  Ptolomée  , 
fiec.  D'Herbelot ,  aux  mots  deCw^fic  de  Carmatb  dans  fa  Bt- 
bisetheque  QritutaU. 

PETRA  ou  PETRI,  (Herman)  Ecrivain  Chartreux  , 
étoit  de  Bruges,  fie  compofa  un  Traité  Dtrtgmint  Mvualsum, 
dt Immatulata  Concept :one  &C.  Borftius  ,  Trithême,  Eifen- 
grein  ,  Poflevin  ,  Sutor  ,  Sixte  de  Sienne ,  Pctreius,firc.  par- 
ient de  luy ,  fit  mettent  fa  mort  en  l'an  1418. 

PETRARQUE ,  Pttrarta ,  (  François  )  le  plus  beau  génie 
de  fon  Siècle ,  étoit  Italien ,  fie  avoit  pour  pere  ,  Pétrarque  ' 
de  Parenao ,  fie  pour  mere  Brigitte  ou  LieuCanigiani ,  tout 
deux  de  Florence,  d'où  ils  furent  chaflez  pendantles  diilenf- 
fions dis Guelphcs fit  des  GibelinUk  fc  retirèrent  i  Arezzo. 
oùPetrarque  naquit  comme  if  Je  dit  luy-  même  dam  fes  Oeu- 
vres ,  fut  tout  dans  fon  Epître  à  la  porter. té  :  Mtn  extraOurn , 
dit-il ,  n'a  été  mfnt  baffe ,  ni  fnt  Uïujht  ;  mm  )t  mt  peut  vanter 
■suffi  bitn  quAugujft ,  d  être  né  d  ait  ancienne  famille  ;  fi  yt  nt  fuit 
pat  renu  au  numde  dont  une  grande  Maifon.  Enfuite  il  ajoûte  : 
naquit  a  Aren.it  tu  Tofiant ,  un  Lundj  20.  pur  defutilaie  l'an* 
1504.  Ses  parents fe  retirèrent  à  Avignon  ,  fie  l'envoyèrent  à 
CaxpcntraSjOÙ  il  apprit  laGramm^ire,  la  Rhétorique  fie  la 
Dialeâiquc.  En  fuite  il  alla  à  Montpellier  ,  où  il  employai 
quatre  ans  a  Tende  des  Loix,  puis  trois  ans  ï  Boulogne.  A 
1  igc  de  11.  ans  ayant  appris  que  fon  pere  fie  fa  mere  étoienc 
morts  de  La  p.  rte ,  il  revint  i  Avignon;  fie  i  caufede  la  conta- 
gion ,  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Vauciufèqui  en  eft  proche» 
C'eft  -  là  qu'il  connut  la  belle  Lattre ,  qu'il  aima ,  fie  qu'il  a 
tant  célébrée  dans  fes  Ecrits.  Il  affcre  que  cette  folitudeeuc 
tant  de  charmes  pour  luy ,  qu'il  refolut  de  s'y  attacher,  qu'il 
y  fît  porter  fes  Livres ,  fit  qu  il  y  compofa  la  plupart  de  fes 
Ouvrages.  La  ptrfpeSnt  du  Ut* ,  continue,  t'il ,  me  fit  écrire  met 
Buttlicjuei ,  qui  tfi  un  Ouvrage  tbampitrt;  &  Ut  dtnx  Livres  de  la  vit 
fditatrt,  qutfaj  dédiera  fttiqut  dt  Cxvaslhn  ,  maintenant  Car- 
dinal (  c'eft  Philippcs  de  Cabaûole)  qui  m'a  uitçturs  aimé,  non 
feulement  en  Pafieur,  mais  en  frère.  Me  promenant  un  ytur  p*rmy  dtt 
mtntagntt ,  je  rejUut  dt  font  nn  Pttmt  beruque,  tn  l'oonaturd» 
grnnd  Scip'im,d»nt  It  nom  nt  mt  fembleitpas  mttnt  ttlufhe  qut  Us  tm~ 
pitjs.  je  ttmptfaj  dent  mtn  Afi  ica ,  qui  a  paffé  pour  un  Ouvrage 
attitré ,  quelque  imparfait  qu'il  ftmbU  itrt ,  &(.  Pétrarque  ajoûte 
enfuite  qu'en  un  même  jour  ayant  reçu  du  Sénat  de  Rome, 
fie  du  Chancelier  de  lUniverfité  de  Paris ,  des  Lettres  par 
lefquellcson  le  prioit  d'aller  recevoir  la  couronne  de  Poc'iîs 
fur  ces  deux  Théâtres  du  monde ,  il  préfera  Rome  à  Paris, 
parle  confeil  du  CardiaalColonna,8e  de  Thomas  de  Mefli- 
nc.  Dans  ce  voyage  il  fut  à  Naples ,  où  le  Roy  Robert  U  Bon  ,  ' 
le  reçut  en  Princc,Ae  le  pria  de  luy  dédier  fon  Pocmc  de  l'A- 
frique. Enfuite  Pétrarque  fut  couronné  Poëtc  à  Rome ,  l'an 
iî4i.âgédc}7.  ans.  Tous  les  Princes  fie  les  grands  Hommes 
de  fon  temps  eurent  beaucoup  d'eftime  pour  luy.  Les  Papes  , 
les  Rois  de  France,  l'Empereur,  la  Republique  de  Venifè, 
fiec.  la  luy  témoignèrent  en  diverfes  occafions.  Il  avoue  qu'il 
étoit  obligé  aux  Seigneurs  Co'onna  fie  à  ceux  de  Corregio  , 
qui  luy  firent  avoir  l'Archidiaconé  de  Parme.  Pétrarque  re- 
fufa  divers  Bénéfices  ;  fie  après  que  la  mort  de  Laure  luy  eut 
rendu  comme  infupportable  le  le  jour  de  la  France ,  fê  retira 
en  Italie.  Après  s'être  promené  à  Vérone,  à  Parme,  i  Padouë, 
â  Venife ,  fie  à  Milan , où  le  Vicomte  Galeazo  lefit  Concilier 
d'Erat,il  s'arrêta  à  Padouë,  &  y  eutunCanonicat.il  acheu 
une  mailbndansunlicu  dit  Arqua,  fie  y  vécut  cinq  ans  avec 
Aflcriguo  fbo  bon  ami.  Ce  fut-la  qu'il  reçut  une  faveur  qu'il 
avoit  autrefois  briguée,  fans  l'avoir  pfi  obtenir  :  car  les  Flo- 
rentins luy  envoyèrent  Bocace,avcc  des  Lettres  authenti- 
ques, quicontenoient  U  reftiiution  de  tous  fes  biens  pater- 
nels, fie  le  rappel  de  fa  perfonne.  Mais  il  n'étoit  plus  temps  de 
poffeder  un  li  grand  Homme.  Pétrarque  qui  achevoit  fes 
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Traitez  de  Philofophie  &  Tes  Poèfics,  mourut  peu  d'années 
après  en  1374.  âge  de  70.  ans.  Son  corps  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  pompe  ,  dans  l'Eglife  d'Arqua  ;  Se  le  P.  Bona- 
vcnturcdePcragni,qui  fut  depuis  Cardinal ,  fit  fon  Orai- 
fon  Funèbre.  *  On  pourra  confulter  la  Lettre  de  Pétrarque  à 
la  Poftcrité.Pogge  Florentin ,  Hift.  de  Ai  or.  Bocace,  Praf. 
Gentil.  Deor.  &  Me.  Volaterran  ,  lib.  ai.  Antrop.  Jacques  de 
Bcrgame  13.  cbnn.fuppl.  Paul  Jove  ,&c.  Papire  Maflbn  , 
nidfS.Trithême  &  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Lilio  Giraldi , 
Scalïgcr,  Crinitus ,  Poflîantio,  Leandre  Albcrti ,  Erafme  , 
Voflius ,  Poflevin.Scardconi ,  &c.  mais  fiir  tout  Jacques  Phi- 
lippe Thomafin, in  Pttrarcha  reiiv.vt.ee  M.de  Grenaille,!*  Sa- 
p refit*  , Sponde  ,m  AnnaL  Bouche,  Hi/f.  de  Pm.  Placide 
Cantanufi  ,  vie  it  Pétrarque. 

PETRA  SANTA ,  (  Silveftre  )  Jefuite,  ne  â  Rome ,  où 
il  s'acquit  beaucoup  de  réputation,  par  (on  fçavoir  &  par  fon 
éloquence  ,y  mou  rut  le  3.  May  de  l'an  16)7.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon ,  Teffera  gentilitta  ex  legibus  fecialtum 
ieferipta.  DeSjntbolis  Hennis.  lab.  IX.  Iter  Moguntmum.  Romapia. 
TbaumaSa  ver*  Religtnis , &(.  H  écrivit  encore  contre  les  Mi- 
nittres  Du  Moulin  Se  Rivet ,  publia  des  Opufcules  du  P.Ed- 
nond  Campian,  &  mit  en  Latin  la  vie  du  Cardinal  Bellar- 
min ,  écrite  en  Italien  par  le  Perc  Fuligatti.  *  Alegambe,  Btbl. 
Scnpt.  Societ.  fef.Jtnus  Nicius  Erythraeus  ,  pi»,  m.  lmag. 
lito/fr.  cap.  73.  Le  Mire ,  it  Scrift.  Sac.  XVII.  &c. 

PETR£IUS,(  Théodore  )  PET R El  ou  PETRE'E, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux,  étoitde  Campen,  Viile 
de  fôver-lflèl dans  le  Païs  Bas,  Se  étudia  à  Deventer,  â 
Zwol  8e  ï  Cologne ,  où  il  prit  l'habit  de  Chartreuxà  l'âge  de 
il.  ans.  llpubha  diverfes  Confelfions  de  Foy,  tirées  des  écrits 
de  faint  Grégoire  ,de  faint  Cyprien ,  de  Tertullien ,  de  faint 
Léon ,  de  faint  Bernard ,  &c.  11  compofa  des  Notes  fur  la 
Chronique  des  Chartreux  de  Dorland;  compofa  la  Biblio- 
thèque du  même  Ordre  ,  où  il  fait  un  dénombrement  exact 
de  tous  les  Religieux  qui  ont  écrit  ;  Se  il  enrichit  le  publiede 
divers  autres  Traitez,  dont  il  parle  fur  la  fin  de  la  même  Bi- 
bliothèque. Confulttx.  Valcre  André ,  Ml.  Btlg. 

PETRI,  ouCTJNERUS  PETRUS  ,  Evêque  de  Leu- 
warden,  né  à  DuivendicK,  Village  de  Zélande,  étudia  à 
Louvain  ,&  fut  choili  pour  être  le  premier  Evêque  de  Lcu- 
warden,  dans  la  Frife  Occideneale.il  prit  pofleffionde  ce 
Siège  Epifcopal .  le  1.  Février  de  l'an  1570.  &  y  tint  le  pre- 
mier Synode  letf.  Avril  fuivant.  Depuis  les  Proteftants  le 
chatTcrcnt  defonEgbfc  pendant  les  gucrresciviles  du  Païs- 
Bas.  Il  fe  retirai  Munfter,  où  il  exerça  quelque  temps  l'omce 
deCoè  vêque  ;  Se  enfuitc  il  fe  retira  à  Cologne  où  il  enfeigna, 
&  où  il  mourut  le  is.  Février  de  l'an  ij8o.  âgé  de  48.  ans. 
Ce  Prélat  a  compote  divers  Ouvrages.  De  facnfiçio  Mtjfa.De 
merttorumCiUXtsni&Santlorumtonfettfu.  Quafitones  V  amorales  & 
de Calibatu  Sacerdetum.  Ver*  ac  germant  Eccltfia  Christi  defigna- 
tm.  De  Prmtpti  chrtfitamoffttto.  pt gratta  ,  libero  Arbitrto.  Pradefti- 
tutumt ,  fuftificattone ,  indulgentiss  &  D.  Petrt  Cathedra fimiratt , 
Gazet ,  lltfi.  Etclef.  du  Pays-Bas ,  Havenfius ,  de  ereS.  no- 
ter, tptfc.  in  BriV.Lc  Mire  ,de Strtpt.  Sac.XVll.  &c. 

PETRI*,  (  Sufridus  )  de  Leuwarden ,  Ville  de  Frife ,  étoit 
Hiftorien ,  Poète ,  Orateur ,  &  tres-fçavant  dans  la  Langue 
Latine  Se  dans  la  Grecque.  Il  enfeigna  premièrement  à  Er- 
ford  dans  la  Thuringe  après  la  mort  d'Lobanus  HeiTus,  dont 
il  remplit  la  place,  Oc  futenfuite  Bibliothécaire  Se  Secrétaire 
du  Cardinal  de  Granvelle.  Mais  s'ennuyant  de  la  vie  de  1* 
Cour ,  il  fe  retira  à  Louvain ,  où  il  expliqua  quelque  temps 
ksAuteursGrecs.  Enfin  il  fut  appelléà  Cologne,  où  il  fut 
honoré  de  la  Charge  de  Profcflèur  en  Droit,  Se  de  celle  d'Hi- 
floriographe  des  Etats  de  Frife.  11  fut  aimé&eftimé  non 
feulement  des  plus  fçavants hommes  de  fon  Siècle,  maisauffi 
desCardinaux  Paleotta,  CaratTe,  Santorius,  Se  des  Papes 
Grégoire  XIII.  Se  Sixte  V.  Pétri  mourut  l'an  i^.âgéd'cn- 
viron7o.  ans.  Ses  principaux  Ouvrages  font,  De  origine  Fri- 
/îoram,  conttnuatio  chroma  Ipftoperum  vltraytiltnfium  ,  &  Comi- 
tm  Hollandia.  Nota  in  luftbutm  ,  Sefemenum  ,  &c.  Athenagor* 
apstotta  fio  cbniïiams  Latine  rtddita  tum  fcbtlit ,  de  fcriptor.but 
Trifia ,  Decaits ,  &e. *  De  Thou  ,  Hiflor.  Aubert  le  Mire ,  Va 
lere  André,  Bibhotb.  Bf/ç. 

PETRI , (Barthélémy  )  Chanoine  de  Doiiay  ,  né  dans  le 
Brabant,  enfeigna  dix  ans  à  Louvain,  &  en  fortit  pendant  les 
guerres  civiles  en  tj8o.  Il  fe  retirai  Doiiay  où  il  fut  Profef- 
feor ,  Se  aprésavoir  été  pourvu  d'un  Canonicat ,  il  mourut  le 
16.  Février  de  fan  i65o.àgédc85.ans.Cet  Autcuravoit  pu- 
blié les  Oeuvres  de  VinccntdcLerins,&  avoit  compofé  des 
Commentaires  fur  les  Aâcsdes  Apôtres ,  «ce.  *.  Valere  Aa- 
dré,Bi«.Brfc. 
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PETRILOW,  PETRCKOW  ,  PATERKAD  ,  ou 
PETRIKOW ,  Ville  de  la  Baffe  Pologne .  dans  le  Palati- 
oat  de  Sirad ,  eft  le  Siège  d'un  Parlement ,  où  l'on  juge  du- 
rant fix  mois  de  l'Hyver  les  affaires  des  Nobles.  Les  Auteurs* 
Latins  la  nomment  Petruma.  Cette  Villequicfti  iept  lieue'} 
de  Sirad,  fut  prefque  toute  brûlée  en  1640.  Lt  s  Rois  de  Po- 
logne avoient prés  de Petrikow  un  Palais  dit  Bugai,qui  eft 
aujourd'huy  ruiné. 

CONCILE    DE  PETR/KOJT. 

Les  Prélats  de  Pologne  y  célébrèrent  en  141a.  un  Concile  * 
où  l'on  ordonna  qu'on  reduiroit  dans  un  Volume  les  Ordon- 
nances des  anciens  Synodes  de  Gnefne  :  ce  qui  fut  exécute  & 
confirmé  par  le  Pape  Martin  V.  en  1417.  L  an  1487.  on  tint: 
en  cette  Ville  un  autre  Concile ,  où  Sbigne  Oleniszi  Arche- 
vêque de  Gnefne  préfida.  Frédéric ,  Cardinal ,  Se  Archcvê-. 

?ue  de  Gnefne,  tint  une  autre  Aflembléei  Petrikow  en  149F, 
ean  Laski,  Se  Mathias  Drzevic ,  Prélats  de  la  même  Ville ,  y 
célébrèrent  d'autres  Conciles  en  isjo.  &  ijjx.  Nous  avons 
les  Aâes  de  ceuxdc  l'an  1539. 1540. Oc  1541.  qui  furent  alTenv» 
blez  pour  la  liberté  de  l'Eglifede Pologne,  pour  la  réforma- 
tion du  Clergé ,  Se  pour  s'oppofer  aux  Herclies  de  Luther,  Se 
des  autres  Novateurs  de  ce  temps.  Nicolas Dzierzgowia  Ar- 
chevêque de  Gnefne ,  en  fît  d'autres  pour  le  même  fujet  en 
1551.  itfi.Sc  1)53.  Les  Prélats  du  Royaume  s'affemblcrenc 
encore  en  1)78.  i  Petrixow,  comme  nous  l'apprenons  dé 
Starovolfcius.  Lan  1611.  on  y  fit  un  célèbre  Synode  pour  l'a- 
vantage de  l'Eglifc  de  Pologne.  Laurent  Gembihi ,  Arche- 
vêque de  Gnefne  y  préfida.  On  y  dreflâ  des  Ordonnances, 
que  le  Pape  Grégoire  XV.  approuva.  Jean  Venziic  ou  Wczik, 
Prélat  de  la  mêmcVille  deGnefne.prefida  à  un  autre  Concile 
Provincial ,  tenu  au  même  lieu ,  le  11.  May  de  l'année  1618* 
PETRO  BRUS1ENS.  Vyel^  Bruys. 
PETRO-JOAMTES ,  Cherche*.  Pierre  Joannis. 
S.  PETRONE  C  Pemnins ,  )  Evêque  de  Boulogne ,  dans  M 
V.  Siècle,  homme  de  fàinte  vie,  &  tres-exercé  dans  la  profef- 
fion  MonaAique ,  écrivit  la  vie  des  Moines  d'Egypte  ,  pour 
fervir  d'exemple  â  ceux  qui  portoient  ce  nom.  Il  mourut  fous, 
le  règne  de  Tneodofè  &  de  Valentinien  III.  Le  Cardinal  Pa- 
'  leoti ,  Evêque  de  Boulogne ,  a  drclTé  l'Office  qui  s'y  recite  le 
jour  de  fa  Féte,  avecOéiave.  Gennade  aflure  qu'il  avoit  lu  un 
Traité  de  l'éleôion  des  Evêqucs,  qu'on  attribuoit  â  Pctronei 
Mais  qu'il  cftimoit  que  cette  pièce  étoit  du  perc  de  ce  Prélat. 
Il  ajoute  que  celuy-ci  avoit  auûinom  Pétrone  ,  qu'il  avoic 
été  Préfet  du  Prétoire ,  Se  qu'il  étoit  auffi  illuftre  par  fa  ver- 
tu &  par  fon  éloquence,  que  par  fa  qualité.*  S.  Euchcr  ,eptft. 
ad  Valeriamnn.  Gennade ,  de  va.  Hluft.  Honoré  d'Autun ,  de  ta- 
in in.  Eu/.  &c. 

PETRONE  ,  (Coins,  âu  Titus  Petrmint  Arbiter)  vivoit  du. 
temps  de  Néron ,  8c  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces 
de  ce  Prince.  Plufieurscroyent  qu'il  tft  le  même  queceluy 
dontTacire  fait  mention  dans  Je  16.  Livre  de  fes  Annales. 
P»ur  Petrtne ,  il  fera  btn  de  reprendre  fa  vie  de  plus  haut.  C'êteitun 
Voluptueux  qui  dormait tont  le  your  au  fonmtil  ,<j  la  nuit  aux  plaifirt 
&  aux  affaires .-  Comme  les  autres  fe  rendent  tel  ebres  par  leur  indu- 
fine  ,  rWirj  rj  s'étmt  m- s  en  réputation  par  fon  oifivtté.  il  ne  paffoitpat 
pourtant  pour  un  prodigue ,  comme  s  les  autres ,  mats  pour  un  homme 
qui  fç  avoit  dépenftr  fin  bien,  &  qui  avoit  le  goût  délitât.  Toutes  fet 
paroles  &fes  allions  ét  oient  i autant  plus  agréables,  qu'elles  tenut* 
gnotent  fe  ne  fçaj  quelle  franchi  fe  &  naïveté ,  &  p  anijfnent  dites  avec 
une  certaine  négligence.  Néanmoins  ,lorfqu'it  fut  Proton fui  de  laBi- 
thjnie.& depuisConful,  il  fe  montra  capable  des  plus  grands  emplois  i 
&r,devenu  voluptueux, oapar  inclination,  ou  par  artifice,  à  caufe  que 
le  Prince  aimott  la  débauche ,  il  fut  l'un  de  fes  principaux  confidents , 
&  tomme  l'intendant  de  fes  platftrs  :  car  Néron  ne  tronvoit  rien  d'a- 
gréable ni  de  délicieux ,  que  ce  que  Pétrone  avoit  approuvé.  Cet  Hi- 
Ibrien  ajoute  quec'cft  de-là  que  nîquit  l'envie  de  Tigcllin, 
autre  Favori  de  Néron  ,  contre  un  Rival  qui  le  rurpafToic 
dans  la  feience  des  voluptez.  Pétrone  ayant  été  acculé  d'a- 
voir eu  part  i  une  ccnfpiration  contre  l'Empereur,  fut  arrê- 
té ,&  s'étant  réfolu  à  La  mort,  fe  fit  ouvrir  de  temps  en  temps, 
puis  refermer  les  veines  s'entretenant  avec  fes  amis ,  de  Vers 
&  de  Pocfies.  Il  décrivit  les  débauches  du  Prince,  fous  des 
noms  empruntez  ;fic  après  avoir  cacheté  le  Livre  de  fa  main  , 
il  l'envoya  à  Néron.  Nous  avons  de  lui  une  Satyre  ,  Se  quel- 
ques pièces  en  Vers  :  L'un  Se  l'autre  de  ces  Ouvrages  eft  rem- 
pli de  faletez  ;  mais  la  Latinité  en  eft  fi  pure,  que  Pétrone  en  a 
été  nommé  Autor  puriffima  hnpuritatts.  Pline  ajoute  que  Pé- 
trone rompit  en  mourant ,  unvafequiavoit  coûté  trois  cents 
Sefterces.de  peur  que  Néron  ne  s'en  fervît  pour  orner  fon 
buffet.  Il  mourut  vers  l'an  66.  de  Salut. 
On  a  uouvé  un  fragment  de  fes  Ouvrages  à  Traou ,  Vill« 
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deDalroatie,  dans  l'Archevêché  de  Spalarro.  Il  eft  dans  un 
Manufcrit  in  Mit,  épais  de  deux  doigts,  qui  contient  plufieurs 
Traitez  écrits  fur  du  papier  qui  a  beaucoup  de  corps.  Les 
Oeuvres  de Catule,TibuUe&  Properce  font  écrites  au  com- 
mencement, Se  non  pas  Horace ,  comme  a  dit  l'Auteur  de  la 
Préface  imprimée  à  Padouë.  Pétrone  fuit ,  écrit  de  la  même 
main,  &  de  la  manière  que  nous  l'avons  dans  nos  éditions. 
Enfuite,on  voit  une  Pièce  intitulée Fragmtutum  Ptmmi  Arùt- 
tti  tx  bbn  dtamt-qutntt  ,&ftxtt  éettmo ,  où  eft  contenu  le  Sou- 

gr  de  Trimalcion  ,  comme  il  a  été  imprimé  depuis  fur  cet 
riginal.De  Salas  Efpagnol ,  qui  a  commenté  cet  Auteur, 
fait  mention  d'un  quinzième  &  feiziéme  Livre,  mais  il  ne 
dit  pas  où  il  lésa  vus.  CetOriginal  cft  par  tout  bien  lifible,  Se 
les  commencements  des  Chapitres  &  des  Poèmes  font  en  ca- 
ractères bleus  &  rouges.  L'année  qu'il  a  été  écrit  cft  marquée 
de  cette  manière,  (  141$.  20  Uevmbrt.  )Ce  Manufcrit  a  fait 
grand  bruit  parmi  les  Servants.  On  s'imagina  d'abord  que  c'é- 
toit  une  Pièce fuppofée ,  8c  un  jeu  d'efprit  de  quelque  habi- 
le homme  qui  avoit  imité  le  ftile  de  Pétrone.  M.  Adrien  de 
Vaiois  étoit  un  de  ceux  qui  la  tenoient  pour  fupcéte  :  mais  M. 
Lucius  ,8c  l'AbbéGradi  de  Rome ,  la  croyoient  véritable. 
Reinclius  fit  un  Commentaire  fur  ce*  Manufcrit,  fans  ofer 
rien  prononcer  fur  fooantiquité.LeDocteur  Statiliuslc  con- 
ferve  dans  fa  Bibliothèque  i  Traou.  On  a  depuis  prétendu 

fiublicr  cette  Satyre  entière,  fur  une  copie,  dit-on  ,  d'un 
1S.  trouvé!  Belgradeen  1688.  Elle  a  été  imprimée  i  Roter- 
dam  ,  à  Londres  &  ailleurs  en  1691.  Mais  il  eft  étonnant  que 
les  Auteurs  d'une  fuppolition  fi  grofïîere  ayent  crû  le  public 
allez  dupe  pour  les  en  croire  fur  leur  parole ,  lors  qu'ils 
font  démentis  par  le  ftile  même  des  morceaux  qu'ils  pro- 
duifent. 

Plufieurs  Auteurs  ont  eftimé  que  Pétrone  étoit  na- 
tif de  Maifeille.  Leur  feotiment  eft  fondé  fur  ces  Vers  de  Si- 
doine Apollinaire: 

Ef«  Mijfiiienfumftrbomt. 

Satri  fhfuit  Arbittr  Ctltnum  t 

Htllt[fmtiAi»  fjrem  Prupt. 
iMa'silya  apparence  qu'Apollinaire  dit  que  Pétrone  étoit 
Marfciflois  d'inclination  ,  &  par  fa  liberté  de  parler  peu  hon- 
nêtement ,  félon  le  Proverbe  ancien ,  MAffilttm  nxtftt ,  bien 

Ïue  d'autres  l'appliquent  aux  MAjfjlient,  peuples  d'Afrique. 
ouche.Hifloncn  de  Provence,  croit  que  Perrone  étoit  Pro- 
vençal ,&  avoit  donné  fon  nom  à  un  Villagedu  Diocefe  de 
Sifteron ,  dit  Pet  mis ,  en  Latin  Vient  Pttrenu ,  comme  on  le 
prouve  par  une  Infcription  trouvée  en  1560.  où  il  eft  parlé 
d'un  Préfet  du  Prétoire,  aflàfliné  à  Petmis.  A  Sict4ms&  fu- 
Atit  wniiâffif.  nrfdxdttm  fjonns  in  Vu»  C.  Pttrtmi  *d  r  fjtn  Vrutn- 
tis. Aurefte, la  FamilIed-sPetrones  étoit  trcs-illuftre à  Ro- 
me ;&  avoit  produit  les  Turpillicns,  IcsMamcrtins ,  les  Se p- 
timiens,  lesVoluficns,  8cc.  Confuls  Romains.  Nous  avons 
entre  les  Oeuvres  de  Pétrone,  quelques  Pièces  de  P.  Pétrone. 
Rhetoricien  ;d'un  autreGramraairien  ,  qui  peut  être  le  S. 
Evêque  de  Boulogne  dont  nous  avons  parlé  ;  d'un  fu  rnommé 
Afranius  ;  d'un  autre  dit  l'Indien  de  Pétrone  Anttecnide ,  de 
PcfarojdeC.  Pétrone  Hilaircde  la  même  Ville;  de  Pétrone 
Apollodore ,  Prêtre  Payen  i  RomeeVc.  Mais  ces  Auteurs  ne 
nous  font  pas  bien  connus.  Ils  font  différents  de  ce  Pétrone, 
Gouverneur  de  Syrie,  que  Ca  lieu  la  employa  pour  mettre  (a 
Statue  dans  le  Temple  de  Jerufalem.*  Jofepti.  it.  i3-  Antiq.fa- 
d*sc.  c.  11.  Tacite,  h.  16.  Annal.  Pline ,  HijL  NVr.  li.  jy.t.  a. 
Futgence ,  li.  1.  Jtfrrit.  Sidonius  Apollinaris ,  c*r.  9.  m  îiAg. 
Ttlu.  &  si  Sarbon.  Lilip  Giraldi ,  in  rit.  Prit.  Pierre  Pithou , 
Binetde  Beau  vais,  Jean  Douza,  Guirand  «Scaligcr,  Juftc 
Lipfc ,  Bourdclot ,  Turnebe ,  Sec.  in  net.  ad  Perron. 

PETRONI  (  Richard  )  Cardinal ,  natif  de  Sienne,  fe  ren- 
dit très- habile  dans  la  Jurifprudence  Civile  Si  Canonique. & 
fut  choiiî  par  le  Pape  Bonifiée  VIII.  pour  être  Vice-  Chance- 
lier de  l'Eglife.  Ce  Pontife  l'employa  enfui  te  pour  travailler 
à  la  compilation  du  fixiéme  Livre  des  Décrétâtes  ;  8c  le  fit 
Cardinal  en  1198.  Pctroniaflîftaau  Concile  General  de  Vien- 
neenDjiiphiné, 8c  fut  en  qualité  de  Légat  àGennes,où  il 
mourut  le  16.  Févrierdc  l'an  r)  13. Son  corps  fut  porté  i  Sien- 
ne fa  patrie,  où  il  a  fait  bâtir  la  Chartreufe.  l'Hôpital  de 
iainte  Catherine ,  Se  les  Monafteres  de  iainte  Claire  &  de  S. 
Nicolas.  Il  laiflà  de  grands  biens ,  pour  être  employez  à  des 
oeuvres  de  pieté.  *Ciaconius ,  «M  l'/IX.  Aubery,HiJr  Jet 
Cord.  &c. 

PETRUCCI  (  Antonello  )  natif  de  Tiano ,  dans  la  Terre 
de  Labour  ,  fe  fit  connoître  i  Alfonfe  I.  Roy  de  Naples ,  par 
l'entrcmife  de  fon  Secrétaire  Jean  Olzina.  Après  la  mort  de 
te  Prince  ,  il  fut  luy-miroe  Secrcuirc  de  Ferdinand  I.  fon 
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le  mit  mal  dans  i'efprit  du  Roy.  Ce  fut  alors  que  Pctrucci 
s'étant  joint  à  François  Coppola  Comte  de  Sarno  ,  confpira 
contre  fin  Souverain  ,8e  excita  des  troubles  dans  le  Royau- 
me, que  le  Roy  appaifa  en  faifant  arrêter  ce  Traître.  Son 
procez  luy  fut  fait  parles  Baroi-s;on  le  convainquit  du  cri- 
me de  leze  Majellé ,  &  on  le  condamna  à  avoir  la  tête  tran- 
chée: ce  qui  fut  exécuté  le  15.  jeut  de  May  de  l'année  1487- 
•  Dupuy  Hift.  dtt  Favoris. 

PETRUCCI  (  Alfonfe  )  Cardinal ,  Evfque  de  &ono  en 
Tofcane ,  étoit  fil»  de  Pandolphe  Pctrucci ,  Seigneur  de 
Sienne,  fut  honoré  du  Chapeau  rouge ,  par  le  Pape  Jules  If. 
en  mu.  Ce  Cardinal  étoit  frerc  de  Borghefe  Pctrucci  qui 
poflèda  après  fon  pere  la  Seigneurie  de  Sienne.  Un  de  fes  cou- 
lins  la  luy  ravit ,  avtc  le  fecours  du  Pape  Léon  X.  Le  Cardi- 
nal Pctrucci  conçut  tant  dedéplaifir  de  cette  conduite  du 
Pape  ,  qu'il  confpira  contre  luy  :  mais  il  fut  arrêté  &  étran- 
gle la  nuit  en  prilon ,  l'an  IJ17.  Ccluyqui  fe  rendit  maître 


c  Sienne  ,avcc  le  fecours  du  Pape  LeonX.  étoit  Raphaël 
Peixucci  „  ami  particulier  de  ce  Pontife  qui  le  fit  Gouver- 
neur du  Château  Saint  Ange  ,  Evéque  de  Groflete,  &  puis 
Cardinal  en  1517.  Il  mourut  à  Bibianoprés  de  Sienne  le  17. 
Septembre îjn,  «Guicharditi  ,/r.  13.0-14.  Paul  Jovc,  mi  ri- 
td  LraiiX.Bembo  ,intpifl.  Cabrera,  in  tUg.  Card.  Onuphre, 
Aubery.Scc. 

PETRUCCI,  (Pierre-Matthieu) Cardinal,  nâquit  en 
i6}8.  d'une  aiFez  bonne  Famille  à  Je  li  Ville  de  la  Marche.  Il 
entra  par  la  fuite  dans  la  Congre  canon  des  Prêtres  de  l'Ota- 
toire  de  S.  Philippe*  de  Neri,  d'où  en  le  retira  pour  l'élever 
fur  le  Siège  Epifcopalde  fa  patrie  que  quitto;t  le  Cardinal 
Cibo.  A  la  recommandation  de  ce  même  Cardinal,  le  Pape 
Innocent  XLdonna  le  Chapeau  à  Pctrucci  en  1686.  quoi  qu  il 
y  eût  déjà  quelques  bruits  qu'il  étoit  difciple  de  Molir-os.  Les 
foupçont  qu'on  en  eut  par  la  fuite  cauferent  de  grands  cha- 
grins i  ce  nouveau  Cardinal.  L'Inquilition  l'obligea  même 
d'abjurer  en  particulier  fesfentiments  fufpcéh  ;  Si  tous  IcsLi- 
vrcs  qu'il  a  voit  fait  imprimer  touchant  le  Qmetifme,Se  laThej- 
logit  mjftiqut  furent  défendus.  Depuis  il  fut  obligé  de  de- 
meurer toujours  i  Rome,  &  ne  reçut  la  permiffion  de  refî- 
der  dans  fon  Evêché  qu'en  1694. 11  s'en  démit  quelque  temps 
après  ;  Oc  mourut  i  Montefalco  en  Juillet  1701.  On  peut  dire 
que  s'ilavoit  donné  un  peu  de  fcandalc  par  lesfentiments 
erronnez,  qu'il  avoit  publiez  plutôt  par  fbibleffe  d'efprit. 
que  dans  le  dclTcin  de  feduire ,  il  le  repara  bien  par  la  vie 
auftere,  fainte,  Si  régulière ,  qu'il  foûtint  jufqu  a  la  fin  *  Ue- 
m$'mt  du  tempt. 

PETRUS  CORNELISSONlUS.Cfcrrr*r*.  Boclcenberg. 

PETRUS  DE  CORNIBUS.  Lbmbtx.  Cornu  ou  de 
Corne. 

PETRUS  GALESlîSUS.cAwfcr«.  Galefini. 
PETUS  (  Ctftnmut  P*tut  )  Capita  ne  Romain  ,que  Neror» 
envoya  en  Arménie  ,cn  la  place  de  Corbulon ,  prit  fi  mal  fes 
mefures ,  que  fe  voyant  engagé  dans  le  pays  ennemi ,  il  con- 
clut une  paix  très  hnntcufc.  Néron  le  reçut  en  fe  mocquanC 
de  luy  ;  6c  luy  dît  :  Qu'il  laûuroir  d'abord  du  pardon  de  fà 
faute,  8e  que  commeîî  étoit  fi  fujet  i  la  peur.il  y  au  roi  t  à 
craindre  que  l'apprehenfion  ne  le  rendît  malade.  Quelques 
Auteurs  croyent  que  Czfennius  Pztus  cft  le  même  que  Vefl 
pafien envoya  Gouverneuren  Syrie.  *Tacitc,/i.  15.  Annal. 
Jor<.ph,^e  Rill.fndÀic.l.  7.  r.n. 

PETUS  THRASEA  (  Vttut  )  Scnareur  Romain ,  &  Philo- 
fophe  Stoïcien ,  étoit  de  Padouë,  Se  écrivit  la  Vie  de  Caton 
dtJtique.  Cet  homme  d'une  probité  auftere  Se  intrépide  , 
ofa  s'oppofer  auConful  defigné  Junius  Marcellus  qui  opinoic 
i  la  mort  contre  Sol ia nus,  Préteur ,  accule  de  leze-Majefté  ; 
.  la  liberté  de  Thrafea  fit  rompre  le  filence,  &  anima  ceux  qui 
I  n'ofoient  contredire  le  Coniul  ;ce  qui  fauva  le  Préteur,  dont 
j  Néron  demandoit  la  mo:  t  :  mais  ce  Prince  pour  s'en  venger  a 
Je  fit  mourir  ;  8e  fa  femme  Ania  voulut  mourir  avec  luy  , 
I  pour  imiter  Arria  fa  mere ,  femme  deCçcinnaPctus,  donc 
nous  avons  parlé  en  fon  lieu  :  mais  aux  inftantes  prières  de 
fon  mari  elle  luy  furvéquit  pour  être  le  foûtien  de  Fannia 
leur  fille  commune.  *  Tacite ,  Aimât,  li.  16.  Dion ,  It.  60.  Plu- 
tarque ,  m  Citent. 

PEUCER  (  Gafpard  ;  Alemand ,  Médecin  &  Mathémati- 
cien, ne  dans  laLulacc  en  1515.  fut  ami  particulier  de  Mclanc- 
thon.qui  luifirépoufcrunedc  fes  filles  nommée  Magdclainc, 
cnitjo.II  ht  imprimer  l'an  1565.  à  Wirtemberg  un  cinquiè- 
me Livre  de  la  Chronique  de  Carion,  qui  cft  une  pièce  pleine 
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dVmportements  contre  l'Eglife  &  les  Pontifes  Romains. 
Cet  Auteur  compofa  d'autres  Ouvrages , comme  un,  entre* 
autres ,  des  diverfes  fortes  de  divinations.  Elément  j  tUitrmt  de 
vrtulu  (ttltûilmi.  De  dmentwu  rtrr*  ,  &t.  Il  fut  long-temps  re- 
tenu en  prifbn  par  l'Eleâcur  de  Saxe ,  parce  qu'il  s'efrorçoit 
de  publier  la  doctrine  des  Sacramcntaires  dans  les  Etats  de  ce 
Prince,  &  il  mourut  le  15.  Septembre  de  l'an  1601.  âgé  de  78. 
ans.  *  Mclchior  Adam ,  mit/*.  Gtrm.  Meàtc.  Camerariu* , ,  m  ri- 
te MtiAaQ.  Surius ,  m  Comment.  Hifl.  p.  804.  &  Çt<\.  tdtt.  cdm. 
1567.  Sponde ,  A.  c.  1-65.  n.  23. 

PETJTINGER  ( Conrad)  Jurifconiulre  d'Augfbourg  , 
mourut  le  18.  Décembre  de  l'an  1547.  âgé  de  81.  ans  .cVlaif- 
là  entr 'autres  Ouvrages  :  Serments  (onvriUlts.  De  Gtutwm  qtu- 
rtiUam  tmigtatimt  tfittmt.  Dtfmun* ,  tjrc.  Il  avoit  recouvré 
des  Cartes  anciennes  de  l'Empire  Romain ,  que  Velfèr  a  mi- 
fes  en  lumière.  *  Erafmc ,  in  Epift.  Crufius ,  ut  Annul.  Suceic. 
Gcfner,  BtUùtb.  Mclchior  Adam,  in  vit.  Gtrm.  fuvf.  De  Thou, 
Hift. 

P  F 

PFALTZBOURG.cAmfciPhaltzbourg. 
PFEFFINGER(  Jean)  Miniltre  Proteftant ,  né  dans  la 
Bavière  en  149$.  donna  dans  les  fentiments  de  Luther,  qui 
l'employa  pour  prêcher  (a  doctrine ,  Se  l'enfcignerà  Leipfic , 
où  il  mourut  en  1573.  âgé  de  80.  ans.  Pfetringcr  a  compofé 
divers  Ouvrages.  V»je*.  fa  Vie  parmi  celles  des  Théologiens 
Aiemands  de  Mclchior  Adam. 

PFEUI  LENDORFT ,  Ville  Impériale  d'Alemagnc.dans 
le  petit  pays  d'Hegow  en  Soiiabc ,  cft  fituée  fur  la  rivière  de 
Cell ,  entre  Confiance  Se  Tubinge. 

PH 

PHACEIA  ou  PEKAHIA  ,  Roy  d'Ifracl ,  fucceda  à  fon 
pereManahem  l'an  324J.  du  Monde ,  Se  761.  avant  Jésus- 
Christ  6e  n'herita  pas  moins  de  (on  impieté  que  de  fa  Cou- 
ronne ;  mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Car  Phacée,  fils  de 
Romclie  le  tua  en  trahi  Ton  dans  un  feftin  qu'il  faifoit  avec 
fes  plus  familiers.  *  IV.  dis  Rois,  ij.  Joleph ,  h.  9.  Antiq. 

'  PHACE  E  ou  PEK AH  ,  Roy  d'Ifracl,  étoitfils  de  Ro- 
melie.  Pour  fc  mettre  fur  le  Thrône  ,  il  tua  le  Roy  Phaceia 
dans  fon  Palais ,  Se  fut  proclamé  Roy  l'an  3145  du  monde ,  Se 
759.  avant  Jisus-Christ.  11  fît  la  guerre  à  Achaz  Roy  de 
Juda ,  &  tua  fix-vingts  mille  hommes  des  fu Jets  de  ce  Prin- 
ce en  un  jour  ,  parce  qu'Achaz  Se  ion  peuple  avoient  a- 
bandonné  Dieu.  L'armée  de  Phacée  commit  tant  de  cruau- 
tez  contre  Juda ,  que  lors  qu'elle  revenoit  triomphante  à 
Samarie.un  Prophète  nommé  Oded  ,  reprit  les  Ifraclites, 
d'un  fi  grand  excès  commis  contre  leurs  frères,  &  les  per- 
fuada  de  renvoyer  à  Juda  deux  cents  mille  captifs ,  qu'ils 
emmenoient.  Ce  qu'ils  firent  avec  tous  les  témoigna- 
ges poiTiblcs  de compaflion, donnant  dis  habitsàceux  qui 
n'en  avoient  point,  &  mettant  fur  des  chariots  ceux  qui 
ét oient  trop  las  pour  s'en  retourner  à  pied.  Quelque  temps 
après ,  Phacée  perdit  la  Couronne, &  fut  auaflîné  par  un 
de  fes  Sujets  nommé  Ofee  ,  qui  régna  en  fa  place  l'an  du 
Monde  3165.  &  7*9«avant  J.C.  *  IV.  des  Rois  ,  15.  II.  des 
Paralipomencs ,  18.  Jofcph,  h.  9.  Ant.fud.  t.  il  12. 13.  Tor- 
ïiicl  &  Salian ,  A.  M.  3x76.  &  ftquent. 

PHAENIASou  PHOENIAS,  PhilofophePeripatcticicn, 
&difciplcd'Ariftote,  vivoitfous  la  CXVI.Olympiade,  vers 
l'an  316.  avant  J.  C.  Il  avoit  écrit  une  Hiftoirc  des  Tyrans  , 
&  fait  divers  autres  Ouvrages  citez  par  Dicgene  Laérce  , 
Athénée,  Plutarquc, Suidas,&c.C»»/«/re^  fur  cet  article  Vof- 
lïus.qui  parle aulE  de  Phanocli  &  Phanodxqme  ,  HiAo- 
riens  de  la  même  Nation  ,  fouvent  citez  par  les  Anciens  qu'il 
allègue.  *  Voflius,  h.  i.dt  Hifi.Gw. 

FHAETON,  fils  du  Soleil  &  de  Climenc  ,  fe  biffant  en- 
tra in  tr  à  fon  ambition  ,ofa  entreprendre  de  conduire  le  char 
de  cet  Aftre,au  moins  pour  un  jour.  Mais  ne  feachant  point 
la  route  qu'il  fal!oit  tenir ,  &  n'ayant  pas  allez  de  force  pour 
gouverner  les  chevaux  ;  il  mit  en  feu  le  Ciel  Se  la  terre.  Ce 
qui  irrita  (i  fort  Jupiter,  qu'il  le  tua  d'un  coup  de  foudre, 
«  le  précipita  dans  le  Pô.  Son  ami  Cycnus  fut  transformé  en 
Cygne  .  Se  fesfeeurs  les  Hcliades  furent  changées  en  peu- 
pliers ,  &  leurs  larmes  en  ambre.  Selon  ceux  qui  veulent  rap- 

Î rocher  cette  Fable  de  l'Hiftoirc  ,  Phaë'ton ,  Prince  des 
,'guricns,  &  grand  Aflrologuc  s'appliqua  principalement  à 
étudier  le  cours  du  Soleil.  De  fon  temps ,  l'Italie  fc  vit  em- 
braie du  côté  du  Pô ,  de  chaleurs  û  extraordinaires ,  que  la 
Ttmt  IV. 


terre  en  devint  feche  &  fterile  durant  plufieurs  années.  *  £u- 
febe  ,  m  Cbren.  Ovide  ,  li.  a.  Met  dm.  F40. 1. 

PHAETUSE ,  l'une  des  Heliadcs ,  Se  fœur  de  Phûèton  , 
pleurant  la  deftinée  de  fon  frère,  fut  changée ,  auflï-bicn  que 
les  Saurs  ,en  peuplier.* Ovide  fi.z.  Meta*.  Tab.  z. 

PHAINUS ,  ancien  Aflronome  fort  célèbre ,  natif  d'Eiide 
en  Grèce,  fut  le  premier  qui  reconnut  le  temps  du  Solfticc  . 
étant  an  haut  duMont  Lycabete,  proche  d'Athènes,  où  ilfai- 
foit  fesobfcrvationsfur'le coursdes  Aftres. Meton  .autrefa- 
meux  Aflronome,  étoit  fon  difciple.*Theophral1.  lit.  de  figni" 
fitst.  Tempe ft. 

PHALANGE  (  Pbjdanx  )  nom  qui  fc  donnoit  quelquefois: 
i  l'Infanteriedes  Grecs,  pcfàmmem  armée,&  fur  tout  à  cel- 
le des  Macédoniens.  Il  fcmble  que  par  ce  mot  on  doive  en- 
tendre plus  précisaient  un  gros  bataillon  quarré  des  An- 
ciens,  tellement  prcfTé,  que  les  Soldats  avoient  les  pieds  lest 
uns  contre  les  autres  ,  avec  leurs  boucliers  joints,  &  leurs 
piques  croifées  ;  de  forte  qu'il  étoit  prefquc  impofTible  de  le 
rompre.  Ce  bataillon  étoit  composé  d  environ  huit  mille 
hommes. 

PHALANTE  {  Pbd*ntvs  )  ou  PMnte,  de  Lacedemone» 
fils  d'Aracus ,  ou  d'iMrif  j  ,  étant  au  fiege  de  MefTene ,  Villa 
du  Peloponnefe  ,&  voyant  que  l'armée  Lacedcmonienne  « 
qui  avoit  juré  de  prendre  MefTene ,  ou  de  périr  devant  cette 
Ville ,  diminuoit  extrêmement  ,&  que  cependant  les  femmes, 
de  Lacedemone  ne  faifbient  point  d'enfants ,  fut  d'avis  que 
la  jeunefle ,  qui  étoit  venue*  dans  le  Camp  après  ce  fermenta 
retournât  à  Sparte  ;  &  qu'il  luy  fût  permis  de  coucher  avec 
les  femmes  de  ceux  qui  étoient  demeurez  dans  le  Camp.  Ce 
Confeil  fut  fuivi,  Se  les  enfants  qui  naquirent  de  ce  mélange, 
furent  nommez  pjrtbenitni.  Depuis ,  fous  la  XIX.  Olympia- 
de ,  &  vers  l'an  704.  avant  J.  C.  le  même  Phalante  les  menât 
en  Italie,  où  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Tarcntc.  *  Paufàntas» 
tn  Me  feu.  Juflin ,  //.  13.  Eufebe ,  inebrm. 

PHALARiS ,  Tyran  d'Agrigentc,  ou  Gergenti  en  Sicile, 
fe  rendit  maître  de  cette  Ville ,  la  i  année  de  Ta  LIL  Olym- 
piade ,  vers  l'an  $71.  avant  J.  C.  St  s'y.  maintint  environ  16. 
années.  Il  étoit  extrêmement  cruel ,  'fit  forger  un  Taureau 
d'airain ,  par  Perillc,  pour  y  brûler  vifs  ceux  qu'il  condam- 
ncroit  à  moi  t.  Ncus  avons  encore  des  Lettres  d'Abaris  1  ce 
Tyran ,  avec  les  réponfes.  Ces  pièces  font  apparemment  de 
la  façon  de  Lucien.  *  G iraldi,  Dtsl.  3 .  de  Prit.  Eufebe,  ih  clmn, 
Juftin,  &c. 

PHALEG ,  filsd'Hcber ,  nâquit  l'an  17Î7.  du  Monde,  le 
1x47.  avant  J.  C.&r  le  3J.de  l'âge  de  fon  pcre.Cenomfîgni- 
fie  dn  fien ,  &  luy  fut  donné ,  parce  qu'il  naquit  au  temps  du 
parfgc  des  Provinces  du  Monde.  Pnalcg  eut  Reîià^i.  an  ; 
&  mourut  l'an  1996.  du  Monde ,  &  zoo8.  avant  J.  C.  âgé  de 
139.  ans,felon  la  Vulgate,&  non  pasde  tjo.comme  il  y  a  dans 
le  Texte  des  Septante.  *Gcncfc,  11.  des  Paralipomencs  ,  1. 
Torniel  St  Salian ,  A.  M.  1788.  &  1016. 

PHALEREUS.c*m*«.  Demetrius  Phalercus. 

PH  A  LET  Tl.  cherchez  Falctti. 

PHAL1SQU  ES.  cfcrriec;  Falifques. 

PHALTZBOURG  ou  PFALTZBÔURG.Ville  de  Lor- 
raine avec  titre  de  Principauté,  a  été  autrefois  confidcrable, 
eft  au  pied  des  montagnes  ,  fur  les  frontières  de  l'Alface  ,  i 
fept  ou  huit  lieues  de  Stra (bourg.  *  Baudrand. 

PHANTAS1ASTE  ou  PHANTASTlQgES.Hcretiqucs. 
C/wrfcr*.  Gajanites  &  Julien  d'Halicarnafle. 

PHANUEL-,  ancienne  Ville  de  Palelline  ,  dans  la  Tribu 
de  Rubcn,au-dc-lâ  du  Torrent  de  Jabboc  ,fur  lesfrontie- 
resdes  Amonhécns,ell  célèbre dansl'Ecriture  Sainte, 3  eau- 
feque  ce  fut  là  auprès  que  le  Patriarche  Jacob  lutta  pendant 
toute  une  nuit  contre  un  Anqe,qui  luy  donna  enfuite  le  nom 
d'Ifraël.Gedeon  fit  rafer  la  Citadelle  de  cette  Ville,  qui  étoic 

fjroche  de  Tripoli,  au  pied  du  Mont-Liban, &  fit  tuer  tous 
es  Habitants,  à  caulc  qu'ils  avoient  refuféde  donner  du  pain 
à  fon  Armée.  Jéroboam  la  fit  rebâtir.*  Ane.  Teft.  Liv.  des 
%uget  t.  8.  G  en* je  c.  31. 111.  des  F011 ,  tbtp.  il. 

PHARAMOND,  que  la  plupart  de  nos  Hiftoriens  font 
premier  Roy  des  Francs,  ou  François ,  étoit  fils  de  Marco- 
mere.  Il  fut  élevé  fur  un  Pavois ,  &  reconnu  pour  Souverain 
par  cette  cérémonie,  vers  l'an  de  J.  C.  4x0.  par  les  François 
oui  étoient  alors  au  de  là  du  Rhin ,  Se  qui  s'étoient  emparez 
delà  Ville  de  Trêves.  11  ne  paroît  point  par  le  témoignage 
des  Anciens ,  nue  Pharamond  ait  pouffé  plus  avant  dans  les 
Gaules.  Ce  qu'il  y  adcfeur,c'ell  qu'il  étoit  déjà  mort  lorf- 
qu'en  428.  Actius  vint  faire  la  guerreaux  Francs.  On  donne 
vulgairement  deux  fils  à  Pharamond ,  C  l  e  n  v  s  Se  Clo- 
d  1  o  s ,  qui  régna  après  luy.  *  Profper ,  tn  cJmn.  Grégoire 
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•de  Tours  ,frr.  i.  <fo»».  9.  Aimoin.  Sigcbcrt.  Du  Chêne,  Ttm. 
1. Sec. 

PHARAON  ,  nom  commun  â  tous  les  Rois  d'Egypte  : 
Tbirtob,  lignifie  Roy,  dan»  l'ancienne  Langue  des  Egyptiens; 
félon  Jo  eph ,  en  Arabe ,  Pb*rjbj ,  lignifie  être  au  deflus  des 
autres  Qyelques-unsd  (Int  que  ce  mot  fignifie cmMe ,  qui 
a  été  un  des  Dieux  de  cespeuples.  Dans  la  Langue  Coptique 
d'aujourd'huy ,  qui  eft  fort  changée ,  Pbi  0»n ,  veut  dire  le 
Roy;  Se  ce  nom  pourroit  être  corrompu  de  Pbxrttb.ll  eft  par- 
lé de  dix  Pharaons  dans  l'Ecriture  Sainte.  Le  premier  Pha- 
raon étoit  du  temps  d'Abraham ,  Gtntf.  iz.  Le  fécond ,  du 
temps  de  Tofepii.qui  fut  l'Interprète  des  longes  de  Pharaon, 
Gtntf.  41.  Letroilieme ,  qui  reconnut  mal  les  fcrv.ces  de  Jo- 
fèph ,  &  maltraita  les  Ifraé'  ites ,  Ixod.  1.  Le  quatrième ,  à  qui 
taoyfc&  Aaron  furent  envoyez  ,  &  qui  ftt  noyé  dans  la 
Mer  Rouge ,  Ixid.  14.  Le  cinquième  Pharaon ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Écriture,  regnoitdu  temps  de  David.  Le  fixié- 
roe,quifut  le  beau-perc  de  Salomon,  eft  félon  quelques- 
uns  ,  le  même  que  le  précèdent ,  j.  Krj.  j.  Le  feptiéme ,  étoit 
Pharaon  Scfac ,  $.  Reg.  11 .  ér  14.  Le  huitième ,  Pharaon  Sua  ou 
Sô ,  4.  Rrj.  17.  Le  neuvième ,  Ncchao  ou  Neco ,.  4.  Ktt.  1$. 
Le  dixième ,  Hophrah  ou  Vaphrés  ,  ftrem.  37.  Al-Btdavi , 
célèbre  Commentateur  del'Alcoran ,  s'eft  trompé  quand  il 
a  crû  que  Pharaon  étoit  l'Epiihete  des  Rois  des  Amalecites, 
comme  Ccfar  étoit  celuy  des  Empereurs  Romain*,  &Cof- 
roèsdcsRoisde  Perfe  :  car  Adad  étoit  le  nom  appcllatif  de 
ces  premiers  Rois ,  comme  Abimelcch  étoit  celuy  des  Rois 
des  Philiftins ,  &  Hiram  de  ceux  de  Tyr.  A  l'égard  des  Pha- 
raons, dont  il  «ftfait  mention  dans  l'Ecriture -Sainte,  il  eft 
bien  difficile  de  fçavoir  au  vray  leur  nom  propre ,  parce  que 
l'Hiftoirc d'Egypte  eft  fort  embrouillée  Pournc  parler  que 
du  Pharaon  ,  qui  fut  noyé  dans  la  Mer -Rouge,  Calvifius  dit 
que  c'étoit  Orus;d  autres  l'Amolisde  Clément  Alexandrin, 
oulcBechoris  de  Manethon,  Ce  Pharaon  eft  nommé  Cen- 
chrés  par  Eufebe  ;  Tecmofis ,  par  Philon  ;  Amenophis  par 
Ufï"er;Ra  méfiés  par  quelqu'autrcs  ;  Achcrrés  par  Scaliger. 
*  Chevreau ,  H  fiatn  du  Mande.  J.  Clericii ,  Cmm.  m  Gt*.  t. 
Xtt  if. 

PHARAON  Amenophis,  Cbmbtt.  Amenophis. 
PH  Ml  AON.  cÈmbe^Chebron ,  Sec. 

PHARE (PhsrHs)  ou  FARE  ,  eft  une  Tour  élevée  fur 
quelque  pointe  qui  s'avance  en  Mer,  où  l'on  tient  toutes  les 
nuits  un  Fanal  pour  éclairer  les  Vaifllaux  qui  en  approchent 
Ja  nuit. 

PHARE ,  petite  Ville  d'Egypte ,  plus  longue  que  large  , 
prés  d'Alexandrie,  vis -à  -  vis  di  s  embouchures  du  Nil ,  fut 
nommée  anciennement  Cmuphî.  Homcre  s'eft  trompé  au  fu- 
jetde  cette  Ille ,  lorfqu'il  I  éloigne  du  Continent  d'une  jour- 
née de  voiles  ;  Se  Ariftidcs,  en  la  Defcripiion  qu'il  nous  don- 
ne de  l'Egypte ,  avoue  que  la  chofe  n'eft  pis  croyable.  Il  eft 
certain,  le  on  le  même  Ariftidcs  Se  Ammicn-Marcellin ,  liv. 
u. que  le  Phare  n'eft  qu'ifcpt  ftades d'Alexandrie,  c'tft- 
à  dire,  environ  un  mille  d'Italie.  V.  Palmcrius  ,^.^87.  Ale- 
xandre te  Grand  avoir  entrepris  de  bâtir  une  Ville  dans  cette 
Ille:  mais  il  n'y  put  réiilfir,  parce  que  le  lieu  étoit  trop  étroit. 
Scion  Strabon  .  tt.  17.  il  laiflà  des  marques  de  fa  magnificence 
dans  la  Ville  d'Alexandrie,  qu'il  biiit  vis-à-vis  en  terre-fer- 
me. Depuis,  on  éleva  dans  l  Iflc  une  haute  &  lu perbe  Tour 
qui  a  pafle  dan»  l'Antiquité  pour  une  dcsmcrvcillcsdu  mon- 
de. Ce  fûtPtolomée  Philadelphe  Roy  d'Egypte ,  qui  en  fît 
ladépenfeà  fon  avènement  à  la  Couronne  fous  la  CXX1V. 
Olympiade, &  l'an  184.  avant  Ji  sus-Christ.  Il  y  employa 
800.  talents ,  &  en  donna  la  conduite  a  Suftrate  Gndien  fa- 
meux Architecte.  Cette  Tour  qui  fut  nommée  Vbmvs ,  de 
même  que  l'Iflc  où  elle  étoit  lituèc ,  fervoit  de  Fanal  a  ceux  > 
qui  navigeoient  fur  ces  côtes  pleines  d'écucils.  De- là  vient 
que  l'on  a  donné  le  nom  de  Phare  ï  toutes  les  Tours  fcmbla- 
blcs,  où  l'on  tient  la  nuit  un  Fanal  fur  les  côtes  dangereufes; 
comme  font  au  jourd'huy  le  Phanarion ,  à  l'embouchure  du 
fiofphore  de  Thracc  dans  le  Pont-Euxin,  le  Farc  de  Meiîine. 
le  MoledeGennes,  la  Tour  de  Cordoiian,  à  l'embouchure  de 
Ja  Garonne ,  &c.  r.  Martinius  de  Fungerus ,  au  mot  PbArot. 
Depuis  lePhare  fut  joint  à  Alexandrie ,  par  un  pont ,  ou  plu- 
tôt par  une  digue  ,  que  les  Latins  appelloient  Meltt  ,&qui 
retientencore  le  nom  de  Mole  par  tout  où  il  s'en  trouve  dans 
la  Méditerranée.  Il  eft  vray  que  cette  digue  fe  trouvoit  in- 
terrompue en  deux  endroits  ,  qui  fe  joignoient  par  deux 
Ponts,  l'un  dcfquels  étoit  prés  de  la  Tour, qui  fubliitoit  en- 
core du  temps  d'Hirtius  ;  fie  l'autre  prés  de  la  Ville,  comme 
nous  rapprenons  de  cet  Auteur  ,tn  t  Hijhire  de  U  Guerre  d' Alé- 
sa» dne.t  stoit  par  ce  dernier  Pont  qu'on  alloit  au  Port  nom- 


mé Eunofte ,  qui  tft  le  même  dont  lesTurc*^  fervent  à  prê- 
tent ,  Se  dont  1  entrée  eft  défendue  aux  Chrétiens.  Ce  Pont 
fervoit  aufli  d'Aqueduc ,  Se  depuis  Cefar  Ht  remplir  de  pier- 
res la  voûte  qui  le  foûtenoit,  pour  empêcher  ceux  d'Alexan- 
drie de  paffer  d'un  Port  à  un  autre.  La  Reine  Cleopatre ,  Se 
non  pasSoftrate  dcGnide  ,  comme  quelques-uns  1  ont  dit  , 
acheva  ce  grand  Ouvrage  ,  fi  nous  croyons  non  feulement 
Tzetzcs  Se  Cedrenus,  maisauffi  Ammien-Marcellin,  Se  l'Au-  • 
teur  des  Annales  de  Sicile.  U  eft  vray  qu'ils  confondent  les 
chofes,  Se  qu'ils  attribuent  à  la  feule  Cleopatre  ,  ce  qui  eft 
dùcnparticaSoftrarcdeGnide,  â  Philadelphe  &  aux  autres 
Prolomces.  Cleopatre  eft  donc  celle  qui  acheva  l'ifthme  ,ou 
le  Mole,  en  abbattant  le  Pont  :  Ptoloméc  Philadelphe  fut  ce  • 
luy  qui  fit  bâtir  la  Tour,  Se  Soft  rate  de  Gnide  fut  chargé  de 
l'intendance  de  ce  magnifique  ouvrage ,  comme  le  témoigne 
l'infcription  dont  il  fut  accompagné.  Ainli  on  doit  critiquer 
ceux  qui  l'ont  attribué  à  Alexandre ,  où  à  Cleopatre ,  com- 
me ont  fait  les  Arabes,  &  l'ancien Scholiafte  de  Lucien.  Ce 
dernier  nous  fait  la  defeript  on  de  cette-  Tour,  àlaqi.elle  il 
donne  la  même  bafe  &  autant  de  circuit  qu'aux  Pynmides  ; 
&poui  ce  qui  eft  delà  hautcur.il  la  fait  moqtcra  t:os  cents 
coudées,  &  dit  qu'on  la  pouvoit  découvrir  en  Mer  de  cent 
milles.  Au  relie , on  lit  d*ns  quelques  f  t  neraircs  ,  ou  Rela- 
tions de  Voyages ,  que  cette  mafTe  prodigieufe  eft  appuyée 
fur  quatre  cancres  de  verre  ,  difp'>fez  aux  quatre  coins,  ce 
qui  femble  ridicule;  Se  il  leroitd  fticjle  d'en  fç  iv<  ir  le  véri- 
té, parce  que  les  Turcs  ont  enterré  la  bâte  du  Phare.dc  peur 
que  les  Chrétiens  ne  la  pûfTent  voir.  Cependant .  fi  cela  eft 
un  conte  fait  à  p  aifir,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  il 
s'eft  fait  depuis  long-temps  ;  Se  on  le  trouve  dans  un  ancien 
fragment  d  un  ancien  Auteur ,  lequel  en  parlant  des  fept  an- 
ciennes merveilles  du  Monde ,  dit  qu'il  y  .a  dequoy  s  éton- 
ner comme  on  a  pû  faire  des  pièces  de  verre  allez  grandes  Se 
afTez  fortes  pour  foùtcnir  une  telle  mafTe.  U  fe  peut  faire  que 
Soffrate.qui  conduiioit  cet  ouvrage ,  &  en  étoit  l'Architec- 
te,donna  cesquitre  cancres  pour  ornement  aux  quatre  coins, 
comme  fi  la  Tour  y  eût  été  appuyée. Et  au  licud  tire  de  ver- 
re ,  comme  on  le  raconte  ,  us  étoient  peut-être  de  quelque 
pierre  très-dure  Se  tranfpnrente, comme  le  verre,  tel  qu'un 
certain  marbre  de  Mcmphis,  Se  qu'une  autre  pierre  qu'on 
tire  d'Ethiopie.Lec-lebrcTaveinicr.  au  retour  de  fes  Voya- 
ges en  Perfe  &  aux  Indes,  a  eu  la  curiofité  d'apporter  de  ces 
lortesde  pierres  du  Levant.  Mais  avant  que  cette  Tour  eût 
été  bâtie,  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'Iflc  de  Phare  fervo  t  déjà 
de  fignal  aux  Matelots,  ce  que  le  nom  même  femble  témoi- 
gner, félon  le  fentiment  de  quelques-uns,  qui  le  tirent  d'un 
mot  Grec,  qui  lignifie  icltum.  Au  refte  les  feux  qu'on  allu- 
me fur  ces  Phares  rcffemblent  quelquefois  de  loin  â  une 
Etoile,  Se  ont  quelquefois  trompé  des  Matelots  ignorants, 
qui  féduits  par  cette  erreur,  ont  mal  dreffé  leur  route ,  ae 
font  venus  malheureufement  échouer  furies  fables  de  la 
Marmarique.  Suce  à  comparé  ces  feux  à  la  Lune ,  quand  on 
les  voit  de  plus  prés.  Car  alors  il  eft  vray  que  la  vue  fe  trom- 
pe facilement,  &  qu'il  y  a  peu  de  différence  entre  la  lueur  de 
ces  Phares  Se  celle  de  la  Lune ,  qui  quelquefois  paroît  rou- 
ge ,  lorfqu'clle  commence  à  monter  fur  l'Horifon. 

Peut-être  ne  fèra-t-il  pas  hors  de  propos  d'ajoûter  icy 
l'obfcrvation  qu'a  faite  Voffius,  au  fu jet  de  laméprifed  Ho- 
mère, fur  la  fituation  dePharos.  Il  y  a  ,  dit  il,  dequoy  s'é- 
tonner du  refpeft  aveugle  que  les  Anciens  ont  eu  pour  Ho- 
mcre; plutôt  que  de  fe  réfoudre  i  le  rcdrefTer ,  lors  qu'il  eft 
dans  l'erreur,  ils  ont  mieux  aimé  changer  l'afCcte  Se  la  natu- 
re des  lieux  qu'il  a  mal  placez.  Ils  juraient  par  Homère  , 
comme  (es  Tofcans  par  leur  Poète  Dante,  &  avoient  une  teU 
le  créance  en  luy,  qu'il  n'y  avoit  point  de  feience,  fans  en  ex- 
cepter la  Médecine  ny  la  Chirurgie ,  qu'ils  n'cftimafTentdc- 
voirctre  puifée  dans  les  Livres.  Parce  qu'Homère  a  écrit, 
que  le  Phare  eft  éloigné  de  l'Egypte  d'une  journée  de  voiles, 
on  a  changé  la  fituation  naturelle  de  ce  pays ,  Se  on  s'eft  ima- 
giné qu'il  s'eft  accru ,  &s'cft  avancé  en  mer  à  la  faveur  des  fa- 
bles, que  lcNiIy  jette  par  fes  larges  bouches.  Bochart  réfu- 
te folidement  cetie  fauffe  opinion.  Celle  d'Eratofthenes  fè 
peut  foùtcnir ,  lorfqu'il  dit  que  les  bouches  du  Nil  ont  été 
inconnues  2  Homère.  A  quoy  néanmoins  Strabon  répond 
qu'il  peut  en  avoir  eu  connoiflance,  quoy  qu'il  n'en  ait  point 
fait  de  mention  ,puis  qu'il  ne  nous  a  pas  même  parlé  du  lieU 
defànailTancc.rur  lequel  tous  lesAnciens  font  fort  panaccï. 
Mais  Strabon  fcrnb'e  n'être  pis  entré  dans  la  penfee  d'Era- 
tofthenes ,  qui  ne  dit  pas  qu'Homère  air  ignoré  les  bouches 
duNil,parct  qu'il  n'en  fait  pornt  de  mention.mais  parce  qu'il 
met  le  Phare  à  une  journée  de  voile»  de  i'E^ptcPour  cclair- 
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tir  cette  difficulté ,  &pour  fauver  Homère  de  tout  repro- 
che, il  faut  remarquer  ,  comme  nous  lavons  déjà  obfervé  , 
en  priant  du  Nil ,  qu'il  donne  a  cette  Rivière  le  nom  d'E- 
gypte. Ainfi  quand  il  dit  que  le  Phare  cft  éloigné  de  l'Egypte 
ou  du  Nil  d'une  journée  dévoiles;  il  eft  certain  qu'ifveut 
parler  de  celle  des  fept  bouches  du  Nil ,  qu'on  nommoit  Pr- 
htfinm  ,  qui  en  effet  cft  éloignée  du  Phare  .  d'autant  de  che- 
min ,  qu  un  Navire  en  peut  faire  en  un  jour  avec  un  vent  fa- 
vorable. A  prefent  le  Phare  eft  tout-à-fait  joint  à  la  Terre 
ferme  ;  &  l'on  y  voit  encore  un  refte  de  Tour  ,  Se  une  petite 
Ville ,  où  demeurent  quelques  Marchands  Turcs ,  &  quel- 
ques Pefcheurs  ,  depuis  qu'Alexandrie  a  été  entièrement 
abandonnée.  *  Vtje*.  Ferrari ,  Se  les  nouvelles  Relations. 

Il  y  a  unclfle  de  ce  nom  en  Illy  rie,  où  ceux  de  Pharos  en- 
voyèrent une  Colonie  l'an  4.  de  la  XCVII1.  Olympiade,  & 
l'an  38;.  avant  J.  C.  Les  Italiens  avccProcope,  l'appellent 
Ufmà ,  Se  les  Sclavons  Huar.  Elle  s'étend  l'efpace  de  foixante 
nulles  du  Levant  au  Couchant  ;  Se  ily  aune  Ville  avecEvê- 
ché.qui  n'eft  éloignée  de  Spalatro ,  que  de  dix-fept.  C'eft 
dans  les  Etats  de  la  ttcpublique  de  Venile.  *  Strabon ,  Pline  , 
&c.  (ans  oublier  le  Vbi.n ,  Rivière  de  Cilicie.Suidas. 

PHARE ,  certain  lieu  d'Angleterre ,  que  les  Latins  nom- 
ment Pbttum,  Se  qui  a  été  depuis  nommé  Stmtot.'halib  ,  clt 
appellé  au  jourd'huy  Withie.  Ily  avoit  une  Abbaye  de  filles, 
où  fainte  Hilde  étou  Abbeflè ;  &  à  fa  prière  on  y  célébra  un 
Synode  en  664.  »  Bvdc,  /.  J.  r.  if. 

PHARE'S ,  tils  de  Juda  &  de  Thamar ,  &  frère  de  Zara , 
futpere  de  Hefron  Se  de  HamuI.II  eft  fait  mention  de  luy 
dans  la  Généalogie  du  Fils  de  Dieu ,  félon  la  chair.  *Gcncfe, 
38.  Torniel ,  A.  M.  1314.  n.  1. 131-7.  ».  î. 

PHARE'S.  (P*rfr«)  Villedc  la  petite  Achaîc,  Province 
du  Pcloponnclccn  Grèce,  a  été  célèbre  par  les  Oracles  qu'y 
rtndoit  une  ftatuc  de  Mercure ,  pofee  dans  la  place  publique, 
devant  celle  delà  DcelfeVeita.  Ceux  qui  alloient  confuiter 
rOraclc,faifoient  premièrement  brûler  de  l'encens  en  l'hon- 
neur de  Vefta ,  puis  alloient  mettre  de  l'huile  dans  de  peti- 
tes Lampes  de  cuivre  ,  qui  étoientau  pied  de  la  ftatuë  de 
Mercure.  Lors  qu'elles  étoient  allumées  ,  ils  faifoient  leur 
offrande  d'une  pièce  de  Monnoye  du  pais ,  qu'ils  jettojent 
fur  l'Autel.  Enfuite,  après  avoir  déclaré  leur  demande,  & 
Avoir  approché  leurs  oreilles  de  la  ftatuë,  ils  fe  retiroient,  les 
bouchant  de  leurs  mains,  jufqu'àce  qu'ils  fulTent  hors  delà 
Place.  Alors  ils  ôtoient  leurs  mains ,  &  prenoient  pour  ré- 

Îonle  de  l'Oracle ,  les  premières  paroles  qu'ils  entendoient. 
)n  dit  que  les  Egyptiens  en  ufoient  de  même  envers  le  Dieu 
Serapis.  *  Paufàmas ,  m  Achjtai. 

PHARISIENS,  dont  le  nom  fignifie/ï»4r/,  formoient 
une  Sscte  qui  s'éleva  en  Judée ,  long-temps  avant  la  Naif- 
fance  de  Jemjs-Christ.  Saint  Jérôme  qui  en  parle  fur  le  rap- 

fort  des  Nazaréens,  dit  qu'elle  eut  pour  Auteur  Sammai  Se 
hllel.  Ceux  de  cette  Stac  jeûnoient  le  fécond  Se  le  cin- 

3uiémc  jour  de  la  femaine.  Ils  mettoient  des  épines  au  bas 
e  leurs  robes,  afin  qu'en  marchant  elles  leur  piquaflent  les 
jambes.  Ik  cou  choient  fur  des  ais  couverts  de  cailloux ,  fê 
ccignoient  les  reinsavec  de  grofles  cordes,  8c  fe  mut.loient 
pour  garder  h  continence.  II  eft  vray  que  toutes  ces  morti- 
iicationsn'étoicnt  gardées,  ni  par  tous ,  ni  pour  toujours.  Ils 
payoient  les  décimes  comme  la  Loy  les  ordonnoit  ;  6c  encore 
la  trentième  Se  cinquantième  partie  de  leurs  fruits,  a  jou- 
tant des  Sacrifices  volontaires  à  ceux  qui  étoient  ordonner } 
&  fc  montrant  très  txadts  a  rendre  leurs  vœux.  Mais  l'or- 
gueil corrompoit  toutes  les  actions  desPhari(icns,qui  ne  ibn- 
goient  qu'à  le  rendre- maîtres  de  l'elprit  des  peuples,  Se  à 
gagner  la  réputation  des  Saints.  Audi  s'étoient-ils  rendus  fi 
puifTants,  que  les  derniers  Rois  des  Juifs  craignoient  de  les 
choquer  ,  &  fbuvent  Étoient  contraints  de  felervir  de  leur 
minillere  pour  fe  maintenir,  llsvouloicnt  occuper  les  pre- 
mières places  dans  les  feftins&  dans  tes  Aflèmblécs,  Se  aifec- 
roient  de  palTer  pour  desMaîtres infaillibles,©:  pour  les  plus 
iîneeres  Docteurs  de  la  Loy  ,  qu'ils  a  voient  toute  corrom- 
pue par  leurs  Traditions.Ojiant  a  la  doctrine  ifs  attribuoient 
l'événement  des  chofes  à  ladeftinée,  quoiqu'ils  tachaflent 
d'accorder  avec  elle  la  liberté  des  actions  de  la  volonté  de 
l'homme.  Ils  croyoient  la  tranfmigration  desames.com- 
mcPythagore,  du  moins  celles  des  gens  de  bien,  eftimant 
que  celles  des  autres  étoient  tourmentées  pour  toujours. 
Dans  l'Aftrologie  judiciaire,  ils  fuivoient  les  opinions  des 
Gentils  ;&  avoient  interprété  les  noms  Grecs  de  cet  Art. 
*  Tofeph ,  bt>.  18.  Anr.  c.  1.  It.  it  ktU« ,  c.  11.  S. Jérôme ,  1»  t.  8. 
J/.M.S.  Epiphanc*  .  m  Pmm.U.  I-  16. 
PHARMACUSE,  (TbMmmf*  )  petite  Ifie  de  la  mer  Egée 
Tnu  l  V. 
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vers  l'Ionie ,  appcllée  au  jourd'huy  Ttrmtto.  *  Pline» 

PHARNABAZE,  {ttunuàAxJit)  Gouverneur  en  Afie, 
Se  General  des  troupes  des  Rois  de  Perfe,  Darius  Se  Artaxer-» 
xés  ,  fit  la  guerre  aux  Athéniens ,  &  donna  du  recours  i  ceux 
de  Lacedcmone,  vers  la  XCII.  Olympiade,  &  l'an  4 11.  avant 
Jesus-Christ.  Il  fe  brouilla  avec  eux  vers  l'an  400.  avant 
Jésus-Christ  En  374.il  entra  en  Egvpte  par  les  embouchu-1 
res  du  Nil  :  mais  ce  deffein  ne  luy  rcûuat  pas.  *  Thucidides, 
Xenophon ,  Sec. 

PHARN  ACES ,  (  Pbtnucti  )  fils  de  Mithridates/r  Gruni  , 
Roy  de  Pont ,  fit  révolter  l'armée  contre  Ton  pere  qui  fe  tua 
dedefcfpoir,  Se  auquel  il  fucceda  l'an  du  monde  3941.  Si 
63.  avant  J.  C.  Il  cultiva  depuis  aflez  foigneurement  l'amitié 
des  Romains  ;  mais  ayant  pris  les  armes  pendant  les  guerres 
civiles ,  il  fut  vaincu  par  Cefar  l'an  47.  avant  J.  C.  avec  tant 
de  promptitude ,  que  ce  Romain  écrivit  i  un  de  fes  amis, 
Veut,  ytit ,  fie:.  Ncconfondcz  pas  ce  Prince  avec  Pharnaces» 
Roy  de Cappadoce.  *  Appien ,  it  Mit  Mitbr.  Vclleius  Pater- 
culus  ,  b,  1.  rlorus,  li.  3.  Dion. 

PHAROS ,  Ifie  d'illy rie ,  avec  une  Ville  de  ce  nom ,  St 
Evéché  fuffragant  de  Spalatro.  Pline  la  nomme  Ltfin*,  Se  les 
Efclavons  Hmu* Strabon. 

PHAROS, Ifle d'Egypte.  chtrthez. Phare. 

PHARSALE,  (  Pbtifahu)  aujourd'huv  Fir/i,  Ville  dé 
Tbeualic-,  célèbre  par  la  bataille  que  Cclar  y  remporta  fur 
Pompée  dans  les  campagnes  voifines ,  l'an  48.  avant  J.C. Elle 
a  Eveché  fuffragant  de  Lariûci&  enfuite  Archevêché  fous  le 
Patriarchat  de  Confiant inoplc. 

PHARSAM.Roy  de  Jcrimoth  ,  l'un  des  cinq  Princes, 
qui  prirent  le  parti  a  Adonifedech.*  Vtjts,  Adonifedcch. 

PHASE,  (PbApii)  Fleuve  de  la  Mingrelie  ou  Coichide, 
qui  prend  là  fource  vers  la  partie  du  Mont-Caucil'c,  laquel- 
le eft  à  l'Orient  de  ce  pais,  cft  appellé  par  les  Turcs  Frftfc*» 
Se  par  ceux  du  pais,  R/wir.  It  palle  par  la  Ville  de  Cotât  is, 
capitale  du  Royaume  d'imerete.  De  11  il  Te  va  décharger 
dans  la  mer  Noire  ,où  fon  embouchure  a  plus  d'unedemi- 
licuë  de  largeur ,  &  plus  de  (oixante  brjflcs  de  fond.  Cette 
Rivière  a pluficurs  petites  Ifles  vers  fon  embouchure ,  qui 
font  fon  agréables,  Se  qui  font  couvertes  de  bois.  Sur  la  plus 
grande  on  voit  du  côté  d'Occident  les  ruines  d'une  Forte- 
reffe  que  lcsTurcs  y  avoient  bâtie  en  1578.  Amurat  III .ayant 
entrepris  de  conquérir  les  côtes  Septentrionales,  Se  Orien- 
tales de  la  Mer  Noire;  &  dans  ce  deffein,  fit  remonter  le 
Phafe  à  fes  Galères  ;  mais  le  Roy  d'Imerctc  drefTa  des  cm- 
bufeades  aux  lieux  où  le  Fleuve  cft  le  plus  étioit,  &  y  défit 
la  Flotte  du  Sultan.  Cette  Fortcrefle  de  Phafe  fut  prife  l'an 
1640.  par  le  Roy  d'imerete , auquel  s'ètoient  joints  les  Prin- 
ces de  Mingrelie,  Se  de  Gurjel.  Il  la  fit  rafer,  Se  enleva  25. 
pièces  de  canon  qui  y  étoient,  pour  les  tran  'porter  à  Cotatis. 
Procopeacrû  que  le  Phafe  entroit  dans  la  Mer  avec  tant 
d'impetuofité, que  vis-a-vis  de  fon  embouchure,  l'eau  n'é* 
toit  point  Talée.  Agricola  alfure  au  contraire ,  que  Ion  cours 
n'eitpoins  rapide,  il  eft  vrai  fuivant  le  rapport  des  Voya- 
geurs, qu'au  commencement  de  fa  courfeil  eft  fort  impé- 
tueux :  mais  ayant  gagné  la  plaine,  il  coule  fi  douceme.it , 
qu'on  a  de  la  peine  à  remarquer  le  fil  de  fon  eau.  Ses  eaux  ne 
(c  mêlent  point  avec  celles  de  la  Mer  ;  ce  qui  arrive  à  caufe 
qu'étant  plus  légères ,  elles  nagent  au  deflus.  Ellesfontfort 
bonnes  à  boire,  quoiqu'elles  foicnt  troubles,  &  de  couleur 
de  plomb.  Arrien  dit  qu'autrefois  les  vaiiTeaux  faifoient  eau 
au  Phafe ,  dans  l'opinion  que  ce  Fleuve  étoiifacré,  ou  parce 
qu'ils  croyoient  que  c'étoit  la  meilleure  eau  du  monde.  Le 
même  Arrien ,  Se  d'autres  Hiftoriens ,  dil'ent  qu'il  y  avoit  un 
Temple  dédié  à  la  Déefle  Rhea.dans  l'ifie  du  Phalc  ;  mais 
n'en  voit  plus  aucuns  reftts.QuelquesunsalTurentqu'ilfub- 
fiftoit  encore  du  temps  de  l'Empereur  Zenon,  &  qu'alors  il 
fut  confacre  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  Géographes  ont  aufii 
placé  une  Ville  nommée  Se  balte,  à  l'embouchure  du  Phafe; 
mais  les  ruines  de  cette  Ville  ne  paroifTent  plus.  Ce  que  l'on 
V  voit  de  Conforme  au  récit  des  Anciens ,  ail  un  grand  nom- 
bre de  Faifans,  qui  ont  pris  leur  nom  de  ce  Fleuve,  fur  le» 
bords  duquel  ils  fcplaifent.  Les  rivages  du  Ph  .fc  font  bor- 
dez de  beaux  arbres .  Se  fréquentez  de  Pefcheurs  qui  y  fonc 
lapcfche  des  Efturgcons.  *  P.Limberti,  KtUtun  it  U  Min- 
ptbt ,  idw  le  Recueil  it  M.  Thevcnot ,  Val.  1.  Le  Chevalier 
Chardin  ,         it  Perft  en  1673. 

PH  \  SE /Ville  de  Coichide ,  au  jourd'huy  de  Mingrelie, 
fur  une  Rivière  de  ce  nom  ,  avec  Lvéché  fuffragant  de 
Trebizonde.  *  Strabon ,  Pline ,  Pioloiuée  ,  Sic.  Ferrari ,  m» 
Ltx.  G»(»r. 

PHASEL1S ,  que  Moletiui  nomme  FwhIa  ,  Ville  de  Pan*- 

Eeij 


1 


Digitized  by  Google 


P  H  E 


zio 

philieou  de  Lycie ,  avec  Evêché  fuffiragant  de  Mire ,  recon- 
noinfoit , dit-on,  pour  Fondateur  Moplus,  Roy  des  Argiens, 
elle  tut  la  retraite  desPirates,  &  les  Habitants  éto  entfi  pau- 
vres, qu'ils  ne  pouvoient  facririer  que  des  pouTom  file/  ; 
d'où  cil  venu  le  Proverbe  Smt  ptmm  Pbafeht.'mm ,  Se  Stemm 
jitefim.  Cette  Place  cil  renommée  par  le  fameux  patTigc 
d  Alexandre.  Vtjts.  la-dciTus  MBaylc ,  Dielita.  Crittq.  Piinc, 
Probmée  ,Sec. 

PH ASSUR  ,  Prêtre  des  Juifs ,  fils  d'Emmer,  miltraîta  & 
fit  mettre  en  pri  fon  Je  reraie,  parce  qu'il  predifoit  les  mal- 
heurs qui  dévoient  arrivera  Jcrufaleni.  Mais  cela  n'empêcha 
pas  ce  Prophète  de  continuer  a  prêcher  les  infortunes  que 
Dieu  luy  avoit  révélées.  Ce  fut  vers  l'an  3414.  du  monde,  & 
5po.avantJ.C*  Jcrcmic,  c.  20. 

PHAVORIN.Cfortbft  Favorin. 

PHAZAEL,  étoit  rtlsainéd'Antipitcr,  qui  s 'étant  rendu 
tres-puilTantparla  foibiefle d'Hyrcan ,  établit  Gouverneur 
dejcrufàkm  Phazaë'l,  vers  l'an  du  monde  3957.  &  47.  avant 
J.  C.  Phaz.'è'l  étant  alliegé  dans  le  Palais  de  cette  Ville,  par 
Antigone  Se  les  Parthes ,  fut  tf  ouver  leur  Chef  qui  le  retint 
prifonnier  l'an  39.  avant  J.  C.  Comme  il  n'apprehendoit  pas 
tant  la  mort ,  a  laquelle  on  le  dcftinoii ,  que  la  honte  de  la 
recevoir-par  la  main  de  fon  ennemi,  &  qu  il  ne  pouvoir,  fc 
tuer  luy- même,  1  caufe  qu'il  étoit  enchaîné,  il  fecafla  la 
tétc  contre  une  pierre.  On  dit  qu'Anrgfnus  luy  envoya 
des  Médecins ,  qui  au  lieu  d'employer  des  remédies  pour  le 

f;uerir .  empoifonnerent  fes  playes.  Herodes  U  Gt*nd ,  fon 
rcre, depuis  Roy  de  Judée,  éleva  plu  fie  u  m  grands  Edi- 
fices pour  honorer  fa  mémoire,  comme  une  Tour  dam  Jc- 
rulalcm , nommée  Phaz<è'le,  Se  une  Ville  de  même  nom. 
dans  I»  Valée  de  Jéricho.*  Jofcph ,  li.  14.  Ant.  11.16.1.9. &b. 
J.debllo. 

S.  PHEBADE  ou  FEBADE,  qu'on  nomme  diverfement 
Phibadc,  Scrbade .  Fitide,  Se  ceux  du  pa'is  faint  Fiari,  Evê- 
que  d'Agen ,  vivoit  dans  le  IV.  Siccle.  Il  écrivit  pour  réfu- 
ter la  Confeffion  de  Foy  que  les  Ariens  avoient  publiée  a 
Sirmich ,  un  Traité  que  nous  avons  encore  dans  la  Biblio- 
thèque dev  Pères ,  Se  le  trouva  depuis  en  359.  au  Concile  de 
Kimini ,  où  il  foûtint  avec  faint  Servais  de  Tongres ,  le  parti 
Catholique.  Mais  il  fut  furprispar  les  Aricns,&  étant  entraî- 
né par  fon  amour  pour  la  paix  Se  l'union ,  il  figna  une  Con- 
fcilion  de  Foy ,  qui  étoit  orthodoxe  en  apparence,  mais  qui 
carhoitlcpoifonderhereiic.  Il  connut  depuis  là  faute,  im- 
prouva ce  qu'il  avoit  fait,  Se  témoigna  parfa retractation, 
ôu'il  n'avoit  eu  defiein  que  de  détruire  llierefic ,  bien  loin 
de  fouferire  à  fes  erreurs.  Saint  Phcbade  vivoit  encore  en 
391.  dansle  temps  que  faint  Jérôme  comptoir  fonOuvr.ige 
parmi  les  autres  Traitez  des  Hommes  illettrés  de  l'Eglilc. 
Ainfi  il  faut  au  moins  qu'il  ait  été  prés  de  40.  ans  Evcquc. 
II  fît  encore  d'autres  Livres ,  que  le  même  faint  Jérôme  n'a- 
voit pas  vus,  &  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  On  croit 
qu'il  prélïda  au  Concile  de  Valence,  en  374.ll  affilia  à  et  luy 
de  SairagolTe.fur  1a  fin  de  380.  &  il  y  eft  nommé  Fit-dc.  On 
peut  juger  encore  que  c'eft  luy  à  qui  faint  Ambroifc  écrit  la 
tertre  70.  qui  luy  eft  commune  avec  S.  Dclphin  de  Bour- 
deaux.  L'Eglife  d  Agen  honore  encore  aujourd'huy  fa  mé- 
moire le  as.  Avril.  *  Saint  Jérôme  tde  Swpt.  réel.  cio8.SuI- 
pice  Severe,  U.  2.  Hi(l.  Sur*.  Sainte -Marthe,  T.  //.  G  dit. 
i.brt/1.  Bollandus ,  in  v  t.  55. 13.  ftum.f.  790.  Herman ,  Vu  it 
ftiiu  Ath.m. 

PHEDIME,(?W'»ij )  fille d'Otancs, StigneurPcrfan, 
fut  femme  de  Smerd'S,&  enfuite  du  faux  S.ncrdis  Spanda- 
bates,  qui  fedit  fon  mari  après  le  meurtre  qu  il  fit  faire  de 
ce  Prince ,  auquel  il  rtflènbloir  pirfaitcment.  Mais  Phedi- 
mc  inltruitc  par  fon  pcrc,robfervalanuit  pendant  fon  fom- 
mcil,&  l'ayant  trouvé  Tans  oreilles,  le  déclara  aux  Princes 
Perfins ,  qui  reconnoilîant  le  fourbe  à  cette  marque ,  le  tuè- 
rent dans  fon  Palais  l'an  du  monde  3483.  &  avant  J.  C.  511. 
*  Hérodote ,  b.  3. 

PHEDON  (  Pbtdon  )  Philofophc ,  étoit  d'Elée ,  Se  ayant 
été  fait  Efcla  ve ,  fut  racheté  ,  s'adonna  à  l'étude  delà  Philo- 
fophie ,  Se  devint  Chef  de  la  Secte ,  dire  Eleaque.  U  écrivit 
des  Dialogues ,  Se  eut  Pltftanc  d'Elée  pour  fuccefleur.*  Dio- 
gcn!-sLaè'rcc,/i.  i.  vu  Pbil.  Aulu-Gellc,  li.i.t.  x8.  Macrobc, 
h.  1.  Stfiem.  e.  it.  Hefychius,  Suidas,  Sec. 

PHEDON ,  Citoyen  d'Athènes ,  q  ie  les  Trente  Tyrans 
de  cette  Ville  firent  mourir  dans  un  feftin.  Ses  filles  qu'on 
avoit  obligé?*  d'y  danfer  toutes  nuc'< ,  fe  précipitèrent  dans 
un  puits ,  t  our  conferver  leur  pureté. 

PHEDRE ,  (  Pb'du  )  fille  de  Minos  Si  de  Pafîphaé.  épou- 
fa Thclïc,  Se  devint  éperduement  arnoureufe  de  fon  iiis 
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Hfppolite.  Outrée  de  ce  que  ce  jeune  Prince  avoit  reiîfté 
à  fes  infâmes follicitations,  elle  l'accu/îdïnceitc  auprès  de 
Theféc, qui  attira  fur  luy  le couroux  de  Neptune.  On  mon- 
flre  Marin  fufeité  parce  Dieu ,  effiaya  les  chevaux  dïfip- 
polite,  qui  fut  renverfé  de  fon  chariot,  &  mis  en  pièces. 
Apres  fa  mort ,  la  coupable  Phèdre  s'étrangla  de  deiefpoir. 
*  Euripide* ,  in  Pbed. 

PHEDRE  (  PbtAnn)  Poète  Latin  ,  Affranchi  d'Auguftc, 
&  natif  de  Thrace  ,  mit  les  Fables  d'Efopc  en  Vers ,  comme 
il  ledit  luy-mcme  dans  la  Préface  de  cet  Ouvrage  qui  con- 
tient cinq  Livres.  François  Pithou  déterra  le  premier  les 
Fables  de  Phèdre ,  qu'il  envoyai  Pierre ,  fon  frère  :  enfuite 
dequoy  ils  les  mirent  au  jour  pour  la  première  fois.  Depuis 
Nicolas  Rigault  les  publia  en  1600.  avec  des  Notes  ,&  les 
dédia  à  Jacques  Augultc  de  Thou ,  Prélident  au  Parlement. 
Avienus  fait  mention  des  Fables  de  Phèdre ,  dans  la  Préface 
des  fienncsl  l'Empereur  Theodofc.  Nous  avons  une  excel- 
lente Traduction  des  Fables  de  Phèdre,  par  Meilleurs  de 
Port-Royal.  *  Avienus ,  in  Pr*f.  F .t 4. Martial  ,rp.  to.li.  3.  Ni- 
colas Rigault ,  «p.  *d  f*cq.  Aug.  Tbtttn.  &c. 

PHEGE'E,  (Pbegeus)  filsd'Inachus ,  premier  Roy  d'Ar- 
gos,  bâtit  la  ville  de  Phcgée  »  &  divila ,  dit-on,  le  temps  en 
mois  Se  en  années ,  vers  1  an  du  monde  u6o.  Se  1844.  avant 
J.C.*  Suidas. 

PHELYPEAUX.Maifon  célèbre  Se  illuftredés  le  com- 
mencement du  XIII.  Siècle .  par  les  grands  Hommes  qui  en 
font  fortis ,  Se  par  les  Charges  dont  ils  ont  été  revêtus ,  a 
donné  à  la  France  un  Chancelier ,  huit  Secrétaires  d'Etat , 
Se  quatre  grands  Officiers ,  Commandeurs  des  Ordres  du 
Roy. 

I.  Jean  Phïi  ype  aux  ,  fut  Concilier  du  Roy ,  Lieutenant 
General  à  Orléans .  Se  eut  pour  fils  Pbtl  net  qui  fuit. 

II.  Philippes  Phfxvpfaux  ,  époufa  Marguerite  Thierry, 
de  laquelle  il  lailT.  fe  m  11. 

III.  Jean  Phelvpfaux  mourut  le  10.  May  14CÎ1.& fut  en- 
terré aux  Dominicains  de  Blois.Dcfon  mariage  avec  Cathe- 
rine Artance,  il  eut  un  fils  appelle  OmlUume. 

IV.  Guillaume  Phf.ltpeaux  vivoit  à  Blois  vers  l'an 
1488.  &  fut  marié  avec  Pcrrettc  Cottereau.  De  celte  alliance 
fortit  Rjymwd ,  dont  nous  allons  parler. 

V.  Raymond Phklv peaux  ,  Seigneur  de  la  Cave  ,  de  la 
Vrillicrc ,  Se  de  S.  Lubin ,  s'étoit  allié  avec  Robine  de  Luts  » 
Se  laiffa  1.  Unit  oui  continua  la  pofterité.  a.  Benoit  qui  reçue 
laTonfurcdans  l  Eglifc  de  faint  Loiiis  de  Blois ,  le  1.  May 
>»7- 

VI.  Louis  Phelypeaux  ,  Seigneur  de  la  Cave  ,  Se  de  la 
Vrilliere ,  Confeillerau  Préfidialde  Blois,  époufa  pir Con- 
trat du  ai.  Août  if 37.  Radegonde  Garraut ,  fille  de  Jean 
Garraut,  Seigneur  de  laQuante.cV  d'ifabclle  Paris.  Leurs 
enfants  fur  cru  1.  Râjnund  Seigneur  d'Hcrbaut  qui  fuit.  z. 
SMomon  Seigneur  des  Landes,  Auditeur  des  Comptes  en 
159Z.  puis  Maître  des  Comptes  depuis  le  11.  Juillet  1594.  jus- 
qu'en 1633.  mort  le  2.  Octobre  105s.  fans  avoir  été  marié.  3. 

Bou  rgmoyen ,  Se  de  l'Eftorp ,  reç^u  Confciller 
au  Parlement  le  16.  Mars  iéot.  mort  le  23.  Octobre  16*43.  4. 
P*hI  Seigneur  de  Pontchartrain,  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  5.  f  tM  Seigneur  de  Ville-Savin  «  Comte  de  Buzançois, 
Secrétaire  des  Commandements  de  la  Reine  Marie  de  Mcdi- 
cis&  Confciller  d'Etat.  Il  mourut  le  13.  Novembre  1660. 
ayant  eu d  lfabclk-  Blondcau.fon  époufe,  Anne  Phelypcaux 
mariée  en  1627.  à  Léon  Boutillicr,  Comte  de  Chayigny  , 
Secrétaire  &  Miniftre  d'Etat,  Commandeur  &  Grand  Thre- 
foritrdes  Ordresdu  Roy ,  morte  le  3  Janvier  1694.  âgée  de 
87.  ans.  6.  Mtrguertte  femme  de  Daniel  de  Launay ,  Seigneur 
de  la  Raviniere,  Secrétaire  du  Roy.  7.  .v»*.<uhw  ,  époufe  de 
Paul  Ardier,  Seigncurde  Beauregard.Threforier  des  Par- 
tics  Cafuelles ,  Si  enfuite  Threfoner  de  l'Epargne  ,  morte  le 
1.  Février  16 ji.  8.  faequeUnt  mariée  le  13.  Août  1^58.  avec 
Ilaac- Robert  .Confciller  à  Blois. 

VII.  Raymosd Puei ypeaux , Seigneur  d'Herbaut,  de  la 
Vrilliere,  &  du  Verger ,  naquit  i  Blois  l'an  1560.  Apres 
avoir  été  fait  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy  le  17.  Août 
1590.  Threforicr  des  Parties  Cafuelles  en  1391.  Threfôrier 
de  l'Epargne  en  1599.  il  fucceda  à  Paul  Phelypeaux  ,  Sei- 
gncurde Ponthat  train  fon  frere  cadet ,  dans  la  dignité  de 
Secrétaire  d'Etat  le  3.  Novembre  1621.  &  mourut  à  Suze  en 
Piémont  le  1.  May  1629.  Il  avoit  époufé  par  Contrat  du  3. 
Juillet  1594.  Claude  Gobclin,  fille  de  Baltha?ar  Gobelin 
Threforicr  de  l'Epargne,  puis  Prélident  des  Comptes,  Se 
d'Anne  de  Raconis.  De  ce  mariage  fortirent  1.  HiUbdz*ar 
Seigneur  d'Hcibaut ,  tige  de  la  Branche  o'Herbaut, 
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t.JMis  Seigneur  de  la  Vrilliere ,  tige  de  la  B  r  an  c  h  e  de  la 
Vrilliere.  3.  AMomt  Seigneur  du  Verger ,  tige  de  la  Bran- 
che du  Verger.  4.  Amt ,  époufe  de  Henry  de  Biiade,  Com- 
te de  Palluau  &  de  Frontenac ,  Meftre  de  Camp  du  Régi- 
ment de  Navarre,  morte  en  1633.  f.  Math  oui  avoir  époufé 
Henry  de  Neufville  de  Villcroy,  Comte  de  Burry,  après 
]i  mort  duquel  elle  fe  fit  Religieufc  Carmélite  à  Paris.  6. 
Citait ,  mariée  l'an  1617.  à  Jacques  du  Blé  ,  Marquis  dU- 
xelles ,  Gouverneur  de  Châlons,  morte  en  164a,  le  18.  Juil- 
let. 7.  lfitbtlU,  mariée  le  18.  Juillet  1629.  à  Louis  de  Crevant, 
Marquis  d'Humicres  ,  Premier  Gentilhomme  de  laCham- 
bre  du  Roy,  Se  Gouverneur  de  Compiegne,  morte  cni^1- 
BRANCHE  DES  SEIGN  EV  RS  ù'H  £  R  B  A  V  T- 

VIII.  BALTHAZAR  PHELYPEAUX,  Chevalier, Sei- 
pveur  d'Herbaut,  fils  aîné  de  Raymond  Phelypeaux,  reçu 
Confeiller  au  Parlement  le  18.  Février  1618.  puis  Thrcforicr 
dcl'Epirgne  ,& enfin  Confeiller  d'Eut ,  époufa  l'an  1610. 
Marie  le  Fcron  ,  morte  le  16.  Décembre  1646.  tille  de 
Rioul  le  Fcron ,  .Maître  des  Requêtes ,  Se  de  Renée  Hcnne- 
nuin.  Il  mourut  le  15  Février  1663. cV  laiflà  i.FranfMi  Seigneur 
d'Herbaut  qui  fuit.  z.  jnUtbiK.it,  Abbé  de  Bourgmoyèn ,  Se 
de  S.Laurent  proche  Cofne.  3.  Etix.4&ttf>t  mariée  l'an  1664. 
avec  Antoine  de  France,  Seigneur  de  la  Tour,  Gouverneur 
de  S.  Dizier  Se  de  Ribemont ,  mort  au  mois  d'Avril  1700. 
îgéde  89.  ans. 

IX.  François  Phelypeaux,  Seigneur  d'Herbaut  ,  Con- 
feiller au  Parlement ,  a  époufé  Anne  Loifcl .  morte  en  1705. 
fille  d'Antoine  Loifel,  Confeiller  au  Parlement,  &  d'Anne 
Boulenger.  Il  en  a  eu  1.  Anttmt-1- 1  métis  t  dont  nous  allons 
parler,  a.  LoHiS'BMth.tzdr ,  Doûeur  dcSorbonne ,  Chanoine 
de  Nôtre-Dame  de  Paris  en  1694.  Abbé  de  Toro  iet  Dio- 
ce(è  de  Frcius  en  169j.Sc  Agent  General  du  Clergé,  y  Htnrj, 
Capitaine  de  Vai/Ieau,  tué  au  combat  naval  prés  Malaga, 
le  14.  Août  1704. 

X.  Antoine- François  Phelypeaux,  Seigneur  d'Herbaut, 
Intendant  General  de  la  Marine.  11  époufacn  1696.  N... 
Galon,  &  mourut  à  Malaga  le  10.  Octobre  1704.  delà  blef- 
furc  qu'il  a  voit  reçue  fur  lé  Vaidcau  Amiral  au  combat  où 
fon  frère  fut  tué. 

BR  A  N'CH  E  DES  M  ARQVI S  DE  LA  VRILLIERE. 
VIII.  LOUIS  PHELYPEAUX,  Seigneur  de  la  Vrilliere, 
&de  Châtcauneuf  fur  Loire,  Baron  d'Hervy  ,  Se  fécond 
fils  de  Raymond ,  Soigneur  d'Herbaut  &  Secrétaire  d'Etat , 
fut  ftit  Confeiller  d  Etat  le  20.  Décembre  1620.  Secrétaire 
d'Eut  après  la  mort  de  fon  perc  le  16.  Juin  1619.  &c  Com- 
mandeur, Prévôt  &  Maître  des  Cérémonies  des  Ordres 
du  Roy  le  1.  Avril  164).  Par  Contrat  du  1.  Août  i6;f.  il  a- 
voitéprmfé  Marie  Particelle,  morte  le  23.  Août  1670.  fille 
de  Michel  Particelle  .Seigneur  d'Heroery  Se  de  Thoré,  Sur- 
intendant dcsFinances.&d'Annele  Camus.  Il  mourut  le  j. 
May  1681.  Se  lailTa  de  fon  mariage  1.  Itmt ,  reçu  en  furvivan- 
cede  la  Charge  de  Secrétaire  d  Etat  en  1654.  dont  il  fe  dé- 
mit en  1669.  a.  BdltbAz.ar,  Marquis  de  Chitcauneuf  qui  a 
continué  la  pollerité.  3.  iiicbtl  ,Conféillerau  Parlement,  Ab- 
bé de  N  tceil ,  de  S.  Lo ,  Se  de  l' Abfic ,  nommé  Evéque  d  U fez 
1:  1».  Novembre  1694.  Se  Archevêque  de  Bourges  en  1676. 
lequel  mourut  fubirement  à  Paris  le  28.  Avril  1694.  âgé  de 
51.  ans.  4.  Auguftm,  Chevalier  de  Malte  en  1647.  Se  Capi- 
taine de  Galère ,  mort  dans  fon  bord ,  proche  de  Vigo  en  Ef- 
pagne,  l'an  1673.  j.  Rajmmi, Comte  de  S.  Florentin  ,  Lieute- 
nant Colonel  du  Régiment  Colonel  General  de  Dragons, 
mortl  Monîlc9-  Août  1691.  des  blclfcures  qu'il  a  voit  re- 
çues au  combat  de  Steinkerquc.  6.  Pitrrt,  Baron  d  'Hervy  , 
Brigadier  des  Armées  du  Roy ,  Mettre  de  Camp  du  Régi- 
ment Royal  Dauphin  étranger,  mort  en  1691.  7.  Mart ,  é- 
poufe  de  Jean-Claude  de  Rochechoiiart ,  Sergneur  de  Ton- 
na v-Cha rente,  &  de  l'Ifle  Dieu,  Colonel  du  Régiment  de 
la  Marine, morte  leij.Févricr  1681. 

IX.  Balthazar  Phelypeaux  ,  Marquis  de  Chitcauneuf, 
dcTanlay ,  de  Thoré ,  &c.  fut  premièrement  Aumônier  du 
Roy ,  Abbé  de  l'Abfie ,  Se  de  Quincy ,  Confeiller  au  Parle- 
ment, Se  fut  reçu  Secrétaire  d'Etat  en  furvivance  de  fon  père 
l'an  16*59.  fur  la  démillion  de  fon  frère  aîné.  Il  commença 
d'exercer  cette  Charge  en  1676.  Si  obtint  par  commiffion  en 
1671.  celle  de  Commandeur  éV  Secrétaire  desOrdres  du  Roy, 
dont  il  fut  pourvu  en  titre  l'an  16S4.Il  mourut  en  la  Terre  de 
Chàteauneuf,  allant  aux  Eaux  de  Bourbon  le  27.  Avril  1700. 
Par  Contrat  du  20.  Décembre  1670.  il  avoit  époufe  M.irgue- 
ritedeFourcy  , fille  de  Jcande  Fourcy,  Seigneur  de  Ch:f- 
fy, Confeiller  au  Grand  Confeil ,  Se  de  Marguerite  Fleunau. 
De  cette  alliance  fon  nezi.  tràu,  Marquis  de  la  Vrilliere, 
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qui  fuit.  2.  BjUbgfyt ,  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  de 
la  Congrégation  de  Sainte  Geneviève ,  nommé  Abbé  de 
Niœil  en  1693. 3.  Bdlthdur,  Chevalier  de  Malte  ,  Brigadier 
des  Armccsdu  Roy,  Se  Colonel  de  Dragons.  4.  Cdtbtrmt-Tht- 
rtft  .mariée  le  8. May  1692. à  François  d'AubulTon  ,  Duc  de 
la  Feûilladc  ,  Gouverneur  de  Dauphiné,  Se  morte  fans 
enfants  le  5.  Septembre  1697  âgée  de  ai.  an. 

X.  Louis  Phelypeaux  ,  Marquis  de  la  Vrilliere, de  Chl. 
teauneuf  ,dc  Tanlay ,  Comte  de  S.  Florentin ,  Baron  d'Her- 
vy, né  le  14.  Août  1671.  fat  fait  Secrétaire  d'Eut  après  I* 
mort  de  fon  père  le  28-  Avril  1700.  puis  Commandeur  cV  Se- 
crétaire des  Ordres  du  Roy  le  18.  May  de  Ia  même  année. 
Il  a  époufé  le  1.  Septembre  fuivant ,  Françoife  de  Mailly,  fil- 
le de  Louis  Comte  de  Mailly,  Maréchal  de  Camp  des  Armées 
du  Roy  ,Se  de  Marie-Anne  de  Siinre-Hcrmine  Dame  d'A- 
tour  de  Madame  la  Duchcfle  de  Bourgogne  ,de  laquelle  il  t 
Ame-Mjfitnée  le  ij.  Novembre  1702.  une  fille  née  en  Juin 
1704. &  unfilsnélei8.  Août  1705. 

B  RANCH  E   DES    SEtGNEVRSDV  VERGER. 

Vin.  .ANTOINE  PHELYPEAUX .  Seigneur  du  Ver- 
ger, troifiéme  fils  de  Raymond  Sécrétai red Tut,  fut  reçu 
Confeiller  au  Parlement  le  19.  Juillet  1629.  Il  fat  fait  enfuite 
Intendant  d.-Jufticc  en  Bourbcnnois,  puis  Confeiller  d'E- 
tat ,  &  mourut  le  19.  Mars  166$;.  De  fon  mariage  avec  Marie 
de  Villebois.hï.'c  de  Jacques  de  Viilcbois,  Maître  d'Hôtel 
du  Roy ,  morte  au  mois  de  May  1701.  âgée  de  -T9.  ans ,  il  a 
laiflé  1.  R4jm»nd-BMtbd%M ,  qui  fuit.  2.  Jacques  Antoine  Phe- 
lypeaux .fait  Evéque  de  Lodcve  eni^o. 

IX.  Raymond-  Bai  ihazar  Phelypeaux,  Seigneur  du  Ver- 
ger ,  Lieutenant  General  des  Armccsdu  Roy,  Confeiller 
d'Etat  d'épec ,  a  été  Envoyé  extraordinaire  â  Cologne,  & 
Ambauadeur  extraordinaireiTurin.il  n'cfl  point  marié. 
BRANCHE  DES  COMTES  DE  PO  N  TCH  A  RTR  A  IN. 

VII.  PAUL  PHELYPEAUX,  Seigneur  de  Pontchar- 
train  ,  quatrième  fils  de  LoiiisPhclvp.aux,  Seigneur  de  la 
Vrilliere ,  nâquità  Biois  l'an  1569.  Il  joignit  i  la  facilité  d'un 
heureux  génie  toutes  les  lumières  que  peut  fojinirunc  ex» 
cel lente  éducation ,  Se  entra  dans  les  affaires,  quoique  tres- 
)cunc,dés  l'an  Ij88.  Apres  en  avoir  pris  les  premières  tein- 
tures fousM.de  K.e vol  Secrétaire  d'Etat,  il  acheva  de  fe 
perfectionner  fous  M.  de  Villcroy ,  Se  fut  pourvu  par  Hen- 
ry IV.  de  la  Charge  de  Secrétaire  des  Commandements  de 
la  nouvelle  Reine  Marie  de  Medicis.  Il  la  remplit  avec  tant 
de  zele  Si  de  capacité  que  cette  PrinccfTc  luy  procura  celle 
de  Secrcuired'Eut ,  à  la  place  de  M.  Forget  Du  Frefie.  Ce 
fut  le  21.  Avril  1610.  qu'il  entra  en  exercice,  peu  de  temps  a- 
vant  la  mort  du  Roy.  Lorfque  le  Gouvernement  fut  tombé 
entre  les  mains  de  la  Reine  fa  Bienfaârice ,  il  aidi  par  fes 
fages  confiais  à  maintenir  l'autorité  de  la  R  e  gence,  &  la  tran- 
quillité des  peuple*.  Les  affaires  les  plus  importantes  qui  Sur- 
vinrent dans  la  fuite ,  &  fur  tout  celles  de  la  Religion  pafle- 
rent  par  fes  mains.On  luy  donna  ordre  en  1f15.de  fe  joindre 
à  M.  de  Villcroy ,  pour  faire  ceûcr  les  mécontentements  de 
M.  le  Prince  de  Condé  qui  s'étoit  retiré  de  la  Cour,  cVquia- 
voit  raflcmblé  4  Coucy  les  Ducs  de  Longueville ,  de  Mayen- 
ne ,  le  Comte  de  S.  Paul ,  &  le  Maréchal  de  Bouillon ,  M.  de 
Pontchartrain  travailla  aux  Règlements  qui  furent  faits  dans 
l'Aflcmblce  des  Notables  à  Rouen  l'an  1617.8c  eut  la  meilleu- 
re part  au  Traité  de  Paix  qui  fut  conclu  en  1619.  avec  laRei- 
ncMere, peu  après  fon  evafion  d'Angoulênc.  Les  mouve- 
ments fédit'euxdes  Huguenots,  qui  refuferenten  1610.  de  le 
fepareràLoudun  .  &  qui  convoquèrent  la  même  année  une 
Aifembléc  illicite  a  la  Rorhclie,  lurent  reprimez  par  les  foins 
de  M. de  Pontchartrain.  Enfin ,  ce  grand  Homme,  dont  les 
forces s'étoient  épuiféesparibn  extrême  application ,  tomba 
malade  auliege  de  Montiuban.où  il  avoit  accompagné  le 
Roy  en  1621.  U  fe  fit  porter  a  CafteUfàrafin ,  où  il  mourut  le 
ai.  Octobre  âgé  de  52.  ans.  Son  époufe  fut  Anne  de  Bcauhar- 
nois,  fille  de  François  de  Beau  ha  mois,  Seigneur  de  Mira* 
mion  ,&  d'Anne  Bourdincau.  Elle  luy  fur  vécut  Jufqu'au  20. 
Janvier  1653  Se  laifla  de  leur  mariage  t.  Lcku  qui  fuit  2  2.  M*- 
nt  femme  d' Anne  Mangot,  Seigneur  de  Villarccaux  ,Maitre 
des  Requêtes,  morte  le  15.  Avril  1670.3.  cUudt  femme  de 
Pierre  de  Hodicq,  Seigneur  de  Marly,  Préfident aux  En- 
quêtes du  Parlement  de  Paris,  puis  Confeiller  en  la  Grand'- 
Chambre,  moi  te  le  ti  May  1682.  ^£b*rbtu,  époufe  de  Clau- 
de Frère ,  Maître  des  Requêtes ,  &  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Gre  noble 

VIII.  Louis  Phi-lypeact  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Pont- 
chartrain, n  'étant  âgé  que  de  (îx  ans,  dans  le  temps  de  la  more 
de  fon  Pere,  fut  ucanmoins  gratifié  de  laCharge  de  Secrétaire 
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d'Etat;1  â  condition  que  pendant  (à  jeun eûe elle  feroit  exer- 
cée par  Raimond  Ton  oncle ,  auquel  il  en  donna  depuis  (à  dé- 
milhon.  Après  avoir  été  oonfcillcrau  Parlement  en  16)7.  il 
fut  Prélidcnt  à  la  Chambre  des  Comptes  en  1650.  &  mourut 
le  jo.  Avril  ifS8?.âgé  de  71.  ans.  Il  avoit  époufe  Maric-Su- 
sanne  Talon ,  fille  de  Jacques  Talon  Avocat  General  au 
Parlement  de  Paris ,  puis  Confeiller  d'Etat ,  morte  le  1.  Oc- 
tobre 165;.  De  cette  Dame  il  laùTa  1.  Leuts,  Chancelier  de 
France,  qui  fuit:  î.feAn,  Confeiller  d'Etat, dont  nous  parle- 
rons plus  bas.  Suzanne ,  époufe  de  Jérôme  Bignon,  Avo- 
cat General  au  Parlement,  puis  Confeiller  d'Etat, morte  en 
1600.  le  24.  Mars.  4.  Mme-CUade ,  mariée  l'an  1660.  avec 
Eoiïis-Henri-Habcrt ,  Seigneur  de  Montmort  ,  Confeiller 
au  Parlement,  morte  fans  enfants,  Ici). Janvier  1661. 

IX.  Louis  Phelvpe aux  ,  Comte  de  Pontchartrain ,  Chan- 
celier de  France ,  né  le  29.  Mars  164$.  fut  reçu  en  1661.  Con- 
feiller au  Parlement  de  Paris  ,flc  Commiffàire  aux  Requêtes 
du  Palais ,  puis  en  1677.  Premier  Préfidcnt  au  Parlement  de 
Bretagne  ,  d'où  il  fut  tiré  pour  être  fait  Intendant  des  Fi- 
nances en  1687.  Le  Roy  l'en  ht  Controlleur  General  en  1689. 
Miniftre  Si  Secrétaire  d'Etat  le  6.  Novembre  1690.  Chance- 
lier de  France  le  (.Septembre  1699.  Commandeur  6c  Secré- 
taire des  Ordres  du  Roy,le9.May  1700.  &  le  nomma  peu 
de  jours  après  pour  être  fait  Chevalier  i  la  cérémonie.  lia  é- 
poufe  en  1668  Marie  deMaupc ou, fille  de  Pierre  de  Maupcou, 
Préfidcnt  aux  Enquêtes  ,  &  de  Marie  Quintin  de  Riche- 
boi  rg.  De  ce  mariage  il  a  pour  fils  uniqucfrrwnr  Pbtljpeuux , 
qui  fuir. 

X.  Jérôme  Phelypeaux  ,  Comte  de  Pontchartrain  61  de 
Maurepas,néaumoisdeMa  s  1674. fut  reçu  Confeiller  au 
Parlement  le  19.  Mars  1691.  &  Secret  m«  d'Etat  en  furvi- 
vancede  M.  fon  Pcre  le  19.  Décembre  169$.  Il  a  époufe  le  18. 
Février  16^7.  Clirifline-Elconore  de  la  Rochctoucaud  de 
Royc,  fille  de  Frédéric  Charles  delà  Rochefoucaud,  Com- 
te de  Royc ,  Se  d'Ifabclle  de  Durfort-Duras',  de  laquelle  il  a 
trois  fils  :  1,  N...  né  au  mois  de  May  1700.  z.  N....  3.  N... 

Cf  N  QVIE'MB  BRANCHE  DE  PHELtPEAVX. 
IX.JeanPhelypïaut  Confeiller  d'Etu, fécond  fils  dcLoiiis 
Phciypeaux.Seigneurde  Pontchartrain.Préfidcntà  laCham- 
bredes  Comptes,&  de  SuzanneTalon,cit  né  le  iiJvlarsiÔAÔ. 
Aaété  fait  Confeiller  au  Grand  Confeil,  en  i<58a.Maîtrc  des 
Requêtes  en  1686.  Intendant  de  la  Généralité  de  Paris  en 
1690.  &  Confeiller  d'Etat  le  13.  Novembre  1693.  Il  a  épou- 
fe le  16.  Septembre  1683.  Marie  de  Bcauharnois,  fille  de 
François  de  Bcauharnois ,  Seigneur  de  laGrillicrc ,  Lieute- 
nant General  au  Bailliaged'Orleans,&  de  Charlotte  de  Bu- 
ey  là  feconde  femme ,  de  laquelle  il  a  1.  fe  au- Louis ,  né  le  9. 
Janvier  1688. 1,  François  ,  né  le  18.  Avril  1689. 
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AVERTISSEMENT. 
Ceux  qui  liront  l'article  Pheltpeaux  dans  Ut  éditions  préee- 
dtntes  dt  ce  DtfttmtMie ,  fmut  furprts  d'abord  de  le  trouver  di'Jertnt 
tnplufieurs  tlieftt ,  de  teint  quia  été  inféré  dans  cette  dtrntere  Edi- 
tion. M  mi  ils  feront  font  doute  fatisfaits ,  quand  ttt  fç  auront  que 
tant  te  qui  t'j  trame  dons  les  premières  Editions  ,7  ovut  été  mis  pur 
pure  imagination  .  fans  preuves ,  &  fans  la  participation  de  (eux  qui 
mt  q<ttiqut  eonnnffanet  dt  (et te  Famille.  Au  contraire ,  l'article  de 
Ph  elype aux  ,  que  l'on  donne  au  publie ,  dans  cette  Edition ,  a  été 
tiré  des  titres  produits  pour  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  par  ceux  de  tette 
Famille,  qui  en  ont  tu  des  Cbar^ts  V»  fontpreuve  ;&  des  titres  pro- 
duits pour  l'Ordre  de  Malte ,  par  ceux  qui  y  ont  été  reçus  Cbtvalttrs. 
D'ailleurs ,  la  vérité  d'elle-même  en  ce  genre ,  fefattaSix.  eonnoitrt , 
ejr  plaît  toûjturi  quand  on  la  tend plm tpmple,  &  qu  il femble  qu'on 
perde  quelque  thofe  en  l'expo  font. 

PHEMlUSGrammairien,tenoît Ecole  en  la  ville  dcSmyr- 
nedansi'fonie,  Province  de  l'Aile  Mineure,  &  é pou  fa  Cri- 
tbcïs  qui  étoit  déjà  grofîè.EUe  accoucha  d'un  fils  fur  le  bord 
du  Fleuve  Mêles,  qui  par  cette  raifon  futappellé  Melcfige- 
nes.Qupy  que  Phcmius  n'en  fût  pas  le  Pcre,  il  le  fitnean- 
moinsherioer  defes biens,  ScfucceiTeur  defon  Ecole. Ceft 
le  Poète  qui  eft  fi  connu  aujr-urd'huy  fous  le  nom  d'Homère. 
Voiet.  Homère.  *  Hérodote  &  Plutarque. 

PHEMONOE',  première  Prophetefle  du  Templede  Del- 
phes ,  inventa  dit-on,  les  vers  héroïques,  Se  rendoit  des 
Oracles  en  cette  forte  de  Vers.  *Strabon  ,lt.f.  Pau  fa  ni  as,  m 
Tboc.  Pline 10. 

PHENE'E ,(  Pbeneum  )  Ville  d'Arcadie ,  au  pied  du  Mont 
Cyllene ,  eft  fameufe  pour  avoir  autrefois  difputé  le  premier  ! 
raiig  à  la  Ville  de  Tegéc  capitale  de  ce  pays.  Vojez,  Critolaus.  { 


Il  y  a  proche  de  la  Ville  de  Phone?  tm  Lac ,  dont  les  eau» 
font  ialutaires  pendant  le  jour  ,  &  rrcs-pernicieufès  fur  le 
foir  &  durant  la  nuit.  *  Ovide ,  Metmarphof.  li.  if. 

PHENIClE,Piarw«)Prov!ncedc  Syrie,  étoit  autrefo» 
divifée  en  deux  parties.  La  Phenicie  propre  comprenoit  les 
Villes  de  Berytc ,  de  Tyr ,  deSidon ,  ekc.  L'autre  qu'on  ap- 
pelloit  la  Phenicie  de  Damas ,  ou  du  Liban  ,  avoit  les  Villes 
d'HcIiopolis ,  Damas ,  Sec.  On  appellent  aufli  de  ce  nom , 
tout  l'efpace  de  terre  qui  s'étendoit  le  long  de  la  mer  Médi- 
terranée, depuis  le  fleuve  Eleuthere  jufqu'a  Pclufeen  Egyp- 
te ;  mais  depuis  ces  bornes,  furent  retrecics.  Les  Phéniciens 
étoient  extrêmement  adroits  en  toutes  fortes  d'ouvrages.  On 
les  fait  inventeurs  dcsLett  res ,  de  l'Ecriture  Se  des  Livres  , 
comme  le  remarque  Lucain,  fi».}.  VhxrÇ.  Ces  Peuples  ont 
trouvé  les  premiers  l'art  delà  navigation  ,  ontcnlc'gnc  à 
donner  des  batailles  fur  mer,àufcrdu  droit  de  la  Royau- 
té, &  à  foûmettre  les  peuples  voilins  ,&c.  *  Strabon  ,/.  ic». 
Pline  ,li.  5.  c.  n.  Jofcph  ,  m  Antiq.  Cluvicr ,  /;.  5.  wrr.  Gwjjr. 
Ferrari ,  in  lexit. 

PHENlX/pfwni/x)  Oifeau  fabuleux,  félon  les  Modernes, 
eft  ,  dit-on ,  de  la  grandeur  d'une  Aigle ,  qu'il  a  les  plumes 
du  col  dorées,  1rs  autres  pourprées,  la  tête  revêtue'  d'une 
hupe ,  la  queue  blanche  mêlée  de  pliures  incarnates,  &  les 
yeuxauflîetincclanisqucdcs  étoiles.  Ils  prétendent  qu'il  vit 
jufqu'i  cinq  cens  ans  ;  qu'enfuitc  il  fe  f.iit  luy-même  un  bu. 
cher  de  rameaux  d'encens,  decanclle  Se  de  ca(Te  odoriféran- 
te ,  qu'il  s'y  couche  après  l'.i  voir  allumé  en  battant  des  ailes, 
&quils'ycon'ume;cnfortequede  fa  cendre  il  naît  un  ver 
d  ou  fe  formeun  autre  Phénix.  Les  Ch  nois  difent  que  le  Phé- 
nix paroît  feul ,  mais  tres-rarement  ;  Se  que  lorfqu  on  le  vok 
c'efi  un  préfage  heureux  pour  l'Empire. 

PHENIX  |  Pbttnix  )filsd'Agcnor  fut  le  fécond  Roy  deSi- 
don ,  Si  donna  fon  nom  à  laPiienicie.  11  inventa ,  dit-on  ,  les 
Lettres  ou  caractcresdc  l'Ecriture,  &  trouva  L-  moyen  de  fe 
fervir  d'un  petit  vcrmifïcau  pour  teindre  en  couleur  de 
pourpre.  B«(b.f rr ,  dans  fon  Canaan,  (  tib.  i.C*p.  i.)conteâu- 
rc  que  les  Phéniciens  ont  été  ainli  nommez  des  mots  Bene  A" 
nifJ^,fils  d'AnaK.  *  Diodor. 


eut  les  yeux  crevez  par  ordre  d'Amyntor.  Maisoi  dit  que 
Chiron  Centaure  &  fçavant  Médecin  ,  le  guérit  d~  cet  aveu- 
glement, &  luy  donna  la  coiduite  du  jeune  Aciutlc  ,qu"H 
mena  au  fiege  de  Troye.  Après  la  prife  de  cette  YiJle, 
Pelée  pere  a  Achille  ,  rétablit  Phénix  fur  le  Tnrône  ,  8t 
le  fit  proclamer  Roy  des  Dolopes.*  Ap  illodore,  Hygin. 

Jfle 
vi- 

i-  ~.  Thco- 

pompcalleguéparDiogeneLacrce,  aiTurcque  c'eft  le  pre- 
mier qui  ait  cent  de  la  nature  des  Dieux.  On  remarque 
qu'il  etoit  — 


PFfER.EC  Y  DES,  (  Pberetjdes  )Philol'ophe,  natif  de :  I* 
de  Scyros ,  difciplc  de  Pittacus ,  Se  maître  de  Pythagore  , 
voit  vers  la  LV.  Olympiade  &  l'an  j«o.  avant  J.  C.  Th 
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trcs-fçavant  en  l'art  de  deviner  ;  que  voyant  un 
vaifleau  fur  mer,  il  prédit  q  i'il  f.roit  naufiage  ;  qu  il  prévit 
me  me  un  tremblement  de  terre  ,  Sec. 

PHERECYDES  .Hifbrien  ,  natif  de  Leros,  èV  furnom- 
mé  l' Athénien  y  vivoit  fous  la  LXXXI.  Olympiade,  vers  l'an 
416. avant  Jesus-Christ  ,  &  écrivit  une  Hiffoire  de  l'Atti- 
que,  éVc.  les  Anciens  l'allèguent  fou  vent  ,3c  quelques-uns 
nomment  deux  Pherecydcs  Hiftoricns  ;  l'un  de  Leros,  Se  l'au. 
tre  d'Athènes,  quoique  ce  foit  le  même.  Mais  cette  recher- 
che n'eft  pas  de  ce  lieu.  On  peut  confulter  le  premier  Livre 
des  Vies  des  Philofophesde  DiogencLaè'rce  ,  &>  Voflius , /. 
4.4*7  Htft.Grte.  c.  4.  ou  il  débrouille  ces  difficultez. 

PHERECR. ATES ,  PbrrecrAtes  Poct:  Comique  Grec,  vi- 
voitfous  la  LXXXIX.  Olympiade,  vers  l'an  414. avant  J.  C. 
&  avoit  beaucoup  de  part  en  l'amitiédc  Platon.  Athénée,  /. 
3.  i3.f>r.  Julius  Pollux ,  Suidas, Se  diversautres  fontfouvenc 
mention  de  luy  8c  de  fesOuvrages. 

PHEREN ICE,  fille  de  DiagorasRhodtcn. Vojt7 Cal- 
lipatira. 

PHERONou  AMENOPHIS  PHARAON  Roy  d'Egyp- 
te. F«7r^Amenophis. 

PHlBIONITES,  Scctc  d'Heretiqucs  fortls  de  Gnoftiqiics, 
dont  ils  fuivoient  les  erreurs.  Saint  Epiphanesen  décrit  les 
ordures ,  qu'on  ne  peut  lire  fins  horreur.*  Saint  Epiphanes  , 
bur.  16.  Theodorct ,  li.  1.  ber.  fsb. 

PHIDIAS  excePent  Sculpteur  Grec ,  fous  la  LXXXVII. 
Olympiade ,  Se  vers  l'an  408.  avant  J.  C.  acheva  la  Statue  de" 
Minerve  faite  d'ivoire  ,  tant  vantée  par  les  Anciens.  &  la  pla- 
ça dans  la  Ciudcll:  d'Atlien es, Depuis  étant  chaaTé  de  cette 
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Ville ,  il  lè  retira  dans  laProvinced*EUde,où  il  fut  tué  après 
avoir  achevé  la  Statué'  de  Jupiter,  qu'on  mit  dans  le  Temple 
d'Olympic,&quia  parte  pour  une  des  merveilles  du  monde. 
Phidias  avoit  un  frère  nommé  Panée ,  Peintre  fort  cftimé. 
*  Paufànias ,  m  Elite.  Plutarque ,  m  Pericl.  Le  Scholiaile  d'Ar  i- 
fto  phancs  if*b.  de  P/tce ,  Pline ,  Suidas ,  Sec. 

PHIDOLAS  (  Pbidtlts  )  de  Corinthe,  en  courant  dans  les 
Jeux  Olympiques ,  tomba  de  défais  la  jument  qu'il  montoit. 
Elle  ne  uiûa  pas  de  pourfuivre  fa  courte,  tourna  autour  de  la 
borne ,  &  comme  fi  elle  eût  connu  qu'elle  avoit  remporté  la 
victoire, elle arrêtadevant  les  Maîtres  des  Jeux,  femblant 
leur  en  demander  le  prix.  Alors  les  Elécns  a  jugèrent  le  prix 
iPhidolas,  malgré  fa  chute ,  Se  luy  permirent  de  faire  éri- 
ger une  ftatuc  au  jument ,  nommée  Aux*.  *  Paulànias ,  lib.  6. 
h  Î«S8. 

PHIDON,  Roy  d  Argos,  frère  de  Caranus,  premier  Roy 
des  Macédoniens ,  vivoit  vers  l'an  814.  avant  J.  C.Un  Au- 
teur cité  parEufebe,  attribue  à  ce  Phidon ,  l'invention  des 
Poids  Se  des  mefures.  Il  fe  joignit  avec  ceux  de  Pife ,  pour 
taire  célébrer  les  Jeux  de  la  VIU.  Olympiade,  à  l'exclufion 
de  ceux  d'EUde.  *  Paufànias ,  in  Elite. 
PHILACTERES.  P»m7  Phylactères. 
PHILADELPHIE,  (  Pbdddtlpbt*)  ou  PHILADELPHE , 
ancienne  Ville  de  Lydie  dans  TAfie  Mineure,  aujourd'buy 
de  la  Province  de  Carafie  dans  la  Natolie.  Les  Turcs  l'ap- 
pellent Atldh  Sebeyr,  c'eft-à-dire ,  U  Ville  de  DitH.  Lorfqu'ils 
vinrent  s'emparer  de  ce  Pays,  les  Habitants  le  défendirent 
vigourcufement;8£  les  Turcs  pour  leur  donnerde  la  terreur, 
s'aviferentde  former  un  retranchement  d'une  muraille  tou- 
te comporte  d'os  de  morts ,  liez  enfemblc  avec  de  la  chaux. 
Cette  vue  épouventa  tellement  les  Affiegez  qu'ils  fe  rendi- 

[ion  beaucoup  plus  dou- 


ils  obtinrent  une  capitulation 
ce  que  leurs  voifins.  On  leur  laiflà  quatre  Egtifcs',  qu'ils  ont 
encore,  fçavoir  Panagia  ou  Nôtre-Dame,  S. George,  faint 
Théodore,  &  faint  Taxiarque,  qui  cil  Je  même  que  faint 
Michel.  Il  y  a  dans  Philadelphie  fept  ou  huit  mille  Habi- 
tants ,  entre  lefquels  on  peut  compter  deux  mille  Chrétiens. 
•J.Spon  ,  VtjAged'ltthe,  &<.en  167t. 

PHILADELPHIE,  Ville  de  Lydie ,  avec  Evéché  Suffra- 
gant  de  Sardes, étoit  prés  du  Mont  Tinolc,  8c  fort  fujette 
aux  tremblements  déterre. 

PHILADELPHIE,  Ville  dans  la  Cclcfyric,  autrefois  dite 
Rabath  par  les  Hébreux ,  comme  faint  Jérôme  l'a  remarqué, 
avec  Evéché  Sufïragant  de  Botfra  ou  BuAereth. 

PHILADELPHIE ,  autrefois  Ville  Epifcopale  de  Cilicie, 
fous  la  Métropole  de  Seleucie.  *  Cmftdtee.  Pline ,  Strabon  de 
Ptolomée ,  qui  font  mention  de  ces  Villes ,  Sec. 

PHIL  ANDER  .(Guillaume)  natif  de  Châtillon  fur  Seine, 
fe  distingua  par  fon  fçavoir  dans  le  XVI.  Siècle ,  Si  fe  ht  plu- 
fieurs  amis  à  Rome ,  où  il  demeura  long-temps.  Il  donna  de 
beaux  Commentaires ,  fur  Vitruve  ;  mais  s'étant  engagédans 
fa  Préface  de  publier  quelques  Ouvrages  plus  curieux ,  il  fit 
ruina  de  réputation ,  faute  d'avoir  tenu  fa  promefle.  Il  n'en 
fut  empêché  que  par  fa  parefTe  extraordinaire,  qui  luy  fit 
auffi  négliger  de  prendre  font  de  fes  affaires  domefliques. 
Cet  Auteur  mourut  a  Touloufe ,  âgé  de  60.  ans ,  dans  la 
Maifon  du  Cardinal  d'Armagnac.  *  Sainte -Marthe ,  U.  a. 
ehg. 

PHIL  ARETE,  connu  fous  le  nom  deGiLBERrus 
Li  m  »  o  Rg  1  o  s,  parce  qu'il  étoit  de  Limbourg,  Chanoi- 
ne de  Liège  Se  Médecin ,  mourut  l'an  1570.  &  compofa  di- 
vers Ouvrages  qui  luy  acquirent  de  la  réputation ,  entr  au- 
tres, une  conciliation  d'Avicenneavec  HyppocratecV  Ga- 
lien.  Gerecemcen ,  &c.  *  Valere  André ,  Bibl.  Btlg.  Le  Mire , 
Opmer ,  cVc. 

PHILASTRE ,  Pbildjhhu  )  Evoque  de  Brcfce  en  Italie  fur 
la  fin  du  IV.  Siècle ,  fe  trouva  en  381.  au  Concile  d'Aquilée , 
avec  faint  Ambroife ,  faint  Tuft  de  Lyon ,  &  divers  autres 
grands  Prélats.  Saint  Augustin  allure  qu'il  l'avoit  connu  a 
Milan.  Il  écrivit  nn  Livre  des  Herefies ,  que  nous  avons  en- 
core dans  1a  Bibliothèque  des  Pères  St  ailleurs  ;  mais  il  fe 
trompe  quelquefois ,  prenant  pour  erreur  ce  qui  ne  l'cft 
pas.  Philaftrc  mourut  l'an  }87.  Saint  Gaudence  fon  fuccef- 
ieur ,  fit  fon  éloge  dans  un  Difcours  qu'il  prononça  au  fujet 
de  fon  Ordination ,  devant  faint  Ambroifc.  *  Sixte  de  Sienne, 
k.  f.  ».  S.  «m.  17.  Trithcme  8c  Bcllarmin ,  de  Script.  Eccl.  Ba- 
ronius.w»  Anntl.  Eftius,  Pr*f.  Çemmint.  m  Epi  fi.  *d  Htbr.  Pof- 
fevin  in  Apptr.  fetr.  Le  Mire ,  01  AuQ.  Ughel,  ItM.  far*.  Vof- 
fius.tr.  x.fcHi/r.Ur.t.o. 

PHILASTRE.  Cherchez  Filaftre. 

PHILBLRT.  Chtnbtx,  Philibert, 


PHILE  AS ,  Géographe  Grec ,  avoit  fait  la  description  de 
l'Alic,  &  d'autres  Traitez.  On  ne  fçaitpascn  quel  temps  il 
a  vécu.*  Etienne  de  Byzance,Macrobe,/#.  5.  Sttnnu  t.  10. 
&(. 

PHILEAS ,  Evcque  de  Thmuis  en  Egypte ,  fouffrit  le 
martyre  fous  la  perfecution  de  Dioctétien  8e  de  Maximien  , 
vers  l'an  joa.  écrivit  une  excellente  Lettre  rapportée  par  Eu- 
febe,  dans  laquelle  il  racontoit  les  divers  genres  de  tour» 
m  en  es  qu'on  faifoit  fouffrir  aux  Fidèles ,  &  dont  la  cruauté 
fait  horreur  en  les  liûnt.S.Jerôme  en  parle  comme  d'unEcri- 
vain  Eccleuaftique,  qui  avoit  compote  un  Livre  de  la  louan- 
ge des  Martyrs.  On  a  une  relation  de  la  difputc  de  Phileas  a- 
vec  le  Juge  qui  luy  vouloir  perfuader  de  facrificr  aux  Idoles. 
*  Eufiibe,  /;.  8.  Htfl.  S.  Jérôme,  de  Stnpt.  lui.  Niccphore,/j.7; 
Hift.  t.  o .  Baron  ius ,  A.C.  joa.  &  m.  Mdrt.  Prid.  Netus  Ttbr. 

PHILELPHE ,  (  François  )  natif  de  Toi  entin  ,  ou  fi.- Ion 
d'autres,  d'Ancone,  croit  Philofophe,  Poète  8c  Orateur, 
dans  le  XV. Siècle.  Il  étudia  à  Venile ,  8c  depuis  conduit  par 
fon  amour  pour  la  Langue  Grecque,  il  pafla  à  Conftantmo- 
ple,  où  il  époufa  Théodore  Chryfoloras,  fitle  du  fçavant 
Emanucl  Chryfoloras.  Il  fut  envoyé  par  l'Empereur  Jean 
Paleologue,  au  Pape  Eugène  IV.  pour  implorer  fon  recours 
contre  lés  Turcs.  Enfuite ,  il  enieigna  dans  les  meilleures 
Villes  d'Italie,  à  Venife,  à  Florence,!  Sienne,  à  Boulogne, 
&  à  Milan  ;&  fe  diltingua  par  plufieurs  (çavantescompofî- 
tionsde  harangues,  de  Lettres ,  de  Dialogues,  île  Vers ,  &c. 
qui  nous  reftentde  luy.  François  Philelplu  mourut  à  Boulo- 
gne ,  vers  l'an  1471.  âgé  de  p!us  de  80.  ans ,  ou  félon  d'aut  res. 
Tan  1481.  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  Indiâion  14.  Il  a- 
voit  beaucoup  de  pieté,  &  mourut  fort  pauvre ,  après  avoir 
perdu  un  fils  unique  nommé  Mario  Philelphe  ;  qui  foûtenoic 
affez  bien  la  réputation  que  fon  père  s'étott  acquife  parmi  les 
dodes.  Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  ce  Içavant  Hom- 
me ,  font ,  ïMtjfbnn  de  PietMe.  De  mvrolt  dtfitplm* ,  Ub.  Vi  U. 
VUâtiicolM  ?éfé  V.  Ub.11.  De  diverfirate  Ltgttm.  SpbercijdartiM 
verfubtnUù ,  Lib.  IX.  S*tjr<enm  Lib.  X.  De  peu  &  Serin  Lib.  VI. 
Ijriwam  LA.  VI.  Or  ment  s  IX.  Efi Jhl «rum  LMinurim.  Ub.  XVI. 
Iftjhlmtm  Giettrtm,  Lib.  XXXIX.  De  exilb,  Ub.  m.  ç.tm\- 
vmmu ,  LA.  II.  &c.  Philelphe  traduifir  auffi  divers  Traitez 
d'Ariilote ,  de  Platon ,  d'Hippocrate  8c  de  Plutarque ,  de 
Grec  en  Latin.  On  l 'accu fe  d  avoir  privé  le  public  do  l'ex- 
cellent Livre  deCiceron,  intitulé  deGUru,  dont  il  avoit 
dcûein  de  s'attribuer  l'honneur,  en  l'inférant  dans  un  Ou- 
vrage de  fa  façon.  Au  refte ,  il  avoit  un  grand  attachement 
pour  toutes  les  loix  de  la  Grammaire,  &  s'en  fa  Toit  une  af- 
faire de  grande  importance.  Un  jour  dans  une  grande  dif- 
putc qu'il  eut  avec  un  Grec  nommé  Timothée,  où  ilnes'a- 
giiToit  que  d'une  fyllabe ,  il  s'offrit  de  payer  cent  écus ,  en  cas 
qu'il  fût  condamné,  à  conditionde  difpofer  de  la  barbe  de 
fon  adverfaire ,  fi  l'avantage  luy  étoit  ajugé.  C'étoit  beau- 
coup rifquer  pour  des  Pnilofophes.  Philelphe  fut  victo- 
rieux; &  quelques  offres  que  fît  Timothée ,  il  luy  fit  rafer 
la  barbe.  *  Trithême ,  de  Script.  letl.  Paul  Jo  ve ,  m  elog.  1. 17. 
Jacques  Philippe* de  Bcrgame,  Ant.  /».  15.  Volaterran,  b.zt. 
Poffevin ,  Simler ,  Voffiuj ,  Sec. 

PHILEMON ,  que  Jupiter  metamorphofa  en  arbre  avec 
fa  femme  Baucis.  *  Ovide,  lu  8.  Mettm.  P«ye^Baucis. 

PHILEMON ,  Poè  te  Comique  Grec ,  fils  de  Damon ,  vî« 
voit  fous  la  CXXVI.  Olympiade, ,  8c  vers  lan  274.  avant 
Jf.ws  -  Christ,  du  temps  d'Antigonus  Genutâs,  Roy  de 
Macédoine.  Il  fut  contemporain  de.Menandre,  qu'il  vain- 
quit fouvent,  mais  par  faveur,  auffi  Menandre  luy  difoit-il, 
Sjrei-vmspds  de  honte  de  me  VAincre  ?  Philemon  compofa  di- 
verfes  piecesde  Théâtre ,  entr  autres  une  du  Marchand ,  que 
Plante  à  imité.  Ce  Poète  laiffà  un  fils  de  fon  nom ,  dit  Phi- 
lemon le  fttme  ,  Auteur  de  cinquante-quatre  Comédies  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  Nous  en  avons  des  frag- 
ments confiderables  parmi  ceux  des  Poètes  Tragiques  6c 
Comiques,  que  Grenus  a  traduits  en  Latin.  Pline  fait  men- 
tion d  un  autre  Philemon  Hiftorien.  Il  eft  differenrde  Pm- 
LF.MOS  ou  Philomedes  ,  qui  mourut  i  force  de  rire ,  pour 
avoir  vû  manger  des  figues  à  unâne  :  que  celuy-cy  eft  le  Poè- 
te dontnousavons  pané.  *  Valere  Maxime  ,1. 9.  c.  u.  rx  14. 
Pline  f.  4.  t.15. /.  }7- <  x- 

PHILEMON ,  perfonnage  confiderable  dans  la  Ville  de 
ColofTes,  que  faint  Paul  convertit  à  laFoy  ;  Se  auquel  de- 
puis, pour  recommander  Onefime  .  U  écrivit  une  Epure 
qui  eft  entre  les  Canoniques.  *  Vejce.  Onefime. 

PHILENES  (  PbiUni  )  deux  frères  Citoyens  de  Carthage 
en  Afrique,  facrificrent  leur  vie  pour  le  bien  de  leur  patrie. 
Une  grande  coatçftaûoo  étant  fur  venue  entre  léjCuthagi- 
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mil,  &  les  Habitants  de  Cyrenc,  touchant  les  limites  de 
leur  pais ,  ils  convinrent  de  choilir  deux  hommes  de  c  hacu- 
ne  de  ces  deux  Villes ,  qui  en  partiraient  dans  le  même 
temps  pour  fe  rencontrer  en  chemin  ;  Se  qu'au  lieu  où  ils  fe 
rencontrcroient ,  on  planterait  des  bornes ,  pour  marquer  la 
réparation  des  deux  pais.  Il  arriva  que  les  Philenes  avoicnt 
avancé  aflVz  loin  fur  les  terres  des  Cyreniens ,  torique  la  ren- 
contre fe  fit.  Ceux-cy ,  qui  étoient  les  plus  forts ,  en  eurent 
un  fi  grand  déplaifir,  qu'ils  refolurent  d'enterrer  vifs  ces 
deux  frères  en  ce  même  lieu ,  s'ils  ne  reculoicnt  en  arrière. 
Les  Philenes  ne  pouvant  réfifter  à  la  violence  des  Cyreniens, 
aimèrent  mieux  foufrrir  cette  cruelle  mort ,  que  de  trahir 
les  intérêts  de  leur  patrie.  Les  Carthaginois ,  pour  immorta- 
hTcrla  gloire  de  ces  deux  frere* ,  firent  élever  deux  Autels 
fur  leur  fepulchre,  avec  une Infcription >  qui contenoit  leur 
cloge.  *  Salluft.  B<tf.  fn£  Strabon. 

FHILETAS  (  PbtlctM  )  de  l'Ille  de  Cos ,  Poète  &  Gram- 
mairien ,  qu'Ovide  Se  Properce  ont  célébré  dans  leurs  Poè- 
fies,  vivoit  du  temps  da  Philippes  de  Macédoine  Se  d'Ale- 
xandre le  Grand;  ceft-à-dirc,  vers  l'an  340. avant  J.  C.  & 
fut  choilî  par  Ptoloméc  Lagm ,  pour  erre  Précepteur  de  (on 
fils  Ptoloméc  PhiUdelpbe.  Phileus  laiffa  des  Elégies,  des  Epi- 
grammes;  &  le  docte  Vofllusne  doute  point  qu'il  ne  (bit  le 
même  qui  avoit  écrit  de  rebut  Attstii ,  Se  d'autres  Ouvrages 
citez  par  Athénée  Se  Parthenius.  *  Omfulret.  Suidas  Se  Vof- 
lius,  }.  3.  de  Hifi.  G'rw.  t. 7. de  Ptët.  Athénée , /.  3.  xi.  14.  Par- 
thenius, in  Erat. 

PHILETE ,  (  Pbiletus  )  Magicien ,  fut  converty  par  faint 
Jacques  le  Ms)eur,  comme  plu  lieu  ri  l'ont  écrit.  Mais  depuis  il 
corrompit  fa  Foy ,  enniantla  refurrection  future  des  morts, 
fbûtenant  qu'elle  étoit  faite ,  Se  perverti/Tant  plufieurs  per- 
fonnes  par  la  faufle  doctrine.  C'en  ce  que  faint  Paul  t  moi- 
enc,  en  écrivant!  Timothée,  &  luy  parlant  desdifeours 
des  impies,  qui  comme  la  gangrené ,  gâtent  peu  à  peu  ce 
qui  eftfain;  il  ajoute  :  De  te  nombre  font  Hjmenée  cr  PhiUte, 
«ni  fe  fent  ée.ate^dte  chemin  de  la  venté,  en  difant  que  U  Re- 
fiirreflitn  efi  déjà  arrivée ,  &  tfut  eut  amfi  ttnterfé  U  Fej  de 
quelques-uns.  *  Saint  Paul ,  il.  ad  Tim.  c.  2.  v.iy.tSr  18.  Baro- 
nius,  in  Annal. 

PHILETE  ,  (  PhiletHt)  Evêque  d'Anriochc  dans  le  III. 
Siècle,  fucceda  a  Afclepiades  en  119.  &  gouverna  cette  Egli- 
fc  jufqu'en  230. que  Zebcnc  fut  mis  en  (a  place.*  V*je\  Euie- 
be ,  in  C.bran.  8c  Baronius,  in  Annd. 

PHILETE,  (  Pbiletus)  Patriarche  de  Conftantinople,  dans 
le  XIV.  Siècle,  après  Calixte  gouverna  13.8ns  Se  6.  mois,  de- 
puis l'an  1361.  Macaire  luy  fticccda. 

PHILETERE,  (PhiUtetu>)  d'Athènes,  Poète  Comique. 
On  dit  qu'il  étoit  fils  d'Ariftophanc ,  &  qu'il  compofa  vingt 
Comédies.  Ainfi  il  vivoit  vers  la  XC.  Olympiade,  Se  l'an  4x0. 
avant  J.  C.  *  Suidas ,  in  Phitrt. 

PHILETERE,  (  Pb  lettrus)  Eunuque  natif  de  Paphligo 
nie, ou  de  Pont>  fclond'autres ,  fut  très-cher  à  Lylimachus, 
Roy  de  Thrace ,  qui  luy  confia  le  foin  des  Thrcfors  qu'il  a  - 
voir  renfermez  àPcrgame.  Irrité  de  la  mort  du  Prince  Aga- 
thocles.hh  de  Lylimachus,  &cxpofc  a  la  haine  de  la  Reine 
Arlinoë ,  il  s'empara  de  Pcrgame  9t  des  Threfors  de  fon  Maî- 
tre; Se  fous  la  protection  de  Seleucus,  fl  jetta  dans  cette  Vil- 
le les  fondements  du  Royaume  de  même  nom ,  l'an  du  Mon- 
de 37»:.  Se  183. avant  J.C.  Quoiqu'il  fût  pour  lors  âgé  de  60. 
ans ,  il  y  régna  20. ans,  &  laîïïa  fa  Couronne  i  Eumenes  fbn 
neveu,  l'an  du  Monde  3741.  fit  263.  avant  J.C.  *Pau(anias, 
in  Au  us.  Strabon ,  li.  12.  &  13-  Appianus ,  in  Sjrucit.  Lucianus, 
tn  Macrabm. 

PH I  ( .  Il  TU  S ,  Hérétique.  nrjr^Hcrmogenes. 

PHILIBERT  I.  de  ce  nom,  dit  te  Ckaffeur,  Duc  de  Savoye, 
fucceda  à  l'âge  de  fîx  ans ,  aux  Etats  d'Amé  leBienbeuretx ,  fon 
pere.  Ioland  de  France  fa  mere ,  fe  déclara  Régente ,  confor- 
mément à  ce  que  le  feu  Duc  en  avoit  ordonné.  Mais  la  Ré- 
gence luy  fut  difputée  par  le  Roy  Louis  XL  qui  étoit  (on 
frere ,  par  le  Duc  de  Bourgogne  Se  par  divers  autres  Sei- 

E leurs  :  ce  qui  fufeita  de  fâcheux  mouvements  en  Savoye. 
c  Duc  ayant  fait  quetquesexcés  i  la  chafle  Se  en  des  cour- 
(es  de  bague,  mourut  JLyoo  le  22.  Avril  de  l'an  1481.  àgt  de 
17. ans, (ans  laifler  d'enfant  de  Blanche-Marie  Sforce,  fille 
du  Duc  de  Milan.  Son  frere  Charles  luy  fucceda,*  Guichc- 
non  ,  Ht  fi.  de  Sovtye. 

PHILIBERT  II.  dit  U  Vêtu,  né  unLundy  to.  Avril  de 
l'an  1480.  étoit  fils  de  Philippes  Comte  de  Brefle,  puis  Duc 
de  Savoye.  auquel  il  fucceda  l'an  1497.!  l'âge  de  17.  ans. 
Philibert  fuivit  le  Comte  fon  pere  au  voyage  que  le  Roy 
Charles  VllL  fit  en  Italie  pour  ta  conquête  du  Royaume  de 


P  H  r 

|  Kapîe*.  Depuis  qu'il  fut  luy-mcVne  Duc,  il  traita  avec  1t 

I  Roy  LouisXII.du  paflagede  fes  troupes  fur  Tes  terres,  pour 
la  conquête  du  Duché  de  Milan  ,  &  accompagna  ce  Prince. 
Ce  Prince  par  fa  prudence  maintint  fes  Etats  en  paix  pen- 
dant les  plus  grands  troubles  d'Italie.  Les  Hilloricns  le 
louent  autant  pour  (à  conduite,  pour  fa  libéralité  ,&  pour 
fa  douceur ,  que  pour  fa  prudence.  11  éteit  allé  au  Pont 
d'Ains  pour  goûter  le  phidr  de  la  chafle,  mais  il  y  tomba 
malade  pour  avoir  bû  trop  frais;  &  mourut  dans  la  même 
chambre  où  il  avoit  prisnaiflànce,Ie  Mardy  19.  Septembre 
dcl'an  1504. âgé  feulement  de  24.  ans,  fans  lailfer  d  enfants, 
quoiqu'ileût  ciémaiiédeux  fois:Laprcrniere,avccIoland- 
Louife  de  Savoye  fa  couline;&  la  féconde ,  avec  Margue- 
rite d'Autriche.  *  Guichenon ,  Htfi.  de  Sortie. 

PHILIBERT  EMANUEL.  cbtrtbex.  EmanuelPhiU- 

PHILIBERT  DE  NAILLAC ,  Grand  Maître  de  Malte. 
Cherche^  Naillac. 

PHILINE ,  (  Pbilmm  )  d'Agrigente en  Sicile ,  écrivit  l'Ht- 
(toire  des  guerres  d'entre  les  Romains  &  les  Carthaginois* 

II  eft  aceufé  d'avoir  été  trop  partial  en  faveur  de  ces  der- 
niers. Mais  il  ne  faut  pas  être  furpris  de  cela,  s'il  eftvray, 
comme  l'allure  Cornélius  Nepos .  qu'il  ait  fuivi  Anuibal  1 
la  guerre.*  Polybe,  /.  1.  Diodore  de  Sicile,  m  ttleg.  1. 23.  &  X4. 
Cornélius  Nepos ,  m  nt,t  Anmb.  &t. 

PHILIPPES  ,(Pb!lipp«f*Ui)  Ville  de  Macédoine ,  fut  bâtie 
ou  augmentée  par  Pbiltfpes,  qui  luy  donna  fbn  nom.  Saine 
Paulconvertit  les  peuples  de  cette  Ville ,  qui  demeurèrent 
tres-étroitement  unis  à  luy ,  &  luy  envoyèrent  à  Theflàlo- 
nique ,  &  puis  à  Rome ,  par  Epapftrodite,  un  fecours  con- 
fiderablc  pour  fa  fubfillance.  L'Apôtre  luy  écrivit  de  fapri- 
fon  la  Lettre  que  nous  avons ,  où  il  les  exhorte  à  être  fidè- 
les â  Dieu ,  au  milieu  des  Paycns  qui  les  environnoient.  C'eft 
aufli  prés  de  cette  Ville  que  Pompée  fut  défait  par  Cefar  en 
70$.  de  Rome ,  Se  48.  avant  J.  C.  Se  que  Caffius  &  Brutus 
furent  vaincuspar  Augufte  &  Marc-Antoine ,  comme  Tite- 
Live ,  Plutarque ,  Velleius ,  Dion,  Appien,  Florus,  &c.  l'ont 
remarqué. 

PHILIPPES  ,(Pbitifftptlii)  Ville  de  Thrace.  Les  Ariens 
s'y  aiTcmblerent  en  347.  dans  le  temps  que  les  Orthodoxes 
établiObient  des  Règlements  falutaires  a  Sardique.  Ils  pu- 
blièrent une  nouvelle  Confelfion  de  Foy  ou  Symbole, ou  ils 
paroiflbient  Dcmy-Ariens  ;  car  donnant  la  dignité  de  Fils  de 
Dieu  au  Verbe ,  ils  nioient  qu'il  fût  Confubjtantiel  avec  fbn 
Pere.  Pour  faire pafTer  cette  Confcflion  comme  Catholique, 
ils  la  datèrent  de  Sardique  ;  de  forte  que  plufieurs  Ortho- 
doxes y  furent  trompez.  *  Saint  Hilaire ,  \nfr*g.  Socrates,  li, 
x. &  3.  Baronius ,  1»  Armai. 

PHILIPPES ,  Ville  de  Phenicie.  Il  y  avoit  une  Statue  de 
Jésus-Christ  ,  au  pied  duquel  fe  voyoit  celle  de  la  femme 
qu'il  avoit  guérie  du  flux  de  fang ,  par  l'attouchement  de  fa 
robe.  Eufebe  &  Sozomene  racontent  qu'il  y  croiflbit  tout  au- 
près une  herbe  inconnue'  aux  Médecins, qui gueriffoit  tou- 
tes fortes  de  maladies.  Julien  l'Apoitat  commanda  en  362. 
qu'on  abbatît  cette  Statuë,&  qu'on  mît  la  tienne  en  fa  place: 
mais  à  peine  fut-elle  poféc  que  le  feu  du  Cieftomba  deflus  , 
Se  la  renverlà.*  Sozomenes,  dv.  j.  Nicepborc ,  lit.  10.  Baro- 
nius, A.C.\Cx.&(. 

PHILIPPES  ou  Cintdd  dd  Ré  Pbihnt ,  Ville  que  les  Efpa- 
gnols  avoient  bâtie  en  1)85.  dans  l'Amérique  Méridionale  , 
pour  empêcher  l'entrée  du  Détroit  de  Magellan  aux  An- 
elois  &  aux  Hollandois  :  Cette  Ville  ayant  été  ruinée  par  les 
Barbares ,  a  porté  depuis  le  nom  de  P»m  famine,  l'on  de  U 
Famine. 

HOIS  DE  M  ACE  DOI N  E  ET  DE  STRIE. 
PHILIPPES ,  (  Pbtlrppm)  L  de  ce  nom,  lixiémc  Roy  de  Ma- 
cédoine, étoit  filsd'Argée  auquel  il  fucceda  la  4.  année  de 
la  XXXVII.  Olympiade ,  Se  l'an  633.  avant  J.  C.  Il  régna  en  - 
viron  35.  ans.  Jîrops fut  fon  Succcfleur.»  Ubbo  Emmius, 
lib.  5.  rrr.  ebrtn.  p.  153.  Tirinus,  in  ebrtm.  itp.  41.  Petau ,  P. 
U.  lut.  temp.  li.  2.  1.14.&  H.  9.  de  Dt&r.  temp.  t.  49.  m  Pâ~ 
rd>f.  p.  848.  &  867.  Riccioli,  Cbnn.  ïefmn,  T.  i.  //.  5.  <•  t. 
&2. 

PHILIPPES  II.  dit  ordinairement, Pbd  ppei  de  Mtttdtine* 
quatrième  fils  d'Amyntas ,  régna  après  fes  trois  frères,  fie 
fucceda  à  Perdiccas  IIL  la  3.  année  de  la  CV.  Olympiade  » 
Se  l'an  358.  avant  J.  C.  Il  avoit  été  donné  en  ôtage  aux  Illy- 
riens&aux  Thebains ,  ce  qui  avoit  beaucoup  fervi  ile  for- 
mer dans  fa  jeunefle ,  fur  tout ,  parce  qu'il  fut  élevé  aupré* 
d'Epaminondas.  Perdiccas  fon  frere  avoit  laiftë  un  fils  , 
qui  luy  devoit  fucceder  légitimement,  fou*  la  Régence  de 

Philippe  : 
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Philippe!:  Mais  comme  l'Etat  avoit  befbûl d'un  homme  qui 
le  conduisît  fagement,  les  peuples  obligèrent  Philippes  de 
prendre  la  qualité  de  Roy.  II  pol  ça  d'abord  fon  Royaume , 
&  enfuite  fit  la  guerre  aux  Athéniens, qu'il  vainquit  prés  de 
Methone  la  première  année  de  Ton  règne.  Maiscommeila- 
voit  d'autresdcfTcins,  il  fit  la  paixavcc  eux  ;  &  tournant  Tes 
armes  d'un  autre  côté,  il  fubjueua  les  Pceoniens ,  &  défit  les 
Uly  riens,  fur  lefquels  il  prit  la  villede  Larifle.  Ledcfird'a- 
voir  de  la  Cavalerie  ThefTalicnne  >  l'obligea  de  porter  la 
guerre  chez  ces  peuples  qu'il  fournit.  Au  ficge  de  Methone 
S  perdit  l'ail  droit  >  d'un  coup  de  flèche ,  qu  on  luy  tira  du 
haut  des  remparts.  11  époufa  Olympias  fille  de  Neoptolc- 
meRoydesMolofles;  de  laquelle  il  eut  Alexandre  le  Grand, 
qu'il  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Il  aflîegea  Byzancc 
en  l'année  341.  avant  Jésus  Christ,  Se  fut  contraint  de  fe 
retirer  pour  marcher  contre  les  Scythes,  qu'il  vainquit  par 
rufê ,  Se  fur  lefquels  il  ht  un  grand  butin.  A  Ton  retour ,  dans 
letemps  qu'il  pafToit  chez  les  Triballiens ,  ces  peuples  fe  ré- 
voltèrent contre  luy.  Quelques  foldats  Grecs  le  mutinè- 
rent en  même  temps ,  Se  cela  fut  caufe  qu'on  en  vint  aux 
mains*  Ce  combat  fut  cruel.  Philippes  y  eut  un  cheval  tué 
fous  luy  ,  Se  fut  mémeblefle  à  lacuille  ;  Se  il  y  feroit  relié,  fi 
fon  61s  Alexandre,  qui  portoit  déjà  les  armes,  le  couvrant 
de  fon  bouclier ,  n'eût  tué  ou  mis  en  fuite  ceux  qui  venoient 
fondre  fur  luy.  Ce  Roy  prétendoità  l'Empire  de  la  Grèce 

Îu'il  avoit  prefque  toute  foûmife,  ou  par  luy ,  ou  par  fes 
lapiraines:  la  puifTance  des  Athéniens  rerardoit  feule  fes 
entreprîfes.  Il  étoit  en  paix  avec  eux  :  mais  il  cabala  telle- 
ment, ques'étant  fait  créer  General  des  Grecs ,  par  un  Ar- 
rêt des  Amphi&yons ,  pour  réprimer  l'infolence  des  Lo- 
criens ,  il  leur  déclara  la  guerre.  Enfuite  pafTant  le  détroit 
des  Tbermopyks,  ilfurpritdcux  de  leurs  Villes  ;  Se  ayant 
fait  avancer  fes  troupes,  il  IcsdéHt  cux&  IcsThebains  leurs 
alliez  prés  de  la  vi  le  de  Chero  c^  en  Beotic  l'an  358.  avant 
Jesus-Chriît.  U  donna  enfui'e  la  paix  aux  A  t  lu  mens  :  mais 
il  fe  montra  plus  tevere  comre  les  autres,  pour  les  punir 
d'avoir  trop  fouvent  rompu  fes  mefurcs  par  leur  révolte. 
Quelques  temps  après  il  répudia  Olympias  fà  femme;  ce 
qui  caufa  de  la  di  vjfion  entre  ce  Prince  &  (on  fils  Alexandre 
qui  fe  retira  de  la  Cour ,  irrité  de  l'affront  qu'on  faifoic  a  la 
mère,  Philippes  n'étant  p  s  fitisfait  des  conquêtes  qu'il  avoit 
faites  en  Europe,  fc  fit  déclarer  General  des  Grecs  contre 
les  Perfes.  Il  faifoic  de  grands  préparatifs  pour  cette  expédi- 
tion ,  lorsqu'il  fut  tuéparPjuftuias  l'un  de  fes  Gardes, dans 
la  ville  d'âges  en  Macédoine ,  la  1.  année  de  la  CXI.  Olym- 
piade ,  l'an  $$6.  avant  J.  C.  le  14.  de  fon  règne  ,  &  le  47.  de 
fon  âge.  *  Diodore  de  Sicile ,  li.  16.  &  17.  Htjl.  Bél.  Juftin , 
U.  7.  8. 9.  Pluurque ,  m  Alex.  Paufanias ,  Quinte -Curce,  Ar- 
rico  ,  Eufcbc  ,  &c. 

PHILIPPES  III.  dit  Aridée,  Roy  de  Macédoine,  etoit 
frère  bâtard  d'Alexandre  le  Grand  ;  car  le  Roy  Phiiippcsfon 
perc  l'avoit  eu  d'une  Comédienne  de  Larifle ,  nommée  Pbt~ 
une.  Après  la  mort  du  même  Alexandre,  la  1.  année  de  la 
CXIV.  Olympiade ,  &  l'an  $14,  de  J.C.on  donni  à  Aridée 
le  titre  de  Roy.  Il  régna  fous  le  minifterc  de  Perdiccas ,  de 
Pithon ,  d'Antipatcr ,  Se  de  Polifpcrchon ,  lequel  nppella 
Olympias  mère  d'Alexandre,  qui  s'étoit  retiiée  dans  l'E- 
pirc,  par  la  crainte  qu'elle  avoit  de  la  puiflàncc  d'Ant-piter. 
Eurydice  femme  d 'Aridée ,  demanda  du  fecours  à  CafTander 
fils  du  même  Antipater;  niais  avant  que  cj  fecours  tut  en  état, 
Olympias  ayant  pris  le  malheureux  Aridée,  te  fit  mourir, 
luy, fa  femme,  &centnobles  Macédoniens  qui  étoient  de  Ton 
parti ,  la  A.annéede  la  CX V.  Olympiade,  &  la  317.  avant 
T.  C.  *  Juftin ,  U.  14.  &c.  Diodore  de  Sicile ,  li.  18.  Appien , 
Eufcbc,  &c. 

PHILIPPES  IV.  étoit  fils  de  CafTander ,  &  monta  fur  le 
Thrône  la  3.  année  de  la  CXX.  Olympiade,  &  la  198.  avant 
J.  C.  Il  ne  régna  qu'un  an.  *  Juftin ,  /;.  ij.  &  16.  Diodore  de 
Sicile  ,  Eufcbe ,  &c. 

PHILIPPES  V.  étoit  fi  jeune  quand  Ton  pere  Demetrfus 
III.  mourut ,  qu'il  fut  laiffé  fous  la  tutelle  de  fon  coulin  An  - 
tigone  If.  dit  £•»>• ,  qui  donnera.  Celuy-ci  prit  le  titre  de 
Roy  qu'il  porta  u.  ans  :  &  Philippes  âgé  deif.ans  luy  fuc- 
cedala  t. année  delà  CXL.Ckmpiade,&  la  110. avant  J.C. 
Il  fit  d'abord  ligue  avec  les  Achc-m  contre  les  Etoliens ,  Se 
cette  guerre  fut  nommée  Stcde.  Depuis  il  fc  ligua  en  l'an 
215.  avant  J.C.  avec  Annibal  contre  les  Romains,  lefquels 
ayant  découvert  ces  pratiques ,  commencèrent  à  fe  défier 
de  luy.  Philippes  conquit  l'Ifle  de  Crète ,  Se  réiiffit  dans 
toutes  fes  entreprîfes,  unt  qu'il  fe  condmfit  parles  confeils 
d'Amus.  Mais  ayant  débauché  labeUe-hilc  de  ce  grand  Ca- 
limelV. 


pitafhc ,  &  l'ayant  fait  empoifonner  luy-méme  avec  fon  fils, 
les  mauvais  confeils  d'HeracliJe,  deTarente,  Se  de  fes  Cour- 
tifants  flateurs ,  firent  évanoiiir  les  belles  efperances  que  l'on 
avoit  conçues  d'un  Prince  qui  étoit  né  avec  les  plus  belles 
inclinations  du  monde.  En  effet,  les  Etoliens  fortifiez  de 
l'alliance  des Elécns  &  des  Romains,  le  battirent  ,&  con- 
quirent Zacymhefk  Naupaéte.  Il  ne  laifla  pas  de  continuer 
là  guerre  contre  Attale  Roy  dcPergame  ;  Se  pendant  qu'il 
faifoit  le  ficge  d'Athènes ,  il  preflà  luy-méme  h  fort  Abyde 
fur  l'Hellcfpont ,  que  les  habitants  qu'il  ne  voulut  pas  rece- 
voir à  compofition , après  avoir  fait  mourir  leurs  femmes  Se 
leurs  enfants,  fe  jetterent  par  defefpoir  dans  le  camp  des 
ennemis,  pour  y  périr  les  armes  à  la  main.  Les  Romains  pour 
fecourir  leurs  alliez,  dec  arcrent  la  guerre  a  Philippes,  ÔC 
T.  Quintius  Flaminius  le  battit  a  Cctolophe,  prés  Oc  la  ri- 
vière d'Aoiis  en  Epire,  en  l'année  198. avant  J.C.  L'année 
d'après  Flaminiuséiant  Proconful  defit  encore  Philippes  en 
Theffalic,  dans  un  lieu  dit  Cynocéphales.  Ce  Prince  fe  vie 
réduit  à  demander  la  paix  aux  Romains ,  qui  luy  laifferenC 
la  Macédoine;  mais  il  fut  obligé  de  céder  toutes  les  Villes 
qu'il  tenoit  dans  la  Grèce ,  &  d'envoyer  fon  fécond  fils  De- 
metrius à  Rome,  pour  gage  de  fa  fidélité.  Il  eut  depuis  le 
déptiifîr de  perdre  ce  même  fils;  &  fut  fur  le  point  de  des-, 
hériter  Perlée  fon  autre  fils ,  à  caufe  de  fa  mauvaife  condui- 
te. Philippes  mourut  la  5.  année  de  la  CL.  Olympiade,  &  la 
178.  avant  J.  C.  après  un  règne  de  4i.ans.*Titc-Live ,  h.  31. 
40.  &fequen.  Polybe ,  Ut.  16.  Juftin ,  Lt.19.  }o.&feq.  Florus, 
Plutarque,  Sec. 

PHILIPPES ,  Roy  d'une  partie  de  Syrie ,  étoit  hïs d'An- 
tiochus  Gryphus.tV  frère  d'un  autre  Antiochus.  Cet  état 
étoit  alors  partagé  entre  divers  Princes  qui  fe  faifoient  la, 
guerre.  *  Confultt  \  Jofcph ,  ht.  13.  t.  21. 

PHILIPPES,  fils  d  Herode  le  Grand  &  de  Cleopatre,  après 
la  mort  de  fon  pcre,vint  à  Rome  où  il  avoit  été  élevé,  & 
obtint  d'Augufte  ,  fous  le  nom  de  Tctrarquc ,  la  Bathanée, 
laTrachonite&  l'Auritane  avec  une  partie  de  ce  qui  avoic 
appartenu  à  Zenodorc ,  dont  le  revenu  montoit  à  cent  ta- 
lents. Ce  Prince  étoit  fâge  ,  modéré,  &  mourui  fans  enfants 
l'an  34.  de  Je>  us-Christ  après  un  règne  de  35.  ans.  Tibère 
unit  fes  Etatsà  la  Syrie.  *  Jofcph ,  Ant.  fud.  U.  17. 1 .  u  &  13. IL 
18.  c  16. 

APOSTXZ,  DIACRE  ,  ET  SAINTS. 
S.  PHILIPPES  Apôtre,  de  la  ville  de  Bethfaïde,  fut  ap- 
pelle par  Jesus-Chkist  après  (àint  Pierre  qui  étoit  de  la  mê- 
me Ville.  Clément  Alexandrin  ne  doute  point  que  ce  Joit  le 
même  à  quileFilsde  Dieu  dit:  latjfex.  aux  morts  le  foi»  d'enter  ~ 
rer  leurs  vwts.  Apiés  l'Afccnfion  du  Sauveur  du  monde,  il 
convertit  quelques  Provinces  de  la  S- y  thie,  Se  enfuite  ayant 
prêché  la  Foy  dans  la  haute  Alic,  il  fut  crucifié  &  lapidé 
dans  Hicrapolii  i  l'âge  de  87.  ans ,  comme  quelques-uns  le 
d  fent ,  vers  le  10.  de  l'Empire  de  Claude,  &  le  Martyrolo- 
ge Romain  en  fait  mention  le  i.de  May  :  Se  le  Menologe  des 
Grecs  le  14.  Novembre.  Les  Hérétiques  luy  attribuoient 
des  écrits,  te  d'autres  l'ont  confondu  avec  Philippes  le  Dia- 
cre.» Saint  Jean ,  taf.  1.  S.  Ma  thieu ,  t4/>.  8.  &  10.  Clcmenc 
Alexandiin ,  i/.3.  Srtem.  Eufebe,  S.  Jérôme  ,  &c.  citez  par 
Baronius  ,  A.C.  31.  S4.  &(. 

PHILIPPES,  l  uo  des  fept premiers  Diacres  élus  par  les 
Apôtres,  annonça  l'Evangile  dans  Samarie,  avec  tant  d'é- 
clat &  de  fruit,  que  Simon  le  Magicien  n'ofànt  Se  ne  pou- 
vant le  contredire ,  fe  fit  luy-méme  baptifer.  Quelque  temps 
après  1  Ange  du  Seigneur  luy  commanda  d  aller  fur  le  che- 
min qui  derccndoit  de  Jerufalcm  à  Gaze.  11  y  trouva  l'Eu- 
nuque delà  Reine  Candace,  qui  revenott  de  Jerufalcm  ,  où 
comme  Prolelyte  il  étoit  allé  rendre  fes vceux  au  Temple. 
L'Ange  commanda  à  Philippes  de  s'approcher  de  lui,&  ayant 
obéi,  trouva  que  cet  homme  lifoit  le  Prophète  Ifaïc,  &  qu'il 
étoit  tombé  fur  ce  paftage  du  5;.  Chapitre  :  Il  4  ///  mené  k  U 
boucherie  comme  «nebretit  ,&e.  Le  Diacre  luy  expliqua  ces  pa- 
roles ;  Se  ayant  trouvé  un  ruifTeau  fur  fa  route  ,  baptifa  l'Eu- 
nuque, l'an  35.  de  J.  C  Apréscela  l'efpritdu  Seigneur  ravit 
Philippes  en  un  mitant,  &  letranfporta  dans  la  villcd'Afot. 
Saint  Luc  parlant  de  faint  Pauldansdcs  Aâesdes  Apôtres, 
dit ,  u  lendemain  lutHi  vînmes  i  Cefirée,  &  iront  entrée,  dont  U 
mai  fon  de  Vhiliffet  l'Evau^Lfte,  qui  était  l'un  des  fept  tuatres ,  mm  s 
demeurâmes  (bex.iuy.  Il  avoit  quAtre  f  iles  vitnes  qui  frophettfoient. 
Le  Menologe  des  Grecs  fait  mention  dcl  une  d'elles  .nom- 
mée Hermione,  qui  mourut  pour  la  Foy  fous  l'Empire  de 
Trajan.  Les  Anciens  fc  font  fouvent  trompez  au  fujet  de  ces 
quatre  Vierges  qu'ils  croy oient  êt  e  tilles  de  faint  Philippes 
l'Apôtre.  *  Acttsdcs  Apôtres ,  6.  8.  &  u.^Saint  Jérôme  , 
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<tnt.  f«vn.  Eufcbc',  f.  î.'Hift.  &t.  Baronius  ,  A.C.  j8. 

S.PHIL1PPLS  BENlTlou  BEMZZI.cinquiémcGene- 
iral  des Strv  tes  ou  Serviteurs  de  la  Vierge,  vivoit  dans  le 
XIII.  S  ecle.  11  naquit  ï  Florence  d'une  Famille  noble  & 
<onfiderée  dans  le  pais.  Apres  y  avoir  fait  Tes  Humanités , 
il  vint  achever  Tes  études  a  Paris ,  &  fut  recevoir  le  Bonnet 
de  Docteur  à  Padouc.  Peu  après ,  touché  de  Dieu  ,  il  entra 
chez  les  Strvittt^Sc  y  prit  l'habit  en  qu-ilié  de  Frcrc  Lay ,  l'an 
1147.  Mais  ayant  été  envoyé  parla  fuie  à  Sienne  pour  avoir 
l'infpeâion  du  temporel  d'une  nouvelle  Maifon  de  l'Ordre 
<jui  s'y  étibliflbit  ;  une  Conférence  qu'il  eut  avec  deux  Reli- 
gieux Dominicainsirahit  fon  humilité.ScsSupericuisayant 
par  là  reconnu  fes  grands  talents  &  la  teience  que  fa  vertu  lui 
avoir  fait  tenir  cachée ,  le  forcèrent  a  cor  fer.t  r  qu'on  obtint 
«lu  Pape  la  permiflîcn  d*  le  faire  promouvoir  aux  Ordres  fa- 
-crez.Aprésavoirpjffépar  les  Charges  de  Déhniteur  &  d'Af- 
iiftant  General,  il  fut  élû  General  en  1167.  Crmmeiln'y 
«voit  que  quinze  ans  que  les  fondements  de  cet  Ordic 
«voient  été  jettez  quand  il  y  entra ,  Se  que  les  piogrés  en 
«voient  depuis  ététres-fo.blcs,  les  grands  ferviecs  que  ce 
nouveau  General  luy  rendit  pour  fon  augmentation ,  l'ont 
fait  regarder  p*r  quelques-uns  comme  le  Fondateur  de  cet 
Ordre ,  quoiqu'il  n'en  foit  que  le  PnfJgtttur  ;  &  c'eft  la  feule 
oualité  que  luy  donne  le  Martyrologe  Romain.  La  reputa- 
tton  delà  faintetc  dcPhilippcs  dcBtniti  étoit  li  grande,  qu'- 
après la  mort  de  Clément  IV.  les  Cardinaux  aiTemblcz  à  Vi- 
terbe  jetterent  les  yeux  fur  luy  pour  l'élever  fur  le  S.  Siège. 
Mais  en  ayant  été  averti ,  il  le  retira  fecrettement  dans  Tes 
montagnes  du  territoire  de  Sienne  où  il  demeura  caché  dans 
des  trous,  ne  vivant  que  d'herbes fauvages,  &  ne  buvant 
que  de  l'eau  d'une  mare  qu'on  a  depuis  appel  lée  kt  Bdtns  dt 
Joint  Pbili»pts,i  caufe  de  la  vertu  médicinale  qu'on  leur  at- 
tribue ,  dont  on  rapporte  la  caufe  au  mérite  de  fes  prières. 
L'élection  de  Grégoire  X.  le  fit  rcparoStic.  Et  plein  dczclc 
pour  la  propagation  dei  ferviteurs  de  Mark  ,  ilpailâà  Avi- 

Kon ,  à  Touloufe  ,  à  Paris ,  d'où  il  fe  tranfporta  aux  Païs- 
s;  en  Frife,  en  Saxe  &  dans  la  Haute  Alcmagne ,  publiât 
par  tout  les  gran  rieurs  de  la  Mère  de  Dieu.  Il  revint  à  Lyon 
où  fe  tenoit  un  Coticiîe  General  en  1174.  Se  il  obtint  des 
Pères  de  cette  AfTembléc  l'approbation  de  fonOidrc.  Enfin 
après  avoir  pacifié  quelques  troubles  dans  les  villes  dePi- 
ftoye  .  Se  de  Florence ,  Si  cfïàyé  de  ramener  fous  l'obéiflàn- 
ce  du  Pape  Martin  IV.  les  habitants  de  Foi  li  qui  le  traitèrent 
très  -  igneminieuiement ,  il  alla  mourir  plein  de  vertus  à 
Todicn  Ombne ,  leir.  Août  1185.  On  commença  à  l'hono- 
rer folemncilement  dam  le  commencement  du  XVI.  Siècle, 
«na;sil  nefutcanoniféque  par  le  Pape  Clément  X.  en  1671. 
*  Archange  Giani ,  Anndts  des  Servîtes.  Phil.  Ferrari,  cmjI. 
des SS.d'ltd.  Bzovius , Raynaldi Se  Sponde ,  Atmdes. Baillet, 
Vit  des  Suints. 

EMPEREUR  DE  ROME. 
PHILIPPES,(  Marc  Jules)  ditl>jf#,  natif  de  Botfra 
en  Arabie,  s'éleva  par  fa  valeur  dans  les  armées  Se  fut  Capi- 
taine des  Gardes  de  l'Empereur  Gordien  III.  qu'il  accom- 
pagna dans  la  guerre  contre  les  Pcrfes.  llaflâilinacc  Prince 
dans  fa  litière ,  lorfqu'il  revenoit  de  cette  expédition,  Se 
après  ce  parricide  fe  fit  proclamer  Empereur  Van  144.  de 
J.  C.  Depuis  il  tâcha  d'effacer  cette  tache  pir  beaucoup  de 
règlements  falutaires ,  &  par  le  foin  qu'il  eut  d'entretenir  la 
paix  dans  l'Empire.  Il  la  conclut  avec  SaporRoydes  Pcj  fes, 
Se  étant  de  retour  aRomey  célébra  lesjcux Séculaires  en  l'an- 
née 248.  où  commençoitta  millième  depuis  la  fondation  de 
Rome.  La  magnificence  en  fut  très-grande.  Eufebe  rappor- 
te qu'on  difoit  que  Philippesavoit  été  Chrétien  ;&  qu  une 
veille  de  Pâques  ayant  voulu  entrer  dans  une  Eglife  ,  l'Evê- 
que  du  lieu  lerepouifa,&luydit  qu'il  ne  pou  voit  être  recû 

3u'il  n'eût  fait  pénitence  publique  descrimes  publics  dont 
étoit  aceufe ,  i  quoy  il  fe  fournit  humblement.  Mais  il  y  a 
peu  d'apparence  à  la  chofe ,  &  ce  récit  clt  juftement  foup- 
çonnéde  (aufleté.  Deccfucceffeur  de  Philippcs  le  fit  afTalii- 
ner l'an  149.  à  Vérone,  &  un  fils.de  même  nom,  que  Phi- 
lippes  avoit  crééCcfar ,  fut  suffi  mis  a  mort  entre  les  bras  de 
fi  merc  Otacilia  Severa.  *  Jules  Capitolin,  en  U  Vit  des  Gor- 
dien t.  Aurelius  Victor ,  in  PhUip.  Eufebe , Ub.6.  (jp.ii.  Caffio- 
dore ,  incbnm. &c.  Vtje^  Jolcph Scaliger, fur  Eufcbc, Se  Da- 
vid le  Clerc ,  in  Qudft.  Suais. 

E  M  P  E  REVR  D'ALEMAGSE. 
PH1LIPPES ,  Duc  de  Souabe,  Empereur ,  fiU  de  Frédé- 
ric Barberouffe ,  fk  frcrc  de  Henry  VI.  fut  élû  après  la  mort 
de  ecluy  ci ,  dans  le  temps  que  quelques  Eleâeurs  donnè- 
rent leur  voix  à  O  thon,  Duc  de  Saxe,  en  1108.  Cette  diviiion 
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caufa  la 'guerre  dans  l'Empire,  Se  Philippe*  Ce  vit  accablé 
des  cenfurcs  de  l'Eglifc ,  par  le  Pape  Innocent  III.  Il  fe  re- 
concilia avec  ce  Pontife,  &  s'accorda  avec  Ci  thon  ,  auquel 
il  donna  (à  fille  en  mariage.  Malgré  cette  union ,  un  jour 

Îue  Philippcs  s'etoit  fait  ouvrir  la  veine  à  chaoue  bras  à 
ambcrg.Othon  de  Witil  pach,  voyant  qu'on  lailfoit  en- 
trer peu  de  monde  dans  fa  chambre ,  s'y  glilla  Se  le  tua  le  13. 
Juin  de  l'an  1:01.  Philippeséioit  un  Prince  lioci  al,  vaillant, 
prudent ,  Se  qui  avoit  beaucoup  de  pieté.  Son  règne  fut  de 
9.  ans,  3. mois,  &  15.  jour<.  On  enterra fon corps  à  Bain, 
berg,  d'où  il  fut  depuis  tr.msfe-é  a  Spire.  Cet  Empereur 
avoit  é poule  I  ene ,  fœur  d'Alexis ,  Enpereur  de  Conftan- 
tinople  .  Se  en  eut  quatre  filles  :Cuncgondc,f.mme  de  Vcn- 
ceflas ,  Roy  de  Bohême  :  Elix  mariée  à  un  Roy  d'Ef pagne  : 
Angélique  femme d  un  PiineedeTefcane:  Se  bcatrix  fem- 
me de  l'Empereur  Othon  IV.  L'Impératrice  Irène  ayant 
appris  la  trifte  nouvelle  de  la  mort  de  Philippcs ,  accoucha  t 
avant  terme  ,&  mourut  quelques  jours  après.  Othon  IV. 
dit  Itsuptibt,  luy  fucceda.  *  L'AbbèdTJfpeig,tiiC*re»i.  Ste- 
ron  ,NauClere ,  cVc.  t benbti  O.  hon  IV. 

EMPEREUR  DE  C  O  V  S  T  A  N  T  /NO  P  l  E. 
PHILIPPES  de  Courtmay.  E  npereur  Titulaire  de  Conf- 
tantinoplc,  Si  Roy  deTneflâlonique .  étoit  fils  de  l'Empe- 
reur Baudouin  II.  que  les  Gr.cs  châtièrent  du  Thrône.  II 

S'  ou  fa  fan  1173.  Biatrixdc  Sic  le,  fiile  oc  Charles  I.Roy  de 
ap!es  &  de  Sicile ,  Comte  de  Provence.  Nous  avons  dans 
le  Thrcfor  des  Chartres  du  Roy,  un  Titrcdu  ii.  Mm  1174. 
qui  témoigncqucla  même  année,  ét;ntà  la  ville  de  Bnodes, 
au  Rtnaume  de  N<p  es,  il  fit  donation  de  fon  Royaume  de 
T hefla Ionique â fon beau-frcreP  hilippe  ,1iis  du  même 
Charles  I. 

Philippes  époufa  Ifabelle,  fille  unique  de  Guillaume  de 
Ville  Hardouin.Princed'Achaïe  &fe  tuai'an  1177.cn char- 
geant une  Arbalète  qui  fedéoanoa.  On  voit  par  là  que  ce 
Prince  n 'étoit  pas  mort  en  iï66.comm^Summoiieta,Nollti  a- 
damusRufh,  Bouche,&c  l'ont  prétendu.Ph  lippes  deC  our- 
tenay  traita  avec  Charles  I.  Roy  de  Naples  Se  avec  les  Véni- 
tiens pour  faire  la  guerre  i  Michel  Palculogue  :  musil  mou- 
rut l'an  r.8j.  avant  que  de  voir  l'exécution  de  ce  Tr  .itc.  11 
laida  Catherine  de  C'ourtenay ,  mariée  l'an  1199-  i  Charles 
de  France ,  Comte  de  Valo:s,'fils  puiné  du  R<'y  Pnilippes  U 
Htrdy,  laquelle  fut  couronnée  à  Rome  parlePap.-  B>>nifjce 
VlII.Catherinc  de  Valois  leur  fille  an, ée  fut  fccoi.de  femme 
dePHiLiPPF.de  Sicile  Prince  de  Taren:e,d'Achaïc,  Sic. 

Philippcs quatriime  filsdeCharKsII.dit  U  noueux  avoit 
époufé  en  premières  i.ôces  Tomarc.Thomar  ou  Itiiriar.hlle 
Se  héritière  de  Nicephorc  l'Ange  Dcfpotc  de  Romanic  De 
ce  maiiage  il  eut  Pierre  ,  mon  jeune  fans  enfams,  de  fa 
femme,  fille  de  Jacques  111.  Roy  de  Majorque  :  Char.cs 
tué  l'an  itij.  à  la  biUult-  de  Moncatin  ,  fai  s  iainer  polkci  lté 
de  Marguerite ,  fille  aînée  de  Marguerite  de  Si\ oyc  :  Mar- 
guerite femme  de  Gautier  ou  Gaucher,  Comte  oc  iirien- 
ne,Connêtib]c  de  France,  tué  à  la  b. taille  de  Poitiers  en 
1350.  Blanche  femme  de  Riimond  Berengcr,  fiisde  l'ierre 
d'Aragon  :  Marie  nione  fans  al.iancc.  Phïlipoes  éjjojfa  en 
fécondes  nôccsCatherine  de  Valois ,  mort,  en  1540».  Parce 
mariage  il  devint  Empereur  Titulan  e  de  Conft.nt  nople  ; 
&eut  encore  fi'x  enfants  :  Robert  Si  Phii'ppc%  :  Loiii'»  de 
Tarcntc ,  fécond  man  de  Jeanne ,  Reine  de  Nap  es:  Mar- 
guerite mariée  1  Edouard  Roy  d'Ecolfe,  Si  puis  à  Hra  içois 
de  Baux  ,  Duc  d'Andrie  :  Marie  morte  jeune  :  &  Irène  » 
f.mmc  de  Léon  I.  de  Luzignan,  Roy  d'Arménie; puis  de 
Léon  II.  oncle  du  premier,  &  mcredcLcon  111.  Philippcs 
mourut  à  Naples  le  16.  Décembre  ijji.  Robert  (on  fils  aîné. 
Prince  d'Achaïc,  cVc.  s'effo  ça  de  conquérir  l'Empire  de 
Conftantinop!e,&  mourut  à  Naples  le  17.  Septembre  1364. 
fans  laifier  d'enfants  de  Marie,  fille  de  Loiiisl.  Duc  de  Bour- 
bon ,  Se  veuve  de  Guy ,  fils  de  Hugues  de  Luzignan  de  Je- 
rufalem. 

Philippfs  II.  frère  de  Robert,  fuccefleurde  fes  droits  2 
l'Empire  de  Conftantinoplc ,  travailla  inutilement  pour  les 
faire  valoir.  Il  fut  quatre  ans  prifbnnier  en  Hongrie,  Se 
mourut  le  15.  Novembre  1368.  ou  plutôt  en  1374.  Divers 
enfants  qu'il  avoit  eus  de  Marie ,  fille  puînée  de  Charles  de 
Sicile ,  Duc  de  Calabrc ,  &  veuve  de  Charles  I.  Duc  de  Du- 
ras ,  moururent  en  bas  âge ,  auffi  bien  que  Philippes  III. 
qu'il  avoit  eu  d'une  féconde  femme .  Elizabeth ,  fille  d  E- 
tienne  de  Hongrie ,  Duc  de  Sclavonie  Se  de  Datmatic.  *  Du 
Cange ,  Hift.  deConjtaitt.  Du  Boucher ,  Hifi.  dt  Cturten.  Boca- 
cc ,  Villani .  Rainaldi ,  Sainte-Marthe,  Htft.  Gtntd.  dt  Front. 
Du  Chêne,  &c. 
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SOI  S  DE  F  Ki  N  C  Ei 
PHILIPPES  I.de  ce  nom,  Roy  de  France ,  né  l'an  I65J. 
{toit  fils  d'Henry  I.  qui  l'avoit  fait  couronner  à  Rheims,  par 
l'Archevêque  (Servais  de  Bellefme,  le  13.  May  Fête  de  la 
Pentecôte,  de  l'an  1059.  Apres  la  mort  d'Henry  en  1060. 
Philippe*  régna  fous  la  Régence  &  la  Tutelle  de  Baudouin 

V.  dit  de  rifle,  Comte  de  Flandres,  qui  avoit  époufé  fa  lœur 
Adèle  ou  Alix  ,  fille  du  Roy  Robert,  fle  veuve  deRichard 
II.  Duc  de  Normandie.  Baudouin  gouvomafagementl  Eut 
durant  fa  Régence,  qui  fut  defixans,&  eut  grand  foin  de 
bien  faire  élever  le  jeune  Roy.CePrince  fit  fes  premières  ar- 
mes contre  les  Gafcons ,  qu'il  vainquit  en  1062.  Mais  dans  la 
guerre  qu'il  fit  à  Robert  le  Frifon ,  Comte  de  Flandres ,  il  fut 
défait  prés  de  faint  Orner  au  mois  de  Février  de  l'an  1070. 
ou  1071.  Depuis ,  il  abandonna  fes coufins  pour  frire  la  piix 
avec  Robert.  Sajaloufie  contre  Guillaume  le  Otnquerant ,  qui 
s'étoit  rendu  Maître  de  l'Angleterre ,  fut  le  commencement 
des  guerres  entre  la  France &1  Angleterre.  Le  Roy  qui  avoit 
répudie  fon  époufe  Berthe ,  &  qui  l'avoit  reléguée  à  Mon- 
trciiilfur  Mer,  où  clic  vécut  long- temps  8c  allez  pauvre- 
ment ,  demanda  enfu  ite  Emme ,  fille  de  Roger  Comte  de  Si» 
cile  EUe  fut  amenée  jufqu'aux  côtes  de  Provence  ;  &  cepen- 
dant il  ne  l'époufa  pas  :  on  n'en  dit  pas  la  raifon.  Peut-être  a- 
voit-il  fait  quelque  nouvelle  amourcttc.L'an  1095.  le  4.  Juil- 
let, il  fit  enlever  de  l'Eglife  de  faint  Martin  de  Tours ,  fier- 
trade  fille  de  Simon  de  Montfort ,  &  nouvellement  mariée  à 
Foulques  It  Kecbtn  Comte  d'Anjou,  8c  l'époufa  en  face  de  l'E* 
glife ,  l'an  1094.  Eudes  de  Bayeux ,  frère  utérin  de  Guillau- 
me le  &ir«rd;enfit  la  cérémonie,  moyennant  le  revenu  de 
quelques  Eglifcsque  le  Roy  lui  donna.  Ce  mariage  illégitime 
brouilla  cePrincc  avec  les  Prélats  de  fon  Royaume ,  &  avec 
Urbain  II.  qui  l'excommunia  au  Concile  de  Clermont  en 
1095.  Philippes  ne  fut  abfous  à  Paris  qu'en  noz.  lors  qu'il 
quitta Bcrtrade  :mais  fa  penirencc,toutefincere  qu'elle  parût 
ne  bannit  pas  de  fon  cœur  le  malheureux  penchant  qui  l'en- 
tra tnoit.  Il  rappclla  Bcrtrade  aupresde  lui,  du  confentement 
de  Foulques  (on  mari  ;  8c  fut  excommunié  une  féconde  fois 
le  18.  de  Novembre ,  dans  le  Concile  de  Poitiers,  tenu  l'an 
ïioo.  Il  y  a  cependant  de  fortes  préfomptions  ,  que  le  Pape 
accorda  une  difpcnfc  à  Philippes  pour  époufer  Bcrtrade. 
Leurs  Enfants  n  ont  point  été  reputez  bâtards;  &  le  bon  ac- 
cueil que  Foulques  fit  au  Roy ,  qui  mena  Bcrtrade  avec  lui 
à  Angers,  n'en  eflpas  une  légère  preuve.  Depuis,  Philippes 
prit  peu  de  part  aux  cntrepnfes  que  firentdc  fun  témps  les 
Prnces  Chrétiens  ,quife  croifertnt pr« (que  tous, &  furent 
a  la  conquête  de  la  Terre-Sainte ,  avec  Godefroy  de  Bouil- 
lon. Il  mourut  à  Mtlun  le  29.  Juillet  de  l'an  1108.  âgé  de  56. 
ans,  après  avoir  régné  depuis  fon  Sacre  49.  ans  z.  mois&  6. 
jours.  Son  corps  fut  porté  en  l'Abbaye  de  Fleury ,  ou  faint 
Benoît  fur  Loire ,  où  il  avoit  choifi  (a  fepulture.  De  Berthe, 
fille  de  Fleury  ou  Florent  Comtedc  Hollande,  il  eut  Louis 

VI.  dit  le  Gros  ;  Henry  mort  jeune  :  &  Conftance ,  mariée  à 
Hugues,  Comte  de  Troyes  ;  puis  à  Boëmond  I. Prince  d'An- 
tioene.  Il  eut  de  Bcrtrade ,  Philippes  Comte  de  Mante ,  de 
Mcun  fur  Yeure ,  &  de  Montlhery,  marié  en  1104.  avec  E- 
ïizabeth,  fille  de  Guy ,  dit  Trouflel  .Seigneur  de  Montlhe- 
ry :  Fleury  qui  époufa  1'hcriticrc  de  Nangis:  8c  Cecilemariée 
en  no6.  à  Tancrede  Prince  de  Tabaric ,  8c  enfuite  vers  l'an 
111$.  avec  Pontus  de  Touloufe ,  Comte  de  Tripoli.  *  enfuî- 
tes, les  Lettres  d'Ivcs  de  Chartres ,  les  Conciles  de  France ,  le 
Continuateur  d'Aimoin  ,Sueer  ,Orderic  Vitalis,&c. 

PHILIPPES  II.  à  qui  fes  belles  adions  ont  fait  donner  le 
nom  de  Cmumerint  &  d'Augujk ,  fut  auffi  furnommé  litttt- 
dotmiy  à  caufe  de  fa  naiiîance  long-temps  attendue.  Il  naquit 
le  22.  Août  u<Sf .  fut  baptifïpar  Maurice  de  Paris ,  dans  l'E- 

flilc  de  faint  Michel ,  &  fut  facré  a  Rheims  par  le  Cardinal 
e  Champagne ,  le  jour  de  la  Touflàints  de  l'an  1179.  du  vi- 
vant du  Roy  Louis.  Vll.fonpcre,  qui  ordonna  dans  cette 
occalion,  félon  DuTillet,  le  rang  que  lesDucsflc  Pairs  de 
France  dévoient  tenir.  Philippes  commença  fon  règne  en 
1180.  fous  la  tutelle  de  Philippes  d' A  Iface,  Comtedc  Flan- 
dres, qui  étoit  fon  Parrain ,  ht  la  guerre  aux  Seigneurs  de 
Beau  jeu  &  dcCharenton,  &  au  Comte  de  Châ  Ions  qui  op- 
primoient  les  Ecclcfiafliques  ;&  diflipa  une  puiflante  Ligue , 
que  les  Grands  du  Royaume  avoient  faite  contre  luy.  Ce 
Prince  confiera  le?  prémices  de  fon  règne  par  le  châtiment 
des  impies  .  des  libe  rtins  &  desblafphématcurs,  &  par  l'exil 
des  Comédiens  &  de»  Farceurs;  8c  chaflàdc  fon  Royaume 
1«  Juifs  qui  étoient,  comme  on  difoit,  la  fourcedetous  les 
crimes.  Il  eut  enfuite  avec  le  Comte  de  Flandres  un  différent 
qui  fut  heureufement  terminé  en  1184  parles  foin*  deGuil- 
TomlY. 
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laumedede  Champagne,Cardinal&  Archevêque  de  Rheims* 
Ce  Prélat  étoit  oncle  maternel  du  Roy,  qui  eut  encore  guer- 
re avec  Henry  Roy  d'Angleterre ,  auquel  il  enleva  dans  les 
années  1187.1188. &  1189.  les  ViUesd'l(Toudunt  de  Tours* 
du  Mans ,  &  d'autres  Places  dans  le  Berry ,  &  ailleurs.  Quel- 
que temps  après ,  ayant  fçû  la  perte  de  la  Ville  de  Jerulalcm, 
il  fe  croilà  en  1 190.8c  partit  après  la  Fête  de  faint  Jean-Bar*» 
tifte.  Cette  guerre  fut  mêlée  de  divers  événements,  Philip- 
pes prit  Acre ,  défit  dix-fept  mille  Sara  fin  s ,  8c  fe  trouvant 
extrêmement  incommodé,  8c  peu  fatisfait  deRichard  Roy 
d'Angleterre,  revint  dans  Tes  Etats,  &  arriva  à  Fontaine-» 
bleau  aux  Fêtes  de  Noël  de  l'an  1191.  L'année  d'après,  il  o* 
bligea  Baudouin  VIII.  Comte  de  Flandres , de  luy  biffer  Ici 
Comtéd'Artois ,  avec  les  hommages  des  Comtez  de  Boulo- 
gne ,  de  Guifnes  8c  de  faint  Paul.  Enfuite  il  tourna  fes  armes 
contre  Richard  Roy  d'Angleterre ,  fur  lequel  il  prit  en  1192. 
le  Vexin  &  Evreux  :  mais  en  119$.  il  affiegea  inutilcmenc 
Rouen.  Cette  guerre  qui  caufà  de  grands  maux  à  laF.ance, 
fut  enfin  terminée  par  une  Trêve  de  cinq  ans.  En  1199.  Phi- 
lippes perdit  les  Villes  d'Aire  8c  de  faint  Om  er ,  6c  fit  la  Paix 
avec  Jean  Sdni-Terre ,  Roy  d'Angleterre,  le  iz.  du  mois  de 
May  de  l'an  1200.  Mais  en  1Z04.  u  prit  la  Normandie ,  &  re- 
mit (bus  ton  ohèïflànce  les  Comtez  d'Anjou ,  du  Maine ,  de 
Touraine ,  de  Poitou  8e  de  Berry.  Avant  cela  le  Roy  ayant 
répudié  Ingerburge  de  Dancmarck ,  pour  époufer  Agnes  de 
Meranie,  avoit  attiré  fur  luy  lescenfûresde  l'Eglife.  Mais  fit 
prompte  pénitence  mit  bien- tôt  fin  à  ce  fcandale.  En  1107.  il 
fit  une  Trêve  avec  le  même  Roy  Jean ,  &  dépouilla  de  leurs 
TerresGuy  II.  Comte  d'Auvergne  en  uto.  8c  Renaud  de 
Dammartin  ,  Comte  de  Boulogne  en  tin.  L'année  d'après, 
il  porta  fes  armes  en  Flandres,  &  y  prit  Ipres,  Tournay, 
Caflcl ,  Doiiay  &  Lifle.  Mais  la  plus  remarquable  de  fes  ac- 
tions, cft  la  célèbre  jou  rnée  de  Bouvines.  L  Empereur  Oi  h  on 
IV.  le  Comte  de  Flandres,  8c  plulieurs  Confcderez  avoienc 
mis  fur  pied  une  Armée  de  150.  mille  hommes.  Le  Roy  leur 
donna  bataille ,  &  la  gagna  un  Dimanche  17.  Juillet  de  l'an 
1Z14.  Fcrrand  Comte  de  Flandres ,  Renaud  Comte  de  Bou- 
logne ,  8c  trois  autres  Comtes  y  furent  faits  prifonniers,  avec 
22.  Seigneurs  portant  Bannières,  le  même  jour  que  Louis  fou 
fils  gagna  une  autre  batailleenAnjou  contre  l'AngloisXe  Roy 
combattit  tres-courageufement  à  celle  de  Bouvines ,  eut  un 
cheval  tué  (bus  luy  ;  8c  en  mémoire  d'un  avantage  fi  consi- 
dérable, fonda  l'Abbaye  de  Nôtre-Dame  de  la  Victoire  » 
prés  deSenlis.  Enfuite  ilfitpaflcr  fon  fils  Louis  en  Angleter- 
re, 8c  employa  le  loifir  que  luy  donnoit  la  paix  à  embellir  fa 
Ville  capitale.  Il  mourut  à  Mante  fur  Seine,  le  14.  JuiJleC 
1223.  âgé  de  58.  ans  «aprésavoir  régné  42.  ans  9.  mois  8c  29. 
jours.  Ce  Prince  avoit  époufé  en  premières  noces  Ifabcau* 
fille  de  Baudouin  IV.  Comte  de  Flandres  &  de  Hainaut ,  qui 
le  rendit  pere  de  Lotiis  VIII.  fon  fuccefleur  .*  En  fécondes- 
nôcesilfe  maria  avec  Ingerburge ,  fille  de  Valdcmare  L  8c 
fixur  de  Canut  V.  Roy  de  Danemarcic,  dont  il  n'eut  point 
d'Enfants  ;  parce  que  dés  1a  première  nuit  qu'il  fut  avec  elle, 
il  s'apperçut  de  quelque  défaut  fecret ,  8c  ne  la  voulut  poinc 
toucher.  11  prit  une  troifiéme  alliance  l'an  1196.  avec  Agnès» 
fille  de  Bertold  Duc  de  Meranie  &  de  Dalmatie ,  morte  en 
1200.de  laquelle  il  eut  Philippes  Comte  de  Boulogne  ;  8c 
Marie ,  qui  ayant  été  promife  en  1100.  a  Alexandre ,  fils  de 
Guillaume  Roy  d'EcofTe ,  puis  à  Arrus  Comte  de  Bretagne, 
époufa  en  1206.  Philippes  Comtedc  Namur ,  8c  en  l'an  mj. 
Henry  I.  Duc  de  Brabaru&  de  Lothier.  Il  eut  auflï  un  fils  na- 
turel nommé  Pierre  Chariot ,  qui  fut  Threforier  de  l'Eglife 
de  Tours,  &  enfuite  Evêque  de  Noyon  ;  ilfuivit  le  Roy  S» 
Louis  au  premier  voyage  d'outre-mer ,  &  mourut  en  1249. 
furies  vaifleaux  brifez  a  la  côte  de  Damiette.  Philippes  étoit 
bien  fait  de  fa  perfonne  ;  il  avoit  feulement  un  oeil  a  demi  of- 
fufquéd'un  dragon  ;,e qui a donné  lieu  à  Villani  8cà  Bocace 
delappcller  Borgne.  *  Rigord ,  en  f*  fit.  Guillaume  le  Bre- 
ton, Ptuliff.  Sainte-Marthe,  Gtnealtgtt  de  U  tLuftnit  Fr<w- 

PHILIPPES  III.  à  qui  fon  courage  acquit  le  furnom  de 
Htrdr ,  étoit  hls  de  faint  Louis ,  qulfavoit  fuivi  en  fon  voya- 
ge d  outre-mer  ;  8c  après  fa  mort  fut  falué  Roy  en  Afrique» 
Fan  1270.  Peu  après ,  ayant  battu  les  Sarafins,  il  vint  en  Fran- 
ce,  ou  il  fe  fit  facrer  a  Rheims  le  15.  ou  le  50.  d'Août  par  l'E- 
vcque  deSoiflbns,  le  Siège  de  Rheims  étant  vacant.  En  mê- 
me temps  il  recueillit  la  luccefïion  de  ton  oncle  Alphonfe 
Comte  de  Poitiers  8c  de  Touloufe ,  8c  remit  dans  le  devoir 
Roger  Bernard  III.  Comte  de  Foix.  Il  maintint  les  droits  de 
Jeanne ,  héritière  de  Navarre ,  que  fon  fils  époufa ,  8c  tâcha, 
d'en,  faire  de  même  cnCattillc,pour  Alphonfe  de  laCerda,hl» 
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de  f«  fçeur  Blanche  :  mai*  cette  entreprife  n*e«(  pqtnt  de  fuc- 
cés.  Philippe»  avoit  époufélfabeau  d'Aragon.  Cette  Kejne 
mourut  en  071.  te  le  Roy  fe remaria  en  1*74*  •  Marie,  fille 
du  Duc  de  Brabant ,  qu'il  époufa  au  mois  d'Août  ;  te  qu'il  fir 
facrer  l'année  fuivante  dans  h  Samte-Çhopclle  de  Paris  le 
jour  de  feint  Jean-Baptifie.  11  voulut  que  1  Archevêque  de 
Rheims  fît  la  Cérémonie ,  fans  avoir  égard  au  droit  de  celui 
de  Sent ,  qui  étoit  le  Métropolitain.  Le  mérite  de  ccttcPrin» 
eeffe  charma  le  Roy,  qui  l'aimoit  tendrement.  Un  Favori  in» 
iok-nr,  nommé  la  Broffe ,  qui  s'étoit  élevé  de  la  lie  du  peuple 
ujfqu'àttfaroibaritédu  Roy,  voulut  détruire  un  amour  li 
legiti  me  i  par  la  fuppof  ition  d'un  crime  énorme ,  que  lui-mê- 
me avoit  commis.  Il  aceufa  la  Reine  d'avoir  fait  empoifon. 
ner  Louis ,  fils  aîné  de  Philippes  :  maisenayant  été  convain- 
cu lui-même,  il  fouffrit  le  jupplicc  qu'il  meritoit.  Pierre 
d'Aragon,  avoir  tellement  anime  les  Habitants  de  cette  lile 
contre  les  François ,  qu'ils  les  mallàerercnt  tous  un  jour  de 
Piques  de  l'an  u8a.  i  l'heure  de  Vêpres  te  c'efl  ce  qu'on  ap- 
pelle (M  »>'pw  SiaUtnMtf.  Philippes  pour  /en  venger,  marcha 
en  pcriônne  contre  l'Aragonois ,  te  pris  Giroonc.  A  fon  re- 
tour il  mourut  d'une  fièvre  maligne  à  Perpignan  l'an  u8f. 
en  l'an  id.de  fon  r.gnc.flt  41.  de  fonige.  Ce  Prince  laiffà 
dUabeau  fa  première  femme,  1.  Louis  qui  fut  empoifonné. 
a.  Philippes  U  Ml ,  ffon  Succeffeur .  3.  Charles ,  Comte  de 
Valois.  4.  Robert  mortjeune.il  eut  de  Marie ,  Louis  ,  tige 
des  Comtes  d'Evreux  Rois  de  Navarre  ;  Marguerite ,  mariée 
i  Edouard  I.  Roy  d'Angleterre;  te  Blanche,  femme  de  Ro- 
dolphe Duc  d'Autriche ,  Roy  de  Bohême,  fils  aîné  d'Al- 
bert Empereur.  *  Cmfuû*\  1  Hiftoire  de  ce  Roy  ,  intitu- 
lée Gefid  Pbibffi  qutmAHdMtm  «puni»**.  Mczeray ,  Htjkm 

4tftMttt&t. 

PHILIPPES  IV.  furnommé  U  */,  à  caufe  de  fa  bonne 
mine ,  &  U Grmd  par  rapport  à  fes  vertus ,  nâquit  à  Fontaine- 
bleau l'an  11(8.  te  fuccedaà  Ton  pere  Philippes  III.  en  1185. 
Ce  Prince  étoit  déjà  Roy  de  Navarre  par  ton  mariage  avec 
Jcanne,hl!c  te  héritière  d'Henry  I.  ou  il  avoit  «pou lté  le  16. 
Aoù(  1184.  U  fut  facre  à  Rheims  par  Pierre  Barbet  Archevê- 
que de  cette  Vi  le,  le  Janvier  de  l'année  fuivante,  te  enfuite 
longea  à  faire  rendre  exactement  la  Jufliccl  fes  Sujets,  &  or- 
donna que  le  Parlement  ferait  fedentiire  a  Paris.  Edouard  I. 
Roy  d'Angleterre  y  fut  cité  ,  pour  rendre  compte  de  quel. 

Îues  violences  faite  s  fur  les  côtes  de  Normandie  >te  fur  1ère- 
us  qu'il  ht  d'y  comparoître,  fut  privé  de  la  Guyenne,  qui 
luy  fut  enlevée  en  noj.  par  Raoul  de  Nelle  Connétable  de 
France.  Dans  le  même  temps,  ]ean  de  Harcourt,  te  Matthieu 
deMontmorency  qui  commandoient  l'Armée  Navale  dePhi- 
lippcs ,  pillèrent  Douvres;  te  tu  fient  pouffe  plus  loin ,  fi  1  '  n- 
tclligence  qu'ils  a  voient  en  Angleterrc'n'cût  manqué.  L'An - 

Îlois  pour  le  venger,  fe  ligua  avec  l'Empereur  Adoifc,  le 
)uc  de  Bar  »&le  Comte  de  Flandres.  Le  premier  ne  fit  que 
de  vaincs  menaces;  l'autre  attira  les  armes  du  Roy  fur  ion 
pays  ,  qui  en  fut  délole  ;  &  le  troiliéme  vit  romp<  c  toutes  Tes 
roefures.  Philippes  ayant  augmenté  fon  armée  des  troupes  de 
fes  Alliez , en  donna  la  conduite  à  fon  frerc  Charles, Comte 
de  Valois  ;  à  Robert  Comte  d'Artois  ;  ôr  au  Connétable  ,  qui 
remportèrent  de  nouveaux  avantages  en  Guyenne ,  tuèrent 
feize  mille  des  Ennemis  à  la  bataille  de  Fumes  en  1*57.  te 
prirent  Lille ,  Caffel ,  Courtray  ,  Doiiay  &  Gand.  Guy  1 1. 
Comte  de  Flandres ,  qui  avoit  été  prifonnier  à  Paris  avec  fa 
femme,  fut  pris  une  féconde  fois  en  1 109.  Mais  la  mauvaife 
conduite  de  Jacques  dcCbitillon,  Comte  de  faint  Paul,  eau- 
fa  à  Bruges  une  (édition,  qui  foûleva  tout  le  pays.  Pour  la  re> 
primer,  le  Roy  envoya  une  armée  fous  la  conduite  de  Ro- 
bert Comte  d'Artois,  te  du  Connétable.  La  jaloufie des  Chefs 
caufa  la  perte  de  cette  armée  à  la  bataille  de  Courtray  en 
itoa.  L'élite  de  h  Noblefle  du  Royaume  y  périt  :  mais  après 
divetfes  tcntatives,lc  Roy  dt  fit  entièrement  les  mutins,endi- 
verfes  occa(ions.Car  il  remporta  de  grands  avantages  au  corn* 
bat  du  Pont-1- Vindin ,  i  la  rencontre  de  Ravemberg,  te  con- 
tre Philippes  Comte  de  Chieti,  Gouverneur  des  Etats  du 
ComteGuyfon  pere,  qui affiegeoit Ziriczéc  fur  Jeanâ"A- 
vénc,ComtcdeHainaut&  de  Hollande.  Le  18.  Août  de  l'an 
1504.  Philippes  gagna  la  célèbre  bataille  de  Mons  en  Puelle  , 
où  plus  de  2j.  mille  Flamands  réitèrent  fur  la  place.  Enfuite 
il  fit  le  Traité  d'Athics  l'an  ijoy.  avec  le  Comte  Robert ,  fib 
te  fucceucur  de  Guy,  mort  en  pnfon  1  Compiegne  le  7.  Mars 
de  la  même  année.  Dans  la  fuite ,  la  neceflité  des  affaires  obli- 
gea le  Roy  de  charger  lesEcclcfufliqucs,  auffi  bien  que  fes 
autres  Sujets.  Le  Pape  Bonifacé  VIII.  gagné  par  les  ennemis 
de  la  France ,  fe  fet  vit  de  ce  prétexte ,  Se  de  quelques  autres , 
pour  troubler  l'Etat.  Ce  Pontife  fe  fervant  de  Bertrand  Scif- 
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leitit&derArehidttcredeNarboniv,  laaçt  mal  i  propos; 
des  foudres  contre  le  Roy ,  te  s'a  vi  là  <fe  faire  don  de  la  Cou* 
ronne  de  France  i  l'Empereur  Albert.  Mais  Benoît  XL  fon 
fucçcfleur ,  plus  prudent  te  mieux  intentionné ,  caflà  tout  ce 
que  Bonifaceavoit  fait  contre  Philippes  :  ccqui  fut  encore 
confirmé  par  Clément  V.  lequel  de  concert  avec  le  Roy ,  a- 
bolit  l'Ordre  des  Templiers,  au  Concile  General  de  Vienne 
en  1311.  Le  Roy  bâtit  le  Palais  prés  delà  fàintc  Chapelle  ,  te 
fefervit  pour  Miniftre,d'Enguerrand  de  Marigny  ,  qui  fut 
tres-puiffantfous  Ton  règne.  En  1310.  il  fit  un  Traité  de  Paix 
avec  l'Empereur  Henry  VII.&  fit  fon  Te  Iranien  t  àMaubuif- 
fbn le  19. May  de  l'an  1311.  U étoit  tombé  malade ,  foit  de  fâ- 
cherie, ou  de  quelque  indifpofiiion  naturelle, foit  d'une 
chûtede  cheval .  foit  dcquelqu'autre  caufe  plus  cachée  Se 
plus  méchante.  Il  mourut  à  Fontainebleau,  ou  il  étoit  né  le 
50.  Octobre  ,  .i^c  Je  48.  ans ,  &  dans  lait,  année  de  fon  rè- 
gne. Son  corps  fut  eoterré  à  faint  Denys  ,  &  fon  eccur  au 
Monauerede  faint  Louis  de  Poiffy  qu'il  avoit  fondé,  te  qu'il 
avoit  commencé  de  faire  bâtir  pour  les  Religiculcsde  l'Or- 
dredefaint  Dominique.  Ce  Prince  eut  de  Jeanne  de  Navarre 
fon  époufe  Louis  X.  Philippes  V.  Charles  IV.  Rois  après  lui  : 
Robert,  accordé  en  1306.  avec  Confiance,  fille  de  Frédéric 
III.  Roy  de  Sicile ,  &  mort  peu  de  temps  après  :  Marguerite, 
promue  en  1*94.  à  Ferdinand  IV.  Roy  de  Caftillc,  &  morte 
avant  ce  mariage  :  lf.i belle,  mariée  à  Edouard  II.  Roy  d'An- 
gleterre :  te  Blanche ,  accordée  en  1x94.  avec  Ferdinand 
infant  de  Caftille ,  te  morte  peu  de  temps  après.  On  trouve 
l'an  1687  dans  l'Eglile  de  Poiffy  le  coeur  de  ce  Prince,  avec 
une  Ep.taphe ,  qui  marque  qu'il  en  cft  le  Fondateur.  On  y  a 
trouve  auui  le  tombeau  du  Prince  Robert  fon  fils,  &  ceux 
de  quelques  autres  Princes  Se  PrincefTes.  Philippes  itStt  ai- 
ment lesDoc~tes&  les  Lettres,  te  avoit  eu  pour  Précepteur  le 
célèbre  Gilles  de  Rome  ,  de  la  Famille  des  Colonna,  depuis 
Archevêque  de  Bourges.  Celt  ce  Prélat  que  le  Roy  engagea 
d'écrire  »le  Traité  ;  D*  Kegnutu  Pruuifitm.  Philippes  com- 
manda encore  à  Jean  de  Meun  de  travailler  i  la  Traduc- 
tion de  quelques  Ouvragcsdts  Anciens  ;  &  luy  fit  mettre  en 
nôtre  Langue  Boè'cc ,  de  la  Confolation  de  la  Philofopbie  | 
Vçgecc,dc  l'Art  Militaire;  &  lesEpîtres  de  Pierre  Abaillard 
Si  d'Hcloi r«.  *  Vnt*.  le  Continuateur  de  Guillaume  de  N  a  n- 
gis.  Du  Puy ,  Hiftoire  des  différents  du  Roy  Philippes  U  Bel , 
éV  du  Pape  Bonifacc  VIII.  Se  celle  de  la  Condamnation  des 
Templiers  du  même  Auteur. Paul  Emile,  Robert  Gaguin  , 
Mczcray ,  &c. 

PHILIPPES  V-  furnommé  U  ENg,  à  caufe  de  fa  grande 
taille  étoit  fils  puîné  de  Philippes  ttBtl,  te  neportoit  que  la 
qualité  de  Comte  de  PoiioUjlorfquc  par  la  mort  de  fon  frère 
Louis  ffr/i» ,  il  fut  déclaré  Rcgcnt  des  deux  Royaumes  de 
France  te  de  Navarre,  pendant  la  groffeffe  delà  Reine  Clé- 
mence fa  belle-focur.  Mais  après  la  mort  d'un  hls  nommé 
Jean  ,  dont  elle  accoucha ,  &  qui  ne  vécut  que  huit  jours , 
Philippes  fucceda  a  la  Couronne  en  vertu  delà  Loy  Salique, 
bien  que  Charles  de  Valois  &  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne, 
fiffent  tous  leurs  efforts  pour  la  lui  enlever,  &  la  donner  i 
Jeanne ,  fille  du  Roy  Loliis  Mutin,  Celle-ci  fe  contenta  du 
Royaume  de  Navarre  ,  qui  tombent  en  quenouille  ;  te  le 
porta  depuis  à  Philippes  Comte  d'Evreux.  Robertdc  Cour- 
tenay ,  Archevêque  de  Rheims ,  liera  Philippes  U  Long,  le  6. 
Janvier  de  l'an  1317.  Ce  Prince  s'appliqua  à  gagner  ceux  qui 
s'étoient  oppofez  i  fonavenement  à  la  Couronne.  U  recom- 
mença 1  trois  diverfes  fois  la  guerre  contre  les  Flamands  ,'8c 
traitta  toQjours  avec  eux.  Il  renouvelta  l'alliance  faite  avec 
les  Ecoffoiscn  1318.  chaffa  du  Royaume  les  Juifs  convaincus 
de  divers  crimes,  fit  punir  les  ladres  aceufez  d'aâions  infi- 
mes ,  &  aurait  rendu  Ton  Etat  floriffant ,  fi  la  mort  n'eût  pré- 
venu fes  bons  defleins.  Mais  il  mourut  à  Long-Champ  d'une 
dyfenterie  jointe  à  une  Fièvre  quarte,  dont  il  avoit  langui 
prés  de  cinq  mois.  Ce  fut  le  a.  Janvier  i3zx.Quçlques  Auteurs 
J  lient  qu'il  mourut  à  Fontainebleau,  Se  d'autres  i  Vincen-r 
nés.  Il  étoit  igé  de  z8.ans,&:  avoit  régné  j.  ans  1.  mois  te  14.- 
jours.  Son  corps  fut  porté  i  faint  Denys,  fon  cœur  aux  Cor- 
deliers  ,  te  fes  entrailles  aux  Jacobins.  Le  Roy  Philippes  a- 
voit  époufe  l'an  1306,  Jeanne  Comtcffèdc  Bourgogne,  fille 
Si  héritière  d'Othon  IV. dit  Othtnm,  Se  en  eut  Louis  mortatt. 
berceau ,  te  quatre  filles  :  Jeanne  mariée  en  1318  i  Eudes  IV. 
Duc  de  Bourgogne  :  Marguerite  femme  de  Louis  II.  dit  de 
Crecy,  Comte  de  Flandres  :  l'abeau ,  mariée  en  premières 
nôces  à  Guigues  XII.  Dauphin  de  Viennois,  puis  à  Jean 
Comte  de  Faucocney  en  Franche-Comté  :  Se  Blanche ,  Rc— 
ligieufe  i  Long  Champ.  La  Croix  du  Maine  remarque  .après 
Noilradamus,  que  ce  Roy  fe  plaifoità  compofer  des  Vers 
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<n  Provençal ,  Se  entretenoit  divers  Poëtej  ele  ce  païî.  *  Vtjtx. 
le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  ,  Sainte-Marthe , 
Htg.GnttL  de  U  Maifin  de  Framt.  Mczeray,  Eifi.it  Fr*nce,&c. 
PHILIPPES  VI.  dit  de  Valet, ,  à  caufe  de  l'appanage  de  fon 

f:re,cftauffi  furnommé  leB<n*-F*rnW,  8c  le  cubique.  Ce 
rince  étoit  fils  de  Cha  ries  de  France,  Comte  de  Valois,  d  '  A- 
lençou ,  8cc.  &de  Marguerite  de  Sicile,  fapreraiere  femme  : 
petit  tUs  de  Plu]  j  ppes  Le  Uardj ,  neveu  de  Philippes  le  Bel,  8c 
coufin  germain  des  trois  Frères ,  Loiiis  Mutin ,  Philippes  le 
laag,&i  Charles  UBel.  Ilfuccedaà  ce  dernier ,  après  avoir 
été  Reecot  du  Royaume  pendant  la  groffefle  de  la  Reine 
Jeanne  d'Evrcux ,  qui  ne  mit  au  monde  qu'une  fille  pofthu- 
œc.  Ainli ,  conformément  aux  Loix  fondamentales  de  l'Etat, 
on  couronna  Philippes  de  Valois  qui  étoit  le  plus  proche  de 
la  Couronne  ;  Edouard  III,  Roy  d' Anglcr.cn  e  la  luy  voulut 
difputer,  comme  filsd'lfabeau  de  France ,  fille  de  Philippes 
UBel,  &  fœur  des  trois  derniers  Rois,  dont  Philippes  de 
Valois  n'étoit  que  le  coufin  germain.  Mais  les  Etats  Géné- 
raux du  Royaume  en  exclurent  l'Anglois  ,  en  vertu  de  la 
Loy  Salique ,  8c  maintinrent  dans  fon  droit  Philippes,  que 
Guillaume  de  Trie  facra  a  Rheims ,  le  17.  May  Dimanche 
de  la  Trinité  de  l'an  1318  il  prit  d'abord  la  protection  de 
Louis  Comte  de  Flandres ,  contre  fes  Sujets  rebelles ,  qu'il 
défit  à  la  célèbre  bataille  de  Mont-Caflel ,  le  aa.  Août  de  la 
même  année ,  où  il  courut  danger  de  fa perfonne.  L'année 
d'après  il  maintint  les  Privilèges  de  l'Eglife  Gallicane  contre 
l'autorité  fecu  lier  e,  &  fut  fui  nommé  par  le  Clergé  Jevrar 
çatbalqne.  Il  s'aguToitde  la  Jurifdiâion  Ecclefiaitique,  8c 
l'affaire  fut  plaidéc  pour  le  Roy  par  Pierre  Cugnieres ,  fon 
Avocat  General.  Pierre  Bertrand ,  Evêque  d'Autun ,  &  de- 
puis Cardinal ,  luy  répondit  avec  beaucoup  de  force  &  ga- 
gna fa  caufe.  Avant  cette  célèbre  difpute,qui  le  fit  en  la 
prefence  du  Roy ,  Edouard  Roy  d'Angleterre  luy  avoit 
rendu  nommage,  le  j.  du  mois  de  Juin.L  a  cérémonie  s'en 
fit  a  Amiens,  où  l'Anglois  parut  tete  nue',  ayant  mis  bas 
la  Couronne ,  l'Epée  &  les  Eperons  en  prefence  des  Rois 
de  Navarre  ,  de  Majorque  8c  de  Bohème.  Cette  mortifi*- 
caoon ,  après  la  perte  de  la  Couronne ,  luy  fut  fi  fenfible, 
qu'il  refolut  de  s'en  venger.  En  effet  Philippes  qui  avoit 
entrepris  le  voyage  d'Outremer ,  fe  vit  contraint  de  re- 
tourner de  MarfeiYle,  où  il  devoit  s'embarquer  pour  élu. 
der  les  defiéins  d'Edouard,  qui  s'étoit  ligué  avec  Robert 
d'Artois  ;  Comte  de  Beaumont  le  Roger ,  avec  l'Empereur, 
8c  avec  les  Flamands  fou  levez  contrela  France,  par  Jacques 
d'Anevcllc  ,  Braffcur  deBiere.f  Ce  Robert  étoit  arriere- 
petit-filsde  Robert  de  France,  dixle  Ben  8c  le  Vaillant,  frère 
du  Roy  faim  Louis ,  petit-fils  de  Robert  II.  dit  te  Ben  &  le 
VeUt  ;  &  fils  de  Philippes  d'Artois,  Seigneur  de  Conchcs , 
tcc.  qui  mourut  avant  fon  pere  des  bleffurcs  reçues  à  la  ba- 
taille de  Furncs ,  l'an  1 1  g  8 .  Mahaut ,  fa  four ,  mariée  à  Othon 
IV.  Comte  de  Bourgogne ,  obtint  après  la  mort  de  Robert 
ILfon  pere  le  Comté  d  Artois,  qui  luy  futadjugé  pardivers 
Arrêts  à  l'exclusion  de  fon  neveu  Robert  III.  parce  qu'en  la 
Coutume  d'Artois,  la  reprefentation  n'a  pas  lieu,  même  en 
ligne  collatérale.  )  Ce  Seigneur  mécontent  engagea  l'An- 
glois i  porter  fes  armes  contre  la  France ,  ce  qu'il  fit  en 
ï$}8*  L'année  fuivante  l'Anglois  afiiegea  inutilement  Cam- 
bray  ;  mats  il  fut  vainqueur  en  la  bataille  navale  de  l'Eclufe, 
donnée  le  14.  Juin  U40.  après  que  les  François  eurent  bi  fi- 
le Hampton  dans  fon  pais.  Les  chofes  furent  calmes  juf- 
ques  en  1)46.  Le  Roy  avoit  pris  le  party  de  Charles  de 
Blois  fon  neveu,  &  1  avoit  reçu  à  l'hommage  de  la  Bre- 
tagne ,  que  Jean  de  Montfort  prétendoit.  Celuy-cy  fc  re- 
tira vers  Edouard  qui  fit  defeente  en  Normandie ,  prit  Caën, 
8c  remporta  la  victoire  de  Creci  en  Ponthieu ,  où  parmy 
trente-deux  mille  morts  de  nôtre  party ,  on  compta  le  Roy 
de  Bohême ,  le  Duc  d'Alencon ,  frère  du  Roy  ,  8c  plufieurs 
autres  Princes,  &  plus  de  douze  cents  Chevaliers ,  le  Roy 
même  payantadmirablement  de  Ta  perfonne,  faillit  à  y  pé- 
rir ,  &  y  reçut  deux  grandes  bleflùres.  L'Anglois  enflé  de  ces 
victoires  prit  Calais ,  que  fa  nation  a  gardé  ato.  ans ,  jufqu'en 
Iffg.  Philippes  repara  prudemment  ces  difgraccs.II  acquit  le 
Rou(Ellon,&  laVillede  MonmeHier.de  Jacqu^Roy de  Ma- 
jorque ;  il  réunit  à  laCouronnelesComtezde  Champagne  & 
de  Brie,  &fe  fit  donner  leDauphiné  par  Humbert,  dernier 
Dauphin  de  Viennois,  qui  luy  tranfporta  cette  Province, 
à  condition  que  les  fils  ato  ez  de  nos  Rois  s'appelleroient  Dau- 
phins ,  8c  qu'ils  porteraient  les  armes  de  France  écartelées 
avec  celles  de  Dauphiné.  Ce  Prince  mourut  a  Nogent-Ie- 
Roy ,  prés  de  Chartres  en  Beauce ,  le  ai.  Août  de  1  an  1550. 
âgé  de  f  7;  ans  au  aj.  de  fon  règne.  Os  la  blâmé  d'avoir  tntro- 
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duît  la  gabelle  &  les  impofitions  flir  le  fcl  :  i  quoy  l'Anglois, 
faifàntàlluliQn  ,  !  'appel  loi  t  le  Roy  de  la  Loy  Salique.  Il  epou- 
fa  en  1515.  Jeanne  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  II.  Duc  de 
Bourgogne,  *  d'Agnès  de  France;  &  en  eut  Jean  qui  luy 
fucceda  :  Loiiis  ;  un  autre  Loiiis ,  &  un  fécond  Jean  morts 
jeunes:  Philippes ,  Duc  d'Orléans,  mort  fans  poûcntc  de 
Blanche, fille  Ju  Roy  Charles ltBtlt8c  Marie  femmede  Jean 
Duc  de  Limbourg ,  fils  de  Jean  III.  Duc  de  B  raban  t.  Apres 
la  mort  de  Jeanne,  le  i*.  Septembre  154g.  Philippes  fe  rema- 
ria en  ij45i.  a  Blanche ,  fille  de  Philippes  d'Evreux  ,  dont  il 
n'eut  quune  fille  pofthume .  Blanche  morte,  l'an  1371.  $ 
Beziers,  en  allant  époufer  Jean  d'Aragon ,  Duc  de  Giron- 
de. Thomas  Walfingham  donne  au  Roy  Philippes  de  Valais 
un  fils  naturel  nommé  Jean ,  qui  vainquit  en  duel  un  Che- 
valier àTpres,  l'an  itfo.  *Ctwfi$Utx,  Jean  Villani,  FroilTard, 
ebran.  Mezeray,  Hifieirede  France.  Sainte-Marthe ,  Ht  fi.  GeneaU 
de  France.  Le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis,  &c. 
ROIS  D'ESPAGNE  ET  DE  S  A  VA  RRE, 
PHILIPPES  L  dit  UBel,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de 
Brabant  cV  de  Lothier ,  8cc.  étoit  fils  de  Maximilien  I.  Em- 

fereur , &  de  Marie  de  Bourgogne.  Il  naquit  à  Bruges  le  n. 
uin  1478. 8c  époufa  le  u.  Octobre  14^6.  Jeanne  Reine  d'Ef- 
pagne ,  féconde  fille  8c  principale  héritière  de  Ferdinand  V. 
Roy  d'Aragon  ,  &  d'ifabelle  de  Cafhlle.  Philippes ,  étoit 
un  Prince  doux ,  paifible ,  &  mourut  à  l'âge  de  17.  ans  à  Bur- 
gos ,  le  af .  Septembre  1506.  On  dit  que  ce  fut  d'un  mal  fubit 
contracté  pour  avoir  bû  de  l'eau  trop  fraîche ,  en  jouant  à  la 
paume.  Il  fut  pere  de  Charles  V.  8c  de  Ferdinand  Empe- 
reurs ,  8c  de  quatre  filles  :  d'Eleonor  mariée  en  premières 
noces  à  Emanuel,  Roy  de  Portugal ,  8c  en  fécondes  au  Roy 
François  I.  8c  morte  en  isj8.d'£lizabeth ,  femme  de  Chrii- 
tiernell.  Roy  de  Dancmarcic ,  morte  a  Gand  le  19.  Janvier 
1515*  de  Marie  ,  femme  de  Loiiis  II.  Roy  de  Hongrie  &  de 
Bohème»  morte  le  18.  Octobre  1558.  Et  de  Catherine ,  fem- 
me de  Jean  III.  Roy  de  Portugal,  morte  en  1577.*  Mariana, 
Hifi.  d'Ef». 

PHILIPPES  II.  né  l'an  1517.  étoit  fils  de  l'Empereur 
Charles  V.  &  d'ifabelle  de  Portugal  ;  8c  n'étant  encore  que 
Prince  d'Efpagne ,  époufa  Marie,  fille  de  Jean  III.  Roy  de 
Portugal ,  de  laquelle  il  eut  Dom  Carlos.  Après  la  mort  de 
cetee  Princefié  en  1545.  il  fe  remaria  à  Marie ,  fille  de  Henry 
VIII.  qui  étoit  héritière  d'Angleterre.  Quelque  temps  après, 
l'Empereur  Charles  V.  fit  en  faveur  de  Philippes  une  abdi- 
cation volontaire  de  fes  Etats ,  à  Bruxelles,  en  1)15.  &  après 
l'avoir  créé  Grand-Maître  de  la  Toifon  d'Or ,  luy  mu  la 
Couronne  fur  la  tête.  On  avoit  fait  alors  une  Trêve  pour 
cinq  ans  avec  le  Roy  Henry  II.  Elle  fut  rompue  par  Philip- 
pes, animé  contre  Henry  II.  parce  qu'il  prenoit  les  inté- 
rêts du  Pape  Paul  IV.contre  lesfîens.Ce  fût  le  véritable  fu- 
jet,  ou  du  moins  le  prétexte  de  cette  guerre.  Philippes  fit 
une  Ligue  avec  l'Anglois ,  &  envoya  en  Picardie  quarante 
mille  hommes,  qui  défirent  dix-huit  mille  François  i  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  ou  de  Saint  Laurent,  l'an  1557.  Ce 
malheur  fut  reparé  par  la  prife  de  Calais , de  Th ion v  1  lie ,  8c 
de  Dunquerque  ;  8c  fut  enfin  fui  vide  la  paix  faite  à  Câtcau- 
Cambretisen  njg.  Elisabeth  de  France  fille  de  Henry  H. 
avoit  été  promifeau  Prince  Dom  Carlos;  Philippes  qui  a- 
voit  perdu  fâ  femme,  époufa  luy-même  cette  Princeue» 
qui  étoit  jeune  8c  belle.Son  fils  témoigna  du  relient  i  ment  de 
cette  fupercherie  ;  &  par  l'amour  qu'il  conferva  toûjours 
pour  cette  belle  Reine ,  contribua  luy-même  à  fa  propre 
mort.  Car  Philippes  l'ayant  fait  arrêter  le  fit  mourir  en  pri» 
fon.  Quelque  temps  après ,  il  fit ,  dit-on  ,  empoifbnner  I* 
Reine ,  de  laquelle  il  avoit  eu  l'Archiduchefle  Elizabeth- 
Claire-EugenSe,PrmceiTe  duPaïs-Bas,  femme  de  l'Archiduc 
Albert  ;  8c  Catherine ,  mariée  en  158$.  1  Charlcs-Emanuël  » 
Duc  de  Savoye.  Philippes  fut  obligé  de  foûtenir  une  puif- 
fante  guerre  dans  le  Pais- Bas,  contre  les  Provinces  qui  s'u- 
nirent,^ qui  formèrent  la  République  dite  Us  Etati  des  Pr»- 
vincei  Vntes.  Ce  Prince  fe  rendit  maître  en  if 80.  du  Royau- 
me de  Portugal ,  &  par  le  fecours  de  fes  Galères  contribua 
beaucoup  i  la  défaite  desTurcsà  Lepante.  Les  Maures  qui 
s'étoient  révoltez  en  1561.  furent  misa  laraifon.On  luy  fou- 
rnit le  Pignon  ou  Pcnnon  de  Vêles  en  Afrique,  &  les  Ifles 
qui  de  fon  nom  furent  nommez  Philippines.  Depuis  Philip- 
pes fit  mettre  en  Mer  une  armée  de  plus  de  quatre-vingt 
voiles.  Cette  armée  qu'on  nommoit  l'itrtmcme  8c  qu'on 
envoyoit  contre  l'Angleterre,  partit  du  Port  de  Lifbon~ 
ne  le  19.  May  de  l'année  1588.  8c  fut  difiipée  autant  par  le 
tempête ,  que  par  l'adretTe  8c  le  courage  des  Anglois.  Cette 
perte, que  les  Hiftoricns  augmentent  8c  diminuent  a  leur 
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fantaifie  ,fut  très- grande.  Il  eft  afluré  qu'elle  fut  du  moins 
de  dix  mille  hommes  >  Se  de  foixante  vaiffcaux.  Auffi  toute 
l'Efpagne  en  témoigna  ii  ouvertement  Ta  trifteffe ,  qu'il  fal- 
lut un  Edit  du  Roy  pour  lu  y  en  taire  ce  (Ter  les  demonftra- 
tions.  Phil  ppcs  apprit  cette  perte,  fans  rien  perdre,! ce 
qu'on  dit ,  de  fa  gravité ,  Se  fans  changer  de  virage.  Il  écri- 
voit  quelques  Lettres  quand  le  courrier  entra  dans  fa  cham- 
bre, pour  luy  apprendre  ces  trilles  nouvelles.  Il  répondit 
froidement ,  qu'il  n'avoit  pas  crû  fon  armée  capable  de  vain- 
cre la  violence  des  vents ,  Se  la  fureur  de  la  mer  ;  mais  qu'il 
remercioit  Dieu  de  luy  avoir  donné  affez  de  fof  ce  &  de  pou- 
voir,  pour  remettre  en  mer  une  auffi  puiflante  armée  iSe  cn- 
fuite  il  reprit  U  plume,  &  fe  remit  1  écrire  avec  la  même 
tranquillité  qu'auparavant.  U  favorifa  puiflamment  en  Fran- 
ce le  parti  delà  Ligue  :  Auffi  le  Roy  Henry  IV.  étant  parve- 
nu i  la  Couronne ,  luy  déclara  en  ijoj.  la  guerre,  qu'on  fi- 
nit en  1598.  par  la  paix  de  Vervins.  Philippes  mourut  à  l'Ef- 
curial  le  13.  Septembre  de  la  même  année,  âgé  de  71.  an  Se 
quatre  mois.  Après  la  mort  d'Elizabeth  de  France ,  il  avoit 
epoufé  en  quatrièmes  nôces ,  Anne  fille  de  Maximilien  II. 
Se  en  avoit  eu  Philippes  III.  qui  luy  fucceda ,  Ferdinand , 
Charles  Laurent ,  Diego  Se  Marie,  qui  moururent  jeunes. 
*  De  Thou  Se  d'A  vila ,  Hift.  Obrera ,  Mariana ,  Turquet , 
Hift.  i  iff  Strada  • de  BtlU  Mg-  Brantôme ,  rttd'EUx.tieté,  &c. 
Greg.Leti ,  Vudi  Pbtl  ppo  il. 

PHILIPPES  lll.  né  1  Madrid  le  14.  Avril  m 78.  fucceda  1 
fan  pere  Phil  ppes  11.11  avoit  été  promis  à  Marguerite  d'Au- 
triche, tille  de  Charles ,  Archiduc  de  Grats,cVde  Marie  de 
Bavu  re.  Ce  marnge  fut  accompli  en  1599.  Se  le  Pape  Cle- 
mentV  III.  en  fit  luy  même  les  cérémonies  à  Ferrarc,  où  cet- 
te P.  incefle  paflà  en  venant  en  Efpagnc.  Philippe*  le  rendit 
maître  de  quelques  Place j en  Afrique ,  comme  de  Larache. 
11  rc  forma  les  Officiers  de  la  Juftice ,  châtia  les  Maures  d'Ef- 
pagne ,  &  fit  1a  paix  dans  le  Païs-Bas ,  que  là  foeur  Elizabcth- 
CLire-Eugenie  avoit  eu  en  dot.  Depuis  il  vécut  en  repos 
dans  fés  Etats.  La  Reine  Marguerite  le  rendit  pere  de  quatre 
fils&  quatre  filles,  par  le  mariage  defquellcsil  fit  d'illu- 
stres alliances.  L'ainée  des  filles  Anne ,  fut  mariée  au  Roy 
Louis XIII  a  Burgos,lc  18.  Octobre  r6 15. La  troiliéme nom- 
mée Marie ,  aéteepoufede  l'Empereur  Ferdinand  III.  Se  les 
deux  autres  font  mortes  jcunes.Les  quatre  fils  furent  Philip- 
pes IV. Charles  né  en  1607.  Se  mort  en  1632.  Ferdinand, 
Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède ,  Se  Gouverneur  des  Païs- 
Bas,mort  en  1641.  Se  Alfbnfe  mort  fort  -jeune.  La  guerre  de 
Mont  ferrât  commencée  en  1615.& lesdefleins  fur  la  Valte- 
line  furent  le  fujet  d'uneguerre,  laquelle  continua aflèi  long- 
temps en  lalie ,  quoiqu  elle  eût  été  terminée  en  apparence. 
Le  Roy  Philippes  III.  mourut  le  dernier  Mars  1611.cn  la  43. 
année  de  fon  âge ,  &  en  la  23.  de  fon  règne. 

PHILIPPE*  IV.  né  en  1605.  fut  Roy  après  fon  pere ,  Se 
après  la  mort  de  fa  tante  El  izabet  h-Claire-Eugenie ,  en  1633. 
rentra  en  1a  poffeffion  des  Etats  du  Païs-Bas.  La  trêve  avec 
les  Provinces-Unies  qui  duroit  toûiours,  fut  rompue  par 
des  Acres  d'holhlité.  En  1614.  les  Hollandois  quiavoient 
envoyé  deux  armées  dans  les  Indes,  remportèrent  deux  a- 
vsntages  coniiderables.  Car  l'une  défit  la  Flotte  Efpjgnole 
prés  ce  Lima  ,  Se  l'autre  prit  la  ville  de  Saint-Sauveur  au  Pé- 
rou ,  d'où  Frédéric  de  Tolède  chaffa  enfuite  les  Hollandois. 
Bien  que  Philippes  eût  affermi  la  paix  du  côté  de  la  France 
par  une  double  alliance  avec  le  Roy  Louis XIII.  il  ne  Laifla  I 
pas  de  fournir  en  fecretde  l'argent  au  Duc  de  Rohan ,  &  de  I 
favorifer  les  autres  Rebelles.  Ainli  la  bonne  intelligence  des 
deux  Couronnes  commençi  de  s'altérer ,  a  quoy  les  affaires 
d'Italie  ne  contribuèrent  pas  peu ,  de  forte  que  l'on  vit  peu 
après  éclater  une  guerre  ouverte  en  1635.  L'Electeur  de  Trê- 
ves que  les  Efpagnols  màltraitoient ,  parce  qu'il  s'étoit  mis 
fous  la  protection  de  France ,  en  fut  le  fujet.  La  première 
action  fut  la  bataille  d'Avcin  dans  le  Duché  de  Luxembourg, 
où  les  Maréchaux  de  Châtillon&  de  Brezé,  défirent  le  Prin- 
ce Thomas ,  General  de  l'armée  d'Efpagne,  qui  laifla  fix 
mille  hommes  fur  la  place.  Cette  guerre  (i  longue  Se  fi  fata- 
le au  repos  de  la  Chrétienté,  fut  depuis  terminée  parla  Paix 
des  Pyrénées,  en  1660.  Philippes  IV.  d'ailleurs  allez  efti- 
mé  pour  fa  prudence  Se  pour  la  fagefTe ,  fut  peu  heureux  en 
tous  fes  projets.L'ani64o.lespeuplesdeCatalognetueréntà 
Barcelone  leurGouvcrneur,  le  jour  même  de  la  Fête-Dieu  ; 
Se  après  la  mort  du  Duc  deCardone,fecoiierent  le  joug  de  la 
domination  Efpagnole,Ac  Te  donnèrent  aux  François.  La 
même  année  les  Portugais  ennuyez  du  même  joug,  fe  défi- 
rent de  leur  Vice-Roy.  Toutes  les  Villes  de  leur  Etat  dans 
toutes  les  parties  du  Monde ,  chaftrent  les  EfpignoU  en  me- 
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ffle  tour  ;  8t  l'on  mit  fur  le  thrône  le  Duc  de  Bragance»  légi- 
time héritier  de  cet  Etat,  appelle  Jean  IV.  La  ville  de  Napïei 
fe  révolta  quelque  temps  après,  Se  Je  Roy  d 'Efpagnc  eut  bien 
de  la  peine  a  calmer  tous  ces  defordres ,  Se  à  foùtenir  la  guer- 
re en  tant  de  lieux  différents.  11  mourut  le  17.  Septembre 
l'an  i6c»j.  âgé  de  60.  ans.  En  1615.  il  avoit  été  marié  avec 
Elizabeth  de  France .  fille  du  Roy  Henry  U  Grand,  8c  morte 
en  1644.  dont  il  eut  Charles-Balthazar,  Prince  d'Efpagne, 
né  en  1629.  &  mort  âgé  de  17.  ans  en  1646.  quatre  filles  mor- 
tes jeunes  ;Se  U  Reine  Marie-Thercfe ,  née  le  20.  Septem- 
bre 16*38.  Se  mariée  avec  le  Roy  Loilis  It  Grand  en  1660.  De- 
puis, Philippes  époufa  Marie- Anne  d'Autriche,fillc  de  1  Em- 
pereur Ferdinand  III.  laquelle  mourut  en  1696.  Il  en  eut 
Marguerite-Therefe ,  née  le  12.  Juillet  1651.  mariée  à  l'Em- 
pereur Lcopold  en  1666.  Se  morte  le  il.  Mars  1673.  Maric- 
Ambroife ,  Infante ,  Dom  Philippes  Prolper,  Se  Dom  Fer- 
dinand Thomas ,  mons  dans  leur  enfance  ',8e  Charles  II.  n€ 
le  6.  Novembre  1661.  fuccefleur  des  Etats  de  fon  pere. 

PHILIPPES  V.  Duc  d'Anjou ,  fécond  fils  de  Louis  Dau- 
phin de  France,  Se  de  Marie-Anne,  &c.  Princeffe  de  Bavière, 
né  a  Verfaillcs  le  19.  Décembre  168t.  a  été  appcllé a  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  par  les  Droits  de  Marie-Tnerefe  d'Autri- 
che fon  aycule  ;  Si  parle  Tefhroent  de  Charles  II.  dernier 
Roy  d'Efpagne  de  la  Maif<  n  d'Autriche.  Il  fut  déclaré  Roy 
d'Efpaene  par  le  Roy  de  France  Loiiis  le  Grand ,  fon  Aycul 
le  16.  Novembre  1700.  Se  proclaméà  Madrid  le  24.  du  même 
mois.  L'année  fuivante  au  mois  de  Février  il  fut  reçu  d-ns 
fon  Royaume  avec  les  acclamations  univtrfelles  de  Ks  peu- 
ples, api  és  avoir  été  conduit  jufqu'aux  Frontiercsde  fcsE- 
tats,par  h  s  Ducs  de  Bourgogne  cV  deBerry  fes  frères.  U 
époufa  par  Procureur  à  Turin  le  11.  Septembre  1701.  Marie- 
Louifi -Gabriel  le  PiinceffedeSavoyc  ,fiiledeViÔor-Ame- 
dée  IL  Duc  de  Savoye,  Se  d'Annc-Maric  d'Orléans.  Le  Ma- 
riage fut  confomméà  Figueras en  Catalogne  le  2.  Novem- 
bre ,  Se  l'année  fuivante ,  ce  Prince  paffa  la  mer  pour  fe  ren- 
dre a  Naples  ,ou  il  fit  fon  entrée  publique,  &  enfuite  à  Mi- 
lan. Depuis  étant  à  la  tête  de  fon  armée, &  de  celle  de  Fran- 
ce commandée  par  le  Duc  de  Vendôme ,  il  gagna  la  bataille 
de  Luzzara  ,fur  l'armée  Impériale  commandée  par  le  Prin- 
ce Eugène  de  Savoye.  Le  if.  Août  de  la  même  année,  il  prit 
Luzzara  &  Guailafte ,  puis  il  fe  rembarqua ,  aborda  a  Mar- 
feille  ,  &  traverfa  la  Provence  &  le  Languedoc  pour  retour- 
ner dans  fes  Etats.  Depuis  le  Roy  de  Portugal  ayant  figné  la 
ligue  avec  les  Ennemis ,  Se  reçû  dans  fes  Etats  l'Archiduc 
Charles.  Le  Roy  d'Efpagne  luy  déclara  la  guerre  en  1704. 
&s'étantmis  à  la  tête  de  fés  troupes,  il  entra  dans  le  Portu- 
gal où  il  prit  di verfe$  Places ,  les  unes  l'épéeà  la  main,  les 
autres  i  diferction,  ou  les  garnirons  prifonnicres  de  guerre, 
lit  livra  y  que  dans  le  même  temps  la  Flotte  ennemie  fur- 
prit  Gibraltar  que  l'on  ne  put  reprendre  par  lafuite,quoique 
l'armée  Françoife  eût  mis  cette  Flotte  en  déroute  prés  de 
Ma'aga,&  que  l'on  eût  été  fix  mois  devant  cette  place-le  fiege 
en  fut  levé  le  21.  Avril  170J. Les  Ennemis  fe  prefenterent  en 
Septembre  de  cette  annre  li  devant  Barcelone ,  que  le  Gou- 
verneur General  de  Catalogne,  Dom  Francifrode  Velafco 
fut  forcé  de  leur  rendre.  Les  Miqueletsfc  déclarèrent  pour 
eux  ySe  fe  rendirent  maîtres  en  leur  nom  de  Lerida ,  dcGt- 
ronne .  &  d'une  partie  du  païs.  Ils  pénétrèrent  même  dans  le 
Royaume  de  Valence.  M  aïs  le  Roy  s'étanc  mis  à  la  tête  de  fes 
troupcSjfit  de  celles  de  France.cft  venu  faire  le  fiege  dcBarce- 
lone,  dont  il  a  fait  ouvrir  la  tranchée  le  j.  Avril  1706. 

PHILIPPES ,  Roy  de  Navarre ,  dit  U  Bon  Se  It  S*p  ,  fils 
de  Louis  de  France ,  Comte  d'Evreux ,  Se  de  Marguerite 
d'Artois,  &  petit-fils  du  Roy  Philippes  It  Hsrdj ,  fut  premiè- 
rement Comte  d'Evreux  ,  d'Angoulême  Se  de  Longue- 
ville  ,  Se  puis  Roy  de  Navarre ,  par  fon  mariage  avec  Jean  - 
ne  de  France  .fille  unique  du  Roy  Philippes  X.  dit  Hntm ,  8c 
héritière  du  Royaume  de  Navarre.  Il  fut  couronné!  Pam- 
clune  avec  fon  époufe,  l'an  1327.  s'étant  déjà  trouvé  1  la 
ataille  de  Mont  Galicien  1328.  &  à  l'hommage  qu'Edouard 
III.  Roy  d'Angleterre  rendit  au  Roy  Philippes  de  Valois 
pour  la  Guyenne.  AlfonfcdelaCerda  n'ayant  point  d'en* 
fants.fit  don  de  quelques  Provinces  ufurpées  fur  la  Navarre, 
i  Philippes,  qui  fit  plus  d'état  de  l'alliance  dcfesvoifins,  que 
de  tous  ces  avantages.  En  effet  il  fe  maintint  en  paix  avec 
eux ,  Se  leur  donna  fou  vent  du  fecours  contre  les  Maures.  H 
fe  voulut  luy-roême  trouverau  fiege d'AI  gL'd  re  en  Grenade 
où  il  reçut  diverfesbleffures ,  dont  il  mourut  1  Xeres,  le  16. 
Septembre  l'an  134}.  âgé  de  42.3ns.  De  la  Reine  Jeanne  fora 
époufe ,  il  laifla  Charles  le  M  tstvtu  fon  fucceffeur,  Pni^rppes 
Comte  de  Longueville  vaincu  à  U  bataille  de  Cochwcl , 
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tfi  136] .  &  mort  à  Vernon  le  28.  Août ,  fans  biffer  d'en  fin  t  s 
de  fa  femme  Ioland ,  fille  de  Robert  de  Flandres ,  Seigneur 
de  Cartel ,  Louis  Comte  de  Bcaumont  le  Roger ,  mort  en  la 
Poiïille  en  1571.  fans  pofterité  de  Jeanne ,  fille  de  Charles  de 
Sicile,  Duc  de  Duras  ;  Jeanne ,  Religieufe  à  Long-Champ  ; 
Blanche,  femme  du  Roy  Philippcs  de  Valois,  morte  en  1398. 
Marie ,  première'  femme  de  Pierre  IV.  Roy  d'Aragon; 
Agnès ,  mariée  à  Gafton  Phoebus  III.  Comte  de  Foi x  j  & 
Jeanne ,  femme  de  Jean  IL  Vicomte  de  Rohan.  *  Favin,  Hift. 
de  Savane.  Saint  e-Marthc,Jf*/r*irr  Gtntal.de  la  Maifinde  Frxn- 
u,&(. 

f  RINCES  ,  ENFANTS  DE  FRANCE. 

PHILIPPES  de  France ,  fils  du  Roy  Louis  le  Gros ,  Se  d'A- 
délaïde de  Savoye,  naquit  le  19.  Août  de  l'an  1116.  Se  fut 
couronné  du  vivant  de  fon  père,  à  Rhcims  par  l'Archevê- 
que Arnaud ,  le  14.  Avril,  Fête  de  Pâques  de  l'an  1129.  Il 
régna  deux  ans  &  demi  avec  fon  pere  ,  &  mourut  par  un  ac- 
cident aflez  étrange.  Cardans  le  temps  qu'il  paflbit dans  un 
des  Faubourgs  de  Paris ,  un  pourceau  s'étant  fourré  entre  les 
jambes  de  fon  cheval,  le  fit  renverfer  fur  le  Prince,  qui  mou- 
rut de  cette  chûte  le  13.  Oélobre  de  l'an  1131.U  eft  enterré  à 
faint  Denys  *  Vtjtz.  la  Chronique  de  faim  Denys ,  celle  de 
M  orieny ,  l'Abbé  Sugcr ,  &c. 

PHILÏPPLSde  Fiance ,  dit  Hirrrprrou  It  Rude,  Comtede 
Clcrmont  en  Beauvoifts ,  de  Mortain ,  d'Aumale  ,de  Boulo- 

Sne,&  de  Dammartin.fils  du  Roy  Philippcs  Augulfe,  & 
'Agnès  de  Meranie,  nâquit  l'an  1200.  Se  1  année  d  après  fut 
fiancé  par  Traité  pafie  à  Compicgnc ,  avec  Mahaud  fille  uni- 
que &  neriticre  de  Renaud,Comtede  Dammartin,  &d'Ide, 
Comtede  de  Boulogne. Il  l'époufa  en 1216.& depuisen  izz6.il 
fe  trouva  auSacrc  de  S.LouisaRheims,&  y  porta  l'épéeRoya- 
Je.  Deux  ans  après  il  fuivit  le  parti  des  Mécontents  contre  la 
Reine  Blanche,  Régente  du  Rovaume  :  mais  en  1119.  il  ren- 
tra dans  fon  devoir,  &  dans  lesbonnes  grâces  du  Roy.  Ce 
Prince  mourut  au  Tournoy  qui  fe  fit  à  Corbic  en  1133.  Se  fut 
enterré  a  faint  Denys.  Il  laùTa  une  fille  nommée  Jeanne,  ma- 
riée en  1136.  à  Gaucher  de  Châtillon ,  Seigneur  de  Montjay, 
Se  morte  fins  poflerité  en  nj  1.  *  Confultez.  Rigord ,  PhUippes 
Mouskcs  &  H.  Lcudis ,  /.  22.  1. 16. 

PFULIPPES  de  France,  Fils  aîné  du  Roy  Loiiis  VIII.  fur- 
nommé  m  -  ,  &  de  Blanche  de  Caftillc ,  naquit  en  1209. 
&  en  1225.  fut  accordé  avec  Agnès ,  fille  unique  &  héritière 
d'Hervé  IV.  Seigneur  de  Donzy,&  de  Mahaud  de  Courte- 
Biy ,  par  Traité  palTé  au  mois  de  Juillet  a  Melun.  Il  l'époufa 
en  1217.  mourut  l'année  d'après ,  Se  fut  enterré  dans  l'Eglifc 
de  Nôtre- Dame  de  Paris. 

PHILÏPPLSde  France ,  Duc  d'Orléans  Se  de  Touraine, 
Comte  de  Valois ,  &c.  fils  puîné  du  Roy  Philippcs  de  Va- 
lois, &  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  naquit  au  Château  de  Vin- 
cennesle  U  Juillet  de  l'an  1336.  On  le  maria  en  1344.  avcc 
Blanche  de  France,  fille  poithume  du  Roy  Charles  le  Btl , 
dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Ce  Prince  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Poitiers  en  1356.  &  mourut  le  i.  Septembre  de  l'an  1375.  Il 
laiflà  un  fils  naturel  Loiiis  d'Orléans,  qui  fut  Conl'eillcr  au 
Parlement  de  Paris,  Se  Maître  des  Requéi  es ,  puis  Evéquc  de 
Poitiers,  &  enfuite  Evêquc  &  Comte  de  Beauvais  en  1394.  Il 
mourut  en  la  Terre-Sainte  ,1c  27.  de  Mars  1396. 

PHILIPPES  de  France  ,  dit  U  Hardy.  Vojt*.  plus  bas  en- 
tre les  Ducs  de  Bourgogne. 

PHILIPPES  de  France,  Duc  d'Orléans  ,  de  Chartres, 
de  Valois ,  &c.  Pair  de  France ,  fils  du  Roy  Loiiis  XIII. 
&  d'Anne  d'Autriche,  Se  Frcre  unique  de  Loiiis tt Grand, 
naquit  au  vieux  Château  de  faint  Germain  en  Layc  ,  le 
xi.  Septembre  de  l'an  1640.  Il  avoit  premièrement  por- 
té le  titre  de  Duc  d'Anjou,  Se  depuis  l'an  16  61.  celuy 
de  Duc  d'Orléans.  Ce  Prince  a  toujours  été  prefent  aux 
actions  du  Roy  fon  frère  ;  à  fa  majorité  en 1651.  à  fon  Sacre 
en  1654.  où  il  reprefenta  la  perfonne  du  Duc  de  Bourgo- 
ne  ,  i  fon  mariage,  à  fon  entrée  à  Paris,  àfes  conquêtes  de 
landres  l'an  1667.  &  à  celles  de  la  Hollande  &  du  Pais-  Bas 
en  l'année  1672.  Se  aux  fuivantes.  Après  avoir  emporté  Zut- 
phen  en  1672.  Bouchain  en  1676.  il  aflîcgcoit  en  1677.  Saint 
Orner ,  pendant  que  le  Roy  ,  qui  vcnoitd'cmpotrcr  Valcn- 
ciennes  ,  étoit  occupé  au  liège  de  Cambray.  Le  Prince  d'O- 
range qui  commandoit  les  armées d'Efpagne  Se  d'Hollande, 
s'avança  avec  de  tres-bonnes  ttoupespour  faire  lever  le  fiege 
de  laintOmcr.  Monfieur  le  voulant  prévenir, fortit  des  li- 
gnes ,  &  luy  livra  la  bataille  qu'il  gagna.  Ce  combat  fut  don- 
né le  11.  Avril  à  Mont-Caffcl ,  où  le  Roy  Philippes  de  Valois 
avoit  autrefois  défait  les  Flamands  en  1328.  Monfieur  rentra 
dans  les  lignes  à  faint  Omcr ,  continua  le  fiege  ,  &  fournit  la 
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Place  peu  de  jours  après.  Ce  Prince  mourut  d'apoplexie  à  S* 
Cloudle9.  Juin  1701.  Il  avoit  époufé  en  premières nôccs, le 
13.  Mu;  1661.  Henriette-Anne  d'Angleterre,  filledc  Char- 
les L  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,&  de  Henriette  Marie  de 
France  .  morte  le  30.  Juin  1670.  Se  il  prit  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  167 1.  une  féconde  alliance  avec  Elizabeth  Char- 
lotte de  Bavière,  fille  de  Charlcs-Loliis ,  Comte  Palatin  du 
Rhin.  Electeur  de  l'Empire.  Du  premier  lit,  il  a  eu  Philip- 
pes-Charlcs  d'Orléans,  né  le  ié.Juillet  1664.  &  mort  le  8» 
Décembre  1666.  Maric-Loiiife,  Demoifelle  d  Orléans ,  née 
i  Paris  le  17.  Avril  de  l'an  1662.  Se  mariée  le  31.  Août  1679. 
à  Fontainebleau  avec  Charles  IL  Roy  d'Efpagne ,  &  morte 
en  1687.  N.  morte  en  naiflant ,  au  Château  de  Verfailles,  le 
9.  Juillet  I66J.&  Anne,  Demoifelle  de  Valois,  née  à  S.Cloud 
le  17.  Août  1669.  mariée  en  1684.  au  Duc  de  Savoye.  Les 
Enfants  que  Monfieur  a  eus  du  fécond  lit ,  font  Alexandre- 
Louis  d'Orléans ,  Duc  de  Valois ,  né  à  faint  Cloud  le  2.  Juin 
1673.  mort  le  16.  Mars  1676.  Philippcs,  Duc  d'Orlcar.s  qui 
fuit ,  Se  Elizabcth-Charlotte,  Demoifelle  de  Chartres  .née 
en  1676.  mariée  en  1698.  à  Leopold  -  Jofcph ,  Duc  de  Lor- 
raine. 

PHILIPPES  ,  petit  Fils  de  France  ,  Duc  d'Orléans,  de 
Valois.de  Chartres  ,& de  Nemours,  de  Montpcnficr  ,  &c. 
Pair  de  France .  Fils  de  Philippes  de  France ,  Duc  d'Orléans, 
Se  d'EIÏ2abcth-Charlotte  de  Baviere,nàquit  le  2.  Août  1677. 
Il  fit  fa  première  campagne  en  1691.  &  après  s'être  trouvé  au 
SiegedcMons.fous  le  Roy  Loiiis  It  Grand ,  fon  oncle,  il  ac- 
compagna tout  l'Eté  le  Maréchal  Duc  de  Luxembourg ,  Ge- 
neral de  l'armée  du  Roy  en  Flandres.  En  1692.  il  fit  encore 
la  campagne  de  Flandres,  Se  fe  trouva  au  combat  dcSteinker- 
que.  11  y  commandoit  le  corps  de  referve,&  y  fut  blefTé  â  l'é- 
paule. En  1693.il  commanda  la  Cavalerie  en  Flandres  ,  Se  fe 
iîgnala  à  la  bataille  de  Nerwmde ,  où  il  penfa  être  pris , ayant 
demeuré  cinq  foisfculau  milieu  des  ennemi*.  Ce  Prince  cil 
fçavant&  a  beaucoup  de  goût  pour  kl  Sciences  Se  les  Arts» 
à  quelques-uns  dcfquels  il  ne  dedaigne  pas  de  s'appliquer.  11 
a  époufé  le  18.  Février  1692.  Françoifc-Maric  ûc  Bourbon 
légitimée  de  France ,  fille  du  Roy  Loiiis  U  Grand,  de  laquel- 
le il  a  eu  une  fille  née  le  17.  Décembre  1693.  morte  le  17.  Oc- 
tobre 1694.  Marie-Louile-Elizabctb,  Demoifelle  d'Orléans, 
née  le  20.  Août  1695.  Marie- Adélaïde ,  Demoifelle  de  Char- 
tres ,  née  le  13.  Août,  1698.  N...  Demoifelle  de  Valois,  née 
le  ï*.  Oétobrc  1 700.  N...  Duc  de  Chartres ,  né  en  1703. 
DVCS  DE  BOVRGOGSE  ,  COMITES  D'A  RTOIS 
&deHandrts,&Ctmtts  &  Dues  de  Savejt, 
&  dt  Htmeurs. 

PHILIPPES  de  Bourgogne,  Comte  d'Artois  &  de  Boulo- 
gne ,  &c.  de  la  première  Branche  des  Duc  de  Bourgogne  , 
sortis  de  Robert  de  France  ,fils  du  Roy  Robert ,  avoit  eu 
pour  pere  Eudes  IV.  &  pour  mere,  Jeanne  fille  du  Roy  Phi- 
lippcs/* long.  Il  fut  Comte  d'Artois  du  Chef  de  famerc,  Se 
mourut  avant  fon  pere  en  1346.  d'une  blcfTure  reçue  par  la 
chûte  d'un  cheval,  au  fiege  d'Aiguillon  en  Guyenne,  LifTant 
de  fa  femme  Jeanne ,  fil  le  unique  de  Guillaume  XII.  Comte 
de  Boulogne  &  d'Auvergne,  trois  enfants, Philippcs,  Jean- 
ne &  Marie.  Elle  fe  remariai  Jean  .Roy  de  France. 

PHILIPPES  I.  dit  <fr  Rouvre ,  Duc  de  Bourgogne ,  Comte 
d'Artois,  de  Boulogne,  d'Auvergne, Sec.  fucceda  à  fonayeul 
en  1349.  &  mourut  fort  jeune ,  le  Dimanche  22.  Novembre 
de  1  an  1361.  fans  laiflcr  d'enfants  de  Margucrite,Comtefle  de 
Flandre  s,  fa  femmc,blle  unique  de  Louis  lll.du  nom,Comte 
de  Flandres.  Quelques  Auteurs  difent  même  que  leur  maria- 
ge ne  fut  point  confommé.  La  Bourgogne  fut  réunie  à  la 
Couronne,  non  pas  par  proximité  de  lignage,  comme  par- 
lent les  Jurifconlultes ,  mais  par  le  droit  de  retour  particu- 
lier à  ce  premier  fief  de  la  Couronne. 

PHILIPPES  de  France  II.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne , 
Pair  de  France,  Comte  de  Flandres,  d'Artois,  &c.  Gouver- 
neur de  Normandie  &  de  Picardie  ,  étoit  quatrième  fils  du 
Roy  Jean,  &  de  Bonne  de  Luxembourg,  &  naquit  â  Pon- 
toife  en  1341.  Il  acquit  le  furnom  deH,u<fïà  la  bataille  dcPoi- 
tiers  ;  où  étant  feulement  âgé  de  16.  ans ,  il  fit  des  efforts  in- 
croyables,* n'abandonna  jamais  le  Roy  fon  perc.Le  Rov  lui 
donna  le  Duché  de  Bourgogne,  de  fortequ  il  fut  le  I.  de  ce 
nomdela  dernière  Branche  de  cesDucs.Ii  cpoufaMarguerite 
fille  unique  de  Louis  III.  Comte  de  Fl  ndres  ,  dit  lr  Malt  ou 
teMdltny  veuve  de  Philippcs  de  Rouvrt.  D  puis  ilalliftaau  Sa- 
cre du  Roy  Charles  V.dit  teSare,  qui  le  laifTaundcsTuteurj 
de  Charles  VI. fon  fils  ;  &  il  fe  le.  vit  des  forces  du  Royaume 
pour  foûtenir  Loiiis  fon  beau-pere  ,  contre  ceux  de  Gand , 
quifous  la  conduite  de  Philippcs  d'Anevelle ,  cntreprixtul 
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de  luy  faire  Ta  guerre.  Les  Rebelles  Furent  battu*  a  la  batail- 
le de  Rofebec  en  1581.  Deux  ans  après  le  Comte  mourut  ;8c 
Philippe;  Ton  héritier  appaifa  les  tumultes  dans  le  païs  ,  fit 
y  rétablit  la  paix.  Depuis ,  étant  devenu  Rcgcnt  du  Royau- 
me, par  l'ab'èncedu  Duc  d'Anjou  Ton  frerc,  fie  pendant  les 
maladies  du  Roy ,  par  cet  employ ,  &  par  Ton  union  avec  la 
Reine  Ifabcau  de  Bavière  ,  il  donna  une  furieufe  jaloulie  a 
Louis,  Duc  d'Orléans ,  fon  neveu ,  &  freredu  Roy  Charles 
VI.  C'eftcequi  fit  naître  entre  les  Maifons  de  Bourgogne  & 
d'Orléans  ,  cette  haine  fi  fatale  au  Royaume.  Marguerite  de 
Flandres  contribua  beaucoup  à  ces  de  ("ordres,  parle  pouvoir 
qu'elle  avoit  Air  l'cfprit  de  fon  mary.  Philippes  mourut  à 
Hall  en  Hainaut, le  17.  Avril  1404.  en  fa  63.  annéc.Son  corps 
fut  enterré  à  la  Chartreufede  Dijon  ,  qu'il  avoit  fondée  en 
1384.  fie  fon  coeur  à  faint  Denys.  Il  laifTa  de  loti  époufe  Mar- 
guerite, morte  en  1406.  quatre  fils  &  quatre  filles.  Les  fils 
furent,  Jean  fans  Peur ,  qui  luy  fucceda  :  Louis ,  mort  jeune  : 
A  moine ,  Duc  de  Brabant ,  qui  fut  tué  a  la  bataille  d'Azin. 
court  l'an  1415.  &  qui  eut  de- Jeanne ,  tille  unique  de  Valeran 
de  Luxembourg  ,  Comte  de  Samt-Paul ,  Jean  ,  Fondateur 
del'UniverfitédeLouvain  ,  Se  Philippes,  Comte  deSiint- 
Paul ,  tous  deux  morts  fans  enfants  :  Antoine  époufa  en  fc- 
c ondes  noces  Eltzabcth ,  fille  de  Jean  de  Luxembourg,  qua- 
trième fils  de  l'Empereur  Charles  IV.  Le  quatrième  fils  de 
Philippes  le  Hardi,  fut  PHitiPPFs.Comte  de  Nevers  Se  de  Re- 
thel  ,qui  fut  tué  avec  fon  frère  à  la  bataille  d'Azincourt,  fit 
qui  eut  deux  femmes:  Ifabelle,  fille  unique  d'Engucrrand 
VILSiredeCoucy.qui  le  rendit  pere  de  Philippes  fit  de  Mar- 
guerite, mortsen  bas  âge  :  Se  Bonne ,  fille  de  Philippes  d'Ar- 
tois ,  Comte  d'Eu ,  de  laquelle  il  eut  Charles  8c  tean.  Les 
tilles  furent  «Marguerite ,  féconde  femme  de  Guillaume  de 
BavierclV.dunom  .Comte de Hainaut  ,de  Hollande, Sic. 
Marie  qui  époufa  Amé  VIII.  premier  Duc  de Savoye;  Ca- 
therine ,  mariée  à  Leopold  IV.dit  U  Grai  Se  l'orgueilleux ,  Duc 
d'Autriche;  Se  Bonne  morte  fans  alliance  en  1599.  *  Ctnfultet. 
FroifTard  .  Monftrclet ,  Hifloirede  Charles  VI.  Sec. 

PHILIPPES  UL  dit  frBm,  Duc  de  Bourgogne.de  Bra- 
bant ,  de  Lothier,  de  Luxembourg  &  de  Limbourg  Comte 
de  Flandres ,  d'Artois  de  Hainaut ,  de  Hollande,  de  Zélande, 
de  Namur ,  de  Charolois ,  Palatin  de  Bourgogne ,  Mirquis 
du  Saint  Empire ,  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  Se  de  Mali  les, 
étoit  fils  de  Jean  Sans-Peur  ,  qui  fut  tué  a  Montercau  -  faut- 
Yonne  ,  1419.  Se  de  Marguerite  de  Bavière.  Il  nâquit  a  Di- 
jon le  19.  ou  30.  Juin  1596.  Depuis,  en  1410.  pour  venger  la 
mort  de  fon  perc.ilcnTadansleparty  del'Anglois;  qui  ne 
trouvant  point  de  refiftance  ,  port  1  la  defoiation  par  tout  , 
fur  latin  du  règne  de  Charles  VI.  &  au  commencement  de 
celuy  de  Charles  VII.  Philippes  gagna  fur  le  Dauphin  ,  le 
combat  de  Mons  en  Vimieu  ,  l'an  1411.  Se  fit  aullî  en  14a?;. 
la  guerre  à  Jacqueline  de  Bavière  ,  ComtefTe  de  Hainaut, 
Hollande  ficZelande ,  qu'il  obligea  par  Traité  de  l'an  1418. 
de  le  déclarer  fon  hcriticr.En  14^5.  il  conclut  le  Traité  d'Ar- 
rasavec  le  Roy  ,  quitta  leparty  de  l'Anglois,  &  fc  reconci- 
lia avec  Charles,  Duc  d'Orkans ,  fils  de  Louis,  llconferva 
neanmoinsuncavcrlionfecretecnntre  le  Roy  Charles  VII. 
ce  qu'il  témoigna  en  donnant  retraite  dans  fes  Etats  au  Dau- 
phin fon  fils,  qui  fut  depuis  le  Roy  Louis  XI.  Ce  Prince  in- 
ftitual'Ordrcde  la  Toifbn  d'Or ,  le  19.  Janvier  1450.  fit  di- 
verfes  fondations  pieufes,  Se  réunit  prefquc  lesdix-fept  Pro- 
vinces du  Pais-Bas.  H  mourut  à  Bruges  le  15.  Juillet  de  l'an 
1467.  âgé  de  71.  ans ,  11.  mois  Se  16.  jours ,  après  avoir  épou- 
fe r.Michclle,  fille  du  Roy  Charl»  VI.  morte  à  Gand  en 
1412.  î.Bonnc  d'Artois,  veuve  de  fon  oncle  Philippes ,  Com- 
te de  Ncvers  Se  de  Rcthtl ,  morte  en  1415. 3.  Ilabcllc  ,  fille 
de  Jean  I.  dunom.Roy  de  Portugal,  qui  le  rendit  pere  d'An- 
toine &  de  Jolie  morts  jeunes ,  &  de  Charles  le  Hardi  ou  le 
Téméraire,  qui  luy  fucccda.Le  Duc  Philippes  lailTa  auffi  quin- 
2e  enfants  naturels  :  Corneille,  dit  le  Grand,  Bâtard  de  Bour- 
gogne; Philippes:  Antoine  qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs 
de  Beurcs  :  David ,  Evcquc  de  Tereuane  &  puis  d'Utrccht  : 
Philipprs,  Seigneur  de  Somcrd  ck,  8cc.  Chevalier  de  la  Toi- 
Ibn  d'Or  :  Raphaël ,  dit  Mareatel  :  Jean ,  Prévôt  de  S.  Omcr: 
Baudouin  ,  tige  des  Seigneurs  de  fa  liais  &  de  Biedam  ;  Se 
fcptfilles.  *  Paradin ,  Aon.  de  Bourgogne  ,  André  du  Chêne  , 
Hifl.  de  Bourg.  Sainte  -Mari  he,  Hifl.Gcrual.  de  la  Ma  fon  de  Fran- 
ce ,  Aubert  le  Mire ,  m  An».  Ktlg.  &  in  Cad.  fiamm  donat.  Mar- 
ctiamius,  in  comm.  Ftand.  Heuterus ,  Rtr.  Burgund.  Golut  , 
Pierre  de  S.  Julicn,&c. 

PHILIPPES  d'Artois.Sejgneur  de  Conchcs  dcDamfront 
&  de  Melun-fur-Yeure,  étoit  fils  aîné  de  Robert  II. du  nom, 
Comte  d'Artois,  St  de  fa  première  femme  Amicic  de  Cour- 
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tenay.  Il  fuivit  fon  pere  à  la  batailWe  Fumes .  où  il  fut  prif 
par  les  Flamands,  &  fecouru  par  les  tiens;  mais  il  mourût  peu 
après  de  fes  blclTurcs  ,  le  11.  Septembre  1518.  &  fut  enterré 
dans  leChceur  de  l'Eglife  des  Jacobins  de  Paris. Il  avott  épou- 
fé  l'an  1183.  Blanche  de  Bretagne ,  fille  aînée  de  Jean  II.  de 
ce  nom,  Duc  de  Bretagne  ;  Se  il  en  eut  Robert  III  Marie 
d'Artois,  Dame  de  Bric-Comte-Robert,  mariée  l'an  1300. 
avec  Louis  de  France,  Comte  d'Evreux  :  Jeanne,  femme 
de  Gafton  I.  Comte  d'Artois  :  Marie  féconde  femme  de  Jean 
de  Flandres,  Comte  de  Namur  ;  Si  Ifabelle  d'Artois,  Rcli- 
gieule  à  Poiffi ,  m^rtc  le  11.  Novembre  1344. 

PHILIPPES  d'Artois ,  Comte  d'Eu,  Connétable  de  Fran- 
ce ,  fils  de  Jean  d'Artois,  Se  d'Ifabelle  de  Melun  ,  fe  lignai*, 
l'an  138;.  à  la  prifede  Bourbourg,  fie  depuis  accompagnai 
Louis  II.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon,  en  Afrique ,  où  il  affifts 
au  (iegede  Tunis  en  1390.  U  f  it  fait  Connétable  de  France 
l'an  139t.  par  le  Roy  Charles  VI.  Se  fuivit  depuis  le  Comte 
de  Nevers  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  oùil  fe  trouva  l'an 

1396.  au  fiege  deNicopolis.Son  imprudence  8c  fa  préemp- 
tion devinrent  funeftes  à  la  Chrétienté,  par  la  perte  de  la  ba- 
taille,où  le  Connétable  relia  luy-même  prifonnier  entre  les 
mains  des  Infidèles.  Il  mourut  à  Macalizoen  IaNatolie,dans 
le  temps  qu'il  devoit  être  mis  en  liberté ,  le  13.  Juin  de  1  an 

1397.  Philippes  d'Artois  avoit  époufé  en  1392.  Marie  de  Ber- 
ri ,  féconde  fille  de  Jean  de  France  Duc  de  Berri&  de  Jean- 
ne d'Armagnac ,  dont  il  eut  Charles  d'Artois ,  Comte  d'Eu: 
Bonne  d'Artois,  mariée  en  premières nôces a  Philippes  de 
Bourgogne  ,  Comte  de  Nevers ,  Se  en  fécondes  à  Philippes  U 
Bon ,  Duc  de  Bourgogne  ,  morte  a  Dijon  l'an  1415;.  &  Cathe- 
rine femme  de  Jean  de  Bourbon, Seigneur  de  Carency. 

PHILIPPES  Comte  de  Flandres  ,  étoit  fils  de  Thierry 
d'Alfarc.hls  dcThierry  I.  Duc  de  Lorraine.  Il  fucceda  i  for» 
pere  en  1166.  fie  fc  brouilla  avec  le  Roy  Philippes  Augu- 
Uc  ;  mais  depuis  il  s'allia  avec  luy ,  &  le  fuivit  au  voyage  de 
la  Terre-Sainte ,  où  il  fut  tué  au  fiege  d'Acre  en  1191.  fans 
laiffer  d'cnfantsd'Elizabethfil'e  de  Raoul  irtt«/,fœur  fit  hé- 
ritière de  Raoul  le  Imrtux  ,  Comte  de  Vennandois  ,  fit  de 
Therefc  ou  Mahaud  de  Portugal.  Sa  feeur  Marguerite  luy 
fucceda  ,8c  fut  femme  de  Baudouin  VIL  *  Marchantius ,  in 
Comment.  Fland.&t. 

PHILIPPE  I.  Comte  dcSavoyc  ,  étoit  fils  de  Thomas  I. 
qui  le  deflina  à  l'Eglife.  En  effet ,  il  fut  Evcquc  de  Valence 
après  Boniface  fon  frère, qu'on  avoit  élevé  à  l'Archevêché 
de  Cantorbie.  Philippes  fuivit  le  Pape  Innocent  IV.  à  Lyon  , 
où  il  cclebroitun  Concile  General ,  fit  fut  fait  par  ce  Ponti- 
fe Archevêque  de  cette  Ville  ,  en  1145.  Mais  Amé  IV.  Boni- 
face,  furnommé  Roland, Se  Pierre  ,furnommé/*Prrrf-Ct>«r/e- 
m agite ,  étant  mort ,  il  fc  fit  déclarer  Comte  de  Savoye ,  au 
préjudice  de  fes  neveux  fils  dcThomaj.  Ainli  il  quitta  l'état 
Eccletiaflique ,  Se  fe  maria  à  Alix  ,  tille  d'Othon  II.  Comte 
de  Bourgogne. Le  Ciel  ne  benit  ni  cette ufurpation  ni  ce  ma- 
riage :  car  Philippes  mourut  hydropique ,  fit  fans  enfants  ,  le 
17.  Novembre  de  l'an  1181.  ou  1183.  *  Matthieu  Paris  ,  Htft. 
Angl.  fur  Henr.  Ut.  Paradin  fit  Guichcnon  ,  Htfi.de  Savoie* 
Sponde ,  T.  IV.  Annal.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Cknft. 

S=r  Nous  venons  de  marquer  que  Philippes  fe  fit  déclarer 
Comte  de  Savoye,  au  préjudice  de  fes  neveux.  Pour  enten- 
dre ce  point  d  Hiftoire  ,  il  faut  remarquer  que  Thomas  I. 
eut  de  Marguerite  de  Foucigni  neuf  fils  fie  (ix  filles.  Le  pre- 
mier fut  Amé  IV.  qui  étant  mort  en  115:3.  laùTa  Boniface 
mort  fans  lignée  en  1163.  Le  fécond  fils  étoit  Humbert ,  qui 
fut  tué  en  Hongrie  en  1113.  Le  tro:fiéme  Thomas  II.  de  Sa- 
voye, mourut  en  12^9.  Ses  enfants  qui  furent  Thomas  III.  ÔC 
Amé  V.  dévoient  fucceder  à  Boniface.  Mais  Pierre ,  qui  n'és. 
toit  que  feptiéme  fils  de  Thomas  I.  ufurpa  cet  Etat  fur  fes 
neveux  ,8c  après  luy ,  Philippes  dont  nous  avons  parlé.  Ces 
dernier  fit  en  mourant  quelque  forte  de  reftitution  J  fes  ne- 
veux :  mais  ce  fut  en  préférant  le  cadet  à  l'aîné,  Se  faifant  foi» 
héritier  Amé  V.  fécond  fils  de  Thomas  IL  au  préjudice  de 
Thomas  III.  l'aîné.  Ccluy-cy  fut  pere  de  Philippes  II.  Prin- 
ce d'Achaïc,  Prince dcPiémont.ficc.  Après  que  fon  oncle 
Amé  V.  luy  eut  cédé  le  Piémont  ;il  époufa  Ifabelle  de  Ville- 
Hardoiiin,  Princeflê  d'Achaïe  fie  de  la  Morée ,  de  laquelle  il 
eut  quatre  fils  fie  deux  hllcs.  Il  fut  obligé  de  foûtenir  dî- 
verfcsguerrcs.&r  mourut  lci7.Septembre  1^34.  ayant  laif/e 
cinq  filles  fie  un  fils  d'une  féconde  femme,  fille  deHumbcrr, 
Dauphin  de  Viennois.  «  Paradin  Se  Guichcnon ,  Hijloire  dot 
avoie. 

PHILIPPES,  Duc  de  Savoye,  étoit  le  cinquième  fils  rie 
I.oiiis  I.  qui  le  voyant  aimé  de  toute  fa  Cour ,  à  caufe  de  les 
bonnes  qualité*  ;  fie  craignant  que  cela  ne  fit  méprtfer  fes 
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aîné* ,  l'envoya  en  France  auprès  du  Roy  Charles  VII.  Pen- 
dant (à  jeuneUe,  on  ne  l'appelloit  que  Pbttippts  MonJUur  :  pour 
luy  il  fc  faifoit  nommer  Pbdiffes  font  Terres  parce  qu'il  n'avoit 
point  encore  d'appanagc.Mais  lcDuc  Ton  pere  étant  à  Qujcrs , 
par  Patentes  du  i6.  Février  1460.  luy  donna  les  Seigneuries 
de  Beaugé,&c.  fous  le  titre  de  Comté,  Se  dés  lors  Philip- 
pe* prit  le  titre  de  Comte  de  Breflc.  Depuis ,  il  fc  déclara 
contre  les  Favoris  avancez  paa  Ta  merc  Anne  de  Chypre  ;  Se 
fut  mis  en  prifon  a  Loches,  par  ordre  du  Roy  Louis  XI. 
qui  luy  donna  depuis  le  Gouvernement  de  Guyenne,  &  le 
fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  (àint  Michel. Philippes /r  Ben  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  s'etoit  in  te  refit  à  la  délivrance  du  Com- 
te ,  luy  donna  aulli  le  Collier  de  fon  Ordre  de  la  Toifon 
d'Or,  &  le  Gouvernement  des  deux  Bourgognes.il  fuivit 
Charles  VIII.  à  la  conquête  du  Royaume  de N  a  pies;  &  à  (on 
retour  fut  Gouverneur  du  Dauphiné  ,  où  ayant  appris  la 
mort  de  Charles- Jean  Amé  fonpetit  neveu,  Duc  de  Savoye. 
il  fut  prendre  polTeflidn  de  cet  Lut  l'an  140,6.  à  l'âge  de  58. 
Il  pardonna  à  ceux  qui  l'avoient  offenié,  rendit  fa  Cour 


P. H  I 


333 


une  des  plus  belles  de  (on  temps,  &  eut  un  foin  particulier 
de  fon  peuple  ,  qui  le  perdit  en  1497.  Philippcs  fut  marié 
deux  foi*.  Sa  première  femme  fut  Marguerite  de  Bourbon  , 
ui  le  rendit  pere  de  Philibert  IL  fon  fuccefTeur,  Se  de  Loiïi- 
e,  mere  du  Roy  Françoij  I.  Il  époufa  en  fécondes  noces 
Claudine  de  BrolTe,  dite  de  Butant ,  &  en  eut  Charles  III. 
Duc  après  Philibert  II. Louis  ,  Ecclefiafiique ,  mort  en  tfoz. 
Philippes  dont  nous  parlerons  plus  bas,  tige  des  Ducs  de 
Nemours,  de  Genevois  &  d'Aumalc  :  Abfalon  &  Jean  morts 
jeunes,  &Phil  bertc  qui  époufa  Julien  dcMedicis,  frere  du 
Pape  Léon  X  à  qui  le  Roy  François  L  donna  le  Duché  de 
Nemours.  Julien  mourut  en  1516.  Se  Philiberte  en  1J14.  âgée 
de  z6.  ans.  Son  tombeau  fut  ouvert  en  i6$o.  &  fon  corps  fut 
trouvé  tout  entier.  Philippes  eut  encore  divers  enfants  natu- 
rels ;cntr  autres  un  fils  âe  trois  filles  de  Bonne  dcRomagnan, 
Dume  Piemontoifc.  * Guichcnon , Hijhirt  de  Savne. 

PHILIPPES  dcSavoyc  ,  Duc  de  Nemours,  Marquis  de 
Saint- Sorln  ,  Comte  de  Genevois ,  &  Baron  de  Foucigny , 
étoit  fils  de  Philippes ,  Duc  de  Savoye  ,  Se  de  Claudine  de 
firoflc,dite</<BKf4g»r,cV  naquit  en  1490.ll  fut  dcfliné  jeune 
à  l'état  Ecclcliaflique,&  fut  même  Evéque  de  Genève:  mais 
fefentant  porté  aux  armes,  il  fuivit  le  Roy  Loiiis  XI  I.en  Ita- 
lie Se  fe  trouva  l'an  1509.  à  la batailled  Agnadel.L 'Empereur 
Charles  V.  l'attira  l'an  1^19.  en  û  Cour  à  Spi:e.  Mais  le  Roy 
François  I.  fon  neveu,  le  voulant  dégager  de  ce  party,)c  fît 
venir  en  France,  luy  donna  le  Duché  de  Nemours,  &  le  ma- 
ria le  17.  Septembre  de  l'an  1J18.  avec  Charlotte  d'Orlcans, 
fille  de  Louis  d'Orlcans  L  du  nom  ,  Duc  de  Longucville. 
Philippes  de  Savoye  mourut  à  Marfcille,lc  15.  Novembre 
jjjj.  laiiTant  Jacques  de  Savoye  Duc  de  Nemours;  &  Jeanne 
mariée  en  1J5J.  avec  Nicolas  de  Lorraine,  Duc  deMercœur 
Il  eutauffiun  fils  naturel,  Jacques  ,  PrieurdeTaloire ,  pui 
Abbé  dcPignerol  &  d'Entreroonts  ,  qui  mourut  le  17.  Sep 
lembre  1567. 

PHILIPPES  EMANUEL  DE  LORRAINE  ,  Duc  de 
Mercosur , Pair  de  France ,  Gouverneur  de  Bretagne,  Sec. 
étoit  fils  de  Nicolas  de  Lorraine  ,  &  de  fa  féconde  femme 
Jeanne  dt  Savoye;  &  naquit  le  9.  Septembre  de  l'an  1518. 
11  s'endurcit  dés  fa  première  jeunefle  aux  fatigues  de  la  guer- 
re, &  fe  distingua  en  plufieursoccafions  d'honncur.Ce  Prin- 
ce  époufa  à  Parisien.  Juillet  1579.  Marie  de  Luxembourg , 
DucheiTcd'Eftampcs  Se  de  Pentnievre  ,  VicomtefTc  de  Mar- 
tigues  ,611c  de  Sebairien  de  Luxembourg ,  Duc  de  Penthic- 
vre  ,éVc.  dit/<C*nr4/«r fans  Peur, Se  de  Marie  de  Bcaucaire- 
Puiguillon.  Il  eut  le  Gouvernement  de  Bretagne,  Se  après 
la  mort  du  Duc  de  Guife  aux  Etats  de  Blois,  l'an  1588.  il  fut 
fur  le  point  d'être  arrête  par  ordre  du  Roy  Henry  III.  La 
Reine  Loiiife  de  Lorraine  û  fœurl'en  avertit  à  propos,  ce 
qui  luy  fit  éviter  cet  accident.  Depuis  le  Roy  le  flatta  de  le 
faire  Duc  de  Bourgogne,  ce  qui  l'empêcha  quelque  temps 
de  fedcclarer  ouvertement  pour  la  Ligue  ;mais  dans  la  fuite 
il  n'heliu  plus  à  fuivre  ce  parti.  Il  fe  cantonna  dans  Ton  Gou- 
vernement ,  il  y  fit  venir  les  Efpagnolsaufqucls  il  donna  le 
Port  de  Blavct  en  1591.  Se  £è  rendit  trcs-redoutablc.  On  le 
porta  l'an  15:96.  à  une  trêve  qui  devoit  durer  jufqu 'au  mois 
de  Mars  de  l'année  fui  vante.  Il  y  avoit  à"  craindre  que  lors 
qu'elle  feroit  expirée,  il  ne  fit  quelque  grand  cfTort  pour 
ioûmcttre  entièrement  ce  qu'il  n'avoit  pas  dans  la  Bretagne  ; 
mais  les  Agents  du  Roy  ,  qui  étoit  alors  Henry  IV.  le  per- 
iuaderentli  bien  qu'il  prolongea  la  trêve  jufqu 'au  mois  de 
Juillet.  Ses  amis  luy  reprochèrent  alorsce  qu'il  avoit  repro- 
ché plulieurs  fois  au  Duc  de  Mayenne,  les  tuafims  ru  luj 
Tmt  IV. 


fcoitnt  fts  manque'  ,nuts  qu'H  avoir  four  eut  mmanf  aux  tetâfient. 
Cependant  comme  tous  les  autres  Chefs  de  là  Ligue  avuient 
fait  leur  paix  avec  le  Roy ,  il  fut  obligé  d'y  fonger  luy-mê- 
me,  quelque  répugnance  qu'il  y  pût  avoir.  Le  voyage  que  le 
Roy  fit  en  Bretagne  .au  commencement  de  Tan  1598.  l'y 
détermina  abfolumcnt.  Le  Duc  de  Mercceur  avoit  eu  de  fon 
mariage  un  fils  nommé  Philippes ,  &  une  fille  nomméeFran- 
coife.  Le  fils  étoit  mort  jeune ,  &  la  fille,  riche  héritière,  fuc 
Je  prix  de  la  reconciliation  ;  car  elle  fut  fiancée  avec  Ccfar  , 
fils  naturel  du  Roy ,  depuis  Duc  de  Vendôme.  Madame  Ga- 
brielle ,  depuis  peu  Duchcfle  de  Beaufort,  mere  de  ce  jeune 
Prince,  s'entremit  pour  cet  accommodement,  qui  fut  aufli 
honorable  pour  le  Duc  qu'il  le  put  fouhaiter.  On  luy  fit  des 
avantages  confidtrablcs  ;  car  le  Roy  luy  donna  deux  cents 
trente -fix  mille  écus  dej dédommagement, dix-fept mille 
écus  de  pcnlîon ,  avec  la  garde  des  Châteaux  dcGuingamp, 
Montcmurt,&  Lambalc.  Après  cela  ce  Duc  vint  faluer  le 
Roy  à  Angers ,  où  l'on  fit  avec  une  magnificence  extraordi- 
naire ,  les  fiançailles  du  Duc  de  Vendôme  avec  la  Princcfle 
de  Mercceur.  En  1601.  l'Empereur  Rodolphe  IL  fit  offrir  au 
Duc  de  Mercceur  le  Commandement  de  fon  armée  en  Hon- 
grie contre  le  Turc.  Il  efpcroit  beaucou  p  de  fa  valeur  &  de 
fa  conduite ,  Se  fc  flattoit  auffi  que  ce  Duc  pourroit  mener 
avec  luy  un  grand  nombre  de  Seigneurs  François,  qui  s'en- 
nuyoientdc  fe  voir  fans  occupation.  Le  Duc  de  Mercceur 
accepta ,  avec  la  permiflion  du  Roy  ,  un  cmploy  (i  honora- 
ble ,  &  fut  fuivi  de  Henry  de  Lorraine  Comte  de  Chaligny 
fon  frere,  Se  de  quelques  Compagnies  de  Gens  de  guerre. 
Ce  fut  là  qu'a  la  tête  de  quinze  cents  hommes  feulement ,  il 
entreprit  de  faire  lever  le  fiege,  qu'Ibrahim  Baflà  avoit  mit 
devant  Canifcha,  avec  foixante  mille  combattants,  Se  de  l'o- 
bliger à  donner  bataille.  Lorsqu'il  n'eut  plusde  vivres,  il 
fit  une  retraite  qui  paiïà  pour  la  puis  belle  que  l'Europe  eût 
vue  depuis  long-temps.  Il  prit  aufli  Albe-Royale ,  &  défit 
les  Turcs  qui  venoient  la  (ccourir.  Apres  tant  de  belles  ac- 
tions, en  revenant  en  France  pour  fes  affaires  domciîiques , 
il  fut  attaqué  d'une  fièvre  pourpreufe  dans  la  ville  de  Nu- 
remberg ,  où  il  mourut  le  19.  Février  de  l'an  1601.  S.  Fran- 
çois de  Sales  lit  fon  Oraifon  funèbre  dans  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  de  Paris. 

PHILIPPES  Landgrave  dcHcfle.  Vnet  Hcflc. 

PHIUPPES-MAKIA  Vifconti.  Apte  Milan. 
AVTRES  GRANDS  HOMMES  DECE  NOM. 

PHILIPPES  natif  d'Acarnanie,  Province  de  la  Grèce,  fuc 
Médecin  d'Alexandre  le  Grand.  Ce  Prince  étoit  tombé  dans 
un  accident  très  -  fâcheux  pour  s'être  baigné  ayant  chaud 
dans  les  eaux  froides  du  fleuve  Cydnus.  11  étoit  foigné  par 
Philippes  qui  fc  faifoit  fort  de  le  guérir,  lors  qu'il  reçut  des 
Lettres  qui  portoient  que  ce  Médecin  avoit  deflein  de  i'cm- 
poifonner,  dans  le  breuvage  qu'il  luy  devoit  donner.  Ale- 
xandre fort  en  peine  de  ce  qu'il  devoit  faire  dans  une  con- 
jecture li  Rcheufeimaisfoupçonnant  que  ces  Lettres  pou- 
voient  être  un  artifice  de  fes  ennemis,  Se  fc  fiant  d'ailleurs  i 
la  fidélité  de  Philippes ,  luy  donna  ce  s  Lettres  à  lire.  La  tran- 
quillité d'efprit  avec  laquelle  il  vit  que  Philippes  les  lût ,  le 
perfuada  de  l'innocence  de  fon  Médecin.  Il  ne  fit  point  de 
difficulté  de  prendre  ce  remède  qui  le  guérit  l'an  jjj.  j 
J.  C.  *Quntc-Curcc,  li.  j.Diodore ,  //.  17. 

PHILIPPES ,  Hiftorien  Grec ,  natif  d'Amphipolis,  ( 
pofa  divers  Traitez.  *  Suidas  en  fait  mention. 

PHILIPPES ,  oui  écrivit  l'Hiftoire  de  Carie ,  eft  cité  par 
Strabon  &  par  Athénée. 

PHILIPPES,  dont  Diogene  Laërce  fait  mention  en  la  vie 
de  Stilpon ,  étoit  natif  de  Megare.  *  Strabon ,  li.  14.  Athénée. 
li. 6.  Voffius ,  /■. t,.de  Mft.Grte. 

PHILIPPES,  Evcquc de  Jcrufalem  ,  au  commencement 
du  1 1.  Siècle  ,  fucceda  à  Benjamin  ,  &  eut  Sencque  pour 
fuccelTcur.  *  l'tjei  la  Chronique  d'Eufcbe  fous  l'an  114.  de 
l'Ere  Chrétienne. 

PHILIPPES ,  Evêque  de Gortyne ,  en  l'Ifle  de  Crète, 
dans  le  IL  Siècle ,  compofa  un  Ouvrage  contre  Marcion.  Son 
nom  fc  trouve  dans  les  anciens  Martyrologes,  &  dans  ceux 
de  Bede &  d'Adon. *  Eufcbe ,  Hijt.  li.  4.^17.  S.  Jérôme,  dt 
Serrpt.  E((l. 

PHILIPPES ,  Prêtre ,  Difciple  de  faint  Jérôme  dans  le  V. 
Siècle,  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Livre  de  Job.  Gcn- 
nade  qui  marque  avoir  lû  de  belles  Lettres  de  fa  fsçon, place 
fa  mort  fous  l'Empire  de  Marcien  Se  d'Avitus ,  c'ell  à-dire, 
vers  l'an  475.  ou  456.  *Gennade,  deSmpt.  Ecel.e.  6j.  Hono- 
ré d'Autun ,  &c. 

PHILIPPES,  Antif  ape,  fut  intrus  fur  le  Siège  Pontifical 

Gg 


Digitized  by  Go< 


P  H  I 


^  3  ^* 

après  h  mort  de  Paul  I.  en  767.  dans  le  même  temps  que 
Conftantin  ,  homme  Laïque,  frère  de  Toton.  Duc  dcNcpy. 
Se  fitaulfi  confacrcr.  Ces  deux  ufurpateun  lurent  chaflez 
en  768  Se  Etienne  III. ou  IV.  futélûcanoniquement.*  Ana- 
fufe ,  m  V  f.  Ptutf. 

PHILIPPES,  dit  SIDETES, parce  qu'il  étoit  deSide, 
ville  de  Pamphylie,  vivoit  (bus  l'Empire  de  Theodofc ,  Se 
eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  faint  Jean  ChryfbAomc. 
Il  publia  un  Ouvrage  fous  le  nom  d'Hilloirc  Chrétienne ,  en 
quatorze  Livres.*  Ctmfultet,  Socrates  >  li.  7.  Hift.  1. 17.  Nice- 
phore  Ca'lifte,/i.  14.  (.19.  Photius,  toi.  35.  André  Scot, 
m  net  4d  Pb»t.  p.  rmbi  iz.  Voflius ,  lu  1.  Wjl  Pet.  t.  j8.<ir  de  Htfi. 
Crtc.  h.  1.  (.zo. 

PHILIPPES  dit  le  SOLITAIRE,  Auteur  Grec,  au  com- 
mencement du  XII.  Siècle,  Se  vers  l'an  njf.  compofa  un 
Ouvrage  intitule  Doper* ,  id  efl,  RegaU  feu  Amu/Jis  Ret  cbn(ti*~ 
n*t  dilttngué  par  Dialogues  en  quatre  Livres,  &  dédié  a  un 
Religieux  de  les  amis ,  nommé  Callinicus.  Michel  Plellus  & 
Phiavtus  écrivirent  des  EclaircilTements  en  forme  de  No- 
tes, firces  Ouvrages.  Ce  fut  à  U  perfuadon  de  Denys,  Mé- 
tropolitain de  Mitylcnc,  qui  avoit  une  grande  eftime  pour 
cette  Pièce,  que  TicqucsPontanusa  traduite  en  Latin. Nous 
l'avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  avec  de  Notes  du 
P.Gretfrr. 

PHIUPPES  DE  DREUX ,  Evéque  &  Comte  de  Bcau- 
vais ,  Pair  de  France  dans  le  XII.  Siècle ,  étoit  fils  de  Robert 
de  France .  Comte  de  Dreux  ,  &  d'Agnès  de  Baudemont  Ta 
troiliéme  femme.  U  fc  trouva  au  Sacre  du  Roy  Philippcs 
A  tgujlt  l'an  11 79.  Se  fc  croifa  pour  le  voyage  d'Outrc-mcr, 
où  il  étoit  au  fiege  d'Acre  l'an  1191.  Depuis  il  fuivit  le  Roy 
Philippes/i  fgMjrren  la  guerre  contre  les  Anglois,  Se  fut  pris 
vers  l'an  1197.  par  Marquadé  Capitaine  Anglois,  en  voulant 
furprendre  une  place.  Richard  Roy  d'Angleterre  le  retint 
enprifon  jufqu'en  izoz.  Le  Pape  Innocent  II I.  écrivit  à  Ri- 
chard en  faveur  de  ce  Prélat  qu'il  appclloit  fon  fils.  Mais  ce 
Roy  luy  ayant  fait  (Ravoir  en  quelle  occafion  Philippcs 
.  avoit  été  pr.s ,  luy  envoya  fa  cotte  d'armes  toute  enlanglan- 
téc.  Ccluyqui  la  prefenta  dit  au  Pape  :  l'oyez. ,  fiint  Pcrt,  f 
Vins  jettmmfjevlA  tunique  de  vôtre  fil  t.  Le  Pape  répliqua  que  le 
traitement  qu'on  faifoit  à  cet  Evéque  étoit  jultc  ,  puis  qu'il 
avoit  quitte  la  Milice  de  Jt<us  Christ,  pour  fuivre  celle 
des  hommes.  En  1104.  Philippcs  fut  élu  Archevêque  de 
Rheims  ;  mais  cette  élection  ne  fut  pas  confirmée.  Il  fc  trou- 
va encore  à  la  fameufe  bataille  de  Bouvines ,  où  il  abbatit  le 
Comte  de  Silifberi  d'un  coup  de  raille  (  car  il  ne  fc  fervoit , 
par  fcrupulc,ni  d'épec  ,ni  de  fibre,  ni  de  lance  )&  combat- 
tit contre  les  Albigeois  en  Languedoc.  Il  étoit  généreux, 
libéra),  &  mourut  à  Bcauvais  le  z.  Novembre  de  l'an  U17. 
*  Du  Chêne ,  Hifloire  de  Dreux.  Loilel  ,  Hifittre  de  Beuivus. 
Sainte  Marthe ,  Gdll.  cbriji.  &  Htfi.  Genetltgiqnt  de  U  M  m  fin  dt 
Trance. 

PHILIPPES  GAUTIER  DE  CHASTILLON  ,  natif 
de  Lille  en  Flandres ,  Théologien  Si  Poe  te  vers  l'an  izjo. 
fut  Evéque  de  Maguclonne  ,  lelon  les  Auteurs  du  Païs-Bas. 
Ni'Vtrdale ,  ni  Gabriel,  ni  les  autres  qui  ont  écrit  le  Cata- 
logue des  Prélats  de  cette  Eglifc,  ne  parlent  point  de  Phi- 
lippcs, li  nous  en  exceptons  Robert, qui  le  confond  avec 
Gautier  fuccefleur  de  Godefroy  en  iio8^  Gautier  de  Chà- 
tillon  compofa  un  Poème  de  la  Vie  d'Alexandre  le  Grand 
en  X.  Livres,  intitulé  Alexindreidd ,  &  d'autres  Traitez ,  qui 
fontf/»«j  fufer  Pfilteriutn.  Meule  Dnjma  Philofopborum.  De  Ma- 
bumeto ,  &e.  On  croit  qu'il  mourut  à  Châtillon  ,  dont  il  tira 
le  nom  ;  comme  l'exprime  fon  Epitaphe  ,  rapportée  par 
Henry  de  Gand.  *  Henry  de  Gand ,  m  Cm.  Sixte  de  Sienne , 
in  BtH.  Sacra.  Tnthême,  AtSinpt.  E(ct.  Valcre  André,  B/W. 
tTelg.  Barthius ,  âdmf.lï.  zz.t.  16.  &\o.  Voffius,  de  Htfi.  & 
toit.  l*t. 

PHILIPPES  DE  PA  RIS ,  ancien  Poète  François ,  dans  le 
XIII.  Siècle,  vers  l'an  1160.  compofa  quelques  Pièces  en 
Vers.  Faucher  &  la  Croix  du  Maine  parlent  de  luy. 

PHILIPPES  ,  ditd'EICHSTAT  ,  parce  qu'il  étoit  Evé- 
que de  cette  Ville  en  Bavière  .versl'an  15 11.  avoit  été  Abbé 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  &  fut  élevé  par  le  Pape  Clément  V. 
a  l'Evêché  d  Eichftat  en  1305.  On  luy  attribue  quelques 
Ouvrages. 

PHILIPPES  DE  VITRI  ou  de  VrCTR  AI,  ancien  Poète 
François,dans  le  XlV  Siccle,  fut  élevé  à  l'Evêché  deMeaux, 
où  il  fucceda  à  Jean  de  Mculan  en  1340.  I)  traduifir  les  Mc- 
tamorphofes d'Ovide  en  Vers  François,  pour  obliger  Jean- 
ne de  Bourbon ,  femme  du  Roy  Charles  V.  qui  avoit  témoi- 
gne fouhaiter  cet  Ouvrage  qu'on  conferve  encore  dans  la 
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Eibliotheque.de  l'Abbaye  de  fain  r  Viâot  Jez-Paris.  Caces 
ou  Gallon  de  Vigncs,qui  écrivit  de  ien  temps  le  Romandes 
Oifeaux ,  parle  de  ce  Poète.  Nous  avons  encore  une  Lettre 
que  luy  écrivit  Jean  de  Munis,  célèbre  Alirolcgue  du  même 
Siècle.  Ce  Prélat  mourut  en  1551.*  La  Croix  du  Maine ,  Biil, 
franc.  Sainte-Maithe,  Gall.cbrtfi. 

PHILIPPES  DE  LE1DEN,  natif  de  cette  Ville  en  Hol- 
lande, Docteur  d  Orléans ,  &  Profcifcur  en  Droit  Canon, 
à  Paris ,  fut  extrêmement  confîdcré  par  fon  cfprit  des  Prin- 
ces, de  1  Evéque  d'Uirccht,  &  du  Pape  Grégoire X I.  Il 
mourut  en  1586.  Se  laifla  un  Traité  intitulé  Dt  Reipublu*  curi 
&  farte  priMtp«ntis,quc  Jean  Scvcric  donna  au  public  à  Lcidcn 
en  isié. 

PHILIPPES  D'ALENCON ,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  étoit  (ils  de  Charles ,  dit  le  Magnanime  ,  Comte  d'A- 
lençon ,  qui  fut  tué  l'an  1146.  à  la  bataille  de  Crecy  en  Pon- 
thicu ,  Se  qui  étoit  frerc  de  Philippcs  de  Valois.  Ce  Roy  qui 
étoit  Parrain  de  Philippes  d'Alcnçon.à  l'exemple  de  ion 
frere  aîné  Charles,  abandonna  tout  pour  fervir  Dieu  dans 
l'état  Ecclcfiaftiquc.  Sa  naiflanec  &  fon  mérite  /'élevèrent 
fur  le  Siège  de  l'Evêché  de  Bcauvais  en  ijf6.  Se  puis  fur  ce», 
luy  de  Rouen  en  1359.  Le  Roy  Charles  V.  luy  avoit  recom- 
mande undc  fes  Clercs ,  Se  luy  avoit  demandé  pouriuy  une 
Prébende ,  qui  étoit  à  la  nomination  de  ce  Prélat ,  Phi.ippes 
ne  l'en  croyant  pasdigne,  la  luy  rcfufa  :  ce  qui  irrita  d'abord 
le  Roy  ,  lequel  s 'appaila  néanmoins  dans  la  fuite.  Le  Pape 
Grégoire  IX.  nomma  Philippcs  Patriarche  de  Jcrt-filtm  Se 
enfuitc  d'Aquilée,  &  Urbain  VI.  luy  donna  le  Chapeau  de 
Cardinal  en  1378.  &  l'Evêché  de  Sabine.  Ce  PontifcVétabiic 
fon  Vicaire  gênerai  dans  les  Terres  de  l'Etat  Ecclcfiaftioue  : 
mais  depuis  craignant  que  le  Cardinal  d'Alençon  ne  prit  le 
parti  de  Clément  Vil.  pendant  le  Sthifme ,  il  luy  ou  les  Bé- 
néfices; Boni  face  IX.  le  rétablit  en  fes  Dignitez ,  &  Je  créa 
Evéque  d't  ftie.  Philippcs  qui  avoit  déjactdé  l'Archevêché 
de  Roiicn  à  Pierre  de  juge ,  mourut  en  odeur  de  fàintctéà 
Rome  le  15.  Août  en  1397.  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de 
fainte  Marie  de  U  le  Tibre.  *  Onuphre  &  Ciaconius ,  m  ru. 
I  Pontif.  Ughel,  Ital. fiers. Sainte-Marthe  ,/.zi.  HiJi.GenrM.  & 
T.  i.Gatl.  cfcr.Sponde,  A.  C.  1377.  Du  Chêne  Se  Aubery  , 
Hifl.  iet  CJtrd.  Fnzon ,  Gall.  Purpur.  &(. 

PHILIPPES  DE  LUXEMBOURG ,  Cardinal ,  Evéque 
d'Arras,  parlarelîgnation  de  Philippes  de  Mclun,  Ton  oncle 
Se  fon  parrain  ;  puis  de  Tcrouanc ,  fucceda  en  1477.  à  Eu- 
ihchcfon  perc,  qui  étant  veuf,  avoit  embrafTé  l'ctatEccte- 
lîaftique,  Se  avoit  été  élu  Evéque  du  Mans.  U  eut  tou- 
jours beaucoup  de  part  aux  affaires  de  l'Etat,  fut  fait  Car- 
din il  en  1458-  par  le  Pape  Alexandre  V I.  &  fut  Légat  en 
France  fousfon  Pontificat,  &  fous  ecluy  de  Jules  U.  Le  pre- 
mier l'employa  pour  la  diflblution  du  mariage  du  Roy 
Louis  XII.  avec  Jeanne  de  France.  Quelque  temps  après ,  le 
delirdc  la  folitude  infpira  à  Philippesdcrcmettie  fon  Evé- 
chéà  fon  neveu  François  de  Luxembourg  ;  ce  qu'il  exécuta: 
mais  après  la  mort  de  fon  neveu ,  il  fut  encore  remis  fur  le 
Siège  de  la  même  Eglife,  qu'il  embellit  avec  beaucoup  de 
foin.  Ce  Cardinal  qui  palTa  pour  l'un  des  grands  Prélats  de 
fon  temps,  mourut  en  151 9.  age  de  74.  ans.  Son  corps  fut  mis 
dans  fa  Cathédrale ,  où  pendant  les  guerres  civiles,  fon  tom- 
beau a  éprouvé  la  fureur  des  Hérétiques.  *  Nicolas  Vignier, 
Htfi.  de  Luxtm. Le  Corvafier,  Hijiotre  des  Pxiqutsdu  Mtns.Fii- 
fon ,  Galt.  Purp.  Du  Chêne  Se  Aubery,  Hifime  des  Csrd. Sainte- 
Marthe  ,  Coll.  cbnf.  * 

PHILIPPES  DE  GUELDRE,  DuchclTc  de  Lorraine, 
fille  d'Adolfc  d'Egmond ,  Duc  de  Gucldrc ,  &  de  Catheri- 
ne de  Bourbon ,  époufa  en  1485.  René  IL  Duc  de  Lorraine  , 
Se  futmerc  de  douze  enfants.  Apres  la  mort  du  Duc ,  elle  Ce 
fit  Religieufe  de  Fainte  Claire  l  Pont-a-MoufTon  en  1519.  & 
y  vécut  fainttmcnt  jufqu'à  fa  mort,  qu'on  marque  le  z6. 
Février  1547.  Philippes  de  Gucldrc  étoit  alors  âgée  de  8>. 
ans.  Les  Papes  &  les  Princes  de  ce  temps  fa ifoient  grande 
eftime  de  fi  vertu.  Nous  avons  fa  Vie  corn pofée  par  le  P. 
Chriftoph'e  Mcrigot  Jcfuitc,  Se  fon  Eloge  drefle parle  P. 
H'hrion  de  Cofte^  entre  ceux  des  Dames  llluftres. 

PHILIPPES  CATENOISE  ou  de  CATANE,  Lavan- 
dière, devint  Nourrice  d'un  des  enfants  de  Robert  leSdge, 
Roy  de  Naples  ,  Se  s'érigea  enfuite  en  Gouvernante  des 
Princcfles.  Jeanne  I.  petite  fille  de  Robert ,  étant  parvenue' 
à  la  Couronne,  fe  laifia  entièrement  conduire  par  les  con- 
fiais de  cette  Catenoifc ,  qui  prit  foin  d'entretenir  l'averlion. 
que  la  Reine  avoit  pour  le  Roi  André  de  Hongrie  fon  époux. 
Enfin  cette  méchante  femme  entreprit  de  faire  mourir  le 
Roy  André  qui  n'avoit  encore  que  19.  ans.  Accompagnée 
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de  (êsPartîfans,*eIl«  l'étrangla  dans  laville  d'Averfa,en  1J4J. 
de  la  manière  du  monde  la  plus  étrange  &  la  plus  indigne. 
Mais  elle  fou  ffrit  bien-tôt  après ,  la  peine  dûè*  a  un  crime  li 
horrible  ,  par  des  tourments  extraordinaires ,  &  par  une 
mort  très -cruelle.  *  Hornius,  Ori.  Petit. 

PHIL1PPES,  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris.  Cbetchex. 
Grevius. 

PHILIPPES  DE  BERG  AME. Cherchez,  de Forefta. 

PHILIPPES  CALLIMACHUS  EXPERJENS.  cherche^ 
CallimaqueouCallimachus  Expericns. 

PHILIPPES  DECOMMTNES.CfcmfesXommines. 

PHIUPPEVILLE,  Ville  du  Païs-Bas  dans  le  Hainaut , 
fut  bâtie  en  tyjj.  par  la  Reine  Marie  de  Hongrie ,  qui  luy 
donna  le  nom  du  Roy  Philippes  II.  Outre  là  fituation  natu- 
rellement forte,  on  la  fbmha  encore  extraordinairement 
pour  s'oppofer  aux  François,  qui  en  font  demeurez  les  maî- 
tres par  la  paix  des  Pyrénées  en  1660. 

PHIUPPI ,  (  Henry  )  Jefuite ,  néâ  famt  Hubert  dans  les 
Ardennes,enfeigna  laphilofophie,  ta  Théologie  8c  la  Pofi- 
«  ve  à  Gratz  en  Sti  rie  ,  à  Vienne ,  à  Prague  &  ailleurs ,  &  fut 
Précepteur  &  Confeffcur  de  Ferdinand  III.  Roy  de  Hon- 
grie. Il  mourut  le  30.  Novembre  de  l'an  \6$6.  i  Ratiibonne 
durant  la  Diete,en  laquelle  le  même  Ferdinand  fut  élû  Roy 
des  Romains.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  Chronolo- 
gie de  fa  façon  ,  comme,  imroduciw  *à  ctnontlogttA,  feu  de 
Ccmpttt  Eulefitftite  ddChrmeltfidm  ttummedito.  GenertlisSj- 
twpfn  fâcmum  CMtmm.  Que  (tutu  1  Chrunslagite ,  de  Anrus  Do- 
mou  ,  fuhsnis ,  Sobeneffm ,  &  «m  fuli*tu  cetttpmendss.  Dt  Mi- 
sas nm  &  fijft  S  disions.  TtbuU  mmum  exfdttfirum  pn  Cbn- 
weltp*  EctUfLtjbc*.  TtaRxius  de  Oljmftadibus.  çbnmUeff*  vete- 
tis  Teft*menti.  N«f<  &  Quefiitnts  chrenetogte*  m  PentHheacum. 
In  Prophètes ,  •  Alegambe ,  BiW.  S(nft.  Set.fef.  Valere 
André,  ftW.BWf.cW. 

PHILIPPIQUE  (  Pbtbffitus  )  Bardanes  ,!Empereur  d'O- 
rient, dans  le  VIII.  Siècle ,  étoit  d'une  Famille  illuftre ,  mats 
l'ét oit  fort  peu  par  luy-mcme.  Tibère  Ablimare  l'avoit  fait 
exiler,  parce  qu'on  1  avoit  aûuré  qu'il  de  voit  être  fon  fuc- 
cefleur ,  &  qu  on  le  luy  avoit  dépeint  comme  un  feditieux. 
Mais  Philippique  ayant  trouvé  le  moyen  de  fe  faire  rappel- 
ler,  par  Jultinien  le  frime,  fut  chargé  par  ce  Prince  de  la 
conduite  d'unearméc  qu'il  envoyoit  contre  la  ville  de  Cher- 
fone.  Quelques  temps  après  Bardanes  fe  délit  par  trahifon 
de  Juftinien  Se  de  fon  (ils  Tibère ,  Se  fe  6t  proclamer  Em- 
pereur par  lesfbldats,  l'an 71t.  Les  Hiftoriens  difent  qu'il 
ne  s  etoit  jamais  vû  tant  d'impiété ,  &  fi  peu  d'efprit  en  au- 
cun Prince  ,  qu'en  celuy-ci.  Pour  complaire  à  un  Moine , 
qui  foûtenoit  les  erreurs  des  Monothelites ,  il  voulut  faire 
abolir  dans  un  Conciliabule .  les  Décrets  du  VI.  Concile 
General ,  dans  le  temps  que  l'Empire  étoit  expofe  aux  cour- 
fes  des  Bulgares.  Quelques  Patrices  indignez  de  ce  procédé, 
luy  crevèrent  les  yeux  &  l'envoyèrent  en  exil ,  le  3.  Juin 
veille  de  la  Pentecôte  de  l'an  715.  *  Zonaras  Se  Theophancs, 
ht  Anndl.  Paul  Diacre ,  l.  6.  c.  34. 

PHILIPPlDES,(Pfc»/îp»«<«)iutrun  de  ceux  qui  femêloient 
de  gouverner  la  Republique  d'Athènes , du  temps  d'Hyperi- 
desqui  avoit  fait  une  Harangue  contre  lui.  Ilétoit  fi  maigre, 
qu'Alexis Poëte Comique,  employa  cette  expreffion  devenir 
îhtltpptdes ,  pour  figniricr  devenir  maigre. Quelques  autres 
Poètes  Comiques  ont  faitallufionà  la  même  choie ,  comme 
en  le  peut  voir  dans  le  XII.  Livre  à' Athénée,  fur  la  fin.C'eft  de 
là  qu  eft  tiré  ce  que  l'on  en  trouve  dans  Sauf.». 

PHILIPPIDES  célèbre  coureur  Athénien,  fit  en  un  jour 
&  en  une  nuit  mille  cinq  cents  ftadcsà  pied  ;  c'eft-à-dire , 
plus  d e  quatre-vingt-dix  milles ,  pour  avertir  les  Lacedemo- 
niens  de  l'arrivée  des  Perfes.  *  Suidas. 

PHILIPPIDES  d'Athènes ,  Poëte  Comique ,  vivoit  du 
Temps  d'Alexandre  le  (  ïrW,  fous  UCXLOlympiadc  .  vers 
l'an  336.  avant  J.  C  8c  étoit  fils  de  Philocles ,  &  frère  de 
Moritme  auflî  Poëte.  Suidas  fait  mention  de  quarante-cinq 
de  fesComedies ,  dont  quelques-unes  font  citées  par  Athé- 
née St  par  Jutiusl'ollux.  Philippideseut beaucoup  de  pan  à 
1  eftimede  Lyfimachus ,  qui  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  fou- 
haitoit  delui ,  Tout  ce  qu'tlveus  plm» ,  répondit  Philippidcs, 
fntrvi  que  tt  ne feitpâs  vitre fttretXl  mourut  de  joye  après  avoir 
remporté  le  prix  de  la  Pocfic,  contre  fon  attente.  *Aulu- 
Gelie ,  li.  3. 1. 15.  Atbenée ,  //.  ij.  JuliusPollux ,  U.  9.  Plutar- 
que ,  in  Démet.  Suidas. 

PHILIPPIN  ES ,  Ifles  d'Afie  dans  la  mer  des  Indes ,  entre 
Ta  Chine  Se  les  Moluqucs  .  ont  été  ainfi  appcllécs  par  les  Ef- 
pagnolsfous  le  règne  de  Philippes  II.  Mais  les  Portugais  les 
liommcnt  Manilhes ,  du  nom  de  la  principale ,  &  les  Indiens 
ImtlV. 


Luzones.  Les  Auteurs  aïïurent  qu'il  y  a  plusdeitoo.  de  cet 
Ifles ,  lefquelles  furent  découvertes  en  1510.  par  Ferdinand 
Magellan  Portugais,  qui  y  fut  tué  ll'Ifle  de  Ccbu.  Elles  ne 
furent  habitées  par  les  Ef  pagnols  qu'ep  1564.  La  plus  impor- 
tante cftManilha  ouLuçon  .avec  une  Ville  de  ce  nom.  Les 
autres  font  Mindanao ,  Paragoia  ou  Calamianes,  Mindora, 
Tandaïa  ou  la  Philippine  ,  Ccbu  ou  Los  Pintados,  Parraia, 
Mafbat,  Sabunta,  Matan,Luban,Capul,  Abuyo,  Banton,  Bo- 
hol,  Verde,  dos  Negoas,  San  Juan ,  Sec.  Les  autres  font 
moins  importantes.  Quelques  Auteurs  croyent  que  ces  Ifles 
font  les  BATttffd  de  Ptolomee.  Les  Villes  principales  font  Min- 
danao ou  Taboue,  Caures  de  Camarinha,  NievaSegovia 
ou  Cagaion ,  Villa  Jefu ,  Ccbu ,  &c.  Dans  la  mer  qui  envi- 
ronne ces  Ifles,  on  remarque  un  poiflbn  femblable  aux  Sirè- 
nes, que  ceux  de  l'Ifle  de  Luçon  appellent  Petfftn-fcmme,  par- 
ce qu  il  a  la  tête ,  le  vifage ,  le  col ,  Se  le  fein  à  peu  prés  com- 
me une  femme ,  &  qu'il  s'accouple  de  même  avec  le  mâle.Ce 
poiflbn  eft  grand  comme  un  veau  :  fa  chair  a  le  goût  de  celle 
de  vache  :  on  le  pêche  avec  des  filets  de  cordes  groflès  com- 
me le  doigt  ;  Se  lors  qu'il  eft  pris  on  le  tue  à  coups  de  dards  : 
les  os  6c  Ces  dents  ont  beaucoup  de  vertu  contre  les  dyfcnte» 
ries ,  &  les  flux  de  fang.  L'air  des  Ifles  Philippines  eft  fort 
chaud,  &n'y  laifle  gueres  fentirde  différence  des  fiifons. 
Les  pluyes  y  commencent  a  la  fin  du  mois  de  May,  &  durent, 
fans  interruption  trois  ou  quatre  mois  ;hor$  de  ce  temps  il  y 
pleut  rarement.  Le  pais  eft  fort  fu jet  a  des  Ouragants,  qui 
iont  des  vents  impétueux ,  qui  arrachent  par  leur  violence 
les  plus  grands  arbre*.  On  y  trouve  des  fources  d'eau  chau- 
de, &  quantité  de  couleuvres  dont  quelques-unes  ont  deux; 
braflesde  loog  ;  même  il  y  en  a  qui  ont  plus  de  trente  pieds 
d'étendue.  Les  Habitants  y  font  bien  faits  «beaux  de  vifage  , 
&  font  allez  blancs.  Quelques-uns  fe  couvrent  d'un  habille- 
ment qui  leur  defeend  jufques  fur  la  cheville  du  pied;  d'au- 
tres portent  de  petites  cafaques  blanches ,  jaunes  ou  rouges, 
qui  leur  viennent  jufqu'aux  genoux,  Se  qu'ils  lient  avecune 
ceinture.  Les  femmes  aufii-bien  que  les  hommes  font  conti- 
nuellement dans  l'eau ,  où  elles  nagent  comme  des  poiflbns. 
Tous  ces  Infulairesfe  baignent  i  toutes  les  heures  du  jour» 
autant  par  plaifîr  que  par  propreté.  Quand  ils  font  malades, 
ils  n'employent  point  la  faignée,  ni  d'autres  remèdes  que 
quelques  herbes  dont  ils  font  des  cfpeccs  de  ptifannes.  Ils  vi- 
vent de  ris  qui  leur  tient  lieu  de  pain,&  font  autO  leur  boiflbn 
de  ris,qu'ils  fçavent  accommoder  d'une  telle  manière  qu'elle 
enyvrc  autant  que  le  vin  d'Europe.  Dans  ces  Ifles  il  n'y  a 
ni  bleds,  ni  vins,  ni  huiles  d'Olives  ,ni  même  aucuns  fruits 
d'Europe ,  fi  ce  n'eft  des  oranges.  U  n'y  a  point  de  mines  d'ar- 

fent ,  &  le  peu  que  l'on  y  voit  de  ce  métal ,  y  a  été  apporté 
u  Mexique.  On  a  trouvé  quelques  mines  d'or  dansl'lflede 
Manilhe,âc  dans  la  rivière  de  Butuan  de  l'Ifle  de  Mindanao. 
Il  ya  beaucoup  de  cire  Se  de  miel  dans  les  montagnes ,  Se 
quantité  de  palmiers  qui  font  la  principale  richeffe  du  païs.' 
Depuis  que  lesEfpaenols  s'y  font  habituez.ilsy  ont  bâti  beau- 
coup de  Moulins  à  lucre  :  ce  qui  l'a  rendu  1  (ibon  marché. 
qucVoncn  a  vingt -cinq  livres  de  feize  onces  chacune  pour 
vingt  fols.  Leurs  armes  font  la  lance ,  les  flèches ,  le  CmpUan, 
ou  grand  coutelas ,  le  cris  ou  poignard ,  les  Ztmpues  ou  fârba- 
tanes,  avec  lefquelles  ilsfoufncnt  de  petites  flèches,  empoi- 
fonnées.  Les  Efpagnols  leur  ont  appris  à  manier  les  armes  i 
feu,  dont,  ils  fc  fervent  tres-bien,  principalement  ceux  qui 
font  enrôlez  dans  les  troupes  d'Efpagne  :  mais  naturellement 
ces Infulaires font  poltrons,  &  plus  propres  pour  drefTer  une 
embufeade ,  que  pour  faire  tête  aux  ennemis.  Les  Efpagnols 
qui  habitent  ces  Lues  obéïffent  pour  le  fpiritucl  1  un  Arche- 
vêque qui  fait  farefidcnceàManilhe,&  qui  a  trois  mille  du- 
cats de  rente.  Ces  Ifles  dépendent  delaCouronnedeCafr.il- 
le.  Le  Gouverneur  qui  y  commande  refideàManilhe  :  il  eft 
Préfident  de  l'Audience  ;  &  comme  Capitaine  gênerai  il 
difpofede  toutes  les  Charges  de  paix  Se  de  guerre. Plufieurs 
de  ces  Infulaires  ontembrafTé  le  Chriftianifme ,  8c  les  autres 
font  encore  Idolâtres.  *  M.  Thevenot  ,  Màtuni  des  Phi- 
lippines. 

PHLUPSTADTîPHlLIPPOPOLIS,  Ville  nouvellede 
Suéde ,  dans  la  Province  de  Vermeland.  Elle  eft  li  tuée  entre 
des  étangs. 

PH1L1PSBOURG ,  ForterefTe  importante  d'Alemagne , 
fur  le  Rhin ,  ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Village  nommélfim- 
bein,  fîtué  au  Païs  deChraicKgou  dans  l'Evéché  de  Spire.  En 
i}45.GherarEvéquede  Spire  ,1c  fit  fortifier.  En  ijij.  Geor- 
ges Comte  Palatin ,  auffi  Evêque  de  Spire  en  fit  augmenter 
les  fortifications ,  &  bâtit  le  Château.  En  1570.  Marquard 
de  Waftcin  un  de  fes  Succeffeurs  fit  rétablir  les  murailles 
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qui  avoicm  été  détruites  durant  les  guerre*  d'Alemagne.  En- 
fin en  1615  Philippes-ChriftophJe  de  Zottcrn  Electeur  de 
Trêves,  &  Evêquc  de  Spire  y  ht  faire  de  nouvelles  fortilica- 
tions ,  Se  lui  donna  le  nom  de  Philifbourg.  Cette  place  consi- 
dérable par  fa  fituation  donna  de  la  jaloufie  à  Frédéric  V. 
Electeur  Palatin,  qui  enfit  démolir  les  fortifications  en  1618. 
Mais  en  16a*.  après  les  guerres  de  Bohême  le  même  Evéque 
les  fit  rétablir.  En  i6jj.  les  Suédois  s'en  rendirent  les  maî- 
tres, cVla  remirent  entre  les  mains  du  Roy  Louis  XIII.  lui- 
vant  un  Traité  fait  la  même  année  i  Francfort  avec  1  Elec- 
teur de  Trêves.  Mais  en  Janvier  1655.  les  Impériaux  s  en 
emparèrent  par  furprife  i  la  faveur  des  glaces.  Louis  de 
Bourbon  alors  Duc  d'Anguien  la  reprit  en  1644.  Se  par  le 
Traité  de  Munfter  la  garde  Ôf  protection  perpétuelle  de 
cette  place  fut  cédée  au  Roy, qui  l'ayant  fait  fortifier  ré- 
gulièrement la conferva  jufqu'au  ^.Septembre  1676.  qu  el- 
fe fut  rendue  au  Prince  Charles  de  Lorraine  commandant 
l'armée  Impériale  ,  après  un  fiege  commencé  le  10.  May. 
Loiiis  Dauphin  de  France  la  reprit  le  t.  Novembre  1688.  par 
un  ficce  de  trois  Termines  ;  elle  fut  rendue  en  1697.  par  Je 
Traite* de  Risw  ick. Cette  place  eft  btuécà  $00.  toiles  du  Rhin 
du  côcé  d'Alemagnc  ,  dans  une  plaine  entourée  de  ma- 
rais. Elle  a  7.  baftions  fans  oreillons;  un  ouvrage  couron- 
né précédé  d'un  ouvrage  a  corne ,  qui  achevé  de  remplir  le 
terrain  jufqu'à  la  rivière ,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  ba- 
teaux ,  dont  la  tête  qui  cft  du  côte  de  Spire  cft  détendue  par 
une  fortification.»  Mémoires  htjioriqnes.  . 

PHILIQUE ,  (  Pbtlxm  )  Poète  Tragique  Grec ,  elt  mis 
dans  la  Pléiade ,  c  eft-à  dire,  au  nombre  des  fept  Poètes  Tra- 
giques les  pluseelebres  qui  parurent  du  temps  de  Ptolomee 
PMsdtlpbe  ,  vers  l'an  170.  avant  J.C.  On  dit  qu  il  donna  fon 
nom  aux  Vers  Philiques  qu  il  avoit  inventez.  *  Voflius  de 
Fiet.  Grti.  (.  8.  Suidas  parle  de  quelques  autres  de  ce  nom. 

PHILISQJJE ,  (  Pbdtfcui  j  Poète  Comique  Crée ,  fut  Au- 
teur de  d.  verfes  Pièces ,  dont  Suidas  a  faille  dénombrement. 
Il  cft  différent  d'un  autre  furnommé  Agrms .  parce  qu  il  avoit 
fait  un  Traité  des  Mouches  à  miel ,  Se  qu  il  le  tenoitoidinai- 
rement  dans  les  deferts.  Pline,/,  n.t.9. 

PHIUSTE  (  Pfciu/nw  )  de  Syracufe  eut  beaucoup  de  part  i 
l'amitié  de  Denys  le  Tyran ,  oui  l'exila  néanmoins,  parce 
qu'il  avoit  époufé  i  Ton  infçû  »  fille  de  Leptine  fon  frère. 
Pendant  cet  exiL  Philifle  écrivit  divers  TiahczHiftoriqucs, 
que  les  Anciens  allèguent  avec  éloge.  Depuis  il  futrappcllé 
fous  le  règne  de  Denys  le  jeune,  Se  mit  une  armée  navale  en 
mer  pour  le  défendre  contre  ceux  qui  Tavoicnt  chaflè  de 
Syracufe.  Mais  Philifte  ayant  perdu  une  bataille  la  4.  année 
de  la  CV.OIympiade,  Se  l'an  $57-  *vant  J-c-  fe  tua  luy-mê- 
me.  D'autres  dolent  qu'il  tomba  entre  les  mains  des  Ennemis 
qui  le  firent  mourir.  *  Diodore ,  U.  16.  Pluurque  ,  mpmu. 
jfofcph ,  h.  t.  »m*  Afm ,  &i.  eitez  par  Voflius ,  ii. 1.  de  Hifi. 
Cm.  t.  6. 

PHILISTINS ,  peuples  de  la  Paleftine  du  côté  d  Egyp.c , 
le  long  de  la  mer ,  ctoient  ennemis  des  Ifraeïitcs ,  qu  ils  1  e- 
duifircntfouvcmcnfervitude.  Ceux-ci fc  vengèrent  en  dif- 
férents temps  de  leurs  hoftiliiez  .comme  npus  remarquons 
ailleurs  en  parlant  de  Samfon  ,dc  David ,  deS.ul,  d  Eli,  Sec. 

PHILISTION  de  Magnefie,  Poète  Mimique ,  ou  eompo- 
feurde  Farces, qui  vivoit  à  Rome  peu  après  Horace.  Caffio- 
dorc  le  fait  inventeur  des  Mimes;  Se  Sidoine  Apollinaire  en 
fait  mention  en  écrivant  à  fon  ami  Domitius  :  Abfunt  ridituUs 
rtifitu  &  vaUibm  InftrHHesfipnentu  mnlnc»i»nthit  Pbttifhe-nu  fit- 
pelUQttem  mentte*tti,&c.  On  dit  qu'il  mourut  de  trop  rire,  en 
faifantlcboufon  fur  un  théâtre.  *  Voret.  la  Chionique  d'Eu- 
febe ,  fous  latroitiémeannée  de laCXCVl.Olympiade. Saint 
Ep  phancs,  deilMtik.  Marccllin.w  ebrm.  Sidoine  Apolli- 
naire ,  /.  z.  f  p-  a. 

PHILISTION  de  Prufe  ,dc  Sardes .  ou  de  Nicée ,  autre 
Poète  Comique  Grec ,  vers  la  XC.  Olympiade,  Se  l'an  410. 
avant  J.  C.  cft  différent  d  un  célèbre  Médecin  de  Locres,  de 
qui  Aulu-Gelle  fait  mention, f.17.  c.  11.  Suidds.  Nicolas  Ri- 
eaut  a  fait  imprimer  fur  un  MS.  de  la  Bibliothèque  du  Lou- 
vre un  Recueil  de  quelques  Vers  de  Mtnuiirt,  &de  Pbitijlum  , 
furies  mêmes  fujets,  intitulé  :  U  (tmfATdifeu  de  Mentndrt  & 
tUrbdtftion.  Mais  JanusRutgcrlius  qui  les  a  publiez  depuis , 

S lus  augmentez  Se  plus  corrects,  croit  qu'au  lieu  de  Phili- 
tion,  il  faut  lire  Philemon  .parce que  Stei/t  cite  quelques- 
uns  de  ces  Vers,  fous  le  nom  de  Pb-teme*,  Se  que  ces  deux 
Poè'res  ctoient  rivaux,  loytt.  PbtUmtn. 

PHILOCLES,  (Pbitnles)  Poète  Comique  Grec,  fils  d  une 
fecurd  Efchyle ,  du  temps  d'Eurypidcs ,  versla  XC.Oiym- 
pude,  Ce  l'an  410.  avant  J.C.  compoti  diverfes  Comédies, 
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citées  par  lés  Auteurs  anciens ,  Se  lai&dttix  dis ,  Morfrme  Bc 
Philippe» ,  qui  furent  aofli  Poètes.  * Suidts,  mPbiiec. 
PHiLOCT  ET  ES  (Pfci/»ft««/)filsidePwn,  fut  le  fidèle  com- 
pagnon d'Hercule ,  qui  en  mourant,  l'obligea  de  luy  pro- 
mettre par  ferment  de  ne  découvrir  jamais  i  perfonne  le  lieu 
de  (a  fepulturc,  Se  luy  ht  prefent  de  les  armes  teintes  du, 
fangdc  rHydre.  Depuis,  lorfque  les  Grecs  voulurent  affié- 
ger  Troye,  ilsfçurent  de  l'Oracle  qu'on  ne  prendrait  pas 
cette  Ville ,  fans  ces  flèches  fatales.  Ils  s'informèrent  de  l'en- 
droit où  etoit  le  Tombeau  d'Hercule  ;&  Philotcâc,  pour 
ne  pasfc  parjurer  ,1e  leur  fit  conm  ître ,  en  fi  appanr  du  pied 
deflus.  Mais  pour  punition  de  fon  ferment  viole ,  il  reçut  au. 
pied  une  blclihrc  ,dont  Machaon  le  guent.  Il  fut  depuis  re- 
mené au  liège  de  Troye  par  UJyflc.  *  Sjphocles ,  in  Pkiltilet. 
Ovide,  titrant.  Virgile  ^etd.&c. 

PH1LODEME ,  (  pbUodm*s  )  de  Gadaris ,  Ville  de  la  Pa- 
leftine ,  Poète ,  Sectateur  d'Epicurc,  vivoit  vers  l'an  70.  a- 
vant  J.  C.  du  temps  de  Ciceron  oui  en  fait  mention  en  l'O- 
raifon  contre  Pilon.  Afconius  Pedianusen  parle  auffi.  On  ne 
doute  point  que  ce  ne  foit  le  même  dont  parle  Horace .  li.  1. 
f*t.  a.  *  Strabon ,  h  16.  Lilio  Gitaldi ,  Di *l.  de  Pe-et.  Gaflendi, 
M  vitd  efu.  tt.  x.  c.6. 

S.  PH1LOGONE  ,  )  Tbikgtnus)  Evêque  d'Antiochc ,  paflà 
du  Barreau  Se  du  Tribunal  Secul  ier ,  fur  le  Tribunal  Eccle- 
lialtique  ,Se  fucceda  à  Vital  vers  1  an  318.  faint  Chryfoftome 
nous  a  lailTé  Ion  Eloge.  11  employa  fon  zele  à  éteindre  les  ref---* 
tes  de  1  cmbralemcnt,  que  la  perfecution  deDiocleticn  avoit 
excité  dans  l'Eglifc,&  àfoûtenir  le  poids  de  celle  dcLici- 
mus;cefuten  cette  occafion  au'ilacquit  le  glorieux  titre  de 
Confe fleur.  Ayant  eu  la  douleur  de  voir  naître  durant  Ion 
Epifcopat  la  Secte  des  Ariens,  il  eut  la  fatisfactton  d'en  arrê- 
ter en  partie  le  progrés,  Se  de  s'attirer  des  injures  delà  parc 
d'Arius,  qui  le  traita  d'ignorant  Se  d'Hcrctiquc,  pour  fc 
venger  de  la  fermeté  aveclaquelle  il  s'oppofa  à  fes  erreurs. 
Ce  Plélat  gouverna  vrai-femblablcment  pendant  fix  ans ,  8c 
mourut  en  314.  11  eut  le  S.  Patriarche  Euftathe  pour  fuc- 
cefleur.  *  Thcodoret,  fi.  1.  c.  i.& 6.  Baronius,  in  Amtl.  Her- 
man ,  Vu  d'Atbtn. 

PHILOLAUS  de  Crotone ,  Philcfophe  Pythagoricien  , 
veriJa  XCVII. Olympiade  , Se  l'an  J91.  avant  J.  cf.çroyoit 
que  tout  fe  fait  par  harmonie  Se  par  ncceflité ,  &  que  la  Ter- 
re a  un  mouvement  circulaire.  Selon  Demetrius  de  Magnefie, 
il  fut  le  premier  des  Pythagoriciens ,  qui  écrivit  de  la  Phyfi- 
quc.  On  allure  que  Philoiaiit  voulant  faire  fortir  un  de  fes 
Écoliers  de  priibn ,  ht  prefent  d'un  de  fes  Livres  1  Denys  le 
Tyran  de  Syracufe,  qui  le  donna  à  Platon;  Se  que  celuy-ci 
s'en  fervit  pour  fon  Timée.  D'autres  ajoutent  que  Platon  l'a- 
cheta des  parents  de  Philolaiis.qui  mourut  de  dèplaîfîr,  par- 
ce qu'on  1  aceufa  de  fc  vouloir  rendre  le  Tyran  de  fa  patrie, 
line  faut  pas  le  confondre  avec  Philolaos,  qui  donna  des 
Loix  aux  Thebains.  *  Ariftotc ,  //.  1.  Ptltt.  t.  uli.  Diogene 
Laêrce ,  b.  8.  vit.  PbiUf. 

PHILOMEDE(  PbUtmtdMi)  ou  PHILOMELE , Foulon, 
puis  Poète  Comique;  elt  fouvent  railié  par  Ariftophanes. 
Athénée  fait  mention  de  luy  en  divers  endroits  de  Ion  Ou- 
vrage. 

PHILOMELE, (Pbif««riOfiUc  dcPandion  :Roy d'Athè- 
nes, étoit  fœur  de  Progné  femme  de  Terée ,  fils  de  Mars  Se 
Roy  de  Thrace.  Ce  Prince  étant  épris  d'une  violente  palfion 
pourfabellc-fceur  Philomele,la  viola,  &  luy  fit  enfuite cou- 
per la  langue ,  pour  dérober  la  connoiflance  de  fon  incefle. 
111'  envoya  auprès  du  Roy  Lyncéc,  dont  la  femme  Lcethu- 
ze  trouva  moyen  de  la  faire  conduire  auprès  de  Progné.  Les 
deux  fœurs  outrées  de  l'attentat  de  Terée,  en  tirèrent  une 
vengeance  barbare  :  car  Progné  tua  fon  propre  hls  Itys,  Se  le 
fervit  dans  un  repas  i  fon  pereTerêe»  Ce  Prince  étant  inflruit 
de  ce  crime  pourfuivoit  celles  qui  l'avoient  commis ,  lorfc 
que  félon  la  Fable,  il  fut  transformé  en  épervicr.  Progné  fut 
changée  en  hirondelle  ;  Philomele  en  roffignol  ;  &  ltys  en 
faifan.  Apollodore  Se  le  Scholiaftc  d'Ariftophancs ,  fuivi 
de  quelques  autres  veulent  que  ç'ait  été  Progné  qui  prit 
la  forme  d'un  roffignol.  *  Ovide,  Meum.l.  6.  H> gin,  Apol- 
lodore. 

PHILOMELE ,  (  rhilmelus }  natifdcLidon,  dans  la  Pho-., 
cide,  fut  General  des  Phocéens,  dans  la  guerre  qui  fut  ap- 
pclléc  facrée  ,  &  eut  recours  à  un  facrilcec  ,  pour  fortifier  fa 
patrie  contre  les  armes  des  Thebains.  Aidé  de  quelques  trou- 
pes que  luy  avoit  fournies  fecretement  Archidamus  Roy  de 
Laccdemonc ,  in  s'empara  du  Temple  de  Delphes  la  4.  an- 
née de  laCV.Olympaie,&  l'an  557.  avant  J.  C.  &  fit  fervir 
aux  befoinj  de  fon  parti,  les  trefors  qui  y  étoient  coa* 
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fîerez.  Ce  ne  fut  cependant  que  dans  une  p  reliante  nece  (Eté. 
Or  quoiqu'il  eût  battu  deux  fois  les  Locriens,  8e  qu'il  eût 
frit  entrer  dans  Ton  alliance  Athènes  &  Sparte;  néanmoins 
le  nombre  de  Tes  ennemis  groflit  tellement ,  qu'il  fut  obligé 
de  prodiguer  l'argent  du  Temple ,  pou*  attirer  par  l'efpe- 
rance  d 'une  greffe  folde ,  un  grand  nombre  de  foldats  étran- 
gers. Les  Phocéens,  Tous  fa  conduite  .entrèrent  dans  le  Pays 
de  leurs  ennemis:  mais  peu  après  ayant  été  pouffez  dans  les 
défilez;  Philomele  qui  étoit  regardé  comme  un  fàcrilegek 
craignant  d'être  pris,  le  précipita  luy- même  d'un  rocher. 
Onomarque  8e  Phayllus  Tes  frères,  luy  fuccedercnt  l'un  a- 
prés  l'autre ,  8e  achevèrent  de  piller  les  richetfes  du  Temple 
de  Delphes.  *  Diodore ,  /.  16.  Paufanias,  in  Pbtc.  Juftin ,  8cc. 

PHILON,  célèbre  Architeâe,  vivoit  environ  500.  ans 
avant  J.  C.  Il  travailla  1  plufieurs  Temples ,  8c  à  l'Arfenal  du 
Port  de  Piréc ,  pendant  que  Demetrius  le  Phalerécn  gouver- 
noiti  Athènes.  Cet  Architecte  donna  des  descriptions  de 
ces  différents  Ouvrages ,  6c  tint  un  rang  considérable  parmy 
les  Auteurs  Grecs  qui  avoient  écrit  fur  les  Arts  j  mais  ces 
deferiptions  ne  (ont  point  venues  jufqu  a  nous.  Quelques- 
uns  prétendent  qu'il  eft  le  même  que  Philon  de  Byzance , 
Auteur  d'un  Traité  des  machines  de  guerre,  qu'on  a  impri- 
mé en  1687.  au  Louvre, furun  ManuTcritde  la  Bibliothèque 
du  Roy.  *  Vitruve,  in*  J.  &  7.  Felibien ,  Vitt  dtt  Artb  ttftts* 
PHILON,  Grammairien  célèbre,  furnommé  Ryiltutou 
VrUunfii ,  parce  qu'il  étoit  de  Byblos ,  dan  s  le  I.  8c  le  II.  Siè- 
cle,a  écrit  divers  Traitez,  dont  Suidas, Sixte  de  Sienne, 
Voflius ,  Le  Mire ,  8cc.  font  mention.  Ceft  luy  qui  traduifit 
l'Hiftoirc  Phénicienne  de  SMtbtniéàm,.  D'autres  croyent  ou 
que  l'hdon  fuppofa  cette  Hiftoire  ,  ou  que  Ptrfbjre  l'a  attri- 
buée i  Philon,quotque  la  verfion  fût  fuppofécaufli-bicn  que 
l'Original  .*  Vtju,  H.  Dodwel ,  dans  fa  Diflertation  Angloife 
de  Saniktnuthtn, 
PHILON  ,  Philorophe ,  Auteur  d'une  Hiftoire  Eccle 


^7 


fuft.que. 
PHlLO> 


PHILON  d'Alexandrie ,  que  l'on  nomme  Philon  Juif, 
dont  les  écrits  font  fi  eftimez ,  vivoit  dans  le  I.  Siècle.  Il  étoit 
Philofophe  Platonicien,  &  tellement  attaché  aux  fentiments 
de  Platon ,  qu'on  a  dit  depuis  en  Proverbe ,  tut  Plut» ,  Pbilt- 
aem,  tut Pbut  plitvntm  mitttur.  Les  Juifs  d'Alexandrie  l'en- 
voyèrent i  Rome  l'an  40.  de  J.  C.  vers  l'Empereur  Caligula 
qui  le  traita  fore  mal.  On  a  de  luy-méme  écrit  une  Relation 
de  cette  AmbafTade,  fous  le  titre  de  Difuart  contre  Plâccus. 
Il  fit  un  autre  voyage  a  Rome  ,  fous  l'Empire  de  Claude. 
On  affure  que  ce  fut  alors  qu'il  y  trouva  faint  Pierre  t  qu'il 
fit  amitié  avec  luy  ;  8e  qu'à  fa  confédération  il  parla  avanta- 
geufctncntdes  difciplestque  faint  Marc  avoit  à  Alexandrie. 
Nous  avons  diverfes  éditions  des  Ouvrages  de  Philon.  La 
dernière  eft  de  Paris  en  16*40.  de  la  verfion  de  Sigifmond  Gc- 
lenius,  6c  de  quelques  autres.  Elle  eft  di  vifêe  en  trois  Parties. 
La  première  contient  CesCofinopoéncâi  la  féconde  fes  MJhncâi 
&  la  troifiéme  Tes  futiiic*  fin  LegdUo.  *  Ow/iiJf«7jofepn,tt.  18. 
im.  1. 10. Clément  Alexandrin  ,1».  1.  Strom.  Eufe-t>e  ,  /.  1.  Hi/Î. 
(.18. 1.7.  Ptéf.tfdHg.&'mCbmt.  i*x:.J4.}7^"}9.  S.  Jérôme,» 
C*tél.  Pnl.inMart.  &  jfr&i.Photius,  ctd.  10J.  104.  ioj.S.  Epi 


attaché^  la  Cour  de  Rome , où  dés  le  Pontificat  d'Innocent 
VUL  il  commença  i  fè  faire  connoître.  Alexandre  VI.  luy 
donna  l'Evêché  de  Veruli  en  la  Campagne  de  Rome.  Jules 
II.  l'envoya  Vice  Legatà  Boulogne,  &  luy  donna  le  Gou- 
vernement dlmola  ;Et  Léon  X.  l'envoya  Nonce  enSmffe. 


phaneSjS.  Auguftjn,Orofe,Rufîn,Ifidore  de  Damtetc,Theo- 
doret ,  Suidas ,  Nicephore ,  Trithême ,  Sixte  de  Sienne  ,«Ba- 
ronius  ,  Bellarmin ,  Poffevin ,  Serra  nus ,  Peau ,  &c. 

PHILON  de  Carpathie  ,  que  faint  Epiphanes  ordonna 
Evêqoe ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  Siècle ,  mais  on  ne  feait  en 

Suelle  année  il  mourut.  Nous  avons  fous  fonnom  ,  dans  la 
ibliotheque  des  Pères,  des  Commentaires  fur  le  Cantique 
d  es  Cantiques  :  où  il  fe  trouve  beaucoup  de  chofes  prifes  des 
Commentaires  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Cet  Ouvrage  a 
été  traduit  par  Etienne  Salvari.  On  peut  confulter  l'Epure 
de  ce  Traducteur  à  Nicolas  Bargileft ,  au  commencement  de 
ces  Commentaires. Suidas, m  Ltx.  Bellarmin, dtScrift.  lui. 
Poflevin ,  in  Amtr.SMT.&c. 

PHILON  d'Heraclée ,  avoit  écrit  un  Livre  intitulé  de  Mi 
rolrilibut. 

PHILON  de  Metapont ,  Poète  allégué  par  Etienne  de 
Byzance.  Vitruve  rapporte  le  témoignage  d'un  autre  Phi- 
lon ,  en  la  Préface  du  Livre  7.  *  Glycas ,  P.  4.  Annd.  6c  Con- 
itint'nPorphyiogenetes,&  Tbem.Octid.c.ç.  Cnfultt*.  auffi 
Voffius,«V Hit?. Gr*t./i. 2,  J.  e>4>  8c  L*oAUatius, Durr.  dt 
pbiltmb. 

PHILON  de  Thcbes ,  que  Plutarque  cite  en  la  vie  d'Ale- 
xandre. 

PHILON  A  RDI,  (Ennio)  Cardinal ,  Evêque  d'AIbe, 
étoitde  Bucca ,  ville  de  l'Abruzzc  dans  le  Royaume  deNa- 
plca.Ifavoit  fait  quelques  progrès  dans  le  Droit,  &  a'etoit 


Philonardi  y  fervit  fi  bien  le  faint  Siège  ,  qu'on  le  continua 
dans  le  même  emptoy  fous  les  Pontificats  d  Adrien  VL  8e  de 
Clément  VIL  Enfin  Paul  III.  recompenfa  fes  ferviecs  par  le 
Chapeau  de  Cardinal  qu'il  luy  donna  au  mois  de  Décembre 
de  1  an  ijj6\  Il  eutenfuite  les  Evéchez  d'AIbe  8c  de  Sorrcn-» 
to  ;  il  fut  encore  employé  dans  quelques  Légations ,  8e  mou* 
rut  à  Rome  le  19»  Novembre ae  l'an  1549.  age  de8t>  ans» 
pendant  IcConclave  qu'on  tint  pour  donner  un  fuccefleur  au 
même  Pape  Paul  IIL  Antoine  Philonardi ,  Evêque  de  Veru- 
li ,  &  Saturnin  neveux  de  ce  Cardinal,firent  porter  fon  corps 
i  Bucca  fa  Patrie,  où  l'on  voit  fon  tombeau  &  fon  Epi  aphe» 
*  Guichard  in,  It.  12,  &  17.  Paul  Jovc,  in  P»mf  .C«to».  Onuphre» 
tfghel ,  Aubery  ,fl£c. 

PHILONIDES  ,  (  Vbiltmdci  )  Coureur  d'Alexindre  le 
Gr*nd,  versl  an  jjo.  avant  J.  C.  qui  alla  de  Sicyone  ï  Elide 
dans  le  Peloponm-fe  en  neuf  heures ,  bien  que  ces  deux  Vil- 
les fuflènt  éloignées  de  douze  cents  ftades,  ou  cent  cinquan- 
te milles.  Au  retour  il  employa  quinze  heures  i  cette  cour- 
fe, quoique  le  chemin  aille  en  penchant  ;  parce  qu'en  courant 
de  Sicyone  à  Elide  ,  il  fuivoit  le  cours  du  Soleil  :  8c  qu'en 
revenant  d'Elide  à  Sicyone ,  il  étoit  obligé  de  marcher  con- 
tre le  cours  de  cet  Aftre.qu'ilavoit  en  face.*  Pline^i.i.  c.  72, 
PHILOPEMEN  (  PbiUfetmtn  )de  Mcgalopolis,  Préteur  ou 
General  des  Achéens ,  étoit  brave  Se  feavant ,  8c  eut  pour 
maîtres  Ecdeme,  6c  Dcmophancs  Phi'ofophe.  Il  donna  les 

Rremieres  marques  de  fon  courage ,  lorfque  Megalopolisfuc 
irprifè  par  Cléomenes Roy  de  Sparte.  Depuis  il  fuiviti  la 
guerre  Antigonus  h  Tuttur ,  allié  des  Achéens  J  8c  le  fervit  1 
la  prife  de  Sparte.  Mais  lors  qu'il  eut  pris  luy-même  la  con- 
duite des  troupesfa  valeur  &  fi  conduite  parurent  dans  tou- 
te leur  étendue  à  la  bauille  que  les  fient  gagnèrent  prés  de 
Mefleneau  Peloponnefe ,  fur  les  Etoliens  alliez  d.  s  Romains, 
la  1.  année  de  (a  CXLIILOlympiade,  8e  l'an  xo8.  avant  J.  C. 
Deux  ans  après  il  tua  en  bataille ,  prés  de  la  ville  de  Mantinée 
en  Arcadict  Mcchanidas  Tyran  de  Laccdemone  Nabis  qui 
luy  fucceda  défit  Philopemen  fur  mer  { mais  ecluy-cy  s  en 
vengea  fur  terre.  Car  l'ayant  défait ,  dans  la  fuite  il  prit  Spar- 
te ,  fit  rafer  les  murailles ,  abrogea  les  Loix  de  Lycurgue ,  8c 
fournit  les  Laccdemoniens  aux  Achéens.  Ce  fut  fous  la 
CXLVIII.  Olympiade ,  l'an  188.  avant  T.  C.  Dinocrates  Ty- 
ran des  MeiTeniens ,  fit  la  guerre  aux  Achéens.  Philopemen  y 
fut  pris  dans  un  combat  tous  la  CXLIX.01ympiade,Tan  184* 
avant  J.  C.  &  fut  contraint  de  prendre  du  poifon  ,  dont  il 
mourut  âgé  de  70.  ans.  Sa  mort  fut  vengée  par  Lycortas  , 
Préteur  des  Achéens.  *  Plutarque  tuf*  rit ,  Polybe ,  Tite-Li* 

PHILOPONUS  (  Jean  ;  Herefiarque  8c  fçavant  Gram- 
mairien d'Alexandrie,  vivoit  à  Conftantinople,  vers  l'an  jj  j* 
8c  écrivit  contre  Severe  8c  contre  Proclus  ,  qui  avoient 
attaqué  les  veritezde  la  Religion  Chrétienne.  Miis  en  vou* 
lant  combattre  une  erreur ,  il  tomba  dans  une  autre ,  qui  fut 
celle  dcsTritheïtes ; c'eft-à  diredes troisDieux  qu'ils  intro- 
duifent.  Philoponus  compofa  encore  un  Traité  contre  la  re- 
furredion  des  morts,  dont  il  fèmocquoit  ;  8c  contre  le  Con- 
cile de  Chalccdoine.  Ce  n'eft  pas  qu'il  enfeignît  que  les  ame« 
au  jour  du  Jugement  ne  dûflent  reprendre  des  corps  ;  mais  it 
foûtenoit  qu  elles  en  reprendroient  d'autres  que  ceux  qu'el- 
les avoient  habitez.  Cette  erreur  qui  venoit,  1  ce  qu'on  croit, 
d'Origenes,  fe  répandit,  8c  eut  fes  Sectateurs.  Léonce  le  Moi- 
ne ,  Ephrem ,  Evêque  de  Theopole,  8c  Georges  Pifides  écri- 
virent contre  Philoponus.*  Photius ,  cod.  ai.  42.  5}.  75.  aif. 
&  X40.  Suidas ,  in  Ltx,  Nicephore ,  U.  18.  t.  47.  &  48.  Baro- 


nius ,  A.  C.  SJJ.M.  7J.  &  ftq.  Godeau ,  Et  fi*  Eut. 

PHILOSOPHES ,  nom  que  l'on  donne  i  ceux  qui  s'atta- 
chent i  la  recherche  de  la  fageflê,  de  la  nature  8c  des  moeurs. 
Py  thagore  a  été  le  premierqui  ait  pris  le  nom  de  Philolophe. 
au  lieu  deceluy  de  Sage ,  que  prenoient  avant  luy  ceux  qui 
excelloient  dans  les  Sciences. Dans  tous  les  temps.Kdans  tout 
les  pays  du  monde ,  il  y  a  eu  des  Philofophes  ou  Sages  qui 
ont  porté  différents  noms,  parmi  différents  peuples.  Les  Pha- 
riliens ,  les  Saducéens  8c  lesEfleens ,  ont  été  les  Philofophes) 
des  Juifs,  plus  anciens  que  les  Chaldéens ,  au  rapport  de  Clé- 
ment Alexandrin.  Les  Aflyriens  8c  les  Babyloniens  ont  eu 
leurs  Chaldéens ,  qui  étoit  un  nom  commun  i  la  Nation,  &  à 
cesSçavants ,  entre  lefquels  Abraham  a  paru  par  dciïus  tout 
ks  autres.  Bciofe  aHiixe  qu'étant  ajié  eu  Egypte ,  il  commua 
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niouaà  leur»  Prêtre»  la  fciencedcs  Aftres,6V  des  Nombres 
qu  ils  ignoraient  avant  fit  venue.  Ccux-cy  paflent  commu- 
nément pour  les  Auteurs  delà  Géométrie  >  comme  les  Phé- 
niciens font  les  Inventeurs  de  l'Arithmétique.  Les  Perfans 
ont  eu  leurs  Mages ,  dont  la  fageflè  étoit  fi  eftimée,  que  leurs 
Princes  ne  pouvoient  pas  parvenir  a  l'Empire  (àns  1  avoir  é- 
tudiéc.  Lepremier  &  le  plus  célèbre  de  ces  Philofophes  a  été 
le  fameux  Zoroaftre.  Les  Indiens  fe  font  glorifiez  de  leurs 
Brachmanes  ou  G ymnofbphiftes,  entre  Icfquels  on  fait  men- 
tion de  ce  fameux  Mandanes ,  qui  méprifa  Alexandre  8c  fes 
Prêtres.  Les  Gymnofophiftes  s'étendirent  jufqu'en  Ethio- 
pie, ainfi  que  nous  l'apprenons  de  l'Hiftoire  d'Apollonius 
de  Tyane  qui  les  y  alla  chercher.  Confucius,  le  Chef  des 
Philofophes  Chinois ,  a  été  fi  renommé  par  fes  beaux  pré- 
ceptes de  Morale,  qu'il  pifle  pour  le  Socratesde  la  Chine. 
Les  Africains avoient  leurs  Philofophes  Atlantiques,  dont 
laint  Auguftin  fait  mention ,  8c  dont  Atlas  Roy  de  Maurita- 
nie fut  le  Chef,  les  Safthes  ont  eu  leur  Anacharlis  :  8c  les  an- 
cres peuples  du  Septentrion,  leurs  Philofophes  Hyperbo- 
réens.  Les  Druides  étoient  célèbres  parmi  les  Gaulois,  & 
avoient  fuceedé  aux  Sarronides  &  aux  Bardes.  L'Hiftoirc  des 
Incas  du  Pérou  nous  enicigne ,  que  les  Péruviens  ont  eu  des 
Philofophes  qu'ils  nommoient  les  Amantas.  Les  Grecs  ont 
excellé  dans  la  Philofophie ,  8c  ont  formé  plufieurs  Seftes , 
dont  les  deux  plu  s  anciennes  font  llonique  8c  l'Italique.  La 
Secte  ItwqMiéié  fondée  par  Thaïes,  natif  de  Milet  en  Ionie, 
qui  eft  compté  le  premier  entre  les  fept  Sages  de  la  Grèce. 
Anaximandre  Mihficn  luy  fucceda,  &  eut  pour  fuccefleur 
Anaximencs,  puis  Anaxagorc  Clazomenicn,  lequel  transfé- 
ra l'Ecole  de  Milet  i  Athènes.  Il  fut  maître  de  Soc  rates,  qui 
eut  pour  difciples  Xenophon  .  Criton,  Glocon ,  Cédés,  Sir- 
nias,  Phedon ,  Euclides ,  8c  par deflus  tous  Ariftippc  auteur 
•de  la  Scâe Cjrendïque ,  Antifthene de liCjniqnt , 8t  Platon  de 
1' 'At*iémtqut.  Ariftippc  a  eu  pour  fucceûeurs ,  d'un  côté  An- 
tipater  ;  8c  fà  fille  Aretéde  fautre,  de  laquelle  eft  forti  un 

Îictit  fils  nommé  Ariftippe  IL  qui  a  été  maître  de  Théodore 
iirnommé  l'Athée,  parce  qu'il  combattoit  la  créance  des 
Dieux.  Ses  Difciples  prirent  lenom  de  Thcodoricns.  Le  pre- 
mier fut  Bion  le  Borifthenifte  ;  apréduy  Hcgefias,  8c  Ani- 
ceris  qui  racheu  Platon  vendu  comme  Efclave  àEgine.  La 
Secte  des  Cjniqttt  fut  fondée  par  Antifthenes  Athénien ,  8c 
vint  après  la  Cyrenaïque.  Ce  nom  leur  fut  donné  ,  parce 
qu'ils  s'occupoient  à  abboyer  contre  le  luxe ,  8c  ï  mordre  , 
pour  ainfi  dire,  les  moeurs  des  hommes.  Le  fameux  Diogene 
remplit  la  place  d'Antifthcne,&  eut  pour  fuccelfeur  Cratés  le 
Thebain,  dont  les  principaux  difciples  furent  Metroclés  le 
Maronite,  quidemeuradans  la  mêmeSe<Se,  &  Zenon  le  Cy- 
tien  qui  en  inftitua  une  nouvelle.  Metroclés  a  voit  pour  foeur 
cette  mcrveilleufe  fille  Hipparchie ,  qui  aima  fi  éperdûment 
Cratés ,  qu'elle  l'époufa.  Theombrorut,  CJeomenes  8c  quel- 
nues  autres  Philofophes  de  moindre  confideration ,  furent 
de  cette  Scâe  des  Cyniques.  Zenon  étudia  fous  Xenocrates , 
&  fé  rendit  capable  de  fonder  la  Seâe  des  Stoïqucs,  retenant 
quelques  principes  de  Cratés,  &  ajoutant  à  la  Philofophie 
morale  des  Cyniques ,  la  Phylique  &  la  Logique.  Il  laifla  fon 
Ecole  1  CIcanthcs,  qui  alla  i  Athènes ,  où  il  eut  pour  difei- 
ple Chryfippe  le  Dialecticien.  Entre  plufieurs  autres  Stoï- 
*  ques ,  on  remarque  le  fameux  Panxtius.ami  deScipion  l'A- 
fricain ;  S.-nequc  l'honneur  des  Philofophes  Romains,  le 
vertueux  Epictete,  8c  l'Empereur  Antonin.  Platon  qui  fut 
fondateur  de  la  Seéce  des  Actdmitttns ,  avoit  été  difciple  de 
Socrates.  II  eut  plufieurs  Auditeurs  illuftres,  comme  Arifto- 
te.Zenorratcs  &  Speufippus.  ZenocratesCalcedonien  futfui- 
vi  de  Polemon  maure  de  Cratés  l'Athénien.  Ces  deux  der- 
niersavec  Cranto finirent  l'ancienne  Académie.Arcefilasau- 
ditcur  de  ces  trois  Philofophes,  établit  la  moyenne  Acadé- 
mie, 8c  eut  pour  fuccefleurs  Lacydcs  Cyrenien ,  Auteur  de 
la  troificme  Académie,  Tclccles,  &  Evandre,  Phocius  8c 
Egefilas  de  Pcrgame,  maître  de  Carneadcs  Cyrenien  ,  qui 
pafTe  plutôt  pour  Auteur  de  la  nouvelle  Académie  de  Lacy- 
dcs. Les  autres  Académiciens ,  dont  la  fucceflion  ne  fe  peut 
pas  facilement  démêler, font  Philon  ,Carmidas,  Antiochus, 
qui  confondirent  la  doctrine  des  Stoïciens  avec  celle  de  l'A- 
cadémie de  Ciceron  (  aufli  grand  Philofophe  qu'Orateur  ) 
Pluurque,  Philon  Juif,  Ammonius  8c  Proclus  ont  tous  fait 
gloire  d'être  Philofophes  Académiciens.  Mais  Ariftote  quit- 
ta les  fentiments  de  fon  maître  Platon ,  pour  fonder  la  Secte 
des  Peripiteticiens.On  remarque  entre  fes  plus  illuftres  Dif- 
ciples, Heraclidcs  natif  de  Pont,  Léon  Byzantin ,  Ariftoxe- 
nc  le  Muficicn,  &  Theophrafte qu'il  choiltt  pour  fon  fuccef- 
feur,  le  préférant  à  Menedeme Rhodien,  à caufe  de  fon  élo- 
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'  quenec.  Cdui-cy  eut  pour  difciples  Démet  Hus PhalereuY** 
&  le  Médecin  Erafiftrate  né  de  la  fil  led  Ariftote.  A  cet  Era- 
(iftrate  fuccederent  St  raton  de  Lampfaque  furnommé  le 
Phy(icien,Glycon  Arifto  de  l'ifle  deCo,&Critolaiïs  contem- 
porain de  Carneadés.  Les  autres  fuccefleurs  d' Ariftote  font 
inconnus  jufquesà  Andronicus  Rhodien,  quidifpofa  les  Li- 
vres d 'Ariftote  dans  l'ordre  que  nous  les  avonsaujourd'huy. 
U  y  a  encore  deux  Sectes  ifliiès  de  l'Ecole  de  Socrates  ;  fça- 
voir,  l'Elkque  ÔVla  Megariennc.  L'Eliaque  fut  fondée  par 
Phedon  d*Elide ,  8c  la  Megariennc  par  Euclides  de  Megare; 
mais  elles  n'ont  rien  de  particulier,  linon  que  cette  dernière 
s'attacha  feulement  â  des  fubtilitez  de  Dialectique. 

La  Secte  Italique  eut  pour  Chef  Pythagorc,  qui  l'inftitua 
dans  cette  région  de  l'Italie  que  l'on  appefloit  la  grande  Gre- 
ce,& que  l'on  nommei  prefent  la  Calibre.  Il  eut  pour  difci- 
ples Charondas,  Zaleucus,  Zalmolxis,  trois  célèbres  Légis- 
lateurs :Epimenidcs,Epicharmus,  6V iplufieurs  autres  grands 
Philofophes.  Son  fuccefleur  fut  Arifteus  fils  de  Damophon 
Crotomate ,  félon  Jamblique.  Mais  la  plupart  conviennent 
quecefuiThelanges.àqui  fuccederent  Xenophanes,  Par- 
menides , Zenon  Elcate,  Leucippe,  Democrite  le  Rieur, 
Metrodore,  Diogene  de  Smyrne,  Anaxarque,  Pyrrhon  , 
Naufiphanés  8c  Timon.  Heraclite  le  Pleureur  fut  aufli  difci- 
ple de  Parmenides,&c  Chef  des  Heracliticns.  Pyrrhon  fut  au- 
teur des  Pyrrhoniens ,  appeliez  autrement  Sceptiques.  On  ne 
fçait  qui  fucceda  à  Timon ,  jufqu'â  un  certain  Ptolomee  Cy- 
rcnéenquirenouvellale  Pyrrhonifme ,  8c  eut  pourfuccef- 
feursEuphranor,  Eubulides,&c.LaScéted'Epicurefe  rap- 
porte à  l'Italique  car  il  fut  difciple  de  Democrite.  *  De  Lau- 
nay  ,  iïffenjtm  fur  Ut  StQts  des  Phdofifbtf. 

PHILOSTEPHANE  (  PbUtfobtmi ,  )  Cyrenien ,  ami  de 
Callimaque  ,qui  étoit  du  même  pays ,  vivoit  fous  Ptolomée 
PbsUdtlfbt ,  vers  laCXIX.  Olympiade ,  &  l'an  304.  avant  J. 
Cil  écrivit  divers  Traitez  des  Fleuves  ;  des  affaires  des  Epi- 
rotes  ;  de  Chypre ,  8cc.  citez  par  les  Anciens.  *  Athénée ,  t. 
7.  &  8.  Plutarque ,  in  Ljcurjr.  Clément  Alexandrin,  /.  1.  strm» 
Poflevin ,  in  Affxr.  S  Mr.  Gefner ,  m  BiW.  8c  Voulus,  icHtfii 
GtàC.l.l.  t.  ij. 

PHILOS  rORGE  (  PbUoiltrguu  )  de  Cappadoce,  étoit  fils 
de  Carterius  8c  d'Eulampia  ,  8c  naquit  vers  l'an  388-  fout 
l'Empire  de  Valentinien  8c  de  Valens.il  écrivit  une  Hiftoi- 
re  Ecclefiaftique,  qu'il  publia  du  temps  de  Theodofc  U  jeu- 
nt.  Cet  Ouvrage  étoit  divif?  en  XII.  Livres,  qui  commen- 

Îfoieot  par  les  lettres  de  fon  nom.cn  forme  d'acroftiche.  Phi» 
oftorge  étoit  Arien,  du  parti  des  Aériens  ou  Eunomiens; 
ainfi  on  ne  doit  pas  s'étonner  s'il  loue  extrêmement  les  Héré- 
tiques, &  s'il  déchire  les  Orthodoxes,  fur  tout  faint  Atha- 
mfe.  A  cela  prés,  il  témoigne  aflez  de  zele  pour  la  Religion 
Chrétienne,  &  nous  apprend  beaucoupdechofes  utiles  pour 
l'antiquité  Ecclefiaftique.  Photius ,  quiaceufe  fon  impieté  Se 
fon  peu  de  fidélité  au  fujet  des  Catholiques ,  le  blâme  encore 
d'une  aftèétation  de  ftyle,  plus  propre  i  un  Poé'te  qu'à  un 
Hiftorien.  Il  fit  néanmoins  un  Abrégé  de  cette  Hiftoire,  que 
Jacques  Geofroy  a  publié  en  Grec  8c  en  Latin.  Nicephore 
Ca lifte  a  pris  de  Philoftorge,  qu'il  nomme  D»  m  fus,  diver. 
(es  chofes  qu'il  a  inférées  dans  (on  Hiftoire  fans  le  citer.  On 
attribué'  encore  à  Philoftorge  un  Livre  contre  Porphire. 
*  Photius  f«a".  40.  Godefroy ,  in  mt.  &  Pnlog.  fre  Au  refte 
on  doit  remarquer  que  l'édition  de  Godefroy  ne  vaut  rien  , 
parce  que  cet  homme ,  quoiqu'habilc  Jurifconfulte ,  fçavoit 
tres-peu  de  Grec.  H.  de  V*im  dus  Ça  Prtf.fur  PbOtjhngt. 

PHILOSTRATE  ,  (  PbiiaftrAtui  )  de  Lemnos ,  ou  félon 
d'autres ,  de  Tyr  ou  d'Athènes ,  Sophifte ,  vivoit  à  Rome  du 
temps  de  l'Empereur  Severe,  vers  l'an  200.  de  J.  C.  8c  ï  la 
prière  de  l'Impératrice  Julie,  compofa  la  vie  d'Apollonius 
de  Tyane.  Cet  Ouvrage  eft  en  VIII.  Livres.  II  a  aufli  cou- 
pofé  un  autre  Ouvrage ,  connu  (bus  le  nom  d'Images  ou  Ta- 
bleaux dcPhiloftratc.  Cet  Auteur  étoit  fils,  ou  (cion  d'au- 
tres ,  petit-filsde  Philostrate, aufli  Sophifte,  qui  vivoit  du 
temps  de  Velpafien  &  de  Tite;8t  qui  écrivit  des  Harangues  , 
des  Tragédies,  Arc.  line  faut  pis  les  confondre  avec  deux 
autres  Auteurs  du  nom  de  Philostrate.  Le  premier  qui  vi- 
voit du  temps  deMacrin  &d'Heliogabalc,étoitpetit-fils,ou 
plutôt  neveu  de  celuy  qui  a  compofê  la  vie  d  Apollonius  de 
Tyane,  &  époufafa  fille.  Suidas  luy  attribue  divers  Ouvra- 
ges; mais  les  autres  ne  font  pas  de  ce  (entiment.  L'autre  Phi» 
lostrati  étoit  Egyptien ,  Philofophe  &  Sophifte.  On  peut 
confulter  Suidas,  Photius,  cad. 44.  Tfo.  &  241.  Voulus ,  rf« 
Hift.  Guc.  iib.  a.  c.  14.  &(. 
PHILOTHEUS.  cfcwfer^Niphus  Philotheus. 
PHILOTIS,  Efclave  Romaine,  a  rendu  fon  nom  célèbre 
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cans  l'Hiftoire,  par  le  fervice  qu'elle  rendit  â  la  Republi- 
que. Ce  fut  elle  qui  donna  le  confeil  aux  Romains  de  l'en- 
voyer avec  les  autres  Efdavcs  dans  le  camp  des  Fidcnates, 
revêtues  d'habits  de  Citoyennes,  &  qui  donna  le  lignai  au 
haut  du  Figuier  fauvage.  ftrr^cettc  Htlloire  dans  1  Article 
Carpottnes.  *  Plutarque ,  Varron. 

PHILOXENES ,  (  Pbtkxnut  )  de  Cythere ,  Poète  Grec, 
vivoit  à  la  Cour  de  Denys  U  ftmu,  Tyran  de  Syracufc ,  vers 
la  CIII.  Olympiade  ,  &  l'an  $68.  avant  J.C.  Il  ne  put  gagner 
fur  foy  d'être  allez  complailant  pour  approuver  Je  Vers  de 
ce  Tyran ,  qui  pour  s'en  venger  fit  condamner  Philoxenes 
aux  Carrières.  Quelque  temps  après  le  Tyran  l'en  retira  ;  Si 
croyant  emporter  ion  approbation  plus  aiiémcnt ,  lu  y  lut  un 
de  l'es  Poèmes.  Philoxenes  entendit  d'un  bout  à  l'autre  la 
Pièce  qu'on  luy  recitoit  ;  &  en  fuite  fe  levant,  s'écria  bruf- 

3 uement ,  qn'anm rmtnt  éuxCtrturts.  Quelque  temps  après 
compota  un  Poème  dcsAmoursdcPolypheme&deGa- 
lathéc,  où  ilfemocquoit  de  la  maitrelTe  dcDenys,  laquelle 
fe  nomiDoit  ainli.  Cette  hardie/Te  offenfa  extrêmement  le 
Tyran  >  qui  le  fit  mourir.*  Athénée,  li.  4.  &  14.  Elien,  li. 
iz. rsr. Hïft.  t.  47.  Cafaubon ,  *nim*d.  in  Atb. li.  4. 1. 11. 

PHILOXENE,  (  PlnUxenus  )  Capitaine  Macédonien ,  ar- 
rêta dans  l'ifle  de  Crète .  l'Intendant  d'Harpalus ,  Thrcfb- 
rier  d'Alexandre  U  Qrâni ,  qui  avoit  enlevé  les  richefles  de 
ce  Prince  pendant  Ton  abfcnce.  Le  Prifbnnier  découvrit 
ceux  à  qui  Harpalus  avoit  confié  ce  threfordans  Athènes, 
&  on  envoya  la  lifte  aux  Magiftrats ,  pour  retirer  cet  ar- 
gent, Se  les  faire  punir.  Mais  Philoxenc  ne  voulut  point 
nommer  Demofthenes ,  quoiqu'il  eût  eu  quelque  différent 
avec  ce  fameux  Orateur,  préférant  en  cette  occalîon  l'cfti- 
nx qu'il  faifoit  de  fon  éloquence  à  fon  propre  reflentiment. 
*  Paufànias. 

PHILTRE ,  Breuvage  ,  ou  tutre  drogue  pur  donner  de  l'a- 
mrr.  Ondiftingue  les  Philtres  en  fauxcV  en  véritables ;Sc 
l'on  tient  pour  faux  ceux  que  donnent  quelquefois  les  vieil- 
les femmes ,  ou  les  femmes  débauchées.  Ceux-là  font  ridi- 
cules, magiques  Se  contre  nature,  plus  capables  d'infpirer 
de  la  folie  que  de  l'amour  à  ceux  qui  s'en  fervent.  Lcsiym- 
ptomes  en  font  même  dangereux.  On  entend  par  vérita- 
bles Philtres ,  ceux  qui  peuvent  concilier  une  inclination 
mutuelle  entre  une  perlonne  &  une  autre,  par  l'interpoli- 
tion  de  quelque  moyen  naturel  &  magnétique ,  qui  tranf- 
plante  l'affection  :  mais  on  demande,  s'il  elt  des  Philtres 
de  cette  nature ,  &  d'ordinaire  on  répond  que  non;  ce  qui 
rit  pourtant  contre  l'expérience,  puifquon  1  ça it  que  fi 
un  homme  met  un  morceau  de  pain  fous  Ton  ai  (Telle  pour 
l'imbiber  de  fa  fueur  6c  de  la  matière  de  l'inftnlib'e  transpi- 
ration ,  le  chien  qui  en  aura  mangé  ne  le  quittera  jamais. 
On  tient  que  Hartmannus  ayant  donné  un  Philtre  titré  des 
végétaux  à  un  moineau ,  cet  oifeau  ne  le  quitta  plus  depuis , 
demeurant  avec  luy  dans  fon  cabinet ,  Se  volant  pour  le  fui 
vre  quand  il  vifitoitfcs  malades. Vanhelmont  a  écrit  qu'ayant 
tenu  certaine  heibe  dans  fa  main  durant  quelque  temps ,  & 
pris  enfui  te  le  pied  d'un  petit  chien  de  la  même  main ,  cet 
animal  le  fuivit  par  tout ,  &  quitta  fon  premier  maître.  Le 
même  Vanhelmont  dit  que  les  Philtres  demandent  une 
confermentation  de  mumie  pour  attirer  l'amour  à  un  cer- 
tain objet  ;&  rend  par  là  la  raifon  pourquoy  l'attouchement 
d'une  herbe  échauffée ,  tranfplante  I  amour  à  un  homme 
ou  à  une  brute.  Ccft,  dit-il,  parce  que  la  chaleur  qui  é- 
chauffe  l'herbe ,  n'étant  pas  feule ,  mais  animée  pas  les  éma- 
nations des  efprits  naturels ,  détermine  l'herbe  vers  foy ,  Se 
fe  l'identifie ,  &  ayant  reçu  ce  ferment ,  elle  attire  magné- 
tiquement l'efprit  de  l'autre  objet ,  Se  le  force  d'aimer  ou 
de  prendre  un  mouvement  amoureux.  11  y  a  donc  des  Phil- 
tres déterminez.  Les  malades  après  avoir  mangé  ou  bû  quel- 
que chofe ,  foupçonnent  quelquefois  certaines  perfonnes  de 
leur  avoir  donné  quelque  charme ,  &  fe  plaignent  principa- 
lement du  défordre  de  l'cftomach  &  de  l'efprit.  U  cft  éton- 
nant que  la  paillon  amoureufe  caufée  par  un  Philtre ,  revien- 
ne périodiquement.  Le  Docteur  Langius  témoigne  qu'il  a 
guéri  un  jeune  homme ,  qui  ayant  mangé  à  quatre  heures 
après  midy  la  moitié  d'un  citron  qu'il  avoit  reçu  d'une  fem- 
me ,fcn  toit  tous  les  jours  à  la  même  heure  un  amour  empref- 
fé  .  qui  le  faifoit  courir  de  côté  Se  d'autre ,  pour  la  chercher 
&  la  voir.Cela  luy  duroit  une  heure;  &  comme  il  ne  pouvoit 
fctisfaircfonenvicà  caufe  de  l'abfencc  de  cette  femme ,  fon 
mal  augmenta  de  jour  en  jour,&  le  jetta  dam  un  état  pitoya- 
ble.Les  Philtres  caufent  de  fréquentes  manies ,  &  allez  fou- 
vent  la  perte  de  la  mémoire.  Ce  mot  eft  Grec  fiAT^r  ,& 
vient  de  r  aSi  ,  *mtu*  DtAm.  dtt  Aits. 
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PHINE'E  f  Pbhuut  )  fils  d'Agenor ,  régna  dans  la  Paphla- 
gonie,  Se  époui'a  Cleopatre ,  fille  deBoree  dont  il  eut  deux 
fils  ,  Parthenius  Se  Crambis-  Après  avoir  répudié  cette  pre* 
miere  femme , il  prit  une  hlledu  Roy  des  Scythes ,  nommé» 
Idée.  Quelque  temps  après  ces  deux  Princes  furent  aceufez 
d'avoir  commis  inccflc  avec  leur  belle  merc ,  Se  condamnez 
par  leur  propre  pere  à  perdre  la  vûè':mais  Borée  vengea  l'in- 
nocence de  fes  petits  fils:  car  ayant  livré  une  bataille  àPhinée, 
il  le  fit  prifonmer,&  luy  donna  le  chou  de  mourir.ou  d'être 
fait  aveugle.  Phinée  choifit  le  dernier:  Se  l'on  dit  qu'alors  les 
Dieux  luy  infpirerent  l'art  de  deviner  les  choies  futures. Mais 
Neptune  en  lut  jaloux ,  &  luy  envoya  des  Harpycs,  qui  luy 
gatoient  fes  viandes  lorfqu'if  étoit  à  table.  Il  fut  tourmenté 
de  ces  monftres  jufqu'à  ce  que  Zethes  Se  Calais ,  fils  de  Bo- 
rée ,  les  chaflerent  dans  les  lfles  Strophades.*  Apollodorc, 
Billtotb.  li.  1.  Voyez.  Harpyes. 

PHINE'E  (  ?htntttt  )  frère  de  Cephée ,  Roy  d'Ethiopie , 
étoit  oncle  d'Andromède ,  qui  luy  avoit  été  promife  en  ma- 
riage ,  &  n'ofa  combattre  le  monftrc  marin ,  auquel  elle  étoit 
expoféc  (  félon  la  fiction  des  Poètes.  )  Ce  fut  Perfcc  qui  le 
tua.  Phinée  néanmoins  voulut  enlever  Andromède  le  jour 
de  fes  nôces,&  aflallincr  fon  Libérateur;  mais  Perfée  le  chan- 
»ca  en  pierre ,  en  luy  montrant  la  tête  de  Medufc.  *  Ovide , 
en  fts  Mcumoribtfti. 

PH I  IN  E'ES ,  bis  d'Eleazar ,  voyant  que  Zambri ,  Chef  de 
la  Tribu  de  Simeon ,  entretenoit  commerce  contre  les  dé- 
l'cnfes  de  la  Loy .  avec  Colbi ,  fille  du  Roy  des  Madianitcs, 
entra  dans  le  Tabernacle,  où  ils  étoient  enfemblc ,  &  les  tua 
tous  deux,  l'an  du  Monde  155$.  0:1451.  avant  J.C.  Cette 
punition  faite  dans  le  tranfport  d'un  zele  ardent  de  venger 
l'injure  desLoix  divines ,  fut  li  agréable  à  Dieu,  qu'elle  at- 
tira la  confirmation  de  l'honneur  du  Pontificat  dans  la  Fa- 
mille d'Eleazar.  Phinées  fut  depuis  Grand-Prêtre.  *  Nom- 
bres ,  it. 

PHIN  E'ES ,  fils  d*HeIi.  cberctu^  Ophni. 
PHLEGON  ;  de  Tralles  en  Allé ,  étoit  un  de  ces  Affran. 
chis  d'Adrien ,  qui  avoient  été  élevez  dans  les  Lettres  Se  les 
Sciences.  lia  laifleà  lapoflerité  beaucoup  de  marques  de  Ton 
érudition  ;  Se  entr'autres  Ouvrages ,  il  en  a  fait  un  fur  ceux 
oui  ont  vécu  long-temps,  Se  un  autre  fur  les  chofes  extraor- 
dinaires. On  en  a  encore  quelques  fragments.  Suidas  at- 
tribue' aufli  à  Phlegon ,  une  defeription  de  la  Sicile  ;  trois 
Livres  des  Fêtes  des  RomaiRs;  un  Ecrit  des  Lieux  célè- 
bres de  Rome ,  &  de  leurs  noms  ;  (cire  Livres  des  Olym- 
piades ,  jufqu'à  la  119.  commencée  l'an  137.  de  Jésus  Christ, 
où  il  rappurtoit  fur  chaque  Olympiade ,  Se  fur  chacune  de 
leurs  années,  ce  qui  s  étoit  fait  déplus  remarquable  dans 
toute  la  terre.  Onvoitpar  la  177.  Olympiade,  que  Photius 
nous  a  confervée  ,  de  quelle  manière  cet  Ouvrage  étoit 
compole,  &  qu'il  éclairciroit  extrêmement  l'Hiftoire,  s'il 
étoit  venu  julqu'l  nous.  Photius  blâme  juftement  l'Auteur 
de  s'être  annulé  a  n. arquer  tous  ceux  qui  avoient  remporté 
quelque  prix  aux  Jeux  Olympiques,  &  à  ramafler  toutes  for- 
tes d'Oracles.  Il  remarque  encore  que  le  ftile  n'en  étoit  pas 
tout-à  fait  pur  ;  Si  que  néanmoins  il  ne  manquoit  pas  d'ele- 
varion.  Il  n  en  avoit  vû  que  les  cinq  premiers  Livres  qui  fi- 
nilToicntavcc  la  177.  Olympiade  ;  mais  il  témoigneque  l'Ou- 
vrage devoit  aller  jufqu'à  Adrien.  Ccft  dans  le  XIII.  Livre 
de  cet  Ouvrage  ,  qu'on  croit  qu'il  a  marqué  les  ténèbres  ar- 
rivées à  la  mort  de  Jesus-Christ.  On  en  a  encore  un  allez 
long  fragment  tirédu  XlV.Livrc.Etienne  de  Byzance  en  cite 
divers  endroits.  Suidas  dit  que  Phlegon  avoit  mis  en  huit 
Livres  .  les  mêmes  chofes  qui  étoient  dans  fes  feize  Livres 
des  Olympiades  ;  &  il  ne  s'explique  pas  davanuge.  11  avoit 
fait  en  deux  autres  Livres,  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  ceux 
qui  avoient  vaincu  aux  Jeux  Olympiques.  Dans  fon  Livre 
des  événements  extraordinaires ,  il  fait  la  description  d'un 
Hippocentaure  pris  fur  une  montagne  de  l'Arabie.  Le  Roy 
de  cé  pais  l'envoya  en  Egypte  pour  être  menéà  l'Empereur; 
Se  il  femble  que  ce  fut  à  *drun  lorfqu'ii  étoit  en  Egypte. 
Cet  animal  mourut  bien  tôt;  néanmoins  le  Gouverneur 
d'Egypte  l'ayant  fait  embaumer ,  le  fit  porter  à  Rome,  où 
il  fut  mis  dans  le  Palais  de  l'Empereur.  Phlegon  invitoit  ceux 
qui  douteroient  de  fon  récit, a  s'en  allure  r  par  eux  mêmes. 
Il  rapporte  une  autre  Hiftoirc  bien  plus  furprenante  d'une 
fille,  laquelle  environ  fix  mois  après  fa  mort,  avoit  paru, 
marché,  mangé,  Se  fait  toutes  les  fonctions  d'une  perlonne 
vivante.  Son  ocre  &  famereenayanteu  la  nouvelle,  accou- 
rurent pour  la  voir,&  la  virent  effectivement:  mais  elle 
leur  dit  que  leur  curiofitc  luy  étoit  funelèe.parce  qu'elle  ter- 
minoitle  temps  qui  luy  avoit  été  donné  pour  vivre  ;  fie  elle 
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tomba  morte  à  leurs  pieds.Lc  bruit  qui  s'éleva  far  ce  prodige, 
auira  un  grand  nombre  de  perfonnes,  qui  virent  le  corps 
étendu  fur  un  lit,  &  PhJcgon  même  fut  de  ce  nombrc.Ne  fe 
contentant  pas  de  cela ,  il  fit  ouvrir  la  cave  où  ceux  de  cette 
famille  étoient  enterrez.  On  Us  trouva ,  dit-il ,  thaeun  fur  leur 
lit;  mais  celuy  où  la  fille  avoit  été  mife  fix  mois  auparavant, 
étoit  vuide.  11  circonftancie  toutes  ces  chufcstrcs-exactc- 
ment,  &  marque  même  tous  les  noms  des  perfonnes.  Nous 
en  fçaurions  afïurément  le  lieu  Si  l'année ,  li  le  commence- 
ment de  la  narration  n'étoit  perdu.  *  Suid.  <f-  Phot.  JlMittb. 
Voilius  ,  de  Hifl.  Grac. 

PHLLGYAS.fils  de  Mars,  étoit  Roy  des  Lapithcs  en 
ThcfJàlic,  Si  ocre  d'ixion  ,&de  la  Nymphe  Coron is,  qu'A- 
pollon viola.  Phlcgyas  en  ayant  eu  connoiffance ,  fut  tranf- 

{>ortc  de  colère  ;  Se  pour  fe  venger  de  ce  Dieu  ,  alla  metrre 
e  feu  au  Temple  de  Delphes;  mais  Apoilon  ,  dit  la  Fa- 
ble ,  pour  punir  Phlegyas  de  ce  facrilcge ,  le  tua  i  coups  de 
flèches,  Se  le  précipita  dans  les  Enfers,  où  il  fut  condamné 
à  demeurer  continuellement  fous  un  grand  rucher,  lequel 
paroiffant  prêt  de  tomber ,  luy  caufoit  une  frayeur  perpé- 
tuelle. *  Stace,  tn  Theb. 

PHLUGIUS  (Jules  Pflut)  Evêquede  Naumbourg, Ville 
delà  Mifnicdans  la  Haute-Saxe,  s'cll  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation par  fcsOuvrages,&  particulièrement  par  fon  Livre, 
Del'tnfluurhn  de  l'Homme  chrétien ,  qu'il  écrivit  contre  Luther. 
II  fut  un  des  trois  feavants  Théologiens  que  l'Empereur 
Charles-Quint  choifit  pourdrefler  le  projet  de  1'lntcnm ,  en 
1548.  *  Maimbourg ,  Htft.  du  Lutberantfme. 

PHOBUS,  fils  d'Eryxias ;  dernier  Archonte  décennal, 
de  la  Republique  d'Athènes,  fe  fournit  au  Décret -du  Scnat, 
par  lequel  on  choifit  des  Magistrats  annuels ,  la  1.  année  de 
la  XXIV.  Olympiade,  Se  l'an  68+. avant  J.  C.  Apres  avoir 
levé  quelques  troupes  de  Phocéens  Si  d'autres  Grecs ,  il  s'em- 
barqua pour  aller  dans  l'Aiic  Mineure.  Il  y  fut  bien  reçu  par 
Mandron  Roy  de  Bebrycic ,  qui  l'afTocia  au  Gouverne- 
ment de  fon  Etat  :  de  forte  que  les  Phocéens  s'établirent  a- 
vecles  Bcbrycicns  dans  la  Ville  de  Pythia.  Maisdans  la  fui- 
te du  temps,  ccux-cy  conçurent  de  la  jaloufie  contre  les 
Grecs,  Si  formèrent  le  dcflcindelcs  mafJàcrertouscn un 
même  jour.  Lamp'acé  fille  de  Mandron ,  en  donna  avis  a 
Phobus ,  lequel ,  pour  prévenir  les  ennemis,  fit  fcmblant  de 
folemnifcr  une  Fête,  où  il  invita  les Pvthiens,&  tailla  en 
pièces  tousceux qui  s'y  trouvèrent. Le  t\oy  Mandron  fe  vit 
ainfià  la diferetion  de  Phobus,  qui  luy  conferva  la  vie  Se  la 
Couronne  ,  Si  qui  epoufa  la  PrincciTcLampfacC.  Depuis ,  la 
Ville  de  Pythia  futappcllcc  Lampfacé.  *  Plutarque  ,de  vmut. 
multrr. 

PHOCAS,  Empereur,  ou  plutôt  Tyran  d'Orient,  dans  le 
VII. Siècle,  apresavoir  paffépar  tous  les  dégrez  de  la  milice, 
feritenfuite  ûliier  Angujie  par  l'Armée ,  l'an  6oi.  Se  fut  cou- 
ronné le  15.  Novembre,  par  le  Patriarche  Cyriaque  ,dans 
J'Eglifc  de  Saint  Jean ,  voiline  de  Conitantinoplc.  Enfuitc, 
il  fit  fou  entrée  dans  la  Ville ,  &  fit  mourir  1  Empereur  Mau- 
rice, qu'il  avoit  dethrône  avec  fes  fils.  L'Impératrice  &  fis 
filles  furent  délivrées  par  le  peuple  ;  mais  depuis  Phocas,  en 
607.  les  lit  mourir  avec  pluiicurs  perfonnes  de  qualité,  fur 
Je  bruit  qu'on  faifoit  courir  que  Maurice  avoit  laifle  un  fils 
nommé  Thcodofc ,  qui  paroitroit  bientôt  en  état  de  chafTcr 
le  Tyran.  Au  reltc,  il  affecta  une  grande  douceur  au  com- 
mencement de  fou  règne ,  écrivit  au  Pape  faint  Grégoire  le 
Grand  a  vecrefpcéi ,  propofa  fa  Confellion  de  foy  trei-ortho  ■ 
doxe,  fit  des  libcralitcz  aux  Eghfes ,  favorifa  les  gens  de  Let- 
tres, Se  voulut  enlm  paffer  pour  un  bon  Prince  :  c'eft  le  por- 
trait qu'en  faicNicephorc.Ccluy  de  Cedreneefî  plus  diffor- 
me. Il  reprefentePriocas  comme  un  Hérétique  qui  n'a  voie 
rien  d'humain ,  cruel,  fanguinaire,  &  dont  les  regards  farou- 
ches infpiroient  la  crainte  &  la  fraycur.En  efrct,pcu  de  temps 
après  fon  couronnement  il  s'emporta  à  toutes  fortes  d'abo- 
minations Se  de  débauches ,  enlevant  les  femmesqui  luy  plai- 
Jbient,  Se  failânt  mourir  les  maris  qui  ofoient  improuver  fes 
violences.  Peu  après  en  6oj.  Cofroës ,  Roy  des  Perfes ,  vou- 
lant venger  la  mort  de  Maurice,  qui  étoit  l'on  amy,  entra 
dans  les  terres  de  l'Empire ,  conquit  en  608.  la  Syrie ,  la  P.i- 
Jeftine,  La  Phcnicie, l'Arménie,  la Cappadoce,  &fes troupes 
firent  des  courfes  jufques  à  Chalcedoine.  Dans  le  même 
temps  ,  les  Avares ,  les  EfcUvons  ,  &  divers  autres  peuples 
ravageoient  l'Europe  ;  de  forte  que  tout  étoitdans  la  defo- 
Jation.  Phocas  pour  l'augmenter ,  laifla  agir  fon  inclination 
fanguinaire,  exerça  des  cruautez  incroyables,  Se  fcmblott 
trouver  un  fingulier  plaifir  à  enlever  les  plus  iliuftrcs  létes 
dcriiinpitc.il  eu  envoya  plufuuri  en  exil  qui  fe  joignin  nt 
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,  à  Hcraclius,  Si  qui  délirent  les  rroupes  du  Tyran.  En  ce 
i  même  temps ,  un  certain  Photin ,  dont  il  avoit  enlevé  la 
femme ,  le  furprit  dans  le  Palais  ;  &  luy  ayant  arraché  la  ro- 
be Impériale ,  luy  en  mit  une  de  deuil ,  Se  le  mena  à  Hera- 
clius.  Ccluy-cy  ayant  reproché  à  Phocas  fes  crimes ,  luy  fie 
couper  les  pieds ,  les  mains ,  &  les  parties  qui  diitinguent 
le  fexe  ;  Se  enfin  luy  fit  aulii  couper  la  tète ,  le  Lundy  j.  Oc- 
tobre de  l'an  610.  après  7. ans,  10.  mois*  18.  jours  de  règne. 
*  Niccphore  ,n.  18.  t.  $8-  &feq-  Ccdrene,  m  Annal.  Hiftoi- 
re  mêlée,  li.  17.  Saint  Grégoire ,  m  Efifi.  Theophane,Zo- 
nare  ,&c. 

PHCCAS.  r*f«t«.NieephoreII. 
PHOCAS,  Grammairien  de  Rome,  compofa  plufïeun 
Traitez  de  Grammaire,  &  la  Vie  de  Virgile  en  Vers,  dont 
on  fait  affez  peu  de  cas.  *  Voulus ,  des Hijlmens  Latins,  f 4g. 
817. 

PHOCE'E (  Pbtcaa")  Ville  de  l'Ionie,  dans  l'Alie Mineure, 
étoit  une  Colonie  d'Athéniens ,  dont  les  Habitants  bât  irenc 
depuis  Marfcille,  il  y  a  encore  aujourd'huy  une  Vil.'c  avec 
un  port.  Elle  eft  nommée  Fxbu  Vtabu ,  Si  elt  prés  d'un  autre 
moins  confiderable ,  dite  Ftehia  nova.  *  Strabon,  U.  4.  Am- 
mien  Marcellin ,  li.  4.  Juflin  ,  h.  4t.  é'(. 

PHOCIDE,  (  Pboas)  Province  delà  Grèce,  que  les  Grecs 
Si  les  Latins  nomment  Phecis,  entre  Ja  Bcotie  Se  lEtolic, 
r  en  fer  moi  t  les  Villes  d'Aniicyre ,  de  Cirrha ,  de  Delphes  , 
&  le  Mont  Parnaffc ,  avec  l'Hcliconà  l'extrémité.  Les  Ha- 
bitants delaPhocide,  à  la  perfuafion  dcPhilomcle,  pillè- 
rent le  Temple  d'Apollon  à  Delphes ,  la  4.  année  de  la  CV. 
Olympiade,  &  l'an  557.  avant  J.  C.LesGrccj,  pour  venger 
ce  facrilcge,  commencèrent  la  guerre  facree.  Les  Phocéens 
firent  alliance  avec  les  Athéniens  &  ceux  de  Laccdcmonc  ; 
mais  cela  ne  les  empêcha  pas  d'être  vaincus  par  ceux  de  The- 
bes  &  de  Locres.  Philomele  fe  précipita  d'un  rocher ,  Se 
finit  là  vie  par  une  des  trois  fortes  de  mort  dont  on  punillbit 
les  fact ileges.  Onomarque ,  qui  prit  après  luy  la  conduite 
des  troupes,  relifta  courageusement  aux  Thcbains:  mais  en- 
fin les  Soldats  ennuyez  de  luy ,  le  jetterent  dans  la  Mer ,  où 
il  périt  d'une  forte  de  mort  ordonnée  contre  les  mêmes  fà- 
crileges.Phayllus  fon  frerc  luy  fucceda,  Se  périt  malheureu- 
fement.  Enfin,  Phalace,  Hls  d'Onomarque,  défit  depuis  les 
Ennemis;  mais  ayant  été  tué,  la  guerre  facréc  fut  terminée 
cn  la  C VIII. Olympiade,  l'an  $46. avant  J. C.  On  rafa les 
Villes  de  la  Phocide,  &  les  peuples  furent  condamnez  à  vi- 
vre dans  les  villages.  *  Sirabon ,  /;.  5».  Pline,  //.  4.  t.  3.  Dio- 
dorc  de  S.cilc,//.  16.  Paufanias,  m  pboc.  Juftin ,  Oroféc  , 
&c. 

PHOCION ,  Capitaine  Athénien ,  étoit  illuftre  par  fk 
probité ,  Se  apresavoir  été  difciple  de  Platon  &  de  Xcnocra- 
tc ,  s'étoit  retiré  dans  une  folitude;  où  il  vivoit  content, 
fans  fe  mêler  des  affaires  publiques.  Il  fe  vit  oblige  de  pren- 
dre les  armes  pour  la  défenfe  de  fa  patrie ,  contre  Philippes 
de  Macédoine  ,  remporta  quelques  avantages  dans  cette 
guerre ,  Se  depuis  il  refufa  de  grandes  fommes  d'argent ,  que 
Philippes  &  fon  fi!?  Alexandre  le  Grand  luy  envoyèrent, 
quoique  d'ailleurs  il  ne  manquSt  pas  de  refpeéc  pour  ces 
Princes.  II  étoit  également  grand  Orateur,  vaillant  Capi- 
taine, &  bon  Citoyen.  Dcmofthencs  ciaignoit  fon  éloquen- 
ce ;  Se  lorfqu'il  le  voyoit  lever  pour  luy  répondre,  il  avoit 
accoutumé  de  dire .  i'tiiy  la  bai.be  de  met  Harangues,  c'eff-ù- 
dire.voicyfc  feul  Orateur  capable  de  couper  les  noeuds  de 
mon  difcours.d  en  refoudre  les  difficultés,  &  d'en  afrbiblir 
les  raifons.  En  effet ,  la  grande  modération  de  Phocion  l'em- 
portoitfurla  véhémence  de  Demollhcnes.  Un  jour  que  cc- 
luy-cy fe  laiflbit  aller  devant  le  peuple  à  des  dif  cours  inju- 
rieux contre  Alexandre ,  Phocion  l'arrêta,  en  l'avcrtifîant  de 
ne  point  irriter  un  ennemy  farouche  ;  Si  dVxhortcr  plûftjt 
le  peup'c  à  fe  tenir  furfes  gardes,  &  à  fe  bien  défendre  quand 
il  enferoir  befoin.  Pliilippes  de  Macédoine  faifoit  beaucoup 
d'eftime  de  fon  courage  &  de  fa  conduite,  &  l'apprchendcic 
dans  la  guerre.  A  la  mort  de  ce  Roy ,  les  peuples  d'Atht  ncs 
voulurent  faire  des  réjoiiiffances  publiques ,  Phocion  s'y 
oppofa  ;  Si  vint  à  bout  de  l'empêcher ,  en  faifant  refîbuve- 
nir  fes  Cytoyens ,  qu'ils  n  avoient  perdu  qu'un  feul  homme 
contre  Philippes  .dans  la  bataille  de  Cheronée.  Ce  fut  en- 
core luy  qui  par  fes  confeils  modérez  Se  prudents ,  détour- 
na Alexandre  de  la  guerre  qu'il  vouloit  entreprendre,  non. 
feulement  contre  les  Athéniens,  mais  encore  contre  toute 
la  Grèce ,  en  luy  repi  cfen tant  que  c'étoit  fa  patrie  ;  Se  que 
s'il  cftimoit  indigue  de  luy  de  languir  dans  le  repos,  il  luy 
feroit  bien  plus  glorieux  d'aller  foûmcttre  à  ftsarmes  tant 
de  peuples  barbares,  qui  ne  rccounoiûoient  pasfon  Empire, 
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tru«  de  troubler  (bn  propre  païs.  Alexandre  s'étant  bien  trou- 
védeccconfeil,  par  les  grands  fuccésqui  fuivirent  fcs  en- 
treprifcs  en  Alie ,  luy  envoya  un  prêtent  de  cent  talents, 
après  la  dernière  victoire  qu'il  remporta  fur  Darius,  Se  la 
conquête  entière  de  la  Perfe.  Phocion  demanda  à  ceux  qui 
luy  apportoient  ce  prefent,  quelle  raifon  Alexandre  pou- 
voitavoir  eu  de  le  diftinguor  delà  forte,  par  une  fi"  grande 
libéralité  qu'il  vouloit  luy  faire  à  luy  fcul.  A  quoy  ils  répon- 
dirent qu'il  étoit  le  fcul  dans  Athènes,  qu'Alexandre  eut 
reconnu  homme  de  bien.  S'il  m'd  reconnu  tel,  dit  Phocion, 
dsus  U  mtimenté  de  ms  fortune  ',  qu'il  me  tdiffe  cette  méditent/. 

Pendant  ce  difeours  il  s'occupoit  i  tirer  luy-même  de 
l'eau  d'un  puits,  6c  fa  femme  faifoit  du  pain.  Ceux  à  qui  il 
parloit , furpris  de  la  pauvreté  de  fon  ménage,  6c  charmez 
de  fa  vertu ,  le  prefTerent  fortementd'acceptcr  le  prefent  de 
leur  Maître  ;  mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur  luy ,  6c  il  s'en 
défendit  avec  cette  réponfc  :  Si  )t  rectvois  Us  rubejfes  que  vous 
m'4'**>  ♦      ne  m' m  fis  fervtr ,  elles  me  feroient  inutiles  ;  &  fi 
jr  m'en  fervois ,  yt  ituntrtis  occdfion  }  mes  City  eus  de  p.trlrr  svtc 
ndtçnMtm  antre  Altxdndre ,  er  trec  envie  contre  moj.  Alexan- 
dre voyant  qu'il  luy  renvoyoit  fon  argent ,  ne  fut  pas  con- 
tent de  fa  réliltance ,  &  luy  écrivit  que  ceux  qui  ne  vou- 
ioient  rien  prendre  de  luy,  n'étoient  pis  de  fcs  amis.  Alors 
Phocion  luy  demanda  pour  toute  grâce ,  la  liberté  de  quel- 
ques Rhodiens ,  retenus  dans  les  priions  de  Sardes ,  ce  qu'A- 
lexandre luy  accorda  auffi-tôr.  Depuis ,  croyant  le  trouver 
plus  facile  à  recevoir ,  après  l'avoir  obligé  l  demander  quel- 
que chofe, U  luy envoya Craterus  avecles  prifonniers qu'il 
avoit  délivrez ,  pour  lo  prcfTer  de  nouveau  d'accepter  les 
cent  talents  de  u  part:  mais  Phocion  eut  toû jours  la  mê- 
me fermeté  à  les  réfuter  ;  &  Alexandre  mourut  bien-tôt 
après.  Antipater ,  un  des  fuccefTèurs  d'Alexandre,  fit  enco- 
re offir  de  grandes  fommes  à  Phocion  parMenyUus  ;  mais 
il  ne  voulut  jamais  rien  prendre:  &  fur  ce  que  Menyllus 
luy  réprefenta  que  s'il  n  en  vouloit  point  pour  luy ,  il  dc- 
voit  au  moins  l'accepter  pour  les  Enfants.  Si  mts'unftnts , 
icpondit- il .jfanvat  me  refftm'/ler,ils  en  durant  afex.  tufft-bten  que 
mij ,  &  s'ils  veulent  être  déidutbe^ ,  )t  ne  veux  feint  leurldif- 
ftrdt  q*ej  tntrtttnit  leurs  débxaibcs.  Lorfque  le  Port  de  Pirée 
eut  été  furpris  par  les  Ennemis ,  la  j.  année  de  la  C  X  V. 
Olympiade,  &  la  $18  avant  J.C.  Phocion,  qui  étoit  alors  Ar- 
chonte 6c  Gouverneur  d'Athènes,  fut  aceufé  fauficment 
d'intelligence  avec  eux  ,  &  fut  enfuite  condamné  à  la  mort, 
âgé  dé  plus  de  80.  ans.  Après qu'un  homme  d'un  fi  rare  me- 
nte eut  été  injuftement  condamné,  les  Athéniens  reconnoif- 
iant,mais  trop  tard  ,  la  faute  qu'ils  avoient  commife,lui 
élevèrent  une  Statue ,  6c  firent  mourir  fon  aceufateur  Agno- 
nidés.  *  Cornélius  Nepos ,  Piutarqu». 

PHOCUS,  Athénien,  fils  de  Phocion,  étoit  un  jeune  hom- 
me fort  débauché  ,fur  tout  pour  le  vin  ;  mais  d'ailleurs  bra- 
ve &  refpcâueux  pour  fon  perc.  Phocion  voulant  le  retirer 
de  fâ débauche,  l'envoyai  Sparte  pour  apprendre  i  imiter  la 
grande  frugalité  des  Lacedemonicns ,difant  qu'il  étoit  per- 
mis ,  &  même  louable  de  profiter  des  vertus  de  fes  ennemis. 
11  n 'étoit  pas  encore  revenu  de  ce  voyage  .  lorfque  fon  perc 
tut  condamné  injuftement  il  Athènes ,  comme  traître  à  fa  pa- 
trie. Ce  grand  Homme  étant  interrogé  avant  que  de  mourir, 
s'il  n'avoit  rien  à  mander  i  fon  fils ,  répondit  qu'il  n'avoit  au- 
tre chofe  à  lui  recommander ,  que  d'oublier  les  injures  du 
peuple  Athénien.  Phocus  ne  biffa  pasde  donner  des  marques 
d'un  vif  reffentiment  contre  fes  ennemis ,  6c  contre  ceux 
qui  avoient  aceufé  fon  perc.  Il  obtint  qu'on  fit  mourir  Agno- 
nidés  fon  Aceufateur  ;  pourfuivit  Epicure  6c  Demophilc  ;6c 
vengea  par  leur  mort  celle  de  fon  pere ,  a  qui  il  ht  élever  une 
Statue.*  Plutarque , m  Apofbttgm. 

PHOCYUDES  (  Pbocylides)  de  Milet,  Ville  d'Ionie,  Poëte 
Grec, floriffoit fous  la LX. Olympiade  ,vcrs  l'an  $40.  avant 
Jésus-Christ.  Son  ftile  étoit  pur ,  6c  fcs  mœurs  innocentes  ; 
6c  l'on  apprenoit  parla  leéiure  de  fes  Ouvrages,  à  bien  vi- 
vre &  i  bien  parler.  Nous  avons  encore  1  prêtent  des  Vers 
d'un  Poëte  qui  fc  nomme  Pbocyltdts;  mais  cet  Auteur  elt  fup- 
pofé.  Quelques-uns  ont  crû  que  s'étoit  un  Chrétien  qui  vi- 
voit  dans  les  premiers  Siècles  de  l'Eglifc  ;  en  quoi  il  y  a  bien 
de  l'apparence,  fi  on  fait  reflexion  qu'on  trouve  dans  ce  Li- 
vre la  vérité  de  la  Refurreétion  des  Corps,  qui  n'a  jamais  été 
bien  connue  des  Anciens.  *Suidas,  in  Uxir.Vofuus,  de  toet. 
Grte. Le Fév re,  Atrtji.de  UVie  des  PoétesGrecs. 
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PHORBAS,  fixiéme  Roy  d'Argos.fucccdaà  Criafusl'an 
a4.17.du  Monde,  1587.  avant  J.C.  6c  régna  55.  ans.  11  déli- 
vra l'ifle  de  Rhodes  d'une  grande  multitude  de  ferpents. 
*£ufebe,m  Cbron. 


PHORCYS  ou  PHORCUS ,  Roy  de  Sardaigrte,  fut  vain- 
cu dans  un  combat  naval  par  Atlas ,  fans  qu'on  put  retrouver 
Ton  corps.  Délaies  Poètes  ont  feint  que  c'etoit  un  Dieu  ma- 
rin ,  &  qu'il  fut  pere  des  Gorgones.  *  Ctnfultex.  Ovide ,  Var- 
ron ,  Hefi'odc,&Ck 

PHORMION,  General  des  Athéniens,  fuccedaà  Cal- 
lias,  fous  la  LXXXVII.  Olympiade  l'an  4$a.  avant  J.  C.  Il 
donna  fouvent  des  preuves  de  fon  courage  dans  les  guerres 
du  Peloponnefe ,  6c  fur  tout  par  la  défaite  des  deux  armées 
navales  des  Lacedemonicns  l'an  419.  avant  J.  C.*  Diodore, 
li.  il.  Thucydides ,  H.  a. 

PHORMION ,  Philofophe ,  s'étant  voulu  mêler  de  par- 
ler des  devoirs  d'un  General  d'Armée  en  prafence  d'Annioal* 
fe  fit  railler  par  ce  Héros.*  Ciceron ,  de  Or  st. 

PHORMIS  ou  PHORMUS  de  Syracufe,  Poëte  Grec, 

?ui  conduiiit  les  études  de  Gclon,  Tyran  de  Sicile,  compo- 
à  di  ver  fes  Comédies,  6c  introduilît  une  forte  d'habit  nou* 
veau  fur  le  Théâtre.  Il  vivoit  fous  la  LXX1I.  Olympiade, 
vers  l'an  492.  avant  J.  C.  *.  Ariftotc ,  de  me  Poet.  Lilio  Giraf- 
di  &  Voffius ,  de  P»et. 

PHORONE'E,  (phorontus)  fécond  Roy  d'Argos,  fuc- 
céda  i  fon  pere  Inacnus ,  vers  l'an  1198.  du  Monde  1806.  a* 
vant  J.  C.  6c  régna 60.  ans;  Apis  lui  fucceda.  Spartus  fils 
de  Phoronèe,  Mut  la  Ville  de  Sparte.  *  Eufebe ,  in  Cbrtrt.  Sa* 
lian  ,  in  AnnaL 

PHOSPHORE ,  Pierre  minérale ,  ou  autre  matière  arti- 
ficielle, oui  jette  une  lumière  extraordinaire  pendant  la  nuit, 
ou  dans  l'obfcurité.  Ce  nom  vient  desmots  Grecs  lumiè- 
re, 6c  9«'p» J>mrr,  comme  qui  diroit,  P»rte4umiere.  Il  y  en  a  qui 
brillent  d  eux-mêmes  ,6c  d'autres  qui  étant  expofez  au  Soleil 
ou  au  feu ,  en  imbibent  &  attirent  la  lumière ,  qu'ils  jettenc 
durant  la  nuit.  L'Inventeur  du  plus  admirable  des  Phofpho- 
res,eft  Jean  Ferncl,  Médecin  du  Roy  Henry  II.  Il  fit  voir  à 
faMajefté&à  toute  la  Cour,  étant  à  Boulogne, une  Pierre 
artificielle  ,  qui  jettoit  une  grande  lumière  dans  un  lieu 
obfcur.  11  feignit  qu'elle  venou  des  Indes ,  pour  ta  faire  cfti- 
mer  davantage,  parce  que,  comme  il  dit  lui-même,  la  rare- 
té rend  leschofes  plus  précieufes.  Fernel  mourut  en  ce  voya- 
ge de  Calais ,  &  n'eut  pas  le  temps  de  donner  au  Public  la, 
compofition  de  cette  Pierre  :  mais  les  Artiftcs  ont  trouvé  de- 
puis quelques  années  ,  plufieurs  manières  de  Phofphores, 
dont  voici  les  principaux.  Le  Phofphore  fait  avec  le  plâtre 
nitreux  de  Boulogne  en  Italie,  a  été  inventé  par  Poterius,  ex- 
cellent Chymi/tc.Lc  Phofphore  Smaragdin  (efait  avec  un  mi- 
nerai ,  qui  tient  de  la  couleur  &  du  feu  de  l'Emcraude.  Ce 
Minerai  étant  réduit  en  poudre,  &  détrempé  avec  de  l'eau 
commune,  devient  fort  lumineux:  6c  û  l'on  y  trempe  un 
pinceau,  6c  que  l'on  fafTe  des  caractères  ou  des  figures  fur 
une  lame  de  cuivre ,  aulïi-tôt  que  cette  lame  fera  mife  fur 
un  réchaud  plein  de  feu ,  dans  une  chambre  obfcure,  on  ver- 
ra ces  figures  6c  ces  traits  briller  commedes  étoilles.  Le  Phos- 
phore Hermétique  de  Balduin ,  que  quelques-uns  appellent 
l'Aimant dtU  Lummt,éunt  renfermé  dans  une  bouteille  de 
terre  ,6c  expofé  au  Soleil ,  ou  au  feu ,  ou  du  moins  à  un  air 
fort  éclairé  ,  en  attire  la  lumière  qu'il  répand  enfuite  dans 
les  ténèbres.  Le  Phofphore  de  Benjamin  Mooler,  de  Ham- 
bourg ,  elt  un  corps  poreux  fait  de  craye  de  Briançon ,  6c  ar- 
rofé  defprit  de  nitre.  Il  s'imbibe  de  la  lumière  du  Soleil,&  U 
répand  enfuite'dansles  lieux  obfcurs  :  mais  ce  Phofphore  ne 
dure  qu'environ  trois  femaincs.  Le  Phofphore  fulgurant  de 
Daniel  Kraffeft  tiré  de  l'urine.  Cet  habile  Chymifte  ayant 
obfervé  que  dans  l'obfcurité  que  quelque  perlbnnes  jettoienc 
l'urine  lumineufê  comme  un  rayon  de  flamme ,  s'appliqua  2 
en  tirer  cette  partie  éclatante ,  dont  il  a  formé  fon  Phofpho- 
re. On  le  met  dans  une  bouteille  de  verre ,  remplie  d'eau 
commune,  &  bien  bouchée ,  où  ce  Phofphore  fec  jette  des 
éclairs  d'abord  que  l'on  fecouë  la  phi  oie.  Si  elle  n'eft  pas 
pleine  d'eau  en  la  renverfant ,  le  Phofphore  qu  i  fe  trouve  at- 
taché au  fond ,  paroît  tout  brillant  dans  cet  air.  Etant  tiré 
hors  de  la  phiole ,  on  le  voit  fumer;&  fi  on  écrit  fur  le  pa- 
pier ou  fur  la  main.  les  Lettres  jettent  un  grand  éclat.  L'é- 
criture ne  fe  voit  point  au  jour,  mais  dans  l'obfcurité  elle 
brillcextraordinairement.Que  fi  on  manie  rudement  cePhof- 
phore,  ou  qu'on  le  frotte  furquelque  étoffe ,  il  s'enflamme 
&  s'écarte  en  plufieurs  pièces ,  qui  portent  un  feu  auffi  fub- 
til  6c  auffi  penctrantque  ccluidu  tonnerre.  Qujnd  on  le  met 
dans  une  phiole  pleine  d'eaux  corrofives,  fi  on  la  fecouë  au 
Soleil ,  il  éclate  comme  la  foudre  ;  6c  depuis  peu  un  fameux 
Apothicaire  ,  6c  un  grand  Mathématicien  en  ont  été  blefTez. 
Il  y  a  auffi  des  Phofphores  liquides ,  comme  celui  de  Brandi 
de  Hambourg ,  qui  fe  fait  avec  du  fel  noir.  Au  jour  il  paroîç 
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comme  une  tmée  blanchâtre  ;  mats  la  nuit  k  dans  les  lieux 
obfcurs ,  il  eft  trcs-brillant.  Lors  qu'on  ouvre  la  phiole  ,  il 
s'évapore,»!  jette  au  dehors  fa  flamme  avec  un  peu  de  fu- 
mée. Si  avec  cette  liqueur  on  fc  frotte  les  mains,  levifage  , 
les  cheveux,  &  l'habit  même ,  on  pa  roît  tout  en  feu  (ans  brû- 
ler ou  fumer  >  te  fans  recevoir  aucun  mal.  Keyhier  allure 
qu'en  ayant  gardé  quelques  gouttes  dans  fa  main  fermée 
pendant  demi-heure ,  te  l'ayant  ouverte ,  elle  parut  toute 
en  feu.  Les  Chymiftes  dirent  que  l'or  diflous  félon  l'art ,  ne 
perd  rien  de  fa  couleur  ,  &  devient  un  Phofphore  li  bril- 
lant qu'on  peut  facilement  lire  te  écrire  pendant  la  nuit ,  à 
la  faveur  de  fa  lumière,  itjtz.  Lampes  fepulcrales.  *  Fer- 
ncl ,  dt  «bittis  Ttntm  Câufs.  Schrodcri ,  Pbtmtttfm*  Mtdtn- 
Cbjmuj.  Rcyhicr ,  Udtbtfis  UMtfaué.  Comiers,  TrJtf/ dts  Pbtf- 
fimes. 

PHOTlN(  Pfenwu)  HercGarque,  Chef  des  Photiniens 
ou  Scotiniens ,  avoit beaucoup  d  efjorit , de  fçavoir ,  te  d'élo- 
quence; fut  élevé  fur  le  Siège  de  Sirmich  avec  appLaudiffe- 
ment.  Les  premières  années  de  fon  adminiftrauon  furent 
trcs-édifuntei,  mais  toutà  coup  il  changea  \tc  aprésavoirap- 

Îrisi  fon  peuple ,  dit  Vincent  de  Lcrins  à  connoitre  le  vray 
>icu ,  il  lui  propofa  des  Dieux  étrangers. Non  content  de 
renouveller  les  erreurs  de  Sabellius,  de  Paul  de  Samofate,  de 
Cerinthe  te  d'Ebion  ;  il  ajouta  i  leurs  impietez ,  que  non 
feulement  Jesus-Christ  étoit  un  pur  homme ,  mais  qu'il 
n'avoit  commencé  à  être  le  Christ  ,  que  quand  le  Saint-Iif- 
prit  defeendit  fur  lui  dans  le  Jourdain.  Ces  erreurs  furent 
condamnées  dans  divcrfesaflemblécs;8c  par  les  Ariens  mê- 
mes dans  un  Synode  tenu  à  Sirmich  en  357.  Photin  qu'on  y 
avoit  cité  >  voulut  défendre  fes  fentimentt  contre  Bafiie 
d'Ancyre ,  te  fut  depofé.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  avoit  écrit  un 
Livre  contre  les  Gentils ,  te  divers  autres  Traitez.  *  Saint 
Jérôme,  dt  Strpt.  Ecd.  Saint  Epiphanes ,  h*r.  73.  Theodo- 
ret ,  htr.fib.  Ub.  a.  Sulpice  Scvere  ,  /*.  1.  Baronius ,  A. C.  347. 
&  5Ï7- 

PHOT1TJS ,  Patriarche  Schifmatique  de  Conftantinople, 
fortoit  d'une  Famille  illuftrc  en  cette  grande  Ville,  &  cioit 
petit  neveu  du  Patriarche  Tarafius ,  qui  avoit  eu  (i  grande 
parfrau  Gouvernement  de  lEmpire  fous  l'Impératrice  Irè- 
ne;»: frère  du  Patrice  Sergius.  qui  tenoit  un  des  premiers 
rangs  à  la  Cour,  &  avoit  époufé  une  des  foeurs  de  l'Empe- 
reur. La  naiflancedcPhotius  ctoit  foûtenuè'  par  de  grandes 
richcfles,&  il  s'étoitdiftingué  personnellement  par  de  grands 
emplois  dont  il  s'étoit  parfaitement  bien  acquitc:  car  il  avoit 
été  Capitaine  des  Gardes  de  l'Empereur,  AmbaiTadeur  en 
Perte  puis  Secrétaire  d'Etat.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  éton- 
nant dans  cet  homme  extraordinaire,  c'eft  qu'outre  qu'il  é- 
toit  confommé  dans  les  affaires.  &  dans  la  feience  du  Mmifte- 
re,  il  avoit  l'cfprit  là  beau,  fi  vif  &  (î  pénétrant,  Se  une  fi 
forte  application  à  l'étude,  qu'il  pafla  pour  le  plus  habile 
&  le  plus  fçavant  homme  de  fon  temps  en  toutes  fortes  de 
feience.  En  effet  il  étoit  excellent  Grammairien  .Poète  ,  Cu- 
rateur.  Mathématicien,  Philofophe ,  Médecin  &  Aftro.io- 
mc,  n'ayant  acquis  la  plûpart  de  ces  bcltes  connoiflanccs, 
non  pas  même  celles  de  la  Théologie ,  que  depuis  qu'il  fut 
fait  Patriarche,  parla  feule  lecture  des  Livres,  par  U  feule 
force  de  Ton  efprir,&  fans  le  fccoursdesMaîtrcs.Au  refte  ces 
grandes  qualités  furent  deshonorées  te  corrompues  par  une 
furieufe  ambir'on.  Ce  fut  cette pafljon  aveugle  qui  le  ren- 
dit fourbe,  perfide,  fauflaire  ,  calomniateur,  violent, cruel, 
facrilcge  &  impie,  jufques  à  fc  fervir  du  fecoursdes  Dé- 
mons ,  par  les  enchantements  d'un  Magicien  fon  confident. 
Voila  le  caractère  du  célèbre  Photius.  Après  que  Bardas 
eut  chatte  faint  Ignace  du  Siège  de  Conftantinople ,  Photius 
fit  fi  bien ,  quoi  qu'il  fut  Eunuque  te  Laïque ,  qu'il  fc  fit  éli- 
re, &fe  fitfacrerpar  Grégoire  Albefte,  Evéqucde  Syra- 
cufe ,  te  Par  quelques  autres  Prélats  dépofez ,  le  a).  Décem- 
bre de  lan  858.  ou  félon  d'autres,  au  commencement  de 
850.  Pour  fc  maintenir  dans  cette  dignité  en  861.  il  fit  con- 
damner faint  Ignace  dans  une  Aflcmblée  de  trois  cents  vingt 
Prélats,  où  fc  trouvèrent  Zacharie&Rodoalde,  Légats  du 
Pape  Nicolas  I.  que  Photius  avoit  corrompu.  Le  Pape  averti 
de  ces  defordres,  excommunia  Photius  &  fes  adhérants, 
fans  épargner  fes  propres  Légats.  Le  Patriarche  intrus  en  eut 
tant  de  dépit,  que  dans  un  fécond  Conciliabule  il  ofa  con- 
damner ce  Pontife, contre  lequel  il  fouleva  tous  les  efprits. 
Mais  lorfque  Baille  te  fAutdmtn  fut  parvenu  à  l'Empire  par 
la  mort  deMichel  III.il  chaflà  Photius,&  rétablit  S  Ignace.Le 
VIII.  Concile  Oecuménique  célébré  en  869.  le  dépofa  enco- 
re, le  frappa  d'atva  thème  î&  tous  les  Evéques  fouferivirent 
<c  Décret  avec  lç  fàng  de  JisuJ-OuusTqu  on  venoit  de  cou- 
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facrer.  Depuis,  après  la  mort  de  fàinr  Ignace  én  878.  Pho- 
tius fe  rétablit  dansl'cftirac  de  Bafiie,  &  remonta  fur  le  Siège 
de  Conftantinople.  Nicetas  dit  qu'il  Vavifà  d'un  ftratageme  , 
qui  lui  fervit  à  furprendre  la  crédulité  de  l'Empereur.  Il 
compofa  unefaulle  Généalogie  de  ce  Prince,  qu'il  faifoit 
dcfccndrc de Tiridates Roy  d'Arménie,  &  la  conduilit de- 
puis ce  Roy  iufquesà  Bafiie,  qu'il  peignoita  peu  prés  de  la 
manière  qu'il  étoit,  lui  donnant  le  nom  de  Btdxs  ,  compote* 
de  la  première  lettre  de  fon  nom ,  de  celui  de  là  femme  Eu- 
doxe,  fie  de  fes  quatre  fils,  Conftantin,  Léon,  Alexandre  te 
Etienne,  que  les  Grecs  nomment  Stefèéuus.  Il  écrivit  cette 
Généalogie  en  caractères  Alexandrins,  fur  un  vieux  papier, 
te  h  fît  mettre  au  rang  des  Livres  les  plus  rares ,  par  Théo- 
phanet  qui  étoit  Bibliothécaire  te  fon  ami.  Celui-cy  fit  voir 
cette  Pièce  a  Balile,  comme  lachofe  la  plus  rare  de  fa  Bi- 
bliothèque ,  te  lui  dit  que  Photius  étoit  le  lèul  qui  la  pût  ex- 
pliquer.On  le  fit  venir  ;  te  il  entêta  tellement  l'Empereur  de 
cette  Généalogie ,  que  ce  Prince  n'eut  pas  grande  peine  à  le 
remettre  fur  la  Chaire  Patriarchale  de  Conftantinople.  Pho- 
thius  dés  les  premiers  jours  de  fa  nouvelle  adminiftration , 
fallifia  des  Lettres  qu'il  avoit  reçues  du  Pape  Jean  VIII.  & 
aflembla  un  Synode ,  où  il  improuva  tout  ce  qui  avoit  été  or- 
donné dans  le  Concile  General.  Il  fut  châtié*  de  fon  Siège  par 
Léon  /*  Séft  ou  U  Pbibfopix,  fils  te  fuccefleur  de  Bafile,en  886. 
On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  il  mourut.  Au  refte  fi  Pho- 
tius a  fait  beaucoup  de  mal  a  l'Eglife ,  on  doit  avouer  que  les 
travaux  ont  été  tres-utîlesauxSçavants.  Le  plus  célèbre  de 
fes  Ouvrages  eft  fon  excellente  Bibliothèque,  que  le  Père 
André  Schot  a  traduit  allez  mal  en  Latin.  Elle  contient  l'exa- 
men d'environ  180.  Auteurs ,  dont  Photius  rapporte  des 
Fragments  confiderables.  11  l'entreprit  à  la  prière  de  ion 
frère Tarafius ,  pendant  un  voyage  qu'il  fit  pour  l'Empereur 
en  Aflyrie,où  il  fut  contraint  de  s  arrêter  quelque  temps. 
Nous  avons  encore  de  lui  i48.Epîtres ,  le  S»m»u>n>*en  XIV. 
Titres,  les  Actes  des  fept  Conciles  Généraux  mis  en  abbregé, 
&c*  Nicetas , in  viti  S,  Igiut.  Anaftjfc,«n  vif.Pmr. Zonaras, 
T.  fil.  Anntl.  André  Schot ,  inPnUg.  Bt!.  Baronius,  m  AmmM. 
Bellarmin,  Poflcvin,  Voulus, Maim bourg,  P.  Colomiez, 
DtjfrrtAt.  fur  Us  lentt  dt  Pbttiui. 

PHRAATES  (  Ptmutts  )  I.  du  nom ,  Roy  des  Parthes  , 
n'eft  dift  ngué  dans  l'Hiftoire  par  aucune  a&on  célèbre. 
Toutcequc  l'on  fçait  de  lui.c'eft qu'il fucceda  àArfaceslïl. 
dit  ÏAinfdtmiy  te  qu'ileut  pourfucccfleur.i'an j86}.duMon- 
de,  te  141.  avant  Je«us  Christ,  fon f  crcArfaccs ,  ouplû- 
tôt  Mithridates,  que  quelques-uns  ont  fait  Fondateur  de  la 
Monarchie  des  Parthes, parce  qu'il  I avoit  étendue  confi- 
derabtement.  *  Diodor.  SicuL  «1  txttrptis  vMtfii.  Orofe ,  /.  j. 
Juftn ,  /.  41. 

PHRAATES  IL  fils  de  Mithridates  I.  lui  fucceda  l'an 
du  Monde  3873.  &  m.  avant  Jesus-Christ-Cc  fut  lui ,  feloo 
Appien.qui  maria  fa feeur  Rhodogunei  Demctrius Nica. 
tor  Roy  de  Syrie  que  fon  pere  avoit  fa>tprifonnicr.  II  eft  sûr 
qu'il  foûtintu  guerre  contre  Antiochus  Stdttts,  qui  s'étant 
emparé  du  Royaume  de  Syrie ,  redemanda  à  main  armée 
fon  frère  Dcmetrius ,  dont  il  avoit  époufé  la  femme  Cleo» 
pâtre.  Pour  éloigner  cet  ennemi  du  pays  des  Parthes  où  il 
étoit  entré ,  Phi  aates  envoya  Demctrius  en  Syrie  avec  une 
armée ,  te  peu  après  défit  Antiochusdans  une  bataille  où  ce 
dernier  perdit  la  vie  l'an  131.  avant  Jesus-Chxist.  Enfuiteil 
tenu  vainement  de  foumettre  la  Syrie ,  te  fut  enfin  tué 
dans  un  combat  contre  les  Scythes ,  l'an  du  Monde  387J.  te 
115).  avant  J.C.  après  un  règne  de  2.  ans.  Artabanl.  fon  on- 
cle régna  après luy.*  Juftio,!. 38.cr4i.Ororc,l.y. Jofcph, 
I.  13.  Appianus,  m Symc. 

PHRAATES  III.  furnom  mé  u  J>tu ,  monta  fur  le 
Thrône  après  fon  pere  S<wr(f«;,  l'an  du  Monde  3  938.  flic  66m 
avant  J.  CAllarme  des  viâoires  de  Pompée  contre  Mithri- 
dates Roy  de  Pont  ,&  Tiennes  Roy  d  Arménie ,  il  tenta 
vainement  de  traiter  avec  les  Romains,  &  entra  dans  les  E- 
tatsdeTigranes,  pour  lors  leur  allié.  Il  eut  d'abord  du  defa- 
vantage,  Se  fut  vainqueur  dans  la  fuite,  de  fbrteque  Pompée 
même  craignit  d'en  venir  î  une  guerre  ouverte  contre  lui. 
Enfin  Phraates  fut  tué  par  fes  fils  Orodes  te  Mithridates,  l'an 
du  Monde  3948.  &  16.  avant  J.  C.  après  avoir  régné  10.  ans. 
*  Plutarch.ni  Pmft»  /«CMjfi.  Appianus ,  ui  Pmkuit  Dio, 

PHRAATES  IV.  fut  nommé  Roy  par  (on  pere  Orodes , 
qui  mourut  de  regret  de  la  mort  de  (on  fils  Pacoms,  vain- 

Sueur  de  Craflus,  l'an  du  Monde  3968.  te  36.  avant  J.C.  Il 
t  foulever  par  fes  cruautez  les  plus  nobles  de  fes  fujets ,  8z 
foûtint  la  guerre ,  même  avec  avantage,contre  Marc-Antoine 
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qui  fiât  obligé  de  fe  recirer  de  (es  Etats ,  non  fins  perdre 
beaucoup  des  liens  dans  fa  retraite.  Phraates  fut  depuis 
chafle  du  Thrôoepar  Tiridates>cV  s'y  rétablit  l'an  ij.  avant 
J.C.avec  le  fecours  des  Scythes.  Ce  fut  luy  qui  rendit  à 
Augufte  les  drapeaux  Se  les  foldats  pris  dans  la  défaite  de 
Craflus.  Il  vécut  en  paix  avec  les  Romains  ,  &  mourut  l'an 
joof.du  monde,  &  le  »,  après  l'Ere  Chrétienne."  Dio,  /.  J4. 
Sirabon.l.x.Juftin,'.  41.  Orofe,/.6. 

PHRANZA,  (Georges  )  Hiftorien  Grec ,  étoit  Maître  de 
hGarderobe  des  Empc  reursde  Conftantinoplc  >  Se  vivoit 
dans  le  temps  que  les  Turcs  prirent  cette  Ville  en  1453.  A 
la  prière  de  quelques  Gentilshommes  de  Corfou,il  compo- 
fa  une  Chronique  de  ce  qui  fe  paflâ  de  plus  remarquable  de 
ibotemps.  Aulk  n'y  rapporte-t-il  prefque  rien ,  dont  il  n'ait 
(té témoin.  Cette  Hiftoire  finit  en  l'année  1461.  comme  il  le 
remarque  a  la  fin.  *  Voflius ,  it  Hifl.Grtc.  U.  ».  t.  30.  Léo  Al- 
latius,  &c. 

PHR  AORTES  (  Pbrtmts)  Roy  des  Mcdes,  fuccedaâ 
Dejoces  ,1'an  3347.  du  monde,  657.  avant  Jesus-Christ,  te 
régna  1».  ans  ;  il  fut  tué  en  attlegeant  Ninive,  Se  laifla  la  Cou- 


*4* 


ronne  a  ion  fils CyaxarcsI.  «Hérodote,  li.  1. Diodore  de 
Sicile  téVc. 

PHREA ,  (Jean  )  natif  de  Londres,  dans  le  XV.  Siècle , 
eft  Auteur  d'urje  Cofmographie ,  &  traduilit  en  partie  Xe- 
nophon  &  Diodore  de  Sicile  en  Latin.  Le  Pape  Paul  IL  au- 
quel il  avoit  dédié  ces  Vcrfîons ,  l'eût  fait  Evéque,  s'il  ne 
fui  mort  en  1461.  Son  coup  d'eflay  en  fait  de  Traductions , 
fût  on  DifcoursdeSincfîus,  Auteur  tres-obfcur  fur  la  chau- 
wté.*Pitfeus,  it  Script.  Anrt. 

PHR1T1GERNES  ou  F  K I T I G  E  R  N  E  S ,  Roy  des 
Goths  Occidentaux  ,  dans  le  IV.  Siècle  ,  étoit  en  guerre 
avec  les  Goths  Orientaux ,  qui  avoient  Athalaricpour  Roy; 
St  ne  pouvant  leur  relifter ,  eut  recours  à  la  protection  de 
Valens,  par  le  moyen  de  Wilphiias,  Evéque  de  la  nation, 
qui  étoit  Arien  >  mais  homme  d'efprit;cjr  ce  fut  luy  qui 
inventa  leurs  caractères,  Se  traduilit  la  Bible  en  leur  Lan- 
gue. Phritigernes,  pour  obtenir  plus  ailèment  ce  qu'il  de- 
mandoit,embraflàrAhanifme:cequi  fervit  de  règle  à  la 
plupart  de  fes  fujets.  *  Ammien  Marccllin ,  li.  8.  S.  Jérôme , 
m  Cbwt. 

PHRYGIE , (  rbtygid )  Province  de  l'Afie  Mineure,  eft 
diviféc  en  Grande  &  Petite.  La  Grande,  dite  aujourd'huy 
(irrmijtm ,  te  autrefois  Pacétitns ,  eft  entre  la  Bithynie ,  la  Ga- 
btie ,  la  Pamphylie,  la  Lydie  Se  la  My  fie.  Ses  Villes  étoient 
Svmud*,  Laodicéc,  HimtfWu.La  petite  Phrygie,dite  au  jour- 
a  huy  Stnam  ,  Se  autrefois  Troade,  avoit  les  Fleuves  Sca- 
mandre,  Xanthus  Se  Simoïs,  8e  la  ville  de  Troye ,  célèbre 
dans  les  écrits  des  Anciens.  D'autres  feparent  la  Troade  de 
la  petite  Phrygie ,  qu'on  nomma  HtlUfantiM* ,  parce  qu'elle 
étoit  versrHellcfpont;&  fur  la  mer  Egée.*Pline  ,li.  5.4.3». 
Strabon,Ptoloméc ,  Cluvier,  &c. 

PHRYGION ,  (PaulVConftantin  )  Miniftre  Proteftaot, 
sut  if  de  Schclefad  «donna  dans  les  opinions  de  Zuingle  Se 
d'Oecolampade  ,Sc  futMiniftre  à  Bâle,  puis  a  Tubingeoù 
il  mourut  le  premier  jour  d'Août  de  l'an  1543.  Il  a  écrit  une 
Chronologie  te  des  Commentaires  fur  l'Exode,  fur  le  Le- 
vitique  te  fur  Michée.  *  Pantaleon ,  lï.  3.  Pnfhptgr.  Sleidan , 
raCMMiMur.  Gefner ,  Mclchior  Adam ,  &c. 

P  H  R  Y  N  E'  (  rbrjnt  )  Courtifane  célèbre  de  l'ancienne 
Grèce ,  vivoit  fous  la  CXIIL  Olympiade  vcrsl'an  3x8.  avant 
J.C.  te  offrit  de  faire  rebâtirà  fes  dépens,  les  murailles  de 
Thebes ,  pourvû  qu'on  y  mit  cette  infeription;  Altxsnder 
imut  tfcdmerttnx  Phrynt  rtftcir.  Une  autre  de  ce  nom  fut  fur- 
noraméc  U  tnUtuft ,  parce  qu'elle  dépoiiilloit  fes  Amants. 
Qujntilicn  parle  d'une  autre  Phryné  d'Athènes,  qui  fut  ac- 
culée d'impiété.  Son  Avocat  gagna  fa  caufe ,  en  luy  décou- 
vrant le  viiàge,  d'autres  difent  le  fein,  devant  les  Juges. 
*  Athénée  ,u.i%.  Qjjintilien ,  li.  ». 

PHR  YNIQU  E ,  (  Phnmtut)  d'Athènes,  Poète  Tragique, 

? ni  vivoit  fousiaLXVILOlympiade.ar.  vers  l'an  six.  avant 
.  C.  étoit  Difciple  de  Thefpis ,  inventeur  de  la  Tragédie , 
&  iotroduifit  le  premier  des  femmes  fur  le  Théâtre.  Il  in- 
venta unefortede  Ver* ,  Se  lailtà  un  bis  nommé  Polyphrad- 
mon ,  qui  fur  aulfi  Poëte  Tragique. 

PHR  YNIQJJE(P&7»tt»*)  Poëte  Comique,  vivoit  fous  la 
LXXXVI. Olympiade  ,  vers  l'an  436.  avant  Jésus-Christ. 
Athénée,  Julius  Pollux,  Suidas,  tec.  parlent  de  luy  &  de  fes 
Comédies. 

PHRYNlQOn,  Arabe,  Orateur,  qui  vivoit  du  temps 
des  Empereurs  Antonio*  Commode ,  compofa  un  Ouvra- 
ge AffMâttu  Orotmi  en  }6.  Livres ,  fclon  Photius ,  81W.  Cad. 
ImtlV. 


ifî.  en  47.  au  fentiment  de  Suidas ,  01  Ut.  Se  en  74.  félon 
d  autres  Auteurs. 

PHRYXUS,  fils  d'Athamas  Roy  de  Thebes ,  demeura, 
quelque  temps  à  la  Courdefon  oncle  Crethée ,  Roy  d'Iol- 
cos.danslaTheflilic,  où  Demodice  femme  de  Crethée  le 
follicita  fortement  de  commettre  incefte  avec  elle.  Defef- 
perée  de  n'avoir  pû  l'y  faire  confencir ,  elle  l'accufa  d'avoir 
voulu  attenter  à  ion  nonncur.Crethée  déférant  à  cette  fauiïe 
accu  fat  ion ,  refolut  de  faire  mourir  fon  neveu.  Sur  ces  en-* 
trefaites  on  confulta  l'Oracle ,  pour  fçavoir  par  quel  moyen 
on  ferait  ceflèr  U  famine  qui  affligeoit  tout  le  Royaume 
d'Iolcos  :  Se  l'Oracle  répondit ,  que  les  Dieux  n'appaife- 
roient  point  leur  courroux  que  par  le  fang  de  deux  Prince»* 
Il  n'y  en  avoit  point  d'autres  à  la  Cour ,  que  Phryxus  Se  la 
fœur  Hellé  ;  c  eft  pourquoy  ils  furent  deltinez  pour  ferrie 


de  vict  mes.  Mais  'comme  ôn  étoit  prêt  de  les  immoler ,  on 
vit,dit-on,une nuë  qui  s'éleva aumilieuduTemple;&d'oùr 
il  (brtit  un  Bélier  qui  les  enleva  tous  deux  en  lair,  &  le* 
porta  par  mer  en  Colchidc.  La  Princeflc  effrayée  du  bruit 
des  flots,  Ce  laifla  tomber  dans  la  mer  :  mais  Phryxus  fuc 
tranfporté  à  Colchos  où  il  facrifia  ce  Bélier  a  Jupiter ,  te  en 
attaena  la  toifon  qui  étoit  d'or ,  dans  une  Forêt  confacrée  au 
Dieu  Mar.*  Hygin. 

PHUL  ou  PUL ,  Roy  de  Ninive ,  eft  le  même  que  Sarda- 
napale.  [V/rt.  cet  article. 

PHUT ,  un  des  fils  de  Cham ,  peupla  la  Lybie ,  8c  nommât 
ces  peuples  de  fon  nom  Phutéens.  Jofeph  dit  que  de  (bnr 
temps  il  y  avoit  dms  la  Mauritanie  un  Fleuve  de  ce  nom. 
C'en  celuy  que  les  Modernes  nomment  Tenfift.  *  Genefe  10» 
Jofeph ,  h.  i.  c.  6.  Torniel ,  m  Anntl.  Ferrari ,  in  Ltxic . 

PHYLACTERES  :  ce  mot  vient  du  Grec,&  (ignifie, 
et  qui  («nfervt  ou  et  qui  ptfertt.  Dans  l'Evangile  de  fainr  Mat- 
thieu ,  les  Phylactères  ,  félon  l'Explication  de  faint  Jean 
Chryfoftome ,  de  faint  Jérôme .  &  de  plulieurs  autres  Inter- 
prètes, fe  prennent  pour  des  bandes  de  parchemin,  fur  lef- 
quelles  étoient  écrits  les  Commandements  de  la  Loy ,  &  que 
les  Scribes  &  les  Pharifiens  portoient  autour  de  leurs  têtes , 
&  de  leurs  bras,  afin  d'avoir  toujours  la  Loy  de  Dieu  de- 
vant leurs  yeux.  Elles  étoient  appellées  Phylactères ,  parce 
qu'on  les  portoit  pour  conlerver  la  mémoire  de  U  Loy.  Les 
(aux  dévots  outraient  le  commandement  qu'ils  avoient  reçu 
de  Dieu ,  de  porter  la  Loy  écrite  fur  le  front  Se  attachée  au 
bras,  Srcroyoient  fediftioguer  des  autres,  en  portant  un 
plus  grand  nombre  de  paroles  écrites  fur  leurs  Pnylacteres. 
Pour  conftruire ceux  de  la  tête,  ils  fe fervoient d'un  mor- 
ceau de  bois  carré ,  fendu  en  trois  endroits.  Ils  appliquoient 
deflùs  une  petite  peau  préparée  Se  humide ,  1a  faifint  entrer 
dans  les  fentes.  Lors  qu'elle  étoit  feche  ils  ta  retiraient  ;  elle 
avoit  quatre  efpcces  de  chambres,  dans  chacune  defquellcj 
ilsmettoientun  parchemin  roulé,  où  étoient  écrites  quel- 
ques paroles  de  la  Loy.  Apréscela  ils  attachoient  cette  peau 


fur  le  front  avec  des  courroyes-Quoiqu  ell 


ipàtqu  li- 


ne partie  du  front,  elle  contenoit  néanmoins  plulieurs  paro- 
les de  la  Loy,  Se  c'eft  de  cette  manière  que  les  Pharifiens 
étendoient  leurs  Phylactères  de  la  tête.  Pour  ceux  du  bras» 
ils  prenoient  un  morceau  de  bois  auflï  quarré ,  mais  fans  fen- 
te. Ils  y  appliquoient  une  peau  humide;  &  mettoient  dans 
la  chambre  qu'elle  renfermoit,  un  parchemin  roulé,  qui 
contenoit  quatre  pafljges  de  l'Ecriture  fiintc.Ils attachoient 
cette  peau  au  bras.  Les  Juifs  appellent  du  nom  de  Ttttnl' 
hm ,  ces  Phylactères.  Le  mot  de  TepMlim  fignihe  Priere.C'cft 
particulièrement  dans  le  temps  des  Prières  qu'ils  les  portent; 
Nous  ne  rapportons  pas  ici  tout  ce  que  les  Juifsdcbitcnt  fur 
toutes  ces  chofes  ;  il  (uffira  d'en  donner  une  idée.  Quelques 
Auteurs  Ecclelialtiques  donnent  auffi  le  nom  de  Phylactè- 
res,aux  Reliquaires  dans  lefqucls  on  conferve  lesOflèmenu 
des  Saints.  Maison  entend  plus  ordinairement  par  Phylactè- 
res ,  des  prérervatifs  ou  remèdes  fuperftitieux  ,  que  Ton  at- 
tache au  cou,  au  bras  ou  aux  mains ,  ou  a  quelque  autre  par- 
tie du  corps ,  pour  chafler  certaines  maladies,  ou  pour  dé- 
tourner certains  accidcnts.Un  Philofophe  Chaldéen  nommé 
Jutien.qui  étoit  un  des  plus  fameux  Magiciens  de  fon  temps, 
ainfi  que  le  témoigne  Suidas,  a  écrit  quatre  Livres  dtt  Dt- 
mns ,  où  il  parle  de  ces  Phylactères.  L'Empereur  Caracalla» 
comme  le  rapporte  Spart  ien  dans  fa  Vie ,  vouloit  qu'on  pu- 
nît ceux  qui  \c  fcrvoient  de  ces  fortes  de  remèdes.  Les  Con- 
ciles Se  les  Pères  de  l'Eglifc  en  ont  condamné  l'ufage  fous  le 
nom  dcPhylaâeres  Se  de  Ligature ,  à  caufe  qu'on  les  lioit 
au  cou ,  au  Vas,  ou  à  quelqu  autre  partie  du  corps.  On  mec 
au  nombre  des  Phylactères,  les  Talifmans,  les  Caractères, 
les  Anneaux  enchantez ,  te  plufieurs  autres  pnt.qucs  lùpsr- 
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fliticufcs,quiont  été  miles  en  ufage  par  ceux  qui  fe  font 
appliquez  à  l'art  deteftable  de  la  Magic.  Nous  parlons  des 
Talifmans  dans  leur  article.  LesCaraâercs  (bot  ainfi  appel- 
iez .  parce  qu  ils  contiennent  certaines  Lettres  gravées  ou 
écrites.  Il  y  en  a  d'Hébraïques ,  de  Samaritains ,  d'Arabes , 
de  Grecs,  de  Latins,  &  d'autres  qui  font  remplis  de  figures 
inconnues.  Les  fuperftitieux  s  en  fervent  pour  pluiicurs 
eflFètJ  extraordinaires  :  comme  pour  taire  en  peu  de  temps 
de  grandes  traites  de  chemin,  pour  charmer  des  armes  à  feu, 
te  arrêter  leur  coup ,  Sec.  Il  y  a  des  Anneaux  qui  font  faits 

Sur  ie  preferver  de  maladies  pu  de  dangers;  pour  réuUir 
ns  (es  affaires;  pour  s'attirer  l'amitié  de  certaines  perforw 
nés,  pour  fçavoir  desebofes  fecrettes,  «Vc.  On  met  en  ce 
rang  l'Anneau  fabuleux  de  Gigés ,  qui  le  déroboit  aux  yeux 
des  hommes ,  quand  il  en  toumoit  le  chaton  en  dedans  de 
la  main ,  &  qui  le  rendoit  vifiblc ,  lorfqu'U  le  tournoit  en 
dehors:  les  Anneaux  que  donnoient  les  Rois  d'Angleterre 
descendants  des  anciens  Comtes  d'Anjou,  pour  guérir  le  mal 
caduc  :  celuy  dont  fc  fervoit  le  Juif  Eleazar  pour  chauer  le 
Démon  :celuy  du  Magicien  Thcbith,  St  celuy  que  l'on  fait 
de  la  première  pièce  de  Monnoye  prefentéc  le  Vendredy 
Saint ,  en  adorant  la  Croix ,  pour  guérir  le  tremblement  ou 
l'engourdilTement  des  nerfs ,  ainfi  que  le  rapporte  le  Cardi- 
nal Cajetan.  Tatien  Difciple  de  lâint  Jurtin  Martyr  ,  parle 
des  os ,  des  herbes ,  Se  des  racines  qu'on  rcnfermoit  dans  <lu 
cuir ,  pour  servir  de  Phylaâercs  ou  Préfcrvatifs  :  mais  il 
déclare  que  toute  leur  vertu  venoit  de  l'opération  du  Dé- 
mon. La  rîgurc  d'Alexandre  le  Grand  paflôit  autrefois  pour 
un  grand  Préfervatif.  Dans. la  Famille  des  Macricns  qui 
ururperent  l'Empire  du  tempsdeGalicn  St  de  Valerien ,  les 
hommes  l'avoient  toujours  fur  eux  en  or  ou  en  argent  ;  Se 
les  femmes  la  portaient  fur  leurs  coëffures ,  fur  leurs  brace- 
lets, ou  for  leur»  anneaux.  Le  peuple  d'Antioche  étoit  dans 
la  même  fu perdition  du  temps  de  faint  Chryfoftomc  qui  en 
carie  eu  ces  termes.  Que  dut-tn  due  de  (eux  <fm  fi  furent  de 
Charmes  cjr  de  Ligatures ,  &  q*t  Ltat  autour  de  leurs  titts  &  de 
iesmfeeds,  des  médailles  d' Alexandre  ie  hlaeedetmi**  Se*tus 
refie-sl  fins  d'antre  tmfiisue  que  itou  Image  d'un  tey  P*jen  i  II 
y  a  encore  des  Brevets  ou  Billets  ou  Bulletins,  qui  (ont  une 
cfpece  de  Préfervatifs ,  qui  contiennent  certaines  paroles. 
Le  Pere  Crefpet ,  dans  fon  Livre  de  U  Hotru  du  Diable ,  affure 
que  les  Reiftrcs  qui  vinrent  en  France ,  durant  la  Ligue ,  en 
avoient ,  St  que  les  Japonois  en  vendent  à  ceux  qui  font  â 
l'agonie,  leur  faifant  accroire  que  s'ils  meurent  avec  un  de 
ces  Billets,  ils  ne  feront  point  tourmentez  des  malins  Ef- 
prits.  On  peut  joindre  l'explication  des  Charmes  à  celle  des 
Phylaâeres.  Le  Charme  ou  l'Enchantement,  eft  un  ufage 
fuperftitieux  de  certaines  paroles,  en  Vers  ou  en  Proie, 
pour  produire  des  effets  merveilleux  Se  furnaturels  ;  comme 
pour  éteindre  des  incendies ,  pour  arrêter  le  fang,  pour  em- 
pêcher l'effet  desarmes  à  feu ,  pour  guérir  des  maladies,  Sec. 
Toutes  ces  chofes  font  condamnées  par  les  Conciles  &  par 
les  Pères  de  l'Eglife,  comme  des  inventions  du  Démon ,  qui 
attire  a infi  les  hommes  à  luy  rendre  quelque  culte ,  par  un 
pacte  ezpi  és  ou  tacite.  *  Thiers ,  Trotté  des  Superjimans. 

PH  Y  N  TAS  fils  de  Sy botas  étoit  Roi  de  Mcffcne,lorfqu'ii 
s'y  éleva  un  différent,  qui  fut  la  fource  d'une  cruelle  guer- 
re entre  les  Meflentens  Se.  les  Lacedemoniens.  Ceux-ci  vou- 
lant lê  rendre  maîtres  du  païsdes  Meflèmens,  refolurent 
d'envoyer  quantité  de  jeunts  hommes  revêtus  d'habits  de 
filles ,  avec  des  poignards  cachez  fous  leurs  jupes  pour  tuer 
les  plusconfîderablesde  ce  peuple,  lorsqu'ils  feraient  au 
Temple.  Les  Meflentens  avertis  de  ce  mauvais  deffein ,  pré- 
vinrent leurs  ennemis ,  &  étant  aflèmblez  avec  eux  dans  le 
Temple  de  Diane  Limnatide ,  pour  y  faire  desfacrifices ,  ils 
en  firent  un  grand  nu  fiacre;  ils  tuèrent  même  le  Roy  de 
Sparte  nommé  Telephus,&  violèrent  toutes  les  filles  Lace- 
dcmoniennes.C'eftatnfique  les  Meffeniens  contoient  lacho- 
fe.  Les  Lacedemoniens,  au  contraire ,  difoient  que  les  Mef- 
feniens avoient  erreâivement  violé  leurs  filles, qui  n'alloient 
à  ce  Temple  que  pour  sacrifier  ;  que  ces  filles  s'etoient  don- 
né la  mortdedefeipoir,  Se  que  Telephus  avoit  été  tué  en 
voulant  repouflèr  la  violence  qu'on  leur  fit.  La  guerre  com- 
mença entre  ces  Peuples ,  après  la  mort  de  Phyntas ,  fous  la 
XIIL  Olympiade ,  Se  vers  l'an  685.  avant  J.  C.  »  Paufanias, 
m  Meifen. 

PHYLLIS ,  fille  de  Lvcurgue ,  Roy  de  Thrace ,  ayant 
reçû  Demophoon ,  fils  de  Thefee  ,  revenant  de  la  guerre 
de  Troyc ,  luyaccorda  les  dernières  faveurs,  à  condition 
qu'il  reviend' oit  pour  l'époufcr,  auffi-tôt  qu'il  auroit  don- 
né ordre  à  quelques  affaires  qu'il  avoit  en  fon  pais.  Mais 
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'  voyant  que  cet  Amant  ne  revenoît  point  au  temps  arrêté 
eotr'cux ,  au  lieu  d'attribuer  fon  retardement  aux  affaires 
quipouvoient  luy  être  (urveoues,  elle  crût  que  c'étoit  un 
effet  de  ion  mépris  ;  Se  pour  mettre  fin  au»;  peines  que  luy 
caufoit  Ion  amour,  elle  s'alla  pendre  de  deisipoir.  La  Fable 
dit  que  les  Dieux  ayant  compaluon  de  cette  Princefle,  la 
changèrent  en  un  Amandier  qui  n'avoit  point  de  feuilles; 
mais  que  Demophoon  étant  de  retour ,  &  ayant  appris  tout 
ce  qui  étoit  amvéà  fa  Maîuefle,  ne  put  s'empêcher  d'aller 
embrafler  l'arbre  même  auquel  elle  avoit  été  metamorpho- 
fée.  Cet  arbre  reflentant  les  careflês  de  fon  Amant,  pouffa 
des  feuilles,  que  les  Grecs  ont  appellées  depuis  9«m«  ,  du 
nom  de  cette  fille  ,  au  lieu  de  ,  qui  étoit  aupara- 

vant leuç  nom.  *  Ovide ,  Hcroïd.  Efifi.  a.  cre. 
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PIALI,  BACHA  »eut  une  fortune  aflez  extraordinaire. 
Soliman  II.  revenant  glorieux  du  liège  de  Belgrade,  en 
,  ijai  le  trouva  au  maillot  expofe  fur  le  Ibc  d'une  charrue  > 
cù  fa  mere  effrayée  par  la  marche  de  1  Armée ,  l'avoit  aban- 
I  donné.  Ce  Prince  qui  en  chemin  prenoit  le  plaifir  de  lâchai* 
fc,  ûtenlever  cet  enfant, quefes chicnsalloientdévorcr ,  & 
,  donna  01  «ire  qu'on  le  portât  a  ConlUntinople.  11  fut  nourri 
]  dans  le  Serrai!,  avec  beaucoup  de  foin,  &  le  fit  tellement 
|  conlidcrcr  du  Grand-Scigncur,  qu'il  luy  fitépoufer  une  fille 
I  de  fon  fils  Se  lim.  Piali,  après  avoir  commande  fur  terre  les 
armées  de  Soliman  ,  fut  /ait  Bâcha  de  la  Mer ,  Si  corn  manda 
les  Flottes  Ottomanes,  fous  l'Empire  de  Sclim  IL  11  ail» 
devant  Famagoufte après  la  prise  de  Nicofic,  dans  l'iûe  de 
Chypre ,  en  1570.  croyant  hâter  la  reddition  de  la  Ville,  ef- 
frayée de  fe  voir  attaquée  par  terre  Se  par  mer.  Mais  on  luy 
vint  donner  avis  pendant  cette  navigation  ,  que  les  Chré- 
tiens venoient  s  pleines  voiles  fecoui  ir  Famagoufte.  Cette 
furprenanre  nouvelle  l'obligea  de  mettre  promptement  à 
terre  les  Efc laves  Se  fon  butin  { ce  qui  ne  le  put  faire  fans 
quelque  détordre.  Si-tôt  qu'il  eut  rafluré  fes  foldats ,  ii  fe 
mit  en  bataille,  pendant  que  Muftaphade  fou  côté  tenoit  les 
troupes  de  terre  toutes  prêtes  à  combattre ,  en  cas  que  les 
Flottes  en  vinffent  aux  mains.  Mais  peu  de  temps  après ,  il 
fçut  que  les  Chrétiens  s'etoient  retirez  en  Candie.  Piali  s'é- 
tant  mis  en  devoir  de  pourfuivre  l'armée  Chrétienne  avec 
cent  Galères  choilies,  fut  arrêté  par  un  vent  contraire  qui 
le  rejetta  dans  le  Port.  U  prit  enfuit e  la  route  de  Conftari. 
tinople,où  le  Grand-Sc  gneur  blâma  fort  fa  conduite,  com- 
me s'il  eût  manqué  par  la  faute  à  défaire  entièrement  les 
Chrétiens  ;  on  fubftitua  le  Bâcha  Perthau  en  fa  place.  Ce- 
pendant Piali  commanda  depuis  l'armée  des  Turcs  fur  mer  i 
la  fàmeufê  bataille  de  Lepante  qu'il  perdit  ,Se  où  il  fut  tué 
l'an  1*71.  *  Gratiani ,  Uitt.  ie  Chypre. 

P1ANERO  (Jean)  célèbre  Médecin  .dans  le  XVLSiecle. 
étoit  de  Qujnzano  prés  de  Brefce ,  Se  fut  appellé  a  la  Cour 
de  1  Empereur  Maximilien  IL  où  il  paflà quelque  temps. 
Depuis ,  étant  revenu  dans  fon  païs  ,  il  y  mourut  vers 
l'an  1570  âgé  déplus  de  01.  an.  11  a  compofé  divers  Ou- 
vrages.* Veje^Jc  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé 
Ghilini. 

PI  AST ,. Prince  de  Pologne ,  fut  élevé  à  la  Principauté  en 
l'année  8x4.  après  que  Popcl  II.  eut  été  mangé  des  rats  «avec 
là  femme  Se  (es  enfants.  Il  étoit  de  Cruf vicie ,  peu  accom- 
modé des  biens  delà  fortune,  vivant  d'une  petite  Terre 
qu'il  cultivoit,  Se  où  il  nourrifloit  beaucoup  de  mouches  i 
miel:  au  refte,  homme  de  bien,  Se  fort  libéral  envers  les 
pauvres ,  Si  envers  les  étrangers.  Un  jour  voulant ,  félon  la 
coutume  du  Païs,  faire  couper  les  premiers  cheveux  à  fon 
fils  Zemovit ,  qu'il  avoit  eu  de  fa  femme  Repicbe  ;il  convia» 
fes  amis  à  la  cérémonie  le  au  fcllin  qu'il  fit  à  cette  occafion , 
Piaft  avoit  tué  pour  cette  fête  unPorc,éV  avoit  fait  provilion 
d'ungrand  pot  d'hydromcl.lorfque  deux  hommes  inconnus 
Se  étrangers,  qui  avoient  été  chaflez  du  Palais  de  Popel  il. 
qui  vivoit  pour  lors ,  fe  prefenterent  i  luy  (  &  demandèrent 
à  manger.  Piaft  les  mena  dans  fa  maifon  ,  Se  leur  donna  tout 
ce  qu'tl  avoit  préparé  pour  le  feftin.  Quelques-  Auteurs  ont 
écrit  que  la  chair  de  porc  Se  l'hydromel  crûrent,  de  forte 
qu'il  eut  de  quoy  traîner,  non  feulement  ceux  qu'il  avoit 
invitez ,  mais  au(C  le  Prince  qui  furvint  au  feftin  avec  toute 
fa  fuite.  Cet  deux  mêmes  hommes  revinrent  chez  Piaft, 
après  la  mort  de  Popcl  IL  dans  te  tempsque  les  Etats  étoient 
allëmblez  la  féconde  fois  pour  l'élection  du  Prince.  On  pro- 
pofâ  dans  rAffcmbléc  que  Piaft  pourrait  bien  nourrir  tous 
ceux  qui  la  compofoient  avec  leur  fuite,  des  provisions 
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ç l  il  tiraitde  fon  petit  cellier ,où  elles  croiflbient  â  meftire 
qu'on  les  en  tiroit.  Cette  propoiition ,  quoique  ridicule  en 
apparence,  fut  acceptée,  â  caufe  de  la  diftttedcs  vivres 
qui  était  alors.  Piaft  reçut  tous  ceux  qui  fe  prefenterent  ,  8c 
les  nourrit  avec  abondance,  ce  qui  ne  fut  pas  pin  1 0 1  connu , 
que  tous  fe  m: rem  à  crier  d'une  voix  unanime ,  que  Piaft 
leur  étoit  donné  pour  Prince  par  une  c'c&ion  divine.  Ii  ré- 
futa d'abord  la  Princijpauté  ;  niais  il  l'accepta  cniime  >  par  le 
confia] de fes deux  Hôtes,  &  fut  conduit  au  Palais  par  les 
Seigneurs,  vêtu  de  là  ro.be  grotfiere  •  9t  ayant  encore  fe?  fa- 
bots.  Les  deux  Hôtes  difparurent.d it  g n ,  au  même  tempsicc 
qui  a  fait  croire  aux  Hiltoriens  Po|opois,qucc'étoient  deux 
Anges,  qui  furent  envoyez  de  Dieu  pour  reconooltrc  la 
charité  de  Piaft ,  quoiqu'il  ne  fût  point  dans  la  vraye  Reli- 
gion. Ce  Prince  devint  encore  plus  libéral  lors  qu'il  eut 
plus  de  bien ,  8c  gouverna  tous  fes  fujets  avec  une  extrême 
douceur.  Il  eut  en  horreur  Crufvicie ,  a  eau  Te  du  Crime  Se 
delà  mort  terrible  de  Popel,  8c  transfera  r«  Cour  à  Gnef- 
oe,où  Leeh  I.  avoit  demeuré.  Piaft  ne  laùTaqu'up fils  nom- 
mé Zcmovit,  dont  la  pofterité  a  H  m  dans  la  perfbnnc  de 
Cafimir  IL  furnommé  le  Gr*nd.  Il  mourut  en  8e»!.  âgé  de 
no.  ans.  *  Jean  Herburt  de  Fulftin ,  Miftwt  dit  faw  4t  N- 
Ugu. 

PIBRAC.  clwrdwxdu  Faur, 

PIC ,  Ifle  de  la  mer  Atlantique ,  une  des  Terceres,  prés  de 
celle  de  S.Gcorgcs»apparticnt  aux  Portugais,  qui  la  nomment 
J&éle  Put.  Un  y  a  que  quelques  Villages ,  avec  une  Mon- 
tagne de  ce  nom  ;  fit  une  autre  daps  l'Ille  de  Tcncritfe ,  l'une 
des  Canaries. 

PIC  ou  PICUS  .premier  Roy  des  Aborigènes  en  Italie , 
fucceda  à  fon  père  Saturne ,  6c  régna ,  dit- on  ,  $7.  ans.  Son 
(ils  Faune  fut  Ton  fuccefleur.  D'autres  mettent  un  autre  Pl- 
ein Roy  des  Latins ,  long-temps  avant  celuy-cy  ;  8e  préten- 
dentquc  c'tft  lemêmequiépoufa,  félon  Ovide, Canente, 
fille  de  Janus  8c  de  Vemlia.  On  dit  que  Pirus  II.  régna  57. 
an?.*  Dcnys  d'HalicarnaiTe,  b.t.  Hiji.  tm-  Aurelius  Victor, 
dt  Orig.gent.  Rem. 

PIC ,  Maifon.  La  Maifoo  des  Pics ,  Ducs  de  la  Mirandole  » 
&  Comtes  de  la  Concorde ,  Princes  de  l'Empire,  eft  très-an- 
cienne, 8c  étoit  célèbre  dés  l'an  1110.  Enviroo  100.  ans  après, 
François  Pic  fut  honoré  du  titre  de  Vicaire  de  l'Empire 
dans  la  même  Ville  par  l'Empereur  Louis  IV.  Mais  depuis 
Paflàrino  Bonacorfi  ,qui  avoit  acquis  le  droit  de  Bourgeofie 
dansModene ,  le  tua ,  luy  &  deux  de  fes  fils ,  Prend  iparté  8c 
Thomafino  ,61  fitrafer  la  Mirandole  en  135t.  Ce  Bonacorli 
ayant  été  réduit  par  les  Gonzagues ,  Seigneurs  de  Man  touë  , 
le  refte  de  la  Famille  des  Pics  fc  rétablit ,  6c  rebâtit  la  Miran- 
dole. Ni  colas  Pic,  reftéfeul  des  Enfants  de  François,  eut 

Sur  fils  Prendipautc'  Pic,  Capitaine  des  Florentins ,  des 
•nns  &■  desMilanoisen  15 90 .qui  laiffaPAUL  Pic  Celuy-cy 
poire  da  le  Château  de  faint  Martin  en  140a.  6c  fut  pere  de 
François  Pic  II.  du  nom,  Seigneur  de  laMirandole.  François 
IL  eut  Jran  , Seigneur  de  la  Mirandole ,  8c  Comte  de  la  Con- 
corde en  14^1. 8c  laùTa  J  eau-François  Pic.  Il  fit  le  premier 
fermer  le  Château  de  la  Mirandole  d'une  muraille  en  1460. 
avec  une  dépenfe  prodigieufe ,  ce  que  pas  un  de  fes  Préde- 
ccûeur?  n'avoient  ofé  entreprendre.  Il  époufa  Julie  Bojar- 
die ,  8c  en  eut  Galeoti  qui  fuit  :  Jean,  à  qui  U  grande  connoif- 
fance  qu'il  avoit  des  Langues  6c  des  Sciences,  fit  mériter  le 
nom  de  Phcenixde  fon  SiecIe.Et  Amoine-Marie.quc  foo  frè- 
re ainéchaûà  de  la  Mirandole.  Il  fediftinguaà  la  guerre,  8c 
mourut  en  150$.  Galeoti  Pic  s'allia  avec  Blanche-Marie  , 
fille  de  Nicolas ,  Marquis  d'fcft;  8c  en  eut  Jean-François  qui 
fuit  :  Frédéric ,  mort  fans  Enfants  :  Loiiis ,  dont  nous  parle- 
rons après  fon  aîné  :  Et  Magdelaine,  Religieufe  de  îainte 
Claire  a  Florence  :  Jean-Frawçois  Pic  II.  du  nom ,  célèbre 
par  fon  fçavoir,  fut  fou  vent  chafleôc  rétabli  i  la  Mirandole, 
&  futaflaflioé  en  1933.  Il  avoit  pris  alliance  avec  Jeanne  Ca- 
rafe ;8c  en  «voit  eu  Albert  Pic ,  tuéavec  fon  pere  en  1533. 
Paul  Pic  :  Jean-Thomas ,  qui  tenta  inutilement  en  15t6.de  fc 
rctablir  dans  les  Etats  de  fon  pere ,  8c  qui  biffa  de  Charlotte 
des  U  rfins ,  fa  femme ,  Virginio  8c  Jeroniroo  Pics  :  Beatrix , 
femme  du  Comte  PaulTorelli  :  Julie,  mariée  à  Sigifmond 
Malatefte  :  Virginie  Pic  :  6c  Cécile,  Religieufe  de  famte  Clai- 
re. Louis  ou  Loiiis  Marie  Pic,  ayani  obtenu  l'invediturc  de 
la  Mirandole,  fit  la  guerre  à  Jean-François  fon  aîné,  6c  prit 
alliance  avec  Françoife,  fille  naturelle  de  Jacques  Trivulcc, 
dent  il  eut  entr'autres  Enfants ,  Galeoti  Pic  IL  du  nom. 
Celuy-cy  entra  de  nuit  dans  la  Ville  de  la  Mirandole,  avec 
40.  lommes armez ,  tua  fon  oncle  Jean-François ,  avec  fon 
couU  Albert ,  8c  mit  fataute  8c  fei  autres  couims  en  prifoo. 
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Maisdaosla fuite, craignant  leur  jufte  reffentiment , il  von* 
lut  livrer  la  Mirandole  aux  François ,  8c  en  prendre  recom- 
penfe  fur  le  Domaioe  du  Roy.  On  le  propofa  même  au  Trai- 
té de  Crcfpy  en  H44.  mais  ce  fut  fans  aucun  cffct ,  parce  que 
les  Députez  du  Roy  François  1. 8c  de  l'Empeieur  Charles  V 
ne  purent  pas  s'accorder  fur  cela.  U  eft  pourtant  afièuré  que 
les  François  et  01  eut  alors  dans  la  Mirandole;  8c  même  en  155/, 
lors  que  le  Pape  Jules  III,  v  eu  oit  affieger  cette  Place,  ils  ré- 
pondirent que  Galeoti*  Jean.Thomas  Pic,  difputant  leur 
droit  i  Nice  l'an  ift8.  avoient  confentide  part  8c  d'autre» 
que  le  Pape  Paul  I1L  mît  la  Mirandole  en  dépôt  entre  les 
mains  des  François ,ijufqu'à  ce  que  leur  différent  fût  vuidé, 
8c  que  depuis  ce  temps,  ils  l'avoient  toujours  eue  fous  leur 
protection.  Galeoti  mourut  en  1571, 8c  laùlâ  deux  filles,  ma- 
riées en  France,  à  deux  freresdela  Maifon  deURochifou* 
cou  <i:&  Lovis  Pic  IL  du  nom ,  qui  eut  de  Fulvie  Correge  Ta 
femme ,  Alexandre  I.  qui  fuit  :  Galeoti ,  Chevalicrde  Maltet 
Frédéric ,  marié  à  Hippolitc  d'Eft  1  Jean  8c  Loiiis  Alfxandrb 
Picl.du  nom ,  porta  les  titres  de  Duc  de  laMirandole,  de 
Prince  delà  Concorde ,  8c  de  Marquis  de  faint  Martin.  U  é- 
poufacn  1618.  Laure  d'Eft,  fille  de  Celàr,  Duc  de  Modene, 
8c  mourut  en  1617.  ayant  eu  Gakoti  Pic  qui  fuit:  Fulvie, 
mariée  à  Alberic  .Prince  de  MafTc:  Julie,  femme  du  Duc  de 
Ceri  :  Marie  6c  Catherine.  Galeoti  Pic  III  du  nom ,  mou- 
rut avant  fon  pere  en  i&$,  Il  avoit  épouff  Marie  Cibo,  fille 
de  Charles  Cibo ,  Prince  de  Mille,  Seigneur  Souverain  de 
Carrera ,  8cc.  8c  de  Brigite  Spinola,  dont  il  eut  Alexandre 
II.  quifu.it: Jean  8c  Brigite.  Alexandre  Pic  III. du  nom, Duc 
de  la  Mirandole ,  Comte  Souverain  de  la  Concorde ,  Pi  ince 
de  l'Empire ,  8cc  fucceda  à  fon  ayeui  l'an  1637.  U  le  diftm- 
gua  par  faiagecooduite,  par  fon  amour  pour  les  Lettres ,  8C 
par  fon  courage  ;  commanda  en  Candie  le  fecours  des  Prin- 
ce? de  Lombardie ,  8c  mourut  en  1669.  Ce  Prince  fut  pere 
d'Alexandre  III.  fon  fucceffeur ,  qui  a  laiffé  un  jeune  Prince 
fous  la  Tutelle  de  la  Princcfle  Brigite  fa  veuve.  *  Sanfovin  , 
li.j.C*r<w.Lofthim,  m  empatd.  Hift.  De  Thou  ,  Hi/f.  «.  8, 
Leandre  Alberty ,  Dtfcr.  irai.  Ammirato,  Ritterhulius ,  8cc. 

PIC  (Jean  )  Prince  delà  Mirandole  8c  de  la  Concorde,  fils 
de  Jean-François ,  nâquit  le  14.  Février  de  l'an  146).  8c  s'ac- 
quit une  merveilleuic  conooiffance  des  Sciences  les  plus  fu- 
blimes.  Scaliger  l'appelle  MonJIrum  fini  ntu.  A  l'âge  de  10.  ans, 
ilétudioitlc  Droit  fie  le  commentoità mefuretà  18. ans,  il 
fçavoit  ta.  Langues.  A  l'âge  de  14.  ans ,  il  foûtint  â  Rome  des 
Thefcs,  qui  contenoit  900. Proposions  de  Dialectique,  de 
Théologie ,  de  Mathématique  ,  de  Magie  ,  de  Cabale  8c  de 
Phyfiqueuoutes  non  feulement  tirées  des  Ecritsdes  Auteurs 
Grecs  8c  Latins  ;  mais  encore  établies  fur  l'autorité  des  Hé- 
breux 8c  des  Chaldéens.Ce  deftein  exécuté  avec  applaudifîc- 
ment  ,ne  plûtpasâtout  le  monde.  Pluiieursdemy-fçavants, 
ou  envieux  de  la  gloire  de  ce  jeune  Prince ,  oupoullèzd'un 
zclcindifcrct ,  ccnfurcrcntces  The(es,8ccn  firent  même  un 
grand  bruit.  Pour  les  appaifer ,  le  Pape  Innocent  VIII.  fie 
examiner  lesPropofitionsdc  Jean  Pic,  8c  on  en  trouva  ij.  qui 
étoientinfoûtcnables.Pic les  défendit  par  une  Apologiequ'il 
fiten  17.  nuits,  qui  eft  au  commencement  de  fes  Oeuvres . 
avec  un  Bref  d'Alexandre  VI.  Une  chofe  allez  particulière 
qu'il  rapporta  dan  s  ce  i  te  Apologie,  8c  qui  témoigne  combien 
l'ignor^i:cc  a  fait  fouvent  faire  des  be  vues,  au  fujet  del'exa» 
men  des  Livres  ;c'eft  qu'un  Théologien  qui  fe  méloitdeccn- 
furer  les  Thefes,  étant  interrogé  que  lignifioit  ce  mot  de  Ca- 
bale ,  il  répondit  que  c'étoit  un  méchant  homme  8c  Héréti- 
que, qui  avoit  écrit  contre  Jesus-Christ  ,  8c  que  fes  Secta- 
teurs avoient  eu  de  luy  le  nom  de  Cabaliftes.  Ceux  qui  n'é- 
toient  pas  plus  éclairez  que  ce  Théologien ,  aceuferent  Jean 
Pic  de  Magie ,  ne  pouvant  comprendre  qu'un  jeune  homme 
de  cet  âge  put  être  fi  docte.  On  dit  que  Lucius  Bellancius  de 
Sienne  luy  avoit  prédit ,  qu'il  ne  pafTeroit  pas  la  u.  année  de 
ion  âge  :  cela  arriva  ainfi.  Car  Jean  Pic  mourut  â  Florence  le 
17.  Novembre  de  l'an  1494.  le  même  jour  que  le  Roy  Char- 
les VIII.  entra  dans  cette  Ville.  Il  travailloit  alors  à  fon  Ou- 
vrage contre  l'Aftrologie  judiciaire ,  qui  quoique  non  ache-i 
vé,  eft  néanmoins  le  meilleur.  Jean-François  Pic  fon  neveu , 
écrivit  fa  Vie,  que  nous  avons  au  commencemcntdefesOu- 
vrages  imprimez â  Bâlcen  157J.&  1601.IU  contiennent:  foo 
Htfttflus  ;c'cftun  Traité  en  VII.  Livres  fur  le  1.  Chapitre  de 
la  Gcnefe.  Cfmiufimu  Xnftnu.  Aftlep*.  D*  me  &  nm.  D* 
MÉMf  itgnitatt.  Rrga/a  Xll.Cmmttu.  tn  Pf*l.  XV.  Dt  Chnfii  régi»  , 
c-  itmttte  mu»di.  Ixfofiti»  tn  Or*t.  Dmmicm.  tfifbimm  ùb. 
I.  In  Afeltgidm  Difp-lib.XU.ln  PUums  r.onvmum.  lA.Ul.  titgtt. 
*  Trithême  8c  Bcllarmin .  dt  Script,  lui.  Sponde ,  mi  Aim«l.  A. 
C.1487.  ».  J.c>  1494. «r.  ia.Paul  Jove ,  in tlti.  c.  Philip- 
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pes  Beroalde ,  Ange  Politien,  Marfilc  Ficin ,  Leandrc  Alber- 
«y,Naudé,&c. 

PIC  (Jean-François,)  auffi  Prince  de  la  Mirandole,  étoit  fils 
deGaleas  ouGaleoti,  frère  du  célèbre  Jean  Pic ,  dont  nou 
Venons  de  parler.  Il  s'adonna  à  l'étude  ;  &  par  Ton  trop  grand 
attachement  à  la  Scholaftique ,  négligea  la  bîlle  Latinité.Ga- 
lcoti ,  fils  de  Ton  frère  Louis ,  l'aftaSina  la  nuit ,  luy  Se  fon  fils 
Albert,  au  mois  d'Oâobre  de  l'an  ijjj.  On  dit  qu'il  fut  fur- 
pris  par  fon  Neveu  dans  fon  Chiteau ,  Se  qu'il  reçut  la  mort 
en  embraflânt  un  Crucifix.  Nous  avons  fes  Oeuvres  impri- 
mées, avec  celles  de  fon  oncle  ;  la  Viede  Jean  Pic ,  celle  de 
Savonarolc.  De  ftudso  dsria*  &  hum  mua  Pbfofiphiét.  Lit.  II.  D* 
mmedmjk &fnfrt*togitMdâ.lih.m.Dtftnf»  deVn»&Ente,&c. 
*  Paul  Jovc.in  élu.  deSt.  c  $7.  Bcllarmin,  de  Saipt.  lui.  Spon- 
de ,  ta  AuhaL  Poitevin ,  m  Apptr.  Sacto ,  &t. 

PIC  (  Jean  )  de  Pari*,  Chartreux ,  qui  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle,  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  que  Jofle  Badius  publia  en  1514.  *  Petrciu$,fti6<.  Cdrtuf. 

PICAR  D  c  Jean  )  de  Beauvais,  Chanoine  Régulier  de  (âint 
Viâor  a  Paris,  au  commencement  du  XVII.  Siècle,  avoit 
beaucoup  d'érudition,  &  en  a  donné  des  marques  en  fes  No- 
tes fur  les  Epîtres  de  facnt  Bernard ,  Se  autres  (  >  uvrages.  Di- 
vers Auteurs  parlent  avec  cftime  de  Jean  Picard ,  qui  mou- 
rut en  1617. 

PICARDIE ,  Province  de  France ,  eft  une  partie  de  l'an- 
cienne Belgique.  Il  eftfcurque  cenomeft  nouveau  ;  cepen- 
dant nousn  avons  point  de  véritable  connoiflânee  de  Ion  ori- 
gine; car  il  n'ya  pas  d'apparence  de  letirer  des  Hérétiques 
Picards ,  comme  quelques  uns  ont  fait ,  ny  du  mot  Grec,  qui 
Convient  à  l'humeur  promptedes  Habitants  :  ny  de  1  allufion 
que  l'on  fait ,  à  ce  qu'ils  fc  piquent  de  peu  de  chofe.  Cette 
Province,  qui  cftaujourd'huy  un  des  douze  grands  Gouver- 
nements du  Royaume,  a  la  Champagne  au  Levant;  l'Ifle  de 
France  au  Midy  ;  cette  partie  de  la  Mer  Oceane ,  que  nous 
appelions li Manche,  Se  la  Normandie  au  Couchant  :Se au 
Septentrion ,  h  Flandres,  le  Hainaut  Se  le  Cambrelis.  Toute 
la  Picardie  peut  êtredivifée  en  haute ,  moyenne  &  baffe.  La 
haute ,  fur  1  Oifc ;  la  moyenne ,  fur  la  Somme  ;  Se  la  baffe,  le 
long  de  la  Mer.  Maisaujourd'huy  on  1a  divifeen  fept  parties, 
ui  font  le  Boulonois ,  le  Ponthieu ,  le  Santerre , le  Verman- 
ois,  le  Tierache,l'Amienois  Se  le  Pays  reconquis.  Elle  com- 
prenoit  encore  le  Beiuvoilis ,  le  Noyonois ,  le  Laonois  &le 
Valois,  qui  font  prefentement  du  Gouvernement  de  l'Ifle  de 
France.  Amiens cft  fa  Ville  capitale.Les autres  font  Abbevil- 
le,  Ardrcs,  Boulogne  «Calais,  la  Capelle ,  le  Cuclet ,  Cor- 
bie,  Dourlens,  Satnt-Quentin,  la  Fere ,  Guife ,  Ham  ,  Mon- 
treiiil,  Peronne,  RoyeTMondidier ,  Ruc,&c.  La  Picardie  cft 
fertile  en  grains  Se  en  fruits,mais  elle  ne  produit  point  de  vin. 
Elle  eft  arroféede  diverfes  Rivières,  dpnt  les  principales  font 
la  Somme  ,  l'Oife ,  l'Authie ,  la  Canchc ,  Sec  II  y  a  quantité 
de  Nobleflê  ancienne ,  de  bons  Soldats,  &  plufieurs  Hommes 
de  Lettres.  Toute  la  Tuftice  fe  rend  dans  fes  Bailliages  Se  Siè- 
ges Préfidiaux ,  qui  font  du  reffbrt  du  Parlement  de  Paris. 
Les  Villes  y  font  gouvernées  par  des  Maires  &  Echevins ,  Se 
les  Evèchezy  ont  l'Archevêque  de  Rhcimspour  Métropo- 
litain. Pour  les  Finances ,  il  y  a  des  Gênerait tcz  a  Amiens  & 
àSoiflbns.  Outre  le  Gouvernement  gênerai ,  on  y  compte 
djx-huit  Gouvernements  particuliers.  La  Picardie  n'a  jamais 
cté  aliénée  du  Domaine  de  la  Couronne.  Nous  parlons  en 
particulier  de  Boulogne ,  du  Ponthieu ,  Sic.  qui  ont  eu  leurs 
Comtes.  *  Gilles  Bry  ,dc  la  Ckrgeric  Hiji.  des  Centres  du  Per- 
tbe&i*  Ponthieu.  Arjulfc,  ebren.  de  S.  Rtquier.  L'Auteur  de 
l'Hiftoire  des  Comtes  de  Ponthieu  étMayeurs  d'Abbeville. 
Du  Puy ,  Dn-ts  du  Raj.  Du  Chêne ,  Ant  a.  des  Villes  de  FrAnte. 
Jean  Surhovius,  Picard.  Br/ç.  dtftr.  Adrien  de  la  Molière, 
Jfiyf.  d' Amiens. Sinfon  Se  du  VA^Geegr.&t. 
.  PICARDS  ou  PIKARDS,  Hérétiques,  s'élevèrent  en 
Bohême ,  dans  le  XV.  Siccle.Un  certain  nommé  Pikard ,  na- 
tifduPaïs-Bas,  y  renouvclla  les  erreurs  desAdamites  vers 
^1414.  &fe  fit  fuivre  par  une  populace  ignorante,  qui  fous 
prétexte  de  faire  profeffion  de  l'innocence  d'Adam ,  alloit 
toute  rvuë,&s'abandonnoità  millcfi  >rtesd  abominarions.Ces 
Errants,qui  s'eftimoient  les  fculs  libre%fe  retirèrent  dans  une 
Ifle  ,d'où  ils  furent  etuffez  en  1410.  Plufieurs  d'entr'eux  fu- 
rent égorgez  ou  brûlez.  *  Prateole ,  de  h  as.  V.  AtUm.  &  Pikjtr. 
alinéas  Sifvius ,  t. 41.  Ses).  éVDubravius  ,!i.i6.  Sandere,  b*r. 
X74.  Sponde,  A.C.141Q.  ».  4. 

PICART  (  François  le  (  Docteur  de  Paris ,  Doyen  de  faint 
Germain  de  î'Auxerrois,  Srigneur  d'Atilly  Se  de  Ville  ron,  l 
dans  le  XVf.  S:ecle,  naquit  le  16.  AvrÙ  de  l'an  1)104.  * 
Paris,  d'une  Famille  noble  &  ancienne.  Son  pere  étoitjcan 
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le  Picart,  Seigneur  de  Villeron,  Secrétaire  du  Roy ,  &  fa 
mere  Jacqueline  de  Champagne,  Dame  d'Atilly.  if  fut  éle- 
vé dans  les  Lettres  &  dans  la  pieté,  &  fe  rendit  fçavanr  Theo- 
slogicn,bon  Ecclefiaflique ,  Se  habile  Prédicateur.  Depuis, 
il  le  fignala  fur  tout  par  fon  zele  pour  la  Foy  contre  les 
Hérétiques  qui  s'élevèrent  de  Ion  temps.  C'cft  pour  cette 
raifon  que  Calvin  ,  Beze  Se  leurs  Dificiples,  l'ont  li  fort 
maltraité.  Sa  pieté,  fa  douceur,  Se  fon  dcfîntcrcfTcment  le 
rendirent  fi  cl  er  au  peuple  de  Paris ,  que  plus  de  vingt  mille 
Bourgeois  de  cette  Ville  affilièrent  Ifbn  enterrement.  Ce 
Docteur  mourut  le  17.  Septembrcde  l'an  1556.  âgé  de  <u 
ans.  Plufieurs  Auteurs  ont  parlé  de  luy  avec  éloge.  Gabriel 
de  Puiherbaultle  nomme  un  tre<-bon  Docteur  &  un  tres- 
bon  Pa  fleur.  On  compofa  divers  Livres  au  fujet  de  la  mort 
de  François  le  Picart,  comme  Les  Regrets  &  Cempi tîntes  de 
Viffe-ptr-tnu  fur  le  trépAi  de  M.  Français  le  Pnurt.  Dfp'.erAtim 
furie  trépAs  de  suUe  &  y  tuer  Me  perfemt ,  *f.  M  Aine  Frjitfait 
le  Pie  Art,  Détour  en  Tbeeivrte  ,  r>  Doyen  de  fùnt  Genrum  de 
t'Auxerms,  &e.  l'wff  fa  Vie  écrite  par  le  P.  Hilarion  de 
Cofte  Minime.  Elle  a  été  publiée  en  16)8.  fous  le  titre  de  Par- 
raitEccfefiaftique. 

PICCOLOMINI, Famille  originaire  de  Rome,  s'étaWit 
dans  le  XIII.  Siècle  à  Sienne  :  ou  elle  eut  part  au  Gouver- 
nement de  la  République.  Savio  Piccolomini  laiffi  un  fils 
pofthume  de  même  nom  qui  époula  Victoria  Fortiguerra , 
&  en  eut  dix-huit  Enfants  ,  dont  il  ne  rcfla  qu'un  fils  Se 
deux  filles.  Le  fils  nommé  Eneas  Silvio  Bartholomeo  Pic- 
colomini fût  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  Les  deux  filles 
furent  Laodamia&  Catherine  ;  l'aînée- Laodamia  PiÎcolo- 
mtni  époufa  Nannes  Todcfchini ,  Senitcur  de  Sienne ,  qui 
prit  le  nom  de  Piccolomini.  Elle  en  eut  quatre  Enfants  , 
Antoine, François,  Jacques  &  André.  Antoine  Piccolo- 
mini époufa  en  146}.  la  hlle  de  Ferdinand  I.  Roy  de  Naples, 
laquelle  luy  apporta  le  Duché  d'Amalphi  ,Se  la  permitfion 
pour  lui  Se  fes  Defcendants de  joindre  à  leur  nom  &  a  leurs- 
armes,  le  nom  d'Aragon.  Cette  Branche  fubfifte  encore 
dans  le  Royaume  de  Naples,  en  la  perfonne  desComtesde 
Celano,  &  Princes  de  Vallée.  François  Piccolomini  ,fui- 
vant  les  traces  de  fon  oncle  Pie  II.  fe  fit  d'Eglife.  11  fut 
nommé  Archevêque  de  Sienne , après  la  mort  d'Antoine  Pic- 
colomini leur  parent,  premier  Archevêque  de  cette  Ville* 
en  1460.  Se  Cardinal  la  même  année,  quoi  qu'il  n'eût  que 
zt.  an.  Il  fut  enfin  élû  Pape  en  noj.  fous  le  nom  de  Pie 
III.  jACqur-s  Piccolomisi  ,  fut  Srigneur  de  Montemar- 
ctano,  Campofbvoli  ,8c  Sorrona.  ll  refta  i  Sionne,&  fa 
branche  finit  en  fon  arriere-petite-fille  Victoire  Piccolo- 
mini, mariée  i  Camille  Conti .  Duc  de  Carpinctte.  Anore' 
Piccolomini  ,  Marquis  de  Capiflran,  Seigneur  de  Caftillon, 
époufa  Agnès  Farnefé,  dont  il  eut  Jean  Piccolomini  Arche- 
vêque de  Sienne ,  créé  Cardinal  en  1  j  1  7.  mort  en  1557. 
Doyen  du  facré  Collège,  Se  Alexandre  &  Pierre-François. 
Leur  pofterité  fubfifte  encore  à  Sienne  Se  à  Venjfc.  De  la 
branche  Sienoife  font  fortis  ceux  qui  fuivent.  Antoi- 
ne Piccolomini,  premier  Archevêque  de  Sienne ,  mort  ver* 
l'an  1450.  ou  1460.  Ali-xaxdrï  Piccolomini  ,  Philofbphe, 
Mathématicien,  Orateur  &  Poète,  qui  vivoit  en  1600.  &  qui 
compofa  divers  Ouvrages,  La  ebdtfopbid  Mtrxle.  Lm  Tbmiedt 
de  PUnttri.  L'tnfbtvytne  deB'  buema.  L'infhtuùtne  dtl  Pnnttpe 
Cbriftidut  DelUgTMdezj*  deV  *qu*  édt'X*  terr*.  LA  S  fur.  Tt- 
fon  deU'  Huent*  ,  &c.  Lfoido  Piccolomini  ,  vivoit  en  1610. 
fçavoitbien  le  Droit,  fut  fort  confideré  à  la  Cour  de  Ro- 
me ,  Se  depuis  fe  fit  Jefuite.  François  Piccolomini  ,  entra 
jeune  parmi  les  Jcfuitcs ,  où  il  fe  rendit  tres-habile.  Il  cn- 
feigna  la  Philofophie  &  la  Théologie ,  Se  après  avoirdiene- 
ment  rempli  les  plus  importantes  Charges  de  fa  Compagnie, 
il  en  fut  le  VIII.  General  en  1649.  après  la  mort  de  Vin- 
cent Caraffe,& mourut  Iei7.  Juin  de  l'an  i6|i. Sgé d'envi- 
ron <5>.  ans.  Ceuo  Piccolomini  ,  fils  d'Alexindre  Pic- 
colomini né  i  Sienne  en  1609.  qui ,  après  avoir  été  Arche- 
vêque de  Cefarée  ,  Nonct«.en  France,  Se  Secrétaire  des 
Brefs,  fut  fait  Cardinal  en' KS04.  par  Alexandre  VII.  If 
fut  pourvu  enfuite  de  l'Archevêché  de  Sienne,  &  roouruc 
en  1081. 

Catherine  Piccolomini  féconde  faur  du  Pape  Pie  II", 
époufa  Barthelemi  Guglislmi  ,doiteIle  n'eut  qu'une  fille  , 
Antoinette  mariée  i  Barthelemi  Pieri  .Seigneur  de  Sticcia— 
no,  lequel  prit  le  nom  Se  les  armes  de  Piccolomini.  Il  fut 
pere  d  Enée  ,  Seigneur  de  Sticciano ,  dont  naquit  Silvius 
Piccolomini,  pere  4'Ene'e  Piccolomini,  lequel  en  ijfj. 
fe  joignit  avec  d'autres  de  la  Ville  de  Sienne  pour  y  intro- 
duire les  Efpagnols ,  Se  en  chafllr  les  François,  ainii  qu'il 
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ell  rapporté  chez  M.  de  Thon  ,  fh>.  xo.  Il  époufà  Victoire 
Piccoloraini ,  bile  d'Antoine- Marie  Piccolomini ,  8c  d'He- 
lenc  Sforce,  tille  de  Jacques,  Seigneur  de  Monte-Marciano, 
laquelle  apporta  a  Ton  mari  la  "ferre  de  Campofevoli.  De 
ce  mariage  fortirent  Silvio  qui  fuit  ;  Afcagne  qui  fut  Ar- 
chevêque de  Rhodes,  puis  de  Sienne ,  mort  en  i  J97.  8c  Enée 
ouifuivitlc  parti  desarmes.  Si  lv  10  Piccolomini  fe 
distingua  dans  les  armées,  &  fut  fort  confideré  de  Ferdinand 
de  Medicis ,  Grand  Duc  de  Tofcane,à  la  Cour  duquel  il 
eut  les  premiers  emplois.  De  Violente  Gerini ,  Ton  époufe , 
il  eut  Enée  qui  continua  la  pofterité ,  Afcagne  Piccolomi- 
ni ,  fuccefleur  de  fon  oncle,  du  même  nom ,  dans  l'Arche- 
vêché de  Sienne  ;  &  le  fameux  Octave  Piccolomi- 
ni, l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  Siècle ,  qui  na- 
quit le  11.  Novembre  1599. 11  fervit  d'abord  dans  les  armées 
Espagnoles  en  Italie ,  puis  il  fut  envoyé  à  la  tête  d'un  Régi- 
ment par  le  Grand  Duc  dcTofcane ,  au  fecours  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  H.  en  Bohême.  Ce  fut  là  qu'il  felignala  par 
différentes  actions,  qu'il  parvint  enfin  jufqu'a  la  qualité  de 
General  des  troupes  Impériales  en  1634.  Il  le  trouvai  la  ba- 
taille de  Non  lingue,  la  même  année  :  perdit  un  de  fes neveux 
Silvio  Piccolomini ,  en  1638.  8c  fit  lever  au  Maréchal  de 
Châtillon,  le  fiege  de  Saint  Orner;  mais  il  en  coûta  la  vie  à 
Evandre  Piccolomini ,  un  autre  de  fes  neveux.  En  1640.  il 
rompit  toutes  les  roefures  du  Maréchal  Bannier.General  des 
Suedois,en  Alemagne,  il  pourfuivit  ce  General  en  1641.  &  le 
forçai  fe  retirer ,  après  quoy  l'armée  Impériale,  fous  l'au- 
torité de  l'Archiduc  Leopold,  voulut  faire  lever  le  liège 
de  Wolfembutel,  &  fut  repouflee  par  le  Comte  de  Gue- 
b riant  General  det  François.  L'année  fuivante  ne  fut  pas 
glorieufe  à  l'Archiduc  ni  à  Piccolomini ,  car  ayant  voulu 
tenter  le  fecours  de  Leipfic  ,affiegéepar  Tortenfon  General 
des  Suédois,  ils  furent  battus  le n.  d'Octobre.  Piccolomini 
fc  diftingua  depuis  en  différentes  occalions ,  de  forte  que 
l'Empereur , qui  l'avoit  fait  de  ion  Confeil  fecret,  Capitai- 
ne  General  ,01  fon  Chambellan  ,1e  nomma  fon  Plénipoten- 
tiaire aux  Conférences  de  Nuremberg  en  1649.  8c  ifijo. 
pour  l'exécution  du  Traité  de  Weflphalie.  Enfin  il  le  créa 
Prince  du  Saint  Empire  en  16  J4.  Le  Roy  d'Efpagne  luy  a- 
voit  donné  la  Toifon  d'Or ,  &  le  Duché  d'Amalphi ,  au 
Royaume  de  Naples ,  dont  les  Piccolomini  avoient  été  au- 
trefois en  poflcflîon.  Ce  grand  Homme  mourut  en  1656.  le 
xo.  Août ,  fans  Enfants  de  Marie- Benigne-Françoifc ,  fil- 
le de  Jules-Henry,  Duc  de  Saxe  Lawembourg,  (on  époufe. 
Ene'e  Piccolomini  ,  frère  aîné  d'Octave  .  le  fignala  auffi 
dans  les  armes;  le  Duc  de  Tofcane  le  fit  Chevalier  de  Saint 
Etienne ,  &  luy  fit  époufer  une  riche  héritière  de  la  Mai- 
Ion  d'Adimar.  Il  mourut  en  Bohême  dans  les  armées  de 
l'Empereur  ,&  fut  père  de  Silvio  tué  à  la  bataille  de  Nord- 
lingue, en  1654.  de  François  qui  fuit;  8c  d'Evandre,  tué  à 
la  levée  du  fiege  deSaint-Omer ,  en  1638.  dans  fa  vingtième 
année.  François  Piccolomini  fut  Chevalier  de  Saint  Jac- 
ques ,  Chambellan  de  l'Empereur.  D'Emilie  ,  fille  de  Lau- 
rent ,  Comte  de  Strolli ,  il  eut  Eiiée  tué  en  duel,  l'an  1673. 
Et  Laurent  PiccotoMiNt  d'Aragon  ,  Duc  d'Amalphi , 
Prince  du  Saint  Empire,  Comte,  8c  Seigneur  de  Nachoden 
Bohême ,  héritier  de  fon  grand  oncle  Octave  Piccolomini. 
II  êtoit  Prieur  de  Pife  dans  l'Ordre  de  Malte ,  dans  lé  temps 
de  la  mort  d'Enée  fon  frère  aîné.  11  a  deux  feeurs,  l'une  ma- 
riée à  Metello,  Marquis  de  Bichi,  l'autre  i  Pierre-Antoine, 
Marquis  de  Gadagne.  Son  Epoufe  eftde  la  Maifon  de  Ko- 
lowrath  en  Bohême.* Gobel in,  inCmment.  Pu.  il. Campanas, 
m  yit* Piilf.  Ghilini ,  TbeM.d'llum.  Lttttr.  Janus  Nicius  Ery- 
thrxus,  Pn  n.lmig.lUuft.  c.  37.  Voulus ,  dtUithm.  Imhof. 

N'piCCOLOMlNI  ( François ) Philofbphe  célèbre,  enfei- 
cma  à  Macerata ,  puis  à  Peroufe ,  8c  enfin  à  Padouë ,  où  il  fût 
pendant  »a.  ans  l'admiration  de  tout  le  monde.  Safcience 
«toit  prefque  univerfelle ,  fes  raifonnements  folides ,  8c  fon 
éloquence  perfuafrve.  Mais  ce  qui  plaifoit  davantage  en  luy, 
étoic  une  douceur  engageante,  qui  le  faifoit  aimer  de  tout 
Je  monde.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  retira  dans  fà  maifon  à 
Sienne ,  8c  y  mourut  l'an  1604.  âgé  de  84.  ans.  On  a  de  luy 
divers  Ouvrages  de  Philofophie.  vnmrft  de  mnbat  Plxhfu- 
thit  ut  X. Gtti.Vnntrf*  Sdtmolu Pb-Uf.  m V.  p. &c.  * Thoma- 
toni,  i»rr>.  jBaft.  Impérial  is,  inMmf.  Ht  fi.  Ghilini,T<*r.  d'Hrnm. 

IdTtftT 

PICCOLOMINI.  Cfem»f^(  Jacques  Cardinal  de  )  Pie  D. 
&  Pie  Ifl.  C*vrr**x.  aufli  Pavie. 

PICENES,  (  Pktm  8c  Ptcenttt  )  anciens  peuples  d'Italie ,  I 
habitoient  la  Province  appelléc  au  jourd'uuy  la  Marche  d'An- 1 
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cone ,  avec  les  Villes  d'Afcoli ,  d'Ancone ,  d'Ofîmo ,  8cc.  Ifs 
font  différents  des  Picentins  (  Ptttntms)  voifinsdes  Lucaniens, 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Les  anciens  Auteurs  parlent 
aflez  fouvent  de  l'un  8c  de  l'autre  de  ces  peuples.  Les  der- 
niers y  comprenoient  une  partie  delà  Principauté  Citerieu- 
re  d'aujourd'huy.  Les  Villes  font  Amalfi,  Capri ,  Mafia  di 
Sorrento,  Salerne ,  Nocerade  Pagani ,  Sano ,  So-  rento ,  Mi- 
nori ,  Ravello ,  8cc.  Tous  ces  peuples  avoient  été  foûmis  paf 
les  Romains  vers  l'an  480.  de  la  Fondation  de  leur  Ville , 
&  l'an  174.  avant  J.  Ç. 

PICHARDO  dit  VENEUSA  (  Antoine)  natif  de  Sego- 
vie ,  8c  Juge  en  Efpagnc ,  mourut  en  1631.  âgé  de  63.  ans.  Il 
avoit  enfeigné  à  Salamanque  8c  ailleurs ,  &  avoit  compofé 
divers  Ouvrages ,  comme  Comment,  in  l  V.  Inftitumnum  f  *- 
ftinunt  Lit.  Prttlitét.  InftitHtimes.  De  M  ne  tmtmffunt  &  emen- 
dstient.  De  ftifuUtwubus  juditittibus.  De  nehlitâtit  inter  vmm 
&uxntm  cmmunuatimu,&c*  Nicolas  Antonio,  Btbl.  Scrift. 
Hiff. 

PICIGHITONE  ,  (  Pictltt  )  Ville dltaliedans  le  Milanés, 
fur  la  rivière  d'Addc ,  cft  une  Place  forte  entre  Crémone  8£ 
Lodi,  &  dont  la  Citadelle  fut  bâtie  par  Philippcs-Marie 
Vifce-nti  Duc  de  Milan.  Ce  fut  en  ce  lieu-là  que  François  I. 
Roy  de  France,  fut  retenu  prifonnier ,  après  avoir  été  pris 
devant  Pavie,  par  l'armée  de  l'Empereur  Charles -Quint. 
*  Fel.  Ofius ,  Hift.  rer.  Laudenf. 

PICKENGH AM  (  Ofbcrt)  Anglois ,  Religieux,  Carme, 
&  Doétcur  de  Paris,  dans  le  XIV.  Siècle,  écrivit  fur  le 
Maître  des  Sentences,  des  Traitez  de  Théologie  ,  &c.  Il 
mourut  en  1330.*  Pitfcus,  dt  Script.  An*}.  Alegre,  in  Ptrtti. 
C*rmel.  <yc. 

PICOLLUS ,  étoitla  féconde  Divinité  des  anciens  Habi- 
tants de  la  Pruflc,  qui  luy  conlacroient  la  tête  d'un  homme 
mort  ;  &  félon  d'autres,  la  tête  d'une  bête  morte.  Ces  peu- 
ples idolâtres  avoient  coutume  aux  joursde  leurs  grandes 
fîtes ,  de  brûler  du  fuif  dans  les  maifons  dcsG  rands  en  l'hon- 
neur de  ce  Dieu,  qui  fe  faifoit  voir  lorfqu'il  mou  roi  t  quel- 
qu'un :  Que  lî  alors  on  ne  l'appaifoit  par  des  facrifices,  il  les 
tourmentent  en  différentes  manières  ;&  s'ils  negligeoient 
encore  de  s'acquiter  de  leur  devoir  envers  luy ,  à  la  troifié- 
me  fois  qu'il  revenoit ,  il  ne  pouvoitêtre  appaifé  que  par  le 
fàng  humain  qu'il  luy  falloir  répandre  ;  &  alors  ils  étoiene 
contraintsde  prier  leur  Prêtre ,  qu'ils  appel loient  VYaidelot- 
te,  de  fe  faire  une  incifion  au  bras  pour  arrêter  par  fon  fang 
répandu  la  colère  de  cette  Divinité,  qu'ils  connoiflbienc 
été  appaifee  lorfqu'ils  entendoient  du  bruit  dans  le  Temple. 
Hartnoch.  Dtjfert.  X.  de  cuit*  deorum  Pru/Ji*. 

PICPUS ,  petit  Village  proche  de  Paris ,  joint  à  prefent 
au  Faux-bourg  de  Saint  Antoine.  Les  Religieux  reformez 
du  Tiers  Ordre  de  Saint  François  s'y  établirent  en  1600. 
Quoique  ce  Convent  ne  foit  que  le  fécond  de  cet  Inflitut , 
il  en  a  néanmoins  toûjoursétéregardécomme  le  Chef  :c'eft 
pourquoy  on  les  nomme  Ptcfttjfei  pir  toute  la  France  :  quoi- 
que leur  nom,  félon  la  règle,  foit  ce'uy  de  Pères  ou  Frè- 
res de  la  Pénitence,  du  Tiers-Ordre  de  faint  François.  Les 
Capucins ,  &  après*  eux  des  Jcfuites  de  la  Maifon  Proféré  de  ' 
Saint  Lotiis ,  avoient  fait  leur  première  demeure  dans  le  mê- 
me lieu ,  qu'ils  abandonnèrent ,  à  caufe  de  l'éloignement  de 
la  Ville.  LTglife  que  l'on  y  voit  à  prefent ,  fut  commencée 
en  1611. 8c  ce  fut  le  Roy  Louis  XIII  qui  y  pofa  la  première 
pierre.  Il  y  a  dans  le  Jardin  de  te  Convent  un  Ermitage  rem- 
pli de  plufieui  s  figures  de  pierre ,  potées  dans  des  grottes  de 
rocailles  &  de  coquillages.  *  Le  Maire.  P<nw  Aucun  &  Xoa- 

PICTES ,  (  PicH  )  peuples  venus,  àce  qu'on  croit,  de  Scy- 
thie  en  Ecoffé ,  où  ils  s'établirent ,  te  firent  alliance  avec  les 
Ecolïbis.  Quelques  Auteurs  affiirent  qu'étant  venus  en  Da- 
nemarclc ,  ils  prirent  le  nom  de  Pietés,  parce  qu'ils  étoiene 
peints,  &  qu'ayant  paffé  les  Ifles  Orcadcs,  ils  s'établirent 
vers  Fide  &  Laudon  ,  après  en  avoir  chalfé  les  Bretons  fau- 
vages.  Depuis  ils  demandèrent  des  femmes  aux  Ecoffbis  ,  fi- 
rent alliance  avec  eux ,  &  dans  la  fuite  du  temps  ne  formè- 
rent plus  qu'un  feu!  peuple  avec  cette  nation.  *  Boê'iius , 
Buchanan  8c  Leflé , 8cc.  Hifi.  d'f.ctge.  Bede,  Mathieu  Paris, 
Du  Chêne,  Hift.  del*  Grand 'Httrugnt.  Camdcn  ,defir.  M**;. 
Brit.  Uflcrius ,  BrttMmiatrnm  Ecclef.  Anttquit. 
PICTOR.  Cl«r<f»fi.  Fabius  8c  Scrvius  Pictor. 
PICTOR,(Gcorge)  Médecin  Alemand dans  le  XVI.  Siè- 


cle, 
nris. 


vers  l'an  K69.  publia  divers  Ouvrages  :  De  hctlimtm  nx- 
.  Dt  VJriis  ntnbmtm  rtmtdus.  Dt  tbermxnm  virtwt'bus.  De  re- 
but km  naturMns ,  <jrc.  Il  travailla  auffi  Air  quelques  Traitez 
des  Anciens.  *  Pantaleon ,  b.  3.  Pnfif.  Charles  Pafchal ,  mil. 
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Med.  Vander  Lindcs»,  desctifu  M^.Gefner,  MclchiorA- 
dam ,  Sec. 

PICUS.ckrfiprçPic. 

PIE  I.  de  ce  nom,  Pape  natif  d'Acfuilée,  fucceda  à  Hygin 
le  i  j. Janvier  156.  Les  Auteurs  anciens  ne  conviennent  pas  de 
cette  fucceflion  immédiate  ;  car  Optât  &  S.  Auguftin  difent 
qu'Antcet  fut  élu  après  Hygin,  &  que  Pie  fucceda  au  pre- 
mier. Au  contraire ,  faint  Ircnéé  qui  vivoit  de  ce  temps-là , 
TertuUicn  ,  Eufebe ,  fairlt  Epiphanes,  Se  tous  les  Grecs  des 
Siècles  fuivants,  mettent  Pie  avant  Anicet.  L'opinion  de 
J.Pearfon  Se  de  Dodwel  de  fucetff.  Effc.  Ronsxn.  cft  que  Piea 
gouverné  depuis  l'an  117.  jufoues  en  i4a,Qupy  qu'il  en  foit, 
il  ordonna  qu'on  celebreroit  la  Fétedc  Pâques  le  Dimanche 
après  lequatorziéme  de  la  Lune  de  Mars,pour  fe  conformer  à 
Ja  Tradition  Apoltoliciuc  obfcrvéc  par  rEglife  Romaine, & 
par  beaucoup  a  autres  Eglifes.  Ce  Pape  eut  Ta  gloire  de  mou- 
rir pour  Jésus-Christ  ,1e  11.  Juillet  en  165.  après  9.  ans,  y. 
mois,  Se  16.  jours  de  licge.  Bini  rapporte  quatre  Epîtres  de 
Juy  ;  nuis  le  Cardinal  Baronius  &  Margarin  de  la  Bigne,  ne 
luy  en  donnent  que  deux ,  écrites  à  Juftc  de  Vienne.  Saint 
Anicet  luy  fucceda.  *  Gcnebrard ,  U.  ?.  cbm.  Baronius ,  m 
Annd.  Ciaconius ,  Platine.  Du  Chêne ,  Sec.  in  vit.  Pmt. 

PIE  II.  (  init  Srlv»  Rarfjwfoaw»  Putotmint ,  )  nâquità  Cor- 
fîgnano,  Bourg  au  Territoire  de  Sienne,  le  18.  Octobre 
140?.  Pour  illuTcrer  le  lieu  deianaiflànce ,  il  ('érigea  enfuite 
en  Ville  Epifcopale,  qu'il  nomma  Pienza ,  de  (on  nom  de 
Pie.  Victoria  de  Fortiguerra  fa  merc ,  étant  grofle  de  luy , 
avoit  fongé  qu'elle  accouchoit  d'un  Enfant  mitré.  Comme 
c'étoit  alors  la  coûtumede  dégrader  les  Clercs  en  leur  met- 
tant une  mitre  de  papier  fur  la  tête,  elle  crut  qu'Enée  feroit 
la  honte  &  le  deshonneur  de  fa  Famille.  Mais  la  fuite  iufti- 
fia  le  contraire.  Il  fut  élevé  avec  alTez  de  foin;  &  fit  beau- 
coup de  progrès  dans  les  belles  Lettres ,  &  â  l'âge  de  16.  ans, 
alfiftaau  Concile  de  Bile, où  il  fut  Secrétaire  de  Dominique 
Capranico ,  dit  le  Ctrisntl  de  ferme ,  parce  qu'il  étoit  Ad- 
miniftrateur  de  cette  Eglife.  Enfuite  il  exerça  la  même  fon- 
ction prés  de  quelques  autres  Prélats ,  &  du  Cardinal  Al- 
bergati  qui  l'envoya  en  Ecolfc.  A  fon  retour  il  fut  honoré 
par  le  Concile  de  Bàlc,  des  Charges  de  Référendaire,  d'Ab- 
breviateur,  de  Chancelier, d'Agent  General;  fut  envoyé 
diverfcsfoisâ  Stralbourg,  à  Francfort,  â  Confiance,  en  Sa- 
voyc ,  chez  les  Grifons  ;  Se  fut  pour  vû  de  la  Prévôté  de  rE- 
glife Collégiale  de  Saint  Laurent  de  Milan.  Au  milieu  de  ces 
négociations,  il  publioit  toujours  quelque  Ouvrage;  St  ce 
fût  alors  qu'il  compofa  ceux  qui  étant  trop  favorables  au 
Concile  de  Bàlc ,  Se  trop  defa van tageux  à  Eugène  IV.  furent 
retraâei  par  luy -même ,  lorfqu'il  fut  devenu  Pape ,  fur  tout 
dans  une  Bulle  que  nous  avons  au  commencement  du  Re- 
cueil de  fes  Oeuvres.  Elleeftdu  Avril  1463.  EnécSilvio 
fut  depuis  Secrétaire  de  l'Antipape  Félix  V.&  enfuite  de 
Frédéric  IU.  Empereur ,  qui  l'honora  de  la  Couronne  Poe- 
tique  ,  &  qui  l'employa  en  diverfes  Ambaflàdcs  à  Rome , 
à  Milan ,  J  Naples ,  en  Bohême  Oc  ailleurs.  Le  Papr  Eugè- 
ne IV.  dont  il  avoit  combattu  les  intérêts  dans  fes  Ecrits , 
fit  néanmoins  grand  état  de  fon  génie;  8c  Nicolas  V.  luy 
conféra  l'Evêché  de  Tricfte,  qu'il  quitta  quelque  temps 
après  pour  ecluy  de  Sienne.  Le  même  Pape  (e  fervit  de  luy 
en qualitéde Noncedans l'Autriche , la  Hongrie, la  Mora- 
vie,la  Bohême,  Se  laSilelie.  Enée  reuflît  parfaitement  dans 
ces  divers  emplois  &  fit  merveilles  dans  les  Diètes  qu'il  fît 
aflembler,  pour  former  une  Ligue  contre  le  Turc.à  Ratif- 
bonne  Se  i  Francfort ,  où  il  harangua  avec  une  éloquence 
furprenante.  La  mort  de  Nieolas  V.  fit  échouer  ce  j>rojet. 
Calixte  III.  élû  après  Nicolas ,  arrêta  1  Rome  l'Eyeque  de 
Sienne,  qui  vouloit  retourner  en  Alemagne,  Se  le  fit  Cardi- 
nal en  14 \6.  Lorfque  ce  Pape  fut  mort  le  6.  Août  1458.  trei- 
ze jours  après  le  Cardinal  de  Sienne  fut  mis  en  fa  place,  fie 

1>ritlenomdePie  II.il  fit  part  de  (on  éleâion  au  Roy  Char- 
es  VII.  Se  à  rUnivcrfité  de  Paris,  le  difpofa  pour  unir  les 
Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs,  Se  indiqua  pour  cedef- 
fein  une  aflTcmblée  â  Mantouë ,  qu'il  commença  le  1.  Juin  de 
l'an  1459.  Avant  cela  il  avoit  confirmé  dans  la  poûcmon  du 
Royaume  de  Naples,  Ferdinand  fils  naturel  d'Alfonfe,  mal- 
gré les  prétentions ,  de  la  Maifon  d'Anjou  :  ce  qui  fut  caufe 
de  la  guerre.  Pie  attaqua  avec  vigueur  les  ennemis  du  Saint 
Siège,  Se  unit  diverfes  terres  à  l'Eglife.  Leprojet  qu'il  avoit 
le  prus  à  coeur ,  étoit  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  avoit  le- 
vé des  troupes  qu'il  vouloit  conduire  luy-même  contr'eux; 
mais  il  mouru  t  à  Ancone ,  où  il  étoit  venu  pour  s'embarquer, 
lei4.  Août  de  l'an  1464.  âgé  de  58.  ans,  après  cinq  années, 
U.  mois  Se  17.  jours  de  Siège.  Nousavoos  les  Oeuvres  de  ce 
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Pipe,  dans  un  Volume  imprimé  à  Bile  en  1771.  avec  fa  vïe 
au  commencement.  On  ne  doute  point  qu'il  ne  l'eut  compo- 
sée luy-même,  dans  les  Commentaires  ou  Mémoires  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Jean  Gobelin  Perfona,  fon  Secré- 
taire. Qupyque  le  Pontificat  de  Pie  ait  été  court ,  il  a  été  très- 
glorieux.  Paul  II.  fut  élû  après  luy.  *  Omettez,  Jean- Antoine 
Campanus,  Jean  Arctin ,  Jacques-Philippes  de  Bergame, 
Tritnême  ,  Bellarmin,  Ciaconius  ,  Onuphre ,  Gcnebrard  , 
Du  Chêne,  Bzovius,  Spoode,  Rainaldi,  PolTevin  ,  Vof- 
fius,  &  plu  fieurs  autres  alléguez  par  Louis  Jacob,  in  &M. 
Ptntif. 

PIE  III.  dit  Frtnçois  Ttdefibim,  étoit  fils  d'une  fecur  de  Pie 
II.  qui  luy  permit  de  prendre  le  nom  de  Piccolomini;  Se 
qui  le  fit  Archevêque  de  Sienne  Se  Cardinal.  Il  eut  divers 
emplois,  jufques  après  la  mort  d'Alexandre  VI.  qu'il  fut 
élû  le  22.  Septembre  de  l'an  ifoj.  Mais  il  ne  fut  que  peu  de 
temps  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  5  car  il  mourut  d'une 
playe  qu'il  avoit  ï  la  jambe,avcc  foupçpn  d'avoir  été  empoi- 
fonné  le  18.  Octobre  de  la  même  année ,  16.  jours  depuis  for» 
éleâion  ,  Se  10.  jours  après  fon  couronnement.  11  cft  loué 
dans  les  Epîtres  de  Marfile  Ficin ,  de  Philelphe ,  de  Sa  bel  lie, 
Se  de  quelques  autres  qu'il  avoit  honorez  des  fiennes.  Jules 
II.  parvint  enfuite  au  Pontificat.  *  Ciaconius ,  Victorel  Oc 
Du  Chêne ,  rit  ft  ne. 

PIE  IV.  Milanois,  nommé  auparavant  feM~Ange  Medicis , 
ou  Medtquin ,  étoit  né  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1499.  L'é- 
lévation du  Marquis  de  Marignan  fon  frerc ,  contribua  beau- 
coup â  la  tienne.  Il  eut  unOffice  de  Protonotaire  fous  Clé- 
ment VIL  Se  dans  le  même  temps  il  s'infinua  dans  les  bonnes 

Î [races  du  Cardinal  Farnefe,  qui  ayant  été  élevé  au  Pontificat 
ous  le  nom  de  Paul  III.  l'employa  en  diverfes  Légations, 
lui  donna  plufieurs  Bénéfices,  Se  le  créa  enfin  Cardinal  le  8: 
Avril  de  l'an  1549.  U  fut  nommé  par  Jules  III.  Légat  de  l'ar- 
mée contre  le  Duc  de  Parme ,  mats  il  fut  traité  moins  favo- 
rablement par  le  Pape  Paul  IV.  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
mériter  le  fumons  de  Père  des  Pauvres,  &  de  Protecteur  des 
Mufes.  Enfin  il  fut  élevé  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  après 
le  même  Paul  IV.  On  remarque  qu'une  colombe,  qui  ètoic 
entrée  dans  la  Salle  du  Conclave,  s'arrêta  fur  la  Chambre 
du  Cardinal  de  Medicis:  ce  qui  fut  un  préfage  de  fa  future 
promotion  oui  fe  fit  la  nuit  après  le  jour  de  Noël  de  l'an 
1ÎJ9.  Pie  IV.  pardonna  aux  Romains  qui  avoient  commis 
mille  defordres  contre  la  mémoire  de  fon  prédecelfeur ,  & 
contre  rinqufition.il  ne  fut  pas  (i  clément  envers  les  neveux 
du  Pape  Paul  IV.  car  il  Ht  étrangler  le  Cardiual  Carafe  au 
Château  S.Ange,  parla  main  du  Bourreau  ,  &  fit  couper  la 
tête  au  Prince  de  Palliano  fon  frère  dans  la  prifon  de  laTour 
neuve.  Depuis  il  s'employa  avec  foin  aux  affaires  de  la  Chré- 
tienté, tant  pour  s'oppoferaux  Turcs  qui alucgcrcnt  Malte  » 
que  pour  détruire  I  herelte  en  France  &  en  Alemagne.  Dans 
ce  delfein  il  fit  continuer  le  Concile  de  Trente ,  qui  fut  heu- 
reufement  conclu  enijé*.  pirles  foins  de  S.  Charles  fon  ne- 
veu. Ce  Pape  oui  étoit  d'une  humeur  fevere,  mourut  le  9. 
Décembre  de  l'année  156?.  en  la  67.  de  fon  âge,  après  avoir 
gouverné  5.  ans  u.  mois  &  15.  jours.  OnafTureque  la  peur 
qu'il  eut  de  voir  perdre  l'Ifle  de  Milte  afliegée  par  lesTurcs, 
contribua  beaucoup  à  fa  mort.  Ce  fut  du  moins  avec  lacon- 
folation  d'avoir  reçu  les  Sacrements  de  l'Eglifede  la  main  de 
faint  Charles  fon  neveu,  qui  ne  l'abandonna  point  en  cette 
extrémité.  Pie  IV.  contribua  â  l'élévation  de  les  parents ,  86 
eut  pourfucceflèur  Pie  V.*  Vtyt^  Medicis,  Onu phre,  Cia- 
conius ,  Se  Du  Chêne  ,  en  Ça  vu.  Sponde ,  i»  Annnl.  Eut.  De 
Thou ,  &c. 

PIE  V.  nommé  Michel  Gbijlen ,  élû  le  7.  Janvier  de  l'an 
t{66. naquit  à  Bofchi  ou  Bofque ,  petite  Villedu Diocefede 
Tortonne,& du  Duché  de  Milan, â  deux  ou  trois  lieuës  d'A- 
lexandrie de  la  Paille  le  ^.Janvier  de  l'an  iso4.Papyre  Mafl 
fon  aflure  qu'on  luy  donna  au  Baptême  le  non  d'Antoine ,  par- 
ce qu'il  étoit  venu  au  monde  le  jour  que  l'Eglife  célèbre  la 
Fête  de  ce  faint  Anachorète  ,  &  que  depuis  il  reçut  celuy 
de  Mubtl,  en  prenant  l'habit  de  faint  Dominique  dan»  le  Mo- 
naftere  de  Voghera  en  1518.  Onuphre  foûtient  qu'il  eut  le 
nom  de  Uubei ,  Se  au  Baptême  Se  à  fon  entrée  dans  l'état  Re- 
ligieux. Sa  vertu  le  fit  confiderer  dans  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique ,  où  il  fut  ProfeiTeur,  Prédicateur  &  Supérieur. 
Depuis  il  y  exerça  la  charge  d'Inquifiteur  de  la  Foy ,  &  fut 
fort  eftimé  du  Cardinal  Caraffe ,  qui  étoit  Commiflaire  Ge- 
neral de  ce  Tribunal  fevere,  Se  qu'ayant  été  élevé  au  Ponti- 
ficat, fous  le  nom  de  Paul  IV.  luy  donna  l'Evêché  de  Su  tri. 
Ghifleri  s'apprêtoit  â  quitter  cette  dignité  pour  fe  retirer 
dans  fon  premier  Monaftere.  Mais  Paul  IV.s'y  oppofajc  créât 

Cardinal 
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Cardinal  le  15  .  Mars  de  l'an  1*57.  &  Inquifïteur  General  de 
fa  Foy,&  lu  y  tu  prendre  le  tiircde  Cardinal  Alexandrin,  par» 
ce  qu'il  étoit  né  dans  le  territoire  d'Alexandrie.  Le  Pape  Pic 
IV.  luy  donna  l'Evèché  Je  Mondovi ,  &  l'eut  enfin  pour 
fucceueur.  D'abord  après  fon  élévation  au  Pontificat ,  il  tra- 
vailla à  régler  fa  Ma  fon  ,  ï  policerla  Ville  de  Rome»  en 
chaiTcr  les  perfonnes  débauchées,  à  reformer  le  Clergé, 
Se  a  faire  obfervcrleConcilede  Trente.  Il  ne  s'épargna  point 
contre  les  Hérétiques  &  contre  les  Turcs,  fie  agir  Tes  Non- 
ces contres  les  Hérétiques  ,  &  employa  fes  armes  contre  les 
Turcs.  Ses  Galères  jointes  à  celles  du  Roy  d'Efpagne &des 
Vénitiens, gagnèrent  la  célèbre  bataille  de  Lcpantc,le  7. 
Octobre  de  /an  1571.  L'année  d'auparavant  il  avoit  créé  le 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  Corne  de  Medicis  ;  il  avoit  rétabli 
les Caraffcs  dans  leurs  biens ,  Se  avoit  aboli  1  Or  -ire  des  Hu- 
miliez. Ce  Pape  mourut  le  premier  May  1571.  après  6.  ans 
3.  mois  Se  Z4.  jours  de  Siège.  Le  Pape  Clément  X.  l'a  décla- 
re'bienheureux,  par  une  Bulle  du  17.  Avril  1671.  cent  ans 
depuis  fon  trépas-Gregoire  XIII.  fucceda  à  Pie  V.*  Q»Chê- 
bc  ,  Papyre  MalTon ,  Thomas  Moniot ,  tn  fi  vie.  Antoine  de 
"nnne,  GtizétScLouvct,denr.iUiilt.Ord.  Prtdu.  Viâorel , 
far.  âi  Cition.  Sponde,  m  AnnaL  Charles  Jacob ,  BtU.pantf. 
atio  di  Somma  a  fait  la  vie  de  ce  Pape  en  Italien ,  &  M. 
Fclibien  la  traduifit  en  François  en  167a. 

PIEMON  T,  Principauté  d'Italie ,  qu  i  appartient  au  Duc 
de  Savoye ,  eft  nommée  par  ceux  du  païs  Pumonte ,  Se  par  les 
Latins  rtdrmtntium.  Elle  a  été  comprife  dans  fa  Gaule  Subal- 
pine, &  puis  dans  fa  Lombard  ie.  Sous  ce  nom  de  Piémont, 
on  raflcmble  la  Principauté  en  particulier,  le  Duché  d'Aorte, 
ks  Marquifatsdlvréc,deSufe,  deCeva  &de  Saluées,  le 
Comté  d  Art ,  Se  la  Seigneurie  de  Verceil  :  à  quoy  on  ajou- 
te le  Canavéfe,  Se  le  quartier  de  Piémont ,  où  font  Pignerol, 
Luccinc  Si  Briqueras.  Ce  païs,  conlidcrablc  par  fa  fécon- 
dité, par  Ion  bon  air,  &  parlcsrichcues  de  fes  Habitants  cil 
iitué  entre  le  Milanez  &  le  Montferrat  au  Levant  ;  la  Ru- 
publique  de  GennescV  le  Comté  de  Nice  au  Midy;  la  Sa- 
voye &  le  Dauphiné  au  Couchant  ;  Se  le  Vallais  au  Septen- 
trion. La  Principauté  de  Piémont  en  particulier,  a  Turin 
pour  Ville  capitale,  Se  comprend  Mondovi ,  Foflàn ,  Chivas, 
Rjvoli ,  Javen ,  Carignan  ,  Pancalier ,  Vignon ,  Cavours, 
Villefranque ,  Raconi ,  Savillan ,  Coni , Tende,  Ceve,  Cor- 
tenaille  ,  Bene ,  Queras ,  Quiers ,  Moncalier  Cocon  as ,  Se  fa 
Principauté  de  Maferan  qui  relevé  de  l'Eglile.  Les  Tauri- 
nois ,  S  i  la  (Tes ,  Seguficns ,  Libicicos ,  &  divers  autres  Peuples 
ont  habité  autrefois  ce  Pals.  On  ne  convient  pas  bien  de  fa 
manière  dont  IcsDucsde  Savoye  ont  acquis  cette  Province. 
Les  fils  aînezdes  Ducs  portent  Je  titre  de  Princes  de  Piémont. 
*  Ranchini ,  défi.  Mnndt.  Duval  &  Sanfon  ,G«gr.Guichenon, 
Btft.de  S*mt,  T.  ï. 

PIENZA,  Ville  de  Tofcane  ,  prés  de  Sienne,  étoit  un 
Bourg  appcllé  Corlignano,qui  fut  érigé  en  Ville  Epifcopale, 
par  la  faveur  de  Pie  1 1.  qui  y  étoit  né ,  Se  qui  luy  donna  le 
oom  de  P. ri;  4.  *  Lcandrc  Alberti. 

PIERGO,  Rivière  d'Albanie  .dans  fa  Macédoine ,  Pro- 
vince de  laTurquie  Méridionale  en  Europe,eft  ainfi  appellce 
d'une  Ville  de  même  nom  qui  eft  i  fon  embouchure  dans  la 
Mer  Adriatique.  Ceft  la  même  que  celle  que  les  Anciens  ont 
appcllée  Lnt ,  que  Ptolomée  met  dans  fa  même  Province  , 
&  qued'autres  ont  appcllée  Août.  *  T.  Live ,  Strabon ,  Briet , 
Baudrand. 

PIERIDES,  (  Piérides)  filles  de Pierus,  Prince  Macédo- 
nien, oferent,  dit-on ,  faire  un  défi  aux  Mutes,  &  leurdifpu- 
terent  le  prix  de  la  Poë'fie.  Les  Mufes  furent  viétoricutes  j 
Se  pour  punir  la  témérité  des  Piérides,  les  change  rent  en  Pics. 
On  donne  auffi  le  nom  de  Pieridcs  aux  Mufes ,  à  caufe  que 
lemontPierius  en  Theflàlie  leur  étoit  confacre.  *  Servais. 
Ovide ,  m  Metm. 

PIERIE ,  Ç  PterU  )  partie  de  fa  Syrie ,  prés  de  la  Cilicie.  Il 
y  avoit  auflidans  fa  Câffirtide,  une  montagne  nommée  Pieru. 
On  donnoit  encore  ce  nom  à  une  Province  de  la  Macédoine  » 
vers  le  Golfe  Therma'tque&  les  frontières  de  Theualie.Les 
Habitants  de  ce  Païs-là  étoient  appeliez  Pierts. 

P1ERIUS ,  montagne  de  Theûalie  confacrée  aux  Mufc?. 
Oétoit  auffi  le  nom  a  un  fleuve  de  l'Achaïe ,  dans  le  Pelo- 
ponnefè.  *  Baudrand,  inGeegrtpbu. 

PIERIUS ,  Prêtre  d'Alexandrie,  florifioit  fous  l'Empire 
de  Dioclctien,  dans  letemps  que  Theoas  gouvernoit  l'Eglife 
de  cette  ville  vers  Tan  deJ.C  joo.C'étoit  un  homme  trcs-éio- 
quent,  pretTant  dans  les  difputes ,  Se  grand  Prédicateur  ;  ce 
qui  le  fit  nommer  le  petit  Origenes.  il  compofa  un  Volume 
de  XII.  Livres ,  où  il  rappoxtoit  pluûcurs  ufages  anciens  de 
TmtlV. 


l'Eglife;  nuis  il  eft  accule  par  Photius  d avteîr  parlé*  peuchrét 
ttenncmentdu  faint  Efprit,  &  de  l'avoir  fait  inférieur  en 
gloire  au  Pere  Se  au  Fils.  Picrius  compofa  encore  un  Traite* 
d'Olèe ,  &  quelques  autres.  Il  tint  l'Ecole  d'Alexandrie ,  Si 
fut  Précepteur  du  Martyr  Pamphile.  *  Eufebe ,  /.  7.  Htfh 
Saint  Jérôme,  ij»Cj»t.  dfScnpt.Eet.t.j6£hmi\ii>Bthl.t»d.  119. 
Niccphore ,  /.  6.  c.  3  j.  Hift. 

PIERIUS,  (Jean)  de  Tolède  en  Efp»gne,excellent  PoètO 
Se  Rhetoricien,  profeflà  avec  applaudiflcment  dans  lTJni- 
verfitéd'Alcala,  &  mourut  âgé  de  3 5.  ans,  en  1)40.*  opiner, 
m  ebrtn.  Oriu  hmv.  p.  486. 

PIERIUS  VALERIANUS  BALZANl.de  Bel luno  dans 
l'Etat  de  Vcnife ,  eft  célèbre  dans  la  Republique  des  Lettres 
par  fes  Hiéroglyphes,  par  fes  Commentaires  fur  Virgile  1 
par  fes  Poëfies ,  par  fon  Traité  de  tnfeùcirdte  ùterttmm ,  Se 
par  divers  autres  Ouvrages.  Il  avoit  été  inftruit  dans  les  bel*' 
les  Lettres  par  un  de  fes  oncles  nommé  Urbain ,  Religieux 
de  faint  François-,  qui  avoit  été  Précepteur  du  Pape  Léon  X. 
Depuis  il  s'attacha  particulièrement  au  fervice  de  la  Maifon 
de  Medicis ,  à  1a  faveur  de  laquelle  les  Lettres  doivent  leur 
accroifTcment  en  Italie.  IlpafTaà  Rome  beaucoup  d'années 
dansl'étudc,&dansla  négociation  de  diverfes  affaires  qu'on 
luy  confia ,  &  mourut  en  ijfo.  âgé  de  plus  de  tx.  ans.*  Gcf- 
ner,  m  Bàl. Sponde,  A.  c.  1 J50.  n.  11. Impcrialis,  m  Muf. Hifier» 

PIERIUS,  ( Urbain)  Miniftre  Proteftant  d'AIemagne* 
néd'une  pauvre  Famille ,  vers  l'an  1 J46.  dans  une  petite  vill« 
nommée  Suct  fur  l'Oder,  fut  élevé  par  la  libéralité  du  Com- 
te de Hohenftein, Seigneur  dece  lieu ,  qui  l'envoya  à  Frano 
fort ,  où  il  luy  donna  tous  les  ans  de  quoy  vivre  Se  faire  fet 
études.  Après  que  Pierius  les  y  eut  achevées ,  Se  s'y  fut  fait 
connoître  par  fon  fçavoir,  il  époufa  la  fille  d'un  Avocat  fort 
riche,  à  l'exemple  duquel  il  s  appliqua  à  l'étude  du  Droit, 
qu'il  quitta  après  la  mort  de  fon  beau-pere,  pour  s'adonner 
entièrement  1  Ja  Philofophie  &  à  la  Théologie.  Il  fut  reçu 
Docteur  &  Profcfleuren  Théologie  dans  la  même  Univer- 
fité,  enfuite  ayant  été  appelle  à  Brandebourg ,  où  il  fut 
quelque  temps  Miniftre  ;  il  en  fortit  pour  aller  faire  fa  même 
fonction*  Cuftrin  .villedu  même  pis.  Chriftian  I.  Electeur 
de  Saxe ,  l'attira  à  Drtfdc ,  lieu  de  fa  refidenec ,  Se  le  fit  fon 
Prédicateur.  Enfuite  Nicolas  Creil,  Chancelier  de  cet  Ele- 
âeur,  l'envoya  à  Witteroberg,  où  en  1590.  il  rut  une  Chai- 
re de  Profefleur ,  Se  la  conduite  d'une  Eglife.  Il  y  fit  beau- 
coup parler  de  luy  dans  les  difputes  qui  s  y  excitèrent  alors» 
touchant  l'exorcifme  du  Baptême  ;  Se  ayant  même  encouru 
la  haine  du  peuple  par  une  doctrine  nouvelle  qu'il  voulut 
enfeigner,  il  courut  rilique  de  fa  vie,  &  donna occafion ï 
plulieurs  Ecrits  que  l'on  fit  contre  luy.  Après  fa  mort  de 
Chriftian,  Electeur  de  Saxe,  arrivée  en  1J91.  dans  le  temps 
que  Frédéric  Guillaume ,  Ducde  ce  païs ,  &  Administrateur 
de  l'Electorat ,  faifoit  la  v  ifite  de  cet  Etat ,  Pierius  avec  plu- 
sieurs autres  Théologiens,  fut  aceufé  auprès  de  ce  Prince  » 
de  fuivre  les  erreurs  de  Calvin  :  Sur  cette  aceufation  il  fut 
mis  en  prifon ,  d'où  il  ne  fortit  qu'un  an  après  ,  à  1a  prière 
d'Elizabcth  Reine  d'Angleterre, de  laquelle  il  s'étoit  fait 
connoître  par  un  Poème  qu'il  avoit  autrefois  compofé  au 
fujetdela  Flotte  d'Efpagne.furnomméc  l'jfjvmciMr,qui  étoit 
perie  en  panant  dans  ce  Royaume.  Pierius  s'étant  enfuite 
retiré  à  Zerbft ,  dans  les  Etats  du  Duc  d'Anhalt ,  fut  ap- 
pelé par  l'Electeur  Palatin  à  Ambcrg ,  capitale  du  Haut  Pa- 
iatinat,  d'où  il  allai  Brème,  ville  di  Saxe.  Ce  fut  la  qu'il 
moui  ut  en  1616.  âgé  de  70.  ans.  On  a  imprimé  quelques-uns 
de  fes  Ouvrages  fous  ce  titre,  Brtviirefetiti»  Dodrm*  de  perfimj 
&  Officie  cbrijH  ;  Tjfiis  dtihmt  mbtdext  de  perftiu  &  offuiê 
Cbrtfti ,  &c . 

PIERRE  PHILOSOPHALE,  eft  une  poudre  appellée 
de  ce  nom ,  parce  qu'iln'y  a ,  dit-on ,  que  les  vrais  Philofo- 
phes  qui  la  pofledent  ,au  moyen  de  laquelle  les  métaux  m- 
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ivailléepar  l'Artilteau  rouge  ou  aa  Diane,  on  ap- 
pelle métaux  imparfaits  tous  ceux  qui  ne  font  pas  or  ou  ar- 
gent >  comme  font  le  plomb,  appelle  Saturne  :  1  étain  Aupaert 
le  fer,  Mari  :  le  cuivre ,  venus  :  1  argent  vif,  Mercure.  L'or  eft 
nommé.vaifi",  &  l'argent  lune . 

Cette  poudre eftautlïappeUèe  par  cesPhilofophes ou  Sages, 
Médecine  unrterfetlt ,  parce  qu'ils  prétendent  qu'elle  agit  fur 
tout  l'Empire  de  la  Nature  ,  qu  Us  divifent  en  trois  règnes; 
fçavoir ,  le  règne  animal ,  le  règne  végétal ,  &  le  règne  mi- 
nerai. Ils  entendent  par  là  qu'ils  peuvent  avec  cette  poudre. 
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la  rétablir  lors  qu'elle  eft  altérée  :  qu'ils  peuventen  faire  de 
même  fur  toutes  les  plantes;  &  (  pour  nous  fervir  de  leurs 
termes  )  ôtcr  la  lèpre  aux  métaux ,  Se  lcsannoblir  en  les  por- 
tant au  plus  haut  degré  de  perfection  où  la  Nature  cil  capa- 
ble de  les  porter  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Cette  Poudre  cil  appel  lécF/mr,  parce  qu'après  qu'elle  a 
été  travaillée ,  le  Philosophe  la  vitrine  ;  c'ed-à-dire ,  qu'au 
lieu  qu'elle eft  d'abord  en  plufieurs  petites  parties,  qui  ne 
tiennent  point  cnfcmblc,  il  la  met  en  mafle  par  une  douce 
fufioo.  A  taule  de  fagrandc  finefic ,  elle  devient  luifànte ,  & 
retfemblc  à  une  mafle  de  ce  verre  qui  n'eft  pas  tranfparent , 
qu'on  appelle  émail  dans  lesVerreries.Quand  il  veut  s'en  fer- 
vir.il  racle  cette  mafle  avec  un  couteau,  &  la  met  facilement 
en  poudre. 

11  faut  que  cette  poudre,  outre  la  teinture  abondante 
qu'elle  porte ,  contienne  en  elle  deux  qualiiez  que  nous  ne 
trouvons  point  enfcmble ,  dans  les  corps  que  la  nature  nous 
pre  fente.  Car  il  faut  qu'elle  Toit  fufible  comme  de  la  cire ,  fie 
fixe  &  permanente  au  feu  comme  de  l'or,  la  première  quali- 
té luy  étant  neetflaire  pour  pénétrer  jufqu  au  centre ,  le  mé- 
tal imparfait  fur  lequel  clic  cil  projettéc  lorfqu'il  cil  fondu; 
&  la  féconde,  pour  luy  communiquer  la  fixité  dont  il  a  be- 
foin  pour  devenir  or  ou  argent. 

La  manière  de  reiiilir  dans  l'ouvrage  de  cette  Pierre ,  eft 
très  difficile  à  découvrir.  Plus  de  quatre  ou  cinq  mille  Au- 
teurs en  ont  écrit  endivers  temps ,  fie  en  diverfis  parties  du 
monde  ;  mais  pas  un  n'a  écrit  que  pour  en  parler  feulement , 
non  pour  l'en  feigne  r  :  ou  s'ils  ont  eu  cette  intention ,  ils  ont 
parle  li  énigmatiquement ,  qu'ils  avcrtifllnt  eux-mêmes  le 
Lecteur  qu  ils  n'ont  écrit  que  pour  leurs  frères,  fie  que  fi 
Dieu  ne  luy  découvre  ces  myfteres  par  révélation,  ou  qu'ils 
ne  luy  foient  expliquez  par  un  Pitjtffeur ,  c'eir-à-dire,  un 
homme  qui  poflede  la  Pierre  fit  l'art  de  lafaire.il  eltimpoûj- 
ble  de  les  entendre.  Une  faut  pas  croire  pour  cela  que  tous 
ceux  qui  ont  écrit  énigmatiquement  fur  ce  fujet  foient  Pof- 
fefleurs.  Il  y  en  a  très- peu  qui  foient  (  comme  ils  les  appel- 
lent) Authtrcs  boni  net*.  Ceux  qui  font  dans  l'approbation 
fie  dans  la  réputation  de  véritables  Adeptes ,  (  car  c'efl  encore 
Un  de  leurs  termes,  pour  lignifier  véritables  Philosophes, 
qui  ont  acquis  ce  que  les  autres  cherchent)  font  Hermès, 
leur  vénérable  Père ,  Calid,  Artephius,  qui  fc  vante  d'avoir 
vécu  plus  de  mille  ans ,  Moricnus  Romanus  ,  le  Cofmopo- 
lite,  le  Comte Trevifan  .Zachaire ,  Philalethe,  fie  plufieurs 
autres ,  tant  anciens  que  modernes. 

Pour  venir  à  l'accompliflement  de  cet  ouvrage  fi  caché  fie 
li  difficile ,  ces  SAgts  nous  difent  qu'il  y  a  deux  voyes ,  dont 
l'une  eft  appellée  univcrfclle ,  fit  l'autre  particulière.  L 'uni- 
ver  fclle  confîfteen  la  préparation  d'une  certaine  matière  qui 
fe  trouve  par  tout  le  monde  fie  en  tout  lieu,  qui  ne  coûte 
rien ,  qui  eft  commune  au  pauvre  fit  au  riche ,  que  nous 
avons  tousdevantlcs  yeux,  Si  que  bien  peu  fçtvent  choilïr. 
Cette  maticrc,parla  feule  préparation,fans addition  de  quoy 
que  ce  foi  t,  produit  cette  médecine  univerfellc  qui  convient, 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  aux  trois  règnes  de  la  Nature  ; 
en  forte  que  le  Philofophe  la  détermine  par  art  au  gmre  que 
bon  luy  femblc  ;  fie  après  cette  détermination ,  cette  méde- 
cine devient  particulière ,  ou  â  l'animal ,  ou  aux  plantes ,  ou 
aux  métaux. 

L'autre  voye  eft  appellée  particulière ,  lorfque  le  Philofo- 
phe commence  fon  ouvrage  par  le  genre  métallique ,  &  que 
parart  il  trouve  le  moyen  de  corrompre  le  métal  parfait ,  en 
y  introduifant  radicalement  une  des  trois  fubftances  qui  le 
compofent;  fçavoir,ou  le  ScLou  le  Soufrrc.ou  le  Mercurc,qui 
font  les  principes  de  toutes  les  fubftances,  Si  ces  principes 
font  des  productions  des  quatre  Eléments  ;  principes  de  tou- 
tes les  chofes  que  nous  voyons  dans  l'Univers. 

Cette  voye  particulière  eft  encore  fubdivifee  en  deux 
voyes ,  qui  font  appellécs  la  ttji  fttbt  fie  la  vajt  bumtde.  La 
première  eft,  quand  on  vient  à  fa  corruption  du  métal  par- 
fait par  l'introduccion  radicale  du  fouffre  métallique.  La  fé- 
conde ,  que  les  Philofophes  appellent  auffi  voyt  de  rtmrudA- 
tton,  eft  lorfqu'ils  y  procèdent  par  l'introduction  du  Mer- 
cure; fie  ils  appellent  cette  voye ,  mucndMtêu  du  méteU ,  fie 
v»yt  bumtdt ,  parce  que  le  Mercure  étant  la  fubftance  acqueu- 
fe ,  il  eft  auffi  la  partie  la  plus  crue  :  fit  c'eft  dans  ce  Mercure 
(  qui  n'eft  pas  le  Mercure  vulgaire  )  qu'ils  prétendent  met- 
tre de  l'or  ou  de  1  'argent ,  fie  le  faire  pourrir  deda  n  s , en  forte 
qu'après  avoir  paffé  par  la  putréfaction  ,  félon  les  règles  de 
1  art ,  il  en  vienne  une  fubftance  appellée  Mercure  thiUfotkt- 

r,  qui  n'eft  ni  or  ni  argent ,  mais  un  compofé  métallique 
coniiftance  molle, 


tative ,  au  moyen  de  laquelle  il  fe  multiplie  1  l'infini,  en  y 
mettant  du  Mercure  commun ,  qui  eft  Je  métal  de  tous  le 
plus  crud  fie  le  plus  propre  à  être  pénétré ,  fie  à  recevoir 
toute  forme  métallique. 

Quelques-uns  tiennent  que  Nicolas  ou  Colin  Flamel* 
pofledé  le  fecret  de  la  Pierre  Philofophale.  Cet  homme  qui 
étoit  né  à  Pontoifc ,  fie  qui  vivoiten  13.0}.  fie  en  141J.  comme 
on  le  voit  par  les  Livres  qu'il  compofoit  en  ces  années-là, 
fut  Maître  écrivain  à  Paris,  Peintre  ,  Philofophe  ,  Mathé- 
maticien, Architecte,  fie  fur  tout  grand  Alchymifte.  Ilfai- 
foit  auffi  des  Vers;  ce  qui  fe  prouve  par  quantité  d'inferip- 
tions  qui  relient  de  luy  en  plufieurs  endroits.  D'ailleurs ,  il 
étoit  verfeen  la  connoiflànce  des  Hiéroglyphiques  des  An- 
ciens .-  fie  il  en  a  fait  un  Livre ,  dans  lequel  il  raconte  fon 
Hiltoire.  Il  dit  que  s'occupant  à  faire  des  Inventaires  pour 
gagner  fa  vie  ;  il  luy  tomba  entre  les  mains  un  Livre  ancien 
qui  avoit  été  aux  Juifs  que  l'on  avoit  chartes  de  Paris.  Ce 
Livre  étoit  écrit  fur  des  ecorecs  d'arbres ,  fie  couvert  de  ta- 
ntes dâteuivre  figurées  avec  des  caractères  myftiques-  Le  de- 
dans étoit  rempli  de  figures  Hiéroglyphiques  de  la  Pierre 
Philofophale  1  avec  quelque  Dilcours  qui  contenoit  une 
claire  explication  de  la  façon  de  la  faire ,  à  l'exception  de 
certaines  chofes  qui  regardent  les  Agents.  L'envie  de  les  en- 
tendre le  fit  aller  en  El  pagne,  où  il  confulta  un  docte  Rab- 
bin qui  luy  ayant  interprété  la  copie  de  ce  Livre  qu'il  luy 
montra  ,  fe  mit  en  chemin  avec  luy  pour  en  voir  l'original: 
mais  ceRabbin  mourut  àOrleansJans  être  venu  jufqu  a  Paris» 
Le  Livre  par  lequel  FJamel  dit  qu'il  eft  parvenu  au  grand 
ceu  vre ,  étoit  d'Abraham  le  Juif.  Après  fa  mort  plufieurs  ont 
travaillé  â  le  recouvrer  ;  mais  on  a  fouillé  inutilement  en  fit 
maifon  ,  fie  derrière  les  plaques  qu'il  avoit  mifes  aux  quatre 
faces  de  faint  Innocent,  où  1  on  voit  encore  les  marques  d'où 
elles  ont  été  arrachées,  fiel  l'endroit  où  il  avoir  reprefenté 
un  homme  montrant  quelque  chofe  du  doigt ,  avec  cet  Ecri- 
teau ,  ft  rtj  merveilles  t  dont  moultt  \e  m  e>bâjs.  Ses  grands  biens 
ont  perfuadé  qu'il  avoit  trouvé  la  Pierre  Philofophale.  lia 
fonde  &  renté  quatorze  Eglifcs  fie  autant  d'Hôpitaux, outre 
ce  qu'il  dit  avoir  fait  à  Boulogne,  prés  Paris,  qui  n'eft  gueres 
moins  confidcrable ,  fie  une  infinité  de  biens  qu'il  aHure  avoir 
fait  à  plufieurs  Orphelins,  Veuves ,  fie  Captifs.  Le  Roy  ayant 
ouy  parler  de  toutes  ces  chofes ,  8r  voulant  en  fçavoir  la  vé- 
rité, envoya  chez  luy  un  Maître  des  Requêtes,  appellé 
Monficur  Cramoify,  auquel  on  tient  par  tradition ,  qu  il  fe 
déclara,  luy  donnant  unMatras  plein  de  fa  poudre,  pour  l'o- 
bi iger  a  le  garentir  des  recherches  que  l'on  vouloit  faire  con- 
tre luy.  BorcI  qui  raconte  fon  Hiftoire ,  dit  que  l'on  voyoic 
fon  portrait  peint  à  huile  de  fon  temps  chez  Monficur  des 
Ardes, Médecin, en  la  même  manière  qu'il  étoit  lors  qu'il 
alla  à  faint  Jacques  en  Galice  en  habit  de  Pèlerin ,  fie  qu'on 
y  remarque  même  des  Hieroglyfiques,  fie  fon  bâton  ,fes  ha- 
bits fie  fon  bonnet  diftingué  des  trois 
milles  aflurent  paroître  en  leur  C 
le  blanc  fie  le  rouge.  On  le  voit  l  ....... 

Borcl  ,  à  faint  Ma  rtin  des  Champs ,  fie  i  la  Porte  de  fainte 
Geneviève  des  Ardens  ;  car  il  fit  des  dons  a  cette  Eghfe,  8c 
mit  des  Hieroglyhques  de  fon  art  à  côté  de  l'Autel,  comme 
il  le  témoigne.  Au  derrière  de  ce  Portrait  eft  celuy  de  Pé- 
ronnelle, fa  femme  ,qui  ell  auffi  reprefenté î  faint  Innocent 
fie  à  faint  Jacques  de  la  Boucherie,  avec  ces  deux  Lettres) 
l'antique,  N.  F.  qui  veulent  dirent  tiitaUs  Tltmel.  Il  y  a  un 
Manufcr it  de  Chymie  d'Almafatus au  Roy  de  Carmalan ,  au 
pied  duquel  eft  écrit  qu'il  a  été  1  Flamel ,  fie  que  ce  Flamel 
avoit  la  Seigneurie  de  fept  ParoifTes  autour  de  Paris,  fie  qua- 
tre mille  écus  d'or ,  qui  valoient  beaucoup  en  ce  temps-là  , 
puifqu'on  trouve  que  pour  bâtir  la  Tour  de  Bourges ,  on  né 
doDnoitaux  Ouvriers  que  huit  deniers  par  jour,  fie  trois 
blancs  à  l'Entrepreneur.  D'autres  aflurent  qu'il  étoit  riche 
de  plusde  1500  mille  écus, qu'il  employa  en  œuvres  de  pie- 
té. Il  ordonna  par  fon  teftament,  que  l'on  dit  des  Méfies 
pour  luy  fent  ans  fie  quarante  jours.  On  y  voit  des  legs  faits  i 
la  plupart  des  Eglifes  de  Paris  fie  des  environs. 

S.  PIERRE  .Prince  des  Apôtres,  fie  Vicaire  de  Jésus- 
Chsust  en  terre ,  étoit  de  Bethfaïde,  Ville  de  Galilée,  fie  fut 
d'abord  appelle  smum.  Le  Fils  de  Dieu  l'ayant  appellé  à  l'A- 
poftolat,  le  luy  changea  en  celuy  dcCifbds,  qui  veut  dire 
Pierre.  La  Confcffion  qu'il  fît  de  la  divinité  du  Sauveur  du 
monde ,  que  ni  la  chair  ni  le  fâng  ne  luy  avoit  pû  révéler  , 
l'éleva  i  la  dignité  de  Chef  cV  de  pierre  fondamentale  de  l'E- 
glifc ,  fous  celuy  qui  eft  la  pierre  de  l'angle ,  Se  le  pre- 
mier fondement  de  cet  édifice  ,  contre  lequel  les  portes 
de  l'Enfer  ne  pourront  jamais  prévaloir.  Le  loir  de 


Digitized  by  Google 


PIE 


P  I  E 


2yi 


laPafEon  lorfque  Jésus-Christ  fut  pris  par  les  Juifs, 
Pierre  mit  la  main  1  l'épée  pour  le  défendre ,  8c  coupa 
une  oreille  à  Malchut,  fervireur  du  Prince  des  Prêtres.  Le 
Filsde  Dieu  luy  avoir  prédit  qu'il  le  renoncerait  trois  fois  ; 
mais  il  luy  répondit  hardiment  qu'il  ne  le  feroit  jamais,  & 
que  bien  loin  de  le  renoncer,  il  éioit  prêt  d'aller  avec  luy 
en  prifon  ,& même  a  la  mort.  Peu  de  temps  après,  foncou- 
rige  fe  changea  en  timidité,  de  forte  qu'il  renia  trois  fois 
ion  maître  avec  ferments  Se  exécrations.  Un  regard  de  Jésus- 
Christ  luy  découvrit  l'horreur  de  (on  crime ,  dont  il  té» 
moignafon  rcplntirpar  les  larmes.  Le  Sauveur  apparut  à 
Pierre  après  farefurredion ,  Se  enfuite  l'établit  Chef  de  fon 
Eglife,  &  luy  prédit  la  mort  qu'il  devoit  foufFrir  pour  la 
défenfe  de  fon  nom.  Après  la  defeente  du  faint  Efprit,  Pierre 
prêcha  avec  un  zele  admirable  ;  Se  pour  fruit  de  fon  pre- 
mier Sermon ,  convertit  trois  mille  perfonnes.  Il  faifoit  des 
miracles  furprcnints  pour  prouver  la  vérité  de  fadoctrine;6c 
par  fon  ombre  feule  il  Jonnoit  la  fanté  aux  malades.  Lapaix 
dont  l'Eglifë  j«uifloitdans  la  Paleftine,luy  donna  le  loifir  de 
vifiter  les  lieux  d'aléntour.pour  y  établir  la  difcipline  Ecclc- 
fiaftique.  A  Lydde ,  ville  lituée  au  bord  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  il  guérit  un  Paralytique  de  huit  ans  nommé  Enée  ;  Se 
opéra  par  ce  miracle  la  converlion  des  Habitants,  &  de  ceux 
de  Sarone.  Larefurreétion  de Tbabite ,  veuve  illuftre,  pro- 
duiiit  le  même  effet  dans  Joppé.  Il  convertit  auffi  le  Centc- 
nier  Corneille,  ap^és  avoir  eu  la  vifion  d'un  gnnd  linge 
plein  d'animaux  immondcs.Ce  fut  alors,  félon  la  Tradition, 
qu'il  fonda  l'Eglifë  dV  ntioche,l'an  36.0U  37-  de  l'ErcChrê- 
tienne.  Herode  Agrippa  le  Ht  empifonnerâ  Jcrufalem.  Cet 
Apôtre  ayant  été  délivré  par  un  Ange ,  fortit  decette  Ville 
l'an  4*.  L'année  d'après  il  vint  à  Rome  &  y  établit  fon  Siège 
Epucopal.  11  fut  depuis  au  Concile  de  Jcrufalem.  l'an  49. 
&  étant  resynu  a  Rome,  d'où  il  avoit  été  chafTé  avec  les 
Juifi  en  48.  il  y  combattit  Simon  le  Magicien  ;  Se  y  mourut 
pour  Jésus-Christ  avec  fiint  Paul,  le  zo.  Juin  de  l'an  67. 
de  falut  ,&lci}.  de  l'Empire  de  Néron.  D'autres  foû tien- 
nent que  ce  fut  en  64.  SuntPaul  eut  la  tête  coupée ,  Se  faint 
Pierre  mourut  en  Croix.  On  dit  qu'il  demanda  par  grâce 
d'avoir  la  tête  en  bas ,  afin  qu'au  fupplice  même  il  y  eut  de 
la  différence  entre  le  Maître  Se  le  Serviteur.Il.avoit  gouver- 
né l'Eglifë  de  Rome  24.  ans ,  5.  mois  Se  10.  jours.  Ce  faint 
Apôtre  a  écrit  deux  Epîtres  que  nous  avons  parmi  les  Ca- 
noniques. Nous  trouvons  auffi  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  une  Liturgie  fous  le  nom  de  faint  Pierre.de  qui  Se- 
ra pion  d'Antioche  cite  un  Livre  des  Evangiles  ;  Clément 
Alexandrin,  un  Traité  de  Sermons  ;  Eufebe,  des  Révéla- 
tions ;Rufhn  ,  un  Ouvrage  du  Jugement;  d'autres,  une 
àEpîtrei  faint  Jacques  Evéque  de  Jcrufalem ,  &c.  Cm  fuites. 
les  Evangcliltes  Se  les  Actes  des  Apôtres  fur  la  fondation 
de  l'Eglilede  Rome  par  faint  Pierre  ;  Se  fur  fon  fejour  à 
Rome .  Se  le  temps  de  fa  mort.  Outre  les  Auteurs  que  nous 
allons  citer  ,  on  peut  encore  voir  ftM  te*t(èn  ,  Evèque  de 
Chefter  en  Angleterre  .dans  fa  première  Dèprtétien  de  U  fat- 
<effitndetfremien  iriquet  de  Rime.  \\  prouve  contre  Saumai- 
fe ,  par  des  témoignages  tirez  de  l'Antiquité ,  que  S.  Pierre  a 
été  effectivement  à  Romc.*S.  Jérôme,  m  C4r.Eufebc,iacMM. 
cr  H/jf.  &  les  Auteurs  alléguez  par  Baronius,»*  /twwi.BelIar- 
min ,  de  Serf  t.  <Jr  Sum.  Ptnt.  Charles- Jacob ,  BiiL  Ptntif.  e>f . 

S.  PIERRE  AUX  LIENS  :  Fête  qui  fut  inftituée  lorfque 
l'Impératrice  Eudoxie ,  femme  de  Valcntinien  III.  fit  bâtir 
à  Rome  en  419.  un  Temple  n^agnifique  pour  y  garder  une 
des  chaînes  dont  S.  Pierre  avoit  été  lié  dans  la  prifon  d'He- 
rodei  Jcrufalem ,  Se  et  lie  dont  il  avoit  été  lié  à  Rome.  L'Hi- 
ftoire  Ecclefijftique  nous  apprend  qu'Eudoxie ,  femme  de 
l'Empereur  Theodofe  le  fenne ,  étant  allée  en  la  Terre- 
Sainte,  reçntde  Juvenal  Patriarche  de  Jcrufalem,  les  deux 
chaînes  de  faint  Pierre ,  que  l'on  gardoit  en  cette  Ville.  Elle 
enrefervaune  pour  l'Eglifë  de  Conftantinople,&  envoya 
l'autre  à  fa  fille  Eudoxie,  femme  de  Valentinien  III. Empe- 
reur d'Occident.  Cette  Princefie  qui  étoit  a  Rome  ,  porta  la 
chaîne  que  fa  mère  luy  avoit  envoyée ,  au  Pape  Sixte  IIL  qui 
luy  montra  celle  dont  faint  Pierre  avoit  été  lié  a  Rome.  On 
dit  qu'alorsces  chaînes  ayant  été  approchées  l'une  de  l'au- 
tre, s'unirent  d'elles  mêmes  ,&  n'en  rirent  plus  qu'une.  Eu- 
doxie admirant  ce  prodige ,  fit  bâtir  une  fuper.be  Eglifc  où 
cette  Relique  fut  mife  pour  être  expofée  à  vénération  des 
Fidèles.  L'Eglifë  fut  appellèe  le  Temple  d'Eudoxie ,  du 
nom  de  fà  Fondatrice,  Se  fâint  Pierre  aux  Liens, à  caufe 
des  chaînes  de  ce  Prince  des  Apôtres.  C'eft  maintenant  un 
titre  de  Cardinal.  La  Fête  en  fut  établie  au  premier  d'Août  ; 
&  cette  infhtution  abolit  à  Rome  une  Fete  duPaganifinc 
Tome  I  Y. 


ui  fè  faifoit  en  ce  même  jour ,  pour  folerrmifer  la  mémoire. 
Dédicace  du  Temple  de  Mars ,  Se  de  la  naiffance  de 
l'Empereur  Claude.  Al  égard  des  chaînes  de  faint  Pierre, 
il  faut  remarquer  ici  que  les  Papes  voulant  faire  unprefcnt 
conliderable  i  des  Princes  ou  grands  Seigneurs,  leur  en- 
voyoient  un  peu  de  la  lunure  de  ce  précieux  fer ,  comme 
nous  voyons  dansplufieurs  Epîtres  de  S.  Grégoire  U  Grand. 
Quelquefois  auffi  pour  leur  témoigner  une  bienveillance 
plus  particulière  ,  ils  envoyoient  cette  limure  enchaffée . 
dans  une  clef  d'or  ou  d'argent.  Ceft  ce  que  fit  le  même  faine 
Grégoire  envers  Childebert  Roy  de  France.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  chaîne  qui  fut  gardée  à  Conftantinoplc ,  l'Empe- 
reur Theodofe  Ufeune,  Se  l'Impératrice  y  firent  bâtir  une 
belle  Eglife ,  Se  la  fete  fut  mife  au  16.  de  Janvier.  *  Simcoa 
Metaphralte,  Se  Surius,  M  premier  pur  d'Aeir. 

S.PIERRE  1.  de  ce  nom ,  Evéque  d'Alexandrie, fucce- 
da  a  Theonas  vers  l'an  300.  Se  fut  confideré  comme  le  Pré- 
lat le  plus  illultre  de  fon  temps, foit  pour  fàdoârine,  fbic 
pour  (a  pieté ,  foit  pour  fa  confiance ,  éprouvée  dans  les  per- 
iecutions  de  Diocietien  &  de  Maximien.  Il  fit  des  Canons 
Penitentiaux,  pour  régler  lesfaiisfaôionsdes  Pénitents  ;  Se 
dans  un  Synode  il  dépofa  Melitius  Evéque  de  Nycopolis, 
convaincu  de  divers  crimes.  Ce  dernier  fit  fi  bien  auprès  des 
Empereurs  Idolâtres,  que  Pierre  fc  vit  contraint  <ie  cher- 
cher fà  feu reté dans  la  fuite.  En  s'éloienant  de  fon  troupeau 
il  n'en  perdit  pas  le  foin  ;  au  contraire  H  ne  ceffa  de  fortifier 
par  fes  Lettres  ceux  qui  étoient  retenus  en  pnfon.  A  fon  re- 
tour il  fut  pris  &  eut  la  tête  coupée ,  vers  l'an  310.  ou  311.  Oa 
dit  que  lors  qu'il  étoit  en  prifon  ,  Jesus-Chrisi  luy  apparue 
j  fous  la  forme  d'un  enfant ,  avec  une  robe  déchitée  en  deux 
pièces,  &  l'aflura  qu'elle  l'avoit  été  par  Arius.  Mais  tous  les 
Auteurs  qui  parlent  de  cette  vilion  conviennent  d'autant 
moins  entr'eux ,  qu'Anus  ne  commença  à  paroître  que  fous 
Alexandre  fucceûeur  de  faint  Pierre.  Outre  les  Canons 
pour  la  Pénitence  des  pécheurs,  que  faint  Pierre  avoit  dref. 
fez ,  il  avoit  écrit  un  Traité  de  la  Divinité .  duquel  on  récit* 
un  fragment  dans  le  Concile  d'Ephefe.  *  E-f.bc,//.7.  t>8. 
Hift.  Baronius ,  in  Aand.  Godeau  ,  Wfi.  Ecdcf.  Herman  ,  Vu. 
de  S.  Atbin.  tye. 

PIERRE  II.  Prêtre  de  l'Eglifë  d'Alexandrie,  avoit  par- 
tagé les  travaux  de  faint  Athanafe,&  fut  fon  fucceueur  fur  la 
Chaire  de  l'Eglifë  d'Alexandrie,  en  371.  Il  fut  élû  parles 
Catholiques,&  quelque  temps  après  fut  chaïïc  par  les  Paycns 
Se  les  Anens  qui  avoient  établi  Luce  leur  Evéque.  Soctates 
Se  Sozomenesdifent qu'il  fe  fauva  de  prifon,  enfuite  dequoi 
il  vint  à  Rome  où  il  refta  jufqu'cn  377.  qu'étant  retourné 
à  Alexandrie ,  il  fut  remis  fur  fon  Siège.  Quelque  temps 
après  il  témoigna  par  fes  Lettres,  quelle  joyc  luy  eau  foie 
1  éleâion  que  ceux  de  Conftantinoplc  avoient  faite  de  faint 
Grégoire  deNazianze,  pour  leur  Evéque.  Depuis  il  rompit 
avec  le  faint  Evéque  Maxime.  Ainfi ,  quoy  qu'Orthodoxe  , 
il  fouilla  la  gloire  de  fa  Confeffion  Se  de  l'exil  fouffertpour 
la  Foy ,  non  feulement  par  cette  injure  faite  à  un  pieux  Pré- 
lat; mais  encore  pour  fa  trop  grande  facilité  à  recevoir  les 
Hérétiques  à  la  pénitence  :  de  forte  qu'on  l'accufà  de  s'être 
Iaiffé  corrompre  par  argent.  Pierre  mourut  en  380.  %Saint 
Grégoire  de  Nazianze ,  Otm.  14.  &  de  mi  fui.  Soc  rates ,  /.  4. 
Sozomcnes ,  l.  6.  Theodoret ,  il.  4.  Ruffin ,  lt.  a.  Baronius , 
4.0.371.373.380. 
PIERRE III.  cfiefrtr&Mongus, (Pierre.) 
PIERRE  IV.  Hérétique  Monothelite,  fut  intrus  fur  le 
Siège  d'Alexandrie  ,  d'où  le  Pere  Martin  I.  le  fit  chafTer  en- 
viron l'an  649.  *  Baronius ,  in  Anntl. 

PIERRE  L  Evéque  d'Antioche.  Cbertke^  Foulon. 
(Pierre  le; 

PIERRE  IL  fut  confirmé  par  Léon  IX.  au  fentiment  de 
Genebrard.  Quelques-uns croyent  qu'il  eft  ce  Pierre  Car- 
dinal, Evéque  de  Frefcati ,  que  ce  Pontife  aimoit,  Se  à  qui 
fans  doute  il  donna  le  titre  de  Patriarche  d'Antioche.  Ce 
Cardinal  fè  donna  de  grands  mouvements  pour  l'élection  de 
Nicolas  IL*  Ciaconius,  in  v/ft  Pentif. 

PIERRE ,  Evéque  de  Jcrufalem,  fuccedaà  Jean  en  «af. 
Se  envoya  des  Députez  au  Concile  que  Menas  affembla  i 
Confiantinople  en  536.  A  leur  retour  il  en  célébra  un  dans 
la  Paleftine ,  où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  l'autre  fut  re- 
çu Se  confirmé.  Depuis  il  fou'erivit  plutôt  par  force  que  de 
fon  gré,  l'Edit  que  Juflimen  avoit  publie  contre  les  trois 
Chapitres,  Se  mourut  la  même  année  546.  *  Nicephore, 
in  Lbrtn.  Facundus ,  /.  1.  Evagre ,  f.  4.  cbatbtx,  Pierre  Cafc , 
Se  la  Palu. 

PIERRE ,  faux  Evéque  de  Confiantinople ,  Hérétique 

liij 


"Digitized  by  Google 


25X  PIE 

Monothelite ,  ufurpa  le  Siège  de  cette  Egtife  après  Pyrrhus 
cn6j$.  11  écrivit  au  Pape  Eugène I.  pour luy  demander  fa 
Communion ,  que  ce  Pontife  la  luy  refufa.  Vitalien  fucccf- 
fcur  d'Eugène ,  tâcha  de  ramener  i  fon  devoir  Pierre,  qui 
luy  répondit  allez  modcftcrncnt  ,3c  qui  s'efforça  néanmoins 
xl'établir  fa  créance  par  les  témoignages  des  Pères,  qu'il  citoit 
à  faux.comme  on  le  juftifU  deputsdans  le  VLSynode  Gene- 
ral. Il  mourut  en  656.  *  VI.  Synode ,  AS.  15.  Baronius ,  m  Are- 
rul.  Ckeribe*.  Pierre  Thomas. 

PIERRE ,  Archiprêtre  de  Rome,  élû  Pape  par  le  Clergé, 
fit  un  Schifme  dans  t'Eglife,  après  la  mort  de  Jean  V.  Théo- 
dore, Prêtre,  qui étoi t  Ton  Compétiteur,  avoit été  élû  par  les 
gens  de  guerre.  Le  defordre  cellà  par  la  création  de  Conon, 
qui  fe  fit  du  confcmemeotdes  deux  partis.  *  AnaAafe ,  m  m. 
Finiif.  Baronius ,  m  Am*L 

EMPEREVR  DV  NOM   DE  PIE*  RE. 

PIERRE ,  Seigneur  de  Courtenay  &  de  Montargis  II. 
■de  ce  nom ,  Comte  de  Ncvers ,  d'Auxcrre ,  8c  de  Tonnerre, 
Marquisde  Namur,  0c  Empereur  de  Conftantinople,  étoit 
fils  aîné  de  Pierre  de  France,  Seigneur  de  Courtenay.  Il  eut 
de  grands  différents  avec  Hugues  de  Noyers ,  &  avec  Guil- 
laume de  Scignclay,  Evêque  d'Auxcrre,  qui  l'a  voient  ex- 
communié; de  aufqucls  il  fit  fatisfaâion  publique,  le  jour 
de  Piques-Fleuries ,  de  l'an  1104.  Ce  Prince  chaflà  les  Juifs 
de  fa  Ville  d'Auxerre ,  Se  depuis  en  mo.  fe  croifa  contre  les 
Albigeois.  Il  fe  trouva  au  fiege  du  Château  de  Lavaur  en 
a*ti.  i  Se  la  bataille  de  Bouvines  en  1114.  où  il  fe  diftingua  fi 
glorieufement ,  que  la  réputation  de  fa  valeur  l'ayant  fait 
conooitre  jufqu'en  Orient ,  il  y  fut  élû  Empereur  de  Con- 
ftantinople.aprés  la  mon  dcHenri  dcHaynaut  fon  beau- frè- 
re. Lorfqu'il  Tut  arrivé  i  Rome ,  au  commencement  du  mois 
d'Avril  de  l'an  1n7.il  y  fut  couronné  folemnelkmentavec  (a 
femme,par  lePapeHonorélil.Enfuite  ilenvoyafa  femme  Se 
fes  enfants  IConfhntinople,  Se  s'avança  du  coté  de  laThcf- 
falie  Se  de  l'Epire,  où  il  aîfiegea  la  ville  de  Duras ,  fuivant  le 
Traité  qu'il  avoit  conclu  avec  les  Vénitiens.  Le  fuccés  de  ce 
Jiege  ne  fut  pas  heureux;  car  après  l'avoir  levé,  Pierre  fut 
arrêté  avec  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  par  Théo- 
dore Comnene,  Prince d'Epire ,  fon  ennemi ,  qui  le  trahit 
lâchement ,  fous  prétexte  d'un  Traité  de  Paix.  Ce  Traître  le 
fit  mourir,  ou  dans  un  feftin,  ou  en  prifon ,  félon  d'autres. 
Les  Auteurs  ne  s'accordent  ni  fur  le  temps ,  ni  fur  le  lieu  de 
là  mort  ;  mais  il  eft  fur  qu'il  ne  vivoit  plus  au  mois  de  Jan- 
vier t«8.  Il  avoit  écoulé  en  1184.  Agnès  ComtefTc  de  Ne- 
vers,  d'Auxerre,  fille  de  Guy  LA:  de  Mahaud  de  Bourgo- 
gne :  &  avoit"  pris  une  féconde  alliance  avec  Ioland  de  Hay- 
naut ,  ou  de  Flandres ,  fille  de  Baudouin  V.  du  nom ,  Com- 
te de  Haynaut ,  8e  de  Marguerite  d'Alface ,  Comteffe  de 
Flandres,  &  feeur  de  Baudouin  &  de  Henry,  Empereurs 
de  Conftantinople.  De  la  première  il  eut  Mahaud  de  Cour- 
tenay ,  ComteiTede  Nevers,  d'Auxerre  Se  de  Tonnerre, 
quiépoufaen  1199.  Hervé  IV.du  nom,  Seigneur  de  Do  •- 
IV.  Depuis  clic  prit  une  féconde  alliance  avec  Guignes  IV. 
du  nom,  Comte  de  Forez  ;  &  étant  veuve,  elle  fe  fit  Reli- 
gieufe  i  Fontevrault ,  où  elle  mourut  après  l'an  1254.  Les 
enfan*  que  Pierre  de  Courtenay  eut  d 'loland  de  Haynaut , 
furent  Philippes ,  Marquis  de  Namur ,  fur  nommé  à  U  Levrt, 
qui  combattit  contre  les  François  i  la  journée  de  Bouvines 
en  1114.  Il  réfuta  d'aller  en  Grèce  recueillir  la  Couronne  de 
Conftantinople , après  la  mort  de  fon  père,  Se  fut  tué  au 
fiege  d'Avignon  l'an  1216.  Pierre  defliné  i  l'Eglife  :  Robert 
de  Courtenay  I.  du  nom  ,  Empereur  de  Conftantinople  : 
Henry  qui  prit  le  titre  de  Marquis  de  Namur  :  Baudouin , 
Empereur  de  Conftantinople  :  Marguerite  de  Courtenay , 
mariée  en  premières  noces ,  vers  l'an  mo.  avec  Raoul  III. 
du  nom ,  Seigneur  d'ifloudun  :  &  en  fécondes  nôces  avec 
Henry , Comte  de  Vianden.  Elizabcth,  femme  de  Gaucher, 
fils  de  Milon  III.  du  nom ,  Comte  de  Bar-fur-Seine  ;  8c  en 
fécondes  nôces  d'Eudes  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Montagu  : 
Ioland ,  féconde  femme  d'André  II.  du  nom,  Roy  de  Hon- 
grie :  Marie,  qui  épou fa  en  1119.  Théodore  Lafcaris  ,  dit  de 
Nicée,  Empereur  des  Grecs  en  Afic  :  Acnés,  femme  de 
Geofroy de Villchardouin  II.  du  nom,  Prince d'Achaïe : 
Eleonore  ,  alliée  avec  Philippes  de  Montfort  I.  du  nom , 
Seigneur  de  h  Ferté  Aleps  en  Beaufle  :  Conftance ,  nommée 
dans  une  Charte  de  l'Abbiye  de  Vczclay  :  Se  Sibylle  de 
Courtenay  .Religicufe  i  Fontevrault.  *  Alberic,  m  cbnn. 
Du  Cange ,  Hifi.  de  Ctnft.  Du  Bouchet,  Ht  fi.  de  Courte».  Geor- 

5 es  Acropolite,  Nicephore  Gregoras,  Hijlure  des  Evëques 
'Auxene,  fubUée  f&te  P.  Ubbt.  CentmuMun  de  U  Clrmiquede 
Robert,  Mûuu  d'Auxerre ,  &c. 
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PIERRE  I.dece  nom,  Roy  d'Aragon,  fuccedaen 
1094.  a  fon  pere  Sanchel.  qui  fut  tué  au  fiege  d'Hucfca.  Il 
recueillit  d'abord  les  débris  de  fon  armée,  leva  de  nouvel- 
les troupes ,  &  ayant  rencontré  les  Maures  ,  en  défit  40. 
mille,  le  18.de Novembre  de  la  même  année.  Quatre  Rois 
de  ces  Infidèles,  étonnez  de  cette  perte,  fe  liguèrent  contre 
Pierrequiles  défit  encore  à  Alcoraz  en  to  96.Sc  pritHuefca 
peu  de  temps  après.  U  fut  auul  Roy  de  Navarre ,  après  fon 
pere  Sanche ,  qui  avoit  ufurpé  ce  Royaume  fur  fon  cou  fin 
SanchcIV.  fils  de  GarfiaslV.  &  il  mouruflen  1104.  le  28. 
Septembre ,  après  un  regne  de  10.  ans.  Ce  Prince  avoit  eu 
un  fils  de  fon  nom ,  mort  dans  fon  enfance.  Alfonfc  fon  frère 
luy  fucceda.  •  Rodei  ic ,  Mariana  Se  Maïcrne  Turquet ,  Utfi. 
d'lfp*mt. 

PIERRE  II.  fucceda  en  1196.3  fon  pere  Alfonfc  IL  fit  la 
guerre  au  Roy  de  Navarre ,  en  faveur  de  celuy  de  Caftille, 
&  fut  tres-heureux  dans  la  plupart  de  fes  entreprifes.  En 
1204.  il  fit  un  voyage  1  Rome ,  où  il  fut  facré  Roy  le  ai.  No- 
vembre, par  Pierre  Cardinal ,  Evêque  de  Porto,  Se  cou- 
ronné par  le  Pape  Innocent  III.  Depuis  il  fe  ligua  avec  les 
Princes  Efpagnols contre  les  Maures .  Se  fe  trouva  à  la  ba- 
taille que  les  Chrétiens  gagnèrent  fur  Mahomet  le  Verd 
Roy  de  Maroc,  prés  de  Sierra  Morena,  le  16.  Juillet  1212. 
Depuis  il  le  trouva  malheureufement  engagé  dans  La  guerre 
des  Albigeois.  Raimond  Comte  de  Toufoufc  (on  beau-fre- 
re ,  étoit  le  Chef  de  ces  Hérétiques:  Pierre  qui  se  toit  effor- 
cé inutilement  de  luy  infpircr  des  fentiments  plus  orthodo- 
xes ,  luy  mena  un  recours  confiderable  ;  de  forte  que  l'ar- 
mée des  Albigeois  monta  i  plus  de  cent  mille  hommes.  Si- 
mon, Comte  de  Montfort,  Chef  des  Catholiques ,  les  défie 
prés  de  Muret ,  avec  huit  cents  hommes  feulement  ;  Pierre 
y  fut  tué  dans  la  mêlée,  le  12.  Septembre  121J.  après  un  règne 
de  17.  ans ,  Se  lauTa  de  Marie  de  Montpellier  fa  femme,  Jac- 
ques I.  qui  luy  fucceda.  *  Surita ,  lnd.  Reg.  Ardg.  It.  1.  Ma- 
nana.A.  11.  Pierre  des  Vaux  de  Cernay,  Uifi.  33.0* 
fcquent. 

PIERRE  III.  monta  fur  IeThrône  après  Jacques  I.  fon 

E ère  en  127t.  &  porta  d'abord  fes  armes  dans  laNavarre,  fur 
quelle  il  avoit  quelques  prétentions.  U  fe  vit  bien-tôt 
obligé  de  revenir  dans  Ion  Etat,  où  fon  humeur  bizarre  Se 
fêvere  avoit  foulevé  un  parti  des  principaux  Seigneurs» 
dont  fes  frères  étoient  les  Chefs.  Ce  Prince  qui  avoit  epoufé 
Confiance,  fille  du  bâtard  Mainfroy  .prétendu  Roy  de  Si- 
cile ,  voulut  fe  rendre  maître  de  cet  Etat ,  pourpLaircàfa 
femme ,  Se  pour  fatisfairc  fon  ambition.  Dans  la  vue  de  l'ar- 
racher à  Charles  d'Anjou  I.  de  ce  nom ,  il  cabala  avec  quel- 
ques feditieux  ;  Se  confeilla  !a  confpiration  des  Vêpres  Sici- 
iiennes  c'cft-à-dire ,  le  mauacre  de  tous  les  François  en  Si- 
cile ,  i  l'heure  de  Vêpres  du  jour  de  Pâques,  de  l'an  1282. 
Enfuitc  il  arriva  dans  le  Pais ,  &  s'en  rendit  facilement  Maî- 
tre. Le  Pape  Mar  tin  IV.  pénétré  de  douleur  d'une  action  fi 
barbare ,  excommunia  les  Siciliens  avec  Pierre ,  &  mit  fès 
Etats d'Efpagnc  en  interdit.  Pour  prévenir  les  fuites  d'une 
cruelle  guerre  ,  le  Roy  d'Aragon  fit  offrir  à  Charles  de  vui- 
der  ce  grand  différent  par  un  combat  de  leurs  perfonnes ,  i 
condition  de  fe  faire  allifter  chicun  de  cent  Chevaliers.  Ce 
dernier  qui  étoit  franc  Se  courageux  ,  quoiqu'âgé  de  foixan» 
te  ans,  accepta  le  défi  contre  Pierre,  qui  n'en  avoit  que  qua- 
rante. Le  jour  du  combat  venu,  Charles  entra  dans  le  champ 
qui  leur  avoit  été  affigné  à  Bourdeaux  par  le  Rov  d'Angle- 
terre ;  mak  l'Aragonois  ne  comparut  que  quand  le  jour  fut 
palft.  Cependant  Charles  de  Valois  prit  le  titre  de  Roy  d'A- 
ragon ,  après  l'interdit  jet  té  fur  cet  Etat  par  le  Pape,  Se  y  fut 
conduit  par  Philippes  le  H*rdj,  fon  pere ,  avec  une  puiflan- 
te  armée.  Il  prit  tout  le  RouflîUon  ,  emporta  Gtronne,  & 
fe  rendit  maure  d'un  très-grand  nombre  dcPlaces.  Pierre 
mourut  d'une  blcfTure  reçue  dans  un  combat  le  8.  Novem- 
bre 1285.  Il  étoit  encore  excommunié,  8c  LaifTa  deux  fils, 
Alfonfc  III.  dit  le  Xienfjifiuu ,  Se  Jacques  II.  dit  le  fuftu 
*Onfulte\  Rigord ,  Villani ,  Fazcl,  Paul  Emile ,  Surita ,  Ma- 
riana ,  &c. 

PIERRE  IV.  dit  U  Cw«w*nuc,fucceda  à  fon  pere  Alfon- 
fe  IV.  en  ij  jd-.  Se  porta  ce  furnom ,  parce  qu'il  étoit  ferupu- 
Icux  obfervateur  des  cérémonies.  Les  Auteurs  conviennent 
qu'il  auroit  fallu  plutôt  le  nommer  le  Cruel,  Se  le  Criminel , 

3ue IeCerermrnieux :Cnmin»fii ,H«»CtTemtnie[%s.\\  ufurpal'Ifle 
e  Majorque  Se  le  Rouili'lon  fur  le  Roy  Jacques ,  fit  mou- 
rir Ferdinand  ,  qui  étoit  fon  propre  frère ,  Se  foûtint  di- 
verfes  guerres ,  qui  luy  furent  peu  avantageufec'  Ce  Prince, 
qui  étoit  extrêmement  ambitieux  Se  fanguinaire ,  aimoic 
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néanmoins  les  gens  de  Lettres,  Se  fiir  tout  les  Aftto lo£tie<. 
On  dit  qu'il  travailla  4  chercher  la  Pierre  Philofbphale  ;  Se 
que  pour  fournir  1  Tes  fbllesdépenfès ,  il  ufurpa  fans  ferupu- 
|e  les  biens  desEglifcs.  11  mourut  à  Barcelone  le  {.Janvier 
1387.  âgé  de  75.  ans  après  en  avoir  régné  plus  de  50.  DElco- 
norc  de  Sicile  ta  femme  il  eut  Tean  1.  &  Martin  qui  luy  fuc- 
cédèrent;  fledeux  filles,  Confiance  Se  Eleooorc. •  Suriu , 
U.  3.  lui.  Mariai»  »  il.  ij.  16. 17.  &  18.  Jérôme  Blanc ,  d»  rrK 

tor  D  E  C AST l ILE. 
PIERRE ,  dit  U  Omet ,  Roy  de  Caddie ,  régna  après  Ton 
pereAlfonfeXI.cn  1550.  n'étant  alors  que  dans  fai6.  année. 
Il  ne  laifla  pas  de  faire  paroîtrefon  inclination  fanguinaire, 
par  la  mort  de  pluiieurs  Gentilshommes  de  fon  Eut ,  qu'il 
tit  égorger  d'abord  après  fon  couronnement.  Dans  la  fuite, 
il  époula  Blanche  tille  de  Pierre  L  Comte  de  Bourbon  ;  mais 
trois  jours  après  (on  mariage^!  la  quitta,  pour  Marie  de  Pa- 
dilla  qu'il  entretenoit ,  &  la  fit  mettre  en  prifovCi  époufa 
aufli  Jeanne  de  Caftro  .qu'il  abandonna  peu  de  temps  après. 
Ce  procédé,  joint  à  fes  cruautez,  poru  les  Grands  du  Royau- 
me! former  contre  luy  un  party,  dont  Henry  Se  Frédéric 
fes  frères  turent  les  Chefs.  Pierre  outré  de  cette  révolte,  Se 
fe  dériant  de  quelques  Seigneurs,  les  ht  mourir  de  fane  froid, 
Tans  épargner  fon  frère  Frédéric .  qui  s'était  remis  à  fon  de- 
voir, ni  deux  Infants  d'Aragon ,  ficdtverfes  autres  perfon- 
aes  confiderables.  Les  follicitations  des  Papes ,  Se  les  priè- 
res des  Prélatsde  fon  Royaume ,  ne  purent  Hcchir  cet  efprit 
farouche  ,  qui  n'aimoit  que  le  làng  Se  le  déiordre.  Il  fît  era- 
poifonner  la  Reine  Blanche  en  prifon ,  fie  contraignit  enfin 
les  Sujets  de  prendre  les  armes  contre  luy.  Henry ,  Comte 
de  Triftemarc,  fon  frère  naturel ,  fe  mit  i  la  téte  des  Mé- 
contents, Se  avec  le  fecours  de  Bertrand  du  Guefclin ,  prit 
Tolède,  &  fe  rendit  Maître  de  prefque  toute  laCaftiilei 
Pierre  agiflânt  en  defefperé  ,  avoit  refolu  de  fe  faire  Maho- 
metan ,  oc  d'appcller  les  Maures  a  (on  fecours.  11  paflà  dans 
la  Guyenne,  &  engagea  les  Anglois  à  le  rétablir  fur  le  Thrô- 
ne  en  1567.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  :  car  Henry, 
allïflé  des  François ,  gagna  une  bataille  le  14.  Mars  t}<>o.  Se 
le  22>  du  même  mois ,  tua  ce  Prince  (ànguinaire.  *  Mariana , 
Btft.  Hiff.  U.  16.  <jr  17.  Suriu ,  Inà.  U.  13.  FroùTard  ,L.u  Ar- 
gent ré,  Htft.it  Brrr.  Viedu  Guefclin ,  &c» 

AVT  R  E  S  ROIS  ET  PRJNCEi  DE  Cï  NOM. 
PIERRE  I.  Roy  de  Chypre ,  de  la  Maifon  de  Luzignan , 
fucceda  a  fon  pere  Hugues  en  1360.  Se  commença  de  le  faiie 
connoître  parla  prife  de  Salât ie,  &  dediverfes  autres  Places 
fur  les  Infidèles  en  1362.  Enfuite  il  vint  en  Europe  ;  Se  fit  fi 
bien ,  que  les  Rois  de  France  Se  de  Danemarck ,  qu'il  avoir 
engagez  de  venir  à  Avignon ,  fe  croiferent  en  prefenec  du 
Pape  Urbain  V.  Quelque  temps  après  s'étant  contenté  d'un 
fecours  confiderable  d'argent  fie  de  troupes,  il  fit  voile  au 
Levant ,  &  prit  Alexandrie  l'an  1365.  On  attendoit  de  gran- 
des chofesde  ce  Prince ,  lorfqu'il  fut  aflàfliné  par  les  gens  de 
fon  propre  frere,  l'an  13  69.  U  laifla  fon  fils  Pierre  II.  lequel, 
a  caufe  de  fon  bas  âge ,  fut  nommé  Pttri» ,  ou  Pimw ,  Se  mou- 
rut l'an  i;8a.  *  Etienne ,  Hifi.it  (Ann.  Cfcmta^Luzignan. 

PIERRE ,  dittAlmini,  Roy  de  Hongrie, fils  d  une  foeur 
de  faint  Etienne,  luy  fucceda  en  1038.  Son  trop  grand  aru- 
chement  pour  les  Alemands,  joint  à  fes  mauvaifes  inclina- 
tions ,  le  fit  chaflèr  par  les  Hongrois  en  1042.  U  fut  rétably 
par  l'Empereur  Henry  III. deux  ans  après.  Mais  il  négligea 
de  regagner  l'affection  de  fes  Sujets ,  qui  l'ayant  furpris  à  la 
chafle,  luy  crevèrent  les  veux  en  1044.  *  Bertius  u>  a«  Ktr. 
Cm.  Bonfin ,  Htft.it  Hnà\  &c. 

PIERRE  I.  dit  U  fttfhcur  Se  U  Crutl ,  Roy  de  Portugal  > 
régna  après  fon  pere  Alfonfe  IV  dit  U  Fur  en  1357.  Les  Au- 
teun  remarquent  avec  étonnement,  que  dans  le  même 
temps  1'Efpagne  avoit  trois  Princes  du  nom  de  Pierre ,  dont 
les  inclinations  étotent  extrêmement  cruelles.  Cétoient 
Pierre  IV.  Roy  d'Aragon  ;  Pierre,  Roy  de  Caftille  ;  6c  Pier- 
re ,  Roy  de  Portugal.  Au  refte ,  ce  dernier  aima  la  jufticc, 
gouverna  fes  Sujets  en  paix  ;  &  ne  témoigna  de  haine  que 
contre  (jeux  qui  avoient  fait  mourir  Agnès  de  Caftro,  fa 
Maitrelfe  ,  par  ordre  de  fon  pere.  Ce  Prince  mourut  en  1367. 
après  avoir  époufé  en  premières  nôces ,  Blanche  de  Caftille 
qu'il  répudia  ;  Se  avoir  pris  une  féconde  alliance  avec  Con- 
fiance Manuel ,  fille  de  Jean,  Duc  dePcnna-Ficl.  Cette  Prin- 
cefle mourut  en  1344-  5c  luy  lailTa  Louis ,  mort  en  bas  âge  i 
Ferdinand ,  Roy  de  Portugal  :  Marie  ,  femme  de  Ferdinand 
d'Aragon ,  Marquis  de  Tortofe ,  Pierre  eut  encore  plu- 
iieurs enfants  naturels  :  Jean ,  qui  fit  mourir  Marie  Tellez , 
(à  première  femme ,  Se  fe  remaria  avec  Confiance  ,fllc  na- 
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turclle  de  Henry  IL  Roy  de  Caftille  :  Denys ,  tige  des  Com- 
tes  de  V  i  I  lars  :  Beatrix ,  qu'il  eut  d'Agnes  de  Caftro  :  Se  J  ean> 
qui  fut  Roy  de  Portugal.  *  Mariana ,  «i/f.  U.  17.  t.  9.  Duard , 
u>  Gentâl.  Rtg.  Parr.Conefhgio ,  Sic. 

PIERRE  IL  auJourd'huyRoy  de PortugaLfilsdc  Jean  IV* 
a  eu  de  grands  chagrins  àcfliryer  fous  le  règne  de  (on  frere 
Alfonfe  Henry,  Se  a  été  cruellement  perfecuté  des  Favoris 
de  ce  Prince.  Il  entra  dans  les  intérêts  de  la  Reine,  fa  belle»- 
feeur,  Marie-Elifabeth-Franeqife  de  Savoye-Nemourt.qui 
n'a  voit  pas  moins  ifouffrir  que  luy  ;  Se  eut  part,dit-on,autli- 
bien  qu  elle,a  la  refoiution  qui  fut  prife  de  déclarer  fon  frere 
incapable  de  régner»  Après  que  ce  projet  eut  été  exécuté,  4c 
quAlfonfe  eut  été  enfermé.il  fut  déclaré  Regem  du  Royau- 
me le  i2.Novembrc  1667.  Se  époufa  le  2.AvnTi668.  la  Reine, 
dont  le  mariage  n'avoit  pas  été  confommé,&  avoit  été  déclaré  • 
nul.L  année  fuivante  il  ht  la  Paix  avec  l'Efpigne  en  1668.  De- 
puis il  fut.dcclaré  Roy  après  la  mort  de  fon  fVere.il  a  pris  dans 
ces  derniers  temps  le  parti  de  l'Archiduc  d'Autriche  contre 
P  h  il  i  ppes  V.Roy  d  Efpagne,  quoiqu'il  eût  reconnu  ceiuy-ci, 
Se  eût  même  fait  des  traitez  avec  luy.  Et  ayant  reçu  l'Archi- 
duc dans  fes  Euts ,  il  s'attira  une  déclaration  de  guerre  de 
la  part  de  l'Elpagnc.  Vtyt*.  Phi  lippes  V.  La  Reine  ton  épou- 
fe  mourut  le  27.  Décembre  1683.  laiiTant  Elizabeth-Marie- 
Louife-Jafeph ,  Infante  de  Portugal ,  née  le  6.  Janvier  1669. 
Elle  fut  accordée  en  1679.  au  Duc  de  Savoye  >  Viâor  Arae- 
dée ,  fon  cou  fin  germain ,  &  le  mariage  fut  proclamé  1  Lis- 
bonne le  5.  Septembre  de  la  même  année  :  ladifpenfe  accoM 
déed  Rome ,  De  le  Contrat  ligné  le*a  j.  Mars  1681.  cependant 
il  ne  fut  pas  exécuté ,  quoique  la  Flotte  Portugaife  eût  été 
jufqu'à  Nice  pour  quérir  le  Duc.  Cette  Princeuc  mourut  le 
»i>  Octobre  1690.  Le  Roy  fe  remaria  en  1687.  avec  Marie- 
Sophie-Elizabeth ,  Princefle  Palatine  de  N  eu  bourg,  morte 
le  4.  Août  1699.  Elle  a  laùTé  un  fils,  né  en  Septembre  1688» 
mort  peu  après  :  Jean-François-Antomc-Joicph- Bernard- 
Benoît  ,  Prince  du  Brelil ,  né  le  st.  Octobre  1689.  François- 
Xavier- Antoine -Urbain  ,  Prieur  de  Crato,  ne  le  25.  May 
1691.  Antoine- François-Xavier,  né  le  if .  Mars  1695.  N.  Prin* 
ce, né  le  3.  Août  1097.  Therefe- Jofeph-Xavier ,  Infante, 
née  en  1696.  se  Françoife  Xavier,  née  le  30.  Janvier  1699. 
Le  Roy  Pierre  IX.  a  aufli  un  fils  naturel  j  né  en  Septembre 
1678. 

PIERRE  d'Aragon ,  Roy  d'une  partie  de  la  Sicile ,  fuc- 
ceda en  1337.  i  (on  pere  Frédéric,  fils  de  Pierre  III.  Roy 
d'Aragon ,  &  fucceûcur  de  Jacques  L  fon  frere.  Q^f  lques 
Auteurs  difent  que  ce  Prince  avoit  peu  d  efprit  &  de  con- 
duite :  aufli  mourut- il  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable» 
l'an  1342.  *  Villani  b.  it.  Fazel ,  Suriu ,  &c. 

PIERRE  de  France  I.  du  00m, Seigneur  de  Courtenay,de 
Montargis,du  Château  Regnard,  de  Champinelles,  de  Tan- 
lay ,  &c»  étoit  le  feptiéme  Se  le  dernier  des  fils  du  Roy  Louis 
U  Gm ,  Se  d' Adélaïde  de  Savoye.  A  l'âge  de  22.  ans ,  il  ac- 
compagna le  Roy  Louis  tt  fiant  (on  frere ,  au  voyage  de  le 
Terre-Sainte,  l'an  1147.  Depuis,  il  fut  un  des  trois  Sei- 
gneursquele  même  Roy  donna  l'an  1178.  pour  afïUfancedu 
Traité  de  Paix  fait  avec  l'Anglois.  L'année  d'après ,  il  fit  une 
féconde  fois  le  voyage  de  la  Terre -Sainte ,  avec  Henry  I.  de 
ce  nom  >  Comte  de  Champagne.  Il  fe  trouva  au  S  ege  d'A- 
cre, &  mourut  vers  l'an  1182»  âgé  d'environ  63. ans.  Le  Con- 
tinuateur d  Aimoin ,  Roger  de  Hoveden  ,  Se  Guillaume  de 
Tyr,  parlent  avantageulcment  de  ce  Prince,  qui  épount 
aprésl  an  1150. Elizabeth,  Dame  Se heritierede  Courtenay , 
&c.  fille  aînée  de  Renaud,  Seigneur  de  Courtenay.  Il  en  eut 
Pierre  ,  Empereur  de  Conftantinople  :  Robert ,  tige  des  Sei- 
gneurs de  Champinelles  :  Philippes ,  dont  le  nom  fe  trouve 
en  diverfes  Chartres  î  Guillaume,  tige  des  Seigneurs  de  Tan- 
lay  :  Jean  de  Courtenay  :  Alix,  mariée  avec  Guillaume  I.  de 
ce  nom,  Comte  de  Joigny  ;  Se  puis  feparée  à  caufe  de  paren- 
té :  elle  reprit  une  féconde  alliance  avec  Aimar  I.  du  nom  » 
Comte  d'Angouléme  !  N.  de  Courtenay ,  mere  d'Eudes  de 
la  Marche  en  Hongrie  :  Clémence ,  femme  de  Guy  V.  du 
nom,  Vicomte  de  rhiern:,N4  mariée  avec  Aimoin  III.  du 
nom  , Seigneur  de  Charrôtsen  Berry:  Confiance,  mariée 
en  premières  nôces  au  Seigneur  de  Châteaufort  ;  Se  en  fé- 
condes, à  Guillaume,  Seigneur  de  la  Ferté-Arnaud  Se  de 
Villcprcux  :  Se  Euftiche ,  qui  époufa  en  premières  nôces  » 
Gautier  de  Brienne ,  Seigneur  de  Rame  ru  ;  Se  en  fécondes  » 
Guillaume  I.  du  nom,  Comte  de  Sancerre.  *  Alberic,  tu 
Cbnn.  Sainte-Marthe ,  Htfi.  (Sttu*t.  dt  U  Htufm  ie  frMtt.  Du 
Bouchct , HtfiGntd.dtU  Mt'fmitCmrttntj. 

PIERRE  de  France,  Comte  d'Alençon,  deBlois&de 
Chartres,  Sire  d'Avencs-fic  de  Guifc,  étoit  fils  du  Roy  faint 

li  i'j 


Digitized  by  Google 


254  PIE 

Louis ,  &  de  Marguerite  de  Provence.  En  116t.  il  fut  accor- 
dé pu  Traité  à  Paris ,  avec  Jeanne  de  Chàtillon  ,  fille  uni* 
que  Se  héritière  de  Jean  de  Chàtillon ,  Comte  de  Bios  Se  de 
Chartres,  Seigneur  d'Avênes  8c  de  Guifc ,  Se  d'Alix  de  Bre- 
tagne. ETépoufa  dans  la  fuite,  &  accompagna  le  Roy  Ton 
nere  en  Afrique ,  où  il  fe  trouva  au  liège  de  Tunis ,  l'an  1170. 
II  mourut  à  Salcrne ,  dans  le  Royaume  de  Naples  le  6.  Avril 
de  l'an  1183.  Son  corps  fut  apporté  â  l'Eglife  desCordelters 
à  Paris ,  où  l'on  voit  Ton  tombeau ,  &  fon  cœur  en  celle  des 
Jacobins.  Pierre  de  France  eut  deux  fils ,  Louis  Se  Philippes, 
morts  jeunes.  *  Onfidtex.  Guillaume  de  Nangis ,  Joinville , 
avec  les  Obfcrvations  du  Sieur  du  Cange ,  Sainte-Marthe , 
Sec. 

PIERRE  II.  du  nom ,  Comte  d' Alencon ,  du  Perche,  Sic. 
furnommé /«  N»W* ,  étoit  fils  de  Charles  de  Valois  II.  du  nom, 
dit  le  UAgitMimt ,  Se  de  Marie  d'Efpagoe  fa  féconde  femme, 
Se  fut  donné  par  le  Roy  Jean  ,  pour  Stage  aux  Anglois ,  en 
1360.  A  fon  retour ,  il  ht  la  guerre  en  Bretagne ,  Se  fut  blelTé 
au  fiege  d'Hennebon.  Il  fervit  audi ,  dans  ta  guerre  que  les 
Ducs  de  Berry  Se  de  Bourbon  firent  en  Guyenne  aux  An- 
glois ;  &  fut  un  des  Grands  du  Royaume  qui  atTiflerent  à  la 
publication  de  l'Ordonnance ,  que  le  Roy  Charles  V.  fit  en 
ïj7f.  pour  k  majorité  des  Rois.  Le  Duc  d'Alençon  fui  vie 
le  Roy  Charles  VI.  au  voyage  de  Flandres ,  de  l'an  1388.  Il 
mourut  à  Argentan  le  20.  Septembre  de  l'an  1404.  Se  fut 
enterré  à  la  Chartreufe  de  Val-Dieu  au  Perche.  Ce  Prince 
avoit  épouféle  xo.  Octobre  1371.  Marie  Chamillart,  Viconv 
tefTe  de  Beautnont  au  Maine ,  Sec.  dont  il  eut  Pierre  ,  mort 
jeune  :  Jean ,  mort  au  berceau  :  Jean  I.  du  nom  ,  Comte 
d'Alençon  :  Marie ,  morte  Jeune  ;  Jeanne ,  morte  (ans  allian- 
ce en  1403.  Marie,  femme  de  Jean  VIL  du  nom, Comte 
d'Harcourt:  Catherine,  mariée  en  premières  nâces  l'an  1411. 
avec  Pierre  de  Navarre ,  Comte  de  Mortain  ;  Se  en  fécondes 
l'an  1413.  avec  Louis  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  : 
&  Marguerite,  qui  pana  fa  vie  dans  les  exercices  de  charité , 
<n  lffotel-Dieu  d'Argentan.  Pierre,  Comte  d'Alençon ,  eut 
aulli  de  Jeanne  de  Mongaftel ,  Dame  de  Blandé ,  un  fils  na- 
turel, appellé  Pierre,  Bâtard  d'Alençon ,  qui  fe  fignala  en 
un  combat  naval  contre  les  Anglois,  &  en  d'autres  oecafions. 
* c.o<t fuirez.  Froiflart,  Monftrelet,  Sainte-Marthe, Sec. 

PI  E  RRE  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Bau  rbon,  Comte  de  Cler- 
mont  &  de  la  Marche ,  étoit  fils  de  Louis  I.  Se  petit-fils  de 
Robert ,  forty  de  fâint  Louis.  Il  fut  Chambrier  de  France , 
Gouve  rneur  de  Languedoc  &  de  Gafcognc ,  exerça  diverfes 
Charges  importantes,  &  donna  en  diverfes  occalions,  des 
marques  de  fon  courage  &  de  fa  prudence.  Il  fut  choiiï  par 
le  Roy  Philippes  de  Valois  pour  affilier  Jean  de  France ,  Duc 
de  Norm-indie ,  dans  la  guerre  de  Bretagne  Se  de  Guyenne, 
ëe  fe  trouva  l'an  1346.  lia  bataille  deCrccy,  puis  au  fiege 
de  Calais.  Enfuite,  il  fut  député  vers  Edouard  III.  Roy 
d'Angleterre ,  pour  conclure  un  Traité  de  Paix  ;  Se  fut  enfin 
tué  à  la  bataille  de  Poitiers ,  le  19. Septembre  de  l'an  1355. 
Pierre,  Duc  de  Bourbon ,  avoit  époufé  en  1336.  Ifabellc , 
fille  de  Charles  de  France  ,  Comte  de  Valois,  dont  il  eut 
Louis  IL  Se  fept  filles  :  1.  Jeanne  femme  du  Roy  Charles  V. 
1.  Blanche ,  mariée  à  Pierre  le  CraW,  Roy  de  Caftille.  3.  Bon- 
ne, alliée  à  Amé  VI. dit  leVeri,  ComtedeSavoye.  4.  Cathe- 
rine, qui  époufa  en  1359.  Jean  III. Comte  de  Harcourt.  f, 
Ifabellc ,  morte  fans  alliance ,  ou  félon  d'autres ,  femme  de 
Guillaume  de  Mello.  6.  Marguerite  ,  mariée  à  Arnaud-A- 
man jeu  ,  fils  de  Bernard ,  Sire  d'Albret.  7.  Marie ,  Prieure 
de  Poiflî ,  où  elle  mourut  l'an  1410.  Le  Duc  de  Bourbon,  eut 
auffi  un  fils  naturel,  Jean ,  Bâtard  de  Bourbon  ,  Seigneur 
de  Rochefort,  Scc.qui  époufa  Agnès ,  tille  de  Pépin  Chaleu, 
Seigneur  de  Crofet  en  Bourbon  no  ls.  Il  fut  fait  prifonnier  i 
la  bataille  de  Poitiers.  *  Cenfultet.  Froiffard ,  Sainte-Mar- 
the .  &c. 

PIERRE  H.  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon ,  d'Auvergne, 
Comte  de  Clcrmont ,  de  Forez ,  &  de  la  Marche ,  Sec.  Pair 
&  Chambrier  de  France,  Gouverneur  de  Languedoc,  étoit 
fils  puîné  de  Charles  I.  Duc  de  Bourbon,  &  d'Agnès  de 
Bourgogne ,  Se  nâquit  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1439. 
Il  porta  le  titre  de  Seigneur  de  Bau  jeu  pendant  la  vie  de  fon 
frère  aîné  »  Se  fut  aimé  du  Roy  Louis  XL  qui  luy  fit  époufer 
Anne  de  France  Ci  fille  aînée ,  Se  le  fit  Chef  de  fon  Confeil. 
Après  la  mort  de  ce  Roy ,  Pierre  fut  Gouverneur  du  Royau- 
me ,  conjointement  avec  la  Princcffe  fon  époufe ,  pendan  t  la 
jeuneffe  du  Roy  Charles  VIII.  qui  l'établit  Lieutenant  Ge- 
neral de  l'Etat  durant  fon  voyage  d'Italie.  Il  mourut  i  Mou- 
lins le  10.  octobre  de  l'an  1503.  Se  fut  enterré  dans  la  Cha- 
pelle neuve  du  Prieuré  de  Souvigny.  Ce  Prince  avoit  eu  un 
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fils,  Charles, mort  jeune, &  ne  lailîà  pour  héritière  que  Su- 
fanne ,  Ducheffe  de  Bourbon ,  femme  de  Charles  III.  Duc 
de  Bourbon,  Connétable  de  France,  morte  fans  enfans  le  18. 
Avril  ifu.*  Vojt\\n  Mémoires  de  Philippes  de  Commines, 
Pierre  Matthieu ,  André  de  la  Vigne,  Robert  Gaguin,  Guil- 
laume de  Jaligni ,  Mezeray. 

PIERRE  de  Dreux ,  dit  Manière ,  c'eft-à  dire ,  mal-habi- 
le ,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont ,  Sec.  étoit  fé- 
cond fils  de  Robert  IL  du  nom,  Comte  de  Dreux  &  d'Ioland 
de  Coucy  fa  deuxième  femme.  Il  époufa  en  1213.  Alix,  fille 
aînée  Se  héritière  de  Gui  de  Thoiiars ,  Comte  de  Bretagne; 
Se  la  même  année  défendit  vaillamment  la  ville  de  Nantes 
aflîegéc  par  Jean  ,  Roy  d'Angleterre.  Enfuite ,  il  fe  croifà 
contre  les  Albigeois;  Se  après  la  mort  de  la  DucheiTe  fa  fem- 
me en  mi.  il  eut  de  grands  différents  contre  la  Noblefle  de 
Bretagne,  qu'il  délit  dans  un  combat  prés  de  Château- 
Briant.  Ce  Duc  fut  un  des  Seigneurs ,  qui  fe  liguèrent  après 
la  morr/ly  Roy  Louis  VIII.  contre  la  Reine  Bhnche  ,  Ré- 
gente du  Royaume.  Il  s'allia  même  avec  les  Anglois;  niais 
depuis,  par  les  foins  du  Comte  de  Dreux  fon  frère ,  il  fit  fon 
accommodement  en  1134.  avec  le  Roy  faint  Louis ,  qu'il 
fervit  tres-utilement  contre  les  mêmes  Anglais.  Enfuite ,  en 
1139.  il  accompagna  Thibaud  ,  Roy  de  Navarre  au  voyage 
d'Outremer  contre  les  Infidèles ,  6c  fui  vit  audi  le  Roy  faint 
Louis  contre  les  Suafins.  Ilco  nbattit  courageufementà  la 
bataille  delà  Madbure,  Se  mourut  fur  mer,  revenant  en 
France,  le  ir.  Juin  1150.  Il  laifla  Alix  de  Bretagne  ,  Jean  I. 

Îui  luy  fuecedi  :  Artus,  mort  jeune  ;  &  Ioland,  femme  de 
lugues  XL  du  nom, dit  le  Brun  ,  Sire  de  L?z:gnen,  Co  nte 
de  la  Marche  d'Ang  >ulcme.  De  fa  féconde  femme  Margue- 
rite ,  Dame  de  Montaigu  &  de  la  Garnache  en  Poitou,  i  l  eu  : 
Olivier,  dit  deBraine,  Seigneur  de  Montaigu,  &c*  Nicolas 
Vignier  Se  D'Argentré  ,  Hift.  de  Rrtt. 

PIERRE  IL  dit  le  Simple,  Duc  de  Bretagne  .porta  d'a- 
bord le  titre  de  Comte  de  Guingamp.  Il  fucceda  depuis  i 
fon  frère  François  I.  dit  le  Bien-amé en  1470.  Se  moufut  de 
paralyfie  à  Nantes  le  sx.  Septembre  1457.  fans  laifTer  d'en- 
fants de  Françoife  fille  aînée  de  Loiiis  Seigneur  d'Amboife  , 
Vicomte  de  Thoiiars  ,  qu'il  avoit  époufée  par  contrict  de 
l'an  143t.  Son  corps  fut  enterrédans  1  Eglife  de  Nétre-Dame 
de  Nantes.  Artus  Comte  de  Richemont,  Connétable  de  Fran- 
ce, furnommé/r  fiiflttier,  filsde  Jean  V. dit  le  l'aillant,  fucce- 
da  1  fes  deux  neveux  François  I.  Se  Pierre  II.  tous  deux  fils 
de  fon  frère  Jean  VI.  furnommé  le  Bm  Se  le  Sage.*  D'Argen- 
tré ,  Se  Vign  ier ,  Hift.  de  Brer. 

PIERRE ,  Prince  de  Portugal ,  Duc  de  Coimbre ,  étoit 
troifiéme  fils  de  Jean  L  Se  freie  d'Edouard,  tous  deux  Rois 
de  Portugal  fes  frères.  Le  dernier  laiff*  Alfonfe  V.  fon  fils 
fous  la  tutelle  de  fàmere  Eleonor  d'Aragon;  mais  les  Por- 
tugais improuvant  ce  choix,  nommèrent  le  Duc  de  Coim- 
bre ,  Regent  du  Royaume.  Pierre  abufà  de  fon  authorité, 
pour  ufurper  la  Couronne  fur  fon  pupille  Alfonfe  qui  avoic 
époufé  Elizabeth  fa  fille  :  mais  ce  jeune  Prince  le  tua  dans  un 
combat ,  le  20.  May  1449.  Le  Duc  de  Coimbre  avoit  eu  d'i- 
fabelle  fon  époufe  fille  aînée  de  Jacques  IL  Roy  dV 


i.Pifjire  qui  fut  proclamé  Roy  d'Aragon  &  Comte  de"bar- 
celone  ,  par  les  Catalans  &  par  quelques  Seigneurs  Arago- 
nois  ,au  moisde  Décembre  1463.  Cette  élecf  ion  n'eut  point 
defuccés,  Se  il  mourut  le  30.  Juin  1466.  a.  Jacques  Arche- 
vêque de  Lifbonne,  créé  Cardinal  en  14*6.  qui  mourut  à  Flo- 
rence Je  16.  Avril  1456. 3.  Jean  Princed'Antioche,&  Regcnc 
du  Royaume  de  Chypre ,  qui  époufa  Charlotte ,  fille  umqus 
de  Jean  IL  Roy  de  Chypre.  Il  fuï  fait  Chevalier  delà  Toi- 
fon  d'O  r  c  n  1 4  (6.  par  Philippes /r  Btn,  Ducde  Bourgogne,  Se 
mourut  de  poifon ,  fans  pofterité  en  1457.  &c. 

PIERRE,  furnommé  te  Petit  Cbarirmagne ,  Comte  de 
Savoye,&  feptiéme  fils  de  Thomas  I.  Comte  deSavoye, 
Se  de  Marguerite  de  Foucigny,  nâquit  en  1103.  Après  a- 
voir  été  dcfhné  à  l'état  Ecclefiaftique,  il  fut  Chanoine  de 
l'Eglife  de  Valence  en  Dauphiné,  &  depuis  Prévôt  d'A- 
oufte.  Mais  trouvant  cette  profedion  tout -à- fait  contrai, 
rel  ion  inclination  ,  il  demanda  l'an  1134.  à  Amé  IV.  fon 
frère  ainé ,  Comte  de  Savoye ,  un  appanage  qui  fût  digne 
de  fa  naiflanec.  Ce  Prince  fut  depuis  le  proteûeur  des 
Eglifrs  Se  des  Prélats  de  ce  temps.  Il  fit  en  1241.  un  voyage 
en  Angleterre,  où  le  Roy  Henry  III.  luy  donna  diverfes 
Terres,  le  fit  Chevalier  &  Chef  de  fon  Confeil,  Se  l'em- 
ploya pour  négocier  quelquesafiâires  en  France  &  ailleurs. 
Mais  après  que  Bonifàce  fais  d'Ame  de  Savoye,  fut  more 
fans  enfants  en  1263.  Pierre  ait  appelle  à  Jafucceffion,  au  dc- 
favanjge  de  fes  neveux  fils  de  Thomas,  troifiéme  fil»  de 
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ThomasI.  Il  étoit  courageux,  prudent,  homme  d'efprit, 
&  eut  iadrefle  d'unir  plusieurs  Terres  8c  Seigneuries  à  la 
Savoye.  Ce  Duc  mourut  à  Chilon  au  Pais  de  Vaud  le  7. 
Juin  n68. âge  de 64.  ans,  &  fut  porté  au  Monaftere  de  Hau- 
tecombe.  If  avoit  époufé  en  iajj.  Agnès  de  Foucigny,  tille 
&  héritière  d'Aymon  >  Seigneur  de  Foucigny  ;  dont  il  eut 
Beatrix  de  Savoye,  Dame  de  Foucigny,  mariée!  Guigues, 
Dauphin,  Comte  d'Albon  ,  &c.  *  Guichenon  ,  Hiftmre  de 
Sdvtje. 

AVTRKS  GKAti  DS  HOMMES  DE  CE  NOM. 
PIERRE, Prêtre  de  l'Egide  d'Edeflè  dans  le  V.  Siècle, 
écrivit  divers  Traitez,des  Vers  fur  la  mort  de  faint  Ephrcm, 
te  mit  les  Pfeaumes  en  Vers.  *  Gennadc ,  in  est.  iU*ft.  vit. 

*'  S? PIERRE  CHRYSOLOGUE ,  Archevêque  de  Ra- 
venne ,  dans  le  V.  Siècle ,  fut  élû ,  félon  les  Archives  de  cette 
£glifc ,  par  voyede  révélation.  On  y  lit  qu'après  la  mort  de 
Jean  de  Ravenne  en  443.  faint  Pierre  8c  faint  Apollinaire 
étoient  apparus  au  Pape  Sixte  III.  &  luy  avoient  appris  quel 
étoit  celuy  qu'il  devoir  ordonner.  Lorfque  les  Habitants  de 
Ravenne  vinrent  à  Rome  pour  faire  confirmer  l'élection 
qu'ils  avoient  faite  d'un  fucceneurpour  Jean ,  le  Pontife  les 
refufa.  Dans  le  même  temps  faint  Corneille  Evéque  d'Imo- 
la ,  arriva  à  Rome  avec  Pierre  fon  Diacre,  que  le  Pape  re- 
connut pour  celuy  que  Dieu  luy  avoit  montré.  Ce  qui  obli- 
gea ceuxde  Ravenne  à  le  recevoir  pour  leur  Prélat.  L'élo- 
quence de  ce  fa  m:  Prélat  luy  fît  donner  le  nom  de  Chryfo- 
logue ,  c'eft  a-dire ,  de  parole  d'or,  titre  qu'il  meritoit  com- 
me on  en  peut  juger  par  les  CLXXVl.  Homélies  qui  nous 
retient  de  luy.  Le  Moine  Eutychés  écrivit  à  Pierre  Chryfo- 
logue  en  449.  8c  à  plufieurs  autres  Evéques  d'Occident , 
pour  fe  plaindre  de  faint  Flavien  deConftantinople.Ce  Saint 
luy  écrivit  une  Lettre  grave  &  apoftolique,  qui  eft  encore 
dans  lès  Oeuvres ,  8c  qui  commence  ainli  :  Tnjlultn  triftes 
Jjrterst  ruts,  11  mourut  le  a.  Décembre  en  450.  L  extrait 
defâVicquiefti  la  tête  de  (es  Oeuvres,  marquequMaété 
Evéque  60.  ans ,  8c  qu'il  eft  mort  vers  joo.  Mais  cela  fc  dé- 
truit par  la  Lettre  yj.  de  (âint  Léon  Pape ,  écrite  en  45t.  à 
Léon ,  fuccelTeur  de  faint  Piètre  dans  1  Archevêché  de  Ra- 
venne. C'eft  la  Lettre  qui  commence,  Fréquenter  andem,&(. 
*  Henry  d'Auxerre,  l.6.*itéS.Gem.  Trithême  &  BcIIar- 
min  ,  de  Script.  But.  Baronius,  in  Amél.  &  Martyr.  Sixte  de 
Sienne ,  /.  4.  BM.  Sac.  Ughcl ,  T.  II.  1(4.  Sur*.  Rubeus ,  Uift . 
JUrr»  r>r. 

PIERRE  DIACRE ,  Grec,  qui  vivoit  dans  le  VI.  Siècle, 
vint  en  519.  à  Rome  en  qualité  de  Député  ,  avec  les  Grecs 
Orientaux.  Us  avoient  été  envoyez  au  fujet  d'une  difpute 

Ïui  s'étoit  élevée  entre  Viâor  Défenfeur  du  Concile  de 
halcedoine,  8c  les  Moines  de  Scythie,  qui  vouloient  qu'on 
dît  qu'une  Perfonnede  la  Trinité  avoit  été  crucifiée  pour 
nous.  Pierre  écrivit  un  Tra-té  de  l'Incarnation  &de  la  grâ- 
ce de  Jemjs-Chmst,  qu'il  envoya  l  faint  Fulgence ,  8c  aux 
autres  Prélats  d'Afrique.  Nous  avons  cette  Pièce  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  ,  8c  ce  fut  elle  qui  donna  occaiionau 
même  S.  Fulgence,  d'écrire  le  Traite  de  l'Incarnation  du 
Verbe  que  nous  avons  de  luy.  *  Baronius,  A.c.  519.  Bellar- 
min  ,  deScrift.  teel.  PolTevin ,  in  App.  S  air.  ejrc. 

PIERRE  D'APAME'E ,  Hérétique  Eutychien ,  &  Acé- 
phale ,  dans  le  VI.  Siècle ,  s'inftaHa  fur  le  Sicgc  Epîfcopal  de 
cette  Ville ,  où  il  fe  fervit  de  fon  autorité  pour  faire  rece- 
voir fes erreurs.  Il  viola  les  faints  Canons ,  ht  ôter  des  Djp- 
*ifii«,ouRegiftresde  l'Eglife,  le  nom  des  Prélats  ortho- 
doxes ,  pour  y  mettre  ceux  des  Hérétiques  ;  8c  Ce  joignant  i 
Severe  a'Ancioche  ,  tourmenta  les  Moines  Catholiques  de 
Syrie  d'une  façon  fi  cruelle,  que  plufieurs  furent  tuez,  8c 
les  autres  chafiez  de  leurs  Monaftercs.  On  le  condamna 
dans  le  Synode  tenu  a  Conftantinople  par  Menas ,  Prélat 
de  cette  Ville , en  556.  *  Baronius, il.  C.  ji8.  ».  46.47. 48. 
49.&U6. 

PI EK  R  E  DE LAODICE"E,Prêtre de  cette  Eglife ,  dans 
le  VII.  Siècle  ,  pafTc  pour  être  Auteur  de  quelques  Ouvra- 
ges ,  entr  autres  de  hxpofita  Ormoms  Dmimte ,  que  nous 
avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  *  Le  Mire ,  in  mS. 
deScrrpt.Ecd. 

PIERRE  DE  SICILE ,  dans  le  IX.  Siècle ,  Hiftorien ,  qui 
floriflbit  vers  l'an  870.  fut  envoyé  par  l'Empereur  Balile 
le Macédonien en  Arménie,  pour  y  échanger  quelques  pri- 
fonniers  ;  ce  qu'il  exécuta  neureufement.  Il  employa  neuf 
mois  en  ce  voyage  ;  8c  pendant  ce  temps  comm'fi  en  Grec 
une  Hiftoire  de  rHerefiedes  Manichéens.  Le  Père  Sirrnond 
en  a  traduit  une  partie ,  que  le  Cardinal  Baronius  a  inférée 
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dan  s  fes  Annales.Depuislc  mêmePere  l'ayant  trouvée  entiè- 
re dans  la  Bibliothequedu  Vatican ,  en  prit  une  copie  qu'il 
envoya  àMarcVelfer  aAugfoourg.Cehiy-ci  la  donna  auPere 
Matthieu  Rader ,  \  condition  qu  il  la  mettroit  en  Latin  ,  ce 
qu'il  exécuta.  Nous  l'avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
tous  ce  titre  ,  Rifitrid  de  vsriâ  &  JhUdd  Mtnicbtomyn  btrtfi, 
Pierre  de  Sicile  y  parle  fur  la  fin  de  fon  AmbalTade.  *  Vojex, 
la  Préface  du  Per  e  Rader ,  Le  Mire ,  in  duSt.  &c. 

PIERRE,  dit  GUILLAUME, dans  le XI. Siècle, fut 
créé  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  III.  en  iooa.  U  fut 
Chancelier  &  Bibliothécaire  de  l'Eglife  ,  te  continua  les 
Vies  des  Papes  d'Anaftafc,  depuis  Nicolas  I.  jufqu'à  PaP 
chal  I  L*  Baronius,  A. C.Ï071. Onuphre  8c Ciaconius,»»  vif. 
ttntif. 

PIERRE  IGNE'E ,  c'elU-dire ,  Tient  de  feu ,  forti  de  la 
Famille  des  Aldobrandins  ,  étoit  Religieux  de  l'Ordre 
de  Valombre ,  fondé  par  faint  Jean  Gualbert  Ce  fut  luy 

Îui  fut  choifi  en  106; .  pour  faire  l'épreuve  du  feu ,  que  le 
euple  de  Florence  demanda ,  ahn  de  foûtenir  l'accuutioa 
des  Moines  foulevez  contre  l'Evêque  de  cette  Ville  qu'ils 
traitoient  d'Hcretique  &  de  Simoniaque.  Le  jour  étant  ar- 
rêté au  Mercredvde  la  première femaine  de  Carême, on 
dreflà  deux  grands  bûchers,  ayant  chacun  dix  pieds  de  long, 
fur  cinq  de  large,  &  quatre  &  demi  de  hauteur.  Ilsétoient 
réparez  par  un  petit  fentier,  d'une  coudée  de  largeur,  8t 
remplis!  trois  ou  quatre  doigts  d'épaiûcur  de  bois  extrême- 
ment fec.  Après  que  Pierre  Aldobrandih  eut  chanté  uné 
Méfie  folemnelle ,  quelques-uns  des  Moines  avec  la  Croix  , 
le  Bénitier,  l'Encenfoir  ,8c  douze  CtergeS  bénits  8c  allumez , 
mirent  le  feu  aux  deux  grands  bûchers ,  qui  furent  bien-tôt 
enflammez,  auffi  bien  que  l'efpacc  d'entre  deux,  lequel  fut 
tout  réduit  en  charbons.  Aldobrandin  ayant  ôté  fa  chafu- 
ble,&  étant  revêtu  du  refte  des  ornements  Sacerdotaux, 
marcha  vers  les  bûchers ,  tenant  d'une  main  la  facrée  Croix  , 
8c  de  l'autre  fon  mouchoir.  Suivi  des  Moines  &  des  Clercs 
ui  chant  oient  les  Litanies,  8c  d'une  infinité  de  peuple  qui 
toit  accouru  i  unlpedtacle  1:  extraordinaire ,  il  entra  les 
pieds  nuds ,  gravement  8c  à  petit  pas ,  dans  le  fentier  rem  pli 
d'un  brader  ardent ,  entre  les  deux  bûchers  tout  embrafez  , 
&  alla  avec  une  démarche  mefurée  Jufqu'au  bout;  où  s'étant 
appercu  qu'il  avoit  laiiTé  tomber  fon  mouchoir ,  il  retourna 
fur  fes  pas ,  &  le  retira  du  milieu  des  flammes,  aufli  entier  , 
dit-on ,  & aulfi  blanc  qu'il  l'avoit  en  y  entrant.  Le  peuple  le 
remena  comme  en  triomphe  dans  fon  Monaftere ,  parmi  les 
acclamations  de  toute  la  Ville ,  dont  les  Citoyens  écrivirent 
une  Lettre  au  Papc,pour  lui  rendre  compte  d'un  événement 
fi  merveilleux.  Les  Ecrivains  de  ce  temps- là ,  8c  fur  tout 
Didier  Abbé  du  Mont-Caflin ,  qui  fut  depuis  Pape ,  nommé 
Victor  III.  parlent  de  ce  fait  comme  d'une  chofe  très-cer- 
taine. Quant  au  jugement  qu'on  en  doit  faire,  yeye*.  l'article 
fuivant.  Pierre  Aldobrandin ,  que  l'on  appella  depuis ,  Prrrox 
Ipuus,  fut  depuis  élû  Abbé ,  8c  enfin  Cardinal  8c  Evéque 
d"'Albano,en  107$.  par  le  Pape  Grégoire  VIL  *  L'Abbé 
d'Urfperg.  Defid.  Càff.Dttlog.  c.  5.  Maimbourg ,  Decddenct  dt 
l'ïmpm. 

PIERRE  DE  P  AVIE,  Evéque  de  Florence  en  Italie,  dans 
le XI.  Siècle,  futaceuféde  fimonie&d'hercfie,  par  les  Re- 
ligieux du  Monaftere  de  faint  Jean  Gualbert.  Ces  Moines 
ayant  fçu  ou  croyant  fçavoir  que  leur  Evéque  étoit  Simo- 
niaque ,  fortirent  de  leur  Monaftere  de  faint  Sauveur  prés 
de  Florence  ;  &  publièrent  par  toute  la  Ville ,  que  toutes 
tçsbînediûons  que  donnoit  ce  Prélat,  &  tous  les  Sacre- 
ments qu'il  conferoit,  é'oient  autant  de  malédictions,  &de 
facrileges  ;  &  que  l'on  étoit  obligé  de  fe  feparcr  abfohiment 
de  fa  Communion.  Ces  faux  zelez  qui  s'étoîent  lauTc  fe- 
duire  par  un  fameux  Reclus  de  Florence,  étoient,  comme 
luy ,  en  réputation  de  sainteté ,  8c  cabalerent  fi  violemment, 
qu'une  partie  non  feulement  du  peuple ,  mais  aufli  du  Cler- 

(;é ,  fe  fepara  de  l'Evêque.  Pierre  Damten  fut  envoyé  par 
e  Pape  Alexandre  II.  ï  Florence  pour  y  appaifèr  ce  tumul- 
te ;  mais  les  remontrances  de  ce  Cardinal  turent  inutiles ,  8c 
le  Duc  Godefroy  fe  vit  obi  igé  de  menacer  ces  Moines  de  les 
faire  tous  pendre,  s'ils  ne  fc  retiraient  promptement  en  leur 
folitude ,  ce  qu'ils  firent  au  plutôt.  Ils  ne  huTcrent  pas  néan- 
moins de  pourfuivre  leur  Evéque ,  8c  députèrent  quelques- 
uns  d'entre  eux  pour  l'acculer  en  prefènee  du  Pape&  des 
Evéques  aûemblez  au  Concile  de  Latran ,  en  106;.  Pour 
foûtenir  leur  aceufation  ,  ces  Députez protefterent  avec  une 
extrême  afiurance  ,  qu'ils  éioient  prêts  d'entrer  dans  un 
grand  feu  :  mais  le  Pape  ne  voulut  point  accorder  cette  preu- 
ve extraordinaire  qu»  éwit  défendue-  par  l'Eglife ,  9c  les  rea- 
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voya  dans  leur  Mooaftere ,  avec  ordre  de  ne  plus  attaquer 
leur  Evêque.  Lors  qu'Ut  furent  arrivez,  le  peuple  accourut 
en  foule  ,  8c  les  conjura  de  frire  lepreuve  qu'ils  a  voient 
propofecau  Pape  pour  éclaircir  le  doute  qu'ils  avoient  fait 
naître.  Ih  y  coniëntirem,  8c  choifirent  pour  cet  effet  un  Re- 
ligioox  de  grande  vertu  nommé  Pierre,  de  h  Maifon  Aldo- 
brandine.  La  fermeté  de  ce  Religieux  qui  paiïa  par  le  feu , 
fans  avoir  reçu  aucune  atteinte  des  flammes ,  fut  caufeque 
J'Evêque  de  Florence  fut  en  horreur  i  tout  le  monde.  Alors 
Je  Pape  voyant  que  l'on  ne  pou  voit  (ans  fcandaJe ,  luy  laitier 
l'exercice  des  fondions  Epifcopilcs ,  le  fufpendit  julqu'a  ce 
qu'après  avoir  bien  examiné  fa  caufe,  l'on  eût  vû  ce  qu'il 
en  falloit  juger.  Il  y  a  grande  apparence  que  parle  jugement 
(  faute  d'avoir  contre  luy  d'autres  preuves  que  celle  du  feu) 
il  fut  déclaré  innocent  de  cette  aceufacion  ;  car  il  fc  trouve 
qu'étant  quelque  temps  après  retourné  à  Florence,  en  qua- 
lité d'Eveque ,  il  fit  par  une  grande  généralité  chrétienne , 
une  donation  conGderable  a  ce  Monaftere ,  dont  les  Reli- 
gieux l'avoient  fi  cruellement  perfecuté.  *  L'Abbé  dTJrf- 
nc-rg.  Maimbourg. 

PIERRE  BARTHELEMY,  Prêtre  de  Marfeille  en  Pro- 
vence, étant  dans  l'armée  des  Chrétiens  qui  afliegeoient  la 
ville d'Antioche, l'an  1008.  fe  prefenta  devant  les  Princes 
croifez,  &  leur  dit  que  tain t  André  luy  avoit  montré  dans 
J'Eglifede  faint  Pierre,  l'endroit  où  l'on  trouverait  le  fer 
de  la  lance  qui  avoit  percé  le  côté  de  Nôtre  Seigneur  ;  Se 
qu'il  1  avoit  afluré  que  ce  fàcré  Fer  ferait  un  gage  certain  de 
la  victoire.  Ce  Prêtre  aïoûta  que  pour  confirmer  la  vérité 
de  ce  qu'il  annonçoit ,  il  étoit  prêt  de  palier  au  travers  d'un 
Feu.  L  Evêque  du  Puy  qui  n 'étoit  pas  homme  1  croire  le' 
gercment  ces  ibrtes  de  vilions ,  jugea  néanmoins  qu'il  étoit  i 
propos  de  chercher  dans  l'endroit  que  le  Marfeillois  avoit 
defigné.  Après  avoir  fouillé  bien  avant ,  on  y  trouva  un  fer 
de  lance ,  que  toute  l'armée  regarda  comme  une  véritable 
Relique  :  mais  environ  huit  mois  après ,  un  Prêtre, domeiti* 
que  du  Duc  de  Normandie ,  8c  feavant  homme ,  foûtint 
qu'elle  étoit  fauflè  ;  Se  que  la  vraye  lance  avoit  été  depuis 
long-temps  tranfportéea  Conflantinople.  Surquoy  l'armée 
s'étant  partagée ,  Pierre  Barthélémy  demanda  la  permiJion 
de  prouver  la  vérité  de  fa  révélation  de  la  manière  qu'il  avoit 
promis.  On  alluma  un  grand  feu  qui  fut  beni  fblemncllc- 
ment  ;  Se  le  Provençal  tenant  le  fer  de  la  lance  â  la  main ,  y 
paiTa  nud  en  chemife ,  8c  fort»  à  la  vérité  du  milieu  des  flam- 
mes ;  mais  fi  grillé  au  dehors ,  Se  fi  oftenfc  au  dedans  par  l'ac- 
tivité du  feu,  qu'il  mourut  douze  joursaprés,  dans  de  tres- 
cuifantes  douleurs.  Le  Comte  Raymond  ne  tailla  pas  d'avoir 
toû  jours  de  la  dévotion  pour  ce  fer  ;  mais  les  autres  cédèrent 
de  le  révérer  comme  ils  avoient  fait  auparavant.  LesHifto- 
riens  remarquent  qu'avant  cette  épreuve  par  le  feu ,  cette 
créance  avoit  fait  beaucoup  d'effet  fur  les  efprits ,  pour  les 
animer  au  combat.  *  Guillaume  de  Tyr,  Gefté  fr/antr.  Maim- 
bourg ,  Hifitirtdtt  cnifâdit ,  In.  x. 

PIERRE  DIACRE,  d'Oftie  ,a  continué  la  Chronique 
de  Léon  d'Oftie  ,  depuis  l'an  1086.  jufqu'en  tt$8.  Cetteaug- 
mentation  fait  lelV.Livre  de  cet  Ouvrage.L'Auteurde  cette 
addition  marque  que  l'Empereur  Lothaire  IL  l'envoya  au 
Mont-C?ffin.  11  eft  peut-être  le  même  que  Pierre  Diacre, 
fils  de  Gilles  Romain ,  &  Moine  de  la  même  Congrégation 
du  Monc-Caflin ,  où  il  fut  mis ,  félon  l'ufàge  de  f»n  Siècle, 
â  l'âge  de  y.  ans  en  1115.  Celuy-ci  a  compoTê  grand  nombre 
d'Ouvrages  Hiftoriques  :  Dttrtu  &  vak  SS.  Mttufitrû  C*jfi- 
vtnfit.  Dt  vins  illutinbus ,  &t.  Il  y  a  eu  un  autre  Pierre  Dia- 
cre ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  Siècle ,  Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Athanafe .  Archevêque  de  Naples ,  mort  en  87*.*  Baroniiu, 
ta  Awul.  Gefner ,  ia  BiU.  Poflcvin ,  m  Afp*r.S«r.  Voulus ,  dt 

uiji.  ut.uy. 

PIERRE- JEAN  ou  JOHANNIS ,  Herefurque .  dans  le 
XII.  Siècle,  nioit  que  l'ame  raifonnable  fût  la  forme  de 
l'homme,  Se  foûtenoit  que  les  Apôtres  n 'avoient  prêché 
l'Evangile  qu'en  fon  fens.  Selon  luy ,  aucune  grâce  ne  nous 
eft  inful'e  par  le  Baptême  ;  Se  Jesus-Christ  reçut  le  coup  de 
lance  étant  encore  en  vie.  Ilpublioit  d'autres  erreurs  qui  ne 
furen tbien  connues  q u'a  prés  fa  morcOn  déterra  (on  cadavre, 
Ce  Ces  os  furent  brûlez.*  PrateoletKPrrr»^«<ia.Paul  deCaftro. 

PIERRE ,  dit  DE  POICTIERS ,  Religieux  de  l'Ordre 
deCluni ,  dans  le  XII.  Siècle ,  compofa  quelques  Traitez 
Hift<*riques;8centr*autres  un  qu'il  intitula  -.SummA  Htjhrit* 
tïbliA.  Il  eft  différent  de  Pierre  de  Prbmontre',  Auteur 
d'une  Chronique  intitulée:  BiUts  PdHferum.*  Voflius,  dt 
htll.Ut.Lx.&}. 

P IE  RRE  DE  CLUNY ,  furnomavé  La  Venerau*, 
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étoitd'Auvergne,  de  h  Famille  des  Comtes  Maurice  ou  de 
Montboiûler  ,  ce  qui  luy  fit  donner  auffi  le  furnom  de  M  au- 
rice.  Sa  mère  Raingarde  mourut  Religieufc  dans  l'Ordre 
de  Paint  Benoît,  après  avoir  eu  huit  enfants  maies  ,  dont 
Pierre  étoit  le  Peptiéme.  Un  d'eux  Peulement  refta  dans  le 
Siècle ,  &  Hugues  leur  aîné,  après  la  mort  de  fa  femme,  fe 
rendit  Moine  comme  Pes  frères.  Un  autre  nommé  Ponce» 
fut  Abbé  de  Vezelay.  Jordain  le  fut  de  la  Chaize-Dicu  : 
Armand  le  devint  de  Manlieu  ;  &  Heraclius  fut  Archevê- 
que de  Lyon.  On  dit  même  que  le  Pere  fe  donna  i  Dieu  (ùr 
la  fin  de  (es  jours.  Se  fut  enterré  en  habit  de  Religieux.  Pier- 
re entrai  Cluny  du  temps  que  ce  Mooaftere  étoit  gouverné 
par  faint  Hugues ,  Se  fut  élu  Prieur  de  Vezelay  ,  Abbé  Se 
General  de  l'Ordre,  a  l'âge  de  x8.  ans,  en  ma.  Après  la  mort 
de  Hugues  II.  il  eut  beaucoup  de  peine  à  régler  fa  Commu- 
nauté de  Cluny ,  Se  (à  Congrégation  en  gênerai,  que  la  mau- 
vaifis  conduite  de  Ponce,  l'un  de  fes  prédccefTeurs ,  avoit  fait 
beaucoup  relâcher  derefpritdellnftitut.  lien  vînt  néan- 
moins heureufement  i  bout,  Se  eut  encore  affez  de  temps 
pour  répondre  aux  Prélats  qui  le  confultoienr ,  8c  pour  com- 
battre les  erreurs  de  Pierre  de  Brujs  8c  de  Henry  ,  dans  la 
Provence,  le  Languedoc  8c  laGafcognc.  Ce  faint  Homme 
mourut  le  14.  Décembre  de  l'an  1157.  Se  laifla  des  Ouvrages 
également  feavants  8c  pieux;  Nous  les  avons  dans  la  Biblio- 
thèque de  Cluny,  que  le  Pcrc  Martin  Marricr  publia  en 
1614.  avec  les  doctes  Remarques  de  M.  Du  Chêne.  On  y  lit 
â  la  tête  de  la  Vie  de  ce  Paint  Abbé  ,  tirée  des  Chroniques 
de  fa  Congrégation,  avec  les  témoignages  rendus  en  u  fa- 
veur par  faint  Bernard ,  q>.  177.  &  183.  par  Henry  de  Gand, 
t.  ao.  Matthieu  Paris ,  Robert  de  Mont ,  Nicolas  de  Cleman- 
gis ,  Triihême ,  ôrc.  On  voit  enfuitc  fix  Livres  de  Lettres  de 
Pierre  de  Cluny,  un  Traité  contre  les  Juifs,  un  contre  Pier- 
re de  Bruys,  un  Sermon  de  la  Transfiguration ,  deux  Livres 
de  miracles  arrivez  de  fon  temps,  des  Profes,  Vers  8c  Hym- 
nes, les  Statuts  de  Cluny ,  8cc. 

PIERRE  LOMBARD  ,  dit  LE  MAISTRE  DES 
SEN  TENCES, Evêque  de  Paris ,  étoit  de  Novarre ,  ville 
d'Italie  dans  la  Lombardie ,  d'où  il  a  tiré  fon  nom  de  Lom- 
bard. D'autres  aflurent  que  le  lieu  de  la  naùTance  fut  un 
Hameau  du  Territoire  de  la  même  Ville  ,  dit  en  Latin  » 
Ittmtn  mntam  :  Après  s'être  diftineué  par  fon  fçavoir  dans 
l'Univcrfité  de  Paris,  déjà  tres-fioriflante ,  il  fut  pourveu 
d'un  Canonicat  à  Chartres  ,  8c  quelque  temps  après  fut 
jugé  d-gne  de  l'Evéché  de  Paris.  Philippes.  fils  du  Roy 
Loïiis  Vldic  tt  Gm,  Se  frère  de  LousVII.d»  U  f  «ne.qui  n'é- 
toit  qu'Archidiacre  de  la  même  Ville ,  refufa  cet  Evéché, 
pour  le  céder  â  Lombard  qui  avoit  été  fon  maître ,  8c  vou- 
lut par  cette  ceffion  luy  donner  des  marques  de  fa  recon- 
noifjlnce.  Pierre  Lombard  prit  pofTetlion  de  cet  Evêché  en 
11J9.  ou  1160.  &  mourut  en  1164.  Tout  le  monde  fçait  qu'il 
clt  l'Auteur  de  l'excellent  Ouvrage  des  Sentences,  divife  en 
IV.  Livres,  8c  commenté  par  Guilla  urne  d'Auxcrre ,  Albert 
U  Crjud ,  faint  Thomas,  faint  Bonaventure ,  Guillaume  Du- 
rand, Gilles  de  Rome,  Gabriel  Major ,  Scot,  Oxam ,  Eftius  , 
8c  divers  autres.  On  trouva  dans  cet  Ouvrage  ,  après  la 
mort  de  Pierre  Lombard,  une  propolition  qui  a  été  con- 
damnée par  les  Scholaftiques ,  8c  par  le  Pape  Alexandre  III. 
Ceft  celle  qui  eft  exprimée  en  ces  termes  :  Cbtijhii  ftcundàm 
oued  tji  borne  non  tft  «liauod.  Joachim ,  Abbé  de  Flore  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  écrivit  contre  le  Maître  des  Sentences, 
8c  fut  luy-même  condamné  dans  le  IV.  Concile  de  Latran, 
tenu  en  1115.  Pierre  Lombard  laiûa  encore  des  Commentaires 
fur  les  Plèaumes  Se  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  Se  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  du  Fauxbeurg  Saint  Marcel ,  où  l'on  voit 
encore  fon  Epitaphe.  *  Matthieu  Paris,  Uift.  Antl.  Sixte  de 
Sienne  ,  b.  1.&6.  BtU.  Su.  Axt.  62.  &  71.  Henry  de  Gand ,  e. 
31.  &  m  iffdr.SHT.  1. 11.  Trithéme  Se  Bellarmin ,  de  Sivpr. 
Er </.  Baronius ,  in  Amutl.  PapyreMaflin,  m  Amsl.  Trttu.  Du 
Brueil ,  Anttqutttt.dt  P*r>s.  Robert  Se  Sainte  -  Marthe ,  GdlL 
Cbnjl.  Saint  Antonin,  Genebrard,  Opmer,  Poflevin,le 
Mire,  8fc. 

PIERRE  DE  CELLES,  François,  8c  Religieux  de  faint 
Benoît  dans  leXIL  Siècle,  fut  Abbé  de  Celles-lez-Troyes, 
puis  de  S.  Remy  deRheims  ;  8c  enfin  Evêque  de  Chartres» 
après  Jean  de  Salifberyen  n8x.  il  mourut  fur  latin  du  mois 
de  Février  en  l'année  1187.  8c  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de 
Saint  Jofaphat.  Le  Pape  Alexandre  III.  Saint  Bernard ,  Nico- 
las de  Clairvaux,  Etienne  de  Tournay,  Jean  de  Salifbery ,  8c 
divers  autres  grands  Hommes  de  fon  temps ,  ont  parlé  tres- 
avantageufement  de  Pierre  deCelles.Lc  P.Sirmona  publia  en 
1613.  ut  »t?*w,  neuf  Livres  d'Epi  très  de  Pierre  de  Celles,  avec 
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de  belles  Remarques,  8c  trois  traitez  qu'on  luy  attribue. 
lAm  de  fjuabms.  Mefjsti  T*btrn4culi  ntjftic*.  exptfitmut  Lib  II.  Li- 
i*r  decanf(ttmi*.Omdcpuùmùccs  Epitres  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères. 

PIERRE  COMESTOR ,  ou  LE  MANGEUR ,  natif  de 
Troyes  en  Champagne,  dans  le  XII.  Siècle,  fut  Chanoine, 
L>oyen  de  l'Eglife  de  Troyes  ,&  en  fuite  Chancelier  de  Pa- 
ris. Mais  quelque  temps  après  il  quitta  ces  Bénéfices  pour  en- 
trer chez  les  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Victor  de  Paris, 
où  il  mourut  au  mois  d'Octobre ,  vers  l'an  1198. Son  tom- 
beau fe  voit  encore  dans  l'Eglife  de  Saint  Victor , avec  fon 
Epitaphc.  Ucompofa  l*Hi(loireScholafiique ,  qu'il  dedia  au 
Cardmal  Guillaume  de  Champagne,  dit  mx  Blanches  muns , 
Archevêque  de  Sens,  8c  puis  de  Rhcims.  Gautier-Hunter , 
Anglois,  en  fit  depuis  un  Abbregé.  On  attribue  encore  à 
Comeflor  un  Sermon  de  la  Conception ,  &  d'autres  Pièces. 
Quelques  Ecrivains ,  amis  des  Fables,  ont  avancé  que  Pierre 
le  Mangeur,  Pierre  Lombard ,  8c  G ratien croient  frères  :  Ce 
qui  eft  tout-l-fait  infoûtenable,  puifquc  ce  dernier  étoit  de 
Tofcane  ,  que  Lombard  étoit  de  Novarre ,  &  ComeAor  de 
Troyes  en  Champ  igne.  *  Saint  Antonin  P.  UI.Tit.  if.r.  6. 
Henry  de  Gand ,  t.  31.  Philippesde  Bergame ,  Ii.  11.  Trithê- 
me  8c  Bcllarmin ,  de  Script.  Ucl.  Sixte  de  Sienne ,  h.  4.  Bit/. 
iétrâ.  Sirmorfd  ,  in  nar.  *d  Petr.  Ctllenf.  U.  7.  tp.  19.  Voffius , 
itiitft.  lM.li.x.t.  j$. Claude Hemerée ,  de  AcAÀ.Pmf. Nico- 
las Catnufat ,  Ant.  de  Trw«,  &i. 

PIERRE  LE  CHANTRE,  Doéteur  de njniverfité,  & 
Chantre  de  l'Eglife  de  Par.s,  dans  le  XII.  Siècle,  corapofa  une 
Exposition  fur  les  douze  petits  Prophètes  ;  une  efpece  de 
Diciionaire  Thcologique ,  &ti'autres  Traitez  fort  eftimez. 
L'amour  qu'il  avoit  pour  la  retraite ,  luy  fit  prendre  l'habit 
de  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux,dans  1* Abbaye  de  Long- 
Pont,  entre  Compiegne  8c  Soiffons ,  où  il  mourut  vers  l'an 
1197.  *  Antoine  Mu  ldrac ,  ffi/r.  Abbxj.  bmg.  Gefner,  inBM. 
Du  Brucil ,  Antiq.  de  Ptns,  &c. 

PIERRE  DE:  BLOIS,  Archidiacre  de  Bath  en  Angleter- 
re ,  dans  le  XII.  Siècle  ,  étoit  François ,  &  natif  de  Btois  fur 
Loire ,  d'où  il  a  tiré  fon  nom.  C'cft  l'opinion  commune  :  ce- 
pendant un  fçavant  Homme  prétend  qu'on  a  mal  entendu  le 
surnom  de  Bltftnfis ,  que  prit  Pierre  Archidiacre  de  Bath ,  8c 
qu'il  fe  donna ,  non  pis  comme  natif  de  Blois,  mais  comme 
forty  de  la  famille  de  Blés,  dans  la  Province  de  Bretagne. 
Qupy  qu'il  en  foit,  on  donna  à  Pierre  de  Blois  le  foin  de  l'é- 
ducation de  Guillaume  II.  Roy  de  Sicile ,  dont  il  fut  Garde 
desSceaux.Henry  II.Roy  d*Anglcterre,l'arrêta  prefquc  tou- 
jours en  faCour,  les  Evêques  de  Londres  &  de  Cantorbie, 
le  firent  leur  Chancelier  ;  8c  le  Pape  Alexandre  III.  quoique 
fçavant,  fe  fer  vit  de  fa  plume  pour  écrire  au  Soudan  d  Egyp- 
te ,  Pierre  mourut  fur  la  fin  du  Xll.  Siècle ,  vers  l'an  itoo. 
Outre  fes  Epures  qui  contiennent  d'excel  lentes  maximes  fu  r 
Ja  pieté,  éV  fur  l'Orthodoxie ,  nous  avons  d'autres  Ouvrages 
de  fa  façon,  qu'on  nous  a  donnez  plufieurs  fois  ;  Jacques  Mer- 
lin les  publia  en  1J19.  Bufée  en  1600. 8c  Pierre  de  Goulfain- 
ville  en  procura  depuis  l'an  1667.  une  nouvelle  édition,  enri- 
chie de  Remarques  tres-doâes.  On  peut  confultèr  i  la  tête 
de  cette  édition,  la  Vie  de  Pierre  de  Blois.  *  Matthieu  Paris, 
Hifi.  d'Anrt.  Baronius ,  m  Annal.  Trithême  8c  Bcllarmin ,  m 
Strift.  Et  cl.  &(. 

S.  PIERRE  NOLASQTJE,  Fondateur  de  l'Ordre  de  la 
Rédemption  des  Captifs ,  ètoit  François ,  8c  natif  d'un  lieu 
dit  le  MasdcsfaintesPucles  enLauraguais.dansle  Diocefe 
deSaintPapouienLanguedoc,présdeCafca(ToRe.  La  haine 
qu'il  portoit  aux  Albigeois  l'obligea  de  fortir  de  fon  païs , 
après  avoir  v,endu  fes  biens ,  dont  il  employa  le  prix  en  Ef- 
pagne,  pour  racheter  les  Efclaves  Chrétiens ,  détenus  par  les 
Infidèles.  Depuis  il  fut  connu  de  faint  Raimond  de  Roche- 
fort,  ou  Pennafort  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  &  tra- 
vailla avec  luyl  l'établiflVmcnt  de  l'Ordre  de  la  Rédemp- 
tion des  Captifs, dit  dt  U  titnj,  en  1118.  ou  1119.  Pierre  fut 
le  premier  Patriarche  de  cet  Initiait ,  que  le  Pape  Grégoire 
IX.  approuva  fous  la  Règle  de  faint  Auguft  n,  en  izto.ou 
1135.  à  laquelle  on  a  ajotuc  un  quatrième  vecu  pour  la  déli- 
vrance des  Chrétiens  Captifs.  Cefaint  Homme  mourut  la 
veille  de  la  Fête  de  Noël ,  en  1156.  ou  félon  d'autres  en  1249. 
Le  Pape  Alexandre  VII.  par  une  Bulle  du  u.  Juillet  1664.  a 
ordonnédedire  l'Office  de  ce  Saint  le  31.  Janvier.  *Silveftre 
Mande  ;  m  Msr.  OttM.  Briig.Surita ,  ii.  t.  Ind.  Mariana  ,  li.  tz. 
t.  8.  Le  Bullaire ,  T.  1.  in  Grtg.  IX.  Cmft.  9.  Sponde ,  A.  C.  izi8. 
m.  10.  Bzovius ,  Rainaldi ,  les  Annales  de  l'Ordre. 

PIERRE  D'AUVERGNE,  natif  de  cette  Province  en 
France,  Religieux  Dominicain ,  8t  difciple  de  faint  Thomas, 
Terne  IV. 


vrvoit  vérs  fan  taéo.  &  compofa  des  Commentai  fes  fur  Art* 
flore.  Il  fut  Provincial  de  fon  Ordre ,  8c  fe  diftingua  par 
fa  doclrine.  *  Gefner ,  m  Bibt.  Leandre  Alberti ,  Saint  Anto» 
nin ,  &c. 

PIERRE  DE  RIEZ,  Poète  François,  dans  le  XÎÏI.  Siècle* 
vers  l'an  iz8o.  continua  le  Roman  de  Judas  Machabée,  com- 
mencé par  Gautier  de  Belle-Perche.  *  Cenfulte*.  Claude  Fau» 
chet  Ut.  des  Pt'ét. 

PIERRE  DE  DACIA,PbiloIbphe&Aftronome,dan» 
le  XIII.  Siècle,  vers  l'an  1300.  écrivit  divers  Ouvrages» 
comme  de  Calcule  feu  Ctmpirv,  &c.  *  Trithême ,  Gefner ,  8cc» 

PIERRE  DE  BELLE-PERCHE,  cbmfre*  Belle-Per- 
che. 

PIERRE  DE  LA  CHAPELLE ,  Evéque  de  Carcifîbne, 
&  enfui  te  de  Touloufe,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Cle* 
ment  V.  le  f .  Décembre  1305.  &  fut  pourvu  de  l'Eveché  de 
Pa  lettrine.  Il  mourut  en  1$  11.  *  Bernard  Guido,  inCltm.V. 
Catel ,  Hi/7.  de  Long.  Aubery ,  Hifi.  des  Cad.  &(. 

PIERRE  APON  de  Padouï,  ditauffi  de  Apnuyou  Ah***, 
furnommé le  Ctnciliattur,  Philofophe  8c  Médecin ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XIII.  Siècle  ,8c  au  commencement  du  XIV.  Il  étoit 
fils  d'un  Notaire  nommé  Conftans ,  qui  demeurait  dans  un 
Bourg  du  territoire  de  Padouè' ,  dit  Aptn ,  ou  Aluni ,  A:  parue, 
comme  un  prodige  par  rapport  à  l'ignorance  de  fon  Siècle. 
Outre  la  connoiîfance  qu  il  avoit  des  Langues ,  ii  pofTcdoh; 
encore  les  feiences  les  moins  communes ,  comme  la  Philo* 
fophie ,  la  Médecine ,  &  l'Aflrologie  :  ce  qui  luy  acquit  IV- 
ftime  des  Papes  &  des  Princes  d'Italie  :  cependant  la  groffie» 
reté  de  fon  Siècle  fitqu'on  l'aceufa  de  Magie,  &  d'avoirac- 


;  «i  ge  ment  de  fon  procez  ;  de  forte  qu'il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife de  faint  Antoine.  Les  zelezne  le  trouvèrent  pas  bon,  5e 
firent  juger  par  Sentence  que  fes  os  feraient  déterrez  8c  brû- 
lez; mais  comme  les  amis  les  avoient  cachez,  on  fè  conten- 
ta de  le  brûler  en  cfti^ie  ,&  de  défendre  la  lecture  de  trois) 
de  fes  Livres ,  qui  font,  fbn  Hefttmmn ,  que  nous  avons  fur 
la  fin  du  premier  Tome  des  Oeuvres  d'Agrippa;  un  fécond 
nommé  par  Trithême,  Elutidtnam  NetrmMtitum  Pétri  de  Ai*- 
no  i  8c  un  autre  intitulé ,  L&tt  exprtmentmm  mrMiutkde  m- 
ntdis  fecnndim  i&.m*nfi9nts  Uttu.  Il  avoit  traduit  les  Livres 
de  Rabbi-Abraham  Aben  Ezra ,  &  avoit  compofé  un  Trai- 
té des  jours  Critiques ,  un  éclaircifiement  de  l'Aftronomie  % 
CtnaUiUtr  d>(feret)tuTum  PhiloftfhiiAnm ,  &c.  Frédéric ,  Duc 
d'Urbin ,  fit  mettre  la  ftituc  de  ce  grand  Homme  entre  cel- 
les des  Uluftrat;  8c  le  Sénat  de  la  Ville  dePadouc,  la  fit  pla- 
cer fur  la  porte  de  fon  Palais  entre  celles  deTite  Live,d  Al- 
bert &  Julius  Paulus ,  avec  cette  Infcription  fur  la  bafe  :  Pe- 
uns  Ap»mu  Ptfmnuf ,  Pb  hfafhu  Mt  de  (traque  fdentiftmus  ,  ti 
idqut  Cncilimni  nomen  tdeftits  :  Aftrtloptt  veri  *dee  feritustne 
in  Msgu  fttffi(hnemmtideret,fdltlquebtrefiif9fiulMiiS4bfiliUitt 
futrit.*  Bernardin  ScarJeoni,  Hi/l.  P*r.  /.  1.  c.  9.  Jacques  Phi- 
lippes  Thomafini,  m  et<%.  Ulttft.  Patrt.f.  a.  Naudé,  Aptlope  det 
grands  Hommes  taafet.  de  M*g<e ,  c.  14.  Jufle ,  ht  Cbron.  iied, 
Trithêmî ,  de  Scrift.  Med.  Sponde ,  A.  C.  ijitJ.  n.  8. 

PIEK.RE  DE  CORBLRLA  ,  Antipape,  ainfi  appellé, 
parce  qu'il  étoit  natif  de  Corbcriadans  le  Diocefe  de  Riett 
en  Italie ,  fè  nommoitPierre  Rainalutio ,  ou  Raimuche ,  8c 
prit  l'habit  de  l'Ordre  de  faint  François.  De  fon  temps  Louis 
de  Bavière,  &  Frédéric  d'Autriche ,  avoient  éjt/  élus  Empe- 
reurs en  concurrence.  Le  Pape  Jean  XXII.  ne  fut  pas  favora- 
ble i  Frédéric ,  qui  pour  s'en  venger  fe  rendit  maure  de  Ro- 
me ,  &  y  déclara  Pape  Pierre  de  Corberia  fous  le  nom  de  Ni- 
colas V.  le  jour  de  l'Afcenfjon ,  11.  May  de  l'an  IJ19.  Michel 
de  Cefennc,  General  des  Cordclicrs,  &  les  principaux  de 
fon  Ordrc.mal  fâtisfaitsduPape.s'étoientattachczàrEmpe- 
reur,  &  approuvèrent  cette  éleâion.Ils  revêtirent  le  F.Pier- 
re ,  des  habits  Pontificaux ,  l'introduifirent  dans  l'Eglife  de 
S.Pierre;  8c  le  portèrent  par  leurs  confeils  à  créer  des  Cardi- 
naux ,  à  fe  faire  des  Officiers,  8c  à  excommunier  même  le 
véritable  Pontife  qui  étoità  Avignon.  Cette  CourSchifma- 
tique  fut  obligée  de  fortir  de  Rome,  le  4.  Août  de  la  même 
année ,  parce  que  les  Habitants  ouvrirent  les  portes  au  Légat 
que  Jean  XXII.  en  voyoit ,  accompagné  des  troupes  de  Ro- 
bert,  Roy  de  Naplcs.  Elle  fè  retirai  Pifc;  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long-temps:  car  la  crainte  du  châtiment  diffipa  cette 
cabale,  &  obligea  les  Pifans  de  fcfoûmcrtrc  humblement  au 
Pape ,  8c  de  luy  livrer  l'Antipape.  D'autres  aflurent  qu'il  de- 
manda luy-memc  qu'on  l'y  conduisit  :  On  le  fit  ;  &  lorfqu'il 
fui  arrive  devant  ce  Ponufc ,  il  confcilà  ingénument  fa  tau- 
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te ,  en  demanài  p*rdon ,  «c  l'obtint.  Le  Pape  ne'voalot  pas  ' 
néanmoins  le' renvoyer, de  peur  que  quelque  Prince  mé- 
content ne  fefervît  encore  de  luy,  poartroub'er  le  piix  de 
l'Eelife.  On  le  logea  dans  un  appartement  du  Pj bis, avec 
défeufe  d'en  forur,  mais  on  luy  donna  des  Livres,  &  on  le 
traita  tres-doucement,  à  fa  prifon  prés.  Il  mourjtdeux  ou 
trois  ans  a  p  rés.  *  Ctnfnlttt.  V  iliani ,  Nauclcre ,  Bzovius,  Spon- 
de ,  &c.  &  Cbtitbtx,  Jean  XXII. 

PIERRE  L'ANGLOIS,  ou  Anglicut,  Religieux  de  1  Or- 
dre de  Paint  Dominique,  dans  le  XIV.  Siècle  ,  &  vers  l'an 
1340.  luua  divers  Traitez.*  PhCeAS,deS(npr.  Angh 

PIERRE  THOMAS,  Patriarche  de  Conirantinople,  na- 
quit au  Dioccfc  de  Sarlat  dans  le  Perigord ,  en  un  village 
nommé  Sales.  Il  prit  l'habit  de  l'Ordre  des  Carmes  à  Con 
don  ;  8c  après  avoir  cnfeignéplulieurs  années  la  Philofbphie 
&la  Thcol  >gicàBourdtaux,à  A  lby,  à  Agen,  8c  à  Cahors, 
il  vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  degré  de  Docteur  qui  luy 
fut  accordé  d'une  façon  extraordinaire.  Au  lieu  des  cinq  ans 
qu'il  devoir  employer  à  fiire  Ion  cours ,  félon  les  Statuts  de 
1  (Jnîvcrliié,  ce  temps  lut  réduit  pour  luy  à  crois  années,  au 
boutdcfquellesilfut  recû  Doctcuravecbeaucoup  d'applau- 
diircmcnt.  Enfuitc ,  il  fe  rendît  à  Avignon,  où  le  Saint  Siège 
avoit  été  transféré,  &  où  le  Pape  Clément  VI.  le  créa  Do- 
cteur Regcnt  en  Théologie  dans  fa  Cour  Pontificale.  Après 
la  mort  de  ce  Pontife  arrivée  en  1551.  il  fut  choifi  pour  con- 
duire Ton  corps  en  l'Abbiyede  laChiifc-Dicu.dansle  VcL 
lay.  Innocent  VI  qui  fucceda  à  Clément  ht  beaucoup  d'e- 
itime  de  Pierre-Thomas ,  &  l'envoya  vers  les  Génois,  pour 
régler  le  différent  qu'ils  avoient  avec  les  Vénitiens.  Depuis 
il  le  ht  Nonce  Apoftoliqucau  Royaume  de  Naplcs,  prés  du 
Roy  Louis,  &  de  la  Reine  Jeanne.  Enfin  il  le  députa  vers 
l'Empereur  Chi  ries  IV.  &  vers  le  RoydeKafcic,  quifefai- 
foitappeller  Empereur  de  Bulgarie  ;  &  parce  que  cette  Lc- 

Î;ation  étoit  plus  importante  que  les  deux  autres,  le  Pape 
îonora  Pierre-Thomas  de  la  Dignité  d'Evcquede  Patti ,  & 
de  Liparien  Sicile.  En  1556.  ce  Prélat  fut  envoyé  en  qualité 
de  Legai  vers  le  Roy  Louis  de  Hongrie ,  afin  de  négocier 
quelque  accommodement  entre  luy  Si  les  Vénitiens,  ce  qu'il 
exécuta  avec  fjecez.  Mais  la  plus  célèbre  Ambaflade  dont  il 
fut  honoré,  cft  celle  qu'on  luy  conHa  lorfquc  le  Papecutap- 
pris  q»c  Jean  Paleologue, Empereur  deConltantinople  vou- 
loit  rentrer  dans  l'union  de  l'Eglifc  Catholique.  Il  s'y  em- 
ploya avec  tant  de  zèle  Se  de  prudence, que  l'Empereur  re- 
nonça au  Schifme,  &  promit  obéiflance  au  Pape  &  à  l'Eglifc 
Romaine.Au  retour  de  cettcLégation.lePape  l'établit  Légat 
gênerai  par  toute  la  Thracc  .  révoquant  tous  les  autres  Lé- 
gats particuliers  de  ces  païs  la  :  &  luy  fit  cbjnger  l'Evêché 
de  Patti  pour  ceux  de  Cotonc  8c  de  Vierpont ,  l'un  fous 
l'Archevêché  de  Patras ,  &  l'autre  fous  celuy  d'Athènes.  En 
cette  qualité  Pierre-Thomas  partit  pour  Conilantinople  , 
avec  bon  nombre  de  Vaiflcaux  0c  de  Galcres  qu'il  condui- 
foit  a  l'Empereur ,  afin  de  lafliitcr  dansla  guerre  qu'il  avoit 
contre  le  Turc.  Cet  illuftre  Prélat  s'cxpofà  courageufement 
dans  toutes  les  occafions ,  pour  animer  les  Chrétiens,  Se  fit 

3uaniitc  de  belles  actions,  pendant  les  quatre  années  que 
un  fa  Légation.  Après  avoir  facré  Pierre  de  Lulignan , 
Roy  de  Chypre,  il  entreprit  de  rétablir  en  cette  Me  la  pu- 
rc te  de  la  foy  Catholique:  &  fit  en  forte  que  le  Primat  des 
Grecs,  avec  tous  les  Evèques  8c  Prêtres  Schifmatiques,fè 
fournit  à  l'obéiflancc  de  l'Eglifc  Romaine,  à  quoy  jufques 
alors  on  avoit  travaille  inutilement.  Ce  faim  Légat  voyant 
que  les  affaires  du  Chrifthnifmc  étoient  en  allez  bon  état 
dans  les  Provinces  de  l'Orient,  &  que  le  Roy  de  Chypre, 
Pierre  de  Lulignan,  étoit  refolu  de  palTcr  dans  la  Terre- 
Sainte  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Jerufalem,  luy  per- 
fuada  de  venir  demander  du  recours  aux  Princes  d  Occi- 
dent ,  Se  de  confercravcc  le  Pape ,  qui  étoit  alors  Urbain  V. 
Le  Roy  approuva  cet  avis ,  Se  vint  à  Avignon  l'an  1561.  avec 
Pierre-Thomas,  que  le  Pape  fit  bientôt  après  Archevêque 
de  Candie.  Alors  il  furvint  un  différent  entre  fa  Sainteté  & 
le  Duc  de  Milan ,  pour  les  prétentions  qu'ils  avoient  fur  la 
Ville  de  Boulogne.  Pierre  fut  choiii  par  le  Pape  pour  ter- 
miner cette  affaire  importante,  &  vint  à  bout  de  faire  re- 
mettre au  Saint  Siège  la  Ville  de  Boulogne.  Dans  le  temps 
qu'il  demeurai  Boulogne,  il  contribua  beaucoup  à  l'éta- 
blifTcmcnt  de  l'Univcrlité  de  cette  Ville ,  dont  les  Docteurs 
le  reconnoiflent  encore  aujourd'huy  pour  le  principal  Inftï- 
tuteur  de  leur  Collège.  Enfin ,  la  Croifade  fut  refoluc ,  8c  le 
Pape  nomma  pour  Chef  &  General  de  cette  entreprife,  Jean, 
Roy  de  France  ;  Se  pour  Léqat ,  le  Cardinal  de  Perigucux , 
dit  TMtrtnd.  A  l'égard  du  "Roy  de  Chypse ,  il  fut  prié  de 
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faire  tons  les  préparatifs  neceflaircs,  comme  étant  voifins  des 
Infidèles.  Mais  le  Roy  &  le  Cardinal  étant  morts  peu  de 
temps  après ,  toute  l'affaire  fut  commife  à  Pierre-Thomas  , 
que  le  Pape  nomma  au  Patriarchat  de  Conftantinôple ,  St 
qu'il  tit  Légat  du  Saint  Srege  pour  le  paflage  de  la  Terre- 
Sainte,  &  dans  toutes  les  Provinces  de  l'Orient.  Le  rendez- 
vous  gênerai  fut  affigné  dans  l 'Ifle  de  Rhodes ,  d'où  l'A rmée 
partit  vers  la  lin  du  "mois  de  Septembre  l'an  ijeTj.  Les  Chré- 
tiens prirent  la-Ville  d'Alexandrie,  le  a. Oâobre  fuivant: 
mais  n'ofànt  pourfuivre  la  viâoire ,  ils  abandonnèrent  la 
Ville  qu'ils  avoient  conquife  pour  s'en  retourner  en  Chy- 
pre. Là  Pierre-Thomas ,  qui  étoit  affoibli  de  plusieurs  blcfTu- 
res  qu'il  avoit  reçues  devant  Alexandrie ,  en  tenant  la  Croix 
au  milieu  de  l'armée ,  fut  faifi  d'une  fièvre  dont  il  mourut  le 
6.  Janvier  1366.  Les  miracles  qu'il  fit  pendant  fa  vie  &  après 
fa  mort  luy  firent  donner  le  nom  de  Saint:  Se  Icsbleflures 
qu'il  avoit  reçues  dans  une  bataille  contre  les  Infidèles ,  luy 
acquirent  celuy  de  Martyr  par  un  décret  de  la  Congrégation 
des  Rites, du  11.  Juin  1618.*  Philippe?  Mazzeri. 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG  ,  Cardinal  Evêquc  de 
Metz ,  naquit  en  1  $69.  Se  étoit  fils  de  Guy  de  Luxembourg , 
premier  Comte  de  Ligny,  Se  de  Mahaud  de  Chitillon,  Com- 
te (Te  de  faint  Paul.  Du  côté  de  Cm  pere  il  fortoit  d'une  Mai- 
fon  qui  a  donné  quatre  Empereurs  à  l'Alemagne  :  d'ailleurs 
cou  fin  au  quatrième  degré,  de  Vcnccflas,  qui  étoit  alors 
Empereur  &  Roy  de  Bohême,  Se  defon  frerc  Sigifmond 
R.oy  dcHongric,  qui  parvint  depuis  i  l'Empire.  Après  avoir 
achevé  fes  étudesen  Philofbphie  8c  enDroitCanon  dans  l'U- 
niveriité  dcParis.il  fut  pourvu  d'un  Canon icat  dans  l'Egli- 
fc Cathédrale  de  cette  ville  jpuis de  la  dignité  d'Archidia- 
cre en  l'Eglifc  de  Chartres.  LePape  Clément  Vil.  oppofe  à 
Uibain  Vl.lefit  EvêquedeMetzcn  1384.1  l'âge  de  quinze 
ans,  perfuadé  que  fa  fagefle  Se  fit  vertu  fupplecroient  à  fa 
grande  jeunefle.  Il  le  manda  enfuiteà  Avignon,  où  il  le  créa 
Cardinal  en  1386.  Mais  ce  Paint  Prélat  mourut  l'année  d'a- 
près, d'une  maladie  contractée  par  fes  grandes  auftentez. 
Le  Pape  Clément  VIL  fucccfteur  d'Adrien  VI.  le  déclara 
Bienheureux,  l'an  1517.*  Gazet,  Htft.  itcltf.  dnpMt~B*s. 
Mai  m  bourg,  Htft.d*  gtAnd  Sihifme. 

PIERRE  DEDRESSEN,  ou  DRESDEN, 
ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'une  Ville  de  ce  nom  , 
dans  la  Province  de  Mifnic  en  Saxe,  vivoit  dans  le  X  V. 
Siècle,  6c  débitoit  les  erreurs  des  Vaudois,  ce  qui  le  fit 
chaflVr  de  fon  paï<.  Il  fe  retira  a  Prague  Ville  de  Bohême» 
où  pour  gagner  de  quoy  vivre ,  il  enfeignoit  à  lire  aux 
Enfants.  Quelque  temps  après  il  attira  auprès  de  luy  un  de 
fes  amis  nommé  Jacobeau ,  avec  lequel  il  publia  Tes  erreurs  : 
criant  fur  tout  contre  le  retranchement  de  la  coupe,  com- 
me parlent  le  Hérétiques ,  au  fujctde  la  Communion  fous 
une cfpcce.il  Pc  joignit  enfuite aux  Hullîtes  du  pays;  8c  com- 
pofa  des  Livres  pour  éublir  fa  faulTe  créance.*  EneasSilvius, 
Hobtm.  t.  j.  Bonrin ,  H//?.  B*btm.S*ndcrc  ,héref.  17}.  178.  Pra- 
teolc  ou  Du  Preau ,  V.  ?tti.  Dnf.  &(. 

PIERRE  D'OSM  A ,  Efpagnol ,  Profefleur  en  Théologie 
dans  rUniVerfitéde  Salamanque,  foûtint  dans  le  XV.  Siècle» 
que  la  ConfelDon  étoit  un  établiflement  humain ,  Se  non 
une  inllitution  divine.  Ce  qui  fut  condamné  comme  héréti- 
que, 8c  par  lesTheologiens,  8c par  le  Pape  Sixte IV. *Ge- 
nebrard ,  m  Stxt»  IV. 

PIERRE  pEBRUNIQUEL,ainfinommcduBourgoù 
il  naquit ,  étoit  Religieux  deTOrdre  de  S.  Auguftin,  Se  fut 
Evêquc  de  Neuftat ,  au  commencement  du  XV.  Siècle ,  vers 
l'an  1410.  Il  fut  un  des  hommes  defon  temps  quipodèdoit 
le  mieux  l'Ecriture ,  Sccompofa  une  Hiftoire  de  l'Ancien  Se 
du  Nouveau  Tcllament  ;  des  Comme ntaires  fur*  les  Prover- 
bes de  Salomon;  l'Ecclefiafte;  le  Cantique  des  Cantiques, 
flec.  Trithéme ,  de  Script.  Ere/. 

PIERRE  DE  SAINTE  FOY ,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes, &  Anglois ,  dans  le  XV.  Sicclc ,  fut  Docteur  de  Pa- 
ris ,  fçavant  Profefleur  ,&  habile  Prédicateur.  Il  fut  nommé 
Inquiliteur  de  la  Foy  en  Angleterre ,  contre  les  Sectateurs  le 
Wiclcf;  Se  y  mourut  au  Convent  de  Norwic ,  le  8.  Novem- 
bre de  l'an  1461.  Pierre  de  Sainte  Foyacompofé  divers  Ou- 
vrages ;  des  Sermons  ;  des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de 
S.  Paul ,  &  fur  celles  de  faint  Pierre.  Prtconia  Senrtariantm 
Alphabet»/»  Tbttltgu  ,  Hua*  Tltethgit.  Dtttmmatitntt  varie  , 
&(.  *  Lucius,  m  Bùl.Ctrm.  Alegrc.m  PMid.  Carm.  Pitfeus, 
de  Scnpr.  Au<rl. 

LA  PIERRE.ou  de  LAPIDE, ("Jean  de)Do<fteur  de  Paris, 
Se  puisChartreux,  cft  auteur  de  diversTraitez  de  Philofbphie 
8c  de  Théologie.  Il  vivoit  en  J494.*  Pçtreius,B;W.^07. 
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PIERRE  D'ARANDA,  Evêque  de  Cagliari  ,&  Maître 
d'Hôtel  du  Pape  Alexandre  VI.  fiir  la  fin  du  XV.  Siècle,  fut 
accule  &  convaincu  vert  l'an  1500.  d'avoir  des  fcntlments'im- 
pies  ficheretiques.  Il  croyoit  que  la  Loy  Mofaïque  reconnoi  f- 
fo«  un  feul  principe ,  &  la  Chrétienne  trois ,  qui  étoient  le 
Père,  le  Fils  fit  le  Saint  Efprit:  &que  (i  Jfsus-Christ 
étoit  Dieu ,  il  n'a  voit  point  fouffLrt.  Il  fe  mocquoitdcs  In- 
dulgences ;  mrogeoit  de  la  viande  le  Vendredy  fit  le  Same- 
dy  ;  dé  jeunoit  avant  que  de  dire  laMe(Tc;&  nioit  qu'il  y 
eut  un  Purgatoire  &  un  Eltfcr.  Il  fut  dégradé  &  confiné  dans 
le  Château Taiat  Ange.*  Bzovius ,  >A.  c.  1500.  Sponde ,  A.C 
1498.0.10. 

PIERRE  mZTM.cbmbtx.  Aretin. 

PIERRE lWAVARRE, Capitaine  célèbre,  étoitné 
d'une  famille  delà  lie  du  peuple,  dans  la  Bifcaye,  6c  s'éleva 
par  fon  propre  mérite  aux  premières  dignitez  militaires.  On 
dit  qu'il  avoit  été  d'abord  laquais  du  Cardinal  d'Aragon;  Oc 
que  dans  la  fuite  fe  fou  venant  de  ce  premier  degré  de  fa  for- 
tune, il  prit  pour  devife  une  Autruche ,  laquelle  après  a- 
voir  éclos  fes  œufs ,  regardoit  (es  petits  qui  en  étoient  fortis, 
avec  ces  paroles  :  Dnerft  *b  tins  virtute.  Navarre  fcrvitquel- 
que  temps  fur  mer, &enfuite  alla  en  lui  ie,  où  il  Ternit  au- 
présd'un  Capitaine  Florentin,  dans  la  guerre  de  Lunigiane. 
il  s'y  diftingua  tellement ,  qu'on  ne  pirloit  que  de  fa  valeur. 
Peu  après  Goofalve,  dh  le  Grtnd  Cépittme,  l'attira  dans  fon 
armée,  &fefervit  de  luy!  la  conquête  du  Royaume  de 
Naples.  Il  connut  l'an  if  03.  quelle  étoit  la  capacité  de  ce 
grand  Homme,!  laprife  du  Châteaade  l'Oeuf  à  Naples.  Car 
ce  fut  1!  que  Navarre  inventa  le  premier  les  mines,  quoy 
que  d'autres  alTurent  que  les  Génois  s'en  étoient  déjà  fervis. 
Il  fervit  en  d'autres  occ  liions  importantes  ;  &  fat  Capitaine 
General  de  la  mer ,  dins  la  Ligue  que  les  Efpagnols  &  les  Vé- 
nitiens furent  contre  les  Turcs.  En  1509.  Il  fut  mis  par  le 
Cardinal  Xi  menés  Archevêqucde  Tolède,!  la  rite  des  trou- 
pes qui  étoient  deftinées  pour  paflTcren  Afrique  contre  les 
Maures  ,  auquel  il  enleva  Oran,  Eugie, Tripoli, toc.  Na- 
varre y  eut  le  titre  d*Amiral  d'Efpagne ,  ne  put  empêcher 
que  fon  armée  ne  fouffrit  beaucoup  en  l'Ifle  des  Gerbes.  De- 
puis étant  de  retour  en  Italie,  il  fut  fait  prifonnier  par  les 
François  à  la  bataille  de  Ravenne  l'an  ijn.  Les  Efpagnols 
fe  mirent  peu  en  peine  de  le  faire  fortir  deprifon ,  où  il  lan- 
guit jufqu  au  commencement  du  règne  de  François  I.  Cette 
-  dureté  luy  donna  dudégoûtpourune  nation  qu'il  avoit  fer- 
vie  fi  utilement ,  de  forte  qu'attiré  par  les  honnêtetés  6c  lesa- 
vances  du  Roy,  il  s'engagea!  fon  fervice.  Mais  il  fut  pris 
l'an  if  18.  dans  le  Royaume  de  Naples,  où  il  avoit  accompa- 
gné le  Sieur  de  Lautrcc.  Quelques  Auteurs  difent  qu'il  fut 
étranglé  en  prifon  par  ordre  de  l'Empereur  Charles  V.  d'au- 
tres aOurent  qu'il  y  mourut  de  chagrin.  Gonfalve  Ferdinand 
Prince  de  Seue,  fit  enterrer  ion  corps  dans  l'Eglifcdc  fain- 
te  Marie  la  Neuve  !  Naples ,  6c  fit  mettre  cette  Infcription 
fur  fon  tombeau  :  Ojftbus  &  memtrtt  Petn  H/ntm  Csntabri , 
fnUrti  m  exfupundsi  Vriibut  trte  tlanffimi ,  Ctnftbeus  Ttrdi- 
*mi*i t  UuLntti  Films,  Mdgnt  Cenftln  SutiïidPrtniipis  Stfn, 
Thtem ,  G  aller um  fsrtet  fetutum  ,  pr»  fepittdm  montre  bmefiâ- 
vir.  Rte  in  fi  btktt  vtrtus  ut  vel  m  bejle  fit  tèmutAiÙs.  *  Paul 
}ove,iar/«£.  Alvarez  Gomez , Hifi. I.  4.  Brantôme, Fier  des 

L  Ciftt.  jtTMt. 

PIERRE  BERTRAND,  Cardinal ,  étoit  de  Modene , 
\  &Religieuxde  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  il  profefla 
la  Théologie  avec  un  très-grand  applaudilfcment.  Il  fjt  éle- 
vé par  Pan  III.  ll'Evêché  de  Fano  en  Ombric;  &  en  cette 
'  qualité  il  parut  avec  éclat  au  Concile  de  Trente.  Le  même 
Pontife  extrêmement  fatisfait  de  luy ,  l'envoya  en  qualité  de 
Nonce,  !  l'Empîreur  Charles  V.  6c  depuis  Jules  III.  le  fit 
Cardinal  en  iffi.Son  mérite  étoit  fi  connu  !  la  Courde  Ro- 
me, qu'il  s'en  fallut  bien  peu  qu'il  ne  fût  élû  Pape  après  Mar- 
cel II.  Il  mourut  fous  le  Pontificat  de  Paul  IV.  le  8.  Mars 
15?8.  en  la  57.  année  de  fon  âge.*UghcI ,  Irai.  ftctê.  Pe- 
tramellarius ,  &c. 

LA  PIERRE ,  (  Corneille  de)  en  Litin  Camélias  4  Ldpidt , 
ou  Cerntbut  C*rutlii  a  Ltpide,  Doéte  Tefuite ,  natif  d'un  villa- 
ge dans  le  Diocefe  de  Liège ,  fe  confacra  tres-jeune  au  fervi- 
ce de  Dieu,  dans  la  Compagnie  de  Jésus.  Il  apprit  les  Lan- 
gues ,  &  fur  tout  l'Hébraïque  &  la  Grecque  ;  &  ayant  fait  un 
grand  progrés  dans  les  belles  Lettres ,  6c  dans  la  Théologie , 
s'attacha  particulièrement!  l'étude  de  l'Ecriture  lainte,qu 'il 
cultiva  40.  ans  avec  une  nfiduité  furprenante.  Il  témoigne 
Juy-même  qu'il  aimoit  extrêmement  la  folitude;  &  qu'ilen 
fn/bit  fon  plaifir ,  parce  qu'il  y  méditoii  la  Loy  du  Seigneur. 
En  eftf,  tout  ce  grand  nombre  de  Commentaires  fur  l'Ecri- 
Ttmt  IV. 


PIE  259 

tare,  que  nous  avons  en  X.  Volumes,  n'eft  qu'une  méditation 
continuelle; les  plus  fçavants  fb  11  ceux  qui  font  fur  les  Livres 
deMoifc  ,&ceuxfur  ksEpitres  de  iàintPaul.  Le  P.  Cor- 
nélius enfeigna  long-temps  !  Louvain ,  &  puis  !  Rome ,  où 
il  mourut  saintement  le  11.  Mars  de  Tan  1657.  âgé  de  71. 
an.*  Alegambe  ,  ie  Script.  Stt.  fef».  Valere  André,  ftW. 
Setg.  &t. 

PIERRE  ALFONSE.Cfcrrflw«.Alfonre. 
PIERRE  DU  BRU  YS ,  Hereliarque.  Cberchte.  Bruys. 
PIERRE  DE  CORBEIL.  styr^Corbeil. 
PIERRE  CRIN1TUS.  Cherche^  Crinitus. 
PIERRE ,  dit  le  Foùlom.  Cherchez,  Foulon. 
PIERRE  DE  LA  LUNE.  Cbetcbex.  Benoît  XIII.  An- 
tipape. 

PIERRE  MARTYR ,  Heretique.cAmfrr^VermUli. 
PIERRE  MARTYR  ,  furnommé  Anclemus.  Cherche*. 
Martyr. 

PIERRE  REMOND.  Cherche*.  Remond. 
PIERRE  DE  VAUD,  Chef  des  Hérétiques  ,dits  Vaudols, 
ou  Pauvres  de  Lyon.Cbercbez,  Vaudois. 

PIERRE  LE  VENERABLE.  Cherche^  Pierre  de 
Cluni. 

PIERRE  DE  VERBERIE.  eberebex.  Oriol. 

PIERRERIES ,  anus  de  pierres  précieufes.  Les  Pierreries 
font  composées  d'une  eau  tres-fimple  6c  très  épurée,  coagu- 
lée par  un  fel  fpecifique.  Elles  fontcoloréesou  non  colorées. 
C  eu  une  eau  trcs-timple,  coagulée  par  un  fel  lïmple,  qui 
forme  les  colorées  ;  &  celafe  trouve  par  la  génération  de  la 
glace ,  qui  eft  d'autant  plus  claire  qu'elle  elt  compofée  d'u- 
ne eau  plus  pure.  Il  y  a  grande  apparence  qne  toutes  les  Pier- 
reries fe  forment  de  la  même  forte,  puis  qu'étant  pulverifec, 
chaque  grain  de  la  poudreparoît  comme  du  criftal  quand  on 
fe  fertd  un  microfeope  pour  le  regarder.  La  fufion  du  verre 
avec  les  métaux  qui  luy  donnent  diverfes  couleurs,  cil  une 
preuve  que  les  Pierreries  colorées  tirent  leur  couleur  du 

Erincipe  métallique  ;  &  l'on  croit  que  l'eau  faline  qui  fait  la 
ue  des  Pierreries ,  venant  !  pafler  dans  des  lieux  fouter- 
rains,  où  la  matière  première  des  métaux  eft  renfermée  en 
forme  liquide ,  elles  combattent  enfemble, Jk  que  la  premiè- 
re abforbè  &  coagule  avec  foy  des  particules  métalliques  co- 
lorées ,  qui  font  la  couleur  de  la  pierre.  Le  Rubis ,  1  Efcar- 
boucle ,  le  Grenat,  &  autres  qui  foit  de  couleur  de  feu , 
tiennent  cette  couleur  dufouphredei'or.  L»  Saphir  doit  la 
lîenne!  l'argent,  qui  renferme  en  foy  une  couleur  celefte. 
L'Emeraude,  8c  les  autres  pierres  vertes  tirent  leur  couleur 
du  cuivre  ;6c  les  jaunes  ou  brunes .  comme  le  Topafe  6c  la 
Chryfolite  la  doivent  au  fer.  LesChymiftes  fe  donnent  de 
grandes  peines  pour  volatilifer  les  Pierreries ,  afin  d'en  tirer 
des  teintures ,  6c  de  rendre  leur  ufage  médical  ;  mais  cet 
teintures  font  tres-difhciles.  Il  eft  certain  que  les  Pierreries 
crues  n'opèrent  rien  intérieurement ,  &  qu  on  a  coûtume  de 
les  rendre  comme  on  lésa  prifes,  foit  par  les  fel  les,  (bit  par 
le  vomiflemenr.il  faut  pourtant  en  excepter  le  criftal ,  qui! 
caufe  de  fa  molleQe abforbe l'acide  qui  caufe  d.-s eff: rvcfcen- 
ces  dans  le  corps ,  6c  l'entraîne  dehors  avec  foy.  Il  y  a  tres- 
peu  de  teinture  dans  les  Pierreries ,  6t  le  peu  qu'elles  en  ont . 
eft  uni  fi  étroitement  avec  le  principe  faltn,qu  il  eft  mal-ail? 
delà  tirer,  pour  ne  pas  dire  impoftible.  Les  Pierreries  ne  laif- 
fent  pas  d'être  utiles  extérieurement  en  forme  d'amulette. 
Le  Jafpe  pendu  au  col  eft  d'un  grand  fecours  dans  l'hémor- 
ragie du  nez  &  de  la  m  itrice.Un  charbon  peftilentiel  devien- 
dra noir  en  fort  peu  de  temps  6c  tombera,  fi  on  tire  un  cer- 
ne autouravec  un  Saphir.  Cette  même  pierre  eft  bonne  pour 
les  maladies  des  yeux,  en  forte  que  dans  la  petite  vérole ,  6c 
dans  la  rougeole,  on  s'en  fertpour  tirer  un  cerne  autour  de 
l'œil, ce  quipreferve  la  vûc.  On  porte  extérieurement  la 
Pierre  Néphrétique  contre  le  calcul  &  les  affliâions  des 
reins  ;&  comme  tout  cela  fe  fait  avec  fuccés,  on  ne  peut 
douter  que  les  Pierreries  n'ayent  une  vertu  amuletioue.  Et- 
mulerditque  quelques-uns ,  pour  avoir  la  teinture  des  Pier- 
reries ,  les  lubliment  en  fleurs  rougeâtres  avec  le  felarmo- 
niac,atlnde  les  extraire enfuite  avecl'efprit  de  vin  ;  mais  il 
tient  que  le  Tel  armoniac  ne  peut  radicalement  extraire  le 
fouphredes  Pierreries,  6c  que  comme  il  ne  les  corrode  que 
fupcrficiellement,  ces  teintures  n'ont  pas  les  vertus  quoa 
croit. 

PIES ,  noms  de  certains  Chevaliers  inftituez  par  le  Pape 
Pic  IV.  en  !f6o.  Il  en  fit  jufqu'!  cinq  cents  trente-cinq  pen- 
dant qu'il  tint  le  Siège  v&  voulut  qu  !  Rome  6c  ailleuns  Us 
précédaient  les  Chevaliers  de  l'Empire  ,  &  ceux  de  S.  Jean 
dejerufalem.lls  avoient  h  charge  déporter  le  Pape,  brs 
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qu'il  fortoit  enpubîic,&  étoient  appeliez  comme  tons  les  au- 
tres, les  Chevaliers  Dorez ,  parce  qu'ils  portoient  VépceSc 
les  éperons  dorcz.Lc  Pape  confèroit  cet  honneur  indifférem- 
ment aux  gens  d'épée  ou  de  robe ,  leur  donnent  le  titre  de 
Comtes  Pal. tins,  aveepenfion ,  8c  le  privilège  de  faire  des 
Docteurs  en  toutes  les  Faculté* ,  d  es  Notaires  publics,  &  de 
légitimer  les  Bâtards.  *  André  Favy  n ,  Tbturt  d'otuntur  &  d* 
Cbtvjlerie. 

PIETE' ,  DéeflTe  du  Paganifme ,  étoit  adorée ,  Se  faifoit  a- 
dorer  les  autres  Divinitcz  ;  car  elle  préfidoit  au  culte  qu'on 
leur  rendoit.  Elle  préfidoit  encore  aux  foins  refpectucux  & 
tendres  que  les  Entants  doivent  i  leurs  parents,.  «  à  cette  af- 
fection que  les  parents  doivent  réciproquement  i  leurs  en- 
fants. En  cfT.  t,  le  motdefwra/iignihoit  en  même  temps ,  8c 
les  devoirs  envers  lcsDieux,8c  les  devoirs  à  l'égard  des  hom- 
mes. Ccft  ainfi  que  Ciceron  en  parle  dans  fon  Traité  de  la 
nature  des  Dieux:  Pttt*s,  jujlitu  adverfiu  Dttt  tji,&  tuUm 
trtA  ntspres  Mit  ftagune  loyuitdu.  La  Pieté  avoit  un  Temple 
i  Rome  dans  la  Place  aux  herbes  ,fuivant  le  témoignage  du 
même  Ciceron ,  qui  dit  m  fin  Obttm.  M.  Acilius  Glibrio 
Duumvir  confiera  ce  Temple,  (bus  le  Confulat  de  Quin- 
tius  &  d'Attilius ,  &  y  fit  placer  un  tableau  qui  reprefentoit 
l'action  de  cette  fille  célèbre  pour  fa  pieté,  laquelle  voyant 
Ta  merc  condamnée  par  la  Juuice  à  mourir  dei  (ai m  dans  fon 
extrême  vicillcûe,  demanda  avec  inftance  au  Geôlier  la  per- 
miiTion  de  la  voir  tous  les  jou  rs  dans  fa  prifon  jnfqu  a  fa  more, 
ce  que  le  Geôlier  luy  accorda  par  compallion ,  prenant  tou- 
tefois un  foin  tres-exact  d'empêcher  qu'elle  n  apportât  au- 
cun aliment.Commeceladuroit  plus  de  jours  qu'une  perfon- 
nen'en  peut  naturellement  pafler  fans  manger,  le  Geôlier 
épia  ce  que  cette  fille  faifoit  avec  fa  mere ,  8c  vit  avec  éton- 
nement  cette  pauvre  femme  teter  fa  fille,  qui  étant  alors 
nourrice  luy  donnoit  la  mamelle  comme  â  Ion  enfant ,  pour 
l'empêcher  de  mourir  de  faim.  Cette  action  étant  rapportée 
aux  Juges,  firent  donner  la  liberté  à  la  mere  avec  une  pm- 
fion  pour  elle  8f  pour  fa  fille.  Le  lieu  où  étoit  la  prifon  fut 
confacré  par  ce  Temple  à  la  Déeffc  Pieté.  Feftus  dit  que 
c'étoit  le  Pere  de  cette  fille  qui  étoit  condamné  i  la  mort  : 
mais  tous  les  Auteurs,  comme  Ciceron ,  Tite-Live,  Valere- 
Maxime  ,  Se  Pline ,  marquent  que  c'étoit  fa  mere.  *  Rotin  , 
Antiq.  Rw».«y.i.{.i8. 

PIGHINI,  (Stbaftien  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Sipon- 
tc,  natif  de  Rcggio  ,  s'acquit  quelque  connoiflance  dans  le 
Droit ,  8c  s'attacha  à  la  Cour  de  Rome ,  où  après  avoir  été 
Chanoine  de  Capouc,  il  fut  honoré  d'une  Charge  d  Audi- 
teur de  Rote,  quele  Pape  Paul  III.  luy  donna.  Peu  après  il 
fut  Evéque de  Fercwina ,8c  puisd'Alifc,  &  fut  envoyé  par 
le  même  Pape  Nonce  aupe  és  de  l'Empereur  Charles  V. Enfin 
il  fut  Archevêque  de  Siponte,&  nommé  par  Jules  III.  pour 
être  l'un  des  Prélidcnts  qu'il  avoit  au  Concile  de  Trente. 
Pighiniy  fatisfit  ce  Ponofe,  qui  le  fit  Cardinal  en  ijtt.&c  qui 
luy  donna  d'autres  emplois,  que  la  mort  l'obligea  de  quitter 
le  t.  Décembre  155}. en  la  54- année  de  fon  âge.* Ughcl,  ItM. 
fur.  Victorel,  Aubcry,&c. 

PIGHIUS.  (  Albert  )  natif  de  Campen  .Ville  de  l'Over- 
Iflcl  dans  le  Pays  Bas ,  étudia  à  Louvam ,  où  il  prit  le  degré 
de  Bachelier ,  Se  fut  enfuite  reçù  Doâeur  à  Cologne ,  où  il 
avoit  étudié  en  Théologie.  Vers  le  même  temps ,  en  1510.  il 
compefà  un  Traité  de  la  manière  de  reformer  le  Calendrier 
Ecclcfiaftique ,  8c  de  la  célébration  de  la  Féte  de  Pâques 

3u'il  dédia  au  PjpcLeonX.il  publia  enfuite  une  Apologie 
c  l'Aftrologic  ;  une  autre  Apologie  contre  Marc  de  Brne- 
vent  Ccleftm  ,  qui  avoit  corrompu  les  fentiments  du  Roy 
Alfonfc  .  &  des  Aftrologucsde  fon  temps  touchant  la  fitua- 
tion du  huitième  cercle,  &  compofa  encore  un  Traité  de 
l'invention  des  Solftices  Se  desEquinoxes.  Qtioyque  la  feien- 
ce  des  Mathématiques  eût  pour  luy  des  charmes  particuliers; 
fes  amis  luy  concilièrent  de  fc  donner  plutôt  à  l'étude  de  la 
Théologie.  Ce  tut  alorsqu'il  commençt  lcsOuvragesqu'il  a 

Sublicz  contre  Luther ,  Melanéthon ,  Buccr  6e  Cilvin.  Le 
aoe  Adrien  VI.  qu'il  avoit  acompagné  en  Efpigne,  avant 
même  qu'il  fûtCardinal  de  Tortofc,  le  fit  venir  â  Romc.Cle- 
mentVII.  fon  fucccflcur,&  Paul  III.  donnèrent fouvent  à 
Pighius  des  rairquesd'cftime.  C'eflâ  ce  dernier  Pontifirqus 
Pighius  dédia  cet  excellent  Ouvrage  intitulé  Afftrm  Mtr*r- 
tb't  E{cttfi*flu*.l\  écrivit  encore  en  15  ;8.  une  Apologie  du 
Concile  General ,  que  le  même  Pape  avoit  indiqué.  Paul  III. 
pour  l'en  ""ecompenfer,  luy  fit  prefent  de  deux  mi  le  ducats, 
&  luy  donna  la  Prévôté  defaintJcan-Baptiftc  d'Utrcchc  qui 
vacquott  cnCourde  Rome.  Dans  une  lettre  que  le  Ordinal 
Sadolei  écrivit  à  Pighùis  en  1539.  il  luy  parle  du  voyage  que 
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ce  içavant  Homme  devoit  faire  à  Rome,  Ardu  foin  qu'il  au  - 
roit  d'y  parler  de  luy  au  Pape  te  aux  Cardinaux ,  afin  qu'on 
fut  pcrfuadédanslc  monde  que  hsperfônncsde  fon  mérite, 
quo.'qu'etrangers,  n'y  manquoient  pourtant  pas  de  patrons. 
Pighius  mourut  à  Utrecht  le  24.  Décembre  de  l'an  1545.  ou 
fetun  JeMircitôj.  Outre  les  Ouvrages  dont  nousavons  par- 
lé, illaiffi  encore  ceux,  Dt  Mijft  Ojji(».  Dr  Ubm  bommt  Arbt- 
tm&  dmniiiTétu.  .Dutnbxdt  *àitVl.&VH.  Syntdt.  Ex»/,- 
litk  cmurvmfiMtum  ,  &e.  Ce  Docteur  a  eu  des  fentiments  fur 
le  péché  originel ,  fur  le  franc  arbitre ,  &  fur  la  grâce  ,  qui 
ont  été  condamnez  en  1^87.  par  les  Théologiens  de  Louvam, 
comme  Semipclagicns,&  contraires  i  ceux  de  famt  Augufl 
tin.  *  Paul  Jove,  m  tty.  Dtct.  Le  Mire,  m  WtgoMf. &  dt  Ser.ft. 
Sd(.  xvi.  Valere  André,  BtU.  Btlg.  M oWÊ  Guntherus, 
Sponde,  Sec. 

PIGHIUS,  ( Etienne  Vinand )  fçavant  Antiquaire  natif 
de  Campen ,  Ville  de  l'Ovcr-IITel  dans  les  Pays-Bis ,  prit  le 
nom  de  Pighius  à  caufede  la  mere,  qui  étoit  petite  fille  d'Al- 
bei  t  Pighius,  &  demeura  huit  ans  a  Rome,  où  il  fit  une  re- 
cherche exacte  des  antiquitezqui  reftent  en  cette  Ville.LorP- 
qu'il  fut  de  retour  en  Alemagne ,  ilsattacha  au  Cardinal  de 
Granvellc ,  duquel  il  fut  Secrétaire  Se  Bibliothécaire  pen- 
dant 14. ans.  H  fut  enfuite  Précepteur  de  Charles,  Prince 
de  Juliers  Se  de  Clcves  qu'il  accompagna  à  Rome,  où  ce  Prin- 
ce étant  mort  en  1575.  Pighius  revint  en  (on  pays,  s'y  fit  Cha- 
noine Rcguller,&  y  mourut  en  1604.  âgé  de  84.  ans ,  après 
s'être  acquis  une  grande  réputation  pir  les  Annales  de  la 
Ville  de  Kome  qu'il  compofa  en  trois  Tomes,  dont  il  fie 
imprimerie  premier, en  1590.  Il  compofa  encore  deux  Ca- 
lendriers fur  quelques  fragments  qui  font  dans  le  Capitole  : 
ce  dernier  Ouvrage  ne  parut  qu'après  fa  mort  en  1615.  des 
Commentaires  fur  les  Fa(tes,8tc.*  Mart.  Hank.aV  mtm  Sam. 
Stnft. 

PIGMALION,  Roy  de  Tyr,  étoit  fils  de  Mttjtnvs  ou 
Mttbrts ,  auquel  il  fucceda ,  Se  vécut  {6.  ans ,  dont  il  ne  régna 
que  47.  Didon  qui  étoit  fa  feeur  devoit  gouverner  avec  lui  ; 
mais  on  prétend  que  fes  Sujets  ne  le  trouvèrent  pas  â  p  opos. 
Elle  époufa  H  srkdi ,  ou  Sub*tb*j,  que  Virgile  nomme  Subée. 
CeSicharbasétoit  fon  oncle, & avoit  des  threfors  incroya- 
bles. LcRoy  en  étant  averti  le  fit  mourir,  Se  Didon  fuianc 
la  persécution  de  Ion  frère,  emporta  les  threfors  de  fon  é- 
poux  ,  £e  fc  retira  en  Afrique  ,  où  elle  jetta  les  fonde- 
ments de  l'Empire  de  Carthàge;  ce  fut  l'an  5147. du  monde, 
&  907.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Les  Poètes  ont  feint  que 
Pigmalion  fut  puni  de  la  haine  qu'il  portoit  aux  femmes, 
par  l'amour  qu'il  eut  pou/ une  fbtuè.  *  Dius  cité  par  Jo- 
li, ph  ,  Lit.  1.  ciat.  Appion ,  Juflin  ,  li.  18. 

PIGNA.(Jean-Baptiftc)  dcFcrrarc.vivoit  en  1570.  Se. 
écrivit  outre  l'Hiftoire  de  la  Maifon  d'Efte.  Q^tfiwnitm 
rttturHM  Li.  lit.  Dt  tmfoliUmt  Li.  lit.  Dt  Oiw.  Gnwwi» 
t  .  V.  Cti  Bertïci.  il  Pnncyt  ,&c.  *  Confulttz.  Riccioli,  le 
Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  dî  l'Abbé  Ghilini ,  Sec. 

P1GNEROL,  que  les  Italiens  nomment  Pmsrtlo,  Se  les 
Auteurs  qui  éciivent  en  Latin  Pwtwlinm  ,  Ville  d'Italie  en 
Piémont ,  avec  une  FortcrefTe  confidcrable,  appartient  au 
Duc  deSavoycs  Se  fervoit  d'appanage  aux  puînez  de  cette 
Maifon.  Les  François  s'en  rendirent  Maitresian  léjt.piruit 
Traité  fécret ,  qui  Pc  lit  i  Qnierafquc ,  &  qui  fut  conclu  le  ji. 
du  mois  de  Mars.  Le  Roy  Loiiis  XIII.  jugeant  necefTairc  pour 
la  protection  de  ftsalliez  d'avoir  une  Place  en  Piémont,pour 
entrer  en  lulie,  lit  demander  Pignerol  ,qui  luy  fut  accordé. 
Ainfi  le  Duc  Vicior  Amé  remit  au  Roy  Se  â  fes  S  receveurs , 
en  toute  propriété  Se  fouveraineté ,  la  Ville  8c  Château  de 
Pigncrol ,  Riva,  Baudcnafco,  Bunafco  le  haut ,  Sec.  Le  Roy, 
outre  Albc  Se  l'Albefan  ,  qu'il  luy  fit  remettre, luy  donna 
une  fomme  d'argent ,  conformément  aux  Articles  du  Trai- 
té. La  Ville  de  Pigncrol  eft  fituée  dans  les  montages,  fur  la 
Rivière  de  Clufon  ou  Cfiifon.  11  ya  diverfes  Eglifes  8c  Mai- 
fons  Religieufes.  La  Citadelle  étoit  forte  par  nature  Se  par 
art, fon alGette étant  furie  roc,  Se  les  travauxqu'on y  avnit 
faits  étoient  admirables.  Mais  cette  Ville  fut  rendue  au  Duc 
de  Sivoye ,  après  que  l'on  eut  ruiné  les  fortifications,  8c  rafé 
la  ForterefTe ,  par  un  Traité  fait  en  1695.  avec  le  Roy  Loiiis 
U  Grand. 

PIGNORIUS  (  Laurent  )  Chanoine  de Trevigi ,  ou  Tre- 
vife.néà  Padouë  ,  le  11.  d'Octobre  de  l'an  1571.  fçavo't  les 
belles  Lettres Seh  Droit,  fê confiera  1  i'état  Ecclefiiftique 
en  1601.  Il  eut  divers  emoloisâ  Padouc" ,  où  il  fut  Curé  de 
faint  Laurent ,  8c  f  it  enfuite  pourvû  par  le  Cardinal  Fran- 
çois Barbertn.  d'un  Canonica:  â  Trevigi.  Pignorius  dreflà 
une  belle  Bibliothèque ,  avec  un  cabmet  de  Médailles  Se 
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d'autres «urioGtez,  te  eut  pour  ton  lea  plus  grand;  Hommes 

de  Ton  temps;  comme  le  Cardinal  Baronius  *  le  Préfident  de 
Thou ,  M.  de  Peirefc ,  Vincent  Pinelli ,  Meurlius,  Volïîus, 
Heinlius  .Nicolas  Kigault,  Ericius  Puteanus ,  Velier ,  Con- 
tareno ,  Gruter ,  Sciopius ,  Sec.  Dominique  Molioo ,  Procu- 
rateur de  faine  Marc ,  eut  auffi  une  confédération  particulic- 
rc  pou  r  Pignorius ,  auquel  il  fit  élever  un  Tombeau  avec  une 
£p*aphc  dans  l'Egl  ifc  de  faint  Laurent,  lorfqu'il  eut  été  cm? 
porté  par  la  pefte ,  l'an  lo^i.NousavonsdiversOuvrages  de 
'  là  façon.  Deftrvis  &eerum  Apudvttmr  mmfimu.  Menft  ifut^ 
(ta  vttafiijftnutdialrt  mu.  furts  tgjftimtm  fimiUcrït  ulttt  tx- 
flkétie,  tam  éuUsm  de  fétus  vtttttm  Uemtittram  armlttis ,  tx 
tnttqais promis & faillit.  Mdgnt  Dtim  iiétm &  Attidrs  mttié,tx 
rmjtMminumauu ,  Tmtétt  crut*  &  txfbctto.  Sjmbvldrum  ipijie- 
bitrum  Ubtr.  MifielU  llogtcnm ,  AidumAt.anum ,  édloeutumum  , 
Ifitdfbvrwm  &  l*ftr>pti§ruim.  U  trigmt  it  P têtu  a.  L'Aatenore. 
Lommentânéta  Alcuttm  ,cW.AThomafîni,m  rit*  Prgntri,  & 
ta  rtaf-  DtcJar» 

PIKE  (  Jean  )  Anglois  de  Nation ,  qui  vivoit  dans  le  XII. 
Siccle,vers  l'anmo  compolà  une  HiftoiredesRois  Anglois 
Saxons ,  que  Guillaume  Horman  mit  depuis  en  abrégé.  * 
Balxus  &  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

PILA  DES.  Vtjtt.  Pylades. 

PILANDER  (  Georges  )  né  dansla  Mifnic  .Médecin  Ale- 
nund,  vivoitdans  le  XVI.  Siècle  ,  vers  l'an  154a.  Il  demeura 
long-temps  en  Italie ,  &  mourut  à  Milan ,  en  retournant  dans 
fon  pays.  Le  nom  de  fa  Familleétoit  riwnaus,  qu'il  changea 
pour  celuy  de  Pjltndtr ,  qui  cil  Grec,  (clan  la  manie  de  la 

flûpart  des  Hommes  de  Lettres  de  fon  temps.  Il  traduisit 
lippocrates  de  Grec  en  Latin  dans  le  temps  qu'il  étoit  a 
Rome,  &  compila  quelques  autres  Ouvrages.  *  Petrus  Al- 
binus  m  *  bran.  Mifu.  Melchior  Adam,  m  vit.  Germ.  Mtd. 

PILATE  (  Pmttui  Mitas  )  Intendant  de  la  Judée  (  Fmu- 
râtarfad**.  )  fous  l'Empire  de  Tibère ,  fut  celui  auquel  les 
Juifs  menèrent  Jésus-Christ,  pour  le  prier  d'exécuter  le 
jugement  de  mort  qu'ils  avoient  porté  contre  luy.  Pilate 
clTayade  le  fauver,  (fâchant  que  l'envie  de  fes  aceufatcurs 
étoit  tout  fon  crime  ;  cependant  il  le  fit  fouetter  cruelle- 
ment ;  Se  enfin  le  condamna ,  par  raifon  d'Etat ,  parce  qu'on 
luy  dit  que  l'Empereur  n'approuveroit  pas  Ton  procédé  s'il 
l'épargnoit.  Depuis ,  Pilate  ufa  d'une  très-grande  cruauté 
contre  les  Sjouritains ,  les  failant  prefque  tous  palier  par  le 
tilde  l'épét. Ceux  qui  reftoient  en  tirent  leurs  plaintes  i  Vi- 
tellius ,  Gouverneur  de  Syrie ,  qui  aceufa Pilate  devant  Ti- 
bère. Il  arriva  l'an  37.  à  Rome  au  commencement  de  l'Em- 
pire de  CaligUla, qui  l'envoya  en  exil.  On  croit  quecefut 
prés  de  Vienne  en  Dauphiné,&  que  deux  ans  aprésilfe  tua 
de  defcfpoir.  *  Saint  Matthieu ,  17.  S.Marc ,  tj.  S.  Luc ,  23. 
S.  Jean .  19.  Joleph,  in  Mtiauit.  Euièbe ,  in  cbnm.  Orofe ,  U.  7. 
Calliodore ,  in  Cbrtm.  + 

$f3-  Il  cft  bon*d'éclaircir  icy  ce  qui  regarde  la  Lettre  ac 
Pilate  à  l'Empereur  Tibère ,  fur  les  miracles  de  Jesus- 
Chri.t.  Tertullien  raconte  dans  fon  Apologétique  ,  que 
Tibère  ayant  appris  les  merveilles  que  Jésus- Christ  avoit 
faites  en  Palcftinc ,  en  fit  fon  rapport  au  Sénat ,  Se  fut  d'avis 
de  le  mettre  au  nombre  des  Dieux  :  mais  que  le  Sénat  rejetta 
cette  propofition  ;  Se  que  cependant  Tibère  fit  défenfe  de 
perfecuter  les  Chrétiens.  Peu  après ,  le  même  Tertullien 
ajoûte ,  que  Pilate  étant  Chrétien  dans  fa  confeience ,  écri- 
v  it  à  Tibère  la  Refurrection  de  Jf  sus-Christ.  Eufebe ,  Hijt. 
1.2.  tb.  2.  rapporte  ce  paûage  de  Tertullien,  Se  dit  que  Pilate 
écrivit  à  l'Empereur,  fuivant  la  coutume  des  Gouverneurs 
&  des  Intendants  dcsïProvinces,  qui  mandoient  au  Prince  ce 
qui  fe  paflbit  déplus  remarquable  dans  lear.Gouvernement. 
Nous  avons  dans  les  Orthodoxographcs  une  Lettre  attri- 
buéeà  Pilate,  écrite!  Tibère,  qui  contient  les  mémeschofes: 
mais  il  eft  difiieilede  dire  fi  cllccouroit  déjà  du  temps  d'Eu- 
febe,ouii  elle  a  depuis  été  feinte  fur  fa  narration.  On  ne 
peut  pas  abfolument  aceufer  de  faux  cette  Hiftoire,  mais  elle 
pafle  pour  douteufe  dans  l'esprit  de  pluficurs  Sçavants ,  qui 
necroyent  pas  vrayfcmblable  ,  que  Pilate  ait  écrit  i  Tibère 
ces  choies  d'un  homme  qu'il  avoir  condamné  à  mort .  &  que 
le  Sénat  ait  refufé  d'exécuter  la  propolirion  de  cet  Empe- 
reur. *  M.  Du  Pin  ,       des  Aatearr  Etclefitftiqats.- 

PILE  (  Pjle  )  Ville  d'Elide  prés  du  neuve  Penée.  Son  nom 
moderne  eft  Ptbs ,  félon  Briet.  On  marque  une  autre  Vilie 
de  ce  nr»m  dans  la  Province  de  Belvédère,  &  fon  nom  mo- 
derne eft  Navarino.  Les  Anciens  parlent  de  quelques  autres 
Villes,  &  de  plufieun  montagnes  de  ce  même  nom.  *  C«*- 
fnltt7  Ferrari  ,in  Ltx. 

PJLE'E ,  dit  l Utut  Utdtusfis ,  parce  qu'il  étoit  de  Monza, 


village  dans  le  Milanez,  Jurifconfutte  célèbre,  Vers  l'an 
1 100.  écrivit  :  De  Ordmt  uidutnam ,  qui  a  été  augmenté^  cor» 
r  igé  par  Juftin  Gabier,  &  qui  a  été  imprimé  i  Bile.  On  attri- 
bue d'autres  Traitezau  même  Auteur.  *  Trithcme,  m  cmaI. 
Gefner,  taBibU 

PiUER.dans  l'Ordre  de  Malte,  eft  le  Chef  d'une  Lan- 
gue. Ainti  le  Chef  de  1a  Labgue  de  France,  ou  celuy  qui  pré» 
udc  dans  l'Allcmblée  des  Chevaliers  de  cette  Langue,eft  ap- 
pelle le  Pilier  de  la  Langue  de  France.  Comme  U  y  a  huit 
Langues ,  il  y  a  aufli  huit  Piliers  ou  Chefs. 

PILITOS.  CkenbtZ  Oâacilius, 

PILON,  excellent  Sculpteur  &Architcde,fut  un  de  ceux 
qui  firent  honneur  à  la  Sculpture  cVi  l'Architecture  enFran- 
ce,  fous  le  Roy  Hcnfy  II.  dans  le  XVI. Siècle,  8c  fous  les  rè- 
gnes fuivants ,  61  qtl  les  dégagèrent  de  cet  air  groflier  &  go- 
thique fous  lequel  elle  avoit  été  prefque  accablée.  Outre  la 
Fontaine  des  Innocents,  qui  eft  un  chef-d'œuvre,  on  voit  de 
luy  à  Paris  un  faint  François  dans  le  cloître  des  Grands  Au- 
guftins  î  une  Chapelle  à  Inntc  Catherine ,  ornée  de  très-bel- 
les figures ,  &  d'excellents  bas-reliefs  de  bronze ,  &  quelques 
autres  Ouvrages  en  différentes  Eglifes.*  Felibien. 

PILOTE,  petit  po:(Ton  qui  approche  fort  du  Maquereau, 
tant  pour  fa  grandeur  que  pour  la  forme.  Ori  luy  a  donné  ce 
nom ,  i  eaule  qu'ayant  rencontré  quelque  Navire ,  il  n'en 
quitte  jamais  la  ptooë  que  ce  Navire  ne  foit  arrive  au  Port.  Il 
nage  devant, à  un  piedd  eau,  s'en  éloignant  feulement  d'une 
toile  ou  deux,  fans  s'écartera  droit  nyi  gauche.  Ce  poùTon 
a  la  tête  unie  &  longue,  avec  deux  nageoires  qui  en  (ont  tout 
proche;  un  bec  qui  avance  quatre  doigts  au  deflus  de  (à 
gueule, une empehnure fur  le  dos,  depuis  la  tête  julqu'àla 
queue ,  ic  autant  fous  le  ventre,  lie  relie  du  corps  eu  cou- 
vert d'une  peau  rayée  en  lofange ,  &  fa  queue'  cft  fort  petite* 
U  fcmble  être  fait  pour  inquiéter  le  Requiem ,  qui  vou- 
drait le  dévorer  fans  qu'il  tn  puiffè  venir  à  bout.  Le  Pilote 
marche  prefque  toûjours  devant  luy,  comme  ayant  deflein 
de  le  braver.  S'il  fc  trouve  fur  fa  tête,  à  pein-  IeR.equicm 
s'eft-il  tourné  i  demy  pour  l'engloutir ,  que  le  Pilote  cft  dé- 
j  j  fur  fa  queue,  panant  &  repadant  fur  fon  corps  fans  crain- 
dre d'en  être  pris ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  plaifir  à  ceux 
qui  le  voyent.  *  DsQ.dts  Arts. 

PILSEN  (  Pilfrmim)  Villcd'AJemagneen  Bohême ,  cil  li- 
mée fur  la  Rivière  de  Miefs ,  i  8.  ou  9.  lieues  de  Prague ,  un 
peu  moins  des  frontières  du  Haut  Palatimt.  Elle  fut  alliegée? 
inutilement  par  les  Huftitcs,  Se  priié  par  le  Comte  de  Mans- 
feid  en  1518. 11  y  a  une  grande  Place  où  aboutiflent  quatre  ou 
cinq  bel  les  rues,  avec  deux  jolies  Eglifes.  L?  Miels  y  recoie 
au  deflbus  de  Pilfen ,  une  autre  petite  Rivière  ;  de  forte  jque 
ia  Ville  femble  être  dans  une  Peninfule.*Ortelius.  Sanfon. 

PiLSENO,  Ville  de  la  Haute  Pologne,  dans  lePalatinat 
de  Sandomirc,  eft  capitale  d'un  petitpays,& eft  fituée  prés 
de  la  Viftulc.  Il  y  aune  belle  Eglifeavec  des  orgues,  renom- 
mées dans  toutela  Pologne. 

PlLUXlNE  (  Pilamws  )  filsde  Jupiter ,  &  Roy  d'une  par- 
tie de  la  Pou  i  Ile,  Province  d'Italie,  fut  ainli  appelle  félon 
quelqucs-uns,parce  qu'il  avoit  inventé  le  moyen  de  pi'er  ou 
écrafer  le  froment  pour  en  faire  de  la  farine  Se  du  pain.  C  clt 
luy  qui  reçut  dans  fes  Etats  Danaë ,  fille  d'Acrilius  fugitive. 
Il  l'époufa,  Se  en  eut  Danaiis  ,  Pcre  de  Turnus,  Célèbre  par 
fesgucrresavec  Enée.*  Servius,  lib.  ç.^jEnttd. 

PIMENTA  (  Emanuel)  Jefuite,  natif  de  Santa  ren  en  Por- 
tugal ,  enfeigna  à  Conimbre&  à  Evora  ,  où  il  mourut  en 
1601.  U  a  écrit  des  Poé'mcs  &  quelques  autres  Ouvrages.* Ri- 
badeneira  Se  Alegambe ,  B/W.  Seript.  S  te.  fefa.  Nicolas  Anto- 
Bio,  BtM. Script.  Hiff.  Le  Mire  ydeStrift.  Stet.  XVU. 

PIN  (Jean  du  )  Religieux  de  l'Abbaye  de  Vaucelles ,  né 
en  ijoa.  ou  1303.  étoit  Théologien,  Médecin,  Poète  François 
&  Orateur,  Se  compofa  divers  Ouvrages ,  comme  l'tvjtngif» 
des  femmet  en  Vers:  Itéadrvtt  t<ovi  UchMsrfternenx  dehrtntvie, 
en  Profe  Se  en  Vers.  Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de 
Jean  du  Pin,  qui  mourut  dans  le  pays  de  Liège,  en  i37ijgé 
de 70. ans.*  Chopin,  def*trî  PalmJ,  Guichardin,  Deft.dx 
Pjji-Bjs,  Fauche  t,  La  Cioixdu  Maine  ,  Sec. 

PIN  (  Jean  du  )Evêque  de  Rieux ,  natif  de  Touloufe,  vi- 
voitau  commencement  du  XVI.Sitclc.  &  avoit  éiédifciple 
de  Pierre  Berald  ou  Beroalde ,  dont  il  écrivit  la  vie ,  Se  celle 
de  fainte  Car  her  inc  de  Sienne.  H  laiffa  un  Traité  :  Dr  vit i  rtuli- 
tk  ,Se  quelques  autres  Ouvrages  forteftimez.  Erafnie  &  le 
Cardinal  Sadolet  étoient  de  les  amis.*  Sadolet ,  bh.  4.  f  pift, 
i8.Erafme  ,  tn Ciienni sn* ,  VolGus,*  Utfl.ut.  Saintc-Mir- 
the,  r.ML  chnff.  tire. 

PIN  (  Jofcph  )  Peintre  celebîe ,  natif  d'Arpino  ,  fut  mis 
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par  fon  pere  (bus  ceux  que  le  Pape  Grégoire  XIILemployoit 
pour  peindre  lei  Loges  du  Vatican.  Iffcrvoit  feulement  â 
accommoder  leurs  palet  ei ,  8c  à  difpofcr  leurs  couleurs , 
te  quoy  qu'il  eût  grand  delir  de  peindre,  il  n'ofoit  l'entre- 
prendre, n'était  qu'en  Uij.  année  de  fon  âge.  Un  jour  pre- 
nant le  temps  qu'il  étoitfcut,  il  peignit  de  pitits  Sityres& 
d'autres  figures  fur  un  pilaftre.  Quoique  ceshgures  nefuf- 
fent  q ue  des  coups  d'efuy,  elles  furent  trouvées  fi  hardies, 
que  de  tous  ceux  qui  peignoient  au  Vatican ,  il  y  en  avoit 
Peu  qui  euûcnt  mieux  fait.  Ces  Peintres  fe  cachèrent  un 
jour ,  pour  voir  qui  étoit  l'Auteur  de  ces  Ouvrages ,  8c  dé- 
couvrirent que  c'etoit  Jofeph  Pin;  ce  qui  les  fùrprit  beau- 
coup. Le  Pape  qui  le  feut ,  luy  accorda  pour  luy  8c  pour  fà 
Famille  ,cc  qu'on  appelle  a  Rome  U  pmt ,  avec  une  penfion 
de  dix  ccus  par  mois  ;£t  ordonna  que  tan\  qu'il  travaillerait 
au  Vatican,  on  luy  payât  outre  cela  un  écu  d'or  par  jour.  De- 

Suis ,  Jofeph  Pin ,  dit  aufli  d'Arpino ,  fe  mit  en  réputation  , 
:  fit  un  très-grand  nombre  de  Tableaux.  On  voit  au  Capi- 
tole  une  bataille  donnée  entre  les  Romains  &  les  Sabins,  qui 
eft  de  fa  façon.  Ceit  une  de  fes  plus  belles  pièces ,  à  caufe  de 
laqiamitéde  figures  a  pied  &  achevai ,  qu'il  a  difpofées  en 
différentes  attitudes,  8c  d'une  manière  ou  l'on  voit  beau- 
coupd'cfprit.  il  avoit  grande  inclination  pour  ces  fortes  de 
compofittons ,où  il  entroit  des  chevaux,  qu'il  exprimoit 
aflez  hcur-ufcment  ;  parce  qu'il  les  aimoit,  qu'il  montoit 
fouvent  à  cheval ,  St  qu'il  fè  plaifoit  i  paroitre  en  habit  de 
Cavalier.  Lorfquc  1:  Cardinal  Aldobandin  vint  Légat  en 
France  en  1600  Jof.  ph  Pin  ,  qui  étoit  i  la  fuite,  fit  prefent 
au  Roydcdeux  Tabl.aux.  Il  rit  quantité  d'excellentes  pie- 
ces  fous  les  Pap.sPaul  V  éV  Urbain  VII L&  mourut  1  Rome 
le  j.  J  lillct  1040.  Le  Roy  Loiiis  XIII.  l'avoit  honoré  de 
l'Ordre  de  S.  Michel. 

P1NARIO  (  Gon'alve)  Evéquede  Vifco ,  étoit  de  Sctu- 
val  en  Portugal  il  fur  pourvu  de  l'Evéché  de  Tanger ,  puis 
de  celuy  de  Vifea,  8c  fut  envoyé  Ambaflideur  en  France, 
où  il  exerça  c:t  employ  pendant  dix  ans ,  fous  les  règnes  de 
François  1. 8c  de  Henry  IL  Depuis,  étant  reiourné  en  Por- 
tugal, ilpafTilereftede  f;s  jours  dans  fon  Diocefe ,  où  il  re- 
cueillit les  Ordonnances  Synodales  qui  avoient  été  faites 
par  fesPréJeceffeurs,  8c  où  il  mourut  en  1567.  âgé  de  77.  ans. 

PINART,  S.ign.mr  de  Cranuilles ,  premier  Baron  de 
Valois,  Secrétaire  d'Etit,  étoit  de  Blo's ,  &  s'éleva  par  fon 
mérite  aux  principales  Charges.  Il  fut  d'abord  Secrétai- 
re du  Maréchal  de  Siint  André,  qui  avoit  part  aux  gran- 
des affaires  fous  le  règne  de  Henry  II.  8c  enfuite  Secrétaire 
du  Roy ,  puis  des  Finances  en  1169.  On  eroyoit  que  la  mort 
du  Maréchal  fon  Patron ,  qui  fut  tué  1  la  bataille  de  Dreux 
en  if  62.  apporterait  du  changement  à  fa  fortune  :  mais  il  fçut 
fi  bien  fe  maintenir  dans  l'efprit  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis ,  qu'il  fut  employé  en  diverfes  occafions  importan- 
tes; 8c  fucceda  l'an  1570.  dans  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat, 
i  Claude  de  Laubcipine,  dont  il  avoit époufï  la  coufine  ger- 
maine. Le  Roy  Charles  IX.  apprit  que  le  Duc  d'Alençon  fon 
frère  formait  un  parti  dans  1  Armée  du  Ducd'Anjou,qui  af-' 
fiegeoit  la  Rochelle.  U  y  envoya  Pinart  qui  diffipa  ce  parti , 
par  la  fermeté  qu'il  eut  â  faire  valoir  l'autorité  du  Roy ,  8c  à 
défendre  de  fa jiart  au  Duc  d'Alcnçondc  fortirde  l'armée  du 
Duc  d'Anj  >u  fon  frère.  Ce  dernier  étant  parvenu  à  la  Cou- 
ronne, eftima  beaucoup  Pinart,  qu'il  envoya  Ambafiàdeur 
Extraordinaire  en S.ie Je.  Après  les  Barricades  de  Paris,  en 
1588.  le  Roy  ayant  fait  deflèin  de  s'en  vengtr  fur  Meilleurs 
de  Guifc,  éloigna  les  Secrétaires  d'Etat  qu'il  eroyoit  trop 
attachez  â  la  Reine  fa  mere ,  (ans  la  participation  de  laquelle 
il  vou'oit  achever  ce  projet.  Pinart  fe  retira  â  Chateau- 
Thicrry  .  dont  il  étoit  Gouverneur ,  Se  fut  foupçonné  d'a- 
voir voulu  rendre  au  Duc  de  Parme  cette  Place,  dont  il  con- 
fia le  Gouvernement  au  Vicomte  de  Comblify  fon  fils ,  fur 
lequel  le  Duc  de  Mayenne  la  prit.  On  accu  fa  ce  Vicomte  de 
l'avoir  rendue  par  intelligence;  &  fur  cette  aceufation  ,on 
le  condamna  par  contumace, comme  rebelle.  Cette  difgrace 
toucha  fcnfiblement  Pinart ,  qui  n'eut  aucun  repos  juiqu'à 
ce  qu'il  vit  l'honneur  de  fa  Maifon  rétabli,  par  Déclaration 
du  Roy  ,  8c  fon  fils  remis  dans  fes  biens.  II  le  retira  enfuite 
dans  fà  maifon  de  Cranuilles,  où  il  mourut  le  14.  Septembre 
de  l'an  1605.  Il  avoit  épou lé  Claude  de  Laubefpine ,  fille  de 
Gilles,  Seigneur  de  la  Poiricre;  &  il  en  eut  Claudequi  fuit  : 
8c  Magdelaine  femme  de  Charles  de  Prunelé  ,  Vidame  de 
Normandie,  Baron  d'Efneval .  &c.  Claude  Pinart,  Vi- 
comte de  Comblify,  Marquis  deLouvois ,  Seigneur  de  Cra- 
mailles,  Ate.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy,  Capi- 
taine de  cinquante  Hommes  d'Armes,  &  Gouverneur  de 


Château-Thierry ,  époufa  en  premières  ndees ,  l'an  IJ86*. 
FrançoifedelaMarck,  fille  de  Charles-Robert ,  Comte  de 
Maulevrier  ;  &  en  fécondes,  Anne  le  Camus  ,  fille  d'Antoi- 
ne, Seigneur  de  Jamb:ville,  Préfident  â  Mortier  au  Parle- 
ment de  Paris.  Cette  Damefc  remaria  depuis  au  Ducd'Am- 
vilk.  Le  Vicomte  de  Comblify  euf  de  fa  première  femme  , 
Antoinette  Pinart,  mariée  l'an  1609.  â  Jacques  III.  Sei- 
gneur de  Rouviile  ,  Comte  de  Clincham ,  8cc.  8c  Char- 
lotte, qui  époufa  en  161}.  Henry  dfcConflans,  Seigneur  , 
d'Armentieres,  Vicomte  d'Auchi  ,  Gouverneur  de  faint 
Quentin. 

PINDARE,  PocteGrec  ,àquiondonneletitrede  Prince 
des  Lyriques ,  étoit  né  à  Thebes ,  dans  la  Beotic,  fous  la  LX. 
Olympiade ,  vers  l'an  fqo.avant  J.  Cau  commencement  du 
règne  de  Darius  ,8c  étoit  dan» le  plus  haut  point  de  fa  répu- 
tation, fous  le  règne  de  Xerxés ,  vers  la  LXXV.  Olympia- 
de ,  8c  l'an  480.  avant  J.  C  II  avoit  appris  l'Art  Poétique  de 
LafusHcrmionéen  ,  8c  d'une  Dame  Grecque  nommée  Myr- 
tis ,  qui  étoit  très- fça  vin  te,  8c  qui  eut  Corinne  pour  Elevé. 
Pindare  coropofà  un  tres-grand  nombre  dcPochesdc  toutes 
cfpeces  ;mais  nous  n'avons  que  les  Odes  qu'il  lit  pour  ceux 
qui  de  fon  temps  avoient  remporté  le  prix  aux  quatre  Jeux 
Ujlemncls  des  Grecs ,  qui  fout  les  Jeux  Olympiques,  les 
mil  miques,  les  Pythiqués  8c  lesNeméens-  Les  Auteurs  ne 
font  pas  d'accord  fur  le  temps  de  fa  mort  :  car  Suidas  dit 
qu'il  ne  vécut  que  50.  ans;  8c  d'autres  luven  donnent  da- 
vantage. ThomisMagifler,qui  a  fait  la  Vie  de  Pindare, 
aiTurc  qu'il  mourut  fous  la  LXXXVI.  Olympiade  .  c'eft-à- 
dire,  vers  l'an  4J6.  avant  T.  C  à  l'âge  de66.  ans.  D'autres 
difent  qu'il  arriva  jufqu'àfa  80. année  ;  d'autres  qu'il  mou- 
rut l'an  461.  avant  J.  C.  âgé  de  58.  ans ,  lorfque  Conon  étoit 
Préteur  d'Athènes.  Etienne  de  Byzance  ajoute  que  Pindare 
ne  mourut  pas  â  Thebes ,  comme  on  l'a  crû ,  mais  que  ce  fut 
dans  un  lieu ,  dit  Cjntttfbâlt ,  ou  tite  de  cbitn.  Toute  la  G  re- 
ceeut  tant  de  vénération  pour  ce  Poè'te.que  long-temps  mê- 
me après  fa  mort ,  ceux  de  là  famille  furent  trcs-confidcrex 
â  caufe  de  luy  :  ce  qui  parut  à  la  prife  de  Thebes,  lorfqu'A- 
lexandre/r  GrMd ,  plus  de  100.  ans  après  ce  Poète ,  en  rafant 
cette  Ville ,  épargna  la  maifon  où  avoit  autrefois  demeure 
Pindare.  *Eufebe, m  Chnn.  Thomas  Magillcr,  m  viti  Pmd. 
Suidas  Pline,  Vo  iius ,  Lilio  Giraldi ,  LeFevre,  éVc. 

PINDARE  de  Thebes,  Poê'te  Grec,  eft  Auteur  d'un 
P>)cmedela  prife  de  Troyc,  imprimé  à  Baie  &  ailleurs.*  Bar- 
thius ,  ddvrrj.  Lt.  19.  a}.  29.  &  58.  Gefîicr ,  m  BtU,  Voulus ,  de 
Hiji.LM. 

PIN  DE  (  Piniut  )  Montagne  d'Epire  ou  deThefTalie,  dont 
une  partie  eft  appell-e  ParnafTc ,  &  l'autre  Hclicon.  C'eft 
pour  cette  railon  que  c.-s  trois  noms  font  fouvent  confondus 
par  les  Poe  tes  oui  parlent  de  ce  Mont  confacré  aux  Mufcs  ,& 
d'une  rivière  de  ce  nom. 

TINEDA  <  Jean)  Jefuite,  né  d'une  noble  Famille  i  Sevil- 
le ,  fut  reçu  dans  la  Société  en  1571.  8c  y  enfeigna  depuis  la 
Philofophie  8c  h  Théologie  d  ms  divers  Collèges.  Il  fçavoit 
les  Langues ,  qui  luy  fervirent  beiucoup  pour  1  intelligence 
de  l'Ecriture ,  8c  compofa  des  Commentaires  Air  Job  en  II. 
Volumes.  Des  Commentaires  fur  l'Ecclefiafte  aufli  en  IL 
Volumes.  De  Ttbas  StUmmî  Là.  Vlll.  Prtltfot  fur*  mc*ntu4 
CMticerum.  Indtx  txfuriAtvr'ut  liharum ,  &(.  Pineda  mourut  le 
27.  Janvier  de  l'an  16^7.  âgé  de  80.  ans.  *  Alegambe ,  BibU 
Sirift.  Stt.ftf.  Nicoîas  Antonio,  BiU.Strpt.  Wff. 

PINELLI,  Famille  de  Genneseft  une  des  vingt- huit  No- 
bles de  cette  République ,  à  laquelle  elle  a  donne  des  Doges 
&  d'autres  Magiftrars.  Augustin  Pineu.i,  fils  de  Philippcs , 
fut  élû  Doge  le  4.  Janvier  1555  Un  autre  Augustin  Pinelli, 
fils  d'Alexandre,  fut  élû  le  1.  Avril  1609.  Jhan- Baptiste 
Pinelu  ,  Académicien  de  la  Crulca,  a  publié  divers  Ouvra- 
gesen  Vers  Latins  &  Italiens,  8c  eft  mort  vers  l'an  i6to. 
Valfntine  Pinelli,  née  a  Gennes,&  Religieufe  â  Seviîle 
en  Efpagne,dans  le  Monaftere  de  Saint  Leandre,  del'Or- 
tre  de  Sajnt  Auguftin ,  fçavoit  tres-bien  la  Langue  Latine , 
&  compofa  divers  Traitez  en  Profe  8c  en  Vers  :  entr'autres 
i  la  loihngedefajntc  Anne, qu'elle  fit  imprimer  l'an  1601. 
Luc  Pin  t  lu,  originaire  de  Gcnncs&  né  â  Melfe  dans  le 
Royaume  de  Naples,étoit  Jefuite,  8c  enfeigna  la  Théologie 
â  Ingolîiadt  &  â  Pont-à-MoufTon.  Il  compolà  divers  Ouvra- 
ges de  Pieté  &  de  Théologie ,  8c  mou  rut  à  Naples  le  if .  Août 
de  l'an  1607.  Grégoire  PiNixLT.iuflfi  originaire  de  Genncs, 
&  né  en  1*91  iCatanzaro  dans  la  Cabbre.  fe  lit  Religieux 
Dominicain  en  i6tr.  Il  fut  Vicaire  du  Cardinal  Aftalli ,  Ab- 
bé de  Sainte  Sophie  de  Benevent ,  8c  du  Cardinal  Firenzuo- 
la,  Abbé  de  Saint  Ange  de  Farûncllo.  Ce  fut  chsi  ce  Cardi- 
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nal  à  Rome  qu'il  tomba  en  délire ,  croyant  avoit  été  empoi- 
fonné.  On  le  poruau  Monaftere  de  la  Minerve , où  il  fe  pré- 
cipita d'une  fenêtre  de  l'infirmerie ,  &  Te  tua  en  1667.  Il  avoit 
compofé  divers  Traitez,  Stimulai  Chantât n.  Palmes  cbnfittm*, 
cre.*  Foglicta ,  tin.  tllufi.  ûg.  Soprani  &  Giuftiniani ,  Sertit. 
itlLt  Ognr.  Alegambe ,  Btbl.  Strift.  Soc  ftf.  Nicolas  Antonio , 
BiM.Strtft.  Hi/f.&t. 

PINELLI ,  (  Jean-Vincent  )  célèbre  par  fa  profonde  éru- 
dition, naquit  l'an  IJJJ.  à  Naples,  de  Corne  Pinelli,  fit  de 
Clémence  Ravafchieri  de Genncs,&  s'établit  l'an  H58.  à  Pa- 
douë,  où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours.  L'étude  de  la  Junfpru- 
dence,en  laquelle  perfonne  ne  le  furpaflà,  ne  fut  pas  fon 
unique  occupation  ;  il  excella  encore  dans  laconnoiHànce 
des  Médailles ,  de  la  Médecine ,  de  l'Hiftoire ,  des  Mathéma- 
tiques ,  des  belles  Lettres ,  fit  dans  l'intelligence  des  Langues. 
UramalTâunc  Bibliothèque,  confiderable  par  les  Livres  les 
plus  rares  &  les  plus  curieux ,  Se  par  d'excellents  Manufcrits. 
Pinelli,avoit  encore  un  Cabinet  de  Médailles  &  d  Antiques , 
&  une  Galerie  remplie  des  Portraits  des  grands  Hommes, 
&  fur  tout  de  ceux  de  fon  temps.  Les  Cardinaux  Baronius  Se 
Bellarmin,  qui  avoient  accompagné  en  1598.  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  a  Fcrrare ,  prirent  occafion  d'aller  voir  Vincent 
Pinelli  a  Padouë ,  &  voulurent  entrer  chez  luy  inctgnit) , 
Si  en  habit  de  (impies  Prêtres.  Pinelli  qui  ne  les  avoit  ji- 
mais  vus,  les  reconnut  d'abord,  parce  qu'il  avoit  leur  por- 
trait dans  fa  Galerie.  Il  les  y  mena ,  &  montrant  le  por- 
trait du  Cardinal  Baroniusau  Cardinal  Bellarmin:  Voilà  , 
luy  dit-il ,  une  excellente  pièce  ;  fit  clfuite  faifant  voir  ecluy 
de  Bcllarmmà  Baronius  :  Avouez,  luy  dit-il,  Monfeigncur, 
que  ce  tableau  reflcmble  bien  à  vôtre  Compagnon.  Ces 
grands  Hommes  fc  voyant  découverts  d'une  manière  Ci  a- 
gréablc ,  en  conçurent  pour  Pineili  une  plus  grande  eftime, 
qui  s'augmenta  encore  par  l'entretien  qu'ils  eurent  avec 
luy.  On  venoit  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  à  Padouë 
pour  le  voir,  pour  l'entretenir  Se  pour  le  confulccr  ,  Bc  l'on 
nefortoit  jamais  mal  fatisfait  d'auprès  de  luy.  il  do  inoit  des 
Memoircsaux  uns ,  communiquoit  les  Livres  fie  fes  Manuf- 
crits aux  autres ,  Si  fe  faifoit  un  plailîr  de  contribuer  de  ion 
travail ,  pour  la  perfection  de  ecluy  des  autres.  Un  tel  hom- 
me auroit  été  long-  temps  ncceflâir  e  à  la  République  des  Let- 
tres; mais  il  mourut  d  une  fuppreflion  d'urine  en  1601,  On 
luy  trouva  quinze  pierres  dans  le  corps;  &  entre  autresune 
dans  les  reins, qui  étoit  toute finglan te  Se  toute  rabo  cull-. 
Sa  Bibliothèque  devoit  ét  c  portée  à  Naples;  nuis  la  Répu- 
blique de  Ve  tife  en  rct  int  la  plus  grande  pa.  tie.  *  Vijcz.  la  Vie 
de  ce  grand  Homme ,  écrite  par  PmU  Gurtda. 

PINELI.l ,  (  Dominique  )  Ordinal  &  Doyen  du  facré 
Collège,  étoit  de  Genncs,  fils  de  Paris  Pinelli  &  de  Benoîte 
Spinola ,  &  naquit  le  u.  Octobre  de  l'an  1141.  Dés  l'âge  de 
14.  ans  il  commença  fon  Cours  de  Droit ,  qu'il  étudia  li  x  ans 
à  Padouë.  Il  fut  bientôt  enétat  de  l'enfeigner ,  Ot  allaà  Rome 
en  l'an  1564.  qui  étoit  le  1$.  de  fon  âge.  Le  Pape  Pie  V.  le  ht 
Référendaire  de  l'une  Si  de  l'autre  fignaturc,  8c  Grégoire 
Xlll.le  fit  Commiflairc  Apoftolique  pour  terminer  un diffé- 
rent que  les  Habitants  de  Narni  Se  de  Terni  avoient  depuis 
plus  de  aoo.  ans ,  fur  les  limites  de  leur  territoire.  Il  le  regja 
avec  beaucoup  de  prudence;  &  à  fon  retour  à  Rome  (ut 
pourvu  de  l'Evêchc  de  Fcrmo,  fur  la  refignation  du  Cardi- 
nal Perrcti,  qui  l'aimoit  beaucoup.  Pinelli  fut  depuis  Audi- 
teur de  Rote ,  Clerc  de  h  Chapelle  du  Pape ,  &  Vicegerent 
du  Cardinal  Cornaro ,  Camerlingue  de  l'iiglife.  Lorfquc  le 
Cardinal  Pcrreti  eut  été  fait  Pape  en  1585. 1!  mit  dans  le  fa- 
cré Collège  Pinelli,  qui  avoit  été  Nonce  en  Efyagne ,  8c  qui 
étoit  alors  âgé  de  45.  ans,  dont  il  en  avoit  paffé  51.  à  Rome , 
au  fervice  du  Saint  Siège.  Peu  après  fon  élévation  au  Cardi- 
nalat ,  on  l'envoya  Légat  dans  la  Romagne  ,où  il  rétablit  la 
tranquillité  que  des  fcelcrats  avoient  troublée.  Le  Pape  le 
nomma  cnfuite  Chef  de  fon  armée  navale  ;  le  fit  Archipré- 
tre  de  Saintc-Maric-Majeure ,  Se  le  commit  pour  achever  le 
feptiéme  Livre  des  Decrctalcs que  Grégoire  Xll  1.  avoit 
commencé.  Le  Cardinal  Pinelli  futencorc  Légat  de  Perou- 
fe,  &  mourut  Doyen  des  Cardinaux ,  le  9.  Août  de  l'an  i«it. 
âge  de  70.  ans.  Il  avoit  écrivit  un  Traité  de  l'autorité  du  Pa- 
pe, qui  eft  unManufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican,  Se 
des  Relations  du  procez  qu'on  fît  pour  la  Canonization  de 
fainte  Françoife,  Romaine,  &  de  faint Charles  Borromée. 
*Pancirole,  dtClstr.  furif.lnterfrtt.lt.  ».(.  198.  Ughel,  irai. 
fur.  Tem,  I.  &  11.  Giuftiniani ,  Série.  Ug.  Ciaconius ,  Pctra- 
mellarius ,  Sec. 

PINE'S ,  lfle  au-delà  de  la  Ligne  EquinodHalc,  vers  le  Mi- 
dy ,  à  *8.  degrez  de  latitude ,  fut  découverte  par  les  Hoilan- 
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'dois  en  16^7.  Un  Navire  Hollandois faifant  voyage  au  delà" 
du  Cap  de  Bonne-Efperance  vers  l'Orient,  fut  poulie  par  un 
vent  impétueux  à  la  rade  de  cette  Me.  Les  gens  du  Vaiûeau 
y  étant  abordez ,  trouvèrent  dans  ce  lieu  des  gens  qui  fai- 
foient  profeflion  de  la  Religion  Chrétienne ,  Se  qui  parloienc 
Anglois.  Ils  s'y*  étoient  établis  en  l'an  1590.  Se  depuis  ce 
temps-la  n'avoient  vû  aucuns  Etrangers.  Les  Habitants  de 
cette  lfle  racontèrent  leur  Hiftoire,  qui  eft  furprenante.  En 
1589.  une  Flotte  de  quatre  Navires  Anglois  allant  aux  Indes 
Orientales,  fut  attaquée  vers  1111e  de  Madagafcar,  d'une 
petite  tempête  qui  écarta  ou  fit  périt  trois  Vaiffcaux ,  cîc  qui 
pouflâ  le  quatrième ,  nommé  U  Marchand  Indien ,  vers  un  ri- 
vage pléiade  rochers.  On  mit  l'Efquif  en  mer,  &  chacun 
tâcha  de  gagner  terre  :  il  ne  refta  dans  le  Vaifleau  qu'un 
homme  avec  quatre  filles  ,qui  ne  purent  fe  jetter  dans  l'Ef- 
quif. Se  qui  ne  fçavoient  pas  nager.  Tous  périrent ,  à  l'excep- 
tion de  ces  cinq  perfonnes  qui  fe  fauverent  fur  des  planches 
du  Vaifleau  brite.  Cet  homme  &  les  quatre  filles  trouvèrent 
cette  lfle  inhabitée ,  (ans  même  aucunes  bêtes  fauvages  ,  Se 
remplie  d'arbres  fruitiers,  &  d'un  grand  nombre  d'oifeaox, 
oui  pondoient  des  ceufs  en  abondance.  Cet  homme  étoit  âgé 
de  30.3ns.  Les  fi  Iles  étoient, 1a  fille  du  Capitaine  du  Vaifleau, 
fesdeux  fer  van  tes,  Se  une  Efclave  Maure.  La  neceflîté  de 
pourvoir  à  la  multiplication  dans  unelfle  fituée  hors  du  cours 
ordinaire  de  la  Nature ,  fit  refoudre  l'homme  à  être  le  mary 
de  ces  quatre  filles ,  &  il  en  eut  une  pofterité  fi  nombreufè, 
qu'en  1  an  1667.  il  fe  trouva  dans  l'Iflc  onze  ou  douze  mille 
personnes.  Cette  multiplication  s'étoit  faite  dans  l'efpace  de 
77.  ans ,  depuis  le  naufrage  de  1589.  iufques  en  1667.  que  les 
Hollandoisy  arrivèrent.  *  Lettre  d'Amiterdam ,  du  19.  Juil- 
let i662. 

PINGIAM ,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province  de  Xanfi. 
eft  grande  ,  riche ,  &  capitale  de  trente  autres  dans  le  même 
pai's. 

PINGIVE,  Ville  de  la  Province  de  Queichu  dans  la 
Chine. 

PINGLO,  autre  grande  Ville  du  même  Etat  dans  la  Pro- 
vince dite  dt  Qnangfi ,  fur  le  Fleuve  Li,  capitale  de  quel- 
quesautres  VilLs.  *  Cenfulttt.  Martin  Martini ,  en  fon  Atlas 
de  la  Chine-  ' 

PINGOS ,  (Philibert  )  Baron  de  Cufi ,  Seigneur  de Pri- 
mifcellc,  Hiftoriographe,  &  Grand  Référendaire  de  Sa- 
voy c  ,  Se  Maître  des  Requêtes  fous  Emanuël  Philibert  Se 
CharicS'Emanuë! ,  Ducs  de  Sivoyc ,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle.  U  avoit  beaucoup  de  bellesconnoiflànces ,  qu'il  em- 
ploya pour  La  gloire  de  la  Maifonde  Savoye,  dont  il  entre- 
prit 1  Hiftoire.  Charles-Emanuël  luy  ouvrit  fes  Archives  fie 
fa  Bibliothèque,  Se  luy  fit  communiquer  les  Titres  des  prin- 
cipaux Monafteres  de  fes  Etats.  Par  ordre  de  ce  Duc,  il  fit  un 
voyage  en  S  »xe  ,  pour  éclaircir  l'origine  de  la  Maifbn  de  Sa- 
voye. A  fon  retour  il  publia  fon  arbre  Généalogique ,  inti- 
tule, Atfor gtntiiirtd  Saxtnu  Sabauduqut  Princioum,  avec  des 
Eloges  abbregez  de  chaque  Prince  ,  où  il  s'eft  allez  fbuvenc 
trompé. Outre  cela  en  marquant  les  Degrez  ,  il  s 'eft  attaché 
a  la  prérogative  de  l'âge,  plutôt  qu'à  l'ordre  delà  Succeflion 
fie  de  la  Généalogie  ;  ce  qui  eft  rebutant  Se  contre  les  règles. 
L'Apologie qu  il  rit  pour  cet  Ouvrage ,  contre  Alfonfèd'El- 
benc,  eft  plus  raifonnable.  Son  Hiftoire  de  Turin,  fous  le 
titre  d'Au$i<f}ét  Txurnorum ,  contient  des  chofes  (meulières; 
mais  bicnauthorifées  fit  biencirconftanciécs.  Philibert  Pin- 
gon  compofa  d'autres  Ouvrages,  fit  avoit  au  fli  entrepris  d'é- 
crire en  Latin  les  Antiquitez  Allobrogiqucs,  ou  l'Hiftoire 
générale  de  Savoy e.diviféc en  trente  Livres  ,qui  eft  ma- 
nulcritedans  les  Archives  de  Turin.  Il  mourut  en  cette  Vil- 
le, le  18.  Avril  de  l'an  1582.. âge  de  $7. ans, fit  4. mois. Sa 
femme  Pblibenede  Bruel.fjt  Gouvernante  des  filles  de 
Marguerite  de  France ,  Ducheffe  de  Savoye.  *  Confulttt.  Gui- 
chenon,  la  Croix  du  Maine,  l'Abbé  Ghilini,  la  Chiczar 
cVc. 

PINGS  ,  (  Odon  de  )  vingt- troificroe  Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufdem ,  qui  relîdoit  alors  dans 
l'Iflc  de  Chypre,  fucceda  en  1194.  a  Jean  de  Villiers.  Il  étoit 
Provençal ,  Se  avoit  beaucoup  de  vertu  Se  de  pieté  ;  mais  il 
fut  accule  de  manquer  de  conduite,  Se  de  courage  ;  c'eft 

Îiourqiioy  le  Pape  le  manda  à  Rome ,  pour  y  répondre  fur 
es  plaintes  des  Chevaliers.  Ce  Grand  Maître  ne  put  pas  fe 
jufttfier ,  car  il  mourut  en  chemin  ,  l'an  U96.  Guillaume  de 
Villarct  fut  élû  en  fa  place.*  Bofio Hiji.dt  l'Ordre  dtS/untf té» 
de  ftrvfiltm.  Naberat ,  Prrtilegtt  dt  l'Ordre. 

PINLEANG  .  Ville  dans  la  Province  de  Xanfi  au  pied 
desMontagnej  fit  fur  le  Fleuve  King  dans  la  Chine. 
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PINS ,  (Roger  de)  vingt-neuvième  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jcrufalem,quirefidoit  alors  1  Rhodes, 
fucceda  en  ijjj.  4  Pierre  de  Comillan.  Le  Pape  le  pria  d'a- 
cheter la  Principauté"  d'Achaïc,  de  Jacques  de  Savoye ,  Prin- 
ce de  Piémont,  qui  la  vouloit  vendre ,  parce  qu'il  s'afluroit 
que  la  Religion ,  poiïedant  cette  Principauté ,  contiendroit 
facilement  Te  peuple  de  ce  pais  fous  l'obéiflance  du  Saint  Siè- 
ge. LcGrand  Maître  de  Pins  qui  étoit  de  la  Langue  fit  te- 
nir une  Aflcmblée  1  Avignon  ,  pour  pourvoir  aux  moyens 
de  trouver  de  l'argent.  On  y  fit  dej Règlements  tres-utiles , 
&  l'Office  deGrand  Commandeur  d'Efpagne  fut  fiipprimé 
corn  me  avoient  été  les  autres ,  6o.  ans  auparavant.  L'an  ijjt. 
Roger  de  Pins  fit  reformer  les  Statuts,  &  les  fit  traduire  de 
François  en  Latin,  pour  en  envoyer  des  Copies  authenti- 
ques par  toutes  les  Provinces  de  l'Ordre.  Il  tint  au  Aï  un  Cha- 
pitre General ,  où  on  créa  des  Receveurs  du  Commun  Tré- 
sor, dans  chaque  Prieuré,  parce  que  les  Grands  Prieurs  qui 
recevoient  les  Droits  du  Trefor,  avoient  de  la  peine  à  vui- 
der  leurs  mains  ,  pour  les  envoyer  à  Rhodes.  Il  fut  auflî  or- 
donné que  les  Grands  Prieurs  d'Italie  ne  confereioient  plus 
les  Commanderies  de  leurs  Pricurez  ,  comme  ils  faifoicnt 
auparavant,  Bc  que  le  Grand  Maître  pourvoirait  non  feu- 
lement &  celles  qu'il  fe  refervoit  au  Chapitre  General  ,ou 
qui  vaqueraient  dans  le  Convent ,  mais  aufli  à  toutes  les  au- 
tres. 11  v  eut  encore  une  Ordonnance  particulière  qui  dé- 
fendit d'admettre  les  Frères  Servants  d  armes ,  au  rang  des 
Chevaliers.  Le  Grand  Maître  des  Pins  mourut  en  1J65.  fort 
regreté  de  tous  les  Chevaliers,  &  particulièrement  du  peu- 
ple de  Rhodes,  qui  le  furnommoit  X'Aumimer ,  à  caufe  des 
grandes  aumônes  qu'il  diftnbuoit  aux  pauvres.  Il  eut  pour 
Fueceflcur  Raimond  Bcrenger.  *  Bolio ,  Hitf.  de  t'ordrt  dt 
fmtftAn  de  fcruJJm.  Nabcrat ,  Trmltgtt  dt  ïOtdtt. 

PINSSON ,(  François)  fils  de  François  Pinflon ,  Docteur 
&Profeflèur  és  Droits  en  lTJnivcrfitédc  Bourges,  &  de  Ma- 
he  Beney ,  fille  d'Antoine  Btngy  ,  auilî  Docteur  és  Droits 
en  la  même  Univerfîté ,  &  fucceflTeur  de  M.  Cujas ,  niquii  à 
Bourges  le  j.  Août  161 1.  &  fut  reçû  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  le).  Décembre  16}}. Ha donné»pluiieurs  Ouvrages 
au  Public;  comme  le  Traité  des  Bénéfices  en  Latin , que  M. 
Bengy  ,  fon  grand -pere  maternel  avoir  en  feigne  cV  diâé 
dansles  Ecoles  de  Bourges ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  achevé 
entièrement,  &  que  fon  petit  fils  a  continué  depuis  le  Cha- 
pitre ,  De  Onertkus ,  &  lmmumtatibus  Kdefiârum ,  jufqu'à  la  fin. 
Ce  Traité  fut  imprimé  à  Paris  en  1654.  La  Pragmatique  San- 
ction defaint  Loir  s  en  Latin ,  avec  un  Commentaire  im- 

£rimé  en  166$.  La  Pragmatique  Sanction  de  Charles  VII.  en 
atin,avcc  des  Commentaires ,  imprimez  en  i66"6.En  1675. 
il  prefenta  au  Roy  Louis  U  Grand ,  des  Notes  Sommaires  fur 
les  induits  accordez  au  Roy ,  ou  1  d'autres  à  fa  recomman- 
dation ,  par  les  Papes  Alexandre  VII.  Se  Clément  IX.  avec 
une  Préface  Hiftoriquc,&  pluficurs  autres  Pièces ,  Edits , 
Déclarations ,  cV  Arrêts.  Pinflon  donna  encore  au  Public  en 
1688.  fon  Traité  fingulier  des  Régales,  ou  des  Droits  fur  les 
Bénéfices  Ecclefiafttques,  avec  la  Conférence  fur  l'Edit  du 
Contrôle  ;  &  travailla  i  d'autres  Ouvrages,  comme  i  la 
revifîon  des  Oeuvres  de  Du  Moulin ,  où  il  a  inféré  Tes  Notes 
fur  le  corps  du  Droit  Canon ,  &  fur  les  Oeuvres  de  Mornac. 
Il  mourut  i  Paris  le  10.  Octobre  1691.  âgé  de  80.  ans.*  Mtm. 

JllftoTtMtS. 

PINTO ,(  Hector  )  Religieux  Portugais  ,de  l'Ordre  de 
Saint  Jérôme ,  fut  Profeflcur  dans  l'Académie  de  Conimbre, 
&  mourut  en  1584.  Il  écrivit  des  Commentaires  fur  Daniel , 
Ezechiel ,  Ifaïe ,  N'ahum,  &  fur  les  Lamentations  de  Jerc- 
mic.  On  les  imprima  à  Lyon  en  1790.  Il  avoit  fait  aufli  deux 
Traitez  de  la  vie  Chrétienne ,  qui  furent  traduits  par  Guil- 
laume de  Curfol ,  Sieur  de  Belle-Fontaine  cV  de  Monteflut , 
Trcfbrier  General  de  France  en  la  Généralité  de  Guicnne , 
te  imprimez  en  1580.  Bt  1)84. 

PINTURICCHIO  .(Bernardin)  célèbre  Peintre  d'Ita- 
lie,  vers  la  fin  du  XV.  Siècle ,  &  au  commencement  du  XVI. 
avoit  un  grand  foin  de  finir  extrêmement  fes  figures ,  &de 
n'employer  que  des  couleurs  fines  &  éclatantes.  Ce  Peintre, 
pour  plaire  davantage  aux  perfonnes  qui  ne  connoifloient 
pas  l'excellence  de  cet  Art ,  faifoit  de  relief  tous  les  orne- 
ments de  fes  Tableaux,  &  outre  cela  les  enrichiffbit  d'or. 
Lors  même  qu'il  reprefentoit  des  bâtiments,  il  les  relevoit 
comme  «'ils  euflent  été  de  bafle  taille  ,  ce  qui  étoit  contre 
les  règles  de  l'Art ,  parce  que  l'on  voyoit  avancer  des  ebo- 
fesqui  dévoient  paraître  éloignées.  La  caufe  delà  mort  eft 
extraordinaire.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Sienne,  les  Re- 
ligieux de  ûint  François, qui  youloient  avoir  un  Tableau 
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de  fa  façon ,  luy  donnèrent  une  chambre  dans  leur  Cobvebt, 
pour  y  travailler  plus  commodément  ;  &  afin  que  le  lieu  ne 
hit  embaxaflë  d'aucune  chofê  inutile  a  fon  Art,ilsen  ôierenr 
tous  les  meubles,  a  la  referve  d'une  vieille  armoire  qui  leur 
fembla  trop  difficile  à  tranfportcr.  Pinturicchio  qui  étoit 
naturellement  fantafque  ,  voulut  abfolument  qu'on  l'ôtât, 
de  foiteque  les  Religieux  refolurent  de  la  mettre  ailleurs, 
comme  on  vouloit  la  changer  de  place ,  il  s'en  rompit  une 
pièce ,  dans  laquelle  il  y  avoit  joo.  écus  d'or  cachez.  Cela 
lurprit  tellement  Pinturicchio ,  te  luy  donna  un  déplaifir  fi 
fcnlible ,  de  n'avoir  pas  découvert  ce  threfor  pour  en  pro- 
fiter, qu'il  en  mourut  peu  de  temps  après,  l'année  ijij.  âgé 
de  5}.  a  m.  *  Fclibicn ,  Inmtirns  fur  Us  Vitt  du  ?hntrtt. 

PIN  YTUS ,  Evêque  de  Gnofle  ou  Ginofe ,  Ville  de  Crè- 
te ,  dans  le  II.  Sirclc ,  vers  l'an  17).  écrivit  i  Saint  Denys  de 
Corinthe,  un  Traité,  dont  Saint  Jetôme  fait  mention.  Le 
nom  de  piny  tus  fe  ti  cuve  dans  le  Martyrologe  Romain  fous 
le  10.  du  mois  d'Octobre.  *  Saint  Jérôme  ,deSirift^lul.  t. 
z8.  Eufcbc,  Hifl.lt.  4. (.  ao.  &  11. Honoré d'Autun  ,eVc. 

PIO  ,  Maifon  dcsPrinces  de  Carpi ,  trc<-illuftre  en  Italie, 
faifoit  terronter  fon  orginc  ,  fi  l'on  en  croit  les  Genealo- 
gifles  fabuleux  ,  jufqucs  à  la  Maifon  de  Conftantin  U  Grand  , 
par  une  fille  de  Confiance ,  dite  Euride  ou  Euridice  de 
Saxe.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  Pic,  fils  de  Manfrcde  , 
donna  ton  nom  i  cette  Famille,  qui  fut  divifée  endiverfes 
branches.  Les  Auteurs  parlent  de  deux  Manfredcs  Pio,  du 
temps  de  la  Crmtcflc  Mathilde,  tous  deux  grands  Capi- 
taines, qui  fc  diflingtrerent  en  d  i  ver  fes  occa  fions,  d'abord 
fous  l'Empereur  Frédéric  I.  &  enfuite  dans  les  troupes  de 
l'Eglife.  Leurs  Dépendants  furent  Princes  de  Carpi.  A  l- 
b  i  r  t  Pio,  perdit  cette  Principauté,  &  mourut  i  Paris. 
Lionïllo  Pio,  frère  d'A  lbert ,  rentra  dans  cette  Pi  in- 
cipauté  que  fa  pofterité perdit  encore,  &  fut  pere  du  C  ar- 
dinal Rodolfe  l'io,  de  Trajan  ,  de  Conftans  cVdeManfre- 
de,  qu'il  eut  de  deux  mariages.  Charles  Pio  de  Fer- 
rare  ,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clément  VIII.  fui  pour- 
vu de  l'Evêché  d'Albano  ,  &  puis  de  celuy  d'Cftie,  exer- 
ça la  Légation  de  la  Marche  «  celle  d'Uibin  ,  fut  Éoycn 
des  Cardinaux,  &  mourut  le  1.  Juin  de  l'an  164?.  âge  de 
74.  ;ns.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Jefuites  de 
Rome.  Charles  Pio  ,  neveu  du  précedenr,  fut  fait  Cardi- 
nal par  Innocent  X.  en  1654.il  fut  Evêque  de  Sabine,  pro- 
tecteur des  Royaumes  &  Etats  héréditaires  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire  ,  air  fi  que  des  Etatsdcia  Couronne  d'Ara- 
gon ,  &  de  Naplcs.  Ir mourut  le  14. 1  évrier  1689.  âgéde  67. 
ans ,  &  fut  enterié  piés  de  fon  oncle.  *  Sanfovin.o/r 
d'iut.  Guichardin  ,//.  15.  Paul  Jove  ,  Leandre  Albcrti,  de 
Thou ,  cVc. 

PIO,  (Albert  ;  Prince  de  Carpi  tn  Italie,  dans  le  XVI. 
Siècle,  étoit  homme  d'une  pieté  exemplaire  ,d'une  venu  fb- 
lide ,  brave ,  généreux  ,  honnête ,  &  fçavant.  II  avoit  étudié 
fous  Alde-Manuce ,  &  fut  employé  a  Rcme  par  Maximilien 
I.&  Charles  Quint  enqualité  d'AmbaiTadeur  auprès  de  Ju- 
les II.  de  Léon  X.  &  de  Clément  VU.  Ceft  luy  qui  l'an  1M7. 
obtint  de  Léon  X.  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  Adrien  Flo- 
rent qui  fut  depuis  le  Fapc  Adrien  VI.  Albert  Pio  éi oit  à 
Rome  lors  que  cette  Ville  fut  prife  par  l'armée  de  Charles- 
Quint  en  1*17.  C  eux  qui  n'avoient  pas  épargné  la  perfonne 
du  Pape ,  n'épargnèrent  pasla  ficnne.'Ilfut  mis  en  prifon,  Bc 
n'en  fortit  qu'avec  peinepour  venir  tn  France ,  ou  il  fe  ré- 
fugia. L'Empereur  Charlc«-Quint oubliant  les  grands  fer- 
vices,  que  luy  avoit  rendus  lePrincede  Carpi,  le  dépouilla 
de  tous  les  biens  qu'ildonna  i  Profper  Colonna.Albert  acca- 
blé de  douleur  d'avoir  perdu  avec  fes  biens  un  fils  qu'il  avoir, 
mourut  de  peftt  à  Paris  en  1556.  &  fut  enterré  aux  Cordeliers, 
où  l'on  voit  faftatuë  élevée  en  bronze.  Ce  grand  Homme  a. 
la iflédivcrsOuv rages  ,  entrelefquelsilyen  a  un  contre  Lu- 
ther, &  un  autre  contre  Erafme.  Celuy-cy  diviféen  aî.Li- 
vres  fut  imprimé  à  Vcnife  cV  â  Paris  l'an  ijji.  Jean  Gcnis  Se- 
pulveda  écrivit  pour  luy  une  Apologie  contre  le  même  E- 
rafmc , fous  ce  titre  ,  Anupltp*  pn  Albtm  fit  Cmirt  Cstftn- 
fi  m  kufmvm.  Divers  grands  Hommes  parlent  avantageufe- 
ment  d'Albert  Pio  ,  cV  luy  ont  drtffé  des  éloges  funèbres. 
*  Guichardin ,  Hift.  Le  Mire ,  m  Attâ.  dt  Strift.  t«/.  Albcrti , 
dtfirtft.  Itdl.  Croefclius .  p.  u,  thg.  Opmeer ,  in  chnn.  Cor- 
nélius Tollius ,  tfftnd.  dd Pin.  VtltrtM.  de  inftltt.  Utttr«t.  Ni- 
cole Gilles ,  Paul  Jove ,  Sponde ,  &c. 

PIO,  rRodolfe)  des  Princes  de  Carpi  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Salerne ,  étoit  fils  de  Lioncllo  Pio  Prince  de  Carpi  ,6c 
étudia  à  Padouë ,  enfuitede  quoy  il  alla  à  la  Cour  de  Rome. 
Le  Pape  Clément  YJL  luy  donna  l'Evêché  de  Fayence  ,  8c 

l'envoya 
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l'envoya  Nonce  extraordinaire  en  France.  Il  eut  encore  fuC- 
©effivement  les  Evêchcz  deGergcnti  Se  de  Noie ,  &  l'Arche- 
vêché dcSalerne  ;Se  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III. 
en  1525.  Peu  après  il  vintLeeaten  France,  &  contribua  â  l'en- 
trevue qui  fe  fit  l'an  if}9- à  Nice,  du  Roy  François  I.  Se  de 
l'Empereur  Charles  V.  On  luy  confia  dans  la  fuite  la  Léga- 
tion de  la  Marche  d'Anconc ,  où  il  fit  voir  par  Ton  exemple- , 
quelle  devait  être  U  conduite  d'un  Gouverneur  Eccleliafti- 
que.  Il  augmenta  l'Eglifc  de  Lorettc,  rit  fortifier  le  Port 
d'Ancone,  reforma  lesabusquis'introduifoientdansradmi- 
niftraàon  de  la  Juftkre ,  la  ht  rendre  exactement  aux  pau- 
vres, que  les  Juges  fembloient  méprifer,  rétablit  la  Police,  Se 
Pourvut  avec  foin  à  tout  ce  qui  pouvoit  affurer  le  repos  Se  le 
bonheur  de  cette  Province.  On  Pcn  tira  pour  venir  comman- 
der à  Rome  pendant  l'abfcnce  du  Pape ,  qui  s'aboucha  avec 
l'Empereur  à  Buflètte,  entre  Parme  Se  Plaitance  l'an  154}. 
Le  Cardinal  Pio  ne  fut  pas  moins  employé  fous  les  Pontifi- 
cats fuivants  ;  car  il  fut  Légat  vers  l'Empereur ,  Gouverneur 
du  Patrimoine  ,  Se  Protecteur  de  divers  Ordres  Religieux. 
Il  opta  auffi  les  Evéchez  d'Albe  ,  de  Frefcati ,  de  Porto  Se 
d'Orne ,  Se  devint  Doyen  des  Cardinaux;  Son  mérite  Se  l'ef- 
ùme  générale  qu'oo  avoit  pour  fa  vertu  l'auraient  mis  fur  le 
Siège  Pontifical ,  s'il  eût  vécut  davantage ,  mais  il  mourut  le 
a»  jour  de  May  de  l'année  1)64.  en  la  <S5.dc  fon  âge.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  la  Trinité  du  Mont ,  où  le  Pape 
Pie  V.  luy  fit  élever  ce  riche  Tombeau  de  Marbre  qu'on  y 
voit  avec  la  ftatuë  de  ce  Cardinal,  &  une  Epitaphe.  Char- 
lis  Pio  II.  neveu  du  précèdent  fut  fait  Cardinal  par  Inno- 
cent X.  en  1654.  U  mourut  à  Rome  le  14.  Février  1689.  âgé 
de  67.  ans  étant  Evêque  de  Sabine,  Protecteur  des  Royau- 
mes &  Etats  héréditaires  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  ain- 
u  que  des  Etats  de  la  Couronne  d'Aragon,  Se  des  Egales 
RoyalesdeNaples.il  fut  enterré  proche  fon  oncle.  *  Sado- 
kt ,  tfift.  Ef.  5.  Ughcl ,  ItA.  JéiTâ.  Cabrera ,  Petramclla- 
rius ,  Viûorel ,  Aubery ,  &c. 
♦  PIO ,  (  Baptifte  )  vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siè- 
cle ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  éclairciflc- 
inentsfur  divers  anciens  Autcurs,&  par  fcsCommentaires  fur 
les  Livres  de  Cicer on.  Il  enfeignaa  Boulogne ,  à  Milan ,  Se  à 
Lucques  ;&le  PapeJaullII.  quiavoit  été  autrefois  fon  ami 
letit  venirà  Rome,  où  il  mourut  vers  l'an  1540.  âgéde  80. 
ans*.  Paul  Jovc ,  tn  Ei$t.  dtil.  vtm.t.  131. 

PIOMBIN.ou  PIOMBINO,  Ville  &  Principauté  d'I- 
talie fur  la  côte  de  Tofcane  ,  enti  eOrbitcllcfic  Livornc,  eft 
bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Populonie,  qui  en  cil  à  ti  o:s 
milles;  &  a  fon  Prince ,  qui  eft  de  la  Miifon  de  Ludoviiio. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Ptmiinum. 
PIR  AMlDES.Cbmhf»,  Pyramides. 
PIRCKEIMER,(Biubaud)dc  Nuremberg,  naquit  en 
1470.  Se  eut  pour  pere  Jean ,  Jurifconfulte  celcbrc,&Con- 
feiiler  de  l'Evéqucd'Eichftad  ;  d'Albert .  Duc  de  Bavière 
&de  Sigifmond  .Archiduc  d'Autriche.  Il  fut  élevé  luy-mê- 
mcà  la  Cour  de  cet  Eveque,  où  dés  1  âge  de  dix-huit  ans  il 
portâtes  armes  avec  aflez  de  réputation,  Lnfuite  il  alla  en  Ita- 
lie pour  étudier  en  Droit  dans  les  Univerfitezde  Padouc  Se 
dePavie.  Il  s'y  rendit  habile ,  exerça  les  piini.ip.iles  charges 
delà  République  de  Nuremberg,  Âcconduifit  du  fecoursi 
l'Empereur  Maximilienl.  quifaifoitla  guerre  aux  Suifles. 
Ce  Prince  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  Pirckcimer  qu'il 
fit  Ion  Confciller  ordinaire ,  Se  qu'il  employa  en  des  Ambaf- 
fades  &  en  des  négociations  importantes.  L  Empereur  Char- 
les V.  luy  continua  les  mêmes  honneurs,  qui  ne  diminuèrent 
point  fon  attachement  pour  les  Sciences.  11  drefla  une  belle 
Bibliothèque,  reçue illit des Manufcrits  ,  des  Médailles  & 
des  pièces  antiques  ;  &  filant  de  fon  cabinet  le  lieu  de  fes 
délices ,  il  y  compofà  divers  Ouvrages  que  nous  avons  delui, 
&  que  Melchibr  Goldaft  raflembtaen  un  Volume  ««/Wwqu'il 
fit  imprimer  l'an  1610.  à  Francfort ,  en  cet  ordre  Polttit* ,  J/i- 
flerùd ,  Pottua.  Pirckeimer  motirut  le  11.  Décembre  de  l'an 
15  jo.  âgé  de  60.  ans.  *  Erafme ,  m  Efift.  Paul  Jove ,  w»  ehg. 
Dtd.  Gefner  ,  BiU.  Ritterhufius ,  us  fit*  Pmk£i*.  Melchior 
Adam ,  vtt.fnrifi.  Grrm. 

P I R  E'E  ,X  Pmm  )  Port  d'Athènes,  eft  appel  lé  prefente- 
roeot  Pom  di  Sttitu ,  ou  Ptm  Leone,  à  caufe  d'un  Lion  de  mar- 
bre qui  eft  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Les  anciens  Auteurs  par- 
lent fbuvent  de  ce  port  célèbre ,  que  Themiftocle  avoit  fait 
joindre  â  la  Ville  par  de  grandes  murailles ,  la  j.  année  de  la 
LXXV.  Olympiade ,  &Tan  478.  avant  J.  C  Elles  furent 
ruinées  après  La  prife  d'Athènes,  la  1.  année  de  la  XClV. 
Olympiade,  Se  l'an  404.  avant  J.  C.  Quelques  Auteurs 
ont  mi  que  l'endroit  où  étoit  auuefrp  le  Port  de  Pire*,  a- 
Tmt  1  y. 


voit  été  une  Ifle  que  l'on  avoit  jointe  au  Continent  Se  qu'un 
certain  Munychiusqui  en  étoit  fouverain  ,  y  avoit  bâti  un 
Temple  en  I  honneur  do  Diane ,  furnommée  Munychiennè; 
Dans  la  fuite  cette  DéefTè  pour  venger  la  mort  d'un  Ourfe 
qui  luy  étoit  conféré,  &  qui  avoit  été  tué  parles  Arhcn  ens\ 
les  affligea  d'une  cruelle  famine.  Ils  eurent  recours  à  l'Ora» 
cle,  qui  répondit  qu'elle  ne  celïèroit  point  à  moins  que  quel- 
qu'un de  leurs  Citoyens  ne  fe  refolût  d'immoler  à  Diane  fa 
propre  fille ,  ce  que  fit  un  d'entr'eux  appellé  Embans ,  d'où 
nâquit  le  Proverbe  EmbaruS.*  Paufanias  m  Atntif.  Plutarquc, 
m  flU&An.  Erafme,  m  Pnvtrb. 

PIRENE'ES,  Montagnes  qui  feparent  la  France  del'Efl 
pagne, &  qui  s'étendent l'efpace  d'environ  85.  Jleuè's,  de- 
puis le  port  de  Vendres  en  Languedoc  ,  juPcues  à  S.  Sebas- 
tien ,  ont  divers  noms  félon  les  lieux  où  elles  s'étendent.  Ain- 
li  on  les  nomme  c*/  de  Permit  entre  la  Catalogne  Se  le  Com- 
té de  Rouflillon.  Il  y  adu  même  côté  MonreCMig».  Col  de  In 
Prtxâ.  ctldt  t'Argentiert  Se  Portode  Vieil*. Celles qu  on  voit  cn<- 
tre  la  Gafcogne  Se  l'Aragon  font  Monta  fnce*  Se  de  fninte  c*n- 
fltne ,  dans  la  Navarre  ;  Monte'  d'AUule ,  entre  Pampelune  Se 
S.  Jean  de  Picd-de-Port.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  ces 
Montagnes  s'étendoient  jufquesâ  l'Océan  Occidental.*  Stra- 
bon,  fr.j.  Dion./». jj.Orielius,  Brict,Merula  ,Sanfon,Du- 
val ,  Sec.  m  Gettt.  Baudrand ,  in  Au&.  Lex.  Ferr. 

PIRITHOUS,fibd'Ixion  RoydesLapithes,  ayant  ouV 
parler  de  la  valeur  de  Thefèe,  voulut  s'en  inftruire  luy-me- 
me  par  expérience ,  Se  luy  déroba  un  troupeau  de  boeufs  , 
ahn  de  l'ooliger  de  courir apréî.  Thefée  le  fuivit;  mais  ils 
conçurent  tant  d'eftime  l'un  pour  l'autre,  qu'ils  demeure» 
rentamis  Pirithoiis  fervit  Thcfee ,  lors  qu'il  enleva  Hélè- 
ne ,  Se  Thefée  luy  fervit  de  fécond  dans  1  entreprife  qu'il  fie 
de  ravir  la  femme  du  Roy  des  Moloffiens.  Mais  Pirithoiis: 
n'en  put  venir  à  bout.  Il  fut  pris ,  Se  le  Roy  le  fit  dé- 
chirer à  fon  chien ,  nommé  Cerbère.  *  Plutarque ,  in  Tbt- 
feo.  Ovide, Stc. 

P1RN ,  petite  Ville  de  la  Mifnie  dans  la  Haute  Saxe  en 
Alcmagnc,  fituée  fur  l'Elbe  proche  de  Drefden  ,  Se  i  trois 
lieues  delà  frontière  de  Bohême,  eft  celebrepar  le  Traité 
de  Paix  qui  y  fut  conclu  l'an  161,5.  entre  l'Empereur  Fer- 
dinand IL  &  l'Electeur  de  Saxe  i  qui  elle  appartient.  Ce 
fut  lâ  que  ce  dernier  donna  afyle  aux  Protcftants  qui  furent 
chaiTcz  de  la  Bohême  &  de  l'Autriche  l'an  1618.  Cene  Vil- 
le fut  prife  vers  l'an  1640.  par  l'armée  de  Suéde ,  qui  y  hc 


ctnrr*  Samuel.  M*ttm. 


de  "randsdefordres,  *  Apol.  Fratr. 
PIRO.  chtribex,  Henry  de  Piro. 
PIRRHA.  Voyez,  Deucalion. 
P1RRHON.  vojti  Pyrrhon. 
P1RRHUS.  Voyez.  Pyrrhus. 
PJRRIQUE.  »'«<7,Pyr*hique. 

PlSA.ouPlSANUS,  (Alphonfc)  Jefuite ,  natif  de  To- 
lède en  Efpagne .  enleicna  la  Philofophie  &  la  Théologie  i 
Rome,  tn  Alemagne  Se  en  Poh>gne,  où  il  mourut  à  Ka- 
licheni598.  Le  Cardinal  Baronius,  Eifcngrein  Si  d'autres 
parlent  avantageufement  de  ce  Religieux  ,  qui  publia  di- 
vers Ouvrages ,  Conetlmm  Sutntm  I.  De  éoftmentu  (y  tonrmtn- 
tii.  De  Quéjlitntbnt  Ttdet  (ontroverfts ,  &c.  *  Ribadcneira  Se 
Alegambc ,  de  Sitift.  su.  ftf.  Nicolas  Antonio,  BiW.  Sehpu 
Hifp.&(. 

P1SAN  DER ,  Poète  Grec ,  qui  vivoit  fous  la  X  X  X 1 1 1. 
Olympiade ,  vers  l'an  648.  avant  J.C.compofaun  Poé'me 
qui  comprenoit  en  IL  Livres  toutes  les  belles  aâions  d'Her- 
cule.On  luy  attribue  quelques  autres  Ouvrages,  qui  étoient 
plutôt  d'Ariftée ,  comme  le  remarque  Suidas.*c«i/i//M.  auffi 
Paufanias ,  m  Artsd.  Hygin ,  m  Poet.  Ap.  Ccnforin  ,  m  Fr^m. 
t.  9.  Fulçence ,  u.  1.  Mytkel.  &t. 

P1SANDER,  autre  Poëte  Grec,  natif  de  Laranda,  ville  de 
Ly  caonie,  v  i  voit  dans  le  1  IL  Siècle ,  fous  l'Empire  d*  A  lexan- 
dre,  fils  de  Mammée.cV  compofà  une  Hiftoire  diverfc  en 
Vers.  Cet  Ouvrage  où  il  célébrait  le  mariage  de  Jupiter  Se 
de  Junon ,  étoit  diviféen  VLLivres,  félon  Suidas. 

P1SANELLO,  Peintre  Vcronois ,  fut  concurrent  de  Gen- 
til Fabriano,  &  fut  fort  eftiméde  Michel-San  Michel,  Ar- 
chireâedc  Vérone.  Il  excelloit  encore  â  eraverdes  Médail- 
les; comme  il  parut  par  celles  qu'il  fit  i  Florence ,  de  toutes 
les  perfonnes  illuftxes  qui  affilieront  au  Concile  tenu  avec  les 
Grecs  l'an  1419.*  Felibien ,  HifLdts  An  t. 

P1SANI,(  François) Cardinal,  Archevêque  de  Narbon- 
ne,  étoit  Vénitien ,  &fut  appellé  le  Cardinal  de  Vcnife.  H 
avoit  reçu  le  Chapeau  desmainsdeLeonX.cn  1517.8c  **«- 

Eofaà  un  danger  évident  de  mort,  pour  fauverClement  VII. 
m  que  la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les  Impériaux  en  151.7. 
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Durant  fon  abfence  il  fit  tenir  1  Narbonne  un  Concile  l'an 
«551.  Ce  Prélat  couronna  Marcel  H.  &  Paul  IV.  Il  fut  auûï 
Evéque  de  Padouc ,  d'Albano ,  de  Frefcati ,  de  Porto  .d'O- 
ftic  ,  Se  mourut  Doyen  des  Cardinaux  ,  l'an  1564...  *  Vic- 
torel ,  adduaiCtaun.  Bcmbo ,  rp.lr.  15.  tp.  J9.  PetramcUa- 
«o ,  AuberyT  Sec 

PISANI ,  (  Louis)  Cardinal , Evéque  de Padouë ,  étoit  de 
Vcnifc ,  8c  neveu  de  François  aufli  Cardinal ,  oui  luy  remit 
i'Evéché  de  Padouë.  Il  reçut  du  Pape  Pie  lv.le  Chapeau 
rouge en  15^5.  Se  mourut  jeune  à  Vtnife  le  ji.  Mande  l'an 
1570.  âgé  de  45.  ans.  *  Portenari  ,  Fttu.  di  Padeuatli.  i.l'c- 
«ramclb'io,  Aubcry,&c. 

PISASIRE.ving  lixiéme  Calife  ou  Succcûeur  de  Maho- 
met ,  monta  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pere  Cofdar, 
qui  mourut  eo  958.  Mahamct  regnoit  alors  en  l'erfe ,  Daber 
en  Egypte ,  &  Abdalla  1  Carvan  en  Barbarie,  Se  pluheursau- 
tres  Cames  ailleurs;  1  Empire  des  Arabes  étant  fur  fon  de- 
clin  ,  à  caufede  leurs  divilions.  Ce  fut  en  ce  temps  que  les 
Turcs fortirent  de  JaScythieou  Sarmatie  vers  le  Mont  Cau- 
cafe,  &  vinrentétablir  un  nouvel  Empire  qui  s'eft  étendu 
dans  l'Alic  .dans  l'Europe  &  dans  l'Afrique,  par  la  ruine  de 
l'Empire  des  Arabes ,  Se  de  ecluy  de  Conftantinoplc.  Ils  en- 
trèrent d'abord  dans  la  Perfe  ,  ou  Mahamct  les  appella  1  fon 
iecours contre  Pifalîre  ,  lequel  ils  vainquirent  lous  le  com- 
mandement du  brave  Tangrolipix  leur  General  Apres  cette 
victoire,  Mahamct  tacha  dé  les  retenir  à  fon  fervice,&  fe  lài- 
iît  du  paÛage  de  l'Araxe ,  pour  les  empêcher  de  retourner  en 
leur  pays  ;  de  forteque  n'étant  pas  aiTcz  forts  pour  luy  rclif- 
ter,  ils  furent  contraints  defe  retirer  dans  un  défert,  d'où 
ils  faifoient  des  courfes  fur  les  Arabes  pour  avoir  dequoi  vi- 
-vre.  Mahamct  les  voulant  réduire,  envoya  contre  eux  une 
arméede  trente  mille  hommes;  mais  s'étant  engagez  témé- 
rairement ,  ils  furent  défaits  une  nuit  par  les  Turcs  qui  n'é- 
«oient  que  trois  mille.  Tangrolipix  ayant  fut  un  grand  butin 
d'armes  Se  de  chevaux  ,condurlit  les  Turcs  en  pJcinc  cam- 
pagne, &a(îèmbla  une  armée  de  quarante  mille  hommes, 
composée  de  plulîeursgcnsdc  toutes  fortes,  qui  fe  joigni- 
rent à  eux  pour  vivre  de  rapine.  Se  voyant  fi  puiflànt,  il  mar- 
cha contre  Mahamct  qui  le  vint  rencontrer  prcsd'Albacan, 
avec  une  armé  de  plus  de  cinquante  mille  hommes ,  Se  une 
centaine  d'éléphants  chargez  de  tours.  Le  combat  fut  fàn- 
glant;  mais  enfin  Mahamct  étant  tombé  de  cheval  dans  le 
temps  qu'il  couroit  ça  Se  11  pour  animer  les  liens ,  Se  l'étant 
tué  de  fa  chute,  fon  armée  le  rendit  à  Tangrolipix ,  qui  en- 
tra en  poflellionde  cet  Empire.  Cependant  Pifalîre ,  Calife 
de  Syrie,  fit  un  effort  inutile  pour  furprcndre  la  ville  d'E- 
defle.  11  feignit  d'envoyer  des  prefents  à  l'Empereur  de 
Conftantinople ,  &  chargea  mille  hommes  dans  des  pan- 
niersfur  cinq  cents  chameaux ,  qui  prirent  la  route  de  cette 
ville;  mais  le  Gouverneur  fçut  le  ftratagéme  ,&  les  fit  tous 
égorger. Tangrolipix  s'étant  rendu maiticabfolu  de  la  Per- 
le, tourna  fes  armescontre  le  Calife  de  Syrie  ;  Se  l'ayant  vain- 
cu en  plulieurs  batailles ,  le  tua  à  la  fin ,  &  conquit  auili  cet 
Empire.  Il  cil  vray  qu'il  y  eut  encore  des  Califes  de  Baby- 
lonc.mais  ils  n'a  voient  plus  d'autorité  que  pour  le  fpirituel. 
Les  Turcs  qui  ufurperent  la  puiiTance  fouverainc,confcr- 
verent  le  Religion  de  Mahomet ,  &  laifferentaux  Califes  la 
qualité  de  Ponnfcs  de  la  Loy.  Lors  que  le  Calife  étoit  mort, 
unCherifluy  fuccedoit,c'cft-à-dire,undeccuxde  la  race 
de  Mahomet.  Pifafire  laiiîa  un  fils  nommé  Elvir ,  qui  s'enfuit 
<n  Egyp  c  ,oùil  régna  quelque  temps. 

«cr  II  eft  aflez  difficile  de  deviner  d'où  cette  Hiftoirea  été 
tirée  par  Marmol ,  Auteur  peu  exaâ  dansec  qui  regarde  les 
Califes  d'Orient.  Pendant  le  temps  qu'il  fait  régner  Pifaiire, 
le  Calife  relident  à  Bagdet  étoit  Mothi  qui  régna  présde  }o. 
années,  fous  la  dépendancede  Moêzaldonbal ,  Se  de  fon  riJs 
Princes  de  la  race  des  Bouhides.  Il  céda  fa  place  â  fon  fils 
Thaï, l'an  del  Hegire  jéj.  Se  971.  de  J.  C.  C'cft  ccque  M. 
D'Herbelot  a  recueilli  des Hiftoricns  Orientaux.  *Béliaibe- 
•qiu  Orientait.  Marmol ,  de  V  Afrique ,  Ut.  a. 

PISCATOR ,  (  Jean  )  Procédant,  Se  Alemand  de  nation , 
«nfeigna  la  Théologie  parmi  ceux  de  fon  parti ,  Se  fut  accu- 
se de  quelques  erreurs  touchant  la  Prédeftination.  Il  écrivit 
des  Commentaires  fur  le  Nouveau  Teftamcnt ,  Se  mourut  à 
Stralbourg  en  154e».  Un  autre  de  ce  nom ,  a  auffi  enfeigné  la 
Théologie  ,a  écrit  divers  Ouvrages  fur  la  Bible,  Se  eft  mort 
a  Herborn ,  dans  le  Comte  de  Naflàu ,  en  16x5.  Il  eut  quel- 
ques fentiments  que  les  Synodes  de  France  condamnèrent 
comme  contraires  à  leur  confeffion  de  foy  ;  il  les  foûtint 
toujours ,  Se  ce  ne  fut  que  par  le  crédit  de  Pierre  du  Moulin 
qu'on  lelaiua  derepo*.*M.  du  MouUaHj/Urr  VanMmt. 


|  PISCINE.  Les  Anciens  appelloient  ainfi  un  grand  badin 
rempli  d'eau,  où  les  jeunes  gens  apprenoient  à  nager.  Il  é- 
toit  dans  une  place  publique,  &  fermé  d'un  mur.arinqu'ora 
n'y  put  jetter  aucunes  ordures.  On  appelloit  encore  Pifane, 
le  badin  carré  du  milieu  d'un  Bain.  On  fait  venir  ce  mot 
de  Ptfih,  poiflbn;  non  feulement  parce  que  les  hommes 
imitent  les  poiflbnsen  nageant,  mais  auûi  parce  qu'on  eo 
confervoit  dans  quelques-unes  de  ces  Pilcmes.  *  Dtit.  det 
Arts. 

PISCINE  PROBATIQUE  :  refervoir  d'eau  proche  le 
mur  du  Parvis  du  Temple  de  Salomon.  Cette  Piicinc  s'ap- 
pcile  Probatique,  du  Mot  Grec  «o'CaTtr  brebis ,  parce  qu'el- 
le l'ervoie  à  laver  les  brebis,  Se  autresanimaux  deftinezpour 
les  Sacrifices.  Les  Hébreux  la  nommoicnt  Bethfaïda  ,  qui 
lignifie  iiAifim  ou  luit  i  écoulement  ;  parce  qu'elle  fe  rcmplif- 
fuit  des  eaux  qui  y  couloient  de  la  fontaine  féellée,&dc  cel- 
les des  pluyesqui  y  tomboient  du  Parvis  du  Temple.  Elle 
cil  enfoncée  d^ns  terre  de  deux  piques  de  profondeur,  d'en- 
viron cent  cinquante  de  longueur, &  de  quarante  de  lar- 
geur. Les  quatre  côtez,  qui  font  un  quarié  long,  (ont  re- 
vécus de  pierres  de  taille  fort  bien  cimentées  i&c  l'on  voie 
encore  le* cinq  portiques,  ficlesd.grcz par  où  l'on  ydefeen- 
doit;  mais  le  fond  eft  rempli  d'hcibes  Se  à  fec.  En  certain 
temps  de  l'année,  l'eau  de  cette  Pifcine  étoit  agitée  par  un 
Angc;&auui-tôt  après  ce  mouvement,  le  premier  malade 
qui  y  pou  voit  defeendre  étoit  infailliblement  guéri  de  quel- 
que maladie  qu'il  eut.  C'cft  pourquoi  il  y  avoit  en  ce  temps 
un  grand  nombre  de  boiteux,  d'aveugles,  d 'hydropiques, 
de  paralytiques,  &  autres  malades  qui  attendoient  fous  les 
portiques ,  pour  tâcher  d'y  défendre  les  premiers  après 
l'agitation  de  l'eau  :  Comme  Jésus-Christ  yen  trouva  un» 
auquel  il  donna  la  fanté.  Entre  la  PifcmecV  le  mur  de  la 
Ville ,  il  y  a  une  grande  place  où  l'on  aflcmbloit  les  ani- 
maux qui  dévoient  être  facrifiez.*  Ooubdan  ,  Voyage  de  U 
Terre-Sainte. 

„PISE,(  Pifs)  Ville  de  Tofcane  en  Italie,  avec  Arche-  • 
veché  &  Univerfité ,  eft  tres-ancienne  &  tres-confiderabie. 
Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  nom  de  ceux  qui  ont 
fondé  cette  Ville  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  fut  bâtie 
par  quelque  Colonie  venue  de  Pife  de  Grèce ,  fur  le  fleuve 
Ajfée,  conformément  à  ce  que  dit  Virgile ,  lu  !©..,/£».  Elle 
ell  lituée  dans  une  grande  plaine  fertile  en  bleds  Se  en  vins 
très-excellents ,  &  eft  divifée  par  la  rivière  d'Ame  qu'on 
y  paûe  fur  trois  Ponts,  avec  un  Port  qui  eft  tres-comroode. 
Pife  a  été  foûraifc  à  divers  maîtres,  après  avoir  formé  une 
Republique  puiflânte  qui  avoit  fiit  tête  aux  Infidèles ,  qui 
avoit  conquis  les  lfles  de  Corfe  Se  de  Sardaignc ,  avec  Car- 
thage ,  Se  qui  s'étoit  fait  craindre  fur  toute  la  Méditerranée. 
Depuis  elle  perdit  la  liberté.  Le  Roy  Charles  VIII.  la  luy  fie 
rendre  en  fon  voyage  d'Italie  en  1494.  mais  elle  fut  encore 
affu  jettic  en  i(5oqXes  Grands  Ducs  de  Tofcane  font  les  maî- 
tres de  cette  Ville,  qui  eft  la  refidence  des  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  faint  Etienne ,  fondé  par  Côme  de  Medicis  en 
156t.  Ils  s'y  alTemblcnt  dansTEglifc  de  ce  Saint,  où  l'on 
voit  grand  nombre  de  dépouilles  emportées  fur  Us  ennemis 
delà  Foy  ;  fans  parler  de  fon  efcalier,  de  fes  colonnes  Se  de 
fes  ftatuës ,  le  tout  de  marbre.  L'Eglife  Métropolitaine  dite 
le  Deme ,  eft  remarquable  par  foixante  Se  feize  colonnes  de 
mai  bre ,  &  par  Tes  portes  de  fonte ,  qu'on  dit  avoir  fervi  au 
Temple  de  Salomon  ;  par  fon  clocher  à  lept  étages  rjuipan- 
che  ;  par  fon  Baptiftatre ,  &  par  le  Cimetière,  dit  le  Campo- 
fantt.  On  admire  encore  dans  cette  Ville  le  Palais ,  la  Mai- 
fon  de  Ville,  l'Univerlitéac  le  Jardin  de  Médecine.  L'Uni- 
verlité  fut  fondée  par  Laurent  de  Medicis  en  1471.  Malgré 
ces  avantages,  Pife  eft  peu  peuplée. Le  Territoire  de  cette 
Ville,  dit  le  Pifan  ou  Pifantin ,  comprend  Pilé ,  Livourne  Se. 
Volterre.  *  çenfitttez.  Strabon ,  Pline ,  Solin ,  Tite-Livc ,  Sa- 
bellicus ,  S.  Antonin ,  Platine ,  &c.  citez  par  l'Auteur  de 
l'Hiftotre  de  Pife  Se  par  Leandre  Albcrti,  dtjtr.  Ital. 

I.  COSCIL  E  DE  PISE. 

Le  Pape  Innocent  1 1.  affembla  en  1134.  les  Prélats  de 
France ,  d'Alemagne,  Se  d'Italie  à  Pire,  où  l'Antipape  Ana- 
clet  fut  excommunié.  On  y  fit  des  Règlements  très  utiles 
contre  ceux  qui  foùtenoient  les  Schifmatiques  ;  Se  le  Pape 
ycanonilafaintH  igues  Evéque  de  Grenoble. Ce  qu'on  peut 
voir  dans  Pierre  de  Cluny,  li.  j.  tp.  57.  dans  l'Auteur  de 
la  Vie  de  faint  Bernard  î.  dans  le  X.  Tome  des  Concile*. 
Sec. 

II.  COSCl  t  K  DE  TISl. 

Lefccond  Conçue  tenu  à  Pife  a  été  plus  important;  &  eft 
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Hits  par  quelque»  Auteurs  au  nombre  desGeoefiUx.L'Eglife 
étoit  déchirée  par  un  Schifme  très  long  6c  tres-tacheux,  que 
les  foins  des  Prélats  &  des  Princes  n 'avoient  pu  faire  ceûer. 
On  indiqua  une  Aflèmblée  i  Savonne  où  Grégoire  XII.  qui 
t  en  oie  fbnSiegeà  Rome,  8c  Benoit  XIII.  qui  refidotti  Avi- 
gnon ,  Te  dévoient  trouver.  Le  dernier  y  vint  ;  mais  comme 
ni  l'un  ni  l'autre  n'avoient  de  bonnes  intentions ,  ce  projet 
ne  réullît  pu. plus  heureufement  que  les  autres.  Quelques 
Cardinaux  des  deux  partis.qui  fe  virent  iLivourne  en  1409. 
propoferent  divers  expédients  pour  finir  le  Schifme,  8c  crû- 
*  rent  que  ecluy  d'un  Concile  General  étoit  le  plus  fur  8c  le 
plus  raifonnablc.  Ilsobtinrent  des  Florentins  qu'on  fè  pour- 
roit  aflembler  à  Pife ,  Se  le  Concile  y  fut  indiqué*  pour  le  15. 
Mars  de  l'année  fuivame  1409.  On  avertit  les  intereflez  6c 
les  Princes ,  6c  le  Conc.le  commença  le  jour  qu'on  avoit  pris 
pour  cela.  Il  s'y  trouva  vingt-deux  Cardinaux,  quate  Pa- 
triarches, à  fçavotrceuxd'A.cxandne,d'Antioche,de  Je- 
rufalem ,  &  de  Grade  dans  l'Etat  de  Vernie  :  douze  Arche- 
vêques prefents ,  6c  quatorze  par  Procureurs  :  quatre  vingts 
Evéques,  6c  les  Procureurs  de  cent  deux  autres:  quatre- 
viogt-fcpt  Abbez  ,  entre  lefquels  étoient  ceux  de  Cireaux , 
deClairvaux,deGrandmont,deCamaldoli,  8cde  Valom- 
bre ,  pour  tous  les  Monafteres  de  leur  Ordre  ;  les  Procureurs 
de  deux  cents  autres  Abbez; quarante  8c  un  Prieurs:  les  Gé- 
néraux des  Dominicains,  des  Cordelicrs  ,  des  Carmes  6c  des 
Augufttns ,  celuy  de  l'Ordre  des  Chartreux  étoit  auprès  de 
Benoît  XIII.  pour  le  porter  1  l'union.  Le  Grand-Maître  de 
Rhodes  y  aâifta ,  avec  le  Prieur  General  des  Chevaliers  du 
laint  Sepulchre ,  &  le  Procureur  du  Grand  Maître  de  l  Or- 
dre  Teutonique.  On  y  vit  au  Ai  des  Députez  des  plus  célè- 
bres tJniveriitez  :  ceux  des  Chapitres  de  plus  de  cent  Eçlifes 
Cathédrales  6c  Métropolitaines  :  p.us  de  trois  cents  Doc- 
teurs en  Théologie  &  en  Droit  Canon  :ck  enfin  les  AmbafTa- 
deurs  des  Rots  de  France ,  d'Angleterre,  de  Portug.il ,  de 
Bohême,  de  Sicile ,  de  Pologne,  8c  de  Chypre  :  des  Ducs 
de  Bourgogne ,  de  Brabant ,  de  Lorraine  ,  de  Bavière ,  de 
Pomcrime  :  du  Marquis  de  Brandebourg ,  du  Landgrave  de 
Thurinee ,  8c  dé  prcfque  tous  les  Princes  d'Alemagne.  Les 
Rois  de  Hongrie, de  Suéde,  de  Danemarck,8c  de  Nortwcge 
qui  étoient  pour  Grégoire  XII.  le  quittèrent  bien  tôt  après, 
pour  adhérer  i  ce  Concile.  L'ouverture  s'en  fit  le  xj.  Mao , 
jour  de  l'Annonciation  de  Nôtre-Dame.  Après  les  difeuf- 
lions faites  dans  1$.  Séances,  le  Concile  rendit  Ton  Jugement 
définitif  dans  la  XIV.  Seffionle  5.  Juin,  veille  de  la  Fête  du  I 
iàint  Sacrement.  Il  déclara  Pierre  de  la  Lune  (  Benoit  XIII.)  I 
8c  Ange Corario,( Grégoire  XII.)  Schématiques 6c Here- 
tiques,&  convaincus  de  collufion  pour  entre<enirleSchifmc, 
6c  comme  tels,  il  les  priva  du  Pontificat,  défendant  i  tous  les 
i  Fidèles  de  les  reconnoître.  Le  15. du  mime  mois  les  Cardi- 

naux entrèrent  au  Conclave,  qu'on  avoit prcpaié dans le 
PalaisArchiepifcopal,  Scdomla  garde  fut commifei Phi- 
libert de  Naillac  Grand  Maître  de  Rhodes.  Il  y  avoit  a  lors  à 
Pifë  vingt-quatre  Cardinaux ,  parce  que  le  Cardinal  Frias 
Efpagnol ,  &  le  Cardinal  Challand  Savoyard ,  ayant  quitté 
Pierre  de  la  Lune ,  s  étoient  depuis  peu  venus  joindre  aux 
autres.  Ils  élurent  le  19.  Pierre  Philargie  ,  dit  de  Candie , 
Cardinal  de  Milan,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V.  &  qui 
préfida  au  Concile  en  u  Selfion  fuivante  tenue  le  premier 
Juillet  1409.  Sur  ces  entrefaites,  le  Roy  de  Sicile  Loiiis 
d'Anjou, étant  arrivé  au  Concile,  y  fut  reçu  dans  la  S^ffion 
du  27.  Juillet,  où  le  Pape  confirma  le  droit  que  ce  Prince 
avoit  fur  le  Royaume  de  Sicile ,  6c  le  créa  Gonfalonier  de 
i'Eglife ,  contre  LadiflasRoy  de  Naples. 

11/.  CONCILE  DE  PISE. 
QuelauesCardinauxmal  fatisfaitsdu  PapeTules  II.  8c  fa- 
voriûzdu  Roy  Loiiis  XII.  8c  de  l'Empereur  Maximirien  L 
yafTsroblcrent  unConcile  l'an  1511.8c le  transférèrent  àMilan, 
puis  à  Lyon.  Mais  cette  Afiernbiée  n'eut  point  de  fuite  :  car 
l'Empereur  s'en  fepara ,  8c  le  Roy  l'improuva ,  fdifant  Ra- 
voir par  fes  AmbaiT.deursqu'il  envoya  i  Rome ,  8c  qui  par- 
lèrent en  la  VIII.  Scllion  du  Concile  de  Latran ,  où  le  Pape 
Léon  X.  fc  trouva,  (  c'étoit  un  Lundy  19.  Décembre  1513.  ) 
qu'il  n  avoit  foûtenu  le  parti  de  ceux  qui  étoient  à  Pile,  que 
pour  agir  contre  la  perfonne  de  Jules  IL  8c  que  d'abord 
après  1  élection  de  Léon  X.  il  avoit  adhéré  au  Concile  de 
Latran.  Les  Proteftants  publièrent  l'an  162t.  en  un  Volume 
in  au 4m  de  faux  Actes  de  ce  Concile.  On  doit  plûtôt  con- 
fuiter  Surius ,  Baronius,  Bini ,  8c  diverfes  Editions  des  Con  - 
cjles  faites  i  Paris. 

François  Boniiani  Archevêque  de  Pife ,  publia  des  Or- 
donnances en  i<Si6.JuUca  de  Medic»  &  Scipion  deElciis 
Ttmt  J  I  '. 
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Prélats  de  U  mime  Ville  >  en  firent  d'autres*  rceiuv-ci  et» 
1639. 8c  l'autre  en  1625.  *  Theodoric  de  Niem ,  Hijk  du  sibip- 
m,  Bzovius,  Sponde  8c  Rainaldi,  J.C.  1408. &  1409. T» 
XIV.  cmciL  Du  Puy ,  Htjfirt  du  Sibtfm*.  Mairabourg ,  Uifi.  4* 

TUIÏE'    DE  PISE. 
Il  y  a  eu  un  Traité  conclu  à  Pife  en  1664.  entre  le  Papa 
Alexandre  VIL  6c  Loiiis  XIV.  Rojrdc  France,  par  M.  RaA 

foni,PlenipMentiaire  de  fa  Sainteté,  8c  M.  de  Bourlemont, 
lenipotentiaire  de  faMaietté.  Ce  Traité  contient  tj.  arti-» 
cles,donc  le  premier  règle  le  différent  qui  étoit  entre  le) 
P^pe  8c  le  Duc  de  Parme,  touchant  les  Etats  de  Caftrodt 
de  Roncrglione.  Le  IL  concernoit  les  prétentions  que  la 
Duc  de  Mod  ene  6c  la  Maifon  d'Efte  avoient  contre  la  Cham- 
bre  Apofloliquc.  Le  III.  portoitque  le  Cardinal  Chisi  vien- 
drai t  en  qualité  de  Légat  en  France,  pour  dire  i  Ta  Majefié 
en  propres  termes  ce  qui  fuit  :  SIRE ,  Sa  Sdinuté 4  reftm  dvtt 
une  mt-psnit  dtvltur ,  m  mdlheurtux  acàdtntiqut  fin*  ttmt*.  ; 
&  Us  /uyts  dt  Miunttntmcnt  qut  Vint  *f*)tjlt  tndtut,  turent 
CMuféltftuifenfiUe  dtfldifr  qui  Ut  fut  c*p*Ut  dt  reriwir 
t  dut  qut  tt  n'*  ymêit  été  u  Hnfét  nt  l'uutuiitn  de  ft  Sétnrttf,  qut 
Vint  MéjtjU  fut  tfftnfift ,  ni  Mtnfitur  U  Dut  dt  (jnquj  fe»  AmbdJ* 
fadeur  :  Sditt  Sxinteté  defiranrqu'i  l'dVttUT  tlj  dit  dt  pdTt&i'du- 
nt ,  U  btmu  <jr  fintnt  nmfpuiddnct  qut  4  toupurs  itt\  &(.  Cet 
article ,  6c  la  plupart  de  ceux  qui  fuivent,  furent  réglez  , 
pour  reparer  l'attentat  commis  dans  Rome  par  les  Coriesj 
de  la  Garde  du  Pape,  le  20.  Août  1662.  contre  M.  le  Duc  de* 
-Crequy ,  AmbatTadcur  Extraordinaire  du  Roy  de  France  4 
8c  pour  donner  les  làtisfaftions  dues  i  là  Majefté.  Le  IV* 
portoitque  le  Cardinal  Impérial  prefenteroit  en  perfonnu 
au  Roy,  fcstres-humbles  ji-ftifications.  Le  V.  que  le  Car- 
dinal Maldachini  qui  étoit  (orti  de  Rome  fuivaut  l'inten- 
tion du  Roy ,  y  teroit  rappcllé  par  le  Pjpe.  Le  VL  que  Us 
Seigneur  Dom  Mario  déclarerait  par  écrit,  en  foy  de  Che« 
valier,qu*il  n 'avoit  eu  aucune  part  a  tout  ce  qui  s'etoit  pallé 
dans  Rome  le  »o.  Août  16^2.  Le  VIL  6c  le  Viil.quequand 
M.  l'Ambaûadeurôc  Madame  l'Ambaûadricereviendroienc 
i  Rome,  le  Pape  envo)  croit  au  devant  d'eux,  pour  leur  té* 
moiencr  le  déplaifir  de  fa  Sainteté  pour  l'accident  arrivé  lot 
20.  Août.  Le  IX.  que  le  Pape  ordonne  toit  d'une  maniera 
précife  Sr  efficace  i  fes Miniltres  .déporter â  rAmbaflàdeur 
duKoy,  le  rc/peâquieltdûàceluyquireprerenieiapcr- 
fonned'un  fi  grand  Prince,  fils  aîné  de  l'Eglilè.  Le  X.  que 
là  Sainteté  ferait  caûer  8c  annuller  toutes  lespourlùitcs  que 
avoient  été  faites  contre  le  Duc  Cefarini  ,  6e  reparer  les) 
dommage  squ'il  avoitfouffèns.  Le  XI.  que  tous  les  Décret* 
faits  en  coniequence  de  l'accident  du  20.  Août  contre  le» 
Barons  Romains,  8c  contre  quelques  autres  perfonnes  que 
ce  fut .  feraient  caûcz  8c  annuliez.  Le  XII.  que  toute  la  na-s 
tion  Corfe  feroit  déclarée  incapable  i  jairais  de  fervir ,  non 
feulement  dans  Rome ,  mais  aufli  dans  tout  l'Etat  Ecclefia- 
ftique.  Le  XIII.  qu'il  ferait  élevé  une  pyiaxn  de  i  Rome» 
vis  à-vb  l'ancien  corps  de  garde  des  Corfes,  avec  une  Infcri* 
ption  qui  contiendrait  en  fub(lance,le  Décret  rendu  con-* 
tre  la  nation  Corfe.  Le  XIV.  que  le  Roy  de  France  remet- 
trait le  Pape  8c  le  feint  Siège  A  poltôliquc  en  poflctlion  de  le 
ville  d'A  v itmon  8c  du  Comtat  Vetwiiiw  ;  8c  que  là  Sainteté 
de  fon  côié*,  donneroit  tous  les  Ordres  8c  Déclarations  ne- 
ceflaires  pour  la  fûreté  8c  indemnité  des  Habitants  d'Avi- 
gnon ,  8c de  tout  le  Comtat,  fans  qu'ils  ptiffent  recevoir- 
aucun  trouble  ni  peine ,  i  caufe  de  ce  qui  s  étoit  paîTc^n  la- 
dite Ville  8e  audit  Constat,  en  confequencede  l'accident  du 
20.  Août  1662.  Le  XV.  que  le  1. 6c  14.  Articles  feraient  exé- 
cutez immédiatement  après  que  le  Légat  aurait  euaudiet.ee 
de  fa  Majefté.  Ce  Traite  fut  ligné  par  les  Plénipotentiaires , 
i  Pile  le  12.  Février  1664.  *  Mtnutret  Uifhfiqutt. 
PISE ,  pour  ce  qui  regarde  la  Tour.  Vtui  Garifenda. 
PISE(  Hfd)  Ville  du  Peloponnefc ,  célèbre  par  fes  Jeux. 
VojtZ Olympiades.  * 

PIS1DES ,  (  Georges)  Diacre  8c  Garde  desChartres,  Ré- 
férendaire de  l'Eglirc  de  Conftantinoplc  dans  le  VU.  Siècle, 
fous  1  Empire  d'Heraciius,  vivoit  encore  vers  l'an  640.  Il 
compofa  un  Poème  de  3.  mille  Vers,  de  l'œuvre  des  (ix'jours 
ou  de  la  création ,  dédié  i  Serge,  Patriarche  de  Conuanti- 
nople.Cet  Ouvrage  a  été  traduiten  Latin,  &  publié  par  Fré- 
déric Morcl  en  1584-avccqueiquesfracmcntsdu  même  Au- 
teur, tirez  de  Suidas  8c  d'autres ,  8c  a  été  mis  depuis  dans  la 
Bibliorheque  des  Pères.  PifiJes  UilTa  encore  d  autres  Ou- 
vrages que  nous  n'avons  plus ,  comme  une  Hifloire  de  l'Em- 
pereur rieraclius;  une  de  la  guerre  de  Pcfe, 8c  quelques 
autres»  *NicephoreCaJiUle,7. 18.  t. 48. Suidas,  Tzetzés. 
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CM.  y  ttift.fU.  Léo  Alhthis ,  diatr.  de  Coter.  Bellanun ,  it 
Smft.lccl.  Vo8iuitdtHtft.Guc.l>y.t.t*f.ii. 

PISISTR ATE ,  (  Pifijfratus  )  Athénien ,  qui  fe  rendit  Ty- 
ran de  fa  patrie ,  avoit  rendu  de  eraodsfervicesi  la  prife  de 
l'Ifle  de  Salamine.  Bien  qu'il  ne  tùt  pas  d'une  naiffance  fort 
illuftre  i  il  afpiradés  lors  à  la  fouveraineié.  Pour  y  parvenir, 
il  feignit  d'implorer  la  protection  du  peuple  contre  fet  enne- 
mis ,  «e  demanda  des  tardes  aux  Athéniens.  Avec  leurfe- 
cours ,  il  fe  rendit  maître  de  la  Citadelle  d'Athènes  la  t.  an» 
née  de  la  LV. Olympiade  6e  la  féo.  avant  J.  C.  Quelque 
temps  après  il  en  fut  chaffe,  8e  trouva  moyen  d'y  rentrer 
Vmn  557.  avant  T.  C.  par  le  moyen  d'une  femme  nommée 
Phye,  qu'il  avoit  habillée  in  Minerve.  Ilfut  dépouedé  une 
féconde  fois ,  &  demeura  en  exil  pendant  11. années:  maie 
ayant  été  rétabli  pour  la  troisième  fois,  il  fe  maintint  dans  la 
souveraine  puiflance,  pendant  18.  ans  ,  8c  mourut  fout  la 
LXIII.  Olympiade,  116.  ans  avant  J.  C.  UilTant  deux  fils 
Hippias  8c  Hipparque  qui  luy  fuccederent-  Aulu-Gelle  nous 
«pprend  qucPiliftrate  avoit  drefle  une  Bibliothèque  publi- 
que, que  Xcntés  fit  depuis  tranfporter  en  Perfc."  Aulu  Gel- 
le ,  /.  6.&vj.  Plutarque  ,«  Soient.  Hérodote,  «Cl»».  Juftin , 
Thucydides,  Eufebc,  Sec. 

PISON,  (  L.  Olp-arnius)  furnommé  Fraf>>  fut  Tribun 
du  Peuple  ,  fous  leConfulat  de  Cenfbrin  8r  de  Manlius ,  en 
<05.de Rome,  l'an  149.  avant  T.  C.  8e  pendant  fon  Tribu- 
nst  publia  une  Loy  contre  le  crime  de  conçu flinn  :  LexCet- 
■furnta  de  ftiunui  refetundu.  Il  fut  Conful  avec  Pofthumius 
Albinus,  en  6ç»6.  durant  la  féconde  guerre  Punique  ;  en 
«îij.  &  1)9. avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st  avec  Popilius  Lcnas  ;  en 
•19.  avec  Fulvius  Flaccus;cn  611.  &  133.  avant  ï.  C.avec 
Minutius  Scevola  ;  enfin  il  fut  Cenfeur  avec  MeteÛus  Balea- 
ricus.  Pifon  étoit  Jurifconfultc,  Orateur  8e  Hiftorien.  //  avoit 
tempo fé  du  Otaifons  qta  ut  fi  treuroitnt  plut  du  ttmft  de  Cictnn , 
t&  au  Amalei  écrites  d'un  fhlc  sifei  bat,  au  freinent  dt  cet  Orateur, 
Pline  en  fait  un  jugement  plus  favorable.  Outre  la  Loy  dont 
nous  avons  fait  mention,  Pifon  en  avoit  encore  publié  d'au- 
tres. *  Ciceron ,  m  Brute ,  lit.  i.  dt  ofie.  &<.  Pline ,  Ut.  a.  Hijf. 
mat.  tâf.  53.  Aulu-Getle ,  />».  11.  caf.  14.  Voflàus ,  lie.  1.  de  tttjk 
Lut.  cap.  6.  Anton ius  Auguftinus,  Jr/rg.  <^.t«r^Calpurnta. 

PISON ,  (  C.  Calpurnius)  Romain, Conful  avec  M.  Atti- 
lius  Glabrio, l'an 687.  de  Rome ,  8c  67.  avant  J.  C.  fut  Au- 
teur de  la  Loy,  quidéfendoitlcs  brigues  pour  les  Magiftra- 
tures.  le*  Calpurrua  dt  ambitc.  Il  étoit  Orateur  ;  8e  Ciceron 
parle  ainfî  de  luy  :  Caiui  Pifon  parlait  faut  agitation ,  il  droit  ti 
d'fcears  étal  cr  uniforme,  il  n  avoit  fet  le  conception  terdm  ;  tuait 
tn  payant  de  bonne  nvnt ,  &  (terrent  adroit tmem  fia  feu,  il  fenif* 
fat  plus  fin&pUtsbtoitt  qu'il  n'étttt.  Marc  Pisom  de  la  même 
Famille  fe  diftingua  aulfi  par  fon  éloquence.  Il  n'avait  ntn , 
dit  Ciceron ,  qu  il  n'eût  acquis  far  fon  étude  ;  &  fan  ftat  dm  que 
ett  tous  aux  qui  l'eut  précédé,  c'efi  ttluj  qm  a  en  le  fiai  de  cannai f- 
fance  du  Sciences  dts  Grecs.  La  nature  Un  avoit  dénué  une  fulminé 
de  tente  qu'il  areit  ffé  rendre  fias  parfaite  fat  le  fie  ours  de  l'art, 
1 1  étoit  fnbtil  ty  adret t  i  pointillés  far  lu  partiel ,  &  meute  en  cela 
il  fe  rends :t  ftmreut  fâcheux  tjr  incommode ,  quelquefois  it  j  roneen- 
tntt frtidemtnt ,  mais  d'autrefois  est/fi  il  /toit  atrtaUe.  Plutarque 
fait  mention  de  Pison  qiy  avoit  écrit  lHutoirede  Mariu*. 
Nous  pouvons  ajouter  a  ceux  de  cette  Famille.  L.  Calpur- 
nius Pisom  ,  Conful  avec  Cornélius  Lentulu*  en  l'année  753. 
de  Rome ,  qui  fut  celle  de  la  naiiïancede  Jbsiis  Christ.*  Ci* 
eeron ,  m  Êruto.  Cafliodore,  m  fafl,  Conful.  de  terni,  Rom,  cher- 
cfrfx.€atpurnius. 

PISON ,  {  Cneius  )  homme  d'un  efprit  violent  &  empor- 
té ,  après  avoir  été  Conful  fous  l'Empereur  Aueuile,fut  fait 
Gouverneur  de  Syrie  par  Tibère  Ton  fuccefleur ,  dans  le 
defTeinde  chagriner  Germanicus ,  qui  étoit  alors  dans  l'O- 
rient. Pifon  fécondé  par  P  lancine  fon  èpoul'e,  ne  fuivit  que 
trop  fidèlement  les  intentions  de  Tibère.  Car  après  avoir 
rodait  Germanicus  à  rompre  ouvertement  avec  luv,  6c  avoir 
employé  contre  ce  Prince  le  fecours  damnable  de  la  magie, il 
le  fit  enfin  empoifonner.  Après  fa  mort  il  envoya  devant  luy 
à  Rome, fon hlsLucius Pilon,  qui  fut  afTez  bien  Aeou  par 
Tibère;  Ce  enfuite  >1  y  arriva  luy  même  avec  fa  femme  Plan- 
eine ,  fuivi  d'un  grand  cortège.  Maisdétle  lendemain  il  fut 
aceufé  par  Fulcinus  Trio,  4  qui  l'on  permit  seulement  de  re- 
chercher les  déréglcmentsdefa  vie  pafféc.  Qu^nt  i  l'iccufâ- 
tionducrimede  poifon,  Veraniusi  Vitellrus,amiadeGer-> 
manicus ,  fe  joignant  à  fon  époufe  Agrippinc  ,  s'en  char- 
gèrent 8c  la  pondèrent  rigoureufement.  Ce  fut  alors  que 
Pifon  vit  éclater  contre  luy  la  haine  de  tout  le  Peuple  8c  de 
tout  le  Senar.  Plancine  même ,  après  avoir  été  fecrettement 
auuréo  de  fa  grâce  par  l'lmpcmri«»Livie,f«déuckadcs 


intérêts  de  fon  mari.  Ce  raallieureax  fe?  voyant  abindonné 
de  tout  le  monde ,  le  tua  luy»  même  l'an  20.  de  J.  C.  ou  fut 
tué,  félon  d'autres,  par  ordre  de  Tibère,  de  peur  qu'il  ne 
vînt  i  produire  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  par  écrit,  fur 
rempoilbnracmentdeGernMnicus.*Tacite>jtwi4/.  t.  3.  Dion, 
{.  57.  Suétone,  1. 3. 

PISON ,  (  Caius)  Auteur  d'une  Conjuration  contre  l'Em- 
pereur Néron ,  étoit  de  la  Famille  des  Calpnrnien?  qui  avoit 
donné  de  grands  Hommes  à  h  Republique.  Ayant  gagné  la 
faveur  du  Peuple ,  par  fon  éloquence  8c  par  fis  hrgeffes ,  il 
entreprit  de  taire  périr  l'Empereur  Néron ,  pour  monter 
fur  le  Thrâne  en  fa  piace.  Le  grand  nombre  des  Conjurez  , 
entre  lefquels  il  y  avoit  des  Sénateurs,  des  Chevaliers,  des 
Soldats ,  <k  même  des  femmes  ,  ruïna  fes  deflëins  :  car  Mili- 
chus  Affranchi  de  Scevtnus ,  l'un  d'entr'eux ,  ayant  eu  fou- 
pçon  de  cette  confpiration ,  la  decbraà  l'Empercurqai  fit 
une  étrange  boucherie  de  tous  ceux  qui  s'en  trouvèrent  con- 
vaincus. Pifon  attendoit  la  mort  dans  fa  nuifbn  ,  lors  qu'il 
y  vit  entrer  une  troupe  de  jeunes  foldars,  dont  quelques-uns 
luy  ouvrirent  les  veines  des  bras,  l'an  6s.de  Jesus-ChrIst. 
Il  témoigna  en  mourant  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  femme, 
dans  un  difeours  plein  de  flatterie  qu'il  envoya  à  Néron. 
*  Tacite ,  Annal,  if. 

PISON,  (Licinten  )  fils  de  MarcusLitfiniusCrafTus,  8c 
de  Scribonia  ,  avoit  uni  a  l'éclat  d'une  gTande  noblefle 
une  feveritéde  maursqui  pafToit  pour  un  refte  de  la  pro- 
bité des  yieux  temps,  dans  1  efprit  de  quelques-uns,  &  pour 
l'effet  d'une  humeur  chagrine  8c  bizarre  dans  l'efprit  de* 
autres.  Il  croit  i  la  fleur  de  fon  âge  lorfque  l'Empereur 
Galba, oui  fentoit  que  fa  vieilleflêTc  rendoit  méprrfable* 
refolut  ac  fortifier  fon  autorité  par  le  choix  d'un  fuccef- 
feur.  Ce  Prince,  infpiré  par  Lacon ,  fe  détermina  en  faveur 
de  Pifon  ,  qui  reçut  cet  honneur  imprévu  avec  beaucoup 
derefpcâ  8c  de  rcconnoilTance;  mais  avecune  très-grande 
modération  &  fans  laiAer  paroftre  au  dehors  aucune  mar- 
que de  trouble  ni  de  joye.  Othon  qui  étoit  appuyé  par  Vi- 
nius ,  flequi  s'etoit  flatté  d'obtenir  la  place  où  venoit  d'être 
élevé  Pifon ,  fe  fou  leva  contre  Galba  Oc  contre  luy.  Les  fbl- 
dats  Prétoriens  indignez  de  ce  que  l'Empereur  ne  leur  avoit 
fait  aucune  largefle  en  faveur  de  la  nouvelle  adoption ,  cra- 
brafferent  le  parti  de  ce  Rebelle,  8c  rruflàcrcrent  l'Empe- 
reur Pifon,  qu'un Ccntonier  nommé Sempronius  Denftis  a- 
voit  défendu  long-temps  aux  dépens  de  fa  vie.  Il  s'étoit  fau- 
vé  blefledans  le  Temple  de  Veftâ ,  où  ilfut  caché  par  un  En- 
clave; mais  il  fut  bien-tôt  découvert,  8c  tué  l'an  69.  de  J.C. 
i  la  porte  du  Temple  même ,  d'où  deux  fbldats  envoyez  par 
Othon  l'avoient  arraché.»  Tacite ,  HiflA.  1.  Dion 64. Sué- 
tone, tu  rit.  Othon.  Plutarque,  m  vir.  G<tt. 

P1STOIE ,  (  r^»n4 ,  ou  njhrium)  fur  la  petite  rivîere  de 
Stella ,  Villed'Italie, en Tofcane,avec  Evêché  Tuffragant de 
Florence.  cAfoûmife au  Grand  Duc  de  Tofcane.  Ce  fut 
prés  de  cette  Ville  que  fut  détait  autrefois  Catilina ,  dans  une 
grande  Vallée  qui  efl  ducdtéde  Florence,  8e  où  fon  compte 
un  grand  nombre  de  maifons  de  campagne.  Elleeft  encore 
renommée  par  les  radions  des  Chanceliers ,  des  Panciattces» 
8e  par  la  naiflancedu  Pape  Clément  IX.  Son  Eglifc  Cathé- 
drale, cft  celle  de  faint  Jacques ,  où  l'Autel  eft  couvert  de 
lames  d'argent  avec  vingt  lampes  de  même  :  celle  de  l'Hu- 
milité où  ron  voit  avec  les  fhtuës  de  Léon  X.  8t  de  Clem-nt 
VII.  celles  de  Côme  «e  d'Alexandre.  Le  Palais  8e  les  autres 
Edifices  faint*  8e  profanes,  y  font  rres-beaux  8t  très  régu- 
liers. Les  Italiens  parlant  de  cette  Ville  la  nomment  Pifant 
la  beae  ftrutts.  Ladance  de  Laâarrriù ,  Evéque  de  Piftoïe  pu- 
blia des  Ordonnances  Synodales  en  1586.  *  Conjùlter  Pline , 
Ptolomée.&rc.  citez  par  Leandre  Alberti,  m  de  fer.  /raJ.Schard. 
Monument,  traite. 

PISTORA,(  Jean)  Abbé  en  Bavière,,  publia  en  tt44. 
un  Dialojue  De  fato  & fomua ,  8c  d'autres  Traitez.  Verte..  Le 
Mire8eSpnnde. 

PISTORIUS ,  (Jean  )  Alenund  né  dans  la  HetTe,  avoit 
été  élevé  parmi  les  Pnoteftants  ,8e  depuis  ayant  fait  abjura* 
tion  de  fes  erreurs ,  fut  reçû  dans  le  fein  del'Eglife,  8e fer* 
vit  même  à  y  ramener  les  autres,  cotime  Jacques,  Marquis 
de  BaJen.  Ilfut  Prevdtde  Breflaw en Silcfie, Chanoine  de 
Confiance, Confeflêurde  l'Empereur  Rodolphe II.  8c  corn- 
pofâqueloues  Traitez.  Piftorius  mourut  à  Pnbourg  dans  le 
Brilgaw  .l'an  1607.  âgéde6).ans.*Le  Mire ,  de Scrift.  Sut. 
XW.  Sponde,  A.c.  If89.st.33. 

PISTORIUS  rSimon  )  de  Leipfïc,  qui  vvrtrt  dantle  XVL 
Siècle ,  enfeigna  le  Droit  dans  rUniveritté  de  Leipfic,  8t  fut 
depuis  Chancv-lter  du  Duc  de  Saxe.  Il  compofa  divers  Trai* 
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tfcz  , èV  mon  rat  le  j.  Décembre  de  l'en  Ifoi.  âg£  de  tîï.  ita, 
Sesnls&fcspctits-fib  ont  été  Hommes  de  Lettres.  "Vtjtx. 
les  Vies  des  Junfcon fiiltes  de  Melchror  Adam. 

P1STRES ,  ou  PISTES.  Ceft  le  lieu  où  le  Roy  Charles  U 
cWc ,  tint  un  Concile  en  86$.  ou  864.  ConciU*m  *d  Piftts. 
Nous  en  avons  quatre  Chapitres,  dans  1* dernière  édition 
des  Conciles.  Quelques-uns  prennent  Pilles  pour  un 
lieu  fur  la  Seine  ;&  d'antres  veulent  que  ce  foit  Pilbres  fur 
Andele,présdu  Pont  de  l'Arche  en  Normandie,  au  Dioccie 
de  Roiien.  *  OnAWfr^la  Table  Géographique  ,  dans  l'édi- 
tion des  Conciles ,  &  le  P.  Cellot  tmmt.âd  Cnutt.  Du  tien  fit , 

FIT  ANE  ,  Ville  ,  de  h  MySe  ,  dans  l'Afie  Mineure , 
vers  la  mer  Egée.  Il  y  en  à  eu  une  autre  dans  la  Troade  ; 
&  une  dans  laLaconie  .avec  une  Rivière  de  ce  nom.  Pline , 
Strabon ,  Ptolomée,  Briet ,  ekc.  en  font  mention.  Ne  con- 
fondez pat  ces  Villes  avec  Pitane,  Fleuve  de  Corfc,  dit 
hfnmdt  d'Ordatw. 

PITHAGORE.K7M.  Pythagore. 

PlTHEAS.W^*.Pythcas. 

P1THERME.  Vtjtx.  Pytherme. 

P1THO 1  (  nEieo)  étoit  chez  les  anciens  Grecs  la  Déçue 
d:  l'éloquence  ,  ou  plutôt  de  la  ptrfualion  que  lesLatînsont 
appelle*  Sa*d*  6c  SutdttM  ;  parce  qu'elle  perfuade  l'efprit  des 
auditeurs:  c'ell  pourquoy  les  Anciens  joignoientà  l'image 
de  Venus ,  celle  de  Mercure .  des  Grâces ,  <j£  de  la  DéelTc  Pi- 
t  ho,  pour  montrer  que  le  bonheur  du  mariage  dépendoît  en 
parue  de  li  douceur  &  de  l'agrément  des  paroles.  Les  An- 
ciens avoient  dérivé  le  nom  de  cette  Décile ,  de  la  perfuafion 
du  verbe  Grec  Pin,? ,  qui  signifie  perfuader.  *Pluurque, 
m  Irxirt  its  fthtftts  du  ilsrugt. 

PlTHOCLGS,(P7/wkr)  avoit écrit  des  Ouvrages  hyf- 
toriques,  comme  nous  l'apprenons  de  Plutarque.  *  m  p4r.1l. 
mm.  u  14.  6c  par  Clément  Alexandrin ,  qui  dit  qu'il  étoit  de 
Simos  ,  1.  1.  srmn. 

P1THOLEON  de  Rhodes,  Poète  qui  faifoit  de  méchan- 
tes Epigrammes ,  &  qui  méloit  ridiculement  dan*  ces  Pie- 
ces,  les  mots  Grecs,  avec  les  Latins.  Horace  fe  mocque  de 
toy ,  Strm.  U  t.  Stt.  to. 

At  vttputm  ftut ,  «n«rf  vérin  çtmâ  Ldtmu  , 
Mifcm.  o  ftri  ftuiumtM  I  qmnt  pnretii 
t  Dtjjiolt  &  mram ,  Kbtdu  qutd  Mtêltonti 
Cvnvpt.  , 
PITHOU(  Pierre  )  Seigneur  de  Savoyedic ,  natif  de 
Troyes  en  Champagne ,  eutTurnebe  6c  Cujas  pour  maî- 
tres, &  les  égala  bien-tôt.  Il  fut  d'abord  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  6c  fut  créé  par  le  Roy  Henry  III.  Procureur 
General  dans  la  Chambre  de  Juftice  deGuycnne,  en  ij8». 
Depuis  il  travailla  avec  zele  pour  la  réduction  de  Paris  fous 
robéiflânee  du  Roy  Henry  IV.  U  en  fortit  pendant  la  pelle, 
te  mourut  1  Nogent  fur  Seine,  le  t.  Novembre  de  l'an  1596. 
le  même  jour  qu  il  étoit  né.  Nous  avons  un  très-grand  nom- 
bre d'Ouvrages  qu'il  a  publiez,  6c  qui  luy  ont  acquis  le  nom 
de  Vtrnn  di  Frsnu,  Joins  Mercems  ou  le  Mercier ,  a  écntfa 
vie ,  que  nous  avons  i  la  tête  des  Coutumes  de  Troyes ,  Ou- 
vrage que  Piihou  avoit  compofë.  Vtftx,  auifi  Sainte-Marthe, 
qui  a  fak  fon  éloge  entre  ceux  des  doctes  François  ;  Papyre 
MalTon ,  Nicolas  Rigault ,  Rapin ,  le  Prélident  de  Thou ,  Se 
divers  autres.  Pitbou  avoit  époufé  Catherine  Palleau ,  qui 
fit  porter  fon  corps  à  Troyes,  où  il  eft  enterré  dans  l'Eglife 
defaint  François.  Il  en  avoit  eu  quatre  fils  qui  moururent 
jeunet,  cV  il  ne  lairïaquedeux filles;  Loiiife  .femme  du  fieur 
de  Montigni  ;  Bc  Marie  qui  époufa  le  fieiir  Lefchaflier ,  Con- 
fciller  au  Châtelet  de  Paris.  FfUMCOts  Pithou ,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  &  l'un  des  plus  gavants  hommes  de  fon 
temps ,  étoit  frère  du  précèdent ,  6t  fit  de  grandes  découver- 
tes dans  le  Droit  6c  dans  les  belles  Lettres.  Ce  fut  lui  qui 
trouva  le  Manufcric  des  Fables  de  Phèdre ,  qu'il  envoyai  fou 


269. 


frère ,  avec  lequel  il  le  publia  pou? la  première  fois.  Il  mou- 

1.  Le  nom  des  deux  frères 
célèbre  parmi  les  gens  de  Lettres. 


rut  vert  l'an  r6*i.  I 


iPithou,tft  tres- 


PIT1SCUS,(  Barthélémy)  Miniftre  Proteflant  né  dans 
bSilefîe  ,  le  24.  Août  de  l'an  1561.  fe  rendit  habile  dans  les 
Sciences ,  &  particulièrement  dans  les  Mathématiques.  Son 
Traité  des  Triangles  fut  tres-ellimé  par  Ticho  Brahé.  Il 
Compofj  d'autres  Ouvrages ,  6c  mourut  le  17.  Juillet  dé  l'an 
161 1.  âgé  de  ex.  ans. 

P1TSEUS,  vulgairement Pm,  (Jean  )  Anglois,étoitde 
Snutham  pton.fils  de  Henry  Pirs  ,  6c  d'Elifabcth  Sandere, 
forur  du  Docteur  Sandere,  qurt  coupole  tant  d  Ouvrages. 
U  étudia  auTcr  long  temps  en  Angleterre,  6c  ayant  pafie  en 


France ,  s'arrêta  un  an  à  Rheims ,  où  H  fit  abjn  ration  de  l'he- 
refîe.  Enfuite  il  alla  a  Rome  ;  y  étudia  durant  lept  ans  en 
Philofophic  ,  fit  yjfut  fait  Prêtre.  On  le  renvoya  à  Rheims, . 
pour  y  enfeigner  11  Langue  Grecque  &  la  Rhétorique  ;  ce 
qu'il  ht  durant  deux  ans.  Mats  les  guerres  civiles  l'ayant  o- 
bligéd'enfbrtir.ilfe  retira  à  Pont-I-Mouffon  ,&enfuitcea 
Alcmagne.  Il  s'arrêta  plus  d'un  an  1  Trêves .  &  prés  de  trois 
àlngo/ftad,  où  il  fut  reçû  Docteur.  Depuis  il  vint  en  Lor-' 
raine ,  où  Charles  Cardinal  de  Lorraine  luy  donna  un  Cano» 
nicat  à  Verdun.  Peu  après  Antoinette  de  Lorraine ,  feeurde 
ce  Cardinal ,  4V  fille  du  Duc  Charles  IL  la  même  qui  fut  ma- 
riée en  1599.  i  Jean  Guillaume ,  Duc  de  Cleves ,  choifit  le 
Docteur  Pitfpour  être  fon  Confefleur.  U  apprit  alors  le  Fran* 
çois  pour  être  plus  en  état  de  rendre  fervice  a  cette  Princcf* 
fe,&le  parla  en  peu  de  temps  avec  tant  de  facilité,  qu'il  prê- 
chait même  aflèz  fouvent  en  cette  Langue.  Après  la  mort 
de  la  Prince  II  ,  il  fut  Doyen  de  Verdun  où  il  travailla  à 
divers  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  ;& où  il  mourut 
l'an  1616  On  publia  après  fa  mort  fon  Livre  it  tllujinhis  An* 
gtu  Scnftwtbus ,  fous  le  titre  de  Relttiontt  Hiftoriu ,  <jr  it  ttbas 
AngLcti.  Nous  avons  aulfi  de  luy.  De  btititidmt.  De  trwtfirr.  IX 
Ptngrnutmu  ,  <jrr.  Sa  vie  eft  à  la  tin  de  fon  Livre  des  Ecri- 
vains d'Angleterre. 

PI  rTACUS.l'un  des  TeptSages  de  Grèce,  étoit dcMityle- 
ne,  Vilfc  de  1  Ifle  de  Lefbos.Dans  une  guerre  que  ceux  dcMi- 
tylene  eurent  avec  lesAtheniens,  Pittacus  eut  la  conduite  de 
I  armée ,  8t  pour  ne  pas  expofer  le  fang  de  Tes  concitoyen  of- 
frit de  fe  battre  contre  Phrynon ,  qulétoit  IcChef  dt*  enne- 
mis ,6t  qui  avoit  fbuvent  remporté  la  victoire  aux  jeux  O* 
lympiaues.  Le  parti  fut  accepté  ;&  Pittacus  le  prit  dans  un 
filet  qu  ilavoit  caché  fous  fon  bouclier.  Depuis  ceux  de  Mi- 
tylene  qui  avoient  beaucoup  de  refpccl  pour  Pittacus,  luy 
déférèrent  la  Souveraineté  de  leur  Ville,  qu'il  accepta  pour 
quelquetemps,  mais  1  laquelle  il  renonça  dans  la  fuite.  Il 
compofafix  cents  vers  ,  qui  comprennent  des  Loix  qu'il 
laifîoit;  &  mourut  âgé  de  70.  ansfousla  LIL  Olympiade» 
1  an  J70. avant  J.  C*  Diogcnc  Lacrcc,  m  fa  Vu.  Strabon  , 
it.  14.  Eufebe ,  m  Cbrm  &c. 

PlTTHEUS,  oncledeThcfëè,  fut  le  premier  qui  cn- 
feigna  la  Rhctorique,cV  qui  en  écrivit  un  Traité ,  que  Pau- 
lànias  dit  avoir  vû ,  &  qut  fut  publié  par  un  Citoyen  d'Epi- 
daure.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  en  ces  faits.  Nous  avons 
le  portrait  de  ce  Pitthcus  pirmi  les  Médailles  de  Fulvio 
Urlin.  *  Paufànias,  m  Ctmtb.  Voflius,  it  Rhtt.  nstuu  & 
C»nfl.  têf.  9. 

PITYS,  jeune  fille, fut  aimée,  félon  la  Fable,  du  Dieu 
Pan  &de  Borée.  Pan  voyant  qu'elle  avoit  plus  d'inclination 
pour  fon  rival  que  pour  luy  ,1a  jetra  de  rage  contre  un  ro- 
cher,mais  avec  tant  de  violence  tiu'eile  en  mourut.  La  terre 
quieuteompafliondu  malheur  de  Pitys ,  la  changea  en  un 
arbre  que  les  Grecs  appelèrent  de  fon  nom  Pitjt ,  &  que  nous 
appel  IbnsPin.On  en  fiifoit  des  Couronnes  pour  mettre  fur  la 
tète  du  Pan.  Le  Pin  fcmble  encore  pleurer  par  la  liqueur 
qu'il  jette  lors  qu'il  eft  agité  du  vent  Borée.  *  Ccelius  Rnodi- 
ginus,//.is.  1. 1. 

PIVRI  ou  PLEVRE  ,  Ville  des  Gfifons.  fut  abîmée  au 
commencement  de  l'an  1618.  par  la  chûte  d'une  montagne. 
Il  y  avoitdivcrs  Banquiers ,  &  huit  Mônafteres  de  Religieux 
ouReligiéufcs.Cmditqu'Uri'y  eut  qu'un  fcul  homme  qui 
évita  ce  malheur.  Il  étoit  afiez  éloigné  de  la  Ville,  8c  eut 
néanmoins  les  jambes  brifées  par  li  violence  d'un  Vent  impé- 
tueux qui  l'emporta  contre  les  roches.  On  remarqué  que 
cette  Montagne  meugloit  comme  un  taureau  ,1e  jour  d'au- 
paravant fa  chûte.  C  et  oient  les  Vents,  ou  des  feux  (bCtcr- 
rains,  qui  caufoient  ce  bruit  extraordinaire.  wit&  Plurs. 

PIXODORE ,  I.  Berger  des  environs  d'Ephefe ,  Ville 
d'Ionie,  dam  l'Afie  Mineure,  découvrit  une  Carrière  de? 
marbre  ,danslenmpsquelesÉphefiens  avoient  deffein  de 
faire  venir  de  Paros,  &deThafus,les  marbres  dont  its  vou- 
loient  conftruire  le  Temple  de  Diane.  Un  jour  qu'il  étoit  a- 
vec  lôn  troupeau  proche  d'Ephefe ,  il  arriva  que  deux  Bé- 
liers qui  couroient  pour  fe  choquer,  panèrent  l'un  d'un  co- 
té ,  6c  l'autre  de  l'autre ,  fans  fe  toucher  :  de  forte  que  l'un 
de  ces  animaux  alla  donner  de  fes  comes  contre  un  rocher, 
dont  il  rompit  un  éclat ,  d'une  blancheur  fort  vive.  Ce  Ber- 
ger faiflà  fes  moutons  fur  la  montagne  :  6C  courut  porter  cet 
éclat  à  Ephefc  ,  où  on  luy  donna  une  mignifique  recompen- 
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luy  rendre  tous  Us  mois  furie  lieu  ,tn  luy  offrant  des  Sacri- 
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6ces  avec  beaucoup  de  cérémonies,  &  avec  une  réjoui  fiance 
publique.  *  Vitruve , h.  to.  t.  7. 

PIZARE  ou  P1ZARRO  (François  )  Efpagnol, découvrit 
le  Pérou  ,& en  fut  le  Conquérant.  On  afflue  quec'étoit  un 
Bâtard  expofé  par  famereà  la  porte  d'une  Eglife  ;  qui  de- 
puis ayant  été  reconnu  pour  fils,  par  le  Capitaine  Gonzale 
Pizare ,  garda  les  pourceaux  au  village  de  Truxilla.  Un  jour 
<ju'i1  en  a  voit  égaré  un ,  n'ofant  retourner  chez  fbn  père ,  il 
s  enfuit  à  Sevillc ,  fit  de  là  dans  les  Indes.  Diego  Almagro  qui 
fe  jognitàluy,portoitlenornde  fon  Village, &  étoitde  fi 
bas  lieu ,  que  jamais  on  ne  put  fça voir  qui  écou  (on  père.  San- 
doval  dit  qu'on  le  reconnut  pour  Prétre,bien  qu'il  ne  fçût  ni 
lire  ni  écrire.  Ces  deux  hommes  entrèrent  danrlc  Pérou  en 
I  1515.  fie  ayant  exercé  fur  le  Roy  Atabalipa  &  fur  les  liens, 
descruautez  plus  dignes  de  Barbares  que  de  Chrétiens,  fe 
diviferent  lorfqu'jl  fut  queftion  de  partager  le  butin.  Ferdi- 
nand ,  frère  de  Pizare ,  tua  Alroagrc ,  fie  un  fils  d'Almagrc 
tua  François  Pizare.  Gonzale ,  qui  étoit  le  troiliéme  fre- 
redeceluy-cy,  vengea  (à  mort ,  exerça  de  grandes  violen- 
ces dans  le  pays ,  où  Charles  V.  fut  obligé  denvoyer  le  Ju- 
rifconfulte Pierre  Gafca,  vers  l'an  1546.  Le  dernier  Pezaro 
fut  exécuté  publiquement.  *  Mariana,  lu  \6.  De  Thou,  lu  t. 
Sandoval,Pi«aVcfr«?4<r  V.  La  Motte  leiVayer,  dtft,  dtl'Htjt. 
"Sponde iA.C,  IJIJ.  n.  19.^1564.».  23. 

PIZARKO ,  (  Ferdinand  )  Efpagnol,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Cal  Jtrava  étoit  Jurifconfulte ,  fie  fut  Juge  dans  diver- 
fes  Jurifdiâions,  enfuitedequoi  il  eut  place  dans  le  Grand 
Confeil  de  CaftiUe.  Nous  avons  de  luy  Vsnmtt  tllufirtt  itl 
WtrnmuMdê.  DtfmfUtçtl  dtU  tiligttwt  qui  htntnlêt  Rtjrt  i 
j>Ttmiarlosftrn(ut  de  IniVofdlts ,  &c.  Pizarro  mourut  à  Ma- 
drid, l'an  1640.  *  Nicolas  Antonio, BiU.Stnft.Utff. 
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P LACE  ROMAINE,  ou  la  vieille  Place; lieu  à  Rome 
fort  fpacieux,  environné  de  beaux  édifices,  avec  des 
galeries  (oûtenuës  de  colonnes  ,  s'étendoit  depuis  le  pied  du 
Mont  Capitolin,  où  étoit  l'Arc  de  Septitnius ,  lufquesa  l'Arc 
de  Titus  ;  6c  depuis  le  bas  du  Mont  Palatin,  jufquesà  la 
Voye  facrée.  Elle  eft  appellée  auiourd'huy  Cétnf»  Vmuh, 
te  commence  au  pied  du  Campidoglio,  d'où  elle  s'étend 
d'un  côtéjufqucsà  l'Egl ifc de famt  Corne  Se  faint  Damien; 
te  de  l'autre  jufques  à  fainte  Théodore.  Le  Tibre  pafioit 
autrefois  par  cette  Place  i  Se  ce  fut  là  où  le  Berger  Fauftulus 
trouva  Remus  &  Romulus  fur  le  bord  de  ce  Fleuve  :  mais 
Tarquin  le  Superbe ,  dernier  Roy  de  Rome ,  détourna  le 
cours  da  cette  rivière  pour  empêcher  qu'elle  n'inondât  ce 
quartierde  la  Ville.  Proche  de  cette  Place  il  y  avoir  un  grand 
Lac ,  dont  on  n'avoit  pû  fonder  le  fond ,  dans  lequefCur- 
tius  Chevalier  Romain ,  fe  précipita  à  cheval  pour  faire  cef- 
fcr  la  puanteur  qui  en  ibrtoit,&  qui  infedoit  toute  la  Ville. 
D'autres  difent  que  c 'étoit  un  abyfroe  qui  s'ouvrit  par  un 
tremblement  de  terre ,  que  félon  la  réponfe  de  l'Oracle,  il 
falloit  que  quelque  illuftrc  Romain  s'y  jetiât,  pour  appaifer 
les  Dieux  in  fernaux,  &  faire  refermer  cette  vafte  ouverture. 
Cétoit  au  milieu  de  cette  grande  Place  que  l'on  faifoit  les 
Harangues  au  peuple,  fur  un  lieu  élevé, que  les  Romains 
nommoient  Ha/m,  Se  que  nous  appelions  Tribune  aux  Ha- 
rangues. *  Rolin ,  Auttq.R0m.lt.  o.<.  7,Onuphr.  Panvin.  de 
Vrit  s  rtgian. 

PLACE  AUX  BOEUFS ,  en  Latin  Fnum  Be*rmm,  Place  à 
Rome,  étoit  le  marché  aux  boeuf*  qui  avoit  été  établi  dans 
ce  lieu ,  en  mémoire  d'Hercule ,  lequel  retrouva  en  cet  en- 
droit les  boeufs  que  Cacus  luy  avoit  dérobez.  On  dit  qu'il 
y  avoit  anciennement  une  fontaine  te  on  bois ,  où  Numa 
Pompilius ,  fécond  Roy  de  Rome ,  avoit  ibuvent  des  entre- 
tiens avec  la  Nymphe  Egeric,  touchant  la  Religion  Se  les 
cérémonies  des  Sacrifices  que  l'on  devoit  offrir  aux  Dieux 
*  Onuph.  Panvin.  dt  Vrkt  regttn. 

P  LACE  DE  CESAR;  Place  à  Rome,  que  Jules  Cefar 
acheta  pour  embellir  la  Ville ,  &  pour  fervir  aux  aflèm- 
blées  du  peuple.  Il  l'acheta  cent  millions  de  fefterces,  qui 
valoient ,  félon  le  calcul  de  Budé ,  deux  millions  cinq  cents 
mille  écus  ;  fiedépenfa  deux  cents  cinquante  mille écus  pour 
la  faire  paver.  Ce  Dictateur  y  fit  bâtir  la  Bifilique  Julienne, 
te  depuis  y  drefla  fa  ftatuè*  fur  un  cheval  de  Bronze.  Elle 
étoit  afiez  proche  de  la  Place  Romaine.  *  Rofin,  Ant.Rm. 
lt  9.  (.  7. 

PLACE  AUX  HERBES  ,  en  Latin  Ftrm  Olr- 
tmum ,  Marché  de  Rome  ,  où  l'on  vendoit  les  herbes  Se 
les  légumes ,  é:oit  auprès  du  MoutCapicoliu.  On  y  voyait 
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an  Temple  dédié  à  Junon  Matuta ,  &  un  atttre  coofacré  I 
la  Déefle  Pieté.  La  Maifon  d'Ovide  étoit  ,  dit-on  ,  pro- 
che de  cette  Place.  *  Onuphr.  Panvin.  m  vrhtrtgt*n.  VtjtT^ 
Pieté. 

PLACE  D'AUGUSTE;  Place  à  Rome  ,  que  l'Empe- 
reur Auguftefit  faire ,  parce  que  l'ancienne  Place  Romai- 
ne, &  celle  de  Cefar  ne  fufiifoient  pas  pour  toutes  les  Aflem- 
blées  publiques.  On  s'y  afièmbloit  pour  délibérer  de  la  guer- 
re ,  ou  delà  paix,  &  du  triomphe  que  l'on  accordoit  aux 
vainqueurs,  lefquels  y  apportoient  les  enfeignes  te  les  tro- 
phées de  leurs  victoires.  Le  Temple  de  Mars  étoit  dans 
cette  Place,  &  l'on  y  faifoit  quelquefois  des  Courfes  à  che- 
val, Se  des  jeux  publics.  Oifvoyoitau  milieu  une  belle  Sta- 
tue d'albâtre,  qui  reprefentoit  Augufte  ,  avec  les  Statues 
de  tous  ceux  qui  avoient  triomphe.  11  y  avoit  auflî  deux 
Tableaux  de  la  main  d'Apellés,  dans  lefquels  étoient  peints 
Caftor  te  Pollux ,  fit  dans  l'autre ,  la  Victoire  fit  Alexan- 
dre le  Gttnd,  fur  un  char  de  triomphe.  Elle  njétoit  pas  loin 
de  la  Place  Romaine, 
déborda  du  temps  d 

PLACE  DE  ï 
celle  d' Augufte,  fut  commencée  par  l'Empereur  Domitieo, 
fit  ne  fut  achevée  que  par  Nerva ,  fon  fucccflcur.  Elle  étoie 
ornée  de  plulieurs  ftatues  ,  &  de  colonnes  qui  marquoienc 
les  belles  actions  de  Nerva.  L'on  voyort  au  milieu  une  co- 
lonne de  bronze  d'une  hauteur  extraordinaire,  couverte  d* 
bandes  de  cuivre.  Il  y  avoit  prés  de  là  un  Palais  magnifi- 
que, avec  un  fuperbe Portique,  dont  il  refte  une  partie  au- 
près de  lEg life  de  faint  Blaife.  Les  Anciens  l'appelloien» 
auffi  la  Place  Tranfitoire ,  c'eft-à-dire,  de  Paflàge  :  parce  que* 
c'ètoit  un  Paûage  pour  aller  à  trois  Places  publiques.  *  Rofin, 
Ane.  Rem.  ht.  9.  t. y. 

PLACE  DE  TRAJAN;PUceâ  Rome  que Trajaa 
fit  bâtir  entre  la  Place  de  Nerva,  leCapitole  Se  le  Mont- 
QujrinaL  Touty étoit  extraordinairement  magnifique.  Oo 
y  voyoit  un  beau  Portique  foûtenu  d'un  grand  nombre  de 
colonnes ,  dont  la  hauteur  Se  la  ftruâure  donnoient  de  l'ad- 
miration ,  avec  un  Arc  triomphal  orné  de  plulieurs  figures 
de  marbre ,  fit  la  ftatuè*  du  cheval  de  Trajan ,  élevée  fur  ua 
fuperbe  piedeftal.  Au  milieu  de  la  Place  étoit  la  colonne  de 
Trajan;  fit  cet  Ouvrage  furpauoit  la  magnificence  de  tous  les 
autres.  Cette  colonne  fut  commencée  par  cet  Empereur  , 
mais  elle  ne  fut  achevée  qu'après  fa  moi t  Elle  étoit  nau te 
de  tao.  ou  félon  d'autres ,  Je  140., pieds  1  fit  avoit  au  dedans 
unelcalierde  185. marches,  qui  recevoientdu  jour  par  40V 
petites  fenêtres.  Au  haut  de  la  colonne  étoient  lesoflèmems 
fie  les  cendres  de  Trajan ,  renfermez  dans  une  urne  d'or.  Le 
dehors  de  cette  prodigieufe  colonne  étoit  revêtu  de  mar- 
bre, fur  lequel  étoient  reprefentées  en  bas-relief,  les  victoi- 
res fie  les  illuftres  aâioos  de  cet  Empereur ,  fie  principale- 
ment les  batailles  qu'il  gagna  contre  les  Daces  :  ce  qui  fie 
admirer  cet  Ouvrage  comme  un  chef-d 'oeuvre  de  l'Archi- 
tecture fie  de  la  Sculpture.  Le  Pape  Sixte  V.  fit  relever  cette 
colonne  qui  avoit  été  renverfée,  fie  fit  mettre  demis  la  ftatuë 
de  S.  Pierre.  On  remarque  que  ce  fut  dans  cette  Place  que 
1  Empereur  Antonin  fit  publier  un  Edit  en  faw*ur  des  Chré- 
tiens ,  par  lequel  il  défendit  de  les  troubler  dans  l'exercice 
de  leur  Religion ,  fie  ordonna  que  les  délateurs  qui  les  accu- 
feroient ,  fuirent  condamnez  à  être  brûlez  vifs.  *  Rofin ,  Anu 
R»m.  1. 9.  t .  7.  Marlian,  1.  3.  t.  !}. 

PLACE  ROYALE  dans  Paris,  eft  ainfi  appellée,  parce 
qu'elle  fut  commencée  par  ordre  du  Roy  Henry  IV.  fie  que 
la  ftatuë  du  Roy  Lo'd's  XIII.  eft  au  milieu.  Elle  eft  entourée 
de  trente  fix  Pavillons  couverts  d'ardoifes,  d'une  même  hau- 
teur fie  d'une  même  fymmetrie.  Les  maifons  dont  ledevanc 
eft  porté  fur  des  piliers ,  y  forment  des  galeries  tout  autour» 
où  l'on  marche  en  tout  temps  à  couvert  du  Soleil  fie  de  las 
pluye.  Cette  Place  qui  eft  bâtie  d'aflez  mauvais  goût ,  fue 
achevée  en  1611.  Se  la  ftiluë  de  bronze  de  Louis  XIII.  à  che- 
val ,  y  fut  poféc  le  17.  Septembre  1639.  fur  un  piedeftal  de 
marbre  blanc ,  avec  des  Infcriptions  aux  quatre  c6tez.  La 
Ville  fie  les  Particuliers  qui  y  ontdesHôtels.ont  enfermé  cet- 
te Place  d'une  baluftrade  de  fer  fort  bien  travaillé;  fie  l'on  y  as 
fait  un  jardin.  A  l'en  droit  où  eft  cette  Place,  ily  avoit  autre- 
fois un  magnifique  Palais  fort  célèbre  dans  l'Hiftoire  de 
France,  qu  on  app:lloit  le  Palais  des Tournelles.  qui  avoic 
été  bâti  par  le  Roy  Charles  V.  fie  où  fe  fit  la  rameute  Mafca- 
r-ads  des  Ardens ,  du  règne  de  Charles  VI.  en  1393.  *  Le  Mat-* 
re ,  P4M  tmtttu  &  mmveM. 

PLACE  DES  VICTOIRES,  grande  Place  dans  la  Vill* 
de  Paxis,  au  quartier  de  Richelieu.  Ce  nom  luy  a  été  donnÊ- 


P  L  A 


P  L  A 


parce  que  l'on  y  voit  la  ftatuë  du  Roy  Louis  leGrMd,  cou- 
ronné ,  par  la  Victoire ,  avec  plufîeurs  bas-reliefs ,  qui  re« 
prefentent  les  plus  illuftres  victoires  de  ce  Monarque  ;  Se  par- 
ce que  cette  Place  cft  proche  de  l'Eglife  des  Auguftins  Dé- 
cruufTez,  nommez  vulgairement  Petits-Peres ,  laquelle  a  éré 
bâtie  fous  le  titre  de  Nôtre-Dame  des  Victoires,  8c  fondée 
par  le  Roy  Louis  XIII.  (  qui  y  mit  la  première  pierre  en  per- 
sonne )  afin  que  l'on  rendit  à  Dieu  dans  cette  Eglife ,  d'éter- 
nelles aâionsde  grâces  pour  h  prifcdela  Rochelle.  C'eft 
dans  cette  Place  qu'en  1686.  François  d'Aubuflbn  Duc  de  la 
Fcuilîade,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Colonel  des  Gardes 
Françoifcs,  &  Gouverneur  de  Dauphiné  ,  érigea  au  Roy 
Louis  le  Grand  ,  une  Statué"  de  bronze  doré  fur  un  piédcftal 
de  marbre,  foûtenu  par  quatre  Efclaves,&  orné  de  trophées 
&  de  bas- reliefs  de  bronze,  reprefentant  les  événements 
les  plus  mémorables  du  règne  de  fa  Majefté.  Le  Groupe  de 
cette  ftatuë  eft  compofé  de  trois  figures,  dont  l'une  repre- 
fentele  Roy  debout  avec  fes  habits  Royaux;  l'autre  la  Vic- 
toire qui  eft  derrière ,  Se  luy  met  une  Couronne  fur  la  tête; 
Se  la  troifîéme ,  un  Cerbère ,  que  ce  Conquérant  foule  aux 
pieds.  La  Statue  du  Roy  eft  de  treize  pieds  de  hauteur  ;  &  le 
Cerbère  qui  paraît  fous  fes  pieds ,  marque  la  triple  Alliance 
dont  fa  Majefté  a  glorieufemcnt  triomphé.  La  Victoire  à  un 
pied  fur  un  globe  d'où  elle  s'élève;  l'autre  pied  en  l'air.  Elle 
a  les  ailes  ouvertes  pour  prendre  fon  cflbr ,  Se  en  panant  elle 
couronne  le  Roy.  Tout  ce  Groupe  avec  le  Globe ,  une  maf- 
ftc d'Hercule, une  peau  de  Lion  &un  Cafque,  pcfe  plus 
de  trente  milliers,  Se  cft  fait  d'un  feul  jet  ;  ce  qui  rend  cet 
ouvrage  fans  égal ,  ne  s'en  trouvant  point  de  pareils  dans 
mus  les  reftes  de  l'antiquité,  ni  dans  les  Hiftoires.  Le  piedef- 
tal  fur  lequel  le  Roy  elt  élevé,  eft  de  marbre  blanc  veiné. 
Sa  hauteur  eft  de  vingt -deux  pieds.  Il  cft  orné  d'Archi- 
teâure  avec  des  corps  avancez  en  bas ,  aux  quatre  coins  def- 
quels  font  les  quatre  Captifs  ou  Efclavesde  bronze ,  qui  ont 
onze  pieds  de  proportion  chacun.  Les  bas-reliefs  qui  rcm- 
pliffent  les  faces  Se  les  cotez  du  corps  du  piedeftal,&qui  font 
de  bronze ,  ont  fi*  pieds  de  long  fur  quatre  de  haut.  Il  y  a 
auflî  plufieun  rond'  de  brome,  ornez  de  ftftons ,  Se  d'mf- 
criptions  qui  expliquent  les  différents  fujetsde  cet  ouvrage. 

Aux  quatre  avenuè'sde  la  Place ,  on  voit  trois  grandes  co- 
lones  de  marbre,  ornées  de  bas  relie  f>  de  bronze,  Teprefen- 
tant  les  {grandes  actions  du  Roy ,  &  qui  foutiennent  chacune 
un  fanalde  bronze  doi;é,ou  l'on  entretient  des  lumières  pour 
éclairer  la  place  pendant  la  nuit  dans  toutes  les  faifons  de 
Tannée.  Afin  que  cet  illuftre  monument  foit  confervéâ  per- 
pétuité en  fon  entier ,  le  Duc  de  la  Fcuilîade  fit  en  1687.  une 
donation  à  Mcfllrclouis  d'Aubuflbn  l'on fi!s unique,  aujour- 
d'huy  Duc  de  la  Fcuilîade ,  avec  fubftitution  à  fesDefcen- 
dants  miles  ;  Se  i  tous  ceux  du  nom  &  armes  d'Aubuffon  : 
au  défaut  defquels  la  donation  eft  tranfportée  à  la  ville  de 
Paris.  Les  Terres  Se  SHgncuries  donrées  par  ce  Contrat, 
font  le  Comté  de  h  Fcuilîade  ;  la  Vicomté  d'Aubuflbn  ; 
la  Baronnic  de  la  Borne  ;  la  Châtellenie  de  Follctin  ;  la 
Baronnie  de  PeyrufTc  ;&  lesChâttllcnicjd'Ahun.deChe- 
nerailles.de  Tarnage  &  de  DrouWcs,  dont  le  revenu  eft  d'en- 
viron vingt-deux  nvlle  livres.  Le  Donataire  Si  ceux  qui  fe- 
ront appeliez  Ma  fubflitution,  feront  tenus  de  faire  redorer 
à  leurs  frais  tous  les  vingt-cinq  ans ,  la  ftatuë  ,  les  fanaux 
&  les  ornements ,  d'entretenir  de  toutes  les  réparations 
tous  ces  ouvrages  ;&  de  fournir  les  quatre  fanaux  de  lu- 
mières fuffifantes,  pour  éclairer  la  Place.  Tous  les  cinq  ans 
ces  ouvrages  feront  vifitez  le  f.  Septembre,  Féte  de  faint 
Viétorin ,  Se  jour  de  la  naifTance  du  Roy  ,  par  le  Prévôt  des 
Marchands,  &  les  Echevins  de  la  ville  de  Paris.  A  la  fin  de 
chaque  vifite ,  le  Donataire  ouSubftitué  fera  tenu  de  prefen- 
terdeux  Médailles  d'argent  au  Prévôt  des  Marchands, Se 
tnea  chacun  des  Fchevins,  au  Procureur,  au  Greffier  & 
au  Receveur  de  la  Ville:  lefquelles  Médailles  reprefenteront 
d'un  côté  le  Portrait  du  Roy ,  &  au  revers  le  Groupe  de  la 
Statue;  Se  feront  faites  fur  le  coin  que  le  Donateur  a  fait 
graver.  Le  lendemain  de  la  vifite,  ou  autre  jour  fuivant, 
fc  Donataire  ou  Subftirué  prefentera  au  Roy  une  Médaille 
d'or  frappée  au  même  coin.  Cette  donation  a  été  confirmée 
Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  d'Edit.du  moisde 
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par  Lettres  Patentes  _ 
juillet  1687.  enrceiftrécs  au  Parlement  le  4.  du  même  mois. 

le  Livre  que  M.  l'Abbé  Régnier  des  Marais ,  Secrétaire 
de  rAcademie  Françoifca  fait  fur  refujet. 
PLACE  ,  (  Pierre  la  )  natif  d  Angoulême  ,  Avocat  du 


Hoy~fbu»  le' règne  de  François  1.  Se  puis  Premier  Préfi- 
lent en  la  Cour  des  Aydes,  avoir,  beauco 


de  mérite 


rfT/Javoir.  lî  publia  diver»  Traitez  de  ftfaçoo,  &  fut 


tuéi  la  faint  Barthélémy  fous  Charles  IX.  l'an  1 J71.  *  c»n- 
fulttt.  la  Croix  du  Maine  ,  Biblurheque  Tronc. 

PLACIADES  (  Fulgentius.  chtrtbrz  Fulgtntius. 

PLACIDE  PORCHERON,  (  Dom  )  Religieux  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  Se  Bibliothécaire 
de  l'Abbaye  de  faim  Germain  des  Prezl  Paris,  s'eft  diftin- 
gué  dans  le  XVII.  Siècle,  par  l'exacte  ccnnoifTance  qu'il 
avoitdes  Langues ,  de  IHiftoire  ,dc  la  Géographie,  des  Gé- 
néalogies &  des  Médailles.  Il  écrîvoit  également  bien  en  La- 
tin Se  en  François  ;  Se  compofa  en  cette  dernière  Langue,  une 
éducation  d'un  Prince.  Outre  qu'il  a  beaucoup  contribuée  i 
l'édition  nouvelle  de  faint  Hilaire,  il  a  publie  un  vieux  Ma- 
nuferit  fur  l'ancienne  Géographie,  intitulé  Havenat ,  qu'il 
a  enrichi  de  quantité  de  Notes  tres-curieufes  &  tres-fça- 
vantes.  Ce  Pere  digne  d'une  plus  longue  vie ,  mourut  à  l'âge 
de  41.  ans.au  mois  de  Mars  1694. 11  étoit  né  i  Château-Roux 
en  Berry.  *  Mewnins  du  ttntfs. 

PLACIDIE  (  Plaetdia  Galla)  fille  de  Theodofe'f*  Grand  t 
Se  fesur  d'Arcadius  Si  d'Honorius ,  demeurait  avec  ce  der- 
nier ,  qui  étoit  Empereur  d'Occident,  &  devînt  captive 
d'Alaric,  lorfquc  Rome  fut  prife  par  ce  Roy  Barbare  en 
409.  C'eft  ce  que  rapporte  Orofe  :  mais  d'autres  aflurene 
au  elle  ne  le  fut  que  d  Athaulfe  fon  fucccffcur ,  qui  I'épou- 
fk  d'abord  après.  Elle  fçut  ii  bien  gagner  l'cfprit  de  fon  ma- 
ry ,  qu'elle  le  détourna  du  deflein  qu  il  avoit  de  ruiner  l'Em- 
pire Romain.  En  effet ,  Athaulfe  quitta  l'Italie  ;  &  après  fa 
mort ,  arrivée  à  Barcclonne  en  415.  Placidie  fut  renvoyée  i 
Honorais  ,  qui  la  remaria  à  Confiance,  Conful&  Patrice  en 
417.  Elle  perdit  quatre  ans  après  ce  fetond  mary,  que  fon 
frère  avoit  afTbcie  i  l'Empire ,  &  ne  s'occupa  plus  que  de 
l'éducation  de  fon  fils  Valent inien III.  Ci  toit  une  Princef- 
fe  de  grande  pieté,  prudente ,  courageufe; mais  dont  la  vie 
fut  agitée  de  drverîes  infortunes,  fur  tout  pendant  la  mi- 
norité de  Ton  fils.  Elle  mourut  vers  l'an  449.  &  fut  enterrée 
à  Ravennc.  Une  Médaille  qui  nous  eft  reftée  d'elle ,  la  re- 
prefente  portant  le  nom  de  J*svs-Chm<t  fur  le  bras  droit, 
avec  une  couronne  qui  luy  cft  apportée  du  Ciel.*  Orofe,  L 
7.  Rtft.  Profpcr,  Idace  ,  Ifidore,  i»C*nw.  Olympiodorc, 
afttd  Phu.  Hiftoire  mêlée  ,  Baronius  in  Annd.&e. 

PLACIDIE  (  Plaadia  )  étoit  fille  de  l'Empereur  Valenti- 
nien  IIL  Se  d'Eudoxe.Cet  te  dernière  pour  fe  venger  de  Ma- 
xime, qui  l'avoit  époufée ,  Se  avoir  uftirpé  l'Empire  après 
avoir  al  TaffinéV,  lcntinien , appellaà  Rome ,  Genfcric Roy 
des  Vandales  en  Afrique.  Ce  Prince  Barbare  la  mena  l'an 
4JJ.  captive  en  Afrique,  avec  la  jeune  Eudoxe ,  qu'il  maria 
à  Huneric  fon  fils  ;  Se  avec  Placidie ,  qui  fut  renvoyée  à  Con- 
ftantinople ,  où  clic  époufa  le  Sénateur  Anicius  Olibrius.  ^ 

PLACILLE  C  PlattUa)  une  des  filles  de  l'Empereur  Arca- 
dius,  tres-illuftre  par  fa  pieté,  fecenfacraâ  Dieu  avec  fes 
foeurs,  dans  une  Maifon  de  Vierges,  Se  y  mourut  faintement. 

PLAC1US  (  Conrad  Wolfgang  )  Théologien  Protcftant 
d'AJemagne ,  vers  l'an  1577 .  enfeigna  à  Tubinge ,  &  écrivit 
quelques  Ouvrages  contre  les  Catholiques.*  Pantalcon ,  i.3. 
Profrf.  Crucius ,  m  Annal.  Simler ,  Melchior  Adam ,  &c. 

PLAGIAIRE.  On  appelloit  Plagiant ,  parmy  les  Romains, 
celuy  qui  achetoit ,  vendoit ,  ou  retenoit  un  homme  libre 
pour  un  Efclave.  Ceux  qui  demeuraient  convaincus  de  ce 
crime ,  étoient  condamnez  au  fouet ,  par  la  Loy  Flavia,  ce 
qu'on  appelloit  ad  flagas ,  d'où  le  mot  PÏapairt  a  été  tiré.  Au- 
jourdliuy  on  appelle  ainfi  ceux  qui  s'attribuent  la  gloire 
des  Ouvrages  d'autruy,  en  s'en  difant  les  Auteurs.  *Dt3ion. 
dts  Arts. 

PLAISANCE ,  Ville  de  Lombardie  en  Italie ,  fous  la  do- 
mination du  Duc  de  Parme ,  avec  titre  de  Duché  Se  Evêché 
Suffragantde  Boulogne ,  eft  nommé  par  les  Auteurs  Latins 
Ptacentta  ;  Se  par  ceux  du  pays  PUetnzjL.  Elle  eft  fituée  dans 
une  plaine  fertile,  à  cent  pas  du  Pô  ;  Se  eft  confiderable  par 
la  beauté  de  fes  Places  ,  de  fes  Rues ,  de  fes  Fontaines ,  Se  de 
fes  Edifices  faints  Se  profanes.  On  afturc  qu'elle  après  de 
cinq  milles  de  circu  it,  &  plus  de  vingt-cinq  mille  Habitants. 
Elle  eft  très-ancienne  ;  Se  avoit  étéautrefois  Colonie  Romai- 
ne. Amilcar  la  prit  Se  la  brûla  :  enfuite  Cinna  Se  Marius  s'en 
rendirent  Maîtres ,  pendant  les  guerres  Civiles  d'entr'eux  Se 
Sylla.  Aujourd'huy  les  Princes  de  Parme,  de  la  Maifon  de 
Farnefe ,  en  font  les  Maîtres ,  Se  l'ont  rendue  une  des  fortes 
Places  d'Italie.  Plaifancea  produit  de  grands  Hommes ,  Se  a 
été  la  Patrie  du  Pape  Grégoire  X.  Son  territoire  dit ,  il  Du- 
(ttt  di  Ptattn^a ,  ou  ri  Pi-arnr/i» ,  eft  célèbre  par  fes  Puis  d'eau 
falée ,  &  par  quelques  Mines  de  fer  Se  de  cuivre.  *  Cmfulu* 
Ptolomée,  Pline,  Polybc ,  Tite-Live,  Sec.  citez  par  Leacdio 
Albcrty ,  Difi,  liai.  Se  pu  Humbert  Locay,  dt  Plaetnt, 
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CONÇUE*  DE  F  LAI  S  AN  CE. 

Te  Pape  Ut  bain  II.  aflembla  en  1094.x»  1095.  un  Concile 
à  Plaifante  Je  4.  Mars ,  qui  tomba  le  Dimanche  après  la  my- 
Carême.  Praxede,  que  l'Empereur  Henry  III.  avoit  répu- 
diée, y  porta  Tel  plaintes. On  y  parla  du  mariage  de  Phi  lippes 
I.  Roy  de  France ,  avec  Bertrade  de  Montfort  ;  des  moyens 
qu'on  pourroit  prendre  pour  donner  du  fecours  à  Alexis 
Comncne,  Empereur  de  Conftantinople,  preiïé  parles  Sa- 
rafins;  8c  du  rciablifTement  de  la  dîïciplinc  Ecclefîaftique. 
Innocent  II.  étant  de  retour  de  France ,  y  célébra  en  ttja.'un 
Concile,  où  l'Antipape  Anaclet  fut  excommunie,  ce  qu'on 

fourra  voir  plus  au  long  dans  Pierre  de  Cluny.  Le  Cardinal 
auld'Arezzo  ,  Evéque  de  Plailance,  publia  en  1)70.  des 
Ordonnances  Synodales  :&  Philippe*  Sega, Evéque  de  la 
même  Ville ,  en  rit  en  1589. 

PLAISANCE  (PtMtiuu)  Ville  d'Efpagnc  en  Caftillela 
Vieille  avec  titre  d'Evcché ,  fuffragant  de  Tolède,  eft  limée 
dans  les  montagnes ,  au  deflus  d'une  éminence ,  avec  un  fore 
Château.*  Baudrand. 

PLAISANCE ,  Ville  de  Portugal  dans  l'Eftramadure, 
eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Ûcobrigc ,  dans  une  plai- 
ne extrêmement  fertile,  dite  La  Vn*  it  Pl ucotru.* Baudrand- 
PLAISANCE,  Ville  de  France  en  Arnvgnac.  Plaisance 
dans  le  Roiicrguc.  Il  y  aune  FortereiTe  8c  Colonie  de  même 
nom  dans  la  Nouvelle  France  en  l'Amérique  Septentrionale. 
*  Baudrand. 

PLAISANT,  connu  fous  le  nom  de  Joakkes  Léo  Pla- 
CENTiuSf  natif  de  Paint  Trudon,  8c  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  dans  le  XVI.  Siècle,  vers  l'an  1s56.com- 
pofa une  Hiftoire  des  Evêqucs  de  Tongres ,  de  Maftricht  6c 
de  Liège ,  tirée  de  divers  Mémoires  fabuleux ,  &  plùdeurs 
Poèmes  ;  entr'autres  un  de  fmmm  fugns ,  dont  tous  les 
mots  commencent  par  la  Lettre  P.  Il  avoit  imité  dans  cet 
Ouvrage  Hucbaldus ,  Religieux  de  faint  Benoit ,  qui  vivoit 
du  temps  de  Charles  U  Cfu  trt,  6c  qui  prefentaà  ce  Prince 
un  Poème  a  l'honneur  des  Chauves,  dont  tous  les  mots  com- 
mencement par  un  C.  Jérôme  Wellxius  imprima  ces  deux 
Poèmes  1  Louvain. 

PLANClNE,(Ptawi*4)  femmedcPifon,  qui  fut  aceufé 
d'avoir  empoifonnéGermanicus ,  n'étoit  pas  moins  coupa- 
ble de  ce  crime  que  fon  mari  ;  mais  foit  que  l'Empereur 
Tibère  la  confiderât,  à  caufe  qu'elle  étoit  ennemie  jurée 
d'Agrippinc,  dont  il  ne  pou  voit  fouffrir  la  vertu  ,  foit  que 
l'Impératrice  Livie  intercédât  pour  elle,  il  obtint  fa  grâce 
de  fes  juges.  On  la  doit  conliderer  comme  un  exemple  de 
l'infidélité  des  femmes  :  car  tant  que  fon  mari  eut  quelque 
efpcrancc  d'être  abfous ,  elle  luy  promit  d'être  la  compagne 
de  (à  vie  6c  de  fa  mort  ;  mais  lorsqu'elle  eut  obtenu  grâce 

Jour  elle ,  tout  fon  foin  fut  de  feparer  fa  caufe  d'avec  celle 
e  Pifon.  Cétoit  une  femme  d'un  cfprit  fuperbe  6c  violent , 
dont  Livie  fc  fervoit  pour  perfecuter  Agrippine  ,  qu'elle 
haïlToit  autli-bicn  que  1  Empereur.  Tous  les  affronts  qu'el- 
le fit  à  cette  Princefle  ne  demeurèrent  pourunt  pas  impu- 
nis :  car  après  la  mort  d" Agrippine ,  une  roule  d'aceufateurs 
fc  déclara  contre  Plancine  ,  qui  fuivant  l'exemple  de  (on 
mari,  fut  contrainte  de  fc  donner  de  fa  propre  main,  le  châ- 
timent que  meritoient  fes  crimes ,  vers  l'an  }j.  de  J  t.  sG  s- 
Christ.  *  Tacite. 

PLANCUS(  Lucius  Munacius  )  d'une  Famille  tres- 
ancienne  de  Rome,  fit  bâtir,  i  ce  qu'on  prétend, ou  du 
moins  repara  la  ville  de  Lyon,  étant  Proconful  dans  les  Gau- 
les ,  en  l  an  711.  de  Rome ,  6c  45.  avant  J.C.  L'année  d'après 
ilfutConfulavccM.iïmilius  Lepidus.*Plutarque,w  ntj 
Annib.  &c. 

PLANER  (  André  )  Médecin  Alemand ,  natif  du  Tirol , 
enfeigna  à  Stralbourg  6c  à  Tubinge ,  où  il  mourut  en  1607. 
âgé  de  61.  an.  Il  a  compote  divers  Ouvrages  de  Philofophie 
9c  de  Médecine.  *  Erhard  Cellius ,  m  lcm.  Pnf.  Tuknt.  Cru- 
fius,  «  Atmd.  Sun.  Mclchior  Adam  vif.  Getm.  lied.  Vander 
Linden,  dtSctin.Mtd. 

PLAN  ETE  S,  Etoiles  errantes ,  qui  ont  leur  mouve- 
ment propre  d'Occident  en  Orient ,  Se  qui  ne  gardent  pas 
entr 'elles  la  même  didance,  comme  font  les  Etoiles  fixes 
du  Firmament.  Ce  nom  vient  du  Grec  n  quifîçnîhe 
trrtnt.  Ces Planettcs  ont  chacune  leur  Ciel  ou  leur  Orbe, 
c'eft-â-dire ,  un  Cercle,  dans  lequel  elles  font  leur  révolu- 
tion. Elles  font  au  nombre  de  fept ,  â  (bavoir,  Saturne,  aind 
figuré  ri  Jupiter  %  Mars  o*  le  Soleil  *  Venus  S  Mercure  ? 
4c  la  LuneC.  Les  nouveaux  Aftronomes  ont  découvert  9. 
-autres  petits  Corps  Celeftes ,  que  l'«>n  nomme  Satellites  ou 
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Gardes,  parce  que  ce  font  comme  des  Officiers  qui  les  ae- 
compagnent  Se  Jes  fuivent.  11  y  en  a  cinq  qui  fe  meuvent 
autour  de  Saturne,  6c  quatre  autour  de  Jupiter.  Le  plus 
proche  de  cette  dernière  Planète  ,  eft  d  un  grand  ufage. 
pour  redrefler  les  longitudes  dans  la  Géographie ,  fçavoir  , 
en  obfervant  quand  ilfouffre  éclipfe  dans  rombre  de  Ju- 
piter. L'on  a  encore  reconnu  que  Saturne  eft  environné 
d'un  anneau  large  6c  plat ,  qui  ne  touche  point  â  fon  globe, 
i  peu  prés  comme  les  globes  artificiels  font  environnez  d'un 
cercle  que  l'on  nomme  Horizon.  Dans  Jupiteron  voit  de» 
bandes  obfcurcs  6c  quelques  tâches  ,  qui  prouvent  qu'il 
tourne  autourde  fon  axe,  environ  en  dix  heures  de  temps; 
6c  l'on  reconnoSt  de  même  que  Mars  tourne  en  14.  heures. 
Parmi  les  fept  Planètes,  il  n'y  a  que  le  Soleil  qui  foit  lu- 
mineux de  foy-tr.êmc  :  les  autres  fîx  empruntent  leur  lu- 
mière de  cet  Aftrc.  Le  Soleil  tftauffi  la  feule  des  Planète» 
qui  brille  comme  les  Etoiles  fixes.  Sa  couleur  paraît  jau- 
ne :  Saturne  eft  pâle,  &  de  couleur  plombée  :  Jupiter  ti- 
re fur  l'azur  :  Mars  eft  rouge  :  Venus  éclatante  :  Mercure 
étincelant,  6c  la  Lune  blanche.  Le  Soleil ,  félon  le  calcul 
le  plus  récent  des  Aftronomes,  a  le  diamètre  environ  cent 
fois  plus  grand  que  celuyde  la  terre;  &  par  confequent, 
fon  corps  contient  la  Tctrc  un  million  de  fois.  Le  même 
Diamettre  du  Soleil  eft  à  celuv  de  l'anneau  de  Saturne, 
comme 37.  â  11. âceluydu  globe  de  Saturne,  comme  ifi 
ï  J.â  ecluy  de  Jupiter, comme  11. âz.i  celuyde  Mars,  com- 
me 166.  â  1.  &  à  celuyde  Venus,  comme  184.  à  1.  Quelques 
Modernes  fondez  fur  des  Obfervatioos  faites  avec  le  Telef- 
cope,  ou  la  Lunette  de  longue- vue,  ont  reprefenté  le  So- 
leil avec  quantité  de  petites  Montagnes  ,  qui  femblent  vo- 
mir des  flammes  :  mais  ces  apparences  font  en  effet  des  réfra- 
ctions qui  nous  le  font  paraître  ainli,  lorfqu'il  eft  proche 
de  1  Horifon  :  car  étant  un  peu  élevé  6c  dégagé  des  vapeurs  , 
il  paroit  rond  &prcfquefans  aucune  inégalité.  Mars  paroîc 
quelquefois  en  Croiffant ,  comme  s'il  imitoit  les  diverses  fa- 
ces delà  Lune  ,  félon  qu'il  eft  diverfement  fitué  au  rerpect 
d  u  Soleil ,  &  de  nôtre  vûë.  On  y  a  auflî  obfervé  deux  macu- 
les ou  taches.  Venus  a  les  mêmes  apparences  que  Mars  , fé- 
lon fes  diverfes  fituations.Mercure  eft  difficile  â  obfervcr  » 
parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  petit  que  la  Terre,  8c  qu'il  ne 
s'éloigne  gueres  du  Soleil.  Cependant ,  on  a  remarqué  avec 
le  Tclcfcope,  qu'il  paraît  quelquefois  en  figure  de  CroiT- 
fant.  La  Lune  paroit  avoir  une  face  humaine  :  mais  ce  vifage 
nefe  voit  point  lorfqu'on  l'obferve  avec  leTelefcope,qui 
reprefenté  feulement  (on  corps  avec  des  inégalitcz ,  &  des 
apparences  de  montagnes  8c  de  vallées ,  6c  même  quantité» 
de  figures  bizarres  &  irregulicres.  Les  nouveaux  Oofcrva- 
teurs  y  ont  découvert  des  conca virez  perpendiculaires  en 
façon  de  puits.  La  Lune ,  comme  nous  avons  déjà  remarqués 
n'a  point  de  lumière  propre  &  naturelle  ;  mais  ne  brille  que 
de  celle  qui  luy  eft  communiquée  par  le  Soleil ,  qui  en  éclai- 
re tofijours  une  moitié, fi  ceneftlorfqu'ellecftcclipfée  8c 
obscurcie  par  l'ombre  de  la  terre ,  qui  fe  trouve  entr  elle  8c 
le  Soleil.  Pluficurs  Aftronomes  difent  que  le  Soleil  eft  éloi- 
gné de  la  terre,  d'onze  cents  mille  lieues  :  la  Lune, de  tren- 
te-cinq mille  lieues:  Venus,  de  foixante -quatre mille: Mer- 
cure,  de  cent  foixante  fept  mille  :  Mars,  de  douze  cents; 
mille  :  Jupiter ,  de  huit  millions  de  lieues  :  Saturne,  de  qua- 
torze millions.  D'autres  font  un  autre  calcul  ,6c  difent  que 
du  centre  de  la  Terre  jufqu'au  Ciel  de  la  Lune ,  il  y  a  qua- 
rante-fept  mille  deux  cents  quatre  lieuè's  :  de  la  Terre  juf- 
qu'au Soleil,  un  million  fix  cents  quatre  mille  fept  cents  on- 
ze licuè's.A  l'égard  de  leurs  cours,  le  Soleil  fait  fa  révolution 
en  un  an ,  ou  a,«Ss-.  jours  ,8c  6.  heures.  La  Lune  en  un  mois  de 
29.  ou  30.  jours  :  Mercure  en  lix  mois ,  i  peu  prés  :  Venus  en 
un  an  8c  demy  :  Mars  en  deux  ans  :  Jupiter  en  douze  ans  ;  8c 
Saturne  en  trente  ans.  *  Boulanger,  dt  U  Sfbtrt.  Bernier  » 
Pbihfopbie  de  Gdffentii. 

,    PLANTA.  CfcwfcrzPompée,  dit  VUntA. 

PLANT  A  VIT  DELA  PAUSE,  (Jean)  EvêquedeLo- 
dêve ,  &  Abbé  de  Saint  Martin  de  Ruricours,  dans  le  Dio- 
cefe  de  Beauvais ,  étoit  né  dans  une  Famille  noble ,  du  Dio- 
cefe  de  Nîmes ,  mais  engagée  dans  les  erreurs  de  Calvin.  Il 
les  profeffa  même  en  qualité  de  Miniftreà  Beziers;  &  ab- 
jura fes  erreurs  dans  la  Cathédrale  de  la  même  Ville  l'ara 
1604.  Depuis ,  il  s'attacha  uniquement  â  la  Théologie  qu'il 
étudia  à  la  Flèche ,  fous  les  Jefuites,  &  qu'il  cultiva  ,  tandis 

?|u'il  demeura  dans  le  Collège  de  Foix  â  Touloufe ,  où  it 
e  lia  particulièrement  d'amitié  avec  MM.  de  Marca  &  BoH- 
quet.  Enfuite ,  il  fit  un  voyage  â  Rome  ,8c  2  fon  retour  -, 
il  fut  Grand  Vicairçdu  Cardinal  de  liRochefbucaud.Grand 
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Aumônier  de  France.  On  le  choifit  pour  être  Aumônier 
d'Elizabeth de  France  Reine d'Efpagne ,  cVonl'éleva  enfin 
à  i'Evéché  de  Lodêve  en  1615.  Il  s  acquitta  des  fonctions  de 
cette  Dignité  jufqu'en  1648.  que  les  mcommoditez  l'en 
rendant  incapable ,  il  h  remit  à  François  Bofquct.  Ce  digne 
Prélat  fc  retira  au  Chiteau  de  Margon  ,  dans  le  Diocefe  de 
Beziers,  où  il  mourut  le  28.  May  de  Tan  i6ji.  âgé  de  7  j. 
ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Une  Htftoirc 
des  Evéqucs  de  Lodéve.  Plànu  vitis ,  feu  Tbcfutrm  Symnymi- 
w ,  Uefraut  ChéUÀict-KMtmuh  Tlmlegtum  lUblmucum  & 
%tlu  um,  &t.*  M.  Bay  le ,  DiHmairt  Critique. 

PLANTIN  (  Chriftophle  )  Imprimeur  célèbre ,  natif  de 
Tours ,  fçavoit  les  Lettres  &  les  Langues;  Se  fe  fervoit  de 
ion  érudition  dansplufieurs  Préfaces  qu'il  a  luy-mcmecom- 
pofècs  pour  les  excellents  Ouvrages  qui  fortoient  de  Ton  Im- 
primerie. Il  fe  retira  à  Anvers, &  fut  le  premier  qui  mit 
flmprcfljon  dans  fon  véritable  luftre  ;  ce  qu'on  admire  dans 
les  Editions  de  fes  Livres.  Plan  tin  avoit  une  tres-bclle  Biblio- 
thèque ,  qu'il  laifla  i  Baithazar  Morct  fon  neveu.  Il  mourut 
en  1589. 

PLANUDES  (Maxime ;  Moine  de  Conftantinople .  flo- 
rifloit  vers  l'an  1570.  Poflevm  allure  néanmoins  qu'il  vivoit 
du  temps  du  Concile  de  Baie,  qui  fut  commence  en  14}!.  Il 
fit  un  Recueil  d'Epigrammes  en  fept  Livres ,  publia  les  Fa- 
bles d'Efope ,  traduifit  les  Metamorpholes  d'Ovide  de  Latin 
en  Grec  ;&  travailla  même,  dit-on,  à  ta  Verfion  des  Com- 
mentaires de  Celàrdansla  même  Langue.  Son  attachement 
pour  les  fentiments  de  l'Eglife  Latine ,  le  fit  jetter  dans  une 
prifon,  où  on  l'obligeai  écrire  contre  cet  te  même  Eglifc.  Il 
khtà  la  vérité;  mais  avec  des  raifons  fi  foiblcs,  que  le  Car- 
dinal Beflàrion ,  qui  en  étoit  furpris,  jugea  que  le  cœur  de 
Pknudes  n'avoit  point  de  part  à  ce  qu'on  luy  avoit  fait  écr  i- 
re  en  cette  occauon.*  Raphaël  Votaterran ,  h.  18.  Anrnpel. 
Gencbrard ,  in  cimn.  Poflèvin ,  in  Afftr.  Smt.  Voffius,  de  Hift. 
&Pttu  Grttis.  Jofcph  Scaliger,  Gefner,  &c. 

PLAON  ou  PLAOUT  (  Pierredc  )  Docteur  de  Paris, 
dans  le  XV.  Siècle  ,  affilia  de  la  part  de  l'Uni verlité  au  Con- 
cile de  Pife,  en  1409.  Dans  la  XIII.  Scffion  ,  il  prouva  par 
des  raifons  tres-fohdes,  que  l'Eglife  étoit  au  deflus  du  Pape; 
&  que  Pierre  de  la  Lune,  Antipape ,  fous  le  nom  de  Bcnoîc 
XIII.  devoir  être  privé  du  Pontificat  ;  ajoutant  que  c  étoit 
le  fentùnentdesUniverfitez  de  Paris, de Toulotife,  d'An- 
gers &  d'Orléans.  Ce  Doâeur  fut  employé  end  autres  af- 
faires importantes,  du  temps  du  Schifme.  *  Fïjr«,)'HiHo.re 
de  i'Univerfite  de  Paris,  Sponde,H.C.  1409. mm.  11.  Du  Puy, 
HiJUtre  du  Stbtfme. 

PLATA,  Ville  &  Province  de  l'Amérique  Méridionale. 
La  Ville  de  Plata  cil  fimée  dans  la  Province  de  los  Char- 
cas  ,  avec  Archevêché ,  fondé  par  le  Pape  Paul  V.  car  autre- 
fois ce  n'étoit  qu'un  Evêché ,  fuffragant  de  Lima.  Cet  Ar- 
chevêché a  pour  Suffragants  le  Paz,  ouChuquiaca  :  San 
M  11.11  cl  dcelEftero:Santa-Cruzde  )aSierra,ou  de  Baran- 
ca  :  SantaTrirudad  de  Buenos  Ayres:  l'Aflbmpiion  du  Para- 
guay: l'Aflbmptiondela  rivière  de  la  Plata.  Elle  eft  grande, 
riche,  &  renommée  par  fes  mines  d'argent ,  qui  luy  ont  don- 
néfbn  nom  Efpagnol.  La  Province  de Piata  ,  ou  Paracu a v, 
eft  nommée  par  les  Efpagnols,  Pnvmct*  de  Rit  de  U  P/*r<«,c'eft- 
à-dire  ,du  Fleuve  d'Argent ,  parce  qu'elle  eft  vers  l'embou- 
chure du  Fleuve  du  même  nom.  Ceux  du  pais  le  nomment 
TdtMAgHdtJn  Se  le  coniiderent  comme  undes  plus  grands  du 
monde.  II  naii  du  Lac  de  Los  Xa  raies  en  la  Province  de  Pa- 
raguay .qu'il  coupe  par  le  milieu ;&  enfuite  ayant  arrofé 
diverfes  Provinces,  «3c  grand  nombre  de  Villes,  accru  des 
eaux  de  quelques  autres  Fleuves,  ils  fê  décharge  dans  la  mer 
du  Brefil  A>ar  un  Canal ,  qu'on  dit  avoir  quarante  lieuës  de 
large.  C'cft-la  où  eft  la  Province  de  Plata.  La  terre  y  cil  fer- 
tile en  fruits,  en  grains,  cV  en  coton.  On  y  trouve  de  grandes 

Jirairies  ,  «V  des  marais  pleins  de  canes  de  fucre.  Ses  Villes 
ont  l'AfTomption,  Bucnos-Ayres,  Santa-Fc,  Corientcs,  &c. 
Ckenkcz.  Paraguay. 

PLATE'E ,  Ville  de  la  Beotie ,  a  été  célèbre  par  fon  Tem- 
ple de  Jupiter  Libérateur.  C'eft  prés  de  cette  Ville  que  Pau- 
iànias  cV  Ariftides ,  Généraux  des  Athéniens  &  des  Lacede- 
rooniens ,  défirent  fous  la  LXXV.  Olympiade ,  Se  l'an  479. 
avant  Jésus-  Christ,  Mardonius,  General  des  Pcrfcs.  Au 
commencement  de  la  guerre  du  Pcloponnefe,  Se  en  l'an  4)1. 
avant  J.  C.  lcsThebainsfurprirent  Platée,  Se  furent  enfuite 
égorgez  par  les  Habitants.  Us  s'en  vengèrent  depuis ,  &  rui- 
nèrent cette  Ville  en  l'an  375.  avant  Jésus -Christ,  trois 
ans  avant  la  bataille  deLeuctres.  Elle  avoit  déjà  fou ffert  le 
n éme malheur ,  lorfqu'cllc  futprife  parles  Laccderno- 
TM»IK. 
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niens.*Thucydides,ii.  i.  Diodore,bi.Paufknias,  in  Brar* 
Strabon,  &c. 

PLATER  (  Félix  )  Médecin ,  natif  de  Bâle ,  vint  au  mon- 
de en  if  je>.  &  enfeigna  long-temgs  avec  réputation  dans  1*U« 
niverfité  de  cette  Ville  ,  où  il  mourut  en  1614.  âgé  de  78. 
ans.  Il  laifla  divers  Ouvrages  de  fa  façon  :  De  ctrfans  humant 
fâJrn<*&  ufu.  Obfertàtmum  ù.  il/.  Defànlms.  De  Mmentit. 
De  Medtfmtnmum  tmftjitvne ,  &c.  Plater  étoit  fils  de  Tho- 
mas Plater  de  Sion  qui  s'établit  a  Bile  ;  &  frère  d'un  autre 
Thomas  Plater  ,  qui  enfeigna  après  luy  la  Médecine.  Ce- 
luy-ci  fut  perc  de  Félix  Plater  ,  célèbre  ProfcfTeur,  qui 
mourut  en  1671. *Melchior  Adam,  in  vit.  Medu.Gemun. 

La  PLATIERE,  Maréchal  de  France.  c»rrrlw^BourdU- 
lon. 

PLATINE (  Platiné  )Hiftorien ,  né  à  Piadena.dansle  ter- 
ritoire de  Crémone ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle. Son  nom  qui 
n'eft  marqué  que  par  un  B.  eft  caufeque  quelques-uns  l'ont 
nommé  Baptiftc  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  B.  veut 
dire  Barthélémy ,  s'il  eft  vray  ce  qu  on  dit  d  une  Lettre  é- 
crite  par  cet  Auteur  au  Cardinal  Jacques  de  Pavie  ,  en  ces 
termes:  Bon.  Plttma  fat.  Cardin.  Pafienfi,&c.  Il  fui  vit  d'a- 
bord le  party  des  armes  ;  &  enfuite  étant  venu  à  Rome  (bus 
le  Pontificat  de  Calixte  II.  il  obtint  par  le  crédit  dû  Cardi- 
nal Beflàrion  quelques  Bénéfices  fous  Pie  il.  &  une  desjChar- 
gcsd'Abbrcviateur  Apoitolique.  Ces  Charges  furent  abolies 
par  le  Pape  Paul  II.  Platine  s'en  plaignit  trop  aigrement ,  9c 
le  Pape  le  tint  quatre  mois  en  prifon.  Il  en  fortit ,  &  fut  ac- 
eufé  d'avoir  trempé  dans  une  confpiration  avec  Callimachus 
Experiens.  Depuis.il  fut  encore  déféré  pour  crime  d'Here- 
iîe ,  mais  il  fut  abfous  après  un  an  de  prifon.  Sixte IV.  luy 
fut  plus  favorable  ,  &  luy  donna  le  foin  de  1a  Bibliothèque 
du  Vatican.  U  écrivit  la  vie  des  Papes  jufqu'à  Paul  II.  dédia 
cec  Ouvrage  à  Sixte  (on  bienfaiteur  ,&  mourut  de  peftel 
Rome  l'an  148t.  âgé  de  60.  ans.  *  Jacques  de  Bcrgame,i« 
juppl.  cbmn.  Volaterran ,  Mtr.  li.  zi.  Paul  Jove,  in  eleg.  c.  19. 
Trithême  &  Bellarmin ,  de  Scnft.  ud.  Lcandre  Alberti ,  us 
defer.  Vervn.  Voffius ,  /1. 5.  de  Hrft.  Lot.  Gefner , in  BiU.  Poflc- 
vin, m  Appar.  Sdcr.drc. 

PLATON ,  Poëtc  Comique ,  vivoit  fous  la  LXXI.  Olym- 
piade^ vers  l'an  Jj6.  avant  Jésus-Christ.  Athénée  &  Julius; 
Pollux  en  font  fouvent  mention.  On  met  un  autre  Poëte  de 
même  nom.  *  Diogenc  Lacrce ,  mPlM.Ub.  3.  Athénée,  U.  3. 
6.  7.  &  to  Julius  Pollux,  b.  «5.  t.  33.  U>  7-(- 19.  b.  10.  c.  Z4* 
Suidas ,  Sic. 

PLATON ,  fils  d'Ariftoo  ,  Philofophe  ,  d'Athènes  ,  & 
Chef  de  la  Secte  des  Académiciens,  naquit  vers  l'an  429* 
avant  Jesus-Christ,  fous  la  LXXX  VII.  Olympiade.  On  dit 
qu'il  s'adonna  d'abord  à  la  Peinture,  qu'enfuite  il  devine 
Poëte ,  te  qu'entraîné  par  l'amour  de  la  Philofophie ,  il  s'y 
attacha  depuis  entièrement.  Il  fut  premièrement  difciple  de 
Cratylc ,  qui  fùivoit  les  fentiments  d'Heraclite ,  &  d  f  ler- 
mogencs.  Sectateur  de  Parmcnidcs.  Enfuite ,  il  s'attacha  à 
Socratcs  ;  après  la  mort  duquel  il  voulut  aller  entendre  Eu- 
clidcs  à  Mcgare,  Théodore  le  Mathématicien  à  Cyrene» 
&  enhnPhilulaiis  &  Eury  tus  Pythagoriciens, dans  la  grande 
Grèce.  Ce  defir  de  s'inftruire,  fut  caufé  qu'il  voyagea  en 
E«ypte ,  pour  y  confulter  les  Prêtres ,  &  l'auroit  même  fait 
pafler  |ulquesdans  les  Indes ,  pour  y  conférer  avec  les  Gym- 
nofophiftcs ,  fi  les  guerres  d'Alic  n'euflent  rompu  toutes  fes 
mefures.  C'eft  apparemment  dans  le  voyagcqu'il  fit  en  Egy- 
pte, qu'il  eut  coonoiflànce  delà  Religion  Judaïque.  Clé- 
ment d'Alexandrie  approuve  dans  le  I.  Livre  de  fes  TapiiTe- 
rics,  le  mot  de  Numenius  Pythagoricien,  qui  nommoit  Pla- 
ton le  Meyfe  Athsmen.  Plulicurs  Percs  ont  admiré  1a  confor- 
mité qu'il  y  a  en  beaucoup  dechofes,  entre  la  doctrine  de 
Platon  &  celle  de  l'Ancien  Tcftament.  Platon  étant  de  re- 
tour à  Athènes  ,  y  enfeigna  dans  le  lieu  nommé  Académie» 
d'où  fcsDifciplcs  furent  nommez  Académiciens,  &  fa  doc- 
trine Académique.  11  mourut  à  l'âge  de  81.  an,  fous  la  C  VI  IL 
Olympiade,  environ  347. ou  348.  ans  avant  J.  C.  Le  Syfté-  , 
me  de  fa  Philofophîc  étoit  compofé  de  ce  qu'avoient  con- 
çùde  plus  jufte,  trois  des  plus  excellents  çfprits  de  la  Grèce. 
Car  pour  la  Phyfique ,  &  pour  les  choies  qui  tombent  fous 
lesfens,  il  voulut  fuivre  Hcraclite.il  défera. dans  la  Logi- 
que, &  en  tout  ce  qui  dépend  du  seul  raifonnement ,  a  Py- 
thagore  ;  &  pour  la  Morale ,  il  s'attacha  à  fon  Maître  Socra- 
tcs. Toute  fa  Philofophie  étoit  comprife dans  dix  Dialogues 
qu'il'avoit  compofez ,  où  il  exprimoit  fes  fentiments ,  (but 
les  PerfonnagesdeSocrates  Se  de  Timée,  &  ceux  des  autres, 
ious  les  Pcrlonoages  de  Gorgias  Se  de  Protagoras.  Il  a  crû 
qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu  ,  fouvexain  Ouvrier  de  toute* 
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chofes;  mais  il  admettott  d'autre»  Diviniteï,comme1e$  Dé- 
mons &  les  Héros.  Au  refte,  fon  Ouvrage  de  la  Republique, 
■&  fon  opinion  de»  Idée* ,  ont  donné  fujet  à  nombre  de  dif- 
putes.  Tertullien  dit  de  ce»  derniers ,  dans  le  Traité  de  l'A- 
ine, qu'il  avoit  un  chagrin  extrême  de  voir,  que  tous  les 
Hérétiques  empruntaient  de  Platon  des  armes  pour  com- 
battre la  vérité  ,  &  foûtenir  leurs  impofturcs.  Il  les  appelle 
dans  le  même  endroit ,  les  Myfleres  Hérétiques  des  idées  : 
Mentit  t  idtxtwm  Stcrumm*  ;  Se  il  conclut  qu  elles  ont  été  la 
fatale  femence  des  rêveries  des  Gnoftiques  :  In  ldtis  vlttemcie 
Gnejbierum  kurttus  femins  reluiere.  Il  faut  pourtant  avouer 
■que  les  premiers  Pères  de  l'Egltfe  ont  prcfque  tous  été  Pla- 
tonicien* ;  fle  qu'ils  ont  plus  fait  d'état  de  la  doftrine  de  l'A- 
cadémie., que  de  celle  de  tous  IcsautresPhilofophes.  Nous 
voyons  aufli  que  faint  Auguftin  protefte  dans  le  7.  Livre  de 
fes  Coofeflions,  qu'il  s'eft  fervi  Fort  heureufement  de  leurs 
Livres ,  pour  fe  faciliter  l'intelligence  de  beaucoup  de  ver 
te*  Orthodoxes  ;  Se  qu'il  avoit  trouvé  dans  quelques-uns 
prefque  tout  lecommencement  de  l'Evangile  de  faint  Jean. 
Saint  Juftin  Martyr,  Clément  Alexandrin,  Eufebe,&  di- 
vers autres  avoient  déjà  dit ,  que  Platon  avoit  pénétré  dans 
le  myftere  de  la  Trinité.  François  Patrice ,  célèbre  Profel- 
feur  a  Rome .  prefenta  au  Pape  Grégoire  XIV.  en  1619.  une 
Philofophie  Univerfelle ,  dont  la  Préface  contient  l'éloge 
des  Livres  de  Platon ,  Se  les  louanges  qui  luy  ont  été  données 
par  les  premiers  Pères  de  l'Eglife ,  fàint  Denys,  faint  Juftin, 
îàint  Clément  Alexandrin ,  Origene ,  fàint  Cyrille ,  laint 
Baille ,  Eufebc  ,  Theodoret ,  Arnobe,  Lacuncc ,  fàint  Au- 
guftin ,  faint  AmbroifcéV  plufieurs  autres.  Ce  fcivant  Pro- 
effeur  s'étend  plus  au  long  fur  ce  fujet  dans  fes  Dtftuffieni 
Ttnfttttntemet ,  Se  dans  un  Livre  qu'il  a  intitulé  Anfiotelei 
Exeientn ,  où  il  fait  une  comparaifon  des  opinions  de  Platon 
avec  celles  d'Ariftote ,  dont  le  Parallèle  montre  évidem- 
ment que  Platon  a  des  fentimeots  plus  conformes  au  Chrif- 
tianifme ,  Se  qu' Ariflote  a  des  erreurs  qui  peuvent  favori- 
ser les  Hérétiques.  Voicy  le  Parallèle  que  ce  ProfeUêur  en 
a  fait. 

I.  Platon  allure  en  plufieurs  endroits,  qu'il  n'y  a  qu'un 
Dieu.  Ariflote  recoonoît  un  premier  Moteur  ;  mais  il  luy 
joint  î6.  autres  Dieux  qui  donnent  le  mouvement  aux  Corps 
Celeftes  :  Ainfi  il  fait  une  Anarchie,  ou  une  Polyarchie,  c'eft- 
â-dire,  un  Monde  fans  Souverain,  ou  gouverné  par  plufieurs 
Souverains. 

a.  Platon  dit ,  que  Dieu  eft  un  Eftre  tres-fimple.  Ariflote 
luy  donne  Ic'nom  d'Animal,  ?»». 

3.  Platon  appelle  Dieu,  la  fouveraine  Sageffè,  qui  cqnnoît 
tout.  Ariflote  ait  qu'il  ignore  les  chofes  particulières. 

4.  Selon  Platon ,  Dieu  a  créé  le  Monde.  Selon  Ariflote, 
le  Monde  eft  éternel ,  fie  de  rien  ,  il  ne  fe  peut  rien  faire. 

f .  Selon  Platon ,  Dieu  cfl  au  de  (Tus  de  tout  Eftre  Se  de  tou- 
te Effënce.  Selon  Ariflote,  Dieu  eft  une  Subftance. 

6.  Platon  dit  que  Dieu  eft  au  defTus  de  tous  les  Corps.  A- 
riflote  veut  qu'il  foit  attaché  au  premier  Mobile. 

7.  Platon  affiire  que  Dieu  gouverne  le  Monde  &  toutes 
fes  parties.  Ariflote  foûtientquele  Monde  eft  gouverné  par 
la  nature  Se  le  hazard. 

8-  Platon  croit  qu'il  y  a  des  Démons  ou  purs  Efprits.  Ari- 
flote n'en  parle  point. 

9.  Dans  l'opinion  de  Platon ,  Dieu  a  créé  l'Ame  humaine. 
Dans  celle  d'Ariftote ,  l'Ame  eft  un  Aâe  du  corps ,  c  cft-à- 
«iire ,  tiré  de  la  matière. 

10.  Platon  dit  que  l'Ame  eft  immortelle.  Ariflote  la  fait 
mourir  avec  le  corps. 

II.  Selon  Platon ,  les  hommes  reffiifcitent  après  leur  mort. 
Selon  Ariflote ,  cela  eft  impoflible  :  4  fmttitne  ed  bdbtrum  non 
fitngrtjfui.  On  peut  voir  le  refte  dans  les  Ouvrages  de  Fran- 
çois Patrice ,  que  nous  avons  citez  cy-devant. 

&7»Zonaras  dans  fon  Hiftoirc,dit  qu'en  7 96. fous  l'Empire 
de  Conftantin  VL  Se  d'Irène  fa  mere ,  on  ouvrit  un  fcpul- 
chre  fort  ancien,  dans  lequel  on  trouva  un  corps  mort  qu'on 
crut  être  celuy  de  Platon ,  qui  avoit  une  lame  d'or  à  fon  col , 
avec  cette  Infcription:C*n/jMi'rr4  d'une  Vingt, &jt  cmi  en  lut. 
Crra  me  vents  tnttn  une  aune  ftei  m  tempe  d' Irène  &  de  Ctnf. 
ttntin.  Cette  découverte  fabuleufe  a  été  honorée  des  refle- 
xions de  faint  Thomas ,  t.  qu.  1.  m.  7.  de  Paul  Diacre ,  ft.ij. 
de  Sigebert  demi  f*  ebren.  de  Genebrard ,/».}.  du  P.  Canifius, 
Ii.  a.  ut  beat  Virgint,  *  Diogene  Laërce,  en  fe  vie,  I.  j.  Ciceron, 
Sencque ,  Plutarque,  fàint  Juftin ,  Eufcbe  ,  faint  Auguftin , 
éVc.  cites  par  le  Cardinal  Beflarion ,  in  Culuutn.  Pltt.  Marfile 
Ficin.m  Pbil.  plut.  Vofiïus,<fr  Seà.  Pbil.cn.  La  Mot  he  le 
V«yer,  de  U  Vtm  AttPajtns.  Meurfius ,  &c 


PLATON,  Philofophe,  difciple  de  Paneti'us ,  éroit  o*e 
Rhodes;  &  eft  différent  d'un  autre  Platon  qui  fut  de  l'Ecole 
d'Ariftote. 

PLATUS ,  (  Guillaume  )  Religieux  Conventuel  de  fàint 
François ,  a  écrit ,  De  fuprtnu  Mtmtutt  Pétri  en  z.  Tomes ,  Se 
d'autres  Traitez  de  pieté  en  Italien.  D  étoit  né  à  Mondaïno 
dans  la  Roroagne  ;  Se  dés  l'âge  de  17.  ans,  il  avoit enfeigné  la 
Philofophiedans  fon  Ordre.  *  Alegambe ,  &W.  Sntft.  Set.  fef. 
Ghilini ,  TtM.  d' Huent.  Letter. 

PLATUS,  (  Jérôme  )  Jefuite , natif  de  Milan ,  fut  Secré- 
taire du  P.  Aquaviva,  General  de  fà  Compagnie,  Se  mourut 
en  15511.  âgé  d  environ  46.  ans.  Il  dédia  fon  Ouvrage ,  De  bon» 
Sut*  Rtltgiefi ,  &  dt  Csrimdis  dtgnittte ,  à  Fla  mi  n  i  o  s 
P  l  a  t  u  s  fon  frère ,  qui  étoit  Cardinal.  Un  autre  de  leurs 
frères  Do  m  itius  Platus,  eft  mort  après  l'an  164t.  âgé 
de  plus  de  80.  ans ,  &  a  compofe  quelques  Livres  de  dc- 
votion. 

PLAUTE,  (  ttevtut  Attius  VUutui  )  excellent  Poè'te  Co- 
mique Latin,  étoit  deSarfjne,  ville  d'Ombrie.'cV  fut  en 
grande  repuotion  à  Rome ,  où  il  compofa  la  plupart  de  fet 
Pièces.  On  dit  que  s'étant  voulu  mêler  du  négoce,  &  y  ayant 

Eerdu  tout  ce  qu'il  avoit,  il  fut  obligé, pour  vivre,  de  fe 
>ticr  à  un  Boulanger  pour  tourner  une  meule  de  moulin. 
Dans  ce  fâcheux  exercice,  il  employoit  quelques  heures  a  la 
compofïtioo  de  fes  Comédies ,  dont  il  ne  nous  en  refte  que 
vingt ,  bien  qu'on  luy  en  attribué'  d'autres  qui  fe  font  per- 
dues. Saint  Jérôme  du  qu'il  mourut  fous  la  CXLVI.  Olym- 
piade; mais  ily  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  fous  la  CXLIX. 
t  'lyropiade ,  en  1  an  184.  avant  J.  C.  fous  le  Confulat  de  Pu- 
blius  Claudius  Pulcher  Se  deLuciusPorcius  Licinius,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Ciceron.  Au  refte, le  fuccés  des 
Comédies  de  Plaute  fut  très -grand  à  Rome  ,  lors  qu'il 
les  donna  au  public ,  Se  long-temps  même  après  fa  mort.  On 
admirait  fur  tout  en  luy  cette  facilitéde  génie,  Se  cette  pu. 
retéde  ftilequi  étoit  fi  grande,  que  Varron  tres-bon  con- 
noiflêur ,  ne  feignoit  point  d'aflurer  que  fi  les  Mufeseuffént 
voulu  parler  le  langage  des  hommes ,  elles  euffent  emprunté 
celuy  de  Plaute,  pour  s'en  acquitter  avec  plus  de  grâce.  Le 
peuple  étoit  charmé  de  fes  bons  mots ,  dont  la  plûpart  é- 
toient  goûtez  des  plus  honnêtes  sens.  Ciceron  reconnoifioit 
dans  Plaute  cet  agrément  naturel  qu'il  appelle  urbunité:  mais 
comment  accorder  ce  jugement  avec  celuy  d'Horace .  félon 
lequel  les  vieux  Romains  étoient  fous  lors  qu'ils  admiraient 
les  plaifanteries  de  ce  Poète  ;  à  moins  que  de  convenir,  com- 
me on  ne  peut  s'en  difpenfer ,  que  fi  Plaute  abonde  en  rail- 
leries ingenieufes ,  il  en  laiffc  quelquefois  échapper  de  froi- 
des &d  infipides.' Quant  à  la  minière  dont  Plaute  a  traité 
fes fujets,  quoiqu'il  les  ait  choifis  fort  (impies,  cV  qu'il  les 
ait  tournez  avec  variété  Se  vivacité ,  i)  eft  fur  qu'il  s'aban- 
donne trop  à  fon  génie ,  &  qu'il  eft  beaucoup  au  deffbusde 
Tcrenco  pour  cette  jufteffè  Se  cette  ceconomie  qui  doivent 
régler  le  cours  d'une  Pièce  de  Théâtre.  Les  traits  afTez  fré- 
quents qui  Ce  rencontrent  dans  ce  Poète ,  contre  les  dérè- 
glements de  fon  temps,  &  les  deferiptions  qu'il  y  fait  des 
lieux ,  des  mœurs  Se  des  habillements  d'alors,  le  rendent  en 
beaucoup  d'endroits  tres-obfcur  pour  nous  :  de  forte  que 
fouvent  les  Commentateurs  devinent  plutôt  qu'ils  n'inter- 
prètent. M.  de  Lceuvre ,  (  fermes  Ofertnis  )  nous  a  donné 
un  excellent  Commentaire  fur  Plaute ,  a  l'ufage  de  Monfet- 
gnenr  le  Dauphin.  *  P.  Rapin ,  Reflexm  fut  l'Art.  Ptèt.  d'Au- 
bignac ,  Peut,  du  Xbetne.  Ciceron ,  in  Brwv ,  U.  udt  o$t.  fi.  j. 
de ortt.  Horace ,  lik.  i.  tf.  1.  S.  Jérôme ,  in ebrtn.  Lilio  Giral- 
di Se Crinitus  .dtvit.  Pwr.Aulu-Gelle,//.  J.f.î. 

PLAUTICA  ,  (  Urgulamlla  )  née  d'un  pere  qui  avoir 
triomphé ,  fut  la  première  femme  de  l'Emperear  Claude. 
Elle  en  eut  un  fils  qui  s'étrangla ,  en  voulant  retenir  dans  fà 
bouche  une  poire  qu'il  avoit  jettéc  en  l'air  ;  outre  une  petite 
bile  nommée  Claudia ,  qui  avoit  été  promifeau  fils  de  Se- 
jan  ,  Se  que  Claude  ne  voulut  point  reconnoître  pour  être  à 
luy.  En  effet  l'Hiftoire  dit  qu'il  n'en  étoit  pas  le  pere.  *  Ta- 
cite Se  Suétone. 

PLAUTIEN,  (  Fuhms  PUutiernut  )  homme  de  baffe 
naiûance ,  s'éleva  ï  une  grande  fortune  fous  l'Empire  de  Sé- 
vère, qui  le  fit  Préfet  du  Prétoire  en  aoi.  &  le  combla  de 
bienfaits  &  de  richeffes.  L'année  d'après  il  le  fit  Conful ,  Se 
fit  époufer  fa  fille  à  Caracalla.  Herodien  dit  que  ce  Plauticta 
croit  un  homme  fi  cruel  &  fi  fuperbe ,  que  c  étoit  un  crime 
de  le  regarder  au  vifage.  U  perfecuta  les  Chrétiens  avec  une 
fureur  extrême ,  vers  l'an  loi.  4:104-  Severc  le  fit  tuer  dans 
le  Palais;  foit  que  Plautien  eût  confpiré contre  luy,  foit  q\»e 
pouxfe  défaire  d'un  homme  infolent  Se  feoitieux ,  il  prit  le 
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re"  texte  de  ce  mauvais  deflein.  On  relégua  fbn  fils  PUuliuî 
c  fa  fille  PUutilla ,  dans  l'Ifle  de  Lipari,  où  après  avoir  beau- 
coup fou  ffert  de  miferes ,  ils  furent  mis  à  mort  par  ordre  de 
Caracalla.'*  Dion ,  Hcrodicn  Si  Spartien, in Srta.&Ceeru. 
Eufebe, li.  c.Hijf. 

PLAUT1US  ou  L.  PLOTIOS ,  Gaulois.  Vje*.  Plotiusci- 
aprés. 

PLAUTITJS.Poë'te  Comique,  comme  nous  l aflurc.aprés 
Varron.  Aulu-Gelle,  u.  j.Naff.  Att.  c,  j. 

PLAUTIUS  Sylvanus,Conful  en  7JX,  de  Rome,  Sri.  ans 
avant  l'Ere  Chrétienne,  8cc. 

PLAY  ES  d'Egypte.  On  appelle  ainfi  les  prodiges  que 
Moïfe  8c  Aaron  tirent  en  prefence  de  Pharaon  Roy  d'Egy- 
pte ,  8c  les  châtiments  publics,  dont  Dieu  punit  l'obftination 
de  ce  Prince,  qui  ne  vouloit  pas  permettre  la  refaite  des 
lfraëlites.  Par  hjrenuert  on  vit  les  eaux  du  Nil ,  8c  de  toutes 
lesfourecs  de  l'Egypte  converties  en  fàng.Par  la  feundt ,  des 
troupes  innombrables  de  Grenouilles  couvrirent  1a  face  de 
la  terre  ,8c  entrèrent  jufquesdans  le  Palais  de  Pharaon.  Par 
la  rrmfifmt ,  la  pojffiere  le  changea  en  Moucheronsqui  rem- 

£ firent,  l'air,  8c  tourmentèrent  cruellement  les  hommes  8c 
«animaux.  Les  Magiciens  du  Roy  oui  avoient  contrefait 
les  autres  miracles  par  des  illulions  diaboliques,  ne  purent 
imiter  ceux-ci.  La  qattnémt  Playt  fut ,  que  des  troupes  in- 
nombrables de  grottes  Mouches  de  toutes  efpeces  corrom- 

firent  tout  ce  qu'elles  touchèrent.  La  timfuiémt ,  fut  une 
efte  foudaine  qui  tua  tous  les  troupeaux  des  Egyptiens , 
ûos  offenfer  ceux  des  lCraëlites.  La fixufmt  fe  fit  par  des  Ul- 
cères inconnus  8c  effroyables  qui  tourmentoient  les  hom- 
mes &  les  bêtes.  La  ftytiémt  fut  une  Grefle  épouvantable , 
mêlée  de  tonnerres  8c  d'éclairs  ,  qui  tomba  dans  tout  le 
Royaume ,  8c  écrafà  tout  ce  qui  fe  trouva  de  beftiaux  8c  de 

g donnes  i  la  campagne,  n'ayant  épargné  que  la  terre  de 
rflbn.  Par  la  huiti/me,  les  Sauterelles  8c  Hannetons  ravagè- 
rent toutes  les  herbes ,  tous  les  fruits,  8c  toute  la  moiflon. 
Par  la  ntwiiémt ,  des  ténèbres  épaiflès  8c  palpables  couvrirent 
tout  le  païs ,  à  la  refervedu  quartier  des  lfraëlites.  La  itxïi- 
m  Se  dernière  Playe  fut  lorsque  l'Ange  Exterminateur  mit 
à  mort  tous  les  fils  aînez  des  Egyptiens ,  8c  ne  pardonna  pas 
même  à  céluy  du  Roy.  Cette  Pjaycfut  fi  horrible  .  que  Pha- 
raon 8c  tous  Tes  Conléillers  preflerent  les  lfraëlites  de  fortir 
d'Egypte.*  Exode,  c.  }.  4.  &  funms  )nfyu'du  tu  Godeau , 
Hijlatttd*  l'Elit  ft ,  tn  VAkngi  de  f  M  font,  &i. 

PLECTRUDE,  femme  de  Pépin ,  dit  U  Gnt  ou  dtïlt- 
rifttl ,  Maire  du  Palais ,  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  par  fon  ef- 
pritâc  fbn  courage.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  arrivée  en 
714.  elle  gouverna  le  Royaume  fous  le  nom  de  Thibaut  fon 

K tir-fils  ;  8c  craignant  la  valeur  8c  la  fermeté  de  Charles 
artel ,  que  Pépin  avoit  eu  d'une  autre  femme  nommée 
Alpaïde ,  elle  le  lit  arrêter  à  Cologne.  Mais  lesFrançois  fup- 

Jwrtant  avec  peine  le  gouvernement  d'une  femme ,  défirent 
es  partifants  dcPlectrude,  en  7ij.élûrentRagcnfroy  Maire 
du  Palais ,  8c  s'allièrent  avec  Radbod  Duc  de  Frife.  Charles 
Martel  s'échappa  heureufêment  de  prifon  durant  ces  trou- 
bles; 8c  ce  fut  cette  évafion  qui  chagrina  le  plus  Pleârude. 
On  ignore  en  quelle  année  elle  mourut ,  8c  l'on  fçait  feule- 
ment qu'elle  eft  enterrée  dans  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de 
Cologne.  Quelques  Auteur*  la  font  fille  deGrimoald  Duc 
de  Bavière,  mais  ce  fait  n'eft  pas  prouvé.  *  Grégoire  de 
Tours,  m  Affâr.  1. 104.es*  10 J.  Adon ,  m  Cènm.  Aimoin.du 
Tillet,  Fredegaire,  8tc. 

PLEIADES,  Conftellation  compofée  de  fept  Etoiles, 
qui  paroiffent  fur  la  poitrine  du  Taureau ,  un  des  douze 
Signes  celeftes.  On  les  appelle  ainfi  du  mot  Grec  •nw,  ju- 
Ttter,  parce  que  lors  qu  elles  fe  lèvent ,  c'eft-à-dirc ,  vers 
1  Equinoxedu  Printemps ,  elles  marquent  le  temps  de  la  na- 
vigation.Voici  les  nom  s  que  Uurdonnent  lesAftronomes,Al- 
cvonc,Cileno,Eledre,Maia,  Afterope,  Merope,8c  Taygete. 
On  a  donné  le  nom  de  Pléiade  à  fept  illuftres  Poètes 
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Nicandre ,  Apollonius  de  Rhodes  Aratus ,  8c  Homère  U 
^<mr.  D'autres  mettent  en  ce  nombre  Jiantide,  8c  Philifcus, 
au  lieu  de  Nicandre  8c  de  Callimachus.  Quelques-uns  corn 


pofent  cette  Pléiade  d'Homère  U  ftunt,  de  Soiithée ,  de  Ly- 
cophron ,  d'Alexandre ,  de  Philifcus .  de  Dionyliades,  8c 
d "/fiant ides.  11  y  en  a  qui  mettent  Sofiphancscn  la  place  de 
Droiyfiades.  Comme  entre  les  Etoiles  de  U  Pléiade  cclcfte, 
il  y  en  a  une  qui  paroît  plus  obfcurequ  a  les  autres,  Lyco- 
phxon ,  fclon  la  ptoféc  de  quelques  Critiques ,  tient  k  rang 
—ilV. 


de  cette  Etoile  dans  la  Pléiade  Poétique.  M  y  a  eu  aufli  un* 
célèbre  Pléiade  de  Poètes  François ,  fous  les  règnes  de  Hen- 
ry IL  8c de  Charles IX.  Rois  de  France,  qui  avoit  été  ima- 
ginée par  Ronfard ,  a  l'imitation  de  celle  des  Poètes  Grecs* 
Ceux  qui  la  compofoient  étolent  Joachim  du  Bellay ,  Jo- 
dellc,  Belleau ,  Ronfard,  Dorât,  Biïf, 8c  Pontus  de  Thtard. 
Il  a  paru  i  la  Cour  Romiinc ,  fous  les  PapesU<  bain  VIII.6X 
Alexandre  VU.  dans  le  XVII.  Siècle,  Une  Plmade  de  fept 
Poètes  Latins,  dont  voici  les  noms:  Auguftin  Favoriti,Apol* 
lonius  Florens ,  Natale  Rondinini,  Virginio  Ccfarini ,  Ita- 
liens :  Ferdinand  de  Furftemberg ,  Evêque  de  Munfter  :  Jean 
Rotger  Torck,  AJemands:Etienne  Gradi,  Ragufân.On  im- 
prima leurs  Ouvrages  joints  enfemble  a  Rome  &  1  Anvers» 
par  les  ordres  du  Pape  Alexandre  VII.  8c  par  les  foins  de  M. 
de  Furftemberg.  Cette  Pléiade  a  été  appellée  Romaine  ou 
Alexandrine  ,à  caufe  de  ce  Pape.  Ce  nfeft  pas  qu'ils  ayent 
tous  vécu  durant  fon  Pontificat ,  car  ils  n'ont  pas  tous  paru 
en  même  temps.  Ceux  qui  la  veulent  compoier  d  illuftres 
Poètes  qui  ayent  été  contemporains,  tirentde  cette  Pléiade 
Ccfarini  8c  Apollonius ,  pour  mettre  en  leur  place  Sidronius 
Hoflchius,  8c  Jacques  Vallius,Teftiites.  On  a  fait  de  nôtre 
temps  une  Pléiade  de  Poè'tes  Latins  ,  qui  fe  font  rendus  cé- 
lèbres dans  Paris  >  fur  la  fin  du  XVII.  Siècle.  On  a  mis  de  ce 
nombre  le  Pere  Rapin ,  le  P!  Commue ,  &  le  P.  de  la  Rue  , 
Jefuites  ;  M.  de  Santcuil ,  Chanoine  de  S.  Viâor  ;  M.  Ména- 
ge; M.  du  Perier,  Gentilhomme  Provençal  ;  &  M.  Petit 
Docteur  en  Médecine.  Mais  la  France  a  produit  dans  le  mê« 
me  temps  d'autres  excellents  Poè'tes  Latins  ;  8c  cette  Pléiade 
Parvienne  n'eft  pis  fi  bien  établie ,  qu'on  n'y  puiffe  faire 
quelques  changements.  *  Borrichius ,  DtfftrtAt.  A  Ptèt.  Bail- 
ler ,  diMs  fin  jugement  du  Sisitnts.  Lilio  Giraldi,  dt  Rift.  P»r- 
tif.  Cl.  Binet,  Vit  d*  Ronfard. 

PLEM1NIUS,  ( QjûntM)  Capitaine  Romain,  fut  hiffé 
par  P.  Scipion  l'Africain  l'Antun ,  dans  Locres  ancienne  villa 
d'Italie,  pour  la  gouverner  en  là  place ,  après  en  avoir  ctuffé 
lesCar(haginoisT'ande  Rome  '49.8c  ao?.avant  J.C.CcLieu- 
tenant  (it  bien  plus  de  mal  i  cette  Ville,que  ne  lui  en  avoienc 
dit  les  ennemis  :Car  non  content  d'exercer  mille  cruautés 
contre  fes  Habitants ,  fon  avarice  le  porta  encore  à  piller 
le  Temple  de  Profcrpioe.  Ces  excez  ayant  excité  une  fedi- 
tion  contre Pleminius, les  Soldats  de  u  earnifon  Romaine 
luy  coupèrent  le  nez  8c  les  oreilles.  L'affaire  fut  jugée,  les 
Soldats  punis ,  8c  Pleminius  abfous.  Il  recommença  les  bar- 
baries ;  8c  alors  dix  des  principaux  Citoyens  de  Locres  allè- 
rent trouver  les  Confuls  avec  toutes  les  marques  d'une  ex- 
trême trifteffe ,  pour  demander  à  être  délivrez  de  ces  vio- 
lences. Les  Confuls  firent  informer  contre  Pleminius,  qui 
fut  conduit  à  Rome  8c  mis  en  prifon,  où  il  fut  trouvé  mort 
avant  fa  condamnation.  *  Tite-Live,//.»9. 

PLESKO  W.Province  de  Mofcovie,  a  vec  titre  de  Duché» 
vers  la  Suéde  8r  la  Pologne,  fut  foûmifc  i  de<  Seigneurs  par- 
ticuliers, jufqu'en  1509.  que  Jean  Baille ,  Grand  Czar  de 
Mofcovie,  la  joignit  a  cet  Etat.  La  Ville  capitale  eft  Ples- 
kow  ,que  les  Rumens  nomment  Pskouwa,vcrsle  fleuve  Ve- 
liski.  Elle  eftdivifée  en  quatre  quartiers,  tous  entourez  de 
murailles.  Etienne ,  Roy  de  Pologne,  l'aifiegea  en  1581. 

PLESSlS-GUENEGAUD.c^«iK^Guenegiud,(Htwy) 
Marquis  de  Plancy. 

PLESSIS  MORNAI.C*wfc«.Mornal. 
PLESS1S-RICHELIEU.  La  Maifon  du  Plessîs-Riche- 
iieu  ,  a  tiré  fon  nom  &  fon  origine  de  la  Terre  du  Pleins  en 
Poiftou.  Lauafnt, Seigneur  deLoriaque  en  Chypre ,  fe  fi- 
gnala  dés  le  règne  de  Pnilippcs-Aueufte,  8c  fe  croila  pour 
1  expédition  dX)utre-mer,  8c  fut  fait  Chevalier  au  Morf* 
Guillaume  L  du  nom ,  fbn  neveu ,  Seigneur  du  Pleffis ,  de 
Breux ,  8c  de  la  Vervolierc ,  laifla  deux  fils ,  dont  le  puîné 
Jean  du  Pleins ,  paflà  en  Angleterre,  où  il  époufa  en  premiè- 
res nôces  Chi  iftine  de  Stafford,  8c  en  fécondes ,  Marguerite» 
Comteffc  de  Warvich.  Guillaume  III.  fervit  les  Rois  Jean 
8c  Charles  V.  &  ordonna  par  fon  teftament.  que  fi  Pierre 
Du  Pleflts  fon  fils  aîné  quittoit  le  parti  de  la  France,  fes  puî- 
nez  Sauvage  &  Jean  luy  fuccederoient  en  toutes  fes  Terres* 
Pierre  a  continué  jufqu'a  prefent  la  branche  des  Seigneurs 
Du  Plellis.  Sauvage  ,  à  ce  qu'on  prétessd ,  fut  tige  de  celle 
de  Richelieu ,  par  le  mariage  de  fon  tils  unique  GtOFRor  du 
Plfssis,  Seigneur  delà  Vervolierc,  de  la  Vanniere,  du  Petit- 
Puy  8c  de  haumonr, allié  avec  Perrine  Clerembaut ,  feeur 
&  neritierc  de  Louis ,  Seigneur  de  Richelieu  8t  de  Beçay» 
François  ru  Plessis  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Richelieu,  flec 
vint  de  ce  mariage ,  8c  fut  alUé  avec  Renée  Eveillcchien  > 
dont  il  eut  François  IL  qui  époufa  Giùonne  de  Laval,  8c  fu« 
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pere  de  François  III.  Celuy-ci ,  Seigneur  de  Richelieu ,  Be- 
çay,  Neuville ,  Sec.  prit  alliance  avec  Anne  le  Roy ,  Dame 
de  Chillou,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit  :  Jacques,  Aumônier 
du  Roy  Henry  II.  eVenfUite  Evêque  de  Luçon  :  François, 
Mettre  de  Camp  d'un  Régiment,  fe  diltingua  par  Ta  valeur 
en  Piémont  &  ailleurs ,  Se  fut  tué  au  fiege  du  Havre  de  Grâ- 
ce ,  Tan  156$.  On  le  fur  nom  ma  le  S  Age  a  caulc  de  (à  pruden- 
ce &  de  (à  modération  ,  comme  la  remarqué  M.  de  Thou , 
qui  luy  donne  le  nom  de  Nicolas  ;  &  Antoine  dit  It  Moine , 
parce  qu'il  avoit  été  Religieux.  Il  devint  Capitaine  de  zoo. 
Arquebufiers  à  cheval ,  deftinez  à  la  garde  du  Roy,  Se  fut 
Gouverneur  de  Tours  &  Chevalier  de  faint  Michel,  Louis 
eu Plsjsis , Seigneur  de  Richelieu,  Sec.  époufa  Françoifc 
de  Rochechouart,  fille  d'Antoine,  Baron  de  Faudoas ,  d'où 
vinrent  Louis  ,  affafliné  â  Champigni  :  François  IV.  qui 
fiiit:  Anne  ou  Louts%femme  de  François  du  Cambout, Baron 
de  Pont  Château  en  Bretagne  ;  Se  Faançoisp  que  d'autres 
nomment  f  ténue ,  mariée  en  premières  noces  au  Seigneur  de 
Sauve  ;  &  en  fécondes ,  au  Baron  Marooimai.  François  du 
Plessis  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Richelicu.de  Beçay,  Chil- 
lou, &c.  fucçeda  à  Ton  aîné , dont  il  vengea  la  mort.  Il  fefi- 
gnala  à  la  bataille  de  Monconrour ,  Se  depuis  il  fuivit  le  Duc 
d'Anjou  en  Pologne  >  lequel  étant  devenu  Roy  fous  le  nom 
de  Henry  III.  l'employa  en  div>rfes  négociations ,  luy  don- 
na la  Charge  de  Grand-Prévôt  de  France,  &  le  fit  Chevalier 
de  fes  Ordres  en  1586.  Henry  IV.  fe  loiia  beaucoup  de  Ion 
courage  Se  de  fa  fidélité ,  &  luy  donna  la  Charge  de  Capi- 
taine des  Gardes.  Mais  Richelieu  mourut  prciqu'en  même 
temps  i  GcnelTe ,  pendant  le  fiege  de  Paris.  Ce  fut  le  10.  Juil- 
let de  l'an  1590.  au  41.  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  Sufanne 
de  la  Porte ,  dont  il  eut  Henr  v  du  Plcflis ,  Seigneur  de  Ri- 
chelieu, &c.  Maréchal  de  Camp ,  qui  fut  tué  en  duel  par  le 
Marquis  de  Themines,&  ne  lâiffa  point  d'enfants  de  Mar- 
guerite Guiot ,  Dame  d'Anfac ,  fa  femme  :  Alfonse-Louis 
du  Plessis  de  Richelieu,  fut  premièrement  nommé  àl'E- 
véché  de  Luçon ,  qu'il  remit  à  Ion  frerc  pour  entrer  parmi 
les  Chartreux  ; 3c  depuis  deviotCaidinal,  Archevêque  d'Aix, 
enfuite  de  Lyon ,  Grand-Aumônier  de  France  ,  Abbé  delà 
Chaizc-Dicu,  de  faint  Vicîor-lcz-Mirfcillc,  &c.  Il  mourut 
à  Lyon  le  15.  Mars  de  l'an  1653.  Armand-Jean  du  Plessis, 
Cardinal,  Duc  de  Richelieu  fit  de  Fronfac ,  dont  nous  par- 
lerons plus  bas  :  Françoise,  mariée  en  premières  nôces  a  Jean 
de  Beauveau ,  Seigneur  de  Pimpcan  ;<Scen  fécondes,!  René 


: ,  Seigneur  du  Pont  de  C 


;n  Poitou  ,  iffu 


d'une  Maifon originaire  d Angleterre,  Se  établie  en  France 
Ibusle  règne  de  Charles  VII.  Se  Nicole,  femme 'd'Urbain 
de  Mail  le,  Marquis  de  Brezé,  Maréchal  de  France,  morte 
au  Château  deSaumur  lejo.  Août  16)5.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ayant  inftitué  pour  fon  héritier  le  petit-fils  de  René 
de  Wignerot  fon  beau-frerc,  aux  conditions  déporter  le 
1  8c  les  armes  de  du  Pleflis ,  nous  allons  rapporter  ici  les 


enfants  dudil  René  de  Wignerot,  qui  furent  François  qui 
luit,  Se  Marie  DuchclTe  dAigui'.lon  fameux  dans  I  Hilloi- 
re  du  Cardinal  fon  oncle.  Elle  fut  mariée  avec  Antoine  de 
Grimoard  de  Beauvoir ,  Seigneur  de  Combalet,  dont  elle 
n'eut  point  d'enfants  :  elle  paflà  (a  viduité  dans  de  grandi 
exercices  de  vertu,  Si  mourut  le  17.  Avril  167t.  François 
de  Wignerot  Marquis  de  Pontcourlay ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  General  des  Galères,  Sec.  mort  en  1646.  v*je*. 
Wignerot, laiffa  de  Manc-Françoife  de  Guemadcve  Ar- 
mand Duc  de  Richelieu  qui  fuit  :  Amador-Jean- Baptiste 
Marquis  de  Richelieu,  mentionné  après  fou  frerc  :  Emanuel- 
Joîeph  ,  dit  le  Cmtt  de  Ritbeluu ,  qui  fut  Abbé  de  Maremou- 
tier  Se  deS.Oiien  deRouen,Prieur  de  S.Martin  des  Champs  à 
Paris.  Il  affilia  au  combat  de  faint  Godard  en  Hongrie  le  1. 
d'Août  1664.  éV  mourut  à  Venife  en  1665.  Marie-Marthe 
Demoifelle  de  Richelieu,  morte  (ans  alliance;  cV  Marie- 
Macdelaine  Demoifelle  d' A  génois  ,  devenue  Duchefle 
d'Aiguillon  après  fa  tante  ,6c  morte  le  18.  Décembre  1704. 
Armand-Jean  du  Plessis  de  Wignerot,  Duc  de  Riche- 
lieu &  de  Fronfac ,  Pair  de  France  ,  Marquis  du  Pont  de 
Courlay ,  Comte  de  Cofnae ,  Prince  de  Mortagnc.  cVc.Che- 
vaherdesOrdresduRoy,eftnélea.Octobre  i65i.Son  grand 
oncle  le  Cardinal  l'iaftitua  fon  héritier.  Il  fut  reçû  General 
des  Galères  en  164;.  &  s'en  démit  en  1661.  U  a  été  au  (fi  Che- 
valier d'honneur  de  Madame  la  Dauphine  ,  &  Gouverneur 
du  Havre.  Il  avoit  épouie  en  1649.  Anne  Pouffa  ri  de  Fors 
du  Vigean,  veuve  de  François- Alexandre  d'Albret.Sirede 
Pons,  laquelle  mourut  le  18. May  1684.  ayant  été  Dame 
d'honneur  de  la  Reine,  Se  de  Madame  la  Dauphine.  Il  prit  ! 
une  féconde  alliance  le  jo.  Juillet  1684.  avec  Anne-Margue-  | 


rite  d'Augné  qui  deceda  le  10.  Août  1698.  Le  Duc  de  Ri- 
chelieu s'clt  remarié  le  10.  Mars  !7oz.avec  Margueritc-The- 
refc  Rouillé,  veuve  de  Jean-François  Marquis  de  Noailles. 
lia  eu  du  fécond  Ut  Louis-François-Armand  Ducde  Fron- 
iac,néle  ij.  Mars  i696.Marie-Cathcrine-Armaxide,  Demoi- 
felle de  Richelieu,  née  le  ai.  Juin  1685.  Elizabeth-Margue- 
ritc-Armande ,  Demoifelle  de  Fronfac , née  le  u.  Août  1686. 
Religieufe  i  faint  Remy des  Landes,  Se  Marie- Elizabeth 
Demoifelle  de  Chinon ,  née  le  27.  Juin  1689. 

AMADOR- JEAN-BAPTISTE  de  Wignerot  du  Plcflis, 
Marquis  de  Richelieu,  fut  Lieutenant  General  des  armées 
du  Roy ,  Capitaine  &  Gouverneur  des  Châteaux  de  faine 
Germain  en  Laye  &  de  V criailles.  U  mourut  le  11.  Avril 
166t.  âgé  de  iy.  ans ,  laiûant  d'Anne  Jeannc-Baptifle  de 
Beauvai;  qu'il  avoit  époufée  en  1651.  &  qui  mourut  en 
i66j.  Louisqui  fuit: Louis- Armand,  mort  jeune  en  1668. 
Marie  Françoise  Abbeflê  de  Mondenis  :  Elizabei h- Jean- 
ne Abbeffe  de  S.  Rcmy  des  Landes ,  née  le  ao.  Janvier  hSjo. 
&  Marie- Françoise  mariécàN.Quelin.Seigncurdu  Plclhst 
Louis  de  Wignekot  du  Plessis  Marquis  de  Richelicu.Coin- 
tc  d  Agenois ,  héritier  du  Duché  d'Aiguillon  ,  Se  Gou- 
verneur de  la  Fere.a  époufé  Marie-Charlotte  de  la  Por- 
tc-de-Mazarin  fille  du  Duc  de  ce  nom ,  dont  il  1  eu  NN, 
Comte  d'Agcnois,  cV  Innocent  -Jules,  dit  Y  Akké  dt  \tnbeUeat 
mort  le  17.  Septembre  170*.  Le  Duc  de  Richelieu  porte  les 
armes  pleines  du  Plcflis  Richelieu.  Et  le  Marquisde  Riche- 
lieu qui  cil  fubllitué  aux  biens  de  la  Maifon ,  ccartcle  les  ar- 
mes de  Wignerot ,  avec  celles  de  Richelieu.  *  Du  Chêne  , 
Hift.  de  Dreux &dtU  Mufen  de  tùtbtlstn.  Aubery ,  Hifi.  du  c<ir- 
dimldt  ftnbelieu.  De  Thou,  Montluc ,  Dupleix ,  èVc. 

PLESSIS-RICHELIEU ,  (  Armand  Jeandu  )  Cardinal  de 
Richelieu  &  de  Fronfac  AbbéGcneral  de  Cluny.dc  Cîteaux 
&  de  Prémontré,  de  Montmajour-lcz- Arles ,  de  FJeury  ou 
de  Saint  Benoît  fur  Loire ,  de  Saint  Mcdard  de  Soiflbus ,  de 
Saint  Riquier,  deCharoux,  de  laChaize-Dieu,dcS  gni, 
Sec.  Pair  Si  Amiral  de  France ,  Commandeur  des  Ordres  du 
Roy  .Grand-Maître,  Chef  &SufintcndantGeneral  delà  Na- 
vigation Se  Comm  erec  d  e  France,  G  ou  verneu  r  St  Lie  u  t  enant 
General  pour  le  Roy  en  Bretagne ,  Secrétaire  tk  Minilire 
d'Etat ,  étoit  troiliémc  fils  de  François  Du  Pleflis ,  Seigneur 
de  Richelieu,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Se  Grand- 
Prévôt  de  France ,  &  de  Sufane  de  la  Porte.  Il  nâquit  â  Paris 
le  t.  Septembre  de  l'an  11,87.  &  fut  élevé  dans  les  Lettres, 
où  il  fit  en  peu  de  temps  un  très-grand  progrés.  Son  incli- 
nation le  portoit  aux  grandes  choies ,  &  dés  I  ace  de  ai.  ans 
il  eut  l'adreffe  d'obtenir  difpenfe  d'âge  pour  PEvéché  de 
Luçon,  du  Pape  Paul  V.  Il  fut  facréa  Rome,  par  le  Cardi- 
nal de  Givri  le  17.  Avril  de  l'an  1607.  Se  depuis  , étant  reve- 
nu en  France ,  s'avança  i  la  Cour  par  fes  manières  honnêtes 
Se  engageantes  ,&  par  la  faveur  de  la  Marquife  de  Guerche- 
ville ,  première  Dame  d'honneur  de  la  Reine  Marie  de  Mé- 
dias ,  alors  Régente  du  Royaume.  La  Reine  mère  luy  fit 
donner  la  Charge  de  fon  Grand-Aumônier ,  Se  peu  après 
obtint  pour  luy  la  Charge  de  Secrétaire  d'Erat  le  dernier 
jour  de  Novembre  1616. avec  Lettres  Patentes  du  Roy  qui 
luy  accordaient  la  piéféance  fur  les  autres  Secrétaires  d£- 
tat.  La  mort  du  Ma- êchal  d'Ancre  ayant  apporté  du  chan- 
gement à  la  Cour ,  Armand- Jean  Du  Plcflis  fc  retira  l'an 
1618.  i  Avignon,  où  il  s'occupa  à  compufer  les  Livres  de 
controvciiequcnousavonsdcfafaçon.Le  Roy  le  rappel- 
la  â  la  Cour,  Se  l'envoya  à  Angouleme,  où  M.  le  Duc  d'Ef- 
pemon  avoit  conduit  la  Reine.  Il  dilpofa  l'efprit  de  cette 
Princtfic  â  uo  accommodement  qui  fut  conclu  en  iéao.  Se 
pour  recompenfe  de  fes  fer  vices  qui  le  rendoieut  extrême- 
ment agréable  au  Roy ,  il  reçut  le  Chapeau  de  Cardinal  du 
Pape  Grégoire  XV.  le  5.  Septembre  de  l'an  1611.  Enluite  mé- 
nageant adroitement  l'efprit  du  Roy,  &  continuant  de  le 
(ervir  avecafliduité ,  il  fut  déclaré  par  ce  Prince  en  1614. 
principal  Miniftre  d'Etat ,  &  Chef  des  Confeils  ;  Se  Grand- 
Maître,  Chef.  &  Surintendant  General  de  la  Navigation  Se 
Commerce  deF.  ance,  après  qu'on  eut  fupprimé  la  Charge 
d'Amiral,  par  Lettres  données  â  Saint  Germain  en  Laye  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1616.  Ce  fut  par  fes  foins  qu'on  con- 
ferva  l'année  d'après  l'Ifle  de  Rc,  Si  qu'on  prit  en  1628.  la 
Rochelle,  qui  entretcnoit  la  révolte  au  milieu  de  l'Etat. 
Il  y  ferma  le  Port,  par  cette  fameufe  Digue,  dont  on  parle- 
ra toujours  avec  étonnement.  Lorfque  le  Roy  eut  re'olu  de 
marcher  en  perfonne  au  ff  cours  du  Duc  de  Mantouë  fon  al- 
lié, le  Cardinal  l'accompignad^ns  ce  voyage  qui  fer  vit  à  fai- 
re lever  lelicgcdc Calai  1  an  1619.  Les  Huguenots  avoient 
repris  les  armes  dans  le  Languedoc ,  Si  le  Cardinal  les  cbh- 
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getnt  d'accepter  le  Traité  de  paix  qui  avoit  été*  conclu  à  A- 
lais  le  vj.  Juin ,  acheva  de  ruiner  un  parti  qui  troubloit  l'E- 
tat depuis  70.  ans.  Six  mois  après  cet  habile  Miniftre  ayant 
été  déclare  Lieutenant  General  delà  les  Monts,  pritPigne- 
rol ,  te  fecourut  une  féconde  fois  Cafal,  alficeé  par  le  Mar- 
quis de  Spinola.  La  Cour  éioit  à  Lyon ,  où  le  Roy  fut  mala- 
de. La  Reine  Mere  &  d'autres  perfonnes  puiflântes  décriè- 
rent tellement  la  conduite  du  Cardinal  à  fa  Majcfté  >  qu'oo 
l'obligea  de  promettre  qu'il  fe  déferoitde  ce  Miniftre.  En 
effet ,  on  croy  oit  que  la  choie  s'executeroit ,  lorfquc  la  Cour 
feroit  de  retour  à  Pari»»  Le  Cardinal  devoit  aller  coucher  à 
Pontoife,  pour  fe  retirer  au  Havre  de  Grâce,  qu'il  avoitchoi. 
G  pour  lieu  de  fa  retraite.  On  le  confideroit  déjà  comme  un 
homme  perdu.fon  Palais  étoit  devenu  defcrt,&  le  Roy  étoit 
alléàVerfàilles,  pour  éviter  les  plaintes  de  fon  adieu;  mais 
le  Cardinal  ne  fe  déconcerta  point  dans  une  conjoncture  fi 
délicate.  Au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  là  retraite ,  il  alla 
droit  à  Verfailles ,  &  connqiflànt  mieux  que  perfonne  du 
monde  Iefprit du  Roy , il  fenverfa  par  l'afcendant  qu'il  a- 
voit  acquis  fur  luy  ,  te  par  la  force  de  fes  raiforts ,  ce  qu'on 
penfoit  y  avoir  établi  par  des  moyens  beaucoup  plus  effi- 
caces. Ainfile Cardinal  devenu  plus  puiflam  que  jamais, 
pouflà  fortement  ceux  qui  l'avoient  voulu  perdre  {&  cette 
journée, qu'on  nomma/*  pttntft  4rsftrsw,produifitde  rres- 
fàcheux  effets.  Le  Cardinal  fît  conclure  la  trêve  de  la  Sué- 
de avec  la  Pologne  au  mois  de  Janvier  de  l'an  ifti.  Le  Roy 
érigea  pour  luy  en  Duché  Se  Pairie  la  Terre  de  Richelieu, 
au  mois  d'Août  fuivant,  Se  le  pourvut  du  Gouvernement 
de  Bretagne.  Dans  la  fuite  ce  Miniftrc  contribua  à  la  réduc- 
tion de  diverfes  Places ,  comme  de  Nancy ,  d'Arras,  de  Per- 
pignan ,  &  de  Sedan.  Il  fit  lentir  au  Duc  de  Lorraine  com- 
bien nôtre  alliance  étpit  préférable  a  celle  de  nos  ennemis; 
&  il  entreprit  de  renverfer  les  defleins  ambitieux  Se  la  gran- 
de puiflir.ee  de  la  Mairoo  d'Autriche. Ce  fut  encore  luy  qui 
fufeita  les  Catalans  &  les  Portugais  à  fecolier  le  joug  de  la 
domination  EfpagroK-.  Enfin  après  avoir  porté  fous  ion  ad- 
miniftration ,  la  g.oircde  la  France  au  plus  haut  po  nt ,  épui- 
fé  par  Tes  longs  travaux ,  il  tomba  malade ,  Se  mourut  en  fon 
Palais  à  Paris ,  le  Jeudy  4.  Décembre  de  l'an  164t.  Ce  Mini- 
ftre avoit  de  grandesqualir.cz  «quoique  fes  ennemis  luy  re- 
prochent une  infinité  de  défauts;  VoM  l'éloge  que  le  Ma- 
réchal d'Eftrées  a  fait  de  luy  dans  les  Mémoires  qu'il  écrivit* 
»  de  la  Régence  de  MaiiedeMcdicis.  La  Charge  de  Secre- 
»  taire  d'Etat  de  la  guerre  fut  donnée  à*  M.  de  Luçon ,  de- 
»»puis  Cardinal  de  Richelieu  ,  que  la  fortune  conduifoit 
»>  par  des  chemins  peu  ordinaires  i  ceux  de  là  profeflion  : 
»  car  bien  que  dans  les  derniers  Siècles  les  Evéqucs  euflent 
»  beaucoup  de  part  dans  les  affaires,  Se  particulièrement 
»  dans  les  négociations  au  dedans  Se  au  dehors  le  Royaume  ; 
»  il  étoit  pourtant  fans  exemple  d'en  voir  un  dans  la  Charge 
»dc Secrétaire  d'Etat,  dont  les  principales  fonctions  regar- 
» doient lesaftàires de  la  guerre.  Cependant,  comme  c'é- 
»  toit  un  génie  fort  élevé,  il  fçut  habilement  fe  fervir  des 
"moyens, que  les  occafions  luy  donnoient  de  monter  au 
»  premier  rang,  &  de  parvenir  à  la  grande  puiflàncc  que  l'on 
»  avoir  eu  raiion  de  prévoir,  àcaufe  de  fes  grandes  qualitez. 
»  En  effet,  il  ne  fut  pas  long-temps  dans  cet  employ  lànsétre 
»  confideré*  comme  un  homme  rare ,  d'un  mente  extraordi- 
naire, eV  qui  donna  bien-tôt  de  la  jaloulie  au  Maréchal 
»  d'Ancre.  La  fuite  a  fait  connoître  que  l'on  ne  s'étoit  pas 
"trompé  dans  ces  jugements,  &  qu'ayant  entrepris  deux 
»ehofcs  quin'avoient  pas  été  jugées  poffibles  par  ceux  qui 
»  l'a  voient  précédé  dans  le  miniltere ,  tl  a  même  furpafle  tou- 
»  tes  les  efpcrances ,  ayant  détruit  fi  heureufement  la  faâion 
"Huguenote ,  Se  attaqué  avec  tant  de  hardiefle  &  de  fuccés 
"cette  orgué'illeufe  puiflânee  d'Efpagne  ,  qui  donnoit  de  la 
»  terreur  itou  te  l'Europe,  &  ne  lailToit  aucune  efpcrance 
»de  pouvoir  donner  des  bornes  i  fa  grandeur.  Outre  le  Li- 
vre de  Controverfes  dont  nous  avons  parlé ,  le  Cardinal  de 
Richelieu  en  compota  d'autres  de  pieté.  11  fit  bâtir  la  Sor- 
bonne,dont  il  étoit  Provifeur,  telle  que  nous  la  voyons  au- 
jourd'huy ,  Se  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  ce  fameux  Collè- 
ge ,  où  on  luy  a  érigé  un  fuperbe  Maufolée.  On  a  publié 
fous  fon  nom  en  1688.  un  Teftament  Politique  qui  marque 
une  grande  étendue  de  génie,  &  une  profonde  connouTance 
des  intérêts  de  la  Monarchie.  *  Vajtx.  fit  vie  écrite  par  Aube- 
ry ,  &  par  le  P.  Le  Moine ,  Spondc ,  Dupleix ,  Se  celle  qui  a 
été  imprimée  à  Amfterdam  en  1^95.  &c. 

PLESS1S  PRASLlN.Cfcmlwi.Cftoifeul. 

PLETHON.  Chathtx,  Gcmiftc ,  (  Georges. 

PLLVIOUTH,  VUlc  d'Angleterre,  dans  le  Comte  de  De- 
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vonou Devotne.a deuxPorrsfur la  mer  Britannique,  qui 
la  rendent  extrêmement  marchande.  La  nouvelle  PumoutH 
eft  une  Colonie  de  l'Amérique  Septentrionale,  en  la  nouvel- 
le Amérique. 

Pline,  (c.  Ptf*«//««Jkfii;)dit  l'Axeitn ,  étoit  de  Vérone» 
Se  vivoit  dans  k- 1.  Siècle, fous  Vefpafien  &  Tite  qui  l'ho-! 
norerent  de  leur  eflime,&  qui  l'employèrent  en  diverfes 
affaires  II  porta  les  armes  avec  diftinctiomil  fut  aggregé  dans 
le  Collège  des  Augures,  fut  envoyé  Intendant  en  Efpagnc , 
Se  malgré  le  temps  que  luy  déroboient  fes  emplois ,  fl  en 
trouva  lufhfammcnt  pour  travailler  i  un  grand  nombre 
d'Ouvrages.  Le  plus  célèbre  des  fiens  eft  fon  Hiftoire  natu- 
relle ,  qui  eft  divifée  en  XXXVII.  Livres.  Nous  avons  dt* 
verfes  Editions  de  cet  Ouvrage  jde  Rome  en  1470.  te  147Î. 
de  Parme  en  1476.  te  1480.0»  de  Vcnifeen  148). On  l'a  auul 
imprimé  i  Lyon  en  1)87.  à  Francfortcn  1608.  àLeidcn  ea 
1669.  La  meilleure  Edition  eft  celle  du  P.  Hirdaum ,  i  Paris , 
en  cinq  Volumes  in  4.  en  t68j.  Saumaifc  avant  luy  avoit 
corrige  te  expliqué  une  infinité  d'endroits  de  Pline,  dans  fes 
remarques  fur  Stim.  Pline  avoit  auffi  eompo/ï  une  Hifto.re 
de  Néron  ,  la  vie  de  Pomponius  Sccundus  ,  l'Hifto:re  des 
Guetresd'AlemagneenXX.  Livres,  &  d'autres  Pièces  qui 
ne  font  point  venues  jufqu'à  nous.  L'embra  ement  du  Mont 
Vcfuve  fut  fatal  i  ce  grand  Homme  en  l'an  de  Jews-Chxist 
79.  Il  fut  fi  violent  qu'ayant  ruiné  des  Villes  entières,  &  une 
tres-grandc  étendue  de  pais ,  les  cendres  en  volèrent  jufque» 
dans  l'Afrique,  la  Syrie  &  l'Egypte.  Pline  qui  vivoit  alors 
voulut  voir  cette  merveille  terrible  ;  mais  il  fut  fuffoqué 
dans  les  flammes ,  &  fut  ainfi  puni  de  là  curieufe  témérité» 
*  Pline  le  Jeune,  lib.  6.  tp.  16.  Tacite,  in  AmiâI.  Saint  Jérôme  , 
m  Cfmn.Onuphrc ,  Cuimcnt.  in Ttfi.  Voulus ,  de  Hift.  Ut.  lit» 
1.  C*f.  a«),  Budée ,  Turnebe ,  Lipfc ,  &c.  m  P/w.Nous avons 
(à  vie  en  tête  de  fes  Ouvrages. 

Pline,  (r.  t  talatt  Pimut  ftettndtu  )dit  k  feww, étoit  de 
Corne,  &  fils  d'une  feeur  de  Pline  de  Vérone  ,  qui  l'a- 
dopta pour  fils.  Il  avoit  étédifeipe  de  Quintilien,cV  florif- 
foit  vers  l'anto6.deJ.  C.  du  temps  de  Trajan  qui  l'éleva 
jufqu'aux  premières  Charges  Ce  fut  pendant  fon  Confulat 
qu'il  piononçadans  le  Sénat  ,1e  Panégyrique  de  Trajan  , 
que  nous  regardons  comme  un  chef  aceuvre.  Ses  Epures 
pleines  d'cfprit  te  de poli.cfle  ont  été  raftcmblées  en  X.  Li- 
vres, Se  ont  été  traduites  en  nôtre  Langue  par  M.  de  Saey  de 
l'Académie  Françoife.Nous  voyons  dans  une  de  ces  Epfires, 
qu'étant  Gouverneur  de  Bit  hy  nie ,  il  avoit  eu  honte  de  faire 
mourir  les  Chrétiens.  En  effet,  il  écrit  à  Trajan  ,  qu'après 
une  exaûe  recherche,  il  avoit  trouvé  que  ceux  qui  portoient 
ce  nom  étoit  plus  religieux  obfervateurs  de  leurs  ferments 
que  les  autres,  plus  modeftes  en  paroles  ,  plus  réglez  Se  plus 
veitueux  en  leur  conduite.  Qu'ils  faifoient  profeflion  d'u- 
ne grande  charité,  qu'ils  abhorroient  le  larcin  te  Iafraudc,& 

Jiuc  leur  crime  n'étoit  qu'une  étrange  opiniâtreté  dans  leur 
uperftition.  Trajan  luy  fituneréponfe  injufte,  comme  Ter- 
tullienl'a  remarqué  dans  fon  Apologétique.  On  attribue'  1 
Pline  des  Vies  des  Hommes  illuftres ,  qui  font  aflTo  rément 
d'Aurelius  Victor.  *  Eufebe ,  m  Cbrm.  c-Htft.  Voulus,  û.  t. 
dt  Hift.  lu.  Gefncr ,  m  BiU.  &(. 

Un-  Quelques  Auteurs  Chrétiens  ont  crû  qucPlme/efre- 
nrembrafia  leChriftianilme.Pourautorifcr  cette  opinion,on 
allcguetiefcntimentdc  Flavius  Ru  fus  Dexter ,  qui  vivoitdu 
temps  de  faint  Jérôme ,  te  qui  dit  que  Tite,  difciple  de  faint 
Paul ,  à  fon  retour  de  Bithy  nie,  Se  du  Pont,convenit  à  la 
Foy  Pline  U  ftutu  dam  l'iflc  de  Crète ,  où  il  faifoit  bâtir  uu 
Temple  à  Jupiter,  par  le  commandement  de  Trajan.  On  a- 
joûte  même  que  Pline  fut  martyrife  à  Corne  en  Italie.  Fran- 
çois Bi  varius ,  Moine  de  Cîteaux ,  s'attache  fort  â  faire  valoir 
le fentiment  de  cet  Hiftorien.  L'Evéque  Efquilin  dansle  Li- 
vre 7. du  Catalogue  des  Saints,  conformément  aux  Aûes 
dcZena,  difciple  de  faint  Paul ,  duquel  il  eft  fait  mention 
dans  l'Epltre  à  Tite,  raconte  que  Tite  arriva  en  Candie ,  où 
prêchant  la  Foy  fans  beaucoup  de  fuccés,  il  ébranla  néan- 
moins ces  cœurs  endurcis  ,  par  un  miracle  qu'il  fit.  11  fe  mit 
en  prières,  &  après  fon  Oraifon  renverfà  "Idole  de  Diane 
qu  il  reduilit  en  poulucre.  Comme  c'étoit  la  Divinité  qu'on 
adoroit  avec  plus  de  fuperftition  dans  l'Ifle,  ce  prodige  chan- 
gea, dit-on ,  fesecrursdes  Infulaires ,  parmi  lelquels  il  yen 
eut  500.  qui  fcconvci  tirent  fur  l'heure.  Dansle  même  temps 
Tite  paûant  devant  les  Temples  que  Pline  faifoit  bâtir  y 
donna  fa  malédiction,  &  en  renverfà  tous  les  travaux  qui  e- 
toientdéja  bien  avancez.  Ce  miracle  fut  caufe  delà  conven- 
tion de  Pline ,  cV  de  celle  d'un  fils  qu'il  avoit.  Voilà  ce  que 
rapporte  Efquilin.  On  apporte  une  troiiiéme  preuve  pour 
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établir  cette  prétendue  converfion,&  on  la  tire  du  Martyro- 
loge Komain.du  7.  Aoûr.où  l'on  fait  mémoire  des  faims  Mar- 
tyrsCarpophore,  Flavius  Rufus  Dcxccr,Exaute,  Ca(Eus,  Sc- 
verin,  Second ,  8c  Licine.  On  prétend  que  ce  Second  étoit 
Pline,  parce  qu'il  s'appclloit  Secundus,& qu'outre  cela  qu'il 
étoit  natif  de  Corne.  Les  Lettres  avantageufes  que  Pline  é- 
cri  vit  àTraian  en  faveur  des  Chrétiens  favorifent  encore,! 
ce  qu'on  prétend  «cette  opinion ,  auffi- bien  que  l'honneur 
qu'il  eut  detre  proche  parent  d'Antonia  MaximilJa ,  femme 
d'Agée , Proconful de Patras dans  i'Achaïc,qui  étoit  de  la 
même  ville  de  Comc  ,  &  qui  fut  enfin  martyrifée  à  Nicome- 
die.  Toutes  ces  rations  n'empêchent  pas  qu  on  ne  doute  ab- 
solument de  la  vérité  de  cette  converlion,  parce  que  ni  l'au- 
torité de  Flavius,  nicelle  des  Aâes  deTite  rapportez  par 
Efquilin ,  ne  font  pasd'afTez  grand  poids  pour  établir  un  tait 
de  cette  nature ,  dont  les  plus  anciens  Auteurs  n'ont  point 
parlé.  *  Franc.  Bivarius. 

PUSTANUS.Philofophe  Grec,  natif  d'Elée ,  fucceda 
dans  l'adminift  rat  ion  dcPnedon,&cn  laiflà  le  foin  à  Mené  - 
«j  em  c .  *  D  i  oge  a  c  Laërce ,  in  Pbtd*  lu  z. 

PLOCZKO ,  ou  PLOSCO  (  PUueum  )  Palatinat  de  Polo- 
îe ,  tire  fon  nom  de  ecluy  d'une  Ville  confîderable ,  fituée 
irla  Viftule  avec  fortereffe.  Elle  a  Evcché  fuffragant  de 
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PLOTIN,  Philofophc  Platonicien,  natif  de  Lycopolis, 
ville  d'Egypte ,  vivoit  dans  le  III.  Siècle,  étudia  durant  11. 
ans  fous  Arnmonius  ,Pfnlofophe  Chrétien,  8c  depuis  vint 
i  Rome  Tous  le  règne  de  l'£mpereurPhjlippes,cnx45.  Ileut 
entre  Tes  Ecoliers  des  Chrétiens  aulïi-bien  que  des  Idolâtres, 
te  ne  témoigna  pas  être  éloigné  de  la  Religion  des  premiers. 
Ce  Philofophc  iorma  le  deuein  bizarre  de  bâtir  une  Ville, 
qu'il  vouloir  appeller  la  ville  de  Platon,  où  il  prétendoit 
faire  vivre  fes  Habitants  félon  la  forme  de  la  Republique 
imaginée  par  le  même  Platon.  L'Empereur  Gallien  goûta 
cette  peniee ,  8c  auroit  contribué  a  l'exécution  de  ce  projet , 
fi  fes  plus  ridelles  Confeillcrs  ne  luy  euflent  rcprcfenté  que 
cette  entreprife  étoit  auffi  ridicule  qu'impolfible.  Plotin 
coropofaun  Ouvrage  de  LIV. Livres  divifez  enEnnéades, 
&  écrivit  contre  les  Gnoftiques ,  fi  l'on  en  croit  Porphyre. 
Marfile  Ficin  a  heureufement  éclaira  la  doctrine  de  Plotin, 
ui  eut  Amelius  pour  difciple ,  8c  qui  mourut  en  170.  âgé 
c  66.  ans.  Julius  Firmicus  rapporte  des  chofes  Apprenan- 
tes de  fa  mort.  Prophyre  conte  qu'après  fa  mort  un  Dra- 
gon qui  étoit  fous  le  lit ,  entra  dans  la  muraille  de  fa  cham- 
bre &  difparut.  C'efl  peut-être  ce  qui  a  donné  fujctde  croi- 
re que  Plotin  avoit  un  Démon  familier ,  qu'il  confultoit  en 
toutes  chofes.  11  étoit  en  une  fi  haute  réputation  de  vertu , 
qu'onluy  dreffades  Autelscommc  i  un  Dieu.  «Porphyre, 
tn  ft  rit  Julius  Firmicus ,  li.  1.  Aftm.  t.  j.  q.  8.  Maiiilc  Ficin , 
M  Cenmtnt.  Plat.  &t. 

PLOTINE,f  Pl»rin<»)  femme  de  l'Empereur  Trajan,  fut 
illuftrc  par  fa  roodeftic  &  par  fa  bonté,  8c  commença  par  pro- 
tcflcren  entrant  la  première  fois  dans  le  Palais  Impérial, 
qu'elle  y  entroit  telle  qu'elle  fouhaitoit  d'enfortir.  Depuis 
ayant  fçû  qu'on  chargeoit  les  Provinces  d'impôt  &  defubfi- 
des  .elle  fit  connoître à  Trajan  que  cela  feroit  defàvanta- 
geuxi  la  gloire  de  fon  Empire.  Cette  PrinceiTe contribua 
beaucoup  â  l'adoption  d'Adrien,  qui  dans  la  fuite  en  eut 
beaucoup  de  reconnoiûance.  Ayant  appris  à  Nifmes,la 
mort  de  Plotin  e,  en  l'an  iaa.il  fit  élever  en  (on  honneur  un 
Temple ,  un  Palais,  &  un  Amphithéâtre ,  dont  en  voit  en- 
core des  reftes  dans  cette  ville.  *  Xiphilin  ,  8c  Spartien ,  m 
Trajano.  Anedoni,  Hi/f.  Augufi.  M.  Bayle,  Dtâ.Cnt. 

PLOTlUS ,  (  Lucius  )  Gaulois ,  fut  le  premier  qui  enfei- 
gna  la  Rhétorique  i  Rome  en  Latin,  qui  «toit  la  Langue  Ro- 
maine  ;ce  qui  luy  attira  un  grand  nombre  de  dif'ciples.  Ci- 
ceron  qui  étoit  fort  jeune  en  ce  temps  li ,  dit  qu'il  s  "étoit 
fenti  porté  à  l'aller  entendre  comme  les  autres  ;  mais  qu'il 
en  crut  les  plus  fçavants  de  fon  temps  qui  jugèrent  que  les 
LettresGrecqucsétoient  plus  propres  pour  1  inftruâion  8c 
pour  les  exercices  de  l'cfprit.*  Suétone,  de  cUnf.  Ubet.  Ci- 
ceron ,  *d  M.  Tir. 

PLONKET ,  (  Olivier  )  Archevêque  d'Armagh ,  Primat 
titulaire  d'Irlande,  a  été  dansleXVIl.  Siècle, une  des  victi- 
mes de  la  rage  des  Protcftants  contre  les  Catholiques.  Des 
témoins  fubornez, entre  lefquels il fc  trouva  des Ecclcfiaf- 
tiques&  des  Moines  apoftats ,  l'accu  feront  d'avoir  voulufai- 
je  foulever  les  Catholiques  en  Irlande ,  contre  l'autorité  du 
Roy;  il  fut  traduit  âLondrcs où  on  l'executa  comme  criminel 
defeze  Majelté,  fans  lui  avoir  voulu  donner  le  temps  de  fai- 
re venir  de  ce  pays-là  les  témoins  de  fon  innocence, 3c  fes 
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papiers. Ce faintEvêque  mourut  conibmment  le  il.  Juillet 
1681.  âgé  de  plus  de  6 y.  ans ,  proteitant  toujours  de  fon  inno- 
cence ,  par  un  beau  difeours  où  il  détruiiît  tout  ce  qu'on  lut 
avoit  tauffemenc  imputé ,  &  en  fit  voir  le  ridicule.  Son  corps 
fut  en  terré  comme  u  l'avott  fouhaité ,  auprès  de  ceux  des  Je- 
fuites  qui  avoient  étéexecutez  quelque  temps  auparavant. 


ducs  confpirations.  Son  innocence  fut  recon- 
mort ,  plusieurs  de  ceux  quiavoientdépofécon- 


pour  deprete 
nuë  après  fa  ti 

tre  luy  ayant  été  convaincus  de  parjures, Se  quelques-uns 
exécutez  pour  divers  crimes.*  Henmrtt  bifttnques. 

PLURS,  gros  Bourg  dans  le  pais  des  Grifons,  proche  de 
Chiavcnne,  (ur  les  confins  de  la  Valteline,  fut  accablé  en 
1618.  par  lachûte  d'une  montagne  voifine,êV  enfcvclit  tous 
fes  Habitants  fous  fes  ruines.  11  y  a  maintenant  un  petit  Lac» 
que  les  eaux  de  la  rivière  de  Mera  y  formèrent  enti  e  les  ter- 
res de  cette  montagne  ren  verfée.  Un  faifoit  dans  ce  bourg 
des  marmites  de  pierres  creuiecs,qui  etoient  fnrt  t  (limées  en 
Italie ,  parce  qu'elles  rejettoient  le  poifon  qu'on  y  mettoit. 
*  Dan.  Heremit.  Hrh».  Dejcnft.  Vtjtx.  Pivri. 

PLUTARQlTE(P/«f4rilii«/.)  Philofophe,  Hiftoricn,  ht 
Orateur , natif  Uc  Cheronnée ,  ville  de  Béotie  ,  florifloit  du 
temps  de  Nerva  8c  de  Trajan ,  cV  après  avoir  étudié  foui 
Ammonius  >  voyagea  en  Grèce  &  en  Egypte  pour  y  conful- 
ter  les  Scavants.  Dans  ces  divers  Voyages  il  eut  foin  de  mar- 
quer dans  fes  Mémoires,  tout  ce  qu'il  trou  voit  de  curieux* 
&  vint  depuis  à  Rome,  où  îl  fut  tres-confideré  de  Trajan. 
On  a  crû  qu'il  a»  oit  été  Précepteur  de  ce  Prince  jmais  com- 
me l'original  de  la  Lettre  qui  cite  ce  fait ,  n'eft  point  Grec» 
les  Sçavants  ont  eu  fujet  de  prélumer  que  c'étoit  un  Ouvra- 
ge iuppofé.  Nous  fçavons  du  moins  que  Trajan  cftima  fi  fort 
Plutarquc  ,  qu'il  1  honora  de  la  Dignité  Confulairc,  Iclon 
Suidas;  qu'il  l'envoya  dans  l'illyrie  eu  qualité  d'Intendant 
de  la  Province  ;&  qu'il  l'employa  en  diverfes  négociations. 
Depuis  Pluurquc  revint  en  fonpaïs,  où  appaumment  U 
mourut;  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année.  Saint  Jeiôme  dit 
qu'il  vécut  jufqu'à  la  troiûéme  année  d'Adrien ,  qui  étoit 
1  an  119.  Cependant  fi  ce  que  Plutarquc  même  afTure  tans  fes 
Spnp»fi*qutt,ou  ïieftiun  de  TjMn,cft  vrai;  c'eft  à-dire,qu'il  aie 
été  Prêteur  ou  Archonte  de  Cberonée,  il  faut  qu'il  a  t  vécue 
long-temps  après.  On  peut  même  croire  qu'il  ne  mourut  que 
IbusAntonin  le  fiem\,  conformément  i  ce  qu'il  dit  «ans  le 
Traité ,  où  il  agite  tfi  Us  Vttilittds  peuvent »wr l'timm^utm 
dtsdjfjurtt  publiques.  Plutarquc  compofa  la  Vie  des  Hommes 
illufires  Grecs  8c  Romains,flc  divers  autres  Traitez  de  Mora- 
lc.où  il  fait  parcitre  une  connoiffinec  générale  de  tôt.  tes  cho- 
fes. On  rcmai que  que  quelques-uns  de  ces  Traitez  font  de 
Piutarqjje  ,  dit/e  j[«c«.  Il  y  eut  auffi  un  autre  Pu'Takqije» 
Secrétaire,  &  depuis  Auteur  de  la  Vie  de  l'Empeieur  Julli- 
nien.*  Jean  Rualdus.M  viti  Muta.  Photius  ,C»d.  x+y.  159. 
169.  Vc  (Sus  W.  x.dt  Hifl.  Gut.  (.10. 

PLUTON ,  (  Plut»  )  fils  de  Saturne ,  8c  frère  de  Jupiter  âc 
de  Neptune,  eut  en  partage  îesEï  feis.  U  étoit  rcprcfenté 
fur  un  chariot  tiré  par  quatre  Chevaux  noirs, 8c  tenant  des 
Clefsila  main  ,  pour  fignifier  qu'il  avoh  la  Clef  de  la  mort, 
cV  que  lesChevauxcourolentdanslcsquatreâgesde  l'Hom- 
me. Les  Poëces  ont  aufli  feint  qu'il  ravit  fie  époufa  Proferpi- 
ne,  fille  de  Cerés.  C«u;lques  Auteurs  le  confondent  avec 
Pum>s,Dieu  des  RichcfTes.*  Diodore  de  Sicile,/-.  4.B1M. 
Ariftophanc ,  in  Plut.  Vincent  Cartari ,  de  tnug.  Dcer.  tft. 

P  L  U  T  U  S,  Dieudes  RichclTes  .  dont  le  nom  vient  du 
Grec  nA»T»i ,  étoit  boiteux, fclon  Ici  Poètes,  en  arrivant  chez: 
les  Mortels  &  prenoit  des  ailes  en  s'en  retournant.  lis  vou- 
loicnt  marquer  par- là  que  l'on  a  bcaucoupde  peine  à  amaiïër 
des  richefTcs,&  qu'on  les  perd  fou  vent  en  peu  detcmps.Onie 
reprefentoit  aveuole,parce  quefouvent  il  combloitde  biens 
U  s  plus  indignes,  &  laifToit  dans  le  befoin  ceux  qui  avoienc 
le  plus  de  mérite,  *  Arillophanes ,  m  Plut.  Lucianus ,  m  Timt- 
nt ,  Rof&us ,  Mjftdgtg.  Ptetu. 

PLUVINEL,  (Antoine)  Gentilhomme  de  Dauphiné, 
eft  cetuy  qui  a  le  premier  ouvert  en  France  i  la  Nobleiïc 
ces  Ecoles  d'adreûc  &  de  politeffc  que  l'on  nomme  Aitdi- 
trntr,  8c  qu'elle  étoit  obligée  d'aller  chercher  en  Italie,  pour 
fon  inftruâion.  Il  avoit  acquis  lantde  réputation  dans  celle 
de  Jean-Baptifte  Pignatelli  a  Naples ,  n'ayant  pas  alors  plus 
de  17.  ans  ,  qu'il  paffoit  des  ce  temps-là  pour  le  meilleur 
Ecuyer  qui  fut  eu  Italie.  Henry  de  France ,  Duc  d'Anjou  , 
le  fit  depuis  fon  premier  Ecuyer.  Pluvinel  fuivitec  Prince 
en  Pologne  ,  8c  fut  un  des  quatre  qui  l'accompagnèrent  à 
fon  retour,  après  la  mort  du  Roy  Charles  IX  ion  frère. 
Henry  III.  luy  fit  de  grands  biens  ;&  ce  fut  fous  le  règne 
de  ce  Prince  que  Pluvinel  ferma  ce  deflein  d  une  Acadé- 
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mie  >  qu'il  ne  put  exécuter  que  fous  celuy  de  Henry  te 
Gttnd  ,  qui  luy  donna  la  direction  de  fa  grande  Ecurie. 
Ce  Prince  le  fit  encore  fon  Chambellan,  Sous  Gouverneur 
de  M.  le  Dauphin  ,  Se  l'envoya  Arabafladeur  en  Hollande. 
Pluvincl  fut  à  fon  retour  Gouverneur  de  Cefar  Duc  de  Ven- 
dôme ,  &  de  la  grofïè  Tour  de  Bourges.  Après  la  mort  de 
Henry  IV.  il  mit  à  cheval  le  Roy  Louis  XIII.  Se  mou  rut  â 
Puis  le  14.  Août  1610.  Il  a  compofé  un  excellent  Livre  des 
Leçons  qu  il  luy  donna ,  qu'on  peut  appeller  le  véritable  art 
du  Manège.  *  Chorier ,  Hift.  Abbreg.  de  D*uphmé. 

PNEUMATIQUES,  cbtnbt*.  Ambrolicns  &  Macédo- 
niens. 

P  O 

PO ,  (  Vxdus  &  Eridénui  )  Fleuve  de  l'Europe  en  Italie ,  qui 
coule  d'Occident  en  Orient ,  a  fa  fourec  dans  les  Alpes , 
au  mont  Vife,  qui  cft  entre  le  Dauphiné  Se  le  Marquifat  de 
Saluées.  Il  pafTe  prés  de  la  même  Ville  deSiluces ,  pu»  à  Car- 
magnole ,  a  Turin ,  &  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoy  e ,  où 
il  reçoit  plusieurs  petites  rivières.  De  là  il  arrofe le  Monfcr- 
rat  &  le  Milanez,  coulant  à  Cazal,  vers  Valence  Se  Pavie; 
puis  il  pafle  à  Plaifance ,  1  Crémone,  dans  les  Etats  des  Ducs 
de  Parme  Se  de  Mantouë ,  &  enfuite  fur  les  Terres  de  l'E- 
elife  dans  le  Duché  deFerrare,  où  il  fe  partage  en  deux 
Bras ,  qui  font  encore  divifez  en  plufieurs  autres  Branches , 
le/quelles  fc  déchargent  prcfque  toutes  dans  la  mer  de  Veni- 
fe.  Les  plus  conliderablcs  font  celles  qu'on  nomme  au  langa- 

5e  du  pais ,  U  Pigr.tnde  ,  ilPodi  Ar*iu>  ,  il  Po  dt  Voiinx  Se  il  P» 
t  Argent  j.  Le  Pô  reçoit  l'Aude,  Je  Tefin ,  &c.  &  eft  tres-dan- 
gereux  parfes  débordements,  nonobftant  les  Digues  qu'on 
luy  oppofe.  Ce  Fleuve  étoit  célèbre  chez  les  Poètes  parla 
chute  de  Phaëton.  *  Strabon ,  fi.  j.  Pline ,  It.  3.  t.  16.  Solin , 
Poly be ,  &c.  citez  par  Leandrc  Alberti ,  dtÇtr.  lui. 

POCCI ANTIO ,  (  Michel  )  de  l'Ordre  des  Servîtes ,  na- 
tif de  Florence,  s'acquit  la  réputation  d'un  habile  Theolo- 
ien ,  Prédicateur ,  Se  Hiftorien.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  Ita- 
en ,  divers  Traitez,  dont  les  principaux  font,  Hift.  Rtltg. 
Strvnum  B.  M.  Virgin.  xb  au.  1133.  ad  an.  ij66.  Mart  magnum  Ser- 
rmon  B.  M.V.  Dilutidarum  m  Regulm  D.  Augupni.  Dt  SfnpterUmt 
Fkrentia ,  &c .  . 

POCUTIE ,  petite  Province  de  Pologne ,  dans  la  Ruffie 
Noire  vers  la  Moldavie  Se  la  Tranûy  lvanie.  *  Sanfon. 

PO  D  I  AN  I,  (  Profpcr ) de  Peroufe  , docte  Jurifcon- 
fultc  1  qui  avoit  drefle  une  très- belle  Bibliothèque  qu'il  a- 
voit  promife  ï  desMoines.  Ils  luy  dre  lièrent  une  Infcription 
furdu  marbre ,  où  ils  élevoient  Se  fa  libéralité  Se  leur  grati- 
tude. Mais  depuis  cette  Bibliothèque  ayant  paiTéen  d'autres 
mains,  par  la  dernière  volonté  de  Podiani  ,ceux  qui  l'atten- 
doient  tirent  effacer  leur  Infcription ,  &  ne  laifTcremque  les 
trois  premières  lettres  D.C).  M.qui  fignifioient ,  Det ,  Optime, 
Maxim».  Quelques  cfprits  en  jouez  remplirent  ainli  ces  trois 
lettres ,  dmutis  opes  Mtlures.  *  Janus  Mcius,  Puuc.  f.UL  t. 
7*.  Loiiis  Jacob,  Trait. des  Btbl.  cb.i$. 
PODIEBRACK.  Voje?  Poggebrach. 
PODOCATOR,  (  Louis  )  Cardinal,  né  d'une  illuftre  Fa- 
mille à  Nicofic  dans  l'Ifle  de  Chypre ,  vint  fur  la  (in  du  XV. 
Siècle  en  Italie,  où  il  fut  Reâeurde  1  Univerfité  de  Padouë  ; 
&  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VI.  en  1500.  Ilé- 
toitexcellentPhilofophe,  &  homme  de  bien ,  &  mourut  le 
15.  Juillet  de  l'an  1506.  a  Milan  en  allant  en  Efpagne.  Son 
corps  fut  porté  à  Rome,  Se  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte- 
Marie  dtl  Peptl* ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphc.  *  Garimbert ,  /.  î. 
Guichardin ,  1.  15.  Bzovius ,  Aubery ,  Sec. 

PODOLIE  .grande  Province  de  Pologne  dans  la  Lithua- 
nie, entre  la  Moldavie,  la  Ruffie  Noire,  Se  la  Volhinie,  eft 
divifée  ordinairement  en  haute  Podolie  qui  eft  au  Cou- 
chant, où  il  y  a  les  Villes  de  Bar  Se  de  Kaminieck  ;  Se  en 
baffe  Podolie  qui  cil  au  Levant  avec  la  Ville  de  Braclaw  ,  Se 
quelques  autres  Place's.  Cette  Province  qui  eft  extrêmement 
belle  &  fertile, a  été  tres-fouvent  ruinée  par  les  courfes  des 
Tartares&  desCofaques;&  a  été  long-temps  le  théâtre  de 
la  guerre  entre  les  Polonois  &  les  Turcs,  qui  s'étoient  ren- 
dus maîtres  de  KaminiccK.  Ils  ont  rendu  cette  Ville  par  la 
Paix  de  Carlowitsen  1699. 

POECILE,  (  Peàtus  )  Portique  à  Athènes,  enrichi  de 

{teintures ,  étoit  le  lieu  où  Zenon  donnoit  fes  leçons  de  Pht- 
ofophie ,  Se  où  fes. Sectateurs  faifoient  leurs  difputes.  C'eft 
pourquoyils  furent  appeliez  Stoïciens,  du  mot  Grec 

Îui  lignifie  Portique.  LemotPcccile  vient  de  «iu'am  Hver- 
ti,i  caufe  de  la  variété  des  peintures. 
POECILE,  autre  Portique  à  Elide,  Ville  du  Pelopon- 
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nefe,  Pline  l'appelle  Heptaphone ,  parce  qu'il  y  avoit  un 
écho  qui  repetoit  la  voix  jufqu'à  iept  fois.»  Pline, 

POESIE ,  art  de  faire  des  Poëmes ,  des  compofitions  Se 
des  reprefentations  en  Vers.  La  Poche  commença  4 être  cul- 
tivée par  les  François  en  langue  vulgaire  vers  le  temps  de 
Louis  VII.  Se  de  Philippes  Augufte  foo  fils.  Pierre  Abailard 
fut  undespremiersqm  mit  en  rime  fes  amours  avec  Heloïfè, 
mifes  en  Mufique ,  Se  chantées  de  fon  temps.  Enfuite  Lam- 
bert Licors  dans  le  XII. Siècle,  traduifit  de  Latin  en  Vers 
François ,  partie  de  la  Vie  d'Alexandre  ItGrMd ,  qu'Alexan- 
dre de  Paris  acheva.  C'eft  luy  qui  a  donné  fon  nom  aux  Vert 
Alexandrins,  ou  de  douze  fylubcs.  Guillaume  Lorris,  du 
temps  de  fahtt  Loiiis ,  vers  l'an  u6o.  commença  le  Roman 
de  la  Rofe ,  que  Jean  Clopinel  de  Mehun  finit  quarante  ans 
après.  La  Bible-  Guyot ,  les  Chants  Royaux ,  Ballades,  Ron- 
deaux, Paftorales,&  Virelais,  eurent  cours  fous  le  règne 
de  Charles  V.  Broiflart  de  Valenciennes  compofa  beaucoup 
vers  l'an  136a.  Mais  Jean  le  Maire  de  Belges  qui  vivoit  fous 
le  règne  de  Loiiis  XII.  fut  celuy  qui  commença  a  mettre  U 
Poche  en  vogue.  Il  fit  un  Livre  qu'il  intitula  l'IUùftratioa 
des  Gaules.  Dans  le  XVI.  Siècle ,  Ronfard ,  Melin  de  Saint 
Gelais,  Marot,&c.  s'appliquèrent  i  perfectionner  cet  Art. 
Dans  le  XVII.  Siècle ,  Malherbe ,  Racan ,  Régnier,  P.  Cor- 
neille ,  Molière ,  Racine ,  Boileau  Defpreaux ,  Sec.  ont  por- 
té la  Poé'fie  Françoife  au  plus  haut  degré  où  elle  pouvoit  al- 
ler. *  Mémoires  Hiftortques. 

POGGE ,  (  Ptggu  )  (Jean,)  Cardinal ,  Evêque  de  Propea, 
étoit  de  Boulogne ,  Se  fut  marié  jeune  par  fes  Parents ,  mais 
ayant  peu  après  perdu  fa  femme ,  il  Te  fit  Ecclefiaftique, 
&  alla  à  Rome.  Le  Pape  Paul  III.  l'envoya  Nonce  en  Efpa- 
gne &  en  Alemagnc.  Jules  III.  le  renvoya  en  Efpagne  ;&  le 
fit  Cardinal  en  ijji.  Poggeétantde  retour  en  Italie ,  fit  un 
voyage  à  Boulogne  où  il  mourut  le  iz.  Février  1J56.  Son 
corps  y  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  Saint  Jcan-Baptifte 
qu'il  avoit  fondée  dans  l'Eglife  des  Auguftins.  *  Aubery, 
Hift.  detCtrd.  Cabrera  ,  Petramellario. 

POGGE  BRACCIOLIN,  ou  BRANDOLIN ,  (  Ptgg» 
BTduMm  )  nommé  ordinairement  Ptgte  Florentin ,  étoit  natif 
de  Florence,  Se  originaire  de  Terra-Nova ,  Village  dans  le 
Territoire  d'Arezzo.  Il  vivoit  dans  le  XV. Siècle  ;Se  avoit 
été  Secrétaire  des  Papes  Eugène  IV.  de  Nicolas  V.  &  de  (ix 
autres ,  lorfqu'à  l'âge  de  ji~  ans  ,  il  fut  appellé  à  Florence 
pour  y  être  Secrétaire  de  la  Republique.  Cet  auteur  pofTc- 
doit  fa  Langue  Latine  Se  la  Grecque ,  qu'il  avoit  apprife 
d'Emanuël  Chryfbloras,  il  avoit  de  l'en jouëment ,  Se  fai- 
foitun  conte  de  bonne  grâce;  mais  il  fe  rendit  odieux  par 
fon  humeur  faiyrique  &  médifante.  Son  penchant  pour  la 
Satyre  paroît  dans  les  inveâives  qu'il  publia  contre  Laurent 
Valla.  lia  écrit  d  ivers  Ouvrages  ;  comme  dt  Varuurt  fortune. 
Deux  Livres d'Epîtres.  Un  de  contes  fales  &  impies;  avec 
une  Hiftoire  de  Florence,  qui  n'eft  ni  fidèle  ni  exaétc.  Il 
compofa  quelques  autres  Traitez,  Se  des  Traductions  de 
Grec  en  Latin.  Ce  fut  luy  qui  trouva  à  Confiance,  pendant 
la  célébration  du  Concile,  les  Oeuvres  de  Qui nti lien  & 
d'Afconius;  &  qui  dans  un  voyage  en  Alemagnc ,  décrivit 
les  Livres  de  Ciccion  ,  de  F  imbu  s  cr  de  Legibus  ,  qu'on  u 'avoit 
point  encore  vus  en  Italie.  Il  mourut  en  1459.  âgé  de  80. 
ans,  &  laifla  deux  fils,  l'un  nommé  Jacques  Poggio,  qui 
fut  pendu  à  Florence  pour  la  conjuration  des  Pazzi  ,&  l'au- 
tre qui  eut  part  à  l'cuime  du  Pape  Léon  X.*  Paul  Jovc,w 
tlog.  t.  io.Raphaël  de  Volterre,  J/.ii.  Philippes  de  Bcrgame, 
in  futfl.  cbnm.  A.  c.  1416.  Hugolin  Vernn ,  /.  a.  Ud.  lllutl. 
Erafme,  in  cictron.  Gefner,  m  Btbl.  PofTevin ,  in  Appar.  S*er. 
Voflîus ,  /.  3.  de  Hift.  Lot.  t.  f. 

POGGEBRACH ,  (  Georges)  Gouverneur  de  Bohême, 
pour  le  jeune  Roy  Ladiftas,  nlspofthumc  d'Albert  d'Au- 
triche, fe  fit  nommer  Roy  en  1458.  Il  gagna  une. bataille 
contre  les  Moraves ,  Se  fe  fit  couronner  l'an  1461.  Mais  par 
l'attachement  qu'il  avoit  aux  erreurs  des  Huffites,  il  perdit 
fon  Royaume ,  &  fe  perdit  luy-mêmc.  Les  Papes  ne  voulu- 
rent  avoir  aucune  forte  de  commerce  avec  luy  ;  Se  Pie  II. 
rcfufà  de  luy  accorder  quelque  grâce,  qu'il  luy  avoit  fait 
demander  par  une  célèbre  Ambaflàde  ;  parce  qu'il  trouva 
que  ce  qu'on  exigeoit  étoit  contraire  a  la  Religion.  Alors 
Poggebrach  fc  révolta  ouvertement  contre  l'Eglife  Romai- 
ne ;  ce  qui  obligea  fes  lu  jets  Catholiques  de  prendre  tes  ar- 
mes contre  luy,  Std'appeller  MathiasCorvin  pour  le  met- 
tre fur  le  throne.  Poggebrach  ne  refifta  que  foiblement  t 
&  mourut  depuis  d'hydropific,  le  ai.  Mars  de  l'an  1461. 
*  Pie  IL  fous  le  nom  de  Gobclin ,  cmmtnt.  U.  7.  &(.  Co- 
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«hlaeus ,  mfi. Hufftt.  I.  ii.  Michovms ,  l.  4.  Dubrao ,  J.  jo.  îï. 
Jitfi.  ftebem.  Bontin ,  l.  4. 
POGGIO.  C*m<w^Poggc. 

POICTIERS  far  !c Clam,  capitale  de  la  Province  de  Poi- 
âou, avec  Uni  verlîté  Se  Evéché  fuffragant  de  Bourdeaux, 
-eft  nommé  divcrfemcnt  par  les  anciens  Auteurs ,  Akgyjhri- 
ftow,  Piftévmm  ,  Imomum ,  PiltJVA ,  Piâamm  «ré/>  &t-  Elle 
*ft  des  plus  grandes  &  des  plus  ancicnncsdu  Royaume-;  mars 
il  eft  abfurde  de  croire  qu'elle  ait  été  bâtie  pas  les  Piâes 
venus  de  Scythie,  puifqu'clle  étoit  déjà  connue  avant  que 
ces  peuples  le  fuflent  -établis dans  li  Grand'  Bretagne.  U  ya 
plus  d'apparence  que  les  Gaulois  en  furent  les  fondateurs. 
Sa  fituation  eft  fur  une  plate  forme, -qui  cil  élevée  entre  la 
rivière  du  Clain,&  une  autre  petite  rivière  qui  y  forme  un 
grand  étang.  Le  confluent  de  ces  rivières  eft  àl'un  des  bouts 
5e  la  Ville ,  proche  une  Porte  dite  de  Saint  Lazare ,  où  eft 
un  vieux  Château  qu'on  croit  un  ouvrage  des  Romains. 
Ces  peuples  y  demeurèrent  long-temps ,  Se  y  bâtirent  un 
Ampèiitheatre  Se  divers  autres  édifices,  dont  on  voit  encore 
de  beaux  relies.  Il  y  ai  Poiâiers ,  Préfidial  &  Sencchaaflce 
du  Reffbrt  du  Parlement  de  Paris ,  avec  Généralité ,  Bureau 
•des  Finances,  &  une  Chambre  de  la  Cour  des  Monnoycs 
marquée  à  la  Lettre  G.  Le  Parlement  de  Pari*  y  refîda  durant 
quelques  années,  fous  le  règne  de  Charles  VIL  dans  le  temps 
que  les  Anglois  étoient  maîtres  de  la  capitale  du  Royaume. 
C'ctt  ce  même  Roy  qui  y  fonda  en  1451.  l'Uni vcriîté,  où 
plufieurs grandsHommes  ont  enfeigné. La  Ville  eft  gouver- 
née par  ic  Maire , douze  Echevins ,  Se  douze  Confcillers  ju- 
rez. Le  Maire  porte  le  titre  de  Capitaine  &  de  Gouverneur 
de  Poiâiers;  Se  nos  Rois  «voient  accordé  à  ceux  qui  étoient 
élevez  â  cette  Mie ift rature ,  le  Privilège  de  Noblelle ,  celuy 
de  pouvoir  être  Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majcfté,  &  di- 
vers autres  avantages.  L'Eglife  de  Poiâiers  qui  eft  tres-rc- 
nommée,  fut  fondée,  félon  quelques  uns,  par  S.  Martial. 
S.  Hilaire,  S.  Juftin,  S.  Maixent,  S.  Gclafc ,  S.  Antheme ,  S. 
Pience,  S.  Emmcran,  Venance  Fortunat ,  Se  plufieurs  autres 
de  fesEvêques,  ont  contribué  à  la  rendre  illuftre.ee  l'ont 
été  eux-mêmes,  ou  par  leur  naifiancc,eu  parleur  érudi- 
tion ou  par  leur  fainteté.  Outre  la  Cathédrale  qui  eft  con- 
tactée fous  le  nom  de  làint  Pierre ,  il  y  a  encore  â  Poiâiers 
cinq  Abbayes  ;  celle  de  Saint  Hilaire ,  dite  U  Celle  de  VwSiert , 
ii  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  ;  faint  Cypnen  Se  le  Mon* 
Hier-Neuf  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ;  faune  Croix  &  la 
faiiite  Trinité,  du  même  Ordre,  font  des  Abbayes  de  Filles. 
On  compte  encore  dans  la  même  Ville ,  vingt  quatre  Paro;f- 
fes&  plufieurs  Monafteres.  Le  Dioccfccngencial  comprend 
fept-cents  vingt-deux  Paroiflcs  fous  vingt-quatre  Arcfvprê- 
tres ,  avec  trente  Abbayes ,  vingt  cinq  Chapitres,  Se  grand 
nombre  de  Prieurez.  Cette  Ville  fut  prife  durant  les  guer- 
res civiles  de  la  Religion  du  XVI.  Siècle.  Aurefte ,  ceux  qui 
vont  à  Poiâiers  ne  manquent  pas  d'aller  voir  à  demi-lteuë 
de  la  Ville,  ce  qu'on  appelle  U  Pterre-iev/e  t  furie  chemin  qui 
conduit  â  Bourges.  Ceit  une  grofTc  Pierre  carrée  de  vingt- 
cinq  pieds  de  longueur:  Se  d  environ  dix-fept de  largeur, 
&  foûtenué"  par  quatre  autres  pierres;  Le  peuple  en  fut  des 
contes  aufli  fabuleux  que  ce  qu  en  dit  Rabelais ,  que  fon  Hé- 
ros Pantagruel  la  tira  d'une  Roche  .  dite  Paffe  Lourdin. 
*  Strabon  ,1t.  j.  Ptolomée  ,Cr»çr.  Cctar,  Ctmmeiu.  Ammien 
Marcellin ,  li.  16.  Grégoire  de  Tours ,  li.  1. 5.  crt.  Pierre  Ro- 

f;er,  Piêt.de fer.  Scevole  de  Sainte-Marthe,  loùMge de UVilU 
e  Pe-itHers.  Jean  de  Bcfly ,  des  Evêques  de  PnQiers.  Sincerus , 
Itin.GdU.  Robert  Si  Sainte-Marthe,  GMl.  Cbrifi.  Du  Chêne, 
Utebenbes  des  Antiquité *.  dei  Villes. 

CONCILES   DE  POICT1ER5. 

Radcgondc,  Reine  de  France,  avoit  fondé  ï  Poiâiers 
l'Abbaye  de  fainte  Croix.  Après  (â  mort  Baline  Si  Chro- 
dieldc, ne  pouvant  obéir  qu'avec  peine  i  Lubovere  qui  gou- 
vernoit  cette  Maifon ,  s'emportèrent  aux  dernières  violen- 
ces contre  leur  Abbcfle.  Pour  s'y  oppofer,  Gundcgil'e  de 
Bourdeaux  qui  étoit  le  Métropolitain ,  Nicaifc  d'Angou- 
lêmc Se Saffaric  de  Perigueux  ,  s'aflcmblerent  â  Poiâiers  en 
589.  avec  Marouc ,  qui  étoit  l'Evcque  Dioccfain ,  Se  citeront 
ces  Religieufes  i  comparaître  devant  eux.  Elles  le  refufe- 
rcnt;&fans  refpeâer,ni  leur  Perfonnc,ni  leur  Mande- 
ment, elles  les  maltraitèrent,  eux  &  leu«  Officiers.  Ces  vio- 
lences durèrent  jufqu'à  l'année  fuivante ,  que  les  mêmes  Pré- 
lats, par  ordre  de  Childebert  6c  de  Contran,  s'aflcmble- 
rent encore  avec  Grégoire  de  Tours ,  Se  Ebregilile  de  Colo- 
gne. Bafinc  &  Chrodielde  furent  excommuniées,  Se  Lubo- 
vere fut  rcmîfe  en  charge.  C'eft  ce  que  rapporte  Grégoire 
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de  Tours  dans  fon  Hiftoirc,  li.  10.  r.  8.  Quelque»  Auteur» 
mettent  un  Concile  célébré  "à  Poiâiers  v,ts  l'an  100t.  otl 
1010.  pour  le  rérabliflcment  de  l'Eglife  ;  il  y  eft  fait  mention 
du  Synode  de  Charroux  tenu  en  088.  Pierre ,  Auteur  de  la, 
Chronique  de  Maillezais ,  fait  aufli  mention  d'une  autre  Af- 
lemblée  tenue' en  10x5.  ou  1019. dans  le  temps qa'Ifcmbcrtl. 
gouvrrnoit  l'Eglife  de  Poiâiers.  On  y  pro  îonça  contre  le» 
Ufurpateurs  des  biens  Ecclcfiaftiqucs.  Sous  l'Epifcopard'I- 
fembertll.vers  l'an  1074. ou  107*.  Aiméd'Oleron.&Gof- 
celiu  de  Bourdeaux ,  Légats  du  Pape  Grégoire  VII.  s'aflcm- 
blerent à  Poiâiers,  contre  Guy  Gcofroy,  dit  Guillaume 
VIII.  Duc  de  Guienne  Se  Comte  de  Poicticrs ,  qui  avoit 
époufé  en  troiiiémes  nôccs  Aldearde  de  Bourgogne ,  fa  cou- 
Rue.  Ifcmbcrt  empêcha  cette  ATemblée,  &  s  attira  par  cet- 
te oppofKion  de  fâcheufes  affaires.  On  célébra  en  la  même 
année  1075.  un  autre  Concile  fur  le  Myftere  del'Euchari- 
ftie.  Ladoârine  de  l'Eglife  Catholique  V  fut  reconnue,  con- 
firmée Se  reçue  contre  Bcrcngcr ,  qui  fe  trouva  â  ce  Syno- 
de, &  qui  faillit  i  y  être  tué,  comme  nous  l'apprenons  de  la 
Chronique  de  Maillezais.  Hugues  de  Lyon  ,  Légat  du  faint 
Siège,  tint  en  1078- un  Concile  que  d'autres  mettent  en  1080. 
nous  en  avons  10.  Canons  que  Baronius,  Bini,cVc.  jugent  être 
de  celuy  qui  fut  tenu  l'an  1100.  Ccluy-ci  fut  plus  célèbre, 
car  Jean  Se  Pierre ,  Cardinaux ,  Légats  du  faint  Siège,  y  pré- 
fiJerentdela  pirtdu  PapePafchalII.  &  on  y  compta  avec 
eux 80. on  Evéquesou  Abbcz,qui  s'aflcmblerent  dans  l'E- 

Îtlife de  faint  Pierre,  le  18.  Novembre ,  jour  del'Oâavede 
aiiit  Martin.  On  y  fulmina  anathême  contre  le  Roy  Philip- 
pes  I.  qui  après  avoir  fait  divorce  avec  Bertradc  de  Mont- 
fort,!  avoit  néanmoins  rappellée.  Ce  que  nous  apprenons 
d'Ives  de  Chartres ,  dans  les  Epftres  84. 95. 108.  tt 4.  aii.au. 
&  de  tous  les  Auteurs  de  ce  temps.  Nous  avons  dans  la  der- 
nière édition  des  Conciles ,  16.  Ordonnances  ou  Décrets 
faits  en  ce  Synode ,  que  Bini,  Coriolan,  &  les  autres  attri- 
buent au  Concile  tenu  dans  la  même  Ville  en  1109.  pour  U 
reforme  des  moeurs.  Brunon  ,EvêquedeSigni,y  en  avoit 
célébré  un  le  16.  May  de  l'an  1106.  que  d'autres  mettent  c» 
1118.  Il  étoit  accompagné  de  Boê'mond  I.  Prince  d'Antioche, 
qui  époufa  Confiance  de  France ,  fille  du  Roy  Philippes  I. 
Se  l'on  y  traitta  des  affaires  de  la  guerre  fainte.  L'Abbé  Su- 
er s'y  trouva ,  comme  il  l'aflure  en  la  Vie  de  Louis  te  Grts. 
ierre  II.  Evêque  de  Poiâiers ,  célébra  en  1109.  un  Synode  , 
où  il  donna  l'Eglife  de  Ruffec  ,  â  la  Cathédrale.  Gauthier 
de  Bourges  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1180.  Se 
1184.  Divers  autres  Prélats  de  la  même  Ville  y  ont  tenu 
des  Synodes  ,  comme  Aimeric  de  Mons  en  1167.  Ber- 
trand de  Maumont  en  1577.  Simon'de  Cramaud  en  1587- 
Ithier  deMarthruciIcni}96.  Gérard  de  Montaigu  en  149  j. 
Sec. 

POICTIERS.  Vtjex.  Valence. 

POICT<  >U ,  Province  de  France ,  avec  titre  de  Comté  » 
a  été  autrefois  partie  de  l'Aquitaine ,  Se  a  environ  60.  lieues 
de  long  d'Orient  en  Occident.  Cette  Province  a  le  Berry  , 
IcLimofincVlaTouraineau  Levant:  l'AngoumoisÔc  la  Xam- 
tonge  au  Midy  :  l'Anjou  Se  la  Bretagne  au  Septentrion  :  Se 
au  Couchant  la  Mer  Oceane.  On  la  divife  ordinairement  en 
haut  Se  bas  Poiâou.  Le  haut  Poiâou  qui  eft  à  l'Orient ,  eft; 
beaucoup  plus  grand  que  le  bas.  Poiâiers  eft  la  capitale,avec 
Evéché  aufli- bien  que  Luçon.  Les  autres  font  Maillezais  , 
autrefois  lieged'un  Evêché transféré  â  la  Rochelle,  Fontc- 
nay  te  Comte ,  capitale  du  bas  Poiâou ,  Châtcllcraud  ,  Ri- 
chelieu ,  Thoiiars,  Sùnt-Maixant ,  Loudun  ,  Parthenay ,  la 
GamachcMontmorillon  ,  Niort,  Mircbeau  ,Sec.  Châtcllc- 
raud .Thoiiars,  Loudun,  liTrcmoilic,  Rochcchoiiart.onc 
titre  de  Duché:  Se  la  Roche-fur-Yon  .  Manllac &Talmonc 
font  Principautez.  Le  pays  eft  arrofé  de  Rivières ,  fertile  Se 
abondant  en  bleds ,  vin ,  bétail ,  Sec.  Le  Poiâou  a  la  commo- 
dité de  la  pêche  fur  les  cotes  de  la  Mer,  &  celle  de  la  chaflc 
au  dedans  du  pays.  Les  habitants  font  courageux  &  aimene 
les  Lettres.  Cette  Province  a  produit  des  gens  illuftres ,  Se 
par  leur  courage  ,&  par  leur  érudition  ,&  a  donné  l'origine; 
aux  Maifons  de  Lut ignan ,  de  Thouirs ,  de  Châtillon ,  de  Vi- 
vonne.de  la  Tremoillc,&c.  Les  Romains  ont  été  maîtres  de 
la  Province  de  Poiâou  ,  fous  le  nom  d'Aquitaine.  Les  Van- 
dales ou  Huns,  ou  Alemands.fousleur  Roy  Croccus,  la  rui- 
nèrent dans  le  V.  Siècle ,  après  avoir  pillé  Poiâiers.  Les  Ro- 
mains la  laifTerent  fous  l'Empire  d'Honorius,  aux  W iftçoths, 
qui  en  furent  chaflez  par  Clovis  vers  l'an  510. après  la  batail- 
le de  Civeaux.  Depuis  Charlemagne ,  le  Poiâou  eut  des 
Comtes  particuliers ,  qui  devinrent  dam  la  fuite  Ducs  de 
Guienne  ;  Ravoir,  Abdw»,  Ricuin,  Renaud, deux  Bernard*, 
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deux  Ranulfes,  deux  Ebles,&  dix  du  nom  de  Guillaume. 
Le  X.  de  ce  nom  quia  donné  fujet  à  diverfès  fables  fut  pere 
d'Eleonor ,  que  le  Roy  Louis  U  ftuat  répudia.  Cette  Prin- 
ceflèfe  remaria  à  Henry  Ii.  Duc  de  Normandie,  6c  puis  Roy 
d'Angleterre  ,  auquel  elle  poru  la  Guienne  8c  lePoiâou. 
Leur  hls  Jean ,  dit  Sus-Terre ,  les  perdit  pour  crime  de  félo- 
nie. Depuis ,  cette  Province  fut  donnée  en  appanageàAl- 
fonfe  de  France  ,filsdu  Roy  Louis  VIII.  8c  frère  de  S.Louis, 
6c  à  divers  autres  filsde  France.  Les  Anglois  y  revinrent  en- 
core i  mais  après  qu'ils  eurent  été  entièrement  chaflèz  du 
Royaume  par  le  Roy  Charles  VH.lcPoidou  fut  annexé  & 
uny  pour  toujours  à  la  Couronne  vers  l'an  1436.  On  peut 
chercher  la  fucceffion  des  Comtes  de  Poiâou  dans  celle  des 
Ducs  de  Guienne.  Cette  Province  fut  déchirée  par  les  guer- 
res civilesde  la  Religion  dans  le  XVI.  Siècle.  Les  Hérétiques 
étoient  maîtres  de  Poiûicrs;  le  Maréchal  de  faint  André  la 
prit  6t  la  pilla  en  ij6a.  Depuis ,  l'Amiral  de  Coligny  ,  chef 
îles  premiers  ,  l'afllegea  en  1569.  mais  elle  fut  défendue  par 
le  Duc  de  Guife.  Nous  avons  une  Relation  de  ce  liège,  com- 
posée par  Ltberge.  La  bataille  de  Poidiers  fut  tres-funefre  à 
la  France  en  Le  Roy  Jean  y  fut  pris  par  les  Anglois.  * 
Pierre  Rogier,  piden.  tUfirift.  Jean  Bcfly ,  Gtntd.des  cmtet 
dt  Pwff.Les  Annal.  d'Aquitaine ,  Hifl.  de  Poiâ.  Froiflkrd ,  du 
Chêne ,  dcThou  ,  &c.  Cherche*.  Guienne. 

POILLOT,(Denys)  Préiîdentau  Parlement  de  Paris  , 
étoit  d'Autun  en  Bourgogne ,  &  s 'étant  ctably  à  Paris,s'clcva 
aux  premières  Charges  de  la  Robe.  Il  fut  d'abord  Avocat  au 
Conièil  :6c  enfuite  Procureur  du  Roy  au  Parlement  de  Di- 
jon,  où  il  fut  reçû  en  1514.  8c  Confeilierau  grand  Confeil  en 
1  ji6.  Les  Rois  Loiiis  XII.  &  François  I.  l'employèrent  en  di- 
verfès négociations  8c  Arnbaffàdcs,&  le  dernier  créa  en  fa 
faveur  un  Office  de  Maître  des  Requêtes  en  1511.  dans  le 
temps  au'il  étoit  Ambaflâdeur  en  Angleterre.  En  1516.  Poi  1- 
lot  fut  honoré  d'une  Charge  de  Préiidentà  Mortier  au  Par- 
lement de  Paris,  dont  il  fît  les  fonctions  jufquà  fa  mort  ar- 
rivée en  1534.  *  Guichenon ,  H\L  de  Bref.  Blanchard,  Hiftnrt 
des  Préfidents  ejr  Maints  des  Requêtes  ,&c. 

POISSI(  PifiiMum  ) petite  Ville  de  France  fur  la  Seine, 
en  l'Ifle  deFrance,  à  cinq  licuè's  de  Paris.Il  y  a  un  célèbre  Mo* 
naftere  de  Dominicaines ,  qui  étoit  autrefois  un  Château 
Royal , où  faint  Loiiisnâquit&  fut  baptisé,  de  II  vient  qu'il 
fe  nommoit  luy-même  Loiiis  de  Peifli.  Son  petit  fils  Philippes 
if  Bel  voulant  honorer  le  lieu  de  lanaiuaace  defon  faint  aycul 
y  ht  bâtir  l'Eglife  te  le  Monaftere  qui  s'y  voit ,  fous  le  litre 
île  Sunt  Ltntis ,  &  l'onobferva  d'y  placer  le  grand  Autel  au 
même  en  droit  où  étoit  le  litdc  la  Reine  Blanche,  lorfqu'el- 
lemitau  monde  ce  S.  Roy ,  ce  qui  fait  que  cette  Egiifen'efl 
pas  tout!  fait  orientée.  Les  Roisfuçceûeurs  de  Philippes  le 
tel  achevèrent  ce  qu'il  avoit  commencé,  &  la  Dédicace  en 
fut  faite  en  prefence  du  Roy  Philippcs</e  VdUis  l'an  1330.  Le 
cœur  de  Philippes/'  Bel  fon  Fondateur  y  repofe  aullj -bien 
que  les  corps  de  Robert ,  un  de  fes  61s ,  6c  de  Jean  hls  de 
Philippes^*  Valus.  Cette  Eglife  eut  toute  fa  couverture  brû- 
lée 6c  ton  clocher  parle  feu  du  Ciel ,  le  ai.  Juillet  i6o?.on  va 
travailler  à  la  reparer.  On  a  compté  huitPrmceffês  du  fang 
Royal  de  France ,  Religieufes  dans  ce  Monaftere ,  fans  par- 
ler de  Catherine  d'Harcourt ,  dont  la  mere  étoit  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon ,  6c  de  Marie  de  Bretagne ,  fille  d'Artus  II. 
du  nom  Ducde Bretagne. 

COLLOQVE  DE  POISSI. 

Le*  Sectateurs  des  opinions  nouvelles ,  écoient  fi  puiflants 
en  France ,  vers  l'an  1560,  que  tous  les  foins  des  Prélats  fem- 
bloient  inutiles ,  pour  s'oppofër  i  ce  mal  conugieux.  Ainiî 
les  Novateurs  triomphoient ,  parce  qu'ilsavoient  plufleurs 
perfbnnes  dequalitéaans  leur  party  ,&  que  même  quelques 
£  vécues  les  protegeoient  impunément.  On  avoit  fbuvent 
parle  d'un  Concile  national  pour  déraciner  l'erreur.  En  at- 
tendant qu'on  le  pût  tenir  ,  les  Partifans  de  l'herelie  obtin. 
rent  qu'on  tiendroit  un  Colloque  ou  Conférence  entre  les 
Prélats  Catholiques,  &  les  Miniflres  Huguenots,  Le  Cardi- 
nal de  Lorraine  ne  s'y  oppofa  pas  ;  6c  IcsProteflantscfpere- 
rent  d'y  trouver  leur  compte.  Le  jour  de  ce  Colloque  venu , 
les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Tournon ,  de  Châtillon ,  de 
Lorraine ,  d'Armagnac  &  de  Guife ,  fe  trouvèrent  a  Poiffi  , 
avec  quatre  Evêques  ,  dont  le  nombre  s'augmenta  depuis 
îufqu'a  prés  de  quarante  ,  6c  bon  nombre  des  plus  doctes 
Théologiens  ;&  entr'autres, Claude  d'Efpences  6c  Claude 
deXaintes.  Quelques  jours  après,  il  y  arriva  douze  ou  trei- 
7e  Miniflres  Huguenots,  dont  les  plus  fïgnalez  étoientTheo- 
dore  de  Beze  ;  Auguflin  Marlorat  de  Lorraine,  Apoflat  de 
l'Ordre  des  Auguftins ,  &  alors  Miniftre  à  Rouen  ;  Jean  Ma- 
rron IK. 


P  O  I  281 

\o6t  Jean  de  l'Epine  ,  tous  deux  A  points  ;dont  l'un  avoit 
été  Religieux  Dominicain ,  &  l'autre  Prêtre  de  l'Eglifede  S. 
André  des  Arcs  à  Paris;  Pierre  Martyr  ;  Jean  Viret,  Fran- 
çoisMorel.&c.  Le  Roy  Charles  IX.  6c  Catherine  de  Medi- 
cis Régente, y  afliflerent avec  la Tamillc  Royale  ;  les  Prin- 
ces du  Sang  ,  les  Evêques ,  Cardinaux ,  Conseillers  d'Etat  * 
6c  Grands  du  Royaume  de  J'u  ne  6c  de  1  autre  Religion  .tous 
affis  félon  leur  rang,  dans  une  enceinte  de  baluffres.  Les  Do- 
cteurs étoient  derrière  les  Evêques  fur  des  formes  baffes.  Les 
Miniflres  voulurent  prendre  place  dans  le  cercle ,  mais  ils  en 
furent  exclus  ;  6c  demeurèrent  dehors  6c  debout.  Bien  que 
la  Conférence  eût  été  fixée  au  10.  Août  1561.  elle  ne  com- 
mença que  le 4.  Septembre  ;  8c  IcChancelicrdcl'Hôpital  en 
fît  l'ouverture  par  un  difeours  ,  que  les  Hérétiques  trouvè- 
rent favorable  i  leur  party  ;  comme  il  l'étoit  en  effet.  On 
avoit  refôlu  de  traiter  les  chofes  par  difeours,  &  non  point 
par  Syllogifmcs.  La  Reine  commanda  a  Beze  de  parler.  Il  le 
fit;  6c  bien  loin  de  s'en  acquitter  avec  modération  en  parlant 
du  tres-Saint  Sacrement  de  nos  Autels ,  il  s'emporta  i  des 
difeours  oui  bleflercnt  horriblement  les  oreilles  des  Ortho- 
doxes. Il  dit  que  le  corps  de  Ji  sus-Christ  étoit  auffi  éloi- 
gné de  l'Euchariflie  ,  que  la  terre  l'cftdu  Ciel.  Les  Prélats 
frémirent  d'horreur  à  ces  paroles  impies,  que  le  Cardinal  de 
Tournon  traita  juflement  de  Blafpnême ,  en  s'en  plaignant 
hautement.  Beze  en  eut  honte  luy-mêmc ,  &  tâcha  de  s'en 
exeufer  au  prés  de  la  Reine,  6c  d'adoucir  une  proportion  fï 
choquante.  On  avoit  rcfolu  de  réduire  toute  la  difpute  1 
deux  points  ;  l'un  de  la  véritable  Eglife  ;  8c  l'autre  de  l'Eu- 
chariflie. Le  16.  de  Septembre  le  Cardinal  de  Lorraine  fît  un 
difeours  aufli  docle  qu'éloquent ,  &  rempli  de  fbhdes  rai- 
fonnements  fur  l'un  8c  l'autre  point.Il  conclut  qu'il  n'y  pou- 
voit  avoir  aucune  réunion  des  Huguenots  avec  l'Eglife,  s'ils 
ne  croyoient  la  réalité  du  Corps  de  Jesvs-Christ  dans  l'Eu- 
chariflie. Les  autres  Prélats  applaudirent  à  ce  fentiment  » 

Siroteflant  de  vouloir  vivre  6c  mourir  dans  cette  créance  » 
uppliantle  Roy  &  la  Reine  d'y  perfeverer,  &  de  la  défen- 
dre ;  &  déclarant  de  rompre  fa  Conférence ,  fi  les  Hugue- 
nots refufoient  d'y  foufenre.  Beze  s'efforça  de  répondre  à 
ce  difeours;  mais  comme  le  fien  fut  même  improuvé  par  ceux 
de  fon  party,  il  entra  luy  6c  fes  compagnons  ,  en  difpute 
avec  les  Docteurs  Catholiques.  Cependant  le  Cardinal  de 
Ferrare ,  Legit  du  faint  Siège  arrivai  Poiffi ,  accompagné  du 
P.  Jacques  Liynés ,  Efpagnol ,  General  des  Jefuites.  Ce  Pere 
refufa  de  conférer  avec  les  Miniflres ,  qu'il  traita  de  loups  , 
de  fînges  6c  de  ferpents ,  &  remontra  hardiment  1  la  Reine  , 
qu'il  ne  luy  appirtenoit  pas  de  tenir  des  AlTcmbl^es  fur  le 
fait  de  la  Religion ,  &  fur  tout ,  lorfque  le  Pape  avoit  convo- 
qué un  Concile  General.  Les  difputes  continuèrent  jufqu'à 
ce  que  les  efprits  extrêmement  aigris,  ne  furent  plus  capa- 
bles que  de  fc  quereller.  De  forte  qu'on  rompit  la  Conféren- 
ce le  15.  Novembre.  *  Sponde ,  A.  C.  ij6i.  n.  16.  &ft<\.  Meze» 
ray ,  HsR.  de  France ,  T.  III.  &c. 

POISSONS ,  l'un  des  douze  Signes  du  Zodiaque ,  corn  po- 
sé de  trente  -quatre  Etoiles,  qui  reprefen  te,  i  ce  que  Ion 
prétend,  la  figure  de  deux  Poiffbns.  Le  Soleil  entre  dans  ce 
Signe  au  mots  de  Février.  Les  Poètes  ont  feint  que  c'étoit 
les  deux  Poiffbns  qui  portèrent  Venus  8c  Cupidon  au-delà 
de  l'Euphrate ,  lorfque  cette  Déeffe  fuyoit  avec  fon  fils ,  le 
Géant  Typhon  qui  fa  pourfuivoit.  Venus,  dirent  ils,  étant 
délivrée  de  ce  danger ,  plaça  ces  deux  Poiffbns  dans  le  Ciel , 
&  en  fituneconltellarion.  *  Cxfius,  Aftroium.  Ptétu. 

POITIERS, (  Diane  de)  Duchefle  de  Valentinois,  cé- 
lèbre fous  le  règne  de  Henry  II.  étoit  fille  de  Jean  de  Poi- 
tiers, Comte  de  faint  Val!ier,&  de  Jeanne  de  Batamay ,  6c 
fut  mariée  i  Loiiis  de  Brezé,  Comte  de  Maulevrier,  Seigneur 
d'Anet  .Gouverneur  8e  Sénéchal  de  Normandie.  Elle  en  eut 
deux  filles ,  Françoife ,  femme  d  u  Duc  de  Bouillon ,  Se  Loûi- 
fe ,  mariée  au  Duc  d' Au  maie.  Diane  gagna ,  par  fa  beauté ,  le 
coeur  de  la  plupart  des  Grands  de  la  Cour ,  heureufement 
pourfon  pere,  qui  fut  convaincu  d'avoir  favorifé  les  deffeins 
6c  la  fuite  de  Charles  Connétable  de  Bourbon.  On  l'arrêta  à  * 
Lyon ,  où  le  Roy  François  I.  étoit ,  &  depuis  on  le  condam- 
na à  perdre  la  tête.  Sa  peur  fut  fi  grande ,  qu'en  unenuit  les 
cheveux  luy  blanchirent:  de  forte  que  ceux  qui  l'avoieot 
en  garde,  (éprirent  le  lendemain  pour  un  autre.  Il  tom- 
ba même  dans  une  fièvre  fi  violente ,  qu'encore  que  Dia- 
ne, fa  hl!e,  eût  obtenu  fa  grâce,  il  ne  peut  jamais  guérir, 
quelque  remède  qu'on  y  apportât. C'efl  de  liqu'efl  venu 
le  Proverbe  de  U  fièvre  de  fssnt  VMser.  Depuis  le  Roy  Hen- 
ry II.  aima  paffionnément  Diane  de  Poitiers,  qu'il  ht  Du- 
chefle de  Valentinois.  Elle  étoit  âgée  de  47.  ans  ;  6c  ce 
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fut  pour  elle  feulement  que  la  beautèce ffa  d'être  in (cpa râ- 
ble de  la  jeuneffe.  Le  règne  de  Henry  lut  ecluy  des  charmes 
Je  la  Duchefll  qui  pouvoit  tout  fur  fob  efprit.  Elle  fit  chaf- 
ler  Bayard ,  Secrétaire  des  Finances,  qui  avoit  fait  quel- 
ques railleries  de  Ton  âge  &  de  fa  beauté  ;  &  avança  extrême- 
ment Tes  créatures.  Après  la  monde  Henry  II.  en  1549.  la 
Heine  Catherine  de  Mcdicis  ne  la  pouvant  regarder  que 
comme  une  rivale,  qui  luy  avoit  été  le  coeur  de  fon  mary  , 
faillit  à  hifler  agir  fa  haine  contre  elle  -.mais  comme  fes  inté- 
rêts ne  s'accommodoient  pis  avec  fa  jaloufie  pafTée ,  fie  avec 
fon  refîentiment  prefent ,  elle  fc  contenta  de  la  charter  de  la 
Cour.  On  luy  demanda  avec  reproches  ,  des  pierreries  de 
jrandprix ,  qui  appartenoient  au  Roy,  &  qu'elle  avoit  en 
a  pofleffion.  Diane  donna  a  la  Reine ,  fa  belle  Maifon  de 
Chenonceaux ,  fur  le  Cher  ,  dont  le  Baron  de  laine  Cycrgue 
luy  avoit  fait  prefent  à  elle-mêmc.Cequ'ilyeuidc  particu- 
lier dans  la  difgracc  de  la  Ducheffe  dcValcutinois,  c'eft  que 
de  tous  ceux  qu'elle  avoit  aggrandis  durant  fa  faveur ,  il  ne 
s'en  trouva  pas  un  fculqui  voulût  fc  déclarer  pour  elle,  uni 
■la  haine  publique  l'emporta  fur  les  bienfaits  particuliers.  ETe 
mourut  le  16.  d'Avril  de  l'an  1766".  fie  fut  enterrée  dans  la 
grande  Chapelle  du  Château  d'Anet,  qu'elle  fit  bâtir,  &  où 
«lie  rcpofefous  un  fort  beau  Maufolce  de  marbre ,  élevé  au 
milieu  du  Choeur.  Elle  y  avoit  auffi  fondé  quatre-Chanoi- 
nies.  *  De  Thou  ,  Hifi.  (t.  1.  &  a).  Chorier,  Utfl.  de  Daupb. 
Mezeray ,  &c. 

POL  A  ,  (  Pela  Se  fulia  Pietas  )  Ville  d'Iftrie ,  fous  la  domi- 
nation des  Vénitiens  .avec  Evéchéfufrragantd'Aquilée,eft 
fi  tuée  fur  la  Mer  Adriatique,  avec  un  port ,  entre  l'arenzo  fie 
Je  Golfe , dit //  Qjurneri-  Cette  Ville  qui  eft  ancienne,  fut , 
dit-on ,  une  Colonie  des  peuples  de  la  Colchidc  qui  pourfui- 
voient  les  Argonautes.  Le  Poète  Callimachus  quiavoit  écrit 
.cette  expédition  avec  beaucoup  d'cfprit  ,  mais  avec  peu 
d'apparence  de  vérité,  dit  que  ces  peuples  n'ayant  pû  trou- 
ver les  Argonautes,  n'oferent  plus  retourner  vers  leur  Roy, 
&  s'arrêtèrent  en  Iftric,  où  ils  bâtirent  Pola ,  dont  le  nom  fi- 
gnifioit  en  leur  langage ,  homme  banni:  C'eil  ce  que  Strabon 
a  aufC  remarqué.  Cette  Ville  a  été  véritablement  Co'onie 
Romaine.  On  y  confervoit  di  verfes  marques  de  fon  antiqui- 
té ;  comme  un  Amphithéâtre  dit  l'Orlandino ,  ou  Maifon  de 
Roland  ;un  Arc  de  triomphe ,  dit  la  Porte  dorée ,  qui  fert 
au  ili  de  porte  à  la  Ville,  diverfes  Infcriptions ,  fiec.  Les  Vé- 
nitiens envoyent  un  Gouverneur  à  Pola,  qui  prend  le  titre 
de  Comte.  Ils  y  ont  une  petite  Citadelle.  *  Strabon  ,  Pline, 
Poraponius  Mêla ,  fiec.  en  font  mention. 

POLA,  (François)  de  Vcronne  .Profefleur  en  Droit  en 
ITJnivcnîtéde  Padouc, a  écrit  divers  Poèmes,  &  mourut 
en  1614. âgé  de  jfj.  ans.  *Thomaûini ,  m  ilog. Doit.  Domirius 
Calderinus. 

POLAN ,  (  Armand  )  Théologien  Proteftant ,  né  à  Op- 
■paw  en  Silclic  ,  le  16.  Décembre  if<5i.  étudia  à  Breflaw  ,  i 
Tubinge  fie  ailleurs  ;  Se  depuis  enfeigna  la  Théologie  dans 
l'Univcrlité  de  Bile,  où  il  mourut  le  18.  Juillet  1610.  âgé  de 
49.  ans.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  Daniel ,  De  4.  Mt- 
tunbus.  Anxlyfis  Htfea  ,  cum  eratiembits  Hifteruis ,  de  ann»  f  ail- 
las ,  de  mette  Cbrtfii  ,  &c.  •  Mclchior  Adam,  m  vtt.Tbtol. 
Cerm. 

POLANTUS,  Jurifconfulte  Alemand  ,  né  dans  le  haut 
Palatinat  en  ijio.  fe  rendit  habile  dans  les  belles  Lettres  Se 
dans  le  Droit  qu'il  apprit  en  France  fie  en  Italie.  A  fon  retour 
il  fut  Confcillcr  ordinaire  d'Othon-Henry,  Electeur  Pala- 
tin qui  luy  confia  des  affaires  très -importantes,  &  qui  l'en- 
voya AmbsuTadeur  vers  l'Empereur  Charles-Quint.Cc  Prin- 
ce qui  étoit  alors  dans  les  Pays-Bas,  fut  (i  fatistait  de  la  con- 
duite Se  de  la  manière  de  négocier  de  Polantus  >  qu'il  l'enno- 
blit à  Bruxelles , l'an  1554. Frédéric  III. fucceffeur  d'Othon- 
Henry,  fe  fervit  encore  utilement  des  confeils  de  Polantus , 
qu'il  envoya  en  Angleterre ,  &  vers  l'Empereur  Maximilien 
II.  mais  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  mourir  i  Heidelbcrg  ,  le 
Z7.  Janvier  1*71.  Polantus  avoit  publié  divers  Traitez  de 
*  Pierre  de  Bclleperchc  ;  Se  deux  autresd'un  ancien  Jurifcon- 
fulte ,  qui  font ,  Quaflunes  &  diftinilienes  m  Lsbns  Ctdicu  fulti- 
mom,  Se  Prsgmentum  dsjîsniHonù  in  Digtjlum  vêtus.  *  Melchior 
Adam  ,in  vtt.furift.Germ. 

POLASTRON  ,  (  Marguerite) Fondatrice  ,  Se  féconde 
Religieufe  de  la  Congrégation  de  Nâtrc-Damedes  Feuillan- 
tines, étoit  veuve  d'Anne  de  Dimpatal .Seigneur  de  Margue- 
ihtud  ;  8c  en  if88.  elle  prit  l'habit  de  Religieufe  à  Montef- 
-quiou ,  après  Jacqueline  de  Dimpatal  fa  fille ,  à  laquelle  elle 
céda  la  première  place ,  i  caufe  qu'elle  étoit  veuve.  Marguc- 
xi  c  mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté.  *  Veje*  le  Mc- 


f  nologe  de  Cîteaux , de  Chryfoftomc  Hennqoez ,  fous  le  ir. 
Novembre,  Hilarion  de  Cofte ,  Sec. 

POLDER ,  terme  ufîté  aux  Pays-Bas,  pour  defigner  un 
territoire  entouré  de  levées ,  qui  le  garantirent  des  inonda- 
tions. Il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  d'autres  furnoms  ,  comme 
[  d'Elifobttb ,  de  junte  Barbe ,  de  fatntt  Anne ,  de  Henry ,  tire. 

POLEMAR*,  (  Jean  )  Archidiacre  de  Barcelonne  ,  célè- 
bre par  fon  érudition ,  fe  trouva  au  Concile  de  Bâle  en  43}. 
y  harangua  contre  les  Hérétiques  Bohémiens  ,  ou  Huffites. 
Henry  Canifius  a  donné  fa  Harangue  au  public ,  fous  le  nom 
decrvili  Demme Cltncenm.*  Bellarmin ,  de  Stnpt.  Etstlef. 

POLE  M  ARQTJ  E  ,  étoit  le  nom  que  l'on  donnoit  au  Ge- 
neraliflimc  des  Armées  Athenicnes  ,  qui  n'étoit  créé  que 
dans  les  guerres  importantes.  Dans  celle  où  il  y  avoit  moins 
à  craindre ,  on  fe  contentoit  de  créer  dix  Stratèges  ou  Géné- 
raux, autant  qu'il  y  avoit  de  Tribus  à  Athènes.  Le  Polemar- 
que  étoit  obligé  de  prendre  les  avis  des  Stratèges:  Se  outre 
ces  Chefs,  avoit  fous  luy  deux  Hypparques ,  ou  Généraux 
de  la  Cavalerie  :  Dix  Pbilarques ,  qui  en  étoient  comme  les 
Meftres  de  Camp  :  Dix  Taxiarqucs ,  ou  Colonel* ,  qui  com- 
mandoient  l'Infanterie,  Se  qu'on  peut  confiderer  fous  l'idée 
que  nous  avons  au  jourd'huy  de  nos  Brigadiers.  Dans  la  fuite 
le  Polemarque  devint  un  Magiftrat  civil,  dont  la  Jurifdiction 
fut  renfermée  dans  le  Barreau.  Chez  les  Etolicns  on  appel- 
loit  de  ce  nom  celuy  quiavoit  la  garde  des  portes  de  la  Ville. 
*  Xenophi»  Hipp  sreb. Thucyd.  Alex.  d'Alexandrie,/.  3.  c.  16. 

POLEMUS,  Hereliarque ,  tira  vers  l'an  yj\.  les  erreurs 
des  Livres  d'Apollinaire.  La  principale  étoit  la  mixtion  qu'il 
difoitavoir  été  faite  du  Verbe  &  de  la  Chair.  Ses  difciplcs 
furent  nommez  Polcmiens ,  Se  furent  confondus  avec  les  A- 
pollinariftes.  *  Theodoret  ,  lu  4.  btr.  fab.  Saint  Epiphancs  , 
bar.  77. 0-78.  Baronius,  A.  C.  }7J. 

POLEMON ,  étoit  Roy  d'une  partie  du  Pont ,  fous  l'Em- 
pereur Claude  vers  l'an  4t.  dej.  C.  *Jofeph  en  fait  men- 
tion ,  Antiq.  ub.  XIX.  eap.  7.  Son  Royaume  fut  réduit  en  Pro- 
vince ,  fous  l'Empire  de  Néron.  On  le  nommoit  Ptntut  P»le~ 
maniA(uf,po\ir  le  diftinguer  d'une  autre  partie  du  Pont,qu'on 
nommoit  Pentus  PeUgemut.  Suétone,  m  Senne  c.  18.* Ctnful- 
rrtfes  Commentateurs. 

POLEMON ,  Philofophe  Académicien  ,  natifd'Oéete  , 
dans  le  territoire  d'Athènes  ,  fut  extrêmement  débauché 
dans  fa  jeuneffe.  Un  jour  il  entra  â  demi  yvre  dans  l'Ecole 
deXenocrates  ,&  fut  fi  charmé  d'un  difeours  fur  la  tempé- 
rance, que  ce  Philofophe  prononçoit  alors  ,  qu'il  changea 
entièrement  de  vie  ,  fie  devint  l'homme  du  monde  le  plus 
modéré.  &  le  plus  retenu.  Il  s'adonna  tout-à  fait  â  l'étude 
de  la  Philofophic ,  Se  mérita  de  fucccdcr  au  même  Xenocra» 
tes.  Les  Athéniens  a  voient  unetres-grande  eftime  de  (à  pro- 
bité;&admiroicnt  fa  douceur  Se  fa  conltance.On  dit  qu'ayant 
été  mordu  par  un  chien  enragé  ,  il  ne  changea  jamais  de  cou- 
leur ;  &  que  cet  accident  ayant  excité  une  tres-grande  ru- 
meur dans  la  Ville ,  il  demandoit  froidement  i  tout  le  mon- 
de ,  quel  malheur  y  étoit  arrivé.  Ce  Philofophe  mourut  fort 
j  âgé,  après  avoir  compofé  plufieurs  Ouvrages.  Ce  fut  en  la 
j  CXXVII.Olympiade ,  Se  vers  l'an  zyi.  avant  J.  C*  Dioge- 
nc  La  ërce  ,  li.  4.  m  Ptlemm.  Lu  I  ebe ,  «  chrnt. 

POLEMON  .Sophifte  Se  Orateur,  qui  vivoit  du  tempsde 
Trajan ,  vers  l'an  100.  de  J.  C.  fut  un  très-grand  parleur ,  fie 
même  en  mourant  .pria  fes  amis  de  le  faire  bientôt  mettre  en 
terre ,  craignant  que  le  Soleil  ne  fe  vantât  de  luy  avoir  vû  la 
bouche  fermée.  On  ajoute  qu'étant  tourmenté  de  la  goutte  , 
il  fouhaitoit  la  mort;  Se  que  fon  impatience  faifant  murmu- 
\  rcr  fes  amis ,  il  leur  dit  fans  s'émouvoir  :  Dtimr*,  m»j  un  antre 
terpi ,  )e  nus  promets  d'j  demeurer  tant  qu  'il  vous  plâtra.  11  a  écrit 
quelques  Traitez.  *  Philoftrare ,  in  vit.  S»pb.  Se  Suidas. 

POLEMON  ,  fils  d'Evergctes ,  H  ftorien  Grec,  eft  Au- 
teur d'une  Dcfcription  de  la  Terre  ,  fit  de  grand  nombre 
d'autres  Ouvrages  citez  par  les  Anciens.*  Cenfulte*.  Suidas  , 
Voffius ,  dtHift.  Grtc.  li.  1. 1. 18.  Gcfner ,»»  Bibt.  &e. 

POLENTONI,  connu  fous  le  nom  de  Modeste  Polfn- 
TON,Jurifconfultc  de  Padouë,  vivoit  dans  Je  XVI.  Siècle  , 
fie  laiflâ  divers  Traitez  ,  entr 'autres  un  Ouvrage  des  Tom- 
beaux des  Hommes  illuftres  de  Padouë. 

POLE  VIT,  (  Albert)  Polonois,  natif  de  Cracovie, 
fit  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  a  été  un  des  plus  cé- 
lèbres Prédicateurs  de  fon  temps,  fiecompofa  divers  Vo- 
lumes de  Sermons , fie  quelques  autres  Traitez.  Il  mourut 
l'an  11S17.  *  Marc- Antoine  Alegre ,  i»  Parai.  Carmelit. 

POL1BE.  cfomfjr^Polybe. 

S.  POLlCARPE.cfcmlK*Poiycarpe. 

POLICASTRO,  Ville  du  Royaume  dcNapIes  ,cn  h 
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Principauté  Citerieure,  avec Evêché fuffragant  de Salerne, 
eft  nommé  par  les  Auteurs  Latins  Pvlmtjlrum  ou  Peltctfinn. 
Elle  eft  peuconfiderable,  Se  fituée  (ùr  le  Golfe  Lai ,  ait  le 
Golfe  Policaftro.  Urbain  Felicet ,  Se  Pierre  Magri ,  Evcques 
de  cette  Ville ,  ont  publié  des  Ordonnances  Synodales  ;  cc- 
lnv-li  en  iota.  &  l'autre  en  1638. 

POUCLETE.  t'tjt*,  Polyclete. 

POLICLITE.  CftfTïfcf*,PolycIite. 

POL1CRATE.  cbtrtbet.  Polyerate. 

POLICHRONE.  eberebex,  Polychrone. 

POLICRJTE.  dunbe*.  Polycritc. 

POLIDAMAS.  Cfcm*f<.Poly  damas. 

POLlDECTE.c6mfcrt.Polydeéte. 

POL  (  DORE.  Cfcrrdw*.  Polydore. 

POUENE.  Cbtttbtz  Polyene. 

POL1ER  (Claude) Gentilhomme  de  Languedoc , tres- 
çclebredans  l'Hittoire  du  XIII.  Siècle, Te  Itgnaladansun 
combat  contre  les  Anglois.  Cbmbe^Coq ,  Ordre  de  Che- 
valerie. 

POLIEUCTE.djrrrfcra.  Polycuôe. 

POLIG  AMIS  TES.  cherthet.  Polygamiftcs. 

POUGNANO, petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans 
U  Province  de  Ban ,  avec  Evéché ,  Suifragant  de  Bari ,  elt 
nommée  par  les  Latins ,  PtlmiMum  Se  PnlotiAimm. 

POLIGNOTE  ,  célèbre  Peintre  de  la  Grèce.  Vtjtt,  Po- 
Iwnote. 

POLIHISTOR.  chmht* Polyhilior. 

POUIDE.  cfcrrrfc«.Polyide. 

POLIMNESTE.cfcmfrr*  Polymnefte. 

POLIMME.  cfemfrr^Polymnie. 

POLINICES.  CfrmJ>r^Eteoclcs. 

POLIPHEME  cbtnbti  Polypheme. 

POLIPHILE.  Cftmfcrî-Polypnile. 

PC  L1PHRA  DMON.  cbmbt 7  Polyphradmon. 

POLISPERCHON.  tfcfrtKPolyfpcrchon. 

POUTI(  Adrien;  de  Sienne,  acompofe  un  Diâionai- 
re  Iulien  ;  des  Lettres ,  &  d'autres  Ouvrages.  Il  avoit  éié  Se- 
crétaire de  trois  Cardinaux  ;  &  mourut  fous  le  Pontiticat 
d  Urbain  VIII.  vers  le  milieu  du  XVII.  Sccle.  *  Janus  Ni- 
cius  Erythraeus.  Pm.  U.  Imag.  lUuft.  t.  J7.  Ghilini ,  Tbtit. 
d'Haem.  Utter.&t. 

POLITI(  Lancelot)  autrement  Ambrosius  Cathamnus, 
de  Sienne,  avoit  été  Profcflcur  du  Droit,  Se  avoit  eu  entre 
fes  Difcïplcs  ,  Jean-Marie  du  Mont,  qui  fut  depuis  le  Pape 
Jules  III.  En  1717.  il  prit  à  Florence  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  ;  &  quelque^  temps  après  il 
écrivit  contre  Luther,  qui  commencoit  a  s'élever  contre 
l'Eglise.  On  dit  que  Luther ayjntlû  ion  Livre  ,  dit  que c'é- 
toit  l'ouvrage  d'un  novice.  Dans  la  fuite,  Catharin  qui  a- 
voit  naturellement  l'cfprit  inquiet  Se  chagrin  ,crut  avoir  lu- 
jet  de  fc  pla-nure  des  Dominicains,  âcfe  retira  à  Rome,  où 
par  le  moyen  de  fes  amis.il  obtint  l'Evêthé  dcMinori,  Se 
enûi'te  l'Archevêché  de  Conza  .tous  deux  dans  le  Royau- 
me de  Naplcs.  Il  fc  trouva  enfuite  à  l'ouverture  du  Con- 
cile de  Trente,  l'an  tj4ï.  &  au  commencement  de  l'année 
fui  vante,  il  harangua  dans  h  Scflîon  qui  fe  tint  le  4.  Février. 
Ce  Prélat  mourut  fubite  ment  à  Naplcs  l'an  i^jx.  âgé  de  70. 
ans  ,  dans  le  tempsqu'il  venoitl  Rome  par  ordre  du  Pape 
Jules  III.  qui  avoit,  dit-on  ,  refolu  de  le  faire  Cardinal. 
Catharin  a  écrit  contre  Savanarole,  Dominique  Soto,&  le 
Cardinal  Cajotan, tous  Dominicains, &  s'ell  même  fait  un 
plailir  de  remarquer  les  fautes  de  ce  dernier.  Divers  Au- 
teui  s  ont  développé  les  fîcnnt  s  :  car  il  a  quelquefois  foûtenu 
des  fentiments  que  IcsScholaft'qucs  combattent  à  outrance. 
Ses  Ouvrages  ont  été  fouvent  imprimez  à  Rome,  à  Paris, 
à  Lyon  ,  à  Boulogne ,  &  ailleurs,  Se  ont  été  tous  recueil- 
lis dans  l'édition  de  Venife.*  Antoine  Se  Sixte  de  Senne, 
Bii/.  Prsd.  Séraphin  Razzi ,  Uum.  ilhft.  de%U  Ptti.  Bellarmin , 
èt  Sir  pt.  Ecd.  Le  Mire ,  de  Script.  Xl'S.ftc.  &c. 

POIJTIEN.  c*rr<*f*  BaiTi. 

POLITIQUE, nom  d'un  Partiqui  fc  forma  en  France 
pendant  la  Ligue,  l'an  «74.  C'étoient  des  Catholiques  Mé- 
contents,qui  fans  toucheràla  Religion, proteftoient qu'ils 
ne  prenoient  le sarmes  que  pour  le  bien  public ,  pour  le  fou- 
lacementdu  peuple,  Se  pour  reformer  fesdélbrdresqui  s'é- 
toient  glifTezdans  l  Etat,  par  la  trop  grande  puiflànce  de 
ceux  qui  abufoient  de  l'autorité  Royale  ;  c'ett  pourquoy 
on  les  appclla  auffi  Royaliftes.  Ces  Politiques  fe  joignirent 
auxHuguer  ots  fur  la  refolution  qui  en  fut  prife  dans  l'Af- 
fembiée  que  tint  i  Montpellier  en  IÎ74.  Henry  de  Montmo- 
rency ,  Maréchal  ds  Damville,  &  Gouverneur  de  Langue- 
-tir. 


doc ,  qui  pour  fe  maintenir  dam  ce  Gouvernement ,  dont 
on  le  vouloir  dépouiller ,  forma  ce  parti  Politique,  où  il  at- 
tira la  fameux  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  Vicomte 
de  Turenne  fon  neveu ,  qui  fut  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Duc  de  Bouillon  ,  Prince  Souverain  de  Sedan  ,  Se  la 
plus  grand  appui  des  Hérétiques.  *Maimbourg  ,  Htflmt  4a\ 
U  Line. 

POLIXENE.  Cbt  rtbrZ  Polyxene. 

POLIXO.cAmftf*  Polyxo. 

POLIZELE.d»r«bf«.  Polyiele. 

POLLA  ARGENTARIA ,  femme  du  Poète  Lucain  ,U-' 
luflre  par  fon  érudition ,  par  fa  vertu  &  par  fa  beauté,  faifoit 
bien  des  vers  ;  &  après  la  mort  de  fon  mari ,  revit  Se  corrigeai 
elle-même  la  Pharlalc.  On  dit  que  depuis  elle  époufa  Stace« 

*  Martial,  W.  7.  Epigr.io.  Sirmond.m  net.  ai  sidvn.  Suce, 
Sjltr.l.  a.  Vejet.  l'Article  Lucain. 

POLLET  (  François)  Turifconfulte  des  Pais-Bas,  natif 
de  Doiiay ,  fit  fes  études  dans  l'Univerfité  de  Louvain,  Se 
dans  quelquciautrcs  Académies,  où  il  s'appliqua  fur  tout  aV 
la  Junfprudence  ,  qu'il  enfeigna  pendant  quelques  années  ii 
Paris  en  public  Se  en  particulier.  Il  fréquenta  en  même  temps 
le  Bjrreau  .pour  y  apprendre  la  pratique  de  cette  Science  » 
Se  depuis  il  tut  s'établir  i  Doiiay  ,  où  ilfe  maria.  Après  y 
avoir  exercé  quelque  temps  la  profelfion  d'Avocat,  &  avoir 
polfedé  la  Charge  de  Dizenier  de  Ville,  il  y  mourut  à  l'âge 
de  jo.  ans,  vers  l'an  1J47.  Ce  Jurifconrulte  eft  Auteur  de 
l'Hiftoire  du  Barreau  des  anciens  Romains,  qu'il  a  divifée 
en  cinq  Livres,  où  il  marquele  lieu,  le  temps  &  la  manière 
avec  laquelle  fe  rendoit  alors  la  Juftice  ;  l'état  &  le  rang  des 
Avocats;  les  différentes  fortes  deMagiftrats  Se  de  cauies;. 
l'état  des  criminels  &  des  aceufel;  la  forme  des  Arrêts  8e. 
des  Sentences  ;  l'office  des  Huiflicrs,  desGardc<,cV  autres  cé- 
rémonies obfervccs  anciennement  â  Rome  dans  les  juge- 
ments. Il  fut  furpris  de  la  mort  avant  que  d'avoir  achevé  le 
dernier  Livre.  Philippcs  Eroidc  Ion  gendre  y  a;oûta  neuf 
Chapitres.  Se  fit  des  Notes  fur  tout  cet  Ouvrage,  qu'il  fit  im- 
primer i  Doiiay  en  1576.  *  CtnfitltcZ^lt  même  Ouvrit. 

POLLICHE  (  Martin  ;  dcMcllerftad,dans  la  Franconie, 
Médecin  célèbre  dans  le  XV.  Siècle,  &  au  commencement 
du  XVI.  accompagna  en  1439.  Frédéric  Duc  de  Saxe  en  lx 
Terre- Sainte.  A  (on  retour,  il  fut  des  premiers Piofcflcurs 
de  l'Univerfité  de  Wiucmberg  ;  &  mourut  le  17.  Janvier 
1513.  lia  écrit divei s  Ouvrages. *Chyuxus,  m  S*x«n.  Lia- 
den ,  de  Script.  Mtdic.&e. 

POLUO.cfcmfcf*  Afiuius  Pollio. 

POLLION.Cfcmbr*.  Vicruvc  Pollion. 

POLLOCZKI  (  PdockikA.Sc  Ptloiium)Vi\]e  de  Pologne, 
dans  la  Lithuanie ,  étoit  autrefois  capitale  d'un  Duché  de  ce 
nom;&  aujourd'huy  ne  l'cft  que  d'un  Palatinat.  Elle  eft 
grande  Se  bien  fortifiée,  avec  un  double  Château  fur  deux 
rivières.  Cependant  elle  fut  prife  en  1563.  par  les  Mofcovi- 
tes ,  que  le  Roy  Etienne  en  chafTa  l'an  1579.  Les  premiers  la 
reprirent  encoredans le  XVILSiecle,&  l'ont  perdue  depuis. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

POLLUX  ,  (  Julius  )  vivoit  dans  le  II.  S  ecle ,  vers  l'an  180. 
de  J. C  fous  l'Empereur  Commode,  pour  lequel  il  fit  un 
Epitalame,&  auquel  il  dédia  unOnomalticon  de  fa  f  xon.Oit 
lui  attribue  divers  autres  Ouvrages,  entr 'autres  une  O  raifort 
de  Aruiutt,  que  Gefncr  allègue  autrement  dans  fa  Bibliothè- 
que. *  Voflius ,  dt  Hijhr.  Grtcu. 

POLLUX  (Julius)cft  Auteur  d'une  Chronique,  qu'il  con- 
tinua jufqu'au  temps  de  Valens.  Ainli  il  vivoit  vers  l'an  366. 
de  J.C.  &eftparconfequent  différent  de  J.Pollux,  dont 

vivotent  pas 
"  imaginez. 


POLLU  X.  ckrrbr*.  Caftor  Se  Pollux. 
POLO^M^rr»  PmU)  de  Vcnifè,  étoit  fils  de  Nicolas  PauF. 
&  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle ,  vers  l'an  117a.  Il  voyagea  dans 
la  Syrie ,  dans  la  Perfc  Se  dans  les  Indes ,  Se  publia  un  Livre 
intitulé:  Dr  Rtgmtbut  oruntu ,  quia  été  imprimé  avec  les 
Voyages  de  Jean  de  Mandeville  Se  de  Ludolphe  de  Suchen. 
On  a  donné  au  public  les  Relations  de  fes  Voyages,  Se  de* 
ceux  de  fon  Pere. 
POLO  D'A LBEN  AS.Cfrmfrr &  d'AIbenas. 
POLOGNE, Royaume  éleâif  de  l'Europe, comprend 
l'ancienne Sarmatie Germanique,  &  la  partie  Orientale  de 
la  Germanie,  vers  la  Viftuie. 

SOS  tiOM,SF.S  BORKES   ET  SA  DtVISIOS. 

La  Pologne ,  que  Us  Habitants  nomment  PoLk  c  ,a  tiré  fon 
nomdumo:iV<f  &  fW«,quien  Efclavon  veut  dire  Cam- 
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pagne,  &  lien  propre  i  la  chafle;  parce  que  tout  cet  Eu  t 
n'eft compofe^uc de  vaftes campagnes,  fie  de  bois  propres 
pour  la  ch.ifTc.il  n'étoit  autrefois  ni  (i  grand,ni  fi  confidcrablc 
qu'il  l'eft ,  depuis  qu'il  a  été  augmentéde  la  Lithuanie ,  fie  de 
diverfes  autres  Provinces  :  car  avant  cela  il  necomprenoit 

?ue  ce  que  nousappellons  aujourd'huy  laCrande  fie  laPctitc 
ologne.  Par  cette  jonction ,  la  Pologne  eft  devenue  un  de» 
plus  grands  Royaumes  de  l'Europe ,  fie  a  la  Mofcovie  Se  la 
Tai  tarie  au  Levant  ;  la  Hongrie ,  la  Tranfly  lvanic  fit  la  Mol- 
davie au  M  idy  ;  l'Alcmagne  au  Couchant  ;  &  au  Nord  la  Mer 
fiait  que  ,1a  Livonic ,  Se  une  partie  de  la  Ruilic-Bianche  ou 
Mofcovie.  On  peut  divifercctEui  en  Royaume  de  Polo- 
gne ,  fit  enjgrand  Duché  de  Lithuanie.  Le  Royaume  eft  en- 
core divif? en  grande  Se  petite  Pologne.  Celle-cy  entre  la 
Hongrie ,  laSilcfie  Se  la  Ru  (fie  ,a  Cracovie ,  qui  cil  la  capi- 
tale de  tout  le  Royaume ,  fie  Sandomir.  La  grande  Pologne 
•eft  enfermée  entre  l'Alcmagne,  la  Pomeraruc ,  laSilche,  fie 
la  Petite  Pologne,  avec  les  villes  de  Pofnan  ,-dc  Kalifch  ,de 
Gnefne ,  de  Lencicys,  de  Lublin  fie  de  Sirad.  Elle  comprend 
aulli  les  Provinces  de  Mazovjc  ,  où  eft  Warfovie,  avec 
Ploczko;  la  Cuiavie,  où  eft  Uladifiaw  jlaPruflc  Royale, 
qui  a  Dar.tzic,  E.bing,  Thorn,  fiec.  fie  la  Rullie  Noire ,  avec 
les  Villes  de  Leoool  ou  Lwow  , comme  on  l'appelles  dans  le 
pais,  S:  Prczuiyi1,cn  Latin  Premtfi*.  La  Lithuanie ,  qui  con- 
tient les  Villesde  Wilna ,  de  Novogrodeck ,  de  PoIoczk  ,  de 
Minxs ,  de  WitepsK  ,de  Mic:llaw ,  de  Brellaw ,  Scc.eft  divi- 
féen  Volhlnic,  avec  les  Villes  de  Lucko ,  dcKiow,âcc. La 
Podolic,  où  eft  KaminiccK  ,  Brada»- ,  Sec.  La  Polclic ,  où 
eft  Brc  Jïci,  fie  la  Simogitic ,  dont  Mcdniki  cil  la  capitale.  On  . 
divife  encore  la  Pologne  en  34.  Palatinats  ou  Gouverne- 
ments. Chaque  Palatin  a  fousfby  des  Callelans  ou  Châtc 
lains ,  c'eft-a  -dire ,  des  Capitaines  ou  Gouverneurs  des  Vil- 
les ;  fie  il  y  en  a  dans  la  Pologne  juf  qu'à  87.  Quand  à  ce  qui 
regarde  la  di  vif  ion  Ecclciîaftique  de  la  Pologne,  il  n'y  a 
que  deux  Arche  véchez,  qui  font  ceux  de  Gncfne  fie  de  Leo- 
ool. Il  y  en  avoit  autrefois  un  troilitme,  quiétoit  celui  de 
Riga,  dans  la  Livonie;  mab  cette  Vile  appartient  prefen- 
tement  aux  Suédois.  L'Archevêque  de  Gnelhc ,  qui  eft  le 
premier  Sénateur  de  l'Etat,  gouverne  après  la  mort  du  Roy, 
fie  commande  pendant  l'interrègne,  julqu'àl  elcâion  d  un 
nouveau  Prince.  11  y  a  quinze  Evechcz  en  Pologne,  di- 
verfes Abbayes,  &  des  Univcrfitcz  à  Cracovie , a  Konif- 
berg ,  à  Zamoski  ,8ec.  Voicy  un  dénombrement  des  Arche* 
véchez  Se  E véchez. 

ARCHE VECHEZ  ET  EVECHEZ  DE  POLOGNE, 
avec  leurs  Suffragants  fituezdans  les  autres  Etais. 

A  R  C  H  E  V  £  C  H  t'  DE  G  N  E  S  NE  4M1  U  OrjuUt  Vtltp.t, 

Cracovie ,  capitale  du  Royaume  ;  Uladiflaw  .dans  Fa  Cu- 
javie  ;  VilensKi ,  dans  la  Lithuanie  ;  Pofnan,  dans  la  Pofna- 
nie  ;  PIoczko,  dansla  Mofavie;  Warmia,  dont  le  Siège  ctt  à 
HciUberg  dans  la  Pruflc ,  fie  Szamland,  unis  ;  Luczko  ;  Samo- 
giticou  Mcdniki;  Culmenféc  &  Pomefan  dans  la  Prude, 
unis;  Brcfhw,  dans  la  Silcfic;  LebufT,  dans  la  Marche  de 
Brandebourg  ;  Camin ,  dans  la  Pomeranic  ;  Stnolcnsto ,  fur 
les  frontières  de  Mofcovie. 

Archevêché'  de  Lowov  ou  Leopol,  itm  U  pttke  Ruffie. 

EvtcbtK.  Sttgr*g*nts. 

Przemyfl ,  Chclm ,  Kiow  aux  Mofcovitcs ',  KaminicK. 

Outre  les  Archevêques  ,  fie  les  quatorze  Evéques  dont 
nous  ayons  parlé ,  il  y  a  dans  la  ville  de  Leopol ,  Capitale  de 
la  Rullie  Noire ,  un  Archevêque  Latin  Catholique ,  un  Ar- 
chevêque Arménien  autfi  Catholique,  fie  un  Evêque  Ruflien 
GrccSchifmatique. 

LE  PATS  ET  LES  It  ABIT  AST  S  DE  POLOGNE. 

L'air  de  Pologne  eft  extrêmement  pur ,  Se  le  terroir  fi  ex- 
cellent, qu'il  eft  prcfque  impoffible  de  concevoir  la  quan- 
tité des  grains  qui  en  fartent  pour  les  païs  étrangers.  Ce  ne 
font  que  plaines  i  perte  de  vue,  entrecoupées  a  étangs,  fie 
accompagnées  de  mille  petits  bois  qui  n'apportent  pas  moins 
de  commodité  au  pais ,  qu'ils  renferment  d  agrément  ;  cecy 
regarde  principalement  la  grande  Pologne.  La  petite  qui 
n'eft  pas  moins  Fertile,  quoi  qu'elle  ne  foicpasii  unie,  ren- 
fermedes  mines  de  fer  fie  d'argent,  fie  produit  des  vins  Se  des 
fruits  excellents.  Avec  ces  avantages,. elle  jouit  d'un  air  fi 
tempéré,  qu'elle  eft  communément  appelléc  l'tntiit  de  t'I- 


t*Vu  :  c'eft-î-dire  ,1c commencement  de  toute  forte  de  dé. 
lices.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Lithuanie.  Nous  pou- 
vons dire  en  gênerai,  que  la  Pologne  fait  grand  commerce 
de  miel,  de  cire ,  de  venaifon,  de  poiflbn ,  de  bois  propre  i 
bâtir ,  de  chanvre ,  de  grains ,  de  peaux  de  martes  zibelines  , 
deraftor,  d'ours,  d'élans,  Se  d'autres  bêtes  féroces;  &  de 
cuivre,  de  plomb,  de  fer,  fie  principalement  de  fin  acier. 
Il  n'y  a  quelaNoblelîe  quifoitcoofideréeen  Pologne, car  le 
t  iers  Etat  y  eft  prcfque  tout  efclave.  Les  Gen  1 1  !  s  h  o  m  mes  Po- 
lonois  font  grands  Se  robuftes  >  manient  le  ftbre  avec  a- 
drefTe  ,  fçavent  les  Langues  étrangères ,  donnent  libérale- 
ment, font  bons  Cavaliers ,  fie  bons  Catholiques.  Mais  ils 
font  fiers  fie  fuperbes  ,ib  facrihent  tout  à  leurs  propres  fenti- 
ments,  &  ne  peuvent  reconnoitre  d'autres  Souverains  que 
leur  liberté.  Cette  inclination  à  l'indépendance  fouvent  tait 
naître  chez  eux  des  diviftonsquiont  donné  lieu  aux  grands 
avantages  qu'ont  autrefois  remporté  fur  eux  lesTartares  Oc 
les  Molcovites.  Il  eft  étonnant  que 'Charles  Guftave  Roy 
de  Suéde  avec  environ  quarante  mille  hommes,  ait  redme 
à  la  dernière  extrémité,  un  Pais  dont  les  moindres  armées 
font  de  deux  cents  mille  combattants.  Mais  c 'eft  la  fuite  de 
la  méfmtelligence  qui  eft  entr'eux,fit  du  peu  d'autorité  qu'ils 
donnent  à  leur  Prince.  Avant  qu'on  ait  aflèmbté  le  Sénat,  fie 
quelaNoblefTc  ait  relblu  d'aller  à  la  guerre,  l'Ennemi  a  le 
temps  d'exécuter  tous  fes  projets  fur  la  campagne  ;  car  il  n'y 
a  point  de  place  forte  qui  l'empêche  de  venir  jufqu'aux  por- 
tes de  Warfovie.  Cependant,  les  Polonois  font  bons  Sol- 
dats,  fie  fur  tout  bons  Cavaliers.  Ils  font  armez  d'une  carabi- 
ne fie  de  deux  piftolets  d'arçon ,  d'une  hache  d'un  côté,  d'un 
fabre  de  l'autre ,  d'un  carquois  chargé  de  flèches  fie  de  l'arc 
derrière  leur  dos ,  dont  ils  fe  fervent  après  la  décharge  de 
ieurs  armes  à  feu ,  lorfquc  l'ennemi  fuit.  Les  Polonois  aiment 
à  voyager,  font  fidclles,  reconnoifïants  Se  honnêtes  pour 
les  étrangers.  Il  font  magnifiques  dans  leurs  habits,  dans 
leurs  feftins,  où  ils  invitent  volontiers  leurs  amis;  ils  ufènt 
dans  leurs  viandes  dequantitède  fafran  Se  d'épiceries  ,  8c  n'é- 
pargnent pas  le  lucre  dans  divers  mets  qui  leur  font  propres. 
Au  refte,  ils  fe  piquent  fort  de  dévotion;  jeûnent  fie  font 
maigre  le  Carême ,  le  Mcrcrcdy,  outre  le  Vendrcdy  8c  lcSa- 
medy  ;  Se  ne  laiffentpas  ces  jours  là  de  s'enyvrer,  ou  de  fis 
battre.  Les  Payfans  font  fort  pauvres  Se  milerablcs  ,  nepof- 
fedent  quoi  que  ce  foit  au  monde,  &  font  fujets  à  des  Sei- 
gneurs qui  les  traittent  avec  plus  de  tyrannie  «qu'on  ne  fait 
lés  forçats.  Un  Gentilhomme ,  à  l'égard  de  fes  Domcftiques 
fie  de  fes  Payfans ,  a  droit  de  vie  fie  de  mort. Si  un  de  fès  voi- 
finsentuoit quelqu'un  ,  en  payant  le  prix  qu'eft  eftimé  le 
Payfan,  l'affaire  eft  affoupie.  Aulli ,  lorfqu'on  parJedu  re- 
venu d'un  Gentilhomme,  on  ne  dit  pas  comme  en  France» 
il  a  huit  ou  dix  mille  livres  de  rente,mais  il  a  tant  dePayfans. 
La  maifon  de  ces  miferables  Efclaves ,  qui  travaillent  beau- 
coup ,  fit  vivent  de  peu ,  n'eft  que  de  boue'  fie  de  paille  ,  avec 
quelques  arbres,  pour  en  foutenir  le; toit:  les  enfants  y 
jouent ,  dorment  fie  mangent  avec  les  pourceaux  ;  fie  le 
Maître  du  logis  n'y  a  point  d'autre  lieu  pour  fa  table  ,  Se 
fouventpour  Ton  lit,  que  l'auge  &  le  râtelier  de  fes  boeufs. 
U  eft  vrai  que  fouventils  ont  un  petit  appartement  fous  le 
toit,  où  eft  leurpoilc;Se  que  les  Chefs  de  famille  y  cou- 
chent fur  des  peaux.  Leur  boiûbncft  la  bierre,  ou  l'hydro- 
mel :  ils  ne  boivent  point  d'eau ,  à  caufe  qu'elle  eft  prcfque 
toute  puante  dans  la  Pologne  ,  où  elle  croupit  dans  les 
plaines.  Les  femmes  font  de  petite  taille ,  peu  belles ,  fort 
fimplcs  ,  Se  ne  manquent  pourtant  pas  d  honnêteté.  Les 
Polonois  les  aiment,  mais  en  Maîtres;  de  forte  que  quand 
ils  retournent  de  la  campagne,  elles  leur  viennent  baifer  la 
main  droite.  Les  maris  y  font  jaloux  ;  c'eft  pourquoy  les 
femmes  n'ont  aucun  entretien  qu'avec  leurs  proches  pa- 
rents, fi  ce  n'eft  qu'elles  fe  trouvent  quelquefois  à  des  bats 
ouà  des  feftins.  Elles  vont  auffi  ires-raremcnt  à  la  campa- 
gne. Il  n'y  a  point  d'Hôtelleries  fur  les  chemins;  les  Gen- 
tilshommes qui  voyagent,  logent  chez  leurs  amis,  ou  por- 
tent des  provilions,  ou  s'arrêtent  chez  les  Payfans ,  qui 
font  obligez  de  les  recevoir;  ce  qui  eft  une  manière  de  payer 
la  taille.  Si  quelque  Noble  eft  pris  à  la  guerre,  le  Roy  eft 
obligé  de  le  racheter.  Leur  Langue  eft  un  Dialeft.-  dcl'Ef- 
clavonne;  avec  cela  ils  parlent  tous  Latin ,  Sr  prcfque  tous 
fçavent  lesLangues  Etrangères. 

LA  KEI.IGION  DES  POLONOfS. 
Les  anciens  Polonois  étoient  Idolâtres.  Tertullien  nous 
allure  dans  fbn  Traité  contre  les  Juifs ,  que  l'Evangile  avoit 
été  prêché  dans  la  Sarmatie.  Nous  fçavons  pourtant  qu'il  ne 
fut  reçu  dus  celle  d'Europe ,  qui  eft  la  Pologne ,  que  dans 
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le  X.  Siècle.  Miciflas  ou  Miesico  I.  voulant  époufer  Dubra- 
Te ,  fille  de  Boleflas ,  Duc  de  Bohême ,  fe  ht  baptiferle  7. 
Mars  965.  ou  966.  Depuis  ce  temps ,  les  Polonois  fé  font 
maintenus  conftamment  dans  la  Foy  orthodoxe.  Ce  n'eft  pas 
quelHerdîe  de  Luther,  de  Cal  vin,  &  des  autres  Novateurs, 
n'y  ait  fait  fbuvent  des  ravages  ;  mais  elle  n'y  a  point  triom- 
phé avec  autant  de  -pouvoir  qu'elle  a  fait  ailleurs.  Ce  mal- 
heur commença  par  les  Hn dîtes,  &  par  les  autres  Errants 
du  XV.Siede,  qui  fedéborderent  de  Bohême  dans  cet  Etat. 
Il  fe  continua  dans  le  XVI.  Siècle.  Grégoire  Pauli ,  Miniftre 
de  Cracovie ,  qui  y  prêchai  l'Arianifme ,  vers  l'an  1  j66.  fut 
chafle  par  Sigifmond  Augufte ,  avec  Georges  Blandrata ,  Le- 
lio  Socini ,  Valentin  Gentil ,  &  quelques  autres.  FauftcSo- 
cini  qui  a  donné  fon  nom  auxSocmiens,  y  vint  depuis ,8c  y 
biffa  des  difciples,  qui  en  furent  chaffez  en  1660.  comme  on 
le  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de  la  Reformation  en  Pologne. 
Il  y  a  des  Luthériens,  desCalvmHles8f  des  Anabaptiftes,  en 
quelques  quartiers  de  Lithuanie.  On  y  trouve  aufli  des 
Schifmatiques  Grecs,  8c  beaucoup  de  Juifs',  qui  font  en 
crédita  caufe  de  leurs  richeflès.  lis  ont  des  privilèges  allez 
particuliers,  &  font  toujours  en  quête,  fur  les  voyes  du  pro- 
fit 8c  de  l'ufure. 

LE  GOt/FERNEMENT  DE  POLOGNE. 
On  croit  ordinairement  que  les  premiers  Peuples  qui  en- 
trèrent en  Pologne,  furent  les  Henetes  8c  les  Slaves ,  qui  en 
chaflcrentlesSuevcs,  lesGothons,  &  quelques  autres  Peu- 
ples qui  l'occupoient ,  depuis  la  Viitule  jufqu'à  l'Elbe.  Lef- 
Thus  ou  Lechus,  s'en  rendit  maître  vers  l'an  550.  &  com- 
mença la  Monarchie  de  Pologne. On  compte  quatorze  Prin- 
cesdepuisluy  jufqu'à  Miciflas  ouMicsko, qui  commença  de 
régner  en  964.  &  qui  fut  le  premier  Duc  Chrétien  de  P0J0- 

Fnc.Boleflas  Ton  fils  luy  fucceda  en  999.  &  fut  créé  Roy  par 
Empereur  Othon  III.  qui  alloit  vilittr  le  Tombeau  de 
faint  Adelbert,  que  ceux  de  Pruffe  avoient  tué.  Ce  Roy 
biffa  Miciflas  II. père  deCafimir  I.  auquel  fon  Bis  Boleflas 
II.  fucceda.  Celuy-ci  qu'on  furnomma  U  Cruel,  fit  mourir  S. 
Staniflas ,  Evéque  de  Cracovie.  En  punition  de  fes  crimes , 
la  Pologne  perdit  le  titre  de  Royaume,  qu'elle  ne  recouvra 
que  (bus  Primiflas ,  vers  l'an  itoj.  Louis,  Roy  de  Hongrie , 
tm  après  Calimir  III.  laitTa  deux  filles;  la  cadette,  nommée 
Hedwige,  déclarée  Reine,  fe  maria  à  Tageilon  ,  DucdeLi- 
thuanie,  quife  fitbiptifer, peur  époufer  cette  Princefle.  Par 
ce  mariage ,  il  fut  reconnu  Roy ,  Se  fes  Etats  furent  unis  a 
la  Pologne ,  vers  l'an  ijW.  Jageilon ,  qui  prit  au  Baptême  le 
nom  de  Ladiflas  IV.de  ce  nom ,  eut  pour  fnecefleurs  Ladiflas 
V.Calimir Jean  Albert,Alexandre,Sigifmond  I.&  Sigifmond 
IL  Ce  dernier  étant  mon  fans  enfants  en  1571.  les  Polonois 
élurent  Henry  de  France  Duc  d'Anjou ,  fils  du  Roy  Henry 
II.  lequel  fut  couronné  le  ij.  Février  1574.  Mais  ce  Prince 
ayant  appris  la  mort  du  Roy  Charles  IX.  (on  f<  ère  ,  vint  re- 
cueillir la  Couronne  de  France  en  i\f6.  Une  partie  des  Ele- 
cteurs nomma  Etienne  Batthori ,  Prince  de  Tranflylvanieï 
&  l'autre  Maximilien,  Archiduc  d'Autriche,  cequt  fut  cau- 
fede  la  guerre.  Le  premier  l'emporta,  &  mourut  fans  en- 
fants en  i]85.  Sigifmond  III.  fils  de  Jean,  Roy  de  Suéde,  fut 
mis  fur  le  Thrône  en  1587*  Depuis  après  la  mort  du  Roy  fon 
perc  ,  il  fut  prendre  poffeffîon  de  la  Couronne  de  Suéde  : 
mais  quelque  temps  après,  les  Suédois  fe  révoltèrent,  Se  élû- 
rent  pour  Roy,  Charles,  Prince  de  Sudermanie ,  &  oncle  de 
S  gif mond ,  auquel  ils  firent  la  guerre  ;&  fur  lequel  ils  pri- 
rent Riga  en  1615.  Sigifmond  mourut  en  1631.  Ladiflas  Ion 
fils  luy  fucceda;  &  mourut  en  1648.  On  mit  â  fa  place  Jean 
Cafimir,qui  ayant  fait  une  abdication  volontaire  de  la  Cou- 
ronne, eut  pourfuccefTcur,  Michel  Koribut  Wiefnowiski , 
mort  en  1672.  Jean  Sobieski  luy  fucceda  en  1674.8:  après  fa 
mort ,  arrivée  en  16.96%  Frédéric- Augufte,  Electeur  de  Saxe, 
monta  fur  le  Thrône  en  1697^  mais  il  fut  depofé  en  1704. 
Se  Stanislas  Leczinssâ  Palatin  de  Pofnanie  Se  General  de  la 
Grande  Pologne ,  fut  proclamé  Roy  le  12.  Juillet  de  la  mê- 
me année ,  8c  couronné  le  4.  Octobre  de  l'année  fui  van  te. 
La  Pologne  eft  un  Etat, dont  leGouvernement eft  Monar- 
chique Oc  Ariftocrattque.  Il  eft  Monarchique ,  parce  qu'il 
reconnoît  un  Roy  :  il  eft  Ariftocratique  jparec  que  le  Roy 
n'y  cil  point  un  Prince  abfolu ,  qui  puifie  de  fon  autorité 
particulière,  &  fans  le  confentement  des  Sénateurs ,  difpo- 
fèr  &  re foudre  des  affaires.  D'autres  y  ajoûtent  encore  le 
Gouvernement  Démocratique  ou  Populaire ,  qui  eftceluy 
des  Nobles. 

P  R  E'ROGATIVES  DES  ROi  S  DE  POLOGNE. 
Le  Roy  de  Pologne  donne  toutes  les  Charges  de  la  Cou- 
ronne 8c  du  Duché  ,  c'eft-à-dire ,  du  Royaume  de  Pologne, 
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&dVDuchédeLithuanie,  fc  tous  les  Bénéfices  Confifto- 
riaux;mais  il  eft  obligé  de  les  donner  ides  Gentilshommes 
Polonois  ,8t  ne  peut  en  gratifier  des  Etrangers ,  qui  peuvent 
obtenir  quelque  petit  bien  Royal:  mais  il  faut  pour  le  pou* 
voir  pofleder ,  qu'il*  ayent  été  faits  auparavantGcntilshom- 
mes  Polonois.  C'eft  pour  cette  raifon ,  que  le  Roy  Etienne 
Batthori,  fit  donner  le  droit  de  Noblcffe  à  deux  de  fes  ne- 
veux dans  la  Diète  de  1586.  Ce  n'eft  pas  aiTez  d'être  Gentil- 
homme Polonois,  pour  obtenir  des  Charges,  il  faut  enco- 
re avoir  du  bien  en  fond  de  terre ,  dans  l'Etat  où  eft  la  Char- 
ge. Atnti  un  Gentilhomme  qui  n'auroit  du  bien  que  dans  le 
Royaume ,  ne  pourrait  avoir  des  Offices  dans  le  Duché.  Ce 
qui  s'obferve  régulièrement,  quoique  les  Polonois  Se  les  Li* 
thuanois  ne  faflent  qu'un  tnême  Corps ,  8c  qu'ils  ne  fbient 
plus  qu'un  même  Peuple. 

Bien  que  les  enfants  du  Roy  n'ayent  aucun  droit  à  la  fuc- 
ceffion  de  la  Couronne ,  c'eft  néanmoins  ordinairement  l'un 
d'eux  qui  eft  élû  après  la  mort  de  fon  pere;&  l'on  a  cette 
même  confideration  pour  les  filles ,  comme  il  parut  après 
la  mort  de  Louis,  Roy  de  Pologne  &  de  Hongrie,  en  138a. 
lequel  avoit  laide  deux  filles,  l'une  mariée  à  Sjgifmond, 
Marquis  de  Brandebourg;  8c  l'autre  fort  jeune,  nommée 
Hedwige.  Celle-ci  fut  élue  Reine;  8c  les  Sénateurs  envoyè- 
rent julqu'à  quatre  fois  des  Députez  en  Hongrie ,  pour  U 
demander  à  la  Reine  Hlizabeth.  Elle  fut  enluite  mariée  à 
Jageilon  ,  Duc  de  Lithuanie ,  qui  fe  fit  Chrétien  pour  l'é- 
poufer ,  Se  pour  être  Roy  de  Pologne.  Cette  préférence  des 
enfants  du  fàng  Royal  eft  fi  confiante ,  que  dés  le  commen- 
cement de  leur  Royaume  ,  les  Polonois  élurent  pour  leur 
Reine,  la  Princefle  Venda,  qui étoit  la  feule  qui  etoitdela 
Race  de  Cracus ,  leur  troifiéme  Roy.  Les  Veuves  des  Rois 
font  auffi  favorifees  :  ainfi  Jean  Ca  (unir  fut  élû,  a  la  charge 
d'epoufer  la  Reine  Marie-Loiiire ,  veuved'Uladiflas IV. Ce- 
pendant ces  règles  ne  font  pas  fans  exception ,  puis  qu'après 
la  mort  de  Jean  Sobieski ,  Us  Princes  fes  enfants  ont  été  ex- 
clusde  la  Couronne. 

Le  Roy  de  Pologne  peut  donner  grâce  à  tous  les  crimi- 
nels ;  mais  il  ne  peut  lever  de  troupes  fans  le  confentement 
de  la  Republique,  ni  envoyer  des  Ambaffadeurs  aux  Prin- 
ces Etrangers ,  ou  en  recevoir  de  leur  pan ,  bien  que  ce  foie 
à  luy  à  leur  donner  Audience.  Il  ne  peut  aufiT  fortir  dit 
Royaume,  pour  quelque  affaire  que  ce  (bit,  fi  la  Republique 
n'y  conlent. 

DV  SEHAT  DE  POLOGNE. 

Les  Evêques ,  les  Palatins ,  les  Caftellans ,  ie  les  dix  Offi- 
ciers Sénateurs ,  compofent  le  Sénat  de  Pologne ,  qui  a  été 
établi  pour  régler  félon  la  juftice  Se  l'équité,  tout  ce  qui  re- 
garde le  bien  Oc  la  fûreté  de  l'Etat.  C'eft  le  Roy  qui  fait  les 
Sénateurs.  Ils  font  a  (fis  à  fa  droite  &  à  fa  gauche,dansla  Dic- 
te générale*  &  approuvent  avec  le  Roy ,  les  Conftitutions 
que  la  NoblefTe  propofe  par  fes  Nonces  ou  Députez.  Ainli 
le  Sénat  eft  proprement  entre  le  Roy  &  la  NoblefTe  ,  pour 
conferver  &  défendre  l'autorité  de  la  République.  Les  Sé- 
nateurs eftiment  tant  leur  Dignité,  qu'il  y  en  a  eu  qui  ont 
refiifï  le  titre  de  Princes  de  "Empire,  que  les  Empereurs 
leur  ofifroient  par  honneur.  Ils  ne  peuvent  fortir  du  Royau- 
me fans  la  permiffion  de  la  Republique,  non  pis  même  pour 
quelque  maladie,  qui  les  obligeront  d'aller  aux  eaux  hors  de 
Pologne.  Les  premiers  Sénateurs feculiers, font  au  nombre 
de  trente  fix  ;  fçavoir,  trente-deux  Palatins  ou  Gouverneurs 
des  Provinces ,  trois  Caftellans ,  8c  le  Starofte  de  Samog  tie. 
A  l'égard  des  Officiers  Sénateurs  ,  le  premier  eft  le  Grand 
Maréchal  du  Royaume,  le  a.  le  Maréchal  du  Duché;  le  jk 
le  Chancelier  du  Royaume;  le  4.  le  Chancelier  du  Duché; 
le  j.  le  Vice-Chancelier  du  Royaume;  le  6.  le  Vice-Chan- 
celier du  Duché  ;  le  7;  leThreforier  du  Royaume  ;  le  8.  le 
Threforier  du  Duché  ;  le  9.  le  petit  Maréchal,  ou  Maréchal 
de  la  Cour  du  Royaume;  le  10.  le  petit  Maréchal ,  ou  Maré- 
chal de  la  Cour  du  Duché. 

DE   LA  NOBLESSE  DE  POLOGNE. 

La  NoblefTe  feule  peut  poffeder  les  Charges  8e  tous  les 
Biens ,  tant  du  Duché  quede  la  Couronne  ;  tous  les  Pay  fans 
étant  cfclaves ,  &  les  Bourgeois  ne  pouvant  poffeder  tout  au 
plus  que  quelques  Maifonsdans  les  Villes,  Se  quelques  fonds 
de  Terre  à  une  lieuè'à  l'entour  :  car  pour  les  Etrangers,  quel- 
que Nobles  qu'ils  foient  dans  leur  païs ,  &  quelque  fervices 
qu'ils  ayent  rendus  à  la  République  dans  l'armée,  ils  ne  peu- 
vent rien  pofleder,  ni  parvenir  qu'à  commander  un  Régi- 
ment d'Infanterie,  ou  tout  au  plus  à  être  General  Major  , 
qui  eft  une  Charge  à  peu  prés  comme  celle  de  Brigadier  en 
France.  C'eft  U  Nobleûc  qui  a  droit  d'élire  le  Roy  ;  8s  c'eft  * 
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elle  qu'il  appartient  de  défendre  les  Loix  Se  la  Liberté  en 
temps  de  guerre;  elle  n'eft  point  obligée  de  fortir  plus  loin 
que  trois  lieues  hors  du  Royaume  ;  Se  même  celle  de  Lithua- 
oie  Se  de  Pruffc  ne  peut  être  contrainte  d'en  fortir.  C'eft  en- 
core une  chofe  fort  extraordinaire ,  qu'en  Pologne  les  Gen- 
tilshommes ,  fans  déroger  à  leur  Noblefle.,  put  lient  exercer 
les  Oflicesles  plus  bas,  ceux  de  Cochers, de  Palfreniers ,  de 
Cu  iiiniers,  fans  que  cela  les  empêche  de  parvenir  enfuite  aux 
dignitez.  On  en  avû,qui  après  avoir  tté  Valets  de-Cham- 
bre d'un  grand  Seigncur,&d  autres,  qui  aprésavoir  étéTam- 
bours  d'une  Compagnie  de  Dragons,  font  devenus  Séna- 
teurs. La  raifon  de  cela  eft,  qu'il  n'y  a  que  les  métiers  dans 
ce  pais ,  qui  dérogent  à  Noblefle. 

DE   LA  t  E  P  V  B  L  l  QJJ  E  DURANT 
l'tntmtgnt. 

Pendant  l'Interrègne  &  jufqu'à  ce  que  le  Roy  Toit  procla- 
mé ,  la  Republique  a  pour  Chef  le  Primat  ou  Archevêque 
de  Goefoc  ;  prétend  que  tous  les  Princes  Souverains  ,  & 
même  les  Rois ,  la  doivent  traiter  de  SatmjTtmt  :  mais  le  Roy 
de  France  ne  donne  ce  titre  ni  à  la  République  ni  au  Roy. 
Comme  le  Royaume  c  A  électif,  tous  les  Princes  Chrétiens 
ont  droit  d'y  prétendre ,  Se  d'y  envoyer  des  Ambaflàdeurs, 
foit  qu'ils  foient  Catholiquesou  qu'ils  ne  le  foient  pas.  Mais 
les  Candidats  qui  afpircnt  à  cette  Couronne ,  doivent  faire 
profeflion  de  la  Foy  Catholique ,  ou  être  dans  la  difpoiîtion 
de  l'cmbraffrr  après  leur  élection.  C'eft  pour  ce  fujet  que 
le  Pape  envoyé  un  Nonce  à  la  Dicte ,  afin  de  reprefenter  à  la 
Republique  l'intérêt  que  l'Egale  a  qu'on  élife  un  Roy  Ca- 
tholique. 

DIETE    DE    TO  LOGN  E. 
La  Diète  Générale  en  Pologne  eft  une  AlTcmblée  de  la 
Noblefle,  pour  délibérer  des  affaires  de  la  Republique.  Le 
Roy  la  cor  /oque  en  telle  Ville  qu'il  luy  plaît  :  mais  celle  de 
l'élection  d'un  nouveau  Roy  eft  convoquée  par  l'Archevê- 

3ue  de  Gnefhc ,  Primat  du  Royaume ,  Se  le  Couronnement 
u  Prince ,  ne  fe  fitqu'à  Cracovie  ;  lesautres  Diètes  fc  tien- 
nent d'ordinaire  à  w  arfovic.  Une  Diète  ne  doit  durer  que 
formâmes,  Se  le  Roy  ne  la  peut  poUnger,  même  pour 
des  raifons  très-importantes  au  oien  de  l'Etat ,  fi  les  Nonces 
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affcmblez ,  Se  leur  Maréchal  n'y  confentent.  La 
l'élcctiond'un  Roy  fe  tient  u-ûjours  en  pleine  campagne ,  1 
demi  lieué  de  Warfovie,  &  proche  le  village  de  Vola.  On 
y  Jrcflc  aux  dépens  de  la  République ,  une  elpcce  de  grande 
Halle  couverte  de  planches ,  Se  ce  lieu  s'appelle  en  Polnnois 
Saope,  c'eft-à  dire,  lieu  couvert-  Il  eft  entouré  d'un  fofle,  Se 
vn  y  entre  par  trois  portes.  Après  la  Mcfll-  du  faint  Efpnt , 
célébrée  en  I'Eglifcdc  faint  Jean  de  Warfovie,  le  Sénat  & 
la  Nob'eflc  vont  à  la  Szopa,  où  l'ordre  de  la  Noblefle  élit 
d'abord  le  Maréchal  des  Nonces  ou  Députez  des  petites 
Dictes.  Enfuite  on  donne  audience  aux  Ambaflàdeurs  de 
tocs  les  Princes  oui  prétendent  â  la  Couronne  ou  qui  re- 
commandent quelque  Candidat.  Lorfque  le  Roy  eft  e<û  on 
luy  f  lit  faire  ferment  de  garder  &  de  maintenir  lcsPrivileges 
de  la  République  ;  ce  qu'ils  appe'lcnt  P*tt*  Ctxventj.  Voyt*. 
Capitulation.  Jufqu'à  ce  qu'un  Roy  de  Pologne  fait  cou- 
ronne, il  n'a  pas  véritablement  toute  la  puiflance  Royale; 
car  il  ne  peut  donner  aucune  Charge,  aucun  Bénéfice,  ni 
aucune  grâce  à  pcrfonnc;&  il  ne  peut  fc  fervir  du  grand 
Sceau  de  la  Chancellerie.  Cette  Cérémonie  fc  fait  à  Craco- 
vie, dansl'Eglire  Cathédrale  qui  eft  au  Château.  Le  Roy 
dePologe  ne  peut  fc  marier ,  fans  le  confentement  de  la  Ré- 
publique ;  Se  lorfqu'il  fc  nu  rie  après  fon  couronnement ,  ne 
peut  faire  couronner  la  Reine  fon  époufe ,  qu'avec  ce  con- 
fentement :  mais  il  le  peut,  lo.fqu'il  eft  marié  avant  fon  élec- 
tion. Voici  ce  qui  s'obferve  dans  la  tenue  des  autres  Dictes. 
Dans  les  affaires  d'importance  le  Roy  envoyé  par  fon  Chan- 
celier aux  Palatins ,  des  Lettres  qui  (ont  appeltées  Infiruthonu 
Litma ,  parce  qu'elles  portent  (  état  des  affaires  que  fa  Ma- 
jefté  leur  veut  propcifcra  l'Aflcmbléc ,  Se  leur  marquent  le 
temps  de  fe  rendre  à  la  Cour.  Après  que  ces  Lettres  ont  été 
reçues ,  chacun  des  Sénateurs  examine  en  particulier  la  na- 
ture, la  qualité  ,  les  fujets&  IcsconlcquencesJes  propor- 
tions aufquelles  il  a  liberté  de  répondre  félon  qu'il  le  juge  à 
propos ,  ou  pour  le  bien  du  public ,  ou  pour  fon  intérêt  par- 
ticulier. Le  Roy  envoyé  encore  ces  Lettres  dans  les  Palati- 
nats ,  dont  la  Noblefle  s  aflcmble  pour  élire  un  Nonce.qu'ils 
appellent  Nonce  te  rrcftre ,  c'eft  à-dire,  une  perfonne  de 
mérite,  fufhfanrc  &  capable  de  parler  au  nom  de  toute  la 
Province,  pour  refoudre  d'un  confentement  univerfel  ce 
qui  Lur  eft  propofe.  Car  s'il  ai  ri  von  qu'un  fimplc  Gentil- 
homme tic  voulue  point  admettre  ce  que  l'Aftembléc  con- 


clurait, Si  feroit  impodible  de  pafler  outre»  le  Nonce  ne 
pourroit  partir ,  &  la  Province  n  auroit  ni  droit  ni  voix  aux 
Etats.  Après  que  ces  Aflemblèes  Provinciales  font  finies, 
dans  le  temps  fixé  par  le  Roy,  les  Sénateurs  Se  les  Nonces 
fe  rendent  à  la  Cour ,  où  le  Roy  fuivi  du  Chancelier ,  leur 
ayant  fait  connokre  derechef  le  fujet  &  la  caufe  pour  la- 
quelle ils  font  mandez  ,  écoute  Se  reçoit  leurs  avis  ;  Se  il  faut 
que  les  affaires  fc  concluent  par  un  Aiffrage  unanime,  ou 
comme  ils  parlent,  tumnt  rteUmtntt ,  nemttu  diffenrunte ,  au- 
trement la  Diète  eft  rompue  :  chacun  fc  retire,  &  les  pro- 
positions retournent  dans  les  idées  de  ceux  qui  lesavoient 
conçues.  Entre  les  Villes,  il  n'y  a  que  Cracovie,  Dantzic  Se 
Vilna,  qui  ayent  le  Privilège  d'envoyer  à  la  Diète ,  des  Dé- 
putez qui  ont  fceance  dans  la  Chambredc  la  Noblefle.  Les 
affaires  ordinaires  paflentdcvant  desjuges  établie  en  chaque 
Palatinat  ;  &  comme  dans  les  Aflèmbïécs  Provinciales ,  il  cil 
permis  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'entrer,  &  d'écouter  ce 
qui  s'y  propofe,  le  dernier  Payfan  peut  tout  fçavoir. Au/fi  fi 
l'on  traite  de  la  guerre,  les  ennemis  en  font  d'abord  avertis, 
&  informez  du  projet  des  Polonois,de  leurs  forces,  &  do. 
moyen  de  les  ruiner.  Le principal  revenu  du  Roy  conf  îfte  en 
des  Salines  proche  de  Cracovie ,  en  mines  de  cuivre ,  de 
plomb,  8td  argent,  dans  la  pêche, au  tribut  des  Juifs.  Outre 
cela ,  il  a  la  nomination- des  Bénéfices ,  &  de  toutes  les  Di- 


gnités du  Royaume ,  &  des  Charges  de  la  guerre ,  des  Fi- 
nances, de  la  Jufticc  &  de  la  Police  Les  plus  belles  Dignitez, 
font  celles  de  Surintendant ,  du  Grand-Maître  de  la  Maifon 


du  Roy,  du  Grand-Threforicr,  du  Grand-Prevôt ,  Sec. 
Ces  Cnargesfont  doubles ,  pour  le  Royaume  Se  pour  la  LU 
ihuanic,  où  le  Roy  va  tous  les  deux  ou  trois  ans  .pour  y  te- 
nir une  Dicte  ;  fi-tôt  qu'il  entre  fur  la  frontière ,  il  n'eft  plus 
fervi  que  par  les  Officiers  de  ce  grand  Duché.  Le  grand  Ma- 
réchal de  la  Couronne  a  de  très- grands  avantages,  &  fa 
C  haige  luy  donne  le  nom  de  Grand-Maître  de  la  Maifon  du 
Rny,  de  Grand-Maitre  des  Cérémonies  ,  d  Introducteur 
des  Ambaflàdeurs  , de  Grand-Maréchal  des  Logi* ,  de  Jtge 
Se  de  Maître  delà  Police  ,-tù  il  peut  faire  dis  Loix ,  Si  exé- 
cuter des  Arrêts  mêmes  capitalemcat.  Les  Généraux  d'ar- 
mée du  Royaume ,  Se  de  Lithuanic,  peuvent  donner  batail- 
le ,  Se  ont  un  pouvoir  fouverain  au  Camp.  Outre  les  Palatins, 
Se  les  Châtelains  dont  nous  avons  parlé,  il  y  a  dans  toutes 
les  Villes  les  Burgraves,  les  Juges*  les  Magtftrats  :  mais  on 
peutappcller  de  leur  Sentence  àCracovic,  ouâ  Picrre-Gmf, 
pour  la  grande  Pologne,  &  à  Lublin ,  pour  la  petite  Pologne 
&JaRulGe. 

DE  LA  CAPITULATION  DE  POLOGNE. 
La  Capitulation ,  ou  les  P48*  CMnwtttdc  Pologne ,  eft  un 
moyen  dont  fc  fervent  les  Polonois  pour  conferver  leur  li- 
berté &  leurs  Privilèges.  Cette  Capitulation  fedoit  faire 
avec  le  Roy  élû ,  avant  qu'il  fou  proclamé.  L'ordre  du  Scnat 
Se  ecluy  de  la  Noblefle,  dreflent  les  Ptâ*  convenu  ;  &  le  pou- 
veau  Roy  fai t  ferme»  t  de  les  garder  in violablement.  En  voi- 
ci les  principaux  articles. 

Que  le  Roy  ne  defignera  perfoitne  pourfucceflèur.  Qu'il 
lai  (Ter  a  a  la  Republique  le  droit  de  faire  battre  monnoyc 
Que  fans  le  confentement  de  la  Republique  il  ne  déclarera 
la  guerreà  aucun  Prince.  Que  dans  fon  Confcil  il  n'aura 
aucuns  Etrangers,  de  quelque  condition  qujils  puiflent 
être  ;  Se  ne  leur  donnera  ni  Charges,  ni  Dignitez,  ni  Sta- 
rofties,  ou  Gouvernements  de  Places.  Qu^iliie  fe  mariera 
point  que  félon  les  anciennes  Loix,  Se  avec  le  Confeildu 
Sénat.  Que  pour  fâ  table,  il  n'aura  aucuns  biens  Royaux, 
que  ceux  que  la  Republique  a  réglez  aux  Rois  tes  préde- 
cefleùrs.  Qu'il  réglera  avec  fon  Confcil  les  troupes  d'In- 
fanterie &  de  Cavalerie  :  en  forte  que  la  Republique  n'aie 
pas  beloinde  troupes  étrangères.  Qu'il  ne  diminuera  en 
aucune  manière  le  threfor  qui  eft  à  Cracovie  ;  mais  au 
contraire ,  qu'il  l'augmentera.  Qu'il  n'empruntera  aucun  ar- 
gent que  du  confentement  de  la  Republique.  Que  Ci  pour 
les  neceflîtez  de  l'Eut,  il  faut  avoir  une  armée  navale,  il  ne 

[>ourralaleverquedu  confentement  de  la  NoblefTe ,  Se  par 
e  Confet)  du  Scnat.  On  en  ajoute  d'extraordinaire,  félon  la 
neceffité  du  temps  auquel  l'éleciion  fc  fait ,  Se  félon  la  quali- 
té du  Roy  élû. 

DES  FORCES  ET  DES  REVfNVS   DELA  POLOGNE. 

L'armée  de  Pologne  cftcomposéedePolonois&  d'Etran- 
gers. Les  troupes  Polonoifes  font  toutes  de  cavalerie  ,  que 
fon  appelle  Hnffsux.Se  Tovimok-  Les  uns  &  les  autres  fonc 
Gentilshommes.  Les  troupes  Etrangères  font  prcfque  toutes 
d'Infanterie.  On  les  appelle  Etrangères,  parce  quel.'  fonc 
levées  fur  le  pied  Alemand ,  Si  que  k  commandemen .  .  j  fait 
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tn  Langue  Alemande ,  bien  que  la  plûpart  des  Soldats  &  des 
Officiers  foient  Polonois. 

Les  biens  de  Pologne  font  de  trois  fortes ,  ou  Royaux ,  ou 
Ecclefïaftiqucs  ,  ou  Patrimoniaux.  Les  biens  Royaux  font 
ceux  qui  font  partie  du  Domaine  de  la  Republique  ;  fçavoir 
les  Starofties ,  Jcs  Salines ,  cV  la  moitié  du  revenu  du  Port  de 
Dan  me.  Les  Starofties  ou  Capitaineries  ont  été  établies  pour 
les  vieux  Officiers  de  l'armée, mais  on  les  donne  auffi  à  d'au- 
tres. Ce  font  des  Gouvernements  de  Places  frontières. 
DES  SALINES,  &c. 

Les  Salines  les  plus  confi  derables  font  à  cinq  lieues  deCra- 
covie.  Ce  font  des  mines  creusées  bien  avant  dans  la  terre  , 
qui  furent  trouvées  en  1252.  On  y  defeend  par  une  ouvertu- 
re! faite  comme  celle  d'une  carrière.  En  tirant  le  Tel  des  mi- 
nes, on  y  laiffe  de  gros  piliers  d'efpace  en  efpace,  pour  foû- 
tenirles  terres  qui  font  au  deflus.  Comme  toutes  ces  voûtes 
ne  font  que  de  Ici ,  il  fcmble  à  ceux  qui  y  defeendent ,  qu'ils 
foient  au  milieu  de  mille  criftaux  ,  qui  brillent  de  tous  c6- 
ttz  à  la  lumière  des  flambeaux  qu'on  y  allume  fans  cefle.  On 
tire  le  fel  par  grofles  colonnes ,  qui  étant  détachées  de  la  mi- 
ne, font  traînées  par  des  chevaux  jufques  vis-a-visde  l'ou- 
verture, d'où  on  les  monte  comme  les  pierres  des  carrières. 
Les  chevaux  demeurent  toujours  dans  ces  lieux  foûterrains  : 
mais  les  hommes  en  fortent  tous  les  jours.  Ce  qui  eft  de  plus 
merveilleux  dans  ces  mines  de  fel ,  eft  qu'il  y  a  une  fource 
d'eau  douce  qui  fuffit  pour  les  hommes  &  pour  les  chevaux. 
Pour  employer  ce  fel ,  on  le  met  en  pièces ,  &  puis  on  le  fait 
moudre  a  un  moulin  commmcdu  ciment. 

Il  y  a  dequoy  s'étonner  qu'il  y  ait  tant  de  mouches  à  miel 
dans  la  Pologne ,  qui  eft  un  pays  allez  froid  ,  puifque  nous 
Toyons  qu'elles  aiment  les  rieurs,  qu'on  trouve  ordinaire- 
ment dans  les  pais  chauds.  On  en  attribue  la  caufeauxfapins 
furlcfquelsles  mouches  à  miel  trouvent  une  liqueur  agréa- 
ble, &  dont  elles  aiment  les  feuilles  &  l'odeur  du  bois.  C'eft 
pourquov  toutes  les  ruches  que  les  Polonois  ont  dans  leurs 
jardins, font  de  gros  troncs  defapins  creufez. 

SVCCESSION  CHRONOLOGlQVE  DES  DVCS, 

Proues  &  Rut  de  PeUgnt. 
Ansdtf.C.  Durée. 

5  jo.  Lefchus. 

Ce  Prince  mourut  fans  pofterité,  &  le  Gouvernement  de 
m  cura  aux  douze  premiers  Ofiicierv  de  fa  Cour  ,  nommez 
Palatins ,  qui  s'en  acquiterent  tres-équitablcment.  Leurs  fuc- 
cefleurs  n'en  agirent  pas  de  même;&  l'ambition  de  quelques- 
uns  qui  afpiroient  i  la  tyrannie  ,  ayant  allumé  une  funefte 
guerre,  ils  s'affoiblirent  de  telle  forte,  que  le  peuple  nomma 
k  Prince  fuivan  t. 
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Cracus; 

Lefchustué  par  fon  frère, 
Cracus  II. 

Venda ,  fille  de  Cracus ,  10 
Lefchus  II.  44 
LefchusIII.  6 
Lefchus  IV.  î 
Popiel  L  8 
Popicl  II.  dit  Kfflecb,  ou  Titt 
ebaure , 

Piaft,  19 
Ziemovit ,  î» 
Lefchus  V.  " 
Ziemomiflus  ou  Semoviflas ,  Ji 
Miciflas  ou  MieSKO  ,  premier 
Prince  de  Pologne  ,  Chré- 
tien, 3Î 
Boleftas  ,  dit  Choribus ,  pre- 
mier Roy,  »ï 
Miciflas  II.  9 
Cafimirl.  *ï 
Boleflas  II.  dit  U  Hardy  le  le 

Cruel,  22 
Ladiflas  ou  W  ladiflas,  dit  Htr- 

ntan ,  Prince ,  *> 
Boleftas  III.  dit  Cnvoufii ,  c'eft- 

à-dire,/rm  w«,  37 
Ladiflas  II.  9 
Boleflas  IV.  dit  /*  Frit/,  27 
Miciflas  III.  dit  k  VieU,  4 
CafimirlLdit/r/B/ff ,  17 
LefchusV.ditirlU-w  ,  8 
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Ladiflas  lit.  dît  lafi 

aux  greffes  jambes , 
Lefchus  V.  fut  rétabli 
Boleflas  V.  dit  lecbafie, 
Lefchus  VI.  dit  le  N«r , 
Boleflas  ,  Duc  de  ~ 

Maflbvie, 
Henry ,  Duc  dU 

ratiflavie , 
Primiflas,Roy, 
Ladiflas  IV.  dit  LtSht ,  ou  U  Pe- 
tit, fut  ebafte  après  un  rè- 
gne de 

Venceflas ,  Roy  de  Bohême , 
Ladiflas  IV.  rétabli, 
CaiimirIII.ditfcGr.DK* , 
Louis ,  Roy  de  Hongrie  , 
Hedwige,  mariée  à  Jagellon, 
DucdeLithuanic,  qui  prit 
le  nom  de  Ladiflas  V. 
LadflasVI. 

Ladiflas  VII.  Roy  de  Hoo- 

^  &rie  » 
Calimix  IV. 

Jean  Albert  » 

Alexandre , 

Sigifmond  L 

Sigifmond  II.  furnommé  A*~ 
S" fi'* 

Henry  de  France ,  Duc  d'An- 
jou, 
Eftiec 
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ienne  Batthori ,  Prince  de 
éld 


Tranûylvanie , 
Maximilien  d'Autriche 
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par  quelques  Polonois  fut 
défait 

S  gifmondlII.  Roy  de  Suéde, 
LadiH.15  Sigifmond , 
Tcan-Cafimir , 

Michel  Koribut  Wiefnowiflci 
Jean  Sobieski,  mort  en  1606. 
Frcderic-Augufte,  Eleâcurde 

Saxe ,  déposé  en  1704. 
Staniflas  Lcczinskù 
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Qjtl  PARLENT    DE    LA  POLOGNE. 


Volaterran  ,Munfter,Mercator,Ortelius,  Mcrula,  M*, 
gin,  Bertius ,  Cluvier ,  Nicolas  8c  Guillaume  Sanfbn ,  Fer- 
rari ,  Briet ,  Du  Val ,  &C.  in  Oper.  Gtogr.  Alexandre  Guaguini 
de  Vérone ,  Sarmat.  Europe*  defertp.  André  Cellari ,  mrva  dtf- 
tritt.  PeUn.  François  Sanfovin  ,  Ub.  2.  Cbrtn  Riccioli  Chnn. 
rtform,  Martin  Cromer,  Hifi.  Faim.  Martias  Michouw  ou  de 
Michovia ,  de  S*m  Afim  &  Eunf.& in  Cbrtn.  Erafme  Stuler 
ou  Stela ,  dtfirrpr.  Btruflia  ,  Simon  Okolsxi ,  Orbis  Poton.David 
Chitraïus ,  de  R«f«r.  m  Tttrttr.  Keht.  Philippes  Callimachus, 
Prit»,  tùft.  centra  Tnrcat.  Neugobod  ,  Htft.  PeUn.  Andréas  Cel- 
larius,  deferift  PeUn.  cnfultex.  encore  le  Recueil  des  Hifto- 
riens  de  Pologne  qu'on  a  publié  en  un  Volume  ,  Je  Recueil 
des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Hongrie ,  ceux  de  l'Hiftoire  de 
Bohême ,  d'Alemagne  6c  de  Molcovie.  Baronius ,  m  Armai. 
Bzovius,Sponde&Rainaldi  ,  m  Cmttn. Annal.  Ettl.  Payen, 
en  fet  Vtyaget.  Le  Laboureur ,  Vejage  de  la  Reine  de  PsUgnt.  Jou- 
vin  de  Rocheibrt ,  Vtjuge  de  Pthgne.  Davity ,  defeript.  de  Pe4t~ 
gne.  Jean  Herbert  de  Fulftin,  Hifi.  PeUn.  Haute  ville,  ReUt. 
de  Peitgne  ,  &t . 

POLONOIS  :  FRERES  POLONOIS.  Veyex,  Unitairesac 
Sociniens  ;  car  ce  (ont  les  mêmes.  Ils  ont  fait  imprimer  huit 
Volumes  in  fait*  de  leur  Auteurs  ,  en  Hollande  l'an  1656. 
Les  deux  premiers  Volumes  contiennent  les  Ouvrages  de 
Soein  ;  &  les  fix  autres ,  ceux  de  Crcllius ,  de  Jonas  Slichtin- 
gius,&de  Wolzogen.  On  n'a  pourtant  pas  imprimé  dans 
cette  Bibliothèque,  tous  les  Ouvrages  de  ces  trois  derniers, 
mais  feulement  ceux  qui  étoient  lur  l'Ecriture  ,  ou  qui  y 
avoient  quelque  rapport.  Elle  fe  vend  publiquement  chez 
les  Libraires  de  Hollande ,  bien  que  les  Etats  Généraux 
lavent  défendue.  *  Memmetd»  Temps. 

POLTROT ,  (  Jean  )  frerc  de  Mcrey ,  étoit  un  Gentil- 
homme Angoumois ,  lequel  en  156t.  étant  au  fervice  du  Sei- 

Sneur  de  Soubize ,  l'un  des  Chefs  des  Proteftants ,  entreprit 
c  tuer  le  Duc  de  Guife  ,  qui  étoit  alors  au  iiege  d'Orléans. 
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Il  exécuta  Ton  dcfTcin  ;  nuis  ayant  été  pris  &  conduit  a  fatîs, 
il  fut  tiré  1  quatre  chevaux.  On  luy  coupa  enfuirc  la  tète, Si 
le  reih  du  corps  fut  brûlé  8c  réduit  en  cendres.  *  Jean  le  Frc- 
re ,  Hiûoire  des  Trou  Ides. 

POLTYS.RoydcTrrraceoà  il  regnôitdù  temps  de  la 
guerre  de  Troye,  c'eft  à-dire  vers  l'an  1174  avant}.  C.  re- 
çut des  Arnbaifadeurs  de  k  part  des  Grecs  &  des  Troyrns 
au  fuict  de  leur  diffèrent  caufé  par  le  raviflement  d'Hclene. 
Apres  avoir  entendu  leurs  raifons  de  part  &  d'autre ,  il  leur 
réponditqu'il  falloit  que  Pâris  rendit  Hélène  à  Mcnelaiisfon 
mari ,  &  qu'au  lieu  de  cette  femme  il  luy  en  donnerait  deux 
des  plus  belles  de  (à  Cour.  *  Plutarque ,  in  Rtpm  tpofb. 

POLUS ou POOL.f  Renaud) Cardinal  Se  Archevêque 
de  Canrorbie .  étott  fils  de  Richard ,  coufin  germain  du  Roy 
Henry  VII.  &  de  Marguerite,  fil  le  de  Georges,  Duc  deCla- 
rence  ,  frere  du  Roy  Edouard  IV.  Ilavoit  étudié  dans  les 
plus  célèbres  Académies  de  l'Europe,  où  il  s'éioitfait  d'il— 
Juflres  amis,6cil  s'étoit  acquis  une  cftime  générale  en  Angle- 
terre par  Ta  probité  &  Ton  érudition  ,  fur  tout  de  la  part  du 
Roy  Henry  VIII.  Mais  lorfque  ce  Prince  eut  abandonné  la 
foy  de  Tes  pères,  Polusne  put  fe  refoudreà  flatter  fa  pafiîon, 
de  forte  qu'il  fut  contraint  de  forrirdu  Royaume.  Peu  après 
il  adreflà  au  Roy  on  Traité  de  1  Union  de  1  Eglife  ;  &  par  ce 
ïele  irrita  l'efprit  de  ce  Prince  impérieux  qui  promit  jo. 
mille  écus  à  qui  luy  apporteroit  la  tete  de  Polu<.  Le  Pape 
Paul  III.  quiavoit  créé  Polus  Cardinal  en  tft.6.  luy  donna 
des  Gardes.  Henry  VIII.  en  témoigna  un  déplaifir  extrême  , 
&  ne  pouvant  fe  venger  fur  la  perfonne  de  Polus,  fit  mourir 
famerc  8c  divers  de  les  parents;  8c  le  perfecuta  luy-méme 
dans  toutesfortesd'occafions.  Le  Cardinal  fupporta  la  mort 
des  fiens  Se  la  défolation  de  fa  Famille ,  avec  une  extrême 
confiance ,  8c  pardonna  même  i  trois  Italiens  Se  i  deux  An- 
elois qui  l'avoient  voulu aflaflîner.  II  fut  employépar  les 
Papes  en  diverfes  Légations ,  prélida  au  Concile  de  Trente, 
Si  après  la  mort  de  Henry  VIII.  écrivit  i  fon  fils  Edouard 
VI.  de  nouveaux  Livres  pour  la  défenfc  de  l'Unité  de  l'Egli- 
fe  ;  mais  ce  fut  fans  fuccés  ;  parce  que  le  jeune  Roy  éioit 
gouverné  par  des  perfonnes  abfolument  oppofées aux  fenù- 
menu  de  Polus.  Cependant  ce  Cardinal  foificita  par  Lettres 
les  plus  opiniâtres  à  reconnoître  leurs  erreurs  ;  8c  s'efforça 
de  ramener  dans  le  fein  de  l'Eglife ,  ceux  qui  s'en  étoientfe- 
parez  ou  par  un  caprice  déraiïbnnable ,  ou  pard'injuftes  rai- 
fons d'Etat ,  ou  même  par  un  lâche  intérêt.  Mais  il  eut  enfin 
la  liberté  de  faire  triompher  fon  zele,  lorfque  la  Reine  Marie 
fucceda  â  fon  frere  Edouard  en  155).  Il  fut  alors  envoyé  Lé- 
gat en  Angleterre  ;  8c  reçut  de  cette  Princcflc  ,  avec  l'Arche- 
vêché de  Cantorbic  8c  la  Primatie  du  Royaume,  la  cWgî  de 
PicfiJentduConfeil  Royal.  L'Empereur  Charles  V.  sétoit 
opposé  à  fon  retour  en  Angleterre,  craignant  qu'il  ne  s'op- 
posât au  mariage  de  fon  fils  Phihppcs  II.  avec  la  Reine  Ma- 
rie :  mais  il  ne  s  occupa  qu'a  ramener  les  Prot citants  dans  le 
fein  de  l'Eglife ,  à  remettre  le  calme  dans  l'Etat ,  Se  i  redon- 
ner la  liberté  1  ceux  qui  étoient  opprimez.  Sa  mort  qui  fut 
un  coup  fatal  &  pour  la  Religion  &  pour  le  Royaume ,  arri- 
va le  15.  Novembre  de  l'an  1558.  Tous  les  Auteurs ,  même  les 
Protefrants  ,donnent  de  grands  éloges  à  fon  cfprit ,  à  fon  fça- 
voir,  à  fa  prudence,  à  fa  modération  ,à  fon  dedntercffcmtnt, 
&  à  (a  charité.  On  luy  avoir  appris  peu  auparavant,  la  nou- 
velle de  la  mort  delà  Reine,  lien  fut  tellement  touché.qu'il 
demanda  Ton  crucifix ,  l'embrafTa  dévotement  Se  s'écria  :  Do- 
mine (Ax*  tus  pertmus ,  fdlvdtm  munit  fdlvt  icdefiint  nu*».  A 
peine  eut-il  prononcé  ces  paroles ,  qu'il  tomba  dans  I  agonie  ' 
Se  mourut  quinze  heures  aprésâgé  de  59.  ans ,  avec  la  répu- 
tation d'avoir  été  le  plus  illuftre  Prélat  que  l'Angleterre  eût 
jamais  produit.  Son  corps  ayant  été  exposé,  félon  la  coutu- 
me, quarante  jours  fur  un  ht  de  parade ,  fut  porté  à  Canror- 
bie ,  Se  mis  dans  la  Chapelle  de  faint  Thomas  qu'il  avoit  fiait 
bâtir ,  avec  cette  fimple  Epitaphe ,  Depefirum  Cordirulis  p»fi. 
Outre  les  Ouvrages ,  dont  nous  avons  parlé,  il  compo fa  en- 
core ceux  IX  0§(i»  Summt  Pmtficis.  Dt  t\nfdtm  Pttefttte.  Dt 
Ctntilte  Trident  me.  un  Volume  de  Lettres, 8cc.  Au  refte  le  Car- 
dinal Polus  combattit  l'élcâion  que  les  Cardinaux  voulu- 
rent faire  de  fa  perfonne  pour  le  Souverain  Pontificat ,  après 
la  mort  de  Paul  III.  Ce  faint  Homme  fut  perfecuté  par  Paul 
IV.  qui  entreprit  de  le  priver  de  la  Légation  d'Angleterre  , 
fur  un  fimple  foupçon  d'herefie  .mais  il  n'en  put  venir  à 
bout,  Se  l'innocence  de  Polus  fut  juftifiée.  *  Becatcl  ,rn  fi 
vie.  Smderc,  Petramcllarius  Se  Garimbert ,  m  EUg.  Viétorel, 
m  tddtt.  Ci4««.Pitfeus , de  Suipt.  Angt.  Du  Chêne,  Hifi.  d  Angl. 
Sponde,  in  Am.  &(.  Gilbert  Burnet  ,  Hift.  dt  U  Rtfrmâtnn 
£ AniUttnt.  Grcgorio  Lcti ,  vit  d'iltféttb. 
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POLYANDER  ,  (  Jean  )  ProfeiTeur  en  Théologie  dànsj 
l'Uni verfi té  de  Leiden, naquit  1  Metz  en  1 568- étoit  originai- 
re de  Gand.Il  fortoit  d'une  Famille  appclléc  KcrcKhoven , 
avoit  eu  pour  perc  un  Miniftre  d'Embden ,  Se  le  fut  luy-mê- 
mcdeDordrecht ,  où  ilcnfëigna  la  Philofophie.  En  1611.  il 
fut  nommé  ProfeiTeur  en  Théologie ,  &  mourut  après  l'an 
1615.  On  a  de  luy  divers  Ouvrages  en  Proie  8c  en  Versifiez 
peu  eftimez.  *  V»jt «.  Mcurfius ,  in  Atb.  V/ujv. 

POLYBE ,  (  Peljbius  )  Roy  de  Corinthe  .  éleva  pour  fon 
fils ,  le  jeune  Ocdipc  ,  qui  avoit  été  exposé  aux  betes/ur  le 
Mont  Citheron ,  &  qui  avoit  été  fauvé  parla  Reine  Pcribèe , 
fon  époufe.  La  mort  de  ce  Prince  fut  le  dénouement  de  tous 
les  malheurs  d'Ocdipc,  qui  reconnut  alors  qu'il  n'étoit  pas! 
fon  lils, comme  il  favoiteru.*  Tyginus,  fVrr?  Oedipe,5t/i9- 
/«/?.  td  Stpbtd.  Oed  p.  Tjrtn  Selon  Diodore  de  Sicile ,  U.  4.  Po- 
lybe étoit  un  Berger ,  Se  non  pas  un  Roy. 

POLYBE  (  Ptljbmt)  Hiftorien  Grec,  éroit  natif  de  Me- 
galopolis  ,  Ville  d'Arcadie,  &  fils  deLycortas,  chef  delà 
République  des  Achaïens.Ce  peuple  l'envoya  en  Ambaffade 
avecfon  pere  ,au  Roy  PtoloméeEpiphanes  ,fous  la  CXLV. 
Olympiade  ,  Se  vers  l'an  198.  avant  J.  C.  Depuis,  on  le  dé- 
puta  pour  aller  vers  le  Confiai  Romain ,  qui  faifbit  la  guer- 
re enTheflalie.  Polybe  alla  enfuirc  i  Rome  où  il  fit  amitié 
avccScipion  Se  Lccfius.  Il  écrivit  fon  H iftoire en  cette  Ville, 
après  avoir  fait  divers  voyages  pour  prendre  connoifTance 
des  lieux  dont  il  deveit  parler.  Cette  Hiftoire  comprenoic 
tout  ce  qui  s'étoit  palTé  de  confiderable  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre  Punique  jufquesà  la  fin  de  celle  de  Ma- 
cédoine, pendant  l'efpace  d'environ  jj.  années.  Elle  étoit 
divisée  en  40.  Livres,  dont  les  deux  premiers  ne  fervent  que 
de  Préface  a  une  narration  abrégée  de  la  prife  de  Rome  par 
les  Gaulois.  Mais  de  tous  ces  Livres  nous  n'en  avons  plus 
d'entiers  que  les  cinq  premiers ,  avec  des  extraits  de  quel, 
ques  endroits  des  autres.  Brutui  l'cltimoit  fi  fort ,  qu'il  le  li- 
foitau  milieu  defes  plus  grandes  affaires,  8c  le  reduifoit  en 
abrégé  pour  fon  ufage,  lorfqu'il  fàifoit  la  guerre  à  Antoine 
Se  i  Augufte.  Lucien  nous  apprend  que  Polybe  ne  mourut 
qu'en  la  8t.  année  de  fon  âge.Nousfommcsobligezau  Pape 
Nicolas  V.  de  la  première  publication  de  fes  Oeuvres,  qu'on 
a  augmentées  dans  les  dernières  éditions.*  Voffius , <i> Hi/. 
&>«.  //.  1.  e.  19.  Cafaubon,/»  mt.  dd Mjb.  La  Mothc  le  Vayer, 
fnr.fMTtesHtfi. 

POLYBE,  (  Ptljkig,  )  Médecin ,  Gendre ,  difciple ,  Se  fuc- 
ccffcurd'Hippocrates,  vivoit  fous  la  XCI.  Olympiade  ,  8c 
vers  l'an  414.  avant  J.C.  lauTa  divers  Traitez  que  nous  avons 
encore. 

S.  POLYCARPE,(  MjttTfn,  )  Evêque  de  Smyr- 
ne ,  difciple  de  faint  Jean  l  Evangclifte ,  avoit  foin  de  tou- 
tes les  Eglifcs  d'Afic  ,  qu'il  inftruifoit  par  fa  doctrine  ,  8c 
qu  il  fortifioit  par  fon  exemple.  Il  fit  un  voyage  à  Rome 
pour  confulter  le  Pape  Anicet,  Air  le  différent  de  la  célébra- 
tion de  la  Fctede  Pâque  ,  fbûtenant  qu'elle  fe  devoit  faire  le 
14  jour  de  la  Lune  de  Mars ,  félon  la  coutume  de  i'Afie  .  au 
lieu  qu'on  la  célébrait  le  Dimanche  fuivant ,  félon  la  coû- 
tumedes  Eglifes  Occidentales. Dans  ce  voyage ,  faint  Poly- 
carpe,  dont  la  doctrine  Se  la  pieté  étoient  ires  -  renommées  , 
convertit  plufieurs  perfonnes  qui  s'étoient  laiffé  Hirpren- 
dre  aux  erreurs  de  Valen tin  ,  Se  de  Marcion.  On  dit 
qu  ayant  rencontré  dans  les  rues  de  Rome  merefiarque 
Marcion ,  celuy  ci  luy  demanda  s'il  le  connouToit  :  Ouj ,  ré- 
pondit le  faint  Evêque ,  p  tt  mnnrsptm  U  fils  tinid*  diMe. 
A  fon  retour  en  Alie.il  fouffrit  le  martyre  le  16.  Janvier^ 
167. ou  i«9.  Son  Martyre  efldccrir  d'une  manière  trcs-élc- 
eantc.dans  la  Lettre  de  l'Eglife  de  Srayrne ,  aux  Eglifes  de 
Pont.  Il  eft  rapporté  dans  cette  Lettre ,  que  tro^s  jours  a- 
vant  qu'il  fût  arrêté,  étant  en  prières ,  il  eut  une  vifion  ,dan< 
laquelle  il  apperçut  le  chevet  de  fon  lit  tout  en  feu  •  ce  qui 
luy  fit  prévoir  qu'il  devoit  bientôt  être  brûlé  tout  vif  .qu'é- 
tant attaché  à  un  poteau ,  le  feu  forma  une  cfpece  de  cercle 
autour  du  corps  de  ce  faint  Martyr,  qui  demeura  au  milieu» 
fans  en  être  endommagé.  Que  les  Payens,  voyant  que  le  feu 
ne  le  brùloit  pas,  envoyèrent  un  homme  le  percer  d'un 
coup  d'épée ,  Se  que  fon  corps  étant  demeuré  tout  entier  au 
milieu  des  flammes,  on  empêcha  les  Chrétiens  de  l'empor- 
ter, de  peur  ,  difoient  les  Paycns ,  qu'ils  ne  l'adorafienr. 
Qii."enfin  le  Centurion  fit  brûler  ce  faint  Corps, donc  les 
Chrétiens  emportèrent  les  os.  A  l'égard  de  fes  Ouvrages 
faint  Ircnéenous  affurc  dans  fa  Lettre  à  Florin ,  que  faintPol 
lycarpe  avoit  écrit  plufieursLettres  auxEgliles  voifines  de  1  a 
licnn c, pour  les  affermir  dans  la  Foy  ;  Se  d  autres  â  quelq  ues - 
uns  de  Tes  Frères,  pour  les  exhorter.  Nous  n'avons  à  pre  fine 
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qu'une  feule  Lettre  de  luy  écrite  aux  Philippiens ,  citée  par 
faint  Irenée ,  par  Eufebe ,  par  faim  Jérôme ,  &  par  Photius, 
qui  l'ont  tous  louée  &  approuvée,  comme  étant  de  Paint  Po- 
lycarpe. Elle  a  été  inférée  par  M.  Cotelier  dans  fa  Collec- 
tion des  anciens  Monuments  des  Percs  ;  Se  elle  a  été  impri- 
mée depuis  en  Hollande,  avec  une  Diûcrtation  fur  faint 
Polycarpe ,  dans  un  Recueil  de  Pièces ,  intitulé  Varia  Sacra. 
On  attribue  encore  à  ce  faint  Martyr ,  quelque*  autres  Ou- 
vrages; comme  une  Lettre  à  faint  DenysPAreopagite  , citée 
par  Suidas;  un  Traité  de  l'Union  de  faint  Jean,  que  l'on 
dit  être  dans  l'Abbaye  de  Fleury.Mais  il  y  a  apparence  que 
ce  font  des  pièces  fuppofées.  Saint  Ignace  avoit  auffi  écrit  à 
faint  Polycarpe  une  Lettre  que  nous  avons  encore.  Saint 
Irenée  aflure  qu'il  avoit  vû  le  dernier,  qu'il  fefouvenoit 
des  traits  de  fon  vifage,  de  fa  façon  de  marcher ,  de  fa  ma- 
nière de  vie  ,  du  lieu  où  il  enfeignoit ,  &  du  récit  qu'il  leur 
faifoit  des  choies  qu'il  avoit  entendues  de  ceux  qui  avoient 
vû  Jesus-Christ.  On  dit  que  faint  Polycarpe  envoya  plu. 
heurs  de  fcsDifciples  dans  lesGaules;  &  il  y  a  apparence  , 
que  venant  par  mer,  ils  abordèrent  aux  côtes-dé  Provence  : 
&  qu'en  ce  temps- là  furent  établis  IcsSïcgcs  de  l'Eglife  de 
Cemele ,  (  maintenant  Nice  ;  )  d'Antibe ,  qui  cft  au  jour- 
d'huy  à  Grafle  ;  de  Frejus,  de  Toulon  ,  Se  du  rtfte  de  la  côte 
jufqu'à  Lyon.  Il  cft  certain  qu'il  y  eut  depuis  ce  temps- 11 
une  particulière  corrcfpondance  entre  les  Eglifesdcl  Afie 
Mineure  ,  &  celles  des  Gaules  :  &  il  eft  très-  viay-fcmbla- 
ble  que  cette  union  d'Eglifcs  h  éloignées,  venoit  de  ce  que 
celles  de  France  tenoient  leurs  Evangelifte*  des  EglifesGrcc- 
ques.  En  effet  Photin ,  qui  fut  premier  Evcque  de  Lyon  ,  Se 
Irenée  qui  luyfucceda,  étoient  Grecs  de  nation.  *  Saint 
Irenée,  li.  3.  adx.har.t.  3.  Tertullicn ,  de  Prafcr.  t.  32.  Eu- 
febe, li.  4.  Hift.  Se  in  tftr.  A.  C.  157.  cr.  167.  Saint  Jérôme , 
tnCat.  (.i7.Socrates,  K  s;,  t.  n.  Photius,  ced.  116. Honoré 
d'Autun ,//.  1.  1. 18.  Trithême  Se  Btllarmin ,  de  Script.  Ectl. 
Baron ius , m Annal.  &  Martyr.  Valois,  m  /;. 4.  EH/.Joachim 
Perion,  Pierre  Halloix  &  Jacques  Ufîër ,  tn  Edit.  Epi/?.  S. 
trijearp.  Du  Pin ,  Bibliot.  dtt  Aut.  Eccl.  Godeau  ,  Hijt.  de 
tEglife,  /ir.4. 

POLYCARPE ,  Recueil  de  Canons ,  de  Corftitutions, 
&  d'Ordonnances  touchant  les  affaires  Écclcfiaftiques ,  fut 
compofé  par  Grégoire  Prêtre  Efpagnol ,  un  peu  après  le 
temps  d'Yves  de  Chartres  ,&  avant  celuy  deGraticn,  c'eft- 
à-dirc  vers  l'an  mo.  Le  mot  de  Polycarpe  eft  tiré  du  Grec, 
te  (îgniHe  un  Recueil  ou  amas  de  fit- [tenu fruits  :de  m\Cjbeau- 
<*»/> ,  Se  1*1*'/ ,  fruit.  *  Dou  jat ,  Hift.  du  Dmt  Camn. 

POLYCHRONE,  (  Pt-ljebnnui  )  Evf  qued'Apaméc ,  dms 
le  V.  Siècle ,  vers  l'an  410.  étoii  frère  deTheodore  de  Mop- 
fucfte,&  difciple  de  D  odore  dcTarfc.  Qoelques-uns  le 
font  Auteur  de  quelques  Commentaires  fur  Daniel  ;  Se  d'au- 
tres croyent  qu'il  pourroit  être  ce  Polychrone  qu'on  fait 
Evêque  de  Jcrufalcm ,  &  dont  nous  avons  les  Aères  fur  ce 
qui  fc  paffa  entre  luy  Se  le  Pape  Sixte  vers  l'an  432.  Baronius 
uge  que  ces  Aétcs  font  fuppofcz  ,  quoyquc  le  Pape  Nico- 
las I.  les  ait  citez  comme  légitimes,  en  fon  Epure  a  l'Em- 
pereur Michel.  *  Baronius ,  A.  c.  431.  Gefncr ,  m  Bikl. 

POLYCLETE,(  Ptljiletus  )  Sculpteur  cerébre,  natif  de 
Sicyone,  Ville  du  Pcloponnefe,  floriflbit  fous  la  LXX  XVII. 
Olympiade ,  vcrsl'an  432. avant  Jisus-Christ.  Aprésavoir 
cuAgcladc  pourMaitrc.il  eut  pour  Elevés  pluficuisScul- 
pteursqui  ont  été  depuis  tres-illuftres;  comme  Afopodore, 
Alexis ,  Ariftidcs,  Phrynon ,  Dinon ,  Athcncdore, Damcas 
le  Clitorien,  &Myron  le  Lycien.  Il  fitplufieurvftatuè'sd'ai- 
rain  qui  furent  fort  cftiroecs ,  &  uneentr'autres  qui  repre- 
fentoit  un  jeune  homme  couronné,  laquelle  fut  vendue  cent 
talents  au  rapport  de  Pline,  c'eft-à-dire  environ  foixante 
mille  écus  de  nôtre  monoye.  Un  autre  de  fes  Ouvrages  re- 
présentant un  enfant  tenant  une  lance  à  la  main ,  ne  Fut  pas 
moins  célèbre.  Mais  ce  qui  luy  donna  le  plus  de  réputation, 
fut  une  Statue ,  dans  laquelle  il  raflcmbla  fi  heun  ulement  les 

}>lus  juftes  proportions  du  corps  humain  ,  qu'elle  fut  appel- 
ée ,  U  Règle.  Les  Sculpteurs  venoient  de  toutes  parts  pour  fe 
former, en  voyant  cette  Statue,  une  idée  certaine  de  ce 
qu'ils  avoient  à  pratiquer,  afin  d'exceller  dans  leur  Art.  Ses 
Statues  de  trois  enfants  nuds  jouants  en femble,  que  l'Empe- 
reur Tite  avoit  dans  fon  Palais,  paflbient  pour  un  chef- 
d'œuvre  de  l'Art.  Le  Mercure  adoré  dans  la  Ville  de  Lyfi- 
rnachic  étoit  encore  de  luy  ;auflj-bicn  que  l'Hercule  de  Ro- 
me, qui  éroit  rcprefenié  enlevant  de  terre  un  Antce:&  cet 
Artemon  qu'on  portoit  par  tout  pour  le  faire  voir.  Enfin 
Polyclete  poffeda  fans  contredit  la  réputation  d'avoir  porté 
£  d  dernière  perfection  l'Art  de  la  Sculpture ,  comme  Phi- 
rem*  IV. 
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dias  avoit  eu  la  gloire  de  l'avoir  le  premier  mis  en  honneur. 
Ce  qui  cft  particulier  à  Polyclete,  &  ce  qui  diftingue  fes  Ou- 
vrages des  autres ,  c'eft  que  la  plûput  de  frs  figures  fe  fbû- 
tiennent  fur  une  eu  iflè  »  ce  qu'il  fembloit  affecter ,  parce  q  u'il 
avoit  le  premier  employé  cette  attitude  plus  vive  Se  plus 
hardie.  Vnrron  l'accufoit  d'avoir  eu  peu  de  variété  dans  fe$ 
Ouvrages,  &  d'avoir  formé  fes  figures  prcfquc  toutes  fur 
une  même  Idée.* Pline  , 4.  cap.  8. 

POLYCLITE  ,  (  Polnlitus  )  de  Lariffe ,  Auteur  Grec  » 
écrivit  des  Ouvrages  Hiftoriqucs ,  citez  par  Athénée ,  /'.  iî. 
On  ne  fçait  en  quel  temps  il  vivoif.  *  Julius  Pollux, in  Omnu 
U.  t.c.  4<r<w.  31.  Strabon  n.&ij.  Elicn  \6.  c.  41.  Vof- 
fius ,  de  Hift.  Grac.  lu  3.  Gefncr ,  in  îtibl.  &c. 

POLYCRATE,  (  Ptljcrates  )  Tyran  de  Sarros  .regnoit 
fous  la  LXII.  Olympiade,  Se  vcrsl  an  531.  avant  J.C.Ondit 

3 u'il  fut  fi  fortuné,  que  toutes  chofts  luy  réiiflïfToicnt ,  au- 
eli  mêmedefes  verux;  jufques  là  qu'ayant  jettéun  bijou 
de  grand  prix  dans  la  Mer ,  on  le  retrouva  quelque  temps  a- 
prés  dans  un  pojfïbn  ,  qu'un  de  fes  cuifiniers  éventroit.  Sa 
fin  fut  néanmoins  tres-malheureufe ,  car  O  rentes ,  Gouver- 
neur de  Sardes,  l'ayant  furpris,  le  fit  mourir  fur  une  Croix* 
fous  la  LXIV.  Olympiade,  Se  vers  l'an  524.  avant  Jesus- 
Christ.*  Hérodote,  li.  j.Thucidides,/i.  1.  Ciccron ,/».  j  Je 
pn.  Eu  febc ,  in  Chnn.  r>£. 

POLYCRATE,  (  Poljtntes)  Evêque  d'Ephcfc,  vivoic 
fur  la  fin  du  II.  Siècle ,  &  fit  rcfoudfe  dans  une  Affèmblée 
des  Evéques  d'Afie ,  contre  le  confentement  gênerai  des  au- 
tres Egli  fies,  qu'on  cclebreroit  la  Fête  de  Pâques,  le  14.  jouV 
de  laLune.ll  endonnaavis auPapeViâor  par uneLcttre qu'il 
luy  écrivit.  *  Eufebe ,  li.  j.  Hift.  c.  13.  Saint  Jérôme ,  de  Sertpt. 
lui. 

POLYCRITE  (  Votyrtm  )de  Mendée ,  Ville  de  Sicile, 
écrivit  la  Vie  de  Denys/r  Tjmb.  On  croit  que  c'eft  le  même 
oui  écrivit  un  Pccmede  la  Sicile.  Les  Auteurs  font  mention 
de  quelques  autres  Polycrites  ;  maison  ne  fçair  point  s'ils  é- 
toient  de  Mendée,  en  Sicile,  en  Thrace,  ou  en  Egypte,  car  il 
y  a  eu  trois  Villes  de  ce  nom.*  Plutarque ,  in  Alex  and.  Pline, 
hv.  31.  r.  i.&c.  VoifiuSjir  Hifitr.Grec. 

POL  YDAM  AS  (  PoMmum)  fameux  Athlète  de  Theflilie, 
étrangla  un  Lion  fur  le  Mont  Olympe.  Il  foûlevoit  le  taureau 
le  plus  furieux,  &  arrétoit  un  chariot,  quelque  forts  que 
fulfcntlcs  chevaux  qui  le  traînoient:  mais  il  fut  écrafé  fous 
un  rocher  où  il  s  etoit  retiré  pour  éviter  la  tempête.  Ce  mal- 
heur ne  luy  arriva  que  par  fon  indiferetion  ;  car  il  fe  flatta  de 
pouvoir  foûtenir  ce  rocher ,  qui  commençait  de  s'affaiflër, 
dans  le  temps  que  fes  Compagnons  prenoient  la  fuite.*  Pline, 
//.  7.  c.  49.  Valerc Maxime , U. 9.  c.  12.  ex  18.  Homère, Pau- 
fanias .  Sec. 

POLYDECTE ,  Polydeclm  )  Roy  de  rifle  de  Seriphe ,  re- 
cueillit Danié,  qui  y  aborda  dans  un  coffre ,  où  elle  avoie 
étécjcpofée  fur  Mer  par  fon  perc  Acrif'e ,  avec  le  jeune  Per- 
fée  .qu'elle  avoit  eu  de  Jupiter.  PolydecKe  l'époufa,  fit  éle- 
ver Pcrfcc  dansun  Temple  de  Minerve ,  &  obtint  leur  grâce 
d'Acrifc.  Après  fa  mort,  Perfée  célébra  des  Jeux  funèbres  en 
fon  honneur.  *  Hygin  .Natalis  Cornes. 

POLYDECTE  (  P»/y(irrr«r)Roy  de  Lacedcmone,  frère 
de  Licurgue.  lïyr^Charilaus. 

POLYDORE  (  Poljdtnt  )  fils  de  Priam  Se  d'Hecube ,  fut 
confié  par  ces  Princes  à  Polymneftor ,  Roy  de  Thrace,  qui 
le  fit  mourir, afin  de  profiter  de  fes  tbrcfbrs.  Hecube  ,pour 
s'en  venger,  creva  les  yeuxàcc  Barbare.  *  Csnfultt*. Ovide, 
Virçilc,  &c. 

POLYDORE,  de  Rhodes  .excellent  Statuaircdont  par- 
le Pline,//.  34.  crfi.  \6.  c.  î- 

POLYDORE  VIRGILE  ou  VERGILE ,  d'Urbin  en 
Italie,  vivoit  dans  le  XV.&  leXVI.  Siccle,\'attacha  à  l'étude 
des  belles  Lettres,  &  dés  l'an  1499.  publia  un  Ouvrage  <fe 
Inventer Avs  rerum ,  en  huit  Livres.  Depuis  «étant allé  en  An- 
gleterre, pour  y  recevoir  le  tribut  qu'on  y  payoit  au  Saine 
Siège ,  Se  qu'on  appelloit  le  denier  de  ftmt  Pierre  ,  il  fut  fait  A  r- 
chidiacre  de  Weh.  En  1526.  il  fit  imprimer  a  Londres  ion 
Traité desProdigés  ;Se  enfuite  il  mit  la  dernière  main  à  une 
Hiftoire  d'Angleterre,  qu'il  dédia  au  Roy  HcnryVIII.cn 
15*3.  Cet  Ouvrage  qui  cft  divifé  en  vingt  fix  Livres,  eft  peu 
fidèle,  félon  les  Anglois mêmes.  L'Auteur  compofa encore 
un  Livre  de  Proverbes , outre  quelques  autres  moins  impor- 
tants, &  mourut  peu  de  temps  après.  Si  l'on  en  croit  d'au- 
tres Auteurs,  ce  ne  fut  qu'en  15*5.  *  Paul  Jovc,  ut  elo$. 
{.135.  Henry  Savil.  inédit.  Script.  Mgl.  Voflius,  U.  3.  de  Uijr. 
Lat. 

POLYDORE  de  Canvagsio,  Peintre  célèbre  ,  dans  le 
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XVI.  Siècle,  vint  à  Rome  dans  le  tempj  que  le  Pape  Léon  X. 
fjifoit  travailler  au  Vatican  ,  &  que  Raphaël  d'Urbin  avoit 
l'Intendance  de  ce i  Bâtiments.  Polydore,  qui  n'etoit  alors 
qu'un  (impie  manec  ivre,  portoit  lé  mortier  aux  Maûons, 
&  les  fervitdans  ce  pénible  métier ,  julqucs  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans.  Jean  de  Udinc  pcignoit  à  fraifque  dans  le  même 
temps:  Polydore,  à  qui  lajiature  avoit  donné  toutes  les  dif- 
pofîtions  nccefTaircs  pour  la  peinture ,  confidera  attentive- 
ment Tes  Ouvrages,  &  Ht  amitié  avec  tous  les  jeunes  gens  qui 
travaîlloicnt  au  Vatican,  afin  d'avoir  occalton  de  les  voir 
peindre,  Se  d'apprendre  d'eux  les  règles  de  l'art.  Il  devint  le 
Camarade  de  Mathurin,  natif  de  Florcncc.qui  peignoit  alors 
dans  la  Chapelle  du  Papc;&  fc  mit  a  travailler  avec  une  fi 
grande  application,  qu'en  peu  de  temps  il  fit  dcsrhofes  fùr- 

firena  ttis.  Lnfuite  il  peignit  dans  les  Loges  du  Vatican,  Se 
e  rendit  fi  habile ,  qu'il  fut  un  de  ceux  à  qui  on  donna  la 
gloire  d'avoir  le  plus  contribué  a  conduire  ce  grand  Ou- 
vrageà  fa  perfection.  Ils'attaehafur  tout  â  travailler  en  cet- 
te manière  declair&  d'obfcur,  qui  luy  reuflit  li  bien ,  eVfit 
une  étude  exacte  de  toute  l'Antiquité.  En  1517.  lorfquc  Ro- 
me fut  aifiegéc  par  les  Efpagno's ,  Polydore  dcCiravaggio 
alla  à  Naplcs  ;  mats  n'ayant  pas  trouve dequoy  s'occuper,  il 
piflaen  Sicile,  &  fut  employé  en  1559.  pour  drefler  des  Arcs 
de  triomphes ,  lorfque  l'Empereur  Charles  Quint  arrivai 
Me!fine  à  l'on  retour  de  Tunis.  Il  voulut  retourner  à  Rome, 
&  n'étant  arrêté  à  Mcifincque  parles  carefles  d'une  femme 
qu'il  aimoit,  il  retira  l'argent  qu'il  avoit  alors  à  la  Banque, 
fie  fc  mit  en  état  de  partir.  Mais  Ton  Valet,  qui  avoit  refb- 
lu  de  le  voler ,  s 'étant  affocié  avec  quelques  Filoux ,  le  fur- 
prit  la  nuit  dans  le  lit ,  où  ils  l'étranglèrent  avec  une  fervict- 
te  ,&  le  percèrent  de  coups  de  poignards.  Aprésavoir  com- 
mis cet  horrible  aOallinat ,  ils  portèrent  le  corps  de  Polydo- 
re prés  de  ta  porte  de  la  femme  qu'il  aimoit ,  pour  faire 
croire ,  que  les  parents  de  cette  femme  l'avoicnt  tué  dans  fa 
maifbn.  Mais  le  crime  fut  découvert  ;&  le  Valet  qui  avoiia 
tout  ,  fut  puni.  Polydore  de  Caravaggio  fut  regretté  de 
toute  la  Ville,  Se  fut  enterré  dans  lTiglife  Cathédrale  de 
Mcllinc,  l'an  1543.  *  Vafari,  vn.de  Ptt.  Fclibicn ,  Entra,  des 
Peintres. 

POLYCNE,  (  Ptlytnus )  Sophifte  natifde  Sardes ,  vivoit 
du  temps  de  Calieùla ,  vers  l'an  de  J.  C.  }8.  compofà  trois 
Livres  du  TriompTie  des  Parthcs.  *  Suidas. 

POLYENII ,  (  Pdyxnus  )  de  Macédoine,  florifloit  vers  l'an 
de  J.  C.  t8o.  Se  dcdiaaux  Empereurs  Antonio  &  Commode, 
un  Ouvrage  de  Stratagèmes.  Eufcbc  fait  ment  on  d'un  au- 
tre Hiftoncn  de  ce  nom,  qui  étoit  d'Adicncs.  *c»ifuttc7 
Vollius ,  Gefiier ,  Poflcvin ,  Cafiubon  qui  a  public  le  Traité* 
de  Pali.vnus  de  Macédoine  ,  Eufcbe  ,  in  ebronic. 

POL YEUCTE ,(  Paljeitebtus  )  Poète  Comique  Grec.  On 
ne  feait  pas  en  quel  tempsila  vécu.*  Athcnéc,/»i.  10. 

POL  YEUCTE  ,{P»ljtn(bm)  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  s 'étoit  rendu  vénérable  pendant  qu'il  étoit  Religieux, 
par  fa  douceur  Se  par  fa  fimplicité.  H  fucceda  à  Thcophyla- 
cie  en  9*6.  &  cutdes  chagrins  â  effuyer,  parce  qu'il  n'a  voit 
pas  ctéeonracrcparl'Evcquc  d'Hcracléc.  Cependant  il  s'op- 
pofa  avec  beaucoup  de  courage  ,  aux  defTcins  injuftes  de  ' 
Conftintin  Porphyrogcnetc  ;il  chafla  de  l'Eglifc  Nicephorc 
Phocas.qui  avant  la  mort  de  fa  première  fvmme,  en  avoit 
époufe  une  féconde  ;  &  traita  de  la  même  façon  Jean  Zcmif- 
ces,  affàflin  de  Niccphorc.  Ce  Patriarche  mourut  en  070. 
*  Curopalates  cV  Baronius ,  m  AnnM. 

POLYGAMIS TES,  H.rctiqucsdu  XVI. Siècle,  permet- 
toient  à  un  homme  d'avoir  plulieurs  femmes.  Bernardin 
Ochin ,  qui  aprésavoir  été  General  des  Capucins ,  étoit  pal- 
fechez les  Hcrctiques/fur,  dit-on  ,  l'Autcurde  cette  infâme 
Secte ,  qui  ne  paroit  pas  s'etre  fort  étendue".  *  Cfn/itltet.,  mais 
avec  précaution,  Sandcrc,  b*r.  zo}.  Prateolc,  Y.  Poljgum. 
Florimond  de  Raimond  ,  hb.  j.  (.5.  mm.  4.  &e. 

POLYGLOTTE, BIBLE  ENPLUSIEURS 
LANGUES.  François  Ximenés  de  Sineros ,  Cardinal  &  Ar- 
chevêque de  Tolède ,  cfl  le  premierquiait  donné  au  Public 
une  Bible  en  plufieurs  Langues  ;  &  c  eft  celle  qu'on  appelle 
la  Bible  de  Complutc.  On  y  trouve  le  texte  Hébreu  de  la 
manière  que  les  Juifs  le  lifent  ;  la  Vcrfion  Grecque  des  Sep- 
tante ,  la  Vcrfion  Latine  de  Saint  Jérôme,  que  nous  appel- 
IonsVulgatc;&  enfin  la  Paraphrafé  Chaldaïquc  d'Onkeios, 
fur  les  cinq  Livres  de  Moïfe  feulement.  On  a  ajouté  à  la  fin 
un  Dictionaire  des  mots  Hébreux  Se  Chaldaïques  de  la  Bi- 
ble. Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  en  ijiy.  La  verlion  Latine , 
que  nous  appelions  Vulgatc,  a  été  retouchée  en  plulieurs  en- 
droits, &  ce  qui  paroïtue  plus  fingulicr  dans  cette  Polyglot- 
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te ,  c'eft  que  le  Cardinal  fit  imprimer  le  TexteGrec  du  Kou- 
veau  Tcltamcnt  fans  accents  6e  fans  efprits  ;  parce  qu'en  ef- 
fet les  plus  anciens  Mauufcrits  n'en  ont  poin*.  11  a  crû  par 
là  reprefenter  mieux  les  Originaux  Grecs  du  Nouveau!  ef- 
tament  ;  ce  qu'il  n'a  pourtant  point  obfervé  dans  l'édition  des 
Septante ,  parce  que  c'eft  une  Verlion  de  l'Ecriture  ,  Se  non 
pas  le  Texte  original.  C  e  nom  vient  de  ■*,*£,  beaucoup ,  & 
Mirm,  langue. 

Les  Juifs  ont  auffi  des  Polyglottes.  Ceux  de  Conftantino- 

Îilc  ont  fait  imprimer  deux  Exemplaires  du  Pentateuquc  en 
orme  de  Tctrapk-s ,  qui  font  en  quatre  langues  :  L'un  def- 
qucls  contient  le  Texte  Hébreu  de  Mo'ifc,  la  Paraphrafé 
Chaldaïquc  d'Onkclos ,  la  Vcrfion  Arabe  de  R.  Saadias,  Se 
a  Vcrfion  Pcrlicnnc  d  un  autre  Juif.  L'autre  Pentateuquc 
comprend  le  Texte  Hébreu  Se  la  Paraphrafé  d'OnKclos.auf- 
li  bien  que  le  premier;  Se  renferme  une  Vcrfion  faite  en 
Grec  vulgaire ,  &  une  autre  fai;e  en  Lfpagnol.  Tous  ces  dif- 
férents idiomes  font  imprimez  en  caractères  Hébreux. 

POLYGLOTTE  DV.NVLRS,  eft  nommée  autrement 
la  Bible  Royale,  ou  la  Bb!e  de  Philippe*  Second.  Arias 
Montanus  la  fit  imprimera  Anvers  en  1571.  Outicccquieffc 
contenu  dans  la  Bible  de  Complutc, on  y  voit  laParaphra- 
Ic  Chaldaïquc  fur  les  autres  Livres  de  l'Ancien  Teftamcnt, 
laquelle  le  Card  nal  Ximenés  avoit  mifedans  la  Bibliothè- 
que des  Théologiens  de  Complute  ,nc  jugeant  pas  à  p  opos 
de  la  faire  imprimer.  Il  y  a  encore  une  Verlion  Syriaque  du 
Nouveau  Tcltamcnt ,  avec  l'Interprétation  Latine  du  Siria- 
que.  On  voulut  fufeiter  des  affaires  à  Ai  las  Montants,  pour 
avoir  ofé  publier  les  Paraphrafé?  Chaldaïques,  contre  le 
fentimenr  du  Cardinal  Ximené*.  Le  même  Arias  inicradans 
fa  Polyglotte ,  la  Vcrfion  Latine  de  Pagnin  ,  qu'il  reforma  à 
fa  manière  en  plufieurs  endroits,  ne  juyeant  pas  que  la  Vul- 
gaire exprimât  allez  i  la  lettre  leTcxte  Hébreu.  On  a  ajouté 
a  cette  Bible  plufieurs  Dictionaires,  pour  l'intelligence  des 
différentes  Langues. 

POLYGLOTTE  DE  PARIS.  M.  le  Jay  a  fait  impri- 
mer â  Paris  pendant  pluficu  rs  années ,  avec  une  dépenfc  pro- 
digieuse «  une  Polyglotte  qui  furpafle  de  beaucoup  celle  de 
Complutc,  &la  Royale  de  PhilippcsII.  auflis'y  ell-il  ruïné 
entièrement.  N'étant  pas  content  dece  qui  avoit  paru  jus- 
que* alors,  il  fit  vcnirdcs  Maronites  de  Rome  pour  le  Syria- 
que ,  &  pour  l'Arabe ,  qui  ne  font  point  dans  les  deux  Poly- 
glotes  précédentes.  Il  fie  auflî  imprimer  le  Pentateuque  Sa- 
maritain,avec  une  Verlion  Samaritaine, dont  on  n'avoit  en- 
core rien  vû  jufqu'alon.  Mais  quclq/ics  SçavantsdiTcnt  que 
l'on  ne  devoit  pas  mettre  dans  cette  belle  Polyglo:  te  la  Ver- 
lionGrccquc  dcsSeptintc,qui  avoit  été  imprimée  dans  la  Bi- 
ble de  Complutc,  &  dans  cc  Ac  d'Arias  Montanus  ;  parce  que 
cette  Edition  Grecque  eft  fert  défétueufe,  Se  quel'on  de- 
voit  mettre  l'Edition  Vulgate  félon  la  correction  des  Papes 
Sixte  V.Se  Clément  VIII.au  beu  qu'on  réimprima  l'Edition 
d'Anvers.  Cette  grande  B  ble  eftauffi  fans  aucunes  Préfaces, 
où  l'on  rende  raifon  des  Tcxcs&  des  Verfions  qu'on  impri- 
moit,  &  fans  aucuns  Dictionaire.  Qupy  qu'il  en  foir ,  on  n'a 
rien  vu  julqu  â  prefent  qui  égale  labcauté  Se  la  majefté  de 
cet  Ouvrage ,  tant  pour  Us  Caractères  que  pour  le  Papier  : 
tout  y  eft  magnifique.  *  M.Simon.  D./ipr/iV.  de  Bibl.  f  dttttn. 

POLYGLOTTE  D'ANGLETERRE.  Cette  Polyglotte 
contient  les  mêmes  chofes  que  celle  de  Paris,  à  la  referve  de 
quelques  additionsqui  fontdc  peu  d'importance  ;  mais  l'im- 
preflion  n'en  eft  pas  b  bcllc.Lcs  Anglois  ont  préféré  judicteu- 
fement  l'Edition  Vaticane  des  Septante  aux  autres,  parce 
qu'elle  eft  en  cffitla  meilleure.  Ils  ont  aulfi  mis  dans  leurs 
Ouvrages  la  Vulgate,  félon  la  dernière  correction  de  Ro- 
me. Ils  ont  encore  mis  les  Verfions  Syriaque  Se  Arabe  fur 
quelques  Livres  de  la  Bible,  qui  n'ont  point  éré  imprimées 
dans  la  Bib?e  de  M.  le  Jay;  de  plus ,  le  Targum  qu'on  ap- 
pelle Jcrofolymitain,  Se  celui  du  faux  Jonathan,  y  font  avec 
une  Vcrfion  Pcrfienne  fur  le  Pentateuque ,  Se  une  autre  Pcr- 
liennc furie  Nouvcau-Tcftamcnt.  Mais  la  plûparrde  cespie- 
ces  ne  meritoient  pas  de  voir  le  jour.  On  y  a  auflî  ajoute  ce 
qu'on  avoit  déjà  imprimé  en  Ethiopien  fur  les  Pfcaumcs,  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  ,  &  fur  le  Nouvcau-Tcftamcnt. 
Les  Prolégomènes ,  Se  le  lixiéme  Volume  de  cette  Polyglot- 
te méritent  mieux  d  être loiiezque  ces  Additions.M. Simon, 
blâme  les  Anglois  des  être  attribué  un  Ouvrage  qui  n'étoit 
point  à  eux,  &  d'y  avoir  mis  leur  nom  â  la  tète;  au  lieu, 
que  félon  lui ,  ils  dévoient  mettre  pour  titre,  féconde  Edi- 
tion de  la  Bible  Polyglotte  de  M.  le  Tay. 

POLYGNOTE  (  Pttygnatus  )  Tha'fien  ,  filsd'Aglaophon  , 
ancien  Peintre  tres-cclc'brc,  futle  premier  qui  employa  l'ex- 
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prcffion ,  pour  reprefenter  au  vif  les  mouvements  de  lame, 
&  qui  donnant  je  ne  fçay  ouoi  de  plus  libre  fie  déplus  gay  à 
fès  Figures,quitTatou(4'Uitrancicnne  manière  de  peindre, 
qui  étoit  un  peu  barbare  fie  pelante.  Il  prit  plaifir  principa- 
lement à  reprefenter  les  femmes  ;  fie  ayant  trouvé  le  fêcret 
des  couleurs  vives ,  il  les  vêtit  d'habits  éclatants  &  agréables, 
varia  leurs  Coè'ftures ,  fie  les  enrichit  de  nouveaux  ajufte- 
ments.  Cette  nouveauté  éleva  beaucoup  l'Art  de  la  Peintu- 
re ,  fie  donna  une  grande  réputation  a  Polygnotc  ;  lequel  a- 
prés  avoir  fait  plufieurs  Ouvrages  a  Delphes  &  à  Athènes, 
fut  honoré  par  le  Confeil  des  Amphiâyons  d'un  remerci- 
ment  folemnel  de  toute  la  Grèce*  avec  ordre  à  toutes  le»  Vil- 
les de  leur  Gouvernement,  de  lui  donner  des  Logements 
aux  dépens  du  public,  quand  il  y  demeurerait.  Ce  remerci- 
aient lui  fut  fait,  parce  qu'Une  voulut  recevoir  aucun  paye- 
ment des  Ouvrages  qu'il  avoit  faits  à  Delphes  &  i  Athènes. 
*  Felibien ,  Entretiens  fur  let  Vttt  det  Peintres.  Paufanias ,  m  Pkt- 
iteu. 

POLYHISTOR,  (Alexandre)  6ls  d'Affclepiades ,  Au- 
teur Grec,  Hiftorien  &  Philologue,  vivoit  du  temps  deSyl- 
la ,  &  étoit  natif,  non  de  Milet,  comme  Suidas  l'a  crû  ,  mais 
de  cnjutm ,  que  nous  appelions  au jourd'huy  Cutage ,  ou 
Cauige  dans  la  Natolie.  On  lui  donna  le  furnom  de  Cor- 
nélius ,  pareequ'ayant  été  fait  prifonnier,  il  avoit  été  ven- 
du a  Cornélius  Lentulus ,  lequel  ayant  connu  fon  mérite, 
voulut  être  fon  difciple,&  ralfrancnit.il  fe  maria  à  Rome, & 
périt  dans  un  incendie  à  Laurentium  :  accident  dont  fa  fem- 
me fut  tellement  touchée,  qu'elle  s'en  pendit  de  defefpoir , 
fous  la  CLXX1II. Olympiade,  fie  vers  l'an  86. avant  lanaif- 
fincedu  Fils  de  Dieu.  Polyhiftor  avoit  compofé  divers  Ou- 
vrages d'Hiftoire ,  de  Grammaire  &  de  Philologie  ,dont  les 
Anciens  parlent  avec  éloge.  *  Jofèph  ,M.t.Ant.f*d.  ttf.ty 
Clément  d'Alexandrie,/».  i.Strom.  S.  Cyrille,  lib.  9.  advtr. 
imun.  Eufëbc,  (i.  9. dt  Prtf.  tt*ng.  1. 17.  Pluurque,  Suidas , 
Voffius,  Gefner,  fiec. 

POLYHISTOR,  Auteur  dont  parle  Pline,  eft  cité  au 
commencement  du  8.  Livre  de  fon  Hiftoire. 

POLYIDE,  (Pe-ljidct  )  Poète,  excellent  joueur  de  Luth,  vi- 
voit fous  la  XCV. Olympiade,  vers  l'an  400.  avant  J.  C. 
11  y  en  a  eu  un  autre  de  ce  nom  ,qui  écrivit  de  l'art  des  ma- 
chines; fie  un  autre  d'Argos ,  i  quiGlaucus  voulut  appren- 
dre l'art  de  deviner.  *  Apollodore,  U. }.  B/M.  Paufanias ,  m 
jmc.  Clément  A lexandrin  ,Ub.l. Stnm.  Cenfoxin ,  m  ïrAgm. 
t.  o.Hygin,Vcflius, &c. 

POLYMNESTE  (  Pdjrmneftttt  )  de  Colophon ,  fils  de  Mi- 
let, Poète  Grec,  dont  le  Siècle  ne  nous  eft  point  connu, 
eft  fouvent  cité  par  Athénée ,  Paufanias  ,  Pluurque ,  fiec. 
Suidas  en  fait  mention. 

POLYMNIE  (  Ptlpume)  une  des  neuf  Mufes,  dont  lenom 
lignine  Mémoire,  préfidoit, dit-on,  à  l'Hiftoire  ,ou  plutôt 
au  Rhétorique.  Onlareprefcntoitavec  une  couronne  de 
Perles,  8c  une  robe  blanche ,  la  main  droite  en  action  com- 
me fi  elle  haranguoit ,  &  tenant  de  la  gauche  un  caducée 
ou  un  feeptre ,  pour  marquer  fon  pouvoir.  *  Pluurque,  m 
Srmpef  Ripa  ,  Ictod.  &(. 

POLYNICES ,(  Polymctt  )  filsd'Ocdipe  Roy deThebes, 
fie  frerc  d'Eteocles.  F»w*.  Cet  Article. 

POLYPHEME ,  Mjfhemttt  )  fils  de  Neptune,  étoit  unCy- 
clope  du  Mont  Etna ,  8c  mangea ,  félon  Homère ,  quatre  des 


npagnons 


dUliûc.  Ce  dernier  l'ayant  enyvré  lui  creva  le 
feul  œil  qu'il  eût ,  8c  qui  étoit  placé  au  milieu  du  front.  Ce 
Géant  maigre  (à  férocité  naturelle  ,  devint  amoureux  de 
Galatée,  Divinité  marine  ,  qui  étoit  elle-même  éprife  du 
Berger  Acis.  Polyphême  jaloux  de  cette  préférence  obfer- 
va  les  deux  amants;  fie  les  ayant  furpris  enfemble,  écrafa 
d'un  rocher  le  jeune  Acis ,  qui  fut  transformé  en  Fleuve. 
•Ovid.M*«m. 

POLYPHILE  (PihfMui)  nom  qui  veut  dire  .«wi/di». 
d*ntt  a  été  emprunté  dans  le  XV.  Siècle  par  François  Colom- 
na ,  a  la  tête  de  l'Ouvrage  ratiroléHTsWn»f«i»4d>M.  Le  titre 
de  cet  Ouvrage  eft  tiré  des  trois  roots  Grecs  f#r«  tftnmus , 
ïçjt ,  Mtnn ,  8c  nixt ,  furns  *  Voflîus4<  tiijl.  Int. 

POLYP  HR  ADMON,  Poëte  Tragique  Grec ,  qui 
vivoit  vers  la  LXX.  Olympiade  ,  8c  l'an  joo.  avant  Jesuj- 
Christ,  étoit  filsdePhrynicusaufli  Poëte  Tragique,  fie  pe- 
tit fils  d'un  autre  qui  avoit  même  nom  que  lui.  *  cenfaliet. 
Suidas. 

POLYSPERCHON  (  Pfljfptrcbtn)  l'un  des  Généraux 
d'Alexandre  UGr/tnd,  avoit  rendu  de  grands  fervicesà  ce 
Prince,  après  la  mort  duquel  fous  la  CXIII.  Olympiade,  8c 
l'an  315.  avant  ].  C  il  fût  nommé  par  Antipater,  Tuteur  des 
IV. 


Princes.  Il  donna  la  liberté  aux  Villes  Grecques,  fit  fe  rendit 
tres-puifiant  dans  la  Macédoine,  où  il  fît  venir  l'an  jio.  avant 
J.C.  un  fils  d'Alexandre,  nommé  Hercules,  qu'il  fit  mou- 
rir depuis.  Quelque  temps  après  il  fut  tué  dans  une  bataille  , 
ayant  déjà  perdu  un  de  Tes  fils  nommé  Alexandre.  *  Qujnte- 
Curce ,  lé.  +.&  j. &feq.  Diodore  de  Sicile,/»*.  10.  &  10.  Ju- 
ftin ,  lé.  ij.  &c . 

POLYSTRATE, (( Myjhdtm  )  foldat  Macédonien,  f* 
trouva  en  pourfuivant  les  ennemis,  après  la  bataille  d'Ar- 
bclles  .dans  le  lieu  où  s'étoit  arrêté  le  chariot  de  Darius,  qui 
venoit  d'être  aïïâfliné  par  le  perfide  Beiïus ,  Gouverneur  de 
la Baâriane  , l'an  }jo.  avant  J.C.  Polyftratefe  tint  prés  de 
lui,  8c  lui  donna  un  verre  d'eau  fraîche,que  ce  Prince  lui  de- 
manda un  peu  avant  que  d'expirer.  Darius  lui  dit  alors ,  Voi- 
la le  dernier  plaisir  que  j'aye  pû  prendre  en  cette  vie  :  Je  ne 
fuis  pas  en  état  de  recompenier  ce  fervice ,  mais  Alexandre 
le  reconnoîtra.  Alexandre  arriva  peu  de  temps  après,  fie 
voyant  le  corps  de  ce  grand  Roy  qui  venoit  d'expirer ,  le 
couvrit  de  fon  Manteau  Royal ,  fie  le  renvoya  à  fa  mère  avec 
une  pompe  magnifique.  *  Pluurque ,  n»r»r.  AU*.  Quintc- 
Curce ,  /.  j. 

POLYXENR,  (  Ptljxnu ,  fille  de  Priam  fie  d'Hecube ,  de* 
voit  époufer  Acmlle  ;  que  Pâris  tua  dans  le  Temple  d'Apol- 
lon ,  où  l'on  s'étoit  aiîcmblé  pour  ce  mariage.  Après  la  prifo 
de  Troye,  Pyrrhus  fils  d'Achille ,  facntia  Polucne  fur  le 
tombeau  de  Ion  père  ,  pourappaifer  fes  mânes  irrités.  *  Ovi- 
•de  ,Ui.  15.  Mttam.  Virgile ,  fiec. 

POLYXO ,  d'Argos,  femme  de  Tlcpoleme ,  Roy  d'une 
partie  de  rifle  de  Rhodes,  reçut  chez  elle  Hélène,  femme 
de  Menelaus ,  qui  avoit  été  chaflee  de  la  Grèce  par  Megapen- 
te  fit  Nicoftrate ,  entants  d'Orefte.  Elle  la  fit  enfuite  pendre 
à  un  arbre  par  des  femmes  deguifées  en  Furies ,  pour  ven- 
ger la  mort  de  Tlcpoleme  qui  avoit  été  tué  i  Troye.»  Pau- 
fanias, i»  lAcen. 

POLYZELE,  (Ptlj^las)  Meffcoien,  Hiftorien  Grec  . 
vivoit  fous  la  L.  Olympiade,  vers  l'an  580.  avant  J.  C.  fit  fuc 
pered'lbicus,  Poëte  Lyrique,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas ,  m  re«'«*. 

POLYZELE  de  Rhodes ,  eft  auteur  de  divers  Traiter 
hiftoriques, alléguez  par  les  Anciens  ,  fie  eft  différent  de 
Poltzule  Poète  Grec. *  Athénée,  /.  8.  &  9.  Pluurque,  m  Sr- 
Une.  Julius  Pollux ,  /.  10.  t.  zuti.  IJ.  (.  u.  Hygin,  m  Ptït.  a[- 
tnn.  8c  Voflius ,  de  Wfi.  Grtc. 

PO.V1ERAN1E ,  païs  d'Alemagne ,  avec  titre  de  Duché  * 
eft  nommé  par  les  habitants  Pmmttn ,  fie  par  les  Auteurs  La- 
tins Ppmetjtux.  Il  a  au  Septentrion  U  mer  Baltique , fie  s'étend 
le  long  de  fes  côtes  prés  de  80.  lieuesoùTon  trouve  pluiieurs 
Ports,  la  PrufTe  à  l'Orient  ;  le  Marquifat  de  Brandebourg ,  fie 
la  baffe  Pologne  la  bornent  au  Midy  ;  fie  au  Couchant  elle 
confine  le  Meclcclbourg.  LaPomeranie  a  eu  autrefois  des 
Ducs  qui  ètoient  tres-puuTintt.  Bogiflasou  Bogiflaus  XIV. 
fut  le  dernier.  Deux  Princes  de  cette  Maifon  avoient  fait  un 
accord  avec  le  Marquis  de  Brandebourg,  qui  portoitque 
s'ils  mouraient  fans  enfants,  la  Pomeranie  leroit  unie  aux 
Etats  de  ce  Marquis.  Cependant  après  la  mort  de  Bogifhs. 
XIV.  ce  Duché  fut  un  fujet  de  guerre  entre  les  Suédois 
fie  la  Maifon  de  Brandebourg.  Par  la  Paixd'Ofnabruck  8c  de 
Munftcr,  en  1648.  on  partagea  la  Pomeranie  entre  les  mêmes 
Suédois ,  fie  le  Marquis  de  Brandebourg  ;  fie  l'on  affigna  à  ces 
deux  PuifTances ,  la  rivière  d'Oder  pour  limites.  Outre  cet- 
te rivière  il  y  en  a  quelques  autres,  dont  laPene,  la  Per- 
fànte,  la  Rega,  la  Lege,  le  Wiper  fie  le  Stolpe  font  les 
plus  conii  de  râbles.  La  Pomeranie  cft  divifée  ordinairement 
en  deux  parties,  dont  l'une  1  l'Occident  de  l'Oder,  cft 
appellée  la  Haute,  fie  l'autre  qui  eft  à  fon  Orient ,  eft  nom- 
mée la  Baffe,  D'autres divifent  la  Pomeranie  en  dix  parties, 
qui  font  le  Duché  de  Stetin;  la  Principauté  de  Rugen  ;  la 
Comté  de  Gursicou;  fie  les  Seigneuries  de  Bardi  fie  de  Wol- 
gaft,  fous  la  domination  des  suédois.  Les  cinq  autres  par- 
ties qui  appartiennent  a  l'EIeâeur  de  Brandebourg;  iont 
lesDuchezde  Pomeranie,  de  Caffùbie,  fie  de  Wendcn  ou- 
W^ndalie  ;  avec  les  Seigneuries  de  Butow  fie  de  Lowern- 
botch,  qui  lu  i  ont  été  accordées  par  le  Roy  de  Pologne.  Ste- 
tin fur  1  Oder  eft  la  Ville  capitale  du  païs ,  qui  eft  fl-rtile  fie 
agréable.  Les  autres  font  Gratz,AnKlam,Guftkow,  Wol-» 
gaft ,  Stralfund ,  Cumin  qui  eft  un  Evéché ,  fecularifè  parla 
Paix  de  Munftcr  ;  Stargard  .Colberg ,  fitc.  Les  Ifle<  de  Ru- 
gen ,de  Wolin  fie  d  Uledom ,  dépendent  auffi  de  la  Pomera- 
nie. Ceft  un  païs  froid,  mais  fertile  en  bled,  en  fruits  fie  en 
pâturages,  fie  où  la  mer  fie  les  rivières  entretiennent  le  com- 
merce. U  Pomeranie  a  été  habitée  par  les  Sueves,  puis  pat 
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les  Vandales, &aété  nommée  par  quelques  Géographes  Po- 
meranic Ultérieure,  pour  la  dlutinguer  de  la  Pruuc,  qu'ils 
ont  nommée  Pomeranic  Citerieure.  La  croyance  des  Pro- 
tclhnts  efl  la  feufe  qui  foit  reçue  dam  ce  pai  s. 

I.  On  prétend  que  Zuintibor  qui  vainquit  les  Danoise  été 
tige  des  Ducs  de  Pomeraniedaos  le  XI.Sieclc.La  Pomeranic 
avo<t  été  foûmifc  avant  lui  à  Bernim,  qui  donna  dufecours 
à  l'Empereur  Henry  l'Oifcleur. 

II.  wrai  ist.AS  ou  Werslaw,  fils  de  Zuintibor  fut  baptile 
parOthon,  Evcque  de  Bamberg,  l'an  1114.  Il  épouia  en 
premières  nôces  Hoila  fille  d'Henry  U  Seir,  Duc  tic  Baviè- 
re ;  te  en  fécondes  noces ,  Jeanne ,  tille  de  Canut  IV.  Roy  de 
Dancmarck.  On  dit  qu'il  fut  tué  en  1136.  &  qu'il  laùTa  deux 
fils,  Bogislas,  te  &  Casimir  que  l'Empereur  Frédéric  I.  fit 
Ducs  de  Pomeranie  au  liegede  Lubcc.  Il  les  rendit  membres 
de  l'Empire; ce  quilcsfcpara  de  la  Pologne, à  laquelle  ils 
ivoient  été  attachez  jufques-li.  Cafimir  mourut  fans  entants 
dans  la  Palclline  l'an  1187. 

III.  Bogislas  fon  frère  fonda  en  117  j.  l'Evêchéde  Wolin, 
transféré  depuis  à  Camin  ,avec  l'Egide  defaint  Jacques  de 
Stetin  ;tc  mourut  en  11 88.  CcDucavoitépoufé  en  premiè- 
res nôces  Wajpurge,  fille  de  Waldemare  I^Roy  de  Dane- 
mark; &  en  ftx  ondes  noces ,  Anaftafie,  fiJleac  Miciflas  Duc 
dePologne.il  fut  père  de  Bogislas  II.  qui  fuit  :  de  Wra- 
tislas II.  mon  lans  enfants  :&  de  Casimir  III.  qui  fonda 
le  Morviflcre  deStareard  en1194.Sc  mourut  dans  la  Terre- 
Sainte  fan  1117.  laiflant  d'Ermengarde ,  fille  de  Jaromire, 
Prince  des  Kugiens ,  Zuintibor  ,  pere  de  Casimir  IV.  de 
Zuintibor  III.  &de  Wfrslaw  IH.  Lesdeux  premiers  ne 
laiflèrent  point  de  pofterité.  Le  troifiéme  eut  pour  fils  Bar- 
thélémy, Duc  de  Pomeranie,  mort  lansenfants. 

IV.  Bogislas  II.  mourut  en  un.  ou  1x18.  ayant  eu  de 
WisLAVAjfillc  de  Jarolph,  Duc  de  Rullic,  Bogislas III. mort 
fans  enf  nts  en  1114.  &  Bernim  qui  fuit. 

V.  Bernim  I.  relia  leul  Duc  de  toutela  Pomeranie.  Il 
fonda  en  1x61.  l'Eglifc  de  Nôtre- Dame  de  Stetin  ;  te  foûtint 
une  longue  guerre  contre  Jean  te  Othon  ,  Marquis  de  Bran» 
debourg.  Pour  la  terminer ,  il  donna  fa  fille  Hcduigecn  ma- 
riage au  Marquis  Jean ,  auquel  il  céda  quelques  terres  confi- 
dcrables.  Bcrnim  prit  trois  alliances.  La  première  avec  Ma- 
rie, fille  d'Albert  I.  Duc  de  Saxe.  La  féconde  avec  Margue- 
rite, fille  d'Henry  le  Vieil,  Duc  de  Brunfwicic;  8c  la  troisième, 
avec  Marguerite  fille  d'Othon,  Marquis  de  Brandebourg.  U 
mourut  en  1x78.  &  laiiTâ  Bogislas  IV.  Bernim  II.  mort  lans 
pofleriiécn  1x95.  &  Othon  I.  Duc  de  Stetin  ,  qui  eut  des 
enfants,  dont  la  pofterité  finit  en  Othon  III.  dans  le  XV. 
Siècle.  Cette  mort  fut  le  fujet  d'une  longue  guerre  entre  les 
Ducs  de  Pomeranie,  les  Ducs  de  Wolgaft,  &  Frédéric  II.  dit 
mx  dents  de  Fer,  Marquis  de  Brandebourg,  8c  Electeur  de 
l'Empire.  Celuy- cy  avoit  obtenu  de  l'Empereur  Frédéric 
III.  I  inveftiturc  de  la  Duché  de  Stetin;  fur  laquelle  étoit 
fondé  fon  d>  oit.On  lui  accorda  à  la  fin  qu'il  porteroit  le  titre 
de  Duc  de  Stetin ,  te  que  fa  pofterité  enlieriteroit,  fi  celle  de 
la  Maifon  de  Pomeranic  venoit  à  manquer  :  ce  qui  cft  arrivé 
en  \C\6. 

VI.  Bocislas  IV.  Duc  de  Pomeranie,  époufà  1.  Agnès  de 
Brandebourg;  At  en  fécondes  nôces,  Marguerite  fille  de 
Botlaus,  Prince  des  Rugiens,  de  laquelle  il  eut  Wratislas 
qui  fuit  :  Anne,  femme  de  Zuintibor ,  Prince  des  Rugiens , 
Hf  lene,  mariée  ï  Bernard,  Ducd'Anhalt  ;  Elizareth,  fem- 
me d'Eric  I.  Duc  de  Saxe;  &  une  autre  mariée  à  Nicolas  I. 
Duc  de  Meckelbourg. 

VU.  Wratislas  ou  WerflawIV.  Duc  de  Pomeranie ,  de 
Oflîibie  ,  &c.  epoufa  Elizabcth  ,  fille  d'Henry,  Duc  de 
Wratiilavie ,  &  en  eut  Bogislas  V.  Bernim  IV.  mentionné 
cy-aprés;&  Wratislas  V.  mort  fans  alliance. 

VIII.  Bogislas  V.époufa  Elbabeth ,  fille  de  Cafimir  Roy 
dcPologne,&  &  mourut  en  1354.  taillant  Wratislas  VI. 
qui  fuit:  Casimir  qui  fut  tue  l'an  1377.  en  Pologne ,  a  l'atta- 
que du  Château  de  Schottcr;  Elizabf.th,  femme  de  l'Empe- 
reur Charles  IV.  &  Marcuerite  ,  alliée  avec  Erneft  l'fii- 
ferri,  Duc  d'Autriche. 

IX.  Wratislas VI.  mort  en  139X.  avoit  épouféen  premiè- 
res nôces  Marie ,  fille  d'Henry ,  Duc  de  Meckelbourg  ;  & 
prit  une  féconde  alliance  avec  Ingclburge,  fille  de  Walde- 
mare IV.  Roy  dcDanemarck.  U  fut  perc  1.  d'ERicI.  Roy 
de  Danemarck ,  de  Suéde  &  de  Nortwegequi  régna  30.  ans; 
te  fe  retira  enfuite  dans  la  Pomeranic ,  ou  il  mourut  en  1459. 
x.  de  Bogislas  VII.  qui  fuit  :  3.  de  Sophie,  rcmme.dc  Jean  de 
Bavière,  Palatin  du  Rhin,  dont  elle  eut  Chriftophlc  Roy  de 
DanemarcK  :  4.  d'AcNE's  mariée  à  Othon ,  Prince  d'An  naît. 


X.  Bogislas  VIT.  fut  pere été 

XI.  Bogislas  VIII.  qui  epoufa  Sophie,  fille  de  Procope, 
Prince  de  Moravie ,&  mourut  fans  enfants  mâles  en  1448. 
Ainli  tous  les  biens  de  la  branche  de  Bogiflas  V.  paflerent 
dans  celle  deBcrnim  IV. 

VIII.  Bernim  IV.  fut  Duc  de  Wolgaft ,  &  mourut  en 
136  j.  ayant  eu  Wratislas  VU.  qui  fuit  :  &  Bogislas  VI. 
mort  en  119t.  fans  enfants  de  Judith  de  Saxe  ,8c  d'Agnès  de 
Brunfwick  les  femmes. 

IX.  Wratislas  VU. prit  alliance  avec  Anne,fi)lc  de  Jean  II. 
Duc  de  Meckelbourg,  8r  mourut  en  1394.  ayant  eu  Bernim 
V.  qui  fuit:  Wratislas  VIII.  qui  mourut  en  1415.  laiflant 
d'Agnes,  filles  d'Eric  III.  Duc  de  Saxe-La wembourg: 
Zuintibor  mort  Duc  de  Rugen  te  de  Stralfund,  mort  en 
1446.  &  Bernim  VI.  décédé  en  14J1. 

X.  Bernim  Vll.mourut  en  146j.il  avoit  pris  alliance  avec 
Véronique ,  fille  de  Frédéric  UI.  Burgrave  de  Nuremberg, 
&il  en  eut  Wrahslas  IX.  qui  fuit  :  oc  Bernim  VIII.  mort 
en  1449. 

XI.  Wratislas  IX.  fonda  lTJniverilté  de  Gripswald  l'an 
141:7.  8c  mourut  cette  même  année ,  ayant  eu  de  Sophie,  fille 
de  Georges,  Duc  de  Saxe-LawemboureERic  U.qui  fuit: 
&  Wratisias  X.  qui  mourut  en  1478.  lias  oit  époufë  Eliza- 
bcth ,  fillede  Jean  l'AhhimSe ,  Marquis  de  Brandebourg , 
8c  Magdelaine ,  fille  d'Ulrich ,  dernier  Duc  de  Stugart  ;  il  fut 
pere  de  cinq  enfants  mâles ,  qui  moururent  tous  avant  luy. 
W ratifias  IX. eut auffi deux  fill es,  Agne's femme  de  Frédé- 
ric/* (if *t  ,  Marquis  de  Brandebourg,  puis  de  Georges, 
Prince  d'An  hait  :  te  Adelheit,  cpoulc  de  Bernard ,  Duc  de 
Saxe-La  wembourg. 

XII.  Eric  IL  mourut  en  1474.  ayant  eu  de  Sophie,  fille 
de  Bogiflas  IX.  Duc  de  Pomeranie  :  Wratislas  XL  mort 
peu  après  fon  pere  en  1474.  Casimir  VI.  mort  avant  luy  , 
mais  la  même  année  .-Bogislas  qui  fuit:  Marie  Abbcflcdc 
Woltin  :  Sophie  mariée  en  147s.  avec  Magnus ,  Duc  de 
Mcckclbourg.mortc  en  1504  .Marguerite  époufedeBaltha- 
zar ,  Duc  de  MccKcIbourg ,  &  Catherine  ,  femme  d'Henry 
U  Vient ,  Duc  de  BrunfwiCK. 

XIII.  Bogislas  X.néen  1474.  furnommé/>  Grtnd,  réunie 
toute  la  Pomeranie  ,  &  s'oppofa  courageufement  à  Albert 
dit  l'Aibttte,  Marquis  de  Brandebourg,  à  qui  l'Empereur 
avoit  donné  l'invtftiture  de  la  Pomeranic.  Il  publia  con- 
tre l'Empereuc  des  Manifeftes,&  y  établit  puiflamment  fes 
droits,  qu'il  fou  tir.t  les  armes  i  la  main.  Magnus  &  Baltha- 
far,  Ducs  de  Mcc*elbourg,  finirent  ces  différents  par  un 
traité  de  paix  conclu  a  Wolgaft  l'an  1470.  On  y  accorda  à 
l'Electeur  pour  laPomerame  en  gênerai,  ce  qui  avoit  été 
déjà  promisa  Frédéric  II. dit  tuxDcntt  de  Frr.fon  frère, 
pour  Stetin  en  particulier;  te  Bogiflas  epoufa  Marguerite 
de  Brandebourg,  fille  du  même  Frédéric ,  morte  en  1489. 
puis  Anne  fille  de  Calimir  Roy  de  Pologne  ,  morte  en 
1503.  Enfin,  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Agnès,  fille 
de  Jean  ditl'il/t/^nu/rt,  aufli  Electeur  de  Brandebourg ,  & 
mourut  en  isij. ayant  eu  Casimir  mort  en  ijij.  âgé  de  23. 
ans  :  Georges  I.  qui  fuit,  &  Bernim  IX.  qui  eut  le  Duché 
de  Stetin  avec  la  BaflcPomcranie.il  aima  les  Lettres,  reçut 
la  Religion  Protcftante  dans  fes  Etats  ,tc  mourut  l'an  1573. 
n'ayant  eu  d'Anne  ,  fille  d'Henry  Duc  de  Lunebourg,  mor- 
te en  1568.  que  trois  filles  :  Marie  ,  femme  d'Othon  d'HoI- 
ftein,  more  en  1554.  Anne,  mariée  en  premières  nôces  à 
Charles , Prince  d'Anhalt,en  fécondes  à  Henry,  Burgrave 
de  Mifnic  ;  8r  en  troificmes  i  Jofle ,  Comte  de  Barbv ,  morte 
en  119X.  &  Dosoihe'f-  alliée  avec  Jean  Confie  deMansfclr, 
morte  en  1558.  Bogiflas  X.  eutauffi  deux  filles  Anne  femme 
deGeorgcsDuc  de  Lignits ,  morte  en  1550.  te  Sophie  é pou- 
le de  Frédéric  I.  Roy  de  Danemarck ,  decedéeen  i<6g. 

XIV.  Georges,  I.  de  cenom,  Duc  de  Pomeranie,  tic.  né 
l'an  1493.  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  (à  conduite. 
Il  régla  les  différents  des  Habitants  de  Dantzic  qui  étoient 
diviic-z  ,  embrafla  la  doctrine  des  Proteftarjts,  te  mourut  à 
W olgaf ïi'i n  ijji.  Ce  Duc  avoit  époufe  en  premières  nôces 
Emilie  de  Bavière,  fille  de  Philippe!,  Comte  Palatin ,  morte 
en  1J13.  te  en  fécondes ,  Marguerite  lille  de  Joachim  IL  Ele- 
cteur de  Brandebourg,  morte  en  1543.  Ses  enfants  furent 
du  premier  lit,  Philippe*  I.  qui  fuit  :0c  du  fécond  Mar- 
gvehëte  mariée  en  M48J1  Erneft  de  Brunfwick.DucdcZclI, 
morte  en  1*69.  &  GtoRctTTE  née  p  'fthume  le  x8.  Novem- 
bre ijji.  époufe  de  Staniflas ,  Comte  de  Lebefchiz  en  Po- 
logne. 

XV.  Philippe»  I.  naquit  en  1  jij.  fut  Duc  de  la  Haute  Po- 
,  de  Wolgaft,  &c.  &  mourut  en  ijeîo.  laiflant  de 
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Marie ,  fille  de  Jean  Electeur  d  e  Saxe ,  qu'il  avoir,  époufée  en 
1536.  &  qui  mourut  en  1587.  Jean-Freoeric  ,  Duc  de  Ste- 
tin, ué  en  1541.  mort  en  1600.  fans  enfants  d'Ertmuth ,  fille 
de  Jean-Georges  Electeur  de  Brandebourg,  morte  en  1613. 
Il  laiûa  fes  Etats  au  61s  d  Erneft  .  Loiiis  Ton  frère.  Bot.islas 
XIII.  qui  fuit:  Erkesi -Louis  mentionné  après  fes  fecurs, 
BenumX.  DucdcRajgentwald,  mort  en  1603.  fans  pofterité 
d' Anne-Marie ,  fille  de  Jean-Georges  Electeur  de  Brande- 
bourg, morte  en  1618.  Casimir  Evéque  de  Camin,mort 
en  1605.  âgé  de  48.  ans.  Emilie  morte  en  i$8o.  i  35.  ans: 
Marguerite  née  en  1553.  morte  en  1581.  époufe  de  François 
Duc  de  Saxe-La  wembourg  :Akne  qui  épouTa  Ulrich  de  Mcc- 
Kclboure,  morte  en  1616.  âgée  de  7a.  ans. Ernest-Louis  III. 
filsdc  Philippcsl.  fut  Duc  deVolgaft ,  né  en  1j45.il  mou 
rut  en  1591.  ayant  pris  alliance  en  1577.  avec  Sophie  Hed- 
wige ,  fille  de  Jules  Duc  de  BrunfwicK ,  morte  en  1631. Se  il 
en  eut  Hedwige-Marie,  mariée  i  Jean  Adolphe  Duc  de 
Holftrin-Sundcrbourg  ,  morte  en  1606.  Eli/abeth-Mao- 
delaine  ,  mariée  en  1600.  a  Frédéric  Duc  de  Carlande ,  & 
Philippe*  Jules  ,  lequel  hérita  des  biens  de  Jean-Fredcnç 
fon  oncle.  Il  etoit  né  en  1584.  &  il  mourut  en  i6iy  fans  en- 
fants d'Agnès ,  fille  de  Jean-Georges  Electeur  de  Brande- 
bourg ,  qu'il  avoit  époufée  en  1604. 

XVi.  BocisLAs  XIII.  Duc  de  Stetin.  &c.  fiîsdcPhilip- 
pesl.naquirent544.se  mourut  en  1606.  L  epoulacn  1572. 
Claire  fille  de  François  Duc  de  Lunebourg,  laquelle  mou- 
rut en  1598.  Il  prit  une  féconde  alliance  en  1601.  avec  Anne 
fille  de  Jean  It  ftwte,  Duc  d'Holftein-Sunderboure,  morte 
en  1616.  Du  premier  ht  il  eut  Philippes  II.  Duc  de  Stetin , 
né  en  1573.  mort  CD  *6i8*  fans  enfants  de  Sophie,  fille  de 
Jean  U  ftunt ,  Duc  de  Holftein-Sundci  bourg  :  Claire-Ma- 
rie, née  en  1574.  mariée  en  1)93.  à  Sigifmond-Augufte , 
Duc  de  Mccxelbourg,  aprts  la  mort  duquel  arrivée  en  1600. 
elle  fe  remaria  en  1607.  avec  Augufte ,  Duc  de  Brunfwic- 
Lunebourg,  Se  mourut  en  1623.  François  Evéque  de  Ca- 
min,  puis  Duc  de  Stetin,  né  en  1577.  mort  en  1610.  (ans 
enfants  de  Sophie ,  fille  de  Chriftian  I.  Electeur  de  Saxe , 
qu'il  époufa  en  1610.  elle  mourut  en  x6  j  j-  Bogislas qui  fuit  : 
Georges  né  en  1588.  mort  fans  avoir  été  marié  en  1617.  Ul- 
Rick  Evéque  de  Camin ,  né  en  1589.  mort  en  i6zi.  fans  en- 
tans  d*Hedwigc,  fillede  Henry-Jules,  Duc  de  BruQfwicK 
Se  de  Lunebourg,  &  Anne  née  en  1590.  mariée  en  1619.  à 
Erneft  Duc  de  Croy  &  d'Arfchot ,  morte  la  dernière  de 
toute  fa  Famille  en  1660. 

XVILBoGiSLAsXIV.eut  d'abord  Raigenw  ait  pour  par- 
tage ,  te  enfuite  par  la  mort  de  tous'les  frères ,  fut  Duc  de 
toute  la  Pomeranie.  Il  étoit  né  en  1580.  &  mourut  fans  po- 
fteriré  en  1637.  n'ayant  point  eu  d'enfants  d'Elizabeth ,  fille 
de  Jein  le  ftunt,  Duc  de  Holftein-Sunderbourg ,  qu'il  avoir 
époufée  en  ioij.  &  qui  mourut  en  i6«.  L'alfiance  heredi- 
uire  qu'il  y  avoit  entre  fa  Maifon  &  celle  de  Brandebourg, 
donna  fa  fucceifion  a  l'Electeur  de  ce  nom.  Ces  alliances  font 
ordinaires  en  Alemagne.  Elle  n'étoit  pas  réciproque  entre 
ces  deux  Maifon»-  Les  Suédois  étoient  maîtres  de  prefque 
toute  la  Pomeranie ,  dont  la  Paix  d'GTnabrucK  de  l'an  1648. 
en  l'article  XL  leur  céda  une  grande  partie.  L  Electeur  de 
Brandebourg  fut  dédommage  d'ailleurs  de  ce  qu'il  cedoic 
H  y  éi  oit  entré  pendant  la  guerre  de  1676. 1677. 1678.  &  il 
l'a  cedé  de  nouveau  aux  mêmes  Suédois  par  le  Traité  de 
1679).  *  Cluvier,  Garnsn.  Bertius,  dtrtb.  Gtmun.  Daniel 
Cramer, Cfrra.  &Htft.Ettl.Pmtr.  JoannesMicrelius,  j»  Pomer. 
Paulus  Fidebordius ,  m  Cbnm.Stttm.  PctrusChclopa:us.atm>». 
Sirvt  Ptmtr.  Balthazar  Henckelius ,  dt  btllt  Regu Smtu ,  Gufl. 
Adolph.  &  dt  fiât  Btpftai ,  P*mr*n.  Duitt ,  Gcrman.  Scripr.  Rir, 
terhufius,'&c 

POMERE,  (  f  «liant  Pmtrw)  natif  de  Mauritanie  en 
Afrique ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle ,  &  étant  pafle  en  France , 
fut  ordonné  Prêtre,  après  avoir  enleignéla  Rhétorique. 
On  dit  qu'il  demeura  long  temps  à  Arles.  C'eft  luy  qui  eft 
reconnu  par  Gennade,  Se  par  faint  Ifidore  de  Seville .  pour 
Auteur  de  la  Vie  contemplative ,  oudes  vertus  &  des  vices, 
lequela  paru  fi  excellent,  qu'on  l'a  jugédignedeS.  Profper, 
aquiorvVavoit  attribué  depuis  huit  cents  ans.  Cet  Auteur 
vivoit  encore  vers  l'an  496.  que  Gennade  écrivit  fon  Livre, 
comme  il  ledit,  t. 98.  *  Saint  Ilidore ,  c.  11.  Bcllarmin ,  dt 
Stripr.  Et tl.  Sirmond ,  T.  II. Cm.  G*IL  &t. 

&y  Saint  Julien  de  Tolède  a  porté  aufli  le  furnom  de  ?»- 
mm  :  ce  quia  donné  fu jet  à  Tnthémc  Se  à  quelques  autres 
Ecrivains ,  de  confondre  ces  deux  Auteurs.  Lis  font  pour- 
tant bien  différents  puilque  le  premier  vivoit  dans  le  V.  Siè- 
cle ;  &  que  l'autre  a  fleuri  deux  ccuts  ans  «prés,  fur  la  fin  du 


VII.  *  Gennade ,  dt  Sam.  UUft.  S.  Ifidore , 

POMMERAYE  (  François)  Religieux  Benedictin.de 
la  Congrégation  de  faint  Maur ,  célèbre  par  fa  feience  Se  par 
fa  vertu ,  naquit  à  Rouen  l'an  1617.  U  etoit  âgé  de  ao.  ans  » 
lorfqu'il  entra  dans  la  Congrégation  de  faint  Maur, attiré 

Çaruoe  véritable  vocation  de  Dieu,  comme  l'a  témoigné 
a  manière  dont  il  a  vécu  dans  le  Cloître  fans  relâche,  ob- 
ier vant  la  régularité  la J>lus  exacte,  Si  s'éioignant  des  Char- 
ges avec  grand  foin  ,ahn  de  pouvoir  donner  tout  fon  temps 
ï  l'étude,  a  l'Office  du  Chœur,  Se  aux  autres  exerclces.de 
Pieté.  U  s'y  eft  occupé  toute  fa  vie  àcompofer  des  Ouvra- 
ges d'une  grande  utilité  pour  l'Egide.  C  eft  luy  qui  a  don* 
né  au  Public  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  faint  Ouen  :  celle  des 
Abbayes  de  fain  te  Catherine  &  de  faint  Amand  :  celle  des 
Archevêques  de  Roiien  :  un  Recueil  des  Synodes  du  Dio- 
ccfc;  de  en  dernier  lieu  ,  l'Hiftoire  de  l'Eglife  Cathédrale 
dé  Rouen.  Il  fit  aufli  imprimer  en  1681.  un  petit  Livre  pour 
exhorter  les  Fidèles  i  diftribuer  quelques  aumônes  entre  les 
mains  des  Dames  qui  quêtent  pour  les  pauvres.  Outre  les 
Ouvragesqucnousavonsrapportez.il  en  promettoit  encore 
d'autres,  dont  fa  mort  a  privé  le  public.  Elle  arriva  le  8. 
Oâobre  1687.  à  la  fin  de  la  70.  de  fon  âge.  Il  avoit  dit  U 
Meffe  ce  jour-U  ,fclon  iàcoûtume.&étoitallél'aprerdinée 
avec  le  Pcrc  Prieur  de  faint  Olicn  dans  une  maifon  particu- 
lière ,  où  ayant  été  frappé  d'apoplexie ,  il  mourut  fur  les  dix 
heures  du  loir.  *  Mtm*rts  du  temps. 

POMONE ,  (  Pvmmm)  que  les  Anciens  ont  feint  être  la. 
DéciTedesJardinsocdes  Fruits,  fut  aimée  par  Vertumne» 
qui  après  avoir  employé  pluficurs  fortes  de  metamorphofes» 
eut  enfin  le  bonheur  de  luy  plaire.  11  s'étoit  déguifé  tantôc 
en  moiflbnneur,  tantôt  en  pêcheur ,  puis  en  ouvrier ,  en  fol- 
dat ,  &  il  prit  enfin  la  figure  d'une  vieille.  Sous  cette  forme 
il  l'obligea  de  l'aimer,  par  lagrrable  idée  qu'il  luy  donna 
de  l'amour.  Ovide  qui  tourne  tngenieufement  cette  fable» 
dit  que  Pomone  vivoit  du  temps  de  Procas  Roy  des  Latins» 
c'eft  à-dire ,  vers  l'an  805  avant  J.  C. 
POfviONIA.  Cbmht  2 Or  cades. 

POMPADOUR.  Maifon  noble  Se  ancienne,  eft,  i  ce 
qu'on  affûte,  une  branche  fortie  des  anciens  Vicomtes  de 
Limoges.  Jean ,  Seigneur  de  Pompadour ,  neveu  de  Renaud, 
fut  tué  à  la  bataille  de  PoiCtiers  en  1556.  Il  avoit  époufig 
Ma^d  daine  de  Vantadour,  dont  il  eut  Geofroy  qui  fuit» 
Se  Elic  de  Pompadour.  Celuy-ci ,  après  avoir  été  Archidia- 
cre de  Cai cafTonne ,  cV  Conicillcr  au  Parlement  de  Toulou- 
fc  ,  fut  é.û  Evéque d'Alet  en  1448.  &  de  Viviers  en  1454» 
Le  Roy  Charles  VII.  l'employa  en  divcifes  occalions  im- 
portantes, St  l'envoya  en  Savoye  vers  l'Antipape  Félix  V* 
Ce  qu'Alain  Charrier  a  remarqué  en  la  Vie  du  même  Roy. 
Gtofitoy  Seigneur  de  Pompadour  époufa  Elisabeth,  vi- 
comteflede  Comborn ,  dont  il  eut  François  qui  fuit  t  Geo- 
froy Evéque  du  Puy,  Grand  Aumônier  de  France,  dont 
nous  parlerons  dans  un  article  exprés.  Antoine,  Doyen 
d'Angoulême,  fut  élu  Evéque  de  Condomeni4pi.&  mou- 
rut en  1496.  Loiiife ,  mariée  à  Joachim  de  Chabines  .Sei- 
gneur de  Curton  :  Se  Marguerite ,  femme  de  Guillaume  Vi- 
comte de  Polignac.  François  ,  Seigneur  de  Pompadour,  Vi- 
comte de  Comboro  ,  &c.  prit  deux  alliances  :  La  première 
avec  Anne  delà  Rochcfoucaud,  dont  il  eutGcofioy  II.  qui 
fuit.  Les  enfants  du  fécond  lit  furent  François  de  Pompa- 
dour ,  Baron  de  Laurieres  :  Jean ,  Seigneur  de  Château-  Bou- 
chetiEt  Françoifc  de  Pompadour,  iemmede  Claude,  Com- 
te de  Maure.  Gbofrot  II.  de  ce  nom ,  Seigneur  de  Pompa- 
dour,  Vicomte  de  Comboro ,  époufa  en  1)50.  Sufanne  d'Ef- 
cars  fille  de  François,  Seigneur  de  la  Vauguyon,  &  d'Iiabeau 
de  Bourbon ,  Dame  de  Carency  ,  du  Buquoy ,  &c.  Leurs 
enfants  furent ,  Loiiis  oui  fuit  :  Jean  de  Pompadour  qui  fut 
tué  au  liège  de  Mucidan,  l'an  1569.  Et  Ifabcau  femme  de 
Gafpard  Foucaui ,  Seigneur  de  S.  Germain-Beaupré.  Loiiis» 
Seigneur  de  Pompadour  ,  &c.  prit  alliance  avec  Pcironne 
delà  Guiche,  dont  il  eut  Philibert  qui  fuit  :  Jean,  Baron 
de  Laurieres  :  Sufanne  femme  de  Charles  de  Carbonnieres , 
Seigneur  de  la  Chapcllc-Biron  :  Jeanne,  mariée  à  François 
Souillât,  Seigneur  de  Montmefc  ;  Se  Loiiife ,  alliée  au  Sei- 
gneur de  Mimolc.  Philibert  ,  Vicomte  de  Pompadour,  de 
Comborn,  tVc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  »en  1633. Lieu- 
tenant General  en  Limofin.  Il  fut  marié  trois  fois;  t.  avec 
Marguerite ,  fille  de  Jacques  Comte  de  Montgomrnery  ;  a. 
avec  Marguerite  de  Rohan  ,  fille  de  Louis ,  Prince  de  Gue- 
mené  ;  }.  avec  Marie ,  fille  de  Jean  Fabry ,  Confciller  ordi- 
naire du  Roy  en  fes  Confcils,  &  feeur  de  Magdelaine  Fabry, 
époufe  de  Pierre  Seguier,  Chancelier  de  franec.  U  mourut 
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en  16)5.  biffant  de  cetfederniere  femme  Jean  quifuît;  Pier- 
re Abbé  de  Vigcois;  François  ,  Chevalier  de  Malte ,  mort 
en  1619.  François  mort  jeune  en  1647.  Charlotte,  femme 
de  Charles  de  Tjllerand ,  Marquis  de  Chilais  :  Je  a  n  n  e  , 
«poufe  de  N.defàint  Martial  de  Paydeval,  Marquis  de  Cou- 
rozjEmR  ,  A  bbeffe  de  Paint  Bernard  de  Tulles:  Ma  k  ie, 
femme  de  François  Bouchard-d  Efpirbes-de-Luffan  ,  Mar- 
quis d'Aubeterre  ;  Si  Marguerite  ,  alliée  avec  René  de  Pre- 
teval,  Marquis  de  Clere  &  de  Panilleule. 

Jean ,  Vicomte  dcPompadour  8c  de  Rochechoiiirt ,  Ba- 
ron d'Orcignac ,  de  fiûnt  Cyr  &  de  Lauriercs ,  Lieutenant 
General  des  armées  du  Roy  ,  8c  du  haut  8c  bas  Limolm ,  fut 
fait  Chevalier  des  Ordres  en  1661.  8c  mourut  en  1684.  Il 
avoit  époufi*  en  1640.  Marie,  Vicom  telle  de  Rochechoiiart 
fille  &  héritière  de  Jean  Vicomte  de  Rochechoiiart ,  Baron 
de  Thiern,  &  de  Françoife  de  Stuard  de  Cauflàde,  dont  il 
eut  Jean  qui  fuit  :  François  ,  Baron  de  Treignac ,  mort  fàns 
alliance  ;  Marie  ,  femme  de  François  d'Efpinay,  Marquis 
de  faintLuc:Et  Marie  FRANÇoisF.époufede  François-Ifaac, 
Marquis  de  Hautefort ,  Lieutenant  General  desarmées  du 
Roy ,  ci-devant  Colonel  d'Anjou.  Jean  VI.  Marquis  de 
Pompadour ,  8c  Comte  de  Rochechoiiart ,  étoit  Guidon  des 
Gendarmes  du  Roy.  Il  mourut  vers  l'an  1674.  fans  enfants 
de  N.  de  Montclcrc. 

POMPADOUR, (Geofroy)  Evêque  de  Perigueux,  & 
enfuite  du  Puy,  Grand  Aumônier  de  France ,  étoit  fils  puiné 
de  Geofroy,  Seigneur  de  Pompadour,  &  d'Elizabeth ,  Vi- 
com  teffe  de  Comborn.  Après  avoir  été  Chanoin e  8c  Comte 
de  Lyon  ,  Abbé  de  Chancclhde  ,  8rc.  8c  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes  a  Paris ,  il  fut  élevé  en  1480.  fur  le 
Siège  Epi fcopil  de  Perigueux.  Ce  Préiat  fut  aceuft  d'avoir 
eu  part  aux  complots  du  Pue  d  Orléans  contre  le  Roy 
Charles  VIII.  8c  fous  ce  prétexte  fut  arrêté  avec  quelques 
autres  perfonnes  de  qualité.  Mais  dans  la  fuite  il  fe  jjfhfia, 
fut  transféré  de  l'Evcché  de  Perigueux  à  celuy  du  Puy ,  8c 
mourut  cri  1514. 

POMPE'E(  Gtns  Ptmftïd  ) Famille illuftre  à  Rome ,  entre 
les  Plébéiennes,  étoit  divifee  en  trois  branches,  félon  Vel- 
leius  Paterculus ,  qui  ne  les  nomme  point.  Nous  n'en  trou- 
vons cependant  que  deux  ;  la  première  qui  portoit  le  fur- 
nom  de  Rufus ,  8c  la  féconde  celuy  de  Sextus.  Aulus  Pom- 
peius Rufus  fut  perede  O^Pompe tus  Ruhis,  qui  félon  Vel- 
leius  Paterculus,  fut  le  premier  Conful  de  fa  Famille.  Il  fut 
élu  en  6tj.de  Rome,  8c  i4i.avant  J.C.  avec  Cn.  Scrvilius 
Carpio,  8c  deshonora  fon  nom  8c  fa  dignité ,  par  la  paixdefa- 
vantageufe  qu'il  conclut  avec  les  Numantins  cn  Efpagne. 
On  l'accu  fa  même  d'avoir  corrompu  celuy  des  domeftiques 
de  Viriatus ,  qui  affaiTmacc  General  EfpagnoL  Pompée  laif- 
fa  deux  fils ,  QJ'ompeius  ,  dont  nous  parlerons  dans  fa  fuite  ; 
8c  A.  Pompeius  R.  quimourut,felon  Plinc,au  Capitole.aprés 
avoir  falué  les  Dieux.  Celuy-ci  fut  perc  de  A.  Pompeius  , 
dit  le  Bit  hy  nique ,  Orateurcclebre,  qui  biffa  A.  Pompeius 
tué  par  le  fils  du  grand  Pompée  en  Sicile  ;  ce  que  Dion  8c 
Appien  ont  remarqué.  QjPompeiuj  R.  Préfet  de  la  Ville  en 
664.  fut  Conful  en  666. 8c  88.  avant  Jesus-Christ  ,  avec  L. 
CorncliusSylU;8c  fut  aiïaflinépar  les  foldats  dans  la  guerre 
civile  qui  commença  cette  année  entre  le  même  Sylla  8c  Ma- 
rius.  Les  Emiûaires  de  Sulpitius ,  Tribun  du  Peuple ,  tuè- 
rent en  même  temps  Q^Pompeius  R.  fon  fils.  Celuy-ci  laiùa 
tin  autre  QJ?ompiiusR.  que  le  Sénat  fit  mettre  en  prifon 
pour  avoir  empêché  les  Comices  ou  Affemblécs  générales 
du  Peuple.  Sext.  Pompeius  Rufus,  Conful  en  719.  8c  }f. 
avant  J.  C. avoit  une  grande  connoiflânec  de  l'antiquité ,  8c 
fut  tué ,  binant  un  fils  de  ce  même  nom ,  Conful  avec  Sext. 
Apuleius,  l'an  ij.  de  l'Ere  Chrétienne,  8c  767.  de  Rome. 
L'autre  branche  des  Pompées  furnommez  Sextus  ,  cft  con- 
nue par  Sextus  Pompeius,  qui  eut  deux  fils,  Sext.  Pompeius, 
excellent  Orateur .Philofophe  Stoïcien  8c  Géomètre  ;8c  Cn. 
Pompée,  furnommé  Srwk.Ce  dernier  fut  pere  de  Pompée  U 
Gr**d,  qui  biffa  deux  fils,  comme  nous  Talions  voir  plus 
bas.  *  Velleius  Paterculus ,  /i.x.EutropeA  4.  Pline ,  I1.7.  t.fj. 
Ciceron ,  Appien ,  Dion ,  Plutarqne ,  Caûaodore ,  8c  c. 

POMPE  E,  dit  ttrjfaff,  Conful  8c  Capitaine  Romain ,  pe- 
re de  Pompée  (eGntad,  fervit  utilement  b  Republique  dans 
b  guerre  (bciale  des  Maries,  8c  futConful  en6*s;.de  Rome, 
8c  89.  avant  Jesus-Christ  avec  Porcius  Cato.  Depuis  irrité 
de  ce  qu'il  n  avoit  pû  fc  faire  continuer  dans  la  mime  digni- 
té, il  fe  déclara  contre  Cinna.  On  dit  que  b  gloire  regloit 
moins  fes  actions  que  fon  intérêt  ;  8c  qu'étant  à  b  tête  des 
armées  delà  République ,  il  ne  lescommandoit  que  pour  c 
pier  les  occasions  de  le  rendre  puiffant.  Enfin ,  il  y  eut  une 


POM 

fangbntc  bataille  livrée  entre  Cinna 8c  luy,;a  b  vûé'  des  mu- 
raillesde  Rome.  Un  peu  après  b  pefte  fc  mit  dans  les  deux 
armées ,  8c  Pompée  mourut  cn  même  temps,  ou  félon  quel- 
ques Auteurs,  fut  tué  d'un  coup  de  foudre  en  887.  de  Rome» 
&  87.  avant  Jfsus-Christ-  La  joyc  qu'on  eut  de  fa  mort* 
dit  Velleius  Paterculus ,  fembloit  avoir  été  balancée  par  U 
perte  d'un  grand  nombre  de  Citoyens ,  qui  avoient  été  em- 
porte* ,  ou  par  le  fer ,  ou  par  b  mabdie.  Le  Peuple  Romain 
déchargea  fur  Ton  corps  après  fa  mort ,  les  effets  du  reflenci- 
ment  qu'il  avoit  eu  contre  luy  durant  fa  vie.*  Plutarque,m 
viti  Ptmf.  Velleius  Paterculus ,  li .  1.  Ciceron ,  m  Pifin ,  &  Pinl. 
i.&c. 

POMPE'E ,  (  CtfEWS  POMPEIVS  MAGNVS  )  a  qui  fes  bel- 
les actions  acquirent  le  furnom  dt  Gténd,  étoit  fils  de  Pom-' 
pée  stTdtsn ,  8c  de  Lucilia  fortic  d'une  Famille  noble.  Il  na- 
quit le  dernier  jour  de  Septembre  de  l'an  848.de  Rome,  Se 
106.  avant  Jésus- Christ,  8c  dés  qu'il  eut  pris  la  robe  virile» 
il  fit  la  guerre  fous  fon  pere,  qui  étoit  grand  Capitaine.  A 
l'âge  de  i).  ans ,  U  entreprit  de  fon  chef  6c  fans  aucune  auto- 
rité publique ,  de  défendre  8c  de  rétablir  l'honneur  de  fa 
patrie.  U  leva  trois  Légions  qu'il  menai  Sylla  ;8c  trois  ans 
après  en  67$.  de  Rome  ,  8c  81.  avant  Jésus-Christ  ,  il  mé- 
rita les  honneurs  du  triomphe  qu'on  ne  put  refufer  à  fit 
valeur,  dont  U  avoit  donne  des  preuves  convainquantes, 
en  reprenant  la  Sicile  8c  l'Afrique  fur  les  Profcrits.  Quel- 
que temps  après,  Sylb  étant  mort ,  Pompée  força  Lepiuus 
à  fortir  de  Rome ,  où  ce  dernier  vouloit  faire  cafllr  touc 
ce  qu'avoit  fait  Sylla.  Le  déplaifir  que  Lepidusen  eut ,  luy 
fit  prendre  les  armes  en  677.  8c  77.  avant  Jesus-Christ; 
mais  il  fut  vaincu  par  Catuius  8c  par  Pompée ,  qui  ne  vou- 
lut point  licentier  fes  troupes  ,  qu'après  avoir  obtenu  la 
comm  flion  de  porter  la  guerre  contre  Sertorius  en  Efpagne. 
Il  l'obtint,  8c  ayant  achevé  heureufement  cette  expédition 
en  68t.  8c  7).  avant  Jesus-Christ,  il  triompha  une  féconde 
fois,  quelques  jours  avant  que  d'être  élû  Conful ,  8c  n'étant 
encore  que  fimple  Chevalier  Romain  ,  ce  oui  n 'étoit  jamais 
arrivé  à  perfonne  avant  luy.  Pompée  pendant  fon  Cornu- 
bt ,  rétablit  b  puiflâneedes  Tribuns  du  Peuple  ;  fut  chargé 
d'exterminer  les  Pirates,  cn  687.  8c  après  les  avoir  bittus 
en  divers  endroits,  il  les  attaaua  avec  toute  fa  flotte ,  les  dé- 
fit, 8c  ennettoyalamer  dans  lefpace  de  quarante  jours.  Ces 
avantages  furent  fuivis  de  ceux  qu'il  remporta  cn  689. 8c  6f. 
avant  Jesus-Christ» contre  Tigranes  8c  contre  Mithridates. 
1!  penetra  parles  vidtoires  dans  bMedie,  dans  l'Albanie  Se 
dans  l'Iberie.Delà  il  tourna  les  armes  contre  ces  nations  qui 
habitoient  les  païs  les  plus  reculez  i  b  droite  du  Pont  •  Eu- 
xin ,  les  Colques ,  lesHenioques  ,  8c  les  Achéens.  Il  foûmic 
aufli  les  Arabes  8c  les  Juifs  ;  8c  ainli  vainqueur  de  toutes  les 
nations  qu'il  avoit  attaquées,  il  revint  en  Italie  élevé  à  un 
point  de  grandeur ,  que  ni  les  Romains, ni  luy-même  n'au- 
roient  osé  fouhaiter.  On  le  reçut  avec  une  joye  extrême  ; 
parce  qu'ayant  congédié  fes  troupes,  il  rentra  dans  la  Ville 
en  homme  particulier  8c  cn  fimple  citoyen ,  l'an  69).  de  Ro- 
me ,8c  61.  avant  J.C.  Il  triompha  pendant  deux  jours  avec 
une  très  grande  magnificence,  8c  mit  dans  le  threfor  public 
de  plus  grandes  forames  qu'il  n'y  en  étoit  jamais  entré  par 
les  victoires  d'aucun  autre  General.  Ce  fut  ainfi  que  b  for- 
tune accrut  par  degrez  la  gloire  de  ce  grand  Homme,  8c  1* 
porta  jufqu  au  dernier  comble  d'élévation  ,  en  le  faifanc 
triompher  premièrement  de  l'Afrique;  enfuite  de  l'Europe, 
8c  puisde  1  Afic.  Au  milieu  de  ces  profperitez ,  la  gloire  de 
Ccfar  bleflbit  les  yeux  de  Pompée  ;  le  premier  ne  vouloir 
point  de  maître  ;&  l'autre  point  de  compagnon.  Julie  fille 
de  Ccfar ,  que  Pompée  avoit  épousée ,  fut  quelque  temps  le 
lien  8c  le  gage  commun  de  b  concorde  entre  cescrandsHom- 
mes.  Il  fc  forma  même  un  Triumvirat,  entre  Ccfar,  Pom- 
pée &  Craflus  ;  mais  cette  intelligence  n'eut  point  de  fuite. 
Elle  dégénéra  en  animofité,  par  b  jaloulïe  qu'ils  avoient  de 
la  puiflancc,  l'un  de  l'autre  ;  8c  elle  fe  détruifittout  -  à-  fait 
par  la  mort  de  Julie ,  8c  par  celle'de  Craffus.  Pompée  s'ètoic 
fait  donner  le  Gouvernement  des  Efpagnes  :  8c  vouloit  que 
Ceiar  quittât  le  commandement  des  armées  qu'il  avoit  eu 
pendant  dix  ans  dans  les  Gaules  ;  8c  vint  i  Rome  ,  comme 
particulier ,  pour  demander  le  Confubt ,  qu'il  vouloit  qu'on 
luy  accordât  pendant  fon  abfence.  La jruerre  fut  déclarée  , 
&  Pompée  fortant  de  Rome  avec  les  Confiais  8c  le  Sénat  , 

?uittai  Italie  pour  paffer  en  Epire  l'an  705,  8c  49.  avant 
C.Cefary  alla.aprés  avoir  défait  lesLieutenants  de  fon  Ri- 
val en  Efpagne ,  8c  le  vainquit  dans  la  bataille  de  Pharfale. 
Pompée  fut  réduit  alors  à  fe  retirer  chez  Ptolomée  Roy 
d  Egypte.  Mais,  ce  Prince ,  parle  confeil  de  fon  Précepteur 
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Theodote&  d'Achillas,  General  de  fes  troupes,  envoya  des 
gens  à  Pompée ,  qui  le  Hrcnt  pafler  du  v.iifleau  décharge  où 
il  étoit,  dans  une  barque ,  où  un  Efclave  nommé  Phorinluy 
coupa  la  tête  à  la  56.  année  de  Ton  âge ,  l'an  706.  de  Rome.  Il 
aTOit  exercé  trois  Confulats,  remporté  autant  de  triomphes, 
&  avoit  dompté  toutes  les  parties  de  la  terre.  La  mon  de 
Pompée  fut  fatale  à  la  liberté  des  Romains,  que  Cefar  affer- 
vit  à  fa  domination  ;  &  ce  fut  alors  qu'on  regretta  univcrfcl- 
Iement  Pompée,qui avoit  ufédcfa  puiflànceavec  beaucoup 
plus  de  modération.  Tous  les  Hiltoriens  &  ceux  même  qui 
ont  vécu  fous  les  Empereurs ,  l'ont  élevé  par  de  juftes  louan- 
ges. Ciceron  qui  étoit  né  le  même  jour  qûe  luy ,  luy  attribué' 
cotre  autres  belles  qualité? ,  celle  de  bon  Orateur.  Cémt  un 
petfonnage ,  dit-il ,  né  pour  toutes  les  grandes  chofes  ,&  qui  pu- 
rut  atteindre  a  la  fupréme  éloquence  >sd  n'eut  mieux  aimé  (ulmtr 
let  vertus  militants  ;&fifin  ambition  ne  l'tit  farté  à  its  honneurs 
plmMants.  il  parlait  avec  afft\  d'abondante ,  il  examinait  les  af- 
faires avec  affe^de  jugement  t  fon  action  émt  btlle  ,  il  avoit  la  voix 
éditante ,  cr  dans  fes  mouvements  il  tonfervoit  beaucoup  de  gravité. 
Vellcius  Paterculus  luy  a  confacréun  éloge  magnifique,  dans 
lequel  il  loue  fa  bonté  ,  fa  bonne  mine,  fa  valeur,  fa  mode- 
ration,  fa  confiance  dans  les  amitie2;  Se  où  il  dit  qu'il  fut 
prcfque  exempt  de  toutes  fortes  de  vices,  fi  ce  n'eft  que  dans 
une  Ville  libre  Se  maîtrcfTe  du  Monde  ,où  de  droit  tous  les 
Citoyens  doivent  être  égaux,  il  nepouvoitfouffrirdc  Rival 
en  réputation  Se  en  puiflance.Lc  peuple  Romain  avoit  fait 
élever  une  Statue  en  l'honneur  de  Pompéeavcc  cette  Infcri- 
ption  fi  gloricufc  :  P.  Vtb.  Ro.  S.  P.  Q^Pompem  Magnas  Imp. 
telle  XXX.  Ann.  confecl» 1 ,  fufis,  fugatn  ,ocâfis ,  in  dtditionem  at- 
itftu  bommumtentits  vicies  femel  LXXXUl.  M.  depreffisaut  captis 
Kartbus.  DCCCXU'l.Oppidis  ,  Caftelhs  M.  D.XXXVUl.  in  fidem 
antftif  items  à  Maoti ad  Rubrum  Mare  fubafbs:  Quumoramma- 
radonibus  Itberajftr ,  &  imperium  Mans  Pop.  Rom.  reftitusf- 
fit  ex  Afia ,  Ptnto ,  Amenia ,  Papblagoma  ,  Cappadocia  ,  croit*  , 
Sma ,  Stjthii ,  fudais ,  Albtnis ,  ïberts ,  infula ,  Crtta  ,  Bafternis  , 
&  fuper  bac  de  Regibus  Msthrtdate  atque  Ttgrant  trtumpbajftt.  Le 
Grand  Pompée  liifla  deux  fils  i  Cncius  Si  Scxtus,  dont  nous 
allons  parler. 

POMPE'E ,  (  Cnetus  Pomptias  )  avoit  mis  une  puifTante  ar- 
mée en  campagne,  Se  s'etoit  rendu  formidable  par  les  grands 
fecours  que  luy  avoient  amenez  de  toutes  les  contrées  du 
monde ,  ceux  qui  étoient  encore  attachez  au  grand  nom  de 
fon  pere.  Jules-Ccfar  le  pourfuivit  en  Efpagne,  &  le  défit 
avec  fon  frere  l'an  709.de  Rome,  &  4}.  avant  J  es  us- 
Christ,  dans  la  bataille  de  Munda,  Ville  fituée  prés  de  Ron- 
da-Vieja ,  danslc  Royaume  de  Grenade  ,  &  environ  à  vingt 
milles  de  Malaga.  Le  plus  jeune  des  fils  de  Pompée  prit  la 
fuite  ;&r  l'aîné  incommodé  d'une  bleflùrc  ,  fut  tué  en  des 
lieux  écartez  où  on  le  trouva.  Sa  tetc  fut  portée  à  Ccfàr. 

POMPE'E ,(  Scxtus  )  le  plus  jeune  des  fils  du  grand  Pom- 
pée ;  après  avoir  été  vaincu  par  Cefar  dans  la  bataille  de 
Munda,  en  laquelle  fon  frere  aîné  f^it  tué ,  Ce  rendit  maître 
delà  Sicile .  ou  fa  domination  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Car  iJ  perdit  dans  un  grand  combat  fur  mer ,  la  puifTante 
Flotte  dont  il  étoit  maître ,  Se  fut  entièrement  défait  par  Au- 
guffe  Se  Lepidus.  Il  pafla  en  AGc  avec  fept  vaifRaux  feule- 
ment ,  ou  dix-fept  félon  les  autres ,  luy  qui  un  peu  aupara- 
vant en  avoit  eu  jufqu'à  550.  En  côtoyant  l'Italie ,  il  aborda 
au  Cap  de  Saamum ,  appelle  aujourd  huy  Capo  délie  Colonne  , 
où  il  pilla  le  Temple  de  Junon.  Enfuite  il  fut  rcçual.cfbos, 
s'empara  de  Lampfaquc  par  intelligence  .défit  Furnius.Gou- 
verneur  d'Alïc,  pour  Marc-Antoine,  &ama(Ta  de  grandes 
fommes  d'argent.  Mais  lïmpuiflince  où  il  étoit  de  loûtenir 
la  guerre  par  terre  &  par  mer,  le  fit  refoudre  à  brûler  fa  Flot- 
te .pour  faire  prendre  les  armes  aux  Matelots  qui  étoient 
deflus.  Peu  après  fc  voyant  abandonné  de  fes  plus  chers  amis, 
de  Fannius  entr'autres ,  &  de  Libon  même  fon  bcau-pere,  il 
fe réfugia  en  Arménie  ;&  fut  pourfuiviparFurniusTitius 
Se  par  A  my  nus  qu'il  défit  dans  une  occalion,  dont  il  ncfçut 
pas  profiter.  Enfin  réduit  à  l'extrémité  par  la  faim  ;  après 
avoir  tenté  de  faire  fon  traité,  ilfc  livra  fans  condition,  entre 
les  mains  d'Amyntas ,  &  fut  tué  peu  après.  Antoine  ,  qui 
avoit  donné  cet  ordre  ,  le  révoqua  vainement  par  de  fé- 
condes Lettres.  Pompée  périt  par  la  ntain  de  Titius  l'an  719. 
de  Rome,  &  55.  avant  l'Ere  Chrétienne.  *  Vellcius  Patercu- 
lus ,/t.  a.  Florus ,  li.  4.  Dion ,  //.  45.  Hift.  Rom.  Cefar  ,de  la 
fume  itvile.  Hirtius  oùOppius,  Guette  d'Ffpagne.  Plutarquc, 
m  vttâ  Pamp.  Cefar.  &  Ant.  Appien  ,  /i.  f.  Eutrope ,  Eufcbe  , 
Orofe ,  Sec. 

POMPE'E  dit  Laenas,  affranchi  de  Pompée  le  Grand  ,  vi- 
voit  vers  l'an  710.  de  Roidï  ,  &  44.  avant  J.  C.  Il  étoit  bon 


Grammairien ,  &  traduifit  des  Commentaires  de  Médecine 
qu'on  attribuoitlMithridates.  *  Pline, /.  zt.  c.  1. 

POMPE'E  dit  PLANTA ,  dans  le  f.  S.ctle  ..écrivit  une 
Hif toire  de  la  guerre  entre  Othon  Se  Vitellius.  *  Juf  le  Lipfc, 
inli.x.Taciti.  . 

POMPE'E  dit  SATURNIN ,  Romain  célèbre  par  fon 
érudition  &  par  fes  Ouvrages,  cft  nommé  par  Pline  le  feune  , 
li.i.eptft.16. 

POMPF/E  (  Tngut  Pomp tins.  )  Ckrrrfw^Trogue  Pompée. 

POMPE! A,  troifiéme  femme  du  Jules  Cefar,  étoit  fille  de 
Q^Pompéc,  Se  fut  mariée  à  Ccfàr ,  après  la  mort  de  Corne- 
lie  :  mais  fon  Epoux  la  répudia  bientôt  après ,  la  foupçon- 
nant d'avoir  commis  adultère  avecClodius-Enefret,  le  bruit 
fut  fi  confiant,  que  Clodius  l'étoitallc  trouver  en  habit  de 
femme,  pendant  les  cérémonies  publiques  de  la  Fétedela 
bonne  Déefle,  qu'il  y  eut  ordre  du  Sénat  d'informer  du  fa- 
crilege.  On  voulut  obliger  Cefar  de  depofer  contre  elle  ;  ce 
qu'il  refufa ,  difant  :  J^«,'ti ne  la  trojeit  fotnt  coupable;  neanmoint 
que  la  femme  de  Cefar  ne  demt  pas  feulement  être  exempte  de  trime  , 
mais  de  foupton.  *  Suétone  &  Plutarquc ,  in  fulio. 

POMPEIOPOLIS ,  Ville  de  Cilicie,  dite  auparavant  So- 
li,  reçut  ce  nom  de  Pompée,  après  la  défaite  des  Pirates;  Se 
enfuitcccluydeTrajanopolis.âcaufe  de  l'Empereur  Tra- 
jan.  Depuis ,  elle  devint  le  Siège  d'un  Evéché ,  fuffragant  de 
Seleucie  ;  mais  aujourd'huy  ce  n'eft  plus  qu'un  miferable 
Bourg,  dit  Palcfali,  félon  quelques  Modernes.  Il  y  a  eu  dans 
la  Paphlagonie  une  autre  ville  qu'on  appclloit  Eupatoria ,  i 
qui  Pompée  donna  encore  fon  nom ,  après  avoir  vaincu  Mi- 
thridate.  Elle  fut  depuis  Métropole  fous  le  Patriarchat  de 
Conftantinoplc,  mais prefentement  elle eft  tout-à-fait  rui- 
née. *  (..onfnltez.  Pline ,  Ptolomée ,  Solin ,  Pomponius  Mêla  , 
&c.  Ferrari  ,tn  t.ex. 

A.  POMPEIUS ,  furnommé  le  Bithynique,  Orateur  dont 
Ciceron  faitmention.*  Ciceron  ,in  Brun. 

POMP1L1US.  cherchez.  Numa. 

M.  POMP1LIUS  ANDRONICUS.  Cherche*.  Andronic 
(  Pompilius.) 

POMPON  ACE ,  (  Petrus  Pmfonatms  )  natif  de  Mantouë  , 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle ,  &  étoit  un  Seâa* 
teur  zélé  de  la  doctrine  d'Ariftote ,  qu'il  profcffaa  Boulo- 
gne &  ailleurs.  Il  eut  Paul  Jovc  pour  difciple  ,  &  ofa  foûte- 
nir  cette  opinion  d'Ariftote  &  d'Averroës  ,  que  les  a  mes 
meurent  avec  le  corps.  Lorfqu'on  l'en  reprit ,  il  répondit 
qu'il  fuivoitcefentiment  comme  Philofopne  ;  mais  qu'il  le 
condamnoit  comme  Chrétien.  Mais  ce  n  étoit  qu'un  vain  dé- 
tour :  Pomponacc  n'avoit  aucun  fentiment  de  Religion  ,  Se 
empoifonna  giand  nombre  de  jeunes  gens  par  fes  împietez. 
Il  écrivit  deux  Traitez ,  un  defato ,  l'autre  de  tmantatitnum  oc- 
cultapoteflate,  &  mourut  d'une  rétention  d'urine  en  ijiz.  âgé 
de 6j.  ans.  *  Paul  Jove ,  m  elog.  docl.  c.  yi.Spondc,  A.  C. 
».  xo.  Riccioli-  cjmn.  Refont. 

POMPONE  DE  BELUE'VRE.  Cherchez.  Bclliévre. 

POMPOMUS  de  Boulogne, Poc'te  Latin  ,  vivoit  vers 
l'an  667.  de  Rome ,  Se  87.  avant  J.  C.  Eufebe  en  parle  ainfi  : 
L.  Pompon  us  Bononienfis  Atellanarumfcnpm  clams  habetur.  Il  laif- 
fa  di  verfes  pièces  en  Vers.  *  Confuttti  Crmitus ,  VofTius,  Sec. 

POMPONIUS  RUFUS.Hiftorien  Latin ,  cft  cité  parVa- 
lcrc  Maxime,  //  4.  c.  4.  Un  autre  Pomponius  fut  Confiai 
avec  Cn.  Pompeius  Ferocius  Licinianus,  ce  que  nous  appre- 
nons d'une  ancienne  Infcription.  *  Voffiu* ,  De  Ht  fi.  Lat. 

P.  POMPONlUS  Sccundus  ,  Poëtc  Latin ,  fut  Confiai 
î'aaiS.  Se  l'an '40.  de  T.  C.  Se  794  de  Rome. On  voit  plu- 
firars  Tragédies  de  fa  façon.»  c»M/«/ffÇPline ,  //.  4.  Hifi.Sat. 
c.  4 .  Qujmilien  ,  li.  10.  c.  1.  Fabius  ,  It.  8.  f. }.  Tcrcntianui 
Maurus ,  m  Centim. 

POMPONIUS  MELA ,  Efpagnol  ,  étoit  natif  de  Mella- 
ria,  Ville  détruite  dans  le  Royaume  de  Grenade ,  où  eft  pre- 
fentement Beyar  deMelena,  félon  le  témoignage  de  Mora- 
les &  des  Auteurs  du  Pays,  vivoit  danslc  premier  Siècle,  & 
compofa  une  Géographie  intitulée  :  Dr  fuu  Orbis ,  en  III.  Li' 
vres.  Nous  avons  cet  Ouvrage  enrichi  desNotes  de  plufieurs 
Sçavants.  Les  meilleures  Editions  font  celles  de  Hollande, 
avec  les  Notes  de  VofTius  Se  deGronovius.  *  AlfonfeGarfias 
Matamore ,  de  doà.  Ufp.viris,&c. 

POMPONIUS (  Sextus  ;  Jurifconfulte  Romain ,  confom- 
médans  la  connoiflancedcs  Loix ,  vivoit  dans  le  Iil.S  eclc, 
éV  fort  it  avec  Ulpicn&  Julius  Paulusde  l'Ecole  de  Papinicn. 
Il  eut  beaucoup  de  part  au  Gouvernement  lotis  l'Empereur 
Alexandre  Sevcrc ,  Se  compofa  plufieurs  (  "uvrages ,  qui  font 
fouvent  citez  dans  le  Code  Se  dans  le  Dig  ftc.  On  peut  voir 
le  dénombrement  dans  Forfter  ,  h.  x.  Wft.  f*.  avd.  c.  79. 
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dans  Nicolas  Hcnelius  ,de  veter,  furif.  c.  jo .  DansGefner ,  mi 
BiW.  &(.  Lampridiuscn  fait  mention,»  Alex  and.  Severr. 

POMPOMUS  L^TUS(  Juiius)  né  dans  le  Royaume 
de  Naples ,  étoit ,  dit-on,  fils  naturel  d'un  Pi  inec  de  Saxrnc, 
Se  flonilbità  Rome  dans  le  XV.  Siècle,  fous  Pie  II.  en  même 
temps  que  Platine  Se  Caltimachus.  Il  fut  du  nombre  de  ces 
Servants, qu'on  prétendoit  avoir  conjuré  contre  Paul  H.  ce 
qui  l'obligea  de  fe  retirera  Venifc.  Poniponius  revint  depuis 
à  Rome,  ou  ilvivoitcn  Philofophc;  Se  il  y  publia  un  Abbrc- 
gede  la  VicdesCefars  .depuis  la  monde  Gordien  jufqu'â 
Julhn  111.  un  Livre  de  Mahomet,  &  un  des  Magiftrais  Ro- 
mains. 11  mourut  âgé  de  70.  ans ,  fous  le  Pontific.it  d'Alexan- 
dre VI.  iufoect.  d'aiheifme  &  d'impiété.  On  dit  qu'il  étoit  li 
pauvre ,  qu  il  fut  contraint  de  fc  fa:rc  porter  à  l'Hôpital  pen- 
dant fa  maladie,  Se  que  ne  lailfant  pas  mime  dequoy  fe  faire 
enterrer,  fes  amis  furent  obligez  de  fournir  à  cette  dépend. 
Sabellic.qui  étoit  fon  Difciplc.a  écrit  fa  Vie.  Vufliu  s  lu  y  at- 
tribue les  Commentaires  fur  Virpile  ,  que  nous  avons,  fous 
le  nom  de  Julius  Pomponius  Sabinus.  »  çenfvlte^  aufli  Paul 
}ove,rn  thg.  itô.i.  40.  Erafmcia  Curr.  Ange  Poluien, ia  Mif- 
ttll.t.  7}.  Lilio  Giraldi ,  m  Hift.  Ptet.  did.  4.  Pierius  Valena- 
nus ,  lu  2.  dt  m f drc.  tntrr.  Vi>fl:us ,  li.  }.  de  Hsft.  Ldt.  &c. 

POMPON1US  (  Lmcihi  )  General  des  Armées  Romaines , 
en  Alemagne  ,  du  temps  de  l'Empereur  Claude,  vers  l'an 
46.  avant  J.  C.  vainquit  les  Cattes  ,  mérita  l'honneur  du 
triomphe,  cV  ne  fc  diftingua  pas  moins  pas  fes  Poclics  que  par 
fes  conquêtes.  *  Tacit.  Antul. 

POMPONlUS  (Lucms.^lidmis  )  fe  joignant  i  Salonius 
Amandus ,  dans  le  ÙI.  Siècle,  fe  fit  avec  luy  Chef  de  ces  Pay- 
fans  révoltez ,  appeliez  Vtgaudes ,  qui  ravagèrent  les  Gaules. 
Ils  furent  défaits  &  fournis  par  Maximien  Ctlar,  l'an  de  J.C. 
28).*  ldatius,  Eufcbe  .Eutrope. 

POMPC  N1US  ATT1CUS.  cbertbex.  Atticus. 

POMPOMUS  GAUR1CUS.  cberibtx.  Gauric. 

PONA  (  François  )  Médecin  de  Vérone  ,  dans  le  XVII. 
Siècle,  pofledoit  également  la  Médecine ,  les  Langues  Se  les 
belles  Lettres,  comme  il  paroît  par  le  grand  nombred  Ou- 
vrages  qu'il  acompofez  cnProfe&en  Vers.  Vtjt*.  lcn  éloge 
dans  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

S.  PONCE  (  Ptnttus  )  Diacre  de  faint  Cyprien  ,  Evéquc 
de  Carthagc ,  fut  témoin  de  la  Vie  &  du  Martyre  de  ce  faint 
Prélat  ,&  cnécrivit  i'Hiftoirc,quc  nous  avons  dans  Surius , 
Se  3  la  tête  des  Oeuvres  de  faint  Cyprien.  Ponce  mourut  le 
8.  May  ,&  eft  honoré  dans  le  Martyrologe  Romain ,  aulli- 
bien  que  dans  ceux  de  Bcdc ,  d'Ufuard  &  d'Adon.  *  Vtjtc 
faint  Icrôme,  tnC*ul.  Honore  dAutun  ,  de  lut».  Eut.  Trithê- 
me  &  Bironius.  Il  eft  différent  d'un  autre  Pose  f  ,  Martyr 
dans  les  Gaules.dontHonoré d'Autun  a  aulli  parlc.V»w/"W«* 
le  Martyrologe  de  France  de  DuSaulfay. 

PONCE  DE  LEON  (  Balile- )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin  ,  né  dans  une  Famille  illuitrcde  Grenade.prit 
l'habit  chez  les  Religieux  Augullins  à  Salamanquc ,  Se  ht  un 
grand  progrés  dans  la  Théologie  &  dans  la  Science  du  Droit 
Canon  ,  qu'il  enlciena  i  Alcala  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. 11  railla  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Dt  Sacument»  Ctn- 
pmuumt.  Dr  lmptdtmttitiiMammemt.  De  Stertmento  Mdtnnunù. 
Véax*.  difputatmts  ex  Thee-biu  SiMaflu*  &  exptfittvà  ,  cre.  ôe 
mourut  à  Salamanquc  en  1619.  François  de  Montefdoca  re- 
cueillit en  un  Volume  m  quarte,  publié  en  i6jo.  les  éloges  fu- 
nèbres en  Vers  Se  en  Proie  ,  qu  on  avoit  coinpofczà  la  mort 
de  ce  fçavant  Théologien  ,  Se  intitula  ce  Recueil  :  t  un* 
pvfibuma.*  Diana , in  ind.  A*  t.  Summt.  Riccioli,Clrr«f.  Rfjvpi. 
Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Scrtft.  Hifp.t.  l.p.160. 

PONCE  DE  SANTA  CRUZ(  Antoine  )  premier  Mé- 
decin de  Philippes  IV.  Roy  d'Lfpagne,étoit  rils  d'un  Méde- 
cin habile,  &enfcigna  avec  réputation  ;  enfuite  dequoy  il 
fut  appcllé  à  la  Cour.  Il  y  fut  conlideré ,  Se  y  mourut  vers 
l'an  1650.  âgé  de  plus  de  80.  ans. On  a  de  luy  divers  Ouvra- 
ges. opufiitU  Sied:  ta  ai  Pbdefofbttét.  in  Avietnnt  Pttnsjm  Fen.  J. 
Lib.  Htpptiratud  Plnlefepbid.  De  pHlfibus.  De  tmptdmtntts  magne- 
rttm  Mtxilwrum  in  mnberum  inutiont.  In  Lib.  Gdleni  de  mnint? 
fjutptem.uc.*  Nicolas  Antonio .  Bibl.  Script.  Hifp. 

PONCE  PILATE.  Vtjtt,  Pilate. 
PONCET  (  Maurice  )  Doâeur  de  Paris  ,  &  Religieux 
Benedtâin ,  dans  le  XVI.  Siècle,  vers  l'an  IJ84.  palfoit  pour 
le  plus  habile  Prédicateur  de  fbn  temps,  &  compofa  quel- 
ques Ouvrages.  *  Cenfultt*.  la  Croix  du  Maine ,  Ôe  du  Ver- 
dier-Vauprivas,  BtU.  franc. 

PONDICHERY  ,fur  facôtedeCoromandel ,  eft  un  lieu 
où  les  François  ont  un  Comptoir.  Il  eft  iîtué  furie  bord  de 
la  Mei  ,  à  on2c  degrez  &  quarantehuit  minutes  de  latitude, 


a  quarante  Heuès  au  Midy  de  Mazilipiun  ,  peu  éloigné 
de  Madrafpatan ,  c  ù  les  Anglois  ont  un  Port  &  une  Fortcrcf- 
fc  ,Se  de  Mcliapour  ou  faint  TI:omé,  fameux  par  le  marty- 
re de  faint  Thomas  Apôtre ,  Se  par  le  fiege  vigoureux  au  y 
a  foûtenu  M.  de  la  F!aye  ,  avec  les  troupes  Françoifcs ,  dont 
il  étoit  General.  Le  C  omptoir  de  Pondichery  ,  futétably 
par  M.  Ma  carat.  On  y  bâtit  un  Fort  Se  un  Séminaire  pour 
lesjefuites,  &  un  autre  pour  les  Capucins.  Cent  cinquante 
François  y  ont  relifté  pendant  dix  a  douze  jours,  à  plus  de 
trois  mille  cinq  cents  hommes ,  venus  exprés  avec  équipage 
de  vaiflcaux,d  artillerie  ,&  d'autres  munitions  de  guerre  , 
Se  de  troupes  réglées  :  ces  troupes  étoient  les  Hollandois , 
qui  furent  ob'iecz  de  ligner  une  capitulation  honorable, 
pour  en  laifler  fortir  les  François,  le  Septembre  1695.  Les 
François  y  font  rentrez  depuis ,  &  onttres-bien  fortifiécette 
Place ,  le  nombre  des  Chrétiens  y  eft  conlîdcrablcment  aug  • 
menté.  *  Mémoires  du  Temps. 

PONG1LOUP ,  Hérétique.  Vne*.  Fraticclli. 

POMATOVIA  (Clu-iftine  )  étoit  fille  de  Julien  Po- 
niatovius ,  Noble  Polonois ,  qui  de  Moine  devint  A  portât , 
Se  féru  Miniftre.  S'étant  refugiéen  Bohême,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  veuf,  il  mit  fa  fille  Chriftinc,  âgée  de  feize  ans, 
au  fervice  de  la  Baronne  d  Engelking  de  Zclking ,  qui  étoit 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  y  entra  au  mois  d'Oétobre 
1617.  Se  un  mois  après, eut, dit-on  ,  pluficursextafes,  pen- 
dant lefquelles  elle  vit  des  choies  extraordinaires  ,  qui 
marquo^nt  l'état  de  l'Eglife ,  Se  fon  rétabliflement  futur, 
par  la  dcftruét ion  de  fes  Ennemis ,  Se  de  fes  Pcrfecutcurs. 
Elle  fe  vanta  d'avoir  de  temps  en  temps  de  fcmblablcs  va- 
lions, pendant  les  années  1618.  &  1619.  Se  le  17.  Janvier  de 
cette  dern;crc  année,  jufquesà  ce  qu'ayant  parû  morte  , 
elle  rtflufcira , dit-on  ,&  n'eut  plus  de  révélations.  En 
elle  fut  mariée  à  Daniel  Vcrter,  de  Moravie,  qui  avoit  été  un 
des  Précepteurs  de  Fredcric-Henry,  hlsde  Frédéric  V.Roy 
de  Bohême ,  chafle  pour  lorsde  fes  Etats  :  Se  elle  vécut  avec 
luy  jufques  en  1644. qu'elle  mourut  d'une  fièvre  étique.Oo 
doit  faire  le  même  jugement  de  cette  ProphetelTe,  que  du 
fameux  Chriftophle  Kcttcr,  dont  nous  avons  parlé.*  Ccn- 
fultex.)e Livre  intitulé,  Lu xèttnebrti, en  166*. 

PONS,  Ville  de  France  en  Xaintonge,dansle  Diocefe  de 
Xaintes,  apud  rentes ,  eft  le  lieu  où  des  Prélats  s'afTcmblcreni 
en  119J.  ou  1194.  avec  Gcofroy  d'Archiac ,  Eveque  Diocc- 
fain.au  fujet  desdécimesaccordéesau  Roy  Philippes  le  Bel. 
Cette  Ville  eft  fur  la  rivière  de  Seugnc,  qui  fc  jette  dans  U 
Charente  au-defTus  de  Xaintes ,  Se  elle  a  dans  fon  voillnage 
la  Foret,  appelléc  de  même  nom  Pons  eft  uneSirerie  fort 
ancienne ,  d'où  relèvent  deux  cents  cinquante  Fiefs.  Se  a 
donné  fen  nom  à  la  Maifon  de  Pons,  célèbre  par  fon  an- 
cienneté ,  par  fes  alliances ,  Se  par  le  grand  nombre  d'Hom- 
mes illuftrcs  qu'elle  a  produits. 

PONS  ,  Maifon  illuftrc  &  ancienne. 

I.  Bihtrand  ,  Sire  de  Pons ,  vivent  en  n<o.  On  prétend 
qu'il  époufa  une  Elizabeth  de  Touloufe  ;que  fes  Enfants  fu- 
rent Renaud  I.qui  fuit  :  Raimond  .Evèqucdc  Pcrigucuxen 
naj.  &  Pons  de  Pons,  Evêque  de  Xaintes.  Quelques  Auteurs 
affurent  que  Raimond  fut  Cardinal;  mais  ceux  qui  ont 
écrit  l'Hiftoire  des  Cardinaux  n'en  parlent  point. 

II.  Renaud  I.  Sire  de  Pons,  mourut  vers  l'an  1114.  Se 
laifli. 

III.  Renaud  IL  qui  vivoit  en  1114.8e  qui  d'Agathe  d'An- 
gouléme  eut , 

IV.  RtNAUD  III.  Sire  de  Pons  en  i:^.  Ccluy-cy  prit  al- 
liance avec  Marguerite  de  Bergerac  .  fille  d'Elic  Rudel  IL 
de  ce  nom ,  Sire  de  Bergerac ,  &  en  eut , 

V.  Gfofroy  I.  qui  vivoit  en  ijoi.  Ses  Enfants  furenr,  Re- 
naudIV.  Eiie-  Rudel  qui  fuit  :  Agathe  de  Pons  .mariée  en 
iî6j.  à  Raimond  VI.  du  nom,  Vicomte  de  Turenne.  Elik 
Rudel,  dit  Gcofroy,  Sire  de  Pons ,  fut  père  de  Jvanne  de 
Pons ,  mariée  à  Arcfumbaud  III.  Comte  de  Pcrigord ,  more 
(âns  pofferité  en  H17. 

VI.  RfnaudIV.  époufa  ElizabethdcLevi. 

VIL  Giokkov  IL  fon  fils ,  qui  fut'enfuite  Sire  de  Pons-, 
prit  alliance  avec  IfabcaudeRhodez,  Vicomteflede  Carlar. 
d'où  vint  Renaud  V  és/Gcofroy,  Eveque  de  Maillezais,  mort 
en  i??*. 

VIII.  Renaud  V.  Sire  de  Pons,  fut  tué  1  la  bataille  de  Poi- 
ûicrsem;46.  Il  avoit  épouféen  it  19.  Jeanne  d'Albrer,fïJlc 
d'Aman  jeu,  IV.  du  nom,  Sire  d'Albrct  Se  de  Rofc  de  Bourç. 
D'autres  Hiltoriens  difent  que  Renan  d  V.  prit  alliance  avec 
Marguerite  de  Pcrigord  ,  dont  il  eut  Renaud  VI.  qui  fuit:  de 
Elic,  Eveque  d'An^oulêmc ,  en 

IX. 
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IX.  Renaud  VI.  Sire  d*  Pons,  Comte  de  BLaye,  de  Maren- 
nes ,&c.  Lieutenant  General  en  Poictou  Se  en  Xaintonge, 
conquit  fur  les  Anglois ,  Gognac ,  faint  Maixant ,  Marans , 
Roy  ans,  &  autres  Places  :  ce  qui  luy  fit  mériter  de  la  pro- 
pre bouche  du  Roy,  l'éloge  de  Pcre ,  Protecteur  8c  Con- 
servateur de  la  Guyenne.  Il  époufa  Marguerite  de  la  Tri- 
motiille ,  fille  de  Guy  VI.  du  nom,  &  de  Marie  de  Sulli ,  d'où 


X.  Jacques  ,  Sire  de  Pons ,  &c.  qui  eutd'Ifabcau  de  Foix 
fa  femme , 

XI.  Gur ,  Sire  de  Pons  ,  Sec.  Celuy-cy  époufa  Jeanne  de 
Cha*  teauneuf ,  Oc  en  eut  entr'autres  entants,  François  qui  fuir: 
Antoinette  de  Pons ,  mariée  en  1494.  avec  Antoine  de  la 
Tour ,  Vicomte  de  Turenne ,  &c.  &  Anne  femme  du  Vi- 
comte de  Riberac. 

XIL  François  I.  de  ce  nom,  Sire  de  Pons ,  fcVc.  mourut 
avant  (on  pere ,  ayant  laîfle  de  Marguerite  de  Coétivi  fa  fem- 
me .fille  d'Olivier,  Seigneur  de  Taillcbourg, François  II. 
qui  fuit  :  Jacques ,  Baron  de  Mirambeau ,  dont  nous  parle- 
rons cy- après  :  8c  Lucrèce  de  Pons ,  femme  de  Charles  d'Ef- 
pinay,  Seigneur  d'UrTë  8c  de  faint  Michel  fur  Loire. 

XIII.  François  II. Sire  de  Pons,  Comte  de  Marennes ,  &c. 
prit  alliance  avec  Catherine  de  Ferrieres;  &  laiUà  Antoine 
qui  fuit:  Jacques,  mort  fans  enfants,  de  Claude  de  faint  Ge- 
lais fa  femme  :  8c  Charles  de  Pons ,  qui  époufa  en  premières 
noces  Antoinette  d'Arpajon,  puis  Bonne  Martel,  d'où  vint 
Charles  de  Pons ,  &  Pons ,  ou  Pons  de  Pons. 

XIV.  Pons  de  Pons,  Seigneur  du  Bourg  Charente ,  laidà 
de  Cécile  de  DurfortCiurac ,  Magdelaincde  Pons,  femme 
d'IIàacChateignier ,  Seigneur  de  Lindois. 

XV.  Antoine,  Seigneur  de  Pons,  Comte  de  Marennes, 
fût  Capitaine  de  cent  Gentils  Hommesde  la  Maifon  du  Roy, 
Chevalier  de  lcs^)rdrcs ,  &  Ton  Lieutenant  en  Xaintonge. 
Les  Huguenots  I  attaquèrent  en  if  68.  dans  fa  Ville  de  Pons , 
où  apejs  a  voir  fait  u  ne  réfiftance  vigoureufe ,  il  fu  1  obi  igé  de 
fe  rendre ,  8c  fut  mené  prironnier  i  la  Rochelle.  Le  Roy 
Henry  IIL  le  fit  Chcvalierdu  Saint-Efprit  a  la  première  créa- 
tion ,  l'an  ^78.  Il  avoit  èpoufé  en  premières  nôccs  Anne  de 
Parthenay ,  fille  de  Jean  1  Archevêque  ,  Seigneur  de  Parthe- 
nay ,  Se  deSoubifc  ;  &  en  fécondes,  Mai ie  de  Monchenu  , 
Dame  de  Guercheville ,  fille  afnée  de  Marin  ,  Seigneur  de 
Monchenu ,  Se  d'Antoinette  de  Pombriant.  De  1a  première 
il  eut  François ,  mort  jeune  :  Anne ,  femme  de  François  Mar- 
tel ,  Seigneur  de  Lindcbeuf  :  Se  Jeanne ,  Abbefle  de  Cnfenon. 
Les  enfants  de  la  féconde  furent  Henry  ,  mort  jeune  :  Pons, 
qui  fut  tué  à  Rome  fans  avoir  été  marié  :  Antoinette ,  Dame 
de  Pons,  femme  d'Henry  d'Albret,  Baron  dcMioflêns,  Che- 
valierdu  S.Efprit  :  Jeanne.  AbbelTe  de  S.  Sauveur  d'Evreux: 
Se  une  autre  Antoinette,  Mirquife  de  Guercheville,  Da- 
me d'Honneur  de  fa  Reine  Marie  de  Medicis,  mariée  en 

Kmicres  nôcesàHenry dcSillt,Comtedc la Rocheguion, 
moifeau  de  Commercy,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ;  Se  en  fécondes ,  à  Charles  du  Pleffis,  Seigneur  de  Lian- 
cou  rt,  Comte  de  Beau  mon  t,  Cheval  ter  du  Sain  t-Efpr  it.  Cet  - 
te  Dame  mourut  à  Paris  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1651.  Les 
Mémoires  du  Roy  Henry  U  Gttni  en  parlent  avec  éloge.  El- 
le fe  retira  dans  une  de  les  Maifons  en  Normandie,  apiésla 
more  de  fbn  premier  roary ,  &  pendant  les  guerres  de  la  Li- 
eue. Le  Roy  paflànt  auprès  de  (on  Château ,  logea  chez  elle. 
Cette  Dame,dit  l'Auteur  d'un  de  ces  Mémoires,  parut  li  bel- 
le aux  yeux  de  ce  Monarque  .qu'il  en  devint palWtnément 
amotafreux ,  Se  perdit  fa  liberté  :  car  elle  n'en  laifloit  point  à 
ceux  qui  la  regardoient  :  Mais  l'ayant  trouvée  plus  vertucu- 
ft  qu'il  n'eût  voulu,  il  luy  dit  :  Qut  faiffie  vtrUâbltmtnt  tilt 
4hu  Dsmtd'HtmtKT ,  tilt  U  fart  dt  U  Rtmt  ftftmmt;  parole 
qu'il  luy  tint  au  bout  de  dix  ans. 

XIII.  Jacques  de  Pon^  I.  du  nom ,  Baron  de  Mirambeau, 
fils  puîné  de  François I.  Sire  de  Pons,  époufa  Jacquette,  Da- 


me de  Lan  fa  c 


d'Alexandre  de  Saint  Gelais ,  Oc  en  eut 


François  d  e  P  on  s  qui  fuit  :  Pons  de  Pons ,  Se  ieneur  de  la  Ca- 
fé ,  dont  nous  parlerons  cy-aprés  :  Oc  Jean  de  Pons ,  Seigneur 
de  Plaflàc,qui  époufa  en  premières  nôccs  Jeanne  de  Gon- 
taut  ;  &  en  fécondes ,  Jeanne  de  Villers ,  fille  d'Antoine ,  Sei- 
gneur de  Verdonne.dont  il  eut  Anne ,  femme  de  Philippes, 
Seigneur  de  Pierre  Burhere  ;  &  Jeanne ,  mariée  à  Henry.Sei- 
gneurde  Bonneval. 

XIV.  François  de  Pons,  époufa  F  rançoife  Geofroyde 
la  Maifon  de  Dampierre,  8c  prit  une  féconde  alliance  avec 
Magdclaine  de  Fau  ,  fille  aînée  de  François,  Baron  de  Vi- 
eeso ,  &  de  Loiiife  Robertct.  Il  eut  de  la  première ,  Jac- 
ques a  e  Pons ,  qui  fuie  ;  &  de  U  féconde ,  Gedeoa  de  Pons , 
-  IV. 


mort  jeune  icV  Efther  de  Pons,  Dame  du  Vigean ,  femme 
de  Charles  PoulTart  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Fors  en  Poi- 
âou. 

XV.  Jacques  de  Pons  IL  du  nom,  Baron  de  Mirambeau» 
cVc.cut  de  Marie  de  la  Porte  fa  femme.de  la  Maifon  dcCham- 
pinieres  ,  Magdelaine  de  Pons ,  mariée  en  premières  n6ces  k 
Gabriel  de  Samt  Georges  >  Seigneur  de  Verac  ;  6c  en  fécon- 
des nôccs,  à  Armand  dEfcodcfca ,  Seigneur  de  Pardaillan  t 
Loiiife ,  femme  du  Seigneur  de  ChitiÙon  -t  de  la  Maifon  da 
la  Porte  en  Angoumois  :  &  Marie ,  qui  époufa  Paul  d'£fpa-> 
gne ,  Seigneur  de  Vernclles. 

XIV.  Pons  de  Pons  ,  Seigneur  de  la  Café,  fils  puîné  de 
Jacques  I.  Baron  de  Mirambeau ,  eut  de  Françoife  de  Mar- 
îân  fa  femme ,  Jacques  qui  fuit  :  Se  Jean ,  Baron  de  Mont-» 
gaillard. 

XV.  Jacques  de  Pons  ,  Seigneur  de  la  Cafe ,  eut  cinq  en- 
fants de  Judith  de  Montberon  fa  femme. 

XVI.  Jean-Jacques  de  Pons ,  qui  étoit  l'aîné ,  a  été  Mar- 

?uis  de  la  Cafe  &  Baron  de  Tors  { Se  a  laiùe  de  Charlotte  de 
arthenay  ,  fille  d'Anus ,  Seigneur  deGenoille  ; 

XVII.  Isaac-Renaud  de  Pons.  Marquis  de  la  Cafe.*  P. 
Anfclme ,  Tdéùs  dt  iHttmttr,  8c  Hifl.  dei  Grandi  officiers, 

PONT  (  Pfnrus )  Province  de  l'A fie  Mineure,  entre  la 
Bithynie,  8c  laPaphlagonie  ,a  été ainfi  nommée,  parce  qu'el- 
le s'étendoit  le  long  du  Pont-Euxin.  Sa  Ville  capitale  étoic 
Heraclée.  Le  Pont  a  eu  des  Rois  particuliers,  dont  lafuc- 
cefllon  cft  bien  interrompue'  Se  bien  incertaine.  On  prétend* 
qu'Artabafe  fut  le  premier ,  qu'il  eut  cinq  fuccefleurs ,  du: 
nom  de  Mithridates ,  fuivrsde  trois  du  nom  de  Pharnaces* 
On  met  enfuîte  Mithridates  ItGtdnd ,  qui  fe  tua  après  un  rè- 
gne de  57.  ans.  Ce  fut  du  chagrin  qu'il  eut  de  fça  voir  que  fora 
nlsPharnaccs  s'étoit  révolté  contre  luy,  &  avoit  pris  le  nom 
de  Roy.  Pharnaces  eut  pour  fucceûcur  Darius  ,  fuivy  dé 
deux  Polemons ,  &  d'un  autre  Mithridates ,  neveu  de  Da» 
rius.  Les  Romains  avoieot  déjà  réduit  le  Pont  en  Province* 
*  Ptolomée,  U.  5.  Gttp.  Strabon ,  Pline,  Appien ,  0e  Ricrioli, 
Cbron.ref»r. 

Du  PONT ,  ou  de  Ponte ,  (Perrin  )  quirame-quatriémer 
Grand-  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  dont 
la  réfidence  étoit  à  Malte ,  fucceda  en  Août  >534>  î  Phi- 
lippes de  Villiers- l'ifle -Adam,  Se  fut  élû  abfent,  étant 

fiour  lors  Bailly  de  Sainte  Euphemie ,  de  la  Langue  d'Ita- 
ie.  Muley  Aflem ,  Roy  de  Tunis ,  ne  pouvant  refifter  aux 
forces  de  Baibcroufie ,  envoya  un  AmbaiTadeur  au  Grand- 
Maître  .  pour  le  prier  de  faire  en  forte  que  l'Empereur  Char- 
les-Qujnt  le  prit  fous  fa  protection.  Ce  que  l'Empereur  luy  ' 
accorda ,  à  condition  que  la  Religion  joindrait  les  Galères 
à  la  Flotte  qu'il  mènerait  en  Barbarie.  Le  Grand-Maître  y 
envoya  la  grande  Caraque  de  Malte,  accompagnée  des  Ga- 
lères ,  8c  les  Chevaliers  eurent  l'honneur  de  gagner  les  pre- 
miers la  Tour  de  laGoulette,  où  ils  arborèrent  fEtcndarc 
de  la  Rcl'gion.  Ils  ne  fignalercnt  pas  moins  leur  courage  at 
la  prife  de  Tunis ,  que  I  Empereur  rendit  à  Muley  Aflem. 
Le  Grand  Ma>tre  du  Pont  mouiut  peu  de  temps  après, en 
Novembre  njt;.  n'ayant  régné  qu'environ  quatorze  mois  ; 
8c  eot  pour  fuccelfeur.  Didier  de  Sainte  Jaille.  *  Bofio, 

PONT  (  Louis  du  ;  Jefuite ,  natif  de  Valladolid  en  Efpa- 
gne,  enfeigna  la  PhdofophiecV  la  Théologie  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  &  fut  enfuitc  Reâeur  &  maître  des  Novi- 
ces. Il  avoit  un  grand  éioignement  pour  toute  forte  de  Char- 
ges ;  Se  quoique  fçavant ,  il  aimoit  3  cacher  fon  érudition. 
Ce  Pere  fut  un  excellent  Maître  de  la  Vie  fpirituelle,  &  mou- 
rut en  réputation  defainteté,  le  27.  Février  de  l'an  1624; 
âgé  de  70.  ans.  Ses  Ouvrages  font  Exptfit»  nursiu &mjfHc*m 
Camion»  CMticmm.  Mediumnts  dt  bu  mjfttrits  dt  ntteftrs  fiu- 
8*Ié. ùtUferfecciM (JmfttM*Tm.IV.  G«i4 tfpmtiul.  Dktfà- 
r»  tfpintudl.  Vit*  del  Pddrt  Bd!tsx.4T  AlrjrtZ,  &c*  Alegambe  , 
BiU.  Stnpt.  Stc.  ftf.  Nicolas  Antonio,  Biil.  Htfp.  Script.  Le  Mire, 
dt  Stntt.  Sâc.XVlU 

PONT-EUXIN  (P«irKrE»x/iMf/)eft  une  Mer  aue  les  Fran- 
çois appellent  Mer  Noire ,  ou  Mer  Majeure  ;  les  Italiens  * 
itArt  Udjximi  les  Alemands  Scbw*rtxJt  ;  les  Grecs,  Mann* 
TbxUfi  ;  les  Turcs  Csr*dtmfi  ;  &  les  RuflaenscV  Mofcovites  , 
Zwar  Mtn.  Elle  a  la  Colchide  au  Levant  :  la  Moldavie  &  la 
Thrace  au  Couchant  :  au  Midy  l'Alic  Mineure  :  &  la  Sarma- 
tic  d'Aile  Se  d'Europe  au  Septentrion.  Elle  fe  joint  à  la  Pro- 
pontide  ou  MerdeMarmora,par  le  Bofphore  de  Thrace  aU 
Midy;  8c  i  la  Mer,  dite  de  Zabachc.ou  Pj lus  Mcot ides, par  le 
Bofphore  Cimmerkn ,  du  côte  du  Septentrion.  Le  Danube 
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Te  jette  dans  la  Mer  Noire.*  Pline ,  /*.  4.  Stttbon  il.  San- 
fon, G<»|r.  Ferra: i ,  texte.  Gttgr, 

PON  rSAlNT-ANGE,  à  Rome,  rut  appcllé  autrefois 
Pont- Adrien ,  â  caufe  que  l'Empereur  Adrien  l'avoit  fait  bâ- 
tir,  &  l'avoit  conduit  de  ta  Ville  au  Château-Saint-Ange. 
C'clî  le  plus  beau  Pont  de  Pieirequi  fe  voyedans  Rome.  Son 
premier  nom  fut  changé,  pircequ'un  jour,  lor  (qu'on  faifoit 
des  prierez  publique»  dans  cette  Ville,  qui  étoit  affligée  d'une 
grande  pcfh ,  fous  le  Pont  ificat  de  fait)  t  Grégoire  le  Grand ,  Se 
que  la  Proccilion  paffoit  fur  ce  Pont ,  on  apperçut  un  Ange 
fur  la  Citadelle,  qui  fut  auffi,  pour  ce  fu  jet,  appelle  le  Châ- 
teau-Saint-Ange.  Le  P.ipe  Clément  IX.  a  fait  orner  ce  Pont 
de  quantité  de  heures  de  marbre.*  Marlian. 
.  PONT  - DE-àv  ARCHE  (  Pons  ArtHtnJii ,  ou  P«w  Artut  ) 
Ville  de  Fr  nce  avec  Vicom  éfit  Election,  edfituée en  Nor- 
mandie dans  le  Diocefe  d'Evrcux,  Si  fur  la  Seine  ,  à  trois 
licuês  au  dcffùs  de  Rouen.  Cette  rivière  y  reçoit  un  peu  au- 
deû*us  1  Eure  &  l'Andele ,  fit  y  forme  vers  le  bout  d'un  grand 
POnt  de  pierre, une  petite  Ifle,  Jont  tout  le  terrain  eft  occupé 
par  un  bon  Château  de  guerre  qui  défend  ce  pafïige  impor- 
tant. Le  Pont  de  l'Arche  fut  la  première  Place  qui  fe  rendit 
au  Roy  Henry  IV.  depuis  fon  avènement  à  la  Couronne  en 
1)89.  Le  Blanc-Rolet ,  homme  de  courage  &  de  jugement 
qui  y  coramandoit ,  en  porta  les  clefs  au  Roy ,  dans  le  temps 

3u'Aimardc  Chates  luy  fournit  Dieppe  ;  fit  Galba rd  de  Pelet 
e  la  Vcrune ,  la  Ville  fit  le  Château  de  Caën.  *  Santon ,  Bau- 
drand ,  Mezcray. 

PONT- AUDEMER ,  ou  comme  le  vulgaire  prononce , 
Ponteau  oe  Mer  (  tuu-Auàmm  )  Ville  du  Dioctfe  de  Li- 
ûe  .xeo  Normandie ,  entre  Rouen  fit  Cacn ,  avec  Bailliage , 
Vicomte,  Election,  diverfes  ParoifTes  fie  Monafteres  de  l'un 
fit  l'autre  fexe.  Elle  eft  frtuée  fur  la  Rille,  Rivière  que  les 
Barques  remontent  avec  le  flux  de  la  mer.  Cette  Ville  fut 
(urprife  en  ijoi.  pour  la  Ligue,  par  Andréde  Villars,  depuis 
Amirjl  de  France.  Dans  le  temps  qu'il  la  fortihoit ,  Boic- 
Roic" ,  un  de  fes  Capitaines ,  fe  jetta  dans  Fefcamp ,  qu'il  re- 
mit au  Roy .  On  y  c  Jeb  a  en  1179.  un  Concile  pour  la  refor- 
me des  mœurs ,  dont  nous  avons  encore  les  Adtcs.  *  Sanfon , 
fiaudrand. 

PONT-BEAUVOISIN (Pm ntllnitinui)  Bourg  de Dau- 
phiné.quifcpare  la  France  de  laSavoye  ,  eft  fitUé  fur  la  ri- 
vière deGuyer ,  qui  fait  cette  lcparation.  *  Sanfon. 

PONT-DE-Cu'(P*iij  ou  Vantes  Câptrit)  Bourg  fie  Château 
de  France  en  Anjou ,  fur  la  Loire ,  à  une  lieue*  (l'Angers ,  eft 
eonlîderable  pour  le  paffige.  Les  trou pesdu  Roy  Louis  XIII. 
y  défirent  en  1610.  fous  le  Maréchal  de  Crccjtii ,  les  Par:  ifans 
delà  Reine  Mere,  Marie  deMedicis,quis'etoit  éloignée  de 
la  Cour.  *  Sanfon ,  Baudrand. 

PONT-L'EVESQU  E(  Pons  Epifitf  OVÏ.lc  de  France  avec 
Election  Se  Siège  de  la  Vicomté,  Se  du  Biilliage  d'Auge  en 
Normandie  dans  le  Diocefcde  Lizicux ,  &  fur  la  rivière  de 
Touque .  â  trois  licuès de  la  mer ,  fit  â  tro  sou  quatre  au  de-f- 
lous de  Lizicux.  Le  Pont-L'Evéque  eft  renommé  par  fes  fro- 
mages. *  Sanfon,  Baudrand. 

PONT-DE  LIMA  ,  ou  PUENTE-DE-LIMA,  Ville  de 
Portugal ,  dans  la  Province  entre  Douro  0c  Minho,  filr  la 
rivière  de  Lima.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  Limia  ou 
Fmtm  Umktrum  d'Antonin,  quoique  d'autres  le  prennent 
pour  S.  Eftevaon  de  Gcras  de  Lima ,  â  deux  lieues  de  cellc- 
«y.  *  Sanfon. 

PONT- A- MOUSSON ,  fur  la  Mofclle  (  Muffiftn,  )  Ville 
de  Lorraine,  avec  Unive^fïtr  &  titre  de  Marquifat ,  eft  (î- 
tuéefur  les  deux  bord>  de  la  Rivière,  qu'on  y  paffe  fur  Un 
Pont  qui  luy  a  donné  fou  nom.  Elle  a  tiré  ce.'uy  de  Mouffon 
d'un  Château  qui  eft  élevé  fur  une  colline ,  Si  qui  a  été  au- 
trefois confiderabe.  La  Ville  eft  afllz  agréable  ,  Se  renferme 
deux  Abbayes,  diverfes  Eglifcs,&  de  belles  Places;  mais 
clic  n'a  plus  de  murailles.  Charles ,  Cardinal  de  Lorraine  y 
fonda  en  157$.  l'Uni  verlité ,  &  y  établit  les  Jefuites ,  pour  y 
enfeiencrla  Philofophie,  laTheo'ogie,&  les  Langues.  Le 
Duc  de  Lorraine  y  fonda  des  Profcllcursdc  Droit  &  de  Mé- 
decine ;  Se  le  Pape  GregoireXIII.  y  bâtit  un  Séminaire  pour 
les  Ecoffois.  René  d'Anjou ,  Roy  de  Naples ,  Sec.  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar ,  donna  le  Marquifat  de  POnt-à- Mouflon 
à  Jean  d'Anjou,  fon  h  1  s  naturel.  Ccluy-cy  fcrvitle  Roy 
Louis  XII.  i  la  bataille  d'Agnadcl  en  1509.  Se  Antoine ,  Duc 
de  Lorraine ,  en  la  guerre  contre  les  Luthériens  en  1515.  II 
époufa  Marguerite  de  Glandevcs ,  fille  de  Raimond ,  Sei- 
gneur de  Faucon ,  dont  il  eut  Catherine  d'Anjou ,  mariée  à 
François  de  Fourbie ,  Seigneur  de  Soltcrs.*  Sanfon. 

PONT-SAINT-ESPRIT ,  en  Latin  Pms  S.  Sfmtut,  Ville 

/ 


PON 

de  France  en  Languedoc,  avec  une  Citadelle,  eft  fituceftir 
la  rive  droite  du  Rhône ,  qu  on  y  pafle  fur  un  Pont  des  plut 
beaux  de  l'Europe.  Sa  longueur  eft  de  mille  pas  communs  ; 
6e  fa  largeur  dequinze  pieds  :  il  eft  poitc  fur  dix-neuf  gran- 
des arches,  &  quatre  petites,  qui  font  foûtcnuè's  d'autant  de 
gios  pilliers  percez  artiftemem  avec  des  portes, pour  donner 
un  cours  plus  libre  aux  dots  du  Rhône ,  quand  11  eft  débor- 
dé. On  voit  une  Chapelle  au  milieu  ,  pratiquée  au  dehors 
des  rebords.  La  Citadelle  eft  au  bout  du  Pont ,  dont  elle  dé- 
fi nd  le  paflage.  Quatre  Billions  Royaux,  en  font  le  plan  , 
Se  renferment  l'Eglife  du  Siint  E  prit,  qui  eft  au  bord  de 
la  Rivière.  11  y  a  au  devant  une  place  d'armes ,  avec  une  fon* 
tt'nc ,  Si  ce  qu'on  appelle  la  Maifon  do>  ée.  La  ViJle  eft  afîez 
grande,  mais  mal  bine  ,  avec  de  pet  tes  rues  étroites.  Il  y  a 
plulieurs  Eçlifes  Se  Mon  j  itères.  *  Sanfon. 

PONT-SAINTE-MAIXANCE ,  en  Latin  Pm  S.  itsxtn- 
1 4,  Bourg  de  France  dans  le  Valois,  lous  le  Gouvernement 
de  l'ille  de  France,  eft  bâti  fur  la  rivière  d'Oifc,  qu'en  y 
p ilft  fur  un  Pont,  trois  lieues  au-delà  de  Sinlis. *  Sanfon , 
Baudrard. 

PONT-NEUF;  Pont  d'une trcs-belle  ftruôuredans  Pa- 
ris, fut  commencé  au  mois  de  May  1578.  fous  le  ng  -c  de 
Henry  II L  ficarhevéen  1604.  du  temps  de  Henry  IV  fous 
la  conduite  de  Guillaume  Marchand.  Il  contient  deux  Pon  s, 
joints  par  la  pointe  de  l'Iflc  du  Palais,  &  eft  portéfur  11.  Ar- 
ches. Son  fol  eft  partagé  en  trois. Le  milieu  eft  le  chemin  des 
chevaux  Se  des  ci  rafles,  qui  y  peuvent  aller  t. o  s  de  front  r 
les  deux côtez  font  élevez  pour  le  paftjgedes  gens  de  pied. 
A  la  pointe  de  l'ille ,  viv-à  vis  l'ouverture  de  la  Place  Llau- 
ph  ne,  on  voi;  la  Statue  de  bronze  de  Henry  IV.  monté  fur 
un  cheval  de  même  matière  .lequel  eft  ptfé  fur  un  fupeibe 
piedefta]  de  marbre  fit  dejafpe,  où  Louis  XIII.  mit  la  pre- 
mière p'erre  en  Juin  [615.  Aux  quatre  côfjk  il  y  a  des  tables 
de  marbre ,  où  (ont  représentées  les  braf!;cs  fit  les  viâoires 
de  Henry  IV.  avec  des  Infcripticns  au-deflbus  en  aVettres 
dorées  de  relief.  Franc-ville  de  Cambray  a  fait  la  Statue' du 
Roy ,  fit  les  autres  ornements  du  piedefta!  :  le  cheval  eft  ve- 
nu d'Italie,  Se  a  été  foi  du  par  Jean  de  Boulogne.Veri  le  bouc 
de  ce  Poi.t.du  côté  du  Louvre,  on  voit  une  maifon  bâtie  fur 
des  pilotis ,  qu'on  appelle  vulgairement  U  S*m4rt*uu.  La 
face  de  ce  t  édifice,  eft  ornée  de  deux  figures  qui  reprrfenn  ne 
Ji  sus-CHRtST  parlant  ï  la  Samaritaine  lur  le  bord  d'un  bar- 
lin  où  l'eau  mon'c  de  la  rivière  par  une  pompe  d'une  inven- 
tion fort  ingenieufe.  Au  deflus  eft  le  cadran  fit  ITiorlrge  , 
dont  le  cariiion  eft  très  agréable. Il  y  a  auffi  une  pemme  dc- 
benne ,  peinte  de  différentes  couleurs ,  qui  montre  fucceffi- 
vement  les  douze  S  gnes  du  Zodiaque , avec  la  diverfitc  du 
cours  de  la  Lur  e  Se  du  Soleil.  L'an  1684.  on  y  ajoûta  un  Ba- 
romètre avec  une  Renommée,  pour  marquer  les  différents 
états  de  1  air  :  de  forte  que  quand  l'air  cfl  pcfânt  &  chargé  la 
Renommée  haufTe.fic  quand  d  eft  lcgcr.clle  baifTe.*  Le  Maire, 
P*rittn(ten&muve*u. 

PON  TAC  (Arnaud  de)  Evéque  de  Bizas.étoit  né"  à 
Bourd(  aux ,  où  fa  famil'e,  qui  eft  très  îlluftre,  a  donné  des 
Premiers  Préfidents  au  Parlement  de  Guyenne.  Ilavoit  une 
ardente  inclination  pour  les  Sciences  ;  Se  une  connoiflînce 
particulière  des  Langues  emr'autres  de  l'Hcbiaïque  fif  de  la 
Grecque.  Ce  feavant  Homme  fut  nommé  Evéque  de  Bazas  , 
après  la  mort  de  François  de  Balaguicr  vers  l'an  157a.  Depuis 
il  fe  trouva  â  l'afTemblée  du  Clergé  l'an  1579.  fit  fut  choili 
par  celle  de  Mclun  pour  faire  au  Roy  Henry  III.  des  Re- 
montrances, que  nous  avons  dans  les  Mémoires  du  Clergé. 
II  avoit  déjà  publié  d.s  Commentaires  fur  Abdias  ;  &  qui 
nous  donna  enfuite  des  Notes  fur  la  Chronique  d'Eufebc. 
Arnaud  de  Pontac  mourut  au  Château  de  Joubcrthcs ,  le  4. 
Février  de  l'an  1605.  fit  p  r  fon  Teftament  légua  douze  mille 
écus  pour  la  réparation  de  fa  Cathédrale.  *Poflevtn,  in  Apfar. 
Stcr.  sainte  Mari  he,  Géll.  ebrift.  &c. 

PONTANUS  (Loiiis  )  excellent  Turifconfulre ,  dans  le 
XV. Skcle;étoit  néâ  Spolcto,  ou pîûtôt  â  Cerreto,  Bourg 
d'Ambrie,où  s'etoit  habitué  fa  famille. Il  fut  appelléRooain, 
parce  qu'ilavoit  prelque  toujours  demeuré  a  Rome  fit  fuc 
Protonotaire  du  faint  Siège.  ifEneas  Silvius ,  qui  fut  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  fit  tous  les  Auteurs  de  ce  temps 
parlent  de  la  mémoire  fit  du  fçavoir  de  Pontanus,  comme 
d'un  prodige.  En  effet ,  il  n'avoit  jimais  rien  oublié  de  ce 
qu'il  avoit  une  fois ,  ou  lû ,  ou  oui  dire  ;  8c  ne  fe  contentoic 
pas  de  citer  le  commencement  de  la  Loy,  comme  les  autres 
Jurifconfultes ,  mats  il  en  rapportoit  le  texte  tout  au  long.  H 
écrivit  des  Commentaires  fur  le  Droit  Centilï* ,  Singulirt* 
ScReptnttms.  Pontanus  mourut  depefte  à  Bile, datant  le 
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Concile,  le  9.  Juillet  1430.  &  fut  enterré  aux  Chartreux.  On 
ditqu'iln'étoit alors  quca  la  30.  annéedefon  âge, & que 
s'il  eût  vécu  davantage ,  il  eût  été  infailliblement  Cardinal. 
Divers  Auteurs  parlent  de  luy  avec  éloge.*  Marcus  Mantica, 
de  vrr.  tlluft.  iEneasSilvius ,  Htfi.  Ctnfil.  BxRl.Guy  Panciro- 
le ,  de  cUf.  interp.  fm.  Jacobilli ,  Bibl.  Vmb.  Forfter ,  /.  j.  Hijf. 
fur.  Ctv.  câf.  u. 

PONTANUS ,  (  Ottavius  )  natif  de  Cerreto ,  Jurifcon- 
fultc  &  Théologien  ,  vivoitdans  le  XV.  Siècle ,  fous  le  Pon- 
tificat de  Pie  II.  qui  l'envoya  l'an  14j9.cn  qualité  de  Nonce 
Apoftolique,  pour  régler  les  différents  de  Ferdinand ,  Roy 
de  Naples;  fie  de  Pandolfe  Malatcfta ,  Seigneur  d'Anmini. 
Peu  après  le  même  Pape  l'envoya  4  Bâle,&  le  nomma  au 
Cardinalat;  mais  Pontanus  mourut  dans  ce  voyage,  fàns 
pouvoir  profiter  de  cet  honneur.  Il  a  écrit  un  Volume  d'E- 
pitres,&  unautrede  Rcponfcsà  dcsConfultations  duDroit. 
Sigifmundus  Philogenius  Paolutius  ,  àtfcrift.  Ctrrtt.  Vin- 
centius  Baronius  ,  Hift.  di  Ctrrtt.  Jacobilli ,  Bibl.  Mripr. 
Vtubr.  &(. 

PONTANUS,  (  Joannes  Jovius  ou  Jovianus)  Philofo- 
phe .  Poëtc,  Orateur  Si  Hiftorien  ,  né  à  Cerreto ,  après  avoir 
perdu  fon  père  dans  une  fedition  populaire,  fe  retirai  Na- 
ples ,  où  (on  mérite  luy  fit  d'illuftrcs  amis.  11  fut  choifi 
pour  être  Précepteur  d'Alfonfc/«f  n«,  Roy  de  Naples,  du- 
quel il  fut  enfuite  Secrétaire  &  Confeiller  d'Etat.  Pontanus 
écrivit  l'Hiftoirc  des  guerres  de  Ferdinand  I.  &  de  Jean 
d'Anjou, fie  divers  autres  Ouvrages  en  Profc&en  Vers,  que 
nous  avons  en  trois  Volumes  de  l'Impreflion  deStrafbourg, 
en  1515.  &  dé  celle  de  Venifcen  153;.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il 
déchut  de  fa  réputation,*  caufede  Ion  Panégyrique deChar- 
les  VIII.  &  de  ion  Dialogue  intitulé  cfuro».  Ilyavoittrop 
de  flaterie  dans  le  premier ,  fie  trop  de  medifance  dans  le 
fécond.  Pontanus  s'étoit  fait  élever  un  tombeau  magnifi- 
que; mais  il  oublia  de  mettre  dans  fon  teftament ,  quelle 
Epitaphe  on  y  devoit  graver  des  quatre  qu'il  avoir  compo- 
sées, il  mourut  l'an  1509.  àgede  78.  ans.*  Felinus  Sandcus , 
Jfit.  dt  Rtg.  Sud.  Erafme ,  1»  Ctttr.  Lilio  Giraldi ,  Dm/,  i.  de 
Tott.fu  ttmf.  VolBus ,  dt  Ht  fin.  L*t.  Leandrc  Alberti ,  défi, 
ltéd,  Paul  Jove ,  m  tUg.  doit,  t.  47.Crinitus,  l.  21.  dt  bmntft* 
àifcifl.  Jacobilli ,  Bibl.  Strier,  vmbrie. 

PONTANUS,  ( Guillaume  ;  Jurifconfulte , de  Peroufe , 
enfeigna  le  Droitdans  cette  Ville  où  il  mourut  en  mj.  âgé 
de  77.  ans.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages,  Super  i.&i.ff.n.  Sup. 
1.  &i.  infmutït&t.  *Pancirole  ,î.  i.decUr.  Inttrf.  fur.  Va- 
lere  André ,  Jacobilli ,  de  Script.  Vmbr. 

PONTANUS ,  (  Roger  ou  Rover)  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes  dans  le  XVI.  Siècle ,  eft  Auteur  d'un  Traité  de 
rébus  mtr/tlébiu ,  où  il  découvre  quelques  fauflètezde  l'Hi- 
iloirede  Sleidan ,  &  de  celles  d'autres  Auteurs  Hérétiques. 
*  Btbl.  Brfe.Spondc ,  A.  C.  1556.  ».  8. 

PONTANUS,  (  Jacques)  Jefuite,  né  dans  la  Bohême, 
enfeigna  long-temps  en  Alemagne  ,&  mourut  à  Augfbourg, 
l'an  1616. âge  de  84.  Il  fçavoit  tres-bien  Jcs  Langues  Se  les 
belles  Lettres,  fie  laiflà  divers  Ouvrages  en  Profe  Se  en  Vers, 
comme  des  Commentaires  fur  Ovide.  M  tu  a  bciUru  Port, 
lit.  C«U»quis  fiutâ.  ftu  exierpta  è  furu  &  preftnu  Au- 

Btribut  L.  X.  &(.  Ce  Içavant  Religieux  a  aufli  traduit  en 
Latin  divers  Auteurs  Grecs,  comme  Jean  Cantacuzene, 
Theophilaâe,  Simocatte,  Georges  Pnranza ,  Georges  de 
Trebutonde, Nicolas Cabaiilas,&c.  *Alegambe,i*  Scnpt. 
Set.  fefu. 

PONTANUS,  (Jean  Ifaac  )  Hiftoriographe  du  Roy  de 
Danemarck ,  Si  de  la  Province  de  Gueldres ,  originaire  de 
Harlem ,  naquit  en  Danemarck ,  où  fes  parents  étoient  alors 
pour  quelques  affaires.  11  enfeigna  la  Médecine  Se  les  Ma- 
thématiques i  Hardcrwick ,  dans  le  pays  de  Gueldres ,  où  il 
mourut  l'an  1640.  Si  où  on  publia  fa  vie  cette  même  année. 
Il  avoit  compofé  divers  Ouvrages.  Hi fforuVrbu  &  Rerum  Am- 
fteUddmtufium.  Itintrtmm  Gelli*  Sdrbmtnjij.  Rerum  Donudrum 
Hiftort*.  Ub.  X.  Dtfttptdtttntt  Cbnmlegitt  ,  de  Rhem  dsrortus  & 
dUiolii  pepuhs,  ddverfus  Prnlippum  Cluvenum.  r»fi«(ftomM  Htjio- 
rtCATum  Lii.  I/.  HtfttrU  CeUmeLib.  XlV.&t*  Valcrc  André, 
Btbt.  Belf.  Le  Mire ,  Sic. 

PONTE-MOLE,  eft  un  Pont  fur  le  Tibre ,  proche  la 
Ville  de  Rome ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  milles ,  Si  fut  ap- 
pel lé  par  les  anciens  Romains  Pons  Slilviui.  Il  eft  célèbre  par 
la  fameufe  victoire  que  Conflantin  It  Grand  y  remporta  en 
jtz.  fur  le  Tyran  Maxence,  qui  étant  tombé  de  dcfliis  ce 
Pont,  fe  noya  dans  le  Tibre.  *  Baudrand. 

PONTHIEU ,  (  Pmuum  Se  Pentiarid  )  petit  païs  de  Fran- 
ce c»  Picardie ,  avec  titre  de  Comté ,  s'étend  le  long  de  la 
ItmtlV, 


rivière  de  Somme,  ce  qui  le  rend  marécageux.  Ses  Villes 
font  Abbeville ,  qui  en  eft  la  Capitale  ;  le  Crotoy,  Saint  Valé- 
ry Port  de  Mer ,  Crecy  ,  Saint  Riquier,le  l'ont  de  Rcmy, 
paflàge  important  fur  la  Somme,  prés  duquel  on  voit  les 
reftes  du  Camp  de  Ccfar ,  Ruë  Montreuil ,  Sec.  Cette  petite 
Province  a  eu  autrefois  fes  Comtes.  Guillaume  vivoit  dans 
le  X.  Siècle ,  &  conquit  la  terre  de  Guines  fur  Arnoul  U 
Vietl ,  Comte  de  Flandres ,  que  Si frid  Seigneur  Danois  luy 
enleva  enfuite.  D'autres  difent  qu'il  l'a v ou  conquife  fur  Ar- 
noul le  }tune ,  fur  lequel  il  prit  encore  en  96 y  les  Comtez  de 
Boulogne  &  de  Teroiiane.  Il  eut  trois  fils,  Guillaume  IL 
qui  fuit  :  Arnoul ,  Comte  de  Boulogne  ;  Et  Hugues,  Com- 
te de  Teroiiane  ou  de  Saint  Paul.  Guillaume  II.  dit  HjMwm», 
fut  Comte  d'Abbeville  ou  de  Ponthicu.  On  prétend  qu'il 
fut  père  d*HuGUtsI.qui  fut  Avoué  de  faint  Riquicr,  &qui 
néanmoins  étoit  apparemment  d'une  autre  Famille.  Il  épou- 
fa  Gifle  ou  Gifelle ,  Dame  d'Abbeville,  fille  du  Roy  Hugues 
Capet,  Se  eneutEnguerran  I.  &  Gui,  Abbé  de  Forcmon- 
ftier. Encusrran  I.  dunom,ComtedePonthieu,Avouéde 
faint  Riquier,  &c.  époufa  en  1055.  Adclvie,  veuve  d'Erincu- 
le  II.  du  nom ,  Comte  de  Boulogne ,  de  laquelle  il  eut  Foui" 
qucsAbbé;&  Hu&ues  11.  du  nom,  Comte  de  Ponthicu» 
Sic.  Ccluy-cy  mourut  le  21. Novembre  del'an  1052.  &  fuc 

fere  d'CNCUKRRAN  II.  tué  en  une  rencontre,  l'an  10  j1.de  Gui 
.du  nom  ,  qui  fuit  ;&  d'une  fille  mariée  i  Guillaume  de 
Normandie ,  Comte  de  Talou,&  Seigneur  d'Arqués,  fils  de 
Richard  II.  dit  fans-Peur ,  Duc  de  Normandie,  &  de  fa  fem- 
me Pavie,  ou  Poppe  de  Danemarck.  Guy  L  du  nom,  Com- 
te de  Ponthicu,  laifta  une  fille  unique  Acnf's,  Comtefle? 
de  Ponthicu .  laquelle  époufa  R ou  t  R  t  ,  Comte  d'Alen- 
Çon;  &  eut  Guillaume  III.  dit  T4fv4/ ,  Comte  de  Pon- 
thieu. 

Guillaume  III.  époufa  Alix  ,  Hele ,  Hélène  ,  Eleute» 
ou  Adèle  de  Bourgogne,  fille  d'Eudes  I.  du  nom  ,  Duc 
de  Bourgogne,  &  veuve  de  Bertrand ,  Comte  de  Touloufe 
&  deTnpoly ,  de  laquelle  il  eut  Gui  11.  Comte  de  Ponthieii 
qui  fuit  1  PhUippcs,  mort  en  bas  âge  :  Jean  L  du  nom ,  Com- 
te d'Alencon  :  Adèle,  laquelle  époufa  Juhahëll.  du  nom» 
Seigneur  de  Mayenne;  Et  Hélène  mariée,  1.  i  Guillaume 
III.  du  nom ,  Comte  de  Varennes  Se  deSurrey,&  i.i  Pa- 
trice d'Evreux  ,  Comte  de  Saliibery.  Gui  II.  du  nom ,  mou- 
rut avant  fon  pere ,  laiflant  de  Bcatnx  de  Saint  Paul  fa  fem- 
me ,  Jean  ,  qui  fucceda  à  fon  Ayeul  au  Comtéde  Ponthieu  , 
Se  fut  perc  de  Guillaume  IV.  marié  le  20.  Août  del'an  uyj. 
avec  Alix  de  France,  fille  du  Roy  LoiiisVII.dit/r  feune,Se  de 
la  troifîéme  femme  Alix  de  Champagne.  De  ce  Mariage  vint 
Jean  II.  Comte  de  Ponthieu  ,  mort  fans  enfants;  Marie  , 
Comtefle  de  Ponthieu  &  de  Montruëil. 

Marie  époufa  en  premières  nôces  Simon  de  Dimmarrin  , 
Comte  d'Aumale;  Se  en  fécondes  Matthieu  de  Montmoren- 
cy,  Seigneur  d'Attichi.  Les  enfants  du  premier  lit  furent 
Jeanne  Comtefle  de  Ponthicu  qui  fuit  :  Philippes  .  mariée  1 
Raoul  II.  du  nom  ,  Comte  d'Eu  fie  de  Guines  ;  puis  à  Raoul 
IL  du  nom,  Seigneur  de  Coucy;&  enfin  à  Othon  III.  dit  le 
B»ueux,  Comte  de  Gueldres  ;  Maricde  Ponthieu,  femmede? 
Jean  IL  du  nom  ,  Comte  de  Roucy. 

Jeanne,  Comtefle  de  Ponthieu,fut  féconde  femme  de  Fer- 
dinandlll  Roy  dçCaftillc  fit  mourut  en  1279.  laiflànt  Elko- 
nor  de  Caftille ,  Comtefle  de  Ponthieu,  mariée  à  Ecou  *rd  L 
Roy  d'Angleterre,  mort  le  7.  Juillctij07.  De  cetteailijnce 
fortit  Edouard  II.  qui  fit  hommage  du  Comté  de  Ponthieu 
au  RoyPhilippcs/r  Bel,  l'an  ijoj.  Il  mourut  le  24.  Septembre 
de  l'an  1327.  laiflant  d'ifabelle  de  France  Edouard  III.  Ce 
Prince  ht  nommage  en  1331. du  Comté  de  Ponthieu,  qui  fuc 
confifqué ,  fie  qu'on  luy  rendit  enfuite  par  le  Traité  de  Brc- 
tigny  ,Ie  8.  May  1360.  Depuis  le  Roy  Charles  V.  le  fournit 
encore  en  1369.6c  le  réunit  à  la  Couronne.  Les  Anglois  s'ef- 
forcèrent d'y  rentrer  par  le  Traité  de  Lezigncn  en  l'an  1393. 
maison  le  leur  refufa.  Le  Roy  Charles  VI.  donna  le  Comté 
de  Ponthieu  à  Jean  de  France  Ton  tils  ,  qu'il  nurioit  avec 
Jacqueline  de  Bavière ,  Comtefle  de  Hollande.  Charles  VII. 
étant  encore  icunc  avoit  porté  le  Titre  de  Comte  du  Pon- 
thieu, qu'il  réunit  encore  à  la  Couronne,  après  que  les  An- 
glois eurent  été  entièrement  chalfez  de  la  France.  Depuis, 
parle  Traité  d'Arras  de  l'an  1435.  fie  par  celuyde  Conflans 
en146f.ee  paufuteedéau  Duc  de  Bourgogne.  Le  Droit 
que  l'Empereur  Charles  V.  avoit  fur  le  Comte  Je  Ponthicu , 
comme  héritier  de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  étoit  fondé  fur 
ces  allions  :  mais  il  y  rcnonçi  par  le  Traite  de  Madrid  en 
iji6  Ce  qui  fut  confirmé pir  lesTraitc2deC'amb.ay  del'an 
ijao. 8c.de Crcfpy  en  iJ4-r«*  Ariulte,  cbrvn.de  S.  Rt<imr.  Or- 
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deric  Viulis,li.  ij.  Hi/î.  des Cmttt de Ptntbteu.  Du  Chine, 
Uift.  it  Gumts  &  de  Monmtr.  Sainte-Marthe  ,  Hift.  G  eue  M.  dt 
trssut.  Du  Puy ,  Droits  du  R»j. 

PONTIA,  Dame  Romaine,  futaimée  d'Octavius  Sigitta 
Tribun  du  peuple,  qui  la  corrompit  t>ar  de  grands  prcknts, 
&  la  porta  en  fuite  à  un  divorce  avec  Ion  mari,  fous  une  pro- 
meffe  réciproque  de  s'époufêr.  Mais  lors  qu'elle  fe  vit  en 
liberté  ,  elle  le  remit  de  jour  à  autre ,  s'cxcufànt  fur  la  volon- 
té de  Ton  père,  &  voyant  lieu  de  prétendre  à  une  plus  haute 
fortune.  Ocra  vius  enragé  eut  recours  aux  plaintes ,  Se  l'anaf- 
fina  dans  fa  Chambre,  où  elle  l'avoit  reçû,  à  condition 
queceferoit  pour  la  dernière  fois.  11  fut  acculé  devant  les 
Confuls ,  par  le  pere  de  Pontia  ;  &  fut  condamné  par  Arrêt 
comme  aflalïio.  *  Tacite,  A«nd.i}.  t.  ij. 

PONTICUS,  Poëtc  Latin  qui  vivoit  du  temps  de  Proper- 
ce, vers  l'an  to.  avant  l'Ere  Chrétienne,  a  voit  compote  un 
Poè'me  Héroïque  de  la  Ville  de  Thcbes.  Properce  lui  adreffa 
la  7.  &  la  9.  Elégie  du  I.  Livre.  Cvideparle  aufli  de  Ponci- 
cus.  *  hier,  ult.  llù.  A.TTlfi. 

PONTICUS  VIRUNIUS.ou  V1RUMN lUS.de Tre- 
vire,  ville  de  l'Eut  de  Venil'e,  compofi  vers  l'an  1490.  un 
Abbregé  delrh/toirc  d'Angleterre,  en  faveur  de  la  Famil- 
le de  Badocri  de  Venife,  originaire  de  la  Grand  Bretagne, 
&  des  Commentaires  furStace ,  Claudicn ,  Sec.  outre  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages  en  Profc  Se  en  Vers.  *  Trithcme , 
in  anal.  Philippes  de  Bcrgams,<i.i6.  Gefn*r>'»»M.  Vof- 

IÎUS  ,  de  Hljl.  Ut. 

PONTIEN ,  Romain  de  naiflànce ,  fut  élû  Pape  à  la  place 
d'Urbain,  fur  la  fin  du  mots  de  Juin  de  l'an  zjt. Se  s  acquitta 
dignement  des  obligations  de  cette  dignité.  Il  fut  relégué 
par  l'Empereur  Alexandre  Severc,fur  unefauffe  accufation, 
danslIflcdcSardaienc.  Maxîmin fuccelTcurde  Severe,  ex- 
cita une  cruelle  perfecution  contre  les  Chrétiens,  Se  fit  bat- 
tre fi  outrageufement  à  coups  de  bâtons  ce  S.  Pontife,  qu'il 
rendit  l'cfpriten  ce  tourment  le  19.  Novembre  de  l'an  ijy. 
Saint  Antcre  luy  fucceda  .Le  Pape  Fabien  fit  tranfporter 
le  corps  de  Pontien  dans  le  Cimetière  de  Cilixtc.  *  Eu. 
febe,  in  Chrta.&ti.  6.  Hift.  Anailafe ,  m  vit.  P«m.  Baronius ,  in 
Annd. 

PONTIEU.  Chtnbtt  Ponthicn. 

PONTIFE  ou  GKAND  PONTIFE ,  ou  GRAND 
PRESTRE  DES  JUIFS,  étoit  le  Chef  des  Sacrificateurs 
de  l'ancienne  Loy.  Aaron  frère  de  Moïfc ,  fut  revêtu  le  pre- 
mier de  cette  Dignité,  qui  fut  pofledée  par  ceux  de  fa  famil- 
le ,  Se  enfuite  par  d'autres  Sacrificateurs  du  peuple  Juif,  pen- 
dant 1*78.  ans ,  jufqu'en  l'an  70.  depuis  la  NaùTance  de  J.C. 
auquel  la  Ville  de  Jcrulalemfutpriu  par  l'Enpercur  Titus, 
fils  dcVcfpafien.ll  n'appartenoit  qu'au  Pontife  d'entrer  dans 
Je  Sanctuaire,  où  les  autres  Sacrificateurs  n'entroient  jamais. 
Ses  habits  &  fes  ornements  étoient  myfterieux  :  car  outre  le 
vêtement  ordinaire  des  Sacrificateurs ,  qui  étoù  une  longue 
Tunique  de  lin  fort  étroite  ,  il  portoit  encore  une  Tunique 
de  couleur  d'hyacinthe,  qui  luy  defeendoit  jufqu'aux  ta- 
lons,&  dont  la  ceinture  étoit  ornée  de  diyerfes  fleurs ,  &  en- 
trelacée d'or.  Le  bas  de  cette  robe  étoit  orné  de  franges 
avec  des  grenades  &  des  clochettes  d'or  entremêlées  égale- 
ment. Pardeflusil  portoit  un  troifiéme  vêtement  nommé 
Epbtd,  qui  reflèmbloit  a  celuy  que  les  Grecs  appellent  E- 
ftmis.  Cet  Ephod  étoit  une  elpccc  de  tunique  racour- 
cie.qui  n'avoit  qu'une  coudée  de  longueur.  11  étoit  tiflu  de 
diverfes  couleurs,  Se  mêlées  d'or  :  &  vers  le  milieu  de  la  poi- 
trine ,  on  y  voyoit  une  pièce  d'une  étoffe  femblablc  à  celle 
de  l'Ephod  que  les  H-brcux  nommoient  Ejftn ,  Se  les  Grecs 
l«£,0»;qui  lignifient  en  langue  vulgaire  HatitHilt,  ou  Orà- 
r/r.Surce  Rational  étoient  attachées  avec  de  l'or  douze  pier- 
res précieufes  d'un  prix  incftimable ,  difpofccs  en  quatre 
rangs ,  chacun  de  trois  pierres.  Dans  le  premier  rang  étoient 
unefârdoine,  une  topaze  &  une  émeraude:  Dans  le  fécond  , 
nn  rubis,  une  pierre  de  jalpe  :  &  unfaphir:  Dans  le  troi- 
fiéme, un  ligure,  une  amethylte,  Se  une  agathc:Ec  dans 
le  quatrième,  une  chryfolitc ,  un  onyx,&  un  béryl.  Sur 
chacune  de  ces  pierres  précieufes  écoit  gravé'  le  nom  d'un 
des  douze  fils  de  Jicob.Une  ceinture  de  diverfes  couleurs , 
Se  tùTuë  d'or,  étoit  coufuë  à  ce  Rational ,  Se  nouée  au  def- 
fbus.  Le  Grand  Pontife  avoit  encore  fur  les  épaules  deux 
Sardnincs  enchaflecs  dans  de  l'or  qui  fervoient  comme  d'a- 
graffes  pour  fermer  l'Ephod.  Les  noms  des  douze  iilsde  Ja- 
cob étoient  aufîî  gravez  fur  ces  deux  fardoincs ,  Ravoir ,  fur 
celle  de  l'épaule  droite,  ceux  des  fils  de  Jacob  les  plus  âgez; 
&  Air  celle  de  l'épaule  gauche ,  ceux  des  fix  Puîncz.  La  Tia- 
re du  Grand  Ponrifc  étoit  en  partie  fcmblable  à  la  mître  des 
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Sacrificateurs  ordinaires;  car  elle  étoit  compofee  d'une  ef- 
pccc de  couronne  tiûuc  de  lin ,  &  d'une  coëfte  de  toile  fine 
comme  la  leur  :  mais  elle  étoit  furmontée  d'une  autre  for- 
te de  coëffùreaudeflus,  de  couleur  d'hyacinthe  .environ- 
née d'une  triple  couronne  d'or,  où  il  y  avoit  de  petites  cou- 
pes ou  gobelets  fcmblables  a  ceux  que  l'on  voit  dans  la  plan- 
te vulgairement  appelléc  Jufquiame.  Le  Grand  Pontife  por- 
toit cette  Tiare  (tir  le  derrière  de  la  tête ,  parce  qu'il  avoit 
fur  le  front  une  bande  d'or,  fur  laquelle  le  nom  de  Dieu 
étoit  écrit.  *  Jofcph ,  Hifitm  du  ?«rf>,  l»v.  J.  cb*p.  8. 

PONTIFES  DES  ROMAINS  :  étoient  ceux  qui  avoient 
foin  de  tout  ce  qui  reeardoit  le  culte  des  Dieux ,  Se  les  céré- 
monies des  Sacrifices.  Varron  dit  qu'ils  furent  ainfi  nommez, 
4  f»nttfMitnd« ,  parce  que  Jes  premiers  Grands  Prêtres  firent 
bâtir  le  Pont  de  bois ,  appelle  Suklums ,  par  où  ils  paffoient 
pour  aller  faire  leurs  Sacrifices  au  deçà  Se  au  delà  du  Tibre. 
Mais  fi  Numa  fécond  Roy  de  Rome ,  inftitua  ces  Prêtres, 
&  s'il  leur  donna  le  nom  de  Pontifes ,  on  ne  peut  pas  dire 
que  l'étymologie  de  Varron  foit  jufte,  puifqu  alors  il  n'y  a- 
voit  point  encore  de  Pont  à  Rome  ;  Se  que  ce  fut  Ancus 
Martius ,  quatrième Roy,qui  fit  bâtirlc  premier  Pont  furie 
Tibre.  D'autres  Auteurs  difent  qu'ils  forent  appeliez  Ponti- 
fes,parce  que  l'ancienne  coûtumeétoit  de  fàcriher  auprès  des 
Ponts  :  mais  cette  féconde  origine  fe détruit  par  la  même  rai- 
fon  que  la  premiere.il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  nom 
vient  de  fttit  Se  defacere:  en  forte  que  Ptntifex  fedife  pour 
Positif  ex  ;  Se  fignifie  celuy  qui  peutfacrifier.  Numa  enmffi- 
tua  d'abord  quatre  qui  dévoient  être  Patriciens  :  maïs  l'an 
454.  de  la  fondation  de  Rome,  Se  199.  avant  J.  C.  on  en 
créa  huit,  dont  quatre  étoient  de  famille  Patricienne:  les 
quatre  autres  étoient  tirez  des  familles  Plébéiennes.  Ce  nom- 
bre fut  augmenté  l'an  675.  &  8t.  avant  J.C  parL.Sylla,  Dic- 
tateur ,  qui  en  créa  encore  fept  :  ainfi  il  y  en  eut  quinze.  Les 
huit  premiers  furent  appcllezGrandsPontifes;&lcsfept  nou- 
veaux ,  petits  Pontifes ,  qui  ne  faifoient  néanmoins  qu'un 
même  Collège.  Depuis  le  règne  de  Numa ,  le  Collège  des 
Pontifes  ebofiflbit  ceux  qui  dévoient  remplir  lesplaces  va- 
cantes :  mats  vers  l'an  6 J4.  Se  100.  avant  J.  C.  il  fut  ordon- 
né que  le  peuple  les  éliroit  dans  fes  Aucmblées.  Sylla  étant 
Dictateur  abrogea  cette  Loy ,  queCiceron  rétablit  pendant 
fon  Confulat.  Enfin  l'Empereur  Auguftc  ,  ayant  permis 
quelque  temps  an  Collège  des  Pontifes,  d'y  admettre  ceux 
u'ils en  jugeroient  capables,  fe  referva  enfuite  le  pouvoir 
c  créer  les  Pontifes ,  &  tous  les  autres  Prêtres  des  Ro- 
mains ,  qui  étoient  en  fi  grande  vénération ,  qu'ils  ne  ren- 
doient  compte  de  leurs  actions,  ni  au  Sénat,  ni  au  Peu- 
ple. Ils  étoient  Juges  de  tous  les  différents,  qui  naifToienc 
iurce  qui  concernoit  le  culte  des  Dieux,  &  lés  Sacrifices. 
Ils  faifoient  de  nouvelles  Loix,  s'il  étoit  neceflaire.  Ilsexa- 
minoient  les  M  igillrats  qui  avoient  foin  des  chofes  facrées  : 
tous  les  Prêtres  &  tous  les  Officiers  qui  fervoient  aux  facri- 
fices.  Celuy  des  Pontifes  qui  préftdoit  au  Collège  ,s'appel- 
loit  Très-grand  Pontife,  ou  Souverain  Pontife,  en  Latin 
Pcntiftx  Mdxmns ,  Se  étoit  élû  par  le  peuple  dans  l'Aflemblce 
des  Tribuns.  Dignité  qui  ne  fe  donna  dans  les  commence- 
ments qu'à  des  gens  de  famille  Patricienne.  Dans  la  faire  , 
après  que  le  peuple  eut  été  admis  aux  Charges  &  aux  hon- 
neurs de  la  Republique ,  on  éleva  fouvent  au  Pontificat ,  des 
perfbnnes  de  famille  Plébéienne ,  jufqu'à  Jules  Cefar  ,  qui 
avant  été  créé  Souverain  Pontife ,  eut  pour  fucceficur  Lepi- 
dus,&  enfuite  l'Empereur  Augufte; après  lequel  tous  les 
Empereurs  prirent  ce  titre.  Conftantin  même  .  Confiance  , 
Valcntinien  ,  Valens  Se  Gratien  ,  quoiqu'ils  fuflent  Chré- 
tiens, Se  qu'ils  euflent  de  l'horreur  pour  cette  qualité  Paycn- 
nc  ,fouffrirent  néanmoins  qu'on  la  mêlât  parmi  leurs  Titres. 
Mais  l'Empereur  Theodofe,  fous  lequel  la  Religion  Chré- 
tienne commença  à  fleurir  ,  abolit  entièrement  Te  Collt  Re 
desPontifes ,  &  tous  les  Miniftrcsde  l'ancienne  fuperftition. 
Zolimc  remarque  que  l'Empereur  Gratien  fut  le  premier 
qui  défendit expreficment  par  un  Edit,  qu'on  luy  donnât  le 
titre  de  Souverain  Pontife  ;&  que  fon  SucccfTcurconfirqua 
tous  les  revenus  des  Pontifes  Se  des  Prêtres  Payens.  Le  nom 
de  Pontife ,&  même  de  Grand  Pontife,  fut  depuis  donné  aux 
Evêques  ;mais  dans  la  fuite ,  les  Papes  feuls  Furentainli  ap. 
peliez.  *  Rofin ,  AntiqmttTKmainrs ,  /tv.  j.  cbta.  «, 

PONTION  ou  PONT  - YON,  Maîfon  Royale  à  deux 
lieuësde  Vitry  le  Brûlé  en  Parthois,  petit  pays  de  Cham- 
pagne ,  cft  célèbre  par  le  Concile  que  Charfcs  le  chune y  Ht 
tenir  en  876.  On  y  traita  de  l'élection  de  ce  Prince  à  l'Empi- 
re, &  de  diverfes  autres  affaires  importantes  ;  comme  nous 
l'apprenons  de  l'Auteur  det  Annalçj  dç  S.  Bcrtin ,  Se  de  ce- 
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Jny  qui  a  continué  Aimoin  de  Fleuri.  On  ne  doute  point  que 
Pontion  ne  Toit  le Pm pdes  Auteurs  Latios  ;  bien  que  d'au- 
tres l'ayent  pris  poar  Pont-fur- Yonne,!  trois  lieuësde  Sens; 
&  d'autres  pour  Pontroy ,  ou  pourPongoin  ,  Ville  de  la 
Provincede  Perche  dans  le  Diocefe  de  Chartres ,  fur  la  ri- 
vière d'Eure.  Les  anciennes  Annales  qui  parlent  des  voya- 
ges de  nos  Rois,  nous  font  allez  connoitre  cette  vérité.  Vnt*. 
u  dernière  édition  des  Conciles. 

PONT1S,  (  Louis  de  )  Gentilhomme  de  Provence ,  nâ- 
quit  vers  l'an  1778 .  d'un  pere  qui  avoit  long  temps  fervi  dans 
les  armées,  &  qui  avoit  pour  principal  bien  la  Terre  de  Pon- 
usen  Dauphiné.Pontisqui  étoit  cadet  de  fa  Maiibn, retrou- 
va engagé  à  travailler  Juv-mème  à  fa  fortune.  11  entra  jeune 
dans  le  Régiment  des  Gardes ,  fous  le  rcgne  de  Henry  IV. 
&  s'éleva  par  Ton  mérite  à  divers  emplois  militaires.  Son  cou- 
rage luy  acquit  de  la  réputation ,  6c  le  fit  connoitre  au  Roy 
Louis  XIII.  qui  elhma  en  luy  fur  toutes  choies ,  une  fidélité 
inviolable,  jointe  a  une  conduite  extraordinaire,^  i  une  tr es- 
grande  valeur.  Ce  P  rince  luy  donna  une  Lieutenancc  dans 
les  Gardes,  Si  en  fuite  une  Compagnie  ;  &  l'obligea  d'ache- 
ter la  Charge  de  CommiiTaire  General  des  Suifics.  Cependant 
il  trouva  toujours  des  obftacles ,  qui  s'oppofercnU  fon  élé- 
vation. C'eft  ce  qui  luy  fit  connoitre  la  vanité  des  chofes  du 
monde ,  6c  l'avantage  qu'il  y  a  de  chercher  des  biens  plus 
foLdes.  Perfuadé  de  ces  ventez,  après  avoir  fervi  cinquan- 
te-»! ans ,  fous  trois  Rois  ,6c  reçu  dix  fept  bleffiires ,  il  fe 
retira  dans  uncfolitude.où  il  paûa  prés  de  vingt  années  dans 
les  exercices  d'une  vie  tres.chréticnne  ;  &  où  il  mourut  en 
réputation  d'une  folide  pieté ,  le  14.  Juin  ,  de  l'année  1670. 
h  de  foa  âge.  Nous  avons  fous  fon  nom  des  Mémoires , 
qui  contiennent  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  important  à  M.  de 
Pontis,avec  des  circonftances  remarquables  des  guerres  de 
la  Cour,  &du  gouvernement  des  Princes  fous  lefquelsila 
fervi- 

PONTlUS(  Nicolas  )  Ang'ois,  homme  d'un  efprit  fblide, 
d'une  mémoire  heureufe ,  d'une  g-ande  doârine  ,  6c  d'un 
merveilleux  zele  pour  la  Foy  ("  félon  Pttfèus)  vivoit  vers  l'an 
1410.  te  écrivit  un  Traité  contre  les  Scâateurs  de  Wtclef  ;  6c 
un  Ouvrage  intitulé  :  Dttemitutumts  Sckoîêftu*.  *  Pitfeus, 
dtStnpt.  Angi. 

PONTC  <ISE,  Ville  du  Vexin  François,  dans  le  Gouver- 
nement de  rifle  de  France.  (  Pmttftr* ,  tmtfùm ,  Otfi*  Pant  6c 
Pns  td Otfijm )eft  fituée  fur  l'Oife  ,  entre  i'Ifle-Adam  cV  le 
confluent  de  cette  Rivière  dans  la  Seine,  à  fixlieuës  de  Paris. 
C'eft  un  partage  important  fur  l'Oife ,  dont  les  Ligueurs  fe 
rendirent  Maîtres ,  durant  les  guerres  Civiles  du  XVI.  Siè- 
cle. L'armée  du  Roy  Henry  IÏL  la  prit  a  compofition  au 
mois  de  Juillet  de  1  an  1589.  en  venant  aûieger  Paris;  &  le 
Duc  de  Mayenne  la  reprit  au  mois  de  Janvier  fuivant.  Le 
Roy  Charles  VIL  l'avoit  autrefois  enlevée  aux  Anglois  en 
1441.  par  un  fiege  mémorable,  &  qui  dura  fîx  femaines.Pon- 
toife  eli  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline,  jufques  au  bord 
delà  Rivière,  &  a  un  Château  au  haut  de  cette  colline,  qui 
commande!  la  Ville.  Outre  l'Egtife  de  faint  Mellon ,  qui  eft 
la  principale ,  il  y  en  a  plufieurs  autres,  avec  divers  Monas- 
tères, &  l'ilgiiiè  de  Nôtre- Dame,qui  donne  le  nom  au  Faux- 
bourg  ,  d'où  l'on  va  àT  Abbaye  de  faint  Martin  ,qui  n'en  eft 
pas  éiotenéeles  Etats  duRoyaume  avoient  été  indiquez  en 
1561.  à"  Pontoifc ,  au  commencement  du  rcgne  de  Charles 
DL  mais  la  ReineCathcrine  de  Medicis  les  fit  transférer  pour 
fes in tcrétsàfaint  Germain.  Cette  Villequia  titre  de  Baillia- 
ge ,  Prévôté  ,  Vicomté ,  Châtellenie  ,  &c.  a  eu  autrefois  fes 
Comtes  particuliers,  comme  nous  le  remarquons  à  l'Article 
du  Vexin  François.  Elle  étoit  dés  l'an  1240.  du  Domaine 
Royal  :  car  le  Roy  S.  Louis  en  donna  le  revenu  à  la  Reine 
Blanche  fa  merc.  *  Du  Chêne ,  Rab.  det  Antiq.  de  Ftdnce.  Jean 
Chartier  ,Bi(l«trt  deCbsrlet  VII.  Du  Puy ,  Drtuts  du  R»j  ,  &c. 

PONTUS HEUTERUS.  chercher  Heuter. 

PONT-YON.c*ml«^Pontion. 

PONZA  ,  Ifle  de  la  mer  Méditerranée  fur  la  côte  du 
Royaume  de  Naple*  ,  a  été  connue  pir  l'exil  de  divers  Ro- 
mains LUuftres.  C'eft  la  Ponts*  des  Anciens.  *  Titc-Live ,  h. 
9.&C. 

PONZETA ,  (  Ferdinand  )  Cardinal,  Evéquc  dcGroffè- 
te,  étoit  natif  de  Florence ,  &  fortoit  d'une  famille  noble , 
&  originaire  de  Naplcs.  Il  paflà  une  grande  partie  de  fa  vie 
au  fcrvke  du  faint  Siège ,  &  parvint  à  l'Office  de  Trcforicr 
du  Pape  Léon  X.qui  luy  donna  l'Evêché  de  Melfi ,  puis  ce- 
luy  de  Groflcte  ,&  le  fit  enfin  Cardinal  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  i^.Garimbcrta  écrit  que  Ponzeta étoit  Médecin , 
qu'il  étoit  riche ,  &  qu'il  donna  60.  mille  écus  pour  devenir 


Cardinal.  Mats  on  n'en  doit  pas  croire  abfolument  un  Au- 
teur naturellement  médifant  &  peu  fincere.  Ponzeta  fit  hon- 
neur à  fa  Dignité  ,6c  fe  fît  eftimer  par  fa  prudence  &  par  la 
bonté  de  fes  moeurs.  Les  Alemands ,  qui  prirent  Rome,  le 
traitèrent  indignement ,  &  le  traînèrent  par  les  rués  de  la 
Ville  ,  avec  barbarie.  Ces  violences  furent  la  caufe  de  fa 
mort ,  qui  arriva  le  a.  Septembre  11x7.  &  la  90.  année  de 
ion  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Egl  ifè  de  la  Paix,où  l'on 
voit  fon  Epitaphe  que  luy  fit  drefler  Jacques  Ponzeta ,  Evé- 
que de  Melfi ,  fon  neveu.  *  Ughel ,  lui.  fut.  Garimbert ,/.  6. 
Hifl.  dwrpuvriu.  Aubery,&c. 

PONZONE,  petite  villc-dltaliedans  le  Montferrat,  fouf- 
frit  beaucoup  durant  les  guerres ,  jufqu 'à  la  paix  de  Quieras 
en  ititt.*  Baudrand. 

POPAINCOURou  POUPIKCOURT  .  (Jean)  pre- 
mier Préfîdentau  Parlement  de  Paris»  étoit  de  Roye  en  Pi- 
cardie ,  où  fa  Famille  tenoit  rang  entre  les  plus  nobles  de  la 
Province.il  préfera  l'étude  des  belles  Lettres  a  l'exercice  des 
armes,  qui  étoit  ordinaire  dans  faMaifon  ;  6c  s'étant  établi  à 
Paris ,  il  fe  diftingua  tellement  par  fon  érudition  &  par  fon 
expérience  dans  les  affaires  de  Judicature,  qu'après  avoir  été 
Concilier  au  Parlement,  il  fut  élû  troifîéroe  Président.  En- 
fin le  crédit  qu'il  s'étoit  acquis  auprès  du  Roy  Charles  VII. 
6c  des  Ducs  d'Orléans  ,  de  Berry  6c  de  Bourgogne,  le  fit 
choifir  pour  être  Premier  Préfident  de  la  première  Cour 
Souveraine  du  Royaume,  où  il  fut  reçu  le  14.  Avril  1400.  Il 
mourut  le  11  Ala  y  140$.  &  fut  pere  de  Jean  de  Popaincour, 
Seigneur  de  Liencourt&  de  Sarcelles  ,Confeilier  du  Roy» 
6c  Préfîdentau  Parlement  de  Paris.  Les  Chroniques  du  Roy 
Louis  XL  parlent  fouvent  de  ce  Magiftrat,  que  ce  Prince 
employa  diverfes  fois.  11  fut  AmbaUadeur  en  Angleterre, 
Prefidcnt  1  la  Chambre  des  Comptes ,  Commiffaire  au  Pro- 
cès du  Connétable  de  faim  Paul,  &  mourut  le  ai.  May  de 
l'an  1480.  Ce  qu'on  voit  par  fon  Epitaphe  gravée  fur  fon 
Tombeau  à  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  à  Paris.  *  Blan- 
chard ,  Hr/L  des  Ptéfiimtt. 

POPAiAN ,  Province  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans 
la  Caftilled'Or ,  eft  nommée  par  les  Efpagnols  Gnenumn  dt 
PtfAjM.  Elle  s'étend  du  Septentrion  au  Midy ,  entre  le  Pé- 
rou ,  la  nouvelle  Grenade ,  la  Province  de  Carthagene  6c  la 
Mer  du  Sud  ,  &  a  pour  Ville  capitale  Popayan ,  Evêché  qui 
donne  fon  nom  à  la  Province.  Les  autres  Villes  font  Santa 
Fé  d'Anteauera ,  Cafamante ,  Arma ,  Sainte  Anne  d'Anzer- 
ma ,  Agreda,  Timana,  Pafto,Carthagene&Cali.LepaVscft 
riche, «c  les  Elpaçnols  en  font  les  maîtres.*  Laët.Sanioo. 

la  POPELINllERE.C*rrr*rî.Lancelot. 

POPIEL,Roydc  Pologne  ,  &  fils  de  Lefchus  TV.  luy 
fucceda  vers  l'an  816.  &  mourut  cinq  ans  après  ,  laifTant  un 
fils  de  même  nom  que  Iny.  Les  Auteurs  difeot  qu'il  fut  man- 

Î|é  des  rats  avec  fa  famille.  Après  luy  les  Polonols mirent  fur 
e thrône  Piafl  ,  vers  l'an  841. *  Cromer ,  Hift.  Ptlau.  Vtjee. 
Pologne. 

POPILIUS ,  dit  Un*t ,  Confiai  Romain ,  nédans  un»  fa- 
mille Plébéienne,  fut  élevé  quatre  fois  à  cette  Dignîté,  6c 
mit  les  Gaulois  en  déroute  en  l'an  404.de  Rome,&  îfo. 
avant  J.  C.  tandis  que  fon  Collègue  Cornélius  Scipion  étoit 
malade  a  Rome.  La  Famille  des  Popilicns donna  de  grands 
Hommes  à  la  Republique.  Un  d'entr* eux  C  Popilius  fut 
deputé  vers  Antiochus ,  Roy  de  Syrie  ,  pour  l'empéchcr 
d'attaquer  Ptolomée ,  &  Cleopatre,  Rois  d'Egypte ,  alliez 
du  peuple  Romain.  Antiochus  cherchoit  à  éluder  par  adref- 
fc  la  demande  des  Romains;  mais  Popilius  connoilTant  fon 
intention,  traça  avec  fa  baguette  un  cercle  àl'entour  de  ce 
Roy,  6c  luy  ordonna  de  n'en  point  fortirfans  luy  donner 
une  réponfe  decilive  de  paix  ou  de  guerre.  Ce  qui  intimida 
tellement  ce  Prince,  qu  il  renonça  a  ce  projet, en  l'an  168. 
avant  J.  C.  Peut-être  ce  Popilius  Lznas,  qui  tuaCiccron , 
étoit-ildela  même  Famille.  Il  fe  deshonora  en  ôtantlavie 
à  un  Orateur  qui  la  luy  avoit  confervée  par  fon  éloquence, 
Tite-Livc ,  Valere  Maxime,  VcIlciusPaterculus,  «ce.  par- 
lent de  eett«  Famille.de  laquelle  fortoit  Popilius  ,  Poète  du 
temps  de  Terence. 

POPILIUS ,  (Flavius )furnomméNepotianus,  étoit  fils , 
i  ce  que  l'on  croit ,  de  Nepotien,  Confiai  en  $01. 8c  félon  la 
plus  commune  opinion,  étoit  luy-même  ce  Nepotien  qui  fut 
Conful  en  $«,<>.  Il  étoit  fils  d'Eu trope  ,  foeurdu  Grand  Con- 
ftantin.  Sa  naifTance  luy  fatfànt  croire  qu'il  étoit  digne  de 
l'Empire  ,  ilafTcmbla  une  troupe  de  Gladiateurs ,  avec  lef- 
quclsaprésavoir  pris  la  pourpre  le  ?.  Juin  370.  de  J  esus- 
CHRis-r.il  fevintprefemer  devant  Rome. Anicet  .Préfet  du 
Prétoire  >  que  Mjcncncc  y  avoit  laifle ,  fortit  contre  Popi- 
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lius  avec  quelques  Romains  ;  mais  ils  furent  défaits,  &  expo- 
fez  au  carnage  par  leur  chef,  qui  pour  fefau  ver,  rentra  dans 
la  Ville  Se  en  ht  fermer  les  portes.  Il  fut  pourtant  contraint 
de  les  ouvrir  à  Popilius ,  qui  y  fit  un  carnage  effroyable,  dans 
lequel  Anicct  luy-même  fut  enveloppé.  La  domination  de 
ce  nouvel  Empereur  ne  fut  pasdelonguedurée.  Car  Marcel- 
lin ,  Grand  Maître  du  Palais  de  Magncncc ,  le  vint  chercher 
avec  des  troupes,  te  luy  livra  un  grand  combat,  où  les  Ko» 
mains  furent  trahis  par  un  Sénateur  nommé  Heraclite ,  Se  où 
fut  tué  Popilius  ,  dont  la  tête  fut  portée  par  toute  la  Ville , 
au  bout  d'une  lance.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  plulicurs 
perfonnesdu  premier  rang ,  c* entr'aatres  celle  d'Eutrope , 
ta  m  ère.  *Eutropc  ,Socraies,Sozomencs,Zolîme,  Aurelius 
Viôor. 

POPINCOTJRT.  Cherche*  Popaincourt. 

POPMEN  ou  A.  POPMA ,  (  Àufonius )  nnif  d'Ilft ,  qui 
cft  une  petite  ville  de  Frife.vivoit  vers  l'an  1610.  &  fe  fignala 
par  (on  érudition.  Il  eut  trois  frères;  Sixte  ,Tite  flcCyprien, 
tous  trois  Auteurs  auSI -bien  que  luy  ;  ce  qui  eft  a  fiez  rare. 
Pour  luy  il  étoit  habUeGramiruirien,  excellent  Jurifconful- 
te ,  Se  publia  des  Notes  fur  Varron ,  fur  Velleius ,  Sec.  De  dif- 
férente verbmm.  De  ordsne  &  mm  fuduie-rum ,  &(.  *  Valere 
André,  BiW.  B«/j.Sjfridus  Pétri  ,deSinpt.Fnf. 

POPPE'E ,  (  P»pped  Sâbmâ)  féconde  femme  de  Néron ,  & 
fille  de  Titus  Ollius ,  avoit  pris  le  nom  de  fon  ayeul  mater- 
nel Ptpptxi  Sxbims ,  comme  plus  éclatant  par  In  honneurs  du 
Confinât  6c  du  triomphe.  Cette  Dame  polTcdoit  tous  les 
avantages  des  femmes  hors  la  chafteté.  Toutes  les  fois  qu'el- 
le fortoit  en  public,  ce  qui  arrivoit  rarement,  elle  portott  un 
voile  qui  luy  couvroit  a  demi  le  vifage ,  lâns  doute  pour  pi- 
quer la  curiofité  de  ceux  qui  la  verroient.  Elle  étoit  mariée 
à  un  Chevalier  Romain  nom-né  Rufus  Crifpinus,  &  en  avoit 
un  fils,  lorfqu'Othon  ,qui  fut  depuis  Empereur ,  la  débau- 
cha. Il  trouva  l'art  de  la  charmer  par  fa  jeuneTTe ,  par  fa  dé- 
penfc,  Se  par  fa  qualité  de  favori  du  Prince.  Enfui  te  il  l'épou- 
fa ,  Se  foit  par  un  excès  d'amour ,  ou  pour  conferver  par  la 
fon  crédit,  il  n:  ce(Ia  de  la  louer  devant  Néron ,  qui  la  vit  Se 
en  devint  amoureux.  EU:  engagea  d'abord  ce  Prince  par  fes 
carefîes ,  feignant  de  mourir  <f  amour  pour  luy.  Mais  lorf- 
qu'cllele  vit  tout -à-fait  cnfhm  ne,  elle  commençai  faire  la 
prude  ,9e refu fà  fes  lonj;s  entretiens.  Elle  fît  même  fi  bien 
que  ce  Prince  éloigna  Othon  de  Rame ,  fous  le  prétexte  glo- 
rieux de  luy  donner  le  Gouvernement  de  Portugal.  Quel- 
ques temps  après ,  Néron  voyant  tous  fes  crimes  confacrez 

de  la  Princefle  Qâavie  fa  rivale  ,1'an  61.  ib us  le  Confulat  de 
Memmius  Rcgulus ,  &  de  Virginius  Rufus.  Elle  accoucha 
d'une  fille  ;  ce  qui  caufa  à  Néron  des  tranfports  de  joye  fi 
violents ,  qu'il  luy  donna  le  non  d'Auguftc,  auffi-bien  qu'à 
la  mere.  Ces  Auteurs  remarquent  quePoppéc,  pour  con- 
server fa  beauté, fc  baignoit  tous  les  jours  dans  du  hit  d'ànef- 
fe.  Ellé  mourut  d'un  coup  de  pied  que  Néron  luy  donna  , 
Iorfqu'elle  étoit  grofle,  en  <5j.deJ.  C.  *  Tacite, li.  ij.  14.  tf. 
&  10.  AhmI.  Suétone ,  m  Senne  c  Otbtne.  Dion  Se  Xiphilin , 
in  Senne.  Pline ,/».  28.  c.  iz-  /'. î*.  (. 

POPULONIE,(  Populonu)  Déclic  ,  étoit  révérée  chez 
les  anciens  Rom  lins, 
le  détournât 
lent  en 

vinité.  Ils  croyoient  qu'elle  garentiflbit  les  champs  de  ces 
malheurs,  (bit  qu'ils  dallent  être  caufezpar  les  gens  de  guer- 
re ,ou  pir  les  inooJations,ou  par  les  grêles,  ou  parles  infc-  j 
des.  *  S.  Aug  iftin  .  de  U  oU de  Dieu. 

PORBUS,(  François  )  excellent  Peintre  ,  étoit  fils  de 
François  Borbus ,  Peintre  de  Bruges  en  Flandres,  S:  petit  fils 
de  Pierre.  Il  a  fait  quelques  compofitions  d'Hiftoires ,  & 
réulTî  Toit  fur  tout  à  peindre  le  portrait.  On  en  voit  quantité 
de  fa  main  dans  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  qui  reprefentent 
les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  ce  temps-Là  ,  c'eft 
de  luy  qu'eft  le  Tableau  du  grand  Autel  des  Jacobins  de  la 
rue  S.  Honoré,  où  eft  reprelentée  une  Annonciation.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1615.  *  Fclibien ,  Entretiens  furies  Vies  des  Peintres. 

PORCH  \CHI ,  (  Thomas)  natif  de  Caftiçlionc  Aretino, 
dans  la  Tofcane ,  mourut  en  tj8s;.  &laiffâ  divers  Ouvrages 
de  (à  fâç'ui,  LlfiUpiU  fxmtfe  del  muni».  De  funerxh  untubi  dt 
drrerfi pepili  e  S*x.tam ,  et»  U  f«mt%  pimpx  è  m  trnerx  é  fcpoltu-  j 
re,  diefequie ,  rfi  (onfecr*z.itni  antuhe.  La  ntbUu*  dt  Ct-mt.  ift* 
nx  dellx F/tmiçlis  Mxlefpinx ,&( . 

PORCELAINE  ,  Terre  line ,  blanche  &  uanfparcnte  ,  j 


ar  le  Sénat ,  comme  le  dit  Tacite ,  répudia  Oâa  vie  qui  étoit 
erile,  Se  épaufi  Poppéc,  qui  devenue  fi  femme,  après  avoir 
té  long-temps  fa  concubine ,  porta  l'Empereur  à  fe  défaire 


>PULONIE ,(  Popuhnu  )  L»éellc  ,  «oit  révérée  chez 
ciens  Rom  lins,  qui  imptoroient  fon  fecours,  afin  qu'el- 
ournît  les  ravages  Se  les  dégâts  des  terres , qui  s'appel- 
t  Luin  pipu'.xttines ,  d'où  cft  venu  le  nom  de  cette  Di- 


vient  de  la  Chine  Se  du  Japon ,  Se  eft  la  matière  des  vafes,que 
l'on  appelle  miTiPMelMnei ,  du  nom  delà  terre  dont  ilsfonc 
compofez.Oncn  fait  encoredes  carreaux  de  diverfes  formes, 
grandeurs  &  couleurs,  qu'employent  les  Orientaux  dans  les 
compartiments  de  leurs  plus  beaux  édifices.  Il  y  a  dans  la 
Chine  une  Tour  appellée  T»ur  de  Pmelxme ,  dont  on  prétend 
que  la  beauté  &  la  richeflc  furpaflè  lesOuvragcs  les  plus  van- 
tez de  l'Antiquité.  Elle  eft  dans  une  plaine,  que  les  Habitants 
nomment  Pxtlsnxt ,  ou  Pxilm%jng,  prés  de  la  célèbre  ville  de 
Namcing  ,  &  elle  fiit  partie  d'un  Temple  nommé  de  U 
Keetnutigjuue ,  bâti  par  l'Empereur  Tenlt ,  au  commencement 
du  XIV.  Siècle.  Cette  Tour  fameufe  eft  de  figure  oftogone, 
large  d'environ  40.  pieds,  de  forte  que  enaque  face  en  a  is. 
Elle  aneufétagei,  dont  chacun  eft  orné  d'une  corniche  de 
trois  pieds  à  la  nailLncc  des  fenêtres,  &  diftinguée  par  de  pe- 
tits toits  couverts  de  tuiles  vernifées ,  qui  diminuent  en  fail- 
lie à  mefurc  que  la  Tour  s'élève  &fe  rétrécit.  Le  mur  de 
cet  édifice  a  du  moins  fur  le  rez  de  chauffée  doazc  pieds  d'é- 
paiffeur ,  Se  plus  de  huit  Se  demy  par  le  haut ,  il  eft  incrufté 
de  porcelaine  pofée  de  champ, afiez  grofliere,  Se  dont  la 
pluye  Se  la  pouifiere  ont  diminué  la  beauté.Chaque  euge  cft 
formé  par  de  groiïes  poutres  mifes  en  travers  qui  portent  un 
plancher,  &  qui  forment  une  chambre  dont  le  I  imbris  eft 
peint.  Le  premier  eft  plus  élevé  ,  mais  les  autres  foit  entre 
eux  en  égale  diftance,&  les  murailles  font  percées  d'une  in- 
finité de  petites  niches  remplies  d'idoles  en  bas  relief,  ce  qui 
fait  une  efpece  de  marquetage  très  -  propre  ;  Se  tout  cet 
ouvrage  étant  doré  paroît  de  marbre  ou  de  pierre  cizelée  , 
quoyque  fclon  les  connoifleurs  ,  ce  ne  fou  qu'une  brique 
moulée  Se  posée  de  champ,les  Chinois  ayant  une  adre.Tc  mer- 
vcilleufe  pour  imprimer  toute  forte  d'ornements  din<  leurs 
briques.  L'efcalier  qu'on  a  pratiqué  en  dedans  cette  Tour, 
eft  petit  &  incommode,  parce  que  lesdegrez  ont  prefque 
tous  dix  bois  pouces  de  hauteur ,  Se  on  y  en  compte  190.  ce 
qui  fait  if8.  pieds  de  hauteur  ;  aulqucls  en  joignant  la  hau- 
teur du  ma(fif,  celle  du  neuvième  étage  qui  n'a  point  de  de- 
grez  Se  le  couronnement  ;  on  trouve  que  la  Tour  eft  élevée 
fur  le  rez  de  chauffée  de  plus  de  100.  pieds.  Le  comble  eft 
formé  par  un  gros  mats  qui  prend  au  pt  mener  du  8.  étage  Se 
oui  s'elcve  plusde  jo.  pieJs  endehir»,  ilparoît  engagé 
dans  une  Large  bande  defer  de  la  même  hauteur,  tournée  en 
volute ,  Se  éloignée  de  plufieurs  pieds  de  l'arbre  ,  de  forte 
qu'elle  forme  en  l'air  une  efpece  de  cône  vuidî  ,  Se  percé  à 
joar.fur  la  pointe  duquel  on  a  paie  un  globe  doré  d'une 
groffeur extraordinaire. C'eft làceque IcsCmnois  ippeilenc 
la  Tour  de  Porcelaine,  tVqac  quelques  Européens  nomme- 
roient  peut-être  la  Tour  de  brique,  Se  qui  peut  pafT;r  pour 
l'ouvrage  le  mieux  entendu ,  le  plus  folide  &  le  plut  magni- 
fique qui  foit  dans  l'Orient  Du  haut  de  la  Toar  on  dé  rouvre 

fircfquc  toute  la  ville  de  Nanking,une  des  plus  grandes  de 
aChine ,  Se  fur  tout  lagrande  colline  de  l'Obfcrvatoire  qui 
cft  à  unegrande  lieuë  de  là.  *  Le  P.  le  Conte  Jcfui te,  Mémoi- 
res de  Ucb  ne,  en  169t.  Lettres  J. 

PORCELLI ,  Poète  de  Naples,  florifToit  i  Roue  dans 
le  XI  V.Siccle,  Se  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Frédé- 
ric ,  Duc  dUrbin,  Prince  qui  affectoir,  mais  en  vain,  de  faire 

f>aflcr  Porcelli  pour  un  grand  génie.  On  ne  trou  voit  rien  de 
oiiable  en  ccPoëte ,  que  fa  facilité  à  fiire  des  Vers ,  comme 
le  ditLilb  Giraldi ,  torcellt  verfus  noturxm  pmàs ,  q  ùm  tndu- 
jhiMt ,  Imdiverim.  *  Volaterran  ,  1»  Mtr»p.  Lilio  Giraldi, 
Du!.  1.  de  Paët.fii  ev:.  VotEus,     }.de  Hi(l.  Ut. 

PORC-ES!>IC,  Ordre  de  Chevalerie ,  fut  inftitué  par 
Loiiis  de  France.  Duc  d'Orléans,  &  fécond  fils  du  Roy 
Charles  V.à  la  naiffance  de  Ion  fils  Charles  en  1394.  Cet  Or- 
dre étoit  compofé  de  15.  Chevaliers ,  dont  le  Duc  étoit  le 
premier .  Se  qui  dévoient  être  nobles  de  quatre  races.  Leurs 
ornements  étoient  un  mantclet  d'hermine ,  fur  lequel  on 
mettoit  une  chaîne  d'or ,  au  bout  de  laquelle  pendoit  fur 
l'eftomac  un  PorcElpic  d'or,  avec  cette  devife:  Ctmtnus  c> 
Emîmes;  que  le  Roy  Loiiis  XL  prit  depuis  pour  luy.  On 
veut  que  .cet  Ordre  ait  été  appetlé  du  nom  de  Ciimtl , 
parce  que  le  Duc  d'Orléans  donnoit  avec  le  Colier,  une 
bague  d'or  girnie  d'un  camayeu  ou  pierre  d'agathe ,  fur 
laquelle  étoit  gravée  la  figure  du  Porc-Efpic.  LeRoy  Loiiis 
X  II.  abolit  cet  Ordre  à  fon  avènement  à  la  Couronne. 
*  Sainte-Marthe ,  U.  15.  H»Jf.  Gentd.  Favin ,  Thett.  d'Haï.  &  de 
Cbevxl, 

PORCHERES  D'ARBAUD  (  Franços  de  )  Gentil- 
homme Provençil,  fc  diftinçua  par  fon  cfprit.  &  par  fes 
Poëfies ,  fous  le  miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  étoit 
de  l'Académie  Françoifc,  aufli-bicu  qu'HoMOMT  Lauaie^ 
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de  Porchères , Provençal ,  qui  vivoit  en  même  temps,  & 
quifit  imprimer  auffides  Poëfîes,  «te.  *  Peliffon,  HT/fc  de 

POR  CtÏÈT  SAUVAGE  ,  (ftftbfw  Sdntitus) de  Gen- 
nes,  vivoit  vers  l'an  tjtj.  &  prit  l'habit  de  Chartreux.  Dans 
là  folitude  il  compofa  un  Ouvrage  contre  les  Juifs,  où  il 
prouve  par  l'Ecriture  &  par  les  Livres  du  Talmud  Se  des 
Cabaliftes ,  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Cet  Ou»  ra- 
ge fut  imprimé  à  Paris  en  ijio.par  les  foins d'Auguftip  Jufti- 
niani ,  Evéque  deNebio,fous  ce  titre:  Vi&trià  Psjrcbtn  *d~ 
fri/îii  hBfMfudéti.  L'Auteur  copioit  dans  cet  Ouvrage  Rm- 
mm  Umw ,  comme  luy-raême  tut  enfuite  copié ,  par  Pitm 
Çtutm.  On  dit  qu'il  compofa  un  autre  Traité  :  Dt  twéas  & 
mt ,  qu'on  garde  dans  la  Bibliothèque  des  Dominicains  de 
Gennes.  *  Barthélémy  Pafchcti,  netie  beëex.t  de  G  cm*.  Augu- 
ftin  Juftiniaui  ,  Anntl,  Genuenf.  ti  A.C  1x99*  Auguftin  Schiaf- 
tino  >  Hsfi.  Eccl.  Ctn.  Gefher ,  m  Btbi.  Poitevin ,  ut  Apftr.  Sâct, 
Petreius,  Btbi.CMt.  Rafaël  Soprani,  Script.  dtiU  Lygur.  Veyet, 
Gala  tin. 

PORCIE  (  Pbkm)  fille  de  Caton  dU tique,  Se  femme  de 
Brntus ,  avoit  appris  la  Philosophie,  aimoit  les  belles  Let- 
tres ;  Se  par  foo  cl  prit ,  auffi-bien  que  par  fon  courage ,  s'é- 
leva au  deffus delà  foiblcffe  ordinaire  de  fon  fexe.  Dans  le 
temps  que  Brutus  devoit  exécuter  la  conjuration  contre 
Ccfar,qu'on  luy  cachoit,  elle  fe  fit  elle-même  une  tres-erande 
blcJiire  ;  Se  voyant  fon  mari  allarmé  :  Je  me  fuis  bïeffée , 
luy  dit  -  elle ,  pour  vous  donner  un  témoignage  de  mon 
amour ,  Se  pour  vous  faire  connoître  avec  quelle  confiance 
je  me  donnerais  la  mort ,  fi  l'affaire  que  vous  allez  entre- 
prendre venoit  à  écholier ,  Se  caufoit  vôtre  perte.  Depuis 
ayant  appris  la  défaite  Se  la  mort  de  Brutus .  qui  arriva  en 
.711. à  Rome , 8c  41. avant  J. Celle  refolut  de  mourir.  Ses 
parents  s'oppoferent  à  ce  funeste  deffein  ,  Se  luy  ôterem 
toutes  les  armes  avec  lef quelles  elle  fe  pouvoit  nuire  ;  mais 
elle  eut  le  courage  d'avaler  des  charbons  ardents  ,  Se  fe  fa- 
critia  par  ce  genre  de  mort  extraordinaire.  *  Plutarque ,  m 
tnt.  Valere  Maxime, h.  t.ex.  16. &ti.  4.  t.  6.  tx 6.  Bo- 
cace ,  dt  mulitr.  t.  8. 
PORC1US  CATON.  cbtrtbtz.  Caton. 
M.  PORCIUS  LATRO ,  célèbre  Declamateur,  eutgran- 
de  parti  l'amitié  te  à  l'eftime  deSeneque,  &  étoit originaire 
de  Cordoue  en  Efpagne.  Se  voyant  atuqué  d'une  Hévre 
quarte ,  longue  Se  facheufe ,  il  fe  fit  mourir  pour  fe  délivrer 
de  ce  mal ,  I  an7jo..de  Rome,ôc  le 4.  avant  J.C.Nous  avons 
fous  foo  nom  une  Déclamation  contre  Catilina  \  mais  les 
ConnotUcurs  foû tiennent  qu'elle  cil  indigne  d'un  homme  de 
cette  réputation.  *  Seneque ,  inprtf.  cmtr.  h.  u  Vodius ,  dt 
Rirhot.  tut.  n.  15.  Sec. 

PORCIUS  UCIN1US,  Poète  Latin ,  vivoit  au  commen- 
cement de  la  féconde  guerre  Punique  .vcrsl  an  j}6  de  Ro- 
me ,  &  118.  avant  J.  C.  dans  le  temps  que  la  Pocfic  Latine 
étoit  encore  informe  &  grofliere.  *  Aulu-Gellc ,  u.  17.  t.  ulr. 
Cbercbtz.  Licinius. 

La  Famille  des  Porciens,  Ptrtu Gou,  a  été  illuftre  1  Rome 
entre  celle  du  peuple  ,  Se  étoit  originaire  de  Tufculum. 
Porcius  Caio  ,  dont  Plutarque  fait  roention.cut  deux  fils, 
Caton  le  Cenfcur  qui  fuit ,  &  Porcius  Licinius  ,  Conful  en 
570.  de  Rome,  &  184.  avant  J.C.  a  vec  Claudius  PuJcher.  M. 
Porc  tus  Cato  dont  nous  parlons  fous  le  nom  de  Cau-n,  eut 
deuxfils.M  Porcius.dootnous  parlerons  dans  la  fuite,&  Por- 
ciui  CatoSalanianus,  qui  mourut  étant  Prétcur.Quclqucs 
Auteurs  le  font  pere  de  M.  Porcius ,  quifutConluien^o. 
de  Rome ,  Se  114.  avant  J.C.  avec  M.Acilius  Balbus ,  Se  qui 
étant  depuis  banni  de  Rome ,  pour  avoir  mal  gouverné  la 
Maccdome ,  fe  retirai  Tarragone  en  Efpagne.  11  laiûa  un 
filsde  même  nom,  pere  de  Caton  d  Utique ,  qui  fut  pere 
de  Porcius  Cato ,  tué  à  la  bataille  de  Philippes^l'an  7».  de 
Rome ,  Se  41.  avant  J.  C.  Porcius  Cato  ,  fils  aîné  du  Cen- 
feur,  mourut  avant  fon  pere.  11  avoit  époufé  Tcrtia ,  fille 
de  Paul  Emile ,  Se  laiflà  d'excellents  Livres  de  Droit ,  félon 
Pomponius.  Son  fils  qui  mourut  en  Afrique  ,  Se  fut  pere  de 
L.  PorciusCato.  Quelques  Auteurs  croyent  que  C.  Porcius 
dont  nous  avons  parlé,  Se  qui  fut  Conful  avec  M.  Acihus, 
étoit  fils  du  même  Caton  le  Jurifconfulte.  L.  Porcius  Cato 
fut  Conful  en  66*.  de  Rome ,  Se  89.  avant  J.  C.  avec  Cn. 
PomponiusStrabo,  Se  fut  tué  peu  après  en  la  guerre  contre 
les  Marfes.ou  des  Adoriez.  Vtjtt,  Caton.  *  Tnc-Ltve, /».}$. 
\a  &*<>.  Vellcius  Patcrculus,/».  t. Pomponius,/».  1.  dttmg. 
fur.  Ciceron ,  Dion .  Valere  Maxime ,  Plutarque ,  Caffiodo- 
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excellent  Peintre  dltaltemé  i  Pordenone,  Bourg  de  Frfoul, 
étoit  de  la  Famille  de  Sacchi ,  quoy  qu'on  l'appellii  Licinio» 
&  même  quelquefois  Cuticello;  Se  ne  prit  fc  nom  de  Re» 


illo  que  quand  l'Empereur  l'honora  du  titre  deChevalier, 
I  renonça ,  dit-on  ,  i  celuy  de  la  Famille ,  par  la  haine  qu'il 
portoit  i  un  de  fes  frères  qui  avoit  voulu  l'alTafliner  d'un 
coup  d'arquebufe,  dont  il  fut  bleffé  i  la  main.  Au  refte  il 
y  eut  une  u  grande  jaloufie  entre  le  Titien  &  Pordenone» 
que  celuy-ci  craignant  quelque  in  fuite ,  fe  tenoit  toujours 
fur  fes  gardes,  Se  travailloit  l'épée  au  côté,  avec  une  ron* 
dacheauprésdeluy.  A  prés  avoir  long-temps  travaillé  à  Ve- 
nife  &  dans  d'autres  Villes  d'Italie ,  il  alla  à  Fcrrarc  par  or- 
dre du  Duc  Hercule  U.  pour  y  achever  des  deffeins  de  ta- 
pi fleries  ,  qu'il  avoit  commencez  à  Venife.Mais  a  peine  y  fut- 
il  arrivé  qu'il  tomba  malade,  Se  mourut  avant  que  davoif 
fini  cet  Ouvrage ,  où  il  repreféutoit  les  tra  vauxd  AJlyflc.  Ce 
fut  en  l'année  1740.  eV en  la  56.  année  de  fon  âge.  Le  Duc  d* 
Ferrare  luy  fit  faire  de  fomptueulcs  funérailles.  *  Fchbien  , 
Intretuns  fur  Ut  Vut  des  Peintres. 

PORPHYRE,  (  Perpbymt  )  Poète  Chrétien  ,&  Auteur 
d'un  Panégyrique  de  Conftantin ,  en  Vers  Latins,  feprefên- 
taà  cet  Empereur  vers  l'an  319.  Il  le  compofa  dans  lexiloùl 
il  étoit,  Se  dont  il  fut  rappellé.  S.  Jérôme  fait  mention  de 
Porphyre  en  la  Chronique  d'Eufebe.  Son  Ouvrage  a  été 
imprimé  en  1595.  *  Fulgvnce,  h.  t.  Mttbtl.  Bede,rfr  drt.mttri» 
Rabanus  Maurus,  Pr$l.h.dtLmd.S.cnitn,  &t.  Baronius,  A» 
C  315.  n.  00.  z.  ti». 

S.PORPHYRE,(  Ptrphjms  )  Comédien  d'Adrtano- 
poles,  depuis  appcllée  Andrmtfle,  s'étant  fair  baptiler  paf 
mocquerie  devant  l'Empereur  Julien  l'Aport  it,  fut  éclat-, 
ré  d'une  lumière  celefte  ,  Se  déclara  publiquement  qu'il 
étoit  Chrêtien.Il  eut  auffi-tôt  la  tête  tranchée,  Se  gagna  ainfî 
la  Couronne  du  Martyre.  *  Martyrologe  Romain ,  15.  Stf- 
ttntbrtt 

PORPHYRE,  {Ptyrfhjrius)  Philofophe  Platonicien, étoie 
Tyrien ,  fi  l'on  en  croit  ion  témoignage ,  ou  deBathanée» 
BourgdePhenicie,  félon  l'opinion  de  ceux, qui,  comme? 
faint  Jérôme,  l'ont  furnomméBathanclle.  11  étoit  d'une  Fa- 
mille Syrienne ,  i  ce  que  l'on  conjecture,  par  fon  nom  de 
Malc  ,  lequel  en  Syriaque  lignifie  Roy  ;  &  de  là  vient  qu'é- 
tant engagé  par  Longtn  i  changer  de  nom  i  il  prit  celuy  de 
Porphyre ,  qui  a  quelque  rapport  i  la  Royauté.  Socratesdic 
que  Porphyre  avoit  profeuéla  Religion  Chrétienne;  mais 
qu'ayant  été  maltraité  par  quelques  Chrétiens  i  Ccfarée  de 
Paleftine,  il  avoit  abandonné  le  Chriftianifme  contre  lequel 
il  écrivit  depuis ,  pouffé  à  cette  defertion  par  la  colère  &  la 
mélancolie,  pallions aufquelles il  étoit  fortfujet.  Il  futdif- 
ciplede  Longin,  célèbre  Profcffeur  de  Rhétorique  &  de 
Philofonhic ,  &  devint  l'ornement  de  fon  Ecole  i  Athènes* 
De  li  if  paffa  i  Rome ,  Se  s'attacha  entièrement  à  Plotin  , 
auprès  duquel  il  paffa  fix  années.  Le  noir  chagrin  qui  s'em- 
para enfuite  de  fon  efprit ,  le  porta  fou  vent  i  fe  vouloir  tuer 
luy-même  ;  ce  qu'il  eût  exécuté  li  Plotin  ne  fe  fut  efforce 
de  combattre  ce  defefpoir.  On  croit  qu'il  fit  encore  quel- 
ques voyages  cn  Orient  ;  mais  il  eftfur  qu'après  la  mort  de 
Plotin  il  retourna  i  Rome ,  où  il  enfeigna  la  Philofophie 
avec  une  très  grande  réputation,  où  il  s'appliqua  même  i 
l'étude  de  l'éloquence,  Se  où  il  fe  rendit  tres-habiledans  la 
Philofophie ,  dans  la  Géographie  ,  dans  l'Aflronomic ,  Se 
djns  ia  Mulique.  U  prononça  en  public  des  Difcours d'élo- 
quence, qui  luy  acquirent  une  grande  réputation.  Porphy- 
re mourut  i  Rome,  comme  le  témoigne  Eunapius ,  après 
avoir  vécu,  non  feulement  jufqu'au  règne  de  Probe,  qui 
mourut  en  z8i.  mais  même  jufqu'i  celuy  de  Dioclcticn  t 
&  peut-être  au-delà.  Il  avoit  époufé  une  veuve,  nommée 
Marcelle ,  qui  étoit  mère  de  cinq  enfants  ;  &  il  y  a  apparen- 
ce que  fes  mœurs  furent  fort  réglées  ,  Se  fans  reproche,  du 
moins  les  Chrétien  s  ne  luy  cn  ont  point  fait.  Mais  il  s'aban- 
donna aufli-bicn  que  les  autres  Platoniciens  de  fon  temps, 
aux  facrileges  Se  aux  fuperftition*  de  la  Magie.  Il  avoit  écrit 
plufieurt  Ouvrages, dont  Holftenius  a  publié  la  plus  gran- 
de partie.  Il  nous  refte  de  luy  trente-deux  Omettions  fur 
Homère  :  Une  Differtation  fur  l'Antre  des  Kimpucs ,  décric 
dans  le  treizième  de  l'OdifTéetUn  Fragment  fur  le  Styxr 
Un  Livre  fur  les  Cathcgories  d'Ariftote  :  Se  quatre  autres 
fur  l'abftinence  des  viandes.  Les  Anciens  ont  fort  connu 
plufieurs autres  productions  de  ce  Philofophe,  telles  que 
font  cinq  Livres  de  l'Hifto'reCurieufe ,  ou  Entretiens  Cu- 
rieux ,  du  premier Livredcfquels  Eufcbe  nous  a  confervé 
un  Fragment  fur  les  Auteurs  Plagiaires  :  Un  Traité  en  plu- 
ficursLivxe»  de  k  Vie  &  du  Dogmes  de»  Pbjloibphcs  :  D'au- 
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très  fur  ce  qui  e(t  en  nôtre  pouvoir  ;  fur  le  retour  de  l'âme  1 
Dieu  ;  fur  Ici  fiâmes ,  &c.  Relie  à  parler  de  ce  qu'il  a  com- 
pote contre  la  Religion  Orthodoxe.  Il  lut  exprés  toute  l'E- 
criture pour  y  réiïlïir ,  non  dans  le  déficit)  d!y  chercher  la 
vérité ,  mais  afin  d'y  trouver  dequey  la  combattre.  Cet 
Ouvrage  qui  u'eft  point  parvenu  ^ufqu'à  nous,  mais  qui  a 
rendu  lé  nom  de  Porphyre  tres-odieux  aux  Chrétiens,  eft 
fou  vent  cité  dans  les  saints  Pères,  &  fut  refuté  par  làint  Me- 
thodius,parEufebede  Ceiarée  >  dans  fon  Livre  de  la  Prépa- 
ration Evangclique,  par  Apollinaire  >  par  faint  Auguftin, 
dans  fon  to.  Livre  delà  Cité  de  Dieu,  par  faint  Jérôme, 
fur  Daniel ,  4c  ailleurs ,  par  faint  Cyrille ,  Se  par  Theodoret. 
*  Socrates,  bb.  J.  Vtt.ïlrti».  Eufebe,  Pr*f*r*t.  lib.  4.  &  10. 
Suidas,  Theodoret,  S.  Jérôme,  m  Pttf.CMâL  Scnft.  Eul, 
S.  Auguliin,4<€rfjr.D<i»S.  Cyrille , tv.  1. tmt.  iuhtn.  Euna- 

rius ,  m  vit.  PbtUf  Baron ius,  Scaliger,  Voffius,  Henry  Valois, 
lolften  ius ,  tnf*  itt,  Tillemont ,  Hïft.  du  Imf. 

On  ne  doit  pas  oublier,  que  l'Empereur  Theodofe 
h  Grand  t  fit  depuis  brûler  les  Livres  de  Porphyre,  l'an  $88. 
comme  nous  le  voyons  exprimé  dans  les  Actes  du  Concile 
d'Ephcfe.  On  avoit  crû  du  temps  de  faint  Auguftin  ,  qu'il 
y  avoir  eu  deux  Philofophes  de  ce  nom  ,  dont  l'un  étoit  de 
Tyr ,  &  l'autre  de  Sicile.  La  caufe  de  cette  erreur  venoitde 
ce  que  Porphyre  avoit  demeuré  long-temps  dans  cette  Ifle, 
comme  il  l'allure  dans  la  Vie  de  Platon.  Saint  Auguftin ,  qui 
avoit  donné  dans  ce  fèntiment ,  s'en  dédit  dans  fes  Rétracta- 
tions. De  même  le  Cardinal  Baronius  avoit  crû  dans  la  pre- 
mière édition  de  fes  Annales ,  que  Porphyre  vivoitencore 
du  temps  de  Conftantin  leGwtd,  qui  fut  mppellé  de  l'exil, 
te  qu'il  avoit  encore  embraiTé  la  Religion  Chrétienne.  Mais 
il  s  eft  retracté  dans  la  féconde  édition  de  cet  Ouvrage. 
En  effet,  il  avoit  confondu  ce  Philofophe  avec  P.  Op- 
Utien. 

PORPHYRE,  (  Virfhyriiti )  que  faint  Chryfoftorae  éta- 
blit Evéque  de  Gaze ,  vers  l'an  400.  étoit  un  homme  qui 
dés  fa  jeunefle  avoit  vécu  dam  l'innocence  Se  dans  la  péni- 
tence ioutenfemble,&  qui  pofledoit  toutes  les  qualitez  d'un 
faint  Prélat.  Se  voyant  periecucé  par  les  Payens ,  qui  étoient 
les  plus  puiflânts  dans  la  Ville ,  il  ne  refîfta  que  par  fa  pa- 
tience Se  par  fes  miracles,  qui  en  convertirent  pluficurs. 
Il  obtint  de  l'Empereur  Arcadius , qu'on  abbatroit  le  Tem- 
ple de  Marnas  tres-celebre  a  Gaze  ;  mais  l'avarice  des  Offi- 
ciers  de  ce  Prince  s'oppofa  à  l'exécution  de  cet  Arrêt.  Por- 
phyre fut  obligé  de  venir  à  Conftantinople ,  où  il  obtint  fa 
demande,  après  un  prodige  qui  arriva  au  Baptême  de  Theo- 
dofe It  feune ,  comme  nous  le  remarquons  en  parlant  de  ce 
P  rince  Se  d'Amaniius.  Marc  Diacre  de  Gaze  raconte  toutes 
ces  choies  dans  une  Relation  que  le  Cardinal  Baroniu» 
rapporte,  &  que  Metaphrafte  Se  Suriusont  inleiécdans  la 
Vie  de  ce  faint  Prélat,  dont  l'Eglife  célèbre  la  mémoire  le 
t6.  Février. 

PORPHYRE,  (Ptrfbjrtus  )  faux  Evéque  d'Antioche, 
étoit  très -décrié  par  fes  fevifes ,  que  Palladius  décrit  dans 
la  Vie  de  faint  Chryfoftomc.  Après  la  mort  de  faint  Flavien 
en  404. U Te  mit  fur  le  Siège  de  l'Eglife  d'Antioche,  fans 
obferver  aucune  formalité  Canonique,  &  fc  fit  ordonner 
par  Severien  Si  Antiochus ,  les  portes  de  l'Eglife  fermées 
fans  l'afiemblée  du  peuple.  Il  corrompit  les  foldats,  fe  1er- 
vit  de  toutes  fortes  de  violences,  pour  contraindre  les  habi- 
tants de  communiquer  avec  luy ,  &  mourut  enfin  en  408.  & 
Alexandre  fut  mis  en  fa  place.  *  Theodoret,  li.  j.  Baronius, 
m  Annal. 

PORPHYROGENETE  ou  PORPHYROGENITE: 
nom  que  l'on  donnoit  aux  enfants  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinople, parce  que  les  Impératrices  avoient  coutume  de 
faire  leurs  couches  dans  un  appartement  nommé  Porphyre, 
qui  étoit  à  l'entrée  du  Palais  du  côté  de  la  Propontide.  Ce 
nom  eft  compote  du  Grec  ,  &  de  ><»i»  ,  naiffance , 

ou  de  fpMMm  ,  naître.  Ce  fut  Conftantin  U  Grand ,  qui  fit 
bâtir  ce  fuperbe  Palais,  qu'il  deftina  pour  la  naiflànce  Se  l'é- 
ducation des  Princesqui  viendroientde  fa  race.  Nùretas  rap- 
porte une  autre  raifon  de  ce  furnom ,  &  dit  que  ces  Princes 
étoient  appeliez  Porphyrogenites,  parce  qu'on  les  recevoit 
dans  un  drap  de  pourpre,  en  forrant  du  ventre  de  leur  mere, 
ce  qu'il  juftihe  par  l'exemple  de  l'Empereur  Emanucl  Com- 
nene.  *  Nicetas , U.  j.  Luitprand ,  m.  a»  Maimbourg ,  Hift.  dti 
UmxUfttf. 

P  O  R  R  E'E ,  (  Gilbert  de  la  )  natif  de  Poiûicrs ,  Cha- 
noine, &  puis  Evéque  de  cette  Ville  dans  le  XII.  Siècle, 
fut  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps.  11  profcflà  du- 
rant prés  de  trente  ans  la  Philofophic  &  la  Théologie ,  dans 
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les  meilleures  Villes  du  Royaume.  Mais  il  tomba  malheu- 
re ufement  dans  quelques  erreurs,  en  «'expliquant  Air  les 
Perfonncsde  la  Trinité,  plûtôt  félon  1rs  Topiques  d'Arifto- 
te,  que  félon  le  langage  de  l'Ecriture.  Selon  ion  Syftéme, 
l'Eflcnce  divine  n 'étoit  point  Dieu  ;  les  propriété*  des  Per- 
fonnesn'étoient  point  les  perfonnes  ;  la  nature  divine  n'é- 
toit  point  incarnée  ;  il  n'y  avoit  point  démérite  que  celuy 
de  Christ,  Se  per Tonne  n'étoit  véritablement  baptife,  s'il 
ne  devoir  être  fauvé.  Ses  Archidiacres ,  par  zele  ou  par  ini- 
mitié, furent  fes  aceufatcurs  ;  &  faint  Bernard  les  foûtint 
auprès  du  Pape  Eugène  III.  qui  étoit  alors  en  France.  L'affai- 
re fut  traitée  en  deux  Conférences  ;  l'une  â  Auxerre  ,&  l'au- 
tre i  Paris;  te  fut  enfin  terminée  dans  une  troiliéme  qui  Te 
tint  à  Rheims ,  après  le  Concile  affemblé  l'an  1147.  Le  Pape 
ne  voulut  pas  traduire  devant  une  fi  grande  Afhmbléc,  ce 
Prélat  qui  promettoit  de  fe  fcûmettre  1  ce  qui  feroit  jugé 
par  le  Concile.  Ses  propofîtions  turent  condamnées ,  éV  ce 
Jugement  fut  reçu  de  luy  avec  une  foumifiion  que  n'imi- 
tèrent pas  quelques-uns  de  fes  difciples.  Ainfi  n  ayant  pas 
défendu  opiniâtrement  fes  erreurs ,  c'eft  i  tort  qu'il  eft 
mis  par  quelques  Auteurs  au  nombre  des  Hérétiques.  Gil- 
bert gouverna  encore  l'Eglife  de  Poiôiers  jufqu'à  l'an  nu.- 
qui  fut  celuy  de  fa  mort.  Outre  fen  Traité  de  la  Trinité, 
il  avoit  compofé  une  Ex  poli  lion  des  Pfeaumes  ÔrdesEpt- 
tres  de  faint  Paul.  *  Henry  de  Gand ,  dtStrtft.  Kd.  eat.  17. 
&  m  tfftnd.  of.  8.  Othon  de  Friiingen  ,  U.  ugifi.  tnJLlmf. 
ti.i.  (if.  46.^47. Baronius,  T.%1 1.  Amul.  A. 0.1146.1147. 
&(.  Sixte  de  Sier.ne,  ii.  4.  Btbl.  Ptolomeus  lucenfis ,  a.  C. 
115 4.  Sandere ,  btr.  14).  Sainte-Marthe  ,6«ï.  cbnft.  T. ll.fAt. 
886. 

PO&RETE  . (  Mars?uerite)certaineftmmede Hainaur, 
qui  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle ,  étant  venue  à  Paris ,  y  com- 
pofa  un  Livre  rempli  des  erreurs  renouvcllées  par  les  Qj>ie- 
tiftes  modernes.  Elle  y  difoit  entr'autres  chofcs,quune 
perfonne  anéantie  dans  l'amour  de  fon  Créateur  peut  fatis- 
faire  librement  tous  les  fouhaits  de  la  nature,  fans  crainte 
d'offtnfer  Dieu.  Elle  foûtint  opiniâtrement  cette  dcârme, 
qui  la  fit  condamner  à  être  brûlée,  ce  qui  fut  exécuté  en 
1110.  Un  certain  Guiard  de  Creflonncffart ,  publioit  dans  le 
même  temps  d'autres  erreurs, &  difoit  qu'il  étoit  cet  Ange 
de  Philadelphie ,  dont  il  efl  parlé  dans  l'Apocalypfe.  Mais  Û 
fut  plus  fage  que  Marguerite  Porrete,  car  il  abjura  fa  doctri- 
ne,  &  ne  fut  condamné  qu'à  une  prifoo  perpétuelle.  *  Spon- 
de ,  A.  C.  itio.  n.  6. 

PORSENNA,  Roy  des  Hetrufques  ,  dont  la  capitale 
étoit  Clufium,  maintenant  cbmfi  en  Tofcane  ,  regnoit  vers 
l'an  520.  avant  Je'US-Christ.A  la  follicitation  de  Tarquin  U 
Suftrbe,  il  vint  allicger  Rome  l'an  247.  de  la  fondation  de 
cette  Ville,&  507  avant  J.C.pour  rétablir  ce  Prince  qui  avoit 
été  châtié  du  Thrône.  Ce  liège  fut  long  &  fâcheux ,  &  les 
Romains  fe  virent  reduitsà  la  dernière  extrémité.  Mais  le 
courage  de  Clelie ,  d'Horace  ftirnommé  Cocles  ,&  de  Mu- 
tius ,  dit  Scxvola  ,  fut  la  principale  caufe  du  falut  de  Ro- 
me. Porfenna  fut  contraint  de  lever  le  liège ,  8e  de  fc  reti- 
rer en  fon  pays.  11  eut  un  fils  nommé  Aruns.*  Tite-Live, 
li. Denysd  Halicarnaflë , (1.  }.Florus,ft.  1.  c,  10. Eutrope. 
Orote  ,&c. 

PORT  ou  PORTO,  Ville  d'Italie  ,  &  fituée  à  l'embou- 
chure du  Tibre  ,  dans  l'Etat  Ecclcfiafiique ,  eft  le  titre 
d'un  des  fix  anciens  Cardinaux.  Son  Port  qui  avoit  été  bâ- 
ti par  Claude ,  Se  réparé  par  Trajan,  a  été  autrefois  confi- 
dcrable,  mais  aujourd'hui  i  peine  fçavons-nous  le  lieu  où  it 
a  été.  La  Ville  eft  auflî  prefquc  détruite  &  inhabitée  à  caufe 
du  mauvais  air.  *  cmfultt*.  Leandrc  Albcrti.  Les  Auteurs 
Latins  ont  nommé  cette  Ville  Ptrtut  Auptftt  Se  Ptrtut  Ra- 

MÂMtl. 

PORT-ALEGRE ,  Tortus  Alitrit ,  autrefois  Anut ,  Ville 
de  Portugal ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Brague ,  eft  dans  1* 
Province  d'Alentejo ,  vers  les  frontières  de  rEftramadoure.- 
Ellc  eft  fituée  fur  une  rivière,  &  eft  aflez  bien  foniticc.  C'eft 
un  Comté  quiappirtient  i  la  Mai  Ton  deSilva. 
PORT-HERCOLE.Ville  Se  Port  de  mer  dltalie  en  Tof- 
cane ,  appartenant  aux  Efpagnols ,  eft  au  Levant  d'Orbitel- 
lo ,  vers  le  mont  Argentara.  C'eft  le  Ptrtut  HmuUiAe  Stra- 
bon ,  différent  de  Monaco  qui  porte  ce  même  nom  en  Latin. 
*  San  fon. 

PORT-LOUIS  ou  BLAVET.Portconliderable  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  cbtrcbt*.  Blavet. 

PORT  AU-PRINCE ,  Ville  fur  la  côte  Meridionalede 
l'Ifle  de  Cuba  dans  l'Amérique ,  a  un  port  nommé  le  Porc 
Sainte-Marie.  Cette  Ville  eft  fituée  au  milieu  d'une  grande 

prairie, 
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prairie ,  où  les  Efpagnolsont  quantitéde  Hatosqui  Tont  des 
parcs  où  ils  nourrifïent  des  bêtes  à  cornes ,  pour  en  avoir  le 
fuifêc  les  cuirs.  Ils  ont  aulli  beaucoup  de  Matcrias  ;  c'eft  à- 
dire,  de  lieux  où  leurs  Boucaniers  Te  retirent  pour  tuer  des 
Bêtes  Tau  vages,&  y  faire  Pécher  les  cuirs.  C'eft  delà  que 
viennent  tous  les  cuirs  qu'on  cftime  tant  en  Europe]  8c  qu'on 
appelle  dcHavana  ;  parce  que  de  cette  Ville  du  Port  au 
Prince ,  on  les  porte  à  celle  de  Havana ,  qui  eft  la  Ville  capi- 
tal e  de  cette  I(le,  afin  d'y  être  embarquez  pour  l'Efpagnc, 
d'où  on  les  tranfporte  dans  tous  les  autres  Royaumes  de 
l'Europe.  *  Ocxmclin ,  Ut  fi.  des  Indtt  Occid. 

PORT-AUX-PRUNES,  païs  de  l'Ifle  de  Madagafcar, 
dans  la  partie  Septentrionale  .vers  la  côte  qui  regarde  l'O- 
rient ,  s'étend  depuis  le  Port  de  Temetavi ,  jufqu  à  la  Baye 
d'Antongil ,  &  eft  borné  vers  l  'Occident ,  par  les  montagnes 
des  Vohits  Anghombes  Se  d'Anfianach.  C'eft  un  pays  riche, 
&  très  fertile  en  rist  Se  en  excellents  pâturages.  Les  Habi- 
tants font  fort  addonnez  au  travai!,8c  mourraient  plutôt  de 
faim  que  de  manger  de  la  viande  d'une  bête  «qu'un  Chré- 
tien ,  ou  un  homme  du  Sud  auroit  tuée.  Ils  font  ZafFchibra- 
him  .  c'eft-à-dire  ,  de  la  lignée  d'Abraham  ,à  ce  qu'ilsdifent, 
&  ne  connoiflent  point  Mahomet  ;  appcllant  Caffres,  ceux 
qui  font  de  fa  Seâe.  D'ailleurs  ils  honorent  les  Patriarches 
Noé,  Abraham,  Ifaac,  Jacob,  Jofeph  ,Moyfe  Se  David, 
mais  ils  n'ont  aucune  connoiflTance  des  autres  Prophètes ,  ni 
de  Jesos-Christ.  Ils  (ont  circoncis,  Se  ne  travaillent  point 
leSamedy  non  plus  que  les  Juifs.  Ils  ne  font  ni  prières  pu- 
bliques ,  ni  jeûnes,  maisfeulementdes  (àcrifices  de  taureaux, 
de  vaches, de  cabrits  &  de  coqs.  Leurs  Villages  font  mieux 
difpofez  &  mieux  fituez  que  ceux  des  autres  païs  ;  Se  dans 
chaque  Village  il  y  a  un  Philoubei  qui  y  rend  la  Juftice. 
Tous  ces  Philoubei  obéïflent  à  un  Ancien,  qui  eft  l'arbitre 
de  leurs  différents.  Ce  font  les  femmes  fit  les  tilles  qui  plan- 
tent le  ris ,  faifant  un  trou  dans  la  terre  avec  un  bâton  poin- 
tu qu'elle  tiennent  en  la  main ,  en  jettant  deux  grains  de  ris 
dans  ce  trou  «qu'elles  couvrent  avec  le  pied ,  en  danfant  & 
chantant.  Tout  cela  fe  fait  en  un  même  jour ,  par  toutes  les 
femmes  &  filles  de  chaque  Village,  qui  s'aflcmblent  pour 
faire  ce  plmtage.  Ils  font  addonnez  à  la  Geomance,  qu'ils 
nomment  Squille.dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  desOmbiaf- 
fès.  La  rivière  de  Manangourou ,  qui  a  fon  embouchure  vers 
rifle  de  Sainte  Marieeft  fort  grande,  Se  ne  fe  bouche  point 
parles  fables ,  de  forte  qu'il  y  peut  entrer  au  moins  une  pe- 
tite barque.  On  voit  le  long  de  cette  rivière, de  belles  pier- 
res dccryftal,  dont  quelques  unes  ont  plus  de  quatre  pieds 
dcgroffèur.  On  dit  aulli  que  dans  l'Ifle  Amboulnoflî,  qui 
e(l  dans  cette  rivière,  on  trouve  des  aiguemarines,  Oc  d'au- 
tres pierres  precieufes  de  couleur,  *  Flacourt,  mftwe  de 


PORT-ROYAL,  Bourg  &  Port  de  l'Amérique  Septen- 
trionale en  Arcadie  ,  Province  de  la  nouvelle  France,  eft  un 
des  plus  sûrs  &  des  plus  conliderablcs  du  païs.  Les  Anglnis 
qui  s'en  étoient  rendus  les  maîtres ,  le  rendirent  par  la  Paix 
de  Breda  en  1667.*  Sanfon ,  Baudrand. 

PORT-ROYAL ,  celcbi  e  Abbaye  de  Bernardines,  eft  li- 
mée proche  de  Chevreufe .  a  lîx  lieuës  de  Paris.  C'eft  de- là 
que  la  Reine  Marie  de  Mcdicis  époufe  de  Henry  IV.  fit  ve- 
nir à  Paris  l'an  t6if.  un  nombre  de  Religieufes  qu'elle  éta- 
blit au  bout  du  Fauxboirg  faint  Jacques,  dans  le  lieu  qu'on 
appel  loit  auparavant  l'Hôtel  de  Clagny,&  qui  porte  au- 
jourd'hui le  même  nom  de  P0rt-R0y.1I.  Le  Port  Royal  des 
Champs  eft  devenu  tres-eelebre  dans  le  Siècle  pafle ,  pour  a- 
voir  été  le  fejourd'un  nombre  défrayants  &dc  pieux  Soli- 
taires,qut  nous  ont  donné  un  il  grand  nombre  d'Ouvrages  de 
pieté  Se  d'érudition.  Il  faut  remarquer  icy  que  quelques-uns 
ont  confondu  mal  à  propos  l'Abbaye  de  Port-Royal  proche 
de  Chevreufe,  avec  l'Abbaye  de  Gif*  Le  Maire,  fans  Ancien 
&  Kouvetu. 

PORT, (Benoît  du)  Chancelier  de  la  Republique  de 
Genneseni'oo.écrivit  en  Latin  une  Relation  de  l'entrée  du 
iloy  Louis  XII.  dans  la  Ville  deGenncs  en  150a.  fous  ce  ti- 
tre :  Dtfirifti»  adventûs  Ludsvni  XII.  Trtntvntm  Rrçi*  m  urbem 
G  en*  4m  mm  1502.  Nous  avons  ce  Traité  à  la  fin  de  l'Hiftoire 
du  Roy  Charles  VIII.  écrite  par  Guil'aume  de  Jaligni ,  & 
imprimé  à  Paris  en  1617.  *  Sophrani ,  Se ritt.  delU  L'gur.  Le  Mi- 
re, nMrô.cH 

PORTA  (  Giovan  BATTtsTA  )Neapolitain ,  a  été  célèbre 
fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  ,&  au  commencement  du  XVII.  Il 
fcavoittaPhilolbphieJes  Mathématiques,  &  la  Médecine, 
&  donna  dans  l'Aftroiogie  judiciaire,  Se  dans  la  Magie  natu- 
relle, dont  il  écrivit  quelques  Ouvrages.  Outre  qu'il  avojt 
Tmt  l  V. 


contribué  à  l'itabliflement  del'Académie  Aigî'iO^fii  il  en 
avoit  une  autre  dans  fa  Maifon  qu'il  nomma  dt  surent,  par* 
ce  qu'on  n'y  recevoit  perfonnequine  fe  fût  fignalé  par  quel* 
que  nouvelle  découverte,  par  quelque  expérience,  ou  par 
quelque  fecret.  Mais  la  Cour  de  Rome  luiy  défendit  de  tenif 
de  ces  afiemblées,  Se  de  s'appliquer  a  ces  feiences,  qui  ne  font 
pas  permifes.  Il  obéit  :  cependant  la  maifon  fut  toujours  la 
retraite  des  hommes  de  Lettres,  Se  des  Etrangers ,  admira^ 
leurs  du  mérite  de  Porta,  qui  mourut  en  1615.  Nous  avons 
de  luy ,  UtffA  nttnrMu.  Elément  a  cumlme*.  De  difttlUmne.  Dt 
Zrferit,  Dt  tccttltis  lirterarum  nous.  De  réfraction*  Oft.cei.  De  Aerii 
trsnfmutâttonthns.  Dt  mnmtmt.  DelU  tifmmt*.  Des  pièces  de 
théâtre,  Sec.  *  Imperialis ,  «1  Mufu  Hifl.  Lorcnzo  Crafio ,  elt& 
d'Hum.  Letter.  Ghilini ,  Teut.  d'Hnom.  Lentr.  VandcrLindcn  » 
de  Script.  Afaf.Thomafini,  Sec. 

PORTA , (Simon)  Ncapolitain,  avoit  été  diicipl  e  de 
Pomponacede  Mantouë,  &  fut  fotipconné  detrede  l'opi- 
nion de  Ion  maître,  qui  croyoitque  l'amemouroit  avec  le 
corps.  Après  avoir  explique  long-temps  la  Philofophie  d'A- 
riftote  à  Pife ,  il commençoità  faire  l'Hifto  rc  des  Poiflbns, 
lorfqu'on  luy  apporta  celle  que  Guillaume  Rondelet  en  a- 
voit  faite,  fur  les  Mémoires  de  Guillaume  Pelliflicr,  Eve* 
que  de  Montpellier,  ce  qui  l'obligea  d'abandonner  ce  deflein. 
Porta  mourut  àNaplesl'anijj}.âgéde57.  ans.Onade!uy 
un  Traité  De  mente  hum  Mi ,  que  Gefner  aflùre  être  un  Ou- 
vrage plus  digne  d'un  porc,  que  d'un  homme  raifonnable. 
Ses  autres  Livres  imprimez  font  Diihonsrium  L*tmm  Grtc» 
bârbAnm  ,  &c.  De  doltre  liber.  Dt  colottbus  oculorum.  De  rervm 
tuturjUm  fnnctfus.  De  fxtt ,  &c.  *  Thuan ,  Hift.  Gefner  , 
in  Bibl. 

La  PORTE ,  félon  l'idée  que  les  Turcs  attachent  à  ce  ter- 
me ,  lignifie  la  Cour  du  Grand-Seigneur. 

PORTE  (  Ardicin  de  la  )  Cardinal ,  étoitnatif  deNovar- 
re,  &  le  rendit  habile  JuriiconTultc.  Après  avoir  perdu  fa 
femme,  il  alla  à  Rome,  s'y  fit  connoîtreparfonménte,&  fut 
en  peu  de  temps  Clerc  de  la  Chambre  ,  Correûcur  des  Let- 
tres A poftoliques,  &  Avocat  Conliftorial.  Le  Pape*  Martin 
V.  oui  l'a  voit  fouvent  employé  utilement ,  le  fit  Cardinal  le 
14.  May  de  l'an  1416.  La  Porte  continua  fes  fervicesau  faine 
Siège,  Se  mourut  J  Rome  le  g.  Avril  de  l'an  1434- u  »*u* 
enterré  dans  l'Eglifc  du  Vatican.  *  Ciacoorus  ,  m  Mut* 
V.  La  Rochepozay ,  NmtncL  C*rd.  Aubcri,  Uifimt  dts  Car- 
dinaux, 

PORTE'  Ardicin  de  la  )  dit  le  jeune ,  Cardinal  Evêque 
d'Aleria ,  étoit  petit-fils  ou  neveu  de  l'autre  Cardinal  de  ce 
nom  .  Se  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  honneurs  du  Do&orar» 
qu'il  fut  choill  pour  être  Grand  Vicaire  de  l'Archcvêqucdo 
Florence.  11  remplit  très- bien  les  devoirs  de  ce  miniftere,  Se 
fediftingua  parla  vigilance,  fon  équité  Si  fa  fermeté.  Lorf- 
que  le  Pape  Paul  II.  eut  déclaré  la  ville  de  Florence  rebelle 
au  faim  Siège ,  il  fut  le  feu  1  qui  ofa  y  publier  l'interdit,  mal- 
gré les  menaces  d'une  populace  mutinée.  Une  action  fi  ferme 
Ce  li  courageufe  luy  acquit  beaucoup  de  réputation  à  la 
Cour  de  Rome,  où  le  Pape  l'employa  pour  d'autres  affaires. 
Il  luy  donna l'Evcché  de  Novarrc  fa  patrie,  &  puis  celuy 
d'Aleria  enCoifc.  Sixte  IV. eut  beaucoup  de  confédération 
pour  Ardicin  de  la  Porte,  qu'il  fit  fucceflivemcnt  Référen- 
daire Se  Dataire,  Se  auquel  il  cor  fia  des  Légations  importan- 
tes. Ce  Prélat  appaifa  àdiverfes  fois,  les  troubles  qui  s'é- 
toient  élevez  à  Nurfie ,  a  Terni ,  à  Pcroufc ,  à  Tripherne  Se 
à  Todi  :  mit  les  fediticux  dansl'impuiflar  ec  de  faire  éclorre 
leurs  mauvais  dette  ns,  confirma  les  autres  dans  l'obéïfTance, 
Se  rétablit  l'autorité  des  Ma.gi(trats.  Peu  après  il  termina 
heureufement  les  différents  qui  étoient  entre  l'Empereur 
Frédéric  III.  &  Mathias  Corvin  Roy  de  Hongrie  ;Se  leur 
peifuada  de  s'unir ,  pour  s'oppofer  aux  progrés  que  faifoient 
de  toutes  parts  les  Infidelles  Le  Pape  Innocent  VIII.  fedé- 
chargea  fur  luy  de  pluficurs  affaires  importantes ,  entr'autres 
du  foin  de  répondre  aux  AmbafTadeurs  des  Princes;  Se  le  fit 
Cardinal  au  mois  de  Mars  l'an  1489.  Mais  fon  humilité  lut 
donnoit du  dégoût  pour  toutesccsDignitez.'cV  le  failbitfoû- 
pirer  apréslafolnude.ll  fut  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape,  il  le 
priade  recevoir  ladémiffion  de  fes  Bénéfices,  Se  de  fon  Cha- 
peau de  Cardinal .  &  de  luy  permettre  de  fe  retirer  à  l'Hcr- 
miragcdeCamaldoli,oùil  avoit refolu  depaffcrlc  reftede 
fes  jours,  d>m  les  exercices  de  la  pénitence.  Après  avoir 
obtenu  ce  qu'il  fouhaitoit,  il  fortit  deRomc,dcguifé,&  avec 
un  feul  domeftique.  Les  Cardinaux  qui  en  furent  avertis, 
en  témoignèrent  tant  de  chagrin,  que  le  Pape  fut  obligé  de 
le  rappeller.  La  Porte  écrivit  de  la  manière  du  monde  la  plus 
preUante ,  pour  obtenir  la  liberté  d'exécuter  le  projet  qu'Ù 
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avoit  formé.  Ce  fut  in  utilement,  car  il  fut  obligé  de  rêve* 
nirà  la  Cour  de  Home,  où  il  fat  l'exemple  des  bons  Ec- 
clefiaftiquc* ,  8c  où  il  mourut  le  4.  Novembre  1493.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  du  Vatican.  *  Victorel  8c 
Ciaconius,iiiaf.P«»f.  Gtrrf.Ughel,  It/U.  fur.  Aubcry  ,Hift.dn 
CdrdtnMX. 

PORTE, (Charles de  la)  Duc  de  la  Meillcraye,  Pair, 
Maréchal, &Grand-M*ître  de  l'Artillerie  de  France,  Cheva- 
lier des  Ordres  duRoy.LieutenantGeneral  delà  Hautc&  Baf- 
fe Bretagne,  Gouverneur  de  Nantes  Si  de  Breft ,  étoit  fils  de 
Charles  de  la  Porte  (Seigneur  de  la  Meillcraye ,  Se  dcClau- 
dede  Champlais  de  Courcclle,  au  Maine  ,&  petit-fils  de 
François  de  la  Porte  ,  Seigneur  de  la  Lunardicre ,  &  de  la 
Meillcraye ,  lequel  de  fa  première  femme  ChudeBochart 
«voit  eu  Suzanne  de  la  Porte  mère  du  Cardinal  de  R-chelieu  ; 
Se  de  fon  fécond  lit  avec  Magdelaine-Charlcs ,  forcirent 
Charles  de  la  Porte  I.dunom,8c  Amador  de  la  Porte  mort 
grand  Pricurde  France  en  1644.  Charles  de  la  Porte,  II.  du 
nom  ,  fcdiltinguaà  l'attaquedu  Pas  de  Suzeen  1629.  au  com- 
bat du  Pont  de  Carignan  en  1630.  au  S  cgedc  la  Mothe  en 
Lorraine  en  1634.  &  s'avança  extrêmement  par  la  faveur  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Il  avoit  déjà  eu  le  Gouvernement  du 
Château  de  Nantes  en  r631.il  fut  fait  Chevalier  des  Ordres 
en  it>«.  &  Grand-Maître  de  l'Artillerie  en  1634.  Depuis  il 
fervit  a  la  Bataille  d' A vein ,  aux  Sièges  de  Louvain,  de  Dole, 
&c.&  après  la  prife  de  la  ville  d'Hefdin  ,  il  reçut  des  mains 
du  Roy ,  le  bâton  de  Maréchal  de  France  fur  la  brèche  de 
cette  Place,  le  30.  Juin  1639.  Le  Maréchal  de  la  Meillcraye 
défit  les  troupes  du  Marquis  de  Fuentes  le  4.  Août  fuivant , 
&  contribua  beaucoup  à  la  prife  de  la  ville  d'Arrascn  1640. 
commandant  alors  l'armée  avec  les  Maréchaux  de  Chaulnes 
Se  de  Châtillon.  Il  prit  les  années  fui  vantes  Aire  ,1a  Baflce  & 
Ba paume  en  Flandres;  Collioure,Perpignan,  eVSalccs  dans  le 
Rouffillon.  En  1644.  il  fut  Lieutenant  General  fous  Mon 
ileur  le  Duc  d'Orléans  ,8c  en  1646.  il  commanda  l'armée  en 
Italie ,  où  il  prit  Piombino  &  Portolongone.  Le  Roy  érigea 
depuis  Ai  (à.  faveur  la  Meillcraye  en  Duché  8c  Pairie  ;  ce  qui 
fut  vérifié  au  Parlement  le  15.  Décembre  1663.  Ce  Maréchal 
mourut  à  l'Arfenal  à  Paris,  le  8.  Février  de  l'an  1664.  âgé  de 
<5».  ans.  Ilavoit  époufé en  premières  nôccs,  l'an  1650.  Marie 
Ruié  fille  d'Antoine ,  Marquis  d'Lfhat,  Maréchal  de  Fran- 
ce ;&  depuis  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marie  de  Gaf- 
fé, fille  de  François,  Duc  de  BruTac.  Il  eut  du  1.  lit  Armand- 
Charles  de  la  Porte  .  Duc  de  Mazarin  ,de  la  Meillcraye, 
&  de  Mayenne,  Pair  de  France,  Comte  de  Ferrete,  «ce. 
Chevalier  desOrdres  du  Roy ,  Lieutenant  General  de  fes 
Armées  ,  qui  a  pris  le  nom  fie  les  armes  de  Mazarin ,  Vtjtx. 
Mazarin. 

PORTE,  (  Maurice  de  la)  natif  de  Paris,  dans  le  XVL 
Siècle,  écrivit  quelques  Ouvrages  ,  entr'autres  un  d'Epi- 
thetes.  11  étoit  frère  d'AMBRoist  delà  Porte  ,  auffi  hom- 
me de  Lettres;  Se  il  mourut  le  13.  Avril  1571.  âgé  de  40. 
ans.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas ,  Btbl. 

TtMÇ. 

PORTE  CROIX  ,  CRUCIFERES  ou  Religieux  de 
Sainte  Croix  ,Ordrc  Religieux  fut  établi  vers  l'an  1160.  fous 
le  Pontificat  d'Alexandre  III.  On  prétend  ridiculement  que 
le  Pape  Cletusavoit  donné  commencement  à  cet  Inltitut, 
Se  que  Cyriaque  le  rétablit  à  Jcrufalcm  ,  après  que  fainte 
Hélène  merc  de  Conflantin ,  y  eut  trouvé  la  vraye  Croix  du 
Fils  de  Dieu.  Le  Pape  Alexandre  III.  luy  donna  des  Règles 
Se  des  Configurions  ;  Se  Clément  IV.  ordonna  que  le  premier 
Monaftcrc ,  Chef  de  l'Ordre,  feroità  Boulogne,  à  Stntt  M*- 
ntii  Mtrelh.  Mais  comme  cet  Inltitut  décheut  beaucoup  dans 
le  XIV.  &  XV.  Siècle ,  on  en  donna  les  Monaltcres  en  com- 
mande; fie  le  Cardinal  BetTarion  eut  le  Prieuré  de  celuy  de 
Venifc.  Le  Pape  Pie  V.  rétablit  versl'an  i<68.  l'Ordre  des 
Porte-Croix  ,  qui  fut  enfin  aboly  par  le  Pape  Alexandre 
VII.  en  1656.  On  donna  les  biens  des  Monaltcres  qui  étoient 
dans  l'Etat  de  Venifc ,  à  la  Republique ,  pour  pouvoir  foù- 
tenir  la  guerre  qu'elle  avoit  contre  les  Turcs.  Ce  change- 
ment regardoit  la  Congrégation  des  Porte-Cro:x  d'Italie.  Il 
y  en  a  une  dans  les  Pais-  Bas,qui  comprend  les  Monaltcres  de 
France.  Les  Religieux  font  vêtu?  dcblanc.Sc  portent  un  Sca- 

Eulaire  noir,  avec  une  Croix  blanche  Se  rouge  par  deflu*. 
e  General  demeure  à  Hui  ;  Se  a  des  Monaftei  es  a  Liège ,  à 
Maftricht,àNamur,à  Bolduc,  à  Bruges, à Tournay.&c. 
Celuy  de  fainte  Croix  de  la  Brctonncric  de  Paris  en  dépend 
auffi.  Il  y  a  en  Portugal  des  Porte-Croix  ,qui  ont  un  riche 
Monaftcrc  i  Evora.  Cet  Ordre  a  fleuri  autrefois  en  Sy- 
riefc  *  Maurolicus,  Msrt  Oit  m.  KtUg.  Bironius ,  Le  Mire,  8cc. 
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'  PORTE-GLAIVES ,  Ordre  Militaire  de  Livonie,  fut  in* 
ftitué  par  Engilbert  8c  Thierry  de  7  iiTench,  aufquelsfc  joi- 
gnirent quelques  riches  Marchands  Alcmands,  pour  faire  la 
guerre  aux  Infidèles  de  Livonie.  Ils  s'adrcÛcrcnt  à  Albert 
Religieux  de  Brcmtn  ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  Se  alors 
Evéque  de  Riga  ,  &  firent  vœu  entre  fes  mains.  Albert 
leur  preferivit  de  garder  la  Règle  de  Citeaux ,  avec  la  ro- 
be de  ferge  blanche  Se  la  chappe  noire  ,  fur  laquelle  ils  por- 
toient  du  côté  de  l'épaule  gauche  une  épéerOuge  croifée 
de  noir;  8c  iur  l'eftomach,  deux  pareilles  épées  paaTcesen 
fautoir  les  pointes  en  bas  ;  &  c'eft  de  11  qu'ils  furent  nom- 
mez les  Frères  Porte- Glaives.  Le  premier  Grand  Maître 
fut  Vinno.  Le  Pape  Innocent  III.  approuva  cet  Ordre, 
qui  fe  voyant  trop  foible  pour  refifter  â  divers  ennemis 
qu'il  avoit,  s'unit  avec  celuy  des  Teutons,  auquel  il  fut  in- 
corporé vers  l'an  1x37.  Depuis  ils  ne  firent  plus  qu'un  mê- 
me Ordre  :  mais  lors  qu'Albert  de  Brandebourg  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  Prune  ,  eut  abandonné  la  Religion 
pour  fuivre  les  Erreurs  de  Luther  en  1515.  Ie&  Porte-Glaives 
fe  feparerent  des  Teuton iques.  Gautier  de  Plettemberg 
fut  tait  Grand  Maître  ,  8c  Guillaume  de  Furftembcrg  qui 
luy  fucceda  en  15  35.  fut  pris  prifonnier  par  les  Moicovi- 
tes  qui  ravagèrent  la  Livonie.  L'Ordre  des  Porte-Glaives 
fut  anéanti  fous  Gothaid  de  Ketlcr,qui  fc  fit  Luthericn.il 
y  renonça  folemnellement  le  5.  Mars  1561.  en  prcfencedtt 
Prince  Nicolas  Kad7e»il ,  Palatin  de  Vilna ,  Se  CommùTaire 
de  Sigifmond  Aujguftc  ,  Roy  de  Pologne.  On  ceda  les  droits 
8c  privilèges  de  1  Ordre  ,  avec  la  Ville  de  Riga  à  ce  Prince  , 
qui  donna  à  Gothard  l'inveftiture  des  Duchezde  Curlande 
8c  de  Scmigale.*  Chromer,  Michou  &  Neugobod,  Hifl.Ptlon. 
Alexandre  Guaguini,  Dtfcrrft.  Mjgn.  S*m.  Chytrzu* , Saxtn, 
li.  10.  B^oviuscV  Sponde  ,  m  Annal. 

PORT'ETOILES  8c  PERROQTJ ETS  :  noms  de  deux 
Factions,  lefquclles  fc  formèrent*  Baie  vers  l'an  1150.  lors 
que  la  Noble/Te  fe  fut  divifée  en  deux  parties  ,  qui  fc  firent 
long-temps  la  guerre.  Les  Perroquets  furent  ainli  appeliez, 
parce  qu'ils  portoientà  leurs  Enicigncs  un  Perroquet  de  fi- 
nopleouverd,  dans  un  champ  d  ai  gent:  Se  les  Port 'étoiles 
eurent  ce  nom ,  parce  que  leurs  Drapeaux  étoient  chargez 
d'une  Etoile  d'argent  dans  un  champ  dcpourp:e.  *Albcrtus 
Argentin ,  m  cbrtnuu. 

PORTES,  (  Philippe*  des ,)  natif  de  Chartres,  célèbre 
Poète  François, Abbé, de  Tiron,de  Saint  Jofaphat  .des  Vaux 
de  Cernay.dc  Bon-Port,  fut  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle, 
Se  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  eraces  de  Henry  Duc 
d'Anjou ,  f  cre  du  Roy  Charles  IX.  Ilfuivit  ce  Prince  en  Po- 
logne,quand  il  fut  élu  Roy  de  cet  Etat,  Se  l'accompagna  en 
France  a  fon  avènement  à  la  Couronne.  Après  la  mort  de  ce 
Monarque  en  1589.  il  fe  retira  en  Normandie ,  Se  contribua, 
à  ramener  cette  Province  fous  l'obcïlïince  de  Henry  le  Grdud» 
Sa  modeftie  luy  fit  refufer  des  Evèchcz ,  Se  même  l'Arche- 
vêché de  Bourdeaux  ;  Se  fon  amour  pour  les  Lettres  fit  hon- 
neur à  la  France.  Nous  avons  de  luyun  Volume  de  Poè'fics 
Françoifes ,  entre  lefquels eft  uneTraduction  de Pfeauraes 
en  Vers  François.  Régnier  le  Satyriquc  é;  oit  neveu  de  Des. 
Portes,  qui  mourut  l'an  1606.au  61. de  fon  âge.  11  étoit  frè- 
re de  Joachim  des  Portes  ,  qui  écrivit  un  Abrégé  de  la  vie 
du  Roy  Charles  IX.  *  La  Croix  du  Maine,  Btbl,  Franc.  Sainte- 
Marthe  ,  //.  t. &T.  V.  GêM.cImfl. 
PORTIER,  chtrtbtz,  Marigni. 

PORT1UNCULE ,  eft  un  petit  champ  qui  appartenott 
autrefois  aux  Bénédictins  duMont-Sublace  proche  d'Affife 
en  Italie.  Il  y  avoit  du  temps  de  faint  François  d'Affife  une 
petite  Eglife  fous  le  nom  de  Nôtre- Dame  des  Anges ,  ou  au- 
trement de  Nôtre  Dame  de  la  Portiuncule.  Elleportoit  le 
premier  nom,  parce  qu'elle  étoit  dédiée  à  la  Vierge,  Se  que 
les  Anges  y  étoient  quelquefois  apparus  :8c  le  fécond  ,  par- 
ce que  le  champ  où  elle  étoit  bâtie,  n'étoit  qu'une  petite  por- 
tion des  héritages  appartenants  au  Monaftere  des  Bénédic- 
tins. Elleconfcrva  depuis  ces  mêmes  noms,  à  caufe  que  faint 
François  y  fut,  dit-on,  vilitépar  Nôtre  Dame  accompagnée 
des  Anges,  Se  qu'elle  étoit  au  commencement  l'unique  poC- 
fcklion  des  Religieux  de  cet  Ordrc.On  dit  que  faint  François 
y  eut  une  vilion ,  dans  laquelle  il  obtint  de  Dieu  une  In- 
dulgence pleniere  pour  tous  ceux  qui  s'étant  bien  confef- 
fez  feroient  leurs  prières  dans  cette  Eglife,  8c  eut  ordre 
d'aller  demander  cette  même  grâce  au  Pape  Honoré  III. 
Cette  Indulgence  fut  publiée  par  fept  Evêques  à  Affifc,  le  x. 
jour  d'Août  1113.  &  a  fubfifté  depuis,  quoique  faint  Fran- 
çois n'ait  point  voulu  en  obtenir  de  Bulles,  fe  contentant 
que  le  Pape  l'eût  donnée  de  vive  voix.  Sixte  IV.  vers  la  tin 
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•du  XV.  Siècle:  Léon  X.  au  commencement  du  XVI.  Paul  V. 
*  Grégoire  XV.  dans  le  XVII.  ont  non  feulement  confirmé 
cette  Indulgcncc.mais  auffi  l'ont  étendue  à  toutes  Ici  Eglifes 
du  Premier,  du  Second,  8c  du  Tiers- Ordre  de  S.  François.  Il 
fe  fait  tous  les  ans  un  fi  grand  concours  de  monde  i  la  Por* 
tiunculele  a.fourd'Août.qu'il  eft  neccflâirc  que  les  Officiers 
d'Affilé  8c  de  Peroufe  fe  mettent  fous  les  armes,  pour  empê- 
cher le  defordre  que  cette  multitude  de  pèlerins  pourroit 
apporterjearon  dit  qu'il  y  va  quelquefois  jufqu'à  cent  mille 
perfonnes.*  BelUrmin ,  lu  a.  dtt  mitUgmtt.  M.  Balufe ,  lu  4. 
de  fa  Mêlâtes. 

PORTIUS  (  Grégoire)  Italien  de  nation ,  s'eft  rendu  ce- 
lebre  vers  l'an  1630.  par  le  talent  qu'il  a  eu  pour  iaPoëlie 
Grecque  8c  Latine.  Il  a  compofé  dans  ces  deux  Langues  des 
Odes,  des  Elégies,  des  Epigrammes;  &  s'eft  fait  fur  tout 
admirer  par  fa  facilité  &  fa  manière  naturelle ,  qualitez  d'au, 
tant  plus  eftimables  dans  ce  Poète ,  que  ceux  de  fa  nation 
femblent  ordinairement  affcâer  l'entieure  8c  l'hyperbole , 
foit  dans  leurs  peni'ées ,  foit  dans  leurs  ex  prenons.  *  Léo  AI* 
Jatius ,  de  Aptb.  Vtbtn.  M.  Baillet,  fnttmtntdet  Sf*r. 

PORTO ,  Ville  de  Portugal ,  cftiituée  vers  l'embouchu- 
re de  la  Doîiéro ,  &  eft  le  Siège  d'un  Evêché  fuffragant  de 
Brague.  C'eft  le  Ptrrut  c*lt»fis ,  ou  Oudtd  de  Puerto ,  qui  a  don* 
né  le  nom  au  Royaume  de  Portugal.  Ceux  du  Pats-Bas  la 
nomment  Port  à  Port.  Cette  Ville  eft  dans  la  Province  en- 
tre Douro  &  M  in  ho ,  environ  à  une  lieuë  de  l'Océan  ,  8e 
eft  une  des  plus  confiderables  Villes  de  Portugal ,  tant  par 
ion  commerce ,  que  par  fon  ancienneté.  Elle  eft  grande  , 
bien  peuplée  >  6c  a  un  Parlement.  *  Rofendius,  m  *naq. 
Ltfii.  m 

PORTO-BELO,  Ville  de  la  côte  Septentrionale  de 
rillhme  de  Panama  dans  l'Amérique  Méridionale ,  a  dix- 
huit  lieues  de  la  Ville  de  Panama ,  eft  fituée  fur  une  Baye , 
à  l'embouchure  de  laquelle  il  y  a  deux  Châteaux  tres-forts , 
sommez  de  faint  Jacques  &  de  (àint  Philippe*.  Il  y  a  encore 
un  Fort  fur  une  hauteur  qui  commande  a  la  Ville.  Les  Ga- 
lions du  Roy  d'Ef pagne  y  vont  tous  les  ans  pour  charger  l'or 
8c  l'argent  que  l'on  amené  du  Pérou  i  Panama,  8e  que  l'on 
(ranfporte  par  terre  fur  plus  de  deux  mille  mulets,  depuis 
Panama ,  jufqu'à  Porto-Belo,  afin  d'y  être  embarqué  pour 
l'Efpagne.  Toutes  les  marchandifes  qui  vont  au  Pérou  font 
auffi  déchargées  à  Porto-Belo ,  8c  portées  par  la  même  voye 
des  mulets  à  Panama,  pour  y  être  changées  fur  des  Galions 
de  la  mer  du  Sud.  Il  n'y  a  guercs  à  Porto-Belo  que  des  maga- 
fins  pour  mettre  les  marchandifes  :  car  les  Marchands  de- 
meurent ordinairement  à  Panama ,  ne  pouvant  faire  un  long 
fejour  à  Porto  Belo  ,  parce  que  le  lieu  eft  mal-fain ,  étant 
environné  de  montagnes  qui  cachent  le  Solci!  fie  l'empêchent 
de  purifier  l'air.  Il  ne  laifle  pas  d'y  avoir  environ  quatre 
cents  hommes  capables  de  porter  les  armes ,  outre  la  garni- 
fon  qui  eft  d'autant  de  foldats.  Il  y  a  un  Gouverneur  de  la 
Ville, &  deux  Caftillans,  c'eft-i-dire,  Gouverneurs  de 
Châteaux.  Cette  Ville  fut  prife  8e  pillée  en  1668.  par  les 
François  8c  les  Anglois.  *  Oexmelin ,  Htfi.  des  indttOuid. 

PORTO-FAMINE.  C*mI»*Philippes,  oa  ctudsddtl  jt/ 
Philippe. 

PORTO-FINO,  Ville  d'Italie,  fur  la  côte  de  Germes,  eft 
nommée  par  les  Auteurs  Latins  Pmus  Delpbini.  Elle  a  un  petit 
Porc,  environ  à  zo.  milles  de  Gcnnes  vers  le  Golfe  di  Ri- 
pa llo.  < 

PORTO  LONGONE ,  (P»ft»s-long*i)  Fortereflè  8e  Port 
de  l'Ifle  d  Elcc  en  la  mer  de  Tofcanc ,  avec  gamifon  Efpa- 
pole,  fat  prife  par  les  François  en  1646.  fous  le  Maréchal  de 
u  Meilleraye. 

PORTO-MORISO ,  en  Italie,  appartient  a  la  Républi- 
que de  Genncs,8e  eft  nommé  Ptrtus  Mtumms.Ccd  un  Bourg 
agréable  fur  le  penchant  d'une  colline ,  jufqu'à  la  mer , 
prés  d'Oneille ,  Se  entre  Savone  8c  Nice  :  mais  il  n'y  a  plus 
de  Port. 

PORTO  DI  PAULA,  Port  d'Italie,  dans  l'Etat  Eccle- 
lîaftique  dans  la  Campagne  de  Rome ,  &  fur  la  mer  Tirrhc- 
ne,  ou  de  Tofcane ,  vers  le  Mont  Circcllo  $  il  eft  affsz  grand 
8t  fur .  mais  il  fe  remplit  tous  les  jours  de  fable.  *  Leandre 
Albert  i. 

PORTO  DI  PRIMARO,  Port  d'Italie,  dans  le  Duché  de 
Ferrare ,  donne  Ion  nom  à  un  bras  de  la  rivière  du  Pô ,  dit  Pô 
di  Primaro ,  qui  fe  jette  dms  la  mer  Adriatique  ou  Golfe  de 
Venife.  Ce  Port  eft  défendu  par  la  Tour  Grégorienne,  fit  il  y 
a  un  allez  bon  Bourg.  *  Leandre  Alberti. 

PORTO-R1CO,  ou  S.  JEAN  DE  PORTO-RICOi 
Me  fituée  dans  la  mer  du  Nord,  vers  l'Amérique ,  à  l'entrée 
Tme  IY, 
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du  Golfe  de  Mcxidue  ,8e  à  l'Orient  de  l'Ifle  de  SanDomin- 
go ,  ou  d'Hifpaniola .  étoit  autrefois appellée  par  les  Indien* 
Bmqutn,  Elle  fut  premièrement  découverte  l'an  1493.  pat4 
Chrrftophle  Colomb  ,  qui  la  dédia  au  nom  de  faint  Jean- 
Baptifte,8c nomma  la  principale  Ville  Pvrw-Rweva  caufe  de  la 
bonté  de  fon  Port  «  où  les  plus  grands  Gallions  f«nt  en  toute 
fûreté.  Cette  Iflc  eft  diftante  de  l'Ifle  de  San-Domingo.  d'en» 
viron  feize  lieues  Efpagnoles  ;  8c  d'environ  cent  trente-fix 
du  Continent  de  l'Amérique  Méridionale  qu'éllc  a  au  Midy. 
Ellea  trente  fieuës  de  long,  ou  trente-cinq ,  félon  d'autres* 
de  l'Orient  1  l'Occident ,  8c  vingt  de  large.  Sa  figure  repré- 
sente à  peu  prés  un  quarré  long.  L'air  y  eft  fort  tempéré  « 
excepté  en  Décembre  8e  enjan  vier.qui  eft  le  temps  d'hyven 
&  depuis  la  fin  de  May  jufques  en  Septembre  j  où  la  chaleur 
y  règne  comme  icy  en  Eté. Il  s'y  élevé  au  mou  d'Août  *  dé 
Septembre ,  des  Ouragans,  qui  font  des  vents  extrêmement 
dangereux  par  leur  violence  te  leur  impetuolité.  La  terre  eft 
fertile ,  te  fournit  quantitéde  bons  pâturages  ;  mais  comme 
nous  l'avons  dit  en  parlant  de  l'Hifpaniola ,  l'abondance  des 
Guajabesen  rend  inutile  une  partie.  Ceft  un  arbre  qui  por- 
te un  fruit  comme  une  pomme  «dont  la  chair  eft  rouge  ,8e 
renferme  de  petitsgrains,  qui  tombant  en  terre»  lèvent  aufli- 
tôt , 8e  croifTcnt  en  peu  de  temps;  de  forte  qu'ils  remplif- 
fent  les  pâturages  *  8e  empêchent  par  leur  ombrage  que  les 
herbes  n'y  profitent.  Cette  Ifle  a  encore  une  autre  incom- 
modité plus  grande  ;  qui  eft  que  les  vaches  ex  les  autres  ani- 
maux domeftiqurs  s'y  effarouchent  tellement  ,  ou  on  ne  peur. 
pluslesapprivoifer.il  y  a  plufieurs  rivières  ;  içavoir  »  celle 
de  Cairabon,  de  Bayamon ,  de  Toa ,  la  Gujane ,  l'Arezibo* 
le  Gabiabo,  8c  autres,  dont  quelques-unes  ont  des  havres 
commodes  pour  de  grands  vaiflcaux.  On  y  voit  auffi  des  tor- 
rents ,  où  1  on  trouve  de  l'or.  Les  plus  célèbres  font  ceux 
de  Manatulbon  &  de  Cebuco.On  y  a  vû  autrefois  d«  tres^ 
riches  mines  d'or  8e  d'argent ,  qui  font  prefentement  épui- 
fées  ou  abandonnées,  faute  d'ouvriers.  Entre  les  arbres  qui 
y  croiflènt,  oa  remarque  principalement  le  Ttbtrmuul» ,  ou 
T*b<num  ,  qui  diftillc  un  bitume  blanc,  fort  unie  aux  Pein> 
très  ,  fort  propre  pour  gauderonner  les  navires,  8e  d'une 
vertu  finguliere  pour  guérir  les  play es, ôc  les  douleurs  eau* 
fées  par  le  froid. 

On  voit  auffi  dans  cette  Ifle  un  arbre  appellé  Saint  Bois, 
qui  eft  fort  peu  différent  du  Gajac ,  te  q\ii  a  lesmêmtspro- 

Erictez.  Auprès  du  rivage  de  la  Mer  il  y  croît  plufieurs  ar- 
rifleaux,  qui  portent  des  pommes  mortelles  aux  poiflbns, 
lorsqu'elles  tombent  en  l'eau ,  8e  dont  l'ombre  même  nuit 
aux  nommes ,  s'ils  s'endorment  fous  leurs  branches.  LesEf- 
pagnols  nomment  cet  arbrifleau  Macanillo.  Il  pouffe  quan- 
tité de  fleurs  quife  nouent  en  petites  pommes  tachetées  d'un 
beau  rouge ,  8e  dont  l'odeur  eft  admirable.  L'ombre  du 
Macanillo  eft  dangereufe ,  en  ce  qu'elle  fait  enfler  tout  le 
corps  de  ceux  qui  dot  ment  fous  cet  arbre:  (i  quelque  goûte 
de  rofée  tombe  des  branches  fur  leur  peau, elle  l'écorche 
comme  fi  cétoit  de  l'eau  forte.  Les  Sauvages  compofent  de 
ce  fruit  un  poifon  fans  remède.  L'aibreque  les  Infulaircj 
nomment  Gum,  8e  les  Mexiquains  Tbttlatén ,  porte  des  feuil- 
les ronges  velues ,  8e  qui  ne  tombent  jamais.  Son  fruit  eft 
verd ,  8e  reflcmble  à  ecluy  d'un  arboifier.  Son  bois  eft  auili 
d'un  beau  verd  ,  8e  l'on  en  tranfporte  en  Europe  pour  en 
faire  des  pilliersde  lit,  parce  qu  on  croit  qu'il  eft  ennemi 
des  puna  Tes  1  mais  les  ouvriers  qui  le  mettent  en  oeuvre,  ont 
le  vifage  8c  les  mains  enflées  plufieurs  jours  après  l'avoir  ma- 
nié. Les  principales  richeffesde  l'Ifle  de  Porto-Rico,  font] 
les  canne* de  fucre,  le  gingembre,  la  caflè  >  8e  une  grande 
quantité  de  boeufs,  dont  on  prend  feulement  la  peau ,  aban- 
donnant la  chair  fur  le  champ  aux  chiens  8c  aux  oifeaux.  Les 
Efpagnols  font  feuls  le  trafic  de  cette  Ifle ,  au  défaut  des 
Habitants  originaires ,  que  ces  nouveaux  maîtres  ont  pref- 
que  tous  cruellement  maffacrez.  Us  commencèrent  i  s'y  éta- 
blir en  1  jio.  (bus  le  commandement  de  Jean  Ponce  de  Léon, 
qui  ayant  été  bien  reçu  par  Agueybana,  principal  Roy  des 
Infulaires,  y  fonda  une  colonie,  au  côté  du  Nord.  Leur  de- 
meure fut  cnfuiie  Maint  Germain  :  8c  en  1514.  ils  donnèrent 
commencement  à  la  principale  Ville ,  qu'on  nomme  aujour- 
d'huy  P«rt»  Pût».  Elic  eft  bâtie  dans  une  petite  Iflc  jointe  à  la 
grande  ,  par  une  chauffée  faite  au  travers  du  havre.  C'eft  la 
refidence  ordinaire  du  Gouverneur  de  l'Ifle.  Il  y  a  uoeEgli.- 
fe  Cathédrale,  dont  l'Evéque  eft  fuffragant  de  l'Archevê-* 
que  de  San-Domingo.  La  ftrudureen  eft  fort  belle  ;  mais  les 
fenêtres  ne  font  fermée*  que  de  fin  canevas ,  faute  de  vitres* 
Prés  de  la  Ville,  il  y  a  un  grand  Couvent  de  Dominicains,- 
Le  Port  eft  fpaticux ,  fit  aflùré  contra  les  vents ,  8e  contre  Ut 
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incurfions  des  ennemis  ;  car  il  reçoit  la  mer  par  une  étroite 
embouchure ,  fur  laquelle  commande  un  Château  bien  for- 
tifié. Un  peu  plus  avant  vers  leSud-oiieftde  la  Ville,  il  y  a 
un  autre  Château  qu'oo  appelle  Pmâtt.x,d ,  où  l'on  garde  les 
Threfors  du  Roy  d'Efpagoe,  &  les  munitions  de  guerre. 
Du  côté  de  la  chauffée ,  on  a  bâty  deux  petits  Forts ,  pour 
empêcher  le  pafTagei  l'ennemy.  Le  Chevalier  Drac  attaqua 
cette  Ville  l'an  1595.  après  avoir  brûlé  quelques  navires  qui 
étoient  à  l'ancre  ;  il  fut  contraint  de  fe  retirer ,  ayant  perdu 
environ  cinquante  de  fes  gens.  L'an  1598-  le  Comte  de  Cunv 
brie  fe  rendit  maître  de  cette  Ville  ;  &  fecontenta  d'en  em- 
porter un  riche  butin  ,  avec  loixinte-dix  pièces  de  canon  : 
parce  qu'en  peu  de  temps  il  avoit  perdu  quatre  cents  hom- 
mes, qui  étoient  morts  de  diverfes  maladies.  Baudouin- 
Henry  ,  General  de  la  Flotte  que  la  Compagnie  Hollandoife 
des  Indes  Occidentales  avoit  envoyée  dans  le  Brclil ,  entra 
l'an  1615.  dans  la  Ville  de  Porto-Rico ,  Se  dcfefperant  de 
prendre  la  ForterefTe,  fe  retira  avec  un  butin  confiderable. 
S.  Germain  ,  autrefois  SttA  Sdldmtnu ,  eft  à  trente  lieues  de 
Porto-Rico.  Il  n'y  a  qu'une  rade,  qui  eft  incommode  Se  mal 
afluréc.  Les  François  l'ont  quelquefois  pillée.  La  petite  ville 
d'Arefibon'a  rien  de  remarquable.  On  compte  dans  l'Ifle 
de  Porto-R  ico ,  quinze  cents  nommes  capables  de  porter  les 
armes,  Se  un  afTcz  boo  nombre  d'autres  Habitants.  L'Ifle 
de  Mona  fituée  entre  celle  de  Porto-Rico ,  Se  de  San  Do- 
mingo, a  de  très-bonnes  eaux.  Il  y  croît  aufli  d'excellents 
fruits,  entr'autres  des  oranges  eftimées  pour  leur groûeur 
&  pour  leur  bonté.  Cette  Me  a  un  Gouverneur  particu- 
lier pour  le  Roy  d'Efpagnc.  *  De  Laët ,  HiHnrt  du  nmvtdu 
Menât. 

PORTO-SANTO,  Ifle  appartenante  i  la  Couronne  de 
Portugal,  dans  la  mer  Atlantique,  au  Couchant  de  la  Bar- 
barie, fut  découverte  parles  Portugais  en  1418.  cV  fut  nom- 
mée lé*  dt  Puern  Sdnta.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de  Madère, 
&  a  environ  huit  lieues  de  circu  it.  *  Sanfon,  Baudrand. 

PORTO  SEGURO ,  Ville  Se  Capitanie  du  Brefil  dans 
l'Amérique  Méridionale.  Cette  Province  eft  entre  celle  du 
Saint  Efprit  au  Midy,  &  celle  des  Mes  au  Septentrion  ,fur 
la  mer  du  Brefd.  Les  Portugais  font  maîtres  de  ce  pai  s.  *  Bau- 
drand. 

PORTO  ou  PORT  VENDRES,  Prnns  Vttmxs ,  Port  du 
Comté  de  Rouffilldn  fur  la  mer  Meducrrannée.présdc  Col- 
lioure,  Se  vers  le  Cap  de  Cruz.  On  trouve  prés  de  11  le 
bourg  de  Vendre ,  que  les  François  prirent  en  1641.  *  Vtjt^ 
Titrttdt  Mâttd , dans fonLivre intitule  Mdrxd  wfftm*. 

PORTO  VENERE ,(  Pmus  Vtntris  )  Port  d'Italie  fur  la 
côte  de  Genncs,  prés  de  la  Tofcane,  fut  nommé  PmurVewmt, 
en  l'honneur  de  laint  Venertus ,  dont  le  corps  repofe  prés  de 
là ,  dans  la  petite  Me  de  Tino.  Depuis  pir  corruption ,  on  a 
nommé  ce  Port  Pntas  Ventru.  Les  Génois  y  bâtirent  un  Châ- 
teau ,1'an  itij.  &  acquirent  depuis  le  Domaine  de  Porto  Vé- 
nère, de  Grimaldo  deVezzano.cn  1104.  &  en  n76.de  Ni- 
colas de  Ficfque,  frère  du  Pape  Innocent  IV.  *  Voregine ,  in 
vitd  S.  Vtntriu 

PORSMOUTH,  en  Latin  Tutut  Méfiât,  Ville  d'Angle- 
terre ,  avec  un  fameux  Port  fur  la  Manche,  dans  le  Comté 
deSouthampton.  *  Camden, dt fcr.Britdn. 

PORTUGAL ,  Royaume  héréditaire  de  l'Europe,  dans 
la  partie  Occidentale  de  l'Efpagne ,  comprend  une  partie  de 
l'ancienne  Luhtanie,  Se  une  partie  du  païs  des  anciens  Cal- 
laïques,  CdIUUi  Brxiaru ,  qui  habitoient  dans  la  Province , 
diteaujourd'huy  Tu  ht  Minus.  Cet  Etat  eft  un  des  plus  pe- 
tits de  l'Europe,  Se  eft  néanmoins  des  plus  confidcrables , 
par  fa  fertilités  par  fes  richeffes.  Il  n'a  de  longueur  qu'en- 
viron cent  dix  lieuës  Françoifes ,  Se  à  peu  prés  cinquante 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  Portugal  a  la  Galice  au  Nord, 
de  laquelle  ileft  feparc  par  le  Fleuve  Min  ho  ;  au  Midy  Se  au 
Couchantde  l'Océan  ;  Se  au  Levant  la  Caltillc ,  Léon ,  l'Ef- 
tramadoure  &  l'Andaloufie.  On  le  divife  en  cinq  parties  ou 
Provinces ,  qui  font  Entre- Douro  &  Minho:  au-delà  des 
Montagnes,  ouTra  los  Montes;  Beira,  Eftramadoure  ou 
Eftramadoura  Portogefa ,  Se  Alentejo  ou  Entre-Tcjo  St 
Guadiana.  Il  y  a  auiTi  le  petit  Royaume  des  Algarves, 
Rrpia  d»  Algdtvt.  Qupy  que  ce  Royaume  ne  falTe  pas  la  fixié- 
m'e  partie  de  l'Efpagne,  fa  lituation  eft  fi  fertile,  qu'il  fur- 
palie  en  bon  ré  tout  le  refte  de  ce  grand  pays.  Il  eft  arrofé 
d'une  infinité  de  belles  rivières ,  dont  il  y  en  a  quatre  très- 
confiderablcs, fçavoir  le  Minho,  le  Douro,  IcTage  &  la 
Guadiana.  Elles  fedéchargentdans  le  grand  Océan,  qui  ar- 
rofe  ce  Royaume ,  où  il  y  a  des  Ports  tres-commodes  pour 
Je  commerce,  que  les  Portugais  ont  de  «out  temps  entre- 
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tenu  &  fait  valoir,  principalement  dans  les  Tndes  Orientales, 
d'où  ils  apportent  des  pierreries,  de  l'or,  de  l'argent, de  la 
foye,&c.  &  où  ils  ont  nombre  de  Villes, dont  Goa  eft  la 
capitale.  Ils  polTedent  encore  le  Brefil  dans  l'Amérique,  plu- 
fiturs  Places  dans  le  Golfe  de  Bengala,  les  Mes  Açorcs,  celles 
de  Madère,  celles  du  Cap  Verd,  Ceuta  ,  Mazagan  &  Tanger 
en  Afrique  ,  qu'ils  ont  cédé  aux  Anglois,  Si  que  ces  derniers 
ont  abandonné  ;  les  Fortcreflcs  de  Mina ,  d'Arquin  &  autres 
furla  côte  de  Guinée.  D'autres  le  long  des  Royaumes  de 
Congo  &  d'Angola  ;  SofaU  &  Mofambiquc ,  au  delà  du  Cap 
de  Bonne-Erperance  ;  Se  en  divers  endroits  ;  ce  qui  rend  les 
Rois  de  Portugal  puiflantsfur  mer  ,&  riches  fur  terre.  Le 
Portugal  eft  fertilcen  vins, fruits, poilTons,  gibier,  tel,  che- 
vaux, atc.  On  y  a  trouvé  des  mines;  &  les  Romains  venoienc 
chercher  en  Portugal,  l'or  que  les  Portugais  vont  chercher 
dans  les  Indes.  Cet  Etat  eft  fi  peuplé,  &  fur  tout  vers  la 
Mer,  qu'on  y  compte  plus  de  lix  cents  Villes  ou  Bourgs  pri- 
vilégiez* &  plusde  4000.  Paroifles.  Entre  les  Villes ,  la  ca- 

Eitale  eft  LUbonne.  Les  autres  font  Evora ,  Brague,  Conim- 
re,  Elvas,  Bcja,  Porto ,  Bragancc ,  Portalegre,  Vifceo, 
Guarda ,  Miranda  de  Douro ,  avec  grand  nombre  d'autres 
Places.  De  ces  Villes,  il  y  en  a  trois  Métropoles;  Brague, 
LUbonne  &  Evora,  avec  dix  Evéchcz,  fans  ceux  des  autres 
Villes  des  Indes,  Sec.  fournis  à  la  Couronne  de  Portugal. 
Voici  un  dénombrement  des  Archevèchez  Se  Evéchez  de 
Portugal. 

ARCHEVECHEZ  ET  EVECHEZ  DE  PORTUGAL. 

Archeve'che*  de  Brague. 
Evicbtt.  Suffrdgsntt. 
Dm»  UPtrtugM  s»orto,  laGuarda.VifcoJLamego.Miranda. 

Archeve'che*  de  Lisbonne.- 
Eviebt*.  SuffrdgMtt. 
Démit  Ptrtngd  :  Conimbre,  Elvas .  Leiria .  Portalegre. 
Dons  U  Bsrhsnt  :  Ceua ,  auquel  eft  uni  celuy  de  Tanger. 
Dms  l'Ifle  Mddtrt  :  Funchal. 
Dmms  l'iflt  Xmtrt  :  Angra. 
Dms  U  Roidume  dt  Ctngt  :  San-Salvador. 
Dms  Us  Iflts  dt  Cdf-Verd  :  Ribeta  Grande* 
Dms  il  fit  dt  fdtntTbtmés  :  San-Thome. 
Dmj l'Afrique  MtridmtU  :  Angola. 

Archfve'che'  d'Evoia. 
EvUbtx,  Snjfrégénts. 
Dms  l'Mgtnt  :  Faro. 
Dms  U  Borbdru  :  Tanger ,  uni  à  Ceuta. 

DV  GOVVERN  EMEtJT  DE  PO  RTV G  A  L. 
Le  Portugal  a  été  tres-long- temps  fournis  aux  Maures* 
Henry  de  Bourgogne  le  conquit  fur  ces  Infidèles  ;  Se  par  (on 
mariage  avec  Thercfe ,  fille  naturelle  d'Alfonfc  VI.  Roy  de 
Caftillc,  devint  paifible  poflclTeur  de  cet  Etat.  AlfonfcL 
fon  fils ,  furnommé  Hennquez ,  fut  falué  Se  couronné  Roy 
de  Portugal ,  le  17.  Juillet  de  l'an  ujo.  après  avoir  défait 
cinq  petits  Rois ,  ou  Généraux  Maures ,  à  Ouriquc ,  prés 
delà  rivière  du  Tage.  Ce  Prince  auembla  les  Etats  de  (on 
Royaume  a  Lamego,  dans  la  Province  de  Beira;&  y  fit  re- 
cevoir une  Loy ,  qui  porte  le  nom  de  cette  Ville ,  par  la- 
quelle les  Princes  Etrangers  font  exclus  de  la  Couronne. 
Les  Etats  alTemblcz  en  1679.  Se  1680.  i  Lilbonne,  dérogè- 
rent à  cette  Loy  de  Lamego,  pour  une  fois  feulement ,  Se 
en  faveur  du  mariage  qu'on  croyoit  alors  devoir  être  fait 
entre  leur  Infante  Elizabeth-Marie-Louife,  avec  ViiSor- 
Amedée-FrançoiSjDucdeSavoye.  En  confequencede cet- 
te Loy  ,  les  fils  naturels,  au  défaut  des  légitimes  .peuvent 
fucceder  à  la  Couronne.  Ainfi  Jean  I.  de  ce  nom ,  eut  U  Père 
de  U  Pâme,  fils  naturel  du  Roy  Pierre  U  fnfhcitr,  fucceda 
l'an  ij8f .  à  Ferdinand  Ton  frerc ,  au  préjudice  de  Beatrix  fa 
nicce,  femme  de  Jean  I.  Roy  de  Caftille.  Cet  exemple  fuf-. 
tira.  Sebafticn  qui  fucceda  à  (on  ayeul  Jean  III.  en  1557.  en- 
treprit en  1574.  (on  premier  voyage  d  Afrique  ;  Se  fut  tué 
au  lecond  par  les  Maures,  en  la  jouméed'Alcacer,  le  4  Août 
1578.  en  U25.  annéede  fon  âge,  Se  la  13.  de  fon  règne.  Après 
cette  mort  fatale  au  Portugal,  le  Cardinal  Henry  .cinquiè- 
me fils  d'Emanuel  It  Gr.md  ,  fut  déclaré  Roy  ,  Se  mourut 
l'année  d'après  tt8o.  Louis.  Duc  de  Bcja,  frère  aîné  de  Hen- 
ry ,  avoit  époufé  Ioland ,  fille  de  bafle  naiflànce.  Ce  mariage 
n'a  voit  plûni  au  Roy  Jean  III.  fon  frère,  ni  aux  Erats  du 
Royaume ,  qui  déclarèrent  que  les  enfants  qui  en  fortiroient 
ne  pourroient  fucceder  à  la  Couronne.  Cependant  Antoi- 
ne ,  fils  du  Duc  de  Beja ,  &  légitime  héritier  du  Royaume , 
prit  la  qualité  de  Roy  l'an  1580.  Mais  PhUippes  II.  Roy  d'Ef. 
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pagne,  qui  ne  voulut  pas  perdre  une  fi  favorable  oceâiîoa 
d'ufurper  le  Portugal,  y  envoya  le  Duc  d'Albc  avec  une 
puiflantc  armée.  Antoine  fut  défait  en  la  bataille  d'Alcanta- 
ra,  vint  en  France,  8c  mourut  à  Paris  en  1596.  Ainfiles  Ef- 

Eagnolsfc  rendirent  maîtres  de  cet  Etat  fousPhilippcs  II. 
hilippes  III.  &  Philippcs  IV.  Mais  les  Portugais  ne  pou- 
vant plus  fupporter  le  gouvernement  de  cette  Nation  ,dont 
la  bette  ne  s'aecommodoit  pas  avec  la  leur,  fecoùercnt  un 
joug  li  fâcheux  en  1640.  Si  élurent  pour  Roy ,  le  Duc  de 
flragance,  Jean  IV.pcrc  d'Alfonfe  VI.  dethrône,  6c  de  Pier- 
re II.  qui  règne  encore  aujourd'huy,  depuis  l'an  1667.  après 
avoir  été  Régent.  On  remarque  au  fu  je  t  de  la  révolte  de 
Portugal  en  1640.  qu'on  y  doit  admirer  fur  tout  le  grand 
fecret  qui  s'obferva  durant  plus  d'une  année  fur  cette  affai- 
re, entre  plus  de  deux  cents  pet  formes.  Toutes  les  Places 
que  les  Portugais  ont  dans  les  quatre  parties  du  monde ,  fe- 
coiierent  le  joug  Efpagnolen  un  même  jour.  Il  n'y  eut  que 
Ceuta  feule  en  Afrique ,  qui  refta  aux  Etpagaols ,  parce  que 
le  Gouverneur  qui  étoitde  leur  Nation  igooroit  le  fecret. 
Les  principaux  motifs  de  cette  révolution .  furent  la  per- 
million  que  le  Roy  d'Efpagnc  donnoit  a  d'autres  qu'i  des 
Portugais,  de  trafiquer  dans  les  Indes  Orientales  ;  les  vio- 
lences des  Efpagnols ,  6c  le  tribut  impofé  en  163?.  de  cinq 
pour  cent  ,  fur  tous  les  revenus  fit  les  marchandifes  du 
Royaume.  Les  Portugais  font  fiers Acméprifants, bons fol- 
dats ,  ménagers,  &  aiment  fort  Itur  Roy.  Ils  ont  fait  de 
grandes  pertes  dans  les  Indes.  La  feule  Religion  Catholique 
cil  reçue  parmi  eux  ;  de  forte  que  ceux  qui  font  de  race  Jui- 
ve ont  été  contraints  de  fc  faire  baptifer.  Il  v  a  des  Inquifî- 
tionsâ  Lifbonne,  1  Conimbre  &  a  Evora  ;  des  Parlements  à 
Lifbonne  &  a  Porto  :  6c  des  Generalitez  qu'ils  appellent  Co- 
mmutes &  Almoxarifats ,  dans  17.  Places.  Outre  le  Con- 
te- i  Royal ,  les  Portugais  ont  d'autres  Tribunaux  :  comme 
celuy  de  la  Fazenda  ou  des  Finances  ;  le  Confeil  de  Con- 
feience ,  dit  la  Mefada  Concientia  ;  le  Relîdor  ;  la  Caméra  ; 
le  Confeil  de  guerre  ;  la  Cafa  de  fupplication  ,  où  l'on  juge 
les  affaires  en  dernier  rcfTort,  &c.  Ce  fut  le  Roy  Jean  IV. 
qui  établit  le  Tribunal  de  l'Inconfidencc ,  contre  ceux  qui 
étoient  aceufez  de  découvrir  les  fecrets  de  l'Etat  aux  En- 
nemis,ou  de  les  favorifer.Les  Rois  de  Portugal  fbntGrands- 
Maîtresde  l'Ordre  de  Chrift,  qui  rellde  i  Tomar.âc  de  ceux 
d'Avis  te  de  faint  Jacques ,  dont  la  refidence  cft  à  Palmella 

Srés  de  Setuval.  Ils  prennent  les  titres  fuivants.  N.Roy  de 
ortugal,  des  Algarves,  decà&  delà  les  Mers  d'Afrique , 
Seigneur  de  Guinée  ;  de  la  navigation ,  conquête  6c  commer- 
ce d'Ethiopie ,  d'Arabie ,  de  Perle  &  des  Indes.  Le  fils  aîné 
du  Roy  porte  le  titre  de  Prince  du  Brelil 

SVCCESSIOS  CHRONOLOGI QVE  DES  RC 
de  Portugal. 

Henry  de  Bourgogne ,  1080.  6c  mourut  en  mx. 

Antdef.C. 

1 1  3  9    Alfonfe  I.  dit  Hemque^. 
1185  Sanchel. 
ixix   Alfonfe  II. 
x  x  3  3    Sanche  IL  dit  CAftl ,  chafTé , 
1246   Alfonfe  III. 
1179   Denys,dit/<  Pot  de  U  Patrie, 
1315   Alfonfe  IV.  furnommé  le  Firr, 
xjî7    Pierre  lefufticier, 
t  3  6 1    Ferdinand , 
1  3  8  y    Jean  I.  dit  le  Pere  de  la  Pétrie , 
1433    Edoiiard , 

1438   Alfonfe  V.  furnommé  F  Africain , 
1481    Jean  II.  dit  le  Grand  6c  le  Severe , 
1495   Enwnuël  le  Grand , 
15x1   Jean  Ht. 
IJJ7  Sebaftien, 
1578   Henry ,  Cardinal , 
M  80    PhiltppesII.Roy  d'Efpagne, 
1598    Philippcs  III.  Roy  d'Efpagne , 
1  6  x  t    Philippcs  IV.  Roy  d'Efpagne , 
1640  JeanlV.dit/r Ferma/, 
1656   Alfonfe  -  Henry  ,  déthrôné  en 
1667. 

1667   Pierre  II.  auparavant  Regem  de 
Portugal. 

Afrét  cette  fucceifitn  abrégée ,  en  t  crû  devttr  dyeûttr  ici  la  Ç*c~ 
ttffspngenealegtquedettusles  Rets  de  Portugal  t  ayei  let différente! 
hanches  qui  en  font  fmtu.   
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SV  CCES  S  1  O  S  GENEALOGIQUE  DES  ROIS 
de  Portugal. 

I.  HENRY  DE  BOURGOGNE,  Comte  de  Portugal, 
quatrième  lils  de  Henry,  fils  aimé  de  Robert  1.  Duc  de  Bour- 
gogne, conquit  le  Royaume  de  Portugal  fur  les  Maurcsi 
(  P»«:^Hcnry.)II  mouruten  ma.  ayant  eu  de  Thcrele  fille 
naturelle  d'Alfonfe  VI.  Roy  de  Cft  il  le,  laquelle  deceda 
en  1130.  Alfonse  qui  fuit:  Urraqjje  6c  Thérèse,  mariées  à 
de  grands  Seigneurs,  lleut  aufli  un  fils  naturel,  Pifrrf-Al- 
fonsb  Grand-Maître  de  l'Ordre  d'Avis,  qui  fit  un  voyage 
en  France  l'an  1147.  &  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  un  Mo- 
naftere. 

II.  Alfowe  I.  Roy  de  Portugal ,  furnommé  Henriqtiest  Fut 
couronné  l'an  1139.  (  l'ejcx.  Alfonfe. )  Il  mourut  en  11 85* 
Suéde  76.  ans.  Il  avoit  époufé  Mahaud  fille  d'Amé  1 1  L 
Comte  de  Maurienne,  dont  il  eutHEKRr  né  en  1147.  men- 
tionné dans  une  Lettre  que  fon  pere  écrivit  à  faint  Bernard  i 
Sanchb quifuit:  Jean :Ukraq^e, femme  de  Ferdinand  il* 
Roy  de  Léon  6c  de  Galice  ,  dont  elle  fut  feparée  pour  cau- 
fe  de  parenté  «quoiqu'elle  en  eût  un  hls  :  Mahaud-Thfrese 
mariée  en  1184. avec  Philippcs  d'Alfacc  Comte  de  Flandres, 
puis  avec  Eudes  III.  Ducck  Bourgogne,  dont  elle  fut  fepa- 
rée en  1195. &  mourut  l'an  1x18. prés  ue  Furncscn  Flandres» 
étant  tombée  dans  un  marais: fie  Sanche.  Il laifla (suffi cinq 
enfants  naturelsqui  ne  firent  point  louche. 

III.  Sanche  I.  Roy  de  Portugal  mourut  en  lui.  (V«je\ 
Sanche.)  Il  fut  marié  en  1181.  avec  Doulce  .fille  de  Ray- 
mond Berenger  IV.  du  nom,  Comte  de  Barcclonne,  qui 
mouruten  1198.  ayant  eu  Alfonse  II.  qui  fuit  t  Ferdinand 
qui  fut  Comte  de  Flandres  par  fa  femme  Jeanne  fille  de  Bau- 
douin IX.  Comte  de  Flandres ,  élû  Empereur  de  Conltan- 
tinople.  11  fut  pris  i  la  journée  de  Bouvmesen  1x14.  &  ne 
fortttdeprifonqucrant117.de  mourut  à  Noyon  fans  en- 
fants l'an  1x33.  Pierre  Comte  dUrgel,  Prince  de  Majorque» 
mort  en  11.1.5. Henrjt  &  Raymond,  morts  jeunes  :  Theresh 
femme  d'Alfonfe  IX.  Roy  de  Lt on  &  de  Galice,  dont  elle 
fut  feparée  pourcaufe  de  parenté,  morte  au  Monaltere  de 
Lorvano  qu'elle  dota,  &  ou  elle  vécut  faintement  :  Mahaud 
femme  de  Henry  1.  Roy  deCaftille,  feparée  aufli  pour  pa- 
renté, morte  au  Monaltere  d*Arouçe,que  fonda  Sanche 
Abbeile  de  Lorvalio  :  Blanche  DamcdeGuadalajara,&  Be- 
kengfre  trotfiéme  femme  de  Valdemar  II.  Roy  de  Dan- 
nemarex ,  morte  l'an  ino  Le  Roy  Sanche  laifl'aaufE  des  en-» 
fants  naturels; fçavoir,  Martin  Comte  de  Traflamara  en 
Galice,  qui luivit  le  parttduRoy  de  Léon  contre  le  Roy 
de  Portugal  fon  fi  ère,  dont  il  défit  les  troupe»  par  deux  foi>» 
11  mourut  fans  enfants  :  Roderic  tué  dans  un  combat  prés 
de  Porto  l'an  1145.  Gilles  Sanche  ,  &  trois  filles. 

IV.  Alfonse  II.  Roy  de  Portugal  mourut  l'an  1x53. 
(Cbmfjf*  Alfonfe) de  fon  épouic  Urraque  ,  fille  puinéa 
d'Alfonfe IX.  Roy  deCaftille,  il  laifla  Sanche  II.  qui  luit  : 
Alfonse  III.  mentionné  après  fon  frère  :  Ferdinand,  dit 
l'infant  de  Sept  ou  de  Ceau ,  qui  affilia  Ferdinand  11 1.  Roy 
de  Caftillc,  en  la  guerrcqu'ilfitauxMaurcs  ,  6c  époufa  une 
fille  du  Comte  de  Lara  :  Vincfnt  mort  jeune  :  6c  Leonors 
mariéeenni9.  avec  Valdemar  III.  Prince  de  Danemark, 
morte  de  regret  de  la  perte  de  fon  mari.  Il  laifla.  auffi  un  bâ- 
tard Jean- Alfonse  mort  en  1x34. 

V.  Sanche  II.  Roy  de  Portugal,  furnommé  Cafel,  époufa 
fecretemenc  Meucie , fille  de  D.ego-Lopes  de-Haro.  Il  fut 
charte  de  fon  Royaume  par  fes  fujets ,  6c  mourut  fans  en- 
fants i  Tolède  l'an  1x48. 

V.  Alfonse  III.  Roy  de  Portugal  6c  des  Algarbes  naquit 
en  ixio.  fuccedaa  fon  fi  erc ,  fat  excommunié  par  le  Pape,  6c 
mouruten  ixjçj,  cherche  k.  Alfonfe.)  11  avoit  époufé  t,  MaJ 
haud  Comtefie  de  Boulogne  6c  de  Dammartin ,  veuve  de 
Phil  ippes  de  France.Comte  de  Mante,  6c  fille  unique  de  Re-  , 
naud  Comte  de  Dammartin  6c  d'Idc.Comteûe  de  Boulogne* 
Elle  fut  répudiée  6c  mourut  avant  l'an  1158.  Le  Roy  Alfonfe 
prit  une  féconde  alliance  en  1x50.  avec  Beatrix  fille  naturel' 
led'AlfonfeX.  Roy  deCaftille.  lien  eutDENvsqui  fuit  i 
Alfonse  Seigneur  de  Portalegre  qui  d'Ioland  de  Caltille  fille 
de  Manuel  Infant  de  Ciftille  eut  un  fils  mort  fans  poflerité, 

ac  trois  filles  :  Blanche  Abbcflc  de  Lorvano,  puis  de  las 
Heglasde  Burgos:  deux  garçons  0e  deux  filles  morts  en  bas 
âge.  Il  eut  encore  huit  enfants  naturels. 

VI.  Denys  Roy  de  Portugal,  furnommé!*  Pere  de  la  PAtr,et 
naquit  en  116 x.  6c  mourut  en  13x1.  (  tirjtc  Denys .)  Sa  femme 
fut  Elizabeth  d'Aragon,  fille  aînée  de  Pierre  III. Roy  d'A- 
ragon qu'il  époufa  en  1x8t.  Elle  prit  l'habit  du  Tiers  Ordr* 
de  faint  François  après  la  mortde  fon  mari,  mourut  en 

Q.q  iij 
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&  fut  canonifce-en  (  cbtrtbtz.  fainte  Elizabeth.  )  Leurs 
enfants  furent  Alfonse  IV.  qui  fuit  :  Isabelle  8c  Cons- 
tance femme  de  Ferdinand  IV.  Roy  de  Caftille ,  morte  en 
IllaiiTa  auffi  fix  enfants  naturels,  l'aîné  Alfonjï -S an- 
che fut  Comte  d'Albuquerque  &  Grand-MaîtredcPortu- 
gal,  quilaiffàun  fils,  mort  en  1354..  le  fécond  Pierre  fut 
Comte  de  Barcellos ,  mort  en  1  $48.  fans  enfants.  Celuy-ci 
écrivit  une  Hiftoire  des  illuftres  Familles  de  Portugal. 

VII.  Alfonse  IV.  Roy  de  Portugal,  Sec.  furnommé/* 
7i*r,  nâquit  en  1190.8c  mourut  en  1357.  (CAot!**  AlfonfeJ 
lia  voit  époufé  Beatrix  fille  de  Sanchc  I V.  Roy  de  Caftille, 
&  il  en  eut  Alfonse,  Denysôc  Jean,  morts  en  bas  âge  :  Piir- 
rk  qui  fuit: Marie  mariée  en  1318. avec  AlfonfcXI.Royde 
Caihlle  ,  morte  en  1356.  8c  Leonore  époufe  de  Pierre  IV. 
R.oy  d'Aragon. 

VTII.  Pierre  dit  Itfufiuitr  Roy  de  Portugal,  naquit  en 
ijzo.flc  mourut  en  1367.  (  JVjrç.Pierrc  )  après  avoir  répudié 
fa  première  femmeBlanche  tille  de  Pierre  Infant  de  Caftille, 
il  époufa  Conftance-Manuel,  fille  de  Jean  DucdePenna- 
flcl ,  morte  en  1344.  H  en  eut  Ferdinand  qui  fuit  :  Marie 
femme  de  Ferdinand  d'Aragon,  Marquis  de  Tortofe.&c.  Il 
eut  aufli  fix  bâtards,  Alfonse  mort  en  jeuncflejEAN  qui  lauTa 
•deux  enfants  de  deux  de  fes  femmes ,  mais'qui  ne  firent  pas 
longue  pofterité  :  Denvs  qui  époufa  Jeanne  de  Caftille ,  fille 
naturelle  de  Henry  II.  Roy  de  Caftille,  &  qui  laifla  des  en- 
fants dont  la  pofterité  a  fubfifté  fous  le  nom  de  Torres  8c  de 
Portugal,  Comtes  de  Villar  ;  l'un  d'eux  rendit  de  grands  fer- 
vices  au  Roy  d'Efpagne  Philippes  II.  Jean  qui  fut  Roy  d'Ef- 
pagne ;  8c  Beatrix  époufe  de  Sanche  bâtard  de  Caftille , 
Comte  d'Albuquerque. 

IX.  Ferdinand  Roy  de  Portugal  mourut  en  1383.  (  Vêjtt. 
Ferdinand.)  Ilavoit  contracté  un  mariage  illégitime  avec 
Eleonore  Telles  mariée  â  Jean  Laurent  d'Avegna.  lien  eut 
Beatrix  née  en  1371.  mariée  en  138t.  avec  Jean  I.  Roy  de 
Caftille.  Jean  Grand-Maître  d'Avis  fon  oncle  Bâtard  la  pri- 
va de  la  fucceflïon.  Ce  Roy  lai  (Ta  aufli  une  bâtarde  Isabelle  , 
mariée  en  1378.  avec  Alfoniè  bâtard  de  Caftille. 

SVITB  DES  ROIS    DE  POR  TVGÂ  L  , 
ifikt  d'un  Bitord  du  Roy  Pttrrt  le  Jufticier. 

IX.  Jean  I.  fils  naturelde  Pierre  Roy  de  Portugal ,  naquit 
en  1557.  11  fut  premièrement  Grand-Mlitrc  Je  l'Ordre 
d'Avis ,  &  s'empara  du  thrône  de  Portugal  après  la  mort  de 
fon  frère  Ferdinand ,  &  au  préjudice  de  fa  nièce  Beatrix. 
(Cbtrtbtz. Jean.)  11  mourut  en  1433. Il avoit époufé  Philippes 
de  Lancaftre  fœur  aînée  de  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre , 
laquelle  mourut  de  perte  en  1415.  Il  en  eut  Alfonse  mort 
en  1400.  Edouard  qui  fuit  :  Pierre  Duc  de  Coimbre,  qui 
fut  Regent  du  Royaume  de  Portugal,  &  fut  tué  dans  un 
combat  le  xo.  Miy  14 ^.{Cbtrcbt*. Pierre.)  Il  avoit  épou- 
fé Ifabelle  d'Aragon  .fille  aînée  de  Jacques  d'Aragon  11.  du 
nom, Comte  d'Urgal  8c  d'Ifabelle  d'Aragon,  &  il  en  eut 
Pierre  qui  fut  proclamé  Roy  d'Aragon  8c  Comte  de  Bar- 
celonne,  par  les  Catalans,  8c  quelques  Grands  d'Aragon , 
au  mois  de  Décembre  1464.  Il  mourut  en  1465.  Jacques 
Archevêque  de  Lilbonne  fait  Cardinal  par  le  Pape  Calixte 
III.  en  1456.  mortâ  Florence  l'an  1459.  Jean  Duc  de  Coim- 
bre ,  Prince  d'Antioche ,  8c  Regent  du  Royaume  de  Chy- 
pre ,  qui  époufa  Charlotte  fille  unique  de  Jean  II.  Roy  de 
Chypre,  8c  d'Hclene  Paleologue.  Il  fut  fait  Chevalier  de 
laToifond'or  par  Philippes  U  B»n  Duc  de  Bourgogne,  & 
mourut  de  poifon  fans  pofterité  en  1457.  Isabelle  première 
femme  d'Alfonfe  V.  Roy  de  Portugal.  Philippes  Religieu- 
fe,&  Beatrix  mariée  en  14J0.  à  Adolphe  de  Clcves  Seigneur 
de  Raveftein.  Le  quatrième  fils  du  Roy  Jean  I.  fut  Henry- 
Duc  de  Vifeo ,  8c  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Christ  qui 
travailla  beaucoup  â  la  découverte  des  Terres  inconnues, 
&  mourut  en  1460.  le  cinquième  Jean  Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  S.  Jacques ,  8c  Connérable  de  Portugal ,  mort  en 
1441.  lahTant  d'Ifabelle  fille  d'Alfonfe  I.  Duc  de  Bragance. 
Jacqjjes  Grand-Maître  de  SJacques.&ConnêtabJe  de  Por- 
tugal, mort  en  1443.  Isabelle  époufe  de  Jean  II.  Roy  de  Ca- 

.morte  en  1496.&  Beatrix  femme  de  Ferdinand  Duc  de 
Vifeo  fon  coufin.Le  Roi  Jean  eut  un  6e  fils  Ferdinand  Grand 
Maître  de  l'Ordre  d'Avis,  mort  en  ôtage  parmi  les  Sara  lins 
l'an  I44;.&une  fille  Isabelle  troifiéme  femme  de  Philippes 
U  Ben  Duc  de  Bourgogne.  Il  laillâ  aufli  un  Bâtard  Alfonse 
Duc  de  Bragance ,  dont  la  pofterité  fera  ci-aprés  déduite ,  & 
Beatrix  femme  de  Thomas  Comte  d'Arondcl  Anglois. 

X.  Edouard  Roy  de  Portugal ,  8cc.  mourut  en  1434. 
âgé  de  37.  ans.  (  Vtftx.  Edouard  )  Il  époufa  Leonore  bile 
puînée  de  Ferdinand  IV.  Roy  d'Aragon ,  morte  fubitemtnt 
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en  1445.  Il  en  avoit  eu  A  l  f  o  n  s  e  V.  qui  fuit  t  Ferdinand 
Duc  de  Vifeo  dont  le  fils  continua  la  fuite  des  Rois  de  Por- 
tugal :  Philippes  mort  depefte  à  dix  ans  :  Eleosore  mariée 
l'an  1450. avec  Frédéric  IV.  du  nom ,  Duc  d'Autriche,  de- 
puis Empereur,  morte  en  1467.  Cather  in  e  promife  i 
Charles  de  Navarre  Prince  de  Vianc ,  après  la  mort  duquel 
elle  fe  retira  au  Monaftere  de  fainte  Claire  de  Lilbonne  où. 
elle  mourut  en  1463.  &  Jeanne  mariée  en  1455.  avec  Henry 
IV.  Roy  de  Caftille ,  morteen  1475. Le  Roy  Edoihrd  laiûa 
aufli  un  Bâtard  Jean  Emanuel  qui  prit  l'habit  de  Religieux 
chez  les  Carmes  de  Lilbonne ,  fut  Evêque  de  Ceuta  en  Afri- 
que^ de  la  Guarda,  &  eut  des  enfants» 'un  d'iceux  defeend 
la  Famille  de  Manuel  rétablie  en  Portugal ,  &qui  a  pris  le 
nom  de  la  mere  de  ce  Bâtard. 

XI.  Alfonse  V.  Roy  de  Portugal ,  dit  l'Africain,  nâquic 

mourut  en  1481.  (  Vtjts,  Alfonfe)  U  avoit  époufé 
Ifabelle  fillede  Pierre  de  Portugal  Duc  de  Coimbre ,  morte 
en  1456.  U  en  eut  Jean  II.  qui  fuit,  8c  Jeanne  qui  naquit  en 
145a.  &  qui  fut  Régente  du  Royaume  pendant  le  voyage 
de  fon  pere  en  Afrique  l'an  1470.  Au  retour  de  ce  Prince, 
elle  fe  retira  dans  un  Monaftere ,  y  vécut  en  grande  pieté ,  & 
mourut  en  1400.  Alfonfe  prit  une  féconde  alliance  avec 
Jeanne  de  Caftille  fa  nièce ,  fille*  d'Henry  IV.  Roy  de  Ca- 
ftille, &  de  Jeanne  de  Portugal  ,  il  n'en  eut  point  d  enfants. 
8c  après  fa  mort  elle  fe  fit  Religieufe  au  Convent  de  fainte 
Claire  â  Santarem  qu'ellFavoit  fondé,  8c  y  paflà  plulieurs 
années  faintement. 

XII.  Jean II.  Roy  de  Portugal,  8cc.  furnommé  It  Grand 
ScItSatrt,  naquit  en  1451.  8c  mourut  en  1495.  fchmbt^ 
Jean)  U  époufa  Eleonorc  de  Portugal ,  fille  aînée  de  Ferdi- 
nand Ducde  Vifeo,  &  il  en  eut  Alfonse  qui  fut  marié  en 
1490.  avec  Ifabelle,  filleaînéede  Ferdinand  V.  dit  It  carbe- 
liqut,  Roy  d'Aragon,  0e  d'Ifabelle  Reine  de  Caftille.  Il 
mourut  l'année  fuivante  âgé  de  ftize  ans.  Jean  II.  eut  auffi 
un  Bâtard  Georges  tige  des  Ducs  d'Aveiro  &  Ducs  d'A- 
brantes,  Marquis  de  Val  deFuentes  en  Efpagne.  Les  Ducs 
d'Aveiroqui  prirent  le  fuiriom  de  L4fM4#rr>  finirent  en  1666. 
par  la  mon  de  Remond  de  Lancaftre  Duc  d'Aveiro  8c  de 
Torra  Nova  qui  ne  laiflà  point  d'enfants  de  Claire-Lotiife 
de  Lignc.fi Ile  de  Claude  Lamôral  Prince  de  Ligne  fon  oncle  : 
Pierre  Evéquc  de  Guarda  |& nommé  i  l'Evéché  dcBraga 
en  1647.  prit  le  titre  de  Ducd'Aveiro  8c  de  Lancaftre.  Les 
Ducs  d'Abrantes  fubfiftent  en  Efpagne  dans  la  pofterité 
d'AuourriN  de  Alemcaftro,  dont  le  pere  Alfonfe  de  Lan- 
caftre Grand-Commandeur  de faint  Jacques  avoit  été  créé 
Ducd'Abrantes  par  Philippes  IV.  Roy  d'Efpagne  en  164 y. 
Les  Grands  Commandeurs  de  l'Ordre  d'Avis  font  forris  auffi 
de  Georges  Bâtard  de  Portugal ,  8c  c'eft  de  cette  branche 
qu'étoit  iflu  Dom  VERissiMod'Alemcaftro  Archevêque  de 
Brague,  puis  de  Lilbonne ,  créé  Cardinal  par  Innocent  XL 
en  1686.  &  mort  en  1691.  Son  frère  Joseph  de  Lancaftre  a  été 
Evêque  de  Miranda ,  puis  d'Algarve  8c  en  1680.  de  Leyria. 
DVCS  DE  VISIO,  TIGE  DE  LA  SVITE  DES  ROIS 

dt  Portugal. 

XI.  Ferdinand  de  Portugal  Duc  de  Vifeo.Grand-Maître 
des  Ordres  de  Christ  8c  de  faint  Jacques ,  &  Connétable 
de  Portugal,  fut  le  fécond  fils  du  Roy  Edouard.  Il  accom- 
pagna le  Roy  fon  frère  â  l'expédition  d'Afrique ,  fe  trouva 
à  laprife  d'Alcacer,prit  la  Ville  d'Anofe  fur  les  Maures ,  8c 
mourut  le  8.  Septembre  1470.  U  avoit  époufé  Beatrix  fille 
de  Jean  de  Portugal  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jacques, 
8c  Connétable  de  Portugal ,  dont  il  eut  Jean  Duc  de  Vifeo, 
mort  fans  lignée  avant  Pan  1484.  Jacqjjes  qui  fuit.  Ema- 
nuel  Roy  de  Portugal  mentionné  après  fon  frere  :  Eleono- 
re  femme  de  Jean  IL  Roy  de  Portugal  ;  Se  Isabelle  féconde 
femme  de  Ferdinand  M.  Ducde  Bragance. 

XII.  Jacqjjes  de  Portugal ,  Duc  de  Vifeo ,  confpira  con- 
tre le  Roy  Jean  fon  beau-frere,  8c  fut  tué  parla  propre 
main  de  ce  Roy  avec  qui  ildînoit  ,1e  11,  Août  1484.  n'ayant 
encore  que  10.  ans.  Il  laifla  un  fils  naturel  Alfonse  Duc  de 
Vifeo,  créé  parle  Roy  Emanucl  Connétable  de  Portugal, 
l'an  1500.  qui  mourut  quatre  ans  après ,  pere  de  Marie  de 
Portugal ,  femme  de  N...  Marquis  de  Viliereal. 

XII.  Emanuel  Duc  de  Vifeo,  nâquit  en  1469.  fucceda 
â  la  Couronne  de  Portugal  au  Roy  Jean  IL  fon  cou  fin  ger- 
main, l'an  1495.  &  fut  furnommé  it  Grand.  Il  mourut  en  1521. 
(  cbtrtbt*,  Emanuel.  )  U  fut  marié  trois  fois  1°.  en  '497-  »  vec 
IfabelIed'Aragon.ditcdeCtf/r/ifc,  veuve  d'Alfonfe  Prince 
de  Portugal,  hisaînédu  Roy  Jean  IL  Elle  mourut  en  travail 
d'cnfantlet4. Aoûtiyoo. en U18. année,  x".  le 30. Octobre 
i;oo.avec  Marie  feeur  de  la  précedentc,morte  auifi  en  travail 
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denfantl'an  i  J17.J0.  en  1519. avec  Eleonore  d'Autriche  fœur 
ainée  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  fut  remariée  avec  Fran- 

Cis  I.  Roy  de  France.  Du  2.  lit ,  il  eut  Jean  III.  qui  fuit  : 
tuisDuc  de  Beja ,  né  en  1506.  mort  en  1*5  j.  laùTant  Antoi- 
ne ,  Prieur  de  Crato,  tige  des  Princes  de  Portugal ,  mention- 
nez cy-aprés  :  Ferdinand,  né  en  1507.  mort  en  1554.  ^ns 
biffer  d'enfants  de  GuyomareCoutinho,  fille  de  François 
Comte  de  Marialva:  Alfonse,  né  en  1509. qui  fut  Abbéd  Al- 
cobace ,  Archevêque  d'Evora,  puis  de  Lilbonne ,  créé  Car- 
dinal par  le  Pape  Léon  X.  en  1517.  &  qui  mourut  en  if}7. 
Henry  ,  Cardinal  &  Roy  dePortugal,  mentionné  cy-aprés  : 
Edouard  Duc  de  Guimanares ,  qui  naquit  en  1515.  6c  mou- 
rut en  1 J40.  ayant  eu  d'Ifabelle,  fil  le  de  Jacques  Duc  de  Bra- 
gance ,  trois  enfants,  feavoir ,  Edouard  II.  du  nom,  Duc  de 
Guimanares,  &  Connétable  de  Portugal,  mort  en  1576.  fans 
pofterité  :  Marie  de  Portugal ,  mariée  en  if  66.  avec  Alexan- 
dre Farnefe,  Duc  de  Parme ,  morteen  1577.&  Catherine  , 
époufe  de  Jean  Duc  de  Bragance.  Le  Roy  Emanuel  eut  en- 
core de  Ton  fécond  lit  .Isabelle,  née  en  1 50}.. mariée  en 
15:6.  avec  Charles  V.  Empereur  &  Roy  d'Efpagne,  morte 
«11539.  &  BEATRix.néeen  1504.  mariée  en  lin.  avec  Char- 
les IIL  Duc  de  Savoye,  morte  en  1558.  Du  }.  ht  il  eut  Marie 
née  en  1511.  morte  en  1578- 

XIII.  Jean  III.  Roy  de  Portugal ,  naquit  en  1 J 01.  Se  mou- 
rut d'apoplexie  en  1557.  Il  avoit  époufé  Catherine  d'Autri- 
che ,  fœur  puînée  de  l'Empereur  Charles  V.  laquelle  mou- 
rut en  1577.  il  en  eut  entr 'autres  enfants,  Jean  ,  Prince  de 
Portugal  qui  fuit  :  6c  Marie,  née  en  1)27.  mariée  en  1J4J. 
avec  Philippcs  II.  Roy  d'Efpagne,morte  en  couche  en  1  J4f . 
Il  biffa  aulu  un  Bâtard,  Edouard  ,  qui  fut  Archevêque  de 
Brigues,  6c  mourut  en  la  fleur  de  fes  ans. 

XI  V.Jean  Prince  de  Portugal,  nâquit  en  1557.  &  mourut 
avant  fon  pere  en  1554. 11  «voit  époufé  Jeanne ,  féconde  fille 
de  l'Empereur  Charles  V.  &  d'Ifabelle  de  Portugal,  laquelle 
mourut  en  1578.  ayant  eu  Sebastien  qui  luit. 

XV.  Sebastien  Roy  de  Portugal ,  &c.  nâquit  le  10.  Jan- 
vier 1574.  fucceda  i  fon  Ayeul  fous  la  tutelle  6c  Régence  de 
la  Reine  Cathcrined'Autriche ,  &  fut  tué  à  b  journée  d'Al- 
cacerle  4  Août  1578.  fans  avoir  été  marié.  Cfarclv:^  Se  ha- 
ïtien. 

XIII.  Heurt  cinquième  fils  du  Roy  Emanuel,  nâquit  en 
îfn.  Il  fut  fuccefEvemcnt  Archevêque  de  Brigues,  de  Lif- 
bonne,  d'Evora,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  1U.  en  1346. 
6c  reconnu  Roy  de  Portugal ,  après  la  mort  du  Roy  Sebaf- 
tien  fon  petit  neveu.  Il  n'en  joint  pas  long-temps,  étant  mort 
Je  jl.  Janvier  1580.  Les  Rois  d'Efpagne  s'emparèrent  de  la 
Couronne  de  Portugal  8c  Philippcs  II.  Philippes  III.  &  Phi- 
lippes  IV.  en  furent  Rois  fuccefljvemcnt. 

BATARDS  DE  POKTVGAL  QQl  APRE'S  LA  MORT  DV  ROT 
Henry  prétendirent  à  U  Couronne. 

XIV.  Antoine  de  Portugal ,  Prieur  de  Crato  ,  étoit  fils 
naturel  de  Louis  Duc  de  Bcja,  fécond  fils  du  Roy  Emanuel, 
d'autres  difent  que  le  Duc  avoit  époufé  la  mère  d'Antoine  , 
mais  que  le  mariage  n  avoit  point  été  approuvé ,  quoy  qu'il 
enfoit ,  il  nâquit  en  1511.  &  prit  la  qualité  de  Roy  de  Portu- 
gal dans  Lifbonne  le  24.  Juin  if8o.  Il  mourut  à  Paris  le  26. 
Août  159T/.&  fut  enterré  dans  l'Eglifedes  Cordeliersen  la 
Chapelle  de  Gondi  (  t'ayez,  Antoine.)  Il  laiflà  des  enfants  na- 
turels .fçavoir  Emanuel  qui  fuit  :  Christophle  qui  prit  le 
titre  de  Roy  de  Portugal,  &  mourut  à  Paris  en  16)8  âgé  de 
€6.  ans,  gît  auprès  de  Ion  père  :  Denvs  Religieux  au  Monaf- 
teredeValbonnedc  l'Ordre  de  Cîteaux  :  Jean  ,  mort  fans 
alliance.  Philippes  &  Louise  ,  Religieufes. 

XV.  Em  a  n  u  e  l  Prince  de  Portugal ,  fut  Viccroy  des 
Indes.  Il  époufâ  en  1597.  Emilie  de  Naffau ,  fille  de  Guil- 
laume Prince  d'Orange  6c  de  fa  troifiéme  femme ,  elle 
mourut  à  Genève  après  l'an  1624.  Il  fe  remaria  à  Loiïife 
Oforio  &  deceda  à  Bruxelles  le  22  Juin  i6j8.  âgé  de  70.  ans. 
De  fa  première  femme  ,  il  eut  Emanuel  II.  Prince  de 
Portugal,  qui  fc  fit  Carme  en  1628.  Louis  qui  fuit  &  fix  tilles, 
dont  quelques-unes  fe  marièrent  1  desperfonnes  de  condi- 
tion inégale. 

XVI.  Louis  Prince  de  Portugal,  fut  marie  avec  Anne  Ma- 
rie Capece  Galeoti ,  dont  il  eut  H  manuel-Eugène  ,  Marquis 
de  Troncofè  qui  ne  s'eft  point  marié ,  &  Alexandre  de  Por- 
tugal. 

DVCS  DE  S  RAG  ANC  E  ,  B  AT  ARDS  DE  PORTUGAL, 
de  qui  font  ijfut  tes  Reu  d'tHpurA'buj. 
X.  Alfonse  de  Portugal ,  Duc  de  Bragance ,  Comte  de 
Barcellos ,  &  Seigneur  de  Guimanares,  fils  naturel  du  Roy 
de  Portugal  Jean  I.  &  d'Agnès  Pirez,  mourut  en  1461.  II 
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époufa  1  Beatrix,  fille  6c  héritière  de  Nuno-Alvarez  Percira, 
Connétable  de  Portuga., Comte  de  Barcellos  &  d'Ourcm.  2. 
Confiance  de  Norogna  ,  tille  d'AIfonfe  de  Caftille Comte  de 
Giion  &  d'Ifabelle  de  Portugal.  Il  eut  du  premier  lit  Alfon- 
se dePortugal  Comte  d  Ourcm ,  tige  des  Comtes  de  Vimio- 
so  :  Ferdinand  Duc  de  Bragance  qui  fuit  :6c  Isabelle  fem- 
me de  Jean  de  Portugal  fon  cou  fin. 

XI.  Ferdinand  I.  Duc  de  Bragance, Marquis  de  Villavi- 
ciofa Seigneur  de  Guimanares  &  Gouverneur  de  Ceuta , 
époufa  Jeanne  de  Caftro ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Cadaval, 
ilen  eut  Ferdinand  IL  qui  fuit  :  Jean  Marquis  de  Monte- 
Major  Connétable  de  Portugal,  mort  en  Caitille  fans  enfants 
d'Ifabelle  de  Norogna  Alvare  Comte  d'Olivença  ,  née  de» 
Marquis  de  Ferreira ,  Alfonfe  Comte  de  Faro  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  Comtes  d'odemirs  :  Catherine  promifeà  Jean 
Coutjgno ,  Comte  de  Marialva  ,  morte  avant  le  mariage  : 
BEATRtx,époufede  Pierrette Mcnefes Marquis  de  Villereal, 
&  Guyomarte  femme  de  Henry  de  Mencfes  Comte  de 
Loulle. 

XII.  Ferdinand  II.  Duc  de  Bragance  &  de  Guimanares , 
encourut  ladtfgraceduRoy  Jean  11. qui  Juy  fit  faire  fun  pro- 
cès 6c  trancher  la  tête  i  Evora  le  21.  Juin  148;.  Il  avoir  épou- 
fé Eleonore  de  Menefes ,  fille  de  Pierre  Comte  de  Villereal , 
puislfabellede  Portugal ,  tille  de  Ferdinand  DucdeVifco, 
Il  eut  du  premier  lit  Philippes  ,  mort  en  Caftille ,  peu  avant 
fon  pere  fans  avoir  été  marié  :  Jacqjjes  qui  fuit  :  Denys  tige 
des  Comtes  de  ternes:  Aleonse  Grand  Commandeur  de  l'Or- 
dre de  Chrift ,  marié  avec  Jeronime  de  Norogna  ,  mort  fans 
enfants  :Marguerite  &  Catherine  decedées  fans  al- 
liance. 

XIII.  Jacques  Duc  de  Bragance ,  Marquis  de  Villavicio- 
fa  &  Comte  de  Barcellos  ,  fut  dciigné  Roy  de  Portugal  par 
le  Roy  Emanuel  l'an  1498.  s'il  venoit  à  mourir  fans  enfants, 
à*  l'exclufïon  de  l'Empereur  Maximilien  I.  comme  Etranger, 
quoy  que  fils  d'EIeonore  dcPortugal.il  le  fit  encore  Gene- 
ral d'une  armée  navale  qu'il  envoya  en  Afrique  l'an  151J.  il 
époufa  1.  Eleonore  de  Guzman ,  fille  de  Jean  Duc  de  Médi- 
na Sidonia.  2.  Jeanne  fille  de  Diego  de  Mendoze.  Il  eut  du  1. 
lit  Theodose  qui  fuit  ;  6c  Isabelle  femme  d  Edouard  de 
Portugal,  Duc  de  Guimanares:  Et  du  2.  lit  Jacqui  s  mort 
fans  lignée  :  Constan  i  in  Grand  Chambellan  du  Roy  Jean 
III.  fon  Ambaffadeur  en  France  l'an  1549.  &  Viccroy  des  In- 
des; il  mourut  fans  enfants  de  Marie  de  Menefes,  fille  de  Ro- 
deric  de  Mello ,  Marquis  de  Ferreira ,  &  de  Bcatrix  de  Me- 
nefes. Fulcence  Prieur  de  Guimanares  qui  laiffa  deux  en- 
fants naturels  ,  François ,  Chanoine  à  Evora  mort  en  1634. 
&  Angélique  Abbcfle  de  Villaviciofa  :  T  H  b  oto  n  Arche- 
vêque d'Evora  ,  mort  en  1602.  Jeanne  femme  de  Bernar- 
din de  Cardenas  Duc  de  Maqueda,d'où  defeendent  les  Ducs 
dece  nom:  Eugénie  époufe  de  François  de  Mello ,  Marquis 
de  Ferreira  :  Marie  Abbcffe  de  Villaviciofa  :  &  Vincentb 
Religicufc  au  même  Monafterc. 

XIV.  Theodosf  I.  Duc  de  Bragance  ,ëcc.  époufa  Ifabelle 
de  Caftro,  fille  de  Dcnysdc  Bragance,Comtc  de  Lcmos.pu  is 
Beatrix  deLancaftrc,  fille  de  Louis  L  Grand  Commandeur 
d'Avis.  Du  1.  lit  il  eut  Jean  qui  fuit  :  Oc  du  2.  Jacques  tué  à 
la  journée  d'Alcacer  ,  avec  le  Roy  Scbaftien  ,  &  Isabelle 
femme  de  Michel  de  Menefis ,  Duc  de  Camina. 

XV.  Jean  Duc  de  Bragance  &  de  Barcellos ,  Connétable 


va 

fille  puînée  d'Edouard  de  Portugal  Duc  de  Guimanares 
Theodose  IL  qui  fuit:  Edouard  ,  tige  des  Ducs  à'Onptf*  : 
Alexandre  Archevêque  d'Evora  :  Marie,  morte  promife 
au  Duc  de  Parme  6c  Seraphine  époufe  de  Jean  Fernandes 
Pacheco ,  Duc  d'Elcalona. 

XVI.  Theodos*  II.  Duc  de  Bragance  &  de  Barcellos  , 
Connétable  de  Portugal ,  mourut  en  1630.  Il  avoit  épousé 
Anne  de  Vale("co&  de  Giron,  fille  de  Jean  Fernandesdc  Va- 
lefco ,  Ducde  Frbs ,  Gouverneur  de  Mibn ,  6c  de  Marie  Gi- 
ron. Il  en  eut  Jean  IV.  q  à  fuit,  Roy  de  Portugal:  Edouard 
Prince  dePortugal ,  qui  après  avoir  firvi  l'Empire  en  Ale- 
magne  pluficurs années,  fut  arrêté  prifonnicr  à  Ratifbonne 
en  1641.  &  conduit  au  Château  de  Milan  ,  où  il  mourut  en 
1649.  âgé  de  44.2ns  :  6c  Alexandre  né  en  1607.  mort  en 
i6}7. 

ROIS  DE  PORTUGAL  DE  LA  MAISON  DE  BRAGANCE, 

XVII.  Jean  IV.  Roy  de  Portugal ,  Duc  de  Bragance  cV  de 
Barcellos  dit  le  Fortuné,  nâquit  en  1604. 6c  fut  procbméRoy 
dePortugal  le  1.  Décembre  1640.  (  cbmbtt,  Jean)  il 
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jrutlc  6.  Novembre  i6f6.  Il  avoit  épousé  en  t6jj.  LoSife  de 
Guzman,  fille  ainéc  de  Jean  Err.anuelPenz  de  Guzman  , 
Duc  de  Medina  Sidonia ,  qui  fut  Régente  durant  la  minori- 
té de  Ton  fils  ,6c  mourut  en  1666.  leurs  enfams  furent:  Theo- 
juose  Prince  de  Portugal,  néen  163*.  mort  en  Aleonse- 
Henrv  qui  fuit:  Pierre  mentionne  après  fon  frère,  Marie, 
née  en  1656.  morte  fans  alliance  &  Catherine  Infante  de 
Portugal ,  née  le  ij.  Décembre  1658.  mariée  avec  Charles  II. 
Roy  d'Angleterre  en  160a.  dont  elle  rtfta  veuve  en  i<>8t. 
Hlle  fe  ret  raàLilbonne,  &  y  mourut  le  31.  Décembre  1705. 
ayant  été  Régente  durant  la  maladie  du  Roy  Pierre  Ton  frè- 
re. Il  laitiaauûi  une  fille  naturelle  Marie  qui  fat  Rcli- 
gieufe.  ' 

XVIII.  Alfonsf- Henry  Roy  de  Portugal ,  &c.  nSquit 
en  11S43.  fuccedaâ  Ion  perc  Si  époufa  en  1666.  Marie  Eliza- 
beth-Françoife  deSavoye ,  fille  puînée  de  Charles  •  Amcdce 
Duc  de  Nemours  ;  m  1rs  ayant  ère  reconnu  impuiflant ,  fon 
mariage  fut  déclaré  nul  en  1668  Ses  mauvaifes  qualité/  Se  fon 
incapacité  le  firent  interdire  du  Gouvernement  de  fes  Eats 
en  1669.  on  le  conduifit  dans  l'Ifle  de  Terccre ,  d'où  on  le 
ramcnaauCh3teau.de  Cintrai  fept  lieues  de  Lifbonne.où 
il  mourut  d'apoplexie  le  11.  Septembre  i6%].Cb(r(btf,  Al- 
fonfe. 

XVIII.  Pifrre  II.  Roy  de  Portugal  &  des  Algirbcs ,  &c. 
eft  néen  1648.  Il  fut  établi  Rtçent  de  Portugal  le  21.  de  No- 
vembre 1667.  &  époufa  le  a.  Avril  1668.  la  Reine, laquelle 
mourut  le  17.  Décembre  1683.  laiflant  Elizabf.th  Marie- 
Louise-Joseph  Infancede  Portugal, née  le 6.  Janvier  1669. 
morte  le  n.  Octobre  1600.  Ce  Prince  fe  remiria  en  1687. 
avec  Marie-Sophic-Eltzjbeth,  fi  le  de  Philippes-Guiilaumc 
Duc  de  Neubourg ,  Electeur  Palatin  ,  laquelle  mourut  le  4. 
Août  1699.  ayant  eu  Jean  François  Antoine- Jo^ph- Ber- 
nard Benoit  Prince  de  Brefil.ne  le  11.  Octobre  1689.  Fran- 
çois -Xavier-Antoine  Urbain  Prieur  de  Crato ,  né  le  ij. 
Mayrôyi.  N.  Prince  né  le  3.  Août  1697.  Thérèse- Jojehh- 
Xavier Infante  ,  née  en  1696.  &  Françoise  Xavier  née  le 
30.  Janvier  1699.  Il  a  auffiun  fils  naturel,  né  en  Septembre 
1678.  cAmfcr^PierrcII. 

BRANCHES  SORTIES  DE   l  A  MAI  SOS  DE  PORTUGAL  t 
&  qui  nu  droit  à  la  Cewrww. 

DUCS   D  O  R  O  P  E  S  A. 

XVI.  Edouard  de  Portugal ,  fécond  fils  de  Jean  Duc  de 
Bragance ,  fut  Marquis  de  Fkchilta  &  Comte  dOropefa  pir 
fon  mariage  avec  Beatrix  de  Tolède ,  fille  de  Je  in  Alvarts  , 
Comte  d'Oropefa  fon  petit  fils  qui  faifoit  l'a  demeure  en  Ef- 
pagne ,  fut  créé  Duc  ,Si  il  fut  pere  de 

XIX.  Manuel-  Joachim  Alvariz  de  Tolcde,  Portugal , 
Monroy  &  Avala ,  Duc  d'Oropefa  ,  Marquisdc  Xarandilla 
&c.  Grand  d  Efpagne. 

COU  TES  DE  LEMOS  ET   DE  CASTRO. 

XIII.  Denïs  de  Portugal,  fils  puîné  de  Ferdinand  II.  Duc 
de  Bragance ,  fut  Comte  de  Lemos  ,&  établit  fa  demeure  en 
Caftillc ,  fa  poftçrité  prit  le  nom  de  Caft ro  à"  caufe  de  Beatrix 
de  Caftro.ComtcfTc  de  Lemos  fon  cpoufe.Il  futpe rede  Fer- 
dinand qui  fuit  :  d'AuoNsE  de  Caftro  Grand  Comman  Jeur 
de  l'Ordre  de  Christ,  AmbafTadeur  à  Rome  ;  qui  de  Jeroni- 
me  Norogna  tailla  une  pufterité  de  Pierre  Evêquc  de  Cucn- 
ça  Se  de  Lamego,  Grand  Aumônier  de  Philippes  II.  Roy 
d'Efpagne  &  de  cinq  filles  ,ddnt  la  féconde  époufa  Theodo- 
fc  I.  Duc  de  Bragance. 

XIV.  Ferdinand  Ruis  deCaftro,  Comte  de  Lemos  ,  Se 
Marquis  de  Sarria  ,  fut  deux  fois  AmbafTadeur  a  Rome.  De 
Therefe  d'Andrada  fon  époufe,  fille  &  héritière  de  Fcrdi- 
nand-Percz  d'Andrada ,  Comte  de  Villalva ,  cVc.  il  eut 

XV.  Pierre  -  Ferdinand  de  Caftro,  Comte  de  Lemos 
d'Andrada  ,&e.  qui  fervit  Philippes  II.  Roy  d'Cfpagneà  la 
conquête  du  Portugal.  D'Elconorcde  la  Cuëva,  fille  dcBcr- 
trand  Ducd'Albuquerque  fa  première  femme,  il  eutFsR- 
dinand-Roderic  qui  fuit:&  Bfrtrand  qui  fervit  le  Roy 
d'Efpagne  en  Italie  .  aux  Indes  &  en  Efpagne ,  &  qui  laifTi 
trois  bâtards  dcThen  le  dcBobadilla.  De  fa  a.  fcmme,nàqui 
rent  Pierre  Commandeur  de  l'Ordre  d'Alcantara  ,  dont  la 
femme  fut  Dame  d'honneur  delà  Reine  Marguerite  d'Au- 
triche :  Roder ic  de  Caftro ,  Chanoine  de  Tolède ,  Evéque 
de  Camora  &  de  Coaca ,  puis  Arehe%'êque  de  Sev  il  le ,  en'in 
Cardinal  en  1583.  Il  mourut  en  1600.  avant  eu  quelques  en- 
fants naturels  :  André',  Commandeur  d'Alcantara  fils  puîné, 
de  Pierre  Ferd  nand ,  laiflaauffi  un  Bâtard.  Leur  perc  en 
avoit  eu  deux  :  Antoinp.  ,  Religieux  Bénédictin ,  Abbé  de 
aint  Benoit  de  Madrid  Si  General  de  fon  Ordre,  Si  Jean  , 
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Religieux  du  même  Ordre ,  Archevêque  d'Otranre. 

XVI.  Ferdinand  Louis  de  Caftro ,  Comte  de  Lemos ,  Rit 
Viccroy  dcNaples  ,&  AmbafTadeur  d'Obédience  de  la  part 
du  Roy  d'Efpagne  auprès  du  Pape  Clément  VIII.  11  mourut 
en  1601.  De  Catherine  de  Zuniga  de  Sandova',il  eut  Pier- 
re-Ferdinand II.  du  nom ,  Comte  de  Lemos  Se  d'Andrada  , 
Viceroy  de  Naplcs  ,  mort  fans  lignée:  François  qui  fuit  , 
&  Ferdinand  qui  époufa  Lconorc  de  Portugal ,  Comteffe 
de  Gclvcs ,  dont  il  n'eut  qu'une  lillc mariée  au  Duc  Alvare 
de  Portugal  Colomb. 

XVII.  François  de  Caftro  ,  Duc  de  Taurifano  Comte 
de  Caftro ,  de  Lemos ,  fcVc.  fut  Viceroy  de  Naplcs  &  de  Sici- 
le*: mourut  Religieux  de  faim  Benoît  à  Burgos  en  1637. 
De  Lucrèce  Gatunara  il  laîfla 

XVIII.  François-Ferdinand  deCaftro  ,Duc  de  Taurifa- 
no, &c.  Celuy-cy  fut  Viceroy  d'Aragon  puisde  Sardaigne, 
enfin  du  Pérou.  Il  époufa  Antoinette  Giron ,  fille  de  Pierre 
Duc  d'Oflbnc ,  fon  fils  fut 

XIX.  Pierre  -  Ferdinand  de  Caftro  III.  du  nom  ,  Duc 
de  Taurifano,  &c.  Grand  d'Efpagne ,  il  époufa  N.  Borgia 
fille  du  Duc  de  Gandie ,  dont  il  laifi» 

XX.  N.  De  Castro  &  de  Portugal ,  Duc  de  Taurifano  , 
Comte  deCaftro ,  de  Lemos,  d'Andrada  &  de  Villalva,  Sec. 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or. 

MARQUIS  DE     F  E  R  R  E  I  R  A  -  D  E  MEL  LO  , 
Dut  s  de  Ctifixl. 

XII.  Alvare  de  Portugal  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Fer- 
reira ,  troiliéme  fils  de  Ferdinand  I.  Duc  de  Bragance,  fut 
PréfidcntduConfeilen  Caftille,&  Chef  de  la  Juftjcc  en  Por- 
tugal. Il  époufa  Philippes  de  Mello ,  fille  Se  héritière  de  Ro- 
deric  Comte  d'Olivença  ;  il  en  eut  entre  autres  enfants  :  Ro- 
deric qui  fuit,  Si  Georges  Comte  de  Gelves  mentionné  cy- 
apré*. 

XIII.Rode ric  de  Mello  Se  de  Portugal.Marquts  de  Ferrei- 
ra ,  Comte  d'Olivença  cV  de  Tcntugal,  fut  Gouverneur  de 
Tanger.  De  fa  première  femme  Leonore  ,  fille  de  François 
d'Almcida  Viccroy  desIndes:  Il  eut  Alvare  de  Mello, mort 
avant  luy  ,dont  le  fils  unique  Alvarf  III.  fut  tué  à  la  batail- 
le d'Alcacer  en  IJ78.  &  François  qui  fuit. 

XIV.  François  de  Mello,  &c.  eut  d'Eugénie  ,  fille  de 
Jacqucs,Duc  de  Bragance,  Roderic  tuéà  la  bataille d'Alca- 
cer.NucNo  Alvare  qui  fuit  :  Jean  Evéque  de  Vifiro&  Con- 
stantin, t  gedesComtes  d'Açumar.  Il  laifTa  aufli  deux  bâ- 
tards dont  l'un  Joseph  ,  fut  Evéquf  de  Mirande ,  &  Arche- 
vêque d'Evora. 

XV.  Nugno  Alvare  Pereira  de  Mello  ,  Sic.  mourut  en 
Afrique  ,  ayant  eu  de  Marianne  de  Caftro-Oforio,  fille  de 
Roderic  Comte  oAltamira ,  François  IL  qui  fuit  :  Roder  ic 
nomméAdmin  ftratcurde  l'Archevêché  d'Evora  fur  la  fin  de 
1641.  Eleonore  ,  femme  de  Mourel  Cortereal,  Marquis  de 
Callel  Rodngo,  AmbafTadeur  à  Rome  ,  Gouverneur  des 
Pays-Bas  en  1644. 

XVI.  François  de  Mello  II.  du  nom  ,  Marquis  de  Fer- 
reira ,  Sec.  fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques;  Grand 
Veneur  de  Portugal ,  &  General  de  la  Cavalerie  Portugaife. 
Il  fuivit  le  parti  du  Roy  Jean  IV.  qui  le  fit  Grand  Maître  de 
fa  Maifon,  Se  l'envoya  AmbafTadeur  Extraordinaire  enFran- 
cceni64i.  Il  aftifta  à  la  Bataille  de  Badajos  l'an  1644.  & 
mourut  l'année  fuivante.  De  Marie  de  Sandoval  ,  fille  de 
Lopcs  Mofcufo  Oforio,  Comte  d'Altaroira ,  &c.  Il  eut  Nu- 
cno  Alvare  qui  fuit. 

XVII.  Nugno  Alvare  Pereira  de  Mello,  DucdcCada- 
v»l, Marquis  de  Ferreira  &  Comte  dcTcntugal .  eft  Con«- 
nctablc  de  Portugal ,  Se  Grand-Maître  de  la  Maifon  de  la 
Reine.  II  époufa  1.  N..  Comteffe  d'Odcmira  :  t.  en  1671. 
Marie-Angcliquc-Henriette  de  Lorraine,  fille  de  François, 
Comte  d'Harcourt ,  morte  le  7.  Juin  1674.  3.  en  167^.  Mar- 
guerite de  Lorraine  ,  fi  le  de  Louis  Comte  d'Armignac  , 
Grand  Ecuyer  de  France,  dont  il  a  des  enfants. 
COMTES  D'  AÇv  MAR  ,  l  S  SV  S  DES  MARQVIS 

dt  FemirâdfMtlh. 

XV.  Constantin  de  Bragance  &  de  Mello,  fils  puîné  de 
François  de  Mello  I.  du  nom,  fut  Grand  Commandeur  de 
l'Ordre  de  Chrift.  Il  époufa  1.  Marie  de  Mendozze,  fille  de 
FcrdinanJ  dcMcncfcs  &  dePhilippes  deMcndozze.i.Bcatrix 
de  Caftro ,  fille  de  Garcie  ,  Commandeur  deSegura  ,  Si  fut 
pcrcdcFrançoisqui  fuit:  de  Jean,  qui  fe  fit  Carme,  d'At- 
vare  ,  Chevalier  de  Malthe  ,  Commandeur  de  Tavera  .Ge- 
neral de  l'Artillerie  fous  le  Comte  ibnfrcre,  à  la  Bataille  de 
Rocroy ,  Se  de  Ferdinand. 

XYI.François  de  Mello,  Marquis  de  la  Tour  de  Laguna , 

de 
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m, Comte  d'Açumar  ,  futViceroy  des  deux  Sici les ,  Gou- 
verneurdu  Mi'.ancz  &  des  Pays-Bas,  Grand-Maître  d'Hôtel 
de  la  Reine  d'Elpignc.U  perdit  la  bataille  de Rocroy  contre 
les  François.  D'Antoinette  de  Villena  de  Soufa  :  Il  eut  Gas- 
pard-Constantin qui  fuit. 

XVII.  Gaspard -Constant™  de  Mel]o,Comte  d'Açumar, 
&  Marquis  de  Villcfcas  ,&c. 

CO  MT  ES  DE  GELVES  ET  DVCS  DE  VERAGVA, 
iffut  dti  Murqunde  Eerretra  deMtllo. 
XHL  George  de  Portugal ,  fils  puîné  d'Alvare ,  Seigneur 
de  Ferrcira.fur  créé  Comte  de  Gelves,  par  l'Empereur  Char- 
les V.  à  caufe  de  fes  ferviccs:il  fut  aulB  Alcaïde  d'Alcaçar  de 
Scville.  De  fa  féconde  femme  libelle ,  fille  de  Jacques  Co- 
lomb Duc  de  Veragua  Amiral  des  Indes ,  il  eut  entre  autres 
enfants  Alvare  qui  fuit. 

XIV.  Alvare  de  Portugal ,  Comte  de  Gelves ,  eut  de 
Leonore ,  fille  d'Alvare  de  CordouëSe  de  Marie  d'Aragon 
Georges  II.  qui  n'eut  qu'une  fille  Comteflc  de  Gelves  ma- 
riée i.  à  Ferdinand  de  Caftro  de  Lcmos  :  i.  a  Jacques  Pimen- 
tel  Marquis  de  Gelves.  Le  fécond  fils  d'Alvare  fut  Nucno 
qui  fuit. 

XV.  Nugno  de  Portugd  Colomb,  Duc  de  Veragua  Mar- 
quis de  la  Jamaïque ,  &  Amiral  des  Indes  Occidentales  , 
époufa  Aldonce  de  Portocarrero,  dont  il  eut  Alvare  qui 
luit  &  autres  enfants. 

XVI.  Alvare  de  Portugal  Colomb ,  Duc  de  Veragua  , 
tec.  époufa  Catherine  de  Portugal  &  de  Calt.ro,  Comteflc 
de  Gelves ,  dont  il  a  eu  Pierre  qui  fuit. 

XVII.  Pierre  Nucno  Colomb ,  de  Portugal ,  Caftro  de 
bCucva  Duc  de  Veragua ,  Marquis  de  la  Jamaïque  .Gene- 
ral des  Galères  d'Efpjgnc ,  Grand  d'Efpagne ,  fut  reçu  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or  en  1670.  fon  fils  N.  Marquis  de  la 
Timaïquei&c.  a  été  Envoyé  Extraordinaire  en  France.par  le 
Roy  Philippcs  V. 

COMTES  D'ODEMIRA. 

XII-  Alfonse  de  Portugal  ,  fils  puîné  de  Ferdinand  I. 
Duc  de  Bragance,  fut  Comte  de  Faro&  d'Ode. ti ira.  Il  mou- 
rut en  Caftille ,  ayant  eu  de  Marie  de  Norogna ,  fille  Se  héri- 
tière de  Sanche  Comte  d'Odemira ,  Seigneur  d'Avciro  &  de 
Vimiero  ,  Sanche  qui  fuit  :  François  qui  ne  laifla  qu'une 
fille:  Fredfric ,  Evéque de Calahora Se  deCigovença,  puis 
Archevêque  de  Siragoflc,  Viccroy  de  Catalogne  :  Antoine 
Abbé,&  FERDiNAND,tige  des  Seigneurs  de  Vimiero:  Guvon- 
ne,  femme  de  Henry  d'Aragon ,  Duc  de  Segorbc ,  dit  t'in- 
L  f/uu  de  l*  Vomnt  :  Mincie  ,  époufe  de  Jean  de  la  Ccrda ,  Duc 
dcMediru-Ccli,  Si  Catherine  Abbcflc. 

XIII.  Sanche  de  Norogna,  Comte  d'Odemira,  &c.  Grand 
Alcaide  d'Eftremos.  11  époufa  Françoifc  de  Silva ,  dont  il 
eut  entr'autres  enfants  ,  Alfonse  II.  qui  fuit.  11  fe  remaria 
■vec  Angela ,  fille  de  Gjfpard  Fabia,  ce  il  eut  Jean  de  Faro, 
Capiraioe  de  Caftin  en  Afrique ,  qui  eut  un  fils ,  dont  la  fille 
époufa  Louis  Coutinho, Commandeur  d'01ivença:FREDE- 
>  Rie  de  Faro  &  de  Portugal,  premier  Ecuyerd'It'abelle  de 
France  ,  Reine  d'Efpagne ,  qui  de  Marguerite,  fille  de  Char- 
les Borgia  Duc  de  Gaudie,eut  une  fille  mariée  à  ReJeric 
de  Sylva  Duc  de  Paftrane ,  une  fille  du  fécond  lit ,  de  San- 
che de  Norogna:  Jeanne  de  Faro&c.  époufa  Jean  de  la  Ccr- 
da IV.  du  nom  ,  Duc  de  Medina-Celi. 

IV.  Alfonse  de  Norogna  II.  du  nom ,  fut  tué  pa  r  les  Mau- 
res du  vivant  de  Ion  perc ,  Se  LiifTa 

XV. Sanche  II.  du  nom ,  Comte  d  Odcmira,  &c.  Grand- 
Maître  d'Hôtel  de  Catherine  d'Autriche,  Reine  de  Portu- 
gal. Il  époufa  Marguerite , fille  de  Jean  de  Sylva ,  Comte  de 
Portalcgre ,  dont  tl  eutentr'autres  enfants ,  Alfonse  III.  qui 
-iltit  :  Antoine  ,  tué  à  A'cacer  en  1578.  Se  Nugno,  Evéque 
de  Vifeo  Se  de  la  Guarda. 

XVL  Antoine  III.  Comte  d'Odemira , Sec. Alcaïde 
Major  d'Eftremos ,  futauffi  tué  à  Alcacer,  il  lailfa 

XVII.  Sanche  de  Norogna  &  de  Portugal  III.  du  nom  , 
Comte  d'Odemira ,  Grand  Alcaïde  d'Eftremos  Se  Major- 
Dome  de  la  Reine  de  Portugal ,  mort  en  1641.  fans  enfants. 
SEIGSEVRS  DE  VIMIERO  ,  ISSUS  DES  COMTES  D'ODEMIRA. 

XIII.  Ferdinand  de  Faro  de  Portugal.Scigncur  de  Vimie- 
ro, cinquième  fils  d'Alfonfc,  Comte  de.  Faro  &  d'Odemi- 
ra ,  fut  Grand  Maître  d'Hôtelde  la  Reine  Catherine  d'Au- 
triche ,&  laifla  d'Ifa  belle  de  Mello  fon  époufe  François  oui 
Tait:  Denis,  tige  des  Comtes  de  Faro  :  Sanche  ,  mort  élû 
Evéque  de  Leira;  Se  Alfonse,  Doyen  de  la  Chapelle  du  Roy 
Sebaftien. 

XIV.  François  de  Faro,  Seigneurdc  Vimiero ,  fut  Préfi- 
dent du  Confeil  du  Roy  Sebaftien.  De  fa  1.  femme  Mincie 
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d'AIbuquerque,  il  eut  Ferdinand-HfnriciueSi  mort  avant 
fon  perc ,  &  qui  laifla  trois  filles ,  qui  furent  mariées ,  Geor- 
ges ,  tué  avec  fes  cou  uns  à  Alcacer  :  Se  Marie,  femme  de  Fer- 
dinand Telles  de  Mcnefcs ,  Gouverneurdes  Indes  Se  d'Al- 
garbe.  De  la  féconde  Guyomare  de  Caftro ,  il  eut  François 
II.  qui  fuit  :  &  Marianne  ,  époufe  de  Louis  de  Sylva  Préfi- 
dentdu  Confeil  de  Philippcs  IV.  Roy  d'Efpagne.  Il  n'eue 
point  d'enfants  de  la  troifiéroe  femme  Marie  de  Mendozze. 

XV.  François  de  Faro  II.  du  nom,  fut  créé  Comte  de  Vi- 
miero par  Philippes  III.  Roy  d'Efpagne ,  il  fut  perede  Fer- 
dinand ,  mort  fans  pofterité  :  de  Louis  de  Faro,  Religieux 
de  faint  Auguftin , a  Alfonse  Ecclcfiaftique ,  Se  de  Sanchr 
qui  fervit  en  Flandres  dans  l'armée  du  Roy  Catholique,  Se 
quiymouruten  1644.  laiffant  des  enfants  Seigneurs  de  Vi- 
miero. 

COMTES  DE  FARO,lSSVS  DES  SEIGKEVRS  DE  VIMIERO. 

XV.Denis,  Comte  de  Faro ,  fécond  fils  de  Ferdinand  Sei- 
gneur de  Vimiero ,  fut  pere  d'Etienne  qui  fuit. 

XV.  Etienne  Comte  de  Faro  Se  de  faint  Loiiis ,  Préfident 
du  Confeil  de  Philippcs  III.  Roy  d'Efpagne ,  laifla  entr'au- 
tres enfants  Denvs  qui  fuit. 

XVI.  Dents  II.  Comte  de  Faro  &  de  faint  Loiiis ,  mourut 
en  1631.  laiflant  deMagdelâine ,  fille  d'Alvare  d'Alemcaftro» 
Ducd^veiro.une  fille  unique  Julienne,  ComtefTe  de  Fa- 
ro ,  mariée  à  Michel  de  Menefes  Marquis  de  Villereal ,  qui 
eut  la  tête  tranchée  à  Lilbonne ,  pour  crime  de  lezc-MajeUé 
avec  Louis  Duc  de  Camina  ion  pere ,  le  19.  d'Août  164t. 
COMTES  DE  V1MIOS0,  SORTIS  DE  LA  MAISOX 

dt  Brag-tnce. 

XI.  Alfonse  de  Portugal,  fils  aîné  d'Alfonfe,  Bâtard 
de  Portugal ,  Duc  de  firagance ,  fut  Comte  d'Ourem  ,  Mar- 
quis de  Valença ,  Seigneur  de  Porto-dc-Mos ,  &  mourut  du. 
vivant  de  fon  perc  en  1460.  laifTant  de  Beatrix  de  Soufa ,  fon. 
amie ,  un  fils  naturel  qui  fuit. 

XII.  Alfonse  de  Portugal  II.  du  nom ,  fils  naturel  du 
précèdent,  fut  nommé  Archevêque  d'Evora  ,  fit  laifla  de 
Philippcs  de  Maccdo  ,  deux  bâtards,  François  qui  fuit ,  Se 
Martin  de  Portugal ,  Evéque  de  Fonchal  Se  d'Algarve  Pa- 
triarche des  Indes,  qui  eutaufli  de  Catherine  de  Soufa  deux 
en  f: nts  nat urcls ,  Eli se'r  ,  Camerier  fecre t  des  Pa  pes  Pie  IV. 
fie  Grégoire  XIII.  &  Mari  e  ,  féconde  femme  de  Jacques 
Caftro. 

XIII.  François  de  Portucal  I.  du  nom  ,  fut  Comte  de 
Vimiofo,  Se  Sc:gneur  d'Aguyar,  Grand  Chambellan  du 
Prince  de  Portugal.  De  fa  1.  femme  Beatrix  de  Villcna,  il  eut 
une  fille  GuroMARE ,  mariée  à  François  de  Gama  Comte  de 
la  Vediguieri ,  Amiral  des  Indes  Orientales ,  duquel  font 
defeendus  les  Comtes  de  la  Vcdcguiera:dc  fa  1.  femme  Jean- 
ne de  Villcna ,  fille  d'Alvare  de  Portugal-Tcntugal ,  il  eut 
Alfonse  III  qui  fuit:  Manuel,  qui  fuivitle  parti  d'Antoine 
Roy  de  Portugal ,  Se  fut  marié  deux  fois:  Henrv  un  de  fes 
fils  fut  pris  pn l'on  nier  à  la  bataille  d'Alcaccr  .  &  laifla  un  fils 
qui  eut  pofterité  :  Jean  ,  autre  fils  de  Manuel  fut  tué  à  cette 
bataille.  François  eut  encore  un  troifiéme  fils,  Jean  ,  qui  fut 
Evéque  de  la  Guarda,  &  qui  fui  vit  le  parti  du  Roy  Antoine. 

XIV.  Ai.fonse  de  Portugal  III.  du  nom ,  Comte  de  Vi- 
miofo ,  mourut  à  la  Journée  d'Alcacer  en  1578.  ayant  eu  de 
Loûifedc  Guzman  ,  François!].  Comte  de  V'imiofo  &  Con- 
nétable de  Portugal ,  qui  fut  fait  prifonnier  à  Alcacer ,  & 
qui  mourut  depuis  des  bleflurcs  reçues  dans  un  combat  na- 
val, donné  le  jour  de  fainte  Anne  en  158a.  Jean  ,  Religieux 
de  faint  Dominique:  Louis  qui  fuit  :  Mamuel,  mort  en  Afri- 
que: Alfons-  ,  mort  en  Italie  :  Se  Nugno  Alvarez  Préfident 
de  la  Chambre  de  Lilbonne  &  l'un  des  Gouverneurs  du 
Royaume,  qui  époufa  Jeanne  de  Portugal,  fille  de  Manuel 
fon  oncle. 

XV.  Louis ,  Comte  de  Vimiofo,  fc  fitRcligieux  de  S.  Do- 
minique duconfcntemcntdc  Jeanne  de  Mendozze  fon  épou- 
fe, qui  fe  retira  dans  le  Monaftere  du  faint  Sacrement  de  Lif- 
bonne  avec  les  ReligieufcsDéchauflees.  Ilsavoient  eu  Al- 
fonse IV.  qui  fuit  :  Michel  ,  Evéque  de  Lamcgo,  Amballa- 
deur  àRome.qui  mourut  en  1644.  âgé  de  40.  ans  :Fekdi- 
N-ND,mort  en  la  guerre  de  Flandres:  &  deux  filles,  l'une 
Reliuicufeavec  fa  mère. 

XVI.  Ai  fonse  IV.  Comte  de  Vimiofo ,  fut  créé  Marquis 
d'Aguiar  l'an  1644.  par  le  Roy  Jean  IV.  de  Marie  de  lUcn- 
dozzc  de  Moura,  fi  le  de  Chriftophle,  Marquis  de  Oftel 
Rodrigo,  Grand  d'Efpagne  &  Viceroy  de  Portugal  ,  il  «it 
Louis  qui  fuit  :  Christ  -p-uf,  Michel,  &  q'wtrc  filles. 

XVII.  Louis  df  Portugai  ,  fut  créé  Mar'quisde  Vimiofo 
en  164;.  &  époufa  lafiUcduComtcdc  Bafto. 
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Tous  ceux  qui  font  fortis  de  ces  différentes  Branches,  foit 
«n  ligne  directe ,  foit  par  les  femmes ,  ou  par  Bâurdife,  peu- 
vent prétendre  à  la  Couronne  de  Portugal ,  au  défaut  de  la 
ligne  qui  eft  fur  le  thrône ,  ce  qui  en  rend  le  nombre  prefque 
infini.*  Refcndius  ,  Anrq.  Lufit.  Antonio  dcSouza ,  extellen. 
4e  Ptrtug.  Bernardin  faint  Antonio,  «fr/iripr.  Ptrtug,  Galpard 
Efiazo ,  Antuf.  de  Ptrtug.  Antonio  Vafconccllos .  Anacepb.  Rtg. 
lu  fit.  Gcofroy  Coneftagio  Duard,Vipcran,  Edouard  de  Nu- 
gnez ,  Tcxeira ,  &c.  Htp.  dt  Part.  Damien  de  Goez ,  dt  Ol  flip. 
Xlariana  ,  Turquet , &c.  M//r.  Btjf.  Sainte-Marthe , Geneol.  dt 
là  Maiftude  Frarue ,  Se  les  Auteurs  qui  font  au  1.  Volume  , 
Hiff.  tllufi.  P.  Anfelme  tHtfl.  Gtntol.  dt  France. 

PORTUGALLO  ,  ou  H  U  G  U  ES  D  E  PORTO ,  dit 
PORTUGALLO  ,  Evêque  de  cette  Ville  .  eft  un  des  Au- 
teurs de  J  Hiftoire  de  Compollcllc.  *  Vafa-us  ,  m  Cbrm. 
Hift.  t.  4. 

PORUS ,  Roy  d'une  partie  des  Indes ,  entre  les  Fleuves 
Hydafpes&  Acefines.comptoit  jufques  à  trois  cents  Villes 
enfermées  dans  fon  Royaume.  Lors  qu'Alexandre  U  Grand 
après  la  défaite  de  Darius,  voulut  pénétrer  dans  les  Indes 
la  1.  annéede  la  CX1II.  Olympiade ,  &  la  518.  avant  J.  C.  il 
campa  fur  les  bords  de  l'Hydafpes ,  pour  en  défendre  le  paf- 
fage.  Mais  Alexaodre  ayant  traverse  ce  Fleuve  milgré  luy , 
gagna  deux  viâoircs;l'uncfur  le  fils  aîné  dePorusJautre  fur 
ce  l'rincc,  qui  fut  fait  prifonnicr,&qui  perdit  avec  fesdeux 
fils  8c  fes  principaux  Chefs,  vingt  mi  lie  hommes  de  pied ,  fes 
chariots  de  guerre,  &tous  fes  éléphants.  Lorfqu'on  le con- 
duifit  devant  Alexandre ,  étant  interrogé  par  ce  Vainqueur 
de  quelle  manière  il  vouloit  qu'on  le  traitât  :  En  Roj,  répon- 
dit-il.  Alexandre  infiftant  pour  le  faire  expliquer  :  En  Roy  , 
réprit-il  :  et  rmtumfrtnd  tout.  Sa  valeur  tic  fon  intrépidité 
luy  firent  obtenir  ce  qu'il  exigeoit  :  car  Alexandre  le  reçut 
au  nombre  de  fes  amis ,  &  le  rétablit  dans  fon  Royaume.  Po- 
rus  fui  vit  depuis  ce  Conquérant  avec  fes  troupes ,  pendant  le 
cours  de  cette  expédition  dans  les  Indes.  Un  auti  e  Porus  , 
neveu  du  précèdent ,  Se  Roy  comme  luy ,  s'enfuit  chez  les 
Gangarides ,  pour  n'être  point  expofe  aux  arme  s  de  fon  on- 
cle. *  Strab.  î.  13.  Qnjntc-Curce,  Arien ,  Plutarque. 

POSEN,  ou  POSNAM(  Pofiian-a  )  Ville  capitale  de  la 
Baffe-Pologne ,  donne  Ton  nom  au  Palatinat  de  Polhanic ,  8c 
a  un  Evcché  fuffragant  de  Gncfnc.  Elle  eft  tituée  fur  le 
Wart  ,avcc  ForterelTe.*  Baudrand. 

POSIDIPPE  (  Pafid  ffui  )  Poëte  Grec ,  vivoit  du  temps 
de  Menandre ,  fous  laCXXV.  Olympiade,  &  vers  l'an  180. 
avant  J.  C.  Il  laiffa  diverfes  pièces  de  Théâtre ,  comme  Li- 
lioGiraldi ,  Voffius,  Sec.  ont  remarqué  après  les  Anciens. 
Ce  Poëte  eft  différent  d'un  autre  Posidippe  ,  qui  compnia 
des  Epigrammes ,  Se  qui  eft  cité  par  Athénée ,  par  Stobce  ,  Se 
parle  Scholiaite  d'Apollonius.  C'eft  peut-être  le  même  qui 
a  écrit  le  Cnide ,  &  qui  eft  allègue  par  Clément  Alexandrin , 
par  Arnobius  ,i<.  6.  Si  par  Tzetzcs,  qui  rapporte  huit  Ver» 
de  luy ,  '  bit.  7.  Hift.  144. 

POSILIPE  (  Paafiljptit  )  Montagne  trcs-agrcable  de  la  Ter- 
re de  Labour,  à  trois  mille  de  Naples.  Les  Anciens  luy  a- 
voient  donnéde  nom  de  Pauftlyfus  ;  qui  lignifie  en  Grec ,  tjm 
fait  cefter  la  dtultur  ,  à  caufede  la  beautéde  ce  lieu.  *  Bau- 
drand. 

POSSEGA  ,  Ville  capitale  de  l'Efdavonie,  eft  fituée  en- 
tre les  Rivières  de  Save  &  de  Dravc.  Cette  Ville  qui  eft  d'un 
gra  nd  commerce,  &  de  laque  le  dépendent  prés  de  quatre 
cents  villages ,  fut  prife  fur  les  Turcs  par  les  Impériaux  le  u. 
Octobre  1687.  Le  Bey  qui  y  commandoit ,  fit  d'abord  quel- 
que refiftance  ;  mais  après  avoir  fait  tirer  quelques  volt  es  de 
canon,  il  abandonna  la  Place,  avec  la  gamilon, dont  une 
partie  fe  retira  dans  les  montagnes,  &  le  refteen  différents 
endroits  fur  la  Save.  On  y  trouva  quantité  de  vivres  &  de 
munitions  ,  avec  cinq  pièces  de  canon.  *  Mémo  ut  dt*  Temft. 

POSSELIUS(  Jean)nédans  leMecxelbourg,  fut  Profcf- 
feur  à  Roftoch,&  écrivit  divers  Ouvrages.  Il  mourut  te  15. 
Août  de  l'an  1591.  *  Petrus  Bambamius  ,  in  Peffet.redivn*  , 
Crufius,  m  Aimai,  suer.  li 6.  Mclchior  Adam  ,  &c. 

POSSESSEUR  (  P#f»r)  Evêque  Africain  en  Afrique  , 
fut  chaiTé  par  les  Ariens,  vers  l'an  517.  Se  fe  retira  à  Con- 
ltantinople.  Quelque  temps  après  il  confulta  le  PapeHor- 
mifdas,fur  le  Livre  deFauftcdc  Riez, que  quelques-uns  ap- 
prou voient ,  &  que  d'autres  blâmoient ,  entr'autres  un  cer- 
tain Jean  Maxence,  Moine  Scythe,  avec  fes  Confrères.  Ce 
Pontife  luy  écrivit  fur  cela  une  Lettre,  dont  les  Moines  fu- 
rent extrêmement  piquez  :  un  d'eux  compofa  une  Apologie, 
ou  il  traite  Poffcffcur  de  Pclagien.  *  Baronius ,  m  Aimai.  U  f- 
ferius ,  AM.  Bru.  c.  14.  Noria ,  Hift.  Ptlag. 
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POSSEVIN  (  Antoine  )  Jefuite  ,  célèbre  dans  le  XVI.Sie* 
de ,  étoit  de  Mantouë ,  &  ayant  été  reçû  chez  les  Jeluites  ea 
1)59-  s'y  diftingua  par  fon  érudition.  Il  avoit  beaucoup  de 
facilite  à  parler  les  Langues  éi  ranger  es,  &  prêcha  en  Italie  & 
en  France ,  avec  un  applaudiile-ncnt  général.  Ce  Pere  fut  en- 
voyé par  le  Pape  Grégoire  XIII.  en  J'ologne ,  pour  y  accor- 
der le  Roy  de  cet  Etat ,  avec  les  Mofcovites ,  &  fit  d'autres 
voyages  en  Suéde,  en  Alemagne  ,8c  ailleurs.  Il  s'acquitta 
heurcu  Cernent  de  ces  emplois;  fit  à  fon  retour  à  Rome,  s'em- 
prtflâ  pour  faire  réufiir  la  reconciliation  du  Roy  Henry  U 
Grand ,  avec  le  faint  Siège.  Ce  zele  ne  plût  pas  aux  Efpagnols, 
qui  firent  donner  ordre  i  PolTevin  de  fortir  de  la  Ville.  Il 
1  exécuta  fans  peine ,  Se  mourut  à  Ferrarc  le  aâ.Février  1611. 
âgé  de  78.  ans.  Nous  avons  de  luy  divers  Ouvrages,  donc 
les  plus  importants  font  fa  Bibliothèque  &  fon  Apparat  (a- 
crc.  Mofiovia.  Miles  Cbrifltanui.  De  ftntlijfimo  fatnfiiw  Mtftt. 
rhtottgitCMtibttitt%csri. * Ribadeneira èV  Philippes Alegam- 
be ,  in  Bibï.  Strift.  Stt.  ftf.  Sponde ,  A.  C.  1504.  mm.  i.  Le  Mire, 
Voflîus.&e. 

POSSEVIN  (  Antoine  )  Médecin  de  Mantouë  ,  vivoit 
vers  l'an  1618.  &  compofa  l'Hiftoire  des  guerres  de  Mont- 
ferrât.,  celle  de  Mantouë,  &  quelques  au  très  Ouvrages:  fur 
quoy  il  eft  bon  de  remarquer,  que  quelques  Auteurs  le  con- 
fondent avec  fon  oncle  Antoine  Poflêvin ,  Jefuite.  Sciopiiu 
a  critiqué  le  ftile  de  PolTevin  le  Médecin ,  dans  fon  Traité  » 
de  wtutibnt  ftli  btjloriti. 

POSSIDIUS ,  mal  nommé  par  Honoré  d'Autun ,  8c  quel- 
oues autres,  Pojjidamus, cio  t  Evêque  de  Calame  en  Afrique, 
dans  le  V.  Siècle ,  vers  l'an  430.  Il  fut  difciple  de  faint  Augu- 
ftin.dont  il  écrivit  la  Vie,  oc  nous  donna  un  Catalogue  exact 
des  Oeuvres  de  ce  grand  Docteur.Nous  avons  cet  Ouvrage  - 
a  la  tête  de  ceux  de  làint  Auguftin.  *  Ifi  Jore  Se  Sigebert ,  de 
lllnft.  Strft.  Honoré  d'Autun ,  de  Uimin.  lui. 

POSSIDON1US,  d'01biopolis,Vii:e  de  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope ,  écrivit  quatre  Livres  d'Hiftoirc  d'Attique ,  onze  de 
celle  de  Libye ,  «Vc.  *  Sui  das ,  m  P     ; .  Vofli  us ,  &  c. 

POSSI  DON  1US,  célèbre  Architecte  Se  Ingénieur,  vivoit 
fous  la  CXI  V.  Olympiade ,  &  vers  l'an  314.  avant  J.  C.  fouj 
le  règne  d  Alexandre  te  Grand ,  qu'il  fuivit  dans  fes  armées , 
comme  Ingénieur,  fiiton  .  feavant Mathématicien  .qui  flo- 
nfTbit  de  ion  temps,  attribué  a  Pollîdonius  la  conftruôion 
d'une  Helepole,  ou  efpece  de  Tour  roulante,  pojr  appro- 
cher des  muraillcsd'une  Ville  a(ficgéc.  On  ne  fcaitli  ce  n  eft 
pont  ce  même Pofiidonius qui  étoit  de  Rhodes,  8c  qui  a 
écrit  un  Traité  de  l'Art  militai*  e,  que  l'on  voit  encore  1  pre- 
fent.  *  Voflius  ,  Ub.  de  Vnre.  iH.ttb  f. 

POSSILX)NlUS.  d'Alexandrie,  célèbre  Mathématicien  , 
entreprit  de  racfurer  le  tour  de  la  Terre  ,  &  trouva  qu'il 
étoit  de  trente  mille  flades.  Erato(thenes,qui  vivoit  J  an 
500  de  la  Fondation  de  Rome,  avoit  déia  fait  une  obferva* 
tion  fur  le  même  fujet,  Se  avoit  trouvé  deux  cents  cinquan- 
te mille  ftades.  Ptoloméë ,  depuis  Pollidonius  .n'en  a  trouvé 
que  vingt-deux  mille  cinq  cents.  Cette  diverfité  eft  causée 
par  !a  différente  mefure  des  ftade^  ;  ceux  de  laGrecc  oùPoH. 
(idomus  a  fait  f-s  obTcrvations ,  étant  plus  petits  que  ceux 
d'Alexandrie,  où  Ptoloméca  fait  les  tiennes.  E^atofthenes 
avoit  fait  fon  cuicul  fur  des  ftides  quiavoknt  beaucoup 
mo  nsd  étendue  que  ceux  d  Alexandrie ,  &  de  la  Grèce.  Le* 
A>  abcs  ont  fait  depuis  des  obfcrvations  ious  Atmamon,  Ca- 
life de  Babylone,  Se  ont  trouvé  cinquante  fit  mille  deux 
terspourdegré  :  mais  nous  ignorons  quel  étoit  au  juftel'é- 
tcndi.ë  de  leur  mille.  Depuis  150.  ans ,  on  s'eft  appliquéà  fai- 
re de  nouvelles obrervations.  Jean  Fcrnel ,  prenver  Médecin 
du  Roy  Hcn ry  11. a  trouvéfoivante-hutt  mille  quatre-vingt- 
feizepas Géométriques,  pourchaque degré, qui  valent cin- 
uantc-lix  mille  fept  cents  quarante-fix  toifes  quatre  pieds 
e  la  me  f nrc  de  Paris.  Sncllius  Hollandois ,  a  trouvé  vingt- 
huit  mille  cinq  cents  perches  du  Rhin ,  qui  font  cinquante» 
deux  mille  vingt-&  une  toifes  de  Paris.  Le  PereRicciolia 
trouvé  foixante-quatre  mille  trois  cents  foixante -trois pis 
de  Boulogne ,  qui  font  foixante-deux  mille  neuf  cents  toi- 
fes.Mais  ksMathematiciensdc  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ont  trouvé  cinquante- fept  mille  foixante  toifes  pour  cha- 
que degré ,  c'eft-à-dire ,  vingt-huit  lieuës  &  demie ,  Se  foi- 
xante toifes  :  qui  font  dix  mille  deux  cents  feptante  lieuës 
mille  fix  cents  toifes  ,  pour  les  trois  cents  foixante  degrez  , 
mettant  pour  une  lieuë deux  mille  toifes,  qui  font  deux  mil- 
le quatre  cents  pas  Géométriques.  *  Perrault ,  fur  Vitrine , 
liv.  1.  ch.  6. 

POSSlDONIUSd'Apamée.quife  difoit  de  Rhodes.Phi- 
lofophe  Stoïcien ,  vivo»  vers  l'u  jo.  avant  J.  C.  du  temp. 
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de  Pompée  te  Grand  ,dont  il  a  écrit  la  Vie.  On  crbitqnec'eft 
luyquicompofauneHrftoire.qui  n'étoit  que  la  continua- 
tion de  celle  de  Polybc ,  quoique  d'autres  veulent  que  ce 
foit  Possidonius  d'Alexandrie.  Le  temps  auquel  ce  dernier 
a  vécu,  ne  con  vient  pas  avec  cette  opinion,  comme  on  le  peut 
recueillir  desécritsde  quelques  autres  Auteurs  qui  font  ci- 
tez par  Voflius.  *  de  Ptnl.  stà.  t. 19.  /.  ».  &  de  Hift.  Gr«. 

POSTE  :  courfe  à  cheval  ,  pour  aller  promptement 
d'un  lieu  a  un  autre.  On  donne  auùa  ce  nom  aux  logements 
qui  font  établis  danscenaines  diftanecs,  pour  y  tenir  des 
chevaux  frais  &  de  relais.  Hérodote  nous  apprend  que  les 
Courfcs  publiques ,  appellées  aujourd'huy  Piftts ,  furent 
premièrement  inventées  par  les  Perfcs ,  &  dit  que  depuis  la 
Mer  Egée  Se  la  Propont  ide ,  (  qu'on  nomme  à  prefent  l'Ar- 
chipel «  la  MerdeMarmora)jufqucsala  Ville  de  Sufe,  capi- 
tale du  Royaume  de  Perfe,  il  y  avoit  cent  onze  Stations , 
éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  journée  de  chemin.  Xcno- 
phon  ajoûte  que  ce  fut  le  Roy  Cyrus  qui  établit  le  premier 
les  Polies  ,faifant  bâtir  des  lieux  fur  les  grands  chemins,  où 
ilyavoitdes  hommes  &  des  chevaux  tout  prêts  pour  courir. 
Il  ordonna  pour  une  plus  grande  diligence,  que  le  Co  jrrier 
arrivant  à  une  Porte ,  mettroit  le  paquet  des  Nouvelles ,  en- 
tre les  mains  d'un  autre  Courrier  qui  en  partirait  aulli-tôt , 
Se  que  cela  fe  continuerait  de  porte  en  porte.  Cyrus  fit  cet 
ftablitTcment,  dans  l'expédition  qu'il  entreprit  contre  les 
Scythes,environ  soo.ansavant  laNailTancc  de  Jesus-Christ. 
A  l'égard  des  Romains,  on  ne  fçaitpasprécilïment  en  quel 
temps  l'ufage  des  Portes  a  commencé  parmi  eux.  Quelques- 
ans  croyent  qu'il  y  avoit  des  Courriers  établis  dans  1e  temps 
delà  République,  &  avant  Jules  Ci  far  ;  qu'on  appelloit  les 
lieux  où  ilss'arrêtoknt,  Stjtionti ,  Se  ceux  qui  portoient  les 
picquets  ,  Sttttrts.  D'autres  jugent  que  c'eft  Auguftequi  a 
mftitué  les  Portes  publiques.  L>  abord,  comme  le  rapporte 
Suétone  ,  il  fit  bâtir  fur  les  grands  chemins  des  Stations  dtf- 
tinées  aux  Portes,  dans  des  dirtanecs  aTcz  proches.  Se  fit  choix 
de  jeunes  hommes  fort  h  ibiles  à  la  courfe,  qui  couraient  d'u- 
ne Porte  â  l'au'rc ,  &  donnoient  les  paquets  de  main  en  main 
Enfui  te  il  établit  des  chevaux,  &  des  chariots,  pour  aller 
pluspromprement.il  y  eut  quelque  commencement  de  Po- 
rtes en  France ,  en  Alemagne  Se  en  Italie,  l'an  807.  fous  le 
règne  de  Clurlcmagne  ;  nuis  on  croit  que  l'ufage  de  ces 
Portes  fut  abandonné  (bus  fes  Succeflcurs,  6c  que  ce  fut 
Louis  XI.  qui  en  établit  dorJ  mires  &de  perpétuelles  dans 
le  Royaume  Vie  France  l'an  1477.  Alors  on  donna  le  nom 
de  Portes  aux  logements  où  l'on  tenoit  les  chevaux  prêts,  aux 
Courfes  &  aux  Courriers  mêmes.*  Bergier ,  Hiftottt  dttgrtnds 
Cbmtni  dt  l'tmfre. 

POSTEL,  (  Guillaume)  né  vers  l'an  1477.  danslaParoif- 
fc  de  Barenton  ,  au  Diocefe  d'Avranches  en  Normandie» 
pona  quelque  temps  !e  nom  de  la  Dolerie ,  qui  étoit  celuy 
d'une  Terre  qui  appaTenoita  fa  Famille.  Cet  homme  avoit 
acquis  une  efpece  de  feience  univerfelle ,  Se  étoit  en  grande 
réputation  dés  l'an  1511.  où  Hubert  deMonuMoret  luy  don- 
ne de  grands  élogesdans  un  Poëme  de  la  guerre  de  Ravcn- 
ne.Il  fut  envoyé par  le  Roy  François  I.  en  Orient ,  d'où  il 
apporta  divers  Manufcrits ,  &  enfuite  il  enfeigna  à  Paris ,  où 
l'on  porta  différents  jugements  de  fa  Science  Se  de  fes  Ecrits. 
Toutes  les  Langues ,  même  les  plus  difficiles  de  1  Orient ,  luy 
étoient ,  dit-on, familières  ;  Se  il  s'en  étoit  acquis  la  con- 
noiflànce  dans  divers  voyages,  qu'il  y  avoit  faits.  11  étoit 
aulfi grand  Mathématicien ,  Si  n'ignorait  rien  de  tous  les  fe- 
cretsdes  Rabbins,  ékdes Cabalilles,  mais  ijdonnoit  trop 
dans  les  rêveries  de  ces  derniers.  Pendant  qu'il  étoit  a  Veni- 
fe ,  il  y  Ht  amitié  avec  une  vieille  fille ,  Se  à  fon  fujet  s'oublia 
jufques  àfoûtenirque  la  réparation  des  femmes  n'avoit  pas 
encore  été  achevée,  Se  que  cette  Vénitienne,  qu'il  nomme 
la  Mere-Jeanne ,  dans  fon  Livre  int/tulé  Virg»  Vtntu ,  devoit 
achever  elle-même  ce  grand  Ouv  âge.  Florimond  de  Rai- 
mond ,  qui  veut  jiiftifierPoftcl  fur  ce  po  ni.  allure  qu'il  n'a- 
voit eu  deflein  que  de  louer  ce'te  fil  c ,  qui  luy  avoit  fait  de 
grands  biens  durant  fes  Voyages.  On  luy  attribué  nombre 
d'erreurs  grolïicres  ,  qui  l'ont  fa  t  mettre  aunoubredes  Hé- 
rétiques; comme  d'avoir  publié  que  l'Ange  Raziel  lui  avoit 
déclaré  divers  Myftïres ,  qu'il  n'y  avoit  que  lix  Sicrements, 
Sec.  On  dit  qu'il  mrnitut  d.ins  le  lein  de  l'Eglifc  Catholique 
le  6.  ou  le  7.  Srptembre  de  l'an  1581.  âgé  de^o".  ans ,  Si  fans 
avoir  jamais  été  malade.  Il  compofa  p.ulieurs  Ouvngss  en 
France,  en  Alemagne,  Si  en  Itdis  ;  acentr'autres  celuy  de 
Orbït  Cmc«n/M,quieft  le  pluseftimé.  Nousen  avonsdiversau- 
tres  de  fa  façon.  CUr is  rtwndttmm  i  unJHmime  nmndt.  Dt  mi- 
rant m 
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&t.  Mats  Orlandin  rapporte  ,  dansl'Hirtoirede  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  que  Portcl  s  étant  prefentéi  faint  Ignace,  fut 
reçu  pour  Novice  ;que  depuis  ce  Saint  l'ayant  connu  plus 
particulièrement,  le  renvoya,  &  défendit  à  lès  Religieux 
de  le  fréquenter.  *  Prateole,  l\  Peft.  Bellarmin  ,  U.  i.  de  Ss- 
co  (.  «.  Orlandin , b.  J.  Hift,  Stt. n.  3.  Florimond , de  eng.hsn 
li.  l.  c.  15.  Marquis, unt. âmn.Genebr.  A.  C.  1581. Sainte-Mar- 
the, /1.  j.W»f.Spond«,  ^.c.i$8i.n.  16.  UCroixdu  Maine» 
Btbt.  Frêne.  &t. 

POSTH1US ,  (  Jean  )  Médecin  Alemand , né  au  Bas-Pala- 
tinat ,  dans  le  XVI.  Siècle ,  voyagea  en  Italie  Se  en  France,  où 
il  fut  reçu  Docteur  à  Montpellier;*  exerça  la  Médecine  à 
Anvers  ,1  Wirtzbourg ,  à  Heidelberg ,  Se  ailleurs.  U  mou- 
rut i  Morfbcchle  14.  Juin  de  l'an  1597.  âgé  de  60.  ans ,  8t 
laiûa  divers  Ouvrages  en  Profe  Se  en  Vers*  Ptrrrtt  Ptttite-, 
&c.  Ce  fut  luy  qui  publia  le  Tbtfatttu  ftnttetit ,  l'Ouvrage 
d'un  Juif nommé  Ifaac.  *c«/w/««.  Melchior  i*dam. 

POSTHlUS.(Jean)  né  vers  l'an  1197- a  Gemlcrsheim, 
au  Palatinat  du  Rnin,  quoique  Médecin  de  ProfeflSon ,  fe 
diltinguafur  tout  dans  la  i-oéfie  Latine  qu'il  cultiva  avec 
fuccét.  On  peut  dire  mcm.  à  là  louange,  que  hors  Melif- 
fus  de  Franconie  ,  il  n'y  a  po  nt  de  Poète  Alemand  qui 
puirtl-  le  difputer  dans  ce  genre  à  Pofthius.  *  Joan.  Petr. 
Lotichius  BtUiubet.  Ptttit.  5.  part.  Baillet,  fngtm.  du  Sf 
yens ,  T  7. 

POSTHUMIDS,  furnomméT.  hrrtût,  Conful  l'an  ift.  de 
Rome,&  50}. avant  Jeius  CH&iSTavcc  Agrippa  Mencnius 
Lanatus ,  entra  dans  cette  Ville  couronne  de  myrte ,  en 
retournant  victorieux  dcsSabins;  de  donna  ainli  l'origine 
aux  Ovations,  ou  petits  Triomphes.  En  258.  de  Rome,  & 
496.  avant  Jesus-Cmrist  ,  il  gagna  prés  du  Lac  Rcgille  une 
victoire  contre  lesLatinsquiuvonfoientTarquin.ee  Prin- 
ce y  perdit  un  de  fes  fils;  Se  defefperânt  de  pouvoir  ja- 
mais monter  fur  le  Thrône,  fe  retira  à  Cumes,où  ilpiflk 
le  refte  de  fes  jours.  *  Titc-Livc,  Lv.  a.  dmtbe^  Albin  Poft- 
humiu<. 

POSTHTJM1US ,  (M.  Caflîus  Latienus)  Gaulois, hom- 
me de  valeur  Si  de  mérite  ,le  foûleva  contre  Saloninus,  fih 
de  Galiien,  vers  l'an  160.  le  fit  mourir  avec  fon  Gouver- 
neur Alton,  &  Ce  fit  déclarer  Empereur.  Il  U  maintint  du- 
rant dix  ans,  félon  Eutropc,  borda  le  Rhin  de  plulieurs 
Forts  pour  relifter  aux  Barbares ,  Se  établit  Tordre  &  la 
difciplme  par  tout  5  de  forte  qu'il  fut  nommé  le  ReftâUTd- 
ttnr  deiGiules.  Il  fut  entin  tue  par  les  Soldats ,  aufqueb  il 
n'avoit  pis  voulu  permettre  de  piller  ceux  de  Mayence  , 
qui  avoient  tenu  pour  Lo'lien. Son  fils  Caju<  Junius  Caffius 
Latienus  Pofthumius ,  Cefar ,  Se  puis  Augufte ,  mourut  ou 
avec  luy ,  ou  avant  luy  félon  d'autres  Auteurs.  *  Trebellius 
Potlio,  vie  des  jo.  Tjr.  Eutrop. /1.5».  t. 9.  Aurelius  Victor, 
Orofe ,  &c. 

POSTHUMiaS.C Guy ) natif  de  Pefaro,  floriflbit 
â  Rome  fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  en  1517.  Il  étoit  bon 
Poëte,&  aurait  pû  s'avancer  par  fes  Vers;  mais  il  mou- 
rut jeune  à  Caprce,  chez  le  Cardinal  Rangon  ,  où  il  s'é- 
toit  fait  porter  pour  y  changer  d'air.  *  Paul  Jove,  meleg. 
DoS.t.  69. 

POSTVORTE,  (Ptjhtrtâ)  étoit  une  DéelTe  duPaga- 
nifme ,  qui  prévoyoit  l'avenir ,  &  que  les  Romains  invo- 
quoient  pour  prévenir  les  maux  qui  leur  pouvoient  arriver» 
Antevortc  (  Antevm*  )  étoit  une  autre  Déeflè ,  qui  avoit»  fé- 
lon eux,  du  pouvoir  fur  le  paffé,  Se  qu'ils  in voquoient  pour 
répircr  les  maux  qu'ils  avoient  déjà  reffentis.  Ils  regardoient 
cesdeux  DéelTes  comme  les  Conîeilleres  de  la  Providence. 
Les  femmes  ,  qui  avoient  tant  de  Divinitezà  invoquer  dans 
leurs  accouchements,  y  joignoient  encore  les  DéelTes  Ante- 
vorte  Se  Poftvorte.  Celle-là  faifoit  venir  l'enfant  heureufe- 
ment  .c'eft  i  dire,  la  tête  devant;  &cellc-cy  le  retournoic 
lorfqu'il  prefentoit  les  pieds  :  ou  bien ,  félon  d'autres  .Poft- 
vorte diminuoit  les  douleurs  de  l'enfantement ,  St  Antevor- 
tc guerilToit  promptement  l'accouchée.  Elles  auraient  eu 
autant  de  raifon  d'invoquer  Antevorte  .  pour  être  foulagées 
des  douleurs  qui  précèdent  l'accouchement ,  «V  Poftvorte 
pour  être  préfervées  des  accidents  qui  peuvent  furvenirdans 
la  fuite.  *  Macrobc,  SâtnrnM.  lit.  t.  Cetius  Rhodiginus.  Vax- 
ron  .  àpad.  Gelt. 

PQTAME ,  (  rwvmiiau  )  Evéque  Arién  de  Lilbonn»,  vU 
voit  dans  le  IV.  Siècle ,  Se  avoitd'abord  défendu  le  Foy  or- 
thodoxe qu'il  abandonna,  pour  plaire  à  l'Empereur  Con- 
fiance. Depuis  ce  temps,  il  fit  un  malheureux  progrés  dansj 
l'Amnifme,&  mérita  d'être  joint  par  Saint  Phcbade  ave* 

Rr  ij 


uig 


tized  by  Google 


3ï6  POT 

U rfaceflc Valen*»  comme ayant  fbuvcnt  foûtenu  auflî-bien 

Îu'eux,  8c  confeflc  çju'il  o  y  avoir  que  le  feul  Pere  qui  lut 
>ieu  , pour ôtcr ce  titre i  Jesus-Christ.  De  plus,  Potame 
écrivit  une  Lettre  pleine  de  blafphêmes ,  qu'on  fit  courir  de 
tous  côtez.  Ofiusde  Cordougayant  découvert  là  prévarica- 
tion ,  en  écrivit  à  toutes  les  Eglifcs  d'Efpagne ,  &  le  traita 
comme  un  impie  &  un  Hérétique.  Poumc  pour  j'en  venger, 
fit  en  forte  que  l'Empereur  le  fit  venir  à  Sirmich  l'an  357. 
On  croit  même  que  Potame  étott  Auteur  de  la  Confcliion 
de  Foy  qu'on  y  fat.  Saint  Hilairc  reproche  encore  1  ce  mé- 
chant Prélat,  d'avoir  voulu  fefignalcr  par  la  perfecut  on 
ou  par  la  chûte  du  Pape  Liberius.  11  fut  puni  de  fon  impié- 
té :  car  dans  le  temps  qu'il  fe  hitoit  d'aller  prendre  p  'iTef- 
iion d'une  terre  que  Confiance  luy  avoit  donnée,  il  fut  frap- 
pé à  la  langue  d'une  playe  dont  il  mourut,  avant  que  de 
jouir  du  prix  de  fon  Apoilafie.  *  Marcellin ,  ubtll.  Saint  Hi- 
lairc, divtrf.  Aru».  Baronius,  inAnn.  Herman,  rie  dt  fjuv 
Atban.  1. 8.  t.  2. 

POTAMON  d'Alexandrie  ,  Philofophe  qui  vivoit  du 
temps  de  l'Empereur  Augufte,  vers  le  commencement  de 
l'Ere  Chrétienne ,  fut  Chef  de  la  Secte  qu'on  nomma  £/«- 
tnt  ;  parce  qu'il  choitiflbit  dans  les  autres  ce  qu'il  jugeoit 
être  le  plus  véritable  ,  fans  l'attacher  à  aucune  en  particulier. 
Il  avoit  écrit  divers  Traitez  qui  ne  font  pas  venus  jufuues  à 
nous.*  Oiogenes  Laé'rce ,  m  Pm/.  PM.  Suidas ,  m  Pim  Vodius , 
de  StS.  PbU.  c.  tu 

POTAMON  de  Lefbos  ou  de  Mitylene ,  Orateur,  flo- 
riflbit  du  temps  de  Tibère,  8c  étoit  fils  de  Lefbonax ,  Phi- 
losophe illuftre  par  fes  Ecrits, comme  dit  Suidas,  Tibère 
luy  donna  un  paQèport  en  ces  termes,  ftttmatum  Lttboiujhi 
fiUum  fi  <jui3  offmdtrt  tique  tn<crmnu>d.trt  éufus  fktfit,(tnfidnttft(nm 
M  btilum  gemt  nuium  idtxt.  Il  avoit  enfeigné  à  Rome,& 
•voit  publié  un  Eloge  du  même  Tibère ,  avec  une  Hiftoire 
d'Alexandre  It  G'mm,  des  limites  des  Samiens,  un  Panégy- 
rique de  Br  u  tus,  cVuo  traité  du  parfait  Orateur.*  Strabon, 
h.  ij.  Hefyehius,  Suidas,  Voffius.rf*  Hift.Gw.b.  7. 
Gefner  ,tnBibU*t.  Poficvin,!»  Aff*r.S*cr.&t. 

S.  POTENTIEN  ,  Apôtre  duScnonois.  Vtjtx.  S.  Savi- 
nien. 

POTENZA,  Ville  du  Royaume  dcNapIcs  dans  la  Ba- 
filicate  ,avecEvéché  fuffragantde  Matera.  Gafpard  Cardo- 
fi  Evêque  decette  ViUe ,  y  fit  des  Ordonnances  Synodales 
en  1606. 

POTHERE'E,  (  fttbtrtus)  Fleuve  de  IU1e  de  Crète, 
couloit  entre  les  Villes  de  Gortyne,  &de  Gnoflus.  On 
voyoit  fbr  les  bords  de  grands  pâturages  :  mais  on  a  remar- 
qué que  les  animaux  qut  paiflbient  près  de  Gnoffus  avoient 
une  rate ,  8c  que  ceux  qui  paiflbient  de  l'autre  côté  proche 
de  Gortyne  n'en  avoient  point  qui  parût.  Les  Anciens  qui 
ont  cherché  la  caufe  de  cette  différence ,  ont  trouvé  qu'il  y 
croiffoit  une  herbe  qui  avoit  la  vertu  de  diminuer  la  rate. 
On  appelloit  Affltmn  un  remède  compofé  de  cette  herbe, 
dont  on  fe  fervoit  pour  guérir  les  maladies  de  la  rate  :  car  « 
ilgnifae  en  Grec  ,  I ans  :  8c  O** ,  la  rate.  Turnebe  croit  que 
ce  fleuve cft  le  même  que  le  Catarraâus  de  Ptoloraéc.*  Vi- 
truvc,/i.  1.  f.  4. 

POTHON ,  Moine  ,  &  Prêtre  du  Monafterc  de  Prum , 
dans  le  Diocefe  de  Trêves  ;  mais  non  Evêque,  comme  quel- 
ques Auteurs  le  difent ,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle,  &  écrivit 
e  n  1  15"  a.  fax  Livres ,  dt  Dtmt  Dth  &  un  &  in*gn*  Dam  Sdûtntut, 
imprimez  en  particulier  en  1551.  8c  puis  mis  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  *  Bellarmin ,  dt  Strtft.  Utl.  Valere  André , 
BiiLMf.&c. 

POTIER,  noble  &  ancienne  Famille  de  Paris,  a  fourni 
dés  le  XV.  Siècle  d'illuftres  Magiftrats  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Nicolas  Potier  L  du  nom  ,  Seigneur  de  Groflay  8c  du 
lSUnc-mefnil ,  General  desMonnoycs,  fut  obligé  parAr- 
reflrdu  Parlement  ,en  1499. d'accepter  la  Charge  de  Prévôt 
des  Marchands  de  Paris,  qu'il  avoit  refufée ,  pirce qu'on 
n'en  iugeoitperfonneplus  digne  que  luy.  Jacques  Potier 
fon  fils,  fut  recû  Confeiller  en  15x4.  C  cft  de  luy  dont  Bo- 
din  nous  a  laifle  l'éloge  dans  (a  Republique,  où  il  affaire  que 
par  la  force  de  fes  raifbnnements,  il  avoit  fait  changer  de 
sentiment  à  tout  le  Parlement ,  &  abfoudre  une  femme  inno- 
centequ'on  avoit  condamnée  à  la  mort  Jl  mourut  luy-mcme 
le  9.  Mars  1555.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  qui  luy  l'ucceda 
dans  fa  Charge, parle  tres-avantageuferaentdeluydapsune 
Lettre  écrite  à  Ma  rguerite,  Reine  de  Navarre ,  feeur  du  Roy 
François  I.  Jacques  Potier  laifla  de  fa  femme  Françoifc 
Cueillette,  Dame  de  Gefv res ,  cinq  fils  &  dix  fil  les.  Trois  des 
fils  moururent  jeunes.  Louis  le  cadet  forma  U  branche  des 
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Comtes  de  Trefmes,  Marquis  8c  Ducs  de  Gefvres,  donc 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  L'aîné  fut  Nicolas  Potier, 
Seigneur  de  Blanc- mefn il ,  Second  Préfident  au  Parlement 
de  Paris ,  8c  Chancelier  de  la  Reine  Marie  de  Medicis ,  l'un 
des  plus  fages  8c  desplus  heureux  Magillratsde  fon  temps. 
Ent564.il  fut  honoré  parfàMajefté  d  une  Charge  de  Con- 
feiller au  Parlement  ;  trois  ans  après ,  il  fut  pourvu  de  celle 
de  Maître  des  Requêtes ,  8c  enhn en  1578.  de  celle  de  Prélï- 
dent  à  Mortier.  Lorlque  U  ville  de  Paris  fe  fut  déclarée  pour 
la  Ligue ,  oubliant  ce  qu'elle  devoit  à  fon  Souverain ,  le  Pré- 
fident  Potier  qui  n'en  avoit  pû  forttr ,  y  fut  arrêté  prifbn- 
nier  au  Louvre ,  avec  les  autres  qui  im  prou  voient  cette  in- 
folcnte  révolte.  Depuis,  il  fe  retira  prés  du  Roy  Henry 
IV.  qui  le  nomma  pour  préfade r  i  la  Chambre  du  Parlement 
établie  a  Châlons.  Il  rendit  de  grands  fervtcesàce  Monar- 
que 8c  à  fon  fils  Louis  XIII.  pendant  la  Régence  de  Mariede 
Medicis  ;  laquelle  en  rcconnoillàncc  de  fa  fidélité ,  l'honora 
de  la  Charge  de  (on  Chancelier.  Ce  digne  Magiftrat  mou- 
rut le  premier  Tuinio'tf.  1  l'âge  de  94.  ans,  avec  une  force 
d'cfpntqui  ne  fe  fcntoit  point  des  incommodité!  de  le  vieil- 
lefle.  De  fon  époufe  Anne  Brillet ,  il  eut  cinq  fils ,  &  deux 
filles:  Ifabeau  ,  femmed'Oudard  Hennequin ,  Seigneur  de 
Boin ville,  Maître  des  Requêtes;  8c  Magdelaine,  mariée 
a  Théodore  Choart  ,  Seigneur  de  Buzenval.  De  fes  cinq 
fils ,  deux  furent  Evêques  &  trois  Préfidentsde  Cours  Sou- 
veraines. Les  Prélats  font  René'  St  Augustin  Potier ,  Evê- 
ques &  Comtes  de  Beauvais.  René  fut  un  des  p'us  fçavants 
hommes  de  fon  temps,  &  mourut  le  14.  Octobre  de  l'an 
1616.  Auguftin  fon  frère  qui  lui  fucceda,  fut  Grand  Aumô- 
nier de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  8c  eut  beaucoup  de 
parti  la  faveur.  Leurs  frères  furent  Nicolas II.  Seigneur 
d'Ocquerrc ,  qui  fuit  :  Bernard  Potier,  Seigneur  de  Sil- 
ly,Préfident  au  Parlement  de  Bretagne,  mort  à  \x.  ans, 

I  an  1610.  dont  un  fils  unique ,  qui  mourut  peu  après  :  N<«- 
Idsll.qui  fuit;  &  Andr/, qui  1  fait  la  branche  deNovion. 
SB1GSERVS  D'OC  QJJ  ERRE  ET  DE  BIAXCMESS1L 

Nicolas  Potier  II.  du  nom.  Seigneur  d  Ocquerre,  troi- 
fiéroe  fils  de  Nicolas,  Seigneur  de  Blancmcfnil,  fut  Préfîdenc 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  puis  Secrétaire  d'Etat ,  par 
la  démiffion  de  M.  de  Gefvres  fon  oncle  le  15.  Octobre  i6zz. 

II  mourut  au  fiege  de  la  Rochelle  en  1618.  ayant *eu  de 
Marie  Barré  fa  femme  ,  fille  d'Antoine ,  Seigneur  de  Cou- 
fteau,  Nicolas  Potier,  mort  Jeune  :Re  ne  Potier,  Sei- 
gneur du  Blanc-mefnil,  Confeiller  du  Roy  ,  &  Préfidcnt 
aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris ,  mort  en  1680.  ne  laifi 
fant  qu'une  fille,qui  mourut  taos  alliance  en  1700.  Auguftin, 
Seigneur  d'Ocquerre  ,  mort  fans  pofterité  :  René ,  mort 
jeune  :  Jeanne ,  femme  de  Michel  deMarillac,  Maître  des 
Requêtes:  Marie,  Rcligieufcâ  Longchamp  ;  Et  Magdelai- 
ne ,  femme  de  Guillaume  de  Lamoignnn ,  Premier  Prcfident  * 
au  Parlement  de  Paris  ,  morte  le  17.  Oétobrc  1705. 

SE1GN  EVRS    DE  NOTION. 
André*  Potier  .Seigneur  de  Novion,  fut  Confeiller ,  Se 

Fuis  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne.  Son  perc  fe  démit 
an1616.cn  fa  faveur,  de  l'Office  de  Prélident  à  Mortier , 
dont  il  fit  les  fonctions jufqu'cn  l'année  164c.  qui  fut  celle  de 
fà  mort.  11  avoit  époufe  en  premières  nôces  Anne  de  Lau- 
ton, fille  de  Michel, Seigneur  d'Aubervilliers , Confeiller 
au  Parlement  de  Paris, morte  le  20.  Décembre  de  l'an  1614. 
âgée  de  si.  an,  &  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Catherine 
Caliert,  dont  il  eut  Catherine,  femme  de  Jacques  Juberr, 
Seigneur  de  Bouville ,  Maître  des  Requêtes.  Son  fils  Nico- 
las  Potier  ,  Seigneurde  Novion  ,d'Orcher,  &  de  Villcbon, 
Marquis deGrienon, fut  Confeiller  au  Parlement  de  Paris 
l'an  1637.  Préfident  ï  Mortier  en  1645.  Secrétaire  des  Or- 
dresdu  Roy  en  1656.  nommé  Premier  Prélident  en  1678.  & 
donna  fa  démiffion  de  cette  Charge  en  1689.  Il  avoit  été  re- 
cû à  l'Académie  Francoife  en  1681. 8c  mourut  à  fa  maifon  de 
Grignon  le  1.  Septembre  169t.  âgé  de  75.  ans.  De  fon  Epoufe 
Catherine  Gallard ,  fille  de  Claude  .Seigneur  de  Cou-  ance, 
Sic.  Confciller-Secretaire  du  Roy  &  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  il  laifla  Andse'  qui  fuit  :  Jacques  ,  Seigneurde  Ville- 
bon  , Evêque  deSifteron,  puis  d'Evrcux:  Ci-aude,  Comte 
de  Novion ,  ancien  Colonel  du  Régiment  de  Bretagne ,  Se 
B  r  i  Radier  des  A  r  mées  du  Roy  .connu  long,  tem  ps  fou  sle  nom, 
de  ChevalierdeNovion.il  avoit  époufé  N.  de  Broflâmin  , 
morte  le  15.  Décembre  1704.  il  en  a  eu  deux  fils  Mes  filles 
du  Premier  Préfident  de  Novion  furent  M  a  rgtj  erite, 
veuve  de  Charles  Tubeuf  Maître  des  Requêtes  &  Inten- 
dant de  Touraine ,  morte  en  1705.  Macdelainf  .  Epoufé 
d'Antoine  de Ribeyre,  auffi  Maîtredes  Requêtes,  Conleiller 
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d'Honneur,  puis  Cohfeiller  d'Etat;  &  Catherine ,  veu- 
ve de  Jeu  Armand  de  la  Briffe ,  Maître  des  Requêtes ,  In- 
tendant de  Jufticc  de  Rouen ,  Préfident  au  Grand  Confeil , 
mort  en  1700.  Procureur  General  du  Parlement,  où  il  a- 
voit  été  Confc  illcr  d'Honneur.  André'  Potier  II.  du  nom, 
Marquis  de  Grignon  «  Seigneur  d'Orchcr  ,  Maître  des 
Requêtes,  fut  reçu  en  furvivance  a  la  Charge  de  Président 
à  Mortier  de  fon  pere  ;  mais  il  mourut  en  1676.  Ilavoitété 
marié  avec  Catherine-Anne  Malon  ,  fille  de  Henry- Char- 
les Malon ,  Seigneur  de  Bercy ,  Maître  des  Requêtes  Se  Pré- 
fident au  Grand  Confeil ,  dont  il  laiûa  André'  ,  qui  fuit  : 
N~.  Marquis  de  Novion ,  Colonel  du  Régiment  de  Breu- 

Îie  après  fon  oncle ,  Se  Brigadier  des  Armées  du  Roy  ,  qui 
Antoinette  le  Comte,  de  Montauglan,  fille  unique  de  Char- 
les le  Comte  .Seigneur  de  Germon  ville  &  de  Montauglan , 
tofcillerau  Parlement, qu'il époufâ  en  i68f.  «  qui  mou- 
lut en  1604.  dans  fa  14.  année ,  a  eu  cinq  enfants  t  N. . . .  Po- 
tier .  dit  le  Chevalier  de  Novion  :  Marie  Potier  de  Novion , 
aînée  de  fes  frères  &  feeurs,  époufede  Jcan-Baptifte-Louis 
Berner,  Marquis  de  la  Fcrriere,  Maître  des  Requêtes.  An- 
mi'  Potier  de.Novion  IIL  du  nom , Marquis  de  Grignon 
&  Seigneur  d'Orchcr,  après  avoir  été  Confeiller  au  Parle- 
ment «Maître  des  Requê;es ,  fut  reçu  Préfident  à  Mortier 
Je  îj.  Novembre  1689.  De  feue  N. . . .  Berthelot  Ton  époufe , 
fille  de  François  Berthelot  Secrétaire  du  Roy  ,  &  Secrétaire 
desCom  mandements  de  Madame  la  Dauphine,  il  a  un  fils  & 
trois  filles. 

StlGttEVRS  DE  G  E  S  V  S  E  S. 
Lou  is  Potier,  Seigneur  deGefvres,  «Secrétaire 
d'Eut, étoit  fécond  hlsde  Jacques  Seigneurde  Blanc-mcnil, 
4  de  Françoife  Cueillette.  Il  prit  la  première  teinture  des 
tUâires  Ibus  M.  de  Vilieroy  Secrétaire  d'Eut ,  Se  obtint  d'a- 
bord une  Charge  de  Secrétaire  du  Roy ,  le  i.  Avril  1567.  puis 
celle  de  Secrétaire  du  Confeil  le  16. Janvier  1578.  Le  Roy 
Henry  111.  quieftimoit  fon  zele  Se  fa  fidélité ,  voulut  l'avoir 
prés  de  fa  perfonne,  après  la  journée  des  barricades  l'an 
jj88.  Ce  Prince  l'envoya  à  Meaux  &  à  Scnlis ,  où.  il  avoit 
grand  crédit ,  pour  y  aiflîper  les  deffèins  de  quelques  fac- 
tieux ,  «  luy  commanda  de  le  fuivre  à  Blois ,  ou  l'on  devoit 
tenir  les  Buts.  Il  continua  de  luy  confier  fes  deffonsles  plus 
feercts,  &  voulut  qu'il  accompagnât  le  Duc  de  Nevers ,  qui 
devoit  commander  une  Armée  en  Poitou.  M.  de  Gefvres  a- 
voit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  Duc  ,  qui  fou- 
haittoit  extrêmement  le  Gouvernement  de  la  Champagne  ; 
mais  comme  il  était  alors  poiïedé  par  le  Duc  deGuife  ,1a 
chofe  paroifToit  difficile.On  le  luy  fit  pourtant  efperer  ;  Se  a- 
prés  que  le  Roy  eut  exécuté  fes  deffeins  fur  Meflieurs  deGui- 
fe, on  luy  envoya  les  Provilions  de  ce  Gouvernement,  Se  ccl- 
lesdcSecrctairc  d'Etat  pourM.deGefvrcs  le  «..Février  1589. 
Le  Roy  luy  remit  tous  les  papiers  qu'on  avoit  trouvez  chez 
M.de  Guifë ,  Se  le  nomma  pour  travailler  a  un  Traite  qu'on 
avoit  projetté  avec  le  Roy  de  Navarre.  Ce  fage  Miniflrc  y 
y  réiiffit  tres-heureufement ,  &  eut  le  plaifirde  voir  les  ef- 
fets avantageux  de  la  réunion  de  ces  deux  Monarques.  Il 
perdit  peu  après  le  premier,  Se  reçut  de  l'autre,  qui  fut  le 
Roy  Henry  leGrdnd,  les  mêmes  témoignages  d'affection  Se 
de  confiance.  M.  de  Gefvres  fervtt  utilement  ce  Prince  pen- 
dant le  cours  des  affaires  de  la  Ligue  ;  traita  depu  is  avec  les 
Députez  de  M.  de  Mercaeur,  Gouverneur  de  Bretagne,  Se 
eut  ordre  d'informer  de  la  confpi ration  du  Maréchal  de  Bi- 
ron.Ses  fervices  luy  firent  mériter  la  furvivance  de  fa  Char- 
ge pour  M.  de  Seaux ,  fon  troifîéme  fils ,  en  1606.  Mais  étant 
obligé  par  la  mort  de  ce  fib  d'y  rentrer  en  1611.  il  y  fit  pa- 
raître la  même  habileté  Se  la  même  vigueur ,  qu'on  y  avoit 
admirée  autrefois.  Depuis,  il  s'en  démit  en  faveur  de  M. 
d'Ocquerre ,  fon  neveu ,  qu'il  eut  encore  le  chagrin  de  voir 
mourir  en  1618.  11  mourut  luy  le  15.  Mars  de  1  an  1630.  De 
fon  Epoufe,  Charlotte  Baillet,  forur  puînée d'Ifabeau,  fem- 
me du  Préfident  de  Blanc-menil,U  laiffa  1.  René'  PonER.qui 
fuit  :  z.  Bernard,  Seigneurde  Blerencourr,  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  Légère  de  France ,  mort  en  i66z.  fans 
avoir  eu  d'enfants  de  Charlotte  de  Vieuxpont ,  Dame  d'An- 
nebaut ,  fa  femme ,  morteen  1646.  3.  Antoine  Potier  ,  Sei- 
gneur de  Seaux,  Secrétaire  d'Eut,  &  Greffier  des  Ordres 
du  Roy.Son  pere,  qui  l'a  voit  élevé  avec  foin,  le  fit  travail- 
ler fous  M. de  Vilieroy,  Si  depuis  l'envoya  à  Rome, où  il 
vécut  d'une  manière  très- louable,  «  où  il  mérita  l'éloge  glo- 
rieux que  luy  donne  M.  le  Cardinal  d'OfTat ,  dans  une  de  fes 
Lettres.  Enfuite  il  obtint  la  furvivance  de  la  Charge  de  Sc- 
creuire  d'Eut  en  1606.  &  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
durant  la  Régence  de  Marie  de  Medicis,au  Traité  de  Sainte 
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Menehoud  en  1614.  a  la  Conférence  &  il  la  Paix  de  Loudun 
en  1616.  Sec.  Après  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  ,  il  fut  en- 
voyé par  le  Roy  Ambaffâdcur  Extraordinaire  en  Elpagnc  , 
pour  k  ratification  du  Traité  de  Verceil.  A  fon  retour  il 
îuivit  le  Roy  par  tout  où  l'appel lerent  les  intérêts  de  l'Eut, 
Se  ceux  de  la  guerre  que  l'on  taifoit  aux  Rebelles  de  la  Reli- 
gion Prétendue',  l'obligèrent  d'aller.  Mais  pendant  le  liège 
de  Montan  ,  il  mourut  au  quartier  de  Pibauquecos ,  le  îj» 
Septembre  16 zi. fans  laitier  a'enfants  d'Anne  a'Aumont,  fa 
femme ,  qui  prit  une  féconde  alliance  avec  Charles ,  Comte 
de  Lannoy ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  René'  Potier  , 
Comte,  puis  Duc  de  Trefmes,  Pair  de  France,  Capitaine  . 
des  Gardes  du  Corps  du  Roy ,  étoit  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Champagne,  Se  Gouverneur  de  Cbilons, 
&  fut  nommé  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  1619*  Sa 
Terre  de  Trefmes  en  Valois ,  qui  avoit  été  érigée  en  Comté 
l'an  1608.  le  fut  en  Duché-Pairie  l'an  1648.  fous  le  nom  de 
Gefvres  ;  ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement  le  15.  Décembre 
1663.  Ce  Duc  mourut  à  Paris  le  1.  Février  de  l'an  1670.  âgé 
de 91.  ans. Il  avoit  époufe  Marguerite  de  Luxembourg,  fille 
de  François,  Duc  de  Pinei ,  Cuevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Se  de  Dune  de  Lorraine ,  fa  première  femme ,  dont  il  eut  1. 
Louis  Potier,  Marquis  de  Gefvres,  Maréchal  des  Camps 
Se  Armées  du  Roy ,  Biilly  de  Valois  &  de  Caën ,  qui  fut 
accablé  au  (iejge  de  Thionvillc  ,  fous  les  ruines  d'une  mine , 
le  4.  Août  de  l'an  1643.  âgé  de  33.  ans ,  après  s'être  ligna  lé 
extraordinairement,  avoir  reçu  41.  blefluscs,  Se  avoir  méri- 
té le  Brevet  de  Maréchal  de  France:  a.  François,  Marquis  de 
Gandelu.puis  de  Gefvres,aufO  Maréchal  de  Camp,  tué  d'une 
moufqucude  au  lieee  de  Lerida ,  le  vj.  May  1646.  3.  Léon 
Potier  qui  fuit:  4.  Louise-Henriette,  mariée  en  premiè- 
res noces  à  E  manuel  de  Faudoar  Averton ,  Comte  de  Bebn } 
Se  en  fécondes ,  à  Jacques  de  Saulx ,  Comte  de  Buzançois  Se 
de  Tavanes  :  Marguerite,  femme  de  Henry  de  Saulx,  Mar- 
quis de  Tavanes,  Vicomte  du  Lugni  :  Louise  ,  Abbeffe  de 
la  Barre,  prcsChâteau-Thierri  ;  &  Anne-MacDelaIne  ,  Dc- 
moifelle  de  Trefmes,  morte  le  x6.  Octobre  1705.  Léon  Po- 
tier ,  Duc  de  Gefvres,  Pair  de  France ,  Marquis  d'Anne- 
baut ,  de  Gandelu  &  de  Fontenay-Mareiiil,  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roy,  Gouverneur  «  Grand  Bail- 
ly  de  Valois ,  Chevalier  de  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur 
de  Paris,  Gouverneur  «  Capiuine  des  Chartes  du  Château 
Royal  de  Monceaux,  «  de  la  Varenne  de  Meaux  ,&c.  au- 
paravant Capiuine  des  Gardes  du  Corps,  Se  Gouverneur 
des  Païs  Se  Comtcz  du  Maine ,  Laval  «  Perche ,  mourut  le 
9.  Décembre  1704.  âgé  de  8$.  ans.  Il  avoit  époufe  en  tetti. 
Marie  Françoife-AngeJiquc  du  Val ,  fille  unique  Se  héritiè- 
re de  François  du  Val ,  Marquis  de  Fontenay-Mareiiil,  deux 
fois  Ambaffadeur  à  Rome  ,  Se  une  fois  en  Angleterre ,  «  de 
Sufânnc  de  Monceaux  d'Auxi ,  morte  au  mois  de  Novem- 
bre 1701.  Se  il  s'étoit  remarié  le  19.  Janvier  fuivant  avec 
Maric-Renée  de  Romilly  de  laChenelaye.  Du  premier  lit , 
il  a  eu  1.  François- Bernard,  qui  fuit  s  i.Leon  Potier  de 
Gefvres,  Abbe,  Comte  Se  Seigneur  de  Saint  Geraudd'Au- 
rillac ,  Abbé  de  Bemay ,  Archevêque  de  Bourges ,  né  le  if  • 
Août  1656.  3.  Louis  ,  Marquis  de  Gandelu ,  né  en  1660.  Co- 
lonel du  Régiment  des  Vaiffcaux ,  Brigadier  d'Infanterie 
dans  les  Armées  du  Roy,  tué  au  Siège  d'OberKirclc,  en  1689» 
4.  Jules- Auguste  ,  Chevalier  de  Malte ,  né  le  6.  Novem- 
bre i66x.  Lieutenant  de  Roy  du  Bailliage  de  Roiien  Se  du 
Païs  de  Caux,  ancien  Colonel  du  Régiment  de  Bafligny  Se 
Gouverneur  du  Ponteaudemer  1 5.  François  ,  Chevalier  de 
Malte ,  mort  jeune  :  6.  Charles  ,  Comte  d'Annebaut ,  mort 
jeune. 7. François,  Chevalier  de  Malte,  né  le  1.  Juillet  1664. 
tué  par  les  Turcs  au  liège  de  Coron ,  dans  la  Moréc  en  168  j . 
8-MARiE-THERESE^iéeen  1654.  Se  morte  en  1669.9.JEANNE- 
Feucf,  Demoifelle  de  Gefvres,  Dame  de  Blerencourr,  Ba- 
ronne de  Montjay,Torigny .  ayant  hérité  de  là  tante  Demoi-« 
felledeTrefmes  ;  elle  eft  née  en  1657. 10  Susanne- Angeli- 
Qt)E,néeen  1659.  n.« Louise- Armande  Demoifelle  deFon- 
tenay.née  en  i667.Religicufes  de  laVilication,  ix.Loiiife- Ju- 
lienne, Demoifelle  de  Mareilil,  née  en  1669.  François- Ber- 
nard Potier,  Duc  deTrefmcs,  Pair  de  France,  Gouverneur 
de  Paris,  a  long-temps  porté  le  nom  de  Marquis  deGefvres. 
Ce  Seigneur  né  en  10^.  a  fervi  à  la  fête  d'un  Régiment  de 
Cavalerie,  «  a  été  fait  Brigadier  des  Armées  du  Roy  en 
1690.  Il  fut  reçu  en  furvivance  de  la  Charge  de  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  en  1670.  «  du  Gouvernement  dtf 
Château  de  Monceaux ,  &c.  en  1677.  &  fut  enfin  reconnu 
Duc  de  Trefmes ,  Pair  de  France ,  par  la  démiflîon  de  fon 
Pere,  «reçu  cnParlement  le  ».  Juillet  1703.  Ilavoit  époufe 
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le  17.  Juin  1690.  Marie-Maedclaine-Geneviéve-Louife  de 
Boisfranc,  tille  de  Joachim  de  Seigliers , Seigneur  de  Bois- 
iranc,Chancclier  de  Monfieur,  Duc  d'Orléans,  Frerc  unique 
du  Roy  après  avoir  été  Surintendant  General  de  laMailon 
de  ce  Prince,  elle  mourut  le  $.  Avril  170*.  lautant  Joachim , 
Marquis  de  Gefvres ,  Se  deux  autres  garçons.  *  Blanchard , 
Hijt.  des  Pr/fidems  du  Parlement  de  Péris.  Fauvelet  du  Toc,  Utfi. 
its  Secrétaire  t  d'Etat. 

POTINE,  ou  POTIQUE,  Décffc.CiwKEdufe. 

POTITIENS  Se  PWAR1ENS;  noms  de  deux  Familles 
de  Rome ,  qui  étoient  employées  dans  les  Sacrifices ,  Se  dont 
les  Chef*  appeliez  PMittut  Se  Pmttnut ,  avoient  été  choiils  par 
Evandre  Rov  d'Italie  .pour  être  les  Minières  des  Sacrifices 
qu'il  offrit  à  Hercules.  On  dit  qu'au  commencement  les  Po- 
titiens  beuvoient  feuls  des  liqueurs  que  l'on  prefentoit  aux 
Dieux,  &que  leur  nom  venoitdu  mot  Grec  »«/£•>?,  qui  li- 
gnifie boire.  Us  mangeotent  auftl  feuls  des  victimes  que  l'on 
immoloit ,  &  les  Pioaricns  n'y  avoient  point  de  part  ;  c'eft 
pourq  uoy  l'on  croyoit  que  leur  nom  venoit  de  **»*>,qui  veut 
dire  emrftm ,  ne  point  manger.  Ces  Familles  devenues  tres- 
puùT-wtes ,  mépri/crent  cet  employ ,  Si  le  donnèrent  à  des 
Efclaves  publics ,  par  le  confcil  d' Appuis  CUudius.  *  Tite- 
Live ,  Feftus. 

POTNIES,(  P»r«i<)  Déeflcsaurquelleson  facrifioit des 
cochons  de  lait,  croyant  que  ces  Déciles  venoient  manger 
ces  victimes,  qu'on  laiflbit  fur  l'Autel  après  les  avoir  im- 
molées. 

POTNIE ,  (  PttniA  ou  Petnit  )  ville  de  Beotie  ,où  Glaucus 
fils  de  Si(yphe,nourruToit  Tes  juments  de  chair  humaine, 
afin  que  dans  les  combats  elles  fe  jettaflent  avec  avidité  fur 
les  ennemis  pour  les  dévorer.  Cette  Barbarie  devint  funefte 
à  Glaucus  ;  car  il  fut  dévoré  luy-mêmc  par  fes  juments ,  lef- 
quellcs  étoient,  dit-on,  en  fureur,  pour  avoir  bu  de  l'eau  d'u- 
ne fontaine  qui  étoit  auprès  de  la  Ville ,  Se  dont  les  chevaux 
ne  pou  voient  boire  fans  devenir  furieux.  Delà  vient  que 
chez  les  Grecs ,  Pontniades  fe  prenoit  pour  Bacchantes. 
*  Paufan.  Irr.  9.  Hygin  ,  Psb.  ajo.  &  175. 

POTON  DE  SAINTRAILLES,  ou  Jean  ,  dit  Ptttn, 
Seigneur  de  Saint  railles ,  de  Salignac  en  Liraofin ,  Se  de  Vil- 
leton ,  Maréchal  de  France  ,  premier  Ecuyer  du  Corps ,  Se 
Maître  de  l'Ecurie  du  Roy ,  Bailly  de  Berry ,  &  Sénéchal  de 
Limofin  ;  étoit  un  Gentilhomme  Gafcon ,  qui  fe  fignala  par 
fes  fervices,  fous  les  règnes  de  Charles  VI.  &  de  Charles  VII. 
Il  fe  trouva  l'an  1414.I  la  bataille  de  Verneuil ,  fut  blcflé  au 
Siège  d'Orléans ,  le  ai.  Octobre  1427.  défit  Se  arrêta  prifbn- 
nier  Thomas,  Comte  d'Arondel ,  l'an  1455.  Depuis,  il  rem. 
porta  divers  autres  avantages  fur  les  Anglois  en  Medoc,  pen- 
dant les  conquêtes  de  la  Normandie  &  de  la  Guyenne.  Le 
Roy  Iuy 'donna  la  Ville  de  S.  Macaire , qu'il  avoit  foûmife  à 
Ion  obéi  flan  ce,  Se  le  fit  Maréchal  de  France.  Poton  de  Sain- 
t  railles,  qui  eft  loué  par  divers  Hiltorien;,  mourut  l'an  14(1. 
à  Bourdeaux  fans  laitier  d'enfants  de  Catherine  Brachet  fa 
femme. 

POTOSI,  Ville  du  Pérou ,  dans  la  Province  de  Charcas, 
vers  le  Tropiqucdu  Capricorne ,  eft  nommée  par  les  Efpa- 
gnols  Ville  Impériale,  peut-être  à  caufe  de  fes  nchefTcs.  Elle 
eft  fituée  au  pié  de  la  montagne  ArazaQbu  ,  Se  eft  coupée 
par  un  ruiûcau  qui  vient  d'un  Lac  enfermé  de  murailles ,  le- 
quel eft  à  un  quart  delieuëau  deflus  de  laVille.  L'on  y  corn- 
pte  jufouesi  quatre  mille  maifons  bien  bâties,  Se  a  plufieurs 
étages.  Les  Eglifes  y  font  magnifiques,  &  richement  parées; 
fur  tout  celles  des  Religieux,  dont  il  y  a  plufieurs  Convents 
de  divers  Ordres.  Cette  Ville  eft  peuplée  d'Efpagnols ,  d'E- 
trangers, de  gensoriginairesdu  païs,  que  les  Elpagnols  ap- 
pellent Indiots,  de  Nègres ,  de  Métis,  Se  de  Moulâtes  ou 
Mulâtres.  Les  Métis,  font  nés  d'un  Efpagnol  Si  d'une  Sau- 
vage :  Les  Moulâtes  ,  d'un  Efpagnol  &  d'une  Nègre  ou  Noi- 
re. On  y  compte  environ  quatre  mille  Efpagnols  naturels , 
capables  de  porter  les  armes.  Les  Métis  font  prefque  en 
même  nombre,  &font  fort  adroits;,  mais  ils  ne  s'expofent 
pas  volontiers  aux  occafions ,  &  ils  portent  ordinairement 
trois  juftaucorps  debuftle  les  uns  fur  les  autres ,  qu'une  épée 
ne  fçauroit  percer.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'Etrangers,  &  ce 
font  des  Hollandois,  des  Irlandois ,  des  Génois  ou  des  Fran- 
çois qui  panent  pour  Navarrois ,  &  pour  Bifcayens.  Quant 
aux  Indiens  on  les  fait  monter  à  prés  de  dix  mille,  (  (ans 
compter  les  Moulâtes,  Se  les  Sauvages  Noirs  :)  mais  il  ne  leur 
eft  permis  de  porter  ni  épées ,  ni  armes  à  feu.  Ils  n'ont  pas 
non  plus  la  permiffion  d'être  vêtus  à  l'Efpagnole.  Les  Sauva-  I 
ces  Noirs  Se  les  Moulâtes  qui  font  au  fervice  des  Efpagnols, 
iont  habillez  comme  eux ,  &  peuvent  porter  des  armes;  La 


Police  eft  réglée  dans  la  ville  de  Potofi ,  par  vingt-quatre 
Magiftrats ,  outre  le  Corrcgidor,  Se  le  Pr<  fident  de  Charcas, 
qui  dirigent  les  affaires  a  la  manière  d  Efpagne.  Hors  cet 
deux  principaux  Officiers ,  tant  à  Potoli ,  que  par  tout  ail- 
leurs dans  l'Amérique ,  les  Chevaliers  &  les  Gentilshommes 
ont  la  liberté  de  fe  mêler  du  Commerce.  Il  y  en  a  qui  ont  juf- 
quesà  trois ,  Se  même  quatre  millions  de  bien.  Le  commun 
peuple  y  eft  aufli  fort  à  fon  aife  :  mais  ils  font  tous  fort  fiers 
Se  fuperbes.  On  les  voit  toujours  vêtus  de  brocard  d'or  Se 
d'argent ,  ou  d'étoffe  d'écarlate  Se  de  foye,  garn ie  de  dentel- 
les d'or.  Ils  font  richement  meublez  chez  eux ,  Se  il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  foit  fervi  en  vaille  Ile  d'argent  :  les  femmes 
des  Gentilshommes  &  des  bons  Bourgeois  y  font  retenues 
avec  encore  plus  de  feverité  qu'en  Efpagne.  Les  hommes  Se 
les  femmes  font  accoutumez  à  mâcher  du  Coca,  oui  eft  une 
efpece  de  tabac  ;  ce  qui  les  échaufe  Se  les  étourdit  comme 
s'ils  étoient  yvres.  Du  refte,  ils  font  aûez  fobres  dans  leur 
boire  Se  leur  manger.  Le  meilleur  argent  de  toutes  les  Indes 
Occidentales  eftceluy^  de  Potoli  ;q uoy  qu'on  ait  tiré  une 
prodigieufe  quantité  d'argent  des  veines  où  le  métal  paroif- 
ioit  évidemment,  &  qui  font  maintenant  épuifées,  on  en 
trouve  prefqu'aufli  abondamment  dans  les  endroits  où  l'on 
n'a  point  encore  fouillé.  On  en  tire  même,  dit-on ,  des  terres 
qui  ont  été  autrefois  jettées  à  quartier ,  lorfqu'on  a  fait  les 
ouvertures  des  Mines  ;  Se  on  a  reconnu  qu'il  s'y  en  étoit  for- 
mé de  nouveau  depuis  ce  temps- là.  Outre  les  Mines  de  la 
Montagne  d'Arazaflbu,  tout  proche  de  Potoli  ,  il  y  en  a 
quantité  d'autres  aux  environs ,  qui  font  allez  riches  :  mais 
celles  d'Ouroures ,  que  l'on  a  découvertes  depuis  quelques 
années,  font  encore  meilleures.  Le  Roy  d  Efpagne  ne  fait 
travailler  1  aucune  des  Mines ,  par  fes  Officiers  ;  il  les  aban- 
donne aux  Particuliers,  qui  en  font  la  découverte ,  lefquels 
en  demeurent  les  Maîtres  Se  les  propriétaires;  le  Roy  (c  ré- 
fer  ve  feulement  le  quint  Se  la  direction  générale  dcsMines, 
à  laquelle  il  commet  desCfficiers  qui  obligent  tous  les  Cou- 
racas,  ou  Chefs  des  Sauvages,  de  fournir  un  certain  nom- 
bre d'Ouvriers  pour  travailler.  *  Vtjtge  du  Ptrtu  m  1655.  dans 
le  Recueil  de  Thcvenot ,  tu  4.  Vtlume. 

POTOSKI,Gcneraliifime  des  Armées  de  Pologne,  fer- 
vit  Ion  g -temps  Ibus  le  fameux  General  Zolkiefwitz  ,&fe  fi- 
gnala fouvent  contre  lesTartares,  qui  le  firent  prifonmer. 
En  16)1.  aprésavoir  recouvré  fa  liberté,  il  porta  fes  armes 
contre  les  Cofaques ,  dont  il  termina  la  guerre  par  fa  valeur 
Se  par  fa  conduite.  11  mourut  d'apoplexie  cette  même  année 
165t.  cafle  de  vieillefTe  &  comblé  de  gloire.  *  Pierre  Che- 
valier ,  Ht  fi.  de  U  guerre  des  Cefaquet  antre  Ut  Ptlatms, 

POUG0ES,Villagc  du  Nivcrnois  entre  Ncvers  Se  la  Cha- 
rité, eft  renommé  a  caufe  de  deux  Fontaines,  dont  les  eaux 
font  eftimées  depuis  long  temps ,  pour  la  vertu  qu'elles  ont 
de  guérir  l'hydropific.  Quoique  ces  deux  Fontaines ,  donc 
l'une  s'appelle  de  Saint  Léger,  &  l'autre deSaint Marceau  , 
ne  foient  diftantes  l'une  de  l'autre  que  d'un  pied, on  remar- 
que toutefois  quelques  différences  dans  le  goût  de  leurs 
eaux.  U  y  va  quantité  de  malades  qui  y  demeurent  huit  ou 
neuf  jourspour  en  boire  tous  les  matins  un  ou  deux  verres  r 
on  en  transporte  même  à  ceux  qui  ne  peuvent  venir  fur  le* 
lieux.  Les  Habitants  du  païs  qui  ne  boivent  point  d'autre 
eau,  Se  qui  la  trouvent  fàvoureufc, avouent  qu'elle  foù- 
tient  davantage  que  l'eau  commune  :  furquoy  on  peut  con- 
fultcr  le  traite  de  ces  Fontaines  qui  fut  imprimé  à  Paris  en 
ij8i. 

POUHATAN,  Royaume  de  la  Virginie  dans  l'Améri- 
que Septentrionale,  avoit  pour  Ville  capitale  celle  dcPo- 
mejok ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  temps  des  pre- 
mières découvertes.  Lorfquele  Capitaine  Smith  fut  prefen- 
té  au  Roy  de  Pouhatan ,  ce  Prince  n  avoit  point  d'autre  Pa- 
lan qu'une  cabane  faite  de  branchages  d'arbres,  &  enduite 
avec  du  mortier  :  Se  n  etoit  aiTâs  que  fur  une  planche  un  peu 
élevée ,  au  milieu  de  fes  Courtifans.  Les  Anglois  Se  les  Irlan- 
dois fe  font  établis  dans  ce  Royaume ,  où  ils  ont  plulieurs 
Colonies.  *  B'un ,  de  l'Amérique. 

La  POUILLE,  Province  d'Italie  ,dans  le  Royaume  de 
Naples ,  eft  nommée  par  ceux  du  païs  U  Purlu ,  Se  par  les 
Auteurs  Latins  APutu.  Elle  comprend  les  Villes  de  Luceria, 
deGravina,de  Manfredonia.aAndria^eBari  d'Afcoli  , 
de  Venolà,  de  Bitontc,  de  Barlc  ta,  de  Trani,  de  Bovina ,  de 
Troya  ,  Sec.  Robert  Guifchard  fut  Duc  de  Calabre  &  de  la 
Pouille  dans  le  XI.  Siècle.  *  Collenutio ,  Se  Sumœontc ,  Hiji. 
Nap.  Leandre  Alberti ,  Defcnpr.  Irai.  Sec. 

POU  IL  H,  (  Jean  de  )  Docteur  de  Paris,  prêchoit  dans 
le  XI V.  Siècle  quelques  Propolïtioas  hardies  au  fujet  de 
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la  Confcflîon.  Car  fc  fondant  fur  un  Décret  du  Concile 
General  de  Latran  ,  fous  Innocent  1 1 1,  il  foûtenoit  que 
ceux  qui  fe  confcflbient  i  des  Religieux,  étoicnt  obligez 
de  fe  confefTer  encore  à  leur  Curé ,  8c  que  le  Pape  même 
ne  les  pouvoitdifpenfer  de  ce  devoir  annuel.  D'autresajoû- 
tent  qu'il  vouloit  feulement  dire  que  la  Confeffion  faite  fans 
pcrmilfion  du  Curé ,  n'ôtoit  pas  l'obligation  de  la  faire  une 
lois  l'année  au  Pafteur,  qui  doit  répondre  de  l'aine  du  Pa- 
roiflàen.  Les  Moines  qu'il  attaquoit  étant  extrêmement  puif 
fantsauprésdu  Pape  Jean  XXII.  le  firent  condamner;  fit  les 
Auteurs  des  Catalogues  des  Hérétiques  l'y  placent ,  comme 
s'il  avoit  voulu  pervertir  toute  la  Religion ,  bien  qu'à  la  vé- 
rité il  n'eût  deficin  que  de  défendre  les  droits  de  la  Hiérar- 
chie Ecclefiaftique.  *  Sponde ,  A.  C.  ijîi.  h.  t.  Le  Concile  de 
Latran,  C.  tmms  nmufaue  ftxus  ,  &c. 

POURPRE  ;  eft  une  couleur  célèbre  dans  l'Antiquité, 
parce  qu'elle  étoit  de  très  grand  prix,  8c  qu'elle  fervoit  i 
teindre  les  robes  des  Rois  &  des  Empereurs.  De  là  vient  que 
Il  plupart  des  Hiftoriens  ufurpent  indifféremment  ce  terme: 
pendre  U  Prnirsrr  pour  fe  fjirt  ded*Trr  Empereur.  La  couleur  de 
Pourpre  étoit  femblable  à  celle  d'une  ro(è  parfaitement 
rouge  ,  &  fe  tiroit  d'une  efpece  d'huître  appcllée  Pourpre , 
qui  rendoit  en  mourant  une  liqueur  de  cette  couleur ,  enfer- 
mée dans  une  veine  de  fon  coller.  On  préférait  la  Pourpre 
Tyrienne  qui  étoit  rouge ,  a  1a  Pourpre  ordinaire  qui  étoit 
violette  8c  plus  foncée.  Nos  Teinturiers  ont  perdu  le  fecret 
de  cette  teinture,  8c  font  réduits  1  l'imiteravecla  Cochenille 
&  la  graine  d'écarlate.  *  Pline,  ti.  if. 

POUSSIN ,  (  Nicolas  )  naquit  à  Andely  petite  Ville  de 
Normandie ,  en  1594-  Sa  Famille  étoit  néanmoins  originaire 
deSoiffons.oùily  a  des  Officiers  de  l'on  nom  danslePréfî- 
dial.  Son  pere  Jean  Pouffin  étoit  d'extraction  noble ,  mais  né 
avec  peu  de  bien ,  en  forte  que  fon  fils  déterminé  par  l'état 
oufe  trouvoit  fa  Famille,  &  par  la  violente  inclination  qu'il 
avoit  pour  la  Peinture,  fortit  de  la  maifon  de  fon  pere  à  l'âge 

(dedix-huit  ans,  pour  venir  à  Paris  s'inftruire  des  premiers 
Eléments  de  cet  Art.  Un  Seigneur  de  Poitou  qui  l'a  voit  pris 
en  affection ,  le  mit  chez  Ferdinand,  Peintre  de  Portraits, 
que  le  Pou  (Tin  quitta  au  bout  de  trois  mois  pour  entrer  chez 
un  autre  Peintre  nommé  Lallcmant ,  où  il  ne  fut  qu'un  mois  : 
parce  que  ne  croyant  pas  s'avancer  affez  fousladifcipline  de 
tels  Maîtres,  il  les  abandonna  dans  la  vûë  de  tirer  plus  de 
profit  de  l'Etude  qu'il  fc  propofa  de  faire  fur  les  Tableaux 
des  grands  Maîtres.  Il  travailla  quelque  temps  à  détrempe , 
&il  s'y  exerçoit  avec  une  grande  facilité  ,  lorfque  le  Cava- 
lier Marin ,  qui  fe  trouva  pour  lor>>  à  Paris,  &  qui  connut  le 
génie  du  Pou  Ain,  voulut  l  engager  à  faire  avec  luy  le  voyage 
d'Italie.  Mais  foit  que  le  Pouflin  eût  quelque  Ouvrage  qui  le 
retint  à  Paris,  où  qu'il  fût  rebuté  de  deux  tentatives  qu'il 
avoit  faites  inutilement  pour  aller  1  Rome ,  il  fc  contenta  de 
promettre  au  Cavalier  qu'il  le  fuivroit  bien-tôt.  En  effet,  a- 
prés  avoir  peint  à  Paris  quelques  Tableaux  ,  &  entr'autres 
celuy  qui  eu  à  Nôtre- Dame ,  &  qui  reprefente  la  mort  de  la 
Vierge,  il  partit  pour  l'Italie,  âgé  pour  lors  de  trente  ans.  Il 

\ trouva  à  Rome  le  Cavalier  Mann  ,  qui  luy  fit  mille  caretfes, 
&,  qui  dans  la  vûë  de  luy  rendre  fervice ,  en  parla  avanta- 
geusement au  Cardinal  Barberin ,  en  luy  dfànt  :  Veàerttt  un 
immtibt'k  wu  furt*  dtiwolo.  Comme  le'  Cavalier ,  de  quile 
PoulTra  attendoit  beaucoup  de  fecours  &  de  protection  , 
mourut  peu  de  temps  après  l'arrivée  de  ce  Peintre,  &  que 
le  Cardinal  Barberin,  qui  avoit  envie  de  le  connoître,  n'en 
avoit  point  eu  le  temps,  le  Pou  Ain  fe  trouva  à  Rome  fans  fe- 
cours &  fans  connoiffances,&  eut  toutes  les  peines  du  monde 
pour  y  fubfifter  ;  en  forte  qu'il  étoit  contraint  de  donner  fes 
Ouvrages,  fon  unique  reffource ,  pour  un  prix  qui  payoit  i 
peine  les  couleurs.  Néanmoins  il  ne  perdit  pas  courage  ,  & 
Je  parti  qu'il  prit,  fut  de  travailler  aUiducmcntà  fe  rendre 
habile.  La  neceffité  où  il  étoit  de  fe  palier  de  peu  pour  fa 
nourriture  Ié  pour  fon  entretien,  fit  qu'il  demeura  long- 
temps retiré  fans  fréquenter  perfonne,  s  occupant  entière- 
ment 1  faire  de  ferieufes  Etudes  fur  les  belles  choies,  qu'il 
deffinoit  avec  ardeur.  Malgré  larefolution  qu'il  avoit  faite 
de  copier  les  Tableaux  des  grands  Maîtres ,  ils' y  exerça  fort 
peu.  Il  croyoit  que  c'étoitaffez  de  les  bien  examiner,  &  d'y 
faire  fes  reflexions,  &  que  le  furplus  étoit  un  temps  perdu; 
axais  il  n'en  étoit  pas  de  même  des  Figures  antiques.  Il  les 
modeloit  avec  foin  ;  &  il  en  avoit  conçu  une  fi  grande  idée 
qu'il  en  fit  fon  principal  objet ,  &  qu'il  s'y  attacha  entière- 
ment. Il  étoit  perfuadé  que  la  fource  de  toutts  les  beautez 
&  de  toutes  les  grâces,  venoit  decesexcellentsOuvragcs, 
&  que  les  anciens  Sculpteurs  aveient  épuifè  celles  de  la  Na- 
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turc,  pour  rendre  leurs  Figures  l'admiration  dclapoftert» 
té.  La  grande  liaifon  qu'if  avoit  avec  deux  habiles  Scul- 
pteurs,  l'Algarde ,  &  François  Flamand  ,  chez  lequel  il  de» 
meuroit ,  a  pû  fortifier ,  8c  peut-être  fufeiter  cette  inclina- 
tion. Quoiqu'il  en  foit ,  il  ne  s'en  eft  jamais  éloigné ,  8c  elle 
a  toujours  augmenté  avec  fes  années ,  comme  il  eft  aifé  de 
le  voir  par  (es  Ouvrages.  Il  copia,  dit-on,  dans  fes  comment 
céments  quelques  Tableaux  du  Titien ,  dont  la  couleur  8t 
la  touche  du  Païfage  luy  plaifoit  fort ,  pour  accompagner 
le  bon  goût  de  defiein  qu'il  avoit  contracté  fur  l'Antique» 
L'on  remarque  en  effet  que  fes  premiers  Tableaux  font 
peints  d'un  meilleur  goût  de  couleur  que  les  autres  :  mais  il 
fit  bien-tôt  paraître  par  la  fuite  de  fes  Ouvrages,  à  les  re- 
garder dans  le  gênerai,  que  le  coloris  n'étoit  dans  fon  ef* 
prit  que  d'une  médiocre  considération ,  ou  qu'il  croyoit  le 
poSSedcr  fufKfa  mment  pour  ne  rien  ôter  à  fes  Tableaux  de  la 
perfection  qu'il  y  voulut  mettre.  Il  eft  vray  qu'il  avoit  tel- 
lement étudié  toutes  les  beautez  de  l'Antique ,  l'élégance  * 
le  grand  goût ,  la  correction ,  8c  la  diverlité  des  proportions 
les  exprelfions,  l'ordre  des  Draperies,  les  a  jugements  »  la 
noblcllc ,  le  bon  air ,  &  la  fierté  des  têtes  ;  les  manières  d'à* 
ir,  la  coutume  des  temps  &  des  lieux  :  8c  enfin  tout  ce  que 
on  peut  voir  de  beau  dans  ces reftes  de  Sculpture  Antique, 
que  l'on  ne  peut  affez  admirer  l'exactitude  avec  laquelle  il 
en  a  enrichi  fes  Tableaux.  U  aurait  pû ,  comme  Michchnge, 
Surprendre  le  jugement  du  public.  Celuy-ci fit  la  ftatuë  d  un 
Cupidon ,  &  après  en  avoir  caffé  le  bras  qu'il  retint,  il  enter- 
ra le  refte  de  la  Figure  dans  un  endroit  où  il  fçavoit  qu'on 
de  voit  fouiller  ;  &  cet  Ouvrage  y  ayant  été  trouvé,  tout 
le  monde  le  prit  pour  Antique  :  mais  Micheiange  ayant 
présenté  à  fon  tronc  le  bras  qu'il  avoit  refervé ,  convainquit 
de  prévention  tous  ceux  qu'il  avoit  trompez.  On  peut  croi- 
reavec  autant  de  raifon ,  que  fi  le  Pouflîn  avoit  peint  i  fraif- 
que  fur  un  morceau  de  muraille ,  &  qu'il  en  eût  retenu  quel- 
que partie ,  il  aurait  facilement  laifTe  croire  que  fa  Peinture 
étoit  l'Ouvrage  de  quelque  fameux  Peintre  de  l'Antiquité 
tant  elle  a  de  conformité  avec  celles  que  l'on  a  ainfi  décou- 
vertes ,  &  qui  font  véritablement  antiques.  11  nourriffoit  cet 
amour  des  Sculpteures  antiques,  en  les  allant  examiner  fou- 
vent  dans  les  Vignes  qui  font  autour  de  Rome ,  où  il  fc  reti- 
rait fcul ,  pour  y  faire  plus  en  repos  fes  reflexions.  C'eft  auf- 
li  dans  defemblables  retraites  qu'il  confideroit  les  effets  ex- 
traordinaires de  la  Nature ,  par  rapport  au  Païfage,  &  qu'il 
deffinoit  des  TcrrafTcs .  des  Lointains,  des  Arbres,  8c  touc 
ce  quife  rapportoit  à  ion  goût,  qui  étoit  excellent.  Outre 
l'étude  exacte  que  le  Pouffin  a  faite  d'après  l'Antique,  il  s 'eft 
encore  fort  attache  à  Raphaël  6c  au  Dominicain ,  comme  à 
ceux  qu'il  croyoit  avoir  le  mieux  inventé,  le  plus  correcte- 
ment deflmé,  &  le  plus  v  ivement  exprimé  les  panions  de 
lame:  trais  chofes  que  le  Pouffin  a  toû  jours  regardées  com- 
me les  pluselTcnticllcsà  la  Peinture.  Enfin  ce  grand  Hom- 
me n'a  rien  ncjgligédetoutcslesconnoiflànccsquipouvojent 
le  rendre  parfait  dans  ces  parties,  non  plus  que  pourl'ex- 
preffîon  de  fes  fu  jets  en  gênerai ,  qu'il  a  enrichis  de  tout  ce 
qui  peut  réveiller  1  attention  des  Sçavants.  On  ne  voit  point 
de  grand  Ouvrage  de  luy,  Se  la  raifon  qu'on  en  peut  donner  f 
c'tft  que  les  occafions  ne  s'en  font  pas jprefentées.  Ainfi  l'on 
ne  doit  pas  douter  que  ce  ne  foit  le  Seul  hazard  qui  a  fait 
qu'il  s'eft  attaché  a"  peindre  des  Tableaux  de  Chevalet  d'une 
grandeur  propre  à  pouvoir  entrer  dans  les  cabinets  ,  &  tels 
que  les  Curieux  les  iuy  demandoienr.  Le  Roy  Louis  XIII. 
&  M.  de  Noyers ,  Miniftrc  d'Etat ,  &  Surintendant  des  Bâ- 
timents, luy  écrivirent  à  Rome  pour  l'obliger  de  venir  en 
France  :  il  s  y  refolut  avec  beaucoup  de  peine.  On  luy  afli- 
gna  une  peniion  ,  &  on  luy  donna  aux  Tnuillerîes  un  loge- 
ment tout  meublé.  Le  Pouflîn  fit  pour  la  Chapelle  du  Châ- 
teau de  Saint  Germain  le  Tableau  de  laCéne ,  &  celuy  qui 
eft  à  Paris  dans  le  Noviciat  desjefuites.il  commença  dans 
la  Galericdu  Louvre  les  Travaux  d'Hercule .  dans  le  temps 

3ue  la  brigue  de  l'Ecole  de  Voiiet  le  chagrinoit  par  les  mé- 
ifanecs  8c  les  mauvais  difeours  qu'elle  faifoit  des  Ouvra- 
ges dont  on  vient  de  parler.  Ces  obftacles  joints  à  la  vie  tu- 
multueulc de  Paris,  dont  il  ne pouvoit  s'accommoder,  luy 
fit  prendre  la  refolutionfeerctede  retourner  à  Rome,fous 
prétexte  de  mettre  ordre  à  fes  affaires  domeUiqucs ,  8c  d'en 
emmener  fa  femme.  Mais  quand  il  fut  à  Rome ,  foit  qu'il 
s'y  trouvât  comme  dans  fon  centre  ,foit  que  la  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu  8c  celle  du  Roy  qui  arrivèrent  pendant 
ce  temps-là,  le  déterminaient ,  i!  ne  voulut  jamais  revenir 
en  France.  Il  continua  donc  de  travailler  à  fes  Tableaux  de 
Chevalet;  car  ils  ont  tous  été  dits»  Rome  pour  itre  c«* 
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voyez  à  Paris,  oti  les  François  ont  même  faitpaflèr  ceux  qui 
étoient  demeurez  en  Italie  ,  &  qu'ils  ont  pû  avoir  pour  de 
l'argent  «  n'ayant  pas  moins  d 'ertime  pour  ces  excellents  Ou- 
vrages ,  que  pour  ceux  de  Raphaël.  Felibien,  qui  a  écrit  la 
Vie  de  ce  Peintre  fort  foigneufement  Se  fort  amplement , 
donne  la  lifte  de  tous  ces  Tableaux  ,  Se  fait  la  dcfcnption  de 
ceux  qui  font  les  plus  eftimez.  Le  Pouflin ,  après  avoir  four- 
ni une  heureufe  carrière,  mourut  à  moitié  paralitique  en 
i66y  âgé  de  71.  ans.  Il  avoit  époufé  la  fecur  du  Gafprc,  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'enfants.  Ses  biens  ncpaffoicnt  pas 
éo.  mille  livres  :  mais  il  comptoit  pojr  beaucoup  fon  re- 
pos, &  le  fejour  de  Rome ,  où  il  vivot  fans  ambition.  Un 
jour  le  Prclat  Maflimi,qui  a  depuis  été  Cardinal,  l'étant  allé 
voir,  la  convcrfàtion  dura  infcnfiblcmcnt  jusqu'à  la  nuit: 
&  comme  le  Prélat  s'en  alloit,  le  Pouflin,  fa  lampe  à  la  main , 
marcha  devant  luy ,  l'éclaira  le  long  de  l'cfcalicr,  Si  le  con- 
duit ainlî  jufqu'à  Ion  carrofle.  Ce  qui  ht  tant  de  peine  à  M. 
Maflimi ,  qu'A  ne  put  s'empêcher  de  luy  dire  :  fe  tous  pltim 
beaucoup,  M.VtuJfm,  de  n'avoir  p  ai  feulement  un  Valet  :  Ttmj,  ré- 
pondit le  Pouflin,  \t  tous  plaint  beaucoup  phi,  Monftignenr,  d'en 
svoirun  fi  grand  nombre.  Il  ne  faifoit  jamais  de  ma  relié  pour  le 

Eaycmcnt  de  fcsTableaux:maisil  écrivoit  furie  derrière  de 
1  toile  le  prix  qu'il  en  vouloit,  Se  on  le  luy  envoyoit  incon- 
tinent. Le  Pouflin  n'a  fait  aucun  Elevé ,  Se  la  plupart  des  Pein- 
tres l'cftimcnt  fans  l'imiter,  foit  qu'ils  trouvent  fa  manière 
inacceflible  ,ou  qu'v  étantunefoiscntrez ,  ils  n'en  puiflent 
aflèz  dignement  fbutenir  le  caractère.»  M.  de  Piles,  Abrégé 
de  la  Vie  des  Peintre  t. 

POWHATAN,  Provincede  l'Amérique  Septentrionale. 
*F«Tfi  Pouhatan  ci-dt-flus. 

POWIS  ou  POWISLAND,  contrée  d'Angleterre  dans 
la  Province  de  Galles,  étoit  autrefois  gouvernée  par  fes 
Princes.  On  la  divifa  en  Vadoc  Se  Wenwinwyn.  Mathra- 
*-al  en  étoit  la  Ville  capitale.  *  Jean  Speed  Se  Caraden  ,  défi, 
aimri. 

POWODOWISKI,  ou  POVODOVIUS,  (  Jérôme  ) 
Polonois,  Archidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Cracovic 
fa  patrie  ,  étoit  Philofophe,  Théologien,  &  Prédicateur; 
il  le  rendit  célèbre  par  fon  érudition.  11  mourut  en  1615- 
dans  un  âge  avance  ,  Se  laifla  divers  Ouvrages  :  Int.'ruftt»  Con~ 
fcjfanortim.  Frtnum  m  Haretuos.  Manuale  Sacramenttrum.DeComa 
Dtmim.  Clmfiohps,  des  Sermons  &  d'autres  Traitez  en  Po- 
lonois. *  Starovoliius  ,  de  lUttft.  P«/«».  Ghilini ,  Tlteat.  d'Huom. 

XWP0U7.0L  ou  POZZUOLO ,  (  Puttoli  )  Ville  d'Italie ,  à 
8.  milles  de  Naplcs ,  avec  Evêchc  .  n'a  plus  que  de  chetifs 
relies  de  Ton  ancienne  fplcndcur.  Elle  fut  bâtie  par  les  Si- 
miens l'an  4.  de  la  6 4.  Olympiade,  qui  étoit  la  151.  de  Rome. 
On  la  nomma  .m />/<,&  par  contraction  martbia.  Eilc 
appartint  quelque  temps  1  ceux  de  Cumcsqui  en  firent  leur 
Port.  Les  Romains  la  fubjuguerent  l'an  jj8.  de  Rome ,  l'é- 
rigerent  en  Colonie  vingt  ans  après,  Se  luy  donnèrent  le 
nom  de  Putetlt*  foit  à  caufede  la  multitude  des  puits,  foit 
à  caufe  de  la  mauvaife  odeur  de  fes  eaux  chaudes.  Cette  Vil- 
le qui  fut  un  des  meilleurs  Ports  des  Romains.fur  cette  mer 
11,  devint  très  confidcrâble  par  la  beauté  des  Temples ,  des 
Cirques,  des  Théâtres  &  Amphithéâtres  que  l'on  y  bâtit, 
on  en  voit  encore  quelques  refres.  Plufieurs  riches  Bour- 
geois de  Rome,  entr'autres  Ciceron  ,  illuftrerent  les  envi- 
rons de  Puteo'.i  par  leurs maifons  de  campagne,  Se  fes  bains 
devinrent  très  renommez.  Auguftc  &  Néron  y  envoyèrent 
de  nouvclLs  colonies.  Caligula  projettad'y  faire  un  Pont 
de  3900.  pis ,  pour  pafîèr  jufqu'à  Bayes.  Il  refte  encore  dou- 
ze piliers  de  ce  Pont ,  d'où  cet  Empereur  continua  1  Ouvra- 
ge avec  deux  rangs  de  Navires  foutenus  par  des  ancres,  Si 
couverts  d  a  is,  fur  lefquels  il  pafla  à  cheval  Se  en  chariot. 
Suétone  marque  que  ce  Prince  entreprit  cet  Ouvrage  pour 
imiter  Xcrxés,  pour  épouvanter  les  Alcmands  Se  les  Anglois 
par  fa  puiflancc,&  pour  accomplir  la  Prophétie  d'un  Mathé- 
maticien ,  qui  du  temps  de  Tibère  avoit  prédit ,  peut-être , 

Îar  ironie,  que Caligula  feroit  Empereur ,  quand  il  pafferoit 
cheval  fur  ce  Golfe.  Cette  Place  fut  réduite  en  cendres 
par  Alaric  en  410.  &  par  Genfcric  en  455.  Quatre-vingt  dix 
ans  après  ou  environ,  Totila  la  fit  dcmcntclcr  &  faccager, 
de  manière  qu'elle  refta  feizeans  inhibiréc.  Les  Grecs  l'ayant 
rebâtie,  cllcferétab,'tpeuàpcu;  de  fortequ'clle  étoit  une 
bonne  place  lorfque  Romuald  Il.du  nom ,  Duc  de  Beneve- 
vent ,  s'en  rendit  maître  en  715.  mais  il  la  dcfola  par  le  fer  & 
&  par  le  feu.  Les  Hongres  la  pillèrent  dans  le  X.  Siècle.  En- 
lin  après  plufieurs  changements ,  Alfonfe  d'Aragon  Roy 
4c  Naples ,  la  fubjugua  dans  le  XV.  Siècle.  Les  tremblemcn ts 


de  terre  y  ont  fait  d'étranges  ravages  en  divers  temps ,  fur 
tout  en  i5}8.  il  y  refte  encore  de  fon  Antiquité  un  Temple 
dedié  dans  les  commencements  â  Auguftc  ,  &  confacré  par 
les  Chrétiens  au  Seigneur,  fous  l'invocation  defaintProclus. 
*  Lcandrc  Alberti.  M.  Baylc ,  Diû.  cnr. 

POYLT,(  Bertrand)  Cardinal,  Evêque  d  Ortie,  étoit 
de  Château  Ratier ,  dans  le  Dioccfc  de  Ci  hors.  Pétrarque 
Villani  Se  quelques  autres  Auteurs ,  ont  ofcfoûtenir  que  ce 
Cardinal  paflbit  pour  le  fils  du  Pape  Jean  XXII.  mais  ce  qui 
avoit  donné  occafion  â  cette  opinion  reçue  du  peuple ,  c'eft 

3u'onavoit  remarqué  beaucoup  de  rcfTciTiblancc  de  vifâgefle 
'humeurs ,  entre  ce  Cardinal  Se  le  Pape ,  quoiqu'ils  ne  filt- 
rant pas  même  parents.  Ce  Card:na)  fut  misdans  le  facré 
Collège  en  1J17.&  fut  depuis  employé  par  le  même  Pape  qui 
fe  fervit  de  luy  en  Italie.  II  mourut  à  Avignon  ,  non  pas  en 
1546. comme  difent  Onuphre  Se  Ciaconius,  maisenij4?. 
félon  Frizon  ,  Aubery ,  &c. 
<  POYET  ,(  Guillaume  ) Chancelier  de  France,  étoit  fils 
d'un  Avocat  d'Angers ,  Se  étudia  dans  les  plus  célèbres  Unt- 
vcrfitczdu  Royaume.  Il  parut  avtccclat  dans  le  Barreau  du 
Parlement  de  Paris,  où  fon  éloquence  fit  tant  de  bruit,  que 
L<  Uife  de  Savoye ,  merc  du  Roy  François  I.  le  choilit  pour 
fiut.nir  fon  Droit ,  dans  les  prétentions  qu'elle  avoit  con- 
tre le  Connétable  de  Bourbon  ,  touchant  la  fucccflion  aux 
biens  de  cette  Mai  fon  illurtre.  Poyct  plaida  cette  caufe  avec 
beaucoup  de  fuccés:  de  forte  que  la  PrincefTeluy  obtint  du 
Roy  fon  (ils,  la  Charge  d'Avocat  General ,  &  ce  fut  par  ce 
degré  qu'il  monta  aux  plus  grands  honneurs  de  la  Robe: 
Car  a  prés  avoir  été  Préfidcnt  a  Mortier,  il  fut  enfui. e  créé 
C  hancelier  de  France  en  1558.  Depuis  en  1541.  il  fut  arrêté; 
Se  par  A  rêt  du  Parlement  du  14.  Avril  1545.  il  fut  privé  de 
toutes  fesDignitez ,  déclaré  inhabile  de  tenir  aucune  Char- 

(je ,  &  condamné 3 100  mi  le  Fvres  d'a>rende.  il  efl  fur  que 
a  Reine  de  Navirre  ,  fec  ir  de  François  I.  &  la  DuchefTe 
d 'Crampes,  MaïtrcffèdccePrince,etirenrtrcs  grande  part 
aladifgraccdcceM'g  ftrat.LiRtnai:die  quipiaidoit  con- 
tre du  Tillct,  obtint  des  Lettres  Royaux  qu'il  porta  au 
Sceau ,  avec  une  recommandation  de  la  DuchefTe.  Le  Chan- 
celier qui  foûtcnoitdu  Trlet  ,rcfufade  les  fccllcr ,  3  moins 
que  l'on  n'y  changeât  quelque  chofe  qui  n'étoit  ras  de  fora 
goût,  Se  ratura  tout  ce  qui  ne  luy  plaifoit  po:nt.  On  porta 
les  Lettres  en  cet  état  au  Roy,  qui  commanda  précifcmcnc 
au  Chancelier  de  les  expédier  fans  modification.  La  Re- 
naudic  retourna  vers  ce  Magirtnt .  Se  luy  fit  fon  meffage 
d'un  ton  arrogant  en  prcrcncc  de  la  Reine  de  Navarre ,  qui 
le  follicitoit  alors  pour  un  de  fes  domertiques ,  convaincu 
d'avoir  enlevé  une  très  riche  héritière.  Le  Chancelier  prie 
les  Lettres  de  la  Renaudic;&  les  montrant  à  la  Reine  de 
Navarre  ,  il  ajouta:  Votli  le  bien  que  Us  Pâmes  font  a  la  Cour. 
Elles  ne  fe  contentent  pas  d'y  exercer  leur  empire ,  elles  entreprennent 
même  de  violer  les  Loix ,  &  de  faire  des  leçons  aux  Magiflrats  1er 
pins  confommez.  dans  l'excnke  de  lents  Chartes.  Quoique  le 
Chancelier  n'tût  entendu  parler  que  de  la  DuchefTe,  il  ar- 
riva malheurcufcment  pour  luy,  que  la  Reine  de  Navarre  y 
prit  part,  à  caufe  que  les  termes  étoient  équivoques ,  &  pou- 
voient  s'expliquer  aufli  bien  de  la  follicitation  qu'elle  ve- 
noit  de  faire  au  Chancelier ,  pour  le  rapt  que  fon  domefti- 
q\y:  avoit  commis ,  que  de  la  violence  qu'on  luy  faifoit  en  le 
contraignant  dcfcellcr  Ls  Lettres  de  la  Renaud ie.  Elle  ne 
fut  pas  plutôt  for  ie  de  la  mai  fon  du  Chancelier,  qu'elle 
alla  trouver  la  DuchefTe  pour  luy  faire  pm  de  l'emporte- 
ment de  ce  Magiftrat  ;  Se  ne  la  quitta  qu'après  avoir  concer- 
té avec  elle  les  moyens  de  le  decred  ter  auprès  du  Roy  ;  ce 
qu'elles  ne  manquèrent  pas  d'exécuter  bien -tôt  après.  H 
mourut  de  rétention  d'urine ,  au  mois  d'Avril  de  l'an  U48. 
âgé  de  74.  ans.  *  Le  Fcmn  &  Godefroy ,  Hijh;re  des  ofiaers 
d}  U  Couionne.  Blanchard ,  Htjme  des  Prtjidentj.  Mezeray  , 
tn  François  l. 

P  R 

PRADO ,  (  Jérôme  )  Jcfuite  de  Baëza  en  Efpagne ,  fe  fit 
ReFgieux  i  l'âge  de  z6.  ans , après  avoir  été  reçu  Doc- 
teur, &  s'être  rendu  tres-habilc  dans  la  connoiffance  dc« 
Lettres  Saintes ,  qu'il  cultiva  depuis  foigneufement ,  Se  qu'il 
enfeignaà  Coi  doue  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  avoit 
compofé  divers  Commentaires  fur  l'Ecriture ,  &  alla  à  Ro- 
me pour  les  y  faire  imprimer;  mais  il  mourut  prefqu'en  y 
arrivant, au  mois  de  Janvier  de  l'année  1595.  qui  étoit  la  48. 
de  fon  âge.  On  publia  après  fa  mort  fes  Commentaires  fur  les 
16.  premiers  Chapitres  d'Ezechicl.  *  Ribadeneira  &  Ale- 

gatnbc. 
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Snbe,  BiM.  Script.  Sx.  ftfii.  Nicolas  Antonio,  BrW.  Sirift. 
}.  Le  Mire ,  de  Siript.  S  tu.  XVI.  &(. 
PRADO.  ( Laurent)  (Jbmbet,  Ramirez. 
Le  PRADO  :  c'eft  le  Cours  de  Madrid ,  entre  la  Ville  te 
le  Bucn- Retira.  Ce  mot  ùgnifie  Prairie,  quoique  les  fré- 
quentes promenades  n'y  uiflênt  jamais  croître  1  herbe. 
PR^NESTE.  Cbtnbe*.  Paleftrinc. 
PRAGMATIQUE  SANCTION.  Le  nom  de  Sanction 
fient  du  Latin  £4HÛr,qui  lignine  Ordonnance,  &  Pragmati- 
que duGrec  no>)Mai««(,derivé  de         »9U'  lignifie  Affaire. 
L'ufage  a  donné  le  nom  de  Pragmatique  Sanction  aux  Or- 
donnances qui  concernent  les  grandes  affaires  de  l'Etat  ou 
de  l'Eglilè ,  ou  du  moin*  les  Affaires  de  quelques  Com- 
nunautez.  D'autres  croyent  que  l'on  a  ainii  appellé  les 
Ordonnances  qui  fe  faifoient  dans  des  Affcmblces  publi- 
ques par  le  confeil  de  plufieurs  Jurifcon  fuites ,  fçavants  dans 
li  Pratique  du  Droit ,  que  les  Anciens  nommoient 
«tiHi,  Quelques-uns  veulent  que  ce  nom  ait  été  don- 
né aux  Ordonnances  que  les  Rois  faifoient  dans  une  Af- 
fcmblée  des  Grands  du  Royaume ,  après  avoir  bien  exa- 
miné l'affaire  dont  il  s'agiflbir.  Le  Roy  Saint  Loiiis  fit  une 
Pragmatique Sanâion  lan  1168. qui  ordonnoit  :  i.  Que  les 
Prélats  EccleGaftiques ,  les  Collatcurs  des  Bénéfices  te  les 
Patrons  jouiraient  paifiblement  de  tous  leurs  droits,  i.  Que 
IcsEglilesCathcdiales  &  autres,  feioient  maintenues  dans 
la  liberté  d'élire  leurs  Prélats,  t.  Que  l'on  abolirait  entière- 
ment la  fîmQnieâf  la  vénalité  des  Bénéfices.  4.  Que  toutes 
les  promotions ,  6c  les  collations  des  Dignitez  te  autres  Bé- 
néfices ou  Offices  Ecclefiaftiques,  Te  feraient  fuivant  ladif- 
poiition  du  Droit  Commun ,  des  facrez  Conciles  &  des  coû- 
tnmes  établies  par  les  anciens  Pères  de  l'Eglife.  5.  Qujil  ne 
fêlerait  aucune  exaâion  ni  aucune  levée  de  deniers  par  la 
Cour  de  Rome ,  dans  toute  l'étendue'  du  Royaume ,  li  ce 
n'étoit  pour  quelque  neccffitéprcûantc,  avec  l'agrémcntdu 
Roy,  8c  du  confentement  de  l'Eglife  Gallicane.  6.  Que  tou- 
tes les  Eglifes  &  tous  les  Ecclefiaftiques  du  Royaume ,  fe- 
roient  maintenus  dans  les  libertez ,  les  franchifes  &  les  pri- 
vilèges qui  leur  avoient  été  accordez  par  lesjlois  de  Fran- 
ce les  prédecefleurs.  Les  Lettres  furent  données  à  Paris 
au  mois  de  Mars  de  l'année  1x68.*  Bochellus ,  IXcnu  Etcttfi* 
Gi'iictnt. 

La  Pragmatique  Sanction  la  plus  célèbre  ,  eft  celle  de 
Charles  VU.  Roy  de  France  en  1458.  Pour  en  bien  entendre 
l'Hiftoire ,  il  faut  remarquer  qu'autrefois  les  Evéques  é- 
toient  toujours  élus  par  les  fuffrages  du  Clergé  &  du  peuple. 
Depuis  dans  l'Eglife  dOrient,  le  peuple  fut  exclus  des  Ele- 
ctions ;  mais  en  Occident  l'ancienne  coûtume  demeura >  mê- 
me en  élection  des  Papes.  Tant  que  les  Gaules  furent  loû- 
mifesaux  Empereurs  Romains ,  le  Clergé  &  le  peuple  élu- 
rent les  Evéques  ;  mais  enfuite  les  Rois  de  France  voulurent 
avoir  part  a  la  promotion  des  Prélats ,  qui  n'étoient  alors 
élevez  à  cette  Dignité  que  par  leurs  Ordres  ;  ce  qui  continua 
non  feulement  durant  la  première  Lignée  de  nos  Rois,  com- 
me il  fc  voit  dans  Grégoire  de  Tours,  Se  dans  les  Formules 
deMarculrc;maisauui  fous  les  premiers  Rois  de  la  fécon- 
de Race, Pépin  te  Charlemagne;&  l'on  ne  voit  aucune  Elec- 
tion d Evéque  dans  lesSynodes  tenus  de  leurs  temps.comme 
a  remarqué  le  P.Sirmond ,  qui  ajoûte  qu'il  croit  que  Loiiis 
k  Dtbomutrt,  l'an  troifiéme  de  Ton  règne ,  rendit  a  1  Eghfe  le 
pouvoir  d'élire  fes  Prélats.Ce  droit  néanmoins  fut  limité  par 
quelques  reftriâions;&  voici  comme  on  y  piocedoit. Après 
le  decés  d'un  Evéque,  quelques  Ecclefiaftiques te  quelques 
Laïcs  étoient  députez  vers  le  Métropolitain  qui  fupplioit  le 
Roy  de  donner  permiflion  d'élire  un  Evéque  à  cette  Eglife, 
comme  auflî  de  défigner  un  des  EvCqucs  de  fa  Province,' 
pour  affilier  au  nom de  fa  Majefté,  à  rAffcmbléequifc de- 
voit  faire  pour  l'EIeâion  ;  te  cet  Evéque  étoit  nommé  Vifi- 
téttVT.  Lorfque  l'Election  étoit  faite ,  on  en  portoit  l'Acte  au 
Métropolitain ,  qui  l'envoyoit  au  Roy  pour  l'approuver. 
Enfuite  l'Archevêque  &  les  autres  Evéques  de  la  Province 
cxaminoicntrElû,  te  lcfacroient.  Cet  ordre  continua  juf- 

Îiu'aux  premiers  Rois  de  la  troifiéme  race,qui  y  apportèrent 
echangement  fuivant.  Quand  l'Archevêché  ou  l'Evéché 
étoit  vacant ,  le  Chapitre  cnvovoitdeuxou  trois  Chanoines 
au  Roy  pour  luy  donner  avis  de  la  vacance ,  &  pour  le  fup- 

{►lierckicur  permettre  d'élire  un  Paftcur.  Les  Religieux  & 
es  ReTigieufes ,  après  le  decés  des  Abbez  te  des  Abbeffcs , 
donnoient  le  même  avisa  fa  Majefté.  Auflî-t6t  les  Officiers 
du  Roy  faifoient  faifir  le  temporel  de  la  Dignité  vacante , 
te  en  recevoient  le  revenu.  Après  l'Election  ,  le  Roy  don- 
ooitmain-levéede  la  Régale,  c'eft  à-dire,  de  la  faille  faite 
Jmtlf. 
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en  foa  nom.  Il  y  eut  encore  d'autres  changements  depuis,  8C 
il  s'y  gliflà  de  grands  abus  vers  le  règne  de  Charles  VI.  oit 
l'Eglilè  te  l'Eut  fe  virent  dans  une  étrange  confufion. 

Pendant  les  divifions  qui  s'élevèrent  entre  le  Concile  de 
Bâle,  &  le  Pape  Eugène  1 V.  le  Clergé  de  France ,  le  Roy 
Charles  VII A  fon  Confeil  s'affêmblercnt  i  Bourges  en  14)7. 
On  y  drcffâdes  Mémoires  qui  furent  envoyez  au  Concile 
de  Bâle  ;  &  au  bout  de  fept  ans,  qui  s'écoulèrent  pendant 
ceSchifme,  on  y  fit  la  Pragmatique  Sanâion  ,  l'an  1438* 
qui  fut  vérifiée  au  Parlement  de  Paris  en  1419.  Le  Pape  Eu- 
gène envoya  fes  Ambaffadcurs  vers  le  Roy  de  France ,  étant 
a  l'Aflcmblée  de  Bourges ,  pour  le  prier  de  fufpendic  l'exé- 
cution de  la  Pragmatique:  Mais  ChailesVU.  répondit  qu'il 
avoit  deflein  de  la  faire  obferver  inviolablemert.  Le  a.  Sep- 
tembre 1440.  le  Roy  fit  lire  fa  Déclaration  en  prefence  des 
Ambaffadcurs  du  Pape  &  du  Concile ,  qui  ponoit  que  puis 
qu'il  ne  luy  apparoiflbit  pas  que  la  dépolition  d'Eugène ,  te 
1  élection  de  Félix  euflènt  été  faites  canoniquement,  te  qu'il 
dou  toit  fi  alors  le  Concile  étoit  fufhiant  pour  terminer  de  li 
grandes  affaires ,  il  reconnoilToit  Eugcoc  pour  Pape  jufqu'i 
ce  qu'il  en  fût  autrement  ordonné  par  un  Concile  gênerai  a 
ou  par  l'Eglife  Gallicane.  Le  Roy  continuant  fes  Joins ,  te 
voyant  que  les  divifions  d'Eugène  te  du  Concile  troubloienc 
fon  Eut ,  fit  une  Ordonnance ,  par  laquelle  il  défendit  à  fes 
Sujets  de  fe  fer  vir  d'aucunes  Bulles,  Décrets  ou  Rcfcrits 
émanez  du  Concile  ou  du  Pape,  te  commanda  à  fes  Juges 
d'obferver  fa  Pragmatique  Sanction.  Ces  Lettres  Patentes 
furent  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  en  1440.  Il  faut  re- 
marquer iciquelesarticlesdc  la  Pragmatique  Sanâion  fu- 
rent dreflez  furies  Decretsdu  Concile  de  Baie  :  Qu'en l'aiV- 
née  14}}.  le  Pape  Eugène  ratifia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  «a 
ce  Concile  ;  &  que  la  divifion  ne  recommença  qu'en  l'an 
1437.  Ainii  desXXJII.  articles  contenus  dans  la  Pragmati- 
que ,  il  y  en  a  XXI.  qui  font  approuvez  par  le  Pape ,  en  con- 
lequence  de  cette  ratification  du  Concile  :  car  il  n'y  en  a 
que  deux  qui  foient  faits  depuis  la  féconde  divifion.  Ces 
deux  articles  font  tirez  de  deux  Décrets  du  Concile,  dont 
l'un  regarde  lesCollations,&  l'autre  les  Caufes;maisleRoy 
les  modifia  ,  parce  qu'il  reconnoiflbit  Eugène  pour  Pape. 
Le  I.  article  de  la  Pragmatique  Sanâion  eft  tiré  de  la  I.  Scf- 
fion  du  Concile  de  Baie,  te  concerne  l'autorité  des  Conci- 
les Généraux.  Le  II.  article  eft  en  la  Seffion  II.&  parledo 
la  puiflànce&dcl  autorité  du  Concile  de  Bâle.  Le  III.  arti- 
cle pris  des  Sellions  XII.  &  XXIII.  marque  la  forme  desEle- 
âions.  Le  IV. contient  l'abolition  des  Refervations  ,  &  eft: 
tiré  de  la  Seffion  XXI11.  Le  V.  article  fait  après  la  féconde 
Divifion  l'an  1438-  parle  de  la  Collation  des  Bénéfices,  te 
n'admet  point  IcsGracesExpeâatives,. ni  les  referves  par* 
ticulieresdu  Pape  &  defesLcgats  :  Il  eft  tiré  de  la  Seuion 
XXXI.  du  Concile  de  Bàlc.  Le  VI.  article  qui  concerne  les 
CauftscV  les  Jugement  s  eft  pris  de  la  même  Sclfion  XXXI. 
Le  VII.  eft  contre  les  folles  Appellations ,  te  eft  conforme 
au  Décret  de  la  Seffion  XX.  Le  VIII.  regarde  le  fait  des  Pof- 
feffions paifibk s,  te  eft  tiréde  la  Seffion  XXI.  Le IX.  article 
définit  le  nombre  des  Cardinaux*,  fuivant  le  Décret  de  la 
Seffion  XXIII.  Le  X.  parle  des  Annates ,  te  eft  pris  de  la 
Seffion  XXI.  en  141.5.  Le  XI.  règle  ce  qui  regarde  1c  Pervice 
Divin ,  conformément  au  Décret  de  la  Seffion  XXXI.  te 
ajoûte  que  les  louables  Coutumes  des  Eglifes  particulières 
de  France  feront  obfervécs.  Les  XII.  XIII.  XIV.  XV. XVI. 
XVII.  XVIII.  &  XIX.  articles  qui  concernent  la  Police  des 
Eglifes  Cathédrales ,  fo.it  de  la  Seffion  XXI.  du  Concile.  Le 
XX.  article  parle  des  Concubinaircs,  fuivant  le  Décret  de  la 
Seffion  XX.  Le  XXI.  règle  ce  qui  regarde  les  Excommuniez» 
&  eft  pris  de  la  Seffion  XX.  Le  XXII.  traite  des  Interdits 
conformément  au  Décret  de  la  Seffion  XX.  Et  le  XXI II. 
article  parle  de  la  preuve  que  l'on  peut  tirer  de  ce  qui  eft 
énoncé  dans  les  Lettres  ou  Bulles  du  Pape  .  fuivant  le  Dé- 
cret de  la  Seffion  XXIII.  du  Concile  de  Bâle.  Voilà  fom- 
mairement  ce  qui  fut  refolu  en  l'Aflcmblée  tenue  à  Bour- 
ges ;  &  cette  Pragmatique  fut  vérifiée  au  Parlement  de 
Paris  le  ij.  Juillet  1419.  Cette  Loy  tendoit  principalement 
à  faire  en  forte  que  les  Ordinaires  du  Royaume  fuflent 
reconnus  avant  que  d'aller  en  Cour  de  Rome  :  Que  les 
Elections  fuflent  rétablies  fuivant  la  coûtume  ancienne: 
Qije  l'autorité  du  Concile  General  fût  préférée  i  celle  du 
Pape  en  particulier ,  &  que  les  Grâces  Expectatives  fuflent  • 
abolies. 

/rinças  Sylvius  qui  avoit  été  Secrétaire  du  ConchV  de 
Pâle,  étant  parvenu  au  Pontificat  en  1478.  fous  le  nom  de 
Pie  II.  employa  tous  les  rcûorts  imaginables  pour  faire  abo- 
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lir  cette  Pragmatique.  Après  la  mort  du  Roy  Chules  VIL  j  , 
en  i461.ee  Pape  engagea  dans  Tes  intérêts  l'Evêque  d'Arras  1 
nomme  Jean  Godetroy,  qui  fut  depuis  Evéquc  d'Alby ,  Si 
enfin  Cardinal.  Cet  Evéïue.pour  accommoder  l'affaire, 
promit  au  Roy  que  le  Pape  envoyé  rojt  un  Légat  en  France, 
qui  donnerait  les  provi  fions  des  Bénéfices ,  afin  que  l'ar- 
gent ne  fortît  point  du  Royaume  :  mais  cette  propolition 
fut  fans  effet.  Enfin  l'Evêque  de  Terni ,  Nonce  du  Pape  en 
France ,  fit  ii  bien  auprès  du  Roy ,  qu'il  luy  fit  agréer  l'abo- 
lition de  la  Pragmatique.  Loiiis  XI.  en  donna  fes  Lettres  le 
27.  Novembre  i^i.adrcfTéesau  Pape  Pie  II.  dans  lefquel- 
lesil  ordonna  que  le»  chofes  fufTent  rétablies  dans  l'état  qu'- 
elles étoient  avant  la  publication  de  la  Pragmatique.  Cette 
condefccndance  du  Roy  ne  fut  pas  approuvée  par  le  Parle- 
ment; Se  on  en  porta  des  plaintes  >  dans  les  Etats  tenus  à 
Tours  au  commencement  du  règne  de  fonfuccellcur  Char- 
les VUE  Cependant  le  Pape  fit  traîner  la  Charte  de  la  Prag- 
matique Sanction  par  les  mes  de  Rome ,  faifant  publier  qu  - 
elle  étoit  abolie.  Pour  remercier  le  Roy ,  il  bénit  durant  la 
Mcflc  de  minuit  à  Noël ,  une  épée,dont  le  fourreau  étoit 
enrichi  de  pierreries,  qu'il  luy  envoya ,  avec  des  Vers  à  fa 
louange.  Bien  que  la  Pragmatique  eut  été  traitée  dansRome 
comme  une  Ordonnance  condamnée  &  abolie ,  elle  ne  laif- 
foit  pas  d'être  obfervée  en  France  ;  finon  que  les  referves  Se 
les  Grâces  Expectative*  y  étoient  recùè's  comme  auparavant. 
Paul  11.  qui  fucceda  au  Pape  Pie  IL  en  1464.  fçavoit  bien 
t   que  1 1  Pragmatique  étoit  obfervée  en  pluficurs  points  :  c'clt 
pourquoy  il  envoya  un  Légat  en  France  l'an  1467.  avec  pou- 
voir de  taire  Cardinal  Jean  Baluë,  Evêque  d  Evreux,  s'il 
donnoit  fis  foins  pour  faire  abolir  cette  Loy.  Loiiis  XI.  ac- 
cordaauPapece  qu'il  deiiroit,  Se  commanda  que  les  Let- 
tres en  fufTent  expédiées  l'an  146p.  Baluë  les  fit  publier  au 
Chatclet,  mais  il  trouva  de  la  rcdltance  au  Parlement.  Jean 
delaint  Romain ,  Procureur  General ,  empêcha  Tenregiftre- 
ment  de  ces  Lettres ,  Se  remontra  qu'en  abolifTant  la  Prag- 
matique ,  on  ôtoit  les  Elections  aux  Chapitres ,  Si  les  Colla- 
tions aux  Ordinaires  ;  on  rétabliflbit  les  Elections  &  les 
Grâces  Expectatives,  Se  les  Evocations  en  Cour  de  Rome. 
Q^e  la  Pragmi  tique  n'ayant  plus  lieu,  un  grand  nombre  de 
Sujets  du  Roy  fe  retire -oient  i  Rome ,  comme  auparavant, 
pour  y  obtenir  des  grâces,  ou  pour  y  pourfuivre  leurs  affai- 
res, ce  qui  rcn.lroit  lesUnivcrlitczdëpourvûësdegensca- 
pa'ales.  QVenfin  les  Lettres  de  l'abolition  étant  entherinées, 
il  fortiroit  du  Royaume  des  fommes  immenfes,  pour  être 
ponces  à  Rome. Il  remarqua  que  pendant  trois  ans  que  l'exé- 
cution de  la  Pragmatique  avoir  été  interrompue  du  temps 
de  Piclf.  onavo  tp^rtéde  France  à  K.oroe  trois  centsqua- 
rante  m  ile  écus  pour  les  Evêchc?,  les  Abbayes,  les  Pncurez 
il  autres  Dignitcz,  qui  avoient  vaqué  :  ckdcuxmillionsd'é- 
cus  pour  les  Grâces  Expectatives  des  Cures  Si  autres  Béné- 
fices. LTJniverfité  de  Paris  s'émut  fort  contre  Baluë  ;&  le 
Recteur  fut  trouver  le  Légat ,  Se  luy  déclara  qu'il  en  appel* 
loit  au  premier  Concile. 

Apres  la  mort  de  Loiiis  XI.  en  148).  le  Roy  Charles  VIII. 
alTernbla  les  trois  Etats  8e  fon  Royaume  dans  la  ville  de 
Tours ,  où  l'on  demanda  avec  inltancc  l'exécution  de  la 
Pragmatique  Sanction.  Les  Evcqucs  qui  avoient  été  promus 
fous  le  regue  de  Loiiis  XI.  contre  h  forme  preferite  par  la 
Pragmatique,  s'y  oppoferent avec  chaleur;  mais  le  Tiers 
Etat  leur  rcfiflafortement,&  lesappellalesEvcqucsduRoy, 
parce  qu'ils  n'étoient  pas  pourvus  canoniquement,  ni  félon 
les  Décrets  du  Concile  de  Bâle.  Le  Procureur  General , 
Jean  de  Paint  Romain ,  y  parla  avec  fa  fermeté  ordinaire 
pour  fobfervationde  la  Pragmatique ,  &  contre  la  demande 
des  Prélats.  En  1484.  Jean  de  Nanterre ,  Procureur  Gene- 
ral, forma  un  Appel  au  Parlement  contre  la  Légation  du 
Cardinal  Baluë,  &  foû tint  que  la  Pragmatique  étoit  une  Or- 
donnance fainte,  neceffàirc  pour  le  bien  de  l'Etat.  A  in  fi  du 
règne  de  Charles  VIII.  on  procéda  aux  élections  des  Eve 
chez  5  Se  s'il  fc  formoit  quelque  débat,  le  Parlement  en  étoit 
le  Juge.  On  en  voit  des  Arrêts  pour  TEvêché  de  Tulle  en 
1485.  &  pour  celuy  de  Fiour  en  i486.  Loiiis  XII. ayant  fuc- 
cedé  à  Charles  VIII.  ordonna  en  1499.  que  la  Pragmatique 
fût  inviolablementobfcrvéc;  enfuite  dequoy  le  Parlement 
rendit  plufieurs  Arrêts  contre  des  particuliers  qui  avoient 
obtenu  des  Bulles  en  Cour  de  Rome.  Mais  en  Décembre 
ifiz.lePape  Jules  Il.préfidantau  Concile  de  Latran,  ordon- 
na que  tous  les  Fauteurs  de  la  Pragmatique  Sanction ,  quels 
qu'ils puflent être, Roisou autres,  Pcroicnt citez  à  compa- 
raître dans  foixante  jou  rs  :  Se  après  fa  mort  arrivée  en  Fé- 
vrier 1515.  Léon  X.  continua  le  Concile,  où  il  confirma  l'Or- 


P  R  A 

donnance  de  Jules  ILLe  Roy  Loiiis  XII.  envoya  fes  Ambaflâ- 
deurs  au  Concile  de  Latran  avec  pouvoir  de  déclarer  qu'a- 
prés  la  mort  de  Jules  II.  il  n'avoit  plus  fujet  de  défiance ,  Se 
que  renonçant  au  Concile  de  Pife  ,  il  adhérait  à  celuy  de 
Latran  comme  légitime.  Cet  Acte  lu  en  pleine  Affcmblée 
fut  ratifié  par  Lettres  Patentes  de  Loiiis  XII.  données  le 
16. Octobre  ifij.  En  cette  conjoncture  le  Roy  mourut  le 
1.  Janvier  1514.  &  le  Roy  François  I.  luy  fucceda.  Ce  Prin- 
ce pafià  en  Italie  l'an  15:15.  pour  fc  rendre  maître  du  Duché 
de  Milan  qui  luy  appartenoit.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  i 
Pavie,  il  eut  avis  par  fon  AmbalTadeur  à  Rome,  que  le  Pape 
Se  le  Concile  avoient  décerné  une  citation  peremptoire  Se 
finale  contre  fa  Ma jefté,  Se  contre  le  Clergé  de  F.  ance.  Alors 
prévenu  par  fon  Chancelier ,  il  rel'olut  de  traiter  avec  le  Pa- 
pe, lequel  ayant  feu  la  volonté  du  Roy  offrit  de  venir  a  Bou- 
logne ,  pour  y  conférer  avec  luy.  Cette  entre vûë  fe  fit  le  11. 
Décembre  1515.  Se  François  I.  retourna  enfuite  à  Milan , 
ayant  lauTé  le  Chancelier  du  Prat ,  pour  convenir  des  condi- 
tions du  Traité  avec  les  Cardinaux  d'Ancone  &  Santiqua- 
tro ,  que  le  Pape  avoit  nommez.  On  accu  fa  en  France  le 
Chancelier  d'avoir  trahi  la  caufe  publique  pour  fon  propre 
intérêt  En  effet  ileutdans  la  fuite  un  Ch  . pou  de  Cardinal, 
qui  peut  être  fut  la  recompenfede  cette  lâche  condefccn- 
dance.  Le  Concordat  fut  conclu  le  16.  Août  i<i6.  après 
q  oy  la  Bulle  du  Pape  LeonX.  portant  la  revocation  de  la 
Pragmatique ,  en  date  du  19.  Décembre  1516.  Se  le  Concor- 
dat Tait  entre  lePap.-  Se  François  I.  furent  approuvez  par  le 
Concile  de  Latran.  *  Pin  (l'on ,  Prjpn.SaniJ.  Mezeray ,  Ni//,  de 
frstKt.  V«jt\ Concordat. 

PRAGUE,  Ville  capitale  du  Royaume  de  Bohême  avec 
Archevêché  Se  Uni  vcrlité ,  eft  nommée  diverfemem  par  les 
Auteurs  Latins ,  Mdthidum ,  Bubiemnm ,  Cu furets  Se  frtg*  ;  Se 
par  ceux  du  pais  Prtg.  Elle  ell  fituée  fur  la  rivière  de  Molde 
dans  un  païs  agréable  Se  fertile  ,  environné  de  Palais  Se  de 
lieux  de  PJaiunce ,  où  elle  paraît  comme  au  milieu  d'un 
grani  amphithéâtre,  dont  on  peut  dift-nguer  trais  parties. 
Ce  font  h  vieil'e  Ville  qui  clt  la  plus  giande,la  nouvelle 
Ville  ,  Se  la  p-»te ,  qui  toutes  trois  enfemble  font  fans  con- 
tredit la  plus  g  andc  Cité  d'Alemagae  ,  où  les  «Ducs,  les 
Princes  Se  les  Empereurs  ont  tenu  long-temps  leur  Cour. 
Le  Château  qui  eft  dans  la  petite  Ville  a  de  tres-beaux  ap- 
partemen  s,  &  cftappcllé  aufli  le  Château  Royal.  La  Ville 
nouvelle  Se  la  vieille  font!  TOrient  de  la  Molde  ,  &  la  gran- 
de ell  attachée  à  la  petite  par  un  Pont  de  vingt- auatre  ar- 
ches. Prague  eft  extraoi  dinairement  peuplée ,  Se  1  a  été  au- 
trefois beaucoup  davantage:  car  on  y  compta  quarante  qua- 
tre mille  Ecoliers  fous  Jean  Hus;  &  il  en  fortit  plus  de  qua- 
rante mille  externes,  parce  qu'on  retrancha  leurs  Privilè- 
ges. Il  y  a  de  tres-beaux  édifices  faims  Se  profanes  ;  &  entre 
lefquels  on  dift  ngue  fur  tout  l'Eglife  Métropolitaine  de 
fa  ntVaite.  On  dit  que  Venceflas  Patron  de  Prague,  la  fit 
bâtir  vers  Tan  698.  Les  Voyageurs  ne  manquent  jamais  d'y 
admirer  fes  beaux  Tombeaux  ,  Se  d'aller  voir  la  Maifon  de 
Ville  avec  fon  Horloge  ;  le  Pont  Se  les  Tours  ;  le  Collège 
des  Jeruites  Se  fon  EgUfe;  l'Uni verfné  fondée  par  l'Empe- 
reur Charles  IV.  vers  Tan  ij6o.  On  dit  que  ce  tut  à  la  prière 
du  même  Prince, que  le  Pape  Clément  VI.  érigea  TEgltfe 
de  Prague  en  Métropole, qui  a  pour  fuffragants ,  Leutme- 
ritz  ,  Konigjjgratz ,  en  Bohême, &Olmuz  en  Moravie.  Cette 
Ville  a  foufïert  divers  lièges  ;  Se  ce  fut  prés  de  fes  murailles 
qucMaximilien  Duc  de  Bavière  remporta  une  célèbre  vi- 
ctoire le  8.  Novembre  i6ao.  Cette  bataille  fut  donnée  à  la 
Montagne  blanche  ;  Se  en  moins  d'une  heure  ,  décida  de  la 
Couronne  de  Bohême,  en  faveur  de  (Empereur  Ferdi- 
nand II  contre  Frédéric  V.  Electeur  Palatin ,  qui  avoit  été 
élû  Roy  par  les  Etats  du  païs.  Les  tumultes  arrivez  dans 
Pragueen  i6"i8.  donnent  lieu  de  dire  que  la  première  action 
des  guerres  d'Alemagne  s'y  eft  pafTéc-.K  que  trente  ans  après 
Tony  avûle  dernier  acte  d'holtilité  quia  précédé  la  Paix  de 
Munftcr  en  1648.  Ce  fut  lors  que  les  Suédois furprirent  la 
petite  Ville.  *  Cluvier,  dtfcr.  Germ,  jEneas  Silvius,  aiffl.  de 
Btbm.  Bertius ,  de  rtb.Germ.  Hft.Germ.Sirrfr. Tuldenus,  Hifi. 
tupi  rtmp.  PufFendorf ,  Hift.  Rtr.  Sur  ch. 

CONÇUE  DE  P  K  A  G  V  2. 
Les  H  u  dîtes  &  les  Sectateurs  de  Jean  Wiclef ,  avoient 
prêché  leurs  opinions  avec  tant  de  fuccés  dans  la  Bohême, 
que  tout  le  peuple  en  étoit  prefque  prévenu.  Pour  s'y  op- 
poTer,  on  fit  agir  les  armes  de  la  Foy  &  de  la  vérité,  contre 
celles  de  Timpofture.  Enfuite Staniton  Archevêque  de  Pra- 
gue ,  célébra  vers  Tan  1405.  contre  ces  Errants,  un  Concile 
•  où  leur  Doctrine  fut  condamnée.  Ce  que  les  Auteurs  d'A- 
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lem*gne  n'ont  pas  oublié  .  comme  nous  le  voyons  dans  k 
dernière  édition  des  Conciles. 
PR  ASLIN.«c*mW*  Choifeul. 

PRASUT  AGUE,  (  tr*f*t*t*s  )  Roy  des  Iceniens,  peuple 
d'Angleterre,  ne  laiffaque  des  filles,  auxquelles  par  Telia* 
ment  il  don  ni  l'Empereur  Néron  pour  cohéritier,  s'ima- 
Çinant  mettre  &  Ton  païs  8c  fa  famille  i  couvert  de  toute 
Forte  d'infultes.  Miisle  fuccés  n'en  fut  pat  tel  qu'il  fe  l'étoit 
imaginé.  Car  les  Officiers  Romains  que  l'Empereur  avoit 
envoyez,  ravagèrent  le  païs ,  Se  fircn  t  des  affronts  fi  fanglants 
à  la  Reine  Boudicée,  veuve  du  Roy  Prafutague,  fie  i  les  fil- 
les, que  pour  s'en  venger ,  elle  fit  prendre  les  armesàfes  Su- 
jets fit  aux  Peuples  voiuns,flc  foùrint  quelque  temps  la  guer- 
re contre  JesRomains,vers  l'an  6o.de  J.C.*Tacttc^n  Agncol. 
wr.c  15.  Dion  ,1.6a. 

PRAT  ,  Miifon  Ij  Maifon  du  Prat  étoit  d'Auvergne,  4c 
non  pas  originaire  d'Italie  «comme  quelques-uns  l'ont  crû. 
Il  ne  faut  pour  en  convenir ,  que  voir  l'Epître  Dédicatoire 
des  Commentaires  que  publia  Pierre  Anthoni,  natif  d'If- 
foire,  Maître  des  Requêtes,  fur  les  Traitez  d'Etienne  Au- 
freri  ;&t  qu'il  dédia  au  Chancelier  duPrat ,  où  l'on  voit  ces 
paroles  au  commencement  :Pttrut  Anthtm  îfwdmnfis  Arrtnuu, 
Autant» àt  pr4W  ifitétmfi  Arrem*,&c.  Anne  du  Prat,  Ri- 
cot,  natif  d'Ifloire ,  vivoit  en  1440.  fie  fut  perc  d'Anne  II. 
qui  fuit  :  fit  de  Jean  du  Prat ,  Seigneur  de  Sainte  Agnès ,  ti- 
ge des  Seigneurs  de  ce  nom.  Anne  du  Prat  II.  du  nom  , 
Seigneur  de  Veiriere,  époufa  Beraulde  Charrier, fille  de 
Laurent,  Seigneur  de  Varennes  fit  deCiourac,  dontil  eut 
Antoine  du  Prat  ;  fie  Anne ,  femme  d'Aftrcmoine  Bohier,  Se- 
crétaire desRois  Charles  VII.  Louis  XI.  fie  Charles  VIII. 
firmere  du  Cardinal  Antoine  Bohier ,  Archevêque  de  Bour- 
ses. Antoine  du  Prat  ,  I.du  nom ,  Seigneur  de  Veiriere , 
tpoufa  Jacqueline  Bohier,fœur  d'A  ftremoine,  fie  en  eut  An- 
toine  qui  luit  ;  Thomas  du  Prat,  Evêquc  de  Clermont, 
mort  l'an ifi8. en  Italie ,  où  il  avoit  accompagné  Renée  de 
France, Duchefle de Ferrare;  Anne  du  Prat , Seigneur  de 
Bofde ,  Gondole ,  firc.  Capitaine  de  Clermont  &  d'Ifloire , 
marié  à  Gabrielle  de  Chafius ,  Dame  de  Bofde,  d'où  font 
fortis  les  Seigneurs  de  Gondole  fit  d'Arfon  ;  Claude  du  Prat, 
Seigneur  d'Hauteribe,  tige  des  Seigneurs  d'Hauteribe ,  .Ni- 
cole fit  Auzat  en  Auvergne  ;  Beraudedu  Prat ,  mariée  a  Re- 
né d'Arpajon,  Seigneur  de  Se  verac  ;  fie  Charlotte  femme  de 
Medi  de  S.  Simon ,  Seigneur  du  Pleffis  fie  de  Rafle.  Antoine 
su  Prat,  II.  du  nom,  Premier  Préiident  au  Parlement  de 
Paris, puis  Chancelier  de  France,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Sens,  époufa  Françoife  Veirfi,  fille  de  N.  Seigneur  d'Arbouf- 
ie,dont  il  eut  Antoinedu  Prat,  III.  du  nom  ,  qui  fuit  :  fit 
Guillaume  du  Prat ,  Evêquc  de  Clermont ,  mort  le  11.  Oc- 
tobre de  l'an  1560.  C'eft  luy  qui  fonda  le  Collège  de  Cler- 
monta  Paris.  Antoine  du  Prat,  III.  du  nom, Seigneur  de 
Nantouillet  fie  de  Preci,  Baron  deThiern  fie  de  Thouri, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  fie  Prévôt  de  Paris,  époufa 
en  1547-  Marie  d'Alegre ,  Dame  de  Preci ,  d'où  vint  Antoi- 
ne IV.  qui  fuit  :  Nicolas,  Baron  d'Ancicnville ,  mort  fans 
alliance  ;  Guillaume ,  Baron  de  Viteaux  ,  tué  en  duel  l'an 
t  j8*.  François,  Baron  de  Thiern.tige  des  Barons  de  Viteaux, 
fir  de  Jumeaux;  Renée,  femme  de  François  de  Chabancs, 
Marquis  de  Curton  ;  fie  Jeanne ,  Dame  de  Puifieux.  Antoi- 
nedu PluT,lV.dunom,Scigncurde  Nantouillet,  de  Pre- 
ci ,  8tc.  fut  reçû  Prévôt  de  Parisà  la  plate  defon  pere ,  le  19. 
Février  if  53.  C'elf  luy  quifitmettreTEpitaphe  qu'on  voit 
Air  le  tombeaudu  Cardinal  du  Prat  fon  ayeuî.  Il  prit  allian- 
ceavec  Anne  de  Baibançon ,  fille  de  François , Seigneur  de 
Oni  fi: de  Varennes,  dont  il  eut  Michel- Antoine  qui  fuit  ^ 
Loiiift ,  mariée  en  premières  nôces  l'an  1Î98.  avec  René  de 
Chandio ,  Marquis  de  Neflc ,  fit  Comte  de  Joigni  ;  8c  en  fé- 
condes l'an  1611.  avec  Charles  de  Barbizi ,  Seigneur  d'Erou- 
ville;  Michelle,  Dame  de  Puifieux ,  morte  en  1616.  &  Marie 
du  Prat  AbbeflêdeClerets,  prés  de  Nogent  le  Rotrou.  Mi- 
chel-Antoine du  Prat  ,  Seigneur  de  Nantoiiillet ,  de  Pre- 
ci ,  Baron  de  Thouri ,  fut  rué  en  duel  par  le  Comte  de  Sault, 
le  n.  Mars  de  l'an  1606.  Il  avoit  époufe  Marie  Seguicr ,  fille 
de  Pierre ,  Seigneur  de  Sorcl ,  fécond  Préfidenc  au  Parle- 
ment de  Paris ,  dont  il  eut  Antoine  V.  qui  fuit  :  8r  Loiiife , 
femme  de  Gabriel  Alfonfe  de  Caftelnau  fit  de  Clermont- 
Lodeve ,  Marquis  de  Seflàc.  Antoinedu  Prat  ,  V.  du  nom, 
Marquis  de  Nantouillet ,  de  Preci ,  firc.  prit  alliance  avec  N. 
de  Baradat , fille  de  Guillaume ,  Baron  de  Thou ,  Sec.  d'où 
vint  Antoine  du  Prat  VI.  du  nom ,  Marquis  de  Nantouil- 
let, firc.  François  du  PRAT,Baron deThiern, fie  tige  des 
Barons  de  Viteaux,  époufa  Anne  Seguicr,  fille  de  Pierre, 
T<wwe  l  V. 
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Lieutenant  Criminel  de  Paris,  dont  il  ent  Antoine  du  Prae 
qui  continua  la  polterité  ;  Philippes  fie  Annh  du  Prat  ,  l'u- 
ne Femme  du  Baron  de  Conac  en  Limofin  ;  fie  l'autre  d'Hono- 
rat  Prévôt ,  Seigneur  du  Chiteliier'Portau  en  Poitou.  Fran- 
çois de  la  Croix  du  Maine  parle  tres-avamageufement  du  mé- 
rite fie  du  fçavoir  de  ces  deux  Dames  qui  écrivoient  avec 
beaucoup  de  politeffe,  auflî-bicn  que  leur  raere,  en  François 
fit  en  Latin ,  enProfc  8c  en  VerSi 

PRAT  (  Antoine  du  )  Seigneur  de  Nantouillet ,  Baron  de 
Thiern  fie  de  Thouri ,  Premier  Préiident  au  Parlement  de 
Paris,  puis  Chancelier  de  France,  Cardinal  4  Archevêque  de 
Sens ,  etoit  d'Ifloire  en  Auvergne ,  fie  fils  aîné  d'Antoine  du 
Prat  L  du  nom ,  fie  de  Jacqueline  Bohier.  Il  parut  d'abord 
avec  réputation  entres  les  Avocats  du  Parlemeot  de  Parts  ;  fis 
fut  fait  Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Montfèrrant» 
puis  Avocat  General  au  Parlement  de  Touloule.  Ses  ferviees 
lui  firent  donner  par  le  Roy  Louis  X1L une  Charge  deMaître 
des  Requétcsde  fon  Hôtel ,  vacante  par  le  mort  de  Simon 
Dani.  Il  y  fut  recû  le  ij.  Janvier  de  l'an  1)04.  fie  en  cette 
qualité,  il  préfida  aux  Etats  de  Languedoc  par  ordre  du 
Roy.  En  1 506.  il  fut  fait  quatrième  Prcfidcntau  Parlement 
de  Paris ,  fie  Premier  Préiident  en  1507.  Enfin  «  le  Roy  Fran- 
çois I.  le  fit  Chancelier  de  France ,  par  Lettres  du  7.  janvier 
1517.& luy  donna  les  Sceaux  qu'on  avoit  confiez  à  Etienne 
Poncher  Evêquc  de  Paris.  Les  Hiltoriens  ne  parlent  point  a- 
vantageufement  de  la  conduite  de  du  Prat.  Ils  dirent  que 
pour  s  affermir  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy,  qui  cher- 

ven- 


choit  de  l'argent  pour  faire  la  guerre,  il  luy  fuggcradci 
dre  la  Juftice ,  en  créant  une  nouvelle  Chambre  de  vingt 
Confcillers ,  dont  on  fit  la  Tournellc  au  Parlement  de  Paris. 
Depuis ,  il  luy  perfuada  qu'il  etoit  en  fon  pouvoir  d'augmen- 
ter les  Tailles ,  fie  de  faire  de  nouveaux  impôts ,  fans  atten- 
dre l'octroy  des  Etats,  contre  l'ordre  ancien  duRoyaumeé 
Il  s'appuya  dans  ces  entreprifes ,  de  l'affection  fié  du  crédit 
de  laPrinceflè  Mere  du  Roy ,  qui  région  toutes  chofes  félon 
fes  defirs.  Du  Prat  fuivit  enfuite  le  Roy  en  Italie ,  fir  fe  trou- 
va avec  luy ,  le  19.  Décembre  de  l'an  1515.  à  la  Conférence 
qu'il  eut  avec  le  Pape  Léon  X.  à  Boulogne.  Ce  fut  là  qu'il 
perfuada  à  ce  jeune  Prince  d'abolir  la  Pragmatique-Sanct  ion, 
8e  défaire  le  Concordat,  par  lequel  le  Pape  remit  au  Roy  le 
droit  de  nommer  aux  Bcnehcesde  France  fie  de  Dauphinéj 
fie  le  Roy  accorda  au  Pape  les  Annates  de  ces  grands  Bénéfi- 
ces, fur  le  pied  du  revenu  courant.  Ces  changements  rendi- 
rent le  Chancelier  odieux  à  tous  les  gens  de  bien.  11  perdit 
peu  après  fa  femme,  Françoife  Veini  d'A  1  bouffe,  fit  cette 
perte  luy  donna  la  penfée  de  le  faire  Ecclcbaltique.  La  fa- 
veur le  porta  aux  premières  Dignitcz  de  l'Eglife  :  car  il  fut 
fucceflivement  Evcque  deMcaux,  d'AIbi,  Archevêque  de 
Sens,  AbbédeFleury.ficc.  8e  fut  fait  Cardinal  par  le  Pjpe 
Clément  VIL  en  1717.  Deux  ou  trois  ans  a  prés,  il  fut  encore 
Légat  i  Lâtiri  en  France,  fie  couronna  la  Reine  Eleonor 
d'Autriche.  Lorenzo Capelloni,  Auteur  Italien,  rapporte 
dans  fes  Exemples  Politiques,  que  le  Cardinal  du  Prat  fort- 
gea  à  fe  faire  Pape  après  la  mort  de  Clément  VIL  en  1554. 
qu'il  le  propofa  même  au  Roy,  auquel  il  promit  de  contri- 
buer jujqu'a  quatre  cents  mille  écut  ;  mais  que  ce  Monarque 
fe  mocqua  de  l'ambition  du  Légat ,  fir  qu'il  retint  fon  argent. 
Cela  oaroît  pourtant  peu  vraifemblable  :  car  outre  que  PauP 
III.  rutétû  deux  jours  après  la  mort  de  Clément  VII.  il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  du  Prat  qui  étoit  âgé  fie  incommodé  , 
fongc.ît  Siortir  de  là  Maifon.  On  ajoûte  qu'il  étoit  devenu  li 
gros,  qu'on  fut  obligé  d'échancrer  fa  table  pour  faire  place 
a  fon  ventre.  Au  relie,  nous  voyons  parles  Régi  lires  du 
Parlement,  qu'après  la  mort  de  ce  Cardinal,  le  Préiident 
Poyet  eut  ordre  d'aller  i  Nantouillet ,  pour  s'y  faire  donner 
cent  mille  écus  au  Soleil  ,#en  titre  de  prêt.  Le  Cardinal  du 
Pracfe  voyant  valétudinaire,  s'étoit  fait  porter  à  fon  Châ- 
teau de  Nantouillet, oùil  mourut  ^.Juillet  de  l'an  1  s  35. 
âgé  de  7a,  ans.  Il  ordonna  que  fon  corps  lût  enterré  dans  fon 
Êglifede  Sens ,  où  il  n'étoit  jamais  entré  ;  Se  l'année  même  de 
la  mort ,  il  Et  de  grands  biens  à  rHôtcl-Dieu  de  Paris,  qu'il 
accrut  vers  le  Septentrion  d'un  corps  de  logis  tout  entier, 
dit  encore  au  jour  d*huy  la  Salle  du  Légat.  Un  Hiltorien  Mo- 
derne parle  ainli  de  la  mort  du  Cardinal  du  Prat.  Le  8.  Juil- 
let (  fon  Epiraphe  dit  le  9.  )  de  cette  année  1535.  Antoine  « 
du  Prat ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Sens,  Légat  erwFranee  « 
fie  Chancelier,  mourut  d'une  phtiriafe , ou  maladie  de« 
poux,  en  fon  Château  de  Nantouillet,  fort  tourmenté  des  «« 
remords  de  fa  confeience ,  comme  fes  foupirs  &c  fes  paroles  <« 
le  firent  connoître  pour  n'avoir  point  obfervé  d  autres  <»■. 
loix ,  luy  qui  étoit  fi  grand  Jurifconfulte , que  fes  intérêts» 
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»  propres ,  St  la  paflion  du  Souverain.  C'cft  luy  qui  a  ôté  le» 
»»  élevions  des  Bénéfices  Se  des  Privilèges  à  plufâeursEglifes; 
»>  qui  a  introduit  la  vénalité  des  Charges  de  Judicature;  qui 
m  appris  en  France  a  faire  hardiment  toute  forte  d'impoii- 
•i  tions  ;  quia  divifé  l'intérêt  du  Roy  d'avec  le  bien  public  ; 
..quiaraisladifcorde  entre  le  Confeil  Se  le  Parlement:  & 
r>qui  a  établi  cette  maxime  (i  fauffe&  fi  contraire  à  la  liberté 
»  naturelle: qu'il  n'eft  point  de  terre  fans  Seigneur.  Onac- 
eufe  auflî  le  Chancelier  du  Prat  d'avoir  irrité  Loiïifc  de  Sa- 
voye  contre  le  Connétable  de  Bourbon,  dans  l'efperance  de 
profiter  d'une  partie  de  la  dépouille  de  ce  Prince.  En  effet,  il 
en  eut  les  BaronicsdeThicrn&de  Thouri.  Nous  avons  par- 
lé cy -de  (fus  defes  Enfants.*  Le  Pérou  Se  Godcfroy ,  0$ittu 
de  Ucmnmt.  D  Athon  ,  Hift.  Capelloni ,  /.  J.  Frizon ,  G*il. 


Pirrp.  Aubery,  Hifiare  des  Cârdn*ux.  Sainte- Viarthe,  G»Sl. 
Cbrift.  Jacques  Tavelle,  de  ipfc.  Sentn.  \larillic,  Hifî.  dt 
"Beatb.  Mezcray ,  Hiftone  dt  Vrmet.  Blanchard ,  Htjlmt  du  Pré- 
fidtnts  de  Pât.s  &  du  HMttt  dts  Requitts.  Gaximberg  ,  /.  4. 
Anntlts  dt  Fr*nct ,  &t. 

PUAT  (  Guillaume  du  )  Evcque  de  Clermont  en  Auver- 
gne ,  fils  d'Antoine  du  Prat ,  Chancelier  de  France,  fut  nom- 
mé à  l'Evéchc  de  Clermont  l'an  1518.  &  prit  pouefCon  l'an 
15$  j.  Il  aflifta  au  Concile  de  Trente  ,  fous  le  Pontificat  de 
Paul  III.  avec  Claude  de  la  Guiche,  Evéque  d'Ag  le.  Ce 
Prélat  fonda  trois  Collèges  pour  les  Jcfuitcs:  à  fça voir  ceux 
de  BillonAr  dcMoriac  en  Auvergne,  &  celuy  de  Clermont 
à  Paris,  qui  font  comme  tes  trois  premiers  Séminaires  de 
cette  Société  en  France  ;  &  unConvent  de  Mimmesa  Beau- 
regard  en  Auvergne, proche  de  (on  Château,  où  il  mourut 
le  ix.  du  mois  d'Octobre  de  l'année  ij6o.  âgé  de  jj.  ans. 
*  H  i  la  r  ion  de  Code ,  Hift.  Cdtbol. 

PR  ATE  (  Pile  de  )  Cardinal  Se  Archevêque  de  Ravenne , 
forti  d'une  illuftre  Maifon  de  Dalmatie,  fut  créé  Card  nal 
l'an  1378  par  le  Pape  Urbain  VI.  Se  fut  envoyé  Légat  vers 
Venceflas  Roy  des  Romains  ,  qu'il  porta  à  approuver  l'é- 
lection d'Urbain.  Après  'on  retour  à  Rome,  il  fut  Gouver- 
neur de  la  Ville  de  Corneto ,  &  entreprit  de  rétablir  la  paix 
entre  (a  Sainteté  St  Charles  Roy  de  Naples:  mais  n'ayant  pu 
réiiffir,  il  le  retira  auprès  de  l'Antipape  Clément  VU.  &  brû- 
la auparavant  fon  Chapeau  Rouge  à  la  vûé'  des  Bourgeois  de 
Pavie.  Clément  VII. le  ci  éa  de  nouveau  Cardinal,&  lui  don- 
na le  commandement  d'une  armée,  avec  laquelle  ce  Cardi- 
nal Ht  en  lia  ic  plilieurs  conquêtesfur  les  Urbanises,  Se  fe 
rendit  Maître  delà  Ville  d  Orvictte, dont  il  laifla  le  Gou- 
vernement 1  Conrad  *  à  Luc  Monaldi ,  à  la  charge  d'appor- 
ter annuellement  le  jour  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  un 
épervier  au  Pape. 11  renonça  enfuite  auSchifme,  St  rendit 
à  Boni  face  XI.  toutes  les  Villcsqu'il  avoit  conquifes  fur  les 
Princes  Protecteurs  d  Urbain.  Ce  Pape  le  créa  une  troifié- 
me  fois  Cardinal.cc  qui  donna  lieu  â  fes  Ennemis  de  le  nom- 
mer le  Cardinal  aux  trois  Chapeaux  ;  parce  qu'il  avoit  reçu 
la  pourpre  de  trois  Papes.  Boniface  luy  donna  le  Gouver- 
nement de  plufîeurs  Provinces,  Se  le  ht  enfin  fon  Vicaire  Gê- 
nera! à  Rome. Prarc mourut  environ  l'an  :40a.  i  Padouë,où 
ila  fondé  un  très-beau  Collège.  *  Ciaconius  ,  Onuphrc, 
Ughel ,  Aubery ,  Hiftoiredes  c*rdmM<. 

PRATEOI.E ,  ou  du  PREAU  { Gabriel  )  Curé  de  faint 
Sauveur  de  Peronne ,  natif  de  Marcoufli ,  prés  de  Montle- 
heri ,  Se  Docteur  de  la  Faculté  de  Paris , de  la  Maifon  de  Na- 
varre, floriflbit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  écr;v«  divers 
Ouvrages  pour  la  défenfede  l'Eglife  contre  les  Hérétiques; 
Se  fur  tout  une  Hiftoire  de  l'Eglife  en  deux  Volumes,  qu'il 
jarla  NaifTance  de  Jfsus  Christ  ,  Se  qu'il  conduit 
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iufqu'en  l'année  k8o.  Un  Traité  de  l'autorité  des  Conciles. 
Un  TrairédcsSiCtcs& des  Dogmes  des  Hérétiques,  fous  le 
titre d'Eltnchut  Htretutrumomiium  ,&c.  dans  lequel  il  a  fou-> 
vent  multiplié  les  Sectes  fans  neceftité.  Ce  Docleur  mourut 
à  Peronne  leio.  Avril  1588. âgé  de  77.3ns.*  Sponde,  in  An- 
tul.  PofTevin,  m  Appxt.  De  Launoy ,  Wfl.  Coll.  Navor.  Du  Ver- 
dicr  Se  la  Croix  du  Maine ,  en  U  Bitl.  ftutç.  Le  Mire, dt  Sttipt. 
S*c.  XVI.  &e. 

PR  ATINAS ,  natifde  Phlius,  dans  le  Peloponnefe,  Poëte 
Grec  ,  floriflbit  vers  la  LXXI.  Olympiade,  Se  l'an  404.  a- 
vant  J.  C.  Il  fit  d'abord  des  Satyres,  s'attacha  enfuite  à  com- 
pofer  des  Tragédies ,  St  difputa  même  le  prix  à  Efchyle. 
*  Athénée,//.  9.  Suidas,  m 

PRATO,  petite  Ville  d'Iralie,  en  Tofcane .  fituéedans 
un  Terroir  agréablefur  laRivierede  Bifentio,  entre  Floren- 
ce Se  Piftoie,  a  donné  fon  nom  i  Nicolas  Prato ,  dont  nous 
allons  parler. 

PRATO(Nicolasde)  Cardinal,  fe  fit  Religieux  parmi 
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les  Dominicains  à  Florence ,  qui  l'envoyèrent  à  Paris,  où  il 
fut  reçu  Docleur  de  cette  ceUbre  Univerfité.  Enfuite  il  en» 
feigna  la  Théologie  à  Rome  ,  &  fut  Provincial  de  la  Ro- 
magne ,  puis  Procureur  General  de  fon  Ordre.  Boniface 
VIII.  luy  donna  l'Evêché  de  Spolcte  ,&  Benoît  IX.  le  fis 
Cardinaîau  moisde  Décembre  de  l'an  1  joi.  Peu  après,  Prato 
futenvoyé  Légat  à  Florence,  &  fe  trouva  à  l'élection  de 
Clément  V.  à  la  tête  des  Cardinaux  François.  Ce  Pape  con. 
fultoit  danslcsafFaires  les  plus  importantes  le  Cardinal  de 
Prato  ,qui  facra  Jean  XXII.  Se  qui  mourut  à  Avignon,  au, 
molsd'Avrilde  l'an  ijn.Son  corps  futenterré  dans  l'Eglife 
des  Dominicains  de  cette  Ville,  ou  l'on  voit  fon  Epitaphc.U 
y  avoit  fait  diverfes  fondations.  aufG  bien  qu'à  Prato.*  Vil- 
Uni,fi.  8.<.  8.  Ferdinand  de  Caftille,  P.  II.  Bzovius,  m  An- 
nul.  Ciaconius ,  Aubery ,  &c. 

PR  AXAGOR  AS,  Athénien,  après  avoirf  litl  19.  ans  deux 
Livres  des  Rois  d'Athènes  ,cn  écrivit  deux  autres  tro.s  ans 
après,  fur  la  Vie  de  Conftintin  ;&c»  compolafix  à}  t.  an, 
de  l'Hiltoire  d'Alexandre  UGrxnd.  Photius  nous  a  con  Hervé 
unabregé  de  fa  Vie  dcConftantin,où  nous  n'apprenons  rien 
de  particulier.  Le  ffyle  en  étoit  clair  St  agréable ,  mais  il  ne 
fefoûrcnoit  pas  tout-à-fait  aflez.  Praxagoras  éioir  Paycn ,  Se 
par. oit  néanmoins  fortavantageufVmcntde  Conltantin.  On 
croit  qu'il  vivoit  fous  Conllance ,  vers  l'an  34f.de  J.  C.  auf- 
lî bien  que  Bemarquc  Sophifte  de  Cefarée  en  Cappadoce, 
qui  a  écrit  en  dix  Livres  lesaâionsde  Conftintin.  Il  a  publié 
encore  des  Déclamations  &  des  Harangues  :  mais  il  ne  nous 
refte  riende  tout  cela.*  Phot.  MNtbtt.t.  éa.Suid.  11  Pi.Vof- 
liuSyde Hijt.  Grtt.  li.  1.  (.  17.  Tillcmont  ,Uijhm  iti  Intft- 
TtHTl,  Tom.  IF. 

PRAXEAS,  Herefiarque  dans  le  IL  Siècle,  fut  première- 
ment di  Triple  de  Mon  tan  qu'il  abandonna ,  &  dont  îltlécou- 
vritau  Pape  Pie  les  erreurs  Se  les  abominat.ons.  Depuis ,  il 
tomba  luy-même  dansl  Hercfle.ne  rcconnoiflant  qu'une  feu- 
le perfonne  dans  la  Trinité  Se  difant  même  que  le  Pere  avoit 
été  crucifié  :  ce  qui  fut  depuis  fuivipar  les  Hérétiques  Mo* 
narchiques,  par  lesSabcliiens,  Se  par  les  Patropallicns.  Tcr- 
tullien  étant  devenu  Montan  fte ,  écrivit  contre  ce  Praxeas , 
avec  une  extrême  véhémence.  Praxeas  revint  deux  ou  trois 
fois  dans  le  fein  de  l'Eglfc  ,qui  comme  une  bonne  Merc ,  le 
r.  çut  toûjou  rs  avec  ui  0 1  res-  grande  douceur  ;  mais  il  rctom- 
bi  toujours.  Se  mourut  dans  l'Herefie.*  Tcrtullien,rf« prsftr. 
*dmf.  Prax.  Optât ,  li.  t.  tentr.  Ptrmen.  Baron  i  us ,  m  Aunrt. 

PRAXIDICE(  Pnxtdue  (  Déeflc ,  avoit  foin  de  marquer 
auxhommrs  les  julles  bornes  Se  les  mefures  dans  lefquelles 
ils  dévoient  fe  contenir,  foit  dans  leurs  actions  ou  dans  leurs 
difeours.  Les  Anciens  ne  faifoient  jamais  de  Statues  de  cette 
Déefle  toutes  entières,  mais  la  reprefentoient  feulement  par 
une  tête,  pour  montrer  peut  être  que  c'efl  la  tête  Scie  bon 
fens  qui  déterminent  les  limites  de  chaque  chofe.  On  ne  lut 
facrifioit  auflî  que  les  têtes  des  victimes.  Quelques  Auteurs 
font  cette  Décile  Merc  d'Homoné  &  d'Areté  ;  c'eft-à-dire  , 
de  la  Concorde  Se  de  la  Vertu.  Mmafcas,au  rapport  de  Sui- 
das, la  fait  femme  de  So ter, qui  cft  le  Dieu  Confervateur  , 
foeurde  la  Concorde,  &  Mcre  de  la  Vertu. II  y  a  apparence 
qu'on  a  prétendu  nous  marquer  par  là  que  cette  modération 
qui  retient  dansde  juftes bornes ,  &  qui  f<it  obfcrvcr exacte- 
ment cet  important  précepte  delà  fagcfTe,  Rtendt  trop,  cft 
un  moyen  fur  pour  fe  conferver  en  quelque  état  qu'on 
foit  :  Se  que  d'ailleurs  fe  renfermant  entre  ces  limites  on  ne 
fort  jamais  du  caractère  d'un  homme  vertueux.  Hefychius 
ditqueMenelas  au  retourde  la  guerre  deTroyc ,  Confiera 
un  Tcmplcà  cette  DccfTe ,  &  à  fes  deux  filles ,  la  Concorde 
•c  la  Vertu,  fous  le  nom  fculdc  Praxidice.On  remarque  que 
cette  Divinité  avoit  tous  fes  Temples  découverts,  pour  mar- 
quer fon  origine  qu'elle  tiroir  du  Ciel,  comme  de  l'unique 
fourre  de  la  fageffe.  Le  nom  de  Praxidicc  vient  des  mots 
Grecs  atlien;  Set**;yigenunt,)ttftict.  *  Suidas, Heli- 

chius. 

PRAXILLE  (PrjxiUd) femme  de  la  Ville  de  Sicyone, 
étoit  en  grande  réputation ,  par  la  facilité  qu'elle  avoit  i 
compofer  en  Vers.  Elle  fut  mile  entre"  les  neuf  Poètes  Lyri- 
ques .  Se  inventa ,  dit-on,  une  forte  de  Poè'fic.qui  de  fon  nom 
fut  dite  Praxiléenne.  Cette  femme  vivoit  fous  la  LXXXII. 
Olvmpiade,  vers  l'an  45Z.  avant  J.C.  On  a  encore  des  Vers 
qu  elle  envoya  à  un  jeune  homme  nommé  Calais.*  Eufcb;  , 
io  Cbrott.  Athénée,  li.  ij.Paufanias,  m  Li(on,fjr(. 

I'RAXITELES,  ancien  Sculpteur  Grec,  tres-celebre  dans 
l'antiquité,  floriffoit  fous  la  C1V. Olympiade  ,  fcvers  l'ar» 
364.  avant  J.  C.  un  peu  avant  le  règne  d'Alexandre  It  Grund. 
Paufantasa  pris  foin  de  décrire  dans  fes  Attiques,  plufieurs 
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Statues  de  eet  habile  Maître.  On  vantoit  fort,  entr'autres  la 
Venus  qu'il  fit  pour  la  Ville  de  Gnide,  dont  Lucien  nous  a 
lionne  une  ample  defeription.  C'cft  cette  Statue  que  lesGni- 
diensrefuferer.tau  Roy  Nicomedes,  qui  pour  l'obtenir  leur 
cffctde  les  affranchir  du  tribut  qu'ils  luy  payoient.  Ils  pré- 
férèrent le  plaifir  de  pofleder  cette  incomparable  Statue ,  i 
ecluy  d'être  entièrement  libres  &  indépendants.  *  Pline ,  Is. 
34.  &  \6.  Paufanias ,  mi  Attic.  Lucien. 

PRE'  (  Pierre  du )  Cardinal ,  Archevéqued'Aix ,  né  dans 
le Quercy,  fut  élevé  par  le  Pape  Jean  XXII.  quiétoit  de  Ce 
pays ,  aux  Drgnitez  Ecdefiaftiques.  Il  fut  Evéque  de  Riez  , 
puis  Archevêque  d'Aix,  Cardinal  en  1310.  6c  Vice-Chance- 
lier de  l'Eglife  :  enfin ,  il  vint  Légat  en  France ,  avec  le  Car- 
dinal de  Ceccan.  pour  traiter  de  la  paix  entre  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois  cV  Edouard  III. Roy  d'Angleterre.  Il  fut  em- 
ployé à  d'autres  affaires  ,&  mourut  au  mois  de  Mars  ijôi.a 
Avignon ,  où  il  fit  bâtir  l'Eglife  du  Collège  de  fàmt  Pierre. 
*Fnzon  ,GaU.  Vutf.  Sainte  -  Marthe,  Coll.  ebrift.  Ciaconius, 
Aubery  ,  &c. 

PRE*- A  D  AMITES  :  ce  motfe  peutentendre  des  hommes 
que  l'on  feint  avoir  vécu  avant  la  création  d'Adam  ,  ou  de 
ceuxqui  ont  fuivy  l'opinion  d'Ifaac  de  la  Peyrere  ,  qui  ofâ 
publier  en  1655.  un  Livre  intitulé  :  Pra-Adamita  ,five  Rxercita- 
ntfâper  Ver/Uns  11. 13.  &  14.  Cafiîis  V.  Eftfttla  I>.  Pauls  ad  Re~ 
mânes,  accompagné  d'un  autre,  qui  a  pour  titre:  Syjitmu  i  bto- 
itÇicum,  ex  Pra-  Adxtmttrum  Hypetbtjt.  Cet  Auteur  feignant 
d  avoir  du  rcfpeâ  pour  l'Eglife  Catholique,  protefte  qu'il 
fbûmet  fes  Ecrits  à  la  Ccnîure  des  Doâeurs  orthodoxes  ; 
maisc'eft  pour  inlinuer  fon  venin  avec  plus  d  adrelTe,&'po ur 
corrompre  plus  aisément  ceux  qui  aiment  les  nouveautez  : 
car  au  fonds,  il  paroît  qu'il  a  joint  l'impiété  6c  l'herefic  à 
l'extravagance.  Voici  la  difpolition  de  lonfauxSylleme.il 
dit  I.  que  le  fîxiéme  jour  de  la  Création  du  Monde ,  Dieu 
créa  l'homme  mâle  6c  femelle ,  c'cft  à-dire,  comme  il  l'expli- 
que, que  Dieu  créa  des  nom  m  es  &  des  femmes  le  même  jour, 
dans  toutes  les  parties  de  la  Terre,  de  forte  que  comme  la 
Terre  produtfit  par  tout  des  arbres,  des  fruits  ,  6c  des  ani- 
maux, il  y  eutaufli  par  tout  en  même  temps  des  hommes  & 
des  femmes.  II.  Que  long-temps  après ,  Dieu  forma  Adam , 
pour  être  le  premier  Homme  de  fon  Peuple  particulier ,  qui 
fut  depuis  nommé  Peuple  Juif.  III.  Que  cette  formation 
d'Adam  avec  de  la  terre ,  qui  eft  décrite  dans  le  fécond  Cha- 
pitre de  la  Gene^,  eft  différente  de  la  création  des  hommes, 
dontMoïfe  parle  dans  le  premier  Chapitre.  IV.  Que  les  Gen- 
tils ,  c'eft-à-dire,  les  Peuples  différents  des  Juifs ,  furent  les 
hommes  de  la  première  création  ;  6c  qu'Adam ,  d'où  les  Juifs 
ont  tiré  leur  origine  ,  fut  une  nouvelle  production  de  Dieu , 
qui  le  forma  pour  être  Chef  de  fon  Peuple.  V.  Que  l'inten- 
tion de  Moïfe  n'a  pas  été  d'écrire  l'Hiftoirc  du  Monde,  mais 
feulement  celle  des  Juifs  :  c'eft  pourquoy  il  dit  peu  de  cho- 
fc  de  la  première  création  des  hommes.  VI.  Q^e  le  Déluge 
de  Noé  ne  fut  pas  univerfel  par  toute  la  terre ,  qu'il  ne  fub- 
tnergea  que  la  Judée.  VII.  QVainfî  tous  les  peuples  du  mon- 
de ne  descendent  pas  de  Noé,  ou  defes  trois  hls,Scm,  Cham, 
&  Jiphet.  VIII.  Que  les  Gentils  s'abandonnèrent  à  toutes 
fortes  de  vices,  mais  que  ces  péchez  ne  leur  étoient  point  im- 
putez ,  parce  que  Dieu  ne  leur  avoit  point  donné  la  Loy ,  6c 
que  ce  n'étoient  pas  proprement  des  péchez ,  mais  plutôt  des 
actions  mauvaifes ,  comme  celles  des  bêtes  qui  font  tort ,  Se 
qui  ne  pèchent  pas.  IX.  Q<e  les  Gentils  mouroient,  non  pas 
pouravoir  péché ,  mais  parce  qu'ils  étoient  compofez  d  un 
corps  fujet  à  la  corruption.  X.  Qujà  l'égard  de  la  féconde 
création  ,  c'eft-à-dire ,  de  celle  d'Adam ,  il  a  été  formé  pour 
être  le  premier  Patriarche  du  peuple  Juif ,  auquel  Dieu  Te 
devoir  manifefter  dans  la  Alite  des  temps,  &  après  aux  Gen- 
tils ,  pour  ne  faire  enfin  qu'une  Eglifc  des  uns  &  des  autres. 
L  Auteur  de  ces  opinions  fc  fendes  Vcrfcts  11. 13. 6e  14.  du 
ChapitreV.de  l'Epîtrede  faint  Paul  aux  Romaim,&  prin- 
cipalement de  ces  paroles  :  fvfsuts  "a  U  ilj  stott  des  petbt\ 
éant  le  menât  :  Or  en  n  impunis  pas  les  pttbtt. ,  n'y  ayant  peint  de 
Jmj.  D'où  il  forme  ce  raifonnemenr.  H  faut  entendre  icy  la 
Loy  donnée  à  Moïfe ,  ou  celle  qui  fut  donnée  à  Adam.Si  l'on 
entend  la  Loy  de  Moïfe,  il  s'enfuivra  qu'il  y  a  eu  des  péchez 
avant  8e  jufques  à  Moïfe,mais  que  Dieu  ne  les  imputoit  point: 
cequi  ne  fe  peut  foûtenir .  puifque  l'Hiftoirc  facréc  nous  af- 
fure  de  la  punition  de  Caïn ,  de  celle  des  Sodomites ,  6c  de 
tant  d'autres.  Si  l'on  entend  la  Loy  d'Adam ,  il  faut  conclure 
qu'il  y  avoit  avant  luy  des  hommes^  qui  les  péchez  n'étoient 
pis  imputez.  Ceux  qui  ont  écrit  contre  les  erreurs  de  ce  Pré- 
Adatmte ,  ont  fort  bien  remarqué  que  cet  Auteur  a  imité  la 
plupart  des  Hérétiques,  qui  ont  tâché  d'établir  leurs  fauf- 
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fes  opinions  fur  des  paflàges  de  faint  Paul  qu'ils  n'enten- 
doient  pas ,  6e  qu'ils  ne  vouloient  pas  entendret  ce  que  quel- 
ques-uns faifoient  dés  le  temps  de  S.  Pierre,  qui  nous  avertit 
qu'il  y  a  dans  les  Ecrits  de  faint  Paul  plu  lieu  rs  chofes  diffici- 
les à  entendre  ,  dont  les  ignorants  6c  les  amateurs  des  nou- 
veautez fc  fervent  a  contre-fens  pour  leur  propre  perte. 

Voicy  de  quelle  manière  on  répond  à  ce  palfagc.S.  Paul 
parle  de  la  Loy  donnée  à  Moïfe,  laquelle  eft  appelle*  Loy 
amplement  dans  l'Ecriture  Sainte ,  6c  par  cet  Apôtre  même. 
Ion  qu'il  dit  ,fe  n'ay  connu  lefetbé  que  par  la  Ley  ;car)ene  fçam- 
rots  fâs  tt  que  t  eft  que  la  (tmuftfcence,  fi  la  Loj  ne  d>ftir>  tu  ne  cm. 
nittrasfas.  Il  eft  certain  que  c'eft  la  Loy  de  Moïfe  Oui  fait 
Cette  d  efenfe.  L'Apôtre  ne  dit  pas  qu'avant  la  Loy  de  Moïfe» 
il  y  avoit  des  péchez  que  Dieu  n'imputoit  pas ,  mais  qu'avant 
la  Loy  de  Moïfe  ,  il  y  avoit  des  péchez  dans  le  monde ,  6c 
que  l'on  n'impute  point  de  péchez ,  lors  qu'il  n'y  a  point  dé 
Loy  ;  &parconfcquent ,  qu'avant  Moïfe  il  y  avoit  une  Loy. 
donnée  a  Adam ,  dont  le  péché  a  introduit  la  mon  dans  le 
monde.  Ceux  qui  expliquent  ainil  ce  PafTage  »  remarquent 
qu'il  y  a  dans  le  Texte  Grec  iMtWhsi  c'eft-a>»dire,  wiimpaiff, 
non  pas  en  impunû.  On  donne  encore  un  autre  feni  à  ces  pa- 
roles ,  en  lifant  ,  on  impartit.  Avant  la  Loy  de  Moyfe  ,  il  y 
avoitdcs  péchez  au  monde  ,que  l'on  n'imputoit  pas ,  parce 
que  c'étoientdes  péchez  de  pensées  &  deconcupifcence,  qui 
n'étoient  pas  encore  défendus  par  cette  Loy.  De  que'que 
manière  qu'on  explique  ce  Paffige,  il  eft  confiant  que  par  ces 
mots ,  jnfquts  i  U  Ley ,  faint  Paul  ne  veut  point  dire ,  jnfqnes  À 
la  Loj  d  Adam ,  comme  l'Auteur  anonyme  a  faufTemcnt  ftp- 
posé. 

Peut-être  ne  fera-t-il  pas  inutile  de  rapporter  à  cette  00 
cafîon,  ce  qui  regarde  l'antiquité  des  Chaidéens ,  des  Egy- 

E tiens  6c  des  Chinois ,  parce  que  c'cft  principalement  fur  les 
liftoires  de  ces  Nations  >  que  l'Auteur  des  Pré  Adamites  a 
fondé  fonSyftemc  Theologique.  A  prés  avoir  dit  dans  fa  Pré- 
face, que  ceux  qui  font  un  peu  éclairez ,  voyent  allez  que 
l'Epoque  du  Monde  nefe  doit  pas  prendre  de  la  création 
d'Adam ,  il  ajoute  qu'il  faut  remonter  jufqu'à  l'origine  des 
Chaidéens ,  des  Egyptiens ,  des  Ethiopiens  &  des  Scythes* 
Mais  dans  le  troifiéme  Livre ,  où  il  touche  ces  matières ,  il  ne 
parle  que  des  Chaidéens  &  des  Egyptiens.  11  dit  après  Dio- 
dore ,  que  ces  peuples  croy  oient  que  le  Monde  étoit  de  tou- 
te éternité,  6c  qu'ils  fe  vantoient  de  s'être  appliquez  depuis 
plus  de  quatre  cents  foixante  &  dix  mille  ans,  à  obfer  ver  les 
Aftrcs.  Mais  les  perfonnesdebonfens  ne  doutent  point  delà 
vanité  de  cette  nation  :  ficCiceronne  feint  point  de  dire  que 
les  Chaidéens  étoient  des  trompeurs.Voicy  une  preuve  con- 
vainquante de  leur  menfbnge.  Lors  qu'Alexandre  le  Grand 
prit  la  Ville  de  Babylone ,  il  avoit  avec  luy  Callifthencs,  cé- 
lèbre Philofophe  ,  de  la  Ville  d'Olinthe.  Anftote  pria  Cal- 
lifthenes  de  luy  faire  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  Monuments 
d'antiquité  chez  les  Chaidéens  }  &  cet  Amy  luy  envoya  les 
plus  anciennes  Obfcrvations  Aftronomiques  qu'il  put  trou- 
ver i  Babylone  ,  qui  ne  remontoient  qu'à  mille  neuf  cents 
trois  ans  devant  cette  expédition  d'Alexandre.  Simplicius 
rapporte  ecladans  fes  Commentaires  fur  Ariftote ,  après  l'a- 
voir pris  des  Livres  de  Porphyre.  Selon  le  calcul  de  ceux 
qui  fui  vent  la  Verfîon  des  Septante,  ces  Obfcrvations  ne  de- 
vancent point  le  temps  de  S  miramb ,  qui  commença  de  ré- 
gner l'an  mf.  avant  Jésus  Christ.  Berofe  dans  fon  Hiftoi- 
re  des  Chaidéens,  compte  dix  Générations  depuis  Alorus 
(qui  eft  l'Adam  de  Moifc)  jufqu'à  Xifuthrus(quin'eft  au- 
tre que  Noé)  &  en  compte  dix  autres  depuis  Xifuthrus,  juf- 
gu'à  Abraham.  D'où  Tort  voit  que  les  Chaidéens  ont  voulu 
faire  leur  Nation  aufD  ancienne  que  le  Monde ,  6c  égaler  par 
leurs  vingt  Générations  ,  le  nombre  des  vingt  Patriarches  , 
qui  ont  été  depuis  le  premier  Homme  jufqu  au  temps  d'A- 
braham. Maison  fçaitque  la  Nation  des  Babyloniens  ou 
Chaidéens  ne  commença  qu'un  peu  avant  la  natûance  d'He- 
ber.Son  origine  eft  marquée  dans  l'Hiftoire  Sainte,  qui  nous 
apprend  que  les  Dépendants  de  Noé  ayant  quitté  les  mon- 
tagnes où  ils  hibiterent  aiTez  long-temps  après  le  Déluge  ,  ffc 
répandirent  dms  les  plaines,  6c  donnèrent  le  nom  deSennaar 
à  la  première  Terre  où  ils  s'établirent ,  &  bâtirent  en  fuite  la 
Tour  &  la  Ville  de  Babylone.  A  l'égard  des  Egyptiens,  il  efl 
vray  qu'ils  ont  crû  être  les  premiers  hommes  uu  monde;mais 
il  eft  aisé  de  voir  que  leur  origine  eft  fàbuleufe.  Leurs  Hiftoi- 
resdifent  qu'il  y  a  eu  chez  eux  des  Rois  pendant  l'efpace 
de  trente  fix  mille  cinq  cents  vingt-cinq  ans,  jufqu'à Neéta- 
nebe ,  qui  fut  chalTé  du  throne  par  Ochus ,  Koy  des  Perfes  , 
to.  ans  avant  la  Monarchie  d'Alexandre  le  Grand.  Ils  difent 
que  les  Dieux  &  les  Héros  ou  demy-Dieux  ont  régné  dao» 

Sfii, 


Digitized  by  Google 


516  PRE 

«et  Empire  pendant  l'efpace  de  trente  »  quatre  taille  deux 
cents  &  un  an  ;  &  qu'à  ceux-là  ont  fucccde  les  Rois ,  dont  le 

Sremier  a  été  Menés.  Le  fameux  Manethon ,  Sacrificateur 
e  la  Ville  d*Heliopolis ,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  d'Egypte,  par 
ordre  du  Roy  Ptolomée  Philadelphe ,  imitant  cette  ancienne 
Chronique,  fait  régner  fur  les  terres  du  Nil ,  les  Dieux ,  & 
les  Héros  ;  mais  il  n'en  compte  pas  un  li  grand  nombre,  6c  ne 
leur  donne  pas  tant  d'années  de  règne.  Il  eft  tres-manifefte 
que  ces  règnes  des  Dieux  6c  des  demy-Dieux ,  ne  font  que 
des  fables  inventées  par  les  Egyptiens,  pour  égaler  leur  an- 
tiquité à  celle  des  Cnaldéens  ;  ces  deux  nations  avant  tou- 
jours été  jaloufe  l'une  de  l'autre  lur  ce  point,  6c  l'étant  attri- 
bué des  Princes  imaginaires,  ou  des  Oofervatrons  Aftrono- 
miques  qui  alloient  bien  au  delà  de  leur  origine.  Ccft  pour- 
quoy  Diodore  dit  des  Egyptiens ,  qu'ils  ont  renoncé  à  la  ve- 
nté ,  pour  fuivre  des  menionges  prodigieux  6c  incroyables. 
.  Quant  à  l'antiquité  des  Chinois ,  par  leurs  Hiftoires  on  voit 
que  jufquesà  1  an  1699.  de  Jésus-Christ, leur  Empire  a  duré 
quatre  mille  ûx  cents  cinquante  &  un^n:  ce  qui  iroit  envi- 
ron 600.  ans  au  delà  du  Déluge  :  mats  outre  qu'il  y  a  appa- 
remment de  ferreurdans  ce  calcul;  on  doit  obfervcr  que  , 
fuivant  la  fupputation  des  Septante ,  ce  commencement  (e 
trouveroiten  l'an  66k.  après  le  Déluge.  Ainli  l'Auteur  des 
Pré-Adamites  a  été  chercher  en  vain  dans  l'antiquité  de  ces 
Nations,  quelques  preuves  pour  appuyer  une  opinion  li  im- 
pie 6c  li  extravagante.  ftyr^Ia  Peyrere.  *  J.  Bapt.  Morin , 
gtfuut»  dtttfitndi  ubri  de  Pree-Adâmitu.  A.  Huile ,  Nu  Eat 
fré-Ai*mitu»m.  J.  Pythius  ,  Rtfftnju  Exetâftk*  si  Trâùttum 
toi  tuulut ,  Prt-Addmtt*.  J.  Hiïpctl  t  Difqaifitit  itPr*-Admitû. 
P.  Pezron ,  Antiquité  des  Tttufs. 

PRECAIRE  :  ce  mot  eft  allez  connu  dans  le  Droit  Civil 
■&  Canonique.  Le  Pere  Paul  que  l'on  nomme  vulgairement 
Fra  Paolo ,  dit  dans  fon  Livre  des  Matières  Bénéficiâtes,  que 
le  Contrat  nommé  Précaire  a  apporté  de  grandes  richefles 
«ux  Eglifes;  que  le  premier  ufage  en  fut  introduit  en  France, 
4  où  if  paflàcn  lulie.M.  Simon  remarque  dans  fon  Hiftoire 
«les  Revenus  Ecclefiaftiques  ,que  les  vieux  Cartulaires  font 
remplis  de  ces  fortes  d'Actes,  qui  conlîftoient  en  une  Dona- 
tion que  les  Particuliers  failbient  de  leurs  biens  aux  Eglifes  : 
enfuite  dequoy  ils  obtenoient  des  mêmes  Eglifes  fur  des  Let- 
tres qu'ibappel!oientPrft4rà*  ou  Prrctforu/.les  mêmes  biens 
pour  les  pofleder  par  uneefpece  de  Bail  cmphyteotique.Car 
la  plupart  raifoient  un  Bail  pour  cinq  ou  fix  6t  même  fept  gé- 
nérations ,  à  condition  de  donner  à  l'Eglife  ou  Monaftere , 
un  certain  revenu  tous  les  ans.  U  en  rapporte  la  preuve  par 
des  Formules  de  Precmes ,  où  les  Particuliers  vendoientleur 
bien  aux  Monafteres ,  &  obtenoient  enfuite  des  Lettres  pour 
cela  jufquesà  la  cinquième  génération,  tittetts  PretâtmMuf- 
qne  m  qtuntim  gentrmionem.  De  Ibrte  qu'après  la  cinquième 
génération  ,  les  Monafteres  pouvotent  difpofer  du  bien  qui 
leur  avoit  été  donné  en  propre ,  dés  le  jour  qu'on  avoit  con- 
tradé.  *  Le  P.  Paul ,  Tratté du  Mdtieret  BentfituiUt. 
PRE'CHEURS.  cbtnbe*.  Dominicains. 
PRECONIO  (Oâavien  )  Archevêque  de  Païenne  en  Si- 
cile ,  étoit  de  Meiline  :  Ai  après  s'être  diftingué  par  fon  (ça- 
voir,  che2  les  Cordeliers Conventuels ,  fut  élû  Evêque de 
Monopoli,d'Ariano,  6cc.  Il  fut  élevé  par  le  Pape  Pie  IV.à 
l'Archevêché  de  Palerme .  fe  trouva  au  Concile  de  Trente , 
6t  mourut  le  18.  Juillet  ij<8.  laiûant  divers  Ouvrages.*  Pir- 
?hus  Rochus ,  de  Epi/t.  Suil. 

PRECONISATION.  Propofition  de  ceïuy  que  le  Roy  a 
nommépour  être  Archevêque  ou  Evêque,  faite  dans  leCon- 
lift  >ire  de  Rome  par  un  Cardinal ,  en  vertu  des  Lettres  dont 
il  eft  porteur ,  afin  de  la  faire  agréer  au  Pape ,  qui  donne  en- 
fuite  fa  Collation.Voicy  de  quelle  manière  le  Pape  &  le  Roy 
font  un  Evêque.  Lorfque  celuy  qui  eft  nommé  a  fon  Brevet, 
te  trois  Lettres  que  le  Roy  écrit  au  Pape ,  au  Cardinal  Pro- 
tecteur desaffaircs  de  France  à  Rome,  &  à  l'A  mba  (Fadeur  de 
Sa  Majefté  auprès  du  Pape ,  il  fait  faire  une  information  de 
yie  6c  de  mœurs  devant  le  Nonce  du  Pape;  6c  en  (on  abfence, 
devant  l'Evêque  du  lieu  où  il  eft  né,  ou  devant  l'Evêque 
du  lieu  où  il  demeure.  11  fait  aufli  fa  Profcffion  de  foy  entre 
les  mains  de  fon  Evêque ,  6c  fait  faire  aulfi  une  information 
de  l'Etat  de  l'Evêché  auquel  il  a  été  nommé.  Il  envoyeà  Ro- 
me ces  trois  Adcs ,  avec  les  trois  Lettres  du  Roy.  Le  Ban- 
quier Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome,  à  qui  il  iesadref- 
fc,  porte  d'abord  les  Lettres  à  l'Amba  (fadeur;  l'AmbJÛadeur 
met  Ylxpeiutwr  fur  celle  qui  s'adrefleau  Pape  ,  &  le  Ban- 
quier la  porte  au  Dataire  oui  la  donne  au  Pape.  Le  Banquier 
donne  enfuite  au  Cardinal  Protecteur  la  Lettre  que  le  Roy 
luy  écrit  ;  en  exécution  de  laquelle  ce  Cardinal  déclare  dans 
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Te  premier  Conliftoire  qui  fe  tient  enfuite  »  qu'il  proposera, 
dans  le  Confiftoire  fuivant  une  telle  Eglife ,  pour  un  tel ,  6c 
cette  déclaration  s'appelle  Prtctmfttim.  Quand  le  jour  du  fe*. 
cond  Confiftoire  eft  venu  ,  le  Cardinal  Protecteur  propore 
l'état  de  l'Evêché  à  pourvoir ,  6c  les  qualités  de  la  perfonne 
que  le  Roy  a  nommée}*  le  Pape .  après  avoir  pris  l'avis  det 
Cardinaux  ,  ordonne  qu'on  expédie  pour  celuy  qui  a  été 
proposé ,  neuf  Bulles.  La  première»:  la  principale  fe  nom- 
me la  Bulle  de  Provision ,  6c  s'adreflè  à  l'Evêque  même.  Par 
cette  Bulle,  le  Pape  dit  au  Sujet  qui  a  été  nommé  par  le  Roy, 
qu'il  le  pourvoit  d'un  tel  Evêché.  La  féconde  qu'on  appel- 
le Munus  tt»fe(rtti*mi ,  eft  la  Commiffion  que  le  Pape  donne  à 
un  ou  pluheurs  Evêques  pour  faire  la  cérémonie  du  Sacre. 
Cette  Bulle  contient  la  forme  du  ferment  que  doit  faire  l'E- 
vêque lors  qu'on  le  facre.  La  troifiéme  s'adrefleau  Roy.  La 
quatrième  au  Métropolitain;*:  quand  ce  font  des  Bulles  pour 
un  Archevêque  ,  cette  quatrième  Bulle  s'adreflè  aux  Evê- 
ques Suffragints.  La  cinquième  au  Chapitre  :  La  sixième  ata 
Clergé  :  La  leptiéme  au  Peuple  :  La  huitième  aux  Vaffaux,  fie 
la  neuvième  ell  U  Bulle  d'abfoluti  on.  *  Dslttt».  des  Arts. 

PRECOPS ,  Villede  la  Krimée ,  ou  petite  Tartane,  ap» 
pellée(T4rr4h4  Preujenfu.) Cette  Ville  qui  a  eu  autrefois  lo 
nomdeTiabrtf ,  eft  iituée  entre  le  Marais  de  Buges,  dit  S*k* 
M$r%  ,  6c  le  Golfe  de  Nigropoli.  cbenbex.  Tartare  6c  Tar- 
a  rie.   

PREDESTTNATIENS ,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans 
rEglifcfurlafin  du  V.  Siècle,  foûtenoient que  les  bonnet 
oeuvres  font  inutiles  aux  Fidèles  ;  le  tout  dépendant  délai 
Réprobation ,  ou  de  laPredeftinatioo.  Les  Sçavants  ne  font 
pas  d'accord  fur  les  Predeftinatiens;  car  il  y  a  eu  en  effet  des 
Hérétiques  qui  ont  été  dans  ces  fentiments ,  fi  l'on  croit 
quelques  Auteurs  comme  le  P.  Piuiturdt,  Dominicain ,  dans 
les  Remarques  fur  le  Pr*dejbn*tusi  d'autres  foûttennent  qu'il 
n'y  en  a  jamais  eu ,  6c  que  c'eft  un  nom  que  les  Semipclagicos 
donnoient  à  ceux  qui  fuivoient  les  opinions  de  faint  Augu- 
ftin;  c'eft  le  fentiment  d'un  Dodeur  de  Sorbonne ,  qui  a  fait 
une  Cenfure  du  Pr*defimAtast  imprimée  enHollande  en  164*. 
Le  Pere  Piccinardi  en  cite  plufieurs  autres.*  Oyr^Godcfcal- 
que.  ctnfidttx.  Baronius  ,  tu.  490.  Prateole ,  m  Preutefimor. 
l'oT/^aufu  le  P.  N«w  dans  fon  Hiltoire  Pelagicone  .1.  a.  1. 1  j. 

PREFET  DU  PRETOIRE ,  General  des  Cohortes  de 
la  garde  de  l'Empereur.  Autrefois  à  Rome  tous  lesMagiftracs 
étoient  appeliez  Préteurs  :  leur  Palais  6c  le  lieu  où  us  ren- 
doient  la  Juftice  ,  fe  nommoit  Prétoire  :  &  la  Cohorte  qui 
étoit  en  garde  devant  le  Prétoire,  étoit appellée  Cohone 
Prétorienne.  Augufte  ,  après  avoir  ufurpé  1  Empire, ayant 
befoin  de  Gardes  ,  choifit  dix  Cohortes  de  bons  foldats  » 
dont  chacune  étoit  de  mille  hornmes.ChaqueCohortcobéïf- 
foit  i  un  Tribun ,  &  toutes  étoient  commandées  en  chef  par 
deux  Généraux  ,  qui  furent  nommez  Préfets  du  Prétoire. 
Tibère  réunit  les  deux  Charges  enfaveur  de  Sejin  ;  qui  pour 
fe  rendre  plus  redoutable  ,  ramaiTi  tous  les  Soldats  Préto- 
riens qui  étoient  répandus  pir  la  Ville ,  6c  les  logea  dans  un 
camo.Depuis  que  Macrin  qui  poffedoit  cette  Charge,  eut  été 
élû  Empereur  en  214.  non  feulement  les  Sénateurs,  mais  mê- 
me ceux  qui  avoient  étéConfuls  firent  gloire  de  l'exercer.  Au 
commencement  ce  Préfet  ne  connoiftoit  eue  des  différents 
d'entre  les  foldats  ;  mais  comme  il  étoit  toujours  à  la  Cour  , 
Marc-Antoine  trouva  bon  de  l'appeller  au  jugement  de  tou- 
tes les  autres  affaires.  L'Empereur  Commode  fe  déchargea 
entièrement  fur  luy  de  1  adminiftration  de  la  Juftice:  &  enfin 
Alexandre  fils  de  Mammée ,  ajoutant  l'honneur  à  Iapuiflàn- 
ce,luy  donna  le  titre  de  Sénateur;  car  auparavant  il  n 'étoit 
tiré  que  de  l'Ordre  des  Chevaliers.  Le  Préfet  du  Prétoi- 
re eut  aufli  en  quelque  façon  la  Surintendance  des  Finan- 
ces ,  6c  étendit  encore  fon  autorité  fur  les  Préfidents  ou 
Gouverneurs  des  Provinces.  On  apelloit  de  tous  les  autres 
Tribunaux  au  fien  ;  &  de  luy  il  n'y  avoit  appel  qu'à  l'Empe- 
reur. Il  avoit  pouvoir  de  faire  des  Loix ,  6c  il  ordonnoit  pres- 
que de  toutes chofes.  Après  avoir  été  élû  par  l'Empereur,  8c 
en  avoir  reçû  une  épée,  oc  ceint  le  baudrier,  (  qu'on  nommoit 
PâTâtMium ,  )  il  fortoit  en  public ,  monté  fur  un  char  doré  , 
tiré  par  quatre  chevaux  de  front  ;  6t  le  Héraut  dans  fes  accla- 
mations le  nommoit  /*  Pere  de  i' Empire.  Ainli  fa  puiflànce  n'é*- 
toit  sucres  inférieure  à  la  puiflànce  Souveraine  ;  6c  on  pou- 
voit  l'appeller  un  Empereur  fans  Diadème.  Conftantin  par- 
tagea cette  Charge  ,2c  établit  quatre  Préfets  du  Prétoire  j 
l'un  dans  l'Orient,  un  autre  dans  l'Illyrique,  un  autre  dans 
l'Italie  ,&  un  autre  dans  les  Gaules.  Il  leur  ôta  le  comman- 
dement gênerai  fur  les  gens  de  guerre,  &  créa  deux  Of- 
ficiers, qui  s'appalloicnt  Maîtres  de  1a  Milice.  Le  Préfet  du  - 
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Prétoire  des  Gaules  avoit  le  gouvernement  des  dix -fept 
Provinces  de  ce  grand  Pais  ,les  huitd'Efpagne ,  &  les  cinq 
de  la  Grand'  Bretagne.  Ce  Préfet  demeurait  ordinairement 
à  Lyon  :  mais  il  fe  tint  à  Trêves ,  pendant  que  les  Empereurs 
y  firent  leur  fi  jour.*  Mczcray,  Hi/Î.  dt  Fr*»ce  dvant  ctmtj.  j. 

PREFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  JUSTICE  :  à 
Rome  elè  un  Cardinal  Jurifconfulte ,  qui  voit  3c  approuve 
les  Requêtes,  &qui  y  met  Ton  nom  i  la  fin  pourfervirde  Vif  a. 
Mais  quand  elles  font  douteufes,  il  confère  avec  les  Officiers 
de  la  Signature  avaot  que  de  les  ligner.  Il  donne  de  même  des 
Refcriu  de  droit  pour  les  Provinces.qui  font  auffi  authenti- 
ques que  fi  le  Pape  luy-mêrae  les  lignoit ,  fuivant  une  Con- 
flit ut  ion  du  Pape  Paul  IV.  accordée  i  ce  Cardinal.  *  Memtnes 

PREFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  GRACE ,  eft 
auffi  un  Cardinal  Jurifconfulte,  qui  fait  les  mêmes  fonctions 
que  le  Préfet  de  la  Juftice,  dans  les  Signatures  de  Grâce  ; 
macs  avec  cette  différence,  que  les  Expéditions  fe  font  le  plus 
fotirent  en  prelcnce  du  Pape  ;  &  en  Ion  ablènce ,  en  celle  de 
douze  Prélats.  11  y  a  encore  le  Préfet  des  Brefs  ou  Relents  d  u 
Pape,  qui  eft  Chef  du  Collège  des  Secrétaires,  dont  les  Ex- 
péditions fc  font  en  cire  fous  1  Anneau  du  Pefcheur  :  Les  Pré- 
fets des  petites  Dates ,  de  la  Componende ,  &  des  Vacances, 
?ct  eriiirum.  *  Metmiret  Hifiariquet. 

PREME,(Prcnu)écoi(  une  Déeflè  à  qui  la  Gentilité  attri- 
buoit  le  foin  d'animer  le  nouvel  époux ,  auprès  de  fa  nouvel- 
le manée.  Son  nom  vient  du  root  frmtre >  preflèr.  Il  y  avoit 
ptuiicursautres  Divinitez  de  cette  nature,  que  l'aveuglement 
&  le  libertinage  des  Paycnsavoient  confacrées  pour  des  em- 
plois peu  honnêtes.  De  ce  nombre  écoient ,  Snhgus  potet ,  Per- 
/«Wj  muer,  8c  autres  dontfaint  Auguftin  fait  mention  i*tu 
UdtéitDteu. 

PREMISLA  W.que  les  Auteurs  Latins  nomment  Prtmipa, 
&  ceux  du  païs  Prt^myftt  Ville  du  Royaume  de  Pologne  dans 
JaRuffic  Noire ,  avec  Evêché  fuffragant  de  LeopoT.  Cette 
Ville  qui  eft  grande  &  forte ,  eft  firuée  fur  la  rivière  de  San , 
vers  les  frontières  de  la  Hongrie.  *  Baudrand. 

PREMONSTREZ ,  Ordre  Religieux.  On  les  nomma 
fr4m»n(]rxtn>[ti ,  d'un  lieu  appeilé  Prsmttfhdtum,  dans  le  Dio- 
cefe  de  Laon  en  Picardie ,  où  ils  s  établirent  d'abord  vers  l'an 
mi.  ou  pjrce  que  cette  place  leur  fut  montrée  dans  la  vifion 
qu'ils  eurent.  Leur  habit  eft  une  robe  blanche  avec  un  fur- 
plis,  fous  un  manteau  blanc.  Le  Pape  Calixtc  II.  confirma 
Jeur  Infbtut ,  &  leur  donna  le  titrede  libres  Chanoines  Ré- 
guliers. Leur  Abbé,  félon  leur  Règle ,  ne  pouvoit  porter  ni 
mitre,  ni  gands,  quoique  les  autres  Abbez  portent  tous  les 
deux.  Ces  Religieux  ne  peuvent  ou  ne  doivent  élever  ni 
cerf» ,  ni  chiens ,  ni  éperviers ,  ni  fangliers ,  8c  autres  animaux 
femblables  qui  apporteraient  du  fcandaleï  leur  Ordrc.Tous 
les  Abbez  qui  en  font ,  ou  leurs  Députez,  font  obligez  de 
s'aflcmblerdans  les  temps  marquez  à  Prcmonftré,  pour  con- 
férer des  affaires  de  leur  Ordre.  Si  quelqu'un  d'eux  s'obftine 
à  n'y  pas  venir,  les  autres  Abbez  luy  peuvent  impofer  une 
pen  tence ,  dont  il  n'y  a  que  le  Pape  feul  qui  puific  l'abfou- 
dre.  Saint  Norbert  en  a  été  le  premier  Fondateur,  &  pre- 
mier Abbé  ou  General  de  cet  Ordre.  Le  B.  Hugues  des  Fof- 
fezluy  fucceda,  8c  étendit  extrêmement  fon  Ordre,  quia 
eu  des  Abbez  &  des  Religieux  démérite.  Ceque  les  Curieux 
pourront  voir  dans  les  Annales  du  P.  Maurice  Du  Pré ,  dans 
la  Bibliothèque  de  Prcmonftrédu  P.  Jean  le  Page ,  8c  divers 
autres  Auteurs  qui  en  ont  parlé  avec  éloge ,  comme  Aubert 
le  Mire ,  inCbnn  Prm.  Baron  ius ,  in  AimaL  Sf  ri.  Sainte-Mar- 
the, T.  IV.Gjf.Cbh/f.&t. 

PRENESTE,  Ville,  cherche^ Paleftrine. 

PREPOSITI,  (  Tacqucs  )  Hercliarque,  né  dans  le  Brabant 
&  Religieux  Auguftin ,  abandonna  cet  Ordre  pour  fuivre  les 
opinions  de  Luther,  aufqucllcs  il  en  ajoûta  vingt-fept.  11  en 
fit  une  folemnclle  abjuration  à  Bruxelles  l'an  ^ij.mais  il  re- 
tomba bien-tôt  dans  fa  première  apofta(ie,&  pervertit  fes 
Confrères  du  Monafterc  d'Anvers,  qui  fut  depuis  ruiné  par 
ordre  du  Pape  Adrien  VI.*  Prateole,  V.fditb.Prdpof.Btovius 
&  S ponde,  A.C  tfi?. Gautier, Chnn.Stc.  XVl.ch.  i. 

PRE'-SANTIFIÈ'S.Cemot  eft  venu  desGrecs ,  qui  ont 
une  Liturgie  ou  MciTe,  qu'ils  nomment/*  Litmgit  its  Vrî-SM- 
tijtit ,  parce  qu'ils  ne  facrifient  point  ces  jours- të  le  pain  8c  le 
vin  ;  ils  fe  fervent  alors  du  pain  qui  a  été  confacré  ou  facrifié 
auparavant.  Ils  difent  cette  Mcffe  pendant  tout  le  Carême, i 
la  referve  du  Samedy,  du  Dimanche  8c  du  jour  de  l'Annon- 
ciation ,  qui  étant  des  jours  de  fêtes  ne  font  point  des  jours 
de  jeûne.  Les  Grecs  croyent  qu'on  ne  doit  point  célébrer  le 
Sacrifice  de  la  Mcffc  entier  dans  les  jours  de  jeûne  ;& ils  ac- 
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cufentmlme  les  Latins  de  contrevenir  aux  Canons;  parce 
qu'ils  difent  la  Meffe  pendant  le  Carême,  de  ia  même  nunic* 
rc  que  tous  les  autres  jours  de  l'année ,  i  la  referve  du  Vcn- 
dredy  Saint.  En  effet,  cette  MciTcdcsP  é  fa;itifiés  fe  celcbr« 
dans  l'Eglife  Latine  ce  jour- la.  Le  Piétie  ne  confacre  point 
le  Pain  ni  le  Vin  ;mais  il  fe  fort  d'une  Hoftie  qui  a  été  coniâ- 
crée  le  jour  précèdent,  ne  communiant  que  Ibus  une  effecet 
car  il  prend  feulement  du  vin  pour  l'ablution, &  qui  par  c  n« 
fequeflt  n'a  point  été  confacre.  Les  Grecs  font  suffi  a  même 
chofe,  dont  on  pourroit  conclure,  que  pendant  tout  le  Ca- 
rême ils  ne  communient  que  fous  une  efpece ,  le  pain  qu'il» 
prennent  n'ayant  point  été  confacré.  Les  nouveaux  Grecs 
cependant  prétendent  communier  fous  les  deux  efpi  ces  da  n  j 
cette Méfie  des  Pré-fantifiés,  bien  qu'ils  n'ayent  point  fantifié 
ou  confacré  le  vin.  Us  difent  que  le  vin  étant  dans  le  Calice, 
avec  le  pain  qui  a  été  confacre ,  fe  change  au  Sang  oe  Jt sus- 
Christ  par  l'attouchement  du  pain  confacré.  *  M.  Simon. 

PRESBOURG  fur  le  Danube .  Ville  capi'ale  de  la  haute 
Hongrie,  donne  fbn  nom  à  un  Comté,  qui  eft  uni  P  ovin  ce 
de  Hongrie ,  entre  la  Moravie ,  l'Autriche  8c  le  Danubt.  Les 
Auteurs  Latins  la  nommoieut  Paftmum ,  Pfim  m  .  8c  fUxnm  , 
&  ceux  du  paVsl>v/M.  Cette  Ville  eft  à  huit  Feue»  de  Vienne 
en  Autriche,  &  eft  fortifiée  d'un  Chirea-i  conlûtcrable  con- 
tre les  courfes  des  Turcs.  L'Auteur  de  lTineraire  d  Aie- 
magne,  &  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Hongrie,  qu'on  a  mis 
dans  un  même  Volume  «parlent  de  Prcfbour  g ,  auui  bien  que 
Cluvier ,  Ortelius ,  San  fon ,  8cc. 

Ç  ON  CI  LE  DE    P  R  E  S  HOV  RG. 

Le  Pape  Clément  V.  averty  que  Us  Hongrois  refufoient 
de  fc  foûmcttrc à  Charles  Martel ,  filsde  Charles  II.  Roy  de 
Naples ,  fe  crut  obligé  d'envoyer  un  Légat ,  ou  pour  appai- 
fer  ces  defordres ,  ou  pour  fortifier  le  party  du  véritable 
Souverain.il  choifit  pour  cela  Gentil  de  Montc-Fiore , Re- 
ligieux de  Saint  François ,  8c  Cardinal ,  qui  s'acquitta  tout- 
à-fait  bien  de  cette  commiffjon.  Il  fc  fervit  d'abord  de 
moyens  doux  ;  8c  voyant  qu'ils  étoient  inutiles ,  il  employa 
les  cenfures  Ecclefiaftiques ,  8c  ramena  les  Hongrois  à  leur 
devoir.  Ce  Prélat  célébra  à  Prefbourg  en  1J09.  un  Concile 
où  l'on  publia  des  Ordonnances  falutaires  que  le  Pape  ap- 
prouva depuis.  *  Raynaldi ,  m  Anntt.  Fumée ,  Hifi.  Hmr. 

PRESBYTERIENS ,  Scûe  d'Heretiqucs  en  Angleterre, 
veulent  que  l'Eglife  foit  gouvernée  par  dcsAnciens,  appeliez 
en  Grec  »  &  non  P31-  des  Prélats,  comme  d./ns  l'E- 

glife Romaine , ou  dans  l'Eglife  nommée  Anglicane.  Ils  fbû- 
tiennent  que  les  Anciensou  Prêtres  étoient  auffi  Evéques  8C 
Infpeéteurs  :  8c  qu'ils  avoient  tous  une  égale  pu>ilâncc  8c  au- 
torité, fans  qu'aucun  d'eux  fut  Supérieur  des  autres,!!  ce  n'eft 
que  cela  arrivât  par  quelque  déférence  pendant  un  temps , 
pour  quelque  raifon  particulière.  Au  refte  pour  les  dogmes 
ils  font  prefqu'entiercment  conformes  aux  Calviniftes.  *  A- 
lcxandre  Roff,  RcUgwnUu  Mande.  Salmonct,  H  ftmtt  des  Tmê- 
Ues  de  U  Grande  Bretagne. 

PRESCHEURS.  cfrmfoTDominicains. 

PRESENTATION  DE  l-A  VIERGE.  Ilyavoitdeux 
fortes  de  Prefcntations  parmi  les  Juifs.  La  première  étoic 
commandée  par  la  Loy,  qui  ordonnoit  que  la  femme  qui  au- 
rait mis  un  enfant  au  monde,  le  prefenteroit  dans  le  Tem- 
ple au  bout  de  quarante  jours,  li  c'étoit  un  garçon  ;  quatre- 
vingts  jours  après  fon  accouchement,  fic'étoit  une  fille  :& 
qu'elle  offriroit  pour  fon  enfant  un  agneau ,  avec  un  petit  pi- 

§eon  ou  une  tourterelle  :  ou  bien  deux  petits  pigeons  ou 
eux  tourterelles,  fi  elle  étoit  pauvre.  Cette  cérémonie  s'ap- 
pelloit  Purification  i  l'égard  de  la  mere.  L'autre  Prefènta- 
tion  fe  faifoit  par  ceux  qui  avoient  fait  un  vœu.  Cardés  le 
commencement  de  la  Loy  de  Moïfe,  c'étoit  un  ufage  reli- 
gieux parmi  les  Hébreux ,  de  fe  vouer  eux-mêmes ,  8c  de 
vouer  leurs  enfants  à  Dieu,  foit  irrévocablement  8c  pour 
toujours ,  ou  en  fe  refervant  le  pouvoir  de  les  racheter  avec 
des  prefents  ou  des  facrifices.  II  y  avoit  pour  cela  autour  du 
Temple  de  Jcrufalem ,  (  félon  la  remarque  de  Baronius  )  des 
Appartements  dcfUncz  pour  les  hommes  8c  les  femmes ,  les 
garçons  8c  les  filles  qui  y  dévoient  accomplir  le  vœu  qu'ils 
avoient  fait,  ou  que  leurs  parents  avoient  fait  pour  eux. 
Leur  employ  étoit  defervir  aux  minifteresfacrez,  8c  de  tra- 
vailler aux  ornements  du  Temple  ,  chacun  félon  fon  â>e  , 
fon  état  8c  fa  capacité.  Ainfi  Anne ,  femme  d'Elcana ,  voua  à 
Dieu  le  fils  qu'elle  mettroit  au  monde  ,  qui  fut  le  Pro- 
phète Samuel.  Dans  le  fécond  Livre  des  Mâcha  bées  il  cft 
fait  mention  des  Vierges  qui  étoient  logées  8c  entretenues 
dans  le  Temple  :  8c  faint  Luc  dans  fbn  Evangile ,  parlant 
d'Anne  la  Prophetefiè ,  fille  de  Phanuël ,  dit  qu'elle  ne  for- 
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toit  point  du  Temple»  depuis  qu'cHe  étoit  devenue' veuve. 
La  Tradition  porte  que  faint  Joachim  &  faince  Anne  ayant 
promis  a  Dieu  de  leur  confacrer  l'enfant  qu'il  leur  donne, 
roit ,  menèrent  leuT  fille  Marie  au  Temple  ,en  Jatroifiéme 
année  de  Ton  âge ,  pour  la  pTefenter  a  Dieu.  On  ne  fçait  pas 
qui  fut  le  Prêtre  qui  reçut  cette  petite  Vierge:  faint Ger- 
main Patriarche  de  Conftantinople,  &  Georges  Archevêque 
de  Nicomedie  ont  crû  que  ce  fut  vrai-ferablablcmcnt  lâint 
Zacharic.  Cette  offrande  fut  fans  doute  accompagnée  d'un 
Sacrifice ,  comme  le  fut  celle  de  Samuel  :  mais  ilne  fallut 
point  donner  les  trois  ficles  qui  étoient  ordonnez  dans  le 
Levitique,  pour  racheter  les  tilles  que  l'on  ofFioit  depuis 
un  mors  jufqu'i  cinq  ans,  puifque  fes  parents  la  laifToient  au 
fervice  du  Temple.  La  Fête  de  la  Prefentation  de  la  Vierge 
eft  beaucoup  plus  ancienne  parmi  les  Grecs  que  parmi  tes 
Latins.  L'Empereur  Emmanuel  Comncnc,  qui  regnoit  en 
ïijo.  en  fait  mention  dans  une  de  fes  Ordonnances ,  &  elle 
étoit  déjà  fort  célèbre.  Elle  n'eft  paffée  en  Occident  qu'en 
1375.  lorfque  le  Chancelier  de  Chypre,  y  étant  venu,  don- 
na avis  de  cette  folcmnité  au  Pape  Grégoire  XI.  &  au  Roy 
Charles  V.  Le  Pape  prit  cette  occafion  de  faire  célébrer  cet- 
te Fête  de  la  Prefentation  dans  l'Eglife  Romaine ,  Se  le  Roy 
lafit  auflî  (ôlemniferdans  fa  fainte  Chapcllc.cn  prefencedu 
Nonce  du  Pape.  On  voit  dans  l'Hiftoire  du  Collège  de  Na- 
varre ,  une  Lettre  de  Charles  V.  aux  Docteurs  de  ce  Collc- 

fe ,  où  il  explique  plus  au  long  les  circonftances  de  cet  éta- 
liflcment.  ■  Baronms ,  Préface  de  fes  Annales.  De  Launoy , 
Hift.  du  Collège  de  Savane.  * 

PRESIDIAL,  Jurifdiction  établie  dans  les  Villes  confîdc- 
rables  de  France  par  Edit  du  Roy  Henry  II.  en  1(54.  Les 
Juges  de  cette  Jurifdiction,  jugent  par  appel  des  Sentences 
rendues  par  les  Bail.'ifs,  &  par  les  Juges  des  Jufticcs  Seigneu- 
riales .  &  l'appel  des  Sentences  des  Juges  Prclidiaux  fe  por- 
te aux  Parlements  dont  le  Prélidial  relevé  :  Ces  Juges  peu- 
vent juger  définitivement  jufqu'i  la  fomme  de  deux  cents 
cinquante  livres, ou  dix  livres  de  rente;  &  par  provilion 
jufqu'i  cinq  cents  livres ,  ou  vingt  livres  de  rente  :  Il  y  a 
au  Chitelct  de  Paris  une  chambre  de  Juitice  nommée  le  l'ré- 
fidial  ,dont  le  Prévôt  de  Paris  eft  Juge ,  Se  en  fon  abfence 
le  Lieutenant  Civil.  *  Membres  Hijimqtics. 

PRESLES(  Raoul  de)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Se 
depuis  Concilier ,  Maître  des  Requêtes  de  1  Hôtel  du  Roy 
Charles  V.dit  le  Sage,  vivoit  l'an  1365.  Se  fut  ConfeflTeur, 
Hiftorien  &  Poê'tedumêmc  Roy.  Il  traduiflt  par  ordre  de 
ce  Prince ,  les  Livresde  la  Citéde  Dieu  de  faint  Auguftin , 
6c  en  publia  quelques  autres  de  fa  façon  ,  dont  le  principal 
efile  Cmfeniittm  Uifhriale.  On  luy  atti  ibuc  encore  un  Abré- 
gé d'un  autre  Ouvrage  intitule  le  Svnge  du  Verger.  Son  pere 
Raoul  df.  Presles,  Seigneur  de  Piïy ,  fonda  i  Paris 
le  Collège  de  Preflcs.  *  DuB'iïcil,  Antiquité^  de  f mis.  La 
Croix  du  Maine,  BiW.  franc.  Blanchard ,  Hiftoire  des  Maîtres 
des  Requêtes. 

PRETE-JEAN,  &  par  corruption  PRETRE-JEAN, 
ancien  Roy  des  Indes ,  ou  de  la  Tartaric ,  étoit  le  nom ,  fé- 
lon Du  Cangc ,  d'un  grand  Roy  de  l'Inde,  qui  tiroit  fon  ori- 
gine d'un  f  vannes  Presbjter,  Neftorkn,  lequel  en  1145.  tua 
Coirem-Cham,&  ufurpj  laCouronnc.Godigneaflurc  que  le 
Prête- Jean  étoit  unpuiûantRoyNeftoricn.dans  la  Tartarie 
vers  la  Chine  :  &  que  ceux  du  pus  l'appelloicnt  d'un  nom 
commun  à  tous  les  Princesdc  cet  Empire ,  fubamu.  Il  ajoute 
«tue  le  dernier  de  ces  Rois  fut  défait  parZingés,  ou  Gmghis- 
Kam,  Empereur  des  Tartares.  Scaliger  dit  que  le  nom  de 
Prête-Jean,  vient  des  mots  Pcifans,  Prefte-Cbam.  qui  ligni- 
fient Km  Apofielique  ,  ou  Rtj  Chrétien.  Muller  croit  aufli  que 
l'on  a  premièrement  dit  Pre(le~cbam  ,  c'ell-à-dire  ,  Cham 
Chrétien ,  ou  Empereurdes  Chrétiens  :  Cham  lignifiant  Roy 
ou  Empereur,  il  Prelh  ayant  été  le  nom  ordinaire  des  Chré- 
tiens dans  l'Orient.  D'autres  difent  que  Prr/rrrfignifie  Efcla- 
ve,  fitquc  Prefler-Cbam  ,c'elt-l-dire,  le  Roy  des  Efclavcs. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  nom  foit  tiré  du  Perfan  Prtf- 
ctutb-Gchan.qui  lignifie  l'Ange  du  Monde  :  de  Precbttb,  Ange  ; 
&  Gelian  ouGian ,  monde.  Ils  remarquent  que  les  Mogols  qui 
pofledent  une  bonne  partie  de  l'Inde ,  ont  fouvent  pris  le 
titre  de  Schah-gehan,qui  lignifie  Roy  du  monde  ;  &  qu'on 
peut  dire  que  le  mot  de  Geban  ajouté  a  leur  nom  ,  a  rapport 
a  celuy  que  portoit  ce  Roy  nommé  Prêtre  Jean.  Enfin  il  y 
en  a  qui  difent  que  fur  les  confins  de  la  Tartarie,  de  l'Inde 
&  de  la  Chine,  il  y  a  eu  des  Princes  Chrétiens  Ncftoricns, 
qui  étoient  appeliez  Vncba,  Se  leurs  peuples  fiiïan  ;  &  que 
Ion  donna  le  nom  de  Prête- Jean  à  ces  Princes,  parce  qu'ils 
faifoient  porter  devant  eux  une  Croix ,  comme  font  les  Evé- 
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ques.  Cette  Croix,  dirent-ils,  étoit  d'or ,  enrichie  de  pier- 
reries; mais  lorfqu'ilsalloicnt  i  la  guerre,  ils  en  faifoient 
porter  deux ,  l'une  d'or ,  &  l'autre  de  pierres  précieufes , 
rétendant  marquer  par  M  qu'ils  étoient  Défcnfeurs  de  la 
oy.  Ceux  qui  fc  font  imaginez  que  le  Prête-Jean  étoit  l'Em- 
pereur des  Abillins ,  difent  que  ces  peuples  appellent  leur 
Roy  Belnl-gian  ;  Se  que  Belul  lignifie  précieux ,  d'où  les  La- 
tins modernes  ont  fait  Preti»fusf»annts,  &  les  François  Prête- 
Jean.  Cette  grande  diveriité  de  fentiments  fait  connoître 
aue  l'on  ne  fçait  pas  au  vray  l'origine  de  ce  nom.  A  l'égard 
Je  1  Hiftoire  du  Piété- Jean  de  l'Inde,  on  dit  qu'il  avoit  foi- 
xante  &  dix  Rois ,  pour  Vaflâux  ;  mais  il  arriva  que  David 
qui  regnoit  en  1180.  perdit  fon  Etat  &  la  vie  dans  une  batail- 
le contre  les  Tartares  qui  s'étoient  révoltez  ;  &  félon  qual- 
ques-uns,Ginghis-Kam  qui  luy  fucceda, après  avoir  épou- 
fë  fa  fille,  quitta  le  titre  oufurnom  de  Prête-Jean  ,  pour 
prendre  celuy  de  Cam  du  Catay ,(  qui  eft  la  Chine  Septen- 
trionale ,  ou  la  Tartarie  Méridionale.  )  D'autres  qui  fui  vent 
la  Chronique  des  Rois  Tartares  écrite  en  Perfan  ,  difent 
qu'en  U40.  i!  y  avoit  encore  un  de  ces  Princes  qui  portoit 
le  même  nom  d'vncba  ,  &  de  Piête- Jean  ;  8c  qu'étant  p relié 
na  r  les  Arabes ,  il  eut  recours  en  1x46 .  au  Pape  Innocent  IV. 
lequel  enlroya  des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que au  Prince  Taitare  Idolâtre ,  pour  le  prier  de  ne  point 
tiemper  fes  mains  dans  le  fane  des  Chrétiens ,  &  pour  le  dif- 
pofer  i  recevoir  la  Foy .  Ainlilc  nom  de  Prête-Jean  étoit  alors 
fort  célèbre  dans  l'Eglife  Latine.  Dans  la  fuite  des  temps ,  Se 
avant  que  les  Portugais  eufTcnt  fait  la  découverte  des  Indes 
ar  l'Océan ,  Jean  11.  Roy  de  Portugal  qui  regnoit  en  1490. 
t  de  {grandes  diligences  pour  découvrir  un  Prince  Chrétien 
qui  régnoit  dans  llïthiopie,&  dont  quelquesReligieuxA  bi£ 
fins  luy  avoient  parlé.Parce  qu'ils  dirent  qu'ils  étoient  fu  jets 
d'un  Roy  qui  portoit  uneCroix.commcdefenfeur  de  la  Foy, 
on  crut  que  c'étoit  le  Prête- Jean  fi  célèbre  ;  ce  qui  augmenta 
la  curiohté d'Emmanuel,  fucceffeur de  Jean II. Mais  on  re- 
connut que  le  véritable  Prête- Jean  étoit  en  Tartarie  ;  fit  que 
cequi  avoit  peut-être  donné  lieui  confondre  ce  Roy  Tara- 
re avec  l'Empereur  des  Abiffins ,  étoit  que  les  Ethiopiens 
appelaient  leur  Prince  Belul-Gian  ,  c'eft-i-dire ,  précieux  Se 
putfîant.  On  fut  encore  mieux  informé  delà  venté,  depuis 
qu'Eftcvan  de  Gama ,  Gouverneur  des  Indes,  pafla  le  Dé- 
troit de  la  mer  Rouge  en  1J41.  &  laifla  à  David,  Empereur 
d'Ethiopie,  quatre  cents  Portugais  fous  le  commandement 
de  fon  frère  Paul  de  Gama ,  pour  l'aider  a  recouvrer  Ton 
Etat ,  que  les  Mahometans  tenoient  il  y  avoit  treize  ans  :  car 
ils  coururent  toute  la  contrée;  &  l'on  apprit  par  ceux  qui  en 
revinrent ,  que  ce  Prince  des  Ab.iTins  eft  un  Chrétien  Jaco- 
bite.  Veyet.  Ab  flins.  *  Marmol ,  de  r  Afrique  ,Uv.  10.  Ricaut, 
de  t'Emfre  Ottoman. 

PRETEUR, Magiftrat  Romain  qui  exerçoit  lajuftice. 
D'abord  il  n'y  en  eut  qu'un  dans  Rome  ;  mais  parce  que 
beaucoupd'étrangers  sy  établirent,  on  élut  un  fécond  Pré- 
teur, pour  être  le  Juge  des  différents  qui  naîtraient  entre 
les  étrangers.  Celuy-li  lut  nommé  Pr«r»r,t/r£<MNr,&celuy-ci, 
Prattr  Peregnnus.  Vers  l'an  de  Rome  605.  Se  149.  avant  Jr sus- 
Christ  ,  il  y  eut  fix  Préteurs  .dont  les  deux  premiers  qui 
étoient  de  l'ancienne  création ,  connurent  des  procès  entre 
les  particuliers,  &  les  quatre  autres  des  crimes  publics;  i 
fçavoir.desconcuffions;  des  brigues  contre  les  Loix;  des 
crimes  de  leze-Majefté  Romaine ,  c'eft  à-dire,  commis  con- 
tre le  peuple  Romain  Se  contre  la  liberté  ou  les  privilèges 
descitoyens;  Se  enfin  du  péculat,  ou  larcin  des  deniers  pu- 
blics. Cornélius  Sylla  Dictateur,  en  ajouta  encore  deux, 
&  on  en  vit  dans  U  fuite  du  temps ,  jufqu'i  quinze  dans  U 
ville  de  Rome.  L'exercice  de  cette  Magift rature  ne  durait 
qu'un  an. 

Les  Prêteurs  Provinciaux ,  étoient  des  Juges  qui  ren- 
doient  la  Jufticc  dans  les  Provinces  Romaines ,  Se  qui  y 
commandoient  les  troupes  en  temps  de  guerre ,  pendant 
l'année  de  leur  Magiftrature.  Cependant  lorfque  la  guerre 
étoit  dançereufe  ,  Se  que  l'on  avoit  affaire  à  un  ennemi  puiP- 
fant ,  le  Conlùl  alloit  luy-mêmc  dans  la  Province  pour  U 
défendre ,  Se  y  donner  les  ordres  neceflaires.  *  Rolin ,  Ant.  . 
Sm.  /.  7.  «.  u. cr  43. 

PRETEXTAT.  Cherchez.  Papirius. 

PRETI ,  (  Jérôme  )  Poëtc  Italien ,  natif  de  Boulogne ,  Se 
fils  d'Alexandre  Preci ,  Chevalier  de  S.  Etienne,  fut  Page 
d'Alfonfe  II.  dernier  Duc  de  Ferrare,  Se  enfuite  Gentilhom- 
me du  Prince  de  Melfc  àGcnnes.  Il  avoir  appris  les  belles 
Lettres,  Se  avoit  été  obligé  par  fon  pere ,  d'étudier  en  Droit  ; 
maie  étant  porté  par  fon  inclination  à  U  Pocfie ,  il  compofk 
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tesPieces  en  Vers  qu'il  a  publiées,&  qui  luy  ont  acquis  tant 
de  réputation.  Depuis  il  fit  desDifcours  Académiques,  des 
Epitres ,  &c.  Il  étoit  en  faveur  à  la  Cour  de  Rome ,  lorfque 
le  Cardinal  François  Barberin  le  choifit  pour  Secrétaire  de 
fa  Légation  d'Efpagne.  Ce  voyage  fut  fatal  au  Preti,  qui 
étoit  d'une  complt  «ion  délicate  ,6c  qui  mourut  à  Barcelone 
le  6.  Avril  t6i6.*Ghilint,  Tht4t.d  Hum.  Un.  Lorcnzo  Craf. 
fo,  lUg.  d'Hutm.  ittttr.  Janus  N  icius  Erithrxus,  Pinte.  I.  imag. 
li'frfr.  c.  14.  &(. 

PRETORIENS  ,  Soldats  de  la  Garde  des  Empereurs 
Romains ,  furent  inftituez  6c  partagez  en  Corps  par  Augu- 
fte qui  leur  donna  pour  Chefs  deux  Officiers  appeliez  Pré- 
fets du  Prétoire  ;  il  n'y  eut  qu'un  Préfet  pendant  prefque 
tout  le  règne  de  Tibère.  Les  Prétoriens  avoient  le  double 
de  la  paye  que  recevoient  les  autres  troupes.  Ainli  comme 
chaque  Soldat  touchoit  un  denier  valant  douze  Affes  ou  fols, 
lePrétorien  étoit  pjyé  à  raifon  de  deux  deniers ,  c'eft-àdire, 
de  vingt  quatre  fols  par  jour.  Cette  Garde  des  Empereurs 
qui  pouvoir  monter  à  dix  mille  hommes ,  divifée  en  neuf 
ou  dix  Cohortes,  s'attribua  une  grande  autorité  dans  toutes 
les  révolutions  qui  furvinrent.  Jl  y  avoit  auflï  des  Préto- 
riens! cheval.  Ceux  qui  étoient  dans  la  Ville  n'y  avoient 
point  de  camp  ,  &  les  autres  étoient  diftribuez  dihs  les 
Villes  voilines.  La  Garde  Prétorienne  fut  entièrement  abo- 
lie fous  le  règne  de  Conftantin ,  l'an  jn.  de  Jésus-Christ. 
*  Dion ,  Lv.  jj.  Tacite,  AnniUn.i.  Aurclius  Viâor,  Zofime, 
Irr.i. 

P  R  ET  R  E.  Le  mot  de  Prêtre  vient  du  mot  Grec  «ne 
(iny/qui  lignifie  ancien.  En  effet  les  Prêtres  doivent  être 
anciens  en  âge  ou  en  prudence.  Mais  on  a  plutôt  égard  à  la 
prudence  qu'à  1  âge.  Dans  l'Ancien  Teftament  l'âge  de  la 
Prétrife  étoit  fixé  à  trente  ans  5  &  nous  voyons  que  Nôtre 
Seigneur  n'a  point  commencé  ta  Million  avant  ce  temps-là. 
Dans  le  Nouveau  Teftament,  il  fuffit  d'avoir  vingt-cinq  .ms 
pour  la  Prétrife ,  qui  étoit  autrefois  un  véritable  titre  Ec- 
defiaftique ,  lequel  afachoit  les  Piètres  à  certains  emplois  ; 
au  lieu  que  dans  ces  derniers  Siècles  la  plupart  des  Prêtres 
n'ayant  point  de  titre  Bénéficiai ,  font  obligez  d'avoir  un 
titre  patrimonial  dont  ils  puiflent  vivre.  Le  nom  de  Prêtre 
fîgnihe  aufli  Evêque  dans  le  Nouveau  Teftament ,  où  les 
noms  de  Prêtre  &  d'Evéquc  font  quelquefois  fînonymes: 
c'eftenccfcnsqucplufieursPeres  ont  expliqué  ces  pi  rôles 
de  faint  Paul  à  Tite  :fev»us  aj  U>Si  enCrete,  afin  que  vous  étt- 
Hifitz.  des  Prêtres  en  chaque  Ville ,  c  clt-à-dirc,  des  ivè'ques  ;  car 
faint  Paul  ajoute  un  peu  plus  bas ,  en  parlant  de  ces  Prêtres: 
1/ faut  que  l'Evique  foitirrefrochdble.  Cette  Dignité  efl  d'un  fî 
grand  prix,  que  l'honneur  qui  luy  eft  rendu  ,  aé.éentout 
temps  le  plus  fort  (bûtien  de  toutes  les  Religions.  Ce  que  les 
Juifs  ordonnoient  pour  l'entretien  des  Prêtres  &  des  Lévi- 
tes, étoit  exceffif.  Le  peuple  les  reveroit,  6c  le  Grand  Prêtre 
n'étoit  pas  moins  honore  que  le  Prince  même  ;  l'un  ayant 
tinc  Mîtrc  pour  ornement ,  comme  l'autre  avoit  une  Cou- 
ronne, &  tous  deux  étant  oints  d'une  huile  précicufL.  La 
Prétrife  a  été  fi  eftimée  parmi  les  Payens,  que  le  Prince  ne 
recherchoit  rien  avec  plu  s  d'ardeur,  que  l'honneur  de  por- 
ter le  nom  de  Prêtre.  Numa  l'étoiten  même  temps  que  Roy. 
Augufte  6c  fes  Succcffeurs  nefe  fafoient  pas  une  moindre 
gloire  de  prendre  le  titre  de  Ptntifices  maxmi ,  Grands  Prê- 
tres, que  ecluy  d'Empereurs. 

Les  Prêtres  des  Payens  étoient  des  perfonnes  deftinées 
pour  offrir  les  Sacrifices.  Ils  furent  inftituez  à  Rome  par 
Numa  Pompilius ,  &  nommez  Sactrittes.  Il  y  en  eut  de  deux 
fortes  ;  les  uns  pour  tous  les  Dieux  en  gênerai ,  appeliez 
Pontifes ,  en  Latin  Ptntifices  :  les  autres  pour  des  Dieux  par- 
ticuliers ;  comme  les  Lupcrque* ,  Litfetci ,  pour  le  Dieu  Pan  ; 
les  Col  lègues  Titiens,  Sodalts  Tit  i ,  pour  les  Dieux  des  Sa- 
bins:  lesSalicns,  Salit,  pour  le  Dieu  Mars:  les  Veftales ,  Ve- 
fidlts ,  pour  la  DéctTe  Vcfta  :  la  Flamines,  fUmnes ,  pour  Ju- 
piter, pour  Mars  ou  pour  Quirinus  ;  les  Galles ,  Gallt,  pour 
Cybelcmerc  des  Dieux.  Il  y  avoit  encore  certains  Magi- 
strats ou  Officiers  nommez  tfultnti ,  qui  étoient  comme  les 
Intendants  ou  Maîtres  d'Hôtel ,  qui  prélidoient  aux  feflins 
que  l'on  faifoit  après  les  Sacrifices  :  le  Roy  du  Sacrifice, 
qui  étoit  comme  le  Maître  des  Cérémonies  :  les  Frères  Ar- 
vales  qui  avoient  le  foin  des  Sacrifices  que  l'on  offrait  pour 
l'abondance  des  biens  de  la  terre  :  6c  les  Frères  Curions 
prépofèz  pour  les  Sacrifices  de  chaque  Curie.  Les  Prêtres 
portoient  diverles  couronnes.  Elles  étoient  de  laurier  pour 
les  Prêtres  d'Apollon  ,6c  de  feuilles  de  peuplier  pour  ceux 
d'Hercule.  Quelques-uns  en  avoient  de  myrthe,  <T autres  de 
lierre,  6c  d'autres  de  feuilles  de  chêne.  Le  Grand  Prêtre  à 
TmelV. 
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Rome ,  n'étoit  obligé  de  rendre  compte  de  fes  actions ,  niait 
Sénat  ni  au  peuple ,  de  étoit  le  (cul  qui  eût  droit  de  venir  en 
litière  fur  la  Capùole.  Les  Prêtres  de  Mars  étoient  tellement 
conliderez,  qu'il  falloit  être  de  famille  Patricienne  pour 
obtenir  cette  Dignité.  Les  Prêtres  i  Tyravoicnt  la  première 
place  auprès  du  Roy ,  6c  étoient  vêtus  de  pourpre.  Les  Prê- 
tres du  Soleil,  parmi  les  Phéniciens,  portoient  une  longue 
robe  de  pourpre  &  d'or,  te  fur  leur  tete  une  couronne  d  or 
garnie  de  pierreries.  Les  Egyptiens  élifoient  leuisRois  en- 
tre les  Prêtres,  6c  honoroient  de  ce  dernier  titre  tous  leurs 
Philofophes.  Le  Prêtre  de  Jupiter ,  appcllé  à  Rome  fhmen 
&tdtt ,  poffedoit  cetre  prérogative.que  fa  (impie  parole  avoit 
l'authorité  d'un  ferment.  Sa  prefence  tenoit  iieu  d'un  Sanc- 
tuaire \6c  un  criminel  qui  fc  retirait  chez  luy  ,  ne  pouvoit 
y  être  pris-La  Prétrife  chez  les  Indienscft  héréditaire, com- 
me elle  l'étoit  anciennement  parmi  les  Juifs.  Le  lih  d'un  Bra- 
min  eft  Prêtre  ,  &  époufe  une  fille  de  la  même  condition. 
*  Jofcph ,  M.  Simon ,  Apulée ,  Tite-Live. 

PRE  VESA,  FortereiTe,  eft  fituée  i  l'embouchure  du  Gol- 
fe de  Larta  dans  l'Epire,  Province  de  la  Turquie  Méridio- 
nale en  Europe.  Elle  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Nicopolis,  que  l'Empereur  Augufte  fit  conftruire  pour  con- 
ferver  le  fou  venir  de  la  faraeufe  victoire  d'Actium,  qu'il 
remporta  fur  Marc- Antoine.  En  151.9-  Marco Grimani ,  Pa- 
triarche d'Aquilée  ,  General  des  Galères  du  Pape ,  accom- 
pagné d'André  Doria,  General  de  la  Ligue,  attaqua  vaine- 
ment cette  Place  occupée  par  les  Turcs  ;  6c  fut  contraint 
de  Ce  retirer.  Le  Gcneralifume  Morofini  s'en  rendit  maître 
au  mois  de  Septembre  1684.  Les  affiegez  remirent  entre  let 
mains  du  General  Strafoldo ,  toutes  les  munitions  de  guerre 
&  de  bouche ,  6c  tous  les  drapeaux.  Il  n'en  fortitque  trente 
des  plus  con  fi derable s  avec  leurs  armes  :  lerefte  des  hom- 
mes 6c  des  femmes  n'eurent  que  la  liberté  d'emporter  leurs 
habits  i  Larta.  *  P.  Coronelli ,  Defcnptitn  de  U  Mtr/e. 

PREVOST,  (Bernard)  Prélident  au  Parlement  de  Pa- 
ris, étoir  troifiéme  Bis  de  Jean  Prévôt ,  Seigneur  de  faint 
Sire ,  de  Morfan ,  &c.  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  du  Par- 
lement ds  Paris,  &  Prélident  aux  Requêtes  du  Palais,  ÔC 
frerc  de  Jean  Prevoft ,  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris, 
5c  Prélident  aux  Enquêtes.  Bernard  eut  en  partage  les  ter- 
res de  Morfan  &  de  Villabri ,  6c  fut  Confeiller  aux  Parle- 
ments de  Paris  6c  de  Bretagne  ;  puis  premier  Prélident  des 
Requêtes  du  Palais  ;  enfuite  Confeiller  du  Roy  en  Ion  Con- 
feil  Privé ,  &  enfin  fécond  Prélident  au  Parlement  de  Paris. 
Il  exerçj  plufîeurs  années  cette  dernière  Charge  ,  avec  l'ap- 
probation de  la  Cour  ,  qui  l'employa  fouvent  dans  des  af- 
faires importantes  )ufqu*enij85.  qui  rut  l'année  de  fà  mort. 
On  voit  dans  l'Eglife  des  Celcftins  de  Paris ,  fà  tombe  de 
cuivre.  La  famille  des  Prevoft,  originaire  de  Blois,  a  été 
féconde  en  illultres  Magiftrats;  ce  qu'on  pourra  voir  dans 
l'Hiftoire  des  Piélidents  du  Parlement  de  Paris ,  de  Blan- 
chard. 

PREVOST ,(  Jean)  ProfefTeur  en  Médecine ,  né  i  Dilf- 
perg  dans  le  Diocefedc  Baie ,  le  4.  de  Juillet  1585.  étudia  i 
Dote  ;  6c  s'étant  arrêté  à  Padouë,  s'y  rendit  très  habile  dans 
la  Médecine,  qu'il  y  enfeigna  durant  dix-huit  ans  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  y  mourut  le  $.  Août  1631.  âgé  de  40. 
ans,  après  avoir  compote  divers  Ouvrages.*  Vojet,  ton  Eloge 
parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de  Padouè ,  de  Jacques- 
Philippes  Thomafini. 

PREVOST,  étoit  autrefois  le  Seigneur  qui  adminiftroie 
luy  même  la  Julie?.  Il  faifoit  la  même  choie  dans  les  Pre- 
vôtez.quc  les  Baillifsck  les  Sénéchaux  font  aujourd'huy 
dans  les  Bailliages  6c  les  Scncchauflëes.  Tel  eft  le  Prévôt 
de  Paris ,  Juge  d'épée.  U  préfide  quelquefois  au  Châte- 
let ,  reciieilleles  voix ,  &  fait  prononcer  par  fes  Lieutenants. 
Il  n  y  a  ni  Sentence  ni  Contract  en  forme ,  qui  ne  foit  auto- 
rifé  i  la  tête  du  nom  du  Prévôt  de  Paris.  L'AiTembléc  de  la 
Nobkfte  delà  Prévôté  de  Paris,  pour  l'Arriercba^fe  faites» 
fon  Hôtel ,  8c  il  a  le  droit  de  la  conduire  à  l'armée. 

PREVOST ,  Dignité  dans  quelques  Chapitres  Ecclefîa- 
ftiques.  Ccft  la  première  à  Albi ,  la  féconde  au  Puy ,  6c  i 
Tulles  la  troifiéme.  Ce  font  dans  d'autres  Eglifes  des  Di- 
gnité? dont  les  Beneficcspafleni  pour  (impies. 

PREVOST ,  Grand  Officier  dans  les  Ordres  Militaires  , 
qui  a  le  foin  des  Cérémonies ,  8c  porte  le  Cordon  6c  la  Croix 
de  l'Ordre.  Il  y  en  a  dans  ceux  de  faint  Michel ,  du  S.  Efpric 

PREVOST  DE  LTIOSTEL  DU  ROY  ou  GRAND 
PREVOST  DE  FRANCE  :  Juge  ordinaire  de  la  Maifon 
du  Roy ,  qui  connoît  de  toutes  fortes  d'affaires  civ  Ucs  &  cr  i- 
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minettes  ,  entre  les  Officiers  du  Roy  ,  &  pour  eux  contre 
ceux  qui  ne  Je  font  pas.  C'cft  le  plus  ancien  Juge  Royal 
ordina  ire  du  Royaume  ;  Ton  înflitution  étant  aulli  ancienne 
que  la  Monarchie ,  puifquc  les  premiers  Rois  de  France  ont 
eu  un  Juge  dans  leur  MaifoncV  peur  leur  fuite.  Le  Prévôt 
de  l'Hôtel  fait  tous  acles  de  Juftice,  comme  Seellez  &  in- 
ventaires dans  le  Louvre ,  cV  dans  toutes  les  autres  Maifons 
Royales  où  efllaCour.Il  peutauflï  informer  dans  Paris  de 
tous  crimes,  pour  &  contre  les  gens  de  la  fuite  du  Roy.  lia 
deux  Lieutenants  de  Robe-longue,  &  quatre  de  Robe-cour- 
te. Ceux-là  jugent  les  Procéscivils,&  les  autres  connoiflent 
des  crimes  (ouverainemem  en  y  appcllant  lix  Maîtres  des 
Requêtes.  Les  marques  de  la  Dignité  font  deux  faifeeaux 
de  verges  d'or  pafTez  en  fautoir,  liez  de  cordons  d'azur,  avec 
laharhc  d'armes,  que  les  Romains  nommoicntConfulaircs. 
*  Mem.  Hifi. 

PREVOST  DES  MARCHANDS!  Paris,  Magiftrat  fort 
confîderabte  ,  a  Jurifdidtion  fur  le  commerce  qui  fe  fait  par 
eau.  Il  a  droit  de  vifiter  &  de  taxer  la  plus  grande  partie  des 
Marchandifes  qui  font  débitées  fur  les  ports,  &  donne  ordre 
aux  cérémonies  publiques  de  la  Ville.  Ce  Magiftiateft  ap- 
pelle Mmt  dans  les  autres  Villes  de  France  où  il  n'y  a  point 
de  Prévôt  des  Marchands. 

PREVOST  DES  MARE'CHAUX ,  Officier  Royal ,  ré- 
puté du  Corps  de  la  Gendarmerie.  Tous  ces  fortes  d'Offi  - 
ciersfont  Lieutenantsdes  Maréchaux  de  France ,  &  ont Ju- 
rifdiction  fur  les  vagabons ,  fur  ceux  qui  volent  à  la  campa- 
gne, &  fur  les  Faux-monnoyeurs.  Ils  prennent  aulli  con- 
noiuance  des  meurtres  de  guet  i  pend.On  compte  en  France 
cent  quatre-vingtS  eges  de  Prévôts  des  Maréchaux.  Celuy 
de  Paris  y  cft  connu  fous  le  nom  de  Prrrît  de  l'ifie. 

PREVOST  D'ARME'E  .Officier  quia  l'œ.l  fur  les De- 
ferteurs  &  fur  les  Soldats  coupables ,  met  auffi  la  taxe  fur  les 
vivres  de  l'armée,  &  a  d'autres  Officiers  (bus  luy  ;  fçavoir, 
un  Lieutenant  &  un  Greffier,  avec  une  Compagnie  d'Ar- 
chers à  cheval ,  &  un  Executeu  r  de  Juftice.  Le  Prévôt  d'un 
Régiment  d'Infanterie  a  les  mêmes  Officiers  que  celuy  de 
l'Armée .  mais  il  n'a  que  fïx  Archers. 

PREVOST  GENERAL  DE  LA  MARINE  ,  Officier 
établi  pour  inflr  u  ire  les  procéî  des  gensde  mer  qui  ont  com- 
mis quelque  crime.  Par  l'Ordonnance  de  1674.  il  a  entrée  au 
Confcil  de  guerre,  ainli  que  les  Lieutenants  qui  y  font  le 
rapport  de  leurs  procédures.  11  y  a  dans  chaque  VaùTeau  un 
Vrcvk  MdTinitr  :  c'cft  un  homme  de  l'Equipage ,  quia  les  pri- 
fonniersen  fa  garde  ,8c  qui  cft  chargé  du  foin  de  faire  net- 
toyer le  Vairfeau. 

PREVOST  GENERAL  DES  MONNOYES,  fut  créé 
en  1655.  avec  un  Lieutenant ,  trois  Exempts,  un  Greffier, 
quarante  Archers ,  &  un  Archer  Trompette ,  pour  faciliter 
1  exécution  desEdits  Se  des  Règlements  touchant  le  fait  des 
Monnoyes;  pour  prêter  main-forte  aux  Députez  de  la  Cour, 
tant  dans  la  ville  de  Paris  f  que  hors  la  Ville  ;  pour  exécuter 
les  Arrêts  &  Commiffions  qui  leur  font  adreflez  de  la  Cour , 
&  pour  envoyer  plus  ou  moins  d'Archers,  félon  le  befoin. 
Ce  Prévôt  cft  obligé  de  faire  juger  a  la  Cour  les  Piocés  de 
faune  monnoye  au  il  a  inftruitsjce  qui  eft  caufe  qu'il  y  a  rang 
&fceance  après  le  dernier  Concilier  ,  mais  il  n'a  pas  voix 
délibcrative.  Il  eft  feulement  prefent  au  jugement  des  Pro- 
cezdont  il  a  fait  l'inftruction ,  pour  rendre  comptedefes 
procédures.  *  radin,  des  Arts. 

PREXASPES ,  (  Pnxafpes  )  Mage  auquel  Cambyfes  Roy 
de  Pcrfc,  confioit  fes  plus  grands  fecrets  ,  eut  ordre  de  tuer 
Smerdis  :  ce  qu'il  Ht  en  menant  ce  Prince  à  la  charte.  Apres 
la  mort  de  Cambyfes,l'an  du  monde  548a.  &  511.  avant  J.C. 
voyant  le  Mage  Smerdis  fur  le  Thrônc,  il  nia  fortement 
qu  il  eût  tué  le  frerc  du  Roy ,  pour  fc  mettre  à  couvert  de  la 
vengeance  du  peuple  qui  aimoitee  Prince,  &  de  la  violence 
des  Mages  qui  foutenoient  que  Smerdis  frerc  de  Cambyfes, 
vivoit  encore.  Il  promit  même  à  ces  Mages  de  monter  fur 
une  tour  qui  étoit  fur  la  place  publique ,  &  de  déclarer  à 
haute  voix  aux  Perfcsqui  y  feroient  alfcmblcz  ,quc  Smer- 
dis frère  du  Roy ,  &  fils  de  Cyrus ,  étoit  vivant,  &  poûcdoit 
le  Royaume.  Mais  il  fit  le  contraire, &  protefta  publique- 
ment qu'il  avoit  exécuté  le  commandement  que  Cambyfes 
luyavoit  fait, de  tuer  Smerdis  fon  frère ;&  que  celuy  qui 
xeenoit, étoit  un  Mage  qui  ulurpoit  la  Couronne  :  enfuite 
il  fc  précipita  du  haut  de  la  tour.  Les  HiuWicns  remarquent 
qu'il  parloit  avec  beaucoup  de  hardiefle  à  fon  Roy ,  &  qu'il 
ofa  même  lny  remontrer  un  jour ,  que  fes  excès  dans  le  vin  , 
obfcurcifToient  la  gloire  de  les  belles  actions.  Mais  ce  fidèle 
avertiffement  luy  tut  fatal  ;  car  quelques  jours  après ,  Cam- 
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byfcs  étant  yvre,tira  une  flèche  dans  le  cœur  du  fils  dePr* 
xafpes  tk  demanda  tnfuiteàce  malheureux  pere,  s'ilcon- 
noifloit  quelqu'un  qui  eût  plus  d'adrefîe ,  avant  même  que 
d'avoir  bû.  Ptcxafpcs  pour  ne  pas  irriter  le  Roy  davantage, 
luy  répondit  :  qu'un  Dieu  ne  pouvoit  pas  mieux  tirer.*  Juf- 
tin,  Hérodote. 

PRIAM,  Roy  de  Troye,  3c  fils  de  Laomcdon,  époufa 
Hec  >be  dont  U  eut  un  grand  nombre  d'enfants,  &entr  au- 
tres Paris,  qui  par  l'enlèvement  d'Helcne .  caufa  la  ruTnede 
fa  Patrie.  La  viftc  de  Troye  fut  prife  par  lesGrccs  l'an  aSio. 
du  monde,  1184. avant  J-  C.&  Priant  y  fut  tué  par  Pyrrhus 
fils  d'Achille ,  après  un  règne  de  40.  ans.  *  Virgile,  In.  z» 
^£u€  d.  Eufcbe ,  Ovide ,  cVc. 

PRIAPE ,  (  Prupuf)  Dieu  des  Anciens ,  fils  de  Bacchus& 
de  Venus,  préliduit  aux  Jardins,&  étoic adoré  à  Lampfaque. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  Adonis.  Selon  eux  Ado- 
nis ou  Ofiris  ayant  confacré  un  Pbdlut  d'or ,  en  mémoire  de 
la bleiïure qu'il  avoit  reçûë  dans  l'aine,  il  arriva  que  l'on 
oublia  la  raifon  du  PbdOui,  6c  que  les  Prêtres  de  ce  Dieu  in- 
troduifîrent  mille  impuretez  à  cette  occalion.  On  appel  loir 
Prupe  H jpbiilus,  c'cft  à-dire,  le  Pbdlui  d'Adonis ,  que  l'on 
nommoil  Hjéus.  Adonis  étoit  le  Dieu  des  Jardins,  auffi- bien 
que  PViape  ;  de  forte  qu'on  a  fujet  de  croire  que  c'étoit  U 
même  Divinité. 

PRI  APENDER,  Empereur  ou  Roy  de  l'IfledeCeylan, 
dans  les  Indes  regnoit  au  commencement  du  XVII.  Siècle, 
fc  fit  Chrétien  ,  &  prit  au  Baptême  le  nom  de  Jean.  Si-tôt 
qu'il  eut  cmbrafTé  le  Chriftianilme,  les  Princes  &  les  Prêtres 
du  Païs  établirent  un  autre  Roy  en  fa  place.  Il  fit  néanmoins 
tout  fon  pollible  pour  porter  fon  peuple  à  l'imiter  ;&  pour 
cet  cfT.t  affigna  aux  Jcfuites  douze  des  plus  gros  Villages  qui 
fufll  nt  au  our  deColombo,afin  que  du  revenu  de  ces  lieux-là 
on  pût  nourrirdes  enfants  du  Païs  dans  des  Collèges;»:  qu'é- 
tant bien  inftruits ,  ilspûfTentcnfcigncraux  autres  la  doctri- 
ne Chrétienne  ,  &  prêcher  l'Evangile.  Quelques  années 
après  que  le  Roy  fe  fut  fait  Chrétien ,  un  Philofophe  de 
Ceylan  nommé  AU%smmt  MMiar ,  c'elt-à-dire ,  le  Maître  des 
Philofophes,  reçut  auffi  le  Baptême,  &  travailla  fort  à  la 
converfîon  des  Payensdc  cette  Ifle.  *  Tavcmicr ,  Vujige  des 
Ind.s. 

PRIE.  Miifon.  La  Maifon  de  Prie  noble  &  ancienne  a 
produit  de  grands  Hommes,  &  divers  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Jean  de  Prie  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Buzançois  8c 
de  Moulins  en  Bîi  ry  ,  vivoit  en  1165.  &  eut  entr'autres  en- 
fants Jean  de  Prie  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Buzançois,  &c. 
qui  cft  nommé  avec  Gillette  fa  femme  ,dans  un  Titre  de 
l  Evêché  d'Auxerrc  de  l'an  içoi.  Il  fut  pere  de  Philippcs  de 
Prie  qui  fuit  ;  &  de  Jean  de  Prie ,  Seigneur  de  Château-clos , 
qui  époufa  en  ijfo.  Jeanne  d'Amboife,  fille  de  Jean  ,  Sei- 
gneur de  Chiumont,  d'où  vint  Henriette  de  Prie,  morte 
jeune  en  1:74.  PHIL  pi>E<  OE  Prie  ,  Seigneur  de  Buzançois 
te  de  Montpoupon  ,  Sénéchal  de  Bcaucaire  &  de  Nifmes, 
fervit  au  ficged'Yprcs,  l'an  15x8.  tV  ailleurs.  Il  mourut  avant 
l'an  1J47  après  avoir  eud'Ifjbcau  de  Sainte-Maure,  Jean 
dePr.e  III.  du  nom  qui  fuit:  Philippcs,  Sire  de  Moulins, 
Capitaine  du  Bailliage  de  Bourges,  «  Maître  d'Hôtel  du 
Duc  de  Normandie;*  André  de  Prie  mort  fans  pofterité  , 
de  Marguerite  de  Rochechoiiart-Mortemar.  Jean  de  Prie 
III.  du  tiom  .Seigneur  de  Buzançois  &  Capitaine  de  la  Ro- 
chelle, fervit  dans  les  armées  des  Rois  Philippcs  de  Valois  8c 
Jcan.&fcfjgnala  au  liege  de  laCharité,&a  la  Da  taille  d'Auray 
en  1364.  Il  eut  de  Philippcs  Courant  fa  femme,  Jean  IV.  qui 
fuit:Gui!laumequi  vivoitcnijJ7.&Sjrrazine  de  Prie,  3. fem- 
me d'Efchivart  VI.  du  nom ,  Seigneur  de  Preiiilly.  Jean  db 
Prie  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Buzançois ,  de  Moulins ,  cVc. 
prit  alliance  avec  lfabeau  deChenac,  dont  il  eut  Jean  de 
Prie  V.  du  nom ,  Seigneur  de  Buzançois ,  Grand  Panneticr 
de  France ,  &  Capitaine  de  la  groffe  Tour  de  Bourges ,  qui 
fut  tué  l'an  1427.  en  défendant  cette  Place  contre  les  An- 
glois,  fàns  laifler  d'enfants  de  Marguerite  de  Linieresfa  fem- 
me :  AntoinedePricquifuit:  Jeanne,  Dame  de  Cors,  mariée 
à  Guy  de  Sully,  Seigneur  de  Voulon  :  lfabeau, Dame  de 
GargilefTe ,  alliée  a  Jean  de  Chiteauneuf .  Seigneur  de  Luçai  ; 
&  Marguerite  de  Prie ,  Rcligieufe  à  la  Fcrtéen  Nivcrnois. 
Antoine  de  Prie  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Buzançois,  de. 
Montpoupon  &  de  Moulins ,  étoit  Grand  Qneux  de  France, 
l'an  1431.  &  vivoit  encore  en  1468.  Il  époufa  Macdelaine 
d'Amboife,  fille  d'Huguesd'Amboife  III.  du  nom, Seigneur 
dcChaumont ,  &c.dont  il  eut  Louis  de  Prie  qui  fuit  :  René, 
Cardinal:  Aimar  de  Prie,  dont  nous  parlerons  ci-après.  Ra- 
degondc,  Rcligieufe  à  Poifli1,  morte  en  ijoi.  Charlotte, 
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mariée  en  1462.  i  Geofroy  de  Chabannes ,  Seigneur  de  la 
Paliflè,  Se  Catherine,  femme  de  Loiiis  Du  Puy ,  Seigneur  du 
Coudray  en  Bcrry.  Louis  de  Prie  ,  Seigneur  de  Buzançois, 
&c.  Chambellan  du  Roy  &  Grand  Queux  de  France,  épou- 
faJeannedeSalczart,dont  il  eut  Aimoin  de  Prie  .Seigneur 
deBuzançois,  &c.Ccluy-ci s'allia  1.  avec  Anne  de  Chaban- 
nes»  Comtcflc  de  Dammartin  i  i.  à  Jeanne  de  Beau  veau, 
d'où  vinrent  René  &  Gabriel  de  Prie,  mort  fans  pofterité. 
Aimar  de  Prie  I.  de  ce  nom ,  Seigneur  de  Montpoupon  Se 
de  la  Mothe,  fils  puîné  d'Antoine  ,  fut  à  la  conquête  de  Na- 

Îdesavec  le  Roy  Charles  Vlll.en  1495;.  &  fe  trouva  à  la  pri- 
ede Capouëen  1501.& aufecoursde Thcrouanne  enitij. 
Il  futConfeiller&  Chambellan  du  Roy,  Grand-Maître  des 
Arbalêtriersde  France  en  ijij.ôf.  Gouverneur  du  S.  Efprit. 
Ce  Seigneur  époufa  en  premières  noces  Claude  de  T raves, 
fille  de  Thibaud ,  Seigneur  de  Draci;  8c  en  fécondes  Clau- 
dine de  la  Baume,  tille  de  Marc  .Comte  de  Mont revcl.  De 
la  1.  il  eut  Aimar  de  Prie  II.  du  nom  qui  fuit  :  Et  Renée , 
mariée  le  j.  Février  1509. avec  François  de  Blanchefort,  Sei- 
gneur de  faint  Janurin,  &c.  Aimar  de  Prie  II.  du  nom ,  Sei- 
gneur de  Touci  Se  de  Montpoupon ,  c  pou  fa  Charlotte  de 
Rochefort  Pluvaut,  d'où  vint  Rfne'  de  Prie,  Baron  de 
Touci,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  &  Gouverneur 
deTouraine.  Ccdernierprit  alliance  avec  Joflïnc  de  Scnes 
aui  le  rendit  pered'AiMAR  de  Prie  III.  du  nom,  Marquis 
de  Touci,  Sec.  lequel  eut  de  Loilife  de  Haucemer  fa  femme , 
fille  aînée  Se  héritière  de  Guillaume  de  Hautcmer ,  Seigneur 
deFervaques,  Maréchal  de  France ,  Loiiis  de  Prie  qui  fuit  j 
&  François ,  Baron  de  Planes.  Ce  dernier  prit  alliance  avec 
N.  Brochard ,  fille  du  fîeur  de  la  Clic  te ,  Maître  des  Requê- 
tes, d'où  vint  N.  de  Prie,  quia  laifle  des  enfants.  Louis  de 
Prie .Marquisde Touci, ficc.époufa  Françoifede  S. Gelais 
&  Luzignan  ,  lilled'Artus ,  Seigneur  de  Lanfac ,  &  de  Fran- 
çoifede Souvré,  dont  il  eut  Charlotte  de  Prie,  alliée  le  17. 
I  Févrienc^.  avec  Noël  de  Buillion  ,  Seigneur  de  Bonnelles, 
Marquis  de  Galardon ,  morte  en  1700.  Et  Loiiife  de  Prie , 
/  Marquife  de  Touci ,  &c.  Gouvernante  des  Enfants  de  Fran- 
f  ce,connuë  fous  le  nom  de  la  Maréchale  delà  Mothe,mariée 

à  S.  Brixeen  Auxcrrois,  le  ai.  Novembre  1650.  avec  Phi- 
lippesde  la  Mothe  Haudancourt ,  Duc  de  Cardonne,  Maré- 
chal de  France,  duquel  elle  a  eu  trois  filles. 

PRIE  { René  de  )  Cardinal ,  Evêque  de  Bayeux,  Abbé 
de  Bourgueil,  &c.  étoit  filsd'Antoinc  de  Prie ,  Seigneur  de 
Buzançois ,  de  Montpoupon  Se  de  Moulins ,  GranJ  Queux 
de  France,  &  deMagdelained'Amboife.  Soutenu  du  crédit 
de  l'on  coufin  germain  le  Cardinal  d'Amboife ,  il  s'éleva  aux 
Dignité*  de  Grand-Archidiacre  de  Bourges  ,  d'Abbé  de 
Bourg-dieu  ,  de  la  Préc,  Sec.  d'Evêquc  de  Lciâoure.  de 
Limoges ,  de  Bayeux ,  Se  enfin  i  celle  de  Cardinal  qu'il ob- 
tintdu  Pape  Jules II.  en  1507.  Deux  ans  après  le  Cardinal 
de  Prie  alla  a  Romc,&  s'y  trouva  avec  le  Cardinal  de  Ocr- 
tnont ,  lorfque  le  Pape  Jules  II.  prit  les  armes  contre  le  Roy 
Loiiis  XII. Ce  Pontife  qui  portoit  toutes chofes  à  l'extrémi- 
té, ht  arrêter  le  Cardinal  de  Clcrmont  ,&  défendit  à  l'autre 
de  for  tir  de  Rome ,  (bus  peine  d'être  privé  de  fesTienelices. 
Maisccsprécautionsfurent  inutiles.  Les  Cardinaux  de  Prie, 
deCarvaial,  de  S.  Se  vérin  Se  quelques  autres  fe  retirèrent  à 
Genncs  ,d'où  ils  vinrent  à  Pue  tenir  leur  Concile.  Ce  coup 
irrita  furieufement  le  Pape,  qui  les  priva  du  Cardinalat; 
mais  ils  furent  rétablis  fous  Léon  X.  Le  Cardinal  de  Prie 
mourut  en  France,  le  9.  Septembre  1516.  &  fut  enterré  à 
l'Abbaye  de  la  Préc,  où  l'on  voit  fon  Tombeau.  *  Jean  d'Au- 
(on ,  Hifi.  dt  vntit  XII.  Frizon ,  G*ll.  Purf.  S^inte-Marthe.GjW. 
Cbrif}.  Aubery ,  Hi/î.  des  Card. 

PRIERAS  (Sylvcftre)  oudePRlERIO  General  des  Do 
minicains.  cherchez.  Mazzolin. 

! PRIEUR,  eftceluy  qui  a  la  fuperiorité  &  la  direction 
dans  un  Monafterc  de  Religieux.  On  appelle  Prieur  Claus- 
tral ,  celuy  qui  gouverne  les  Religieux  dans  les  Abbayes 
ou  Pricurez  qui  font  en  commande  ;&  Prifur  Conven- 
i vu.  ,  celuy  qui  ne  reconnoît  point  de  Supérieur  dans  le 
Conventoù  il  eft.  Prieur  Séculier,  le  dit  de  celuy  qui 
n'eft  fournis  à  aucune  Règle,  &  qui  poiïéde  un  Benehcc  (im- 
pie avec  titre  de  Prieure.  Celuy  qui  tient  le  premier  rang 
/  dans  une  Abbaye ,  lorfqu'elle  a  befoin  de  pluficurs  Supé- 

rieurs, eft  appellé  Grand  Prieur, comme  danscdte  de  Clu- 
r  ny  &  de  Fefcamp.  On  comptoir  autrefois  cinq  Prieurs  dans 

l'Abbayede  faint  Denys  ,Se  le  premier  étoit  nommé  Grand 
Priiur.  Il  y  a  des  Grands  Prieurs  dans  l'Ordre  de 
Malte. 

PRIEUR, fe  dit  suffi  de  certains  Officiers  qui  s'élifent 
Ttmiv. 
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dans  les  Communautez ,  pour  y  préfidef  pendant  un  cer- 
tain temps.  Ainfi  on  appelle  Prieur  de  Sorbonne,  un  Ba- 
chelier de  Sorbonne,  qui  pendant  un  an  eft  Supérieur  de  la 
Mai  Ion  de  Sorbonne.  11  prefide  aux  Aflemblécs  de  cetc« 
Maifon ,  &  eft  obligé  de  faire  un  Difcours  Latin  au  com- 
mencement de  chaque  Sorbonnique qui  s'y  fait.*  Diâmmt 
des  Arts. 

PRIEZ  AC  (  Daniel  de  )  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  né 
au  Château  de  Priezac  en  Limofin  ,  fut  reçû  à  l'Académie 
Françoife  en  1639.  Se  mourut  en  1661.  Ses  Ouvrages  font: 
Obftrvitions  terne  le  Une  dt  l'Abbe"  de  Metrofe ,  intitule  Philips 
pes  le  Prudent.  Vtudttu  GMltt*.  Tnh  volumes  des  Privilèges  de  U 
Vierge  :  Deux  volumes  de  Difiours  Politiques ,  Se  un  Ouvrage  La- 
tin en  faveur  des  Barbcrins,  contre  la  Chambre  A poftoli- 
que.  *  Hift.  de  ÏAcad. 

PRIMA  QUE(  PtitMcus)  Efclave  dans  l'Ifledc  Chio,s'en- 
fuit  dans  les  montagnes ,  &  fe  mit  à  la  tétc  de  tous  les  fugi-» 
tifs,  qui  comme luy,  y étoient venus  chercher  un  afyie» 
Les  Habitants  de  rifle  envoyèrent  des  troupes  contr'eux  ; 
mais  après  plufieurs  combats  de  part  &  d'autre  ,  ils  furenc 
obligez  de  traiter  avec  Primaque,  auquel  ils  promirent  des 
vivres,  pour  un  prix  dont  on  convint.  Ce  Chef  de  fon  cô- 
té ,  s'engagea  de  ne  plus  recevoir  d' Efclave ,  qu'après  avoir 
examiné  lacaufe  de  fa  fu>te ,  &  jugé  (i  elle  «ou  jufte  ou 
non.  Ce  Traité  Me  qu'il  y  eut  beaucoup  moins  de  fugitif; 
u'auparavant  :  cir  Primaque  failbit  ooferver  une  exacte 
ileipline  à  ceux  qui  étoient  fous  fa  domination  ,&  pnnif- 
fuit  avec  rigueur  les  moindres  fautes.  Dans  la  fuite  les  Ha- 
bitants de  Chio  mirent  fa  tête  à  prix,  &  promirent  une  gran- 
de fomme  à  qui  la  leur  apporterait.  Primaque,  qui  étoit 
fort  vieux ,  lafle  de  fe  voir  expofé  1  des  embûches  conti- 
nuelles, contraignit  un  pune  homme  qu'il  ai moit  tendre- 
ment, de  luy  couper  la  tête,  pour  gagner  la  recompenfe  qui 
avott  été  promife.  Les  Habitants  de  Chio .  touchez  de  cette 
generofité,  élevèrent  une  ftatuëà  ce  Héros,  auquel  ils  facri- 
hoient ,  auflî  bien  que  leurs  Efclaves.  *  Athénée ,  l>.  6.  r.  7. 
Ex  uymfhoén. 

PRIMASE  (  Prmdfius  )  Evêque  d'Adrumete  en  Afrique  , 
Se  non  pas  d'Utiquc ,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  afluré, 
vivoit  dans  le  VI.  Siècle  ;  Se  fe  trouva  en  jjj.  au  V.  Synode 
gênerai ,  tenu  à  Conftantinople ,  oùils'oppofa  avec  fes Con- 
frères i  la  condamnation  des  trois  Chapitres.  U  étoit  extrê- 
mement attaché  à  la  doctrine  de  faint  AugulUn  ,  dont  ilfe 
déclara  difciplc;  niais  il  n 'étoit  pas  contemporain  de  ce  faine 
Docteur  ,  qui  étoit  moi  t  depuis  100.  ans.  Cependant  Phtlif- 
fusilffiHt  metPrimafe  entre  lesHermites  de  faint  Auguftin  1 
Se  d'autres  aflurent  avec  luy,  que  ce  Prélat  viyoit  en  440. 
Il  compofa  des  Commentaires  fur  les  Epîtrcs  de  fàint  Paul  j 
ou  plutôt  il  recueillit  des  Ouvrages  de  faint  Auguftin  ,  les 
pauages  qui  pouvoient  fervir  à  les  expliquer.  Jean  de  Gai- 
gni  ouGannei ,  dittiagnsus ,  les  publia  dans  le  XVI.  Siècle, 
l'an  154}.  après  les  avoir  tirées  dcl'Abbiyede  faine  Theu- 
dere,  dite  de  funt  chef  en  Dauphiné.  Nous  avons  cet  Ouvra- 
ge dans  la  Bibliothèque  des  Pères  1  avec  des  Commentaires 
que  le  même  Primale  compofa  fur  l'Apocalypfe.  Primate 
mit  aufli  en  lumière  trois  Livres  des  Hcrelics ,  pour  fuppléer 
â  ce  qui  rmnquoit  à  celuy  que  S.  Auguftin  avoit  IailTeimptr- 
fait  :  Ilcnfeignedansle  premier  ce  qui  fait  un  homme  héré- 
tique ;  Se  dans  les  deux  autres  ce  qui  peut  l'en  convaincre. 
Junilius  Evêque  d'Afriqucdédia  à  Pnmafe  un  Traité,  deP*. 
tr.ùus  divin*  Leps.  *  Victor  Tcnncnfis,  in  dm*.  Calfiodore, 
dt  div.  Ltâ.  t.  9. S.  Ilidorc ,  m  Ctt.  t. 9.  Trithcme,  Bellarmin, 
Baronius,&c. 

PRIMAT  j  Archevêque  qui  a  une  fuperiorité  de  jurifdi- 
âion  fur  plulicurs  Archevêcnez  Se  Evêchez.  L'Archevêque 
de  Lyon  le  dit  Primat  des  Gaules.  Les  appellations  des  Sen- 
tences des  Ofhciaux  de  l'Archevêché  de  Paris  ,&  des  autres 
Evêchez  fes  fuffragants  font  portez  à  fon  Tribunal.L'Arche- 
véque  de  Sens  prétend  aufli  être  Primat  des  Gaules ,  Se  a  eu 
plufieurs  foisconteftuion  avec  celuy  de  Lyon  fur  ce  fujet } 
mais  cette  affaire  n'a  pas  été  terminée,  Se  celuy  de  Lyon  a 
toujours  joui  des  prérogatives  de  cette  Dignité.  L'Archevê- 
que de  Bourges  fe  qualifie  Primat  d'Aquitaine  :  néanmoins 
cette  qualité  luy  eu  encore  difputée  par  l'Archevtque  de 
Bourdeaux.  L'Archevêque  de  Rouen  prend  le  titre  de  Pri- 
mat de  Normandie:  Celuy  de  Rheims  de  Primat  des  Gau- 
les &  de  Germanie ,  Se  de  Légat  né  du  faint  Siège  en  France. 
Le  Perc  Sirmond  dit  que  l'origine  des  Primats ,  vient  de  ce 
que  les  grandes  Provinces  ayant  été  fubdivifée  en  petites, 
les  unes  s'appellercnt  premières,  les  autres  fécondes,  les  au- 
tres troifiéme»,  &c.  de  qu'on  appella  Primats  lesMetrop olU 
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tains  qui  avoient  obtenu  les  Evêchez  des  Villes,  quiétotent 
les  principales  dans  chaque  Province ,  avant  fadivifiun;& 
au  ils  Te  mirent  parce  moyen  au  defïus  des  autres  E  venues 
de  ces  Provinces:  oh  les  nommoit  quelquefois  Patriaichcs. 
Vtjtx.  Baronius  &  Saumaifc  qui  ont  écrit  fur  les  Primaties. 
*  MemttrttHiftoriques. 

PRIMATICE ,  dit  Zt;tkgnt ,  parce  qu'il  étoit  Gentil- 
homme Boulonois ,  Peintre  célèbre  dans  le  XVI.  Siècle ,  fut 
appelle  en  France  par  le  Roy  François!,  en  15}!.  &fut  em- 
ployé auxOuvragcs  que  ce  Prince  faifoit  faire  dans  les  Mai- 
fons  Royales,  &  particulièrement  à  FoniaineblcauXn  1540. 
le  même  Roy  l'envoya  à  Rome  ,  pour  acheter  des  antiques. 
Il  y  fit  mouler  parle  Vignolc,  &  quelques  autres  Sculpteurs, 
le  Cheval  de  Marc-Aurele,qui  lut  long-temps  expofé  en 
plâtre  dans  la  grande  cour  de  Fontainebleau ,  qu'on  appelle 
encore  à  caufe  de  cela ,  U  Cour  du  Cbtvtl  Bl*»c.  Le  Primatice 
eut  pour  recompenfe  une  Charge  de  Valet  de  Chambre ,  & 
en  If44<  ^ut  pourvu  de  l'Abbaye  de  famt  Martin  de  Troyes. 
II  avoit  auprès  de  luy  divers  Peintres  excellents  qui  travail- 
lotent  fur  fes  dcflèins.  Lorfque  le  Roy  François  II.  monta 
fur  le  thrône  en  1 JJ9.  le  Primatice  eut  l'Intendance  générale 
des  Bâtiments  ,  qui  étoit  déjà  une  Charge  condderable. 
Apres  la  mort  de  ce  Prince,  il  commençai  làintDeny  s,  par 
ordre  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis.,  la  fepuhure  du 
Roy  Henry  II.  ornée  de  Ilatuc'j  Bc  de  bas-reliefs  de  bronze 
&de  marbre.  Cet  Ouvrage  n'a  point  été  achevé.  Avant  le 
Primatice ,  la  Peinture  en  France  tenoit  encore  de  la  maniè- 
re Gothique  ;  mais  ce  Peintre  fit  un  li  grand  nombre  dedef- 
icins ,  8c  forma  tant  d'excellents  Elevés,  qu'on  vit  éclore  en 
peu  de  temps  une  infinité  de  Pièces  de  meilleur  goût.  Le  Pri- 
mitice  mourut  fort  âgé.  *  Confdtez,  le  Vafart ,  Bagkoni, 
Malvazi  &  FcUbien. 

PRIMAUDA  YE,  (  Pierre  de  laj  Gentilhomme  Angevin, 
Seigneur  de  la  Primaudaye  &  delà  Barrée,  vers  l'an  1580. 
compofà  un  Ouvrage  intitulé,  V Audéiwt  fr/mte-ife ,  qui  fut 
très  bien  reçû.  Sa  devife  étoit  tirée  de  l'Anagramme  de  (on 
nom ,  P«rr  fr  m  Dieu  m'didt.  Cen/idft^François  de  la  Croix  du 
Maine ,  &  du  Verdier  Vauprivas ,  qui  parlent  de  luy ,  &  de 
les  Ouvrages. 

PIUMIEN,(P  nmidmis)  Evêque  Donatifte.  *Vojt*.  Sufcs, 
Cebirfulli ,  8i  Maximin  Diacre. 

PR1M1SLAS  ou  PREMISLAS,  que  d'autres  nomment 
Lefcbus,  n'étoit  qu'Orfèvre,  &  fut  lait  Prince  ou  Duc  de 
Pologne,  vers  l'an  760.  après  que  cet  Etat  eut  été  gouver- 
né pendant  quelque  temps  par  douze  Palatins.  Il  régna  44. 
ans. 

PRIMISLAS II.  Ce  fit  élire  Roy  en  1195.  dans  le  temps  que 
la  Pologne  étoit  extrêmement  divifee ,  après  la  mort  deLcf- 
chus  VI.  dit/*  N«r.  On  n'approuva  point  cette  élection  de 
Pnmiflas ,  qui  fut  aflaffiné  durant  les  Bacchanales,  feptou 
huit  mois  après  fon  couronnement.  *  Chromer,  Hift.  Polon. 
Guaguini ,  deftrtpr.  S*m. 

Prll.MISLAS,  PREMISLAS  ou  PRZEMYSK  LfutDuc 
de  Bohême  après  Crocus ,  qui  avoit  laiûe  trois  filles ,  Bcla, 
Tccha  Si  Libuilâ.  Cette  dernière,  quoique  la  plus  jeune,  fut 
pourtant  choifie  pour  gouverner  le  païs  à  l'âge  de  zj.  ans: 
ce  qu'elle  fit  avec  un  grand  fuccés  pendant  13.  ans  ;  enfuite 
dequoy  elle  fc  maria  avec  Primillas ,  qui  étoit  un  villageois. 
Il  établit  de  bonnes Loix  ;  gouverna  44.  ans,  vécut  puas  de 
90.  ans,  &  mourut  non  pas  en  745.  comme  quelques-uns  le 
croyent ,  maisplus  probablement  vers  l'an  676.  que  Neza- 
miffe  fon  fils  luy  fucceda. 

PRIMISLAS  ou  PRZMYSLAS II.  fils  dcLadiflas  III.  fut 
furnommé  le  ViRoritux ,  8c  le  fnuit  tout  in.  11  fut  couronné 
d'une  couronne  d'or  en  1199.3  vec  permiflâon  de  l'Empereur 
Philippe*  ;  &  après  la  mort  de  ce  Prince,  il  s'attachaàOthon 
IV.  qu'il  fervit  dans  des  occafions  importantes.  L'Empereur 
témoigna  tant  d'amitié,  &  tant  de  gratitude  à  Primillas, 
qu'il  fut  furnommé  ottoure  ,  comme  qui  diroit  le  Favori 
a  Othon.  Il  mourut  en  1x31.  après  un  règne  de  31.  ans. 

PRIMISLAS  III.  dit  ormttt  II.  fucceda  à  Vencefias  fils 
de  Primillas  II.  en  U53.  &  conquit  la  Carinthic ,  la  Stiric ,  la 
Carniole  ,  l'Autriche,  &c.  L'Empereur  Rodolfe  I.  luy  fit 
rendre  ces  Provinces,& lesdonnaàfon  fils  Albert,  tige  des 
Princesdela  Maifon  d'Autriche.  Ce  procédé  offenfa  Pri- 
millas ;  qui ,  pour  s'en  venger,  mit  des  troupes  en  campa- 
gne. Mais  il  perdit  la  vie  dans  une  bataille ,  le  28.  Août  U78. 
&  le  15.  de  fon  règne  *  Con faites  v£ncas  Silvius ,  8c  les  au- 
tres Auteurs  de  rHiftoiredc  Bohême  ,  m  Smpt.  Rtr.Gcrm. 

PRINCE  DE  LA  JEUNESSE  :  titre  que  les  premiers 


Empereurs  Romains  donnoient  à  leurs  fils  ou  i  ceux  qu'ils 
adoptoient  pour  être  leurs  fuccefleurs.  La  puifïànce.fouve- 
ra-ne  étant  padée  de  la  Famille  des  Cefars  dans  d'au  tres.ceux 
qui  étoient  defignez  fuccefleurs  de  l'Empereur ,  furent  ap- 
peliez Cefars.  Aujourd'huy  nous  les  nommons  Rois  des  Ro- 
mains. *  Rofin,  Ant.  Rtm.  U.  7.  tb.  13. 

PRINCE  DE  L'EMPIRE.  Vtjtx. ce  Titre  dans  l'article, 
Alemagne. 

PRINCE ,  (  Me  du  )  qu'on  nomme  ordinairement  llbâ  i» 
Prinupe,  dans  la  mer  d'Ethiopie,  a  été  découverte  par  les  Por- 
tugais qui  en  font  les  maîtres.  *  Sanfon. 

PRINCIPAUTE',  païs  du  Royaume  de  Nantes ,  divifé 
en  Principauté'  Citerieu&b  ,  &  Principauté' Ultérieu- 
re. La  première  que  les  Italiens  nomment  Prmuftu»  Cttra  , 
comprend  une  partie  du  païs  des  anciens  Picenùns  &  de  la 
Lucarne  ;  8c  a  la  Principauté  Ultérieure  au  Septentrion, 
avec  une  partie  de  la  Campagne  heureufe  ;  la  mer  de  Tof- 
cane  au  Midi  8c  au  Couchant  ;  &  au  Levant  la  Bafilicate.  Sa- 
lerneeft  fa  Ville  capitale:  les  autres  font  Nocera,  Capacio, 
Amalfi ,  Marfico,  Sarno  ,  Cana ,  Scala  ,  Ravello ,  &c.  La 
Principauté'  Ultérieure  eft  entre  la  Citcrieure  ,  la  Ca- 
piunate,  le  mont  Apennin  &  la  Campagne  heureufe.  On 
croit  que  c'eft  le  pays  des  anciens  Arpins,  que  les  Italiens 
nomment  prefentement  PnntipâU  dtr*.  La  ville  de  Benc- 
vent  en  eft  la  capitale ,  8c  appartient  au  faint  Siège,  avec  fon 
Territoire,  moins confiderable ,  que  lorfque  le  Pape  Clé- 
ment VI.  fe  le  referva  par  fa  Bulle  de  13 50.  Les  autres  Villes 
de  la  Principauté  Ultérieure ,  font  Conza ,  Avellino ,  Arice- 
no ,  Cedogna ,  Monte  Marano,  Fricenti ,  &c.  *  Leandre  Al- 
berti ,  Sinfon,  ôrc. 

PRINCIPAUTE*  du  Val  de  Taro,  Province  d'Italie  en 
Lombardie ,  que  ceux  du  païs  nomment  1/  Prmcipattdt  vd  di 
Têt».  Elle  a  eu  autrefois  des  Seigneurs  particuliers;  mais  au- 
jourd'huy le  Duc  de  Parme  en  eftle  maître.  Ses  Bourgs  fonc 
Borgo  di  Val  di  Taro ,  Campiano ,  8cc. 

PRINCIPAUTEZ  .  Anges  du  troiliéroe  Ordre  de  la  fé- 
conde Hiérarchie:  aiidi  appeliez,  a  caufe  de  leur  préémi- 
nence, furies  Anges  inférieurs.  *  Saint  Denys,  OtUfti*  H  ie~ 
r  tutti* ,  t*f.  6. 

PRINTEMPS  SACRE* ,  en  Latin  Verfâtritm,  étoit  un 
fachfice  folemnel  que  les  Romains  faifoient  aux  Dieux , 
dans  les  occafions  les  plus  importantes  ,  6c  dans  les  plus 
preflantsbefoinsde  la  Republique.  Dans  ce  facrifice  on  im- 
moloit  tout  ce  qui  étoit  né,  pendant  un  Printemps ,  dans 
toute  l'étendue  de  l'Etat  de  Rome.  On  croit  que  les  Sabins 
ont  été  les  premiers  qui  ayent  célébré  ce  Printemps  facré  , 
durant  une  guerre  qu'ils  foûtinrent  contre  les  Umbriens. 
Après  y  avoir  été  battus  pluficurs  fais,  ils  firent  vœu  au  Dieu 
Mars  ,  que  s'ils  remportoient  la  viâoire ,  ils  luy  facrifie- 
roient  tout  ce  qui  naitroit  fur  toutes  les  Terres  de  leur 
obèi'ffance,  pendant  le  premier  Printemps.  Ils  furent  effec- 
tivement victorieux  ;  8c  pour  accomplir  leur  vœu .  ils  im- 
molèrent tous  les  animaux  qui  naquirent  tant  que  cette  fai- 
fon  dura.  Mais  comme  ils  avoient  voué  généralement  tout  ce 
qui  naîtront,  fans  rien  fpecifier,  ils  crurent  que  les  entants 
qui  naiûoient,  étoient  compris  dans  leur  vœu;  cependant  ils 
trouvoient  une  fi  grande  cruauté  à  les  lacririer,qu  ils  ne  pou- 
voient  s'y  refoudre.  Dans  cet  embarras  ( pour  fatisfaire  en 
même  temps  à  leur  Religion  8c  à  leurtcndrcflcpaternelle)ils 
confacrerent  au  fervice  du  Dieu  Mars ,  tous  les  enfants  qui 
naquirent  pendant  ccPrintemps,cV  qu'ils  avoient  déjà  voiiez 
ace  Dieuavant  qu'ils  fuffent  nez.  Ils  les  firent  fervir  dans  fes 
Temples  jufqu'à  l'âge  de  10. ans ,  Bc  lorfqu'ils  curent  atteint 
cet  âge,  ils  les  mirent  tous  hors  de  leur  païs,  tant  garçons  que 
filles ,  les  abandonnant  à  leur  dcltin.  Ces  malheureux  furent 
obligez  d'aller  fervir  dans  les  Etats  voilîns;  8c  parce  qu'ils 
étoient  nez  au  Printemps,  ils  furent  nommez  Venu ,  comme 
(i  on  eût  dit  Vm  nâti ,  nez  au  Printemps. 

La  faute  que  les  Sabins  avoient  faite,  en  vouant  un  Prin- 
temps facré  ,  rendit  plus  fages  ceux  qui  firent  après  eux  le 
même  vœu.  En  l'an  536.  de  Rome ,  8c  ai8.avant  J.  C.  P.  Li- 
cinius étant  Pontife ,  déclara  que  lors  qu'on  voiioit  un  Prin- 
temps facré,on  ne  voiioit  que  tout  le  bétail  qui  devoir  naître 
au  Printemps  prochain.  Q^Fabius  Maximus  faifant  ce  vœu 
fblcmneilemcnt  pendant  la  guerre  d'Annibal ,  contre  lequel 
il  avoit  été  créé  Diâatcur  ,  s'expliqua  en  ces  termes  exprés 
devant  toute  l'aHemblée  du  peuple  Romain ,  difant  :  QïLii 
vtkmt  aux  Duux  de  Uut  funjurttut  tut  mit  dt  frm  <ptt  porteraient 
À  U  fnthmat  fufin  tmntlU  lis  hetti ,  Ut  tntjtt ,  Ut  VAtbtt  &  Ut 
chfyrtt  en  mtet  Ut  mnugnet ,  pldintt ,  mitre t ,  c>  prjiritt  dt  l'I- 
rak*. U  y  avoit  eu  auffi  un  Printemps  facré  l'année  J35.  de  Ro- 
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me&iTo.  avant  J.  C.  pendant  le  Confulat  de  M.Portius  & 
deL.  Valcnus ,  8c  il  y  en  .eut  encore  un  fous  les  Confuls  P. 
Scipion  ùirnommcl' Afritdm,  8c  T.  Sempronius  le  Long.  Cet- 
te même  année.il  fut  décidé  par  le  Pontife ,  que  le  Printemps 
facré  ne  durerait  que  depuis  le  premier  jour  de  Mars  ,  juf- 
qu'au  dernier  jour  d'Avril  exclufivement.  *  Titc-Live,  Ub. 
jj.Mf.  29.  &  Ub.  54.  C4f.  43.  Plutarque ,  in  Ftbu.  Strabon  , 

PRISCIEN ,  (  Prifcitnus )  dode  Grammairien  de  Cefarée 
ou  de  Rome,  étoit  en  réputation  à  Conftantinople  ;  non  vers 
l'an  440.  comme  l'a  crû  Trithêmc ,  mais  vcrsl  an  51;.  com- 
me nous  l'apprenons  deCafilodoreManucc  qui  luy  étoit  con- 
temporain. Il  écrivit  divers  Ouvrages  qu'ylfar  imprima  à  Vc- 
nifeen  1476.  fur  un  Manufcrit  trouvé  en  France,  fur  lequel 
Txdius  revit  encore  l'Edition  qu'il  en  donna  à  Paris  en  1517. 
Putfchius  a  mis  cesOuvragesdans  le  corps  des  anciensGram- 
mairiens. *  Trithêmc ,  mC*t*l.  Gefner ,  m  BiM.  Poûcvin ,  m 
Affxr.  Smt. 

PRIOLO,  (  Benjamin)  Auteur  d'une  Hiftotre Latine  , 

Î|ui  traite  des  affaires  de  France,  depuis  1641.  jufqu'en  1664. 
ut  engagé  tres-avant  dans  les  intrigues  d'Etat ,  pendant  les 
guerres  civiles  en  France  ,  &  fous  lé  miniftere  du  Cardinal 
Mazarin.  Il  dédia  ion  Hiftoire ,  dont  le  ftyle  eft  tres-Latin  > 
i  la  République  de  Venife,  qui  le  reconnut  pour  Noble  Vé- 
nitien ,  8c  defeendant  des  Prioli ,  par  des  Lettres  Patentes 
expédiées  en  1671.  fous  le  Doge  Dominico  Contarini.  Les 
traits  hardis  qui  le  voyent  dans  fon  Ouvrage ,  ont  fait  dire  à* 
quelques-uns.quc  l'Auteur  en  voulant  éviter  la  flaterie^voit 
outre  la  fincerité.  Cequ'ilyade  fur ,  c'eft  qu'étant  entré 
par  luy-même  dans  les  myfteres  de  la  Politique ,  il  en  a  pu 
démêler  les  relions  avec  plus  de  facilité  qu'un  autre.  La  pu- 
reté de  ftiJe,  8c  la  manière  aisée  dont  il  écrivit  cette  Hiftoire 
ta  Latin ,  donnèrent  lieu  1  plufieurs  Editions  qui  en  furent 
faites.  La  première  parut  en  1661,  à  Charle- ville ,  qui  eft  de 
la  dépendance  du  Duc  deMantoue.Le  prompt  débit  qui  s'en 
fît ,  rut  caufe  qu'où  le  réimprima  à  Utrecht  »  8c  enfuite  deux 
fors  à  Lipfich.  Outre  cet  Ouvrage ,  il  en  avoir  composé  plu- 
sieurs autres  qu'il  promettoit  par  fon  Hiftoire,  &  dont  fa 
mort  a  privé  le  Public.  Sa  vie  écrite  par  Jean  Rhodiusnous 
le  dépeint  comme  un  homme  d'une  grande  érudition  ,  & 
d'une  grande  habileté  pour  les  négociations.  Aufli  fut-il  ho- 
noré fouvent  des  marques  d'eft  imc  &  des  liberalitcz  desSou- 
verains  8c  des  Miniftres ,  qui  connouToient  Ton  mérite.  La 
République  de  Venife  accompagna  les  Lettres  Patentes ,  par 
lefquelleselle  le  reconnoiflbit  pour  Noble  Vénitien  ,  d'une 
chaîne  d'or  de  mille  écus,  qui  luy  fut  donnée  par  M.  Gri- 
mani ,  pour  lors  Ambafladeur  en  France. On  tient  que  le 
Roy  Louis  XIV.  lui  donna  une  penfion  de  deux  mille  livres. 
Le  Cardinal  Mazarin  luy  en  donna  une  de  quinze  cens  livres; 
&  le  Duc  de  Longue  ville  ,  une  autre  de  douze  cents.  Com- 
blé de  tant  de  bienfaits,  on  aurait  peine  à  feperfuader  fur  de 
faux  mémoires  fournis  à  M.  Baylc ,  que  Priolo  foit  mort  à 
l'Hôpital  de  Lyon.  Il  eft  certain  qu'il  mourut  d'apoplexie 
dans  cette  Ville  en  1667.  en  y  panant  pour  un  voyage  àVe- 
nrfe.où  l'on  dit  qu'il  étoit  envoyé  par  la  Cour ,  mais  dans  la 
fituation  d'un  homme  qui  n'avoir  pas  à  craindre  l'indigence. 
H  fut  enterré  i  faint  Jean  de  Lyon ,  avec  une  Epitaphe  que 
l'on  avoit  trouvée  parmy  (es  papiers.  Priolo  à  lailte  plufieurs 
Enfants  très-bien  établis  en  France  ,  entr'autres  une  fille, 
laquelle  étant  Supérieure  du  Monaftere  Royal  de  Chaillot  , 
fut  choifie  par  le  Roy  en  169t.  pour  établir  dans  le  Monafte- 
re de  faint  Cyr ,  la  Règle  qui  s  y  obfcrve  aujourd'huy.  Au 
refte,  il  eft  difficile  de  comprendre  par  quelle  malignité 
Priolo  a  été  traité  d'une  manière  indigne ,  dans  le  recueil  in- 
titulé .Strient»* ,  où  l'on  fcmblc s'être  acharné ,  de deflein 
prémédité,  fur  fes  mœurs  8c  fur  fa  naiflance.  Pour  rendre  ju- 
stice à  fa  mémoire,  il  fàut  confulter.  *  LtVte  dtCmdé  en  tu- 
ba ,  par  le  Comte  Gualdo.  Vit  du  Ctriind  M*z.*rm,  par  Aube- 
ry.  Vu dt  Pria/»  ,  par  R  hodius ,  impnmfc  k  Pddoue  en  1661. &c. 
On  trouvera  dansleDiâionaire  de  M.  Baylc  le  titre  des  Ou- 
vrages que  Priolo  promettoit. 

PRISCILLE,(  PrifiilU)  Dame  de  qualité ,  Ecoliere  de 
l'Hérétique  Montanus ,  donna  fon  nom  aux  Hérétiques  Prif- 
cilliens, différents  des  Prifcillianiftes.  Ils  fortoient  des  Mon- 
taniftes ,  8c  profeiToient  les  mêmes  erreurs. 

Aurefte.il  faut  éviter  de  confondre  cette  femme  avec 
une  autre  Prisckle  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Actes ,  8c  qui 
étoit  femme  d'^jKik.faifeurde  tentes  ;  ni  avec  Priscille  , 
Dame  Romaine ,  i  qui  le  Pape  Marcel  I.  perfuada  de  bâtir 
un  Cimetière ,  pour  faire  enterrer  les  Martyrs  8c  les  Fidèles, 
vers  l'an  306.  Cbenbtt.  Maximule. 


PRISC1LLIEN ,  (  PrifciUi/nns  )  Hercfïarque ,  Chef  de* 
Prifcillianiftes,  étoit  Efpagnol,  fonoit  d'une  famille  Noble 
&  riche  ,  8c  avoit  beaucoup  d'cfprit ,  de  doctrine ,  &  d'élo- 
quence. Il  fouffroit  fans  peine  le  travail  des  veilles  ,  des  pé- 
nitences &  des  mortifications  corporelles  ;  il  paroilToit  éloi- 
gné de  toute  avarice,  &  eût  pafle  fans  doute ,  pour  un  grand 
Homme,fi  l'orgueil  n'eût  commencé  à  ternir  les  bonnes  qua- 
)itez,8c  lî  l'Herefie  n'eûtacbevé  de  le  corrompre  tout-i-fait* 
Un  Egyptien  nommé  Marc  ,  Hérétique ,  ayant  feroé  les  er- 
reurs des  Gnofbques  dans  les  Gaules, le  long  du  Rhône ,  en- 
gagea dans  fes  fentiments  une  certaine  Agapc ,  8c  un  Rhéteur 
nommé  Helpidius ,  qui  inftruilirent  Prifcillicn.  11  couvroit 
la  vanité ,  dont  il  étoit  ptein ,  fous  les  apparences  d'une  hu- 
milité profonde, &  étoit  fuivi  des  femmes  comme  un  homme 
de  Dieu.  Avec  ces  fecours  il  luy  fut  aisé  d'entraîner  les  Peu» 

Cles  dans  fes  opinions  :  en  effet ,  cette  Secte  fc  répandit  bien 
>in  en  peu  de  temps.  Outre  les  abominations  des  Gnofti- 
ques,  Prifcillien  enfeignoit  que  lame  étoit  de  même  fubftan- 
ce  que  Dieu,  &  que  defeendant  en  terre  par  fept  Cieux ,  & 
certains  autres  dcgrezde  principauté,  elle  tomboitentre  les 
mains  du  principe  mauvais  qui  la  femoit  dans  le  corps.  Il 
compofoitccluy-cydc  douze  parties,  a  chacune dcfquellcs 
préddoit  un  Signe  celeftc.  Il  condamnoit  l'ufagc  de  la  chaif 
des  animaux ,  &  le  mariage ,  comme  une  conjonction  illégi- 
time ;&fc  paroi  t  les  femmes  &  les  maris,  fans  leur  con  fente» 
ment.  Selon  luy,  la  volonté  de  l'homme  étoic  foûmifeà  la 
puiffance  des  Etoiles ,  ce  qui  luy  impofoit  une  necelEté  in- 
vincible. Il  difoit  que  Jésus-Christ  étoit  la  même  perfonne 
que  le  Pere  8c  le  Saint  Efprit ,  confondant  les  perfonnes  de  la 
Trinité  avec  Sabellius ,  8c  vouloit  qu'on  jeûnât  le  Dimanche 
&  le  jour  de  Noël  ,  parce  qu'il  necroyoit  pas  que  Jesus- 
CHRisTeût  pris  une  véritable  chair.  Quand  les  Prifcilliani- 
ftes fe  trouvoient  dans  les  Eglifesdes  Orthodoxes,  ils  rece- 
voient  l'Euchariftic  ;  mais  ils  ne  la  conlbmmoicnt  pas.  Ils  te- 
noient  le  menfonge  pour  une  chofe  permife  ;  enfin  ,  ils  ra-k 
maflbient  diverfes  Hcrefies ,  déjà  condamnées ,  8c  ne  difre- 
roientdcs  Manichéensquc  de  nom.  Leur  Livre  favory  étoit 
un  Volume  qu'ils  appclloient  U  Livre ,  à  caufe  qu'en  douze 
Queftions ,  comme  en  douze  onces,  tous  leurs  blafphêmes 
y  ecoientexpliquez.  Les  Evêques  Catholiques,  pour  arrêter 
unembraiementqui  menaçoitde  dévorer  toute  l'Efpîgnc  , 
s'aflemblerent  en  $81.  à  Saragofle,  où  ces  Hérétiques  furent 
condamnez.  Mais  ceux-cy  ordonnèrent  Prifcillicn  Evêque 
d'Avila, parle  miniftere  d'Inftantius  &  Salvien  ,  Prélats  de 
leur  parti.  Lès  Orthodoxes  voyant  que  lei  A na thèmes  du 
Concile  étoient  un  trop  foible  remède  pour  déraciner  un  fi 
grand  mal ,  eurent  recours  à  Gratien ,  qui  par  un  Edit  chaflà 
ces* Hérétiques, non  feulement  de  toutes  les  Eglifes  ,  mais 
de  toutes  les  Ville.  La  plupart  fe  cachèrent  ;  mais  Salvien  % 
Inftantius  8c  Prifcillien ,  entreprirent  le  voyage  d'Italie;  8c 
par  la  faveur  de  Macedonius ,  Maître  des  Oftices ,  obtinrenc 
de  l  Empercur ,  un  Refcrit  qui  les  rétabluToit.  Alors  ils  re-» 
vinrent  triomphants ,  quoiqu'ils  fuiTent  mortifiez  de  ce  que 
le  Pape  Damafe,  faint  Ambroife ,  &  S.  Dclphin ,  leur  avoienc 
relifté ,  celuy-Ia  à  Rome ,  &  ceux-cy  à  Milan  &  à  Bourdcux 
où  ils  étoient  Evêques.  Ces  Hérétiques ,  après  la  mon  de 
Gratien  ,  furent  condamnez  dans  un  Concile  tenu  à  Bour- 
deaux  en  $87.  Prifcillien  appellade  cette  Sentence  à  Maxi- 
me, qui  avoit  ufurpé  l'Empire  ,  &quifetenoit  à  Trêves  9 
où  cet  Hercfïarque  ayant  été  convaincu  de  s'être  fervy  de 
maléfices,  8c  d  avoir  tenu  des  AiTcmblées  noâurnesavec  des 
femmes,  &  fait  louvent  Oraifon  tout  nud,  fut  condamné* 
perdre  la  tête  avec  fes  Partifins ,  ce  qui  fut  exécuté.  Il  eft) 
remarquer  que  les  aceufateurs  de  Prifcillien ,  Idjcwt  8c  lihs- 
aus ,  étoient  de  fort  mal- honnêtes  gens  ,  fi  l'on  en  croit  Sul- 
pice  Severe ,  8c  chcrchoicnt  plutôt  à  fatisfairc  leur  paflior» 
particulière ,  qu'à  foûtenir  la  vérité.  Auût  faint  Martin  de 
Tours  dcfàpprouvant  la  conduite  de  ceux  qui  demandoient 
la  mort  de  Prifcillien,tàcha  d'obtenir  fa  grâce,  8c  n'ayant  ptt 
en  venir  à  bout ,  ne  voulut  plus  communiquer  avec  ceux  de 
la  faction  de  ces  deux  Evêques.  Cette  exécution  n'éreignic 
pas  la  Seéfe  de  ces  Hérétiques  ;  au  contraire,  ceux  qui  la  fut- 
voient  en  Efpagne ,  honorèrent  Prifcillien  comme  Martyr  t 
8c  depuis,  jurèrent  par  fon  nom  avec  beaucoup  de  rcfpeft. 
Ils  furent  condamnez  par  un  Refcrit  d'Honorius  en  407.  Se 
le  furent  encore  par  deux  Conciles  tenus  en  Efpagne  en  417. 
après  que  Turibius ,  Evêque  d'Afturies  ou  d  Aftorges,  eue 
envoyé  au  Pape  faint  Léon  ,  un  Diacre  avec  un  Commen- 
taire, qui  contenoit  feize  principaux  chefs  des  opinions  des 
Prifcillianiftes.  Le  Pape  luy  fit  réponfe ,  ôc  dans  c.tte  Epî- 
tre  condamna  toutes  ces  erreurs.  C'eft  la  o».  entre  les  Epî» 
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très  de  ce  Pontife ,  qui  commence  ainfi  :  Qatm  Lttdébîlittrfn 
•aubolti*  hitt  ventdte  mneans,&(.  *  Saint  Jerômt,C4t*l.  Script. 
Icclef.  Sulpice  Sevcre  ,Li.i~&  DmJ.  }•  Saint  Auguftio ,  htr. 
70.  Prateole ,  v.  Prifcd. Sandcre,  htr.  84. 0*103.  Baronius ,  A. 
C.  }8i.  àrjt(\.  Godeau ,  Hift.  Ecclef. 

PRISCUS,  frère  de  l'Empereur  Philippes,  fut  Gouver- 
neur de  la  Syrie  fie  des  Province*  voifincs.  Après  la  mort  de 
fon  frère  en  249.  il  fe  fit  proclamer  Empereur;  mais  ayant 
été  déclaré  Ennemy  de  la  Patrie  par  le  Sénat ,  11  fut  tué  quel- 
que temps  après.  *  Aurelius  Victor,  deCefxr. 

PRISCUS ,  Philofophe,  eut  beaucoupde  part  en  l'eftime 
de  Julien  l'Apofht,  fie  fut  accusé  de  Magie.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  ni  avec  Priscus  Jabolcnus ,  ancien  Jurifcon- 
fulte ,  ni  avecPftiscus  Sophiftc  ,  dont  parle  Eunapius ,  &C. 
"*  Gefner  ,/jiB'W. 

PRISCUS  PANITES,  S^phifte  ,  qui  vivoit  dans  le  V. 
Siècle ,  du  temps  de  Theodofe  le  feuiu ,  fut  employé  par  ce 
Prince  en  diverfes  Légations.  Outre  des  Epîtresfie des  Dé- 
clamations ,  il  publia  une  Hiftoire  de  Confiant inople  fie 
quelques  autre*  Ouvrages,  que  Voatcrran ,  dit  être  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican.»  Volaterran ,  immm.li.  18. Eva- 
gre ,  li.  y.  c.  vit.  Jornandes ,  dt rtb.  Ctr. c.  14.  jj.  4». crc.  Vof- 

UUS  ,  dt  Htjt.  GT4U.  li.  4. 

PRISTAF  :  Les  Mofcovites  appellent  ainfi  l'Officier  du 
Grand  Duc  de  Mofco  vie,  qui  a  foin  de  défraïerles  Amtw  (fa- 
deurs de  vivres  fie  de  voitures,  dés  qu'ils  entrent  fur  fes  ter- 
res.*  Olearius  tVojtgt  itMtfinu. 

PRIVAT  (  prrtjtxs  )  Hérétique ,  Evêque  de  Lambefe  en 
Afrique ,  dans  le  III.  Siècle ,  fut  condamné  fie  dépofé  dans  un 
Synode  de  quatre  vingts  &  dix  Evêques.Il  allai  Rome  pour 
le  faire  rétablir  fur  fon  Siège  ;  mais  ce  fut  inutilement.  De 
forte  qu'étant  revenu  en  Afrique,  &  n'ayant  pu  avoir  en- 
trée dans  une  Aflemblée  d'Evêques,pour  s'y  pu  gjr,  comme 
il  le  prétendoit  ;  il  cabala  avec  cinq  Prélats,  coupables  dA- 
poftafie ,  pour  élever  un  autre  Evcque  en  la  place  de  faint 
Cypricn.  T-ortunat,  un  des  cinq  Prêtres,  qui  dans  l'Eglise 
dcCarchage  avoitdeja  formé  unSchirmeavccFeliciiîîme , 
leur  parut  propre  pour  leur  defTcin.cV  fut  ordonné  Evêque. 
*  Saint  Cyprien  ,  Ef.  54.  &  35.  tdtt.  Vigilt.  Baronius  ,  m 
Antul, 

PROBA  FALCONIA.  Vtjt\(  Anicius  )  Probus. 

PROBUS(Marcus  Aurelius  Valerius)  Empereur,  étoit 
fils  d'un  Pa'fan  de  Dalmatic  ;  fie  s'avança  tellement  dans  les 
armées  ,  qu'après  la  mort  de  Tacite  il  fut  é]û  par  l'armée 
d'Orient  en  iy6.  Il  fe  rendit  illuftre  par  fes  exploits  .-car  dans 
les  Gaules  il  délit  quatre  cents  mille  Alemands  ;  fie  enfuite 
remporta  un e  célèbre  v iâoire  cont re  les Sar mates ,  da ns  111- 
Jyrie ,  Se  contre  les  Goths  dans  la  Thracc.  Bonofc  Se  Procu- 
Jus  ,  quis'étoient  révoltez  contre  luy,  furent  défaits  auflï 
bien  que  Saturnin.  Sa  prudence  Se  fa  conduite  le  firent  aimer 
de  tout  le  monde  ,  &  on  attendoit  toutes  fortes  de  profpe- 
ritez  de  fba  Gouvernement,  lorfqu'il  fut  tué  en  z8i.  par  fes 
Soldats ,  à  Sirmich ,  dans  l'Illyrie.  Le  fujet  de  leur  rébellion 
fut  que  Probus  leur  faifoit  obfcr  ver  trop  exactement  la  disci- 
pline militaire  ,  fie  qu'ils  craignoient  de  devenir  inutiles, 
lorfque  ce  Prince  auroit  dompté  tous  les  Ennemis  de  l'Em- 
pire. Son  règne  fut  de  6.  ans ,  6.  mois  Se  quelques  jours.  Ca- 
xu»  luy  fucceda. *  Vopifcus ,  m  Pnh.  Eufcbe ,  mchnn.  Aure- 
lius Viétor  :  Eutrope ,  Orofe ,  fiec. 

PROBUS.  Cherche*  Nepos  Cornélius  ,  Titius  Probus  , 
-  (.  Valerius  Probus,  &  Elvodugus. 

PROCAS ,  Roy  des  Latins,  fucceda  à  A  vent  in  fon  pere  , 
Tan  {199.  du  Monde  8of.  avant  J.C.  &  régna  31.3  ns.En  mou- 
rant illa.ffa  deux  fils,  Amulius  fie  Numitor, dont le  dernier 
futayeulde  Rcmus  Se  Romulus.  *  Tite-Live,/i.8.Dcnys 
d'HalicarnafTe ,  Eufcbe ,  Sec. 

PROCESSION  de  la  Ligue.  Ce  fut  une  Proceflton  tout- 
i-fait  extraordinaire ,  que  les  Religieux  Se  les  EcclefîafH- 

Ïucs,  au  nombre  de  treize  cents ,  firent  à  Paris  en  1J90.R0G:, 
veque  de  Scnlis ,  Se  le  Prieur  desChirtreux  étoient  à  la  téte 
comme  Capitaines ,  &  portoient  chacun  une  Cro:xd;ns  la 
main  gauche  ,  Se  une  halebarde  dans  la  droite  ;  pour  repre- 
fenter ,  difoien  t.  ils ,  le»  Machabées,  qui  conduifoient  le  Peu- 
ple de  Dieu.  Après  eux  marchoient  par  rangs,  de  quatre  de 
Iront ,  tous  1rs  Religieux  des  Ordres  Mendiants ,  même  les 
Capucins ,  les  Minimes ,  Se  les  Feuillants  ;  mais  les  Religieux 
tentez  quiavoient  du  bien  à  la  campagne  .  8c  qui  craignoient 
le  dégât  Ai  rieurs  terres,  comme  ceux  de  faint  Germain  des 
Prcz ,  de  faint  Viclor ,  de  fume  Geneviève ,  fie  les  Ccleftios, 
ne  s'y  trouvèrent  pa<..  Ils  avoient  tous  leur  robe  retrouffée  à 
Ja  ceinture ,  le  capuchon  abbatu  fur  les  épaules ,  le  morioa 
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en  téte ,  le  corfelet  ou  la  jaque  de  maille  fur  le  dos  ;  8t  por- 
toient les  unsdes  ron  daches  fie  des  dagues,  les  autres  des  per- 
tuifanes,  les  autres  des  arquebufet ,  fie  d'autres  armes  roiiil- 
lées,  de  peu  propres  à  une  attaque  ou  à  une  défenfe.  Les  vieux 
étoient  aux  premiers  rangs  ,  contrefulant  le  mieux  qu'ils 
pouvoient  la  contenance  fie  la  démarche  de  Capitaines.  Les 
jeunes  fuivoient  .tirant  à  toute  heure  leurs  arquebulës,  pour 
montrer  leur  adreffé  fie  leur  courage.  Hamilton  ,  Curé  de 
faint  Côme ,  Ecoffois  de  Nation  ,  faifoit  la  Charge  de  Ser- 
gent ,  avec  d'autres.  Toute  cette  bande  marchant  par  le* 
rués  de  Paris,  avec  une  gravité  affedée,  fe  repofbit  de  temps 
en  temps ,  fie  mêloit  par  intervalles  des  Antiennes  fie  des  Cas- 
ques, avec  le  bruit  de  leurs  moufquetades.  Le  Légat  du  Pa- 
pe .accompagné  dePanigarole  ,  de  Bellarmin  ,  &  dequel- 
ques  autres  Italiens ,  autorifa  cette  action  par  faprefence. 
Mais  il  arriva  qu'un  de  fes  Aumôniers  fut  tué  à  la  portière  de 
fon  caroflTc,  par  un  coup, qu'un  de  fes  mauvais  arquebuliers 
tira  mal  à  propos  :cc  qui  penfa  faire  un  grand  détordre.  Le 
jour  de  l'Afcenfion  de  la  même  année,  il  fe  fit  une  autre  Pro- 
cefllîon  plus  ferieufe,au  Convent  des  Augultins  ,  où  Te  trou- 
vèrent rArchevêque  de  Lyon,  les  Evêques  de  Rennes ,  de 
Senlis,8e  de  Fréjus,tous  les  Prélats  de  la  fuite  du  Légat.  l'Ara* 
bafladeur  d'Ef  pagne .  celuy  qui  l'avoit  été  de  la  Reine  d'E- 
cofTe,  fie  qui  porcoit  le  titre  d'Archevêque  de Glafcow, le 
Préfident  de  rerrare ,  les  Ducs  de  Nemours,  d'Aumale,  avec 
d'autres  Princes  fie  Chefs  de  guerre  ;  les  Cours  Souveraines, 
les  Colonels  fie  les  Capitaines  de  la  Ville.  Apres  la  Me/Te  fo- 
lemnellemcnt  chantée,  il  s  jurèrent  tous  fur  lcLivrc  desEvatt- 

fjiles,  de  ne  jamais  recevoir  un  Roy  Hérétique ,  fie  de  reve- 
er  tout  ce  qu'ils  fçauroientétre  contraire  â  la  fainte  Union. 
*  Mezeray ,  Hi/f.  de  Fréter,  fi»s  Hevrj  IV. 

PROCHORE  r  Pmbmt  )  Difciple  des  Apôtres  ,  fie  l'un 
des  iept  premiers  Diacres ,  pafTe  pour  Auteur  de  la  Vie  de 
faint  Jean  l'Evangeliite,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères;  mais  il  eft  leur  que  cctOuvrage  n'ert  pas  de 
luy.  Car  fanspirler  des  menfongesdontil  elfrempiy ,  il  ne 
faut  que  prendre  garde  à  ces  mots  ns««A  yCoegintiAtm 
Tnnittttm ,  inconnus  en  ce  temps-là ,  pour  juger  qu'il  a  été 
compoféqu^lques  Siècles  après  luy.  Voflîus  cftimeque  cet 
Ouvrage  deProchore  eft  peut-être  le  même  qu'on  appella 
Crrcmm  Jabinnit.  *  Actes  des  Apôtres ,  c.  6.  Baronius ,  a.  C. 
44.  h.  30.  ér  99.  n.  4.  Bellarmin ,  dt  strtft.  i  cck  Lorinus ,  m 
A8s  Aftjl.  Voifius ,  U.  i.  de  Hifi.  Gra.  Le  Martyrologe  Ro- 
main, Ad  9.  AftU. 

PROCIDA(  Jean  )  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit 
Seigneur  de  l'ifle  de  Procida  dans  le  Royaume  de  Naples , 
eut  beaucoup  d'autorité  dans  la  Sicile,  fous  le  Règne  de 
Mainfroy  ;  fit  fut  dépouillé  de  lès  biens  fie  de  fes  charges 
par  Charles  d'Anjou  ,  Roy  de  Naples  fie  de  Sicile.  Rcfolu 
de  s'en  venger ,  il  entreprit  de  faire  révolter  la  Sicile  contre 
le  Roy  Charles ,  fie  de  la  réduire  enfuite  fous  la  puifTànce 
de  Pierre ,  Roy  d'Aragon  ,  qui  prétendoit  que  ce  Royau- 
me luy  appartenoit ,  à  caufe  de  (a  femme  Confiance,  fille 
de  Mainfroy.  Pour  difpoferce projet  plus  fecretement,il  fe 
déguifa  en  habit  deCordelier,  l'an  ia8o.  fie  après  avoir  par- 
couru toute  la  Sicile  fous  cet  habit ,  pour  pratiquer  les  ef- 
prits .  il  fut  à  Conftantinople  traiter  avec  Michel  falcofo- 
gue ,  fit  en  obtint  un  fecours d'argent.  De-Ii  il  fe  rendit  à  Ro- 
me ,  où  il  engagea  le  Pape  â  favorifer  cette  entrepnfe.  Mais 
la  mort  du  Pape  Nicolas,  fie  l'exaltation  du  Cardinal  de  fain- 
te Cécile,  que  le  Roy  Charles  fit  élire  Pape  fous  le  nom  de 
Martin  IV.  firent  changer  la  face  des  affaires.  Cependant 
Procida  ne  renonça  point  à  fon  entreprife  ;  fie  employa  deux 
ans  à  tramer  fous  fon  habit  de  Cordelier ,  l'horrible  confpi- 
ration.qui  fut  exécutée  en  1181.  Il  convint  avec  les  Chefs 
des  Conjurez.que  le  jour  de  Pâques,  qui  tomboit  fur  le  jo. 
deMars.auffi-tôt  que  l'on  emendroitfonnerlc  premier  coup 
de  Vêpres ,  on  feroit  main-baffe  fur  tous  les  François ,  qui 
ne  fbngeoïent  à  rien  moins  ce  jour-là,  qu'à  une  fi  effroyable 
trahifon.  Elle  fut  exécutée  avec  tant  de  rage  fie  de  cruauté  , 
par  toutes  fortes  de  perfonnes  Séculières  fie  Ecclefiaftiquer  k 
par  lesPrêtres  même,  fie  par  quelques  Religieux,  qu'eo  peu 
de  temps,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  François  dans  la  Sicile, 
dont  le  nombre  étoit  d'environ  huit  mille,  furent  tuez, 
fans  distinction  d'âge ,  ni  de  fexc ,  ni  de  condition.  Us  y  pé- 
rirent tous, à  la  relcrved'un  feul  homme,  qui  fut  Guillau- 
me des  Porcelets,  Gentilhomme  Provençal,  que  lesSiciliens 
renvoyèrent  en  fon  païs,  pourrecompenfer fa  bonne  foy  » 
fie  la  probité  avec  laquelle  il  s 'étoit  comporté  dans  le  Gou- 
vernement d'une  Place.  *  Surira, /i.  2.  Mariana,/».  14.  Pere 
Mairobourg,  UtSi.  du  Stbtfmt  des  Grecs ,  lir.  j. 
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PROCIUUS,  Hfftorien  Latin,  qui  vivoit  du  temps  de 
Pompée  U  Grxnd ,  vers  l'an  60.  avant  T.  C.  écrivit  divers  Ou- 
vrages qui  ne  fc  font  pas  conferve2.il  ne  nous  eft  connu  que 
parce  qu'il  eft  dté  par  Varron,&.  4. rf<L.L. par  Pline,/*.  1. 
JJijJ.  Sdt.  1. 1.  &c. 

PROCLES,  fils  d'Ariftodeme , de  la  race  d'Hercules ,  8c 
frère  d'Euryftenes,  pofTeda  avec  fon  frère  la  Souveraineté 
de  Sparte ,  ou  Lacedcmone.  Comme  ils  prétendoienc  tous 
deux  à  la  Couronne ,  on  confulta  l'Oracle,  qui  répondit  que 
deux  Rois  du  fang  d'Hercules  dévoient  régner  dans  Sparte. 
Ainfi  Proclés  fut  Te  chef  des  Rois  nommez  Prociides ,  &  de- 
puis Eurypontîdes  ;  &  Euryftenes  fonda  la  famille  des  Eu- 
riftenides ,  qui  furent  enfuite  appeliez  Agides.  Ils  fondèrent 
ce  Royaume  l'an  du  monde  2890 .  8c  1104.  avant  J.  C.  *  Pau- 
fânias ,  in  LMtmcis. 

PROCUN1 ATES,  Heretiquesdans  le  IV.  Siècle,  nioient 
l'Incarnation  de  Jesus-Christ  ,  la  refurrect ion  des  corps,  8c 
le  Jugement  univerfel.  *  S.  Epiphanes. 

PROCLUS ,  Hérétique,  dilciple  de  Monttnus  ,debitoit 
fes  erreurs  dans  le  II.  Siècle  ,  &  fut  confondu  par  Gaïus 
homme  tres-fçavant ,  qui  difbutapubliquement  contre  luy, 
devant  le  Pape  Zéphyr  in.  Eufebe  dit  que  cette  Difpute 
avoit  été  publiée,  qu'elle  tomba  entre  les  mains,  8c  qu'il 
y  avoit  trouvé  d'excellentes  raifons  contre  les  Montanif- 
tes.  Tcrtullien  loue  beaucoup  ce  Proclus  ,  &  fut  peut-être 
celuy  qui  luy  infpira  les  rêveries  de  Mon  tan  us.  *  Eufebe ,  U. 
6.  Ht  fi.  Saint  Jérôme»  de  Stript.  £«f.  in  Gdit.  Baronius ,  m 
Mn.  &c. 

PROCLUS,  Philofophe  Platonicien ,  qui  vivoit  vers  l'an 
500.  de  Jesus-Christ  ,  eft  fans  doute  le  même  qui  fut  fur- 
nommé  Deadtcbts.  Il  étoit  né  dans  laLycie,  futdifciplcde 
Syrie%  ;  8c  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  l'Empereur 
Anaftafe.  Comme  il  étoit  feavant  Mathématicien ,  tendant 
que  Vitalicn  afttegeoit  Conftantinople ,  on  dit  qu  il  brûla 
les  VahTeaux  avec  de  grands  miroirs  d'airain,  invention  que 
l'on  a  fauficment  attribuée  à  Arcbimedes.  Au  refte  Proclus 
étoit  Payen  ;  &  écrivit  contre  la  Religion  Chrétienne ,  un 
Traité  que  Philoponus  réfuta.  Nous  avons  encore  de  luy , 
liment*  Tbtthpca&Phjficd ,  traduits  en  Latin  par  Francif- 
cus  Patricius ,  8c  publiez  à  Ferrare,  1*  qiurts ,  l'an  158}. 
1bttl»p*  Cdtbtlit* ,  Lit.  VI,  imprimé  l'an  1611.  tnfolte,  à  Ham- 
bourg avec  la  traduction  Latine  d'Emilius  Portus.  Purafim- 
fii  in  Ptolt.  ii  Sjdenm  éffeùumbus ,  publié  l'an  i6}j.àLeiden, 
m  «Ssp:  Des  Commentaires  fur  quelques.  Livres  de  Platon  \ 
en  Grec.  Plufieurs  Auteurs  fe  font  trompez  en  confon- 
dant Proclus  avec  ce  Proculus  qui  fut  Précepteur  de  M. 
Antonin  ,  ou  avec  d'autres  de  ce  nom.  *  Suidas,  m  n<i. 
A*nd.  pag.  j.  Gefner ,  in  Bibt.  Voulus,  <fr  SeS.  Pbti.  cap.  16. 
it  Math.  &t. 

S.  PROCLUS  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  avoit  été 
difciple  de  Saint  Jean  Chryfoftome,  8c  Secrétaire  d'Atticus. 
Il  fut  faitEvéque  deCyzique,  par  le  Patriarche  de  Conftan- 
tinople, qui  prétendoit  avoir  ce  droit;  mai*  les  Cyziccniens 
en  élurent  un  autre:  de  forte  que  Proclus  fut  obligé  de  s'ar- 
rêter à  Conftantinople,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  par 
ses  Prédications.Dans  cet  intervaleSifinius,Ncftonus&  Ma- 
ximien, furent  Patriarches  l'un  après  l'autre.  Après  la  mort 
du  dernier ,  Proclus  fut  mis  en  fa  place,  par  lafeuleconfide- 
ration  de  fon  mérite  en  444.  Il  travailla  utilement  à  la  con- 
verfion  de  Volufien ,  qui  avoua  que  fi  Rome  eût  eu  trois 
hommes  (emblables  à  Jean ,  le  nom  même  du  Paganifme  y 
auroit  été  entièrement  étouffé.  Ce  fat  ce  Prélat  qui  ayant  fait 
un  Panégyrique  de  faint  Jean  Chryfoftome,  fe  joigni  à  tout 
le  peuple  ,  &  alla  demander  à  Theodofe  le  ftunt ,  qu'il  luy 

Îlut  taire  rapporter  le  corps  de  ce  Saint  a  Conlhminople. 
I  s'oppofâ  avec  beaucoup  de  foin  aux  Hérétiques  ;  condam- 
na le  Livre  de  Théodore  de  Mopfucfte ,  &  le  réfuta  par 
écrit.  Sa  mort  qui  arriva  le  14.  Octobre  445.  caufa  un  grand 
trouble  dans  l'Eglife  de  Conftantinople.  Il  l'avoit  gouver- 
née 11.  ans&  j.  mois,  avectoute  la fumfance  que  l'on  pou- 
voir attendre  d'un  bon  Pafteur.  Nous  avons  de  luy  un  Traité 
delà  Tradition  de  la  divne  Liturgie;  quelques  Homélies, 
&c.  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Vincent  Richard,  Thca- 
tin  de  Rome  ,  publia  toutes  fes  Oeuvres  en  un  Volume  in 
quart» ,  l'an  1630.  elles  font  en  Grec  Se  en  Latin ,  8c  contien- 
nent XX.  Homélies;  des  Epîtres ,  &  les  interprétations.  On 
voit  à  la  tête  de  ce  Livre ,  la  vie  de  même  Saint.  Gevhart  El- 
menhorft  avoit  fait  une  édition  desOpufcule<  de  Proclus, 
dés  l'an  1617.cn  un  Volume  m  n.  d'imprcllion  de  Lciden. 
Le  Mcnologe  des  Grecs  ;  le  Martyrologe  des  Latins  :  le  IV. 
Concile  General  de  Chalcedoine  ;  Se  le  V.  de  Coiiftantino- 
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pie,  font  mention  de  Proclus,  auflî  bien  ope  Saint  Cyril- 
le d'Alexandrie,  &  divers  autres.*  Saint  Cyrille ,  in  exptf. 
Sjmb.Nutn.0-  Ef.31.4i  f  tan.  Antuth.  Soc  rates,  li.  7.  c.  16. 
ai.  &  fiq.  Thtodorct,  U.  5.  r.  35.  Nicephore  ,  //.  14.  j8. 
Photius ,  («d.  51.  Saint  Jean  de  Damas,  Baronius ,  Bellarmin, 
Poflevin ,  &c. 

PROCONSUL  :  ce  nom  a  été  donné  dans  les  commence- 
ments de  la  Republique  Romaine,  i  celuy  qui  étoit  conti- 
nué dans  la  Charge  de  Conful,  après  l'année  de  fon  Confu- 
lat ,  pour  quelque  raifon  importante.  Enfuite  on  appella 
Proconful, celuy  qui  étant forti  du Confulat, avoit  le  gou- 
vernement d'une  Province  Confulaire.  Du  temps  des  Em- 
pereurs ,  on  nomma  Proconful ,  celuy  qui  étoit  élû  par  le 
Sénat,  pour  gouverner  une  des  Provinces  du  peuple.  Les 
Proconfuls  fortis  du  Confulat ,  n'étoient  pas  élus  par  le  peu- 
ple allèmblé  ;  mais  ils  tiroient  au  fort  le  nom  d'une  des  deux 
Provinces  Confulaires,  8c  prenoient  le  gouvernement  de 
celle  qui  leur  étoit  échue.  Ils  y  rendoientla  jufticc ,  &  com- 
mandoient  l'armée  qui  étoit  dans  leur  Province.  L'été  étoit 
ordinairement  le  temps  deftiné  a  la  guerre  ;  5e  l'hy  ver  étoit 
employéà  l'exercice  de  leur  Jurifdiction.*  Rofin.4nrq.K«jtf. 
In.  7.  ib.  4a. 

PROCOPE ,  (Pnttpuis  )  natif  de  Cilicie ,  &  parent  de  Ju- 
lien l'Ape-ftat,  fe  fit  faluer  Empereur  après  s'être  révolté  con- 
tre Valcntinien  &  Valens ,  8t  prit  la  pourpre  à  Conftantino* 
pie  le  lî.  Septembre,  vers  l'an  564.  Ses  premiers  progrés 
Turent  ii  rapides  que  Valens  réduit  i  de  fâcheufes  extremi- 
tez,  fongeoit  à  quitter  l'Empire ,  fi  fes  Amis  ne  l'en  eu£ 
iênt  détourné.  Mais  l'année  d'après  les  affaires  changèrent 
de  face ,  &  Procope  fut  défait  dans  une  campagne  dcPhry- 
gie,  nommée  Salutaire.  On  dit  qu'il  fut  abandonné  par  (et 
gens,  8c  qu'étant  tombé  entre  les  mains  de  Valens ,  ce  Prin- 
ce luy  fit  couper  la  tête,  qu'il  envoya  à  Valcntinien  dans 
les  Gaules.  *  Ammien  Marcellin,  ûr.  ij.  &  t6.  Zofime, 
Irv.  4. 

PROCOPE,/  PmtfiHt)  fils  de  l'Empereur  d'Occident 
Anthemius,  &  frère  de  Marcien  8c  de  Romulus ,  fe  foûleva 
avec  eux  contre  Zenon  vers  l'an  479.  Ils  furent  vaincus  par 
les  fourbes  d'un  certain  Hillus ,  célèbre  impofteur. 

PROCOPE  (  vmtfiut  )  de  Cefarée ,  Hiftorien  Grec  ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  fes  Ouvrages  fous  l'Empire 
de  Juftinien.  Il  fut  Secrétaire  de  Belifaire,  pendant  toutes 
1  es  g  u  erres  que  ce  General  fit  en  Perfe ,  en  Afrique  8c  en  Ita- 
lie. Enfuite  il  fut  recû  au  nombre  des  Sénateurs  ;  obtint  le 
titre  dlllufhe  ,  qui  ne  fe  donnoit  qu'à  peu  de  perfonnes;  8c 

four  comble  d'honneur,  fut  fait  pari  Empereur  Préfet  de 
:onftantinople.  Les  Auteurs  font  en  peine  de  fçavoir  s'il 
étoit  Payen  ou  Chrétien,  mais  il  y  a  apparence  qu'il  étoit 
du  nombre  des  Fidèles,  fi  l'on  confiderece  qu'il  dit  dans  fon 
Traité  des  Bâtiments  de  Juftinien ,  divifê  en  fix  difeours. 
Tout  fon  Ouvrage  comprend  VIII.  Livres,  fçavoir  II.de  la 
Guerre  des  Perles  dont  Photius  a  fait  l'Abrégé  :  II.  de  celle 
des  Vandales:  Et IV.  decelledesGoths.il  yen  a  un IX. 
intitulé  l'Hiftoire  fecrete,ou  les  Anttdnts ,  qui  eft  une5a- 
tyre  contre  Juftinien  &  Théodore  fon  époufe.  Lé  P.  Claude 
Maltrait  Jcfuite  fit  imprimer  l'an  161$.  toutes  les  Oeuvres 
de  Procope  de  l'Edition  du  Louvre.  Nous  avons  diverfes 
Traductions  Latines  de  Procope;  &  depuis  on  nous  en  m, 
donné  une  en  nôtre  Langue.  *  Photius,  hibl.Cod.  <j.  Vof- 
fius,  de  Hift.  Gr*t.  lit.  2.  c.  n.  La  Mothe  le  Vayer ,  fugtm. 
des  Hift. 

PROCOPE  de  Gare,  (  Prntfwt  )  Rhéteur  8c  Sophifte  , 
vivoit  dans  le  VI.  Siècle,  vers  l'an  560.  &  étoit  meilleur 
écrivain  que  Théologien.  Il  compofâ  des  Commentaires, 
ou  plûtôt  il  fit  une  chaîne  des  Pères  Grecs  8c  Latins  qui  1  a- 
voient  précédé ,  fur  les  Vlll.premiers  Livres  de  l'Ecriture. 
Photius  loue  fon  ftileâe  fa  diligence;  mais  il  le  reprend  de 
Tes  trop  longues  difgreflions  ;  non  qu'elles  fuflènt  inutiles  » 
mais  parce  qu'il  rapportoit  toutes  les  explications  des  An- 
ciens ,  bien  qu'elles  hiffent  contraires.  11  le  fert  de  la  Verfion 
des  Septante ,  d'Aqui|a ,  de  Symmaque  ,  de  Theodotion, 
8c  quelquefois  de  celldBe  Saint  Jérôme ,  que  Sophrone  avoit 
traduite  en  G  rec.  Conrard  Claufet  de  Zurich ,  Auteu  r  d  "une 
Verfion  de  cet  Ouvrage ,  le  publia  en  1^55.  Jean  Curtier 
publia  un  Abrégé  des  Commentaires  de  Procope  fur  Ifaïe  en 
1580.  Loiiis  Lavatherde  Zurich ,  interpréta  fes  Annotations 
fur  les  IV.  Livres  des  Rois,  &  le  I.  des  Paralipomenes  ;  8c 
Herman  Hambcrgrr  ,  celles  qui  font  fur  le  fécond  Livre 
des  mêmes  Paralipomenes ,  que  Jean  Meurfius  fit  imprimer 
i  Lciden  en  i6zo  On  pourra  confultcr  les  Préfaces  qui  font 
à  la  tête  de  ces  Ouvrages.*  Photius,  Cad.  160.106.  &  107. 
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"Sixte  de  Sienne ,  «r.  4.  B'W.  5.  Bellarmin,i<  Sa'tft.  lui  Poflè- 
vin , in  ^M*r.  s«r. Godeau ,  Hifi.  Btd  &(. 
PROCRIS.  r*7«,Ccphalc. 

l'RGCRUSTE,  inûgne  voleur  du  païs  Attîque ,  dans  la 
Grèce,  faifoit  fa  demeure  vers  le  Fleuve  Ccphife.  On  dit 
qu'il  exerçoit  une  étrange  cruauté  envers  les  PafTants  qu'il 
pouvoit  prendre.  Après  les  avoir  étendus  fur  un  lit ,  il  faifoit 
couper  les  pieds  &  les  jambes  à  ceux  qui  étoient  plus  grands 
que  ce  lit ,  ât  faifoit  alongcr  avec  des  cordes  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  fi  grands.  Thcfcc  le  fit  mourir  du  même  fupplice. 

*  Plutarque  ,  «1  Tbefée. 

PROCULE ,  (  tnitd«t  )  qui  avertit  les  Romains  que  Ro- 
mulusétoit  parmi  les  Dieux. 

PROCULE ,  (  PwA*s  )  ancien  Jurifconfulte,  auquel  on 
attribue  8.  Livres  d'Epîtrcs. 

PROCULE ,  (  Pntulns  )  Poëte  Latin ,  avoit  imité  la  Poc- 
fiedeCallimaquc.  Ovide  en  parle,  In.  $.dt  Ptntteleg.ult. 
CdlltmMhi  Pmulut  mille  (entrer  ittt. 

PROCULE ,  (  ùdnttti  Pncalas)  ancien  Jurifconfultc,  Ro- 
main ,  du  temps  des  Empereurs  Othon  &  Vitellius,  dans  le 
I.  Siècle  del'Eglife,  cnfcigna  la  Jurifprudcnce  par  une  mé- 
thode particulière.  On  appelli/Votu/nr/i/  ceux  qui  fui  voient 
fa  doctrine  :  comme  on  donnoit  le  nom  de  C*jfient ,  i  ceux 
qui  etoient  fedateurs  de  Caflîus  Longinus  autre  fameux  Ju- 
rifconfulte. *  J.  Bertrand , de  furiftentu. 

PROCULE,  (Pmnliif  Eutycb.ui)  natif  de  Succa  Ville  d'A- 
frique, Grammairien  célèbre,  dan  s  le  II.  Siècle  ,  fut  Préce- 
pteur de  l'Empereur  M.  Antonin/r  Pbihfrpbe,  Se  fut  élevé  par 
ce  Prince  j  jfqu'l  la  dignité  de  Proronlul.  H  avoit  compofé 
un  Traité  de  ce  qu'il  y  avoit  d'admirable  dans  les  pais  étran- 
gers ;  Se  cet  Ouvrage  eft  cité  par  Trcbelliut  Pollio ,  dans  la 
vie  des  trente  Tyrans,  &  dans  celle  d'Emilicn  en  particulier. 

*  Jule  Capitol  in,  m  /1;ir»n.Eufebe,mCbr<w». 

PROCULE,  (  Tumt.M»t  Vtoiulm)  natif  J'Arbcnca,  Ville 
delacôtedc  Gcnncs,  fe  révolta  vers  l'an  270.  dans  lés  Gau 
les  contre  l'Empereur  Probus,à  la  follicitation  de  fâ  femme 
Viturgia  Se  des  Lyonnois.  Mais  ne  pouvant  rofift.-r  1  Probus, 
il  prit  la  fuite  ;  Se  enfuite  ayant  été  pris ,  fut  tué  avec  fon  fils 
Herennicn.  *  Vopifcus,  en  f*  vie. 

PROCURATEURS  DE  S.  MARC,  de  Vcnife.  Vtjez. 
l'article  Vcnife. 

PROD1CUS,  célèbre  Sophifte,  natif  de  l'ifle  de  Cée.l'une 
des  Cyclades,  étoit  difciplc  deProtagoras,  Se  floriffoit  fous 
la  XC  VI.  Olympiade,  vers  l'an  $96.  avant  J.  C.Qupi-qu'il 
rélldât  i  Athènes  en  qualité  d'Ambafiàdeurdc  fa  patrie,  il  y 
cnfcigna  publiquement  la  Rhétorique ,  (  profcïfion  qui  luy 
acquit  beaucoup  d'honneur  &  beaucoup  d  argcnt;)&  il  for- 
ma ,  entr'autres  difciples ,  Euripide; ,  Socrates ,  Theramc- 
«es  Se  Ifocrates.  Il  étoit  extrêmement  couru  dans  toutes  les 
Villes,  où  il  alloit  faire  parade  de  fon  éloquence  ;Se  entr'au- 
tres harangues  qu'il  y  prononça,  on  vante  fur  tout  un  d  f- 
cours d'appareil, où  perfbnne  n'afJîftoit.f  félon  quelques 
Servants  )  qu'en  payant  cinquante  drachmes  par  tête,  qui 
font  plus  de  quatre  ccus  de  nôtre  monnoyc;  Se  de-U  vient 
q ue  cette  ha ran gue  fut  appel I ée,  Difcturs  de cinqutntt  Drubmes, 
si/r»wirâ  l&x&<-  Les  Athéniens  firent  mourir  Prodicus, 
comme  corrupteur  de  la  jcuncfTc ,  apparemment  en  fait  de 
Religion  :  car  il  eft  mis  par  quelques  Auteurs  au  nombre  des 
Athées.  *  Suidas,  Pl  iton ,  in  Ment*.  &  in  Pi*.  Mdi.  Philoft ra- 
te ,  in  wr.  Stpbift.  Ciccro.  de  tutur*  Dm.lt.  1.  M.  Bayle,  Dttt. 
Crifq. 

PRODICUS de Phocée, Poète  Epique,  félon  Paufanias, 
Suidas  ,&c. Clément  Alexandrin  parle  d'un  PRoDicusde  ce 
nom  dans  le  7.  Livre  de  fts  Stnnutes  ou  TapnTcnes.  cbinbet. 
Adamites. 

PRODOMIENS,  en  Latin  Prtdomï,  étoient  les  Dieux  qui 

Sréfidoiem  aux  fondements  des  édifices.  On  les  invoquoit 
és  qu'on  avoit  projette  de  faire  quelque  bitiment  :  Se  c'eft 
pour  cela  que  Romulus  leur  donna  le  nom  de  PrtfiTuilnet , 
c'eft-à-dire,  Dieux  â  qui  appartient,  le  foin  de  tout  ce  qui 

{«recède  la  ftrudure,  ibit  d'un  Temple ,  foit  d'un  Palais, 
bit  d'une  maif'on  particulière.  Dorritius  Caldcrinus  entend 
par  ce  mot ,  les  Dieux  qu'on  ad  oroit  dés  l'en  t  rée  d  es  maifon  s 
&  dans  le  veftibulc  même.  Il  les  appelle  miTidriVe/hbxltrei. 
C'eft  dans  l'un  Se  l'autre  de  ces  deux  fens  qu'on  doit  expli- 
quer Pndmia  fum.  *  Paufanias,  m  Atticu. 

PROERESIUS,  Philolophc  &  Rhéteur,  célèbre  dans 
lelV.Siccle,  faifoit  profeflion  de  la  Religion  Chrétienne. 
Lorfque  Julien  l'Apijidt ;  défendit  aux  Fidèles  d'cnfl-igner 
les  bonnes  Lettres,  il  aima  mieux  abmdonner  l'Ecole  où 
il  enfeignoit ,  que  de  tien  faire  contre  là  conscience.  Mu- 


ïbnius  Se  Victorien  agirent  de  la  mêmé  façon.  *  Baronius, 
A.C.  }6». 

PROETUS ,  fils  d'Abus  Roy  d'Argos .  fut  di  vift  par  une 
étrange  antipathie  de  Ton  frerc  Acrilius:  car  on  dit  que  dés 
le  foin  de  leur  mrre ,  ils  commencèrent  à  fe  faire  la  guerre. 
Leur  inimitié  éclata  après  la  mort  de  leurpere  A  bas:  mais 
Acrilius étant  le  plus  fort,  reduilit  Prcetusà  fè  retirer  au- 
près de  Jobatcs  Roy  de  Lycic ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille. 
Ce  Roy  l'affifta  de  Tes  troupes  ;  &  l'ayant  rcmenc  dans  le 
païs  d  Argos,  mit  ces  deux  frères  d'accord  par  un  partage 
égal ,  aflignant  Argos  à  Acrilius,  &  Tirynthe  i  Prœtus.  Bel- 
lerophon  s'etant  réfugié  depuis  à  Tirynthe ,  fut  fauflement 
aceufé  parSthenobèc  femme  de  Prcetus ,  d'avoir  voulu  at- 
tenter à  fon  honneur.  Ce  Roy  trop  crédule  condamna  Bel- 
lcrophon  à  combattre  la  chimère  dont  ce  Prince  innocent 
retourna  victorieux;  ce  qui  jetta  Sthcnobée  dansun  fi  grand 
de  fifpoir,  qu'elle  s'empoifonna.  Pratus  eut  deux  hlles,que 
Biasdc  Melampus  épouferent  après  les  avoir  guéries  de  la 
fièvre  violente,  qui  les  rendoit  furieufes,  &  laiflfa  un  fils 
nommé  Mcgapcnthus  qui  luy  fucceda.  *  Apollodore ,  Hy- 
gin. 

PROLOGUE  :  difeours  adreffé  aux  fpeôateurs  d'une 
Tragédie,  ou  d'une  Comédie  ,  avant  que  de  reprefeoter  la 
Pièce.  Il  y  avoit  plulieurs  fortes  de  Prologues.  La  premiè- 
re efpcce  étoit  de  ceux  qui  fe  faifoient  pour  la  recomman- 
dation du  Poëte ,  foit  en  faifant  connoître  (on  procédé  ,ou 
en  répondant  aux  invedives  de  fes  adverfaires.  D'autres 
neconcernoientque  les  intérêts  des  Comédiens,  foit  pourfe 
condlier  la  bienveillance  du  peuple,  ou  pour  obtenir  une 
favorable  attention.  La  manière  la  plus  ordinaire  étoit  de 
mêler  le  rujctdc  la  Comédie, aux  intérêts  du  Pootc.oudes 
Comédiens.  Ces  fortes  de  Prologues  font  des  Pieccrhors 
d'œuvre,  Se  n'étoient  en  ufage  que  dans  la  Comédie.  Pour 
ce  qui  eft  des  Tragédies ,  un  des  principaux  Adeurs  venoic 
ordinairement  expliquer  aux  fpedateurs,  non  le  ftijet  de  la 
Pièce ,  mais  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  de  l*Hiftoire  concernant 
la  Pièce  ,  )ufqu'au  point  qui  faifoit  l'ouverture  du  Théâtre. 
Quelquefois  on  faifoit  paroître  un  Dieu  qui  expliquoit  non 
feulement  les  chofes  paUccs,  mais  auffi  les  futures  :  Se  qui  a- 
prés  avoir  inftruit  les  fpedateurs  de  la  partie  de  l'Hiftoire 
précédente,  necefiaire  à  l'intelligence  de  la  Pièce  , faifoic 
encore fça voir  ledcnouëinent,& lacataftrophe ;  cequi  é- 
toit  un  défaut  tres-notablc  ,  parce  que  cette  inftrudion  dé- 
truit tous  les  agréments  d'une  Pièce  qui  conlifte  prefque 
toujours  dans  h  furprife  &  dans  la  nouveauté.  Ariftotc  ,  8c 
les  Auteurs  qui  ont  travaillé  après  luy  fur  la  Poétique,  onc 
encore  pris  le  nom  de  Prologue  dans  un  autre  fens ,  c'eft-à- 
dire  pour  le  premier  Epifode  ou  ade, placé  au  commence- 
ment de  la  pièce,  &  avant  l'entrée  du  premier  Choeur.  Ce 
Prologue  fait  une  partie  du  Poëmc,  Se  concerne  le  fujet  de 
la  Pièce ,  dont  il  ne  peut  être  feparé.  A  l'égard  des  Prolo- 
gues qui  font  ddachez  du  Poème,  Sophocle  &  Efchyle,  ne 
s'y  font  jamais  amufez ,  parce  qu'ils  ont  toûjoursfçu  déve- 
lopper leur  fujet,  dans  la  fuite  de  leurs  Pièces.  Audi  voyons- 
nous  que  les  Modernes  ne  s'en  fervent  point,  &ont  recon- 
nu qu  au  Thi  atre  il  faut  que  l'Hiftoire  s'explique  par  la 
fuite  de  l'adion ,  &  non  par  ce  fecours  étranger.  *  Ari- 
ftotc ,  m  Ptetu.  Hedclin ,  Abbé  d'Aubignac  ,  Prttufnt  d* 
Thturt. 

P  RO  M  E  T  H  E*E ,  (  Pnmetheus  )  fils  de  Japet ,  fut  frère 
d'Atlas  Se  d'Epimethée.  Les  Poètes  ont  feint  qu'ayant  for- 
mé les  premiers  hommes  de  tcrre-&  d'eau ,  il  déroba  le  feu 
duC'cl  dont  il  les  anima.  Que  cette  hardiefie  déplut  à  Jupi- 
ter, que  ce  Dieu  commanda  à  Vulciin  d'attacher  fur  te  Monc 
Cauuce,  aveedes  chaînes  de  fer ,  le  malheureux  Promethéc, 
à  qui ,  dans  cette  fituition  ,  un  Aigle  ou  un  Vautour  déchi- 
roit  tous  les  jours  une  partie  du  foye.Ceux  qui  cherchent 
des  veritez  Hiftoriques  dans  l'obfeurité  des  Fables ,  difent 
que  Promethéc  obferva  le  cours  des  Aftrescn  Scythic  ;  3c 
s'appliqua  avec  tant  d'ardeur  i 'cette  connoifTincc  ,quc  ce 
fom  le  tint  nuit  8c  jour  attaché  fur  cette  montagne.  Entr'au- 
tres chofes ,  il  trouva  difent-ils ,  l'art  de  faire  le  feu ,  foit  par 
le  choc  des  cailloux ,  foit  en  ramaftànt  les  rayons  du  folcil 
dans  un  miroir.  Par  ce  moyen  il  pouvoit  en  tout  temps  rani- 
mer, pour  ai.ifi  dire,  les  hommes  de  fonvoifinage  tranfisdu 
f  oid  de  leurs  climats.  Bicbirt  a  expliqué  hiftoriquement  la 
fable  de  Promcrhrc,  dans  fon  Phdeg.  I.  1. 1.  z.  où  il  fait  voir 
que  le  Mtpg  de  1  Ecriture,  Se  le  Promethéc  des  Payens  font 
le  même.  *  1  enfuirez,  Ovide ,  li.  1.  Met  m.  Horace  ,  Heliodc  , 
Ciceron  ,  Ladance ,  Sec. 

PROMONTOIRE ,  eft  le  nom  que  les  Modernes ,  don- 
nent 
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nentàcesterres  élevées  qui  s'avancent  dan*  la  Mer,  qu'onap- 
pelle  autrement  un  Cap.  Tel  cft  le  Cap  de  Bonne  Espéran- 
ce dans  la  partie  Méridionale  d'Afrique.  Le  Cap  Bueten  en 
l'Amérique.  LeCAP  de  Roca  ou  Pointe  de  Galice,  nommé 
wr  les  Auteurs  Latins  Atreiâtum.  Le  Cap  de  S.  Vincent  fur 
les  confins  du  Portugal  &  de  l'AndaJoufie ,  appelle  autrefois 
Surtm  Pi*m»umtMM.  Le  Cap  de  Mata  pan  ou  Maino  ,  qui  fait 
la  pointe  de  la  Morée,  Tttunum  PrmoitttrtuM.  Le  Capde  Nord 
en  Amérique.  Le  Cap  des  Aicuilles  ,  le  plus  méridional 
d'Afriquc.LeCAf*  NoortIcinou  Nortkacp,  dans  la  Scrilcfin- 
nie  ,dit  anciennement  lutub*.  Le  Cap  Verd,  tout-à  fait  au 
Couchant  d'Afrique.  Le  Cap  de  Finisterre  ,  en  Latin  cW- 
rinmou  Serutm  Pronuntomm ,  le  plus  Occidental  de  l'Euro- 
pe en  Galice.  Le  Cap  de  Palos  ou  Promontoire  de  Saturne , 
que  les  autres  ont  nommé  ScmAraru.  Le  Cap  de  Circeli,  de 
Sicile,  cVc. 

PROPERCE , (  Stxtut  Amelius  Pnptrrim)  Poëte  Latin, 
naquit ,  félon  quelques  Auteurs i  Attife ,  ou  Eflîfe ,  te  félon 
le  plus  grand  nombre  à  Moravia  Ville  d'Ombrie,  aujour- 
d'huy  Bn*gn* ,  dans  le  Duché  de  Spolettc ,  c'cft  ce  qu'il  té- 
moigne dans  fes  Vers ,  où  il  fc  defigne  fous  le  nom  de  Cdltt- 
mtque tannin.  Il  prend  ce  nom,  parce  qu'il avoit  imité  les 
Pocfics  de  cet  Auteur  Grec ,  auua-bien  que  Mimnerme  & 
Philctas.Son  pere  qui  étoit  de  l'Ordre  des  Chevaliers,  exer- 
ça des  emplois  conlidcrables  pendant  le  Triumvirat,  &  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  ayant  fuivi  Antoine  après  la  pi  ife  de 
Peroufe,  furent  égorgez  par  ordre  d'Augufte.  Piopercc 
ayant  perdu  la  plupart  de  ïcs  biens,  vint  à  Rome ,  où  il  ac- 
quit beaucoup  de  réputation ,  &  eut  très-grande  part  dans 
reftime  deMccenasflc  de  Cornélius  Gai  lus.  Ovide ,  Tibul- 
le ,  Battus,»:  les  autres  beaux  efprits  de  fon  temps  furent  de 
fes  amis.  Properce  a  compofé  quatre  Livres  de  fes  amours, 
pour  une  Bile  appcllée  Hoftia ,  ou  Hoftilia ,  félon  Apulée  ,  ,â 
laquelle  il  donna  le  nom  de  Cynthie.  Qojntilicn ,  Ovide  , 
Martial ,  te  divers  autres  parlent  avantageufement  de  luy.  Le 
premier  livre  de  fesElcgiesfut  Cumoa\méMambibl«s,ou Livre 
unique.  Tout  l'Ouvrage  s'étoit  perdu,  &  on  en  trouva  par 
bonheur  un  manuferit  moili.fur  lequel  on  fit  divcrfcsrop  es. 
Mais  il  faut  qu'il  fc  foit  perdu  quelque  chofede  ce  que  Pro- 
perce avoit  écrit ,  ou  qu  il  y  ait  eu  quelque  autre  Poète  de  ce 
nom,  dont  Fulgence  cite  ce  Vers. 

Dhitiu  mentis  ttnfictftmnu  mur. 

Properce  mourut  après  Virgile ,  c'eft-à-dirc,  après  l'an  de 
Rome  755. fle  19. avant  l'Ere  Chrétienne.*  LilioGiraldi , 
Dm/,  4.  Piwr.  Crinitus ,  de  Pter.  Lit.  Scaligcr ,  PaOerat ,  Vol- 
fiu* ,  Ma  rôles,  Sec. 

PROPHETES:  perfonnes  choilies &  infpirécs  de  Dieu 
pour  instruire  le  peuple  Juif,  &  pour  prédire  l'avenir.  Ou- 
tre Samuel,  David, Nathan  , Eue, Elil'éc,  &  pluficurs  au- 
tres dont  il  cft  fait  mention  dans  le  Livre  des  Rois,  on  en 
compte  ordinairement  dix-fept,  dont  nous  avons  les  écrits 
fc  parez,  compris  dans  les  Livres  divins;  &  on  les  diftingue 
en  Grands  &  Pctits.Les  cinq  grands  Prcphetcsfont  Iftïc.ou 
EfaïeJercmie.Baruch,  Ezcchiel,&  DanieLLes  douze  petits 
Prophètes ,  font  Ofce ,  Joël ,  Amos ,  Abdias ,  Joas ,  Michée, 
Nahum  ,  AbacncSophonias  ,  Aggée,  Zacharie,&  Mala- 
chie.  Lcnomde  Propriété  vient  du  Grec  nyî»T.f,quiilgni- 
tic,  celuyquidit  les  choies  avant  qu'elles  arrivent  ;  de  •© , 
devint  y 4".  Les  Hebreuxfc  fervent  dans  l'Ecriture 
Saintedu  mot  de  Subi  .que  les  Septante  Interprètes  ont  tra- 
duit par  ecluy  de  Pnpbete.  Cependant  les  plus  doctes  Rab- 
bins, comme  Salomon  ,Jarchi,  &  quelques  autres  aflurent 
cjue  Subit  tire  fon  origine  du  mot  Hébreu  Soub  ,  qui  ligni- 
fie félon  eux,  pirler,  comme  lî  les  Prophètes  avoient  été  chez 
les  Juifs  des  Orateurs,  qui  expliquoient  au  peuple  la  volon- 
té de  Dieu ,  foit  en  les  haranguant ,  foit  en  écrivant  des  Li- 
vres. C'cft  pourquoy  ilsdivilcnt  les  Livres  Prophétiques  en 
deux  claflct  .dont  la  première  contient  ceux  qu'ils  nomment 
«rfchw,n/(j^im,c'e{t-à-dircPr»»<i»f«wrmim,  fous  lcfquels 
font  compris  les  Livresdc  Jofue ,  des  Juges ,  les  deux  Livres 
de  Samuel,  te  les  Livres  des  Rois.  Dans  la  féconde  ClalTc 
loin  compris  Ifaïe ,  Jeremic  Se  les  autres  Prophètes  qu'ils  a  p 
pcllcnt  ntbùm  absmum ,  Prophètes  Pofierieurs.  Les  Pcres ,  &  fur 
toutProcopc.Theodoret  &  quelques  autres  Pcres  Grecs, 
s'accordent  en  cela  avec  les  Juifs,  parce  qu'ils  aflurent  que 
les  Prophètes  ont  écrit  chacun  les  H  iftoircs  de  ce  qui  s'eft  paf- 
fé  de  leur  temps.  C'cft  ce  que  Theodorct  a  explique  avec 
beaucoup  de  netteté  dans  la  Préface  de  fes  Commentaires  fur 
les  Rois  ;  &  l'on  en  trouve  même  des  preuves  dans  les  Livres 
des  Paralipomenes,  où  il  eft  parlé  de  Nathan,  de  Gad,  d'Aia. 
8c  de  quelques  autres  Prophètes  qui  ont  écrit  les  Hiftoixcs 
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de  ces  temps  IJ.  Jofcph  aflùre  auftî  dans  fon  Livre  premier 
contre  Appion ,  que  ceux  qui  ont  écrit  les  Annales  de  fa  Na- 
u'on  ont  été  nommez  Propberes.  Il  eft  bon  de  remarquer  que 
les  Egyptiens  ont  auflî  donné  ce  nom  de  Prtpbetes,  à  ceux  qui 
ont  écrit  leurs  Hiftoircs ,  te  qui  étoient  leurs  Sacrificateurs* 
Clément  d'Alexandrie  ,  qui  a  été  un  homme  d'une  tris-pro- 
fonde érudition  ,  dit  dam  le  Livre  1.  de  fes  Srmrtites  an  Tapife~ 
rie  que  Thaïes  Se  Pythagorc  ont  eu  des  Conférences  avec  le» 
Prophètes  des  Egyptiens.  Nous  avons  au  Ai  une  lettre  que 
Porphyre  a  écrire  a  Ancbo ,  où  il  luy  donne  le  nom  de  Pro- 
phète. Letiti  ede  cette  lettre  eft  conçu  en  ces  termes  :  Pw- 
fhjre ,  t  Asteb»  le  Pnpbete  ,ftiut.  On  peut  voir  ce  même  nom  de 
Prophète  atti  ibuéaux  Sacrificateurs  d'Egypte.qui  prenoienc 
le  foin  d'écrire  les  Livres  de  cette  Nation,  non  feulement 
dans  les  Auteurs  prophanes,  mais  au  Ai  dans  Eufebe ,  princi- 
palement dans  fa  Pr/pintion  IvjngeLque.  Les  Rabbins  de  ces 
derniers  tempsont  raffiné  étrangement  Air  les  différents  dc- 
grez  de  Prophetic.Rabbi  Moïfc  qui  cft  leur  plus  fçavant  Au. 
teur ,  en  a  diftingué  onze  dans  fon  Livre  intitulé  mm 
kim  ,où  il  traite  de  tous  ces  degrezavec  beaucoup  de  fobtili- 
té.Mais  comme  il  ne  s'appuye  que  fur  des  raifons  de  Philo- 
fophie  qui  n'ont  aucun  Fondement  dms  l'Ecriture  Sainte,  on 
ne  s'y  doit  pas  an  êter.  II  y  a  de  l'apparence  que  c'cft  fur  ces 
princ'pcs  imaginaires  que  les  Rabbins  fê  fondent,  lorsqu'ils 
affurent  que  Daniel  n  eft  point  du  nombre  des  Prophètes* 
En  effet  dans  la  difpoiïtion  de  leurs  Bibles  Hébraïques ,  ils 
ne  le  placent  point  en  ce  rang  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Theodo- 
ret.qu'ils  ne  reconnoiflbient  pointDaniel  pour  un  Prophète. 
Mais  Jofeph  l'a  mis  au  nombre  des  autres  Prophètes ,  avec 
les  Juif»  de  fon  temps  ;  te  les  Rabbins  même  qui  luy  refufenc 


cette  qualité,  ne  nient  paspour  cela  qu'il  n' 
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ties dans  fon  Livre.*  M.  Simon.  L'opinionde  M.  Simon,  tou- 
chant les  P/ophetes  Annaliftcsdes  Hébreux ,  a  été  examinée 
dans  les  Çenitmtns  des  Théologiens  de  Holltmde  furlHiftotre  enfr- 
que.  Let.  X.&  dans  la  Défcnfede  ce  Livre  Let.  V.  On  tâche  de 
prouver  dans  ces  Ouvrages  que  les  teneurs  de  Rcgiftres  n'é- 
toient  psordinairement  Prophètes. 

PROPHETES,  Secte  d'Hérétiques  que  l'on  nomme  en 
Hollande  PnphetMtes.  Ilss'aflèmblentdetouteJa  Province  * 
Warmonr  prés  de  Leyde,  les  premiers  Dimanches  de  chaque 
mois ,  Se  vaquent  tout  ce  jour  à  la  leâurc  de  la  fainte  Ecri- 
ture ,  propofant  chacun  leurs  difticultcz ,  &  ufantdela  li- 
berté de  prophetifer ,  ou  plutôt  de  raifbnnerfur  l'Evangile. 
Dailleuis  ils  fc  piquent  d'être  honnêtes  gens,  &  ne  différent 
des  Remontrants  qu'en  une  plus  étroite  difeipline ,  fur  le 
fait  de  la  guerre ,  qu'ils  condamnent  fans  aucune  exception. 
La  plùpai  td'eux  s'appliquent  à  étudier  le  Grcc&  l'Hébreu. 

*  Sorberiana.  1 

PROPONTIDE,  c'cft  ce  que  nous  appelions  la  Mer  de 
Marmora  entre  l'Europe  Se  l'Alie  ,  ou  entre  l'Alie  Mineure 
&  la  Thrace.  Ses  parties  font  le  Golfe  de  Comidic  ,  Se  le 
Golfe  de  Polmcur. 

PROPRETEUR .  (  Pnrprtm  )  nom  que  les  Romains  don- 
noient  1  celuy  qui  étoit  continué  dans  l'Office  de  Préteur  a- 
pr<s fon  année,  pour  quelque  raifon  particulière.  On  ap- 
pella  aufli  Propi  éteur ,  celuy  qui  ayant  excercé  la  Charge  de 
Préteur ,  avoit  enfuite  le  gouvernement  d'une  Province  Pré- 
torienne. Du  temps  des  Empereurs,  on  donna  le  nom  de  Pro- 
préteur ,  à  celuy  qui  étoit  nommé  par  le  Prince ,  pour  gou- 
verner une  des  Piovinces  de  l'Empire,  c'eft-â-dire,  de  cel- 
les que  l'Empereur  avoit  unies  i  fon  Domaine.  Les  Propré- 
teurs fbrtis  de  la  Préture  ,  n 'étoient  pas  élus  par  le  peuple  : 
ilstiroient  au  fort  une  des  Provinces  Prétoriennes ,  dont  ils 
prenoient  le  gouvernement  pour  y  rendre  lajuftice,  &  y 
commander  I  armée.  *  Rolïn ,  Anttq.  Rm.  L  7.  (.  43. 

PRUSE  ou  PRORSE,(P»/i  ou  Prw/ijDéeffc  du  Paganif- 
mc ,  favorable  aux  femmes  dans  les  accouchements.  Son 
emptoy  étoit  apparemment  de  faire  venir  l'enfant  droit,  te 
d'empêcher  qu'il  ne  vint  de  travers.  Car  froft  lignifie  droit 
envieux  Latin  :  d'où  vient  encore  aujourd'huy  le  mot  de 
Profc  que  nous  oppofons  à  la  Poè'lic ,  prof*  or  Mm ,  c'eft-â-dire, 
reâa  «r*t  o ,  un  dilcours  qui  va  tout  droit  te  naturellement , 
fans  prendre  les  détours  que  l'on  voit  dans  laPocfic,  qui  i 
cauicdefes  détours,  s'appelle verfit  «tmi»  ,  un  difeours  tour- 
né. Et  de  ta  vient  le  mot  de  Vers.  Les  anciens  Latins  ont  dit 
Pw/iau  litude  Pror/i,  pour  la  douceur  de  la  prononciation. 
Les  Statues  de  la  Déefie  Profe,  la  reprefentoient  comme  cel- 
le de  toutes  les  Divtnitez  qui  avoit  la  taille  plus  droite. 

*  Aulu  Gclle,  In.  if.tfc.  \6. 

PROSELYTE,  mot  Grec  qui  lignifie  /trxngtrs:  Vfj7i\^tt 
âdrciid,  qui  vient  d'un  autre  pays,  ou  d'une  autre  nation* 
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L'on  nommoît  ainfi  ceux  qui  paflbierrt  de  la  Religion  des 
Payais  à  celle  des  Juifs  :  mais  il  y  avoit  deux  fortes  de  Pro- 
felytes ,  à  fçavoir  les  Profelytes  de  Juftice ,  &  les  Profelytes 
de  Domicile.  Ceux- 11  fe ibùmettoient  à  la  Loy  de  Moïfe ,  Se 
«eux  cy  demeuraient  parmi  les  Juifs,  en  s 'obligeant  feule- 
ment de  garder  les  fept  Commandements  des  Enfants  de 
Noé.  Ces  Commandements  font  regardez  par  les  Juifs  com- 
me le  droit  naturel  ;  &  il  n'y  a  perfonne ,  félon  eux ,  qui  ne 
fuit  tenu  de  lesobferver.  Le  premier  de  ces  commandements 
Refend  l'Idolitrie.Le  II. ordonne  de  bénir  le  nom  deDieu.Le 
III.  défend  l'Homicide.  Le  IV.  comdamne  l'Adultère  Se 
rincefte.  Le  V.  défend  le  Larcin.  Le  VI.  commande  de  ren- 
dre la  juftice ,  &  d'y  obéir.  Et  le  VII.  défend  de  manger  la 
chair  qui  aura  été  coupée  d'un  animal  qui  étoit  encore  en  vie. 
Tousces  commandements,  difent  les  juifs,  viennent  immé- 
diatement de  Dieu ,  qui  donna  les  iix  premiers  à  Adam ,  & 
le  feptiéme  à  Noé;  &  il  n'y  en  avoit  point  d'autres  avant 
Abranam.  Pour  être  Profelyte  de  Juftice,  ilfalloit  fe  faire 
circoncire,  recevoir  le  Baptême  des  Juifs,  &  offrir  un  Sa- 
crifice; ce  qui  s'entend  des  hommes  :  car  les  femmes  n'a- 
voient  befoin  que  du  Baptême  Se  du  Sacrifice.  Avant  que 
d'admettre  un  Gentil  1  la  Circoncilion ,  on  l'interrogeoit 
fur  lafinceritédefaconverfion  aujudaifme,  pour  fçavoir 
s'il  ne  changeoit  point  de  Religion  par  quelque  motif  de 
crainte  ,  d'intérêt  ou  d'ambition.  Enluite  on  luy  enfeignoit 
divers  articles  de  laLoy  :  comme  ce  qui  regardoit  l'unité  de 
Dieu  ;  l'impiété  des  ldoIâtres;la  récompense  de  la  vertu,&c. 
Après  que  le  Profelyte  étoit  guéri  de  la  playe  de  la  Circon- 
cilion |  on  le  cooduifoit  au  lieu  deftiné  pourla  cérémonie  du 
Baptéme,où  il  y  avoit  un  grand  refervoir  d'cau,dans  lequel  il 
feplongeoit&fclavoit  tout  le  corps  par  une  feule  immer- 
sion. Il  devoit  y  avoir  trois  Juges  à  cette  cérémonie  ;  & 
comme  c'étoit  un  A  rte  judiciaire  ,  on  nepouvoit  le  faire  un 
jour  de  Rte.  Ceux  qui n'avoient  pas  l'ulagc  de  ratfon;  fea- 
voir les  ga  rçons  au  deffous  de  treize  ans  Se  un  jour ,  &  les  fil- 
les au  deffous de  douze  ans&  un  jour,  avoient  befoin  du 
confentement  de  leur  père  ou  de  la  Juftice.  Ce  Baptême 
nefe  réitérait  jamais  ,  tant  en  la  perfonne  du  Profelyte, 

Su'encelle  de  Tes  enfants;  te  étoit  bien  différent  de  celle 
es  Ablutions  que  ks  Juifs  renouvelaient  tous  les  jours. 
L'effet  de  cette  nouvelle  Proftffion  de  foy  étoit  furpre- 
nant  :  car  les  Docteurs  Hébreux  nous  enfeignent ,  que  le 
Profelyte  étoit  cenfé  renaîtrede  nouveau  :  de  forte  que  ceux 
qu'il  avoit  pour  parents  lorfqu'il  étoit  Gentil ,  cefToient  de 
letrc  après  qu'il  étoit  devenu  Juif.  Les  Enfants  même  qu'il 
avoit  eus  avant  fon  changement  de  Religion ,  n'hcritoient 
pas  de  fesbiens. 

A  l'égard  des  Profelytes  de  Domicile,  ils  n'avoient  be- 
foin ni  de  circoncifïon ,  ni  de  baptême.  Il  fuftifoit  qu'ils  pro- 
mirent folemnelicment  de  garder  lesfept  Commandements 
des  enfants  de  Noé,  en  prefenec  de  trois  perfonnes  ;&  les 
Juifs  leur  permettoient  alors  de  demeurer  parmi  eux  , 
croyant  qu  ils  pouvoient  être  fauvez  en  gardant  ces  com- 
mandements. Pour  ce  qui  eftde  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
s'engager  à  l'obfervation  de  ce  droit  naturel,  félon  les  Juifs , 
U  ne  leur  étoit  pas  permis  de  s'établir  dans  la  Judée.  Au  relie, 
la  coutume  de  recevoir  des  Profelytes  de  Domicile  ne  dura 
pas  toujours.  Elle  ceffalorfque  les  jubilez  prirent  fin  ;  Se  que 
les  Tribus  de  Ruben ,  de  Gad  Se  de  ManalTé ,  furent  menées 
en  captivité ,  du  temps  de  Joathara  Roy  de  Juda ,  Se  de  Pha- 
cée  Roy  d'ifrac'l. 

Les  Juifs  appellent  encore  aujourd'huy  Profelytes,  ceux 
qui  patient  du  Gentilifmeou  même  du  Cnriftianifme  a  leur 
Religion.  Voici  la  cérémonie  qu'ils  obfervent  en  cette  oc- 
cation.  Quand  quelqu'un  fe  veut  faire  Juif,  trois  Rabbins 
ou  hommes  d'autorité,  font  obligez  de  fçavoir  adroitement 
de  luy  quelle  penfée  le  porte  à  prendre  cette  refolution ,  & 
de  bien  obferver  fi  ce  n  eft  point  par  quelque  ratfon  humai- 
ne. S'il  perfifte ,  malgré  la  remontrance  qu  on  luy  fait ,  que 
la  Loy  de  Moïfe  eft  Tort  fevere ,  Se  que  fes  Seâateurs  font 
aujourd'huy  méprifez,  on  le  circoncit ,  &  on  le  baigne  tout 
entier  dans  l'eau,  en  prefenec  des  trois  Rabbins  quil'on  exa- 
miné ;aprés  quoi  il  eft  cenfé  Juif  comme  les  autres.  A  l'égard 
des  femmes  qui  fe  font  Profelytes ,  les  Rabbins  difent ,  con- 
formément à  leur  Talmud ,  qu'on  les  plonge  dans  l'eau  juf- 

Sj'au  col ,  Se  ce  font  d'autres  femmes  qui  prennent  ce  foin- 
.  Après  cela  deux  Rabbins  les  inftruifent  de  la  Loy  de 
Moïfe.  *  Ferrand,  Kefltxms  furl*  XffinM Chrétienne.  R.  Léon 
de  Modene ,  coutumes  &  Cérémonies  des  fuifs.  Jean  Selden , 
dans  fes  Livres  defnre  "Sdtnrst  &  centitm. 
PROSERPINE ,  (  Pnfrtpiu)  fille  de  Ccrés  Se  de  Jupiter, 
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fut  enlevée  par  Pluton  Dieu  des  Enfers ,  qui  lëpoufa  ;  ma» 
Ccrés  nepouvant  fe  paffer  de  voir  fa  fille ,  fit  un  accord  avec 
Pluton ,  Se  convint  que  Proferpine  pafferoit  iix  mois  del'an- 
néeavecfon  mari ,  &  qu'elle  ferait  les  autres  Iix  mois  fur 
terre  avec  fa  mere.  *  Ovide,  li.  5.  Mr/jm.Saint  Auguftin, 
Zi.  7.  de  Csvit.  Eufebe,  /«.  3.  Pr*f.  IvMg.  Claudicn  ,  de  ruf. 
Prtjferp.  &t. 

PROSPER  ,  Auteur  Latin,  qui  vivoit  du  temps  de  Syl- 
la  Se  de  Ciceron  ,  vers  l'an  60.  avant  J.  C.  écrivit  un  Trai- 
té des  Antiquitez  d'Etrurie  ou  Tofcane  ,  qui  s'eft  perdu. 
Celuy  qu'on  a  publié  depuis  eft  une  fuppolition  de  Tho- 
mas Fœdrus ,  qui  vivoit  en  1490.  Ce  qui  a  été  folidemcnt 
prouvé  dans  un  Ouvrage  compofé  à  ce  iujet ,  Se  imprimé  à 
Amfterdam  en  169. 

S.  PROSPER  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne ,  fut  Secrétai- 
re du  Pape  liant  Léon,  Se  paite  même  auprès  de  plu  heurs 
Critiques, pour  l'Auteur  de  l'Epîtrc,  adreffee  par  faint  Léon 
à  Flavien,  contre  l'herefie  d'Eutychés.  Il  fut  un  défenfeur 
tres-ardent  des  Livresde  faint  Auguftin ,  contre  les  Scmipe- 
lagiens ,  dont  il  luy  fit  fçavoir  les  erreurs ,  dé»  leur  nailfance 
dans  les  Gaules.  Après  la  mort  de  ce  faint  Prc  at,  voyant  que 
les  Prêtres  dcMarfc  illes  combattoient  la  doctrine  de  ce  Saint, 
Se  la  vouloient  faire  paffer  pour  Hérétique ,  il  répondit  à 
leurs  objections.  11  réfuta  aullî  Caflien  ,  Auteur  des  Colla- 
tions ou  Conférences.  Au  refte,lePtrcSirmond,  les  Au- 
teurs de  la  Tradition  de  l'Eglife  touchant  l'Euchariftie ,  Se 
plufieursSçavants  foû  tiennent  que  ce  Saint  n'a  jjmaiséteE- 
vêque,  &  n'étoit  même,  ni  Prêtre,  ni  Clerc ,  lorfqu'il  écri- 
vit a  S.  Auguftin  touchant  les  erreurs  des  Piètres  de  Marfeil- 
les,  puis  qu'il  nous  y  apprend  luy-même  qu'il  étoit  Laïque. 
On  ajoute  encore ,  que  ni  Victor,  ni  Gcnnade,  ni  le  Pape 
Gelafe,  ni  faint  Fu'gence,ni  Adon,  ni  Hincmar.ni  plu- 
lieurs  autres  ,  ne  luy  ont  jamais  donné  le  nom  d'Evêques. 
Cependant  quelques-uns foûtiennent  qu'il  a  étéEvéque  de 
Rhcge  en  Italie  ;  Se  d'autres ,  qu'il  le  fut  de  Riez  en  Proven- 
ce, vil  avoit  été  élevé  fur  Je  Siège  de  quelque  Eglife ,  il  y  a 
plus  d'apparence  que  ç'auroit  été  fur  celuy  de  cette  derniè- 
re Ville ,  d'où  il  s  oppefa  aux  Prêtres  de  Mai  ft  illes,  qu'on 
nomma  depuis  Semfeltgiens.  On  préfume  aufli  qu'ayant  fi- 
ni fa  Chronique  en  4j5.il  mourut  vrayfemblablemcnt  peu 
de  temps  après.  Le  Cardinal  Baronius  met  cette  more 
en  465.  date  qui  ne  s'accorde  ,  ni  avec  la  Chronologie 
desEvéques  de  Riez, ni  avec  celle  de  Lcrins.  On  dit  que 
faint  Prolber  avoit  bati  a  Riez  une  Eglife  en  l'honneur  de 
faint  Apollinaire  Martyr  ,  dans  laquelle  il  choifit  fa  le  pu  1- 
ture  :  Que  fon  corps  y  demeura  environ  deux  cens  qua- 
rante-cinq ans,  &  que  Dieu,  par  fes  prieres,yfit  beaucoup 
de  miracles  :  Qn  'au  commencement  du  VIL  Siècle,  il  s'ap- 
parut à  l'Evêque  Thomas ,  Se  qu'il  luy  commanda  de  bâtir 
une  Bafiliquc  en  foo  nom  ,  &  d'y  tranfporter  fes  oflements. 
Thomas  entreprit  cet  Ouvrage ,  dont  on  peut  conjecturer  la 
magnificence,  par  les  fondements  &  par  le  Baptiftaire,  qui  (e 
voit  encore  tout  entier  à  Riez.  Les  Ouvrages  qui  nous  reftent 
de  Faint  Profper,  montrent  quels  étoientfon  efprit.fon  fça- 
voir Se  fon  éloquence.  Fna  le  Poème  contre  les  Ingrats  , 
liber  untTd  ColUtvrem  ,  Se  les  autres  que  nous  avons  dans  les 
différentes  éditions  de  Lyon  en  15J9.  de  Louvain  en  1566.  de 
Doiiay  en  M77.de  Cologne  en  1609.  &  i6<o.  Sec.  Les  Criti- 
ques conviennent  que  les  troisLivresde  la  Vie  contempla- 
tive, qu'on  a  attribuez  à  faint  Profper,  font  de  Julien  Portiè- 
re,  Ils  foûtiennent  auffi  que  les  deux  Livres  de  la  Vocation 
des  Gentils ,  que  quelques-uns  ont  attribuez  trop  légère- 
ment 1  faint  Ambroife  &  à  ce  Saint ,  ne  (ont ,  ni  de  luy ,  ni  de 
Prosper  ,  Evéque  d'Orléans ,  qui  vivoit  en  même-temps;  & 
à  qui  Sidoine  Apollinaire  a  écrit  une  Lettre,  qui  commence 
ainfi ,  Dum  Undibus  fummis  .  S.  Anritmns ,  &c.  ni  de  ce  Pkos- 
per  qui  fouferivit  aux  Conciles  de  Carpcntras  en  7x7.  Se  de 
Vaifon  en  519.  L'Auteur  étoit  apparemment  Africain  ,  Se  eft 
le  même  qui  a  écrit  l'Epîtrc  a  la  Vierge  Démet riade,  juf- 
ques  icy  fauffement  attribuée  à  nôtre  faint  Profper.  En  effet, 
le  ftyle  de  ces  Pièces ,  où  l'on  trouve  tant  de  rimes  Se  d  anti- 
thefès,  Se  le  tour  des  penfées  font  tout/a-fait  conformes  à 
l'efprit  &  à  la  façon  d  écrire  des  Africains.  La  Chronique 
de  faint  Profper  a  été  tres-fouvent  publiée.  *  Vicrar ,  de  Cy. 
tlt  Ptfcb.  Gcnnade ,  de  Scnpt.  Eetl.c.S+.Lc  Pape  Gelafe  ,  de 
Ub.  tpttrjpb.  Cm.  S.  R»w.  Eut.  Dtfi.  15. Saint  Fulgcnce ,    1.  ai 
Mtn  nt.  e.  jo.  Adon  de  Vienne,!»  dm>n.Photius,r«f.  î4.  Bcl- 
larmin ,  de  AYr/pr.  Utl.  Baronius ,  in  Annsl.  Sirmond  ,  tnnot.  ad 
Stdtn.  jfp«/iî«.  /1. 8.  Ep.  15.  Bartel ,  in  Hi/Î.  Ktmencl.  Pr*f.Re*m. 
Les  Auteurs  de  la  Tradition  de  l'Eglife  touchant  I'Euclian- 
ftiejTA  Jfijî. &  Cbm.  Sainte-Marthe,  CM.  Onifi.  deEp  fi, 
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jMrti.  &  Regienf.  T.U>& II  J.Sponde>M  Ertt.B4rM.if.C460'.  ««i. 
Godeau,  Hift.  Eid.  V.  5w/.Ferdinand  Ughel.T.li.Ir*/.  S  ter  M 
ni/ï.Jtfeg.Voffius,  o*r  6tf.Pc/4f./.t.c.i8.d'*r  HijLL*t.l.i.t.ij.Crc. 

PROSPER  ALPIN  ,  de  Vcnife,  docte  Médecin  .vivoit 
yen  l'an  1501.  AcIaùTa  des  Traitez  de  Médecine.  *C*nfultez. 
Juffc  ,  in  Cbr»n.  Mtdtc.&c. 

PROSPER  CALANO,  autre  Médecin  célèbre  de  Sarza- 
ae ,  profefla  a  Rome  &  i  Boulogne  en  1  J14.  *  Jufte  ,  m  Cbrm. 
iltd.  Vander  Linden ,  dt  Script.  Medu. 

PROTAGORAS ,  Roy  de  Salamine  dans  rifle  de  Chy- 
pre ,  étoit  frère  de  Nicocles ,  &  petit  fils  d'Evagoras  I.  Il  dé- 
pouilla fon  neveu  EvagorasII.  du  Sceptre  qui  luy  apparte- 
noit,Ac foûtint  contre  Iuy,  Ac  contre  Phocion ,  le  Siège  qui 
fut  mis  par  l'armée  de  Pcrfe  ,  devant  Salamine  ,  l'an  ajo. 
avant  J.  C.  Enfin ,  appuyé  de  la  faveur  d'Artaxcrxés  Ochus, 
Roy  de  Perfc ,  auquel  il  fe  ibûmit ,  il  retint  Ac  gouverna  pai- 
fiblément  fon  Royaume.  On  donna  à  fon  neveu  Evagoras 

Îuelques  terres  en  Afie  ,  par  forme  de  dédommagement.  * 
hodor.  Sicul.  ad  *nn.  j.  Olrmf.  CV11. 
PROTAGORAS,  Philofophe  de  la  Seâe des  Stoïciens , 
eft  différent  d'un  autre  Prot agoras  qui  fe  méloit  d'Aflro- 
logie.*  Diogcne  Laè'rce  fait  mention  de  l'un  &  de  l'autre 
dans  le  Livre  9. 

PROTAGORAS  d'Abdere,  Sophifte ,  fut  premièrement 
Portefaix  ,  AcenfutteDifciple  de  Democrite ,  vers  laCIV. 
Olympiade,  &  l'an  560.  avant  T.  C.  Ilcroyoit  qu'on  pouvoit 
foutenir  le  pour  Ac  le  contre  fur  toutes  enofes  ;  ce  qui  l'en- 
gagea dans  des  rentraient  s  athées  ,  qui  le  rirent  chaûcr  d'A- 
thènes. On  dit  que  fa  feience  étoit  peu  folide,  qu'elle  ne  con- 
liftoit  que  dans  quelques  fophifmes  ;  qu'il  écrivit  un  grand 
nombre  dOuvrages,  &  qu'il  mourut  en  voyageant ,  âgé  90. 
ans.*Ciceron,<fr  tuntr.Dnr.  lit.  i.Diogcne  Laë'rce,f.9.v<r«  Pbiltf. 
Athénée, /iv.8.  Aulu-Gclle, W. 5-tap. {.Suidas  in  rjfj. 
PROTAGORAS,deCovncien  Médecin.  CafMb.m  Atbrn. 
PROTAGOR  IDE ,  (  Pnu&rides  )  de^Cyzique ,  Auteur 
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Grec ,  écrivit  des  Jeux  qu'on  célébrait  à  Djphné,  prés  d'An- 

Auteur  Grec  , 


tioche.  *  Athénée ,  /t.  j.  &  4. 
PROT ARQUE,  (  Pr»w««r)Trallicn1 


cité  par  Microbe , h.  î.Sdturn.  c.y.&c 

PROTASE ,  première  partie  d'un  Poëme  Dramatique  , 
dans  laquelle  on  explique  au  Peuple  le  fujet  de  la  Tragcd  ie 
'on  reprefente.  Ce  mot  eft  Grec  «o'm»» ,  Ariftote  le  m- 


oye  (bavent  dansla  lignification  de  ce  qu'on  propore  pour  le 
jetdunedifpute.'HedelinAbbédV 


A  ubign  ac,  PrdtJu  Tbeat. 
PROTECTOR.  Cirrffcr^Mcnandre. 
PROTE'E ,  (  Prornu  )que  les  Poètes  font  fils  &  Pafleur 
de  Neptune ,  prenoit  toutes  fortes  de  formes,  &  fe  chan  geoi  t 
tantôt  en  animal ,  tantôt  en  arbre  ,  tantôt  en  feu  ,en  eau  ,  Ac 
en  rocher. Il  avoit  le  don  de  prédire  l'avenir,  &  ne  s'expli- 
quoit  ordinairement  que  lors  qu'il  y  étoit  contraint  par  la 
force.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  de  ces  Metamorpnofes, 
c'elt,  dit-on, que  Protceétoitun  Roy  Egyptien ,  qui  avoit 
ibn  Eut  le  long  delà  Mer ,  Ac  qui  chanf  coït  prefque  tous  les 
jours  d'habits.fur  lefquels  il  faifoit  reprefenter  différentes 
figures.  *  Virgile ,  Gnrpt.  Ovide ,  liv.  8.  Mttm.  Diodore ,  li. 
2.  Biil.  Tzetzes..  Cbil.  z.  Eïft.  44.  Sec. 

S,  PROTERE,  (  Pwrniir)  Evêque  d'Alexandrie,  fut  rais 
par  le  s  P  réla  t  s  orthodoxes ,  en  la  place  de  Di  ofeore ,  diffamé 
par  fes  violences ,  par  fa  vie  fcandaleufe ,  par  fa  cruauté ,  Ac 
par  fon  hère  fie.  Cette  ordination  fe  fit  l'an  451.  &  eau  fa  de 

gands  troubles  dans  Alexandrie.  Car  les  uns  redemandoient 
iofeorc,  les  autres  foûtenoient  Protef  e;  &  les  inta/êts  par- 
tkul  ersfe  mêlant  à  la  querelle  publique,  des  paroles  on  en 
vint  aux  coups,  avec  tant  d'animofité  qu'il  y  eut  beaucoup 
de  gens  tuez  de  part  &  d'autre.  Protere  agiffoit  cependant 
avec  zele  Ac  avec  douceur,  pour  ramener  les  Hérétiques  En- 
tychiens.il  avoit  même  fait  ordonner  dans  unConcile,qu'on 
recevrait  dans  l'Eglife  ceux  qui  fe  foûmettroient  à  fouferire 
à  laFoi  orthodoxe.  Mais  ces  fages  précautions  devinrent  inu- 
tiles, &  l'Empereur  Marcicn  fut  contraint  d'envoyer  ces 
Hérétiques  en  exil.  Après  la  mort  de  cePrince  •  ils  revinrent 
à  Alexandrie:  un  de  leurs  Chefs  nommé Timothée,fe  fit 
ordonner  Evêque,  &  fes  partifans  aïïaffinerent  Protere  dans 
le  Baptiftaire ,  où  il  célébrait  les  cérémonies  accoutumées , 

Î codant  les  Fêtes  de  Pàquesde  l'an  4J7.Evagrc,/i.  z.  c.  j.  Li- 
erai, Brrv.  (.14. & ij. Théodore  le  Lecteur, li.  z.  caliift. 
Baronius ,  m  Ann*i. 

PROTESILAUS ,  fils  d'Iphiclus ,  regnoit  dans  une  Ville 
de  l'Epire ,  nommée  Pbrbid ,  Ac  épo.  fa  Laodamie  dont  il  fut 
uflionnément  aimé.  Il  alla  au  f  iege  de  Ti  oye ,  &  eut  le  mal- 
heur d'y  être  tué  le  premier  ,  par  Hador,  l'an  1194.  avant 
Jtmt  I V. 


J.C.  Sa  femme  en  conçut  un  fi  grand  regret ,  qu'ayant  fut 
faire  fon  image  de  cire  ,  elle  la  tenoit  toujours  fur  fon  lit 
pour  la  baifer  6c  l'embraffer.  Son  pere  Acafte  ,  ôta  cet  cbjet 
de  douleur  de  devant  fatille*  Ac  fit  brûler  cette  image  dars 
un  bûcher;  mais  Laodamie  s'y  précipita,  pour  y  noir  foa 
déplaifir  avec  fa  vie.*  HygMU 

PROTESTANTS,  nom  que  plufieun  Alematid%  Ac  quel* 
ques  Villes  Impériales ,  prirent  en  ijzo.  parce  qu'ibrprotef- 
terent  contre  le  Décret  l'ait  au  mois  d'Avril ,  dans  la  Diète 
de  Spire,  par  Ferdinand  Archiduc, &  les  autres  Princes  Ca* 
thohquesJls  demandèrent ,  que  fuivant  le  Décret  de  l'année 
i)z6.  on  permit  la  liberté  de  confeience  jufquesà  la  célébra- 
tion d'un  nouveau  Concile.  Ce  nom  s'eft  étendu  depuis  aux 
Cal  vinifies  &  à  ceux  de  la  Religion  Anglicane.  Au  reflc  les 
Proteftants  s'accordent  avec  l'Eglife  Grecque  ,avec  les  Ne* 
ftoriens,  &  avec  les  Jacobitcs,  c  n  ce  qu'ils  n'admettent  point 
JaConfcflïoo  auriculaire  ,  qu'il  ne  confeûent  leurs  péchez 
que  mentalement  &  à  Dieu  même ,  qu'ils  permettent  à  leurs 
Miniftres&à  leurs  Prêtres  de  fe  marier,  qu'ils  communient 
fous  les  deux  efpeces ,  &  avec  du  pain  levé,  qu'ils  rejettent 
les  Prières  pour  les  morts  &  le  Purgatoire,  auffi-  bien  que 
l'Extiéme-Onciion ,  6t  qu'ils  ne  reconnouTcnt  point  la  fou* 
veraineté  du  Pape.  Les  Piotefunts  Arçlois  permettent  la 
Confirmation;  &  tiennentque les ames bienhcureufes  joiiif- 
fentde  la  prefence  dcDieu,&  que  les  impies  font  tourmentez 
dans  l'Enfer ,  au  moment  de  leur  mort.  Quoiqu'ils  préren- 
dent ne  fuivre  pas  entièrement  les  erreurs  dcCalvin  6c  deLu* 
ther,  mais  la  pure&  véritable  doclrine  de  l'Eglife  Anglica- 
ne, qu'ils  appellent  Reformée  ,  ils  ne  font  pas  néanmoins 
exempts  de  l'Herefie  ,  tant  des  Anabaptiftes  que  des  Puri- 
tains,  puis  qu'ils  communiquent  avec  eux,  &  qu'ils  ne  les 
chaiïènt  point  de  leurs  Aûcmblées,  lors  qu'ils  s'y  rencon* 
trent.  *  Sietdan ,  in  Cmment.  Maimbourg  ,  Uift.  du  caIv.  rtjtx. 
Dif.te  de  Spire  en  i^ia. 

PROTEVANGELION  :  c'efi  le  nom  qu'on  donne  i  un 
Livre  attribué  i  faint  Jacques  ,  premier  Evêque  dejerufa- 
lem ,  où  il  cil  parlé  de  la  naiflanec  de  la  fainte  Vierge,  6c  de 
celle  de  Nôtre  -  Seigneur.  Guillaume  Poftel  eft  le  premier 
qui  nous  ait  fait  coonoître  ce  Livre  ,  qu'il  apporta  d'Orient 
écrit  en  Grec ,  8c  dont  il  donna  une  verfion  Latine.  Il  affû- 
roit  qu'on  le  lifoit  publiquement  dans  les  Eglifes  d'Orient  : 
&  qu  on  n'y  doutoit  point  qu'il  ne  fût  en  effet  de  faint  Jac- 
ques :  mais  les  Fables  dont  ce  petit  Ouvrage  eft  remply  , 
prouvent  évidemment  le  contraire.  Eufebe  &  faint  Jérôme 
n'en  ont  rien  dit  dans  leurs  Catalogues  des  Ecrivains  Eccle- 
fiaftiques.  Cependant  d'anciens  Auteurs  l'ont  cité ,  &  en  ont 
rapporté  des  fragments  dans  leurs  livres.  La  verfion  Latine 
de  Poftel  a  été  imprimée  à  Bàle ,  en  1551.  avec  quelques  ré- 
flexions de  Théodore  Bibliandcr  qui  prit  le  foin  de  cette 
impreûion.  Ce  Livre  a  été  depuis  imprimé  en  Grec  Ac  ea 
Latin ,  dans  le  Livre  intitulé,  oribodoxogrsfbu.  *  M.  Simon. 

PROTHESE  (  Pntbtfii  )  :  Les  Grecs  ont  donné  ce  nom  i 
une  Table  ou  petit  Autel ,  fur  lequel  ils  mettent  les  Symbo- 
les du  pain  6c  du  vin  avant  qu'ils  foient  portez  fur  le  grand 
Autel ,  où  ferait  la  confecration.  Cette  Cérémonie  elîauul 
en  ufàge  chez  la  plupart  des  autres  Chrétiens  d'Orient ,  qui 
rendent  de  très  grands  honneurs  1  ces  Symboles^vant  qu  ils 
foient  confacrez,de  forte  que  quelques  Latins  leur  en  ont  fait 
des  reproches ,  comme  s'ils  adoraient  le  pain  &  le  vin ,  avant 
qu'ils  foient  changez  au  Corps  &  au  Sang  de  Jt sus-Christ. 
Mais  ils  diffinguent  cet  honneur  de  l'adoration  qu'ils  ne 
rendent  qu'à  Dieu  feuL  Ce  mot  de  fntbtft  lignifie  en  cet  tn- 
droit  frffAtdtt**  ;  parce  que  l'on  préparc  fur  cette  Table  ou 
petit  Autel,  le  pain  &  le  vin  que  ion  y  met  avant  qu'Us 
foient  confierez  fur  le  grand  Autel.  *  M.  Simon. 

PROTCGENES ,  (Prtngtntt  )  ancien  Peintre  célèbre  , 
natif  de  la  Ville  de  Caune  en  Cilicie ,  employoic  beaucoup 
de  temps  i  perfectionner,  fes  ouvrages ,  Ac  travailloit  moins 
pour  l'argent  qne  pour  lagloire.il  floriflbit  vers  la  CXVIII. 
Olympiade ,  Ac  l'an  108.  avant  T.  C.  On  a  écrit  que  pendant 
qu  il  peignoit  le  tableau  de  Jalyfus ,  fameux  ChaUeur  de 
l  lfle  de  Rhodes ,  il  ne  vivoit  que  de  Lupins  trempez ,  (  c'eft 
une  cfpece  de  poids  plats  Ac  amers ,)  de  crainte  que  les  va- 
peurs, que  les  autres  viandes  envoyent  d'ordinaire  au  cer- 
veau ne  diminuaflentla  force  de  fon  génie ,  Ac  n'offufquaf- 
fent  cette  belle  imagination  qui  le  faifoit  réù'llir  fi  heureu- 
fement.  Apellés  fut  fi  furpris  de  la  beauté  de  ce  tableau  , 
qu'il  avoiia  que  c'étoit  la  plus  belle  chofe  du  monde.  Proto- 
genes ,  pour  en  conferver  la  durée  le  couvrit  de  quatre  cou- 
ches de  couleurs,  afin  que  le  temps  en  effaçant  une ,  il  s'en 
trouvât  une  autre  qui  fût  toute  fraîche.  On  y  voyoitua 
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chien  échiuffe,  dont  l'écume  étoitadmiriblsmtat  bien  le- 
prcfentée.  Se  qui  devok  fa  perfection  au  hazard  :  car  on  dit 
que  ce  Peintre  étant  en  colère  de  n'y  pouvoir  rcullir,  jetta 
par  dépit  (on  pinceau  contre  ion  Ou  v  rage ,  &  <jue  cette  écu- 
me parut  fi  bien  imitée ,  que  l'Art  n'y  pou  voit  rien  ajouter. 
La  même  chofe  arriva,  dit-on,  au  Peintre  Neocles ,  kvfqu'il 
vouloir  reprefèoter  l'écume  d'un  cheval.  Les  Hiftorieas  re- 
marquent que  ce  Tableau  de  Jaiyfus ,  conferva  la  ville  de 
Rhodes,  lorfque  Demetrias  Pouorcetes  ,  Roy  de  Mace- 
doinctraujegea  l'an  304.  avant  Jisus-Chrbt;  car  ne  pou- 
ssant la  prendre  que  du  côté  où  étoit  la  maifon  de  Proto- 
gcaei ,  il  aima  mieux  lever  le  liège  que  d'y  mettre  le  feu, 
jfe  de  Taire  confumer  cet  Ouvrage  admirable.  Ce  Prince 
ayant  fçû  que  pendant  le  liegc  Protogcncs  ne  laiûott  pas 
dé  travailler  dam  une  maifon  hors  de  la  Ville,  maigre  le 
bruit  des  armes  &  des  trompe  tes  ;  il  le  fit  venir ,  8e  luy  de- 
manda comment  il  ofoitdemcurcr  ainfi  1  la  campagne  ,&  fè 
croire  en  Cureté  au  milieu  des  ennemis  des  Rhodiens.  A  quoi 
il  répondit  ,  qu'il  fçavok  bien  qu'on  grand  Prince,  comme 
Demetrius,  ne  faifoit  la  guerre  qu'à  ceux  de  Rhodes,  &  non 
pas  aux  Arts  :  Ce  qui  plut  1  ce  Conquérant,  &  augmenta  ion 
cicimc  pour  ce  Peintre.  *  Felibien,  Entretiens  fur  Us  Vies  des 
l'< mires. 

PROTONQTAIRE.  Le  mot  de  Protonotaire  lignifie 
autre  choie  dans  l'Egide  Grecque,  que  dans  l'Eglifc  Lati- 
ne :  car  dans  l'Egiùc  Grecque ,  c'eft  le  nom  d'un  des  grands 
Ofïcicrsde  l'Eghfe  de  Conftantinople  ,  appellé  Pmtmtti- 
tms.  Dans  le  Catalogue  des  Officiers  de  cette  EgUfc,  que 
le  Père  Goar  a  fait  imprimer ,  on  a  attribué  au  Protonotaire 
la  fonction  d'être  dans  le  Sanctuaire ,  debout  auprès  du  Pa- 
triarche pour  le  fervir  ,  Se  pour  luy  donner  i  laver  les 
mains  dans  le  temps  qu'il  va  élever  l'Hoftie.  Il  eft  aullide  la 
charge  d'écrire  toutes  les  dépêches  que  le  Patriarche  veut 
envoyer  aux  grands  Seigneurs.  Cet  Officier  a  encore  droit 
de  vditer  tous  ceux  qui  font  woreffion  des  Lois ,  &  il  fait 
cette  vifitc  deux  fois  par  an.  Il  a  l'oeil  fur  toutes  fortes  de 
Contrats  d'achat  Oc  de  vente ,  fur  les  teflaraeots ,  fur  la  li- 
berté qu'on  donne  aux  efclaves  ;  de  fait  l'on  rapport  de  tout 
cela  au  Patriarche.  L'on  appellou  autrefois  Protono taire , 
dans  l'Eglifc  Romaine ,  le  premier  des  Notiiresqui  etoient 
chargez  d'écrire  les  Actes  des  Martyrs,  Se  les  circonfbmces 
de  leur  mort.  Le  Cardinal  Baroiius  a  parlé  de  ces  Notaires 
en  plufteurs  endroits  de  fes  Annales  Ecclelaftiques ,  6e  il  a 
même  fart  un  Chapitre  particulier  au  commencement  de  ton 
Martyrologe  ;  où  il  remarque,  fur  le  témoignage  de  l'Hif- 
toire  des  Papes  qu'on  Ut  fous  le  nom  de  Damale ,  que  faint 
Clément  divifa  les  fept  Régions  de  Rome  à  des  Notaires , 
qui  recuëilloiem  avec  foin  lesAâes  des  Martyrs  chacun  dans 
ta  Région. 

Le  titre  de  Protonotaire  eft  aujourd'huy  un  titre  d'hon- 
neur dans  la  Cour  de  Rome,  auquel  font  attribuez  pluiieurs 
Privilèges  ;  comme  de  légitimer  les  Bâtards ,  de  faire  des 
Notaires  Apoftoliques ,  des  Docteurs  en  Théologie ,  &  des 
Docteurs  en  Droit  Canon ,  &  en  Droit  Civil.  Ils  portent 
l'habit  de  Prélats ,  de  couleur  violette ,  &  ont  i  leur  chapeau 
un  cardon  de  même  couleur.  Ils  peuvent  même  fe  fervir  de 
la  Mitre  Se  des  habits  Pontificaux  ,  en  célébrant  la  Méfie , 
ce  qu'Us  ne  doivent  pas  faire  néanmoins  fans  la  permifhon 
des  Ordinaires.  Il  y  a  douze  de  ces  Protonotaires  que  l'on 
appclleaRome  tnnmtdni  PMtttifMtes ,  pour  les  diltinguer 
des  autres  Protonotaires  qu'on  appelle  ne»  Pmtusfantts ,  & 
dont  le  nombre  n'eft  pas  fixé.  Ces  derniers  peuvent  porter 
hors  de  Rome  lcRochct,  comme  il  leur  a  été  aecordé  par 
«me  Congrégation  des  Rites.  Un  Chanoine  qui  a  le  titre  de 
Protonotairc  peut  porter  l'habit  violet,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il 
«Il  dans  le  Choeur  avec  les  autres  Chanoines  ;  car  alors  il  fe 
doit  conformer  aux  autres.  *  Onuphre ,  Panvin ,  M.  Simon. 
Veyx.  Notaires  de  Rome. 
.  PROTOPAPAS.  »rr<.  Papas. 

PROTOSPATA.Caw»e*  LoupProtofpata. 

PROTOSYNCELLE  :  c'elt  ainfi  qu'il  faut  écrire  ce  mot, 
parce  qu'il  vient  du  mot  Grec  p,„rt«,V*«M,f ,  &  non  pas  de 
n,«r«V«M.M comme  quelques-uns  l'écrivent.  C'eft  le  nom 
d'unedes  premières  D  gnitez  Ecclefîaftiques  chez  les  Grecs. 
Dans  la  grande  Eglife  de  Confiant inople ,  on  appelle  Pro- 
tofyncefle ,  le  premier  Domeftique  du  Palais  Patriarchal , 

Ïuieft  comme  le  Vicaire  du  Patriarche.  Les  autres  Eglifes 
pifcopales  ont  auffi  leur  Protolyncelle.  C'eft  pourquoy 
l'on  voit  fouvent  dans  les  titres  des  Ecrivains  Grecs,  Vnto- 
finctlU  de  Uraw/f  Edife  ;ce  qui  ne  s'entend  pas  toujours  de 
l'Eglifu de Cooftantinople , mais  l'Eglifc dJlieu  où refide 


Celrry  dont  il  eft  parlé.*  M.Simon. 
PROTUTIUS.  Cherche*  Celtes Proruthr», 
PROVED1TEUR  :  Magiltrat  conhderable  de  la  Repu* 
blique  de  Venife.  ^f^Vcnife» 

PROVENCE  (Pf*mt/<)  Province  de  France,  avec  titré 
de  Comté ,  eft  bornée  au  Levant  par  les  Alpes  maritimes.  4s 
par  la  rivière  du  Var  ;  au  Couchant  par  le  Rhône  ;  &  au 
Midy  par  la  Mer  Mcditerrannéc.  Elle  faifoit  autrefois  partie 
de  la  Gaule  Celtique  ,de  la  Liguric ,  &  de  la  Gaule ,  dite 
trtuâu ,  &  de  la  Narbonnoife  ;  8c  elle  a  eu  le  nom  de  Cel- 
tohgurie ,  de  Province  Narbonnoife  >  &  de  Province  des 
Romains.  Ses  peuples  particuliers  étoicm  les  Voconces,  les 
Cavares ,  le  Sallicns ,  les  Décentes  ,  les  Oxybiens ,  &c.  Au- 
jourd'huy la  Provence  comprend  le  Comté  de  Forcalquier, 
qui  luy  eft  uni  ;  Avignon  Se  le  Comté  Vcnaiffin ,  qui  appar- 
tient an  faint  Sieee  :  La  Comté  de  Nice ,  foùmife  au  Duc  de 
Savoye  :  «c  la  Principauté  d'Orange ,  qui  a  fon  Prince  parti- 
culier. Aix  eft  la  ville  capitale  ,  avec  Archevêché ,  Parle- 
ment,Univcrfité,&c.Les autres  font  Arles, &  Avignon.avcc 
Archevêchez:  Marfeille,  Apt.Frejus  ,  Toulon,  Digne, 
Riez ,  Sifteron, Sénés,  Carpenrras,  Cavaillon,  Vaifon,  Ven- 
cc ,  Grâce,  Caftcllane ,  Brignollc ,  Forcalquier ,  faint  Maxi- 
min ,  Bargcmon ,  Antibe,  IeMartcgues,  Salon,  faint  Remy, 
Aups,8cc.  La  Provence  a  été  premièrement  foûmife  aux  Li- 
guiiens ,  aux  Celtes,  Se  aux  Gaulois ,  Se  puis  aux  Romains, 

3ui  la  nommaient  leur  Province.  Enfuite  elle  a  pafTé  fous  la 
omination  des  Viligoths,  des  Bourguignons ,  des  Oftro- 
goths,  Se  des  Rois  dcTrance  ;  des  Rois  de  Bourgogne ,  des 
Rois  d'Arles  ;  Se  enfin  des  Comtes  héréditaires  Se  propriétai- 
res de  ce  pais.  Ces  Comtes,  dont  le  premier  a  été  Robaud  ou 
Rotbald,  fuivi  de  Bozon,cVc.rcgneTcnt  vers  l'an  900. ou  910: 
Gilbert  mourut  en  110».  Se  tailla  une  fiile  nommée  Douce  , 
qui  porta  ce  Païs  aux  Comtes  de  Bircelonnc,  par  fon  ma- 
riage avec  Raimond  Berengerl.  Cchiy-ci  eut  divers  fuc- 
cefleurs,  jufqu'i  Raimond  Berenger  V.  qui  étant  mort  et» 
iia^.laifTa  quatre  filles.  Beatrix,  la  dernière, porta  ce  Com- 
té î  Charles  de  France,  Duc  d'Anjou,  frère  de  faint  Louis; 
Se  leurs  Dépendants  pouederent  la  Provence ,  Jufqucs  1 
Charles  du  Maine ,  neveu  du  Roy  René ,  qui  en  fit  héritier1 
le  RoyLoiiis  XI.  Ainfi  ce  Pays,  depuis  l'an  1481.  eft  uni  à 
la  Couronne  de  France.  L'air  y  eft  extrêmement  tempéré  » 
&  le  Pays  tout-à-fait  fertile  en  grains,  en  vins,  en  huiles, 
enfafran,&en  fruits;  comme  figues,  olives ,  oranges  ,  ci» 
trons,  prunes  ,  grenades ,  fur  tout  le  long  de  la  Mer,  où, 
ily  a  de  beaux  Ports  i  Marfcillcs ,  à  Toulon  ,  Sec.  Outra 
le  Rhône  8t  le  Var,  la  Provence  a  diverfes  autres  Rivières, 
comme  la  Durance,  qui  la  traverfe  6c  qui  reçoit  Afie, 
Bleone,  Verdon  ,  etc.  Argens  qui  en  reçoit  d  autres,  8t 
quife  jette  dans  la  Mer  près  de  Fréjus,  Caigne ,  Sec.  Il  y  a 
plufieurs  Montagnes  en  Provence,  &  peu  de  bois.  Sa  lon- 
gueur depuis  le  Rhône  iufqu'au  Var,  eft  de  quarante-qua- 
tre lieues  de  ce  Paya»  f»  largueur  eft  de  trente-deux,  Se  fon 
circuit  decent-cinquante-huit.  Les  Provençaux  font  fobres, 
vivent  contents  de  peu.flc  font  ingcnieux.Ce  font  ceux ,  qui 
fous  le  nom  de  Jnnltimrs  ou  Irmmi ,  ont  inventé  les  Vers 
en  rime  ,  comme  Dante  Se  Pétrarque  l'ont  avoué.  Cette 
Province  a  produit  de  grands  Hommes ,  toit  que  l'on  re- 
garde les  fieclcs  d'or  de  l'Eglifc ,  où  floriffoient  Honoré  , 
Maxime ,  Léonce  ,  Hiiairc ,  Faufte ,  Gennade  ,  &c.  dans 
le  temps  que  les  Solitudes  de  ce  pays  étoient  le  Séminaire  de 
la  plùpart  des  Evéques  des  Gaules  ;  foit  que  l'on  regarde  les 
Siècles  flivants,  Se  même  le  XVII.  qui  nous  a  produit  le 
Scavant  M.  de  Peirefc  ,  Se  l'illuftre  GafTendi.  Les  anciens 
Géographes  &  Hiftoriens  parlent  amplement  de  cette  Pro- 
vince. On  peut  confulter  encore  Noltradamus,  &  Hono- 
ré Bouche ,  Hiyhnrr  de  Promut.  Ruffi,H//»rrr  des  comtes  de  Pro- 
renie.  Quercetant ,  it  L*vd,  Pnt.  &t. 
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900  Robaud  ou  Rotbald.  Xj 
9a)  Bozon  I.  zt 
9  44  Robaud  II.  6 
950  Bozon ,  Comte  d'Arles ,  &  de  la  Provence  Orien- 
tale. 20 
970  Guillaume I.  aa 
99a  Guillaume  II.  z6 
1  o  1 8  Guillaume  III.  dit  GuUbttt-Btnrdni.  3$ 
1054  Geofroy  ou  Leofroy.  o, 


Digitized  by  Google 


P  RO 


PRO 


it>6  J  Bertrand.  47 
1090  Gilbert.  X* 
1101  Douce ,  mariée  à  Raimond  Bcrenger  ,  dit  jfr- 


twuld ,  Comte  de  Barcelone. 
1 1  3 1  Raimond  Bcrenger  I. 
1 1 4  f  Raimond  Bcrenger  1 1. 
1 1 6 a  Raimond  Bcrenger  1 1  h 
1166  Alfbnfe  ou  Idelfons. 

Raimond  Bcrenger  I V. 
Sanche. 

1 1 9  6  Alfbnfe  ou  Idel  fons  1 1. 
1x09  Raimond  Bcrenger  V. 

124;  Bcatrix,  Comtefle  de  Provence,  femme  de 
Charles  de  France ,  I.  du  nom  Roy  de,  Na- 
pics,  &c.  40 
1185  Charles  1 1.  dit  le  teittuK.  if 
ijoo  Robert U  Ben  8c  U  Sage.  34 
1  î  4  î  Jeanne  I.  38 
1 3  8  t  Charles  de  Duras ,  dit  itU  ?ùx  ou  U  petit,  préten- 
du Comte  de  Provence.  J 
»3  8  6  Ladiflas  ou  Lancclot ,  prétendant  même  droit.  18 
1314  Jeanne  IL  ou  Jànellc  ,  feeur  de  Ladiilas,  dite 

Comtefle  de  Provence.  « 
1381  Loiiii  de  France ,  Duc  d'Anjou,  &c.I.  dunora.  z 
1384  Louis  II.  34 
1 4 1 7  Lotiis  III.  16 
1434  René, dit  U  Bw»,  RoydeNapIes,  8cc  46 
1480  Charles  IV.  dit  du  Même .  mourut  le  1 1.  Décembre 
de  l'an  1481.  &  Uifli  par  Teflament ,  la  Provence 
au  Roy  Louis  XI.  &  aux  Rois  Tes  fucceffeurs, 
que  nous  nommons  (bus  le  nom  de  France. 
PROVINCES  de  l'Empire  Romain.  Lors  qu'Aueufte , 
sprés  la  fameufe  Bataille  d'Aâium  ,  ft  vit  maître  louve- 
nin  des  affaires,  il  feignit  n'en  vouloir  accepter  la  condui- 
te que  pour  dix  ans,  &  ne  voulut  fe  charger  que  des  Pro- 
vinces  où  l'on  pouvoit  craindre  quelque  trouble  ,  laiflànt 
ks  autres  a  la  dirpofition  du  Sénat  s  du  Peuple.  Ainli  il  fe 
referva  celles  où  étoient  toutes  les  troupes ,  dont  il  demeura 
le  Maître  parce  moyen ,  8c  laiffa  au  Sénat  celles  dont  il  n'a- 
voit  rien  à  craindre.  Celles-cy  furent  l'Afrique  ;  c'eft-à-dire , 
les  pays  plus  proches  de  Carthagc  ;  la  Numidic ,  lAfie  (  pro- 
prement dite  la  Grèce  (que  Ion  nomme  a(Tczfbuvent  l'A» 
ehaïe ,  fEpire ,  la  Dalmatie ,  la  Macédoine ,  la  Sicile ,  laSar- 
daigne,  l'iflede  Crète,  ou  Candie,  la  Libye Cyrenaïque, 
la  Bithynie ,  avec  le  Pont  qui  y  confine ,  8c  la  Betique  ou 
Efpagne.  LcsProvincesqu'ilfe  relêrva  furent  la  Tarragon- 
aoife  8c  la  Lufitanie ,  qui  faifoient  tout  le  refte  de  l'ETpa- 

Îne;  toutes  les  Gaules  ;  c'eft-à-dire  ,  la  Narbonnoifc,  la 
yonnoife,  l'Aquitaine,  la  Belgique,  la  haute  &  baffe  Ger- 
manie, 8c  avec  cela  la  Cœle-Syric,  la  Phenicie,  laCilicie, 
llfle  de  Chypre  8c  l'Egypte.  Voilà  donc  ce  qui  compo- 
foit  alors  l'Empire  Romàin.  Mais  l'on  y  peut  joindre  en- 
core la  Mauritanie ,  tout  le  refte  de  l'Afie  Mineure ,  la  Pa  lef- 
tine ,  8c  quelques  autres  parties  de  la  Syrie ,  bornée  par  l'Eu- 
phrate.  Tous  ces  pays  reconnoiflbient  l'autorité  des  Ro- 
mains ,  quoiqu'ils  hiilent  encore  libres  ou  gouvernez  par 
leurs  Rou.  Ils  furent  même  bien-tôt  après  entièrement  fou- 
rnis, comme  nous  le  remarquerons  en  fon  lieu,  &  réduits 
en  Provinces ,  félon  la  façon  de  parler  des  Romains  :  8c  tou- 
tes ces  nouvelles  Provinces  étoient  toujours  jointes  à  celles 
de  l'Empereur,  8e  noni  celles  du  Peuple.  Dion  ,de  qui  nous 
avons  priscecy ,  nomme  les  Provinces  quiavoient  chacune 
leur  Gouverneur  vers  l'an  130.  de  J.  C.  car  auparavant  on 
en  avoit  vû  quelquefois  deux  ou  trois  cnfemble  fous  un 
même  Gouverneur  .  ainli  la  Phenicie  avoit  été  foumife  au 
Gouverneur  de  Syrie.  Cette  diftribution  des  Provinces  n'a 
pas  auffi  été  entièrement  fixe.  Car  Augufte  même  céda  de- 
puis au  Peuple  l'iflede  Chypre,  8t  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe ,  prenant  en  échange  la  Dalmatie. 

Les  Provinces  du  partage  du  Peuple  étoient  gouvernées 
par  des  Sénateurs,  qui  avoient  été  Confuls  ou  Prêteurs  , 
Ibit  en  effet ,  foit  en  titre  ;  ils  portoient  tous  néanmoins ,  le 
titre  de  Proconfuls.  On  les  choififfoit  pour  le  fort,  hors  ceux 
à  qui  le  nombre  de  leurs  Enfants  faifoit  accorder  quelque 
Privilège.  Ils  étoient  envoyez  au  nom  du  Sénat  îllsavoient 
des  Licteurs  comme  dans  la  Ville,  8c  d'autres  marques  de 
leur  dignité  ,  qu'ils  prenoient  au  fortir  de  Rome ,  8c 
qu'ils  ne  quittoient  point  qu'en  y  rentrant.  Mais  leur  Char- 
ge n'étoit  que  pour  un  an.  Ils  ne  portoient  point  l'épée  ni 
u  cotte  d'armes,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  droit  de  vie  8c 
de  mort  fur  les  foldats ,  quoiqu'ils  l'euffent  fur  les  autres 
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ïfe  avoient  droit  auffi  de  lever  des  impôts;  mais  avec  dé* 
fenfe  de  rien  tirer  au-delà  delà  fortune  qui  leur  étoit  ré- 
glée ,  fans  un  ordre  exprès  du  Sénat  ou  de  1  Empereur.  L'A* 
fie  8c  l'Afrique  étoient  particulièrement  deftinées  pour ceus 
qui  avoient  été  Confuls  ;  d'où  vient  que  dans  le  IV.  8c  le  V* 
Siècle,  iln'y  avoit  que  ces  deux  Provinces  8c  celle  d'AcJiaïe, 
dont  les  Gouverneurs  gardaffent  le  titre  de  Proconfuls  r  Les 
autres  Provinces  étoient  pour  les  Prêteurs.  Nilcsunsni  les 
autres  ne  pou  voient  avoir  de  Provinces  1  gouverner  que 
cinq  ans  après  avoir  été  Préteurs  ou  Confuls.  On  a  quelque- 
fois donné  des  Gouvernements  a  de  (impies  Chevaliers  t 
mais  il  paraît  que  cela  a  été  fort  rare.  On  prétend  auffi 
qu'après  Augufte  les  Proconfuls  ont  porté  l'épie.  Du  temps 
mêmed'Augufte,  il  y  avoit  en  Afrique  une  Légion  8c  d'au- 
tres Troupes  Auxiliaires; 8c  tout  cela  étoit  commandé  par 
le  Proconful.  Comme  il  arrivent  quelquefois  que  le  fort 
tomboit  fur  des  gens  incapables  de  gouverner  des  Provinces» 
les  Empereurs  prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  perton- 
nes  qu  il  y  avoit  de  Gouvernements  a  donner;  8c  ces  per- 
fonnes  tiroient  enfuite  entr'eux  au  fort.  Quelquefois  mê- 
me l'Empereur  y  envoyoit  d'autorité  ceux  qu'il  vouloit  k 
ou  les  lajfToit  plus  d'un  an  dans  leurs  Provinces.  Ces  Pro* 
Confuls  avoient  avec  eux  desTrefbriers  ou  Quefteurs ,  qui 
fe  tiroient  au  fort,  8c  des  AfTeffeurs  ou  Lieutenants.  Ni  les 
uns  ni  les  autres  n'avoient  dt  oit  de  juger  i  mort» Ceux  qui  a* 
voient  été  Préteurs  n'avoient  qu'un  Aflèflèur  qu'ils  choi- 
fiffoient  eux-mêmes  d'entre  ceux  quiavoient  auffi  été  Pré» 
teurs ,  ou  qui  étoient  d'une  dignité  inférieure.  Ceux  qui 
avoient  été  Confuls  en  a  voient  trots,  qu'ils  choiliffoïent  en- 
tre ceux  qui  étoient  arrivez  à  la  même  dignité  ,  mais  avec 
l'agrément  de  l'Empereur.  Deux  Confuls  par  an  nculTent 
pas  pû  fuffirc  pour  cela  :  mais  il  y  avoii  déjà  du  temps  qu'on 
ne  faifoit  plus  de  Confuls  que  pour  quelque  mois,  afin  de 
leur  en  pouvoir  fubftituer  d'autres  ;  eV  on  en  a  fait  quelque» 
fois  jufqu'au  nombre  de  vingt-cinq.  U  n'y  avoit  néanmoins 
que  les  deux  premiers  de  chaque  année  qui  paflaffi-ntpou? 
Confuls  dans  les  Provinces  :  les  autres  ne  fe  connoifloient 
gueres  qu'à  Rome  8c  en  Italie  durant  le  temps  de  leur  Con^ 
rulat.Ceït  pourquoi  on  lesappeiloit  les  petits Confo 's  Nous 
avons  accoutumé  de  les  appeller  Subrogez,  8tde  nommer 
les  autres  ,  Ordinaires.  U  paroît  que  les  affaires  des  Provins 
ces  Proconfulaires  venoient  par  appel  aux  Con  fuis  &  étoient 
jugées  par  le  Sénat. 

Pour  les  Provinces  qu'Augufle  s'étoit  refervées,  il  en 
choififfoit  luy-même  les  Gouverneurs ,  qu'il  envoyoit  où 
il  vouloit  ,  8c  quand  il  vouloit,  comme  les  Lieutenants* 
Ceux  ci  avoient  moins  d'apparence  de  Grandeur  que  lésa»» 
très;  mais  ils  avoient ,  en  effet,  plus  d'autorité.  C'étoienc 
auffi  des  Sénateurs ,  qui  avoient  été  Préteurs  ou  Confuls  , 
ou  qui  même  exerçoient  actuellement  la  Préture  ou  le 
Coniulat;  8c  néanmoins  ils  ne  prenoient  jamais  que  le  ti- 
tre de  Propréteurs  ou  de  Lieutenants ,  n'avoient  que  fix  Lic- 
teurs ,  comme  les  Préteurs  à  Rome;  ne  prenoient  les  mar- 
ques de  leur  dignité,  qu'après  être  arrivez  dans  leur  Gou- 
verncmcnt,&  les  quittoicntdés  qu'ils  n 'étoient  plus  en  char- 
ge. Mais  d'autre  part  ils  avoient  la  conduite  des  guerres,  8t 
l'autorité  entière  fur  les  foldats  1  c'eft  pourquoy  ils  por- 
toient l'épée  8c  la  cotte  d'armes.  Leur  Commiffion  n'etoit 
point  pour  une  feule  année,  mais  pour  autant  de  temps  que) 
le  Prince  le  vouloit.  Ils  ne  levoient  point  les  impôts, & ne 
pouvoient  faire  aucune  recrut  de  foldats  »  fans  un  ordre  ex- 
près de  l'Empereur  ou  du  Sénat.  Lors  qu'il  y  avoit  dans  ces 
Provinces  plus  d'une  Légion  Romaine ,  l'Empereur  y  en- 
voyoit pour  commander  les  troupes  un  Sénateur  qui  avoir, 
exercé  la  Préture  ou  la  Quefture ,  ou  quelque  autre  Char- 
ge femblable  ;  8c  il  paroît  qu'en  ce  cas  le  Propréteur  n'a* 
voit  point  droit  de  porter  l'épée.  Pour  les  Tribuns  ou  Co- 
lonels, 8c  les  autres  moindres  Officiers,  l'Empereur  les  ti- 
rait du  nombre  des  Chevaliers  Romains.  Les  Proconfuls  8c 
les  Lieutenants  recevoient  chacun  du  Public  une  certaine 
Ibmme  d'argent,  à  proportion  de  leurs  befoins.  Lors  qu'ils 
partoient,  TEmpcrcu r  leur donnoit  l'Ordre,  fur  ce  qu'il» 
avoient  à  faire.  Quand  leur  fucceffeur  arrivoit  dans  la  Pro- 
vince ,  ils  étoientobligez  d'en  partir  auffi-tôt ,  8c  de  fe  ren- 
dre dans  trois  mois  à  Rome. 

Outre  ces  Officiers,  l'Empereur  envoyoit  dans  les  Pro- 
vinces , tantôt  un  Chevalier,  tantôt  un  de  fes  Affranchis» 
avec  le  titre  d'Intendant,  pour  exécuter  les  ordres  qu'il 
leur  donnoit,  pour  faire  l'employ  des  deniers  publics ,  8t 
auffi  pour  les  lever  dans  les  Provinces  de  l'Empereur.  On 
les  vit  dans  la  fuite,  tenir  lieu  de  Gouverneur»  en  chef». 
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comme  Pihrel'étoit  dans  la  Judée.  Tibère  biffa' Condarn* 
oer  par  le  Sénat,  Ac  bannir  Lucilliuc  Capito,  Intendant 
d'Afie,  parce  qu'il  avoit  donné  des  ordres  aux  foldats.  Se 
•voie  agi  comme  juge; au  lieu  qu'il  ne  1  avoit  envoyé,  difoit* 
il ,  que  pour  gouverner  Tes  cfclaves  Ac  fes  revenus  particu- 
liers. Les  Intendants,  dit  Dion ,  plaidoient  alors  devant  les 
Magiftrats ,  Ac  dans  les  formes  ordinaires ,  comme  de  (Im- 
pies particuliers.  Depuis,  néanmoins  on  leur  attribua  quel- 
que Jurifdiâion ,  Ac  on  leur  donna  le  titre  de  Receveurs  ou 
Généraux. 

L'Egypte  étoit  gouvernée  d'une  manière  tout  particuliè- 
re. Car  1  importance  de  ce  pais ,  Ac  la  légèreté  des  habitants 
toujours  portez  à  la  fedition,  fît  qu'Augufte  ne  la  voulut 
point  confier  a  un  Sénateur,  ni  même  permettre  qu'aucun 
de  cette  qualité  y  allât  fans  en  avoir  une  permiflion  ex- 
pretTe.  Il  y  mit  un  ftmple  Chevalier  :  mais  il  luy  donna 
pouvoirde  rendre  la  juftice  ,  avec  la  même  autorité  que  fi 
c'eût  été  un  Magiftrat  Romain  ;  c'eft-i-dire ,  un  Conlul,  un 
Proconful ,  un  Préteur  ,  ou  un  Propréteur  ;  quoiqu'on 
n'eûtpoint  accoûtumé  de  donner  de  Jurifdiâion  i  de  Am- 
ples Chevaliers,  depuis  les  difoutes  Ac  les  guerres  mêmes 
qui  s'étoient  excitées  fur  ce  lu  jet.  Augufte  ne  voulut  pas 
non  plus ,  qu'aucun  Egyptien  tut  reçu  Sénateur  Romain , 
ni  qu'il  y  eut  un  Sénat  m  un  Confcil  public  a  Alexandrie , 
comme  dans  les  autres  Villes ,  où  il  lama  par  tout  l'ancienne 
forme  de  Gouvernement  qu'il  y  avoit  trouvé.  Cet  ordre 
qu'il  établit  pour  l'Egypte  s'obferva  toujours  depuis  fort 
exactement  ;  U  ce  n  eft  que  Severe  permit  aux  Alexandrins 
d'avoir  un  Sénat ,  Ac  qu'Antonin  Caracalla  fon  fils  en  fit 
quelques-uns  Sénateurs  Romains.  L'Egypte  ne  fut  pas  long- 
temps la  feule  Province  gouvernée  par  des  Chevaliers.  Les 
Empereurs  leur  en  donnoient  aufu  quelquefois  d'autres  à 
gouverner,  (bit  en  chef,  comme  Dion  le  femble  dire ,  foit 
avec  quelque  dépendance  d'un  autre  Gouverneur  ,  com- 
me ceux  de  Judée  obéïffoient  au  Gouverneur  de  Sy- 
rie. Tous  ces  Chevaliers  ,  hors  peut-être  le  Préfet  d'E- 
gypte, étoient  qualifiez  Intendants  :  A uffi,  au  lieu  de  Che- 
valiers, les  Empereurs  donnoient  quelquefois  ces  Gouver- 
nements à  leurs  Affranchis,  comme  Claude  donna  a  Félix 
celuy  de  Judée.  Il  falloir  neccûaircment  que  ces  Inten- 
dants eu  fient  l'adminiftration  delà  Juftice  :c  eft  pourquoy 
on  leur  accorda  prefquela  même  Juridiction  que  les  Pré- 
teurs avoient  eue';Ac  on  voit  par  l'Evangile,  que  Pilate 
qui  n'étoit  qu'Intendant,  connoiffbit  même  des  crimes  ca- 
pitaux. U  paroft  néanmoins  qu'on  mettoit  de  la  diftinétion 
entre  leur  pouvoir*:  celuy  des  Magiftrats,  jufqu'enlan  5j. 
auquel  Claude,  qui  vouloit  que  ce  que  les  Intendants  a- 
voient  jugé,  eût  autant  de  force  que  s'il  l'eût  jugé  luy  mê- 
me ,  fit  donner  en  leur  faveur  un  Arrêt  par  le  Sénat  ,quileur 
attribuoit  un  pouvoir  plus  ample  Ac  plus  exprés  qu'on  n'a- 
vo  t  fait  jufoues-la.  Et  ce  pouvoir  étoit  pour  tous  les  Inten- 
dants, Chevaliers  ou  Affranchis  ;  mais  on  croit  que  ce  n'étoit 
que  poux  ceux  ,  qui  par  leur  Intendance  étoient  Gouver- 
neurs de  Provinces.* Le  Nain  de  Tillemoot,  Bift  de  i  Empereurs. 

PROVINCES  UNIES  DUPAIS-BAS,  qu'on  nomme 
les  Etats  Généraux ,  font  ces  Provinces,  qui  dans  le  XVI. 
Siècle, ayant  fecoiié  le  joug  delà  domination  Efpagnole, 
s'unirent  enfemble ,  &  formèrent  une  Republique.  Ceux 
qui  écrivent  en  Latin ,  les  nomment  Pmincis  fadertt*  Belgù 
ou  Belgium  umtvm  Ac  Bststum.  Ces  Provinces  font  au  nombre 
defept,  la  Hollande,  la  Zélande,  la  Baffe-Gucldre,Ac  le 
Comté  de  Zutphcn ,  la  Frife,  l'OvcrJflel,  la  Seigneurie 
J'Utrecht ,  &  la  Seigneurie  de  Groningue.  Nous  parlons  de 
chacune  de  ces  Provinces  en  particulier.  On  doit  remarquer 
en  gênerai,  qu'elles  font  limées  vers  les  embouchures  de 
JaMcufc  &  du  Rhin,  dans  la  partie  Septentrionale  du  Païs- 
Bas, entre  les  Etats  du  Royd'Efpagne  en  Flandres, l'An- 
gleterre qui  en  eft  feparée  par  la  Mer,  Ac  plufieurs  Princi- 
pauté! de  l'Empire.  Les  guerres  civiles  du  Pays-Bas  com- 
mencèrent, i  le  bien  prendre,  en  1566.  Ac  durèrent  jufqu  a  la 
paix  de  Munftcren  1648.  Pendant  ectemps  il  y  eut  une  Tré- 
ve  de  douze  ans,  qui  fut  procurée  en  1609.  pir  le  Roy  Hen- 
ry IV.  La  crainte  de  l'Inquifition  ,tc  de  perdre  les  anciens 
Privilèges ,  fut  la  principale  caufe  de  ces  guerres ,  qui  furent 
augmentées  par  la  fevertté  du  Duc  d'Albe,pir  le  change- 
ment de  Religion  &  par  la  demande  du  dixième  denier.  Le 
Cardinal  de  Granvellc  qui  traitoit  trop  imperieufement  les 
peuples* ,  commença  de  les  porter  au  murmure ,  Ac  enfuite 
a  la  Révolte.  Philippes  II.  Roy  d'Efpagne ,  manda  à  la  Du- 
chefle  de  Parme,  Gouvernante  du  Pays- Bas  d'y  faire  publier 
Je  Concile  dt  Trente ,  Ac  y  établir  l'Inquifition  :  à  quoy  les 
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Etats  de  Brabants'opporerent.  Les  Religioaaires  le  fervi-a 
rent  de  cette  occafion  pour  animer  le  peuple  ;  de  forte  que 
la  Gouvernante  (  qui  avoit  exécuté  les  ordres  du  Roy  )  ap- 
préhendant une  révolte ,  fut  contrainte  de  donner  une  Dé- 
claration qui  revoquoit  l'Inquifition.  Mais  le  Peuple  préve- 
nu de  la  doctrine  des  Proteftants  menaçoit  de  s'en  prendre  à 
la  Nobleffe.Deforte  que  les  Seigneurs  du  pays  craignant  leur 
fureur,  ou  feignant  de  la  craindre,  s'affemblerenta  Gertru- 
dcmbcrg,Ac  firent  une  ligue  entre  eux  pour  laconfervation  de 
leurs  libertez.  La  Gouvernante  parut  allarméede  cette  con- 
fpiration  ;  8c  le  Comte  de  Barlemont  qui  n'aimoit  pas  ceux 
qui  1  avoient  faite ,  luy  dit  que  cen'étoient  que  des  pieux* 
Ceux-cy  feu  rent  cette  réponfc ,  Ac  prirent  ce  mot  pour  leur 
dévile.  Dés  lors  tous  ceuxde  ce  parti  portèrent  fur  leurs  ha- 
bits la  figure  d'une  écuelle  de  bois,aveccesmoro:5mw*r/i* 
Bn  ja/îpfi  U  btfMt.  Comme  fi  cette  diftinâion  eût  été  le  lignai 
d  un  foulevement  gênerai ,  les  Religionaires coururent  aux 
armes  ,  commencèrent  à  tenir  des  Affemblées,  à  Ci  faifir  de 
quelques  Villes,Acàbrifer  ce  queles  Catholiques  eftimcnttdc 
plus  facré.  Le  Roy  d'Efpagne  envoya  peu  après  le  Duc 
d'Albe  dans  le  Pays-Bas.  Il  y  gouverna  cinq  ans ,  8c  com- 
mit des  cruautés  (urprenantes  ;  jufques-là  qu  d  fe  vanta  d'a- 
voir exterminé  dix- huit  mille  hommes  par  la  main  du  bour- 
reau ,  Ac  d'avoir  fait  monter  par  an  lesconnTcations  i  huit 
millionsd'or.  Cette  conduite  aigrit  davantage  les  efprits  qui 
fe  laifferent  tranfporter  à  la  fureur  après  la  mutinerie  des 
Soldats  Efpagnob  qui  pillèrent  la  Ville  d'Anvers  le  4.  No- 
vembre 15,76.  Ce  fut  alors  que  les  Provinces  Catholiques 
craignantun  même  malheur ,  s'unirent  le  8.  du  même  mois 
àGandavec  celles  de  Hollande  Ac  deZelande.Ceft  ce  qu'on 
nomma  U  PMtfUttwn  de  Gstnd.  Cependant  les  Etats  établit 
foientdeplus  en  plus  leur  autorité,  8c  diverfes  Provinces 
s'unirent  plus  particulièrement  ;  d'où  vint  le  nom  de  Pro- 
vinces Unies.  Dans  les  Affemblées  elles  donnent  leur  voix 
en  cet  ordre  :  Gueldresavec  Zutphcn ,  Hollande ,  Zélande  ; 
Utrccht,  Frife,  Over-IfTcl  Ac  Groningue,  avec  lesOmme- 
landes.  Chacune  de  cesProvinces  envoyé  fes  Députez  à  U 
Haye,  où  il  s'en  forme  trois  Collèges  ou  Affemblées  ,  les  E- 
tats  Généraux ,  le  Confcil  d'Etat  Ac  la  Chambre  des  Com- 
ptes. Il  faut  que  toutes  les  Provinces  confententaux  refolu- 
tions  qu'on  prend  aux  Affemblées  des  Etats  Généraux,  par- 
ce qu'on  n'y  luit  pas  la  pluralité  des  voix.  Chaque  Province 
en  particulier  a  droit  de  prclider  une  femaine.  On  peut  en- 
voyer divers  Députez  ;  mais  ils  n'ont  tous  qu'une  même 
voix.La Province  deGueldres  eft  la  première  comme  la  plus 
ancienne,Ac  comme  celle  qui  commença  à  propofer  l'union. 
Le  Commerce  Ac  les  Manufactures  ont  rendu  ces  Provinces 
très  -puiffântes.Elles  ont  des  PI  ices  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  La  Hollande  a  deux  Compagnies  célèbres  de  Mar- 
chands, l'une  pour  les  Indes  Orientales,l'autre  pour  lesOcct- 
dcnuIes.La  première  eft  la  plus  puiffânte,  Ac  femble  être  elle 
feule  une  Republique;  aufu  entretient-elle  dix-huit  mille 
hommes  de  euerre,Ac  employequatre-vingt  mille  perfonnes. 
L'Amirautéa  cinqSieges  A:  autant  deMagalins,qui  font  ceux 
deRoterdam ,  d'Amiferdam  ,  de  Hoorn  ou  EnKhuifen ,  de 
Middelbourg  Ac  d'Harlingen  ;  les  trois  premiers  en  Hollan- 
de ,  le  quatrième  en  Zélande ,  Ac  le  cinquième  en  Frife.  Les 
Provinces-Unies  font  puiflantes  former,  où  elles  pourraient 
équiper  cent  voiles,  Ac  leurs  armées  navales  ont  fouvent 
battu  celles  d'Efpigne  A:  d'Angleterre.  II  n'y  a  point  d'Etat 
au  monde  d'une  fi  petite  étendue  ,  qui  ait  plus  grand  nom- 
bre de  Fortereffès ,  A;  qui  foit  mieux  défendu  par  la  nature 
deslieux,  mais  ces  délenfes  n'ont  pas  empêché  que  Louis /e 
Grand  n'y  ait  fait  des  conquêtes  furprenanr.es ,  dans  la  feule 
campagne  de  167a.  par  la  réduction  de  trois  Provinces ,  Ac 
plus  de  60.  Places  confiderablcs-La  paixdeNimegue  de  l'an 
1678.  rétablit  le  calme  dans  ces  Provinccs.Pour  la  Religion  » 
la  Prétendue  Reformée  y  eft  la  plu  s  fui  vie,  Ac  plufieurs  au- 
tres Sectes  y  font  tolérées  :  mais  la  Religion  Catholique  y 
eft  la  moins  fouffèrte  ;  du  moins  n'y  en  permet-on  point 
l'exercice  public.  En  1644.  les  Etats  Généraux  prirent  le 
titre  de  Hswts  &  Vuifânts  Seigneurs ,  la  France  y  donna  les 
mains ,  Ac  ils  en  font  refiez  en  poueffion.  *  Strada  Ac  Grotius, 
de  Ml.  Belg.  Bcntivoglio,  dts  guerres  du  Bais-Bas.  Guichar- 
din ,  defir.  Belg.  Boxhornius ,  de  Thou,  Baillet ,  Uiftem  d'Hri- 
Lsnde. 

PROVINS,  (  Pmtnum)  Ville  de  France  en  Brie ,  dont  elle 
a  été  la  capitale,  eft  fur  la  Voufie,  Ac  eft  renommée  i  caufe 
de  fes  rofes.  On  a  crû  que  Provins  étoit  l'Agenditm  des  A  n- 
ciens  ;  mais  d'aut  res  veulent  que  ce  foit  Sens. 

PRUDENCE .  Evêque  de  Troyes.  ctmfc^Galwdra. 
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PRUDENCE,  (  Aurttm  c/emw,  Pndentius  )  Poète  Chrê- 
ticinqui  floriffoit  dans  le  IV.  Siècle,  fous  l'Empire  de  Theo- 
dofe  leGrgnd,  &  fous  ccluydcfcs  enfants»  étoit  Hfpagnol, 
fie étoit  né,  félon  quelques-uns, dans  la  ville  de  Saragolfe, 
en  J48.  Il  fit  d'abord  la  profellkm  d'Avocat,  &  après  avoir 
exercé  quelques  Charges  civiles,. fut  élevé  aux  premières 
Dignitcz ,  fie  parvint  même  jufqu'à  la  Prefeéture  de  la  Ville 
fie  au  Confulàt.  Prudence  s'appliqua  particulièrement  â  la 
Poëlie  qu'il  a  rendue"  Chrétienne  par  le  choix  de  fes  Sujets. 
Nous  avons  diverfes  éditions  de  les  Ouvrages.  La  dernière 
faite  l'an  1667.  à  Amfterdam  ,  avec  les  Notes  de  Nicolas 
Heinfius ,  fie  la  Vie  de  Prudence  eft  fans  doute  la  plus  belle. 
Ses  Poèmes  (ont  vfjfhtmscbu  ou  du  combat  de  l'Efprit  c<«* 
tbtmrintn)  Hymnes  pour  tous  les  jours  :  terijUphsnon  ,  dés 
Couronnes  des  Martyrs  :  Apttbetfis ,  De  la  Divinité  contre 
les  Hérétiques  :  Himsrtitm*  ,  De  l'origine  des  péchez 
(bindun  Vêtait  &  Nwi  Ttjtmtnti  :  fie  deux  Livres  contre  Sym- 
ouque,  Préfet  de  Rome,  qui  avoit  écrit  pour  le  rétablifle- 
tnent  delà  Statue  de  la  Victoire.  Prudence  avoit  comporé 
un  Poème  de  la  Création  du  Monde,  qui  ne  s'eft  pas  confer- 
vé.  *  Gennade ,  c.  u.  CmaI.  Walafride  Strabon ,  de  rtb.  lui. 
t.  aj.  Trithéme  &  Bellarmin,  de  Scnft.  Ecd.  Aide  Manuce 
l'Ancien ,  in  ejus  vitd.  Lilio  Giraldj ,  m  UiJK  fttt.  Baron ius , 
Poflèvin,  Voflîus,  Godeau  ,  ficc. 

PRUDENS  ou  LE  PRUDENT ,  (  Henry  )  Chartreux , 
Prieur  du  Val-de-Gracc,  prés  de  Bruges,  mourut  l'an  1484. 
fie  alaiHe"  diverfes  Pièces  dePieté.  On  croit  qu'il  eft  le  même 
qui  eft  nommé Vroedius par Sutor,ti. a. vittdrr.  Tr*8.  j. 
ttf.-j.  *  Boftius,/f.tcî. 

PRUME  ou  PRUIM ,  petite  Ville  &  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit ,  dans  la  Forêt  d'Ardennes  >  entre  lTiie- 
âoratde  Trêves ,  fie  le  Duché  de  Luxembourg  ,  fut  fondée 
l'an  760.  par  Pépin  Roy  de  France.  Ceft  une  Principauté 
Ecclefiaftique  de  l'Empire ,  dont  l'Abbé  étoit  autrefois  Sei- 
gneur; depuis  l'an  i^éJAdminiftration  perpétuelle  en  a  été 
donnée  à  1  Electeur  de  Trêves,  ce  qui  a  été  confirmé  dans 
la  Diète  ou  Aucmbléede  Ratifbonne  en  16J4.  Tons  les 
Religieux  doivent  être  nobles,  comme  dans  toutes  les  au- 
tres Abbayes  qui  font  Principautés  de  l'EmpircCeft  11  que 
Lothairc  Empereur ,  fils  de  Louis  U  DtbtmtAtre ,  embralïàla 
vie  Religuulc ,  fie  mourut  l'an  8)5.  *  HcùT,  Hifioire  de  /'£■»- 
fnt,li.6. 

PRUSE ,  Ville  de  Bithynie ,  bâtie  par  Prufias.  Cbenhe^ 
Burfe. 

PRUSE,  autre  Ville  Epifcopale  de  Bithynie,  dite  félon 
Thevet ,  Chéris.  Il  y  en  a  eu  une  troiliéme  Epifcopale ,  dite 
Barech.  *  Strabon ,  Pline  fit  Ptolomée  en  font  mention ,  & 
Ferrari ,  m  Ux. Getgrdph. 

PRUSIAS.Roy  de  Bithynie,  fut  l'un  des  plus  grands 
Politiques  de  fon  temps,  où  les  mouvements  qu'excitoient 
les  Romains  en  Afie,  obligeoient  les  Princes  d'Orient  a  le 
tenir  extrêmement  fur  leurs  gardes.  Il  étoit  fur  le  point 
d'entrer  dans  la  Ligue  d'Antiochus  contre  les  Romains,  lors 
que  les  Lettres  des  Scipions,  (  Lucius  fie  Publius ,  )  fit  l'Am- 
bafiade  de  Livius  l'en  détachèrent  entièrement.  Quelques 
années  après  le  fiant  fur  l'expérience  d'Annibalqui  s 'étoit 
réfugié  prés  de  luy,  il  déclara  la  guerre  1  Eumenes  Roy  de 
Pcrgame ,  fit  fut  défait  fur  terre  ;  mais  dans  un  combat  naval 
qui  fe  donna  enfuite ,  Annibal  qui  fe  voyoit  prés  d'être  acca- 
blé par  le  nombre ,  ufa  de  ftratagême ,  8c  défit  la  flote  des 
Pergameniens,  qu'il  battit  encorciur  terre.  Les  Romains  al- 
larmez  de  ces  progrés,  envoyèrent  T.  Flaminius  vers  Pru- 
fias, pour  ménager  la  paix  entre  Eumenes  fie  luy ,  fie  l'obli- 
ger à  livrer  Annioal.CePrincetrahiflànt  les  droits  del'hofpi- 
talité ,  étoit  prêt  d'exécuter  cette  lâcheté ,  lorfquc  ce  grand 
Capitaine,pour  en  éviter  les  fuites,  s'empoifonna  luy-même 
i8x.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  Depuis  Prufias  s'entremit 
auprès  des  Romains ,  pour  les  engager  à  faire  U  paix  avec 
Perfée  Roy  de  Macédoine.  En  Vannée  167.  avant  l'Ere 
Chrétienne ,  il  fit  un  voyage  ï  Rome  avec  fon  fils  Nicome- 
de.Onluy  fit  une  entrée  fuperbe.Ily  fut  nourri  fie  logé  mag- 
nifiquement aux  dépens  du  public.  Maisccfut  par  desfou- 
roiflionsferviles qu'il  fe  fit  rendre  ces  honneurs,  fie  qu'il 
s'aflura  l'alliance  des  Romains,  dont  il  étoit  venu  demander 
la  confirmation.  Après  fon  retour ,  il  envoya  â  Rome  Py- 
ton  pour  s'y  plaindre  des  irruptions  d'Eumenes;  8e  ne  fut 
pas  plus  content  dans  la  fuite  d'Attale  fon  fuccefleur,  avec 
lequel  il  entra  en  guerre  ouverte.  Il  le  vainquit,  fie  s'empara 
même  de  Pcrgame,  capitale  de  les  Etats,  où  il  fàcrifiaà  Ef~ 
culape.  Il  emporta  la  lia  tue' de  ce  Dieu  ;  8c  après  avoir  man- 
qué la  prife  d'Elcé ,  il  pilla  un  Temple  de  Diane ,  fie  un  au- 
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I  tre  d'Apollon  ;  enfuite  dequoy  fa  flote  fût  ruinée  par  un 
Ï  naufrage  prcfque  univerfei.  Les  Romains  pour  arrêter  fes 
I  conquêtes  luy  envoyèrent  commander  par  des  Ambaflà- 
I  deurs  de  mettre  les  armes  bas.  On  prit  jour  fie  lieu  pour  une 
Conférence  où  Attale  fie  Prufias  lie  dévoient  trouver  chc* 
cun  à  la  tête  de  mille  chevaux.  Ce  dernier  dans  l'efperanc* 
d'opprimer  fon  ennemi ,  fe  fit  fuivre  au  rendez-vous  par 
toute  fon  année;  fie  manqua  néanmoins  Attale ,  qui  fe  jette. 
dansPergame.oùilfut  affiegé  avec  les  AmbafTadeurs  Ro- 
mains qui  l'avoient  accompagné.  Lorfqu'on  eut  appris  à 
Rome  la  conduite  de  Prufias,  on  dépêcha  une  nouvelle  A  tu- 
ba flade  ,  pour  le  forcer  à  faire  raifon  au  Roy  Attale  de  tou* 
tes  fes  violences;  mais  il  n'y  eut  rien  de  conclu.Lnrm  Ap« 
pius  Claudius ,  Lucius  Oppius ,  fie  Aulus  Pofthumius  en- 
voyez  de  nouveau ,  conclurent  entre  ces  deux  Princes  un 
Traité  que  Prufias  rut  obligé  d'accepter  ,quoy que  tres-hon* 
tcux  pour  luy.  Par  les  articles  chaque  Prince  rtntroitdans 
les  anciennes  limites  des  fes  Etats  :  mais  Prufias  étoit  obligé 
de  remettre  entre  les  mains  d'Attale  vingt  navires  de  hauc 
bord ,  fie  de  luy  payer  500.  talents  dans  l'efpace  de  vingt 
années.  Il  étoit  encore  tenu  d'en  payer  cent  aux  Methymc- 
néens ,  a  ux  iGgiens ,  aux  Cuméens,  fie  aux  Heracleotcs,  pour  ' 
les  dédommager  des  irruptions  qu'il  avoit  faites  fur  leurs 
Terres.  Cette  paix  qui  fut  conclue  l'an  154.  avant  l'Ere 
Chrétienne  ,  fie  l'extrême  cruauté  de  Prufias  le  rendirent 
tres-odieux  à  fes  Sujets.  Ce  Prince  jaloux  de  l'inclination 
qu'ils  avoient  pour  fon  fils  Nicomedes  ,prit  le  parti  de  l'en- 
voyer à  Rome ,  fie  ayant  appris  qu'il  avoit  trouvé  le  fecree 
de  fè  rendre  agréable  au  Sénat ,  il  luy  envoya  ordre  de  de* 
mander  la  remiie  de  la  forome  qui  reftoit  à  payer  au  Roy 
Attale.  Dans  cette  négociation ,  il  luy  donna  pour  fécond» 
Menas  l'un  de  fes  favoris ,  avec  ordre  à  ce  dernier  de  faire 
afljlfroer  Nicomedes  à  Rome  même,  fi  le  Sénat  luy  refufoic 
fa  demande.  Mais  Menas  découvrant  i  ce  jeune  Prince  les 
embûches  que  luy  dreflbit  Prufias ,  confpira  avec  Andronic 
Ambaflàdeur'  d'Attale ,  pour  le  mettre  furie  thrône  de  fon 
perdis  le  remmenèrent  en  Orient,  où  avec  le  fecours  d'At- 
tale qui  le  reçut ,  il  entra  dans  les  Etats  de  fon  père,  qu'il 
obligea  de  s'enfermer  dans  la  Citadelle  de  Nicêe.  Prufias 
qui  avoit  mis  toute  fon  efperance  dans  l'autorité  des  Ro- 
mains, defefperéde  voir  qu'ils  n'en  voyoient  pour  l'appuyer 

?|u'une  {bible  Ambaûade  de  trois  Sénateurs  eftropiez ,  s  en- 
uit  i  Nicomcdie,  où  il  fut  rué  prés  de  l'Autel  de  Jupiter» 
qu'il  avoit  choiii  pourafyle,  l'an  du  monde  ;8s6.  fie  148. 
avant  Jésus-Christ.  Ce  fut  par  fon  fils  même,  félon  D10- 
dore  de  Sicile ,  rapporté  par  Photius  ,  fie  ftlon  Tite-Live, 
Livre  50.  Cependant  Dion  cité  par  Zonaras ,  témoigne  que 
ce  fut  par  fes  Sujets.  *  Appion  ,  in  Sjtuc  lAùbndtttc.  Polybe, 
Legtt.  &  in  Exterpt.  VMefii.  Tite-Live ,  fi*.  j7.  &fe q.  Diodore 
de  Sicile. 

PRUSSE,  Province  de  Pologne  ,  avec  titre  de  Duché, 
(  Pruffid ,  Borujftd  fie  Prvtkemid)  a  la  mer  Baltique  au  Septen- 
trion ;  au  Couchant  la  Pomeranie  ;  la  Pologne  fie  la  Ma- 
zovie  au  Midy  ;  fie  au  Levant ,  la  Lithuanic  fie  la  Samogitie. 
La  Prufie  étoit  autrefois  divifée  en  douze  Parties  ou  Gou- 
vernements ,  qui  furent ,  félon  quelques  Ecrivains,  le  parta- 
ge des  fils  d'un  Duc  nommé  Venede  ou  Venedut.  Ce  pais  a 
eu  des  Princes  particuliers ,  Idolâtres  jufqu'au  XIII.  Siècle, 
que  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teu tonique  ou  de  PrufTey 
portèrent  la  guêtre  en  ui8.  â  la  perfuafion  de  Conrad  ,  Duc 
de  Mazovie ,  qui  ne  fçavoit  plus  comment  refifter  à  ces  peu- 
ples cruels  fie  puiiîants.  Après  une  guerre  longue  fie  fanglan- 
te  ,  les  Pruflîens  furent  fournis ,  mais  ils  fe  révoltèrent  fou- 
vent  ;  fie  fccoiiant  le  joug  des  Teutoniques,  ils  retournèrent 
aux  fuperftitions  du  Paganifme.  Enfin  voyant  que  leurs 
forces  n'étoient  pas  allez  puiHàntcs  pour  renfler  à  celles  de 
cet  Ordre  ,  ils  fe  donnèrent  au  Roy  de  Pologne ,  vers  l'an 
1410.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de  guerre,  tres-defavanta- 
geux  pour  les  deux  partis;  mais  lesCbevaiiersaprés  diverfes 
pertes  confiderables  fie  divers  combats,  relièrent  les  maitres» 

fiar  les  foins  fie  par  la  valeur  du  Grand-Maître  Louis d'Er- 
ihufen.  U  obtint  la  paix,  à  condition  d'abandonner  aux  Po- 
lonois  la  PrufTe  Royale ,  fie  de  leur  rendre  hommage  pour  le 
refte.  L'an  i5oo.Valter  Grand-Maître  de  l'Ordre  Tcuto- 
nique,  triompha  heureufement  des  Mofcovites.qui  s'étoient 
jettez  dans  la  PrufTe  fie  la  Lithuanie.  Maisen  rjij.  Albert  de 
Brandebourg  ennuyé  de  faire  la  guerre,  fie  perfuadé  par 
Luther  dont  il  avoit  embrafTé  les  erreurs ,  s'accorda  avec 
Sigifmond  Roy  de  Pologne.  Ce  fut  1  condition  qu'il  préte- 
roit  à  ce  Roy  le  ferment ,  qui  étoit  le  principal  fujet  de  la 
guerre  ;  fie  que  Sigifmond  le  feroit  Prince  feculier  ,fic  luy 
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donnerait  Vinveftiture  d'une  partie  de  la  Pruflc,  queluy  & 
Us  lien*  tiendroient  en  titre  de  Duché.  Par  cet  accord  il 
renonça  au  Gouvernement  dcl'Ordre.  La  Prude  fut  encore 
on  fu  jet  de  guerre ,  &  a  été  enfin  divifée  en  Prusse  Rot  ale 
qui  eft  au  Roy  de  Pologne,  Se  cri  Phussb  Ducale  qui  ap- 
partient à  l'Electeur  de  Brandebourg.  Frédéric  Electeur  de 
Brandebourg  a  pris  le  titre  de  Roy  de  Prune  en  1701,  du 
confentement  de  l'Empereur.  Mais  il  n'eft  point  reconnu 
pour  Roy  de  la  plupart  des  PutÛances  de  l'Europe.  Le  Villes 
de  la  Prude  Royale  font  Danuik  ,  Mariembourg ,  Elbing, 
Ton» ,  Konith ,  fitc.  Celles  de  la  Pruflc  Ducale  font  Rcgio- 
montou  Konigfberg,  Memel ,  Braunlberg .  &c.  Le  païs  eft 
fertile  en  bleds  Se  en  chanvres ,  6c  couvert  d 'étangs  &  de  fo- 
rêts. 11  y  a  grande  quantité  de  chafli ,  de  poiftons  ,  Se  d'ar- 
bres; on  y  entretient  le  commerce  par  la  mer  Barrique.  Les 
anciens  Prufllens  étoient  barbares,  mangeoient  de  la  chair 
crue  ,  beuvoient  dufjBgde  cheval  dam  leurs  fcftins,cV  pour 
l'ordinaire  du  lait  ;  fle  habitoient  dans  les  forêts.  Ils  ado- 
Toicnt  le  Soleil ,  la  Lune ,  le  Tonnerre ,  les  Eclairs,  le  Feu  , 
les  Arbres ,  les  Serpents  Se  les  Bctcs  farouches.  Vifi.b*n  leur 
principal  Dieu  avoit  foin ,  félon  eux ,  de  la  rruifon  &  du  bé- 
tail. II  en  avoient  encore  deux  autres Scbne.kuto  Sl  Gnrdw.IIs 
oblérvoient  parmi  eux  l'hofpitalité ,  Se  l'attachement  qu'iis 
avoient  pour  leurs  fupcrllitions ,  les  reudoit  ennemis  des 
Chrétiens;  &  même  Us  tuèrent  faint  Albert  Evéque  de  Pra- 
gue, qui  leur  étoit  allé  prêcher  laFoy.  La  Religion  domi- 
nante a  prefent ,  c'eft  le  Lutheranifme, fuivant  la Confelfion 
d'Augibourg;  les  Catholiques  y  joiiitTcnt  pourtant  du  libre 
exercice  de  leur  Religion.  La  Pruflc  abonde  en  bêtes  farou- 
ches. On  y  trouve  des  bœufs  fauvages,  que  ceux  du  pats 
nomment  Tbur,  tt  qui  font  les  plus  grands  de  toutes  les  bê- 
«csi  quatre  pieds  après  l'élcphant.Lcur  peau  cil  noire,  mou- 
chetée de  blanc;  Se  ils  ont  de  grandes  cornes.  L'élan  qu'on 
chafle  dans  les  forêts  de  Prude  a  audî  de  grandes  vertus.  Sur 
les  rivaees  de  la  mer  Baltique  dans  la  Prude  Ducale ,  on 
trouve  l'Ambre  jaune ,  que  la  mer  jette  de  temps  en  temps 
fur  le  fable  par  de  certains  vents.  L'Electeur  de  Brande- 
bourg afferme  toute  cette  côte  dix- huit  à  vingt  mille  écus 
par  an ,  Se  quelquefois  plus.  Les  Fermiers  y  entretiennent 
des  Gardes  qui  courent  le  long  du  rivage ,  afin  que  perfon- 
ne  ne  puide  enlever  l'Ambre  que  les  Bots  pou  dent  tantôt  en 
un  lieu ,  tantôt  en  un  autre.  L'expérience  fait  connoître 
ue  l'Ambre  eft  une  congélation  ,  Oc  comme  une  efpcce 
e  gomme  :  car  on  en  a  vû  quantité  de  pièces ,  où  il  y  avoit 
•des  moucherons ,  Se  autres  infectes  quiétoient  congelez  au 
dedans.  *  Gaguin  ou  Gaguini ,  in  dtfaipt.  Surm.it.  Chytneus, 
in  Stxon.  Chromer,  Htjf.  dt  Pol»g.  Erafme  Suller  ou  Stel- 
la ,  de  tntiquu.  Btmff.  Cluvier  ,  m  toi.  (ittft.  David  Chy- 
tneus ,  dt  K*f»r.  Htltg.tt  Beraff.  SMTif.  &(.  Tavcrnier,  Vtjtgt 
dtf  \nits. 

PRYTANE'E ,  étoit  le  lie»  à  Athènes,  où  étoit  le  Siège 
des  Juges  de  la  Police ,  Se  où  l'on  nourrilToit  aux  dépens  de 
la  Republique  ceux  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  con- 
iidcrablc  a  l'Etat.  Il  y  avoit  un  Autel  fur  lequel  on  entretc- 
noit  un  feu  perpétuel  &  facré ,  en  l'honneur  de  la  Deeflc 
Vcfta.Ce  n'étoient  pas  desVierges  qui  avoient  foin  de  ce  feu, 
comme  a  Rome  ;  mais  des  femmes  veuves  ,  que  l'on  appcl- 
loit  PfjtMitidts.  *  Suidas ,  Plutarque ,  m  Nhhu. 

PRYTANES  ,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
Juges  de  Police.  On  en  tiroit  cinquante  de  chaque  Tribu 
de  l'Attique,  ce  qui  faifoit  le  Confeil  des  cinq-cents,  lors 
qu'il  n'y  avoit  que  dix  Tribus  :  mais  Iorfqu  il  y  en  eut 
treize,  ce  Confeil  fut  de  lix  cents  cinquante.  Le  lieu  où  ils 
s'aflcmbloicnc  fe  nommoit  Prytanée.  *  J.  Spon  ,  Ytjtg* 
d'StAltc  ,  &t.  tn  1675. 

P  S 

PSÀLLANTSou  Prieurs ,  Hérétiques. Chtrtbt*. Maf- 
faliens. 

PSALTERION,  Inftniment  de  Mufique.qui  a  été  en 
ufagechrz  les  Hébreux .  dont  on  ne  fçaitpas  précifémentla 
figure.  Celuy  dont  on  fe  fert  maintenant  eft  triangulaire, 
avec  treize  rangs  de  cordes,  les  unes  d'acier  cV  les  autres  de 
laiton.  Ce  mot  eft  Grec  ^vt-;*.!,  6c  vient  de  >»«>,  qui  li- 
gnifie, toucher,  frapper  doucement  comme  les  Muficiens 
font  leurs cordes.Quelques-uns appellent  aullî  rpi!ttrnn,unc 
«rpcced'OreueoudcFlutc.dont  on  fefcrtà  l'Eglife  pour  ac- 
compagner le  chant,  Se  que  les  Latins  nomment  sambucum , 
du  Grec  i*»ti*M,  forte  d'inftrument  de  Mufique.  *  lUctun. 
Àtt  Mit. 
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PSAMMENITE*(  rfuimtnitMt  )  Roy  d'Egvpte  ,  que 
Cteftas  furnommé  Amyrtécn,  étoit  fils  d'Amafïs  qui  avoic 
régné  44.  ans,  &  auquel  il  fucceda  l'an  du  monde 3479. 
5x5.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  ;  année  remarquable  par  I* 
pluyede  fang  qui  tomba  fur  la  ville  de  Thebes  en  Egypte. 
Pfammcnitc,  en  montant  fur  leThrônc  fe  vit  attaqué  par 
Cambyfes  ,  Roy  de  Perfe;  Se  après  la  perte  d'une  fanglante 
bataille  ,  fut  obligé  de  prendre  la  fuite,  &  de  fe  retirer  en 
diligence  a  Memphis  ,où  il  ne  manqua  pas  d'être  inveiti.  La 
Ville  ayant  été  prife,  Pfammenire  fut  logé  par  mépris  dans 
un  fauxbourg.Cambyfes,pour  luy  donner  encore  undéplai- 
lir  plusfenfiblc ,  envoya  la  PrinceiTefa  tille  en  habit  d'eicla- 
ve  avec  des  Dames  Egyptiennes  de  la  première  qualité,  pour 
puifer  de  l'eau  fur  une  montagne ,  d  où  elles  ne  pouvoienc 
defeendre  avec  leurs  cruches  fans  être  apperçûë's  dcPlam me- 
nue. Ce  malheureux  Prince  entendoit  les  cris  de  fa  fille  en 
padànt ,  &  la  voyoitdans  cet  état  déplorable,  fans  paraître 
en  être  touché.  Il  vit  enfuire  fon  fils  avec  deux  mille  Egyp- 
tiens ,  la  corde  au  cou ,  éV  un  frein  dans  la  bouche  ;  Se  quoy 
qu'il  fçûc  qu'on  alloit  le  faire  mourir,  il  témoigna  toujours 
une  confiance  inébranlable.  Mais  ayant  apperçû  de  loin  un 
de  fesamis,  qui demarsdoit  l'aumône,  il  s'écria  Se  fe  battit 
rudement  la  tête.  Lorfque  Cambyfes  luy  en  demanda  la  rai- 
fon ,  il  luy  répondit  :  Que  les  douleurs  extrêmes  étoienc 
muettes ,  mais  que  l'on  pouvoit  pleurer  les  malheurs  d'un 
ami.  Cambyfes  touché  de  cette  réponfe  .envoya  direqu'on 
fiuvatfon  fi  Is  ;  mais  cet  ordre  ne  put  être  exécuté,  parce  que 
l'on  avoit  deja  fait  mourir  ce  Prince.  Ctcfias  rapporte  qu'il 
relégua  Pfammenite  1  Sus.  Hérodote  allure  qu'il  confidera 
fort  ce  Prince  captif;  mais  qu'ayant  appris  qu  il  faifoit  des 
briguesfeercttes,  pour  porter  les  Egyptiens*  une  révolte,  il 
le  contraignit  de  boire  du  fang  de  taureau ,  ce  qui  luy  'don- 
na la  mort.  Ce  Roy  malheureux  n'avoit  régné  que  fix  mois. 

*  Hérodote ,  Lit.  il.  Ctelias. 
PS  AMMIS ,  fils  de  Nechu s  ou  Necos ,  Se  petit  fils  de  Pfam- 

mitichus ,  leur  fucceda  au  Royaume  d'Egypte,  l'an  du  mon. 
de  3404.  &600.  avant  J.  C.  Il  fit  une  expédition  en  Ethio- 
picÀ  après  un  règne  de  fix  annéct.laiua  fon  Sceptre  à  Apries, 
qui  régna  z$  ant^Se  qui  eut  pour  fils  Amafis  pere  de  Pfamme- 
nite, vaincu  par  Cambyfes  Roy  de  Perfe.*  Hérodote,  b.  2. 
Udèr ,  in  AnnM. 

PSAMMITICHUS, né  â  Saïs,  capitale  de  la  bafte  Egypte, 
étoit  fils  de  Bocchort* ,  qui  fut  tué  par  Sabacon  d'Ethiopie, 
lorfque  re  dernier  s'empara  de  l'Egypte.  Après  la  retraite  de 
ce  Tyran,  Pfâmmitichus  fut  l'un  des  douze  Seigneurs  Egy- 
ptiens qui  partagèrent  entr'eux  le  Gouvernement.  Un  Ora« 
clequi  avoit  prédit  que  celuy  d'entr'eux  qui  ferait  des  li- 
bations avec  une  coupe  d'airain  ,  poflederoit  feul  la  Souve- 
raineté, peifa  caufer  la  perte  de  Pfâmmitichus.  Cars'étant 
trouvé  avec  fesonzeCoIleguesdansunfacrifice.où  le  Prê- 
tre n'apporta, pour  faire  les  libations  ordinaires,quc  onze  taf- 
fes  d'or ,  il  employa  à  cet  ufage  fon  cafque  ,  qui  éroit  d'ai- 
rain ;  Se  il  luy  en  eut  coûté  la  vie ,  Il  l'on  n'eût  juftifié  qu'il 
n'avoit  eu  aucune  part  à  la  méprife  du  Prêtre.  Cependant, 
malgré  fon  crédit  &  fes  grandes  richedes ,  il  fut  relégué  dans 
des  marêts  voilins  de  la  mer.  Il  courait  rifqued'y  pifîèr  1* 
relie  de  fa  vie  ,  mais  ayant  levé  une  armée  compofée  d'Ara- 
bes &  de  Pirates  d'Ionie  Se  de  Carie ,  qu'il  joignit  aux  Egy- 
ptiens de  fon  pmy ,  ii  livra  à  fes  ennemis  une  grande  batail- 
le ,  qu'il  gagna  prés  de  Memphis.  Ceux  qui  échappèrent  de 
cette  bataille ,  Se  qui  ne  voulurent  point  fefoûmertre  à  la  do- 
mination de  Pfimmitichus ,  fe  retirèrent  dans  la  Libye.  Cet- 
te victoire  qui  fut  remportée  l'an  du  monde  s} $4.  Si  670. 
avant  Jr-sus  Christ  ,  rendit  Pfâmmitichus  maître  de  toute 
l'Egypte.  Il  donna  des  terres  à  hibiter  aux  Grecs  qui  l'a- 
voient  fecouru  ,  au  deflus  de  la  ville  de  Bubafte.fic  ouvrit 
i  leurs  compatriotes  l'accezde  fon  pus.  Ce  fût  d'eux  qu'il 
le  fervit  pour  bannir  la  barbarie  de  fon  Rovaumc ,  pour  y 
faire  fleurir  le  commerce  ,  Se  pour  y  faire  élever  les  jeunes 
Egyptiens  dans  la  connoidànce  des  Sciences  &  des  Arts.  On 
dit  au  (fi  qu'il  introduifit  le  premier  en  Egypte  l'ufage  de 
boire  du  vin ,  qu'il  fit  chercher  les  fourcesdu  Nil ,  Se  qu'il 
prit  la  ville  d'Aznre  après  un  fiege  de  vingt- neuf  ans.  Il  dé- 
tourna à  force  de  prefents  Se  de  prières  une  multitude  in- 
nombrable de  Scythes ,  lefquels ,  après  avoir  battu  les  Me- 
des,  venoient  fondre  fur  fon  païs.  Ce  Prince  laifli  fon  Royau- 
me à  fon  fils  Necos,  &  mourut  l'an  du  monde }*88.  Se'616. 
avant  J.  C.  Il  fut  enterré  a  Saïs  dans  le  Temple  de  Minerve* 

*  Hérodote,  /•.  a.  Diodore  de  Sicile,  li.i. 
PSAMMUTHB  ou  PSAMMETICHUS,  autre  Roy  d'E- 
gypte, régna  long -temps  après,  du  temps  d'Artaxcrxés 
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Mnemon,  vers  l'an  du  monde  ;6oi.  &  405.  avant  J.  C.  I!  fit 
rruflacrer  Tamos  de  Memphis  Gouverneur  d'ionic ,  auquel 
il  avait  de  grandes  obligations.  Ce  dernier  s'étoit  refugiéen 
Egypte  après  avoir  fuivy  leparty  de  Cyrus,  vaincu  par  Ton 
frère  Artaxerxés.  Pfammitichus  ne  Te  porta  à  cette  perfidie 
envers  Ton  ami ,  que  pour  s'emparer  de  fa  flotc  Se  de  Tes  ri- 
cheflês.  Il  ne  régna  qu'une  année ,  Se  eutNepheritésIl.  pour 
fuccefleur. *  Diodore  ,  ad  Asm.  1.  Olttnp. XCV. 

PSAPHON ,  natif  d'une  Contrée  d'Afrique  voifine  de  la 
Libye ,  propre ,  fut  entêté  d'une  folle  vanité,  &  refolut  de  fe 
faire  rendre  des  honneurs  divins.  U  prit  pour  y  parvenir 
quantité  d'oifeauxde  ceux  dont  U  langue  a  de  la  facilité  à 
prononcer  les  proies  des  hommes ,  (  à  quoy  il  n'eut  pa  s  beau- 
coup de  peine,  car  il  s'en  trouve  en  abondance  dans  l'Afri- 
que,) te  leur  fit  apprendre  avec  grand  foin  c<s  tiois  mots 
u+yn  eût  4,«>«» ,  qui  lignifient  Pftpbon  tfi  ungrand  Dieu.  Lors 
qu'il  les  eut  inftruits  de  la  forte ,  il  les  laifla  tous  envoler  à 
1  heure  qu'il  avoit  accoutumé  de  leur  donner  à  manger.  Ces 
oifeaux  etoient  faits  à  repeter  ces  trois  proies  pour  avoir 
dequoy  appaifer  leur  faim  :  de  forte  que  n'ayant  pis  mangé 
de  ce  jour-là ,  ils  alloicnt  criant  d'un  coté  &  d'autre  de  toute 
leur  force  ce  qui  leur  avoit  été  enfeigné.  Le  peuple  fàifi  de 
crainte  à  ce  prodige  apparent ,  ayant  feu  la  lignification  de 
ce  qu'il  entendott ,  conçut  une  vénération  religieufe  pour 
Pfaphon:  d'où  eft  venu  le  Proverbe:  les  oifeaux  dt  Pfaphon. 
*  Alex .  ab  Alex.  Itb.  6.  cap.  4.  Erafme ,  in  Adag. 

PSATIRIENS;  Hérétiques  fortis  des  Ariens,  fe  déclarè- 
rent dans  le  Synode  d'Antioche,  qu'ils  tinrent  vers  l'an 
jfo.  Se  foûtinrent  que  le  Fils  n'étoit  pas  femblable  en  vo- 
lonté à  fon  Père.,  Se  qu'il  avoit  été  fait  de  rien ,  comme  A- 
rius  l'avoit  enfeigné  au  commencement.  Ils  ajoûtoient  que 
dans  Dieu ,  engendrer  &  créer ,  étant  la  même  chofe,  la  gé- 
nération du  Verbe  étoit  fa  création.  *  Theodoret ,  dt  bar.fab. 
li.  4. Baronius,  jl.C.560. 

PSAUTIER. ,  ou  comme  difent  les  Grecs  Pfalterion ,  elt  le 
nom  qu'on  donne  tant  dans  l'Eglife  Grecque  que  dans  la 
Latine,  au  Livre  qui  contient  les  150.  Pfcaumes de  David. 
Les  Grecs  l'ont  divifé  en  vingt  parties .  qu'ils  nomment  K«- 
sirwn  ,  Catbifmata,  c'cfl- à-dire  ,  Stjjiom ,  Se  ils  en  reci 
tent  un  certain  nombre  de  Sellions  durant  un  jour ,  dans 
leur  Office,  de  forte  que  chaque  femaine,  ils  parcourent 
tout  le  Pfautier.  Pendant  les  fix  Semaines  du  Carême ,  ils 
doublent:  car  ils  les  recitent  tous  deux  fois  la  femaine,  miis 
ils  ne  les  chantent  qu'une  fois  pendant  la  Semaine  Sainte ,  Se 
ils  finiflent  leur  Office  le  Mercredy  ;  ne  difant  rien  du  Pfau- 
tier ,  depuis  le  Jeudy  Saint  jufqu'auSamedy  d'après  Pâques. 
*Leo  Allât,  dans  fa  Ptcm.Dtjftrt.  furies  Livres  Eultfiafiiquet  des 
Crets. 

PSEAUMES,  Livre  de  l'Ecriture,  qui  comprend  lesHym- 
nes  facrez  que  David  chantoit  en  l'honneur  de  Dieu ,  dans 
tous  les  états  de  fa  vie.  Les  Pfeaumcs  ont  été  toujours  en  gran- 
de confédération  dans  l'Eglife,  qui  connoiflànt  le  prix  im- 
portant d'un  (î  grand  threfor ,  dont  Dieu  l'a  rendue  dépofi- 
taire,lc  met  continuellement  dans  la  bouche  de  fes  enfants, 
afin  de  leur  en  faire  goûter  la  douceur.  Il  faut  diftinguer  les 
Pfeaumcs  des  Cantiques.  Sur  ce  qui  regarde  les  Pfcaumes, 
voyez,  la  remarque  qui  fuit  l'article  David. 

PSELLUS(  MichcU  Auteur  Grec,  célèbre  par  le  grand 
nombre  de  fes  Ouvrages,  vivoit  fous  le  règne  de  l'Empereur 
Conflantin  Dut  as  ,  qui  fucceda  à  lfaac  Comnene  en  1059.  Il 
fut  Préccpteurdu  fifsdecet  Empereur,  c'efl  -à-dire ,  de  Mi- 
chel VII.  Parapinact;  qui  fucceda  à  Romain  Dogene  en  1071. 
Pfclluscompofa  un  ires-grand  nombre  de  Livres  citer  parle* 
.Auteurs  qui  parlent  avantageufement  de  luy.  *  Anne  Com- 
nene ,  li.  j.  Alexiad.  Cedrene  &  Zonare ,  m  Annal.  Léo  Allatius, 
dtffbrt.  de  Pfetlis.  Poûevin ,  m  Appar.  Sacr.  Voffius ,  de  Hifi.  Grac. 
Cîcfncr.»«»Wi«f. 

PSYCHE',  Divinité  des  Anciens,  étoit  proprement  l'â- 
me que  les  Grecs  nomment  *|*yî.Apulée  &  Fufgencc  ont  dé 
cric  les  Amours  de  Cupidon  Se  de  cette  Déeflc ,  &  le  maria- 
ge qu'ils  contractèrent  enfemble.  On  reprefentoit  Pfyché 
avec  desailes  de  Papillon  aux  épaules,  parce  que  la  légèreté 
de  ce  Volatile  exprime  en  quelque  façon  la  nature  Se  les 
prerprietez  de  l'A  me,  qui  n'étoit,  félon  eux ,  qu'un  air  Se  un 
1  buffle.  Le  Papillon  étoit  aufli  le  fymbole  de  1  Ame;  Se  lorf- 
qu'on  pcignoitun  homme  mort ,  on  reprefentoit  un  Papil- 
.Icm  qui  paroiffn't  être  forty  de  fa  bouche,  &  s'envoloit  en 
l'air.  On  voit  dans  pluficurs  Monuments  antiques,  un  Cu- 
pidon embraOant  Pfyché,  celuy-là  prefque  nud,&  celle- 
cy  i  demy-vétuë;  par  où  il  fcmble  que  les  Anciens  exhor- 
coient  les  hommes  à  la  volupté ,  félon  la  penfee  de  Fulgen- 
Tme  IV.  ' 
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ce ,  qui  explique  ces  embraflëtnencs  du  defir  qu'a  la  Cupidi- 
té de  pofTcdcr  l'Ame.  D'autres  croyent  qu'ils  ont  voulu  fai- 
re allufion  à  la  Faculté  raifonnable,  Se  à  l'irraifbnnable,  qu'ils 
(bppofoient  être  dans  l'Ame  ;  ou  à  l'Efprit  marqué  par  Pfy. 
ché,&  à  la  Concupifccnce  figurée  par  Cupidon.  *  Spon, 
Recherches  ctmeufes  d^Antiq.  Voyc\  la  Fable  de  Pfyché  dans 
Afule't. 

PSYLLES,  (  PfyUt  )  Peuples  d'Afrique,  tvoient  un  fi  grand 
pouvoir  furies  ferpents,que  ces  animaux  fuyoienten  les 
voyant.  Les  Anciens  en  rapportent  des  chofes  alfa  prticu- 
lieres ,  dont  les  Modernes  fe  moquent.  Dion  Se  Suétone  di- 
fent qu'Augufte  ayant  une  extrême  paffion  de  conferver 
Clcopatre ,  pour  la  mener  en  triomphe ,  fit  fuccer  le  venin 
qu'elle  avoit  tiré  par  des  Pfyllcs.  Aulu-Gcllc ,  après  Héro- 
dote ,  rappone  que  ces  Pfyllcs  n'ayant  point  d'eau ,  refo lu- 
rent de  faire  la  guerre  au  vent  de  Sud ,  qui  avoit  épuifé  leur 
eau.  Ils  marchoient  vers  le  Midy,  lorfque  le  vent  de  Sud 
venant  à  fe  lever,  les  enfevelit  fous  le  fable.  Xenophanes 
de  Colophon  avoit  compote  un  Poërae  des  Pfylles.  •  Héro- 
dote, <i. 4- Sue:one,  in  jtxf.  <.  17.  Dion  Cafllus,//.  51.  Pline, 
lu  7.  c.  1.  Plutarque,  in  Cat.  Vtu.  Aulu-Gelle,  li.  16.  <♦  u. 
Lucain,  J1.9. 

P  T 

PTOLEMAIDE ,  (  Ptolemsis  )  communément  appellée 
Atre  ou  Saint  feani lAcre,  Ville  Se  Port  de  Mer  dans  la  Phe- 
nicie  ou  Paleffine,  Se  Evêché  fuffragant  de  Tyr.  Cherche*. 
Acre. 

PTOLEMAIDE ,  Ville  de  laPentapole  d'Egypte ,  a  été 
nommée  par  les  Anciens  PtolmaisCjrtnaita,Se  parles  Moder- 
nes Tolemtta.  Elle  a  été  autrefois  Siège  d'Evêché. 

CONÇU!    DE  PTOLEMAIDE. 

Le  célèbre  Synefius  aflèmbla  ce  Concile  en  411.  contre 
Andromc ,  Préfet  de  la  Pentapole  d'Egypte , qui  avoit  com- 
mis des  impietez  exécrables  contre  Dieu ,  Se  contre  la  Reli- 
gion. 11  avoit  fait  des  coneuffions  extraordinaires,  &  avoit 
traité  avec  une  extrême  cruauté ,  les  Peuples,  les  Prêtres  & 
les  Evéques,  prononçant  contre  ceux-cy  ce  blafphême  exé- 
crable ,  Que  nul  d'entr'eux  ne  pourroit  s'échapper  de  fes 
mains ,  quand  il  tiendrait  les  pieds  de  Jésus  Christ  même. 
Les  Evéques  ne  pouvant  plus  diffimuler  descrimes  fi  énor- 
mes, s'affcmblerent  &  fulminèrent  contre  luy  Sentence  d'ex- 
communication, Synefius  dans  une  Epure  en  infera  la  For' 
mule  qui  mérite  d  être  rapportée.  L'Eglife  dt  Pteltmaidt ,  dit- 
il  ,  ordonne  cecy  a  toutes  les  Eglifes ,  fes  fours ,  qui  font  répandues 
dans  le  monde ,  que  nul  tmfle  de  Dieu  ne  f«:t  ouvert  i  Andromc,  l 
Tbttntt  (r  i  leurs  ftttllitts ,  &  qu'on  leur  ferme  tous  Ut  lieux 
depttté.  Il  n'y  a  point  de  part  en  Paradis  four  U  DiabU;  &  quand 
il  y  feroit  entré  far  furfrift ,  il  en  ferait  ebaffé.  Tous  les  Partifulsers 
&  les  Magifirats  n'auront  ni  maifon ,  ni  table  commune  avec  eux  , 
(f  principalement  les  Prêtret  qui  ne  les  falueront  fas  s'ils  font  en 
m,  &  afrés  la  mm ,  ne  les  conduiront  fas  à  la  feputturt.  Qut  fi 
quelqu'un  méprife  cette  Ordonnante ,  tomme  venant  d'une  petite 
iglife ,  &  reçoit  ceux  qu'elle  4  condamne^,  comme  fi,  À  caufe  de 
fa  pauvret/ ,  il  n'tto.t  pas  neetffa  re  de  Itty  obéir  ;  q»  d  fçacbe  qu'il 
fait  un  Schfme  dans  l'Eglsfe ,  qut  Jésus  Christ  veut  qut  feu  une. 
Nous  traiterons  nies  perfitmes ,  foit  quelles  foient  dans  le  Diaco- 
nat, foit  qu'elles  J oient  dans  l'Epi feopat ,  tomme  Andromc.  Mime 
nous  ne  leur  toucheront  pas  la  mot» ,  nous  ne  mangerons  fat  i  même 
table ,  bien  loin  de  participer  avec  eux  aux  chofes  f ocrées.  Andro- 
nic  fut  tellement  épouvanté  de  cette  excommunication , 
qu'il  fc  jetta  aux  pieds  des  Evéques ,  leur  demanda  par- 
don, Se  fut  reçu  à  la  pénitence.  "  Sinclius,  ef.  «7.  58.  & 
71.  Baronius,  m  Annal.  Godeau  ,  Hift.  Ecd.  V.  Steel.  T.  t> 
C  orteil. 

PTOLEMAIDE ,  (  Ptolemais  Ferarum  )  au jourd'huy 
qjem ,  Ville  d'Ethiopie,  prés  de  l'embouchure  de  la  Mer 
Rouge.  Les  Anciens  ont  prié  d'un  autre  pTOLSMAÏsdansIa 
Thebaïde ,  prés  d  u  N  i  1. 

PTOLOME'E  I.  du  nom,  Roy  d'Egypte,  fut  fiirnom- 
mé  Lagus ,  parce  qu'il  pafTbit  pour  fils  a  un  Macédonien  de 
ce  nom  ;  mais  félon  quelques  Auteurs ,  il  avoit  eu  pourpre, 
le  Roy  Philippes  de  Macédoine,  qui  maria  fa  Maîtreflc  Ar- 
firtoé ,  déjà  grofTede  luy,  à  Lagus ,  homme  denaiffanec  obf- 
cure,&  depuis  Garde  du  Corps  d'Alexandre  te  Grand.  Le 
furnom  de  Sottr  ou  Sauveur,  que  porta  depuis  Ptolomée,  luy 
fut  donné  par  les  Rhodiens ,  en  reconnoi (Tance  de  ce  qu'il 
les  avoit  fauvezdc  la  fureur  de  Demetrius  &  d'Antigonus. 
C'eft  fans  fondement  qu'on  a  crû  qu'il  luy  avoit  été  donné , 
pour  avoir  fauvé  la  vie  à  Alexandre  chez  les  Oxidraces, 
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plûtÔt  chez  les  Malliens,  Peuples  des  Indes,  voifins  des 
premiers  ;  puifqu'il  témoignoit  luy-rnême  dans  fon  Hiftoi- 
re  qu'il  éîoit  abfent  de  cette  occasion  ,  &  étoit  alors  em- 
ployé d'un  autre  côté.  Il  efi  certain  qu'il  eut  grande  part  aux 
conquêtes  d'Alexandre,  fit  qu'il  fut  l'un  de  fes  Favoris  les 


re  Chrétienne.  Ptolomée  fut  dangereufement  blcflc  d'une 
flèche  empoifonnée  au  Gege  des  Brachmancs  ;8c  fut  même 
tenu^HMir  mort,  lorfqu'il  fut  guery  par  une  herbe, qui  fut, 
dit-on,  miraculeufement  indiquée  dans  un  fongei  Alexan- 
dre. Il  eft  vray-femblablc,  dit  Strabon,  qui  place  cette  avan- 
ture  chez  les  Otites,  qu'Alexandre  apprit  ce  remede  de 
quelqu'un  du  pais  ;  &  que  cette  révélation  fuppofée  eft  un 
ouvrage  de  la  flatterie.  Après  la  mort  de  ce  Prince,Ptolomée 
eut  tres-erande  pan  au  Gouvernement  ;  fit  dans  la  diftnbu- 
tion  qui  fut  faite  des  Provinces ,  obtint  l'Egypte  en  partage , 
où  il  te  fit  aimer  par  (es  manières  douces  fit  engageantes. Ses 
premiers  (oins  furent  d'attirer  prés  de  luy  1  force  de  libéra- 
lités, les  Chefs  fie  les  Soldats  les  plus  connus;  de  mettre  par 
tout  des  garnifons  ;  de  lever  une  bonne  armée  ;  fie  de  faire 
alliance  avec  les  Princes  ou  Gouverneurs  voilins,  pour  fe 
maintenir  en  Egypte  contre  Perdiccas,  quiprétenaoit  luy 
enlever  cette  Province.  La  mort  le  délivra  de  cet  Ennemy 
dangereux  ;  enfuite  de  quoy ,  dans  un  nouveau  partage  des 
Provinces  qui  fut  fait  par  Antipater ,  on  confirma  Ptolomée 
dans  la  pofTeflioo  de  1  Egypte ,  où  il  étoit  trop  bien  étably 


Kur  pouvoir  en  être  chaûc.Il  ne  rongea  plus  qu'l  étendre  les 
mes  de  fa  domination  :  8c  comme  la  Phcenicie  8c  la  Syrie 
luy  étoient  tres-commodes ,  tant  pour  couvrir  l'Egypte , 
que  pour  attaquer  l'Ifle  de  Chypre ,  il  y  envoya  une  armée 
fous  la  conduite  de  Nicanor,qui  fournit  en  peu  de  temps 
ces  deux  Provinces.  Il  furprit  enfuite  Jerufalem  ,  dont  il  fe 
rendit  Maître  fous  prétexte  d'y  vouloir  làcriflcr  ;  8c  emme- 
na plus  de  cent  mille  captifs  de  la  Judée.  Les  plus  jeunes  8c 
les  plus  robuftes,au  nombre  de  trente  mille,  furent  dis- 
tribuez dans  fes  troupes  ,  Se  les  autres  inhabiles  pour  la  guer- 
re, furent  livrez  aux  Soldats,  pour  les  fervir  dans  les  em- 
plois les  plus  vils.  Depuis ,  il  y  eut  une  Ligue  conclue  entre 
Ptolomée ,  Lyfimachus  &  Caflander ,  contre  Antigonus ,  qui 
de  fon  côté  fe  fortifia  de  l'alliance  des  Cypriots ,  des  Rbo- 
diens  8c  des  Cappadociens.  La  Ville  de  Tyr  fé  rendit  à  An- 
tigonus ,  après  un  fiege  de  trois  ans  ;  &  celle  de  Cyrene  en 
Libye ,  avoit  fuivy  cet  exemple.  Ptolomée ,  pour  qui  la  Ci- 
tadelle tenoit  encore  bon  ,  y  envoya  promptement  un  ar- 
mée, qui  m  t  les  rebelles  à  la  raifon.  Pouflé  depuis  par  Se- 
leucus,  il  alla  attaquer  Demetrius,  fils  d'Antigonus ,  qu'il 
défit  dansune  grande  bataille  prés  de  Gaza ,  dans  la  bafle  Sy- 
rie ,  vers  l'an  ju.  avant  J.C.  Il  y  eut  plus  de  cinq  mille  hom- 
mes tuez  de  l'armée  de  Demetrius,  8c  plus  de  huit  mille 
prifonniers.  Lorfque  ce  Prince  fît  redemander  les  morts 
pour  les  enterrer,  on  les  luy  renvoya  avec  fes  tentes  ,fon  ba- 
gage fit  tous  fes  Efclaves,en  luy  faifant  dire  que  c'étoit  pour 
la  gloire,  8c  non  pour  le  butin,  que  l'on  avoit  combattu. 
Demetrius  eut  fa  revanche  l'année  fuivante ,  &  remporta 
une  grande  victoire  fur  Cillé ,  General  de  Ptolomée,  qui  fut 
obligé  d'abandonner  la  Syrie  &  la  Phcenicie ,  8c  d'y  démo- 
lir les  Villes  les  plus  confidcrables,  dont  il  s'étoit  emparé. 
Enfin  il  y  eut  un  Traité  de  conclu  entre  Caflânder,  Ptolo- 
mée, Lyfimachus  fit  Antigonus.  Les  conditions  furent  que 
l'Europe  refteroit  fous  la  puitfance  de  Caflânder ,  jufqu'à 
ce  que  le  jeune  A  lexandre ,  fils  de  Roxane,  fût  en  âge  de 
majorité; que  Lyfimachus  tiendroit  la  Thrace  fous  la  do- 
mination ;  que  Ptolomée  feroit  Maître  de  l'Egypte,  fie  des 
Villes  frontières  de  l'Arabie  &  de  la  Libye  i  8c  qu'An ti go- 
nus  commanderait  à  toute  l'Afie,  fous  promefle  de  laifler 
vivre  les  Grecs  félon  leurs  coutumes  :  mais  cette  paix  ne 
fut  pas  de  longue  durée  ;  8c  les  intérêts  des  uns  &  desautres 
leur  fournirent  bientôt  des  prétextes  pour  la  rompre.  Pto- 
lomée qui  occupoit  déjà  la  plûpart  des  Villes  de  l'Ifle  de 
Chypre,  fit  mourir  Nicoclés  Roy  de  Paphos,  qui  entretc- 
noit  intelligence  avec  Antigonus.  Pour  reparer  les  pertes 
qu'il  avoit  faites  en  Cilicie,  il  fe  prefenta  avec  une  Flotte 
devant  la  Ville  de  Phalelis,  qu'il  emporta  d 'aflaut.  De-là 
paflànten  Lycie,  il  fe  rendit  Maître  de  plufieurs  autres  Vil- 
les. Il  fit  mourir  dans  l'Ifle  de  Cos,  Ptolomée ,  neveu  d'An- 
tigonus, qui  avoit  abandonné  le  parti  de  fon  oncle;  &  il 
groffit  fon  armée  de  celle  de  ce  gênerai.  Les  années  fui  van- 
tes il  courut  les  Ifles ,  fit  aflura  fon  autorité  dans  la  Libye. 
L'an  du  inonde  3698.  fit  jo6.  avant  J.  C.  il  fut  défait  une 


fois  dans  la  perfone  de  fes  Lieutenants  ;  &  une  autre  fois 
luy-mémeen  perfonne , dans  1  lfle  de  Chypre, qu  il  perdit» 
mais  l'année  d  après  Antigonus  échoua  à  fon  tour  enigy- 
pte  ,  où  Ptolomée  demeura  vainqueur.  La  célèbre  bataille 
d'Ipfus  en  Phrygie,  qui  fut  donnée  par  Ptolomée  .  Seleu- 
cus  &  Lyfimachus ,  contre  Antigonus  8c  Demetrius ,  1  an  du 
Monde  $700  fi:  304.  avant  J.C.  fut  funeltca  Antigonus,  qu* 
y  fut  tué  ;  &  i  Demetrius  fon  fils ,  qui  y  fut  entièrement 
défait .  mais  elle  fema  la  divilion  entre  les  vainqueurs ,  dont 
Seleucus abandonna  leparty  pour  fe  joindre  i  Demetrius. 
Ptolomée  ,  l'an  29}.  avant  Jésus- Christ  ,  reprit  1 111e  de 
Chypre  fur  ce  dernier ,  8c  une  partie  de  la  Syrie  fit  de  la 
Phœnicie.Dansla  fuite,  il  fit  couronner  fon  fils  Ptolomée , 
furnommé?fcj/*(eli*«,au  préjudice  de. ceux  quil  avoit  eu 


des  plus  grands  qui  ayent  régné  entie  les  fuccefleurs  d  A- 
lexandrc,  avoit  alors  91. ans ,  8c  en  avoit  régné  40.  i  com- 
pter  de  l'année  où  mourut  Alexandre.  Les  guerres  conti- 
nuelles qui  l'avoicnt  occupé  toute  fa  vie ,  ne  1  empêchèrent 
pas  de  cultiver  les  feienecs;  6c  Arrien  allure  qu'il  avoit  com- 
pofe  une  Hiftoire  des  Conquêtes  d'Alexandre  le  Grund, 
*  Paufanias,  m  Att  c.  Strabon ,  i  v.  IJ.  QiLintc'Curce  »  Suidas, 
ww*  L^gij.Uflcr,  in  Annal.  Juftin,  Appicn  sjtim.  Jofcph, 
Antiqutt.  in.  n.  A'  ien ,  Plutarque,  Polybe  ,  In.  z. 

PTOLOME'E  II.  du  nom,  fut  furnommé  par  ironie, 
Pbiltdtlfbt ,  ou  AntÂte^t  de  fes  freret.  Car  il  s'étoit  défait  d'Ar- 
gée,  l'un  d'entr'eux ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  confpiré con- 
tre luy  ;  &  avoit  fait  mourir  l'autre ,  qui  étpit  né  d  Eurydi- 
ce, le  fourgonnant  d'avoir  voulu  caufer  quelques  foûlcve- 


mination  ,  3,3)39.  Villes.  Il  s'attacha  ocaucoup  plus  à  faire 
fleurir  la  paix  8c  les  Arts,  qu'à  faire  de  nouvelles  conquêtes. 
Son  amour  pour  les  Sciences  éclata  fur  tout ,  dans  la  Biblio- 
thèque qu'il  éleva  i  Alexandrie;foit  qu'elle  eût  été  commen- 
cée par  Ion  pere ,  comme  le  veulent  quelques  Auteurs  ;  foit 
quil  eût  conçu  le  premier  deflêin  delà  drefler,  comme  il  y 
a  plus  d'apparence.  Il  y  aûembla  plus  de  deux  cents  mille 
Volumes,  que  Demetrius  Phaiereus(  auquel  il  en  avoit  con- 
fié le  foin  )  luy  promit  de  faire  bien- tôt  monter  jufqu'à  cinq 
cents  mille.  La  Dédicace  s'en  fit  avec  une  magnificence  in- 
croyable. Il  y  eut  des  Jeux  infliuiez  en  l'honneur  dcsMu- 
fes  8c  d'Apollon  ;  8c  des  prix  ordonnez  pour  les  Vain- 

3ueurs  d ins  toutes  fortes  de  combats ,  foit  de  corps ,  foit 
"efprit.  Demetrius  confeilla  à  Pioloméc  de  faire  traduire 
les  Livres  de  la  Loy  de  Moïfc  ;  fie  Ariitée  l'un  de  fcsCour- 
tifans  luy  perfuada  ,pour  y  mieux  réiiflir ,  de  racheter  tous 
les  Jmfs  qui  étoient  tfclavesdans  fon  Royaume,  au  nombre 
d'un  million.  11  luy  en  coûta,  félon  Jo/èph  ,  plus  jufte  en 
cela cju'Ariftée, 460. talents 3c  davantage  ,à  izo.  drachmes 
par  tete,  fans  parler  d'un  nombre  infini  de  vafesd'or  &  d'ar- 
gent, de  prelents de  pierreries,  &  de  cent  talents  en  argent, 
qu'il  envoya  au  Temple  de  Jerufalem.  Sur  une  Lettre  qu'il 
écrivit  au  Grand  Pontife  Elcazar,  on  luy  envoya  7Z.  Juifs 
qui  firent  cette  fameufe  Verfion  de  l'Ecriture  ,  appellée  de! 
Septante.  Voytx.  Aitft/t.  Ils  furent  renvoyez  chargez  de  nou- 
veaux prefents  pour  le  Grand  Pontife  Elcazar ,  &  comblez 
eux-mêmes  d'honneurs  fit  de  liberalitez.  Ce  fut  l'an  271.  a- 
vant  l'Ere  Chrétienne ,  fi;  un  an  après  la  victoire  que  Ptolo- 
mée remporta  par  Mer  fur  Antigonus  Gonatas  ,  Roy  de  Ma- 
cédoine. 11  eut  encore  une  guerre  de  plufieurs  années  à  fou- 
tenir  contre  Antiochus ,  Roy  de  Syrie ,  furnommé  Dieu  ;  fie 
pour  la  terminer  .  il  luy  fit  époufer  fa  fille  Bérénice,  quoi- 
que Laodicéc,  femme  d'Antiochus,  dont  il  avoit  eu  deux 
enfants ,  fût  encore  vivante.  Car  Appien  $*cft  trompé  lorf- 
qu'ilacrû  qucLaodicefi:  Bérénice  étoient  toutes  deux  feeurs 
fiffillcsde  Ptolomée.  Ce  Prince,  à  qui  fa  grandeur  ,  dont  il 
étoit  cny  vré ,  failoit  follement  efperer  l'immortalité  mou- 
rut enfin  l'an  du  Monde  37*8-        avant  l'Ere  Chrétienne. 
Joreph  luy  attribue  39.  ans  de  règne,  fans  comprendre  ap- 
paremment letemps  qu'il  régna  avec  fon  pere.cfemcnt  Ale- 
xandrin veut  qu  il  en  ait  régné  37.  Pioloméc  ,  dans  le  Cor** 
des  Rois  d'Egypte,  Porphyre  ,Wbc  fi:  auttes  '  n  coT 
ptent  38.  Il  a  regne  feul  37.  ans  6c  huit  mois  ,  &  en  tout  an 
moins  1.  mois,  confnltet,  un  Livre  imprimé  à  o»fnr,i 
.^intitulé  cmr*  H,ft.  A,,ft*  D,fe£t„,  e>c.  „«« 
tfrede  Hedj.  Cet  Auteur  croit  que  la  Verfî^  d«  c  , 
n'a  été  fiut^ue.fur  la  fin  duVgnc  de ^dclpSrSÏÏ 
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Vcffia»  luy  a  répondu  l'année  fuivante ,  dans  an  Livre  àf 
sum  imprimé  â  Londres.  *  Paufànias ,  m  Attic. Juftin , Po- 
lW,  Athénée, liv.n.  Jofeph ,  >l»rrç.  Av.  «.Theocrite,  sdilL 
h  Vitruve ,  Prufut.        Uflerius ,  m  AwuL 

PTOLOMEE  III.  furnommé  EVERGETES,  ou  U 
tmfudtttT,  fucceda  à  Ton  pere  Ptolomée  PbtUdtlfbe ,  l'an  du 
ÏÏùnietfivBc  183.  avant  J.C.  Pour  venger  la  monde  Bé- 
rénice fa  forur,  mariée  à  Antiochus  II.  dit  lt  Dm ,  Roy  de 
S> rie,  il  fortit  de  fon Etat ,  à  h  tête  d'une  puiffante  armée, 
jeûilitde  laCilicie,  de  quelquesProvinces  au-delà  del'Eu- 
phnte ,  &  prefque  de  toute  l'Alie.  Mais  il  fut  obligé  de  re- 
venir  chez  luy,  où  les  Egyptiens  s'étoient  revo'tei.  Ptolo- 
mée ravagea  la  Syrie ,  félon  la  prédiction  de  Daniel,  qui  l'ap- 
pelle le  £«;  du  Mtdj.  Jofeph  dit  qu'Evergetes  offrit  à  Dieu 
des  facrirîcesdans  Jerufàlera.  Onditqu 'il  remporta  des  ri- 
cbrUes  incroyables,  prifes  fur  l'E.'.nemy ,  avec  deux  mille 
cinq  cents  limulaercs  des  faux  Die  x;  entr'autres  ceux  que 
Cambyfes ,  Roy  de  Pcrfc,  avoit  enlevez  aux  Egyptiens ,  du 
temps' de  Pfammetite.  Ce  qui  fut  li  agréable  1  ces  Peuples 
fup.-rftitieux,  qu'ils  donnèrent  â  leur  Roy  le  fur  nom  d'£- 
vrjim,  ou  de  Bttnfju8iitr.  Il  mourut  empoifonné  par  fon 
fils ,  après  un  règne  de  »6.  ans ,  l'an  du  Monde  $78}.  fie  le 
mi.  avant  J.  C.  *  Daniel ,  ch.  it.  v.  7.  Juftin ,  /«.  19.  t>  -jo. 
Polybe ,  Ir.  a.  Eufcbe ,  inCbrtn.  Saint  Jérôme ,  in  DmuI.  Jo- 
fêph ,  li.  a.  m  Afttt* ,  &c. 
PTOLOME  E  m  porta  le  furnom  de  PHILOPATOR, 
ç'efl  â-dirc,  «mou [on  Pere ,  qu'on  luy  donna  par  ant'phra- 
ft,  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  fon  pere ,  auquel  il  fucceda, 
fan  du  Monde  578J.  &  le  xai.  avant  J.  C  H  fe  défit  au(C  de 
û  mere ,  de  fon  frerc .  de  fa  feeu  r ,  8e  de  fa  femme.  Ce  Prin- 
ce pallatout  le  temps  de  fon  règne ,  dans  une  vie  extrême- 
ment licemieufe.  Antio.hus  III.  dit  le  Grand,  Roy  de  Syrie , 
fe  fervant  de  cett:  conjoncture  favorable ,  luy  déclara  la 
perre  l'an  «7.  avant  J.  C.  fie  fut  vaincu  dans  (a  bataille  de 
Raphia.  Ptolonée  alla  à  J^ruralcm,  fie  voulut  entrer  dans 
k  Sanctuaire  du  Temple.  Le  Grand  Pontife  Simeon  II.  s'y 
oppofa  ;  fie  Dieu  féconda  cette  opp:  fition ,  par  une  défail- 
lance, qui  furpric  dans  le  même  temps  Ptolomée.  Lorfque 
Ptolomée  fut  arrivé  à  Alexandrie,  il  fe  voulut  venger  des 
afin  du  Grand  Prê,rcfur  les  Juifs,  qu'il  fit  enfermer  dans 
le  Cirque,  pour  être  foulez  aux  pieds  des  éléphants  ,ce  qui 
nefu  pas  néanmoins  ex?cuté.  Jofeph  s'eft  trompé,  en  pre- 
mn:  ce  Roy  pour  Ptolomée  Pbyfceu.  Il  mourut  après  un  rè- 
gne de  17.  ans,  l'an  5850.  du  Monde,  &  zo4-  avant  J.  C. 
»  Polybe ,  b.  y  Juftin ,  li.  jo.  Eufcbe ,  m  Cbrw.  Saint  Jérôme , 
a  DÔul.  Torniel  &  Salian ,  in  AnnuL  vet.  Trjf.  IL  des  Macha- 
bec ,  u.  3»  Jofeph,  (r.  a.  us  Apfin. 

PTOLOMEE  V.  dit EPIPH ANES,  c'eft-à  dire, /';««- 
/» ,  n'avoit  que  quatre  ou  cinq  ans ,  quand  fon  pere  Ptolo- 
mée Pffifafjnr  mourut  l'an  »oa.  av»nt  J.  C.  Agathocles,  fa 
fcur  Agathoclée,  concubine  du  feu  Roy ,  fie  leur  mere  Oe- 
oanthe,  avoient  ufurpé  le  Gouvernement.  Ils  cachèrent 
quelque  temps  la  mort  du  Roy ,  pillèrent  fes  threfors  .  fie 
voulurent  faire  mourir  le  jeune  Prince.  Mais  les  Egyptiens 
le  délivrèrent  de  ce  danger ,  fit  le  mirent  fbus  la  protection 
des  Romains.  Antiochus  lu.  dit/e  Guni,  voulut  le  fervir  de 
cette  conjoncture, pour  reprendre  les  terres  que  lesRois  d'E- 
gypte avoient  conquifes  fur  ceux  de  Syrietm  lis  ce  fut  inuti- 
lement. Pour  mieux  venir  1  bout  de  fes  de(T.  ins.il  donna  en 
mariage  à  Ptolomée  fa  fille  Cleopatre,  qui  préfera  nean- 
jnoiMles  intérêts  de  fon  époux  1  ceux  de  fon  pere.  Ptolomée 
«ùTa  deux  fils,  fie  mourut  après  un  règne  de  15.  ans,  l'an 
du  Monde  38a*,.  fie  180.  avant  Jésus-Christ.*  Eufcbe,  in 
Cbm. Saint  Jérôme,  m  t.  it.  Dxmtl.  Polybe,  Tite-Live, 


HT 


.ficc. 

PTOLOME'E  VI.  PHILOMETOR ,  porta  ce  nom  par 
raillerie:  car  il  haïfloit  extrêmement  Cleopatre,  à  laquelle  il 
devoit  la  v:e,  parce  qu'elle  luy  avoit  voulu  préférer  fon  jeu- 
^««PwloméePlrj/fM.  Il  donna  fa  fille  Cleopatre  à  Aie- 

îrona.Pto- 
trois  mois, 
r.  *  cherche*. 

•-~uure  u  R    dc  s 

PTOLOME'E  VII.  dit  PHYSCON  c'eft  i-dire./*  Ven- 
™  «  U  Qibixuhi;  fie  Evergetes  IL  pri'  I  uy-mê  ne  le  nom 
,,  f1""»qui  veutdire  BunUitlfiir ,  fie  fat  nommé  par  les 
fa n  j1  °».C«njrr*i .  c'eft-â-dire ,  m  tlfufuu.  Il  fe  rendit 
Y  iK,re  ^  1  Egypte  .après  la  mort  de  Philometor  fon  frère, 
fur  d  J8^-*  'lî-        Jesus-CKRtsT.  S  >n  règne 

rK  '.       101  »  qu''l  niffa  dans  une  vij  odieufe  Sedébau- 
Tmtfr*Çé  CI.C0P»««  ^  f<»w ,  &  veuve  de  fou 


frère  Philometor  ;  fie  il  avoit  eu  de  ce  mariage  un  lil>  nom- 
mé M  emphife,  qu'il  Eternellement  mourir,  puis  couper  eu 
morceaux,  fie  fervir  fur  table  à  la  propre  mere,  après  l'a- 
voir répudiée,  pour  époufer  la  jeune  Cleopatre,  fille  de 
Philometor.  Dans  la  vûè'de  faire  plaiîir  aux  Peuples  de  Sy- 
rie ,  ennuyez  de  la  domination  de  Demetrius  Nht<w,  il  leuf 
donna  pour  Roy  l'an  t»6.  avant  J.  C.  le  fils  d'un  Marchand 
nomme  Protarque.  Ce  jeune  homme, qui fedifoit adopté 
par  Antiochus  Sidttes ,  prit  le  nom  d'Alexandre ,  fie  fut  fur- 
nommé  Zebina.  Ptolomée  Phyfct»  mourut  l'an  du  Monde 
38J7.  fie  117.  avant  Jesus-Chsiist.  Athénée  parle  d'une  Hif. 
toirequcceRoy  avoit  commencée. *Strabon,/r.  17.  Jolèphj 
lt.  i}.  Htfi.  &  ont.  Af.  %.  Eufcbe,  tnChrm.  Athénée,  ù.  a.t>« 
11.&C. 

PTOLOME'E  VIII  dit  LATHURUS,  fucceda  i  fort 
pere  Phyfcon ,  l'an  du  Monde  {857.  fie  117.  avant  J.C.  Cleo- 
patre fa  mere ,  qui  ne  l'aimoit  point  ,  le  chaflà  du  Thrâ-t 
ne,  pour  mettre  fon  frère  Ptolomée  Mtxttndrttn  fa  place, 
fit  fe  fervit  i  cet  effet  des  forces  d'Alexandre  f*n*ét>Kof 
des  Juifs.  Ptolomée  voulant  s'en  venger,  entra  dans  la  Ju- 
dée^ après  avoir  emporté  Azot,  défit  les  Juifs  â  Afoph 
prés  du  Jourdain.  Les  Egyptiens  en  firent  un  tel  carnage  t 
qu'ils  ne  cédèrent  de  tuer,  que  lorfqu'ils  furent  laflez  de 
frapper.  Le  refte  de  l'armée  fut  pris!  ou  fe  fauva  par  la, 
fuite.  Jofeph  dit  qu'enfuite* Ptolomée  s'étant  retire  dans 
quelques  Bourgs,  tit  égorger  grand  nombre  de  femmes  fiC 
d'entants,  qu'ily  trouva;  fit  que  les  ayant  fait  mettre  en 
pièces,  il  commanda  a  Tel  Soldats  de  les  jette  r  dans  des  chau- 
dières d 'eau  boiii 1 1 an  t e ,  a Kn  q ue  lorlquc  les  Jùi  fs ,  échappez 
de  la  bataille ,  v'endroient  en  ce  lieu ,  ils  cruffent  que  leurs 
Ennemis  mangeaient  de  la  chair  huma-ne ,  fie  conçurent 
une  plus  grande  frayeur.  Au  relie,  Ptolomée  tenta  inutile- 
ment de  fe  rendre  Maître  d'Egypte,  fie  fè  retira  dans  rifle 
de  Chypre.  Il  avoit  déjà  régné  it.  ans ,  moins  que'quef 
mois ,  lortqu'il  fut  déthrcîné ,  en  l'année  101.  -avant  J .  C. 
Mais  après  que  Ptolomée  Alexandre  eut  été  tué  ,  il  fut  rap- 
pellé  l'an  9t.  avant  J.  C.  fit  régna  encore  8.  ans.  Il  mourut 
l'an  du  Monde  {913.  fie  81. avant  J.  C.  *  Juftin ,  li.  39.  Jofeph, 
In.  i\.  &c. 

PTOLOME'E  IX.  de  ce  nom ,  fumommé  AlttMdu  u  fus 
mis  fur  le  Thrône  par  les  brigues  de  fa  mere  Cleopatre» 

3ui  haïtToit  fon  f  ère  Ptolomée  istburus ,  légitime  héritier 
e  la  Couronne.  Cette  orguëillcufe  Princefle  avoit  tant  d'a- 
verfion  pour  ce  (ils,  quelle  donna  du  fecours  aux  Juifs, 

3ui  luy  fairoient  la  guerre,  qu'elle  luy  ôtafa  femme  pour  la 
onner  i  ton  plus  cruel  ennemy  fie  qu'elle  fît  mourir  le  Ge- 
neral des  troupes  ,  qui  l'avoit  laiiTé  échapper ,  après  l'avoir 
pris  prifonnicr.  Alexandre  même  en  reçut  de*:  traittements 
indignes,  fie  prit  la  fuite ,  préférant  la  douceur  d'une  vie  pri- 
vée aux  inquiétudes  du  Gouvernement.  Cleopatre  le  rap-< 
pella  néanmoins;  mais  ce  Prince  fçachant  qu'elle  avoit  quel- 
ques mauvais  defleins  contre  luy  ,1a  fit  affafliner.Les  Alexan- 
drins indignez  de  cet  attentat,  Se  ennuyez  de  fâmauvaife 
conduite ,  le  chaflerent  l'an  91.  avant  J.  C.  Il  fut  tué  par  un 
Pilote  nommé  Chereas.  *  Jofeph ,  21.13.  c.  io.&  ai.  Juft>n  , 
lt.  39.  Eufebe ,  tn  f*  (  brmiijut. 

PTOLOME'E  X.  furnommé><îexWrel/.  filsdu  précè- 
dent, fut  livré  à  Mithridates,  fie  étant  fort  i  de  pri  fon,  femit 
fous  la  protection  de  Sylla  ,  qui  luy  fit  rendre  le  Royaume 
que  fon  pere  avoit  eu.  Il  époufa  Cleopatre  .  fille  de  Ptolo- 
mée Lathure ,  fie  la  tua  dix  neuf  jours  après.  Ce  Prince  régna 
IV  ans,  fit  mourut  l'an  du  Monde  3939.  fie  6j.  avant  J.  C# 
*  Sueton.  A  ppien  ,  /rv.  1.  det  Guemt  Ctrties. 

PTOLOME'E  XI.  dit  ATJLETES,  c'eft-i-dire,<7  Tlùttttr, 
ou  U  f  tueur  de  }lutett  étoit  fils  naturel  de  Ptolomée  Alexundret 
ou  de  Ldthure.  fie  fut  Roy  après  Alexandre  III.  l'an  du  Monde 
3939.de  6$.  avant  Jésus-C  hrist.  Ses  Sujets  fe  plaignant  qu'il 
leschargeoirde  trop  de  tributs,  le  chaflerent  du  thrône,  £V  y* 
mirent  une  de  fes  filles  nommée  Bérénice ,  qui  époufa  Ar- 
che la  us,  Prêtre  d'une  Ville  de  Pont.  Auletes  vint  à  Rome» 
l'an  f8.  avant  J.  C.  pour  y  demander  du  flcours  aux  Ro- 
mains, fie  n'ayant  pas  été  reçu ,  comme  il  lc£>uhaitroit.  fe 
retira  à  Ephcfe.  Mais  q  reloue  temps  après ,  Gabinius  Pro- 
conful  de  Syrie ,  par  ordre  de  Pompée ,  le  remit  fur  le  thrô- 
ne, d'où  ilchafa  (a  fille ,  fie  la  fit  mo  irir.  11  mou-ut  peu 
de  temps  apréN,  l'an  du  Monde  3953.0V  51.  avant  J.  C.  com- 
me on  l'apprend  d'une  Lettre  de  Czlius  â  Ciceron,  qui  eft 
la  4.  du  Livre  8.  *  Strabon ,  li.  17. Dion ,  li.  39.  Appien ,  li.  a. 
de  bell.  civil.  &c.  '• 
PTOLOME'E  XII.  dit  DENYS  od  BVCCHOS,  fe- 
gna  après  fon  pere  Auletes ,  ayee  fa  foiuf  Cleopatre.  Soa  re-. 
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je  ne  fut  que  de  4.  ans.  Ceft  luy  qui,  par  le  cenfèil  de 
.'heodote  (on  Gouverneur,  fie  d'Achillas  General  de  Ton  ar- 
mée ,  Ht  couper  la  téte  à  Pompée ,  qui,  après  la  bataille  de 
Pharfale ,  venoit  Te  réfugier  chez  luy.  Ptolomée  fit  ceux  par 
les  avis  defquels  ils  Te  gouvernoit ,  ne  furent  pas  plus  hdeles 
à  Julcs-Cefar.  Ils  luy  drcfferentdes  embûches  à  fon  arrivée 
à  Alexandrie:  mais  Cefar  en  fortit  victorieux  ;  &  durant  le 
tumulte,  Ptolomée  Pc  noya  dans  le  Nil  en  l'an  46.  avant  J.C. 
*  Appien  ,li.z,dt  klL  cwL  Eutrope,  fc.  6.  Htjt.  Rum.  Orofe , 
li.  6.  r.  i<.&.i6.  frc. 

PTOLOME'E  I.  Roy  de  Chypre ,  étoit  de  la  même  Mai- 
fon  que  les  Rois  d'Egypte.  Sa  vie  étoit  corrompue  par  toute 
forte  de  vices ,  de  forte  que  tous  fes  fu jets  devinrent  fes  en- 
nemis. Caton  f  ut  en  voyé  en  quai  ité  de  Que  fleur  ou  dcThre- 
forier  en  Chypre,  pour  dépouiller  ce  Prince ,  qui  fe  fit  mou- 
rir à  l'arrivée  de  ce  Romain ,  l'an  j$ .  avant  J.  C.  *  Vclleius 
Paterculus,nT(/f.fr.z. 

PTOLOME'E  II.  dit  U  faut ,  fils  de  Ptolomée  AMlttu , 
8c  frerc  de  Ptolomée  Dtmyt  ou  ttubut ,  Roy  d'Egypte ,  é- 
poufà  fa  fœur  Cleopatre  ,fie  fut  nommé  Roy  de  Chypre  par 
Tules-Ccfar.  A  prés  la  mort  de  Ptolomée  fon  frère ,  il  lotiit  de 
l'Egypte ,  8c  accompagna  Cleopatre  à*  Rome ,  où  il  rat  obli- 
gé de  souffrir  le  commerce  de  Julet-Cefàr,  &  de  Marc- An- 
toine avec  cette  Prinoaflê.  Il  époufa  fon  autre  fœur  Arfinoé, 
par  ordre  de  Cefar  .qui  l'envoya  enfuitc  i  Ephefe ,  flr  l'y 
fit  aflkflîner.  Arlinoé  ,  ayant  ofe  déclarer  1a  guerre  à  Cefar , 
fut  vaincue  fit  menée  en  triomphe  a  Rome ,  où  Marc-An- 
toine la  fit  mourir  i  l'inftigation  de  Cleopatre.  *  Plutarque , 


PTOLOME'E ,  furnommé  </m»is,  Roy  de  Cy rené, entre 
l'Egypte  fit  la  Libye ,  étoit  fils  naturel  de  Ptolomée  Phyfcon, 

aui  ayant  beaucoup  d'amitié  pour  luy, l'établit  dans  cet  E'at. 
1  y  régna  durant  environ  ao.  ans, jufqu'en  l'an  gavant  J.C. 
que  fe  voyant  (ans  enfants,  il  laiflà  le  peuple  Romain  fon 
héritier.  Le  Sénat  ordonna  que  les  Villes  de  ce  petit  Royau- 
me demeureroieot  libres.  *  Juftin ,  b.  jo.  Tite-Live ,  b.  70.' 
Eufebe,  mCkm.&t. 

PTOLOME'E,  dit  Cetdttm,  ou  U  Tain ,  Roy  de  Macé- 
doine, fils  de  Ptolomée  Lagus,  fie  de  fa  première  femme 
Eurydice ,  rua  en  trahifon  Seleucus ,  Roy  d'Aile  &  de  Syrie, 

J'an  duMonde  J71}.  181.  avant  J.  C.  fleufurpale  Royaume 
le  Macédoine.  Alors  il  époufa  fa  propre  feeur  Arfinoé ,  veu- 
ve de  Lyfimachus  ;  la  relégua  auffi  tôt  après  en  l'Iflc  deSa- 
mandrachi ,  8c  fit  mourir  les  deux  fils  de  cette  Princefle  Ly- 
fimachus, âgé  de  16.  ans, fitPhilippes  de  11.  ans.  Il  fit  la  paix 
avec  fes  voifins ,  8c  joiiit  en  repos  du  fruit  de  fes  crimes. 
Mais  ce  ne  fut  que  pour  un  an  8c  cinq  mois  :  car  il  fut  tué  en 
l'an  du  Monde  $714-  8t  2.80.  avant  J.  C.  avec  grand  nom- 
bre des  tiens  par  les  Gaulois,  oui  fous  la  conduite  de  Bel- 
gius  ravageaient  ÎUlyriefle  la  MacedoincSon  frère  Melea- 
gte  luy  lucccda.  *  Polybe,  u.  a.  Juftin  ,1t.  17.  &  14  Paufa- 
nias,<n  Pb«c.  &t. 

PTOLOME'E,  fils  d'Agefarquc,  originaire  de  Megalo- 
polis ,  écrivit  l'Hiftoire  de  Ptolomée  PaSopator ,  citée  par 
Athénée  &  Clcmcnt  Alexandrin. 

PTOLOME'E  Juif,  fils  d'Abobe,  époufâ  la  611e  de  Si- 
mon Machabée ,  Prince  des  Juifs  &grana  Sacrificateur.  En- 
flé de  cette  élévation  il  refolut  de  faire  périr  la  Famille  des 
Machabées ,  &  d'ufurper  la  puiffance  (buveraine.  En  effet , 
ilafTaffina  Simon ,  dans  un  feftin ,  l'an  }86o.  du  Monde,  ijj. 
avant  J.  C.  8c  en  même  temps. retiBt  prifonniers  fa  veuve  8c 
fes  fils.  Enfuite  il  envoya  pour  tuer  Jean ,  furnommé  Hn- 
cm  .  qui  étoit  le  troifiéme  :  mais  n'ayant  pû  réiiffir  dans  fon 
deflein ,  il  fe  retira  à  Dagon ,  fortereue  au  defTus  de  Jéri- 
cho. Hyrcan  l'y  vint  affieger  ;  8c  fut  empêché  par  latendref- 
fc  qu'il  avoit  pour  fa  mere,  8c  pour  fes  frères  de  prendre 
cette  place.  Car  Ptolomée  les  ayant  amenez  fur  les  murail- 
les ,  les  fit  battre  à  coups  de  verges ,  à  la  vûë  de  tout  le  mon- 
de, 8c  menaça  Hyrcan  de  les  précipiter ,  s'il  ne  levoit  le  liège, 
de  forte  qu'il  fe  retira.  Le  cruel  Ptolomée  ne  laiflà  pas  de  les 
tuer,  fi:  s'enfuit  enfuite  vers  Zenon,  furnommé  CotyU,  qui 
avoit  ufurpé  latyrannie  dans  la  ville  de  Philadelphie.  On  ne 
fçait  pas  ce  qu'il  devint ,  mais  il  y  a  apparence  qu'il  mourut 
miferablement  *I.  des  Machabées,  C4».  mit.  Jofeph,  lib.  ij. 
lii/h  cap.  14.     if.  &li.ydt  Mi.  cap.  x. 

PTOLOME'E  d'Afcalon ,  Grammairien  ,  dont  parlent 
divers  Auteurs.  Un  autre  Ptolome'i  de  Cythere ,  Poè- 
te.* Suidas,  LUio  Giraldi ,  DuUg.  4.  Hifi.  Htt.  Gcfner ,  m 
Bibl.  cre. 

PTOLOME'E ,  Médecin ,  qui  vivoit  du  temps  d'Aueu- 
fte«c  de  Tibère,  étoit  Prêtre  Egyptien,  &  après  la  nailfancc 


de  J.  C.  écrivît  l'Hiftoire  des  Rots  de  fon  païs  t  dont  Appion 
avoit  tranferit  quelque  chofe.  Les  Anciens  en  font  men- 
tion. *  Clément  Alexandrin ,  ti.  Strtm.  Eufebe ,  U.  10.  Prof . 
Evang.  c.  ia.  Tertullien ,  m  Aftt.  1. 19.  S.  Cyrille ,  li.  1.  Cent, 
iulun.  ,  , 

PTOLOME'E  d'Alexandrie ,  furnommé  Cbemms ,  vivoit 
du  temps  de  Trajanfic  d'Adrien ,  vers  l'an  ii^.  aprés  J- C.  II 
étoit  Grammairien  &  Poète, &  laiffauneHiftoircdes  choies 
admirables,  dont  nous  avons  quelque  chofe  dans  Photius. 
Ctd. tpo.  *  cmfuttt?  auffi  Suidas, fitcv 

PTOLOME  E ,  (  Claude  )  Mathématicien  célèbre ,  fur* 
nommé  par  les  Grecs,  tru- divin  &  fret- fige ,  étoit  de  Pe- 
lufe ,  ou  d'Elfelufi ,  comme  difent  les  Arabes  ;  fie  non  pas 
d'Alexandrie,  où  il  fit  fon  «jour  dans  le  II.  Siècle  ,  fous 
l'Empire  d'Adrien  fit  de  Marc-Aurele  Antonin.  vers  l'an 
138.  avant  Jésus-Christ.  Ses  Ouvrages  font  afïez  connus ,  8c 
fur  tout  les  VIII.  Livres  de  Géographie ,  fon  Almageftum  , 
en  XIII.  itfmétut  AfinUpcit  en  IV.  pU*Ïpher>*»$  >  &c.  Son 
Syitéme  du  monde  diftingue  deux  Régions,  l'une  Et  tit- 
rée ,  8c  l'autre  Elémentaire.  La  Région  Etheré>  ou  Cele- 
fte,  commence  par  le  premier  mobile ,  qui  dans  Teipace  de 
24.  heures,  fait  fon  mouvement  de  l'Orient  i  l'Occident. 
Ce  Ciel  imprime  ce  même  monvement  aux  dix  Cieux  in- 
férieurs, qui  font,  félon  fon  opinion,  le  double  Cryftallin  , 
le  Firmament,  &  ceux  des  fept  Planettes  ,  fçavoir  Saturne, 
Jupiter ,  Mars,  le  Soleil  .Venus,  Mercflfc ,  8e  la  Lune.  Il  ad- 
met les  deux  Cryftallins  entre  le  premier  Mobile  8c  le  Firma- 
ment, pour  rendre  raifon  de  quelques  irregularitez  qu'il  a- 
vott  obfervées  dans  le  premier  Mobile.  La  Région  Elémen- 
taire, qui  commence  fous  la  concavité  du  Ciel  de  la  Lune» 
renferme  les  quatre  Eléments ,  qui  font  le  Feu ,  l'Air ,  l'Eau, 
&Ia  Terre.  Il  compofe  le  Globe  Terreftre  delà  Terre  8c 
de  l  £au  ,8c la  place  immobile  au  centre  du  monde.  L'E- 
lément de  l'Air  environne  le  G  lobe  Terreftre,  fie  eft  envi- 
ronné par  celuyduFeu.  LesAftronomes  qui  font  venus  a- 
prés  Ptolomée,  ont  fait  plufteurs  obTcrvations,  qu'il  eft  dif- 
ficile d'accorder  avec  fon  Syftéme.  *  Marcianus  Heracleo. 
ta ,  m  PtripU.  Suidas ,  in  nWAi^.  Voflms  ,  de  Hift.  Gw.  & 
Hâtb.  Gefner  ,  m  mil.  &c. 

PTOLOME'E  Hereffarque,  dans  le  II.  Siècle,  étoit 
difciple  de  Valentin.  Il  voulut  faire  une  Seâeà  part,  fie 
ajouta  plusieurs  rêveries  à  celles  de  fon  Maître,  donnant 
1  Dieu  deux  femmes ,  l'Intelligence  fie  la  Volonté ,  difanc 
que  par  elles  il  engendroit  les  autres  Dieux.  On  lit  une 
Lettre  a  une  certaine  femme,  nommée  Fiers  qui  contient  les 
fentiments  de  cet  Hérétique  fur  la  Loy  de  Moy  fc.  *  Saine 
Irenée ,  //.  1.  f .  y.  Tertullien ,  eiy.  Vâlemt.  S.  Epiphanes ,  btr. 
3J.  Baronius,  A.  C.  17  y. 

PTOLOME'E  deLucques,  (lucenfit,)  vivoit  o>ns  le 
XlV.Siecle ,  fit  fut  Evéque  de  Torcello ,  dans  l'Etat  de  Ve- 
nise. Ilcompofa  des  Annales  qui  comprennent  ce  qui  s  eft 
paflé  depuis  l'an  1060.  jufqu'en  ijoj.  fie  qui  furent  impri- 
mées i  Lyon  en  1619.  Depuis  il  travailla  i  une  Hiftoire  Ec- 
elefiaftique,  qui  s'étend  juiqu'à  la  création  du  Pape  Clément 
VI.  en  IJ4Z.  8c  qui  fut  mile  dans  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can, ».  1766.  Ptolomée  publia  la  Généalogie  de  Robert 
Guifchard  ,que  d'autres  ont  depuis  continuée.  *  Blondus, 
b  ij. Platine, m  Lut  m.  Volaterran  ai.  Comment  vrbàn. 
Voflàus,  dt  H^.LM.&i. 

P  U 

POBLICAINS.  L'Ecriture  fâmte  nous  dorme  en  bien  des? 
endroits,  une  fort  méchante  idée  de  ces  gens  là  done 
laprofeflîon  étoit  d'exiger  les  deniers  publics;  ce  qu'ils  fai- 
foient  avec  ont  d'inhumanité,  qu'être  Publiera  in  &  homme 
de  mauyaifevie,  paffbit  pour  la  même  chofe.  Ils  étoienthati 


tosent  point  Juifi,  mais  des  Gentds  dépurez  par  les  Romain, 
pources  fortftdefônctiom.dontil  eft  bien  difficile  de  s'ac- 
quitter avec  l'agrément  des  peuples.  Tito-Live  en  fait  un 
portrait  oui  eft  conforme  à  celuy  que  J.  C.  en  »  fait  tr«. 
fouvent  dans  1  Ecriture.  Ciceron  nejnmoin«  nm..  . 


une  idée  plus  a  van 
l'élite  des  Chevaliers 


»a«nfr  &  rîT  nf  Jnm01ps  nou'  en  donne 
tagextre,&  dit  même  quMs  étoient  tsri^^ 

?7^^,<lu>is  confid^oiïcôm! 

re- 


me  l'appuy  delà  République  ;^  aÛure  encore  ,  que  £  n 
putation  de  leur  probité  les  faifoit  fouvent  e-U~!r 
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fetaifi ,  qui  prétendoientne  devoir  payer  aucuns  fubfide», 
In  tuflinc  hais  de  quelque  manière  qu  ils  en  enflent  ufé,en 
tx£ut)t  ce  qu'ils  necroyoient  pas  devoir.Pourrefoudre  ces 
difficulté*  >  ileftbonde  fçavoir  qu'on  nommoit  PnHitdm, 
njrmi  les  Romains,  ceux  qui  prenoiem  les  Fermes  publi- 
ques i  &  qui  levoient  toute  forte  d'impôts  pour  l'Etat.  C'é- 
loKot  ordinairement  des  Chevalier*  Romains,  qui  s'aflo- 
cioieni  pour  cela,  5r  qui  étoient  ainfi  les  FermiersGeneraux 
de  U  République.  Ces  Fermiers  avoient  des  Commis  (bus 
eui.ac  qui  pouvoient  être  de  diverfes  nations. Smt  Uât- 
(è,« ,  par  exemple,  qui  étoit  Juif  ne  laiflbit  pas  d  être  Com- 
mis dans  l'un  des  Bureaux  de  ceux  qui  tenoient  la  Ferme  de 
1,  Judée.  Comme  ces  gens-là  fâiiroritfouventdesvtolesjces 
pour  fe  faire  payer,  ils  s'étoient  attirez  la  haine  de  tout  le 
monde. llsabuioicntmême  quelquefois tyranniqoement  du 
pouvoir  que  leur  emploi  leur  doonoit.  On  en  peut  voir  un 
exemple  dans  la  vie  de  Lucullus ,  où  Plutarque  rapporte 
que  ces  gens-là  &  les  Ufuriert  avoient  fait  mille  maux  enA- 
fie,  &  que  Lucullus  y  mit  ordre,  en  fàifant  certains  Règle- 
ments qu'il  rapporte.  Mais  il  ne  dit  pas  qu'il  châtia  les  Pu- 
blkains  de  l'Ahe  ;cc  qui  aurait  été  perdre  la  meilleure  par- 
tie des  revenus  de  l'Etat,  comme  on  le  peut  voir  dans  ta 
HiranguedeCiceron ,  frtlege  MxmUd."  f.ytngeb*  fuffim.  Plu- 


i.  $.  Tertull.  li.  de  pudutrià,  t.  9. 
pr#  Vlâm.  & U.i'.tf.  ao. 


utque ,  Titus  Livius,  de 
Gceron ,  frt  legt  Mm.  <j 
PUBLICOLA.  Cbtnhti.  P.  Valerius. 
PUBL1US  NON1US  ASPR  EN  AS,  Confiil ,  défigné  par 
Tibère,  avec  M.  Aquilius  Julianus  ,fut  confirmé  par  CaJi- 
gula  ,  fan  j8.  de  J.  C.  11  fut  tué  par  les  Alemands  de  la  Gar- 
de de  Caligula ,  après  que  ce  Prince  eut  été  mafiacré,  l'an  41. 
de  J.  C  *  Dion ,  k  f>  Jofeph ,  Amu(.  li.  10.  ci. 

POBUUS de  Syrie,  Poète  Mimique  Horiflbit  i  Rome 
renia  710.  année  de  cette  Ville,  Se  la  44.  avant  Jisus- 
Christ,  comme  nous  l'apprenons  de  ftint  Jer6me:  Publiai 
Hmt-£u?bus ,  aurwav  Sjrus ,  Rtmt  fctndm  mit.  Son  efpritluî 
6t  meriter  l'eflime  de  Jules-Cefar.  Macrobe  rapporte  diver- 
fes Semences  de luy ,  lt.  a.  Sstnrw.  c  7.  AuhvOelle.ii.  17. 
1. 14.  On  a  rçcuè'illy  fes  Sentences  avec  celles  de  L*èmns. 
joicphScaliger,Tanaquil  le  Fevre  ,Sc  divers  autres  les  ont 
expliquées. 

POBUUS.  drr(be^Egnatias,Licinius  Tegula,  Rutilius, 
tt  les  autres  noms  plus  connus. 

PUCCI(Laurent)Cardinal,  dans  une  Famille  noble  & 
ancienne  de  Florence,  étoit  fils  d'Antoine  Pucci ,  Se  après 
■voir  tVtdu  progrés  dans  l'étude  du  Droit ,  vint  à  Rome , 
eu  fon  mérite  le  fit  bien-tôt  connoître.  Le  Pape  Jules  1 1. 
hiy  donna  une  Charge  de  Da taire ,  Se  l'employa  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes.  Depuis ,  Léon  X.  le  fit  Cardinal 
en  ijij.  «  par  li  s'acquitta  en  quelque  manière  des  grandes 
obligations  que  la  Maifon  de  Mcdicis  avoit  à  celle  de  Pucci, 
dont  plulieursavoient  fouffert  l'exil  Se  la  mort  pour  làdé- 
fenfe.  Ce  Cardinal  futEvéque  d'Albe  St  de  Paleftrine  ;  & 
dspuiseut encore  lesEvêche2de  Piftoye,  de  Melfî, de  Rap- 
polle  ,&c.  *  outre  la  Charge  de  Grand  Pénitencier  de  l'E- 
slife ,  po(Teda  les  Emplois  les  plus  importants  de  la  Cour  de 
Rome.  Il  fut  accu  fé  de  conçu  (lion  Se  de  peculat ,  Se  d'avoir 
donné  occaiîon  à  Luther  de  s'emporter  contre  l'avarice  de 
la  Cour  de  Rome ,  Se  en  particulier  contre  les  Indulgences , 
par  la  profufion  extraordinaire  que  Pucci  ep  falloir.  Paul 
Jore  avoué' qu'il  avoit  abulé  du  bon  naturel  du  Pape  Léon 
X  par  Tes  flatteries,*:  par  fon  adreflê  1  modérer  la  feventé  des 
C  irons,  par  des  interprétations  commodes  Se  agréables. On 
oit  même  qu'il  n'avoit  point  eu  honte  d'établir  cette  maxi- 
me pernicieufeeVdéteftable  :  Que  ctm  ftrtt  de  g/un (wt  fer- 
awimftsfwiim  Ptntift.  Cette  conduite  rendit  odieux  Puc- 
ci, a  qui  on  voulut  faire  rendre  compte  de  fon  Miniftere, 
■ousle  PoDtificat  d'Adrien  VI.  Le  Cardinal  Medicisdétour- 
n»  ce  coup,  par  Ton  crédit  ;  Se  étant  devenu  Pape,  fous  le  nom 
de  Clément  VIL  rétablit  Pucci  dans  fon  ancienne  autori- 
té Pour  lors  ce  Cardinal  ménagea  plus  adroitement  fa  fa- 
veur ,  Se  mourut  a  Rome  le  ij.  ou  i©\  jour  de  Septembre, 
,  Pi1,  'S*  de  th  ars  *  Guichardin ,  li.  a.  j.  o-  & 
H-  Hiul  Jove ,  m  rlf4  Lem.  X.  Onuphre ,  Ughel ,  Aubery , 

PUCCI  (Robert)  Cardinal,  Evêquede  Piftoye  ,8c  frè- 
re du  Cardinal  Laurent  Pucci,  exerça  les  premiers  emplois 
«  ta  République  de  Florence ,  faPatrie ,  où  il  fut  GonFalo- 
nier  &Pncur  deja  Liberté.  Depuis  il  fut  nommé  par  Ale- 
xandre de  Medicis,  qui  étoit  pour  lors  Duc  de  Florence,  cn- 
'rc  les  quirante-huit  Prud'hommes  que  ce  Prince  choifit 
^lesprmcspalesi^iUnrKsbles^rétrefesCOTfeiUers. 
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Pucci  donna  danscet  employées  inarquesordinaire*  de  fon 
expérience,  de  fon  zèle  &  de  ta  probité  ;  Se  après  la  perte) 
qu'il  fit  de  Lconora ,  Lenza  (bn  t pou  fe,  s'engagea  dans  l'é- 
tat Lccleilaltiquc.  Le  Pape  Paul  lu.  luy  donnai  Evéché  dé 
Piftoye ,  Se  le  ht  depuis  Cardinal  en  154t.  Pucci  ne  jouit  que 
peu  d'années  de  cette  Dignité;  &  mourut  le  17.  Janvier  de 
l'année  tj47.le8j.de fon  ige.*  Ughel, ird./ia.Onuphre» 
Aubery,  «Yc 

PUCCI  (  Antoine  )  Cardinal,  Evéque  de  Piftoye  >  fil  d'A* 
lexandre,  Se  neveu  des  Cardinaux  Laurent  Se  Robert,  étudia 
à  Pire,  &t  de  là  vint  à  Florence,  la  patrie»  où  il  fut  pour- 
vû  d'un  Canonicat ,  Si  fit  valoir  le  talent  qu'il  avoit  pour  la 
Prédication.  Le  Cardinal  Laurent ,  fon  oncle ,  le  fit  Venir  « 
Rome,  luy  remit  l'Evéchide  Piftoye,  Se  luy  procura  une 
Chargede  Clerc  de  la  Chambre  Apoltoliquc.  On  admira  le 
Difcours  Latin  qu'il  prononça  dans  la  neuvième  SelTiondu 
Concile  de  Latran.  Peu  après  il  alla  Nonce  en  Suiflè;  &  pois 
en  France,  &  fut  arrêté  à  Rome  par  les  Impériaux  qui  prî^ 
rent  cette  Ville  en  y  17.  Pucci  fut  un  des  Prélats  qu'on  don- 
na pour  ôtages.  Ils  furent  traitez  de  la  manière  du  monde  la 
plus  dure,  jufques-U  qu'on  les  traîna  hoateufementdansle 
Champ  de  Flore,  pour  les  y  faire  mourir  comme  desfee- 
lerats.  Mais  ils  s'enfuirent  la  nuit  fuivanre  des  mains  de 
leurs  Gardes  ,&  furent  joindre  Clément  VII.  qui  envoya 
Pucci  en  Efpaene  ,puis  en  France.  U  fut  récompense  de  tes 
fervices  par  w  Chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape  lui  don  ne  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  i5}i.  Se  U  rucceda  en  même  temps 
aux  Bénéfices  de  fon  oncle,  Se  à  la  Charge  de  Grand  Peniten*  . 
cier.  Après  a  voir  rempli  les  devoirs  d'un  bon  Prélat,  il  mou- 
rut i  Bagnarea  en  Tofcane ,  l'an  1544.  âgé  de  60.  ans.  On 
publia  l'an  if  41.  à  Boulogne ,  14.  de  les  Homélies  fur  les  pa» 
rôles  de  la  Confecration,  *  Guichardin  %  li»  8.  14.  &  16* 
Paul  Jove,  m  u*.x.<y  h  Hifi.  Onuphre ,  Ughel ,  Aube» 
ry,&c. 

P0CELLE  D'ORLEANS.  Cbtnbtz,  Jeanne  d'Art. 

PU  DI  CITE' ,  Divinité  ,  étoh  adorée  par  les  ancien! 
Payens ,  fous  la  figure  d'une  femme  voilée  Se  tres-modefte. 
La  Pudicitéeut  deux  Temples  a  Rome  |  l'un  dans  k  Place 
aux  Boeufs  imfn»  B»*r<»  ;  Se  l'autre  dans  la  ruë  Longue ,  at 
vii»  tMgê.  Le  premier  qui  étoit  fort  ancien  étoit  confacrét 
la  Pudicité  Patricienne  5  c'eft-à-dire ,  i  fa  Pudicité  des  no- 
bles Dames  Romaines  ;&  le  dernier,  oui  avoit  été  bâti  pat4 
Virginie  ,  a  été  dédié  à  la  Pudicité  Plébéi  enne  on  Populai* 
ne ,  cominc  qui  dirait  parmi  nous ,  a  la  Pudicité  des  simples 
Boureeoifes.  Ce  qui  avoit  donné  lieue  cette  diftinciioo  de 
deux  Pudicitez ,  Se  i  ces  noms  diflerents  qui  furent  impofea 
i  cette  Déefle ,  fut  une  difpute  que  les  Dames  Patriciennes 
de  Rome  avoient  eue'  avec  Virginie.  Cette  dernière  qui 
étoit  de  famille  Patricienne  ,&  fille  d'Aulus  Virginius,  avoir, 
époufé  un  homme  du  Peuple  nommé  L.  Volumnius ,  très- 
confiderable  par  fon  mente.  Un  jour  qu'elle  étoit  entrée 
dans  le  Temple  de  la  Pudicité ,  qui  état  alors  unique  dan* 
Rome,  les  Matrones  Romaines,  entêtées  de  leur  nobleffe  & 
de  celles  de  leurs  maris ,  voulurent  en  faire  fortir  Virginie  « 
Se  prétendirent  qu'elle  ne  devoit  plus  en  avoir  l'entrée  libre» 
après  avoir  dérogé  a  fa  condition  pariâmes-alliance.  Virgi- 
nie qui  étoit  de  race  Patricienne  ,euffi-bien  que  les  autres, 
répondit  qu'elle  n'a  voit  rien  ï  fe  reprocher  fur  le  mari  qu'el» 
le  avoit  choifi;  qu'il  avoit  déjà  été  deux  fois  Confiil  ,  Se. 

Ju'il  s'étoit  acquis  par  les  actions  le  par  fes  emplois,  autans 
e  gloire ,  que  les  leurs  pouvoient  en  avoir  par  la  naiflànce  ; 
mais  que  pour  n'avoir  plus  aucun  démêlé  avec  elles,  elle 
s'éloignerait  i  l'avenir  de  leur  compagnie,  avec  autant  de 
foin  qu'elles  avoient  affeâé de  fe  feparer  de  la  tienne.  En 
effet ,  au  fortir  de  li ,  Virginie  fit  le  projet  d'un  Temple 
qu'elle  fit  bîtir  auffi-tôt  a*  côté  de  fa  Mai  fon  ,  Se  le  conta» 
cra  i  la  Pudicité,  (bus  le  nom  de  Plébéienne  ;  après  quoy  elle 
affcmbla  pluficurs  femmes  des  plus  confiderables  du  Peuple  a 
Se  leur  ayant  reprefenté  l'affront  que  les  Patriciennes  luy 
avoient  fait ,  elle  les  pria  de  vouloir  fréquenter  le  Tempfei 
qu'elle  venoit  d'élever ,  les  exhortant  à  fe  diftinguer  autant 
par  leur  vertu  d'avec  les  Patriciennes,  que  les  Patricienne* 
prétendaient  fe  diftinguer  d'avec  elle  par  leur  Noblefle.  Ce- 
la arriva  l'an  de  Rome  4 $9.  Se  aoj.avant  J.  C*  Tite-Live  t 
U 10.  Feftus. 

PUERTO  DECAVALLOS,  ou  ?ottvt teierum ,  Port  de 
l'Amérique  Septentrionale, dans  la  Province  de  Honduras  % 
dans  la  Nouvelle  Efpagne.  Puerto  HiRJtoso  eft  dans  la  par-, 
tie  Méridionale  de  l'IUe  de  faint  Dominique.  Puerto iM 
Francisco  Brac  ,  en  la  Partie  OccidcnraJe  de  la  Califor- 
nie. On  y  trouve  fur  la  côte  Méridionale  Puéuto  di  h  a 
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M acdai-ena.  Celuy  de  la  hn  Puerto  pt  la  Paz  eft  fitué  erï 
h  pirtie  Septentrionale  de  I  Ifle  H  i  fpan  tola.Prj  erto  de  S.  An  - 
tonio  eft  en  laProvincc  de  Xalifcadans  laNou  velle  El'pagnc. 
Puerto  de  S.  Juan  eft  dans  la  Province  de  Nicaragua, 
à  l'embouchure  du  Fleuve  Defaguadero,  Puerto  Real  eft 
dans  la  Province  de  Tabafca,  tous  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale. 

PUERTO-RICO ,  ou  S.  JUAN  DE  PUERTO  RICO. 
H»«7Porto. 

PUERTO  DE  S  AN-PEDRO,  Port  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, fur  la  merde  Paraguay,  vers  l'embouchure  de 
Rio  Grande  .  &  au  Levant  de  Rio  de  k  Plata. 

PUERTO  SANCTO.  Vejex.  Porto  Santo. 

PUERTO  SEGURO.  Fw^PonoSeguro. 

PUERTO  VIEJO ,  Ville  &  Port  de  mer  de  l'Amérique 
Méridionale ,  dans  le  Pérou ,  te  dans  la  Province  de  Qujtoa , 
aux  Efpagnols.  Elle  eft  fur  la  Mer  pacifique  ou  duSud ,  i  cô- 
té de  la  Ville  de  Quitoa. 

PUI  &  DU  PUi.  Ciertfce*  Puy  &  du  Puy. 

PUISEAUX.  Combe*.  Hugues ,  dit  de  Puiieaùx. 

PUISSANCES  ,  Anges  du  fécond  Ordre  de  la  féconde 
Hiérarchie ,  ainli  nommez  i  caufe  du  pouvoir  qu'ils  ont 
fur  les  Anges  inférieurs.  *  Saint  Denys,  Celefiu  HiermbiA 

"puissances.  Le  titre  de  liâmes  t»iff*n(t$  commença  i 
être  donné  aux  Etats  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  vers 
l'an  164*.  Depuis  que  leur  Souveraineté  a  été  établie  par  le 
Traité  de  Paix  qu'ils  ont  fait  i  Munfter  avec  le  Roy  d'Ef. 
pagne;  les  Ro's  d'Angleterre,  de  Suéde  &  de  Danemarcx, 
ainfi  que  les  Electeurs  &  les  Princes  de  l'Empire,  les  nom- 
ment Très  bxuis  cr  trts-fsufMts  Sapeurs  ,  &  leur  donnent  le 
titre  de  Hnms  Pëffântts.Lon  que  les  Etats  Généraux  con- 
jointement avec  l'Empereur  &  le  Roy  d'Efpagne ,  ont  trai- 
té avec  quelques  Electeurs  ou  Princes  de  1  Empire,  ils  ont 
pris  dansxes  Traitez  le  titre  de  Hautes  Puifisntes  :  mais  lors 
que  le  Traité  a  été  feulement  entre  l'Empereur  8c  les  Etats 
Généraux ,  ou  entre  le  Roy  d'Efpagne  &  les  mêmes  Etats, 
ils  ont  eu  feulement  le  titre  d'Etott  Généraux  des  Prévîntes 
Vnits.  Quand  les  Rois  de  France  ont  traité  avec  eux ,  ils  les 
ont  qualifiez  tantôt  les  Sieurs  Etats  Généraux  y  8t  tintât  com- 
me il  fc  fait  à  prefent,  les  Seigneurs  Etats GenerâUX.Lors  que  les 
Miniftrcsdel  Empereur,  du  Roy  de  France,  8c  duRoyd'Ef- 
pagne ,  prefentent  des  Mémoires  aux  Etats  Généraux  ,  ils 
leur  donnent  le  titre  de  seigneuries  :  mais  tous  les  autres 
Minières  leur  donnent  celuy  de  Huttes  Pusjfamei.*  idtmtms 
Curieux. 

PUITS  DES  EAUX  VIVES  :  Puits  célèbre  dans  l'Ecri- 
ture fainte,  eft  entre  la  ville  de  faint  Jean  d'Acre,  &  celle 
de.Tyr,  a  une  bonne  lieuë  de  celle-cy,à  l'entrée  d'une 
grande  plaine  ou  prairie  plantée  d'arbres.  On  y  monte  par 
plusieurs  degrez  qui  conduifent  i  une  plate-forme ,  faite  de 
ciment  fle  da  cailloux.  Le  puits  eft  d'une  figure  octogone , 
c'eft-à-dire  ,  à  huit  pans  ou  faces ,  8c  peut  avoir  environ 
quinze  pas  de  diamètre.  Il  eft  M  plein  d  eau,  qu'on  la  peut 
puifera  la  main  ;  mais  parce  qu'il  n'y  a  point  d'appuy  a 
l'en  tour  ,  il  ne  faut  pas  trop  fe  bazarder  d  en  prendre.  Les 
habitants  des  environs  a/Turent  que  l'ayant  fondé  quelque- 
fois ,  ils  n'en  ont  pû  trouver  le  fond.  L'eau  fe  décharge  dans 
deux  conduits,  dont  l'un  qui  eft  du  côté  de  la  mer,  fait 
tourner  quelques  moulinsa  bled  ;  &  l'autre  eft  vers  la  ter- 
re, fur  un  grand  aqueduc  bâti  de  pierres  de  taille  .d'environ 
deux  cents  pas  de  longueur ,  par  où  les  eaux  fe  vonr^rendre 
à  deux  autres  puits  plus  petits  ,d'où  elles  fe  répandent  en- 
fiiite  dans  la  prairie  &  dans  les  jardins  par  plufieurs  petits 
canaux.  Il  y  en  a  qui  ne  peuvent  fe  perfuader  que  ce  puits 
fou  le  même  que  celuy  qui  eft  appellé  dans  l'Ecriture,  Pu- 
teus  aquaram  vrrtntvem  ,  à  caufe  de  ces  paroles  qui  fuivent  : 
qsu  fluunt  itnfttu  de  Libjt» ,  c'cft-1-dire  qui  coulent  avec  im- 
petuofité  du  Mont  Libin.  Leur  raifon  eft  qu'on  ne  voit  point 
de  ruiflèau  qui  vienne  du  Mont  Liban  fé  rendre  dans  ce 
puits  :  &  qu  y  ayant  quinze  ou  feize  lieues  de  diftance ,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  s'imaginer  que  les  eaux  y  coulent  du  Li- 
ban par  quelque  canal  foû terrain  ,  parce  qu'elles  fe  ta- 
riraient en  un  G  long  efpace  de  chemin.  Mais  on  peut  répon- 
dre qu'il  faut  donner  quelque  créance  à  une  tradition  qui 
eft  ancienne,*  appuyée  par  l'autorité  deplufieursHiftoricns 
très  célèbres.  Qui  l'égard  du  canal  foûterrain ,  nous  avons 
des  exemples  de  plufieurs  fontaines  8c  rivières,  qui  fe  ca- 
chent (bus  terre,  &  paroiflent  après  pour  continuer  leur 
cour  Pc.  Ainfi  le  fleuve  Timtve  qui  dePcend  des  montagnes 
du  Frioulcn  Italie ,  s'abîme  dans  la  terre  par  l'cipace  de  cent 
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trente  ftadest  qui  font  environfeoe  milles,  te  fleuve  Efafîa 
no  Portant  du  Lac  Stymphale  en  Arcadic  ,  fe  dérobe  fojs 
terre ,  deux  cents  ftades ,  c'eft-à-dire  vingt-cinq  milles ,8e. 
en  reflbrt  après  avec  imp;tuo(ité. 

Le  Tigre  en  Arménie; 
le  Lyco  dans  la  Natolie  ;  le  Niger  en  Afrique  ;  le  Nil  en  E- 
thiopie  la  Guadiane  en  Efpagne;3c  le  Rhône  en  France, 
au  pas  de  l'Eclufe  ,  prochedu  Pont  Br  «ain ,  co aient  de 
même  fous  terre  pour  un  temps,  8c  fe  montrent  de  nou- 
veau dans  deslieux  éloignez.  Dans  la  Terre-Sainte  mê..»e , 
Jofcph  croit  que  le  Jourdain  prend  fa  fburce  originaire  de 
la  fontaine  Phiala,  dans  la  Trachonitide  ,  Province  de  la 
Paleftine  que  l'on  nomme  à  prefent  Bocar  ;  8c  que  cette 
Fontaine  luy  communique  fes  eaux  par  un  canal  fecret  8e 
caché  fous  terre ,  quoiqu'elle  en  foit  éloignée  de  no.  fta- 
des ,  ou  quinze  milles  1  comme  la  preuve  en  a  été  faite  par 
Philippes  le  Tetrarque,  8c  quelques  autres,  lefquels  ont 
jettédans  la  fontaine  de  Phiala,  quantité  de  paille  coupée, 
quis'cft  rendue  dans  le  Jourdain.  Les  ruines  des  bâtiments 
qui  s'y  voyent  encore ,  ne  confirment  pas  peu  cette  opinion: 
car  la  même  tradition  tient  que  ce  font  des  reftes  des  édifice» 
que  Salomon  y  avoit  fait  bâtir  pour  accompagner  un  jardin 
de  plaifir  qu'il  avoit  auprès  de  c;  Puits  ,  à  peu  présfembla- 
ble  au  jardin  de  la  fontaine  Scellée.  *  Doubian ,  V»jtgt  de  I4 
Terre-skintt. 

P  ULCH  E  R.C&wlw*.  Claudius  Pulcher . 

PULCHERIE.  Impératrice,  que  Ton  mérite  a  rendu  di- 
gne des  éloges  de  tous  les  Hiftoriens  de  fon  temps  ,  étoit  fille 
de  l'Empereur  Arcadius ,  &  feeur  de  Theodofc  le  fente.  Elle" 
confacra  fà  virginité  à  Dieu  ,  perfuada  fes  fœursd'en.  faire 
de  même ,  &  à  1  âge  de  16.  ans ,  fut  créée  Auguft  2  en  414.  par 
Theodofe ,  avecîequel  elle  partagea  la  p  111  fiance  Impériale. 
Elle  n'oublia  rien  pour  l'éducation  de  ce  Prince  plus  jeune 
quelle  ,8c luy choiut  elle-mê ne  des  Maîtres  pour  tous  fes 
exercices.  Depuiselleluy  Btépouferen  411.  Athenaïs,  fille 
du  Philofophe  Leontius,  laquelle  auBaptêne  prit  le  nom 
d'Eudoxe.  Theodofe  fighoit  indifféremment  toutes  les  Re- 
quêtes qu'on  luy  prefentoit.  Pulcherie  pour  luy  apprendre 
à  y  prendre  garde  de  plus  prés  ,  luy  en  fit  fîgner  une  par  la- 
quelle elle  achetoit  Eudoxe.  L'Empereur  au  lieu  de  profi- 
ter de  ce  jeud'efprit ,  luy  en  fçut  mauvais  gré  ;  &  quelque 
temps  après,  la  voulut  faire  ordonner  Diaconeftc:  ce  qui 
l'obligea  de  quitter  la  Cour ,  &  de  fe  retirer  dans  une  mai- 
fbn  de  campagne.  Elle  en  fortit  trois  ou  quatre  ans  après  , 
ne  pouvant  fouffrir  que  Chryfaphius  Miniltre  de  Theodofe, 
abufântde  fa  bonté,  le  portât  àfoùtenir  l'Herefiarque  Eu- 
tychés.  L'Empereur  ouvrit  les  yeux  ;  8c  cette  (ortie  de  Pul- 
cherie devint  tout  -  à  "fait  avantageufe  à  l'Eglife.  Après  la 
mort  de  Theodofe  en  4*0.  Pulcherie  fit  élire  Marcien ,  8c 
l'époufa, à  condition  dé  vivre  avec  elle  en  continence  ,  fous 
le  nom  de  mariage.C'eft  par  fes  foins  que  fat  aflemblé  en  4J1. 
leConcîlegcneralde  Chalcedoine.où  les  Pères  lui  donnèrent 
des  éloges  trés-magnifiques;  de  Gdrdienne  de  U  F«y ,  &  de  nou- 
velle Hélène.  Cette  fage  PrincefTc  mourut  âgée  de  54.  ans ,  en 
4J4.  Le  Menologe  des  Grecs  8c  le  Martyrologe  Rorruin  , 
en  font  mention  le  11.  Septembre.  Vtje*  S.  Léon  ,  tn  Eptft.  Les 
Ades  du  Concile  de  Chalcedoine ,  Theodoret ,  Nicephorc 
&  Baronius ,  mi  Annal.  Et(t. 

PULLE  ou  PULLEIN ,  (  Robert;  Cardinal ,  Anelois; 
qui  vivoit  vers  l'an  1146.  avoit  été  forcé  par  les  guerres  civi- 
les de  quitter  fôn  pays ,  pour  venir  â  Parts ,  où  il  fit  du  pro- 
grés dans  les  Sciences.  Depuis  il  retourna  en  Angleterre  ;  8c 
voyant  que  la  continuation  des  guerres  avoit  1 


ruiné  l'Univerlité  d'Oxford,  il  y  appclla  de  nouveaux  Pro^ 
feueurs.  Sa  réputation  s'étendit  juPqu'à  Rome  ,  où  le  Pape 
le  fit  venir ,  8t  luy  donna  le  Chipeau  de  Cardinal.  Il  laifTa  di- 
vers Ouvrages  dont  les  plus  confidcrables  font,  Scntenuorum 
delT.ntste  ub.Vtll.  In  Apecà'jpfim.  S.fojtnnis.  m  alhquet  p  fai- 
ms. Dectnttmptumundi ,  &t.  *  Jean  Rolli ,  de  Atdd.L.eUndc  Se 
PirPeus ,  de  Uln(l.  Str:ft.  An%t.  Poflcvin  ,  in  Appar  Sdcr 

PULO-TYMON ,  petite  Ifle  de  la  mer  Indes  â  l'Occident 
delà  grande Ifl: de  Bornéo,  afes  montagnes  toutes  couver- 
tes d  arbres ,  8c  de  tres-belles  vallées  arrofees  de  quantiié 
d'eaux  fraiches-C'eft  où  croît  cette  herbe  ft  renomméequ'on 

mîa^  i^1  Ad^Fftîf  ?"  d'hrom™e  »y  de  fem- 
me aux  Indesqm  n  enraache  le  matin  en  fe  levant,  anrés  le 
repas  ,8c même  en  allant  par  les  rues. Mais  parce  auc  HJrî 
herbe  eft  amere ,  il,  y  mêlent  du  bois  d'aloVs  ,  dS  mufe  & 
d  autres  aromates.  Ils  croyent  que  le  Bétel  rend  Th  I 
douce  ;  qu'il  fortifie  les  gencives ,  &  qu'il  aide  4  u  dJ  *  «"JJ 
C  eft  une  herbe  qui  monte  comme  le  houblon  Se  3  • 
fwiullc  eft  plus  grande  8c  plus  pointue  que  celle  de  l'orangeîî 
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ici  an  Jam3che,elle  rend  d'abord  lafàlive  rouge  comme 
duTtng  ;  &  on  crache  cette  première  fali ve ,  mais  on  avale  la 
féconde.  Les  Marchands  de  Java  en  viennent  charger  des 
barqoes  à  Pulo  Tymon.  *  Àmbaiïàde  des  Hollandois  au 

^ULPITRE.  Théâtre. 

PUP1ENUS  ,(Marcus  Claudius  Maximus )  Empereur  > 
fut  cnoili  par  le  Sénat  >  pour  gouverner  avec  Balbinus,  après 
U  mon  des  Gordiens.  Ihs'oppofcrcnt  aux  Maximins  ;  fit  par 
leur  prudence  Se  leur  conduite,  firent  cfpcrer  au  peuple  un 
heureux  gouvernement  :  niais  les  (bldats  qui  ne  les  avoient 
paichoiûs  pour  Empereurs  ,  les  aflàfTtnerent  vers  l'an  ni. 
Kpienus  étoit  âgé  de  74.  ans ,  &  Ton  Collègue  de  60.  Leur 
Kgwoe  fut  que  d'environ  10.  mois  ou  un  an.  *  Jule  Capi- 
tal, m  G^.ctMjum».  Herodiefl,  W.  7.  Aurelius  Victor  , 
it  Ctftr. 

PUR.BACH  ou  PURBACHIUS .(Georges )  Alemand , 
que  Trithême  appelle  Burbach  ,  naquit  le  13.  May  de  l'an 
141).  dans  un  Village  de  ce  nom ,  qui  cft  entre  la  Bavière  fit 
l'Autriche.  Il  devint  grand  Mathématicien;  &  enfeigna  la 
Phiîofophie  fit  la  Théologie  à  Vienne  ,  où  le  Cardinal  Befla- 
rionqui  le  connut,  luyconfeilla  de  le  Cuivre  en  Italie,  pour 
apprendre  la  Langue  Grecque.  Il  y  alla,  &  travailla  enfuite  à 
un  Abrégé  de  l'Alrnagefte  de  Ptolomée;  mais  il  n'en  a  voit  pas 
encore  achevé  le  fixiéme  Livre ,  lors  qu'il  mourut  fubitc- 
metti  Vienne, le  8.  Avril  de  l'an  1461.  qui  étoit  le  39.  de 
foo  âge.  Regiomontanus ,  difciplc  de  Georges  Purbach ,  pu- 
blia quelques-uns  de  Tes  Traitez.  *  Trithême, in Cttd.  Vof. 
nus, it  Mitbem.  (b*p.  3).  $.  45.  (b*p.  )7>§.  f.  Gefner ,  m  B*W. 
Welchior  Adam, os  vit.Gtm.  Fbiltf.Qw nftedt,  de  ?Atr.d«H- 

PURGATION  CANONIQUE  :  lerment  par  lequel  on 
fepurgeoitde  quelque  aceufation  en  prefenec  d'un  nombre 
de  perfonnes dignes  de  foy ,  quiafhrmoient  qu'ils  cro voient 
lelerment  véritable.  Elle  eftainfi  appellée,  parce  qu  elle  fc 
fjilbit  fuivant  le  Droit  Canonique  ;  fit  pour  la  diftinguer  de 
laPurgation  vulgaire  ,  qui  fe  faifoit  par  le  combat,  ou  par 
des  épreuves  de  feau  ou  du  feu.  Le  combat  étoit  un  duel  en 
cbimpclos,quifc  faifoit  de  l'Ordonnance  des  Juges ,  par  les 
Parties  ou  par  leurs  Champions.  ¥»yez,  Champions.  A  1  égard 
des  épreuves ,  l'Accule  étoit  quelquefois  obligé  de  mettre  le 
brasdins  de  l'eau  bouillante  ;  quelquefois  il  étoit  forcé  de 
ft  jetter  dans  de  l'eau  froide  Si  ordinaire ,  pour  voir  s'il  iroit 
à  fond.  Souvent  il  devoit  porter  un  fer  rouge  dans  la  main 
un  certain  cfpace  de  chemin ,  où  on  le  faifoit  marcher  fur  des 
charbons  allumez ,  pour  connottre  fi  le  feu  feroit  fon  effet. 
Ces  manières  de  juger  fe  font  confervées  pendant  plufieurs 
Siècles  parmy  plulieurs  nations;  fit  étoient  crûës  fi  légitimes, 
qu'elles étoicntappellécs  des  jugements  de  Dieu.C'eftpour- 
quoy  on  les  commençoit  après  les  cérémonies  Ecclefiafti- 
qnes,&  des  prières  particulières  que  l'on  difoità  laMefTe  , 
outre  les  cxorcifmesde  l'eau  &  du  feu.  La  simplicité  de  ce 
temps  faifoit  croire  que  Dieu  étoit  obligé  de  faire  des  mira- 
cles pour  découvrir  l'innocence :&  les  Hiftoriens rapportent 
plufieurs  événements  qui  conhrmotent  cette  créance.  Mais 
ces  abus  ont  été  abolis  peu  à  peu.  L'Empereur  Louis  U  Debon- 
*m  dérendit  l'épreuve  de  l'eau  froideen  840.&  ces  défen- 
ses furent  renou  vcllées  par  Lothaire  Ton  fuccefTeur.  L'épreu 
ve  du  fer  chaud  &  de  l'eau  bouillante  fut  défendue  par  i'Em 
prreur  Frédéric  II.  vers  l'an  1140.  Quant  au  duel ,  l'Em- 
pereur Charles  ltcb*nve fit  des  Ordonnances  fort  rigoureu- 
jes,  contre  ceux  qui  fc  ferviroient  de  ce  moyen  pour  jufHfier 
leur  innocence.  Louis/»  Cttni  en  a  entièrement  aboli  l'ufa- 
Gbft  "  R*^/  ^°Ur  t'ue'<lue  P1*"*16  <îue  ce  G01*-  *  Spclman, 
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connoiiTentiuffi  ce  lieu  appellé  Purgatoire.  Il  y  a  même  une 
Loy  chez  eux  ,  qui  obligel'enfantde  réciter  pour  l'amede 
°n  pere,  pendant  unan  entier,  une  certaine  prière  nommée 
'  » ,nn  de  le  tirer  du  Purgatoire.  Ceft  ce  qu'on  peut 
voir  dans  leurs  Livres  des  Rites,  fit  dans  la  Synagogue  Jui- 
.  îi  ^  «orf.Ladifputeque  les  Grecs  &  les  autres  peuples 
«  tghfe  Orientale  ont  là  delTus  avec  les  Latins ,  ne  pat oît 
we  qu  unedifpute  de  nom  :  car  bien  qu'ils  aflùrent  qu'il  n'y 
»  aucun  heuappcllé  Purgatoire ,  ni  aucun  feu  réel  qui  tour- 
ne lésâmes  après  la  fepamion  de  leur  corps,  ils  ne  laif- 
BriL^n-  reconnoî,re  Viut  d«  Purgatoire  ,  puifqu'il; 
pnem  D,cu  pour  les  morts ,  de  la  même  manière  que  les  La- 
""j  rJP  ,,5»PPcllent  Enfer  ou  Purgatoire ,  ce  lieu  où  les 
«nt,ceU  oe  fait  rien  à  la  queftion.  Pour  concilier 


les  fentiments  des  deux  Eglifcs ,  de  l'Orientale  9c  de  l'Oc- 
cidentale ,  on  rapporte  cette pricrede  l'Eglife  Romaine , où 
le  Purgatoire  eft  appellé  enfer,  parce  qu'il  cft  dans  un  lieu 
foûterrain.  Démine  fefu  Cbrifte  .liber*  M  mas  omnium  Fideltumdt 
pgms  inftmi  &  dtfnfundo  latu.  Ces  paroles ,  des  peints  de  l' Enfer, 
conviennent  avec  les  expreffions  des  Grecs,  fit  des  autres  Se- 
ctaires d'Orient ,  qui  ne  fuppofent  en  effet  qu'un  lieu  qu'ils 
nomment  Enfer ,  où  lésâmes  font  retenues  comme  dans  un» 

Iirifon obfcure  ',6c  d'où  l'on  prie  qu'elles  pillent  au  lieu  de 
umierefit  de  repos  ,qui  eft  le  Paradis  :  mais  fous  ce  nom 
d'Enfer,  ils  reconnoiffent  un  lieu  pareil  à  ecluy  que  nous  ap- 
pelions Purgatoire ,  &  d'où  les  ames  peuvent  être  retirées 
par  les  prières  des  Fidèles.  *  M.  Simon. 

PURIFICATION ,  Cérémonie  des  Juifs  ordonnée  dans 
le  Lcvit  ique ,  où  il  eft  dit  que  la  femme  qui  auroit  mis  un  en- 
fin tau  monde,  demeureroit quarante  joursdans  la  maifen, 
fi  elle  étoit  accouchée  d'un  garçon  ;  &  quatre-vingt  ,  fi 
c'étoit  une  fille  :&  qu'après  ce  temps  elle  iroit  au  Temple» 
où  elle  offriroit  pour  foq  enfant  un  agneau  avgc  un  petit  pi- 
geon ,  ou  une  tourterelle  ;  mais  que  It  elle  étoit  pauvre ,  elle 
n 'offriroit  quedeux  tourterelles  ou  deux  pigeons.  II  y  avoit 
encore  une  autre  Loy  écrite  dans  l'Exode ,  par  laquelle  Dieu 
vouloit  qu'on  luy  offrît  tous  les  premiers  nez  qui  feroient 
rachetez  par  un  certain  prix ,  lequel  étoit  de  cinq  Sicles  pour 
un  fils,  Se  de  trois  pour  une  fille.  La  Fête  de  la  Purification 
parmi  les  Chrétiens,  eft  inftituée  pour  honorer  le  myftere 
du  jour  auquel  la  Vierge  Marie  alla  au  Temple  comme  fi  elle 
avoit  été  une  femme  ordinaire ,  &  y  prefenta  le  petit  Jésus  „ 
pou/ qui  elle  donna  une  paire  de  Tourterelles.  C'tft  pour- 
quoi cette  Fête  eft  auih  appellée  la  PréfemationdcjESus  dans 
le  Temple.  Les  Grecs  la  nomment  lljpapântbe ,  c'eft-à-dire, 
rencontre ,  parce  que  Jofeph  &  Marie  tenant  l'Enfant  Jésus, 
fc  rencontrèrent  dans  le^Temple  avec  Simcon  &  Anne  la 
ProphetciTc.  L'établiffcment  de  cette  Fête  fe  fit  dés  les  pre- 
miers Siècles  de  l'Eglife  :  néanmoins  les  Chrétiens  s'étant  un 
peu  relâchez, cette  Fête  qui  n'étoit  plusobfirrvée  en  plu- 
Jieurs  endroits ,  fut  renouvellée  par  la  pieté  de  l'Empereur 
Juftinien ,  l'an  J41'  fi>u j  'e  Pontificat  du  Pape  Vigile.  Baro- 
niusécrit  que  le  Pape  Gelafequi  tenoit  Icwint  Siège  fur  la 
fin  duV.  Siècle, inftitua  cette folemnité à  Rome  pour  abo- 
lir les  fuperftitions  fit  les  débauches  des  Idolâtres ,  nommées 
Lupcrcales ,  qu'on  faifoit  au  commencement  du  mois  de  Fé- 
vrier. Mais  elle  eft  beaucoup  plus  ancienne:  car  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Percs  on  voit  une  Homélie  fur  cette  Fétc, 
compofeepar  faintMethodius  EvcquedeTyr,  quifleurif- 
foit  dans  le  troifiéme  Siècle.  Le  PapcSergius  I.y  ajouta  la 
Proceffion  avec  les  Cierges,  afin d e  rc prefen  ter  plus  fenl i ble- 
ment  le  Myftere  de  ce  jour,  où  Jïsus-Christ  fut  appitlé 
par  Simcon ,  U  Lumière  des  Gentils ,  &  U  Gloire  du  peuple  d'if  - 
Turli  De  U  vint  que  l'on  donna  aussi  à  cette  Fête  le  nom  de 
Chandeleur ,  à  caufe  des  chandelles  de  cire  ou  cierges  que 
l'en  y  porte.  *  Bol  landus ,  Baronius. 

PURIM  :ce  motlignific  Sm>  :  Se  eft  le  nom  que  les  Juifs 
donnent  à  une  de  leurs  Fêtes ,  qu'ils  célèbrent  en  mémoire 
d'Efthcr  ;  parce  que  cette  Reine  empêcha  que  le  Peuple  d'iP- 
racl  ne  fût  entièrement  exterminé  par  la  conjuration  d'A- 
man ,  qui  fut  pendu  au  gibet  qu'il  avoit  fait  dreffer  pour 
Mardochée.  Le  nom  de  Pan»  a  été  donné  à  cette  Fétc  ,  à 
caufi;  des  Sorts  dont  il  cft  parlé  dans  le  9.  Chapitre  d'Efther. 
R. Léon  de  Modcne  dit  que  cette  Fête  dure  deux  jours; 
mais  qu'il  n'y  a  que  le  premier  qui  foie  folennel ,  fit  pour 
lequel  on  jeune  la  veille.  Pendant  ces  deux  jours ,  on  peut 
travailler  &  négocier.  On  lit  le  premier  jour  tout  le  Livre 
d'Efther ,  qui  cft  écrit  dans  un  rouleau  comme  les  cinq  Li- 
vres de  Moïfc.  Dans  le  temps  de  la  leclure ,  ajoûte  çc  Rab- 
bin ,  quelques-uns  entendant  prononcer  le  nom  d'Aman , 
frappent  des  mains,  pour  marquer  qu'ils  le  miuduTent.  Us 
font  ce  même  jour-  là  de  grandes  aumônes  en  public.  Les  Pa- 
rents &  les  Amis  s'envoyent  les  uns  aux  autres  des  prefents 
de  chofes  à  manger.  Les  Ecoliers  donnent  à  leurs  Maîtres; 
les  Chefs  de  famille  aux  Domeftiques  ;  fit  les  Grands  aux 
Petits.  Tout  le  jourfcpafTeen  joye  fit  en  feftins,  comme 
il  eft  dit  au  dernier  Chapitre  d'Efther  :  Ittf*nt  mm  tour  de 
btnauet  &  d' dllegreffe  ;  emtjtnt  des  prefents  l'un  4  V Autre,  & 
des  doits  aux  puuvrti.  Chacun  en  fon  particulier  s'efforce  le 
fécond  jour  de  faire  le  reps  le  plus  fplendide  qu'il  peut. 
*  v*jtt.  Léon  de  Modene  ,  Tmté  des  Ceremtnits ,  Pau.  3. 
cbAp.  10. 

PURITAINS.  Seéte  de  rigides  Calvin  iftes,  s'élevèrent  en 
Angleterre,  vers  l'an  1565,  ou  fclon  d'autres ,  en  15 68  ou 
ij6q.  Ils  ont  une  fi  grande  aversion  pour  ceux  qui  n'adhc* 
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tcm  pas  à  leurs Tentimenti ,  fur  tout  pour  les  Catholiques , 
qu'ils  refurent  même  de  prier  dans  un  lieu  qui  auroit  été 
•tonfacré  par  les  Orthodoxes.  11$  réfutent  aulli  de  porter  des 
Yurplis,unbonoer8cla  foutaneala  façon  des  Epifcopaux 
d'Angleterre.  Button ,  Colraan ,  Hallingham  ,  Bcnfen ,  âcc. 
turent  les  principaux  Auteurs  de  cette  Série ,  qui  en  divers 
temps  a  excité  de  furiculcs  feditions  en  Angleterre.  Ils  fe 
perfuadoient ,  ou  vouloient  que  l'on  crût  qu  ils  étoient  plus 
purs  que  les  autres  dans  la  Religion,  &  fur  cette  prefbmption 
ils  commencèrent  à  révoquer  en  doute  la  Difciplme  re- 
çue dans  l'Eglife  d'Angleterre  ,  la  Liturgie  Se  l'autorité 
-des  Evêques  ,  parce  qu'ils  difoient  qu'elle  n 'étoit  gueres 
différente  en  apparence,  de  celle  de  Rome ,  &  qu'on  devoit 
fe  conformer  à  celle  de  Genève.  Bien  qu'ils  euflent  d'abord 
été  arrêtez  «ils  eurent  pourtant  un  grand  nombre  de  Par- 
tifans.  Il  veut  des  Evêques  qui  donnèrent  dans  lcur>  opi- 
oiorrs,au(u-bienque  des  Gentilshommes  qui  prétention;  nt 
par  ce  moyen  auxbiensEcclefiaftiqucs  ;  le  peuple  même,  qui 
luit  prefque  toujours  les  nouveautez,  les  tavorifaen  haine 
du  Pape.  C'tft  par  cescommencementsque  le  nom  de  Pu- 
ritains éclata  long- temps  après  dans  cette  Iflc,qu'il  eft  en  vi- 
•gueur  en  Ecoûc  ;  &  qu'ila  tant  de  Partifans  en  Angleterre. 
Divers  d'en  tr'eux  rejettent  non  feulement  les  cérémonies  de 
l'Eglife  Anglicane  >  mais  encore  toutes  fortes  de  Liturgies , 
iàns  en  excepter  l'Oraifon  Dominicale.  Unit  c*fptl  les  a  ré- 
futez dans  le  Recueil  des  Thefes  de  Saumur ,  où  il  renverfc 
une  autre  erreur  de  ces  gens-là  ,  qui  confîfte  à  obfitrver  le 
Dimanche ,  aulTi  fcrupulcufcment  que  les  Juifs  obfervoient 
le  Sabbath.  *  De  Thou  ,  Hifi.  U.  4}.Gcncbrard.  chrtn,  U. 
4-Sandere,  (urtf.  »ai.e>  dt  Sibifm.  Attgl.l . 3.  Florrmondde 
.Raimond  ,dtmg.  btatf.  il.  6.  t.  ia.  Sponde ,  A.C.  156 aa. 

PUSSA  ,  Décile  des  Chinois ,  que  les  Chrétiens  appellent 
la  Cybelle  Chinoifc,eftreprefentéefur  une  fleur  de  l'Ar- 
bre nommé  en  Latin  Lotus ,  Si  en  François  Aliher.  Elle  eft  af- 
filé fur  cette  flcurauhautde  la  tige  de  l'arbre,  &  joint  les 
deux  mains  devant  fon  fein.  Outre  cela,  elle  a  encore  feize 
bras  ,dont  huit  s'étendent  du  côté  droit,  &  huit  du  côté  gau- 
che; &  chaque  main  eft  armée  d'une  épée,  d'un  couteau,  d'un 
livre ,  d'un  vafe ,  d'une  rouë ,  &  d'autres  chofes  my fterieufes 
Se  fymboltques.  Ses  ornemenu  font  fort  riches  ,&  elle  eft 
toute  éclatante  de  diamants  Se  d'autres  pierres  précieufes. 
*  Kirchcr  ,dtUCbi*t. 

PUTEANUS.C*mbr«.duPuy ,  (Henry ou  Ericius.) 

PUTIPHAR  ,  Chef  de  la  Milice,  ou  Capitaine  des  Gar- 
des de  Pharaon,  achepta  Jofeph  l'an  1176.  du  Monde  17Z8. 
avant  Jésus  Christ  ,&  fatisfait  de  fa  piudtncc  &  de  fàmo- 
deftie ,  fe  repofa  fur  luy  du  foin  de  toute  fa  Maifon.  La 
femme  dePutiphar  troubla  le  repos  de  Jofeph,  parla  paf- 
fion  criminelle  ;  Se  abutant  de  la  crédulité  de  fon  mary, 
le  rendit  injifte  Se  cruel ,  à  l'égard  de  Jofeph ,  qu'il  ht  met- 
treen  prifon.  Quelques  Auteurs  difentaue  ce  Putiphar  eft 
grand  Prêtre  d'Heliopolis ,  dont  Jofeph  epoufa  fa  fille  nom- 
mée Afencth ,  en  21.19.  *  Genc{e,}j.&  JQ.  Saint  Jérôme,  m 
Ctn.  t.  41.  &t.  37.  dt  Trddit.  Htiuic.  Torniel,  A.  M.  2306. 
2311.  <y  2310.  »•  16. 

PUTSCHIUS(Elic)  originaire  d'Augfbourg ,  fur  la  fin  du 
XVI.  Siècle ,  fe  rendit  tres-habile  dans  les  Sciences,  Se  fefit 
eftimer  par  fa  probité.  Il  mit  au  jour  Salufteavec  des  Frag- 
ments Se  des  Notes.  Se  trente-trois  anciens  Grammairiens. 
On  attendoit  d'autres  Ou* 
rut  jeune  à  Staden  1 
Conrad  Rittcrshufiu 

LE  PU  Y  ou  le  PU  Y  NOTRE-DAME ,  Ville  de  Fran- 
ce, capitale  du  Pays  de  Velay,  prés  de  la  Borne  &  de  la  Loi- 
re, a  été  le  Siège  d'un  Evêche,  dépendant  immédiatement  du 
faint  Siège.  Prélidial,  Sec.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
VtiUv*  Se  VtlltiUTum  Vrbt ,  Amaum ,  Avtaum ,  Se  Ptditm.  Cette 
Ville  ,  alTez  grande  &  fort  ancienne,  eft  renommée  par  fa  Ca- 
thédrale de  Nôtre  Dame,  où  l'on  voit  un  grand  nombre  de 
peuples  qui  y  viennent  en  devotion.il  y  aaulGdiverfesParoif- 
les  &  plufieursMaifons  Ecclefîaftiques  &  Rcligieufcs.  L'E- 
vêque,quicft  Comte  de  Velay, a  le  droit  du  PjAmm,&  autre- 
fois faifoit  battre  Monnoye.  Son  Chapitre  eft  compote  du 
Doyen ,  du  Prévôt ,  du  Chantre  ,  du  Threforier ,  du  Sacrifl 
tain,  de  viagt-quatre  Chanoines,  ôc  de  deux  Abbcz,  de  faint 
Pierre,&  de  faint  Evode.  Lorfqu'on  divife  le  Velay  en  partie 
deçà  4c  partie  delà  les  bois,  le  Puy  eft  compris  en  celle  ue  de- 
çl.  C'cft  une  des  Villes  lesplus  célèbres  du  Royaume.  Entre 
fes  Evêques ,  Georges ,  Marccllin ,  Paulicn,  Evode, Suacrc , 
•Armeiuairc ,  Aurele  ,  Bénigne,  Agripan  ,  font  reconnus 


pourSaints.  Êllecnaeu  d'autres, illuftres  par  leur' qualité 
Se  par  leur  fçavoir  ;&  entre  ceux-ci  nous  pouvons  marquer 
Durand  de  faint  Portien ,  Dominicain  ;  Se  Pierre  d'Ailly , 
depuis  Lvêque  de  Cambray ,  &  Cardinal.  Raimond  de 
Agile»  qui  a  écrit  une  Hiftoire  de  la  Guerre  fainte ,  étoit 
Chanoine  du  Puy.  On  croit  que  le  nom  de  cette  Ville  eft 
tiré  du  Latin  ,  qui  marque  un  lieu  élevé  ,  ou  une  éminence 
dans  un  amphithéâtre.  Quoy  qu'il  en  (bit,  elle  eft  fous  le 
Parlement  de  Touloufe.  Quelques  Auteurs  prennent  cette 
Ville  pour  le  Ruiflium  de  Ptolomée ,  Se  on  prétend  que  faint 
Paulien  ,qui  en  étoit  Seigneur ,  y*  transfera  l'Evêché.  *  Pto- 
lomée ,fi.i.  t.  7.Cefar  ,<i.  7.  dt  Mi  G^i/.Strabon,  n.  4.  Gré- 
goire deTours,/i.  10.  r.ij.^idoine  Apollinaire ,  in  Efifi.Da 
Clvinc,  Ant.dtsVtllts.  LcljL Giffei,  Hi/f.  dt  N.  D*me  du  Puy. 
Sainte-Marthe  .Gdlt.CbrtJt. 

CONCIU  D  V  ?  V  T. 
Les  Evêques  d'Aquitaine  s'aûemblercnt  en  1130.  au  Puy, 
y  condamnèrent  l'Antipape  A  nacItt,confirmerent  l'élection 
du  légitime  Pontife  Innocent  II.  Gérard,  Evêque  d'A  ngou- 
lêmc  ,  qui  prenoit  le  parti  de  l'Antipape  ,  y  fut  dépole: 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  Vie  de  faint  Hugues  de 
Grenoble,  qui  avant  été  ami  de  Pierre  Leonis,  dit  Anscltt, 
l'abandonna  lorsqu'il  fut  queftion  de  travailler  à  la  paix  de 
l'Eglife,  troublée  par  cet  esprit  ambitieux.  Canfultt*.  cette 
Vie  compoféc  par  Guigu es ,  General  des  Chartreux,  &  rap- 
portée par  Surius ,  td  2.  Apul.  Baronius ,  A.  C.  1130.  T.  X. 
Concit.  &c. 

Le  PUY  EN  ANJOU,  ou  le  PUY  NOTRE-DAME, 
Podium  Atuttgsvenfc.  Bourg  de  France  en  Anjou,  vers  les  fron- 
tières du  Poiâou ,  eft  litué  prés  de  la  rivière  de  la  Toué ,  à 
deux  ou  trois  lieues  de  Saumur. 

PUY  C  Raimond  du  )  deuxième  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  faim  Jean  de  Jerufalcm ,  fucceda  en  1118.  à  Gérard  , 
Inftituteur  de  cet  Ordre.  Il  étoit  de  la  Province  de  Dauphi- 
né ,  Se  fortoit  de  l'illuftre  Maifon  des  du  Puy ,  dont  la  Terre 
eft  à  prefeutpoûcdéc  par  les  Seigneurs  de  Mont  brun,  qui  en 
confervent  les  titres.  Raimond  fut  élû  par  les  Frères  de 
l'Ordre,  fui  vant  la  difpofîtion  de  la  Bulle  du  Pape  Palcal  II. 
donnée  en  1113.  &  futappelléMaîtrede  l'Hôpital,  pour  mar- 
quer fon  autorité ,  Gérard  n'ayant  pris  que  le  nom  de  Gou- 
verneur de  l'Hôpital.  Voyant  enfuite  que  dans  le  grand 
nombre  des  Frères  quiprenoient  l'habit  de  fon  Ordre?  ify 
en  avoit  beaucoup  de  Gentilshommes  fort  capables  de  ma- 
nier les  armes,  il  établit  une  Milice  pour  défendre  la  Reli- 
gion contre  ksennemis  de  la  Terre-Sainte ,  pendant  que  les 
autres  auroient  foin  des  pauvres  Si  des  malades  de  l'Hôpital. 
Pour  mieux  rcùdîr  dans  ce  pieux  dt  flein ,  il  aflembla  le  pre- 
mier Chapitre  General,  &  diftingual'Crdrc  en  trois  rangs; 
fçavoir  de  Chevaliers,  de  Servantsd'armes,&  de  Chapelains. 
Il  ht  aulli  de  nouvelles  Configurons,  pour  perfectionner 
la  Règle  que  Gérard  avoit  établie.  Elles  furent  confirmées 
en  1123.  parle  PapcCalixte  II.  &  en  1130.  par  Innocent  II. 
qui  leur  donna  pour  enfeigne  de  guerre  la  Croix  d'argent, 
aujourd'huy  appellée  de  Malte,  en  champ  de  gueules.  Rai- 
mond du  Puy  équipa  fes  troupes,  &  les  prefenta  à  Baudouin 
fécond, Roy  de  Jerufalcm,  pour  le  fuivreen  fes  armées  con- 
tre les  Infidèles.  Depuis  ce  temps-là  il  n'y  eut  aucune  expé- 
dition ,  ni  aucun  combat  où  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne 


fe  trouvafllnr.  L'an  1153.  le  Roy  de  Jerufalcm  étoit  prêt  de 
lever  le  fîcgc  d'Afcalon  :  mais  le  Grand- Maître  dofuy  ob- 
tint que  l'on  demeurât  devant  la  Place ,  &  fit  rendre  la  Ville 
en  peu  de  jours.  Cette  conquête  luy  acquit  beaucoup  de 
gloire,  Si  luy  attira  l'eftime  du  PapeAnaftafelV.  lequel  ac- 
corda de  grands  Privilèges  à  l'Ordre.  Raimond  fit  enfuite 
bâtir  un  Palais  magnifique,  ce  qui  donna  de  l'envie  au  Prc- 
latsde  Jerufalcm,  fit  de  la  Terre- Sainte  ;  mais  la  Religion  fut 
maintenue  par  le  fouverain  Pontife ,  dans  fes  Exemptions  Se 
dans  fes  Privilèges.  Ce  Grand-Maître  mourut  en  1160.  8c 
eutpourfuccclUur,  Augcr  de  Balben.*  BofiocV  Baudouin, 
Hi/.'my  dt  l'Ordit  de  S.  ftun  dt  ftrxfdem ,  Naberat ,  Privtltgtt 
dt  l'Ordrt. 

PUY  (Girard  du  )  Cardinal,  Se  François  de  Nation ,  fe 
confacrajeunca  Dieu  parmi  les  Religieux  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  Cluny ,  où  il  avoit  un  frère ,  Abbé  de  faint 
Florent ,  6t  enfuite  de  Marmoutier.  U  luy  fucceda  dans  cette 
dernière  Abbaye,  â  laquelle  il  fit  de  grands  biens,  &  fouhai- 
ta  de  faire  le  voyage  de  Rome  pour  y  vifiter  les  Lieux  faims. 
Le  Pape  Grégoire  XI.  qui  étoit  alors  à  Avignon  ,  luy  fit 
donner  des  Lettres  de  recommandation ,  &  peu  après  le  dé- 
clara fon  Vicaire  General  dans  les  Gouvernements  de  Pe- 
roulc ,  de  la  Campagne  de  Rome,  Se  de  quelques  autres  Pro- 
vinces 


Digitized  by  Google 


P  U  Y 


P  U  Y 


vmces  voifines.  Il  y  fervit  avec  beaucoup  de  fidélité,  &  meA 
rira  le  Chapeau  de  Cardinal,  qu'il  reçut  en  1575.  Selon  Ar- 
uoul  Wion ,  il  fut  encore  Evcque  de  faint  Flour  Bc  de  Car- 
calTonne.il  fe  trouva  à  l'Eleâion  d'Urbain  VI.  puis  à  celle 
de  Clément  VÏÏ.&  mourut  fous  Tobéïflànce  de  ce  dernier, 
à  Avignon  le  19.  Janvier  de  l'an  1589.  On  doit  éviter  de  le 
confondre  avec  Imbe&t  du  Pur  ,  natif  de  Montpellier ,  & 

Eirent  du  Pape  Jean  XXII.  qui  le  fit  Cardinal  en  1317.  Vil- 
ni  s'eft  trompé  en  le  nommant  Imbert  de  Pons ,  &  en  le 
croyant  de  Cahors.  Onuphrc  Bi  Ciaconius  mettent  fa  mort 
en  1347.  cependant  il  cil  aflùré  qu'il  fouferivit  â  une  Bulle 
de  Clément  VI.  du  30.  Avril  1348.*  Arnoul  Wion,  m  Zip» 
w*.  Théodore  de  Niem ,  Ub.  1. de  Simfm.  c.  1.  VilJani  ,//*.  10. 
«.  J3.  Eoufquet,  in  tut,  *d  vu.  XXIL  Aubery,  Hijf.  des 
Curdituux. 

PUY  (  Jacquesdu)  Cardinal  Archevêque  de  Bari,  né  à 
Nice  en  Provence,  le  9.  Février  del'an  1497.  futdifciplcdu 
célèbre  Pierre  de  Accoltis,l'un  des  plus  celcbresjurifconful- 
tes  de  fon  temps.  Il  luy  fucceda  même  dans  fes  Emploits  ;  Bc 
après  avoir  été  Auditeur  de  Rote  durant  quinze  ans ,  fut  en- 
fuite  Doyen  de  ce  Corps.  Il  fut  fait  Archevêque  de  Bari  ,& 
depuis  Cardinal  en  1551.  par  le  Pape  Jules  H.  enfuit*  dequoi 
il  fut  Préfet  de  l'une  &  de  l'autre  Signature,  Prélident 
del'Inquifîtion  ;&  enfin  Protecteur  du  Royaume  de  Polo- 
nc .  de  l'Ordre  des  Carmes  &  de  celuy  de  Mil  te.  La  grande 
abiletédu  Cardinal  duPuy  le  rendit  l'Oracle  de  la  Cour  de 
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Rome,  où  on  le  confultoit  fur  les  plus  grandes  affaires.  11  fut 
nommé  entre  ceux  que  le  Pape  Jules  1IL  commit  pour  re- 
voir ,& même  pourcafTcr  les  aliénations  ,  ou  eropnytcofes 
des  biens  Ecctciialtiques,  faites  contre  les  formes  prclcrip- 
tes  parla  Bulle  de  Paul  II.  Depuis  il  fut  nommé  par  Pie  IV. 
pour  préiider  au  Concile  de  Trente ,  en  la  place  du  Cardi- 
nal Seripando  :  mais  il  mourut  à  Rome  dans  le  temps  qu'il 
Tcdifpofoit  à  partir.  Ce  fut  un  Lundy  16.  Avril  de  l'année 
1563.  en  la  69.de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dan»  l'Eglife 
de  fainte  Marie  de  la  Minerve,  où  Antoine  du  Puy  fon  ne- 
veu ,  qui  luy  avoit  fuccedé  à  l'Archevêché  de  Ban,  fit  gra- 
ver l'Epitaphc  qu'on  y  voit.  Le  Cardinal  du  Puy  avoit  com* 
poTé  divers  Ouvrages  :  Deiifùtits  Rett.  De  mutttiont  Mouttt- 
rum ,  &c*  Jorfredy ,  Hifl.  Wuenf.  Ughel ,  lui. fotr.  Ghilini , 
TtMt.dHnm.Len.  Aubery,  Bifinrtdts  CâtdmMX.  Pctramel- 
Jsrio  6Vc* 

P  Ù  Y  (Modefte  du  )  Dame  Vénitienne ,  du  Bourg  de 
faint  Samuel ,  fe  rendit  tres-celebrc  par  fa  vertu  Bt  par  fes 
Ouvrages,  vers  l'an  1555.  Ellecompola  dcsPoëfics  &  d'au- 
tres Pièces ,  (bus  le  nom  de  ModaâtAïtndc  ;  avec  un  Traité  kt 
ou  Dialogue  du  mérite  des  Femmes.  Cette  fea vante  femme  | 
fut  mariée  à  PhilippesGeorgi  ,qui  étoit  homme  de  Lettres, 
te  en  eut  deux  fils  oc  deux  filles.  Une  des  filles  nommée  Cé- 
cile du  Puy,  fit  une  Préface  fur  les  Ouvrages  de  fa  raere, 
qui  mourut  en  1591.  Nicolas  Doglioni  a  écrit  fa  Vie.  *  Ri- 
bera,  Tbejt.  des  Femmes  Scstuttes.  Louis  Jacob,  Biibl.  des  Fem- 
mes star.  Hilarion  de  Colle ,  E/«j.  des  Dtmes  illufi.  Thomalin , 
m  EUç.  DtU.  P.  II. 

PUY  (  Loiiisdu  )  natif  de  Romans  en  Dauphiné ,  dans  le 
XVI.  Siècle,  étoit  filsd'un  célèbre  Médecin  ,  nommé  Guil- 
laume du  Puy  ,  &  excella  luy-mêmc  dans  cette  Profciiion. 
II  demeura  1  Poiôiers ,  &  traduilit  du  Grec  en  nôtre  Lan- 
gue divers  Traitez  ,  dignes  de  la  réputation  que  fon  pere 
s'étoit  acquife  à  Grenoble  Bc  ailleurs.  *  La  Croix  du  Mai- 
ne, &  du  Vcrdier-Vauprivas,  Bibt.FrMt.  Chorier,  Riftohe  de 
D.tupbiné. 

P  U  Y  (  Jean  du  )  Religieux  de  l'Ordre  des  Auguftins, 
■Profefleur  en  Théologie,  dans l'Univerfïté  de  Touloufe, 
étoit  de  Cimont  dans  l'Armagnac.  U  enfeigna  la  Rhétorique 
a  iaint  Genis;  de  dc-li  il  alla  étudier  en  Philofophie  à  Bour- 
deaux ,  d'où  il  vint  à  Paris  commencer  ion  cours  de  Théolo- 
gie. La  maladie  contagieufe ,  qui  affligea  aflèz  long-temps 
cette  grande  Ville,  le  contraignit  de  retourner  i  Toaloule. 
Ce  voyage  ne  luy  fut  pas  heureux:  car  il  eut  le  malheur 
d'être  pris  par  un  Parti  d'Huguenots  oui  luy  brûlèrent  fes 
Ecrits,  le  battirent  cruellement,  Bc  le  biffèrent  pour  mort. 
U  fe  traini  ,quoiqu'avec  beaucoup  de  peine, à  Touloufe, 
où  il  fut  choili  en  1593. pour  être  Profelfcur  Royal  en  Théo- 
logie ,  &  où  il  mourut  Tan  16x3.  en  réputation  d'une  grande 
pieté.  Ce  Pere  avoit  compote*  des  Commentaires  fur  la  Som- 
me de  S.  Thomas.  *  Cornélius  Curtius,  Ittg.Vim.  Illufi.  Augifi. 
Le  Mire ,  de  Script.  Stt.  XVll. 

PUY  (Henry  du  )  ou  Ericius  Puteanus,  né  à  Venloo 
dans  le  Duché  de  Gucldrcs  ,  le  4.  Novembre  de  l'an  1)74. 
étudia  à  Dordrecht,  i  Cologne»  à  Louvain  ,  6c  voyagea 
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enfuite  en  Italie  ;  où  Rome ,  Padouë",  Bc  Milan ,  s'efrbree- 
rent  à  l'envi  ,  de  le  retenir.  Il  profeûa  long-temps  dans  la 
dernière  de  ces  Villes ,  &  fe  fit  d'illuftres  amis;  entr  autres 
le  cclebre  Vincent  Pinelli ,  chez  qui  il  avoit  logé  â  Padoue*. 
L'Archiduc  Albert  fou hai tant  de  l'avoir  dans  le  Pais-Bas, 
l'y  fit  venir  en  1606.  Bc  luy  donna  à  Louvain  la  Chaire  de 
ProfeflcurdeJuite-IJpfe ,  qui  avoit  été  fon  Maître.  On  luy 
confia  auffi  le  Gouvernement  de  la  Citadelle  de  cette  Ville» 
&  on  luy  donna  une  Charge  de  Confeillcr  d'Etat.  Cétoit  la 
moindre  recompenfc  duc  au  mérite  de  du  Puy,  que  Philip- 
pcslV.Royd'Efpagne  honora  de  fa  bienveillance ,  Bc  que 
tous  le  Doctes  de  ion  temps  eflimerent  infiniment.  Dans  le 
temps  que  Ton  traitoit  de  la  Trêve  avec  les  Hollandois,  du 
Puy  fît  paraître  un  Ouvrage  Politique ,  intitulé  :  suttrt  btlli 
&fdtis.  Le  trop  grand  penchant  qu  il  y  faifoit  paraître  pour 
la  Paix,  Bc  les  rations  trop  folides,  dont  il  en  appuyoït  la 
neccfEté,  faillirent  i  luy  caufer  de  facheufes  affaires.  Il 
mourut  Tan  1646.  avec  l'éloge  d'être  l'un  des  plus  doclcs 
&  des  plus  modeftes  de  fon  temps ,  Bc  laifla  un  très- grand 
nombre  de  Traitez  d*Hiiloire ,  de  Rhétorique ,  de  Mathe* 
matique  ,  de  Philofophie  Bc  de  Philologie.  Vtjt*.-tn  le  dé- 
nombrement dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  du  Païs-Bas, 
de  Valerc  André.L'Oraifon  funèbre  d'Ericius  Puteanus  fut 
prononcée  à  Louvain  le  19.  Septembre  1646.  jour  de  fon  en- 
terrement, par  Nicolas  Vernulaeus  ou  de  Vernulz  Profef- 
icur  en  éloquence  dans  cette  Univerfïté ,  ce  qui  vérifie  la 
juitc  date  de  fa  mort,&  queM"Konig,  Bullart  Bc  Dupin  le 
font  tiompcz  quand  ils  l'ont  mife  à  l'année  1644.  *  Ctnfiiltt^ 
auffi  Laurcnzo  Craffo,  Fleg.  d'Hum.  Ittter.  Ghilini, Ttét. 
dHum.  L*r«r.  Impcrialis,  in  Unf.  Hifttr.  Vanden  Bcde,«»B*W. 
Mtr.  &(.  Voulus ,  in  Ipift. 

PUY,  (  Charles  du)  dit  LE  BRAVE  MONTBRUN, 
l'un  des  plus  vaillants  Capitaines  d'entre  les  Cal  v  inides,  du- 
rant les  guerres  du  XVI.  Siècle ,  rendit  de  grands  fervices  i 
fon  parti  dans  le  Dauphiné,  où  il  avoit  pris  naiûance,  dans 
une  des  premières  Maifons  de  cette  Province.  Il  avoit  été 
Zclé  Catholique,  &  fut  perverti  parunedeiesiceurs  qui  s'é- 
toit engagée  dans  les  opinions  nouvelles ,  &  s'étoit  retirée  2 
Genève.  Elle  craignoit  le  zelede  Montbrun  :en  effet ,  il  fuc 
tel  .qu'il  le  porta  à  l'aller  chercher  où  elle  étoit ,  dans  le  deT- 
fein  de  la  ramener,  ou  de  la  tuer.  Cette  Demoiselle  en  étant, 
avertie ,  reçut  fon  frerc  fans  s'effrayer ,  Bc  tourna  fon  efprit 
avec  tant  d'artifice  &  de  foupleffe,  qu'elle  le  gagna.  Il  fit  dés 
lors  une  publique  profeflion  de  la  nouvelle  Religion ,  força 
Tes  fu jets  a  la  recevoir  ;  &en  fut  depuis  un  des  plus  hardis, 
&  des  plus  heureux  defenfeurs.  On  le  vit  des  premiers  la 
faire  valoir  fur  la  fin  du  règne  de  Henry  II.  &  au  commen- 
cement de  celuy  de  François  IL  emfoo.  Marin  Bouvier  , 
Prévôt  des  Maréchaux  de  France  en  Dauphiné  eut  ordre  de 
l'arrêter;  mais  celuy  qui  vouloit  prendre  fut  pris.  Montbrun 
jugeant  bien  qu'après  cela  on  ne  le  laifleroit  pas  en  repos, 
fe  mit  le  premier  en  campagne,  &  ayant  attaqué  diverfes 
Places,  les  emporta  &  y  mit  garni  fon:  de  forte  qu'il  fut  re- 
connu comme  le  Chef  du  Parti.  Peu  après  il  fit  la  paix  ,  Bc 
prétendant  qu'on  ne  l'avoit  pas  fativfaitfur  ce  qu'on  luy 
avoit  promis,  il  reprit  les  armes  :  mais  il  fut  défait  par  \Z 
Mo:he-Gondrin.Il  avoit  épouie  Juiline  Aleman  de  Champs, 
Dame  qui  avoit  beaucoup  de  courage ,  Bc  fe  vit  contraint 
de  fortir  avec  elle  hors  du  Royaume ,  après  fa  défaite.  Il  évi- 
ta l'effet  d'une  traoifon  par  un  bonheur  extraordinaire ,  Bc 
fe  retira  à  Genève  Bc  puis  a  Berne,  d'où  il  ne  revint  pas  iî-tôt. 
Cependant  les  fortifications  de  fon  Château  de  Montbrun 
furent  démolies,  plulieurs  des  feditieux  furent  punis, & 
quelques  maifons  rafées.  Depuis  emso^.Montbrun  fe  trou- 
vai la  bataille  de  Montcontour,  revint  dans  le  Vivarez,  Se 
paffale  Rhône  pour  entrer  avec  l'Amiral  de  Coligny  en 
Dauphiné ,  où  celuy-ci  prétendoit  rétablir  les  affaires  de  fort 
Parti  en  1570.  Après  la  faint  Barthélémy,  Montbrun  fut  des 
premiers  i  prendre  les  armes,  Bc  contribua  dans  la  fuite  1 
mettre  diverfes  Places  dans  fon  Parti.  Il  futaffez  hardi,  pour 
piller  le  bagage  du  Roy  Henry  III.  à  ion  retour  de  Pologne 
en  1574.  Ce  rje  fut  pas  tant  par  avarice ,  que  par  bravoure. 
Auflî  répondit-il  lorfqu'on  luy  réprocha  ,  qu'il  fembloit 
avoir  oublié  qu'il  étoit  né  fuict;  Qve  les  armes  &  le  )tu  ég*~ 
Itient  les  hommes,  Paroles  infolentes  dont  le  Roy  n'eut  pas 
alors  d'autre  fatisfaction ,  mais  dont  il  garda  un  vif  reffenti- 
menr.  Pendant  le  cours  de  la  guerre,  qu'on  fit  alors  en  Dau- 
phiné, Montbrun  v  défit  les  SuilTes ,  &  remporta  d'autres 
grands  avantages.  Mais  comme  il  confultoit  plus  fouvent 
ion  courage  que  fon  jugement ,  il  fut  quelques  jours  après 
défait  luy  même ,  &  pris  par  Gordes ,  prés  du  Pont  de  Ali-. 
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rcbcl.  Se  voyant  en  danger  d'être  tué  ou  fait  prifonnier,  il 
pouffa  Ton  cheval  fatigué ,  pour  fauter  le  canal  d'un  moulin, 
mai*  il  tomba ,  Ce  cafla  une  cuiffe  ,  &  fut  arrêté.  Le  Roy  luy 
fit  faire  Ton  procez  à  Grenoble ,  où  il  fut  conduit  le  19.  du 
mois  de  Juillet.  Il  y  fut  condamné  à  la  mort ,  qu'il  fouffrit 
avec  beaucoup  de  confiance  le  u.  Aoûiij7î.  La  Paix  de 
1576.  luy  renlit,  par  un  article  exprés,  l'honneur  que  le 
genre  de  fa  mort  fembloit  luy  avoir  été:  Se  le  jugement  ren- 
du contre  luy  fut  anéanti  Se  révoqué.  Sa  Maifon  cft.il  lu  ftre 
&  ancienne  en  Dauphiné.  Hugues  ou  Hugon  ou  Pur  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  fous  Godefi  oy  de  Buillon.  Ray- 
mond du  Pu*  »  fut  Grand-Maître  de  I  Ordre  de  faint  Jean 
de  Jcrufalem.  Charles  du  Puy ,  dont  nous  venons  de  parler, 
eut' Jean  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Montbrun  ,  &c.  qui  fc  di- 
ftingua durant  les  guerres  de  la  Religion,  &  fut  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes.  It  laifli  Charles ,  Seigneur 
de  Montbrun,  Mettre  de  Camp  d'Infanterie  :  Jean,Seigneur 
de  Ferraflïeres,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  R.oy: 
Alexandre,  Seigneur  de  faint  André,  qui  s'eft  fignaléà  la 
défenfe  de  Candie  pour  la  Republique  de  Vcnifc,donton 
a  publié  la  vie  ;  Se  René ,  Seigneur  de  Ville-Franche  ,  auffi 
Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roy.  Ccluy  ci  laifla  un 
fils  qui  étant  forti  de  France  pour  la  Religion,  fc  réfugia 
en  Angleterre  ,  où  il  fut  fait  Colonel  d'un  Régiment  de 
François  réfugiez  comme  luy,  avec  Icfquels  il  lut  envoyé 
au  fervice  du  Duc  de  Savoye.  Il  fe  trouva  a  la  bataille 
de  la  Marfaille  ,  où  il  fut  blcflc  ,  &  mourut  deux  mois 
après  de  fes  blcffurcs  ,  au  mois  de  Décembre  169}.  *  De 
Thou ,  Htft.  fui  ttmftr.  Chorier  ,  Htft.  de  DiUfkiné.  La  Popli- 
nierc,  Davila,&c. 

Du  PU  Y.  Famille ,  féconde  en  Hommes  illuftres,  étoit 
originaire  de  la  ville  de  faint  Galmicr  en  For; z.  Pierre  du 
Pur  y  mourut  vers  l'an  1400.  Se  laiffa  Thomas  du  Puy,  père 
de  Hugues  du  Puy,  qui  d  Antoinette  de  Châtcluzfa  femme, 
eut  entr'autres  enfants  Geofroy  qui  fuit: Thomas,  Prieur 
de  Jourficu  :  Etienne  du  Puy ,  Confciller  au  Parlement  de 
Paris  ;  François  du  Pur ,  General  des  Chartreux  ;  Se  Jean 
qui  eut  potterité.  GEOfRor  du  Pu  r  eut  onze  enfants  de 
FrançoiicTrunel  fa  femme,  &  entr'autres Pierre  du  Puy, 
Prieur  d'Eftivallcilles ,  Maître  de  Chœur  Se  Chanoine  de 
Nôtre-Dame  de  Montbrifon  &  Curé  de  faim  Galmier  :  An- 
toine Prieur  de  Salles  :  Jacques  qui  fuit  :  Philibert,  Com- 
mandeurde  l'Ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois  :  Clcmcnt 
dont  nous  pirlcrons  ci-aprés;  &  Louis  qui  eut  des  enfants  : 
Tacqufs  du  Pur  Capitaine  Se  Châtelain  de  faint  Galmier, 
époufaClaircdeChalançon,&  en  eut  entr'autres  enfantvjean, 
mort  fans  alliance  :  Jacques  qui  fuit  ;  Et  Louis  qui  laifTa  po- 
fterité.  Jacquudu  Pur  IL  du  nom,  s'allia  avec  Catherine 
de  Villars  ,  dont  il  eut  Cla'.ide  .Capucin,  q  ji  fut  quatre  fois 
Provincial:  François  auffi  Capucin  ;  Se  Catherine  du  Puy, 
mariée  en  premières  nôccsi  Nicolas  du  Pclouz ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy ,  Gouverneur  du  Haut  Vivarcz  ;  &  en 
fécondes  l'an  16x6.  à  N.  Seigneur  de  Bayard ,  neveu  du 
lieu  r  du  Pclouz.  Clément  du  Pur,  fixiéme  Fils  de  Geofroy 
du  Puy ,  fut  un  célèbre  Avocat  du  Parlement  de  Paris ,  & 
eut  de  Philippes  Poncet  fon  époufe ,  Clément  du  Puy  ,  Je- 
fuitc  •-  Claude  qui  fuit  ;  &  Judith  du  Puy ,  mariée  à  Claude 
Scguier,  Seigneur  de  la  Verrière,  Maître  Paiticulicr  des 
Eaux  Se  Forets.  Claude  du  Pur ,  Confciller  au  Parlement 
de  Paris,  mourut  en  1594.  Il  époufa  Claude  Sanguin ,  fille 
de  Jacques  Sanguin ,  Seigneur  de  Livry,  Lieutenant  des 
Eaux  Se  Forêts ,  Se  de  Barbe  de  Thou  ;  Se  il  en  eut  Chritto- 
phlcduPuy,  Chartreux  à  Bourgfontaine ,  Se  puis  Prieur  au 
Convcnt  de  Rome,  où  il  mourut  en  1654.  Auguftm  du  Puy, 
Chanoine  Se  Prévôt  d'Ingray  dans  l'Eglife  de  Chartres  : 
Pierre  du  Puy,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Clément  du 
Puy  ,  Commiffaire  de  l'Artillerie  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille 
d'Avcinen  16  j6.  Se  laifla  des  enfants  de  Catherine  de  Lon- 
gucval  fit  femme  :  Jacques  du  Puy,  Prieur  de  S.  Sauveur: 
Nicolas  du  Puy ,  Chevalier  de  Malte,  mort  en  1615.  Anne 
mariée  à  Pierre  Board  ,  Confciller  au  Parlement  de  Paris  ; 
Et  Marie  du  Puy  femme  de  Claude  Genoud ,  Seigneur  de 
Cuibcville  Se  de  Toulongcs,  Secrétaire  du  Roy. 

PUY,  (François  du)  General  de  l'Ordre  des  Chartreux, 
étoit  natif  de  faint  Bonet  en  Forez ,  &  fut  élû  après  Pierre 
Ruffiou  de  Roux  en  150$.  Il  étoit  grand  Jurifconfultc,  & 
folide  Théologien.  Pierre  Sutor ,  qui  a  fait  fon  éloge ,  aflu- 
re  qu'il  étoit  Docteur  en  Droit  Canon  &  Civil ,  Se  qu'il 
avoit  une  grande  connoiflan ce  des  Lettres  humaines  &  di- 
vines. 1)  futchoili  par  les  Evêques  de  Valence  &  de  Grc- 
ooblc  pour  être  leur  Officiai ,  6e  exerça  cette  Charge  avec 
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une  égale  réputation  defçavoir&de  probité.  Enfin  it  re- 
nonçaau  monde,  &  reçut  l'habit  de  Chartreux  des  maint 
de  1  Evêque  de  Grenoble.  Il  fut  employé  d'abord  dant 
Icsaffaires.&cnfuitc  fut  élevé  au  Gouvernement  de  l'Or- 
dre l'an  ifo}.  compofa  un  Ouvrage  fur  les  Pfeaumes ,  à"  l'i- 
mitation de  faint  Thomas,  Cmchu  *urt4  fnftr  Pftlmi,  Se  la 
Vicde  faint  Bruno,  qui  fut  auffi  canonifé  par  fes  foins.  On 
met  fa  mort  en  1511.  *  Sutor,  li.  dtviu  C*rt.  tr*cl.  j.  r.  7. p. 
581.  Petreïus ,  Bibl.  Cxrt.  t.  91.  Chorier,  Sec. 

PUY  {  Clément  du  )  Avocat  célèbre  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  s'acquit  une  très-grande  réputation  par  fon  feavoir,  par 
fon  éloquence  Se  par  fa  probité.  Il  étoit  confulte  fur  toutes 
les  grandes  affaires ,  &  fut  confideré  comme  le  Papinien  de 
fon  temps.  Sa  pieté  folide  luy  donna  un  grand  élotenement 
pour  les  opinions  nouvelles ,  qui  trouvèrent  tant  de  Parti- 
fans  dans  fon  Siècle.  Il  avoit  été  chargé  de  la  caufe  du  Sieur 
d'Oppede,  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Provence, 
dans  l'affaire  de  Cabrieres  Se  de  Mcrindol ,  mais  il  tom- 
ba malade  en  même  temps,  &  mourut  peu  après  le  11.  Août 
de  l'an  1554.  âgé  de  48.  ans.  Dans  une  Lettre  de  Den  y  s  Lam- 
bin ,  écrite  de  Rome  à  un  de  fes  amis ,  au  mots  de  Juin  de 
l'an  1551.  Se  inférée  dans  le  Recueil  des  Lettres  des  grands 
Hommes.que  JtM-Muhtl  Bmui  publia  l'an  1561.  â  Lyon.on 
trouve  queClement  duPuy  avoit  la  voix  foible,lc  corps  me- 
nu Se  infirme,*  l'humeur  modefte&  timide,  llavoitépoufé 
Philippes  Poncct,&  fut  pere  de  Clément  du  Puyjcfuite,&  de 
Claude  du  Puy ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  Plusieurs 
Sçavants  honorèrent  fa  mémoire  d'éloges  funèbres.  *  Loifel, 
Dud.  itt  Avn.  du  Pdiltm.  de  Par.  De  Thou,  HiS.  luio$.  Papyre 
Maflbn ,  m  tteg.  claud.  Put.  &(. 

PUY  (  Claude  du  )  Confciller  au  Parlement  de  Paris,  fils 
de  Clément  du  Puy ,  Se  de  Phi  lippes  Poncet,  refta  jeune  fous 
la  tutelle  de  fa  mere,  qui  le  fit  élever  avec  grand  foin  dans 
les  Lettres  .fous  Turnebe,  Lambin  ,  &  d'Aurat.  Il  apprit 
encore  la  Philofophic,&  étudia  le  Droit  fous  le  célèbre  Cu- 
jas.  Enfuite  il  voyagea  en  Italie ,  où  les  plus  grands  Hom- 
mes de  ce  païs ,  comme  FulviusUrfinus ,  Paul  Manucc ,  Si- 
gonius,  Jean  Vincent  Pinelli,&  divers  autres  admirèrent  fa 
capacité,  &  voulurent  avoir  part  en  fon  amitié.  Il  avoit  un 
grand  fond  d'efpi  it ,  beaucoup  de  jugement ,  une  érudition 
profonde ,  ce  qui  le  fit  conliderer  comme  l'homme  de  Ton 
temps  qui  raifonnoit  le  plus  jufte ,  Se  qui  étoit  le  meilleur 
Critique.  Du  Puy  fut  reçu  Confciller  au  Parlement  de  Paris, 
le  7.  Février  de  l'an  1576.  Se  fut  l'un  des  plus  illuftres  Ma- 
gittrats  de  cette  célèbre  Compagnie.  On  le  nomma  entre  les 
quatorze  Juges  qu'on  envoya  dans  la  Guyenne,  comme  il 
avoit  été  accordé  par  le  Traité  de  Fieix  en  1580.  La  révolte 
de  la  Ville  de  Paris  contre  le  Roy,  pendant  la  Ligue,  fut 
pour  fon  zele  un  coup  qu'il  ne  fouffrit  qu'avec  peine.  Il  alfa 
joindre  en  1595.  'a  partie  du  Parlement  qui  étoit  à  Tours  ; 
Se  deux  ans  api  es,  il  fut  Député  vers  le  Roy ,  avec  les  Sieurs 
Forgct  Préfident ,  Se  Scarron  Confciller.  C'étoit  au  mois  de 
Février ,  peu  avant  le  Sacre  de  Sa  Ma  jefté ,  qu'on  reçut  i  Pa- 
ris le  îî.  du  mois  de  Mars  fuivant.  Claude  du  Puy  revint 
dans  la  Maifon  ,  où  il  mourut  le  1.  Décembre  de  la  même 
année  1594.  oui  étoit  la  49.  de  fon  âge.  Jofeph  Scalieer, 
Nicolas  Bourbon,  Scevolc  de  Sainte-Marthe,  Florent  Chré- 
tien, Nicolas  Rapin ,  Jean  Pafferat ,  Etienne  Pafquier ,  Jean 
Bonnefons ,  le  Préfident  Savaron ,  Nicolas  Richelet .  Nico- 
las Rigault,  JanusDoufa,  Paul  Mcrula,  Baudius,  Grotius, 
Heinlius ,  Meurfius ,  Morcl ,  Cafaubon  ,  Vulcarius ,  Se  di- 
vers autres  grands  Hommes,  amis  particuliers  de  Claude 
du  Puy ,  luy  confacrerent  des  éloges  en  diverfes  fortes  de 
Langues ,  qu'on  peut  voir  dans  la  Vis  de  Pierre  du  Puy  fon 
fils.»  De  Thou,  Htft.  li.  148.  */ ^.1594.  Sainte-Marthe,» 
Ei*g.  CUr.  Virer,  h,  4.  Papyre  Maflbn ,  in  Elog.  D*#.  &(. 

PU  Y  (  Clément  du  )  Jefuite ,  né  à  Paris ,  fut  un  des  plus 
excellents  Hommcsde  fon  temps  ,  pour  la  Théologie  Se 
pour  la  Chaire.  Son  mérite  l'élevaaux  principales  Charges 
de  fa  Compagnie,  comme  â  celle  de  Provincial  delà  Pro- 
vince de  France  ;  Se  fon  zele  le  fit  conliderer  comme  le 
fléau  des  Hérétiques,  particulièrement  dans  la  Guyenne, 
où  il  mourut  à  Bourdcaux  l'an  1598.  *  Florimond  de  Rai- 
mond. 

PUY  (  Pierre  du  )  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  & 
Garde  de  fà  Bibliothèque ,  fut  élevé  avec  un  foin  extrême 
par  fon  pere.  Il  s'attacha  fi  fortement  à  l'étude ,  que  par  fon 
affiduite  au  travail  ,  il  devint  feavant  en  toute  forte  de 
Littérature,  principalement  en  Droit  &  en  Hiftoire.  M. le 
Préfident  de  Thou ,  qui  étoit  fon  allié,  Se  le  célèbre  Nico- 
las Rigault ,  étoient  les  amis  les  plus  intimes  de  du  Puy ,  qui 
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tut  cm  Uni  avec  les  plus  habiles  gens  de fontertaps.n  renou- 
vella  dans  Tes  voyages  l'amitié,  que  Ton  pere  avoit  entrete- 
nue fi  long-temps  avec  les  Sçavants  duPaïs-Bas,  &  princi- 
palement avec  ceux  de  Hollande ,  où  i  1  accompagna  M.  Tu- 
men  de  Boiffife,  que  le  Roy  y  envoyoit.  A  (on  retour  il 
travailla  à  la  recherche  des  Droits  du  Roy  »  &  à  l'Inven- 
taire du  Thrcibr  des  Chartres.  Tant  de  Pièces  rares  qu'il 
avoit  vues  8c  examinées ,  luy  donnèrent  une  li  grande  con- 
noiiïàncede  tout  ce  qui  regarde  nôtre  Hiftoire ,  que  peu  de 
perfonnes  y  ont  fait  d'auffi  curieufes  découvertes.  Il  fut 
employé  avec  Meflleurs  le  Bret  &  de  Lorme,  pour  juftifier 
fcs  Droits  du  Roy  fur  les  trois  EvêchcZ  de  Mets ,  Toul  & 
Verdun  ;  &  les  ufurpations  des  Ducs  de  Lorraine  fur  ces 
mêmes  Evêchez.  On  eft  perfuadé  que  tout  le  poids  de  cette 
commiffion  tomba  fur  M.  du  Puy ,  qui  en  drefla  tous  les  In- 
ventaires raifonnez ,  &  qui  fournit  quantité  de  Titres  8c  de 
Mémoires  pour  la  vérification  de  ces  droits.  Son  humeur 
obligeante  l'intereflbit  pour  tous  les  Hommes  de  Lettres 
qui  travailloient  ;  8c  le  portott  à  leur  communiquer  ce  qu'il 
avoit  de  plus  curieux  dans  ce  va/le  Recueil  de  Mémoires 
qu'il  avoit  ramaflez  depuis  jo.  ans.  Il  s'en  fervit  luy-même 
avantageufement  pour  la  compofition  des  excellents  Ouvra- 
ges ,  que  nousavonsde  fa  façon.  Les  principaux  de  ces  Ou- 
vrages font,  Traitez  touchant  les  Droits  du  Roy  fur  plu- 
ileurs  Etats  &  Seigneuries.  Recherches  pour  montrer  que 
plufieurs  Provinces  8c  Villes  du  Royaume  font  du  Domaine 
•du  Roy.  Preuves  des  libertez  de  l'Eglife Gallicane.  Hiftoirc 
véritable  de  la  condamnation  de  fOrdrc  des  Templiers. 
Hiftoire  générale  du  Schil'mequi  a  été  en  l'Eglife,  depuis 
Tan  1378.  jufqu'en  1418.  Mémoires  de  la  Provifion  aux  Pré- 
Jaturesde  l'Eglife.  Diffèrent  entre  le  Saint  Sicge  &  les  Em- 
pereurs pour  les  Inveftiturcs.  Hiftoire  du  différent  entre  le 
Pape  Boniface  VIILfcV  le  Roy  Philippe*  le  Bel.  De  la  Loy 
Salique.  De  la  confifeation  pour  crime  de  leze-Majcfté.  Que 
le  Domaine  de  la  Couronne  eft  inaliénable.  Confiderations 
for  les  Traitez  de  Madrid  ,  de  Cambray  8c  de  Crefpy.  Si  la 
Prcfcription  a  «doit  entre  les  Princes  Souverains.  Traité  des 
A  ppa  nages  des  enfants  de  France.  Hiftoire  des  Favoris.  Hif- 
toire de  la  Pragmatique  Sanction.  Du  Concordat  de  Boulo- 

Eie  entre  le  Pape  Léon  X.  &  le  Roy  François  I.  Traité  des 
egenecs  &  Majoritez  des  Rois  de  France.  Traité  des  con- 
tributions que  les  Ecclef  iafttques  doivent  au  Roy ,  en  cas  de 
neceflîcé.  Mémoires  du  Droit  d'Aubaine.  Traité  de  l'Inter- 
dit Ecclefiaftique,  8cc.  Ces  Ouvrages  font  parfaitement 
connoître  la  vaftç  érudition  de  M.  du  Puy  qui  mourut  à 
Paris  le  14.  Décembre  de  l'an  16"  jt.  âgé  de  69.  ou  70.  ans. 
Nicolas  Rigaud  (on  ami  écrivit  là  vie ,  qui  a  été  imprimée  à 
Londres  en  1681.  dansun  Recueil  m  4.  intitulé:  Tir*  SeleSt. 
Henry  de  Valois  fit  fon  Oraifon  funèbre.  M.  Du  Puy ,  frère 
de  Jacqjjes  du  Pur ,  &  Prieur  de  Saint  Sauveur ,  l'aida  dans 
tous  fes  Ouvrages ,  &  en  publia  le  plus  grand  nombre.  Ce 
dernier  fut  aufu  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roy ,  8c  mou- 
rut en  1656. 

PU  Y-CERDA ,  Ville  capitale  du  Comté  de  Ccrdaigne 
au  Couchant  de ecluy  de  Rouffillon,  entre  la  France  &  IXf- 
pagne. 

PUY-GUILLON  ou  PINGUILLON,  (Emery)Poëte 
Provençal,  dans  le  XIII.  Siècle,  né  à  Touloufe,  compolà  des 
Satyres  &  autres  picecs  ingenieufes,  &  mourut  vers  l'an  iijo. 
Pétrarque  fait  mention  de  luy ,  en  fon  triomphe  de  l'amour 
te  de  l'amitié  atTez  fouvent.»  CtnfuUez.  Noftradamus ,  Fran- 
çois de  la  Croix  du  Maine ,  &c. 

PU Y-HERBAULT  (  Gabriel  )  Religieux  de  l'Ordrede 
Frontevrault,  natif  de  Touraine,&  Dofteurde  la  Faculté 
de  Paris,  dan  s  le  XVI.  Siècle,  fut  un  excellent  Prédicateur,& 
un  véritable  homme  de  bien.  Il  employa  trente  ans  ou  à  prê- 
cher ,  ou  à  travailler  fur  l'Ecriturc-Sainte ,  &  étoit  nommé 
ordinairement  le  Dt&eur&  le  Réformateur  de  Hautt-Bruyeres ,  i 
caufe  des  grands  fervices  qu'il  rendit  à  cette  Maifon  ,tc  par- 
ce qu'il  y  compofa  la  plupart  de  fcsOuvrages.  Au  refte ,  ce 
Rcl  igieux ,  fut  le  fléau  des  Hérétiques ,  &  mourut  au  Mo- 
naftere  de  Nôtre- Dame  de  Colinance  en  Picardie ,  l'an  1566. 
dans  le  temps  qu'il  Ce  d  fpofoit  à  célébrer  la  Mcflc.*Poflcvin, 
in  Apfsr.  Sur.  Niquct,  Hifhïrt  de  Fente*,  hr.  J.  tuf.  25.  La 
Croix  du  Maine,  8c  du  Verdier-Vauprivas ,  Bibl.  front.  Le 
Mire,  ir  script.  Su.  Xrf.Htlarion ,  de  Cofte ,  Vit  de  ftmttitlt 
Pic*td,&c. 

PU  Y-LAURENS,  en  Latin  Putenm  Laurent,, ,  petite  V.lle 
de  France  en  Languedoc ,  i  trois  lieuè's  de  Cadres ,  a  porté 
le  titre  de  Duché  fous  le  Roy  Loiiis  XIII.  Ccft  de  cette 
Ville  qu'étoit  natif  Guillaume  de  Puy-Laurens, Chapelain 
Tome  IV. 
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de  Raymond  U  ftunt  Comte  de  Touloufe,  qui  a  écrit  l'Ht- 
ftoire  des  Albigeois ,  8c  dont  la  Chionique  eft  fort  recher- 
chée.* Baudrand. 

PUYSEGUR(  ftequet  dt  Charente,  seigneur  de)  Colonel 
du  Régiment  de  Piémont,  &  Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  Roy,  fous  les  Règnes  de  LcUisXHI.&deLoiirt 
XIV.  avoit  porté  les  armes  pendant  quarante  ans,  fansdif- 
continuation,  depuis-l'an  1617.  Il  s'étoit  trouvé  en  plus  dé 
fix- vingts  (ieges ,  où  le  Canon  avoit  tiré ,  en  plus  de  trente 
combats ,  batailles .  ou  rencontres,  ayant  paflé  par  tous  les 
degrez militaires, fans  avoir  jamais  été  malade,  ni  avoir  re- 
çu aucune  bleJure  dans  les  armées.  Cependant  il  n'y  fit  pas 
grande  fortune ,  parce  qu'il  fut  toujours  plus  attaché  au 
Roy  qu'aux  Minières ,  8c  qu'il  avoit  trop  de  franchife  pour 
s'accommoder  a  toutes  les  maximes  des  Courtifans.  C'eft 
ce  qu'il  témoigne  dans  fes  mémoires ,  qui  ont  vû  le  jour  i 
Paris  8c  a  Amiterdam  en  1690.  On  y  voit  divers  événe- 
ments remarquables,  concernant  les  Campagnes  où  il  a'eft 
trouvé. 

PUZZOLE.  Ci«rdw*Pouzoh 
P  Y 

PYGMALION.  Cfcrrrfifs,PigmaIiori. 
PYGMEES.  Le  Prophète  Ezcchicl  dans  le  l7.ChàpU 
tre  de  fa  Prophétie  ,  dit  que  les  Pygmées  qui  étaient  fur  leé 
tmtrs ,  étvtientfifpendu  leurs  carqutis  à  l  tuteur  des  murailles.  Sut 

3uoy  Nicolas  de  Lira  ,  fuivant  l'opinion  la  plus  Commune  » 
it  qu'en  effet  les  Pygmées  furent  portez  fur  les  tours  des 
murailles  de  Tyr,  non  pas  pour  défendre  la  Place,  mais 
pour  faire  connoître  aux  ennemis,  parla  vue'  de  ces  foi- 
blés  défenfeurs  ,  qu'elle  étoit  alfez  forte  pour  fc  défendre 
par  fa  propre  fîtuation.Cc  qui  a  quelque  rapport  avec  ce 
que  firent  auparavant  les  Jcbuféens.qui  n'oppoferent  i  Da-4 
vid  pour  défendre  lafortereJTc  de  Sion ,  que  des  aveugles 
&  des  boiteux ,  comme  pour  témoigner  qu'il  y  avoit  de  la 
témérité  à*  former  une  entreprife  fi  hardie.  Il  y  a  donc  eu 
des  Pygmées,  fuivantle  Prophète  Ezcchicl  :  mais  ces  ter- 
mes peuvent  fouffrir  une  autre  interprétation.  Ariftotene 
fe  contente  pas  de  dire  qu'il  y  en  a  eu  ;ilaffure  même  qu'ils 
habitoient  dans  le  voifioage  du  Nil ,  &  qu'ils  étoient  tou- 
jours en  guerre  avec  les  Grues  ;  8c  que  c'étoient  des  hommes 
d'une  fort  petite  taille,  qui  logeoient  dans  des  cavernes  a 
c'eft  pourquoy  lesGrecsles  ont  appeliez  Trogloty  des.  Saint 
Auguftin  ne  convient  pas  de  ces  faits.  Homère  a  été  le  pre- 
mier qui  ait  fait  mention  des  Pygmées:  néanmoins  la  plflpart 
desAuteurs  prétendent  que  la  tacc  des  Pygmées  eft  une  race 
chimérique  ;8c  le  P.  Pradc  dans  fon  fçavant  Commentaire 
fur  Ezechiel,  expliquant  ce  paflàge  qui  parle  des  Pygmées. 
dit  que  les  murailles  de  Tyr  étoient  fi  hautes,  que  ceux  qui 
les  défendoient  paroifToient  petits  comme  des  Pygmées,  1 
ceux  qui  les  regardoient  d'en  oas.  Cette  interprétation  qui 
paroît  la  plus  raifbnnable ,  n'empêche  pas  quelques  Inter- 
prètes plus  crédules  de  foûrenirque  du  ten  ps  d  Ezechiel, 
les  Pygmées  dans  l'idée  que  nous  en  avons,  n 'étoient  point 
inconnus.  Selon  d'autres  Auteurs  ,  Ezechiel  ne  parle  de 
Pygmées ,  que  dans  la  Vulgate ,  &  dans  les  Ecrits*  de  quelques 
interprètes.  Il  y  a  dans  l'Hébreu  GsuHnudm,  mot  qui  ne  fe 
trouve  qu'une  fois  dans  l'Ecriture ,  &  qui  eft  Interprété  tfes- 
diverfement.  L'explication  la  plus  vraifcmblable  eft  celle  de 
T aller,  qui  croit  que  le  Prophète  entend  icy  les  habitants 
d'une  Ville  de  la  Phenicie.  Les  Samoiedes  qui  font  des  peu- 
ples de  Mofcovie ,  vers  le  détroit  de  Waigatz ,  peuvent  être 
les  Pygmées.  *  Ezech.  c .  ij.  Arift.  ls.  8.  de 


misau  n 


Hifi.  Anm.  S.  Auguftin,  1. 16.  dt  Csvit.  Hom.  I.  3.  liud.  Op- 
pian ,  lib.  dt  piftibus. 

PYLADES ,  (  Pyltdts  )  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  Grecque 
par  fon  union  tres-étroite  avec  Oreftes  qu'il  accompagna 
dans  tous  fes  malheurs ,  8c  dans  tous  fes  dangers ,  jufqu'à  fou 
entière  guerifon.  Il  étoit  fils  de  Strophius,  à  la  garde  duquel 
Oreftes  avoit  été  confié  ;  8c  il  fut  élevé  dés  fa  plus  tendre 
jeuneffe  avec  ce  jeune  Prince.  Lorfqu'ils  furent  fortis  de 
l'enfance,  il  luy  aida  à  venger  la  mort  du  grand  Agamem- 
non,  par  celle  du  perfide  Egifte.eV  par  celle  de  Llytcm- 
neftremême.  En  fuite  il  fui  vit  fon  ami  dans  la  Taurido,  où 
l'Oracle  de  Delphes  l'avoit  envoyé  pour  y  être  guéri  de  fa 
fureur,  8c  pour  en  rapporter  la  ftatuè  de  Dune.  La  ils  furent 
tous  deux  fur  le  point  d'être  immolez  par  les  mains  d'Iphi- 
genie  même,  PrêtrelTe  de  Diane,  8c  feeuf  d'Oreftes.  Mais 
après  qu'elle  les  eut  reconnus,  elle  leur  livra  le  Siraulachre 
de  laDéelTc,  &  s'enfuit  avec  eux  en  Grèce.  Pyladts  y  epouf* 
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Lleftrt  ,  autre  foeur  d'Oreftes  lorfque  ce  Prince  fut  de. 
meure  paifible  poiTefleur  du  Royaume  de  Myccnes  ,  par  la 
mort  d'Alethts ,  hls  d'Egiftc ,  qu'il  vainquit  &  qu'il  tua.  * 
E/iripides ,  Sophocles,  Apollodore ,  Hygin ,  Natahs  Cornes. 

PYLADES  ,  (  Pjltits  )  célèbre  Pantomime ,  natif  de  Ci- 
licie ,  parut  à  Rome  du  temps  de  l'Empereur  Auguftc ,  8c  in- 
venta une  forte  de  danfc  compofée  de  Sujets  Tragiques  >  de 
Comiques ,  6c  de  Satyriqucs  ,  dans  laquelle  il  reprefemoit 
par  des  celles  ingénieux ,  tout  ce  que  le  dilcoursauroit  ex- 
primé. Il  fit  une  troupe  à  part ,  fans  fe  mêler  dans  les  Tragé- 
dies &  Comédies  ordinaires,  6c  fe  fit  admirer  du  peuple,  par 
l'artifice  de  ces  Comédies  muettes,  dont  les  Aâeurs  ne  par- 
loitntquepar  les  divers  mouvements  du  corps,  des  doigts  6c 
desycux.  tiathyllc  exerça  avec  luy  le  mime  art  ;  mais  il  n'ex- 
celloit  que  dans  les  Suje  s  Comiques  ou  Satyriques:&  Pyla- 
des  réufliflbit  beaucoup  mieux  dans  les  Sujets  Tragiques , 
graves  &  fericux.  C'cft  pourquoy  ils  rirent  deux  bandes. 
C'cft  ce  Pyladesquidifputa  contre Hyllus  fondifciplc,  en 
prefenec  du  peuple  Romain,  pour  (çavoir  qui  des  deux  joiie- 
roit  le  personnage  d'Agamemnon.  Hyllus  pour  le  reprefen- 
ter  grand,  s'éleva  fur  fes  pieds  ;  Pyladcs  au  contraire  le  fit  re- 
vcur.infinuant  par  là  qûe  le  principal  devoir  d'unGrandPrin- 
ceétoit  de  penicr  au  bien  de  fes  Sujets.  Pyhdesdit  alors  â 
fon  difciple  :  Tu  ttftn  Ung,&mnp4s  gr4»4.  *  Plutarque ,  âjjm- 
ftf.  1. 7.  Lucien  tdt  Ptnttmmu  Sun*. 

PYL^MENES,(  fjltmtnti)  ancien  Roy  de  Paphlago- 
nie,  dans  l'Afie  Mineure,  vers  la  côte  du  Pont-Euxin,  laifla 
(on  nom  aux  Rois  qui  luy  fuccederent ,  &  le  rendit  auffi 
commun  entr'eux ,  que  l'étoit  celuy  d'Ariarathcs ,  aux  Rois 
de  Cappadoce  ;  de  Ptolomée  aux  Rois  d'Egypte:  6c  de  Cefar 
aux  Empereurs  Romains.  Homère  dans  le  fécond  Livre  de 
l'Iliade,  fait  mention  d'un  Pylxmenes  qui  étoit  le  Chef  des 
Paphlagoniens  au  liège  de  TroycJ  Se  dans  le  cinquième  Li- 
vre ,  if  dit  qu'il  fut  tué  par  Menclaiis.  Juftn  en  parlant  de 
l'alliance  contractée  entre  Mith ridâtes  ôtNicomcdes,  pour 
laonq  lêtede  laPaphlagonîc  qu'ils  partagèrent  entr'eux, dit 
queNic  rnîdesdonna  le  nom  de  Pylxmcncsà  fon  fils,  pour 
retenir  ce  Royaume,  fous  prétexte  de  ce  nom  fuppofc.com- 
mes'il  l'eût  remis  entre  les  mains  d'un  Prince  de  laraccRoya- 
le.  Ce  fut  la  raifon  pourquoy,  félon  le  témoignage  de  Pline , 
la  Paphlagonie  fut  appellée  Pylatmcnie.Xenophon  parle  d'un 
Corybs  6c  d'un  Otys  ou  Cotys ,  Rois  des  Paphlagoniens  ; 
mais  cela  n'empêche  pas  que  ces  Rois  n  euifeiu  a.u(u  le  nom 
commun  aux  Princes  de  ce  pays.  Le  nom  de  Pylaemencs  étant 
propre  aux  Monarques  de  cette  nation ,  on  les  diftingua  par 
des  furnoms  tirez  des  vertus, ou  d'autres  qualité*  du  corps 
&  de  l'efprit.  Il  eft  donc  vray  qu'avant  l'entrée  des  Roma:ns 
en  Afie,il  y  a  eu  pluiieursPylxmenciRois  de  Paphlagonie; 
mais  leurs  actions  célèbres  nefclifent  pointdansles*Hiftoi- 
res  qui  font  venues  jufqu'à  nous.  Orofe  eft  le  premier  qui  en 
fait  mention ,  lorsqu'il  parle  delà  guerre  des  Romains  con- 
tre Ariftonicus ,  frère  d'Attalus ,  l'an  de  la  fondation  de  Ro- 
me 67 a. &  8a. avant  J.  C.  Quelque  temps  après,  le  Roy  Py- 
lxmenes, amy  du  peuple  Romain  ,  ayant  été  dépouillé  de 
Ton  Royaume  par  Mitnridatcs ,  fut  remis  fur  lcTruône  par 
les  Romains;  cV  après  (a  mort  la  Paphlagonie  fut  réduite  en 
Province.  Los  Hiftoriens  néanmoins  ne  font  pas  d'accord 
touchant  lerétabliflement  de  Pylxmenes,&:  la  fin  du  Royau- 
me de  Paphlagonie  ;  maiscettedifcuffionn'crtpasdc  ce  lieu. 
*  Spon  ,  Recbtnbts  curteufes  d'Antiquité. 
PYLE.tim/tt^Pile. 

PYRAMIDES,  fuperbes  monuments  de  l'Antiqui- 
té, élevez  par  les  Rois  d'Egypte»  Elles  font  à  neuf  mi  les 
du  Caire  ,  6c  on  commence  a  les  voir  des  qu'on  eft  forty 
de  la  petite  Ville  de  Dezize  qui  en  eft  à  fix  milles.  Ce  qui 
les  fait  paroitre  de  fi  loin  ,  c'cft  qu'elles  font  fituées  lur 
un  terrain  pierreux  6c  infertile  ,  qui  eft  beaucoup  plus 
élevé  que  la  Pla  ne.  L'on  ne  peut  voir  fans  étonnement 
ces  malles  énormes ,  que  l'on  n'admire  pas  tant  pour  la  dé. 
penfe  incroyable  qu  il  a  fallu  faire  pour  achever  un  Bâ- 
timent fi  prodigieux  ;  que  parce  qu'on  ne  peut  compren- 
dre comment  il  a  été  poflible  de  monter  fi  haut  des,  pier- 
res aufE  grandes  que  celles  que  l'on  y  voit,  dans  un  temps  . 
où  la  plupart  des  inventions  mechaniques  érçient  ineem-  I 
iiuë's.  Il  y  a  trois  groresPyamidesdiftanres  l'une  de  l'au-  J 
tre d'environ  deux  cent*  pas  ;  mais  l'on  ne  içauroit  entrer  1 
que  dans  la  plus  grande  ,  qui  eft  du  côté  du  Nord.  Elle  i 
eft  d'une  élévation  fi  prod  gieufe  .qu'on  dit  qu'elle  a  sio.  ' 
pieds  de  haut,  ur  ,&  de  largeur  68a.  en  quarré.  Quelques-  1 
uns  tiennent  qu'elle  fut  bâtie  il  y  a  plus  de  $000.  ans  par  un 
Roy  d'Egypte  appellé  Cophtus ,  par  d'autres  Chcofpes ,  ou  j 
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Cheminin'  :  ic  difent  que  cette  dépenfe  luy  fut  inutile,  par* 
ce  qu'ayant  opprefle  le  peuple,  par  la  longue  fatigue  de  ce 
Uitimc nt ,  on  le  menaça  de  brûler  fon  corps  après  fa  mort  : 
ce  qui  l'empêcha  d'y  choilir  fa  fepuiture  ,  Se  l'obligea  de 
commander  qu'on  l'enterrât  dans  un  autre  lieu  fecret.  Plu- 
(ieurs  s'étonnent  d'où  on  a  pû  tirer  ces  grofles  pierres ,  6c  en 
fi  grande  quantité ,  parce  qu'on  ne  voit  que  du  fable  aux  en- 
virons. Mais  ils  n'ont  pas  pris  garde  que  fous  ce  fable  il  y  a 
de  la  roche  vive  qui  fournifluit  fes  pierres,  outre  qu'il  y  a 
plulieurs  montagnes  fort  peu  éloignées,  où  la  pierre  ne  man- 
que pas.  Quelques-unsdilentaulJj  qu'on  enamenoitde  ,Saïd 
(  c'eft-i-dire,  de  la  Haute  Egypte  )  fur  le  NiL  On  dit  que  ce 
Prince  employa  pendant  vingt- trois  années ,  trois  cents  foi- 
xante  mille  ouvriers  à  ce  travail.  Pline  qui  en  parle,  ajoute 
qu'il  y  fut  dépensé  dix  huit  cents  talents  feulement  en  raves 
&  en  oignons,  (  les  anciens  Egyptiens  étant  grands  mangeurs 
de  raves  6c  de  légumes.)  Il  y  a  des  pierres  fi  haut  élevées  & 
d'upe  groflèur  licxceflîvc ,  qu'il  a  fallu  des  Machines  bien 
extraordinairespour  les  placer.  Plufieurs  croyent  que  ces  Py- 
ramides étoient  autrefois  plus  élevées  fur  terre  qu'elles  ne  le 
font  prefentement ,  6c  que  le  fable  a  caché  une  partie  de  leur 
bafe.  Cela  pourroit  être  ,  puifque  le  vent  de  Tramontane 
faufilant  de  ce  côté- 11  avec  plus  de  violence  qu'aucun  autre 
vent,  il  y  a  plus  porté  de  fable  que  n'ont  fait  les  autres  vents 
aux  autres  côtez.  L'ouverture  de  la  grande  Pyramide  où  l'on 
peut  entrer,  eft  un  trou  prefque  quarré  d^un  peu  plus  de 
trois  pieds  de  haut.  Il  eft  relevé  du  refte  du  terrain ,  6c  l'on 
y  monte  fu  r  des  fables  que  le  ve  nt  jetre  contre,  &  qu  i  le  bou- 
che fouvent ,  en  forte  qu'on  eft  obligé  de  le  faire  ouvrir.  On 
dit  qu'autrefois  il  y  avoit  auprès  de  l'entrée  une  grofle  pier- 
re ,  qu'on  avoit  taillée  exprés  pour  boucher  cette  ouverture, 
lorsque  le  corps  devoit  y  être  mis  dedans  ;  cette  pierre  la 
fermoit  fi  jufte,  qu'on  n'auroit  pû  reconnoître  quon  l'eût 
ajoutée  :mais  un  Bâcha  la  fit  enlever,  quelque  grande  qu'el- 
le fût,  afin  qu'on  ne  pût  fermer  ecttç  Pyramide.  Sa  forme 
eftquarrée ,  6c  en  fortant  de  terre  ellea  orne  cents  foixante 
pas ,  ou  cinq  cents  quatre-vingts  toifes  de  enfuit.  Toutes  les 
pierres  qui  la  compofent  ont  trois  pieds  de  haut ,  &  cinq  ou 
fix  de  longueur  ,6c  les  côtez  qui  paroilTent  en  dehors  font 
tous  droits ,  fans  être  taillez  en  talus  ;  chaque  rang  fe  retire  , 
en  dedans  de  neuf  ou  dix  pouces ,  afin  de  venir  fe  terminer 
en  pointe  1  la  cime;&  c'eftfur  ces  avances  que  l'on  grimpe 
pour  aller  jufqu'au  fommet.  Vers  le  milieu  il  ya  al  un  des 
coins  des  pierres  qui  manquent,  &  qui  font  une  brèche  ou 
petite  chambre  de  quelques  pieds  de  profondeur.  Elle  ne 
perce  pourtant  point  jufqu'au  dedans. On  ne  fçait  fi  les  pier- 
res en  font  tombées,  ou  (1  elles  n'y  ont  jamais  été  mifes.  II y 
a  grande  apparence  qu'on  fe  fervoit  de  cet  endroit  pour  aP 
furcrlcs  Machines  qui  tiroient  les  matereauxen  haut.  C'cft 
encore  une  raifon  qui  a  obligé  de  bâtir  la  Pyramide  ,  avec 
des  degrezà  chaque  rang  ;  puifque  fi  les  pierres  eu  fient  été 
taillées  en  talus,  &  pofees  l'une  fur  l'autre  fans  qu'il  y  fût 
demeure  aucun  rebord,  il  auroit  été  abfolumcnt  impollîble 
de  conduire  jufqu'à  (on  fommet,  les  lourdes  malTei  qu'on  y 
a  portées.  On  fe  repofe  ordinairement  dans  cette  brèche ,  le 
travail  étant  grand  à  s'élancer  ainli  trois  pieds  chaque  fois* 
pour  monter  jufqu'au  faite. 

Il  y  a  environ  d'eux  cents  huit  degrez  formez  par  le  re- 
bord de  ces  grofles  pierres,  dont  l'épauTcur  fiait  la  hauteur  de 
l'un  à  l'autre.  Ce  qui  fcmblc  être  pointu  d'embis ,  a  quinze 
à  fèize  pieds  en  quarré,  &  fait  une  plate  forme  qui  peut  con- 
tenir quarante  perfonnes.  On  a  remarqué  qu'un  homme 
bien  fort  étant  fur  cette  plate-fbrmc ,  ne  pouvoit  jetter  une 
pierre  au-delà  de  la  Pyramide  ,  mais  feulement  fur  le  dou- 
zième degré,  ou  un  peu  plus  ba<:  Mais  iln'eftpat  vray  qu'on 
ne  puiffe  tirer  une  flèche  plus  loin  que  la  Pyramide  ;  car  il  eft 
certain  qu'une  flèche  tirée,  d'un  bon  bras ,  paflera  facilement 
n  ois  cents  quarante  6c  unpied.quifontla  largeur  de  la  moi- 
tié  de k  Pyramide.  Ceux  qui  y  montent  découvrent  de-La 
une  partie  de  l'Egypte, le  Dcfcrt  Sablonneux  qui  s'étend 
dans  le  pays  de  Barca ,  6c  ceux  de  la  Thebaïdc  de  l'autre  cô- 
té. Le  Caire  ne  paroît  prefque  pas  éloigné  de  ce  lieu ,  quoi 
qu'il  en  foità  neuf  milles.  On  entre  auUi  dans  la  même  Py- 
ramide ,&  il  faut  fe  pourvoir  de  lumières  pour  cela.  Onpaf- 
fe  la  première  entrée  en  fe  courbant,  cV  Ion  trouve  comme 
une  allée,  oui  va  en  defeendant  environ  80.  pis.Ellc  eft  voû- 
tée en  dos  d'âne,  &  apparemment  toute  entière  dansl'épaif- 
feur  du  mur  ;  puisqu'on  n'y  voit  rien  qui  nefoit  folidcde 
touscôtez.  Cette  allée  a  allez  d'clcvarion  8c  de  largeur  pour 
y  pouvoir  marcher;  mais  fon  pavé  baiffe  encore  bien  plus 
droit  qu'un  glacis,  fans  avoir  aucun  degré  ,&  la  piwre 
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jVaquedelegerespiquûresdepasen  pas  pour  retenir  les  ta- 
lons ;  de  forte  que  pour  s'empêcher  de  tomber ,  on  eft  obligé 
de  fé  tenir  avec  les  mains  aux  deux  cotez  du  mur.  Les  pier- 
res font  il  bien  unies  enfcmble,  qu'à  peine  peut-on  apperec- 
voir  les  jointures.  Au  bout  de  cette  allée ,  on  trouve  un  paf- 
fage  qui  n'a  d'ouverture  que  ce  qu'il  en  faut  pour  laitier  paf- 
fer  un  homme.  Il  eft  ordinairement  remply  de  fable  ,  qui 
n'eft  pas  G-tôt  pouffé  par  le  vent ,  dans  la  première  ouvertu- 
re ,  qu'il  fuit  le  penchant  de  la  pierre,  &  fc  vient  tout  raf- 
fcmbler  en  ce  lieu-là.  Lors  qu'on  a  été  ce  fable  ,  &  qu'on 
a  palfc  ce  trou ,  en  fc  traînant  huit  ou  dix  pas  fur  le  ventre  , 
on  voit  une  voûte  à  la  main  droite  qui  fcmblc  defeendre  à 
côté  de  la  Pyramide*  On  trouve  aufli  un  grand  vuide ,  avec 
un  puits  d'une  grande  profondeur.  Ce  puits  va  en  bas  par 
une  ligne  perpendiculaire  à  l'horifon  ,  qui  ne  laifle  pas  de 
biaifer  un  peu  ;  Se  quand  ceux  quiy  descendent  font  environ 
à  foixan  te- fept  pieds,  en  comptant  de  haut  en  bas ,  ils  trou- 
vent une  fenêtre  quarréc  qui  entre  dans  une  petite  grotre 
crcufcc  dans  la  montagne  ,  qui  en  cet  endroit  n'eft  pas  de 
pierre  vive  ;  ce  n'eft  qu  une  efpece  de  gravier  fortement  at- 
tache l'un  contre  l'autre.  Cette  grotte  s'étend  en  long,  de 
l'Orient  à  l'Occident  ;  &  de -11 à  quinze  pieds  en  continuant 
de  defeendre  en  bas ,  eft  une  coulifle  fort  penchante ,  &  en- 
taillée dans  le  roc.  £Hc  approche  prefque  de  la  ligne  per- 
pendiculaire ,  Se  eft  large  environ  de  deux  pieds  &  un  tiers , 
&  haute  de  deux  pieds  &  demy.  Elle  delccnd  cent  vingt- 
trois  pieds  en  bas  ;  après  quoy  eue  eft  remplie  de  fable  Se  de 
fiente  de  chauve-fouris.  On  croit  que  ce  puits  avo;t  été  fait 
pour  y  defeendre  les  corps  que  l'on  dépofoit  dans  les  caver- 
nes qui  font  fous  la  Pyramide. 

Après  qu'on  eft  arrivé  à  ce  grand  vuide ,  où  le  puits  eft  à 
la  gauche,  on  eft  obligé  de  grimper  fur  un  rocher,  dont  la 
hauteur  eft  devingr-anq  ou  trente  pieds.  Audeûuseft  un 
efpace  long  de  dix  ou  douze  pas  ;  Se  quand  on  l'a  traverfé , 
on  monte  par  une  ouverture  qui  n'elt  pas  plus  large  que  le 
piffage  où  Von  eft  obligé  de  fe  traîner  :  mais  qui  a  pourtant 
allez  d'élévation  pour  y  marcher  fansqu'onfé  bajfle.  Il  n'y  a 
point  de  degrez  non  plus  qu'au  relie  :  On  y  a  fait  feulement 
des  trous  de  chaque  côté  qui  font  de  diftanec  en  dit  tan  ce. 
On  y  met  les  pieds  en  s'écartant  un  peu,  Se  l'on  s'appuye  con- 
tre tes  murs,  qui  font  de  pierres  de  taille  fort  polies  join- 
tes enfcmble,  avec  autant  d'adrefle  que  toutes  les  autres.  Les 
niches  vuides  que  l'on  y  voit  de  trois  en  trois  pieds  ,  St  qui 
en  ont  un  de  large,  &  deux  de  hauteur ,  donnent  Heu  de  croi- 
re qu'elles  étoient  autrefois  remplies  d'Idoles.  Ce  paffage  eft 
haut  de  quatre-vingts  pas ,  &  on  n'y  fçauroit  monter  fans 
beaucoup  de  peine.  On  trouve  au  defTus  un  peu  d'cfpace  de 
plein  pied  ,  &  enfuite  une  chambre  qui  a  trente-  deux  pieds 
de  long  Se  feize  de  large.  Sa  hauteur  cftde  dix- neuf  pieds; 
Se  au  lieu  de  voûte ,  elle  a  un  plancher  ou  lambris  tout  plat. 
Il  eft  composé  de  neuf  pierres ,  dont  les  fept  du  milieu  font 
larges  chacune  de  quatre  pieds ,  Se  longue  de  feize.  Les  deux 
autres  qui  font  à  l'un  &  à  l'autre  bout  ,ne  paroiûcnt  larges 
que  de  deux  pieds  feulement  ;  cela  vient  de  ce  que  l'autre 
moitié  de  chacune  eft  appuyée  fur  la  muraille.  Elles  font  de 
la  même  longueur  que  les  fept  autres,  &  toutes  les  neuf  tra- 
verfent  la  largeur  de  cette  chambre  ;  ayant  chacune  un  bout 
appuyé  fur  la  muraille  qui  eft  de  l'autre  côté.  Cette  cham- 
bre ,  dont  les  murs  font  fort  unis,  ne  reçoit  aucun  jour  ;  Se 
dans  le  bout  Qui  eft  opposé  à  la  porte ,  il  y  a  un  tombeau  vui- 
de fait  tout  d  une  pièce.  Il  eft  long  de  fept  pieds  &  large  de 
trois  »&  a  trois  pieds  quatre  pouces  de  hauteur  &  cinq  pou- 
ces d'épaifleur.  La  pierre  en  eft  d'un  gris  tirant  fur  le  rouge 
pile,  Sei  peu  prés  femblableauporphire.  Quand  on  la  frap- 
pe, elle  rend  un  fon  clair  comme  une  cloche.  Elle  eft  fort 
belle  lorfqu'ellc  eft  polie;  Se  d'ailleurs  fi  dure  que  le  marteau 
a  peineà  larompre.Ilya  une  autre  chambreà  côtédccclle- 
cy ,  mais  plus  petite  ,  Se  fans  aucun  fepulchrc.  Ccft  là  le  plus 
haut  endroit  où  l'on  puifTe  aller  au  dedans  de  la  Pyramide  , 
-]ui  n'a  pour  toute  ouverture  que  le  partage  d'en  bas ,  au  def- 
us  duquel  eft  une  pierre  en  travers,  qui  a  onze  pieds  de  long 
&  h"it de  large.  Vers  cette  entrée  t  ft  un  écho  qui  répète  les 
paroles  jufinrà  dix  fois.  Le  défaut  de  jour  dans  toute  la  Py- 
ramide ,  ert  caufe  qu'on  y  refpire  un  atr  extrêmement  étouf- 
fé. La  fia1  me  des  flambeaux  que  l'on  y  porte  ,  paroit  toute 
bleue  ;Sc  l'on  s'en  fournit  toû  jours  d'un  fort  bon  nombre , 
puifque s'ils  venoient à  s'éteindre,  lorfqu'on  eft  monté  bien 
haut,  il  ferait  abfolument  impoûiblc  d  en  fortin  Les  deux 
autres  Pyramides  ne  font  ni  fi  hautes  ni  fi  g  roues  que  la  pre- 
mière. Elle  n'ont  aucune  ouverture  ;  Se  bien  qu'elles  foient 
auffi  bâties  par  degrez,  on  n'y  peut  peut  monter ,  à  caufe  que 
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le  ciment  dont  l'une  &  l'autre  eft  enduite,  n'eft  pas  allez  rom» 
bé.  Elles  paroiflènt  d'en  bas  tout-à-fait  poin-ués  dans  leur 
fommet.  On  attribue  ces  fuperbes  Monuments  àccluy  de* 
Pharaons ,  qui  fut  englouty  dans  la  mer  Rouge.  On  prétend 
quelesdcux  moindres  étoient  pour  la  Reine  fa  femme,  St 
pourlaPrinceûefa  fille  ;Se  que  leurs  corps  y  ayant  été  mis, 
on  lésa  fermées  enfuite  ;  en  for  te  quei'onnepcu|xcconnoî- 
tre  de  quel  côté  en  étoit  l'entrée.  La  grande  étoifT  dit  -  on  j 
deftinée  pour  ce  Monarque  ;  Se  comme  il  n'a  pas  eu  befoin  de 
tombeau ,  elle  eft  toû  jours  demeurée  ouverte.  Devant  cha- 
cune des  trois  Pyramides  ,  il  paraît  des  relies  de  certains 
Bâtiments  quarrez  qui  femblcnt  avoir  été  des  Temples.  A 
quelques  pas  delà  Pyramide  ouverte  ,  on  voit  une  Idols 

Îue  les  Arabes  appellent  Abou-el-batm ,  c'eft-à-dire ,  Pcrc  de 
olonne ,  Se  Pline  l'appelle  Sphinx. Ccft  un  bufte  taillé  dans 
le  roc  vif  ,  qui  femblcètre  de  cinq  pierres  ajuftées  les  unes 
fur  les  autres  ;  mais  y  regardant  attentivement,  on  reconnoît 
que  ce  qui  paroiÛqit  être  les  jointures  des  pierres  ,  ne  font 
que  des  veines  du  roc.  Ce  bufte  reprefente  un  vifage  de  fem- 
me,avec  fon  fein;  mais  il  eft  d'une  prodigieufe  grandeur, 
ayant  vingt-fix  pieds  de  haut  ;  Se  depuis  Ton  oreille  jufqu'à 
fon  menton ,  il  y  a  quinze  pieds.  Le  haut  de  fa  tête  eft  ouvert; 
&  ce  trou  par  où  un  homme  peut  entrer  aisément ,  va  s'étre- 
ciflant  en  dedans  jufqu'au  fein  ,  où  il  finit.  Les  Payens  ado- 
roidfit  cette  Idole,  &  la  confultoient  pour  en  recevoir  des 
Oracles  au  SoJcil  levant.  Ce  qui  fait  préfumer  que  celuy  qui 
vou!oit  fcduircle  pcuplcpar  fes  faulfeS  prédictions ,  montoit 
la  nuit  avec  une  échelle  fur  la  tête  de  ce  Sphinx,  Se  defeen- 
doit  dans  le  trou ,  d'où  fa  voix  fortoit  dés  que  le  Soleil  étoit 
levé.  Les  anciens  Egyptiens  croyoient  que  le  corps  du  Roy 
Amafis  étoit  enfermé  dedans  :  D'autres  difent  que  ce  fut  un 
Roy  d'Egypte  qui  fit  tailler  cette  figure  ,  en  mémoire  d'une 
certaine  Khodopé  Corinthienne  ,  qu'il  aimoit  fort.  Il  y  a 
une  autre  Pyramide  à  feize  ou  dix-fept  milles  du  Caire  i 
qu'on  appelle  U  Pyramide  des  Momies, à  caufe  qu'elle  eft  pro- 
che du  lieu  où  elles  fe  trouvent.  Elle  cfl  auffi  grande  que  les 
deux  moindres  des  trois  dont  il  vient  d'être  parlé ,  mais  bien 
plus  rompue'.  Elle  a  cent  quarante  huit  degrez  de  gradés 
pierres  pareillesàccllesdes  autres, &  il  manque  un  efpaceà 
fon  fommet ,  qui  fcmble  n'avoir  jamais  été  achevé.  Son  ou- 
verture qui  eft  du  côté  du  Nord  ,  a  trois  pieds  &  demy  de 
largeur  &  quatre  de  hauteur.  On  defeend  au  dedans  encore 
plus  bas  qu'à  la  grande  Pyramide .  Se  il  n'y  a  rien  à  obferver 
qu'une  falle  au  fond  ,  dont  le  plancher  eft  d'une  élévation 
extraordinaire.  Quelques-uns  font  venir  le  mot  de  Pyrami- 
de du  Grec  *»o'i ,  trament,  Se  de  m,««»  ,  j'afTemblc  ,  j'accu- 
mule ;prétendant  que  le  Patriarche  Jofeph  fit  bâtir  plufieurs 
greniers  en  pointe  .  pour  y  amafler  le  bled  d'Egypte ,  ce  qui 
a  fait  inventer  les  Pyramides.  Les  autres  le  dérivent  de  , 
feu  ,  à  caufe  qu'elles  s'élèvent  de  même  que  le  feu  monte. 
*  Pline .  liv.  j6.  (h4p.  ta.  Vartier,  Egypte .  Poulet ,  Voyage  de  Le- 
vant. Vincent  le  Blanc ,  Monconis ,  Thevenot ,  Voyage.  Dic- 
tiomire  des  Arts. 
PV  RENE'LS.  clitnbez.  Pircnées. 
PYRRH  A.  i^Dcucilion. 

PYRRHON  ;  Pyrrbo  )  Philofophe  Elécn  ,  Chef  de  la  Sec- 
te des  Sceptiques ,  exerça  la  profefllon  de  Peintre ,  Se  fut  en- 
fuite  Auditeur  de  Dry(<m.  Depuis  il  devintdifciple  d'Ana- 
xarqued'Abderc,  &  s'attacha  fi  fort  à  luy  ,  qu'il  le  fuivit 
dans  les  Indes  pour  voir  les  Gymnofbphiftcs.  II  confùlta  auffi 
les  Mages,  Se  les  autres  Servants.  Selon  fes  principes ,  il  pré- 
tendoit  que  la  nature  des  chofes  dependoit  du  préjugé  des 
loix&  de  la  coutume  ;&  qu'il  n'y  avoit  rien  d'honnête  oii 
de  mal-  honnête  ,  d'iniuftc  ou  d'équitable  ,  de  bon  ou  de 
mauvais  en  foy.  Pyrrhon  étoit  extrêmement  folitaire,& 
attaché  à  fes  méditations  Philofophiques.il  vécut  prés  de 
quatre-vingts  &  dix  ans  ;  &  fut  tellement  refpccté  par  ceux 
de  fon  pats ,  qu'ils  le  créèrent  Souverain  Pontife  de  leur  Re- 
ligion.Ce  Philofophe  vivoit  du  temps d'Epictlre  Se  deTheo- 
phrafte,  vers  la  CXX.  Olympiade ,  &  l'an  }oo.  avant  J.  C. 
Ses  Sectateurs  n'ont  pas  été  feulement  appeliez  Pyrrhoniens 
de  fon  nom ,  il  en  ont  eu  trois  ou  quatie  autres ,  qui  fe  rap- 
portent tous  aux  doutes,  dont  ces  Philofbphcsfiifoient  pro- 
fefllon ,  dans  Une  recherche  continuelle  de  la  vérité.  Ccft  ce 
qui  les  a  fait  nommer  Epheâiques  ,  Zetetiques ,  Aporeti- 
ques ,  Se  plus  communément  encore  Sceptiques.  La  hn  dans 
laquelle  cette  Scéte  établiffoit  fon  fouverain  bien  ,  étoit  de 
poûeder  une  fituation  d'efprit  ,  exempte  de  toute  paflion  , 
par  le  moyen  de  l'Atsraxie qui  règle  los  opinions,  Se  de  la 
Mttrtofatbie  qui  modère  le  partions,  de  telle  forte  qu'ii  joùif- 
fe  d'un  parfait  repos  j  tant  à  l'égard  de  la  volonté ,  que  de 
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l'entendement.  nsdifoient  qu'il  n'y  a  que  la  feule  Epoque 
ou  fufpenfion  d'efprit ,  qui  puuTe  nous  mettre  dans  cet  heu- 
reux eut.  Cette  Epoque,  donc  on  a  tant  parle,  ne  Te  peut 
acquérir,  par  un  examen  bien  exact,  des  apparences  du  vrai 
&  au  faut,  qui  Te  trouvent  en  toutes  chofes.  Pour  cela  les 
Sceptiques  avoient  inventé  une  Topique  particulière,  qui 
contenait  dix  moyens  pour  examiner  tout  ce  qu'on  leur 

Iiropofoit.  Quelques-uns  les  ont  réduits  à  trois ,  Se  ceux-ci 
è  rapportent  i  un  qui  eft  le  plus  gênerai  de  tous.  C'eftceluy 
delà  Relation ,  par  lequel  les  Sceptiques  prétendent  que 
nous  ne  jugeons  que  par  comparaison  :  ce  qu'ils  énoncent 
en  ces  termes ,  ««11114  fmt  *i  tbqui.  *  Les  Curieux  pourront 
Confultcr  Diogene  Laè'rce,»  vitàPjrrb.  U.  9.  Sextus,fr.i. 
Bjftt.  C4f.  14.  LaMoths  le  Vaycr,  de  Uvertudtt  Ptjent  P.  U. 
Volfius,  Stlt.Pbd.câf.w.  M.Bayfe , DiB.cmiq. 

PYRRHUS furnommé  Stopt*lemt  ,  filsdu  fameux  Achit- 
les ,  Se  de  Deidamie ,  fut  élevé  à  la  Cour  du  Roy  Lycome- 
des,  Ton  ayeul  maternel,  jufqu'au  temps  que  les  Grecs ,  per- 
suadez qu'on  ne  pouvoit  prendre  Troye  fans  luy ,  le  firent 
venir  au fiege  de  cette  Ville,  après  la  mort  d'Achillcs  fon 
pere.  Il  s'y  diftingua  par  plufieurs  exploits  qui  dégénérè- 
rent fouvent  en  cruautez  :  Car  ce  fut  luy  qui  •maOacra  le 
Roy  Priam,  6c  qui  précipita  le  jeune  Aftianax,filîd'Hcc~tor, 
du  haut  d'une  tour.  Andromaque,  veuvede ce  dernier,  luy 
échut  en  partage  après  1a  prife  de  Troye  ;  Se  il  en  fit  fa  fem- 
me ,  félon  quelques-uns ,  ou  fa  maitreflTe  ,  félon  d'autres. 
Quoiqu'il  en  foit ,  elle  donna  un  fils  à  Pyrrhus ,  qui  félon 
q  uelques-uns  s'établit  à  Phtia  dans  la  Theûalie,  &  félon  d'au- 
tres dans  l'Epire.  Pyrrhus  avoit  évité  le  naufrage  dans  le- 
quel avoit  été  enfevelie  une  partie  des  Princes  Grecs ,  à  leur 
retour  de  Phrygie,  &  ce  fut  par  les  confeils  du  Devin  He- 
lenus,  fils  de  Priam.  Depuis  il  devint  amoureux  d'Hermio- 
ne ,  fille  de  Menetaiïs ,  laquelle  il  époufa ,  quoiqu'il  eût  en- 
core une  autre  femme  nommée  Lanaflc ,  outre  Androma- 
q^ue.  Mais  Hermione  jaloufe  de  cette  dernière ,  réfolut  de 
s  en  défaire  ;  5c  n'y  ayant  pû  réûffir ,  communiqua  Ces  cha- 
grins à  Oreftesqui  avoit  été  amoureux  d'elle  avant  que  Pyr- 
rhus l'eût  époufée.  Orefl.es  vengea  Hermione  en  fe  ven- 
geant luy-même ,  &  aflaffim  Pyrrhus  dans  le  Temple  de 
Delphes.  *  Homère ,  Euripide ,  Ovide  ,m  htmd.  Euftathius, 
in  Hmtr.  Servius  yinjtntd.  Dy&ys ,  lit.  6.  M.  Bayle.Dittow. 
Critique. 

PYRRHUS,  Roy  des  Epirotes ,  étoit  dufang  des  fèi- 
cides ,  Se  defeendoit  d'Achilles.  Son  pere  l'avoit  laifTëex- 
trêmement  jeune  fous  la  tutelle  de  Glaucias ,  oui  refufà  de 
le  remettre  entre  les  mains  de  ceux  qui  ne  ledemandoient 
que  pour  le  faire  mourir.  Il  fe  rétablit  malgré  fes  ennemis, 
&  fe  défit  de  Neoptoleme  qui  étoit  fon  Compétiteur  à  la 
Couronne.  Pyrrhus  étoit  extrêmement  ambitieux,  &  après 
avoir  rempli  toute  la  terre  du  bruit  de  fa  valeur,  monta 
fur  divers  Thrônes  :  mais  étoit  auffi  propre  i  perdre  des 
Royaumes  qu'à  les  acquérir.  Il  commença  de  donner  des 
marques  de  la  bravoure ,  i  la  bataille  d'Ipfus,  (bus  la  CXIX. 
Olympiade ,  8c  l'an  $1.  avant  T.  C.  Dans  la  fuite  il  défit 
Demetrius  qui  avoit  été  chafle  par  fes  fujets  de  Macédoi- 
ne ,  &  fe  rendit  maître  de  fon  Eut ,  vers  la  CXXIL  Olym- 
piade ,  &  l'an  ^9^^  avant  J.  C.  Mais  fept  mois  après  il  fut 
chalTé  par  les  Macédoniens,  qui  île  vouloient  point  d'un 
étranger  pour  leur  Souverain.  Quelque  temps  après ,  â  la 
follicitation  des  Tarentins,  Pyrrhus  eut  guerre  contre  les 
Romains  ,Se  pafla  la  mer  avec  toutes  les  forces  de  l'Epire, 
de  la  Macédoine  Se  de  la  Theflalie.  On  compte  trois  prin- 
cipales batailles  qu'il  leur  donna.  La  première  fut  donnée 
en  l'an  181.  avant  T.  C.  prés  d'Heraclé:  dans  la  grande  Grè- 
ce ,  fur  la  rivière  de  Siris.  Pyrrhus  y  perdit  plus  de  monde 
que  les  Romains ,  qui  ne  luy  abandonnèrent  le  champ  de 
bataille ,  que  par  la  terreur  des  Eléphants,  jufqu'alors  incon- 
nus dans  {'lu lie.  Le  Vainqueur  fut  fi  peu  fatisfait  de  fa  vic- 
toire, qu'il  avoiia  qu'il  étoit  perdu  ,  s'il  en  remportoit  en- 
core une  autre  qui  luy  coûtât  fi  cher.  On  députa  vers  luy  C. 
Fabricius,pour  retirer  les  prifonniers  qui  furent  délivrez 
fins  rançon  ;  depuis  Fabrtcius  livra  à  ce  Prince  fon  Méde- 
cin ,  qm  s'écoit  obligé  de  le  faire  mourir.  Cyneas,qui  de- 
mandoit  la  paix,  fut  renvoyé  fans  avoir  pû  faire  recevoir 
des  prefents  tres-conftderables ,  dont  il  étoit  chargé  pour 
eux.  Ces  honnetetez  réciproques  furent  fuivies  de  la  ba- 
taille d'Afcoli  dans  laPoiiille,  l'an  179.  avant  Jesus-Christ. 
La  victoire  fit  aflez  douteufe;  Pyrrhus  y  perdit  pourtant 
plus  d'hommes  que  les  Romains  ,  Se  y  fut  luy-même  bleflé. 
Peu  après  il  pafla  dans  la  Sicile  ;  il  y  gagna  en  l'an  177.  Se 
176,  avant  Jejus-Chust  deux  batailles  contre  les  Cartlugt- 
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nois",  8c  prit  Eryx  avec  quelques  autres  Places.  Mais  lin  fa- 
ïence des  liens  le  rendit  odieux  ;  de  forte  qu'après  avoir  levé 
leficge  de  Lilybèe  ,  il  fut  contraint  de  repafler  en  Iulie ,  où 
il  étoit  rappellé  par  ceux  de  Tarcntc,  extrêmement  prenez 
par  les  Romains.  Alors  dans  une  troiùéme  biuille  donnée 
dans  la  Lucaoie ,  il  fut  entièrement  défait  en  l'an  xjj.  avant 
Jesus-Chkist  par  le  Conful  Curius  Denutus  ;  de  forte  que 
l'année  d'après,  qui  étoit  la  3.  de  la  CXXVI.  Olympiade ,  il 
repaflà  en  Epire  avec  fept  mille  hommes  de  pied  &  cinq 
mille  chevaux.  Il  leva  bien  -tôt  une  nouvelle  armée ,  atuqua 
Antigone  Gonaus ,  Roy  de  Macédoine ,  le  défit,  Se  peu  à 
peu  le  rendit  maître  de  cet  Eut.  Enfuite  il  entra  dans  le  Pe- 
loponnefê ,  Se  ravagea  le  pais  des  Lacedemoniens  ;  mais  il  fut 
obligé  de  lever  le  iiege  de  devantSpartc.Dc  là  il  prit  la  route 
d  Argos ,  où  il  fut  attbmmé  d'une  tuile  que  luy  jetta  fur  la 
tête  une  femme  dont  il  voulut  tuer  le  fils ,  la  1.  année  delà 
CXX VII. Olympiade  ,Sc  17a.  avant  Jésus-Christ.  EUea 
remarque  qu  une  chouette  fe  pou  fur  la  Javeline  de  ce  Prin- 
ce, la  nuit  avant  qu'il  fût  tue.  *  Elien ,  U.\o.  r.7.  nïft.  éàtnu 
Juïtin ,  /.  17. 14.  îy.  Pluurque ,  en  Ça  wr.Tite-Live ,  li.  ij.  & 
14.  Polybe,  Florus,  Orofe ,  Ôcc. 

PYRRHUS,  Roy  d'Epire,  fils  du  Roy  Alexandre  IL  8t 
petit-fils  du  précèdent ,  régna  d'abord  fous  la  tutelle  de  fa 
mère  Olympus ,  Se  fut  attaqué  pendant  fa  minorité  par  les 
Etoliensqui  luy  enlevèrent  une  partie  de  l'Acarnanie.L'Hi- 
ftoire  ne  marque  point  le  temps  de  fa  mort  ;  mais  feulement 
que  fon  frère  Ptolomée,  qui  luy  fucceda ,  ne  vécut  pas  long- 
temps après  luy,  &  que  leur  mère  Olympias  les  iuivit  de 
prés.*Juftin,/.i8. 

PYRRHUS ,  Moine  Monothelite,  fut  fait  Patriarche  do 
Conflantinople  après  Sergius,vers  l'an  659.  Il  fut  convain- 
cu d'avoir  eu  part  à  la  mort  de  l'Empereur  Conluntin  ,  fils 
d'Heraclius  ,en  64t.  La  crainte  du  châtiment  le  fit  fuir  en 
Afrique,  où  ayant  trouvé  Maxime,  qui  étoit  un  tres-fàinc 
Se  tres-do&s  Religieux,  il  fut  inftruit  par  lui  dans  la  créan- 
ce orthodoxe.  De  là  il  pafla  à  Rome ,  ou  il  prelenta  au  Pape 
Théodore ,  fuccefTeur  de  Jean  IV.  une  Profeuion  de  Foy  ' 
par  laquelle  ilabjuroit  fon  herefie,  enfuite  dequoi  il  fat  re- 
çu à  la  Communion  de  l'Eglife.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt 
forti  de  Rome ,  qu'il  répandit  fon  poifon  dans  Ravenne  ;ce 
qui  le  fit  condamner  &  priver  du  Sacerdoce  par  ce  Pontife, 
qui  fe  voyant  obligé  de  ligner  ce  juite  anathéme  trempa  fil 
plume  dans  le  Calice,  où  1  on  avoit  confacré  le  fang  de  Jésus- 
Christ.  Depuis  Pyrrhus  fut  réublifur  le  fiege  Epilcopal 
de  Coniuntinople ,  en  651.  mais  il  ne  le  tint  que  4.  mois ,  Se 
quelques  jours.  Par  fa  mort  il  fit  place  à  Pierre ,  qui  étoit 
infecté  des  mêmes  erreurs.  *Theophanes  ,  i»  AnnM.  Nice- 
phore ,  m  Cfrwj».  Baronius ,  A.  C.  659. 641.  65a.  Anafufe ,  m 
ttt.Ptnt.tjrt. 

PYRRHIQUE ,  Danfe  de  gens  armez,  qui  étoit  en  ufa- 
ge  chez  les  Anciens,  Se  tiroit  Ton  origine  de  Pyrrhus ,  félon 
quelques-uns ,  ou  félon  d'autres  de  Pyrrhicus  Lacedemo- 
nien.  Quoiqu'elle  Ce  dansât  ordinairement  à  pied ,  quel» 
ques  Auteurs ,  Se  Feflus  entr  autres ,  en  ont  étendu  le  nom 
jufques  fur  les  combats  de  chevaux  qui  fe  faifbient  par  de 
jeunes  gens,  tel  qu'étoit  ecluy  dont  Virgile  nous  a  laiffè  1a 
defeription  dans  le  V.  Livre  de  l'Eneïdc.  C'étoit  fur  tout  à 
Sparce ,  que  les  jeunes  gens  armez  de  toutes  pièces ,  s  exer- 
çoientà  cette  Danfe.  Jules  Scaliger  témoigne  de  luy-méme, 
qu'étant  encore  jeune ,  il  la  reprefenta  plufieurs  fois  en  pre~ 
fence  de  l'Empereur  Maximilien  ;  Se  que  ce  Prince  furpris 
de  le  voir  fe  remuer  avec  tant  de  facilité  (bus  des  armes  fi 
peuntes ,  s'écria  qu'il  falloitque  cet  enfant  n'eût  point  d'au- 
tre lit  ou  d'autre  berceau  que  fa  cuirafle.  *  Pline ,  Lb.  7.  t tf.  . 
jj.  Athénée ,  Scaliger ,  Ptttic. 
PYRRO  L1GORIO.  Vtjtt.  Lîgorîo. 
PYTHAGORE,  (  Pjtbâ^rM)  Philofophe,  Auteur  de  la 
Seâediterrr4/<rmie,  étoit  de  Samos ,  Se  vivoitversla  LXI. 
Olympiade  l'an  aao.  de  Rome  &  534.  avant  J.  C.  Pour  s'in- 
ftruirc  â  fonds  dans  toutes  les  Sciences,  il  confulu  les  plur 
grands  Hommes  de  la  Grèce,  Se  voyagea  en  Egypte,  en 
Phenicie  Se  dans  la  Chaldée ,  où  il  con  verfa  avec  les  Mages, 
qui  étoient  les  Philofophes  du  païs ,  &  où  il  apprit  vray- 
femblablement  beaucoup  de  chofes  de  la  Religion  des  Juifs, 
conformément  à  ce  que  Jofeph  dit  de  luy.  A  fon  retour  à 
Samos,  ne  pouvant  fouffrir  la  tyrann*e  de  Polycrates,  ou 
félon  d'autres,  de  Silo  fon  frère  qui  luy  avoit  fuccedé ,  il  fç 
retira  dans  cette  partie  d'Italie  qu'on  appelioit  la  grande 
Grèce,  d'où  fa  Secte  a  pris  le  nom  d'Iulicnne.  Il  fit  fa  de- 
meure ordinaire  à  Crotone, à  Meupont ,  à  Tarente  Se  dans 
les  Villes  veuancsift  eut  beaucoup  de  partau  gouverne- 
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On  convient  que  remettant  le  nom  de  Sage  ,  qu'on  Uiy 
vouloir  donner,  il  fc  contenta  de  cetuy  de  PbUeftfbe,  ou  d'a- 
mi de  h  Sageflc.  Jamblique  ajoûte  qu'avant  que  de  recevoir 
ceux  qui  fc  prefentoient  pour  être  les  difciples,  il  les  éprou- 
voit  par  un  lilence  rigoureux  de  pluficurs  années.  Pythago- 
re  poÎTedoitdiverfes  Sciences  ;  8c  a  voit  compoTé  divers  Ou- 
vrages que  nous  n'avons  plus ,  Se  dont  Diogcncs  Lacrce  fait 
mention.  Mais  il  excella  particulièrement  dans  les  Mathé- 
matiques, car  ce  fut  luy  qui  inventa  de  nouvelles  règles  d'A- 
rithmétique ,  &  qui  perfectionna  la  Géométrie» dont  on  ne 
connoifloit  auparavant  que  les  premiers  éléments ,  trouvez 
par  un  certain  Mccris.  Il  étoit  vénérable  par  fon  abftinence , 

rir  l'eftime  qu'il  raifort  de  l'amitié ,  &  s'appliquoit  fur  tout 
faire  embraflèr  la  vertu  &  à  faire  éviter  le  luxe ,  la  bonne 
chère,  &  le  vice.  On  remarque  qu'il  a  été  le  premier  des 
Philofophes.qui  ait  foûtenu l'immortalité  des  ames  ;  mais 
la Metempfycofc  ou  tranfmigration  des  mêmes  ames,  qui  é- 
toit  le  principal  point  de  fa  Phtlofophie ,  a  été  un  tres-per- 
nicicux  moyen  pour  établir  cette  vérité.  Au  refte,  on  dit 
qu'on  ne  le  vit  jamais  ni  rire  ,  ni  pleurer  ;  Se  que  fes  difciples 
«voient  tant  de  refpeâ  pour  tout  ce  qui  venoit  de  luy ,  que 
pouraffurer  quelque  chofe,  ilss'expliquoient  ordinairement 
par  ces  mots ,  1/  V*  dit.  Ils  vivoient  en  commun  ,  Se  appor- 
toient  à  leur  Maître  tout  ce  qu'ils  avoient  de  bien.  Divers 
Auteurs  l'ont  aceufé  de  magie ,  mais  avec  peu  de  raifon  ;  Se 
ont  publié  à  ce  fu  jet  cent  contes  fabuleux.  Les  uns ,  ni  lesau- 
tres  ne  s'accordent  pas  entre  eux ,  touchant  les  diverfes  a- 
vanturesde  la  vie  dccePhilofophe,niavec  Juftin.qui  dit  que 
ceux  de  Mctapont  l'adorèrent  comme  un  Dieu.  Quelques- 
uns  difentqu  il  fut  aflafliné,  les  autres  qu'il  mourut  fubi  te- 
rrien t.  &  d'autres  aflurent  qu'il  périt  avec  fes  Difciples  dans 
l'incendie  d'une  maifon  .brûlée  parun  homme  auquel  iln'a- 
voit  pas  voulu  cnfeienerla  Philofophie.On  veut  communé- 
ment qu'il  ait  vécu  du  temps  de  Numa  Pompilius,  Roy  des 
Romains ,  mais  Eufcbe  met  fa  mort  fous  la  4.  année  de  la 
LXX.  Olympiade ,  l'an  498.  ou  497.  avant  J.  C.  Se  en  la  80. 
ou  90.  de  (on  âge.  De  tous  les  Auteurs  qui  avoient  écrit  fa 
vie ,  il  ne  nous  en  refte  que  quatre  ,  fçavoir  Diogenes  Lacr- 
ce, Malchus  dit  Porphyre ,  Jamblique  8c  l'Anonyme ,  dont 
Pbotius  rapporte  1  extrait  dans  fa  Bibliothèque,  cod.  159. 
*  Diodore  de  Sicile ,  Plutarque „  Clément  Alexandrin ,  Au- 
lu-Gelle  .Euftbc,  8tc.  citez  par  Naudé ,  Apol.  des  grands  Hm- 
m«,  cap.  îo.Voffius.ifc  Seû.  Pbihf.ttf.  6.&U  4.  dt  Hifi. 
Cru.  La  Mothe  le  Vayer  ,  de  U  vertu  dts  Ptjens  ,U.P.&t. 

P  Y  TH  AGORE,(  Pjthtgvras)  Auteur  Grec,  dont  le  Siècle 
eft  incertain.  Athénée  fait  mention  d'un  autre  Pythagore, 
fi.  4.  cr  14.  *  Elicn ,  fi.  17.  Hifi.  amm.  Cdf.  8.  Diogenes  Laè'rce, 
m  Pyth^.li.i. 

PYTHEAS ,  (  Pytbett  )  Géographe  de  Marfeilles ,  vivoit 
vers  le  temps  d'Alexandre  leGraud,  &l'an  $2j.  avant  J.  C. 
il  écrivit  un  Traité  De  tmbituterr*,  cité  fouvent  par  les  An- 
ciens ,  Se  fur  tout  par  Strabon  qui  l'a  convaincu  de  diverfes 
impoftures  .comme  de  ce  qu'il  dit  :  Q^'audeffus  deThule 
on  ne  trouvoit  plus  ni  mer  ni  terre  ;  mais  un  corps  compofé 
de  ces  deux  cléments.  *  Strabon ,  b.  a.  3.  4. 7.  Pline ,  fi.  57.  c. 
».  Voffius ,  de  Hifi.  Gru.  li.  1.  r.  18.  &  li.  4.  t.  n.  de  pbtUf.  c. 
11.  $.6. de Mjtbem.(.4l-S-i'&(' 

P  YTHEAS  ,  (  Pjtbets  )  Athénien  ,  Rhéteur  contempo- 
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rain  &  ennemi  de  l'Orateur  Demofthenes ,  vers  la  CXII.  O- 
lympiade,  8c  l'an  330.  avant  J.  C.  ofà  parler  en  public,  quoi* 
que  fort  jeune ,  pour  dire  fon  fentiment  fur  les  réfolutions 

Îue  la  Republique  prenoit  au  fujet  d'Alexandre  leiir sni.  Un 
Citoyen ,  qui  n  approuvoit  pas  cette  hardiefle ,  luy  dit  :  Et 
quoy  vous  ofez  parler  fi  jeune  de  chofes  fi  importantes  ?  A 
quoy  Pytheas  répondit  fans  fc  déconcerter  :  cet  Alexandre 
que  vous  eftimez  un  Dieu,  n'eft-il  pas  encore  plus  jeune  que 
moy:Pourquoy  vous  étonnez-vous  qu'à  mon  âge,  je  par* 
le  comme  un  nomme  doit  parler  î  *  Plutarque  ,  m  Afvfb* 
tbegm. 

P  Y  THERME ,  (  Pjtbermas  )  d'Ephefe ,  Hiftorien  Grec  , 
cité  par  Athénée.  On  ncfçaitpas  en  quel  temps  il  a  vécu. 
*  Athénée ,  /.  7. 

PYTHES,(P;rfr«)  certain  homme  tres-riche  en  Lidye 
dans  l'Ane  Mineure,  du  temps  de  Xerxés  vers  l'an  480. 
avant  J.  C.  s'appliquoit  uniquement  a  faire  valoir  des  mines 
d'or  qu'il  avoit  découvertes.  Comme  il  y  faifoit  périr  un 
tres-grand  nombre  de  gens ,  fa  femme  touchée  de  pitié,  s'a- 
vifi  de  cette  adrefl~e,pour  guérir  fon  mari  de  fa  paflion.  Au, 
retour  d'un  voyage,  elle  luy  fitfervir  fur  table  plufieury 
fortes  de  mets  d'or  maffif.  L'éclat  de  ces  viandes  extraordi- 
naires luy  plut  d'abord  ;  mais  il  fe  plaignit  bien-tôt  de  leur 
dureté,  &  de  ce  qu'elles  ne  pouvoient  ftrvir  à  rafTaficr  f* 
faim  ;  d'où  fa  femme  prit  occah'on  de  luy  faire  connoître 
fon  aveuglement ,  Se  le  malheur  où  il  s'expofoit ,  en  ne  re- 
cherchant que  l'or.*  Plutarque,  des  Vertus  des  femmes.  Pline, 
fiv. 33. cb.  10.  Le  P.  Hardoiiin  ,  fur  Pline,  Ltv.  XXXlll. 
Seâ.  47. 

PYTHOCLES.  cherchez.  Pithocles. 

PYTHOLEON.  cherche*  Pitholcon. 

PYTHON  ,  Serpent  d'une  prodigieufe  grandeur,  fut 
produit  par  la  terre  après  le  Déluge  de  Deucalion.  La  Fable 
ditquejunftnfe  fervit  de  ce  monftrueux  Serpent  pour  em- 
pêcher l'accouchement  de  Latone.  aimée  de  Jupiter;  8c  qu'il 
l'obligea  de  s'enfuir  dans  l'Ifle  Afterie ,  qui  fut  depuis  nom- 
mée Delos ,  où  elle  mit  au  monde  Apollon  &  Diane.  Mais 
Apollon  étant  devenu  grand ,  tua  ce  Serpent  à  coups  de  flè- 
ches :  En  mémoire  de  quoi  l'on  inftitua  les  feux  Pyrbtens.Stn- 
bon  croit  qu'il  faut  entendre,  par  ce  Serpent ,  un  tres-me- 
chant  homme,  qu'Apollon  tua.  Mais  les  Naturaliftcsdifenc 
quePython  eft  un  nomGrcc.tiré  d'un  mot  qui  lignifie  M«rnr, 
ou  ftttreftâusn  :  Se  qu'il  marque  les  vapeurs  Se  les  exhalaifons 
épaifles ,  qui  fortirent  de  la  terre  après  le  Déluge,  &  que  le 
Soleil  diflipa  par  fes  rayons.*  Macrobe,S4f«n»Ji.i.c.  17.  Vtje*. 
JeuxPythiens. 

PYTHON,  nom  de  certains  Devins, que  les  Payens 
croyoient  être  infpirez  d'Apollon  ,  furnommé  Pythicn» 
D'autres  difent  que  l'on  donnoit  ce  nom  l  tous  ceux  qui  ren- 
doientdes  Oracles,  &  qu'il  vient  du  mot  Grec  n*o.W'««, 
qui  fign  ifie  inttmger ,  cmfïUter.  *  Plutarque ,  Itb.  de  defeâu  om- 
euhr. 

PYTHONISSE  ou  PYTHIENNE  ,  Prêtreûc  d'Apol- 
lon, laquelle  rendoit  des  Oraclcsà  Delphes,  dans  le  Tem- 
ple conficré  à  ce  Dieu ,  furnommé  Pythien.  Veyez.  Delphes. 
On  donnoit  aufli  ce  nom  à  toutes  les  femmes  qui  fc  mê- 
loientdc  prédire  l'avenir ,  Se  fe  vantaient  d'être  infpirées 
de  ce  Dieu. 


CL 


CETTE  lettre  muette  femble  auffi 
inutile  que  le  K  ,  parce  que  le  C  peut 
avoir  la  même  lignification ,  &  fervir  à 
cur  place.  Aufli  elle  n'a  point  toûjours 
été  en  ufage  parmi  les  Latins ,  qui  appa- 
remment l'ont  empruntée  du  Koph  des 
Hébreux,  &ne  l'ont  employée  que  pour 
joindre  l'U  Vocale,  avec  une  autre  lettre 
vocale.  Il  eft  facile  de  remarquer  que  leQne  peut  remettre 
dans  la  diction  fans  l'U.  Les  Latins  changent  fouvent  cette 
lettre  en  C ,  comme  feqnor y  fecutus ,  hquor ,  Itcutus ,  &c.  Les 
François ,  les  Italiens ,  &  les  Efpagnols  ont  emprunté  la  let- 
tre Qd.es  Latins.  La  Langue  Angloifc  l'employé  plus  fou- 
vent que  l'Alcmande ,  chez  qui  l'ufage  de  cette  lettre  eft 


rare,  suffi-bien  que  les  Hongrois  &  les  Efclavons ,  qui  ne 
s'en  fervent  que  pour  les  mots  tirez  des  Latins. 

QU 

QUADES,  (Qutdi)  Peuples  de  l'ancienne  Germanie , 
qui  félon  Cluvier ,  habitoient  entre  le  Danube ,  la  Ho. 
nenu-,  Se  la  rivière  de  Marck  ,  &  qui  depuis  s'étendirent 
dans  la  Hongrie ,  entre  deux  Villes  fort  célèbres ,  Erlaw  8c 
Vacia.  Sanfon  croit  qu'ils  habitoient  la  Moravie  d'aujour- 
d'huy.  CesPcuples  étoient  extrêmement  belliqueux;  &du 
temps  même  de  M.  Antonin  dans  le  1 1.  Siècle ,  paflerent  le 
Danube ,  &  fe  jetterentfur  les  terres  de  l'Empire.  Dans  les 
Siècles  f  uivan»  Us  en  firent  de  même  j  &  d  u  temps  de  Valeur 
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tinien ,  joints  à  leurs  voisins ,  ils  s'avancèrent  jufqu'à  Aqui-  t 
léc.  *  Tacite ,  Ptoîomée  ,  Eutropc ,  Sec.  en  font  mention  ;  & 
Cluvier  yitfcr.  Gcrm.  ér  »«  iw.  G'wrr.  San  Ton ,  Gtegr. 

QIJADK.AGESIME  ,  lixiémc  Dimanche  avant  Pâques. 
Cbmbr*.  Carême. 

QUADRATUS,  Difdple  des  Apôtres,  fut  faitEvêque 
d'Athènes  après  Publius.  Pour  adoucir  l'efpritdc  l'Empe- 
reur Adrien ,  qui  perfecutoit  les  Chrétiens ,  il  luy  prefenta 
l'an  ix6.  une  Apologie ,  où  il  luy  fatfoit  connoître  l'innocen- 
ce de  ceux  qu'il  pourfuivoit  avec  tant  de  cruauté.  Il  compo- 
fa  fur  le  même  fujet.un  excellent  Difcours,  qui  porta  ce 
Prince  i  faire  ccflèr  la  perfecution.*  Saint  Jérôme,  it  Strtpt. 
tcdtf.  Eufcbe,  Ut.  4.  Baron iu» ,  A.  C.  nj. 

QUADRATUS.  Cbttcbt*.  AfiniusQuadratus. 

QgADRIGARIUS(  Claudius  )  ancien  Hiltorien  Latin  , 
dont  nous  avons  perdu  les  Ouvrages.  On  ne  fcait  pas  en 

Îuel  temps  il  a  vécu  :  mais  il  cil  fouvent  cité  par  les  anciens 
Irammairiens. *  Voulus,  fifr.  1. dtUijl.  ut. c.io. 
QUADRILLES.  Cbtrcbt*.  Carroufel. 
Q&ADRISACRAMENTAUX  ,  Hérétiques  qui  ne 
reconnoilTent  que  quatre  Sacrements  ,  à  fçavoir  le  Bap- 
tême ,  l'Euchariftic  ,  rAbfolution  6c  l'Ordre  de  Prêtriie. 
*  Prateole. 

QgAKERS  ou  TREMBLEURS, Fanatiques  d'Angle- 
terre ,  ainli  nommez  du  mot  tj»*k$ ,  qui  veut  dire  trembler , 
parce  qu'ilsaffcétent  de  trembler  quand  ils  prophetiflnr,  ou 
quand  ils  prient.  Cette  Seûe  fut  enfantée  dans  le  XV 11.  Siè- 
cle durant  les  guerres  civiles  qui  turent  fi  fautes  au  Roy 
Charles  1.  Georges  Fox  en  fut  le  Chef  &  llnilitutcur  :  aulli 
l'ont-ils  qualifié  de  Graid- Attire  &de  gteruux  lnfirumtat  dA»i 
U  munit  Du*.  Il  étoit  né  dans  le  village  de  Dreton  en  la 
Province  de  Leyceftre.  Son  humeur  étoit  forabre  &  mé'an- 
colique.  Nul  talent  pour  les  Sciences ,  parlant  mémefa  lan- 
gue naturelle  grodicrement ,  cV  fils  d'un  artifan  f  fon  éduca- 
tion fut  conforme  à  fon  état.  Il  n'avoit  pas  luy  même  des 
vues  plus  élevées,  ainli  il  fe  fit  Cordonnier  dans  la  ville  de 
Nottingham.  Pendant  cette  occupation  fedentaire  il  mcdi- 
toit  fanscefïe  l'Ecriture  fainte ,  &  s'en  rempliiToit  1'efprit: 
en  for  te  que  tous  fes  difcours  n'etoient  autre  choie  que  des 
pafTa^cs  confus  enfcmble ,  6c  appliques  avec  plus  de  pieté 
que  de  choix.  Le  genre  de  vie  foliaire  &  contemplative 
qu'il  choifit  augmenta  fa  noire  mélancolie,  6c  l'abandon- 
nant à  fes  médiations, il  fe  figura  que  Dieu  luy  envoyoit  des 
révélations ,  &  qu'il  étoit  quelquefois  ravi  &  cn  evé  par 
1  Efprit  divin  ,  puifque  quittant  fa  boutique  il  s'érigea  en 
Prédicateur  envoyé  du  Ciel  pour  reformer  les  hommes. 
Le  peuple  frappé  parla  nouveauté  accourut  à  Tes  Sermons, 
ôccefuccés  le  confirma  dans  fes  imaginations  que  Dieu  la- 
voir appellé  immédiatement.  Il  prccnoit  en  tei  mes  dévots 

Sue  tous  les  hommes  a  voient  apoftaGé  6c  n'avoient  rien  lailTé 
e  Tain  &  d'entier  ni  dans  la  doctrine  ni  dans  les  merurs.  En- 
couragé par  le  progrés  &  par  le  concours  d'Auditeurs,  Fox 
parla  avec  plus  de  hardiefle  &de  véhémence;  6c  pour  au- 
toriierfa  Million  il  débita  des  guerifons  miraculeufes  opé- 
rées par  l'intcrcefliop  de  fes  prières.  Ilpropofoit  peu  d  ar- 
ticles de  Foy ,  &  reduifoit  toute  la  Religion  aux  moeurs ,  à 
là  charité  mutuelle ,  i  l'amour  de  Dieu ,  &â  une  obferva- 
tion  attentive  des  mouvements  internes  6c  fecrets  de  l'efprir. 
A  l'égard  du  culte,  il  le  voulut  trcs-fîmple,  fânt  cérémo- 
nies ni  appareil.  Tout  confiftoit  dans  un  lllence  trille  6c  re- 
ligieux en  attendant  l'eftulion  du  làint  Efprit  qui  lesexci- 
toit  à  parler ,  6c  ces  infpirations  fubites  abouufloient  d'ordi- 
naire i  des  exhortations  qui  portoient  i  la  repentance  6c  à 
la  concorde.  Ses  Scûatcurs  affcàcrent  une  droiture  incor- 
ruptible dans  le  commerce ,  &  une  probité  à  toute  épreuve. 
De  plus  un  vifage  grave  6c  fevere ,  un  parler  froid  ,  6c  une 
lenteur  qui  les  empêchoit  de  rien  dire  avec  précipitation, 
beaucoupde  modclfJe  dans  les  habits,&  une  frugalité  exem- 
plaire fur  les  tables.  L'ufage  des  ferments  fut  prohibé  parmi 
eux,  6c  ils  condamnèrent  la  guerre  comme  une  fureur  plus 
propre  aux  bêtes  fauvages  qu'aux  hommes.  11  blâmèrent 
auffiavec  beaucoup  d'indignation  fes  Pafteurs  de  l'Eglife 
Anglicane  qui  annonçoient  l'Evangile  par  des  vûë's  merce- 
naires. Enfin  par  leurdebonnaireté,  la  fimplicité  de  leurs 
manières ,  la  communication  de  leurs  richefles  &  la  pureté 
extérieure  de  leur  vie  qui  fembloit  une  image  de  l'Eglife 
primitive,  ils  gagnèrent  l'affection  6c  l'admiration  du  peu- 
ple; mais  les  gens  fagej  s'en  défièrent  avec  rai  fon.  Fox  eut 
donc  bien-tôt  de  facheufes  traverfes.  Comme  il  entroitau- 
dacieufement  dans  les  Temples,  où  interrompant  le  Prédi- 
r»  il  haranguoit  le  peuple  6c  le  rcvoltoit ,  on  l'cmpri- 


fonna  en  divers  lieux  ;&  fionnepailâ  pas  otrtre ,  c'eft  qu'on 
eut  pitié  de  fon  extravagance.  Sa  Secte  poArtant  fe  multiplia 
&  s'étendit  dans  les  Provinces  d'Angleterre:  mais  comme  il 
s'y  mêla  des  mélancoliques  flupidesqui  couraient  par  les  pla- 
ces pouflant  des  cris  &  des  hurlements  horribles,  &  des  gens 
turbulents  qui  rendoient  a  brouiller,  en  attaquant  la  validité 
de  la  puùTance  du  Magiftrat  :  les  premiers  décrièrent  le  Q«*- 
kftijku  en  le  rendant  ridicule ,  &  les  derniers  en  le  rendant 
odieux.  Cromwcl  qui  en  prévit  les pernicieufes  confequen- 
ces ,  défendit  leurs  AfTcmblécs  ,6c  ht  arrêter  Fox  qui  cou- 
rait toutes  les  Provinces  pour  femer  fa  doctrine  &  les  libel- 
les. M  arc  ut  rite  Ffcu.  fon  époufe  étoitdcvcnuc  une  des  plus 
célèbres  de  U  Seâc  par  fes  Prédications ,  elle  eut  le  fonde 
fon  mari.  Toutes  ces  difgraces  arrivèrent  aux  Qutkpt  pour 
leur  entêtement  de  ne  point  donner  aux  Magiftrat*  les  titres 
d'honneur  qui  leurappartiennent  ,&de  les  traiter  avec  une 
familiarité  peu  rcfpcctueufc  ;  outre  leur  coutume  de  faire 
orguèilieufcmcnt  6c  mal  a  propos  des  réprimandes  dures  6c 
ofrençantes ,  6c  de  fe  donner  un  air  de  Prophètes  en  préia- 

f;eant  de  funeftes  malheurs  à  quiconque  refîftoit  i  leurs  cens- 
ures. Depuis  ils  fe  corrigèrent  de  ce  ton  magiflral ,  6c  de  ces 
manières  prophétiques  que  prenoient  les  moindres  artifans 
parmi  eux,  lefquels  fouvent  attroupoient  le  peuple,  &  le 
couvrant  d'habits  affreux  ,  affectant  une  vox  lugubre  pré- 
difoient  une  dcftruûion  prochaine,&  fedonnoient  quelque- 
fois  la  liberté  d'impoferde  la  part  deDieu  ftlence  auxPafteurs 
Anglicansdans  les  Eglifes.  Cromwel  les  regardant  comme 
des  Fanatiques  ,  fe  contentoit  de  les  faire  mettre  en  prifon, 
&  la  porte  leur  en  étoit  ouverte  dés  qu'ils  vouloient  pro- 
mettre de  fe  contenir.  Un  feul  d'eux  fut  fuftigé  comme  blaf- 

Îihemateur.  Il  fe  nommoit  TâjUr,  6c  avoit  eu  l'infolence  de 
buffrir  que  fesSeâateurs  le  qualifiaflcnt  de  Fili  unique  itùun, 
de  Stlttl  de  fufitet  6c  de  R»j  i'ifrttl ,  6c  qu'a  fon  entrée  dans 
Briltol ,  on  criât  devant  luy ,  Hafsnnd pli  it  D/mi, 

Charles  II.  étant  remonté  fur  le  Thrône  en  fit  beaucoup 
emprifonner ,  6c  fouffrit qu'on  les  pourfuivît  quand  ils  vio- 
loicnt  les  défenfes  de  s'aflembler.  11  fut  rrême  refolu  en 
1664.  de  tranfportcr  les  plus  opiniâtres  dans  les  Iflcs  de  l'A- 
mérique ,  Si  d  accompagner  leur  exil  de  toutes  les  circon- 
stances capables  d'intimider  les  auties.  Cela  dura  jufqu'en 
i6e>6.  que  Guillaume  Pen,  fils  du  Vice-Amiral  d'Angle- 
terre, s'étant  jette  dans  leur  Seâc,  en  devint  l'appuy  ,8c  leur 
procura  la  fureté  6c  la  tranquillité  qu'ils  n'avoient  pu  obte- 
nir. Cet  homme  encore  plus  confiderable  par  fa  capacité  que 
par  fa  qualité,  publia  plufieurs  Ecrits  en  faveur  du  parti  où 
il  appuyoit  beaucoup  fur  le  dogme  de  la  tolérance  univer- 
felle. 

Quand  on  celîa  de  pou rQi ivre  les  Quakers  en  Angleterre, 
on  les  joua  fur  les  théâtres ,  6c  on  les  rendit  les  objets  de  la 
rifée  publique ,  en  contrcfaifànt  leurs  foûpirs,  leurs  fanglots, 
leur  extérieur  reformé  6c  monifié ,  leur  contenance  grave 
8c  compofée  ;  leur  obitination  bizarre  i  ne  mettre  aucune  di- 
llindion  entre  les  hommes  ,6c  â  les  traiter  tous  avec  une 
égalité  incivile.  Cela  ne  les  empêcha  pas  de  s'occuper  â  fixer 
une  forme  de  difeipline  cV  de  gouvernement.  Leur  princi- 
pal exercice  de  Religion  contifte  dans  un  grand  recuêille- 
mentpour  être  plus  attentifs  aux  (uggcllions  cVaux  impul- 
lions  du  faint  Efpr  t;6c  pour  faire  au  milieu  d'eux  la  fonc- 
tion de  Prédicateurs ,  il  ne  faut  d'autre  vocation  que  d'en 
avoir  les  talents,  ils  ont  pourtant  des  cfpeces  de  Pafteurs.  Ce 
font  eux  qui  compofent  le  Confcil  Ecclefiaftiquc  ,  6c  qui 
d'ordinaire  font  les  Députez  au  Synode  gênerai ,  lequel  s'af- 
fcmblcà  Londres  régulièrement  tous  les  ans.  C'eft  lâ  qu'on 
délibère  des  affaires  qui  concernent  la  Religion  &  la  difei- 
pline. Il  ne  faut  pour  parvenir  au  miniflere  ni  Examen  ni 
Ordination,  ni  Confecration,&  il  ne  fe  fait  point  d'inilalla- 
tion  en  cérémonie,  le confentement  de  l'Affemblée  fLfht. 
Les  gages  ou  les  appointements  de  ces  Pafteurs  font  arbitrai- 
res, &  dépendants  de  la  charité  du  peuple  qui  les  règle  par 
rapport  aux  facultez  6c  aux  befoins  du  Miniftre  ;  mais  ils  ne 
font  aucune  capitulation  la-dcflus ,  eftimant  indigne  d'un  fi 
facré  caractère  de  faire  des  paûions  pécuniaires  pour  acqué- 
rir le  droit  de  prêcher. 

Quant  i  leurs  dogmes  principaux  ils  rejettent  les  prières 
publiques  6c  les  Sacrements ,  fui  vent  l'opinion  des  Anabap- 
t iflcs  touchant  le  Baptême  :  foûtiennent  que  l'ame  eft  une 
partie  de  Dieu,  que  Jesus-Christ  n'a  point  d'autre  corps 
que  fon  aflemblée ,  Se  s'imaginent  que  tous  les  hommes  ont 
en  eux  une  lumière  qui  eft  fufhfante  pour  le  falut.  Selon  ces 
Fanatiques ,  la  Prière  eft  inutile  pour  le  falut ,  nous  fommes 
luftiiiez  par  nôtre  propre  jultice ,  &  il  n'y  a  point  d'autre 
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vîc  &  de  gloire  à  attendre  qu'en  ce  monde.Ils  prétendent  qUe 
toutes  choies  doivent  être  communes  ;  que  perfonne  ne 
peut  être  appellé  maître  ou  Seigneur,  &  qu'un  homme  ne 
peut  pis  avoir  depuifTance  fur  un  autre.  On  dit  que  quel- 
ques-uns de  ces  Quakers  difent  qu'ils  font  Chrift,  quel- 
ques-uns Dieu  roême;8£  d'autres  qu'ils  font  femblablcs  â 
Dieu ,  parce  qu'ils  oftt  en  eux  le  même  cfprit  qui  cft  en  Dieu. 
C'eftlàcequel'on  dit  des  Quakers.  Les  Curieux  pourront 
voir  leur  Apologie  dans  fttrcUr,  qui  a  compris  leurs  fenti- 
mentsen  quinze  Thefes  imprimées  a  Amfcrdam  en  1674. 
Leurs  principaux  dogmes ,  (ont  que  Dieu  donne  à  tous  les 
hommes ,  (airs  en  excepter  aucun  ,  des  lumières  furnaiurcl- 
lesqui  les  peuvent  fàuvcr  :  Qifil  faut  vivre  félon  ces  lumiè- 
res, fans  lefquelles  on  n'eft  pas  capable  d'entendre  l'Ecri- 
ture:QVtl  fautbannirtoutes  cérémonies  de  la  Religion,&  de 
la  focietc  civile,  jufqu'l  celles  de  fe  falucr  les  uns  les  autres, 
en  6 tant  fon  chapeau  ,&  de  fe  dire  Vous ,  au  lieu  de  Toj. 

Pour  montrer  de  quel  air  ces  Fanatiques  traitent  les  Puif- 
fances,  voici  l'Adreiïc  qu'ils  prefenterent  en  168j.au  Roy 
Jacques  II.  fur  (on  avènement  à  la  Couronne.  "Sons  venons 
te  témoigner  U  douleur  que  tms  relouons  de  U  mort  de  nirre 
tan  ami  Charles  t  &  U  me  que  tu  fois  devenu  nôtre  Gouverneur. 
Noms  avons  appris  que  tu  n'es  pas  dans  Us  fentiments  de  ÏEgltfe 
Angtuxne  non  plut  que  nous.  C'efi  pourquoj  nous  te  demandons  U 
pthnt  liberté  que  tu  prends  pour  toy-méme.  En  quey  f jr font  ,nous 
U  foubtinns  toute  forte  de  profperité.  Aditu.*  Htpotre des  Kevelu- 
tions  d' Angleterre  foui  fxcquts  If.  Gérard  Crcete,  hifioire  des 
Ojokers  x  Amfterddm  1695.  Bafnage ,  Jf</7.  des  Ouvr.  des  Sçd- 
Vdnts  fxnvier  1696. 

QJ2.ANGNAN  &  QUANGSI  ,  Villes  de  la  Province 
de  Junnam.  Elles  font  toutes  deux  au  Roy  de  Tunquin. 
*  Martin  Martini,  At.  Srntc. 

QUANGTUNG,  ou  CANTON,  grande  Province  de  la 
Chine, a  pour  ville  capitale  Quangcheu,  dit  Jangchin  & 
Canton  fur  le  Ta  ,  fréquentée  par  lés  Européens.  Les  Tar- 
taresla  prirent  après  un  liège  d  un  an ,  en  1650.  Les  autres 
Villes  de  la  Province  font  ,Xaocheu,Nanhiung,Hceicheu, 
Chaoehcu ,  Linchcu ,  Luichcu  ,  &  Kiuncheu  ,  aufquel- 
lcs  quelques-uns  joignent  A  ma  cas  ou  Makou.  Soixante  Oc 
treize  moindres  Villes  dépendent  de  ces  premières.  La 
Province  cft  extrêmement  fertile  6c  peuplée.  *  Martini ,  At- 
Us  Sin  e. 

QUANSI ,  en  Latin  Qu/nfix ,  Province  de  la  Chine, entre 
Quantung  ,  Junnam  ,  Qjiechcu ,  6c  la  Cochinchine.  Cette 
Province  eft  la  dernierede  ce  grand  Etat  ,&  la  dernière  qui 
ait  été  prifepar  lesTartares.Elïe  a  pour  ville  capicaleQuciiin, 
au  pied  des  montagnes  &  fur  le  fleuve  Quei  Ses  autres  Villes 
font,  Lieucheu,  rvingyven,  Pinglo  ,  Gucheu,  Cinchcu, 
Tiecheu  Nann  ne  ,Taiping,  Suming,&  Chingan.  Les  quatre 
dernières  font  au  Koydc  Tunquin;&  lesaumsoni  dans  leur 
territoire  78.  autres  Villes  moins  confidcrables.  *  Mai  tin 
Martini ,  Atlts  Sin>c. 

QTJ.AQUIERS.  cherchez.  QuiKcrs. 

QUARANTAINE  ,  ou  Montagne  de  la  Quarantaine. 
l'oyez  Terico. 

QUARTIER.  Chercher  Cartier. 

QUARTODECIMANS  (  Quartodu mxnt )  ou  Pafchati- 
tes ,  nom  qu'on  donna  danslc  ILSiccle  à  quelques-uns  d'en- 
tre les  Chrétiens ,  qui  vouloient  célébrer  la  Fete  de  Pâques 
le  14.  jour  de  la  Lune,  en  quelque  jour  de  lafemaine  qu'il  ar- 
rivât ,  à  l'imitation  des  Juifs.  La  difpute  ne  s'éleva  d'abord 
qu'entre  les  Catholiques  qui  ta  foûtinrent  fans  blcflerla  cha- 
rité; mais  depuis ,  Blaftus.difciplede  l'Hereliarque  Valcn- 
tin ,  6c  les  Montaniftes  enfeignerent ,  félon  la  fauffe  révéla- 
tion deMontan  ,  leur  Paracïet,  qu'on  ne  pouvoit  fans  er- 
reur faire  la  Pâques  en  un  autre  jour  que  le  14.de  la  Lunede 
Mars. 

Le  Pape  Pie  I.  condamna  cette  erreur  l'an  157.  6c  ordon- 
na,fuivant  la  tradition  des  Apôtres ,  que  la  Fête  de  Pâques 
feroit  toû jours  célébrée  le  premier  Dimanche  d'après  le  14. 
jour  de  la  Lune.  Dans  un  Concile  tenu  à  Rome  en  196.  Je 
Pape  Victor  décida  la  même  chofe.  Il  y  eutdans  ce  Concile 
une  grande  conteftaron,  entre  les  Evêques  d'Orient  ,&  l'E- 
glife  deRome;jufques-lâ  même  que  le  Pape  excommunia 
ceux  qui  celebrcroient  laPâquesun  autre  jour.Cette  fe  venté 
parut  trop  cran  Je  à  (àint  Irenée  Evêque  de  Lyon ,  6c  â  quel- 
qu'autres  Evêques:  cependant  ce  remède  fe  trouva  neceflai- 
re  dans  la  fuite:  de  forte  qu'on  tint  pour  hérétiques  ceux  qui 
ne  voulurent  pas  fe  foûmcttre  à  la  décifion  du  faint  Siège. 
Depuis ,  en  i.xj.  la  difpute  pour  la  celcbation  de  la  Fête  de 
Pâques  fut  entièrement  afloupie  dans  le  Concile  de  Nicéc, 
Tome  l  V. 
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qui  ordonna  ï  I.  Que  la  Fête  de  Pâques  ne  fè  celebreroit  qu'a* 
prés  l'Equinoxe  du  Printemps.  a.  Que  l'Equinoxe  du  Prin- 
temps feroit  fixé  au  zi.  de  Mars- 3.  Qu/on  enoiliroit  toû  jours 
le  Di  manche  qui  fuivroit  immédiatement  le  14»  de  la  Lune» 
4  .Que  fi  le  14.  de  la  Lune  tomboit  fur  unDimanchejon  diffé- 
rer oit  au  Dimanche  fuivant ,  pour  ne  pas  célébrer  la  Paquet 
le  même  jour  que  les  Juifs.  Ain(i  la  pleine  Lune ,  qui  règle 
la  Fête  de  Pâques ,  cilcc'lc  qui  tombe  fur  le  ai.  de  Mars ,  ou 
fur  quelqu'un  des  jours  fuivants:  de  forte  que  la  nouvelle 
Lune  précédente  eft  la  nouvelle  Lune  Pafchale  :  Par  exem- 
ple, fi  le  14.  de  la  Lune  cft  le  21.  de  Mars ,  la  nouvelle  Lune 
Pafchale  eft  le  8.  jour  de  Mars,  6c  le  mois  que  cette  Lune 
compofe,  cft  le  mois  Pafchal.  Suivant  cette  ordonnance*  lé 
Dimanche  de  Pâques  arrive  inclufïvcmcnt  entre  le  at.  de 
Mars ,  &  le  ij.  d'Avril  ;  car  fi  le  ».  de  Mars  eft  le  14.  de  U 
Lune ,  Pâques  peut  être  le  «.  mais  fi  le  n.  Mars  eft  le  1  j.  de 
la  Lune ,  le  mois  Pafchal  ne  commencera  qu'au  5.  jour  d'A- 
vril :  &  ainfi  le  14.de  la  Lune  fera  le  18.  d'Avril  :  lequel  arri- 
vant quelquefois  un  Dimanche  ,  la  Fête  de  Pâques  alors  fera 
remife  au  a;.  d'Avril ,  qui  eft  le  jour  de  faint  Marc  ;  d'où  eft 
venu  le  Proverbe,  lorfque Pâques  arrive  le  ay.  Avril:  Geor- 
g>ui  motiHum ,  Mann  s  refurtenttm,  foxnnes  per  tompitavidit  ttiuM~ 
phxntem  :  Georges  l'a  vu  mort  :Marc,  reffufciié  tic  Jean» 
triomphant  parles  rues; c'eft-à -dire ,  que  le  Vendredy  Saine 
a  été  le  jour  de  faint  Georges, Pâques  le  jour  de  faint  Marc* 
&  la  Fête-Dieu  le  jour  de  faint  Jean-  Baptiftc.  Pour  connol-* 
tre  la  nouvelle  Lune  dans  chaque  mois ,  on  inventa  le  Nom- 
bre d'Or ,  que  l'on  marquoit  dans  les  Calendriers ,  vis-à- 
vis  du  premier  jour  de  chaque  mois  Lunaire  :  Mais  au  lieu  du, 
nombre  d'Or ,  on  s'eft  fer vi  depuis  du  nombre  de  l'Epafte  , 
que  Lilio  Giraldi,  Italien,  a  inventé ,  &  que  le  P.  Clavius  a 
mis  en  pratique.  *  Eufcbc,  Htfl.  lUtl.  W.j.  Beda,  dtmmtt 
Tempor.  Tcrtullicn,  de  prtfcr  pt.  Saint  Epiphancs ,  baref.  jo.  S. 
Auguftin ,  btref.  19.  Baron iu s ,  Aruui.  17;. 

QUATRE  TEMPS  :  Jeûnes  de  l'Eglife  dans  les  quatra 
Saifons  de  l'année,  pendant  trois  jours  d'une  Semaine  cri- 
chaque  Saifon  ;fcavoir,le  Mercrcdy,  le  Vendredy  &  le  Sa.- 
medy.  Le  Jeûne  des  Q^atre-temps  du  Printemps  s  obfervoic 
en  la  première  Semaine  du  mois  de  Mars  :  celuy  de  l'Eté ,  en 
la  féconde  Semaine  du  mois  de  Juin:  celuy  de  l' Au  tonne,  en 
la  troifiéme  Semaine  du  mois  de  Septembre  :  6c  celuy  d'Hy- 
ver ,  en  h  quatrième  Semaine  du  mois  de  Décembre.  Mais  le 
Pape  Grégoire  VU.  vers  la  fin  du  XL  Siècle ,  ordonna  que 
Je  jeûne  de  Mars  feroit  obfervé  en  la  première  Semaine  du 
Carême  ;  &  celuy  de  Juin  dans  l'Oct ave  de  la  Pentecôte  ; 
ceux  de  Septembre  6c  de  Décembre  demeurant  aux  jours 
qu'ils  fe  fa  foient auparavant.  Saint  Auguftin  qui  vivoit  dans 
le  V.  Skcle  ,  parle  de  ces  Jeûnes  dans  TEpître  86.  mais  il  ne 
les  attribue  qu'au  Peuple  Romain ,  ou  à  l'Eglife  de  Rome; 
ce  qui  fait  connoître  que  cet  ufage  n'étoit  pas  encore  gé- 
néralement reçû  dans  toute  l  EelTe.  Il  femblc  que  dans  le 
VII.  Siècle,  auquel  vivoit  faine  Ifidore,  l'Eglife  d'Efpagne 
ne  connoiUbit  que  deux  des  Q^atre-temps  ;  celuy  d'après  la 
Pentecôte ,  &  celuy  du  mois  de  Septembre.  Le  Concile  de 
Miyence,queCharlcmagne  fit  aûcmbler  en  813.  parle  des 
Qujtrc  temps  comme  d'un  éublhTcmcnt  nouveau  qui  fe  fat- 
foit  en  France,  à  l'imitation  de  l'Eglife  de  Rome.  Les  Jeûnes 
desQuttre-tempi  n'ont  pas  été  in fti tuez  feulement  pour  con- 
facrerà  Dieu  les  quatre  parties  de  l'année ,  par  la  mortifica- 
tion &  la  peniunec ,  co-nmedit  faint  Léon ,  8c  pour  obtenir 
la  bénédiction  de  Dieu  dans  ces  quatre  Saifons  ;  mais  au  (fi 
pour  implorer  la  grâce  du  faint  Efpiïi  dans  les  Ordinations 
des  Prêtres  3c  des  Diacres,  qui  fe  faifoient  au  Samcdy  de 
ces  Quatre-temps,  comme  on  voit  dans  l'Epîtrc  9.  du  Pa- 
pe Gelafe,  vers  la  fin  du  V.  Siècle.  *  Le  P.  Thomaflin ,  Trot- 
te*. Hi/leriques  &  Dogmatiques  des  feints  de  l'tgUft. 

QUEBEC ,  Villcde  la  Nouvelle  France  en  Canada,  dans 
l'Amérique  Septentrionale.  Cette  Ville,  qui  devient  de  jour 
en  jour  plus  floriflànte ,  doit  fon  origine  à  un  petit  amas  de 
cabanes  de  Siuvagcs ,  &  fon  nom  à  la  Montagne  où  elle  eft  fi- 
tuée  :  car  les  Smvages  appellent  Québec  les  hauteurs  ou  élé- 
vations de  terrain.  La  découverte  de  ces  cabines  fut  faite 
l'année  1508.  par  Thomas  Aubert ,  natif  de  Dieppe ,  qui 
amena  quelques-uns  de  ces  Sauvages  en  France.  Au  bout  de 
cent  ans,  ceft-i-d ire  ,  l'année  1608.  une  grofTe  Colonie 
Françoife  étant  venue  pour  s'étiblir  en  Canada,  préfera  ce 
polie  à  tous  ceux  qui  font  fur  la  Rivière  de  (àint  Laurent,  6c 
jetta  les  fondements  de  la  haute  6c  baffe  Ville  de  Québec  : 
car  une  partie  de  la  Colonie  demeura  fur  le  bord  deu  Ri- 
vière, 6c  donna  commencement  à  la  ba(Te  Ville;  le  refte  mon- 
ta fur  U  hauteur ,  Ac  changea  les  cabanes  qui  y  étoient ,  en 
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Je  bonnes  habitations.  Mais  la  diverlité  de  cette  fituation  , 
n'empêcha  pas  que  cisdeux  polies  ne  confervafTent  le  nom 
de  Qjitkti.i.Lî  mailbnsdela  Vilic  hautes  ne  fontprcfquc  que 
des  cabanes ,  hors  le  Séminaire  Epifcopal,  &  le  Convent  des 
JcPuitesqui  font  de  pierre.  Surit  chemin  qui  conduit  de  la 
l>all"c  Vilfeà  la  haute,  on  trouvclabclIcMaiPonqueM.  Ta-  j 
Ion  a  fait  bâtir  ,  tandis  qu'il  étoit  Intendant  en  Canada ,  qui 
fert  de  Palais  où  l'on  rend  laJuftice.Labafle  Ville  cil  grande 
te  bien  peuplée  ;  (es  maifons  font  bien  bit ies,&  forment  deux 
belles  rues ,  qui  o  td.i  boutiques  aflbrties  de  toutes  les  ef- 
pecesdcMachand  fes,  qu'on  peut  emmener  d'Europe.  Cet- 
te Ville  a  été  érigée  en  Evêche  par  Clément  X.  en  1674-  Se 
la  Cathédrale  eft  confacrée  à  Nôtre-Dame.  L'Evêque  qui 
gouverne  aujourd'huy  cette  Eglife ,  eft  M.  de  Paint  Vallier , 
dont  la  pieté  eft  également  reve  ée  des  Habitants  François 
Se  des  Sauvages.  Le  Collège  eft  fous  la  conduite  des  PP.  Je- 
fuites,  qui  ont  leur  Eglife  dédiée  â  laint  François  Xavier.  On 
y  voit  au  Ai  le  Monaftere  des  Urfulines ,  Se  celuy  des  Rcli- 

Sieufes  Ho  pitalitrcs  ,qui  fuivent  la  Règle  de  Paint  Augu- 
in.  Les  Recolets  ont  leur  Convent  hors  de  l'enceinte  de  la 
Ville ,  fur  une  petite  Rivière  qui  porte  le  nom  de  S.  Charles. 
A  l'une  des  ext  ré  mitez  de  la  Ville,  eft  le  Fort  fiint  Louis, 
dont  l'enceinte  eft  revêtue  de  murailles,  Se  confifte  en  plu- 
sieurs angles  rentrants  Se  Paillants ,  bien  tcrrafTez ,  pratiquez 
félon  la  naiuredu  terrain, & défendus  par  quantité  d'artille- 
rie. Le  logement  du  Gouverneur  eft  dans  le  milieu  de  cette 
Citadelle.*  Le  15.  Octobre  1690.  les  Anglois,  Pous  la  con- 
duite du  Chevalier  Guillaume  Phiphs ,  fe  prefenterent  au 
nombre  de  {4.  voiles  devant  Québec ,  dans  le  deffein  de 
l'emporter  ;  mais  la  rélîftance  du  Comte  de  Frontenac,  qui 
y  commandoit ,  les  contraignit  de  lever  honteuPcment  le 
■ilege,  après  y  avoir  lahTé  fur  la  place  prés  de  cmq  cents  hom- 
mes ;  Se  cinq  pièces  de  canon ,  qu'ils  avoient  abandonnez. 
*  Dcn  ys ,  Hifitne  de  l' Amertaue. 

Qy  EDA ,  Vi  le  des  Indes,  dans  la  Province  de  Siam ,  a- 
vec  un  Port  »  eft  un  lieu  célèbre  pour  le  négoce ,  Se  fort  fré- 
quenté dtj  Européens. 

QlJEDELINrJURG  »  Villedc  Saxe ,  prés  d'Halberftrd, 
avec  une  célèbre  Abb  >ycde  Dames.  Elles  étoient  autrefois 
Souveraines  du  Pays  &  de  la  Ville:  mais  l'Eleftcir  de  Saxe 
en  eft  prefentement  le  Maître. 

CONÇUE  DE  SIVEDELINBVRG. 
Herman  /*  Lottaih  que  lesPartifans  du  Pape  Grégoire 
VILas'oicnt  élû  Roy  des  Romains,  pourl'oppofer  à  1  Em- 
pereur Henry  IV.  paiïi  les  Fctes  de  Pâques  de  l'an  io8j.  â 
Qucdelinburg  ,&  y  fitteuir  un  Concile ,  en  la  prePence  du 
Légat  du  faint  Sicgc.On  y  prononça  anathême  contre  l'Anti- 
pape Guibert,  contre  les  Hérétiques  Hcnriciens,  &  contre 
quelques  autres  Hrcrques  &  Schifmatiqucs.  Henry ,  fils 
du  même  Empereur  Henry,  tint  un  autre  AITm'iléc  à  Quc- 
delinburg en  no}.  D'autres  veulent  que  ç'ait  été  à  Northau- 
fen  en  Tnuringe.  11  eft  co  franc  du  moins  que  le  Prince 
Henry  s'étoiedejarevoîté  contre  fon  perc,  Se  que  dans  cette 
ATemblée  Gebhard  Evêquc  de  Confiance ,  luy  en  donna 
l'abfolution  de  la  pa  t  du  Pape.  On  y  fîtaufli  dcsRcgle- 
ments  pour  la  reforme  des  moeurs,  Se  contre  l'inconti- 
nence des  Clercs  *  CmfJtt*.  Othon  de  Frifinghen,  l'Abbé 
«TUfpcrg.Trithême,  Sec. 

QU.EDENAU,Village delà  SW^l'un des  douzeancien- 
nes  parties  de  la  PrufTe.en  Pologne.lly  a  uncEgliPc  bâtie  en 
l'honneurde  S.  Jacques,  fort  célèbre  par  les  Vœux  que  les 
gens  de  Mer  faifoient a  cet  Apôtre,  dans  ksdangers  de  la 
«avigaron,  Se  par  les  donsqu'iîs  y  apportoient.*  Hartnoch, 
in  diffère.  14.  itm%.  Rclir.Cbnft.  m  Prulfia. 

QyEENSCOUNTI,  ou  COMTE'  DE  LA  REINE, 
Province  d'Iriandecn  Lagcnic  ,avcc  titre  de  Comté,  a  pour 
Capitale  Qnecnftowne.  Ce  nom  de  Comté  de  la  Reine  luy 
a  été  donné  en  l'honneur  de  Marie ,  Reine  d'Angletcrrt. 
*  Camdcn ,  Sanfon. 

QyElCHEU  ,  grande  Province  de  la  Chine,  dans  un 
pays  de  montagne,  renferme  huit  grandes  Villes, qui  font , 
Quf.rANc, ,  Sucneu,  Sunan,  Tungin,  Chinyvcn,  Xccicn,Li- 
ping  &  Tucho;&ccs  Villes  en  ont  foixante  Se  quinze  de 
moindres  fous  elles.  *  Martin  Martini  ,Alt.  Situe. 

QUEICHEU  .  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Province  de 
Suchuén ,  fur  le  Fleuve  Kiang ,  eft  capitale  de  douze  autres 
Villes.  *  Martini. 

QJJ  ELEENf  François)  Religieux  de  l'Ordre  des 
Chartreux  ,  a  compoie  quelques  Traitez,  &  eft  Auteur 
d'un  Ouvrage  intitulé  ,1a  Dcfcription  de  la  mort.  Pofle- 
vin  en  fait  mcotioo,  mAfp*T+  Sur.  &P«trciui,B;i/.C4rrtr.r.9j. 


Q3ENSTEDT(  Jean-André)  AIcmand ,  natîfde  Qned- 
linburg,  Ville  de  la  haute-Saxe  ,'  vivoit  dins  le  XVII.  Siè- 
cle, Se  compoPa  un  Traité  du  lieu  de  la  naillànce  des  Hom- 
mes de  Lettres ,  qui  ont  vécu  juPqu'cn  l'an  1600.  On  voit 
dans  cet  Ouvrage  qu'il  n'étoit  pas  fort  fçavant  dans  la  Géo- 
graphie. Il  publia  en  1685.  unSyllêmedc  la  Théologie  de 
ceux  qui  fuivent  la  Confcllîon  d  Augfbourg  ,cn  quatre  vo- 
lumes m  f»!io.*  Le  P.  Libbe  ,  BrM. 

QTJERCl ,  Province  «le  France .  entre  le  Perigord  ,  le 
Roliergc,  l'Auvergne ,  le  Languedoc,  Se  le  Limofin ,  étoit 
le  Péjourdcsc.*<urr<f  dcCefar  ,qui  fournirent  juPqu  a  douze 
mille  hommes  dans  la  Ligue  des  Gaulois  contre  les  Romains; 
Cahors  eft  la  Ville  capitale.  Les  autres  font ,  Montauban  , 
MoilTac,  Lauzerte.Gourdon  ,  Guillaume  .Martel ,  Figeac, 
SoiïiUac,NcgrepelifTe,cVc.  Les  Habitants  divifent  leur  Pays 
en  haut  flcbasQuerci,  &  marquent  le  haut  Qnerci,  par  le 
nom  de  Ci u fie ,  qui  cil  celuy  des  Vallées  qu'on  trouve  le 
long  du  Lot.  Ils  appellent  Villes  baffes, celuy  qui  fe  trouve 
*aux  environs  de  I  Avcirou.  Le  Pays  eft  fertile  en  bleds,  en 
vins  blancs ,  en  prunes,  en  bétail ,  &c.On  y  trouve aulli des 
tulipes  finguliercs ,  &  de  diverfes  erpeces ,  qu'on  ne  voit  pas 
ailleurs-  Le  Qnerci  dépend  du  Grand  Gouvernement  de 
Guyenne,  du  Parlement  de  Touloule  ,  Se  de  la  Généralité 
de  Montauban,  qui  a  fous  foy  trois  Elections,  Cahors, 
Montauban  Se  Figeac.  Ces  trois  Villes  ont  aulli  des  Sièges 
Royaux,  de  mè  ne  que  Lauzerte  Figeac  &  Gourdon.  Les 
Comtes  de  Ton  !ou  Pc  furent  aufG  Contes  de  Cahors,  juf- 
ques  â  Raimond  l'Ancien .  qu'on  dépouilla  de  fes  biens , 
p  >ur  avoir  pris  le  parti  des  Albigeois.  Gni'laume  de  Car- 
uillac,  Evcquc  de  Cahors, qui  avoit  fuivi  Sim^n  de  Mont- 
fort,  profita  Ju  Comté  de  Cahors,  dont  il  fit  hommage  au 
Roy.  Enfuite  leQuercifutuniâ  la  Couronne,  au  commen- 
cement du  rcçnc  de  Phihppes  le  H*rdj,  comme  étant  de 
l'héritage  des  Comtes  de  Touloufe.  En  i;of>.  le  Riy  Phi- 
lippes  leâel  ttanfîgea  avec  Raimond  Fauche li ,  Evéque  de 
Cahors,  tant  pour  le  Domaine,  que  pour  le  droit  cf.  Pa- 
rtage ,  Se  luy  permit  de  pi  endre  le  titre  de  Comte.  *  Guil- 
lau  ne  des  Vaux-de-Ce  nay ,  mji.  Albig.  c.  55.0*  57.  Au- 
texerre  .  Uiji.Aqun.  La  Croix,  de  Efift.  CmIutî.  Catel,  H//f. 
des  Cumtts  de  Ttul.  Du  Puy ,  Dnits  du  Rer.  Sainte-Marthe  , 

QTJERENGHI,  (  Antoine)  né  à  Padnuë  en  if46\  fe 
rend  t  trcs-hjbilc  dans  les  Sciences,  Se  fut  Secrétaire  de 
quelques Cardina ix, Se  du  facré  Collège ,  (ous  cinq  Papes. 
Il  fut  pourvu  parle  Pape  Clément  VIII.  d'un  Canonicat  a 
Padouc,où  il  vivoit  da  .s  la  converfàtion  des  Hommes  de 
Lettres  :  mais  il  fut  rappelle  à  Rome ,  où  le  Pape  Paul  V.  le 
fit  Camerier  fecret,  Référendaire  de  l'une  Se  l'autre fîgna- 
ture,&  Pré  at  or  linairc.  Q_irrenglii  eut  les  mêmes  emplois 
fous  Grégoire  XV.  Se  Urbain  VIII.  Se  mourut  dans  la  même 
Ville  de  Rome  l'an  ifijt..  âgé  de  87.  ans.  Le  Roy  Henry 
IV.  l'avoit  voulu  attirer  en  France  ;  &lc  Duc  de  Parme  luy 
avoit  fait d^solf  es  très  confiJcrables, pour  l'engagera  ve- 
nir chez  luy  travailler  à  l'Hiftoire  d  Alexandre  Farnele, 
fon  perc  ,  Duc  de  Parme.  lia  compofe  divers  Ouvrages  en 
Latin  &  en  Italien,  &  en  a  aulTi  traduit  du  Grec;  car  les 
Langues  fçavantes  luy  écoient  familières.  Ses  Poèïies  ont  été 
fo  ivcnt  imprimées,  comme  Hextmetn  ctmtnis  lib.  VU  R4f- 
frdit  var:mn:  CMmmum  Ub.V.  &c.*>  Thomafini ,  in  elog.  U- 
lufir.  l'mr.  p.  il.  Ghilini,T»r.  d'Huam.  Urter.&e. 

QU.CRENGHI  (  Flavius  )  neveu  d'Antoine  Querenghi, 
dont  nous  venons  de  parler ,  excella  dans  la  Philofbphic  Mo- 
rale ,  qu'il  enfeigna  publiquement  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. *  Joan.lmperialis,  us  Mufs»  Htfttr. 

QU  ERNO ,  (  Camille  le  )  né  à  Monopoli  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  s'acquit  une  grande  facilité  i  faire  des  Vers, 
&  vint  vers  l'an  1514.1  Rome  avec  un  Poème  de  vingt  mille 
Vers ,  intitulé  Alexiade  ,qu'ilavoit  compofe.  Quelques  jeu- 
nes gens  de  cet  le  Ville  luy  témoignèrent  beaucoup  d'amitié; 
le  traiterentà  la  campagne  ;  &  dans  un  feftin  ils  le  couronnè- 
rent Archipoëte,  furnom  qu'il  retint  depuis.  Le  Pape  Léon 
X.  le  voyoit  avec  plaifir ,  &  luy  faifoit  porter  des  viandes 
qu'on  défier  voit  de  fa  table.  Le  Querno,  qui  étoit  un  agréa- 
ble paralîte ,  s'en  accommodoit  très  bien  :  mais  il  étoit  obli- 
gé de  payer  fur  le  champ  d'un  Dift  que ,  tout  ce  qu'on  luy 
donnoit.  Un  jour  qu'U  étoit  extrêmement  incommode  de 
la  goûte  il  fit  ce  Vers. 

Anbifoeta  fAÙtverfut  pte  mille  Peëtit. 
Comme  il  hcfitoitâ  compofer  le  fécond,  le  Pape  ajouta  de 
bonne  grâce , 

Et  prtmtlU  «ius  Aicbtftït»  bibtt. 
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Alors  le  Querno  voulant  réparer  Ta  faute ,  compara  ce 
ûéme  Vers  : 

Ptmgc,  quod  fiùât  mibi  unàtu  1UB4,  Fsltrnum. 
Le  Pape  luy  répliqua  dans  le  mène  moment  par  celuy-cy 

Hoc  Vinum  tnerytt ,  dthtUtoqut  pies. 
Cétoit.  alors  un  temps  heureux  pour  le  Querno  ;  mais  après 
la  prifc  de  Rome  il  fe  retira  à  Naples ,  où  ilfouffrit  beau- 
coup ,  pendant  les  guerresde  1518. &  ou  i]  mourut  à  l'Hôpi- 
tal. 11  difoit ordinairement  qu'il  avoit  trouvé  mille  loups, 
■prés  avoir  perdu  un  Lion,  faifant  allulion  au  mot  Lto. 
*  Paul  Jove ,  m  thg.  Dtâ.  c,  8z.  Pierius  Valcrianus,  m  «pftnd. 
de  mfelu.  Utttr. 

QU  ESADA ,  (  Antonio  )  Jurifconfiiltc  Efpagnol ,  Pro- 
fefleur  à  Salamanquc ,  vi voit  en  1570.  &  publia  un  Traité  de 
diverfesQueftions  de  Droit,  Se  compofa  quelques  autres 
.Tra  itez.  •  Nicolas  Anton  io ,  BiW.  Rtfp. 

QU  ESNE ,  (  Abraham  du  )  Marquis  du  Quefne, Ge- 
neral des  Armées  Navales  de  France  ,  Se  1  un  des  grands 
Hommes  de  Mer  du  XVII.  Siècle,  s'étoit  entièrement 
«lévoiié  à  cet  employ ,  dés  fa  plus  tendre  jeu  nèfle;  Se  paf- 
ia  foixame  ans  à  fervir  actuellement ,  depuis  l'cmploy  de 
£mple  Capitaine  jufques  aux  premières  Charges.  Il  nâ- 
quit  en  Normandie  1  an  1610.  d'une  famille  noble, &  ha- 
bituée depuis  long-temps  dans  cette  Province.  Son  père 
qui  s'appeiloit  Abraham  du  Quefne  comme  luy ,  étoïc  un 
Capitaine  de  réputation  dans  les  Armées  Navales;  &  ayant 
•été  envoyé  en  Suéde  par  le  Roy  Loiiis  XIII.  pour  les  affaires 
concernant  la  Marine,  fut  pris  à  Ion  retour  parlesEfpa- 
cnols ,  dans  un  combat  inégal  qu'il  y  eut  entr'eux  Se  luy ,  où 
ji  reçut  une  grande  bleffuie,  dont  il  mourut  à  Dunxerque 
en  1635.  Cétoit  fous  luy  que  (on  fils  avoit  commencé  d'ap- 

Î rendre  le  métier  de  la  guerre;  car  en  1617.  dans  le  temps 
es  troubles  de  la  Rochelle,  le  pere  qui  étoit  Calvinifte, 
ayant  demandé  à  la  Cour  de  ne  point  fervir  dans  l'Armée 
que  l'on  deftinoit  contre  cette  Place ,  fut  envoyé  d'un  autre 
côté  avec  une  efeadre  de  Vaifleaux  ;Se  le  fils  (  qui  n'avoir 
encore  que  17.  ans  )  commanda  un  des  Vaifleaux  de  cette 
efeadre ,  ou ,  dam  m  âge  peu  avancé,  il  ne  laifli  pas  Je  don- 
ner des  marques  de  ce  qu'il  devoit  être  un  jour.  Il  fetrouva 
en  1637.  à  l'attaque  des  Ifles  de  fainte  Marguerite,  St  en  i6;8. 
il  contribua  beaucoup  à  la  défaite  de  l'Armée  Navale  d'Ef- 
pagne  devant  Gattary.  Il  reçut  un  coup  de  moufquet  en 
1639.  à  l'attaque  desVaifleaux  qui  étoientdans  le  Portfaint 
Ogne;iI  fut  encore  dangereufement  blefféen  1641.  devant 
Tarragone;  en  1641.  devant  Barcelone,  dans  le  temps  de  la 
prife  de  Perpignan  ;  8c  en  1643.  dans  la  bataille  qui  (e  donna 
au  Cap  de  Galles,  contre  l'armée d'Efpagne.  L'année  d'après 
en  1644.il  alla  fervir  en  Suéde,  où  fon  nom  étoit  déjà  con- 
çu à  caufe  de  fon  pere.  Il  y  fut  fait  d'abord  Major  General 
<le  l'Armée  Navale,  &  enfuite  Vice- Amiral.  C  eft  en  cette 
qualité  qu'il  fervoit  le  jour  de  la  fameufe  bataille ,  où  les 
Danois  furent  entièrement  défaits ,  Se  ce  fut  luy  deuxième 
qui  aborda  Se  prit  leur  Vaiflèau  Amiral ,  appelle  la  Patient/, 
où  il  fe  fit  un  choc  furieux  ,  Se  où  le  General  de  l'Armée 
Danoife  fut  tué.  11  auroit  fait  prifonnicr  lcRoy  de  Dao- 
ncmarck  luy-même,  fi  ce  Prince,  ayant  reçu  dans  l'œil  un 
éclat  de  bois,  prés  d'un  canon  qu'il  pointoit,  n 'avoit été 
obligé  par  cette  bleflurei  for  tir  de  ce  Vaiffeau  la  veille  de 
la  bataille. 

Du  Quelhe  fut  rappellé  en  France  en  1647.  Se  comman- 
da cette  année  Se  la  fui  vante  une  des  efeadres  qui  furent  en- 
voyées i  l'expédition  de  Naples.  Comme  la  Marine  de  Fran- 
ce étoit  fort  déchûc  de  fon  premier  luftrc  par  la  minorité 
du  Roy ,  il  arma  plufieurs  navires  à  fes  dépens  en  1650.  à 
l'occafiondes  premiers  mouvements  de  Bourdeaux.en  étant 
preffé  par  la  Cour,  pour  porter  du  fecoursa  l'Armée  Royale 
qui  tenoit  cette  Ville  bloquée,  &  pour  empêcher  en  même 
temps  que  les  Bourdclois  ne  puflent  être  fecourus  par  mer. 
Il  fut  rencontré  en  chemin  ,^ar  une  efeadre  AngloiTe.qui 
voulut  luy  faire  baifler  le  pavillon  ;  fur  quoi  ayant  rendu  un 
rude  combat ,  où  il  fut  dangereufement  bielle ,  il  le  retira 
glorieufêment  de  cette  rencontre  ,  quoique  la  partie  fut  iné- 
gale. Enfuite  il  fut  obligé  de  faire  radouber  fês  Vaifleaux  à 
Breft,  d'où  il  reprit  le  chemin  de  Bourdeaux ,  fans  attendre 
l'entière  guerifon  defes  bleflures.  L'armée  d'Efpagne  arri- 
voit  dans  u  rivière  en  même  temps  que  luy.  Il  y  entra  mal- 
gré cette  Armée  ,  Se  ce  fut  une  des  principales  caufes  de  la 
teddition  delà  Ville.  La  Reine  Régente  pour  luy  témoi- 
gner fa  reconnoiflànce ,  en  attendant  fon  rembourfement, 
uy  donna  le  Château  Se  l'Ifle  d'fndred,  en  Bretagne,  qui 
croient  du  Domaine  de  fa  Ma;efté.  Mais  rien  n'a  tant  relevé 
imt  IY. 


fil  gloire  ,  que  le  fuccés  des  guerres  de  Sicile.  Ce  fut  là  qu'il 
put  en  tête  le  grand  Ruy  ter,  fi  redoutable  fur  l'Océan  ,  St 
qu'étant  inférieur  en  nombre  il  vainquit  néanmoins  les  Hol- 
landois  en  trois  différents  combats ,  dans  le  dernier  defquels 
Ruyter  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Depuisles  Vaifleaux  des 
Tnpolins,  quiétoient  ennemis  de  la  France,  s'étant  retirez 
dans  le  PortdcChio,  comme  dans  un  afy  le  alfuré,  fous  une 
des  principales  Fortereflês  du  Grand  Seigneur,  où  ils  étoient 
protégez  du  Capitan  Bâcha  a  la  tête  de  quarante  Galères; 
Du  Quefne  les  alla  foudroyer  avec  une  efeadre  de  fix  Vaif. 
féaux  ,Se  les  ayant  tenus  bloquez  long-temps ,  obligea  cette 
République  à  conclure  une  paix  tres-glorieufe  pour  la  Fran-> 
ce.  Enfuite  il  força  Alger  Se  Gennes  à  implorer  la  clémence 
du  Roy.  L'Aiie,  I  Afrique  Se  l'Europe,  ont  été  témoins  de  fa 
valeur  ;  St  un  nombre  infini  de  Chrétiens,  au fquels  il  a  dans 
toutes  fes  expédition  s  donné  libéralement  bi  liberté  fans  ran- 
çon, ont  eu  des  preuves  irréprochables  de  la  grandeur  de  fon 
ame.  Il  étoit  né  Calvinifte,  Se  eft  mort  dans  la  même  créance* 
Le  Roi  qui  honoroit  fon  mérite  d'une  cltimepai  ticulicrc.ne 
pouvant,à  caufe  de  la  Religion  qu'il  profeffoit.lc  recompen- 
fer  avec  tout  l'éclat  qu'il  auroit  fouhaité,  n'a  pas  laifle  de. 
donner  une  marque  de  fa  bienveillance  tres-glorieufe ,  Se 
à  luy  Si  a  fa  porter  ité ,  en  luy  faifant  don  de  la  terre  du  Bou- 
chet ,  qui  eft  une  des  plus  belles  du  Royaume ,  fituée  auprès 
d*Etampe$,&  en  l'érigeant  en  Marquifat,  après  luy  avoir  ôté 
fon  premier  nom ,  &Tuy  avoir  donné  celuy  de  du  Quesnb  , 
pour  l'immortalifer.  Ce  grand  homme  mourut  le  iTde  Fé- 
vrier 1688.  après  avoir  vécu  78.  ans  avec  une  vigueur  éV  une 
fanté  extraordinaire.  Il  avoit  époufé  Gabriellc  de  Berniere* 
dont  il  a  laiflè  quatre  fils.  L'aîné  H  enr  r,  étant  demeure 
dans  la  Religion  Proteftante ,  s'eft  retiré  dans  une  terre  qu'il 
a  acquife  en  Suiflè ,  avec  la  permiffion  du  Roy ,  accordée 
en  confideration  desfervices  dupere.  Le  fécond,  Abr>h <«, 
Capitaine  de  Vaiflèau,  prit  en  1683.  &  emmena  à  Toulon  le 
Prince  de  Montefarchio  General  de  l'armée  d'Efpagne  ;  8c 
en  1684.  dans  la  dcfcentcdc  Gennes ,  loûtint  le  bataillon 
qu'il  y  commandoit.  Le  troifiéme,  Isa  ac,  qui  a  fervi  fur  mer 
avec  diltinction  :  Se  le  quatrième ,  Jacob.  Le  Marquis  du 
Quelhe  avait  aufli  plubeurs  frères  qui  font  tous  morts  dans 
lelervice.  L'un  d'eux,  Capitaine  de  Vaiflèau,  fut  tué  d'un 
coup  de  canon ,  il  laifla  un  bis  N.  du  QuesNF.  Monifr  qui  a- 
prés  s'être  ilgnalé  en  diverfesoccafions,  Ot  avoir  eu  un  bras 
emporté,  fut  fait  Chef d'Efcadre  en  170 J.  *  Mtmtra  du 
tettip  $ 

QLTESNOY,  Ville  forte  du  Hainaut,  eft  fous  la  domi- 
nation des  François  depuis  l'année  1654.  Elle  eft  à  trois  lieuës 
deLandrccies ,  à  deux  lieuës  de  Valenciennes,  St  à  cinq  de 
Cambray.  *  Baudrand ,  Gmgr. 

QgLSNO  Y ,  (  François  de  )  furn  ommé  le  FtstPtMut ,  ex- 
cellent Sculpteur,  naquit  à  Bruxelles  l'an  ifoi.  Pendant 
qu'il  apprenott  la  Sculpture  fous  fon  Pere ,  qui  étoit  de  la 
même  profelfion  ,  il  tailla  en  marbre  les  deux  petits  Anges 
que  l'on  voit  au  Portail  de  l'Eglife  des  Jefuites  de  cette 
Ville ,  Se  une  paflîon  de  Je<us-Christ  en  y  voire ,  qui  plut 
tellement  i  Albert  VI.  Archiduc  d'Autriche ,  que  ce  Prin- 
ce luy  donna  une  Pcnlion  ,  Se  l'excita  à  faire  un  voyage  en 
Italie,  où  il  fe  fit  bien-tôt  connoître  par  la  beauté  de  fes  Ou- 
vrages. Il  y  fit  un  Christ  d'y  voire  qui  fut  admiré  de  tout 
le  monde ,  Se  particulièrement  du  Pape  Urbiin  VIII.  En- 
fuite  il  reprefenta  en  bas-relief  Silène ,  endormy  Se  entouré 
de  jeunes  garçons ,  comme  Virgile  le  dépeint  dans  fa  sixiè- 
me Eclogue.  Il  imita  fi  bien  le  naturel  dans  cet  Ouvrage  , 
qu'il  fut  obligé  d'en  mouler  de  femblables  en  cire ,  pour 
contenter  la  curiolité  de  tous  ceux  qui  l'avoient  vû ,  ou  qui 
en  avoient  oui  parler.  Il  fit  encore  un  Cupidon  de  marbre 
blanc,  qui  fe  tailloit  un  Arc  avec  un  coûteau  ,&  l'envoya 
en  Hollande,  où  les Magift rats d'Amfterdam  l'ayant  acheté 
lix  mille  Florins ,  de  Hugues  de  Uflen  ,  en  firent  prefent  i 
la  Princefle  d'Orange,  qui  le  fit  placer  dans  fon  jardin  de 
la  Haye.  Le  Pape  luy  ordonna  enfuite  de  travailler  en  mar- 
bre une  Statue  de  faint  André,  pour  mettre  dans  l'Eglife 
defaint  Pierre.  Il  l'acheva  avec  tant  d'art ,  que  les  Italiens 
mêmeavoïïerentque  Michel  Ange  n'avoit  rien  fait  de  li  pro- 
portionné Se  de  fi  bien  fini.  Venant  en  France ,  où  le  Roy 
qui  l'avoit  mandé  luy  promenoir,  une  bonne  pcnlion  .  outre 
les  douze  cents  écus  d'or  qu'il  luy  avoit  envoyez ,  il  demeu- 
ra malade  à  Livournc  dans  le  Duché  dcTofcane,  où  il  mou- 
rut,  &  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordeliers.  Cet 
habile  Sculpteur  étoit  âgé  de  ji.ans.  *  Acad.  Pi&.  pm.  t. 
li.  3. 

QM  GSTE'J R.  ctoit ,  entre  les  Romains ,  cetuy  qui  avoit 
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1» charge  ies  deniers  publics,  comme  aujourd'hay  lesTbré- 
foricrs  ou  Intendants  des  Finances.  La  première  origine  dei 
ce  Magiftiat  peut  être  rapportée  â  Publius  Valerius  Publico- 
U  Confui ,  lequel  ayant  établi  le  lieu  du  Threfor  public  au 
Temple  de  Saturne,  y  étabit  pour  le  garder  deux  Quefteurs, 
pris  du  nombre  des  Sénateurs ,  Se  voulut  enfuite  qu'ils  fuf- 


pour 

deux  autresqui  ét oient  toujours  avec  les  Confuls ,  lorfqu 'ils 
alloienta  la  guerre.  Il  fut  ordonné  que  l'on  y  recevrait  auf- 
fi ceux  qui  feraient  élus  d'entre  le  peuple,  mats  le  revenu 
de  ia  République  Romaine  s'étant  beaucoup  accru  par  Tes 
grandes  conquêtes ,  on  augmenta  auffi  le  nombre  de  ces 
Officiers  jufqu'l  vingt.  Ces  Quefteurs  accompagnoient  les 
Confuls ,  les  Fréteurs  Se  les  autses  Généraux  d'armées ,  lors- 
qu'ils alloient  à  la  guerre,  &  a  voient  la  Charge  de  recevoir 
&  de  tenir  regiilre  des  dépouilles  des  ennemis,  de  recevoir 
les  tribus  Se  péages  des  Provinces ,  comme  auffi  de  diftri- 
bucrla  paye  aux  Soldats,  ce  que  font  a  prefent  en  France 
les  Commiffàires des  Guerres.  Il  y  enavoit  encore  d'autres, 
tant  à  Rome, que  dans  les  Province»,  qui  rece voient  les 
amendes,  lefquéls  ils  enregiftroient  pour  en  rendre  compte, 
relsà  peu  prés  que  des  Receveurs  des  amendes.  Les  Quef- 
teurs avoient  avec  eux  des  Scribes,  ou  Contrôleurs  des  Fi- 
nances, que  l'on  choififloit  entre  les  perfonnes  d'une  fidélité 
éprouvée  :  c'eft  pourquoy  ceux  même  qui  avoient  été  Con- 
fuls, renoient  a  honneur  ay  être  admis.  Sous  l'Empire  d'Au- 
gufte  l'an  a.  avant  Jesus-Chrisi  ,  la  garde  des  Regiftres  Se 
des  Arrêts  qui  étoieat  auparavant  entre  les  mains  des  Tri- 
buns du  peuple  Se  des  Ediles  ,  fut  confiée  aux  Quefteurs. 
Mais  fous  Néron  on  leur  6ta  ,&  la  garde  du  Threfor  Si  cel- 
le des  Regiftres,  pour  la  donner  a  des  Préfets,  qui  avoient 
été  Préteurs. 

tgy  II  y  avoit  encore  une  autre  efpece  de  Questeurs  qui 
étoient  départis  dans  les  Provinces  par  Arrêtdu  Sénat,  Se 
qui  avoient  la  Charge  de  juger  des  affaires  criminelles.  Leur 
autorité  étoit  tres-grande  :  car  ils  avoient  pouvoir  d'avoir 
des  Licteurs  &  autres  marques  des  fouverains  Magiftrats  en 
leurs  Provinces  particulières.  Ib  ont  eu  auffi  quelquefois  la 
conduite  des  armées ,  ainli  que  les  Confuls  Se  les  Préteurs  ; 
mais  les  Quefteurs  de  la  Ville  étoient  moins  puiflànrs ,  Se 
n'avoient  point  ni  Liâcurs ,  ni  chaife  Curule ,  ni  autres  mar- 
ques d'autorité,  jufques-là  même  qu'ils  pouvoient  êtreap- 
,  peliez  en  jugement  par  devant  le  Préteur.  Leur  Charge  étoit 
de  recevoir  les  A  mbafladeurs ,  &  les  Rois ,  les  Princes  ou  les 
Seigneurs  Etrangers,  de  leur  faire desprefents  Se  tout  ce  qui 
étoit  ordonné  par  le  Sénat  en  ces  occaiîons-  Cette  Magiftra- 
ture  étoit  annuelle,  bien  qu'on  l'ait  prolongée  à  quelques- 
uns  jufques  1  troisans.  *  Budée ,  Alex,  ab Alex. 
QU  EV  A.  dunhiZ  la  Cueva, 

QUEUE  DE  CHEVAL^que  les  Turcs  portent  pour 


mirquede  la  Guerre.  Vnejr  Toug. 

QJJEVEDO  VILLEGaS  ,  (  Francifco  )  Gentilhomme 
Efpaenol ,  Chevalier  de  Saint  Jacques,  dans  le  pais  de  la 
Marche  en  la  Caftille  la  neuve,  a  compofédivers  Traitez  de 
pieté,  &  d'autres  pièces  enjouées  ;  comme  CAvMttmtT  tuf- 
ton  ;  Us  Vifitns  augmentées  de  l'tnftr  reformé  ;  le  Psrsugt  Efp*~ 
pml,  crf.  11  fut  mu  en  prifon  par  ordre  du  Comte  d'OÎivarez, 
dont  il  avoit  décrié  le  Gouvernement  dans  fes  Vers ,  Se  ne 
fut  mis  en  liberté  qu'après  la  difgrace  de  ce  Minrftre.  Cet  Au- 
t eu r mourut  très  âgé  en  i6"47.*Nicblas  Antonio ,  BibLscript. 

Grand  QTJEUX  DE  FRANCE,  ancien  Officier  de  la 
Couronne ,  commandoit  tous  les  Officiers  de  Cuifine  de  la 
Bouche  du  Roy.  Ce  nom  vient  du  Latin  Ctqnus ,  qui  lignifie 
Cuifinicr.  11  y  a  maintenant  quatre  Maîtres  Queux ,  qui  ne 
font  que  de  limples  Officiers,  fous  les  Ecuyers  de  la  Bouche. 
Voicy  ce  que  les  anciens  Titres  nous  apprennent  touchant 
les  Grands  Queux  de  France. 

KO  M  S    ET    Q^V  A  LITEZ,  ET    A  fJ  N  E*  £  S 
qu'Ut  tnt  txmé  ttrtt  Cbtrgt. 

I.  Robert  fouferi  vit  avec  les  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  le  Titre  de  la  Fondation  du  Prieuré  de  Saint  Martin 
des  Champs  de  Paris ,  en  loéo.  fous  Henry  I. 

II.  Harcher,  Queux  de  France,  en  1114.  fous  Louis  h 
Gras. 

III.  Adam,  en  114$.  fous  faim  Louis. 

IV.  Raoul  de  Btauraont ,  co  1198.  fous  Philippes  le  Bel. 


V.  Anfeau  de  Chevrcufe  ,  en  r$ot. 

VI.  Guillaume  d'Harcourt ,  en  ijio. 

VIL  Pierre  de  Macheny ,  en  ijij.  fous  Louis  Hutin. 
VJH.  Jeanl.SrredeCbitillon.en  1318.  fous  Philippes  d» 
Valois. 

IX.  Bernard ,  Sire  de  Moreul ,  en  1344. 

X.  Jean  de  Nèfle  ,Sire  d'Ofremont  en  134*. 

XL  Jean  de  Dampicrre  III.  du  nom ,  en  1360.  fous  le  Roy 
Jean. 

XII.  Guillaume  Châtelain  de  Beauvais ,  en  138e.  fous 
Charles  VI. 

XIH.  Charles, SiredeChîtillon  .Grand  Queux  de  Fran- 
ce ,  en  1390. 

XIV.  Philippes, Seigneur  deLinieres.en  1401. 

XV.  Jean ,  Seigneur  de  Liniercs,en  141  j. 

XVI.  Guillaume,  Seigneur  de Châtillon  ,  en  1418. 

XVII.  Antoine  de  Prie ,  Seigneur  de  Buzançois ,  en  1431. 
fous  Charles  VIL 

TCVIIL  Louis  de  Prie  ,  Seigneur  de  Buzançois ,  en  1490. 
fous  Charles  VIII. 

Cet  Office  fut  fupprimé  depuis ,  &  le  nom  de  Qutux  n'eft 
plus  un  titre  de  dignité.  *  P.  Anfelroe,  Btfturt  des  GrAtids  Ojji— 
tiers  de  I*  Ctumne. 

QtJIBRICHE,  Ville  du  Royaume  de  Barca ,  dans  la 
Barbarie ,  fur  la  côte  du  Golfe  de  Sidra,c(t  auffi  appcllée 
Berniche  ,  étoit  anciennement  Batmit.  La  Caravane  de 
Maroc  y  fait  provilion  d'eau  pour  parler  le  pais  de  Barca  , 
&  aller  à  Alexandrie ,  joindre  la  Caravane  de  Tetuan.  *  Du 
Val. 

QLJ ILR  AS ,  Ville  de  Piémont  fur  la  Tanare ,  eft  une  pla- 
ce forte  ,  fàtuée  fur  une  colline.  On  y  fit  en  1631.  la  paix  en- 
tre la  France ,  les  Impériaux ,  les  Efpagnols ,  le  Duc  de  Sa- 
voyc  Se  celuy  de  Mddene.  Les  Truites  de  Quieras  font  re» 
nomm  es.  *  Stnfon ,  Baudrand. 

QTJlErlSou  Chicri,  Ville  de  Piémont,  affez  bien  forti- 
fiée, pour  fa  fituation,  eft  renommée  par  l'ancienneté  de  fa 
Noblcffe,  par  les  futaines  qu'on  y  travaille ,  &  par  la  graine 
que  ion  terroir  fournit  aux  Teinturiers.  Le  Comte  d'Har- 
court, de  la  Maifon  de  Lorraine ,  y  gagna  en  1630.  une  batail- 
le fur  les  Efpagnols.*  Sanfon ,  Baudrand. 

QIJIETE VA,  Ville  &  Royaume  d'Afrique  dans  l'Ethio- 
pie Méridionale ,  fait  partie  du  Royaume  de  Monomotap* 
vers  IcZangucbar. 

QUIETISTES,  fectateurs  de  l'Hereliarque  Molinos. 
Ftji^  Molinos. 

QUIEU,  (  Antoine  le)  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  Inftituteur  de  la  Reforme ,  appellée  la  Congré- 
gation du  Saint  Sacrement ,  étoit  fils  d'Antoine  le  Qujeu  A- 
vocat  au  Parlement  de  Paris,  &  de  Marguerite  leCaronfà 
femme ,  &  nâquit  à  Paris  le  13,.  Février  1601.  Il  entra  dans 
l'Ordre  de  faint  Dominique, 1  an  i6zi.  Se  y  établit  en  1636. 
une  nouvelle  Obfervance,  dont  la  première  Maifon  fut  éta- 
blie dans  le  Bourg  appelle  Lagnes,  i  cinq  lieues  d'Avignon. 
Dans  une  célèbre  Miffion  qu  il  fit  l  Merindol ,  il  y  arbora 
une  Croix  que  les  Huguenots  abattirent  :  mais  le  Roy  par 
fes  Lettres  Patentes  du  14.  Mars  1660.  ordonna  aux  Confuls 
de  cette  Ville  de  la  rétablir ,  avec  defenfe  aux  Habitants  de 
l'ôtcr ,  fur  peine  de  la  vie.  Ce  faint  Homme  mourut  le  7. 
d'Octobre.  1677.  âgé  de  76.  ans,  moins  trois  mois ,  après  54. 
ans  de  Religion.  *  Ixtrmt  de  ft  vit  ttntt  f*i  le  Pere  Ar- 
change Gabriel  de  l'Annonciation  ,  mfnmét  i  toimm  en 
i68a. 

QTJILOA,  Royaume  de  Zanguebaren  Afrique,  fur  la 
côte  de  la  mer  d  Ethiopie ,  a  une  Ville  capitale  de  même 
nom .  fîtuée  dans  une  petite  Iflc  nommée  auffi  Quiloa ,  prés 
du  Continent,  Se  défendue  d'une  forte  Citadelle.  Le  Roy  de 
ce  païs  qui  eft  Mahometan ,  faifoit  ordinairement  fa  demeu- 
re dans  cette  Ville  :  mais  en  ijoj.  Fr.  D'Almeida  ayant  fait 
aborder  la  Flotte  Portugaifc  dans  cette  Ifle ,  envoya  quérir 
ce  Roy  ,  qui  feignant  d'être  malade ,  (ê.  prépara  pour  fe 
défendre.  Auffi-tot  D'Almeida  envoya  700.  de  fes  foldats 
afficher  cette  Ville  qu'ils  prirent.  Après  quoy  le  Roy  s'enè- 
tant  fauvé,  ils  y  changèrent  le  gouvernement,  &  l'a  ren- 
dirent tributaire  du  Roy  de  Portugil.  Cette  Ville  a  un  Port 
très- fréquenté.  Il  v  a  encore  une  Ville  de  même  nom  i 
l'autre  bord  de  l'Hic  ,  appellée  l'ancienne  Qujloa,  éloignée 
de  Mozambique  de  ijo.  lieues  Françoifes.  *  Baudrand ,  Da- 
vity ,  de  l'Afnaut. 

QUINAULT ,  (Philippes)  Auditeur  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  Se  l'un  des  40.de  l'Académie  Françoifc  , 
où  il  fut  reçû  en  1670.  fut  Ulullre  en  fon  temps  pu  la  beauté 
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ét  fa  fécondité  de  Ton  génie ,  &  par  le  tour  heure?]  x  it  natu- 
rel de  fcs  productions  :  pendant  qu'il  mérita  l'eftime  des 
honnêtes  gens  par  fa  douceur ,  par  fa  probité  &  fa  droitu- 
re >  auJC-bien  que  par  Ta  politefle  ;  dés  là  jeuncûe  il  donna 
quelques  pièces  au  Théâtre»  dont  quelques-unes  eurent  du 
succès ,  mais  où  il  excella  ce  fut  dans  les  Opéra  qui ,  ma  Igré 
les  traits  de  la  fàtyre»  Iuy  acquirent  la  réputation  du  meil- 
leur Poète  Lyrique  que  ion  Siècle  eût  fourni.  On  ne  connut 
même  parfaitement  le  talent  qu'il  avoit  dansec  genre ,  qu'a  • 

Êrés  fa  mort  arrivée  le  z6.  Octobre  |688-  à  l'âge  de  50.  ans. 
es  principaux  Ouvrages  furent  Us  fini  de  l'Ampur&dc  Bac 
tbtts  ,  CadJHMi  <jr  Htrmiannt ,  Aktfit  ,  P/îf  W ,  lé  Mafiarade  du 
Camsral  ,  The  fée ,  Atbtr ,  lfiit  fnftrfiru ,  Rolland,  U  Temple  dt 
U  Paix  &  Armât.  Il  eut  l'honneur  d'haranguer  le  Roy  au 
nom  de  l'Académie  Fraoçoife, au  retour  de  (es  campagnes 
de  167S.& de  1677.*  Mauttret  Hifitriques. 

QIJ1NDECIM  VIRS ,  MagiftratJ  Romain» ,  avoient  foin 
de  garder  les  Livres  des  SybiUcs ,  ce  que  faifoient  aupara- 
vant les  Decemvirs,&  les  Duumvin.  Us conffiltoient  ces 
Oracles,  lorfque  le  Sénat  l'avoit  ordonné;  Se  eo  faifoient 
leur  rapport  y  ajoutant  leurs  avis.  Ces  Magiftrats  étoient 
auffi  commis,  pour  exécuter  tout  ce  qui  étoit  preferk  dans 
ces  Livresdes  Sybilles ,  &  pour  faire  célébrer  les  Jeux  Sécu- 
laires. Ce  nom  leur  fut  donné ,  parce  qu'ils  éroienc  quinze  : 
de  qmndeam  qui  lignifie  quinze,  &  m ,  homme.  On  croit 
que  ce  fut  Sylla  Dictateur  qui  les  établit ,  créant  cinq  Ma- 
gtftrats qu'il  ajouta  au  Collège  des  Decemvirs.  *  Tite-Live , 
le,  6. 

QJJ INNONES,  ( François )  Cardinal  Efpagnol ,  E- 
véque  de  Cauria,  étoit  bis  de  Diego  Fernandez  de  Qujn- 
nones ,  premier  Comte  de  Luoa.  Il  entra  jeune  parmy  les 
Religieux  de  Saint  François,  Se  fut  éjevé  i  la  Charge  de 
General ,  dans  un  Chapitre  tenu  à  fiurgos  en  15».  L  Em- 
pereur Charles  V.  témoigna  une  joye  ex  t  raordinai  re  de  cet- 
te éleâion  du  Pere  Qnjnnones  ,  qu'il  nomma  Confeiller  de 
fon  Confcil  de  confcicnce.  Ce  Père  étoit  l'an  1515.  à  Affifé , 
où  il  apprit  la  prife  de  Rome ,  par  l'armée  Imperiale.il  fut 
d'abord  en  témoigner  fon  dépfaifir  au  Pape  Clément  VIL 
qui  étoit  prironmer  dans  le  Château  là  in  t  Ange  ,  Se  qui  fça- 
chant  le  pouvoir  que  lePere  Qujnnoncs  avoit  fur  l'cipritde 
VU.  m  pereur ,  l'envoya  pour  négocier  la  paix.  Il  acheva  cecte 
négociation  avec  allez  de  bonheur  »  &  mérita  par-là  le  Cha- 
peau de  Cardinal ,  que  le  Pape  luy  donna  fur  la  fin  de  la  mê- 
me année.  Il  fut  fait  enfuite  Evêque  de  Cauria,  Lcgu  en  Ef-- 
pagnecV  dans  le  Royaume  de  Naples.cV  mourut  à  veruli  en 
1V40.Ce  Cardinal  avoit  travaillé  i  réduire  le  Bréviaire  à  trois 
Pfeaumes  pour  chacune  des  Heures  Canoniales  ,  Se  à  trois 
Leçons  pour  Matines  ',8c  l'avoitdifposéd'une  manière  qu'on 
pouvoit  récitée  le  Pfeautier  chaque  Semaine.  Clément  VUH. 
Se  Paul  III.  avoient  approuvé  ce  Bréviaire  qui  fut  imprimé 
l'an  à  Rome.*  Wadinge  ,  tn  Annd.  Miner.  Ughel ,  Irai, 
facr.  Aubery ,  HiS.  dei Cardin.  Nicolas  Anton io ,  JM.  Htfp. 

QUINPERXORENT1N.  Cherchez,  Cornoaille. 

QU.lNCiTIABR.ES, DES CINQ.ARBRES ,  ou  QTJJN- 
CABRES(Jean  )  dit  en  Latin  Q^nqt  aibnms,  natif  d'Auril- 
lac  en  Auvergne,  vivoit  fur  la  hn  du  XVI.  Siècle  en  158?.  & 
fut  Profelfeur  Royal  des  Lettres  Hébraïques  à  Paris.  Il  pu- 
blia divers  Ouvrages ,  comme  une  Paraphrafe  Chaldaïque , 
fur  les  Lamentations  de  Jeremie  Se  le  Livre  de  Rmh.  Un  au- 
tre furOfé'e  ,  Joël,  &  Amos ,  Sec. 

QUINQJJ  AGESIME,  feptiéme  Dimanche  avant  Pâques. 
Vtjtt,  Carême. 

QUINQU  ATRIES,  Fêtes  que  I  on  celebroità  Rome  en 
l'honneur  de  Pallas,  étoient  femblables  à  celles  que  les  Athé- 
niens appelloient  Panathénées.  On  leur  donna  ce  nom ,  par- 
ce qu'ellesduroient  l'efpacede  cinq  jours.  Le  premier  jour 
on  faifoit  des  facrifices  ,  le  fécond ,  le  troiiiéme,&  le  qua- 
trième on  faifoit  des  combats  de  Gladiateurs,  &  lecinquié- 
me  on  faifoit  une  cavalcade  par  la  Ville ,  elles  commençoient 
le  18-  de  Mars.  Vtjex.  Pan  athénées. 

QU1NSAI  (Ville  du  Cul  )  ancienne  Villede  la  Chine, dont 
les  A  meurs  ont  parlé  diversement,  avoit,  félon  Marc  Polo, 
cent  milles  de  circuit ,  Se  douze  mille  fbix.inte  Ponts  de 
picrre.Lcs  Modernes  ne  font  pis  bien  d'accord  du  lieu  où 
eliefe  trouve. Q^irlques-uns  la  prennent  pour  PeKing, qu'un 
Auteur  Efpag'io.  nomme  la  M."ropolcdu  Monde.  Mcndez 
Pinto,  Herrera ,  Maldonat  StTiigaut  en  difent  deschofes 
furprenantes  ;  en  Vautres  qu'un  homme  a  cheval  ne  la  peut 
qi-a  peine  travet  fer  en  un  jour,  qu'c  le  a  trente  lieues  de 
tour ,  dix  de  long  Se  cinq  de  large .  avec  470.  portes,  &  des 
murailles  où  douze  chevaux  peuvent  courir  de  front.  D'au- 
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très  veulent  que  la  Q^iinfai  d'autrefois ,  foit  la  fameufé 
Cambalu  d'aujourd'huy  ;  &  Hornjus  eft  de  ce  fenttment. 
Mais  le  P.  Martin  Ma/tint  eftime  que  c'eft  la  Kangchu  de  ce 
temps, dite Kinglu  du  Kiing'ai,  Se  qui  fut  véritablement 
Ville  Royale  en  îjoo.  Elle  elt  fur  le  Fleuve  Cieutang  :  Mais 
il  cil  bien  difficile  de  rien  déterminer  U  defluj ,  puis  qu'en- 
tre tant  de  voyages  modcrncs,nous  n'en  avons  prévue  point 
de  la  Chine.  Ceux  même  que  nous  avons  fe  contrarient  pref. 
que  tous  14-deflus  ',6e  le  fentimentduP.  Martin  Martini  pa- 
roitle  plus  raifonnablc.  Magin ,  dais  [a  Géographie,  dit  qu'il 
y  a  au  milieu  de  cette  Ville  un  grand  Lac ,  qui  a  environ 
trente  milles  de  tour,&  que  l'on  voit  aux  en  dirons  de  ce  Lac 
plufieurs  Palais  Se  Maifons  magnifiques.  Il  affure  auffi  que  le 
grand  Cham  de  Tartarie  entretient  une  garnilbn  de  trente 
raille  hommes  pour  U  garde  de  cette  Place.  *  Marc  Polo ,  lié 
a.  £.67.  Hornius ,  /ne.  4.  de  erig.  Cent.  Amer.  t.  y  Martini  j 
Alt .  sime. 

QUlNTANADUENNA  (  Antoine  )  Jcfuitc  Efpagnol  , 
natit  d'Alcantara  dans  l'Eitramadourc  ,  employa  tout  le 
cours  de  fa  v  ic  dans  les  exercices  de  piet  é  à  Scvil  Ie,où  il  mou- 
rut en  1$  ji.  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  façon  avec  deux 
Ouvrages  de  Théologie  Morale  ,  l'un  touchant  les  fept  Sa- 
crements ,Se  l'autre  fur  les  Commandements  de  l'Eglife ,  Se 
les  cenfures  Canoniques.*  Alegambe,  JbM.  Siript.Sti.  fefu, 
Nicolas  Antonio,  itc. 

Q^INTE-CURCE  ,  contins  Rufus)  a  écrit  l'Hiftoiré 
d'Alexandre  que  nous  avons  encore  aujourd'huy.  On  ne 
feait  pas  bien  en  quel  temps  il  vivoit.  Quelques-uns  ont  dou- 
te, à  eau  fe  de  l'excellence  de  fon  ftîle,  s'il  n'eft  pas  auffi  an- 
cien que  Tite-Live  Se  Velleius  Paterculus ,  Se  le  même  dont 
parle  Ciceron  dans  une  de  fes  Epures  i  Quintusfon  frère.  ' 
La  plus  commune  opinion  eft  qu  il  a  vécu  du  temps  de  Vef- 
paiien:  cependant  quelques  autres  croyent  qu'il  eft  allé  jufi 

?|ucsau  Siècle  de  Trajan.  Mais  le  Pcre  le  Tcllier  Jefù'te,  a 
ait  voir  dans  fa  Préface  fur  Qujnte-Curce ,  que  cet  Auteur? 
vivoit  fous  l  Empcreur  Claude.  Chacun  fe  sert  du  paflàg» 
du  dixième  livre ,  où  il  fait  une  digreffion  fur  la  félicité  de 
fon  Siècle,  pour  l'appliquer  à  fon  fens.  Quelques-uns  ajoû- 
tent  que  QjCurce ayant  vécu  tres-loog-temps ,  rien  n'empéu 
che  qu'il  ne  foit  le  même  dont  Suétone  a  parlé  comme  d  un 
Rhéteur,  du  vivant  de  Tibère  ;  Se  Tacite  comme  d'un  Pré» 
teur&  Proconful d'Afrique,  fous  le  même  Empereur,  puis 
qu'il  n'y  a  pas  plus  de  trente-deux  ans,  de  la  dernière  année 
de  Tibère ,  juiquçs  à  la  première  de  Vefpaiien.  Ce  que  Pline 
le  jeune  rapporte ,  /i.  7.  ef.  17.  *d  Snum ,  d'un  fpeétre  apparu 
en  Afrique  i  un  Curtius  Rufus,  ne  peut  être  entendu  que 
du  même, dont  Tacite  fait  mention  ;  mais  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence que  ce  foit  le  même  que  cejuy  dont  parie  Suétone. 
On  s'étonne  de  ce  que  Quintilien  ne  du  mot  de  l'Hiftoirede] 
Quinte  Curce;  mais  il  ne  pa  rie  pas  de  tous  les  Historiens  qui 
ont  vécu  avant  luy.  Les  deux  premiersXivres  de  cet  Auteur, 
avec  la  fin  du  cinquérae ,  le  commencement  du  fixiéme ,  Se 
quelques  endroitsdu  dernier,  qui  eft  le  dixième,  ont  été  per- 
dus. Chriftophle  Bruno,  Freinshemius  ,6e  quelques  autres 
"y  ont  fait  des  Suppléments.  «  Ciceron  j.  tp.  i.*d  Q»jnr. 
Tacite, U.  11. Amd.  Pline, /i.  j.ep.  ij.tdsuram.  Voffius,  dt 
Wfi.  Lu.  li.  1. 1. 18.  La  Mothe  le  Vayer ,  tu  fugtmaudts  Hift. 
Radcrus ,  aux  Omm.  M.  Baylc .  Difro*.  Crïttq. 

QUINTILIEN ,(  Qmntilianus  )pere  ou  ayeul  de  l'Ora- 
teur ,  compofa  les  cent  quarante-cinq  Déclamations  que 
nous  avons,  &  qui  furent  premièrement  publiées  par  Ugo- 
lin ,  Se  puis  par  Pierre  Pithou.  Voit*,  la  fin  de  l'article  fui  van  t. 
*  S.  Jérôme ,  inchrm.  Eufebe ,  Senequc ,  proton.  //.  10.  r«wr* 
4.  Voulus  ,  U.  1.  jn/f.  Oral.  1. 11.  cirr.  îj.dt  Rlxror.  natur.  m 
Cmfl. 

QJJ  I N  T I L I  EN  (  Marcus  Fabius  )  étoit  61s  d'un  autre 
Quintilien ,  Se  nâquit  à  Calahorra  en  Efpagne.  Il  fè  forma 
dans  l'éloquence  fous  le  célèbre  Domitius  Ater,qui  mourut 
l'an  de  Jésus-Christ  50. Lon  que  Vefpaficn  eut  affignédes 
gages  pour  des  Profeueurs  en  Eloquence,  Quintilien  fut 
couché  fur  l'Etat,  Se  tint  Ecole  publique  à  Rome  :  Employ 
qu'ilexerça  vingt  années  avec  beaucoup  de  réputation.  Au 
bout  de  ce  temps,  il  fe  fit  décharger  de  l'inftruôion  de  la 
jcunelTe  ,Se  compofa  un  Livre  des  caufes  de  la  corruption  d« 
l'Eloquence.  On  ne  fçajz  pas  bien  néanmoins  Ci  c'eft  le  Dia- 
logue que  nous  avons  encore  aujourd'huy  fur  cette  maticra, 
&  que  l'on  attribue  communément  à  Tacite.  Ce  qui  en  fait 
douter ,  c'eft  que  l'Auteur  dit  qu'il  éto  t  encore  foi  t  jeune 
en  l'an  76.  de  J .  C.  Qjijn  ti  lien  fut  eng1  gé  p  1  r  fcs  amis  à  en  tre- 

E rendre  un  plus  grand  ouvrage ,  qui  font  lès  douze  Livres  de 
1  Rhétorique  extrêmement  eftunex  par  les  per formes  les 
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plus  habUes  pour  le  ftyle  >  P«>«r  les  précepte! ,  &  pour  la  îb- 
ihiité  du  jugement.  Il  fut  plus  de  deux  ans  à  y  travailler,  & 
vouloitles  garder  encore  du  temps,  avant  cjue  de  les  publier, 
pour  les  revoir  avec  plus  de  maturité  comme  un  ouvrage 
étranger  :  mais  on  les  luy  demanda  avec  tant  d'inflancc  , 
qu'il  Tut  obligé  de  les  donner.  Il  les  adrcffeà  un  Marcellus 
Victorius  ;  8c  il  y  flatte  Domitien  par  des  louanges  baffes  & 
indignes  d'un  homme  d'honneur.  On  trouve  aulU  de  l'excès 
dans  la  manière ,  dont  il  pleure  la  mort  de  Ton  fils  dans  l'une 
de  fes  Préfaces.  On  peut  voir  au  même  endroit  quelques 
particularité!  de  fonDomeftique.  Lors  qu'il  compofoit  cet 
Ouvrage ,  Domitien  le  chargea  du  foin  de  fcs  petits  neveux , 
qui  étoient  apparemment  les  deux  Bis  de  Flavius  Clemens. 
AinÛ  c'cft  fans  doute  ce  même  Clément  qui  luy  lit  donner 
les  ornements  Confulaires .  félon  Aufone. Peut-être  le  même 
Aufone  veut-il  dire  .que  Quintilien  après  avoir  acquis  tant 
de  gloire  à  Rome,  fut  réduit  à  allereni'cignerà  Bezançon  8c 
à  Lyon  :  ce  qu'on  pourrait  croire  avoir  été  une  fuite  de  la 
monde  Clément.  Mais  il  ne  faut  pas  apparemment  prendre 
ce  fens ,  li  c'eft ,  comme  on  le  croit  ,  &  comme  il  y  a  toute 
apparence, le  même  Quintilien  à  qui  Pline  écrit  furie  maria- 
ge de  Ta  fille.  Ce  Quintilien  ayant  un  très  grand  mérite  avec 
des  biens  médiocres  ,  en  comparai(bn  des  plus  riches,  Pline 
le  prie  fore  civilement  d'agréer  qu'il  donne  une  fomrae  d'ar- 
gent à  fa  fi  le  ,  pour  être  en  é tac  de  foûtenir  la  dignité  de No- 
rtius  Celer  qui  la  de  voit  époufer.  Outre  les  autres  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  Qujntilien  :  Sidoine  Apollinaire  relevé 
beaucoup  fes  écrits,  &  luy  attrib.icun  ftyle  vif  &  compara- 
ble* un  foudre.  Pour  les  Déclamations  qui  portent  le  nom 
de  Qujntilien  .données  par  M.  Piihouen  1580. &  qui  font 
fort  célèbres  dans  l'antiquité ,  on  croit  qu'elles  ne  font  pas  de 
celuy  dont  nous  parlons  ;  mais  d'un  autre  plus  ancien  qui 
pouvoit  être  (bn  pere  ,ou  plûtôc  Ton  grand  pere ,  comme  le 
croit  M.  Pithou ,  puis  que  Senequc  le  pere  en  parle  comme 
d'un  homme  p'us  âgé  que  luy ,  3c  déjà  mort.  11  y  a  encore 
dix-neuf  autres  Déclamations  imprimées  avant  celles  -  cy 
fous  le  nom  de  Quintilien,  que  Voffius  ne  croie  être  ni  de  lui 
ni  de  fon  grand  pere  ;  mais  plutôt  du  jeune  Pofthume,  qui 
prit  le  nom  de  Cefàr  8c  d'Augufle  dans  les  Gaules ,  avec 
Pofthume  fon  pere ,  en  160.  *  Qjintilicn ,  li.  4. Tacite , 
Annal.  11.  Pline  ,  Efifi.  U.  ».  &  cCSuetone ,  b.  8.  Tillcmont , 
JI//Î.  des  f.mper.  li.  1. 

QUINTILLIENS,  Hérétiques ,  difciplesde  Montanus, 
tiraient  leur  nom  de  celuy  de  Quinrilla  ,  qu'ils  fuivoient 
comme  une  Propheteffe.  Ils  faifbient  l'Euchariflie  avec  le 
pain  &  le  fromage  ;ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d'Artotu- 
rites;8c  parmi  eux ,  les  femmes  étoient  Prêtres  &  Evêques. 
*.  S. Epiphanes ,  fur. 4 9. S.  Auguftin ,  bar.  17.  Baronius,  A.C. 

QTJ  NTILLUS  (  Njarcus  Aurelius)  étolt  frère  de  l'Em- 
pereur Claude  ;  8c  luy  fucceda  l'an  270.  Sa  rigueur  le  ren- 
dit odieux  aux  foldats,  qui  le  tuèrent  17.  jours  après  qu'il 
fut  revêtu  de  la  pourpre.  D'autres  ajourent  que  le  f.  niant 
trop  foible  pour  refluer  1  Aurelien  ,  il  fe  fit  couper  les  vei- 
nes. *  Trcbcllius  Pollio  ,m  cUnd.  Vopifcus ,  m  AMrtl.  Eufcb. 
inebrm. 

QUENTIN  MESIUS,  ou  MATSIS,  Peintre, natifd' An- 
vers ,  ou  félon  d'autres ,  de  Louvain ,  fur  la  fin  du  XV.  Siè- 
cle, &  au  commencement  du  XV.  dés  fon  enfance  avoit  eu 
beaucoup  d'inclination  pour  la  Peinture,  8t  fut  néanmoins 
contraint  par  fon  pere  d'apprendre  le  métier  de  Maréchal. 
Comme  itérait  trop  foible  pour  un  travail  fi  rude,  il  tomba 
dans  une  dangereufe  maladie  ;  &  n'ayant  pas  affez  de  bien 
pour  fe  faire  affilier ,  il  fe  fit  porter  à  l'Hôpital ,  où  étant  re- 
venu en  convalefcence ,  il  s'amufa  à  crayonner  quelques  ta- 
bleaux. Après  avoir  recouvré  fa  fanté ,  il  retourna  a  Ion  pre- 
mier métier  :  mais  ne  pouvant  s'arrêter  à  de  gros  ouvrages, 
il  entreprit  de  couvrir  8c  d'environner  de  fer  un  puits ,  qui 
eft  proche  delà  grande  Eglife  d'Anvers ,  8c  fit  alors  paroître 
l'excellence  de  fon  efprit,  par  l'artifice  Si  la  délicatcffe  de 
fon  travail.  Ce  fut  vers  le  même  temps  qu'il  devint  paflàon- 
nément  amoureuxd'une  fille ,  qu'un  Peintre  recherchoit  en 
mariage. Elle  témoigna  à  Quoi in, qu'elle  avoit  plus  d'in- 
clinat  on  pour  luy  que  pour  le  Peintre  ;  mais  qu'elle  avoit 
«ne  très-grande  a vcrfîon  pour  fon  njétierde  Maréchal.Quin- 
rin  voulant  pofTcder  fa  makreffe,  quitta  fon  métier  pour  s  ap- 

Ïliquer  à  la  Peinture ,  8t  la  cultiva  avec  tant  de  foin  8c  d'af- 
duitéqu'i'  fe  rendit  comparable  aux  meilleurs  maîtres  qui 
fulTent  en  Flandres.  Ainli  l'amour  le  rendit  habile  Peintre  î 
&  luy  fit  époufer  dans  la  fuite  celle  qu'il  avoit  recherchée 
avec  tant  de  paffioq.  U  fît  quantité  de  bons  Tableaux  ;  & 
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entr'autres  unedefeente  de  Croix ,  quieft  fon  chef-d'oru- 
vre:  mais  il  excella  fur  tout  à  faire  le  Portrait.  Ce  Peintre 
mourut  l'an  15*9.  i  Anvers,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife 
des  Chartreux.  Cent  ans  après ,  Corneille  «Vander  Geeit  fit 
transférer  fcs  os  au  pied  de  la  Tour  de  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  ,  où  l'on  voit  la  flatuë  de  marbre  de  ce  Peintre ,  avec 
cette Epitaphe.  gutntin»  Mntfs ,  mitm»*ràbUu  tftii  Pithri , *Â- 
mèr/ttrixter*tA<)ut  pefierius  ,  m»  jw/Î tbittrm ftciUrii6zp. 

QUINTIN  (  Jean  )  Picard ,  &  Tailleur  d'habits  de  pro- 
feffîuu,  au  commencement  du  XVI.  Siècle ,  fe  joignit  i  ua 
certain  Copin,  avec  lequel  il  fe  fit  Chef  de  l'infâme  doctrine 
des  Libertins.  Ils  la  publièrent  dans  la  Hollande  8c  dans  le 
Brabint  ;  mais  ayant  été  pris  1  Tournay ,  ils  y  furent  punrs 
vers  l'an  tjjo.  chtnht ^Libertins. 

QUiNTlN(  Jean)  Chanoine  d'Autun  ,  Profefiêur  en 
Droit  Canon  i  Paris ,  harangua  pour  le  Clergé,  dansi'Af- 
femblée  générale  des  Etats  du  Royaume  convoquez  a  Or- 
léans l'année  tj6o.  U  avoit  autrefois  été  foupçonné  d'here- 
fie ,  a  caufe  de  quelques  difcoiirs  trop  libres  8c  trop  finceres, 
mais  il  fit  bien  connottre  dans  la  fuit;  que  fes  Kntiments 
étoient  orthodoxes.  Son  2ele  pour  lerétabliffement  de  U 
difcipline  Ecclcfiaftique,  luy  ht  remontrer  d'abord  que  les 
Ecclefiaftiques  avoientbefoin  d'être  refermez  par  l'autorité 
du  Roy.  Mais  il  a  joûta  que  la  correction  devoit  être  préci- 
sément pour  les  moeurs  ,  non  pour  la  doctrine  ;  qu  il  n'y 
avoit  rien  i  changer  dans  les  Articles  de  la  Foy ,  dans  l'ufage 
des  Sacrements ,  dans  la  tradition  de  l'Eglife ,  ni  dans  les  or- 
donnances des  Conciles  Généraux.  Il  p  opofaenfuite d'une 
manière  fort  pathétique  l'extirpation  de  i^terefie,  confeilla 
qu'on  s'aitachSt  a  l'uniformité  de  la  difcipline  ,  qu'il  pré- 
tendoitêtre  abfolument  neceffaire  dans  une  Monarchie,  8c 
avança  beaucoup  d'autres  chofes  dont  on  fit  plainte  au  Roy 
&  à  la  Reine.  On  manda  Q^jntin  pour  rendre  rai  fon  de  fon 
difeours;  mais  il  fe  juftifia  en  difant  qu'il  avoit  parlé  confor- 
mément aux  mémoires  que  le  Corps ,  dont  il  avoit  porté  la 
parole  luy  avoit  fournis  ;  il  mourut  en  Avril  1661.  *  Etats 
d'Orléans ,  Mezeray ,  Uijhrrt  dt  France.  Varilias ,  Hifimre  dt 
Cbarlti  IX. 

QUINTUS  PHRYGIEN ,  vi voit  dans  le  II.  Siècle ,  fou» 
l'Empereur  Verus,  qui  pertecuta  les  Chrétiens.  E:antl 
Smy  rne,  il  fe  prefenta  pour  fouffrir  le  martyre:  m  lis  à  la  vûfe* 
des  tourments ,  U  renonça  1  la  Foy  tic  adora  les  faux  Dieux* 

*  Eu  febe ,  d*  Hi/f .  Ecdtfiaft. 

QJJINZ  ANO.dit  QTTfNT;  ANUS ,  (  Jean  -  François 
Conty  de  )  étoit  né  dans  un  Bourg  prés  de  Brcfce ,  en  ita* 
lie,  dont  il  prit  le  nom.  Il  écrivit  heureufement  en  Proie» 
&  en  Vers  ,  &  demeura  affez  long-temps  en  France,  fous  le 
règne  de  Loiiis  XII.  qui  luy  fit  du  bien.  Depuis  Quin- 
zano  enfeigna  i  Pavie ,  &  mourut  âgé  de  70.  ans.  On  a  di- 
vers Traitez  de  fa  façon.  *  Gefner.  BiM.  Ghilini ,  Tt/ttr. 

d  H'f9ttl*  ï-ttttfm 

QHIR ,  Pjïs  qui  fait  partie  de  fa  grande  Terre  Au  ft  raie» 
fut  découvert  par  Ferdinand  Qiiir  Eipjgnol ,  qui  luy  donna 
fon  nom.  Nous  ne  fçavons  pas  b:cn  la  lituation  de  ce  Pais  oîk 
il  n'y  a  point  de  Colonie  d'Européens. 

Q^IRIACE,  (  Kiriuus)  Juif,  qui  fe  nommoit  aupara- 
vant Judas  ,  contribua  beaucoup  i  la  recherche  de  h  Sainte 
Croix.  L'Impératrice  Hélène  étoit  i  Jerufalem  ,  où  elle 
cherchoit  ce  précieux  trefor ,  lorfquecet  Hébreu  luy  vint 
prefenter  un  mémoire,  qui  avoit  été  confervé  dans  fa  fa- 
mille ,  depuis  jie>.  ans ,  8c  où  il  étoit  marqué  le  lieu  dont 
on  étoit  en  peine.  L'Impératrice  y  fit  fouiller ,  tt  y  trouva 
la  fainte  Croix.  Judas  ayant  été  baptisé ,  prit  le  nom  de  Qui- 
riace,&  félon  le  fentiment  de  Bede,  fut  en  fuite  Evéque» 
8c  fouffrit  le  martyre  i  Jerufalem ,  le  premier  jour  de  May. 

*  Saint  Paulin  ,tpp.  il-  îd  Sntrurn.  Greg.  Tur.  de  ttmptre  Cm- 
flant.  Bc  Ja  ,ia  Msttjnl.  1.  die  Mm.  Sozomcne,  h.  1.  ctf.  i. 

QTTIRINALES:  Fêtes  que  les  Romains  célébraient  le  17. 
de  Février ,  en  l'honneur  de  Romulus,  furnommé  Quirinus. 
La  fête  des  foux  fe  faifoit  le  même  jour  par  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  célébré  les  fornacales  ,  lorfque  le  Grand  Curion 
l'avoit  ordonné ,  parce  qu'ils  ignoraient  de  quelle  Curie  ils 
étoient.*  Ovid.  r.  Vdfi, 

QU  I  R.1  NUS  :  nom  fous  lequel  Romulus  fut  adoré  des  Ro- 
mains après  fa  mort.  Ce  nom  luy  fut  donné,  fuivantle  té- 
moignage de  Fcffus,  i  caufe  qu'il  portoit  une  lance  en  fa 
main ,  «  que  les  Sibins  appelloient  la  lance  Qjtmt  :  ou  bien 
à  caufe  que  Romulus  étoit  crû  fils  de  Mars,  &  que  Mars 
éroit  appellé  Qvru ,  du  nom  de  la  Lance  avec  laquelle  il 
é:oit  toûjoun  reprcfenté.D'autres  Auteurs  croyent  que  Ro- 
mulus avoit  été  nommé  Quirinus  à  caufe  qu'il  étoit  le  fon* 
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dateur  des  Romains,  lefqucls,  luy  même  de  Ton  vivant,  il 
avoit  appeliez  Qutrites ,  après  avoir  fait  part  de  fa  nouvelle 
Ville,  aux  Sabinsqui  quittèrent  la  ville  de  Cures  pour  fe  ve- 
nir établir  à  Rome ,  comme  le  rapporte  Tite-Live.  On  dit 
qu'un  certain  Proculus ,  qui  avoit  été  fort  aimé  de  Romulus, 
rendit  témoignage  au  Sénat  après  la  mort  de  ce  Fondateur 
de  Rome,  qu'il  1  avoit  vû  revêtu  d'une  Majcftc  divine ,  & 
montant  au  Ciel ,  &  que  Romulus  luy  avoit  prédit  la  future 
grandeur  de  la  Ville  de  Rome  ,  luypromcttant  d'en  être  le 
Protecteur  ,&c luy  marquant  expreftement , qu'il  vouloit  y 
être  adoré  fous  le  nom  de  Qmrinus.  Il  avoit  fon  Temple  fur 
la  Montagne ,  qui  de  fon  nom  fut  appellé  Quirinalc  ,  6c  qui 
eft  maintenant  appcllée  Moittc-cjVÂllo, à  caufe  de  deux  ftatuës 
de  chevaux  de  marbre  ,  de  la  façon  de  Phidias  &  de  Praxitè- 
le ,  qui  y  ont  été  placées.  La  Porte  même  de  Rome  par  où  on  | 
alloit  à  cette  Montagne ,  s'appella  Quirinale  ;  &  les  Fêtes 
qu'on  celcbroit  tous  les  ans  en  l'honneur  de  Romulus ,  &  où 
on  luy  fui  bit  des  facrifices  folemncls  ,  étoient  aufli  nom 
mèes  QatrtiuUs.  *  Plutarque  ,  in  Rom.  Varron  ,  de  Ling.  Ut. 
lib.  4.  Fêftus.  Ovid.  tu  F*jl  Lb.  t.  &  7.  Tite-Live  ,  U.  1.  uf. 
X$.&ltb. 10.  l  .:,r.  46. 

<8=f-  Junon  a  auûr  été  appcllée  Quiritis  ;  &  Janus  encore 
a  eu  le  furnom  de  Qutrims.  *  Plutarque  ,  in  Ram.  Macrobc  , 
Suétone,  inAuguft. 

S.  QUIRINUS,  Evêque  de  Laùriac,  maintenant  LOSCH , 
dans  lahaute  Autriche ,  dont  le  Siège  eft  transféré  à  Saltz- 
bourg,  étoit  fils  de  l'Empereur  Philippes ,  &fut,  dit-on, 
le  premier  des  enfants  des  Empereurs ,  qui  adora  Jésus- 
Christ.  L'Empereur  Galenus  n'ayant  pas  pû  l'obliger 
d'adorer  les  faux  Dieux,  luy  ayant  fait  attacher  au  col  une 
meule  de  moulin  ,  le  fit  jetter  dans  la  Rivière.  Les  Critiques 
ne  conviennent  pas  de  ces  faits  qui  ont  été  reçus  pieufement 
par  quelques  Auteurs  Alcmands.  *  André  Bruner,  Ann.vnr. 
çr  fart.  Btftr. 

QUI  RITES ,  (  Qujrites  )  nom  des  Romains,  étoit  tiré  de 
ce  1 11  y  de  la  Ville  de  cures ,  maintenant  Correff,  dans  le  pays 
des  Sabins.  Romulus  ayant  tàitalliance  avec Tatius  Roy  des 
Sabins,  donna  le  droit  de  Bourgeolic  à  ce  peuple ,  &  voulut 
que  les  Romains  &  les  Sabins  fulfent  appeliez  du  nom  com- 
mun de  Quintes.  *  Plutarque ,  m  vu  a  Romuli. 

QIJTIROS  ,  (  Auguftin  de  )  Jefuite  Efpagnol ,  natif  d'An- 
dujas ,  enfeigna  très  long- temps  laGrammaire,  &  depuis  les 
Lettres  faintes.  11  fut  élevé  aux  premières  charges  de  là  Pro- 
vince ,  enfuite  de  quoy  ayant  été  envoyé  au  Mexique,  il  y 
mourut  le  15.  Décembre  de  l'an  1621.  âgé  de  56.  ans.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture.  *  Ale- 
gambe  ,  m  $ibl.  Soc.  fef. 

QUJROS,(  Louis-Bernard  de)  Religieux  de  l'Ordre  de 
Citcaux  en  Efpagne ,  &  Profeffeur  à  Salamanque ,  acompo- 
fédivers  Ouvrages,  entre  autres  XII.  Livres  des  Commen- 
taires fur  la  RcgTe  de  faim  Benoît ,  fous  le  titre  de  RefpublttA 
Monoftiix  ,  des  Commentaires  fur  les  petits  Prophètes,  fur 
les  Epîtres  de  faint  Paul,  8cc.  DeQyiros  mourut  en  1619. 
*  Charles  de  Vifch  ,  Bibl.  Ctflerc.  Nicolas  Antonio,  Bibl. 
Script. 

QJJISAI,  ou  QUINSAI,  qui  veut  dire,  cité  du  Ciel,  Ville 
capitale  delà  Chine,  l'ejet,  Quinfai. 

QUISIANSI&  Kianefi,Province  de  laChine, l'une  des  plus 
conliderables, a  pour  villes  Nanchang,  Jaochcu  ,Quanfing , 
NanKang.Kieukang,  Kienchang.Vucheu,  Linician,Kiegan , 
Xuicheu ,  Juencheu ,  Cancheu ,  &  Nangan.  Ces  Villes  en 
ont  d'autres  moins  conliderables ,  qui  font  de  leur  dépen- 
dance. *  ow/nfor^Martin  Martini.  AtU  Stnk. 
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QUISSERA,RoyquiregnacnPerfc,  avant  l'année  00. 
fut  lurnommé  Arabi-Adcl ;  c'eft  à-dire  jufte.  Ce  fut  lui, 
dit-on, qui  fit  bâtirun  PalaiiàJacampagnc  ,  auquel  il  ne  put 
donner  fa  dernière  perfection ,  à  caufe  de  l'opiniâtreté  d  une 
Dame  qui  avoit  fa  maifon  prés  de  H ,  &  ne  voulut  jamais  la 
lui  vendre.  Ce  bâtiment  Royal,  qui  d'ailleurs  étoit  fort  beau, 
s'attira  les  éloges  de  deux  Ambafiadcurs  d'un  Roy  vo  fin, 
mais  qui  s'étonnèrent  dclacomplaifancedu  Roy,  pour  l'ob^ 
ftination  téméraire  de  cette  Dame,  dont  la  petite  maifon  fai- 
foituntrés-méchant  effet  auprès  de  ce  Palais.  QiMlftra  qui 
regardoit  la  chofe  en  Monarque  équitable,  leur  témoigna 
que  cette  petite  maifon ,  qu'il  n'avoit  pas  voulu  détruii  e  par 
autorité,  marquoitfa  modération,  vertu  qui  ne  s'accorde 
gueresavec  une  grande  puiflanec  :au  lieu  que  IpPala's  ne 
montrait  que  fa  magnificence, qui  eft  une  vertu  laquelle  é- 
puife  les  fujets  ,  pour  établir  une  vaine  réputation.*  Joan. 
Botcrus ,  Dtft.memorob. 

QglSTILLI  DE  LA  MIRANDE,  (  Lucrèce)  Dcmoi- 
fcllc  italienne,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle,  8c 
apprit  à  peindre  d'un  certain  Alexandre,  difciple  de  Bronzi- 
ne.  Elle  le  rendit  célèbre  par  fon  habileté  à  faire  quelques 
Hiftoircs,  oui  font  en  grande  eftime  parmi  les  Peintres. 
*  Vafari ,  Wermander. 

QUITO  ,  Ville  &  Province  de  l'Amérique,  dans  le  Pé- 
rou, acu  autrefois  des  Princes  particuliers.  Enfuite  il  a  été 
fournis  aux  Rois  du  Pérou, &  enfin  aux  Efpagnols  qui  ont 
un  Gouverneur*  Audtenct  de el  Quito. Vifiedite  auflï  s. 
Frantifco  de  el  Quito ,  a  un  Évêché  fuffragant  de  Lima. 

QglVIRA ,  Pays  de  l'Amérique  Septentrionale ,  eft  fitué 
entre  le  nouveau  Mexique,  le  Mont  de  Suala  ,  &  la  Floride  : 
d'autres  ont  crû  qu'il  étoit  au  Septentrion  de  la  Californie, 
vers  les  terres  inconnues,  proche  le  détroit  de  JelTo.  Ce  Pays 
eft  fecoud  en  pâturages  le  long  de  la  Mer  ;  les  vaches  qui  y 
font  en  quantité ,  ont  une  émmenec  fur  le  dos ,  comme  les 
Chameaux  ;  &  les  chiens  y  font  li  grands  que  les  Habitants 
s'en  fervent  dans  leurs  voyages ,  comme  on  fait  ici  des  che- 
vaux. On  dit  qu'une  troupe  de  foldats  Efpagnols ,  fous  1*% 
conduite  de  leur  Capitaine  ,  nommé  Valquez  Corncto  , 
voulant  tenter  fortune,  entreprirent  de  palfer  dans  cePays, 
pouilez  par  l'efpcrancc  qu'on  leur  donnoit  du  butin  qu'ils  y 
trouveraient.  Ils  eurent  beaucoup  de  peine  à  pafler  à  tra- 
vers les  fables  &  les  defcrts,où  ils  furent  fort  incommodez 
d'une  grêle  ,  dont  les  grains  étoient  durs  comme  des  pier- 
res, &  delà  gr odeur  d'un  œuf  d'oye.  .Enfin  lors  qu'ils  y 
furent  arrivez,  ils  allèrent  voir  le  Roy,  qui  étoit  appelle 
Tatarappa;&  qui  etoitun  Vieillard  nud,  avec  un  collier 
de  cuivre  pour  tout  ornement.  Ainfi  connoifTant  qu'on 
les  avoit  trompez  ,  lors  qu'on  leur  avoit  vanté  les  richef- 
fesde  ce  Pays,  ils  revinrent  dans  le  Mexique.  *  Baudrand. 

QUIXOS ,  ou  LOS  QUIXOS,  peuple  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, dans  le  Pérou.  Ce  Pays  fut  découvert  en  1J77.  par 
les  Efpagnols  qui  y  ont  quatre  Colonies. 

QU  OD  VULT-DEUS ,  étoit  Evêque  de  Carthage ,  dans 
le  temps  que  cette  Ville  fut  prife  par  Genferic,  Roy  de  Van- 
dales ,  en  439.  Ces  Barbares  le  mirent  lui  &  la  plupart  de  fes 
Clercs  dans  de  vieux  navires, qui  faifoient  eau  de  toutes 
parts,  &  qui  étoient  fans  aucunes  provifions.  Dieu  fut  leur 
Pilote  ,  &  les  fit  aborder  heureufement  à  Naples ,  où  ils  fu- 
rent reçûs  comme  de  glorieux  Confcfleurs  de  Jesus-Christ. 
Ce  Prélat  eftpeut-être  le  même ,  qui  avant  fon  élection  à  l'Ê- 
pifcopat,avoitprié  faint  Auguftin  d'écrire  un  Traité  des  He- 
rcfies.  Ce  faint  Docteur  le  luiadrcflk.  *  Profpcr  & 
lin ,  in  Cbm.  Baronius ,  A.  c  439. 
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CETTE  Lcttre.dont  la  prononciation 
a  quelque  chofe  dapre  &  de  rude,  a  été 
appelléela  lettre  des  chiens ,  parce  qu'en 
efret  elle  feroble  imiter  l'abboyemcnt  de 
ces  animaux.  Chez  les  Latins  elle  fe  chan- 
ge quelquefois  en  S,  comme  txbtt  pour 
trior  ;  tdti ,  pour  oior.  D'autres  changent 
de  la  même  façon ,  R  en  L,  comme  fré- 
ter Trâtillut  y  Cuptr  C*ft\U  ,  &(.  Dans  les  Infcriptions ,  & 
Médailles  l'R  étoit  la  lettre  que  l'on  mettoit  foutent  feu- 
le pour  exprimer  la  ville  de  Rome. 

R  A 

RAAB,  ou  Javarin,  Ville  &  Fortertffè  de  Hongrie,  au 
confluent  du  Raab  &  du  Danube ,  avec  Evêchc  fuffra- 
n  ou  Strigonie ,  eft  nommée  pi 
les  François  Javarin  ;  par  les  H 


gant  de  Granou  Strigonie,  eil  nommée  par  les  Alcmands 
Raab;  par  les  François  Javarin;  par  les 
par  les  Italiens  Guvorm  :  Se  par  les  Auteurs  Latins  fjvdrtmim, 


lonr;rois  ctivrr; 


Atubt  Se  Sdrâbc.  Cette  Ville  fut  prife  par  les  Turcs  en  ijji 
&  fut  reprife  fous  le  commandement  de  M.  de  Vaubecourt, 
Seigneur  François ,  en  i6otf.  Georges  Drafcovits  Evêquc  de 
cette  Ville,  y  tint  en  157  9.  un  Synode,  dont  onapublié  ks 
Ordonnances. 

RAAB  ,  ou  LE  RAB  ,  Artbt ,  rivière  de  Hongrie,  prend 
ia  fource  dans  la  bafle  Stirie ,  d'où  coûtant  par  la  baûc  Hon- 
grie ,  Se  leComtéde  Javarin ,  ellcarrofc  l'Abbaye  de  S.  Got- 
'  tard  ,&  la  ville  de  Kerment,  enfuite  fe  partageant  en  deux 
bras ,  elle  forme  l'Iflc  de  Raab ,  qui  a  fepe  mille  a 'étendue , 
après  quoy  elle  fe  joint ,  &  va  fe  dcchai  ger  dans  le  Danube. 
Ce  fut  fur  les  bords  de  cette  rivière  ,quc  les  François ,  com- 
mandez par  le  Maréchal  Duc  de  laFciiilladc,  ren  portèrent 
une  célèbre  victoire  fur  les  Turcs ,  en  1664.  entre  Kermcnt 
&  l'AbbiyedcS.Gottard.  *  Baudrand. 

RABACHE,  (Etienne)  Reformateur  des  Auguftins  en 
France,  premier  Religieux  de  la  Congrégation  de  S-  Guil- 
laume de  Bourges ,  Se  Doâcur  de  Pa;  i« ,  étoii  de  Vauves 
dans  le  Dioccfe  de  Chartres,  où  il  naquit  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1556.  Il  prit  l'habit  Rcligieuxdans  le Monaftcre  d'Or- 
léans; &  y  fit  profeffion  en  1570.  Peu  après  il  fut  envoyé 
à  Paris,  où  il  le  rendit  très  habile  dans  les  Sciences  ;&  où  il 
fe  diftingua  par  1a  Prédication.  Après  avoir  reçu  les  hon- 
neurs du  Doctorat  dans  lUnivcrfitcdc  Paris  ,1e  15.  Novem- 
bre 1588.  il  fut  fait  Prieur  d'Orléans  ;  Se  ayant  été  conduit 
par  la  Providence  à  Bourges ,  il  y  commença  la  reforme  de 
ion  Ordre,  &  l'ctablilfenicnt  de  fa  Congrégation,  le  30. 
Août  de  l'an  1594.  Ce  Pere  travailla  auili  beaucoup  pour  la 
converlion  des  pécheurs  &  des  Hérétiques;  &  après  avoir 
rempli  faintement  les  devoirs  de  fon  miniftere,  mourut  de  la 
mort  des  Juftes  ,au  Convent  d'Angers ,  le  j.  Septembre  de 
l'année  1616.  qui  étoit  le  60.de  Ton  âge. 

RABANUS  MAURUS  MAGNENTIUS ,  étoit  ou  de 
Mayence  ou  de  Fuldes  ^  8c  avoir  eu  pour  pere ,  Rutard,  Se 
pour  mère,  Aldegonde  ,tous  deux  fortis  de  la  meilleure 
NoblefTcdu  pays.  Lorfque  Rabanus  eut  environ  dix  ans ,  Tes 
parents  l'offrirent  au  Monaftcre  de  Fuldes ,  le  jour  même  de 
faint  Benoît ,  fuivant  un  ulage  de  la  Règle, pour  la  défenfe 
duquel  Rabanus  6t  depuis  une  DhTertation.  L'Abbé  Baugul- 
fc  le  reçut  dans  fa  Communauté,  lui  donna  l'habit  de  Reli- 
gieux, le  Ht  inftruiredans  la  vertu  Se  dans  les  Lettres,  Se  l'en- 
voya enfuite  à  Tours ,  pour  y  t  tudier  fous  le  fameux  Alcuin. 
Ce  jeune  Religieux  répondit  parfaitement  à  l'attente  que 
l'on  avoit  conçue  de  lui,  parle  progrés  qu'il  fit  dans  les 
Sciences.  Julqu'alors  il  n'avoit  eu  que  le  feu  I  nom  de  Raba- 
nus :  mais  Alcuin  lui  fît  prendre  le  furnom  de  Mtutns  vrai- 
femblablemcnt ,  afin  de  le  porter  à  révérer  fa'ntMaur,  com- 
me (on  Patron ,  &  à  imiter  les  vertus.  Rabanus  entreprit  en 
l'honneur  de  lafainte  Croix,  un  Ouvrage  qui  lui  coûta  beau- 
coup d'application  8c  de  peine ,  parce  que ,  malgré  la  con- 
trainte des  règles  de  la  Poefie,  il  l'enrichit  de  certaines  figu- 
res myticrieufes,  qui  font  exprimées  par  des  lettres  :  en  quoi 
ilfcmble  avoir  imité  FortuaaL  Un  peu  avant  la  mort  d  Al- 


cuin ,  il  retourna  en  Alerrugne ,  où  il  continua  Tes  études ,  & 
où  il  acheva  l'Ouvrage  dont  nous  venons  de  parler  .n'étant 
alors  âgé  que  de  30.  ans.  Il  fut  ordonné  Prêtre  par  Haillul- 
phe,  Archevêque  de  Mayence,  en  814.  Se  peu  de  temps  a- 
près ,  il  fit  fon  Ouvrage  de  l'Inftitution  des  Clercs ,  qu'il  a- 
drefla  par  une  Préface  en  Profe  à  Haiftulphe ,  Se  par  une 
Lettre  en  Vers  a  ceux  de  Fuldes.  Rabanus  conferoit  fouvent 
des  chofes  f  pi  rituel  les ,  avec  le  vénérable  Egil,  Abbé  de  Ful- 
des. Il  affilia  l'an  819.  à  la  Dédicace  de  (on  Eglife,  Si  fit 
quelque;  Vers  pour  fervird'infcription  aux  Portiques  &  aux 
Chapelles.  Vers  ce  temps-là  il  compofaunTraité  touchant 
le  Calendrier  Ecclcfialtique , où  il  enfeignoit  la  manière  de 
difeerner  les  années  bifTextilcs,  &  de  marquer  les  Indiâions; 
il  nous  apprend  qu'il  écrivoit  cet  Ouvrage  l'an  810.  Indic- 
tion 13.  Lors  qu'Egil  fut  mort,  deux  ans  après,  il  fut  élu  Ab- 
bé,& chargé  de  la  conduite  du  Monailete.  Il  feconduific 
a  vec  tant  de  précaution  8c  de  fagefie  pendant  la  funeft c  divi- 
lion  qui  s'éleva  entre  Louis  le  DtbmitMrt  St  fes  Enfants,  qu'il 
fe  conferva  la  bienveillance  des  uns  Se  des  autres ,  &  fut  le 
médiateur  de  leur  réconciliation.  Il  écrivit  une  Lettre  pour 
confolcr  Louis,  que  l'on  avoit  injuftement  dépofé ,  Se  pu- 
blia un  Traité  touchant  le  relpeft  que  doivent  avoir  les  En- 
fants pour  leurs  pères, &  les  Sujets  pour  leurs  Princes.  Il 
corapofa  plufieurs  Homélies  ou  Sermons,par  l'ordre  d'Haif- 
tulpfic  Archevêque  de  Mayence,  pour  être  lûës  8c  préchért 
au  peuple  ;  ce  qu'il  fit  fans  doute  ,  avant  l'an  816.  que  mou- 
rut ce  Prélat.  Les  Religieux  lui  reprefentant  qu'ils  n'avoienc 
point  de  Commentaire  aufli  ample  furfaint  Matthieu,  qu'ils 
en  avoient  fùrlesautrcs  Evangcliftes ,  il  tn  fit  un  qu'il  tira 
de  divers  Ecritsdcs  faims  Pères,  8c  où  il  mêla  de  fes  propres 
reflexions.  Ce  lut  encore  à  la  prière  de  plufieurs  Religieux , 
qu'il  entreprit  un  femblable  Recueil,  fur  les  cinq  Livres  de 
Moïfe.  Freculphc  Evéque  de  Lizieux ,  le  preflà  de  les  éclair- 
cir,par  un  Commentaire  pour  l'ufage  de  fon  Dioccfe ,  luy 
reprefentant  qu'il  ne  pouvoit  pas  y  travailler  luy-même  , 
faute  de  Livres  ;  fit  qu'il  y  en  avoit  fi  peu  dans  fon  Eglife, 
que  l'on  n'y  trouvoit  pas  même  toute  la  Bible.  Rabanus  é- 
crivit  furie  Livre  de  Tofué,  ï  la  prière  de  faint  Frédéric,  E- 
vêque  d'Utrccht;  Se  fur  les  Livres  des  Juges  &  de  Ruth,  à  U 
ibilicitationd'Humbert,  Evêque  de  Wirtzbourg.  Hilduin 
Abbé  de  faint  Denys,  l'engagea  a  faire  un  Commentaire  fur 
les  Livres  des  Rois;  Se  depuis  Rabanus  offrit  cet  Ouvrage  à 
l'Empereur  Louis  (V  tkbtnntite,  qui  étoit  venu  à  l'Abbaye  de 
Fuldes.  Il  écrivit  enfuite  fur  les  Livret  des  Paralipomenes  Se 
desMachabées,à  la  prière  de  Gerolde,  Archicnapclain  de 
ce  Prince.  Il  luy  dédia  le  premier  de  ces  Traitez  :  &  à  l'Im- 
pératrice Judith ,  fes  Commentaires  fur  le  Livre  de  Judith 
Se  d  Eilher.  Ctluy  qu'il  fit  fur  les  Proverbes  de  Salomon  eft 
fans  Préface ,  Se  11  elt  adrefle  \  perfonne  ;  mais  fes  Commen- 
taires fur  la  Sagcfle  Se  fur  rEcclefiaftique,fontdédiczàOr- 
gar  Archevêque  de  Mayence.  Rabanus  achevafon  Commen- 
taire fur  Jcremie ,  après  la  mort  de  Louis  U  Dtbmnme  .arri- 
vée l'an  840.  &  le  dédia  à  l'Empereur  Lothaire  ,un  peu  a- 
prés  fa  dcmiiliou.  Sa  Préface  fait  voir  qu'il  avoit  alors  peu 
de  famé;  qu'il  étoit  plus  lou vent  dans  le  lit,  que  dans  la 
chaire  ;  que  fon  efprit  même  commençoit  à  fe  fer  tir  de  la 
foiblefle  de  fon  corps  ;  Se  qu'enfin  il  fe  trouvoit  plus  difpofé 
à  pleurer  fes  péchez ,  qu'à  chanter  des  Cantiques  de  joye. 
Ce  fut  à  la  prière  de  Loup ,  alors  Diacre  &  Religieux ,  Se  de- 
puis Abbé  de  Fcrriercs  qu'il  entreprit  fon  explication  des 
Epîtresde  faint  Paul,  vers  l'an  841.  Orgar  Archevêque  de 
Mayence,  étant  à  Fuldes,  luy  ordonna  de  dreficrun  Peni- 
tenticl  qui  fût  conforme  aux  faints  Canons  :  à  quoy  il  tra- 
vailla fans  doute  un  peu  après,  l'an  84t.  puifqu'if  y  parle 
de  la  guerre  Civile,  Se  de  la  bataille  de  Fontcnay.  Depuis 
Rabanus  s'étant  démis  de  fa  Dignité ,  pour  s'appliquer  plus 
librement  à  la  contemplation ,  &  pour  fatisfaire  quelques 
Religieux  de  fon  Monaflere ,  fe  retira  au  Mont  faint  Pierre, 
dont  il  avoit  bâti  l'Eglife  ;  Se  fe  donna  tout  entier  aux  exer- 
cices fpirituels ,  &  à  l'étude  des  Lettres  faintes.  Louis  Roy 
de  Germanie ,  étant  venu  à  Ratefdorf ,  qui  étoit  un  Prieuré 
dépendant  de  Fuldes,  appella.  auprès  de  luy  Rabanus,  8c 
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Iuy  marqua  qu'il  fouhaitoit  avoir  une  explication  des  Can- 
tiques ,  que  l'onchantoit  A  Matines  :  ce  qui  l'obligea  d'y  tra- 
vailler aufli  tât,&  d'envoyer  Ton  Ouvrage  à  ce  Prince.  Il 
luy  dédia  auflî  vers  le  même  temps, un  Commentaire  fur 
le  Prophète  Dan  ici.  Pour  fatisfaircla  pieté  du  même  Roy  , 
ilcompofaun  Traité  de  la  Vilionde  Dieu,  Se  l'accompa- 
gna d'un  difeoursde  la  Puretéde  cœur.  Il  compofa  enfui, 
te  un  grand  Traité  de  l'Univers ,  ou  de  la  natore  des  cho- 
ses ,  qu  il  adrefla  à  Haimon ,  Evéque  de  Halbcrfhd.  Louis 
le  Germanique  ayant  appris  qu'il  avoit  publié  ce  Traité ,  le 
Iuy  demanda  luy-même  ;  Se  Rabanus  luy  en  envoya  un  exem- 
plaire, accompagné  d'une  Lettre  qui  tait  voir  que  ce  Prince 
avoit  auprès  de  luy  de  feavants  Lecteurs ,  qui  luy  lifoient 
quelquefois  les  Livres  qu'il  jugeoit  propres  a  nourrir  Ton 
efprit.  L'Empereur  Lothaire  avoir  auflî  auprès  de  luy  de  ces 
fortes  d'Officiers ,  comme  il  eflaifcde  voir  par  uneEpître 
de  Rabanus ,  qui  cfl  au  commencement  de  fes  Homélies  ou 
Difcours  Moraux  fur  les  Epi  très  &  les  Evangiles  de  l'année , 
qu'il  compofa  par  ordre  de  ce  Prince.  On  a  encore  de  Ra- 
banus un  Martyrologe ,  cV quelques  autres  Ouvrages; mais 
c'eft  faufTêmcnt  qu  on  luy  attribue  un  Traité  des  Vices  & 
des  Vertus,  Se  un  Commentaire  fur  la  Règle  de  famt  Benoît. 
La  réputation  que  luy  a  voient  acquis  tantd'Ouvrajgcsdc  pie- 
té ,  &  les  preuves  qu'il  avoit  données  de  fa  fageue  Se  de  Ton 
talent  pour  la  conduite  des  ames,  pendant  qu  il  étoit  Abbé 
de  Fuldes,  le  firent  choilir  pnur  Paltcurpar  le  Chapitre  de 
Mayence,  après  la  mort  de  l'Archevêque  Orgar, arrivée  l'an 
847.  On  le  tira  de  fa  folitude  ;  Se  quoique  fes  maladies  l'euf- 
fent  fort  affaibli,  on  le  mena  vers  le  Roy  Louis  qui  agréa 
fon  élection.  Il  fut  facré  dans  fa  Cathédrale ,  en  prefence  de 
ce  Prince ,  vers  la  fin  du  Juin  ;  &  trois  mois  apre  s ,  il  tint  un 
Concile  dansl'Abbaye  de  Saint  Alban  de  Mayence ,  par  l'or- 
dre de  Louis.  L'année  fuivante  il  cnaflcmbla  un  autre, où 
il  condamna  l'opinion  de  Gothefcalc ,  qui  debitoit  une  mau- 
vaife  doctrine  fur  la  Predeftination.  Ilailoit  luy-même  par  la 
campagne  prêcher  la  parole  de  Dieu,&  inftruire  les  peuples. 
La  famine  qui  dcfola  Jt  territoire  de  Mayence,  l'an  850.  luy 
donna  occalion  de  faire  éclate-rfa  charité.  Pendant  ce  temps 
de  mifere,  il  fc  retira  dans  un  Villagede  ce  Dioccfc,  appel- 
lé  Winzcl,&  il  y  nourrit  tous  les  jours  plus  de  trais  cents  pau- 
vres, outre  ceux  qui  mangeoient  d'ordinaire  a  fa  table.  Deux 
'ans  après  il  affembla  encore  un  Concile  à  Mayence  par  le 
Commandement  de  Louis /*  Gema»iquetaù  le  trouvèrent  les 
AbbezdelaFranceOrientale,de  la  Baviere,&  de  laSaxc.L  on 
décida  des  quefiions  fur  les  chofes  Ecclcfiafiiques ,  mais  ces 
Décrets  ne  fe  trouvent  plus.  Qucyque  Rabattus  fût  d'une 
complexion  délicate,  &  eut  peu  de  fanté,  lors  mèmequ'il  fut 
Evéque ,  il  ne  mangeoit  point  de  viande ,  &  ne  bu  voit  point 
de  vin.Qnand  les  fonctions  de  fa  Charge  le  !uy  permettoienr, 
il  fc  retiroit  dans  fa  Terre  de  Winzel ,  ou  dans  quelque  Mo- 
naflere ,  &  s'y  appliquoit  à  l'oraifon  Se  â  l'étude.  Etant  tombé 
malade  a  Winzel ,  il  laifia  fes  Livres  aux  Abbayes  de  Fuldes 
&de  S.  Alban  ;&  après  avoir  reçu  lesderniers  Sacre  ments ,  il 
mourut  l'an  8f6.  Rabanus  a  été.comme  dit  Baronius,  le  pre- 
mier Théologien  de  fon  temps.  Dans  fes  Ectits,  il  paroît  fort 
attaché  à  la  doctrine  desfaints  Pères,  Se  fait  prof,  (bon  de  Cui- 
vre leurs  fentiments  Se  non  fes  propres  idées.  Ses  Commen- 
taires fur  l'£criture,n'étoientprefquc  que  de  fïmples  extraits 
des  Ouvrages  des  Pères.  Aufli  étoit-  ce  là  la  rr>an  ierc  dcsTheo- 
logiensde  fon  temps.  On  s'appliquoit  i Técudc  de  l'Ecri- 
ture, des  Commentaires  Se  des  Pères;  l'on  ne  connoifloit 
prefque  point  de  Pîiilofophic  ;  &,l'on  n'avot  point  encore 
réduit  la  Théologie  dans  l'ordre  Se  dansla  méthode  dont 
onufeaujourd'huy.  Nous  avons  diverfes  Editions  des  Oeu- 
vres de  Rabanus  que  Georges  Col  vener ,  Chancelier  de  l'U- 
nivcrfité  de  Doù'ay ,  recueillit  en  VI.  Volumes  ,  l'an  1617. 
"    de  l'imprcflîon  de  Cologne.  Ony  voirâ  la  tête,  la  vie  de 
Rabanus  écrite  parRodolfe  fon  difciplc;  &  un  autre  par 
Trithême  en  trois  Livres.  Celuy-cy  fait  encore  mention  de 
Rabanus  dans  le  Livre  des  Ecrivains  Eccleliafliques,  Se  dans 
fa  Chronique.  *  ConfilttT^  les  Annales  de  Fuldes,  Loup  de 
Ferriercs,  Ep.  40.  Herman  ,  Maurianus  ,  Se  Lambert,  «1 
Cbron.  Sigebcrt ,  t.  89.  de  vir.  tlluji.  Honore  d'Autun ,  //.  4. 
de  Lnmin.  iccl.  c.  4.  Arnoul  Wion  ,  de  vtrtli  Ord.  S.  Benediii. 
Serrarius,  m  Mogunt.  Praf.  Chriftophlc  Brower,  infuldenf. 
H/if.  Sixte  de  Sienne,  Baronius,  BcUaimin.PofTevin,  VoiEus, 
Sainte-Marthe,  eVc. 

RABAS  TEINS,  Ville  du  Diocefe  d'AIbi ,  dans  le 
haut  Languedoc ,  fur  la  rivieredu  Tarn,fenomme  en  La- 
tin Rapiffanium,  Si  a  trois  raves  pour  armes.  Auger  Gaillard , 
qui  compofa  dans  le  X  V  I.  Siècle  ,  quelques  Poclies  en 
Tome  l  V. 


langage  vulgaire,  étoit  natif  de  cette  Ville  *  Baudrand. 

RABASTElNS,(Pilfort  de)  Cardinal,  Evéque  de  Rieux, 
étoit  né  à  Saint  Georges ,  petite  Ville  du  Diocefe  d'AIbi ,  & 
fortoit  de  l 'Il  lu  lire  M  ai  fon  de  Rabaftcins.il  fut  pourvu  de 
l'EvîchédePamicrs,  puis  de  celuy  de  Rieux,  dont  il  fut  le 
premier  Prélat ,  Se  fut  enfin  créé  Cardinal ,  par  le  Pape  Jean 
XXIL  en  ijio.  Mais  il  mourut  peu  de  temps  après  en  1311. 
*  Catel,  Monstres  de  Long.  Sainte-Marthe,  G  dit.  Cbnjl.  Frizon  , 
Gall.  Purp.  Aubery  ,  Hiji.des  Cardin.  Ciaconius,  Sponde.i» 
Annal.  EccL 

RABATH,  Ville  capitale  des  Hammonitf  s ,  fut  prifêpar 
Joab  ,Capitainc  de  David  ,  &  fut  depuis appellte  Philadel- 
phie. Les  Modernes  nous  parlent  de  Rabath  ,  Ville  au-delà 
du  Jourdain  ,  qui  fubfîlte  encore,  &  qui  a  été  le  iieged'un 
Archevêque,  fous  le  Patriarche  de  Jerufàlem. 

RABBAN1TES.  Ccftainfi  qu'on  appelle  les  Juifs,qui  fut- 
vent  la  doctrine  de  leurs  percs  ou  ancêtres,  que  l'on  nomme 
Rabbamm  ;  Se  ce  font  proprement  ceux  qui  ont  fuccedé  aux 
anciens  Pharifîens,  dont  ils  fuivent  avec  opiniâtreté  les  Tra- 
ditions. On  les  diflingue  par  là  de  la  Secte  des  Caraïtes, 
qui  font  ainfi  appeliez  ,  parce  qu'ils  s'attachent  principale- 
ment à  l'Ecriture.  Ces  derniers,  comme  remarque  M.  Simon, 
font  fort  haïs  des  autres  Juifs,  qui  les  regardent  comme  des  T 
Hérétiques.  *  M.  Simon ,  dans  fon  Supplément  à  Léon  de  iii- 
dene. 

RABBIN,  nom  des  Docteurs  Juifs  que  les  Hébreux  ap- 
pellent Rab,  lUbbi,  Se  Robbom.  Quelques-uns  ont  remarqué- 
que  Rab  étoit  un  titre  d'honneur  pour  ceux  qui  avoient  été 
reçus  Docteurs  dans  la  Chaldée  :  que  Robbt  étoit  un  nom  pro-i 
pre  aux  Ifraclites  de  la  Terre-Sainte  :  &  que  Robbom  ne  s'at- 
tribuoit  qu'aux  Sages  qui  étoient  de  la  M  ai  fon  de  David. 
Tous  ces  noms  lignifient  Maître  ou  Docteur.  Seldenus  die 
que  Rabbi  étoit  le  titre  de  celuy  qu'on  avoit  ordonné  Juge 
ou  Sénateur  du  Sanhédrin ,  dans  la  Terre  Sainte  ;&  que  l'or» 
donnoit  celuy  de  Rab  ou  RM  à  cçluy  qui  avoit  été  ordonné 
dans  un  pais  de  captivité,  lleft  certain  néanmoins  que  ceux 
qui  furent  élus  pour  Juges  du  Sanhédrin  ,  dans  fa  première 
Inftitut  on,  n'eurent  point  le  titre  de  Rabbi ,  ni  de  Rab:  Se 
voici  eequife  trouve  dans  l'Auteur  de  l'Atuch,  touchant 
l'origine  de  ces  titres.  1er  Siècles  anciens ,  qui  étoient  plus  illuf- 
tres  que  les  noires ,  n'eurent  point  befoin  des  titres  m  de  Rabban ,  ni 
de  Rabbi ,  ni  de  Rabh ,  fut  pour  faire  de  l'bomuur  aux  Sages  de  Ba~ 
bjloue,  ou  aux  Sages  de  laTerre  d'ifraéU&c.  Aufli n'avons-ttout 
point  sppris  que  ce  être  att  commencé  avant  les  PréftatMs  (  du  San- 
hédrin y  fous  Rdbin  Gamaltd  l'ancien,  fous  Rabban  Smton,fon  fils, 
qui  ptr  t  dans  la  dtjhutlion  du  fécond  Temple  ,&fons  Rabban  foeba- 
nam ,  fils  de  Zicbai ,  quiontttuf  été Préjidtnrs.  ttle  titre  de  Rabbi, 
commençA  dés-ltrs  a  être  donné  à  ceux  qui  avoient  été  promus  à  l'Or- 
dre de  f  udu attire.  Depuis  ce  temps,  {  on  vit  appeller)  Rabbi  Sadok., 
&  Rabbi  Eiener ,  fils  de  facob  ;  &  cela  vint  des  lufiiples  de  Rabban 
foebanan ,  fili  de  Zacbai ,  (?  continua  de  cette  forte.  Or  l'Ordre 
qu'on  obfeive  ccmmune'ment  en  ceci ,  efi  que  Rabbi  efi plus  grand  que 
Rabh  :  &  Rabban  efi  plus  grand  que  Rabbi.  Maisceluj  qui  s' Ap- 
pelle fimplentent  de  fin  nomt  (  (ans  aucun  titre)  eft  plui  grand  que 
Rjbban.  Il  y  avoit  plubeurs  degrez  pour  parvenir  à  cette 
qualité  de  Rabbi.  Le  premier  degré  étoit  de  ceux  que  les 
Juifsappclloient  Bucbur;  c'eft-à-dire,  élu  au  nombre  des  Difci- 
ples.  Le  fécond  étoit  de  ceux  qu'Us  nommoient  Cbaber  ;  c'eft- 
J  dire  .colUgne  de  Rabbin,  aufquels  ilsdonnoient  ce  titre  par 
l'impctition  des  mains;  Se  ils appelloicnt  cette  cérémonie 
Stmcacb.  En  fui  te  lorfqu'ils  les  jugeoient  capables  d'enfei- 
gner  les  autres ,  ils  les  qualifioicnt  du  nom  de  Rabbi.  Dans  les 
AfTcmbtécs  publiques ,  les  Rabbins  étoient  aflis  fur  des  chai- 
res élevées,  les  Collègues  fur  des  bancs  ,  Se  les  Difciples  i 
terreaux  pieds  de  leurs  Maures.  Il  appartient  aux  Rabbins 
de  prononcer  fur  toutes  fortes  de  matières  de  Religion  ,  8c 
de  le  mêler  même  du  civil.  Us  célèbrent  aufli  les  mariages , 
déclarent  les  divorces  ,&  piêchent,  s'ils  en  ont  le  talent* 
occupent  les  premières  places  dans  les  Synagogues,  châtient 
les  defobé'iiTants ,  &  ont  le  pouvoir  d'excommunier.  Il  y  3 
plufieurs  Sectes  de  Rabbins ,  dont  les  principales  font  celles 
des  Cabalilles ,  des  Caraïtes ,  des  Talmudiltcs ,  Se  des  Maflo- 
rethes.  Yoyet.  ces  noms  en  leur  lieu,  fui  vant  l'ordre  alphabé- 
tique. *Matth.  cap.  ij.Cunaeuse  de  Rep.  Htbr.lib.  1.  cap.  au 
Ferrand ,  Refiexioni  fur  ta  Religion  Chrétienne.  Léon  de  Modene, 
Part,  z.chap.}. 

R  ABBOTH.  Les  Juifs  donnent  ce  nom  à  de  certains  Com- 
mentaires aliegoriques,  fur  les  cinq  Livres  de  Moïfc  :  Ces 
Commentaires  font  d'une  grande  autorité  chez  eux ,  &  font 
confiderez  comme  tres-anciens  ;  les  Juifs  prétendent  qu'ils 
ont  été  compolcz  versl'an  30.  de  J.C.  Ils  contiennent  un  Rc^ 
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cu'ëil  d'explications  allégoriques  des  Docteurc  Hébreu»,  où 
il  y  a  quantité  de  fables  Se  contes  faits  à  plaifîr.  On  peut  prou- 
ver aifément  que  ces  Livres  n'ont  pis  l'antiquité  que  lesRab- 
bins  leur  attribuent  ;  c'eft  ce  que  le  P.  Morin  a  montré  évi- 
demment dans  la  féconde  partie  de  Tes  Excrcitationsfur  la 
Bible.  Qnjnd  ils  veulent  citer  ces  Livres  .  ils  les  marquent 
par  le  pre  mer  mot  de  chaque  Livre  de  Moïfe.  Par  exemple, 
ils  nomment  la  Genefc,  Berefihir  RM.t:  l'Exode,Scemt  RMj: 
les  Nombres ,  BtmmMsr  ;  Se  ainfi  des  autres  :  Se  ils  les 
nomment  au  pluriel,  RMoth,  comme  qui  dirait  grutits gltfcs. 
Il  y  en  a  eu  diverfes  éditions.tant  en  Italie  que  dans  le  Levant. 
M.Simon  témoigne  s'être  fervi  d'une  édition  de  Saloniquc. 

RABELAIS,  (François)  Médecin  de  Profcflion,  étoitde 
Chinon ,  Ville  de  Touraine ,  &  fe  rendit  tres-ccltbre  dans 
IeXVI.Siecle.il  prit  l'habit  de  Religieux  de  faint  Fiançois, 
dans  le  Monaltere  des  Cordeliersde  Fontenay-lc-Comtc, 
dans  le  Bas-Poitou ,  où  il  fe  rendit  habile  dans  les  Langues , 
&  principalement  dans  le  Grec.  Celt  ce  qu'on  peut  appren- 
dre des  Epîtres  Grecques  de  Budé ,  qui  le  loue  de  ce  qu'il 
pofledoit  parfaitement  cette  Langue.  Des  perfonnes  de  la 
première  qualité,  a  qui  fon  efprit  enjoué  Se  les  plaifanteries 
étoient  agréables,  fécondèrent  le  penchant  qui  le  portoit  â 
Sortir  de  fon  Cloître,  &  luy  obtinrent  permiflion  du  Pape 
Clément  VII.  de  pouvoir  paner  dansl'Ordrcdcftint  Benoit, 
au  Monaltere  de  Maillezais.  Mais  depuis,  il  quitta  tout-l-fait 
l'habit  Religieux,  Se  alla  étudier  en  Médecine  â  Montpel- 
lier ,  où  il  prit  les  Degrez  de  Docteur ,  Se  où  il  publia  les  A- 
phorifmesd'Hippocrate  en  Latin.  On  dit  que  le  Chancelier 
du  Prat  ayant  fait  abolir  par  Arrêt  du  Parlement ,  les  Privi- 
lèges de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  Rabelais  eut 
l'adreffe  de  le  faire  révoquer  ;  &  que  c'elt  pour  cette  raifon 
<jue  ceux  qui  font  reçus  Docteurs  en  cette  Univcrfité ,  por- 
tent la  Robe  de  Rabelais ,  qui  y  eft  en  grande  vénération. 
L'artifice  dont  H  fe  fervit  pour  avoir  audience  du  Chance- 
lier du  Prat ,  eft  allez  fingulicr.  Il  s'adrefTa  au  Suiflè  de  ce 
Chancelier ,  auquel  il  parla  Latin  ;  celuy-cy  ayant  fait  venir 
un  homme  qui  fçavoit  cette  Langue.Rabclais  lui  parla  Grec; 
un  autre  qui  entendoit  le  Grec,  ayant  paru,  il  luy  parla 
Hébreu  :  par  hazard  un  Profefleur  en  Langue  Hébraïque  s'é- 
tant  trouvé  la ,  Rabelais  luy  parla  en  Arabe;  &  à  un  autre, 
encore  en  Syriaque.  De  forte  qu'un  tel  homme  ayant  quel- 
que choie  de  prodigieux,  on  courut  en  avertir  le  Chance- 
lier ,  qui  charmé  de  la  Harangue  qu'il  luy  rit,  &  de  la  feience 
qu'il  ht  paraître,  rétablit,)  fa  considération,  totiî  les  Privilè- 
ges de  l'Univerlité  de  Montpellier,  quiavoient  été  abolis.  Il 
fcfitcnfuitcconnoîtreà  Paris,où  le  Cardinal  Jean  du  Bellay, 
Evéque  de  la  même  Ville,  le  choilit  pour  être  fon  Médecin 
ordinaire.  Ce  Prélat  le  mena  encette  qiialitc  à  Romc.où  Ra- 
belais ne puts'empêcher de goguenarder devant  le  Pape  Paul 
III.  comme  Scevolc  de  Sainte-Marthe  l'a  remarqué  ,  m  pmU 
Jll.(»nfpr(lum  ventre  y.ifus,  ne  tpfi  qu'idem  Ptmtifiri  Max-mo  pefereir. 
Ce  Cardinal  luy  procura  une  Bulle  d'abfolution  de  fon  Apo- 
flafîc.  A  (on  retour ,  il  l'employa  en  quelques  négociations, 
tk  luy  donna  une  Prébende  A  faint  Maur  des  Fofft  z ,  avec  la 
Cure  de  Mcudon.  Ce  fut  vers  ce  remps-la ,  que  Rabelais  c- 
crivitfon  Pantagruel  :  Satyre  Comique,  trop  liccn-icufe, 
mais  femée  de  traits  vifs ,  Se  d'agréments  incflimables  au 
goût  de  ceux  qui  te  piquent  d'entendre  cet  Ouvngc.  Nous 
avons  d'autres  écrits  de  la  façon  de  Rabelais,  qui  lont  plus 
ferieux  :  car  outre  les  Aphonfmes  d'Hippocrate,on  a  im- 
primé des  Epîtres  Françoifcs  Se  Latines ,  qu'il  écrivit  au  Car- 
dinal de  Chatillon ,  à  Geoffroy  d'EltifTàc ,  Evêquc  de  Mail- 
lezais ,  à  André  Tiraque*n ,  Se  i  d'autres  grands  Hommes.  Il 
publia  aufîi  la  Sciomacie,  ou  feflins  faits  à  Rome,  pour  la 
naifTancc  du  Duc  d'Orléans.  Ses  Lettres  Françoifes  que  Mcf- 
fi'curs  de  Sainte-Marthe  n'ont  pas  dédaigné  de  commenter  , 
témoignent  qu'il  éroit  propre  pour  les  négociations ,  &  qu'il 
t'étoit  acquis  a  Rome  l'amitié  de  plufîeurs  Cardinaux  ,  & 
autres  Prélats.  Au  refte,  quoique  Rabelais  foit  fort  décrié 
pour  les  mœurs,  &  pour  les  railleries  qu'il  a  faites  deschofes 
iâcrées  &  des  Religieux ,  il  faut  pourtant  avouer  que  c'étoit 
un  excellent  Homme.  11  fçavoit  le  François ,  l'Italien ,  l'Ef- 
pagnol.l'Alcmand ,  le  Latin,  leGrec,&  l'Hébreu,  &  n'i- 
gnoroit  pas  même  l'Arabe , qu'il  avoit  appris  a  Rome  d'un 
Evéque  de  Caramith.  Celt  du  moins  ce  qu'il  témoigne 
luy-mcme.  Outre  cela,  il  étoit  Grammairien ,  Poète ,  Phi- 
lofophe ,  Médecin ,  Jurifconfulte  &  Aftronome;  car  nous 
avons  de  luy  un  Almanach  pour  l'an  i  J53.  calculé  fur  Lyon , 
&  impriméen  cette  Ville.  Budé,  le  plus  fçavant  Homme  que 
la  France  eût  de  fon  temps ,  luy  a  écrit  des  Lettres  Grecques 
&  Latines.  Sec  vole  de  Sainte-Marthe  a  fait  lbu  éloge  parmy 


R  AB 

ceux  des  Homme*  illuftres  de  France.  Clément  Marot,  J01» 
chimdu  Bellay ,  Jean-Antoine  de  Baïf ,  Théodore  de  Bezc> 
le  Préfident  de  Thou ,  Etienne  Pafquicr ,  François  Bacon  , 
Chancelier  d'Angleterre,  André  du  Chêne  ,  La  Croix  du 
Maine ,  Antoine  du  Verdier-Vauorivas ,  François  Ranchin, 
Médecin  à  Montpellier,  Jean- Cécile  Frcy,  Se  divers  au» 
très  en  ont  parlé  ?  vec  cftime.  On  trouve  fa  Vie  dans  le  Livre 
intitulé  ,  Floretum  Pbilofopbieum ,  avec  le  nom  de  ceux  qui  par- 
lent de  luy.  Rabelais  mourut  l'an  1553. âgé  de  70.  ans;  non  à 
Meudon,  mais  à  Paris  .dans  une  mai  Ton  de  la  rue  des  Jar- 
dins ;  il  fut  enterré  au  Cimetière  de  fàint  Paul.  Un  Cure  de 
Mcudon  a  fait  imprimer  dans  le  XViL  Siècle ,  tout  ce  qui  fe 
trouve  à  fa  louange. 

C.  R  ABIR1US ,  Poë'te  Latin ,  vivoit  du  temps  de  Virgi- 
le ,  &  écrivit  un  Poème  de  la  guerred'Actium , entre  Augu- 
Itc  &  M.  Antoine.  *  Vcllcius  Paterculus , U.  z.  Seneque,  //.  6. 
de  Bentfic.  r.  5. Ovide ,  liv.  4.  t/«ç.  u/r. 

RABIRIUS ,  Chevalier  Romain ,  ayant  éteaceufé  del  aP 
faflinat  commis  en  la  perfonne  de  Saturnin  ,  Citoyen  fédi- 
tieux,  fut  défendu  par  Ciccron ,  Rabirius  Posthumus,  au* 
tre  Citoyen  Romain,  eut  au(C  pour  Défcnfeur  Ciccron. 
*  t'y/es.  les  Oraifoosde  Ciceron. 

RABOT  (Jean  )  Seigneur  d'Uppie ,  Confciller  au  Parle- 
ment de  Grenoble,  fous  les  règnes  de  Louis  XI.  Se  de  Char- 
les VIII.  exerça  divers  emplois,  Se  eut  entr'autres  celuy  d'al- 
ler en  Vivarez  ,  recevoir  les  hommages  des  Barons  Se  Sei- 
gneurs quiavoient  des  Fiefs  mouvants  du  Comté  de  Valcn- 
tinois.  Il  fut  nommé  Maître  des  Requêtes  par  le  Roy  Char- 
les VIII.  qui  l'employa  en  des  négociations  d'importance, 
vers  le  Duc  de  Milan,  les  Florentins,  &  d'autres  Princes 
d'Italie.  Depuis  il  accompagna  ce  Prince  i  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples,  où  il  fut  laide  pour  être  Intendant  de 
Julticc.  Mais  dans  la  révolte  de  l'Etat  de  Naples,  il  fut  arrêté 
prifonnicr,  Se  conduit  à  Benevcnt,  d'où  le  Roy  le  retira ,  en 
payant  pour  luy  dix  mille  florins  d'or  de  rançon.  Enfuite  on 
l'envoya  en  Alemagne ,  en  Bretagne ,  &  en  Efpagnc;  à  fon 
retour  il  mourut  à  Avignon.  Cet  habile  Magiftrat  laifTa  Ber- 
trand Rabot,  qui  fut  Seigneur  d'Uppie ,  Confciller  au  Par- 
lement de  Grenoble ,  &  mourut  en  15}}.  ayant  eu  Laurent 
Rabot  qui  fuit:  Claude,  Seigneur  de  Beufrieres,  Confciller 
du  Roy ,  Se  Maître  des  Comptes  en  Dauphiné:  Guillaume, 
Seignrurd'Efpernoul, Capitaine  d'une  Compagnie  de  Che- 
vaux  Légers  :  Se  un  autre  de  même  nom  ,  Meure  de  Camp 
d'un  Régiment  d'Infanterie.  Laurent  Rabot,  Confciller 
au  Parlement  de  Dauphiné ,  échangea  (a  Terre  d'Uppie 
pour  celle  l'Illins ,  avec  Diane  de  Poitiers ,  Duchcfle  de  Va- 
lent inoi  s,  &  fut  un  des  plus  fçavanrs  Jurifconfultes  de  fon 
temps.  C'eft  luy  qui  a  fait  de  fi  excellents  Commentaires  fur 
Guy  Pape  ,&  qui  fut  député  par  le  Parlement  de  Grenoble 
en  Cour ,  pour  y  compiler  les  Ordonnances  Locales  qu'on 
obfcrvc  encore  en  Dauphiné.  Il  avoit  époufé  vers  l'an  ijjo. 
Mcraulde  d'Aurillac,  fille  unique  &  héritière  de  Falco, 
Premier  Préfîdent  au  Parlement  de  Grenoble  ;  &  il  mourut 
Doyen  des  Confeillcrs,  l'an  1571.  laifTant  deux  fils  &  deux 
filles,  Falcoquifuit  :Enfmond  Rabot,  Seigneur d'Illins , 
Premier  Prélidcnt  au  même  Parlement  de  Dauphiné,  qui 
époufa  Anne  de  Belliévrc,  fille  de  Jean  .Seigneur  de  Hau- 
te-fort, aufli  Premier  Préfidcnt ,  dont  il  eut  une  fille ,  Anne 
Rabot,  Dame  d'Illins ,  mariée  à  Chriftophle  de  Harlay, 
Comte  de  Bcaumont ,  Bailly  du  Palais ,  &  Ambafladeur  en 
Angleterre.  Falco  Rabot  &  d'Aurillac,  héritier  de  fon 
aycul  maternel ,  dont  il  prit  le  nom  Se  les  armes ,  fut  Seigneur 
de  Veycilicu ,  Sec.  Se  eut  entr'autres  enfants ,  d'Encmonde 
de  Loras  fa  femme, Laurent  Rabot  Se  d'Aurillac.  Celuy- 
cy  ,  Seigneur  de  Veycilieu  Se  de  Fontaines ,  Confciller  au 
Parlement ,  époufa  en  1608.  Marguerite  de  la  Croix ,  fille  de 
Jean,  Seigneur  de  Chcvrieres  .Préfidcnt  au  même  Parle- 
ment, d'où  vinrent  Jean  Rabot,  Seigneur  de  Beufrieres  & 
de  Veycilieu,  Avocat  General  au  même  Parlement  de  Gre- 
noble, où  il  fut  reçu  le  j.  May  1645.  François,  Seigneur  d'Au- 
rillac :  Pierre ,  Seigneur  de  Mezieu ,  Conseiller  au  même  Par- 
lement ,  &c.  Joachim ,  Chevalier  de  Malte  :  Jofeph  ;  &  Vir- 
ginie, femme  d'Humbert  de  Lionne.Scigneur  de  Glandcvei, 
Confeillcr  d'Etat,  Se  Doyen  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dauphiné. 

RABSACES,  Lieutenant  de  Sennachcrib,  Roy  des  AfTy- 
ricns,&fon  Echanfon,a(i1egea  Jerufalem  du  temps  du  Roy 
Ézechias.  Mais  ayant  blafphemé  contre  Dieu,  Se  meprifé  les 
forces  d'Ezechias ,  qui  s'appuyoit  fur  l'afliftancc  divine ,  il 
fut  entièrement  defait,fuivant  la  Prophétie d'Ifaïc  :  car  l'An- 
ge de  Dieu  extermina  pour  une  nuit  jufques  à  185.  mille  des 
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Soldats  de  Sennacherib,  l'an  du  Monde  jt94.Sc  710.  avant 
J.  C.  IV.  Ruii ,  18.  &  19.  H.  P*r*l.  u. 

RABUS  BAR  ou  GINGER(LoûïsJMin  ftreProtcft  >nt,né 
à  Mimminghenen  Sjiiabc,  en  1514.  fut  Miniftreà  Stratbourg, 
à  Ulme  Se  ailleurs >  fit  vi voit  encore  en  1571.  On  a  divc rs Ou- 
vragesde  fa  façon  ;  l'Hiftoire  des  Martyrs  en  cinq  Livres: 
La  Concordance  de  divers  PaflTages  de  l'Ecriture ,  &c.  Il  laif- 
fa  un  tïls,appeilé  Jacolus  Rabus,  qui  fc  ht  Jefuitc.  *  Crulîus, 
m  AnnM.  Suer. 

RABUS  (  Juftus  )  ne  de  parents  Hérétiques  à  Cracovie , 
é:udiaa  Wittemberg,  à  Leipfic ,  à  Strafbourg  &  1  Dantzic  ; 
fit  éunt  attiré  à  Paris  par  la  réputai  ion  de  Maldonat ,  y  fut 
tellement  convaincu  de  la  vérité  de  la  doârine  orthodoxe , 
en  écoutant  ce  grand  Homme,  qu'il  abjura  fes  erreurs,  &  fc 
fitjefuite.  Ce  Père,  qui  parloit  huit  ou  dix  fortes  de  Lan- 
gues,  fer  vit  très- utilement  l'EghTe  en  Alcmagnc  ,  en  Polo- 
gne &  en  Suéde ,  fie  mourut  i  Cracovie ,  le  1.  Avril  de  l'an 
1612.  Il  avoit  traduit  la  Bible  en  Polonois,  fit  avoit  écrit  con- 
tre les  Hérétiques.  *  Crulius  ,m  Annd.  Sun.  Pantaleon ,  fa.  3. 
tnftftp.  Alegambe,  BAt.S.tri(t.Stc.  fefu. 

R  ABU  TIN  :  Maifon  qui  tue  fon  nom  d'un  Château  dans 
le  Chirolois ,  eft  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  du  Du- 
ché de  Bourgogne.  Ma  itut  de  R  abu  riN ,  qui  vi  voie  encore 
en  1147.  fut  garant  d'un  Traite  que  ht  Guillaume,  Comte 
de  Mâcon ,  avec  Pierre  le  Vénérable ,  Abbé  de  Cluny,  Se  aflifU 
à  un  autre  Traité ,  fait  en  11 18.  entre  Ponce ,  Evéque  de  Mâ- 
con ,  fie  Renaud  II.  Sire  de  Bcaugé  &  de  Breffc.  11  iaiflà  Hak- 
douin  ,  dont  le  nom  fc  trouve  dans  les  anciens  Titres.  Dal- 
wace  de  Rabutin,  fon  petit  fils ,  vivoit  vers  l'an  1160.  Il  eut 
entr 'autres  enfants  Je  an,  Seigneur  de  Rabutin,  perede 
Guillaume,  qui  fuit  :  Jean ,  nommé  dans  le  partage  fait  avec 
fes  frères  en  1316.  Aimon,  Grand  Chambrier  de  l'Abbaye 
de  Saint  Jean  de  Rcomont,  en  1)73.  Hugues,  nommé  en- 
tre les  Chevaliers  qui  accompagnèrent  en  1340.  Eudes  IV. 
Duc  de  Bourgogne  :  fie  Marguerite ,  femme  de  Pcrceval  du 
Saix,  Seigneur  de  Jornes  en  Breflc.  Guillaume  dé  Rabutin, 
fut  extrêmement  confideré  fous  le  règne  de  Charles  leBe , 
en  1316.  fie  époufa  Jeanne, fille  d'Eudes,  Seigneur d'Eftau- 
les ,  &  veu  ve  de  Guillaume  de  Marigny ,  dont  il  eut  Jean  de 
Rabutin  qui  fuit:  &  Jeanne  ,  Abbclle  de  Saint  Martin  de 
Chaunes.  Jean  de  Rabutin  ,  Seigneur  d'Epiry,  époufa  en 
1360.  Marie  de  Balorre ,  tille  unique  &  héritière  de  Philip- 
pes ,  Seigneur  de  Balorre  ;  d'où  vient  que  depuis  cette  allian- 
ce les  Seigneurs  de  Rabutin  ont  écarte  lé  leurs  armes  de  cel- 
les de  Balorre.  Huguolin  de  Rabutin, leur  fils, Sei- 
gneur d'Epiry  ,  Balorre ,  la  Grange,  Varcnncs ,  Sec  fe  maria 
le  13.  Novembre  1391.  avec  Phifiberte  de  Chafan ,  fille  de 
Bertrand ,  Seigneur  de  Miflery  &  de  Nanton ,  Oc  de  Char- 
lotte de  Charny ,  qui  avoit  pour  père  Geofroy  de  Charny , 
Seigneur  de  Savoify ,  tué  l'an  1356.  à  la  bataille  de  Poidtiers, 
où  il  portoit  l'Oriname  de  France.  De  cette  alliance  vinrent 
Aîné  de  Rabutin  qui  fuit  :  Loiiife ,  femme  de  Jean  de  Loges, 
Seigneur  de  la  Boulaye ,  Chailly ,  &c.  fie  Antoinette ,  Ab- 
bclle de  faine  Julien,  fur  la  rivière  de  Dune.  Ame' de  Ra. 
butin  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  époufa  Claude  de  Tra- 
ves ,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Porchereflè ,  &  de  Ca- 
therine de  Ragny  .dont  il  eue  Hugues  qui  fuit  :  Guillaume, 
Prieur  de  Tainie  Marie  du  Charnier,  prés  de  Sens:  Cypricn, 
Seigneur  de  Varermes ,  prés  Châlon  :  Chriftophle ,  qui  fit  la 
Branche  des  Seigneurs  de  Champuigy  :  Loiiife ,  AbbciTe 
de  faint  Julien  après  fa  tante  :  &  Jeanne  de  Rabutin ,  mariée 
à  Pierre  Palatinde  Dio,  Seigneur  de  Montperoux.  Hugues 
i>e  Rabutin,  Seigneur  d'Epiry,  Bourbilly,  ficcConfcillcr 
&  Chambellan  du  Roy  Charles  VIII.  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Bourgogne, foûtint  très- bien  la  répu- 
tation que  fon  pere  s'étoit  acquife.  Il  époufa  environ  l'an 
1450.  Jeanne  de  Montaigu,  fille  naturelle  de  Claude ,  Sei- 
gneur de  Couches  ,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  fit 
Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  dont  il  eut  Claude  de 
Rabutin  qui  fuit:  Jean,  Seigneur  de  Bourbilly,  mort  fans 
liçnée  :  Hugues,  Protonotaire  du  faint  Siège:  Sebaftien, 
Abbé  du  Moufticr-faint-Jean  :  Blaife  de  Rabutin ,  Seigneur 
d'Huban ,  qui  a  fait  la  Branche  de  ce  nom  :  Loiiife,  femme 
de  François  de  Maugiron,  Seigneur  de  la  Roche  :  Antoi- 
nette, femme  de  Louis  de  Momgommcry  ,  Seigneur  de 
Lantenay  :  Suzanne,  mariée  à  Pierre ,  Seigneur  de  la  Tour- 
nellcen  Nivernois :  Anne ,  alUée  à  Jacques  de  Ncuf-Chitel, 
Seigneur  de  Ccrnay,  fie  dePuncy  :  Chude  &  Aimée,  Reli- 
gieufes  â  faint  Julien.  Claude  de  Rabutin,  Seigneur  d'E- 
piry.fie  de  Sully ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Marignan ,  l'an  ijif. 
après  avoir  èpoufé  en  premières  noces  Barbe  Damas,  fille  du 
Ivm  IF. 
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Seigneur  àe  Bozolle  ;  &  en  fécondes ,  Jeanne  de  la  Verr 
na  Je.  De  la  première  il  eut  Chriftophle  qui  fuit  :  Hugues, 
Baron  d'Epiry,  qui  laifTi  des  enfants  de  Louifc  Rotin  fa 
femme,  fie  deux  tilles  Christophle  de  Rabutin,  Baron 
de  Sully  fie  de  Bourbilly  ,  Gouverneur  de  Scmur,  prit  al- 
liance avec  Claude  de  Rochebaion ,  fille  de  François,  Com- 
te de  Bcrzc,  8c  de  Loiiife  de  Saillant  ;  fie  il  en  eut  Charles  dé 
Rabutin,  Protonotaire  du  faint  S:cge:Celfe  de  Rabutin* 
Baron  de  Bourbilly ,  mort  fans  lignée  :  Guy  qui  (bit  :  Jean, 
Seigneur  d'Atie  :  François,  tige  de  la  Branche  de  Bufly  t 
dont  nous  parlerons  après  celle  de  l'aîné  :  &  Aimée  de  Ra- 
butin ,  mariée  à  Philippe?,  Seigneur  du  Jeu ,  de  la  Maifon  de 
Vichy.  Gur  de  Rabutin ,  Baron  de  Smly  &  de  Chantai, 
prit  alliance  avec  Françoifede  Coffây  ,  fille  de  Charles,  Sei- 
gneur de  Beauvoir  ;d  où  vint  Chsistophle  de  Rabutin  IL 
du  nom,  Baron  de  Chantai.  Ce  Seigneur ,  l'un  des  plus  bra- 
ves de  fon  temps ,  fe  fit  une  réputation  glorieufe  par  les  bons 
fèrvices  qu'il  rendit  au  Roy  Henry  U  Grtmd  en  diverfes  oc* 
cations.  Il  fut  tué  malhcureufemcnt  à  la  chaflè  par  un  de  fes 
meilleurs  amis.  Son  époufeétoitJeannc-Françoifc  Frcmiot; 
cette  fage  Dame,  que  fes  vertus  fit  fa  pieté  ont  rendue  fi  il- 
lultre,  Se  qui  fut  Fondatrice  de  l'Ordre  de  la  Vifitation.  Il 
eut  de  cette  alliance, Celte  Bénigne  de  Rabutin  :N.  de  Ra- 
butin ,  mariée  à  Jean  de  Sales,  Seigneur  de  Torens,  frère  de 
faint  François  de  Sales ,  morte  fans  enfants  :  &  Françoifc  j 
femme  d'Antoine  de-Toulongeon  ,  Seigneur  d'AIonne,  Ca- 
pitaine aux  Gardes ,  &  Gouverneur  de  Pignerol ,  mort  en 
ic»?3.  Cflse-Benicne  de  Ralutis  ,  Chevalier  ,  Baron  dfc 
Chantai,  Bourbilly,  &c.  fut  tué  le  «.Juillet  1617.  à  la  def- 
cente  desAnglois  en  l'Hic  de  Rhé,  où  il  commandoit  l'Ef* 
cadron  des  Gentilshommes  volontaires.  11  avoit  Ipoufé  eo 
1614.  Marie  de  Coulanges ,  fille  de  Philippcs,  Seigneur  de 
la  Tour ,  dont  il  eut  Makif,  deRauutin,  Dame  de  Chantai 
&  de  Bourbilly,  morte  en  1696.  Elle  avoit  été  mariée  l'an 
1644.  à  Henry  ,  Marquis  de  Scvigné  ,ficc.  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roy,  Gouverneur  de  Fougères,  qui 
fut  tué  en  duel  l'an  16  fi.  laiffant  de  cette  alliance ,  Charles, 
Marquis  de  Sevigné,  Guidon  des  Gendarmes  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  :  8c  Françoife-Mareuerite  de  Sevigné ,  al- 
liée 1  an  1669.  à  François-Adhemar  de  Montcil ,  Comte  do 
Grignan ,  cVc.  Lieutenant  General  du  Roy  au  Gouverne- 
ment de  Provence,  Sec. 

BRANCHE  DE  BVSSt  RABUTIN. 
François  de  Rabutin  ,  Baron  de  Bulfi,  d'Epiry,  Sec. 
Gouverneur  de  Noyers ,  tige  de  la  Branche  de  fiufïi ,  étoit 
fils  puîné  de  Chriftophle  de  Rabutin  I.  du  nom.  Il  époufa 
en  premières  nôces  Nicole  de  faint  B:lin  ;  Se  en  fécondes  * 
Heliede  Damas,  tille  deLeonor ,  Baron  de  Thiangcs,  dont 
il  eut  Leonor  de  Rabutin  qui  fuit  :  Hugues ,  Chevalier  de 
Malte,  puisGrand-Prieur  de  France ,  mort  en  16)6.  Chri- 
ftophlc ,  mort  fans  lignée  :  François  »  Seigneur  de  Cru  * 
Baron  d'Epiry  ,  qui  ne  laiflà  point  d'enfants  de  Marguerite 
de  la  Magdelaine  de  Ragny  la  femme:  Guy  de  Rabutin  , 
Prieur  General  de  l'Ordre  du  Val  des  Choux  cnBourgognet 
Claudine  :  femme  de  Claude  de  Meun ,  Seigneur  de  la  Fer- 
té  .fiec.Ifabelle  de  Rabutin ,  Religieufe:  &  Charlotte,  Ab- 
belle  de  faint  Julien  fur  Dune.  Leonor  de  Rabutin  ,  Che-* 
valier, Baron  de  Baffi, d'Epiry,  fiec.  Lieutenant  General 
en  Nivernois,  époufa  en  1608.  Diane  de  Cugnac ,  fille  de 
François,Seigneur  dcDampierre ,  Chevalier  des  Ordres  du 
I^oy  ,&  d'Anne  de  Loup  de  Pierrcbrunc  fa  féconde  femme» 
dont  il  eut  François-Claude  Aimé  de  Rabutin ,  Capitaine 
d'une  Compagnie  d'Infanterie,  mort  de-  pefte  en  Italie  i 
l'âge  de  feize  ans  2  Hugues,  mort  en  jeunciTè  :  Roger  de 
Rabutin  qui  fuit  :  Cefar,  mort  fans  alliance  :  Guy-Leonof 
de  Rabutin ,  mort  en  1647.  âgé  de  17.  ans.  Rooer  de  Rabu* 
tin  ,  Comte  de  Buffi ,  &c.  Mettre  de  Camp  General  de  U 
Cavalerie  Légère  de  France ,  &  Lieutenant  pour  le  Roy  en 
Nivernois,  dont  nous  allons  parler  plus  bas,  époufa  en  16431 
Gabricllc  de  Toulongeon,  fa  cou  fine,  fille  d'Antoine  de 
Toulongeon ,  Gouverneur  de  Pignerol  :  Se  de  Franço  fc  de 
Rabutin ,  morte  en  1648.  Il  prit  une  féconde  alli  inc^  l'an 
16 jo  avec  Loiiife  de  Rouville ,  fille  de  Jacques ,  Seigneur 
de  Rouville ,  Comte  de  Clinchamp ,  Chevalier  d'honneur* 
de  Madame  1a  Ducheflc  de  Montpellier,  première  f.mrne 
de  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans  :  elle  eft  morte  au 
mois  d'Août  170;.  Du  premier  lit  il  eut  Diane  Chai  lotse, 
Religieufe  aux  Filles  de  la  Vifitation  ,  rue  faim  Antoine  à 
Paris  :  Se  Louife-Françoite  ,  mariée  le  f.  Novembre  1^7^ 
avec  Gilbert  de  Langhac,  Marquis  de  Collig  iy  en  Auver* 
enc,  tué  au  fiece  de  Condé  l'année  fuivante  ,  en  lecond«J 
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nôces  elle  époufa  N.—  de  la  Rivière.  Du  fécond  lit  il  eut 
Aîné-Nicolas  qui  fuit  :  N....  de  Rabutin  Abbé ,  Docteur  de 
Sorbonoe,  Grand  Vicaire  d'Arles  ;  fir  Loiiifc -Francoifc- 
Eleonore ,  époufe  de  N.-.  de  Madaillon  ,  Marquis  de  Mon- 
tataire.  Ame  -Nicolas  de  Rabodn  ,  Comte  de  Bufli,  ne  le 
té.  Mars  1656.  ci-devant  Mettre  de  Camp  de  Cavalerie.  Il 
a  époufe'  une  héritière  de  Bourgogne  de  la  Maifon  de  Sc- 
nevoy. 

RÂBUTIN,(  Amé)  Chevalier, Seigneur  d'Epiry  ,  Ba- 
Jorre,  Sec.  Bailly  de  Charolois,  fut  un  des  plus  accom- 
plis Gcntihhommei  de  fon  temps.  11  aimoit  l'honneur  Se 
m  vertu  ,&  fediltinguoit  par  ion  courage  Se  par  fa  genc- 
rofîté.  C'clt  de  luy  dont  parle  fi  avantageufement  Olivier 
de  la  Marche ,  dans  Tes  Mémoires ,  où  il  dit  qu'il  fe  fîgna- 
It  par  fes  faits  d'armes ,  dans  les  Tournois ,  &  â  la  guerre. 
Amé  rendit  de  grands  fervices  aux  Ducs  de  Bourgogne  ;  fie 
fût  tué  a  l'afliuidc  Beauvais ,  l'an  1471.  Philippes de Com- 
mincs  parle  ainlî  de  luy  :  LÀ  fut  étoufé  Monftigneurd'Epnj ,  un 
v/etitbtvaUer de  Bourgogne,  qui  fut  le  plus  Homme  de  bien  qui  j 

tPtOUflét. 

RABUTiN  ,  (  François  de  )  qui  ne  prend  point  d'autre 
qualité  que  de  Gemr.homme  de  la  Compagnie  du  Duc  de 
Nevers,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  en  1569.  &  écrivit  des 
Mémoires  Tous  le  titre  de  Commentaires  des  guerres  de  la 
Gaule  Belgique,  entre  le  Roy  Henry  II.  &  l'Empereur 
Charles  V.  fit  d'autres  Ouvrages.  Son  ftile  eft  (impie ,  mais 
afTez  pur  pour  le  temps.  *  La  Croix  du  Maine  fir  du  Verdicr 
Vauprivas.BiW.  Fmaj.  p.409. 

RABUTIN,  (Roger  de  )  Cpmte  de  Bufli,  niquit  au 
mois  d'Avril  îtfii.  Après  s'être  fignalé  dans  différentes  oc- 
calions,  en  qualité  de  Capitaine  dans  le  Regimentd'Inftn- 
terie  de  Leonor  de  Rabutin  fonperc;  il  fut  nommé  Colo- 
nel du  mène  Régiment  en  1636.fi:  rendit  de  grands  fervi- 
cesau  flege  &  à  la  bataille  de  Thion ville.  Les  années  fuivan- 
tes ii fut  pourvû  delà  Lieutenance  du  Roy  dansleNiver- 
nois,  fit  de  la  Dignité  de  Confciller  d'Etat.  Il  avoir  acheté 
auparavant  la  Charge  de  Capitaine  -  Lieutenant  des  Chc- 
vaux  Légers  de  Henry,  Prince  de  Condé  ;  &  ce  fut  à  la 
«été  de  cette  Compagnie ,  qu'en  1646.  il  fe  diftingua  d'une 
manière  éclatante  au  fiege  Mardik.  Il  vendit  depuis  cette 
Charge,  fie  fut  fait  Maréchal  de  Camp  en  165/t.  après  la  re- 
traite du  Prince  de  Condé-En  1655.  il  traita  de  la  Charge  de 
Mettre  de  Camp  gênerai  delà  Cavalet  ie-Legerc  de  France  ; 
il  fut  fait  Lieutenant  gênerai  l'année  fuivante ,  fit  parut  de- 
puis avec  diltinction,  au  lîege  de  Landrccics,  dans  l'armée 
du  Maréchal  de  Turenne ,  ou  il  fer  vit  de  Lieutenant  gêne- 
rai ;  Se  à  la  bataille  de  Dunquerquc  où  il  commandoit  la 
Cavalerie.  La  bravoure  du  Comte  de  Bufli  étoit  fou  tenue 
de  beaucoup  d'efprit;  ce  qui  le  faifoit  extrêmement  briller 
à  la  Cour  :  Il  y  fut  brouille  malhcureufcmcnt  en  i66f.  Se  fi 
difgrace  ne  fanit  qu'en  1681.  où  le  Roy  le  rappclla  de  fon 
exiULe  Comte  de  Bufli  eft  mort  en  i6oj.dans  des  fentimenrs 
d'une  grande  pieté.  Il  étoit  de  l'Académie  Françoifc.  Ou  tue 
l'Hiltoire  amoureufe  des  Gaules ,  Satyre  ingeuieufe ,  mais 
maligne ,  que  l'on  luy  attribue, &  qui  fut  la  caufe  de  fes 
malheurs,  il  alaiffeun  Difcours  à  fes  enfants  fur  le  bon  ufa- 
gc  des  ad  verlitez  ;  des  Mémoires  de  fa  Vie  en  deux  Tomes, 
Se  quatre  Volumes  de  Lettres. 

RACAN,  (Honorât  de  Bueil,  Marquis  de) naquit  en 
Touraine  l'an  1589.Sc  fut  mis  entre  les  Pages  du  Roy  par  fon 
pere,  qui  étoit  Chevalier  des  Ordres.  Il  n  avoir  point  étudié; 
mais  l'inclinât  ion  qu'il  fe  lent  oit  pour  laPocfîc  Françoifc, 
le  porta  à  s'y  appliquer  (oui  la  conduire  de  Malherbe  ,  du- 
quel il  a  confefie  depuis  tenir  tout  ce  qu'il  fçavoit.  Ce  Maître 
confommé ,  préferoit  Racan  pour  le  génie ,  à  fes  autres  Ele- 
vés,  &  i  Mamard  même.  Un  fçavant  Critique  de  nos  jours , 
a  eu  fans  doute  égard  à  cette  heureufe  facilité  ,  lorfqu  après 
avoir  dit  dans  une  de  fes  Satyres  : 

Malherbe  d'un  Héros  peut  vanter  tes  Exploits  : 
Raton  ihanter  Pbilts ,  les  Btrgers  &  Us  Boit. 
Il  élevé  ailleurs  ce  dernier  dans  un  genre  de  Poé'fie  afTez 
oppofé  au  Paftoral  :  Tout  Chantre  :  dit- il ,  ne  peut  entonner  un 
pond  Vers ,  la  difeorde  étouffée. 

Sur  un  ton  fi  hardi ,  fans  être  téméraire , 
Raton  pourrou  chanter  au  défaut  d'un  Homère. 

Ceft  avoir  rendu  juflice a  Racan,  qui  enchante  égale- 
ment ,  fie  dans  fes  Bergertes ,  &  dans  fc*  Odes  facrées ,  ou 
Paraphrafcs  des  Pfcaumcs  de  David.  Cet  excellent  Homme, 
qui  fut  un  des  premiers  membres  de  l'Académie  Françoifc, 
mourut  en  1670.  *  PeuiTon,  Hijioirt  de  l'Atadimie  Francoiji ,  M. 
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Defprranx  ,  dans  fes  Satyres ,  &  dans  fon  Art  Poétique.  M.  Bail- 
ler ,  f  utent.  des  Sçavants. 
RACHAB.  Voyez.  Rahab. 

R  ACHEL  .  femme  de  Jacob ,  étoit  féconde  fille  de  La- 
ban, &  fut  aimée  de  Jacob  qui  fer  vit  fept  ans  pour  lavoir  en 
mariage  ;  mais  Laban  le  trompa ,  ôc  mit  Lia  fon  aînée  en  la 
place  de  Rachel.  Jacob  s'en  plaignit  ;fie  Laban  pour  l'appai- 
fer,  le  pria  de  laitier  palier  fept  jours  pour  la  célébrité  de 
ces  premières  nâces  ,  après  lefquels  il  luy  donna  Rachel , 
à  condition  néanmoins ,  qu'il  ferviroit  encore  fept  années , 
ce  qu'il  fit.  Ce  fut  l'an  114J.  du  monde ,  le  17 Jo.  avant 
Jesus-Christ,  acle8j.de  l'âge  de  Jacob.  Rachel  étant  de- 
meurée long-temps  fterijc ,  «c  en  ayant  témoigne  fa  douleur 
à  fon  mari,  fut  enfin  exaucée  de  Dieu,  &  conçut  un  fils  qui 
fut  appellé  Jofeph.  Elle  mourut  en  accouchant  de  Benja- 
min.* Gcnefe,  19.  }o.  35.  Tomicl  Se  Salian ,  in  Annal.  Vet. 
Teftam. 

RACHINGE ,  Seigneur  François ,  qui  vivoit  dans  le  VI. 
Siècle ,  fe  rendit  odieux  par  fes  cruauté*.  Un  jeune  Gentil- 
homme, qui«étoit  à  fon  fervice,  ayant  époufe  une  Daraoi- 
fclle  de  fa  Maifon  fans  luy  en  avoir  rien  communiqué,  il 
les  fit  enfermer  vifs  l'un  fur  l'autre  dans  un  gros  tronc  d'ar- 
bre qu'on  avoit  creufé  exprés .  Se  qui  leur  lei  vit  de  tom- 
beau. Ce  fut  la  dernière  de  fes  cruautez;  car  ayant  confpi- 
ré  quelque  temps  après  contre  ChildebertL  il  fut  pris  par 
les  Gardes  de  ce  Roy  ,  Se  haché  par  morceaux ,  que  Chil- 
debert  fie  jetter  aux  Chiens.  *  Guillaume  Paradin ,  Annal,  du 
Bourgogne. 

RACHIS ,  Duc  de  Frioul ,  fils  de  Rcmmon,  fut  élû  en 
744.  Roy  des  Lombards ,  en  la  place  d'Aldebrand ,  neveu 
de  Luitprand.  Il  fit  alliance  avec  le  S.  Siège  pour  vingt  ans; 
mais  fans  fe  foucier  de  violer  fon  ferment ,  ilafliegea  l'erou- 
fe  en  750.  Le  Pape  Zacharie  fe  mit  à  la  tête  de  fon  Clergé ,  Se 
fut  parler  à  ce  Prince;  qui  non  feulement  leva  le  fiege,  mais 
même  laifla  la  Couronne  à  fon  frerc  Aiftulfe ,  &  s'enferma 
dans  un  Monaftcre  pour  y  faire  pénitence.  *  Paul  Diacre  , 
Hijf.  longob.  Anaflafe ,  tn  vit.  Pontif. 

RACINE,  (Jean  )  l'un  des  plus  célèbres  Poètes  du  XVII. 
Siècle ,  fut  Treforicr  de  France  en  la  Généralité  de  Mou- 
lins ,  Secrétaire  du  Roy.  Se  Gentilhomme  ordinaire  de  fa 
Majefté.  Il  naquit  à  la  Ferté-Milon  l'an  1659.  Se  jamais  peut- 
être  perfonne  ne  vint  au  monde  avec  un  plus  beau  génie 
pour  les  Lettres.  Dés  fon  enfance  il  ht  fon  étude  particu- 
lière des  anciens  Auteurs;*:  élevé  à  Port -Roy  al ,  il  s'en- 
fonçoit  fouvent  fcul  dans  les  bois  de  cette  Abbaye,  Se  y  pif. 
foit  les  journées  entières  avec  Homère,  Sophocle  &  Euri- 
pide ,dont  la  langue  luy  étoit  devenue  auffi  familière  que  la 
tienne  propre.  Mettant  en  pratique  ce  qu'il  avoit  appris  de 
ces  excellents  Maîtres ,  il  produilît/4  Toebaide  d*as  un  âge 
où  l'on  compte  encore  pour  un  mérite  de  fçavoir  feulement 
reciter  les  Ouvrages  des  Anciens.  Il  n  avoit  que  11.  an  ,  âc 
dés  lors  le  Roy  luy  donna  une  penfion  que  fa  Majefté  aae- 
menta  toujours  dans  la  fuite.  Le  fameux  Pierre  Corneille 
étoit  encore  dans  fa  plus  haute  réputation.  La  France  avant 
luy  n'avoit  rien  vu  fur  la  Scène  de  fublime  ni  même  de  rai- 
fonnable:  amlî  l'on  regarda  d'abord  M.  Racine  comme  un 
jeune  homme  plein  d'audace  qui  ofbit  entrer  dans  la  même 
carrière  de  ce  grand  Homme,  pour  partager  avec  luy  les 
applaudiflements  dont  il  étoit  en  pofleffian.  Mais  conduit 
par  fon  feul  génie ,  Se  fans  s'amufer  a  fuivre  ni  même  imiter 
celuy  que  tour  le  monde  regardoit  comme  inimitable,  il 
nefongea  qu'à  fe  faire  des  routes  nouvelles ,  Se  tandis  que 
Corneille  peignant  fes  caractères  d'après  l'idée  d'une  gran- 
deur Romaine  qu'il  s'étoit  figurée ,  formoit  fes  figures  plus 
grandes  que  le  nature],  mais  nobles,  hardies ,  admirables 
dans  toutes  leurs  proportions ,  tandis  que  les  Spectateurs, 
entraînez  hors  d'eux-mémes,fembloient  n'avoir  plus  d'âme 
que  pour  admirer  les  richeflesde  fês  expreflàons,  la  noblefle 
de  fes  fentiments ,  Se  la  manière  imperieufe  dont  il  manioic 
la  raifon  ,  M.  Racine  entra,  pour  amfi  dire ,  dans  leur  cœur 
8e  s'en  rendit  le  maitre.  Il  y  excita  ce  trouble  agréable  qui 
fait  prendre  aux  hommes  un  véritable  intérêt  à  tous  les  mou- 
vements d'une  fable  que  l'on  reprefente  devant  eux.  Il  Jes 
remplit  de  cette  terreur  fit  de  cette  pitié ,  qui  félon  Ariftote, 
font  les  véritables  paUion s  de  la  Tragédie.  Il  leur  arracha 
des  larmes  qui  font  le  plaifir  de  ceux  qui  les  répandent  ;  de 
peignant  la  nature  avec  des  traits  plus  vrais  Se  plus  fenfibles, 
il  leur  apprit  â  plaindre  leurs  propres  partions,  Se  leurs  pro- 
pres foibleffcs  dans  celles  des  perfannages  qu'il  fît  paroitre 
a  leurs  yeux.  Alors  le  public  équitable,  fans  ceflêr  d'admi- 
rer la  grandeur  majeftueufe  du  fameux  Corneille ,  comme u- 
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ça  aufli  d'admirer  les  grâces  fublimes  fie  touchantes  de  l'il- 
luftrc  Racine.  On  auroic  peine  à  croire  qu'un  homme  né 
comme  luy  avec  un  fi  prodigieux  talent  pour  Ja  Poëfïc ,  eût 
pû  être  un  excellent  Orateur.  Son  éloquence  luy  mérita 
pourtant  dans  toutes  les  AfTcmbléesoù  il  parla  des  applau- 
diflements  extraordinaires ,  fie  le.fit  choilir  par  le  Roy  Louis 
U  Grsud  pour  travailler  à  Ton  Hiftoirc  ,  fie  s  il  eût  vécu  plus 
long-temps  il  au  roit  peut  être  porté  le  genre*  hiftoriqueauffi 
loin  qu'il  avoit  porte  le  tragique. 

A  ces  grands  talents  il  joignit  une  pieté  folide  fie  (incere 
qui  luy  tic  renoncer  aux  Mutes  prophines  pour  confie rer 
fa  Vers  à  des  objets  dignes  de  luy.  11  compofa  des  Canti- 
ques avec  beaucoup  de  fubiimiié ,  fie  les  Tragédies  d'E/Wfer 
fie  d'Atbdit  parurent  des  Pièces  égales  fie  même  fuperieures 
à  tout  ce  qu'il  avoit  fait  de  plus  achevé.  Il  avoit  été  reçu  à 
l'Académie  Françoife  en  167$. fie  il  en  étoit  Directeur  lors 
qu'en  cette  qualité  il  fit  l'éloge  de  M.  Corneille.  Il  mourut, 
le  zi.  Avril  1609.  &  voulut  être  enterré  à  Port-Royal  des 
Champs, où  dé*  tes  jeunesans  il  avoit  été  lié  d'animé  avec 
un  grand  nombre  de  Sçavants  qui  y  taifoient  leur  fejour. 
La  mère  Agnès  Racine  (a  tante  étoit  pour  lors  Abbeffe.  Ses 
Pièces  prophancs  font  au  nombre  de  neuf  Tragédies  fie  une 
Comédie.*  Htm.  du  temps.  M  de  Valincourt ,  D'fuvu  WAttd. 

RADA,  (Jean  de)  Aragonois  ,  Archevêque  deT"rany 
dans  le  Royaume  de  Naples,  étoit  Religieux  de  faint  Fran- 
çois, fie  après  s'être  rendu  habile  dans  la  Scholaftique,  fut 
choifi  pour  être  un  des  Commiûaires  dans  la  célèbre  difpute 
dt  AMxuut.  Il  fut  nommé  par  Philippes  III.  à  l'Evêchéde 
Patti  en  Sicile  ,  fit  mourut  en  y  allant ,  l'an  1608.  On  a  de 
luy  un  Traité  de  Théologie.  *  Ughel ,  u*l.  S*cr.  Nicolas  An- 
tonio, RiW.Hi/p.Wadinge,  Ôtc. 

RADAGA1SE,  Scytne,Roy  des  Gothsen  40;.  paflàen 
Italie  avec  une  armée  de  deux  cents  mille  Goths,  qui  ruinè- 
rent toutes  les  Villes  qui  fe  trouvèrent  fur  leur  partage;  fit 
exercèrent  fur  le  peuple  des  cruautez  inconcevables.  Les 
forces  de  l'Empereur  Honorius  étoient  trop  foiblcs,  pouf 
être  oppofées  a  ce  torrent  ;  fit  il  fallut  fe  fervir  de  troupes 
barbares  d'autres  Goths  fie  des  Huns,  fous  la  conduite  de 
Jrialdm  fie  deSarus.  Mais  avantxju'on  en  vint  aux  mains,  l'ar- 
mée de  Radagaifefut  faifie  d'une  terreur  panique  ;  de  forte 
que  ce  Prince  s'enfuit  honteufement,  fie  dans  fa  fuite  trouva 
la  mort  au  lieu  de  la  victoire  qu'il  fe  promette».  Tous  les 
sens  furent  défaits  ;  fie  on  en  fit  un  li  grand  nombre  de  pri- 
sonniers, qu'on  les  vendoit  comme  des  troupeaux  de  bêtes, 
i  un  fort  bis  prix.  *  Profper  fie  Marcellin  ,  m»  ebran.  S.  Augu- 
ftin,£<rjft.Z9.frt  Lmc.  &      deCmt.Dtttt.iyOTo{e,  b  -y.t.ij. 

RADARS,  Gardes  des  grands  chemins  dans  le  Royaume 
de  Perfc,  font  pofteï  en  certains  endroits,  fie  particulière- 
ment aux  partages  des  rivières ,  fie  aux  autres  lieux  où  il  faut 
neceflairement  pafler.  Ils  demandent  a  tous  les  voyageurs 
où  ils  vont,  fie  d'où  ils  viennent,  fie  courent  au  moindre 
bruit  d'un  vol.  Par  leur  moyen,  on  fçait  bien-tôt  ce  qu  eft 
devenue  une  perfonne  qui  a  fait  une  mauvaife  action.  Il  y  a 
de  ces  Radars  qui  font  des  courtes  par  les  montagnes,fie  par 
les  lieux  écartez }  fie  s'ils  y  trouvent  quelqu'un ,  ils  s'en  fai- 
llirent par  foupçon,  pour  fçavoir  pourquey  il  ne  va  pas  Ton 
droit  chemin.  Ils  n'ont  pasbeaucoupde  gages,  mais  ils  ti- 
rent doucement  quelque  petit  droit  des  Marchandsaqui  paf- 
fent ,  leur  remontrant  la  peine  qu'ils  prennent  i  entretenir 
la  feureté  des  chemins.  S'il  arrive  qu'un  Marchand  foit  vê- 
lé y  le  Gouverneur  de  la  Province  où  le  vol  s'eft  fait ,  luy 
paye  fans  difficulté  le  prix  de  fon  vol,  apréi  que  ce  Marchand 
a  fait  ferment ,  en  montrant  (on  Livre ,  ou  qu'il  a  prefenté 
quelques  témoins  quiaflurent  que  lachofe  eft.C  eft  au  Gou- 
verneur enfbite  à  faire  la  recherche  du  voleur.  *  Tavcrnier, 
Vtjtgt  de  Perfe. 

RADBOD  I.  decenom,RoydesFrifons,fuccedaàfon 
père  Adgildc  en  679.  fie  régna  40.  ans  RaobodII.  fucceda 
en  749. à  fon  frerc  Gundowalde  ,  fie  régna  16.  ans.  Cm/k/tk. 
les  Annales  de  Frife. 

RADBOD ,  Evéque  dUtrecht dans  le  IX.  Siècle ,  étoit 
petit-fils  d'un  Roy  des  Frifons,  fie  fut  élevé  1  la  Cour  du 
Roy  Charles  U  Simple,  où  il  apprit  les  Sciences  fous  Nan- 
non  .  célèbre  Philofbphe  de  ce  temps.  L'Empereur  Ar- 
noul  le  fit  nommer  à  l'Evêché  dUtrccht  ,  fit  le  fit  confa- 
crer  malgré  luy.  Les  Danois  ineommodoient  extrêmement 
cette  Ville  par  leurs  courtes.  Radbod  fe  tenoit  ordinaire- 
ment à  Deventer  où  il  mourut  vers  l'an  917.  célèbre  par 
les  miracles  qu'il  fit  pendant  fa  vie  fie  après  fa  mort.  Il  lais- 
sa diverfes  Vies  de  Saints  que  nous  avons  encore.  La  fienne 
eft  rapportée  par  Surius  fous  re  29.  Novembre.  *  Trithê- 
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me,  de  Saift.  Eccl.  U.  i.c.  t.8.  &  fi.j.  r.  tyj.  Valerc  An- 
dré ,  BiH.Beig.  Jean  Beka  fie  Guillaume  Heda  ,dt  Epfi.  vltrtj. 
Voulus ,  de  Mr/f.  L*t.  U.  a.  t.  $9.  PofleVin ,  m  Appar^ar.  &c. 

RADBURNUS,  (Thomas)  Evéque  de  faint  David  en 
Angleterre,  fie  Docteur  en  Théologie  de  lUnivcrfïté  d'Ox- 
ford 1  avoit  été  Archidiacre  de  Sudbury  »  âva;it  qtie  de  par- 
venir à  mpifcopflt.il  avoit  beaucoup d'efprit,  de  fcicnceflc 
de  politerte,  comme  l'on  en  peut  juger  par  les  Lettres  qu'il 
a  écrites!  Thomas  de  Walde  ,  fie  à  piulicursautres-.  On  a  de 
luy  un  Livre  de  Chroniques,  fie  d'autres  Ouvrages.  Il  a  vécu 
vers  l'an  1418.  fous  le  regne  d'Henry  V.  Roy  d  Angleterre. 

*  Pitfeus ,  dt  tlltft.  Script.  Angl. 

RADBURNUS ,  (  Thomas)  U  ftunt ,  Religieux  de  l'Or* 
dre  de  faint  Benoît,  vers  l'an  1480.  fous  le  legne  d'Edouard 
IV.  Roy  d'Angleterre ,  s'appltquoit  uniquement  a  la  lcâure 
des  Hiftoricns ,  fie  particulièrement  de  ceux  de  fon  paï?.  Il 
a  écrit  une  Hiltoire  qui  commence  à  Brito,  premier  Koy  de» 
Bretons ,  fie  finit  i  Henry  III.  Roy  d'Angleterre.  On  a  en- 
core de  luy  les  Livres  intitulez,  Df  reins  lliUtnfii  Manifteriu 
Brtvtariitm  Chmuttrm  Htfîtn*  mtytr,  dont  les  manuferits  font 
dans  leCollege  de  S.Benoit  à  Cambridge.  *  Pitfeus ,  dt  tllufi. 
Scnpt.  Angl. 

RADCLIFF,  (  Nicolas)  Religieux  Anglois  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît ,  dans  l'Abbaye  de  faint  Aloan ,  dont  il  fut 
Archidiacre ,  s'étudia  à  détruire  les  erreurs  que  les  Héréti- 
ques femoient  alors  en  Angleterre.  Outre  un  Ouvrage  in-» 
titulé  Vidticnm  Mtnts  fidubre ,  il  écrivit  Super  magnum  mtta  , 
un  Livre  de  diverfes  Queftions ,  fie  mourut  à  làint  Alban 
l'an  uoo.  fous  le  règne  de  Richard  IL  Roy  d'Angleterre. 

*  Pitfeus ,  de illufi.  Script.  AngU 

RADCLIFF ,  (  Thomas  )  Evéque,  Hermite  de  l'Ordre 
de  faint  Augutlin ,  natif  de  Leicefter  ville  d'Angleterre  » 
s'éleva  par  fa  feience  au  Doctorat  ,0t  par  fa  vertu  à  l'Epifco- 
pat.  Son  éloquence  parut  dans  fes  Sermons,  Se  fes  Ouvrage* 
font  Pn  intrtrtuftnttntiirum  ,bb  i.  Lelbtu  ScbolAfttt.  Conamtt 
idvulgnm  ,lé.  1.  Il  vivoic  vers  l'an  ij 70.  fous  Edouard  III» 
Roy  d'Angleterre.  *  Pitfeus ,  dt  >//«/?.  Scnpr.  And. 

R ADEGONDE  ,  Reine  de  F.ancc ,  PrinceÏÏe  d'une  ex- 
cellente beauté,  fie  d'une  très  -  grande  vertu,  étoit  fille  de 
Bertaire  ou  Berthier  Roy  de  Tnuringe  ,d'où  le  Roy  Clo- 
taire  I.  l'emmena  dans  la  première  guerre  qu'il  fît  avec  Chil- 
debert.  Plulieurseroycntquclc  m. nage  ne  fut  pas  accom- 
pli. Mais  la  plfipart  affilient  qu'après  avoir  demeuré  fix  ans 
cnfémble ,  elle  le  lèparadeluy  t  fie  que  de  fotreonfentement , 
elle  prit  le  voile  de  Religion  que  luy  dortm  fai.it  Mcdard 
dans  la  ville  de  Noyort.  De  11  elle  vint  i  Tours,  pour  y  ho- 
norer le  tombeau  de  faint  Martin ,  fie  y  part»  quelque  temps 
dans  des  exercices  de  pieté.  Enfuite  elle  fixa  fa  demeure  à 
Poitiers, où  elle  Wtrt  1  Abbayede  Sainte  Croix, dans  laquel- 
le elle  mourut faintement,  leij.  Août  de  l'an  587.  L'Egiife 
l'honore  comme  Sainte  dans  le  Ciel  ,  après  l'avoir  connue 
telle  fur  la  terre.  Grégoire  de  Tours  renterra  trois  jours 
après  fa  mort ,  dans  l'Eglifc  de  Nôtre-Dame ,  dite  mainte- 
nant de  Sainte  Radcgonde,  qu'elle  avoit  commencé  de  bâ- 
tir. Son  tombeau  fut  ouvert  fie  profané  honteufement  dans 
le  XVI.  Siècle  par  les  Calviniftes,  lefquels ,  durant  la  fureut 
des  guerres  civiles  brûlèrent  fes  Reliques  devant  fon  E^lifc. 
Ce  Rit  en  1  jox.  tojtz,  Grégoire  de  Totirs  fie  Fortunat  dt:  Poi- 
tiers ,  qui  luy  a  confacré  différents  éloges  dans  l'es  Pc  ëfies.  Sa 
vie  écrite  par  un  Auteur  de  fbn  temps ,  eft  rapportée  d  m  les 
Actes  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  publiez  en  1667. 
par  le  Père  Dom  Luc  d'Acheri ,  fie  par  le  Père  Dora  Jean 
Mabillon. 

RADERUS,  (  Matthieu  )  Jefuite  d'Inichinhen ,  dans  le 
Tirol.où  iln3qurt  l'an  1561.  entra  à  l'âge  de  zo.  ans  chez  les 
Jefuhes ,  fit  s'y  difttngua  par  fa  pieté ,  fie  par  fon  érudition. 
Après  avoir  enfeigné  long-temps,  il  mourut  le  12.  Décem- 
bre de  l'an  1614.  dans  la  74.de  fon  âge.C'eft  lui  qui  publ<a  ert 
léif.  la  Chronique  d'Alexandrie.  Ses  autres  Ouvrages  font , 
l'Hiftoire  de  Pierre  de  Sicile ,  avec  fa  traduction  Latine  fie 
desNotesde  fa  façon.  Les  Aètes  du  Vlll.  Concile  General. 
Les  Oeuvres  de  faint  Jean  Climaque.  Findj^um  Stnâmm 
Psrt.Jtl.  B4V4TI4  fxntli.  Ktvdtia  Pi*.  Martial  avec  des  Notes. 
Qinnte-Curce  avec  des  Arguments  fie  des  Commentaires. 
AuUf/tntt*  Tbetdefit  pnmis.Auttarnmai  Lib.  V.  SicoUi  Tn^sutit. 
La  Vie  du  Pere  Canifius,&c.  *  Alcgambe,  BiH.  Script.  See. 

H 

RADEVIC ,  Chanoine  de  Frifînghen  Chapelain  te  amy 
d'Othon  .  Evéque  de  cette  Ville ,  vivoit  dan»  le  XII.  Siècle, 
fie  ajouta  deux  Livres  â  ceux  que  le  même  Prélat  avoit  écrits 
de  la  vie  de  Frédéric  varbtmjft.  Mais  depuis  fa  mort  qui 
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riva  avant  celle  de  ce  Prince,  un  autre  Auteur  en  fît  une  nou- 
velle continuation  ,  depuis  l'an  xi6o.  jufqu'en  1190.  On  y 
ajoute  aufli  une  Lettre  du  voyage  de  Frédéric  au  Levant , 
pour  l'expédition  de  la  Terre-Sainte.  *  Bcllarrain,  de  Siript. 
£«/.  Pofle  vin  .«  Apfjr.  s  MU  &(. 

RADIN GIUS ,  (Guillaume)  Doaeur  Anglois,&  Re- 
ligieux de  l'Ordre  du  Mont-Carmel  ,  vers  1  an  ijix.  Tous 
Edouard  II.  Roy  d'Angleterre ,  fut  un  des  Examinateurs  de 
quelques  articles ,  qui  concernoient  l'affaire  des  Templiers, 
fous  Winchelfc  jus  Archevêque  de  Cantorberi.On  croit  qu'il 
aflîlb  au  Concile  de  Vienne  en  France  ,  où  l'Ordre  des 
Templiers  fut  aboli  par  le  commandement  du  Pape  Clément 
V.  Se»  Ouvrages  font  TmfUritntm  extituiutients,  en  un  Li  vrc. 
Quéptmum  quânmim  ,  Ub.  x.  &t.  *  Pitfcus ,  de  lUuft.  Script, 


LADULPF.  ,ou  RAOUL  ,  dk  TljttMtnfis  ,  p»rce  qu'il 
{toit  Moine  de  faint  Gemer  de  Flaix  ,  dans  le  Diocefe  de 
Beau  vais ,  a  vécu ,  telon  quelques-uns,  dans  JeX.  Siècle;  mais 
plus  fL-urement  dans  le  XII.  car  il  eft  confiant  qu'il  mourut 
en  1157.0U  peu  après.  Il  écrivit  XX.  Livresde  Commentaires 
fur  leLevitique  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  On  luy  attribue  aufli  quelques  autrcsOuvrages.  »  Al- 
bcric,iA  Chnn.  Trithéme  Se  Bellarmin,  dtScnpt.  E«/.Poflcvia, 
Sixte  de  Sienne,Eifingrcnius ,  Le  Mire ,  &c. 

RADULFE  de  Dittn ,  Doyen  de  Londres,  vivoit  vers  l'an 
11».  &  écrivit ,  dt  Sjnedis.  dt  Tempenbui  munit.  Dt  Rtgtbnt  An- 
glerum ,  &c. 

RADULFE  de  Frtibnmo .  Carme ,  voyagea  dans  la  Terre- 
Sainte,  &mcnj  des  Religieux  de  (ba  Ordre  en  Angleterre 
vers  Tan  1140.  Il  écrivit  divers  Ouvrages. 

RADULFE  ou  RAOUL ,  furnommé  dt  R/w,  Doyen  de 
Tongres  ,dans  le  XIV.  Siècle  ,  fe  rendit  célèbre  a  Rome  Se 
dans  fon  pai  s  par  la  connoiflànce  qu'il  avoit  de  la  Théologie, 
du  Droit  Canon ,  Se  des  Langues.  Il  écrivit  un  traité  de  Cane- 
mmebfervMttU ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Ses  Ouvrages  font ,  dt  PfMteru  obftrttnde.  Htftrrtd  Epifcepe- 
rum  Leedenfium.  c*ltndnrmm  iicltft*fiicnm ,  8c  divers  autres  ci- 
tez par  Valere  André  ,  &  ailleurs.  Radulfe  mourut  en  1403. 
*  Confulte*.  auflî  Poflevin ,  le  Mire ,  &c. 

RADULFE  Cherchez  Raoul  Se  Rodolphe. 

RADZIOWISKI, ( Michel)  Cardinal ,  Archevêque  de 
Gnefne ,  premier  Prince  &  Primat  du  Royaume  de  Polo- 
gne. II  étoit  fils  de  Jcrâmc  Radziowisni ,  StaroftcdeLom- 
ïen , Se  depuis  Vice-Chancelier  du  Royaume,  Se  d'une  fille 
du  Comte  de  Tornow,  qui  mourut  en  accouchant  de  luy  le 
3.  Décembre  1647.  Il  perdit  aufli  fonpere  à  l'âge  de  neuf 
ans.  La  Reine  Marie-Loùife  de  Gonzague  prit  loin  de  l'on 
éducation ,  Se  le  fit  paffèr  à  Paris  où  il  ht  fes  études  au  Col- 
lège d'Harcourt  :  elle  le  fit  aufli  voyager  dins  les  Païs  étran- 
gers à  Tes  dépens.  Le  Maréchal  Scbiesxi  a  qui  il  avoit  l'hon- 
neur d'appartenir  ,  le  nomma  à  l'Evêché  de  Warmic  en 
i679.&liiy  donna  la  Charge  de  Vice  Chancelier  du  Royau- 
me. Il  obtint  enfuitepour  luy  un  Chapeau  de  Cardinal  du 
Pape  Innocent  XL  en  1683.  Ce  Prince  le  nomma  enfin  Ar- 
chevêque de  Gnefne,  &  par-là  le  fit  montera  la  Primatic 
du  Royaume.  Après  la  mort  de  Jean  III.  le  Cardinal  Primat 
convoqua  les  Etats  de  la  Republique  pour  l'élection.  Il  y  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher  la  diviliondescfprits.  Mal- 
gré fes  foins  l'Election  fut  partagée.  On  fçait  qu'il  avoit 
pris  le  meilleur  parti ,  Si  qu  il  ne  tint  pas  à  luy  que  l'Election 
du  Prince  de  Conti ,  faite  à  la  pluralité  des  voix ,  ne  fut  re- 
connue de  toute  la  Republique.  Le  parti  de  l'Electeur  de 
Saxe  fut  pourtant  le  plus  fort,  ce  Prince  fe  fit  couronner 
fans  la  participation  du  Primat,  qui  préférant  le  repos  de 
fi  Patrie  a  l'honneur  de  fa  Dignité  méprifee ,  confcntit  enfin 
i  reconnoître  le  Roy  Augufte.  Ce  Monarque  ayant  man- 
qué à  bien  des  conventions  qu'il  avoit  lignées  fors  de  fon 
couronnement ,  &  ayant  attaqué  mal  à  propos  le  Roy  de 
Suéde  en  Li  vonie ,  attira  dans  la  Pologne  ce  jeune  Conqué- 
rant, refolu  de  ne  point  pofer  les  armes  qu'il  n'eût  déthrôné 
fon  ennemi. En  vain  le  Cardinal  Primat  voulut-ils'empîoycr 
à  moymnerlaPaixdefa  Patrie,  il  ne  put  en  venir  à  bout. 
Les  affaires  s Vgrirent.  La  Cour  de  Rome  parut  méconten- 
te du  Primat  qui  s'étoit  accommodé  en  plufieurs  chofes  aux 
volontcz  du  Roy  de  Suéde,  dans  l'espérance  de  pouvoir 
conduire  (on  efpritàdespenféesdepaix.  On  procéda  lune 
féconde  Election  qui  tomba  fur  le  Comte  deLeclinski  qui 
le  fit  nommer  Staniuas.  Le  Cardinal  Radziowisfci  fe  retirai 
Dantzic  où  il  mou  rut  le  H .  Octobre  1705.  dans  la  réputation 
d'un  homme  de  têic,&  d'une  grande  conduite.  *  iitmtrtt 
du  ttmfi. 


RAGGI  (Jean  Baptiflc  )  Gentilhomme  Génois ,  étoit  fils 
de  Marc- Antoine,  qui  avoit  tres-bien  fervy  la  République  , 
Se  qui  mourut  l'an  1615.  en  accompagnant  le  Cardinal  Fran- 
çois Birberin en Efpagnc. Le  hlsfcdittingua  à  la  guerre,  Se 
exerça  les  principales  Charges  delà  Republique  de  Germes 
où  if  mourut  de  pefte  en  1657.  s'étant  exposé  tropgcnereu- 
fement  pour  faire  obfcrvcr  lebon  ordrc.pendant  cette  cruel- 
le maladie.  Sa  Famille  a  produit  divers  grands  Hommes  , 
Thomas  Raoci  ,  rendit  de  grands  lervices  à  Philippes  IL 
Roy  d Efpagnc.  Octavisn  Racci  ,  fils  de  Jacques  Se  de  Je- 
ronime  Nigri ,  fe  fit  conliderer  à  la  Cour  de  Rome ,  où  il 
fut  Protonotaire  Apoftolique  en  1616.  puis  Clerc  de  Cham- 
bre en  1611.  Dans  la  fuite  il  parvint  aux  principaux  emplois 
de  la  Cour  du  Pape  Urbain  VIII.  oui  le  fit  Cardinal  fei6. 
Décembre  de  l'an  1641.  fiiEvêqued'Aleria  en  Corfc.  Raggi 
alla  vifiter  fonEvêché,  Se  mourut  à  Rome  le  31.  Décembre 
1643.Il  étoit  frerede  Thomas  Racci,  dit  le  Marquis  Raggi, 
qui  a  été  Commilîaire  des  Galères  du  Pape ,  &  qui  a  exercé 
d'autres  emplois  importants;  Et  de  Jacques  Racci  ,  Capu- 
cin, Auteur  du  Livre  intitulé  ,dt  Rtpmmt  RcguUratm  cent.  1. 
Cet  Ouvrage  qui  avoit  été  imprimé  l'an  1649.  a  Lyon  (bus  le 
nom  de  Giranus,  qui  ell  l'Anagramme  de  Raggius ,  le  fut 
depuis  àGennes  avec  le  nom  de  l'Auteur  qui  y  mourut  de 
pefte  !h  1657.  Wadingc  parle  trcs-avanugeufementdeluy. 
Le  Marquis  Thomas  Raggi  époufa  Hortenfe  Spinola ,  dont 
il  eut  Ferdinand  Raggi  .homme  de  Lettres.  Laurent  Rac- 
ci ,  Cardinal,  Evêque  de Catanea  en  Sicile ,  a  été  Threforier 
General  de  la  fainte  Eglife ,  Se  Intendant  General  desGale- 
rcs  de  l'Etat  Ecclefiaftique.  Le  Pape  Innocent  X.  le  fit  Car- 
dinal en  1647.  il  mourut  en  1687.  *  Galeazzo ,  Gualdo  Pria» 
rati ,  Stens  d  Hum.  illujf.  d'itd.  Sopraniât  Giuftiniani,  Sent* 
délit  ùgnr. 

RAGIMBERT  Roy  d'Italie ,  s'empara  de  ce  Royaume, 
après  avoir  défait  Afprand  Se  Rothaire,&  pendant  fon  règne 
eut  plufieurs  guerres  à  foûtenir.  Gifulfc.Ducde  Benevent, 
qui  avoit  fuccedé  i  Grimoald,  entra  dans  la  Campagne  de 
Rome,  avec  une  puflante  armée,  où  il  ht  de  grands  defbr- 
dres,&vint  jufqu'à  Horta,  fans  que  perfnnnc  s'y  opposât» 
Le  Pape  Jean  alla  au  devant  de  luy  avec  plulicurs  Précres,  Si 
luy  fit  de  grands  prefents  pour  l'obliger  de  s'en  retourner. 
Se  de  rendre  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits.  *  Carol.  Sigon. 
FdftiCenfal. 

RAGIMBERT,  Abbé  de  Fleury ,  vivoit  en  660.  & 
écrivit  la  Vie  de  faint  Walcric  ,  &c.  félon  Arnoul  Wion ,  m 
ligne  vitt. 

RAGIMBERT,  Duc  de  Turin ,  ufurpa  la  Couronne  des 
Lombards  fur  Luitbert  ,qui  n'étoit  qu'un  enfant ,  en  70t.  Se 
trois  mois  après  fut  dépoffedé  par  Aripert.  »  Paul  Diacre  , 
Hifi.  Lene, 

RAGNORD,  Archevêque  de  Roîien,  fut  nommé  à  cet 
Archevêché  après  la  mort  de  Gilbert;  ce  fut  vers  ce  temps 
que  l'ulage  des  Orgues  fut  apporté  de  Grèce  en  France  , 
parun  Prêtre  noroméGregoire,  &  que  Charlemagne  fubju- 
gua  les  Saxons  après  leur  avoir  fait  long  -  temps  h  guerre  , 
vers  l'an  de  J.  C.  8  o  4.  *  Jean  Dadré ,  Chnn.  tttfi.  du  Anb. 
dt  Rtùtn.  . 

R  AGOTSKI ,  (Sig  fmond  )  fut  élû  Prince  de  Transyl- 
vanie en  1606.  après  la  mort  de  Boskai.  Commje  il  aimotc 
mieux  le  repos  que  les  honneurs,  il  réfuta  d'abord  cette  of- 
fre, cV  ne  l'accepta  qu'avec  autant  de  violence ,  qu'il  en  eue 
fenty ,  s'il  eût  été  contraint  de  fe  foûmettreà  une  honorable 
fervitudc.il  fut  pailible  pofll-flèur  de  cette  Principauté,  Se 
également  aimé  de  Mathtas ,  Roy  de  Hongrie ,  &  d'Achmet 
Empereur  des  Turcs;  cependant  cette  di/tindion  ne  le  tou- 
cha point,  &  il  céda  fon  droit  à  Gabriel  Bathori  en  1608. 
*  J.Caerus. 

R  A  G  U  E  L ,  beauperc  de  Moïfe.  cJnrcbt*.  Jetro.  Il  efc 
diffèrent  de  Racuel  ,pcre  de  Sara ,  femme  du  jeune  Tobie. 

RAGUEL  de  Cordouc  a  écrit  la  Vie  de  faint  Pelage  , 
Martyr ,  en  91  J.  car  il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  alors.  A  m- 
broire  Morales  a  publié  cet  Ouvrage  ,  qu'on  a  depuis  mis 
ailleurs  dans  le  Recueil  des  Ecrivains  d 'Efpagnc.  r.  IV,  Supr. 

H'4*AGUENEAU  ,  Ecrivain  Turé  à  Paris ,  s'eft  fait  «mu 
noîtredans  le  XVII.  Siècle ,  par  un  Traité  qu'il  a  composé 
des  Infcriptions  de  faux ,  Se  des  Reconnoiflànces  d'écritures 
Se  de fignatures.  Ildccouvroit  auflî  dans  cet  Ouvrage,  le 
moyen  d'effacer  1  écriture  ,  Se  de  faire  revivre  celles  qui  ont 
été  effacées  par  le  temps,  &  les  artifices  dont  les  fai.  flaires  fc 
fervent ,  pour  contrefaire  les  écritures  ;  mais  comme  il  fe 
voulut  fervir  luy-mêmcdc  ce  fecret ,  il  fut  arrêté  prisonnier 
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en  168*.  6c  condamné  à  une  prifbn  perpétuelle.  On  a  interdit 
le  commerce  de  ce  Livre ,  comme  pernicieux  pour  ceux  qui 
en  voudraient  Taire  un  mauvais  ufage. 

RAGUENEL  ou  GUILLAUME  DE  MONTFORT, 
Cardinal,  Evéque  de  faint  Malo,  né  1  Dinanten  Bretagne  , 
étoit  fils  de  Raoul  Raguenel ,  Seigneur  de  la  Roche -Ber- 
nard ,  &  d'Elizabeth  de  Loheac.  Il  fut  Protonotaire  Apof- 
tolique ,  félon  la  coûtumede  fon  temps ,  &  Evéque de  faint 
Malo ,  en  141$.  L'année  d'après  il  fe  mit  a  la  tête  des  croupes 
de  Bretagne ,  &  marchant  contre  les  Anglois ,  les  obligea  de 
fe  retirer  de  devant  le  Mont  faint  Michel,  qu'ils  a  voient  af- 
fiegé.  Depuis  on  luy  procura  un  Chapeau  de  Cardinal ,  que 
le  Pape  Eugène  IV.  luy  donna  le  8.  de  Novembre  de  1  an 
1430.  Ce  Prélat  panàluy-mêmeà  Rome  ;  &  allant  fècrete- 
ment  au  Concile  de  Bâle ,  contre  la  volonté  du  Pape ,  mou- 
rut fubitement  à  Sienne  le  17.  Septembre  1431.  peut-être  fut- 
ce  de  poifon.  *  D'Argentré  ,  Hiptre  de  Bretagne ,  in».  10.  Fri- 
zon  ,  G*B. fur*.  Sainte-Marthe ,  8cc. 

RAGUSE,  Ville  8c  Republique  de  Dalmatie,eft  fituée 
fur  le  Golfe  de  Venife ,  avec  Archevêché  ,  qui  a  pourEvê- 
chez  fuffragants  Stagno  ,Mcrea  8c  Trebigno  unis ,  Narcnra, 
la  Brazza  ,  Rifano  ,  8c  Curzola.  Quelques  Auteurs  croyent 
que  c'eft  l'Epidaure  des  Anciens  ;  mais  d'autres  veulent  que 
les  ruines  de  cette  Ville  foient  d'un  autre  coté,  au  lieu  ap- 
pelle RsgufiVetcbi».  Au  refte  Ragufe,  que  lesEfclavons  nom- 
ment Dubnmch,  eft  allez  bien  bâtie.  Sa  fituation  eft  ferrée  d'un 
rocher  très- haut  d'un  côté ,  6c  tres-efearpé  de  l'autre.  Elle 
s'avance  le  long  d'une  petite  langue  de  terre  ,  où  elle  eft 
mouillée  de  la  Mer.  Il  y  a  prés  de  la  Ville  le  Fort  de  famt 
Laifrent,  &  un  Port.  Cette  Ville  qui  eft  des  plus  marchandes, 
8c  des  mieux  peuplées  de  la  Dalmatie ,  eft  foûmife  à  un  Gou- 
vernement prefque  fèmblable  à  celuy  de  la  Republique  de 
Venife.  La  crainte  de  perdre  une  liberté  imaginaire  y  eft  fi 
grande ,  qu'on  y  change  de  Duc  ou  Recteur  tous  les  mois , 
le  que  l'on  renferme  les  Commandants  dan  s  leurs  portes,  l'ef- 
pace  de  lix  femaines.  Pour  la  même  raifon  les  Gentilshom- 
mes n'y  fçauroient  porter  l'épée  ,  ni  coucher  hors  de  chez 
eux, fans  en  donner  avis  au  Sénat  ;  8c  pendant  la  nuit  les 
étrangers  ,  &  fur  tout  les  Turcs ,  font  renfermez  à  la  clef 
chez  eux.  Outre  cela ,  les  portes  de  la  Ville  ne  s'ouvrent  ja* 
mais ,  qu'a  trois  ou  quatre  heures  de  jour  en  Eté,  8c  i  plus 
d'une  heure  &  demie  en  Hy  ver.  Les  Ragufbis  payent  tribut 
aux  Turcs  qu'ils  craignent ,  aux  Vénitiens  qu'ils  haïlTcnt , 
au  Pape,  à  l'Empereur  &  au  Roy  d'Efbagne  ,par  conlide- 
ration.  Le  Ragulan  ou  païs  de  Ragufe  eft  peu  confidcrable  ; 
car  il  ne  comprend  que  la  Ville  de  ce  nom ,  Stagno  8c  deux 
ou  troisBourgs.Cette  Ville  eft  très  fujetteaux  tremblements 
de  terre ,  &  en  a  fouffert  de  très-fâcheux ,  vers  l'an  1634. 8c 
en  1667.  Le  Sénat  de  Ragufe  eft  composé  de  fbixante  Séna- 
teurs ,  dont  il  y  en  doit  avoir  du  moins  quarante ,  lors  qu'ils 
font  afftmblcz  pour  juger.  La  Juftice  Ci  v  ile  fe  rend  en  pre- 
mière infiance  par  lix  du  Scnat ,  dont  il  y  a  appel  au  Collège 
de  trente,  qui  ne  font  pas  Sénateurs.  Si  les  Sentences  font 
pour  des  fommes  qui  aillent  au  delà  de  cinq  centsécus ,  les 
appellations  font  portées  au  Scnat.  Les  Aâes  judiciaires  s'y 
font  en  Laiin;  mais  on  y  plaide  en  Italien ,  ou  en  langue  du 
païs.  Les  affaires  criminelles  font  jugées  par  un  Officier , 
des  Sentences  duquel  il  y  a  appel  i  une  Jurifdiction  compo- 
sée de  lix  Sénateurs  ;  &  fi  la  Sentence  y  eft  confirmée  ,  c'eft 
une  affaire  terminée  :  fi  elle  y  eft  infirmée ,  le  Sénat  en  prend 
connoiflanceft:  la  juge.Quant  aux  affaires  polii  iquesde  moin- 
dre importance  ,1e  Recteur  les  décide  avec  fix  du  Sénat ,  8c 
ces  fix  Sénateurs  exercent  un  an  cette  Charge.  *  Monconis  , 
tnftsVejares. 

RAÇUSE,  (  Georges  de  )  Ecefefiaftique ,  célèbre  par 
fon  érudition  en  Italie , mourut  en  1611.  âgé  de  45.ans.cV 
laifla  divers  Ouvrages ,  Dtfftuttimus  Pmftxttut.  Iftfiàlt  M*- 
tbtmaw*  ftudtDivmatitmbus,  Lie.  II.  &c.  Jacques  Philippcs 
Thomafini  a  fait  fon  éloge  parmy  ceux  des  Hommes  de 
Lettres.  Nous  parlons  ailleurs  de  Jean  de  Ragufe.  ckenbe^ 
Jean. 

RAHAB, femme  publique  de  Jéricho,  fàuvalcsefpions 

S|Uc  Jofué  avoit  envoyés  pour  reconnoître  cette  Ville.  Auf- 
1  quand  elle  fut  emportée  par  les  Ifraè'lites ,  l'an  du  monde 
1J5J.  6c  1451.  avant  J.  C.  Rahab  fut  la  feule  qu'on  fauva.  Elle 
époufa depuis Salmon  pere  de  Booz.  *  Jofué,  t.&  6.Tor- 
niel.Ufler. 

RA1MOLAND,  (  Jacques  )  Religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes,  natif  de  Gand,  fut  Mathématicien ,  Poète  &  Ora- 
teur. Il  mourut  à  Rome  l'an  i5o8.*C*»/«/><^Gaguin,Tri- 
theme ,  Jodocus  Badius  ,  Lucius  ,  m  Bitt.  Camel.  &(. 
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RAIMOND  I.  dit  BER  ENGER  ,  BEREfcCtJIER  8e 
ARNOUL  ,  Comte  de  Provence ,  fut  auffi  le  quatrième 
Comte  de  Barcelone  de  ce  nom.  Raimond  I.  Bord  régna  i 
Barcelone  14.  ans,&  biffa  Ber.nguier  Borel. Celuy- ty  fut 
pere  de  Raimond  II.  Berenguier ,  dit  le  Vitux ,  qui  régna  41» 
an.  Raimond  III.  dit  le  Jeune ,  luy  fucceda  ,  &  fut  pere  de 
Raimond  IV.  furoomme  Arneul ,  par  lequel  nous  avons  com> 
mencé  cet  Article.  Ce  Prince  devint  Comte  de  Provence  » 
par  fon  mariage  avec  Douce ,  fille  8c  heriticre  de  Gilbert , 
Comte  de  Provence.  Il  fut  tres-hcurcux  en  fesentreprifes, 
&  mourut  vers  l'an  1131.  Raimond  Berenger/r  Vitux  ,11.  du 
nom ,  mourut  vers  l'an  1161.  dans  le  temps  qu'il  de  voit  dif- 
puter  fon  droit  avec  fon  neveu  Raimond  III.  dit  te  faine  t 

3ui  fut  tué  devant  Nice  en  1166.  Raimond  IV.  fut  Comte 
e  Provence,  à  ce  qu'on  prétend ,  par  une  donation  de  ion 
frère  Idelfons.  Tous  les  Auteurs  n  en  font  pas  d'accord  ;  8c 
ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'en  faire  la  difeuffion.  Raimond  Be- 
rfnger  V.  que  fa  valeur  &  fa  prudence  rendirent  confidcra- 
ble à  tous  les  Princes  de  fon  temps ,  eut  beaucoup  de  part  i 
la  guerre  qu'on  fit  contre  les  Albigeois.  Il  fçut  châtier  quel- 

Ïues  Seigneurs  rebelles,  &  fournit  plufieurs  Villes  révoltées, 
n  1145.  il  fit  un  voyage  i  Lyon  pour  y  voir  le  Pape  Inno- 
cent IV.  qui  y  tenoit  un  Concile  l'an  1x45.  &  il  mourut  i 
fon  retour  en  Provence.  De  Beatrix  de  Savoye,fille  de  Tho- 
mas ,  Comte  de  Savoye,  il  eut  un  fils  qui  mourut  jeune:  Mar- 
guerite, époufè  du  Roy  faint  Louis  :  Elconor,  femme  de 
Henry  III.  Roy  d'Angleterre  :  San  ce  ou  Sanche,  mariée  i 
Richard  ,  Empereur  ou  Roy  des  Romains  ;  Et  Beatrix» 
Comteflè  de  Provence ,  femme  de  Charles  de  France ,  pre- 
mier de  ce  nom  ,  dit  d'Anjou ,  Roy  de  Naples ,  de  Jerufalem 
8c  de  Sicile.*Zurita,  li.i.&feq.  Nortradamus  &  Bouche,Hij?« 
dePrtv.  Rufi,H«/f.  dcsGmttsdetm.&t. 

RAIMOND  1.  de  ce  nom  ,  Comte  8c  Marquis  de  Tou- 
loufc  fut  étably  dans  cette  Souveraineté  vers  l'an  875.  par  le 
Roy  Charles  le  Chauve.  Il  mourut  en  86t.  8t  laifla  Bernard 
II.  qui  luy  fucceda.  R  a  i  m  o  n  d  II.  fils  d  Eudes,  8c  pere  de 
Raimond  III.  dit  Pms.  Raimond  IV.  de  fjant  Gilles ,  étoit  fils 
de  Pons  II.  ou  III.  8c  fucceda  à  fon  frère  Guillaume  V.  Il  fe 
croifa  pour  la  guerre  d'Outre-mer ,  où  il  donna  des  marque* 
éclatantes  de  fon  courage  ,  8c  mourut  au  fiege  de  Tripoli 
vers  j  105.  Raimond  V.  fucceda  à  fon  pere  Alfonfe.  Il  eut 
guerrecontre  Henry  d'An  gleterre,qui  prétcndoitque  Tou- 
loufe appartenoit  à  fa  femme  Alienor  de  Guyenne.  Le  Roy 
Loiiis le  jeune  prit  le  party  de  Raimond  qui  mourut  fort  âgé 
dans  la  ville  de  Nifmes  en  1194.  biffant  de  Conrtance,fille  du 
Roy  Loiiis  le  Gret ,  Raimond  VI.  dit  le  Vieil.  Ce  Prince  prie 
le  party  des  Albigeois  8c  fut  excommunié.  Après  avoir  foû-  , 
tenu  avec  une  peine  incroyable  le  faix  d'une  longue  gûerre  , 
il  fut  privé  du  Comté  de  Touloufe  en  uif .  par  le  Concile 
de  Latran  ,  qui  en  donna  l'inveftiture  à  Simon ,  Comte  de 
Montfort.  On  dit  que  Raimond  mourut  de  mort  fubite  , 
&fans  avoir  été  abfous  de  fbn  excommunication  en  nzt. 
Il  avoit  eu  cinq  femmes.  1.  Erminfinde,  fille  de  Bernard  Pe- 
ler, a.  Beatrix  de  Bcziers,  qu'il  répudia,  auffi  -bien  que  La 
3.  N.  fille  du  Roy  de  Chypre.  4.  Jeanne  d'Angleterre ,  fille 
de  Henry  II.  8c  veuve deGuillaume,  Roy  de  Sicile  ;  5.  Eleo- 
nor  d'Aragon , ,  fomr  de  Pierre  II.  Roy  d'Aragon.  De  Jean- 
ne d'Angleterre  il  eut  Raimond  VII.  dit  le  feune,  ni 
à  Bcaucaire  en  1 1 9  7.  Il  fe  rendit  maître  de  la  ville  d'A- 
vignon ,  depuis  le  Concile  de  Latran  en  1  a  1  7.  &  fit  la 
guerre  â  Amauri ,  Comte  de  Montfort ,  fils  de  Simon.  Dans 
la  fuite  il  foûtint  une  longue  guerre  ;  &  s'étant  enfin  ré- 
concilié avec  l'Eglife ,  il  fit  La  paix  avec  le  Roy  fâinrLoiiïi, 
il  paffa  le  refte  de  les  jours  dans  une  plus  douce  tranquillité. 
Il  prit  enfuite  la  Croix  pour  le  voyage  d'Outre-mer ,  8c  alla 
à  Aigues-mortes  pour  s'y  embarquer  ;  mais  s'étant  trouvé 
mal ,  ou  s'étant  rebuté,  if  s'en  retourna ,  &  mourut  â  Milhau 
en  Rouergue ,  le  17.  Septembre  1159.  De  Sanche  d'Aragon 
fbn  époufe,il  eut  Jeanne  héritière  de  fes Etats ,  8c  femme 
d'Alfonfe  de  France ,  Comte  de  Poitou ,  frère  du  Roy  faine 
Loiiis.  *  Catel ,  Hiftôtre  de  Toukuft. 

RAIMOND  I.  Comte  de  Tripoli,  frère  de  Raimond  L 
Comte  de  Touloufe  ,&  frère  utérin  du  Comte  Hugues  le 
Grand ,  de  Lufa'gnan ,  étoit  Comte  de  faint  Gilles ,  lors  qu'il 
acheta  le  Comté  de  Touloufe  de  fon  neveu  Hugues  Hay- 
mond.  Depuis  s'uniflânt  avec  les  autres  Princes,  il  fit  une 
armée  à  part  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte ,  oà 
il  alla  ,  &  où  il  mena  fa  femme  &  fes  enfants.  Il  y  fut  accom- 
pagné parle  Légat  duPape,&  après  avoir  pris,  avec  les  autres 
Croifez ,  Jerufalem ,  Tortofe ,  Bylos ,  8c  plufieurs  autres 
Villes ,  8c  avoir  fait  bâtir  prés  la  Cité  de  Tripoli  un  nouveau 
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«Château,  tp'il  appclla-le  Mont  des  Pèlent» , il  mît  leTiege 
-devant  la  ville  de  Tripoli,  où  étoit  le  Roy  Àlahomctan.  Hu- 
gues UGrtusd ,  Comte  de  Lufignan,  luy  amenade  France  une 
armée,  Se  beaucoup  de  munitions.  Raimond  mourut  à  ce  fie- 1 
jic,  pendant  que  la  Comteflc  étoit  avec  Tes  enfaati ,  dans  la 
ville  deTorto/c,l'ande  J.  Cviiof.  *  UijLdu  RojtumtdtChj- 
fte.  MaJmefbury , Guillaume  de  Tyr. 

RA1MOND II. Comte  de  Tripoli ,  fil»  de  Ponce  St  de 
Cécile ,  fucceda  au  Comtédc  Tripoli,  &  époufa  Hodierne , 
fille  de  Baudoii  in  II.  Roy  de  Jeru  falcm.  Il  étoit  (ils  de  la  fœur 
de  Foulques ,  Roy  de  Jerufalem .  &  avoit  épouféh  fœur  de 
la  Reine  Mclifende,  femme  de  Foulques,*  d'Alix,  femme 
-de  Bohemond  Prince  d'Antioche.  Lorfque  fon  pere  fut  tué 
il  n "avoit  que  dix-huit  ans  :  Se  tout  jeune  qu'il  étoit , avant 
que  fon  pere  fût  enterré,  il  alla  combattre  les  Saralins  au 
Mont-Liban,  &  en  tua  grand  nombre.Quelqucs  années  après 
il  fut  tué  luy-mcmc  pardeux  afTaffins  Saradns  ,qui  s'ctoient 
cachez  à  la  porte  de  la  Ville,  vers  l'an  1140.  *Hi)/.  du  Rsrjxv- 
wte  de  Chypre. 

RAIMOND  III.  Comte  de  Tripoli,  fils  du  Comte  Rai- 
mond,  fucceda  au  Comté  de  Tripoli,  &  époufa  Ezehine, 
veuve  de  Gautier  Prince  de  Galilée.  Ilfutcaufc  de  la  ruine 
du  Royaume  de  Jerufalem,  parce  qu'il  trahit  le  Roy  Guy 
-  de  Lufignan  ,Se  toute  l'armée  des  Chrétiens , qu'il  livra  en- 
tre les  mains  des  Turcs  prés  de  Tibcnadc.il  mourut  de  rage 
&  de  dcfcfpoir,  après  avoir  apoftafié  l'an  de  J.  C.  118*7.  Se 
après  fa  mort  fut  trouvécirconcis.  Il  ne  laiffa  point  d'héri- 
tiers. *.  Mft.  du  Rojdumedt  Chiffre. 

RAIMOND,  Prince  d'Antiocho,  frère  de  Guillaume, 
dernier  Comte  de  Poitiers ,  parvint  à  la  Principauté  d'An- 
tioche,  par  le  moyen  de  fa  femme  Confiance ,  fille  de  Rai- 
mond 11.  Se  fut  tué  en  une  bataille  contre  Noradin  Sultan 
des  Sara  fins  l'an  1150.  Il  laiflà  RAiMONDqui  fucceda  a  la  Prin- 
cipauté d'Antioche  :  Baudouin  qui  mourut  dans  la  guerre 
que  l'Empereur  d'Orient ,  fon  coufin,  fà Toit  contre  les 
Turcs:  Marie  qui  époufa  Émanuè'l,  Empereur  d'Orient  : 
Philippesqui  fut  marié  à  And ronic, neveu d  Emanuè'l  Em- 
pereur ;  après  la  mort  duquel  n'ayant  point  d  Lnfjnts,  elfe 
«poufa  en  fécondes  nôccs  Emfroy  II.  de  Thoron,  Connéta- 
ble de  Jerufalem.  *  HilK  du  Rojjumede  Chypre. 

RAIMOND  ROGER ,  Comte  de  Foix .  fut eng»gc  dans 
le  parti  des  Albigeois ,  &  fut  contraint  de  f'c  trouver  a  la  tête 
de  fes  troupes  .contre  celles  des Croifcz.  Mais  depuis  la  Ba- 
taille de  Muret ,  fatale!  cesHeretiques,  il  fe  réconcilia  à  l'E- 
lifc,  &  mourut  en  un.  Pierredes  Vaux  de  Cemay.Guil- 
aume  de  Puy-Laurents  ,  &  les  autres  Auteurs  qui  cm  écrit 
-des  guerres  des  Albigeois,  parlent  de  luy.  *Cmfaites,  auili  Ol- 
iagaray  Se  de  Marca.  Hifl  de  Rtsm.Ui.  8. 

Les  Hiftoriens  de  Provence ,  de  Languedoc ,  de  Foix ,  de 
Barcelone ,  d'Aragon ,  Sec.  font  mention  de  quelques  autres 
Princes  du  nom  de  Raimond  ,  dontlaconnoiffance  n'eft  pas 
aflez  importante  pour  nous  obliger  d'en  parler  ici.  Voici  les 
autres  grands  Hommes  de  ce  nom. 

S.  RAIMOND  DE  PENAFORT,  ou  DE  ROCHE- 
TORT  ,  natif  de  Barcelone,  Se  Religieux  de  1  Ordre  de  S. 
Dominique ,  vi  voit  dat.s  le  XIII.  Siècle;  Si  par  la  connoifTan- 
ce  qu'il  acquit  dans  le  Droit  Civil  &  Canon ,  paffi  pour  un 
des  plusdotfcs  Jurifconfultcs  de  fon  temps.  Le  Pap-.  Grégoi- 
re IX.  l'employa  pour  la  Compilation  des  Decrcta'c,  faite 
de  fon  temps  en  V.  Livres.  Ce  Pontife  qui  l'avoit  déjà  fait 
fon  Chapelain  &  fon  Pénitencier,  luy  voulut  donner  l'Ar- 
chevêché de  Tarragone  ;  mais  Raimond  refufa  cette  grande 
dignité.  Il  ne  put  fedifpenfer  d'accepter  le  Gcncralatdcfon 
Ordre,  &  eut  beaucoup  départ  i  l'établiffemcnt  de  l'Jnfti- 
tut  de  La  Mercy.  Ce  laint  Homme  mourut  Je  6.  Janvier  de 
l'an  1175.  &  fut  canonifé  par  le  Pape  Clément  VJII.  en  1601. 
Outre  la  Compilation  des  Décréta  les ,  il  compofi  une  Som- 
me des  cas  de  Confciencc  ,Summx  de  cafiius  Ptn  ttnt!4itbns,ài 
te  la  Somme  Raimoridinc.  *  Cw/bIkî.  Belîarmin ,  dt  Sertpt. 
Eut.  Henry  deGand,  <tp.  48.  Cttd.  Bzovius,  Spondc  Se 
Rainaldi,  in  Antul.  Eccl.  Saint  Antonin,  Leandre  Alberti, 
Antoine  de  Sienne ,  «Se  les  autres  Ecrivains  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique. 

S.  RAIMOND  NONNAT ,  Cardinal  ,  naquit  en  Catalo- 
gne l'an  1104.au  Bourg  de  Portcl,  dans  l'Evéché  d'Urgel. 
Son  Pere  étoit  de  la  noble  Famille  des  Sarrois  appel  lez  au- 
jourd'huydes  Segers,  alliée  aux  célèbres  Maifonsde  Foix 
&  de  Cardone  :  Sa  mère  mourut  étant  grofTede  fept  mois , 
&  les  Médecins  afluroient  que  l'enfant  étoit  mort  au  (h.  On 
fît  néanmoins  difficulté  d'enfevelir  cette  Dame  ,  avant  que 
■à  en  fça  voir  la  verité.Alors  un  des  Parents  tira  un  poignard  3c 
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en  Fendit  le  c5té  gauchede  la  défunte  :  cVaufli-tr3t  on  vît  pi- 
roître  l'enfant  plein  de  vie,  qui  fut  baptifé  en  même  temps  & 
nommé  Raimond,par  Raimond  Comte  de  Cardone,  allié  de 
laMaifon  des  Sarrois. Depuis  il  fut  furnommé  K»a4r,c'eft-â- 
dire  enlangagcCaralan,qui  n'eft  pasrré.parcequ'ilnevintpaj 
au  monde  d'une  manière  naturelle.  Lors  qu'il  fut  en  âge  de 
prendre  un  èxaz.  il  choifît  l'Ordre  de  la  Mercy,  doniS.Pierrc 
Nolafque  qui  en  étoit  Fondateur ,  luy  donna  l'habit  dans  la 
Ville  de  Bircelone.il  fut  enfuite  envoyé  lAlger  pourrache- 
ter  les  Chrétiens  Captifs,  &  Hs'y  diftingua  tellement  par  fês 
aâionsdecharité,quelePapcGregoire  IX.  luy  envoya  Je 
Chapeau  de  Cardinal,*:  le  ht  venir  à  Rome  pour  fe  fervir 
de  fes  confeils.  Saint  Raimond  fe  mit  en  chemin  pour  obéir  ï 
fa  Sainteté;  mais  étant  entré  dans  la  maifon  duComte  de  Car- 
done ,  qui  étoit  à  deux  journées  de  Barcelone ,  il  y  fut  atta- 
qué d'une  fièvre,  dent  il  mourut  le  31.  Août  1140.  Benoît 
XIII.  que  la  France  ,&  l'Efpagne  tenoient  pour  Pape,  le  mit 
aunombre  des  Saints;  cequi  a  été  ratifié  par  le  Concile  de 
Confiance, &  confirmé  par  plufieurs  Papes. «Martyrologe 
des  Saints  d'Efpagne  ,*«  14.  i*  Novembre. 

RAIMOND  DE  MARTIN ,  feavant  Religieux  Domi- 
nicain, cft  l'Auteur  d'un  exccllentOuvrage,  contre  les  Mau- 
res &  les  Juifs ,  quia  été  imprimé  à  Paris  en  i6ji.  fous  le  ti- 
tre de  Fugu JW«.  Ce  Livre  avoit  prefquc  été  inconnu  jufqu'a- 
lors ,  Se  avoit  été  lû  fous Je  nom  de  Pierre  Galatin  Religieux 
Francifcain,  qui  l'a  compilé  dans  fon  Ouvrage, de  arcjtn* 
CmMiu  venum.  Cette  Edition  a  fait  rcconnoitre  que  Ga- 
latin étoit  unP!agiaire«quiavoitdonné  fousfon  nom  un  Li- 
vre dont  la  plus  grande  partie  n'étoit  point  de  luy,  &  fans 
avoir  même  marqué  le  nom  de  Raimond  qu'il  avoit  pillé. 
Porcher  a  auffi  inféré  beaucoup  de  chofes  de  ce  Livre  dans 
ecluy  qu'il  a  publié  fous  le  titre  de  Piflwù  c»ntrd  fadtPi  ;  mai» 
il  reconnoîc  de  bonne  foy  qu'il  les  a  tirées  des  Ouvrages  de 
Râtmond.  Scalrgera  crû  que  ce  Raimond,  étoit  Raimond  de 
Scbondc,  Auteur  de/4  Théologie  Ndtureîte;  mais  i  lié  trom- 
poit.  François  Bofquet , Evéque  de  Montpellier,  éV  fçavant 
Jurifconfulte ,  avoit  trouvé  un  exemplaire  manuferit  de  ce 
Livre  à  Touloufc,dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Foix  ; 
cV  c'eft  ce  Manuferit  qu'on  adonnéau  Public,  dont  le  mê- 
me Bofquet  parle  affez  au  long  dans  un  Lettre  écrire  a  Jofeph 
de  Voifin  qui  eft  à  la  tête  de  cette  Edition.  Voifin ,  homme 
fçavant  dans  la  Langue  Hébraïque ,  a  ajoûté  des  Remar- 
ques à  cet  Ouvrage  tuées  des  Livres  des  Rabbins.  Au  refte, 
ce  Raimond  vivoit  bien  avant  dans  le  XIII.  Siècle  ;  &  ceux 
qui  veulent  connoïtre  la  Doctrine  &  les  Livres  des  Juifs, 
pourront  s'en  inftruire  à  fond  dans  fon  Livre.  Galatin  a  ci- 
té quelques  Livres  fu  ppofez  ,&  d'antres  qui  font  nouveaux, 
comme  très  anciens ,  qui  ne  font  point  citez  par  Raimond. 
*  M.Simon. 

RAIMOND  (  Jean-Baptifte  )  excelloit  dans  la  connoif- 
fancedes  Langues  Latine,  Grecque ,  Hébraïque, Caldaï- 
que  Si  Arabe.  Le  Cardinal  Aldobrandin,  neveu  du  Pape 
Clément  VIII.  l'attira  prés  de  luy,&  le  combla  de  biens. 
Après  la  mort  de  cet  illuftre  Cardinal,  Raimond  paiïa  le 
refte  de  fa  vie  dansune  maifon  fort  agréable,  proche  de  la 
ville  de  Rome.où  l'on  dit  qu'ils'addonnaàla  Chymic.*Jan. 
Nie.  Erythr.  Pnutetb. 

RAIMOND,  (  Pierre)  furnommé  de  L'ISLE GRASSE , 
Religieux  Carme,  Prieur  en  diverfes  Maifons ,  Se  depuis 
Gtncral  de  l'Ordre  ,  "Vivoit  vers  l'an  1141.  Il  écrivit  di- 
vers Traitez,  &  entre  autres  un  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces, Sec. 

RAIMOND,  (Pierre;  dit  LE  PREUXou  LE  VAIL- 
LANT ,  Poète  Provençal  ,  vivoit  au  commencement  du 
XIII.  Siècle,  vers  l'an  «16.  11  étoit  de  Toulon  ,  &  com- 
pofa  divers  Ouvrages,  dont  Nofiradamus ,  &  la  Croix  du 
Maine  font  mention. 

RAIMOND  (  Pierre  )  Préfidenr.  Cbmhtr  Re- 
mond. 

RAIMONDDETERRAGA.  Kr/*rja  Remarque  qui  eft 
après  Lulle  (Raimond.) 

RAIMOND  DE  HAUT. Cherchez. Haut-Pont. 

RAIMOND  JORDAN. cbtrtbec  Jordan. 

RAIMOND  LULLE,  cbenbtz,  Lulle.  (  Rai- 
mond  ) 

RAINALUTIO,  ou  RAMACHE.  cbertbtx.  Pierre  de 

RAINÀUD ,  RAINALDI  ou  RENAUD  (Gautier)  Ar- 
chevêque de  Cantorbery ,  &  Chancelier  d'Angleterre ,  fut 
fort  confideré  dans  le  XIV.  Siècle,  Se  s'éleva  aux  plus  illu- 
stres Dignitcz  du  Royaume.  11  fut  d'abord  grand  Threfo- 
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fier  du  Roy  Edouard  II.  fut  enfinte  nommé  1  l'Evêché  de 
Worchefter,  &  quelque  temps  après  fut  fait  Chancelier  du 
Royaume,  8c  enfan  Archevêque  de  Cantorbcry.  Il  tint  trois 
Conciles  pendant  qu'il  fut  Archevêque.  Le  premier  a  Lon- 
d  res  :  le  fécond  a  Oxford  ;  Se  le  troifiême  à  Lambeth  ,  fclon 
Pitfeus;  maisjles  plus  Sçavants  attribuent  ce  Concile  de  Lam- 
beth à  Jean  Peccam  ,  Archevêque  de  Cantorbery  en  i*8o. 
Comme  ilaimoit  beaucoup  les  Lettrcs.il  fonda  a  Oxford,  un 
Collège  pour  y  faire  enfeigner  la  Langue  Hébraïque,  &o- 
bligca  les  Ecclefiaftiques ,  par  une  Ordonnance  qu'il  fit , 
de  donner  le  quart  de  leur  revenu  pour  l'entretien  de  cet- 
te école.  On  n'a  de  luy  que  ce  qu'il  a  écrit  dans  les  Conci- 
les de  Londres  Se  d'Oxford ,  fous  le  titre  de  Conflitut-ones 
Ymiwtdts ,  où  il  eft  parlé:  De  {intimant  online  fdetendo  :  De 
CltrUis  pererritùt  :  De  temporibtu  Oriimndorum  :  De  Sait*  unc- 
tione  :  De  Surtmentis  tterondis  :  De  offitu  Arcbidutoni  :  De  célé- 
braient Mifvum  :  De  SponUlihut  :  De  Ponutetutu  &  Remsflîem- 
bus.  Ce  Prélat  avoir  aufli  compofé  Confiitumnei  de  Ap'pelU- 
tiomb*t,Sc  mourut  en  l'année  11,17.  au  commencement  du 
règne  d'Edouard  III.»Pitfcus,</*  Uluftr.  Angt.senpt.Godviin, 
de  rpife.  Auel. 

RAINAUD  (  Guillaume  )  d'Auvergne  ,  étoit  Prieur  de 
Valbonne,  lors  qu'il  fut  élû  General  des  Chartreux  l'an  1567. 
II  ne  voulut  point  accepter  le  chapeau  de  Cardinal  qu'Ur- 
bain V.  luy  prelénta  ,  &  fu  jugé  digne  du  Pontificat  après  la 
mort  de  ce  Pape  :  car  de  vingt-fix  Cardinaux  aflemblez  pour 
Juy  nommer  un  Succeffeur ,  onze  donnèrent  leur  voix  à 
Rainaud.  Il  refufa  aufli  le  titre  d'Abbé ,  Se  la  permiflion  que 
ce  Pontife  luy  avoit  voulu  donner  de  manger  delà  viande 
pendant  fes  maladies.  De  fon  temps,  la  Chartreufe  ayant 
été  brûlée,  il  répara  cette  perte  avec  un  foin  extrême.  Ce 
S.  Religieux  écrivit  des  Lettres  a  diverfes  perfonnes,  fit  de 
nouveaux  Statuts,  Se  mourut  le  y Juin  de  Van  140t.  *  Suto- 
nius,  It.  i.mt&Ctrt.  trxft.  5.  c.  7.  Dorland  Xhron.l.  4. 1. 14. 
Petreius ,  îlot.  aA  DtrU  &  m  Btbl.  Sponde ,  in  Amul.  &(. 

RAlNAU,(Jean)Prefbytcrien  Anglois,  connu  par  Ja  cen- 
fure  qu'il  a  faite  des  Livres  de  l'Ecriture  Sainte,  que  les 
Proteftantscroycnt  Apocryphes,  &  par  fon  Livre,  de  IdeUU- 
tru  Ectltfi*  Romans.  II  mourut  en  1606. 

RAINAUD,  (Théophile)  Jefuite,  étoit  né  â  Sofpclloau 
Comté  de  Nice,  a  pafleprur  François,  parce  qu'il  a  toujours 
vécu  en  France.  Il  n'y  a  point  eu  d'Auteur  dans  le  XVII. 
Siècle  Qui  ait  plus  écrit  que  luy ,  Se  qui  ait  traité  plus  de  ma- 
tières différentes.  Il  avoit  déjà  publié  féparément  la  plus 
grande  partie  defes  Ecrits:  mais  comme  il  y  en  avoit  plu- 
Dcursqui  ne  fc  trouvoient  plus,  d'autres  qu'il  avoit  augmen- 
tez, Se  qu'il  en  reftoit  encore  quelques-uns  qu'il  n'a  voit  pas 
mis  en  lumière;  il  entreprit,  fur  la  fin  de  les  jours  de  les 
faire  imprimer  tous  enfemble.  La  mort  l'ayant  empêché  de 
voir  l'entière  execut  on  de  ce  deffein ,  il  en  laiflà  la  conduite 
à  un  Peredc  Ton  Ordre  ,à  qui  on  eft  redevable  de  ce  que 
cette  édition  s 'eft  achevée.  Il  avoit  choif  i  pour  titre  de  quel- 
ques Ouvrages  qui  n'étoient  pas  compris  dans  le  Reçue  l  de 
fes  Oeuvres,  Aptpomptus, qui  eft  le  nom  que  les  Juifs  don- 
lioient  à  cette  victime  ,qu  ils  chargeoient  de  malédictions , 
&  qu'ils  abandon  noient  au  défert  ;  mais  on  n'a  pas  juge  à  pro- 
pos de  les  intituler  ainfi.  On  vo:t  par  les  Ouvragcsde  cet  Au- 
teur ,  qu'il  avoit  l'efprit  hardi  &  déciiif ,  l'imagination  vive, 
&  une  grande  mémoire.  Ces  avantages  de  la  nature  joints  au 
travail  infatigable,  avec  lequel  il  s'étoit  appliqué  a  l'étude 
depuis  les  premières  années  de  fâ  jeunefTc ,  jufqu'à  l'âge  de 
foixante-neuf  ans  qu'il  eft  mort,  l'avoient  rendu  un  des 
plus  Sçavants  Théologiens  de  fon  Siècle;  mais  il  étoit  trop 
piquant  Se  trop  (atirique ,  ce  qui  luy  avoit  attiré  l'inimi- 
tié de  quantité  de  perfonnes.  Son  ftile,  quoique  d'ailleurs 
tres-nct,  paroît  obfcur,  1  caufe  qu'il  affecte  de  fe  fervir 
de  termes  difficiles,  Se  de  mots  tirez  du  Grec.  Il  a  aufli  quel- 
quefois des  penfees  affez  extraordinaires  ;  comme  lors 

Îu'ayant  à  traiter  de  la  bonté  de  Nôtre-Seigneur ,  dans  un 
lia  pitre  du  II.  Volume  de  fes  Oeuvres,  il  {intitule  Cbnfltu 
bonus ,  bon*  ,konnm.Si  grande  érudition  luy  fourniflâne  une 
infinité  de  chofes  fur  toutes  fortes  de  matières ,  il  s'éloigne 
fouvent  du  fujet  dont  il  s'étoit  propofe  d'écrire  ;  comme 
dans  le  Traité  de  la  Rofe-benite ,  dont  il  employé  une  bon- 
ne partiel  examiner  de  quelle  manière  on  obfcrvoit  le  Ca- 
rême dans  la  primitive  Egjifc.  On  peut  encore  remarquer 
qu'il  n'a  pas  affez  donné  à  Ton  genie,  fe  contentant  de  rap- 
porter ce  qu'il  avoit  lû  dans  les  anciens  Auteurs,  Se  f:  fer- 
vant  fouvent  de  leurs  paroles,  pour  exprimer  ce  -qu'il  au- 
roit  peut-être  mieux  dit  luy-même.  Tout  cela  n'empê:he 
pas  que  fes  Ouvrages  nçfoicnt  cftimra,  &  ne  loient  tres-uti- 
JtmlV. 
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les.  Ils  ont  été  imprimez  à  Lyon  en  XIX.  Volumes  l'an  1667. 
Ce  Pcre  mourut  dans  la  même  ville  en  1663.  âgéde  79.3ns. 

*  Mémoires  du  Temps. 

RAINAUD.  cbertbc*.  Renaud. 

RAlNIER  I.  du  nom , Comte  de  Hainaut,  &  Duc  dHef* 
bay ,  f j  t  furnommé  au  Long-col,  Se  refifta  en  876.  à  Rollon* 
Capitaine  des  Normands,  qui  étoit  entré  dans  fon  pays.  De- 
puis, il  fut  pris  par  Roi  Ion  l'an  878.  à  Condé.  Cn  ne  fçait 
as  fi  ce  fut  luy  ou  fon  fils ,  qui  fuivit  le  parti  de  Zucnde- 
old  ,Roy  de  Lorraine ,  fils  de  l'Empereur  Arnoul  1  Se  qui 
en  ayant  été  maltraité ,  fe  jetta  dans  le  parti  du  Roy  Charles 
le  Simple  :  C'eft  ce  que  nous  apprenons  oc  Rcginon,  fous  l'an 
898.  Ce  Rainicr  eut  pour  fils  Rainicr  II.  qui  fuit,  &  Ricuin 
Comte  de  Lorraine,  tué  en  9 13.  par  Bofbn ,  frtre  de  Raoul 
Roy  de  France  :  Rainier  II.  fut  tres-confideré  du  Roy 
Charles  le  Simple  ,  qui  l'établit  en  911.  Duc  ou  Gouverneur 
de  Lorraine.  Il  mourut  vers  l'an  917.  Se  eut  d'Albrade  fa 
femme,  Gilbert  Duc  de  Lorraine,  qui  fe  noya  dans  le 
Rhin  en  959.  biffant  de  Geibcrge  de  Saxe,  fille  de  Henry 
l'Oifeleur ,  un  fils  mort  jeune, &  une  fille  mariée  à  Albert, 
Comte  de  Vermandois ,  Rainicr  III.  qui  fuit  :  Lambert  I.du 
nom, Comte  deLouvain*>&  une  fille  mariée  à Berenger, Com- 
te de  Namur.  Rainier  III.  du  nom ,  eut  guerre  contre  fon 
frère  Gilbert ,  comme  nous  l'apprenons  de  Flodoard  qui  en 
parle  fous  l'an  914.  Se  918.  Se  qui  dit  que  l'Empereur  Hen- 
ry l'Oifeleur,  termina  leurs  différents.  Le  nom  de  la  femme 
de  Rainier  III.  n'eft  pas  connu.  Il  fut  perede  Rainier  IV. 
dit  au  Longcol.  Flodoard  en  fait  mention  affez  fouvent.  Bru- 
no, Archevêque  de  Cologne ,  frère  de  l'Empereur  Othon, 
le  fit  prifonnier ,  Se  l'envoya  en  exil ,  où  l'on  dit  qu'il  mou- 
rut en  977.  Sigebert  dit  que  fes  enfants  fe  réfugièrent  à  la 
Cour  du  Roy  Lothaire.  Ilavoit  époufé  Adèle  ou  Alix,  donc 
il  eut  Rainier  V.  &  Lambert  II.  du  nom  Comte  de  Louvain. 
Rainier  V.  fe  rétablit  dans  fes  Etats,  Se  fe  diftingua  par  fa 
valeur  ,&  par  les  avantages  qu'il  remporta  Air  fes  ennemis. 
Il  faut  confultcr  Sigebert ,  fous  l'an  977. les  Epîtres  de  Ger- 
bert  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Silvcflrell.  Baudry ,  Evê- 
que  de  Noyon,  Alberic  qui  met  fa  mort  en  ioij.&c.  Ce 
Comte  avoit  époufe  Hadwige  ou  Havoifedc  France,  fille  dtf 
Roy  Hugues  Capet,  dont  ileut  Rainicr  VI.  &  Beatrix,  fem- 
me d'Eblcs  I.  Comte  de  Roucy.  Rainier  VI.  eut  guerre 
contre  les  anciens  ennemis  de  faMaifbn.  Sigebert  parle  de 
luy  fous  l'an  1015.  Se  Baudry  dans  le  3.  Livre.  On  ne  fçait  pas 
cn  quelle  année  il  mourut;  mais  feulement  qu'il  époufa  Ma- 
haud fille d'Hermand d'Ardenne , dont  ileut  Richilde  ma- 
riée trois  fois  :1a  1.  avec  Herman,  que  quelques-uns  font 
Comte  de  Valencicnnes  :  la  1.  avec  Baudouin  VI.  Comte  de 
Flandres  ;  Se  en  troifiême  nôces  avec  Guillaume ,  Comte 
d'Herford  Se  d'Eflex  en  Angleterre  ,  qui  fut  tué  à  la  batail- 
le de  Caffcl  en  1071.  Richilde  mourut  le  15,  Mars  1086. 
RAINONI.Hiftorien  cherche*.  Arlot. 
RAIS, ou  RLIS,nomque  les  Turcs  donnent  aux  Capi- 
taines des  Galères.  C'eft  un  mot  Arabe ,  qui  (ignifie  Chef  ou 
Commandant.  La  plupart  de  ces  Rais  font  des  Renégats 
Italiens,  ou  de  leurs  enfants,  qui  ont  été  élevez  proche  de 
l'ArfenaL  Ces  Officiers  fe  fervent  d'un  Italien  corrompu 
ou  Langue  Funcbc ,  pourfe  faire  entendre  à  leurs  forçats, 
qui  font  mieux  traitez  que  ceux  des  Galères  de  Vcnifc.  *  Ri- 
caut ,  de  l'Empire  Ottmun. 

RAITHE ,  Defert  proche  du  Mont  Sinaï ,  dans  l'Arabie 
Pctrée,  ou  fclon  d'au  très,  dans  l'Egypte,  étoit  habité  par 
des  Religieux  folitaircs,  dés  le  III.  Siècle;  les  Grecs  difent 
que  S.  Moïfè  s'y  retira  vers  l'an  230.  Se  qu'après  y  avoir  vécu 
73.  ans.  il  fouffnt  le  mirtyre  fous  l'Empire  de  Dioclctien. 

*  Boiland.  14.  ftnvier.  Combefis. 

RAM  (  Dominique)  Archevêché  de  Tarragone&  Cardi- 
nal, natif  d'Alcannitz  petite  Ville  d'Aragon,  après  avoir  faic 
du  progrès  dans  les  Sciences ,  fut  pourvu  en  1411.  de  l'Evé- 
cbe  deHuefca,  après  Jean  deTaufte  de  l'Ordre  de  la  Merci. 
La  mort  de  Martin  ,  frère  puîné  de  Jean  I.  qui  s'étoit  fait 
Roy  au  defavantage  de  Tes  nièces ,  fut  le  fujet  d  un  grand  dif- 
férent entre  divers  prétendants  à  la  Couronne  d'Aragon. 
Les  Etats  aflemblez  à  Alcannitz  nommèrent  neuf  Arbitres 
pour  décider  de  cette  affaire  importante.  L'Evéque  de  Hue£ 
ca  fut  des  principaux;  &  lorfque  Ferdinand,  dit  lefufîe, 
Infant  de  Caftillc ,  eut  été  préféré  à  fes  concurrents ,  le  mê- 
me Prélat  fut  député  pour  luy  en  porter  la  nouvelle.  De. 
puis  ou  l'envoya  en  Italie,  où  il  fut  Gouverneur  de  Sicile, 
après  avoir  été  pourvu  de  l'Evêchéde  Lctida.  11  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Martin  V.  en  1413.  Se  eut  enfuite  l'Arche- 
vêcbi  de  Tarragoac  &  1'Evé.chc  dcPoru  Alforfe  V.l'en» 
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gagea  de  revenir  en  Aragon,  pour  l'affilier  de  fesconfeils 
pendant  la  guerre  qu'il  foûtenoit  contre  la  Cailille.  Ram  le 
porta  à  li  paix  :  conclut  une  trêve  pour  cinq  ans,  &  enfuite 
retourna  à  Rome ,  où  il  mourut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1445* 
âgé  d'environ  i<x>.  an».  *  Zurita,  U.  u.  u.  13.  Contelorio, 
Onuphre ,  Aubery  ,  ice. 

RAMADAN ,  ou  RAMAZAN ,  neuvième  mois  chez  les 
Turcs,  dont  l'année  eft  vague ,  6c  compofée  feulement  de 
douze  mois  Lunaires.  Ce  mois  de  Ramadan  répond  fucceffi- 
vement  à  tous  les  mois  de  nôtre  année.  JUnm*.,  qui  fe  pro- 
nonce comme  Rtmâdz,,  lignifie  une  ardente  chaleur:  Bc  ce 
mois  fut  nommé  ainfi,  parce  qu'au  temps  que  l'on  donna 
de  nouveaux  noms  aux  mois  des  anciens  Arabes,  le  neuviè- 
me arriva  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté.  Pendant  ce 
mois ,  il  eft  défendu  aux  Mahometans  de  manger ,  de  boire , 
&  de  coucher  avec  leurs  femmes,  depuis  le  point  du  jour , 
jufqu'à  ce  que  le  Soleil  foit  couché  ;  mais  lorfqu'il  eft  cou- 
ché ,  6c  quel'Iman  a  fait  allumer  les  lampes  que  l'on  met 
alors  au  haut  des  Minarets  ou  Tours  de  chaque  Mofquée, 
toutes  ces  défenfes  font  levées.  Alors  ils  fe  mettent  1  faire 
bonne  chère ,  6c  partent  une  bonne  partie  de  la  nuit  en  feftin. 

Ils  font  prefque  toutes  leurs  affaires  la  nuit,  8c  dorment  le 
long  du  jour  ;  de  forte  que  leur  jeûne  n'eft  proprement 
qu'un  changement  du  jour  à  la  nuit.  Ils  appellent  ce  mois 
saint  6c  facre;  ils  croyent  qu'autant  qu'il  dure ,  les  portes  du 
Paradis  font  ouvertes  ,  6c  celles  de  l'Enfer  fermées.  Ceft  un 
crime  qui  ne  fe  peut  expier ,  que  d'avoir  bù  du  vin  en  ce 
temps- là.  *  Ricaut ,  de  l  Emfirt  OttmM. 

RAMBOUILLET.  Cbmbtx.  Angennes ,  (Charlesd')  Car- 
dinal de  Rambouillet. 

RAMBURES,  illuftrek  ancienne  Maifon  en  Picardie. 
Jean  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Ramburcs ,  Gouverneur  de 
Guifc ,  laifTa  d'Adelvie  fa  femme ,  Hugues  ,  Sire  de  R»mbu- 
res ,  mariée  à  Jeanne ,  Dame  de  Drucat.  Elle  le  rendit  pere 
de  Jéa*  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Rambures ,  Gouverneur 
d'Arras  en  ij6o.Celuy-cy  eut  André' I.  du  nom  ,  Sire  de 
Ramb-jrcs .  Chevalier ,  Confcillerot  Chambellan  du  Roy , 
Gouverneur  de  Gravelines,  qui  mourut  devant  le  Château 
de  Merch ,  prés  de  Calais ,  l'an  1405.  Il  avoit  époufe  Jeanne 
de  Berni ,  &  il  fut  pere  de  David  ,  Sire  de  Rambures, 
Grand  Maître  dee  Arbalétriers  de  France.  David  époufa  Ca- 
therine d'Auxi ,  de  laquelle  il  eut  André  II.  qui  fuit  :  Jean , 
Hugues  &  Philippes ,  morts  avec  leur  pere  à  la  bitaîlle  d'A- 
zincourt.  André'  II.  du  nom ,  Sire  de  Rambures ,  8cc.  Maître 
des  Eaux  6c  Forets  de  Picardie ,  fervit  avec  beaucoup  de 
courage  6c  de  fidélité  le  Roy  Charles  VII.  dans  toutes  fes 
guerres,  depuis  l'an  1449. où  ilfe  trouva  avec  fon  Hlsau  Siè- 
ge dePonicau  de-Mer.  Il  avoit  éjpouféPeronne  de  Crequi, 
fille  de  Jean  IV.  du  nom  ,  Sire  de  Crequi,  6t  il  en  eut  Jac- 
ques, Sire  de  Rambures.  Ccluy-cy  fut  fait  Chevalier  au  mê- 
me Siège  de  Ponteau-de-Mer ,  6c  fervit  le  Roy  Louis  XL  en 
la  guerre  du  bien  public  l'an  1465. 6c  en  d'autres  occasions. 
11  c  pou  fa  Marie  de  Bergues ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Co- 
han.d'où  forcirent  André  III.  qui  fuit;&  Antoinette  de 
Rambures,  femme  de  Gui  de  Bnmicn,  Seigneur  d'Humder- 
court.  André'  III. du  nom,  Stre  de  Rambures,  6cc.  Cheva- 
lier, Confeiller  6c  Chambellan  du  Roy,  Sénéchal  Se  Gou- 
verneur dePonthicu  en  149a.  futaulti  Maître  des  Eaux  & 
Forêts  de  Picardie.  C'cftluyqui  fonda  leConvent  des  Mi- 
nimes d'Abbeville ,  où  eft  le  Tombeau  de  ceux  de  la  Maifon 
de  Rambures.  H  époufa  Jeanne  d'Halluin,  fille  de  Loiiis, 
Seigneur  de  Piennes ,  Gouverneur  de  Picardie  ;  &  il  en  eut 
entr'autres  enfants  «Jean  III.  du  nom ,  Sire  de  Rambures, 
Maître  des  Eaux  6t  Forêts  de  Picardie ,  qui  époufa  Anne  de 
la  Marck  ,  fille  de  Guillaume ,  Seigneur  d'Aigremont ,  &c 
Capitainedes  Cent  Suifles  de  la  Garde  du  Roy.&de  Renée 
du  Fou ,  Dame  de  Montbazon.il  en  eut  divers  entants  morts 
jeunes  ou  fans  alliances  ;  &  fe  remaria  avec  Françoife  d'An- 
jou, fille  de  René  .Seigneurde  Mczicres.d'où  vinrent  Jean 
IV.  qui  fuit:OudartdeRambures,tuéaraffàutdeRoiien 
en  1561. Philippes,  Pere  d'Emanuel ,  mort  jeune.  Jean  IV. 
du  nom ,  Sire  de  Rambures ,  6cc.  époufa  Claude  de  Vendô- 
me ,  Dame  de  Ligni  &  de  Lambercou  rt ,  fille  de  Claude ,  Sei- 
gneur (le  Ligni ,  Gouverneur  de  Dourlcns  6c  d'Antoinette 
de  Bours ,  Vicomtefle  de  Lamber court  61  Dame  de  Saint 
Michel.  Cette  Dame  mourut  en  1619.  Leurs  enfants  furent 
Charles ,  Sire  de  Rambures  qui  fuit  :  Gcofroi ,  Seigneur  de 
Ligni,  qui  laiflà  une  fille  de  Marie  de  Mailli  fa  femme  ; 
Guillaume,  Chevalier  de  Malte,  fait  prifonnier  par  les  Turcs 
en  x6o6.  Antoinette ,  femme  de  Jean  de  Bergues ,  Seigneur 
d'Olahim  :  Eleonor  8c  Magdelaine ,  Religieufes  à  Avèues  j 


Et  Françoife ,  femme  de  Louis  de  Servien ,  Avocat  General 
au  Parlement  de  Paris.  Charles,  Sire  de  Rambures,  Maré- 
chal de  Camp, Gouverneur  de  la  Ville  6c  Château  de  Dour» 
lens,&  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  1619.  mourut  à  Pa- 
ris le  i}.  Janvier  de  l'an  1633.  après  avoir  été  contraint  de  fe 
faire  couper  le  bras  droit  pour  deux  vieilles  bleffùres  reçues, 
l'une  à  la  bataille  d'Ivri,  6c  l'autre  au  fiege  d'Amiens  11  a- 
voit  époufé  en  premières  noces  Marie  de  Montluc ,  fille  de 
Jean  ,  Seigneur  de  Balagni , Maréchal  de  France,  &  en  fé- 
condes Renée  de  Boulainvilier ,  Dame  de  Courtenai,  6c 
Châtelaine  deVaudreiiil.fille  unique  d'Antoine,  Seigneur  de 
Courtenai.  Il  eut  du  premier  lit  Jean  V.  du  nom ,  Meftrc  de 
Camp  du  Régiment  de  Rambures  &  Gouverneur  de  Dour- 
lcns ,  qui  fe  ftgnala  en  diverfes  occafions ,  &  mourut  fans  al- 
liance des  bleffùres  reçues  en  une  fortie  au  fiege  de  la  Ci- 

C elle ,  en  16J7-  De  la  féconde  alliance  il  eut  François  I.  auflï 
leftre  de  Camp  du  Régiment  de  Rambures,  qui  fut  tué  l'an 
1641.  à  la  tête  de  fon  Régiment,  combattant  vaillamment 
prés  d'Honnecourt  :  Charles  qui  fuit;  Et  Charlotte,  fem- 
me de  François  de  la  Roche  .Marquis  de  Fontenilles.  Char- 
lis,  Marquisde  Rambures, Seigneurde  Courtenai, &c.  prie 
alliance  avec  Marie  de  Bautru ,  fille  de  Nicolas ,  Comte  de 
Nogent,  Capitaine  de  la  Porte  de  la  Maifon  du  Roy  ;  6c  mou- 
rut a  Calais  le  11.  May  de  l'année  1671.  en  la  59.  de  fon  âge. 
Son  corps  fut  enterré  au  Convent  des  Minimes  d'Abbeville 
dans  le  tombeau  de  fes  prédecelTeurs.  II  eut  de  fon  mariage 
Louis  qui  fuit ,  6c  quatre  filles  ;  Louis-Alexandre  ,  Marquis 
de  Rambures,  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  ce  nom,  fut 
tué  en  Alfacc  l'an  1677.  C'elt  en  luy  que  les  Seigneurs  de 
Rambures  ont  fini.  Defesfceurs,  deux  ont  été  mariés:  l'une 
au  Duc  deCaderoulTe  :  l'autre  qui  eft  Marie-Armande  de 
Rambures,  Fille  d'honneur  de  Madame  la  Dauphine,  eft 
devenue  heritierede  fa  Maifon,  6c  a  époufé Galpard-Sci- 
pion-  Armand  ,  Marquis  de  Polienac. 

R  AMBURES ,  (  David  de  )  Sire  de  Rambures  en  Picar- 
die, Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy ,  Grand- 
Maîrre  des  Arbalétriers  de  France,  rendit  de  grands  fervi- 
ces  fous  les  règnes  des  Rois  Jean ,  Charles  V.  &  Charles  VI. 
Il  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Grand-Maître  des  Arbalé- 
triers de  France,  à  la  place  de  Jean ,  Sire  de  Hangeft ,  le  10. 
Février  de  l'an  1411.  &  fut  tué  l'an  1415.*  la  funefte  bataille 
d'Azincourt ,  avec  trois  de  fes  fils. 

RAMESSES  ,  nom  commun  à  trois  Rois  d'Egypte. 
Ramesses , fils  d'Armaïs,  de  la  V.  Dynaftie  des  Diofpolircs, 
commençai  régner  l'an  du  monde  1416.  6c  1578.  avant  J.  C. 
U  n'occupa  le  Thrône  qu'un  an  &  4.  mois ,  6c  eut  pour  fuc- 
ceiTeur  Ramesses  Mum*«,dontIe  règne  dura  66.  ans,  z.mois, 
&  finit  l'an  du  monde  1494. 6c  ijio.  avant  J.  C.  La  VI.  Dy- 
naftie des  Diof polîtes ,  compte  entre  fes  Rois  Ram  esses  qui 
fucceda  à  Amménephtes  ,  l'an  du  monde  1607.&  1357. avant 
J.  C.  Son  règne  fut  de  60.  ans.  On  ignore  lequel  de  ces  Prin- 
ces fit  faire  un  Obelifque  le  plus  magnifique  6c  le  plus  myf- 
terieux  qui  eût  encore  paru.  Il  fut  élevé  dans  le  Temple  dit 
Soleil  i  Thebes  en  Egypte,  où  il  demeura  jufqu'au  règne  de 
l'Empereur  Conftantin  U  Grtni.  Ce  Prince  le  fit  tranf  porter 
à  Alexandrie,  l'an  354.  pour  l'amener  de  là  à  Conftantino- 
pie,  lorsque  l'on  auroit  bâti  un  Vaiffeau  qui  pût  porter  une 
pièce  d'une  grandeur  fi  prodigieufe.  Conftantin  étant  mort, 
avant  que  ce  deffein  fiât  exécuté ,  l'Empereur  Confiance  fie 
tranfporter  cet  Obelifque  d'Alexandrie  à  Rome,  l'an  351. 6c 
le  fit  élever  dans  le  grand  Cirque.  Sa  hauteur  étoit  de  cene 
trente-deux  pisds  ;  &  l'on  avoit  attaché  à  fa  pointe  une  bou- 
le d'or,  qui  fut  abbatuë  par  la  foudre.  Confiance  y  fit  mettre 
des  flammes  de  métal  doré.  Lorfque  les  Goths  faccagtrent  la 
ville  de  Rome,  l'an  409.  ils  renverferent  cet  Obelilquc,  qui 
demeura  enfoncé  fous  le  fable,  jufqu'au  temps  de  Sixte  V. 
Ce  Pape  le  fit  chercher  fous  terre  ,&on  le  trouva  rompu  en 
trois  piecei ,  l'an  1787.  On  les  rejoignit,  6c  on  drclTa  cet  Obe- 
lifque dans  la  place  de  S.  Jean  de  LatraD.  On  voit  fur  les  qua- 
tre côtez  de  ce  merveilleux  Obelifque,  quantité  de  figures 
&  de  caractères  hiéroglyphiques,  qui  contiennent  des  éloges 
de  RamclTés  ,  félon  "explication  que  l'on  en  trouve  dans 
Ammicn  Marccllin ,  lit.  XVU.  t.  4.  Cette  manière  d'écrire 
étoit  propre  aux  Egyptiens,  qui  hguroient,  par  exemple, 
la  vigilance  par  l'oeil ,  l'imprudence  par  la  mouche  ,  l'infta- 
bUitedesncheiTesparla  queue' du  paon ,  la  prudence  parle 
ferpent,la  promptitude  par  l'épervier,  l'empire  par  un  hom- 
me qui  étoit  debout,  ayant  le  bras  droit  relevé;  &  ainfi  de 
toutes  les  chofes  naturelles  ou  morales ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'explication  que  le  Pere  Kirchcra  faitde  ceiObc- 
lilque.*  Kircher  .Otitgut^^nuut  ,Tmt  l  V. 
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R  A  MI  NI  »  faux  Prophète,  eft  honoré  par  les  Zaffei-IU- 
snini,  Peuples  de Madagafcar.il fut, difent  ils,  envoyé  de 
Dieu  fur  le  rivage  de  la  Mer  Rouge,  proche  la  Ville  de  la 
Mecque,  doù  il  alla  trouver  Mahomet,  qui  luy  ht  un  grand 
accueil  :  mais  les  Sectateurs  de  Mahomet  ayant  vû  que  Rami- 
ni  ne  vouloit  point  manger  de  viande  qu  il  n'eût  luy-mêtne 
coupé  la  gorge  au  bceuF,  firent  deflein  de  venger  ce  mépris 
qu'il  faifoitdc  leur  Prophète  ;  ce  que  Mahomet  empêcha, 
luy  permettant  de  couper  la  gorge  aux  bêtes  qu'il  voudroit 
manger,  &  luy  donnant  unede  Tes  filles  en  mariage,  nom- 
mée Rafa  terne.  Ramini  s'en  alla  avec  fa  femme  vers  l'Orient, 
où  il  fut  Prince  du  Pai  s  de  Manga  roro ,  fit  eut  un  fils  nommé 
Rahouroud,  pere  de  Rahadzi ,  fie  de  Racoube ,  quifaifànt 
un  voyage  par  Mer,  vinrent  aborder  à  l'Ifle  de  Mad?gafcar, 
où  ils  s'établirent ,  fie  furent  Chefs  de  ZafFcs-Ramini.  *  Fia- 
court  ,  Hift.  de  Midjtgsfcâr. 

RAMIRE  I.de  ce  nom,  Roy  de  Léon ,  fucceda  en  8ij. 
à  Alfoofell.  dit/r  cb*ftt.  Il  étoit  fils  de  Vermond  I.  &  ligna 
la  le  cours  de  fon  règne ,  qui  dura  16.  ans ,  par  plulieurs  ex- 
ploits ,  fur  tout  parla  bataille  qu'il  gagna  contre  les  Maures, 
où  il  tua  foirante  mille  de  ces  Barbâtes.  On  met  fa  mort  au 
1.  Février  8jo.  Ram  ire  II.  fils  d'Ordugno  II.  enferma  Ton 
frère  Alforùe IV.  dans  un  Monaftere ,  &  femit  furie  Thrô- 
ste.  Il  défit  en  9)9.  quatre  mille  Sarafins,  &  dix  ans  après, 
les  défit  encore  a  Taltvera;  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps 
de  cet  avantage,  car  il  mourut  d'abord  après.  Ramire  III. 
hlsdcSan#he  I.luy  fucceda  vers  967.  Il  étoit  alors  extrême- 
ment jeune ,  valu  fi  cruel ,  (i  emporté  fie  fi  débauché ,  qu'en 
980.  on  luy  arracha  la  Couronne  pour  la  mettre  fur  la  tête 
de  fon  cou  fin  Vermond  II.  Il  la  difputa  encore  deux  ans, 
jufqu'cn  l'an  981.  qui  fut  celuy  de  fa  mort.  *  Mariana ,  Tur- 
quet,fiec.  ni»,  d"îfp*g*t. 

R  AMIRJLZ  (  Jean  )  Jefuite,  Efpagnol,  fie  Difciple  de  Jean 
d'Avila  grand  Thcolégi«n,fc  rendit  célèbre  par  fes  doctes  6c 
éloquentes  Prédications.  Il  prêcha  pendant  quarante  années 
en  Efpagne,avec  un  zelequi  fembloit  s'augmentera  mefu- 
rc  que  les  forces  diminuoient  par  fort  grand  âge.  Comme  il 
étoit  extrêmement  mal  pendant  la  Semaine  Sainte ,  &  que  le 
Jeudy  on  luy  apportoit  le  S.  Viatique,  il  s'écria  ;  Dtliti*  me* 
fefu ,  lune  te  tpj»  Ait  que  tu  pn  mt  fpiritum  rtddém  i  Ce  qui  ar- 
riva :  car  il  eut  la  confolation  de  mourir ,  comme  il  î'avoit 
fouhaité  fie  prédit ,  le  même  jour  &  à  la  même  heure  que 
Jehjs-Christ  mourut  en  Croix.  *  Nicolas  Antonio,  Biblutb. 

"'t  AMIREZ  DE  PRADO ,  (  Laurent  )  Jurifconfulte  Es- 
pagnol, fils  d'Alfonfe ,  Confeiller  du  Confcil  de  Caftille,' 
fut  Confeiller  du  Confcil  de  Naplcs,  puis  Avocat  du*.oy , 
Ambafladeur  en  France  fous  le  règne  de  Louis  XIII.  6c  enfin 
Confeiller  du  Confcil  de  Caftille.  Il  mourut  le  13.  Octobre 
de  l'an  16  j8.  Ce  Jurifconfulte  avoit  publié  l'an  ]6z8.i  Paris 
U  cbnmqtte  de  Julien ,  8c  avoit  fait  depuis  imprimer  tes  Oeu- 
rrtsde  luttptànd  en  1640.  Nous  avons  d'autres  Ouvrages  de 
fa  façon  ;  Hjpemnentdt*  in  Msrtidlem.  Tbeftarut  Legum.  Canfey» 
j  cmfeym  de  Prmifes ,  &c.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibt.  Smpt. 

"luMIREZ  DE  FUENLEAL.C«m»r*FuenIeaI. 

R  A  MNEN  SES  ou  RAMNES ,  eft  le  nom  que  l'on  donna 
i  la  troiliéme  partie  des  Habitants  de  Rome,  lorfqu'ils  fu- 
rent divifez  par  Romulus,  en  trois  lignées,  ou  Tributs  ;fça- 
voir  en  Ramnenfes ,  ^  caufe  de  luy ,  Ta  tiens  fie  Luceres.  V»jt\ 
Luceres. 

R  A  MON  ou  RAIMON  (Alfonfc)  Religieux  de  l'Ordre 
de  la  Mcrcy , étoit  Efpagnol ,  6c  natif  de  Vara  de  Rei,  dans 
l'Evêché  de  Cuença.  11  étoit  déjà  Doétcu  r  avant  q  ue  d 'ent  rer 
parmylcs  Religieux  de  la  Mercy,  fie  devint  habile  Prédica- 
teur.Outre  lUifloire  de  fon  Ordre,qu'il  publia  l'an  1618.  fie 
divers  Sermons,  nous  avons  de  luy  :  tpinmeTbttdegi*  titrait* . 
EpuoMtTbedogi*  S.Stripm*.  Refttutionei  cencittentm ,  c><.Ce 
Pere  mourut  avant  l'an  1633.  qu'on  publia  la  II.  partie  de  fon 
Hiftoire  de  la  Mercy.*  Nicolas  Antonio,  Btbl.Hifp/m. 

RAMOTH ,  l'une  des  Villes  de  Refuge  dans  la  Judée, 
tomba  au  département  de  la  Tribu  de  Gad ,  allez  prés  de  la 
Montagne  de  Galaad.*  Jofué  1$.  Dent.  4> 

RAMPEGOLI,  ou  AMPIGOLLi  ,  ou  deGENNES , 
(Antoine)  Théologien  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin ,  étoit 
né  â  Gennes  dans  le  XV.Siede.  En  1418.  il  difputa  au  Conci- 
le de  Confiance  contre  les  Huffites ,  6c  s'y  acquit  beaucoup 
de  louange.  Il  compofa  quelques  Ouvrages;  fit  entr  autres 
des  Sermons  fit  des  hgures  de  fa  Bible ,  dont  nous  avons  di- 
verfes  éditions  ;  mais  fi  fort  remplies  de  fautes ,  même  con- 
tre la  Foy ,  que  ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  le  Pape  Clément 
Terne  l  V, 


RAM  379 

Vlfl.  en  a  défendu  la  lecture.  On  ne  fçaitpas  te  temps  de 
la  mort  d'Antoine  Rampegoli.  Un  Auteur  moderne  aflure 
qu'il  fê  trouva  auConcilc  de  Bile  en  1435. niais  apparemment 
il  a  pris  ce  Concile  pour  celuy  de  Confiance.  *  Sixte  de  Sien- 
ne, BiM.  funS.  Poitevin ,  m  Appur.  Suit.  Jofcph  Pamphile ,  UiW. 
Augifi.  Pierre  Alva  6c  Aftorga,i»  ntt.Btbl.  Vag.  Soprani  fie 
Cjiuitiniani  ,B»W.  tigwr. 

RAMPONI  (  Albert  )  Jurifconfulte  de  Boulogne  en  Ita- 
lie, vert  l'an  1300.  fortoit  d'une  famille  noble ,  compofa  di- 
versOuvrages,  fie  entr'autres un  De  anfilw bâbtndtt.*  Buiùus. 
Benen.  tUaft.  Jean-Nicolas-Pafchal  Ahdoffi,  dtDeSvr.  Bewm. 
Bumaldi ,  BiW.  Bonn. 

RAMUS ,  C  Jean  )  Jurifconfulte  dans  le  XVI.  Siècle ,  né 
dans  la  Zélande ,  cnleigna  les  belles  Lettres  i  Vienne  en  Au- 
triche ;  fit  enfuite  le  Droit  i  Doûay,  8c  i  Dole,  où  il  mouruc 
en  1578. Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, comme 
Ottenem*  feu  Difhbum  ReguUrum  umufqut  funt.  De  Antkgut 
furit.  Comment.  nd  Titul.  XI.  DeTutelu ,  &(.  *  Valere  André 
Bibl.  Belg. 

RAMUS  ou  ia  RAME'E  (Pierre  )  étoit  natif  de  Cuth 
en  Verroandois ,  fie  avoit  pour  pere  un  Laboureur ,  oui  for- 
toit  d'une  Famille  trcs-noble.  Son  ay eul  avoit  été  obligé  du- 
rant lei  guerres ,  defortir  du  Païs  de  Liège ,  fie  s 'étoit  retiré 
dans  le  Vermandois,  où  pourvivre,  avoit  fait  le  métier  de 
Charbonnier.  Ramus  vint  deux  fois  à  Paris  fans  y  pouvoir 
fubfifter.  Enfin ,  il  y  revint  une  troifiéroe  fois ,  fie  fe  mit  Va- 
let au  Collège  de  Navarre  :i(  fit  de  fi  grands  progrés  dans 
l'étude ,  quelorfqd'on  le  reçut  Maître  es  Arts ,  il  s'engagea 
de  foûtenir  le  contrepied  d'Ariftote ,  fur  tout  ce  qu'on  luy 
propoferoit.  Il  s'en  tira  heureufement ,  fie  fut  caufe  qu'on 
examina  de  plus  prés  la  doctrine  de  ce  Phiiofophe.  Les  deux 
premiers  Livres  qu'il  publia  :  mftxnmnet  ditleQtu ,  fie  Ârif. 
tttelttd  jnmddrerfinet ,  excitèrent  de  grands  troubles.  Pierre 
Danés ,  ProfelTeurde  la  Langue  Gs*cque ,  fie  enfuite  Evcque 
de  Lavaur ,  fut  commis  par  le  Roy  François  I.  avec  Jean 
de  Salignac ,  Doéteur  en  Théologie  i  fie  Jean  Quintin  ,  Do- 
cteur en  Droit ,  fie  quelques  autres  Perfonnes  fçavames , 
pour  examiner  la  feience  fie  la  conduite  de  Ramus  donc 
Antoine  de  Govea  Portugais,  l'un  des  plus  grands  Philolo- 
phes  de  fon  temps ,  s'étoit  déclaré  l'adverle  partie.  Par  le 
jugement  qui  fut  rendu  ,  Ramus  fut  interdit ,  fie  fes  Li- 
vres furent  brûlez  devant  le  Collège  Royal  de  Cambray. 
Mais  Henry  H.i  la  prière  du  Cardinal  de  Lorraine,  luy  don- 
na une  Chaire  de  Profeûeur  Royal.  Ramus  fe  rendit  habi- 
le dans  les  Mathématiques.  Le  malheur  de  fon  Siècle  le  jet- 
ta  dans  IHerelie  ;  fie  nous  voyons  dans  les  Lettres  de  Bcze  , 
qu'il  fouhaitoit  de  fe  retirer  à  Genève  ,où  il  demandoit  d'ê- 
tre Profefleur  en  Philofophic.  Il  fut  obligé  de  s'abfenter,  fie 
de  fe  cacher  plulieurs  fois.  D'ailleurs,  la  route  nouvelle  qu'il 
avoit  prife  dansles  matières  Philofophiqucs ,  luy  fufeita  de 
grandes  difputes  avec  Jacques  Charpentier,  de  Clermont  en 
Beauvoilis ,  comme  auparavant  il  en  avoit  eu  avec  Antoine 
de  Govea  fie  Joachim  Perion.  Au  refte ,  il  contribua  beau- 
coup au  rétabli  ffement  des  Sciences,  par  fa  diligence  .par 
fona(fiduité,fic  même  par  fon  bien;car  il  établit  un  Profefleur 
de  Mathématiques,  auquel  il  donnoit  tous  les  ans  cinq  cents 
livres.  S' étant  caché  dans  une  cave  durant  le  tumulte  de  la 
fâint  Barthélémy,  il  en  fut  tiré  par  des  meurtriersque  luy 
envoya  Charpentier  fon  Compétiteur ,  qui  foraentoit  la  fe- 
dijion  ;  fie  après  avoir  payé  beaucoup  d'argent,  fie  reçu  quel- 
ques blelTures ,  il  fut  jetté  par  la  fenêtre  dans  la  cour  de  la 
maifon.  On  luy  vit  (brtir  les  entrailles  de  fon  corps  de  cette 
chûre  ;  fie  les  Ecoliers  .animez  par  la  prefence  de  leurs  Maî- 
tres ,  les  répandirent  dans  la  rue,  où  ils  traînèrent aulTi  fon 
corps  ,  qu'ils  frappoient  avec  des  verges ,  par  mépris  de  fa 
Profcflion.  *  De  Tbou ,  Wft.  fut.  ttmp.  ti.  if .  Sain  te  -  Ma  rthe  , 
li.  i.  Ebg.  La  Croix  du  Maine ,  BiM.  Fw«.  Spondc ,  à.  c.  if  7  a. 
».  1  J.  Beze .  Ipifi.  34.  &  36.  M.  Bayle ,  DtSien.  Critique.  Ge- 
nebrard,d4»r  l'OrÀtfin  funèbre  de  Mtflire  tunés ,  Ivtqut  de  La- 
v<«rr«»l577. 

RAMUSIO ,  (  Jean-Baptifte  )  natif  de  Venife ,  fie  fils  de 
Paul ,  Jurifconfulte  ,fe  rendit  tres-habile  dans  les  Sciences  Se 
dans  les  Langues.  La  Republique  de  Venife  fe  férvit  de  luy 
43.  ans  entiers  dans  les  affaires  les  plus  importantes ,  fie  l'em- 
ploya tant  en  qualité  de  Secrétaire  ,  qu'en  luy  ordonnant 
d'accompagner  les  Ambaflàdeurs  qu'on  envoyoït  aux  Prin- 
ces étrangers,  aufqucls  il  a  ajouté  de  fçavames  Préfaces.  Sur 
la  fin  de  fa  vie  il  fe  retirai  Padouë,  où  il  mourut  l'an  ifi7. 
âçé de 71. ans.  Son  corps  fut  tranfportéà  Venile,&  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de'  laintc  Marie.  Ramufio  publia  un  Trai- 
té, De  m  imrtmentt ,  fie  trois  Volumes  de  Navigations.  Le 
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premier  contient  la  defeription  de  l'Afrique  ,  du  païs  du 
Vrefte-Jcan ,  &c.Lc  II.  compre»eH*Hiftoire  de  la  Tartane , 
4c  divers  autres  voyages.  Et  le  III.  la  navigation  au  nouveau 
Monde,  il  avoit  aulli  commencé  un  Traite  du  flux  &  du  re- 
flux qu'il  laifla  imparfait ,  fiec. 

'  RANATITES.  Seâc  des  Juifs  ,  avoient  de  la  vénération 
pour  lesgrenouillcs,parccque  Dieu  en  avoit  fait  naître  pour 
tourmenter  Pharaon ,  fie  croyoient  appaiTer  Dieu  par  cette 
fuperftition.  «  Philaftrius,  Evéque  de  Brefce ,  duu  U  aW»- 
thctjui  tUiPtrei. 

.  R ANCONNET ,  (  Emard  de  )  de  Pcrigueux ,  excellent 
Magiftrat  dans  le  XVI.ÎSiccle  ,  fe  diflingua  dans  Iaconnoif- 
fanec  de  l'antiquité,  foitfacréc,  foit  profane.  Il  trouva  le 

Eremier  la  vraye  fourec  du  Droit  Romain,  &  pofTeda  la  Phi- 
ifophiefie  les  Mathématiques.  Ce  fçavant  Homme  fut  pre- 
mièrement Confeiller au  Parlement  de  Bourdeaux;fie  enfui- 
te  exerça  avec  beaucoup  de  louange  ,dans  celuy  deParis,  la 
Charge  de  Préfident  en  l'une  des  Chambres  cfes  Enquêtes. 
Niais  enfin  les  troubles  de  l'an  1559.  excitez  à  caufede  la  Re- 
ligion ,  l'enveloppèrent  dans  la  calamité  publique  ;  bien  que 
h  raifonqui  le  mit  en  danger  ,  fût  bien  différente  de  celle 
de  la  Religion.  Il  fut  accusé  fàuflement  d'un  crime  énorme , 
fut  mis  a  la  Baflille ,  fit  y  mourut  de  douleur,  âgé  de  plus  de 
60.  ans,  en  m  59.  Ce  fçavant  Homme  n'a  prcfque  rien  écrit  ; 
mais  il  a  laffë  aux  autres  une  grande  matière  d'écrire  ,  dans 
fes  Li  vres,  fur  lcfqnels  il  avoit  fait  d'excellentes  Remarques. 
Il  étoitné  pour  les  affaires,  étadioit  rarement  le  jour  ;  fie 
avoit  réglé  de  telle  forte  le  temps  de  fes  études ,  qu'après 
avoir  foupe  légèrement  ,  fie  s'être  couché  de  bonne  heure  ,il 
fe  levoit  après  avoir  fait  fon  premier  fommeil ,  Ce  prcfqu'cn 
même  temps  que  fe  lèvent  les  Religieux  pour  dire  Matines. 
Il  fe  couvrait  la  tête  d'une  manière  de  capuchon  ,  fie  em- 
ployoit  quatre  heures  1  l'étude.  11  difoit  qu  on  peut  faire  un 
trts-grand  progrés  par  cettî  forte  de  travail ,  parce  que  l'ef- 
prit  ayant  été  épuré  dans  le  premier  fommeil ,  fie  n'étant  plus 
interrompu  pendant  le  filcnce  de  la  nuit ,  concevoit  les  cho- 
ies avec  une  très-grande  facilité.  Il  ajoûtoit  même  que  cela 
contribuoit  beaucoup  à  la  fanté.  A  la  iin  de  ces  quatre  heu- 
res d'étude, il  fè  recouchoit ,  fie  achèvent,  après  un  fommeil 
doux  fie  tranquille ,  ce  qu'il  avoit  médité  durant  la  nuit. 
Ranconnet  écrivoit  très-bien  en  Grec  Se  en  Latin.* De  Thou 
Htft.  U.  a}.  Sainte-Marthe ,  m  tUg.  dtS.  Gdl.  La  Croix  du 
Maine ,  Sec. 

R  ANGONI ,  (  Hercule  )  Cardinal ,  Evéque  de  Modene , 
étoitfiJsde  Nicolas  Rançon  i ,  Comtexle  Gordignano  ,  dans 
la  MarchcTrevifaneAde  Blanche  Bentivoglio.il  fut  Proto- 
notaire du  faint  Siege.fic  puis  premierCamerier  du  Pape  Léon 
X.  qui  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1)17.  &  qui  le 
pourvut  à  diverfes fois,  des  Evêchezd'Adria  ,  de  Cave, de 
Mazara ,  8e  enfin  de  celuy  de  Modene ,  qui  étoit  fa  patric.Ce 
Prélat  fut  pris  avec  le  Pape  Clément  VU.  parles  Impériaux, 
qui  fe  rendirent  maîtres  de  Rome  ,  Se  fut  rois  en  prifon  avec 
ce  Pontife  ,  dans  le  Château  faint  Ange,  où  il  mourut  peu 
après  en  15*7.  étant  encore  fort  jeune.  La  Maifon  de  Rango- 
ni  eft  très-ancienne  en  Italie ,  de  forte  que  le  Pape  Pie  IV.  di- 
foit en  fi  faveur  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Prince  Chrétien 
qui  ne  pût  être  honoré  de  fon  alliance.  On  allure  qu'elle  eft 
originaire  deGrece.  Le  Cardinal  Rangoni  avoit  quatre  frères 
Se  deux  fœurs,  Louis  Marquis  de  Roccabianca  ,  quiépouià 
la  fille  du  Marquis  Pallavicini  ;  Annibal ,  Capitaine  des  Gar- 
desà  cheval  du  Pape  Léon  X.  François  ,  marié  dansla  Mai- 
Ion  des  Comtes  de  Bagni;5t  Gor  Ran«om,  excellent  Ca- 

8itaine,qui  fervit  en  divers  temps  l'Empereur  Charles  V.  le 
.oy  François  I.  5e  l'Etat  de  Vcnifc,  où  il  mourut  l'an  1517. 
*  Bembo ,  m  Bfifi.  Sanfovin  ,  dttle  Tumtgl.  d'itti.  Mafcardi  , 
tbg.de  Cjiair.  lllnft.  Aubery ,  HtS»;n  des  Cardinaux.  Guichar- 
din  ,  Paul  Jove ,  Onuphrc ,  Ughel ,  fiec. 

R  ANS ,  (  Bertrand  de  )  Ermite  Champenois  Se  Impofteur 
célèbre ,  entreprit  de  paffer  pour  Baudouin  I.  Empereur  de 
Conftantinople.Comtc  de  Flandres  fie  de  Hainaut.  Vingt  ans 
«prés  la  mort  de  ce  Prince ,  que  le  Roy  des  Bulgares  avoit 
pris  dans  une  bataille,  l'an  uo<.  fie  qu'il  avoit  fait  mourir  en 
prifon  l'année  fuivaote,  Bertrand  de  Rans  parut  en  Flandres 
pour  jouer  Ion  perfbnnage.  Jeanne  fille  aînée  de  l'Empereur 
Baudouin ,  Comteflc de  Flandres*8c  de  Hainaut,  refufant  de 
le  recevoir,  ordonna  à  fon  Confcil  de  l'interroger.  Cet  im- 
pofteur,  après  avoir  écouté  attentivement  toutes  les  remon- 
trances qu'on  luy  fît  ,  répondit  avec  une  fierté  étudiée , 
qu'ayant  été  fait  prifonnieren  Bulgarie ,  il  y  avoit  été  rete- 
nu prés  de  vingt  ans -,  fous  une  garde  qu'il  ne  pjuvoit  trom- 
per ni  corrompre ,  mais  qu'enfuir*  on  s'étoit  relâché  de  la  ri- 


gueur avec  laquelle  on  l'obfervoit  ,  ce  qui  luy  avoit  donné; 
lieu  de  s'évader.  Qu'en  chemin  il  avoit  été  repris  par  d'au- 
tres Barbares,  qui  l'avoient  mené  en  Aliç  fans  le  connoître. 
Que  pendant  une  Trêve  entre  les  Chrétiens  &  les  Barbares 
d'Alic.dcs  Marchands  Alcmands  à  qui  il  s'étoit  fait  connoî- 
tre ,  l'avoient  racheté  ;  Se  qu'ainli  il  avoit  eu  le  bonheur  de 
revenir  chez  luy.  La  Comteflede  Flandres  envoya  en  Grèce, 
Jean ,  Evéque  de  Mctelin  ;  Se  Albert ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît,  qui  étoient  Grecs ,  pour  s'informer  de  la  vé- 
rité du  fait ,  fi  fon  pere  étoit  mon  ou  vivant.  Ces  Envoyez 
apprirent  fur  les  lieux,  que  l'Empereur  Baudouin  avoit  été 
mis  à  mort  dans  la  prifon  de  Tcrnobe ,  en  Bulgarie.  Cepen- 
dant une  bonne  partie  de  la  Nobleflè  de  Flandres  reconnut 
cet  homme  pour  fon  Souverain  ,  pour  fon  Comte ,  &  pour 
l'Empereur  d'Orient.  Ce  qui  autorifoit  la  vénération  qu'on 
avoit  conçûë  pour  fa  perfonne,  étoit  qu'il  connoiflbit  les  Ar- 
mes ,  &  fcavoit  les  Généalogies,  Se  les  belles  aâions  des  plus 
illuftrcs  Flamands ,  dont  il  s  étoit  inftruit  pendant  qu'il  étoit 
Ermite  prés  de  Valenciennes.  Il  paroiiïbit  avec  un  habit  i 
l'Arménienne,  &  une  vefte  d'écarlate  ,  porunt  une  grande 
barbe ,  fie  un  biton  i  la  main  :  d'ailleurs  il  avoit  la  taille, ,  8c 
plufieurs  traits  du  vtfage  de  Baudouin.  Son  attentat  eut  un 
fuccez  li  heureux ,  que  la  ComtefTe  Jeanne  fut  contrainte  de 
s'enfuirdsns  le  Catelet,fie  d'envoyer  des  Ambauadcurs  i 
Loiiis  VU  L  Roy  de  France ,  pour  implorer  fon  fecours  con- 
tre cet  Ulurpateur.  Le  Rpy  alla  iufqu 'à*  Compiegne ,  où 
l'Impofteurfetrouva  au  jour aflïgné:  mais n'ayant^ju  répon- 
dre précisément  aux  demandesqu'on  luy  fie ,  Sa  Majefté  luy 
commanda  de  fbrtir  de  fon  Royaume  dans  trois  jours ,  fans 
lepunir.de  fa  témérité,  parce  qu'il  luy  avoit  accordé  un 
fauf-conduit.  Ce  Fourbe  le  retira  à  Valenciennes  en  Hai- 
naut, ou  fe  voyant  abandonné ,  ilfctraveflit  en  Marchand  » 
fie  voulut  paffer  en  Bourgogne  ;  mais  en  chemin  il  tomba  en- 
tre les  main»  d  unGentilhomme  Bourguignon,  nommé  Erard 
Cafteiiac,  qui  le  livra  â  la  ComtefTe  Jeanne,  moyennant  qua- 
tre cents  «arcs  d'argent.  La  Comtciïè  le  fit  mettre  à  la  tor- 
ture, où  il avoiia  qu'il  fe  nommoit  Bertrand  de  Rans, fie  qu'il 
étoit  Champenois.  On  le  promena  par  toutes  les  Villes  da 
Flandres  &  de  Hainaut,  pour  le  taire  voir  au  peuple;  &  en- 
fuite  il  fut  pendu  publiquement!  Lifle  en  Flandres.  Ce  fup- 
plice  n'empêcha  pas  le  peuple  de  croire  que  la  ComtefTe  avoit 
mieux  aimé  faire  mourir  fon  pere  ,  que  de  luy  remettre  la 
Souveraineté;  Se  la  ComtefTe  même ,  à  ce  que  difent  les  Ha- 
bitants de  la  ville  de  Lille  ,  crut  après  cette  exécution ,  que 
c'étoit  effectivement  fon  pere,  ou  du  moinselle  eut  quelque 
fcrupulc  de  confcicnce.  Ccft  pourquoy  elle  fonda  un  Hôpi- 
tal i  Lille,  qu'on  nomme  l'Hôpital  ComtefTe ,  où  l'on  voit 
une  potence  peinte  aux  murailles  &  aux  vitres;  &  même  bro- 
dée aux  courtines  des  lits,  pour  marquer, difent-ils,  lefujet 
de  cette  fondation  qu'elle  ht,  afin  d*  reparer  en  quelque  fa- 
çon fa  faute.  "  De  Rocoles ,  Us  lmftftturs  mfigneu  Vojck  Ber- 
trand de  Reims. 

RANTZAM  ou  RANTZANE ,  (  Pierre  )  natif  de  Si- 
cile, fie  AmbaQTadeur  auprès  de  Mathias  Corvin ,  dans  le  XV. 
Siècle ,  a  composé  des  Annales  en  LXI.  Liviff  ,  que  nous 
avons  avec  les  Auteurs  qui  parlent  de  1a  Hongrie.'  *  Voffius, 
dt  Hi/hr.  Ldtiu. 

RANTZAW ,  (  Jofias  ;  Comte  dcRantzaw,  Meréchal  de 
France,  Gouverneur  de  DunKerque  ,  Bergue ,  Mardic*  , 
Lieutenant  General  des  armées  du  Roy  en  Flandres,  étoit  né 
dans  l'illuftrc  Maifon  de  Rantzaw ,  du  Duché  de  Holflcin.  11 
porta  les  armes  dans  l'armée  Sucdoife,  où  il  commanda  un 
Régiment  de  Cavalerie  fie  d'Infanterie,  au  Gege  d'Andernac. 
Depuis  il  commanda  l'aile  gauche  de  l'armée  du  Prince  de 
BirKenfcld,au  combat  de  Pakcnau ,  contre  le  Duc  de  Lor- 
raine,le  to.  Août  163 1.  fie  fe  trou  va  au  fiege  de  Brifac  au  mois 
d'Octobre  fuivant.  Deux  ans  après  il  vint  en  France  avec 
Oxenftiern  Chancelier  de  Suéde ,  fie  fut  retenu  par  le  Roy 
qui  le  fit  Maréchal  de  Camp,  fie  Colonel  de  deux  Régiments. 
Il  alla  fervir  l'an  i6j6.  au  fiege  de  Dole ,  où  il  perdit  un  œil 
d'un  coup  de  moufquet ,  fie  depuis  défendit  vaillamment  S. 
Jean  de  Lone  en  Bourgogne,  contre  le  General  Galas,  qu'il 
obligea  de  lever  le  flege  de  devant  cette  Place.  En  1640.  il 
fcrvit  au  fiegcd'Arrai,  où  il  perdit  une  jambe,  fie  où  il  fut  ef- 
tropié  d'une  main.  L'année  d'après  il  fe  trouva  au  fiege  d'Ai- 
re,fle  fut  fait  prifonnier  au  combat  d'Honnecourt ,  l'an  1641. 
fie  puis  dans  une  autre  occaiion  ,  en  Alcmagne.où  il  étoit 
Lieutenant  Général  fous  le  Duc  d'Enguicn.  Il  revint  au  fie- 
ge de  Gravelines  en  1645.  fie  reçut  le  Bâton  le  16.  Juillet.  En 
cette  même  année  le  Comte  de  Rantzaw  abjura  la  doctrine 
de  Luther ,  fie  fe  fit  Catholique.  Il  fer  vit  Us  années  fuivante* 
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cl)  Flandres;  8e  fut  arrêté  le  xjfeévrier  de  Tan  1649. fur 
Quelques  foupçons  qu'on  eut  de  faïi  del  i  téjmais  s'en  étant  j  u- 
4ifié,i^fortit  oc  prifon  le  zi.  Janvier  de  l'an  1650.  &  mourut 
d'hydropifîe  le  4.  Septembre  fui vant,  fans  laiflêr  d'enfants. 
Son  corps  fut  enterre  aux  Minimes  de  Ni  jon ,  prés  Chailliot. 

De  là  même  famille  étoit  forti  Rantzaw,  (  Henry  de) 
Confeiller  du  Roy  de  DancroarcK ,  aimoit  les  Lettres  ,  avoit 
une  excellente  Bibliothèque ,  fie  mourut  en  1601.  Il  compofa 
divers  Traitez.  DtGtntÀluierum  indiens  t&c.  Je«\nde  Rant- 
zaw  fe  rendit  célèbre  par  les  longs  voyages  qu'il  foufF.it 
fous  trois  Roîs  de  Dancmarck ,  dans  la  paix  fie  dans  la  guer- 
re ;&  principalement  dans  celle  de  Dietmarfen  contre  la 
Suéde  ,  qu'il  avoit  heureufement  achevée.  11  mourut  l'an 
1565. âgé  de  7}.  ans,  laifTant  Henry  &  Paul  héritiers  de  (a 
gloire  «  de  fa  vertu. Dans  le  même  temps  Breda,Henry>  Ni- 
colas fie  Daniel  de  Rantzaw,fc  diltingucrent  par  leur  valeur. 

RAOLCONDA  ,  Ville  du  Royaume  de  Golcondc,dans 
la  prcfqu'lflede  l'Inde  ,  deçà  le  Golfe  de  Bengala ,  à  cinq 
journées  de  la  ville  de  Golcondc.  Il  y  a  une  riche  mine  de 
diamants.*  Davit)è>  de  l'Afit. 

RAOUL  ou  RADULFE ,  fî's  de  Richard  Duc  de  Bour- 
ogne, Comte  d'Auiun  ,  &  furnommé  U  failder,  ufurpa  le 
Loyaume  de  France  far  Charles  te  Simple.  11  avoit  épousé 
Emme  fille  de  Robert,  tué  dans  une  baaille;  &  fut  appelle 
pour  foûtenir  le  parti  qui  s  'étoit  formé  contre  le  légitime 
Souverain.  En  effet,  Charles  U  Simple  ayant  été  mis  en  prifon, 
Raoul  fut  facré  fie  couronné  le  1;.  Juillet  de  l'ail  91}.  dans 
l'Abbaye  de  faint  Medard  de  Soiuons  ;  fie  quelque  temps 
«prés  ht  facrer  fa  femme-dans  Reims ,  par  le  miniftere  de 
1  Archevêque  Seùlfe.  Raoul  é;oit  un  Prince  courageux.  Il 
extermina  prefque  tous  les  Normands  qui  s'éto:ent  jettez 
dans  l'Aquitaine ,  par  les  faction*  du  Comte  de  Vermandois 
fit  du  Comte  de  Paris ,  Si  régna  jufqu'en  l'année  936.  qu'il 
mourut  fans  enfants  à  Auxerre ,  le  ts.  du  mois  de  Janvier. 
Ce  Prince  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  lainte*Colombc  de 
Sens ,  après  un  règne  de  u.  ans ,  iîx  mois  Se  trois  jours.  *  La 
Chronique  d  e  F!od%»rd ,  Guillaume  de  Nangis ,  Hift.  &e. 
-RAOUL  ,  Roy  de  Bourgogne,  dbmfc*  Rodolphe ,  fils 
de  Conrad  II. 

RAOUL ,  Comte  de  Soi/Tons  fe  (ignala  en  plufieurs  occa- 
sions dans  le  voyage  de  Levant.  Outre  qu'il  étoit  vaillant  Se 
pieux ,  il  aimoit  beaucoup  lesSciences ,  Se  particulièrement 
ta  Poë'fie,  ce  qui  le  fit  mettre  au  nombre  des  Poètes  Frauois, 
avec  Thibaut ,  Comte  de  Champagne.  Sa  vie  fut  extrîordi- 
luircment  longue:  car  il  vit  quatre  Rois  ;  Louis  U  ftnne  „ 
Philippes  AupiBe ,  Loiiis  VIII.  Se  faint  Louis,  auquel  il  fervit 
de  Maître  d'Hôtel  dans  le  feftin  au/on  luy  fit  à>  Long  -Pont 
en  îu-j.  Enfin  il  mourut  fort  jige,  le  4.  de  Janvier  de  l'an- 
née 12.36.  &  fut  enterré  a  Long-Pont ,  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau un  peu  élçvé  ,  avec  une  Epitaphe.  Il  avoit  été  marié 
trois  fois  ;  Se  avoit  eu  pour  troiliémc  femme ,  Ade  ou  Adèle 
d<  Grand- Pré,  Dame  deHam  qui  luy  furvêcut.*  Dorm. 
deUVilltdtSatfm. 

RAOUL  ,  Patriarche  d'Antioche  l'an  njj.  étoit  né  au 
Chiteaude  Dambrut  au  Mans,*  fut  premièrement  Arche- 
vêque de  Marne/Ira  ,  ou  Malmiftra  ,  Ville  de  Cilicie  dans 
l'Afic  Mineure  ;  puis  s'étant  acquis  l'amitié  du  peuple,  fut 
fait  Patriarche  d'Antioche  contre  la  volonté  de  tous  les  Ar- 
chevêques Se  Evéques  ;  Se  prit  auflî-tôt  le  Pdllutm,  fans  la  per- 
mifTion  du  Pape.  11  chafTa  de  l'Eglife  l'Archidiacre ,  fit  em- 
prifonner  une  partie  du  Clergé  ,  &  envoya  l'autre  en  exil. 
Le  Pape,  pour  appaifer  ces  defordres ,  envoya  Légat  à  An- 
tiochc,  Pierre,  Archevêque  de  Lyon;  mais  ce  dernier  mou- 
rut en  chemin ,  &  eut  pour  SuccclFeur  Alberic  de  Belva , 
Evêqued'Oftie  ,qui  ciu  Raoul  dans  la  Poiiille  devant  le  Pa- 
pe. Dans  le  temps  qu'il  alloit  a  Rome ,  il  fut  mis  en  prifon 
par  le  Duc  Guilfaumequil'accufoit  d'avoir  étéflhufe  que  la 
Principauté  d'Antioche  étoit  échue  à  Raimond  ,  frère  de 
Guillaume  Duc  de  Guyenne ,  mats  il  fur  contraint  par  le  Pa- 
pe de  le  délivrer.  Ce  Patriarche  étoit  fort  haï  de  toute  l'E- 
glife Romaine  :  car  il  foûtenoit  (  fuivant  l'erreur  des  Grecs) 
que  l'Eglife  d'Antioche  étoit  égale  àcellc  de  Rome.  Mais  il 
reconnut  enfin  là  faute  .s'humilia devant  le  Pape ,  Se  remit  le 
mtnteaude  Patriarche.  Alors  un  Cardinal  Diacre  luy  en 
donna  un  autre ,  avec  des  Lettres  Apoftoliques  ;  Se  le  Pape  le 
renvoya  à  Antioche  ,  où  Alberic  Légat  ne  laiûa  pas  de  le 
condamner  dans  une  Affembléc  de  tous  les  Archevêques  Se 
les  Evêqucs  du  Patriarchat  d'Antioche ,  du  Patriarche  de  Je- 
rufalcm ,  Se  de  tous  fes  fuffragants.On  y  dépofi»  Raoul ,  on 
lechaila  du  Siège  ,  8c  on  le  mit  en  prifon ,  avec  l'Evcque 
d'Apaméc.  U  s'échappa  de  prifon ,  fie  retourna  a  Rome ,  ou  il 
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obtint  ce  qu'il  demlndoit  :  mais  en  revenant  i)  fut  empoi- 
fonné,  l'an  14.  de  fon  Pontihcat.  *  Pitfeus,  Hiji.Gtn.dn  tcjiu- 
mt  de  ChjpTt. 

RAOUL ,  {hmommé  t'Auménrr ,  Eleemtfp/nmi ,  étoit  An- 
glois,  Se  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Bcnuît.  11  aimoit  les 
belles  Lettres,  cultiva  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte ,  &  étant 
obligé  de  prêcher,  s'acquit  de  la  réputation  par  fes  Sermons» 
Dansla  fuite  il  les  ramaiTa  tous  en  un  volume ,  qu'ila  laifleà 
la  pofterité ,  avec  deux  Livres  d'Homeiics,  &  un  Traité  du 
Pécheur.  Il  mourut  à  Wiftminlter ,  &  fut  enterr)édai>s  fon 
Convent  environ  l'an  1160.  pendant  le  règne  de  Henry  IL 
*  Pitfeus ,  de  Ulufir.  Stnpt.  Angl. 

RAOUL  DE  BEAU  VAIS,  ancien  Poète  François  >  vert 
l'an  1150.  coropofa  divers  Ouvrages ,  auûl  bien  que  Raoul 
os  Ferri  fres  en  Normandie ,  qui  vivoit  e  n  même  temps  que 
luy.  Raoul  de  Gavsin  ,  Gentilhomme  Provençal  Se  Poëte  » 
fionflbit  en  1130. 

RAPALLO  ou  RAPELLO,  Ville  avec  titre  d'Evéché 
Se  de  Duché,  dans  la  Bafilicatc,  au  Royaume  de  Naplcs,  ne 
doitpas  être  confondue  avec  Rapallo  ,  Ville  fie  Golfe  U  lu» 
0ie  ea  la  côte  de  Gcnnes. 

R  A  P  A.R IU  S.  (  Ange )  natif  de  Crémone  dans  le  Mi* 
lanez  ,  compofa  dans  le  XVII.  Siècle  quelques  Ouvrages 
en  Profe  Se  m  Vers  Latins ,  qu'il  iaiflà  au  Pcre  François  de 
Neri ,  Capucin ,  fameux  Prédicateur  à  Rome.  Ii  étoit  fçavant 
fie  pieux  t  mais  il  fe  laifla  gâter  l'efprit  par  les  fcrupules* 
Dans  un  Livre  qu'il  a  fait  de  fdf*  wtn.ttntu ,  il  fcmble  vou« 
loir  prouver  que  l'on  ne  fait  prefque  jamais  une  bonne  Pé- 
nitence. D'ailleurs  il  fe  confefloit  avec  douleur,  de  n'avoir 
pas  conft imment  fatisfait  au  Commandement  de  l'Egiife  » 
d'entendre  la  McfTç  ,  parce  qu'il  dontoit  de  l'intention  fie 
des  difpofitions  du  Prêtre ,  qui  n'étoit  peut-être  pis  en  état 
de  pouvoir  célébrer  validement.  PafTant  devant  la  bouti- 
que  de  quelque  Banquier  ,  il  s'imaginoit  avoir  dérobé  de 
rargent,  fit  foûtenoit  que  cela  étoit  vray  ,  lors  qu'on  le 
vouloit  ledefabufer  rmai? fî  on  luy  demandoit  la  rtftitution, 
il  revenoit  aufli-tôt  en  fon  bon  fens,  Se  proteftok  qu'il  étoit 
innocent. On  a  vû  dans  la  conduitede  femblables  égarements 
d'efprit.  *  J.  N.  Erythr.  PjttMrtbec*  âUera. 

RAPHAËL, lignifie  en  Hébreu,  Mcdeunt  de  Dieu;  c'eft 
le  nom  de  cet  Archange ,  qui  fut  envoyé  du  Cul,  pour  la 
conduite  du  fils  de  Tobie ,  au  voyage  qu'il  fi: ,  par  le  com- 
mandement de  fon  pere.  Après  avoir  conclu  lcmiriage  du 
jeune  Tobie ,  fit  avoit  redonné  la  vue  à  fon  pcre ,  il  déclara 
qu'il  c  toit  l'Ange  de  Dieu,  fit  difparut,  comme  il  eft  ample- 
ment rapporté  *»  Livre  de  Tohe. 

RAPHAËL, Patriarchede  Conflantînople ,  homme  vi- 
cieux Se  ignorant ,  s'engagea  trop  facilement  avec  le  Grand 
Turc,  par  les  promenés  qu'il  fit  de  payer  des  fommes  ex- 
ceflives ,  Se  fut  mis  en  prifon  pour  n'avoir  pu  s'en  acquitter. 
Manuel  fut  éÀ  en  fa  place ,  fie  prit  le  nom  de  Maxime  :  Ce- 
luy-cy  polTeda  le  Patriarchat  environ  fix ans ,  fie  traduilit  en 
langue  Turqucfque ,  plufieurs  Livrcsdc  la  Religion  Chré- 
tienne, qui  furent  prefentez  au  Grand -Seigneur.  *  Hift. 
Turq.Greq.  Lrwi.dri. 

RAPHAËL  dURBIN,  dont  le  nom  propre  étoit  SAN- 
ZIO  ,  naquit  à  Urbin  le  jour  du  Vendrcdy  faint  en  1483. 
Son  Pere  étoit  un  Peintre  fort  médiocre,  fie  fon  Maître  fut 
Piètre  Peru  gin.  Comme  il  avoit  l'efprit  excellent,  il  connut 
que  la  perfection  de  la  Peinture  n'étoit  pas  bornée  à  la  capa- 
citédu  Perugin;  fit  pour  chercher  ailleurs  les  moyens  de  s'a- 
vancer, il  alla  d'abord  àSicnne,  oùrle  Pinturrichio fon  Ami 
le  mena  pour  faire  les  ortonsdes  Tableaux  de  la  Bibliothe- 

3ue.  A  peine  en  avoit-il  fait  quelques-uns,  que  fur  le  bruit 
es  Ouvrages  que  Léonard  de  Vinci  fit  Michclange  f  tifoienr, 
à  Florence ,  il  s'y  tranrporta  pour  en  profiter.  En  effet,  dis 
qu'il  eut  conlideré  la  manière  de  ces  deux  grands  Hommes , 
il  prit  la  refolution  de  changer  celle  qu'ilavoit  contractée 
chez  fon  Maître;  fit  retourna  iPcroufe,  où  il  trouva  beau- 
coup d'occafions  «exercer  fon  Pinceau.  L'idée  qu'il  avoit 
confervée  des  Ouvr-iges  de  Léonard  de  Vinci ,  luy  fit  faire 
une  féconde  fois  le  voyage  de  Florence  :  mais  ap  és  y  avoir 
travaillé  quelque  temps  à  fortifier  fa  manière,  il  alla  a  Ro- 
me, où  Bramante  fon  pirent.qui  avoit  prepiré  l'efprit  du 
Pape  furie  mérite  de  Raphaël,  luy  procura  l'Ouvrage  df 
Peinture  qu'on  devoitfaue  au  Vatican.  Raphaël  commen- 
ça par  le  Tableau  qu'on  appelle  l'Ecole  d'Athènes-,  puis 
peignit  la  Difpute  du  faint  Saçrement ,  fit  cofuiie  les  autres 
qui  font  dans  la  Chambre  de  la  Signature.  Les  foins  qu'il  y 
!  prit  font  incroyables  ;auflinc  furent-ils  pas  infruclueux.car" 
l  fa  réputation  de  ces  Ouvrages  portalcnom  de  Raphaclpar 
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tout  \c  Monde.  Il  formai»  delicatefTe  de  Ton  goût  fur  les 
Statues  te  furies  Bas- reliefs  antiques,  qu'il  delfina  long- 
temps avec  une  extrême  application ,  Se  il  joignit  à  cette  de- 
Ikratcûcunc  grandeur  de  manière  que  la  vûè  de  la  Chapel- 
le de  Michelange  luy  infpira  tout  d'un  coup.  Ce  fut  Bra- 
mante fon  ami  qui  1  y  fit  entrer  contre  la  défenfe  générale 
que  luy  en  avoit  faite  Michelange ,  lors  qu'il  luy  en  confia  la 
clef.  Outre  les  peines  que  Raphaël  fedonnoiten  travaillant 
d'après  les  Sculptures,  tlentretenoit  des  gens  qui  luy  deflî- 
noient  dans  l'Italie  &  dans  la  Grèce  tout  ce  qu'Us  pou  voient 
découvrir  des  Ouvrages  Antiques,  dont  il  prohtoit  félon 
l'occasion.  On  remarque  qu'il  n'a  laiifé  que  peu  ou  point  du  i 
tout  d'Ouvrages  imparfaits, &  qu'il  finiflbit extrêmement  | 
fes  Tableaux ,  quoique  tres-promptement.  II  fe  donnoit  tous 
les  foins  pofDbles  pour  les  réduire  dans  un  état  qu'il  n'eût 
rieifà  fe  reprocher  ;  Se  c'eft  pour  cela  qu'on  voit  de  luy  un 
crayon  de  petites  parties  :  commes  des  mains ,  des  pieds,  des 
morceaux  de  draperies ,  qu'il  deflînoit  trois  ou  quatre  fois 
pour  un  même  fujet ,  afin  de  prendre  ce  qui  luy  en  femble- 
roit  de  meilleur.  Quoy  qu'il  ait  été  fort  iaboneux,  on  voit 
fon  peu  de  Tableaux  faits  de  fa  propre  miin  ;  il  s'occupoi^ 

Ïdusordinairement  àdcûîner .  pour  ne  point  laiflêr  inutiles 
e grand  nombre  d'Elevés  qui  ont  exécuté  les  Deflèins,  en 
plusieurs  endroits,  principalement  dans  les  Loges  Se  dans 
les  Appartementsdu  Vatican  ;  dans  l'Eglifcdc  Notre-Dame 
de  la  Paix  ,  8c  dans  le  Palais  Ghigi.ila  referve  de  laGala- 
tée  Si  d'un  fcul  Angle ,  où  font  les  trois  DéefTes  qu'il  a  peint 
luy-même.  Son  tempérament  doux  le  fit  aimer  de  tout  le 
monde ,  Se  principalement  des  Papes  de  fon  temps.  Le  Car- 
dinal de  Sainte  Bibiane  luy  offrit  ta  Nièce  en  mariage,  Se  Ra- 
phaël s'étoit  engagé  de  f'époufer  :  mais  dans  l'attente  du 
Chapeau  de  Cardin jI  que  Léon  X.  luy  avoit  fait  efperer ,  il 
diff.-roit  toûjours  l'éxecution  de  fa  parole.  La  paflion  qu'il 
avoit  pour  les  femmes  le  fit  périr  à  la  fleur  de  fon  âge:  car  un 
jour  qu'il  s'y  étoit  exceflivement  abandonné,  il  Te  trouva 
iûrpris  d'une  fièvre  ardente  :  les  Médecins  ,aufquels  il  avoit 
celé  la  caufe  de  fon  mal,  l'ayant  traité  comme  d'une  pleu- 
re fie  ,  achevèrent  d'éteindre  les  relies  de  chaleur  qui  é- 
toient  dans  un  corps  déjà  épuifé.  Sa  mort  arriva  le  même 
jour  que  fa  naiflâice,  le  Vendredy  Saint  de  l'année  1510. 
en  la  tretVe-feptiéinede  fonâge.  Le  Cardinal  Bembo  fit  fon 
Epitaph; ,  qu'on  lit  dans  1  Eglifc  de  la  Rotonde,  où  il  fut 
enterré.  Ses  Difciplcs  furent  Jules  Romain ,  Jean-Franccf- 
qûe  Penni ,  fornommé,  il  Tâtmt,  Pellegrin  de  Modene, 
Perrin  dcl  Vague,  Polidor  de  Caravage ,  Mathurin ,  Bartho- 
lomeo  da  Bagna  Cavallo  ,Timothée  d'à  Urbino ,  Vincent 
d'à  San  Gemtniano  ,  Jean  dTJdiné,  Se  autres.  Quelques 
Flamands  fort  habiles  ont  auffi  été  fes  Difciplcs ,  Se  l'ont  ai- 
dé dans  l'exécution  de  fes  grands  Ouvrages  :  comme  Ber- 
nard Van-Ortay  de  Bruxelles,  Michel  Coxis  de  Malincs, 


&  autres ,  qui ,  etan  t 


:  en  leur  t 


'ays ,  eurent  foin  de 


l'exécution  defesDeflVinsde  Tapiflirie.  Outre  fes  Elevés, 
il  y  avoit  une  grande  quantité  de  jeunes  Etudiants  &  d'a- 
mateurs ,  qui  frequentoient  fa  mai  fon ,  Se  qui  l'accompa- 
gnoient  fouvent  a  la  promenade  ,  Michelange  l'ayant  un 
jour  rencontré  accompagné  de  cette  forte,  luy  dit  en  pif- 
fant ,  qu'il  marchoit  fuivi  comme  un  Prévôt  :  Er  w«i ,  luy 
répondit  Raphaël ,  roas  mmbet.  tvtt  fetd  tomme  le  Boum  m. 
Ilyeut  toûjoursbeaucoupdejaloufîe  entre  ces  deux  grands 
Peintres,  comme  il  arrive  d  ordinaire  entre  les  perfonnes 
de  la  même  Profeffion  ,  lorfque  leurs  fentiments  ne  font 
point  réglez  pria  modeftie.*  VafariHi/î.  des  Peint.  Fclibien, 
fjttr.  des  Pesnt.  P.  /. 

RAPHAËL  VOLATERRAN  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  étoit  de  Voltcrre,  Ville  de  Tofcanc ,  vivoit  encore  au 
commencement  du  XVI.  Siècle,  vers  l'an  ijoe».  Il  compofa 
fes  Commentaires  qu'il  appelle  Vritm  ou  de  .Ville,  parce 
qu'il  les  compofa  dans  la  Villede  Rome.  Vé*ni  qttumVrie 
ttnferifti.  Cet  Ouvrage  qu'il  dédia  au  Pape  Jules  II.  contient 
trente-huit  Livres ,  Se  elt  divife  en  trois  Parties  :  La  première 
comprend  la  Géographie  ancienne  ;  La  féconde  parle  des 
Hommes  Ulultres,«  cfl  intitulée  AnthropoUgu  ;  Se  la  troiiiéme 
est  de  Philologie ,  ou  des  Principes  des  Arts.  Raphaël ,  que  j 
quelques  uns  nomment  Mafrce,  compofa  quelques  autres  I 
Ouvrages.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  1. 118. 

RAPHELENGIUS ,  (  François  )  ProfefTeur  de  la  Langue 
Hébraïque  dans  l'Uni verfité de  Leiden ,  étoit  de  Lanoy  pré* 
deLifle,  où  tl  nàquitle  27.  Févrierde  l'an  ijçj. Il  étudia  à 
Louvain ,  Se  fut  obligé  parfa  mere ,  qui  étoit  reftée  veuve , 
de  fe  faire  Marchand*.  On  l'envoya  dans  cette  vûè ià  Nurem- 
berg; mais  corn  me  il  n  avoit  d'inclination  que  pour  l'étude, 
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on  fut  obligé  de  l'y  remette,  &  ce  fut  avec  fuccés.  II  apprit 
l'Hébreu  &  le  Grec  à  Paris,  8c  enfeigna  depuis  ces  Langues 
en  Angleterre.  A  fon  retour  dans  le  Pays-Bas,  il  épaula  en 
1555.  à  Anvers, Marguerite,  fille  de Chriftophle  Plantin, 
Imprimeur  célèbre.  Raphclengius  le  fervit  pour  la  correc- 
tion de  fes  Livres  qu'il  enrichiflbit  de  Notes  &  de  Préfaces, 
Se  travailla  fur  tout  i  la  Bible  Royale ,  qu'on  imprima  pour 
lors  en  1571.  par  ordre  de  Philippe*  11.  Roy  d'LTpagnc. 
Depuis  il  fuvs'établir  l'an  1)85.  à  Leiden ,  où  Plan  tin  avoit 
une  Imprimerie, &  il  y  travailla  avec  fon  affiduité ordinai- 
re. II  mérita ,  par  fon  érudition ,  d'être  placé  fur  la  Chaire 
de  Profeflèur  en  Langue  Hébraïque ,  8c  mourut  enfin  de 
douleur  d'avoir  perdu  fafemme  le  10.  Juillet  en  l'année  1597. 
Se  en  la  48.  de  fon  âge.  On  a  de  luy  divers  Ouvrages  :  Vttn* 
Itiiunts  &  entendMumet  in  Cb*ldjti(*sn  BiUmtm  pjrjpbrafin. 
GrsmmMUâ  Hebrtu.  DtSioturium  cbdiititm.  Lextton  Anbuum , 
&c.  Un  de  fes  bis  de  même  nom  que  luy,  a  auffi  publié  des 
Notes  fur  les  Tragédies  de  Senequc.  *  Mcurûus ,  Atb.  B*uv. 
Valere  André ,  BiW.  Ulg.  &t. 

RAPHIDIM,  certain  lieu  du  defert  dm  l'Arabie ,  proche 
duMont-Oreb.  Les  Ifraëlitesfortantdudefert  y  firent  leur 
dixième  ftation  ou  demeure  ;  Se  manquant  d'eau  «murmure* 
rent  contre  Moyfe  ,qui  en  fit  fortirmiraculcufcment  d'un 
rocher.*  Exod.  17.  &  19.  Nomb.  $$. 

RAPIN , (  Nicolas)  Poète  François ,  étoit  de  Fontenay- 
le-Comte  en  Poitou,  où  il  fut  pourvu  de  la  Charge  de  vi- 
ce>Senechal,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  foin.  Achille» 
du  Harlay,  depuis  Premier  Prélïdcntau  Parlement  de  Paris, 
étant  aile  tenir  les  Grands- Jours  i  Poitiers  ,  y  vit  Rapin  ; 
Se  l'attira  i  Paris ,  où  le  Roy  Henry  III.  l'ayant  connu ,  luy 
donna  la  Charge  de  Prévôt  des  Maréchaux.  Rapin  lefervic 
avec  fidélité ,  malgré  toutes  les  Ibllicitations  des  Ligueurs, 
Se  continua  fes  fervices  fous  le  règne  de  Henry  UGrend.  Mais 
fon  grand  âge  l'obligea  de  fe  retirer  a  Fontenay-le-Comte  , 
où  il  avoit  bâtir  une  jolie  maifon  dans  un  des  Fauxbourgs. 
L'agréable  fouvenir  qu'il  confervoit  de  tant  d'amts  illuf- 


greaDie  louvenir  qu  11  comervoit  ae  tant  a  anus  illuf- 
tres  qu'il  avoit  à  Paris ,  luy  fit  fouhaitatV  de  les  voir  encore 
une  fois  avant  que  de  mourir.  Il  fe  mit  en  chemin  pour  et* 
la,  quoy  qu'en  ny  ver  ;  5c  étant  tombé  malade  à  Poitiers ,  il 
y  mourut  le  15.  Février  1608- Nicolas  Rapin  a  compofî  des 
Vers  François  Se  Latins.  Il  voulut  introduire  dans  nôtre 
Poe'fîe  des  Vers  fans  rime  :  quoiqu'avec  les  mêmes  fyllabes 
&la  J^ême  me  Pure  que  les  Grecs  Se  les  Latins.  Dominicus 
Baudius ,  Nicolas  Bourbon  ,  Nicolas  Richelct ,  Guillaume 
Crittoo,  Bonnefons,  Mainard  Se  divers  autres ,  ont  confa- 
cré  des  éloges  funèbres  à  la  mémoire  de  Rapin.  Il  avoit  luy- 
même  fait  cette  Epitaphcqu'on  voit  fur  fon  Tombeau. 
Tttndem  Kapinui  beic  quiefiittllt ,  qut 
}iunqx4m  quirttt  ,  « qmes  effet  bouts 
impuni  nunc  jpaffiiitiiT  &  fur  &  Itttn  t 
Mitft  àA  fipuUbTum  GaII  (*  ér  L*tnu  gtmAXt. 
*  La  Croix  du  Maine ,  Bibl.  Frm.  Sainte-Marthe ,  in  tlog.  &t. 

RAPIN  ,  (  René  )  Jefuite  .  né  i  Tours  en  léai.  entra  dans 
la  Compagnie  l'an  16)0.  &  enfeigna  pendant  neuf  ans  les 
belles  Lettres,  dont  il  avoit  fait  une  étude  particulière.  Il 
avoit  d'excellentes  qualitcz  ,  un  génie  heureux ,  un  très- 
bon  fens,  une  probité  exaôc ,  &  un  cœur  droit  Se  fincere.  Il 
étoit  naturellement  honnête  ,&  il  s'étoit  encore  poli  dans 
le  commerce  des  Grands ,  qui  l'ont  honoré  de  leur  amitié, 
&  auprès  defquels  fes  Supérieurs  l'ont  attaché  plufîeurs  fois. 
D'ailleurs  il  étoit  extrêmement  officieux  ,  Se  étoit  confideré 
par  les  gens  du  monde  comme  un  parfait  homme  d'honneur,* 
pendant  que  les  gens  de  Lettres  le  confideroient  comme  un 
des  plus  beaux  Efprits  de  nôtre  Siècle.  Ce  pere  a  excellé 
dans  la  Poëfie  Latine  ;  &  par  les  Ouvrages  que  nous  avons  de 
luy  en  ce  genre,  a  rendu  ion  nom  célèbre  par  toute  l'Euro- 
pe. Les  Scarfants  ont  admiré  entr'autres  fon  Poème  des  j**4f- 
dinsy  Se  1  ont  jugé  un  chef-d 'œuvre  digne  du  Siècle  d'Au- 
gufle.  Ses  autres  Poëfies  ne  luy  ont  pas  fait  moins  d'honneur. 
Son  érudition  paroît  dans  fis  Rtjltxuns  fur  l'Eloquente-,  fur  U 
Poe  fit  tfitr  l'Hijmre  &  fur  U  Pbtlofopbte  ;  8c  dans  les  Ct*npsr*.f6nt 
de  Virrite  &  d'Homery ,  de  Vemo fine  net  <$r  de  Qutnn ,  de  Piéton  <£r 
tfAnfiott ,  dt  Tbnttisde  ér  de  Ttte-lxee.  Outre  ces  Ouvrages  .il 
a  compolé  plu  fleurs  Livres  de  pieté,  dont  le  dernier  cil  ce- 
luy  de  U  Vie  des  Predellme^,  lequel  eft  plein  des  veritez  delà 
Foy  le*  plus  fublimes  8c  les  plus  touchantes.  Quelques  Criti- 
ques trouvent  que  (on  ftile  eft  quelquefois  un  peu  tropaf- 
feâé,8c  qu'il  n'avoit  pas  toute  1  érudition  requife  pour  con- 
noître  à  fonds  les  beau  tez  Se  les  défauts  des  Auteurs  anciens , 
dont  il  nousa  donné  le  Parallèle.  U  mourut  à  Paris  le  17.  Oc- 
tobre 1687.  *  i 
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RAPINE,  (  Claude;  Religieux  Celeftin ,  natif  du  Dio- 
cefe  d'Auxerre ,  &  Conventuel  de  Paris ,  fut  envoyé  en  Ita- 
lie ,  pour  travailler  à  la  Reforme  de  quelques  Monafteres  de 
l'Ordre.  Apres  s'être  acquitté  dignement  de  cette  Commif- 
fion  ,  ilfutchoifi  par  le  Chapitre  General  pour  corriger  les 
Conftitutons  de  cette  Religion ,  fut  van  t  les  Ordonnances 
des  Chap  très  précédents.  Ce  Religieux  mourut  en  1494.  tk 
laifla  plu  lieu  rsOuvrages  fort  fçavants;  entr'autres,  un  Traité 
de  Studiïs  Pbthfofbu  &  Xbeettp*  :  un  autre,  de  Camràlhbut  ftn- 
funAtui  yrf  cenfudibus  :  un  autre ,  de  bit  au*  mandé  mnabiltttr 
fteniMKt ,  &(.  *  Hiftoire  des  Celeftins,  MS.  mBiblutb.Pdhf. 

RASARIO,  f  Jean-Baptifte)  Philofophe  tk  Médecin, 
lbrtitd'une  Famille  Noble  de  Valdugia,  Ville  du  Novar- 
rots  en  Italie  ,  Ht  Tes  premières  études!  Milan ,  Se  fe  fit  con- 
naître parfon  efprit,  de  Philippcs  II.  Roy  d'Efpagne.  Il 
fut  depuis  appelle  àVenife,  où  pendant  vingt-deux  ans  il 
cnfeigna  la  Rhétorique  dans  laquelle  il  excclloit.  Ce  fut 
alors  qu'il  traduifit  Galicn  8c  quelques  Interprètes  Grecs 
d'Ariftotc.  Philippcs  II.  Roy  d'Efpagne  voulut  l'attirer 
dans  l'Université  de  Conimbre,  avec  des  appointements  con- 
fiderablcs.  MaisRafàrio  s'étantexcuféfur  fon  âge,  qui  ne 
]uy  permettait  pas  de  faire  un  li  long  voyage.confentit  d'al- 
ler à  Pavie,  dans  le  Duché  deMilan,  où  pendantquatre  ans, 
il  cnfeigna  la  Rhétorique,  avec  la  même  réputation  qu'il 
l'avoit  enfeignée  à  Vende;  après  quoi  il  mourut  d'une  fiè- 
vre maligne ,  l'an  1578.  âgé  de  plus  de  60.  ans.  Quoi  qu'il 
eût  pafie  toure  fa  vie  dans  le  célibat,  il  ne  fut  jamais  Coup- 
çonné  d'incontinence;  8c  il  fembloit  n'être  né  que  pour 
raire  du  bien  à  toutes  fortes  de  perfonnes.  Ilétoit  lié  d'a- 
mitié avec  Sigonius,  Manuce  Muret,  Ferraro,  &  étoit  de 
l'Académie  de  Padouc ,  nommée  Drgli  Afidâti  ,où  il  avoit  pris 
le  nom  d'Eutbimâ.  Nous  avons  de  lui ,  Or  tria  de  viïhrid  cbrtihd- 
nsjum  *d  EtbintdAi  ;  &  les  Traductions  fui  van  tes  :  Getrru  Pu- 
(Inmcn  Ifitome  ttinmverfim  d  jfcrrndi  drrtm.  Oribéjii  Sdrdi  oftr* 
ey  Médian*  eempendium.  Xtntcrttts  de  dlmtnt*  libellas.  Pb  lofe- 
nt m  pbyftettttm  AnjhreUs  libns  4.  exfltnât'u.  On  dit  qu'il  y  a 
encore  beaucoup  de  fcs  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque  du 
Cardinal  Borromée.  *  Thuani ,  Hift.  Luc  Contile. 

RASCHI.  cberibez..  Jarchi. 

RASG1,  Princes  de  l'Inde  ,  ou  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Grand  Mogol. 

RASIS,  ou  RHAZES,  nommé  Almanfor  ou  Alubetre 
Arazi ,  fils  de  Zacharie  Médecin ,  né  dans  l'Arabie ,  vivoit 
dans  le  X.  Siècle  vers  l'an  950.  Selon  quelques  Auteurs,  il 
floriflbit  cent  ans  plutôt,  6c  vécut  110.  ans,  dont  il  employa 
80.  a  la  pratique  de  la  Médecine.  Il  avoit  été  élevé  dans  la 
Mauritanie;  &  c'eli  pour  cette  raifon  qu'il  eft  nommé  diver- 
fement  Arabe  Se  Maure.  Il  laifla  plufieurs  Ecrits  de  Médeci- 
ne, entr'autres  un  oui  étoit  nommé  CMftnnu.où  il  comprend 
tout  ce  qu'il  a  dit  dans  les  autres.  On  a  aulli  de  lui  une  Hif- 
itoire  d'Efpagne  qu'il  compofa  pour  faire  plaiiir  à  l'Emir- 
Balharabi.  Ses  Livres  traduits  en  Latin  furent  imprimez  à 
Bâlc  en  1544.  &  avoient  déjà  été  publiez  plufieurs  fois  à  Ve- 
nife.  *  PafchalisGalius  ,m  Bdd.  Med  t.  Caltellan ,  ,  i n  v  ni  Me  - 
dtc.  Aubert  Le  Mire ,  m  AttSor.  de  Scrifr.  £«/.<.  188.  Vandcr 
Linden  ,  KentVdtns  i  Mrrchline. 

RASPOUTES.  ou  RASBOUTES,  forte  de  Benjans, 
fuiventa  peudechofe  prés  les  fcw  iments  de  la  Secte  de  Sa- 
marath.  Ils  croyent  la  Metcmpfycofe  ;  mais  ils  difent  que  les 
ames  des  hommes  pafT.nt  endesoifeaux,  qui  avert  flent  en- 
fuite  leurs  amis  du  bien  &  du  mal  qui  leur  doit  arriver.  Ccft 
pourquoi  ils  font  fo  t  fuperftitieux  dms  l'obfervation  du 
chant  6c  du  vol  des  oifeaux.  Les  Veuves  fc  jettent  dans  le 
bûcher  de  leur  mari ,  fi  ce  n'eft  qu'en  contractant  le  maria- 
ge, il  ait  été  convenu  qu'elles  n'y  pourraient  être  forcées. 
On  leur  a  donné  le  nom  de  Rafpo'Jtes,  qui  fignific  hommes 
courageux,  parce  qu'ils  (ont  hardi? ,  Se  qu'ils  a  ment  la  guer- 
re, ce  qui  eit  contraire  à  l'inclinition  des  autres  Benjans.  Le 
Grand  Mogol  tk  les  autres  Princes  des  Indes  fe  fervent  de 
ces  Rafpoutes  dans  leurs  Armées  .parce  qu'i's  méprifentles 
dangers  &  la  mort.  Ils  n'ont  prefque  de  compaflion  que 
pour  les  oifeaux ,  qu'ils  ont  foin  de  nourrir  ;  parce  qu'il*  ef- 
perent  qu'un  jour,  quand  leurs  a  mes  feront  dans  ces  fortes 
d'animaux ,  on  aura  la  même  chari'é  pour  eux.  Ils  marient 
leurs  Enfants  fort  jeunes,  de  même  que  les  autres  Benjans. 
*  Mandefio,  tant.  1.  d'Olcarius. 

RASSAN,  (Barlier)  Amiral  Portugais,  renégat ,  com- 
xnandoit  la  flotte  des  Algériens,  pour  ladéfenic  du  Fort 
de  la  Goulerte.  Il  fut  tue  dan*  le  combat  âgé  de  105.  ans, 
défendant  fon  vaifleau  contre  le  Duc  de  Beautort  qui  l'at- 
taqua ea  166}.*  Mémoires  4»  Ttmfs. 
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RASTALLE ,  (  Jean  )  Anglois ,  Imprimeur  de  Londres , 
Se  célèbre  Mathématicien ,  au  commencement  du  XVI.  Siè- 
cle acompoféune  Chronique  desRos  d'Angleterre,  des 
Canons  d'Aftrologie  6c  d  autres  pièces.  Thomas  Morus 
Chancelier  d'Angleterre ,  ne  fe  ci  ut  pas  deshonoré  de  don- 
ner fa  propre  foeur  en  mariage  a  Raftallc  qui  étoit  tres-zelé 
pour  la  Religion  Catholique.  Il  mourut  l'an  15)5.*  Pitfeus , 
de  illnfir.  Strift.  Antf. 

RASTALLE,  (Guillaume)  Anglois, natif  delà  Ville  de 
Londres ,  fils  de  Jean  Raltalie  8r  d'Elizabeth .  foeur  de  Tho- 
mas Morus ,  par  l'application  qu'il  eut  a  l'étude  du  Droit , 
s'éleva  au  nombre  des  plus  giands  Jurifconfultes  de  on 
temps  ;  6c  eut  une  fi  grande  connoiflàncc  des  Loix  d'Angle- 
terre, qu'on  le  fit  un  des  deux  Juges  fouverains  de  ce  Royau- 
me. 11  fut  exilé  avec  fa  femme  werafride  à  Louvain, pour 
la  Foy  Catholique  ,  pendant  que  le  Roy  Edouard  Vf.  rc- 
gnoit  en  Angleterre  :  mais  il  revint  fous  le  règne  de  Marie 
ek  de  Phi  lippes.  Après  la  mort  de  la  Reine  Marie,  il  fe 
retira  à  Louvain ,  Se  y  mourut  le  17.  jour  d'Août  de  l'année 
1565.  âgé  de  57.  ans.  Il  fut  mis  dans  le  Tombeau ,  où  la  fem- 
me avoit  été  enterrée  douze  ansauparavant  :  car  elle  étoit 
morte  à  Louvain,  pendant  le  premier  exil  de  RaflaJJe.  11  a 
laifTé  des  Livres  fur  le  Droit ,  entr'autres  des  Commentaires 
fur  le  Droit  tk  les  Statuts  d'Angleterre ,  6cc.  *  Pitfeus ,  de  il' 
lift.  SiTitt.  Angf. 

RAT ,  (  Geofroy ,  ou  Godefroy  le  )  François  de  nation  , 
tk  troifiéme  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  fimt  Jean  de  Je- 
rufalem,  fucceda  en  1194.au  Prince  Alfonfe  de  Portugal} 
l'Ordre  refidant  alors  à  Ptolemaïde  ou  faint  Jean  d'Acre. 
De  (on  temps  les  Chevaliers  de  fon  Ordre  firent  la  guerre 
aux  Templiers,  qui  s'étoient  mis  par  voye  de  faiten  pop- 
Icllion  de  certains  héritages  ,  appartenants  à  un  Gentil- 
homme, Vaffàl  des  Hofpitaliers.  Il  y  eutentr'eux  de  fu- 
rieufes  rencontres,  tk  de  fanglantes  efcarroouchesqui  al- 
loient  produire  une  guerre  dangereufe ,  fi  Amaury  11.  Roy 
de  Chypre,  n'eût  fut  en  forte  que  les  Parties  s'en  rapportaf- 
fent  au  jugement  de  fa  Sainteté.  Le  grand  Maître  y  envoya 
le  Prieur  de  Barlette  ,  qui  étoit  de  la  Famille  des  Scguins, 
&  Auger  Commandeur  d'Italie.  Le  Pape  ordonna  que  les 
TempJiers  feraient  ajournez  à  la  requête  du  Gcnnlnom- 
me  pardcvantla  jufticedes  Hofpitaliers,  qui  députerait  des 
Juges  non  fufpeâs  ,  pour  terminer  le  différent.  Peu  de 
temp«  après ,  le  Pape  accorda  un  Bref  au  Roy  Amaury ,  par 
lequel  ifmandoitau  Grand-Maître  de  prendre  le  Royaume 
de  Chypre  fous  fa  p  otecrion  ;  ce  que  Geoffroy  le  Rat  fie 

Jour  obéi  r  à  fa  Sainteté,  <V  pour  le  bien  public  des  Chrétiens. 
I  mourut  en  1106.  après  avoir  gouverné  prés  de  douze  ans: 
tk  eut  pour  ficccflcur  Guerin  de  Monta  îgu  *  Bofio,  Htjttite  dt 


tordre  de  StmtfeM  de  fer:ifdlem.H»beiu,Pnvi'etes  de  l'Ordre. 

RATA ,  (  Jean  )  Comte  de  Caferte  ,  dans  la  Terre  de  La- 
bour ,  ayant  fçû  que  fa  f.mme  avoit  été  violée  par  Mainfroy 
Roy  de  Sicile ,  trouva  moyen  de  fc  venger  de  cette  injure. 
Urbain  IV.  avoit  in vefti  Charles  d  Anjou  frère  de  faint  Louis, 
du  Royaume  de  Sicile ,  tk  avoit  depofledé  Mainfroy  comme 
ufurpateur  ,&  ennemi  del'Eglifc  :  Rata ,  qui  étoit  General 
de  l'armée  de  Mainfroy ,  pafla  du  côté  de  Charles  d'Anjou  » 
tk  luy  donna  les  moyens  de  fe  rendre  maître  de  la  Sicile.  Vo- 
laterranditquece  rut  Conradinde  Souabc,  dont  Mainfroy 
étoit  frère  naturel ,  qui  lit  cette  violence  à  la  femme  de 
Rata.*  Fulgof.  li.  9.  t.  1.  Egnat.  U.  6.  1. 1.  Volater.  li.  15. 
AntrQftUtu. 

RATBERT.  Cbtrtbe*.  Pafchafe  Ratbert. 

RATHERE ,  ou  RATH1ER, Moine  de  Lob, ou  Lobes, 
Abbaye  du  Pais- Bas  fur  la  Sambrc ,  dans  le  Dioccfc  de  Cam- 
bray,  vivoit  dans  le  X.  Siècle ,  &  fut  mené  par  Hilduin  fora 
Abbé  en  Italie,  où  le  Roy  Hugues  le  fit  Evéque  de  Vérone. 
Il  fut  c  tufle  peu  de  tempsaprés,  8c  fut  aceufe  defavorifer  les 
ennemis  du  Prince,  mais  il  fut  rappelle  ;&  ayant  été  chafle 
une  féconde  fois ,  il  fe  réfugia  dans  le  Pais- Bas,  où  Brunon 
Archevêque  de  Cologne  luy  remit  le  foin  de  l'Eglife  de 
Liège.  Ratherc  fut  bientôt  contraint  de  l'abandonner ,  par 
la  mauvaife  humeur  des  Habitants,  Se  alla  encore  gouverner 
celle  de  Vérone ,  d'où  il  fut  éxilé  une  troifiéme  fbts.  Il  Te  re- 
tira i  Lobes  ,oùil  mourut  en  974.  On  a  de  luy  un  Traité  de 
l'Incarnation,  un  du  Corps  Se  du  Sang  de  Jésus- Christ,  un 
de  la  Grammaire,  intitulée  SfM4d«rfimy  dont  l'ctymologie 
cft  aflez  plaifante ,  tk  divers  autres,  que  le  P.  Do  m  Lucd'A- 
cheri  a  publiez.  *  Sigebert,  mCât.  t.  iii.(jr  mchnu.jd  A.  C. 
918. d"95J.  Luitprand.fi.  5. Chapeau vilh ,  deOeff.KM.int- 
pf{. Lad.  Baronius,  m  Amul.  Valere  André,  Btbl.  Br^.VoŒus, 
de  Hifl.  Ut.  li.  1.  c.i9.e>     Gefnsr ,  PofTeviu ,  Le  Mire  ,  $c. 
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^4.  RAT 

RATHOLD£,ou  RABOT,  Duc  des  FriCons,  voulant  fe  j 
faire  Chrétien  l'an  711.  alla  trouver  lEvéquc  Vuifrade.  A- 
;présivoir  mis  un  pied  dans  le  baflin  des  Fonts  de  Baptême,!! 
demanda  à  l'Evcque  en  quel  lieu  il  y  avoit  plus  grand  nom- 
bre de  fes  ancêtres  en  Paradis  ou  eriEiifer.L'Evêque  luyayant 
répondu  qu'il  y  en  avoit  plus  en  Enfer,  il  fe  retira  aullà-tôt, 
Se  dit  qu  il  vafot  mieux  qu'il  fuivit  ceuxquiétoienten  plus 
grand  nombre.  11  mourut  trois  jours  après  de  mort  fubtte. 

*  Sigebect ,  m  chttnkis» 

R  ATI  BOR ,  Ville  de  Silefie  en  Alemigne,  fur  l'Oder, & 
capitale  d'un  Duché  à  qui  elle  donne  Ton  nom ,  cft  appellee 
.par  les  Latins  KMtsbtnt*. 

RATIONAL ,  Pièce d'étofe  large  d'une  palme,  attachée, 
i  l'Ephod  fur  l'eftomac  du  Grand  Sacrificateur ,  étoit  ornée 
de  douic  pierres  précieufes  placées  en  quatre  rangs ,  de  trois 
chacun,  Se  enchafleesdansdc  petites  couronnes  d'or.  Au  pre- 
mier rangétoient  uoefardoine ,  une  topaze  ,  &  uneémerau- 
■de.  Au  fécond ,  un  rubis ,  une  pierre  de  jafpe ,  6e  un  fàphir. 
Au  troifiéme  un  lyncure ,  une  amethy  fte ,  &  une  agate  :  &  au 
quatrième  une  chry folithe ,  une  onyx ,  &  un  bery  lie.  Dans 
chacune  de  ces  pierres  précieufes  étoit  gravé  le  nom  d  'un  des 
douze  fils  de  Jacob,  félon  l'ordre  de  leur  naiflànce.  A  ce  Ra- 
tional  étoit  coufuë  une  ceinture  de  diverfts  couleurs ,  & 
riiTuë  d'or,  dont  les  deux  bouts  pendoient  en  bas  pardevant. 

*  Jofcph.iriif.iiv.}.  d».8. 

R  ATISBONE ,  Ville  Impériale  d' Alcmagne ,  dans  la  baf- 
fe Bavière,  fur  le  Danube, avec  Evéché  furïragani  de  Salez- 
bourg,  fondé  par  Charlemagnc  ,  eft  nommée  di vertement 
parles  Auteurs  Latins,  Tiirn  A*g*jl*tc*jhA  Rrgin*,  Rtgmum, 
&hétt*b»m4,  RbtttftUt  Se  Kuiffan* ,  Se  les  Alemands  RtgtnfpHTf. 
Ce  nom  luy  eft  venu  de  la  rivière  de  Regen  ,qui  palTe  d'un 
côté  de  la  ville,  laquelle  n'étoit  autrefois  qu'un  Bourg.  Les 
Dictes  de  l'Empire  qu'on  tient  i  Ritiibone  dans  l'ancien 
Château ,  la  rendent  une  des  plus  fameufes  Villes  d'Alema- 
gne.  *  Hundius,  1»  Mttrvp.  SAtiburg.  Cluvier,  itftr.  Gtmtn. 
Bertius,&c. 

CONCILES    DE  RÂTISBOSE. 

Charlemagnc  aûembla  en  791.  les  Prélats  en  cette  Ville, 
contre  Félix  d'Urgi-lcorupaguon  d'Elipand,dont  la  doctri- 
ne fut  condamnée.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  le  Livre  de  Mon- 
fitnrit  Mue  à  ,  intitulé  Mure*  Mfp.  Uv.  3.  t.  XII.  Le  Cardinal 
Laurent  Camp.-ggio,  Légat  en  Alcmagne ,  publia  en  1514.. 
à  Ratiibone  $5.  Ordonnances ,  pour  la  reforme  des  mœurs 
Ecclcliaftiques. 

RATISBONE,  pour  les  Diètes.  dwnfcr^Diete. 

RATRAMNE,  BERTRAM  ou  IM  TRAM ,  P.être  & 
Moine  de  l'Abbaye  de  Corbie,  dans  le  IX.  Siècle,  &  du  temps 
de  Charles  /r  chauve ,. avoit  une  grande  connoiflanec  de  l'E- 
criture-Sainte,&  des  belles  Lcttres,&  étoit  également  eftimé 
pour  la  doctrine  Se  pour  les  mceurs.ll  écrivit  un  Traité  con- 
tre les  objections  des  Grecs,  un  de  l'Enfantement  de  Jésus- 
Christ;  d'au  très  de  l'Ame,  de  la  Trinité,  &  deux  de  la  Prc- 
deftination ,  Se  du  Corps  &  du  Sang  de  Jésus- Christ  ,  &c. 
que  les  Docteurs  de  Louvain  ont  publiez.  Le  dernier  de  ces 
Traitez  a  été  un  fujet  de  difpute  entre  Antoine  Arnaud.Do- 
cteur  de  Sorbonne,  Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  l  oy  ,  Se 
Jean  Claude  Miniltredc  Charemon  ,qui  prétendent  que  Ra- 
tramne  a  été  dans  les  mêmes  fentiments que  les  Calviniïtcs. 
On  luy  fait  voir  le  contraire  dans  le  8.  Livre  de  la  Perpétuité 
imprimé  en  1669.  dans  une  Dillcrtation  fçavantc ,  qui  cil  à 
la  fin  du  même  Ouvrage.  Pierre  Alir ,  Miniltrc  Proteltanr, 
répliqua  depuis  à  cette  DilTcrtatioa  par  un  Ecrit  qu'il  pu- 
blia fur  ce  ftijet  ;  Se  fut  refuté  dans  une  Réponfe  nouvelle. 
Enfin  un  autre  Protellant  a  fait  imprimer  à  Grenoble  une 
Traduction  du  même  Bertram.avec  le  Texte  Latin  de  l'Au- 
teur, &  une  Préface  où  il  tâche  de  refoudre  cette  Que- 
ftion. 

On  a  aufli  difputé  (i  le  Traité  du  Corps  Se  du  Sang  de 
Jésus-Christ  étoit  véritablement  de  Ratramne ,  comme  il 
fut  imprimé  pour  la  première  fois  l'an  isjjz.  a  Cologne  par  les 
foins  des  Piotcftants  d"  Alcmagne.  PluficursCatholtqucss'en 
défièrent ,  &  fans  l'examiner,  le  crurent  favorable  à  l'erreur 
des  Protcftants  fur  l'Euchariftie ,  Se  c'en  fut  a  fiez  pour  le 
dire  fuppofé.  Sixte  de  Sienne,  Dcfpcnfes,  Gcnebrard  de 
Saintes  turent  de  ce  fentitnent,  il  fut  mis  après  le  Concile  de 
Trêves  au  rang  des  Livres  défendus.  Le  Pape  Clément  VIII. 
le  rejetta  aufli  comme  hérétique,  ce  qui  fit  fuivi  par  Bel 
larmrn  ,Quidoga ,  Sandoval  Se  Olanus.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron ne  le  crut  pas  fuppofé,  mais  il  ne  fut  pas  favorable  a  fa 
doctrine  :  M.  de  Sainte  Beuve  ProfeiTeur  Royal  en  Sorbon- 
fiC  foûtint  l'Orthodoxie  de  ce  Traité  dés  l'an       M.  de. 
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Marca  ne  Fut  pas  de  fon  fentiment.  L'imprimé  donnoir  i 
l'Auteur  le  nom  de  Bcrtram.  Enfin  on  connut  que  Bertram 
étoit  le  même  que  Ratramne.  Uiïerius  eft  le  premier  qui  l'aie 
rapporté  fous  le  nom  de  Ratramne.  M.  de  Marca  a  pour- 
tant prétendu  depuis  que  le  Livre  qui  porte  le  nom  de  Ber- 
tram,n'eit  point  de  Ratramnc.maisde  JcanScotErigene.On 
voit  ce  fentiment  dans  une  Lettre  de  ce  Prélat  au  P.  d'Ache- 
ri ,  laquelle  fe  trouve  dans  les  a.  T.  du  Specilege  donné  en 
1657.  Le  Père  Paris  Chanoine  Rcgulicrde  Sainte  Geneviève, 
Se  depuis  le  P.  Hardoiiin  Jeluite  ont  fuivi  M.  de  Marca. 
Mais  depuis  que  le  P.  Mabillon  a  eu  trouvé  un  Manufcric 
dans  l'Abbaye  de  Lob. s,  écrit  dans  le  IX.  Siècle ,  qui  por- 
te pour  titre  Inop  t  ubtt  Rarjumu  it  Ctrptrt  &  Sdnçume  Dt~ 
mm ,  joint  au  Ti  aité  de  la  Prédi  ftination  fous  le  même  nom 
de  Ratramne  ;  &  un  ancien  Catalogue  des  Livres  de  cette 
Abbaye  fait  en  1049.  ou  il  eft  coté  en  cette  manière  R*trtm- 
ui  it  (  $Tftrt  &  SdHgmnt  Oenwu.  Lxb.  I.  Ejiifdem  it  Prtitftmttmet 
&(.  il  n  y  a  plus  à  douter  que  ce  Livre  ne  fojt  de  cet  Auteur. 
Le  même  P.  Mabillon  a  vû  en  Alemigne  un  autre  Manufcric 
du  X.  Siècle  qui  étoit  pareil  à  celuy  de  Lobes.  M.  Boilcau 
Docteur  de  Sorbonne,  pour  lors  Doyen  à  Sens  donna  en 
1686.  ce  Traité  de  Ratramne  plus  correâ  qu'il  n'a  voit  en- 
core paru,  &  collation  né  fur  la  copie  que  le  P.  Mabillon 
avoit  faitefurleManufcritdc  Lobes, il  y  ajouta  une  Tra- 
duction Françoife.  *  Sigcbert ,  itsaift.  Ecd.  Trithême ,  m 
Car.d.  Scr.pt.  lUuJl.  Du  Perron ,  h.  1.  Emb.  1. 1.  c>(.  Dupin , 
IX.  Sitelt. 

RATZEMBURG  ou  RATZEBOURG ,  Ville  de  Mec- 
kelbourg,  dans  la  Baûe-Saxe  en  Alcmagne,  avec  Evéché 
fuffragant  de  Bremen ,  étoit  foûmife  ï  fon  Evêque.  Depuis 
la  Paix  de  Munfter  le  Duc  de  Meckelbourg  eft  Maître  de 
Ratzebourg,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Rutbmgum. 
*Ortelius ,  Sanfon. 

RAVA,  Ville  &  Palatinatde  la  grande  Pologne  ,  fur  une 
rivière  de  même  nom ,  avec  une  Fortcrefle.  *  Ortelius , 
Sanfon. 

R  AUCHIN ,  Duc  de  SoilTons  ,  étoit  fils  du  grand  Clo- 
tairc,  &  dans  la  révolution  qui  fe  riti  la  mort  deChilperic, 
eut  le  Gou  veuicmént  de  Soldons ,  &  de  toute  la  Province  » 
avec  le  titre  de  Duc.  Ce  fut  luy  qui  découvrit  la  confpira- 
tion  de  Frcdcgonde,  femme  de  Chilperic ,  contre  Childe- 
bert  Roy  de  France.  Dans  le  temps  que  deux  jeunes  hom- 
mes ,  fu bornez  par  cette  Princcflc  pour  faire  le  meurtre ,  ar- 
rivèrent i  SoilTons  pour  palTcrde  li  en  Champagne ,  fous  un 
habit  déguifé ,  Rauchin  en  fut  averti ,  cV  les  ayant  fait  arrê- 
ter, les  livra  a  Childcbert,  qui  les  fit  punir  du  dernier  fup- 
plice.  Par  là  il  s'attira  la  haine  de  Fredegonde,  Se  fe  rendit 
puiflant  dans  la  Cour  d'Auftraiic  :  mais  fa  fidélité  envers 
Childcbert  ne  dura  pas  long- temps,  car  il  confpira  contre 
luy,  avec  Uriion  Se  Bcrtefroid ,  pour  le  rendre  maître  du 
Royaume  d'Auftraiic.  Gontran  découvrit  leur  confpira- 
tion  ,  Se  en  avertit  Childcbert  fon  neveu ,  qui  peu  de  temps 
après  manda  Rauchin  à  la  Cour.  11  s'y  rendit  avec  un  très* 
bel  équipage ,  mais  en  même  temps  le  Roy  envoya  feerctte- 
roent  des  Officiers  pour  fàifir  fes  biens  dans  toutes  les  Villes 
où  il  avoit  quelque  pouvoir.Rauchin  après  avoir  eu  une  lon- 
gue conférence  avec  Childebert ,  prit  congé  de  fa  Majefté , 
6e  fortit  de  la  Chambre:  lorfqu'il  fut  i  la  porte ,  les  deux 
HuiiTicrsle  prirent,  de  le  renverferent  par  terre;  en  même 
temps  des  Soldats  fc  jetterent  fur  luy,&  luy  fendirent  la 
tête  :  ils  dépouillèrent  enfuite  fon  corps ,  &  le  jetterent  par 
la  fenêtre.  Ce  qui  arriva  l'an  587.  *  Dormiy  ,  it  U  V.Ut  it 

RAVELLO,  en  Latin  Rthtlm,  Villcdu  Royaume  de  Na- 
ples .  dans  la  Principauté  Citeiieure  ,avcc  Evcché. 

RAVENNE ,  Ville  d'Italie  dans  la  Romagnc ,  avec  titre 
d'Archevêché,  appartient  au  Saint  Siège ,  &  eft  fort  ancien- 
ne. Les  Auteuis  de  l'H  ftoirc  Romaine  en  parlent  fouvent. 
Ravenne  fut  le  fejour  de  Theodoric  Roy  desGoths,  Se  puts 
des  Exarques  ,  que  les  Empereurs  de  Conftantinoplc  en- 
voyoient  en  Italie.  Longin  fut  le  premier  envoyé  par  Juftin, 
vers  l'an  567.  ou  568.  Smaragdc  luy  fucceda.  Après  luy  gou- 
vernèrent Romain, Callinique ,  oc  encore  Smaragde ,  Jean 
Remigez  ou  Demigi  z ,  Elcuthere ,  Ifaac ,  Théodore  Callio- 
pas ,  C  'lympic ,  Thuodore  Calliopas  une  féconde  fois ,  un 
autre  Théodore ,  Jean  dit  P/a/wt  .Theophylaâe,  Jean  fur- 
nommé  Ri*Mopt  ou  TT4»(htT*cint ,  Scholaftique  &  Paul.  Sous 
le  gouvernement  de  Paul ,  Ravenne  fut  prife  par  Luit- 
prand ,  Roy  des  Lombards ,  Se  fut  reprife  par  l'Exarque  en 
717.  avec  l'aiTiftance  du  Pape  &  des  Vénitiens.  Eutychés 
dernier  Exarque  gouverna  après  Paul  JViftulfe  Roy  des  Loor 
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birds,  prit  encore  Ravenne,  8c  chaflà  Eutychésde  toute 
l'Italie  en  751.  Mais  il  ne  garda  pas  long-temps  cette  Ville: 
car  en  756.  le  Roy  Pépin  obligea  ce  Prince  de  la  donner  avec 
l'Exarchat  au  Pape  ;  ce  que  Charlemagne  confirma  en  774. 
L'an  iîii.  l'armée  du  Roy  Loiiis  XII.  conduite  par  Gallon 
de  Foix,  prit  Ravenne,  &  remporta  prés  de  cette  Ville, 
une  célèbre  Victoire.  Cer.ce  Vil!e  cft  aujourd  huy  moins 
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confiderable  qu'elle  ne  l'étoit  autrefois.  Il  y  a  une  porte 
de  marbre  que  le  peuple  appelle  la  porte d  or,  ou  la  belle 
porte.  La  principale  Eglife  eft  foûtenue  de  quatre  rangs  de 
colonnes  de  marbre;  6c  le  Porta  fou  vent  fervy  de  retraite 
aux  dotes  des  Romains.  Dans  l'Eglife  de  Sainte-Marie  de  la 
Rotonde ,  qui  fut  bâtie  vers  l'an  757.  horsde  la  ville  de  Ra- 
venne ,  après  qu'elle  fut  délivrée  de  la  domination  des  Lom- 
bards, la  clef  Je  la  voûte  du  Dome  elt  toute  d'une  feule  pier- 
re ,  large  de  dix  pieds ,  8c  qui  pcfc  plus  de  deux  cents  mille. 
*  Atadtma  PiHuia,paTt.  z.  p.  44.  Strabon, Pline  , &c.  citez 
par  Leandre  Alberti ,  défi.  Ital.  Ughcl,  trai.facra ,  &Jerô- 
me  Rubei ,  Hi//.  Rrfvrn. 

CONCILES  DE  R  A  f  ÉNNE. 
Le  premier  Coneïle  aflcmblé  à  Ravenne  fut  l'an  419.  par 
ordre  de  l'Empereur  Honorius ,  pour  juger  le  différent  de 
BonifaceéV  d'Éulalius  qui  conteftoient  le  Siège  de  l'Eglife 
deRome.U  y  futordonnéquetousdcuxdemeureroîent  hors 
de  Rome  ;  &  qu'Achilleus  Evèque  de  Spolette  prend roit 
foin  de  cette  Eglile,  jufqu'à  ce  que  ce  différent  fût  jugé  par 
uo  plus  nombreux  Concile.  La  caufe  fut  décidée  en  faveur 
de  Boni  face.  Dans  le  X.  Siècle, les  violences  du  Pape  Etien- 
ne VI.  contre  la  memorie  de  Formofë  ,  avoient  causé  de 
grands  defordres  à  Rome.  Pour  les  finir ,  Jean  IX.  fucccflèur 
d'Etienne ,  aflcmbla  en  001.  un  Concile  à  Rome ,  où  l'on  caf- 
fa  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  même  Formofe.  En  mê- 
me temps  on  y  confirma  le  couronnement  de  Lambert,  8c 
on  improitva  celuy  de  Berenger ,  qui  tous  deux  fc  difoient 
Empereurs  eV  Rois  d'Italie.  Quelque  temps  après  la  célébra- 
tion de  ce  Synode ,  foi xan te  quatorze  Evéqucs  s'aflcmble- 
rentà  Ra venue  ,  par  les  foins  du  même  Lambert ,  &  confir- 
mèrent toute:  qu'on  avoit  fait  â  Rome.On  y  célébra  un  au- 
tre Concile  en  067.  en  la  prefence  du,  Pape  Jean  XIII-  8c  de 
l'Empereur  Otnon  I.pour  le  rétab'.ifTcment  de  ladiicjpline 
Ecciefiaftiquc.  Pierre  ,  Cardinaidutitredefaint  Anaftafc  , 
préfida  à  une  AiTcmblée  de  Prélats  tenue  en  m8.  à  Ravenne, 
où  le  Patriarche  de  cette  Ville  cV  ecluy  de  Venifc  furent  dé- 
poftz.  La  neceflité  de  reformer  les  moeurs  donna  occafïon  à 
un  autre  Concile  en  n%6.  Nous  l'avons  fous  le  nom  del. 
Concile  de  Ravenne ,  avec  des  Conititutions  ou  Ordonnan- 
ces en  neuf  Chapitres  ou  Rubriques.  L'Archevêque  Guil 
laume  y  préfidoit.  Renaud  aufli  Prélat  de  la  même  Ville  , 
préfida  en  1311.  au  IL  Concile ,  dont  nous  avons  3 ».  Ordon- 
nances ou  Canons.  Le  même  Renaud  célébra  deux  autres 
Conciles  ,  le  III.  en  1514  en  20.  Chapitres  ,  &  le  IV.  l'an 
1317.  en  14. Rubriques  ou  Canons.  Julc  Fcltenode  la  Rove- 
rc,  Cardinal  &  Archevêque  de  Ravenne,  y  tint  un  Concile 
Provincial  en  1569.  François  Boncompacno  ,  Pierre  Aldo- 
brandin  Ût  Loti*  Capponi ,  Evêques  de  la  même  Ville,  ont 
publié  des  Ordonnances  Synodales  dans  les  AfTemblées  Dio- 
cefaines ,  le  premier  en  1580. 8c  les  autres  en  1607.  &  1617. 

RAVENNE,  dit  JACOBUS  DE  RAVENNA,  Jurif- 
confulte  Lorrain ,  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle,  en  1300.  compo- 
fa  divers  Ouvrages  ,  8c  commença  d  introduire  les  difputes 
Scholafliques  dans  la  feience  du  Droit.  *  Ti ithême,  de  Stript. 
lui.  Forfter ,  Htfi^furii  civil.  Rman.  liv.  3.  c.  zz. 

R  A  V  EN  NE  ATINI ,  (Georges)  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  dans  la  Province  de  Lombardie ,  dans  le 
XV.  Siècle,  écrivit  divers  Traitez  des  Hommes  illuftres  de 
fon  Ordre ,  8c  d'autres  pièces.  *  Poflevin ,  in  Appmt.  Smt. 

R  AVENSBERG ,  Ville  &  Comté  de  l'Empire  en  Weft- 
-phalie,e(lfituée  fur  une  colline  ,  8c  appartient  a  l'Elefteur 
de  Brandebourg.  *  Berthius.Sanfon. 

RAVENSBURG ,  fur  la  rivière  de  Schus,  Ville  Impe- 
riale  enSoihbe  présdeLindaw. 

RAVESTEIN  ,  petite  Ville  du  Brabint ,  cft  fitùée  fur 
la  Meule  ,  au  dctîous  de  Grave ,  eft  capitale  d'un  pet't  pays 
de  même  nom.  Les  Ducs  de  Cleves  ont  été  Scigneursde  Ra- 
veftein ,  où  ils  avoient  une  bonne  Citadelle  ,  que  Guil- 
laume Duc  de  Cleves  &  de  Julien ,  fut  obligé  de  ruiner, 
par  un  des  Articles  du  Traité  fait  avec  l'Empereur  Charles 
V.  Le  Duc  de  Ncubourg  cil  Seigneur  légitime  de  Ravellein, 
qui  eft  pofledé  par  les  Hollandois. 

RAVESTEIN,  ^lolTe)  natif  de  Tielt  en  Flandres,  dans 
-le  XVI-  Siècle ,  fut  Docteur  de  Louvaio ,  Confervatcur  des 
Tmt  l  V. 


Privilèges  de  l'Unive rlité ,  8c  Prcvétde  Valcncô'ir ,  dans  le 
Diocefc  de  Namur.  Il  fc  trouva  au  Concile  de  Trente,  & 
puis  au  Colloque  de  Wormcs,  contre  les  Proteftantsen  1*57» 
Onadeluy  quelques  écrits  pour  la  defenfe  du  Concile  de 
Trente.  Il  mourut  en  1577.»  Valexe  André  ,  Ssbl.6ttg.L9 
Mire ,  de  Strtft.  S*t.  XVI. 

RAUGRAVES-PALATINS  (  en  Alemand  4- 
Raxgrafîen  )  Seigneurs  iffus  de  la  Maifon  Palatine.  Le  nom  de 
Raugrave  n'eft  pas  nouveau  en  Alcmagne,il  Va  eu  une  Fa  - 
mille  qui  l'a  porté  long-temps  ;  mais  dont  onn  a  point  connu 
l'origine  nilafin.Reincfius  les  a  nommez  en  Latin  Cem:tesaf. 
ptri ,  nom  qui  répond  à  celuy  de  Raugraves ,  &  qui  leur  étoit 
donne  àcaufedes  païs  rudes  &fauvages  qu'ils  habitoient  en- 
tre la  Mofêllc  6c  la  Meufê.Lcur  principale  demeure  étoit  aux 
environsde  Creutznach.Ils  ont  ctéaulii  nommezH  r/irn  C«wj- 
l'on  trouve  dans  les  Chroniques  de  Spire  parLehman  , 
des  Lettres  écrites  l'an  15  08.  au  Magiftrat  de  Spire ,  par  Geor- 
ges le  Velu,Gr»rp«i  Ctmes  Htrfutus,  par  Icfquelles  on  voit  qu'il 
étoit  alors  Seigneur  de  Gcrmeshcim.  Il  eft  aufli  fait  mention 
dirfs  les  mêmes  Chroniquesde  Philippe*  Raugrave,Seigneur 
deNcwembourg  &  deReinhart,  qui  fut  fait  prifbnnicr  par 
FrcdcricElefteur  Palatin,  à  la  prife  du  Château  deRuprccht- 
feck,  l'an  147t.  Dans  la  Bulle  d'Or  les  Raugraves  font  nom- 
mez parmi  ceux  quiaccompagnoient  l'Electeur  de  Trêves» 
&  le  Siècle  XIII.  a  vû  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Wormcs, 
deux  frères  Raugraves.  Frédéric  8c  Eberard ,  fe  fucceder 
dans  cet  Evéché.  Enfin  il  ya  apparence  que  cette  Famille 
étant  entièrement  perie,  leurs  biens  retournèrent  i  l'EIe- 
cicur  Palatin,  foit  en  qualité  de  principal  Seigneur  de  leurs 
Terres  >foit  que  les  Raugraves  FufTent  fortis  de  la  Maifon 
Pa'atine  ,  comme  plufîeurs  l'ont  prétendu  avec  fondement. 
Charles-Louis  Electeur  Palatin ,  fit  revivre  dans  le  XVII. 
S;ecle  le  titre  de  Raugrave ,  lors  qu'étant  brouillé  avec 
Charlotte  de  HefTe  fon  epoufe,  &  ayant  fait  divorce  avec 
elle ,  il  introduifit  de  la  main  gauche  dans  fon  lit ,  la  fille 
de  Chriftoplile  Martm, Baron  de  Dcgenfeld,nomméc  Louï- 
fe ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Raugrave.  Il  en  eut  treize 
enfants ,  dont  cinq  moururent  dans  leur  jeunefTe.  Elle  mou- 
rut grofTc  du  quatorzième  le  >8-  Mji>  1677.  Les  autres  en- 
fants ont  été,  Cîiarîçs  Loiiis  Raugrave  Palatin,  né  en  i6j8. 
mort  en  la  Morée.MâréchatdeCamp  de  l'armée  Vénitienne, 
l'an  1688.  Charles  Edouard ,  né  l'an  *668.  tué  par  les  Turcs 
au  combat  de  Kafancck  ,  le  1.  Janvier  1690.  avec  le  Prince 
Charles  d'Hanover,  n'ayant  point  voulu  l'un  &  l'autre  fe 
rendre  prifonniers.  Apres  s'être  défendus  comme  deux 
lions  ,ne  pouvant  plus,  parla  quantité  de  leurs  blcfTures,  fe 
foû*enir,ns  mirentun  genotiilen  terre  pour  fe  défendre,  8C 
furent  hachez  en  pièces,  combattant  jufqu'au  dernier  foû- 
pir.  Chirles  Maurice  né  le  30.  Décembre  1670.  comman- 
dant une  Compagnie  choifie  de  Gentilshommes ,  fous  le 
Prince  Eleclorat  de  Brandebourg,  mort  à  H-inovcr  d'une 
longue  maladie,  l'an  1701.  Charles- Au guitc  commandant 
les  Nlo'ifquetaircs  de  l'Éleâeur  de  Brandebourg ,  tué  dan* 
un  parti  contre  le*  François  le  lo.'Scptembre  1691.  âgé  de 
ar.  an.  Charles  Cafimir  tuéen  duelà  I  âgede  16.  ans,  par  le 
Comte  Antoine  de  Valdeclc  au  moisd' Avril  1691.  Caroline 
né:  en  1660.  mariée  en  1683.  â  Menard  Comte  de  Schom- 
berg,  depuis  Duc  de  Leinfler  en  Angleterre ,  morte  le  6. 
Juin  1696.  Loiïife,  Dame  d'honneur  delà  DuchefTe  d'Ha- 
nover.néccn  16S1.  &  Amelie-Elizabeth,  qui  demeure  1 
Francfort,  née  en  166}. 

Ces  Raugraves  or.t  porté  les  mêmes  Armes  que  la  Maifon 
Palatine,  excepté  que  le  Lion  cft  contourné.  *Imhof,  tient, 
pneer.  Germa. 

RAV  V ,  (Jean  )  excellent  Architecte,  travailla  â  l'Egli- 
fe de  Nôtre- Dame  de  Paris  dans  le  XIV.  Siècle.  Sa  mémoire 
ne  s'eft  confervée  que  par  l'Infcription  qu'on  voit  dans  cette 
Eglife,  prés  d'une  petite  figure  de  pierre  qui  le  reprefente. 
Voici  l'Infcription  entière. 

C'tjtMtûnt  fean  Rsvr,  qui  fut  AUjfmde  Sitre-Damede  Psris, 
far  l'efpxct  de  vingt -fix  ans ,  &  (tmrntnça  ces  nouvelles  WJhi- 
res.  Prie*.  Dieu  peur  t'orne  de  luj  :  Et  Maître  fean  le  Boutelitr 
(en  neveu  Us  a  parfaits ,  l'an  1351. 

Il  cft  à  remarquer  que  le  nom  de  Mafïbn  fe  donnoit  au- 
trefois en  France,  â  tous  ceux  oui  faifoient  profeflion  de 
bâtir  ,  même  aux  plus  habiles  dans  cet  Art.  Quant  aux 
Ouvrages  de  Ravy  ,  on  ne  connoît  que  la  clôture  du 
Chœur  de  l'Eglife ,  où  il  eft  reprefente.  *  Felibien ,  vie  des 
Arthitelhs. 

R  AVISIUS  TEXTOR ,  (  Jean  )  Grammairien  célèbre , 
i  natif  de  Ncvers,  étoit  eftimé  dans  le  XVI.  Siècle  vers  l'an 
1  Ccc 
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1540. 11  compofâ  divers  Ouvrages  de  Grammaire  :  0tfcin.t  .• 
Curmitf'm  ;  sprintent*  If  thitorum,  &c.  doiu  Gcfner  parle 
avec  éloge  dans  fa  Bibliothèque. 

RAVÏZA,  (Giovit  a)  célèbre  Orateur*  Poète  ,  né  i 
Chiari , ville  du  BrcflTan ,  dans  l'Eut  de  Vcnifc ,  compofaun 
Traite  de  Rhétorique,  Se  plulieurs  Satyres,  n  fut  aimé  de 
MutioCatino  ,Evêque  de  Terni,  Se  Archevêque  de  Zara, 
&  généralement  de  tous  les  Académiciens  de  Rome.  Son 
principal  Protecteur  fut  Renaud  Polus, Cardinal  Se  Arche 
vêquede  Cantorbery,  auquel  il  dédia  les  Paraphrafes  eh 
Vers,  qu'il  fit  furies  Pfeaumesde  David.  Il  mourut  à  Vcni- 
fc en  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  faine  Nazarc  à  Bi  cf- 
fc.  *  Rott.  Rofli ,  lUg.  Hifior. 

RAUWOLF(  Léonard  )  Médecin  Alcmand  ,  natif 
cî'Augibourg ,  vers  l'an  158$. étudia  en  France,  en  Italie, 
&depui;  voyagea  dans  le  Levant.  A  fon  retour,  il  compo- 
sa fon  Ouvrage  intitulé  :  HtdaftrtCM  fête  lttner*nnm  Oruntit. 
Cet  Ouvrage  eft  m  qutrt» ,  Se  divifé  en  trois  parties  avec  des 


RAXIAS,  l'un  des  principaux  Seigneurs  d'entre  les  J' 
avoit  courageufement  relifté  à  Anttochus ,  Se  avoit  merîté 
le  titre  de  Pcre  de  la  Patrie.  Depuis  il  fe  donna  la  mort,  de 
crainte  de  tomber  entre  les  mains  de  Nicanor.  *  11.  des  Ma- 
chabées ,  1. 14.  Tornicl ,  A.  Af.3893.  ».  f.  &  6. 
.  RAYMIou  YNTIF-RAYMI ,  Fête  tres-folcmnellc,  que 
les  anciens  Incas  du  Pérou  eclebroient  dans  la  ville  de  Cuf- 
co,  à  l'honneur  du  Soleil.  Tntïf,  eft  le  nom  du  Soleil ,  Se 
Rjjmi  lignifie  Fête.  Cette  folcrnnité  fe  faifoit  au  mois  de  Juin 
après  le  Solfticc.  Alors  tous  les  Généraux  &  Capitaines  de 
I'Armée.&tous  les  Curacas  ou  Grands  Seigneurs  du  Royau- 
me s'afTembldient  dans  la  Ville.  Le  Roy  commencoit  les 
cérémonies  ,  comme  fils  du  Soleil  ,  Se  Souverain  Prê:rc, 
quoiqu'il  y  eût  toujours  un  autre  Souverain  Prêtre,  de  la 
Race  Royale.  Ils  le  preparoient  tous  a  cette  Fête  par  un 
jeûne  de  trois  jours ,  &  le  feparoient  de  leurs  femmes  d.ms 
ce  temps,  pendant  lequel  il  n'étoit  permis  d'allumer  aucun 
feu  dans  toute  la  Ville.  Le  jeûne  étant  fini,  l'Inca.luivi  de 
tous  les  Princes  du  Sang ,  Se  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  al 
loient  dans  la  grande  place  de  Cufco.  Là  étant  tournez  vers 
l'Orient ,  Se  avant  les  pieds  nuds ,  ils  attendoient  que  le  So- 
leil fe  levât  fur  l'Horifon ,  Se  l'adoroient  (1  tôt  qu'ils  le 
yoyoient.  Le  Roy  tenant  un  grand  vafe  d'or,  bûvoit  au 
Soleil,  Oc  donnoitenfuitcà  boire  à  ceux  delà  FamilL-  Roya- 
le. Les  Curacas,  ou  Seigneurs  de  la  Cour,  bûvoicnt  d'une 
autre  liqueur  préparée  par  les  Veftales  ou  Prétrefles  du  So- 
leil. Lorfque  cette  cérémonie  étoit achevée,  ils  marchoieut 
tous  vers  le  Temple ,  où  le  fcul  Inca ,  Se  les  Princes  du  Sang 
«ntroient,  pour  y  offrir  au  Soleil  plulieurs  vafes  d'or,  Se  des 
animaux  d l'or  &  d'argent.  Enfin  les  Prêtres  îmmolount  les 
victimes ,  qui  étoient  des  agneaux  ou  des  brebis  :  Se  la  Fête 
fe  terminoit  par  des  feftins  Se  des  réjoiiilTances  extraordinai- 
res. *  De  Lact.  Hifoirt  du  Soumit  ALmde. 

RAYNONI.  Hirtorien.  cherche*.  Arlot  Rainoni. 
RAZIEL  :  eft  le  nom  que  les  Dodeurs  Juifs  Cabaliftcs 
donnent  1  l'Ange  ,  qu'ils  feignent  avoir  été  le  Maître 
d'Adam.  Le  Rabbin  Abraham  Ben-Dior  a  obfcrvé  que  les 
premiers  Patriarches  ont  tous  eu  des  Anges  pour  M  litres 
Ou  Conducteurs.  Raziel,  par  exemple  ,  a  été  le  Maître  d'A- 
dam ;  Jophiel ,  le  Maître  de  Scm  ;  TfedcKicl ,  le  Miîtrc  d'A- 
braham ;  Raphaël ,  le  Maître  d'Ifaac  ;Pclicl,  le  Maître  de 
Jacob;  Gabriel ,  le  Maî  re  de  Jofeph  ;  Metatron ,  le  Maître 
deMoïfe;  Se  Malaticl,  celuy  d'Elie.Le  même  Rabbin  Abra- 
ham Ben- Dior  a  joûte,  que  chacun  de  ces  Anges  a  donné  à 
fon  Difciple ,  foit  par  écrit ,  ou  de  vive  voix ,  la  Cabale  qui 
eft  la  Tradition  ;  Se  que  par  ce  moyen  clic  s'eft  toujours  con- 
fervée  parmi  le  Peuple  de  Dieu.  Raziel ,  par  exemple,  qui 
«"toit  l'Ange  ou  le  Maître  d'Adam ,  luy  apporta ,  difent  ils, 
de  lapirt  de  Dieu  unLivrequi  contenoit  les fecrets d'une 
fi gc ;flc  tres-hautc  &  très  fubtile  ,  dont  il  eft  traité  dans  le 
Livre  intitule  Zobar.  Les  Juifs  Caraï  tes,  qui  n'acceptent  pas 
toute  forte  de  Traditions,  rejettent  tout  cela  comme  des 
fictions  des  Cabaliftcs ,  Se  comme  des  contes  faits  à  plai 

J"      a.    Il  ,  Il    _    !■»-    _     ~   /■._  i.l. _      ...  1 


iir.  *  Abraham  Ben-Dior ,  Comment,  fur  le  feefir* ,  tu  Ltvrcde 
i*  Cr/.ttion. 

RAZIEL,  Auteur  Juif.  Les  Cabaliftes  ont  fuppofc  deux 
Ouvrages  fous  le  nom  de  ce  Raziel ,  où  il  eft  parlé  de  plu- 
fîcurs  noms  d'Anges,  de  divers  Efprits,&  delà  manière 
defe  rendre  familiers.  C'cft  proprement  un  Livre  de  la 
Cabale  Magique,  qui  ne  contient  rien  que  des  fotrfes  Se 
des  chofes  ridicules,  qui  font  la  plupart  fondées  fur  des 
'  fubtilitez  de  noms.  Cependant  ceux  qui  font  infatuez  de 
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cette  Science  Cabaliftique  chez  les  Juifs  ,  croyent  qu'on 
peut  faire  des  miracles  par  fon  moyen.  Buxtorf  a  parlé  de 
cet  Ouvrage  de  Raziel  dans  fa  Bibliothèque. 

RE 

T>  E  (  RM  ou  Kt/uus  )  Me  de  France ,  dans  l'Océan  Occi- 
XVdental,  prés  du  païs  d'Aunis ,  eft  de  l'Evêché  de  la  Ro- 
cnelie,  &  du  Gouvernement  d'Aunis  Se  de  Brouage.  Les 
vins  y  croiflcni  en  fi  grande  abondance ,  que  files  Flottes 
Angloifes ,  Hollandoifcs  &  Normandes,  ne  venoient  en  en» 
lever  une  pa-tietous  les  ans,  on  feroit  obligé  de  donner  le 
vin  vieux  au  Peuple ,  pour  entonner  le  nouveau.  Elle  ren- 
ferme plulieurs  Bou  gs,  d«nt  les  principaux  font  celuy  de 
faint  Martin  ,  où  il  y  a  un  beau  Couvent  de  Capucins,  & 
ceiuy  de  Loyc  .qu'un  appelle  Ifle, à  caufe d'un  canal  qu'il 


fautpaûer  pour  y  entrer.  Le  Fort  le  plus  confiderablc  eft 
celuy  delà  Ptéc,  qui  commande  far  le  Pcrtuis  Breton  ,où 
il  y  a  des  picc.sd  a  tillciic  qui  portent  jufqu'à  la  grande 
Terre ,  diltante  enviiondc  deux  petites  licuës.  U  eft  flanqué 
dequatre  baftioi  savecdcs demi  lunes,  &  de  beaux  dehors. 
Le  Roy  a  fait  jâttr  dans  cette  Kle  ,  du  côté  de  l'Océan  ,  une 
haute  Tour,  où  l'on  tient  un  lignai  de  nuit,  à  caufe  des 
t  cucils  qui  en  font  proches,  appeliez  icsBalt  ines;c'eft  pour- 
quoi clic  s'appelle  la  Tour  des  Baleines.  *  Vilidlain. 

READ  (Guillaume)  £  vêquede  Chichcfter,  Angloisde 
Nation,  6t  Docteur  en  Théologie  de  l'Académie  d'Oxford, 
s'éleva  par  fon  mérite  à  l'Epifcopat ,  Se  donna  tout  f  a  bien, 
avec  une  trcs-bellc  Bibliothèque  qu'il  avoit,  au  Collège  de 
Merton ,  dans  lequel  il  avoit  été  élevé.  Il  aimoit  fort  les  Ma- 
thématiques ,  &a  laiflë  des  Tables  Agronomiques.*  P kl  eus, 
de  lUuft.Aitt.Sertpt. 
RLBAPTiSANTS.  Cherche*.  Anabaptiftes. 
REBDORF ,  dit  Htnrtius  KtbierfUnjis ,  Religieux, qui  vi- 
voit  dans  le  Xi  V.  S  ecle ,  compofa  des  Annales ,  qui  com- 
prenoient  l'Hiftoi  e  des  Empereurs  Adolfe  ,  Albert  Frede-* 
rte  III.  Louis  de  Bavière  &  Charles  IV.  depuis  l'an  1195. 
jufqu'cn  ij6t.  Frthireftle  premier  qui  ait  publié  cet  Ouvra- 
ge. *  Vollius,  h.  j.  de  Uiti.  iM. 

R  E  B  E'  (  Claude  de  )  Chanoine  te  Comte  de  Lyon  , 
Chantre  de  la  même  Eglcfe,  puis  Archevêque  de  Narbonne, 
après  avoir  rétab  i  Se  orné  les  Eglifesdcfon  Diocefe ,  fonda 
deux  Ecoles  de  Théologie  à  Narbonne  ôt  à  Limoux,  dont 
il  donna  la  conduite  auxPcresde  la  Doctrine  Chrétienne. 
Il  ippclla  c  fuite  les  Filles  dites  de  Nitre-D^me,  qu'il  dota 
&  logea  commodément  ,  pour  prendre  le  foin  des  pau- 
vres filles  ;  Se  fonda  l'Hôpital  de  la  Charité,  pour  retirer 
les  Mendiants.  Ce  Prélat  fut  fort  conlideré  du  Roy ,  qui 
l'attira  prés  de  là  Peifonne,  Se  qui  luy  donna  la  Croix  de 
fon  Ordre.  Il  fut  aimé  non  feulement  des  Peuples  de  fon 
Diocefe ,  mais  aufli  de  tous  les  Ordres  de  la  Province  de 
Languedoc ,  Se  mourut  le  16.  Mars  de  l'an  1619.  âgé  de 
71.  an?.  La  Famille  dont  étoit  forti  ce  Prélat  .  finit  en 
1693. en  la  perfonne  de  fon  petit  neveu,  Claude  Jacinthe 
de  Rebé,  Marquis  d'Arqués  ,  Colonel  du  Régiment  de 
Picdmont,  Brigadier  des  Armées  du  Roy ,  Lieutenant  Gê- 
ner il  pour  fa  Majc-fté  en  la  Province  de  Rouflitlon  ;  mort  2 
Namurâgé  de  36.  ans ,  le  4.  Août  des  bk (Turcs  reçûës  â  la 
bataille  de  Ncrwindes  le  29.  Juillet.  Il  étoit  le  dernier  de 
/on  nom,  Sei  ne  laifla  qu'une  fille  de  fon  époife  Marie- 
Thcrefc  de  Pons  dcGuimcra,  fille  unique  de  Jofeph ,  Baron 
de  M  >n  clar  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy .  Lieutenant 
General  de  fes  Armées ,  &  c.  *  Preuves  de  XMtffi  des  Moines 
del'Aib.tjtdel'tfle-BArie. 

REBECCA.  Vtjtx.  Jacob  &  Ifaac. 
REBIBA(Scipion)Cardinal,  Archevêque  de  Pife,  né 
l'an  1504.  à  faint  Marc,  Bourg  dans  les  Montagnes  de  MeH- 
fine  en  Sicile ,  étudia  à  Païenne  ,  où  il  fut  pourvu  d'une 
Chapelle  ;  3e  depuis  vint  i  Rome,  chez  le  Cardinal  Caraf- 
fe.  Ce  Prélat  é  ant  devenu  Pape  (bus  le  nom  de  Paul  IV. 
le  nomma  i  l'Evéché  de  Motuladans  la  Poiiille,  le  fît  Gou- 
verneur de  Rome ,  Se  Cardinal  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  lîff .  L'année  fuivante  le  Pape  l'envoya  a  Philippcs  IL 
Roy  d'Efpagne,  fe  fcrvitde  fes  confeils,  &  le  nomma  à 
l'Archevêché  de  Pife ,  que  le  Duc  de  Florence  demandoic 
pour  un  de  fes  fils  :  nomination  oui  dans  la  fuite  fut  un 
lujct  de  perfecution  pour  le  Cardinal  Rebiba.  Après  la 
mort  de  Paul  IV.  Pie  IV.  le  fit  arrêter,  fous  prétexte  qu'il 
avoit  eu  part  aux  ferrets  des  Caraffes;  &  ne  le  mit  en  liberté, 
qu'après  l'avoir  dépouillé  de  l'Archevêché  de  Pife  ,  pour 
lequel  on  luy  donna  l'Evéché  de  Tropeia ,  Se  le  titre  de  Par 
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trîarche  de  Conflantinople,  qu'il  remit  a  fon  neveu  Profper 
Rebiba.  Cependant  ce  Cardinal  fut  encore  Inquifîtcur  de 
la  Foy,  (bus  Pie  V.  te  Evêque  de  Sabine  fous  Grégoire 
XIII.  Il  mourut  de  trop  d'embonpoint  l'an  1577.  qui  étoit 
le  7$.  de  fon  âge.*  De  Thou ,  fi. 17.  a6.  cr  18.  Aubcrv ,  Hi/f. 
4iC«£»<ux.Onupbre,  w  P«*i»;r.PetramclJario,  Ugbel, 
&c. 

REBUFFE  (Pierre  )natif  de  Montpellier ,  8c  célèbre  Ju- 
rifconfulte ,  dans  le  XVI.  Siècle ,  enfeigna  le  Droit  Civil 
&  Canonique  en  cette  Ville ,  8c  enfuitc  à  Paris.  Nous  avons 
de  luy  un  Recueil  d'Edits ,  d'Ordonnances  &  d'Arrêts  des 
Cours  Souveraines  du  Royaume,  Prtxtj  Bttufiuerum.  l'rtU»- 
nsCmKnitsmms&i.*  Gcfncr,«BiW.  La  Croix  du  Maine, 
du  Verdier  Vauprivas ,  Btil.  Franc. 

RECANATI,  Ville  d'Italie  dans  la  Marche  d'Ancone, 
avec  Evcché ,  qui  a  été  uni  a  Lorctte ,  s'clt  accrue  des  ruïnes 
de  Rccinc,diteHWv»4R«mj.  Cette  Ville  eft  nommée  par 
les  Auteurs  Latins ,  Retins  Nm  ou  Reanttnm.  *  Leandre  Al- 
berti ,  Ferrari ,  Sanfon. 

RECAREDE I.  de  ce  nom ,  Roy  des  Wifigoths  en  Ef- 
pagne ,  fucceda  à  fon  père  Leuvigildc,  en  586.  qui  étoit  l'an 
6x4.  de  l'Ere  Efpagnole ,  &  remporta  quelque  avantage  fur 
les  troupes  du  Roy  Gontran,  prés  de  Carcafionne.  Il  ht  ab- 
juration de  l'Arianifme  ,à  l'exemple  de  ion  frère  Hermeni- 
eilde ,  8c  fit  célébrer  divers  Conciles ,  comme  le  troiliéme 
de  Tolède  ,ccluy  de  Narbonne&  quelques  autres.  Ce  Prin- 
ce mourut  apré>  un  règne  de  15.  ans,  en  601.  UùTant  fon  (ils 
Leuvaou  Liuba  Il.fur  le  Thrône. 

RECAREDE  II.  fucceda  à  fon  père  Sifebut  en  611.  8c  ne 
régna  que  3.  mois ,  a  pré*  lefqueh  Suimile  luy  ravit  la  Cou- 
ronne. *  Jean  de  Bic'are  &  Ifidorc  ,  m  Cimn.  M-iruna ,  & 
MayerneTurquet,H</f.  d'tfp. 

RECHABITES,  Scûe  de  Juifs  ,  ainfi  nommée,  parce 
qu'ils  étoienr  Difciples  de  Jonadab ,  (ils  de  Rechab ,  Pro- 
phète ,  ne  bûvoieat  point  de  vin ,  &  demeuraient  fous  des 
tentes  1  la  campagne.  Sous  le  règne  de  Joakim,  Roy  de  Juda, 
ils  furent  contraints  de  fc  retirer  à  Jcrufalcm ,  où  ils  vécu- 
rent dans  la  retraite.  Ce  fut  alors  que  Jeremie  les  ayant 
menez  au  Temple ,  leur  prefenta  des  coupes  pleines  de  vin  ; 
mais  ils  refuferent  d'en  boire,  ajoutant  qu'il»  ctoiem  dans  le 
deflein  d'obfcrver  inviolablcmcnt  les  Ordonnances  de  leur 
Maître,  qui  leur  avoit  défendu  de  planter  des  vignes,  de 
bâtir  des  mairom,  8cc.  Le  Prophète  prit  de  li  occafionde 
reprocher  aux  Juifs  leur  defobeïflànce  8c  leur  égarement, 
&  de  leur  faire  remarquer  qu'ils  ne  fc  foLcioicnt  point  de 
violer  les  Loix  de  Dieu ,  pendant  que  les  Rechattitcs  fai- 
foient  même  fcrupulede  ne  pas  obfervcr  les  Traditions  des 
Hommes.  *  IV.  des  Rois ,  c.  10.  Jeremie ,  <•  ij".  Toroiel ,  A. 
M.  1, 1  ji.  ».  1.  $,418.».  6.  r>  7.  r>t.  cbenbe*.  Jonadab. 

RECHESVIND  ou  RECCESIUNTE  ,  Roy  des  Wi- 
figoths en  Efpagne,  fucceda  à  Chindafvinthe ,  ouCinda 
fïunte  en  649. 6t  régna  plus  de  a},  ans.  Il  le  pafla  dans  le  cal- 
me; ce  qui  contribua  beaucoup  au  progrès  du  gouverne- 
ment Ecclcfiaftique.  On  célébra  de  fon  temps  trois  Conci- 
les i  Tolède ,  qui  font  le  VIII.  le  IX.  8c  le  X.  8c  un  à  Mehda. 
Il  mourut  en  67a.  *  Iiidore  ,  <n  cfcrw». 

RECHIAIRE  ,  fils  de  Rechefvùid ,  ravagea  la  Gafco- 
gne,  prit  Sarragofle,  8c  maltraita  les  Provinces  foûmifcs  aux 
Romains.  En  456.  il  fut  défait  au  mois  d  Août  par  Theodo  ■ 
rie  II.  Roy  des  Wifigoths,  dont  il  avoit  époufé  la  feeur.  Il 
fe  retira  couvert  de  blcflures  ,  dans  les  extiemitez  de  la 
Galice  ;8c  ayant  été  pris  dans  un  lieu  nommé  Portucal,  il 
fut  conduit  à  Theodoric ,  qui  le  retint  quelque  temps  en 
prifon ,  8c  enfuite  le  fit  maflàcrcr  au  mois  de  Décembre  de 
la  même  année.*  Ifidorc  deSeville  ,  tn  cbnn.  Mâriana,  Htfl. 
Hiff. 

RECHILA ,  Roy  des  Sueves  en  Efpagne ,  fut  couronné 
par  fon  pere  Ermeric  ou  Hermeric ,  vers  l'an  438.  Il  défit 
Andevot ;  emporta  Scvillc,  Merida,Carthagc,  &  diverfes 
autres  Villes ,  &  avant  que  de  pouvoir  continuer  fis  con- 
quêtes ,  mourut  à  Meridaen  447.  Ce  Prince  étoit  Arien. 
*  Maria  na,  Hifi.Hiff. 

RECOLLETS  ,  ou  Frères  Mineurs  de  faint  François , 
de  l'étroite  Obfcrvance,  Congrégation  de  Religieux  fut 
établie  vers  l'an  ifjo.  Il  y  en  avoit  eu  plulieurs  autres  dans 
l'Ordre  de  faint  François ,  qui  prétendent  chacune  d'ob- 
fecycr  la  Règle  de  leur  Fondateur,  dans  fa  pureté  8c  fa  fim- 
plicité,  &  Léon  X.  avoit  ordonné  qu'elles  feraient  toutes 
réduites  à  une  ,  fous  le  nom  de  Reformez.  Mais  depuis ,  il 
fe  trouva  des  Religieux  qui  voulant  être  plus  sj^des  que 
Us  autres ,  rcfolurcnt  de  garder  la  Règle  à  la  lettre ,  cunforr 
Tm<  J  F. 


aux  Déclarations  de  Nicolas  HT.  &  de  Clément  V. 
En  ijji.  Clément  VII.  leur  fit  donner  des  Maifbns,  où  ils 
recevoient  ceux  qui  a  voient  l'cfpnt  de  Recolleftion  ;  terme, 
par  rapport  auquel  ils  fe  nommèrent  Recollets.  Le  même 
Pontife  approuva  cet  établùTcmcnt  en  t5ja.Tulres  en  Limo* 
fin,  &  Murât  en  Auvergne, font  les  premières  Villes  en 
France,  qui  leur  donnèrent  des  Con  vents,  après  que  quel-, 
ques  Religieux  François  eurent  apporté  ccttcRcforme  d'I- 
talie ,  vers  l'an  1)84.  Nous  voyons  dans  les  lettres  du  Car* 
dinald'OÛat  ,  qu'il  les  rccommandoitiM.de  Villcroy, en 
i6oj.  Ilsavoient  déjà  eu  un  Con  vent  à  Paris,  8c  depuis  ils 
en  ont  eu  par  tout  le  Royaume  prés  de  cent  cinquante  qui 
font  divifêz  en  fept  Provinces.  *  Spondc ,  A.C.ifti.  ».  ia. 
Mezcray ,  Btfi.  de  Ft/oue. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS  ou  NOSTRE- 
DAME  DE  LA  MERC  Y  ,  Ordre  Militaire  8c  enfuite 
Religieux  ,  fut  fondé  par  làint  Pierre  Notafque ,  par  faint 
Raimond  de  Rochefort ,  8c  par  Pierre  ,  Roy  d'Aragon. 
Les  Religieux  de  cet  Initiait,  outre  les  trois  vœux  ordi- 
naires de  la  Religion ,  de  Chaffeté,  de  Pauvreté  &  Obéïf- 
fànccten  font  un  quatrième  ,  de  s'employer  pour  la  dcli- 
vrancedesEfclaves  Chrétiens ,  détenus  par  les  Barbares,  8c 
même  d'entrer  en  fervitude,  pour  la  liberté  des  Fidèles.  Les 
Papes  ont  approuvé  cc>  Ordre,  &  luy  ont  accordé  divers 
Privilèges. «  Amies,  faint  Pierre  Nolafque. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS,  cbmbt^  Trini- 
taires. 

REDI ,  (François  )  Médecin  &  Philofophe  célèbre  à  Flo- 
rence ,  a  compose  en  Italien  un  Traité  de  la  Génération  des 
Infectes, des  Expériences  touchant  les  Vipères ,  &c.  qu'An- 
dré Fris ,  Imprimeur  d  Amftcrdam ,  a  fait  traduire  en  Latin, 
8c  qu'il  a  donné  au  Public  en  1671.  11  a  encore  fait  plulieurs 
Ouvrages ,  dont  le  Catalogue  fe  trouve  au  troiliéme  Tome 
de  l'Italie  régnante  ,  par  Gr.  Lcti. 

REDICULE  (  Rtdicvlsu  )  étoit  le  nom  du  Dieu  en  l'hon- 
neur duquel  les  Romains  bâtirent  un  Temple  prés  de  Rome, 
fur  le  chemin  de  la  porte  appclléc  Capene ,  après  qu'Annibal 
approchant  de  cette  porte,  pour  entrer  dans  Rome,  dont  il 
avoit  juré  la  perte,  eufcété  obligé  de  retourner  promptement 
fur  fc»  pas  avec  fon  armée,  par  la  terreur  foudaine  que  luy 
cauferent  certains  fpectres  horribles  qu'il  vit  en  l'air,  volti- 
geants pour  la  défenfe  de  la  Ville.  Au  même  endroit  juf- 
uu'où  Annibal  s'étott  approché ,  &  d'où  il  écoit  party  pour 
s  en  retourner ,  abandonnant  fon  entrcpnfc ,  les  Romains 
bâtirent  le  Temple  qu'ils  confacrerent  au  Dieu  Rediculc  , 
lie»  Rei'iult  ;  en  mémoire  de  ce  retour  forcé  de  leur  ennemy 
capital  :  car  en  Latin  reiirt  lignifie  s'en  retourner  :  ainfi  Deut 
Rtduuiut ,  c'eft  comme  s'ils  avoient  dit ,  le  Dieu  qui  oblige 
a  s'en  retourner.  »  Feftus. 

REDlPTOR,(  Radulfc)Anglois, 8c  Religieux  de  faine 
François ,  vivoit  en  1350.  8c  laillà  divers  Traitez  de  Theo- 

llÈDOANO ,  (  Guillaume  )  Evêque  de  Nebio ,  né  à  Ver- 
nazzaou  à  Cinqué,  dans  l'Etat  de  Gennes ,  fe  rendit  habile 
dans  le  Droit ,  fut  employé  par  divers  Prélats  dans  leurs 
Diocefe  ,  &  fut  Nonce  ApoftoliaJucàNaples.  H  fut  pourvâ 
par  le  P.ipe  Grégoire  Xlli.de  l'Evêché  de  Nebio  en  1571. 
fut  prendre  pofleflion  au  mois  de  May  de  l'année  fuivante  , 
8c  y  mourut  deux  mois  après.  Nous  avons  troisOuvrage?  de 
fa  façon.  Or  Smfwi.  De  fptUis  E(tl(fi*fiuu.  De  dietutiouibus 
Kerum  tetUfiafticaram.*  Foglieta,in  eUg.  tlsr,  lig.  Filippini, 
Hift.  di  c.nf.  Ughcl ,  Ud.fitr.  Soprani  8c  Giuftiniani ,  Scnu 

d(UA  LfJ-MT. 

RÉFÉRENDAIRE  :  Ce  nom  s'eft  pris  autrefois  pour 
Maître  des  Requêtes ,  &  pour  Garde  des  Sceaux  du  Prince  , 
ou  Chancelier.  Aujourd  nuy  Référendaire  en  France  eft  un 
Officier  de  la  Chancellerie  qui  fait  le  rapport  des  Lettres  de 
Juftice ,  comme  de  celles  de  Refcifion  &  femblables.  A  Ro- 
me ,  les  Référendaires  de  l'une  &  de  l'autre  fîgnaturc ,  font 
des  Prélats  qui  rapportent  de\ant  le  Pape  les  affaires  8c  les 
Requêtes  ou  Suppliques ,  pour  la  fignarure  de  Tuflicc ,  ou 
pourcclle  de  Grâce  :  &aui  connoitfent  descaulcs  qui  leur 
font  commifes ,  où  il  ne  s  agit  que  de  cinq  cents  écus  d  or  ; 
lors  qu'elles  excédent  cette  fomme  ,  elles  font  de  lajudif- 
diâiondelaRotc.  Ce  fut  le  Pape  Alexandre  VI.  qui  infli- 
tua  les  Référendaires ,  8c  leur  accorda  des  Privilèges.*  Onu- 
phre.  Panvin. 

REFON,  Seigneur  Danois,  fut  envoyé  parGotric ,  Roy 
deDancmarck,  en  Ambafladc  vers  les  Peuples  de  la  Suevo- 
nie  ou  Suéde  propre.  Ces  Peuples  ayant  con'piré  la  mort 
de  cet  AmbafTadeur, attachèrent  une  grofic  pierre  detadlo 
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au-deffus  du  lieu  où  il  couchoit ,  dont  ils  coupèrent  !«  cor- 
des qui  li  fufpcndoient,  pendant  qu'il  dormoit,  &  l'écrafc- 
rentainfi.  Gotric ,  pour  venger  ce  meurtre  &  cette  perfidie , 
contraignit  les  Auteurs  du  crime  à  luy  payer  tous  les  ans 
douze  talents  d'or ,  Se  chaque  particulier  une  once  d'or  .- 
qu'ils  ippclloient  le  tribut  in  Rauri ,  parce  qu'on  a  voit  don- 
né ce  furnom  à  Refon.  *  Saxo,/. 8. 

REGALE ,  eft  le  Droit  que  le  Roy  de  France  a  de  jouir 
du  revenu  des  Evéchez  &  des  Archcvêchcz  ,  le  Sicgc  va- 
cant ,  Se  jufques  1  ce  que  i'Evêque  ou  l'Archevêque  aie  fait 
ferment  de  fidélité  au  Roy,  Se  que  ce  ferment  foit  enregiftré 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Le  Roy  nomme  auffi 
pendant  la  vacance  du  Siège,  aux  Chapelles ,  aux  Prébendes, 
aux  Dignitez ,  éV  à  tous  les  Bénéfices  qui  étoienti  la  collation 
de  l'Evequcou  de  l'Archevêque ,  à  la  rcierve  des  Cures.  Le 
P.  Sirmond ,  Se  M.  du  Puy,  deux  célèbres  Ecrivains  ,  ont 
prouvé  que  tous  les  Rois  de  France ,  de  la  première  Race , 
Se  quelques-uns  de  la  féconde ,  ont  eu  l'entière  difpoiîtion 
des  Evechez  dans  l'étendue  de  leur  Royaume.  Quelques 
Auteurs  difent  que  ce  Droit  leur  tenoit  lieu  de  recotupenfe, 
pour  avoir  défendu  la  Religion  Catholique,  &  qu'il  fut  don- 
né a  Clo  vis  premier  Roy  Chrétien , après  ladéfaited'Alaric, 
Prince  Arien ,  du  confeotement  de  tous  les  Prélats  afli.  mbkz 
au  premier  Concile  d'Orléans  :  mais  la  plûpart  foûtiennent 
que  c'eft  un  droit  ioféparable  de  la  Couronne ,  Se  non  pas  un 
privilège quileurvienned'aitleurs.  La  Régale, dit  M. l'A- 
vocat General  Bignon ,  vient  d'un  droit  de  Patronage  que  le 
Roy  a  fur  toutes  les  Eglifcsde  fon  Royaume  :  de  ion  Droit 
Féodal  fur  le  temporel  des  Bénéfices  de  fon  Etat;  6c  de  fon 
Droit  de  Protection  à  l'égard  des  Eccleuafttques  ,  &  des 
biens  d'Eglifc.  L'indulgence  Se  la  facilitéade  quelques  Rois 
ayant  donné  lieu  aux  Eieâions,  François  l.Sc  les  Succeflèurs 
ont  été  en  quelque  façon  rétablis  dans  le  droit  ancien  de 
nommer  aux  Evéchez  Se  aux  Archevêchés  prie  Concordat 
de  Boulogne  ,en  ijij  Se  1516.  Ce  pouvoir  de  difpofer  des 
Evechez  lie  des  Archevêchez ,  a  donné  lieu  à  celuy  de  nom- 
mer aux  Bénéfices  qui  en  dépendoient  pendant  que  le  Siège 
étoit  vacant.  Les  Capitulaircs  de  Charles  ItSimflt,  nous  ap- 
prennent que  Ion  qu'un  Evcché  venoit  à  vaquer ,  le  Roy 
envoyoit  un  ordre  au  Gouverneur  de  la  Province  ,  pour 
prendre  le  foin  du  Diocefc ,  Se  pour  voir  même  avec  I'Evé- 
quc le  plus  proche  à  tout  ce  qui  regardent  le  Spirituel.  Dans 
le  Teftament  que  fit  le  Roy  Philippe»  AHguftt ,  avant  que  de 
faire  fon  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  il  y  a  un  Article  exprés, 

3ui  enjoint  à  ceux  qui  auraient  le  Gouvernement  de  l'Etat; 
e  conférer  aux  plus  dignes  les  Prébendes  &  les  autres  Bé- 
néfices qui  viendraient  a  vaquer  pendant  la  Regalc.Ce  droit 
de  pourvoir  aux  Bénéfices  étoit  accompagné  delà  joiiiflance 
des  revenus  de  l'Evêché  ou  Archevêché  vacant.  Hincmar  , 
Archevêque  de  Reims,  fe  plaint  dans  une  de  fes  Lettres  au 
Pape  Léon  IV.  qu'a  tiffi- tôt  qu'un  Siège  eft  vacant,  les  Offi- 
ciers du  Roy  s'emparent  de  tous  les  revenus  de  l'Eglifc ,  Se 
sont  exercer  les  fonctions  Epifcopales  par  un  Corevêque. 
Philippes/rHf/,  taillant  au  Doyen  &  aux  Chanoines  de  l'E- 
glifede  Paris  l'exercice  de  leur  Juftice  pendant  la  vacance 
du  Siège ,  les  obligea  a  déclarer  St  à  reconnoître  folemnclle- 
ment  par  écrit ,  que  cette  fouffrance  ne  pourrait  préjudicier 
au  profit  de  la  Régale.  Le  Roy  Charles  V.  donna  en  1J64. 
lia  Sainte -Chapelle  de  Paris  le  reliquat  des  Comptes  des 
Regales  :  Charles  Vil.  donnai  la  même  Sainte-Chapelle  les 
profits  des  Regales  pendant  trois  ans.  Louis  XI.  les  luy  ac- 
corda pour  toute  la  durée  de  fon  règne.  Ce  que  firent  aufG 
Charles  VIII.  Si  Louis  XII.  François  I.  Henry  IL  Se  François 
IL  Enfin ,  le  Roy  Charles  IX.  fit  don  a  cette  Eglife  de  tous 
les  revenus  des  Regales,  fans  limitation  de  temps.  Le  Chapi- 
tre delà  Sainte-Chapelle  en  a  joui  jufques  en  i64i.que  le 
Roy  Loiiis  XIII.  luy  donna  l'Abbaye  de  faint  Nicaife  de 
Reims,  St  tailla  tous  les  prohtsdesRegaksaux  nouveaux  Ar- 
chevêques Se  Evêques.  En  quoy  le  Chapitre  perdit  beau- 
cou  p  :  car  cette  Abbaye  ne  (apporte  pas  plus  de  huit  1  neuf 
mille  livres  de  rente  :  Se  les  Regales,  félon  la  Aipputation  du 
Cardinal  d'Oflât,  égalent  le  revenu  des  trois  plu  s  riches  Ar- 
chevêchez du  Royaume  joints  enfèmble.  Les  Lettres  de  ce 
don  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  en  164a.  mais  la 
Cour  ordonna  que  le  Roy  rentrerait  dans  la  jouillânee  des 
Régales;  &  qu'un  Evéque  ou  Archevêque  venant  à  mourir, 
tous  les  revenus  de  l'Evêché  ou  de  l'Archevêché  feraient 
failisà  la  pourfuite  du  Procureur  General,  quiy  établiroit 
des  Coromiflâ ires.  Néanmoins  la  Chambre  des  Comptes  en- 
regifèra  des  Lettres  de  ce  Don  Se  de  cette  Ccflion  ,  Se  le 
Clergé  en  a  joui  depuis. 


A  l'égard  de  l'étendue  du  Droit  de  Regale ,  il  a  lieu  dan* 
tout  le  Royaume  ,bien  que  quelque?  Evéchez  Se  quelques 
Archevêchez  ,  Se  même  quelques  Provinces  ayent  prétendu 
en  être  exemptez.  Ijes  Abbayes  y  étoient  aufli  lu  jettes  autre- 
fois, mais  elles  en  font  déchargées.  Le  Parlement  de  Paris  dé- 
clara par  un  Anêt  rendu  le  14.  Avril  1608.  que  le  Roy  avoir, 
droit  de  Regale  dans  l'Eglifc  de  S.  Jean  de  Bellay ,  ummtem 
mus  Mtrts  de  fin  Htjéunu ,  Se  fit  défenfesaux  A  vocatsc*  aux 
Procureurs  de  faire  aucunes  propolitions  contraires.  Auffi- 
tôt  les  Archevêques  Se  les  Eveques  des  Provinces  de  Langue- 
doc, de  Guyenne,  de  Dauphiné,  Se  de  Provence,  Ce  pourvu- 
rent au  Confeil  du  Roy  ;  Se  cette  inftance  de  la  Regale  dura 
jufqu'cn  l'année  167).  Alors  après  un  délay  de  plus  de  foi- 
xante  années ,  pendant  lefquelles  les  Prélats  de  ces  quatre 
Provinces  n'avoient  apporté  aucun  Titre  de  l'Exemption 

Ïu'ils  prétendoient ,  le  Roy  fit  une  Déclaration  au  mois  de 
évricri67}.  qui  fut  vérifiée  au  Parlement  le  18.  Avril  fui- 
vant,  par  laquelle  Sa  Majefté  déclare  ,  que  le  Droit  de  Re- 
gale luy  appartient  uni verfellement  dans  tous  les  Archevê- 
chez Se  Evéchez  de  fon  Royaume,  Terres  Se  Segncuriesde 
fon  obéïflince ,  à  la  referve  de  ceux  qui  en  font  exempts  a  ti- 
tres onéreux.  Lez.  Avril  1671.  le  Roy  fit  une  autre  Déclara- 
tion ,  vérifiée  en  la  Cour  le  1$.  May  de  la  même  année,  dans 
laquelle  il  nomme  expreffément  les  Archevêchez  Se  Evéchez 
des  quatre  Provinces  qui  fe  prétendoient  exempt esdu  Droit 
de  Régale  ;  Iça  voir ,  Bourges ,  Bourdeaux,  Aufch ,  Toulou- 
fe ,  Narbonne  ,  Arles ,  Aix ,  Avignon ,  Ambrun  ,  Vienne  Se 
leurs  Suffragancs.  Le  Roy  a  encore  fait  depuis  un  Edit  per- 
pétuel fur  la  Regale ,  au  mois  de  Janvier  1682-  *  M.  Bignon, 
Advocat  Gen.  Plmdojé  atftri  eU**  un  Arrêté»  5.  fémer  1638. 
Aubery ,  dt  U  Kegdlt. 

RECGIO,  autrefois  Rhtpum  îtfidi,  Ville  &  Duché  de 
l'Etat  de  Modene,  avec  Evêchéfu  rira  gant  de  Boulogne,  eft 
la  féconde  Ville  de  l'Etat,  Se  eft  défendue  par  une  bonne  Ci- 
tadelle. Elle  doit  la  réparation  1  Charlemagoe,  après  avoir 
été  ruinée  à  diverfes  fois ,  &  par  les  Goths,  Se  par  les  autres 
Barbares.  *  Leandre  Alberti  Se  Cluvicr ,  dtfer.  Ittl.  Ughel , 
itât.SMr. 

REGGIO ,  00  REGGE ,  autrefois  Khtgnm  ftltam.  Villa 
Archiepifcopale  de  la  Calibre  Ultérieure,  dans  le  Royau- 
me de  Naples ,  en  Italie ,  fur  le  Détroit  ou  Farede  Mcfhne  , 
vis-à-vis  de  la  Sicile ,  eft  une  Ville  afTez  belle ,  Se  a  été  plu- 
fieui  s  fois  pillée  par  les  Turcs.  Elle  appartient  au  Roy  d  'Ef- 

Tic.*Baudrand. 
EGIFUGE  ,  Fête  que  les  Romains  célébraient  le  14. 
jour  de  Février ,  en  mémoire  de  la  fuite  du  Roy  Tarquin  , 
qui  fut  chafféde  Rome  l'an  145.  de  la  fondation  de  cette  vu. 
le ,  &  500.  avant  J.  C. 

&r  Quelques  uns  ont  crû  que  Tarquin  futcbafTéde  Ro- 
me ,  fur  la  fin  du  mois  de  May ,  &  dans  l'Eté ,  parce  qu'il  eft 
fait  mention  dans  ITÎiftoire  que  les  blet  étoient  déjà  meurs.' 
Mais  on  répond  qu'entre  le  Décret  contre  Tarquin  Se  le 
temps  de  la  moiflbo,  il  fe  paUrquclques  mois.En  fécond  lieu, 
que  la  difpofition  des  mois  n 'étoit  pas  en  ce  temps-U  fembla- 
ble  à  celle  que  nous  voyons  dans  l'armée  Julienne ,  &  qu'il  fe 
pou  voit  faire  que  le  mois  de  Février  fe  trouvât  pour  lors  au 
temps  où  eft  i  prefent  nôtre  mois  de  May ,  ou  de  Jain.  Lors 

Sue  Denys  drialicarnafic  afflue  que  les  Confuh  entrèrent 
ans  l'adminifrration  de  leurs  Charges  quatre  mois  devant 
la  fin  de  l'année,  il  a  eu  égard  i  l'année  Grecque  Se  Olympia- 
dique ,  qui  coramençoit  au  Solfticc  d'Eté, a  laquelle  il  aaju- 
fté  la  première  année  de  la  Fondation  de  Rome.*  The-Live, 
Ovid.  a.  Fa/L 

REGILLIANUS(  Quintus  Nonius.  )  Dace  d'origine ,  8c 
defeendu ,  à  ce  qu'on  diloit.duRoy  Decebale  vaincu  par 
Trajan  ,fut  un  de  ces  Officiers  que  leur  mérite  fit  élever  par 
l'Empereur  Valerien  aux  premiers  emplois  de  la  guerre.  Il 
commanda  depuis  en  chef  dans  l'IIlyrie  fous  l'Empire  de 
Gallien ,  Se  remporta  l'an  160.  de  Jmus-Chri  STplu- 
fïeurs  victoires  en  un  fcul  jour  près  de  Scupi,  ville  de  la  Dar- 
danie ,  ou  de  la  Haute  Mcelje.  La  même  armée  Ingenuas  fe 
révolta  dans  la  Pannonie ,  Se  fut  défait  par  Gallien.  Mais  la 
cruauté  avec  laquelle  ce  dernier  ufa  de  fa  victoire ,  irrita  tel- 
lement ce  qui  reftoit  des  troupes  d'Ingenuus ,  qu'elles  fe 
fouleverent  encore,  St  élurent  Regillianus  pour  Empereur. 
On  prétend  qu'il  fut  élevé  i  cette  dignité  comme  par  na?ard, 
8c  parce  que  l'on  s 'étoit  joué  à  table  fur  fou  nom ,  où  celuy 
du  Roy  étoit  renfermé.  Si-tôt  qu'il  fut  en  poffeflton  de  l'au- 
torité fouveraine ,  il  fe  fignah  par  fes  expéditions  contre  les 
SarmatejBCcpendant  fes  propres  Soldats  &les  peuples  de 
rillyrieiuy  ôtereut  l'Empire  Se  la  vie ,  de  peur  d'éprouver 
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une  féconde  fois  la  cruauté  de  Gallien.  On  en  attribué*  la  pre- 
mière refolutioo  aux  Roxolans  qui  étoient  parmy  les  trou- 
pes Romaines.  Aurclius  Victor  dit  que  Gallten  le  vainquit, 
6t  devint  par  ce  fuccés  ioefperé  encore  plus  liche  8e  plus  né- 
gligent qu'il  n  avoit  été  iufqu'alors.  Regillianus  vivoit  6e 
regnoit  encore  au  mois  d'Août  16}.  fi  Poliion  ne  fe  trom- 
pe point.*  AureL  Victor,  Tii'cmont,  iitmtmt  htckfitfii- 
cutt. 

REG1LLE,  (  xtpttut)  petit  Lac  de  l'ancien  Lttium ,  dans 
le  territoire  Tufculan  ,  eft  appellé  aujourd'huy  le  Lac 
Cu/lizUtnt ,  ou  de  fainte  Praxede  «dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, entre  Tivoli ,  &  U  c*t*  dtW  Art».  Ce  Lac  eft  fameux 
par  la  viâoire  que  remporta  Aul.  Poirhumuscontre  Tar- 
quin ,  après  queccRoycut  été  chafTé.*  Tite-Live.ii.4. 

REGlLLO(  Antoine)  célèbre  Peintre.  Cbtrcbt^  Porde- 
none. 

REGIN ALD  ou  RENAULD ,  (  Guillaume  )  Anglois  de 
nation  .Philofonhe  &  Théologien,  eut,  le  malheur  de  fevoir 
enveloppé  dans  le  Schifme  d'Angleterre;  mais  il  quitta  bien- 
tôt cette  nouvelle  Doctrine  ,  6c  alla  à  Rome  où  il  abjura 
l'herefic.  Au  retour  d'Italie ,  il  vint  en  France  ,6c  enfetgna 
dans  la  ville  de  Reims  l'Ecriture  Sainte  8e  l'Hébreu.  Après 
avoir  combattu  les  Hérétiques ,  il  mourut  a  Anvers  le  14. 
jour  d'Août  de  l'an  1594.  P*nt^*nt  1ue  '*  Reine  Elizabcth 
regnoit  enAngleterre.il  a  Uiflë  plulieurs  Ouvrages,  entre 
autres  le  Livre  Dt )ifit  chrifhtM*  toifuMicd  m  rtgu  impioi  &  ht- 
nttui  MtBmtâU ,  qu'il  fit  a  la  prière  des  Princes  de  France , 
8cc  *  Pitfeus ,  de  dluji.  Stmt.  AatL 

REGIN  ALD  ou  RENAULD,  Religieux  Anglois  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît ,  du  Convent  de  faint  Auguftin  de 
Cantorberi ,  employa  tout  le  temps  qu'il  put  à  lire  les^neil- 
leurs  Auteurs ,  &  devint  pir  ce  moyen  bon  Rhetoricien  8e 
excellent  Poète.  Il  iraduiiiten  Vers  Latins  les  Oeuvres  de 
Malchus  Hiftorien  Grec.  *  Pitfeus,  dt  dlnfl.  Scrift.  Aiigt.  Ni- 
colaus  Briehanus,  Arc. 

REGINON ,  Abbé  de  Prum  de  l'Ordre  de  fàint  Benoît , 
dans  le  Diocefe  de  Trêves,  fur  la  fin  du  IX. Siècle,  6c  au 
commencement  du  X.  fut  obligé  de  Uiflèr  le  gouvernement 
de  fon  Monaftere.  Il  compofa  une  Chronique  qui  s'étendoit 
depuis  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu,  jufques vers  l'an  908. 
4c  qui  a  été  depuis  continuée  jufqu'en  967.  ou  97*,  Cet 
Abbé  compofa  encore  un  Traité  de  difttpliut  E(cUp»p(u  ,& 
dt  ReiigifnccbrtjHMé.  11  femble  avoir  été  le  premier  qui  dans 
l'Occident  ait  joint  avec  les  Canons,  les  Sentences  des  Pères, 
6e  les  Loix  Civiles  :  de  forte  que  l'on  pourrait  donner  le 
nom  de  Kaw«-M**à  fon  Ouvrage,  aufij  bien  qu'à  celuy  d'Y- 
ves de  Chartres ,  quoique  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fe  foit  pas  ap- 
pliqué i  cette  comparaifon  avec  la  même  exaâitudc  que  les 
Grecs.  Au  relie  il  fe  fervit  dans  cette  Compilation ,  non  feu- 
lement des  Conciles  de  Grèce  8c  d'Afrique ,  6c  des  Décrets 
d«  Papes  ;maisaufB  des  Conciles  de  France,  d'Efbagne  6c 
d'Alemaene ,  8c  des  Ouvrages  des  autres  Auteurs  Ecclcûaf- 
tiques  Grecs  8c  Latins,  8c  principalement  du  Code  Theodo- 
Jien ,  des  CapituUires  de  Charlemagne  8c  de  fes  fuccefleurs 
Rois  de  France,  avec  d'autres  Loix  que  ces  mêmes  Rois"  a- 
voient  données  à  divers  peuples  qui  leur  étoient  fujets.  Mais 
à  l'égard  des  Epîtres  des  Papes ,  il  n'employa  guère»  que  cel- 
les de  Since,  &  de  Tes  fuccefleurs  jufqu'à  Hormifdas ,  parce 
que  les  autres  font  douteufes.  Il  compofa  cet  Ouvrage  à  la 
periuah'oo  de  Rathbode  Archevêque  de  Trêves,  s'étant  re- 
tiré dans  l'Abbaye  defaintMaximin  de  cette  Ville-là.  Joa- 
chim  Hildebrand  la  fit  imprimer  pour  la  première  fois  l'an 
léjo.à  HelmftadauDuchédeBrunfwic,  fur  un  Manufcrit 
quiétoit  dam  la  Bibliothèque  de  cette  Uni  verfité  :  de  M.Ba- 
luze  l'a  fait  depuis  réimprimer  plus  correcte  6c  plus  ample , 
en  l'année  1671.  avec  des  Notes  Ton  feavantes.*  Doujat,  Hifi. 
du  nmtCétiun.  _ 

REGINOTRUDE,  DuchefTe  de  Bavière,  8c  fille  de 
Childcbert  ou  Theodebert  Roy  de  France,  fut  mariée  à 
Theodon  III.  Duc  de  Bavière,  qui  fe  fit  Chrétien  à  la  folli- 
citarion  de  cette  vertueufe  Princefle.  La  Religion  Chrétien- 
ne fit  enfuite beaucoup  de  progrés  dans  toute  la  Bavière, 
par  l'aide  deSAupert  Evêquede  W  ormes.*  Andréas  Brun- 
ncr,  Amti.nn.  &f«n.  Buitrum. 

REGIOMONTAN,  Aftropomc.  Citmht*.  Muller 

(Je*»)  _   .  . 

REGIUS.  cbmhtx.  Coninek. 

REGNIER, (  )  Poète  Satyrique François ,  8c  ne- 
veu de  Defportes  ,  furpafù  tous  ceux  qui  avoient  écrit 
des  Satyresavant  Iuy  :  mais  il  vécut  en  libertin  8c  en  débau- 
ché, caractère  dont  il  a  répandu  des  traits  dans  plulieurs 
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endroits  de  fes  Ouvrages.  Il  fe  fit  luy-rocme  cette  Epi* 
taphe. 

f'tj  vici  fttu  (Si  peu  fer. 
MtUifMt  Mer  dtuitw 
A  U  tau*  VtjnêtunUt  : 
Et  Jin'étantuftTt  fturqutj 
Ld  mort  tfu  ftngeTÏwttj. 
Qjti  ne  fonçedj  )tmus  t  e 
Ce  Poëte  mourut  l'an  161J. 
REGULUS.  Cbmbtx.  AtrJlius. 

REIHING ,  (  Jacques  )  né  à  Augfbourg  en  iJ79.s'enga- 
;ea,  par  un  veru  qu'il  accomplit  depu  is,  d  entrer  dans  l'Or- 
re  des  Jefuites ,  où  il  fe  rendit  trés-celebre.  Il  y  profefla 
avec  applaudifTcment  les  Humanitez,  la  Philofophie,  la 
Théologie ,  8e  fut  même  Prédicateur  de  Wolfgang  Guillau- 
me, Duc  de  Ncubourtj;  mais  depuis,  ennuyé  du  célibat,  il 
apoftafta  lâchement  ;  Oc  ayant  embrafTé  le  Lutheranifme,  il  fe 
maria  l'année  d'après.  11  ne  joiiit  pas  long-temps  de  ce  nouvel 
établiiTement  ;  car  lix  ans  après  Ion  Apoftalie,  il  devint  hy- 
dropique ,  6c  fut  enfin  attaqué  d'un  catharre  qui  le  fuiToqua 
en  161».  11  avoit  publié  quelques  Ouvrages  de  Controverfe 
d'une  doctrine  tres-differente,  par  rapport  aux  différents 
temps,  dans  lefquels  il  le«  produisit.  *  Alegambe,  Béiiotb, 
Stmr.  Socitt.  f  efn ,  M.  B  «yle ,  Diâwi.  Crir. 
.  REIMS,  Ville  de  France  en  Champagne,  avec  titre  de 
premier  Duché  8e  Pairie  de  France ,  eft  le  Siège  d'un  Arche- 
vêché, qui  a  pour  Suffragants  SoifTons,  ChSlom  fur  Marne, 
Laon ,  Senlis ,  Beauvais .  Amiens ,  Noyon  8c  Boulogne  ,auf- 
auels  on  joignoit  autrefoisCambray,  Tournay  8c  Arras.  Les 
Anciens  l'ont  nommée  D»f»c»mrim  8c  Dttriarttr*  Remtrtnt , 
8c onlanommeaujou  d'huy ,  Rrmiou  Remenfii Oviui. Cette 
ville  peut  fe  vanter  d'être  une  des  plus  anciennes,  8c  des  plus 
belles  du  Royaume.  Elle  eft  fiiuee  au  milieu  d'une  plaine 
agréable,  où  coule  la  rivière  de  Vefle,  qui  lave  une  partie 
de  fes  murailles  ;  8c  elle  renferme  quantité  de  belles  places, 
de  grandes  rues,  des  mai  onsbien  bâties, 8c  de  magnifiques 
Eglifes,  foit  pour  leurs  ornements,  toit  pour  leur  grandeur. 
Le  territoire  de  Reims  fait  un  petit  pays  appellé  le  Remois. 
U  n  e  des  preuves  les  plus  Uluftres  d  e  l'antiq  uicé  de  Reims ,  eft 
le  célèbre  monument  que  l'ony  découvrit  en  i677.C*eltun 
Arc  de  Triomphe  quiétoit  autrefois  la  Porte  feptcntrionale 
de  la  Ville  de  Reims ,  Scs'appelloit  Porte-Mars ,  ou  Porte- 
de-Mars.  Cette  Porte  fut  comblée  de  terre, 8c  cachée  fous 
le  rempart  en  1554. 8c  l'on  en  bâtit  à  côté  une  autre  de  même 
nom.  Cet  Arc  eftcompofé  de  trois  arcades  1  celle  du  milieu 
eft  nommée  l'arcade  des  Saîfons  ;  celle  de  l'aide  droite  l'arca- 
de de  Romulus  Se  de  Remus  j8t  celle  de  l'aile  gauche ,  l'ar- 
cade deLeda.On  déterra  l'arcade  de  Romulus  en  l'^.Scoa 
découvrit  les  deux  autres  en  1677.  Dans  la  voutede  l'arcade 
des  Saifons ,  on  voit  quatre  enfants  qui  reprefentent  les  qua- 
tre Saifonsde  l'année ,  8c  une  femme  affife  au  milieu  d'eux, 
qui  marque  l'abondance.  Les  doute  mois  font  reprefentez 
tout  autour  dans  douze  Tableaux  ,  avec  plufîeurs  orne- 
ments,que  le  temps  a  ruinez  en  partie.  La  voûte  de  l'arcade 
de  Romulus  renferme  dans  un  quarré  enrichi  de  Trophées  , 
un  Tableau  de  Remus  8t  de  Romulus  allaitez  par  la  Louve 
Romaine,  8c  accompagnez  de  deux  tîguresqui  tiennent  cha- 
cune un  bâton  à  la  main ,  8c  dont  l'une  porte  un  cafque ,  Se 
l'autre  une  couronne  de  laurier.  Il  femble  néanmoins  quece 
doit  être  le  Berger  Fauftulus ,  8c  fà  femme  Acca  Laurentia , 
qui  ayant  retire  ces  enfmrs  dedeflbusia  Louve,  les  nour- 
rirent jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans.  A  la  voûte  de  l'ar- 
cade de  Leda ,  on  voit  Leda  mère  de  Caftor  8c  de  Pollux,  ac- 
compagnée d'un  Cygne,  8c  d'un  Cupidon qui  tient  un  flam- 
beau. Quelques  Connoifleurs  veulent  que  cet  Edifice  toit  un 
Arc  de  Triomphe  érigé  en  l'honneur  de  Jules  Cefàr ,  lorfque 
fous  l'Empire  d'Augufte  on  fit  les  grands  chemins  des  Gau- 
les, dont  l'un  aboutiiToit  à  cette  Porte.  D'autres  eroyent  que 
Jules  Cefàr  l'a  fait  bâtir  luy-même.  D'autres  enfin  jugeant 
que  cette  Architecture  n'eft  pas  des  premiers  Siecles,croyent 
devoir  attribuer  cet  Edifice  à  Julien  l'Apoftat,  quil'auroit 
pû  faire  conftruire  en  paffant  par  Reims,  lorfqu'il  vint  à  Pa- 
risau  retourde  fes  Conquêtes  d'Alemagne.  Il  eft  difficile 
d'aflurer  fous  quel  Empereur  ce  monumtnt  a  été  bâti;  puif- 
que  non  feulement  les  têtes  qui  paro.flcnt  dans  cefrontifpi- 
ce ,  font  cafTées;  mais  que  le  lieu  même  où  l'on  mettoit  an- 
ciennement l'infcription ,  eft  entièrement  ruiné.  Tout  ce 
que  l'on  peurdirede  certa  n,  eft  que  cet  Arcde  Triomphe 
a  été  élevé  en  l'honneur  de  quelque  Empereur  Romain,  Si 
que  cela  s'efl  fait  après  quelque  viâoire,  dont  on  voit  dos 
marques  au  dehors  8c  au  dedans  de  cet  Ouvnge.  Il  y  a  ncan* 
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moins  de  fortes  raifons  pour  croire  que  cet  Arc  de  Triom- 
phe a  été  bâti  en  l'honneur  de  Jules  Ce  far.  Car  cet  Empe- 
reur pretendoit être defeendu  d'Iulus, (ils  d'Enée,  8c  pre- 
mier Roy  d'AJbe,  duquel  étoient  iflus  Remus  8c  Romulus, 
fondateurs  de  Rome.  Les  douze  mois  montrent  que  Jules 
Cefàr  reforma  le  Calendrier ,  &  compofà  l'année  que  l'on 
appelle  Julienne.  Les  Cygnes  qui  ne  plongent  jamais  fous 
les  eaux  font  fou  venir  de  ectteavanture  de  Ccfaren  Egypte, 
lorfqu'il  fut  obligé  de  fc  jetter  en  mer,  revêtu  de  fa  robede 
pourpre  ;  8c  qu'il  nagea  li  heureufement  vers  une  Barque 
qui  le  reçut ,  que  quelques  papiers  qu'il  tenoit  en  une  de  fes 
mains, ne  furent  pas  feulement  mouillez.  Ce  qui  fait  encore 
croire  que  les  figures  de  Remus  Se  de  Romulus  marquent  le 
deflèin  qu'on  a  eu  d'honorer  par  ce  monument,  l'origine  de 
Jules  Cefàr,  qui  tiroitfa  plus  grande  gloire  d'être  de  la  race 
d'Iulus,  fils  d'Enée  ,8t petit  bis  de  Venus,  c'eft  qu'au  Midy 
de  la  Ville  de  Reims,  il  y  avoit  un  autre  Arc  de  Triomphe 
où étoit reprefentée  Venus,  mere  d'Enée.  Ce  fécond  Arc 
eft  encore  en  vue*,  omis  plus  qu'à  demi  ruiné.  Il  ne  refte 
plus  que  la  voûte  de  l'arcade  du  milieu,  &  quelques  vef- 
tigesdcsdeuxautresquiétoientbâties  fur  les  ailes.  On  l'ap- 
pelle Porte-Baiee.  Au  refte  nous  aurions  honte  de  rappor- 
ter ici  les  rêveries  de  ceux  qui  oient  dire  que  Remus  a  été 
le  fondateur  de  Reims,  &  des  autres  qui  veulent  que  c'ait  été 
un  Roy  des  Gaules.  Cela  n'empêche  pas  que  cette  Ville  ne 
foittres-ancienne  ;  ce  que  témoignent  alTez  fes  Portes, qui 
ont  encore  le  nom  des  Divinitez  du  Paganifme,  8c  le  Fort  de 
Cefar  qui  eft  prés  de  la  Ville.  Il  y  a  aufli  à  Reims ,  Pré- 
fidial,  Bailliage,  Se  Univerfité  fondée  par  Charles  de  Lor- 
ra  ne,  Archevêque  decette  Ville ,  avec  permiflâon  de  Hen- 
ry II. 

EGLISES  ET  CONCILES  DE  REIMS. 

La  Métropole  de  Reims  eft  dédiée  à  Nôtre-Dame.  On  n'y 
admire  que  la  beauté  de  fort  vafle  bâtiment,  8c  la  ftrucrure 
de  fbn  Portail  le  plus  cftimé  de  France ,  pour  (on  architec- 
ture, pour  fes  figures  8c  pour  fes  bat-reliefs  qui  le  rendent 
une  pièce  achevée.  C'eft  dans  cette  Eg'ifc  que  l'Archevêque 
de  Reims  facre  les  Rois  de  France,  de  l'huile  fainte  confer- 
vée  dans  un  petit  vafè  .dit  h  fainte  Ampoule ,  envoyée  du 
Ciel  au  Sacre  de  Clovis.  La  fainte  Ampoule  fe  conferve 
dans  l'Abbaye  de  faint  R  my  de  Reims ,  où  il  y  a,  avec  trois 
autres  Abbayes,  div  er  es  Eg'ifes  Collégiales  Se  Paroifles ,  St 
grand  no. nbre  d'autres  Mai  onsE-clefialtiqucs8c  Religieu- 
fes.  De  quatre  vingt  quatorze  Prélats  qui  ont  gouverné  l'E- 
glife  de  Reims  ,  ilyen  a  douze  ou  treize  qui  (ont  reconnus 

Îiour  Saints  ;  &  un  très-grand  nombre  d'autres  qui  font  il- 
uftres  par  leur  naiflànce ,  par  leur  doârine ,  par  leur  probi- 
té 5c  par  leur  vertu.  Saint  Sixte  eft  le  plus  ancien  dont  nous 
avons  connoiûance.  Il  mourut  pour  Jésus-Christ,  vers  l'an 
j6i.  Saint  Nicaife,  faint  Remy,  Hincmar ,  Gerbert ,  qui  fut 
depuis  le  Pape  Sylveftre  II.  8c  plufieurs  Cardinaux ,  ont  tous 
été  Archevêques  de  cette  Ville  ,  dont  l'Eglifenous  a  don- 
né quatre  Papes.  Outre  Sylveftre  II.  que  nous  venons  de 
nommer .  Urbain  IL  a  été  Chanoine  de  Reims;  Adrien  IV. 
en  a  été  Archidiacre,  8c  Adrien  V.  y  a  poffedé  la  même 
Dignité  ,  avec  celle  de  Chancelier.  Cette  Eglifc  a  aullî  vû 
douze  Princes  affis  fur  fon  Siège ,  entre  lefquels  on  compte 
deux  fils  de  France ,  Arnoul  ,iilsdu  Roy  Lot haire  ,& Hen- 
ry de  France ,  fils  du  Roy  Louis  le  Gnt  ;£c  quatre  Princes 
du  fangRoyal ,  Hugues  de  Vcrmandois ,  Henry  de  Dreux , 
Jean  8c  Robert  de  Courtenay.  Onze  de  fes  Prélats  ont  été 
ornez  de  la  pourpre ,  (îx  Légats  i  Lttne  ,8c  neuf  Chanceliers 
de  France  ;iça  voir ,  Foulques  quifacra  le  Roy  Charles  /* 
Simple,  Herivéc  ou  Hervé,  Hugues  de  Vermandois,  Artaud, 
Odolric  ou  Odalric,  Ad  j  lbcron ,  Gerbert ,  Renaud  de 
Chartres  ,  8c  Robert  Br  çonnet.  Qujnze  Chanoines  de 
Reims  ont  été  élevez  au  Cardinalat,  Se  plus  de  trente  ont 
été  Evêques. 

Sonantius  qui  gouvernoit  l'Eglife  de  Reims  vers  l'an  6*30. 
préGda  à  un  Concile  de  quarante  Prélats, qui  s'aflemblcrcnt 
dans  le  même  temps  en  cette  Viile  ,  pour  la  reforme  des 
mœurs.  On  y  Ht  vingt-cinq  Canons,  que  nous  avons  avec 
vingt  une  Ordonnances  Synodales ,  qu'on  attribue  au  même 
Sonantius.  Ce  que  nous  apprenons  Je  Flodoard,  w.a.  t.»  y. 
Wlfare  célébra  un  Conçue  en  813.  par  ordre  de  Charle- 
snagne,  qui  en  bt  tenir  dans  le  même  temps  divers  autres, 
fouhattant  avant  que  de  mourir  ,  de  voir  les  affaires  Ecclc- 
iuftiques  réglées.  II  contient  quarante-quatre  Canons.  Hinc- 
mar pirle  d  un  Synode  de  879.  T.  U.  f.  811.  Foulques ,  Ar- 
chevêque de  Reims,  au  mois  de  Janvier  89»,  félon  l'ancien- 
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ne  façon  de  compter  desFrançois,  8c  l'an  89}.  I  la  Romaine , 
couronna  Charles  le  Sun/»/*  Roy  de  France.  Dans  le  même 
temps  on  s  .iflembla  en  Concile  contre  Baudouin  Comte  do 
Flandres  ,ufurpateur  des  biens  Ecclefiaftiques.  L'Archevê- 

3ue  Foulques  tut  alfa  flâné  quelque  temps  après,  8c  eut  pour 
ucceffeur  Herivée  en  900.  oui  aflembla  les  Prélats  votfins  , 
Se  excommunia  les  Auteurs  de  cet  attentat  facrilegc.  Seulfc  , 
Succefleur  d'Herivée ,  célébra  en  9x3.  un  Conçue  dans  fa 
Ville ,  où  l'on  impofa  pénitence  à  ceux  qui  avoient  aflâfté  i 
la  bataille  de  Soiflons ,  donnée  l'année  précédente  ,  entre 
Charles U  Simfle  Se  Robert. 11  en  tint  un  autre  en  914.*  Trof- 
ly,  pour  régler  les  différents  d'entre  le  Comte  I(âac  8c  Etien- 
ne Evêquc  de  Cambray.  Adalberon  d'Ardenne ,  dans  un 
Concile  de  97J.  excommunia  Thibaud,  qui  avoit  ufurpé  le 
(iegede  l'Eglil'e  d'Amiens.  Le  Diacre  Etienne,  Nonce  du 
Pape  Benoit  VII.  fe  trouva  à  ce  Concile.  Arnoul ,  fils  natu- 
rel du  Roy  Lothatre ,  fut  élu  prés  Adalberon ,  8c  fut  dépote 
au  Concile  de  Saint-BifTe  prés  de  Reims ,  en  991.  Gilbert  fut 
mis  à  fa  place.  Mais  dans  un  autre  Concile  tenu  en  cette  Vil- 
le en  99V  par  Léon ,  Abbé  de  Saint  Boni  face,  Légat  du  Saine 
Siège,  Gilbert  futdépofé  comme  Intrus;  8c  Arnoul  fut  ré- 
tabli dans  fon  Eglife.  Le  Pape  Léon  IX.  paffant  à  Reims  en 
1049.  y  tint  un  Concile  de  vingt  Evêques ,  8c  d'environ  cin* 
quante  Abbez ,  contre  U  Simonie ,  les  Mariages  illicites ,  Se 
les  autres  vicesdu temps.  L'Archevêque  Gervais  aflembla 
divers  Prélats  en  1059-  pour  le  couronnement  de  Philippe», 
fils  du  Roy  Henry  I.  On  célébra  un  autre  Conci  e  en  109a. 
8c on  obligea,  fous  peine  d'excommunication,  Robert  Com- 
te de  Flandres,  de  fatisfaire  pour  les  ufurpationt  qu'il  avoie 
faites  fur  le  Clergé.  On  en  met  un  en  1094.  dont  la  Chroni- 
que de  Sens  8c Ives  de  Chartres,  ef.  35.  font  mention.  L'an 
noo.grand  nombre  d'Evêqucs  vinrent  à  Reims  pour  l'affai- 
re de  (Jeoff.-oy, Evêquc  d'Amiens,  contre  les  Moines  de  faine 
Valéry.  Conon  Légat  du  Saint  Siège  ,  y  tint  un  Concile  en 
mj.  contre  l'Empereur  Henry.  En  1119.  le  Pape  Calixte 
IL  à  la  tête  de  416.  Prélats ,  en  célébra  un  autre  contre  la 
même  Prince  qui  fut  excommunié.  Innocent  II.  y  tint  en, 
1131.ua  Concile  après  la  Fête  de  faint  Luc.  11  avoit  avec  luy. 
300.  ou  Evêques  ou  Abbez.  On  en  met  un  en  1140.  contre 
A  bai  lia  rd  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  fut  tenu  à  Sens, 
pir  les  Prélats  des  deux  Provinces.  Le  Pape  Eugène  III.  pré- 
lida  1  un  Concile  de  Reims  le  ai.  Mars  1148.  accompagné  de 
cinq  Evêques  8c  Abbez.  Eon  de  l'Etoile  ,  Hérétique  y  fut 
condamne  i  8c  Gilbert  de  la  Porréc,  Evêquc  de  Poitiers, 
convaincu  par  faint  Bernard ,  fc  condamna  luy-mêm:.  San- 
fon  Evoque  de  cette  Ville ,  aflembla  un  Concile  l'an  1151. 
pour  régler  quelques  différents  entre  Gautier  de  Laon  ,  8c 
Hugues  Abbé  de  Prémontré:  ce  qu'Adrien  IV.  approuva  de- 
puis. Pierre  Barbe ,  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1197.  examina 
avec  fes Suffragants  les  privilèges  accordez  par  le  Pape  Mar- 
tin IV.  aux  Dominicains  Se  aux  Frères  Mineurs.  On  met  un 
Concile  tenu  par  Jean  de  Craon  en  1363.  8c  un  autre  célébré 
par  les  Grands-Vicaires  de  Guy  de  Royc  en  1393.  un  par 
Jean  Ju vénal  des  Urlins  en  1455.  Le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  .Archevêque  de  Reims,  tint  en  1564.  un  Concile, 
où  l'on  fit  des  Règlements  faluuires  pour  la  reforme  du  Cler- 
gé ,  3c  pour  l'avantage  des  peuples.  Louis  de  Lorraine  ,  Car- 
dinal de  Guife  ,cn  eclebra  un  autre  Provincial  en  1183.  Re- 
naud de  Chartres ,  aufli  Cardinal  Se  Archevêque  de  Reims, 
avoit  publié  des  Ordonnances  Synodales  en  14W.  8c  Char- 
les-Dominique de  Careto,aufli  Cardinal,  en  publia  l'an  ijio. 
*  Cefàr ,  li.  6.  de btU.  Gâ'.L  c.  4.  Pline  > fi.  4. 1. 17.  Strabon ,  U. 
4.  Aimoin ,  li.  3.  t.  6.  Hincmar ,  m  viti  s.  Remig.  Flodoard , 
Htft.  lui.  Krw.GuilLu.me  Mario ,  Hift.  de  Rtimt.  Du  Chêne , 
R«fc.  des  A*ttq.  des  Villes.  Robert  6c  Sainte-Marthe  ,  GMU 
chnfl.  Difcoursdes  Echevins  de  Reims  eo  1678. 

REINCE ,  (  Nicolas  )  Paritien ,  8t  Secrétaire  du  Cardinal 
du  Bellay ,  Evêque  de  Paris ,  vers  l'an  1730.8c  1*36.  tradui- 
fit  de  François  en  Italien  ,  à  la  prière  de  Paul  Jove ,  les  Mé- 
moires de  Phi  lippes  de  Commines  qu'on  imprima  à  Venife. 
L'Empereur  Charles  V.  difoit  un  jour  au  Pape  Jules  III.  en 
la  prefence  dediverfes  perfonnes  de  qualité ,  queRcince  é- 
toit  celuy  qui  luy  avoit  fait  le  plus  de  peine  en  Italie ,  dans 
le  temps  que  le  Cardinal  du  Bellay  y  étoit  Ambalfadcur  à  la 
Cour  de  Rome.  On  ajoute  que  Retnce,  refufa  cinq  mille 
ducats  qu'on  luyoffroit.à  condition  de  donner  copie  de 

Îuelque  point  de  l'inflrudrion  de  cetts  Ambaffade  de  la  parc 
e  ce  Prince.  *  La  Croix  du  Maine  ,  BibL  Fnnc. 
REINECC1US,  (  Reinier)  Alemand,  natif  de  Steinheim, 
dans  le  Diocefe  de  Paderborn  .enleiena  long-temps  les  bel- 
les Lettres  dans  l'Uoiverûté  de  Francfort  8c  de  Hclmftat ,  8c 
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publia  des  Trait»  Généalogiques ,  Hifloriqueî,  outre  plu- 
sieurs autres  Ouvrages.  Il  compofa  un  Traité  de  Ja  Métho- 
de de  l'Hiftoire  ,dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'érudition  Se 
dedifeeroement  fur  le  mérite  des  Hiftoriens.  Ce  fçavant 
homme  mourut  l'an  1J95.  8c  laiflà  entr  autres  Ouvrages  , 
familu  Rtgum  &  Pennjiam  s«fplx>rAnmum ,  Sec.  f4tmlit  Regvm 
Miititntd ,  icc.Fauùd  Regum  Arménie  umy&c.  fondu  Regum 
fnddtmm ,  &t.  F  amitié  Regum  \iedu ,  Sf*rt*n»ntm ,  &(.  Sjntd- 
rmj  de  Fdmilus  ifu*  in  Monarcbui  tribus  prmibus  rerum  font*  funt , 
&  de  fdtmliis  duarum^fgjfti  tcgnmtm.  Regum  &  Pontijicum  ifrxcïï- 
tdrnm ,  Regnd  (tlebrdtimmd,eumfdmttiif.  HienfiljMitdrttmCJm- 
ni(»n.  De  ilanhiemm  &  llefanunmgine.  Metbtdus  Itgtndi  Hiftt- 
rids.  Wiftertd  dubld ,  &  Sjntdgmd  Hi/hruunt.  Hifbru  futtd  feu 
Sjntdgmd  Utniatm.  Hithn*  Orients!».  FamUit,  Lnceiurgenfes  :  Se 
plufieurs  autres.  *  Thuan.  Hi/Î-  Kckcrman ,  de  bifin.  mm*. 
Cbdf.i.  Voflius.rfr  Hn/W. 

REINESIUS  (  Thomas  )  Médecin  Alemand ,  natif  d'Al- 
temburg  Ville  de  Mifnie  ,  dans  le  XVII.  Siècle ,  s'eft  fait 
connottre  par  les  (ix  Livres  qu'il  a  compofez  de  divetfei  Leçons, 
par  unecenfure  fur  lesexercirationsqueSaumaife  a  compo- 
sées fur  Pline  ou  Solin,&  par  des  Commentaires  &  Supplé- 
ments fur  les  Infcriptions  de  Gruter.  Il  mourut  en  1657. 

*  Gnev.  F.ptft.  ded.  Iftfi.  Ciftub. 

RElNHOLD,(  Erafme)  deSalfed  dans  la  Thuringe,  cn- 
feigna  le  Mathématiques  à  Wittemberg ,  Se  donna  au  public 
quelques  Livres  de  fa  façon.  Il  mourut  1  an  ijj}.  en  pronon- 
çant ce  Vers ,  Vixi ,  &  quem  dtdtrxs  (utfitm  mot ,  ebrifie ,  peregi. 

*  Voflîus ,  de  Mdtb.c.  36".$.  18. 

REIN  1ER, Prieur  du  Monaflere  de  faint  Jacques  de  Liè- 
ge, mort  vers  l'an  iijo.Un  autre  de  même  nom  duMonaftere 
3e  S.  Laurent  >  vers  l'an  1020.  Ils  ont  tous  deux  écrit  des  Ou- 
vrages Hiftoriques.  *  Valere  André,  Bibl.  Belg. 

RElNIERdeForli.Jurifcoiifulteen  ijs.8.  a  été  illuflre 
par  luy-mémc ,  &  pou  ravoir  enfeigné  le  Droit  à  Bariole. 

REIN  1ER,  RAINARD.ou  RE1NER1US;  Religieux 
de  rOrdrede  faint  Dominique , natifde  Pif'e ,  flonflon  vers 
l'an  1414.  exerça  dans  fon  Ordre  avec  l'employ  de  Profef- 
feur  en  Théologie ,  les  Charges  les  plus  confiderables.  Il 
laiflà  plufieurs  Ouvrages,  dont  le  plus  important  cil  le  Pjn- 
theologidt  dont  nous  avons  diverics  Editions.*  Antoine  de 
Sienne ,  01  Btbl.  Dmin.  Sa  nt  Antonin,  Volatcrran ,  Leandrc 
Albcrti ,  Sec. 

RE1NSBOURG ,  Village  à  une  lieuëdcLeiden  en  Hol 
lande,  dependoit  d'une ceiebre  Abbaye , fondée  fucceflîvc- 
ment  par  deux  Comtes  de  Hollande  nommez  Théodore  Se 
Florent ,  par  la  Comtcfle  Péronnelle ,  Se  par  une  Dame  de  la 
Ma  if  "on  de  Saxe ,  que  l'on  voit  peints  dans  une  vitre  de  112 
glife ,  chacun  félon  fon  ord>  e.  Cette  Abbaye  cfl  maintenant 
fous  la  puiflànce  des  Etats  do  Hollande.  Auparavant  il  y  a  voit 
des  Reiigitufes  de  faint  Benoît ,  que  l'on  nommoit  Dmei , 
parce  que  l'AbbefTc  étoit  Dame  temporelle  &  foirituclle  de 
ce  lieu  ,  avec  droit  de  haute  ,  moyenne  &  baffe  Juftice  :  Se 
que  l'on  n'y  recevoit  aucune  fille ,  qui  ne  fût  noble ,  Se  d'une 
ancienne  extraction.  Celles  qui  y  entroient ,  ne  faifbient  or- 
dinairement leur  profeflion  qu'après  plufieurs  années ,  parce 
qu'elles  pouvoientfe  marier,  en  fortantavant  que  de  l'avoir 
faite ,  quelque  temps  qu'il  y  eût  qu'elles  foffent  Religicufcs. 
Hlles  faifbient  de  grandes  aumônes  trois  fois  la  femaine  ;  de 
forte  qu'il  s'y  aflembloit  chaque  jour  de  diftri  but  ion,  plus 
de  deux  mille  perfonnesdes  environs.  Lesquatre  Fondateurs 
font  enterrez  dans  l'Eglife  ,&  l'on  y  voit  encore  un  grand 
nombre  de  magnifiques  'ombeauxdeComtes,de  Comtc-flis. 
&  d'autres  Seigneurs  de  Hollande.*  Guichardin,  defir/ft.  du 
Tdjs-Bds. 

RE1SCH,  (Grégoire)  Confcffeur  de  l'Empereur  Maxi- 
•  milien  ,& puis  Chartreux,  travailla  fur  ksSutuu  de  fon  Or- 

dre ,  &c.  *  Petrcius ,  BiW.  Cm.  f.  109. 

RELIGIEUX  :  on  donne  ce  uom  a  ceux  qui  fe  retirent  du 
monde,  pour  entrer  en  desMonafteresou  Communautez,où 
ils  font  profeffion  de  vivre  dans  un  état  purement  confacré  à 
Dieu  ,  &  dans  l'exercice  des  ConfeilsEvangeliques.  Eufebe 
qui  vivoit  vers  l'an  jij.  a  crû  qu'il  y  avoit  des  Religieux  dés 
Ici.  Siècle  de  l'Eglile  ;  &  que  les  TfcfM/>«frw,(c'cit-à-dire  Ser- 
viteurs de  Dieu)  dont  Philon  Juif  a  fait  l'éloge ,  étoient  des 
Chrétiens  qui  s'étoient  retirez  en  Egypte  vers  le  Lac  Marie, 
où  ils  faifbient  une  profeffion  particulière  de  pieté ,  &  gar- 
doient  unoabftinence  fortauflcre.  Mais  fi  l'on  examine  ce 
que  dit  Philon  de  ces  hommes  folitaires,  lorfqu'il  rapporte 
qu'ils  lifoient  d'anciens  Auteurs  de  leur  fecte,  oui  avoient  ex- 
p  tiqué  la  Loy  dans  un  fens  allégorique  6c  figure,  Se  qu'ils  cé- 
lébraient la  veille  dc^  Fêtes  avec  des  feftins  &  des  dardes ,  où 
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fe'trouvoient  des  femmes  du  même  Inflitut  ;  on  jugera  avec 
le  docte  Henry  de  Valois , qu'ils  n'étoient  point  Chrétiens, 
mais  plutôt  Juifs  de  Religion,  car  il  ny  avoit  point  enco- 
re de  Commentaire  fur  le  Nouveau  Teframent:&  la  danfe 
n'a  jamais  été  une  pratique  de  pieté ,  ni  une  cérémonie  fain- 
te  parmi  les  Chrétiens,  bien  qu'il  y  en  ait  quelques  exem- 
ples dans  l'Ancien  Teftament.  Un  fçavant  Anglois  a  tâché 
de  montrerqu'encoreque  les  Thérapeutes  ne  fulTcnt  point 
originairement  Chrétiens  ,  leur  doârine  &  leur  manière 
de  vivre  les  difpofoient  fi  fort  a  embraffcrleChriflianifme» 
qu'ils  le  reçurent  dés  que  faint  Mare  le  prêchai  Alexandrie. 
Il  fe  nomme  Tbomds  Buno  ;  Si  la  Diffl-rtation  qu'il  a  faite  fur 
cefujet,  fe  trouve  dans  le  même  Volume  que  les  Epitrcs 
de  fd'nt  dément,  imprimées  à  Londres  en  1687.  Une  des 
fictions  que  l'on  a  inférée  dans  IcfauxLuirpr  nd  ,  ft  que 
faint  Elpide,  qu'on  dit  avoir  été  difciple  de  faint  Jacques 
Apôtre, &  premier  Archevêque  de  Tolède,  fonda  deux 
Monaflcrcs  dans  cette  Ville.  Si  l'on  en  croit  quelques  Au- 
teurs ,  fàintc  Marthe  feeur  de  fàinte  Magdelame,  bâtit  un 
Monaltere  à  Tarafcon  en  Provence,  dés  le  I.  Siècle.  Plu- 
fieurs appuyent  l'antiquité  de  l'Ordre  Religieux  ftir  le  té- 
moignage de  faint  Dcnys  l'Arcopagite  :  car  ce  faint  Evé- 
que  en  parle  clairement  dans  fon  Livre  de  la  Hiérarchie 
Eccleli-iftiquc ,  8c  y  rapporte  Ls  cérémonies  que  l'on  gar- 
doit  de  fon  temps  dans  la  réception  des  Religieux;  mais 
cette  preuve  fuppofe  que  Ces  Ouvrages  qui  portent  le  nom 
de  faint  Denys  l'Areopagite  ,  foient  véritablement  de  luy, 
eequieft  un  Point  fort  conteflé  entre  les  Sçavants.  Saine 
Epiphanes  dit  que  l'Hérétique  Marcion  avoit  embrafle  l'é- 
tat Monaft  que  dans  (à  jeunefTe,  c'cll-à-dirc ,  vers  l'an  tjo. 
&  les  Menologes  des  Grecs  foumifTent  quelques  exemples 
de  faints  Religieux  dés  ce  temps- là.  Néanmoins  comme 
pendant  les  troispremiers Siècles,  l'Eglife  fut prefque tofl- 
jours  dans  la  persécution .  il  eft  difficile  de  croire  qu'il  y  ait 
eu  alors  des  Communautez  Religicufes,  ou  des  Monafteres  ; 
&  il  y  a  apparence  que  S.  Antoine  en  fut  le  premier  Infli tu- 
teur vers  l'an  joj. 

Il  peut  y  avoir  eu  auparavant  des  Ermites  en  Egypte  Se 
ailleurs;  maison  ne  fçauroit  pro  ver  qu'il  y  ait  eu  des  Re- 
ligieux affèmblez  dans  une  maifon  commune,  pour  y  prati- 
quer une  mê'Tie  Règle.  Saint  Antoine  ayant  reçu  fous  fa  con- 
duite, quantité  de  peTonnes  qui  le  choifîrcnt  pi<ur  Maître 
dans  la  perfection  Evangelique,  établit  fon  premier  Mona- 
flere dans  un  defert  de  la  balte  Tliebaïde ,  en  un  lieu  appel- 
lé  Pifper,  proche  des  montagnes  qui  fo>ità  1  Orient  du  Nil. 
Il  6t  enfin  te  une  Kcjgle  ,  1  la  prière  d  un  Monaflere  nommé 
Nacalon,  laquelle  tut  depuis  obrervée  ,  même  hors  de  l'E- 
gypte :  car  dans  L  XII.  Siècle  ,  il  y  avoit  à  Conftantinople  , 
un  Monaflere  de  700.  Religieux  qui  lagardoient.  Vers  l'an 
«0.  faint  Pacôme  fit  une  Règle  po  <r  les  Religieux  delà 
haute  The  bai  de ,  Se  y  énblit  le  Monaflere  de  TaLennc, 

3ue  l'on  place  communément  dans  une  Me  prés  de  la  Ville 
e  Sienne  ;  mais  qui  apparemment  étoit  plus  bas  fur  le  bord 
du  Nil,  dans  le  Dioccfe  de  Tentyre.  Saint  Macaire  l'Egy- 
ptien eut  la  conduite  de  cenx  qui  fe  retirèrent  dans  le  de- 
fert de  Scetis.  Le  Mont  Sinaï  &  le  defert  de  Raïtc  en  Arabie, 
furent  habitez  par  les  Solitaires  dés  le  commencement  du 
IV.  Siècle.  Saint  Hilarion  eflconfideré  comme  le  Fondateur 
de  l'état  Religieux  dans  la  Palefline  ou  Terre-Sainte  :  car  ce 
fut  luy  qui  y  bâtit  le  premier  Monaflere ,  dans  le  temps  que 
faint  Antoine  étoit  le  Chef  des  Religieux  d'Egypte.  Saint 
Jérôme  établit  un  Monaltere  à  Bethléem ,  vers  l'an  $90. 
Siint  BalilcEvêque  de  Cefarée  en  Cappadoce ,  eft  reconnu 
pour  le  Fondateur  de  l'Ordre  Monallique  dans  l'Afic  Mi- 
neure ;  parce  qu'il  y  fit  une  Règle  pour  les  Religieux  delà 
Province  de  Pont,  laquelle  on  a  obfervée  depuis,  prefque 
dans  tout  l'Orient.  Vers  l'an  410.  faint  Alexandre,  Reli- 
gieux ,  inftitua  l'Ordre  des  Accemetes  dans  la  Syrie.  C'é- 
taient des  Religieux  qui  étoient  divifez  par  bandes.  Se  qui 
fe  fuccedoient Tes  uns  aux  autres  pour  chanter  l'Office  di- 
vin; de  forte  que  jour  Se  nuit  il  y  en  avoit  toujours  qui 
pfalmodioient  au  Chœur  :  Ceft  pourquoy  on  les  apptlla 
Acametes,du  mot  Grec ^«>i>«t.. ,  c'cfl-à-dire ,  qui  veil- 
lent, ou  qui  ne  dorment  point.  L'an  485.  Enthêmc  ,  Evê- 
que  de  Sahmine  en  Chypre ,  ayant  découvert  le  corps  de 
faint  Barnabé ,  qui  avoit  été  enterré  dans  cette  Iflc  après 
fon  martyre,  obtint  de  l'Empereur  Zenon,  la  fondation  d'un 
Monaflere  &  d'une  Eglife,  poury  dépofer  les  Reliques  de  ce 
Saint;  ce  Monaflere  devint  tres-celebre  dans  l'Orient-  On 
remarque  encore,  que  dés  le  IV.  Siècle  il  y  avoit  des  Reli- 
gieux Chrétiens  dans  l'Inde.  En  effet  S.  Jciômc  témoigne 
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qtse  de  for»  temps  on  voyoit  des  Moines  Indiens  qui"  vfnoieTO 
en  pèlerinage  à  Jerufalcm.  Vers  la  tin  du  IV.  Siècle ,  eV  du 
temps  de  faint  Auguftin  ,  l'état  Monaftique  commença  à 
fleurir  dans  l'Afrique  Occidentale,  comme  à  Cartilage,  a 
Tagaftc ,  Se  i  Hippone  ou  Bonne. 

A  l'égard  de  1  Italie ,  les  Martyrologes  &  lesActesdcs 
Saints  font  mention  de  quelques  Moines  Oc  de  quelques  Rc- 
ligieufes ,  qtie  l'on  dit  avoir  vécu  en  Occident ,  avant  que 
]c  Grand  Conftantin  eût  rendu  la  paix  à  l'Eglifc.  Il  y  a  aufli 
un  Canon  inféré  par  Gratien  dans  Je  Décret  >  qui  marque 
qu'il  y  avoir  à  Rome  des  Abbez  Si  des  Moines  au  temps  du 
Pape  Sylvcftre.  Mib  fur  le  témoignage  de  faim  Jérôme,  qui 
a  traite  de  ce  fu  jet  dans  une  de  fes  Lettres ,  on  peut  dire  que 
les  troubles  excitez  dans  l'Egtife  par  les  Ariens ,  firent  paf- 
fer  la  profeûlon  Monaftique  d  Orient  en  Occident.  lin  effet 
faint  Athanafe  Evêqued  Alexandrie ,  s  étant  retire  i  Rome 
l'an  559.  avec  plufieurs  Prêtres,  &  deux  Moines  d'Egypte, 
fit  connoître  aux  perfonnes  de  pieté ,  l'admirable  vie  de  faint 
Antoine ,  qui  demeurait  alors  dans  fon  defert  de  la  baffe 
Thcbiïde  ;  Pierre  fucceffeur  de  fàint  Athanafe  ,  qui  fut 
autlî  contraint  de  ferefugier  i  Rome  en  37J.  pour  éviter  la 
violence  des  Ariens,  conhrma  pleinement  ce  que  l'on  avoit 
déjà  appris  des  Religieux  d'Egypte.  Il  parla  aufli  de  fàint 
Pacômc ,  &  des  perlonncs  de  I  un  Se  de  l'iutf  c  fexe ,  qui  ob- 
(krvoient  fa  Règle  àTabcnne,  &  dans  les  au  très  Monafteres 
oc  fon  InIHtut.  Ce  rapport  excita  un  bon  nombre  de  Chré- 
tiens à  cmbrafïer  une  profcflîon  II  fàinte  ;  &  l'on  bâtit  des 
Monaftcrcs  a  Rome ,  où  plufieurs  perfonnes  de  grande  naif- 
fanec  firent  g'oire  de  prendre  l'habit.  Ceux  dont  1  exemple 
eut  plus  d'éclat,  furent  faint  Paulin,  faint  Pammaque,  I  il- 
luftrc  veuve  fainte  Marcelle,  &  fainte  Melanic  .femme de 
Pinien.  Cet  étabUflement  de  la  vie  Rcligicufe  dans  la  ville 
de  Rome ,  fut  comme  un  modèle  pour  toute  l'Italie  ;  Se  peu 
à  peu  ce  faint  Inftitut  s'étendit  dans  tous  les  lieux  où  1E- 
vangilc  étoit  connu.  Du  temps  de  faint  Ambroife ,  il  y  avoit 
auprès  de  Milan  ,  un  Monatterc  fort  célèbre.  Saint  Eufebe 
Evêquc  de  Verceil  ,  fit  embrafTcr  l'état  Religieux  à  fon 
Clergé,  de  forte  que  fa  Cathédrale  devint  un  Monaftcre. 
En  même  temps  ou  environ ,  on  étab'it  des  Abbayes  Régu- 
lières à  Capraria,  &  dans  les  autres  Ifles  de  la  mer  de  Toka- 
ne. dans  la  Daim >tic,  cVcnScile. 

A  l'égard  des  Gaufcs  (qu'on  nomma  France  ,  aprt's  la 
conquête  des  François  )  faint  Athanafe  qui  introJuifît  ou 
mit  en  eflirne  à  Rome  la  profeffion  Rcligicufe ,  la  fit  aulli 
connoître  dms  ce  pais ,  lorf  ;u'ily  vinten  5;?. en  ;.j6.&  en 
349.  Il  cft  certain  que  peu  de  tcmp^apié»  il  y  eut  de*  Ermi- 
tes proche  de  Trêves,  où  faint  Athanale  avoit  été  reçu  par 
faint  Maximin.qui  en  étoit  Evêquc.  Quelques  uns  attri- 
buent l'infttution  des  Monaftcrcs  dans  les  Gaules ,  a  faint 
Marcelin,  Archevêque  d'Ambrun  ;  Se  ci  oyent  que  les  Moi- 
nes que  l'on  dit  avoir  été  de  fon  temps  dans  fon  Diocefe, 
étoient  desdi'ciplej  de  faint  Eufebe  de  Verceil.  Dés  le  IV. 
Siècle ,  l'Hk-Barbe  proche  de  Lyon  ,  étoit  habitée  par  des 
Ermircs  ,  dont  laSocittéa  été  peut-être  la  première  Com- 
munauté de  Moines  qui  fe  fbit  formée  dans  fes  Gaules  D'au- 
tres jugent  que  la  France  n'a  point  eu  de  Mon-illet es  avant 
faint  Martin  ,  &  qu'il  en  faut  rapporter  la  première  Inlti- 
tutionà  ce  g^and  Prélat,  qui  fonda  l'Abbaye  de  Marmou- 
ticr  ,&  plufieurs  autres  Monafteres  dans  laTourainc,où  le 
nombre  des  Religieux  fe  multiplia  tellement  qu'il  j'en  trou- 
va plus  de  deux  mille  à  fon  enterrement.  Il  mourut  vers  la 
Un  du  IV.  Siècle ,  mais  on  ne  convient  pis  de  l'année.  Les 
difèiples de  faint  Martin,  ou  d'autres  à  fon  exemple  ,  éta- 
blirent des  Mon  îfleres  dans  IcsGaules  en  plufieurs  endrors, 
■principalement  a  Roiien  ,à  Teioùane  .au  Mans,  à  Toulou- 
se, à  Marfeille.en  l'Ifle  de  Lcrins,  à  Arles,  1  Vienne,  à  Lyon, 
Se  autres  lieux.  Vers  l'an  400.  faint  Nicetas  prêcha  l'Evan- 
gile, dans  l'ancienne  Dacie,  qui  comprenoit  une  partie  de 
îa  Hongrie,  la  TranfTylvanie,  &  les  païsvoifins ,  &  y  fon- 
da des  Monafteres. 

Li  Profeffion  Rcligicufe  rtoitéubliecn  Efpigne,  avant 
le  Pontificat  du  Pape  Damafe ,  vers  la  fin  du  IV.  Siècle,  l  a 
preuve  s'en  voit  dans  le  Concile  de  Sarragoffe  tenu  en  580. 
Un  Auteur  Moderne  a  crtt  que  faint  Eufebe  de  Crémone, 
Difciple  de  faint  Jérôme ,  avoit  établi  en  Efpagnc  l  Ordrc 
de  ce  faint  Docteur,  &  fondé  le  MonafUrc  deGuadaloupc  : 
mais  ce  fait  n'eft  appuyé  d'aucune  preuve:  car  on  ne  voit 
point  que  faint  Eufebe  ait  patte  en  Efpagnc  ;  &  d'ailleurs, 
■faint  Jérôme  n'a  infritué aucun  Ordre  ,  ni  laifle  aucune  Re- 
ple  particulière  ;quo-qu'il  aie  donné  d'excellentes  inftruc- 
«ioru  aux  Religieux  dans  fes  Ouvrages ,  •&  principalement 
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dans  fts  Lettrés.  LcsReligicux  qui  fe  difênt  de  fon  Ordre/ 
n'ont  paiu  ,  foit  en  Italie  011  en  Efpagne  ,  que  djns  le 
XIV.  Siècle.  Ils  fuivirent  d'abord  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin;  mais  le  Peic  Loup  Dolmcdo,  leui  General, drcfla 
une  Règle  qui  cft  tirée  des  divers  Ouvrages  de  faint  Jérô- 
me, Se  qui  fut  approuvée  par  le  Pape  Martin  V.  Ce  Pontife 
dif  pcnfa  les  Jcrony mites  de  garder  celle  de  faint  Auguftin. 
Quant  à  la  Règle  des  Rcligicufes,  que  l'on  attribue  à  faint 
Jérôme, &  qui  fe  trouve  parmi  fes  Ouvrages,  elle  n'eft 
point  deluy. 

On  ne  peut  marquer  avec  certitude  ,  en  quel  temps  l'Or- 
dre Monaflique  a  été  introduit  dans  la  Grande-Bretagne, 
qui  comprend  l'Angleterre  &  l'Ecoffe,  tout  ce  que  l'on  en 
fçait.cftqu 'il  y  aeu  des  Religieux  dés  le  V.  Siècle.  Il  y  a 
apparence  que  l'état  Monaftiqucfut  introduit  par  faint  Ger- 
main ,  Evêquc  d'Auxerra,  ou  par  faint  Patrice, en  Angle* 
terre ,  Se  par  faint  Servan  en  Ecoffe.  Pour  ce  qui  eft  de  rlr- 
landc,ccfut  faint  Patiicc  qui  y  fonda  des  Monafteres,  Jef- 
quels  y  multiplièrent  fi  prodigicufement  ,quc  cette Iflcfuc 
appeliée  flflc  des  Saints.  On  y  établit  même  des  Religieux 
dans  les  Eglifcs  Cathédrales.  Ainfi  faint  Afyque  ,  Evëque 
d'EIfin  , ht  deflervir  fa  Cathédrale,  fuivant  le  confeil  de 
faint  Patrice,  par  une  Communauté  de  Religieux:  ce  que 
fit  aufli  faint  Ficque ,  Evêquc  de  Sleptcn,  &  quelques  autres 
Evêques.  Dans  le  VI.  Sic cle ,  la  Profeûlon  Monaftique,  qui 
s'etoit  affoiblie  en  Italie  pendant  les  ravages  qu'^  firent Je» 
Huns  Se  d'autres  Barbares ,  commença  à  refleurir  par  l'éta- 
blifTcment  de  la  Règle  de  S.  Benoît ,  laquelle  cft  comme  le 
fondement  de  toutes  le»  autres  Règles,  qui  ont  formé  de- 
puis des  Ordres  différents.  l'ayez.  Moines.  *  Bulteau,  Abrégé 
de  l'Hiftwrt  de  l'Ordre  de  S.  Binait. 

RELIGIEUX  MAHOMETANS.Kwr^Calvctti&Naki- 
chibendi,qui  font  les  principaux  Inftituteurs  des  Ordres 
Religieux  établis  dans  l'Empire  du  Grand  Seigneur,  Si  les 
Articles  de  ces  Ordres  en  particulier ,  qui  font  des  Nimetu- 
lahitcs,  des  Cad  rites,  désCalcndcrs,  des  Edhemites,  des 
Hizrevitcs ,  des  Bcdtafthiics,dcsEbibuharites ,  Si  des  Ma- 
velavitcs  ou  Dervis. 

RELIGION:  cft  proprement  le  culte  que  l'on  rend  à 
Dieu .  mais  ce  nom  fe  donne  aufli  au  culte  des  Idoles  Si  des 
faux  Dieux.  On  fera  f.ns  doute  bien  aife  de  voir  ici  comme 
un  tableau  de  toutes  les  Religions  du  monde ,  reprefentée» 
en  petit  ,  Se  feulement  dans  leu>s  principaux  Points.  La 
première  &  la  véritable  ,  eft  la  Religion  Chrétienne:  les 
autres  (ont  celles  des  Juifs,  des  Mahometans  Se  des  Ido- 
lâtres. La  Religion  Chicticnne  fe  divife  en  plufieurs  au- 
tres ,  qui  font ,  la  Catholique  ,  Si  celle  des  Hérétiques. 
La  Religion  des  Juifs,  celle  de  Mahometans ,  Se  celle  des 
Idolâtres ,  fe  partagent  aulli  en  plufieurs  Scôes  différentes  : 
ce  qui  fe  verra  dans  la  fuite  de  cet  article  ,  que  nous  fe- 
parerons  en  quatre  Titres ,  fuivant  les  quatre  Parties  du 
Monde. 

REIIGIONJ  DE  l'EI/tOPE. 
Romf  ,  qui  a  été  autrefois  le  Siège  de  l'Empire  Romain, 
eft  à  prefent  le  Siège  de  la  Religion  Catholique ,  dont  on 
fait  p^ofelfii  n  dans  toute  I'Itaue.  L'Inquifition,qui  y  eft 
établie  en  plufieurs  endroits  de  ce  pais, en  exclut  tous  les 
Hérétiques.  On  y  fbuffre  néanmoins  quelques  Juifs ,  pour 
des  raifons  particulières:  &  le  Pape  tire  quelque  tribut  de 
la  liberté  qu'il  leur  donne  dans  les  Te  rres  de  l'Etat  Eccle- 
fiaftique.  Li  République  de  Vewft  a  banni  les  Juifs  qui 
étoient  établis  dans  unclflcdc  cette  Ville  appellce  la  Gi«r- 
dit**.  Dans  le  Royaume  de  StpUi ,  où  I  Inquifition  s'exer- 
ce comme  en  Efpagnc,  on  ne  laine  pas  de  foufFrir  quelques 
Grecs , &  quelques  Albinois,  qui  fuivcnt  les  cérémonies  de 
l'Eglife  Grecque ,  &  qui  font  Schifmatiques.  Les  habitants 
del 'Jflede.s/r.'/f  profeflent  la  Religion  Catholique,  &  font 
fournis  a  l'Inquifition.  Dans  l'Ifle  de  SardaigHt ,  qui  appar- 
tient aulfi  au  Roy  d'Efpacne ,  les  peuples  font  Catholiques , 
&  il  y  a  des  Inquifitt  urs.  L'Ifle  de  M Alte  cft  comme  le  Bou- 
levart  de  la  Religion  Catholique  contre  les  Mahometans,  Se 
l'on  n'a  garde  d'y  permettre  aucune  autre  Religion.  La  DjU- 
mjr.r  cfTpofTedec  par  les  Vénitiens  &  par  lc% Turcs.  La  pe- 
tite Republique  de  Ragufe  paye  tribut  aux  uns  &  aux  au- 
tres, mais  elle  eft  demeurée  Catholique,  &  a  fon  Archevê- 
que. Les  Vénitiens  ont  deux  Archevêques  dans  la  Dalma- 
tie,  qui  font  ceux  de  Zara,  &  de  Spalatro.  Les  habitants  de 
l'Hic  de  Corfou ,  qui  appartient  à  la  République  de  Venife, 
font  Chrétiens  ;&  fui  vent  la  Religion  des  Grecs  Schifma- 
tiques.  L'Ifle  de  Candie  eft  maintenant  fous  la  domination 
du  Grand  Seigneur  :  Outre  les  Mahometans ,  il  y  a  des  Ca- 
tholiques, 
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tholkfues,  des  Chrétiens  Grecs.  &  dcsjuift,  qui  y  payent 
■tribut.  On  ne  voit  que  des  Catholiques  en  Espagkf  :  l'In- 
quilition  s'y  exerce  avec  feverité,  aulli-bien  qu'en  Portu- 
gal ,  &  l'on  n'y  fouffre  ni  Maures  ni  Juifs.  La  France  cft 
touteCatholique, depuis  que  LoiiisXIV.afaitabbatre  tous 
les  Temples  des  Calviniftes,&  a  révoqué  l'Edit  de  Nantes,  ! 
•en  1685»  Dans  tous  les  Pais-Bas  qui  dépendent  du  Roy  de 
France  ou  du  Roy  d'Efpagne ,  on  ne  voit  point  d'autre  Re- 
ligion que  la  Catholique  ;  s'il  y  a  quelques  Calviniftes  ou 
Luthériens,  ils  ne  Te  découvrent  pas.  Dans  les  Etats  des 
Provinces-Unies ,  que  l'on  appelle  vulgairement  les  Etats  de 
Hollande  ,  la  Religion  dominante  cft  celle  de  Calvin  ;  mais 
on  y  fouffre  auffi  les  Catholiques ,  les  Luthériens,  les  Re- 
montrants &  les  Anabaptiftes ,  fans  parler  des  Juifs.  Les 
Catholiques  néanmoins  n'y  ont  aucun  exercice  public  de 
leur  Religion  :  mais  les  Luthériens  ont  des  Temples  :  les 
Anabaptiftes  ont  aufli  les  leurs,  de  même  que  les  Juifs  qui 
pot  leurs  Synagogues  à  Amftcrdam  ,  &  â  Roterdam.  La  ville 
de  Genève  eft  la  retraite  des  Calviniftes.  La  Suisse  cft  un 
Pais  compofî  de  pkifieurs  Etats  Se  Republiques ,  qui  font 
comme  un  feul  Etat,  par  le  moyen  de  leur  union  Se  confé- 
dération. De  treize  Cantons  qu  elle  renferme,  il  y  en  a  cinq 
de  Catholiques;  fçavoir  Un ,  Suitz ,  Ondcrwald,Lucerne, 
&Zugh.  Le  Canton  de  Soleurre  eft  prefque  tout  Catholi- 
que. Zurich,  Berne,  Bâle,  8c  Schafoufc  font  Zuinglxns 
ou  Calviniftes.  Fribou'g,  Glavitz,8c  Appcnzcl  font  en  par- 
tie Catholiques ,  &  en  partie  Calviniftes.  Leurs  Alliez  du 
pais  de  Valais  font  en  partie  Zuinglicns.  LePaïsdcs  Cri- 
ions eft  mêlé  deCatholiqucs  &  de  Calviniftes.  La  Valteline 
eft  toute  Catholique.  L'Alemacne  cft  partagée  en  prelque 
autant  de  Religions  &  de  Sectes,  qu'il  y  a  de  Princes  & 
d'Etats ,  ou  de  Villes  libres  dans  l'Empire  ;  mais  après  La 
Catholique,  qui  eft  la  Religion  de  l'Empereur,  les  tro  s 

Erineipales  (ont  le  Lutheranifmc ,  le  Calvinifme ,  Se  l'Ana 
aptirme.  La  première  de  ces  Sectes  eft  la  plus  autorifée  Se 
la  plus  étendue'.  Le  Calvinifme  règne  principalement  dans 
l'un  8c  l'autre  Palatinat,  au  Païsdc  Heffc-,  au  Duché  de  Wir- 
temberg,  dans  le  Villes  Hanf'catiques ,  &c.  L'Anibaptifine 
s  etoic  gliffî  dans  toute  l'A  le  magne ,  hormis  dans  1  Autri- 
che ,  &  dans  la  Bavière  ;  mais  il  n'y  en  a  point  à  prefent, 
lî  ce  n'eft  dans  le  voifinage  de  la  Hollande.  Il  y  a  deux  for- 
tes de  Luthériens  en  Alemagnc;  fçavoir  les  Puritains ,  8c  les  I 
Confeflîoniftes  ou  Protcftants.  Les  Puritains  difent  qu'ils 
gardent  la  pure  doârinc  de  Luther,  comme  il  l'a  établie. 
LesProteftants  fuivent  laConfcffion  d'Augfbourg ,  qui  fut 
tolérée  par  l'Empereur  Charles- Quin t  ;  Se  ceux-ci  font 
les  plus  puiffants,  parce  que  la  reformation  du  Luthennif- 
ane  faite  à  Auglbourg,  a  attiré  plulîeurs  Prince?  Si  Etats 
de  l'Empire.  La  divifion  a  été  (1  grande  dans  la  Hongrie  , 
par  les  guerres  civiles  Se  étrangères,  qu'outre  la  Religion 
Catholique ,  &  le  Lutheranifmc  ,  on  y  voyoit  régner  en 
plulîeurs  endroits  l'Herefie  des  Ariens.  Le  Royaume  de 
Po^ocnk  eft  Catholique;  mais  il  y  a  beaucoup  de  Calvi- 
niftes &  de  Luthériens,  principalement  d»ns  h  baffe  Polo- 
gne-, &  aux  environs  de  Lublin  &  dans  la  Lithuanie.  La 
truffe  Si  la  Livt-me ,  qui  font  vers  la  mer  Baltique ,  font  Lu- 
thériennes ;les  Provinces  qui  confinent  avec  la  Hongrie,  la 
Moravie  Se  la  Silcfie ,  en  tienaenc  aufli;  8c  celles  qui  avan- 
cent vers  le  Midy  &  le  Levant ,  fuivent  pour  la  plupart  les 
erreurs  des  Grecs.  La  Transsyi  vanie  cft  remplie  de  Lu- 
thériens, de  Calviniftes,  &  d'Unitaires  ;  Se  de  toutes  les 
Religions  qui  y  ont  exercice,  la  Catholique  eft  la  moins 
cultivée.  La  Suéde  eft  aujourd'huy  Luthérienne ,  Se  a  reçu 
la  Confcfliond'Augl bourg.  Le  DanemarcIc  fuit  la  même 
Religion. 

Dans  le  Royaume  d' Angleterre  ,  qui  comprend  l'E- 
cofle  &  l'Irlande  ,  la  Religion  dominante  eft  celle  qu'on 
nomme  Anglicane  ,  qui  admet  plulîeurs  Dignitez  Eccle- 
îîaftiques,  &  pluficurs  cérémonies  conformes  1  celles  de 
l'Eghfe  Romaine  ,  mais  on  y  fouffre  auffi  celle  des  Puri- 
tains &  des  PrefbyteriCBS  ,  des  Indépendants  Se  des  Ana- 
baptiftes. On  y  fouffre  encore  lesQimers  ou  Trembleurs. 
Le  Roy  Jacques  II.  qui  faifoit  profeffion  de  la  Religion 
Catholique,  avoit  voulu  permettre  un  libre  exercice  non 
feulement  de  cette  Religion,  mais  aufli  de  toutes  les  au- 
tres, par  une  Déclaration  publiée  l'an  1687.  Se  encore  par 
une  autre  Déclaration  du  mois  de  May  1688.  Les  Mos- 
covites fuivent  la  Religion  des  Chrétiens  Grecs  ;  &  quoi- 
qu  'ils  ayent  un  Patriarche  à  Mofcou ,  ils  ne  laiflent  pas  de  re- 
connofrre  encore  l'Eglife  de  Conftantinople.  Les  Morduni 
qui  font  fur  les  frontières  de  la  Mofcovie ,  ufent  de  la  cir- 
TtiM  l  F. 
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concifion  de  même  que  les  Juifs  Se  les  Tures,quoiqu'i/j  n'ad- 
mettent point  leur  Religion.  Ils  ne  fontnonp  ut niChrétiens 
ni  Idolâtres  ;  mais  vivent  félon  la  Loy  Naturelle, &  adorent 
unfeulDieu,  Créateur  del'Univers.,  auquel  ils  offrent  les 
prémices  de  tout  ce  qu'ils  recueillent ,  en  les  jettant  con- 
tre le  Ciel.  Les  Petits  Taktares  font  profdfion  duMaho- 
metifme.  Il  y  a  aufli  parmyeux  quelques  Juifs  Se  quelques 
Catholiques ,  à  qui  l'on  permet  l'exercice  deleur  Religion  -, 
moyennant  un  tnbur.  La  Religion  de  Mahomet  règne  dans 
la  Turquie,  mais  le  Grand  Seigneur  y  fouffre  les  Chrétiens 
St  les  Juifs  en  plufieurs  endroits.  Les  Grecs  Schifmatiquts  y 
font  en  grand  nombre,  Se  ont  un  Patriarche  à  Conftantino- 
ple ,  dont  la  Jurifdicxion  s'étend  auffi  dans  l'Alie  Mineure  ou. 
Natolic. 

RELIGION  DE  L'  A  S  l  C. 
Dans  la  Turquie  en  Afic ,  la  Rcligon  Ma  home  tan  c  eft 
la  dominante.  Le  Grand  Seigneur  y  fouffre  d'autres  Reli- 
gions, auffi  bien  qu'en  Europe.  Les  Grecs  y  ont  deux  Pa- 
triarches ;  celuy  d'Antioche  Se  celuy  de  Jerufalem.  C'eft 
dans  cet  Empire  principalement  ,que  font  les  Chrétiens  Ar- 
méniens, lesGcorgiens,  les  Ncftoriens ,  les  Jacobires 8c  les 
Maronites.  Il  y  a  aufli  des  Chrétiens  Catholiques ,  des  Sa- 
bécns.desCophtes,  Se  quantité  de  Juifs.  Les  Marchands 
François  Se  Vénitiens  Catholiques,  font  affiftezdes  Religieux 
de  fa  m  François,  dont  la  demeure  ordinaire  cft  à  Jerufalem 
8c  â  Bethléem.  Il  y  a  encore  un  petit  peuple  qui  vit  à  la  La- 
tine parmi  les  Arméniens.  On  fuit  en  Perse  la  Religion  de 
Mahomet,  félon  la  Seâe  d'Ali,  qui  cft  différente  de  celle 
d'Aububtker, Omar  &Ofman,que  les  Turcs  ont  préférée 
â  celle  d'Ali.  Mais  les  Perfans  laiflent  la  liberté  de  confiden- 
ce entière  â  tous  les  étrangers,  de  quelque  Religion  qu'ils 
foient.  C'eft  pourquoy  on  y  voit  des  Chrétiens  Catholiques, 
des  Arméniens,  des  Ncftoriens ,  8c  des  Sabéens.  Il  y  a  auffi 
des  Juifs ,  Se  des  Bemans  ou  Prêtres  Indiens ,  &  autres  Ido- 
lâtres. L'Arabie  obéît  au  Grand  Seigneur ,  Se  â  des  Princes 
Mahometans ,  qui  y  fouffrent  des  Chrétiens ,  dont  il  y  a  un 
célèbre  Monaflere  fur  le  MontStnaï.  occupé  pir  des  Ci- 
toyen ou  ReligieuxGrecs,  de  l'Ordrede  faint  Bafile.  L'Em- 
pire du  Mocul  dans  I'Inde,  eft  fournis  à  un  Prince  Miho- 
met  in.de  la  Secte  d'Ali,  qui  eft  celle  des  Perfans.  Mais  il  fe 
trouve  dans  fes  Etats  beaucoup  d'Idolâtres.  11  y  a  auffi  des 
Chictuns  Catholiques,  des  AbyflinsÔi  des  Juifs  :  car  chaque 
nation  y  exerce  librement  là  Religion.  LAfrefyu'lfiede  {Inde 
au  deçl  du  Golfe  de  Benga la  .comprend  plufieurs  Royau- 
mes, dont  les  peuples  font  prefque  tous  Idolâtres.  Voicy 
ce  que  l'on  peut  obferver  de  particulier.  La  petite  Iflede 
Goa  appartient  aux  Portugais  :  c'eft  pourquoy  il  y  a  plu- 
fieurs Eglifcs  &  Monafteres.  L'Archevêque  de  cette  Ille  a 
fous  hiy  tous  les  Evêques  des  Indes  Orientales;  Se  l'Inqui- 
fiiion  s  y  exerce  contre  les  A  portât  \  On  y  fouffre  des  Armé- 
niens ,  des  Juifs ,  des  Maures  Se  des  Benjans  ou  Prêtres  In- 
diens, qui  y  vivent  félon  leur  Religion.  Il  s'y  voit  encore 
plulîeurs  Arabes ,  Perfans ,  Se  Aby ffins ,  qui  (uivent  en  par- 
tie la  Religion  Chrétienne ,  Si  en  partie  celle  des  Maures, 
qui  eft  h  Mahometanc.  Les  peu  pies  du  Royaume  de  Cali- 
cot croyent  un  Dieu ,  Créateur  du  Ciel  Se  de  la  Terre  ; 
mais  ils  le  font  oifif ,  &  difent  que  c'eft  le  Diable  qui  a  la 
gouvernement  du  monde.  Ils  rendent  des  honneurs  divins  i 
ccDiable.qu'ih  appellent  IV«fm»,&â  plufieurs  fauffes  Divini- 
tés Les  mêmes  fuperftitioos  fc  pratiquent  dans  le  Royaume 
de  N4r/faprr,qui  eft  rempli  de  Pagodes  ou  Temples  ,ea 
l'honneur  des  Démons. Le  Roy  de  Golconde  fuit  h  Reli- 
gion des  Perfans,  mais  les  peuples  font  Idolâtres.  La  Terre 
t'emt  de  /'Inde  au-delà  du  Gange ,  cft  pofledec  par  plufieurs 
Rois  Idolâtres.  La  prefqHtfte  de  U  même  Inde  a  l'Orient  du 
Golfe  ,  eft  encore  un  pais  où  l'on  adore  des  Idoles  &  des 
faux  Dieux.  Les  principaux  Royaumes  de  cette  prefqu'Ifle, 
font  ceux  de  Siam ,  du  Ton  quin ,  de  Lao  8c  du  Pcgu.  Le  Roy 
de  Siam  permet  l'exercice  de  toutes  fortes  de  Religions ,  Se 
témoigne  une  affection  particulière  pour  ce  Ile  des  Chrétiens. 
La  prcfqu'Iflc  de  Malaca  eft  une  dépendance  du  Royau- 
mede  Siam  ;  mais  .'a  plus  grande  partie  appartient  aux  Hol- 
landois,qui  y  accordent  la  liberté  de confciencc ,  à  caufe 
ejes  Marchands  de  différentes  Religions  qui  y  abordent  ,8c 
qui  y  demeurent  quelquefois  aflez  long-temps.  Il  y  a  plu- 
fieurs Catholiques  dans  les  Royaumes  de  Tonquin  8c  de 
Lao,  où  les  Jefuites  prêchent  l'Evangile ,  malgré  les  perfe- 
cut ions  des Talapoins  ou  Religieux  Paycns.  Les  Peuples  du 
Pegu  (ont  fi  fort  attachez  à  leur  Ido'atrie,  qu'on  a  tenté 
inutilement  d'introduire  .la  Religion  Chrétienne  dans  ce 
pais.  Les  Chinois  font  Idolâtres;  mais  l'exercice  delaReli? 
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gion  Chrétienne  eft  permiJ  dans  c«  Empire  &  les  Jefuitw  V 
ont  plufieurs  belles  Eglifes.  Il  y  a  auffi  un  grand  nombre  de 
Juifs  qui  y  ont  leurs  Synagogues,  par  la  pcrmiiiïon  de  l'Em- 
pereur de  la  Chine,  J-a  Tartarib  eft  foûmife  à  plufieurs 
Princes, dont  le  plus  puifîànt  fe  nomme  le  Grand  Cham. 
Quelques-uns  des  Souverains  fuivent  la  Religion  de  Maho- 
met; d'autres  font  Payens  &  Idolâtres.  On  y  trouve  des 
Chrétiens  Nelloriens  &  dei  Juifs, mais  qui  obferveot  fort 
peulaLoyde  Moïfc.  L'Idolâtrie  domine  dans  le  Japon;  8c 
depuis  la  perfecution  de  Taïcofàma ,  qui  y  regnoit  en  i6$o. 
les  Chrétiens  n'y  ont  plus  eu  d'Eglifcs  comme  ils  en  a  voient 
auparavant.  Les  Isles  Philippines  appartiennent  aux  Efpa- 
gnols ,  quiy  laiûent  liberté  de  confcience  à  ceux  du  oaïs  qui 
font  idolâtres ,  Se  l  plufieurs  Indiens  Chinois.  Les  Iflesde  la 
Sonde  ,  nommées  f  m*  8c  Sumitr» ,  font  habitées  par  des  peu- 

Sles  adonnez  au  culte  des  Idoles.  Il  y  a  auffi  des  Mahometans 
:  des  Chrétiens.  Les  Hollandoisfout  paillants  dans  l'Iflede 
Java ,  où  ils  refident  à  Bata v  ia.  Les  Habitanu  originaires  de 
l'Ifle  de  Cf.ïlan  font  Idolâtres.  On  y  voit  auffi  beaucoup  de 
Mahometans,  8c  un  bon  nombre  de  Chrétiens,  parce  que 
les  Hollaodois  y  pofledent  plufieurs  Villes.  L'Ifle  de  Chy- 
pre eft  fous  l'Empire  du  Turc  ;  mais  il  y  laide  vivre  en  li- 
berté de  confcience,  les  Chrétiens  Latins  &  Grecs,  les  Ar- 
méniens .  le  Cophtes ,  8c  toutes  fortes  de  Sectes ,  moyennant 
un  tribut.  L'Ifle  de  Rhodes  eft  habitée  par  des  Turcs,  par 
des  Chrétiens  Grecs ,  8c  par  des  Juifs. 

Hl/CIONS    DE    L'AF  *  1  QJJ  t. 

La  Barbarie  eft  habitée  par  des  Maures ,  des  Turcs  &  des 
Arabes,  qui  fuivent  la  Religion  de  Mahomet.  Les  Portugais, 
les  Efpagnols,  te  les  Anglois  y  pofledent  quelques  places. 
Il  y  a  auflî  des  endroits ,  où  les  Infidèles  foutfrent  les  Chré- 
tiens 8c  les  Juifs  en  payant  tribut.  La  Religion  dominante  de 
l'EcyPTE  eft  la  Manometane,  qu'obfèrvent  les  Maures,  les 
Arabes  &  les  Turcs.  Les  Chrétiens  Cophtes  ont  auffi  leurs 
Eglifes,  8c  les  Juifs  leurs  Synagogues.  Les  peuples  de  Zan- 
cuebar  &  de  la  côted'Abex,  font  Mahometans;  mais  les 
Portugais  qui  ont  des  Places  dans  le  Zanguebar ,  y  ont  in- 
troduit le  Chriftianifme  :  Il  y  a  auffi  dans  ce  païs  des  Juifs 
te  des  Idolâtres.  Les  Originaires  de  l'Ifle  de  Madagascar 
croyent  qu'il  y  a  un  Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre , 
mais  ils  adorent  le  Diable  :  La  C ai- mûrie  eft  peuplée  d'Ido- 
lâtres :  les  Hollandois  y  ont  feulement  deux  Forts  vers  le 
Cap  de  Bonne-Efperance  ;  &  les  Portugais  un  Château  dans 
le  Royaume  de  Sofala.ll  y  a  beaucoupd'Idolatrcs  dans  le 
Royaume  de  Congo  ,  quelques  Mahometans ,  8c  plufieurs 
Chrétiens  ;  particulièrement  dans  la  Province  à'AngaU,  dont 
les  Portugais  font  les  Maîtres.  Les  peuples  de  la  Guine'e 
adorent  des  Idoles  :  mais  les  Anglois,  les  Hollandois ,  &  les 
Danois ,  y  tiennent  quelques  Places  fur  la  côte  :  &  les  Por- . 
tugaisontdes  Habitations  dans  le  pais,  où  ils  tâchent  d'in- 
troduire le  Chriftianifme.  Les  Necres  mêlent  à  leur  Idolâ- 
trie quelques  Cérémonies  du  Mahometifme  :  ce  que  font 
auffi  les  Habitants  du  Zaara.  Le  Biledulgerid  obferve  la 
Religion  Manometane.  La  Religion  des  peuples  de  Nubie 
eft  un  mélange  des  Cérémonies  des  Chrétiens ,  des  Maho- 
metans &  des  Juifs.  Les  Abyssins  fuivent  pour  la  plupart  la 
Religion  Catholique,  &  le  moindre  nombre  eft  de  ceux  qui 
confervent  encore  les  erreurs  d'Eutychés  &  de  Diofcore, 
avec  quelques  fuperftitions  des  Mahometans.  L'Idolâtrie  eft 
l'ancienne  Religion  du  Monomotapa  ;  mais  lesjefuites  y 
ont  établi  le  Chriftianifme  en  plufieurs  endroits. 

RELIGIONS    DE    L' A  M  E  R  1  QJV  E. 

Le  Canada  (  ou  la  Nouvelle  France  )  eft  peuplé  de  Ca- 
tholiques ,  car  prefque  tout  ce  pais  appartient  au  Roy  de 
France.  La  Nouvelle  Angleterre,  la  Nouvelle  Hollande ,  8c 
la  Nouvelle  Suéde  y  ont  auffi  quelques  Colonies ,  où  cha- 
cune de  ces  Nations  exerce  fa  Religion.  Les  Sauvages ,  Iro- 
quois ,  H urons,  Algonquins  &  autres .  n'ont  prefque  point 
de  Religion,  à  la  referve  de  ceux  qui  fréquentent  les  peu- 
ples de  1  Europe.  Les  Anglois  ont  plufieurs  habitations  dans 
la  Virginie  :  les  Originaires  croyent  qu'il  y  a  plufieurs 
Dieux  de  différents  Ordres,  qui  dépendent  d'un  premier, 
nommé  Ktinu,  lequel  eft  leur  Souverain  ,&a  été  de  tout 
temps.  Ils  tiennent  le  Soleil ,  la  Lune,  8c  les  Etoiles  pour  des 
Demi- Dieux.  Les  Sauvages  de  la  Floride  font  Idolâtres ,  8c 
adorent  le  Soleil  8c  la  Lune;  mais  les  Efpagnols  8c  les  An- 
glois y  ont  des  Colonies ,  8c  ont  établi  la  Religion  Chrétien- 
ne en  plufieurs  endroits.  Le  Mexique  .que  l'on  nomme  auffi 
ia  Nouvelle  Efpagne,  eft  fort  peuplé  de  Catholiques  :  il  y  a 
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un  Archevêque ,  &  plufieurs  Evéques.  Les  Efpagnols  ioitt 
auflî  maîtres  de  la  Castille-Nfvjve  ,  autrement  Castille- 
d'Or,  oùilsont  introduit  la  Religion  Catholique.  Les  Mon- 
tagnards de  ce  pais  font  encore  Idolâtres  &  adorent  le  So- 
leil 8c  la  Lune,  comme  les  principales  Divinités  ,  tenant 
l'un  pour  le  mary ,  &  l'autre  pour  la  femme.  Les  Caraïbes 
8c  les  peuples  de  la  Guiane  adorent  des  Idoles;  &  quelques- 
uns  croyent  l'immortalité  de  l'ame.  Les  Habitans  du  P aïs 
des  Amazones  font  auffi  Idolâtres.  Le  Brésil  appartient 
aux  Portugais,  qui  y  ont  une  belle  Ville ,  nommée  San-Sal- 
vador ,  où  eft  le  Siège  d'un  Archevêque.  Les  Sauvages  fe 
con  ventilent  à  la  Foy  de  jour  en  jour.  Le  Pais  de  la  Plata  8c 
celuy  des  Patagons  ,  font  peuplez  d'Habitants  Idolâtres  ; 
mais  les  Efpagnols  y  ont  plufieurs  habitation* ,  &  une  Ville 
nommée  l'Allomption,  qui  eft  le  Siège  d'un  Evêquc,  8c  où 
lesjefuites  ont  un  Collège.  Les  Efpagnols  ont  établi  plu- 
fieurs Séminaires  dans  le  Chili  ,  pour  travailler  à  la  conver- 
fion  des  Naturels  du  pais  qui  ont  fort  peu  de  Religion.  La 
Religion  Catholique  eft  établie  dans  le  Pérou  ,  qui  appar- 
tient au  Roy  d'Efpagne.Il  y  a  un  Archevêque  1  Lima,fiC 
plufieurs  Evéques  dans  les  autres  Provinces  :  &  l'idolâtrie  ne 
fubfifteque  parmi  un  petit  nombre  de  Sauvages.  *  Mémoires 
Hijitriquei. 

RELUCIN ,  homme  fort  fçavant  dans  la  Langue  Hébraï- 
que,  eft  le  premier  d'entre  les  Litins  qui  ait  mis  au  jour  une 
Grammaire  fit  un  Lexicon  Hébraïque.  Il  eft  toutefois  blâmé 
de  s'être  trop  attaché  aux  opinions  des  Cabaliftes. 

RELY ,(  Jean  de  )  natif  d'Arras ,  Docteur  de  Sorbonne, 
Chanoine  de  Nôtre -Dame  de  Paris,  ConfeiTeur  du  Roy 
Charles  VIII.  8c  depuis  Evêque  d'Angers ,  dans  le  XV.  Siè- 
cle ,  écrivit  quelques  Pièces  aff  z  éloquentes  pour  le  temps  ; 
&  mourut  le  17.  Mars  1498.  Jacques  Faber  d'Eftaples  uiy 
dédia  fes  Commentaires  fur  les  Morales  d'Ariftote ,  6V  Jean 
François  Pic  de  la  Mirande  luy  écrivit  une  Lettre  qui  eft; 
la  9.  du  troifiéme  Livre.  *  Philippcs  de  Commines,  lr.  8. 
(.  18.  Jean  de  Saint  Gelais ,  m  Lud.  Xll.  Sainte-Marthe ,  GalL 
Lbrtjl. 

REMACLE  FUSCH.CbwbrtFufch. 

S.  REMBERT  ou  R1MBERT,  Flamand  ou  Frizon,  dans 
le  IX.  Siècle  du  temps  de  Charles  Ucbjmre>8c  de  Charles 
/*  Grw ,  s'éleva  par  fa  vertu  fur  le fiege de  Hambourg,  qu'on 
avoit  depuis  peu  transféré  a  Brcmen.  11  gouverna  ce  Dioce- 
fc,  avec  tant  de  modération  &  de  fatnteté,  qu'il  a  été  mis 
au  nombre  des  Saints.  Ce  Prélat  écrivit  la  vie  de  Saint  Anf- 
chaire  fon  prédecefleur  ,  un  Traité  de  la  Virginité ,  &c.  & 
mourut  en  888.  *  Adam  de  Brcmen,  b.  1.  Hift.  e.  3t. Albert 
Crantz  ,  in  Stxeu.  Meier ,  in  Anntl.  Fttndr.  Suffridus  Pétri ,  de 
Sirift.  Fnf.  Surius,  *d  d.  4.  Feb.  Trithcme ,  Valere  André  , 
Molan ,  Voflius ,  &c. 

S.  REMI,  Archevêque  de  Reims,  étoit  de  grande  nain, 
fance .  8c  acquit  un  fçavoir  éminent  8c  une  folide  pieté.  Un 
Anachorète  nommé  Montan .  prédit  fa  naiflànce  S  fa  merc, 
qui  le  conçut  dans  un  âge  oùfclon  la  nature ,  elle  ne  pouvoic 
plus  avoir  d'enfants.  Rémi  après  avoir  fait  un  grand  pro- 
grés dans  les  Sciences  8c  dans  les  bonnes  mœurs,  s'enferma 
dans  une  petite  maifon  auprès  du  Château  de  Laon,  où  il 
mena  une  vie  fi  fainte ,  qu  après  la  mort  de  Bcnnadius  Evê- 
que de  Reims ,  le  Clergé  &  le  peuple  de  cette  Ville  le  vin- 
rent enlever,  pour  le  mettre  en  fa  place,  bien  qu'il  n'eût 
que  îx.  ans.  llreprefcntaqucfajcuncfle  &  fon  peu  d'expé- 
rience l'en  rendaient  tout  à-fait  incapable  ;  &  que  c 'étoit 
violer  les  Canons  Ecclefiaftiqucs ,  que  de  le  vouloir  élever 
fur  le  Siège  Epifcopal  :  mais  Dieu  ayant  vilîblement  témoi- 

§né  que  cette  élection  venoit  de  luy ,  il  fut  obligé  de  fe  ren- 
re  aux  prières  de  ceux  qui  le  demandoient.  Sa  vie  toute 
fainte  fît  bien-tôt  voir  que  Dieu  l'avoit  choifi  pour  êrre  un 
Apôtre  de  la  France  :  car  en  effet  ce  fut  luy  qui  baptifa  le 
Roy  Clovis.  Sidoine  Apollinaire  le  loue ,  comme  un  des  plus 
éloquents  Hommes  de  fon  temps  :  nous  n'avons  néanmoins 
fous  fon  nomque  quelques  Lettres  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Saint  Remy  mourut  en  5 j  j.  *  Grégoire  de  Tours ,  IL 
degttr.cenftjf.  c.  79.  &  U'fi.  Func.  Sidoine  Apollinaire,  li.  9. 
rç.  7.  Flodoard.  Hift.  Rem.  Hincmar  ,  in  vit*  Staffi  Remigiu 
Guillaume  Marlot,  Hift.  Rem.  Robert  8t  Sainte-Marthe ,  GaII. 
Cbrtft.  Aimoin ,  Fredegaire ,  Baronius ,  8rc. 

REMI ,  Archevêque  de  Rouen  ,  qui  fucceda  à  Rainfroy 
l' année  74?.  elt cr û  par  quelques-uns  frère  de  Charlemagnc, 
8c  par  d'autres  fils  de  Charles  Martel,  8c  frerc  utérin  de  Pé- 
pin le  Bref.  Il  quitta  les  prétentions  qu'il  avoit  au  Royaume, 
8c  fc  retira  au  Mont  Soraâe  en  Italie,  où  il  fe  fit  Religieux , 
3c  où  il  fit  bâtir  une  Eglife  au  nom  de  faint  Silveftre  qui  s'y 
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{toit  retiré  Se  caché,avant  que  Conftantin  U  Grmd  Te  fût  fait 
Chrétien.  De  là  il  s'en  alla  au  Mont-Caffin ,  où  il  demeura 
quelque  temps,  avantque  d'être  élevé  à  la  Dignité  d'Ar- 
chevêque. Matthieu  de  Veftmunfter,  &  Guillaume  de  Mal- 
mefbury  difent  que  l'année  748.  les  Religieux  du  Mont- 
Caflin  obtinrent  des  Lettres  du  Pape  Zacharie  adreflecs  au 
Roy  Pépin,  afin  que  les  Religieux  de  Fleuri  fur  Loire,  ren- 
dirent le  corps  de  faint  Benoît ,  qui  y  avoit  été  autrefois 
tranfporté  du  Mont-Caflin.  Pépin  donna  cette  commillîon  à 
Remi  Archevêque  Se  i  trois  Evêques  qui  vinrent  exprés 
dans  ce  Monaftere ,  pour  exécuter  leur  comraiflion  ;  mais 
ces  Prélatsétant  entrez  dansl'Eglife,  Se  voulant  approcher 
du  lieu  où  repofoit  le  corps  de  ce  Saint  .demeurèrent  telle- 
ment aveuglez  ,  qu'ils  ne  fçavoient  où  ils  étoient ,  ce  qui  leur 
rit  connoître  que  U  commiflion  qu'ils  avoient  entreprife , 
n'étoit  pasagreableàDieu;ainfi  le  corps  de  (àint  Benoît  de- 
meura dans  l'Eglife  de  Fleuri.  Remi  tut  le  premier,  félon 
Paul  Emile,  qui  reçut  en  France  le  Chant,  félon  l'ufjgcde 
Rome,  apporté  par  le  Roy  Pépin.*  Dadré,  çbnn.  Hijt.  des 
Jrihcf.  de  Rt'tien. 

S.  REMY,  Archevêque  de  Lyon,  dans  le  IX.Siccle, avoit 
été  Grand- Aumônier  de  l'Empereur  Lothaire,&  fut  enfui- 
te  élevé  fur  le  Siège  de  cette  Eglifc  après  Amulon.  Il  prélida 
au  III.  Concile  de  Valence  en  855. Se  à  diverfes  autres  Aflem- 
blées  i  Toul , à  Langres.&c.  Les  Aétes  anciens  nous  appren- 
aient que  ce  Prélat  fit  dtverfçs  pieufes  fondations,  Se  mourut 
le  16.  Octobre  de  l'an  87$.  ou  879.  &  fut  fort  coniideré  des 
Princes  de  fon  temps.  On  luy  attribue  l'Epftrc,  que  nous 
avons  (bus  le  nom  de  l'Eglife  de  Lyon ,  contre  Jean  Scot,dit 
Erigent.  Ce  fut  par  modefïie  qu'il  n  y  mit  pis  le  lien.  Maldo- 
natacrû  que  faint  Remi  avoit  composé  les  Commentaires 
furies  Epures  de  faint  Paul ,  qui  font  d'un  Auteur  plus  an- 
cien ,  fçavoir  d'Hilaire  Diacre  ,  qui  vivoit  fur  le  milieu  du 
IV.Siecle  Mais  il  y  a  apparence  que  ce  Prélat  eft  Auteur  des 
Commentaires  fur  faint  Paul ,  que  S:xte  de  Sienne  attribue  i 
Remi  d'Auxerre,  Se  Villapand  à  faint  Remi  de  Reims;  ce  qui 
ne pouvoit  pas  être,  puisqu'on  y  cite  la  Règle  de  faint  Be- 
noit ,  faint  Grégoire ,  Cafliodore ,  le  Vénérable  Bede ,  faint 
Cyprien  de  Toulon ,  Sec.  pofterieurs  à*  ce  faint  Archevêque 
de  Reims.  *  Flodoard  ,  U.  a.  Hift.  Rtm.  t.  16.  Loup  de  Ferrie- 
res ,  ef.  m.  Jacques  Severt ,  de  Artb.  Lugd.  Théophile  Rai- 
naud ,  in  Indu.SS.  lugd.  Sainte-Marthe  ,Gall.  ebrift. 

REMI  d'Auxerre  ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  faint  Ger- 
main à  Paris  dans  le  IX.  Siècle ,  fut  appelle  par  Foulques  Ar- 
chevêque de  Reims ,  pour  rétablir  les  études  dans  cette  Vil- 
le. On  dit  qu'il  fut  Précepteur  d 'Odon  Abbé  de  Cluni  ;  mais 
il  n'eft  pas  vtay  qu'il  ait  étéEvêque  d'Auxcrre,comme  quel- 
ques-uns l'ont  écrit.  On  a  de  luy  des  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes  de  David ,  qu'il  explique  par  faint  Ambroifè ,  faint 
Auguftin  Se  Cafliodore.  Une  explication  fur  les  XL  derniers 
petits  Prophètes:  Une  Exposition  de  la  MrfTc,  qu'il  établit 
par  l'autorité  des  Saints  Pères.  Un  Traité  des  Offices  Divins; 
Se  quelques  autres  Ouvrages  qui  font  en  manuicrit  dans  les 
Bibliothèques. *  Flodoard, fi.  4.  Hifi.  Rem, c  5».  Sigebcrt ,  t. 
nj.  Trjthime ,  Sixte  de  Sienne ,  Bellarmin  ,Pofl!  vin ,  Sec. 

REMI  (Pierre  )  Seigneur  de  Montigny ,  fucceda  à  Mari- 
gni  Se  à  la  Guette,  dans  l'administration  des  Finances ,  fous 
le  règne  de  Philippes  de  Valois;  &  fut  moins  touché  par 
l'exemple  de  leur  mort  funefte,  que  par  lapa  (lion  qu'il  eut 
de  s'enrichir  comme  eux.  Auflî  par  Arrêt  du  Parlement ,  où 
fe  trouvèrent  dix-huit  Chevaliers  .vingt-cinq  Seigneurs  & 
Princes,  Se  leRoy  même,  il  fut  condamné  vcrsl'an  1418.  à 
être  pendu  au  gibet  de  Montfaucon ,  qu'il  avoit  fait  rebâtir. 
*  Mezeray ,  im*  Pb-ltfpts  dt  Vdois. 

REMINGTON  ou  RI  M  S  TON,  (  Guillaume) 
Religieux  Anglois ,  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  &  Docteur  en 
Théologie  en  l'Université  d'Oxford  ,  combattit  les  fub- 
tilitcz  des  Sectateurs  de  Wiclef  Se  des  autres  Hérétiques 
de  fon  temps ,  comme  on  peut  voir  dans  le  Dialogue ,  qu'il 
a  fait  du  Catholique  Se  de  l'Heretiquc ,  Se  dans  un  Livre 
intitulé  yCendufionts  c*ibttut.  Il  vivoit  vers  l'an  1490.  fous 
le  règne  de  Richard  II.  Roy  d'Angleterre.  *  Pitfcus,  de  lUuft. 
Astgl.  Senpt. 

REMINGTON ,  (  Raoul  )  Hiftorien  Anglois ,  a  écrit  un 
Livre  des  Annales  d'Angleterre  ,  dont  les  Manufcrits  font 
confervez  dans  le  Collège  de  faint  Benoît  à  Cambridge.  * 
Pirfeus. 

REMIREMONT  ,  dans  le  Diocefc  de  Toul  en  Lorrai- 
ne ,  fur  la  Mofelle ,  eft  un  Monaftere  où  l'on  ne  reçoit  que 
des  filles  Nobles ,  qu'on  appelleChanoinelTcs.Ellcs  font  gou- 
vernées par  une  Abbeflc ,  qui  ne  peut  quitter  l'habit ,  mus 
Tome  l  V. 
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les  autres  peuvent  fortir  Se  fe-  marier.  Ce  fut  faint  Romerié 
qui  fonda  ce  Monaftere  :c'eft  pourquoy  on  l'appelle  in  La' 
tin ,  Romdwus ,  ou  Rtmmats,  Autrefois  il  appartcnoitàdet 
Religicufcs  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  *  Hadrian.  Valcfiust 
I  Suit.  G  ail. 

REMISMON.Roy  des  Suevesen  Efpagne  ,  fe  fît  cou- 
ronner, &  mit  finaux  defordres  que  ces  peuples  commet-* 
toient  dans  la  Galice  ,  vers  l'an  464.  11  fit  la  Paix  avec 
Thcodoric  II.  Se  régna  fans  guerre.  Nous  n'avons  point  de 
connoiflànce  du  SuccefTcurde  ce  Prince ,  qui  vivost  encore 
en  468.  *  Mariana ,  H//?,  d'tfp. 

REMOLIN  (  François  )  Cardinal  Archevêque  deSuren- 
to,  né  à  Lcrida  en  Catalogne,  de  parents  de  la  lie  du  Peuple* 
I  s'avança  i  la  Cour  de  Rome  ;&  après  avoir  été  Auditeur  de 
Rote,fc  fît  pourvoir  de  l'Archevêché  de  Surento ,  de  ce- 
luy  de  Palerme ,  Se  en  divers  temps  ,dcs  Evêche2de  Pérou- 
fe  ,  de  Fermo  Se  de  Lerida  fa  Patrie.  Ce  Prélat  fut  un  des 
Commiflaires  nommez  ,  pour  faire  le  procès  à  Jérôme  Sa  va- 
narole.qu'il  dégrada  félon  la  coûtumc.On  rapporte  qu'ayant 
dit  à  Savanaioie ,  qu'il  le  feparoit  de  l'Eglife  Triomphante  , 
ce  bon  Religieux  luy  répondit  :  Dites ,  Mmfeigneut  ,dt  l'tgiift 
Militante  t&rnnfss  de  U  Tntmthtnte  :  ttrvitrt  ftMVttr  ne  s'étend 
fts  fi  /mm.  Pour  récompenfe  de  cette  Commiflion ,  Remolin 
obtint  un  Chapeau  Rouge , que  le  Pape  Alexandre  VI.  luy 
donna  le  ji.  May  de  l'an  150).  Depuis  ,  il  fortit  de  Rama 
fous  le  Pontificat  de  Tules  II.  &  fut  Gouverneurde  Naples» 
Il  fe  trouvai  l'élection  de  Léon  X.  &  mourut , dit- on ,  d  une 
maladie  deshonnête ,  le  5.  Février  de  l'an  1518.  *  Guichardin» 
lu  j.  Sponde  ,  Se  Bzovius ,  m  Annal.  Aubcry ,  Bift.  dts  C*rd* 
Onuphrc.Ughel ,  Garimbert , &C 

REMOND  (Pierre)  de  Paris,  premier  Préfident  au  Par- 
lement de  Rouen  ,  fuivit  d'abord  le  Barreau  dans  celuy  de 
Paris ,  où  fon  éloquence  Se  fon  érudition  luy  firent  mériter 
la  Charge  d'Avocat  General  en  isja.  Il  en  lit  dix  ans  les  fon- 
ctions ,  avec  tant  de  probité,  que  le  Roy  le  déchargeant  d'un 
Eraploy  li  pénible,  fbonora  de  l'Office  de  Premier  Préfidcnt 
auParlementdeRouen.deConfeiltcr  en  fon  Confcil  Privé, 
Se  Ce  fervit  de  luy  en  diverfes  négociations.  Il  fut  un  des  Plé- 
nipotentiaires au  Traité  de  Paix  qui  fc  fit  en  1  «46  entre  la 
France  Se  l'Angleterre.  Pour  le  récompcnl'er  de  tous  fes  fer- 
vices  ,le  Roy  luy  donna  une  Charge  de  Pré(îdcn:à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris.  Mais  la  conteftation  qui  furvint  bien- 
tôt entre  IcPrélident  Minard  Se  luy ,  pour  la  préfeance ,  fut 
caufe  qu'il  ne  fut  jamais  inftallé.  Pierre  Rtmond  vivoit  en- 
core en  1J51. 

REMONTRANTS  ou  ARMINIENS  rC'eft  ainli  qu'on 
nomme  unPartyafilz  puiflànt  en  Hollande  ,  qui  tire  fon 
nom  de  Remontrants,  d'un  écrit  appellé  Remontrance,  qu'ils 
prefenterent  aux  Etats  de  Hollande  en  1609.  où  ils  foûiicn- 
nent  que  les  Arrêts  que  les  Etats  Généraux  avoient  faits  » 
touchant  la  révifion  de  la  Confeflîon  de  Foy  &  du  Catcchif- 
medesEglifcs  du  Pays  Bas ,  étoient  juftes.  Ils  marquoicht 
outre  cela ,  cinq  Articles  ,  qu'on  difeit  être  renfermez  dans 
ces  Livres, &  qu'ils  jueeoicnt  être  erronez.  Le  I.  Se  le  II.  con- 
tiennent la  dodrine  de  l'Election  &dcla  Réprobation  ab- 
foluè',  félon  l'idée  de  Calvin  :  Le  III.  le  fentimentdc  ceux 
qui  difent  que  Te;us-  Christ  n'eft  mort  que  pour  les  Elus  : 
Le  IV.  celuy  de  la  Grâce  irrefiftible  Se  necefiaire ,  accordée 
auxfeulsElûs:&  le  V.  l'impofGbilité  de  la  chute  totale  & 
finale  de  ceux  qui  ont  une  fois  reçu  cette  Grâce.  Ils  y  joi- 
gnoient  cinq  Articles  oppofez  ,  qui  contiennent  les  fenti- 
ments  des  Remontrants  fur  ces  matières:  fçavoir }L Que 
Dieu  dans  l'Eledion  Se  la  Réprobation ,  a  égard  d'un  côté  1 
la  Foy  fit  à  la  perfeverance ,  Se  de  l'autre  à  1  incrédulité  Se  à 
l'impenitencc  Que  Jesus-Christ  eft  mort  pour  tous  les 
hommes,  fans  en  excepter  aucun  :III.Q^e  la  Grâce  eft  nc- 
cefTaire  pour  s'appliquer  au  bien:  IV  Quelle  n'agit  pas  néan- 
moins d  une  manière  irrefiftible  V.,Quavant  que  draflurcr , 
que  les  Régénérez  ne  peuvent  pas  decheoir,  ilfalloit  exa- 
miner cette  queftion  plus  mûrement.On  leur  a  donné  le  nom 
d'drissinrww ,  parce  que  Jacques  Arminius  ,  Profcflcur  en 
Théologie  à  Lcyde ,  a  été  le  Fondateur  de  cette  Sctte,  la- 
quelle eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  libre  exercice  en  Hol- 
lande. Ils  fc  plaignent  que  les  Calviniftcs  les  ont  extrême- 
ment maltraitez  ;  les  premiers  qui  ont  foûtenu  ces  opinions  » 
ayant  été  la  plupart  emprifonnez  dans  les  commencements. 
Se  envoyez  en  exil.  On  peut  voir  U-dcfTus  un  Recueil  des 
Lettres  de  ces  Remontrants  ,  qui  a  été  imprimé  pour  la  fé- 
conde fois  i  Amftcrdam  en  1685.  où  la  remonti  ance  dont  on 
vient  de  parler  fe  trouve.  Après  qu'ils  eurent  été  condam- 
nez dans  le  Synode  de  Dordrccht  en  1618.  où  fe  trouvèrent 

Dddij 


Digitized  by  Google 


•5,95  REM 

des  C»lv  iniftel  d'Angleterre ,  d'Alemagne  ,  de  Suiflc ,  Se  de 
quelques  autres  endroits  ;  ils  publièrent  un  Livre  en  16:0. 
fous  le  titre  de  AU*  &  Script*  sjnaddt*  DndrMciu  Mimflnram 
HtmonfhMtitmtn  Tctderot»  Belge.  Ils  y  défendent  leur  doctri- 
ne fur  les  cinq  Articles  que  l'on  a  rapportez  ,  6c  attaquent 
celle  de  leurs  Adverfaircs,  qui  établirent  le  contraire  dans 
le  Synode  de  Dordrecht.  Les  Remontrants  publièrent  auflî 
une  Confcffion  de  Foy ,  où  ils  expofent  leurs  fentiments  fur 
toute  la  Religion  Chi  étienne ,  &  pour  laquelle  Sm«u  Mpifca- 
ftus  .fit  contre  les  Théologiens  de  Leyde  ,une  Apologie  qui 
a  été  imprimée  en  1629.  fous  ce  titre  ,  Aptlop*  pn  Cmifefliont 
fire  dtddTMitne  fentemt* ,  emm  qui  m  fédérât»  Betpo  vocantur 
EemenJhrMtes ,  fuper  pt*c>puit  Amcutts  HWigwtu  Cbrtftund  ,  (entra 
tenfuram  4.  Pnftgmim  Lejdenfiam.  Ils  fe  purgent  fur  les  chefs 
dont  on  lesaceufoit  ,  fçavoirde  renouveller  les  anciennes 
erreurs  des  Pclagicns  Se  des  Semipelagiens ,  Se  de  convenir 
en  plufieurs  articles  avec  les  Socinens.  Eu  effet  HorncbcK , 
qui  a  écrit  trois  Tomes ,  pour  réfuter  la  doctrine  des  Soci- 
niens ,  s'arrête  fouvent  à  faire  voir  cette  conformité  des  Ar- 
miniens ou  Remontrants ,  avec  ksSociniens.  Cependant  ils 
différent  en  deu x  Articles  capitaux; fçivoir  fur  la  Trinité ,  Se 
fur  le  Sacrifice  de  Jésus-Christ,  que  les  Sociniens  nient ,  Se 
que  les  Remontrants  ibûtiennent.  Nous  rapporterons  icy  ce 
queMonfieur  Stoupp  en  a  publié  dans  fa  Reltgien  des  Htlljn- 
»  detf.  Les  Remontrants ,  dit-il .  depuis  la  mort  d'Arminius , 
»&  du  temps  de  Vorflius&  Epifcopius,nnt  quitté  l'opinion 
»  de  leur  premier  Maître  fur  le  point  de  la  Prcdcftination  Se 
»dc  l'élection  éternelle.  Arminius  avoit  enfeigné  que  Dieu 
»a  élu  les  Fidèles  >  par  la  préi  ilion  de  leur  Foy  :  &  Epifco- 
»pius  croit  que  Dieu  n'a  élu  perfonne  de  toute  éternité;  mais 
»  qu'il  élit  les  Fidèles  dans  le  temps ,  tors  qu'ils  croyent  ac- 
»  tucllcmcnt.  11  ne  parle  qu'en  des  termes  fort  douteux  Se 
»  ambigus  de  la  préfeience  de  Dieu ,  laquelle  étoit  la  grande 
»  fortereftè  où  Arminius  fe  rctranchoit.  Les  mêmes  Armi- 
»  niens  d'aujourd'huy  croyent  que  la  doctrine  de  U  Trinité 
»>  n'eft  point  neceffàirc  à  falut ,  &  qu'il  n'y  a  dans  l'Ecriture 
»>aucun  précepte  qui  nous  commande  d'adorer  le  Saint- Ef- 
wprit.  Us  preffent  avec  grand  foin  la  tolérance  de  toutes  les 
»  opinions  de  ceux  qui  profcflVnt  la  Religion  Chrétienne, 
>>  foûtenant  que  tous  lcsChrctiens  s'accordent  dans  les  points 
»efTcntiels  Se  fondamentaux  de  la  Religion.  Ilsdifènt  que 
«  jufqu'icy  il  n'a  point  été  décidé  par  un  jugement  iofailli- 
»>  blc,  qui  font  ceux  d'entre  les  Chrétiens  qui  ont  embraffé 
»  la  Refgion  la  plus  véritable  Se  la  plus  contormeà  la  parole 
»  dcDieu;&qu  ainfi  on ncdoit  contraindre  perfonneàquit- 
»  terresfentiments,  ou  1  approuver  ceux  d'autruy.Si  Armi- 
»  nius  rc venoit  au  monde ,  ajoute  M.  Stoupp ,  il  ne  reconooî- 
»troitafTurément  point  pourfcsDifciples  la  plupart  de  ceux 
»  qui  portent  l'on  nom.  Il  y  en  a  cependant  qui  n'ont  rien 
»  ajouté  à  fes  fentiments  ;  mais  les  uns  &  les  autres  s'accor- 
»  dent  en  ce  point ,  qu'on  doit  tolérer  tous  les  Chrétiens ,  & 
»  permettre  a  chacun  la  liberté  de  fa  Religion.  Au  refte,  fé- 
lon l'interprétation  des  Docteurs  Arminiens ,  M.  Stoupp  ex- 
prime icy  d'une  manière  trop  vague  leurs  fentiments  tou- 
chant la  Tolérance.  Il  y  a  une  Tolérance  politique  ,  qui  con- 
ilfteà  fupporter  dans  1  Etat  tous  ceux  qui  enobfèrvent  exa- 
ctement les  Loix  Civiles,  de  quelque  Religion  qu'ils  foient. 
Il  y  a  une  Tolérance  iccttfijjhque ,  par  laquelle  on  commu- 
nie dans  une  même  Eglife,  avec  c^uxque  l'on  croit  en  état 
d'être fauvez. Tels  font, félon  les  Remontrants,  ceux  qui 
font  uneprofeffion  fincerede  croireen  l'Evangile,  Se  qui  ne 
font  ni  Idolâtres,  niperfecutcurs,  ni  de  miuvaifes  mœurs. 
U  eft  bon  de  remarquer,  qu'on  regarde  en  Hollande  les  Re- 
montrants comme  un  parti  oppose  à  celuy  de  la  Maifbn  d'O- 
range, qui  fbûtient  le  parti  Calvinifle,  cW  qui  tache  de  dé- 
truire les  Arminiens  autant  qu'il  luy  eft  podible.  Mais  il  faut 
encore  dùtinguer  ceux  qu'on  appelle  Aminitnt  Politiques , 
d'avec  ceux  qui  ne  font  qu'Arminiens  Ecdcfujhq ««.On  don- 
ne le  premier  nom  à  tous  ceux  qui  depuis  fean  Birnevtldfe 
font  oppolcz  en  quelque  chofe  ,  au  deffrin  des  Princes 
d'Orange ,  tels  quont  été  Meflieurs  de  With,  Se  de  plu» 
fleurs  autres  Reformez.  Pour  ce  qui  regarde  les  Ecclefiafii- 
ques  ;c'eft-à-dire ,  ceux  qui  étant  dans  les  fentiments  des  Re- 
montrants ,  touchant  la  Religion  ,  n'ont  point  de  part  dans 
l'adminiftration  de  l'Etat ,  les  Princes  d'Orange  ,  depuis  la 
mort  de  Maurice,  n'ont  rien  fait  contre  eux.Les  Remontrants 
établirent  leurs  Eglifcs  fous  le  Prince  Frédéric  Henrj  ,  &  de- 
puisontété  laifTez  en  paix.Le  déchaînement  des  Contre-Re- 
montrams,  Se  la  crainte  qu'ils  ont  eu  des  progrés  de  l'Armi- 
nianifme  .a  fait qu'aulfl-tôt que  lesMiniftresCatviniftcs  de 
France.qut  fc  font  réfugiez  en  Hollande.fe  font  établis  en  ce 


KEN 

pays- là ,  on  a  tenu  un  Synode,  dans  lequel  i?s  ont  été  obligez 
de  fouferire  le  Synode  deDordrcchtJEn  effet,plufieu  rsMini. 
Ares  de  France  étoient  Arminiens;  on  en  a  déposé  un  ou  deux 
dans  leurs  Synodes  tenus  pour  cela ,  &  on  en  auroit  déposé 
un  bien  plus  grand  nombre ,  fi  le  temps  avoit  été  plus  tavo- 
rable.Ceuxde  Suidé  &  de  Genève,  qui  voyoient  que  l'Ar- 
minianifme  fegliffoit  aulli  dans  leurs  troupeaux  ,ont  fait  des 
Statuts  fort  rigoureux  contre  cette  Secte.  Ils  ont  arrêté  en- 
tr'autres  chofes,  de  certains  Canons  qui  n'ont  point  été  im- 
primez; mais  M.  Simon  qui  lésa  cusManufcrits,  en  parle 
dans  fa  Réponfe  aux  fentiments  de  quelque  s  Tbcelegient  debloltan- 
de.  En  voicy  le  titre ,  félon  qu'il  le  rapporte  dans  le  chap.  ai. 
de  cet  Ouvrage ,  Formula  cou ftnfut  Wlefiarum  Helveruarum  Rr- 
ferm.it  arum ,  cm  a  dochinam  de  gratta  unnerfaU  &  cemnexa,  attaque 
nonnull*  capitt.  Simon  Epifcopius  Se  Etienne  de  Courcelics 
font  les  deux  plus  célèbres  Ecrivains  du  parti  Arminien  ; 
mais  comme  leursOuvrages  font  gros ,  Se  qu'ils  font  morts 
avant  que  de  pouvoir  donner  un  Syftéme  entier  Se  parfait 
de  la  créance  des  Arminiens ,  un  de  leurs  Profefleurs  en 
Theoîogic ,  nommé  Philippcs  de  Limborch  ,  a  entrepris  ce 
travail ,  Se  en  a  fait  imprimer  un  Livre  à  Amftcrdam  en  1686. 
fous  le  titre  de  Tbcologtj.  Cbriftion*. 
REMUS.  cherchez.  Romulus. 

RENALDINI,  (Jean)  Ingénieur  célèbre ,  étoit  d'Anco- 
ne,  &  fut  employé  en  France  .dans  le  Pays- Bas,  dans  le  Mi- 
lanez ,  dans  leRoyaumedeNaplcs,à  Malte  cV ailleurs ,  où  il 
fè  fit  confiderer  par  fon  habileté.  11  avoit  composé  divers 
Ouvrages  ,  dont  nous  n'en  avons  qu'un  feul  :  Se  il  mourut 
en  iriao.  *  Janus  NiciiisErythratus ,  Fia.  I/.  /«»■».?■  iltufi. 

RENAUD  ,  Comte  de  Soill'ons ,  étoit  fit  de  Guy  de 
Vermandois ,  premier  Comte  dcSoifTons,  Se  fut  introduit 
par  fon  pere  auprès  du  Roy  Robert ,  qu'il  lervit  en  qualité» 
de  premier  Maître  d'Hôtel.  Il  conferva  cette  Charge  fous  le 
règne  de  Henry  I.  mais  enfin  ayant  été  difgracié ,  lfc  retira 
a  Soiflbns,  où  le  Roy  l'affiegca  dans  la  Tour  des  Comtes  , 

Îui  étoit  alors  la  FortercfTc  de  cette  Ville,  vers  l'an  iojS. 
>n  dit  que  le  Comte  Renaud  Se  fon  fils  moururent  pendant 
ce  Siège.  *  Dormay ,  de  U  VtUede  Sotffons. 

RENAUD  d'AICHSTET ,  ou  d  E1CHSTAT,  Evêque 
de  cette  Ville  en  Bavière  ,  célèbre  dans  le  X.  Siècle  pour 
avoir  pofledé  les  Langues  Grecque  ,  Hébraïque ,  Litine  , 
I  &  la  Mufique ,  fucceda  en  975.  a  S:arhand ,  &  mourut  en 
989.  Renaud  d'Aichftct  a  laide  quelques  Vies  des  Saints. 
*  VofTius ,  de  Hift.  Ut.  h.  2.  ttp.  40. 

RENAUD  D'AU  DON  ,  ancien  Poète  François  ,  vi  voit 
vers  l'an  u6o.  Fauchet,  Se  la  Croix  du  Maine  parlent  de  luy. 
11  avoit  fait  une  Satire  contre  tous  lés  états  ,  félon  le  même 
Fauchet. 

RENAUD  DE  SABEIL ,  ancien  Poète  François , florif. 
foit  dans  le  XII.  Siècle.  11  eft  fait  mention  de  luy  dans  le 
Romande  Guillaumede  Dole,  Se  dans  Robert  de  Provins , 
qui  le  nomme  entre  fes  Bienfaiteurs.  *  Fauchet,  Amiens  Ptt- 
tes  Vrtnçt'u. 

RENAUD,  dit  DE  LANGHAM,  Cordelier  Anglois  , 
vers  l'an  1410.  étoit  un  célèbre  Théologien ,  grand  Schola- 
ftique  ,  Se  a  laifle"  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ,&c.  *  Pitfeus,  de  lllufi.  Antt.  Script. 

RENAUDIE ,  (  Georges  de  la  )  ou  GEORGES  DE 
BARY,  dit  DE  LA  FOREST,  fécond  Chef  de  la  conju- 
ration que  les  Huguenots  firent  en  isfio.  contre  les  Princes 
de  la  Maifbn  de  Guife ,  étoit  d'une  noble  Se  ancienne  Maifon 
de  Perigord,  Se  avoit  perdu  un  procès  pour  un  Beneficc,con- 
tre  Jean  du  Tillet,  Greffier  au  Parlement  de  Paris.  Outre 
cela ,  il  avoit  été  condamné  à  une  groffè  amende  ,  Se  au 
banniflement ,  pour  avoir  été  convatcu  du  crime  de  faux. 
U  parti  le  temps  de  fon  exil  à  Genève  &  à  Laufane ,  Se  s'in- 
finua  dans  l'efprit  de  plufieurs  François  ,  qui  s'y  étoient 
retirez  â  caufe  de  la  Religion.  Depuis  il  forma  les  mêmes 
cabales  en  France .  où  tl  courut  allez  long  -  temps ,  fans  fe 
faire  connoître  qu'à  ceux  du  party.  La  Renaudie  avoit  de 
lVprit,  de  la  hardieffe  ,&  étoit  vindicatif.  Il  fouhait  oit  ef- 
facer l'infamie  de  fon  jugement  ,  par  quelque  aâion  écla- 
tante. Dans  cette  vûë  il  offrit  (on  fervice  à  ceux  de  la  con- 
juration ,  qui  cherchoient  un  fécond  Chef  :  il  fe  char- 
gea d'aller  dans  les  Provinces,  &  de  gagner  par  luy  -  mê- 
me ,Se  par  fes  amis  ,  ceux  qu'il  avoit  déjà  connus,  Se  leur 
donna  jour  au  premier  Février  ,  pour  s'afTembler  à  Nan- 
tes ,  s'étant  ferry  en  cela  de  la  GaraVe ,  Gentilhomme  Bre- 
ton ,  qui  luy  avoit  été  fubflitué.  L'Alfemblée  fe  tint  ,  Se  on 
refolut  d'exécuter  la  conjuration  à  Amboife  ,  où  étoit  la 
Cour.  Mais  ce  dîffein  ayant  été  découvert,  la  Renaudie 
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qui  s'avançoit  avec  des  troupes  ,  fut  tué  dans  la  Forêt  de 
Château  Renard ,  prés  d'Amuoife,  où  fon  corps  fut  porté. 
Il  y  fut  pendu  furl:  Pont  i  un  gibet,  ayant  fur  le  front  un  é- 
cnteau ,  avec  ces  paroles:  chef  des  Rebelles.  Un  de  Tes  domefti- 
ques,  nommé  la Bigne,  qui  fut  pris  dans  la  même  oc  cation, 
expliqua  divers  Mémoires  écrits  en  chiffre,*  découvrit  tout 
le  fecret  de  la  conjuration.  *  De  Thou,  Uift.  U.  14.  Veje*. 
Amboife. 

RENAUDOT.(Thcophrafte)  commença  en  léji.  à  don- 
ner des  Nouvelles  au  Public,  fous  le  nom  de  Gazettes.  Il  laif- 
fa  un  Fils ,  premier  Médecin  de  M.  le  Dauphin ,  mort  à  faiat 
Germain  en  Laye  le  19.  Novembre  1679.  Ce  Médecin  fut  un 
de  ceux  qui  commencèrent  i  mettre  en  crédit  l'Antimoine  ; 
ce  qui  fait  que  l'on  trouve  contre  luy  beaucoup  d'ioveôives 
&  de  traits  médilants, dans  les  Lettres  de  G*t  Patin. 

RLNE' ,  dit/rjr»» ,  Roy  de  Naples,  de  Sicile ,  Sec.  Duc 
d'Anjou,  Comte  de  Provence,  &c.  fecond  fils  de  Louis  II. 
Roy  de  Naples,  &  d' Yoland ,  fille  de  Jean  I.  Roy  d'Aragon, 
naquit  à  Angers  le  i6.Janvierdel'an  1408  - &  époufa  en  1410. 
Ifabelle,  fille  &  héritière  de  Charles  I.  Duc  de  Lorraine,* 
de  Marguerite  de  Bavière.  U  voulut  prendre  poflcflîon  de  ce 
Duché;  mais  Antoine  de  V  ludemont,  frère  du  Duc  Charles, 

{détendit  que  la  Lorraine  étoit  un  Fief  mafeulin  ,  &  qu'elle 
uy  appartenoit.  L'affaire  fut  remife  en  14)1.  aux  Pères  du 
Concile  de  Baie,  de  à  l'Empereur  Sigifmond,  qui  prononcè- 
rent en  faveur  de  René.  Mais  comme  Antoine  reiufade  s'en 
tenir  à  ce  jugement,  René  affilié  des  troupes  de  Philippes  le 
B*a,  Duç  de  Bourgogne,  pourfuivit  cette  affaire  par  les  ar- 
mes. D'abord  il  remporta  quelques  avantages,  mais  après 
que  l'armée  de  fes  ennemis  fc  fut  renforcée  .lafienne  fut  dé 
faitcà  Bulcgne,  Ville  prés  de Ncufchitel  en  Lorraine ,  le  a. 
Juillet  de  l'an  1451.  &  luy -même  y  fut  fait  prifonnier,*  con- 
duit à  Dijon.  11  y  demeura  quatre  ou  cinq  ans,  &  y  apprit  en 
14J4.  la  mort  de  LcuisII.  Roy  de  Naples,  Ton  frère ,  &  celle 
delà  Reine  Jeanne  H.  qui  l'avoit  fait  fon  héritier  l'an  145t. 
ainfï  en  forant  de  prifon  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  i 
Naples.  Mais  rien  ne  luy  fuceeda  dans  cette  expédition,  non 
pius  qu'à  fon  fils  Jean  de  Calibre ,  qui  entreprit  inutilement 
la  conquêtedu  Royaume  d'Aragon ,  appartenant  légitime- 
ment à  Rcné,parfa  mere  Yoland.Renés  arrêta  enProvencc, 
où  U  vécut  en  repos.  Il  étoit  bien  fait, ,  avoit  beaucoup  d'ef- 

Înt  ;  &  pour  fe  defennuyer  s'amufoit  à  peindre,*  à  compo- 
er  des  Vers,  &  d'autres  Ouvrages  en  Profc.  Dans  le  temps 

2u'il  étoit  à  Angersen14s8.il  inltitua  l'Ordre  Milita  le  du 
Iroiflant.  Ce  Prince  avoit  époufe  Ifabelle  de  Lorraine,  de  la- 
quelle il  eut  1.  Jean  de  Calabre.  2.  Louis ,  Marquis  de  Pont.  j. 
Nicolas,  Duc  de  Bar.  4.4  5.  Charles*  René,  morts  jeu- 
nes.6.Yoland,  femme  de  Ferry,  Duc  de  Lorraine.  7<Margue- 
rite ,  mariée  i  Henry  VI  Roy  d'Angleterre.  8.  *  9.  Ifabelle 
&  Anne,  mortes  en  bas  âge.  Il  é  pou  fa  en  fécondes  nôces  Jean- 
ne, fille  de  Guy  XIII.  dit  XIV.  Comte  de  Laval ,  &  n'en  eut 
point  d'Enfants.  Ses  fils  moururent  tous  avant  luy;  de  forte 
qu'il  laifla  fes  Etats  à  Charles,  fils  de  fon  frère,  de  même 
nom ,  Comte  du  Maine.  Il  laifla  auffi  trois  Enfants  Naturels , 
Jean ,  Bâtard  d'Anjou ,  Marquis  du  Pdnt-à-MoufTon  &  de  S. 
Cannât,  qui  époufa  Marguerite  de  Glandeves  Faucon  :  Blan- 
che, femme  de  Bertrand  de  Beauveau,  Seigneur  de  Per- 
cigni  :  &  Magdelabe  ,  mariée  i  Louis  Jean,  Sagneur  de 
Bellenavc  en  Bourbonnois.  Le  Roy  René  mourut  à  Aix 
en  Provence  le  10.  Juillet  de  l'an  1480.  âgé  de  71.  an,  5. 
mois  &  27.  jours.  Son  corps  fut  depuis  porté  i  faint  Maurice 
d'Angers.  *  L'Hiftoire  de  Charles  VII.  8c  les  Mémoires  de 
Philippes  dcCommines,  Rufy ,  Hiftotre des Cmtts de Prmen- 
ce.Neitradamus*  Bouche,  Hiftoire  dePmtnct.  Sainte-Mar- 
the ,  Hiftoire  Genealegique  des  Maiftns  de  Franie.  DuPuy,  Dmts 
dn  Ray. 

RENE'  II.  Duc  de  Lorraine,  étoit  fils  de  Ferry  II.  &  d'Io- 
land  d'Anjou  ,  fille  de  René.  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile. 
(  Ce  Ferry  étoit  fils  d'Antoine  I.  Comte  de  Vaudcmont;  Se 
onavoit  faitce  mariage  pour  régler  lesdifrerenis  qui  étoient 
entre  luy  &  le  Roy  de  Naples.)  Le  Duc  René  prit  le  titre  & 
les  armes  de  Roy  de  Sicile  Se  d'Aragon  ,  i  caufe  des  droits 
'de  fà  mere.  11  fut  fotlicitépar  le  Koy  de  France  Se  l'Empe- 
reur, de  faire  la  guerre!  Charles  Duc  de  Bourgogne.  Dans 
cette  guerre ,  il  perd-r  fon  Duché  ;  mais  depuis ,  ayant  reçu 
un  fecoursconfiderable,il  combattit  fon  ennemi  qui  aflic- 

Seoit  Nancy .  &  le  tua  le  5.  Janvier  1477.  On  dit  que  le  Duc 
e  Lorraine , paré  d'une  barbe  d'or,  voulut  voir  ecluy  de 
Bourgogne,  qu'on  ne  trouva  qu'avec  peine  entre  les  morts, 
Se  qu  liait  au  langage  du  temps  :  HeDe*  le  m  Ceufin  >vtus  nom 
*yr*  donné multd*  maux.  Ce  Prince  mourut  le  10.  Décembre 


1508.Il  époufa  en  premières  nôces  Jeanne  de  Harcourt,  qu'il 
répudia  pour  fa  flerilité  ;*en  fecondcsnôces,  le  t.  Septem- 
bre 1485.  Philippes  de  G ueldres  ,fceur  unique  de  Charles, 
de  laquelle  il  eut  huit  fils*  quatre  fil  les:  Charles,  François 
Se  Nicolas  morts  jeunes  :  Antoine  qui  luy  fuceeda  :  Claude, 
tige  des  Ducs  de  Guife  Se  d'Elbeuf;  Jean  ,  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Narbonne ,  &c.  Louis ,  Evcquedc  Verdun  fie 
de  Metz ,  puis  Comte  de  Vaudcmont  :  Se  François,  tué  à  U 
bataille  de  Pavie,  l'an  ijif .  Les  filles  moui  urent  ou  jeunes  ou 
fans  alliance.  *  Philippes  de  Commines,  Ment.  Edmond  du 
Boullay ,  Uifieire  de  Lorraine.  Vignier ,  Sainte  Marthe ,  Meac- 
ray ,  &c. 

RENE'  BENOIT.  Cherche*,  Benoît. 
RLtsE'EDE  FRANCE,  Duchcfle  de  Ferrare,  née  à 
Biois  le  as.  Octobre  150 9. du  Roy  Loiiis  X1L  &  de  la  Rei- 
ne Anne  de  Bretagne ,  avoit  été  accordée  en  1)15.  à  Charles 
d'Autriche, depuis  Empereur, fit  fut  demandée  quelques 
années  après  par  le  Roy  d'Angleterre.  Ces  projets  n'eurent 
point  de  fuite  pour  quelques  raifons  d'Etat;  Si  la  Prince/Te 
fut  mariéepar  François  Là  Hercule  d'Eft  Duc  de  Ferrare. 
La  Duchefle  de  Ferrare  ne  fc  contenta  pas  de  fçavoir  l'Hif- 
toirc ,  les  Langues ,  les  Mathématiques ,  Se  même  l'Ait  rolo- 
gic  :  elle  voulut  aufli  étudier  les  queltions  les  plus  difficiles 
3c  la  Théologie  ,  &  cette  étude  1  engagea  infenfibicment 
dans  l'Herefie.  Brantôme,  dit,  que  fe  repentant  peut-être  det 
mauvais  tonrs  que  les  Papes  fuies  &  Léon  avaient  faits  au  Roj  f«n  pè- 
re ,  en  tant  de  ferre  1 ,  elle  rem  a  leur  parfume ,  c  fe  fepara  de  leur 
M ifance,  ne  pouvant  faire  pis,  /tant  femme.  Calvin  paflànt  de 
.  France  en  Italie,  fous  un  habit  déguife ,  difpofa  facilement 
l'efprit  de  cette  PrincefTe  à  fuivre  les  opinions  ;  &  Marot  qui  . 
iuyfervit  de  Secrétaire,  la  confirma  dans  cette  oéance.  Au- 
près la  mort  du  Duc  fon  Epoux,  elle  revint  en  France,*  y 
donna  de  nouvelles  marques  de  fon  courage  &  de  fa  ferme- 
té d'efprit.  Le  Duc  de  Guife  fon  gendre ,  l'ayant  fait  fotn- 
merde  rendre  quelques  factieux  cjuis'étoient  réfugiez  dans 
IcChâteaude  Montargis,où  elles  étoit  retirée  pendant  les 
guerres  de  la  Religion  ,elie  n'en  voulut  rien  faire ,  *  luy  ré- 
pondit fièrement ,  que  s'il  attaquoit  le  Château  eilefe  met- 
troit  la  première  fur  la  brèche  ,  pour  voir  s'il  aurait  la 
hardieflede  tuer  la  fille  d'un  Kof.  Elle  mourut  l'an  1775. 
dansleChâteau  de  Mon:  argis  après  avoir  orné  la  Ville  de 
phlieurs  beaux  bâtiments.  *  Bcrnier ,  Uiftmede  Blois. 

RENNES  (  Redon* , ou  cendate  Redmum  )  Vilie  de  France , 
capitalcde  la  Bretagne ,  avec  Parlement,  établi  par  Henry 
IL  *  EvêchéSuffragant  de  Tours,  eltdivifée  en  deux  par- 
tics  ,  par  la  Rivière  de  Villaine ,  qui  fert  i  l'enrichir  par  le 
moyen  du  commerce,  à  caufe  des  gros  bateaux  qui  y  remon- 
tent de  la  Mer-  Cette  Ville  elt  très  ancienne,*  a  été  le  fé,our 
ordinaire  des  Ducs  de  Bretagne.  Son  plus  ancien  Evéque  eft 
faint  Modcran.  Ony  voit  la  Cathédrale  de  faint  Pierre;  les 
Abbayes  de  laint  Mclaine &  de  faint  Georges,  un  Collège 
de  Jcfuir.es  &  diverfcsautrcsMaifonsEcclcIiaftiqucs*  Re- 
ligieufcs  ;  fans  oublier  le  Palais  du  Parlement ,  bati  à  la  mo- 
derne ,&  fon  Horloge ,  dont  la  cloche  pafTe  pour  être  une 
desplusgrofTcsdu  Royaume,  &c.  *  Argcmré  &  Auguftin 
du  Pas,  Uift.  de  Bref.  Du  Chêne ,  Ant,q.  des  Vdles.  Sainte-Mar- 
the ,  Gall.  Lbrift. 

COUCHES  DE  RENNES. 

Radulfe  ,  ou  Rodolfc,  dit  le  Vénérable  t  Archevêque  de 
Tours,  aficmblafesSuffragantf  à  Rennes,  vers  l'an  106). 
pour  y  régler  les  droits  de  l'Evéquc  de  Dol ,  à  qui  le  Pape 
Grégoire  VIL  avoit  envoyé  le  Palhum.  Quelques  Auteurs 
confondent  ce  Concile  avec  un  autre  qu'Améd'Oleron  Lé- 
gat du  S.  Siège,  aflembla  dans  la  baffe  Bretagne  en  1079.  Vin- 
cent des  Pilcnis,  auffi  Archevêque  de  Tours,  célébra  unau- 
treConcilcà  Rennes  en  116}. 

RENOMME'E,  Déclic  nommée  par  les  Poètes,  ména- 
gère de  Jupiter,  étoit  reprefentée  par  les  Peintres  fous  la 
hgure  d  une  femme  vêtue  d'une  étoffe  tre«  fine,  ayant  fa  ro- 
be trouflée,  &  des  ailes  femées  d'yeux,  avec  une  trompette 
à  la  bouche.  Virgile  la  décrit  prcfqucdcmême  façon ,  *  luy 
donne  autant  d'yeux  toujours  ouverts  qu'elle  a  de  plumes , 
autant  de  bouches  ,  avec  autant  de  langues  qui  ne  fc  taifent 
jamais ,  *  autant  d'oreilles  toûjours attentives.  Il  dit  qu'elle 
va  fans  cclTc  volant  la  nuit,  *  qu'elle  ne  dort  jamais;  que  de 
jour  elle  fc  met  fur  de  hautes  tours ,  pour  obfcrver  ce  qui  fe 
pafle,*  qu'elle  répand  autant  de  fàuflcs  nouvelles  que  de 
vrayes.  •  Virgile  »Aneid.l.  4. 

RENTY ,  (  Gafron-Jean-Baptifre ,  Baron  de  )  naquit  au 
Château  duBcny  en  baffe  Normandie,au  Dîocefc  de  Bay eux, 
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Vani6u.  Se  étoit  fils uniquede  Charles,  Baron  de  Renty,  Se 
de  Magdclaune  de  Pàtoureau.  Leur  Maifon  tire  Ion  origine 
de  cehc  du  même  nom  en  Artois,  qui  eft  très-  illuftre  parfon 
ancienneté  &  par  fes  grandes  alliances.  Il  fut  tenu  fur  les 
Fonts  de  Baptême  par  deux  Pauvres  ;  fut  nommé  Gallon  ;  & 
a  la  Confirmation ,  prit  le  nom  de  Jean-Baptifte.  Sa  mere 
l'en  voya  a  Paris ,  où  il  fu  t  mis  d'abord  au  Collège  de  Navar- 
re :enfuice  dequoyon  le  fit  revenir  en  Normandie  pour  étu- 
dier au  Collège  des  Jefuitcs  â  Caé'n.  Il  en  fortit  i  l'âge  de  dix- 
fept  ans ,  Se  vint  à  Paris  faire  fes  exercices  dans  une  Acadé- 
mie ,  où  il  s'appliqua  fort  aux  Mathématiques.  Lors  qu'il 
fut  de  retour  au  Beny  ,ilépouPa,  en  1633.  Elizabeth  de  Bal- 
zac ,  fille  de  Comte  de  Gravillc ,  de  la  Maifon  d'Entragues. 
Qu^yqu'il  fût  entièrement  attaché  au  fer  vice  de  Dieu ,  il  é- 
toit  néanmoins  agréable  dans  la  converfation ,  gay,  honnête, 
te  fort  fpiritucl ,  ce  qui  le  fit  coniîdcrcr  du  Roy  Louis  XIII. 
Il  Te  fignala  dans  les  armées,  Se  fut  fort  eftimé  des  plus  grands 
Capitaines ,  entr'autres  du  Duc  de  Wcimar.  Dans  la  guerre 
de  Lorraine  il  eut  le  commandement  d'une  Compagnie  de 
Cavalerie, compofée  d'environ  fix-vingti  Maîtres , dont  h 
plupart  étoient  d'une  naiflance  conlidcrable.  Cinq  ans  après 
fon  mariage ,  il  fit  deflein  de  s'adonner  particulièrement  à  la 
Perfection  Chrétienne ,  Se  choifit  pour  Directeur  le  Perc  de 
Condrcn,  General  de  l'Oratoire.  Alors  il  fe  retira  tout-a- 
fait  de  la  Cour,  Se  s'appliqua  uniquement  i  tout  ce  qui  re- 
gardent U  gloire  de  Dieu  ,  &  le  fmilagemcnt ,  ou  lefalut  du 
prochain.  Il  fut  le  premier  à  affilier  les  pauvres  Anglois  Ca- 
tholiques réfugiez  en  France  ;  Se  aûoeia  i  ce  deflein,  pluficurs 
perfonnes  de  pieté,  afin  défaire  un  fonds  pour  leur  fubfîf- 
tanec.  Outre  cela ,  il  fit  faire  i  fes  dépens  plufieurs  Millions 
dans  les  Terres  de  Normandie,  &  de  Brie,  &  contribua  â 
plufieurs  autres  en  Bourgogne  ,  en  Picardie ,  au  Pays  Char- 
train  ,  St  ailleurs.  Il  inftitua  des  Socictezd'Artifans  pour  vi- 
vre enfèmble  comme  les  premiers  Chrétiens, en  forte  que 
tout  le  gain  de  leur  travail  fût  commun ,  6c  que  le  furplus  de 
leurneceflaire  lût  employé  au  foulagement  des  pauvres.  En- 
core aujourd'hui  il  y  aà  Parisdcux  deccsCommunautez  de 
mf  tiers;  l'une  des  Frères  Tailleurs ,  &  l'autre  des  Frères 
Cordonniers.  U  y  en  a  aufli  une  de  Cordonniers  à  Touloufe. 
Ils  vivent  en  commun ,  oPobfervcnt  les  Règlements  dreflez 
parle  Baron  de  Renty.  Le  n. d'Avril  1648.  il  tomba  malade, 
de  mourut  le  24.  dece  mois ,  âgé  de  37.  ans ,  laiffànt  quatre 
Enfants,  deux  garçons  &  deux  fi  les ,  avec  leur  mere ,  tres- 
digne  époufe  d'un  (i  faint  homme.  Son  corps  fut  porté  au  vil- 
lage de  Citry ,  duDiocefe  de  SoùTons ,  qui  écoit  une  des  fes 
Seigneuries,  où  le  peuple  va  fouventpar  dévotion  viiiter 
fon  Tombeau.*  Le  Père  Giry,  Vus  det  p*nds  Senuturs  de 
Ditu. 

LA  REGLE  .  enLatin ,  RegttU ,  Ville  de  la  Guyenne  fur 
la  Garonne ,  où  il  y  a  un  célèbre  Monaftcre ,  fonde  par 
Gombaud ,  Evêque  de  Bazas,  &  Guillaume  Sanctu ,  Duc 
de  Gafcogoe ,  fou  frerc.  *  Aimoin  ,  Flortac  ,  /.  de  fit*  S. 
Abdon. 

REPINDON  ou  REPINGTON,  (  Philippes  )  Cardi- 
nal ,  Anglois ,  Evêque  de  Lincoln ,  avoit  été  Chanoine  Ré- 
gulier â  Leiceftcr,  Se  fut  élevé  depuis  à  la  dignité  d'Abbé, 
de  Docteur  &  de  Chancelier  de  Rjniverfitc  d'Oxford.  Il 
fervit  utilement  l'Eglife ,  contre  les  Partifansdc  Wiclef  ;  Si 
futrccompenfédel  EvéchédeLbcolneni4ot.&  du  Cha- 
peau de  Cardinal ,  que  le  Pape  Grégoire  XII.  luy  donna  en 
1408.  On  ne  fçait  pas  bien  le  temps  de  fa  mort  :  il  y  a  pour- 
tantapparence  qu'il  ne  vivoitplusen  1417.  quoyquc  d'au- 
tres ne  loient  pas  de  ce  fentiment.  Ce  Cardinal  avoit  beau- 
coup d'érudition,  Si  le  plaifoit  quelquefois  à  faire  des  Vers. 
*Godo«  in  ,dt  lp.fi.  ùrutln.  Aubcry ,  Hift.dtt  Cjtrd. 

REPING  AL,  (Jean^forti  d'une  famille  honorable  de 
Lincoln,  Ville  d'Angleterre,  Religieux  de  l'Ordre  du  Mont- 
Carmelâ  Staffbrd,  étoit  Docteur  en  Théologie  de  l'Univer- 
lité  de  Cambridge,*  grand  Prédicateur.  Il  fut  ConfelTeur 
de  Jean  ,  Evêque  de  Lincoln ,  Se  mourut  i  Stafford  l'an  1550. 
fous  le  règne  d'Edouard  III.  Roy  d'Angleterre,  après  avoir 
compofe  les  Livres  intitulez,  S  t  ment  s  dt  Dmimas,  oftegtntd 
très Jinmnct  fjtuddet.  Dt  nfitAttcnibus  f.pifttfi,ltb.  1.  Quclques- 
unsdifent  qu'il  a  expliqué  publiquement  le  Livre  des  Sen- 
tences de  Pierre  Lombard.  *  Pitfeus ,  dt  illuft.  Angt.  Saift. 

RESOUS,  (Staniflas,  Abbéd'Andreow  en  Pologne  dans 
le  XVI.  Siècle  ,  fut  Secrétaire  du  Cardinal  Hofius ,  qui  luy 
donna  un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  Warmic ,  Be  l'envoya 
en  France,  vers  Henry  de  France,  Duc  d'Anjou,  élû  Royde 
l'olognc.  Depuis ,  Etienne  Bathori ,  aullî  Roy  de  Pologne , 
le  nomma  à  l'Abbaye  d'Andreow ,  de  l'Ordxc  de  Cîicaux,  Se 
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I  l'envoya  Ambjflàdcur  àRome.Rcfciusfut  aufli  chargé  par  lé 
Roy  Sigiimond  de  divers  emplois ,  dont  il  s'acquitta  avec  fi- 
dcliré,&  mourut  à  Naples  l'an  1508.  Nous  avons  divers  Trai- 
tez de  fa  façon;  la  Vie  du  Cardinal  Hofius  :un  volume  de 
Lettres  :  Deux  Apologies  pour  les  Jefuitcs  ,&c*  Starovol- 
lius,  m  eieg .  illuli.  Polon.  Ghilini ,  Ttit.  d'Hum.  ietter. 

RESENDlUS,en  vulgaire  DE  RESENDE,  (André) 
Chanoine  d'Evora,  en  Portugal  l'an  1493.  où  il  étoit  né ,  en- 
tra jeune  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,*  s'y  avança  dans 
les  Lettres,  qu'il  apprit  i  Alcala  &  à  Salïmanque,  fous  An. 
toinc  deLcbrixa,  tous  Arius  Barbofa  :  &  depuis  à  Paris  Se  à 
Louvain.  U  fe  rendit  tres-habile  dans  les  Langues,  &  devint 
excellent  Philofophe ,  Théologien ,  &  antiquaire.  Lors  qu'il 
futrevenu  l'an  ifji.  en  Portugal ,  le  Roy  Jean  III. l'obligea 
de  demeurer  à  la  Cour,  pour  être  Précepteur  des  Infants 
Alfonfe  &  Henry,  fes  frères.  Le  premier  étoit  déjà  Cardinal; 
l'autre  le  fut  aufti ,  &  parvint  à  la  Couronne  après  la  mort  du 
Roy  Sebaftien.  Jean  111.  obtint  du  Pape  pour  Kcfcndius,  la 
permiuion  de  quitter  l'habit  de  Religieux ,  de  prendre  celui 
d'Ecclcfiaflique,  Se  de pofTcder des  Bénéfices:  &  ce  fut  alors 
qu'on  luy  donna  un  Canonicat  à Evora.  L'Infant  Henry  l'a- 
voit  toujours  auprès  de  luy,  fur  tout  dans  fes  repas,  pendant 
lefquelsRcfcndius  luy  lifoitles  Epitresdc  faint  Paul,  &  lui 
en  expliquoit  les  difficulté*.  Cefçavant  Homme  mourut  en 
1573.  âge  de  80.  ans  ,&  fut  enterré  aux  Dominicains  d'Evo- 
ra,  pour  lefquels  il  n 'avoit  jamais  manqué  de  reconnoiffân- 
ce.  Nous  avons  fes  Oeuvres  en  deux  volumes.  Le  premier 
contient  le  Traité  Dt  Mtufututibus  iMfiuni* ,  Se  Hifeua  dj  un- 
tiquidâit  dt Ciudad  dt  Bvctd ,  que  le  P.  André  Scotus  a  traduit 
en  Latin.  On  trouve  dans  le  fécond  volume,  divers  Pocmcs, 
des  Epîtres  Hiftoriques .  comme  dt-^fù  Hifpdmci.  fro  Ctltml 
Pditnfi,  cW.  Se  d'autres  Pièces  fçi  vantes ,  Brerunum  Ikntnft , 
cW.  Jacques  Menefez  Vafconcellosa  écrit  la  Vie  de  Rcfcn- 
dius.*c»»/*«/rrtauiri  Vafeus,  Ambrofio  Morales,  Oforius, 
Scotus  &  Nicolas  Antonio ,  B/W.  Hifp. 

RESSITJSJRuthger)  Jurifconfulte  .Profefieur  de  Lou- 
vain ,  publia  les  Aphorifmes  d'HippocratecnGrec ,  lesLoix 
de  Platon ,  fcVc.  &  mourut  en  1455.  *  Erafme ,  It  17.  tf .  u.  13. 
&  ji.Valere André, RiW.BWg. 

RESTITUTUS,  Evêque  de  Londres  en  Angleterre,  né 
dans  l'At  morique  ou  Bretagne,  étoit  ami  de  faint  Hilaire  E- 
véque  de  Poitiers,  comme  on  le  peut  voir  par  les  Lettres  qu'il 
luy  écrivoit ,  &  que  l'on  a  ramafleesen  un  volume.  Il  affif- 
ta  au  Concile  d'Arles ,  dont  il  écrivit  l'Hiftoire,  Se  vivoit 
vers  l'an  330.  fous Conftantin  le  Grand. *Pit!cus,rff  illufi. 
Stnft.  Angl. 

RESURRECTION.  Fête,  a  été  inftituée  pour  folem- 
nilcr  le  jour  auqueljtsus  Christ  rcflufciu.qui  le  fut  troifié- 
mc  jour  après  fa  me rt,  &  aue  nous  nommons  Pâques.  On 
croit  que  ce  miracle  le  fit  a  la  pointe  du  jour,  un  peu  avant 
le  lever  du  Soleil,  que  Jesus-Christ  fortit  du  Tombeau 
fans  fendre  le  roccù  il  étoit  taillé,  &  (ans  remuer  la  pierre 
qui  en  fermoit  l'entrée.  Mais  en  même  temps  la  terre  trem- 
bla ;  un  Ange  defcendudu  Ciel ,  renverfa  cette  pierre  .que 
l'on  avoit  iccllce  ,  Se  s'aflit  deflus ,  &  les  Gardes  faifis  de 
frayeur ,  prirent  tous  la  fuite.  Jesus-Chri  >t  refluicité  ,  a  ppa- 
rut  à  la  faintc  Vierge  ,  puisa  la  Magdelainc, aux  faintes  Fem- 
mes qui  étoient  venues  au  Sepulchre,â  faint  Pierre,  aux  D:f- 
ciplcsd'Emaiis.flc  aux  ApôtresalTemblcz.Huir jours  après, 
le  Sauveur  fe  rit  voir  une  féconde  fois  1  fes  Apôtres;  faint 
Thomas  qui  n'avoit  pis  été  prefent  â  la  première  apparition , 
le  trouva  â  cellc-cy ,  où  il  protefta  qu'il  voyoit  fon  Seigneur 
A' fon  Dieu.  L'Ecriture  Sainte  nous  a  encore  marque  trois 
autresapparitions  publiques  du  Sauveur.  La  première,  au- 
près de  la  merde  Tiberiade,  en  prcfcncc  de  faint  Pierre,  de 
faint  Thomas,  des  deux  enfants  deZebcdée ,  de  Nathanacl, 
&  de  deux  autres  difciples,  dans  laquelle  il  érabiit  S.  Pierre 
la  Paffcurde  fon  Eglife.  La  féconde,  fur  une  montagne  de 
Galilée,  que  l'on  croit  être  le  mont  Thabor,  en  prefenec 
de  plus  de  cinq  cent  Ditiples ,  comme  faint  Paul  le  témoi- 
gne écrivant  aux  Corinthiens;  ce  fut  alors  que  Jésus  ordon- 
nai fes  Apôtres  d'aller  prêcher  l'Evangile  i  toutes  les  Na- 
tions de  la  terre.  La  troiliéme apparition  fut  à  Jcrufalem,  le 
jour  de  fon  Afcenfion ,  en  prefenec  de  tous  fes  Apôtres ,  6e 
de  plufieurs  Difciples,  jufqu'au  nombre  de  prés  de  fix- vingt. 
*  Nouveau  Teftamcnt ,  Ev,«»g!/f/  &  Acttt  dtt  Apôtres. 

RE  TEL ,  Ville  de  France  en  Champagne,  capitale  d'un 
petit  Pays ,  dit  le Retelois,  eft  nommée  aujourd'nuy  Maza- 
rin ,  Se  a  été  fouvent  afliegée.  L'Archiduc  Leopold  prit  cette 
Villcen  i6fo.  L'armée  du  Roy,  commandée  par  le  Maré- 
chal du  PlefTit  Pr aflin ,  remporta  prés  de  11  une  grande  vic- 
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toire  fur  les  troupes  d'Efpagne ,  Se  fur  celles  de  M.  le  Prin- 
ce de  Coudé ,  conduites  par  le  Maréchal  de  Turenne ,  en 
léjo.  M.  le  Prince  reprit  trois  ans  après  Recel ,  qui  a  titre  de 
Duché.  • 

KETIAIR.ES ,  fortes  de  Gladiateurs ,  combattoient  con- 
tre les  Myrmillons.  Les  armes  du  Retiaire  étoient  une  four- 
che à  trois  pointes  6c  un  filet  de  pécheur,  dont  il  tâchoit 
d'enveloper  la  téte  de  fon  ennemi. Le Myrmillon  étoit armé 
d'une  épee  ,d'un  bouclier,  6c  d'un  cafque, fur  lequel  il  y  a- 
voit  la  figure  d'un  poifion.  Lorsque  la  Retiaire  combattoit, 
il  chantoit ,  ou  plutôt  le  peuple  pour  luy  :  Ce  n'efi  peint  à  nj 
q*e  j'en  feux ,  suais  À  un  ptipn  :  Ptnrqutj  mefuu-tu  GauIms  i  On 
dit  que  ce  fut  Pittacus ,  un  des  fept  Sages  de  la  Grèce ,  qui 
inventa  cette  forte  de  combat,  lorfque  venant  combattre 
contre  Phrynon,  pour  terminer  une  conteftation  qui  étoit 
entre  les  Athéniens  &  lesMitylenéens,  il  apporta  un  filet 
caché  fous  fa  cuiraflè ,  dont  il  embaratlà  fon  ennemy.  Le  nom 
deRetiairc  vient  du  mot  Latin  Rttt%  qui  lignifie  filet  de  pê- 
cheur ou  de  cbafièur.  *  Feftus , Lipfe ,  SAturn.lt.  z.  c.  7.  Qinn- 
til.fi.  6.  c.  4. 

RETIMO  ,  Ville  de  l'Ifle  de  Candie ,  avec  Evéché ,  ap- 
partient aux  Turcs ,  depuis  la  demierc  guerre  de  1669.  pen- 
dant laquelle  ils  ont  fournis  cette  Ifle. 

REVARD  (  Jacques  )  Jurifconfulte  célèbre ,  nommé  par 
Jufte  Lipfe ,  le  Papinien  du  Pais  fias ,  naquit  vers  l'an  15)5. 
dans  un  Village  prés  de  Bruges.  Il  étudia  àLouvain,  &  à 
Orléans,  où  il  reçut  1rs  honneurs  du  Doâorat ,  6c  revint  à 
Kruges,  où  on  luy  offrit  peu  après  une  Chaire  de  ProlefTeur. 
Sa  mauvaife  fanté  l'obligea  de  retourner  chez  luy  ;  où  il  mou- 
rut en  1568.  On  a  de  luy  divers  Ouvrages.  De  jurts  tmbigiu- 
tttifas ,  li.  V.  De  Prejnd uns  ,  u.  II.  PnmbunMii.  De  Attàtritute 
PruJentum.  Dtfure  Itbtnrum.  Dt  ttrts  Vfu(Af»num  difitrentus. 
Cmmttu.  *d  Ltgem.  Sirtbonum.  ctrnmentAtutm  sd  Ltgei  XU.  Ta- 
kUtrum  :  &c.  »  Aubert  le  Mire ,  m  kl*£.  Selg.  Valcre  André, 
Ï*M.  Btlr.  &(. 

REUCHLIN  (Jean)  Alemand,  fort  cftimépar  fon  fçavoir, 
fut  auflî  nommé  Fume'kouCai'Nion,  parce  queRrHtfc.cn 
Langue  Alemande ,  &  C*fmm  en  Grec .  lignifie  Tumie.  Il  na- 
quit l'an  <454>à  Pforzheim,  village  dAIcmagncprésdc Spi- 
re ,  &  s'acquit  une  grande  connoiil  ince  des  Languis  Hébraï- 
que ,  Grecque  fie  Latine,  du  Droit ,  fiede  toute  forte  de  Lit- 
térature. Un  Juif,  nommé  Pfeffercon  ,  s'étant  fait  baptifer, 
confeillaà  l'Empereur  Maximilien  ,dc  faire  brûler  tous  les 
Livres  des  Rabbins,  pour  obliger  les  Juifs  de  les  racheter  par 
de  grandes  fommes  d'argent, dont  il  prétendoit  avoir  fa  part. 
Reuchlins'y  oppofa,  cVpir  cette  contra:  icté.fc  fit  des  af- 
faires avec  les  Mo;nes  de  Cologne,  Partifans  de  Pfeffercon. 
Pour  fe  venger  de  fes  Adverfaires,  il  fit  imprimer  le»  Lettres 
des  hommes  peu  connus,  qui  eft  un  Ouvrage  afllz  fatyrique. 
Il  publia  encore  un  Traité  dt  Vtrbo  mtnju»  :  De  c*b*lt  fUc  tu , 
une  Grammaire,  un  Lexicon  Hébraïque  ,  6c  divers  autres 
Ouvrages  confidcraWes.  fem-Henij  M*i*s  ,  ProfefTeur  à 
Dourlach  ,  a  public  en  1687.  à  Francfort ,  ce  qu'il  a  pû  re- 
couvrer fur  la  Vie  de  Reuchlin,  qui  mourut  en  ijti.*Eraf- 
me ,  in  Ad*g.  Paul  Jovc ,  m  Eltg.  c*f.  143.  Melchior  Adam , dt 
fit.  PbU.Gtrmjn.  &c. 

REVEL ,  Ville  HanfcatiqucdanslaLivonic,  eft  capitale 
de  la  Province  d'Efthonic  ou  Eften ,  fur  la  côte  du  Golfe 
de  Finlande ,  partie  de  la  mer  Baltique.  Waldcmar  ou  Wol- 
marlLRoy  de  DannemarcK ,  en  jetta  les  premiers  fonde- 
ments, vers  l'an  1150.  6c  Wolmar  M.  la  vendit  en  1347.  avec 
les  villes  de  Narva ,  6c  de  Wcfembtrg  auGrand  Maître  de 
l'Ordre  Tcutonique ,  pour  dix-neuf  mille  marcs  d'argent, 
Vers  l'an  i^6y  cette  Ville  fe  mit  fous  la  protection  d  Eric 
Roy  de  Suéde,  pour  fe  défendre  contre  les  Mofcovitcs,qui 
l'aftiegerent  inutilement  en  1J70.&  en  1577-  Elle  a  commen- 
cé à  devenir  tres-marchandc  dés  l'an  1477. 6c  a  confervé  fon 
trafic  jufqu'en  1550.  que  les  Mofcovitcs  ayant  pris  la  Ville 
de  Narva ,  y  établirent  le  commerce  qu'ils  avoient  aupara- 
vant à  Revel.  Elle  eft  fortifiée  i  la  moderne,  6c  a  un  Châ- 
teau bâti  fur  un  roc ,  efearpéde  tous  côtez ,  excepté  de  ce 
luy  de  vers  la  Ville  ;  &  un  Port  tres-commode  pour  le  com 
roerce.  On  s'y  fert  des  Coutumes  de  la  ville  de  Lubec ,  6c 
il  y  a  un  Conliftoire ,  avec  un  Surintendant  pour  les  affaires 
Ecclefiaftiques.  La  Religion  Protcftante ,  fuivant  la  Con- 
te ili  on  d'Auglbourg,y  eft  la  Religion  dominante.  Le  Gou 
vernement  de  Revel  eft  Democra  ique  :  6t  le  Magiftrat  eft 
obligé  d'appellcr  les  principaux  du  Peuple  aux  délibéra- 
tions des  affaires  importantes.  A  une  dcmi-lieuëde  la  Ville, 
il  y  avoit  un  très-beau  Convent  de  Religieux  6c  Rcligieu- 
fes ,  qui  y  avoient  leurs  Eglifes  6c  leurs  Maiions  feparéei. 
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L*Hiftoire  de  ce  Convent  rapporte ,  que  les  Frères  6c  les 
Sœurs  avoient  trouvé  le  moyen  de  fe  parler  par  lignes,  dont 
ils  avoient  compofé  un  Dctiooairc.  *  Olearius,  VtjAp  dt 
Mefcovie. 

REVEL  (Hugues ;  vingtième  Grand-Mottre  de  l'Or* 
dre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem ,  qui  rc  fi  doit  alors  i  Ptolc-» 
maïde,  ou  laintjcan  d'Acre,  fucceda  en  1160. àGu:liau* 
me  de  Château-neuf.  Il  étoit  de  la  Province  de  Dau  phiné , 
6c  en  1174.  fe  trouva  au  II.  Concile  de  Lyon ,  pour  y  cxci« 
ter  les  Princes  Chrétiens  i  donner  du  fecours  pour  le  iccou- 
vreroent  de  la  Terre-Sainte.  Les  trop  grandes  forces  du 
Soudan  d'Egypte  l'obligèrent  de  conclure  une  Trêve  avetf 
luy ,  laquelle  fut  bien-tôt  rompue  par  le  Soudan.  En  1170» 
les  Hospitaliers  perdirent  leur  ForteretTc  de  Crac ,  dans  le 
Comté  de  Tripoli,  après  avoir  foûtenu  cou rageuft ment 
unlongficge,  où  tous  les  Chevaliers  de  la  gamifon  reiifte- 
rent  iufqu  â  la  mort  plutôt  que  de  fe  rendre.  Vers  l'an  1176* 
Burchard  Dclchwcnden  ,  Grand-Maître?  de  l'Ordre  des 
Teutons,  renonça  i  la  Maitrîfc ,  6c  reçut  l'habit  des  Hof* 
pitalters  .  de  la  main  du  Grand  •  Maître  de  Revel .  qui 
mourut  l'an  1x78.  après  avoir  tenu  cinq  Chapitres  Gene-« 
raux ,  6c  fait  plufieurs  belles  loix  pour  le  gouvernement 
de  l'on  Ordre.  Nicolas  de  Lorgue  luy  fucceda.  *  Bofio ,  Ht* 
flme  de  l'ordre  de  font  fe*tt  de  féru  fuient.  Naberat ,  Privilège  dt 
l'Ordre. 

REVEL,  Ville  du  Haut  Languedoc,  dans  le  Diocefir 
de  Lavaur ,  s'appclloit  autrefois  la  Baftide  de  Lavaur ,  6c 
fut  nommée  Revel  pour  Rebel,  parce  qu'elle  fut  entourée 
de  murailles  par  l'ordre  du  Roy  Philippes  U  Bel,  *  Catel  t 
HiR.  de  LMg. 

REVOL  (  Louis  )  Secrétaire  d'Etat ,  originaire  de  Dau* 

[ihiné ,  s'éleva  par  fon  fcul  mente  à  cette  Digmté ,  torique 
c  Roy  Henry  III.  ayant  formé  le  deflein ,  qu'il  exécuta 
depuis  â  Blois  contre  MctTieursde  Guifc,  voulut  s'aflurer 
d'un  homme  d'une  capai  ité,  6c  d'une  fidelier  reconnuèî» 
Il  avoit  exercé  l'Intendance  de  Juftice ,  Police  &  Finances 
de  l'Armée  de  Provence ,  fous  le  Duc  d'Epcrnon  ,  6c  fut 
pourvu  de  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  le  15.  Septembre 
1588.  apié>  l'eloigncmcnt  de  Meilleurs  Brûlart,  l'inart  Se 
V  lleioy.  Dans  les  Provtfionsque  le  Roy  luy  ht  expédier, 
il  eft  nommé  Homme  fidèle,  deftmte  rtfHt.if.on ,  &  moutumi 
i  It [errhdis  fti  premières  Années.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  U 
confidence  de  ce  Mo  arque  .  &  rendit  aulli  de  grands  fer-* 
vices  au  R  <y  Hen  y  IV.  qui  l'employa  aux  Conférences  de 
Noili  6c  de  Surenne.  Au  refte  il  parla' très-fortement  au  Roy 
touchant  fa  converfion ,  6c  mourut  le  14.  Septembre  de  l'an 
1 J94.  Son  corps  fut  enten  é  à  faim  Germain  de  l'Auxci  rois, 
où  l'on  voit  (0.1  Epitaphe.  Il  lauTa  Ennemokt  Kevol  Ton 
fils ,  Confeil'er  au  Grand  Confeil,  qui  fut  nommé  par  le 
Roy  Henry  IV.  â  l'Evtché  de  Dol  pendant  le  liège  de 
Rouen;  mais  qui  n'ob  int  ïamais  de  Bulles. Il  céda  l'an  1604. 
Ion  droit  à  Antoine  Revol  fon  coufin ,  6c  mourut  Doyen  du 
Grand  Conleil ,  le  13.  Octobre  de  l'an  1617.  Antoine  ,  Evfr» 
que  de  Dol ,  mourut  le  6.  Août  de  l'an  1629.  Pierre  de  Re« 
vota  été  Coofciller  au  Parlement  de  Metz ,  &  Procureur 
General  à  la  Cour  des  Avdesde  Vienne  en  Dauph  .né.  Cette 
Famille  y  eft  divifée  en  deux  Branches,  la  première  en  celle v 
des  Seigneurs  des  Avenieres  ;  6c  la  féconde  en  celle  des  Sei- 
gneurs du  PontBeauvoilin. 

REUSNER  (Nicolas  )  Jurifconfulte  Alemand ,  né  l'an 
1545.  à  Leewenberg  dans  la  Silefie,  futProfcflcur  i  Iene. 
&  Confeillerdcs  Ducs  de  Saxe,  6c  mourut  le  r».  Avril  de 
l'an  1601.  âgé  de  58.  ans.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages. 
Des  Poèmes.  MtntcbdTum  fite  fummmm  Regnm  Li.  171.  Pr.-«- 
cif  AM  GtrmtniA  fne  EleSmtm ,  Lri.  III.  PrmcipHm  &  CtfAmm 


AuflrtMtrum  SjlmU^         Ulufinum  ttenum.  Germ*mx  Vrits 
ImpertAles.  De  UaIU  ,  Ub.  II.  ' 
Germ.  f»nfi 


.&(.*  Melchior  Adam,  in  vit. 


REUSNER  (Elie  )  Médecin,  frère  de  Nicolas,  8e 
Profcflcur  comme  luy  dans  ltJniveriité  d'Iene,  publia  en 
159».  GtntAbgu  ImftrAtmim,  Rtgtm ,  Ducum,  &(.  qu'on  réim- 
prima en  1611.  ifAgoge  HifimtA.  H«ttul«i  Hiftoricv  Politicus,  ejrc, 
REUTER  (  Qujrin  )  Luthérien,  ProfelTeur  en  Théo- 
logie dans  rUniverfité  d'Heidelberg  ,  nâquit  à  Mofbac, 
VUledu  PalatinatduRhin,  l'an  Après  avoir  fait  fes 
études  â  Heidelberg ,  il  enfeigna  la  Philofophie  6c  la  Théo- 
logie dans  plufieurs  Villes  d'Alemacne  :  Oc  revint  enfuire 
â  Heidelberg,  où  il  fut  reçû  Profeflcur  en  Théologie,  6e 
où  il  fut  élû  Reôeur  de  lliniterfité ,  l'an  1607.  On  a  de 
Jt»v  pluficursOuvrages  ,  dont  les  principaux  font ,  De  fif> 
^jKAttmtus  ometAtm.  Afbtnfim  Tbtdtffci.  CtmmcntAm  ut 
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Abium  ftu  ob*Airi>  TnpbetâM  ,  crc.  Il  mourut  en  1(13.  & 
fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  lUnivcrfité,  qui  eft  dans 
l'Eglife  de  faint  Pierre.  *  Melchior  Adam,  rua  Germon.  Tbe- 
itçorum. 

REUTTER.  Cl»r«kWEouor. 
los  REYES.  cbtnhet,  Lima. 

REYNA(Caffiodore;  a  traduit  toute  la  Bible  en  Efpa- 
gnol  fur  les  Originaux  Cette  traduction  elt  devenue  fi  ta- 
re ,  que  Gaffarclqui  la  vendit  à  M.  Carcavi  pour  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  luy  fit  accroire  que  c'étott  une  ancienne 
Bible  des  Juifs.  Mais  outre  que  le  Nouveau  Teftamcnt  y 
«ft  traduit auflï-bicn  que  le  Vieux,  on  reconnoît  aifément 
par  la  figure  de  l'ours  qui  eft  à  la  première  page  du  Livre, 
qu'elle  a  été  imprimée  à  Bà!e ,  &  que  l'Auteur  a  caché  Ton 
n«m  fous  ces  deux  lettres  c.  R.  qui  Font  à  la  fin  d'un  difeours 
Latin  qui  eft  au  commencement.  Elle  eft  intitulée  La  Bibtia, 
que  es.hs  [acres  L'bns  det  veytj  Vutr»  Te  flattent*,  tranftaiadt 
-  en  tffdgKtt.  ijjfiQ  - L'Interprète  a  mis  un  long  Difeours  en 
Efpagnol  à  la  tête  de  la  Bible ,  pour  prouver  qu'on  doit  tra- 
duire les  Livres  facrez  en  Langue  vulgaire.  Il  a  aufli  mis  aux 
marges  de  la  verfion  ,  de  petites  notes  pour  expliquer  les 
endroits  les  plus  difficiles ,  Se  principalement  les  mots  qui 
ont  différentes  lignifications,  en  mettant  une  dans  Ton  tex- 
te ,  Se  les  autres  à  la  marge,  ce  qui  eft  allez  judicieux.  Il  a 
même  tait  un  Difeours  où  il  donne  rairon  de  là  manière  de 
traduire;  &  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  ne  point  paroître 
Pt oteftant.  *  M  Simon. 

SAINTE  REYNE  naquit  l'an  ij8.  en  la  ville  d*Ali2e, 
au  Duché  de  Bourgogne  ,  &  dans  le  Diocefe  d'Autun. 
Cette  Ville  eft  maintenant  un  gros  Bourg  appellé  fainte 
Reyne ,  parce  que  c'eft  le  lieu  de  la  naiflance  8c  de  la  fepul- 
turede  cette  Sainte.  L'Empereur  Dece  ayant  fait  unEdit 
en  au.  pour  perfecuter  les  Chrétiens,  Olibrius  Gouverneur 
des  Gaules ,  fît  prendre  fainte  Reine  ;  &  après  avoir  inutile* 
ment  employé  les  promeflês  Se  les  menaces  pour  l'obliger 
à  l'époufer.ee  à  renoncer  au  ChriftianiGne,  la  Ht  tourmenter 
par  de  cruels  fupplices,  Se  commanda  enfin  qu'on  luy  fran- 
chit la  tête.  Son  corps  fut  enterré  par  les  Chrétiens,  au  bas 
de  la  montagne  d'Alizé ,  avec  la  chaîne  de  fer ,  qui  a  voit  été 
un  des  plus  rudes  inftruments  de  fon  martyre.  Quelques 
Siècles  après  on  bâtit  fur  fon  tombeau  une  magnifique  Egli- 
fc ,  avec  un  Monaftcre  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ;  mais  par 
le  malheur  des  temps  ce  lieu  fut  abandonné:  de  forte  que 
l'on  ignorait  même  ou  étoit  le  fepulchre  de  la  Sainte.  En 
S64.Cigile  Abbé  de  Flavigny  trouva  fon  corps,  6c  le  trans- 
fera en  (on  Abbaye.  Les  Pèlerins  néanmoins  vont  encore  au 
Bourg  de  fainte  Reyne,  Icaufe  de  la  Fontaine  miraculeu- 
fe  qui  y  eft.  Les  Alemands  prétendent  que  le  corps  de  fain- 
te Reyne  fut  transféré  par  l'Empereur  Chai  lemagne ,  de 
Flavigny  en  l'Eglifc  Cathédrale  d'OfnabrucK ,  Ville  de  Ja 
V/eftphalie  en  Alcmagne  5  mais  Dom  Georges  Viole ,  Bé- 
nédictin ,  a  fait  une  Apologie  en  1649.  pour  montrer  que 
cela  n'eft  pas  vray:  &  qu'ainfi  l'os  du  bras,  que  le  Pere 
François ,  Cordeiicr ,  obtint  de  l'Evêque  d'Ofnabruck , 
pendant  qu'il  étoit  à  Munfter  en  1648.  à  la  fuite  du  Duc 
de  Longuevillc  Plenipotcntiiirede  France  ,  6c  qu'il  don- 
na au  Convent  de  fon  Ordre  ,  nouvellement  établi  au 
Bourg  de  fainte  Reyne,  ne  peut  pas  être  de  f*intç  Reyne 
native  d'Alizé.*  D.  Georges  Viole ,  Bénédictin,  fie  de  fainte 
Rtine. 

R  E  YNIER  (  Pierre  de  )  Chevalier  de  l'Ordrede  S.Jean 
de  Jerufalem ,  fut  tue  l'an  iui.  dans  une  attaque  de  l'ifle  de 
Rhodes ,  après  avoir  donné  des  marques  d'une  bravoure  ex- 
traordinaire. Il  fortoit  de  l'illuftre  Maifon  de  Reynier ,  de 
Touloufe ,  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  nobles  de  la 
Province  de  Languedoc. 

REZ  AN,  Ville  de Mofcovie ,  avec  Evêché,  eft  capitale 
d'un  Duché ,  qui  fait  une  afTcz  grande  Province .  où  font  les 
fources  du  Tanaïs  ou  Don.  Ce  païs  a  été  autrefois  des  dé- 
pendances de  la  Lithuanie. 

REZON.  Vtjt*,  Adid  Roy  de  Syrie. 
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RHAou  LE  WOLGA,  rivière  de  Mofcovie,  la  plus 
grande  de  l'Europe.eft  nomméepar  les  Tartares  Edii,, 
&  par  les  Arméniens  Thamir.  Elle  a  u  fource  en  Mofcovie , 
prés  de  la  ville  de  Rcfco  w ,  ou  dans  le  païs  de  T  wer.  Au  cou- 
chant de  cette  Ville, 6t  prés  d'une  grande  Fo:ct,ditc  la  Wol- 
kowskiLFs,ily  a ,  dit-on ,  un  marais  appellé  WnoNow,dont 
les  eaux  forment  un  ruifleau  qui  fc  jette  dans  le  Lac  de  Wol- 


go,  qui  n'en  eft  qu'à  deux  ou  trois  lieuës  ;  4:  c  eft  13  que* 
prend  fon  nom  la  rivière  dont  nous  parlons.  Après  avoir  tra- 
verfe  le  Twer  de  l'Occident  en  Orient  jusqu'au  Royaume 
de  Cazan ,  elle  tourne  vers  le  Midy  ,  &  pafie  par  les  Royau- 
mesde  Bulgare*  d'Aftracan.  Accrue  par  les  cauxdediver- 
fes grandes  rivières ,  6c  partagée  en  diverfes  branches ,  elle 
fc  décharge  dans  la  mer  Cafpienne,  après  avoir  palTéà  Aftra- 
can,  &  formé  l'Iflede  Dolgoi ,  qui  eft  extrêmement  ftcrile. 
*  OJearius ,  Defctiftun  de  Meftvie. 

RHADAMANTE  ,  (  Maiomantus)  Roy  de  Lycie,  fe 
rendit  recommandable  par  fa  feverité ,  &  par  fon  exactitude 
à  rendre  la  jult  ce,  ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poètes  de  fein- 
dre qu'il  étoit  un  des  trois  Juges  de  l'Enfer:  Ac  Collègue 
d'-'Eaque  fie  de  Minos.  *  Nat.  Cornes. 

RHADAM1STE,  fils  de  Pharafmanei  Roy  dlberic. 
(où  eft  maintenant  la  Géorgie ,  dans  la  Turquie  en  Afie ,  ) 
feignant  d'être  mal  avec  fon  pere,  fe  retira  auprès  de  fon 
oncle  Mithridates  Roy  d'Arménie,  dont  il  époufa  la  fille. 
Ayant  gagné  par  fes  artifices,  l'amitié  des  peuples,  6c  1  af- 
fection des  principaux  du  Royaume ,  il  fugnii  de  s'être  ré- 
concilié avec  fon  pere ,  qu'il  alla  inftruire  fecrcttcmcnt  du 
fuccés  de  fon  deflein ,  6c  fous  prétexte  de  vouloir  faire  1* 
guerre  contre  les  Peuples  d'Albanie, il  leva  une  pu  1  (Tin te 
armée  qu'il  conduilit  ci»  Arménie,  où  il  aflàîgea  Mithrida- 
tes ,  dans  la  fortereflè  appellée  Gornécs.  Voyant  qu'il  ne 
pou  voit  réiifljr  par  la  foi  ce ,  il  fe  fervit  d'une  nouvelle  rufe  , 
6c  demanda  à  traiter  avec  (on  oncle,  qui  le  vint  trouver  dans- 
un  bois  proche  de  Gornécs.  Là  Rhadamifte  embraffa  Mithri- 
dates, Se  luy  jura  qu'il  ne  luy  feroit  aucune  violence  ni  par 
le  fer  ni  par  lepoilon.  On  fit  les  préparatifs  pour  la  cérémo- 
nie du  Traité;  fit  parce  quec'étoit  la  coutume  du  pa'tsde  fe 
faire  lier  le  pouce ,  fie  d'en  faire  fortir  du  fang  pour  le  boire, 
Oc  ratifier  ainfi  l'alliance;  Rhadamifte  donna  ordre  à  celuy 
qu'il  avoit  choifi  pour  cette  attion ,  de  fe  laifTer  tomber  fut 
Mithridates  que  l'on  faille ,  fie  que  l'on  ernprjfonna  avec  fa. 
femme  &  fes  enfants.  II  les  fit  enfuite  étouffer  fous  des  ma- 
telats,  ne  voulant  pas  violer  le  ferment  qu'il  avoit  fait  au 
commencement  de  leur  entrevue.  Ce  Prince  barbare  fuc 
vaincu  par  Arcaban  Roy  des  Parthes,  l'an  de  Nôtre-Sei- 
gneur 5a.  fie  ayant  été  contraint  de  s'enfuir,  tua  luy. même 
la  femme  Zenobie  ;  qui  ne  voulut  pas  furvivre  à  tant  de 
malheurs.  Enfin  fon  pere  Pharafmaoes  le  fit  mourir  comme 
un  traître.  *  Tacite ,  Armai,  u.  Mgof.  U.  p.  caf.  6. 

RHAMNUS,  (  Rbamims  )  ville  d'Attique,  que  les  Mo. 
dernes  nomment  Taun  Cafir»  ou  tbra»  Cafirt ,  avoit  un  Tem- 
ple dedié  à  la  DéeiTe  Nemefïs ,  qui  étoit  devenu  fameux  i 
caufe  de  la  Statue  de  cette  Décile  faite  par  Phidias,  ou  fe- 
d'autres  ,  par  Agoracrite  un  de  les  Elevés.   On  die 


lor 

qu'Agoracrite  Se  Alcàmenes  tous  deux  Sculpteurs,  fc  pi- 
quèrent à  qui  feroit  ure  plus  belle  ftatuë  de  Venus, &  y 
employèrent  tous  les  efforts  de  leur  Art.  Lorfqu'elles  fu- 
rent achevées ,  ils  prirent  le  peuple  d'Athènes  pour  arbi- 
tre :  mais  comme  Alcàmenes  étoit  Athénien  ,  6c  Agora- 
crite de  l'ifle  de  Paros  ,  les  Athéniens  jugèrent  en  faveur 
de  leur  Citoyen  ,  quoique  l'Ouvrage  du  dernier  dût  l'em- 
porter.  Agoracrite  s'accommoda  avec  les  Habitants  de 
Rhamnus,  6c  appella  fa  ftatuë  Sm*fu ,  (  qui  étoit  la  Dcefle 
delà  Vengeance  )  voulant  peut-être  lignifier  par  là,  qu'il 
fe  vcngeoitafléz  des  Athéniens ,  en  1a  met  un  t  dans  un  Tem- 
ple ,  ou  l'on  recunnoîtroit  bien-tôt  l'excellence  de  ce  Chef- 
d'œuvre  de  l'Art.  Ce  fut  de  là  que  la  Déefic  Nemefïs  fuc 
furnomméeRlumnufienne.*Spon,r#t4K  d"ltdic,&i.en  167Ï. 
RHAMN1US  Fannius.  r.wlRhcmnius. 
RHASATHAIM.  cbtnhet  Chufan. 
RHAZES  nommé  Alman for.  Cberebtz  Rafis. 
RHEA  SILVlA.cfcmfrrt  Numitor  Si  Romulus. 
RHEGINOD,  dit  RHEGINUS,  (Guillaume)  Méde- 
cin de  Lyon ,  vivoit  vers  l'an  ij6o.  &  compofa  divers  Ou- 
vrages ;  entr'autres ,  Mtdtiint  txmitjmentt ,  txfeleltu  lu  fi* 
tunuffue  AvttTibui  tiluftrAti.  *  Du  Vcrdier  Vauprivas,  Btbt. 
fiant.  Vander  Lindcn ,  de  Serift.Medic. 
RHE1MS.  chenbeZ  Reims. 
RHEMNIUS  FANNIUS, difciple  d'Arnobe,  fediftin- 
gua  en  qualité  de  Grammairien  6c  de  Poète ,  du  temps  de 
Conftantin  le  Grand ,  vers  l'an  3  jo.  6c  fit  un  Poème Elegiaque 
fur  la  fanté  8c  fur  les  remèdes ,  qu'il  envoya  àLactance. 
*  Voffîus ,  de  Ptënt  Latimi. 

RHEMUS,  vingt-deuxième  Roy  des  Gaulois  .étoit  fils 
dcNamnes,  &  le  dernier  de  la  race  d'Herculi.  Ce  Prince 
fabuleux  a  bâti ,  dit-on ,  la  ville  de  Reims.  *  Dupleix ,  Mem. 
4(tGa*l,ln.nb.xi, 

RHENAN  US. 
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R HENANUS.  Cbertbe*.  Beatus  Rhenanuî. 
RHENE  ou  RHENIA  ,  petite  Me  de  la  mer  Egée  ,  & 
ne  des  Cychdcs,pré$  de  celle  de  Delos,e(l  maintenant 
l'une  dc<  SJilles. 

RHESCUPORIS,  Roy  de Thrace  en  partie,  ayant in- 
juftement  déclaré  la  guerre  à  Cotys  (on  neveu,  qui  poire- 
doit  l'autre  moitié  de  ce  Royaume,  l'attira  à  une  entrevue 
où  il  fc  failit  de  (a  perfonne  dans  un  feftin ,  &  le  Ht  enfuite 
égorger  dam  la  prifon.  L'Empereur  Tibère  ayant  fçû  cette 
trahifon  ,  envoya  Pompon ius  Flaccus ,  que  Rhcfcuporis 
aimoitfort,  pour  découvrir  la  vérité  du  fait.  Flaccqs  l'at- 
tira adroitement  fur  la  frontière,  Si  l'emmenai  Rome,  où 
ce  Roy  fut  dépouillé  de  fon  Etat ,  Si  conduit  1  Alexandrie 
fous  bonne  Si  fure  garde.  Là,  comme  on  vit  qu'il  faifoit 
tous  fes  efforts  pour  échapper,  on  le  fit  mourir.  m Tibère 
donna  une  partie  de  la  T hracc  à  Rhemctalccs  ,'fiile  de 
Rhcfcuporis,  qui  n'etoit  point  complicedu  mauvaisdcflcin 
de  fon  pce  ;&  l'autre  partie  aux  enrantsde  Cotys ,  lefquels 
n'étant  pascnàge,  reçurent  de  Tibère  ,  Trcbcllius  Rufus 
qui  fortoit  de  la  Préture ,  pour  Tuteur ,  Lieutenant  Se  Ré- 
gent du  Royaume ,  comme  autrefois  l'avoit  été  M-  Lepidus 

5  l'égard  des  enfants  de  P colombe  Roy  d'Egypte.  *  Tacite , 
Annal.  &  fur. 

RHESUS  Roy  de  Thrace ,  vint  au  fecours  des  Troyens, 
contre  les  Grecs  ;  mais  ayant  été  trahi  par  Doloi» ,  foldat 
Troyen ,  i)  fut  tué  des  îa  première  nuit ,  par  Diomcdcs  Si 
Ulyfles,  ainfi  fes  chevaux  blancs  ne  purent  boire  dans  le 
fleuve  Xmthus ,  ni  paître  dans  les  campagnes  de  Troye  :  ce 
quidcvoitfc  faire, afin  que  Troye  fut  imprenable,  félon 
l'Oracle.  *  Homère,  bv.  10.de  V liait. 

RHETICUS.  (  Georges  )  Cbtrthet.  Joachim-Georgcs. 

RHETIE ,  partie de  l'ancien lll-tjcum  Occidental,  dans 
l'Empire  Romain  ,  comprenoit  partie  des  Cercles  de  Soiïa- 
be,  de  Bavière  Se  d'Autriche,  au  midy  du  Danube,  avec 
le  pais  des  Criions  &  quelques  Cantons  de  celuy  des  Suif- 
fes.  U  n'y  a  que  le  pais  des  Grifons  qui  retienne  aujour- 
d'huy  cet  ancien  nom.  Au  relie,  cette  contrée  eft  extrê- 
mement ftcrile  ;  ce  qui  fàifbit  dire  a  un  AmbjflàdeurFran- 

Sois  ,  qu'on  n'y  trouvoit  que  des  montagnes  d'orgueil ,  Se 
es  valces  de  miferes.  On  divife  ce  païs  en  Grifons  libres, 

6  Grifons  qui  obéi  lien  t.  Les  premiers  s'unirent  enfemblc 
à  Watzcrol ,  en  1471.&  en  1498.  firent  une  Ligue  perpé- 
tuelle avec  les  Suilfcs.  Il  y  a  la  Ligue  Grile,  la  Ligue  de  la 
Majfon  de  Dieu,  Se  les  dix  Droitures.  Les  Grifons  qui  obéif- 
fent  ont  la  Valtclinc  ,&  les  Comtcz  de  Bormio  &  de  Chia- 
venne.  l'ojt^  Grifons.  *  ^Cgidius  Schudus  ,  defer.  Kbctu. 
Sprcchcr ,  Pollas  Rhtcic.t. 

RHETORIENS ,  Héroïques  dans  !c  IV.  Sicclc  .  foûte- 
noientque  tous  les  Hérétiques av oient  ra  fon,  de  quelque 
Secte  qu'ils  fuflenr.  *  Prateolc. 

RH1MBERG  ,  Ville  forte  d'Alemagne  fur  le  Rhin  .dans 
lesEtatsdel'ElcâcurdeCologne.fiJt  prife  par  les  Holjan- 
doisen  163;.  Elle  a  été  reprife  fur  eux  parles  François, & 
leur  a  été  rendue  durant  les  guerres  de  1671.  On  h  nomme 
en  Latin  Rhtntberta.  *  Baudrand. 

RHIN  ou  LE  RHEIN,  grand  Fleuve  d'Alemagne  Se  du 
Païs- Bas, a  fa  four  ce  dans  les  Alpes,  au  Mont  Aduh  ou  Saint 
Gothar ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  celle  du  Rhône.  11  naît  de 
deux  fontaines  ;  l'une  dite  Vtder  r/j  »,  ou  le  premier  Rhin, 
Il  l'autre  HmderRbtn ,  ou  le  fécond  Rhin ,  qui  Te  jognent  en- 
femblc. Ce  Fleuve  commence àêtre navigable  présdeChur 


en  SuifTc  :  Se  entrant  par  le  grand  Lie  de  Co  illance  &  de 
Celle,  coule  A  Schafoufe,  à  Baie.  Sic.  De  la  il  pafle  dans  l'Ai- 
face  vers  Brifac ,  &  prés  de  Stralbourg  ;  Se  accru  par  les  eaux 
depluficurs  grandes  rivières,  il  arrofe  Phililboui g  ,  Spire , 
Wormes,Mayenee,Cologne,&  diverfes  autres  Ville-..  Enfin , 
prés  du  Fo'tdc  Sclienk,  il  le  fepare  en  deux  branches,  dont 
l'une  dite  le  Vahal, coule  versNimegue,Ticl  &â  Bommel; 
&  étant  jointe  à  la  Meufe ,  perd  fon  nom.  L'autre  branche  a 
fon  cours  au  Septentrion ,  jufqu'auprés  d'Arnhcim  ,  où  elle 
fe  fepare  en  deux  ,  dont  l'une  dite  MUl,  pifle  à  Doflbourg 
eVZutphen.&fe  jettedansla  Zuiderzée.  L'autre  bras, qui 
depuis  l'an  860.  s'eA  formé  un  cours  nouveau  parle  débor- 
dement de  l'Océan ,  a  le  nom  de  Lech.  Il  ne  pafle  plus  à  U- 
trecht,  niâ  Lcidcn  ,  comme  il  faifoit  alors;  mais  a  Wyck.à 
Culcmburgi  Nieuport.cV  fe  décharge  enfin  dans  La  Mcrw-e , 
&  de  U  dans  la  mer.  Moller  fait  une  ample  defeription  du 
Rhin  ,  avec  des  tables  Géographiques  des  Provinces,  Si  des 
pais  qu'il  arrofe.  Rcuthcrdans  fes  Obfervations  Hiftoriqucs 
&Chorographiqucs,  décrit  fort  particulièrement  l'es  em- 
bouchures Monconi»  parle  ainfi  des  chûtes  de  ce  fleuve.  Le 
Tme  1 V. 
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Rhin  cnlant  fntîdtge ,  &  étant  peu  profond entre  Usmnugts ,  fi 
précipite  auprès  de  Scbtfeufe  dans  la  Sutjfe,  fkrdet  ntbtrs,  a  utt 
fécond  lt  plus  bas  de  dix  Ht  fes  que  le  premier ,  &  cela  en  ttnq  cafta* 
des ,  dont  celle  du  milieu  paffe  entre  deux  ntbes  droites  &  élevées*  • 
Au  milieu  du  premier  be  en  vint  temmt  deux  grands  thermes  qui  fine 
ruinez  tout  Auteur.  Cette  ihutefatt  un  très-grand  bruit,  àr  mérttt 
bien  d'être  vue.*  Bertius  Si  Cluvier ,  deftr.  Gcrm.  Guichardin  t 
défit,  des  Pair-Bas.  Monconis,  en  fes  Voyages. 

RHfNFELDou  Rhinfclden ,  Ville  forte  d'Alemagne  fur 
le-  Rhin ,  dans  la  Soiïabc-,  a  la  Maifon  d'Autriche ,  a  été  fou- 
vent  prife  dans  les  guerres  d'Alemagne ,  8c  a  été  rendue  par 
la  paix  de  Munfter.  Elle  a  éprouvé  les  mêmes  révolutions 
pendant  les  cuerresde  1676.  *  Sanfoo  ,  Baudrand. 

RHlNGRAVE  ,  Maifon  illuftrc  Si  confiderable  dan* 
l'Empire,  a  produit  de  grands  Hommes  de  guerre.  Hhiugwt 
en  Alemand  lignifie  Centre  du  Rbm.  Ces  Seigneurs  defeendenc 
d'une  même  tige  que  les  Wildgraves  qui  lignifie  Cmte  des  Fo- 
rets •.  St  ont  hérité  de  ces  derniers  par  les  femmes  dansleXV. 
Siècle  :  suffi  chacun  de  cette  famille,  fe  ejualifie-t-il  Cernes 
Rbent  &  S  Ivarum.  I  Is  ont  fceance  dans  les  Diètes  de  l'Empire  , 
au  fecond  Collège  des  Princes ,  Se  dans  le  Banc  des  Comtes 
de  Weteravic,  lequel  a  la  préfeeanec  alternativement  avec  le 
Banc  des  Cornus  de  Souabe ,  fur  ceux  de  Weltphilie  &  de 
Franconic.  Les  Rhingravesfont  du  Cercle  du  haut  Rhin  où, 
ils  payent  leur  cotte  part. 

Dés  le  V I II.  Sicclc  1 1  y  ivoit  des  Comtes  du  R  hin  ou  R  hin- 
graves ,  Se  les  Chroniques  de  l'Abbaye  de  Lauresham  dans 
nflcd'Aldcn-Munitcr  ,  font  mention  de  Cancor  ,  qui  dés 
l'an  764.cn  fut  le  Fondateur,  d'où  vient  que  IcsRhingraves 
portent  le  titre  d'Avoutx.  perpétuels  de  cette  Abbaye  de  Lau- 
resham. Philippes  Rhingrave  fe  fignaladans  les  guerresde 
Hongrie,  (bus  Henry  l'oifeleurcn  ç-jf.  comme  fit  WrRNea, 
antre  Rhingravc  dans  celle  d'Italie  fous  Frideric  Barbe- 
ronge  vers  l'an  1153. nous  ne  prendr""*  pourtant  leur  Généa- 
logie que  depuis  le  XIV.  Siècle. 

'l.  J»/n  I.  Rhimîrave  mourut  en  1338.  laifiantd'Hcdwige 
héritière  des  Vildgraves  Seigneurs  de  d'Haun. 

IL  Jban  H.  fut  pere  de  Tcan  III. 

IîL  J^AN  III.  époufa  Adélaïde  fille  Se  héritière  de  Gérard 
W  ildgrave  Seigneur  de  Kirburg  ,dont ,  &c. 

IV.  Jean  IV.  fut  perede  Jean  V. 

V.  Jmn  V.  mourut  en  149t.  llavoitépoufé  Jeanne  fille  da 
Jean  Comte  de  Salms ,  Se  de  Jeanne  de  Rotzlar .  laquelle  luy 
apporta  la  moitié  du  Comté  de  Salms.les  terres  &  Seigneuries 
de  NJcrching ,  Puttingen  &  Rotïlar.  Leur  fils  fut 

VI.  JfanVi.  qui  eut  de  Jeanne  fille  de  Nicolas  Comte  de 
Sarwcrdcn  Si  de  Barbe  dcW  itgcnften,  une  partie  de  ce  Com- 
té de  Witgenftein.Fenellrange  en  François,  avec  la  belle  ter- 
re de  Ncuvillcrsen  Lorraine  &  autresbictis.il  laifia  deux  fils 
tbilippet  cr  fean  Vil.  le  premier  fit  la  Branche  de  d'Haun  d'où 
font  (orties  celles  de  Salms,  de  Neufvtlle,  de  Grumbaib  Si  d» 
d'Haun  ,  Se  le  fecond  a  fait  la  Branche  de  Merebtng%  ainfi  que 
nou$  allons  le  rapporter. 

J  E  I  fi  N  ï.  V  R  S    DE  D'HAVSAItiEZ 

de  nus  les  Rbtttgrxves. 
VIL  Pmt-iPPEsRHiN&RAVE  fils  aîné  de  Jean  VI.  fut  la  t'ge 
de  cette  branche  ,  &  eut  pour  fon  partage  la  partie  du  Comté 
dcSalms,&lcs  tcrrcs&  Seigneuries  de  Ncufville,  deGrum- 
bach  ,dc  d'Haun  Se  de  Pittingen.  Il  époufa  Antoinette  fille 
de  Ferdinand  de  Ncufbourg  fur  le  Rhin  ,&  de  fa  féconde 
femme  Claudine  de  Vcrgi ,  qui  l'a  rendu  pere  de  Phihppcs- 
François. 

V1IL  Phiuppfs-François  ,  de  fon  époufe  Manc-Egyp- 
tienne ,  Comteue  de  Oëtmgcn  ,eut  quatre  fils ,  feavoir  f eaa~ 
Vhltpp/s  Cmte  de  Salms ,  tué  en  1*69.  à  la  bataille  de  Moncon- 
tour  où  il  commandoitlcs  Reiftrcs ,  pour  lefervicc  du  Roy 
de  France,  lailTant  de  Diane  de  Dan  m^rtin  Comteflc  de  Fon- 
tenay,  une  fille  unique,  C.audinc  mariée  àRobcit  de  Ligne 
Prince d'Arembergck de  Baibançon. Fridtmquï  fuit:  fean~ 
cbiijl«phle  tige  de  Grumbaib  :  Se  Adelphe- Henry  tige  de  d'Haun  , 
dont  nous  parlerons  d-ms  la  fuite. 

IX.  Fridek  ic  Rhincrave  eut  pour  fon  partage  ,  après  la 
mort  de  fon  aîné,  Salms,  Ncuvi!liers&  Pit  tmgen ,  Se  fc  trou- 
va avec  Ton  frère  aîné  1  labataillede  Moncontour ,  où  il  fut 
bleue.  11  fut  perede  Pbilippes  Otiton  Prince  de  Salms  qui  fuit  : 
de  fean-Genttes  mort,  laiflànt  une hllc  Etifabnh  ,  mariée  à 
Jean-Louis  Rhingravc  à  d'Haun.mort  en  1647.  Si  de  Frideric 
dit  leGrand,  Comte  de  Ncuvilliers.dont  nous  parlerons cy- 
apn's. 

PS  [U  CES  PE    S  A  l  M  S. 

X.  Phiuppés-Othon  RhwsRave  fc  lign^la  tellement 
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dans  la  guerre  8c  dam  la  paix  par  les  fervices  rendus  aux  Em- 

Îiercurt  Rodolphe  H.  Mathias  &  Ferdinand  II.  qu'il  mérita 
'an  1615.  d'être  mis  au  rang  des  Princes  de  l'Empire  avec  le 
"même  privilège  pour  tous  ceux  de  U  polterité  qui  poiïcde- 
roient  le  Comté  de  Salms  II  mourut  en  1634.  avant  eu  de 
Chriftine  de  Croccy  fon  épourc  Ltuts .  Meftre  de  Camp  pour 
le  fervice  de  l'Empereur,  tué  dans  l'armée  du  General  Pico- 
lomini ,  lorfqu'il  fit  faire  lever  le  Siège  de  Sainc-Omer  en 
1636 -  Levpttd-Pbilippes-Cbarles  qui  fuit  :  8c  Mar.e-cbrijbne  Rc- 
ligicufe. 

Xf.  LEOPOLn-PHiiiPPEs-C-rAHLFS  Rhingrave,  Prince 
dp.  Salms  ,  prit  féance  dans  le  CoPege  des  Princes!  laDkte 
de  Rat  Ibonne  en  1654.  Il  mourut  en  1663.  avant  eu  entre- 
autres  enfants  de  fon  époufe  Marie-Anne  fille  unique  de 
Théodore  Comte  de  Bronchors  8c  de  Anhold ,  morte  en 
1661.  cbarlei-Tbeiàtrt'Othon  ,  qui  fuit:  Gajhn-PbUippes-Cbnf- 
tophle ,  mort  en  1668.  âgé  de  18.  ans ,  d'une  blciTure  reçue  à 
l'armée.  Dmthe'e-Mane  Abb.fTe  deRemircmontnéecn  1651. 
&  Marie -cbriftmt  Chanoinefic  dans  ladite  Abbaye,  née  en 

XII.  Charles-Theodore-Othon  ,  Rhingrave  &  Prince 
de  Salms»  Confciller Secrétaire  de  l'Empereur,  Maréchal  de 
Camp ,  General  de  fes  armées,  Colonel  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie &  Grand  Maître  delà  Mailbndu  Roy  des  Romains, 
de  la  Perfonne  duquel  il  a  eu  l'honneur  d'être  Gouverneur, 
eft  né  en  1645.  Il  jo  nt  aux  titres  de  fa  Mail'on ,  celuy  de  Ba- 
ron de  Willingcn  ,  8c  d'Anhold.  Ce  Prince  avoit  époufé  en 
premières  nôcisGodrfroidc  Anne-Marie ,  3cc.  tille  &  héri- 
tière de  Volfgang ,  Comte  de  Glein ,  morte  en  1667.  en  cou- 
ched'une  tille  nommée  Marie-Chriiiine,  qui  fut  mariée  en 
1687. avec  Leopold  Mil  de  Ferdinand  Prince  de  Dietrichftein. 
Il  a  pris  une  fécond  ealliince  en  1671.  avec  Loiiife  Marie  fille 
aînée  d'Edouard  Comte  Palatin  du  Rhin  8c  d'Anne  de  Goti- 
zague ,  morte  en  167p.  Cette  alliince  donne  droit  fur  la 
Couronne  d'Angleterre  &  fur  le  Mon  ferrât,  â  fes  enfants 
qui  font  Leuts  Othon  ,nê  en  1674.  Loxifenécen  167a,  Lnift 
Apollme  née  en  1677.  8c  Pleomre  Cbrifhne ,  née  en  1678. 
RHISGRAVES  SEIGSEVRS 
de  îieuviUîcrs  fonts  de  la  Branche  de  Salms. 

X.  Frideric  Rhingrave,  dit/r Grand  ,  troiliémedes  fils 
de  Fridcric  Rhingrave  de  d'Haun  Comte  de  Salms ,  eut 
pour  fon  partage  la  Terre  de  Neuvilliers.  U  s'attacha  au  fer- 
vice  des  Etats Généraux,  &  fut  Gouverneur  de  Maftrick 
où  il  mourut  le  if.  Janvier  167;.  ayant  eu  de  Marguerite  fille 
de  Jacques  Taifart  Baron  de  Tourocbus  Frider  i  Mcftrc  de 
Camp  au  fervice  des  Etats  Généraux,  tué  malhcurculcmcnt 
en  166 t.  8c  Charles  Florent*  qui  fuit  : 

XI.  Chaiu.es-Florfntin  Rhincrave ,  a  commindc  long- 
temps l'Infanterie  des  Ents  Généraux,  &  en  cette  qualité, 
leur  a  rendu  de  grands  fervices  dans  la  première  guerre  de  la 
France, contre  U  Hollande.  Enfin  il  fut  blcflc  devant  Maf- 
irick,aflregé  par  le  Prince  d'Orange,&  mourut  M.jours  après, 
Je  4.  Septembre  1676.  Il  avo;t  epoufé  Maric-Gabricllc  Pa- 
lain  ,  tille  d'Albert  François  Comte  de  Hochltrat  Baron  de 
Leuzc,  &  héritière  de  fa  fami'lc.  Elle  convertit  fon  maryâ 
la  Religion  Catholique,  &  elle  eut  de  luy  ïridenc-Charles, 
Colonel  d'un  Reciment  Alemand  au  fervice  du  Roy  d'Ef- 
pagne,  8c  du  Conïcil  de  Guerre  de  fa  Maj-ftc  Catholique, 
mort  a  Bruxelles  le  19.  Décembre  1696.  âgé  de  37.  ans  lans 
enfants  de  N  ...  dcRub.-mpré  iGuulaime  Florent  qui  fuit-s 
Henri-Gabriel  Coadjutcur  du  Grand  Prévôt  de  Saint  Servais 
de  MaftricK,  né  en  1674.  Marte-Margiieriee-Franço  fc  Cirme- 
lite  :  Albettine-F.lit.abeth  femme  de  Phtlippcs-Charlcs  Fride- 
ricSpinola,  Comte  de  Boiiay  :  8c  Claire- Lronore-cbarlette , 
époufe  du  Marquis  d'Ainfe ,  de  la  Ma.fon  de  Merode. 

XII.  Guillaume  Florentin  Rhingrave,  &  Wildcgrave 
ded'Haure  &Kirburg,  Comte  de  Salms ,  Seigneur  de  Vif- 
ting,  Baron  de  Tourncbusôc  de  Praër,  Seigneur  de  plu  (leurs 
autres  Terres,  Gentilhomme  delà  Chambre  du  Roy  des 
Romains,Capitaine  de  fes  Gardes,  Major  gênerai  8c  Colonel 
dans  les  armées  de  l'Empereur ,  &  des  Etats  Généraux ,  eft 
né  le  u.  Mars  1670. 

RHIXGRAVES  SEIGSEVRS 
de  Grumbach  fortis  de  la  Branche  de  d'Haun. 

IX.  Jean  Qhmsvophle  Rhingrave,  fécond  fibdePhilip- 
pcs-François,  fut  Seigneur  de  Grumbach  ,  a  eu  de  Dorothée 
de  Mansfeld  fean<\iu  fuit,&  Adolpbenoyé  en  i6îj. 

X.  Jean  Rhincrave  ,  Seigneur  de  Grumbach,  époufa 
Anne- Julienne  de  Ma  sleld,  dont  il  eut  entre  autres eufants 
Adolphe  qui  fuit  :  Dorot'iée  morte  fille ,  &  fulitnne  accordée  a- 
v;c  Georges-Guillaume  Comte  Palatin  qu'elle  nepoufa  pas. 
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XI.  Adolphe  époufi  Anne- Julienne  fille  de  Wolfwg- 
Fridcnc  Rhingrave  à  d'Haun.  11  mourut  en  16^8-  ayant  eu 
GeorgesFridtm  qui  vivoit  encore  en  1700.  mais  muet  &  Ijns 
jugement:  fean-Georges,  mort  fans  avoir  été  marié  en  1687. 
,igc  de  40.  ans.  fean  Adolphe,  &  Adolpbe-Hcmi  t  morts  jeunes. 
Leopold-Philtppes-Gmllame  qui  fuit:  Fndeni-Gmllaume ,  donc 
nous  parlons  cy-aprés  :  quatre  fi  les  mortes  jeun=s  :  (uLenne , 
née  en  i6jo. mince  en  1670.  à  Rodotphc-Guiilaume, Sei- 
gneur de  Stubenbcrg ,  dont  elle  refti  veuve  en  1677.  Anne~ 
Emflie,  née  en  i6fî.  Anne  -  Dorothée  ,  née  en  1654.  Eleenm~ 
cbrfttnt  tnée  en  1656.  8c  Anne  hluaictl) ,  née  en  1660. 

XII.  Leopold -Philipp»  s  Guillaume  Rhincrave, Com- 
te de  Salms,  &c.elt  néeni64i.  lia  épousé  Fndeiique  -  Ju- 
lienne tille  de  Georges-Fridcric  Rhingrave  à  Kirburg.donc 
il  a  Cbariei-Louu-Pbttifpes ,  né  en  1678.  &  Friderique-Lugarthc- 
Elisabeth  ,  née  en  16  7  4. 

BRECHE  ISSUE  DE  CETTE  DERNIERE. 

XII.  Fridfric-Guluaume Rhingrave, frère  du  précè- 
dent né  en  1644.  a  fa:tfa  refidenceà  Rlungrafcftcin ,  jufqu'à 
ce  que  cette  place  ayant  été  démolie  par  les  François ,  il  eft 
allé  demeurer  a  Grcwiller.  Il  rpoufa  en  1684.  Lotiife-Char- 
lotte,  fillcd'Evrard-Loiïis,  Comte  de  Linangc  Vctterbourg, 
dontilt  fcan-Ckarles-Louis,  né  en  1686.  Bcotbon  Friterie, né 
en  1691. 

RHISGRAI'ES  t  SEIGSEVRS  DE  D'HAVX, 
derniers  de  cette  Branche  aînée  des  Rbmgraves. 

IX.  Adolphe-Henisy  Rhincrave  quatrième  tilsdcPhi- 
lippcs-François ,  fut  Seigneur  de  d'Haun.  U  époufa  Julienne 
Je  Naflau ,  dont  il  eut  Wtfang  Triieru  qui  fuit ,  8c  Eliiabetb 
morte  en  1656.  après  avoir  été  mariée  trois  fois. 

X.  Wolfang  Friueric  époufa  Elizabeth  de  Salms,  mor- 
te en  i6\6.  puis  Jeanne  de  Hasnaw  ,  avec  laquelle  il  fut  peu; 
car  il  mourut  le  14.  Odobre  1657.  âgé  de  48-  ans ,  ayant 
eu  de  là  première  femme  fean  -  J.«iri/  qui  fuit  :  Anne-fulsenne 
mariée  à  fon  Coufin  Adolphe  Rhingrave  à  Grumbach,  mor- 
te en  1669.  Em.lie-Margneriee  ,  ChanoinefTe  deGandersheim  , 
morte  en  1674.  l  eutfe,  née  en  1631.  qui  époufa  en  1663. G eor- 
gcs-Augiiftiti ,  Seigneur  de  Stubenberg. 

XI.  Jean  Louis,  époufa  fa  coufine,  fille  de  Jean-  Georges 
Rh  ngrave,  de  la  Branche  de  Salms,  &  héritière  des  biens 
de  fon  pere  ,  fuivant  fon  Tcftament  de  1647.  lequel  fut 
pourtant  coiucflé  pries  autres  coulins.  Apréslamort  il  prie 
une  féconde  alliance  avec  Eve-Dorothée  de  Hohenloë, 
morte  en  1678.  Il  mourut  le  6.  Novembre  1673.  eut  du 
premier  lit,  Endette- Guillaume ,  tué  en  1644.  par  les  Lorrains 
dans  te  Palatinat:  fean-Pbihppcs  qui  fuit  :  Leoptid-Gitillaume , 
mort  i  18  •  ans  :  Anne-Sibitle-Ettrentme ,  mariée  en  1671.  a  Phi- 
lippes-Godefroy,  Comte  de  Cartel ,  morte  en  1685. 11  eue 
du  fécond  lit  trois  mâles ,  morts  jeunes ,  &  troistillcsl/rMwr- 
Saphie-Iwothée  ,néeen  1653.  mariée  à  Henri-Cafimir,  Comte 
de  Limpurg ,  à  Sunthcvin,  Echanfon  héréditaire  de  l'Em- 
pire ,  dont  elle  eft  veuve  :  Danthée  Valparge ,  née  en  1654.  & 
feanne-Pbilipp:s,  née  en  1667. 

XII.  Jean  Philippe?,  époufa  en  1^71.  Anne-Catherine  de 
NaiTau,  fiilc  de  Jean  Louis ,  Comte  deOtweiller.  Il  mou- 
rut en  1693.  ayant  eu  Charles  qui  fuit:  LttusPbilsppes  motten 
1686.  âgé  de  14.  ans.  Pbibppes- Magne ,  né  en  1679.  Clmflian- 
Oihm,  né  en  16^0.  Walrade,  né  en  1686.  Stpbie-Dwtbée ,  morte 
en  tf.86.  âgeede  u.  ans  ;  8c  Ltwfe-Philsppes-Cafherine ,  née  en 
1687. 

XIII.  Chari.es  Rhincrave,  3e  Wudgrave,  Comte  de 
Salms ,  &  Seigneur  de  Viftingcn ,  eft  né  en  167s. 

II.    B  R  A  S  C  H  E    DE    LA  MAISON 
des  Rhingraves,  dite  dr  Merching  &  de  Kiriimrg. 
VIL  Jean  VII.  Rhincrave,  fécond  des  fils  de  Jean  VI.  eut 
pour  partage  le-  terres  de  Merehtng&  dcKirbourg.ll  fut  pe- 
re de qui  fuit,  8c  dcThomas,Comte  dcKirboUrg,lequcl 
mourut  en  1153.  ne  laiifant  que  des  filles. 

VIII.  Jean  VIII.  eut  pour  fils , 

IX.  OTHON.néen  1538.  8c  mort  en  1579.  ayant  eu  entre- 
autres  enfints  d'Ottilic  de  Naflau  fean  IX.  qui  continua  la 
pofterité  .&  fean  di/îmirquifitune  brancheaeKirbourg. 

X.  Jean  IX.  commua  la  Branche  de  Merching.  Il  époufa 
Catherine  de  Crinhing ,  dont  il  eut  Otbm  Louis  qui  fuit  tfean 
Philippe  s  grand  Capitaine,  Maréchal  de  Camp  gênerai  dans  * 
l'armée  du  Duc  de  Wcimar.  Il  fut  tué  au  combat  de  Rhcin- 

feld  en  1638.  laidint  de  Marie-Julienne  d'Erpac.fon  époufe, 
Bernird  Loiiis  Rhincrave  ,tué  en  1656.  en  fa  vingtième  an- 
née, combattant  en  Pologne  pour  les  Suédois.  Les  filles  de 
Jean  IX.  furent  Donehée  Diane  , morte  en  167a.  Anne-Emtlie 
morte  en  1676. 8c  Mane-zlt\*lf$th ,  decedée  en  1680. 
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XI.  Othon-Lovm  y  fut  General  delà  Cavalerie  Suedoife, 
A;  après  avoir  ftrvi  utilement  la  Suéde  en  Alfa  ce ,  mourut  de 
maladie  &  Spire,  l'an  1654. fit  laiffa  d'Anne- Magdelaine  de 
Hanoic  ,  veuve  de  Lothaire ,  Baron  de  Critching ,  laquelle 
mourut  en  1671.  un  fils  pofthume  qui  fuit. 

XII.  Jean  X.  Rhingrave  Se  Wildcrave  «Comte  de  Mer- 
ching  fit  de  Kirbourg  ,  nâquit  le  17.  Avril  1*55.  fix  mois 
après  la  mort  de  fon  pere.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  s'em- 
para de  fes  biens ,  en  vengeance  de  ce  que  fon  pere  fit  fon 
oncle  avoient  fervi  dans  les  armées  de  Suéde  &  de  France  : 
mais  par  le  traité  de  Weftphalie ,  il  fut  dit  que  le  Rhingrave 
y  ferait  rétabl  i  >  8c  le  Duc  de  Lorraine  n'ayant  pas  exécuté  le 
traité,  y  fut  enfin  forcé  par  la  Diète  de  Francfort  en  1659. 
Jean  rentra  auflî-tôt  dans  le  Comté  de  Kirbourg,  l'an  1681. 
par  tranfaâion  faite  avec  les  filles  de  Georges  Frédéric  fon 
ceufin.  Il  époufa  en  1669.  Elizabeth  -  Jeanne ,  fille  de  Leo- 
pold- Louis ,  Comte  Palatin  de  Veldentz ,  dont  il  n'a  point 
eu  d'enfants:  deforte qu'étant  mort  en  iî  88.  le  16.  Novem- 
bre, fa  branche  a  fini  entièrement  en  luy.  Ses  biens  furent 
conteftez  par  fa  veuve  qui  en  vouloit  faire  don  au  jeune  Prin- 
ce de Salms ,  fie  par  Marie  Agathe  fille  deGeorgcsFrideric 
Rhingrave  :  ma»  le  Parlement  de  Metz  les  adjugea  aux  Bran- 
ches de  Neuvilliers ,  de  Grumbach ,  fit  de  d'Fiaun. 

.BKASCHE  DE   KIRBORVG,  SORTIE 
de  (tlltdt  Mmbsng. 

X.  Jean-Casimir  ,  fécond  fils  d'Othon  commença  rette 
Branche .  fit  eut  pour  enfants  fttn-L*its ,  Lieutenant  Colo- 
nel d'un  Régiment  d'Infanterie  tué  à  Quedlembourg  en 
i4^t.Gutgn-Frtdtric qui  fuit  :  Stfbit-  fuhamt morte  en  1665. 
A*nt-C*tbtnnti époule d'Ebrard  Duc  de  Winemberg ,  mor- 
te en  1655.  Amu-cUudt,  époufe  de  Jean- Jacques,  Comte  de 
Rappolftein.  morte  en  167$.  &  Agdtbt,  mariée  à  Aibcrt- 
toûis,  Comte  de  Crichirg. 

Xi.  Georges -Fridemc  Rh  ingrave  ,  Comte  de  Kir- 
bourg, mourut  en  i68i.Ilavoit  épousé  Anne-Elizabeth  , 
ComtefTe  deStolbcrg,  morte  en  1671.  fit  l'an  167},  il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Anne  -  Elizabeth  de  Falcxenftein, 
veuve  de  Georges- Louis,  Comte  de  Linange  d'Augfbourg. 
Il  n'eut  point  d  enfants  de  celle-cy  ,  mais  du  premier  lit ,  il 
eut  titfit'Agatb*  ,  née  en  1641.  mariée  en  166$.  à  Herman- 
François,  Comte  de  Mandcrfcheidt  Se  de  Keil,  morte  en 
1691.  Aune-tliT^etb ,  née  en  1641.  veuve  d'Erneft  Cafimir  , 
Comte  de  Criching  :  te  Fridak-fulitMit ,  née  en  1651.  mariée 
en  167}.  avec  Leopold-Philippes -Guillaume,  fon  coufîn  , 
Rhingrave ,  Comte  de  Grumbach. 

Les  Armes  des  Rhir  graves  (ont  aui.  te  4.  d'or,  au  Lion 
de  gueules  couronné  d  azur,  qui  eft  des  Jthngr/rees  au  2.  te  }. 
de  fable ,  au  Léopard  rempant  d'argent  à  queue  fourchue , 
qyi  eft  des  Witdrr*vtf  :fur  le  tout  écartelé  au  1.  de  gueules , 
à  trois  Lionceaux  d'or ,  x.  &  1.  qui  eft  de  Ktifourgnu  z.  de 

gueules ,  femé  de  Croix  d'argent  ,1  deux  Saumons  d'argent 
roncham ,  fur  le  tout  adoflcZ  qui  eft  de  Sdms.  Au  $.  d'azur, 
à  la  f»fce  d'argent  emi  eft  iel'/yî/rigrm,  au  4.  de  gueules,  i  la 
colonne  d'argent,  Jurmontce  d'une  Couronne  d'or,  qui  eft 
d'Anbtlt ,  quartier  particulier  aux  Princes  deSalms.  Tous  les 
Rhingraves  prennent  le  titre  deMaréchaux  Héréditaires  du 
Palatinat.Ils  font  tous  profeflîon  de  laConfeflîon  d'Augf- 
bourg,  excepté  la  branche  de  Neuvilliersqut  eft  Catholique. 
*  Ritterhufius,  Spenerus,  Imhof. 

RHODANUS.  chtnbt\  Amilcar,  furnomméfiW<ma». 
RHODES,  Me  d'Alic  dans  la  Mer  Mediterrannée  ,  avec 
une  ville  de  même  nom,  qui  fut  autrefois  Métropole,  a  été 
tres-celebre,  a  produit  de  grands  Hommes,&  a  été  autrefois 
appellée  diverfement  rW«i  ,  Ophmftd  +^tbr** ,  TeUbine ,  tec. 
Jju  côté  du  Septentrion,  elle  regarde  la  Caramanie  partie  de 
la  Natolie ,  le  Canal  de  mer  entre  deux ,  de  la  largeur  d'envi- 
ron vingt  milles.  Du  côté  du  Levant  l'Ille  de  Chypre  5  au 
Couchant  l'Ille  de  Candie  ,  &  au  Midy  l'Egypte.  Cette 
Ifle  a  environ  fix  vingts  milles  detour.Lc  Ciel  y  eft  li  ferain, 
qu'il  ne  fe  parte  point  de  jour  que  le  Soleil  n'y  paroiffe  ;  &  ce 
tut  pour  cela  que  les  anciens  la  dédièrent  au  Soleil.  Phoro- 
néeRoy  des  Argiens, fonda, dit-on ,  la  Ville  de  Rhodes  ca- 
pitale de  l'ifle  740.  ans  avant  la  naifTancc  de  Tesus  -  Christ. 
On  met  au  nombre  de  fes  anciens  Rois,Tlepoleme  filsd'Her- 
cule ,  Doricus ,  Demagete ,  Diagoras ,  Evaeorts ,  Clcobule, 
Cleobuline  qui  céda  fes  droits  à  Eraftides  .Demapete  II.  te 
Diagoras  le  Rhodicn.  Après  la  perte  de  Jcrufalcm  Se  d'Acre, 
leiHofpitalicrs  ou  Chevaliers  de  S.  Jcan,prir.  nt  Rhodes  fur 
les  Saralins  ,qui  l'avoient  enlevée  aux  Empereurs  de  Con- 
flantinople.  Foulquesde  Villaret, François, Grand-Maître 
TmtlV. 
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de  l'Ordre  fut  le  Chef  de  cette  grande  entreprife,  qu'if  exé- 
cuta heureufement  le  jour  de  l'Aflotnpton  de  la  faihte  Vier- 
ge de  l'an  1J09.  ou  1)10.  L  Ordre  qui  prit  le  nom  de  Rhodes 
pofTcda  cette  Ifle  jufques  en  1511.  En  ijïo.Othman  Sulran 
desTurcs  l'affiegea  avant  qu'on  eût  eu  le  loifir  de  la  fortifier  r 
mais  Amé  IV.  Comte  de  Savoye  qui  vint  au  fècours ,  lafàu- 
va  ;  &  pour  éternifer  cette  victoire,  au  lieu  des  Aigles  ,  qui 
étoient  lesarmes  de  fes  Prédeceflèurs ,  prit  la  Croix  d'argent 
en  champ  de  gueules ,  de  la  Religion  de  Rhodes,  &  ces  tjua- 
tres  Lettres  F.  E.  R.  T.  qui  veulent  dire ,  Ftrritud*  qui  Kbt- 
dum  renaît.  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs ,  la  Ht  attaquer 
en  1480.  te  Pierre  d'Aubuûon ,  Grand-Maître  ,  la  défendit 
courageufement  durant  trois  mois ,  te  contraignit  les  Turc* 
de  fe  retirer,  après  avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  leurs 
troupes.Soliman  envoya  une  armée  devant  Rhodes  en  îjtt. 
&  les  Turcs  commencèrent  leur  Siège  avec  un  fracas  eft 
froyable.  Les  Chevaliers  animez  par  le  G rand- Ma ître,  Phi- 
lippes  de  Villiers  de  l'ifle- Adam,  de  la  Langue  de  France  , 
rélifterent  courageufement ,  te  auroient  triomphé  des  enne. 
mis ,  s'ils  n'euflent  été  trahis.  En  effet,  les  Infidèles  dégoûte* 

Kar  leurs  pertes  continuelles,  fongeoient  i  la  retraite ,  quand 
»  avis  a  u  ilsrcçurent  leur  fuentprendrede  nouvelles  roe Ai- 
res. André  d  Amarar,  Portugais,  Chancelier  de  l'Ordre  ,  fî-» 
ché  de  ce  que  l'Ille  -  Adam  Ion  ennemi,  luy  avoit  été  préféré 
dans  la  dignité  deGrand-Mahrc,viola  toutes  lesLoix  de  l'hon- 
neur 5c  de  la  Religion  pour  fe  venger  du  tort  prétendu  qu'on 
luy  avoit  fait.  Il  avoit  part  au  Confeil ,  il  fçavoit  le  foible  de 
laPlace,&endonnoit  avis  à  Soliman,  qui  en  rece  voit  d'au- 
tres aufO  fidèles ,  par  les  foins  d'un  Médecin  Juif  qu'il  tenoie 
i  Rhodes.  Enfin  on  découvrit  la  trahifon  d'Amarat  qui  eut 
la  tète  coupée  le  jo.  Octobre.  Les  Turcs  s'obftinant  i  pour- 
fuivre  ce  Siège  reduilirent  la  Place ,  qui  n'étant  plus  en  état 
dedéfenfe  fe  rendit  i  Soliman,  qui  y  entra  le  jour  de  Noël 
de  la  même  année.  Depuis  ce  temps ,  les  Turcs  font  maîtres 
deRhodesoù  ils  ont  un  Baflà. 
DESCRIPTION  DE  LA  VILLE  DE  RHODES. 
La  ville  capitale  de  l'ifle  de  Rhodes,  eft  lituée  au  bord 
de  la  mer ,  fur  la  pente  d'une  colline  qui  s'éleve  infenfible* 
ment  ;  te  dans  une  plaine  agréable  ,  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  cette  Ifle.  Elle  eft  environnée  de  divers  petits 
côrcaux ,  pleins  de  fources  vives  te  couverts  d'orangers ,  de 
grenadiers ,  &  d'autres  arbres  de  cette  nature.  Lors  qu'elle 
fut  afliegée  par  Mahomet  II.  en  1480.  elle  avoit  une  double 
enceinte  de  murailles ,  fortifiéerde  plufieurs  grofTes  Tours  i 
mais  au  Midy  &  du  côté  que  les  Juifs  habitoîent  dans  la  Baf- 
fe-ville rlcs  Tours  étoient  plus  éloignées  les  uqes  des  autres} 
éVc'cftce  qui  rendoit  cet  endroit  plus  foible.  Le  quartier 
où  demeuraient  les  Chevaliers ,  étoit  le  plus  fort  ;car  outre 

3uc  la  mer  l'enfer moit  au  Septentrion  te  à  l'Orient,  il  étoit 
éfendu  par  des  baftions  Se  par  des  tours.  Le  Port  regarde 
l'Orient  &  un  peu  le  Septentrion.  Il  eft  formé  par  deux  Mo-* 
les ,  oui  approchant  l'un  de  l'autre  en  demi-cercle,  ne  laïf* 
fent  d'efpace  entre  deux ,  que  ce  qu'il  en  faut  pour  le  parta- 
ge d'une  galère.  L'entrée  eft  flanquée  de  deux  greffes  tours 
bâties  fur  deux  rochers  ,  te  c'eft  fur  ces  deux  rochers  que 
fut  planté  autrefois  le  fameux  Cololfe  de  bronze ,  qui  a  paflï 
pour  une  des  fept  Merveilles  du  monde.  Cette  énorme  Sta- 
tue du  Soleil  «haute  de  foixante  &  dix  coudées  ,  avoit  été 
faite  parCharés  Elevé  de  Ly  lippe  :  elle  avoit  un  pied  fur  une 
de  ces  pointes  de  rocher, &  l'autre  pied  fur  la  pointe  de  l'au* 
tre  rocher; fi  bien  qu'un  navire  palfoit  à  voiles  déployées 
entre  les  jambes  du  Colofle.  Lorsqu'elle  eut  été  abbatuc'  par 
un  tremblement  de  terre  ,  Moavie  Sultan  des  Sarafïns  fie 
charger,  foixante  &  douze  chameaux  de  fon  débris.  Deux  pe- 
tits Golfes  accompagnent  le  Port  de  Rhodes ,  du  côté  du 
Septentrion  te  du  Midy.  Le  Golfe  qui  regarde  le  Septen-» 
mon  eft  fermé  par  un  Mole  qui  entre  plus  de  trois  cents  pal 
dansla  mer:  &  i  l'extrémité  de  ce  Mole  il  y  a  un  Fort ,  qu'on 
appelloit  la  Tour  de  faint  Nicolas.  L'Hiftoire  des  Arabes  dit 
que  ce  fut  le  Calife  Moavie ,  qui  ayant  aflîegc  Rhodes  fit  bi-> 
tircette  Tour  pour  battte  la  ville  ;  &  l'ék  vai  une  hauteur 
fi  prodigieufe,  que  fon  faite  touchoit  le  Ciel ,  &  que  fet 
fondements  defeendoient  jufques  au  centre  de  la  terre.  La 
vérité  eft  que  l'an  1464.  après  que  les  Vénitiens  eurent  levé 
le  fiegedeKhodeSjleGrand  MaSirc  Zacc fta lafitconftruire 
&  la  fit  appeller  la  Tour  de  fait  t  Nicolas,  parce  qu'il  y  avoit 
uneEglifc  de  ce  nom  dans  le  lieu  où  elle  fit  bâtie. 

SIEGE  DE   IHODES   r  A  R  MAHOMET  II. 
Mahomet  IL  regarda  Mlle  de  Rhodes  ,  comme  un  lieu 
qui  luy  pouvoit  faciliter  l.i  conquête  de  l'Egypte  fit  de  11 
Syrie;  &  forma  le  deflein  d'aflîeger  la  ville  t-ni  479.  La  Flot* 
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te  Ottomane  commandé  par  le  Bâcha  Paleologue  .arriva 
devant  Rhodes le  ij.  May  1480.  Elle  étoit  composée  de  cent 
foixante  voiles ,  &  faifoir  pour  le  moins  cent  mille  combat- 
tant. Les  Turcs  ayant  mis pied-à  terre, fc logèrent d'abo.d 
fur  le  Mont  faim  Etienne  ,  &  dans  les  plaines  voifincs.  A 
peine  furent-ils  campez ,  qu  une  troupe  d'Aventuriers  alla 
efearmoucher  jufques  aux  portes  de  la  ville  ;  roatsils  furent  I 
taillez  en  pièces  par  le  Vicomte  de  Monte  il ,  frerc  ainé  du 
Grand-Maître  d  Aubuflbn.  Demctrius  qui  les  conduifoit 
eut  l'avantage  d'y  mourir  les  armes  a  la  main  ;  mort  trop  bel- 
le pour  un  Renégat  &  pour  un  Traître.  Ce  premières  ten- 
tatives n'ayant  pas  réiifli  aux  Infidèles,  l'Ingénieur  Alemand, 
nommé  Georges  Frapatn  ,  fut  d'avis  qu  il  falloir  battre  la 
Tour  de  faintNicolas.  Le  lendemain  matin  cet  Ingénieur  fc 
prefen-a  au  bord  du  foflede  la  ville,  vis-à-vis  le  Palais  du 
Grand .  Maître ,  St  demanda  à  entrer ,  ce  qu'on  luy  accorda. 
Il  feignit  de  fe  vouloir  ranger  du  côtédes  afllcgez,  préférant 
l'intérêt  de  fon  falut  à  ecluy  de  fa  fortune.  Le  Grand-Maître 
crut  qu'il  faloitfcfcrvirdc  l'Ingénieur,  mais  qu'il  ne  faloit 
pas  s'y  fier  :  &  il  ordonna  qu'un  l'obfervât  comme  un  Ef- 
pion,  le  faifaot  toujours  fuivre  par  des  gens  qui  legardoient 
à  veuc.  Cependant  le  Bâcha  Paleologue  rit  mener  de  plus 
.grandes  Pièces  où  Ion  avoit  dreffe  la  première  batterie.  La 
Tour  de  faint  Nicolas  fut  ébranlée  &  fracaflîc  en  divers  en- 
droits. L'épouvante  ayant  faili  tous  les  habitants ,  les  efprits 
furent  raflùrcz  par  les  exhortations  d'Antoine  Fradin ,  Reli- 

Îicux  de  faint  François;  qui  faifoit  prefqueà  Rhodes,  ce  que 
ean  Capiftran  avoit  fait  à  Belgrade.  Le  Grand-Maître  Iça- 
chant  de  quelle  importance  étoit  ce  Porte  pour  la  conferva- 
tionde  la  ville,  n'épargna  rien  toute  la  nuit  pour  le  mettre 
en  état  de  défenfc;&  s'enferma  dans  laTour  avec  fon  frère  le 
Vicomte  de  Montcil.Le  lendemain  les  Turcs  levèrent  l'an- 
cre de  devant  te  Mont  S.  Etienne,&  approchèrent  de  laTour 
de  faint  Nicolas ,  au  fon  des  tambours  Se  des  trompettes.  Ces 
Barbares  fautèrent  à  terre,&  coururent  a  l'allant  avec  fureur. 
Du  côté  des  AfGcgcz ,  les  feux  d'artifice  Se  les  volées  de  ca- 
non ,  avec  unegrêle  de  moulquctades ,  de  flèches  Se  de  pier- 
res faifoient  un  effet  terrible.  D'ailleurs  les  brûlots  mirent, 
le  feu  â  plufieurs  Galères  des  Turcs  ;  &  l'artillerie  de  la  ville 
mali  rat  ta  fort  celles  qui  fc  défendirent  des  brûlots.  Enfin  les 
ennemis  prirent  la  fuite  ,  &  rentrèrent  dans  leurs  Galères 
avec  précipitation.  Le  Bâcha  avant  eu  un  fi  mauvais  fuccés 
de  ce  côté-la ,  fit  conduire  huit  greffes  pièces  de  canon  de- 
vant la  muraille  des  Juifs,  proche  du  Polte  d'Italie,  où  les  ca- 
nons te  les  mortiers  des  Turcs  faifoient  un  fi  horrible  fracas, 
que  les  Italiens  avec  les  Eipaenols  cabaloient  déjà  pour  ex- 
citer le  Grand-Maître  à  rendre  la  ville  :  mais  leur  propor- 
tion ne  fervit  qu'a  faire  connoître  leur  lâcheté ,  dont  ils  fe 
repentirent  bien-tôt. 

Le  Bachaqui  avoit  prétendu  réduire  la  Place  parla  dé- 
charge de  fes  groiTes  Pièces  ,  voyant  que  les  Atucgez  ne 
parlaient  point  de  capituler  ,  Se  ne  voulant  pas  hazarder 
Vailàut ,  eut  recours  a  ta  trahifon.  Il  fît  venir  deux  Trans- 
fuges, qui  croient  paficzau  camp  des  Turcs  dés  le  commen- 
cement du  fiege  ,  Se  avoient  abjuré  la  l:oy  Chrétienne  ; 
&  leur  promit  une  grande  recompenfe,  fi  entrant  dans  la 
Ville ,  ils  pouvoient  faire  mourir  le  Grand-Maître  par  le  fer, 
©u  par  le  ooifon.  Les  Transfuges  Renégats  s'offrirent  1  faire 
le  coup,  Se  retournèrent  à  Rhodes,  feignant  qu'ils  étoient 
tombez  entre  les  mains  des  Barbares  à  la  féconde  fortie.  Ils  y 
furent  reçus  commedes  gens  qui  s'étoient  fauvez  de  la  capti- 
vité :  rmis  après  que  leur  trahifon  eut  été  découverte  ,  ils 
furent  exécutez  publiquement.  Alors  le  Bâcha  ne  fongea 
plus  qu  i  emporter  par  la  force ,  ce  qu'il  ne  pouvoir  gagner 
par  l'artifice.  Il  tourna  tous  les  efforts  contre  la  Tour  de 
taint  Nicolas  qu'il  avoit  abandonnée.  Pour  faire  cette  nou- 
velle attaque ,  il  fit  conftruire  un  Pont  de  bois ,  afin  d'ap- 
procher de  la  Tour,  &  y  donna  un  furieux  a  (Ta  ut,  q'jj  fut 
vigoureufement  foûtenu  par  le  Grand  Maitrc.  Le  Pont  fut 
mis  en  pièces  par  les  battci  iesde  la  Tour,  qui  coulerentaufli 
à  fond  quatre  Galères,  avec  plulieurs  navires  de  guerre.  Ce- 
la n'empêcha  pasles Infidèles  d'op  niitrer  leurattaque,  où 
leurs  Chefs  les  plus  remarquables  demeurèrent  fur  la  place: 
enir  autres Ibrahim.gendrc de  Mahomet.  I-a  mort  dece  Chef 
ralentit  l'ardeur  des  Barbares  :  Ils  lâchèrent  le  pied ,  malgré 
la  refoltitiondu  Bâcha ,  qui  lesexhortoità  venger  le  Gendre 
du  Grand-Seigneur.  Une  retraite  fi  honteufe  jetta le  Gene- 
ral Paleologue  dans  une  profonde  trifteffe  ,8c  l'obligea  de  ne 
penfer  plus  à  rien  entreprendre  fur  laTour  de  faintNicolas , 
qui  luy  parut  imprenable.  Il  fit  delTcin  de  réduire  la  Ville,  en 
divi'ant  les  affilez,  Se  en  l'attaquant  par  plufieurs  endroits. 
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Cependant  l'Ingénieur  Alemand  fut  reconnu  pour  un  Traî- 
tre ;  te  après  avoir  confeffé  Ton  ceime  ,  fut  pendu  dins  Ia 
grande  Place.  Le  Bâcha  fut  fort  affligé  de  la  mort  de  ce  Traî- 
tre ,  fur  lequel  il  faifoit  fond  ;  &  après  avoir  envoyé  à  Rho- 
des un  Ambaflâdeur,  qui  ht  des  promcffls&  des  menaces 
inutiles,  il  commanda  qu'on  mit  en  œuvre  toutes  les  machi- 
|  nés,  Se  qu'on  battît  la  Ville  jour  Se  nuit.  On  tira  en  peu  de 
temps  plus  de  trois  mille  cinq  cents  coups  :  mais  cela  n'ef- 
fraya pas  les  Rhodicns  qui  fc  préparèrent  i  foutenir  l'aflaut. 

Enfin  le  27.  Juillet ,  l'armée  Ottomane  attaqua  la  Ville  de 
tous  côtez,  6c  gagna  d'abord  le  quartier  des  Juifs,  que  les 
Chevaliers  regagnèrent  après  un  combat  de  deux  heures. Les 
Turcs  revinrent  à  la  charge ,  &  eurent  ordre  du  Bâcha  de 
choifir  le  Grand-Martre  dans  la  mêlée ,  &  de  ne  le  pas  man- 
quer Ces  gens  frab  fc  jetterent  commedes  bêtes  féroces  fur 
les  Chrétiens ,  te  les  plus  hardis  avancèrent  contre  le  Grand- 
Maître  ,  qui  reçut  cinq  bleflures  à  la  fois.  Ils  furent  néan- 
moins contraints  de  prendre  la  fuite  ;  te  les  autres  Turcs  qui 
avoient  trouvé  une  vigoureufe  refifbnce  de  tous  côtez,quir- 
terent  leurs  attaques  dés  qu'ils  virent  la  muraille  des  Juifs 
abandonnée.  On  lortit  en  foule  en  même  temps  par  les  brè- 
ches ;  te  les  Rhodicns  pourfuivirent  l'armée  Ottomane  iuP- 

3 ues  dans  fon  camp.  Le  Hacha  Paleologue  tâcha  inutilement 
c  rallier  fes  troupes  ;  te  fut  forcé  luy-mémc  de  gagner  le  ri- 
vage. Les  Chevaliers  victorieux  rentrèrent  dans  la  ville,avee 
l'étendart  Impérial  qu'ils  avoient  enlevé  devant  la  tente  du 
Baoha.  Plufieurs  transfuges  qui  fc  vinrent  rendre  aux  Che- 
valiers.dans  le  temps  queîes  troupes  viâorieufes  revenoient, 
racontèrent  que  dans  la  chaleur  du  combat,  lesTurcsavoient 
apperçû  en  1  air  une  Croix  d'or  toute  entourée  de  lumière: 
qu  ils  avoient  vû  une  Dame  extrêmement  belle,  vêtue  d'une 
robe  blanche ,  la  lance  à  la  main ,  te  le  bouclier  au  bras ,  ac- 
compagnée d'un  homme  fevere ,  qui  portoit  un  habillement 
fait  de  poil  de  chameau  ,  te  fuivie  aune  troupe  de  jeunes 
Guerriers  tous  armez  d'épées  flamboyantes.  Ils  ajoûterenc 
que  cette  vilion  avoit  fort  effrayé  les  Infidèles  ;  &  que  lors 
qu'on  éleva  l'étendart  de  la  Religion,  où  l'Image  de  la  Vier- 
ge &  celle  de  faint  Jean-Baptifte  étoient  peintes,  plufieurs 
étoient  tombez  morts  fans  recevoir  aucune  blefîùrcdcs  En- 
nemis. Tandis  que  les  Turcs  embarquoient  leurs  machines 
de  guerre ,  Se  tout  leur  bagage  ,  il  parut  deux  grands  Navi- 
res, que  Ferdinand  Roy  de  Naples  envoyoït  aufecours  de 
Rhodes.  La  Bâcha  Paleologue  les  fit  battre  du  rivage  avec 
les  pièces  d'artillerie  qui  n  étoient  pas  encore  embarquées, 
ne  pouvant  les  faireattaquer  par  fes  vaiffeaux  qui  avoient  le 
vent  contraire.  Un  de  ces  Navires  entra  heureufement  dans 
le  Porc ,  l'autre  relâcha  dans  le  canal ,  à  caufede  la  tourmen- 
te, Se  fe  trouva  le  lendemain  allez  prés  de  la  Flotte  des  Infi- 
dèles. Le  Bâcha  envoya  vingt  Galères  pour  s'en  faifir,  & 
commanda  au  General  des  Galères  d'y  aller  luy-méme  imais 
après  un  fani'lant  combat  de  trois  heures ,  les  Turcs  furent 
obligez  de  céder,  &  la  mort  du  General  des  Galères  leur  fie 
abandonner  le  navire.  La  Flotte  Ottomane  quitta  la  rade  le 
19.  d'Août,  &  fit  voile  vers  le  Port  de  Fifco,  où  ayant  débar- 
qué l'armée  de  terre,  clic  continua  fon  chemin  vers  Confran- 
tinople.  Dés  que  le  Grand-Maître  fut  guery  defes  bleffùres, 
il  fit  voeu  de  faire  bâtir  uneEglife  magnifique, fous  le  titre  de 
fàinte  Marie  de  la  Victoire  ;  Se  l'on  travailla  à  ce  grand  ou- 
vrage, auffi- tôt  que  les  fortifications  de  la  Ville  furent  répa- 
rées. Et  parce  que  la  victoire  fe  remporta  le  jour  que  les 
Grecs  folemnifent  la  Féte  de  faint  Pantaleon ,  le  Grand  Maî- 
tre d'Aubuffon  voulut  qu'on  bâtît  proche  de  cette  Eglife  une 
fuperbe  Chapelle  en  l'honneur  de  ce  faint  Martyr,  pour  être 
deffervie  fuivant  le  Rit  Grec.  Il  réfblut  auffi  de  bâtir  une 
Eglife  à  Gtnnesen  Italie,  proche  de  la  Chapelle  où  repofent 
les  cendres  précieufcs  de  faint  Jcan-Baptiltc ,  dansl'Oqlifc 
Cathédrale  de  faint  Laurent  :  ce  qui  fut  exécuté.  *  Le  P.  Bou- 
ho\irf,Hitbure  de  d' Aubufin. 

RHODïGINUS  (Coclius)  ou  LUDOVICTJS  COE- 
LIUSRICHGiUUS  RHO  DlGlNUS,  célèbre  fur  la  fin  du 
XV.  Siècle.  &  au  commencement  du  XVI.  étoit  de  Rovigo. 
Ville  opitale  de  la  Polcfinc,  dans  l'Etat  de  Venife.où  il  na- 
quit en  1450.  &  fut  plus  connu  fous  le  nom  de  KMitmui,  qu  i 
eff  celui  de  fa  patrie,  quefous celui  defa  familte,qui  étoitRt- 
cfnri.  Après  avoir  acquis  une  grande  connoilTancc  des  Lan- 
gues, Se  de  l'Antiquité,  il  ht  un  voyage  en  France  où  le  Roy 
Charles  VIII.  lifV  donna  des  marques  de  fon  cftime  ;  te  fuc 
attiré  i  Milan  vers  l'an  1*09.  parle  Roy  Louis  XII.  Il  y  en- 
feigna  avec  applaudifll-mcnt  gênerai  les  Lettres  Grecques  8c 
Latines.  Son  principal  Ouvrage  eft  celui  de  fes  anciennes  le- 
çons ,  qu'il  dédia  â  Jean  Grolier ,  Chevalier,  Vicomte  d'An- 
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guifî,Thre!brierde  France  &  de  Milan,  homme  fçivant  ,8e 
protecteur  des  gens  deLettres.Rhodiginus  n'avoit  publié  qu: 
les  feize  premiers  Livres  de  cet  Ouvrage  :  mais  Camille  Ri- 
cberi  fon  neveu ,  8c  Jean  Marte  Goretti  y  ajoutèrent  les  qua- 
torze autres.  On  luy  attribue  quelques  autres  Traitez.  En 
fbrtant  de  Milan  ,  il  futenft  igner  à  Padouë ,  3e  mourat  peu 
de  temps  après  en  1510.  âgé  de  70.  ans.  Son  corps  Tut  porté 
à  Rovigo ,  &  fut  enterre  dans  le  Cloitre  du  Con  vent  de  faint 
François.  Un  Alemand ,  qui  pailbit  par  cette  Ville ,  f  urpris 
qu'on  ne  lui  eût  confacré  aucun  éloge  fanebre ,  grava  fur 
Ion  tombeau  ces  mots,  avec  la  pointe  de  fbn  épée  :  Hu  \*itt 
tantus  v.T.  Depuis ,  Jean  Bonifaci  fit  rétablir  ce  tombeau ,  8c 
y  mit  n'ne  Epitaphe;  Jules  Cofar  Scaligcr  qui  avoit  été  ton 
difcipb,  parle  autli  trcs-avantageufcmcntde  Coelius  Rhodi- 
ginus  ,&  leconfiderc  comme  le  Varrondefon  temps.  D'au- 
tres Critiques  n'en  parlent  pas  (i  favorablement  *  Paul  Jovc, 
t»  c.  no.  Thomalini ,  1»  llog.ditl.  ht.  p.  u.  Voffius ,  h.  j. 
de  Mil.  Lat.  Guichcnoo ,  Hifl.dtBrefft,  &ç. 

RHODINGUS  ,( Nicolas)  Luthérien  7  Profcficur  en 
Théologie ,  naquit  proche  de  Zigenhaim ,  Ville  de  Hcflc  en 
Alemagne ,  l'an  1519.  Après  avoir  achevé  fes  études  i  Mar- 
purg ,  il  alla  à  Louvain ,  célèbre  Univerfité  dans  le  Brabant , 
puisa  Dot;  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  &  vint  enfuite  à 
Paris,  d'où  il  retourna  à  Marpurg.  il  y  enfeigna  la  Rhétori- 
que pendant  quelques  années ,  8c  fut  enfuite  eiû  Miniitrc  de 
Melfungue  ;  &  un  an  après  fut  rappcllé  à  Marpurg  .  pour  y 
enfeigner  la  Théologie.  Rhodingus  après  avoir  exercé  cinq 
ans-cette  Profeflion ,  mourut  en  1580.  Il  s'adonnoit  aulfi  â 
la  Poè'fie,  &  a  laifle  quelques  petits  Poèmes  Latins,  far 
différents  fujets.*Melchior  Adam  tVit*Gem*it.Tht»l. 

RHODOMAN,  (Laurent)  né  à  SafTowert,  villageap- 
par  tenant  aux  Comtes  de  Stolberg ,  dans  la  haute  Saxe  en 
Alem  gne,  a  voit  une  grande  connoiftance  de  la  LangueGrcc- 
que  ,  comme  on  le  peut  voir  par  l'édition  qu'il  a  donnée 
de  Dtodore  de  Sicile.  Il  publia  aufli  en  Grec  8c  en  Latin 
Q^ntus  de  Smy  rne ,  autrement  Quintus  Ctltbtt ,  8c  mourut 
le  8.  de  Janvier  1S06.  *  Sc*l<gtr*n*  Pvjicrtor* ,  &(.  M.  Bay le , 
DitffM.Cr,rifl. 

RHODOPE ,  (  Khadcpe)  Montagne  de  Thrace,  que  les 
Italiens  nomment  Monte  Arvtvtjro  ;  8t  les  Grecs  Béfil'ff*  ; 
comme  qui  diroif  Reines  des  Montagnes,  avoit  acquis  ce 
nom  par  fes  mines  qu'on  n'y  découvre  plus.*  Ptolomée,  /.  3. 
Pline,/.  4. 

RHODOPE ,  (  xhpdefe)  native  de  Thrace ,  fut  efclave  a- 
vecEfope,  &  fut  rachetée  parCharaxus  de  Mytilene ,  frère 
deSapprto.  Elle  fit  depuis  le  métierdeCourtifaneà  Naucra- 
tis ,  &  acquit  de  li  grands  biens  i  l'exercer,  que,  félon  Pline 
&  quelques  autres,  elle  en  gagna  aflez  pour  faire  bâtir  une 
de  ces  fameufes  Pyramides  d'Egypte,  Hérodote  rejette  cet- 
te opinion, qui  tient  en effet de  la  Fable,  auffi  bien  que  le 
conte  que  l'on  faitdufoulierde  Rhodope.  Un  jour,  dit-on, 
qu'cllcfe  baignoit.un  Aigle  fondit  fur  fes  habits,  enleva  un 
de  fcsfoulicrs,&  le  porta  i  Memphis,  où  il  le  laiffa  tomber 
fur  les  genoux  dePfammiiichas,qui  rendoit alors  la  juftice 
à  fon  peuple.  Ce  Prince  touché  de  ce  prodige,  8c  jugeant  par 
lefbuiierdc  la  beauté  du  pied  decellequi  le  portoit,  fit 
chercher  par  tout  cette  Dame,  8c  l'époufa  après  1  avoir  trou- 
vée.* Hérodote, I  v.  a. Pline, m».  3*.  Elien ,  Uv.  13. 

RHONE ,  (  Rbedxmi  )  Fleuve  de  France ,  qui  a  fa  foûrce 
au  Mont  faint  Gothard ,  pré»  de  celle  du  Rhin ,  fort  de  deux 
fontaines ,  8c  augmenté  par  les  eaux  de  quelques  torrents  , 
traverfe  le  LacdeGencvc.  A  cinq  lieues  de  cette  Ville ,  il 
fe  perd  fous  tetre ,  8c  quelque-temps  après  paroi  t  encore,  8c 
fepare  la  France  de  la  Savoye,  &  le  Dauphiné  de  la  Breflc. 
Enfuite  il  paflë  â  Lyon ,  où  il  reçoit  la  Saône  ;  à  Vienne ,  à 
Condrieu,  à  faint  Vallicr,  à Tournon,& à  Valence,  8c  eft 
groffi  par  l'Ifcreà  une  lieuë  au-deflusde  cette  Ville.  Il  def- 
cend  au  faint  Efprit ,  à  Avignon ,  8c  entre  cette  Ville ,  Taraf- 
con  8t  Beaucaire,  s'accroît  des  eaux  de  la  Durance.  A  Arles, 
il  fe  partage  en  deux  bras ,  qui  ont  encore  di  vertes  branches, 
dontlaconnoiflàncca  bien  donné  de  la  peine  aux  Auteurs. 
On  met  ordinairement  cinq  de  ces  embouchures,  par  Icf- 
auellesce  Fleuve  lie  plus  rapide  du  Royaume,  fedecharge 
dans  la  mer  Méditerranée  ;  fçivoir  Gras  du  Midy ,  Gras  de 
Paulet ,  Gras  d'Enfer ,  grand  Gras  6c  Gras  de  Paflion.  D'au- 
tres mettent  encore  le  Gras  Neuf  II  y  a  apparence  que  ce 
mot  de  Gras  eft  tiré  du  Latin  GtAius ,  marqué  dans  l'Itinérai- 
re d'Aftronin ,  en  parlant  de  l'entrée  du  Rhône  dans  la  Mer. 
*  Confultez  les  Géographes  anciens,  &  Papire  Maflbn,  Atf- 
(npr.Flnm.  G*ll.  Bouche  ,  Hifrrede  PmtiKt  i.duf. 
1.  Cboricr ,  Hifimt  de  Dwfbrné,  &c. 
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RHUA  ,  (Pierre  )  natif  dcNumance ,  où  il  enfeigna  pen- 
dant plufieurs  années  les  belles  Lettres ,  s'attacha  à  examiner 
les  Ouvrages  d'Antoine  Guevara ,  te  i  marquer  les  endioits 
où  cet  Auteur  avoit  fait  quelques  erreurs  contre  l'Hifto-re  8c 
contre  la  Chronologie.  Il  a  encore  fait  un  Traité  Dtltge  fu- 
lu  ,  Poppta ,  a>rntli*,f  Midis ,  &c.  dt  Htduuu&  E«pmt4.*  Bi- 
bliotbccaHifpinica. 

RI 

RIANTZ ,  (  Denys  de  )  Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris, croit  filsdeGilles,  Seigneur  de  fontaine, qui  fut 
fait  Chevalier,  8c  reçut  l'accolade  de  Henry  II.  le  1.  Sep- 
tembre 1547.  en  confideration  de  fes  fervices ,  &  de  ceux  de 
feufonpicre,  Lieutenant  d'une  Compagnie  de  50.  hommes 
d'armes  d'Ordonnance.  Le  Préfident  commença  1  fe  faire 
connoitre  au  Barreau ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation, 
8c  fut  fait  par  Henry  II.  Avocat  General  en  fon  Parlement 
de  Paris , en  1551.  Dans  les  fonctions  de  cette  Charge,  il  ac- 
quit l'affection  du-public ,  &  les  bonnes  grâces  du  Koy ,  le- 
quel, après  quatre  ans  de  fervices,  luy  donna  une  Charge 
dcPrélidcm  à  Mortier  au  Parlement.  Cette  illultre  Com- 
pagnie ,  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce  fage  Magiftrat ,  qui 
mourut  en  fa  Maafon  de  Villcray ,  le  1.  May  1(58. 1  laifla  de 
G  ibriellc  Sapin,  fon  époufe  .  Gilles  de  Riantz,  Baron  de 
Villerav.  Il  fui  vit  quelque  temps  le  Barreau  ,&  en  1567.^ 
Concilier  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes.  Le 
Roy  Henry  III.  le  choilit  pour  un  de  fes  Confeillers 
d'Etat  en  1581.  &fe  fervttdeluy  dans  fes  plus  importantes 
affaires.  A  prés  la  mort  funefte  de  ce  Monarque,  il  s'attacha 
avec  la  même  fidélité  à  Henry  le  Gr<mi,qui  luy  donna  un 
Olhccdc  Prélidenta  Mortier. Il  mourut  en  1J97. 8c  fut  en- 
terré dansl'Eglife  des  Cordeliers  de  Parts.  Denys  de  Riantz, 
Baron  de  Villcray ,  Lieutenant  des  Gendarmes  de  Conty,  é- 
toit  fon  fils  aîné.  C'eftdeluy  que  defeendent  les  Marquis  de 
Riantz  d'aujourd'huy. 

RIARIO ,  (Pierre  )  Cardinal ,  éroit  de  Savonne  dans  l'E* 
tatdcGennes,  &dés  l'âge  de  douze  ansalla  trouver  à  Sien- 
ne le  P.  François  de  la  Rovcre ,  fon  oncle  maternel ,  qui  en- 
feignoit  la  Théologie  aux  Religieux  de  faint  F.  ançois ,  dont 
il  portoit  l'habit,  K urio  ayant  été  reçu  dans  le  même  Ordre, 
étudia  à  Venife  ,à  Padouc  ,  i  Boulogne,  à  Sienne,  i  Perou- 
fe  8c  à  Ferrarc,&  futProfefTcuri  Vcnifc,  pujs  Provinciale]* 
la  Province  de  Rome.  Son  oncle,  qui  éroit  devenu  Pape  fous 
lenontde  Sixte  IV.  le  fit  Cardinal  en  1471.  le  nomma  Pa- 
triarche de  Conflantinople  ;  8c  luy  conféra  en  divers  temps 
les  Archevéchei  de  Seville  &  de  Florence ,  &  divers  a  litres 
Bénéfices  très  importants.  Cette  élévation  fit  oublier  à  Ria- 
riola  baiTefTe  de  fa  nailTance,  8c  l'entraîna  aux  vanit.  z  les  plut 
pompeufcs.Ilégaloitla  magnificence  des  Rois  dans  fon  train, 
dans  fa  dépenfc ,  dans  les  F?tcs  qu'il  donnort,  &  introduilit  à 
Rome  le  Nepttifmt.  Sixte  IV.  qui  l'aimoit  paffionnément ,  le 
nomma  en  1473.  Lrgat  de  l'Ombrie,&  puisde  toute  l'Italie. 
On  luy  fit  des  entrées  très-magnifiques  dans  les  principales 
Villes,  où  l'on  ctoit  bien-aifede  flatter  la  vanité,  pour  fe  mé- 
nager l'efprit  du  Pape.  Mais  ce  Cardinal  ne  jouit  pas  long- 
temps de  ces  grandeurs;  car  il  mourut  â  Rome,  avec  des 
fentimcnts  tres-Chrétiens,lc}.  Janvier  de  l'an  1474.  &  le 
19.  de  fon  âge.  *  Fuleofe ,  //.  1. 1. y  ti.  6.  c.  10.  fi.  9.  c .n.Onu* 
phre ,  Ciaconiuj,  Viftorel ,  Aubery,&c. 

RIARIO  ou  GALEOTTO,( Raphaël) Cardinal,  na- 
quit le  }.  May  de  l'an  14^1.  à  Savonne , ,  de  Violentina  Ria- 
no,  feeur  du  Cardinal  Pierre  Riario.  Le  Pape  SixtelV.  le 
fubftituaa  ce  cher  neveu ,  luy  en  fit  porter  le  nom,  &luy 
donna  le  Chapeau  rouge  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1477, 
quoique  ce  9c  fût  quc'la  17.  année  de  l'âge  de  Galeotto.  Il 
luy  conféra  encore  en  divers  temps  les  Evèchez  d'Irrrola , 
de  Lantrigficr,d'Ofma&dcCuença  ;  8c  même  les  Archevê- 
ché! de  CofcnccjdeSalerne  8c  l'Evêché  de  Trente,  avec 
les  Abbayes  du  Mont-Caflîn ,  8c  de  Cave.  Ce  Pape  préten- 
dant alors  avoir  fujet  de  fe  plaindre  de  Laurent  deMcdicis; 
écouta  trop  facilement  François  Pazzi  .qui  avoit  conjuré  fi 
perte  &  celle  de  Julien  de  Medicis  fon  frère.  Riario,  qui 
étudioit  1  Pife ,  eut  ordre  de  fe  trouver  a  Florence,  pour  ani- 
mer les  conjurez  par  fa  prefence.  Mais  ce  derfein  ayant  c- 
choiic,  il  faillit  à  être  dechiré-par  la  populace,  en  147S. 
L'horreur  du  danger  qu'il  courut, le  renditcxtrcmementpale 
pour  tout  le  relie  de  fa  vie.  La  fortune  le  favorifa  encore 
fbus  le  Pontificat  d'Innocent  VIII.  maisclle  l  'abandonna  fous 
celuy  d'Alexandre  VI.  Comme  il  avoit  beaucoup  contribué 
ài'élcftion  dece  Pontife  .  ilcroyoitque  ce  fervice  fixeroit 
le  bonheur  de  fes  coufins ,  fils  de  Jérôme  Riario  fon  oncle. 
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Il  fe  trompi;  «r  Alexandre  VI.  les  dépoUilIa  de»  Princt- 
pautezde  Forh  8c  d'Imola ,  &  fît  même  arrêter  U  Princcfle 
Catherine  leur  mere.LeCardinalfe  vit  contraint  de  chercher 
un  afile  en  Franc*,&  fe  trouva  depuis  i  l'élcâion  dePieIU.de 
J  u  I  c  s  II.  &  deLeon  X.  Sous  ce  Pontificat  il  fat  complice  du 
deffein  que  le  Cardinal  Petrucci  eut  de  ce  défaire  deLeon  X. 
On  l'arrêta  dans  le  Château  faint  Ange,  Se  le  Pape  auquel 
il  avoua  Ton  crime .  luy  pardonna  genereuf/cment.  Peu  après 
Riariofe  retira  à  Naples.oùil  mourut  le  7.  Juillet  de  l'an 
ifîi.Un  de  Tes  oncles  nommé  Jérôme  Riamo  ,  frère  aîné  du 
Cardinal  Pierre ,  avoit  porté  le  Pape  à  entrer  dans  la  conju- 
ration desPazzi.  Sixte  qui  l'airooit  avec  cette  paftion  déré- 
glée, qui  a  fait  tous  les  malheurs  de  fon  Pontificat ,  luy  avoit 
donne  les  Principauté!  de  Forli&  d'Imola ,  8c  lavoit  marié 
-i  Catherine ,  fille  naturelle  de  Galeazze  Sforcc,  Duc  de  Mi- 
lan. *  Onu  phre ,  in  Sixt»  IV.  &  m  Cbnn.  Machiavel ,  Hift.  Fur. 
«J.8.  Garimbcrg ,/f.4.  Ciaconius,  Aubery  ,&c. 

RIBADENEIRA  ,(  Pierre)  Jcfuite ,  natif  de  Toledcen 
Efpagne  ,fut  receu  pir  Saint  Ignace  au  nombre  de  Tes  Disci- 
ples 1  an  1740.  avant  même  que  fa  Compagnie  eût  été  confir- 
mée par  le  laintSicge.il  vint  étudier  à  Paris  en  1541.  fut  en- 
voyé à  Padouc  l'an  1545.  Se  alla  enfeigner  la  Rhétorique  a 
Païenne  en  Sicile,  l'an  1549.  Il  fe  fît  par  tout  des  amrsilluf- 
tres.  Se  fut  envoyé  par  ftint  Ignace  en  1555.  dans  le  Pais  Bas, 
&  puis  en  France.  11  fut  encore  Provincial  en  Tofcane&  en 
Sicile,  Se  enfin  fui  envoyé  l'an  157tf.cn  Efpagne, où  il  con- 
tinua de  travailler  avec  un  zele  infatigable  ,&  où  il  mourut 
i  Madrid  le  premier  Octobre  de  l'an  161 1.  âgé  de  84.  ans, 
dont  il  en  avoit  paflé  71.  dans  fa  Compagnie.  Le  P.  Ribade- 
neiraacom-aofclcsVicsde  faint  Ignace  ,  defaint  François 
Bo'gta,  du  P.  Lainez,  &  du  P.  Salmcron.  Les  Fleurs  des  Vies 
des  Saints  qu'on  voit  traduites  en  diverfes  Langues.  De  Stbtf- 
nutt  AngluAno.  De  Sivftn  but  Secitutit  Je<u  ,  <rc.  *  Le  Mire , 
de  Serift.  Set.  XVI.  Alegambe,  B/W.  Strift.  Soc.  fef.  Nicolas  An- 
tonio ,  Hibl.  Hiff.  Mariana .  Sec. 

RIBAS,  (  fanât  )  fameux  Dominicain  Efpagnol ,  mort 
dans  le  Convent  des  Dominicains  de  Cordoue'  ,Te  4.  de  No- 
vembre 1608.  a  enfcigié  plufieurs  années  h  Philofophie  Se  la 
Théologie,  dans  le  Convent  de  faint  Paul  à  Cordouë.  II  a  eu 
d'autres  emplois  dans  fbn  Ordre ,  où  il  a  été  fort  eftimé , 
pour  fes  talents,  Se  pour  l'avoir  défendu  contre  IcsCor- 
deliers  &  les  Je  fuites.  Son  éloquencedans  la  Chaire  lui  avoit 
aufli  acquis  b.-aucoup  de  réputation  en  Efpagne,  enlratic, 
&  dans  les  Indes.  Ce  qui  l'a  fait  connoître ,  principalement 
en  France ,  dans  les  Pays-Bas  8c  ailleurs,  c'elt  qu'on  l'a  crû 
Auteur  du  Livre  intitulé  :  Tbtttn  fefuitte» ,  que  d'autres  ont 
attribué  i  D.  Aionfj  Hennqute. ,  Evêque  de  Malaga ,  Si  fils  na- 
turel de  Philippes  IV.*  Stctnit  lettre  d'un  ThteUptnfnrle  Tbe*- 
rro  f  efmfct ,  imprimée  à  Bruxelles  en  1688. 

RIBERA,  (Frédéric  Henriquezde  )  Mirquisde  Tari- 
fe ,  étoit  Efpagnol ,  Se  Intendant  de  la  Juftice  dans  l'An- 
daloufie  :  ce  que  les  Efpagnoh  nomment  Adelenttdo  miytr. 
\\  fit  en  1518.  le  voyage  de  Jcrufalem ,  dont  U  publia  une 
Relation. 

RIBERA  ,(  François  de)  Jefuite,  néaVillecaflin.dans 
le  territoire  de  Segoviccn  Efpagne ,  étudia  dans  l'Univer- 
sité de  Sjlamanque,où  il  apprit  les  Langues,  &  où  il  fut 
confî  Jeré  comme  un  des  plut  excellents  Théologiens  de  fon 
tcmp<.  Enfuite ,  il  Ce  fit  Prêtre ,  8c  entra  enfin  chez  les  Jefui- 
tes ,  le  retira  chez  luy  l'an  1570.  étant  alors  âgé  de$j.  ans.  Il 
enfeigna  à  Sa  la  manque ,  où  il  mourut  l'an  1591.  âgé  de  54. 
ans.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  font ,  emmenunt 
in XII.  Prefbetât  mnmet.  Ctmment.  Wfitnci  feltili  in  eofdm  XII. 
Prvpbrui.mifiji.  «dHtbrâot.  lp  Afttdlyffim.  ln  Ev/mgetiumfe- 
t HndÙM  f  »onnem.  DeTemfh  &  iis  qu*  m  Temf>lw*j>emnent,  Se 
la  vie  de  fainte  Tbcrefe  en  Efpagnol.»  Alegambe, dtscrtpt. 
Soc.  fef.  Le  Mire ,  Nicolas  Antonio ,  Sec.  # 

RIBERA, (  Ferdinand  Henriquezde  JDucd'Alcala  Vi. 
ce-Roy  de  Naples,  de  Sicile  8e  de  Catalogne,  étoit  deSevil- 
le,  &  mourut  en  1638.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  de 

Ki  été.  Son  fils  de  même  nom  que  luy ,  publia  un  Poème  fur 
lyrrha.  *  Confultez  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  d'Efpa- 
gne  de  Nicolas  Antonio. 

RIBERA,  (  François  Alvarez  de) cherchez.  Alvarez  de 
Ribera. 

RIBIER ,  (Guillaume)  Confeiller  d'Etat,  né  à  Blois 
l'an  1y78.de  Michel  Rrbier,  Lieutenant  Particulier,  8r  de 
Marguerite Peraut-  Après  avoir  fait  un  voyage  en  Italie, 
il  fut  reçù  Lieutenant  Particulier  à  Blois ,  puis  Lieutenant 
General ,  &  enfuite  Préfidenr.  Dans  l'AlTcmblcc  des  Etats 


préface  do  Roy  Louis  XIII.  6c  de  la  Reifle-Mere  Marie 
deMcdicis,  Il  y  obtint,  non  feulement  ce  qu'il  avoit  de* 
mandé  pour  fon  pays,  mais  encore  un  Brevet  de  Confeiller 
d'Etat ,  qui  luy  fût  donné  pir  honneur.  Pendant  la  retraite 
que  laReine-Mere  fit  i  Blois,  elle  luy  donna  des  marques 
defonefiime,  jufqu'â  prendre  fes  avis  en  plufieurs  occa- 
fions;  8c  ce  fut  en  ce  temps  là  qu'on  le  prefTa  de  prendre  la 
Charge  de  Secrétaire  des  Commandements  de  cette  Princef- 
fe,  qu  il  s 'exeufà  de  recevoir,  par  une  efprit  de  modération. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  partant  à  Blois,  au  retour  de  la  Ro- 
chelle ,  luy  propofadefervir  le  Roy  dans  fes  Comtois;  mais 
il  refufa  cet  avantage,  pour  demeurer  dans  fbn  pays  natal. 
Gallon  de  France  ,uuc  d  Orléans  .prenoit  fort  fouvent  fes 
avis  ,  pendant  qu'il  demeuroit  i  Blois,  Se  luy  renvoyoie 
toutes  les  affaires  qu'il  vouloit  qu'on  accommodât.  Ribier 
mourutenla  Ville  où  il  étoit  né,  l'an  i66j.  âgé  de  85.  ans* 
Son  frère  Jacques  Ribier  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ri*, nuit  Confi-iller  d'Eue  ordinaire.  *  Kernier  .  Ifi/foi»  A* 


5.  May  de  l an  1574. âge  d'environ  77.  ans. Son 
tenue  à  Paris  en  1614.0a  admira  une  harangue,  qu'il  bc  «n  J  corps  fut  enterré  â  faint  Pierre  du  Mont  d'Or,  où  l'on  voie 


ris,  puis  Confeiller  d'Etat  ordinaire.* Beraier , Hi/to» i« 
Bbu. 

RIBOTI,  (Philippes)  Provincial  des  Carmes  en  Ca- 
talogne, dans  le  XIV.  Siècle,  mourut  en  1J91.  8c  écrivit 
plufieurs  Traitez  de  pieté.*  Tri  thème ,  de  nr.tilnft.  Lu- 
cius,  m  BiU.  C*rm.  PolTcvin,  w  Affse.  Sstr.  Voffius ,  Ale^ 
gre ,  Set. 

RICCARDI  (  François-Nicolas) excellent  Prédicateur, 
né  d'une  Famille  noble  â  Gennes  en  Italie ,  étant  encore 
fort  jeune ,  pafla  en  Efpagne  .  où  il  fè  rendit  tres-cclebre 
par  fon  éloquence.  Le  Roy  Philippes  1IL  l'entendit  plu- 
fieurs fois  avec  admiration  ,  Se  l'appella  un  jour  devant  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  de  fa  Cour ,  un  prodige  d'hom- 
me ,  &  non  pas  un  homme  ;  de  forte  qu'on  luy  donnoit  or- 
dinairement ce  nom.  Voyant  qu'on  n  approuvoit  pavlesdif- 
cours  qu'il  tenoit  contre  l'opinion  commune ,  qui  foùtiene 
l'Immaculée  Conception  de  la  Vierge ,  il  fe  retira  â  Rome  , 
Se  y  prêcha  avec  des  applaudi(Tem?nts  extraordinaires ,  qu'il 
s'acuroit  par  la  vivacité  de  fes  penfées  ,8e  par  la  véhémence 
de  fes  mouvements.  Quelques  uns  néanmoins  l'acculoient 
d'être  un  peu  trop  libre  fur  des  matières  de  Religion  ;  mais 
il  tournoit  fes  penfées  avec  une  fi  grande  fubtilite  d 'efprit , 
qu'on  ne  pouvoit  le  convaincre  d  erreur ,  lorfqu'il  parloir. 
Son  génie  le  découvrait  mieux  dans  fes  Ecrits  :  Campanella, 
célèbre  Phi  lofophe,de  l'Ordre  de  S.Dominique,  fit  impri- 
mer une  Critique  du  Commentaire  nue  Riccardus  avoit  fait 
fur  les  Litanies ,  où  il  rapporte  plufieurs  preuves,  pour  mon- 
trer que  ce  grand  Prédicateur  pouvon  faire  de  mauvaises 
imprefiions  dans  l'efprit  des  foiblcs.  Malgré  cela  ,  il  fur. 
Maître  du  facré  Palais ,  &  Prédicateur  du  Pape  Urbain  VIII. 
On  avoit  efperé  de  luy  un  grand  Ouvrage,  pour  la  defenfe 
du  Concile  de  Trente  ;  mais  il  ne  donna  au  Public  qu'un 
Livret ,  dont  la  le fturc  diminua  beaucoup  defa  réputation. 
Il  avoit  une  mémoire  prodigieufe ,  qui  luy  fourmfioit  fur  le 
champ  dequoy  difeourir  fur  toutes  fortes  de  fujets  qu'ont 
luy  pûtpropofer.Maisilmanquoit  fouvent  de  jugement,  fie 
difoit  beaucoup  de  chofeshorsde  propos.il  étoit  extrême- 
ment gros  &  gras,  quoique,  félon  quelques-uns,  il  ne  man- 
geât pas  beaucoup.  Cet  exceflif  embonpoint  luy  cauta  une 
apoplexie  ,  dont  il  mourut.  *  Jan.  Nie  Eryth.  Puuuttbtc* 

VIT.  ttluft. 

RICCI ,  f  Jean  )  Cardinal ,  Archevêque  deSiponte,  Se  de 
Pifc,  étoit  né  â  Montepulciano ,  d'une  Famille  moins  illuP- 
tre  que  celle  des  Ricci  de  Florence.  Les  mauvais  traitements 
d'une  bellc-mcrc  tres-fâcheufe ,  l'obligèrent  de  fort ir  de  foa 
païs,&  d'aller  à  Rome,  où  il  fut  domeitique  du  Maître  d'rîô- 
tcl  du  Cardinal  del  Monte.  Son  adreffe  &  fes  ferviecs  le  firent 
parvenir  luy-même  à  l'cmploy  de  Maître  d'Hôtel  de  ce  Car~ 
dinal.qui  le  donna  au  Cardinal  Farnefe,  neveu  de  Pau]  III. 
Il  fut  envoyé  fouvent  en  France  Se  dans  le  PaVs  Bas ,  pour  des 
affaires  importantes  qu'il  négocia  heureufement ,  Se  a  fon  re- 
tour, il  prit  l'habit  Eccleliaftique.  Paul  II.  le  fit  Clerc  de  la 
Chambre, fit  l'envoya  trois  fois  enEfpagneâc  en  PortugaLLe 
Cardinal  del  Monte  ayant  été,  fait  luy-même  Pape,  fous  le 
nom  de  Jules  III.  donna  à  Ricci  l'Archevêché  de  Siponte, 
8c  le  fit  Cardinal,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1151.  Ce 
fut  à  fà  confideration  que  le  Pape  Pie  IV.  érigea  l'Eglife 
de  Montepulciano  en  Cathédrale,  &  qu'il  en  donna  l'E- 
vêché  à  Spinello  Bencio.  Le  Cardinal  Ricci  fuccedai  ce  pre- 
mier Evêque,  &  fonda  dans  la  fuite  un  Collège  pour  ceux; 
de  fa  parte,  à  Pife,  dont  il  étoit  alors  Archevêque.  Il  eue 
beaucoup  de  voix  pour  être  Pape  après  Pie  V. 
â  Rome,  le  {.May  de  l'an  1J74. âge  d'environ* 


&  mourut 
ans. 
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JonEpitaphe.  *  Aub«ry,  Ut  fi.  des  cari.  Cabrera,  Petramel- 
Jario ,  éVc. 

RICCI  (  Michel  Ange  )  Cardinal,  nâquit  à  Rome  en 
iéij.Ilaima  les  Mathématiques  &  y  fit  de  grands  progrès. 
Son  Traité de  Maxums  &  Mmtmiien  cftune  preuve.  II  s'atta- 
cha  depuis  avec  une  extrême  ardeur  à  la  Théologie.  Enfin 
après  avoir  pafle  par  différents  emplois,  &  avoir  été  long- 
temps Secrétaire  de  la  Congrcpatiom  des  Indulgences  &  des 
Reliques,  &  Confulteur  du  lâint  iflncc  ,  le  Pape  Innocent 
XI.  luy  donna  le  Chapeau  en  1681.  mais  il  le  conferva  peu, 
étant  mort  l'année  fuivante.  Il  avoit  mérité  les  éloges  d  Au- 
teurs célèbres ,  entr'autres  de  Gaffcndi ,  de  Slufius ,  du  Car- 
dinal Pallavicini,  de  M.Fabrctti,  &c.*M.Bayle,  Dtctmaire 
Cnnque. 

RICCIARDI ,  (  Antoine  )  Rhetoricien  &  Philofophe 
célèbre ,  natif  de  Brcfce ,  dans  l'Eut  de  Venife ,  enfeigna  la 
Rhétorique  Se  la  Philofophie  à  Afola ,  Ville ,  Se  principale 
FortereflcduBrcflan  ,oùil  s'acquit  une  grande  réputation. 
Il  a  fait  deux  gros  volumes  intitulez  Ctnmentaria  Sjmboltia  , 
où  il  explique  tout  ce  qui  regarde  le  fens  myfliquc  des  ebo- 
fes,  avec  un  Traité  des  Anges  ;  un  autre,  de  1  Oriflamme. 
Cet  Auteur  a  encore  corapofe  l'Hiftoirc  d'Afola ,  &  un  Li- 
vre de  l'excellence  &  de  l'ancienneté  des  Langues ,  où  il  pré- 
tend montrer  que  la  Langue  Cimbrique,  (  maintenant  des 
peuples  de  Jutland  dans  Te  DancmarcK ,)  eft  plus  ancienne 
que  l'Hébraïque.  11  mourut  en  1610.*  Ghilini,  Theat.d'Hium. 
Ltntr. 

RICCIAVELLI ,  (  Daniel  ;  connu  fous  le  nom  de  Miet- 
te ,  heu  de  fa  naiffanccjPeintrc  &  Sculpteur  Italien  du  XVI. 
Siècle,  apprit  d'abord  à  delltncrfous  le  Sodoma,  Se  enfuite 
fous  Baltazar  de  Sienne ,  autrement  dit  Pcruzzi.  11  profita 
tellement  desinftruâions  de  cet  excellent  Maître  ,  qu'en- 
core qu'il  ne  parût  pas  avoir  beaucoup  de  naturel  pour  la 
Peinture,  il  peignit  néanmoins  des  Tableaux ,  qui  ne  ce- 
dotent  pas  en  beauté  aux  Ouvrages  les  plus  confidcrablcs 
de  Rome.  Ceux  qui  donnèrent  le  premier  éclat -Ha  réputa- 
tion, font  les  Hilloircs  de  fainte  Helenc,dc  l'Invention 
de  la  Croix  ,  &  de  la  Proceflion  ,  où  l'Empereur  Hc~ 
radius  rapporta  cette  Croix  dans  la  ville  de  Jcrufalcm. 
Cefujetrcmplitla  voûte  d'une  Chaptl'e  de  la  Trinité  du 
Monr,  à  Rome,  qui  appartient  à  la  Famille  des  TJrlins.  Il  fit 
encore  le  Tableau  d  Autel  de  cette  Chapelle, qui  cftune 
defeente  de  la  Croix,  où  il  a  reprefenté  d'une  manière  ad- 
mirable l'évanoui iTement  delà  Vierge,  la  douleur  des  Ma- 
ries ,  &  les  attitudes  différentes  de  ceux  qui  détachent  le 
Corps  du  Sauveur,  que  l'on  voit  pâle  fie  exténué  entre  leurs 
bras.  Ces  Ouvrage»  n'eurent  pas  plutôt  perfuidé  le  publ.c 
défit  capacité ,  que  Paul  111.  l'employa  pour  peindre  laSille 
des  Rois  au  Vatican ,  &  luy  fit  retoucher  quelques  nudittz 
du  Jugement  de  Michel  Ange.  Daniel  voulant  contenter  le 
Pape  ,  4V  en  même  temps  conferver  les  beautezd'un  tableau 
qu  il  regardoitavecadmiration,  couvrit  ces  parties  de  quel- 
ques draperies  déliées ,  qui  fans  ôter  rien  de  la  grâce  des  li- 

} jures .  cachentaux  yeux  chartes  ce  qui  les  pou  voit  offen- 
ér,  Se  apportent  un  nouvel  ornement  à  l'ouvrage ,  par  la 
variété  des  couleurs.  Il  fit  encore  une  grotte  dans  le  Belvc- 
der,  d'une  ordonnance  agréable  &  indultricufc.  Entr'autres 
Ouvragcsdc  Sculpture  qui  font  fortisde  fa  main ,  il  mode- 
la, &  jetta  en  bronze  le  cheval  de  bronze  de  la  Place  Koya- 
lei  Paris  :  il  l'avoit  fait  pour  une  Statue  equeftre  d'Henry 
II.  que  Catherine  de  Mcdicis  fa  veuve  luy  vouloit  ériger , 
&qui  demeura  imparfaite.  Daniel  de  Volterre  ayant  ache- 
vé cecheval  ,  mourutagéde  57.  ans,  l'an  i$66.  fans  avoir 
pû  commencer  la  figure  du  Roy.  C'étoit  un  homme  mélan- 
colique Se  folitairc.  *  Vafari ,  wte  dt  Pim.u Felibien ,  £»rrrr. 
det  Peint. 

RICCI ,  (  Matthieu  )  Jefuite ,  né  dans  une  Famille  noble 
de  Macerata  dans  la  Marche  d'Anconc ,  le  6.  Octobre  de 
l'an  1551.  étudia,  le  Droit  à  Rome  ;  &  trois  ans  après  entra 
chezlesjcluitcsjle  15.  Août  de  l'an  1571.  Depuis  il  s'enga- 
gea pour  la  Million  des  Indes,  &  arriva  en  1578.  àGoa,où 
il  acheva  fon  cours  de  Théologie ,  &  où  il  cnfcigni  la  Rhé- 
torique. Ce  Pcrc  continua  fes  travaux  Apoltotiques,  plus 
de  15.  ans  dans  la  Chine,  parmi  des  dangers  continuels,  Se 
mourut  a  Pecquin  l'an  iéio.âgé  de  58.  ans.  Ilacompofé  di- 
vers Traitez,  Se  a  laiffédes  Mémoires  curieux  de  la  Chi- 
ne .  dont  le  Pere  Trigault  s'eft  fervi  pour  l'Hiftoirc  de  cet 
Etat. 

RICCIO  ,  (  Jcan-Loiiis)  Evêque  dcl  Vico  di-Sorrento, 
forti  d'une  Famille  noble  Bc  ancienne  de  Naples,  l  ut  en  ré- 
putation au  commencement  du  XVU.  Sicclc,  &  mourut 
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Vers  l'an  1630.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages.  Dec.  Car.  Auhte- 
pift.  Part.  I  y.  coUea.  Dectf.  Part.  I  X.  Addtt.  mhfemt  Marna 
•fera.  Praxis  fwrtuUju  Port.  V,  &(.  *  Lorenzo  CiatTo ,  m  ebg. 
DoQ.  P.  II.  * 

RICCIUS,  (Paul)  Médecin  Alemand  ,  au  commence- 
ment du  XVI.  Siècle,  &  veçs  l'an  1514.  étoit  né  dai'S  une 
famille  Juive ,  &  fe  fit  Chrétien.  Il  en  eigna  à  Pavie ,  fut  de- 
puis Médecin  de  1  Empereur  Maximiiien  1.  &  compofa  di- 
vers Ouvrages.  De  fextentn  &  tredetm  Mofaitt  fitnctien<t  feu 
Pentateuehi  diQit.  PbUefopbta  Ptopbttua  &  Talmudifita.  ifagegt 
tn  Cabaltiftarum  duftnnam ,  &(.  *  Erafmc ,  /.  1.  tptft.  ad  Rtehard. 
Vamlm.  Pantalcon ,  /. 3.  Pnfip.Gei'aet ,  Btbl.  Mclchior  Adam, 
inrit.Med-Gem. 

RICCOBONI.  Vojex.  Ricoboni. 

RICHARD  I  dcce  nom, Roy  d'Angleterre, dit/'Orrer/- 
teux  ou  Cuttr de  Lit» ,  fils  d'Henry  II.  auquel  U  fucceda  en 
1180.  écoit  auflî  Comte  de  Poitou  Se  Duc  de  Normandie  IV. 
de  ce  nom.  Il  étoit  devenu  l'aîné  par  la  mort  de  Ion  frère 
aîné  Henry, dit  le  feune  ou  au  Ceutt  Matael,ea  118t. Après  fon 
couronnement ,  il  fe  croifa  pour  le  voyage  d  Outremer, 
.  &  accompagna  Philippes  Augufte  en  1101.  mais  la  divifion 
s'etant  mife  dans  leurs  armées  ,  Philippes  revint  en  fon 
Royaume  la  même  année.  Richard  qui  avoit  enlevé  l'Ifle 
de  Chypre,  défit  Saladin,  Se  revenant  en  iivi.  fut  arrêté  par 
Leopold,  Duc  d  Autriche,  qu'il  avoit  maltraité  au  iiege 
d'Acre ,  &  qui  le  remit  entre  les  mains  de  l'Empereur  Hen- 
ry ,  fon  ennemi.  Ccluy-ci  ne  le  renvoya  qu'après  avoir  reçu 
cent  mille  marcs  d'argent  pour  fa  rançon ,  en  1104.  enfuite 
dequoy  Richard  commença  la  guerre ,  mais  avec  peu  de 
lùcccz ,  contre  le  Roy  Philippes.  En  1199.  ayant  appris  qu'il 
y  avoit  un  threfor  dans  une  Place  du  Limofin ,  il  la  fut  atta- 
quer ,  y  reçut  une  blcffure ,  dont  il  mourut  le  6.  Mars ,  Se  fut 
enterré  dans  le  Tombeau  de  fon  pere  ,  en  l'Eglifc  de  l'Ab- 
baye de  Fontcvraud.  11  ne  lauTa  point  d'enfants ,  &  eut  pour 
fucceffeur  fon  frère  Jean,  dit  Sam-Terre.  *  Du  Chêne,  tojtùrt 
d  Angleterre. 

RICHARD  II.  fils  d'Edouard ,  Prince  de  Galles,  fucce- 
da à  fon  ayeul  Edouard  III.  l'an  11,77.  Se  fut  lâcré  à  Weft- 
munfter,  le  16.  Juillet.  Il  étoit  encore  extrêmement  jeune  ; 
Se  après  avoir  éprouvé  divers  chagrins  pendant  fa  minorité  , 
il  les  appaifa,  pour  porter  la  guerre  contre  les  François  a  di- 
verfes  lois.  U  la  Ht  auûi  aux  Ecoflois  avec  allez  de  bonheur. 
Richard  avoit  trois  oncles  frères  de  fon  pcrc  ;  Jean,  Duc  de 
LancaArc;  Edouard  ,  Duc  d'Yorcn,  Se  Thomas ,  Duc  de 
Gloccftcr ,  qui  confpira  contre  fa  perfonue.  Le  Roy  en  étant 
averti,  le  fit  arrêter  en  1397.  &  'c  fit  étrangler.  Entre  Ces 
complices,  le  Comte  d'Arondel  eut  la  tête  coupée;  Se  celuy 
de  warwic  fjt  confiné  dans  une  prifon.  Quelque  temps 
après  Henry  Comte  de  Derby ,  fils  du  Ducdc  Lancaltre, 
voulant  détendre  la  mémoire  de  fon  oncle ,  eut  querelle 
avec  le  Grand  Maréchal ,  fut  banni  du  Royaume ,  Se  y  fut 
bien-tôt  rappcllcpar  quelques feditieux. Le  Comte  de  Nor- 
thumbcrland  an  étale  Roy  a  Flint,  dans  la  Principauté  de 
Galles  ,&  le  remit  entre  les  mains  d'Henry ,  qui  1  enferma 
dans  une  prifon ,  &  qui  fe  fit  couronner  fous  le  nom  de  Hen- 
ry IV.  On  pouffa  la  chofe  plus  loin  ;  car  le  malheureux  Ri- 
chard fut  roiffacré  dans  fa  prifon,  l'an  1599.lc53.de  fon  âge, 
&  le  n.  de  fon  rcg»c.  11  avoit  époufé  en  premières  noces., 
Anne  de  Luxembourg;  &  après  la  mort  de  celle-ci ,  Ifabellc 
de  France,  fille  du  Roy  Charles  VI.  mais  il  ne  laiUà  point 
d'enfants.*  Polydore  Virgile*  du  Chêne,  llifi.  d' Angler.  De 
Rofmond  a  pubiiÉdepuis  peu  fa  vie ,  dans  Çm  Htpire  des  guer- 
re tivilts  d  Angleterre. 

RICHARD  III.  Duc  deGIocefter ,  étoit  fils  d'un  autre 
Richard  Duc  d'Yorc,  qui  fut  tué  fous  le  règne  de  Henry 
VI.  Se  frère  d'Edouard  IV.  qui  mourut  en  1483.  laiffant 
Edouard  V.  &  Richard.  Leur  oncle  les  fit  égorger  le  n. 
May,  &  fe  mit  furlcthrônc.  Mais  il  ne  le  garda  que  deux 
ans  ;  car  il  fut  tué  dans  une  bataille  que  luy  donna  le  14. 
Août  1485.  le  Comte  de  Richcmont ,  qui  fut  Henry  VII. 
*  Thomas  Morus ,  Hijlcite  de  Rithad  m. 

RICHARD,  Roy  des  Romains,  &  Comte  de  Cor- 
no'iiaille,  étoit  rils  de  Jean,  furnommé  Sans  -  Tette ,  Roy 
d'Angleterre.  En  1140.  il  mena  des  troupes  en  Syrie ,  &  fut 
obligé  d'en  revenir  après  les  avoir  perdues.  Avant  cela  il 
avoit  fait  la  guerre  en  Guyenne ,  où  il  fut  défait  ;  &  ilsïtoit 
révolté  contre  Henry  111.  fonfrere,  qui  pour  rappaifer, 
éloigna  fes  favoris.  En  1157.  il  fut  élu  Roy  des  Romains, 
Se  couronné  à  Aix  le  17.  May ,  jour  de  l'Afccnfion  :  quoi- 
qu'Alfonfe X.Roy  de  Caftillc,  eût  été  choifi  par  d'autres 
Eleâeurs,  Richard  paffa  en  Aleaugnc  pour  s'y  établir  î 
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ma»  manquant  de  troupes  Se  d'argent ,  il  ne  put  Tfùfflr, 
&  mourut  peu  de  temps  après.  Ce  Prince  «mpoft  de. 
Vers  en  langage  Provençal ,  Se  avoit  cpouie  Slnçhe ,  hllc  de 
ÏUmond  Bcrenger  V.Corntc  de  Provence,  de  laquelle  il 
eut  Edouard  .  Comte  de  Cornouaille  ,  &  Henry,  que  Guy 
de  Montfort  tuaàViterbc,  au  retour  du  voyage  d  Outre- 
mer. *  Du  Chêne,  Htfime  d'Angiet.  Nottradamus ,  Viet  des 
Tactts  de  Pnvtnce. 

RICHARD,  fumommé  lefa/Heitr,  Duc  de  Bourgogne 
&  Comte d'Autun ,  étoit  filsdc  Beuves ou  Bovon  -,  Se  herc 
de  Bofon ,  qui  luy  donna  Tes  Terres ,  où  il  fut  maintenu  par 
Hugues  l'Abbé.  11  prit  h  villcdc  Sens  pour  le  Roy  Charles 
ItSimple,  en  896.  Depuis  vers  898.  il  battit  les  Normands  ; 
Se  en  911.  il  les  défit  encore  avec  Robert ,  frère  du  Roy  Eu- 
des. Ce  Duc  mourut  le  i.Septembrc  de  l'an  9x1.  D'Alix  ou 
Adélaïde  fa  femme ,  fille  de  Conrad  IL  dit  le  feune ,  Comte 
de  Paris,  il  eut  Raoul  qui  fc  fit  couronner  Roy  de  France, 
Bofon  Comte  de  la  haute  Bourgogne ,  Hugues  le  >oir  Duc 
de  Bourgogne ,  Se  Hermengardc  ,  mai  iéc  à  Gilbert ,  qui  fut  | 
Comte  d'Autun.  *  Flodoard,  mChnn.  Du  Chêne  ,  Sainte 
Marthe,  Mczcray,  Sec. 

RICHARD  1.  de  ce  nom  Duc  de  Normandie ,  dit  le  Vieil, 
«"toit  fils  de  Guillaume  1.  Se  fc  rendit  recommandablc  par  fa 
valeur  Se  par  fa  pieté,  qui  luy  fit  fonder  pluhcuis  Monaftc- 
ies.  Quelques  Auteurs  placent  fa  mort  en  996.  d'autres  en 
098.  Se  d'autres  encore  en  1001.  Il  époufa  Emme ,  fille  de 
Hugues  le  Grand ,  Comte  de  Paris,  de  laquelle  il  n  eut  point 
d'enfants ,  &  après  fa  mort  il  le  maria  avec  Gour.ot,  qu'il  en- 
tretenoit.  De  ce  fécond  lit  fortirciit  Richard,  Kobert  Ar- 
chevêque de  Rouen  :  Maugcr ,  Comte  de  Corbeil  ;  Emmc, 
Reine  d'Angleterre  :  Hadwigc ,  femme  de  Gcofroy ,  Com- 
te de  Bretagne  :  Mahaud  ,  mariée  à  Eudes  l.  Comte  de 
Chartres:  une  autre  fille,  &  G(.ol\oy& Guillaume ,  lilsna- 
turcls.  Richard  II.  dit  fan,  Peur  Se  l'intrtpide  ,  qui  régna 
après  fon  pere ,  jufques  vers  l'an  1016.  époula  en  premières 
nôccs  Judith,  fil  le  de  Conan ,  &  fecur  deGeofroy,  0,nve 
de  Bretagne  ;&cn  eut  Richard  UL  qui  mourut  de  poi  on 
en  10x8.  fans  enfants d'Adcle  .fille  de  Robert  Roy  de  Fran- 
ce ,  qu'il  avoit  époufée  peu  auparavant.  Robe;  t  ,  qui  tut 
Duc  de  Normandie  :  Guillaume ,  Moine  de  Fcfoimp:  Alix , 
femme  de  Renaud,  Comte  de  Bourgogne:  Lconorc.épou- 
fc  de  Baudouin  IV.  Comte  de  Flandres:  &  une  autre 
morte  fort  jeune.  La  féconde  femme  de  Richard  II.  lut 
Pavic  ou  PoDpc  ,  fille  de  Suenon  ,Roy  de  DaatmarcK  ou 
deNorwcge,  de  laquelle  il  eut  Guillaume  ,  Comte  de 
Talou  Se  3e  Maugcr,  Archevêque  de  Koucn.  *  loje^  les 
Auteurs  de  ÏH.ftoire  de  Normandie,  publiez  par  M.  du 

RICHARD ,  Parificn ,  martyrifé  par  les  Juifs ,  étoit  un 
jeune  garçon  âgé  de  ix.  ans  ,  d'une  bonne  Famille  Bour- 
geoife ,  dont  les  Juifs  fc  faifircnt  vers  la  Fête  de  Pâques ,  1  an 
1180.  pour  le  faire  mourir  en  haine  de  Jésus  Christ  &  de 
fa  Religion.  Après  l'avoir  enfermé  dans  une  cave,  ils  U 
déchircrentà  coups  de  fouet, puisl'élcvercntfur  uncCroix, 
où  ils  luy  rirent  fourrr>r  tous  les  tourments  que  leur  rage  Se 
leur  cruauté  leur  infpiroit.  Cette  barbarie  ne  demeura  pas 
impunie  :  car  bien-tôt  après  on  cn  découvrit  les  Autcuts, 
qui  furent  condamnez  au  demie;  fi) pplicc;&  le  RoyPhi- 
lippcs-Augulle bannit  tous  les  Juifs  de  fi  n  Royaume,  par 
Un  Editquiatoûjouisfublifté depuis.  Ce  Martyr  lut  enter- 
re d'abord  dans  un  Cimetière  appcllé  des  petin  Chmpt ,  vers 
Je  quartier  de  Paris ,  qui  en  poi  te  cncor%  le  nom ,  d  où  on 
tranlporta  fon  corps  dansl'Eglifc  appellcc  d<s  innetettti  ,où 
il  a  demeuré  jufqu'à  ce  que  les  Anglois  fc  furent  rendus 
Maîtres  de  Paris  ,  du  règne  de  Charlts  VI.  Roy  de  France. 
Ils  enlevèrent  ces  Reliques  pour  les  porter  en  leur  Païs;& 
nclaiflcrentqueleChcf.quc  l'on  garde  dans  cette  même 
Lglifc  des  Innocents.  Robctt  du  Niont,  dans  fon  Supplé- 
ment ï  la  Chronique  de  Sigcbert,  rapporte  que  Richard 
avoit  été  martyrifé  à  Pontoil'c  ,  Se  de  là  porté  à  Paris:  mais 
quoiqu'il  ait  vécu  au  même  temps  que  les  Juifs  commirent 
ce  crime,  comme  il  étoit  éloigné  de  Paris,  Si  lu  jet  du  Roy 
d'Angleterre,  qui  tenoit  alois  toute  la  Normandie,  il  a  pû 
écrire  fur  de  faux  mémoires.  Il  cft  plus  fur  de  s'arrêter  au  té- 
moignage dcRigord,HiftoriocraphcdcPlulippcs  Augufte, 
lequel  après  avoir  dit  que  les  Juils  qui  demeuroientà _  Paris, 
ègorpeoicnt  tous  les  ans  un  enfant  Chrétien  ,  en  haine  de 
Ji  ^vs-Christ,  apporte  pour  exemple  le malTacrc  Se  le  cru- 
cifie ment  de  Richard,  enterré  dans  le  Cimetière  des  Petus- 
Cliamps.  *  Robert  Gaguin,  Dupltix. 

iUCHARD  DE  S.  VICTOR  ,  Chanoine  Régulier  de 
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faïnt  Auguftin,  dans  l'Abbaye  de  faint  Viûor-lez-Parij,* 
étoit  Etoffais,  &  vint  à  Paris  pour  s'avancer  dans  les  Scien- 
ces. II  y  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  faine 
Viftor,  dont  il  fut  Prieur  ,&  eut  pour  amis ,  tout  ce  qu'il 
y  avoit  d  honnêtes  gens  dans  cette  Ville ,  où  il  mourut  en 
1175.  ou  en  1174.  dans  le  temps  que  Gucrin  étoit  Abbé  de 
làint  Victor.  Richard  compila  plulicurs  Ouvrages  ,  que 
nous  avons  de  diverfes  éditions  de  Venifc  en  159X.  de  Colo- 
gne en  1611.  Se  de  Roiieff en  1650.  Celle-ci  en  deux  Volu- 
mes, cft  augmentée  de  fa  Vie'compoféc  par  le  Pcrc  Jean 
Tolofe  ,  avec  le  témoignage  des  plus  célèbres  Auteurs  qui 
parlent  de  luy;  comme  de  Henry  deGand,  c.z6.  de  Tri- 
thême,  de  Beih'  min ,  de  Sixte  de  Sienne,  ôfc.  Son  Epitaphe 
fe  voitdans  l'Abbaye  de  S.  Victor. 

#5-  Balxus ,  Pitfeus ,  Walfingham ,  Wareus ,  Harpsfield 
Se  les  autres  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  la  Grand'  Bretagne, 
parlcntde  divers  Ecrivains  du  nom  de  Richard.  Le  fcul 
Pitfcus  en  met  quatre-vingt-quatre,  qui  ont  tous  laùTé 
quelque  Traité.  Nous  nous  contenterons  de  parler  des  plus 
célèbres ,  &  laifTerons  aux  Sçavants  le  foin  de  chercher  les 
autres  dans  ces  mêmes  Auteurs  ,dansGcfiier,  dans  Poffcvin, 
&c. 

RICHARD,  Evêque  de  Syracufe ,  Se  Dqcleur  en  Théo- 
logie, versi'an  1184.  s'éleva  par  fon  mérite  à  l'Epifcopat ,  Se 
futchoiii  par  Henry  II.  Roy  d'Angleterre,  pour  accompa- 
gner fa  fille  Jeanne,  qu'il  maria  a  Guillaume  Roy  de  Si- 
cile. Il  demeura  toujours  auprès  de  cette  Princcûc ,  Se  fut 
nomméàTEvêché  de  Syracufc  par  Guillaume  Roy  de  Sici- 
le. Cn  a  de  ce  Prélat  un  Recueil  de  Lettres.  *  Pitfeus,  de  II- 
lu  fi.  Angt.  Sert p t. 

RICHARD  ,  Archevêque  de  Cantorbery  ,  furnommé 
de  Dexvres ,  parce  qu'il  avoit  pris  dans  cette  Ville  l'habit  de 
Religieux  de  faint  Benoît ,  ètoit  Anglois  de  Nation,  Se  fut 
d'abordPrieur  de  l'on  Convcnt.  Il  fut  élevé  par  Henry  H. 
qui  regnoit  pour  lors  en  Angleterre,  à  l'Archevêché  de 
Cantorbery ,  immédiatement  après  faint  Thomas  Martyr. 
On  l'accula  d'avoir  négligé  les  droits  de  l'Eglife  ;  mais  il 
s'cnjuftiha  par  les  Lettres  qu'il  écrivit  au  Pape  Alexandre 
III.  Ce  Prélat  mourut  l'an  1184.*  Pitfeus,  de  lllufl.  Angl. 
Stnpc. 

RICHARD  tE  CHANOINE  ,  ainli  nommé  à  caufe 
qu'il  étoit  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin  a  Londres, 
fut  un  des  plus  g>  aods  Poètes  &  Oratcursde  fon  temps,  vers 
l'an  ixoo.  Il  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  de  Richard  I. 
Roy  d'Angleterre ,  qu'il  accompagna  dans  le  voyage  de  la 
Palcftine  «  de  la  Syrie ,  Si  écrivit  le  voyage  de  ce  Prince. 
*  Pitlcus ,  de  Ulttfi.  Angl.  Ser  pe. 

RICHARD  DE  THETFORD,  ainli  nommé  de  la 
ville  de  Thctford ,  dans  le  Comté  de  NortfolK  cn  Angle- 
terre, qui  fut  le  lieu  de  fa  naiûancc ,  étoit  Religieux  Béné- 
dictin ,  Théologien  Se  Prédicateur.  Il  a  lailléfur  la  manière 
de  prêcher,  des  Manufcrits  qui  lont  demeurez  a  Cambridge, 
dans  le  Collège  de  faint  Benoit.*  Pitfeus,  de  lllttft.Angt.  Seripr. 

RICHARD  ,  furnommé  d'tti  ,  Religieux  Anglois,  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit,  dans  i'Iilcd'Eii,  vivoit  vers  l'art 
I  ixto.  fous  le  règne  de  Henry  III.  Il  paflbit  pour  Prophète  , 
parce  qu'il  avoit  prédit  que  Simon ,  Comte  de  Montfort  fe- 
roit  tue  ,  avant  que  la  ville  de  Touloufc,  qu'il  avoit  afliegée, 
fut  prife ,  &  qu'il  avoit  même  fait  fon  Epitaphe ,  comme  s'il 
eut  été  déjà  mort.  Ce  Religieux  lailla  quelques  Sermons ,  6c 
une  Hiltoirc  de  ce  qui  s'étoit  fait  dans  fon  Monafterc.  *  Pit- 
feus , de  lllult.  Angl.  Seript.  ' 

RICHARD  ,  furnommé  te  Grtnd,  Archevêque  de  Can- 
torberi,  avoit  été  Chancelier  de  Lincoln,  Se  mourut  l'an 
1131.  revenant  de  Rome ,  pendant  que  Henry  III.  regnoit 
en  Angleterre.  On  a  de  luy  quelques  Livres  ,  enrr  autres 
de  Vide  cr  Legtbus.  De  SMumenas ,  &i.  *  Pitfeus,  de  lltujl.  Angl. 
Serin. 

RICHARD  DE  WICHT,  ainli  nommé  de  cette  ville 
d'Angleterre  ,  où  étoit  né  ;  ayant  étudié  dans  l'Univerli- 
té  d'Oxford  ,  vint  à  Paris ,  Se  s'appliqua  de  nouveau  à  l'é- 
tude. Il  paflà  enfui  te  à  Boulogne  où  il  s'adonna  entièrement 
à  l'étude  du  Droit  Canon  qu  il  y  profeffa  ;  puis  il  revint  cn 
France ,  où  il  lé  ht  recevoir  Docteur  en  Théologie.  A  fon 
retour ,  cn  Angleterre,  il  fut  élû  Chancelier  de  1  Univcrlîtc 
d'Oxford,  puis  Chancelier  de  l'Archevêque  de  Cantorbe- 
ry, Se  fut  enfin  élevé  à  la  dignité  d'Evêquc  de  Chicheftcr. 
Il  mourut  l'an  1x5a.  fous  le  règne  de  Henry  III.  Roy  d'An- 
gleterre, après  avoir  écrit  plulicurs  Lettres  au  Pape  Inno- 
cent I V.  &  fept  Livres  de  EcdcJUjhas  ojjiciu.  *  Pitfeus,  de 
lllufir.  Anil.Smpt. 

RICHARD 
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-  RICHARD  de  Contu  aille ou  Camion,  ainfinommc ,  pïrce 
ou'il  étoit  né  à  Cornoiiaille  en  Angleterre,  fut  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  François,  Docteur  en  Théologie,  & 
Profefleur  de  ITJnivcrfîté  d'Oxford.  'lia  été  confondu  par 
LeUnd  avec  Richard  Rufus ,  8c  a  écrit  des  Commentaires 
fur  le  Maître  des  Sentences.  *  Pitfeus,  de  lllujl.  Angl.  Script* 
Henricus  WiIotus,Lehndus,  8cc. 

RICHARD  DE  WALUNGFORD  ,  ainfi  nommé  du 
Jieu  de  fa  naifiance  Ville  prés  de  la  Tamifè ,  étoit  fils  d'un 
Maréchal,  &  étudia  a  Oxford.  Après  y  a  voir  appris  les  bel- 
les Lettres,  &  les  Mathématiques ,  il  embraffà  l'état  Reli- 
gieux^ prit  l'habit  de  faint  Benoît.  Enfuite  il  s'attacha  aux 
Mathématiques ,  8c  s'y  rendit  tres-habile;  particulièrement 
dans  l'Arithmétique ,  la  Géométrie  6c  l'Aftronomie.  Sa  pieté 
le  fit  élire  Abbé  de  (on  Monaftere  ,  où  il  fit  paroître  la  fub- 
tilitc  de  fon  génie  dans  la  conftruction  d'une  Horloge,  dont 
tout  le  monde  admirait  la  beauté  &  l'artifice.  On  y  voyoit, 
dit-on ,  le  cours  du  Soleil  &  de  la  Lune,  le  mouvement  des 
Etoiles  fixes  &  errantes,  8c  le  flux  &  reflux  de  la  Mer.  Il  laifTa 
des  écrits  de  Mathématiques,  un  Livre  intitulé  Albrin,8c 
d'autres, defudicus  Afinnmicis.  De  Eclipfibus  Salis  &  Luna.  De 
MtaonguU.  Dt  rebut  Arttbmtticis,  &c.Cci  Abbé  mourut  de  la  lè- 
pre à  S.  Albin  dans  fon  Monaftere,  où  il  fut  enterré  magnifi- 
quement. Ce  fut  vers  l'an  i\i6.  au  commencement  du  règne 
d'Edouard  111.  Roy  d'Angleterre.*  Pitfeus,  de  tlluft.  Angl. 
Stript.  Lelandus,  &c. 

RICHARD  de  cbicefttr,  ainfi  nommé  de  cette  Ville ,  lieu 
de  fa  naifiance ,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  fàint  Benoît , 
vers  l'an  1548.  fous  le  règne  d'Edouard  III.  Roy  d'Angle- 
terre. Il  a  été  un  des  plus  fçavants  Hifloriens  de  fon  temps , 
8c  alaifTéune  Hiftoire  divifée  en  deux  parties  :  Spéculum  Hi- 
fitru:  AnglanmCbnnston.  On  a  auffi  de  luy  Chrtnuvrum  ipittmt. 
*  Pitfeus ,  de  tlluft.  Angl.  Script. 

RICHARD  DE  HAMPOLO  ou  ROLLUS ,  Anglois , 
dans  le  XIV.  Siècle ,  après  avoir  paru  avec  éclat  dans  les  Aca- 
démies, 8c  avoir  reçu  le  Bonnet  de  Docteur ,  fe  retira  dans 
unefotitudeauDioccfed'Yorc.  prés  d'un Monaftere  de  Re- 
ligieufcs,dit  de  llampoll,d'où  il  a  eu  le  fumom  de  Hompolo.ll 
publia  des  Commentaires  fur  Job ,  fur  les  Pfeaumes,  outre 
divers  autres  Traitez  de  Théologie  &  de  Pieté ,  au  nombre 
de  plus  de  cinquante ,  &  mourut  le  £9.  Septembre  de  l'an 
it.49.*  Sixte  de  Sienne  ,  m  BiW.Jac.  Pitfeus  «Balaeus,4<  tll. 
Scnpt.  Angl. 

RICHARD  D'ARMAGH ,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  fut 
Archevêque  de  cette  Ville  en  Irlande ,  fut  auîfi  appellé  F»r«, 
Rofe ,  c*eft-à  dire ,  fil»  de  Wtdelfe.  Il  étoit  Irlandois,  avoit  étu- 
diéà  Oxford  ;Sc  après  y  avoir  pris  le  bonnet  deDocteur.étoit 
devenu  Chancelierde  cette  cclebreUniverfité.  Depuis,  ila- 
voit  été  fait  Archidiacre  de  Litchfield  en  Angleterre ,  &  fut 
enfin  élevé  fur  le  Siège  d'Armagh  en  fon  pays.  De  fon  tems 
l«s  Religieux  Mendiants  qui  commeoçoient  de  fe  donner  des 
libériez,  préjudiciables  â  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique, eu- 
rent en  tête  l'Un  iverfité  d'Oxford ,  8c  Richard  fon  Chance- 
lier. Sonzcleluy  fit  des  affaires  avec  les  Religieux ,  qui  é- 
crivirent  vainement  contre  luy.  Lorfqu'il  fut  Archevêque 
&  Primat  d'Irlande ,  il  travailla  encore  plus  fortement  à  foû- 
tenir  les  Droits  de  l'Eglife ,  8c  le  party  des  Curez,  qui  font 
les  légitimes  Pafteurs  des  ames,  après  les  Evêques;  &  com- 
pofa  un  Traite  intitulé,  Defenfi»  odverfus Curotmm  Mendicon- 
tes.Ses  Ennemis  l'attaquèrent  d'abord  par  des  Ecrits  peu  ref- 
peâueux,  &  entr'autres  Roger  Connovius ,  Cordelier; 
Jean  Heidelham ,  Carme  ;  Gcofroy  Hardebei ,  Auguflin ,  8c 
Engelbert,  Dominicain.  Ils  firent  même  citer  Richard  à  A- 
v  ignon  devant  le  Pape  Innocent  VI.  Il  comparut  8c  répondit 
devant  quatre  Cardinaux  nommez  pour  écouter  fes  raifons; 
mais  voyant  qu'on  avoit  tres-peu  d'inclination  à  luy  rendre 
juftice ,  il  retourna  en  Irlande  ,8c  mourut  en  chemin,  vers 
l'an  ijjç.  Outre  l'Ouvrage  dont  nous  avons  parlé,  cet  Ar- 
chevêque écrivit  des  Sermons  de  la  Croix,  des  louanges  de 
la  fàinte  Vierge ,  &  un  Volume  contre  les  Arméniens.  On 
allure  qu'il  difbit  qu'en  cas  de  neceffité ,  8c  en  1  abfencc  de 
l'Evêquc,  un  fimplc  Prêtre  pouvoit  faire  quelques-unes  des 
fondions  Epifcopalcs,  comme  de  confacrer  les  Autels,  de 
bénir  le  Chrême ,  Sec.  Ses  Adverfaires  n'ont  pas  manqué  de 
fe  fervir  de  cet  endroit ,  pour  le  mettre  au  nombre  des  Hé- 
rétiques: mais  ils  n'ont  pû  y  réuffir,  puifqu'il  eftfùrque 
Richard  foûmettoit  fa  Doctrine  &  fes  Ecrits  à  l'Eglife.  Le 
Pape  Bonifiée  IX.  par  unedcfesBulles,ordonnade  travail- 
ler à  l'information  des  miracles  qui  fe  faifoient  fur  fon  tom- 
beau ,  pour  procéder  à  fa  canonifation.*  Harpsfield ,  in  Hifi. 
Ml.  Angl.  Su.  XIV.  t.  28.  Walfingham  ,  m  linarit  M.  A.  C 
Tmt  1 V. 


i?f8.  e>  néo.Trithême  &  Bellarmin,  it  script,  tah  &  ht 
contrav.  Wadingc.i»  Annal. Mm.  T.  IV.  ^.C.ij57.Poffèvin» 
in  Appar.  &ur.  Jacques  Varcus  t.  de  Stript.  Hibtrn.  Balams, 
de  Script.  Mag.  Britan.  Sponde ,  A.  C.  1JJ7.  num.  ij.tjr  16.  &c. 

RICHARD  MAIDSTON.  Docteur  8c  Profeueur  d'Ox- 
ford, ainfi  nommé,  du  lieu  de  fa  naiffance,  fit  fes  études 
dans  le  Collège  de  Merton ,  &  prit  l'habit  de  Carme  dans  le 
Convent  d'Arlesford ,  d'où  il  retourna  1  Oxford.  Il  étoit 
Rhctoricicn, Mathématicien,  Philofophe  &  Théologien,  & 
laifTa  plufîeurs Ouvrages, entr'autres,  Cmpendiitm  Dtri  Au- 
guftini  ;  Serments  de  ttmpore;Serm«nes  de  SanSis  ;  Serments  Oxo- 
nitnfes  ;  Conçûmes  fexdtcm  ad  Clmm  ;  Ittlura  Scbolaflica  fùpet 
Magtflrum  ftntentiarum  contra  Lolbdrdts  ;  Contra  Wtclttiitas  ;  Cou* 
dents  in  anmthmt  thihfiviiuum  foan.Avmn.  Ce  Religieux  mou- 
rut â  Arlesford  ,  le  1.  Juin  1396.  (bus  le  règne  de  Ricard  II. 
*  Pitfeus  de  lllujl.  Angl.  Script.  Trithemius ,  Petrus  Lucius  , 
&c. 

Frère  RICHARD ,  Cordelier ,  vint  de  Jerufalem  à  Pari% 
en  1419.  &  prêcha  dans  l'Eglife  des  SS.  Innocents ,  pendant 
huit  jours,  avec  un  zelc  extraordinaire.  II  commençait  fa 
Prédication  à  cinq  heures  du  matin  ,8c  ne  la  finiffbit  qu'à 
dix  ou  onze  heures,  avec  un  fi  grand  concours  de  peuple  * 

?ue  tous  les  lieux  de  l'Eglife  où  l'on  pouvoit  fe  placer ,  en 
toient  remplis.  On  y  avoit  élevé  un  échafaut,  de  la  hauteur 
d'une  toifè  6c  demie ,  qui  luy  fervoit  de  Chaire.  II  fît  enfui- 
te un  Sermon  à  Boulogne,  proche  de  Paris,  où  il  touchà 
tellement  le  eccurde  tous  ceux  qui  l'entendirent,  qu'étant 
revenus  à  Paris ,  ils  allumèrent  plus  de  cent  feux  dans  le! 
rues  &  places  publiques-,  pour  y  brûler  tout  ce  qui  lèsent 
tretenoitdans  le  vice.  Les  nommes  y  jettoient  les  Cartes,  les 
Damiers ,  les  Dez ,  les  Billards ,  les  Boules ,  &  tout  ce  qui  fer* 
voit  à  de  femblables  jeux.  Les  femmes  y  apportoient  leurs 
coeffures ,  leurs  brafTelets,  leurs  colliers,  leurs  bijoux ,  leurs 
dentelles,  leur  fard,  &  toutes  les  marques  de  vanité  ou  de 
diflb nation.  Ce  Prédicateur  fit  auffi  brûler  plufieurs  mainte- 
gloires  ,  cfpcce  de  Talifman  ou  figures  de  petits  animaux 
qu'on  gardoit  par  fuperflition  dans  les  cabinets ,  en  veloppcz 
de  fatin  ou  de  velours ,  ou  de  fin  linge ,  dans  la  penfée  qu  on 
ne  ferait  jamais  pauvre  tant  qu'on  Iesconferveroit.  II  aver- 
tiffoit  le  peuple  que  l'année  luivante  on  verrait  de  grands 
prodiges; ce  qu  il  difoit  avoir  appris  de  fon  Maître  Frère 
Vincent ,  &  de  Frère  Bernard  ,  le  plus  fameux  Prédicateur 
qu'il  y  eût  dans  toute  l'Italie  en  ce  temps-là.  Les  Parifient 
fçachant  qu'il  devoit  prêcher  à  Montmartre  un  Dimanche  » 
s  y  aûemblerent  au  nombre  de  plus  de  fîx  mille  perfonnes, 
dont  la  plupart  y  allèrent  dés  leSamedyaufoir,  8c  couchè- 
rent dans  les  champs.  Mais  on  l'empêcha  d'y  prêcher  ;  c'eft 
pourquoy  il  quitta  Paris,  8c  fe  retira  parmy  les  Armagnacs, 
où  il  attirait  le  peuple  par  fon  éloquence.  Les  Parifiens 
l'ayant  fçû ,  le  chargèrent  de  malédictions  ;  &  comme  pour 
fe  venger  de  luy ,  reprirent  tous  les  jeux  qu'il  leur  avoir 
fait  quitter.  Ils  jetterent  auffi  les  mercaux  d'étain  marques 
dunomde  Jésus,  qu'il  leur  avoit  donnez,  &  prirent  au 
lieu  de  cette  marque,  une  Croix  de  Saint  André.  *  M.  Th« 
Godefroy. 

RICHARD  (  Martin)  fameux  Peintre, étoit  de  la  Ville 
d'Anvers ,  &  quoique  né  avec  le  bras  gauche  feulement ,  ne 
laifTa  pas  d'exceller  dans  fon  Art.  Il  fut  élevé  de  Tobie  Ver- 
haecht  ,fous  lequel  il  fe  forma  pendant  plufieurs  années  ,8c 
voyagea  enfuite  en  ItaIie,où  il  deffina  les  lieux  les  plus  agréa- 
bles de  ce  païs.Aprésy  avoir  pafle  deux  ans  entiers,il  retour- 
na a  Anvers ,  où  il  fe  plaifoit  à  peindre  le  Païfage ,  les  Châ- 
teaux 8c  les  Bâtiments.  Un  jour  qu'il  approchoit  du  foffé  de 
Namur,  pour  en  dcfliner  le  Château,  il  fut  pris  comme  Ef- 
pion;  mais  ayant  donné  de  bonnes  preuves  de  fa  profeSîon  8c 
de  fa  probitê,il  fut  renvoyé  par  le  Gouverncur.il  fut  fort  ef- 
timé  des  Peintres  les  plus  célèbres  &  de  Vandiek  même,  qui 
voulut  faire  fon  portrait.  Ceft  luy  qui  a  fait  une  ifuite  de 
Nôtre-Dame  en  Egypte,  qu'avoit  autrefois  i  Paris  M.  de 
Noyers,  Secrétaire  d'Etat,  dans  laquelle  on  voit  un  Château 
au  milieu  d'un  paiTage  très-bien  peint.Ce  Peintre  mourut  en 
1656.  âgé  de  45.  ans,  8c  eut  un  frère  nommé  Tobie, qui pei- 

f;noit  allez  bien.  Quoique  David  leur  père  ne  fît  pas  profcP- 
ion  de  Peinture ,  il  avoit  néanmoins  un  goût  merveilleux 
pour  lesbonsTableaux;&  futenvoyéparquelques  curieux 
de  la  ville  d'Anvers  en  Italie,d'où  il  rapporta  des  Originaux 
des  plus  excellents  Peintres.  *  Vafari  ,Wermandcr. 

RICHARDOT  (François)  Religieux  de  l'Ordredes  Au- 
guftins,&  enfuite Evêqued'Arras,  étoitmédans  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne ,  où  il  fe  fit  Religieux  au  Convent  de 
Champlite.  Il  fut  envoyé  àTouraay,  puis  à  Paris  où  il  expli- 
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«rua  lesEpîtres  deS  Paul ,  Se  fit  depuis  un  voyage  en  Italie. 
Le  Cardinal  deGranvclle  le  voulut  avoir  au  nombredcsPro- 
fcfrcursderUnivcrlitédeBefançomlechoifitmêmepourêtre 
fon  Suffragantdans  l'Archevéché,&  le  ht  facrer  fous  le  titre 
<TEvêquede  Chriftopolis.  Dans  la  fuite,  lorfque  le  même 
Oranvclleeutéténomméà  1  Archevêché  de  Malines.que  le 
Pape  Pie  IV.  avoit  érigé  en  Métropolitaine,  Richardotluy 
fucceda  en  i56i.fur  le  Siège  de  t'Eglifc  d'Arras.quM  gouver- 
na pendant  treize  ans.  Dans  un  temps  aficx  fàchcux.iïfc  gou- 
verna avec  beaucoup  de  prudence.  Se  rélifta  fi  utilement  aux 
Protcftants,  que  les  Peuples  de  fon  Diocefe  n'abandonnè- 
rent ni  leur  Religion ,  ni  leur  Prince.  Ce  Prélat  ,q^ii  contri- 
bua beaucoup  a  l'érection  de  l'Univcrlîté  de  Doday ,  rem- 
plit tous  lesdevoirs  d'un  bon  Evêque,  &  mourut  le  i'».  Juil- 
let l'an  1574.  âgé  de  67.  ans.  Il  s'etoit  trouvé  au  Concile  de 
Trente,  Se  y  prononça  une  Harangue  que  l'on  a  donnée  au 
Public ,  avec  celle  qu'il  prononça  dans  un  Synode  tenu  à 
Cambray  l'an  156*.  Les  autres  Ouvrages  de  fa  façon  fontl'O- 
raifon  Funèbre  de  l'Empereur  Charles  V.  des  Sermons ,  des 
Ordonnances  Synodales  pour  fon  Diocefe.-  TnBjtHsdt  C*n- 
mterftù  ;  mfiruclio  Pdfitmm  &t.  Jfan  Richabdot  fon  neveu, 
Préfîdcnt  au  Confcil  Privé  du  Pais- Bas,  luy  fit  élever  un 
Tombeau  de  marbre  dans  fa  Cathédrale.*  FcrreolusLocrius, 
in  CM.  Script.  Arttficnf.  &  in  cbnn.Belg.  Pofîcvin,  in  Apptr.Sdcr. 
Cornélius  Curtius ,  in  Kl»g.  Virer,  illaft.  Aug.  Valerc  André, 
HibU  Selg.  Herrera,  Alpbdb.  Ang.  Ghihni, TbtM.d'Hunn.  Utttr. 
Gazet,  Hifi.  E<cl.  du  Paif. km.  Le  Mire,  in  Eleg.  Belg.&  de 
Script.  Sec.  XVI.  Sainte-Marthe  ,  Gdlt.  cbnfi.&c. 

RICHELIEU,  (Armand de )Cbenbe*.  du  Pleflls. 

RICHENAW ,  Me  du  Lac  de  Conftancc,  dans  la  Soiiabe, 
Province d'Alemagne  a  environ  demi-lieuëde  longueur, 
&  un  quart  de  lieuë  de  largeur.  Charles  Martel ,  grand-pere 
de  Charlemagne,y  fonda  une  célèbre  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  où  Charles  le  Gros ,  Empereur  Se  Roy  de  Fran- 
ce eft  enterré.  Ces  Religieux  fe  vantent  d'avoir  le  Corps 
de  faint  Marc,  que  les  Vénitiens  difent  poflêder.  *  Baudrand, 
Monftrelet. 

RICHEOME  (  Louis  )  Jcfuite ,  né  a  Digne  en  Provence , 
Ce  fit  Religieux  à  Paris  en  1565.  fut  Recteur  du  Collège  de 
Dijon,  deux  fois  Provincial  de  la  Province  de  Lyon,  une 
fois  de  celle  d'Aquitaine,  &  Affiliant  General  de  France  à 
Rome  en  1608.  Il  mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté 
i  Bourdeaux,  le  15.  Septembre  de  l'an  1625.  âgé  de  87.  ans. 
On  publia  l'an  1617.  à  Paris  II.  Volunus  de  Tes  Opulculcs , 
<jui  contiennent  des  Traitez  de  Controverfc,  des  Pièces  de 
pieté,  &c*  Alegambe ,  BiW.  Scr>pt.sec.fefu. 

RICHER  ou  RICH I ER  (  Chrirtophle  )  qu  i  florifTbit  dans 
le  X  VI.  Siècle,  étoit  né  dans  le  Diocefe  de  Sens,  &  fut  Valet 
de  Chambre  du  Roy  François I.  Se  Seçretairedu  Chancelier 
de  France.  On  a  de  luy  ITLftoire  de  l'origine  des  Turcs,  de 
la  Vie  de  Tamerlan,  Se  de  la  prile  de  Conftantinoplc  par 
Mahomet  II. 

RICHER  (  Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  , 
entraîné  par  le  libertinage , apoftafia ,  tomba  dans  les  erreurs 
du  Calvinifmc  .*  Se  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Cal- 
vin ,  parce  qu'il  étoit  extrêmement  adroit  à  pervertir  les  Ca- 
tholiques. Lorfquc  l'Amiral  de  Colieni  envoya  dans  la  Flo- 
ride &  le  Brcfil.un  Chevalier  de  Malte,  nomme  Nicolas 
Durand  de  Villegagnon,  natif  de  Provins  en  Bric.Richer 
y  fut  envoyé  par  Calvin  ,  avec  plulicurs  autres  hommes  & 
femmes.  Ces  Millionnaires  prétendus  arrivèrent  dans  l'A- 
mérique ,  vers  l'anif  55.  Se  Richer  y  prêcha  de  nouvelles  er- 
reurs. Il  publia  qu'il  ne  fallait  ni  prier,  ni  adorer  l'Humanité» 
fâinte  de  Jesus-Christ,  Se  enfeigna  d'autres  blafphémes.  Le 
Chevalier  qui  avoit  de  l'expérience  Se  du  fçavoir,  en  fut 
feandalifé,  rentra  dans  le  fein  de  l'Eglifc;  Se  étant  de  retour 
en  France,  écrivit  divers  Ouvrages  contre  les  Hérétiques. 
Richer  revint  avec  toute  fa  bande ,  Se  fut  Miniftre à  Genève. 
*  Spondc ,  A. C.  ij jj.  ».  16. 17. &  18.  Gautier ,  chnn. Stètle  XVI. 
<.  63. 

RICHER ,  (  Edmond  )  Ecclefiaftiquc ,  natif  de  Langres, 
Docteur  Se  Syndic  de  rUniverfité  de  Paris,<'cft  diftingue  au 
commencement  du  XVII.  Siècle,  par  fon  fçavoir  Se  par  la 
connoîflance  qu'il  avoit  de  l'Antiquité.  Il  écrivit  un  Livre 
de  la  puiflance  Ecclefiaftique  &  Politique,  où  l'on  trouva 
quelques  propolitions  qui  fembloient  Jures.  Cet  Ouvrage 
fut  cenfuré  par  un  Synode  de  la  Province  de  Sens  tenu  à 
Paris ,  &  par  un  autre  aflemblé  à  Aix  l'an  i6iz.  Plulicurs 
grands  Hommes,  comme  le  Cardinal  du  Perron  ,  M.  du  Val, 
&c.  répondirent  à  cet  Auteur ,  qui  futdépolc  de  fon  cm- 
fioy  de  Syndic  par  ordre  du  Roy  &  de  la  Faculté.  Il  chau- 
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gea  depuis  l'an  1629.  de  fentiment ,  Se  fit  fa  retraâation  danl 
un  écrit  prefenté  au  Cardinal  de  Richelieu.  C'étoit  un  hom- 
medebien&  degrand  mérite,  qui  mourut  eni^j.âgéde 
73.  ans.*  Spondc  ,  A.  C.1612.  n.  3. 1619.». 9. 

RICHER ,  (  Jean)  Libraire  a  Paris,  &  Auteur  du  Mercu- 
re  François,  mourut  en  165*. 

RICHERI.  Cherchée.  Rhodiginus. 

RICHILDE,  Reine  de  France ,  fille  du  Comte  de  Ben- 
ves ,  Se  feeur  de  Bofon ,  Roy  d'Arles  ou  de  Provence ,  fut 
mariée  au  Roy  Charles  /*  Ct4«rre,qui  avoit  perdu  Ermentru- 
deen  266.  Ce  Prince  l'époufa  à  Aix  la  Chapelle ,  le  13.  Jan- 
vier 870.  Se  la  fit  couronner  Impératrice  àTortone  en  Ita- 
lie ,  par  le  Pape  Jean  VIII.  Elle  eut  divers  enfants  qui  mou- 
rurent tous  dans  leur  jcuneiïè.  Nous  ne  feavons  pas  bien  le 
temps  de  fa  mort.  *  P'Jtt^  les  Annales  de  faint  Bertin ,  Se  le 
24.  Chapitre  de  cequia  etéajoûtéàla  Vie  de  Loiijs  le  Deban- 
ntsrt. 

RICHIUS,  (  Robert  )  Anglois,  originaire  de  la  Ville  d'A- 
bington:  &  frère  unique  de  faint  Edme ,  Archevêque  de 
Cantorbery ,  étudia  à  Oxfordavcc  fon  frère  ,dont  il  fut  le 
compagnon  inféparable.  Il  a  vécu  jufqu'en  1138.  fous  Henry 
III.  Roy  d'Angleterre ,  &  a  fait  les  Livres  intitulez:  Exegefis 
m  CdHenem  funtfi  Ang* font.  VitsfitnSi  Edmundi;  de  trdnfluivnt 
t)ufiemti.i.&c.*Pit(eutt  detUufl.  Angt.  script. 

RICKMERSDORP,  (Albert  de  )fcavant  Prélat,  natif 
de  Rickmerfdo  p,  dansl'Evéché  d'Halberftat ,  après  avoir 
étudié  à  Paris ,  retourna  en  fon  pais,  où  il  fut  élevé  i  la  di- 
gnité d  Evêque  d'Halberftad,  dans  la  Bafie-Saxe,  qu'il  pof- 
feda  vingt  quatre  ans.  Il  a  compofé  un  Livre  intitulé,  Alierti 
Stpbifmttd.  *  Crantz ,    9.  Mttnp,  ap.  ult. 

RICOBALDI,  (Gervais)deFcrrare,  floriflbit  dans  le 
XIV.  Siècle ,  Se  écrivit  les  Vies  des  Papes  jufqu'à  l'an  1300. 
auquel  il  vivoit ,  comme  nous  l'apprenons  de  Volaterran.  Il 
compofa  encore  d'autres  Ouvrages,  dont  on  pourra  voir  la, 
Lifte  dans  Jérôme  Rubeus.  *  Vofaterran ,  fi.  ai.  Clament.  Vf 
ban.  Rubeus  ,lt.i.&6.  Hift.  Rwn.  Voffius ,  de  Htft.  Ldt.  li.  a. 
{dp.  61.  p.  499. 

RICOBONI ,  (  Antoine  )  nâquit  à  Rovigo ,  petite  Ville 
d'Italie ,  dans  l'Etat  de  la  République  de  Venifc ,  l'an  1541» 
Se  apprit  les  belles  Lettres  fous  Paul  Manuce ,  Charles  Sigo- 
nius ,  Se  Marc-Antoine  Muret.  Il  profita  fi  bien  de  leur  s  le- 
çons, qu'étant  extrêmement  jeune,  il  enseigna  à  Rovigo  a- 
vec  beaucoup  de  gloire.  A  l'àgede  28.  ans  il  publia  fes  Com- 
mentaires de  l'H  ftoirc ,  avec  les  fragments  des  anciens  Hifc. 
toriens,  qu'il  éclaircit  par  de  dodes  remarques.  Après  la 
mort  deRobortello,  il  fut  appellé a Padouë  pour  remplir 
fa  place,  Se  pour  enfeignerl  éloquence  dans  cette  fameufe 
Univerlité;  ou  après  avoir  profefle  trentcans.il  mourut  l'an 
IÎ99.  fuivant  Thornafîin.  Se  non  pas  en  1600.  comme  l'a  crû 
De  Thou.  Ricoboni  étoit  des  ennemis  de  Jofeph  Scaliger,  Se 
du  nombre  de  ceux  qui  luy  avoient  difputé  la  NoblcfTe  de 
fa  naiflânce.  Il  avoit  même  fourni  a  Scioppius ,  des  Mémoi- 
res pour  écrire  contre  luy.  C'eft  pourquoy  Scaliger  dans  fes 
eeuvres,  parle  de  luy  avec  beaucoup  de  mépris ,  &  le  traite 
de  Parc  us  Hjcabomu  Ses  principaux  C)uvragcs  font  y  Pnxis  Rhe- 
tmts.  Comment tnt  in  Citèrent!  libns  de  Inventwnt ,  &c.  Vxt*~ 
phrtfis  m  Shenritam  Arflotelit  :  De  ufn  eut  t  Rbenr  ce.  Ariftttelis 
Commentants.  Hetiu  A/iftoteiis  lâttne converfj.  Art  Cornu j ex  Art- 
fiotele.  comment  mut  de  Ht /fort*.  Artftetelts  Etbie*,  cam  commen- 
tdttit.  *  Jac.  Phil.  Thomaf.  De  Thou ,  Hifi. 

RICQyiUS.f  Jean  )  Chartreux  de  Gand,  dans  le  XV. 
Siècle  ,  mourut  en  1470.  après  avoir  compofé  divers  Ou- 
vrages ,  qui  n'ont  pas  été  publiez;  comme  des  Indulgence» 
du  Jubilé ,  de  la  Confcffion  Sacramentale ,  Sec.  *  B  'flius, 
Trithême,  Sutor,  Poflevin  Se  Valere  André  en  font  mention 
dans  leurs  Ouvrages. 

RICQUIUS,(Jufte)  fçivant  Orareur ,  Poète,  Philofophe 
Se  Jurifconfuttc,  naquit! Gand  en  Flandres  le  6.  May  1587. 
Se  étoit  fils  de  Jacques  Ricquius ,  &  d'une  fille  de  Jean 
Stadius,  célèbre  Mathématicien.  Au  fortir  de  fes  études! 
Doiiay ,  il  alla  en  Itatie ,  où  il  fut  Bibliothécaire  du  Com- 
te Louis  Sareho,  qui  s'étoit  donné  tout  entier  aux  Scien- 
ces, après  avoir  été  Gouverneur  de  Peroufe ,  Se  du  Duché 
de  Spolctte.  Dell  il  revint  en  Flandres,  fit  demeura  quel- 

3ue  temps  a  Louvain  ;  mais  ne  pouvant  oublier  les  délices 
e  l'Italie,  il  retournai  Rome  en  1614  où  le  Pape  Urbain 
VIII.  luy  fit  accepter  une  Chaire  de  Profeffcur  dans  l'U- 
ni verfîte  de  Boulogne.  Il  n'exerça  pas  long- temps  cette 
Charge  ;  car  il  mourut  en  1627.  âge  feulement  de  41.  an. 
Son  Traité  de  Cjpitobe  Rtmdno,  où  il  fait  une  curieufe  deferip- 
tton  des  Colomnes ,  des  Statues,  des  Colofles,  des  Tro- 
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phées,  &  de  tous  les  Ouvrages  anciens  &  modernes  de  Scul- 

Cre  &  de  Peinture  que  l'on  y  admire ,  fut  imprimé  i  Gand 
1617.  *  Mart.  Hankius ,  dt  Rem. m.  Scnpt.Ptrr.  1. 
RJCTIOVARE,  (  KjOindnt  )  étoit  Préfet  ou  Gouver- 
neur des  Gaules ,  pour  l'Empereur  Diocletien ,  vers  l'an  de 
J.  C i86\  ht  faire  a  Trêves  un  fi  grand  carnage  de  Chrétiens, 
que  l'on  vit  les  eaux  de  la  Mofelle  rouges  de  leur  fang.  *  Vin- 
cent, iî.  1*.  (.1)6. 

RICULFE ,  Archevêque  de  Mayence ,  avoit  été  Chape» 
JatndeCharlemagne,qui  l'élevai  l'Èpifcopat.On  croit  qu'il 
étoitEfpaenol ,  du  moins  eft-il  fûr  qu'il  apporta  dEfpigne 
en  France  la  collection d'ifide-rt  Mertéttr^Se  qu'il  l'expliqua 
avec  réputation.  Ce  Prélat  travailla  auffi  à  dreffer  les  Capi- 
tulaircsdeCharleinagne,DÙilajoûta  depuis  quelques  Frag- 
xnents  des  Epîtres  Décrétâtes  de  quelques Papes,  recueillies 
par  Benoît  Lévite.  Il  envoyades  prefents  à  Léon  III.  qui  luy 
donna  des  Reliques  de  Saint  Ce  faire.  On  met  fa  mort  en  814. 

*  Alcuin,  Ef.  41.  Hincmar  de  Reims,  6c  c.  Vijtx.  Serrarius,»* 
Mift.  Mtgunt. 

RICULFE  Evêquede  Soûlons, célèbre  par  Tes  Confti- 
tutions,  fut  un  des  Prélats  les  plus  zelez  pour  faire  couron- 
ner Charles  te  Smflt ,  âgé  de  treize  ans ,  au  Conci  le  de  Reims, 
de  l'an  893.  Il  excommunia  Vinemar,  principal  auteur  de 
l'aiTaffinatde  Foulques,  Archevêque  de  Reims,  qui  fut  tué 
en  900.  &  fut  un  de  ceux  qui  facrerent  Herivée  fucccfTeur 
«ie  Foulques.  Ce  Prélat  mourut  vers  l'an  90a.  après  avoir 
beaucoup  travaillé  à  régler  fon  Diocefe  dans  un  temps  tres- 
xacheux,  &  au  milieu  des  allarmes  continuelles  que  caulbient 
les  courtes  des  Normands.  *  Claud.  Dormay ,  H  i/f .  de  U  VMt 
dt  Svftm. 

RIDLEI,( Nicolas)  Evéque  Proteftant,  nédansl'Evê- 
ché  de  Dur ham  en  Angleterre ,  d'une  Maifon  fore  noble, 
ayant  été  reçû  Bachelier  en  Théologie  dans  lUniverlîté  de 
Cambridge ,  fut  élevé  fous  le  règne  d'Edouard  VI.  à  l'Evê- 
ché  de  Rocheftcr ,  Se  enfuit  c  à  celuy  de  Londres.  Lors  que 
Marie  d'Angleterre ,  fœur  d'Edouard  Vfceut  fuccedé  a  la 
Couronne,  ce  Prélat  fut  dépofé,&  fut  brûlé  à  Oxford.  II 
avoit  compofé  un  Traité  de  Oww  Dminttâ ,  Se  quelques  au- 
tres Livrescontre  la  Religion  Catholique.  *  Hcrologia  An- 
glica ,  tm .  i.  Hiftoùe  de  la  Rcform.  d'Angleterre ,  par  Gilbert 

RIDOLFI,  (Nicolas  )  Cardinal  Se  neveu  du  Pape  Léon  X. 
étoit  fils  de  ContelCne  de  Medicis ,  St  de  Pierre  Ridolfi ,  de 
Florence.  Il  fat  mis  par  fon  oncle  maternel  dans  le  facré  Col- 
lège, le  i.Juillet  1517.  Se  fut  pourvu  fucceffivement  des  Ar- 
chevêchezde  Florence  Se  de  Salerne,  fltdesEvêchez  d'Or- 
victo ,  de  Vicenze.de  Forli ,  d'Imola  &  de  Viterbe.  Ce  Pré- 
lat étoit  alors  tres-jeune  ;  mais  il  avoit  d'excellentes  qualitcz, 
Se  il  remplit  pendant  le  cours  delà  vie  les  devoirs  d  un  famt 
Evêque.  On  le  crut  même  digne  de  fucceder  au  Pape  Paul 
III.  mais  il  mourut  pendant  lé  Conclave  qu'on  tenoit  pour 
donner  un  fucceflêur  à  ce  Pontife.  Ce  fut  au  commencement 
dei*anmo.*Bembo,  Ub.  tj.  Efift.  48.  Ammirato ,  deOe  f*m. 
fier.  Ugncl ,  ltil.  Sait. 

RIDOLFI ,  (Pierre  )  Evêque  deSinigaglia  en  Ombrie,  é- 
toit  de  Toflignano  dans  le  Comté  d'Imola,  dans  la  Roma- 
gne,  vers  l'an  1580.  Se  s'étoit  diftingué  par  Ton  fçavoir,  en- 
tre les  Religieux  Conventuels  de  faint  François.  Il  s'étoit 
acquis  la  réputation  d'excellent  Prédicateur,  Se  avoir,  en- 
feigné la Théologie  à  Boulogne,  lorfqu'il  fut  élevé  àTEvê- 
<he  de  Sinigaglia.  On  a  de  luy  une  Hiftoire  de  fon  Ordre 
en  trois  Tomes.  Dt  dm  fi  une  OTMre,  Vb.  III.  Hmili*,&(. 

*  Ughcl ,  Uêl.  fdtr.  Ghilini , Test.  d'Mum.  Lttur.  Wadinge , 
&c. 

RIDVERB1US  (Robert)Prêtre  Angloir,&  grand  Philo- 
fophe,quitta  fon  païs,&  vint  à  Paris  où  d  fut  choili  pouren- 
feigner  publiquement  la Metaphyfique.il  fe fit  enfuite  Reli- 
gtcuxdc  l'Ordre  de  S.  Dominiquc,ou  ilfutéluProvincia),8t 
compofa  plulicurs  Ouvrages  :entr'autres,  de  dirifitnt  Smt* 
Scrptxr*.  In  EfifloUm  éd  Ronuntt.  In  ïfijklm  Ad  Cvrmtbw.  De 
différent!* Çfmt.u  &  A*>m*,&c.  Ce  Religieux  mourut  l'an  1150. 

*  Pitfeus ,  dt  illuft.  Antf  Scrift. 

RIETl,(R*4r<)  Ville  d  Italie  en  Ombrie, Province  de 
l'Etat  EcclcfijfUque ,  a  un  Evêché  qui  dépend  immédiate- 
ment du  faint  Siège.* Leandre  Alberti. 

S.  RIEUL ,  Eveque  de  Senlis ,  originaire  d'Argos,  Ville 
de  Grèce,  ayant  entendu  parler  des  merveilles  que  faint  Jean 
l'E vangclifle  faifott  à  Ephefe ,  renonça  â  l'Idolâtrie  ,  Se  reçut 
le  Baptême  de  la  main  de  ce  faint  Apôtre.  Enfuite  il  retour- 
na en  fon  pays  pour  y  vendre  fis  biens ,  Se  en  diflribuer  le 
prix  aux  pauvres  ;  Se  s'occupa  i  prêcher  l'Evangile  avec  faint 
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Jean  lEvangelifte ,  qui  le  fit  Prêtre»  Bientôt  aptètt  l'Empe- 
reur  Domiuen  fit  amener  faint  Jean  i  Rome,  d'où  il  le  relé- 
gua dans  l'ifle  de  Patmos.  Saint  Rieul  demeura  encore  quel* 
que  temps  i  Ephefe  ;  maisayant  appris  que  faint  Denys  l'A* 
reopagitc  étoit  pafféàRome,il  lefuivit,&  vint  s'offrir  à  Clé- 
ment ,  pour  aller  annoncer  la  Foy  aux  Gentils.  Ce  Pape  en- 
voya famt  Denys  avec  Ruftique  Se  Eleuthere  dans  les  Gau* 
les ,  &  luy  donna  pour  Collègues ,  faint  Rieul  avec  Lucien  * 
Eugène ,  Si  plufieursautres.  Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  difent 
que  faint  Rieul  continua  fon  chemin  fans  interruption ,  juf- 
qu'à  Paris  Se  à  Senlis  S  mais  les  autres ,  que  l'ancienne  Tradi- 
tion desEglifesde  Provence  au  torife,  nous  apprennent  que 
ccsMilliormaircs  vinrent  d'abord  à  Arles , où  il  y  avoit  dé;* 
plufieurs  Chrétiens  qui  avoient  été  baptifez  par  faint  Tro* 
phime  ;  Se  que  faint  Denys  ayant  demeuré  quelque  temps  en 
ce  pays ,  confacra  faint  Rieul  Evêque  d'Arles ,  Se  vint  i  Pa* 
ris  pour  y  annoncer  l'Evangile.  Après  le  martyre  de  faine 
Denys ,  faint  Rieul  donna  le  foin  de  fon  Eglife  a  FeliciŒme 
Evéque ,  qui  fe  trouva  alors  en  cette  Ville ,  Se  partit  pouf 
venirchercher  les  Reliques  de  faint  Denys.  Lorsqu'il  fut  ar- 
rivée Paris,  fur  les  avis  qu'on  luy  donna,  il  alla  au  Village  de 
Chacouil,&  y  rencontra  une  Dame  nommée  Catulle ,  qui 
avoit  enlevé  les  corps  de  faint  Denys  Si  de  fes  Compagnons» 
faint  Ru  (tique  Se  faint  Eleuthere.  11  confacra  fous  leur  non 
une  Chapelle  de  bois ,  que  cette  vertueufe  Dame  fit  bâtir 
autour  des  tombeaux  de  ces  faints  Martyrs  :  puis  fefentanc 
appelle  plus  loin ,  il  prit  le  chemin  de  Senlis , où  il  convertie 
a  la  Foy  prefque  tous  les  habitants  ;  Se  changea  le  Temple 
confacré  aux  Idoles ,  en  une  Eglife  du  vray  Dieu.  Après  a- 
voir  établi  le  Chriftianifme  dans  ce  pays,  il  mourut  en  paix: 
au  milieu  de  fon  peuple,  l'an  130.  fous  l'Empire  d'Adrien* 
Clovis,  premier  Roy  Chrétien ,  étant  allé  au  lombrtu  de  ce 
Saint,  le  ht  enrichir  d'or;  Se  fit  rebâtir  fort  fomptueufe- 
ment  l'édifice  où  il  étoit  enterré ,  qu'il  dota  auffi  de  quelques 
revenus.  Les  plus  habiles  Critiques  de  nôtre  temps ,  ne  tara* 
beat  d'accord  du  temps  de  la  Miffion  de  faint  Rieul ,  que  les 
uns  ne  mettent  que  fous  l'Empire  de  Dece ,  Se  les  autres  fou» 
celuy  de  Diocletien.  *  Bollândus,  Vincent  de  Beau  vais» 
faint  Antonin. 

RIEUX ,  prés  de  la  Garonne  Se  de  Rize ,  Ville  du  haut 
Languedoc, avec  Evêché  fuffragant  de  Touloufe,  dépendoic- 
dece  Diocefe,  lorfque  le  Pape  Jean  XXII.  y  établit  un  Siège 
Epifcopal  en  1318.  qui  fut  occupé  pour  la  première  fois  par 
le  Cardinal  Pilcfort  de  Rabaftcins.  L'Abbaye  de  Feuillants 
devenue  Chef  d'Ordre  eft  dans  ce  Diocefe  ;  où  il  y  a  aufl» 
cellcsde  Lezat.de  Calers  &  de  Salanques,dite  l'Abondance- 
Dieu.  *  Catel ,  Viji.  &  Mm.  de  Uwg.  ti.  j.  Sainte  Marthe, 
Cêll.Chr,(l. 

RIEUX,  Terre  en  Bretagne ,  a  donné  fon  nom  à  une  Mai- 
fon très  noble  Se  très- ancienne.  Roland  .  Sire  de  Rieux,  ce-  " 
lebre  dans  le  XII.  Siècle ,  fut  un  des  Seigneurs  qui  s'affemble- 
rent  l'an  1102.  à  Vannes,  pour  venger  la  mort  d'Artus,  Com- 
te de  Bretage  Se  d'Anjou ,  que  Jean  Roy  d'Angleterre ,  fon 
oncle ,  ditSMt-Terres ,  avoit  fait  mourir  d'une  manière  bar- 
bare. Il  fut  pered' Alain,  Sire  de  Rieux,  l'un  de  ceux  qui 
fê  fouleverent  Contre  Pierre  de  Dreux  .dit  Mandat  ,Duc 
de  Bretagne,  à  eau  fe  des  violences  qu'il  faifoit  alalcvéedii 
Droit  de  Bat.  Gilles  ,  Sire  de  Rieux ,  fon  fils ,  fu t  choif i  pour 
affifter  a  la  reformation  desCoûtumesdc  Bretagne.il  époufa 
en  premières nôces  Ioland  de  la  Gucrche;  Se  en  fécondes  Ni- 
cole le  Bœuf,  dont  il  eut  Guillaum f  I.  Sire  de  Rieux,  more 
l'an  1333.  Se  perc  de  Guillaume  II.  Ce  dernier  prit  alliance  a- 
vec  Loiiife  de  Machecou,  fonda  le  Mnnaftere  de  la  Trinité 
de  Rieux,  Se  fut  tué  à  la  Bataille  de  la  Roche-de-Rien,  l'art 
1347.  Jean  I.  du  nom,  fon  fils  .Sire  de  Rieux,  Chevalier  Ban- 
neret,  fervit  en  la  guerre  de  Bretagne ,  Se  époufa  Ifabeaii 
de  Cliffon ,  focur  d'Olivier ,  Connétable  de  France ,  de  la-» 
quelle  il  eut  Jf  an  II  du  nom ,  MarêAal  de  France.  Celuy- 
cy  prit  alliance  avec  Jeanne ,  Dame  de  Rochefort ,  &c.  fille 
&  héritière  de  Guillaume ,  Sire  de  Rochefort,  d'Afferac  Se 
de Chiteauncuf  ,&deTeanne,Dame d'Anccnis  ;  d'où  vin- 
rent Jean  III.  Sire  de  Rieux  qui  fuit:  Guillaume  mort  en 
Turquie  :  Pierre  de  Rieux,  Sire  de  Rochefort,  Maréchal  de 
France:  Michel,  Sire  de  Châteauneuf  :  Jeanne,  morte  en 
1417.  Beatrix ,  femme  de  Jean ,  Sire  de  Rougé  :  Marguerite 
de  Rieux  ;  Et  Marie ,  première  femme  de  Lciiis,  Sired'Am- 
boife.Vicomte  dcThoGars.  Jf  an  III.  du  nom,  Sire  de  Rieux 
Se  de  Rochefort ,  époufa  en  1414.  Jeanne ,  Comteffe  d'Har- 
court  ,feconde  fille&  héritière  de  Jean  VII.  du  nom ,  Com- 
te d'Harcourt  Se  d'Aumale,  &de  Marie  d'Alençon.  Il  mou- 
rut le  4.  Janvier  de  l'an  1431.  ayant  eu  Jean  IV.  mort  jeune  ; 
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&  Frasçois  ,  SiredcRiet:x,  Comted'Harcourt,  &TC.  Ce  Sei- 
gneur mourut  en  1418.  Si  eut  de  Jeanne  de  Rohan  fa  femme, 
Jean  V.  qui  fuit  :  Françoife  ,  femme  de  Charles  de  Coëfme , 
SircdcLuctau  Maine  :  Louife ,  mariée  à  Loiiisde  Rohan  II. 
du  nom ,  Se  de  Guemcné  :  &  Jeanne  qui  époufa  Jean  de  la 
Porte, Sire  deVezins.  Je  an  V.du  nom, Sire  deRieux  ,  &c. 
Maréchal  de  France  »  époufa  en  premières  nôces  Françoife 
Ragucnel,  Dame  de  Maleftroit;  en  fécondes,  Claude  de 
Maillé,  Se  entroifiémes.Ifabellede  Bretagne ,  fille  puiuée 
de  Jean  de  Broflc ,  dit  de  Bretagne  III.  du  nom ,  Comte  de 
Pcnthievre.il  eut  de  la  première , Françoife  deRieux,  Da 
me  de  Maleftroit ,  mariée  à  François  de  Laval ,  Seigneur  de 
Chiteaubriant  ;  &  de  la  troifiéme,  1.  Claude  ,  qui  fuit  :  2. 
François  de  Rieux ,  Seigneur  d'Aflerac,  qui  lai  (Ta  entr'autres 
enfants  René ,  pere  de  Jean  Emmanuel ,  d'où  eft  venu  Jean- 
Guftavc  de  Rieux ,  Marquis  d'AfTcrac ,  Chef  du  nom  Se  des 
armes  de  Rieux  Jean,  Seigneur  de  Chlteauncuf.  Claude 
I.  du  nom  Sire  de  Rieux  &  de  Rochefort ,  Comte  d'Har 
court  &  d'Aumale,  mouruten  ijji.  ayant  époufe  en  premiè- 
res nôccs  Catherine  de  Laval,  fille  puiiiéîdc  Guy  X  V.  Com- 
te de  Laval ,  Se  de  Charlotte  d'Aragon  Sicile  ;  Se  en  fécon- 
des, Sufanne  de  Bourbon,  fille  de  Louis,  Prince  de  la  Roche 
fur-Yon ,  Se  de  Louife  de  Bourbon-Montpcnficr.  De  la  pre 
miere  il  eut  Renée  de  Rieux,  Comteflcdc  Laval ,  morte  en 
1567.  (ans  enfants  de  Louis  de  Sainte- Maure,  Marquis  de 
Nèfle  &  Comte  de  Joigni:  Et  Claude  de  Rieux,  première 
femme  de  François  de  Coligni  .Seigneur  d'Andclot ,  Colo- 
nel General  de  l'Infanterie  de  France.  Du  fécond  lit ,  il  eut 
Claude  IL  du  nom ,  Sire  de  Rieux,  Sec.  mort  fansalliance 
en  1548.  Se  Louife  de  Rieux,  Dame  d'Anccnis,  Sec.  femme 
de  René  de  Lorraine  ,  Marquis  d'Elbeuf,  General  des  Ga- 
lères de  France.  Jean  de  Rirux  .Seigneurde  Ch.îteauncuf, 
troifiéme  fils  de  Jean  V.  eut  entre  autres  enfants ,  i.Gui,  pe- 
re de  Gui  IL  qui  liiflâ  de  Catherine  de  Rofmadec  fa  femme, 
Jeann.-  Pélagie  de  Rieux .  héritière  de  Châtcauneuf ,  Si  mere 
de  Jean  G.iftave ,  Marquis  d'AfTcrac  ;&,î.  Rfse'  de  Rifuï, 
Seigneur  de  Sourdeac,  Marquis  d'Oixant ,  Gouverneur  de 
Brcft,&c.  Ce  dernier  fervit  fidèlement  les  Rois  Henry  III. 
cV  Henry  IV.  qui  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  if9J.Il 
époufa  Sufanne  de  Saintc-Mclaine,  Dame  de  Boulenelque , 
dont  il  eut  Gui  .Marquis  de  Sourdcic  qui  fuit  :  René,  Evê- 
qucdcLeon,&  Maître  de  l'Oratoire  du  Roy:  Anne  .fem- 
me de  Sebaftien  .  Marquis  de  Plccuc  ;  Et  Marie,  ReTgieufe 
Bénédictine ,  &  Supérieure  Générale  de  l'Ordre  du  Calvai- 
re, morte  le  15.  Avril  i66yGvr  du  Rieux,  Marquis  de 
Sourdeac  ,  premier  Ecuyer  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis, 
prit  alliance  avec  Louife  de  Vieux-pont,  Dame  de  Ncu- 
fcuurg  ,  fille  aînée  Se  héritière  d'Alexandre,  S.igncur  de 
Ncubourg,&de  Renée-LucrccedeTojrncmine-C.octmur; 
doit  il  eut  entr'autres  enfants ,  Alexandre  .  Marq..is  de 
Sourdeac  &  de  Ncubourg,  mort  en  KSoj.laiflant  d'nclcnc 
de  Clerc  fa  femme,  dcccdec  en  170$.  Hercule,  Marquis  de 
Rieux.  *  Arecntrc,  Hift.dt  Rrtug.  Du  Pas ,  M*f>ndt  nrtu«. 
Le  Feron ,  Godcfroy ,  Du  Chêne ,  le  Pere  Anfilme ,  Sainte 
Marthe ,  Sec. 

RIEUX  .(Jean  de)  IL  du  nom  ,  Sire  de  Rieux  Se  de  Ro- 
chefort ,  Chevalier  Breton,  Maréchal  de  France,  étoit  fils  de 
Jean  I.  &  rendit  de  bons  fervices  au  Roy  Charles  VI.  qui  le 

f>ourvut  de  cette  Charge  en  la  place  de  Louis  de  Sancerre, 
'an  H97. 11  dî  fit  les  Anglois  qui  ravageoient  la  Bretagne  en 
1404.  &  l'année  d'après  rutenvoyéau  Pays  de  Ga'Ies,  pour 
réparer  l'honneur  des  François  ;  mais  ce  fut  fans  fuece*.  De- 
puis ,  il  fut  deftitué  en  141c  &  rétabli  l'an  1415.  &  fe  démit 
de  fa  dignité  le  il.  Août  de  l'an  1417.  en  faveur  de  Pierre  de 
Rieux  ion  fils,  Seigneur  de  Rochefort,  d'AfTcrac  &  dcChâ 
teauneuf.  Ce  dernier  qui  fut  auffi  deft  tué  en  1418-  fe  jetta 
dans  le  parti  du  Dauphin, qui  fut  depuis  le  Roy  Charles  VIL 
&  le  fervit  avec  beaueftip  de  fidélité  Se  de  fucecz.  Il  défen- 
dit vaillimment  la  Villedc Saint  Denys  contre  les  Anglois , 
en  143s.  reprit  fur  eux  après  la  Ville  de  Dieppe  ,&  leur  fit 
lever  le  fiege  d'Harfleur  l'an  14J8.  Ces  grandes  actio  is  luy 
acquirent  beaucoup  de  réputation.  Guillaume  Flavi,  Vi- 
comte d'Aflî,  l'arrêta  devant  la  porte  du  Château  dcCom- 
piegne,  &  le  mit  dans  une  prifon  où  il  mourut  de  miferc. 
Berri  Héraut  dit  que  ce  fut  d'Epidémie,  en  14(9.  Le  corps 
du  Maréchal  de  Rieux  fut  enter.él  Nèfle  en  Tardcnois,& 
fut  tranfporté  l'an  1514.  àN6tre-DamedeRicuxcn  Breta- 
gne. Avant  cela  à  la  pourfuitc  de  Jean ,  Sire  de  Rieux ,  &c. 
V.du  nr>m,au(Ti  Maréchal  de  France,  Jean  de  Morainvillier, 
&  Jeanne  de  Flavi  ,fà  femme  ,  héritière  de  Guillaume  Flavi, 
furent  condamnez  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  du  7. 


Septembre  1569.  a  la  forame  de  dix  mille  livres  Par  fils,  pour 
être  employées  à  faire  prier  Dieu ,  pour  lame  de  Médire 
Pierre  de  Rieux ,  pris  &  retenu  in  juilcment.  Le  même  Guil- 
laume Flavi  avoit  contribué  i  trahir  la  Puce! le  d'Orléans, 
Se  périt  mifcrablcmcnt  avec  tous  ceux  qui  avoienteu  part  à 
cette  injufticc.  Car  il  fut  égorgé  en  fon  Château  de  Nèfle  , 
par  le  Bâtard  d'Orbendas ,  Se  du  confentement  même  de  fa 
femme,  vers  le  mois  de  Février  de  l'an  1448.  félon  Mathieu 
de  Coutil. 

RIEUX,  (Jean  de)  V.du  nom,  Sire  de  Rieux  Se  de  Ro- 
chefort ,  Comte  d'Harcourt ,  Baron  d'Ancenis  ,éVc.  Maré- 
chal de  Bretagne  ,  puis  de  France ,  fils  de  François ,  Sire  de 
Rieux,  &  de  Jeanne  de  Rohan ,  fe  ligua  avec  quelques  Sei- 

fçneurs  Bretons ,  contre  François  IL  Duc  de  Bretagne,  avec 
equel  il  fc  reconcilia  depuis.  11  commanda  même  l'Avant- 
garde  de  fon  Armée,  i  la  journée  de  Saint  Aubin  du  Cormier, 
l'an  1488.  &  après  la  perte  de  la  bataille ,  en  raflèmbla  les  de- 
bris  à  Dinant.  Peu  après  le  même  Duc  l'inflitua ,  par  fon  Te- 
flament ,  Gardien  de  fes  deux  filles.  Après  le  mariage  d  'An- 
ne de  Bretagne  l'aînée  .avec  le  Roy  Charles  VI1L  Rieux 
accompagna  ce  Prince  à  la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
ples.  Depuis  il  commandai' Armée  avec  IcMarcchaldeGié» 
fur  les  frontières  d'Efpagnc,  &  reçut  plusieurs  marques  de 
bienveillance  du  Roy  Louis  XII.  Pendant  le  liège  qu'il  mit 
devant  Salfe ,  Tan  150$.  il  fut  attaqué  d'une  maladie ,  dont  il 
neput  jimaisbien  guérir  ;  Se  mourut  enfin  Tan  1518. 

RIEUX,(  René  de)  Evcque  deLcon,  Se  Maître  de  l'O- 
ratoire du  Roy,  étoit  fils  de  René  S.igncur  de  Sourdeac, 
Marquis  d'Oixant,  ayant  étéaceufé  de  crime  d'Etat  pendant 
le  minifiere  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  fon  procez  luy  fut 
fair  par  quatre  Evêques  François  nommez  Commifîaires  par 
le  Pape  Urbain  VIII.  le  dépoferent  de  fon  Evéché  qui  fut 
déclaré  vacant  ;&  M. Talon,  Curé  de  Saint  Gcrvaisà  Par.» 
y  fut  nommé  la  même  année  16J5.  Ccluy-cy  y  renonça  en 
1637.  avant  que  d'en  avoir  les  Bulles.  Le  Roy  y  renomma 
M.  Cupif  Archidjic  e.Ofhcial,  &  Vicaire  General  de  Quim- 
pcrcorimin  ,  qui  fut  facré  le  as.  Mars  1640.  Mais  après  la 
mort  du  Cardinal,  M.de  Rieux  qui  s'étoit  tenu  dans  le  filen- 
ce  pendant  fa  vie  ,appelladu  j  «cément  rendu  contre  luy.au 
Pape lnuoccntX. qui  nomma  f<pt  no;iv. aux Comm  flaires, 

four  revoir  le  procez  :  TAflcmb  ce  du  Clergé  de  164 f.  ayant 
ait  in  fia  1  ce  pour  cela  auprès  du  Roy,  il  fut  abfousâc  réta- 
bli dans  fon  iivê  hé  par  Sentence  du  6.  Septembre  1646.  M* 
Cupif  s'oppofa  à  l'exécution  de  cette  Sentence ,  &  par  Ar- 
refl  du  Co.ifeil  il  fut  maintenu  pailiblc  dans  fon  Evêché  juf- 
qu'en  1648  que  le  Roy  le  nomma  a  celuy  dcDol.  II  quitta 
ccl.iy  de  Léon, dans  la  pofllflîon  duquel  René  de  Rieux 
rentra  le  1 4  .Décembre  1648-  Mais  il  le  garda  peu,  étant  mort 
d'apoplexie,  le  8.  Mars  1651.  âgé  de  63.  ans.  *  Memthetdu  Cltt- 
gé-  M.  de  Sainte-Marthe,  OdlUClmfi.  Maimbourg,  Pontifie  a 
de  S*mt  Crt^i'tt. 

RIEZ ,  Ville  de  France  en  Proven  ce ,  avec  Evêché  fuffra- 
gant  d'Aix,  cft  nommée diverfement en  Latin  :  Refus,  Reytn- 
fi'CmtJs  ,  Allée***  Reytrum  Apolline  iitm tc»l«ma  Rrprww.cV  par 
Grégoire  de  Tours  Se  d'autres,  Re^ium,  Se  CiV:t*i  tigitnfitw. 
Elle  cft  trcs-ancicnnc ,  comme  on  le  prouve  par  les  Inscrip- 
tions cV  les  autres  Monuments  anrques  ,qui  s'yvoyent  en- 
core. Sa  fituation  cft  heureufe,  fon  terroir  tres-fertile ,  6c 
fon  Eglife  Cathédrale  fort  ancienne.  Quelques-uns  croyent 
que  c  cft  d'elle  dont  a  parlé  Sidoine  Apollinaire,  en  écri- 
vant a  Tau  (te  de  Riez.  Mais  lesautres  veulent  que  ce  (bit 
d'une  autre  Fglifc  delà  Sainte-Vierge,  qui  cft  à  Moûticrs 
dans  le  D.occte  de  Riez ,  oùlc  même  Sidoniusavoit  été  faire 
fes  dévotions.  Guillaume  Durand ,  Evcque  de  Mcnde,  étoit 
natif  dePuimoiflon,  dans  le Dioccfcde  Riez,  d'où  fontfor- 
tisplulie  1rs  autres  Hommes  illuftrcs.*  Pline,  li.^.e.  4.  Gré- 
goire de  Tours , /1. 4  f«34-  Sidouius  A  poil  ma  ris,  ii.  9.  ep.  3. 
Cr  c*rm.  F.ucb.  *i  Fauji.  Bcrtet ,  m  Hifi.  Prtf.  R(\tn.  Bouche  , 
Hifi.  de  Prov.  Sainte  Marthe  ,CjII.  cbnjf.  &i. 

CONCIin  DE  RIEZ. 
L'an  439.  les  Evêques  s'aflemblerent  a  Riez ,  pour  remé- 
dier aux  défauts  de  l'ordination  d'Armentaire  ,  Evcque 
d'Aml>run  ,qui  avoit  été  faite  par  deux  Prélats  feulement, 
&  fans  l'autorité  du  Métropolitain.  Elle  fut  cafTée,  Se  Ar- 
mentaire  fut  réduit  à  la  dignité  de  Chorévêquc.  Saint  Hilai- 
rc  d'Arles  prclida  à  ce  Concile  ,  où  fe  trouvèrent  treize  au- 
tres Evêques.  En  1185.  on  y  célébra  un  autre  ConciJcdc  la 
Métropolitaine  d'Aix  ;  fiedans  le  fécond  Canon  00  ordonna 
des  pru-rcs  publiques ,  pour  la  délivrance  de  Charles  IL  te- 
nu en  prifon  par  les  Aragonnois.  Les  autres  Canons  nous 
apprennent  qu'on  y  fit  des  Ordonnances  filuuires  pour  la 
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difciplme  Ecclefiaftique.  Auflï  U  plus  grande  partie  fut  in- 
férée dans  un  autrcConcilenationaltcnuaAvignon  Tan  «17. 
RIEZ.  CbtnbtTi  Pierre  de  Riez. 

RIGA  ,  que  les  Alcmands  appellent  Kigtn ,  fie  les  habi- 
tants Rug.  Ville  capiule  de  la  Livonie  ,  eft  htuée  dans  une 
rande  plaine  fur  le  fleuve  Duna ,  qui  fe  décharge  un  peu  au 
c flous  dans  le  Golfe  de  Riga,  partie  de  U  mer  Baltique.  Elle 
fut  bâtie  par  Albert  III.  Evequc  de  Livonie  en  1196.  ou 
Elon  d'autres,  par  Bertold  auflï  Evéque  de  Livonie  en  1186. 
«jui  y  établit  le  Siège  Epircopal.  Depuis  cette  Eglife  fut 
érigée  en  Archevêché  l'an  1115.  parte  Pape  Innocent  III. 
te  tut  Métropolitaine  de  toute  la  Livonie,  de  la  Prude,  fie 
<le  la  Curlande.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Efpadon, 
fie  enfuite  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teu tonique  en  Pruf- 
fe,  y  partagèrent  la  Tuftice  fie  la  Souveraineté  avec  l'Ar- 
chevêque ,  jufqu'au  changement  de  la  Religion.  Ce  fut  vers 
Je  même  temps,  que  la  guerre  des  Mofcovites  obligea  les  ha- 
bitants de  Riga,  d'avoir  recours  au  Roy  de  Pologne,  auquel 
ils  fe  donnèrent  volontairement  l'an  1561.  Charles  IX.  Roy 
Je  Suéde ,  afliegea  la  ville  de  Riga  en  1605.  &  fut  contraint 
tle  lever  le  fïcge ,  comme  auflï  en  1609.  mais  (on  fils  Guflave 
Adolphe  fut  plus  heureux,  8c  prit  cette  Ville  en  1621.  De- 
puis ce  temps-là ,  les  Suédois  l'ont  poflêdéc.  Il  y  a  quelques 
années  que  les  Mofcovites  voulurent  s'en  rendre  maîtres  ; 
mais  ils  perdirent  une  partie  de  leurs  troupes ,  &  levèrent 
Eonteufement  le  liège.  Cette  Ville  eft  fort  peuplée,  fie  très- 
considérable  ,  à  eaufe  de  fon  commerce,  tant  avec  les  An- 
glors  ,  Ls  Hollandois ,  fie  les  villes  Hanfeatiques  d'Alema- 
gne ,  Iorfque  l'Eté  rend  h  mer  Baltique  navigable,  qu'avec 
Tes  Mofcovites ,  Iorfque  la  glace  peut  porrer  les  traîneaux. 
Les  vivres  y  font  fort  a  bon  marché ,  auûi-bien  que  le  gibier 
fie  <a  venailon  «parce  que  tous  les  païfins  ont  la  liberté  de 
chafler.  On  y  luit  la  Religion  Proteftante  dont  les  Miniftrcs 
font  leurs  prêches  en  Alemand  ;  on  en  fait  auflï  en  langue 
Efclavone ,  fie  Curlandoife  dans  deux  Temples  particuliers 
pour  le  menu  peuple.  LeMagiftrat  fait  expédier  tous  les 
Acres  publics  en  Alemand.  En  1419.  il  y  eut  un  Concile  à 
Riga.  *  Olearius ,  Vrjsgtit  Mtfcmt. 

RIGA ,  (  Pierre  de  )  Clerc  de  l'Eglife  de  Reims ,  dans  le 
XII.  Siècle,  mit  en  Vers  deux  Livres  des  Rois  fie  les  Evan- 
giles, fie  compofà  un  Traité  particulier  ,  intitulé  Aujota. 
*  Henry  de  Gand ,  it  Saipt.  Eul.  1. 11.  Le  Mire,  Bibl.  Eccl. 

RIGATJD,(Odon  de  )  Archevêque  de  Roiien ,  fort  oit 
d'une  ancienne  Famille  de  Lyon .  qui  eft  depuis  paflée  dans 
le  Dauphiné,  où  elle  fubfiftc  encore  dans  le  Viennois ,  dans 
les  deux  branches  de  Ccrcfin  fie  de  Raiit.  Il  prit  en  1141. 
l'habit  dans  l'Ordre  de  faint  François,  où  il  fut  Docteur, 
Profefleur  en  Théologie,  fie  Prédicateur ,  fie  fut  facré  Ar- 
chevêque de  Lyon  en  1147.  par  le  Pape  Innocent  IV.  qui 
l'avoit  connu  au  premier  Concile  General  de  cette  Ville. 
Ce  fut  en  ce  temps  qu'il  acquit  des  Dominicains  de  la  même 
Ville ,  une  Maifon  prés  de  la  Saône ,  qu'on  croit  avoir  donné 
le  nom  à  cette  rue ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'huy  la 
Rigaudiere.  Odon  pailà  en  Angleterre  ,  pour  recouvrer, 
par  la  faveur  du  Roy  Henry  III.  quelques  biens  de  fon  E- 
glife  qui  avoient  été  aliénez  ,  fie  tranfigea  pour  la  même  rai- 
Ion  ,  avec  le  Roy  faint  Louis  IX.  fie  la  Reine  Blanche ,  Ré- 
gente du  Royaume.  En  1167.  il  fe  croifa  avec  IcsLvêques 
ôe  les  Princes  du  Royaume  ,  pour  le  voyage  d'Outremer, 
fie  après  la  mort  de  faint  Louis  en  Afrique ,  il  fut  nommé 
par  Philippe*  Hsrij  .avec  Pierre  Duc  d'Alcnçon ,  ^quel- 
ques autres  Prélats, pour  être  Régent  du  Royaume , durant 
la  minorité  de  Ton  fils  Louis,  qui  mourut  depuis  fort  jeune. 
L'Acte  eft  daté  du  Camp  prés  de  Carthage ,  le  Jeudy  après 
la  Fête  de  faint  Remy ,  de  l'an  1170.  Odon  le  trouva  depuis 
au  fécond  Concile  General  de  Lyon  en  1174.  fie  mourut  en 
«75.  Le  Continuateur  de  Ciaconiusaflurc  qu'il  fut  fait  Car- 
dinal pir  Bôniface  VIII.  mais  il  fe  trompe.  Ce  Prélat  écrivit 
fur  le  Maître  des  Sentences .  des  Sermons,  un  Traité  de  la 
Vilîte  des  Paroifles,  fiec.  L'Auteur  de  l'Hiltoire  des  Arche- 
vêques de  Rouen  n'a  pas  bien  connu  la  Maifon  d'Odon  de 
Rigi ud.  *  Saint  Antomn ,  t'a.  14.  c.  9.  Rodolphe,  Ht  fi.  Stnpb* 
&mCbnn.P.  Ut.  Wadinge,  m  Anntl.  Sainte-Marthe ,  G  ait. 
tbnff.  T.  /.  it  Anb.  mbtm. 

RIGAULT,  (  Nicolas  )  de  Paris,  Confeiller  du  Roy  au 
Parlement  de  Metz,  fie  Gardedela  Bibliothèque  Royale, 
a  été  célèbre  par  fon  érudition  dans  le  XVII.  Siècle,  fie  mou- 
rut fort  Sgé  en  165J.  Outre  plufïeurs  Ouvrages  de  fa  façon 
dont  les  principaux  fontG/«(fcnM>nioiu*«.  tui+  vdifObftrra- 
tmttitftpaU  funits ,  m  Ooeftitiri  SmtrfKum  tàrç.  Il  publia 
les  Oeuvres  de  faint  Cypricn  fie  de  Tcrtullicn,  avec  des 
JmtlV. 
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Notes ,  fie  en  fît  fur  Phèdre ,  fur  Artemidore ,  fur  julien  fie 
furies  Ecrivains  it  Rt  Agrmt.  Quoique  d'ailleurs  habile  u 
Critique ,  il  eft  peu  exact  dans  les  chofes  qu'il  traite  ;  Se  « 
Quoique  de  la  Communion  Romaine,  il  donne  quelque-» 
fois  dans  des  fentiments  favorables  aux  Cal  viniftes.  Lors  « 
qu'il  trouvoit  quelque  choie  dans  les  Auteurs  qu'il  pu-  « 
blioit,  qui  paroiflbit  contraire  aux  coûtâmes ,  non  feule-  «« 
ment  de  fon  Eglife,  mais  encore  de  l'Eglife  Univerfelle ,  « 
il  le  remarquoit  avec  beaucoup  de  loin  ;  peut-être  pour  «« 
rendre  Tes  Remarques  plus  agréables  au  Lecteur  par  la  « 
nouveauté.  C'cft  ainfi  qu'en  parle  Utnty  Detivct ,  dans  la  « 
Préface  de  fon  Traité  it  furt  Uùctrum  fkittdatili ,  à  locca- 
fion  d'une  difpute  que  Rigault  eut  avec  Gdbtttl  it  Lsub4pint> 
Evêque  d'Orléans ,  fur  un  paflage  de  Tcrtullicn ,  par  lequel 
Rigault  fbùtenoit  qu'il  paroiflbit  que  Tertullien  avoit  crû , 
que  les  Laïques  ont  droit  de  confacrer  l'Euchariftic ,  iors 
qu'ils  ne  peuvent  recourir  aux  Miniftrcs  ordinaires  de  l'E- 
glife. On  pourra  trouver  dans  U  même  Préface ,  l'Miftoi- 
re  de  cette  difpute.  fta»  FtU ,  Evêque  d'Oxford ,  fait  de 
femblables  reproches  a  Rigault,dans  tcsNotes  fur  S.Cy  priern. 

S.  R1GOBERT  ou  ROBERT,  Archevêque  de  Reims» 
né  dans  le  Diocefe  de  Reims ,  vers  le  milieu  du  VIL  Siècle  , 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Rcfpcz,  de  l'Or' 
dre  de  faint  Benoit ,  fie  après  la  mort  de  faint  Reol,  fon  cou- 
fin  ,  fut  élû  Archevêque  de  Reims,  l'an  696.  Pépin  it  Htm 
fttl ,  dit  U  Grti ,  qui  gouverna  la  France  en  qualité  de  Maire 
du  Palais,  fie  qui  étott  intime  ami  de  cet  illuftre  Archevê- 
que, Ht  plufieurs  liberalitez  a  fon  Eglife  en  fa  confidera- 
tion  ,  fie  voulut  que  fon  fils  Charles  Mattlfàt  baprifédcfli 
main.  Après  la  mort  de  Pépin ,  le  Roy  Da gobe rt  II.  donna 
la  Charge  de  Maire  du  Palais  à  un  Seigneur  nommé  Raim- 
froy.  Charles  Martel  qui  yprétendoit,lcvaune  armée  pour 
s'emparer  de  l'autorité  du  Maire  ;  &  après  s'être  rendu  maî- 
tre de  pluficurs  Places  ,  s'approcha  de  la  ville  de  Reims , 
pour  y  entrer:  mais  faint  Rigobcrt  s'y  oppofi  avec  une  fer- 
meté inébranlable,  luy  proteftant  néanmoins  que  fi  Dieii 
luy  mettoit  le  Royaume  entre  les  mains,  il  l.iy  ouvriroit 
les  portes ,  fie  luy  fe  oit  tres-ridelle.Cette  reliftance  aigrit  II 
fort  ce  Prince,  qu'après  qu'il  eut  défait  fon  adverfaire,  fie 
fe  fut  rendu  maître  de  1  Etat ,  il  chaflà  Rigobcrt  de  fon  Sie-*- 
ge,  &  fit  mettre  en  fa  place  un  Clerc  nomme  Milon,  qui 
étoit  tres-indigne  de  cette  Charge.  Le  faint  Prélat  fe  retira 
enGafirogne,  d'où  Milon  le  fit  rappcller,  luy  donnant  la 
liberté  de  célébrer  la  Melfe  dans  l'Eglife  de  Reims.  Il  mena 
une  vie  privée  pendant  quelques  années,  dans  une  Maifon 
decamptgne  que  Pépin  luy  avoit  donnée,  fie  mourut  l'an 
7}J.  Sa  ChalTe  eft  dans  la  Cathédrale  de  Reims  ,  d'où 
l'on  a  retiré  quelques-uns  de  fej  oflements  que  l'on  con- 
ferve  dans  l'Eglife  de  S.  Remy  de  Reims,  fie  dans  !e  Thre- 
for  de  la  Cathédrale  de  Paris*  Sigebcrt  ,  Hugues  Ménard.  j 

RIGONTE ,  fille  du  Roy  Chilpcric  I.  «c  de  Fredegon. 
de  ,  fut  promiic  à  Recarcde.  fécond  fils  de  Leuvigilde» 
Roy  des  Viligots.  Elle  partit  même  en  584.  avec  un  train  di- 
gne de  fa  qualité  ;  pour  aller  en  Efpagnc  ;  mais  elle  ne  paflâ 
pas  Touloufe ,  fie  revint  i  Paris ,  où  la  Conduite  fut  tres-dc- 
rcglée.  Elle  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  vices ,  fie  eut  de 
très-grands  différents  avec  fa  merc ,  qui  voulut  un  jour  l'é- 
trangler. On  ne  fçait  pas  bien  le  temps  de  fa  mort.  *  Grégoi- 
re de  Tours  ,  if»//.  Adrien  Valois,  <fr  Gtfl.  Itaik.  Trm.il. 

R1GORD,  Rigolde  ou  Rigot ,  Clerc  ou  Moine  de  faint 
Denyscn  France,  fie  Médecin  du  Roy  Philippcs  Aurufit  t 
étoit  de  Languedoc ,  fie  écrivit  l'Hiltoire  de  ce  Roy.  Nom 
avons  diverfcsEditionsdccet  Ouvrage,  qu'on  trouve  par* 
mi  les  Pièces  des  Auteurs  de  1  Hiftoire  de  France. 

RILLE,  rivière  de  France  en  Normandie  ,ellff  a  fa  fbur- 
cc  aux  environs  de  Seez,  d'où  coulant  vers  le  Septentrion 
elle  paûc  à  l'Aigle ,  Ruglcs ,  Lipre  fie  Beaumont  le- Roger  \ 
puisayant  reçu  la  Carcntone ,  elle  fepare  le  Lieuvin  du  paï* 
Roumois ,  fie  fe  rend  dans  la  Baye  de  la  Seine  au-deflbus  du 
Pontaudemer.  *  Bmdrand. 

R1MI ,  (  Pierre)  natif  de  Perpignan  en  Catalogne ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Carmes,  fie  Docteur  en  Théologie, 
a  cotnpofé  des  Commentaires  fur  tous  les  Plcaumes  de  Da- 
vid: Plufieurs  Sermons,  fie  cinq  Livres  de  Sentences.  »  Bi- 

bliatbtC*  H'fpAH:(t. 

RlMINI,  en  l  atin  Armùmnt,  ville  d'Italie,  fur  la  met 
Adriatique  dans  la  Romagne  ,  Province  de  l'Etat  Ecclefia- 
ftique ,  eft  le  Siège  d'Evéché  fuffi  agant  de  Ravcnne.  Son 
ancien  Port  autrefois  célèbre  ,  eft  maintenant  rempli  de  fa- 
ble, enfortc  qu'il  n'y  peut  plus  entrer  que  qu  Iques  petites 
barques.  Le  maibre  dont  le  Port  étoit  bâti  a  fervi  à  la  eon. 
^  Fff  ii; 
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ftruôioo  del'Eglife  de  (àint  François.  A  l'une  des  portes  i! 
y  a  un  fameux  Arc  de  triomphe ,  drcffï  en  l'honneur  d'Au- 
gufte  ;  &  dtas  la  Ville  on  voit  les  reftes  d'un  grand  Théâtre 
de  brique.Son  Pont  fur  la  rivière  de  Rimini,cft  fort  eftimé , 
te  joignoit  la  voye  Flaminie  à  l'Emilie.  Cette  Ville  qui  a 
eu  divers  Seigneurs  après  les  Romains ,  refîfta  aux  Goths  du 
temps  de  l'Empereur  juftin.  On  y  voit  de  beaux  Palais  bâtis 
par  les  Malateftes ,  anciens  Seigneurs  de  Rimini ,  qui  eft  pre- 
femement  au  S.  Siège. 

CONCILES    DE    R  l  M  1  N  /. 

L'Empereur  Confiance  fit  affcmbler  l'an  «q.  un  Concile 
à  Rimini,  où  il  fe  trouva  plus  de  400.  Prélats  de  l'Eglife 
d'Occident,  comme  fiunt  Athanafe  le  dit  en  deux  endroits» 
&  après  luy  Sulpicc  Severe ,  &  Sozomene.  Ils  étoient  a  tom- 
biez de  lTllyrie,  de  l'Italie ,  de  l'Afrique ,  de  l'Efpagne,  des 
Gaules  6c  de  l'Angleterre.  Entre  ceux-là  Reftitut  de  Car- 
thage,  faint  Phcbade  d'Agen,  fa int  Servais  de  Tongres, 
Gratien  &Mufone  étoient  tes  plusilluftres.  Parmi  les  Ariens 
qui  y  étoient  au  nombre  de  près  de  80.  on  y  remarqua  par- 
ticulièrement Urlâce ,  Valens ,  Gertninins ,  Auxence ,  6cc. 
L'Empereur  avoit  donné  ordre  i  Taurus  Préfet  du  Prétoi- 
re, de  ne  les  laiffer  point  fepirer ,  qu'ils  ne  fuffent  tombez 
d'accord  d'une  même  Confcifion  de  Foy ,  fit  luy  avoit  pro- 
mis de  le  faire  Conful,  s'il  venoit  à  bout  de  ménager  cette 
union.  Il  commanda  aufli  qu'on  leur  fournît  toutes  les  cho- 
fes ncceflàircs  à  leur  fubfiftance  ;  mais  les  Evêques  des  Gau- 
les &  de  la  Grand'  Bretagne ,  refuferent  ce  fecours.  Il  y  en 
eut  feulement  trois  des  derniers  qui  l'acceptèrent ,  parce 
qu'ils  étoient  fort  pauvres  ,6c  nevouloient  pas  être  î  char- 
ge à  leurs  Confrères,  lefquels  s'étoient  offerts  de  contribuer 
chacun  pour  leur  fubfiftance.  Le  Pape  Liberius  envoya  fes 
Députer  1  Rimini.  Les  Orthodoxes  s'affcmblcrcnt  dans  la 
grande  Eglifede  Rimini,  6c  les  Ariens  tinrent  leurs  Confé- 
rences dans  une  autre.  Urftce  6c  Valens  propoferent  d'a- 
bord d'abroger  toutes  les  Confeffions  de  Foy  qui  avoient 
été  faites  jufqu'alors ,  pour  en  recevoir  une  qu'ils  prefente- 
rent ,  où  ils  difoient  fimplement ,  que  le  Fils  de  Dieu  étoit 


îemblable  au  Perc  en  toutes  chofes ,  làns  parler  de  l'Eflence 
ni  de  la  Confubftantialité  ;  ce  qui  favorifoit  tacitement  l'A- 
rianifme.  Mais  les  Prélats  orthodoxes  fe  contentèrent  de 
recevoir  de  nouveau  le  Symbole  de  Nicèe ,  comme  fum  faiu 
pour  confèrver  la  Foy ,  &  exempt  de  tout  loupçon  d'erreur, 
fkajoûterent  i  cette  définition,  la  condamnation  de  l'hc- 
relie  des  Ariens,  6c  de  tous  les  autres  de  ce  parti ,  compri- 
fe  en  onze  anathêmes,  &  dépoferentUrface,  Valens, Ger- 
nùnius,  Auxence  ,  Dtmophile,  6c  Cajus  .qui  étoient  les 
Chefs  des  Hérétiques.  Voill,  à  proprement  parler,  ce  qui 
regarde  le  premier  temps  du  Concile  de  Rimini ,  que  les 
Anciens  ont  reconnu  en  cette  partie ,  comme  Oecuraeni- 

Îue.  Pour  les  chofes  qui  fcpaûerent  depuis,  &  que  faint 
.thanafe appelle nouveautez de  Rimini,  elles  ne  peuvent 
être  attribuées  î  une  légitime  AfTemblée.  Les  Prélats  ren- 
dirent compte  de  ce  qu'ils  avoient  fait  i  Conftance,dans  une 
Epîtrc  Synodale ,  qu'ils  luy  envoyèrent  par  dix  de  leurs 
Confrères ,  6c  ils  luy  demandèrent  permiflïon  de  fe  retirer 
dans  leurs  Diocefes.  Mais  il  fut  prévenu  par  Urface ,  6c  Va- 
lens ;  &  après  avoir  fait  attendre  tres-long- temps  ces  Légats, 
il  les  obligea  de  ligner  une  Confeflion  de  Foy,  où  le  Fils 
étoit  dit  iimplementfemblable  au  Pere.  Ces  Députez  après 
cette  perfidie ,  revinrent  au  Concile  avec  les  Ariens ,  6c  fu- 
rent exclus  de  la-Communion ,  quoiqu'ils  alléguaient  pour 
leur  décharge ,  qu'ils  avoient  été  obligez  de  ligner  par  l'au- 
torité &  parles  menaces  de  Confiance.  Cependant  le  Préfet 
Taurus  eut  ordre  de  ne  laitier  partir  aucun  Prélat  qu'il  n'eût 
(îcné,  6c  d'envoyer  en  exil  ceux  qui  refuferoient  de  le  fai- 
re! Cette  rigueur  fut  caufe  que  plufieurs  Evêques  ennuyez 
de  fe  voir  fi  long-temps  hors  de  leurs  Eelifes,&  preffez  de 
beaucoup  d'incommoditez ,  oublièrent  leur  première  con- 
fiance ,  &  fe  laifferent  aller  à  la  volonté  de  l'Empereur.  La 
foibleffe  fut  fi  générale  ,  qu'en  peu  de  temps  il  n'en  refta 
que  vingt,  qui  tinffent  bon  pour  la  Foy  deNicéc.  Saint 
Phebadc  d'Agen,  &  faintServais  de  Tongres ,  qui  étoient 
de  ces  derniers,  furent  trompez  par  Valens ,  qui  leur  per- 
mit d  ajouter  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  point  créature 
comme  les  autres ,  pourvu  que  l'on  s'abftint  d'employer  les 
mots  d'Effcnce  6c  de  Coniubftanticl.  Mais  en  ce  tomme  le 
venin  étoit  caché  :  car  par  ce  terme  de  comparaifon,  il  en- 
tendoit  que  le  Verbe  étoit  feulement  une  plus  excellente 
Créature  que  toutes  celles  que  Dieu  avoit  faites.  Les 
Ariens  triomphèrent  de  cette  Confeflion  de  Foy ,  qui  fut 
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condamnée  par  tout  le  monde  ,  6c  par  ceux  mêmes  qui 
l'avoient  (ignée.  ,      ,  .  . 

Jean  Baptiftedu  CidclouCaftelli ,  Evêque  de  Rimini , 
célébra  trois  Synodes  Diocefains ,  pour  la  reforme  des 
raceurs,  en  iî77-*n  1578.  &  ij8o.  Jules  Salicini,  Prélat  de 
la  même  Ville ,  dreflà  des  Ordonnances  dans  un  autre ,  tenu 
en  ifoj.  *  Saint  Athanafe ,  de  Symd.  S.  Jérôme ,  tf.  8}. &  tais. 
Uttifer.  Saint Hilaire  yinJtAgm.  Sulpice  Severe ,  //.  t.  Socratcs . 
k.  a.  Sozomenes ,  h.  4.  Baronius ,  1»  AnntU  Godeau,  Uifi.  lui. 
&e. 

RINGELBERGIUS.  cbtnhtx.  Fortius  Sterex. 

RINGO.Roy  des  Goths, qui  habitoient  le  Païs  que 
l'on  nomme  à  prefentGothie  .dans  la  partie  Méridionale  de 
la  Suéde, eut  guerre  dans  le  IX. Siècle  avec  Harald  Roy  de 
Danemarck ,  &  leva  une  fi  puiflante  armée ,  que  fes  troupes 
occupoient  en  marchant  quarante  milles  d'Italie,  depuis 
l*avant-gardc  jufqu  a  l'arricre-gardc.  11  remporta  une  il- 
luftre  victoire  fur  Harald  ,  qui  avoit  une  armée  encore  plus 
nombreufe  que  la  fienne ,  6c  tua  luy-  même  ce  Roy.  *  Joan. 
Mag./».8.f.8.  ,  ,  , 

K INGSTEDUS  (  Thomas  ;  furnommé  UVieux,  Eveque 
de  Bangor  en  Angleterre,  avoit  été  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique ,  Docteur  6c  Profcffeur  en  Théologie  de  ITJ- 
niverfité  tTOxford  ,  &  fe  diftingua  par  fon  érudition  en 
France,  &  en  Iulie.  Pendant  qu'il  étoit  à  Rome  ,  il  fut  fait 
Pénitencier  par  le  Pape ,  &  retourna  en  Angleterre ,  où  E- 
doiiard  III.  le  nomma  Evêque  de  Bangor.  Ce  Prélat  mourut 
vers  l'an  1J70.  &  laiffa  plufieurs  Ouvrages ,  entr 'autres  in 
fârsitlji  SMmt».  Pr*dit4ti9Hts  foUm*ts,  &c.*P'ttfcus,de  illujf. 
Anzl.  Scripttnb. 

RIO  GRANDE  DE  SANTA  MARTHA  ou  DE  LA 
MADELENA ,  Fleuve  de  laTcrre- ferme  ou  Caftille  d'Or, 
dans  l'Amérique  Méridionale ,  a  reçu  ces  deuxnomsparce 
qu'il  defcendle  long  de  la  Province  de  fainte-Marthe ,  3c 
que  fon  embouchure  fut  découverte  par  les  Elpagnols  le 
jour  de  la  Fête  de  fainte  Magdelainc.  11  fe  forme  de  deux 
Rivières,  dont  l'une  nommée  Rio  Coût*  ou  Kto  Grtnde  de  Smua 
Mârtbâ ,  prend  fa  fource  dans  le  Popayan  ,6c  1  autre- appel- 
lée  Xi*  grsnit  de  U  Hddelen* ,  naît  dans  le  nouveau  Royaume 
de  Grenade.  Elles  fc  joignent  au  pré»  de  Tcneriffe ,  Ville  de 
la  Province  de  Sainte-Marthe ,  &  n'ont  plus  qu'un  même  ca- 
nal jufqu 'a  leur  embouchure  dans  la  mer  du  Nord.  Toutes 
les  marchand)  fes  de  l'Europe  font  menées  furce  Fleuve  dans 
la  Caftille  d'Or ,  1  force  de  rames  6c  de  cordes  :  6c  toutes  les 
marchandifesdu  nouveau  Royaume  de  Grenade  6c  de  Po- 
payan ,  y  defeendent  jufqu'a  la  mer.  On  affiirc  que  l'on  re- 
marque le  courant  de  cette  Rivière  i  dix  lieuê's  en  mer  loin 
de  fon  embouchure,  tant  ilelt  impétueux  &  violent.  *  De 
Laë t ,  H  \ft.  du  «cuve au  Monde. 

RIOLAN,  (  Jean  )  natif  d'Amiens ,  Médecin  de  la  Facul- 
té de  Paris  ',  célèbre  par  la  connoiflance  de  l'Antiquité  , 
aufli-bien  quede  la  Médecine,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle ,  3e  mourut  au  commencement  du  XVII.  le  18.  Octobre 
160 v  II  fut  un  des  2elezdéfenfeursde  la  doârined'Hippo- 
crates ,  contre  les  Chymiftes ,  &  laiflâ  divers  Ouvrages  re- 


cueillis l'an  1610.  en  un  Volume  i»  folio.  Quelques  Auteurs 
l'ont  confondu  avec  fon  fils  Jf  an  Riolan  ,  aulïï  Médecin  6c 
Profeficur  Royal ,  qui  foûtint  tres-bicn  la  grande  réputa- 
tion que  fon  pere  s'étoit  acquife.  Nous  avons  de  luy  divers 
Traitez  d'Anatomie,  8c  d'autres  Ouvrages  fort  cftimez.  Il 
mourut  âgé de77.  ansenieî^.*  Ltttrti  dtGuy?*tm. 

RIOM,  Ville  de  France  dans  la  baffe  Auvergne,  (  Rk»- 
m*gum)  eftfituéefur  uneéminence,  qui  en  rend  la  fitua- 
tion  &  la  vûë  agréable  ;  6c  eft  d'ailleurs  très-bien  bâtie,  avec 
des  rues  larges,  &  tirées  en  droite  ligne.  Cette  Vil  le  a  dans 
fes  Fauxbourgs  la  célèbre  Abbaye  de  Mofàc,  fondée  par  Cal- 
minius.  Sénateur  Romain  ,  au  commencement  du  VII.  Siè- 
cle, eft  la  capitale  de  la  Duché  d'Auvergne  ;  de  forte  que 
c'eft  d'elle  que  relèvent  tous  les  Fiefs  &  Arricre-Fiefs  de 
la  Province.  Elle  fut  érigée  en  Duché  en  faveur  de  Jean  , 
Duc  de  Berry,  fils  de  Jean,  Roy  de  France.l'an  ijfîo.  L'exer- 
cice de  la  Juftice  &  des  Finances  du  Roy  y  eft  établi  depuis 
plus  de  IX.  Siècles ,  8c  le  Juge  de  cette  Ville  étoit  autrefois 
appel  lé  le  Juge  univerfel  de  toute  la  Province ,  parce  qu'il 
jugeoit  par  appel  de  toutes  lesaffaires.  Il  y  a  Senéchauiïee  . 
Siège  Préfidial  «Généralité  des  Finances ,  Election  ,  Maré- 
cluuffèc  6c  Jurifditcion  Confulairc.  Le  Lieutenant  General 
de  la  Senéchauiïee  eft  auffi  Prévôt  de  la  Chambre  des  Mon- 
noyes  qui  y  eft  établie ,  &  eft  le  Juge  de  tous  les  différents 
qui  peuvent  naître,  dans  la  convocation  du  Ban  &  Arriere- 
Ban  de  1a  Province ,  qui  fc  fait  dans  la  même  Ville.  On  voie 
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dans  cette  Ville  un  Château  fuperbement  bîry  par  Jean , 
Duc  de  Berry ,  dans  lequel  tous  les  Officiers  rendent  la  Ju- 
ftice.  Il  y  a  auflî  trois  Eglifes  Collectai  es,  Saint  Amable  Ja 
fainte  Chapelle,  &  Nôtre- Dame  duMarthurct.Le  Chapitre 
de  faim  Amable  eft  compofé  de  quatorze  Chanoines ,  d'un 
Doyen  qui  en  eft  le  Chef,  dont  le  Bénéfice  eft  confiftorial  fit 
de  nomination  Royale,  fie  de  fix  demi-Prébendes.  Saint  Ama- 
ble qui  eft  Patron  de  l'Eglife  Paroilfiale  de  toute  la  Ville ,  & 
qui  y  étoit  Curé  fur  la  fin  du  V.  Siècle ,  eft  célèbre  par  fes  mi- 
racles continuels  depuis  treize  cents  ans.  Il  guérit  des  morfu- 
res  de  ferpents,fie  chafle  les  démons  des  corps  des  pofièdcz. 
Saint  Grégoire  de  Tours  rapporte  avoir  vû  un  Energumene 
euery  furie  tombeau  de  ce  Saint.au  commencement  du  VII. 
Siècle.  Ses  Reliques ,  oui  font  conftrvées  dans  une  grande 
Se  magnifique  Chafle  d'argent  cizelé,  font  portées  aux  in- 


cendies ,  dont  elles  arrêtent  le  cours.  Il  y  en  a  eu  un 

{dedans  un  embrafèment  arrivé  dans  la  maifon  d'un  Pou la- 
ier  de  la  Ville  de  Lyon  l'an  icîti.  Le  clocher  de  cette  Eglife 
eft  fait  en  pointe  d'aiguille.  Le  Chapitre  de  la  fainte  Chapel- 
le eft  composé  d'un  Thrcfbricr  fie  d'onze  Chanoines ,  qui  re- 
lèvent immédiatement  du  faint  Siège,  fie  qui  (ont  de  la  no- 
mination du.  Roy.  Cette  Chapelle  qui  eft  très-belle ,  a  été 
bâtie  par  Jean,  Duc  de  Berry,  fit  dottée  par  Pierre  de  Bour- 
bon, Duc  d'Auvergne  ,11.  du  nom  ,  fit  par  Anne  de  France , 
fa  femme,  l'an  i486.  L'Eglife  du  Chapitre  du  Marthuret  qui 
eft  composé  d'un  Prévôt  fie  d'onze  Chanoines ,  a  éié  reparée 
fie  rebâtie  par  Alphonfe ,  frère  de  faint  Louis.  Dans  cette 
Ville  il  y  a  encore  un  Collège  de  Prêtres  de  l'Oratoire ,  où 
l'on  enfeigne  la  Théologie ,  inftitué  par  Louis /* GrW  ,&  un 
grand  Hôtel-Dieu  pour  les  malades  ;  un  Hôpital  General , 
&  plufieurs  Maifon  s  &  Communautcz  Religieufes. 

ftiom  a  produit  de  grands  Pcrfonnages  :entr  autres  Gré- 
goire de  Tours  ;  Jean  Mafuer ,  eclebre  par  fa  Pratique ,  ne* 
veude  Pierre  Mafuer  ,  qui  avoit  été  Profeflèur  dans  l'Uni- 
verfité  d'OrIeans,8t  qui  fut  fait  enfuitcii vcque  d'Arras:  An- 
toine du  Bourg,  Chancelier  de  France;  les  Familles  des  Ma- 
rillacs ,  des  Arnauds  &  des  Duras  ;Gcnebrard ,  célèbre  Do- 
cteur de  lUniverlité  de  Paris, firenfuite  Archevêque d'Aix: 
Antoine  de  Murât  .Lieutenant  General  de  la  Séneehauflèe, 
«r  Siège  Préfidial  d'Auvergne ,  fit  Confeiller  d'Etat  fous  le 
règne  d'Henry  le  Grand  :  le  célèbre  PereSirmond,  l'un  des 
plus  fçavants  de  (à  Société,  ConfeiTeur  de  Louis  XIII.  le  Pere 
Arnouxauûa  Jefuite,l'un  des  plus  grands  Prédicateurs  du 
XVII.  Siècle ,  ConfeiTeur  du  même  Roy  Loiiis  le  fufte:  Ama- 
ble de  Bourfeis ,  Abbé  de  Cores,  célèbre  par  fon  érudition 
fie  fon  elprit  :  Jean  Sirmond ,  neveu  du  Pere  Sirmond,  Je- 
fuite ,  Hiftoriographe  du  Roy  &  de  l'Académie.  *  Grégoire, 
de  Tours ,  en  fin  Livre  des  Saints.  Mafuer,  en  [s  pratique.  Sainte- 
Marthe  ,en  fin  Hiftatre  de  Fronce.  Juftel ,  en  fin  Hifisne.  Les  Mé- 
moires de  Mcflicurs  de  Sully  Se  de  Baflbmpierre.  Moniteur 
Peliflbn  Secrétaire  de  l'Académie  ,  enfin  KecuïiUDu  Chêne, 
Antiquité*,  des  Villes. 

RIOS,  (  Françoifc  de  los)  DemohcIleEfpagnole,  native 
de  Madrid ,  traduifit  de  Latin  en  Efpagnol ,  a  1  âge  de  douze 
ans,  la  Vie  de  la  B.  Angele  de  Foligni,  qu'on  publia  l'an  1618. 
*  Nicolas  Antonio  ,Bi«.  Hiff. 

RIOTHIME,  fut,  dit-on  ,  premier  Roy  de  la  petite  Bre- 
tagne, vcrsl'an  470.fi:  fut élû  par  les  Bretons,  pour  défen- 
d  re  leur  liberté  après  la  mort  d'Aë'tius ,  General  de  l'Armée 
des  Romains.  C'eft  de  fon  temps  que  doit  commencer  l'Hi- 
ftoirc  des  Bretons  ;  car  tout  ce  que  l'on  conte  de  Conan  fit 
de  les  fuccefleurs  jufques  à  celuy-cy ,  n'eft  qu'un  tilTu  de  fa- 
bles. *  Vignier ,  enfin  Hiftom  de  Bret^ne 


RIPAMONT,  (  Jofeph)  Ecclefiaftique, natifdcTigno- 
ne  dans  l'Etat  de  Milan,  fit  Hiftoriographe  du  Royd'Efpa- 


gne ,  vers  l'an  io^o.fçavoit  les  Langues  gavantes,  fie  n'igno- 
roit  pas  l'Antiquité.  Il  fut  Prêtre  du  Collège  Ambroifien  à 
Milan ,  fie  écrivit  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  de  cette  Ville,  la 
Vie  de  faint  Charles  Borromée,  fiec. 

RIP  A-TRANSON  A ,  Ville  d'Italie  en  la  Marche  d'An- 
cone,  avec  Evêché ,  érigé  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  fit  fuf- 
fragant  de  Fermo.  *  Leandre  Alberti. 

K1PEN  ,  Ville  de  Danemark  en  Jutland,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Lunden ,  a  un  beau  Port ,  fie  eft  défendue  par 
une  Fortereflè  ,  qui  fut  prife  par  les  Suédois  en  1645.  fie  qui 
depuis  futencore  reprife.On  compte  dans  fon  Diocefcjo. 
Gouvernements ,  18a.  ParoiiTes ,  to.  Fortereflès  fie  j.  Villes. 
*Ortelius.Sanfon. 

RIPHATH  ,fils  de  Gomer  ,<?«.  10.  duquel  font  defeen- 
dus  lesRiphaihéens,  depuis  appeliez  Paphlagonjens.  *  Jo- 
Ctpk,lf.l.<Us  Antiq.  fud. 
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RIPHE'ES ,  (  Montes  Ripbêi  )  Montagnes  de  l'ancienne  Sar- 
matie ,  qu'on  met  dans  la  Petzorcke ,  Province  de  Xlofco vie- 
vers  l'Obdora  8c  l'Obdi  fie  fur  les  limites  de  l'Afie  fit  de  la 
Tartarie.  *  Pline ,  /.  4.  Porop.  Mêla ,  t.  1.  Sanfon ,  du  Val ,  fie 
Briet. 

RIPLAIUSouRIPLAY  .(Georges;  Chanoine  Régu- 
lier de  l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  verlc  dans  les  Mathémati- 
ques,  dans  la Poè'fie,  parcourut  la  France,  l'Alcmagnefic 
1  Italie,  pour  rechercher  les  fecretsde  la  Phyllque.  ifétoit 
fort  habile  Théologien ,  fit  fut  même  élû  pour  enfeignerla 
Théologie  dans  un  Chapitre  General  de  fon  Ordre.  Mais 
depuis  il  obtint  un  Bref  du  Pape  Innocent  VIII.  qui  luy  per- 
mit de  fe  retirer  dans  l'Ordre  des  Carmes ,  où  il  pafla  lerefte 
de  fa  vie  dans  une  cellule  comme  un  Solitaire ,  fit  où  il  mou- 
rut l'an  1490.  Le  Roy  Henry  VII.  regnoit  pour  lors  en  An- 
gleterre. Il  a  écrit  de  Ufide  Mibfipbico,  &c.  *  Pitfeus ,  de  tllùfl. 
Anvl.  Stnptmb. 

RIPU AIRES ,  c'eft  ainfi  que  furent  appelles  les  LoixSa- 
liquesdenos  François',  [dits  Riputntns  ou  Rittrotr,  à  caufe 

Îju'ils  habitoient  auprès  des  rivages  du  Sal  fie  du  Mein ,  qui 
ont  dans  la  Franconie ,  ou  France  Orientale. 

R1QUET.(  N.  )  vivoit  dans  le  XVII.  Siècle ,  fit  forma  le 
deflein  du  grand  canal  de  Languedoc  pour  la  communica- 
tion des  deux  Mers.  Cbtnhtx,  Languedoc. 

RIS,  en  Latin  iVfus,  Divinité! laquelle  les  Lacedemo- 
niens  a  voient  élevé  des  Statues  comme  au  plus  aimable  de 
tous  les  Dieux ,  fie  à  celuy  qui  fait  tout  l'agrément  de  la  Vie, 
fie  tout  l'adoucilTement  des  peines  fie  des  travaux.  Ses  Statue» 
étoient  toujours  placées  auprès  de  celles  de  Venus ,  avec  les 
Plailirs  fie  les  Amours.  Les  Theflaliens  faifotent  tous  les  ans 
des  facrifices  célèbres  i  ce  Dieu.  Paufanias  fie  Apulée  en  font 
mention. 
RIS.  cherchez.  Rittius. 

R1SBROUCKE  ou  de  RUISBROSKE  (  Guillaume  ) 
Cordelier ,  que  quelques-uns  font  Anglois ,  fit  les  autres 
natif  du  Pays  Bas ,  a  compofé  un  Livre ,  De  Geftu  Ttrurorum, 
fie  un  Itinéraire  du  Levant. 

RISHANGER  (Guillaume)  Moine  Benediâin  d'Angle- 
terre a  laill?  une  Hiftoirc  de  ce  Royaume  depuis  l'an  ujo. 
jufqu'enfon  temps  .qu'il nomme Ofuschnnuorum; outre  une 
continuation  de  Matthieu  Paris,  fiec.  Il  mourut  vers  l'an  131Z. 
Votlius ,  de  Hift.  Ut.  ti.  j.  t.  9.  Pitfeus ,  fiec. 

RISWYK(  Hcrman  )  Herefïarque  Hollandois,  prêchoit 
de  nouvelles  erreurs  en  fon  Pays.  Les  Magiftrats  qui  en  fu- 
rent avertis,  le  mirent  l'an  1499.  en  prilbn  ,  d'où  ilfortic 
après  avoir  fait  abjuration.  Mais  ayant  publié  une  féconde 
fois  fes  erreurs,  il  fut  brûlé  tout  vif  1  la  Hayeen  Hollande 
l'an  l'ta.  Il  enfc'gnoitquc  les  Anges  n'ont  point  été  créez  de 
Dieu ,  que  lame  n'eft  pas  immortelle  ;  il  moit  qu'il  y  eût  un 
Enfer ,  fie  vouloit  que  la  matière  des  Eléments  fut  éternelle. 
A  ces  impofturcs ,  il  en  aioûtoit  de  plus  criminelles ,  traitant 
par  un  blarphcmc  horrible  ,  Jésus-Christ  d'impofteur,  fie 
Moïfe  d'inftnsé;Se  rejetant  avec  une  pareille  audace  l'Ecri- 
turc-Saintc  avec  laLoy  ancienne  fie  la  nouvelle.*  Pratcolc,/*. 
%.n.  ro.û'K  Hem.  Rif  Sanderc,6<r.i8i.Sponde,/f.  Ci 511.11. 
37.  Gautier ,  en  U  Chron.  Siècle  XV.  (bsp.11. 

RISTON  (Nicolas  )  fortid'une  Famille  honorable  d'An- 
g'eterre.viveit  vcrsl'an  14 10. fous  le  règne  d'Henry  IV.dans 
le  temps  que  le  Schifme  caufa  une  fi  grande  défolation  dans 
ce  Roy aume.ee  qui  l'obligea  decompofer  un  Livre  intitulé: 
De  tillend»  ScbifntAte.  Il  en  fit  encore  un  de  Sermons ,  fie  plu- 
fieurs autres  qui  font  perdus.  *  Pitfêus ,  de  llluft.  Ang.  Script. 

RISTON  (  Edouard  )  Prêtre  Anglois,  quitta  l'Angleter- 
re â  caufe  du  Calvin îfme ,  fie  fc  retira  à  Doùay ,  où  il  fut  re- 
çu Maître  és  Arts  au  Collège  des  Anglois.  II  alla  enfuite  i 
Rome  l'an  1577.  où  après  avoir  étudié  quatre  ans  cnTheolo- 
gie ,  il  reçut  l'Ordre  de  Prétrife  vers  l'an  1580.  fie  fut  envoyé 
Millionnaire  en  Angleterre.  Riflon  y  fit  paroître  beaucoup 
dc2ele;mais  après  trois  ansdeprifon  il  fut  banni  hors  du 
Royaume  ,8c  le  retira  en  France.  Il  alla  â  Pont  à- Mouflon  , 
pour  y  prendre  fes  dègrez ,  il  y  gagna  la  pefte ,  fie  mourut  en 
s'en  revenant  auprès  de  Satnte-Menehoud,  environ  l'an  i<8f. 
On  a  de  luy  un  Ouvrage  fur  le  Schifine  d'Angleterre.  *  Pit- 
feus ,  de  llluft.  Angl.  Scnft. 

RITHOVIOS.  cherche*.  Balduin  ou  Balduini  Ritho- 
vius. 

RITTERSHU YS  (  Conrad  )  en  Latin  Rittersbufias ,  étoit 
de  BrunfwicK ,  Ville  de  la  Baffe  Saxe  en  Alemagne,  fie  s'eft 
rendu  célèbre  au  commencement  du  XVII.  Siècle  «parles 
fça vantes  Notes  qu'il  a  faites  fur  les  Epîtres  de  faint  Ifidore  , 
de  Pline,  fur  Oppien,  fur  Pétrone ,  fie  les  anciens  Panegy  m 
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-ques  Latins.  Il  composa  encore  plufieurs  "Livres  3e  Drûif, 
-où  il  mêla  beaucoup  de  Critique ,  cV  mourut  en  1613.*  B*. 
lltogr.  cm. 

RITTIUSou  RIS  (Michel)  Neapolitain ,  Jurifconfulte 
&  HtAorien  ,  au  commencement  du  XVI.  Siècle,  vers  l'an 
jjoî .  fuivit  le  Roy  Louis  XII.  en  France,  où  il  fut  connu  fous 
le  nom  de  l'Avocat  de  Naptes.  Il  fut  Concilier  au  Grand 
Confcil,  puis  au  Parlement  de  Paris,  Se  compofa  un  Traité 
^lu  devoir  &  des  privilèges  des  gens  de  guerre,  qu'il  dédia 
J'an  150$.  au  même  Roy  Louis  XU.  Nous  avons  d'autres  Ou- 
vrages de  fa  façon  ,  écrits  en  Lai  in  Se  d'un  Aile  tres-pur;  fça- 
■voirlUiftoire  des  Rois  de  France  en  III.  Livres  :  celle  des 
Rois  d'Efpagne  aufli  en  III.  Livres  :  I.  Livre  des  Rois  de  Je- 
Tufalem  :lv.dc  ceux  deNaplesêï  de  Sicile  :  fltl'hiAoiredcs 
Rois  d'Hongrie  en  II.  Livres.*  Voffius,  de  Hifi.  Lit.  La  Croix 
«lu  Maine  ,  BiW.  Trou.  &t. 

RIVA  (  Polydore  )  Jurifconfulre ,  natif  de  Milan ,  enfei- 
-enaleT)roitlPavie ,  à  Turin  8c  iPife,où  iimourutle  14. 
ï>ecembre  de  l'an  161}.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa 
<xàçon  :  De  idu  in  menti  irtieuh.  Commentant  quitus  On  Mut*  , 
Ctritei,feuddles,  mfbimtU*%(nnutultt  manu  tminentur.  De 
moiturnotemtft  ,&(. 

RIVALDUS(  Jean  )  Anglois  de  l'Ordre  de  faint  Augu- 
stin ,  ou  filon  d'autres  de  fàint  François  :  a  été  confondu  par 
quelques-uns  avec  Jean  de  Mufcat  ,  &  étoit  fçavant  Théolo- 
gien Oc  Doéteur  de  l'Univerfîté  d'Oxford.  D'ailleurs  il  étoit 
encore  Poète  Se  HiAorien, comme  il  l'a  fait  paroitre  dans  les 
Commentaires,  qu'il  a  fait  furplufieurs  Auteurs  anciens  Se 
modernes.  Il  a  compofé  quantité  d'autres  Ouvrages.  Super 
ffttttrium  ,fuper  Ctnttut.  m  Evs»g.  S.  foannts.  In  EpiJt.D.  Piuli. 
in  Augufi.  de  Crvitite  Dei.  In  Mjrbeleg.  Fulgtnm.  In  LeStur.  Sirip- 
turarum.  Serments  fer  Annum.  Qtufhentt  vrdinatt.  In  Vdlenum  ad 
JLufimtm.  De  uxmnm  duetndi.  In  ileumorpbofes  Ovidu,&(.  *  Pit- 
tfeus,  in  vit.  îllufi.  Angi. 

RIVESf  Amaury  ou  Aymcric  de  )  Archevêque  de  Lyon, 
l'un  des  plus  illultres  Prélats  du  XIII.  Siècle,  naquit  dans  le 
Diocefè  du  Mans,  Si  y  pofleda  un  Canonicat,  étant  alors  fur- 
nommé  Guerra  ou  de  Serra.  Il  étudia  à  Paris ,  Se  fut  Docteur 
dans  cette  célèbre  Univerfité,  où  l'on  admira  fà  capacité, 
fur  tout  dans  le  Droit  Canon.  Son  mérite  feul  l'éleva  à  l'Ar- 
chidiaconé  de  Paris,  Si  enfuite  fur  le  Siège  de  lEglife  de 
Lyon,  en  1136.  après  la  monde  l'Archevêque  Raoul  ou  Ro- 
dolfedePini*.  Peu  après  la  clôture  du  Concile  General  tenu 
par  le  Pape  Innocent  IV.  à  Lyon  en  1145.  il  obtint  de  ce  Pon- 
tife permiflion  de  fe  retirer  dans  l'Abbaye  de  Grandmont  ; 
dans  le  Diocefe  de  Limoges .  qù  il  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté,  l'an  1157.  L'Auteur  de  Itiiftoire  des  Evêqucsdu  Mans, 
dit  qu'Amaury  fut  depuis  mis  malgré  luy  fur  le  Siège  de 
l'Eglife  de  Limoges;  mais  les  anciens  Ecrivains  n'en  parlent 
point.  Le  corps  de  ce  Prélat  fut  enterré  au  milieu-du  Chceur 
de  l'Abbaye  de  Grandmont ,  où  l'on  voit  encore  fon  Epita- 
phe  Air  une  lame  de  cuivre.  *  Alberic,i*Gfrrwi.  Robert  Se 
Sainte-Marthe .GilLcbrifi.  Du  Boulay , Hifi.  Vnrrerf. Psnf.ht 
Corveiflier.  Hifi.  des  triques  du  Mmi. 

RIVET(  André)  MmiArc  CalviniAe  de  France, &Pro- 
fefTeur  en  Théologie  dans  l'Univerfîté  de  Leiden ,  étoit  de 
faint  Maixeat  en  Poitou ,  où  il  naquit  au  mois  de  Juin  de  l'an 
157a.  Ce  Miniftrea  été  en  grande  réputation  panny  ceux  de 
fa  communion, qui  luy  ont  confié  leurs  affaires  les  plus  im- 
portantes. Ilpréddaà  divers  de  leurs  Synodes  en  France,  Se 
depuis  en  1611.  il  fut  attiré  a  Leyden ,  pour  y  enfeigner  la 
Théologie.  On  a  divers  Ouvrages  fbrtis  de  fa  plume ,  com- 
me des  Traitez  de  Controverfe  :  Des  Commentaires  fur  plu- 
îieurs  Livres  de  l'Ecriture  :  entmt  fteer.  &e.  qu'on  a  recueil- 
lis en  trois  Volumes  m  fait».  Il  mourut  fort  âgé  après  l'an 
itfjo.Un  de  fes  frères  ,  nommé  Guillaume  Rivet  .auflï 
Miniftrc  en  France ,  a  écrit  un  Traité  delà  Juftification ,  un 
de  la  Liberté  EcclcfîaAiquc ,  Sec. 

RIVIERE  (  Poncet  de  )  Chevalier ,  Bailly  de  Montfer- 
ran,  Mairede  Bourdeaux.Confeiller  &  Chambellan  du  Roy 
Louis  XI.  commandant  les  Francs- Archers  d'Ordonnance 
de  fa  Garde ,  étoit  tout  cnfemble  grand  Homme  dEtat  Se 
grand  Homme  de  guerre.  Il  menoit  l'Avant-garde  de  l'Ar- 
mée à  la  bataille  de  Montl'hery ,  contre  le  Comte  de  Cha- 
rolois  en  1464.  Lorfque  Charles ,  frere  d  u  Roy ,  eut  accepté 
le  Duché  de  Guyenne  pour  fon  par  tige ,  Poncet  de  Rivière 
quiyavoit  fa  famille  &  fes  terres  ,  fc  chargea  par  zele  pour 
le  Duc,  du  foin  de  fes  intérêts.  Il  fît  même  les  fonctions d  Am- 
bafladeur  auprès  du  Roy  fon  principal  maître ,  dont  font  at- 
tachement pour  le  Duc  Charles ,  luy  attira  la  difgrace.  Le 
£>uc  de  Bourgogne  tenta  p!us  d'une  fois  &  réconciliation  , 
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Se  le  Royparût  y  confentir;  mais  comme  ce  ne  fût  qu'i  Conv 
dition  que  ce  Duc  recevrait  aufli  en  grâce  les  Seigneurs  de 
Nevers  Se  de  Croy ,  qu'il  haiffoit  mortellement  ;  on  peut 
conjecturer  qu'il  n'y  eut  jamais  de  vrai  retour,  ni  de  la  parc 
de  Louis  XI.  ni  de  la  part  de  Poncet  de  Rivière.  Au  contrai- 
re ,  ce  Seigneur  s'étant  uni  avec  le  Seigneur  du  Lau  'Se  le  Sei- 
gneur d'il  rfe  depuis  grand  EcuyerdeFrancc  ,  forma  long- 
temps avec  eux  uneclpeccdcTriumvirat.il  étoit  de  l'ancien- 
ne Maifon  des  Vicomtes  de  Rivière,  Seigneurs  de  Labatut, 
lcfquelsde  temps  immcmorial.portent  le  même  titre.les  mê- 
mes armes,  &  poiTedent  les  mêmes  terres  dans  le  pays  même 
de  Rivière,  qui  eA  comme  une  extenfion  delaSouve-aine 
Comté  dcBigorre.Lorfque.rousPhilippes/r  Bel  en  l'an  1100. 
cette  Comte  fut  réunie  i  la  Couronne ,  le  Sénéchal  de  Tou- 
loufe ,  par  ordre  du  Roy ,  Ht  une  Enquête  exacte  fur  la  va- 
leur du  Comté ,  des  Fiefs  Se  Arierre  Fiefs  de  Bigorre.  Il  "y 
eA  rapporté  entr  autres  chofes,  qu'il  y  avoit  dans  cette  Com- 
té ,  quatre-vingt-quinze  Gentils  -  hommes  ,  dix-neuf  dans 
l'étendue  de  la  Terre  de  Rivière ,  un  Vicomte ,  qui  e  A  nom- 
mé dans  l'Enquête ,  Vicomte  de  Rivière ,  Seigneur  de  Laba- 
tut ,  Se  douze  Barons,  fçavoir,  Arnaud  de  Lavedan ,  Arnaud- 
Guillaume  de  Barbafan ,  Bos  de  Benac  ,  Raimond  de  Ba- 
fàlhac ,  Thibaut  des  Angles ,  Arnaud  -  Raimond  de  Cartel- 
baiac ,  Pcregrin  de  Lavedan ,  Conabo  Dantin,  Pierre  &  Ber- 
nard-Raimond  Defparros ,  Pierre  de  CaAelbatac ,  Bernard 
d'AAer.  Ç'a  toujours  été  l'aîné  des  enfants  du  Vicomte  de 
Rivière  qui  s  eA  fait  appeller  Vicomte  de  Labatut:  le  fécond 
a  été  nommé  Baron  de  Lengros.  On  fçait  que  les  Rois  de  la 
féconde  Race  établirent  des  Comtes  pour  chaque  Province  , 
&  que  ces  Comtes  choifîrent  toujours  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  leur  Province  pour  leurs  Lieutenants.  CcA  ainfi 
que  le  premier  Comte  de  Bigorre  prit  un  Lieutenant  dan*  la 
Maifon  de  Rivière,  qui  eA  le  vray  Se  invariable  nom  de  la 
Famille.Ce  Lieutenant  Se  fes  defeendants  ont  également  por- 
té le  nom  ,  Se  de  Vicomte  de  Rivière  ,  Se  de  Vicomte  de  La- 
batut, Seigneuries  qu'ils  pofled oient ,  avec  beaucoup  d'au- 
tres, &  qu'ils  pofledent  encore  aujourd'huy  dans  le  pays  de 
Rivière,  terre  lige  de  la  Comté  fouveraine  de  Bigorre.  En 
effet ,  c  etoitun  ulage  étably  entre  les  Lieutenants  des  Com- 
tes ,  pour  fe  diAinguer  les  uns  des  autres  ,  &  pour  le  faire 
connoître  chacun  en  particulier ,  d'ajouter  au  titre  de  leur 
dignité  ecluy  de  leur  principale  terre.  C'eA  par  cette  raifort 
que  les  Seigneurs  d'Aunay ,  de  Limoges,  de  Rochechouard, 
de  Comborn ,  de  Turenne ,  de  Polignac ,  d'Aubuilbn ,  qui 
étoient  Vicomtes  de  Poitou.de  Quercy,  de  Perigord,  d'Au- 
vergne, &  de  la  Marche,  commeles  Vicomtes  de  Rivière, 
ou  de  Labatut  étoient  Vicomtes  de  Bigorre ,  fc  failbient  ap- 
peller du  nom  de  leurs  terres,  Vicomtes  d'Aunay,  de  Limo- 
ges ,  de Rochechouart,  de  Comborn  ,  de  Turenne ,  d'Au- 
vergne ,  Se  d'Aubuflbn. 

IfeA  aflez  vray-fcmblable ,  &  c'eA  une  tradition  con  Aan- 
tedanscette  Famille  ;  que  de  leur  race  étoit  ce  Chevalier  de 
Rivière ,  dont  le  Roy  d'Angleterre  Edouard  IV.  époufa  la 
fille ,  Se  dont  on  ofa  propofer  le  fils  en  mariage  i  la  hlle  uni- 
que du  Duc  de  Bourgogne  :  ce  qui  ne  réiiffit  pas .  ditPhi- 
lippes  de  Commincs,  parce  que  le  Comte  de  Rivière ,  tout 
beau-frere  qu'il  étoit  d'un  grand  Roy  ,  étoit  un  trop  petit 
Seigneur  pour  la  plus  grande  Héritière  de  fon  Siècle.  Pour 
juAiKer  1  opinion  où  1  on  eA  que  le  Chevalier  de  Rivière 
defcendo'it  des  Vicomtes  de  Rivière  dont  il  s'agit  icy ,  on 
allègue  le  mariage  d'un  de  ces  Seigneurs  en  1180.  avec  Claire 
Eugénie  de  Havarings ,  fille  du  Gouverneur  de  Guyenne 

Eour  le  Roy  d'Angleterre.  Cette  domination  avoit  donné 
eu  i  une  plusétroite  communication  entre  les  Anglois  fcV  les 
Gafconsqui  ne  font  pas  extrêmement  éloignez  les  uns  des  au- 
tres;* fur  tout  entre  ceux  qui  a  voient  pris  alliance  enfemble. 
Ainfi  il  n'eA  pas  hors  d'apparence,  &  il  eA  même  à  préfumer 
que  quelqu'un  des  Rivières, fuivant  la  fortune  de  fes  parents 
maternels ,  s'alla  établir  dans  la  Grand'  Bretagne  où  il  laifla 

Eoflerité.  Cette  Maifon  tient  par  fes  Alliances  à  toute  la  No- 
leflè  de  Gafcogne  Se  du  Bearn ,  Se  même  1  de  très-grandes 
Maifons  d'Efpagne  &  de  Navarre.  Elle  a  donné  des  Prélats  1 
l'Eglife,  des  Chevaliers  i  l'Iflc  de  Rhodes , de  Grands  Séné- 
chaux à  l'Armagnac ,  Se  dans  tous  les  temps  i  l'Etat  d'excel- 
lents Capitaines  qui  (ont  morts  au  fervice.  Ses  Armes  font 
d'or  i  3.  Epées  de  gueules  en  pal ,  les  pointes  en  haut ,  foû te- 
nant une  Couronne:  ce  qui  vient,  fuivant  la  commune  tra- 
dition du  pays,  de  ce  qu'un  des  Chefs  de  cette  Maifon  tua  de 
fa  main  les  trois  Chefs  de  l'armée  ennemie  dansune  bataille 
décifive  où  il  s'agiffoit  de  ladeAinée  du  Prince  Se  de  l'Etat. 
Lorfque  Poncet  de  Rjvicrc  fournlflbit  au  trefor  Royal  U 
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<^tonce(kfiï$appointemcnt$,UlafcelJoitd«mém«Armf! 
que  cette  Famille  porte  encore  aujourd*huy.  La  Maifon  de 
•Rivière  eft  divisée  en  plufieurs  branches ,  dont  la  première 
fie  la  féconde  font  tombées  en  quenouille.  Car  il  y  a  environ 
un  Siècle  que  l'aîné  des  Rivières,  Vicomte  de  Labarut,ne 
laifla  qu'une  fille  qui  Te  maria  par  inclination  avec  un  Cadet 
de  la  Maifon  de  Bonpar ,  de  Barbotan  ,  ancienne  Nobleûe 
de  Gafcogne.  De  ce  mariage  eft  defeendu  le  Vicomte  de 
Labatut  d  au jourd'huy ,  qui  prend,  comme  fes  Ancêtres  ma. 
ternels ,  le  nom  &  les  Armes  de  Rivière,  avec  le  titre  de  Vi- 
comte. Quant  à  la  féconde  branche ,  qui  eft  celle  des  Riviè- 
res Barons  de  Lengros  ,  il  en  eft  refté  auffi  une  fille  Angéli- 
que de  Rivière ,  qui  fut  mariée  a  feu  François  de  Lamarque, 
Chevalier  Seigneur  de  TUladet  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roy ,  Pere  fie  Merc  de  l'Abbé  de  Lamarque 
Tilladet.  La  troifiéme  branche  fie  la  première  en  ligne  di- 
reâe  ficmafculine  eft  celle  des  Rivières  Madiran ,  Seigneurs 
des  Narrieux.  Celle  qui  fuit  eft  des  Rivières  Litto.L'aîné 
appellé  le  Baron  de  Rivière  ayant  brevet  de  Colonel ,  fie 
Chevalier  de  Saint  Louis  fut  tué  en  170a.  à  la  bataille  de 
Fridlingue ,  étant  à  la  tête  du  Régiment  Royal  Cavalerie , 
dont  il  étoit Lieutenant  Colonel.  11  n'a  laiffé  qu  une  fille  en 
bas-âge  fit  un  frère  le  Chevalier  de  Rivière  Lie  menant  Co- 
lonel d'Infanterie.  Refte  encore  une  branche  des  Rivières 
Buziet ,  dont  l'aîné  s'appelle  Baron  de  Lengros,  parce  qu'il 
a  acquis  la  Baronnic  de  ce  nom,  qui  avoit  été  pofledée  par  les  1 
Rivières  de  la  féconde  Branche.*  Mtntetrts  de  Cemmmet,  Hif- 
ttèrt  dt  front ,  Vkillt  Htfteirt  dt  Héverre.  Enquêta  du  StntcbM  de 
Toulettft ,  faite  far  trdrt  du  Roj  Pbtlttfti  le  Bel ,  raffertée  dans 
l'Uiflatri  de  Bénin,  fer  M.  dt  lima.  Hijhat  de  Pierre  d'Aubujfon , 
far  U  P.  Bonheurs.  Artbtrti  dt  UJhrtftrtnt  dt  Mcnuuban.  Rtgtftrt 
eUtJbrtfir  des  ebormt  défont.  Voyez  leftend  Vrimne  det  cem- 
mtnroirti  dt  Menlut. 

RIVIERE ,  Médecin.  cJbertbe\  Bailly. 

RIVIERE  (  Bureau  de  la ) cbertbez.  Bureau. 

RIVIUS.  (Jean  )  natif  d'Oltendorp,  petite  Ville  de  Weft- 

Îihalieen  Alemagne  ,  dans  le  Comté  de  Schwembourg,  en» 
èigna  la  jeuneïïe  ,  premièrement  1  Cologne  ,  en  fuite  à 
Zuicxaw ,  Ville  de  laMifnie  dans  la  haute  Saxe ,  après  Geor- 
ges Agricola ,  puis  1  Amberg  dans  le  Palatinat  de  Bavière, 
<5e  enfin  â  Mciflen.  Il  fut  honoré  de  la  Charge  de  ConfeÛ- 
ler  de  Georges,  Duc  de  Saxe,  fie  Précepteur  d'Augufte  , 
qui  depuis  lut  Elcâeur;  mais  s'ennuyant  de  la  vie  de  la 
Cour, il  fut  établi  Infpeâeur  ou  Reâeur  du  Collège  de 
MeifTen ,  où  il  mourut  1  an  155 j.  âgé  de  5}.  ans.  Rivius  a  fait 
plufieurs  Livres  qu'Oporin  a  recueillis;  entre  autres,  De 
tnJ1*urAtM  DeSrma  EttlefiaftiiabbeUiij.  DeGrommetita ,  Diait&t- 
ia  Rhetmca,  Ltb.  XVlll.  Dt  fom-Uort  Geme ,  ftu  dtfrefiiu  Ane  di- 
te libellas.  Dt  ttnftïentta  Libri  net.  Dt  fpiftni  (x  uppentiembus  um- 
brÂTum.  Dt  tuft*  cbrifHona.  De  vitd  c  netibut  thrifliunorum.  Il 
étoit  Luthérien.*  Thuant  Jfi/î».  Pantaleon,  Pnntpegr.  part. 
}.  Melohior  Adam. 

RIVIUS,  (  Jean)  Vénitien  ,a  fait  des  Préfaces  fie  des  No- 
tes fur  Diomedes  le  Grammairien ,  fit  Air  quelques  autres 
Auteurs.  *  G.  Fabric. 

RIZZO ,  connu  fous  le  nom  de  David  Riz ,  étoit  natif  de 
Turin  en  Piémont,  fit  fils  d'un  joueur  d'Inftruments,  qui 
luy  apprit  la  Mufiqut,  fit  l'envoya  à  Nice,  où  étoit  alors  la 
CourdeSavoye.  11  avoit  la  voix  allez  belle,  fie  chantoit  de 
boone  grâce;  mais  ne  voyant  pas  grand  choie  à  faire  pour 
luy  en  cette  Cour- là ,  fie  ayant  deûein  de  voyager ,  il  fe  mit 
avec  le  Comte  de  Moret:c,qui  alloit  Arabafladeur  de  Sa 
voye  en  EcotTe,  où  regnoit  alors  Marie  Stuart,  Reine  d'E- 
cofle ,  fie  veuve  de  François  II.  Roy  de  France.  Lorsqu'il  fut 
arrivé  en  Ecoffe  ,  il  s'y  fit  des  amis,  fut  reçûMuficieo  de 
cette  Reine ,  s'introduifit  enfuite  dans  la  Secretairerie,  fie 
fut  enfin  revêtu  de  la  dignité  de  Secrétaire  d'Etat.  Cette 
Charge  luy  donna  lieu  d'attirer  fur  luy  les  bienfaits  de  la 
Reine»  qui  prit  beaucoup  de  confiance  en.  luy,  le  voyant 
uniquement  attaché  à  fes  intérêts.  La  plupart  des  Ecoflois 
étoient  fort  divifez  entr'eux  par  des  cabales  qu'avoit  fufci- 
té  Jacques,  bâtard  d'Ecofle,  Prieur  de  laint  André,  depuis 
appellé  le  Comte  de  Murray.  Ce  Prince  avoit  caufe  de 

Knds  drfbrdres  en  EcofTe  durant  le  féjour  de  la  Reine  en 
nce ,  fit  même  y  protégea  fi  fort  l'Hcrelie ,  qu'elle  y  fit 
un  grand  progrés  dans  la  fuite.  Rizzo  fe  rendit  tres-aflidu 
prés  de  la  Reine,  qui  fe  fervit  de  luy  dans  les  négocia- 
tions les  plus  importantes.  En  1564.  les  Etats  d'Ecofle  luy 
confeillerent  de  fe  remarier  â  Henry ,  Seigneur  Darley ,  fils 
duComtedeLenox,  delà  Maifon  de  Stuart,  fie  fon  cou- 
su, qui  étoit  un  des  principaux  Seigneurs  du  Royaume  : 
Tome  IV* 
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Ce  que  cette  Princeiïe  fit  par  le  confeil  du  Comte  de  Mur- 
ray ,  fon  frère  Bâtard.  Rizzo  tâcha  de  s'introduire  par  rou- 
tes fortes  de  biais  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Seigneur ,  fie 
contribua  beaucoup  à  luy  faire  donner  le  titre  de  Duc  de 
Rothfay  par  la  Reine  Marie ,  fâ  femme.  Mais  comme  ce  Sei- 

Sneur  voulut  enfuite  prendre  trop  de  part  dans  tes  affaires» 
cqu  tl  entreprit  de  s'emparer  du  Gouvernement  du  Royau- 
me quoiqu'on  eûtftipulé  le  contraire,  Rizzo  s'y  oppofa 
fortement  par  les  ordres  de  la  Reine,  qui  obligea  le  Comte 
de  Murray ,  auteur  de  ces  mouvements ,  de  fe  retirer  de  U 
Cour  à  la  campagne.  Néanmoins  le  Duc  de  Rothfay  ne 
laifla  pas  de  faire  de  nouvelles  tentatives  de  /bis  à  autres  » 
pour  entrer  dans  le  Gouvernement  ,  fie  pour  fe  faire  dé- 
clarer Roy  comme  mary  de  la  Reine  ;  mats  on  le  réfuta 
toujours  ;  fie  la  Reine  pour  fe  délivrer  de  fes  importunirezr 
fut  obligée  de  l'envoyer  quelque  temps  i  la  campagne,  dans 
un  Château  de  fes  terres,  ou  il  paflà  un  hyver  fort  ru- 
de. Ce  mauvais  traitement  l'anima  fort  contre  Rizzo.  Il  re- 
vint quelque  temps  après  à  la  Cour  :  fie  voyant  que  la  Rei- 
ne fa  femme  fuivoit  en  tout  les  confeils  de  Rizzo ,  réfolur, 
par  l'avis  du  Comte  de  Murray ,  de  femer  quantité  de  faux 
bruits  contre  ce  Miniftre ,  afin  de  tâcher  de  le  mettre  mal 
dans  l'efprit  du  peuple,  fie  enfuite  s'en  défaire  hautement. 
Voicy  de  quelle  manière  il  exécuta  ce  defllin  :  il  le  com- 
muniqua 1  Patrice  Retwetn,  homme  hardy  fie  entreprenant, 
à  Douglas ,  fie  1  Lindefon  ,  fes  amis ,  qui  luy  promirent  de 
le  fèrvir  dans  cette  occafion.  Quelques  jours  après  la  Rei- 
ne étant  â  fouper  dans  fon  cabinet ,  fié  n'ayant  auprès  d'elle 
que  la  ComtefTe  d'Argile ,  fie  David  Rizzo ,  qui  luy  parloit 
de  quelque  affaire,  le  Duc  de  Rothfay  y  entra  dans  ce  temps» 
U  avec  Retwein,  armé,  fie  fuivit  de  cinq  personnes.  Retweirt 
dit  i Ruzo de  fortir  delà,  fie  le  prit  par  le  bras  :  la  Reine 
fe  doutant  de  ce  que  c'étoit,  fe  leva  auffi-tôt,  fie  fe  mit  en- 
tre Rizzo  fie  ceux  qui  venoient  â  luy  ;  mais  le  Duc  de  Roth- 
fay l'ayant  embraflee,  luy  dit  qu'elle  ne  devoit  rien  crain- 
dre ,  fie  qu'il  ne  s'agifToit  que  de  la  mort  d'un  homme  de 
néant.  Alors  David  Rizzo  ayant  été  entraîné  par  les  con- 
jurez dans  la  chambre  prochaine ,  y  fut  tué  en  ij66.  de  plu- 
fieurs coups. Georges  Douglas ,  fils  naturel  du  Comte  d  An- 
gus,  luy  donna  le  premier  coup,  fie  rendit  ainfi  véritable  la 
prédiétion  d'un  Aftrologue,  qui  avoit  averti  Rizzo  qu'il  é- 
toit  menacé  par  un  bâtard;  ce  qu'il  attribuoit  au  Comte  de 
Murray ,  dont  en  effet  il  fe  défia  toû  jours.  Il  fut  enterré  dans 
le  Cimetière  de  fainte  Croix  deux  heures  api  és;  fie  la  Reine 
vengea  cette  mort  fur  quelques- uns  des  aflaflins,  qui  furenc 
exécutez  publiquement.  Les  Ennemis  de  Marie  Stuait,  bien 
loin  de  traiter  cette  exécution  de  crime  ;  la  font  pafler  pour 
acte  de  Juftice ,  fie  aceufent  même  la  Reine  d'un  mauvais 
commerce  avec  ce  Favory.*De  Thou,  Hifi.  /rr.  Y).&  40. 
Du  Puy ,  Htfteirt  dis  Firent. 

R  O 

ROA,  (Martin  de)  Jefuite,  natif  de  Cordoué'  en  Es- 
pagne ,  exerçâtes  premières  Charges  de  fa  Province ,  fie 
mourut  en  165  7.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
comme  l'Hiftoire  de  Cordoue ,  celle  de  Malaca ,  Dt  du  »*-. 
tait.  Lata  fingularia.  comment.  $n  Abattit ,  &c.  *  Le  Mire» 
de  Stript.  Sot.  XV IL  Nicolas  Antonio  ,  BM.  Uff.  Ale^- 
gambe , &c. 

ROALDE'S ,  (  François )  célèbre Jurifconfulte, iflu  d'u- 
ne noble  Famille  de  la  Ville  de  Marfillac  en  Roiiergue,  fut 
élevé  par  les  foins  de  François  Roaldés,  Lieutenant  Principal 
auSiege  Préfidial  deCanors,fon  cou  fin  germain.  Il  fit  un 
fi  grand  progrés  dans  la  Jurifprudence,  que  pour  l'obliger  i 
enieigner  le  Droit  aCahors,  la  Ville  luy  affigna  quatre 
cents  écus  de  penfioo ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de 
Chaire  vacante  dans  cette  Univerfité.  Après  s'être  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  l'exercice  de  cercmploy,  il 
fut  appellé  i  Valence  en  Dauphiné ,  par  Hcbrard  de  S.  Sul- 

£ice,  Evêque  de  Cahors,  pour  y  remplir  une  Chaire  de 
>roit.  Trois  ans  après ,  il  le  vit  obligé  de  retourner  à  Ca- 
hors, où  il  ne  demeura  pws  long- temps, parce  l'Univerfité 
deTouloufe  l'attira  par  i'cntremife  du  Prefidcnt  Duranti.  U 
laifla  pour  fen  fuccefleur  â  Cahors ,  Henry  Roaldés  fon  ne- 
veu ,  fie  continua  de  mériter  l'ellimc  d  es  plus  grands  Hom- 
mes de  fon  Siècle.  Le  Cardinal  de  Bourbon  le  confulta  par 
une  Lettre  en  tjé?.  le  Cardinal  d'Oflat  luy  écrivit  de  Rome 
en  1586.  fit  l'Evéque  de  Cahors  fit  fon  éloge  dans  une  Let- 
tre ,  qui  fait  alTez  voir  que  ce  grand  Jurifconfulte  n'a  jamais 
été  foupçonné  d'herelie ,  comme  le  Sieur  Yarilhs  l'a  préten- 
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4u.  LaLettre  qui  luy  a  fait  le  plus  d'honneur,  eft  celle  par 
laquelle  Henry  le  Grand,  Roy  de  France,  luy  témoigna  le 
^Jefir  qu'il  avoit  de  le  connoitre  auirement  que  par  réputa- 
tion. Les  plus  fçavants  Jurifconfultes  defon  cemps  eltime- 
vent  beaucoup  kodoalde,  entr'autres,  Cujas  fie  Houoan, 
fitM.Pithouluy  dédia  Ton  Livre  des  Loue  des  Wingoths,im- 
tsrimècs  arec  le  Cafliodorc.  De  tous  fes  Ouvrages ,  il  n'y  en 
a  que  deux  qui  ayent  été  [donne*  au  Public  :  Le  premier 
a  pour  titre  :  Antutaritnti  m  mtitiam  utTâmqut  tum  Onen- 
Tis ,  tum  Otadettttt  :  Le  fécond  eft  un  Vtftwrs  des  tbefti  me- 
mvrMtt  de  la  fille  it  Cahtrt.  Le  refte  de  Tes  Oeuvres  eft 
«ntre  les  maiw  de  M.  de  Launiy  ,  Profcfleur  en  Droit 
François  en  rUnivcrfité  de  Paru.  Roaldés  mourut  de  cha- 
crin  1  Touloufe ,  peu  après  le  PréGdent  Durant! ,  qui  per- 
mit la  vie  d'une  manière  tragique.*  De  Thou ,  Sainte-Mar- 
the ,  Mornae. 

RO ALDE "S  (  François  )coufin  germain  du  précèdent,  a 
'été  aufTl  un  fçavant  Jarifconfulte.  Il  meriu  la  Charge  de 
JLieutcnant  Principal  au  Préfidial  de  Cahors.dont  le  Chan- 
celier de  l'Hôpital  luy  envoya  ks  Provifions ,  avec  des 
marques  particulières  de  fon  cftime.  On  voit  fon  éloge  dans 
Ton  Epitaphe ,  en  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Soubirons  à 
Ci  hors.  *  Memmet  Ht, mentes. 

ROANNE,  Ville  de  France  en  Forez  ,  &  capitale  d'un 
petit  pays ,  dit  le  Roannés ,  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Loi- 
re ,  qui  commence  d'y  porter  batteau.  11  y  a  un  Collège 
dejefuites,  fit  divers  autres  Maifbns  Religieufcs.  Le  Roy 
Charles  IX.  érigea  le  Roannés  en  Duché,  pour  Louis  Gouf- 
fier  Boiffi,  qui  eft  tombé  dans  la  Mai  l'on  d'Aubufion  de  la 
Feiiillade. 

S.  ROBERT  ,  premier  Abbé  de  la  Chaize-Dieu ,  dans  le 
Diocefe  de  Clermonr ,  futd'abord  Chanoine  de  l'Eglife  de 
faint  Julien ,  en  la  Ville  de  Brioudc.  Après  avoir  fait  un 
voyage  à  Rome,  ilfe  retira  avec  deux  Soldats  convertis, 
nommez  Etienne  &  Dalmace,dans  une  folitudc ,  où  il  trou- 
va les  débris  d'une  vieille  Eglife  ruinée.  Le  nombre  de  ces 
Solitaires  s'augmenta  ,&  la  dévotion  des  Fidèles  leur  ht  of- 
frir des  héritages  pour  leur  entretien  ;  ce  qui  porta  S.  Ro- 
bert ,  <ju  contentement  de  l'Evéque  de  Clermont ,  à  faire 
bâtir  prés  de  là  unMonaftere,qui  futappellé  laCafe,  ou 
la  cbaUe-Dtc».  L'Evéque  fut  trouver  le  Pape  Léon  IX.  afin 
d'obtenir  Ton  approbation ,  &  faint  Robert  alla  demander 
au  Roy  Henry  1.  la  ratirication  de  quelques  donations  qui 
•voient  été  faites  à  fon  Monafterc.  Lorrqu'ils  furent  de  re- 
tour, ils  firent  les  cérémonies  de  la  Dédicace  de  l'Eglife; 
enfuite  de  quoy  Robert  reçut  l'habit  de  la  main  de  l'Evéque, 
&  prit  la  conduite  des  Frères ,  félon  l'ordre  du  Pape.  En  peu 
de  temps  il  vit  plus  de  trois  cents  Religieux  dans  fon  Mo- 
nafterc ,  fit  trouva  les  moyens  de  réparer  prés  de  cinquante 
Eglifes  qui  avoient  été  ruinées  par  les  défordres  desguerrei 
Après  tant  de  pieufes  actions  ce  S.  Abbé  mourut  le  24. 
Avril  1007.  ou  1068.*  Bollandus,  Baronius. 

«OIS    ET  PR/NCES   DV   NOM  DE  ROBERT. 

ROBERT  ,  Roy  de  France ,  furnommé  le  faint,  le  Droit 
&  le  Sage ,  étoit  fils  de  Hugues  Capet.  En  988.  il  fut  cou- 
ronné Koya  Orléans ,  du  vivant  de  fon  pere ,  8c  ne  luy  fuc- 
ceda  qu'en  997.  Il  avoit  époufé  Berthe,fa  commère  8c  fa 
Couline,,fiUc  de  Conrad  Roy  de  Bourgogne, Bc  de  Ma- 
haudde  France,  de  laquelle  ayant  été  léparé  par  Senten- 
ce du  Pape  Grégoire  V.  il  époufa  Confiance,  furnommée 
Vtancbe ,  fille  de  Guillaume ,  Comte  d'Arles  8c  de  Provence. 
L'humeur  alticrc  &  violente  de  cette  Princeflë  ,  auroit  bou- 
lcvcrfé  le  Royaume ,  fi  la  fagelTc  du  Roy  n'eût  empêché  que 
les  dérèglements  de  fa  Maifon  ne  paflaflent  jufqu'au  gou- 
vernement de  l'Etat.  Eudes,  Comte  de  Champagne,  s'é- 
tant  foûlevé ,  fut  puni  de  fa  témérité.  Othon-Guillaume , 
Comte  d'outre-Saône,  ou  de  la  haute  Bourgogne ,  qui  vc- 
noit  d'échcoirà  Robm.par  la  mort  du  DucHenry,  (on on- 
cle paternel ,  fut  battu  &  chafTé  avec  ceux  de  fon  parti  ;  8c  en 
même  temps  Sens  fut  confifquéfur  Renard ,  Comte  de  Cette 
Ville,  qui  avoit  maltraité  fon  Archevêque,  que  le  Roy  pro- 
tegeoit.  Depuis  Robert  pacifia  l'Etat  de  tous  côtez,  s  effor- 
ça de  faire  fleurir  les  Lettres ,  0c  contribua  à  la  dévotion  des 
peuples,  par  la  ftruâure  d'un  grand  nombre  d'Eglifes 
magnifiques, &  par  lerétablilTementde  plufieurs  autres.  Il 
fit  couronner  Hugues  fon  fils  aîné ,  âgé  de  18.  ans,  J  Com- 
piegne.le  i9--Juin  1016.  pour  affiner  la  fiicceflion  Royale  à 
fa  Maifon.  Mais  après  la  mort  de  ce  jeune  Prince,  a  l'âge  de 
a8.  ans ,  en  1016.  il  mit  Henry  fon  puïnéen  fa  place .  malgré 
tous  les  artifices  de  la  Reine  fon  Epoufe,qui  n'oublia  rien 
Çour  luy  faire  préférer  fon  cadet  Robert ,  qui  fut  Duc  de  | 
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Bourgogne.  Ce  bon  Roy  mourut  le  10.  Juillet  1051.  otttoir. 
félon  d'à  u  très,  âgé  de  60.  ans,  après  un  règne  de  13.  ans,  9. 
mois  &  4.  jours ,  depuis  1a  mort  de  Hugues  fon  pere.  U  fur 
enter  ré  à  faint  Denys  en  France ,  devant  l'Autel  de  la  Tri» 
nitc,  fiel  ailla  de  Confiance,  Hugues,  dit  le  Grand,  couron- 
né Roy  de  France ,  8c  mort  avant  fort  pere.  Henry  qui  luy 
fucceda:  Robert  I.du  nom  ,Duc  de  Bourgogne  :  Eudes 
mort  fans  po  fie  ri  té.  C'eftdecct  Eudes  dont  Robert,  Moi- 
ne  de  faint  Marian  d'Auxerre ,  a  écrit  ces  mots  :  Od»  namaut 
nmut  fittltut  fuerat:  Mais  cet  Autenr  s'eft  trompé,  lorfqu'il 4 
foûrenu  que  ce  Princectoit  plus  igé  que  fon  frère.  Le  Roy 
Robert  laifTa  encore  Hadweide  ,Comtcflè  d'Auxerre,  fem- 
me de  Renaud  I.  Comte  de  Ncvcrs  :  8c  Alix  ou  Adèle,  fem- 
me de  Richard  111.  Ducde  Normandie  :  puis  de  Biudoiiia 
V.  Comte  de  Flandres.*  l'mi  les*  Chroniques  de  faint  Au- 
bin d'Angers ,  de  faint  Pierre  de  Codions ,  &  de  Vezelay. 
Glabert ,  Hift.  Helgaud  de  Fleuri ,  in  vt.  Rtîtrti .  &c. 

ROBERT  I.  de  ce  nom ,  dit  le  fert ,  Duc  &  Marquis  da 
France  ,&  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours,  eft  un  des  An- 
cêtres de  nos  Rois  de  la  troifiéme  race ,  defeendus  de  Chil- 
debrand ,  fils  de  Pépin  /eGnw.  Childcbrand  laiffi  Nebelong, 
peredeTiebert  ou  Theodcbert,  qui  le  fut  de  Robert,  à 
qui  fon  courage  fit  fes  belles  aâions  firent  mériter  le  fur- 
nom  de  Fort.  En  861.  le  Roy  Charles  le  Chauve  luy  donna 
le  Duché,  c 'eft  à-dire ,  le  Gouvernement  d'entre  la  Seine 
Se  la  Loire,  pour  le  garder  contre  les  Ennemis  de  l'Etat.  U 
fut  le  foûtien  de  l'Eglife,  leboulevart  de  fa  patrie ,  &  s'op- 
pofa  fi  courageufement  aux  Infidèles,  qu'il  fut  nommé  le 
Matbab/e  de  fin  temfs.  En  86i.il  prit  douze  vaifTcaux  Nor- 
mands qui  remontoient  la  Rivière  de  Loire,  8c  tua  ceux 
qui  étoient  deffus.  Quelque  temps  après ,  il  battit  les  Bre- 
tons qui  s'étoient  jettezdans  l'Anjou.  Enfin  ,  ce  Princcper- 
ditlavie  en  combat  uni  contre  les  Normands,  à  Briferte 
dans  le  Maine.  Les  autres  difent  en  Anjou  le  xj.  Juillet  de 
l'an  866.  félon  les  Annales  de  faint  Bertin  ,  ou  867.  félon 
celles  de  Metz  8c  de  Fuldes.  Il  eut  de  fa  femme  Adélaïde  , 
veuve  de  Conrad,  Comte  en  Alemagne,  fit  que  quelques-uns 
font  Ducde  Bourgogne,  Eudes,  Robert  II.  8c  Richilde,  ma- 
riée à  Richard ,  Comte  de  Troyes.  *  Flo  Joard,  a  Chrtn.  An- 
nales de  faint  Bénin ,  de  Metz ,  de  FuIdes,d'Auteuil,  Mezc- 
ray,  Sainte  Marthe  ,fitc. 

ROBERT  1 1.  étoit  Kls  de  Robert  U  Fort,  &  frère  d'Eu- 
des, qui  fut  proclamé  Roy  de  France,fic  qui  laifTa  la  Couron- 
ne au  Roy  Charles  le  Simflt.Un Favori  nommé  Haganon,  a- 
bufantde  la  fimplicitéde  ce  Prince,  luy  attira  la  haine  publi- 
quedesGrands,quiréfolurem  en  9z0.de le déthrôner.  Ro- 
bert, qui  fe  contentait  auparavant  de  la  quai  té  de  Duc 
de  France .  de  Comte  de  Poitiers,  fie  de  Marquis  d'Orléans, 
étoit  Chef  du  Parti  des  Mécontents  ;  fie  prétendant  avoir 
droit  de  fucceder  à  fon  f  ère  Eudes,  fefii  proclamer  Roy 
de  France  en '911.  Il  fut  couronné  le  19.  Juin  par  Hcrivée 
ou  Hervé ,  Archevêque  de  Reims ,  qui  mourut  trois  jours 
après.  Alors  Robert  fc  mit  à  la  téte  d'une  put  (Tin  te  ar- 
mée ,  donna  bataille  à  Charles  fur  la  Rivière  d  Aîne  prés  de 
SoifTons  ;  &  au  rapport  de  quelques  Auteurs ,  y  fut  tué  par 
Charles  même ,  le  15.  Juin  91t.  Robert  avoit  époufé  Bca- 
trixde  Vermandois  ,  fille  de  Herbert  I.  Il  en  eut  Hugues 
le  Grand ,  pere  de  Hugues  Capet  «fit  Emme,  mariée  à  Raoul, 
qui  fe  fit  couronner  Roy  de  France  après  la  mort  de  ce 
Robert.  *  Flodoard  ,  m  chrtn.  Dupleix  fit  Mczeray ,  Vtft. 
de  Franc.  Du  Bouchet ,  Dominici ,  Sainte-Marthe  ,  Ht». 
Gtneal.  &(. 

ROBERT  de  France  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Bourgogne, 
étoit  fils  du  Roy  Robert  fit  de  Confiance  de  Provence.  Cet. 
te  Princeflë  qui  l'aimoit  tendrement ,  le  voulut  faire  préfé- 
rer à  Henry  fon  aîné,  mais  ellen'en  pût  venir  à  bout ,  fit  fe 
contenta  de  faire  donner  la  Bourgogne  à  Robert,  qui  eut 
beaucoup  de  part  aux  affiires  de  fon  temps.  Il  eut  un  grand 
differentavec  Renaud  I.  Comte  de  Nevers.fon  bcaufrere, 
pour  les  limites  du  Comté  d'Auxerre  ,  fit  tua  de  fa  propre 
main  fon  beau  pere.  Ce  Prince  mourut  d'un  accident  hon- 
teux fie  inopiné, dans  l'Eglife  de  Florei  fur  Oufche,  dans  le 
Diocefe  de  Langres  l'an  10  7  5.  De  Helte  ou  Alix  Ton  époufé , 
fille  de  Dalmas  dcSemur,  il  eut  Hugues  mort  fans  lignée: 
Henry  pere  d'un  autre  de  ce  nom  ,  tige  des  Comtes  8c  ^Roij 
de  Portugal  :  Robert  qui  époufa  la  fille  de  Roger  (YFÏn/ Com- 
te de  Sicile  .  Simon  de  Bourgogne  ;  fit  Confiance  mariée  en 
premières  nôces  à  Hugues  II.  Comte  deChîlon,  fit  en  fé- 
condes à  Alfnnfe  VI.  Roy  de  Léon  «c  de  Caftille.  *  Du  Chê- 
ne, flijr.de  Bourg. 

ROBERT  II. Ducde  Bourgogne, Comte d'Auxon- 
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ne  tt  de  Châlon,  Chambrier  de  France  &  Roy  titulaire  f  Philippes  Augafle  en  1209.  Il  défendit  la  VHlede Nantes  con- 
de  TheflTalonique,  étoit  troifiémefils  de  Hugues  IV.  &  fuc-    tre  Jean, Roy  d'Angleterre  .tomba  dans  uneemburcadcoùil 


céda  au  Duché,  a  t'exclufion  des  filles  d'Eudes  &  de  Jean , 
fes  deux  frères  ainez,  morts  devant  luy.  Il  fervit  le  Roy 
Philippes  le  Bel  dans  la  guerre  contre  les  Flamands ,  &  mou- 
rut en  1305.  biffant  divers  Enfants  d'Agnès,  cinquième  fille 
de  faint  Louis  :  Jean ,  mort  jeune  :  Hugues,  mort  fans  allian- 
ce en  IU5.  Eudes ,  Duc  de  Bourgogne  :  Louis,  Roy  titulai- 
re de  Thcflàionique,  mort  Tans  polie  ri  té  de  Mahaud  de  Hii- 
naut,  fa  femme  :  Robert,  Comte  de  Tonnerre,  mort  en  1333. 
ou  1314. fans  laiflcr  d'enfants  de  Jeanne  de  Chilon:  B.'anche, 
mariée  en  1307.  à  Edouard  Comte  de  Sivoye,  &  morte  en 
IJ48.  Marguerite ,  première  femme  du  Roy  Louis  Hutin , 
morte  en  1314.  Jeanne,  première  femme  du  Roy  Philippes 
de  Valois,  morte  en  1348.  Se  Marie,  femme  d'bdoiiard  I. 
Comte  de  Bar.*  Du  Chcnc, Hijl.de  Bourg.  Sainte-Marthe.  Htjl. 
Cote  M.  de  U  Mtùfon  de  frdnit. 

ROBERT  de  France,  furnommé  le  Guni-,  Comte  de 
Dreux,  du  Perche  &  de  Brenne,  Seigneur  de  la  F-tc  en 
Tardenois,  de  Pomeray  ,  de  Ncfle,  de  Lo  gueville,  de 
Qujnci,  de  Savigni,  de  Torci,  de  Brie  Comtc-Robert.dc 
Chilli,  dcLonjumeau&  de  Baudcmont,  étoit  qaatiiéme 
fils  du  Roy  Louis  U  Gros.  Il  fit  le  voyage  d'Outremer ,  p  »ur 
Je  fecours  de  la  Terre  Sainte  en  1147.&  à  fon  retour  affilia 
le  Roy  Louis  Ufeuni  fon  frerc ,  dans  la  guerre  contre  les  An- 
clois  l'an  1158.  C*cft  ce  Prince  qui  fit  bâtir  à  Paris  l'Eglifc  de 
faint  Thomas  du  Louvre ,  en  l'honneur  de  faint  Thonas  de 
Caniorbery.  Il  mourut  f  m  âgé  en  l'année  1188.  Se  fut  en- 
terré dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  Sunt  Ived .  que  là  troifié- 
me  femme  avoic  fondée.  Sa  première  Epoufe  fut  Agnès  de 
Garlande,  Comtcfll-  de  Roehcfort,  &c.  fille  unique  d'An- 
feau  de  Garlande,  dont  il  eut  Simon ,  mort  avant  fon  pere. 
La  féconde  fut  Arvife  d'Evreux,  veuve  de  Rotrou  II.  Com- 
te du  Perche ,  Se  fille  de  Gautier  d'Evreux ,  Comte  de  Silif- 
beri ,  dont  il  laiflà  Alix  de  .Dreux,  mariée  1.  avec  Wale- 
ran  III.  Sre  dcBreteuil:  a.  avec  Gui,  Seigneur  deChâ- 
tillon  fur  Marne  : 3.  avec  Jean  de  Torote,  Se  en  4.  noces 
à  Raoul  de  Nèfle  II.  du  nom ,  Comte  de  So  fions.  Enfin  la 
troifiéme  femme  de  Robert  de  France  fut  Agnès  de  Biude- 
mont ,  Dame  de  Brime ,  &c.  fille  unique  de  Guy ,  Se  veuve 
de  Milon  II.  Comte  de  Bar  fur-Siine.  Elle  fonda  l'Abbiye 
de  faint  Ived  en  Eraine ,  où  l'on  voit  fa  fepulturc  au  milieu 
du  Choeur.  Leurs  enfants  furent  Robert  IL  Henry  Evéque 
d'Orléans,  mort  en  1198.  en  allant  a  Rome:  Pierre,  mort 
avant  fon  pere  :  Guillaume ,  Seigneur  de  Braïe ,  de  Torci , 
& c.  Jean  ,  nommé  dans  des  titres  de  l'an  1184.  Se  1185.  Alix 
femme  de  Raoul  I.  Sire  de  Coucy  :  Elizabeth ,  mariée  en 
1178.  à  Hugues  III.  Sire  de  Bro  es  Se  de  Chàtcauv  illain  :  Maf- 
lilieou  Baiile  funtomraéeBeatrix.Rcltgieufcde  l'Ord'cde 
Fronrevraud  à  Charmes  dans  le  Diocelc  de  SoifTons ,  puis 
Pricurede  Wariville;  Se  Marguerite  auffi  Rcligieufc à  Char- 
mes. *  Albcric ,  inCbnn.  Suger,  vtd  Lud.  Guillaume  de  Tyr, 
lt  17.  c.  1.  Du  Chêne ,  Hiji.  de  Dreux.  Sainte-Marthe ,  Hijttne 
Getusl.  de  Fm»c»,  c£f. 

ROBERT  IL  du  nom ,  dit  U  feune,  Comte  de  Dreux , de 
Braine  Se  de  Ncvcrs ,  Seigneur  de  la  Fere  en  Tardenois ,  Sec. 
fonda  en  121s.  le  Prieuré  de  Fermincourt  de  l'Ordre  de  faint 
Auguflin.  Il  fe  trouva  auSicgc  &  à  la  prife  d'Acre  en  1191.  Se 
à  fon  retour  fervit  le  Roy  Philippes  Auguftc  fon  coufin,  dans 
la  guerre  contre  les  Anglois,  au  fiege  de  Rouen  en  1104.  à  la 
joui  née  de  Bouvines  en  1114. &  ailicurs.Cc  Prince  avoit  auffi 
mené  du  fecours  à  Simon,Comte  de  Montfort  en  Languedoc 
contre  les  Albigeois,&  mourut  le  28. Décembre  de  l'an  1218. 
ou  1219.  félon  Albertc.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
de  faint  1  vcd.  II  époufà  en  premières  noces  Mahaud  de  Bour- 
gogne, fille  de  Raimond  &  d'Agnès  de  Thicrn,  dont  il  fut 
feparé  par  conOnguinité  ;  Se  prit  une  féconde  alliance  avec 
Ioland  de  Coucy ,  fille  aînée  de  Raoul  I.  Sire  de  Coucy  & 
d'Agnès  de  Hainaut ,  d'où  vinrent  Robert  III.  Pierre  ,  Duc 
de  Bretagne  :  Henry ,  Archevêque  de  Reims  :  Jean ,  Comte 
de  Màcon ,  mort  en  1159.  fans  lignée  d'Alix  de  Vienne  :  E- 
leonnr  mariée  en  1212.  à  Hugues  III.  Seigneur  de  C  ni  t  eau- 
neuf,  &  puisa  Rob-rtdeSiint-C'air:  Alix,  femme  de  Rai- 
nard  III.  Sire  de  Clv>ifcul .  étant  déjà  veuve ,  Philippes , 
Damede Torcy  en  Bric,  &c.  miriée  l'an  1219. à  Henry  II. 
Comte  de  Bar-le  Duc  :  Açnés ,  femme  d'Etienne  II.  Comte 
de  Bourgogne  :Io!and,  mariée  à  Raoul  de  Lu(iguan;&  Jean- 
ne .  Abbeffede  Fontevraucl. 

ROBERT  III.  Comte  de  Dreux  &  de  Braine,  Seigneur 
de  S.  Valéry  ,de  Gamaches,  &c.  eft  furnommé  UG*j!e-bU 
par  Guillaume  le  Breton.  Il  fut  fait  Chevalier  par  le  Roy 
Tcme  IV. 


Aitpris,&  futenfuitc  retenu  pri  fon  nier  jufquescu  ui4.aprés 
la  bataille  de  Bouvines,  qu'il  fut  échange  pour  le  Comtede 
Salifbury.  Depuis,  il  acconipagna  lePdnccLouisau  voya- 
ge d'Angleterre,  fe  trouva  a  la  pr  fc  d'Avignon  en  1126.  & 
mourut  en  1233.  Son  corps  fut  enterré  à  l'Abbaye  de  Saint 
Ived.  Il  avoit  époufé  Eleonor  fille  unique  de  Thomas ,  Sci* 

fneur  de  Saint  Valéry, de  Gamaches, &c.  &  d'Adèle  de 
onthieu.  dont  il  eut  Jean ,  Comte  de  Dreux  :  Robert ,  tige 
de  la  B' anche  dcBeuqui  finit  en  la  perfonne  de  Robert  d« 
Dreux  IV.  du  nom  ,  Seigneur  de  Beu,  mort  vers  l'an  1400» 
fans  laiffer  d'enfants  d'iolanddeTrie  fafemme:  Pierre, Se 
Ioland  ,  femme  d'Hugues  IV. Duc  de  Bourgogne. 

ROBEKT  IV.  Comte  de  Dreux ,  fils  de  Jean  L  &  de  Ma- 
rie de  Bourbon,  affilia  le  Roy  Philippes fr  H/udt,  dans  la  guer- 
re de  Languedoc  en  1271.  U  unit  le  Prieuré  de  Fermincourt  1 
l'Abbaye  deSamt  lved,&  mourut  le14.N0vembre1282.Sa 
femme  fut  Bcatrix  Comiefle  de  Montfort  l'Amauri ,  fille  de 
Jean  I.&  de  Jeanne  de  Chàtcaudun,  dont  il  eut  Jean  IL  Cora- 
te  de  Dreux  :  Robert ,  Seigneur  de  Château- du -Loir,  mort 
fans  enfants  :  Marie ,  femme  de  Mathieu  IV.  Sire  de  Mont- 
morency ,  Amiral,  Se  Grand  Chambellan  de  France ,  mort 
en  1276.  Ioland  ,  mariée  en  1276. à  Alexandre  IJI.  Roy  d'E- 
coife,&  puis  en  1294.  à  Artus  IL  du  nom ,  de  Bretagne  ;  Se 
Jeanne  femme  de  Jean  IV.  Comte  de  Roucy ,  puis  de  J  eau  de 
Bar,  Seigneur  de  Puifaye. 

ROBERT  V.  Comte  de  Dreux  ,  étoit  fils  deTcan  ÎL  6c 
de  Jeanne  de  Beaujeu  ,  prit  alliance  avec  Marie  d'Anguien  * 
fille  de  Gautier  II.  du  nom ,  &  d 'Ioland  de  Flandres ,  dont  il 
n'eut  que  des  filles ,  mortes  en  bas  âge.  H  mourut  le  22.  Mars 
de  l'an  1329.  fans  laiffer  do  po [tenté ,  Se  fut  enterré  dans  l'E- 
glifc Coll egiale  de  fain t  Et  ienne  de  Di  eux.  *  Du  Chêne,  Hij}. 
deU  Ustfn  de  Dreux.  Sainte-Marthe  ,&c. 

ROBERT  de  France ,  tige  des  Comtes  d'Artois  Se  d'Eu, 
fils  du  Roy  Louis  VIII.  Se  de  Blanche  de  Caltilic,  fut  fur- 
nommé  le  Btn  Se  U  VtilUnt.  Il  accompagna  fon  frère  faint 
Louis  au  voyage  d'Outre  Mer ,  Se  fut  tué  à  laMaffoure  le  9. 
Février  jour  des  Cendres  1 250.  Il  avoit  fait  des  actions  pro- 
digieufes  dans  cette  Ville  où  il  fe  trouva  enfermé.  Si  trop 
grande  bravoure  luy  fit  commencer  le  combat  contre  les  or- 
dres du  Roy  Ion  frère.  U  Je  gagna.  Facardt  n  General  des  en- 
nemis y  fut  tue;  mais  ce  P.  incey  périt  en  pourfuivant  les 
Sarafîns  avec  trop  d'atdeur,  Se  fut  regretté  univerfclle- 
ment.  On  le  loué  pour  lachafKté  qui  alui  de  pair  avec  celle 
du  Saint  Roy  fon  frère.  Il  avoit  époufé  Mahaud  de  Brabanr, 
qui  le  fit  pere  de  Robert  II.  Se  de  Blanche ,  mariée  en  1269. 
à  Henry  I.  Roy  de  Navarre  ÔVpuis  à  Edmond  d'Angleterre, 
Comte  de  Lancaftre.  *  Joinville ,  vu  de  S.  Lmis.  Sainte-Mar- 
the ,  H»/r.  Geneil.  &(. 

ROBERT  Il.Comte  d'Artois,  dit  U  ftan  Se  le  Soble, (ut  fait 
Chevalier  par  le  Roy  faint  Louis qu  ii  fuivit  eh  Afrique.  Il 
fut  envoyé  par  le  Roy  Philippes ie  H-trdy  contre  les  Rebelles 
de  Navarre ,  fut  établi  Regent  du  Royaume  de  Nap'es  pen- 
dant la  prifon  de  Charles  II. Se  défit  les  Aragon  ois  fur  mer. 
Le  Comte  de  Dreux  fervit  auffi  le  Roy  Philippes  le  Bel  en 
Guyenne  l'an  1295.  Il  délit  EJmond,  Comte  de  Lancallrc  ; 
Se  remporta  un  giand  avantage  Air  les  Flamands  pi  ésde  Fur» 
nés  en  1297.  En  reccnnoidancc  le  Roy  le  créa  Pair  de  Fran- 
ce. Depuis  ayant  voulu  forcer  les  Flamands  pré-  de  Cour- 
tray,  il  perdit  une  bataire,oùil  fut  tué,  percé  de  trente 
coups  de  piques,  le  u.  Juillet  1,02.  âgé  de  54.  ans.Ilépoufi  t 
i.  Amicie  de  Courtcnay ,  fille  unique  de  Pierre;  2.  Agnès  , 
fi-led'Archambaud  le  jeune, Si rede  Bouibon;&  3. Margue- 
rite fille  de  Jean  Il.Comte  de  Hainaut  or  de  Hollande.  De  la 

firemiere  il  eut  Philippes,  Robert  mort  jeune,  Se  Mahaud 
emme  d'Othon  IV.  Comte  de  B  urgogne ,  qui  obtint  après 
la  mort  de  fon  pere ,  le  Comté  d'Artois ,  à  l'exclufion  de  Ro- 
bert fon  neveu  .  qui  fuit  : 

ROBERT,  Comte  de  Beaumont  le  Roger,  Pair  de  Fran- 
ce.étoit  fils  de  Philippes  d'Artois  qui  mourut  avant  fon  pero 
Robert  îl.Commc  félon  la  Coutume  d'ArtoisJa  reprefenta- 
tion  n'a  pas  lieu  même  en  ligne  collatérale,  il  perdit  fen  pro- 
cès contre  fa  tante.  Le  dépit  qu'il  en  eut  le  porta  à  f-ire  des 
brigues  contre  le  Roy  Philippes  de  Valois, âc  i  appelier  en 
France  Ldotiard  III.  Roy  d'Angleterre.  Depuis  il  reçut  plu- 
fieursblcfT  r^sjorfqucles  F  ançoisreprirciitVannc  etiBre» 
tagne,  Se  mourut  à  Londres,  âgé  de  54.  am  en  1343-  Ilavoic 
époufé  Jeanne  fille  de  Charles  de  V.ilois;&  il  en  avoit  eu  Jean 
Comte  d'Eu  :  Chutes  Coithc  de  Loiigueville  ;  &t  atherine, 
femme  de  Jean  de  Ponthicu  II.  dunero,  Comcu'Auiualc. 
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ROBERT  de  France ,  Comte  de  Clermont  en  Beauvoi- 
fis ,  tige  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon  ,&  (même  fils  du 
Roy  S.  Louis  &  de  Marguerite  de  Provence,  naquit  en  1156. 
fie  eut  pour  Parrain  Hu  nbert,  General  des  Frères  Prêcheur». 
On  le  promit  pour  Epoux  a  Marie  tille  de  Guy  III.  Vicomte 
de  Limoges;  mais  depusil  époufa  Bcatrix de  Bourgogne  ; 
fille  de  Jean  de  Bourgogne  Se  d'Agnès  héritière  de  Bourbon. 
Il  eut  de  ce  mariage  Louis  I.  Duc  de  Bourbon  ;  Jean  de  Cler- 
mont ,  Baron  de  Charolois  :  Pierre  grand  Archidiacre  de 
TEglife  de  Paris  :  Blanche  femme  de  Robert  Vlif.  Comte 
d'Auvergne  Se  de  Boulogne  :  Marie  féconde  Prieure  de  Poif- 
fi  ;  &  Marguerite ,  mariée  à  Jean  de  Flandres ,  Comte  de  Na- 
mur.  Ce  Comte  fort  aimé  pour  fa  douceur  &  pour  fâ  pieté , 
mourut  le  7.  Février  1517.  ex  fut  enterré  dans  1  Eglifc  des  Ja- 
cobins de  Paris.  *  Pierre  Matthieu ,  Hift.  dt  S.  L»»u.  Sainte- 
M  irthe,  H'Jt.  Genetl.  de  Trsnte. 

ROBERT  de  France.  Cherche*  Philippes  IV.  dit  U  Btt. 
ROBERT  de  Courtenay,  Empereur  de  Conftantinople, 
fils  de  Pierre  II.  &  d'Ioland  de  Hainaut ,  fa  féconde  femme , 
fucceda  à  fon  pere  vers  l'an  1224.  &  alla  prendre  pofTeifion 
de  l'Empire  de  Cooftantinoplc  entiao.  C'étoit  comme  hé- 
ritier de  fa  mere,  fœurde  Baudouin  I.  fie  de  Henry  de  Hai- 
n  »ut ,  Empereurs  de  Conftantinople.  Il  y  fut  couronné  le  25. 
Mars  de  l'an  un.  Se  fut  vaincu  par  Jean  Ducas,  dit  v*x*u , 
Empereur  deNicée,  en  la  bataille  dePimirin,  l'an  1124. 
Depuis  il  enleva  la  femme  d'un  Seigneur  de  Bourgogne,  qui 
en  eut  tant  de  dépit ,  qu'étant  entré  dans  le  Palais  de  l'Em- 
pereur, il  coupa  lesoreilles  Se  le  nez  a  cette  volage.cV  fit  noyer 
là  mere  qui  avoit  confenti  à  fon  infidélité.  Si  cela  eft  vray,  il 
faut  que  ce  Seigneur  eût  pris  le  temps  que  Robert  vint  1  Ro- 
me ,  où  il  fut  couronné  par  le  Pape  Grégoire  IX.  Il  mourut 
dans  l'Achaïe  en  retournant  à  Conftantinop.'c  en  1118.  ou 
1 119.  Son  peu  de  courage,  fit  la  foiblcfll-  de  (on  efprit,  cau- 
ferent  de  grandes  révolutions  dans  l'Empire  d'Orient.  *  Sa- 
nut  Ht ft.  Orient,  li.  a.  P.  IV.  Du  Cange ,  Hift.  de  Conftâm.  Du 
Bouctu  t ,  Hifi.  dt  CouMbaj.  Blondus,  ficc. 

ROBERT ,  Empereur  d'Occident ,  furnommé  le  Petit, 
étoit  Prince  Palatin  «  Duc  de  Bavière,  lorfqu'unc  partie  des 
Electeurs  fit  choix  de  fa  perfonne ,  après  la  dépoiition  de 
Venceflas,  Roy  de  Bohême:  ce  fut  en  1400.  Le  Pape  Boni 
face  IX.  approuva  ce  choix  ;  fit  Robert  régna  fans  avoir  été 
couronné  jufqu'au  premier  Jun  de  l'an  1410.  qu'il  mourut 
àOppenheim,  furlcRhin.il  fut  enterré  Hcidelberg  ,où  il 
avoit  fondé  une  Univerfité. 

ROBERT ,  dit  le  S4ge  fie  le  B»«,  Roy  de  Naples,  de  Jeru- 
fàlem  9e  de  Sicile ,  Comte  de  Provence ,  fiec.  etoittroiliéme 
fils  deCharlesIl.dic/r  Boiteux  ,6e  eut  pour  concurrent  Char- 
les  II.  dit  Chuniert,  Roy  de  Hongrie  ,  fie  fils  de  Charles 
M irrrf,  aîné  de  Robert,  qui  prétendo>t  fucceder 4  fon  Ayeul, 
par  droit  de  rcprcfcntation.Le  Pape  Clément  V.  décida  en 
faveur  de  Robert ,  &  l'Empereur  Henry  VIL  fufcita  vaine- 
ment des  affaires  à  ce  Prince ,  qui  fâtplufieurs  voyages  en 
Provence  fie  à  Naples,  où  il  mourut  au  commencement  de 
l'an  iJ4}.âgédc  64.  ans,  &  dans  la  55.  de  fon  rtgne.  Robert 
étoit  bon  ,  prudent,  libéral  Se  magnifique  ;  aimoit  les  gens 
de  Le; très .  &  témoigna  fa  pieté,  par  la  fondation  dediver- 
fes  MaifonsReligieufes.il  avoit  époufé  en  premières  nôces 
Ioland ,  fille  de  Pierre ,  Roy  d'Aragon  ;  &  il  en  eut  Charles 
mort  en  1510  &  Louis  mort  i  l'âge  de  9.  ans.  Depuis  il  fe  re- 
maria a  Sanchc ,  fille  de  Tacques,  Roy  de  Majorque: Elle 
mourut  Relig;cufc  de  fainte  Claire  en  1345.  fié  Robert  fe 
voyant  fans  enfants,  inftitua  pour  héritière,  fa  petite  fille 
Jeanne ,  fille  de  Charles  *  Pétrarque ,  li.  1.  rer.  menm.  Sum- 
monte,  HiJÎ.  Ne*p.  Nollradamus  &  Bouche,  Hift.  dt  Pm.  Bzo- 
vius  fit  S sonde  .  1»  Armai. 

ROBERT  I.  Duc  de  Normandie ,  prit cenom  au  Baptê- 
me ,  après  avoir  porté  celuy  de  Rollon  ou  Raoul.  Il  étoit 
Chef  des  Danois  ou  Normands ,  qui  firent  tant  de  courfes 
en  France, dans  les  IX.  6c  X.  Siècles.  Pour  les  arrêter,le  Roy 
Charles  le  Simple  leur  donna  une  partie  de  l'ancienne  Neuf- 
trie,  dite  depuis  Normandie,  St  donna  à  Rollon  Gille  fa  fille 
en  mariage.  Le  nouveau  Duc,  après  avoir  été  inftruit  des  ve- 
ritez  de  la  Foy ,  par  Fiancon  ,  Archevêque  de  Rouen ,  fut 
baptifé  &  nommé  Robert,  parce  que  dans  la  cérémonie, 
Robert ,  Duc  de  France  fiede  Paris  ,luy  l'ervit  de  Parrain.  Il 
mourut  en  9 17.  ou  920  la  flant  de  fa  première  femme  Pope, 
Guillaume  I.  i'urrommé  longe  hpée. 

ROBERT  IL  étoit  fécond  fils  de  Richard  II. &  luy  fuc- 
ceda ap  é*  la  mort  deRichtrdllI.  fon  frère  aîné.  It  fit  le 
voyage  de  Jérusalem  ;&  â  l'on  retour  mourut  à  Nicée,  Ici, 
Juillet  103  j.  laiffant  d'Herlcve  qu'il  avoit  enlevée  â  un  Gcn- 
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ttlhomme  ,  Guillaume  le  nfrjrd ,  qui  fut  depuis  Roy  d'An, 
elererre.  Celuy -cy  époufa  Mahaud  de  Flandres, &  en  eut 
Robert  qui  fuit  : 

ROBERT  III.  furnommé  Cmrtteaife ,  fut  établi  Duc  de 
Normandie  en  1087.  par  fon  pere ,  qui  donna  la  Couronne 
d'Angleterre  à  fon  autre  fils  Guillaume  IL  dit  te  Ronx.  Ro- 
bert fe  croifàpour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  Se  ayant 
appris  la  mort  de  fon  frère  Guillaume,  partit  d'abord  pour 
venir  prendre  poûeflion  du  Royaume.  Mais  Henry  fon  cadet 
qui  s  en  étoit  rendu  maître,  livra  bataille  a  Robert ,  Iea8. 
Septembre  1106.  le  prit  &  le  fit  mourir  en  prifon.  *  Polydore 
Virgile,  &  du  Chêne  ,  Hift.  d'Angleterre. 

ROBERT  BRUIS,  I.  de  ce  nom,  Roy  d'Ecode,  defeen- 
doit  de  la  race  du  Roy  David  I.  &  fut  appellé  à  la  fucceflîon. 
Jean  Bailleul  la  luy  difpuia ,  l'emporta ,  mais  Robert  la  re- 
conquit ,  St  après  avoir  régné  23.  ans ,  mourut  le 9.  Juillet 
1329.  laiflànt  David  II.  fon  fils,  qui  luy  fucceda.  *  Cherche*. 
Jean  I.  Roy  d'EcofTe. 

ROBERT  IL  fut  Roy  après  David  IL  mort  fans  Enfants, 
&  étoit  fils  de  Walter,  ou  Gautier  Stuart,  Grand  Sénéchal 
d'EcofTe, &  de  Marie, fille  du  Roy  Robert  Bruis.  Il  régna 
19.0  1 20.  ans,  &  mourut  le  19.  Avril  ({90.  laiflànt  de  fa  fem- 
me Ifabelle  Murth.  Robert  qui  fuit  : 

ROBERT  IL1.  fut  premièrement  appellé  Jean  ;  mais  les 
Ecoflbis  avoient  eu  tant  de  mépris  p  jur  Jean  de  Bailleul, 
Que  ne  croyant  pas  ce  nom  fortuné,  ils  l'obligèrent  de  pren- 
dre celuy  de  fon  pere.  Ce  Prince  fut  couronné  le  13.  Août 
13^0.  régna  16.2ns,  Se  mourut  de  douleur  de  ce  que  les  An- 
lois  avoient  pris  prifonnier  fon  fils  qu'il  avoit  eu  d'Anne 
e  Drom  mtÂ  qui  fut  le  Rov  Jacques  I.  On  met  cette  mort 
le  17.  Mars  1 406*  Leflé  St  Buchanan.Mijl.  d'Etoffe.  Du  Chêne, 
Hift.  d'Angleterre. 

ROBERT  GUISCHARD.DucdelaPoiiille&de  la  Ca- 
labre,  étoit  Normand,  &  fils  de  Tancrede  deHiuteville.quj 
étant  chargé  d'une  grande  famille  ,6c  n'ayant  que  peu  de  biens» 
envoya  fes  deux  fils  aine*  en  Italie  pour  y  chercher  fortu- 
ne. Ceux-cy  nommez  Fier  à  bras  6t  Dreux,  fe  mirent  au  ler- 
vice  de  Pandulfe ,  Seigneur  de  Capouc  ;  puis  fé  joignant  i 
d'autres ,  entreprirent  de  faire  la  guerre  aux  Sara  fins  de  Si- 
cile. Depuis  ils  appelèrent  leurs  frères  de  Normandie.  Ro- 
bert Guifchard  l'un  des  plus  braves  d'entr'euxfc  fîgnala  en 
diverfes  occafions  pirfa  valeur.  11  défit  plufîeurs  fois  les  en. 
nemis  ;  6e  après  diverfes  avanturcs ,  il  mourut  en  108  j.  âgé 
d'environ  61. ans,  laiflànt  Boë-nond, Prince d'Antioche,  fi 
renommé  dans  les  guerres  de  la  Paleftine,  Se  Roger  qui  eut 
la  Poiiillc  8e  la  Calabre  pour  partage.  *  André  Du  Chêne ,  in 
T.  Script.  Nom.  B  h oniut,  in  Anndl. 

ROBERT  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Flandres ,  dit  le  Tri- 
fan  ou  de  Câjfel,  étoit  le  fécond  fils  de  Baudouin  V.  furnom- 
mé de  Ljifle ,  fie  d'Alix  fille  de  Robert  Roy  de  France ,  6e  frè- 
re de  Baudouin ,  VI.  dit  de  Mons ,  qui  mourut  en  1070.  laifl 
fint  de  Richilde  de  Hainaut ,  Arnould  6e  Baudouin.  Robert 
fut  leur  tuteur ,  fit  en  cette  qualité ,  chafla  Richilde ,  fie  en- 
treprit de  fe  rendre  maître  de  la  Flandres. 

Arnould  III.  dit  le  Malheureux ,  l'un  de  fes  neveux,  affilié 
des  troupes  du  Roy  Philippes  I.  fe  trouva  à  la  Bataille  de 
Mont-Caflcl ,  le  Dimanche  de  la  Stptuagefime ,  20.  Février 
de  Tan  1071.  Enfuite  Robert  Baudouin  s'accorda  avec  le 
Roy  Philippes  I.  6e  ayant  furmonté  fon  autre  neveu  Bau- 
douin ,  l'obligea  de  fe  contenter  du  Hainaut ,  qui  luy  appar- 
tenoit  de  la  part  de  fa  mere.  U  eut  de  Gertrude  de  Saxe  fa 
femme ,  deux  fils  fie  trois  filles. 

Robfrt  H.  qui  étoit  l'aîné  fut  furnommé  le  Jerofolimi- 
tain ,  pour  avoir  entrepris  le  voyage  d'Outremer,  fit  s'être 
fignaltà  laprifede  Jerufalero fousGodcfroy  de  Bouillon.  Il 
fe  trouva  dans  un  combat  que  le  Roy  Louis  te  Gros  donna 
contre  Tibaut  Comte  de  Champagne  ;  fit  ayant  été  démon- 
té fit  foulé  aux  pieds  des  Chevaux,  il  mourut  quelque  temps 
après  le  4.  Décembre  nu.  fie  fut  enterré  dans  1  Eglife  de 
Saint  Waft  d'Arras.  Ce  Prince  avoit  époufé  Clémence,  fille 
de  Guillaume  Téte  btrdie ,  Comte  de  la  haute  Bourgogne,  fie 
fecur  du  PapcCalixtc  IL  fit  il  en  eut  Baudouin  VII. dit  i  Is 
Hache,  qui  luy  fucceda,  outre  deux  autres  enfants  morts 
jeunes.  *  Oldcric  Vitalis ,  H.  11.  HiH.  Denys  Sauvage ,  AmtM. 
de  F l tendre t ,  &c. 

ROBERT  de  Vermandois,  trotfiéme  61s  d'Herbert  IL 
du  nom  ,  Comte  de  Vermandois ,  étoit  frere  d'Albert.  I.  fit 
d'un  autre  Herbert  qui  époufa  la  Reine  Ogive,  veuve  de 
Charles  teShnple.  IfpritcnpsS.  la  Villede Troycs ,  d'où  it 
chafla  l'Evéque  Anfegifc, puis  celle  dcChilom  furMarnc; 
&  fut  Comte  deTroyes  fie  de  Mcaux.  Ce  Prince  épouf» 
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AdelaM,  fui-nommée  Were ,  fille  de  Gilbert  Duc  de  Bour- 
gogne, &  en  eut  Herbert ,  dit  Robert,  mort  fans  al- 
liance ,  Si  Adélaïde  femme  de  Geufroy  I.  du  nom ,  ditCn- 
fegenneUe ,  Comte  d'Anjou.  Apres  luy  Herbert  fon  frère  re- 
cueillit les  Comtez  deTroyes  St  de  Meaux.*  Flodoard,»» 
C/wwi.  Sainte-Marthe ,  Hifi.  de  U  M*tf»n  de  ¥r*me. 

ROBERT ,  Duc  de  Gloccfter ,  fils  naturel  de  Henry  I. 
Roy  d'Angleterre  ,fediftingua  également  par  fa  valeur  & 
par  fon  érudition.  Il  commanda  des  armées ,  pendant  les 
guerres  civiles  d'Angleterre ,  Si  écrivit  plulicun  Lettres  au 
Roy  St  à  quelques  Villes  d'Angleterre.  Ce  Prince  de  qui 
l'on  a  un  Livre  d'Opufcules ,  vivoit  en  1140.  du  temps  du 
Roy  Etienne.  *  Pitfeus ,  d*  Illufi.  4agi.  Stnpnré. 

AVTRES  GRANDS  HOMMES  DV  NOM  DE  ROBERT. 

ROBERT,  Archevêque  de  Rouen ,  fils  de  Richard  I. 
du  nom,  Duc  de  Normandie ,  fut  nommé  l'an  989.  à  cet  Ar- 
chevêché, qu'il  gouverna  environ  48.  ans.  Ce  Prélat  bapti- 
fa  OUusRoy  de  Nortikc,  ou  Nortwege ,  que  Richard  avoir 
fait  venir  à  ion  fecours,  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les 
Bretons.  Il  eut  trois  fils  d'une  concubine  nommée  Hélène  ; 
s*cavoir, Richard,  Radulfe  Si  Guillaume,  quifucceda  au 
Comté  dT  vreux ,  que  fon  pere  avoit  eu  en  partage  Robert 
Et  c~fuitc  une  pénitence  exemplaire ,  Si  jeu  j  les  premiers 
fondements  de  I  Eglifc  Cathédrale  de  Rouen.  *  Jean  Dadré, 
Cbrtn.  Hift.  des  Anhcvéque*  de  Rouen. 

S.  ROBERT ,  Fondateur  deCtteaux ,  prit  l'habit  à  l'âge 
de  quinze  ans,  dans  l'Abbaye  de  Monftier- la -Celle  lez- 
Troyes ,  Se  fut  Abbé  de  faint  Michel  de  Tonnerre ,  puis  de 
MolcfmcdansleDiocefc  de  Langres.  Par  ordre  de  l'Evé- 
queDioccfain,&duLcgatdu  S.  Siège,  il  fortir  de  fon  Mo- 
naftere ,  avec  une  Colonie  de  vingt  Religieux,  St  fonda 
)  A  h  bave  de  Cîteaux  en  1098.  Depuis  il  retourna  à  Mulelme 
où  il  mourut  de  la  mondes  Juftes,  le  17.  Avril  mo.LePape 
Honoré  III.  le  mit  au  Catalogue  des  Saints.  ■  Chryfoftome 
Hen^ique^  ,  «  t~*fuc.  &  Menai.  Ctfter. 

ROBERT  D'ARBRISSEL,  Fondateur  de  l'Ordre  de 
Fontevraud,  étoit  natif  d'Arbriflêl  ,  dans  le  Diocefe  de 
Rennes  en  Bretagne.  Il  étudia  les  belles  Lettres  Si  la  Théo- 
logie à  Paris  ;&  après  avoir  riçû le  Bonnet  de  Docteur,  il 
fe  retira  en  Bretagne,  où  SylveltreEvêque  de  Rennes, le  tu 
Archidiacre  de  fon  Eglifc.  Sa  pieté  fut  une  cenfure  tacite 
des  vices  de  fes  confrères ,  qui  luy  en  fçurent  mauvais  gré  ; 
de  forte  qu'après  la  mort  de  Sylvcftrc ,  il  fut  obligé  de  for- 
tir  de  Renne*.  Il  fe  retira  à  Angers,  où  il  s'attacha  avec  foin 
à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte.  Depuis  ayant  eu  million  pour 
prêcher  aux  peuples,  il  le  fit  avec  tant  de  zcle&  defuccez, 
qu'en  peu  de  temps  il  fut  accompagné  d'une  infinité  de  per- 
fonnes  de  l'un  Si  de  l'autre  fexe.  Il  leur  bâtit  des  Cellules , 
dans  le  bois  de  Fontevraud ,  à  trois  licuës  de  Siumur  ;  en- 
fuite  il  renferma  les  femmes  à  part  :  c'eft  de  11  que  vers  l'an 
1100.  fe  forma  ce  célèbre  Monaltere  Chef  d'Ordre.  Le  bien- 
heureux Robert  en  augmenta  la  gloire  par  le  2ele  de  fes 
Prédications ,  par  la  fainteté  de  fa  vie ,  Si  par  le  grand  nom- 
bre de  fes  miracles.  Il  mourut  en  1117.  au  Prieure  d'Orfan , 
prés  de  Linierc  en  Berry.  Ce  fut  le  14.  Février,  en  prefen- 
ce  de  Léger  Archevêque  de  Bourges ,  qui  conduifit  le  corps 
iulqu'a  Fontevraud ,  &  qui  y  fit  les  cérémonies  dts  funérail- 
les, avec  Raoul  de  Tours,  Renaud  d'Angers  ,  Si  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qualité.  Loiiife  de  Bourbon ,  Ab- 
befle  de  Fontevraud  ,  en  163$.  fit  tranfportcr  fon  corps  dans 
un  autre  Tombeau  de  marbre ,  avec  une  Epitaphc.  La  répu- 
tation de  ce  faint  Homme  fembloit  avoir'foutfcrt  quelque 
atteinte  par  une  Epîirc  que  le  P.  Sirmond  Jefuite  avoit  fait 
imprimer,  entre  celles  de  Godefroy  Abbé  de  Vendôme. 
Mais  le  P.  delà  Main-ferme  Religieux  de  Fontevraud  a  fait 
voir  depuis  que  cette  Lettre  n'elt  pas  de  Godefroy ,  mais 
de  l'Hérétique  Rofcelin  qui  y  avoit  femé  contre  Robert 
d'Arbriflêl ,  les  calomnies  dont  elle  cft  remplie.  Abailiard 
Et.  ai.  à  Godefroy  Evêquc  de  Paris  y  deligne  Rofcelin ,  & 
dit  qu'il  a  oie  forger  Se  fuppofer  une  lettre  outrageante , 
cont  re  l'illufire  Prédicateur  Robert  d'Arbriflêl  ;  ce  qui  pa- 
rut fi  fort  au  P.  Sirmond-  qu'il  étoit  refolu ,  fi  l'on  en  croit 
Bollandus,  d'ôter  cette  Epitre  injurieufe  du  nombre  de 
celles  de  Godefroy.  Le  P.  Théophile  Raynaud  qui  avoit 
fuivi  cette  opinion,  fe  retracte  dans  fon  Ouvrage  de  Tridi 
fmmm  Dtvid*  Le  P.  de  la  Main-ferme ,  Dtfert*t:tn  fur  l'rpitre 
(tmre  Rebtrtd'Arbtfet.  Baudry ,  André  St  Michel  Cofnier ,  m 
rit*  B.  Relent ,  Niquet ,  H$fi.  de  rentre,  cri.  Le  P.  de  la  Main- 
ferme  .Clypeus  HJjieutii  fenttbrtldenfis Ordtms. 

ROBERT  DE  SCROBERY  .  ReligieuxAnglois.de 
l'Ordre  de  faint  Benoît,  de  la  Congrégation  de  Cluny ,  il- 
Tome  IV. 
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luftre  par  fa  pieté  Si  par  fa  feience,  fut  Abbé  du  Monaftere 
deScrobcry ,  dont  il  porte  le  nom ,  Si  y  fit  transférer  les 
Reliques  de  fainte  Venefride  Vierge  Si  Martyre,  dont  il  a 
écrit  la  Vie.  11  vivoit  vers  l'an  1140.  fous  le  règne  d'Etienne 
Roy  d'Angleterre.  *  Pitfeus,  de  lllu/f.  Script.  Angl. 

ROBLRTou  ALBERT  DE  S.  REM  Y ,  Moine  de  l'A  b- 
baye  de  S.  Remy  de  Reims,  du  temps  de  l'Empereur  Henry 
V.  dans  le  XII.  Siècle,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte, Se 
compofarHiiloirede  la  guerre  que  les  Princes  François  en- 
treprirent fous  Godefroy  de  Bouillon ,  contre  les  Saralins» 
Cet  Ouvrage  qui  commence  par  ce  qui  le  paflà  au  Concile 
de  Clermont ,  où  l'Auteur  affilia ,  finit  en  1099.  Si  a  été  in* 
feré  dans  le  Recueil  intitulé,  Geft*Deiper  Frtnctt.  Robert 
recueillit  les  Actes  des  Conciles,  Si  vivoit  encore  en  mo. 
•Tnthêmc ,  de  Scvpt.Ecd.  Poitevin,  m  Apfsr.Sdtr.&(.  Voflîus, 
Simler,  m  sppend.  Gcfner. 

ROBERT  DE  KEN  NET,  fumommé  le  Bret- 
ton ou  l'Anclois,  après  avoir  parcouru  la  France, 
l'Italie,  la  Grèce,  &  plulieurs  autres  pais,  alla  enfuite  en  Ita- 
lie ,  où  il  apprit  l'Arabe ,  &  revint  en  Efpagne ,  où  il  fut  Ar* 
chidiacrede  Pampelunc.  U  traduifit  l'Alcoran  de  Mahomet, 
de  j'Ai  ah  -  en  Latin ,  à  la  follicitation  de  Pierre  Abbé  de 
Cluny ,  qui  pour  les  frais  fournit  une  grande  fbrnme  d'ar- 
gent. Robert  compofa  d'autres  Ouvrages  fur  l'Alcoran  Sr 
fur  U  doctrine  de  Mahomet ,  Si  mourut  à  Pampelunc ,  ven 
l'an  114?.  fous  le  règne  d'Etienne.*  Pitfeus ,  de  lUuft.  Sertpu 
And  Nicol.Cufanus. 

ROBERT  DU  MONT, ainfi nommé,  parce  qu'il  fut 
Abbé  du  Mont  faint  Michel  de  Normandie ,  étoit  de  la  Mai- 
fon  de  Torigny ,  &  fut  premièrement  Prieur  du  Bec,  puis 
Abbé  du  Mont.I!  fut  employé  par  Henry  II. Roy  d'Angle- 
terre ,  Si  Duc  de  Normandie  ,  pour  négocier  des  affaires 
importantes,  Si  eut  ordre  du  Pape  Alexandre  III.  d'ailïitcf 
au  Concile  de  Tours.  Cet  Abbé  eut  un  foin  extrême  de  fai- 
re repirer  les  bâtiments  de  fon  Monaftere ,  d'en  orner  l'E- 
elife.de  l'enrichir  de  divers  meubles  précieux,  St  mourut 
le  14.  Juin  1186.  On  allure  qu'il  avoit  compote  cent  qua- 
rante Volumes  ,  dont  nous  n'avons  que  quelques  Pièces 
Hiftoriques.  Au  refteilfautobfcrver  que  VoATjs  &  quel- 
ques autres  diftinguent  ce  Robert  du  Mont ,  d'un  autre  Ro- 
bert eu  Mont  ou  d'Avranches,  qui  a  laide  la  continuation 
de  la  Chronique  de  Sjgcbcrt  ;  mais  il  y  a  apparence  que  c'eft 
le  même ,  comme  Poitevin  Si  d'autres  l'ont  remarqué ,  puis 
qu'en  effet  cette  Abbaye  du  Mont  faint  Michel  cft  dans  le 
Diocefe  d'Avranches  enNormandie.*  Poflevin,»»  AppM.Sacr. 
Voffius ,  de  Htft.  Lut.  U.  t.  c .  51.  &  Sainte  Marthe, Util,  chrift.  ' 

ROBERT  D'AUXERRE  ,  ainfï  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  Moine  de  l'Abbaye  de  faint  Mariao  d'Auxerre ,  de 
l'Ordre  de  Prémomré,  mourut  en  iib.&.laifla  une  Chro- 
nique ,  qui  contient  ce  qui  seft  palîe  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  jufqu'a l'an  taoo.  de  falut.  Cet  Ouvrage 
fut  publié  1  Paris  en  1608.  &  a  été  imprimé  1  Troycs ,  chc* 
Noé  Moreau ,  en  un  Volume  m  quxm. 

Rt  BERT ,  furnommé  ?Ml  n  ,  Archevêque  de  Rotien , 
fut  élevé  i  cette  Dignité  en  1x07.  après  la  mort  de  Gautier. 
En  la  même  année  1107  le  Privilège  de  faint  Romain  fut 
conteftépar  les  Officiers  du  Roy  Philippe* /4«j"/rr,  qui  avoit 
réduit  peu  auparavant  toute  la  Normandie  fous  fon  obcif- 
fance.  Le  Roy  donna  commiffion  à  l'Archevêque  ,  &  au 
Châtelain  de  l'Arche  de  s'en  informer.  Ils  le  firent ,  Si  en- 
voyèrent à  fa  Majefté  lerefultat  de  leur  Enquête,  qui  por- 
toit  que  depuis  le  temps  de  Henry  &  de  Richard  Rois  d  An- 
gleterre, on  n'avoit  jamais  vû  arriver  aucun  différent  pour 
ce  fujet  ;  &  que  quand  laProceffion  paflbit  devant  le  Châ- 
teau ,  les  Chanoines  alloient  à  la  porte  &  délivroient  celuy 
qu'ils  vouloient,  pourvu  qu'il  ne  fut  point  accufédetrahi- 
fon  contre  la  perfbnne  du  Roy  ;  qu'il  étoit  bien  vrai  que 
quand  le  Roy  Richard  fut  détenu  prifonnier ,  au  retour  de 
la  Terre- Sainte,  par  le  Duc  d'Autriche  Si  l'Empereur,  ils 
ne  firent  fortir  aucun  prifonnier,  a  caufe  du  refpeâ  qu'ils 
avoient  pour  le  Roy  qui  étoit  en  prifon  ;  mais  que  l'année 
fuivantcie  Roy  étant  mis  en  liberté,  ils  élargirent  deux  pri- 
fonniers,  pour  l'année  courante  &  pour  h  précédente.  Le 
Roy  touché  de  ces  raifons  confirma  ce  Privilège.  Robert  ac- 
quit enfuite  de  la  gloire  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Albi- 
geois, avec  pluficurs  autres  Prélats.  Ce  Prélat  mourut  l'an 
ttU.  St  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Mortcmcr,  comme  il 
l'avoir  ordonné.  Il  fe  trouve  dans  les  Chartres  de  l'Eglife 
deRoiien,  une  Bulle  qui  luy  eft  adreflee  par  le  Pape  Huno- 
rius  I.  touchant  la  réception  des  Chanoines.  *  Jean  Dadré, 
Cbrtn.  Hiliene  des  Anhevéjuei  de  Rtiien. 

Gggiij 
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ROBERT, Evêque  de  Nantes  en  Bretagne,  futauflî  Pa- 
triarche de  Jerufalcm ,  depuis  l'an  1117.  jufqu'en  1147.  où 
Jacques  Pantaleon  luy  fucceda.  *  Spondc,  A.  C  1U7.  mm. 
7. 1147.  num.  16. 

ROBERT ,  îurnoromé  de  BARTHONIA ,  Anglois ,  & 
Chanoine  de  l'Eglife  de  faint  Paul  de  Londres,  s'unit  avec 
le  Doyen  de  cette  Eglife ,  contre  l'Archevêque  de  Cantor- 
bery,  qui  prétendoit  avoir  droit  de  vificc  dans  leur  Chapi- 
tre ,  fie  allai  Rome  pour  informer  le  Pape  de  ce  différent. 
L'Archevêque  excommunia  vainement  tous  les  Chanoines 
de  S.  Paul.  Robert  fit  voir  que  cette  excommunication  étoit 
nulle ,  &  compofa  quelques  Ouvrages  qui  fc  (ont  perdus.  Il 
vivoit  fous  le  règne  de  Henry  III.  Roy  d'Angleterre,  vers 
l'an  njo.  *  Pitfeus .  dt  tlliift.  Script.  Angl. 

ROBERT  ARUNDEL ,  ainfî  nommé  d'un  Bourg  d'An- 
gleterre, lieu  de  fa  naiffance,  ("ça voit  la  Langue  Hébraïque , 
&  Uiffa  plufieurs  traductions  de  Livres  Hébreux  en  Latin. 
11  floniloit  l'an  1148.  fous  le  règne  de  Henry  III.  Roy  d'An- 
gleterre. *  Pitfeus  ,  dt  lllufi.  Script.  Angl. 

ROBERT  d'EVREUX,  Comte  d'ElTex.  r^Eflex. 

ROBERT  GROSSE  TESTE,  ditenUtinGisvr»,  fie  en 
Anglois  Grtdtbtâd,  {toit  né  de  pauvres  parents  en  Angleter- 
re. Il  fit  un  grand  progrez  dans  les  Sciences,  &  à  fon  retour 
en  Angleterre ,  après  un  voyage  qu'il  avoit  fait  en  Fran- 
ce, il  fut  reçÛ  Docteur  d'Oxford  ,  fit  paflà  pour  le  pre- 
mier Théologien  ,  &  le  plus  docte  Philofophe  de  fon  temps. 
On  luy  donna  l'Archidiaconédc  Leiccftcr  ;  fie  enfuite  l'E- 
véchéde  Lincoln.  Il  en  remplit  dignement  les  fonctions, 
fie  employa  le  refte  du  temps  qu'elles  luy  laiflbicnt  ,  ou  à 
s'entretenir  avec  les  gens  de  Lettres,  dont  il  étoit  le  Pro- 
tecteur, ou  à  compofer  des  Ouvrages.  Pitfeus  en  marque 
plus  de  deux  cents ,  qui  (ont  des  Commentaires  fur  la  Bible , 
des  Traitez  de  Théologie ,  divers  Volumes  d'Epîtres ,  &c. 
On  trouve  quelques-unes  de  ces  Pièces ,  dans  l'Apptndix  de 
Tdfcïcttlasnrum  experendxrvm ,  imprimé  a  Londres  en  1690. 
Ce  fage  Se  fçavant  Prélat  mourut  en  ufj.  *  Matthieu  Paris, 
Vtfi.  PoiTe vin ,  m  Affxr.  Sdcr.  Pitfeus  fie  Balxus,  dt  tllnft.  scrtpt. 
Angl. 

ROBERT  D'OXFORD,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique ,  Docteur  en  Théologie ,  fie  l'un  des  plus  (pa- 
yants hommes  de  fon  Siècle ,  vivoit  vers  l'an  1170.  fous  le 
règne  de  Henry  III.  Roy  d'Angleterre.  Il  défendit  dans  fes 
Difputes ,  &  dans  les  Livres  qu'il  compofa,  la  doctrine  de 
S.  Thomas,  fie  écrivit Ctntrn^égidium  Rtmnnnm.  Centré  Henn- 
tum  Gxndittnfim.  Connu  fnctinm  VitttbttnÇm.  Connu  qnoftbm 
Strbtnicai.  On  a  aufli  de  luy  ,  Dtttrmtrutimum ,  lit.  1.  &c. 
*  Pitfeus .  it  lllufi.  Sertit.  Ang!. 

ROBERT  SORBON  ou  DE  SORBONNE,  Fondateur 
du  Collège  de  ce  nom  i  Paris ,  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle ,  fie 
fut  furnommé  Strbtn ,  parce  qu'il  étoit  natif  du  village  de 
Sotbonne  en  Champagne  :  d  autres  difent  qu'il  étoit  Fla- 
mand. Après  avoir  été  Chanoine  de  Soldons ,  ou  félon  d'au- 
tres de  Cambray ,  il  fut  pourvû  d'un  Canonicat  de  l'Eglife 
de  Paris  &  fut  Aumônier  3e  ConfelTeurdu  Roy  faint  l.oiiis. 
Ce  fut  en  njx.  comme  porte  l'Infcription  qui  eft  à  Paris ,  ou 
«1  iijj.  félon  Du  Tillet,  que  Robert  Sorbon  inflitua  ce  cé- 
lèbre Collège  en  Théologie ,  dans  l'Uni  verfité  de  Paris ,  qui 
eft  comme  le  Concile  perpétuel  des  Gaule»; ,  fie  le  foûtien  le 
plus  illultre  de  la  Foy.  Ce  fçivant  homme  mourut  apparem- 
ment vers  l'an  1271.  fie  laiflà  trois  Traitez  qui  font  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  l.dtCtnfcitntin.  u.it  Cmftffiant.  m. 
Ittr  Porudifi.  *  Join ville ,  tn  U  vit  dtS.  Louti ,  c.  94.  Du  Tillet, 
tncbrtn.  Margarinde  la  Bigne,  m  PP.  Du  Boulay , 

Utfi.  vmtrf.  pmÇ.  Spondc,  A.c.  ixtj.  n.  8.  Bellarmin,  dt 
Script,  lui.  Duplcixfic  Mezeray,  Utfiwtdt  lunette.  Vtjtt, 
Sorbonne. 

ROBERT  ,  furnommé  Perfcmrutr,  Moine  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  .  Anglois ,  natif  de  la  ville  d'York,  flo- 
riflbit  dans  le  XIV.  Siècle,  vers  la  fin  du  règne  d'Edouard 
IL  qui  mourut  l'an  1316.  fie  au  commencement  de  celuy 
d'Edouard  III.  U  s'occupa  pendant  la  vie  a  rechercher  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  curieux  dans  les  Mathématiques  fie 
dans  la  Philofophie  Chrétienne  fie  profane  ;  ce  qui  luy  fit 
donner  le  furnom  de  Chercheur.  Quelques-uns  après  avoir 
lû  fes  Ouvrages ,  l'ont  aceufé  de  Magic ,  &  ont  blâmé  fa  trop 
grande  curioGtéà  l'égard  de  certains  fecrets ,  contraires  à 
Ton  caradtere  fie  à  ta  profeuïon  qu'il  avoit  cmbraflee.On  peut 
confulter  les  Livresqu'il  a  donnez  au  Public,  intitulez  Mi- 
rednli*  Elmennrum.  impTtflitnti  néris.  Mxg>*  CtrmmMii.  Mifte- 
ru  fecrettntm.  cmtBmum  Alchimie.  *  Pitfeus  ,  dt  îltuft.  Script. 
Angl.  Antoine  de  Sienne ,  Joan.  LcUndus ,  ficc. 
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ROBERT  DE  LEICESTER,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François ,  natif  de  cette  Ville  en  Angleterre,  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  le  XIV.  S'eclé,  en  qualité  de 
Philofophe ,  de  Théologien  fie  de  Prédicateur.  Il  prêcha 
avec  un  concours  extraordinaire ,  profelTa  avec  un  ap- 
plaudiflemcnt  gênerai ,  fie  mourut  en  1348.  On  a  de  luy 
plufieurs  Ouvrages  ,  comme  des  Commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences  :  Dt  Kxittiu  tmptnm.  Dt  empat»  tit- 
brterum.  Dt  ctmpun  Lutimrum.  De  p*npnt*ttChrifiitorc.  *  Wil- 
lot,  Atbtn.ftMCifc.  Lclandc  fie  Pitfeus,  dt  lUujt.  Angl.  Sert- 
pttnb.  drc. 

ROBERT  ,  furnommé  IVORIUS ,  du  nom  d'une  Vil- 
le de  Normandie ,  lieu  de  la  naiflanec  de  fon  Ayeul ,  étoit 
de  Londres  Ville  d'Angleterre ,  où  il  prit  l'habit  de  Car- 
me :  fie  fut  enfuite  envoyé  à  Cambridge ,  où  il  devint  habi- 
le Philofophe  Se  Théologien  11  prêcha  avec  fuccez,  fut 
élu  Provincial  de  fon  Ordre  dans  toute  l'Angleterre  en  1J79. 
fie compofa  plufieurs  Livres:  entr'autres  commentetrii  m  Et- 
cltfufttCHm  ;  m  Apocdljpfim.  LtcTier*  Strtpturjtrum.  Coudants  ni 
Cltrum.  Cmdmut  Ad  ptpulum.  Ktgifirum  mnnmtntorum  Pmin- 
cit.  Ce  Religieux  mourut  à  Londres  le  5.  Novembre  1191. 
après  avoir  été  Provincial  treize  ans  de  fuite  ,  jufqu  à  fa 
mort.  Le  Roy  Richard  1 1.  regnoit  pour  lors  en  Angle- 
terre. *  Pitfeus,  dt  lllnft.  Angl.  Scnpnrtb.  Sixtus  Scncnhs, 
&c. 

ROBERT  DE  SAL1SBURY,  Cardinal  fie  Evêque  de 
Salilbury,  forti  du  fâng  Royal  d'Angleterre ,  florilToit  vers 
l'an  1410  fous  le  règne  deHenry  IV.  Rey  d'Angleterre. II 
reçut  le  Chapeau  de  Cardinal  du  Papv  Jean  X\1V.  fie  com- 
pofa unLivre  de  Lettres  intitulé  Ep  jioU  familuru  ,fnper gr*- 
ribm  Ec défit,  ntgttiu.  *  Pitfeus ,  dt  lUujt.  Script.  Angi.  O'nu- 
phrius,  Panvinus. 

ROBERT,  (  Claude)  Chanoine  fie  Grand  Archidiacre 
de  Châlon  fur  Saône,  né  à  Bar-(*ur-Aubc,  vers  l'an  1564. 
étudia  à  Paris  fous  Théodore  Marfiic  ,  Proft-ffeur  Royal  ; 
Atfutchoili  pour  être  Précepteur  d'André  Fremiot,  de- 
puis Archevêque  de  Bourges,  avec  lequel  il  voyagea  en 
Italie ,  en  Alemagne ,  fie  dans  le  Pats  -  Bas.  Dans  la  fuite, 
il  conduillt  encore  les  études  de  Jacques  de  Ncuchaifes, 
lequel  étant  devenu  Evêque  de  Chàlon ,  fie  connoiflànt  le 
mérite  de  Robert,  luy  donna  l'Archidiaconédc  Ion  Egli- 
fe, fie  le  fit  fon  Grand  Vicaire.  U  remplit  ctt emploi,  avec 
beaucoup  de  zele  ,  fut  fort  eftimé  des  Cardinaux  Baro- 
nius,  d'Ofiat ,  fie  Bellarm  n  ,  de  M.  du  Sauffay  ,  Evêque 
deToul ,  fie  de  divers  autres  grands  Hommes,  8c  mourut 
le  16.  May  1636.  Le  plus  important  de  fes  Ouvrages  eft 
ce  Recueil  pénible  de  tous  les  Evêqucs  de  France ,  au  il  pu- 
blia l'an  1616.  en  un  Volume  m  folu> .  fous  le  titre  de  G  Mit 
cbtiflidn*  ,  que  MM.  de  Sainte- Marthe  ont  depuis  aug- 
menté confiderabtement  en  1656.  *  Confultez,  Je  Traité  des 
Ecrivains  de  Chàlon,  du  P.Louis- Jacob,  qui  luy  fit  une 
Epitaphe,  qui  contient  un  abrégé  de  la  Vie  de  ce  docte 
Eccleiiafliqiic. 

S.  ROBERT  ou  RIGOBERT.  cArreb/tRigobert. 

ROBERT  de  Genève,  Cardinal  élû  Pape  du  temps 
dTJrbiin  Vl.Cfcmiwt  Clément  VII.  crû  Antipape. 

ROBERT,  Cardinal  fie  Evêque  de  Lizicux,  cbttchtz. 
Ademar  ou  Aimar  (  Robert  ) 

ROBERTET ,  (  Florimond  )  natif  de  Montbrifon  en 
Forez ,  fervit  avec  beaucoup  de  fidélité  fous  les  règnes  de 
Charles  VIII.  Louis  XII.  fit  François  I.  H  étoit  Confciller 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Forez,  fie  fut  connu  particu- 
lièrement de  Pierre,  Seigneur  de  Beau  jeu,  Comte  de  Fo- 
rez ,  fie  depuis  Duc  de  Bourbon.  Ce  Prince  le  donna  au 
Roy  Charles  VIII.  fon  bcau-frere,  qui  le  fît  Threforicr 
de  France ,  8e  Secrétaire  des  Finances.  Robertet  fui  vit  Char- 
les VIII.  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples ,  où  il  ma- 
nia les  négociations  les  plus  epinenfes,  Se  ht  les  dépêches 
les  plus  importantes.  11  eut  part  au  Traité  qu'on  fit  avec  les 
Ncapolitains,  i  celuy  qu'on  arrêta  avec  le  Pape  Alexandre 
VI.  fie  à  ceux  qu'on  négocia  avec  le  Duc  de  Milan  fie  les 
Princes  d'Italie  ,  après  la  bataille  de  Fournouë  en  149e. 
Philippes  de  Commines  luy  donne  la  qualité  de  Monfei- 

§neur  dans  fes  Mémoires ,  où  il  ne  parle  en  ces  termes  que 
es  perfonnes  cond'derables ,  par  leur  qualité,  ou  parleurs 
emplois.  Dans  les  Mémoires  manulcrits  de  Robert  de  la 
Mark  ,  Maréchal  de  France  ,  on  trouve  ces  paroles,  en 
l'endroit  où  il  eft  parlé  du  mariage  de  Claude  de  France 
avec  le  Duc  d'Angouléme  ,  depuis  le  Roy  François  I. 
Touttftit  U  ebafift  fit,  &  y>fur  ledit  Sieur  d'Angvulémt ,  mrr- 
ytUUuftmtnt  bien  ftrri  ,  fpecitltment ,  pu  M.  dt  Bt'fj  ,  Gund 
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/U  titre  de  fronce  ,&pjttU  Tbrtforitr  tttbttttt ,  qui  ftur  1er  s  gtu- 
vanoit  tout  lt  Rojâumt.  CM  depuis  que  M.  U  Ltgatd  Amlio'fe mou- 
r*r ,  ténu  tbtmme  U  flut  itfrvibé  deftm  méitrt  ,&  qtu  [ixtvitfr 
avait  bcAunup  vù  .  tjnt  du  temps  du  Ktj  Charles ,  que  du  s»j  Ltiïit, 
&  fMsptmtdt  faatt  ,  t'/tttt  l'btrmtu  lt  mitux  entendu  que  je 
fenfe  guère  s  orna  ri ,  &  de  meilleur  efpnr.tjr  qui  s'tft  mêlé  des 
afairts  de  fronce,  &  qui  en  et  tu  lé  tuait  (barge,  &  a  en  ter 
heur  qu'il  s'y  eft  ttijnm  meneilleuftment  bien  pmé.  Ce  fer  vice  le 
rendit  fort  puiflant  au  commencement  du  règne  de  François 
L  fous  lequel  il  mourut.  Il  laiflà  un  fils  &  un  coufin  germain, 

Î|u'il  rendit  capables  de  partager  fa  réputation  auflî-bienque 
on  employ.  Ceux-cy  furent  Secrétaires  des  Finance! ,  Se 
taillèrent  deux  (ils  Secrétaires  d'Etat  dont  nous  allons  par- 
ler dans  la  fuite.  *  Philippe*  de  Corn  mines,  Itv.  8.  Gode- 
'  froy ,  fur  Pbtbpptt  de  Ccmmtntt.  Fauvelct  Du  Toc ,  Utflctrt  des 
Secrétaires  d'rttt. 

ROBERTET,  (  Florimond  ;  Seigneur  du  Frefne,  &  Se- 
crétaire d'Etat,  eut  pour  pere  Se  mdre,  Jean  ,  Seigneur  de 
la  Mothe  Jolivettc ,  Se  de  Charlicu  ,  Secrétaire  des  Finan- 
ces ,  Se  Jeanne  de  Viftc ,  Dame  du  Frefne ,  Sec.  pour  aycul 
François ,  Secrétaire  du  Duc  de  Bourbon,  pour  oncle,  le 
fameux  Florimond  Robertet.  Après  avoir  été  pourvu  de  la 
charge  de  fon  pere ,  il  époufâ  Marie  Claulîe ,  fille  de  Câme 
Seigneur  de  Marchaumont,  Secrétaire  d'Etat,  auquel  il  Tue- 
céda  en  1557. 11  Te  trouva  à  l'Aflemblée  de  Fontainebleau , 
au  mois  d'Août  de  l'an  1 560.  Se  enfuite  aux  Etats  tenus  à  Or- 
Jeans  ,  où  il  eut  ordu  d'aller  faire  reconnoîcre  un  procès 
verbal  au  Prince  de  Condé,  alors  prifonnicr  ;  ce  ou  il  exé- 
cuta avec  tant  d'cxaâitude  pour  les  volontez  du  Roy,  Se 
avec  tantderefpeâ  pour  la  perfonnedece  Prince,  qu'ils 
eurent  tous  deux  fujctde  s'en  louer.  Immédiatement  après 
la  conférence  que  la  Reine  Catherine  de  Médias  eut  l'an 
1561.  a  Thouri  avec  le  même  Prince  déclaré  Cher  des  Hu- 
guenots ,  l'Evéque  de  Valence  Se  Robertet ,  furent  l'auu- 
rerque  le  Connétable  ,  le  DucdcGuife,  fcV  le  Maréchal  de 
S.  André, nommez  les  Triumvirs,  qui tteroient  l'armée  8e 
la  Cour,  s'il  y  vouloit  venir.  Ils  ménagèrent  fi  bicnl'efprit 
de  ce  Prince ,  qu'il  promit  par  écrit  ce  qu'on  vouloit  de  luy. 
Robertet  fervh encore  utilement  &  mourut  fans  enfants  au 
mois  d'Ociobre  if  6-7. Sa  Veuve  prit  une  féconde  alliance  a- 
vec  Philippcs  de  Seneton,  Seigneur  de  la  Verrière ,  Bailly  de 
Sens ,  Gouverneurde  la Citadellcde Metz. 

ROBERTET ,  (  Florimond  )  Baron  d'Alluy  .Secrétaire 
«l'Etat,  étoitfils  de  Claude  .Threforier  General  de  France, 
&  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy ,  &  d'Anne  Briçonnet , 
te  petit  fils  du  fameux  Florimond  Robertet ,  I.  du  nom.  Il 
fut  fait  Secrétaire  d'Etat  par  le  Roy  François  II.  en  1559.  * 
la  recommandation  du  Duc  de  Guife,  fut  envoyé  l'an  1561. 
en  Piémont ,  pour  la  reltirution  de  Turin ,  &  des  autres  pla- 
ces, qu'on  rendit  au  Duc  de  Savoye;  8e  l'année  d'après  alla 
Ambaflâdeur  Extraordinaire  en  Angleterre.  Depuis,  au 
commencement  de  l'an  t568.il  Alt  choili  parla  Reine  pour 
alliflcr  a  la  Conférence  qu'cl  le  eut  à  Chaillotavcc  le  Cardi- 
nal de  Chîtillon.  U  en  drefla  le  procès  verbal ,  &  y  répon- 
dit fortement  aux  railbns  de  ce  Cardinal.  Robertet  étoit  en 
étatderendred'autresgrandsfervices  jmaisil  mouruti  l'â- 
ge de^6.  ans,  en  ijop.  fans  laifler  d'enfants  de  Jeanne  d'Al- 
luin  la  femme,  fille  d'Antoine,  Seigneur  de  Piennes,  8e  de 
Loiiife  de  Crevecotur. 

ROBERVAL.  Cbertkt*.  Pcrfonne,(  Gilles)  Sieur  de  Ro- 
berval. 

ROBIGALES  (  V.tbigolto)  Fêtes  que  les  Romains  célé- 
braient le  25.  d'Avril  en  l'honneur  du  Dieu  qu'ils  appel- 
aient tobigut.  On  fàcrifioit  i  cette  Divinité  proche  des 
bleds ,  afin  qu'elle  en  détournât  la  nielle  qui  les  gâte  Se  les 
pourrit ,  Se  on  luy  immoloit  une  Brebis  &  un  Chien ,  ou  un 
jeune  Veau.  Numa  Pompilius  inrtïtua  cette  Fête ,  vers  la  fin 
du  mois  d'Avril ,  parce  que  c'eft  en  ce  temps  principale- 
ment que  la  nielle  corrompt  les  bleds,  Rtiigo  ou  Rubtgt  en 
Latin ,  lignifie  la  nielle.*  Ovid.  4.  Fdft.  Columella  ,1. 10.  dt 
rt  rufi. 

ROBIGO ,  DéclTc ,  ou  félon  Varron  Xtbigus,  Dieu  auquel 
les  Romains  faifoitnt  des  facrifkcs,  pour  chafTcr  la  nielle  qui 
s'attache  aux  Bleds  par  une  trop  grande  fécherefle  8c  les  La- 
tins la  nomment  Xebtn.*  Alcx.ab  Alex.  lt.  6.tbJS.Vm.  U.  1. 
dt  rt  ru/l.  Pline ,  lt.  i§.  1. 19. 

ROBIN  ou  ROB1NS,  (  Jean  (  Mathématicien  Anglois, 
celebrepar  fon  efprit  St  par  fa  feience,  a  écrit  un  Traité  ;  Dt 
mmenttfis  Cmetn.  *  Pitfcus ,  de  tlluft.  Angl.  Siript. 

ROBOAM,  Roy  de  Juda.fucceda  i  fon  pere  Salomon 
l'an  du  monde  jo»o.  Se  97».  avant  Jesus-Christ.  Ses  Sujets 
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le  prièrent  de  les  décharger  des  tributs  immenses  dont  fort 
pere  les  avoit  accablez.  Nuis  contre  les  fentiments  des  plus 
vieux  de  fon  Confci! ,  ayant  menacé  le  peuple  d'un  traite- 
ment encore  plus  fâcheux ,  il  fut  caufe  qu'il  fe  mutina.  Dix 
Tribus  fuivirent  Jéroboam  ,  8e  deux  feulement  demeurè- 
rent avec  luy.  Roboam  fe  préparait  à  combattre  fon  enne* 
mi  avec  unearmée  de  cent  quatre-vingt  mille  hommes  ;mats 
un  Homme  de  Dieu  nommé  Semeia , luy  vint  ordonner  de 
la  part  de  Dieu  de  n'en  rien  faire.  Au  lieude  profiter  de  cet 
avercùTcment,  il  fe  rendit  abominable  devant  Dieu  ,  qui  fe 
fervitde  Sefach  ,  Roy  d'Egypte,  pour  le  punir,  luy  &  le 
peuple  qui  avoit  fuivi  fbn  impieté  Se  fes  idolâtries.  Sefach  » 
après  avoir  pris  piuficurs  Villes,  affiegea  Jerufalem ,  avec 
une  armée  où  il  y  avoit  douze  cents  chariots  de  guerre ,  8c 
un  nombre  prefque  innombrable  d'hommes.  Semeia  avertit 
Roboam  Se  te  peuple ,  que  Dieu  les  avoit  abandonnez  à  cet 
Infidèle  ,  paace  qu'ils  l'avoient  abandonné  les  premiers.  Ces 
jultes  reproches  les  touchèrent  ;  Se  le  Seigneur  voyant  leur 
repentir ,  fauva  leur  Ville  d'une  ruine  qui  étoit  inévitable* 
La  paix  fe  fit  entre  Roboam  Se  Sefach  :  mais  ce  dernier  em- 
porta tous  lestréfors  du  Temple ,  St  l'autre  y  mit  des  bou- 
cliers d'airain  en  la  place  des  boucliers  d'or  qu'on  avoit  cm* 
portez.  II  mourut  l'an  }oq6.  du  monde ,  Se  le  9)8.  avant 
Jésus-Christ  qui  étoit  le  17.  de  fon  règne ,  &  le  58.  de  fbn 
âge.  L'Ecriture  Sainte  condamne  fa  mémoire,  comme  d'un 
Prince  infidèle  à  Dieu ,  qui  avoit  toujours  mal  fait  en  fa  pre- 
fence,&  qui  ne  s'étoit  point  mis  en  peine  de  le  chercher.*!  H* 
des  Rois  ,  t.  14.  IL  des  Paralipomenes ,  11.  Jofeph,  TJf* 
fer,  &c. 

ROBORTELLO,  (François)  natif  dUdine  dans  1« 
Frioul ,  ctlcbrc  Critique  du  XVI.  Siècle ,  profefià  la  Rhéto- 
rique Se  la Philofophic  Morale,  dans  diverfes  TJniverfttcx 
d'Italie .  à  Luques,  à  Pife ,  à  Venife  ,  à  Boulogne ,  Se  à  Pa- 
douë,  où  il  mourut  le  18.  Mande  l'an  1567.  en  U  51.de  fort 
âge.  Après  avoir  fou  vent  harangué  en  public  avec  fuccés,  il 
fut  pnéde  faire  l'Oraifon  funèbre  de  l'Empereur  Charlcs- 
Qujnt  ;  mais  il  eut  i  peine  prononcé  fon  exorde ,  qu'il  fen- 
tit  la  mémoire  &  la  hardieflè  luy  manquer  tout  1  coup  ;  en 
forte  qu'il  lui  fut  impofTible  de  continuer  forldifcours. Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  comme  un  Traité  de 
lT-liftoire,  des  Commentaires  fur  des  Poètes  Grecs  &  Latins» 
De  RefmUici  Rmanâ.  De  nommtbus  Rtmtmrm.  Expludtitnet  de 
SAtyra  ,  Bpigramtnatt ,  Cmttdta  ,  Salibur  at  Elegii.  De  orttRcn 
d  tendu  De  nommbus  trlrtrvm ,  &c.  Au  refte  cet  Auteur  difpu- 
«toit  pour  l'ordinaire  avec  une  aigreur  indigne  d'un  homme 
de  Lettres.  Il  eut  de  violentes  conteltatiom  avec  Akiat,  a- 
vecSigonius,&  avec  Baptifle  Egnacc.  qui  luy  répondit  enfin 
par  un  coup  de  bayonnette.  Les  Alcmands  luy  tirent  de 
grands  honneurs  après  fa  mort,  &  luy  drcflcrent  l'Epita- 
phe  qu'on  voit  de  luy  à  Padouë  dans  1  Eglifc  de  Saint  An- 
toine. *  De  Thou  Hiji.  lï.  41.  Impcrialis ,  m  Mufae  Hifi.  Ghi- 
lini ,  &c. 

ROBUSTI ,  (  Marie)  ou  MARIETTE  -TINTORET, 
fille  de  Jacques  RobufH ,  dit  le  Jntmt  de  Venife ,  l'un  des 
plus  fameux  Peintres  de  Ton  temps,  peignoit  très  délicate- 
ment, fçavoit  la  Mulique  en  perfection  ,&  joiioit  de  diver- 
fes fortes  d'inftruments.  L'Empereur  Maximitien  II.  Philip- 
pedl.Roy  d'Efpagne,  Ferdinand,  Archiduc  d'Autriche  , 
Se  divers  autres  Princes  fouhaiterent  de  l'attirer  dans  leuf 
Cour  ;  maisleTintorctqui  l'aimoit  tendrement ,  s'en  excu- 
fatoûjours,  Se  préféra  le  plaifir  de  lavoir  auprès  de  luy, 
aux  offres avantageu fes  qu'on  luyfaifbit.  Il  la  maria  â  un 
Joaillier  nommé  Mario  Aueufti.  Cette  chère  fille  mourut 
âgée  de 30.  ans  en  1J90.  *  Kidolfi  .dans  la  Vit  des  Peintres , 
P.  11.  p.  71. 

ROC ,  furnommé  le  Brefilsett ,  natif  de  Groninçue ,  dans  les 
Provinces  Unies,  fut  mené  par  fes  Parents  au  Bclil,  lorf- 
qu'ils  allèrent  pour  s'y  établir,  pendantqueles  Hollandois 
pofledoient  ce  Pays  qu'ils  avoient  pris  fur  les  Portugais  en 
161  j. Mais  lorfque  que  les  Portugais  y  furent  rentrez  .Roc  fe 
retira  dans  les  Ifles  Antilles,qui  appartiennent  aux  François, 
Se  où  les  Hollandois  faifoient  alors  un  gros  commerce.  Il 
n'y  fut  pas  long-temps  fans  apprendre  la  Langue  Françoife  ; 
maisnes'accommodantpas  de  fon  fejour  dans  ces  Ifles ,  il 
paflâ  i  la  Jamaïque ,  où  il  apprit  l'Anglois ,  &  fit  delTein  d'i- 
prouver  la  vie  des  Avanturiers.  Il  n'eut  pas  fait  trois  voya- 
ges, comme  fimple  compagnon  de  fortune ,  qu'une  troupe 
d'Avanturiers  s'etant  révoltez  contre  fon  Capitaine,  le  prit 
pour  Chef.  Peu  de  jours  après,  il  prit  un  Navire  Efpagnol  af- 
fez  riche  ;  Se  continua  depuis  fes  courfes  avec  beaucoup  de 
fuccés.  ËniD  ,ilfut  priipax  les  Efpagnols,  qui  l'auroicnt  fait 
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mourir,  s'il  n'eût  intimidé  le  Gouverneur  de  Campêche , 
par  une  Lettre  qu'un  El  c  lave  luy  porta.  Il  avoit  trouvé 
moyen  de  gagner  cet  E(clavc,&  luy  donna  cette  Lettre  com- 
me h  elle  étoit  écrite  par  un  fameux  Aventurier  qui  mena 
çoit  ce  Gouverneur  de  venir  P'Hcr  la  Ville,  s'il  ne  doonoit  la 
vie  a  Roc.  Cette  rufe  ayant  réiiui,  il  fut  embarqué  fur  la  flot- 
te  des  Galions  d'Efpagne.  Dés  qu'il  fut  arrivé  en  Efpag  ne , 
on  propofa  de  luy  donner,  non  feulement  la  liberté,  mais  mê- 
me quelque  bel  craploy,Roc  feignant  de  le  vouloir  accepter, 
cherchaadroitement  1  occasion  de  s'enfuir  en  Angleterre,  8c 
repaflàa  la  Jamaïque ,  où  il  fefignala  par  des  entreprifes 
tres-habiles ,  &  par  diverfes captures  furies  Efpagnols,  pour 
qui  il  a  voit  une  haine  irréconciliable.*  Ocxtncl>D,Uift.4a  to- 
its OcddtntjUs. 

ROC  AS,  ou  LE  COMTE  DE  ROCAS,  fut  Regcnt  du 
Royaume  de  Chypre ,  pendant  que  Pierre  I.  s'occupoit  1  fai- 
re  des  conquêtes  dans  1  Egypte  &  dans  la  Syrie,  vers  l'an 
-j}éf.  mais  abufant  de  l'autorité  que  (on  Princeluiavoit  don- 
née ,  H  entreprit  de  fe  rendre  Souverain,  &  débaucha  même 
la  Reine  :  ce  qui  obligea  le  Roy  de  revenir  en  Chypre ,  où 
il  fit  arrêter  ceTraîtrc.qu'il  mit  entre  les  mains  de  la  JuiHce, 
pour  être  puni  félon  la  rigueur  des  Loix.  La  protection  delà 
-keine,  fon  crédit,  &fcs  grands  biens  luy  fauverent  la  vie  : 
te  les  Juges  s'étant  laifle  corrompre ,  le  renvoyèrent  abfous, 
condamnant  Vifconti,  premier  Maître  d'Hôtel  du  Roy ,  fon 
délateur,  i  un  banniûemcnt  perpétuel.  Cette  in juftice  don- 
na lieu  à  Rocas  de  continuer  (es  défordres;  éVtroub  al'efprit 
du  Roy ,  qui  devint  furieux ,  &  fit  mille  indignitez  aux  fem- 
mes &  aux  filles ,  pour  fe  venger  de  fon  deshonneur.  *  Gra- 
tiani, Hi/r.  itCbjftt. 

ROCCA.CfcrriJjrj.  Ange  ou  Angelo  Roeca. 

ROCCA  NOVA ,  Duché  du  Royaume  de  Naples ,  en  la 
Terre  d'Ottrante.  Rocca  de  Mondragone  ,  Sinuefle.  Roc- 
ca-Romana.  Principauté  du  Royaume  de  Naples, en  la 
Terre  de  Labour  proche  d'Alifi. 

S.ROCH,  nâauit  i  Montpellier,  l'une  des  principales 
Villes  du  Languedoc,  de  laquelle  (bn  pere  étoit  Seigneur,  8c 
de  plusieurs  autres  grandes  Terres.  Apres  la  mort  de  fon  pè- 
re &r  de  fa  mert ,  il  Te  vit  Maître  de  cette  riche  fucceffion  1 
l'âge  de  vingt  ans  ;  mais  il  quitta  la  qualité  de  Prince  pour 
prendre  celle  de  Pèlerin.  11  vendit  une  partie  de  fon  bicn,& 
en  diftribua  l'argent  aux  pauvres  :  puis  ayant  laifTé  k'admini- 
ftration  de  l'autre  a  fon  oncle  paternel ,  il  prit  le  chemin  de 
Rome.  Etant  arrivé  i  Aquapendente ,  Ville  de  l'Etat  Eccle- 
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qui  étoit  extrêmement  amigee  de  ce  mal  conugieux.  Là  il 
fut  luy -même  attaqué  de  la  pefte;  ce  ejui  l'obligea  defe  reti- 
rer dini  une  Forêt ,  où  le  chien  d'un  Gentilhomme ,  qui  é- 
toit  alors  dans  un  village  voifin ,  luy  apportoit  tous  les  jours 
un  pain.  Quelque  temps  après,  ce  (aint  Homme  fut  guéri  du 
mal  dont  il  en  avoit  guen  tant  d'autres  ;  &  retourna  en  fon 
pays.  Comme  la  France  étoit  alors  troublée  par  des  guerres 
civiles ,  il  y  fut  pris  pour  un  Efpion ,  par  ordre  de  fon  oncle, 
qui  le  fit  renfermer  dans  une  pnfon  ,  où  il  fouffrit  des  maux 
incroyables ,  pendant  cinq  ans.  Enfin ,  il  y  mourut  l'an  1317. 
&  fut  reconnu  par  un  Ecrit,  qui  faifoit  connoître  fon  nom  8c 
fa  qualité  *  Sun  us. 

ROCCHAFE.  çbmbtx.  Chytreui. 

la  ROCHE,  en  Latin  Rifes ,  petite  Ville  de  Savoye, 
dans  le  Genevois ,  eft  (1  tuée  i  cinq  ou  fix  lieues  de  Genève , 
8c  un  peu  moinsd'Anneci,d'où  l'on  y  vient  par  un  pays  dif- 
ficile, dit  les  Bonus.  11  y  a  une  Eglife  Collégiale,  une  Maifon 
de  Jefuites ,  8c  un  Monailere  de  Rcligieufcs.  La  Roche  eft 
lituécaupieddes  Monugnts,  d'où  l'on  defeend  dans  une 
grande  plaine  jufquesà  la  Rivière  d'Arve,qui  en  eft  éloignée 
d  'une  lieue. 

ROCHE  (  Androinou  Andruin  de  la  )  Cardinal ,  dans  le 
XIV.  Sicc)e,étoit  frère  du  Comte  de  la  Roche,  dan  s  le  Com- 
téde  Bourgogne.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  la  Con- 
grégation de  Cluni ,  où  il  fut  nommé  Abbé  de  Saint-  Seine , 
dans  le  Diocefede  Langres ,  puis  de  Cluni ,  lorsque  Hugues 
Fabriou  le  Févre  fe  fut  retiré  parmi  les  Chartreux.  Ce  der- 
nier avoit  remis  fon  Abbaye  au  Pape  Clément  VI.  qui  en 
pourvut  Androin  de  la  Roche ,  vers  l'an  mi.  Innocent  VI. 
Succeffcurde  Clément,  voulutavoir  cet  Abbé  prés  defaper- 
lonne ,  8c  l'envoya  en  Italie ,  comme  Confciller  du  Cardinal 
A  Ibornos ,  General  des  troupes  Eccleuaftiques.  Le  Cardinal 
fut  obligé  de  revenir  à  Avignon,  pour  y  rendre  compte  de 
làLégaiion,  AlaitoUcoeluitc    l'armée  i  l'Abbé  la  Ro- 


che,  qui  ne  reuftit  pas  dans  fon  admmrftration.  Les  Villes 
d'Italie  fecoiierent  le  joug  de  l'obéïûance  qu'elles  avoient  ju- 
rée au  Légat,  qui  fçut  bien-tôt  les  contraindre  de  tenir  leurs 
promettes.  Androin  fut  envoyé  en  Angleterre ,  pour  y  tra- 
vailler à  la  délivrance  de  Jean  Roy  de  France,  qui  y  étoit 
prifbnnier.il  avoit  pour  Collègue  Simon  de  Langres,  Ge- 
neral de  l'Ordre  de  saint  Dominique, 4V  il  agit  avec  tant  d'à- 
dreflë,  que  la  Paix  fut  conclue  à  Bretigny  prés  de  Chartres, 
lc8.  May  1360.  Innocent  VI.  en  témoigna  une  joyeextréme; 
&  pour  récompenfer  Androin,  le  créa  Cardinal  aux  Quatre- 
temps  de  Septembre  de  l'an  1361.  Comme  il  n'arriva  i  Avi- 

? [non  qu'au  temps  de  la  mort  du  Pape,  qui  n'a  voit  pû  faire 
ur  luy  la  cérémonie  de  luy  ouvrir  8c  de  luy  fermer  la  bou- 
che, on  voulut  l'empêcher  d'entrer, comme  les  autres  ,  dam 
le  Conclave.  Maiscc  fut  inutilement  :  car  il  affilia  i  l'élection 
dTJrbain  V.qui  l'envoya  en  Italie  ,où  il  fît  la  paix  avec  Bar* 
nabé,  Vicomte  de  Mtlin.  Ce  Prélat  mourut  de  pefte  à  Vf. 
terbe  le  28.  Oétobre  1369.  Il  avoit  été  Proteâeur  de  l'Or- 
dre des  Servites ,  &  fut  enterré  dans  leur  Eglife.  Son  corps 
fut  depuis  tranfporté  en  France  dans  celle  de  Cluni ,  qu  il 
avoit  enrichie  de  divers  excellents  Livres ,  de  plusieurs 
ornements  d'Eglife  ,  8c  de  grand  nombre  d'autres  pre- 
fents.  *  FrouTard .  !'«!.  1. 1. 310.  Walfingbam  ,  Htfl.  Angi.  m 
Eduard.  111.  Glabius,  fi.  3.  thrin.  Serf.  c.  a.  Villani ,  f.  7.  Co- 
rio,  Hifi. lfr^.Platina,Cuconius,  Frizon ,  Aubery  (Sainte- 
Marthe  &C 

ROCHE  (de  la)  Religieux  de  faint  Dominique.  Cherche*. 
Alain. 

ROCHE-  BLON,  Bourgeois  de  Paris ,  commença  la  Fac- 
tion des  Seize,  pour  s'oppofer  au  Roy  Henry  III.  que  l'on  di- 
foit  favorifer  les  Huguenots  ;  &  pour  empêcher  que  le  Roy 
de  Navarre  ne  fuccedât  à  la  Couronne.  11  s  adrefla  d'abord  i 
un  Chanoine  de  Soifions ,  qui  préchoit  à  Paris,  nommé  Mat- 
thieu deLaunay;  puis  il  communiqua  fon  deiTein  1  deux  célè- 
bres Doâeurs  &  Curez ,  l'un  de  (aint  Severin ,  nommé  Jean 
Prévôt  ;  &  l'autre  de  faint  Benoit ,  qui  étoit  le  fameux  Jean 
Boucher ,  dont  les  Prédications  étoient  hardies  &  véhémen- 
tes. Ceux-cy  en  attirèrent  huit  autres,  &  ces  douze  curent 
bien-tôt  quantitéde  nouveaux  alTcciez,tant  Ecclcfiaftiques, 
que  gens  de  Palau  8i  Marchands.  Vtjt*.  Seize.  *  Maimbourg , 
Hift.  de  U  Line. 

ROCHE  CHINARD , (Charles  Alemand  ,de  1a) Che- 
valier de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  fut  Grand- 
Prieur  de  (aint  Gilles  en  Provence.  L  an  15u.il  donnai  l'Or- 
dre quinze  petits  Tableaux,  valant  chacun  mille écus,  où 
font  reprefentez  en  fculpture,  les  neuf  Myfteres  du  Rofaire 
de  la  Vierge,  avec  les  paroles  de  la  Salutation  de  l'Ange,  ac- 
compagnez d  o  rnements  taillez  très-  délicatement  :  outre  une 
Croix  d'or  de  la  forme  que  les  Chevaliers  la  portent  coufue 
fur  leur  habit,  pefint  trente  marcs  de  fin  or  .-laquelle  avoit 
coûté  deux  mille  deux  cents  (bixante-(ix  écus.  Il  pria  que 
cette  Croix  8c  ces  Tableaux  fulTent  mis  fur  le  Grand  Autel 
aux  jours  folemncls  ;  ce  qui  fc  fait  encore  à  prefent  dans  l'E- 
glifede  Malte.  Quelque  temps  auparavant,  pendant  le  rè- 
gne du  Grand  Maure  d'Aubufiôn.le  même  Grand-Prieur 
de  la  Roche-Chinard  avoit  donné  les  Images  d'argent  doré 
des  douze  Apôtres ,  pefants  deux  cents  marcs ,  que  l'on  voit 
auffi  fur  le  Grand  Autel  de  faint  Jean  i  Malte.  Depuis,  il 
envoya  encore  des  ornements  en  broderie  d'or,  pour  officier 

Eontihcalement,  avec  un  Calice  d'or,8c  un  Miflel,  enrichi  de 
elles  enluminures,  &  de  pierreries.  Il  donna  à  la  Langue 
de  Provence ,  quatre  Pierriers  ou  Canons  i  tirer  des  pierres, 
avec  leurs  affûts,  qui  coûterentdeux  mille  cinq  cents  écus  : 
8t  acheta  au  profit  de  l'Ordre  des  Places  1  faint  Georges  de 
Gennes  pour  neuf  mille  trois  cents  foixante  écus.  Son  der- 
nier prefent ,  fut  celuy  des  quinze  Tableaux,  &  de  la  Croir. 
Il  employa  en  ces  liberalitez  plus  de  quarante  mille  écus,  6* 
mourut  en  ijat.  ayant  acquis  le  furnonde  Bon  Chevalier. 
*  Bofio  Jiifhen  it  l'Ordre  de  fdtitt  ftM  de  fernfAtem.  Naberar, 
fnvilege  de  l'Ordre. 

ROCHECHOU  ART  :  nom  d'une  illuftre  Maifon.fortie 
de  celle  des  Vicomtes  de  Limoges,  a  pris  fon  nomde  la  Ter- 
re de  Rochechouart  dans  le  Poi&ou,  vers  les  frontières  de 
l'Angouroois. 

I.  Aimehy  de  Limoges  ,  furnommé  Oflnfrâncas  ,  étoic 
cinquième  filsdeGiraud,  Vicomte  de  Limoges,  8c  de  Ro- 
thilde  fa  femme,  &  fut  premier  Vicomte  de  Rochechouart. 
Geofroy,  Prieur  de  Vigeois  ,  fait  mention  de  luy  dans  le 
4i.Chapitre  de  fa  Chronique ,  en  parlantdes  enfants  du  Vi- 
comte Giraud.  11  vivoit  en  1018. 8c  eut  d'Ave  fa  femme,  que 
quelques  Auteurs  croyent  fille  de  Guillaume,  Comte  d'An. 
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pouléme:  Aimery  II.  qui  fuit  ;  &  Giraud,  nommé  dans  un 
titre  de  l'an  1037. 

II.  Aimery  II.  fut  aflàffiné  par  un  de  fês  Ennemis,  après 
l'an  1047.  laiflànt  d'Ermelinefa  femme,  fille  deFoucaut, 
Seigneur  de  Champagne ,  Aimery  qui  fuit  :>Hildegairc,  Sei- 
gneur de  Champagne>&  Rotberge,mariée,fclon  Geofroy  de 
K  igeois ,  à  Archambaut ,  Vicomte  de  Comborn . 

III.  Aimery.  III.  Vicomte  de  Rochechoiiart ,  eut  guerre 
contre  Ifthier ,  Evéque  de  Limoges.  Il  vivoit  en  1069.  &  é- 
poufa  AlpaïsdeSalagnac,  dont  il  eut  Aimery  IV.  Audebert, 
qui  vivoit  en  nu.  Bofon ,  Seigneur  de  la  Sale  :  &  Maurice  , 
nommé  dans  un  titre  de  l'an  1105. 

IV.  Aimery  IV.  fit  le  voyage  delà  Terre-Sainte  en  109$. 
te  vivoit  encore  en  mo.  Il  fut  pere  d'Aùnery  V.  qui  fuit  : 

V.  Aimery  V.  laiflà, 

VI.  Aimery  VI.  Ccluy-cy  Vicomte  de  Rochechoiiart 
en  ixoi.  fonda  en  nos.  le  Prieuré  de  Trezens,  de  l'Ordre  de 
Grandmont ,  8c  époufa  Luce ,  Dame  de  Peruffe ,  dont  il  eut, 

VII.  Aimery  V II.  dit  U  feune ,  qui  prit  alliance  avec  Alix, 
Dame  de  Mortemar ,  fille  6c  héritière  de  Guillaume ,  Sei- 
gneur de  Mortemar ,  d'A vailles  6c  de  Saint  Germain ,  dont 
il  eut  Aimery  VIII.  Foucaut ,  Seigneur  de  Saint  Germain, 
6c  Simon ,  Seigneur  d'A  vailles. 

VIII.  Aimery  VIII.  Vicomte  de  Rochechoiiart,  Seigneur 
de  Mortemar,  de  PerulTe,  6cc.  rit  aveu  de  la  Terre  de  Peruf- 
fe à  Alfonfede  France,  Comte  de  Poitiers ,au  Camp  devant 
Pons ,  au  mois  d'Août  de  l'an  ii<p. L'original  de  ce  titre  cil 
dans  les  Archives  du  Roy ,  où  1  on  voit  le  fceau  de  ce  Vi- 
comte tenant  un  oifeau  fur  le  poing,  6c  les  armes  de  Roche- 
choiiart. Aimery  mourut  en  114 y.  après  avoir  pris  alliance 
avec  Marguerite,  fille  de  Guy  V.  Vicomtede  Limoges.  Cé- 
toit  une  Dame  d'un  mérite  fingulicr  ,  qui  mourut  en  1279. 
Leursenfants  furent  Aimery  IX.  qui  luit:  Guillaume,  quia 
fait  la  Branche  de  Mortemar ,  dont  nous  parlerons  cy-apres  : 
Guy ,  Archidiacre  de  Limoges  :  Simon  ,  Archevêque  de 
Bourdeaux  :  Aim  ard  ,  Seigneur  de  Chaftelus,  mort  en  iz8o. 
Foucaut ,  Chanoine  de  Limoges  :  Agnès,  femme  de  Guy  VI. 
Seigneur  de  la  Rochefoucaut ,  mort  en  1161. 6t  en  fécondes 
nôces ,  de  Tors  de  Fronfac  :  Marguerite,  alliée  avec  Aimar, 
Seigneur  d'Archiac:  6c  Alix,  mariée  au  Seigneur  de  Lcf- 
parre. 

IX.  Aimery  IX.  Vicomte  de  Rochechoiiart  eut  guerre  a- 
▼ec  Jean ,  Sirede  Bourbon  l'an  1264.  Il  fe  trouva  l'an  nyi.  I 
l'Oit  de  Foix ,  avec  cinq  Chevaliers  fes  Vaflàux ,  pour  le  fer- 
vice  du  Roy  faint  Louis  ;&  mourut  vers  l'an  1180.  Jeanne , 
fille  &  héritière  de  Geofroy ,  Seigneur  de  Tonnay-Cha- 
rante  fut  fà  femme.  Il  l'époufa  en  1151.  Cette  Dame  mourut 
le  7.  Janvier  de  l'an  ia6j.  félon  fbn  Epitaphe ,  où  elle  eft 
nommée  Mere  des  pauvres,  &  Confolatrice  des  veuves  6c 
des  perfonnes  affligées.  Leurs  enfants  furent  Aimery  X.  qui 
fuit  :  Simon ,  qui  continua  la  pofterité  :  Foucaut,  Archevê- 
que de  Bourges  :  &  Jeanne ,  femme  de  Pons  de  Mortaignc , 
Vicomte  d'Aunay. 

X.  Aimery  X.  Vicomtede  Rochechoiiart ,  mourut  avant 
Tan  uoa.  &  fut  perc  de 

XI.  Aimery  XL  qui  ne  laiflà  point  d'enfants  de  Germafîe 
de  Pons  fa  femme  , fille d'Elie-Rudcl ,  dit  Geofroy,  Sire  de 
Pons ,  &c. 

X.  Simon  Seigneur  de  Tonnay-Charante  ,  fucceda  l'an 
noo'.à  Aimery  X.  Ton  petit -neveu,  en  la  Vicomté  de  Roche- 
choiiart. Il  avoit  fervi  le  Roy  Philippe*  ItBtl  en  Flandres , 
&  mourut  en  1316.  Iaiflànt  de  Laure  de  Chabanois  fà  femme , 
fille  &  héritière  de  Jourdain  III.  Seigneur  de  Chabanois,  & 
d'Alix  de  Montfort ,  &  veuve  de  Raimond  VI.  Vicomte  de 
Turenne ,  Jean  I.  qui  fuit  :  Aimery ,  Prince  de  Chabanois , 
Seigneur  de  Confolan ,  8cc.  qui  eut  des  enfants  d'Alix  de 
Chàteauneuf  fafemme  :  &  Jeanne ,  Religieure  à  Poifly ,  l'an 
133,6. 

XI.  Jean  I.dece  nom,  Vicomte  de  Rochechoiiart , Sci- 

Sneur  de  Tonnay-Charante,  &c.  Confeiller  6c  Chambellan 
uRoy,  tué  1  la  bataillede  Poiâiers  l'an  1356.  fut  enterré 
aux  Dominicains  de  cette  Ville  où  l'on  voit  fbn  écu,  le  pre- 
mier en  rang  dans  le  Chœur  de  l'£g  I  i  (c ,  entre  ceux  des  Sei- 
gneurs  qui  périrent  à  la  même  bataille.  Il  avoit  époufé  en 
1336.  Jeanne  de  Sully ,  Dame  de  Corbeffy,  fille  de  Henry, 
Seigneur  de  Sully ,  Grand  Bouteillcr  de  France ,  &  de  Jean- 
ne de  Vendôme,  dont  U  eut  Louis,  qui  fuit  ;  Et  Jean  de  Ro- 
chechoiiart ,  Archevêque  de  Bourges  &  d'Arles. 

XII.  Louis  .Vicomte  de  Rochechoiiart,  Seigneur  de  Ton- 
nay-Charante, de  Brion,de  Maupas,  de  Mofay,  de  Jars, 
«ce.  fut  Gouverneur  de  Lituolio,  Confeiller  &  Chambellan 
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du  Roy  Charles  V.  qui  le  qualifie  foncoufin ,  par  Lettres  dtt 
mois  de  Juin  1369.  Il  fecoiia  le  joug  des  Anglois ,  6c  fervit  lt 
Roy  au  recouvrement  de  Guyenne ,  où  le  Prince  de  Galles 
le  ht  prifonnicr  en  1368.  Ce  seigneur  s'acquit  beaucoup  de 
réputation ,  6c  vivoit  encore  en  1397.  Il  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  Marie  deTrignat,  dite  de  Javarcy$  &  en  fécon- 
des ,  Ifabeau  de  Partcnay ,  Dame  d'Afpremont.  De  la  pre- 
mière, il  eut  Jean  IL  qui  fuit  :  Foulques,  Seigneur  de  Brion» 
mort  fans  enfants;  Ifabeau,  mariée  i.à  Guillaume  Guenaur, 
Seigneur  de  Bordes.  Les  enfants  du  fécond  lit  furent,  Louis 
de  Rochechouarr,Seigncur  d'Afpremont,  d'Azay,dc  Brion, 
Clairvaux ,  6cc.  qui  laiflà  Jacques  de  Rochechoiiart:  Jean  , 
Seigneur  deGalardon,  &c.  pered'Jfabeau, mariée  à  Rainaud 
Chabot,  Seigneur  de  Jarnac  ;  6c  Jeanne,  Prieure  de  Saint  De- 
nysd'Oleron  ;  &  puis  Abbdle  de  la  Régie. 

XIII.  Jean  IL  de  ce  nom,  Vicomte  de  Rochechoiiart,  6cC* 
Confeiller  6c  Chambellan  du  Roy  ,  6c  de  Jean  de  France» 
Duc  de  Berry,  prit  alliance  a  vecEnor  ou  EleonorcdeMa- 
thcfclon ,  Dame  de  Jars ,  d'Ivqy ,  de  Morogues,  de  Mal  voi- 
fîne ,  Sec.  fille  de  ThibaucLde  Mathefclon  &de  Durafte ,  6t 
deBeatrixde  Dreux,  dont  il  eut  Geofroy  qui  fuit:  Jean, 
api  fit  Ja  Branche  de  Jars  &  de  Chandenter:  Simon,  Seigneur: 
d'Ancourt  ,de  Morogues,  6cc.  qui  époufa' Philippe*  de  Sul- 
ly ,  de  laquelle  il  laiflà  deux  filles  :  Louis ,  Seigneur  de  Jars 
6c  d'ingrande  :  6c  Marie  de  Rochechoiiart ,  femme  de  Louis» 
Seigneur  de  Pierre-Buffiere. 

XIV.  Geofroy,  Vicomte  de  Rochechoiiart ,  &c.  port* 
du  vivant  de  fon  pere ,  la  qualité  de  Seigneur  de  Mauzé ,  i 
caufede  Marguerite  Chenin  fà  femme, fille  de  Renaud ,  Set- 

fneur  de  Mauzé.  Il  en  eut  Foucaut  qui  fuit  :  Jeanne ,  mariée 
an  1417.I  FoucautSeigneur  de  la  Rochefoucauld  :  6c  Acnés 
de  Rochechoiiart ,  femme  de  Léonard  de  faint  Chriftophle, 
Seigneur  de  Liborneau. 

XV.  Foucaut  ,  Vicomte  de  Rochechoiiart ,  Seigneur  de 
Tonnay-Charante  ,  de  Mauzé,  &c.  Gouverneur  de  la  Ro* 
chelle  en  1446.  s'allia  en  premières  noces  avec  Ifabeau  de 
Surgeres ,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  la  Floceliere  j  6c  en 
fécondes  avec  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  dont  il  eue 
une  fille  unique. 

XVI.  Anne,  VicomtefTe  de  Rochechoiiart ,  &c.  Elle  fue 
mariée  par  autorité  du  Roy  Louis  XI.  avec  Jean  de  Ponte- 
ville  ,  Vicomte  de  Brculhez ,  Sénéchal  de  Xaintongc ,  Capi- 
taine de  la  Ville  &  Château  de  Saint  Jean  d'Angely ,  à  condi- 
tion que  leurs  enfants  prendraient  les  armes  &  le  nom  de 
Rochechoiiart.  Elle  en  eut  François  qui  fuit  i  &  Jeanne ,  ma- 
riée l'an  1494.  à  Aimery  de  Rochechoiiart ,  Seigneur  de 
Mortemar. 

XVII.  François  de  Ponteviixe,  ditDE  Rochkchouart^ 
époufa  en  premières  nôces  Renée  d'Anjou ,  fille  de  Louis» 
bâtard  du  Maine,  Baron  de  Mezicres,  6c  d'Anne  de  la Trc* 
moi  Ile  ;  6c  en  fécondes,  Jacquette  de  la  Rochefoucauld,  fille 
de  François,  Comte  de  la  Rochefoucauld,  &  de  Louife  de 
Crulfol.  11  eut  de  la  première,  Bonaventure,  Vicomte  de 
Rochechoiiart,  mort  fans  enfants  en  isi;.  6c  Françoife, 
mariée  i  Renaud  de  la  Touche,  Seigneur  de  Touche-Li- 
mofïniere.  Les  enfants  du  fécond  lit  furent ,  Claude  qui  fuir} 
&  Louife ,  mariée  à  Guillaume  de  Tinteville ,  Seigneur  de 
Genêts,  premier  Ecuyer  de  François,  Dauphin ,  fils  du  Roy 
François  I.  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes,  Bail- 
Jy  de  Troyes. 

XVIII.  Claude  «Vicomtede  Rochechoiiart,  prit  allian- 
ce avec  Blanche  deTournon,  fille  de  Juft,  Seigneur  deTour- 
non,&  de  Jeanne  de  Viflac,  d'où  vinrent  Louis  H.qui  fuit; 
&  Marie,  femmede  Claude  de  Châteauvieux,  Baron  de  Fro- 
mentes ,  de  Cufances ,  &c. 

XIX.  Louis  IL  de  ce  nom,  Vicomte  de  Rochechoiiart , 
Baron  de  Mauzé,  Ace.  époufa  en  1J75.  Louife  Clerembaut, 
fille  de  Jacques,  Seigneur  de  la  Pleffe,  morte  en  1575.  En 
if  79.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Magdelaine  de  Boiiil- 
lé,  fille  de  René ,  Seigneur  de  Bouille ,  &  de  Jacqueline  d'E- 
ftouteville ,  Comtcflc  de  Créance.  Il  eut  de  la  première,  Jean 
qui  fuit  ;  &  de  la  féconde,  un  autre  Jean ,  Seigneur  du  Bâti- 
ment ,  qui  laiflà  pofterité  d'Anne  Tiercelin  fafemme  :  René, 
Comte  de  Saint  OUen  laiflà  auflï  pofterité  d'Antoinette  de 
Malinguehen  fbn  époufe.-  Joachim,  mort  fans  alliance: Anne 
Religieufc  ;  6c  Ifabeltc  mariée ,  le  3.  Février  à  Gabriel ,  Sei- 
gneur de  Lamberric ,  Baron  de  Mombrun ,  &  Lieutenant  de 
Roy  au  Gouvernement  de  Nancy. 

XX.  Jean  III.  du  nom,  Vicomte  de  Rochechoiiart ,  niquit 
le  18.  Oâobre  15:75.  &  époufa  le  n.  Décembre  1595.  Fran- 

çoife  Stuaxt  de  Cauflàdc ,  fille  de  Louis ,  Seigneur  de  Saint- 

H  hh 


Digitized  by  Google 


42.6  ROC 

Miigrin  ,  &  de  Diane  d'Efcars ,  Comtefle  de  la  Vaaguyon , 
dont  il  eut  une  fille  unique. 

XXI.  Marie  ,  Vicomtcflc  de  Rochechoiiart ,  Sec.  mariée 
le  i$.  Octobre  1640.  avec  Jean,  Marquis  de  Pompadour, 
Lieutenant  de  Roy  en  Limolin ,  qui  en  a  eu  Jean ,  Vicomte 
dcRochechoiiart ,  mort  fans  poiterité.  Vtjtz.  Pompadour. 
BRANCHE     DE  CHANDhNIER. 

XIV.  Jean  de  Rochechouart,  Seigneur  de  Jars, 
"Charroux ,  Ivoy ,  Sec.  Confciller  &  Chambellan  de  Jean  de 
France ,  Djic  de  Berry ,  étoit  fécond  fils  de  Jean  II.  Vicomte 
de  Rochechoiiart.  II  vivoit  encore  en  1419.  Se  eut  de  Jeanne 
deCraon  fa  femme ,  Gcofroy  qui  fuit  :  Jean  qui  continua  la 
poflerité;  Se  un  autre  Jean ,  die  f*  feant ,  Seigneur  d'Ivoy , 
Sec.  Chambellan  du  Roy  Louis  XI.  &  Bailly  de  Chartres , 
où  il  mourut  le  7.  Novembre  1468.  fans  laifler  d'enfants 
d'Anne  de  Noyers  fa  femme. 

XV.  Gfowoy  di;  Rochechoiiart,  Seigneur  du  Bourdet, 
de  Jars  le  d'Ivoy ,  épouf»  Isabelle  Brachct,  dont  il  eut  Jac- 
ques qui  fuit  :11a beau  ,  femme  de  Jean  d'Etampes,  Seigneur 
de  la  Fcrté-Imbaut  ;  Se  Catherine  mariée  à  N.  d'AubulTon , 
Seigneur  de  la  Feiiilladc. 

XVI.  Jacques  de  Rochechouart  ,  partagea  la  fuccef- 
liondcjcan  It  feunt  ton  oncle ,  l'an  147}.  &  s'allia  1.  avec 
Louif  d'AubulTon ,  1.  avec  Anne ,  tille  de  Louis  Seigneur  de 
la  Trrmoillc,  veuve  de  Guillaume  de  Ro.hclort  .Seigneur 
de  Plcuvaut ,  Chancelier  de  France ,  &  de  Louis  d'Anjou , 
Bâtard  du  Maine ,  Baron  de  Meziercs.  Il  latflade  la  premiè- 
re ,  Guy.  Seigneur  de  Charroux,  mort  fans  enfants:  Bona- 
venture ,  Seigneur  du  Bourdet ,  qui  n'eut  point  de  lignée 
de  Magdclaine  d'Azai  fa  f. m  me:  &  André  de  Rochechouart, 
Dame  du  Bourdet ,  &c.  mariée  à  Merry  Acarie ,  Seigneur 
dcCrelTànçois  en  Poiclou. 

XV.  Jean  de  Rochechouart  IL  du  nom,  Seigneur  de 
Jars,  d'Ivoy, &c.  fils  puîné  de  Jean  I.  rut  fait  Chevalier 

Far  le  Roy  Charles  VII.  a  la  prifede  Fronfac  où  il  fe  signala 
an  1451.  Il  devint  aullî  Chambellan  du  Roy  Louis  XI.  Se 
époufa  le  ïj.  Janvier  de  l'an  1448.  Anne  de  Chaunay  ,  fille 
&  heiitiere  de  François,  Seigneur  de  Chandenicr,  &  de 
Catherine  de  la  Rochefoucaut  :  d'où  font  iflus  François  qui 
fuit  :  Jean,  qui  a  fait  la  branche  de  Jars;  8c  Marguerite, 
femme  de  Jean  Clerct, Seigneur  de  Meray  le  Go|iicr,âc 
puis  de  Pierre  Foucaud ,  Seigneur  de  la  Sale  &  de  C  ha  va- 
gue- 

XVI.  François  de  RocHrcHOUART.Seigneur  de  Chande- 
nicr ,  &c.  fut  Chambellan  de  Louis,  Duc  d'Orléans ,  lequel 
étant  devenu  Roy ,  XII.  de  ce  nom  ,  le  fit  Sénéchal  de  Tou- 
loufé  ,&  de  Poictou  .Gouverneur  de  ta  même  Province,  de 
Rennes ,  do  !a  Rochelle  Se  du  Pais  d'Aunis.  Ce  Seigneur  fut 
encore  Ambafladeur  en  Angleterre  pour  la  Paix  qui  fut  con- 
clue le  x.  Octobre  1528.  Se  ne  s'acquit  p.is  moins  de  réputa- 
tion par  fa  prudence  que  parfa  valeur  &  fa  fidélité.  Il  épou- 
sa Blanche  d'Aumont,  Dame  de  faim  Amand  en  Puifàie; 
fille  de  Jacques ,  Seigneur  d  Aumont ,  Se  de  Catherine  d'Ef- 
trabonne;  d'où  font  iiïiis  ChriftVph'c qui  fuit  ;  Antoine, 
tige  des  Marquis  de  Faudoat  Se  tfe  Barbazan;  Se  Jeanne, 
Dame  d'Ivoy  Se  de  Malvoifine ,  femme  de  Georges  de  Da- 
mas ,  Seigneur  de  Marcilly  ,  Se  de  Thiangei  ,  morte  en 

XVII.  Chrijtophli  de  Rochfchouart  ,  Seigneur  de 
Chandenicr,  &c.  Gouverneur  dv  la  Rochclx  Se  du  Pais 
d'Aunis ,  époufaen  i5o8.Sufanne .  Dame  de  Blozi  Se  de  Cou- 
ches, fille  de  Claude  de  Blczi ,  Baron  de  Couches ,  cVc.  & 
de  Louife  de  la  Tour ,  dite  de  Boulogne.  11  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Magdclaine  de  Vienne ,  fille  dc^Philtppcs, 
Seigneur  de  Cljirvaut,&  de  Catherinede  la  Guiche,&  mou- 
rut en  1549.  laidàntdu  premier  lit,  René  de  Rochechouart, 
mort  fans  alliance  l'an  ijfi.  au  fiege  de  Metz: Claude  qui 
fuit:  Phijppcs,  Baron  de  Couches,  qui  eut  deux  fils  de 
Jeanne  de  Montboilficr ,  dite  de  Beaufort,  de  la  Maifon  de 
Canillac  ;  Et  Gabriellc  de  Roch. chouan ,  femme  de  Fran- 
çois Pot ,  Seigneur  de  Chiflingrimon. 

XVIII.  Claude  de  Rochechouart  ,  Seigneur  de  Chan- 
denicr, fut  tucâ  la  bataille  de  Saint  Quentin  l'an  1557.  •«f- 
fant  de  Jacqueline  de  Bauldot ,  dite  de  Mailly  fa  femme, 
Chnftophle  ,  tué  l'an  1569.  â  la  bataille  de  Jarnac  ,  avec  le 
PrincedeCondé,  dont  il  avoitfuiv.  le  party  :  Louis  qui  fuit: 
Philippes,  Seigneur  de  Javarzai ,  mort  linr alliance  ;  Se  cinq 
filles. 

XIX.  Louis  db  Rochechouari  ,  Seigneur  de  Chande- 
nicr, fervit  fidèlement  le  Roy  Henri  IV.  Se  fut  tué  l'an  1590. 
data  un  Combat  donné  contre  ceux  de  la  Ligue.  Il  avoir 
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épouféen  IJ79.  Marie-Sitvie  delà  Rochefoucauld,  fille  d* 
Charles ,  Comte  de  Randon ,  dont  1 1  eu  t  Jean-Louis  qui  fuitj 
Et  Anne ,  morte  fans  alliancccn  1609. 

XX.  Jean  Louis  de  Rochechouart  ,  Seigneur  de  Chan- 
denicr, &c.  époufa  l'an  1609.  Louife  de  Montbcron ,  fille  de 
Louis,  Seigneur  de  Fontaines- Chalandray  ,&  d'Eliettede 
Vivonnc  ,3'où  font  iflus  François  qui  fuit  :  Charles,  Abbé 
de  l'Aumône  du  petit  Citeaux  &  de  Tournus.mort  en  165). 
Jean- Elie, Chevalier  de  Malte,  monde  la  perte  en  1657. 
Claude -Charles,  Abbé  du  Monftîer  Saint  Jean  :  Louife, 
Catherine  &  Henriette ,  Religieufcs  de  la  Vilitation  à  Pa- 
ris, au  Fauxbourg  Saint  Jacques;  Et  Marie,  morte  fans  al- 
liance. 

XXI.  François  de  Rochechouart,  Marquis  de  Chan- 
denier ,  Sec.  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du 
Roy,  époulâ  Marie  le  Loup  de  Bcllenave,  fille  unique  de 
Claude  le  Loup,  Seigneur  de  Bcllenave ,  Medre  de  Camp 
des  Armées  du  Roy ,  fie  de  Magdclaine  d'Autun  ,  Elle  mou- 
rut l'an  1650.  &  laiflà  Charles-François  de  Rochechouart, 
Marquis  de  Bcllenave ,  Vicomte  de  Limoges ,  né  le  n.  Avril 
1649.  tué  au  fiege  d'Ipres  en  1678.  Le  Marquis  de  Chande- 
nicr prit  une  féconde  alliance  avec  Marie  de  Gucnegaud  , 
fille  de  Gabriel ,  Seigneur  du  Pleilis-Bclleville,  Threforier 
de  l'Epargne,  &  feeur  de  Henry,  Secrétaire  d'État ,  dont  il 
eut  unefiue.  Il  mourut  en  îc^o.âgéde  85. ans,  &  en  luy  finit 
cette  Branche. 

«KilNCHE     DE     F  A  V  D  O  A  S, 
tffkë  de  eelle  de  Cbundttutr. 

XVII.  Antoine  de  Rochechouart  ,  fécond  fils  de  Fran- 
çois, Seigneur  de  Chandenier ,  fut  Seigneur  de  Saint  Amand, 
Sec.  Et  par  fa  valeur  s'éleva  aux  premiers  honneurs  fous  les 
Rois  Louis  XII.  &  François  I.  Il  fut  Sénéchal  de  Touloufe  Se 
d'Albigeois ,  Gouverneur  de  Loma  gne ,  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'Armes ,  Chevalier  de  l  Ordrc  du  Roy , 
ekc.  On  luy  donna  le  commandement  de  mille  hommes  de 
pied,  pour  la  drfenfc  de  Marfeille ,  contre  l'Empereur  Char- 
les V.  Se  il  fut  blefle  à  la  bataille  de  Cerizoles  en  1544.  Ce 
Seigneur  époufa  en  1517.  Catherine  de  Birbazan ,  fille  uni- 
que Se  héritière  de  Beraud,  Baron  de  Barbazan,  de  Faudoas, 
Montagut,  &c.  &  de  Jeanne  de  Cardaillac ,  dont  il  eut  Char- 
les ,  qui  époufa  1.  Françoil'e  de  Caftelnau.  i.  N.  de  Ccrraonc 
Lodcvcs ,  mortes  toutes  deux  fans  laifTér  d'enfants,  j.  Fran- 
çoile de  Maricourt,  dont  il  n'eut  que  deux  filles .-  Jean-Geor- 
ges ,  Seigneur  de  Plicux ,  qui  laiflà  deux  filles  de  Louil'c  de 
Montpczat  fa  femme ,  fille  d'Alain ,  Seigneur  de  Loignac,  Se 
de  LomfcdcMnnticzun  :  Jacques  qui  fuit ,  Jean,  luron  de 
Montagut ,  mort  fans  alliance  :  François ,  Chevalier  de  Mal- 
te :  Fiançoife  ,  mariée  en  1541.  à  Louis ,  Seigneur  de  Riche- 
lieu: Anne, alliée  en  1544-à  Jean,  Baron  de  B>ztllac;  Clau- 
de, femme  de  Jean  du  Chef  nay,  Chevalier  de  lOidre  du 
Roy ,  S.-igncurde  Neufvi  fur  Loire ,  &c.  Se  Gouverneur  de 
Gicn:  Magdcîainc,  mariée  a  Paul  de  Foix,  Se  gneur  de  Ra- 
bat ;Et  l'uiliberte  Rcligieufei  Maicigni. 

XVIII.  Jacques  de  Rochechouart,  Baron  de  Barbazan, 
Faudoas  &  Montagut,  s'allia  le  10.  Août  1J64.  avec  Marie 
d'I'aguier ,  Lille  Se  héritière  de  Bertrand  ,  Baron  de  Cler- 
mont.&c.  Se  veuve  de  Scbalrien,  Vicomte  de  Serre.  Leurs 
enfants  furent  Henry  qui  fuit  :  Jcan  Louis,  Seigneur  de 
Clcrmont ,  qui  a  laide  poilcrité;  Et  Jean- André ,  mort  fans 
alliance. 

XIX  Henry  de  Rochechouart  &  de  Barbazan,  époufa 
par  Traitédu  11.  Décembre  i58i.Su(ànncde  Montluc ,  tille 
de  Blaifc ,  Maréchal  de  France ,  dont  il  eut  Pierre-Btraud  ; 
&  Jean  Louis,  Baron  de  Barbazan  ,  qui  eut  de  Marguerite 
de  Roquefort, là  femme ,  lillcdu  Baron  d'Arignac  :  .vlaiie, 
femme  de  Jean  Phabus  de  Rochechouart,  fon  coufin:Et 
Jcanue,alliée  à  Jacques  de  Chcverri,Baron  de  la  Reole  Se  de 
Saint  Michel. 

XX.  Pierre  Beraud  de  Rochechouart,  Baron  de  Fau- 
doav,  &c.prita.lianceen  i6ij.  avec  Henriette  de  Foix,  fille 
de  Jean  Georges,  Comte  de  Rabat ,  Se  de  Jeanne  de  Dur- 
fort  de  Duras  ;  Se  il  en  eutentr'autres  enfants  Jian-Phccbusi 
oui  fuit  :  Jean-Roger ,  Baron  de  Bai  bazan ,  qui  époufa  Con- 
fiance d'E'pinas.hile  duScig  ieur  doMonclar. 

XXI.  Jean  -  Phoebus  de  Rochechouart  ,  Marquis  de 
Faudoas,  &c.  époufa  en  1644.  Marie  de  Rochechouart,  là 
coulîne ,  dont  il  a  eu  pluiieurs  enfants  qui  n'ont  point  fait 
lignée. 

XXI.  Jean-Rocbr  de  Rochechouart  fon  frere  devint  ' 
Marquis  de  Faudoa-.  &  de  Barbazan ,  avec  le  titre  de  premier 
BaronChrct  iea  dçGuycunc  Ji  époufa  Marguerite  d'Efpcuan. 
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Kla  remue  de  Font  railles  par  là  rnere ,  fi  Ile  de  Roger ,  Comte 
d  Efpenan ,  Lieutenant  General  des  Arméesdu  Roy ,  Gou- 
verneur de  Phililbourg  Se  Pays  conquis  en  Altmaene, nom- 
mé à  l'Ordre  du  S*  Efpnt ,  &  de  Paule  d'Afbrac ,  foeur  uni- 
que &  héritière  dcLoiiii  d'Aftarac  dernier  Marquis  de  Fon- 
traillts.  Il  n'en  eut  qu'un  (ils. 

XXII.  Jean-Paul  de  Rochechou  art  ,  Marquis  de  Fau- 
doas,  lequel  époufa  en  Juillet  1696.  Gabriclle-  Françoifc  de 
Chabancs ,  fille  de  Henry ,  Marquis  de  Curton  II  mourut  le 
19.  Septembre  Aii vant ,  Se  (a  Veuve  fe  Ht  Rcligieufc  Bénédi- 
ctine à  Mootargis  le  11.  Octobre  1701.  âgée  de  20.  ans. 

BRANCHE    DE   f  A  R  S. 

XVI.  Jean  de  Rochechouart, Seigneurdejarscîf 
de  Brcviande  ,  fécond  tils  de  Jean ,  Seigneur  de  Jars  ,  & 
«f  Anne  de  Chaunai.  époufa  en  1540.  Anne  de  Signy,  fille  de 
Charles,  Seigneur  d'Ailhay,  Sec.Se  mourut  en  15:97.  hiOTant 

XVII.  Guillaume  de  Rochechouart,  Seign.ur  de  Jars 
&  de  Brcviande ,  Sec.  Premier  Maître  d'Hôiel  de  la  Maifon 
du  Roy,  Chevalier  de  fon  Ordre,  &  Gouverneur  dclaper- 
ibnnc  des  tils  de  France ,  qui  furent  les  Rois  Chai  les  IX. 
Henry  III.  &  le  Ducd'Alençan.  Après  s'être  dtâ  ngué  à  la 
guerre  Se  à  la»Cour ,  il  mourut  en  1568-  laiiJànT entr  autres 
enfants  d«  Loiiifed'Autri,  fa  première  femme,  Françoisqui 
fuit  ;&  d'Antoinette d'Yacourt  la  féconde,  Guy  Seigneur 
dcChâtillon.  f 

XVIII.  FraiSoisde  Rochechouart, Seigneur  de  Jars, 
de  Brofle ,  c-terut  Lieutcnanc  de  la  Compagnie  des  Gendar- 
mes du  Comte  de  Chaulncs  ,  puis  Maître  d'Hôtel  du  Roy 
en  ij  48-  Se  Chevalier  de  l'Ordre  en  156y.II  rendit  de  grands 
ferviecs  dans  les  guerres  de  la  Religion ,  Se  au  iiege  oc  San- 
cerre  en  1573.  &  mourut  en  1J75.  Le  Seigneur  de  Jars  avoit 
épousé  en  premières  nôces ,  Antoinette  de  Piflëleu  ,  Dame 
de  Marctillesj&fercmiria  en  1568.  avec  Anne  de  Berullc  ; 
Dame  de  Nancray ,  veuve  d'Edmc ,  Baron  de  Montpoupon, 
&c.  H  eut  entr'autres  enfants  de  la  première  ,  François  qui 
fuit  :& de  la  féconde,  Lotis  de  Brofle;  Se  Charles  de  Nan- 
cray ,tuéà  la  bataille  de  Courras  a  l 'âge  de  10.  an*. 

XIX.  François  de  Rochechouart,  II.  du  nom,  Seigneur 
de  Jars,  de  Marceilles ,  &c.  né  en  1566.  fut  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roy.&  mourut  le  31.  Décembre  de  l'an  ifo6. 
la  ilunt  d'Anne  de  Monceaux,  fille  de  Guy,  morte  en  1619. 
Gabriel  qui  fuit:  Guillaume  ,  qui  périt  iur  mer  éfnt  Capi- 
taine d'un  vaifleau;  François,  Commandeur  de  Laigny  le  Sec, 
de  l'Ordre  de  Malte ,  Abbé  de  S.  Situr ,  &c.  Se  Jacqueline , 
.morte  fans  alliance  en  1610. 

XX.  Gabriel  de  Rochechouart,  né  en  1580  mourut  le 
14.  Décembre  1649.  H  avoit  éjx>ufécn  1611.  Chriltophlettc 
leGoux ,  Dame  de  Mcz'eres  Tous  Brienne ,  dont  il  eut  Ga- 
briel ,  mort  jeune  ;  &  Jacque'.ine ,  mariée  en  1643.  i  Fran- 
çois de  Carvoilin,  Seigneur  de  Fiocourt,&c. 

XXI.  Louis  de  Rochechouart  ,  Seigneur  de  Broûe  .  de 
Mcntigny  .  de  Nancray ,  Sec.  fils  aîné  de  Franco  s  .  Seigneur 
de  Jar%,  Se  d'Anne  de  Berullc ,  naquit  en  1)69.  Il  fut  premiè- 
rement Guidon ,  puis  Lieutenant  des  Gendarmes  du  Maré- 
chal de  Montigny  fon  coufin.  Il  commanda  la  Compagnie 
des  Gendarmes  du  Maréchal  de  la  Châtre  ;  Se  dans  ces  em- 
plois il  fervit  fidèlement  le  Roy  Henry  IV.  Dcpuisil  le  reti- 
ra ch;  2  luy ,  &  mourut  le  1.  Novembre  de  l'an  1617.  Il  avoit 
épouféen  premières  nôces  ,1'an  1195.  Catherine  -  Marie  de 
Caitetnau ,  Dame  de  Landre  &  de  Briou ,  fille  de  Michel , 
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ïsaac  Louis  »  Seigneur  de  Montigny  Se  de  Mon- 
ceau, Baron  de  Loury  ,«qui  fervit  dans  les  armées.  Louis  » 
Chevalier  de  Malte  ;  Jolcph,  Scigneurde  la  Brofll-  ;  Sufanne, 
mariée  en  léf  o.  à  Pierre  de  Challudct ,  Vicomte  de  Lifter- 
meau,&c.Louifc  Marie  ,  alliée  en  16J3.  avec  François  dè 
Courtcnay ,  Seigneur  de  Changy ,  de  Vaux ,  &c. 

BRAN  C  H  £  '  D  £  C  H  A  S  T  1  L  L  O  X  LK  ROT, 
itfite  dt  (tilt  de  ftrr. 

XVIIL  Gutde  Rochechouart,  Seigneur  de ChStillon 
le  Roy  ,  Bre viande ,  Grinville ,  &c.  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'Armes ,  Se  Gouverneur  de  Blois ,  étoit  fils  aîné 
du  fécond  lit  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Jars ,  Se  mourut  le 
16.  May  de  l'an  ijot.  à  Compiegne  ,  des  bleflurcs  qu'il 
avoit  reçues  pour  le  fervice  du  Roy ,  au  fiege  de  Noyon.  Il 


Scigneurde  Mauvjfliere ,  Comte  de  Beaumont-lc-Roger, 
Baron  de  Jonvillc  ,  &c.  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes, Chevalier  de  l'Ordre ,  Ambiflàdcur  en  Angleter- 
re .  Gouverneur  de  faint  Dizîer ,  Stc.  Se  de  Marie  Bochetel. 
Elle  mourut  i  Montigny  le  a.  Juillet  161».  Se  fon  époux  prit 
une  féconde  alliance  en  1614.  avec  LouifePidefer,  Dame  de 
Bafoches,  alors  veuve  de  Jacquesd'Anglure,Vicomte  d'EI- 
taugr.  Il  eut  de  la  première,  Louis  IL  qui  fuit  :  Anne  née  en 
1597.  &  mariée  en  i6i3.àGedcon  Sanguin  dcMa2is,Scigneur 
du  Tronchct ,  Bregy ,  cVc.  Gabriclle  Se  Charlotte  ,  Reli- 
gieufes  à  l'Annonciadc  de  Bourges$&  Marie.Damc  de  Briou, 
née  en  1610.  Se  mariée  en  1619.  à  Claude  de  Moulins ,  Sei- 
gneur de  Sepoir. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart,  II.  du  nom  .Seigneur 
de  la  Brofle ,  Sec.  né  le  6.  Oâobre  1 6  o  1.  fut  élevé  auprès 
du  Comte  de  Soi  (Ion  s,  fervit  à  la  guerre  contre  les  Hugue- 
nots, fut  député  de  la  Noblefle  en  1649.  Se  mourut  1  Mon- 
tigny le  10.  Février  i6"ji.  11  avoit  épousé  en  i6t8.  Louife  La- 
my ,  fille  aînée  Se  principale  héritière  d'ifuc  Lamy ,  Baron 
de'  Loury ,  &c.  dont  il  eut. 
Ttmt  1 V. 


avoit  épousé  en  1577.  Gabriclle  d'Allonvillc,  Dame  de  faine 
I  Cyr ,du  Monceau ,  fille  de  François ,  Seigneur  d'Oifon  vil- 
le, &  de  Jeanne,  Dame  du  Monceau ,  cVc.  dont  il  eut  Guy 
II.  qui  fuit  :  François  de  Rochechouart,  Seigneur  de  S.  Cyra 
Gommervillc&c.  Ecuycr  ordinaire  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche ,  lequel  époufa  en  1619.  Antoinette  de  Beauclerc ,  fille 
de  Charles ,  Baron  d'Archcres  ,  Sec.  Secrétaire  d'Etat ,  Se 
mourut  fansenfantsen  165a.  Et  Gabriclle  ,  mariée  en  t6ou 
à*  Jean-Jacques  delà  Grange,  Vicomte  de Soulangis , Sei- 
gneur d'Arquicn. 

XIX.  Guir  de  Rochechouart,  II.  du  nom,  Seigneur  de 
Châtillon  le  Roy  ,  Grinville  ,  &c.  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'Armes ,  naquit  le  17-  May  1580.  &  mourut  au  liè- 
ge de  faint  Jean  d'Angcly  ,  le  a;.  Juin  i6ît.  laiflant  de  l.ouU 
led'Etampes  fon  epoufe ,  fille  de  Louis  ,  Seigneur  d'Autry  * 
&c.  une  fiile  unique,  Marie-Marguerite  de  Rochechouart  m 
Dame  de  Châtillon  le  Roy  ,  &c.  mariée  en  (637.  avec  Aie» 
xandre  de  S;vc,SMgncur  de  Châtignon ville,  Sic.  Maître 
des  Requêtes,  Confciller  d'Etat  ordinaire  ,  Se  Prévôt  de* 
Marchands  de  la  Ville  de  Paris ,  en  1654.  cVc. 
BRANCHE  DE  R  O  C  H  E  C  H  OV  A  R  T  MORTEMAR* 

IX.  La  Branche  de  Rochechouart  Mortem  >r,  qui  fub- 
fifte  depuis  plus  de  quatre  cents  ans ,  a  pour  tige  Gui  li.aumk 
de  Rochechouart.  fécond  filsd'Aimery  VIII.  Vicomte 
de  Rochechouart ,  Se  de  Marguerite  de  Limoges.  Il  eut  par 
partage  fait  avec  fes  frères,  en  1156.  les  Terres  de  S.  Vertu* 
nien,dcPcrufc,li  Montagne  Se  Salagnac;  Se  fut  encore  Sei- 
gneur de  Mortcmar.  Le  nom  de  fa  femme  étoit  Marguerite. 
Ils  élurent  leur  fepultureen  l'Eglife  du  Prieuré  de  Grand- 
mont  l'an  117  a.  &  (aiflerent  trois  fils  ;  Guillaume ,  Seigneur^ 
de  Mortemar,  mort  fans  pofterité  en  1291.  Foucaur,  Seigneur1 
de  Mortcmar  ;  &  Guy ,  Seigneur  de  Tonniy-Cha*ante ,  éVe« 
Capitaine  de  Blavet ,  qui  mourut  en  Flandres,  &  laùTa  un  fila 
de  Sybille  fa  femme. 

X.  Foucaut  de  Rochechouart  ,  Seigneur  de  Morte- 
mar, régla  en  13 11;  les  différents  qu'il  avoit  avec  le  Prieur 
de  Grandmont ,  pour  la  fepuhure  de  fon  père ,  dont  il  fut 
obligé  de  faire  porter  les  oflements  à  Grandmont.  11  mouruc 
en  1338.  laiflantd'Almodie  deMontrocher  fa  femme,  Aime-' 
ry  qui  fuit  :  Foucaut ,  mort  fins  poltenté  ;  Stmon,  Prévôt 
de  1  Eglife  de  Tours  ;  A  imar ,  Chanoine  de  Limoge»  ;  Cathe- 
rine ,  femme  de  Gaillard ,  Seigneur  de  la  Mothe  ;  &  Laure  » 
mariée  à  Hugues  de  Montauficr ,  Seigneur  de  Giac. 

XI.  Aimert  de  Rochechouart  »L  du  nom ,  Seigneur  de 
Mortemar.&c.étoitCapitaine  General  duRoycnPoitou.Li- 
moiin.Xaintonge.&c.  contre  lesAngtois;8t  Sénéchal  deTouj 
-loufefic  d'Alb  geois ,  le  16.  Novembre  13JL  comme  il  s'ap- 
prend d'un  compte  de  Jacques  Lempcreur,  Trcforier  det 
guerres.  11  fonda  en  1365.  une  Meûe  au  fepulchre  de  faint 
Maniai,  &  fut  tué  à  l'aiTiut  de  Surgercs.  De  luy  &  d'Aide 
de  Pierre  BufSere  fa  femme,  nâquirent  Foucaut  de  Roche-" 
chouirt,  mort  ilnsenf-mts:  Aimery  qui  fuit:  &  Margueri- 
te qui  époufa  en  premières  nôces  André  de  Prie  ;  &  en  le-* 
condes ,  Hugues  d'Amboife ,  Seigneur  de  la  Maifonfort. 
•  XII.  Aimert  de  Rochechouart.  II.  du  nom  .  Seigneur 
de  Mortemar ,  Sec.  Cnnlciller  Se  Chambellan  du  Roy ,  Séné- 
chal de  Limotin ,  fut  fait  Chevalier  par  le  Prince  de  Galles  , 
au  voyage  d'Efpagne;  &  depuis  fervit  &  chafler  les  Anglois 
duPoidou&  de  la  Guyenne.  Il  tefta  l'an  1393.  fit  diverfes 
fondations, &  élutfa  fcpultureauxCordclitrsde  Poictiers. 


Jeanne  fl'Archiac,  fa  première  femme  ,  fi  le  de  Jean,  Sei- 
gneur de  faint  Germain  Se  de  Vivonne,  luy  donna  fujet  de 
fe  plaindre  de  fa  conduite.il  la  tint  en  prifon  dans  le  Château 
de  Verac  ,  où  elle  mourut  en  1378.&  fe  remaria  à  Je mns 
d'Angle  ,  Dame  de  Monpipeau,  par  donation  d'Amaury 
Peau,  Chanoine  de  Chartrcs,fon  oncle.  Le  Seigneur  de  Mot^ 
I  Hhhij 
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tenurcut  du  premier  lit  .Guillaume  qui  céda  fa  droits  i 
Tes  frères  en  1416.  Se  Marguerite*mariéc  1.  â  Bertrand  de 
Chanac .  Seigneur  de  Bourg ,  &  i.à  Gilles  de  Brifay  :  Et  du 
fécond  lit  ,Guichard  mort  fans  lignée  :  Jean  qui  fuit  :  Guy 
Evéquc  de  Xaintes  en  1460.  Lotit» ,  Seigneur  de  Monpipcau, 
tué  au  combat  dePajai ,  donné  contre  les  Anglois  ,  le  u.  FeV 
vrier  1419.  fans  biffer  d'enfants  de  Jeanne  de Martrcùil  qu'il 
•voit  épousée  en  1414-  Catherine ,  Dame  de  Boiftec ,  mariée 
en  1404.  à  Olivier  de  faint  Georges ,  Seigneur  de  Verac. 

XIII.  Jeam  de  Rochechouart  I.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Mortemar,  de  Vivonne  ,  &C.  fut  pris  â  la  bataille  d'Azin- 
court,  en  1415.  Depuis  il  fut  Chambellan  du  Roy  Charles 
VII.  qui  luy  donna  le  Gouvernement  de  la  Rochelle, en 
1426.  Il  fe  trouva  à  la  journée  de  Baugé  l'an  14:8.  Se  prie 
deux  alliances ,  ta  t.  avec  Jeanne  Turpin ,  fille  de  Lan  ce  lot , 
Seigneur  de  Criffé  ,  Sec.  Se  de  Denyfc  de  Montmorency ,  Se 
lai.  avec  Jeanne  deTorfai.  Les  enfants  du  premier  lit,  fu- 
ient Pierre  Se  Aimcrv  .  morts  fans  alliance  :LouiTc,  mariée 
en  1444.  à  Jean  de  Sainte-Maure ,  Seigneur  de  Nèfle,  &c. 
Et  Jeanne ,  qui  s'allia  en  1451.  à  Jacques  de  Beaumont ,  Sei- 
eneurde  Brcfluire.  Ceux  du  fécond  lit  furent  Jean  II.  qui 
luit  :  Louis ,  Evéque  de  Xaintes  en  1471.  Prélat  docte  fie  ver- 
tueux :Radegondç  ,  femme  de  Louis  de  Montberon  .Sei- 
gneur de  Fontaines  :  Et  Marie ,  femme  de  Jean  d'Eumpcs , 
Seigneur  de  la  Fcrté-Imbault. 

XIV.  Jean  db  Rochechouart  II.  du  nom ,  Seigneur  de 
Mortemar ,  Se  de  Montpipeau ,  de  Vivonne  ,  &c.  épou'à 
par  Contrat  du  10.  Octobre  en  1457.  Marguerite  .fille  de 
Pierre  d'Amboife  ,  Seigneur  de  Chaumont,  fit  d'Anne  de 
Bucil  de  Sancerre ,  fit  alors  veuve  de  Jean  ,  Baron  du  Bcc- 
Crefpin  ,  Sec.  Il  mourut  i  Mortemar  le  $0.  Mars  en  1477. 
laiflânt  Jean,  Archidiacre  d'Aunis  ;  Aimeri  III.  qui  luit: 
Charles ,  Seigneur  de  Montpipeau ,  firc.  Bailli  de  Rouen  . 
ir.ort  fans  lignée  en  1497.  Pierre ,  Seigneur  de  Voiiillé  Evé- 
que de  Xaintes  en  1493.  Louis,  Abbédu  Monfticr-neuf,  Se 
A rchdiacre  d '  Aunis:  Jean  !e  Jeune ,  Archidiacre  de  Xaintes: 
Anne, mariée  l'an  1180.  i  Guillaume  de  Vergi ,  Seigneur 
de  Fonuens ,  Arc.  M  iréchal  &  Sénéchal  de  Bourgogne:  Ma  g  - 
dclaine ,  accordée  l'an  1498.  avec  Pons  de  Gontaut.Seigneur 
de  Biron;  Et  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Châtilloo, Baron 
d'Argenton  ,  Seigneur  de  Montcontour.&c. 

XV.  Aimeht  de  Rochechouart  III.  du  nom ,  Seigneur 
de  Mortemar  ,  de  Tonnai-Charante  ,  fitc.  Conseiller  Se 
Chambellan  dm  Roy ,  Se  Sénéchal  de  Xaintonge  .  fut  Gou- 
verneur de  iaint  Jean  d'Angelien  1500  Se  puis  Viguier  de 
Touloufe ,  en  coniideration  des  ferviecs  qu'il  avoir  rendus 
dans  la  guerre  d'Ita  lie  contre  les  Vénitiens ,  en  1509.  Il  épou- 
lâ  en  1494.  Jeanne  de  Ponteville ,  dite  de  Rochechouart , 
fille  de  Jean  de  Ponteville ,  &  d'Anne  Vicomtelfc  de  Roche- 
choiiat  t ,  dont  il  eut  entr'autres  enfants ,  François  qui  fuit  : 
Louïs ,  Seigneur  de  Montpipeau, Chevalier  de  I  Ordre  du 
Koy,  Gouverneur  des  Enfants  de  France ,  Sec.  mon  le  il. 
Juin  1566".  Aubin,Evéque  de  Sifteron  en  1535.  Aimcrv ,  Abbé 
de  faint  Savin  ,  puisEvêque  de  Sifteron  après  fon  frère;  Et 
Anne ,  mariée  1  an  1519.  à  Jean-Baptiftc,  Seigneur  de  Ville- 
quier ,  Vicomte  de  la  Guierche. 

XVI.  François  de  Rochechouart,  Seigneur  de  Morte- 
mar,de  Tonnai-Charante,  de  Vivonne,  &c. Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy ,  naquit  le  15.  Décembre  itoi.  Il  conduifit 
l'Arriére  Ban  de  Poictou  ,au  liège  de  Perpignan,  Se  rendit 
plufieursfervices  aux  Roi*  François  I.  Se  Henry  IL  Ce  Sei- 
gneur a  voit  été  fiancé  dés  l'âge  de  fept  ans  en  1509.  avec  Re- 
née de  Tavcau ,  fille  unique  &  héritière  de  Léon, Seigneur 
dcLuflâc  ,  Sec.  Se  de  Jeanne  Froticr-Preuilli.  Cette  Dame 
étant  tombée  en  pamoifon  fut  crue'  morte,  &  fut  enfevelie 
avec  un  diamant  à  fon  doigt.  Un  de  fesdomeftiques  voulant 
dérober  ce  Bijou ,  ouvrit  fon  cercueil  la  nuit ,  Se  la  trouva 
vivante.  Depuis  clic  eut  encore  des  enfants:  Ce  qui  a  donné 
lieu  3  la  Fable, qui  veut  que  François  de  Mortemar  ait  eu  des 
enfants  d'un  Démon  fuccube  ,  qui  avoit  pris  la  forme  d'urtfc 
femme.  Cette  Dame  rentra  en  1553.  au  droit  ancien  que  les 
Seigneurs  de  Tonnai-Charante  avoient  de  garder  en  Armes 
le  Chef  de  Saint  Jean  d'Angeli,  que  l'Abbé  étoit  obligé  de 
leur  remettre  la  veille  Se  le  jour  de  la  Fêtedc  ce  Saint.  Les  en- 
fant* de  ce  mariage  furent  René  qui  fuit  :  Gabrielle,  mariée 
l'an  1547. 1.  à  François ,  Seigneur  deGoulaincs,  a.* à  René 
de  Volvire ,  Scigncurdc  RuffccGouverncurd'Angoumois, 
en  ito't.j.lLouisdeSaintGclais.SsignettrdeLanlac.Che- 
valierdesOrdrcsdu  Roy,  8t  Chevalier  d'honneur  de  la  Rei- 
ne Catherine  de  Medicit;&  Magdelaine ,  morte  après  avoir 
étépromife  en  15J4.  à  BaudouuTde  Goulaines. 


XVTI.  Reni'  de  Rochechouart,  Baron  de  Mortemar , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,époufa  en  1570.  Jeanne  de 
Siulx,  fille  de  Gafpard,  Seigneur  de  Tavanes,  Maréchal  de 
France ,  Se  de  Françoife  de  la  Baume-Montre  vel ,  dont  il  eue 

I.  Gafpard  qui  fuit  :  2.  René ,  Seigneur  de  Montpipeau ,  ficc. 
mariée  en  1606.  avec  Jeanne  de  Beaux-oncles , fille  unique 
de  Timolcon ,  Seigneur  de  Sigoncs ,  &c.  mourut  en  1644. 
laiflànt  entr'autres  enfants ,  Jean  Leooor  de  Rochechouart , 
Marquis  de  Montpipeau ,  Baron  de  Cherai ,  Sec.  qui  époufâ 
en  1640.  Louïfe  de  Bullion ,  Dame  du  Layer  de  Reclainvil- 
le,&c.  fille  de  Pierre  ,  Confeilier  au  Parlement  de  Paris, 
dont  il  eut  divers  enfants;  l'aîné  d  iceux  Enfcignedes  Gar- 
des duRoy,fut  perdu  à  la  bataille  de  Flcurusen  1690.  Se  laif- 
fa  des  enfants,  dont  N.  Marquis  de  Montpipeau  efl  Meftre  de 
Camp  du  Régiment  de  Condé.  j.  François,  mort  à  Rome  en 
1592.4.  Aimé.Seigneur  dcTonnai-Ch*rantc,firc.  Marquis  de 
Bonnivet,  Guidon  des  Gendarmes  du  Ducd'Orleans,  épou- 
fa en  1608.  par  difpenfe ,  Loiiife  de  Saulx ,  Damede  Fouge- 
roles,  facoufine  germaine,  fit  mourut  en  1651.  ayant  eu 
François ,  Se  Jean  Claude ,  Seigneur  d'Orgeres ,  Sec.  dont  le 
premier  prit  alliance  avecLeonor  de  Faudoas  ,  dite  d'A- 
verton ,  meoe  de  Leonor  de  Rochechouart ,  Marquife  de 
Bonn  ivet ,  mariée  a  Jacques  de  Megrign  i ,  Président  au  Par- 
lement de  Roiien:  5.  Jean,  Marquis  de  faint  Vertunien  ,qut 
époufà  Marie  de  Ncimond  :  6. 1  fa  beau  .mariée  en  1J9*.  i 
Pierre  de  Laval ,  Seigneur  de  Lezai .  Trév^i  Sec.  7.  Aimerte 
alliée  en  1594. 4  Ph'fippes  de  Volvire,  Marquis  de  Ruffeca 
8.  Gabrielle,  Abbiflê  de  faint  Laurent  de  Bourges  ;  Et  Eleo-  • 
nor ,  mariée  l'an  1618.  à  Guy  de  Ricux,  Comte  de  Château- 
neuf. 

XVIII.  Gaspard  de  Rochechouart  ,  Marquis  de  Mor-. 
temar,  Sec.  fervit  fous  les  Rois  Henry  III.  Se  Henry  IV. &  é- 
poufa  en  1600.  Louife,  Comteflè  de  Maure,  fille  de  Charles, 
Comte  de  Maure,  Se  de  Diane  d'Efcars ,  Se  veuve  d'Odct  de 
Mat  ignon ,  Comte  de  Torigni ,  dont  il  eut  Gabriel ,  Duc  de 
Mortemar  qui  fuit;  &  Louis ,  Comte  de  Maure ,  Grand  Sé- 
néchal de  Guyenne,  mort  le  9.  Novembre  en  1669.  iEflai, 
prêt  d'A'ençcn ,  fans  enfants  d'Anne  Doni  d'Attichi. 

XIX.  Gabriel  de  Rochechouart,  Duc  de  Mortemar  , 
Pair  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre,  puis  Gouverneur  de  Paris, 
fitc.  mourut  le  16.  Décembre  de  l'an  1675;.  Il  avoit  épousé 
Diane  de  Grandfeigne ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Mariillac  , 
morte  à  Poidiers  le  11.  Février  1666.  Se  il  en  eut  Louis  Vic- 
tor de  Rochechouart  qui  fuit  :  Gabrielle ,  mariée  l'an  165t.  à 
Claude-Leonor  de  Damas,  Marquis  de  Thianges ,  morte  le 

II.  Septembre  1693.  Marie-Chriftine  ,  Religieufe  aux  filles 
defainte  Marie  de  Chaillot:  Diane -Françoife,  femme  de 
Henry-Louis  de  Gondrin  de  Pardaillan,  Marquis  de  Mon- 
tefpan  ;  Et  Marie  Magdelaine  -  Gabrielle ,  AbbeiTc  de  Fon- 
tevraud ,  morte  le  1  j.  Août  1704. 

XX.  Louis -Victor  de  Rochechouart  ,  né  en  i6$6. 
Duc  de  Mortemar  Se  de  Vivonne,  Prince  de  Tonnai-Cha- 
rante ,  Marquis  de  Moigni  &  dTverly ,  Baron  de  Bray  fui- 
Seine  .  cVc.  Gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie ,  Maré- 
chal de  France ,  Se  General  des  Galères  de  France ,  fervit  de 
Maréchal  de  Camp  à  la  prife  de  Gigeri  en  Afrique,] ['an  1664. 
dcDoùay  en  Flandres  en  1667.&  au  liège  de  Life.  U  condui- 
fit les  Galères  du  Roy  au  fecours  de  Candie  ,  Se  .y  fut  en 
qualité  de  General  de  la  fainte  Eglifc;  titre  dont  le  Pape 
Clément  IX.  l'honora,  luy  permettant  de  porter  dans  l'E- 
euflon  de  lès  Armes,  luy  &  fa  pofterité  le  Gonfanon  de  l'E- 

life ,  en  reconnoiflanec  des  (ervices  qu'il  luy  avoit  ren- 
us  dans  cette  occafion.  Depuis ,  il  fut  blefle  pendant  la 
guerre  d'Hollande  en  1671.  fit  fc  trouva  en  diverfes  au- 
tres occaiions ,  comme  i  Mefline  ,  dont  il  fut  Vice-Roy, 
&  ailleurs.  Enfin  il  fut  fait  Maréchal  de  France  en  1677. 
Se  mourut  en  1688.  Il  avoit  épousé  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  itfjy.  Antoinette- Louïfe  dcMefmes,  fille  Se  hé- 
ritière de  Henry  de  Mefmes,  Seigneur  de  Roiliî  ,  fécond 
Président  au  Parlement  de  Paris ,  fiede  Marie  de  la  Vallée- 
Foflez,  Marquife  d'Everly ,  fa  féconde  femme  ;  Se  il  en  eue 
Gabriçlle,  Religieufe  i  Fontevraud  en  lo^ô.puisAbbeffede 
Beaumont  les- Tours  :  Charlotte ,  mariée  en  1677.  à  Henry 
de  Lorraine,  Duc  d'Elbeuf,  Gouverneur  de  Picardie.  Ni- 
cole, Dame  d'Atour  de  Madame  la  Ducheflè  de  Chartres, 
mariée  le  10.  May  169}.  au  Matquis  de  Cadres .  Maréchal 
des  Camps  Se  Armées  du  Roy .  Si  Gouverneur  de  Montpel- 
lier. Louifc-Françoifc, AbbciTe  de  Fontevraud  après  fa  tante. 
N.  mariée  en  1701.!  N.  de  Crcquy  ,  Marquis  de  Canaples  , 
puis  Duc  de  Lefdiguicrcs. 
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XXI.  Louis  I.  Duc  de  Morteraar,  Pair.de  France  par  la 
dérryÛlon  de  Ton  père ,  &  General  des  Galères  en  furvivan- 
ce ,  mourut  en  i688.Il  avoit  épousé  Tan  i6j$.  Marie- Anne 
Colbert,  tille  de  Jean-Baptifte  Colbert,  Marquis  de  Seigne- 
)ay,&c.  Grand-Thrcforier  des  Ordres  du  Roy  ,Sccetaire 
&  Miniftre  d'Etat ,  Sec.  Se  de  Marie  Charron ,  de  laquelle  il  a 
laiflï,  i.  Louis  qui  fuit  :  a.  Jean-Baptifte  de  Rochechouart , 
Comte  de  Maure ,  néen  1681.  marié  le  16.  May  1706.  â  N. 
Colbert, fille  de  Jules  Armand,  Marqué  de  Blainville,  Lieu- 
tenant General  des  Armées  du  Roy. j.  Marie* Anne,  Demoi- 
fe!  le  de  Mortemar,  née  en  x68j.  4.  Gabricllc  Louïfc , De- 
moi  Telle  de  Tonna  i-Charante  ,  née  en  1684.  5.  Françoifè 
Dcmoifcllc  de  Maure ,  née  en  1685. 

XXILLouis  IL  Duc  de  Morte  tnar ,  flrc.né  en  1681- Colonel 
d'unKegimentd'lnfanterie,  a  époufé  en  1704.  Marie-An- 
toinette de  Bcauvilliers ,  tille  de  Paul  Duc  de  Saint  Aignan  , 
Pair  de  France.*  Le  Laboureur  ,  GenttL  dt  totbt(btn.  De 
Thou  ,Davila,  Du  Chêne,  &c. 

ROCHECHOUART,  (Simon  de  )  Archevêque 
de  Bourdeaux  dans  le  XUI.  Siècle, Se  fils  d'Aimery  VIII. 
Vicomte  de  Rochechouart ,  &  de  Marguerite  de  Limoges  , 
a  été  confondu  par  quelques  Auteurs  avec  Simon  de  Ro- 
chechouart fon  oncle ,  Seigneur  d'Availlcs ,  (ils  d'Aimery , 
VII.  du  nom.  Il  fut  premièrement  Doyen  de  Bourges  ,  Se 
Chanoine  de  l'Egide  de  Limoges,  dont  il  fut  élû  Evéque 
par  une  partie  des  Chanoines  en  1271.  Les  autres  avoient 
choifi  Clément  de  faint  Hilairc  ,  l'un  de  leurs  Conf  ères  ; 
après  la  mort  duquel  en  1x74.  Simon  de  Rochechouart  fut 
élevéau  mois  de  Scptcmbrcii7J.  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de 
Eourdcaux,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefle.  Il 
mourut  en  1.180. 6c  fut  enterré  dans  fa  Métropole."  Sainte- 
Marthe  ,  c*!l.  <bnjl.Lopcz,Hift. dtt  Anb.it  baurd. 

ROCHECHOUART ,  (  Jean  de  )  fils  de  Jean  I.  Vicomte 
de  Rochcchouart,&  de  Jeanne  de  Sully ,  fut  fucceuivement 
Evéque  de  faint  PonsdeTomieres,  Ar  hevéque  dcBour- 

fe«,  &  dtpjis  d'Arles,  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  s'attacha  a 
Antipape  Benoit  XUI.  qui ,  félon  quelques  Auteurs, le  ht 
Cardinal.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'eft  qu'il  fut  Evéque  de  S. 
Pons  de  Tomiercs ,  Archevêque  de  Bourgesen  ij86.  Se  Ad- 
miniftrateur  de  ecluy  d'Arles  en  ijoo.  11  racheta  du  Prince 
deGalles,  la  Seigneurie  de  Tonnay-Charante,  qui  luy  avoit 
été  cngigce  parLoiiis ,  Vicomte  de  Rochechouart .  frère  de 
ce  Prélat,  lequel  mourut  vers  l'an  1401.  On  doit  le  diftin- 
jnier  de  Fosjcaud  ne  Rochechouart,  fils  d'Aimery  IX. 
lequel  fut  Doyen  de  Bourges  en  119a.  Evéque  &  Comte  de 
Noyon.Pairde  France  en  1318.  &  Archevêque  de  Bourges 
en  ijjo.  Ce  dernier  fit  tenir  un  Synode  en  ijj6.  Se  ordonna 
ou  on  célébrerait  la  Fête  de  S.  Jean-Baptifte,  Se  mou  rut  le  7. 
Août  de  l'an  i)4).*Sainte  Marthe,  G  J&C*ri/f.  Saxi.  in  Pontifie. 
Artlât.  Le  Laboureur, Ughcl,  Cabrera, Contclorio,  Aubc- 
ry,&c. 

ROCHECHOUART, (René  de)  Baron  deMortemar 
&de  Montpipeau,Scign;ur  de  Tonnay-Charante,  deVi- 
vonne.de  Luflàc.&c.Chevalrerdes  Ordres  du  Roy ,  fuivit 
dés  Tige  de  15.  ans ,  François  de  Rochechouart,  fon  pere ,  au 
fiege  de  Perpignan,  où  il  conduifoit  la  Noblcfiedc  Poiâou  ; 
te  depuis  fut  toû jours  armé  pour  le  fervice  de  lEtat  Se  de  la 
Religion.  Il  fetrouva  au  fiege  d'£fpernay,à  la  défente  de 
Metz  en  155a.  à  Hefdin,  où  il  fut  pris  les  armes  âla  main; 
â  l'attaque  de  Vulpian ,  ou  il  commandoit  cent  Gentils- 
hommes, &  où  il  emporta  d'aflàut  la  baffe  Ville;  à  lapri- 
fe  de  Calais ,  de  Bourges ,  de  Poiôticrs,  dr  Blois  de  Rouen, 
de  faint  Jean  d'Angeli,  de  Lulignan.&c.  &  aux  batailles  de. 
faint  Denys ,  de  Jarnac ,  &  de  Montcontour.  Dans  la  fuite  il 
fervit devant  la  Rochelle  «devant  BrouageAc  ailleurs,  fit  de 
grandes dépenfes dans  la  guerre  contre  les  Huguenots,  Se 
commanda  une  Compagnie  d'Ordonnance ,  l'une  des  mieux 
entretenues  des  Armées  duRoy.  Le  Maréchal  deTavanes, 
charmé  de  la  valeur  du  Baron  de  Mortemar,  qu'il  vit  corn-, 
battre  l'an  1569.^  la  bataille  de  Montcontour ,  voulut  faire 
alliance  avec  luy  ,&  luy  fttépouferen  1*70.  fa  fille ,  qui  fut 
mère  de  neuf  Enflants.  Le  Roy  Ovules  IX.  le  ht  Chevalier 
de  fon  Ordre,  &  le  Roy  Henry  III.  luy  donna  en  is8o.  le 
Collier  de  celuy  du  Saint- Efpnt.  Ce  grand  Homme  mourut 
le  17.  Avril  de  l'an  1587.  agi  de  6t  an. 

ROCHECHOUARIVMa'ic  Magdelaine  Gsbriclle  de) 
AbbeiTe  de  Fontevraud ,  a  été  t'un  des  plus  beaux  t  fprits  de 
-  Ion  Siècle.  Elle  étoit  fille  de  Gabriel  de  Rochechouart,  Duc 
de  Mortemar ,  Pair  de  Franci .  T«'U>  les  avantages  dont  fon 
fcxclc  glorifie  luy  furertprod'guez  par  la  nature:  mais  par- 
deflùs  cela  un  cfprit  fertile ,  pénétrant,  étendu,  une  me-  I 
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moire  tres-fidelle  »  &  un  génie  propre  i  toutes  les  Sciences* 
L'étude  des  Langues  Grecque,  Latine ,  Italienne,  Efpag noie, 
furent,  ce femblc,  fes  premiers  divertiuements.Et  parla  elle 
fe  mit  en  état  de  lierdcs  converfationsfuivies,no-i  feulement 
avec  tous  les  Etrangers ,  mais  encore  avec  les  perfonnes  qui 
avoient  le  plusdcrudition.L'ancicnne&la  nouvelle  Philo* 
fophie  ne  furent  plus  bientôt  des  miflercs  pour  elle.  Eli* 
fe  Ht  expliquer  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubtii  dans  la  Théologie 
Scholaftique,&  les  opinions  diverfes  qui  partagent  les  Eco- 
les. En  peu  de  temps  elle  fut  en  état  d'en  juger  fainement 
elle-même  par  la  connoiuancc  de  l'Ecriture  ,  qui  étoit  fa 
véritable  Théologie.  De  li  paffant  a  lalecturedes  Pères  dt 
l'Egli/e  .elle  connut  alternent  la  caractère  de  chacun  d'eux, 
les  matières  dont  ils  avoient  traité,  les  démélezqu'ilsavoient 
eus  avec  les  Hérétiques,  leur  ttile,  leur  méthode,  leur 
genre  de  Philofophic.EHc  s'amufa  aufli  dans  lès  heures  de 
récréation  à  la  lecture  des  prophants-Platon  lui  devint  très* 
familier. Au  travers  des  nuages  doot  ce  Philofophc  envelopè 
la  vérité,  elle  y  découvrait  des  beautea,dcs  trefors  de 
morale, des  tours  d'éloquence, &  une  delica telle  de  pen- 
fées  que  les  génies  médiocres  ne  peuvent  démêler.  Home* 
re  fervit  aufu  quelquefois  à  la  délaffer  de  les  autres  Etu* 
des ,  Si  quelque  malaifé  qu'il  foit  d'en  rendre  en  nôtre 
langue  toute  lanoblcfTe  Se  toute  la  force ,  ellceflàya  pour- 
tant la  traduction  de  quelques  Livres  de  l'Iliade,  &  peut- 
être  n'a  t-on  rien  vû  de  fi  achevé  dans  ce  genre.  Tant  Se  de 
(1  belles  qualitez  naturelles  &  acquifes,foûicnuës  d'une  gran- 
de vertu ,  luy  fervirent  beaucoup  pour  le  gouvernement  du 
Grand  Ordre  auquel  Je  Seigneur  J'appella.  DeReligieufe 
qu'elle  étoit  de  l'Abbaye  aux  Bois.Ordie  de  S.  Bernard,  où 
elle  s 'étoit  enfermée  dés  fes  jeunes  ans ,  elle  fut  nommée  le 
16.  Août  1670.  Abbcfle ,  Chef  Se  Générale  de  l'Abbaye  Se 
Ordre  de  Fontevraud  ,  Se  il  eft  inexprimable  le  bien  qu'el- 
le y  a  fait.  Non  feulement  elle  a  fai.ôifié  les  perfonnes  qui 
luy  étoient  foumifes  :  mais  on  peut  dire  qu'elle  lésa  polies. 
Pendant  qu'elle  veilloitfur  les  filles ,  Se  que  par  fon  exemple 
elle  les  fortifioit  dans  la  pratique  du  bien ,  elle  animoit  les 
Religieux  de  cetOrdre  par  fes  paroles  Si  par  fes  icritsà  l'é- 
tude, &  l'on  vit  en  peu  (Je  temps  fleurir  les  belles  Le  ttres  & 
les  Sciences  folidesà  Fontevraud  par  le  foin  qu'elle  prit  d'y 
faireéleverdeScavantsProfeffeurs.  Le» écrit»  qui  échappè- 
rent a  fa  plume  ne  fervirent  pas  peu  à  infpireri  tous  un  grand 
goût  pour  1  etude,éVfes  exhortations^  donner  une  belle  idée 
de  la  véritable  éloquence  pour  la  Chaire.  Ses  Ordonnances 
où  elle  faifoit  parler  auxLoixunc  langue  digne  d'elle,  pa- 
rurent fi  fenfées,  fi  précités,  fi  judicieufes  que  de  grands  Pré- 
lats ne  dédaignèrent  pas  de  s'en  fervir  pour  le  gouvernement 
dcsReligiculèsdeleurDîocefe.  Ses  Lettres  Circulaires  fur 
la  mort  de  Tes  Religieux  Se  de  fes  filles ,  en  honorant  la  mé- 
moire dcspcrfonntsqui  en  étoient  le  fujet,  faifoient  ad- 
mirer la  fécondité  du  génie  de  celle  qui  les  compofoit ,  & 
n'inrpiroient  qu'un  giand  amour  de  Dieu  ,  &  un  parfait  mé- 
pris de  la  vie.  Le  Aile  doux  Se  léger ,  le  naturel  Se  l'élégance. 
Je  bon  fens  Se  la  finecrité  ont  rendu  fes  Lettres  célèbre*  Se 
précieufcsàfesamis.  Ceux  de  fes  Ecrits  qui  ont  échappé  au 
feu,  auquel  fon  humilité  les  condamnoit,  fes  Ouvrages  de 
Pieté,  de  Morale,  de  Critique,  plufieurs  fçavantcs Tra- 
ductions ,  nombre  de  Maximes  pour  la  conduite  de  la  vie 
Religieufe,  quelques  fujets  Académiques  traitez  finement* 
tout  cela  joint  à  fes  Lettres  formerait  un  ample  Recueil 

3ui  ferait  plaifir  au  Public.  On  y  trouverait  des  chef- 
'œuvresqui  pourraient  fervir  de  modèle  fur  bien  des  ma- 
tières, &  il  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  jjftificr  â  la 
pofteritéce  que  l'on  a  dit  fouvent  pendant  fa  vie,  que  de 
i'aflemblage  de  tant  de  vertus,  d'un  ti  grand  nombre  deta- 
lents ,  Se  d'un  fçavoir  fi  exquis ,  on  aurait  pû  former  un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  Siècle.  Elle  mourut  à  Fonte- 
vraud le  ij.  Août  1704. âgée  de  50.  ans.*  Mémoires  de  Tré- 
voux, Dtemlrt  IT04.  Ormfan  Funèbre ,  par  l'Abbé  Anfelme, 

LA  ROC  HE- EN  ARDENNE ,  petite  Villedu  Luxem- 
bourg ,  fur  la  Rivière  d'Urt ,  eft  aflcfc  bien  fortifiée, i  douze 
lieuës  de  Luxembourg ,  &  a  neuf  de  Liège  du  côté  Baf- 
toiene.  Elle  porte  titre  de  Comté.  *Baudrand. 

ROCHE  TLA  VIN  (Bernard  de  la)  premier  Préfidcne 
en  la  Chambre  des  Requêtes  du  Parlement  deTculoufe, 
eft  Auteur  d'un  Recueil  desArrêts  Notables  de  ce  mémo 
Parlement,  qui  eft  d'autant  plus  eftimé  qu'on  y  voit  un 
Traité  particulier  des  Droits  Srigneuraux,  qui  lert  com- 
me de  déciiion  pour  les  matières  féodales  Se  emphiteo. 
tiques. 

ROCHEFORT,  ViUeSt  Port  de  France  dans  le  pay* 
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d'Aunis,  à  iVmbouch&rc  de  la  Charante,  n'étoit  autrefois 
qu'un  Village;  &eft  auj  urd'huy  une  Ville  entourée  de 
Billions,  avec  des  allées  d'arbres  plantez  a  la  ligne.*  Bau- 
drand. 

ROCHEFORT ,  (Guillaume  de  )  Chevalier ,  Seigneur 
dcPIeuvJut,  Chancelier  de  France  ,  fervit  avec  beaucoup 
de  courage  Charles,  dernier  Duc  de  Bourgogne,  dont  il 
croit  vafljl  ,  Se  Te  trouva  même  l'an  1465.  à  la  bataille  de 
Monti'hery.  Il  accompagna  Charles  au  liège  de  Nancy ,  où 
ce  Prince  fut  tué  au  commencement  de  l'an  1477.  Se  depuis 
continuant  de  témoigner  {on  zele  pour  le  fervice  de  faMaifbn, 
il  fut  député  pour  traiter  du  mariage  de  Marie ,  Ducheiïc 
de  Bourgogne,  avec  Charles  Dauphin  de  France  ,  fils  du 
Roy  Louis  XI.  Ce  fut  dans  cette  occalion  ,  que  le  Roy  ayant 
reconnu  fa  prudence  8c  fon  habileté ,  l'attira  à  fon  fervice , 
Ac  l'honora  de  la  Charge  de  Chancelier  de  France,  au  Plcf- 
£s  lez-Tours ,  le  u.  May  de  l'an  148?.  Pins  les  lettres  du 
Roy  Charles  VIII.  datées  du  îa.  Septembre  de  la  mê- 
me année,  par  lesquelles  il  eft  confirmé  dans  la  même 
chargeai  eft  nurqué  en  termes  exprés,  que  le  Roy  Loiiis  XI. 
ordonnoit  de  ne  jamais  deftituer  le  Seigneur  de  Rochefort. 
Ce  Chancelier  mourut  le  11.  Août  de  l'an  149a.  à  Paris,  où  il 
fut  enterré  aux  Celtftins ,  otnelaiflà  point  de  lignée  d'Anne 
de  la  Tremouillc  (à  femme ,  fille  p  uînée  de  Louis  I.  de  ce 
nom,  Seigneur  de  la  Trcmoiiille.  Il  Ibrtoit  d'une  Famille 

2ui  a  produit  des  Maréchaux  de  Bourgogne,  Se  il  avoit 
lharles  &  Jean  de  Rochefort  pour  Ayeul  6e  pour  BiTayeul. 
Son  père  étoit  Jacques  de  Rochefort,  l'un  des  principaux 
Capitaines  de  Philippes  tt  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  Se  fon 
frère ,  Guy  de  Rochefort  fit  auffi  Chancelier  de  France. 
Celuy-cy  Se  gneur  de  Pleuvaut,  Flagci,  Cuifeaux,  &c. por- 
ta premièrement  les  armes  fous  Charles .  dernier  Duc  de 
Bourgogne,  qui  le  fit  Chevalier  Se  puis  fon  Confeiller.  De- 
puis le  Roy  Loiiis  XI.  l'attira  i  Ton  fervice, le  h'td'abord 
premier  Pi  éflJent  au  Parlement  de  Bourgogne,  le  15.  Mars 
14S3- pun  Chancelier -fc  France  après  Robert  Briconnct  en 
1497.  Le  Roy  Loiiis  XII.  l'envoya  l'an  1499.  i  Arraspour 
y  recevoir  en  fon  nom  Philippes  le  Bel ,  Archiduc  d'Autri- 
che en  foy  Se  hommage  desComtez  de  Flandres,  Artois  Se 
Charolois  :  ce  qui  fut  exécuté  dans  la  maifon  de  l'Evéque 
le  y.  Juillet  de  la  même  année.  Guy  de  Rochefort  mourut 
l'an  1507.  Se  fut  enterré ,  non  pas  aux  Celeltins  de  Paris , 
comme  l'ont  crû  quelques-uns,  mais  dans  l'Abbaye  deCî- 
tcaux  où  l'on  voit  Ton  Tombeau  &  fon  Epitiphe.Cefut  fous 
ce  Chancelier  que  le  Grand  Confeil  fut  réduit  en  Com- 
pagnie particulière,  comme  les  autres  Souveraines.  L'E- 
dit  fut  donné  au  Donjon  en  Bourbonnois,le  a.  Août  1497. 
Son  fils  Jean  de  Rochefort  fut  premier  Ecuycr 
Tranchant  du  Roy  Frarçois  I.  &  fut  pris  avec  fon  Maî- 
tre à  Pavie,  il  laifli  Claude  de  Rochuort,  tué  à  la  ba- 
taille de  S.  Quentin  l'an  1557.  laifTant  trois  fils  dont  le  ca- 
det René*  deRochefort  fut  créé  Chevalier  du  S.  Efprit 
en  158}. *  Du  Chêne ,  Hift.  itt  çbs»uitm  de  frime. 

ROCHEFORT,  ( Jean)  Anglois  de  nition  ,  vivoit  au 
commencement  du  XV.  Siècle,  en  140J.  Il  fît  un  Abrégé  de 
Jofeph  ,  Se  le  Recueil  dc-quclqucs  Hiftoriens  fous  le  titre  de 
Fltm  HiftoriArum.  *  Lelana ,  Batxus  Se  Pitfeus,  de  illufl.  Angl. 
Smft.  Voulus ,  de  Hi/r.  lit. 

ROCHEFOUCAULD  ,  nom  d'une  Maifon  qui  tient 
rang  entre  les  plus  nobles  &  les  plus  anciennes  du  Royau- 
me; a  produit diverfes  Branches  toutes  fécondes  en  Hom- 
mes illuftres. 

I.  Foucauld  I.  du  nom  «Seigneur  de  la  Roche  en  Angou- 
mois,  qui  vivoit  fous  le  règne  du  Roy  Robert,  vers  l'an  1026. 
eftqualilié&fjMNr  trts-nèblt,  dans  divers  titres,  &  s'acquit 
une  fi  grande  réputation,  que  fes  fuccefTcurs  ont  tenu  a  hon- 
neur de  porter  fon  nom.  Ccluy  de  fa  femme  étoit  Jar fende, 
dont  il  eut  1  Guy  qui  fiiit  :a.Aimar,  mort  fans  lignée:  3. 
Foucauld  de  la  Rochefoucauld,  qui  fîgna  la  Charte  de  la 
Fondation  de  l'Abbaye  de  Nôtre- Dame  de  Xaintes,  &  laiflà 
deux  fils  d'Al  x  Ton  épo  ife,  Foucauld  mort  fans  alliance,  & 
Hugues ,  Moine  à  faint  Florent  de  Saumur  :  4.  Hugues  de  la 
Rochefoucauld,  qui  fut  Vicomte  de  Chàtcilcraud  par  fon 
mariage  avec  la  fille  unique  de  Bozon  ,qui  poffedoit  ce  Vi 
comte.  La  pofterté  de  Hugues  finit  en  un  autre  Se  gneur  de 
ce  nom ,  qui  ne  laiflà  au  (G  qu'une  fille ,  Clémence  de  la  Ro- 
chefoucauld, VicomtefTe  deChâtcilcraud.femmcdeGco- 
froy  dcLufîgnan ,  Comte  de  la  Marche,  Seigneur  de  Vou- 
venr,  ficc.qui  fit  hommage  de  ce  Vicomte  au  Roy  Loiiis 
Vin.cn  1116. 

IL  Guy  L  de  ce  nom  »  fonda  en  1x60.  avec  Aimar  fon  fre-  | 


re ,  le  Prieuré  de  faint  Florent  prés  du  Château  de  la  Roche  i 
Se  eut  pour  fils  Guy  II.  &  Aimar  dit  Emery  ou  AimeQ-de 
la  Rochefoucauld. 

III.  Gur  IL  fut  père  de 

IV.  Gur  III.  qui  eut  pour  fils 

V.  Aimar  I.  Seigneur  de  la  Rochefoucauld ,  qualifié  Sei- 
gneur belliqueux,  fie  de  tres-grand  courage.  11  mourut  en 
1140.  Se  laiflà 

VI.  Guv  IV.  Celuy-cy  foûtintaiTez  long- temps  la  guerre 
contre  Guillaume,  Comte  d'Angqulêmc ,  &  fc  trouva  avec 
plu  fieurs  Seigneurs  i  la  Dédicace  de  l'Eglifc  fain  t  Amand  J 'au 
1170.  II  laiflà 

VIL  Foucauld  IL  Seigneur  de  la  Rochefoucauld ,  qui 
porta  les  armes  pour  le  Roy  Philippes  Attpfte,  &  fut  pris  à  la 
bataille  de  Gifbrs  contre  les  Anglois  en  1179.  Dcluy  vin- 
rent Guy  V.  qui  mourut  fans  pofterité,  &  fonda  le  Cou-' 
vent  des  Cordeliers  d'AngouIèmc ,  où  il  eft  enterré  ;  Se 

VIII.  Aimar  ou  Aimery  I.  Seigneur  de  la  Rochefoucauld 
Se  père  de 

IX.  Gur  VI.  qui  époufa  en  premières  nôces  Agnès  de  Ro- 
chechoiiart,  filled'Aimery  VIlLVicomtede  Rochcchoiiart, 
&de  Marguerite  de  Limoges,  &  en  fécondes  une  Dame  de 
Fronlac.  Les  Enfants  du  premier  lit  furent  Guy ,  mort  fans 
alliance  :  Aimery  IL  qui  fuit  :  Geofroy,  Chanoine  d'Angou- 
lême  :  Aimar  Doyen  de  l'Eglife  de  Bourdeaux  :  Foucauld  de 
la  Rochefoucauld  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Mineurs ,  Se 

fuis  Evéque  d'Angoûléme  :  Mahaud ,  alliée  en  1169.  avec 
offelin  de  Châteauneuf  ;  Se  Marguerite  Prieure  de  Touflbn. 
C  ux  qui  fortirent  de  la  féconde  alliance  furent  Fcrgand  de 
la  Rochefoucauld  :  Se  Agnès ,  femme  de  Foulques  de  Mon- 
taufier. 

X.  AiMARouAiMERyII.de  ce  nom,  Seigneur  de  la  Ro- 
chefoucauld, époufa  Dauphinedc  la  Tour  d'Auvergne,  fil- 
le de  Bernard  de  la  Tour  V.  du  nom ,  Seigneur  de  la  Tour  ; 
&  en  eut  Guy  VIL  qui  flair  :Geofroy  de  la  Rochefoucauld  , 
Seigneur  de  Vertuè'il,  fittige  des  anciens  Seigneurs  de  Bar  be- 
lle ux  Se  de  ceux  de  Mellcran ,  d' Aunac ,  de  Bayccs  Se  Ncvil- 
ly,&  Aimery  de  la  Rochefoucauld,  Seigneur  de  la  Boiffiere, 
qui  eut  de  Charlotte  de  Jaunay  fa  femme,  Guy  pere  de  Fou- 
cauld ,  mort  fans  Enfants. 

XL  Guy  VIL  de  ce  nom,  Seigneur  de  Ja  Rochefoucauld , 
fervit  en  1J17.&  1318.  le  Roy  Philippes  te  Ung  contre  le» 
Flamands ,  fonda  le  Convcnt  des  Carmes  de  la  Rochefou- 
cauld ;  &  eut  d'Agnes  de  Culant  fa  femme ,  Aimery  III.  qui 
fuit  :  Geofroy,  Archidiacre  de  l'Eglifc  d'Orléans  ;  &  Guyot 
ou  Guillaume,  Evéque  de  Luçon. 

XII.  Aimery  III.  du  nom,  Seigneur  de  la  Rochefou- 
cauld, époufa Rogette  de  Grailly ,  fille  de  Pierre ,  Seigneur 
deGrailly,  Vicomte  de  Benauge-  ,&c.  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  Jarretière ,  Se  de  RaUcmburges  fa  ficondc  femme s 
dont  il  eut 

XIII.  Guy  VIII.  du  nom  Seigneur  de  la  Rochefoucauld. 
Celuy  cy  fut  Gouverneur  d  Angoumois ,  Confeiller  Se 
Chambellan  des  Rois  Charles  V.  Charles  VI.  Se  de  Philippe» 
de  France  dit  le  Hardy,  Duc  de  Bourgogne.  On  le  compte 
entre  les  premiers  Seigneurs  de  Guyenne ,  qui  rendirent  o- 
béifTince  au  Roy  Jean  ,  après  le  Traité  de  Bretigny  en  13.60. 
Froiflârd  parle  de  Guy ,  Scigntur  de  la  Rochefoucauld ,  qui 
combattit  l'an  1380.  en  champ  clos,  GuilIaumc,Sircde  Mont- 
ferrand ,  &  fut  conduit  au  champ  par  deux  cents  Gemils- 
hommesde  fon  lignagc.ll époufaMargueritc  dcCraon,Dame 
de  Mar(il)ac,deSiintc-Maure,dc.Vontbazon&  de  Nouafîre, 
.dont  il  eut  Fouciuld  III.  qui  fuit  ;&  Aimar  de  la  Rochefou- 
cauld ,  Seigneur  de  Montbazoo ,  de  Sainte-Maure  ,  Bec.  Cc- 
luy cy  époufa  Jeanne  dcMatruëil,  dont  il  eut  Jean  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  mort  fans  Enfants  :  Françoife,  Dame  de  Mont-  . 
bazon ,  mariée  à  Jean  d'Eitoutevillc ,  Seigneur  de  Torcy ,  de 
Blainville,  &c.  Grand-Maître  des  Arbalétriers  de  France, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Siint  Michel,  Prévôt  de  Paris,  Se 
Capitaine  du  Château  de  Cac:i ,  d'où  vint  Loiiis,  Seigneur  de 
Torcy,  mort  jeune  :Guillcmettc  femme  de  Guy  de  la  Ro- 
chefoucauld, Seigneur  de  Montendrc,  morte  fans  enfants, 

&  Jeanne  de  la  Rochefoucauld.heritierc  de*  biens  de  fa  Mai- 
fon, qui  époufa  Jean  du  Fou ,  Chambellan  du  Roy  Loiiis  XI. 
fon  premier  Echanfon  ,&  Gouverneur  de  Touraine  ;  d'où 
vint  Renée  du  Fou ,  Dame  de  Montbazon  Se  de  Sainte-Mau- 
re ,  alliée  avec  Loiiis  de  Rohan  III.  du  nom,  Seigneur  de 
Guemené. 

XIV.  Foucauld  III.  de  ce  nom  ,  Seigneur  de  la  Roche- 
foucauld ,  de  Marfillac  ,&c.  Confeiller  &  Chambellan  du 
Roy  Charles  VIL  fut  fait  Chevalier  en  1451.  au  fiege  de 
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Frontae ,  avec  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom ,  Comte  de  Ven- 
dôme ,  &C.LI  époufa  Jeanne  de  Rochechouart,  fille  de  Gco- 
froy  de  Rochechouart ,  &  de  Marguerite  du  Chenin ,  Dame 
de  Mauzé  ;  d'où  vinrent  Jean  qui  luit,  flcGuy  .Seigneur  de 
Champagne ,  de  Boiifierc ,  cVc. 

XV.  Jean, Seigneur  de  la  Rochefoucauld ,  de  Marfillac, 
&c.  Confeilter  Se  Chambellan  des  Rois  Charles  VIII. & 
Louis  XI.  Gouverneur  de  Bayonne,  fut  choifi  comme  le 
plus  puùlànt  de  tous  les  vaffàux  du  Comte  d'Angouléme , 
pour  être  Gouverneur  de  la  Pcrfonne  ,&  Tuteur  des  biens 
de  Charles  d'Orléans ,  Comte  d'Angoulcmc.II  prit  alliance 
avec  Marguerite  de  la  Rochefoucauld,  Dame  de  Barbcfieux, 
Vertucil,  Bleignac  ,  Mucidan,  Montendrc,  Montguion, 
&c.  fille  Se  héritière  de  Jean  de  la  Rochefoucauld,  Seigneur 
de  Barbcfieux ,  &c.  &  de  Jeanne  Sanglier.  De  cette  alfiance 
naquit 

XVI.  François  I.  du  nom,  (  depuis  lequel  tous  les  aînez 
ont  pris  le  nom  de  Fronça- s ,  )  Comte  de  la  Rochefoucauld  , 
Princede  Marfillac,  Seigneur  de  Baibelieux.de  Montguyon, 
de  Monrendre,  &c.  qui  futChambellw  des  Rois  Charles 
VU  I.&  Louis  XII.  Il  eut  l'honneur  détenir  en  1404.  furies 
Fonts  de  Baptême ,  le  Roy  François  I.  qui  conférvant  tou- 
jours beaucouptie  confideration  pour  luy,  le  fit  dans  la  fuite 
fon  Chambellan  ordinaire, &  érigea  pour  luy  l'an  ijij  la 
Baroniede  la  Rochefoucauld  en  Comté.  Il  remarque  même 
dans  les  Lettres  de  cette  érection:  Que  c'étoit  en  menante  dei 
psHdtyVtrtUMXttTts-bont ,&trts-Tttnimi>id,iblti [trfuts  ,qu'ne- 
Utj  Trjmcm ,  fut  tus-iher  &  *me'ctnfin  &  parrain ,  amtfatt  a  frs 
fudtcejjeuri  *  U  Ciunntu  de  F  raine ,  cr  i  l«y.  Ce  Seigneur avoit 
époufé  en  1478.  Loiiife  de  Cruflbl,  fille  de  Louis  Seigneur 
de  Cruflbl ,  &c.  Grand Pannctier  de  France,  Se  de  Jeanne 
DamedeLevi  &de  Florcnfac,  &  prit  depuis  une  féconde 
alliance  avec  Barbe  du  Bois.  Les  Enfants  du  premier  lit  fu- 
rent François  IL  qui  fuit  :  Antoinc.tigc  de  la  branche  de  Bar- 
bcfieux moderne  :Humbcrt  delà  Rochefoucauld ,  Seigneur 
de  Marthon ,  Gouverneur  d  Angoulêmc  .  mort  fans  enfints: 
Jean  ,  Evêque  de  Mendc ,  Loiiis ,  Baron  de  Celle! rom  :  Jac- 
quette .  féconde  femme  de  François ,  Vicomte  de  Roche- 
choiiart  ;  Se  Anne  mariée  à  François ,  Seigneur  de  Pompj- 
dour.  Les  Enfants  dufecondlit  furent ,  Loiiii  de  la  Roche- 
foucauld,tige  des  Seigneurs  de  Monte ndre, Roiffic  ;&  Fian- 
çoife ,  époufe  de  Frédéric  de  F<ux ,  Comte  de  Candale  : 
Claude,  femme  de  Jcachim  de  Chabanes,  Baron  de  Curton. 
Lesainczde  la  Branche  de  Montendre  portent  le  nom  de 
Fonfccque  depuis  l'alliance  d'une  héritière  d'une  des  Bran- 
ches de  la  Maifon  deFoiifecaucforticd'Erpagne,où  le  tronc 
fubliftedans  ksComtezde  Montcrcy  ,&  établie  en  France; 
laquelle  fit  des  fubftitutions  à  condition  de  joindre  le  nom 
de  Fonfecqueaccluyde  la  Rochefoucauld.  ifsM-Cbailes  de 
la  Rochefoucauld  de  Fonfccque  Comte  de  Montendre  Co- 
lonel du  Régiment  Royal  des  Vaiflèaux,  &  Brigadier  des 
Armées  du  Roy,  lequel  après  s'être  fignalé  dans  Crémone 
en  1701.  pour  ùuver  cette  place ,  fut  tué  â  la  bataille  de 
Luzzara  ,  le  if.  Août  fuivant ,  étoit  aîné  de  cette  bran- 
che de  Montendre.  11  a  laillé  un  frère ,  N.  Marquis  de  Mon- 
tendre. 

XV  IL  François  II.  Comte  de  la  Rochefoucauld,  &c.fuû- 
tint  très  bien  la  grande  réputation  que  fes  Ancêtres  s'éioicnt 
acquife.  Il  époufa  Anne  de  Polignac ,  Dame  de  Randan ,  & 
veuvede  Charles, Sire  de Fcuilik  Comte  de  Sancerre  ,  qui 
avoit  été  tué  à  la  bataille  de  Pavie  l'an  1515.  Cette  Dame  , 
que  Ton  mérite  a  rendu  fi  célèbre,  reçut  l'an  ijj  9.  en  fon  Châ- 
teau de  Vertuëil ,  l'Empereur  Charles  V.  avec  Meilleurs  les 
Enfants  de  France.  L'Empereur  témoigna  tant  de  fatisfac- 
tion  de  fes  manières,  qu'il  dit  hautement ,felon  le  témoigna- 
ge d'un  de  nos  H  ftoriens;  n'snn  )oma»s  entré  en  mtifm  qui 
mieux  fentit  fa  grande  yertu ,  btrmeteté  &  Seigneurie  aae  telle- là. 
De  ce  mariage  vinrent  François  III.  Comte  de  la  Rochefou- 
cauld ,  qui  fuit ,  Charles ,  tige  de  la  branche  de  Randan  : 
Jean,  AbbédeMarmouftier  ,&  Maître  de  la  Chapelle  du 
Roy  :  Loiiife  Se  Françoife  ,  Abbcffcs  de  Xaintes  :  Marie , 
Prieure  de  Poifly  ,  puis  Abbeflc  de  Sainte- Dlofine  de 
Metz  ;  &  Jeanne  de  la  Rochefoucauld  ,  Prieure  de  Pont 
l'Abbé. 

XVIII.  François  III.  de  ce  nom,  Comté  de  la  Rochefou- 
cauld, Prince  de  Marlillac  ,  &c.  Chevalier  de  1  Ordre  du 
Roy  ,  fe  fignala  aux  lièges  de  Metz  en  1551.  à  celuyde  Poic- 
tiersen  1569.  aux  brailles  de  Saint-Quentin  ^11559.  de 
Dreux  en  is6x.  de  Ja-njc  &deMontcontourcn  1569.&  fut 
tué  à  la  Sain;  Barthélémy  en  1571.  Il  avoit  époufé  en  premiè- 
res noces,  Silvic  Pic  de  la  Mirandc,  fille  de  Galliot  Pic,  Prin- 
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ce  de  la  Mirmde ,  Se  dHyppolite  de  GonzagUe  5  8t  en  fécon- 
des, Charlotte  de  Roye,  Comtcfle  de  Roucy ,  fille  puînée 
de  Charles,  Sire  de  Roye,&c.c*dc  Magdelaine  de  Mally. 
Il  eut  de  la  première,  François  IV.  qui  fuit  ;  &  FrançoisCar* 
dinal  :  Se  de  la  féconde,  Jofué  de  la  Rochefoucauld,  tué  a  la 
journée  d'Arqués  en  1590.  Henry  mort  jeune;  Chai  Us  qui  a 
fait  la  branche  des  Comtes  de  Roucy.  l'eyet.  Rover.  Mag» 
delaine  de  la  Rochefoucauld ,  mariée  a  Juft  Loîiis ,  Seigneur 
de  Tournon  ,  Comte  de  Rouflîllon ,  Bailly  de  Vivart? ,  fie 
Sénéchal  d'Auvergne  ;  Se  Ifabeau  ,  femm  e  de  Jcan-Lciiis  de 
la  Rochefoucauld ,  Comte  de  Randan  ,  fon  coufin. 

XIX.  François  IV.  du  nom,  Comte  de  la  Rochefoucauld, 
Prince  de  Marfillac,  &c.  fervit  fidèlement  le  Roy  Henry 
IV.  Se  prit  alliance  avec  Claude  d'Efliffac ,  fille  de  Louis, 
Baron  d'Efliffac ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Se  Gou- 
verneur du  Pays  d'Auni?,&  de  la  Rochelle , dont  il  eut 
François  V.  qui  fuit  ;  &  Benjamin,  Baron  d'Elliûac , qui  a 
laiiTéj>ofterité. 

XX.  François  V.  du  nom ,  Duc  de  la  Rochefoucauld,  Sec* 
fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  1619.  Gouverneur  8c 
Lieutenant  de  Roy  en  Poidou.  Le  Roy  Louis  XIII.  érigea 
pour  luy  le  Comté  de  la  Rochefoucauld,  en  Duché  éVP  ir  e, 
par  Lettresdonnécsi  Niort  au  mois  d'Avril  de  l'an  i6xt.Il  fat 
reçûauParlementdeParislex4.Juilletde l'an  1637. &mou- 
rutdans  fon  Château  delà  Rochefoucauld  le  8.Févricrde  l'an 
i6so.  Ie62.de  fon  âge.  Ce  Duc  avoit  époufé  en  1611.  Gabriel- 
le  du  Plefljs ,  fille  de  Charles ,  Seigneur  de  Liancout ,  Che- 
valier du  Saint -Efprit  ,& d'Antoinette  de  Pons,  Marquife 
de  Guercheville ,  dont  il  eut  François  VI.  qui  fuir  :  Louis  „ 
Evêque  de  Leétoure  ,  &  Abbé  de  faint  Jean  d'Angely  t 
mort  l'an  1654.  Marie  Catherine ,  femme  de  Loîiis  Roger 
Brulart,  Marquis  de  Sillery  &  de  Puifieux,  morte  le  7. 
Mars  1698.  âgée  de  78.  ans  :  Marie-Elizabeth  Abbcflede 
S.Sauveur  d'Evreux,  morte  le  xi.  Octobre  1698.  âgée  de  8t, 
an  :  Gabrielle  ,  Abbefle  du  Paraclet  ;  Se  Antoinette-Jeanne. 

XXL  François  VI.  du  nom  .  Duc  de  la  Rochefoucauld, 
Prince  de  Marfillac ,  Baron  de  Vertucil ,  Sec.  Chevalierdes 
Ordres  du  Roy ,  en  1661.&  ci-devant  Gouverneur  de  Poi- 
<Sou,  s'eft  fignalé  en  diVerfes  occafions,  par  fon  courage  , 
par  fit  prudence  Se  par  fon  efprit.  On  attribue  i  ce  Seigneur 
deux  excellents  Ouvrages,  un  Livre  de  Maximes ,  &  un  au- 
tre de  Mentants  de  la  Régence  de  la  Reine  Anne  d'Autriche. 
II  mourut  à  Paris  le  17.  Mars  1680.  âgé  de  68  ans ,  &  avoic 
époufé  Andrée  de  Vivonne  ,  Dame  de  la  Chafteigncraye, 
Sec.  qui  mourut  en  1670.  Elle  étoit  fille  d'André  de  Vi- 
vonne, Seigneur  de  la  Beraudiere,  Grand  Fauconnier  ds 
France,  Capitaine  dcsGardcs  du  Corps  de  la  Reine  Marie 
de  Mcdicis ,  &c.  &  d'Antoinette  de  Lomenic.  De  ce  maria- 
ge font  fortis  François  VII.  qui  fuit  :  Charles ,  Abbé  ds 
Molefmc,  dit  l'Abbé  de  Vertuëil,  mort  en  1698.  Henry 
Achilles ,  dit  l'Abbé  de  Marfillac ,  Abbé  de  la  Châtie- Dieu  , 
de  Fonfroidc,8cdeBeauforten  Bretagne:  Un  autre  Che- 
valier de  Malte,  tué  a  la  guerre  de  Hollande  en  1672.  &  Ma- 
rie-Catherine de  la  Rochefoucauld. 

XXII.  François  de  la  Rochetoucauld  VIL  du  nom  » 
Prince  de  Mirhllac ,  Comte  de  la  Roche  Guyon  ,  de Lian- 
court,  &c.  Grand  Veneur  de  France,  Grand  Maître  de  la 
Gardcrobcdu  Roy  ,  époufa  le  i}.  Décembre  1619.  Jeanne- 
Charlotte  du  Pli  Aïs  ,  Lian court  fa  couline  ,  fille  unique 
de  Henry  du  Pieu», Comte  de  laRoche-Guyon ,  morte  en 
1674.  Il  en  a  eu  entr'autres  enfants  1.  François  VI 1 1.  qui 
fuit,i.  N.  de  la  Rochefoucauld  ,  Marquis  de  Liancourt, 
Lieutenant  General  des  armées  du  Roy. 

XXI1L  François  delà  Rochffoucauld  ,  Comte  Se  puis 
Duc  delà  Roche  Guyon,  Maréchal  de  Camp,  a  la  furvi- 
vance  des  Charges  de  Grand  Veneur  de  Fi  ance,  Se  de  Gran  i 
Maître  de  la  Gaidcrobe  du  Roy.  Sa  Majcfté  a  érigé  pour 
lui  en  Duché  &  Pairie  J'an  1679  la  terre  de  la  Roche  Guyon 
dans  le  Vexin,qui  l'a  voit  déjà  été  l'an  166;.  en  faveur  de 
Roger  du  Pleffis  ,fon  bifaycul  maternel ,  Seigneur  de  Lian- 
court, Marquis  de  Guercheville,  &c.Chcvalier  des  Ordres 
du  Roy,  &  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre.  Ce  Duc 
a  époufé  le  xj.  Novembre  1679.  Magdelaine  le  Tellier , 
fille  de  François-Michel  le  Tellier,  Marquis  de  Louvois, 
&c.  Miniftre  Se  Secrétaire  d'Etat,  Chancelier  des  Ordre* 
du  Roy ,  Sec.  &  d'Anne  de  Sou v ré ,  Marquife  de  Courten- 
vaux,  &  petite-fille  de  Michel  le  Tellier ,  Chancelier  de 
France ,  de  laquelle  il  a  eu  fix  garçons,  dont  deuxfont  morti 
Se  une  fille. 

INNCHE    DE    R  jl  N  D  Â  N. 
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Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  des  Ordonnances ,  &  Colonel  de  1  Infanterie, 
&oit  fils  de  François  II.  Comte  de  la  Rochefoucauld,  & 
d'Anne  de  Pohgnac ,  Dame  de  Randan.  II  fe  diftingua  en 
diverses  occalions ,  &  principalement  l'an  1552.  au  fiege  de 
.Metz ,  où  il  tua  Henriquez  dcManriqucz.  Onluy  donna  la 
Charge  de  Colonel  General  de  l'Infanterie ,  après  que  Fran- 
çois de  Coligni,  Seigneur  d'Andelot,  eut  fait  profcflion 
publique  de  la  Religion  Prétendue] Reformée.  Il  fut  en- 
fuite  Ambaiïidcur  en  Angleterre, où  il  traita  de  lapaixavec 
l'Ecoflè.  Depuis  0  fut  blcfle  i  la  tête ,  au  fîcge  de  Bourges 
en  i;6x.  &  mourut  d'une  blcflurc  recûë  a  celuy  de  Roiien , 
le  4.  Novembre  de  la  même  année.  Le  corps  du  Comte  de 
Randan  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  la  même 
ville  de  Roiien ,  où  l'on  voit  (bn  Tombeau  &  (on  Epira- 

£he  derrière  le  Choeur.  Il  avoit  époufé  Fulvie  Pic  de  la 
lirande,  feeur  deSilvie,  femmede  François III.  Comte  de 
la  Rochefoucauld ,  Oc  il  en  eut  Jean-Louis,  Comte  de  Ran- 
dan ,  qui  fuit  :  François  ,  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  i 
Alexandre,  Prieur  de  faint  Martin  en  Vallée,  &  Marie, 
femme  de  Louis  de  Rochechoiiart ,  Seigneur  de  Chandc- 
nier. 

XIX.  Jean-Louis  de  la  Rochefoucauld  ,  Comte  de 
Randan ,  époufa  Elisabeth  de  la  Rochefoucauld  facoufine, 
fille  de  François  III.  8c  de  Charlotte  de  Roye  fa  féconde 
femme.  Il  fut  tuéàraffaut  d'IÛoire ,  le  14.  Mars  1500.  bif- 
fant Marie-Catherine  de  la  Rochefoucauld  ,  Ducheflè 
de  Randan ,  première  Dame  d'honneur  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  ,  6c  Gouvernante  du  Roy  Louis  XIV.  durant 
fon  bas  âge.  Cette  Dame  fut  mariée;  i  Henry  de  Beau- 
fremont ,  Marquis  de  Senecey ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy. 

BRANCHE    DE    B  A  R  B  E  Z  l  B  V  X. 

XVII.  Antoine'  de  la  Rochefoucauld  ,  Seigneur  de 
Barbefieux ,  cVc.  fécond  fils  de  François  I.  Comte  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  cV  de  Loiiife  de  Crufiolfa  première  femme , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  fous  le  règne  de  François  I. 
Il  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  Chambre  ;  fon  Lieutenant  General  au  Gouver- 
nement de  Paris ,  8c  de  llfle  de  France ,  Sénéchal  deGuyen- 
ne,3i  General  des  Galères  de  France  en  1558.  après  André 
Doria ,  félon  M.  de  Langey.  Il  fut  fait  prifùnnier  à  la  batail- 
le de  Pavie ,  en  ijif.  Ôc  commandoit  en  chef  dans  Marfcille , 
en  1556.  lorfque  l'Empereur  Charles  V.  voulut  aflieger  cet- 
te Ville.  Le  Seigneur  de  Barbefieux  époufa  Antoinette 
d'Amboife ,  Dame  de Chaumont fur  Loire,  de  Meillan  ,de 
Charenton ,  &c.  fille  puînée  de  Guy  d'Amboife.  Seigneur 
de  Ravel ,  cVc.  Capitaine  de  deux  cents  Gentilshommes  de 
la  Maifon  du  Roy  Louïs  XII.  6c  de  Catherine  Dauphine. 
Antoinette  d'Amboife  étoit  veuve  de  Jacques  d'Amboi- 
fe ,  Seigneur  de  Bufly ,  fon  coufin.  Elfe  prit  une  troifié- 
mc  alliance  avec  Louïs  de  Luxembourg ,  Comte  de  Rouf- 
fy  ,&  mourut  en  1551.  Les  enfants  quelle  eut  d'Antoine  de 
la  Rochefoucauld ,  furent  Charles  qui  fuit  :  Antoine  de  la 
Rochefoucauld,  qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de 
Chau mont, Langeac,&c. François  de  la  Rochefoucauld, 
qui  lailTà  trois  filles  d  Eleonor  devienne  Rufc  fon  époufe  : 
Catherine,  mariée  1.  à  Charles  de  Chabanes,  Seigneur  de  la 
PaluTc.i.  à  RenéduPuy-du-Fou,  Seigneur  de  Comberon- 
dc  :  Marguerite  ,  femme  en  premières  nôccs  de  Pierre  du 
Puy ,  Seigneur  de  Varan  en  Berry ,  6c  en  fécondes  de  Clau- 
de de  Bourbon,  Comte  de  Buffet  ;  Et  Bcnediâc,  Abbeûc  de 
S.  Jean  d'Autun. 

XVIII.  Charles  de  la  Rochefoucauld,  Seigneur  de 
Barbefieux,  de  Linieres,  de  Meillan  ,  de  Preuilly,  &c  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  faint  Efprit  ,  en  1^78.  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Champagne  6c  de  Brie,&  Grand  Sénéchal 
deGuyenne,fe  diftingua  entre  lesperfonnes  de  qualité  de  fon 
temps.Il  époufa  Francoife  Chabot,  fille  unique  de  Philippe*, 
Seigneur  de  Brion ,  Amiral  de  France ,  dont  il  eut  Françoife 
delà  Rochefoucauld  ,  Dame  de  Barbefieux,  femme  de 
Claude  d'Efpinay ,  Comte  deDurcftal  :  Antoinette ,  Dame 
de  Linieres  ,  alliée  à  Antoine  Brichantcau  ,  Seigneur  de 
Nangis,  Chevalier  du  S.  E Iprit  :6c  Charlotte  de  la  Roche- 
foucauld ,  mariée  à  François  de  Barres ,  Seigneur  de  Neuvy  - 
Bennt-gon. 

ROCHEFOUCAULD,  (  François  de  la;  Cardinal  du 
titre  de  faint  Calixte ,  EvêquedeSenlis,  Abbé  de  fainte  Ge- 
neviève du  Mont  à  Paris ,  Grand  Aumônier  de  France ,  6c 
Sous-Doyen  des  Cardinaux ,  njquiU'ip  >5j8.  de  Cnarjcj  4e 


ROC 

la  Rochefoucauld,  Comte  de  Randan  :6c  de  Fluvie  Pied» 
la  Mirandc.  11  fut  élevé  par  le  Roy  Henry  111.  à  l'Evêché  ds 
Clermont,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  pieté,  jufqu'i 
ceque  le  Roy  fbuhaitantde  l'avoir  plus  prés  de  fa  perfonno 
lui  fit  quitter  cet  Evêché  pour  celui  de  Scnlis,  Avant  cela 
le  Pape  Paul  V.lui  avoit  envoyé  le  Chapeau  de  Cardinal  en 
1607.  Ce  Cardinal  n'oublia  rien  pour  faire  recevoir  le  Con- 
cile de  Trente  en  France ,  6c  pour  détruire  l'Herefie.  Il  tra- 
vailla beaucoup  aulli  pour  la  reforme  des  Ordres  de  faint 
Auguftin  ,  &  de  faint  Benoît ,  &  mourut  âgé  de  88.  ans ,  en 
164}.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Geneviè- 
ve ,  8c  fon  cœur  fut  porté  dans  l'Eglife  du  Collège  des  RR. 
PP.  Jefuites.  Il  avoit  introduit  la  régularité  dans  fon  Ab- 
baye, de  laquelle  les  Abbcz  font  devenus  électifs  par  fes 
foins.  *  Le  P.  de  la  Morinierc  tn  ft  tu.  Sainte-Marthe ,  GdU. 
Cbrip.T.  III. p.  ioi4.&ftq. 

LA  ROCHE-GU  YON  Bourg  de  France,  avec  Château. 
&  titre  de  Duché-Pairie,  érigée  en  166}.  puis  en  1679.  Ce 
Duché  efl  fitué  dans  le  Vexin  François  fur  la  Seine,  a  trois 
lieucfsaudeuous  de  Mante.  11  appartient  à  la  Maifon  de  la 
Rochefoucauld. 

ROCHE-POZAY.cterffcf*.  Châteigncr. 

LAROCHE  SUR-YON ,  en  Latin**»**  aÀ  Ttnem  ,' 
Bourg  de  France  dans  le  bas  Poictou ,  vers  Luçon ,  avec  titre 
de  Principauté, elt  fitué  fur  la  petite  rivière  d'Yon  qui  fe 
joint  enfuite  avec  le  Lay.  Ifabelle  de  Beauveau ,  Dame  de 
Champigny  6c  de  la  Roche-fur-Yon ,  porta  l'an  1454.  cette 
Terre  dans  la  Maifon  de  Bourbon,  par  fon  mariage  avec 
Jean  de  Bourbon  II.  du  nom ,  Comte  de  Vendôme.  Louis 
de  Bourbon  leur  fécond  fils  fut  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  ,  6c  fit  la  féconde  Branche  de  Montpenficr  ;  ce  que 
nous  avons  remarqué  fous  le  mot  de  Bourbon  ,  où  nous 
parlons  des  Princes  de  cette  Branche  qui  ont  porté  le  nom 
de  la  Roche-fur-Yon. 

ROCHET  AILLA  DE ,  (  Jean  de  )  fameux  Cordelier  de 
la  ville  d'Avignon,  fut  emprifonné  par  ordre  du  Pape  In- 
nocent VI.  au  Château  de  Bagnols ,  parce  qu'il  excitoit  des> 
foulcvements  parmi  le  peuple ,  par  fes  prétendues  Prophe-. 
ties.  Il  dilbitquela  Juflice  Divine  alloit  châtier  l'orgueil 
des  Prélats,  &  la  tyrannie  des  Souverains  ;  6c  fe  fervoitde 
quelques  paflagesdel'Apocalypfe,  6c  des  Prophètes ,  pour 
perfuader  de  u  vérité  de  fes  prédiÛions.  L'an  134$.  il  mie 
au  jour  un  Livre ,  où  il  prédifoit  des  chofes  qui  étonnoienc 
le  Peuple ,  6c  où  il  menaçoit  même  le  Royaume  de  France  » 
d'une  defblation  entiere.Comme  on  vitarriver  peu  de  temps 
après  l'invalion  des  Anglois,  &  qu'Edouard  defeenditen 
Normandie  avec  une  puuTante  armée ,  on  s'imagina  que  ce 
Cordelier  avoit  eu  quelque  révélation  du  Ciel,  ou  qu'ilavotc 

Juelque  connoidànce  fecrete  des  myftcres  de  l'Apôcalypfe, 
'où  il  tiroit  une  partie  de  fes  prédictions. Son  v*it  mecum  m 
TribuUtitnt ,  eft  imprimé  dans  l'Appcndix  du  féfticulus  Rer. 
ExpcS.  publié  à  Londres  en  1690.  «  Froiûard  ,'Htjl.  &  cinw. 

Ttl.  I.  Cdf.  II. 

ROCHES,  (  Catherine  des  )  de  Poitiers,  eft  fbuvenc 
loliée  dans  les  écrits  des  Hommes  de  Lettres  qui  vivoienc 
vers  l'an  if  80. 6c  étoit  fille  de  N.  Fredonnet ,  Seigneur  des 
Roches,  6c  de  Magdelainc  Neveu.Cette  Dame  qui  avoit  une 
grande  connoiûance  des  Langues  &  des  Sciences,  y  éleva  fat 
fille ,  qui  fut  confiderée  aufu-bien  qu'elle  comme  une  des 
Mufes  de  la  France.  Elles  compoferent  divers  Ouvrages  en 
Profe  6c  en  Vers.  L*  maifon  de  ces  illuftres  Dames ,  dit  Sce- 
vole  de  Sainte -Marthe  ,  étoit  i  Poitiers  une  Académie 
d'honneur ,  où  fe  trouvoient  tous  les  jours  plufteurs  excel- 
lents Hommes,  &  où  tous  ceux  qui  faifoient  profeûlon  des: 
belles  Lettres  ,  étoient  reçus  avec  beaucoup  d'honnêteté. 
11  y  avoit  entre  la  mère  Se  la  fille  une  fi  parfaite  union,  8c 
une  amitié  fi  tendre  ,  qu'elles  difoient  qu'il  n'étoit  pas  mê- 
me au  pouvoir  de  la  mort  de  les  fc parer  l'une  de  Vautre. 
Cette  tendre  (Te  fut  caufe,  que  bien  que  divers  partis  de  con- 
fideration  recherchaient  en  mariage  Catherine  des  Roches, 
elle  ne  pût  jamais  fc  refoudre  à  quitter  fa  rnere.  Elles  vécu- 
rent ainli  jufqu'en  1587.  que  la  pefte  qui  defoloit  la  Ville  de 
Poiâiers ,  attaqua  &  emporta ,  en  un  même  jour ,  ces  deux 
perfonnes  d'un  mérite  fi  fingulier.  *  La  Croix  du  Maine,  8C 
du  Verdier-Vauprivas ,  Bibl.  Ftmc.  Sainte  Marthe ,  in  El»/, 
D»B.  bi.  3.  Hilarion  de  Coûc  ,  Bbp  dts  Dmtt  Ulupts, 
&t. 

LA  ROCHELLE ,  Ville  &  Port  de  Mer  de  France ,  dans 
le  pais  d'Aunis ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Bourdeaux ,  eft 
nommée  par  les  Auteurs  Latins  Rupeîîé'SMtotuun ,  ou  fimple- 
meuc  ju^rf/4.Cctte  Ville  devint  cenu'dcublc  9c  marchande, 
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depuis  qu'on  commença  a  y  bâtir  quelques  maifons  , 
pour  s'y  oppofer  aux  defcentes  des  Normands.  £lle  Tut 
Jbûmifc  à  l'Anglois  par  le  Traité  de  Brctigny,  contre  la 
volonté  de  fes  habitants;  mais  elle  retourna  depuis  fous  la 
domination  de  la  France.  Dans  le  XVI.  Siècle  les  Habitants 
pervertis  par  les  Calviniftes ,  livrèrent  leur  Ville  en  IJ67. 
à  ceux  de  ce  parti,  pendant  les  guerres  civiles.  Henry  de 
France  Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roy  Charles  IX.  l'af- 
ilegea  en  1J7J.  &  l'auroit  fans  doute  emportée  ,  quoique 
défendue  par  le  brave  de  la  Noue,  fi  les  Ambafladeurs  de 
Pologne  qui  luy  apporcoient  une  couronne,  ne  luy  enflent 
fait  abandonner  cette  entreprife.  L'impunité  rendit  témé- 
raires Se  obllinez ,  les  Protcftants  de  France ,  qui  triomphè- 
rent depuis  dans  la  Rochelle ,  où  ils  celcbroient  la  plupart 
de  leursSynodes.  Mais  le  rétabliflement  de  la  Religion  Ko- 
mainedans  le  Bearn  ,  par  les  armes  du  Roy^  Louis  le  fajie  ; 
Se  IcdefTcin  que  ce  Monarque  avoit  de  foûmettre  entière- 
ment les  Calviniftes ,  les  effraya  étrangement.  Ils  s'afTem- 
blcrcnt  en  1610.  à  la  Rochelle ,  &  fc  révoltèrent  contre  leur 
Souverain.  Après  avoir  été  battus  en  \6u.  ils  implorèrent 
la  mifcricordcdu  Roy  :  mais  étant  retombez  dans  la  révol- 
te, ce  Prince,  par  les  confeils  du  Cardinal  de  Richelieu, 
afliegea  cette  Ville  ;  &  ayant  fermé  le  Port  par  une  Digue , 
obligea  les  rebelles  de  fe  rendre ,  le  19.  Octobre  1618.  mal- 

gré  les  fecours  que  les  Anglois  avoient  tenté  d'y  jetter.  La 
.ochclle  avoit  été  défendue  par  le  Maire  de  cette  Ville, 
nommé  Guitton,  homme  courageux,  intrépide  &  de  gran- 
de expérience  ,  qui  s'étoit  fignalé  en  divers  combats  fur 
Mer,  dont  il  étoitforti  avec  avantage.  La  pofteriré  parlera 
avec  admiration  de  cette  Digue  furprenante,  quicaufala 
perte  de  la  Rochelle.  Pompée  Targon,  Italien,  avoit  fait 
diverres  machines  ,&  ellacades  ,  qui  ctoient  des  tonneaux 
remplis  de  bois  &  de  terre ,  pour  empêcher  les  vaiiTeaux  en- 
nemis d'entrer  dans  le  Port  ;  mais  ces  ouvrages  ne  rcufîircnt 

Ïas.  Clément  Metzeau  de  Dreux,  depuis  Architc&edcs 
àtiments  du  Roy ,  &  Jean  Tiriau,  maître  Mallbn  de  Paris, 
appelle  depuis  le  Capitaine  Tiriau ,  furent  les  véritables  in- 
venteurs de  ce  grand  defllin  qu'ils  commencèrent  le  2.  Dé- 
cembre 1617.  Cette  Digue  avoit  747.  toifesde  longueur. 
Après  la  réduction  de  la  Rochelle,  le  Roy  y  entra  fe  jour 
de  la  Fêre  de  la  Touflaints  }  y  rétablit  l'exercice  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  fit  détruire  les  fortifications  de  la  Ville, 
&  ôtaà  fes  Habitants  des  Privilèges  dont  ils  avoient  abufe 
pour  fe  porter  à  la  révolte.  En  ruinant  les  fortifications , 
on  conferva  quelques  Tours  pour  la  defenfe  du  Port.  L'a- 
venue de  ce  Port  eft  un  bras  de  Mer  naturel  qui  s'achève 
dans  la  Ville ,  où  il  y  a  deux  Tours ,  bâties  autrefois  par  le 
Roy  Charles  V.  des  relies  du  vieux  Château.  A  ces  Tours 
cft  attachée  une  chaîne  qui  ferme  le  Port  durant  la  nuit, 
lorfqu'on  la  haufle.  L'efpâcc  d'entre  les  deux  Tours  eft  de 
fept  toifes  ;  &  les  vanTeaux  de  deux  cents  tonneaux  y  peu- 
vententrer  avec  la  marée.  Après  la  prife  de  la  Rochelle ,  le 
Roy  Louis  XIII.  refolut  d'y  établir  un  Evêquc  pour  y  con- 
ferver  la  Religion  ;  mais  ce  defl'ein  ne  fut  exécuté  qu'après 
fa  mort.  Le  Roy  Louis  Grand  obtint  du  Pape  Innocent 
X.  que  le  Siège  Epifcopal  de  Maillerais  y  feroit  transféré; 
ce  qui  s'exécuta  en  1648.  Il  y  a  Préfidial  dans  cette  Ville, 
&  Cour  Souveraine  pour  les  Salines  de  Poncnt.  L'on  y  bat 
monnoyc,  &  IcPortenefttres-frequenté.  conf»lte*.  les  Re- 
lations du  fiege  de  la  Rochelle.  *DeThou ,  Hi/r.Spondc, 
m  Annsl.  Duplcix ,  Htjl. de  Fwntr .  Sainte-Marthe ,  Gdl.  Cbnft. 

ROCHESTER  (  Rwrji ,  &  Rutufu  )  Ville  d'Angleterre , 
avecEvêché  fuffragant  de  Cantorbery,  eft  dans  le  Comté 
de  Kent ,  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Mcdouay , 
dans  laTamifè.où  la  Mer  a  un  reflux  de  plus  de  deux  toifes. 
Ccftccqui  rend  cette  Ville  tres-confidorable  ;  Se  ce  qui  a 
donné  lieu  d'y  pratiquer  un  Port,  qu'on  a  choifi  pour  y 
faire  un  Arcenal  de  Mer ,  où  l'on  bâtit  tous  les  ans  divers 
Vaifleaux  de  guerre.  Cette  Ville  a  un  bon  Château ,  de 
belles  rues ,  Se  eft  habitée  par  de  riches  Marchands.  Son 
Eglife  Cathédrale  paro  it  entre  les  autres  édifices ,  a  v  ec  deux 
hautes  Tours.  Saint  Augullin ,  Apôtre  d'Angleterre  ,  éta- 
blit cette  Eclifc  l'an  606.  Se  Juft  en  fut  le  premier  Prélat. 
On  paffe  à  Rochefter  un  Pont ,  qu'on  confîdere  comme  une 
merveille  du  pais-  Il  cft  extraordinaircment  élevé  entre 
deux  rochers ,  &  fermé  de  chaque  coté  d'une  balullrade  de 
fer,  à  hauteur d'appuy.  *  Camden ,  defer.  Angl.  Godowin , 
delpifî.Antf.  ,  „  , 

R  O  C  R  O  Y ,  Ville  de  France  en  Champagne ,  fur  les 
frontières  du  Pais- Bas ,  cft  une  Place  importante  Se  bien  for- 
T»mt  l  y. 
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tifiée.  Louis  de  Bourbon ,  Duc  d'Enguicn  ,  &  depuis  Prin* 
ce  de  Condé ,  y  gagna  le  10.  May  de  l'an  164}.  Se  lîx  jours 
après  la  mort  du  Roy  Louis  XIII.  une  célèbre  victoire  con* 
tre  les  Efpagnols.  Dom  Francifco  de  Mclo,  Gouverneur1 
du  P.ïs-Bas ,  s'étoit  promis  de  grands  progrés,  à  caufe  de  la 
confternation  où  fe  trouvoitla  France ,  parla  maladie,  Se 
depuis  par  la  mort  du  Roy.  Il  afliegea  Rocroy ,  où  le  Due 
d'Enguicn  le  défit ,  luy  prit  toute  (on  artillerie  Se  tout  fora 
bagage,  &  plus  de  foixante  drapeaux.  Dom  FranciTco  fauvjj 
fa  vie  Se  fa  liberté  par  la  fuite  ,  Iaiflant  prés  de  fept  mille 
morts  fur  la  place ,  &  prcfqu'autant  de  pnibnniers.Le  Com- 
te de  Fuentcs,  l'un  des  Généraux  Efpagnols ,  y  fut  tué  dans 
une  chaife ,  d'où  il  donnoit  fes  ordres  pour  le  combat ,  par» 
ce  qu'il  avoit  la  goutte.  Cet  avantage  futfuivide  la  prife  de 
Maubeuge,  de  Barlemont,  d'Aimeric  &  de  Binch  ,  que  M. 
le  Duc  enleva.  Thion  ville  fc  rendit  le  10.  Août,  après  un, 
fiege  de  ai.  jours. 

RODEMBOURG.  cherche*  Ardcmbourg. 

RODERIC,  dernier  Roy  des  Vifigotns  en  Efpagne i 
étant  fecondé  par  fon  frère  Cofià ,  attaqua  le  Roy  Vitiza  * 
Se  luy  ayant  fait  crever  les  ycux.fe  rendit  maître  du  Royau-. 
meen  710.  Tandis  qu'il  gouvernoitaveç  violence,  les  deux 
fils  de  Vitiza  accompagnez  du  Comte  Julien ,  dont  il  avoic 
viole  la  fille,  follicitoicnt  les  Maures  d'Afrique  à  fe  jetterî 
fur  les  Terres  de  Rodcric.  En  713.  ce  malheureux  Royj 
perdit  la  Couronne  Se  la  vie ,  dans  une  bataille  que  les  Infi- 
dellcs  gagnèrent  le  j.  Septembre  l'an  94.  de  l'Hegire ,  Se  la 
7Î 1.  de  1  Ere  d'Efpagnc.  *  Ifidore ,  in  chnn. Roderic, Maria-, 
na,  Vafée,  &c. 

RODERIC  SANCHE  D'AREVALO ,  Evêque  de* 
Paltntia  en  Efpagne ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation ,  ver* 
l'an  1468.  Il  étoit  Docteur  en  Droit,  Se  Maître  és  Arts ,  Iorf- 
que  Henry  IV.  Roy  de  Caftille,  le  fît  fon  Aumônier  &  for» 
Confeiller  ordinaire  ;  &  l'élcva  à  l'Epifcopat.  Ce  Prélat  écri- 
vit 1  Hifloircd'Efpagne  ,  que  nous  avons  dans  le  troifiémet 
volume  du  Recueil  des  Auteurs ,  intitulé ,  Hiffxnu  tlluflmtm 
*  Vafcc ,  in  Ht/}.  Chrtn.  (.  4.  Voflîus , d*  Htft.  Ut. 

RODERIC  DE  SAINTE  CROIX  ,  Portugais  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin  ,  illuftre 
par  fà  pieté  Se  par  fa  feience,  fous  le  règne  d'Emanuel ,  Rojr 
de  Portugal ,  enfeigna  à  Lilbonne  la  Philofophic  &  la  Théo- 
logie avec  réputation.  Il  a  fait  des  Commentaires  fur  Arifto- 
tc ,  &  fur  le  Maitre  desSentences.  *  Bibliotbtea  wf?*mt*. 

RODES,  cbtrtbtx.  Rhodes. 

RODEZ  (  Rutent ,  &  Sogodtutum  Rutentrunt  )  Ville  de  Fran- 
ce, prés  de  l'Avcirou  ,  eft  capitale  de  Rouergue,avcc  Evê- 
ché  fuffragant  d'Alby.  Elle  eft  tres-ancienne ,  Se  cil  beau- 
coup déchtlë  de  fon  ancienne  fplcndeur ,  pou  ravoir  été  fou- 
vent,  ruinée  par  les  Goths ,  les  Sara  fins ,  Se  puis  par  les  Fran- 
çois. Outre  fon  Eglife  Cathédrale  de  Nôtre- Dame ,  elle  en 
a  plufîcurs  autres.  Le  plus  ancien  Evêque  de  Rodez  ,eît  faint 
Amand ,  dont  les fuccefTcurs  prennent  aujourd'huy  le  titre 
de  Comtes.  Il  y  a  aiiul  une  SencchauITce ,  qui  a  fes  appella- 
tions au  Parlement  de  Touloufe  ,  un  Collège  de  Jcfuites,& 
diverfes  Maifons  Rcligieufts.  Grégoire  de  Tours  a  écrit  la 
Vie  de  faint  Quinticn ,  Evcquc  de  Rodez ,  que  les  Goths 
éludèrent  de  fon  Sicge,  Se  qui  fc  trouva  au  Concile  d'Agdo 
en5c6.&au  premier  d'Orléans  l'an  511.  Saint  DalmaceTuy 
fucceda;  &  ce  fut  de  fon  temps  que  Sigcbcrr,  Roy  d'Auftra- 
fic,  fonda  unEvéchédans  un  Bourg  de  Rouergue ,  que  les 
Auteurs  nomment  diverfement ,  Arfitum ,  H.trijutnm  Se  Arifif- 
unfitim  vtcus ,  qui  pouvoir  être  Ariat ,  fur  les  frontières  de  la 
Province,  Aire  dans  les  montagnes,  ou  Arfat.Deohaire  en 
futlepremier*Prélat,&  fut  fuivy  de  Mundcric.  Flodoard 
parle  d'un  autre  de  fes  Evêques ,  qui  fe  trouva  au  Concile 
de  Reims  en  (Sto.  Dans  la  fuite  quinze  ParoifTes,  qui  for- 
moicntcciEvêché ,  furent  réunies  â  celuy  de  Rodez.  Le  P. 
Thomas  d'Aquin  de  faint  Jofeph  ,  a  aûez  bien  développé  ces 
faits  dans  une  difTcrtation  particulière. 

RodezaaufCeu  fes  Comtes  de  la  Maifbn  de  Cariât ,  qui 
pofle Joicnt  une  partie  de  la  Ville  dite  le  Bourg ,  pendant 
que  les  Evêques  pofTedoient  l'autre ,  dite  la  Cité.  Ce  Comté 
avoit  été  dans  la  Maifon  desComtesde  Touloufe;  mais  Al- 
fonfc  I.  voulant  fecroifer  pour  le  voyage  d'outremer,  le 
venditl'an  1147.  à  Richard,  fils  deRaimond,  Vicomte  de 
Cariât.  Richard  eut  pour  fils  Hugues  I.  Comte  de  Rodez , 
nui  laiffa  Hugues  II.&  Hfnrv  L  en  nji.  Celuy-cy  fut  perc 
d'Hugues  111.  Comte  de  Rodez,  qui  prit  alliance  avec  Ifa- 
beau  de  Roqucfcuil ,  Se  qui  en  eut  Henr  v  IL  marié  en  pre- 
mières noces  à  la  Marquùcdc  Baux,  morte  fans  enfants;  & 
en  fécondes,  à  Marguerite  de  Cjminges,  dont  il  n'eut  qu« 
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quatre  filles  :  Ifàbeau  de  Rodez,  Vicomtcflê  de  Cariât,  fem- 
me deGeofroy,Sircde  Pons:  Bcatrix,  mariée  en  1195.  à  Ber- 
trand de  la  Tour ,  VI.  du  nom ,  Seigneur  de  la  Tour  d'Au- 
vergne: Valpurge,  alliée  à  Gallon  cf  Armagnac  >  Comte  de 
Fefenfaguer:  &  Cécile ,  Comtelïède  Rodez ,  femme  de  Ber- 
nard Vi.  Comte  d'Armagnac.  Le  Comte  de  Rodez  fut  ainli 
uny  à  celuy  d'Armagnac  :  car  c  etott  une  des  conventions  du 
contrat  de  mariage  de  Cécile.  Ifibciu  ,  fa  feeur  aînée ,  qui 
le  luy  voulut  difputer ,  fut  déboutée  par  Arrêt  de  l'an  1311. 
Se  le  Comte  &  la  ComtcfTe  d'Armagnac  furent  en  même 
temps  reçus  i  l'hommage.  Jean  I.  Comte  d'Armagnac  leur 
fils,  obtint  du  Roy  Charles  V.  en  1373.  les  quatre  Châtcllc- 
rties  de  Roiierguc ,  pour  être  unies  au  Comte  de  Rodez  ;  fea- 
voir ,  faint  Gêniez ,  la  Roquevalfergue  ,  Caflagncs  de  Bc- 
gommez ,  &  la  Goilc.  Les  biens  de  la  Maifon  d'Armagnac 
entrèrent  depuis  dans  celle  d'Albret;  &  le  Roy  Henry  IV. 
unit  au  Domaine  de  la  Couronne ,  le  Comté  de  Rodez, com- 
me patrimoine  de  la  Maifon  d'Armagnac.  *  Cefar,  ti.  1.  dt 
btllo  GjUI.  Strabon , lu  4.  Grégoire  de  Tours  5.  t.  5. &  47. 
Flodoard ,  Hi/i.  Remeuf.  Thomas  d'Aquin  de  faint  Jofeph  , 
Vr/ferr.  de  E/v/?.  Anjit.  Catel ,  Hiflwe  des  Ctmtesde  Taultafe ,  & 
Mem.  dt  Ung.  Du  Puy  ,  Dmti  du  K»j.  Sainte-Marthe  ,  G*U. 

KODIER  ou  RODERI  (  Pierre  )  F.vêque  de  Carcaflb- 
ne ,  fut  d'abord  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  Se  Secrétaire 
du  Roy  Philippes  le  Ltm%  comme  il  fe  voit  par  les  Commif- 
Irons  qui  luy  font  adre liées ,  touchant  les  limites  des  Villes 
de  l'IAe  de  Douci ,  de  Belliuré.  Depuis  il  fut  Chancelier  du 
Roy  Charles  ,  alors  Comte  de  la  Marche ,  Se  fut  enfin  Evê- 
que  de  Carcalfone ,  comme  il  paroît  par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment ,  rendu  l'an  1  jjx.  au  Mémoire  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes. Le  6.  jour  de  Février,  il  aflifta  au  Couronnement  de 
Char)esirBW,&  au  jugement  des  différents  de  l'Archevêque 
de  Reims ,  le  17.  Avril  1311.  Dans  un  Traite  fait  en  1311.  en- 
tre le  Roy  Charles  le  Bel,  &  le  Vicomte  de  N ar bonne  ,  il 
cfl  fait  mention  de  Pierre  Rodcri ,  Chancelier ,  qui  Aipuloit 
pour  le  Roy. 

ROD1G1NUS  (Ccelius  ) cfcr «fee^Rhod  gmus. 

RODINGTON  (  Jean  )  fe'.on  Wtllot ,  Kodingcon  ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  ou  plutôt ,  félon  d'au- 
tres, de  (àint  François ,  né  i  Lincoln  en  Angleterre  ,  fie  la 
Philofophic  Se  fa  Théologie  i  Oxford  ,  Se  vint  enfuite  â 
Paris  pour  fe  perfectionner  dans  ces  Sciences.  Enfuite  il  re- 
tourna en  Angleterre  ,  où  il  fut  pendant  quelques  années 
Provincial  de  fon  Ordre.  Il  mourut  à  Bedford  l'an  1348. 
fous  Edoiiard  III.  Roy  d'Angleterre  ,  après  avoir  composé 
plu  (icurs  Ouvrages ,  qui  ont  pour  titre  :  Sitfer  M  Agi  fin  Senten- 
tt.tr  um  lib.  4.  Deiermmstunet  Tbeelagu*.  Qutfltanes  dtffutdt*. 
QHtfttenes  ttdm*ris.  Qjujltanti  txtratrdtnjru.  Qjtalltbet*  msytrt. 
Sttfdlibeu  mmirA.  Refltcttunti  SehaUftutt.&i.  *  Pitfeus,aV  iltufi. 
M^l.  Strift. 

RODOALD  ou  CHRODOALDE,  Roy  des  Lombards, 
fucceda  à  fon  pere  Kotltarisenf»^.  Quelques-uns  ont  écrit 
qu'il  époufa  Gondobcrgc;  mais  il  y  a  peu  d  apparence,  puif- 
qu'ellcattc  femme  de  Ton  pere  Rotharis.  Rodoald  fut  tué 
par  un  I  .ombjrd ,  de  la  femme  duquel  il  a  voit  abusé  en  657. 
*  Paul  Diacre ,  de  Gtft.  long. 

RODOGUNEou  RHODOGUNE ,  fille  de  Phraates , 
Roy  des  Partîtes  ,  fut  mariée  à  Demetiius  Nicanor ,  Roy 
de  Syrie  ,  que  Phraates  tenoit  priiomuer;  ce  quicaufi  de 
grands  malheurs ,  par  la  jalouiïcdc  Cleopatre,  autre  femme 
de  ce  Prince.  II  y  a  eu  d'autres  PrinccÛcs  de  cenora.*Ap- 
pien.  Juflin. 

RODOLPHE, I.  de  ce  nom,  Empereur",  étoit Comte 
de  Haplbourg  ,  Château  entre  Bile  &  Zurich,  dans  l*Ar- 
gow  ;lorfqu'tl  fut  élu  à  Francfort  le  dernier  jour  de  Septem- 
bre 1173. Cette  élévation*  laquelle  ilncs'attcndoit  pas ,  fut, 
dit  on,  la  recompcnledcfbn  extrême  pieté.  Un  jour  étant  i 
la  campagne  avec  un  valet,  il  rencontra  dans  un  paystres- 
facheux,  un  Curé.)  pied,  qui  porto  t  le  faint  Sacrement  i 
un  malade.  Rodolphe  luy  demanda  pourquoy  il  n'avoir,  pas 
un  cheval,  pour  fe  fouiagerdans  des  chemins  fi  rude'.  Le 
Curé  répondit ,  que  fa  pauvreté  en  étoit  la  caulc  ;  alors  le 
Comte  luy  donna  le  lien  ,  &  le  fuivit  à  pi:  d ,  pour  accompa- 
gner le  famt  Sacrement.  On  ajoute  qu'une  Rcligicufe  de 
îainte  vie ,  luy  prédit  alors  que  Dieu  récompenferoit  cette 
action  ,  par  la  Couronne  Impériale.  Le  Pape  Grégoire  X. 
confirma  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  la  perionne  de  Rodol 
phe ,  qui  ne  voulut  point  aller  à  Rome ,  pour  y  être  couron. 
né  .après l'avoir  ctéà  Aix-la-Chapelle.  Il  furmontaOttoca- 
re.Roy  de  Bohême,  &  donnai  Ion  fils  Albert,  l'Autriche, 
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dont  les  Princes  fes  fuccefleurs  ont  pris  le  nom.  Rodolphe 
tira  de  grandes  fommes  d'argent  des  Villes  d'Italie ,  pour  les 
aifrancmr  du  joug  de  l'Empire,  &  mourut  i  Germesheim  , 
fur  le  chemin  d'Erford  à  Spire ,  le  dernier  jour  de  Septem- 
bre de  l'an  1191.  après  un  règne  de  18.  ans.  Nousparolons  de 
fes  enfants  fous  le  nom  d  Autriche.  *  Serrarius,  lu  5.  Hijf. 
iiog.  Stcron  ,  &  Argentina ,  m  cfcnw. 

RODOLPHE  IL  Roy  de  Hongrie  ,  fut  couronné  Roy 
des  Romains,  du  vivant  de  fon  pere  Maximilien  II.  le  17.  Oc- 
tobre IJ7J.  Se  luy  fucceda  au  Gouvernement  de  l'Empire  en 
1576.  Le  commencement  de  fon  règne  fut  tout  i  fait  tran- 
quille; mais  les  Turcs  avec  lefquels  ilavoit  fait  trêve,  por- 
tèrent la  guerre  en  Hongrie  ,  prirent  la  forte  Place  de  Java- 
rin  ,  rirent  lever  le  fiegede  Gran,  &  remportèrent  d'autres 
avantages.  Rodolphe  lit  avec  Sigifmond  Batthori ,  Prince 
de  Tranfly lvanic ,  une  ligue ,  qui  eut  des  fuites  fâcheufes ,  Se 
envoya  en  Hongrie  une  armée ,  qui  n'arriva  qu'après  la  prife 
d'Agria.  On  donna  une  bataille ,  dans  laquelle  les  Turcs  fu- 
rent défaits  ;  mais  ils  fe  vengèrent  fur  le  champ ,  par  la  mort 
dcplulieurs  Chrétiens  qui  s  amufoient  1  pillcr.Le  Duc  de 
Mercœur ,  accompagné  de  grand  nombre  de  François ,  ré- 
tablit en  1600.  les  affaires  de  ce  Royaume  ,par  le  fecours  de 
Canifâ,par  la  prife  d'Albc-Royale,  &  par  d  autres  avantages 
allez  confiderables.  L'Empereur  eut  àfoûtenir  la  révolte  de 
fon  frère  Matthias ,  auquel  il  ceda  les  Royaumes  de  Hon- 
grie &  de  Bohême ,  Si  mourut  de  déplaifir,  de  la  permillion 
que  luy  demandoient  les  Electeurs, de  luy  clnufirun  fuc- 
ccfTcur  i  l'Empire  ,  le  13.  Janvier  1611.  *  Canfultet,  Françofe 
Guillelman,  Sanfovin ,  Sponde,  Sec. 

RODOLPHE,  furnommé  le  Dtfnm*irt ,  Se  le  qua- 
torzième de  ceux  qui  ont  commandé  dans  la  Bohême,  pen- 
dant les  interrègnes  ,  étoit  Duc  d'Autriche,  fit  fils  de  l'Em- 
pereur Albei  1 1.  Il  a  été  le  premier  de  la  Maifon  d'Autriche  , 
ui  ait  gouverné  ce  Royaume.  Ce  Prince  époufa  en  fecon- 
cs  noces ,  Elizabeth ,  veuve  de  Vcnceflas  le  Pieux ,  Se  paya 
de  (on  bien,  les  dettes  des  derniers  Rois,  plutôt  que  de  met- 
tre fur  fon  peuple  de  nouveaux  impôts.  Il  fut  obligé  de 
mettre  des  troupes  fur  pied ,  contre  quelques  Seigneurs  qui 
.  luy  rirent  refillance ,  Se  contre  le  Gouverneur  de  Straconice, 
&  il  aûjcgea  Horazdice ,  où  ce  dernier  s'étoit  retiré.  Rodol- 
phe mourut  à  ce  liège ,  &  on  ne  fçait  li  ce  fut  pour  avoir 
mangé  trop  de  fruit  ,  ou  s'il  fut  empoifonné.  Il  ne  régna 
qu'un  an.  •  JuL  Solimanus,i< Elagût  Regum,  Dacum  &  Intent- 
gum  Bttmtét. 

RODOLPHE  ou  R  AOUL  I.  fils  de  Conrad  IL  Comre 
de  Paris ,  s'établit  un  Royaume  dans  les  Alpes  ,  entre  la 
France ,  l'Italie  &  l'A  le  magne,  fur  la  fin  du  IX.  Siècle.  Apres 
la  déposition  de  Charles  le  Cm,  il  donna  ï  fon  nouvel  Etat 
le  nom  de  Bourgogne  Transjurane  ,au  delà  le  Mont  Jou. 
Arnoul  qui  fe  portait  pour  fuccefleur  &  héritier  de  Charles 
le  Gui ,  apprenant  que  Rodolphe  s'étoit  fait  couronner  par 
les  Evêques  &  les  Seigneurs  aflemblez  i  l'Abbaye  de  faint 
Maurice  en  Chablais ,  vint  fondre  fur  luy  avec  une  puiflante 
armée.  Mais  Rodolphe  s'étoit  fi  bien  fortifié  dans  ces  lieux 
inaccclTiblcs ,  qu'Arnoul  fe  vit  contraint  de  fe  retirer ,  &  de 
JailTer  en  paix  ce  Prince,  qui  jouit  de  fon  ufurpation  jufqu'cti 
91t.  qui  lut  l'année  de  fa  mort.  *  Paradin,  Vignicr,  &  du 
Chêne ,  H'fl  de  ttmtrg. 

RODOLPHE  IL  fils  du  précèdent ,  luv  fucce- 
da en  9 1 1.  cV  par  le  confeil  d'Albert ,  Marquis  drvréc  , 
&  de  quelques  autres  Seigneurs  ,  entreprit  la  conquête 
du  Royaume  d'Italie.  Il  défit  Berengcr ,  qui  fut  tué  en 
924.  &  régna  deux  ou  trois  ans  après  luy.  Miis  enfin  il  fut 
contraintde  céder  cette  couronne  1  Hugues ,  Roy  d'Arles, 
avec  lequel  il  s'accorda,  &  convint  de  pafflr  les  Alpes ,  pour 
venir  vivre  paisiblement  dans  les  anciens  Etats.  Ce  Prince 
mourut  l'an  9*7.  laiffant  fon  fils  Conrad  encore  tres-jeune. 
*  Du  Chêne  ,  Wjl.deB«itrg.ChoT\ei,Htfi.  de  DMfh. Bouche, 
H'floire  de  Provrnce. 

RODOLPHE  III.  furnommé  le  Tt  néMt,  fucceda  i  fon 
pere  Conrad  I.  en  994.  Sa  négligence  Se  fon  peu  de  courage 
cauferent  de  grands  delbrdres  dans  fon  Etat ,  où  plulieurs 
Seigneurs  fe  révoltèrent  i  diverfes  fois.  II  n'eut  point  d'en- 
fants de  deux  femmes  qu'il  avoit  épousées;  ce  qui  l'obligea 
de  fc  chercher  un  héritier  qui  le  pûtproteger.  Henry  I.  Em- 
pereur, fut  celuy  qu'il  choiiït  ;mais  ce  Prince  étant  mort 
peu  de  temps  après ,  Rodolphe  fit  palTerfa  donation  à  Con- 
ud  le  Sdtiqne  .fuccefleur  de  Henry.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  luy 
envoya  fon  Sceptre  Se  fa.  Couronne ,  avec  la  Lance  de  faint 
Maurice,  &  mourut  le  6.  Septembre  1031. après  avoir  régné 
38.  ans.  *  Dclbcne ,  Paradin ,  Du  Chêne ,  Ht/,  de  Bturg. 
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"RODOLPHE  ,  ditdeFULDES,  parce  qu'il  étoit  Moi- 
ne de  cette  Abbaye  dans  le  IX.  Siècle ,  Uiflâ  quelques  Vies 
des  Saints;  8e  entr  autres , celle  de  faim  Liobe ,  rapportée  par 
Surius,4Îrf.x8.  Sept. 

RODOLPHE  de  FLEURI ,  ou  de  font  Benoît  fur  Loi. 
re  ,  eft  Auteur  d'une  Hiftoire  en  Vers  ,  du  Martyre  8c  de 
k  Tranflation  de  Paint  Maur.  *  Du  Sauflei ,  Antul.  d'OrteMs% 
l.  4.1.  ro. 

RODOLPHE  de  FRAMEINSPERG  ,  Gentilhomme 
de  Bavière  ,  qui  vivoit  dans  le  XII.  Siècle  >  compofa  un 
Voyage  de  la  Terre-Sainte ,  que  Caniflus  publia  le  premier, 
T.  V.  Amtiq.  Le&. 

RODOLPHE  de  Saint  Trudon  ,  Abbé  de  ce  Mo- 
naftere ,  dans  le  Dioccfe  de  Liège ,  écrivit  une  Chronique 
&  d'autres  Traitez.  On  met  fa  mort  en  ii}8.*  Valere  An- 
dré ,  Bibl.  Bttf.  Suvert ,  m  Atbtn.  Belg.  PoITevin ,  Voffius ,  8cc. 

RODOLPHE  de  Saint  Alban  ,  Religieux  Se  Abbé  de 
ce  célèbre  Monaftere  ,  floriflbit  vers  l'an  1150.  &  écrivit  la 
vie  de  Paint  Alban  8e  celle  d'Alexandre  le  Gr*ad  en  V.  Livres. 
*  Pitfcus. 

RODOLPHE  de  Bruges,  Mathématicien  ,  dans  le  XII. 
Siècle,  versl'an  1144.  demeuroità Touloufe.où  il  traduifit 
de  Grec,  ou  plutôt  de  l'Arabe  en  Latin ,  le  Traité  de  Ptolo- 
mée,  intitulé,  Tlân'ffbtrnm ,  qu'il dédu à  Théodore  le  Pla- 
tonicien, fon  Précepteur.  Valdre  publia  ce  Traité  à  Bile  en 
ifjo.  *  Simler ,  in  tfit.  BM.  Gtfn.  Valere  André,  BiW.  Belg.  Vof- 
ilus,  it  Scient.  Mutbem.  (.  6\.$.  f. 

RODOLPHE  de  RUDESHLlM  ,  Evêque  de  Breflau 
enSilefie  ,en  1407.  composa  des  Commentaires  fur  divers 
Livres  de  l'Ecriture ,  des  Sermons ,  Sec.  *  Simler ,  tu  ef  )t.  8ïU. 
Gefner. 

RODOLPHE ,  dit  de  BUCELLA,  ou  de  Brucella,  d'un 
Bourg  de  Souabc,  écrivit  divers  Traitez ,  vers  l'an  1430.  * 
ConfuJtez  Gefner ,  Bibl. 

RODOLPHE,  (  Antoine )  Gentilhomme  François ,  né 
dans  la  Normandie ,  fit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuccés  » 
Se  apprit  la  Langue  Hébraïque  à  Paris  fous  François  Vatable, 
6e  en  Angleterre  à  Oxford  (bus  Paul  Fajgius  ;  cnluite  dequoy 
il  s'attacha  au  fervice  de  la  Reine  Elizabcth ,  8c  luy  enfeigna 
la  Langue  Françoife.  Après  la  mort  d'Edouard  VI.  il  alla  en 
Alemagne ,  où  11  époufa  la  tille  de  la  femme d'Emanuet  Tre- 
roellius,&  enfeigna  depuis  a  Siralbourg  &  à  Genève,  avec 
beaucoup  de  réputation.  En  tj6j.  il  vint  à  Caë'n ,  où  il  de- 
meura paisiblement  ,  jufqu'à  ce  que  la  guerre  civile  s'étant 
rallumée  en  France,  il  fut  contraint  depaffer  en  Angleterre 
en  1  j6j.  Lorfque  la  paix  eut  été  faite  en  France  avec  les  Cal- 
viniftes ,  il  revint  encore  à  Caën ,  d'où  il  fut  obligé  de  fortir 
cette  même  année ,  8c  de  repafler  en  Angleterre.  Mais  com- 
me l'air  de  ce  païsne  luy  étoit  pas  bon  ,  îlfc  retira  dans  l  lfle 
de  Gernefei ,  qui  eft  des  dépendances  d'Angleterre ,  où  il 
mourut  l'an  1571.  âgé  de  65.  ans.  Outre  le  Trefor  de  Sancr.es 
Pagninus  qu'il  avoit  enrichi  de  beaucoup  de  Notes  ,  Se  ta 
Grammaire  de  la  Langue  Hébraïque ,  ilavoit  encore  entre- 
pris une  nouvelle  édition  de  la  Bible  en  quatre  Langues.  * 
Thuan.n»/7. 

RODOLPHE  STADLER ,  n'eft  gueres  connu  que  fous 
Je  nom  de  Rodolphe  ;  ce  qui  nous  oblige  1  leplacer  icy.  Il 
étoit  natif  de  Zurich,  l'un  des  Cantons  de  Suide,  Se  Horlo- 
geur  de  profeffion  ,8c  s'étant  mis  au  fervice  du  Sieur  Smith, 
R  cfîdcnt  de  l'Empereur  auprès  du  Grand  -  Seigneur ,  accom- 
pagna ce Miniftre  à  Conftantinople ,  où  on  lappelloit  ordi- 
nairement Rodolphe  Smith  ,  du  nom  de  fon  Maître.  Tean- 
Baptilte  Tavcrnicr  l'emmena  de  Conftantinople  à  Ifpaham , 
où  fon  induftric  luy  arquit  bien-tôt  de  la  réputation ,  parce 
qu'avant  luy  on  n'avoit  point  vû  d'Horlogeur  en  Perfe.  Il  fit 
une  belle  montre  formante ,  de  la  grandeur  d'un  écu ,  que  le 
Cham  deSchirasprcPcnta  au  Roy  ,  lequel  en  avant  admiré 
l'artifice  ,  ordonna  à  Rodolphe  une  pcnlion  de  trente  ro- 
mans ,  qui  font  environ  quatre  cents  cinquante  écus  de  nô- 
tre monnoye,  avec  des  vivres  pour  luy ,  un  valet  Se  deux 
chevaux ,  luy  commandant  de  travaillera  quclqu'autre  pie- 
ce  d'horlogerie.  Rodolphe  étoit  obligé  de  fe  trouver  mus 
les  matins  au  lever  du  Roy ,  pour  monter  l'horloge  ;  &l'cn- 
tretenoit  en  Langue  Turquefque.  Tous  les  joursaprés  avoir 
accommodé  la  montre,  on  luy  prefentoit  par  honneur  une 
taflêde  vin  ;  enfin  le  Roy  eut  pour  luy  une  fi  grande  affec- 
tion ,  que  pour  avoir  lieu  de  le  retenir  toute  Pa  vie  à  fon  Per- 
•vice,  il  le  foïlicira  plulieurs fois,8c  lefitfoliiciter  par  les  pre- 
miers de  la  Cour,  de  quitter  la  Religion  Chrétienne  ,  &  de 
fe  faire  Mahometao-  Rodolphe  étoit  fouvent  avec  les  Am- 
bafiadeurs  du  Duc  de  Holftcin ,  qui  étoient  à  Ifpaham ,  8c  qui 
Tome  I V. 
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PaVoient  engagé  dans  leurs  intérêts.  Un  jour  revenant  d'un 
Pcftinqueces  AmbatTidcurs  luy  avoientftit  .  il  trouva  un 
jeune  Perfan  dans  la  cour  de  fon  logis ,  où  il  entretenoit  une 
belle  Neftoricnne ,  ce  qui  l'irrita  extrêmement  :  car  c'eft  un 
Crime  en  Perfe  d'entrer  dans  une  maifon  où  il  y  a  dcs.fem> 
mes ,  fans  la  permiflion  du  mary;8c  tout  homme  en  ce  païs-Ù 
eft  tenu  pour  mary  de  la  femme  qu'il  entret>ent,fans  que  l'on 
s'informe  s'il  l'a  époufée.  Ce  Perfan  qui  aimoit  la  femme  dé 
Rodolphe ,  ou  fa  feeur  qu'elle  avoit  auprès  d'elle ,  Pc  fauvà 
prompt ement  pardeiTuj  la  muraille  du  jardin.  Il  éroit  frère 
d'un  des  Portiers  du  Palais  du  Roy  ;  &  Rodolphe  l'ayant  api 
pris  ,  le  fit  avertir  de  n'y  plus  retourner.  Néanmoins  quel- 
ques jours  après ,  Rodolphe  retrouva  le  même  Perfan  dans 
fon  logis ,  ou  il  le  lia  par  les  bras  Se  par  le  corps  i  un  arbre 
qui  étoit  dans  fa  cour  ;  8c  enfuite  luy  tira  uu  coup  de  pifto» 
let  dans  la  tête  ,  dont  le  jeune  Perfan  mourut.  Le  tende* 
main  Rodolphe  fans  être  ému  ,  8e  fc  faifant  fort  de  1  affec- 
tionduRoy  .fut  félon  fa  coutume  à  fon  lever,  pour  luy 
monter  Pon  horloge.  Le  Roy  qui  avoit  accoutumé  de  luy 
demander  ce  qui  le  paiToit  de  nouveau  à  Ifpaham,  fut  un 
peu  furprisdece  que  Rodolphe  luy  dit  froidement ,  qu'il 
avoit  tué  le  frère  d'un  de  fes  Portiers ,  pour  l'avoir  trouvé 
deux  fois  dans  fon  logis ,  après  le  luy  avoir  fritdéfendre  4ac 
avoir  fait  prier  le  Portier  Ion  frère,  de  l'avertir  qu'il  ne  s'y 
hazardàt  plus. 

Le  Roy ,  fur  ce  rapport ,  luy  dit  qu'il  avoit  bien  fait ,  ét 
luy  donna  fa  grâce.  Mais  Mirza  Také,  qui  étoit  Atematdou- 
let ,  c'eft  a  dire ,  premier  Miniftre  d'Etat ,  8c  qui  n'aimoit 
pas  Rodolphe  depuis  quelque  temps ,  perfuada  au  Roy  que 
Rodolphe  luy  avoit  deguife  la  choie  ;  Se  reprefenta  à  fa  Ma- 
jeflé  que  c'étoit  une  belie  occafion  pour  obliger  Rodolphe 
à  fe  faire  Mahomctan,  pui'que  lorfqu'un  Chrétien  tuë  un 
Mufulman ,  il  n'y  a  que  le  fang  du  Chrétien  qui  puifle  laver 
ce  crime  ,a  moins  qu  il  n'embrafle  la  Loy  de  Mahomet.  Le 
Roy  croyant  que  Rodolphe  étoit  coupable ,  Juy  déclara 
qu'il  falloit  qu'U  le  refolût  à  Pc  faire  Mahometan  ,  ou  à  mou- 
rir. Rodolphe  répondit  genereuftment,  qu'il  ne  renoncer 
roit  jamais  à  la  Religion  Chrétienne.  Le  Roy  le  fit  mettre  en 
pnPon  pour  tâcher  de  le  réduire  ;  Se  l'ayant  fait  venir  en  fa 
prelence  luy  offrit  dix  mille  tomans ,  qui  valent  environ  cent 
cinquante  mille  écus,  Se  une  femme  de  fon  Haran  ou  Serrai^ 
avec  tous  fes  joyaux  ;  mais  Rodolphe  demema  toujours 
confiant  dans  la  Foy.  Enfin  le  Roy  irrité  de  le  voir  dans  cette 
refolution  ,  le  livra ,  félon  la  coutume ,  au  frère  du  défunt . 
pour  le  mener  au  Meidan ,  ou  Place  publique,  8e  en  faire 
juftice.Les  AmbafTadeurs  de  Holftcin  efperoient  de  jour  en 
jour  avoir  Audience,  &  demander  Rodolphe  au  Roy  ;  mais 
l'Atematdouletqui  penctroitleur  dcflein .  retarda  l'Audien- 
ce jufqu'à  ce  que  Rodolphe  eût  été  exécuté.  Rodolphe  é- 
tant  mené  au  Meidan ,  le  frère  du  défunt ,  (  à  qui  il  apparte» 
noit ,  félon  la  Loy ,  de  faire  l'éxecution ,  }  manqua  le  pre- 
mier coup ,  de  forte  que  le  fibre  ayant  coulé  fur  une  des 
branches  du  Palenx ,  vint  tomber  fur  la  jambe  droite  de  cet 
Exécuteur  quien  fut  blcffé.  Le  Païen  k  eft  un  infiniment  de 
bois  fait  en  triangle ,  que  l'on  met  au  cou  du  Criminel.  Sjr 
cela  le  peuple  fit  grand  bruit,  8e  empêcha  que  l'exécution 
ne  fût  faite.  Le  Roy  en  étant  averti,  commanda  que  Ro* 
dolphe  fût  remis  en  prifon  ;  Se  peu  de  jours  après,  le  fît  en- 
core venir  en  fa  preîcncc.  Quelques  Seigneurs  le  pretlerene 
fort  de  changer  au  moinsen  apparence  t  ee  Je  Roy  luy  offrit 
alors  jufques  à  vingt  mille  tomans ,  c'eft-à-dire ,  plus  de  trois 
cents  mille  écus.  Mais  la  confiance  de  Rodolphe  ne  fut  point 
ébranlée  :  Se  le  Roy  ne  pouvant  le  gagner  par  fes  promettes» 
ni  l'intimider  par  Pes  menaces,  le  remit  entre  les  mains  des 
parents  du  défunt,qui  le  remenerent  à  la  Place.  Pour  ne  plus 
manquer  leur  coup,  i!s  luy  ôtercot  le  Palenx  ;  8e  Rodolphe 
après  avoir  fait  fa  prière  eut  la  tête  coupée.  Cette  exécution 
fe  fit  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1657.  Rodolphe  étant  âgé 
d'environ  vingt-huit  ans.  Le  Roy  avoit  envoyé  ordre  à  tous 
les  Francs,  tant  Religieux  que  Séculiers,  8c  à  tout  le  Clergé 
Arménien,  de  fe  trouver  au  Meidan,  pour  recueillir  tout 
ton  Ping ,  8c  mettre  fon  corps  dans  un  cercueil ,  afin  d'être 
porté  à  Zulpha ,  où  il  vouloir  qu'on  luy  drclTàt  un  tombeau 
dans  le  Cimetière  des  Arméniens.  Les  Carmes  Se  les  Capu» 
cins  ont  écrit  que  s'il  eût  embraffé  la  Religion  Romaine  avanc 
la  mon ,  ils  u  auroient  point  fait  de  drbcultédc  le  recon- 
noître  pour  Martyr.  Son  tombeau  eft  couvert  d'un  petit dô. 
me  élevé  fur  quatre  piliers , que  l'on  rétablit  prcfquc  tous  les 
ans,  parce  que  tous  les  Arméniens  y  viennent  faire  leurs 
prières ,  8e  en  emportent  toûjours  quelque  morceau  de  pier- 
re. L'Atcnutdoulet  prefen  ta  au  Roy  le  valet  de  Rodolphe  t 
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Îiour  accommoder  fa  montre  :  mais  ce  valet  ne  fçachant  pu 
on  métier ,  le  Roy  jetia  fou  horloge  à  la  léte  Je  l'Atenut- 
doulct  ;  Se  après  luy  avoir  fait  de  fanglams  reproches ,  jura 
par  fou  Thrônc  ,quc  jamais  il  ne  feroit  mourir  aucun  Chré- 
tien pour  fa  Religion.  En  effet,  depuis  ce  tcmps-làona  été 
fort  refervé  en  Pcrfe  à  l'égard  des  Francs  ;  fie  on  n'en  a  fait 
mourir  aucun  ,  bien  qu'il  y  en  ait  eu  qui  fcfo  ent  emporte* 
a  des  actions  qui  pou  voient  mettre  leur  vie  en  danger.  *  Ta- 
vernier ,  Vtjdge  de  Ptrfe. 

RODOLPHE  DE  GRONINGUE.  Cfcmfc^AgricoIa. 
(Rodolphe,) 

RODOSTO ,  ville  de  la  Romaniefur  la  côte  de  la  merde 
Marmora,au  fortir  du  Détroit  de  Gallipoli  ,eft  fituée  au 
fond  d'un  petit  Golfe,  qui  luy  donne  la  commodité  d'un 
affez  bon  Port.  Le  commerce  qu'elle  a  avec  les  Marchands 
de  la  Ronunie ,  de  la  mer  de  Marmora ,  &  de  la  mer  Noire, 
la  rendent  plus  fréquentée  que  toutes  les  autres  qui  fontde 
cecôtc-la.  Elle  cil  bien  peuplée ,  &  renferme  environ  quin- 
ze mille  hommes.  Il  y  a  plufieurs grandes Mofquées, quel 
ques  Eglifcs  de  Grecs,  &  deux  Synagogues  de  Juifs.  Du 
côté  de  la  terre  ou  voit  plufieurs  jardinages,  allez  mil  culti- 
vez :  mais  on  y  feme  quantité  de  coton.  *  Grelot,  Vtjége  it 
Cvnftjmrimplt. 

RODRIGUE.  Gbrrf/fftCid. 

RODRIGUEZ,(Emanuël)R.eligicux de  l'Ordre  de  faint 
François,  natif  d  EflremozenPortugal,vivoit  vers  l'an  1600. 
i  Salamanque ,  fie  paflbit  pour  fçavant  Théologien ,  fie  bon 
Canonifte.  Nous  avons  de  luy  CtUeâi*  &  («mfilAtu  Prmlfgi- 
mm  Rejrul.wum.  Q^e/lunum  Jtegultrmm&CtuM.  Tarn.  lit.  Smux 
ieeufos  de  ttnfisem*.  Irtiiit  ie  l'otdeHyuiicitd  que  l»s  preltits y 
lue^es  Ecrf<fi*{tU»s  ieven  gudrdtr  en  fus  vifitM,  &c*  Nicolas 
Antonio,  BbL  Rib.  Wadinge ,  &c. 

RODRIGUEZ ,(  Alfonfe  )  de  Segovie  Jefuite,  homme 
de  fàinte  vie ,  &  illuftre  pa/des  miracles,  mourut  à  Major- 
que ,  le  jt.  Octobre  de  l'an  1617.  âgé  de  87.  ans.  *  Alegàmbc, 
Stil.  Stript.  S»wt.  fefn.  Eufebe  Niercmberg,  C/*r.  Vâtv».  it  U 
C*mp*z.  i<  }eÇ.  Nicolas  Antonio,  8cc. 

RODRIGUEZ ,  (  Alfonfe  )  Jefuite,  natif  de  Valladolid, 
entra  dans  la  Compagnie ,  où  il  enfeigm  aflez  long-temps  la 
Théologie  Morale ,  fie  fut  enfuite  Recteur  de  Muntcroy  en 
Galice,  puis  Maître  des  Novices.  Sa  vie  qui  étoitun  exem- 
ple de  vertu,  fut  couronnée  par  une  fainte  mort  à  Se  ville,  le 
ai.  Février  de  l'année  1616.  qui  étoit  la  90.de  l'âge  du  P.  Al- 
fonfe Rodriguez.  Il  a  écrit  en  fa  langue  naturelle ,  cet  excel- 
lent Ouvrage  des  Exercices  de  la  perfection  &  des  Vertus 
Chrétiennes ,  qui  fera  un  monument  éternel  de  fa  pieté  fie 
de  fon  fçavoir ,  fie  qui  a  été  traduit  plufieurs  fois  en  nôtre 
Langue. 

RODRIGUEZ  DE  CASTEL  BR  ANCO.  cfrm*r*Ama- 
tusde  Portugal. 

RODRIGUEZ  DE  CASTRO.  ChmbtZjit  Caftro  (  Ro- 
driguez.) 

RODRIGUEZ  DE  FERMOSINO.  Cbenbe*.  Fermofi- 
nos. 

RODRIGUEZ  DE  LOBO.  dbrnbez.  de  Lobo. 

ROE  AT1US  ou  RO AT1US,  (  Jean  )  Hérétique,  qui  pré- 
choit dans  la  Bohême  la  doftrincdes  Huûites ,  attira  diver- 
fes  perfonnesà  fon  parti  ;  les  mena  dans  un  bois  ;  8c  y  fit  bâ  • 
tir  un  Château  qui  fc  nommoitle  MontdcSion,  vers  l'an 
141a.  Il  failbit  accroire  i  fes  difciplcs,  que  le  Libérateur  de 
la  Bohême  fortiroit  dans  peu  de  temps  de  leur  MontdcSion. 
Cependant  ils  couroient  le  plat  pais ,  Si  pilloient  tout  avec 
une  fureur  incroyable.*  Sandere  tbtr.  177.  Prateole ,  V.  Rut. 
Xtft.  &  Pnttf.  Gautier ,  Sut.  XV.  th.  4.  &  f. 

ROGATIEN,/"  togMiMKi)  Evêquc  Dcmatiftedans  le  IV. 
Siècle ,  fut  députe  avec  Pontius  8c  Caflien ,  aufli  Evcqucs 
Donatiltes,  vers  Julien  l'Aftftot ,  pour  faire  révoquer  les  E- 
dits  de  Conftantin ,  Confiance  fie  Confiant ,  par  fcfqucls  les 
Evêques  de  cette  Secte  étoient  privez  de  leurs  Temples. 
Julien  leur  accorda  cette  revocation,  fit  leur  rendit  IcsTem- 

Îlcs  qu'on  leur  avoit  ôtez  ;  mais  Honorius  renouvella  les 
idits  de  ces  trois  Empereurs,  fie  révoqua  tout  ccquiavoit 
été  ordonné  par  Julien.  *  Saint  Auguftin ,  dd  Dttut.  Ef*ft. 
166.  Siint  Chryfoftome , /;.  1.  tenir*  Gestes,  fiaronius,  a4 
Au.  ?6i. 

ROGATIONS  :  Prières  publiques,  fe  font  pendant  les 
trois  jours  qui  précèdent  la  Fête  de  l'Afcenfion  de  Jrsus- 
CHRisr.Siint  Mamert .  Evêquc  de  Vienne  en  Dauphiné,  é- 
tablit  ces  Prières  dans  fon  Diocefe  l'an  474 .  On  dit  que  ce 
fut  pour  faire  cefler  les  tremblements  de  terre ,  fie  pour  dé- 
Jivrcr  le  peuple  d'une  infinité  de  loups  enragez ,  qui  defo- 
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(oient  U  campagne ,  8c  qui  entroient  même  jufques  dans  les 
Villes,  où  ils  devoroient  tous  ceux  qu'ils  rencontroient.  Le 
Tcûne  fie  les  Prières  des  trois  jours  qui  avoient  fait  cefler  ce 
Fléau  de  Dieu  ,  furent  continuez  depuis,  afin  que  ce  qui 
avoit  fervi  de  remède,  fût  un  prefervatif  pour  l'avenir.  En- 
fuite  le  Concile  d'Orléans  tenu  l'an  511.  ordonna  que  les 
Rogations  s'obfcrvcroient  par  toute  la  France ,  dans  le  mê- 
me temps  qu'elles  fc  faifoient  à  Vienne.  Il  faut  remarquer 
que  cette  Dévotion  fe  pratiquoit  dés  le  temps  de  faint  Au- 
guftin ,  qui  en  parle  ainfi  dans  une  de  fes  Homélies ,  in  bit 
tntts iiebus  t\t)»uumia ,  vitni» , &  fftllendci  c'eft-i-dirc ,  jeû- 
nant, priant,  fie  chantant  des  Hymnes  pendant  ces  trois  tours. 
La  proximité  du  temps  de  Pâques  a  donné  lieu  d'obfcrver 
feulement  l'abllinen  ce  des  viandes,  au  lieu  du  jeûne ,  qui  é- 
toit  ordonné  comme  en  Carême.  Ces  Procédions  ont  depuis 
été appellées pmf r  Lw«hh*  ,  ou  Ltttntt  GsUussu,  pour  les  dif- 
tinguer  de  hgtMde  Lit*nie ,  ou  UttMe  Ram  une ,  inftituée  par 
le  Pape  Grégoire  le  Gr.ia4,  l'an  590. laquelle  fe  fait  le  7.  des 
KalendesdeMay,c'eft-l-dire,leii.  Avril,  jour  de  la  Fête 
de  faint  Marc.  Les  Rogations  durent  trois  jours  ;  mais  com- 
me elles  furent  inftitutes  ou  rétablies  par  un  Evéquc,  on  les 
appella  petite  LtUnie,  parce  que  l'autre  avoit  un  Pape  pour 
Auteur.  *  Grégoire  de  Tours ,  Hifi.  U.  1.  Avitus ,  Evéquc  de 
Vienne ,  Htmil.  de  Regdt. 

ROGAT,(Kcg4X*i)  Donatiile  d'Afrique,  fe  fit  Chef  d'un 
nouveau  party  d  Hérétiques  dans  U  Mauritanie  Cefarienne, 
au  jourd'huy  le  Royaume  d'Alger ,  fur  la  fin  du  IV.  Siècle  , 
vers  l'an  $94.  fie  donna  i  ceux  qui  le  fuivirent  le  nom  de 
Rogatiftcs.  Il  ajoûta  au  blafphcme  deDonatus.qui  nioit  li- 

(;alitédu  Verbe  avec  fon  Pere ,  celuy  decroire  que  non  feu- 
ement  le  Verbe  étoit  inférieur  au  Pere,  mais  auflà  que  le 
Saint  Efprit  étoit  inférieur  au  Verbe.  Cet  Hereliarque  re- 
baptifoit  tous  ceux  aufquels  il  avoit  infpiré  le  venin  de  fon 
herefie ,  8e  prétendoit  que  hors  de  fa  Communion  le  Baptê- 
me étoit  une  cérémonie  profane.  Il  mourut  avant  faint  Au- 
guftin ,  vers  l'an  400.  *  S.  Auguftin,  tftfl.  48.  Baronius ,  *i 
Anntim  594.  Prateole , fixe. 

ROGER ,  Duc  8c  Comte  de  la  Poiiille  fie  de  la  Calabre . 
étoit  fils  de  Robert  Guifchard,  8e  frère  de  Bocmond,  li  célè- 
bre dans  les  guerres  de  la  Paleftine.  Leur  oncle  paternel , 
Roger  1.  fumommé  U  Bijf* ,  chaflà  les  Sarafins  de  toute  la 
Sicile ,  fie  s'en  rendit  maître  abfolu.  C'eft  luy  que  faint  Bru- 
no, Fondateur  des  Chartreux,  avertit  en  fonge,  d'une  en- 
treprife  faite  contre  fa  vie.  Il  mourut  en  1101.  extrêmement 
regretté  de  fes  Sujets.fit  laifladcux  fils,Simon  8c  Roger  II. Ce 
dernier  fc  faifit  de  la  Poiiille  fie  de  laCalabrc,partk  du  vivant 
de  fon  coufin  Guillaume  fils  de  Roger ,  8e  neveu  de  Boc- 
mond ,  8e  partie  après  fa  mort.  En  11*9.  il  fc  fit  couronner 
Roy  de  Sicile  i  Palerme,  8c  obtint  en  iijo.  la  confirmation 
de  fon  couronnement,  de  l'Antipape  Anaclet  IL  dont  il 
foûtenoit  le  party.Depuis  il  s'accorda  avec  le  Pape  Innocent 
IL  rit  la  guerre  aux  Grecs ,  délivra  de  leurs  mains  le  Roy 
Louis  Vil.  dit  U  feuue  ,  qu'ils  avoient  pris  au  retour  de  la 
Terre  Sainte  en  1149.8e  après  avoir  acquis  beaucoup  de  gloi- 
re ,  mourut  en  1151.  Il  laifla  Guillaume  l.dit/r  Mauvais  ,  pere 
de  Guillaume  U.  fumommé  it  Bon ,  lequel  étant  mort  fans 
enfants,  eut  pour  fuccefleur  Tancrcde ,  bitard  de  Roger. 
Tancrcde  laifla  un  fils  nommé  Roger  ,  auquel  Henry  VU 
fit  crever  les  yeux,  enfui  te  dequoy  il  l'enferma  dans  unepri- 
fon.*  Fazel ,  Hifi.  Baronius,  tu  Amd.  &c. 

ROGER ,  Prince  d'Antioche ,  fils  de  Richard ,  reçut  par 
Teftament  une  Principauté  de  fon  coufin  Tancrcde ,  juf- 
ques a  ce  que  Raimond  IL  vray  héritier,  auquel  il  la  dévoie 
reftituer ,  lut  en  âge.  Il  époufa  en  premières  nôccs  la  foeur  de 
Joflèlin  de  Courtenay ,  fie  refufa  de  rendre  la  Principauté  à 
Raimond.  Ce  Prince  fut  bleue  à  mort  en  une  bataille  contre 
1er  Infidèles,  fie  mourut  quelque  temps  après.  Il  avoit  été 
marié  en  fécondes  nôccs,  fie  ne  laifTa  point  d'enfants  de  fes 
deux  femmes.  *  Hifi.  du  Royaume  dt  Chiprt. 

ROGER,  Abbé  de  la  Croix  de  Saint  Leufroy.dansle 
Diocefe  d'Evreux  en  Normandie,  vivoit  vers  l'an  953.  fie  é- 
crivit  la  Vie  de  Bruno,  Archevêque  de  Cologne.*  Sigcbert, 
1. 131.  &  '»  Cbm.  A.  c.  953. 

ROGER  DE  SAHSBURY ,  natif  de  cette  Ville  en  An- 
gleterre, fe  rendit  célèbre  par  fes  Prédications.  8c  eft  Auteur 
des  Livres  intitulez,  ixtnfuiuusnmàles  in  Irtngtht  Dtmmc*. 
m  Pfislms  Dxrtiuts ,  fd>.  1.  Il  vivoit  vers  l'an  1160.  fous  le 
règne  de  Henry  IL  Roy  d'Angleterre.  *  Pitfcus,  it  sOuj!. 
A/tft.  Strift. 

ROGER  D'HERFORD,  ainfi  nommé  du  licudcfanaif- 
fanec,  vivoit  ver*  l'an  1170.  fous  le  règne  de  Henry  U.  Roy 
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d'Angleterre.  Il  étoit  fort  fçavant ,  f  appliquoit  particuliert- 
ment  à  la  Philofophie  naturelle  Se  à  i'Altrologie ,  Se  laiflà 
pluiieurs  Ouvrages,  qui  ont  pour  titre,  la  mtm  )»dtudrum. 
3 betn* Huutmtm. De  trtu & ncafu firnorum.  De rébus  mullstu. 
ixfojitwuti  m  AtpUmm.  *  Pitfeus,  de  Maft.  Angt.  Senpt.  Lelan- 
dus,  &c. 

ROGER ,  (  Pierre )  de  Ctermont  en  Auvergne ,  Chanoi- 
ne, vers  l'an  1330.  étoit  Poète  Provençal,  Se  fut  aflaûané. 
•  NoilraJamus,  Vu  des  Poètes  Pny. 

ROGER  DE  SOWHEAD.ouTrrr  ifrrVrc,  furnommé 
CAlculdnr,  célèbre  Mathématicien ,  Profefleurde  i'Univcrfi- 
tc  d'Oxford,  puis  Religieux  de  Cîteaux  en  1J50.  écrivit  fur 
le  Maître  des  Sentences,  fur  la  Morale  d'Arillote ,  Se  quel- 
ques Ouvrages  d'Aftrologie. 

ROGER  ,  dit  ctmputijjè*  ,  Moine  Benediâin  Anglois, 
mourut  vers  l'an  1560.  &  lailîa  quelques  Ouvrages  :  Expefirie- 
netVoubulonm  tenus  Btili*.  PeftUUm  EvMgetid  ,  crr. 

ROGER  deChelter,  Moine  Bénédictin  Anglois,  vi voit 
en  1*0.  Se  écrivit  un  Ouvrage  intitulé  NIktmu*  tmp»r»m 
en  (èpt  livres ,  &c. 

ROGER ,  dit  Connovius ,  d  u  nom  de  (on  pays ,  Corde- 
lier  Anglois ,  6c  Docteur  d'Oxford ,  écrivit  contre  Richard, 
Archevêque  d'Annagh,  &  mourut  en  1360.  *  Willot,  Atb. 
ïrmt.  Pitfeus ,  itSirtft.  Angt. 

ROGER ,  (  Hugues  )  Religieux  de  faint  Benoît,  puis  Car- 
dinal &  Evêquedp  Tulles,  étoit  frère  de  Pierre,  Roger,  qui 
fut  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VI.  Se  oncled'un  autre  Pier- 
re Roger  de  Beaufort ,  aulfi  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
XI.  llfut  luy-raême  élû  pourfucceder  l'an  ijtfz.  a  Innocent 
VI.  &  eut  quinze  voix ,  de  vingt  Cardinaux  qui  entrèrent 
dans  le  Conclave.  Mais  fe  fentant  trop  âgé  il  fupplia  le  fâcré 
Collège  de  changer  de  fen  riment,  proteftant  que  fon  élec- 
tion leroil  delàvantageulc  à  l'Eglilc.  Hugues  Koger  mou- 
rut l'année  d'après.  Il  avoit  été  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Clément  VI.  fon  frère,  en  1541. *  Sponde,  A. C.  136*.  Sainte- 
Marthe,  G4o\  Cbrift.  Frifon  ,G*ll.  Purpnr.  Aubery ,  Btfi.  des 

ROGER  D'OMAC  .Dominicain  Angloisen  1300.  eft  Au- 
teur d'un  Ouvrage  en  douze  Livres  contre  les  Lolhars,  &c. 

ROGER  de  Saint  Alban ,  natif  du  Village  de  ce  nom  en 
Angleterre ,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  dans  le 
Monaftere  de  Londres.  On  a  de  luy  un  Abrégé  de  l'Hifloire 
de  la  B:blc,&uo  autre  des  Rois  d'Angleterre,  intitulé, 
Tregmies  Ht<rum  AngU*.  Il  mourut  à  Londres  vers  l'an  1450. 
•Lcland,  Balxus,  &  Pitfeus, de  Illnfi.  Serip r.  Angl.  Axnoul 
W  ion ,  i*  lign»  iiu,  Luce ,  BitV.  Cstnel.  &c. 

ROGER  DE  BRUXELLES, ainli  nommé,  parce  qu'il 
étoit  de  cette  Ville ,  s'appelloit  Vander  Weyde ,  &  fut  un 
des  plus  habiles  Peintres  Flamands  du  X  V I.  Siècle.  Les 
principales  productions  que  l'on  a  eues  de  fon  pinceau , 
font  quatre  Tableaux  qu'il  a  faits  pour  la  Maifon  de  Villed: 
Bruxelles ,  dont  le  premier  reprefente  l'Empereur  Trajan 
a  la  tête  de  fon  armée,  Se  une  femme  proirernêc  à  fes  pieds , 
Juy  demandant  juftice  contre  un  Soldat  qui  a  tué  fon  fils.  On 
voit  dans  le  fécond,  le  Pape  faint  Grégoire  le  Grand  1  genoux 
devant  un  Autel ,  tenant  en  fes  mains  la  téte  de  1  Empereur 
Trajan.  Lefuiet  du  troiiiéme  eft  Archambaut,  Prince  de 
Braûint ,  qui  étant  fur  un  lit ,  tient  fon  neveu  aux  cheveux, 
Se  luy  enfonce  un  coûteau  dans  la  gorge ,  pour  le  punir  d  un 
crime  qu'il  avoit  commis.  Le  dernier  enfin,  reprefente  un 
Evcque  auprès  du  lit  du  même  Archambaut,  qui  femble 
contefter  avec  ce  Prince ,  Se  luy  refufer  le  Viatique ,  parce 
qu'il  ne  veut  point  fe  repentir  du  meurtre  commis  en  la  per- 
ibn  ne  de  fon  neveu.On  admire  encore  leTableau  dans  lequel 
il  a  reprefenté  l'Hifloire  de  Zalcucus ,  Legiflateur  desLo- 
criens ,  qui  ayant  condamné  l'adultère  à  perdre  les  deux 
yeux ,  Se  voyant  que  (on  fils  étoit  convaincu  de  ce  crime ,  fe 
fit  arracher  l'oeil  droit ,  Se  le  gauche  i  ce  jeune  Prince ,  afin 
de  conferver  la  qualité  de  Juge  fevere ,  &  de  pere  équitable. 
Il  a  peint  auffi  pour  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Louvain  , 
une  defeente  de  Croix ,  que  Philippe!  II.  emporta  en  Efpa- 
gne,3t  fit  mettre  en  la  Chapelle  Royale  de  l'Efcurial.  Ce 
Peintre  ayant  acquis  beaucoup  de  gloire  Se  de  rie  nèfles  par 
fon  pinceau ,  mourut  l'an  IU9.  *  Vaflàri. 

ROGER,  (  Michel  )  Jcfu  te  Italien ,  &  Millionnaire  dans 
les  Indes,  vers  l'an  157  j.  étant  de  retour  à  Rome ,  fut  envoyé 
en  1583.  avec  le  P.  Matthieu  Ricci ,  pour  aller  prêcher  la 
Foy  dans  la  Chine.  Ces  deux  hommes  Apoftoliqucs  trouvè- 
rent le  moyen  d'avoir  accès  auprès  du  Vice-Roy  de  la  Pro 
vinec  de  Q^ntung ,  i  la  faveur  de  l'AmbalTadeur  de  Por- 
tugal, qui  étoit  alors  à  Canton,  Ville  capitale  de  cette  Pro- 
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vinec.  Ils  luy  firent  prefent  de  plufieurs  curiofitez,  que  ce 
Vice-Roy  admira  ;  ehtr'autres  d'une  horloge,  qui  maïquoit 
auffi  tous  les  jours  le  cours  de  la  Lune  Se  du  Soleil  de 
quelques  Mappemondes  ou  Cartes  Géographiques  de  toute 
la  Terre  :  ce  qui  furprit  le  Vice-Roy ,  parce  que  les  Chinois 
croyoient  qu  il  n'y  avoit  point  d'autre  Empire  que  le  leur. 
Ces  Millionnaires  s'étant  ainfi  acquis  l'amitié  Se  la  prote- 
ction du  Vice-Roy  de  Quantung ,  prêchèrent  l'Evangile ,  Se 
convertirent  un  grand  nombre  de  Chinois ,  malgré  les  per- 
fecutions  des  Bonzes.  *  Kircher ,  de  U  Cinnt. 

ROH  AN  ,  Maifon  originaire  de  Bretagne ,  eft  une  des 
plus  anciennes  Se  des  plus  illustres  du  Royaume ,  Se  s'eft 
toujours  maintenue  dans  un  grand  éclat ,  tant  par  elle-mê- 
me, que  par  fes  alliances.  Ceux  de  cette  Maifon  ont  rang 
de  Princes  en  France  ,  parce  qu'elle  tire  Ton  origine  des 
premiers  Souverains  de  Bretagne.  Vérité  reconnue' par  les 
Ducs  de  Bretagne  même ,  dans  l'Aflembléc  des  Etats  Géné- 
raux de  leur  Duché ,  tenus  i  Nantes  en  1088.  comme  on  le 
juftific  par  l'Acte  de  cette  reconnoiflànce ,  qui  fe  trouve 
encore  au  jourd'huy  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Bre- 
tagne ,  &  qui  a  été  reconnu  pour  authentique  par  le  Roy 
Louis  le  Grand ,  féant  en  fonConfeil  le  1.  Avril  1691.  Un 
autre  avantage,  qui  fe  rencontre  rarement  ail  leur  s  que  dans 
cette  Maifon,  c'en  qu'au  lieu  que  les  autres  fcfbntaggran- 
dies  par  les  biens  que  leur  ont  fait  tomber  leurs  alliances, 
celle  de  Rohan  au  contraire  poffede  depuis  fept  Siècles,  les 
plus  grandes  Terres ,  dont  elle  jouit  encore  aujourd'huy  , 
telles  que  font  la  Comté  de  Porrhoët,  la  Duché  de  Rohan , 
Se  la  PrincipautédeGuemené.  Au  relie  lesComtes  de  Por- 
rhoët ,  Se  Vicomtes  de  Rohan,  fortoient  des  Comtes  de  Van- 
nes ,  les  plus  diftinguez  d'entre  les  anciens  Souverains  de 
Bretagne.  On  lit  dans  Grégoire  de  Tours,  &  dans  d'au, 
très  Hilloriens,  que  les  Tcnes  pofiedées  par  ces  Princes 
portoient  le  nom  de  Royaume  :  Se  c'eft  fuivant  cet  ufâge, 
que  dans  un  acte  de  fondation,  le  Porrhoët  ,  le  Rohan, 
Si  Pais  contigus,  font  qualifiez  du  même  titre.  Par  un  au- 
tre acte  de  1001.  on  apprend  que  les  Comtes  de  Por- 
rhoët Se  de  Rohan  avoient  leurs  Barons  ainfi  que  les  Com- 
tes de  Champagne ,  de  Flandres ,  &  les  autres  Souverains 
de  leur  temps ,  ce  qui  doit  faire  juger  quelle  étoit  dés 
lors  l'ancienneté  Se  la  puiflance  de  ces  Princes ,  dont  nous 
ne  prendrons  néanmoins  la  filiation,  prouvée  fans  interru- 
ption, que  depuis  Guttbtntc  qui  fuît.  *  Ht  fini*  Franc.  Script. 
T«m.  1.  Reginon  ,  cbrtnutn.  Du  Chêne ,  Hifteire  i'Angltt.  Ha- 
drianusValeiîus,  Rtum  franc,  Itb.  6.  Cartulaire,  dtÏAbbojt 
dt  Rbeie*. 

I.  Guethenoc  ,  Vicomte  de  Porrhoët ,  de  Rohan  ,  &  de  ' 
Guemené,vivoit  vers  les  années  1008.  Se  ion.  &  fut  enter- 
ré dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye  de  S.  Sauveur  de  Rhedon. 

*  Cartulaire,  de  l'Abbaye  de  Rbtden. 
IL  Jossflin  I.  fils  de  Guethenoc ,  fonda  le  Prieuré  de 

fainte  Croix  de  JofTelin  ,  Se  épouta  la  fœur  d'Alain  Cai- 
gnard ,  Comte  de  Cornoiiailles,  dont  il  eut  Eudon  qui  fuir. 

*  Cartulaire ,  de  t'Abkr/t  de  ttbedeu. 

III.  Eudon  I.  Comte  de  Porrhoët  laiflà  d'Anne  de  Léon 
fa  femme.  1.  Gttfnj  l.  pere  de  tuden  II.  Comte  de  Porrhoët , 
qui  époufa  Berthe  fille ,  de  Conao  Duc  de  Bretagne ,  &  de 
Matilde ,  fille  de  Henry  L  Roy  d'Angleterre ,  Se  qui  par  ce 
mariage  devint  Duc  de  Bretagne.  1.  fetfelm  U.  3.  Ala-.n  dt 
Kibm  qui  fuit,*  Cartulaire  de  ï'Aiityeie  Rbtdi» ,  Htmtmnet 
&  Stvignj.  Argentré ,  Hi/f.  de  Bretagne. 

IV.  Alain  l.  Vicomte  de  Rohan ,  prit  le  premier  te  nom 
de  la  terre  de  Rohan.quieft  fur  la  rivière  de  1' Aouft.au  def- 
fus  de  JofTelin  .d'où  elle  vientà  Rhedon  fe  joindre  a  la  Vi- 
laine. Ce  Prince  (  car  il  portoit  ce  titre ,  comme  on  le  voit 
par  les  actes  où  il  eut  part)  accompagna,  avec  Geofroy  I. 
(on  frère,  Conan  III.  Comte  de  Bretagne ,  i  la  nouvelle  bé- 
nédiction de  l'Eglifc  de  S.  Sauveur  de  Rhedon  .faite  le  13. 
Octobre  1117. par Hildebert,  Archevêque  de  Tours,  Ha- 
mcltn ,  Donoval ,  Balon  Se  Robert,  Evêques de  Rennes,  de 
S.  Malo.  de  Léon, &  de  ("urncuiai  c.DelonépoufeVilUna. 
fille  d'Alphonfe  Roy  de  Caftille ,  il  n'eut  qu'un  fils  Alain 
III.  qui  continua  la  pofterité.  *  Archives  de  la  Maifon  de 
Rohan ,  *«x  cbiteetix  de  Bietn&du  Verger.  Argentré,  U  ft.  de 
Bretagne.  Cartulaire  de  Rhedm. 

V.  Ai  ain  IL  Vicomte  de  Rohan ,  vivoit  en  1168.  Se  fut 
p?re  d'Alain  III.  dont  nous  allons  prier.  *  Archives  de  U  . 
Mjttfen  de  Rehtn.  Du  Pas ,  Hift.  Geneti.de  Brrr. 

VI.  Alain  III.  Vicomte  de  Kohan ,  époufa  Confiance  de 
Bretigne,  fille  de  Berthe,  Ducheflede  Bretagne ,  Se  d  Alain 
Comte  de  Richemont,  fils  aine  du  Roy  d  Angleterre.  Ils 
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fondèrent  l'Abbaye  de  Bonrcpos  en  1184.  &  laiflerent  Alain 

IV.  qui  fuit.  *  Acte  de  Fondation  de  l'Awoje  de  (i«K(n;.  Du 
Chêne ,  Hifi.  de U  Moifin  de  Betbune.  MM.  de  Sainte-Marthe , 
Mifi.  Geneol.  de  lo  Mo  (en  de  Fronce. 

VII.  Aumn  IV.  Vicomte  de  Rohan  ,  prit  alliance  avec 
Mibilc,  filte  de  Raoul ,  Seigneur  de  Fougères,  Se  mourut  en 
ixoj.  laiûant  1.  Getfnj  de  Rebon  ,  Vicomte  de  Rohan ,  mort 
en  iui.  après  avoir  epoufé  en  premier»  nôces ,  Marguerite 
de  Bretagne ,  fille  de  Confiance ,  DucheOe  de  Bretagne ,  Se 
de  fon  troifiéme  mari  Guy  de  Thoiiars  ;  &  en  fécondes  nô- 
ces Gervaife ,  Dame  de  Ornant  :  a.  Olreier  de  Rebon  I.  du  nom. 
Vicomte  de  Rohan ,  mort  auffi  (ans  enfants ,  en  1x18.  j.  Alotn 

V.  qui  continua  1a  pofterité.  *  Du  Pas  ,H</f.  Geneol.  Archives 
de  U  Moifin  de  Robot. 

VIIL  Alain  V.  de  ce  nom ,  Vicomte  de  Rohan ,  ayant 
fuccedé  a  (es  frères ,  époufa  Eleonor ,  féconde  fille  d'Eudes 
III.  Comte  de  Porrhoet ,  8c  en  eut  Alan  VI.  qui  fuit.  *  Du 
Pas ,  Archives  deU  Mafia  de  Rebon. 

IX.  Alain  VI. du  nom,  Vicomte  de  Rohan ,  fut  marié 
en  premières  nôccs .  i  llabeau  de  Léon  ;  Se  en  fécondes,  à 
ThomafTede  la  Roche.  Il  mourut  l'an  1304.  âgé  de  72. 
ans ,  Iaiflant  entr'autres  enfants  de  fa  féconde  femme ,  fef- 
filin,  Vicomte  de  Rohan,mort  fans  alliance  en  1306.&:  Ourur 
qui  (accédai  fon  pere.*DuPas,  Archives  deloMo'f.de  Rohon. 

X.  Olivier  IL  de  ce  nom,  époufa  Aliette ,  tille  de  Thi- 
baut de  Rochcfbrt ,  Vicomte  de  D^nges  ;  puis  Jeanne  de 
Léon ,  fille  aînée  d'Hervé  de  Léon  ,  Seigneur  de  Noyon  fur 
Andclle.  Il  mourut  en  13x6.  laifTant  Alotn  VU.  de  fa  première 
femme.*  Du  Pas,  Archivesie  lo  Moifin  de  Rebon. 

XI.  Alain  VII.  Vicomte  de  Rohan,  fut  Exécuteur  du 
trfhment  de  Jean  II.  Duc  de  Bretagne  ,  qui  adjugeoit  le 
Duché  àJeannedePenthievrc  faniece,femme  deCharles  de 
B  ois.  Il  fut  tué  au  combat  de  Moron,  le  14.  Août  ijjx.  Se 
de  fon  époufe ,  Jeanne  fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  Roftre- 
oen,  Se  a'Anne  du  Pont,  il  laiflâ  1.  feM  (.qui  fuit  :  x.  Morgue- 
rite  de  R»bon,  femme  en  premières  nôces  de  Jean,  Sire  de 
B.atimanrtir ,  6c  en  fécondes  nôces ,  d'Olivier,  Seigneur  de 
CILTon ,  Connétable  de  France.  *  Du  Pas,  Archives  de  U  Mai- 
fin  de  Rebon. 

XII.  Jean  I.  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan,  mort  l'an  139*. 
s'étoit  allié  avec  Jeanne ,  héritière  de  Léon,  fille  d'Hervé , 
Seigneur  de  Léon ,  &dc  Marguerite  d'Avaugour,  morte  le 
19.  Septembre  1571.  Il  époufa  en  fécondes  nôces  l'an  1577. 
Jeanne  de  Navarre ,  fille  de  Philippes  d'Evreux  .  Roy  de 
.Navarre,  dit /«Bm  Se  le  Soge ,  Se  de  Jeanne  de  France,  & 
feeur  de  Charles  II.  dit  le  Mure  au  ,  Roy  de  Navarre.  Cette 
P  rincette ,  à  qui  fon  époux  donna  par  contrat,  dix  mi  Ile  li- 
vres en  argent ,  Se  quatre  mille  en  fonds  de  terre,  fonda  une 
Mefll-  pour  tous  les  jours,  dans  l'Abbaye  de  fainte  Marie  de 
Lantenac  le  *}. Septembre  1380.  &  mourut  le  20.  Novem- 
bre de  l'an  1403.  Par  cette  alliance,  Jean  I.  fut  pctit-hlsde 
Louis  Hâta ,  Roy  de  France ,  Se  beau-frere  de  Philippes  de 
Valois ,  Roy  de  France  ;  de  Pierre  Roy  d'Aragon ,  de  Gaf 
ton ,  Comte  de  Foix  ;  Se  de  Charles  IL  Roy  de  Navarre.  De 
fon  premier  mariage  nâqiiit  Aloin  Vlll.  qui  continua  la  Bran- 
che aînée  des  Vicomtes  de  Rohan  ;  Se  fettme  de  Rebon ,  ma- 
riée en  premières  nôces  a  Robert  d'Alençon,  Comte  du  Per- 
che ;  Se  en  fécondes  à  Pierre  IL  du  nom  Sire  d'Amboifc ,  St 
Vicomte  dsThoiiars:  Du  fécond  lit  fortit  choriei  de  Rehon , 
tige  des  BranchesdeG«cmr»l,  de  de  Cil.*  Argen- 
tre.  Du  Pas ,  Archives  de  lo  Moifin  de  Rabin. 

XIII.  Alain  VIIL  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan ,  prit  al- 
liance avec  Beatrix  de  ClilT m ,  Comtefle  de  Porrhoet ,  fille 
aînée  Se  héritière  d'Olivier ,  S.'igncur  de  Cliffrn ,  Sec.  Con- 
nétable de  France ,  Se  de  Catherine  de  Laval  fa  première 
remue.  Il  mourut  l'a.)  14x9.  Se  eut  puir  fils  Alain  IX.  *  Ar- 
gentré.  Du  Pas ,  A  rchives  de  lo  Moifin  de  Rebon. 

XIV .  Alai*  IX.  Vicomte  de  Rohan  Se  de  Léon ,  Comte 
de  Porrhoet ,  fut  déclaré  Lieutenant  General  de  Bretagne 

£ir  les  Etats  du  Duché,  pendant  la  p  ri  Ton  de  Jean  Duc  de 
retaçne  .  Se  d'Artus  &  Richard  de  Bretagne  fès  frères  l'an 
1419.  Il  mourut  en  146t.  après  avoir  été  marié  trois  fois.  La 
première  en  1407.  avec  Marguerite  de  Bretagne ,  quatriè- 
me fille  de  Jean  V.  du  nom ,  dit  le  Votttont,  Duc  de  Breta- 
gne ,  Si  de  Jeanne  de  Navarre  fa  troifiéme  femme ,  morte  le 
13.  Avril  1418.  La  féconde  ,  avec  Marie  de  Lorraine  ,  qui 
mourut  le  23.  Avril  14*5.  elle  étoit  fille  d'Antoine  de  Lor- 
raine ,  Comte  de  Vaudcmont,  Se  de  Marie  d'Harcourt.  La 
troifiéme  avec  Péronnelle  de  Maillé ,  fille  d'Hardoiïin ,  Sei- 
gneur de  Maillé,  Se  de  Péronnelle  d  Araboife.  Les  enfants 
du  premier  lit ,  furent  Ai/un  de  Rebon»  Comte  de  Porrhoet, 


marié  l'an  1443.  avec  Ioland  de  Laval ,  Se  mort  fans  enfant» 
en  14)4.  x.  feonru  de  Rebon  ,  femme  de  François ,  Sire  de 
Rieux ,  Se  Comte  d'Harcourt  ;  3.  Marguerite  de  Rebon,  mariée 
l'an  1449.  à  Jean  d'Orléans,  Comte  d'Angoulême  ,ayeul  du 
Roy  François  1. 4.  Cotbtrtne  de  Rehon ,  femme  de  Jacques  de 
Dînant  ,  Seigneur  de  Beaumanoir  Se  de  Chàteaubriant , 
Grand  Bouteillerde  France  ;  Se  en  fécondes  nôces,  de  Jean 
d'Albret,  Vicomte  de  Tartas,  trifayeul  de  Henry  IV.  Roy 
de  France.  Du  fécond  lit  naquit  feon  li.  qui  fuit  :  Se  du  troi- 
fiéme, Pierre  de  Rehon ,  Seigneur  de  Pont-Château ,  mort  fans 
enfants  de  Jeanne,  Dame  du  Pener,  ocComtefTc  de  Quen- 
tin. *  Du  Pas,  Archives  de  U  M  m  fin  de  Relut, 

XV.  Jean  IL  de  ce  nom ,  Vicomte  de  Rohan ,  époufa  le 
8.  Mars  de  l'an  1461.  Marie  de  Bretagne,  fille  de  François 
I.  du  nom ,  Duc  de  Bretagne  ;  8c  de  fa  féconde  femme ,  ifa* 
beau  d'Ecoûe,  fuivant  l'intention  de  ce  Duc ,  qui  avoit  or- 
donné en  mourant ,  l'an  14 50. que  fes  deux  filles  fufTcnt  ini- 
tiées avec  deux  Princes  du  fang  de  Bretagne ,  leurs  plus 
proches  parents.  Marguerite  feeur  aînée  de  la  ViconwefTo 
de  Rohan ,  fut  mariée  en  145;.  à  François  II.  du  nom  ,  Duc 
de  Bretagne, pered'Anne,  DuchefTe  de  Bretagne,  femme 
des  Rois  Charles  VIIL  &  Louis  XII.  Le  Vicomte  de  Rohan 
eut  cent  mille  écuspour  la  dot  de  fa  femme,  &  prétendit 
au  Duché  de  Bretagne;  mais  on  ne  luy  adjugea  que  le  Com- 
té de  Montfort  ;  la  Seigneurie  de  Neaufle,  Oc  le  Baronics  de 
Chantocé,  d'Ingrande ,  de  Fougères,  Sic.  outre  la  moitié 
de  tous  les  meubles  de  la  Maifon  du  Duc,  qui  luy  étoienc 
communs  avec  Mareuerite,Duchefle  de  Bretagne.Ce  Prince 
mourut  en  1516.  &  fut  père  1.  de  fotqnet  qui  fuit  :  x.  dtcUu- 
de  de  Rebon ,  Evêque  de  Cornouaille ,  Vicomte  de  Rohan 
après  fon  frère,  mort  fans  pofterité  le 8.  Juillet  H40.  3. 
d  Anne  de  Robin  qui  époufa  en  1517.  Pierre  de  Rohan ,  fils 
puîné  du  Maréchal  de  Gié,  4.  de  Morte  de  Rebon ,  alliée  £ 
Loiiis  de  Rohan  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Guemené,cV  mor- 
te le  9.  Juin  1541.  *  Froiffàra ,  roi».  1.  Meûieurs  de  Sainte- 
Marthe,  Hifteire  Geneobgique  de  lo  Moifin  de  Fronce ,  rw».  1.  Du 
Pas,  Argentré,  Sec. 

XVI.  Jacques  I.  Vicomte  de  Rohan,  qui  époufa  Fran- 
çoife  de  Dailion,  fille  de  Lan  Comte  d  j  Lude,  mourut  fins 
enfants  l'an  15x7.  &  fut  le  dernier  de  1a  Branche  aînée  de 
Rohan.  *  Meilleurs  de  Sainte- Marthe ,  H: flore  Gtneolegique 
de  lo  Moifen  de  Fronce,  lent.  1.  /.  ix.  Hjhrre  de  Novorre  ,  traduite 
par  Cayet ,  imprimée  en  1618.  Argentré ,  Du  Pas.  *  Cenfulttu 
les  Auteurs  citez  à  la  fin  de  l'article  précèdent. 

BRANCHE    DE  ROHAN-GVEMEVIE'. 

XIII.  CHARLES  I.  DE  ROHAN,  Seigneur  de  Gue- 
mené,  fils  de  Jean  I.  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan ,  &  dc.fa 
féconde  femme  Jeanne  d:  Navarre,  comme  nous  l'avons 
remarqué  plus  haut,  &  frère  d'Alain  VIIL  époufa  Catheri- 
ne de  Guefclin ,  dont  il  eut  lents  l.  qui  fuit.  *  Du  Pas,  Hiftwt 
Geneoieeique  de  Bretopu.  Archives  de  lo  Moi  fin  de  Rehon. 

XIV.  LouiSDE  Rohan  I.  du  nom,  Seigneur  de  Guemené  , 
«re  prit  alliance  avec  Marie  de  Montauban,  fille  unique  & 
héritière  de  Jean. Seigneur  de  Montauban,  Amiral  de  France, 
&  de  Jeanne  de  Karenrais.  Leurs  enfants  furent  1.  Unis  11. 
qui  fuit  :  x.  Pierre  de  Rehon ,  Seigneur  de  Gic ,  Maréchal  de 
France,  tige  d'une  Branche  dont  nous  ferons  mention  plus 
bis  :  3.  Hélène  de  Rsbon,  femme  de  Pierre ,  Baron  du  Pont  5e 
de  Roftrenen.  *  Archives  de  lo  Moifin  de  Rtbon ,  Teftaments» 
Contrats ,  St c. 

XV.  Louis  de  Rohan  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Gueme- 
né fut  mané  aLouific  de  Rieux,  fille  de  François ,  Seigneur 
de  Rieux ,  Se  Comte  d'Harcourt ,  &  de  Jeanne  de  Rohan  » 
dontil  eut  1.  Lenir  de  Rebon ,  III.  du  nom  qui  fuit  :  x.  Henry  de 
Rehon ,  Seigneur  de  Landal,  mort  fans  enfants  de  Margue- 
rite du  Pont  :  3.  feon  de  Rtbon ,  Seigneur  de  Landal  après 
fon  frère  .^.Fronctifide  Rebon ,  mariée  i  Louis  de  Huflon  , 
Comte  de  Tonnerre  :  Marguerite  de  Rehon,  alliée  à  François 
Seigneur  de  Maillé  en  Tourainc  :  6.  Cotberint  de  Rebon ,  fem- 
me de  Jean  de  Maleftroit ,  Seigneur  de  Kaé'r  :  7.  feomu  de 
Rehon,  femme  de  François  du  Cnitellier ,  Vicomte  de  Pom- 
merit  en  Bretagne.  *  Du  Pas ,  Bift.  Geneoleg.  Archives  de  U 
Moifin  de  Rebon. 

XVI.  Louis  de  Rohan  III.  du  no-n,  Seigneur  de  Gue- 
mené, prit  alliance  avec  Renée  du  Fou ,  Dame  de  Mont- 
bazon  Se  de  Sainte  Maure ,  fille  Se  h;ritiere  de  Jean  du. Fou  , 
Confciller  Se  Chambellan  du  RoyLojïs  XI.  fon  premier 
Echinfon ,  ôt  Gouverneur  de  Tourainc ,  Se  de  Jeanne  de  la 
Rochefoucauld ,  Dame  de  Montbizon  Se  de  Sainte-Maure. 
D.-  ce  Mariage  naquit  Loin  IV.  *  Dj  Pas,  Uijl.  Gencolej.  t\r~ 
çbivti  de  In  Mo>fin  de- Rebon. 
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XVIT.  Look  de  Rohan IV.  du  nom  ,  époufa  Marie  de 
Rohan ,  tille  puinéede  Jean  II. du  nom,  Vicomte  de  Rohan, 
dont  il  eut ,  I.  Lfkis  V.  qui  fuit  :  a.  Renée  de  Rehan ,  mariée  en 

firemieres  noces  à  François  de  Rohan ,  Seigneur  de  Gié  ;  en 
ceondes  à  Kené  de  Laval ,  Seigneur  de  Loué  ;  &  en  troifié- 
mes  à  Jean  de  Laval,  Marquis  de  Nèfle.*  Archives  de  U  Mai- 
fin  dt  Roban,  Teftaments,  Contrats,  Sec. 

XVIII.  Loois  de  Rohan  V.  du  nom ,  Seigneur  de  Gue- 
mené, deMontbazon  ,&c.  époufa  Marguerite, dite  Cathe- 
rine de  Laval ,  Dame  Du  Pcricr ,  tille  de  Guy  XVI.  du  nom , 
Comte  de  Laval,  Bec.  Gouverneur*  Amiral  de  Bretagne; 
&  de  Ta  féconde  femme ,  Anne  de  Montmorency,  de  laquel- 
le il  eut  Unis  VI.*  Archives deU  Mafinde  R»fc«,  Teftaments, 
Contrats ,  &c. 

XIX.  Louis  de  Rohan  VI.  du  nom ,  Prince  de  Gucmené, 
Comte  de  Montbazon  ,  Sec.  Scnéchal  d'Anjou ,  perdit  la 
vûè'dés  l âgedequatre  a  cinq  ans , ce  qui  l'obligeaue  Te  te- 
nir co  fa  maifon  du  Verger,  fans  paroître  à  la  Cour.  Il  époufa 
en  premières  noces  Elconor  de  Rohan  Comteflcdc  Roche- 
fort,  Dame  du  Verger,  fille  aînée  de  François  de  Rohan , 
Seigneur  de  Gié,  Se  de  Catherine  de  Silly  ;  Ce  en  fécondes 
nôces .  Françoife  de  Laval ,  fecur  du  Maréchal  de  Bois-Dau- 
phin ,  &  veuve  du  Seigneur  de  Lenoncourt ,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'enfants.  Ceux  qui  naquirent  dcfonp.emier 
mariage  furent  i.  Lotiis  dt  Roban  VII.  du  nom ,  mon  fans  po- 
iîcritedc  Magdelaine  de  Lenoncourt ,  fille  unique  d"Hcnry 
de  Lenoncourt,  Se  de  Françoife  de  Laval-Boii-Dauprun. 
Ce  Seigneur  qui  fe  diflingua  dans  les  guerres  de  fon  temps , 
fu  t  fait  Duc  Se  Pair  de  France ,  fous  le  nom  de  Montbazon , 
par  le  Roy  Henry  111.  en  conlideration  de  fes  fervices ,  l'an 
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1558.  Ondoitobfcrverque  lorrqu'Hcnry  IV.  fut  reconnu 
Roy  de  France  en  1589.  par  les  Princes  Se  Seigneurs  de  fon 
armée,  ceux  qui  lignèrent  les  premiers  l'Acte  de  reconnoif- 
fance,  après  les  Princes  du  Sang,  furent  les  Ducs  de  Lon- 
gue ville,  de  Montbazon  ,  &  de  Pwcy-Luxembourg.  Com- 
me ce  fut  en  cette  qualité  de  Princes  qu'ils  prirent  ce  rang 
de  fignature  ,il  n'y  eut  point  d'oppolition  delà  part  du  Duc 
d'Upernon ,  plus  ancien  Pair  qu'eux,  ni  de  celle  des  autres 
Pairs, qui  refuferent  néanmoins  de  figner  après  les  Maré- 
chaux dcBiron&  d'Anmont  :  mais  les  Maréchaux  alléguè- 
rent que  l'aéte  fe  pafftnt  à  l'armée  .ils  dévoient  ligner  im- 
médiatement après  les  Maifon*  des  Prnccs  ;  ce  qui  leur  fut 
accordé.  Du  même  lit ,  dont  étoit  né  Louis  VII.  Duc  de 
Montbazon ,  fortircnti.  Pierre ,  Prince  de  Guemené ,  époux 
en  premières  nôces ,  de  Magdelaine  de  Rieux-Châteauneuf , 
dont  ileut  Anne  de  Roban,  Vnnccfk  de  Guemené,  &c.  femme 
de  Louis  de  Rohan  VII.  du  nom,  fon  coulin,  morte  en  1585. 
U  prit  une  féconde  alliance  avec  Antoinette  de  Bretagne 
Avaugour,  fille  de  Charles  Comte  de  Vertus  Se  de  Goéilo, 
Vicomte  de  faint  Narairc ,  Sec.  Se  de  Philippcs  de  faint  Ama- 
dour ,  Dame  de  Toiré  :  j.  Hertute  dt  Roban ,  Duc  de  Mont- 
bazon qui  fuit ,  Se  qui  continua  la  pofterité  :  4.  Alexandre  de 
Hobjn ,  Marquis  de  Marigny .  Chcvalierdes  Ordres  du  Roy, 
mort  fans  poiteritédeLucilicdcTarneaufafcmmc,  hlle  u- 
nique  de  Gabriel  de  Tarneau  ,  Préfidcnt  au  Parlement  de 
Bourdeaux  :  5.  Renée  dt  Rohanfcmmc  de  Jean  de  Coëtqucn , 
Comte  de  Combour  :  6.  Lucrèce  de  Robin ,  alliée  i  Jacques 
Tourneminc:  7  1  fabelle  de  Roban  t  mariée  à  Nicolas  de  Pcile-  ( 
vé ,  Comte  de  Fiers  :  8.  FJeomrde  Roban ,  morte  fans  alliance  : 
Silviede  Roban ,  femme  de  François  d'Efpinay,  Biron  de 
laulay,  puis  d'Antoine  de  Sillens ,  Baron  de  Creuilly  :  10. 
Marguerite  de  RobM,  mariée  a  Charles,  Marquis  d'Efpinay 
en  Bretagne.*  Archives  de  la  Ma  fin  de  R«fc,i»,  Teftaments, 
Contraéts,&c. 

XX.  Hfrculp  df.  Rohan  ,  Duc  de  Montbazon ,  Pair  Se 
Grand-Veneur  de  France,  Comte  de  Rocheforten  Iveli- 
ne,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  pour  le  Roy ,  de  la  ville  de  Paris,  Se  de 
ITfle  de  France,  fut  conftamment  attaché  à  la  perfonne  du 
Roy  Henry  III.  qu'il  fervitavec  beaucoup  de  valeur  en 
1589.  à  l'attaque  du  Fauxbourg  de  Tours ,  contre  ceux  de 
Ja  Ligue.  Depuis  il  fut  blcûeau  combat  d'Arqués ,  fe  fignala 
en  diverfes  occafions  importantes ,  comme  au  fiege  d'A- 
miens ,  &  fut  honoré  par  le  Roy  Henry  le  Grand ,  du  Col- 
lier des  Ordres  le  j,  Janvier  de  l'an  1597.  En  1602.  il  fut 
pourvû  de  la  Charge  de  Grand -Veneur  de  France  ,  Se 
mourut  en  fa  maifon  de  Conzicresen  Touraine ,  le  16.  Oc- 
tobre de  l'an  1654.  âgé  de  86.  ans.  Ce  Prince  avoit  époufe 
en  premières  nôces  Magdelaine  de  Lenoncourt ,  Dame  de 
Coupvray ,  fille  unique  de  Henry  de  Lenoncourt ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy ,  &  de  Françoife  de  Laval-Bois- 


Dauphin.  Il  fe  maria  en  fécondes  nôces  l'an  iôi8.avec  Ma- 
rie de  Bretagne  ,  l'une  des  plus  belles  Dames  de  fon  Siècle, 
morte  à  45.  ans ,  en  1657 .  fille  de  Claude  de  Bretagne ,  Com- 
te de  Vertus ,  Scdc  Catherine  Fouquet  de  la  Varcnne.  Les 
enfants  du  premier  lit  furent ,  1.  louts  VII.  qui  fuit  :  a.  Mjrie 
de  Rchan ,  née  au  mois  de  Décembre  l'an  1600.  Se  morte  en 
1679. Dame  célèbre  par  fa  beauté  ,  par  fon  cfprit  ,  6c  par 
l'extrême  part  qu'elle  eut  dans  les  affaires  d'Etat ,  fur  tout 
pendant  les  troubles  de  1649.  Se  1650.  Elle  avoit  épousé  en 
i6i7.Charles  d'Albert,  Duc  dcLuines,Pair  &  Connétable  de 
France  ;  &  prit  en  i6ïï.  une  féconde  alliance  avec  Claude  de 
Lorraine,  Duc  de  Chevrcufe , Pair  &  Grand-Chambellan 
de  France.  Du  fécond  mariage  d'Hercule ,  Duc  de  Montba- 
zon font  nez  1.  François  de  Roban, Prince  de  Soubue ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas  ;  1.  Marie-tleonor  de  Roban ,  AbbeAe  de  la 
Trinité  de  Cacn  puis  de  Malnouc  ,  de  laquelle  nous  ferons 
mention  dans  un  Article  feparé  :  J.  Arme  de  Rohan ,  féconde 
femme  de  Louis- Charles  d'Albert,  DucdeLuines,  Pair 
de  France,  Se  Chcvalierdes  Ordres  du  Roy,  morte  en 
1 684.  *  M.  de  Thou ,  Hifiur.  tm.  5.  /.  97 .  Archives  de  la  AMj- 
fin  de  Rohan, Teftaments,  Contrats, &c. 

XXI.  Louis  de  Rohan  VII.  du  nom  ,  Prince  de  Gue- 
mené, Duc  de  Montbazon ,  Pair  Se  Grand-Veneurde  Fran- 
ce, ChevalicrdrsOrdres  du  Roy,  mourut  à  Paris  le  19.  Fé-» 
vricr  de  l'an  1667.  âgé  de  68.  ans ,  Se  futenterré  dans  l'Egli- 
fe  desTrinitaircs  de  Coupvray  en  Brie,  qu'il  avoit  fondée, 
&  c  ù  l'on  voit  fon  tombeau.  U  avoit  épousé  Anne  de  Rohan, 
Princeffede  Guemené  ,  facoufine  germaine,  morte  en  1685» 
fillcunique  de  Pierre  de  Rohan,  &  de  Magdelaine  deRieux- 
Chârcauneuf.  De  cette  alliance  font  iflus  :  1.  Charles  de  Roban, 
qui  fuir  :  1.  Louis ,  Chevalier  de  Rohan,  qui  fut  reçu  le  9.  Fé- 
vrier 1656.cn  furvivanec  de  la  Charge  de  Grand-Veneurde 
France .  dont  il  fe  démit  l'an  1670.  en  faveur  d'Antoine-Ma- 
ximilien  de  Bcllcfourierc,  Marquis  de  Soyecourt.  Ce  Prin- 
ce fervit  à  l'attaque  des  lignes  d  Arras  en  1654.  au  liege  de 
Landrecy  en  1655.  Se  fui  vit  depuis  le  Roy  Louis  le  Grand,  à 
la  campagne  de  Flandres  en  1667.  Se  à  la  guerre  de  Hollande 
en  1672.  mais  s'étant  laide  feduire  par  les  ennemis  de  l'Etat» 
il  fouffrit  la  mort  avec  une  confiance  héroïque  Se  Chré- 
tienne en  1674.*  Archives  de  la  Maifon  de  Rohan ,  Contrats, 
Teftaments ,  Sec. 

XXII.  Charles  II.  de  Rohan  ,  Duc  de  Montbazon,  Prin- 
ce de  Guemené,  Comte  de  Montauban ,  Sec.  prit  pour  fem- 
me Jeanne- Armande  de  Schomberg,  fille  puînée  de  Hen- 
ry, ComtcdcNanteUil  le-Haudoiiin , Maréchal  de  France, 
&  d'Anne  de  la  Guiche  fa  féconde  femme .  dont  il  a  eu  :  r. 
Charles  lit.  de  Roban ,  Prince  de  Guemené  qui  fuit  :  a.  fean* 
Vavtijlc- Armand  de  Rohan  ,  Prince  de  Montauban  ,  marié  en 
t68î.  avec  N.  de  Bautru-Nogent ,  veuve  du  Marquis  de  Ra- 
nes  ,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy,  mort  le  4. 
Octobre  1704.  lai  liant  une  fille,  Jeanne- Armande  de  Rohan: 
3.  foftpb  de  Rohan ,  mort  jeune  en  1669.  4.  cbarltrte  -  Amande 
de  Roban ,  mariée  en  premières  nôces  à  Guy  Chabot,  Corn- 
tede  Jarnac,  dont  cllea  eu  des  cnfants;&  en  fecondesavec 
Pons  de  Pons  ,  Comte  de  Roquefort  :  5.  tltzabctb  de  Roban  , 
née  en  1661.  mariée  à  Alexandre ,  Comte  deMelun  ,  Vicom- 
te de  Gand  :  6.  feanne  de  Rohan,  Dcmoirclle  de  Montauban. 
*  Archives  de  la  Maifon  de  Roban  ,  Teftaments,  Contrats  , 
Sec. 

XXIII.  Charles  II L  de  Rohan  ,  Prince  de  Guemené ,  a 
épousé  en  premières  nôces  Marie-Anne  d'Albert -Luines  , 
fille  de  Charles- Louis ,  Duc  de  Luines ,  morte  le  14.  Août 
1679.  âgée  de  17.  ans  ,  &  a  pris  une  féconde  alliarxe  le  ï. 
Décembre  fuivant,  avec  Charlottc-ElizabethdeCocheiiler, 
fille  du  Comte  de  Vauvineux,  de  laquelle  il  a  eu  :  1.  Fran- 
çots- Armand  de  Roban,  qui  fuit  :  2.  Loiits -Charles -Cafimir de 
Roban,Comte  de  Rochcfort,  né  le  6.  Janvier  1686.}. charles~ 
Annibai,  Chevalier  de  Rohan, né  »u  mois  de  Novembre  1687.4. 
Charles  de  Rohan,  né  le  7.  Août  169 j.  j.  N.  de  Rohan ,  né  le 
10.  Février  1695.  6.  Louis  Confiant  m  de  Roban ,  Comte  de  la 
Guiche ,  fubftitué  au  nom  8e  Armes  de  la  Guiche ,  né  le  24. 
Mars  1697.  y.  charlotte  de  Roban:  8.  Anne-TbertÇ'.  de  Roban  • 
Demoifclle  de  Montbazon ,  née  en  Oâobre  1684. 9.  N.  de 
Rohan ,  Demoifelle  de  Rochefort,  née  en  Novembre  1688. 
10.  Marie- Anne  de  Roban,  née  en  Avril  1690.  Se  11.  Angel^ut' 
lleenor  de  Rohan ,  née  en  Août  1691. 

XXIV.  François-Armand  de  Rohan,  Prince  de 
Montbazon  ,  né  le  i.  Décembre  1681.  eft  Cotonel  du  Régi- 
ment de  Picardie.  Il  a  épousé  le  ai.  Juin  1698.  Louife  de 
la  Tour  d'Auvergne  ,  fille  de  Godcfroy  Maurice  Duc  de 
Bouillon. 
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XXI.  François  de  Roman  ,  Prince  de  Soubize,  Duc  de 
frontenay,  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gen- 
darmes de  la  Garde  ordinaire  du  Roy ,  Lieutenant  General 
defes  Armées,  Gouverneur  fie  Lieutenant  General  pour  fà 
Majeflé  des  Provinces  de  Champagne  Se  Bric ,  &  cy-devant 
de  celle  de  Bcrry ,  cft  fécond  fils  cTHcrculc ,  Duc  de  Mont- 
bazon ,  fie  de  Marie  de  Bretagne.  Il  fit  fi  première  campagne 
en  Hongrie  >  lorfque  le  Roy  y  envoya  des  troupes  au  fe cours 
de  l'Empereur,  fous  le  commandement  du  Comte  de  Coli- 
gny  en  166}.  Depuis,  ayant  fuivy  le  Roy  en  Hollande,  en 
Alemagne,en  Flandres  &  en  Franche-Comté,  ils'efl  lignalé 
dons  toutes  les  occalions  ;  entr'autres  au  palTage  du  Rhin, 
qu'il  travcrfài  la  nage  à  la  tète  des  Gendarmes  de  la  Garde. 
Ce  Prince  a  continué  long -temps  de  ferviren  qualité  de 
Lieutenant  General ,  fie  a  reçu  plulieurs  bleflures.  Il  avoit 
épousé  en  premières  noces,  la  veuve  duMarquisde  Nonant; 
&  a  pris  une  féconde  alliance,  le  26.  Avril  166$.  avec  Anne 
de  Rohan  -  Chabot ,  PrinccfTe  d'une  vertu  fie  d'un  mérite 
fes-diftingué ,  dont  il  a  eu  :  1.  Louis  de  Roban ,  tué  prés  du 
Camp  de  Leffines  en  Flandres ,  par  un  Party  Enncmy ,  qu'il 
pourluivoit  trop  vivement  en  1680.2.  Hercule  -  Menadec  de 
kvliM,  qui  fuit:}.  Alexandre-Meriadec  de  Roban ,  mort  en  bas 
âge.  4.  Henry  de  Roban  ,  Enfcignc  des  Gendarmes  du  Roy  , 
mort  d'une  veine  qu'il  fc  rompit  dans  le  corps,  un  jour  qu'il 
faifoit  l'arriere-garde  de  l'Armée  du  Roy  ,  à  Gcmblours  en 
Flandres.  5.  Armand-Gafbnde  Raiisn ,  né  en  1674.  Coadjuteur 

Suis  Evéque  de  Strafbourg ,  Abbé  de  Lire  fie  de  Monftier  fie 
c  Foigny ,  Docteur  de  Sorbonnc,  l'un  des  Quarante  de  l'A- 
cadémie Françoife;  fie  Honoraire  de  celle  dcsScienccs  fie  des 
Inscriptions.  6.  Maximilsen-Benyatnm  ie  Roban,  né  en  1680.  En- 
feigne  des  Gendarmes  du  Roy,  fie  Brigadier  dans  fes Armées, 
tué  a  la  bataillcdeTillemont  le  ij.  May  1706.  j.Frederie  de  Ro- 
ban, mort  jeune.  8.  Anne-Marguerite  de  Rabin, né t  en  1664.  Ab- 
befTedcJoiiarre.  ç.Eleowre-Marie- Anne  de  Roban.  née  en  1679. 
Religieufédans  la  même  Abbaye..  10.  Canfisnce-Emilse- Sophro- 
niede  Rohan ,  née  en  1667.  mariée  en  168}.  en  Portugal  .avec 
Dom  Tofeph  Rodrigo  delà  Camara  ,  Comte  de  Ribeyra- 
Grandc.l'un  des  principaux  Seigneurs  de  ce  Royaume.  11. 
Hophrome-Pelagje  de  Roban,  aie  en  1678.  mariée  à  Dom  Al- 
fonfe-Francilcode  Vafconccllos ,  Comte  de  Calhera,  fils 
aîné  du  Comte  de  Caftclmclhor ,  l'un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  Portugal. 

XXH.  Hercw-e-Meriadec  Prince  de  RoHAN,né  le 8. 
May  1669.  a  été  fait  Gouverneur  de  Champagne  Se  de  Brie, 
par  la  démiflîon  volontaire  du  Prince  de  Soubize  fon  Perc , 
a  qui  le  Roy  a  confervé  le  commandement  dans  ces  Provin- 
ces, &  Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  la  Garde 
du  Roy  en  1704.  aulTi  par  la  démiflîon  de  M.  fon  Perc.  Il  ell 
suffi  Lieutenant  General  des  Armées  de  fa  Majeflé.  Ce  Prin- 
ce a  épousé  le  ij.  Février  1694.  Anne-Geneviévc  de  Levi , 
fille  unique  Se  héritière  de  Louis  de  Levi ,  Duc  de  Venta- 
dour ,  Se  de  Marie  de  la  Mothe  Houdancourt ,  veuve  de 
Louis  de  la  Tour  d'Auvergne ,  Prince  de  Turcnne,  dont 
elle  n'a  point  eu  d'Enfants.  Elle  a  du  Prince  de  Rohan.  1. 
Louis  de  Rohan,  Prince  de  Soubize ,  qui  fuit  :  2,  Leuife-Yrantoife 
de  Rtban ,  Dcmoifelle  de  Rohan ,  née  le  4.  Janvier  1695.  ». 
charlotte- Armande  dt  Roban  ,Y>emoife\lc  de  Soubizc  ,  née  le 
10.  Janvier  1696. 4.  Marie-lfabeUe-Gabrelle  de  Rabau,  Dcmoi- 
iclle  de  Tournon. 

XXIII.  Louis  de  Rohan,  Prince  de  Soubize,  fils  d'Her- 
cule- Meriadcc ,  Prince  de  Rohan  ,  &  d'Annc-Gcncviêvc 
deVentadour,eftnélei6.  Janvier  1697. 

PREMIERE  RRASCHE   DE  ROH  AK-G  IE\ 

XV.  Pierre  de  Rohan  ,  Maréchal  de  Gié,dont  lapof- 
terité  a  été  réunie  à  la  Branche  de  l'aîné  .étoit  fécond  lifs  de 
Louis  de  Rohan  I.  du  nom.  Nous  parlerons  de  luy  dans  un 
article  feparé.  Il  époufa  en  premières  noces  Françoife  de 
Penhouct ,  ifluë  des  Maifons  a'Albert  fit  de  Lulignan,  Se  prit 
en  iioj.  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  d  Armagnac, 
DuchefTe  de  Nemours ,  Se  ComtcfTe  de  Guife ,  fille  aînec  de 
Jacques,  Duc  de  Nemours,  Se  de  Louifc  d'Anjou.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  1.  Chartes  de  Roban  qui  fuit.  2.  François  de  Roban  ,  I 
Evéque  d'Angers  ,  puis  Archevêque  de  Lyon  ,  Prélat  de 
grand  mérite  ,  qui  mourut  en  if $6.  5.  Pinte  de  hoban,  Sei- 
gneur de  Frontenay ,  dont  nous  ferons  mention  ,  après  avoir 
parlé  de  fon  aîné.*  Du  Pas,  Archives  de  U  M  m  fou  de  Robin. 

XVI.  Charles  de  Rohan,  Seigneur  de  Gié,&  Vicomte 
de  Fronfac ,  fut  premier  Echanfon  du  Roy  en  1498.  Se  exer- 
ça cette  Charge  jufqu'en  1516.  Ilcpouficn  premières  nôccs 
Charlotte  d'Armagnac,  fœurpuiuée  de  Marguerite;  Si  en 
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fécondes ,  Jeanne  de  faint  Severin ,  defeenduë  des  Princes  de 
Bifîgnano ,  dont  il  eut  1.  François  de  Rohan  ,  qui  fuit.  2.  Claude 
de  Roban ,  mariée  en  premières  noces  a  Claude  de  Beauvillier 
I.  du  nom  ,  créé  premier  Comte  de  Saint-Aignan  ;  &  en  fé- 
condes noces, à"  Julien  de  Clermont,  Baron  de  Toury.  3; 
facqueline  de  Roban ,  femme  de  François  d'Orléans,  Marquis 
de  Rothclin.  *  Du  Pas,  Archives  delà  Maifm  de  Roban. 

XVII.  François  de  Rohan  ,  Seigneur  dcGié  ,  fiec.  prit 
alliance  avec  Catherine  de  Silly  -  la  -  Rocheguyon  ;fie  en  fé- 
condes nôcesavec  Renée  de  Rohan  fa  parente.  Il  eut  de  fon 
premier  mariage,  1.  Eteonore  de  Roban ,  Dame  du  Verger ,  ma- 
riée à  Louis  de  Rohan  V.  du  nom ,  Prince  de  Guemené.  u 
facqueline  de  Rohan ,  Dame  de  Gié  .  alliée  à  François  de  Bal- 
fac ,  Seigneur  d'Entragues.  5.  Diane  de  Rolian,  femmede  Fran- 
çois de  u  Tour-Landry ,  Comte  de  Châteatiroux ,  morte i 
Paru  le  20.  Avril  158V  Se  enterrée  dans  l'Eglife  des  Augu- 
ftins  du  bout  du  Pont-neuf.  •  Archives  de  la  Masfin  de  Roban. 
Tcltaments ,  Contrats ,  fiec. 

SECONDE  BRANCHE  DE  ROIIAK  -  Gll' ,  OU  des  DVCS. 

XVI.  Pierre  de  Rohan  ,  Seigneur  de  Frontenay  ,  fils 
puîné  du  Maréchal  deGié ,  époufa  en  1517.  Annede  Rohan, 
focur  Se  héritière  de  Jacques  Se  Claude,  Vicomtes  de  Ro- 
han; fie  par  cette  alliance  réunit  la  Branche  du  cadet  avec 
celle  de  l'aîné.  U  fut  tué  i  la  bataille  de  Pavie  l'an  it2j.  bif- 
fant Renéquifuit.*DuPas,  Archives       Maifnde  Roban; 

XVII.  René'  de  Rohan  ,  I.  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan, 
Comte  de  Porrhoët,  &c.  prit  alliance  en  iîjs.  avec  Ifabelle 
d'Albret ,  fille  de  Jean ,  Roy  de  Navarre ,  Se  de  Catherine  de 
Foix,  Se  fut  tué  dans  un  combat  prés  de  Metz  ,  le  2o.Ocro- 
brede  l'an  ijîi.  Ses  Enfants  furent  i.  Henry  de  Rohan ,  marié  i 
Françoife  de  Tourncminc  ,  fille  de  René  ,  Seigneur  de  la 
Hunaudaïe .  de  laquelle  il  eut  Judith ,  morte  à  l'.ige  de  7. 
ans.  2.  feande  Rohan,  Seigneur  de  Frontenay,  mort  fânspo- 
fterité  de  Diancde  Barbançon-Cavî.  j.  René  de  Roban  II.  qui 
fuit.  4.  Françoife  de  Roban ,  Dame  de  laGarnachc  en  Poi&ou. 
*  Archives  4; '4  Mas  fon  de  Roban.  Du  Pas ,  Hiji.  Geneal. 

XVIII.  René'  IL  du  nom,  Vicomte  de  Rohan ,  Sic.  cm- 
brafla  les  fentiments  des  Calviniltes  .  pour  lefqucls  il  com- 
battit en  diverfcsoccalions,  fie  mourut  â  la  Rochelle  en  1586. 
Ilavoit  épousé  Catherine  de  Parthenay ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Jean-Larchcvéquc  de  Parthenay, Seigneur  de  Sou- 
bize, fiec.de  laquelle  nous  parlerons  plus  bas.Dc  cette  allian- 
ce il  cut.i.  Henry  H.  qui  fuit:  2.  Benjamin  de  Robin ,  Seigneur  de 
Soubize,  mort  (ans  être  marié,  fie  célèbre  pour  avoir  été  long- 
temps l'un  des  Chefs  des  Oalviniftcs  en  France ,  &  General 
dcsVaifTeaux  Rochclok  i.Catbertne de- Roban,  première  fem- 
me de  Jeande  Bavière,  fécond  du  nom,  Duc  de  Deux-Ponts, 
morte  le  10. May  1607. 4.  Anne  de  Ra/r,f»,quifutchoij]c  P°ur 
conduire  en  Lorraine  Catherine  ,  DuchefTe  de  Bar ,  Tceur 
du  Roy  Henry  IV.  fie  qui  mourut  à  Paris  fansailiancele  20. 
Septembre  1646.  âgée  de  61.  ans  Elle  faifoit  tres-bien  des 
Vers.  L'excellent  Poème  qu'elle  fit  fur  la  mort  de  Henry  IV. 
en  cil  unepreuve  ;  elle  fçavoit  parfaitement  l'Hcbrcu,& 
ne  lifoit  la  Bible  qu'en  cette  Langue.  *  Archives  de  ta  Mu  fon 
de  Rohan ,  Contrats ,  Teftaments ,  fiec. 

XIX.  Rohan  (Henry  H.)  dunom.Duc  de  Rohan, Pair 
de  France,  Prince  de  Léon,  Comte  de  Porrhoët  ,8tc.  dont 
nous  ferons  mention  dans  un  article  exprès  ,  époufa  Mar- 
guerite dcBcthunc,  fille  de  Maximilicn  de  Bethune ,  I.  du 
nom  ,  Duc  de  Sully  ,  Pair ,  Maréchal  Se  Grand-Maître  de 
l'Artillerie  de  France ,  morte  le  21.  Octobre  1660.  dont  il 
eut  quatre  fils  fie  quatre  filles,  morts  en  bas  âge,  fie  Margue- 
rite île  Roban  qui  fuit.  On  luy  voulut  donner  après  fa  mort  , 
un  fils  nomme  Tancrcde,  que  le  Parlement  déclara  fuppofe, 
par  un  celcbrc  Arrêt  de  l'an  1646.Ce  Tancrcde  fut  tue  quel- 
que temps  après,  dans  un  combat  qui  fe  donna  aux  Portes  de 
Paris ,  entre  les  troupes  de  cette  Ville ,  Se  celles  du  Roy  en 
1649.  *  Archives  de  laMasfonde  Roban.  Viedu  Due  de  Roban. 

BRAXCHt   DE    R  OH  A  N -C  H  A  BOT. 

Maru'i ritf  ,  DuchefTe  de  Rohan  ,  Princeffe  de  Léon  , 
ComtcfTe  de  Porrhoët ,  époufa  en  1645.  Henry  Chabot  , 
Seigneur  de  faint  Aulaye  fie  de  Momlieu,  DucdeRohan, 
Pair  de  France.Gouverncur  d'Anjou,  mort  le  27.  Février  de 
'an  i^îî.  en  la  année  de  fon  âge.  La  DuchefTe  fon  Epou- 
fc  cfl  morte  en  1684.8e  a  laifledê  cemariage,i.Loi(/;,qui  fuit, 
fie  qui  a  été  obligé  par  la  loy  appofte  au  Contract  de  maria- 
ge de  fes  perc  fie  mere  :  2.  Anne ,  mariée  le  16.  Avril  i66j.  4 
I  rançoisdc  Rot  an,Princc  de  Soubize ,  à  qui  elle  en  apporta 
la  Principauté: 3.  Mar^t et, rr.raariée à  Malo  Marquis  de  Coe  - 

quen , 
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<pien(  Gouverneur  de  faint  Malo,  mort  le  14.  Avril  1É79. 4. 
Gdlonne,  morte  en  bas  âge.  rfedme-Petagie,  mariée  le  11.  Avril 
1668.  avec  Alexandre-Guillaume  de  Melun  ,  Prince  d'Epi- 
noy ,  morte  en  1698.  *Contrat$ ,  &c. 

Louis  DERoHANCHABOT.DucdeRohan.Princc  de  Léon, 
Comte  de  Porrhoë't ,  &c.  a  époufé  le  18.  Juillet  1678.  Marie- 
Elisabeth  du  Bec  Crefpin  Grimaldi,  fille  unique  de  Fran- 
çois-René, Marquis  de  Vardes,  Comte  de  Morct ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy, Gouverneur  d'Aiguës  -  mortes,  Capi- 
taine des  Cent  Suifles  de  la  Garde  de  fa  Ma  jcfté;cV  de  Cathe- 
rine Nicolaï.  De  ce  mariage  il  a  eu  Louis  Bretagnf-Alaim, 
Charles  ANMBAL,Princcdc  Léon,  ne  le  26. Septembre  1679. 
Guy-  Aiigujie ,  Chevalier  de  Rohan  :  N.  Chevalier  de  Léon  : 
M*rie-SlAtguerttt-fran(ofe  ,  mariée  à  Louis  Pierre ,  Comte  de 
la  Ma rck .commandant  lesRcgiments  dcFurltcmberg  au  fer- 
vice  du  Roy ,  morte  en  Janvier  1706.  Se  S.  Demo.Telle  de 
Rohan.  *  Argentré ,  UijK  de  Kretdgne.  Sainte-Marthe ,  Hifi. 
Gene.tl.  de  U  Maifon  dt  Frxner.DuPas,  Du  Chéne.IeP.Anfelme, 
de  Thou,  la  Popclinicre,  Duplcix,  L'Efcornay,  Mcmoir. 
MSS.  de  la  Maifon  de  Rohan,  Mcm.du  Duc  de  Rohan  ,  Bec. 

Les  Armes  de  la  Maifon  de  Rohan ,  font  de  Gueula  .1  neuf 
Mac  Us  d'or ,  &  quelquefois  mi-parties  d'hermines ,  qui  eft  de 
trerjgnt.  Le  Duc  de  Rohan  comme  iflù  de  la  Maifon  de  Cha- 
bot ,  éc  Attelé  de  clufor. 

ROHAN  (  Pierre)  Chevalier,  Seigneur  de  Gié,  du  Ver- 
ger &  de  Ham ,  Comte  de  Marie,  &c.  Maréchal  de  France , 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de  Gît',  étoit  bis  de  Louis 
de  Rohan,  I.  du  nom,  Seigneur  de  GucmenéSe  de  Mon  tau- 
ban.  11  fut  extrêmement  conlideré  dans  les  armées  &  à  la 
Cour  ,  fous  le  règne  de  Louis  XL  qui  le  ht  Maréchal  de 
France  en  1475.  &  depuis  en  1480.  il  fut  un  des  quatre  Sei- 
gneurs qui  gouvernèrent  l'Etat  durant  la  maladie  de  ce 
Prince  à  Chinon.Dans  la  fuite  il  affilia  au  Sacrcdu  Roy  Char- 
les VI1L  en  1484.  deux  ans  après  il  s'oppoia  aux  entreprifes 
de  l'Archiduc  d'Autriche  fur  la  Picardie  ;  &par  fa  conduite 
mit  à  couvert  cette  Province  des  infultcs  des  Ennemis.  U 
remporta  encore  en  1487.  un  grand  avantage  fur  le  Duc  de 
GucIdrcscV  leComtcdcNaiTau;ck  601489.  il défenditavec 
le  Comte  d'Angouléme  les  frontières  de  la  Picardie.Lorfquc 
le  voyage  de  Naplcs  eut  été  refolu,  le  Maréchal  de  Gié  fuivit 
le  Roy  à  cette  conquête  ,  Se  commanda  l'Avantgarde  de 
l'armée  ,à  la  bataille  de  Fornouc  en  1495.  Il  conclut  depuis 
une  Trêve  avec  les  Vénitiens,  après  que  le  Roy  Louis  XII. 
fut  parvenu  1  la  Couronne,  Se  accompagna  encore  ce  Prin- 
ce en  Italie,  à  l'entrée  dans  la  Ville  de  Gennes.cn  ijoi  Louis 
XII  .qui  connoiflbit  le  mérite  &  la  fidélité  du  Maréchal, l'ho- 
nora d'une  bienveillance  particulière,  &  le  ht  Chef  de  fon 
Confeil ,  Lieutenant  General  en  Bretagne  ,  Se  General  de 
fes  Armées  en  Italie.  Mais  depuis  le  Maiéchal  eut  le  malheur 
de  déplaire  a  la  Reine  Anne  de  Bretagne  ,  qui  luy  lit  faire 
ion  procès  au  Parlement  de  Touloufe  ,  le  fit  priver  de  fes 
pendons  &  de  fon  Gouvernement,  Se  le  fit  fufpendrc  de  fa 
Charge  de  Maréchal  de  France ,  avec  défenfes  d'approcher 
de  la  Cour.  Le  Maréchal  de  Gié  mourut  à  Parisle  n.  Avril 
de  l'an  1)13.  Se  fut  enterré  dans  l'Eglifede  fonte  Croix  du 
Verger  en  Anjou ,  qu'il  avoit  fondée.  Voyez  le  nom  de  l'on 
Epoufe&  celuy  de  fes  enfants,  dans  la  Généalogie  de  la  Mai. 
fon  de  Rohan.*  Argentré,  Hift.  de  Bretagne.Lt^fcron,  0#V. 
de  l.i  Cemime.  Philippesde  Commints ,  Mnnotr.  Brantôme, 
Mem.  Viedv  Maréchal  de  Gi/,& Vie  d'Anne  de  KrctAgnt.  Du  Pas. 

ROHAN ,  (  Catherine  de  Parthenay ,  )  Dame  de  Soubi- 
2c  ,  femme  de  René  IL  Vicomte  de  Rohan ,  Prince  d  c  Léon, 
Comte  de  Porrhcët  ,&c.  fe  diftingua  fur  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle ,  Se  au  commencement  du  XVII.  par  fon  érudition  Se  par 
fes  talents  pour  la  Poë'lie.  F.Ut  compofa ,  dit  la  Croix  du  Maine, 
tlufieun  Tragédies  ey  Comédies  Vrançoifes ,  enti' Autres  la  Tragédie 
d'HtloferntJ.LqHelUftttreprefetttéeenpuklic  à  la  Rochelle  >  l'an  1574. 
Cette  Dame  fit  encore  pi*  fieurslltgct,  traduifit  les  Préceptes  dlfoct a- 
ttt<rc.Se  mourut  au  Parc  en  Poictou,  le  î<S.  Octobre  de  l'an 
1631.  âgée  de  94.  ans. 

ROHAN ,  { Henry  de  )  II.  dunom ,  Pair  de  France,  Prin- 
ce de  Léon , Comte  de  Porrhoë't ,  &c.  Colonel  General  des 
Suifles &Gnfons,  fut  Chef  des  Calvinilles  en  France  ,auf- 
cuels  il  rendit  de  grands  fervices ,  foit  par  fes  négociations , 
foit  i  la  tête  des  Armées.  Ils'étoit  (ignalé  dés  l'âge  de  16.  ans 
au  liège  d'Amiens, Se  s'acquit  pendant  tout  le  cours  de  fa 
vie  une  grande  réputation  dans  les  Armées ,  en  Hollande , 
en  Alcmagnc  ,  en  Italie ,  &  en  France.  Après  la  Paix  de 
1629.  qui  termina  les  guerres  civiles  de  la  Religion .  il  ren- 
tra dans  les  bonnes  grâces  du  Roy  Louis  XIII.  qui  l'envoya 
Ambaflàdeur  en  Suifle,*  chez  les  Gnfons.Ily  calma  les 
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différents,  &  eut  ordre  de  retournera  VeniTc.où  il  s'étoic 
déjà  retiré  en  fortant  de  France.  Les  Vénitiens  l'avoicnt  élû 
General  de  leurs  armées ,  &  luy  avoient  artigne  une  penfion 
coniiderable.  Apres  la  bataille  de  Norilinguc  en  1634.  le 
Roy  ordonna  au  Duc  de  Rohan  de  (c  failir  des  paflàges  de 
la  Valtclinc.  11  s'empara  de  Bornio.de  Chiavenc  ,  de  la 
Rive  ,  défit  les  Alcmands  Se  les  Efpagnoh  ,  Se  négocia  enfin 
la  paix  dans  ce  pays.  LesGri  'bns  s'étant  foule  vez.il  tit  un  nou-* 
veau  traité  avec  eux  dont  la  Cour  ne  fut  pas  contente,  ce 
qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Genève.  Peu  après  ce  Prince  fut 
bielle  le  13.  Avril  1638.3  la  première  bataille  de  Rhinfcld,  Se 
mourut  en  fuite  defes  blcffùrescn  l'Abbaye  de  Cunevcld  en 
SuilTe.  Son  corps  fut  enterré  le  27.  May  fuivant,  dans  l'E- 
glile  de  Saint  Pierre  de  Genève,  où  l'on  luy  a  dreffé  un  ma- 
gnifique tombeau  de  marbre ,  avec  une  Epitaphc  qui  com- 
prend les  plus  belles  actions  de  fa  vie.  C'étoit  un  homme 
ferme,  d'un  clprit  vif ,  d'un  jugement  folide ,  &d'un  coura- 
ge héroïque  &  inébranlable  contre  les  plus  rudes  coups  de  la 
fortune.  Nous  avons  de  luy  des  Mémoires  qui  contiennent  le 
détail  des  guerres  &  des  négociations  où  il  a  voit  eu  part  ;  Se 
Se  un  Livre  intitulé,  Les  Intérêts  des  Princes ,  qui  marque  avec 
combien  de  pénétration  il  avoit  approfondi  les  feercts  poli- 
tiques de  toutes  les  Cours  de  l'Europe  :  leparfait  Capitaine, Se 
un  Traité  de  la  c  muptm  de  la  Mit-.ie  ancteime.V  iedn  Duc  de  Robot. 

ROHAN ,  (  Marie  Lleonorc  de  )  aprésavoir  été  Abbcfle 
de  la  Trinité  de  Caën ,  &  de  Malnouc,  refolut  par  un  princi- 
pe de  charité  de  rétablir  le  Monafterc  de  ChaiTe-midy  à  Pa- 
ris ,  Se  le  fit  ériger  en  Prieuré.  Elle  le  gouverna  avec  une  pieté 
exemplaire,  &  luy  donna  de  très-belles  Conftitutions ,  qu'el- 
Icavoit  drclTécs  elle-même.  Ses  occupations  continuelles  ne 
l'empêchèrent  pas  de  trouver  quelques  moments  pou  r  culti- 
ver les  rares  talents  de  fon  efprit.  Ce  fut  pendant  ces  inter- 
vales,  qu'elle  compofa  fous  le  titre  de  Morale  de  s*iomw>w\t 
Paraphrafe  fur  les  Proverbes ,  fur  l'Ecclefialle ,  Se  fur  la  Sa- 
geffe;  &  une  autre  Paraphrafe  furlesScptPfeaumcsdc  la 
Pénitence  ;  l'un  &  l'autre  Ouvrage  imprimez  a  Paris.  Dieu 
l'appcllaà  luy  le  8.  Avril  1681.  en  h  53.  année  de  fonâge. 
*  L  Abbé  Anfelme ,  Oraifsn  Fun. 

ROHAULT,  (  Jacques  )  Philotophe  Cartelicn ,  étoit  fils 
d'un  Marchand  d'Amiens  ,&  fe  rendit  tres-habile  dans  Ici 
Mathematiques.il  les  vint  enfeignerà  Paris,  où  il  fc fit  con~ 
noître  àMonlicurClerrelier,Avocat,  qui  a  rendu  fon  nom 
célèbre  par  fon  érudition,  Se  qui  a  donné  au  Public  pluficurt 
Ouvrages  de  l'illullre  René  Delcartes.dont  il  en  a  traduit 
quelques  uns  de  lut  in  en  François.Ce  fçavant  Homme  ayant 
goùie  l'cfpritdcRohault,  l'engageai  lire  tous  les  Ouvrages 
deDefcartcs,  &ày  joindre  fes  Reflexions;  ce  qui  luy  donna  . 
occalion  de  travailler  à  la  Phyfique  qu'il  a  compofée,  &  qu'il 
enfeigna  dix  ou  douze  ans  a  Paris ,  avant  que  de  la  donner 
au  Public.  Il  mourut  en  1675- âgé  de  jf.  ans,&  fut  enter- 
ré à  Sainte  Geneviève  du  Mont.  M.  Clerfelier  qui  luy  a- 
voit  donné  fa  fille  en  mariage,  prit  foin  de  l'imprellion  de  fes 
Oeuvres  pofthumes,  Se  lit  Ion  Apologie.  *  Memo.res  du  Temps. 

ROI  A  (Gilles  de  )  connu  fous  le  nom  d',£gidws  de  Rota  , 
François  de  Nation ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle ,  Se  s'étant  faic 
Religieux  de  Ci  t  eaux,  fut  Abbé  de  Royaumont ,  dans  le 
Diocefc  de  Bcauvais.II  fut  auflî  Docteur  de  Paris,  où  il  enfei- 
gna la  Théologie  pendant  19.  ans;enfuitc  dequoy  il  fe  retira 
a  Dunes  en  Flandres,  où  il  mit  en  abbregé  la  Chronique  dm 
Jean  Brandon ,  Religieux  de  Dunes,  depuis  la  création  juf- 
qu'en  1431.  Il  augmenta  cet  Ouvrage, qui  futencore  groflî 
par  Adrien  de  Budt,  aufli  Religieux  de  Dunes  ;  de  forte 
qu'il  s'étend  iulqu'en  l'an  1479.  Le  P.  André  Schot  la  tira 
d'une  Bibliothèque  du  P.us-Bas,  &  François  Swcert  la  fie 
imprimer  en  1610.  Roïa  mourut  au  Mon  «Itère  de  Sparmail- 
léde  Bruges,  après  avoir  aufli  écrit  fur  le.VIaitredes  Senten- 
ce?.* Charles  de  Vifch,  mUiotb.  Cifttru  Voflius ,  lu  3.  dt  Hift. 
LAtm.  Valerc  André ,  RiW.  fU'/j.  &c. 

ROIAS  ou  ROXAS  { Jean  de  ;  Efpagnol ,  frerc  du  Mar- 
quis de  Roïas  Sarmicnto,  dans  le  XVl. Siècle,  fijavoit  les 
belles  Lettres ,  Se  les  Mathématiques .  Se  compofa  un  Traité 
intitulé  :  FlMvfpbtrittm  ,  fiitde  Aflrttdti  ttfu. 

Jfande  Roïas  ou  Rox  as,  Evéque  de  Gcrgenti  en  Sicile, 
où  il  mourut  en  1J77.H  publia  divers  Traitez  :  SirguUna  ftnu 
m  fidti  fjvorcm  b*reCtf*lxr  dtttftjtmeni.lie  btrtt.&c. 

Martin  de  RoÏAs,fut  Orateur  de  l'Ordre  de  Malte, au 
Concile  de  Trente,  où  il  harangua.  *  Andréas  Schot , B/W. 
}Iifp.  PirrhusRochus ,  de  Epifi.  Sictl.  Le  Mire,  de  Script.  Sti .  X 17. 
Nicolas  Antonio ,  Sec. 

ROIS  :  c'ett  le  titre  de  quatre  Livres  de  l'Ancien  Tefla- 
roent,  dont  le  premier  contient  ce  «jui  s'eft  paJÎé  fous  le  Gou- 
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vernementd'Hcli&  de  Samuel,  &  fous  !e  règne  de  Saul le 
fécond,  ce  qui  cft  arrivé  fousceluy  de  David  :  &  les  deux 
derniers,  l'Hiftoire  du  règne  de  Salomon, &desRoisd'Ifraé'l 
&dejuda,  jufqu'àla  dcltruôiond'irracl.aria  captivité  de 
Juda.  Les  deuxpremiers  Livres  des  Rois  font  appeliez  par 
les  Hébreux ,  le  Livre  de  Samuel  ;  ce  qui  a  fait  croire  com- 
munément qu'ils  étoient  au  moins  en  partie  de  ce  Prophète  ; 
c'eft-à  dire , qu'il  avoit  compote  les  24.  premiers  Chapitres, 
te  que  les  Prophètes  Gad  &  Nathan  avoient  achevé  cet  Ou- 
vrage. Pour  les  de  dx  derniers  Livres,  quelques-uns,  com- 
me ltsTalmudiftes,  les  attribuent  à  Jcrcmie ,  d'autres  à 
Haïs,  &  la  plupart  à  Efdras.»  M.  Du  Pin,  Ml.  des  Autb.  *«/, 
ROISlN,  noble  &  ancienne  Msifon  de  Hainaulr,  a  tiré 
fon  nom  de  la  Terre  de  Roilm  ,  l'une  des  premières  Baron- 
nics  de  cette  Province.  Si  l'on  en  croitMolanu?&  les  ancien- 
nes Chroniques  de  Hainault ,  qui  font  defeendre  cette  Fa- 
mille d  un  Cadet  de  la  Maifon  d  Avefne,eHe  Horiflbit  dés  le 
temps  du  Roy  Dagobert:  Mais  ceux  qui  ont  quelque  con- 
noiflanec  de  1  Hiftoire ,  Se  qui  fçavent  que  les  furnoms  n'ont 
été  en  ufagcqueplulieursSieclesaprés  leregnedece  Prince, 
ne  fcro.it  pas  grand  fonds  fur  des  témoignages  fï  peu  lurs. 
Pour  nous  qui  nous  fomraes  propofez  de  n'employer  que 
d  es  Aft.-s  dont  l'autorité  ne  (bit  point  fufpecte,  nous  ne  pren- 
drons la  fuite  Généalogique  des  Seigneurs  de  Roilin,quc  de- 
puis le  commencement  du  XL  Siècle. 

I.  Alari>  j>e  Roisin  ,  tils  de  Bandrr ,  étoit  Seigneur  de  Bla- 
regnies  &  Pair  du  Cambrefis.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
renonça  folemncllcment  l'an  1007.  en  faveur  de  i'Evéque 
Herlum,au  droit  qu'il  avoit  fur  le  Comté  deCambrelis.il 
mourut  en  1049.  félon  la  Chartre  de  I  Evéquc  Gérard  1.  & 
laifla  i.  Baudry  c\\ii  luit  :  2.  Huguet  :  i.RsudoHw,  lequel  en  io8f. 
afliftaà  la  fondation  de  faint  Nicolas  de  Ribemont ,  avec  le 
Comte  d'Oitrevant  >  les  Evêques  du  païs ,  &  les  Comtes  de 
Ponthieu  ,de  Roucy,&  deSoiflons. 

II.  Baudry  I.  Seigneur de Roifin,(que  les  anciennes Chro- 
n iques  fon  t  le  V II  de  ce  nom)  cft  nommé  dans  q uat re  Ch ar- 
tres ,  comme  premier  témoin  des  dotations  faites  par  1? 
Comte  Se  la  Comtcfle  de  Hainault  aux  Abbayes  de  Honnc- 
court  &  de  faint  Hubert.  De  fon  époufe  BERTHE  il  eut,  1. 
Ksudrj  nommé  dans  une  Chartre  de  Burchard ,  Evc^ue  de 
Cambray,  Se  mort  (ans  avoir  été  marié:  2.  haidoum,  qui 
continua  la  pofterite  :  3.  AUrd ,  Seigneur  de  Blaregnies,  & 
Pair  du  Cambrefis,  mort  fans  enfants  :  4.  .V.  de  Roift» ,  mariée 
à  Hugues  de  Incy ,  dit  le  Roland. 

III.  Baudouin  ,  Seigneur  de  Roilin  ,  époufà  l'an  12x3. 
AOSe'S  rjK  cisoiS ,  dont  la  nièce  époufa  un  Comte  de  Hai- 

,  nault, &cftnommédanslcTouraoisd'Anchindc  l'an  1096. 
Ses  enfants  furent  1. Baudry  11.  oui  fuit  :  2.  AUrd ,  Seigneur  de 
Blaregnies,  &  Pair  du  Cambrefis,  mort  fans  poltentc,  dont 
il  c/t  uit  mention  dans  une  Chartre  du  Comte  de  Haiiuult , 
de  l'an  114;. 

IV.  g.tuirtr  II  Seigneur  de  Roilin ,  arcompagna  le  Com 
te  de  Hainault,  au  lecours  du  Comte  de  Plandres,  con 
trele  Roy  de  France  Louis  it  Jeune ,  en  1144.6c  délit  en  1182 
larricregarde  de  l'armée  du  Duc  de  Brabant ,  3c  de  l' Arche- 
vêque de  Cologne,  qui  avoient  mis  le  fit  gc  devant  Mons  il 
prit  alliance  avec  f  FASSE  D'ASTOISG  ,  fille  de  Hugues 
d'Antoine ,  &  de  Flandrinc  de  Namur  ,de  laquelle  il  lailfa , 
1.  Baudry  ni.  qui  fuit  :  a.  AUrd  de  Ra.fin ,  Seigneur  de  Blare- 
gnies &  Pair  du  Cambrefis,  Epoux  de  S.  DEROSEi.,  filon 
deux  Chartres  de  Saint  Aubert  des  années  1.70.  &  1184. 3. 
Guy  ou  Cilles ,  tige  de  la  Branche  dh  Riumont. 

V.  Baudry  III.  Baron  de  Roilin, fut appetié en  tiot.par 
Baudoiiin ,  Comte  de  Flandres,  avec  d'autres  Chevaliers, 
pour  ratifier  des  Donations  faites  par  ce  Prince ,  Se  pour 
entrer  dans  une  Croifadc.  Il  prit  alliance  aveex.  PE  BtRLE- 
MOST  ,de  laquelle  il  eut,  1.  Otites,  premier  Chevalier  Ban- 
nerct,  mort  fans  enfants  ,6c  enterre  aux  Recollets  de  Valcn- 
ciennes  :  2.  Murgnerite ,  mariée  i  Luftichc  de  Boulogne  de 
faint  Orain:  3.  Baudry  qui  continua  la  pofterite  :  4.  fcanrtt , 
époufe  de  N.d'Antomg  :  j.  l'allier ,  Abbé  du  faint  Sepulclire 
en  11S5.  6.  Gilles ,  Seigneur  de  Sont,  père  d'un  filsqui  épou- 
fa  Alix  de  Montchabibn,  fille  de  Barthélémy ,  Se  de  N.  hé- 
ritière de  Château  Portien. 

VI.  Baudry  IV.  Baron  dcRoifin,dcfonépoufcBE.<rRf  A* 
DE  MONS,  fils  de  Gofsiiin  de  Mons,  &  de  Bcatrix  de  Ru- 
mignics,  petite  fille  de  Baudoiiin  I.  Comte  de  Hainault,  lail- 
lâ  Baudry  r.  qui  luit. 

VIL  Baudry  V.  Baron  de  Roilin, qui  fut  enterré  l'an 
1x48.  aux  Cordeliers  de  Valciicicnnes ,  s'étoit  marié  avec 
agsi's  DEfAVSSE,DE  MASTA1SG ,  de  laquelle  il  laifla  1. 
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Baudry,  mort  fani  enfants  de  Mchault  de  Vierre  :  î.  Gilles  qui 
continua  la  pofterite. 

VIL  Giu.ts  1.  Baron  de  Roifin  ,  époufa  fEASSE  DE 
BEAVSSART ,  fille  du  Connétable  de  Flandres,  8t  entre  au- 
tres enfants laifla ,  i.Gu  tiaumemon  avant  fonperc:  1.  Baudry 
VI.  qui  fuit  :  3.  Walher,  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Cambray. 
+.lde ,  époufe  de  Matthieu ,  Seigneur  de  B.auvoir. 

VIII.  Baudry.  V.  Baron  de  Roilin,  prit  alliance  avec 
PERROSSE  DE  SAIST  AM  ASD ,  Se  mourut  en  1318.  JauTant 
entr' autres  enfants ,  1.  Baudry ,  mort  ians  pofterite  de  fon  é- 
poufe  Jeanne  de  Vi  lers:  i  S.  Epoufe  de  Jacques  de  Hainaut, 
iils  de  Jean  d' Avefne  Comte  de  Hainaut  &  de  Phelipote  de 
Luxembourg.  3.  Bmdrj  qui  fuit  :  4.  Guitt.-tme ,  Seigneur  de 
Hames,  époux  de  Mehaud  d'Auftain  :  j.  AUil,  Seigneur  de 
Blaregnies.  marié  avec  Alix  Sohier  :  6.  Matthieu ,  Gouver- 
neur d'Oify  :  7.  f  eM,  Prévôt  deMaubeuge ,  pub  Chanoine 
de  Condé,&  enfin  Cordelier,  en  1517. 

IX.  Baudrv  VI.  Baron  de  Roilin ,  quatrième  Gouver- 
neur gênerai .  &  grand  Bailly  de  Hainault,  eut  entr  autres 
enfants  de  fa  femme  eusabeTH  de  sea'XE,  fille  du  Vicomte 
deMontigay,i.S4«iirF,  mort  fans  pofterite  de  Marguerite 
de  la  Vigne,  bUe  d'Amaury ,  Seigneur  d'iifcompont  :  2.  E- 
vrard  qui  fuit  :  3.  BMtdry ,  époux  de  Mchaut  de  Bar  ban  fon , 
fifte  de  Jean  ,&  de  Marie  d  Antoing  ,&c. 

X.  Evrard,  Baron  de  Roilin  ,  mourut  l'an  1373.  après  a- 
voirfuivileComtede  Hainault,  dans  l'expédition  de  Fhun- 

I  Evcque,&  eut  de  fon  époufe MARGVER ITE  DK  MOLEM- 
B  A1X.  t.  Btudrj  VU.  qui  fuit  :  1.  Anmne,  ou  Anfelmt  Xl'll.  Abbé 
deClairmai  êts  :  3.  fdcqueltne ,  mariée  en  premières  noces  à 
Jean  Rafoir,  Seigneur  de  Reuvragc,  &  en  fécondes  à  Hu- 
gues d'Humicres  :  4.  Mare,  époufe  de  Guy  de  Bar  ban  fon, dit 
i  Ardenan ,  S.-igncur d'Onfticnnc, en  1428.  5.  Marguerite,  Cha- 
nolncilc  à  Mons  en  1469.  6.  Biutdry ,  Srigneur  d'Hateluy  : 
7.  Antoinette  ,  époufe  de  Warlier  de  Ctiaumoat;  8.  Idtt 
femme  de  Renier  de  Rouvroy. 

XL  B  AUDitr  VII.  Baron  de  Roifin ,  Seigneur  de  Rongies, 
fut  fait  Chevalier  de  Saint  Georges  en  1390.  Se  conmantEi  en 
1 396.  l'armée ,  qu'Albert  Comte  de  Hainault  envoya  en  Fri- 
fe ,  pour  venger  la  mort  de  Guillaume  de  Bavière  fian  oncle. 

II  époufa  fEASSE  DE  SARS ,  Dame  d'Angre ,  defeenduc  de 
la  Maifon  de  Hainault ,  &  mourut  l'an  1440.  JailTant  pour 
enfants,  1.  KAudrj  ViU.  qui  fuit  :  a.  Al  x  ChanoinefTe  à  Mons: 
3.  Simone ,  Religteufc  à  Efpinlieu  :  4.  f  etnat,  femme  d'An- 
toine, Seigneur  de  Hcrin ,  âcdu  Brceucq  :  5.  Mme,  époufe 
de  Jean  de  Haynin  ,  Seigneur  d'Anfroyprez ,  Se  deLouvi- 
enics  :  6.  B.trlte-MArie ,  mariée  en  premières  nôccs  à  Thierry 
Kabault,  Seigneur  de  Bavay,  &  en  fécondes  i  Jean.  Seigneur 
de  Brimaufart  :  7.  Agnès ,  Rcligicufcà  Premy  :  8-  \acQTJ1LS 
DE  ROISIX ,  Seigneur  de,  Ro>igies ,  tige  de  la  Branche  de 
ROISIS  DE  ROHG1ES,  dont  nous  parlerons  plus  bas:  9.  Arutt- 
ne  de  Roi  fin. 

XII.  Baudrv  VIII.  Baron  de  Roifin,  Seigneur  d'Angre, 
s'allia  avec  fEASSE  DE  H  ES  SIS  UFTARD,  d'Alface,  &  fjt 
pere  î.dc  Baudry  IX.  qui  fuit  :  2.  de  chartes,  Seigneur  d'An- 

I  gre  :  5.  de  Hubert,  Chevalier  de  Rhodes. 

XIII.  B  audry  IX.  Baron  de  Roifin ,  Seigneur  de  Maurain, 
Se  de  la  1-lamcngerie  ,  Gouverneur  8c  Châtelain  d'Ath  , 
prit  alliance  avec  MAGDELAISE  DE  MOSTMORESCT,  Dame 
de  Roup v  ,  Se  de  Nonnaing ,  Se  laifla  1.  hAudrj  X.  qui  conti- 
nua la  pùftrrité  :  2.  facqueltnt ,  femme  d'Antoine  de  la  Fo(T.', 
Seigneur  dcGivcncy,  laquelle  dans  la  fuite  devint  héritiè- 
re de  cette  Branche  :  3.  Marie,  époufe  de  Ferry  de  Wiflbcq, 
Seigneur  de  Monchy  ,  &c.  4.  Se  y.  Marie  Se  Leuife ,  Religieu- 
fes  à  GiQcnghicn. 

XIV.  Baudry  X.  Seigneur  de  Maurain  &  d'Angre,  fc  ma- 
ria avec  GVILLEMETTE  DE  REVEL ,  fille  de  Louis ,  Seigneur 
de  Saint  Hilairc ,  &  de  Louife  de  Lannoy ,  héritière  de  Min- 
goval ,  du  côté  de  fon  pere  Se  de  Practs ,  Audrcgnic ,  &c.du 
côté  de  fa  merc.  Il  eut  pour  fils ,  1.  Baudry,  Baron  de  Roifin, 
tVc.épojx  de  Eleonorde  Hennin  d'Alface  fille  du  Comte  de 
Bollu,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Amiral  de  Flandres,  de 
laquel  le  il  eue  un  fils  &  deux  filles  morts  avant  luy  :  i.feart, 
héritier  de  fon  frère  aîné. 

XV.  Jt an  I.  Baron  dcRo  fin  Seigneur  d'Angre,  de  Mau- 
rain, tVc.  mourut  fans  enfants  de  fACgVEUSE  DE  LA  Ri»'I£- 
RE,  Dame  de  Château-Thierry. 

Les  biens  de  cette  Branche  aînée  cchûrent  il  f  ACQVELISB 
DE  ROISIS,  fille  de  Biudry  IX.  &  femme  d'Antoine  de  la 
Fofle  ,  laquelle  les  laiila  i  fa  fille  aînée ,  ASSE  DE  LA  FOSSE* 
mariée  à  Robert  de  la  Tramerie ,  Seignçuç  de  Roucou  Fo- 
rêt ,  Gouverneur  d'Aire. 


Digitized  by  Google 


ROI 


ROM 


44* 


BRJNCHE  DE  RO/SJN  DE  RONGIES. 

XI.  Jacques  I.  de  Roisin  ,  Seigneur  de  Rongies ,  fils  de 
Baudry  VIL  époufa  1SABEAU  MALET  DE  COVP1GNIES, 
Dame  du  Parcq,  &  eut  de  cette  Dame,  i  f acquêt  11.  qui  fuir: 
a.  Cdtbmiu,  mariée  à  Jean  de  Ligne,  Seigneur  de  Hames.  j. 
femme,  époufe  de  Jean  de  Nouvelles,  Seigneur  de  Wargnies, 
&c.  4.  fatqueime ,  femme  de  Quentin  du  Buiflbn. 

XII.  Jacques  II.  de  Roisin  ,  Seigneur  de  Rongies ,  &  du 
Parcq,  prit  alliance  avec  MARIE  DE  LAS  SOT ,  Dame  de$ 
Cordes.hlle  de  Mathieu,  Seigneur  d'Arohdcau,  &  de  Jeanne 
deLannqy.  Il  eut  de  ce  mariage,  1.  fean  II.  qui  fuit  :  î.fean- 
ne ,  époufe  de  Jean  de  Huy,  Scigneurde  Baurieu- Vilers  :  j. 
Mutine,  tige  de  la  Branche  de  ROISIN  DV  fMRCO^de laquel- 
le nous  ferons  mention. 

XIII.  Jean.  II.  de  Roisin  ,  Chevalier .  Seigneur  de  Ron- 
c*es  0c  des  Cordes,  prit  une  preraierealliancc  avec  MAGDE- 
L AINE  DE  LANSOï,  fille  de  Baudouin  ,  Seigneur  de  Solre, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ;  &  une  féconde  avec  ISABEAV 
«  PRVDBOMME,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Haillies.  En- 
tre autres  enfants,  il  laifla,  t.  Amm  qui  fuit  :  a.  Mjrgue- 
rtte,  mariée,  t.  à  Rafle  de  Haudion  ,  Seigneur  de  Gibre- 
ehie$;  ». 1  Antoine  de  Haudion,  Seigneur  de  Bourquera- 
bray. 

XIV.  Antoine  de  Roisin  ,  Sc;gneur  de  Rongies ,  de  Hor- 
nain,  &  des  Cordes,  époufa  ANIOINF.TE  £>'F.SNE,H]|c  d'A- 
dam ,  Pair  deCambray,  &d:  Bonne  de  Liiain ,  dont  il  eue, 
I.  Wihtl  qui  fuit  :  a.  Bonne  époufe  de  Phiippes  de  la  Porte , 
dite  de  U  Pierre,  Seigneur  de  Morfclcde ,  &c.  5.  Atuu  femme 
de  Robert  de  Lagliliule ,  Scigneurde  Saint  Martin  :  4.  Ma- 
gner ne  ,  Chanoincfle  i  Mon  s. 

XV.  Michel  de  Roimn,  Baron  de  Roifin.de Selle,  Gou- 
verneur St  Châtelain  d'Oudenarde  ,  porta  la  bannière  de 
Hainault  aux  funérailles  de  l'Archiduc  Aibert,  &c.  St  prit 
pour  femme  LOVISE  DL  SAINTE  ALDECONDE  ,  fille  St  héri- 
tière du  Baron  de  Selle ,  Gouverneur  de  Saint  Orner.  Il  en 
eut ,  1.  Baudrj  XI.  qui  fuit  :  t.  Mttbtl ,  Seigneur  des  Cordes , 
époux  de  Charlotte  de  Rodoan ,  fille  du  Biron  de  Fontaine  : 
3.  Bonne ,  femme  de  Florent  de  Varennes ,  Seigneur  du  Beau- 
manoir  :  4.  Adrien,  Seigneur  de  fiethencourt,  mary  de  Marie- 
Anne  de  Coudeoove.du  Q^iênoy  :  j.  dure  Engine,  Rcligieu- 
fede  l'Annonciade. 

XVI.  Baudiy  Xl.Baron  de  Roifin,de  Sel!e>&  de  Bazing- 
hien,  époufa  MAXIMILIENNE-ALBERT1NE  DE  GANDAVI- 
LAIN  ,  de  la  Muïon  des  Princes  d'Ifenghien ,  St  en  eut ,  1. 
Baudry  XII.  qui  fuit  :  ».  Marie-Lomfe ,  morte  :  j.  Ferdnand  fiè- 
rent ,  époux  d'Anne-Therefe  de  Ha  renies,  de  Ville,  d'Eftre- 
py, veuve  du  Comte  deRoifin,  delaquellcila  eu  une  fi  Ile 
unique  :  4.  Pbilippes-f  acquêt ,  Capitaine  dans  le  Régiment  des 
Vaifleaux ,  mort  au  fcrvice  du  Roy  :  j .  Marie- Adnemt,  Reli- 
gicufe  à  Marquette  :  6. M'tbtt  Fr<Kf#ix,Chanoine  de  la  Métro- 
politaine deCambray  :  7.  Baudry,  Religieux  à  Saint  Amand: 
8.  Gnillaume  Unis ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Solre ,  tué 
i  la  bataille  de  Ncrvinde. 

X  VII.  B  mjdry  XII.  Baron  de  Roifin ,  de  Selle  ,  St  de  Ba- 
ïinghien. Seigneur  de  Rongies,  CommifTiire  au  renouvel- 
lement des  Magiftrats  de  Tournay ,  St  Chevalier  d'Hon- 
neur au  Parlement,  aéré  continue  parle  Roy  pendant  dix 
années ,  dans  la  Charge  de  Grand  Prévôt  de  cette  Ville.  Il  a 
époufé  TEANNE-AGNE  S  DELFOSSE,  fille  de  Laurent  Dcl- 
fofïe,  Treforier  General  des  Etats,  St  de  Jeanne  Errem- 
bauit  ,de  laquelle  il  a  BAVDRT  XI II.  Se  fax  autres  entants, 
deu  x.  fils  St  quatre  filles  fort  jeunes. 

BRANCHE  DE  ROISIN  DV  PARCQ^ 

XIIL  Antoine  de  Roisin  .  fécond  fils  de  Jacques  II.  & 
ftere  de  Jean  II.  époufa  en  premières  nôcts  fEANNE  DE 
J.A*lXOr,  Se  en  fécondes  noces  fEANNE  DE  BILLEilOST. 
Sot  fils  unique  fut  Pierre  qui  fuit  : 

XIV.  Pierre  de  Roisin  ,  CnevalierSeigneurduParcq  , 
laifla  de  fon  époufe  FRiWC.O/SE  LE  TVRPIN ,  1.  Martin qui 
fuit:  a.  fean,  mort  pune:  $.  Mtrtuerite,  RcligieufcaG  fleng- 
hien:  4.  Maeitlaint,  femme  de  Charles  de  Brceacq,  Seigneur 
de  la  Catoire  :  y.  N.  époufe  d'Odile  le  Prince. 

XV.  Martin  de  R<  isin  Chevalier  Seigneur  du  Parcq, 
époufa  ANNE  DE  HHiTE  .  de  laquelle  il  eut ,  1.  Ckar/w  qui 
fuie  :  a.  Pierre  l'Amoral,  Chanoine  de  la  Métropolitaine  de 
Cambray:  j.  Michel, Prêtre  4.  Franco  fe.  Rcligicufeà  Gifleng- 
hien. 

XVI.  Charles  de  Roisii  ,  Chevalier  S.igneur  du  Parcq; 
t\-  de  Forêt.pnt  une  premierealliauce  avec/E4NNE  DE  FRil- 
MiAV ,  Dame  de  Framentcau  ,&  une  féconde  avec  MARIE 
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DE  LONGVEVAL ,  Dame  de  l'Efcaillon.  Sàn  fils  unique  fut 
Alexandre- franco:  s  qui  fuit  : 

XVII.  Alex andre-Francois  de  Roisin,  Chevalier  Sei- 
gneur du  Parcq,  de  Forêt,  de  Framentcau  ,&c.  époufa  AUX 
ISABELLE  DE  HENNIN- LIETARD  D' ALSACE  ,  dont  il  CUtl, 
1.  fean-Franfou  qui  fuit  :  a.  MaximilieK-Frdncoit ,  Chanoine  de 
Tournay  :  {.  Agnès ,  époufe  du  Baron  de  Haudion. 

XVIII.  Jean-François  Marquis  de  Roisin,  Chevalier 
d'Honneur  au  Confeil  Souverain  de  Hainault,  Député  de  U 
NoblefTc  pour  la  Province  ,Sc  envoyé  par  le  Roy  d'Efpagne 
Charles II.  dans  les  Cours  desEtcâcursde  Mayence,  de  Co- 
logne ,  de  Trêves ,  &  Palatin ,  a  été  fait  par  le  Roy  PhilippeS 
V.lntendantdu  Hainault.  lia  époufé  MARiE  THERESE  UTA- 
C1STHE  LE  DVNOIS  DE  CERNAT,  fille  du  Comte  deCcrnay, 
&  de  Marie  de  Noyelles,  fille  d  Honneur  de  l'Infante  Iiàbelle 
d'Autriche.  Leurs  enfants  font  1.  Marie -Tberefe-fofefb  :  a 
Mdrie-Francoife-fofepb  :  l.PRILIPPES-FRASCOlS-foSEPH  DE 
ROISIN ,  Capitaine  dans  le  Régiment  des  Gardes  Walonncs 
de  laMajefté  Catholique. 

LA  MAISON  DE  ROlolN ,  porte  Bandé  d'Argent  &  de  gueule* 
defixfiecet. 

ROLAND,  Comte  d'Angers ,  parent  de Charlemagne * 
donna  en  diverfesoccafions,  des  marques  de  fà  bravoure,  Se 
fut  tué  â  la  journée  des  Roncevaux  au  retour  d'Efpagne ,  eu 
778.  Les  Romans  Se  les  Poètes  luy  attribuent  des  avantures 

Sirodigieufes.  Ces  contes  font  aufli  fabuleux ,  que  ceux  que 
ont  les  Espagnols  au  fujet  de  cette  déroute  des  Pyren- 
nées,  caufée  par  h  trahifon  desGafcons,  &  non  par  la  valeur 
du  Roy  Alfonfe  le  Cbafte ,  comme  ils  le  difent.  *Eg:iihart  » 
invtj  ÇareU  M  Baronius ,A.C.  778. d>"8»x. 

ROLANDIN  de  Padoiie  ,  furnommé  le  toanmairien*: 
dans  le  XIII.  Siècle,  étoit  fils  d'un  Notaire,  dont  il  exer- 
ça l'Office ,  après  avoir  étudié  à  Boulogne  ;  St  enfuite  écri^ 
vit  CHiftoire  de  la  tyrannie  des  Encelinsen  XII.  Livres  i 
qui  contiennent  ce  qui  s'eft  palfë  depuis  l'an  noo.  juf- 
qu'en  116}.  Il  mourut  en  U76.  âgé  de  76.  ans.  Pierre  Gé- 
rard publia  dans  le  XVI.  Siècle  un  Abbregé  de  cet  Ouvra- 
ge en  Italien,  fous  le  nomdeFauito,  Longiani.*  CmfulttT^ 
Scardeoni. 

ROLIN  (  Jean  )  Cardinal  St  Evêque  d'Autun ,  étoit  fils  de 
Nicolas  Rolin ,  qui  eut  part  aux  bonnes  grâces  de  Philippe» 
le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne  ,dom  il  fut  Chancelier.  I!  acquit 
de  grands  biens ,  St  fat  bitir  1  Hôpital  de  Beaune ,  qui  eft  un 
des  plus  beaux  édifices  du  Royaume. 

ROLIN,  (Jean)  fils  du  précèdent ,  fut  Archidiacre,  Se 
puis  Evé  que  d'Autun ,  après  l'avoir  été  de  Chàlon  fur  Saô- 
ne. Il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Nicolas  V.  en  1448.  fit 
de  grands  biensâ  fbn  Eglife,&  à  i'Hôpital  de  Beaune  que  fon 
pere  avoit  fait  bâtir ,  &  mourut  fort  âgé  le  22.  Juin  14$$. 
*  Frizon,  Gall.  Pxrp.  Robert  &  Sainte  Marthe  ,Gall.  Ctmji. 
Aubery ,  Hift.  des  Csrdi*.  Munier ,  Mens.  d'Autan. 

ROLIN ,  (  Jean  )  neveu  du  Cardinal ,  fut  Préfidcnten  U 
Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris ,  Confeiller 
d'Etat  de  Louis  XII.  puis  Evêque  d'Autun  en  15.01.  *  Hiflorts 
Vntverfustis  Panf.Tom.  V*  Afcenfius,ui  Conmtm.  lii.  ll.NoiU 
Atti  Auli  Ge'lii ,  tap.  17 . 

ROLIN  ou  RAtJLIN(  Jean)  ^pfeneur  en  Théologie, 
puis  Religieux  de  l'Ordre  de  Cluny ,  étoit  du  Diocefc  de 
Sens  ;  &  après  s'être  didingué  dans  ITJniverfité  de  Paris  » 
fut  élu  Procureur  de  la  Nation  Francoife  en  147t.  Il  y  fut 
reçû  Doâeur  en  Théologie,  &  obtint  la  Dignité  de  Grand- 
Maître  du  Collège  de  Navarre,  où  ildreffa  une  belle  Bi- 
bliothèque, que  Pinella  augmenta  après  luy.  Pénétré  du 
dégoût  pour  le  monde,  dont  il  connoiflbit  la  vanité  6c 
les  defordres,  il  fe  retira  fecrettement  dans  l'Abbaye  de 
Cluny  en  Bourgogne  l'an  149t.  Il  revint  quelques  années 
après  au  Collège  de  Cluny  à  Paris;  Si  eut,  dit-on,  une  ré- 
vélation de  l'agonie  du  Frère  Bourgoin,  Procureur  delà 
Maifon,  qui  étoit  i  la  campagne  ;  ce  qui  l'obligea  d'appel- 
ler  les  autres  Religieux  à  minuit,  afin  de  prier  pour  iuyi 


Religieux  à  minuit,  afin  de  prier  pour  I 

*  Afceaflus. 

ROLLON.  cherchez,  Robert  L  Duc  de  Normandie. 

RO MAGNE  ou  ROMANDIOLE  .  Province  d'Italie, 
dans  l'Etat  Ecclefîallique ,  comprend  la  plus  grande  par- 
tie de  l'ancienne  Emilie  St  Flaminie,  eft  (i tuée  entre  le  Bou- 
lonnois,  le  Duché  de  Ferrare,  le  Pa'isdUrbin ,  St  h  Tof- 
cane.  Ses  Villes  font  Ravenne,  Faenza ,  Imola ,  Forli ,  Berti- 
nare,  Rimini,  Cervia,  Cefene ,  Sarfine ,  Stc.  Le  Pais  Septen- 
trional de  la  Romagne ,  du  côté  du  Septentrion  eft  au  Duc* 
de  Tofcane  avec  la  Citi  di  Sole.  *  Leandre  A.berti ,  àtfirtftx 
ItaL&c, 
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ROMAIN ,  Diacre  de  l'Eglife  de  Cerarée ,  né  dans  la  Pa- 
leftine ,  fouffrit  genereufement  le  Martyre  fous  l'Empereur 
Diocletien  dans  le  IV.  Siècle.  Ce  faint  Diacre  reprenant  pu- 
bliquement les  Chrétiens,  qui  pour  éviter  la  rage  des  bour- 
reaux, alloicnt  dans  les  Temples  adorer  les  faux  Dieux, 
fut  pris  8c  mené  devant  le  Juge ,  qui  le  condamna  à  être 
brûié.  Lorfqu'il  fut  fur  Je  bûcher  attaché  au  poteau ,  voyant 
|ue  les  bourreaux  attendoient  que  l'Empereur  ordonnât 
l'y  mettre  le  feu ,  il  les  prefla ,  &  leur  demanda  hardiment 
ou  étoit  le  feu?  L'Empereur  en  étant  averti,  le  fit  rame- 
ner devant  luy ,  pour  le  condamner  â  fouffrir  un  autre 
fupplice  ;  8c  ordonna  qu'on  luy  coupât  la  langue,  qu'il 
donna  genereufement  ;  enfuite  dequoy  il  fut  mené  en  pri- 
fon.  La  vingtième  année  de  l'Empire  de  Diocletien  on  pu- 
blia un  Edit  qui  don  ioit  la  liberté  à  tous  les  Chrétiens; 
il  n'y  eut  que  luy  qui  fut  étranglé,  8c  qui  eut  l'avantage  de 
mourir  Martir,  comme  il  l'avoit  fou  hait  té.  *  Eufebe.  M. 
Ballet ,  Vies  des  s*ints. 

S.  ROMAIN  ,  Archevêque  de  Rouen ,  ifTu  de  la  race  des 
Rois  de  France,  fut  nomme  a  cet  Archevêché  du  temps  du 
Roy  Dagobcrt  en  l'an  6n.  Ce  fut  un  Prélat  d'une  rare  ver- 
tu, cVdcfaintcté  prouvée  même  avant  fa  mort  II  y  avoit 
félon  la  Légende  de  fon  temps,  aux  environs  de  la  Viile 
de  Rouen,  un  Dragon  qui  devoroit  les  hommes  8c  les  bêtes. 
Ce  Prélat  alla ,  dit-on ,  le  jour  de  l'Afccnlion  dans  les  p-i- 
fons,  d'où  retira  un  prifonnier  convaincu  de  parricide  & 
de  larcin.  L'ayant  conduit  au  lieu  où  il  étoit  ce  Dragon  ;  8c 
ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  deffus,il  commanda  à  cet  hom- 
me de  l'amener  :  ce  qu'il  exécuta  hardiment ,  menant  ce 
Dragon  fans  refiftance,  jufques  dans  la  place  publique  de 
Rouen  ,  où  il  fut  brûlé  en  prefence  de  tous  les  habitants. 
On  prétend  que  le  Roy  donna  enfuite  pouvoir  â  l'Eglife  de 
Rouen,  de  délivrer  tous  les  ans  un  criminel,  quelque  cri- 
me qu'il  eût  commis ,  àfemblable  jour,  en  mémoire  d'une 
action  fi  miraculeufe ,  ce  qui  s'obferve  encore  au jourd'huy 
avec  beaucoup  de  cérémonie.  L'on  fait  une  célèbre  Proccf- 
fîon ,  les  rues  font  tapifTées  ;  8c  on  prépare  un  Repofoir  au 
marché  de  la  vieille  tour ,  où  le  Prifonnier  levé  la  fierté  ou 
chiffe  de  fàint  Romain ,  qu'il  porte  avec  un  Ecclefiaftique 
jufqu'à  l'Eglife  de  Nôtre-Dame.  Après  que  la  Proceffion  eft 
rentrée ,  on  chante  la  MefTe  ordinairement  i  cinq  heures 
du  foir  ,  parce  que  cette  cérémonie  fe  fait  le  plus  fou  vent 
après  les  vêpres ,  &  le  criminel  y  communie.  *  Jean  Dadré, 
Cbnn.  Htfi.  des  Archaïques  de  Rtuen. 

ROMAIN ,  Pape ,  fut  mis  fur  le  Siège  de  Saint  Pierre, 
après  Etienne  VI.  en  ooo.  On  ne  fçait  s'il  fut  élu  par  h 
faction  du  peuple ,  ou  par  des  fuffrages  légitimes;  8c  cette 
incertitude  fait  que  quelques  Auteurs  le  mettent  au  nom- 
bre des  Antipapes ,  8c  que  d'autres  le  placent  entre  les  Poil' 
tifes  élûs  canon iquement.  Il  improuva  la  feverité  d'Etienne 
VI.  caflà  fes  actes ,  8c  mourut  après  avoir  tenu  le  Siège  4. 
mois  Se  10.  jours.  *  OnuphrefltGenebrard,  inCtmn,  liaro- 
oius ,  in  Anndl. 

ROMAIN  I.  dit  Ltcsptne ,  Empereur  d'Orient ,  n'étant 
encore  que  General  des  Armées  de  Conftantin  Perphyrige- 
ntte,  luy  perfuadade  réleeuer  fa  mere  Zoëdans  un  Mc- 
naftere.  Enfuite  il  fut  crée  Cefârlez4.  Septembre  de  l'an 
919.&  peu  après  Augufte  parce  Prince  qui  étoit  devenu  Ton 
endre,  8c  avoit  époufé  fa  fille  Hélène.  Il  abufà  de  la  foiblcf- 
"c  de  Conftantin ,  eut  l'audace  de  faire  mettre  dans  les  Actes 
publics ,  Ton  nom  avant  celuy  de  ce  Prince  ;  fit  procla- 
mer fes  fils  Auguftes ,  8c  fit  Patriarche  de  Conflantinople 
le  cadet ,  quoyqu'il  ne  fut  âgé  que  de  feize  ans.  Maisl  un 
de  fes  fils  nommé  Etienne ,  le  fit  râler ,  &  l'envoya  en  exil 
le  16.  Décembre  944.  difputantdela  préfeanec  avec  fon  au- 
tre frère ,  nomme  Conftantin.  Alors  le  légitime  Empe- 
reur fe  reveillant  de  fa  letargie,  les  fit  arrêter,  8c  les  re- 
légua dans  des  Mes.*  Ctnfultet.  Coropalate ,  Luitprand ,  Ba- 
ron ius,  Pc. 

ROMAIN  If. dit/*  feune ,fils  de  Conftantin  Parfbjnge- 
nete,  luy  fucceda  après  lavoir  empoifonné ,  le  9.  Novembre 
de  l'an  959.  Il  chaffa  fa  mere  Hélène  &  fesfeeurs  .qui  furent 
obligées  de  fe  proftituer  pour  trouver  de  quoy  vivre.  Ni- 
cephore  Phocas  General  de  fes  troupes,  enleva  la  Candie  aux 
Sarafms,  dans  le  temps  que  Romain  menoitune  vieoifîve& 
lâche.  Ce  lâche  Prince  mourut  le  15.  Mars  96$.  ou  de  poifon, 
ou  de  fes  débauches  continuelles.  *  Jean  Curopalate,  m  cwn/r. 
Jttft.  Cedrene. 

ROMAIN  Ill.furnommé  Argjre  on  Argjnfyle,  parvint  à 
l'Empire  par  fon  mariage  avec  Xoë.  tille  de  Conftantin  le 
commença  de  régner  le  9.  Novembre  1018.  Il  parut 
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d'abord  pieux,  libéral  Se  magnifique ,  &  devint  néanmoins 
trés-avare  après  quelques  pertes  qu'il  fit  contre  lesSarafins; 
On  dit  qu'il  n'étou  qu'un  riche  Banquier ,  loi  fque  Conftan- 
tin luy  fit  répudier  fa  femme ,  pour  époufer  Zoc.  Cette 
Princeffe  impudique, quoique  très-âgée ,  étant  amoureufe 
de  fon  Argentier,  nommé  Michel,  cmpoifbnna  Romain, 
pour  mettre  fon  Amant  fur  le  thrône ,  &  parce  que  le  poi- 
fon étoit  trop  lent ,  l'étrangla  dans  le  bain ,  le  Jeudy  Saint 
11.  Avril  de  I  an  10J4.  le  46.  de  fon  âge,  après  un  règne  de 
j.  ans  8c  6.  mois.*  Jean  Curopalate,  in  ctmptnd.  mft.  Cedre- 
ne, Baron  ius. 

ROMAIN  IV.  dit  Dttgents,  fut  Empereur  aprésConftan. 
tin  Ducas ,  qui  laifTa  trois  fils  fous  la  tutelle  de  la  femme  Eu- 
doxe.  Cette  Princeffe  luy  avoit  promis  de  ne  fe  point  rema- 
rier :  mais  ayant  change  de  fentiment  elle  époufà  Romain 
qui  avoit  é;é  exilé,  8c  qui  fut  couronné  le  premier  Janvier 
1068.  Les  Turcs  avoient  fait  des  courfes  fur  les  terres  de 
l'Empire:  pour  s'en  venger,  il  leva  des  troupes,&  il  rempor- 
ta d'abord  quelques  avantages,  mais  depuis  ayant  été  vaincu 
par  la  trahifon  des  fiens,  il  tomba  entre  les  mains  d'Azan 
Chef  des  InfiJeles.  On  affiire  qu'Azan  luy  demanda  de 
quelle  façon  il  l'auroit  traité  s'il  avoit  eu  le  même  bonheur: 
&  que  Romain  luy  avoua  qu'il  l'auroit  fait  percer  de  coups. 
Jen'imiteiay  pas, luy  dit  Azan,  cette  cruauté  peu  confor- 
me â  ce  que  Jésus-Christ  vôtre  Prophète  vous  commande. 
En  effet  il  le  renvoya  avec  toute  forte  d'honnêteté.  Mais  la 
nouvelle  de  la  pnfe  de  Romain  étant  arrivée  â  Conftantino- 
ple,  Michel,  hlsde  Conftantin  Ducas  fe  fit  couronner  Em. 
pereur  ,&  enferma  fa  mere  Eudoxedansun  Monaltere.  On 
fl'  faifîtde  Romain,  lequel  étant  habillé  de  noir  &  monté  fur 
une  mu  le ,  fut  conduit  â  l'Empereur ,  qui  luy  fit  crever  les 
yeux.  Comme  on  nepenfa  point  fes  playes ,  la  tête  luy  enfla 
extrêmement  j  &  fe  rempl  t  de  pus,  de  vers  &  de  pourriture. 
Ce  malheureux  Prince  fouffrit  ces  douleurs  avec  une  pa- 
tience admirable,  8c  mourut  vers  le  mois  d'Octobre  1071. 
ayant  régné  3.  ans  8-  mois  &  u.  jours.»  Curopalate,  m  Cmf. 
Hift.  Crcdene ,  Baronius. 

ROMAIN,  Exarque  de  Ravenne,  gouvemadixou  douze 
ans.  En  95j.il  prit  Peroufe:&  quelques  autres  places  fur 
les  Lombards, qui  les  reprirent  bien  tôt;  Acfutaccuféoude 
trahifon  ou  de  connivence  avec  Agilulfe ,  Roy  de  ces  peu- 
ples. *  Paul  Diacre ,  H '  fi.  Ltngeb. 

ROMAIN,  (Guillaume  )  Religieux  Celeftin  ,  natif  de 
Paris, palTi  l'an  1456  de  l'Ordre  des  Chinoines  Réguliers 
en  celuy  des  Celeftins ,  8c  fut  un  excellent  Prédicateur.  Le 
Roy  Louis  XL  accompagné  de  toute  fa  Cour  alloit  fouvent 
l'entendre  â  faint  Paul.  8c  l'envoya  même  en  Ambaflide 
vers  Charles  le  Htrdj, dernier  Ducdc  Bourgogne ,  pour  trai- 
ter de  la  paix.  Romain  mourut  â  Paris  en  1475.  &  laifTa  un 
Volume  de  Sermons  manuferits ,  où  il  eft  qualifié  Ambafla- 
deur  8c  Prédicateur  ordinaire  du  Roy.  *  Hiftoire  des  Celef- 
tins ,  MS.  in  Bblitth.  Put f. 

ROMAIN ,  (  Jules  J 1  un  des  plus  excellents  Peintres  du 
XVI.  Siècle ,  étoit  le  bien-aimé  dilcipledc  Raphaël,  tant  à 
caufe  de  fon  habileté  dans  la  peinture  ,  que  pour  l'agrément 
de  fes  moeurs.  Il  avoit  pris  entièrement  le  gout  de  fon  Maître, 
non  feulement  dans  1  exécution  des  Defîeins  qu'il  en  rece- 
voit ,  maisencoredans  ce  qu'il  faifoit  de  luy-meme.  Raphaël 
le  traitoit  comme  s'il  eût  été  fon  fils ,  &  l'inlHtua  fon  héritier 
avec  Jcan-Francefque  Penni ,  furnommé  A  Fttttre.  Après  la 
mort  de  Raphaël,  ces  deux  Peintres  achevèrent  plulieurs 
Ouvragesqueleur  maître  avoit  laiffez  imparfaits.  Jules  Ro- 
main étoit  non  feulement  excellent  Peintre ,  mais  il  enten- 
doit  encore  parfaitement  l'Architecture.  Le  Cardinal  de  Me- 
dicis ,  qui  fut  depuis  Clément  VIL  l'employa  pour  bâtir  le 
Palais  qu'on  appelle  au  jourd'huy  la  Vigne  Madame  ;  &  après 
en  avoir  conduit  l'Architecture,  il  en  ht  la  peinture  8c  les  or- 
nements. La  mort  de  Léon  X.  déconcerta  un  peu  Jules  Ro- 
main par  l'Election  d'Adrien  VI.  dont  le  Pontificat,  qui  ne 
dura  qu'un  an,  auroit  éteint  les  beaux  Arts  dans  Rome,  8e 
réduit  tous  les  habiles  gens  â  mourir  de  faim ,  s'il  eût  duré 
long-temps:  m ùs  Clément  VII.  luy  fucceda.  II  ne  fut  pis 
plutôt  élû ,  qu'il  fit  travailler  Jules  Romain  à  la  Salle  de 
Conftantin  ,oû  l'Hiftoire  de  cet  Empereur  avoit  été  com- 
mencée par  Raphaël ,  qui  en  avoit  fait  tous  les  Defîeins. 
CetOuvrage  étant  achevé,  Jules  s'occupa  à  faire  plulieurs 
Tableaux  pour  des  Eglifes  8c  pour  des  particuliers.  Sa  ma- 
nière commença  â  changer, &  â  donner  dans  le  rouge  8c 
dans  le  notr  pour  le  Coloris.  Se  dans  le  fevere  pour  le  Def- 
fein.  Frédéric  deGonzagues  Marquis  de  Mantouë ,  infor- 
mé de  U  capacité  de  Jules ,  l'attira  dans  fes  Etats  ;  là  bonne 
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Ibrtùne  l'y  condnifit  ;  car  ayant  fait  les  Defleins  de  vingt 
Eftampes  fort  diffolue's .  qui  a  voient  été  gravées  par  Marc- 
Antoine,  fie  aufquellcs  l'Arctin  avoit  faitautant  de  Sonnets, 
il  auroit  été  fevereroent  puni  s'il  fe  fut  trouvé  à  Rome  dans 
ce  temps-là  :  le  traitement  qu'on  fit  à  Marc- Antoine  en  eft 
une  preuve.  On  mit  ce  Graveur  en  prilbn ,  où  il  lourTrit 
beaucoup ,  fie  il  luy  en  auroit  coûté  la  vie ,  fi  le  crédit  du 
Cardinal  de  Medicis  fie  celuy  de  Bâche  Bandincllc  ne  l'euf- 
feot  lauvé.  Cependant  Jules  Romain  travailloit  â  Mantouë, 
où  il  a  donné  des  marques  éternelles  de  fon  extrême  habile- 
té dansdans  l'Architeâure  fie  dans  la  Peinture.  Il  y  bâtit  le 
Palais  du  T.  fit  rendit  la  Ville  de  Mantouëplus  belle,  plus 
forte  fie  plus  faine  ;  fie  â  l'égard  de  fes  Ouvrages  de  Peintu- 
re »  on  peut  dire  que  c'eft  principalement  à  Mantouë  que 
le  génie  de  Jules  Romain  a  pris  l'effort,  fie  qu'il  s'eil ;  mon- 
tre tel  qu'il  étoir.  il  mourut  a  Mantouë  en  1546.  âgé  de 
54.  ans,  au  grand  regret  du  Marquis ,  qui  l'aimoit  comme 
fon  frère;  fie  il  laùTa  un  fils  nommé  Raphaël ,  fie  une  fille 
mariée  à  Hercule  Malatefte.  Entre  fes  Difciplcs ,  les  plus 
habiles  ont  été  le  Primatice  qui  vint  en  France ,  fie  un  Man- 
toiian, nommé  Rinaldi  qui  mourut  jeune.*  Yafari,ttr.<tY 
P  Swr.  Felibien ,  Bifr.  des  tant.  M.  de  Piles ,  Abrégé  de  U  Vu  des 
Peintres. 

ROMAINS  .peuples  d'Italie.  nr^Rome. 

ROMAN,  le  pais  Romain ,  ou  le  uaï»  de  Vaux  en  Suif- 
fe ,  dans  le  Canton  de  Berne,  fie  autrefois  au  Duc  de  Savoye. 
Chenbt*.  Vaux. 

ROMAN,  (  Adrien  )  Médecin  fie  Mathématicien,  né  à 
Lou vain, en  1561.  ferendittres-habiledans  les  feiences  ,  fi: 
s'acquit  une  grande  réputation.  Il  fut  attiré  à  W imbourg 
en  ijoj.  par  l'Evêque  de  cette  Ville  ,  où  il  enfeigna  la  Mé- 
decine fie  le  Mathématiques.  Dans  h  fuite  il  enfeigna  encore 
dans  la  Pologne ,  qu'il  vit  prefque  toute ,  aulfi  bien  que  la 
Hongrie,  l'Alemagne  fie  1a  bohème.  Ce  gavant  Homme 
mourut  à  Mayencc  en  alljnt  aux  eaux  de  Spa,le  j.  May  de 
l'an  i6n.  On  a  de  luy  le  Théâtre  des  Villes.  OurMtp*pbu  ; 
ldea  Matbefees  «mverfe ,  fiec.  »  Valcre  André,  BiU.  Belg.  Le 
Mire,Voffius,fi:c. 

ROMAN ,  (  Jérôme  ;  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Au- 
guftïn ,  étoit  Efpagnol ,  fie  mourut  à  Medina  del  Campo , 
vers  l'an  1597 .11  a  compoféenfa  langue  naturelle  la  Chroni- 
que de  fon  Ordre,  fie  divers  autres  Ouvrages  Hiftonqucs. 

Un  autre  Jérôme  Roman,  furnommé  de  la  Figucra, 
Jefuitc  ,  natif  de  Tolède  .  fut  Auteur  de  divers  Traitez 
d'Hiltoire  fie  de  Géographie.  *  Herrera,»  Alpbri.  Auguji. 
Alegambc,  BtbLscnpt.Stt.  fefu.  Nicolas  Antonio,  BiU.  Script. 

H(ROMANI ,  (  Jacques )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique dans  le  XV.  Siècle,  compofa  divers  Traitez.  De  vu- 
tontsv.rtum.  De  peTfetHttmbus.Devirmubus&vttus  Kegum  Re- 
nuMTum.  Humilie  mantes,  &t.  *  Lcandre  Alberti ,  1. 4.  de  l'iris 
iltufi.  Ordtn.  PrtdicM.p.  149. Séraphin  Razzi.HiJÎ.  degttltoem. 
Ulufl.  Dtmsn.  Voflïus ,  fiec. 

ROMAN1E ,  Province  de  l'Europe  au  Turc.  Cherche*. 
Thrace.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  petite  Romanie, 
pais  <  n  Morée  aux  en  virons  d'Argos. 

ROMANS,  Ville  de  France,  enDauphiné.eftfituée  fur 
l'Ifere,  entre  Grenoble  fie  Valence  ;  avec  un  Pont  où  l'on 
paflè  cette  Rivière.  Le  Chapitre  de  l'Eglifc  Collégiale  de 
faint  Bernard  avoit  autrefois  la  Jurifdiétion  de  cette  Ville  : 
mais  le  Pape  Clément  VI.  la  donna  l'an  1544.  au  Dauphin 
Humbert  qui  luy  céda  A  vifan.  On  prétend  que  la  dilution 
fie  la  figure  de  cette  Ville ,  ont  du  rapport  à  celles  de  Jeru- 
falem ,  fie  qu'une  éminence  qu'embralTent  fes  murailles , 
reffcmblc  parfaitement  au  Mont  Calvaire.  RomanetBHlm 
ayant  fait  fe  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  avoit  fait  cette  re- 
marque, fie  éleva  en  ce  lieu  un  bâtiment  où  l'on  reprefenta 
le  S.  Scpulchre,  tel  qu'il  eft  au  Calvaire.  Le  Roy  François 
1.  y  mit  en  if  10.  la  première  pierre,  fie  Bofliny  fonda  un 
Convent  qu'on  donna  aux  Religieux  de  S.  François,  fous  le 
titre  de  la  Maifon  du  Mont-Calvaire.  11  fut  faccagé  fit  rui- 
né en  156a.  lorfque  les  Calvin  iftes  fe  rendirent  maîtres  de 
Romans.  Cette  Ville  fut  fou  vent  prife  fit  reprifeen  même 
temps ,  durant  les  guerres  civiles.  Les  Recollcts  fc  font  éta- 
blis depuis  au  Convent  du  Calvaire.  *  De  Thou ,  Hifi.  fut 
temp.  Chorier,  Hiioirtde  Dauphin/. 

ROMBOUTS,  (Théodore)  Peintre  de  la  Ville  d'An- 
vers, vers  l'an  1620.  fut  mis  fous  la  conduite  d'Abraham 
Janffens  .  Romain  ,  fie  après  y  avoir  fait  quelques  progrés , 
fe  refolut  devoir  Rome.  Il  y  alla  en  1617.  fie  y  rencontra  un 
Gentilhomme  François,  qui  luy  fit  peindre  douze  Hiftoircs 
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de  la  Genefe ,  qui  le  mirent  en  réputation.  De  là  il  paflâ  à 
Florence,  où  le  Grand  Duc  de  Tofcane  l'employa  à  divers 
Ouvrages,  fie  le  combla  de  bienfaits.  Dés  qu  il  fut  de  re- 
tour en  fon  païs,  il  tacha  d'égaler  le  fameux  Rubens  ;  fit 
peignit  par  émulation  le  faint  François  extafié,  lefacrifice 
d'Abraham, fie  le  grand  tableau  de  la  Tuftice,  qui  eft  dans 
la  Salle  du  Magiltratde  Gand.  Lorfque  la  guerre  qui  fur- 
vint  eut  refroidi  l'amour  des  beaux  Arts  ,  U  fe  trouva 
fans  emploi ,  fie  mourut  accablé  de  chagrin  à  Anvers ,  où 
il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Carmélites.  *  Vafari ,  Vue  de 
Pittm. 

ROME ,  (  Rmm  )  qu'on  nomme  quelquefois  la  Ville, 
Vrbs,  par  préférence  à  toutes  les  autres  du  monde ,  eft  capi- 
tale de  toute  1  Italie  .  fie  l'a  été  autrefois  d'un  fameux  Em- 
pire ,  fie  de  la  plus  belle  partie  de  l'Univers.  Aujourd'huy 
elle  l'eft  encore  du  monde  Chrétien;  ficelle  eft  furnomm  ce 
U  Sàinte ,  parce  qu'elle  a  été  arroiee  par  le  fang  des  faines 
Martyrs,  fie  parce  qu'elle  eft  le  fejourdu  Pape  fie  le  centre 
delà  Religion  orthodoxe.  Cette  Ville  ,  qui  par  fa  magnifi- 
cence, par  fes  antiquitez ,  fie  par  (à  grandeur  •  pifle  pour  une 
desplusbelles  del  Univers,  eft  fituée  fur  le  Tibre,  à  quel- 
ques lieues  de  fon  embouchure.  Denys  d'Halicarnaflë  rap- 
porte diverfes  opinions  au  fujet  de  là  fondation  ;  la  plus 
sûre  eft  qu'elle  fut  bâtie  par  Romulus.  Elle  portoitun  nom 
fecret  que  la  Religion  défendoit  de  révéler ,  fie  qui  étoit 
vrai-fcmbiablementce  luy  dcF4te»n<i.L'Empereur  Commo- 
de luy  voulut  faire  porter  le  nom  de  CeUnie  Cmmdierme ,  un 
Roy  Goth,  celuy  de  Gcthie,  fie  d'autres  Princes  le  leur  ;  mais 
celuy  de  Rome  luy  a  toujours  étéconfervé.  Romulusbâtic 
cette  Ville  l'an  75$.  avant  Jesus-Christ,  la  4.  année  de  la 
VlI.Olympiade.  Il  la  ferma  de  quatre  portes, nommécsTri- 
gonie ,  Mugonie ,  Jandine  fie  Carmcntate.  Dans  la  fuite  du 
temps  la  Ville  fut  agrandie ,  fie  Tarquin  le  Superbe  commen- 
ça à  élever  en  pierre  les  murailles  qui  n'étoient  auparavant 
que  de  terre.  Leur  circuit  qui  étoit  de  cinquante  milles, 
n'eft  aujourd'huy  que  d'environ  treize  ou  quatorze.  Les 
grands  Monts  deRomeetoicnt  le  Capitolin  le  Palatin,  l'A- 
ventin ,  le  Cclien ,  l'Efquilin ,  e  Vimmal  fie  le  Qujnnai.  Les 
moindres  étoient  le  Janicule,  le  Pincien,le  Vatican,  le  Cito* 
rien  fie  le  Giordan. 

DES  PORTES ,  PONTS, GRASDS  CHEMINS, 
Ftnt.tinis,  crt. 

Il  y  a  dix-huit  Portes  i  Rome  ;  la  Porte  dtl  Papule-,  autre- 
fois FLaminie  ;  la  Porte  de  fainte  Metodie ,  autrefois  Gabio- 
fa;  la  Pinciane ,  autrefois  Collatinc;  la  Latine ,  autrefois  Fe- 
rent  ne; l'Agonie,  autrefois  Quirinale  ;  la  Porte  faint  Se- 
biftien, autrefois  Capenne ;  celle  de  fainte  Agnès  ou  Pie, 
autrefois  Viminale  ;  la  Portede  faint  Paul  ou  d'Oftie,  dite 
Trigemine  ;  la  Ripa  .  anciennement  Portuenfe  ,  celle  de 
faint  Laurent ,  autrefois  Efquiline  5  la  Portede  faint  Pan- 
crace .  Aurelie  ou  Septimc  ;  la  Porte  Major  ,  autrefois  Ne- 
vie  ;  la  Septimiane ,  dite  Fontinale  ;  la  Porte  faint  Jean ,  au- 
trefois Celimontana.  Les  autres  font  Porta  Fabricia ,  Pettu- 
fa,  Angelica,  la  Porta  del  Caftello.  Les  murailles  font  flan- 
quées de  trois  cents  foixante  Tours.  Sous  les  premiers  Em- 
pereurs il  y  en  avoit  jufqu  a  fept  cents  quarante.  La  Porte 
du  faint  Efprit,  dite  autrefois  Triomphale,  alloit  du  Vati- 
can au  Capitole;  Se  porta  ce  nom ,  parce  que  les  Triompha- 
teurs y  paûoient.  L  Empereur  Charles  V.  voulut  entrer  à 
Rome  par  cette  Po:  te ,  où  les  païfans  ne  pouvoient  paffer. 
Les  Anciens  comptoient  jufqu'â  trente  Portes,  qui  don- 
noient  commencement  â  autant  de  grands  chemins  pavez, 
avec  un  travail  incroyable,  fie  où  rien  n'étoit  épargné  de  ce 
qui  pouvoit  contribuer  i  la  commodité  des  voyageurs.  La 

Îjrandcur  des  pierres;  l'égalité  des  lieux  les  plus  raboteux  ; 
es  valons  comblez  ,  fie  les  colomncs  de  marbre  pofees  de 
mille  enmille.font  de  puiffants  témoignages  d'une  magnifi- 
cence furprenante.  Voici  le  dénombrement  de  ces  anciens 
grands  chemins  ;  les  voyes  Appie ,  Campanienne ,  Valérie  , 
Caflie,  Tiburtine ,  Latine ,  Pi  zneftine,  Laurentme ,  Oftien- 
fe,Collatine,  Labicane,  Cimine  ,  Flamicnne,  Ardeatme, 
Gallicane ,  Tiberinc ,  Setine  .Portuenfe,  Cornehe ,  Laticu- 
lenfc .  Noroentane ,  Quinctie ,  Prétorienne ,  Claudie ,  Sala- 
rie ,  Emilie ,  la  Triomphale  fie  l'Aurelie.  On  trouve  le  Ion  g 
de  ces  grands  chemins ,  divers  Aqueducs  qui  fervoient  à 
conduire  les  eauxdans  les  bains  de  la  Ville  dits  Thermes, 
où  les  particuliers  alloient  fe  laver  fit  parfumer,  le  bois  fie 
lbuile  étant  fournis  par  le  public.  On  y  voit  encore  les  ref- 
tes  de  divers  Tombeaux  qu'on  y  avoit  élevez,  parce  qu'il 
étoit  défendu  d'enterrer  leurs  morts  dans  la  Ville,  confor- 
mément i  cette  Loy  des  douze  Tables,  Inurbe  ne  fepelut,  ntre 
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tmto.  H  y  avoit  autrefois  huit  Ponts  à  Rome  :  Ttns  SubCului, 
Wti  par  Ancus  Martius,  Se  depuis  reparé  par  Emilius  Lepi- 
dtft.  C'eft  fur  ce  Pont  qu'Horace,  dit  Codes  t  foûtint  l'effort 
dctTofcans.qui  vouloicnt  remettre  Tarquin  le  Superbe  fat 
le  thrône  ,  Se  où  Hcliogabile  fut  précipité  dans  le  Tibre. 
Il  eft  prefentement  ruine  aufli -bien  que  celuy  dont  on  voit 
les  fondements  derrière  l'Hôpital  du  S.  Efpric,  dit  Triom- 
phal ou  Vatican.  Le  Pont  faim  Ange  a  été  nommé  .rfilius, 
du  nom  de  l'Empereur  vFlius  Adrien.  L'Anrtttus  ou  fjmcu- 
Itnfis  des  Anciens,  eft  le  Pont  de  Sixte  d'aujourd'huy ,  Se 
celuy  de  faint  Barthélémy  eft  le  Ceftmi  d'autrefois.  Le  Pont 
dit  QjutTKdfi ,  ainfiappcllé,  à  caufe  d'une  pierre  de  marbre 
i  quatre  faces,  eft  le  ftbnaus  ou  TArpeius  des  Anciens.  Leur 
Sttutmus  ou  ?*lâtin*s ,  c'eft  celuy  de  fainte  Marie  Egyptien- 
ne ,'bu  Trdftevtrt ,  rompu  par  linondation  du  Tibre.  Le 
Pont  Mo!e,  autrefois  Mitnui ,  eft  hors  de  Rome,  Se  eft 
célèbre  par  la  vicioirc  du  Grand  Co.iftantin,  fur  le  Tyran 
Maxcnce,  qui  y  fut  étouffé  dans  les  eaux  du  Tibre.  Autre- 
fois on  comptoit  dans  Rome  dix-huit  Fontaines,dontil  n'y 
en  aquetroisprincipa'cs,  la  Verginc  ou  de  Tnvio,  la  Fe- 
lice&  la  Paul  ma,  qui  fournirent  une  (i  grande  quantité 
d'eau ,  qu'il  y  a  peu  de  maifons  qui  n'en  ayent  quelque 
tuyau.  Le  nombre  des  Statues  étoit  (i  grand ,  les  rue*  &  les 
maifons  en  étoient  fi  pleines ,  que  lcsclunots  ne  pouvoient 
partir  en  beaucoup  de  lieux.  On  en  voit  encore  de  glorieux 
reftcs,aulfi  bien  que  des  Cololïcs,  des  Obclifquts,  Se  fur 
tout  des  Colonnes  ,  entre  Icrquclks  on  admire  celles  de 
Trajm  Si  d'Antonn.Lcs  Antiquaires  parlent  d'environ  qua- 
Mnte-cinq  Obelifqtics  quiéroient  àRome.où  l'on  en  compte 
encore  huit.  Les  Palais  y  étoient  magnifiques,  les  Familles 
puiflàntcs ,  Se  tout  y  étoit  parfaitement  bien  ordonné.  On 
avoit  fait  faire  plufieurs  cloaques,  qui  aboutifToicnt  i  un  au- 
tre fi  grand,  qu'unecharretée  de  foin  y  pouvoit  facilement 
entrer.  Ce  qui  cftdcfurprenant,c'iftauclesCenfcursqui 
le  faifoient  quelquefois  nettoyer ,  vend  oient  les  immondi- 
ces aux  Jardiniers,  jufqu'à  lix  cents  m. Ile  écus. 

DES  PREMIERS  ROIS  DE  ROME. 
Nous  ne  parlerons  point  des  anciens  Temples  de  cette 
Ville  ;  on  s'en  pourra  aifément  figurer  la  quantité  par  le 
grand  nombre  des  D  eux  que  les  domains  adoroknt ,  qui 
Félon  la  remarque  de  Varron  &  de  Quelques  autres,  n  é- 
toit  pas  moins  de  trente  mille.  Romulus ,  premier  Roy  de 
Rome  eut  pour  fucccfllurs  Numa  Pompiiiu),  Tullus  Ht  fti- 
lius ,  Ancus  Martius ,  Tarquinius  Pi  ileus ,  Scrvius  Tullius 
Se  Tarquin  U  Superbe.  La  cruauté,  l'avarice  8c  l'in'blence 
de  ce  dernier  portèrent  les  Romains  i  fecoiier  le  joug  d'un 
tel  Empire.  La  violence  que  l'on  filsScxtus  ht  a  Lucrèce,  en 
fut  le  prétexte,  &  la  Ville  fut  depuis  gouvernée  par  deux 
Confiais  dont  on  raifoit  éleôion  tous  les  ans,  fi  ce  n'eft  que 
dans  les  befoins  extrêmes,  on  donnoit  toute  l'autorité  i  un 
Diétatcur.  Les  Confiais  avoient  fous  eux  les  Préteurs,  les 
Tribuns,  les  Qucftcurs.  les  Ediles,  lesCenfeurs.les  Préfets 
&  quelques  autres  Magitlrars.  Rome  gouvernée  par  les 
Confu  s  Te  rendit  fouveraine  de  prefque  tout  l'Univers; 

Îoles  Ccfir,  après  la  journée  de  Pharlàle  ,  fe  fit  dcclarcr 
)iérateur  perpétuel ,  &  négligeant  le  titre  de  Roy ,  odieux 
&  mfupportablc  aux  Romains ,  prit  celuy  d'Empereur,  que 
l'on  dennoit  aux  Généraux  d'armée,  lorsqu'ils  avoient  eu 
une  victoire  où  il  étoit  mort  au  moins  deux  mille  ennemis 
Il  femble  qu'il  y  ait  de  l'cxaggerat ion  en  ce  que  les  Auteurs 
nousd  fent  du  pouvoir,  de  la  grandeur,  de  la  mignificeu- 
ce  Si  des  richeues  des  Romains.  Avant  les  guerres  civi- 
les deCefar  Si  de  Pompée ,  il  y  avoit  neuf  cents  mille  ci- 
toyens qui  demeuroient  a  Rome  ;  mais  après  la  victoire 
d'Afrique ,  il  ne  s'en  t  ouva  que  cent  cinquante  mille. 
A  quoy  néanmoins,  fi  l'on  ajoute  les  efclaves  Se  les  étran- 
ers,  on  verra  qu'il  y  avoit  un  prodigieux  nombre  de  gens 
Rome.  *  Vtjt^  If.  Vofliuj  dans  fon  Livre  de  M*gn.  Remt 
Vtter. 

DV  GENIE  DES  ASCItSS  ROMAINS 
pour  les  Suntts. 
Les  Roma:ns  avoient  d'abord  plus  de  difpofition  d'efprit 
pour  exercer  l'Art  de  commander ,  que  pour  cultiver  les 
Sciences  purement  fpcculatives ,  Se  les  belles  Lettres  5  ce  qui 
étoit  plus  du  génie  clés  Grecs  &  desOricntaux.  Mais  par  le 
commerce  qu  ils  curent  avec  les  Grecs,  ils  apprirent  laPhi- 
lofophie  Se  Es  autres  Sciences.  Ils  formèrent  leur  éloquen- 
ce ,  fur  le  modeledes  Orateurs  de  cette  Nation;&  s'ils  ne  les  I 
égalèrent  pas  par  la  délicatcfTe  du  ftile,  ils  les  furpa  fièrent 
peut-être  par  la  fblidité  de  leurs  penfées.  Mais  cette  gloire 
des  Romains  fc  trouve  prefque  renfermée  dans  l'cfpacc  des  | 


deux  Siècles,  dont  l'un  fut  le  dernier  de  la  Republique,  & 
l'autre  le  premier  de  la  Monarchie ,  du  règne  de  Ccfar  Se 
d'Augufte.  C'eft  dans  cet  intervale  de  temps  que  parurent 
les  Auteurs  que  nousappellons  CLftqaes,  ou  de  la  première 
Clafle ,  dont  le  nombre  eft  fort  petit ,  Se  n'eft  prefque  com- 
pofê  que  de  Poètes  &  d'Hiftoriens.  Il  ne  nous  eft  relié  d'en- 
tre les  Orateurs  Se  les  Philosophes  de  ces  deux  Siècles ,  que 
le  feul  Ciceron.  Seneque  peut  être  mis  au  rang  des  Philoso- 
phes Romains  ;  mais  on  ne  peut  pas  luy  donner  le  nom 
d'Auteur  Claflîquc  qui  appartient  à  ceux  en  qui  te  ren- 
contre la  pureté  de  la  Langue  ,  jointe  au  bon  goût  des 
chofes.  Leurs  Hiftoricns  ont  plus  de  bonne  foy,  Se  font 
moins  chirgez  de  fictions  que  les  Grecs  ;  mais  leur  préem- 
ption leur  afouvent  fait  manquer  de  fincerité  ,  en  parlant 
des  Nations  étrangères.  Les  Romains  n'ont  prefque  point 
eu  de  goût  pour  les  Mathématiques,  Se  peu  de  leurs  E- 
crivains  y  ont  réiifli.  *  M.  BaiUet,  ^«gtmtnts  des  SfdV4Htst 
Ttm.  t. 

DES  EMPEREURS  RO  M  AiS S ,  DE  LEVRS 
ftrcet,  &c. 

L'armée  ordinaire  du  temps  des  Empereurs,  félon  Ap- 
pien  Si  Plutarque,  étoit  de  deux  cents  mille  hommes  de 
pied , de  quarante  mille  chevaux,  de  trois  cents  éléphants, 
Scde  deux  mille  chariots:&leurs  forces  maritimes  étoient  de 
quinze  cents  galères,  de  deux  à  cinq  rames,  &  de  deux  mille 
navires.  Ils  a  voient  cent  foixante  greniers  ,  un  grand  arfenal 
Se  deux  lieux  où  ils  tenoient  leurs  threfors.  Enfin  leur  Em- 
pire avoit  pour  bornes  au  Levant  1  Euphratcs,  le  Mont  Tau- 
1  us  &  l'Arménie;  l'Ethiopie  au  Midy  :1c  Danube  au  Septen- 
trion ;  &  l'Océan  au  Couchant.  On  pourra  mieux  juger  de 
la  puiflânec de  cet  Empire,  fi  on  fait  reflex  on  fur  ce  que 
difentjes  Auteurs  de  celle  des  particuliers  jfçavoir,  que  les 
riche  (l'es  des  Romains  fc  font  trouve»  fi  immenfes ,  qu'il  y 
en  avoit  plu»  de  vingt  mille  dont  les  revenus  fuffafoicni  pour 
nourrir  une  année  entière  toute  l'armée  de  la  République. 
Lucullus  étoit  de  ce  nombre.  Les  Romains,  dés  le  temps  de» 
Confuls,  avo  ent  de  revenu  foixante-quinze  mille  talents 
d'Egypte.  Or  chacun  de  ces  nlems  rép>  ndoit  i  huit  raille 
écus  d  aprtfent  ;  de  forte  que  foixai  te  quinze  mille  talents, 
félon  notre  fupputation  ,  vaud  oitfix  cents  millions  d'écus. 
Depuis  Jules  Ccfar,  la  Republique  changea  fon  nom  en 
celuy  d'kmp  re  Rtmdiit ,  à  caufe  du  gouvernement  des  Em- 
pereurs. Confiant  in  lt  Grxnd,  transféra  le  (iege  Impérial  i 
Conftantinople ;  Se  dans  la  fuite  l'Empire  fut  divilé  en  ce- 
luy d'Orient  Si  celuy  d'Occident.  Ccluy-ci  fut  ruiné  par 
les  Huns ,  les  Goths,  les  Vandales ,  Se  divers  autres  peuples, 
qui  dans  le  IV.  Se  V.S  ecle,  faccagerent  l'Ali  magne,  l'Ef- 
pagne, l'Italie,  Se  l'Afrique.  Les  Francs  s'établirent  dans 
les  Gaules ,  les  Lombards  en  Italie ,  les  Goths  en  Efpagne  ; 
&  cette  grande  Monarchie  fe  vit  en  peu  de  temps  lepamge 
desNationsqui  pafToicnt  pour  barbares.  L'Empire  d  Orient 
a  été  Ai  jet  aux  mêmes  révolutions  ;Se  après  avo'r  fou  vent 
chancelle  ,  eft  enfin  tombé  dans  les  mains  des  Ottomans. 
L'Empire  d'Occident  fut  rétabli  dans  laperfonne  de  Char- 
lemagtic ,  couronné  par  le  Pape  Léon  111.  Mais  la  gloire  de 
Rome ,  en  particulier ,  n'a  pas  été  moindre  ,  puis  qu'elle  eft 
devenue  le  Sic ge  du  premier  Evêque  du  monde ,  Souverain 
Pontife  Se  Vicaire  de  J  e  su  s-C  h  r  t  s  t.  Le  Religion  Chré- 
tienne s'y  eft  établie  comme  dans  fon  centre  :  bien  que  di- 
vers Empereurs  l'ayent  perfècutée  avec  fureur  ,  Se  que 
d'autres  fe  foient  vantez  de  l'avoir  abolie.  Tous  les  Papes 
ont  refidéi  Rome ,  excepté  néanmoins,  Clément  V.  Jean 
XXII.  Benoit  XII.  Clément  VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.fic 
Grégoire  XI.  qui  ont  gouverné  à  Avignon ,  où  le  premier 
transporta  le  Siège  Pontifical, depuis  Tan  1305.  Le  dernier 
en  fortit  en  1376.  Les  Papes  font  devenus  maîtres  de  Rome 
Se  de  tout  cequ'on  appelle  Eut  Eccleiiaftique  &  du  Patri- 
moine de  fàint  Pierre ,  qu'ils  ont  acquis  par  la  valeur  &  pir 
la  libéralité  de  nos  Rois  tres-Chrétiens,  Pépin  &  Charle- 
magne.  Cette  Villcquia  triomphé  de  tant  de  peuples, a  été 
elle-même foumife  pardiverftsnationt.LesGauloiss'en  ren- 
dirent maîtres ,  (bus  la  conduite  de  Brennus ,  pendant  que 
les  Confuls  gouvemoient  l'an  364.  de  fa  fondation ,  Se  ?oo. 
avant  J  s  sus-Christ,  Alaric  la  prit  en  4fo.  de  Jésus- 
Christ ;Genferic en 477.  Odoacreen  467.  Totila  en  540. 
fit  dans  le  XVI.  Siècle  elle  futprife  Se  pillée  en  1117.  parl'ar- 
méede  l'Empereur  Charles  V.  commandée  parle  Connéta- 
ble de  Bourbon ,  qui  y  fut  tué  Milgré  ces  malheurs  Rome 
eft  toû jours  grande,  riche,  belle ,  magnifîquc.Eltc  eft  fi  peu- 
plée, qu'on  y  compte  plus  de  trois  cents  mille  amcs,cV  huit 
mille  Juifs  qui  ont  leur  quartier  particulier ,  Se  qu'on  obli* 
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ge  d'entendre  tous  les  Samedis  un  Sermon.  Les  quartiers  de 
la  Ville  dits  Kioni ,  font  au  nombre  de  quatorze  :  i.  de  Men- 
ti. z.dtlBirg».  \.delU  Oiena.  4.  dtl  Pmtt.  y  de  ArmuU  ou 
JUgùl*.  6.  dell*  Piptd.  7.  dcl  Ctmfitelle.  8.  dtl  Trj/lmrt.  9.  dtl 
Cjftiw  M4TZ.0.  \o.dt  P  imite.  11.  di  S.  Augeh.  11.  dellx  R/ju.ij. 
dt  S.  tufiAtbio.  14.  di  Rm.  Les  plus  pui/fantes  familles  de  Ko- 
me  font  les  Urfins ,  les  Colonnes ,  les  Conti ,  les  Saveli i ,  les 
Far nefes ,  les  Caietans ,  les  Baglioni ,  les  Vitelli ,  les  Sforces , 
les  Perreti >  les  Buoncorapagni ,  les  Aldobrandins  ,les  Gcfi , 
les  Altempi,  lesBorghefés,  lcsBarberins,  les  Pamfiles,  les 
Rofpigliofi ,  Se  un  très  grand  nombre  d'autres  qui  ont  pref- 
que  toutes  de  beaux  Palais .  enrichis  Se  embellis  d'Anti- 
ques, &  de  jardins  tres-fuperbes ,  que  l'on  nomme  en  Italie 
ligues,  où  la  magnificence  des  fontaines  fait  le  plailir&  l'ad- 
miration de  tout  le  monde.  Entre  les  Palais ,  ceux  du  Vati- 
can ,  de  Monte  Cavallo  &  defaint  Jean  de  Latran ,  font  les 

(>lus  beaux  ;  auffi  font  ils  l'ouvrage  de  pluiieurs  Souverains 
'ontifes.  Le  Château  faint  Ange  eft  la  fbrterefle  de  Rome  ; 
l'on  y  va  du  Vatican  ,  par  une  galerie.  On  compte  à  Rome 
21 000  maifons. 

DES   PAROISSES,   MONASTERES,  &(. 
I!  y  a  quatre-vingt-douze  Paroides  ,  Se  quarante  &  une 
Eglifes  Nationales.  Saint  Louis  qui  eft  celle  des  François, 
eitfcrviepar  vingt-cinq  Chapelains  de  la  Nation,  avec  mu- 
iique.  Samt  Yves  qui  eft  audï  une  Paroilfe ,  appartient  aux 
Bretons,  &  eft  dcUervie  par  un  Curé  &  quatre  Chapelains 
delà  Province  de  Bretagne.  II  y  afoixante&  quatre  maifons 
Religieufes  d'hommes ,  8c  plus  de  quarante  de  filles.  De  ces 
maifons  Religieufes  il  y  en  a  quatre  qui  appartiennent  ides 
Religieux  François  ;fcavoir ,  faint  Antoine  aux  Religieux 
de  cet  Ordre,  la  Trinité  du  Mont  aux  Minimes ,  Nôtre-Da- 
me des  Miracles  aux  Religieux  Picpus,&  faint  Denis  aux  Re- 
ligieux T  rinitaires  Déchauflez ,  qui  font  tous  fous  la  Protec- 
tion du  Roy  de  France,  aufli-bien  que  la  Bafiliquede  faint 
Jean  de  Latran ,  les  Religieufes  ChanoinefTes  du  Saint  Ef- 
prit ,  &  la  Chapelle  de  faint  Claude.  L'on  y  trouve  plus  de 
trente  Hôpitaux,  cent  fix Compagnies  de  Pénitents,  &  plu- 
fleurs  Collèges.  Les  fept  Eglifes  principales  font,  faint  Jean 
de  Latran ,  faint  Pierre  du  Vatican,  faint  Paul  hors  des  murs, 
fainte  Marie  Majeure ,  faint  Laurent  hors  des  murs  ,faintSe- 
haïtien,  Se  fainte  Croix  en  Jerufalem.  Nous  parlons  ailleurs 
defaint  Jean  de  Latran.  L'Eglife  de  faint  Pierre  qui  eft  un 
fuperbe  edifice,eft  toute  bâtie  de  mar  bre  dedans  &  dehors; 
Se  eft  couverte  de  plomb  &  de  cuivre  doré.  On  y  admire 
les  peintures  excellentes ,  les  colorones  de  marbre,  &  un 
nombre  infini  de  richeffes.  Le  Portail  decette  EghTe  cil  éle- 
vé jufqu'àla  hauteur  de  24.  toifes,  Se  eft  bâti  lelon  l'ordre 
Ionique  :  Il  contient  un  fuperbe  Portique,  qui  a  la  voûte  do- 
rée ,  Se  qui  regnedevant  toute  la  largeur  du  Portail.  Au  def- 
fus  du  Portique  eft  auflî  une  magnifique  Galerie,  où  fa  Sain- 
teté paraît  chaque  tour  du  Jcuuy-Saint  Se  de  Pâques ,  pour 
donner  la  bénédiction  au  Peuple  qui  eft  à  genoux  dans  la 
Place.  Ony  voitunelnfcription  Latine, qui  marque  que  le 
Pape  Paul  V.  fit  bâtir  ce  Portail  Tan  1611.  Descinq  Portes  qui 
font!  ce  Portail,  celle  du  milieu  eft  de  bronze;  Se  à  main 
droite  eft  celle  qu'on  appelle  la  Porte-Siinte,  parce  qu'elle 
ne  s'ouvreque  l' Année-Sainte:  Ceft  ainfi qu'on  appelle  l'an- 
née du  grand  Jubilé ,  oui  fe  célèbre  de  vingt-cinq  en  vingt- 
cinq  ans.  LedefTein  &  le  plan  de  l'Edifice  eft  pris  fur  la  figu- 
re d'une  Croix ,  dont  la  longueur  eftà  peu  prés  de  cent  toi- 
fes ;  Se  celle  des  branches  ou  de  la  traverfe ,  de  65.  toiles  ;  fur 
lecentre  ou  milieu  de  ces  branches,  s'élève  le  Dôme  qui  a 
de  hauteur  prés  de  îî.  toifts;  mais  le  reftede  la  voûte  n  en  a 
que  14.  Tout  le  pavédei'Eglife  eft  de  marbre ,  Se  toute  la 
voûte  eft  dorée.  Sur  le  milieu  des  branches  de  la  Croix,  ou  de 
traverfe.eft  élevé  le  grand  Autel ,  au  de  flou  s  de  la  Coupe  ou 
duDôme;on  ne  voitrien  ailleurs  qui  égale  lafomptuolité  de 
cet  Autel .  ni  le  riche  travail  du  Dais  de  bronze ,  que  le  Papa 
Urbain  VIILy  afait  élever.  Chaque  Pape,aprés  fon  élection, 
eft  porté  fur  cet  Autel ,  Se  reconnu  pour  le  fucceueur  de  S. 
Pierre.  Il  n'y  a  que  le  Pape  quivpumedire  la  Méfie,  ou  ceux 
à  qui  il  en  donne  expreflement  la  liberté.  Sous  l'Autel  eft  la 
Confcflion  de  faint  Pierre  :c'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  Tom- 
beau, où  le  Corps  de  cet  Apôtre  eft  en  dépôt.  La  Place  qui 
eft  devant  cette  Eglife  eft  encore  le  lu  jet  de  l'admiration  des 
Voyageurs.  Le  Chevalier  Bernin  en  a  donné  IcdcfTein  ;  Se  le 
Pape  Alexandre  VII.  l'a  fait  mettre  en  exécution.  Une  gran- 
de galerie  lcnvironne.âi  luy  donne  une  forme  ovalede  théâ- 
tre ,  qui  a  trois  cents  pas  de  longueur ,  &  deux  cents  vingt  de 
largeur.  Trois  cents  vingt-quatre  colomnes  foûtiennent  cet- 
te galerie  enrichie  d'unè  baluftrade>où  font  les  figures  des 
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douze  Apôtres,  &  de  pluflcurs  autres  Saints,  au  nombre  de 
quatre. vingt  huit ,  avec  les  armes  d'Alexandre  VII.  Dans  le 
milieu  de  cette  Place  on  remarque  deux  belles  fontaines  ;Sc 
dans  l'intervalc  qui  fepare  leurs  deux  badins ,  on  admire  le 
plus  magnifique  des  Obelifquesde  l'Univers.  11  eft  d'une  feu- 
le pièce  de  marbre  granité  ;  Se  cette  pièce  eft  haute  de  treize 
toiles  &  deux  pieds ,  fans  comprendre  la  hauteur  de  fa  baze 
&de  fon  picdcftal ,  qui  eft  encore  de  quatre  toifes  &  deux 
pieds.Sa  pointe  étoit  autrefois  l'Urne  qui  renfermoit  les  cen- 
dres de  Jules-Cefàr  :aujourd'huy  elle  foûtient  une  Croix. 
Vtyte.  là-dcflus  Ammien  Minellm,  Si  fes  Commentateurs.  Nous 
ne  parlerons  point  des  autres  Eglifes,  des  Cimetières,  des 
Cirques, &  des  autres Edificcsqu'on  voit  i  Rome,  ce  dé- 
tail nous  conduiroittrop  loin.  *C*nfntte*.  Dcnysd'Halicar- 
nafle.Tite-Live,  Florus,  Vcllcius Patcrculus,  Polsbe,  Se 
les  autres  qui  ont  écrit  l'Hiftoirc  Romaine,  Bofio,  Km. 
Sttttr.  Voyages  d'Italie ,  Rome  ancienne  &  moderne,  que 
nous  a  voqs  en  François  Se  en  Italien ,  Ôcc. 

CONCILES  DE  ROME. 
Sous  l'Article  Latran  nous  avons  traité  des  Conciles  Ge* 
neraux  qui  ont  été  tenus  à  Rome,  dans  la  Baiiiiquedefàint 
Jean  de  Latran  :  Voicy  les  autres  Aflcmblées  qui  Ce  font  te- 
nues en  cette  ville.  Quelques  Auteurs  en  mettent  une  fous 
le  Pape  Tclefphorc  vers  1  an  150.  Si  d'autres  fous  Anicct  en 
170  lous  Victor  pour  la  célébration  de  la  Fcte  de  Piques, 
en  197. 

Après  Ja  mortduPape  Fabien  , le  Clergé  &  IcsEvéques 
voifîns  s  aflcmblcrcnt  en  ajo.  pour  la  caufe  des  Libellatiques 
&  des  autres  qui  avoientapoftafié  durant  la  perfecution. 

Corneille  qui  fucceda  au  même  Fabien ,  confirma  dans  un 
Synode  tenu  en  15a.  ce  que  l'Eglife  de  Carthage  avoit  or- 
donné fur  la  pénitence  de  ceux  qui  étoient  tombez  dans  le 
crime  de  l'Idolâtrie.  Il  ajoura  que  les  Pré;  rcs  qui  avoient  re- 
noncé à  la  Foy,  pourraient  bien  être  reçus  à  la  Communion» 
mais  non  remis  dans  l'exercice  de  leur  Ordre.  En  exécution 
de  ce  Canon ,  il  reçut  un  Evêque  nommé  Trophine ,  qui  é- 
toit  tombé  pendant  la  perfecution;  parce  qu'avec  luy  il  a- 
voit  ramené  i  l'Eglife  tous -ceux  que  fa  chiite  en  avoir  fait 
fortir  ;&  qu'il  avoit  témoigné  par  fes  larmes  &  par  fon  hu- 
milité ,  un  véritable  repentir  de  fà  faute.  Mais  il  neluy  con- 
ferva  pas  là  dignité. 

En  155.  le  même  Pontife  voulant  exterminer  entièrement 
l'erreur  naifTimc  des  Novatiens,  afTcmbla  dans  Rome  un 
Synode  de  quarante- deux  F.véqucs,&  de  grand  nombre  de 
Prêtres, où  par  un  commun  contentement  elle  fut  condam- 
née ,  &  ceux  qui  la  fuivoient  furent  retranchez  de  l'Eglife 
par  l'excommunication.  Saint  Jérôme  fait  mention  d'un  au- 
tre Synode  National  d'Italie. 

LePapcEticnnel.cn  157.  ordonna,  dans  une  Aflèmblce» 
qu'on  fuivroit  la  Tradition  qui  défend  de  réitérer  leBaptê- 
me,&  qu'on  fc  contenterait  de  recevoir  â  pénitence  ceux  qui 
laiffbicnt  les  Hérétiques.  Vers  l'an  170.  le  Pape  Denysaf- 
fcmbla  un  Synode  à  Rome ,  pour  examiner  l'aceufation  de 
quelques  Fidèles  de  la  Pcntapole ,  contre  faint  Denys  d'A- 
lexandrie. 

Enji}.  Mclchiadestint  une  AfTcmblée  de  dix-neuf  Evé- 
ques.  Ony  examina  avec  foin  la  caufe  de  Cccilicn  de  Car- 
thage Se  celle  de  Donat.  Le  premier,  fur  la  confeffion  des  té- 
moins produitscontre  luy ,  qui  reconnurent  n'avoir  rien  1 
dire  contre  I  innocence  de  fa  vie,  ni  contre  fa  conduite,  fut 
abfous  d'un  commun  confentement  des  Préhts  ;  &  l'autre 
convaincu  par  fa  confeflion  même,  d'avoir  rebapt  fé  Se  or- 
donné des  Evêques,  qui  étoient  tombez  dans  l'Idolâtrie  pen- 
dant la  perfecution,  fut  comdamné. 

On  met  trois  Conciles  fous  le  Pape  Sylveftrc.  Le  I.  vers 
l'an  jif.  mais  les  Actes  envoyez  par  Adrien  à  Cha  rie  magne 
en  font  tout-à-fait  faux.  Le  II.  en  J24.  les  Actes  de  ce  Ponti- 
fe a  (Turent  qu'il  étoit  accompagné  de  184.  Evêques j  mais  la 
Collection  de  Crefconiûs  n'en  met  que  ijo.  Après  la  con- 
damnation des  Ariens  &  de  quelques  autres  Hérétiques ,  on 
y  travailla  à  régler  les  revenus  de  l'Eglife  qui  commençoient 
i  être  confidcrables,  Se  on  en  fit  quatre  parts ,  pour  l'Evê- 
que,pour  lesClercs,pour  les  lieux  facrcz,&  pour  les  pauvres. 
Onrcglaauini'âge&lenombrcdesMiniftresEcclefiaftiques. 
Nous  avons  vingt  Canons  de  ce  Co  icile  ,  qu'on  confond 
quelquefois  avec  un  111.  que  le  même  PapeSylvedre  célébra 
I  année  fuivante  à  la  (été  de  17t.  Prélats  ;  &  où  l'on  reçut  les 
Décidons  du  Concile  General  de  Niceé. 

Jules  I.  tint  trois  autres  Synodes.  Le  I.  en  517.  avec  cent 
feize  Prélats.  Ony  confirma  de  nouveau  les  Aâcs  de  Nicée, 
Se  les  erreurs  des  Ariens  y  furent  condamnées.  Le  II.  de  341. 
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fut  célébré  en  faveur  de  S.  Athanafe,quiy  fut  abfous  de? 
calomnies  dont  il  étoit  chargé  parles  Hérétiques,  &  qui  fut 
reçu  à  la  Communion  après  y  avoir  attendu  dix-huit  mois 
fes  aceufatcurs,  L'année  d'après ,  le  même  Pape  aflcmbla  le 
III. jour  le  même  lu  jet.  C'eft  ce  Synode,  au  nom  duquel  il 
écrivit  une  tres-bclle  Epitreaux  Ariens. 

Libère  qui  luy  fucceda,  tint  un  Concile  en  }f*.  en  fa- 
veur du  même  faint  Athanafe,  aceufé  par  les  Ariens.  La 
Communion  fut  refuféeà  ccux-cy  ,  &  donnée  à  ce  faint 
Prélat. 

Damafc  depofa  Urfacc  &  Valcns  Evêques  Ariens,  dans 
tin  Synode  tenu  en  j68.  L'année  d'apres  il  en  célébra  un  fé- 
cond de  quatre-vingt-dix  Prélar%tant  des  Gaulcsque  d'Ita- 
lie. Auxencc  de  Milan  Arien, y  futdépofc  ,1a  Foy  de  Rimini 
condamnée ,  &  cclL-  de  Ntcée  établie.  Le  même  Pape  con- 
damna l'h-'iefic  d'Apollinaire  dans  un  Synode  célébré  en 
373.8:  dans  un  autre  tenu  en  381.il  tâcha  d'apporter  quel- 
ques remèdes  au  Schiime  qui  défbloit  l'Eglifc  d'Antiochc, 
&  qui  s'étoit  extrêmement  allumé  depuis  l'Ordination  de 
Fia  v  ien. 

_  Siricc  fuccedi  a  Damafe  :  &  travailla  a  reformer  t'Eglife 
d'Afriqucdans  un  Synode  qu'il  tinta  Rome  dans  la  Jiiiî- 
lique  de  TainiPicrre,  au  mois  de  Janvier  de  l'an  ;86.où  80. 
Evêques  fc  trouvèrent.  La  LettrcSynodtle,  adfclféccn  Ion 
nom  aux  Prélats  d'Afrique,  contient  ncufCanoi»  qui  y  fu- 
rent faits.  Le  V.  exclud  de  la  Clericaturc  le  Laïque  qui  au- 
ra époufe  une  veuve  ;  &  le  IX.  prive  de  la  Communion  les 
Prêtres  Se  les  Diacres ,  lefquch  ayant  été  ordonnez  dans  l'é- 
tat dit  mariage,  vivront  dans  le  commerce  conjugal  avec 
leurs  femmes. 

Zolimc  aflTembla  un  Synode  dans  la  Bafilique  de  faint  Clé- 
ment en  418.  contre  Celeftius. 

Ccîeftin  en  canvoca  un  en  450.  L'impiété  de  Ncftorius  y 
fut  condamnée  ,  &  on  y  arrêta  qu'il  leioit  dépofé,  (i  dans 
dix  jours,  après  la  figniheation  de  ce  jugement,  it  n'abjuroit 
fes  erreurs. 

Sixte  III  fuccefTcurde  Ccîeftin  fut  accu fé  par  Anicius  Baf- 
fus.d'av  oir  corrompu  une  Vierge  dans  l'Lglife.Pour  faire  la 
d  if  eu  .lion  de  ce  fait  ,  l'Empereur  Valcntinicn  aflcmbla  un 
Concile  a  Rom. -,où  cinquantc-lix  Evêques  fe  trouvèrent.  Ils 
examinèrent  la  vie  de  sixte  avec  beaucoup  de  rigueur;  & 
l'ayant  trouvé  très-innocent  du  facnlegedout  ontaceufoit, 
ils  condamnèrent  Balfus  comme  un  calomniateur. 

Saint  Léon  le  Gra;ii,qui  gouverruaprév  Sixte,  convoqua 
divers  Synodes.  En  444.  il  condamna  juridiquement  divers 
Manichéens  dans  une  Aflcmbléc ,  où  plulictirs  de  ces  errants 
furent  cxamincz.fiir  tout  ccuxq  l'ilsappclloient  les  Llutckles 
£/mi.  Ils  confortèrent  des  délord  rcsli  étranges  ,  ce  des  cri- 
mes fi  abominables ,  que  les  Evêques  Se  Us  Prêt  es  qui  les 
entendirent  en  furent  faifis  d'horreur.  On  en  dreflades  Ac- 
tes, par  lefqueb  on  connut  que  dans  cette  S.-ctc  il  n'y  avoit 
ni  honnéîcté,  ni  pudeur,  ni  moJellie.  Le  même  Pape  con- 
voqua en  445.  un  autre  Concile  dont  nous  parlons  ailleurs 
au  furet  de  S.  Hilaired'Arles ,  de  qui  ChcliJonius  de  Bcfan- 
çon  le  plaignit  à  Léon.  En  449.  il  célébra  un  Synode ,  où  il 
cafta  ce  qui  s'étutfait  danslcConci  iibuic  d'Ephcfc. 

Le  Pape  Hilairc  élû  après  faint  Léon ,  travailla  fortement 
pour  rétablir  la  dilciplinc  Ecclcfialtiquc.  Plufîeurs  Evê- 
ques vinrent  à  Rome  en  465.  pour  célébrer  l'anniverfai- 
rc  de  l'on  Ordination,  quitomboii  fur  le  douzième  Novem- 
bre. Il  tint  avec  eux  un  Synode,  où  il  propofa  des  confie- 
ra tiom  que  luy  fiifoient  les  Evêques  d'Efpagne  de  la  Pro- 
vince de  Tarragone ,  fur  quelques  Ordinations  entreprifes 
par  l'Evèquc  Sylvain  contre  les  Canons,  &  pour  d'autres 
affaires  importantes.  Nous  avons  cina  Canons  de  ce  Con- 
cile :  mais  comme  il  dura  un  mois  &  douze  jouis,  ce  quife 
voit  parla  dace  dcl'Epîtrc  Dscrcrale  ,  écrite  àcefujet,  ily 
a  apparence  qu'on  y  traita  d'autres  fujtts  dont  nous  n'avons 
pas  les  Actes. 

Vers  l'an  470.  le  Pape  Simplicius  convoqna  un  Synode  où 
Eurycfv's  6e  Diolcorc  furent  condamnez,  &  le  Concile  de 
Chakedoine  confirmé. 

Fclix,  qui  fucceda,  dëpofa  Pierre  le  Fouhn dans  une  Af- 
Jemblée  des  Evêques  d  Italie  ,  faite  fur  la  Requête  de 
celuy  d'Alcxandne,  que  le  même  Pierre  avoit  chafl'c  de 
fon  Sicgf.  On  écrivit  à  Acacius  de  Conllantinople  :  mais 
les  Légats  nui  pwtoienr  ces  Lettres  s 'étant  lailfc  feduirc, 
furent  condamnez  dans  un  II.  Synode  de  fbixante  fept  E- 
vèques,  q  je  le  même  Pape  célébra  en  484.  Il  en  aflcmbla  un 
111.  en  487.  pour  la  reconciliation  de  ceux  qui  avoient  été 
rcbaptifcz  en  Afrique  durant  la  perfecution  des  Vandales. 
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Gelafe  fucccflèur  de  Félix  célébra  en  494.  un  Concile  de 
foixante  &  dit  Evêques ,  qui  après  avoir  déclaré  quels  é- 
toient  les  Livres  Canoniques  que  recevoir  l'Eglifc ,  mirent 
au  nombre  des  Apocryphes  divers  Ecrits  de  quelques  Au- 
teurs ,  qui  avoient  vécu  dans  les  Siècles  précédents.  L'an- 
née d'après ,  dans  un  autre  Synode,  d  donna  l'abfolution  à 
Mifenus,  un  des  Légats  condamnez  par  Félix  en  484. 

Symmaquc  convoqua  lix  Conciics:Dans  le  I.cn  499.il  fut 
reconnu  légitime  Pontife.contrc  les  prétentionsde  Laurent. 
Dans  le  II.cn  500.  il  fut. ibtbus  des  crimes  que  lui  impofoient 
les  Schifmatiqucs ,  qui  furent  condamnez  dans  le  III.  en  yot. 
DanslelV.  en  502.  on  fut  oblige  d  alEmbler  les  Evêques  en 
un  V.  Synode,  contre  les  pertu  batcurs  du  repos  de  l'Eglife, 
quiavoient  publié  un  libelle  contre  l'abfolution  du  Pape, 
contre  les  Juges  Se  contre  la  forme  du  jugement.  Ennodius 
fut  charge  de  réfuter  ces  calomnies;  or  en  fit  une  Apologie 
ii  forte  &  li  éloquente,  que  les  ennemis  du  Pape  demeurè- 
rent (ans  réplique.  On  y  propofa  deux  Décrets  :  l'un  contre 
la  licence  des  accufàtions  contre  les  Evcqucs,  excepté  dans 
la  caufede  la  Foy.  L'autre  tendoit  à  ce  que  nul  Prélat  accu- 
le ne  fut  obligé  de  comparaître  devant  d'autres  Prélats, 
qu'auparavant  on  ne  l'eut  rétabli  en  Ion  Siège  Se  dans  la 
pofllllion  des  chofes  qui  luy  appartenoient.  Le  V I.  Sy- 
node fut  tenu  en  504,  contre  les  raviflcurs  des  biens  Eccle- 
iiaftiques. 

En  ji8.  le  Pape  Hormifdas  aflcmbla  les  Evêques ,  qui  Te- 
fuferent  de  recevoir  à  la  communion  l'Eglifc  d'Orient,  fi 
l'onnerayoitdes  Diptyques  le  nom  d'Acacius,  d'Euphe- 
mius ,  &  de  Macedonius. 

Bonifiée  II. qui  avoit  vû  le  trouble  arrivé  en  fon  élection, 
&  qui  en  craignoit  un  femblable  après  la  mort ,  convoqui  en 
îji.a  Rome  un  Synode  d'Evcqucs  ;  &ayant  défigné  le  Dia- 
cre Vigilcpourfon  fuccelTeur,  fit  foufenre  cette  défignation 

I  devant  le  fcpulchre  de  tint  Pierre.  C  croit  violer  les  faints 
Canons  :  aulli  cette  nouveauté  fut-elle  révoquée  pirun  au- 
tre Synode ,  qui  Te  tint  bien  tôt  après.  Bonifacemicux  con- 
feillé  changea  de  fentiment ,  &  mourut  peu  de  temps  après. 

Jean  II.Tbn  fuccefieur  aflcmbla  lesEvcqucs  en  jji.aufu- 
jet  d'un  différent  cm  re  f  Empereur  Juftinien ,  qui  difoit  que 
celuy  de  la  Trinité  qui  s  ctoit  fait  homme,  étoit  mort,  & 
les  Moines  Acccmetes  Neftoricns  qui  foiitenoient  l'opinion 
contraire ,  laquelle  fut  condamnée. 

Pelage  II.  tint  en  589.  un  Concile ,  dont  il  cft  fait  men- 
tion dans  une  Epîtrc  aux  Evêques  des  Gaules  &  de  Germa- 
nie, qui  luy  a  voient  écrit ,  pour  fc,!  voir  de  quelles  Préfaces 
fc  fervoit  I  Eglifc  Romaine. 

Saint  Grégoire  le  Grand  fut  élû  après  Pelage.  L'Empe- 
reur Maurice  luy  écrivit  pour  l'exhorter  de  tenir  un  Synode 
d'Evcqucs,  où  l'on  cherchât  le  moyen  d'affoupir  le  Schifme 
de  ceuxd'lftric,duMilaocz&  du  pays  des  Vcmtiem.Le  laint 
Pape  le  convoqua;  mais  les  Evêques  d'Iftric  n'y  voulurent 
pas  venir.  D.ins  un  autre  Concile  tenu  en  jpy.Jean  Prêtre 
de  Clulccdoine  fut  abfousdu  crime  d'herelie ,  pour  lequel 
il  avoit  été  condamné  à  Conllantinople  ,&  battu  à  coup  de 
verges  par  Sentence  des  Juges.  On  y  fit  fix  Canons.  Le  même 
Pape  en  célébra  deux  autres  en  601.  l'un  en  faveur  des  Moi- 

!  ncs;&  l'autre  contre  un  impofteur  nommé  André  ,  qui  de- 

I  racuroit  dans  l'Eglifc  de  faint  Paul. 

Boniface  III.  aifcmbU  en  606.  un  Synode  où  l'on  cor- 
rigea les  abus  fur  l'élection  des  Papes.  Il  fut  tenu  pir  2.7. 
Evêques. 

BonifacelV.  en  610.  aflembla  les  Prélats,  pour  pour- 
voir aux  befoins  de  la  nouvelle  Eglifc  d'Angleterre.  En 
r?40.  Jean  IV.  tint  un  Synode  contre  les  Monothclitct. 
Théodore  fon  fucceffeur  en  célébra  un  autre  en  648-  con- 
tre PjuI  &  Pyrrhus,  Hérétiques.  Vitalicn  en  convoqua 
un  en  667.  Agathon  convoqua  deux  Conciles  vers  1  an 
j  680.  l'un  pour  les  affaires  de  l'Eglifc  d'Angleterre  ,&  le 
II.de  cent  Se  vingt-cinq  Evêques,  pour  établir  la  Foy  or- 
thodoxe contre  le»  impnfturcsdcsMonothelir.es,  Se  pour 
faire  choix  des  Légats  qu'on  devoit  envoyerau  Concile  de 
Conllantinople. 

Jcm  VII.  examina  en  Synode  les  Canons  du  Concile  de 
Conftintinople,  &  une  affaire  d'un  Evêquc  Anglois,  vers 
l'an  ->os;.  ou  707. 

Grégoire  H.  convoqua  les  Prélats  en  711.  contre  ceux  qui 
contractoient  des  mariages  inceftueux  ;  en  716.  pour  une 
a  bire  de  Corbinicn  Evêquede  Frifinghen  ,  8e  en  718.  con- 
tre! herciie  de  l'Empereur  Léon  Iconoclaftc,  &  en  faveur 
des  làintcs  Images. 
Grégoire  KL  qui  luy  fucceda  dans  uo  Concile  tenu  en  7^1. 
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examina la taute  deGrego:re  Prêtre,  qu'on  avoit envoyé 
Légat  a  Conftantinoplc  ;  &e  qui  craignant  le  rcflèntiment  de 
l'Empereur  Leon ,  n  avoit  osé  luy  rendre  des  Lettres  dont  il 
éroit  charge. L'année  d'après  il  préfîdaà  une  Aflcmblée  de 
auatre-vingts-treize  Prélats,  oui  on  confirma  les  Traditions 
Àpoholiqucsdes  Images  ;  Se  dans  le  même  temps,  on  con- 
damna les  erreurs  deslconomaques. 

Zacharie  qui  gouverna  après  Grégoire ,  convoqua  deux 
Conciles.  Le  premier  en  74$.  pour  approuver  la  difetpline 
ancienne  ;  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  fécond  en  74?.  où  l'on 

Êirla  auffi  d'Aldcbert  &  de  Clément, condamnez  par  famt 
oniface. 

Etienne  IV.  préfîda  en  un  Synode  tenu  pardivers  Evê- 
ques de  France  &  d'Italie  en  769.  On  y  cafla  les  Actes  de 
Conftantin  faux  Pontife }  Scon  prit  des  réfolutionsfalutaircs 
pour  empêcher  les  mauvais  deueins  des  Laïques  ,  pendant 
que  le  Siège  feroit  vacant. 

Adrien  I.  aflembla  vers  l'an  794.  quelques  Prélats ,  &  en- 
fuite  écrivit  i  ceux  d'Efpagne  contre  Elipand. 

Leon  III.  fou  fuccetTcur ,  1  la  prière  de  Charlemagne  ,  cé- 
lébra l'an  799.  un  Synode  de  59.  Evêqucs  contre  FclixdTJr- 
t»el  ;  &  dans  un  autre  tenu  l'an  800.  en  la  prefencedu  même 
Charles ,  il  monta  fur  la  Tribune ,  portant  les  Evangiles  ;  & 
ayant  invoqu  é  la  Sainte  Trinité ,  jura  qu'il  étoit  innocent  de 
quelques  crimes  qu'on  luy  impofbit. 

En  8*6.  Eugène  II.  a  trembla  6\.  Evêques  le  tf.  Novem- 
bre ,  pour  la  reforme  du  Clergé.  On  y  tic  j8.  Canons ,  dont 
nous  n'en  n'avons  plus  que  deux. 

Leon  IV.aflcmbla  67.  Prélats  dam  un  Concile  tenu  en  85}. 
Anaftafc  Cardinal  y  fut  condimné  ;  Se  l'on  y  paila  de 
remettre  les  Loix  Ecclcfiaftiques  dans  leur  ancienne  vi- 
gueur. 

Le  Pape  Nicolas  I.  célébra  fept  Conciles.  I.  en  861.  contre 
Jean  de  Ravcnne.  H.  en  861.  contre  l'Hercfic  dcsTheopaf- 
chites,  qui  fc  renouvel  oit  en  Orient-  III.  l'an  86}.  pour 
improuver  les  Décrets  d'un  Synode  de  Metz ,  qui  permet- 
toit  lad  îfloiut  ion  du  mariage  deLothaire.qui  vouloit  quit- 
ter Teutberge  fon  epoufe  Icg'Mne ,  pour  époufer  Valdrade. 
JV.  en  la  même  ann<  e  contre  Zacharie ,  qui  avant  été  envoyé 
à  Conftantinoplc,  avoit  lâchement  favorisé  Photius  contre 
S.  Ignace.  V.  pour  rétablir  Rothadc  Evêque  de  Soiflbns , 
crû  injuftement  déposé  ;  ce  qui  fut  confirme  dans  le  VII.  en 
86j.  Le  VI.  fc  tint  en  864.  contre  Rodoalde  Evêque  de  Port, 

?iui  durant  fa  Légation  avoit  favorisé  Photius.  Ce  dernier 
ut  anathematisé  par  Adrien  IL  en  868.  &  fes  écrits  contre 
Nicolas  I.  furent  brûlez. 

On  met  divers  Synodes  fous  Jean  V III.  L'élection  de 
Charles  ItCbAitvti  1  Empire ,  fut  confirmée  en  877.  On  par- 
la de  celle  de  fon  fucceffeur  en  879.  &  en  881.  Athanafe , 
Archevêque  de  Naples,  fut  condamné  pour  avoir  fait  allian- 
ce avec  les  Sarafins. 

Formofc  en  89*.  chercha  dans  un  Synode  des  remèdes 
pour  foulager  l  Eglife  affligée  par  le  Schifme  dcsGrecs,  Se 
fes  courfes  des  Infidèles. 
Etienne, qui  luy  fucceda, fit  ordonner  en  869. que  le  mê- 
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me  Formofe  feroit  déterre,  dégradé  ,  ÔY  jetté  dansle  Tibre5 
n»;$  Jean  IX.  iraprouva  ces  violences  dans  un  Concile  tenu 
en  901. 

En  94g.  Agapet  confirma  les  Actes  de  1a  dépolition  de 
Hugues  de  Reims,  faite  à  Engelheim. 

Jean  XII.  fit  cond  >mner  l'Antipape  Leon  en  963. Se  9641 
ce  que  Benoit  V.  fit  encore  en  la  même  année. 

Jean  XIII.  célébra  en  971.  un  Synode  en  faveur  de  faint 
Dunflan. 

Ce  Concile  fut  fuivy  dans  le  même  Siècle  de  ceux  de  Be- 
noît VII.  l'an  981.  en  faveur  de  G  fêler  Evêque  de  Magde- 
bourg  :  de  Jean  XI V.  en  989.  pour  obliger  faint  Adalbert  de 
retournera  Prague ,  dont  le  peuple  témoignoit  undéplaifîr 
extrême  de  l'avoir  miltrai  é;  &  en 993.  pour  la  canonifation 
de  faint Udal>  ic ,  Evêque  d'Augfbourg. 

En  996.  Grégoire  V.  fit  des  Ordonnances  pour  l'élection 
des  Empereurs,  Se  en  998.onrraita  de  la  di  olution  du  raa- 
ri'gc  du  Roy  Robert ,  qui  avoit  épousé  fa  parente. 

En  999.  Si I vert rc  II.  examina  l'affaire  de  GifelcrdeMag- 
debourg  ,  accusé  de  retenir  deux  Eg  ifcs  ;  ce  qui  fut  ren- 
voyé à  un  Concile  d'Alemagne ,  parce  que  ce  Prélat ,  qui 
étoit  paralitique,  ne  put  pas  venir  à  Rome. 

Dansle  Xl.Siccle,  Grégoire  VI.  célébra  en  104  7.  un 
Synode  pour  la  reforme  du  Clergé  Se  contre  la  Simonie. 

Leon  IX  qui  luy  fucceda  fit  le  même  en  1049.  Se  en  iojo» 
condamna  Berengtr.  Il  célébra  deux  autres  Conciles ,  donc 
nous  faifbns  mention  entre  ceux  de  Latran. 

Nicolas  II.  en  convoqua  un  de  113.  Prélats  en  1059.  On  jr 
publia  13.  Canons  contre  les  Simoniaques  ;  Bcrenger  y  abju- 
ra fes  erreurs,  Se  fit  fa  profertion  de  H<y. 

Grégoire  VII.  extrêmement  2c'.épour  le  bien  de  l'Eglife  , 
afTembra  fouvenc  les  Prélats:  En  1074.  &  I07f«  pour  la  ré- 
forme des  mceurstEn  1076.  contre  l'Empereur  Henry  8e  fet 
adhérants  :  En  1078.  contre  tes  Schi' manques.  Se  un  autre 
pour  la  réforme  du  C  crgérEn  1  '79.  pnirrecevoir  une  nou- 
velle prnfefGo.i  de  Foy  de  B.re  ger ,  Couvent  relaps  :  En 
1080.  contre  le  même  Empereur  Henry  IV.  qui  fut  e x com- 
mun é  ,  En  1081.  contre  le  même ,  &  pour  régler  quelques 
différents  entre  les  Archevêques  d'Arles  &  de  Nar bonne  t 
En  1083-  contre  le  même  Hcn  y  qui  avoit  afGegé  Rome ,  0C 
pour  d'aun  es  affaires  imposantes  L'année  d'api  és  Grégoire 
VII.  excommunia  de  nouveau  ce  Prince,  avec Guibert  An* 
t  pape .  &  les  autres  Prélats  Schifmatiques. 


&  1.099* 


Urbain  II.  confirma  ce  procédé  de  Grégoire  dans  un  Sy- 
nodetenu  en  1080.  &  en  célébra  deux  autres  en  1098-  " 
de  cent  cinquante  Evêques. 

OthonIV.  fut  déposé  par  Innocent  III.  dans  un  Concile 
célébré  en  tzto. 

Grégoire  IX.  en  convoqua  un  comreFredericIT.enm8« 
fc  un  en  1154.  pour  entreprendre  le  voyage  de  la  Terre* 
Sainte. 

Boni  fa  ce  VIII.  en  1301.  tint  un  Synode  contre  le  Roy 
Philippes  U  Bel  i  Se  Jean  XXIII.cn  fit  un  autre  en  1413. con» 
tre  Jean  H  us  &  Wiclef.  cbtrtbt^  auffi  les  Conciles  de  La*, 
tran. 


Voicy  la  fucceflion  Chronologique  des  Papes,  des  Antipapes,  des  Rois  de  Rome  ,&  des  Empereurs  ,  depuis  Julej» 
Cefar  jufqu'i  Auguftulc.  En  parlant  des  Papes,  nous  marquerons  le  jour  &  l'année  de  leur  élection ,  tV  enfuiic  le  temps 
de  leux  Pontificat. 
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7J*  17-    Mars,  Etienne  lî. 

7Î*  3°-    Mars,  Etienne  III. 

7J7  *8.    May,  Paul  I. 

7*8  j.    Août,  Etienne  IV. 

77*  9-    Février,  Adrien  I. 

7  95  *6.    Décembre,  Léon  III. 

816  «•    Juin,  Etienne  V. 
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814  10.    May,  Etigcnell. 
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»  5»  44.    Avril,  Nicolas l.leCrAtU. 

867  14.    Décembre,  Adrien  II. 

87*  14.    Décembre,  Jean  VIII. 

8  8z  a«.    Décembre,  Marin  ou  Martin  II. 
884  *o.    Janvier ,  Adrien  III. 

88  j  ...    May,  Etienne  VI. 

890  51.     May,  Formofe, 

890  •  •  •  "Bon  fsce  Vt. 

8  97  8.    Janvier,  Etter.ne  VII. 

9  01    Théodore  II. 

901  •   Jean  IX. 
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LECTiON. 
Mots. 
Avril, 
Septembre , 
Novembre, 
Oclobre, 
Novembre , 

{uin, 
1ay, 
Novembre , 
Mars, 
Mari, 
Avril, 
Août, 
Août, 
Août» 
Août. 
Août, 
Septembre, 
Oâobre , 
Mars  , 
Janvier , 
Novembre , 
Octobre , 
Février, 
Avril, 
May, 

Décembre  , 
Janvier, 
May, 
Avril , 
Septembre , 
Décembre  , 
Octobre  , 
Janvier , 
Avril, 


DVRE'ï  DE 

Xmt. 
Urbain  VL 

ctememm.  mort  en  1 394. 
BonifacelX. 
Innocent  VII. 
G  regoire  XII. 
Alexandre  V. 
Jean  XXIII. 
Martin  V. 
Eugène  IV. 
Nicolas  V. 
Calizte  III. 
Pie  II. 
Paul  II. 
Sixte  IV. 
Innocent  VTII. 
AlexandreVL 
Pie  El. 
Jules  IL 
Léon  X. 
Adrien  VI. 
Clément  VII. 
Paul  III. 

Iules  III. 
ilarcel  II. 
Paul  IV. 
Pie  IV. 
PieV. 

Grégoire  XHL 
Sixte  V. 
Urbain  VII. 
Grégoire  XIV. 
Innocent  IX. 
Clément  VUL 
Léon  XL 
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Anr.ctsi 

I605 
1621 
16x3 
1644 
i6ff 
1667 
1670 
16  76 

1689 
1691 
1700 


453 


17» 
9- 
6. 

M- 
6. 

xo. 

*9- 
*i. 

6. 
IX. 

H- 


May, 

Février  » 

Août, 

Septembre» 

Avril , 

Juin, 

Avril, 

Septembre  v 

Oitobre, 

Juillet» 

Novembre, 


Paul  V. 
Grégoire  XV. 
Urbain  VIII. 
Innocent  X. 
Alexandre  VIL 
Clcment  IX. 
Clément  X. 
Innocent  XI. 
Alexandre  VIII. 
Innocent  XII. 
Clément  XI. 


4NT  IP  A  p  ES  ST  S  CBl  S  U  ES. 

Ansdtf.C. 

x  5  1  Novatien  Herefîarque. 

3  6  7  Urficim  ou  Ùrcim. 

418  Eulalius,  Archidiacre. 

408  Laurent,  Archidiacre, 

j  3  o  Diofcore. 

686  Pierre  &  Théodore. 

687  Théodore*  &PafchaJ. 

7  l  7  Thcophilade ,  Archiprétre. 

768  Confiant  in. 

824  -  Zinzime. 

844  Jean, Diacre. 

896  BonifaceVI. 

897  Romain  Gallefin. 
974  Boniface  VII. 
96Z  Léon  VIII. 
996  Jean  XVII. 

10  13  Grégoire. 

104  j  SyJveftre  m.  Se  Jean  XX. 

JOf  9  Jean  Mince ,  dit  Benoît. 

1061  Cadalo iis ,  dit  Honoré  II. 

108  o  Guibert ,  dit  Clément  III. 

1 1 1 8  Maurice  Burdin ,  dit  Grégoire  Vltt. 

11  14  Thibault,  dit Celeftin II. 

1 1  3  o  Pierre  de  Léon ,  dit  Anaclet  IL 

11}  8  Grégoire,  dit  Victor. 

1 1  î  9  Odavien ,  dit  Viâor  IV. 

11 64  Guy  de  Crème ,  dit  Pafchal  III. 

1170  Jean  Abbé  de  Strume.dit  Calixtc  HL 

1 3  78  Clément  VIL  crû  Antipape. 

I 3  94  Pi**r*  de  la  Lune ,  dit  Benoît  XIII. 

14x4  Gile,  ditClement  VIII. 

1439  Aroedée  VOL  Duc  de  Savoye.dit  Félix  V. 

LES  SEPT  SOIS  DE  ROUE. 

L'an  mi.  du  monde ,  Se  yj.  avant  J.  C.  Romulus  com 
mencaion  règne. 


Ans  de  Rmt.  Ans  dVdutf.  C. 
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49 

83 
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M9 
177 
i  XI 
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NumaPompiliui, 
lutHoftiliuSj 


Xtgne. 
î8 
43 
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44 
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AncusMartius, 
Tarquin  l'Anùtn , 
Servius  Tullius , 
Tarquin  U  Sufêrbt> 
Les  deuxpremiers  Confub  fuccederent  aux  Rois ,  I"«a  14t. 
de  Rome  Î09.  avant  J.  C.  Veje*.  Confub. 

£Mf  EltEVU  ROM  A  1U  S. 

L'an  joj.  de  Rome ,  Se  49.avant  J.  C.  Jules  Ccfar  s'em- 
para de  l'autorité,  Se  fut  aftafCné  l'an  710.  Il  ne  fut  néan- 
moins Diâateur  perpétuel  que  3.  ans,  4.  mois ,  Se  6.  jours. 

En  711.  de  Rome,  Augufte  monta  lur  le  Thrdne ,  ou  plu- 
tôt en  714.  Se  73°-         J-  G.  depuis  la  mort  de  Marc- An- 
toine. U  tint  l'Empire  57.  ans,  Se  la  Monarchie  43.  &  il  mou- 
rut l*an  14.  de  l'Ere  Chrétienne. 
AV/mtf.c. 

Jules  Cefar, 
Augufte , 
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SV  I  TE  DES  EMPERtVRS. 
Aftésf.C.  Ans.  Mais. 

96  Ncrva , 
98  Trajan , 
>'<  Adrien, 
138  Antonin  U  Pieux , 
1 6  1  Marc-Aurelc  Antonin , 
161  L.Verus,  * 
180  Commode, 
«9  3   Helvius  Pertinax, 
Didiusjulianus, 
Sevcre»  v 
Antonin  Caracalla, 
Macrin  Se  Ton  fils , 
Antonin  Heliogabale» 
Alexandre  Severe, 
Maximin  8c  Ton  fils, 
Pupienus  Se  Balbin , 
Les  Gordiens, 
244  PhilippeseV Ton  fils, 
249    DtceSc  Ton  fils, 
x  5  t  Gallus  Se  Volulien  Ion  fils , 
Valerien  » 
Gallien  , 
Claude  II. 
Aurelien, 
Tacite , 
Probus, 
Carus, 

Carin,tuéenx85 
x  8  x  Numericn  ,  tué  par  fo* 

Dte,^'-0"'4- 
Maximien  Hercule , 
Confiance  Chlore, 
Maximica  A  rm  en  taire  , 
Confiai)  tin  le  GtAud, 
Confiance  avec  fes  frères 
Conflantin  de  Conltans , 
puis  toutfeul, 
J61  Julien  l'Apoftat, 
'  Jovicn, 

Valentinien  ltGrtodà 
Gratien, 
Valentinien  II. 
Théodore  ltGr*nit 
Honorius , 
Confiance, 
Valentinien  III. 
Maxime , 
Avitus, 
Majorien, 
Severus , 
i»remgnet 
Anthemius , 
Olibrius, 
Glycerius , 
Nepos , 
Auguflule, 

Nous  parlons  des  Empereurs  d'OecWent  fous  lenomd*A- 
lemagne ,  Se  de  ceux  d'Orient  fous  le  nom  de  Conft  mtino- 
ple.  Ceux  que  nous  avons  oommet  ici  ont  regne  â  Rome, 
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ce  qu'il  eft  bon  d'obfervencar  en  faifànt  mention,  par  exem- 
ple, de  Theodofe,  nousdifons  qu'il  3  régné  1.  ans  &  f. 
mois  depuis  l'an  391.  Ce  qui  te  doit  entendre  du  temps  qu'il 
gouverna  l'Occident,  depuis  h  monde  Valentinien  It  feu- 
ut.  Il  étoit  Empereur  d'Orient  dés  l'an  379.  &  il  regua  en 
tout  16.  ans  moins  deux  jours.  Cette  remarque  fuftira.  Ce- 
pendant pour  ne  rien  négliger  fur  ce  fujet,  nous  marque- 
rons outre  ceux  qui  ont  été  aflbcicz  à  l'Empire ,  le  nom  de 
ceux  qui  ont  ufurpé  la  puilTance  fouveraine  dans  diverfes 
Provinces  de  l'Empire,  qu'on  nomme  ordinairement  Ty- 
rans. Trebellius  Pollio  a  eu  foin  de  nous  donner  la  vie  de 
trente  de  ces  Tyrans,  qui  fe  foulevercnt  dans  l'Empire  fous 
Gallicn.  r 

LES  TIRANS  ET  ASSOCIEZ  A  L'EMPIRE. 
Après  f.C.  Ans.       Mus.  fturs. 

1 3  7  Lucius  uïlius  Verus  Ccjonius , 
affocié  par  Adricn,mort  en  i}8. 
»7  f  AvidiusCaflGus,  1 
194  Pefcennius Niger,  t  t 

>94  Clodius  Albinus,  4 
228  Antonin  &  Urianus, 
233  Taurinus. 

Ovinius  Camillus. 
235  Gordien.  j$ 
237  Pompeianus. 
240  Sabinianus. 

246*  M.AureliusSeverusHoRilianus. 

Carvilius  Marinus. 

Papian  ou  Jotapian,  fous  Philippe». 
249  PriTcus. 

Cajus  Lucius  Valens  Licinianui. 

Hoftilianus  Perpenna  Licinianus. 
254  Caius  Julius  .flîmilianus. 
Sous  Gallicn  I.  Marcus  Ciriades. 
x  Ingénus. 

2  Aul.Pomp.iElianus. 

3  Q^Nonius  Regillianus. 

4  M.  FuIviusMacrianus. 

5  G^FutviusMacrianus 

6  C.  Fulvkis  Quietus. 

7  Serv.AniciusBallifta. 

8  Odenat. 

9  HerodesouHerodien. 

10  P.  Valerius  Valens. 

11  L.CalpurniusPifo. 

12  Tibcnus  Ceftus  Alexander 

lianus. 

1 3  C.  Annius  Trebellianus. 

14  S.  Julius  Saturninus. 

1  j  C  Titus  Cornélius  Celfus. 

16  M.  Piavonius  Victorinus. 

17  L.  Victorinus. 
x  8  M.  Caffius  Latienus  Pofthumus. 
19  C.  Junius  Cauius  Latienus 

mus. 

im  SpuriusServilianusLoUianus. 
il  M.  Aurelius  Marius. 
t  a  Victoria  ou  Victorina. 

2  3  Appius  Claudius  Cenforinus. 
24  M.  Acilius  Aureolus. 
2  j  Mceonius. 
\6  Zenobie. 

27  Timolaut. 

28  Herennianus. 

29  P.  Pivefus  Tetricus. 

30  C.  Pivefus  Tetricus. 
170.  M.  Aurelius  Qujntilius , 

Soiu 


10 


Firmius , 
Septimius , 
DomitianuSf 
Antiochus, 
•7J.  M.  Aurelius  Florianus. 

SousPmfo/. 
P.  Sempronius  ^Saturninus. 

Bonofiis , 
T.  iCliusProculus, 
Herennianus , 

Sous  Dwlttien  6c  Mnxïmitn. 
184.  Julianus  ou  Julius  Sabinus , 
L.  Pomponiiu  iEliajius , 


Ans. 


Mtis. 


fturs. 


6 


Afrfsf-  C. 

Salonius  Amandus, 

L.  Achilleus , 

M.  Aurelius  Julianus , 

Eugène , 

Garaufius , 

AJeftus, 
304  Maximin  Daza. 
304  Severe. 
io6  Maxence. 

Alexandre. 

307  CValerius  Licinianus  Licinius ,  tué  en  327 
3 1 7  Licinius  le  (ils. 

3 1 7  Crifpus  fils  de  Conflantin  ,  mort  en  31* 
317  C.  Julius  Valens. 

M.  Martin  ianus. 

Calocere. 
370  Magnence.  3 
350  Magnus  Decentius. 
3  s  o  Vetranion.  «  7 

3  f  o  FI.  Popilius  Nepotianus.  î8  I 

Silvanus ,  fous  Confiance. 

Firmus ,  fous  Valentinien. 
3  8 1  Fl.  Magnus  Maxime  Clcm  en  s.  6 

Victor. 

Andragate. 
3  9  £  Eugène.  x 

Arbogafte. 
398  Gildon. 
40;  Eucherius. 
407  Marcus. 

407  Gratianus.  4 
407  Conflantin.  4 
Conftans. 

410  Prifcus  Attalus. 

4 1 1  Geroncc. 

411  Jovin  &  Salufte. 

Heraclien. 
4 13  Jean ,  premier  des  Secrétaires. 

ROMESCOT ,  ou  Denier  de  S.  Pierre,  que  les  Anglois 
appeiloient  autrement  Rtmts  ftnny.  Vtit*.  Denier. 

ROMIEU  (  Raimond  de  )  Gentilhomme  d'Arlesen  Pro- 
vence ,  où  fa  Famille  eft  encore  cond'derable,  florùToit  dans 
le  XIV.  Siedc  vers  l'an  1  jyj.  Il  étoit  Poète  Provençal ,  & 
compofadiversOuvragesi  la  manière  de  fon  temps,  dont 
Noftradamus ,  La  Crojx  du  Maine,  Antoine  du  Verdier- 
Vauprivas,  6c  d'autres  font  mention. 

ROMIEU,  (Marie  de)  Demoifclle  quivivoit  dans  le 
X^I.  Siècle,  étoit  de  la  Province  du  Vivarcw,  foeur  de 
Jacques  de  Romicu  &  nièce  du  Sieur  des  Aubsrts.  Elle 
publia  en  1581.  fes  Oeuvres  Poétiques,  avec  un  Traité  par 
lequel  elle  élevoit  les  avantages  de  fon  fexe  fur  le  nôtre. 
C'étoit  une  réponfc  ragenieufea  une  Satyre ,  que  fon  frè- 
re avoit  compose  contre  les  femmes.  Elle  avoir  auflï 
donné  au  public  une  Inftruétion  pour  les  jeunes  Dames  , 
6cc*  La  Croix  du  Maine ,  &  du  Verdier-Vauprivas,  Btbl. 
frme. 

R  O  M I L  D  A ,  Ducheflè  de  Frejus ,  fc  retira  dans  cette 
Ville,  après  la  mort  de  (on  mari  Cifulphe,&  y  mena  quatre 
filsêtquatrcSlIcs  qu'elle  avoicElle  y  étoit  en  feureté,  quoi- 
qu'affiegée  par  Cacanus  Roy  des  Huns  ;  mais  ayant  vû  le 
Prince  qui  (epromenoit  à  cheval  auprès  des  murailles  delà 
Ville,  elle  en  devint  amoureufe ,  &  luy  envoya  demander , 
pourquoi  il  étoit  venu  les  armes  à  la  main  contre  une  fem- 
me,'&  luy  fit  dire  qu'elle  luy  offiroitla  Ville,  &  qu'elle  étoit 
prête  de  terminer  la  guerre  par  un  mariage.  Cacanus  acce- 
pta cette  proportion ,  &  entra  dans  la  ville  qu'il  mit  a  feu 
8c  1  fang.  Le  même  jour  il  époufa  Romilda ,  mais  ce  mariage 
ne  dura  qu'un;  nuit  :  car  le  lendemain  il  la  fit  attacher  hon- 
teufement  i  un  poteau , où  elle  mourut.  Ses  quatre  (ils  fe 
fauverent,  &  les  filles  conicrverent  leur  du  Ile  té,  par  une 
adretîe  Airprenante.  Elles  cachèrent  dans  leur  fein  de  la 
chair  crue  que  la  chaleur  rendit  fi  puante  que  leurs  enne- 
mis même  ne  purent  les  approcher ,  6c  leur  dirent  par  re- 
proche, que  les  femmes  des  Lombards  n  avoient  pas  mê- 
me l'haleine  pure.  *  Andréas  Brunei ,  Annales  vsrtu.  &  fortu. 
Bow»m. 

ROMORANTIN ,  pour  l'Edit  qui  y  fut  fait.  CbtTtbtX 
Edit» 

Saint  ROMUALD,  Fondateur  &  premier  Abbé  de 
l'Ordre  de  Camaldoli,  étoit  de  lUvenne,  &  après  avoir 
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mené  une  vie  extrêmement  autterc  dan»  un  defcrt  , 
fçut  par  révélation  que  Dieu  le  vouloir  faire  maître  de 
grand  nombre  de  faints  Difciples.  Ce  fut  fur  ce  fonde- 
ment qu'il  établit  fon  Inftitut ,  dont  les  Religieux  mènent 
uncvieauflî  pénitente, qu'elle  eft  folitaire.  Il  mourut  l'an 
10x7.  âgé  de  110.  ans ,  dont  il  en  a  voit  palTé  100.  dans  la  re- 
traite Se  au  fervice  de  Dieu.  *  Pierre  Damien  ,tnft  v:t.  Ba- 
ronius ,  m  Anrul.  Lucas  Hifpinus ,  &c, 

ROMUALD,  Archevêque  de Salerne,  fur  lafinduXII. 
Siècle,  compofa  une  Chronique  que  le  Cardinal  Baronius 
cite  en  1084.  8c  en  1177.  aflurant  qu'il  avoit  vû  deux  exem- 
plaires de  cet  Ouvrage.  11  parle  de  ce  qui  s'eft  palTé  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'en  1177.  où  Romuald  fut 
un  des  Légats  envoyez  à  Venilc ,  pour  propofer  lc«  moyens 
d'accorder  le  Pape  Alexandre  III.  avec  Fridcric  Barbe- 
roufle. 

ROMULUS ,  Fondateur  &  premier  Roy  de  Rome ,  étoit 
frère  de  Remus,  &  filsdcRheaSylvia,  qui  avoit  reçu  la  vie 
de  Numitor.  Amulius ,  après  avoir  déthroné  (on  frère  Nu- 
mitor  Roy  d'Albc,  mit  fa  nièce  Rhea  entre  les  Veftales; 
mais  cette  PrincelTe  ét»nt  de  venue  grolïe  de  Man,au  moins  à 
ce  qu'elle  difoir,  accoucha  de  deux  frères  gémeaux.  Sonon- 
cic  qui  ne  vouioit  point  laitier  vivre  d'héritiers  qui  puiïent 
venger  leur  Aycuf,  fit  expofer  ces  deux  frères  fur  le  Tibre, 
où  leur  berceau  flota  iufqu'à  ce  qu'un  Pafteur  du  Roy  qui 
les  trouva  fur  le  bord  de  ce  Heuve,  les  fit  nourrir  chez  luy. 
On  dit  qu'a  l'âge  de  ij.ans  Us  établirent  les  Fêtes,  dites  L«- 
ftrc.il et  ;  Se  qu'enluite  ayant  feu  leur  véritable  naifiânee ,  ils 
clulfcrent  leur  oncle  Amulius  du  Thrône ,  pour  y  remet- 
tre* leur  aveul  Numitor.  Quelque  tems  après ,  ils  bâtirent  la 
ViiïedeRomc,en  l'an  755.  avant  Jésus-Christ»  dont  Ro- 
mulus fut  déclaré  Fondateur.  On  l'environna  d'un  fimplc 
iode  ,  que  Remus  fauta  en  fe  mocquant;  mépris  qui  luy 
coûta  la  vie.  Romulus  fit  de  cette  Ville  nouvelle  un  azile 
pour  j  attirer  des  habitants,  &  parce  que  fes  fujetsn'avoient 
point  de  femmes,  leur  fit  enlever  les  filles  des  Sabins,  qui 
étoient  venues  à  une  fête.  Cette  violence  caufa  diverfes  guer- 
res, qui  turent  terminées  heureufement.  Romulus  fonda  le 
Sénat ,  tu  des  Ordonnances  tres-importantes ,  Se  difparut 
après  un  règne  de  58.  ans.  Quelques  Auteurs  dilent,  qu'il 
fut  mis  en  pièces  par  fes  Sénateurs  mêmes ,  irritez  de  fa  trop 
grande  ievcrité.li  fut  furnommé  Q«  n«iir,p>r  rapport  à  U  Ja- 
vclii.e  qucks  Sabins  appelloient  Quint,  félon  le  témoigna- 
ge de  Tcltus  :ou  bien  detSibins  appeliez  Cwes ,  aufquelsil 
Sonna  le  droit  de  Bourgeoilic  Romaine,  de  forte  que  les 
Romains  furent  appeliez  Qtuntts  après  cere  aflbciation  des 
Sa;>inv  ;  où  à  caufe  de  Mars  (  duquel  il  ctoit  cftimé  fils  )  qui 
etnit  appellé  Q*Tny  pacc  qu'il étoit  toujours  reprerentea- 
vec  une  lance.  On  d:t  qu'après  la  mo-tde  Romulus,  un  cer- 
tain Proculus rendit  témoignage  au  Sénat,  qu'il  l'avoit  vû 
avec  un  airéV  une  majt-fté  divine  ,& qu'il  luy  avoit  annon- 
cé la  future  grandeur  de  la  Ville  de  Rome  dont  il  féroit 
Protecteur,  ajourant  qu'il  vouloit  è're  reconnu  &  honoré 
pour  Dieu  fous  le  nom  de  Qafrmm.  En  effet  on  luy  faifbit 
quetf-uesficrificestoiis  les  ans,  &  on  avoit  inftiue  en  fon 
honneur  des  fêtes  qui  étoient  appcllécs  Qjrinslet.On  nom- 
moit  aulli  QHirmdlt  cene  colline  1  Rome  où  ctoit  le  Tem- 
ple qui  luy  étoit  dédié;  &onappelladu  même  nom  la  por- 
te par  où  on  alloit  à  cette  Montagne,  dite  vulgairement  par 
le.  Italiens  Miwrr-i  .iv.»/!*,  à  caufe  de  deux  chevaux  de  mar- 
bre de  li  façon  de  Phidias,  &  de  Praxitèle  qui  y  furent  pla- 
cez. *  Piuïj-que,  en  U  vit  deRtmittut.  Titc-Livc, fi.i. H<ft. 
Horus,  Dc  yi  d'H-ilcarnaflè,  Vellcius  Patcrculus ,  Eu- 
troor. 

R(  ;UMK,  filsduTyran  Maxence  &  d'une  fille  de  l'Em- 
pereur (  i  ilcrc  Nhximien,  fut  fait  Ccfir  par  fon  pere  ,  &  fut 
mis  au  MnçJcs  l)i.-ux  ap^  fa  mort  par  les  Payens.  Idace  le 
met  deux  t'ois  Confiil  dans  les  Fuites .  avec  fon  Pere  Maxen- 

cc  ,  fçavoir  en  '.m  so8.  Si  l'année  fui  van  te. 

RONii.H.US  ,  Poëte,  e(t  Auteur  de  quelques  Fables  à 
rmrïitum  Al  clY.c.  d'Eù'pc,  Se  adreflees  à  l  ibertin  fils  de 
ce  P^tre. 

KOVTH.i/S.  i-'-.irt.  Amafcus. 

Ri  \\iI.'l.(/S.  <  :  .  .'  ci  Auçulte  Romulus. 

RONUTS  ,  (fl  RONiULÙS.  Cherche*  Allade. 

KO.SiJLl.LT  ,  1  (.juillaume)  Médecin  célèbre,  fi's  de 
Jean  ,  Marchand  L-D-ierdela  Ville  de  Montpellier  en  Lan- 
guedoc ,  n. i.qoii  le  17.  S  'itemhre  de  l'an  1J07.  Il  vint  au 
monde  av.-.-  un  coq»-,  n  e-  f,:l>lc  &  tres-delicat ,  Se  dans  les 
prémices  années  de  fa  vie,  t:t  attaque  d'un  grand  nom- 
bre de  B^'udios ,  dunt  1:  i.s  '  .eat  qu'à  melure  qu'd  avan- 
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çoît  en  âge.  Après  avoir  appris  les  Lettres  humaines ,  il  s'ap- 
pliqua à  la  Médecine ,  qu'il  exerça  dar  s  d-verfes  petites  Vil- 
les, comme  à  Permis  «1  Provence,  où  manquant  de  prati- 
que, il  fut  obligé  d'enfeigner  la  Grammaire  aux  enfants» 
Depuis  il  vintà  Paris,  il  y  apprit  le  Gr<c;  4V  après  diver- 
fes courfes,  il  fe  retira  à  Montpellier,  où  il  fut  Profcfleur 
en  Médecine ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Se*.  Ouvrages 
n'y  répondent  pas.  On  dit  que  celuy  des  Poiflons ,  qui  eft  le 
plus  confiderable ,  elt  copié  en  partie  fur  les  manuf.i  itsdu 
îçavant  Guillaume  Pcllicier,  Evéque  de  Montpc  lier.  Ce- 
pendant Rondelet  fit  pour  le  perf'cctio'.ner  dve  s  voyage  J 
à  Anvers,  àBayonne  ,â  Bourdeaux,  Se  ailleurs  11  s'addon- 
naàl'Anatomie  ,avec  d'autant plusd  ardeur,  qu'il  ritluy- 
même  l'ouverture  du  corps  d'un  de  fes  enfants  :  opération 
qui  le  fit  parler  pour  un  père  barbare  &  dénaturé.  Chaque 
jour  il  fiifoit  trois  ou  quatres  leçons ,  &  avost  accoûtumé 
d'égayer  fon  difeours  par  quelque  conte ,  Oc  quelque  récit 
agréable.  Une  négligeoit  pas  l'étude  des  livres  de  Theolo- 

f'ie:  mais  dés  que  Guillaume  Pcllicier  Evéque  deMon-pel- 
ier  eut  été  mis  en  prifon  pour  fait  de  Religion,  il  btûla 
tous  les  Ouvrages  de  cette  cfpece  qu'il  avoit  dans  fa  Biblio- 
thèque. Lorfqu  il  compofoit,  il  le  faifoit  avec  précipitation» 
&  ne  relifoit  jamais  :  de  U  vient  que  fes  Oeuvres  n'ont  pas 
foùtcnu  l'eftime  que  fon  fçavoir  luy  avoit  acquiTe.  L'excez 
avec  lequel  il  mangea  des  ligues ,  en  revenant  de  Touloufi.-, 
luycaufa  une  dyienterie  dont  il  mourut  prés d'Albi,  le  jo. 
Juillet  de  l'an  i<66.  fort  pauvre ,  à  caufe  de  fon  peu  de  con- 
duite. Il  lailîâ  divers  Commentaires  fur  des  Traitez d'Hip- 
pocrates,  de  Gallicn  ,  d'Ari(lote&  de  Diofcoride.  hledicm* 
frtdtc*.  Deimprd  mciit:s gtntrMienis.  Dt  A^tîlibiu gravit* ,  ftn*- 
rtentu  &  fHerftrt.Dt  tjftîtbut  infMtmm  &  fuenrum^i.Ctll  luy 
que  Rabelais  a  joué  fous  le  nom  de  Ktndibils.h  fa  folliciration 
le  Roy  fit  bâtir  à  Montpellier  le  Théâtre  Anatomique,  1  la 
porte  duquel  on  voit  cette  infcriptiomCrtMiiftinr  fo*nne  Scbi- 
r  mute,  An  remo  S  iffutufiuilielm»  RendiUtto,crf.BecciUit  en  1  $66". 
*  De  Thou ,  Hij{.  li.  }8.  Sainte  Marthe,  / .  a.  r/»f.  Ghil  ni , 
TkeM  i'Htnm.  terrer.  Vander  Linden,  de  Scttft. Mtic.  Laurent 
Joubcrt  ,v;r.  Reudtl. 

RONDIM ,  (Paul)  de  Florence,  Religieux  de  lOrdre 
des  Carmes  dans  le  XVI.  Siècle,  fut  Prieur  du  Convcnt  de 
cette  Ville  ,  où  il  étoit  né,  Se  où  il  mourut  en  1592.  Il  fùc 
audi  Provincial  de  la  Province  de  Tofca;,c ,  prêcha  avec 
beaucoup  d'éloquence ,  &  laiflâ  des  Sermoos ,  &c.  *  Lucius , 
BM.  amel.  Alegre.m  Pat  ad.  Cjtrmel. 

RONSARD  (Pierre  )  Prince  des  Poètes  François  du  X  VL 
Siècle,  (ils  de  Louis  de  R  on  fard  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Michel  ,&  de  Jeanne  Chandricr,  nâquit  au  Château 
delà  Poflbnnicrc  en  Vewlomois,  l'an  1514.  il  fut  éievéà 
Paris  au  Collège  de  Navarre  ;&  ayant  témoigné  du  dégoût 
pour  l'étude,  fut  mis  Page  chez  le  Duc  d'Orléans,  qui  le 
donna  à  Jacques  Stuard  Roy  d'EcoiTc ,  près  duquel  il  de- 
meura plus  de  deux  aïs.  A  ton  retour  en  France,  il  fut  em- 
ployé par  le  Duc  d'Orléans,  en  diverfes  négociations;  Se 
accompagna  Lazire  Baïf,  Maître  des  Requêtes ,  quidevoic 
fe  trouver  à  une  Dicte  de  Sp'rc.Ce  fut  par  ics  convci  fanons 
qu'il  eut  avec  ce  Sçavant.qu'il  fentit  réveiller  fo  i  inclination 
pour  les  belles  Lettres.  Daurat  luy  enfeigna  ic  Grec  en  mê- 
me temps  qu'à  Jean- Antoine  de  Bail,  fils  de  Lazare.  On  re- 
marque que  Ronfird  accoûtumé  j  veiller  tard ,  étudioitjuf- 
qu'à  deux  heures  après  minuit ,  &  en  fe  couchant ,  reveilloic 
Baïf  qui  prenait  fa  place. Enfuite  il  s  addonna  uniquement  à 
la  Pocfie,  Se  compofa , outre  faFranciade,  des  Odes,  des 
Sonnets,  &  plulicurs  autres  Ouvrages ,  que  la  trop  grande 
affectation  d  y  fourrer  de  l'érudition  Se  de  la  Fable  ancien- 
ne a  rendus  durs  &obfcurs.  Les  Rois  Henry  II.  François  IL 
Charles  IX.  3c  Henry  III.  curent  pour  luy  beaucoup  d'efti- 
me,  &  luy  firent  du  bien.  Charles  IX.  fur  tout,  qui  aimoic 
la  Pocfie,  témoigna  le  plusd'afFcCti:  n  à  Ronfard.  &pre- 
noit  même  plailir  à  s'entretenir  avec  luy,  &  â  luy  écrire  en 
Vers  quelques  Fragments.  Ronfard  mourut  à  Saint  Côme 
de  Tours,  un  de  lis  Bénéfices,  le  17.  Décembre  ij8f/.  Les 
Sçavantsde  fou  temps  luy  dreflcrent  des  Eloges  funèbres , 
Se  des Epitaphcs  que  Claude  Binet  recueillit,  lorfqu  il  pu- 
b  i.i  la  vie  de  ce  grand  Homme.  Du  Perron  qui  fut  depuis 
Cardinal ,  Se  qui  n'étoit  alors  que  nouveau  venu  à  la  Cour, 
fit  l'Oraifon  funèbre  de  Ronfard,  à  la  pcfuafion  de  Philip- 
pes  des  Portes,  Abbé  de  Tiron.  Entre  les  Eloges  ou  on  don- 
ne à  Ronfard,  on  n'oublie  pas  ecluy  d'avoir  été  toujours 
très  ferme  dans  la  Foy  o:thodoxe  ,&  conflaromcnt  <  pp  'fé 
au  party  des  Novarcurs.  Outre  Claude  Bine  t.  D  I  hou .  La 
Croix  du  Maine,  Sccvolc  de  Saiutc-Marthe ,  Etienne  Pal> 
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quier  8c  divers  autres,  parlent  très  -  a vantageufemetit  de 

\cMSS  ou  RONSS.ÏUS .  (  Baudouin)  de  Gand  ,  Me- 
•decin  ,  vers  l'an  i;8f.fut  premièrement  Médecin  du  Duc 
de  BrunfwicK  ,  &  enfuite  ie  retira  à  Furnes  en  Flandres, & 
puis  à  Goadecn  Hollande.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
la  façon  :  OpufcaU  Médita ,  où  l'on  trouve  quatre  Traitez  :  D: 
himm  primsrdm.  In  cbmmaïuiam  brevis  ifagtge ,  &c.  *  Valcrc 
André ,  BiW.  Belg.  Vandcr  Lindcn ,  de  Script.  Med.  &c. 

RQPER,(  Miric)  Angloife,  célèbre  par  Ton  mérite  & 

5ar  Ton  cfprit  dans  le  X  Vf.  Siècle,  vivoit  vers  l'an  1560.  & 
evoic  la  vieà  Guillaume  Ropcr  &  a  Marguerite  Morus ,  fille 
de  l'illuflre  Thomas  Morus ,  Chincelier  d'Angleterre.  Elle 
fut  la  compagne  des  études  de  Ta  mere  ;  8c  acquit  une  fi  gran- 
de connoilfinec  des  Langues  Grecque  &  Latine,  qu'elle 
traduilîtde  Latin  en  Anglois ,  une  Pièce  que  fon  aycul  Tho- 
mas avoit  conpofee  fur  la  Paflîon  du  Fils  de  Dieu  ;  6c  de 
Grec  en  la  mêmeLinguc,rHiftoireEccle(ii{tiqucd'Eufcbe. 
La  Reine  Miric,  qui  rétablit  la  Religion  Catholique  dans  ce 
Royaume ,  eltimoit  Tort  Marie  Ropcr,  qu'elle  voulut  avoir 
à  la  Cour.  *  Hilarion  de  Code ,  Bltg.  du  Dames  ltlafires. 

ROQUELAURE ,  (  Antoine  )  Seigneur  de  Roquelaure 
en  Armignac  ,dcGj(idoJX,  de  Sainte- Creftic ,  de  Mircjpoix, 
de  Montbert&de  Longart,  Baron  de  Livardcux  &  de  Bi- 
ran  ,  Maréchal  de  France,  Grand  Maître  de  laGarderobe 
du  Roy ,  &  Chevalier  de  fes  Ordres ,  Senechal  8c  Gouver- 
neur de  Roiisrgue  &  de  Foix,  Lieutenant  General  de  la  Hau- 
te-Auvergne ,  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Guyenne,  8c 
Maire  perpétuel  de  Uourdcaux  ;  étoit  fils  puîné  de  Geraud, 
Seigneur  de  Roquelaurc  ,  &  de  Catherine  de  Befoles.  Il  fut 
deifincdes  fajeunefle,  à  l'état  Ecclcliaftiquc ,  qu'il  quitta 
depuis  pour  embraflcr  la  profcflion  des  Armes,  &  fé  diftin- 

5ua  d'abord  Ibis  le  nom  du  Seigneur  de  Longart.  Jeanne 
'Albrct,  Reine  de  Navarre  qui  l'honora  de  fa  bienveillan- 
ce, luy  céda  la  part  qu'elle  avoit  en  la  Seigneurie  de  Ro- 
quelaure,  6c  l'engagea  dans  le  party  du  Prince  fon  Fils.  Ce 
Prince  le  fit  Lieutenant  de  fa  Compagnie  de  Gend'armes  ;  & 
depuis,  étant  devenu  Roy  de  France,  après  la  mort  de  Hen- 
ry III.  le  combla  encore  de  biens  Se  d'honneurs ,  en  confé- 
dération de  fesferviecs  &  de  la  fidélité.  Il  le  fit  Grand-Maî- 
tre de  faGirdcrobc  en  1589.  Chevalier  du  Saint  Efprit  en 
Jj8f.  Se  le  pourvut  en  divers  temps  de  plulieurs  Gouverne- 
ments. Enfin  le  Seigneur  de  Roquelaure  fut  fait  Maréchal 
de  Fr.ncc  par  le  Roy  Louis  XIII.  en  i6ij.  Depuis  il  remit 
dans  le  devoir  Clcrac  ,Nerac  &  quelques  autres  Places,  fit 
fon  Teltamentlc  9.  May  de  l'an  1618.  &  mourut  fubitement 
«Leidoure  le  9.Juindel'ani6i5.  àgéde  8i.ant. 

Ce  Maréchal  avoir  pour  frères 4|fœurs,  fean  Seigneur  de 
Roquelaure,  tue  au  combu  d'Ortez;  FaiMn/,  tué  au  combat 
de  Roche-Abeille  en  1568.  Antoinette,  femme  de  Bertrand  le 
Dançere'txBanprt) ,  Comte  de  Maille  ;  Se  Slorgueritt ,  alliée  à 
Jacques  de  Mainaut ,  Seigneur  de  Montaigu.  Il  époufa  en 
première? nôccs, le 6. Juin  1581. Catherine  d'Ornezan,  veu- 
ve de  Gilles  de  Montai ,  Baron  de  Roqucbron ,  Sec.  Se  fille 
de  Jcm-Claude  d'Ornezan  ,  Segneur  d'Auradé  Se  de  Noail- 
lan ,  Gouverneur  de  Metz  :  &  prit  en  i6n.  une  féconde  al- 
liance avec  Suzanne  de  BafTibat .  fille  de  Beraud ,  Baron  de 
Pordeac,  Gouverneur  de  Verdun.  Du  premier  lit  naqui- 
rent fe an-Unis ,  Baron  de  Biran ,  Grand-Maître  de  la  Gar- 
dtrobe  du  Roy ,  mort  fans  alliance  :  liafe,  première  femme 
d'Antoine  II.  de  ce  nom ,  Duc  de  Gramont  :  R»3g,  Femme 
de  François  de  Noailles ,  Comte  d'Ayen ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  :  Catherine ,  AbbefTc  de  Rodez,  morte  au  Cal- 
vaire à  Pars:  Aigrir  femme  de  JicquesEfthucr,  Comte  de 
h  Vauçuyon,  Chevalier  des  Ordre  du  Roy.  Les  enfants  du 
freond  lt  furent,  Unis  .Marquis  de  Roquelaure,  mo-t  frns 
ail  anec  en  Lorraine  au  fer  vice  du  Roy  :  Gafian  ■  fean-  Baj>- 
tijfe,  Duc  de  Roquelaure,  qui  fuit  :  fean  -  Ums  Comte  de 
Roquelaure ,  mort  fans  alliance  :  Aminé  .Cheval  ierde  Mal- 
te, mort  jeune  :  fatq'ies ,  Marquis  de  Lavardeux  :  Armand, 
Biron  de  Biran ,  tué  en  duel  :  Umfe  de  Roquelaure ,  fem- 
me d'Alexandre  de  Levi ,  Marquis  de  Mirepoix,  qui  fut  tué 
au  liège  de  Leucate,  l'an  it>',7.  Catherine -Henriette,  morte 
fans  enfants  d'Alfonfe  de  Monrluc,  Marquis  de  Balagni- 
Angélique,  mariée  à  Jacques  de  Caffagncrde  Narbonne,  Mar- 
quis de  Fimarcon  :  Suttne .  morte  fans  alliance.  Gaston- 
Jf  as-Baptistf,  Duc  de  Roquelaure,  Marquis  de  Biran  & 
de  Pui«uelcn  ,  Comte  de  Grave ,  de  Poiugibaud ,  &c.  Che- 
valier -I^OrHres  du  Rov  ,  Gouverneur  de  Guyenne  St  de 
I-eictoure,  fervit  aveceftime  dés  l'an  163s;.  à  la  têrc  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie,  il  fe  trouva  les  années  fuivaotes 
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en  plufieurs  occafîons  importantes  de  combats  &  de  fîegcs, 
Se  tut  bleflé&  raitprifonnicr  l'an  164t.  à  la  bataille  de  Se- 
dan ,  dans  le  temps  qu'il  chargeoit  les  ennemis  à  la  tête  de 
fon  E'cadron.  Depuis  il  fut  pourvû  de  la  Charge  de  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  du  Roy,  dont  il  fe  démit  dans  !a 
fuite.  Il  fervit  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  au  premier 
fiege  de  Gravelinc,  l'an  1644.  à  la  prife  de  Bourbourg  en 
1^45.  Seau  liège  de  Courtray  en  1646. 6c  pafla  peu  après  en 
Hollande  avec  des  troupes.  Dans  la  fuite  il  fut  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roy ,  fut  bielle  au  fiege  de  Bour- 
deaux ,  &  fut  enfin  honore  du  Brevet  de  Duc  par  le  Roy 
Lon\ile  Grand ,  au  mois  de  Juin  de  l'an  165t.  Il  fc  trouvai  la 
conquête  de  la  Franche-Comté  en  1668.  à  celle  de  Hollande 
en  1671.  Se  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  en  i66i.&Gou- 
verneur  de  Guyenne  en  1677.  Le  Duc  de  Roquelaure  avoit 
f poule  le  17.  Septembre  165}.  Charlotte- Marie  dcDaillon, 
fille  puînée  de  Tïmolcon  de  Dail'on ,  Comte  du  Ludc  ,  mor- 
te le  15.  Décembre  1657.  âgé  de  ai.  an.  Elle  lauTa  de  l'on  E- 
poux  qui  mourut  en  1683.  Antoine-Gaston,  Duc  de  Ro- 
quelaure ,  Marquis  de  Biran ,  Lieutenant  General  des  armées 
du  Roy  &  Gouverneur  de  Lei&oure,  marié  le  10.  May  1685. 
avec  Marie  Louife  de  Laval-Montmorency,  fille  d'Hon- 
neur de  Midamc  la  Dauphine,  dont  il  a  des  enfants: Et  Ma- 
rie-Charlotte ,  mariée  en  1674.  a  Henry-Charles  de  Foix, 
Duc  de  Randan ,  Sec.  La  Seigneurie  de  Roquelaure  cil  en 
Guyenne. 

ROQJJESANNEfJeanjpritlenomduVillace  où  il  étoit 
né  dans  le  Royaume  de  Bohême.  lien  fortit  a  l'âge  deu. 
ans  pour  mandier  dans  la  Ville  de  Prague.  La  beauté  de  fon 
cfprit,  6c  la  facilité  de  fon  expreflTion  luy  ayant  procuré  une 
bourfe  dans  le  Collège  des  Pauvres,  il  y  apprit  la  doctrine 
des  Huflïtes ,  en  devenant  Difciple  de  Jacobel ,  &  il  fucceda 
à  fon  Maître  clans  la  Chaire  8c  dans  le  crédit  entre  ceux  de 
fon  party.  Il  fut  du  nombre  des  Députez  que  ces  Héréti- 
ques envoyèrent  au  Concile  deBjflc,  8c  ce  fut  luy  qui  por- 
ta la  parole  pour  les  autres.  LesPercsde  ce  Concile  dépu- 
tèrent des  perfonnesde  leur  corps  pour  aller  en  Bohême 
chercher  furies  lieux  s'il  n'y  auroit  aucun  expédient  pour  la 
reconciliation  de  ces  hérétiques;  mais  dans  le  temps  qu'ils 
y  étoient ,  l'armée  des  Huwtes  ayant  été  entièrement  dé- 
faite, Se  les  Députez  des  Etats  de  Bohême ,  &  ce  qui  rettoit 
de  ces  Hérétiques  ay»nt  reconnu  pour  leur  Roy  l'Empe- 
reur Sigiimond;  ce  Prince  s'employa  auprès  des  Députez  du 
Concile  pour  faciliter  leur  reconciliation.il  indiqua  une  Af- 
fembl'  eàlglave  au  Diocefe  d'Olmutzcn  1436.  où  les  mê- 
mes Députez  du  Concile ,  6e  ceux  de  Bohême  fe  trouvèrent. 
Les  Hullites  de  quarante-cinq  articles  de  leur  croyance  en 
abandonnèrent  quarante-quatre ,  Se  fe  retranchèrent  dans  le 
feu]  qu'on  leur  accorda ,  qui  fut ,  qu'il  feroit  permis  défor- 
mais, par  l'authorité  de  l'Eglife,  de  communier  fous  les 
deux  efpeccs ,  à  ceux  de  Bohême  8c  de  Moravie  qui  vi- 
vraient dans  la  paix  Se  dans  l'unité,  8c  qui  fc  conformeroient 
en  toutes  choies  a  la  foy  Se  aux  cérémonies  de  l'Eglife ,  ex- 
cepté la  manière  de  participer  à  l'EucharifHe ,  s'ils  étoient 
dr  ja  dans  cet  uface.  L'Empereur  ratifia  ce  traité  aufli-tôt  que 
la  principale  Noblefle  de  Bohême  fut  allée  au  devant  de  luy 
à  Ratilbonne ,  pour  luy  prêter  un  nouveau  ferment:Sc  com- 
me il  n'y  étoit  point  fait  mention  de  Roquefanne,  il  prit 
la  même  route  pour  fc  jetter  aux  pieds  de  fa  Msjefté  Impé- 
riale. Il  fut  mieux  receu  qu'il  n'cfperoit;  car  il  obtint  qu'il 
feroit  non  feulement  nomméà  l'Archevêché  de  Prai;ue;  mais 
encore  recommandé  au  Pape  par  une  Lettre  de  la  propre 
main  de  l'Empereur,  qui  au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année,  fit  un  nouveau  traité  avec  les  Députez  de  Bohême. 
L'Empereur  ayant  fait  fon  entrée  dans  Prague,Roquefannc, 
en  difant  une  Meflc  folcmnelle  dans  l'Eglife  Métropolitaine, 
pour  remercier  Dieu  de  la  Paix,  appeïlaun  laïque  qu'il  a- 
voit  averti  de  fe  tenir  prêt ,  6c  le  communia  fous  les  deux  ef- 
peccs. La  contravention  au  traité  étoit  manifefteen  ce  qull 
n'étoit  permis  aux  Huffites  de  con  ferer  le  facrement  de  l'Eu- 
chariftie  fous  les  deux  cfpcces,  que  dans  IcsEglifes  dont  ils 
avoient  été  les  maîtres;  ce  qui  ne  pouvoit  s'entendre  de  la 
Métropolitaine  de  Prague,  où  les  Laïques  n  avoient  jamais 
communié  (bus  les  deux  efpeccs.  Audi  l'Empereur  &  les  Ê- 
tatsde  Bohème,  prefents  à  l'adion ,  en  furent  fi  feandalifez , 
que  peu  s'en  fallut  qu'on  ne  mît  la  main  fur  cet  infolent  i  qui 
1  Empereur  fit  une  fevere  reorimanJe  après Yi  McfTe.  Il  e 
tint  quelque  temps  en  paix  dansl  i  Paroiflcd.-  Sainte  Mai  ie 
de  Prague,  dont  il  avoit  ufurpé  la  Cure  :  mais  rc*B  1 1l  5  pré- 
tendues ne  venant  point,  il  (^ec  •mmença  à  prêcher  fes  -r- 
rcurs,&  pour^viter  la  colère  de  1  Empereur,  qui  avoit  rc- 
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folu  de  le  châtier  ;îl  prévint  le  banniiTement  où  il  fut  depuis 
condamné.  Il  ne  demeura  pas  allez  long-temps  hors  de  Bo- 
bême,  car  l'Empereur  Sigdroond  étant  mort  un  an  ou  deux 
•prés  >  les  troubles  recommencèrent  en  ce  Royaume,  &  Ro- 
quefanne  y  revint.  Le  Pape  Nicolas  V.y  envoya  un  Légat; 
mais  comme  il  n'apporta  pas  les  Bulles  de  Roq  uelànne ,  ce- 
la l'irrita  encore  davantage.  Les  Etats  de  Bohême  le  vou- 
loient  auffi  pour  Archevêque  de  Prague, &  donnèrent  fi 
peudefatisfactionau  Légat,  qu'il  fut  contraint  de  s'en  re- 
tourner à  Rome  fans  avoir  rien  fait ,  8c  Roquefanne  ne  put 
obtenir  les  Bulles  qu'il  prétendoit.*  Varillas ,  Htfi.  dt  l'Utrt- 
fie,lrv.  i. 

RORBARCH,  (Bertholde de  ) Hérétique  du  XIV.  S  e- 
cle,  prêchoit  les  erreurs  des  Beguards,  fie  ofoit  foûtenir  que 
Jesus-Christ  avoit  été  fi  fort  abandonné  en  fa  PaiTion,qu'iI 
a  voit  douté  de  fon  falut.  Il  fut  convaincu  d'herefie,  & 
fut  contraint  d'abjurer  fes  erreurs  à  Wimbourg-en  Aleraa- 
;ne;  mais  ayant  depuis  recommencé  à  les  debiter  a  Spire, 
il  y  fut  brûlé  en  ijjo.  *Sponde,^.  C.1359.».  j.Sanderus, 
Hdt.  1^7. 

ROS  HASCANA  :  ce  motfc  trouve  fouvent  dans  les  Li- 
vres des  Juifs ,  &  fignifie  le  temmtntement  dt  l'année ,  qui  cft 
un  jour  de  Rte  chez  eux.  Les  Docteurs  difputent  dans  le 
Talmud,  du  temps  auquel  le  monde  a  commencé.  Les  uns 
veulent  que  ce  (bit  au  Printemps  dans  le  mois  de  Nifan ,  qui 
répond  à  nôtre  mois  de  Mars;  fit  les  autres  en  Automne  dans 
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e  mois  de  Tifri ,  qui  cft  nôtre  mois  de  Septembre  ;  fle  c'eft  à 
juoy  les  Juifs  fe  font  tenus.  Ainfi  l'année  commence  chez 
eux  co  ce  temps-là  ,  bien  qu'il  {bit  dit  dans  l'Ecriture  Sainte, 
en  parlant  du  mois  de  Nifan,  que  ce  mois  fera  le  commen- 
cement de  leurs  mois.  Mais  on  a  changé  cet  ordre  dans  la 
fuite  ,  fie  l'on  a  commencé  l'année  par  Tifri  ou  Septembre. 
De  la  cft  venue  la  Fête  nommé  Res  Hafçaiu,  ou  cemmenctment 
deV  armée ,  qui  fe  célèbre  les  deux  premiers  j  -»urs  de  Tifri  ;  8e 
pendant  ces  deux  jours  le  travail  &  les  affaires  ceflent.R. 
Léon  de  Modene  dit,  que  les  Juifs  tiennent  par  tradition, 
que  Dieu  juge  ce  jour-la  particulièrement  des  actions  de 
1  année  dernière ,  &  qu'il  difpofe  des  événements  de  l'année 
où  l'on  va  entrer  ;  parce  que  ce  jour  étant  comme  le  point 
de  la  naiflanec  du  Monde,  ils  prétendent  que  Dieurepafie 
exactement  fur  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  la  dernière  année. 
C'eft  ce  qui  fait  qu'ils  commencent  dés  le  premier  du  mois 
d'Elul  qui  précède  Tifri ,  à  célébrer  la  Pénitence  ;  fit  en  quel- 
ques endroit?  i  fe  lever  avant  le  jour,  à  faire  des  Prières  & 
des  Confcflions,  fie  à  reciter  lesPfcaumes  Pcnitentiaux.  II  y 
en  a  plufieurs  qui  dés  ce  jour- là  commencent  à  jeûner  &  à 
donner  des  aumônes,  fins  difeontinuer  jufquau  jour  du 
pardon  :  (  Vtu*  Pardon  ,  )  ce  qui  dure  quarante  jours. 
Ces  dévotions  sobfervent  ordinairement  au  moins  la  fe- 
mainc  qui  précède  cette  Fête,  fit  la  veille  ,  que  plufieurs 
rmployent  a  fe  laver  8c  à  fe  faire  donner  trente  -  neuf  coups 
de  fouet  par  forme  de  difeipline ,  félon  ce  quieft  marqué  au 
Dcutcronome,(b4f<.is;.  Ils  appellent  cette  pratique  Maltud. 
Plufieurs  vont  le  matin  de  tes  deux  Fêtes  à  la  Synagogue, 
pour  marquer  leur  pénitence  fie  leur  pureté.  Il  y  eu  a  mê- 
me parmy  les  Alcmands  ,  qui  prennent  alors  l'habit  qu'ils 
ont  dcftùié  pour  leur  fepulturc  ;  8c  cela  pour  fe  mortifier. 
On  fait  che2  eux  plus  de  prières  en  cette  Fête  que  dans  les 
auttes ,  à  caufe  de  la  bonne  année  qu'on  fouhaitc ,  fit  du  par- 
don des  péchez  qu'on  attend.  On  tire  le  Pentatcuquc ,  8c  on 

Îf  lit  à  cinq  perfonnes  le  facrifieequt  fe  faifoit  ce  jour-là  dans 
e  Temple  ;8c  enfin  l'on  fait  la  Bénédiction  pour  le  Prince. 
Enfu  te  on  donne  trente  coups  de  cor  ,  (  félon  qu'il  eft 
marqué  dans  leLévitique  fit  dans  les  Nombres.)  Ils  difent 
que  c'eft  pour  rappeller  la  mémoire  du  Jugement  de  Dieu  , 
fie  pour  intimider  les  Pécheurs ,  fit  les  porter  au  repentir. 
Lors  qu'ils  font  de  retour  au  logis,  ils  mangent,  8c  employent 
lenfte  du  jour  à  oliirdes  Sermons,  &  à  d'autres  exercices 
de  dévotion.  *  !'»«*.  Léon  de  Modene ,  p. j.  t.  5. 

ROSAIRE  :  Chapelet ,  contient  quinze  dixaines  d'Ave 
Mm*  y  dont  chacune  commence  par  un  Parer,  en  mémoire 
des  cinq  Myftcres  joyeux,  des  cinq  Myftcrts  douloureux  , 
fie  dcscmqMyfteics  glorieux  ,  où  la  Vieige  a  eu  part.  Les 
cinej  Myftcres  joyeux  font ,  l'Annonciation ,  la  Vilîtation ,  la 
Naiflùnce  de  Jrsus-CiuiisT,Ia  Purification,*:  l'enfcigncment 
que  le  petit  Jésus  donna  aux  Docteurs  dam  le  Temple  de 
Jcrufalem  ,  où  la  Vierge  le  trouva.  Les  cinq  Myftcres  dou- 
loureux for)t,l' Agonie  de  Nôtre- Seigneur  dans  le  Jardin  des 
Olives ,  fa  Flagellation  ,  fon  Couronnement  d'Epines ,  fon 
accablement  fous  le  fardeau  de  la  Croix  qu'il  portoit  au  Cal- 
vaire ,  fi;  fon  Crucifiement.  Les  cinq  Myftcres  glorieux  font» 
Terne  l  V. 


la  RefurrccYion  du  Sauveur,  fon  Afcenfion ,  la  Dcfccnte 
du  faint  Efprit ,  l'Aflomption  de  la  Vicge ,  8c  Ton  Couron- 
nement dans  le  Ciel.  Saint  Dom  nique  établit  cette  Dévo- 
tion après  une  Apparition  dont  1a  Vierge  l'honora ,  pen- 
dant qu'il  prêchoit  contre  les  Albigeois  eu  uo8.  Plufieurs 
néanmoins  croyent  que  ceSùnt  l'avoit  déjà  publiée  dans  les 
cour  fes  Evangeliques  qu'il  avoit  faites  en  Aragon  ,en  Gali- 
ce fie  en  Bretagne.  Il  elt  confiant  que  cette  méthode  de  prier 
a  été  pratiquée  fie  enfeignéc  par  faint  Dominique.  On  dit  » 
il  eft  vray ,  de  faint  Barthcicmy  ,  qu'il  prioit  cent  fois  le 
jour,  fie  cent  fois  la  nuit.  Pallade  en  fon  Hiftoire ,  fie  après 
luy  Caffiodore ,  Sozomene  fie  Nicephore  ,  rapportent  que 
Paul,  Abbé  du  Mont  Phermé  en  Libye ,  qui  vivoit  du  temps 
de  faint  Antoine  le  Grand ,  failbit  trois  cents  prières  par  jour» 
fie  qu'il  lescomptoit  par  de  petites  pierres  qu'il  tirait  pour 
cela  de  fon  fein.Mais  quelles  ctoient  ces  prières  î  c'eft  ce  que 
ces  Hiftoriens  ne  rapportent  point.  Polydore  Virgile  en  fort 
Livre  de  l'Invention  des  chofes ,  allure  que  Pierre  1  Ermite 
voulant  difpofer  les  peuples  à  ta  guerre  tainte  fous  le  Pape 
Urbain  II.  en  1096.  leur  enfeignoit  le  Pfeauticr  Laïque, com- 
posé de  plufieurs  Pater  >  fie  de  cent  cinquante  Ave  ;  de  même 
que  le  Pfauticr  Eccleliaflique  cft  composé  de  cent  cinquan- 
te Pfeaumcs:  fie  qu'il  avoit  appris  cette  pratique  des  Solitaires 
de  la  Palcftmc  ,  parmi  lcfqucls  elle  étoit  en  ufage.  Le  bien- 
heureux Alain  de  la  Roche,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
en  fon  Traité  du  Refaire ,  rapporte  que  dés  le  temps  du  vé- 
nérable Bcde  ,quifloriflbit  vers  l'an  700.  on  faifoit  des  ima- 
ges de  la  Vierge  ,  tenant  un  Chapelet  à  la  main.  Le  Pape 
Léon  IV.  qui  chafla  IcsSarafins  des  portes  de  Rome  en  854. 
avoit  fait  porter  à  tous  fes  foldats,  un  chapelet  de  cinquan- 
te Ave  M 4rj4.Nouslifons  encore  dansSurius  au  7.  d'Avri>,que 
faint  Albert,  Religieux  deCrcfpin,  qui  mourut  en  1140. 
faifoit  tous  les  joui  s  cent  cinquante  génuflexions ,  récitant  à 
chacune  la  Salutation  Angélique.  On  a  trouvé  dans  le  tom- 
beau de  Tainte  Gcrtrude  de  N 1  vclle ,  décedée  en  66  f. 8e  dam 
ecluy  de  faint  Norbert,  décédé  en  1154.  des  grains  cnfile2  , 
qui  paroifToicntctre  des  reftesde  chapelets.  Toutes  ces  Hi- 
ftoircs,  dont  quelques-unes  amociit  befoîn  de  garants, ne 
prouvent  rien  fur  l'inftitution  du  Refaire,  &  ne  nous  empê- 
chent point  de  croirequ'on  doit  à  faint  Dom  inique  cette  ma- 
nière de  prier ,  qui ,  félon  les  règles  qu'il  en  a  preferites, ap- 
plique l'cfprit  aux  principaux  Myftcres  de  nôtre  Religion  , 
fie  eft  extrêmement  utile  i  ceux  qui  ne  fijavc.it  pas  lire,  tels 
qu'étoient  de  fon  temps  la  p  ûpart  des  Fidèles.  Le  Pape  Gré- 
goire XIII.  après  la  bataille  de  Lepantc  ,  gagnée  contre  le» 
Turcs  en  1571.  attribua  cette  victoire  à  la  dévotion  du  Ro- 
fairc  ;  fie  ordonna  qu'on  en  fît  la  folemnité  dans  toutes  lei 
Eglifcs  où  cette  Confrairie  étoit  érigée ,  le  premier  Diman- 
che du  mois  d'Octobre.  *  Pallade ,  Polydore  Virgile ,  Alain 
de  la  Roche ,  Trotté  du  Refaire. 

ROSARIO  .(Virgilio  )  Cardinal ,  Evêque  d'Ifchia,né 
à  Spolete ,  en  1499.  fit  quelques  progrés  dans  la  connoiflàn- 
cedu  Droit  Canon  ,  fie  s'avança  à  la  Cour  de  Rome ,  où  le 
Pape  PaullV.  le  fit  Cardinal  en  1557.  Il  eut  grande  part  aux 
fécrets  de  ce  Pontife ,  8e  fe  vit  exposé  pir  fa  faveur  à  la  hai- 
ne du  peuple,  qui  le  croyoit  auteur  de  tour  ce  qui  fe  faifoit 
fousce  Pontificat.  Ce  Prélat  mourut  le  ij.  Miy  1559.  âgé  de 
60.  ans,  8e  fut  fufTbqué  de  fon  fang ,  après  s'être  rompu  uns 
veine  dans  la  poitrine.  *  Onuphrc,  m  fouit  mDcThou ,  /. 
ii.  Vicrortl  .Pctramcilario,  Aubery  ,8tc. 
de  ROS\TE.  Cbenhet,  Albcric. 
ROSCELIN  .Clerc du  Diocefede  Beauvais  .renouvella 
les  erreurs  de  Sab:llius,  fie  ofa  foûtenir  que  le  Pere  fie  le  Saine 
Efprit  s'étoient  incarnez  aufli-bien  que  le  Fils,pui(que  les 
trois  Perlbnncsde  la  Trinitén'avoientqu'uncmêmc  cflcncc; 
8e  que  la  nature  du  Fils  étoit  la  même  nature  que  celle  du 
PcrcfiC  du  Siint  Efprit.  On  condamna  cette  erreur  dans  les 
Conciles  qui  furent  tenus  à  Soiffons  en  1002.  fie  à  Reims  en 
1094.  Cclt  contre  ce  Rofcelin  que  faint  Anfelme  alors  Ab- 
bé du  Bec ,  écrivit  cet  Ouvrage  qu'il  acheva  étant  Archevê- 
que de  Cantorbcry  ,  8e  qu'il  envoya  au  Pape  Urbain  II.  * 
Dorm.  de  la  Vttie  de  Sùjfms.  Baron,  an.  1094. 
RCSCELANE.  cbenhet.  Rcëatius. 
ROSC1LLE  (  Râf.  Hus )  fie  EGUS ,  fils  d' Albucille ,  Prin- 
ce des  Allobrogcs  ,  fervirent  Cefir  dans  toutes  les  guerres 
des  Gaules,  fie  exercèrent  dcsemploisconlidcrablcsdansfcs 
armées.  Ils  en  reçurent  pour  recompenfe  ,  les  principales 
Charges  de  leur  patrie  ,  fie  le  droit  d'entrée  dans  leur  Sénat 
avant  le  temps  ordonné.Mtis  ayant  étéaceufez  par  les  trou- 
pes de  leur  pays  de  retenir  leur  piye,  ils  prirent  pour  une  in- 
jure U  facilite  avec  laquelle  Cefar  avoit  écouté  ces  plaint.* 
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contre  eux  ,  Se  fc  joignirent  à  Pompée  avec  tous  ceux  de  leur 
Jaûion.  *  J  Cxf  de  belle  civil,  f.j. 

ROSCIUS  AMER1NUS,  étant  accusé  de  parricide  (par- 
ce  que  (on  pereavoitététuéde  nuic)  fut  défendu  parCice- 
ron  dans  la  Harangue  ,  dont  le  titre  cft  :  P**r  Sextus  Repeins 
Jmerinas. 

RCtfClUS,  Comédien  tres-fameux,floriffoit  a  Rome  vers 
Tan  jo.  avant  J.  C.  Se  fc  rendit  fi  habile  en  fon  art  ,  que  1 on 
furnomma  Kaftm  tous  ceux  qui  exeelloient  dans  la  p«>f«f- 
fion.  Il  ufa  le  premier  de  mafque  fur  le  théâtre ,  parce  qu  il 
avoit  lesycux  de  travers  ,6c  la  vue" difforme. Le  peuple  tou- 
tefois fc  plaifoit  à  l'entendre  à  vifage découvert , à  caufe  de 
la  douceur  de  fon  parler.  Au  relie,  c'étoit  dans  le  comique 
qu'il  s'exerçoit.  Ciceron  le  défendit  en  jugement ,  par  1 0- 
xaifon  intitulée ,  Ptnr  Rofcms  Comédien.*  Fclfus. 
ROSU.  cbtrtbtziKoUe. 

ROSE-CROIX  ,  ou  ILLUMINEZ  ,  IMMORTELS  & 
INVISIBLES.On  adonné  ce  nom  à  une  certaine  confrater- 
nité ou  Obilc,  qui  a  paru ,  dit-on  ,  en  Alcmagne ,  au  com- 
mencement du  XVIL  Siècle.  Ceux  qui  y  font  admis ,  Se  qui 
y  font  appeliez  les  Frères  de  la  Rofe-Croix ,  jurent  fidélité , 
promettent  le  fecret,  s  écrivent  par  énigmes,  Se  s'obligent  à 
obfcrvcr  les  Lo:x  de  cette  Société, quia  pour  but  de  rétablir 
toutes  levdifeiplincs  Se  les  Sciences ,  &  fur  tout  la  Médecine, 
félon  eux  .ignorée  Se  mal  pratiquée.  Ils  fe  vantent  d'avoir 
des  fecrets  excellents  ,  dont  la  pierre  Philofophale  cft  le 
moindre  ;  Se  ils  tiennent  que  les  anciens  Philofophes  d'Egy- 
pte ,  les  Chaliéens,  1rs  M  ges  de  Perfe ,  &  les  Gy  mnolbphi- 
ltcsdcs  Indes  n'ont  en  le  igné  que  ce  qu'ils  enfeignent  eux- 
mêmes.  Ils  attirent  qu'en  1578.  un  Gentilhomme  Alemand , 
dont  le  nom  n'tft  connu  que  par  deux  lettres ,  A.  C.  ayant 
été  mis  dam  un  Monaftcre ,  apprit  h  Langue  Grecque  cîc  la 
Latine  ;  Se  quelque  temps  après  étant  allé  dans  h  Paleftine , 
tombi  mata  Je  à  Damas ,  ou  ayant  oiiy  parler  des  Sages  d'A- 
rabie ,  il  fut  les  confulter  i  Djmcur.ou  iisavoient  une  Aca- 
démie. On  ajoute  que  ces  Sages  Arabes  le  falucrcnt  par  fon 
nom ,  luy  apprirent  leuts fecrets;  Se  que  l'Alemand  ayant 
long-temps  voyagé,  retourna  en  fon  pays,  où  il  s'aflocia 
quelques  compag  ions  qu  il  lit  héritiers  de  la  feienec;  &où  il 
mourut  en  1 484.  Ces  Frcrcs  eurent  des  rucccflcurs  jufqu'cn 
1604.  où  l'un  de  la  cab  île  trouva  le  tombeau  du  premier, 
avec  diverfes  devins  ,  caractères  &  inferiptions ,  dont  la 

£rincipalc  contenoit  ces  quatre  lettres ,  A.  C.  R.  C.  St  un 
ivre  de  parchemin  écrit  en  lettres  d'or  ,  avec  l'éloge  de  ce 
prétendu  Fondateur.  Depuis ,  cette  Société  commençi  d'a- 
voir de  nouveaux  Frères  qui  n'ofoient  pourtant  pa.-oitre  en 
public  ;&  qui  pour  cela  furent  fur  nommer  Inviiibks.  Les 
Illuminez  d  Efpagneen  font  fonts;  &  les  uns  Se  les  autres  ont 
étc  condamnez  comme  fan  niques.  Jean  Bringerct  imprima 
en  1615.  un  Livre  en  Alemand, qui  comprenoit  deux  Traitez 
intitulez ,  JdMiftJletyConfeffion  de  Toi  des  frères  delà  Rofe-Crotx 
tn  AUm*gnt,Sc  qui  é:oit  dédié  aux  Monarques,  aux  Etats,  & 
aux  Hommes  de  Lettres.  C:s  Illuminez  fc  vantoient  d'être  la 
Bibliothèque  dePtolomée  Philadelphie;  l'Académie  de  Pla- 
ton, le  Lycée,  Sec.  Se  pjblioirm  qu'il*,  avoient  en  partage 
desavantages  extraordinaires , dont  le  moindre  étoit  de  p^u - 
voir  parler  toutes  fortes  de  Langues.  Depuis ,  en  i6ix.  ils  fi- 
rent i  tficher  cet  avis  aux  curieux.  Sons  députe z,  de  nôtre  Collège 
principal  des  Frères  del*  ItÇe-Crox  ,f*'fins  fefour  vifible  &  unifiée 
en  cette  Ville ,  par  ta  grue  du  Tus-Haut  ,vers  q<à)e  tourne  le  taur 
des  f  tt fies.  Nous  tnfeignom  fans  livres,  ny  marques ,  &  parbns  les 
J. ont  ne  s  du  pays  où  mus  voulons  erre,  pour  tirer  les  hommes  nos  fem- 
biaiîes  d'erreur  de  mort.  Ce*te  affiche  fut  un  fujet  de  raillerie. 
Cependant  les  Frères  de  la  Ro  ê-Croix  ont  difparu ,  quoy 
que  ce  ne  frit  pas  le  fentiment  de  cet  Alchimille  Alemand , 
Auteur  du  Livre  intitulé ,  volutri  arbore*  ;  Se  d'un  autre  qui 
a  composé  un  Traitée  pkhfopiv*  piri.Tout  cela  cft  fabu- 
leux. •  Naudé ,  Sponde  ,  A.  c.  1613.  ».  8.  Gautier  ,  dmw. 
Sac.  xni.  eap.  18.  Mercure  François ,  T.  IX.  Bureau  d'Adrcf- 
fe,&c. 

ROSEL.  c*«rkçRoflèl. 

ROSEMONUE  ,  Reine  des  Lombards  ,  étoit  fille  de 
Cunimond,  RoydesGcpides,  qu'Alboin avoit  fait  mourir 
vcr<  l'an  571.  Alboin  l'époufa ,  &  la  voulut  contraindre  dans 
un  feftm  ,  de  boire  dan»  (c  crâne  de  la  tête  de  fon  pi  re  ;  bar- 
barie qui  luy  inspira  tant  d  avcriîon  contre  fon  époux ,  qu'el- 
le réfo  ut  de  s'en  défaire.  Elle  communiqua  (on  dcûein  à 
Helmigc  fon  Ecuyer;&  par  fon  confcil  en  fit  part  à  Peredée, 
Seii-neur  Lombard  ,  pour  exécuter  la  chofe  plus  furem.  nt. 
Maiscedernier  refulà  de  confentir  au  meurtre  de  fon  Prin- 
ce :  Se  embiraffa  fort  la  Reine ,  qui  eut  recours  à  un  autre 
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I  crime  ,  pour  le  porter  à  commettre  le  premier.  Peredée 
cojehoit  avec  une  de  fes  femmes:  clic  fc  mit  dans  fon  lit  une 
nuit  qu'il  la  devoit  venir  voir  ;  Se  après  qu'il  eut  joui  d'elle, 
penfantêtre  avec  fa  maîtreffe  ,  elle  fe  fit  connoître,  Se  luy 
dit  qu'il  n'y  avoit  plus  a  délibérer  ,  Se  qu'il  falloit  perdre 
1  A'boin,  ou  qu'Alboin  le  perdît.  La  crainte  obligea  Peredée 
de  commettre  ce  meurtre,  enfuite  dequoy  Rofetnonde  s'en- 
|  fuit  a  Ravenne  avec  Helmige  ,  qu'elle  époufa.  L'Exarque 
Longin  la  reçut  favorablement  ;  Se  étant  devenu  amoureux 
d'elle ,  luy  promit  de  l'époufer ,  li  elle  fe  défaifoit  d'Helmi-- 
ge.  Elle  y  confentit ,  Se  choilit  le  temps  qu 'Helmige  fortoit 
du  bain  ,  pour  luy  donner  un  breuvage  empoifonné.  Dans  le 
'  moment  qu'il  commençoit  à  faire  fon  effet ,  Helmige  qui 
|  la  foupçonnoit ,  mit  l'épée  à  la  main,  &  la  contraignit  de  boi- 
re une  parue  du  poifon  qui  étoit  refté  dans  le  vafe.  Ainfi 
mourut  vers  l'an  H4-  «"e  méchante  femme  ,  qui  fe  joiioit 
'  de  la  vie  des  hommes  pour  contenter  fon  ambition.  *  Paul 
Diacre ,/  b.  i.degejt.  Ltngtb.  Grégoire  de  Tours  ,Scc. 

ROSERES.  cbtrtbt  *  de  Joye  ou  de  Rofcres  (  Eliza- 
beth.  ) 

ROSES ,  Ville  &  Fortercfle  de  Catalogne  avec  Port  de 
Mer ,  en  Latin  ,  Rboda ,  tthodt  Se  Rodopolii >  fut  bâtie  par  ordre 
de  Charles- Quint, à  trente-cinq  toifes  de  la  Mer,  enrafe 
campagne.  Cette  Ville  aau  Midy  la  Mer  Mediterrannée  ;  au 
Couchant  la  plaine  de  Lampurdan ,  Se  un  étang ,  &  au  Sep- 
tentrion Se  au  Levant ,  les  Mont  Pyrénées  ,  qui  finiflent  au 
:  Château  de  Rofes,  appcllé  le  Château  de  la  Trmité,conftruit 
I  fur  un  Roc  élevé  au  bord  de  la  Mer ,  qui  eft  très-fort.  Elle 
fut  piife  par  les  François  en  1645.  Se  rendue  en  i6fp.  par  la 
Paix  des  l'y  renées.  Le  18.  May  i6oj.  elle  fut  invertie  par  les 
troupes  du  Roy  Louis  le  Grand ,  fous  les  ordres  du  Maréchal 
Duc  de  Noaillcs  ;  &  le  9.  Juin  fuivant,elle  capitula ,  Se  a 
encore  été  rendue  par  la  Paix  deRifwicit  en  1697. 

RCSETTE  ,)Mttelis)  Ville  Se  Port  de  Mer ,  fur  la  côte 
de  la  mer  d'Egypte  en  Afrique,  proche  d'une  des  embou- 
chures du  Nil,  cil  la  refidence  d'un  Vice-Conful  François» 
dépendant  du  ConRil  du  Grand  Caite  ;  &  a  un  Bureau  de  la 
Douane  duGrand-Seigneur.  Les  Turcs  h  nomment  aujour- 
d'huy  Rafchit.  Entre  Rofette  Se  Alexandtie,  on  trouva  au- 
trefois dans  le  fable ,  plulieurs  pièces  de  monnoyes  antiques. 
Il  y  a  dans  ce  ptys  quantité  de  chèvres,  qui  ont  les  oreilles 
li  longues,  qu  outrequ'elles  traînent  par  terre ,  elles  font  en- 
core retroulfécs  en  haut  de  trois  doigts.  Les  cannes  de  fucre 
y  croiflTent  aulfi  en  abondance.  *  B.-lon,  des  ftngularttex,  d*Ajût 
d'r^ipte,&t.  Vanfleb. 

ROSIERES ,  (  François  de  )  Chanoine  de  Toul  ,  fur  la 
fin  du  XVI.  Siècle ,  en  1580.  Se  i;8  j.  compofa  divers  Ouvra- 
ges ;  &  entr  autres ,  un  des  Ducs  de  Lorraine ,  fous  le  titre 
de  Srcmmit*  D  cum  Lotbsringt*  te  Barri  Ds(um ,  ab  Antermt  Tn- 
)*narunt  reiquiarum  ad  Valndes  Motot  das  tert ,  ad  Careh  m. 
Duis  Lotbarmgi*  tempna.  Ce  Livre  imprimé  "an  1583.  fut  cen- 
furé  avec  rail  on  ;  ce  que  M.  Sponde  remarque  fous  cette  an- 
née CanÇaltez.  au  (G  la  Croix  du  Maine ,  De  Thou ,  &c. 

ROS1N ,  (  Jean  )  natif  d'Eifcnac  dans  la  Thuringe  ,  & 
fçavant  Grammairien,  publia  en  is8j.  fon  Traité  des  Antiquités 
Romaines ,  en  X.  Livres  que  Thomas  Dempllcr  a  depuis  a  ug  - 
menté. 

RCSKIL  ou  ROSCHILD,  VilledeDanemarcken  l'Ifle 
de  Zélande,  avec  Evêchéfuffragant  de  Lunden,  eft  célèbre 
pour  être  le  lieu  de  la  fepulture  des  Rois  du  pays ,  Se  par  la 
Paix  de  i6;8.  entre  les  Suédois  Se  les  Danois.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  Rofdnliia.  *  Ortelius ,  Sanfon. 

ROSSANO ,  en  Latin  Rofdamm  Se  Rnfcianum ,  Ville  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Calabrc,  avec  titre  de  Principau- 
té Se  Arch;vêché.*  Leandre  Albcrti. 

ROSSE (  Rojfa ,  ou  Roffia)  ou  ROSE  ,  Comté  &  Province 
en  la  partie  Septentrionale  d'Ecoffc.  Il  y  a  une  autre  Ville  ap- 
pelle Rosse  en  Irlande  dans  le  Comté  de  Corx ,  avec  Eve- 
ché  luffragantde  Cashel. 

ROSSEL  ou  ROSEL ,  (  Nicolas)  Cardinal,  Catalan  de 
nat  on, entra  dans  l Ordre  de  faint  Dominique, & futPro- 
fellèur  en  Théologie  ,  Provincial  d'Aragon  ,  puis  Inquisi- 
teur General  de  la  Foy.  11  reçut  le  Chapeau  rouge  du  Pape 
Innocent  VI.  aux  Qjitre  Temps  de  Décembre  1  Jj6.  Enfui- 
te il  rendit  de  bonsTervices  au  Saint  Siège ,  &  mourut  eu 
l'Ille  de  Majorque  le  a8.  Mars  156a.  (  n  a  de  ïuyl'Hiftoire 
des  premiers  Papes ,  &  un  Traité  des  quatre  fortes  de  Jurif- 
diétionquel'Eglifeafurle  Royaume  de  Naples.  Ces  Pièces 
font  manuferitesdans  la  Bibliothèque  du  Vatican  &  ailleurs. 
*  Ciaconius,  in  vtt.  Pont.  Ferdinand  de  Caftillc ,  /r.  a.  c  4.  p. 
If.  La  Rochepozay ,  Nemençl.  Card.  Bofquet ,  m  lnnoc.  Yl\ 
Onuphrc.Aubcryj&c. 
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pour  1  ei'trée  du  Pape  I 
d'un  Tableau  des  Dieux ,  que  l'on  vit  de  Ta  façon ,  luy  inlbi- 
ra  l'envie  d'aller  i  Rome:  Mais  à  peine  eut-il  commencé  d'y 
travailler ,  que  la  ville  fut  invertie  &  faccagée  par  les  Ale- 
mands  en  1527.ee  qui  l'obligea  d'en  fortir  ,  Se  de  Pc  retirer 
dans  la.  Ville  d'Arrezo.  Lorfque  la  guerre  fut  furvenuë  en- 
tre les  Citoyens  de  Florence  &  ceux  d'Arrezo  ,  le  RofTo  fut 
encore  obligé  de  quitter  cette  Ville  ,  à  caufe  de  la  haine  que 
les  habitants  portoient  aux  Florentins.  Il  fe  retirai  Borgo, 
auprès  de  l'Evéque  du  lieu ,  qui  luy  permit  de  déterrer 
quelques  corps  du  Cimetière  pour  former  des  Anatomies. 
Le  RofTo  s'y  occupa  avec  beaucoup  d'application ,  pour  ac- 
quérir les  connoiffances  necefiaires  à  la  perfection  de  fon 
Art.  Enfin  fe  fentant  attiré  en  France ,  par  les  offres  magni- 
fiques de  François  I.  il  prit  la  route  de  Vcnife ,  où  il  fit  pour 
le  Poëte  Are  tin,  cette  rare  Pièce  des  Amours  de  Mars  Se  de  ) 


ROSSI, ( Louis) Cardinal, né  à  Florence, en  1474»  de 
LionctiodeRoffi,  &  d'une  feeur  naturelle  de  Laurent  de 
Mcdicii,  étoit  un  jeune  homme  extiémement  débauché,/] 
l'on  en  croit  Garirobert.  Il  fut  fait  Cardinal  par  Léon  X.  en 
1  jamais  il  ne  vécut  par  long-temps  :  car  il  fe  fît  mourir  luy- 
mcine  l'an  1519.  enfe  voulant  guérir  de  la  goutte.  *  Garun- 
bert ,  ri.  6. Cabrera ,  Ughel ,  fiec. 

ROSSI .  dit  RU  BEUS  (  Jean- Antoine  ;  Jurifconfulte  célè- 
bre ,  natif  d'Alexandrie  de  la  Paille  dans  là  Lombardic ,  en- 
feigna  le  Droit  1  Pavie ,  puis  à  Valence  en  Dauphiné ,  fie  en- 
fuite  à  Turin.  Le  Duc  de  Savoye  le  fit  Confeiller  du  Sénat 
de  cette  Ville,  fit  l'Empereur  Charles-Quint  le  fit  Comte 
Palatin.  Enfuite  il  fut  Profefleur  à  Padouc ,  où  il  mourut  le 
17.  Mars  1544.  &  en  1*  S°* de  *°n  ^ge.  On  1  ('e  'u/  ^cux  vo* 
lûmes  de  Confultations.  Tr*3*tut  dtq*mUu»jfituifi  Tefimen- 
tt ,  Se  divers  autres  Ouvrages. 

ROSSI ,  (  Jérôme  )  Evéque  de  Pavie ,  natif  de  Parme ,  fut 
pourveu  par  le  Pape  Léon  X.  de  l'Abbaye  de  Chiaravalle 
dans  le  Picentin,  &  par  Clément  VII.  de  la  Charge  de  Clerc 
de  Chambre.  Il  s'en  démit  enfuite  en  faveur  de  Jean-Marie 
du  Mont,  qui  luy  céda  l'Evéché  de  Pavie ,  &  fut  acculé  peu 
après  par  fes  ennemis  d'avoir  rué  un  homme;fur  cette  accula- 
tion,  il  fut  arrêté  fie  mis  dans  le  Château  faint  Ange  :  mais  il 
fit  entin  connoître  (on  innocence;  après  une  prifon  de  trois 
années, fut  rétabli  dans  fon  Evêché ,  fie  tut  même  fait  Gou- 
verneur de  Rome  par  le  Pape  Jules  III.  Ro(fi  mourut  au 
mois  d'Avril  1564.  âgé  de  6f.  ans,  &  laiflà  un  Traite  des 
Hommes  Illuftrcs ,  un  Poème  ,  fie  d'autres  Ouvrages  de 
Théologie*  de  Droit  Canon.  *  Cmfulte*.  Ughel,  l'Abbé 
Ghilini.ôic. 

ROSSI,  (  Jean-Vidor)  ou  JANUS  NICIUS  ERY- 
THR^US,  Noble  Romain,aprés  avoir  fait  du  progrésdans 
les  Lettres,  fut  domeftique  du  Cardinal  Perreti;fie  après  la 
mort  de  ce  Patron ,  fe  retira  chez  luy, où  il  s'occupa  i  écrire 
&  à  voir  fesamis  qui  étoient  prefque  tous  gens  de  Lettres.  Il 
changea  Ion  nom  comme  l'avoient  fait  dans  le  XVI.  Siècle, 
Sannazar  fie  quelques  autres,  &  mourut  le  15.  Novembre 
1647.  âgé  de  plus  «70.  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  façon.  Les  plus  confiderables  font,  Pnucubtc* 
lulhmm  Vtnmu.  Efiftai*.  Dmitp.  ExmfU  vnntam  &  vitomn , 
&c.  Lorenzo  Craflo  ,  fie  divers  autres  Auteurs  parlent 
de  luy. 

ROSSI  (  Blanche  de  )  fille  d'Antoine  de  Roffi ,  native  de 
Bafftno,  petite  Ville  prés  de  Padouë,  étoit  d'une  beauté  a- 
chevéc,  fit  fut  mariée  à  Baptifte  de  la  Porte .  que  le  Tyran 
Ezzelin  fit  tuer ,  après  avoir  pris  la  Ville.  Ce  Tyran  traitta 
plus  humainement  Blanche ,  ta  femme ,  dont  il  divintextre- 
mement  amoureux ,  fit  voyant  que  la  douceur  ne  pouvoit 
rien  obtenir  fur  l'efprit  de  cette  femme ,  qui  s'etoit  fouvent 
mile  en  danger  de  perdre  la  vie  pour  conferver  fa  chaffeté , 
fe  fervit  enhn  de  la  force ,  pour  contenter  fa  paflîon.  Blan- 
che ne  voulut  point furvivreà  ce  deshonneur,  alla  fur  le 
tombeau  de  fon  mari ,  fit  après  en  avoir  levé  la  pierre ,  fe  jet- 
ta  dedans ,  Se  y  mourut  en  baifant  fon  cadavre.*  Hjlarion  de 
Cofte,  iei  Ftmmet  tUufbts. 

Lt.  ROSSO ,  nommé  ordinairement  MASITRE  ROUX , 
natif  de  Florence ,  Peintre  célèbre  dans  le  XVI.  Siècle ,  é- 
toit  bienfait  de  corps ,  fit  agréable  dan?  la  converfation , 
fçavoit  la Muiique,& étoit  allez  bon  Philofophc.  Des  qu'il 
eut  quelque  commencement  du  deffein ,  il  s'abandonna  à  (on 
propre  génie ,  fie  ne  voulut  point  d'autre  lumière ,  pour  pé- 
nétrer dans  les  plus  beaux  feercts  de  la  Peinture,  que  les 
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I  a  été  admiréederous  les  Curieux.  Lors  qu'il  fut  arrivé  er 
I  France ,  le  Roy  n'eut  pas  plutôt  connu  fi  manière  de  pein- 
dre .qu'il  la  trouva  excellente.  Comme  le  Roffb  entendoie 
aufli parfaitement  l'Architecture,  il  conduifit  l  Fontaine- 
bleau le  bâtiment  de  la  petite  galerie  fur  la  cour  dans  la- 
quelle, outre  un  grand  nombre  d'ouvrages  d'émail,  &  d'au- 
tres enrichiffements  de  relief  trés-curieufement  travaillez , 
on  voit  encore  quatorze  grands  Tableaux  de  fa  main,  quel- 
ques-uns defquels  repreienteot  les  grandes  aérions  de  Fran- 
çois L  Les  autres  font,  l'Hiftoire  dcCleobis  Bc  de  Biton, 
deux  frères,  qui  tirent  dans  un  Char  leur  mère  extrême- 
ment vieille ,  pour  aller  facrifier  au  Temple  de  Junon.  Les 
amours  de  Danaë  fit  de  Jupiter ,  transformé  en  pluyed'or. 
Adonis  mourant  entre  les  bras  des  Grâces ,  fit  Venus  paroif- 
fantdefefperée  dans  fon  Char,  tiré  par  deux  colombes.  Le 
combat  des  Lapithesfie  des  Centaures.  Une  Venus  qui  châ- 
tie Cupidon  ,  pour  avoir  abandonné  Plyché.  Le  Centaure 
Chiron,  inftruifant  Achille.  La  Fable  deSemclé  brûlée  pac 
la  foudre  de  Jupiter.  L'embrafement  de  Troyc  ;  une  tempê- 
te dans  une  nuit  obfcure.  Mais  le  plus  confidcrable  de  tous 
fts Ouvrages  font  deux  Tableaux ,  l'un  de  Venus,  l'autre 
de  Bacchus,  où  il  femble  que  ce  grand  Maître  a  ramafîé" 
tout  ce  que  l'art  a  d'excellent.  Le  Roy  pour  récompenser  le 
Roflb ,  luy  avoit  donné  un  Canonicat  de  Nôtre-Dame  de 
Paris,fie  le  coinbloit  tous  les  jours  de  bienfaits;  en  forte  qu'il 
pofiedoit, outre  ft  penfîon  ,  plus  de  mille  écus  de  rente, 
lorfque  tout  à  coup  il  déchut  de  fon  bonheur.On  lui  déroba; 
une  fomme  tres-confiderable  d'argent ,  dans  le  temps  que 
François  Pelcgrin.Florcntin  de  nation  hantoit  familièrement 
dans  iâmaifon.  Le  RofTo  ne  fçachant  à  qui  fe  prendre  de  f* 
perte,  foupçonna  Pelegrin  ,  le  fit  emprifonner  fit  le  fit  ap- 
pliquer àlaqucftion,  ou  il  foû tint  fon  innocence  aufficon- 
itammcntqu  elle  étoit  véritable,  de  forte  qu'on  fut  oblige 
de  l'élargir. Celuy-cy  pourluivitcn  jufticele  RofTo,  lequtl 
appréhendant  l'illuc  auneaffaire  qui  l'alloit  perdre  ;  fie  tou- 
ché d'un refTentiment  exceilif  de  l'injuflc  traitement  qu'il 
avoit  fait  fouffrir  à  Pelegrin ,  forma  l'horrible  deffein  de  fe 
pe/dre  foy-même ,  en  prenant  du  poifon  qui  le  fit  mourir 
l'an  1J41.  Le  Roy  déplora  ce  malheur ,  a voiiant  qu'il  avoit 
Perdu  le  plus  habile  Peintre  qu'on  eût  jamais  vû  en  France. 
L'on  trouva  après  fa  mort  deux  cartons,  en  l'un  defquels, 

;  en  l'autre  la  Sibylle  Ti- 


il  avoit  defligné  la  Fable  de  Leda  ; 

hurtinc,  qui  montrait  â  l'Empereur  Augufte ,  la  Vierge  a- 
vec  fon  enfant  îfcjuî ,  les  portraits  du  Koy  fit  de  la  Rei- 
ne étoient  reprefent»  dans  cet  Ouvrage  avec  leurs  Gardes 
Si  quantité  de  perfonnes  de  qualité.  *  Valari  fit  Felibien, 
Vus  dti  Peintres. 

ROSTOCK  .ditediverfement  K*fdrum  uris ,  Khodyolii  8e 
R»fl»tbùim,  Ville  Anfcatique  d'Alemagne  dans  le  Melcel- 
bourg ,  à  une  lieue  de  la  Mer  Baltique ,  avec  Univerf ité  fon- 
dée vers  l'an  1415.*  Bcrtius,<fcnr6.Grrm. 

ROSTOU,  Duché  fit  Ville  Archiepifcopale  de  Mofcovie, 
cfl  défendue  par  uncForterefle  de  boisXeDuché  étoit  autre- 
fois l'appanage  des  féconds  fils  des  Princes  de  Ruffie,  fur  qui 
Jean  Balîlides  Duc  de  Mofcovie  l'ufurpaen  ij6*.  après  avoir 
fait  mourir  le  dernier  de  la  Famille  qui  y  regnoit.  *  Sanfon  , 
Baudrand. 

ROS  W  EIDE ,  (  Her iber  t  )  Jefu ite ,  né  à  Utrecht  en  1  j 
fit  mort  i  Anvers  le  5.  Oûobre  de  l'an  1619.  avoit  beaucoup 
de  pieté  fie  une  grande  connoiflânee  des  Antiquitez  Eccle- 
fialtiques.  Il  publia  les  Oeuvres  de  S.  Paulin  avec  des  No- 
tes, deux  Traitez  defaintEucher,  les  vies  des  Pères  de  Jean 
Mofch ,  une  Apologie  pour  Thomas  'à  Kempis ,  qu'il  croit 
Auteur  du  Livre  de  l'Imitation  de  Jésus  ,  une  Hiftoire  Ec- 
clcliaitique,&c*  Alegambe,BrW.i-enfr.  Su.  ftf.  Le  Mire. 

ROSWIDE  .RofviteouHurofvith,  Religieufe  du  Mo- 
naflere de  Gandeflheim  ou  Gandersheim  en  Alemagne ,  née 
d'une  Famille  trés-nobleparloit  le  Grec  fie  le  Latinavec  fa- 
cilité, fie  fe  rendit  célèbre  par  les  Pièces  qu'elle  compofoit  en 
Vers  fie  en  Profe.  A  la  prière  de  l'Empereur  Othon  II.  fit  par 
ordre  de  Gerberge  fon  Abbefle,  elle  écrivit  en  Vers  un  E10- 
ge  Hiftorique  delà  vie  d'Othon  I.  fie  depuis ,  le  Martyre  de 
faint  Denys ,  Se  de  faint  Pelage , &  d 'autres  Ouvrages  decet- 
tc nature,  que  Conrad  Celte bt  imprimer  à  Nuremberg  en 
1  joi.  Cette  AbbefTe  floriffisit  vers  Van  980.  Trithéme  s'eft 
trompé  en  la  mettant  dans  un  autre  Siècle  .auffi-bien  que 
Humfride  qui  la  confond  avec  Hilde,  Abbefle  en  Angleter- 
re. *  Trithéme ,  m  cmjU.  mi  Chnn.  Htrfu ,  &e.  Poffcvin ,  m 


Appj 


lur. 


Voflius,  âeHifi.  L4r.f1.  i.f.  41. 


Venus ,  que  l'on  a  donnée  au  public  en  taille  douce ,  fie  qui  j  ROSU  S ,  (  Robert  )  que  Sixte  de  Sienne  nomme  R»/»*,  R*- 
JomtlV.  Mmmij 
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lieieux  Angtoisdc  l'Ordre  des  Carmes,  &  Conventuel  de 
Norwtch,  étoit, Do&cur  en  Théologie  de  l'Un iverfité d'Ox- 
ford. Si  grande  réputation  engagea  les  Religieux  du  Con- 
vent  de  Sorwichi  l'élire  Prieur.  Alors  il  s'attacha  plus  que 
jamais  à  l'étude ,  à  la  Lecture  de  l'Ecriture  Sainte  &  à  la  pré- 
dication ,  Se  pafla  fa  viedans  ces  faintes  occupations.  Il  a  lait - 
fé  pluficurs  Commentaires  Air  la  Genefe  ,fur  l'Exode ,  fur 
le  Lcvitique,  fur  l'Ecclcfiaftc  Se  flir  l'Epure  de  faint  Paul  à 
Tite,  des  Sermons  pour  toute  l'année;  les  écrits  qu'il  avoit 
donnez  en  Théologie ,  &  un  Traité  de  la  nature  des  ani- 
maux. On  a  encorede  luy  pluficurs  autres  Ouvrages  qu'il 
a  faits ,  particulièrement  fur  l'Ecriture  Sainte.  Rolus  mou- 
rut à  Norwichcni4io.*  Pitfeus,  jtVriifl/l.  Sir/^.  Le  lan- 
dus,  cVc. 

ROTA,(  Bernardin;  de  Naples ,  également  recommanda- 
ble  par  la  noblelTede  fa  mailo»,&  par  la  beauté  defon  ef- 

Îrit ,  rculSt  merveilleufcmcnt  bien  dans  la  Poëf'e  Latine  cV 
talienne.  SesPocïics  Italiennes  (ont  fi  belles,  fi  ingenieufes, 
Se  écrites  avec  tant  de  politeflTe  Si  de  j'  gement,  qu  après  Pé- 
trarque,  il  mérita  fcloi»  quelques  connoifRurs,  de  tenir  le 
premier  rang  parmi  les  Poètes  de  fa  nation.  11  écrivit  aufli  en 
Proie  avec  beaucoup  d'éloquence ,  aima  toute  fa  vie  les  gens 
de  Lettres ,  &  mourut  i  Naples  l'an  1574.  âgé  de  66.  ans  a- 
présavoir  donné  au  public  divenOuvrages,quifont, 
nfaioru ,  Stnnctic  Cou»» ,  Rmt  Çaltngitc ,  (  e\mtdix.  U  Ltjlu- 
bélii  tCmtdu.PttMMA.  ?.!tg  arum,  lib. }.  Efigrammatum  Itbn  4. 
MetAmtrphefem ,  Ub.  1.  N/«  a  Pttttd  MHiuf*U.*  Thuan.  Uiji. 
G  hilini,  Tbtut.  à' Hum.  Utttr. 

ROTE,  Jurifdiction  à  R<  me,compoféc  de  douze  Prélats, 
qui  jugent  par  appellation  de  toutes  matières  Benefieialcs& 
Patrimoniales  de  tout  le  monde  Catholique,  qui  n'a  point 
d'Induite  pour  les  »g  ter  devant fes  propres  Juges,  comme 
aufli  de  mus  le*  piocesdc  l'Etat  Ecclcliaftique.  On  lesnom- 
me  Aud  teurs  de  Rote  ;  Se  ce  mot  vient  de  ce  que  le  pavé  de 
la  Chambre  où  i'ss'aflembLnt,  pourexaminer  les  affaires  ou 
pour  rendre  ta  juftce,eft  de  marbre  figuré  en  formé  de  roue, 
ou  félon  quelques-uns,  parce  que  quand  ils  jugent  ils  for- 
ment un  cercle.  Cette  Jurifdiction  eft  cempofeede  plusieurs 
Nations.  Il  y  aunAlemand  à  la  nomination  de  l'Empereur; 
un  François  à  la  nomination  du  Roy  ;dcux  Efpagnols  dont 
l'un  pour  les  Royaumes  d'Aragon  &  de  Valence,  Se  la  Ca- 
talogne ,  l'autre  pourlcs  Royaumes  de  Caflil  le  &de  Léon. 
Le  cinquième  eft  de  l'Etat  Vénitien ,  &  prefenté  par  la  Ré- 
publique au  Pape  avec  trois  ou  quatre  autres  de  fes  fujets  afin 
qu'il  choifiûcceluy  qu'il  voudra.  Les  autres  font  aufli  choi- 
sis par  le  Pape  entre  les  fuj.-ts  qui  luy  (ont  prefentez  par  les 
Vi.lesdcMilan.de  Boulogne,  de  Ferme  &  de  Peroufc,  & 
IcsProvincesd  UmbrieSc  de  Toscane.  Les  Papes  Innocent 
VI. Oc  Jean  XXILleur  ont  défendu  fous  peines  de  cenfures  de 
recevoir  aucuns  prefens;  leurs  fucetffeuts  leur  ont  accorde 
beaucoup  de  Privilèges,  &  Alexandre  Vil  les  fi  1  Soûdiacres 
Apoftoliques  ;  c'eft  pourquoy  ils  précèdent  les  Cicrcs  de 
Cnambre  dans  les  fonctions  publiques,  &  portent  un  habit 
violet  comme  les  Prélats  Romains.  Ils  ont  feanec  dans  les 
Chapelles  Papales  ;  le  Doyen  a  droit  de  tenir  la  Thiarrc , 
deux  Autii  eurs  dans  certaines  fondions  foûtiennent  les 
bords  de  laChappedu  Pape;  &  dans  d'autres,  le  dernier  des 
Auditeurs  de  Rote  porte  la  Croix  devant  le  Papt.  Le  Tribu- 
nal de  la  Rote  prend  les  vacances  la  première  femaine  de 
Juillet,  oc  a  la  dernière  Rote  le  Pape  traite  magnifiquement 
a  dîner  les  Auditeurs  au  Palais  Apoftolique ,  Se  leur  fait  don- 
ner à  chacun  100.  ccus  d'or ,  &  au  Doyen  100.  Les  vacances 
durent  jufqucs  au  premier  d'Oétobrc  que  la  Rote  s'ouvre 
avec  beaucoup  de  Cérémonie,  les  deux  derniers  Auditeurs 
allant  par  laVille  deRomc  montez  fur  dcsmulcsduivis  d'une 
cavalcade  fort  nombreufe ,  où  les  Ambafladeurs,  les  Cardi- 
naux &'les  Princes  envoyent  deux  Gentilshommes,  pour 
leur  faire  honneur,  St  aufquels  fè  joignent  aufli  à  cheval 
grand  nombre  de  Notaires ,  Greffiers,  Procureurs,  &  autres 
gens  de  Juftice.  *  Onuph  re ,  Panvin.  Cari.  Bartolom.  Piazza , 
ta/rw/of.  R*m.  D?  Seine ,  ntfcrtptiende  Rtmt  Tom.  IV. 

ROTE  VI  BRU  G ,  fur  le  Taubcr ,  Ville  Impériale  d'AIc- 
magne  en  Franconie.eft  diff.  rente  de  Ro  r  1  mburg  ,  Ville  ca- 
pitîledu  Comté  de  Hohcmberg  enSoiiabe,&  de  Ro»m- 
burc  capitale  du  Duché  de  Fcrclen,  en  la  Balle-Saxe,  au  Roy 
de  Suéde.  *  Santon. 

ROTER  DAM  ,fur  la  Mcufe,  Ville  de  Hollande  dans  les 
Etats  des  Provinces-Unies ,  tire  ion  nom  du  Canal  Utrre,  Se 
non  pas  comme  le  veulent  Trithême ,  Robert  Cenalis,  Se 
quelques  autres  de  celuy  dcRuther.Roy  des  Francs.Ellceft 
grande,  riche,  marchande ,  &  coupée  de  pluficurs  canaux , 
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qui  fout  fi  bien'pratiquez  que  les  plus  grands  navires  peuvent 
y  entrer  pendant  le  flux.  C'eft  la  plus  riche  ville  de  Hollande 
après  celle  d'Amfterdam.  Erafmequi  étoit  natif  de  cette  vil- 
le, a  la  ftatuë  en  Bronze,  avec  pluficurs  Infcriptions  fur  la 
grande  Place, laquelle,  à  caufe  de  luy,s'a  ppellc  la  place  d'E- 
rafme.  *  Guichardin ,  Défi npt.  du  Pâjs  Bas. 

ROTHAR1S  Roy  des  Lombards,  Se  fils  d'Ajon,  Duc 
du  Territoire  de  BrefTc ,  fucceda  à  Arioaldeen6}8.  par  le 
choix  que  Gondobergc ,  fille  d'Agilulfe  Se  de  Theodclinte  , 
fit  de  fa  perfonne  pour  être  fon  époux.  Ce  fut  à  condition 
qu'il  rtpudieroit  fa  première  femme,  St  qu'il  jureioit  de  ne 
quitter  jamais  Gondoberge.  Il  promit  tout  pour  monter  fur 
le  thréne  .  &  lorfqu'il  y  fut  établi ,  il  tint  pendant  cinq  ans 
Gondobergc  pnfonnicre  dans  le  Palais  de  Pavie,  Se  fit  mou- 
rir pluficurs  perfonnes  de  qualité  qui  s'éioient  oppolees  à  Ion 
élection.  Aubcdou  ,  AmbafTadeurdu  Roy  Clovis  II.  obtint 
de  Rotharisla  liberté  de  cette  PrincefTe.qui  employa  le  refte 
de  fa  vie  dans  la  pratique  d. s  vertus.  Ce  Roy  prit  Gcnncs, 
A  Ibenga, Savonne,  Se  d  autres  places  de  l'E'iipire,  qu'il  rui- 
na auflfi-bien  que  Tarvife,  Se  d'autres  Villes  de  Tofcane.  II 
fit  rédiger  par  écrit  les  Loix  des  Lombards,  qui  portent  le 
nom dTidit  ,  &  régna  15.  ans  &  4.  mois,  j.fqu'en  6*5;.  que 
Rodoald  fon  fils  luy  fucceda.  •  Paul  Diacre ,  d*  Gefi. 
gtb  &(. 

ROTHIER,  ou  de  Mont-Rothier(Guy  )  Prêtre  dans  le 
XIV.  Siècle  ,vets  l'an  ijjo.  fcivoit  l'Ecriture  Se  les  Pères,  8c 
comporaun  Ouvrage  intitulé ,  MMpulumOttattrumt  Se  d'au* 
très  Traitez. *  Trithême  ,de  Script.  Keel. 

ROTH'VEL,  (Guil  aume)  forti  d'une  noble  famille 
d'Angleterre^' 'rifT'it  en  i$6"o.  fous  Edouard  III.  Roy  d'An- 
gle teire,  prit  1  habit  de  Religieux dar s  l'Oidre  de  S.  Domi- 
nique. &  fit  fes  études  à  Londres, où  il  fut  reçu  Docteur  en 
Tlieologie.il  s'addonna  enfuitcàla  prc'd  cation; &  compofa 
plufieui  s  Commet  taiicsfur  l  Ancien  &  le  Nouveau  Tcfta-^ 
ment,  Se  les  Livres  intitulez  : stmmitm  lib.  1.  lu  Magijinm  Scn- 
tenttAtm  Ub.  4.  Qu/flittui  ScMtftic*  de  prinapits  Mturt  ,  de 
ptttnttis  fmfitmi ,  di  intcllcdu ,  &c.  *  Pitfeus ,  dt  M» fi.  Scnft. 
Angl. 

ROTROU ,  C  Gilles  )  Archevêque  de  Rolien ,  de  la  Mai- 
Ion  des  Comtes  du  Perche ,  fur  nommé  i  cet  Archevêché 
l'an  ue>4. 11  avoit  été  premièrement  Evcqued'Ely  m  Angle- 
terre, d'où  il  fut  envoyé  par  !e  R  >y  Henry  II.  en  Normam 
d  ie,  pour  faire  lecompte  du  revenu  qu'il  y  pouvoit  avoir. 
Depuis,  il  fut  Evéque  de  Baycux,  enfuitc  Archevêque  de 
Roticn  pendant  plus  de  vingt  ans,  Se  fut  employé  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes  de  ce  pays.  Ce  fut  dans  ce  temps 
que  le  Pape  Alexandre  III.  fc  retira  dans  la  ville  de  Sens,  fou» 
la  protection  du  Roy  Louis  U  f  tunt ,  a  caufe  de  deux  Com- 
pétiteurs qui  luy  difputoient  la  Papauté ,  l'an  n6a.  Rotrou 
futenvoye  au  Roy  d  Angleterre  par  Alexandre  III.  qui  é- 
toit  encore  à  Sens,  pour  .e  prier  defe  réconcilier  avec  faint 
Thomas  de  Cintorbery.  Il  fc  trouve  une  Lettre  dans  Pierre 
de  Blois,  qui  eft  la  ij4.adrcflée  au  nom  de  Rotrou,  Se  de  fes 
SufFragantsà  la  Reine  d'Angleterre  Eleonor,  qui  avoit  quit- 
té fon  mary  Henry  II.  Se  qui  s'etoit  retirée  en  Normandie, 
dans  laquelle  il  l'exhorte  de  retourner  avec  fon  mary  ,  luy 
dénonçmt  qu'autrement  il  fera  contraint  de  fc  fervir  dé 
l'autorité  fpirituelle  contr'cUe.Jean  Dadré,  Cbrm.Hift.dtiAi- 
thev.  dt  Rouen. 

ROTRU  DE,ou  CROTUDE,  femme  de  Charles  Martel, 
Se  mere  de  Carloman,de Pépin teBrefSe  de Chiltrude, mou- 
rut vers  l'an  714. 

ROT  RU  DE,  fille  de  Charlemagne  &  deHildegarde  fa 
féconde  femme ,  fut  fiancée  en  781.  félon  la  Chronique  de  S. 
Bénigne  de  Dijon,  avec  Confiant  in  lt  jeune  Empereur  d'O- 
rient; mais  cette  alliance  n'eut  pointa'effcr.  Elle  mourut  le 
6.Juindel'-n8to.  &  laiflâ  d'un  autre  mari  un  fils  nommé 
Louis .  qui  fut  Abbé  de  faint  Denys  en  France ,  Se  qui  mou- 
rut le 8.Tanvicr  de  l'an  87S.  Quelques  Genealogiftes  mo- 
dernes donnent  à  Rotrude  un  autre  fils  Louis  de  Gofbert, 
Comte  du  Mans  ;  mais  les  preuves  n'en  font  pas  bien  con- 
vaincantes. 

ROT  W  EIL ,  Ville  Impériale  d'Alcmagne  enSoiiabe ,  eft 
alliée  desSuifT  s.  Le  Maréchal  dcGucbriant  y  mourut  d'une 
bleflurc  reçue  1  la  bataille  qu'il  gagna  fur  les  Impériaux,  le 
17.  Novembre  1643.  comme  le  remarque  M.  le  Laboureur, 
qui  nous  a  donné  la  Vie  de  ce  Maréchal. 

ROUAUT ,  Maifon  illuftre,  tire  fon  origine  de  Clemfnt 
Rou  \ut,  Ecuyer.qui  vivoit  en  1527.  &  qui  lailTa,  à  ce  qu'on 
croit, André  Rouavt .Seigneur de  Boifmcnard , &C.  Ce- 
luy-cy  eut  enir 'autres  Enfants ,  Clément  dit  Ttifim ,  qui  fuit: 
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André  1 1.  qui  continua  la  pofterité  ,  &  Louis  Rouaut  dit 
Bethis.qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  la  Mothe. 
Climeny  Rouaut  dit  Triftan ,  époula  en  1376.  Péronnelle 
d'Amboife ,  VicomteflTe  de  Thoùars ,  fille  aînée  de  Louis  , 
Vicomte  deThoiiars,  &  de  Jeanne  II.  du  nom ,  Comtefle 
de  Dreux ,  Se  veuve  d'Amours ,  Sire  de  Craon.  En  vertu  de 
cette  alliance,  il  tint  le  rang  de  Comte  de  Dreux  dans  les 
armées  &  1  /a  Cour ,  fous  le  règne  de  Charles  V.  &  de  Char- 
les VI.  &  mourut  fans  pofterité  vers  l'an  1402.  après  avoir 
fait  fon  teftament ,  le  îj.Mars  1390.  André'  Rouaut, Sei- 
gneur de  Boifmenard.&c.laiflaGilles  qui  fuit-,8c  André  qui  a 
tait  laBranchede  la  Rounclierc,ctcintc  dans  le  XVII.Siccle. 
Giu.es  Rouaut  fervit  en  la  guerre  dcGuyenne  ,  l'an  1578. 
&  mourut  avant  Ton  père,  lauTantdeCathcrinedeRabaltc 
fa  femme,  Jean  Rouaut,  Seigneur  de  Boifmcnard ,  Bec. 
qui  fervit  au  liège  deParthenay  l'an  1419.  Se  qui  fut  tue  à  la 
bataille  de  Verneiiil  en  1424-   Il  avoit  cpoulc  Jeanne  du 
Bglby  ,  tille  de  Hugues , Seigneur  du  Bellay, &  d'Ifabeau 
dcMontigny,  dont  il  eut  Joachim  qui  fuit:  Jacques,  Sei- 
gneur de  Riou,  mort  fans  pofterité  d'Anne  do  Chatcau- 
briant  :  Abcl ,  Gouverneur  de  Valognes ,  qui  défendit  gene- 
mifement  cette  place  contre  les  Anglois,  au  mois  de  Jan» 
vicr  de  l'an  1449.  &  qui  mourut  (ans  laiflcr  d'enfants  de 
Jeanne  deVoudcnay ,  Dame  de  la  Fcrté-Gilbcrt:  Loiïife, 
mariée  l'an  144'.  à  Jean  d:  Bcaumont ,  Seigneur  de  Glcn- 
nay  ;  Se  Jeanne ,  femme  de  Hugues  de  Biilé  ,  Seigneur  de 
Thucé.  Joachim  Rouaut  ,  Maréchal  de  France,  prit  allian- 
ce  avec  Françoife  de  Volvire  >  fille  de  Jean ,  Seigneur  de 
Ruffec,&c.dont  ileut  Adolphe  qui  fuit,  &  Anne  de  Rouaut, 
époufe  d'Adrien  de  l'Hôpital, Seigneur  de  Choify.  Adol- 
phe Rouaut  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Gamaches,  de  Hcli- 
court&de  Boifmenard  ,  époufa  Marguerite  de  Montroi- 
gnon,  dite  de  Salvert ,  Se  en  eut  Adolphe  II.  qui  fuit  :  Loiiis, 
Seigneur  du  PrefToir  ;  &  Thibaut ,  Seigneur  de  Riou ,  Gou- 
verneur d'Hcfdin.qui  (ignalafon  courage  en  diverfes  oc- 
cafions  ;  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  Du  Bellay. 
Il  mourut  vers  l'art  1556.  lai  (Tant  de  Jeanne ,  Dame  de  Saveu- 
fc.fa  fcmme.veuvc  d'Antoine  de  Crcquy,  Seigneur  de  Pon- 
dormy  ,  Barbe  Rouaut ,  mariée  avec  Adrien  Tiercelin , 
Seigneur  de  B  roiTc,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Adol- 
phe RouAUTlI.de  ce  nom,  Seigneur  de  Gamaches,  &c.  fe 
trouva  aux  lièges  de  Metz ,  de  Therouannc ,  &c.  &  époufa 
le  3,  Juin  1517.  Jacqueline  de  Soiftons,  fille  &  héritière  de 
Jean  II.  Seigneur  de  Morcul  ,& de  Marie  de  Bournel.Dame 
dcThicmbrunc  Se  de  Beau  champ,  fa  féconde  femme.  Leurs 
enfants  furent  «Nicolas  qui  fuit,  &  Barbe ,  femmede  Nico- 
las de  Montmorency ,  Seigneur  de  Bours.  Nicolas  ,  ou  fé- 
lon M.  de  Thou,  Joachim  Rouaut,  Seigneur  de  Gama- 
ches ,  de  Thiembrune,  &  Chevalier  de  TOrdre  de  faint 
Michel,  embrafla  le  parti  des  Huguenots,  Se  s'y  rendit  re- 
commandable.H  fut  un  des  quatre  aufqucls  le  Roy  Char- 
les IX.  lauva  la  vie  à  la  faint  Barthélémy  l'an  1571.  &  mou- 
rut vers  l'an  ij 8}.  laiu*ànt  des  enfants  de  fes  deux  femmes.La 
première  fut  Charlotte  de  Lenoncourt,  d'où  vint  Gedeon, 
Seigneur  de  Gamaches ,  mort  à  Bonneval.  Il  prit  en  1173. 
une  féconde  alliance  avec  Claude  de  Maricour ,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  Maricour  Se  de  Mouchy-le-Chaftel ,  Maître 
d'hôtel  duRoy,  &de  Renée  du  Quefnel;  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  Se'gneur  de  Gamaches ,  tué  au  combat  de  Dourlens 
en  if  95.  Nicolas  ILqui  fuit  ;  Se  Adolphe  Rouaut.Seigncur  de 
Thiembrune:  Celuy-ci  époufa  en  premières  nôces,  Clau- 
de Chabot,  fille  puînée  de  Léonard ,  Seigneur  de  Jarnac, 
Se  de  Marie  de  Rochechouart  Saint-Amand  ;  &  en  fécon- 
des, Marguerite  de  Theon.  Il  eut  de  la  première,  Claude, 
marine  à  Henry  de  Bcurdeille ,  Comte  de  Matha  ;  Se  puis 
i  Henry  le  Veneur,  Comte  de  Tillieres  :  Se  de  la  féconde , 
Louïfc  Henriette,  Dame  de  Thiembrune,  femmede  Fran- 
çois de  Bullion,  Marquis  de  Montlouët ,  premier  Ecuyer 
&  Commandant  de  la  Grande-Ecurie  du  Roy.  Nicolas 
Rouaut  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Gamaches ,  èVc.  épou- 
fa le  14.  Février  1607.  Françoife  Mangot ,  fille  de  Jacques, 
Avocat  General  au  Parlement  de  Paris ,  d'où  font  venus 
Ren  é,  Jefiiite  ;  François  Seigneur  de  Gamaches,  tué  en  Lor- 
raine l'an  1635.  Nïcolas-Joachim  oui  fuit  :  Ignace .  Marquis 
d'Afly,  qui  a  laifle des  enfants  de  Charlotte  de  Lorraine: 
fille  unique  d'Achille,  Comte  de  Romorantin;  Se  Claude , 
femme  de  Pierre  deGrouchcs,  Marquis  dcGribouval.  Ni- 
colas Joachim  Rouaut,  Marquis  de  Gamaches,  8cc.  Gou- 
verneur de  Saint-Valery  Se  de  Rue  .Chevalier  des  Ordres 
du  Roy ,  époufa  le  4.  Juin  164t.  Marie-Antoinette  de  Lo- 
nicnic ,  tille  de  Henry- Augufte ,  Comte  de  Brienne ,  Secrc- 
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taire  d'Etat,  te  mourut  en  1689.  Il  a  biffé  ÎHicoUt  -  Henry , 
mort  à  neuf ans  f  »/r/>b  Entjtnutl  f*ubim,  qui  fuit  :  CUuit-fem- 
Baptifte ,  mentionné  après  fon  frère  ;  Sefulie-Mtrie-Gtbriftle , 
Carmélite  i  S.  Denys.  Josïph-Emakuel-Joachin  Rouaut  ; 
Marquis  de  Saint- Valéry  Brigadier  des  Armées  du  Roy, Se 
Mettre  de  Camp  de  Cavalerie,  né  en  1650. mourut  en  1691. 
II  a  voit  épou  fé  N  . . . .  de  Bullion ,  fa  coufine ,  fille  de  Fran- 
çois ,  Marquis  de  Montloiiet ,  premier  Ecuyer  de  la  grande 
Ecurie  du  Roy ,  Se  de  Louife  de  Rouaut ,  dont  Tean-Josepk 
Rouaut  ,  Marquis  de  Saint-Valery ,  Guidon  dans  la  Gen- 
darmerie, tuéà  Hocfteten  1704. 

Ci  aude-Jean-Baptiste-Hvacikthe  Rouaut,  Comte  de 
Cayeu ,  après  avoir  été  Meftrcde  Camp  d'un  Régimentde 
Cavalerie ,  puis  Brigadier ,  fut  mis  auprès  de  la  perfonne  de 
Philippe  d'Orléans,  Duc  de  Chartres;  il  eft  Lieutenant  Ge- 
neral des  Armées  du  Roy ,  Se  Chevalier  de  Saint  Louis  ;  Se 
a  époufe  Anne-Marie-Therefe  de  Lomenie ,  fa  couline  ger- 
maine ,  fille  de  Louis-Henry,  Comte  de  Brienne ,  Secrétaire 
d'Etat ,  dont  il  a  eu  fean-ftMbim  RtuMt ,  Marquis  de  Cayeu: 
Louis- Aldtpbe .-  Annt~Mtrte-Gtnntévt;Se  Umfe-Antmette.*  La 
Morlicrc ,  Matf.  de  ?ic*rdie.  Philippes  de  Commincs  »  Ment. 
Pierre-Matthieu ,  Wtt.  de  Unis  XI.  De  Thou ,  HA\.  lu  ji.  Le 
Fcron ,  Godefroy  ,  &  le  P.  Anfclme,  Oê.deia  c*ur. 

R  OU  ATJT ,  (  Joachim  )  Seigneur  de  Boifmenard ,  de  Ga- 
maches &  de  Châtillon  .  Maréchal  de  France  ,  Sénéchal  de 
Poictou  &de  Baucairc,  Premier  Ecuyer  de  Louis,  Dauphin 
de  France,  étoit  fils  de  Jean  Rouaut,  &  de  Jeanne  du  Bel- 
lay. Il  commença  à  fe  dillinguer  en  1441.  à  la  prife  de  Crceil 
Se  de  Saint  Denys,  fur  les  Anglois,  &  l'année  d'après  il  le 
fignala  au  fiege  de  la  Ville  d'Acqs  en  Guyenne.  Depuis  en 
1444.  il  accompagna  le  Dauphin  en  Alemagnc,  au  recours 
du  Duc  d'Autriche ,  &  fut  laide  l'année  fui  van  te,  dans  la 
Ville  de  Montbelliard  pour  la  défendre  contre  les  ennemis. 
A  fon  retour  en  France ,  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  la  Conquête  de  la  Normandie,  l'an  1449.  &  14  jo.  mais 
principalement  à  la  prife  de  Saint -James  dcBcuvron,  de 
Coutances,  de  Saint  Lo,  dont  il  fut  Gouverneur  ;  de  Caren- 
tan ,  de  Caën ,  &  à  la  bataille  de  Formigny.  Il  fervit  aufli à  U 
conquête  de  Guyenne ,  où  il  fe  trouva  au  llegc  de  Bergerac» 
de  Monrguyon ,  de  Blaye  &  de  Fronfac,dont  onluy  don- 
na le  Gouvernement ,  en  1471.  Peu  après  il  fut  étably  Con- 
nétable de  Bourdcaux  ;  fe  trouva  à  la  prife  de  Bayonnc ,  & 
atîïcgea  luy- même  Caftillon  en  Pcrigord,  où  il  rendit  un 
grand  ferviceà  la  France  ,  par  h  défaite  du  fameux  Talbot , 
qui  y  fut  tué  avec  fon  fils  en  1453.  Le  Seigneur  de  Gamaches 
fut enfuite  employé  à  la  féconde  reddition  de  Bourdcaux  , 
&  à  la  conquête  de  l'Armagnac ,  en  1455.  L'année  d'après  il 
fut  envoyé  au  fecours  du  Roy  d'Ecofle ,  &  de  Marguerite 
Reine  d  Angleterre ,  contre  le  Duc  d'Yorc.  Enfuite  il  fut 
grand  Ecuyer  de  France .  &  affilia  en  cette  qualité  à  l'entrée 
que  le  Roy  Louis  XI.  fit  à  Paris,  qu'il  défendit  depuis ,  l'an 
146t.  contre  le  Comte  de  Charolois&  les  autres  liguez,  Ibuj 
prétexte  du  bien  public.Ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  Roy» 
qui  l'avoit  fait  Mai  cchal  de  France  dés  l'an  1461.  luy  donna 
alors  le  Gouvernement  de  cette  Ville.  Il  défendit  celle  de 
Beau  vais  en  i47z.cependant,tantdcferviccs  qu'il  avoit  ren' 
dus  à  l'Etat,  ne  changèrent  point  en  fa  faveur  l'cfprit  défiant 
du  Roy  Loiiis  XL  qui  le  fit  arrêter  en  1476.  On  luy  donna 
des  Commiflaircs  qui  le  condamnèrent  à  être  banny  du 
Royaume ,  à  perdre  fes  biens  Se  à  vingt  mille  livres  de  répa- 
ration. II  eft  vray  que  ce  jugement  n  eut  pas  lieu ,  &  que  lé 
Maréchal  de  Gamaches  mourut  en  la  polftflion  de  fes  biens, 
le  7.  Août  de  l'an  1478. 

ROUCY ,  Ville  de  France  dans  la  Province  de  Champa- 
gne, fur  la  rivière  d'Aifne,  eft  nommée  dans  les  Titres  Se 
dans  les  Auteurs  Latins ,  Ruuucum ,  ou  Korucum ,  Rtnum ,  Se 
Roceium.  Elle  a  toû jours  porté  titre  de  Comté ,  Si  a  été  l'une 
des  fept  Pairies  de  Champagne;  On  lit  dans  la  Chronique 
de  l'Abbaye  de  Fontenelle,  que  Charles  le  Chauve  y  tint  Ici 
Etats  en  l'an  8fi.&  Flodoard  rapporte  que  le  Comte  Ragc- 
nold ,  ou  Renaud  y  fit  bâtir  une  FortcrefTc  en  948. 

ANCIENS    COMTES    DE    R  O  V  C  T. 
ROUCY  ,  Maifon  originaire  de  Champagne ,  eft  l'une 
des  plus  anciennes,  &  des  plus  nobles  du  Royaume. 

L  Renaud,  Comte  de  Reims ,  &  de  Roucy ,  époufa  AJ- 
brade ,  fille  de  Louis  IV.  Roy  de  France  &  de  Gcrbcrge  de 
Saxe  ,  fœur  de  l'Empereur  Othon  I.  Il  mourut  en  973.  & 
l'on  voit  encore  aujourd'huy  fa  fepulturc,  &  celle  de  fon  é- 
poufe ,  dans  l'Eglifc  de  Saint  Remy  de  Reims.  Leurs  enfants 
furent ,  1.  Giflebert  qui  fuit.  a.  Brunon ,  Chanoine  de  Reims, 
puis  Evêque  de  Langrescn  983. 3.  Ermcntrude,  femme  d'Ot- 
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te-Guillaume ,  fils  d'Albert ,  Roy  d'Italie.  4.  N . . . .  femme 
de  Frornont,  Comte  de  Sens,  d'où  font  fortis  les  anciens 
Comtes  de  Joigny. 

IL  Gioebkrt, Comte  de  Reims  8c  de  Roucy, eutde  N... 
de  Poitiers ,  1.  Ebles ,  premier  du  nom ,  qui  fuit.  a.  Letard , 
Seigneur  de  Marie,  père  d'Ads,  mariée  1  Enguerrand, 
Sire  de  Roye  Se  de  Coucy ,  Comte  d'Amiens  ;  de  Ivctte, 
femme  de  Manaflés ,  Comte  deRhetel. 

Kl.  Ebles,  premier  du  nom ,  époufa  Beatrix  de  Hainaut, 
fille  de  Renier  V.  Comte  de  M ons  en  Hainaut ,  &  de  Had- 
wige  ou  Avoye  de  France .  fœur  du  Roy  Robert.  Quelques 
Auteurs  prétendent  qu'il  fut  depuis  Archevêque de  Reims, 
âcq'i'il  donna  le  Comté  de  Reims  à  fon  Eglife.  Il  eut,  1.  Alix 
qui  fuit.  1.  Avoye ,  Dame  de  Rumigni  Se  d' Anbcnton ,  qui 
epoulà  Geofroy  ,  S.igncur  de  Flonnes.  Alix,  Comtefle  de 
Roucy,  qui  portt  les  biens  de  (a  Maifon  dan?  celle  de  fon 
époux  Hil  Juin ,  IV.  du  nom.  Comte  de  Montdidier ,  d'Ar- 
ciet  5e  de  Rameru. 

COMTES  DE  ROVCT-RA  MERV. 
I.  Hilduin  do.it  nous  venons  de  parler ,  eut  Hilduin  IL 
qui  fuit ,  de  fa  femme  Alix  héritière  de  Roucy.  Cette  Prin- 
ce/Te fonda  le  Prieuré  de  Roucy ,  0e  mourut  l'an  1063. 

IL  Hilduin  IL  Comte  de  Roucy  Se  de  Rameru ,  Ce 
trouva  au  couronnement  du  Rov  Philippes  I.  De  fa  fem- 
me Adèle  ou  Alix ,  fille  de  Manaflés ,  Seigneur  d:  Châtilloi 
fur  Mime ,  8e  Vidamc  de  Reims,  il  eut,  1.  Ebles  IL  qui  fuit. 
1.  Felicie  de  Roucy ,  mariée  à  Sanche  Rimirés ,  Roy  d'Ara- 
ragon.3.  Beatrix,  Femme  de  Geofroy,  Comte  du  Perche. 
•  Marguerite,  époufe  de  Hugues,  Comte  de  Clermonten 
eau voilis.  J.  Addc .  mariée  fûcceûïvement  à G  :ofroy ,  Sei- 

fneur  de  Guife  ;  à  Gaultier ,  Seigneur  d'Art;  Se  à  Thierry , 
eigneur  d' Avcfhe.  6.  André, tige  des  Comtes  d'ArcicsSe 
de  Rameru.  7.  Hugues,  mort  (ans  enfants ,  &c. 

IIL  Ebles  IL  du  non.  exerça  de  grandes  violences  dans 
les  Diocefes  de  Reims  8c  de  Laon.  Il  en  fut  puni  par  le  Roy 
Louis  le  Cm ,  qui  ravagei  fes  Terres,  8c  brûla  fes  forterciT.s. 
Depuis  le  Conte  Ebles,  fuivant  le  Traité  fait  avec  les  Papes 
AletandrelL  Se  Grégoire  VIL  mena  une  grande  année  en 
Efpagne contre  les  Sirafins.  Suger,  Abbé  de  S.  Denys,  qui 
rapporte  ce  fait ,  ajoute  que  julqu'à  ce  temps ,  il  n'y  avoit  eu 
uedes  Rois  fculs  qui  eulient  entrepris  de  femblablet  expe- 
rt ions.  Il  mourut  fan  1100.  8e  de  Sibyle  fa  femme ,  fille  de 
Robert  Guifchard,  Duc  de  Calabre  8e  de  la  Poiiille,  St  feeur 
de  ce*  fameux  Princesd'Antioche,Tancrede  8c  Bohemond, 
il  laiflâcntr'autrcs  Enfants ,  1.  Guifchard  mort  jeune,  a  Hu- 
gues qui  fuit.  t.  M 1  mille ,  époufe  en  premières  nôccs  de  Hu- 
gues Du  Puifct  î  8c  en  fécondes ,  d'Albert  de  Namur ,  Com- 
tede  Japha,&c. 

IV.  l  îUGUEt ,  furnommé  cMtt ,C/l*IhhIus époufa  Aveli- 
ne, 8c enfuite  Richilde, fille  de Fridcric,  Duc  de  Swiabe, 
8c  d'Agnès,  fille  de  l'Empereur  Henry  IV.1I  fonda  l'Abbaye 
deLaval-lc-Roy  en  1147.  Se  le  Prieuré  d'Evernicourc  en 
nj4-  8c  mourut  en  11  Si.  laifla  entr 'autres  Enfants,  l  Robert 
Guifchard ,  8cc. 

V.  Gukcharp ,  Comte  de  Roucy ,  époufa  Elizabeth  de 
Mareuil ,  fille  de  Jean  ,  Vicomte  de  Mareuil,  Seigneur  de 
Ncuchàtel ,  8e  veuve  de  Robert ,  Seigneur  de  Montaigu..  Il 
mourut  en  nu.  8c  laiffai.  Raoul,  époux  de  Milefcende  de 
Coucy ,  mort  l'an  1196.  fans  poftenté.  a.  Jean  I.  mort  aulli 
fans  Enfants,  j.  Eustachie,  héritière  du  Comté  deRoucy, 
qu'elle  porta  dans  la  maifon  de  Pierrepont ,  8cc. 

COMTES  D  E  ROVCT-Pl  E  KREPONT. 
I.  Robert,  fils  de  Hugues,  Sire  de  Pierre  Pont,  8c  de  Clé- 
mence Agathe  de  Rhetel,  dont  la  feeur  Beatrix  avoit  époufe 
Roger  Roy  de  Sicile ,  devint  Comte  de  Roucy ,  par  fon  ma- 
riage avec  Euftachie ,  fille  de  Guifchard.  Leurs  enfants  fu- 
rent 1.  Elizabeth ,  époufe  de  Robert  de  Coucy.  a,  Jean  qui 
fuit. 

H.  Jean  IL  Comte  de  Roucy ,  époufa  Ifabeaude  Dreux , 
fille  de  Robert  IL  Comte  de  Dreux ,  8c  s'en  fepara  fous  pré- 
texte de  parenté.  U  fit  un  fécond  divorce  avec  Jeanne  tille 
de  Guillaume ,  Seigneur  de  Dampicrre  ,  8c  de  Marguerite , 
Comteflè  de  Flandres.  Enfin ,  il  contrada  un  troifiéme 
mariage  avec  Marie ,  fille  de  Simon ,  Comte  de  Dampmar- 
tin ,  Se  de  Marie  .  Comtefle  de  Ponthleu ,  feeur  d'Elco- 
nor,  Reine  de  Caftille,  &  depuis  Reine  d'Angleterre.  II  en 
eut 

III.  Jean  IIL  Comte  de  Roucy,  époux  d'ifabelle,  fille  de 
Beraud ,  Sire  de  Mercosur ,  8c  de  Beatrix  de  Bourbon. Leur 
fils  fut 

IV.  JtAN  IV. Comte  de  Roucy,  qui  mourut  l'an  130a. 
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8c  qui  de  fon  époufe  Jeanne,  fille  de  Robert  IV.  Comte 
de  Dreux  8c  de  Braine,  laifla  entr'autres  enfants,  Jean  qui 
fuit. 

V.  Jean  V.  Comte  de  Roucy ,  de  Braine  8c  de  Rochefore 
en  Iveline,  fit  prifonnier  Louis,  Comte  de  Flandres,  l'an 
ijzo.  8c  fut  tué  à  la  bataille  de  Crecy ,  l'an  134$.  lia  voit  épou- 
fe Mirgucrite ,  fille  8c  héritière  de  Thibaud  ,  Sire  de  Bau- 
mez ,  Seigneur  de  Mirebalais ,  dont  il  eut ,  1.  Jean ,  mort  fans 
enfants,  t.  Robert  IL  qui  fuit,  3.  Hugues,  mort  fans  enfants.* 
4.  Simon  .  Comte  de  Braine ,  8c  enfuite  de  Roucy ,  donc 
nous  parlerons  cy-deflbus.  J.  Beatrix ,  femme  de  Louis  II. 
Comte  de  Sancerre.  6.  Jeanne,  femme  de  Charles, Sire  de 
Montmorency ,  Maréchal  de  France. 

VI.  Robert  IL  Comte  de  Roucy,  Grand  Maitredes  Eaux 
8c  Forêts  de  France,  affiegea  par  le  commindement  du  Roy 
fan  1347.  U  Ville  de  Beaumont ,  fur  Jean  de  Vervins,  qui 
s'étoit  retiré  prés  du  Roy  d'Angleterre.  Il  fut  fait  prifonnier 
trois  fois:  La  première,  i  la  bataille  de  Poitiers  en  13  je»,  te 
les  deux  autres  en  1353.  Les  Anglois  joints  aux  Navarroij  , 
furprirent  alors  par  trahifon,  le  Château  de  Roucy,  8c  em- 
menèrent le  Comte ,  la  Comtefle  deRoucy,  8c  leur  fille  , 
aufquels  il  en  coûta  pour  leur  rançon ,  11000.  florins  d'or 
au  mouton.  La  même  année  les  Anglois  furprirent  encore  la 
Ville  de  Siuoone,  où  marcha  le  Comte  Robert,  auquel  elle 
appartenoit,  accompagné  des  Comtes  de  Porcean ,  des  Sei- 
gneurs deCarency ,  de  Montigny ,  8cc.  de  plusieurs  Cheva* 
fiers 8c  Ecuyers,avec  cent  Lances ,  &  bon  nombre  de  trou- 
es. U  y  eut  combat ,  dans  lequel  le  Comte  de  Roucy  fut 
leffê,  8c  fait  encore  prifonnier.  L'année  d'après  les  Vilfes  de 

Roucy  St  de  Sillonne  furent  reprifes  fur  les  ennemis  ;  8e  le 
Chambellan  du  Comte  de  Roucy ,  pour  avoir  livré  fon  Ma î- 
treaux  Anglois,  fut  écorché  vif  i  Laon ,  Se  eut  enfuite  la  cêce 
coupée.  Robert  fut  chargé  de  conduire  1  fa  beau  de  France  . 
àGaleas ,  Duc  de  Milan ,  fon  miry ,  l'an  136s.  Se  mourut  l'an- 
née fuivante.  Ce  futdudéplaifirque  luy  caufa  le  Rapt  de  fa 
fille  unique,  Ifabelle,  qu  il  avoit  eue  de  Marie  d'Enghien. 
Engilbert ,  fon  oncle  maternel ,  l'enleva ,  Se  la  fit  époufer  i 
Louis  de  Namur.  Ifabelle  plaida  à  Rome  pour  fc  faire  feparer 
d'avec  fon  mary,  qu'elle accufbit  d'itnpuiûance;  mais  mal- 
gré le  témoignage  des  Matrones  de  Paris  fur  ce  fait ,  le  ma- 
riage fut  déclare  valide ,  par  Sentence  du  Cardinal  de  Njf- 
mes  l'an  1378.  Elle  vendit  le  Comté  de  Roucy  l'an  1383. 1 
Louisd'An  jou ,  Roy  de  Sicile ,  pour  quatre  cents  mille  francs 
d'or. 

VI.  Simon  de  Roucy,  Comte  de  Braine,  frère  puîné  de 
Robert  IL  rentra  l'an  1390.  par  Arrêt,  dans  le  Comté  de 
Roucy  ;  pour  le  retrait  duquel  il  avoit  intenté  action  con- 
tre le  Roy  de  Sicile.  Il  fut  un  des  ôcages  qui  demeurèrent 
en  Angleterre  pour  le  Roy  Jean ,  Se  fut  nommé  en  1374.  par 
le  Roy  Charles  V.  pour  être  du  Confeil  de  (on  fils  pendant 
fa  minorité.  Il  mourut  l'an  1391.  8t  laiûade  Marie  de  Cbi- 
tillon  fa  femme,  1.  Hugues  qui  fuit.  a.  Jean  de  Roucy,  Evê- 
que  de  Lion ,  appellé  Te  bon  Evéque ,  mort  l'an  1419. 3.  Si- 
mon ,  Seigneur  de  Pontarcy ,  mort  en  140a.  4.  Marie  fem- 
me de  Jacques  d'Enghien ,  8c  mere  de  Mariette  d'Enghien, 
qui  fut  celle  de  J;an  d'Orléans,  Comte  de  Dunois. 

VIL  Hucues  IL  Comte  deRoucy  8c  de  Braine,  mourut 
en  1395.  8c  lama  de  fa  femme ,  Blanche  de  Coucy ,  1.  Jear» 
VI.  qui  fuit.  a.  Hugues ,  Seigneur  de  Pierrepont ,  mon  en 
141  a.  fans  avoir  été  marié.  3.  Marguerite ,  fèmme  de  Thomas, 
Marquis  de  Saluces.  4.  Jeanne ,  mariée  à  François d'Albret, 
Seigneur  de  Saint  Bafîlc.  5.  Blanche,  époufe  de  Louis  de 
Bourbon,  Comte  de  Vendôme. 

VIII.  Jean  VI.  Comte  de  Roucy  Se  de  Braine,  fut  marié 
dés  l'âgededixans  ,à  Elizabeth,  fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Montaigu  Se  de  MarcoufEs ,  Grand  Maître  de  la  Maifon  dit 
Roy ,  Se  Surintendant  des  Finances.  Il  tranfigea  avec  le  Duc 
d'Anjou ,  pour  l'entière  8c  libre  joiiiffance  du  Comté  de 
Roucy ,  moyennant  la  fomme  de  douze  mille  livres  ;  ce  qui 
fut  confirme  par  Arrêt  du  16.  Février  1410. 11  fut  tué  à  U 
bataille  d'Azincourt  ;  Se  fut  reconnu  entre  les  morts ,  par 
une  playe  qui  luy  avoit  rendu  le  bras  gauche  plus  court  que 
l'autre.  Elizabeth  de  Montaigu  fa  veuve  fe  remaria  à  Pierre 
de  Bourbon ,  Seigneur  de  Préaux  ;  Se  Jeanne  fa  fille  porta  le 
Comté  de  Roucy  dans  la  Maifon  de  Sarbruck. 
COMTES    DE  ROVCTSARBRVCK. 
I.  Robert  III.  Comte  de  Roucy ,  étoit  de  l'illuftre  Mai- 
fon des  Comtes  de  Sarbruck ,  Princes  de  l'Empire ,  de  la- 
quelle une  branche  s'etoit  établie  en  France  dans  le  XIII. 
Siècle.  Vtytz  Sirbruck.  Il  étoit  fils  Se  unique  héritier  d'An- 
ne de  Sarbruk,  Damoifcau  de  Coramcrcy,  Prince  Souverain 
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d*Euvflle ,  8cc.  &  de  vint  Comte  de  Roucy ,  par  Ton  mariage 
avec  Jeanne,  fille  unique  de  Jean  VI.  en  1455.  Robert  fou- 
rint  la  guerre  contre  le  Roy,  qui  envoya  contre  luy  le  Con- 
nétable de  Richemont ,  Se  Everard  de  la  MarK.  Entre  les 
Places  qui  dépendaient  du  Comté,  Louvois  fut  pris  ;  Brai- 
re &  ChaumufTy  tinrent  bon  ;  &  après  divers  événements , 
il  y  eut  un  accord,  par  lequel  Robert  fe  reconnut:  car  il 
paroît  qu'en  1441.  il  donna  au  Roy  le  dénombrement  du 
Comté  de  Roucy.  Ce  Seigneur  avoit  aulTi  eu  guerre  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  pour  le  Château  de  Montaigu  en  Laou- 
nois ,  qui  luy  tut  enfin  rendu.  11  mourut  à  Louvois  en  1460. 
&  eft  enterré  à  Commcrcy.  Ses  enfants  furent  1.  Amé  I.  qui 
fuit.  z.Jcan,  marié  à  Catherine  d'Orléans,  fille  de  Jca.i, 
Comte  de  Danois ,  Se  de  Marie  d'Harcourt.  Mine ,  épou- 
fe  de  Jean  de  Melun ,  Vicomte  de  G  and.  4.  Jeanne  mariée  à 
Chriitophle  de  Barbiisçon,  Seigneur  de  Cauny.  5.  Louis, 

2ui  époufa  en  premières  nôces  Jacqueline  de  Coucy  ,  fille 
'Engucrrand  de  Coucy ,  Seigneur  de  Ver  vins,  dont  il  n'eut 
point  d'enfant!  ;  &  en  fécondes,  Jeanne .  fille  de  Pierre ,  Sei- 
gneur de  Blc cours ,  dont  il  eut  huit  enfants.  1.  Henry ,  Sei- 
gneur de  SiflTonne.  t.  Louis,  Seigneur  de  Termes.  3.  Graticn, 
Seigneur  de  Marêts.4.  Joachim  ,  Seigneur  de  Sainte  Preuve, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gouverneur  de  Soiffbns.  5. 
Charles,  Evêque  de  SoilTons,  &  maître  de  l'Oratoire  du 
Roy.  6.  François,  Seigneur  de  la  VieuviUc.  7.  Hclene,  épm- 
fc  du  Claude  du  Châtelct,  Seigneur  de  Bu gnan ville.  8.  An- 
ne, AbbcfTe  de  Saint  Etienne  de  Reims. 

IL  Ami-.'  I.  affifta  au  Sacre  du  Roy  Louis  XL  avec  fon  frè- 
re Jean,  l'an  1461.  Se  époufa  Guillemette  de  Luxembourg , 
fille  de  Thibaod,  Seigneur  de  Fiennes ,  Se  de  Philippes  de 
Melun.  Il  en  eut 

III.  Ropert  IV.  époux  de  Marie  d'Amboife ,  fille  de 
Charles,  Seigneur  deChaumont ,  laquelle  le  remaria  à  Jean 
VI.  Seigneur  deCrequy.  Robert  mourut  en  1504.  &  laiflà 
1.  Amé  IL  qui  fuit.  a.  Philippes.  3.  Catherine.  4.  Guille- 
mette. 

IV.  Aiut'  II.  roary  de  Renée ,  fille  de  Guillaume  de  la 
Mark  ,  Seigneur  dOgiroont»  fut  Gouverneur  de  l'Ifle  de 
France  ;  &  mourut  de  la  pierre  en  151$.  laiflànt  une  grande 
f ucceffion ,  qui  fut  partagée  entre  fes  trois  feeurs.  Philippes 
qui  avoit  époufé  Charlesde  Silly,  Comte  de  la  Rocheguyon, 
eut  pour  fa  part  Commercy ,  Euville ,  &c.  Catherine  ,  qui 
avoit  époufe  Antoine  deRoye,  eut  Roucy,  Pierrepont,  le 
Vidamé  de  Laônnois ,  Sec.  A  Guillemette ,  qui  avoit  époufé 
Robert  de  la  MarK ,'  Seigneur  de  Fleu ranges ,  puis  Duc  de 
Bouillon ,  échut  Braine ,  Pontarcy ,  Sec. 

COMTES    DE    R  O  V  C  T-R  O  T  E. 

I.  Antoine  de  Roye ,  Comte  de  Roucy ,  UùTa  de  Cathe- 
tinc  de  Roucy  fon  époufe , 

IL  Charles  I.  Comte  de  Roucy  «Seigneur  de  Roye,  qui 
époufa  Magdelaine  de  Mailly ,  fille  de  Ferry ,  Seigneur  de 
(  onty ,  Si  d'Eleonor  de  Montmorency.  Il  mourut  en  ij j». 
lailfant  1.  Eleonordc  Roye ,  mariée  en  1551.  a  Louisde  Bour- 
bon I.du  nom ,  Prince  de  Condé,  Se  morte  en  1564.  a.  Char- 
lotte qui  porta  le  Comté  de  Roucy  à  François  111.  du  nom, 
Comte  de  la  Rochefoucauld  fon  mary. 
COMTES  DE  ROVCT-LA-ROCHEF  OVCAV I  D. 

I.  François,  Comte  de  la-Rochefoucauld ,  devint  Comte 
de  Roye  &  de  Roucy  par  fbn  alliance  avec  Char'o  te  héri- 
tière de  cette  Maifon ,  qu'il  époufa  en  fécondes  nôccs.  De  ce 
mariage  fortit 

II.  Charles  II. du  nom ,  oui  mourut  en  i6o«.  Il  fut  ma- 
rié à  Claude  de  Gontaud ,  fille  d'Armand  deGontaud  de 
Biron ,  Maréchal  de  France ,  &  de  Jeanne  d'Ornczan.  Leur 
fils  fut 

III.  François  IL  du  nom ,  Comte  de  Roye  Se  de  Roucy , 
ui  cil  mort  en  1680.  Il  avoit  époufé  Julienne-Catherine 
e  la  Tour  d'Auvergne ,  tiUe  de  Henry  Duc  de  Bouillon , 

Prince  de  Sedan  &  de  R  au  cour,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
&  d'Elizibeth  de  Naflàu ,  de  laquelle  il  avoit  eu ,  1.  Fridertc 
Charles  qui  fuit:  a.  Henry  Vidame  de  Laônnois,  tué  au 
fieec  de  Mouzon  en  1650. 

IV.  Frlderic-Charlej,  Comte  de  Roye  &  de  Roucy, 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy ,  fut  demandé  en 
ic>8*.  par  le  Roy  de  Danemark  ,  pour  être  Generaliffime  de 
fe*Àrmécs,quil  alla  commander  par  permifCon  du  Roy. 
Il  le  retira  en  Angleterre  en  1687.  ou  il  eft  mort  aux  eaux  de 
Bath  le  19.  Juin  i6oo.aprés  avoir  été  fait  Pair  d'Irlande  par 
le  Roy  Jacques  IL  II  avoit  époufé  en  1656.  Ifàbclle  fille  de 
Guy  AidoncedeDurfort  Duc  de  Duras, &  de  Charlotte 
de  la  Tour  d'Auvergne.  Elle  eft  feeur  des  Ducs  de  Duras  3c 
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de  LorgePaiis  Se  Maréchaux  de  France.  De  ce  mariage  font 
nezi.  Charlotte ,  qui  n'eft  po  nt  mariée ,  &  qui  demeure  en 
Angleterre  avec  Madame  la  ComtefTe  de  Roye  fa  mere  :  1. 
François  qui  fuit  :  3.  Guy ,  Vidame  de  Laônnois  tué  au  fie- 
gede  Luxembourg  en  1684. 4.  Henriette ,  veuvedu  Comte 
de  Staffurt ,  qu'elle  avoit  époufé  en  Angleterre  :  5.  Charles 
Comte  de  Blanzac,  Lieutenant  Gencial  des  Aimées  du 
Roy,  qui  a  époufé  Henriette  d'Allo  gny ,  veuve  du  Mar- 
uis  de  Nangis ,  Se  fille  de  Henry  Lotiis  d'Allongny ,  Comte 
e  Rochefort ,  Maréchal  de  France ,  Capitaine-  des  Gardes 
du  Corps ,  Gouverneur  de  Lorraine  Se  de  Barrois,  tVdc 
Magdelaine  de  Laval,  Damed  Atour  de  Madame  la  Dau- 
phme,  Se  Dame  d'honneur  de  Madame  la  DuchtfTe  de  Char- 
tres :  6.  Guillaume  Comte  de  Marthon ,  Pair  d'Irlande,  foui 
le  nom  de  Milord  Lesfart:7.  Loiiis ,  ci-devant  Chevalier  de 
Roucy,  ÔVaujourd'huy  Marquis  de  Roucy,  &  Lieutenant 
General  des  Galères  de  France ,  qui  a  époufé  en  1704.  N» 
Du  CalTe,  fille  de  M.  Du  CafTe,  Chef  d'Efcadrc  des  Armées 
bavâtes  du  Roy.  8.  &  9.  Ifabelle  &  Marie  Religieufes  à 
Nôtre  Dame  de  Soiflbns:  10.  Barthélémy,  Chevalier  de 
Roye,  Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gendar- 
mes de  Flandres,  Se  Brigadier  de  Cavalerie:  u.Eleonor- 
Chriftine,  mariée  en  1697.  à  Jérôme  Phelypeaux,  Comte 
de  Pontchartrain ,  Secrétaire  d'Etat ,  Se  des  Commande- 
ments de  Sa  Ma  jefté ,  fils  de  Loiiis  Phelypeaux ,  Chancelier 
de  France ,  Se  de  Marie  de  Maupeou. 

V.  Franç  us  II.  du  nom,  Comte  de  Roucy ,  Lieutenant 
General  de  Armécsdu  Roy,  Capitaine  Lieutenant  des  Gen- 
darmes Ecoflois  ,  Se  Commandant  de  la  Gendarmerie  de 
France,  a  époufé  le  8.  Avril  1689.  Catherine  -  Françoift 
d'Arpajon ,  fille  de  Loiiis  Duc  d'Arpjjon,  Pair  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant  General  de  fe* 
Armées,  Se  fon  AmbifTadeur  Extraordinaire  en  Pologne  , 
Se  de  Catherine  Henriette  d'Harcourt  Dame  d'honneur  de 
Madame  la  Dauphine. 

ROUCY  (  Henry  de  )  Seigneur  de  Sillonne  prés  de  Laon, 
étoit  iflu  de  l'ancienne  tige  des  Comtes  de  Sarbruck  Se  de 
Roucy.  Il  époufa  Dame  Jaque! ine  de  la  Noy ,  Se  fut  pero 
de  Nicolas  &  de  Claude  de  Roucy  frères  g :meaux,  qui  de- 
puis curent  pour  leur  partage;  l'aîné,  la  terre  Se  Seigneurie 
de  Sillonne ,  Se  le  puîné  cclie  d'Origny.  Ces  deux  frères 
nSquirent  le  7.  jour  d'Avril  1548.  avec  une  telle  rcflcmblan- 
ce,que  leurs  noirrices  furent  contraintes  de  leur  donner 
des  bracelets  de  différentes  couleurs  pour  les  reconnoître. 
Cette  pirfaite  refTemblance  fe  conferva  toujours ,  dans  leur 
taille,  dans  leurs  traits,  dans  leurs  geltcs,  dans  leurs  humeurs 
Se  dans  leurs  inclinations ,  de  forte  qu'étant  vécus  de  même 
façon ,  non  feulement  les  étrangers  mais  aufli  leur  pere  Se 
leur  mere  étoient  fort  cmbirauez  de  les  diftinguer.  ils  fi- 
rent nourris  au  Collège,  puis  à  la  Cour.  Le  Seigneur  de 
Siflônne  fut  Page  de  la  Chambre  d'Antoine  de  Bourbon 
Roy  de  Navarre  ;  Se  le  Seigneur  d'Origny .  du  jeune  Henry 
de  Bourbon  fon  fils,  depuis  Roy  de  France.  Ils  furent  fort 
chéris  du  Roy  Charles  IX.  qui  prenoit  fouvent  plaifirà  les 
mettre  tous  deux  enfcmble,  Se  à  les  conliderer  .ong-temps 
pour  y  trouver  quelque  mai  que  de  différence.  Quelquefois 
après  les  avoir  envoyez  parmi  fes  autres  Courtuans ,  il  les 
faifoit  enfuite  repafTer  devant  luy ,  fans  pouvoir  les  difeer- 
ner. Le  Seigneur  d  Origny  jou  ait  parfaitement  bxn  à  la  pau- 
me ;  Se  le  Seigneur  de  §iiîonne  s'engageoit  quelquefois  dans 
des  parties  ou  il  n'avoit  pas  de  l'avantage.  Pour  y  remédier? 
il  fortuit  du  jeu  feignant  d'aller  à  quelque  neceffité  &  fai« 
foitadro  tement  entrer  fon  frère  en  fa  place,  lequel  rele- 
voitcVgagnotU  partie,  fans  que  nul  ni  des  joueurs,  ni  de 
ccuxqui  éioicnt  dans  la  galerie,  s'apperçùffentde  ce  chan- 
gement. Ceft  encore  une  chofe  digne  d'admiration  que  le» 
mêmes  accidents  qui  arrivèrent  à  l'un  pendant  fa  vie,  arri- 
vèrent pareillement  à  l'autre,  les  mêmes  maladies,  les  mê- 
mes bl  effares,  en  même  temps,  Se  en  mêmes  endroits  de 
leur  corps  ;Lorfque  le  Seigneur  de  SifTonne  tomba  malade 
de  la  maladie,  dont  il  mourut  la  trentième  année  de  fon  âge, 
par  la  faute  de  fon  Médecin,  le  Seigneur  d'Origny  fe  trouva 
au  même  temps  atteint  de  la  même  maladie  Se  en  très-grand 
danger  de  fa  perfonne;  mais  il  en  échapa  par  les  foins  d'un 
Médecin  plus  habile.  Avant  que  les  deux  frères  fuiTcnt  ma- 
lades, un  bon  Peintre  les  reprefenta  tous  deux  dans  un  ta- 
bleau tels  qu'ils  étoier.t  :  c'eft  à-dire,  tres-fcinblables  de  uti- 
le Se  de  vifage.  *  Pafquier ,  Rnbtrtkts ,  fi.  6. 

ROUEN  ,  Hbitmigas,  Se  tbttmjgnm ,  Ville  de  France, 
capitale  de  la  Normandie.eftune  des  plus  grandes,  des  plus 
riches  Se  des  mieux  peuj  lées  du  Royaume  ,  avec  Arthevê- 
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<hé  &  Parlement,  on  luy  donne  7000.  pas  ou  environ  de 
circuit,  outre  fix  grands  Fauxbourgs  fort  peuplez.  Elle  eft: 
très-ancienne  ;  mais  il  eft  ridicule  d'avancer  que  Jules  Cefar 
l'a  entourée  de  murailles ,  &  que  fon  nom  eft  tiré  de  celuy 
deMagus,  Roy  des  Gaulois,  Ton  Fondateur  ;&  de  l'Idole 
de  Rotb ,  détruite  par  faint  Mellon  ,  Prélat  de  cette  Ville , 
vers  l'an  260.  Celte  Ville  ésoit  déjà  illuftre  du  temps  de 
Theodofe  U  Grtni,  comme  nous  le  voyons  par  les  Lettres 
defaint  Paulin  à  Victrice,  aufli  Prélat  de  Rouen.  Elle  eft 
voihnedela  mer,  à  douze  lieues  de  Dieppe  ,  Se  de  la  côte 
delà  Manche,3t  bâtie  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Seine, où  la 
marée  y  remonte  11  haut ,  que  les  Vaiflcaux  de  deux  cents 
tonneaux  peuvent  aborder  le  long  d'un  grand  Qnay  qui  la 
borde,  pour  recevoir  les  marchandées  qui  viennent  des 
pais  étrangers,  avec  lefquels  cette  fameufe  Ville  a  un  com- 
merce gênerai.  Aufli  clt-ellc  le  magalin  des  plus  précieufes 
marchand  ifcs,  qui  par  le  moyen  de  la  Seine  fc  difperfent 
dans  tout  le  refte  du  Royaume.  Les  Ducs  de  Normandie  la 
choifirent  pour  y  tenir  leur  Cour  ;  &  on  y  voit  encore  leur 
ancien  Palais  dans  la  place  de  la  vieille  Tour ,  qui  fert  à  pre- 
Cent  de  Ha)les&  de  Magafrôs  publics.  Il  y  a  aufli  fur  la  Seine 
un  ancien  Château  de  guerre  que  l'on  nomme  le  vieux  Pa- 
lais. Rouen  paroît  environné  de  montagnes,  d'où  forcent 
de  pentes  Rivières  qui  fervent  a  remplir  quelques  foflez  de 
la  Viile ,  à  nettoyer  fes  rues  ;  mais  fur  tout  à  taire  tourner 
divers  moulins,  &  à  mille  chofes  neceflâires  au  grand  nom- 
bre d'ouvriers  qui  y  demeurent.  On  y  compte  cent  vingt- 
cinq  Rues ,  dont  il  yen  a  de  trcs-bclles ,  fans  parler  de  les 
Places, de  fes  Fontaines  ,  de  fis  Palais,  Se  de  fesautrrs  Edi- 
fices faims  &  profanes .  qui  contribuent  beaucoup  à  fon  or- 
nement ,cntr  autre  l'Eglife  Métropolitaine  de  Nôtre- Da- 
me ;  l'Eglifc  Abbatiale  de  faint  Oiicn ,  Ordre  de  faint  Be- 
noît :  celle  de  faint  Maclou  Pa'OÙTc ,  &  celle  du  Collège  des 
Jefuitcs.  LEglifc  de  Rouen  eft  trcs-illuftre  par  fon  ancien- 
neté ,  Se  parlé  merite de  fes  Piélats ,  dont  faint  Nicaife  eft 
le  premier.  Elle  en  a  plus  de  douze  reconnus  pou  r  Sa  ints,  un 
Pape  qui  eft  Clément  VI.  treize  Cardinaux ,  deux  du  fang 
Royal  de  nos  Monarques ,  plulieurs  Chanceliers  de  France, 
&  divers  autres  illuftrespar  leur  naiffance,  par  leurs  em- 
plois &  parleur  érudition.  Martin  IV.  Se  Grégoire  XI.  Pa- 
pes av<ve-.t  été  Archidiacres  de  Roiien.  Le»  Archevêques 
Primat*  de  Normandie ,  fc  font  fouftraitt  de  la  Primaciede 
Lyon,  depuis  l'an  1457.  que  le  Cardinal d'Eftoutcville  ob- 
tint cette  exemption  du  Pape  Calixte  III.  Les  fuffragants  de 
cet  Archevêché  font,  Bayeux,  Avranche.Evreux.Séez, 
Lizicux&Courances.  Le  Chapitre  eft  csmpofc  de  cinquan- 
te Chanoines  ;  il  y  a  dix  Digmtez  ,  qui  font  le  Doyen ,  le 
Chantre ,  le  Trcforier,  fîx  Archidiacres  Se  un  Chancelier , 
Jans  pirlerde  huit  moindres  Chanoines,  Se  d'un  tres-grand 
nombre  de  Bcneficiers  &  de  Chapelains.  Les  Archidiaconez 
ont  fous  eux  trente  Doyennes  ruraux ,  dans  lefquels  on 
compte  jufqu'à  i$88.Paroiflcs,dont  il  y  en  a  trente  dins  la 
Ville  de  Roiien,  &cinq  dans  les  Fauxbourgs.  Il  y  a  aufli 
vingt-neuf  Abbayes  dans  le  Diocefc ,  en  comprenant  celles 
de  faine  Oiicn  &  de  faint  Amand.dans  Roiien,  où  l'on  trou- 
ve, tant  dansla  Ville  que  dans  les  Faux  bourgs  ,  vingt-qua- 
tre Maifons  Religieufcs  d'hommes  ,  Se  vingt  de  femme?. 
L'Eglife  Métropolitaine  de  Nôtre  Dame  eft  célèbre  par  fa 
grandeur  &  fa  magnificence.  On  ne  manque  pas  d'y  aller 
voir  la  cloche  fameufe ,  dite  la  Georges  d  Amboifc ,  parce 
qu'elle  fut  faite  par  ordre  du  Cardinal  de  ce  nom,  Arche- 
vêque de  Roiien.  On  y  voit  aufli  des  Tombeaux  &  d'autres 
rarctez  dignes  de  la  curiolité  des  voyageurs .  fans  parler  du 
treforde  fàSacriftie,  quiétoit  bien  plus  confiJerable, avant 

au'il  eût  été  pillé  par  les  Proteftwts ,  pendant  les  guerres 
e  la  Religion  du  XVI.  Siècle.  Le  Port  de  Roiien  eft  célèbre, 
&  cil  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  Vaifleaux  &  de 
Perfonncsdetouteforte  de  nations  que  le  commerce  y  at- 
tire. Le  Pontdcbatteauxquieftfur  la  Seine,  eft  confideré 
comme  une  merveille.  Car  on  le  voit  haulfer  à  mefure  que 
la  marée  remonte,  &  bailler  lors  qu'elle  defeend  ;  ce  qui  fe 
fait  avec  tant  de  proportion,  qu'on  diroit  que  ce  Pont, 
qui  eft  pavé, &  long  de  deux  cents  foixanic&dixpas,cft 
aufli  fermeques'il  éioitdc  pierre.  Ily  a  i  Roiien  Parlement, 
Chambre  des  Comptes ,  à  laquelle  eft  réunie  la  Cour  des 
Aydes  depuis  1706.  Bureau  des  Trefo.iers  dé  France, 
ChambredesMonnoyes,  marquée  de  la  lettre  B.&  Prcli- 
dial.  Le  Parlement  étoit  une  Cour  d'Efchiquier  fondée 
par  le  Roy  Philippes  te  Btl,  vers  l'an  1186.  pour  iadminiftra- 
tion  de  la  juftice  de  Normandie.  Louis  XII.  en  1499.  la  fixa 
9e  la  rendit  perpétuelle  a  la  prière  du  Cardinal  d'Amboife  ; 


Se  en  151;.  François  I.  ayant  aboli  ce  nom  de  Cour  d"Efchî- 
quier,  luy  donna  le  titre  de  Parlement.  Rouen  a  fou  vent 
été  fujetteà  de  grands  malheurs ,  Se  à  de  terribles  incendies, 
commei  celuy  que  les  Auteurs  marquent  en  1019.  Elle  fut 
prife  par  les  Normands  en  841.  parles  Anglois  en  i418.ee 
en  i449.clle  le  remit  fous  robéïflance  de  Charles  VII. Dans 
le  XVI.  Siècle,  après  avoir  été  prife  par  les  Huguenots ,  elle 
fut  reprife  Se  faccagée  fousCharles  IX.  en  ij6i.  Antoine  de 
Bourbon,  Roy  de  Navarre,  y  reçut  pendant  leficgc,prét 
de  la  porte  de  faint  Hilaire,  une  bleflurcdont  il  mourut  peu 
de  temps  après.  Son  bis  Henry  h  Grand  la  prit  depuis  fur 
ceux  de  la  Ligue  en  1594.  après  l'avoir  afliegée  inutilement 
en  ij9ï.  *  Talcpied ,  Anttq.  de  Rsntn.  Jean  DaJré  &  Jean  le 
Prévôt ,  det  ATcbaiquti  dt  Kaiir».  Jean  Nagarel ,  dtfiript.  dt 
NtTMMd.Du  Chêne,  Kecb.des  Anriq.defVtllej.  Sincerus,  itmtr. 
Gdil.  Papire  Maflbn ,  Dtfcr.  Ttumin.  GdU.  Sainte-Marthe ,  GMl. 
Cbrifi.  &(.  Farin.  Hift.  de  RtHen  tn  166S. 

CONCILES  DE    R  O  V  E  N. 

Le  premier  Concile  de  Roiien  fut  célébré  vers  l'an  Ô9U 
Aulbertqui  étoit  Prélat  de  cette  Ville,  prélida  a  cette  Af- 
femblée  de  fcizcEvêques,  qui  firent  des  Ordonnances  im- 
portantes fit  avantageufes  aux  peuples.  Mauger  de  Norman- 
die préûdaen  lojo.à  une  autre  AflTcmblée,  dont  nous  avons 
19.  Canons  &  l'Epître  Synodale ,  d  ans  la  dernière  édition  des 
Conciles.  L'Auteur  delà  Chronique  de  Roiien  fait  men- 
tion de  deux  Conciles  tenus  en  107  j.  &  1074.  Le  premier 
contre  les  Moines  de  l'Abbaye  de  faint  Oiicn ,  qui  avoienf 
fait  quelques  violences  à  l'Archevêque  Jean  de  Bayeux. 
Dans  le  d.mier  il  excommunia  les  Clercs  concubinaires,  qui 
faillirent  a  1  aflonamer  de  coupsde  pierre.  Nous  en  avons  en- 
core 14.  Canons.  Guillaume  Boneame  Archevêque  de 
Roiien  célébra  trois  Conciles  en  109t.  ou  1091.  en  1096.  Se 
vers  1108.  comme  nous  l'apprenons  de  IHiftoireEcclefiafti- 
qued'OrdcricVitalis.  Dans  le  fécond  les  Prélats  approuvè- 
rent tout  ce  qui  avoit  été  refolu  dans  celuy  de  Clcrmont, 
pour  la  Croilade  ,Se  firent  huit  Ordonnances.  Le  même  Or- 
deric  fait  mention  de  deux  autres  Conciles  tenus  à  Roiien 
enui8.&en  1119.  Gautier  ou  Vautier  de  Cooftantiis  Ar- 
chevêque de  cette  Ville,  en  célébra  un  autre  vers  1188.  ou 
1189.  Guillaume  de  i'Iavacour  préfida  à  celuy  de  Pontaude- 
mer,enu6o.  pour  la  difciplineSt  la  reforme  du  Clergé; 
&  le  même  tint  un  autre  Synode  en  1299.  Bernard  deFarges 
Ton  fuccefl'eur  en  célébra  un  vers  ijio.  pour  les  affaires  des 
Templiers.  Kadulphe  Rouflcl  aflèmblaen  1445.  un  Con- 
cile Provincial ,  do:it  nous  avons  les  Aôes.  On  en  met  un 
autre  aufli  Provincial  en  1514.  fous  Georges  d'Amboife  U 
jouis»  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence,  qu'il  ne  fut  tenu  qu'en 
1511.  Charles  Cardinal  de  Bourbon  célébra  un  Concile  Pro- 
vincial en  i)8t.  Pierre  de  Colimieu  fit  des  Ordonnances  Sy- 
nodales vers  1145.  Se  les  Cardinaux  Guillaume  d'Eftoute- 
ville  Se  Georges  d'Amboife  l'ancien  en  publièrent  aufli , 
ccluy-Ià  eti  1476.  &  l'autre  en  1506. 

KOVEKE,  nom  d'une  Famille ,  dont  les  Auteurs  par- 
lent divericmen:,  a  donné  deux  Papes  à  l'EglifciSixce  IV.  5e 
Jules  II.  &  huit  Cardinaux.  Onuphre  dit  qu'elle  doit  fon 
origine  à  Hcrmond  ,  Courtifan  de  Ragunbert ,  Duc  de 
Turin ,  qui  vivoit  l'an  700.  Mais  Jean-Baptiftc  Frcgofc  aiTu- 
re  que  le  pere  de  Sixte  IV.  étoit  un  Pcfcheur.  Bernard  Ju- 
ftiniani  de  Vcnife,  haranguant  devant  ce  Pape  au  commen- 
cement de  fon  Pontihcat,  ne  craignit  point  de  dire  qu'on  ne 
devoit  pisconfiderer  la  naiffance  de  Sixte ,  mais  fbn  grand 
mérite  qui  l'avoit  élevé  fur  le  thrône  de  faint  Pierre.  D  'au- 
tres remarquent  que  la  Famille  de  la  Rovere  de  Turin  étoit 
la  noble  &  1  ancienne  ;  que  Sixte  s'y  fit  agréger ,  Se  que  pour 
témoigner  fareconnoiuanceâ  ceux  de  cette  Maifon ,  il  don- 
na le  Chapeau  rouge  à  Chriftophle  &  à  Dominique ,  dont 
nous  parlerons. 

François  de  la  Rovere  ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Sixte  IV.  étoit  fils  de  Léonard  &  de  LuchinaMunliona.flc 
frère  de  Raphah.dk la  Rovire.  Celuv-ci  épouft  Théo- 
dore Mancrola ,  &cn  eut  entr'autres  enfants,  Julien,  qui 
fut  Pape  fous  le  nom  de  Jules  II.  Jean  qui  fuit  ;Se  Barthé- 
lémy ;  Religieux  de  faint  François ,  puis  Evêque  de  Ferrare, 
Se  Patriarcne  d'Antioche  :  Jean  dk  la  Rovere  ,  Préfet 
de  Rome,  Prince  de  Sora  &  de  Scnjgallia,  époufà  Jeanne 
de Montefcltro,  fille  de  Frédéric,  L)vc  dUrbin ,  dont  il 
eut  François-Marie  de  la  Rovire  ,  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  temps,  mort  en  1159.  Il  fut  adopté  par 
Guidobaldo  de  Monteteltro,  aufli  Ducd  Urbin,  fon  oncle  ; 
&  époufa  Eleonor  de  Gonzague  ,  fecur  de  Frideric,  Mar- 
quis de  Mantouë.  Ses  frères  St  feeurs  furent  Hippolyte. 
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:  à  Antoine  d'Aragon  ,  Duc  de  Montalte  ,  dans  le  ; 
Royaume  de  Naplcs:  Julienne,  femme  d'Alphonfe  d'Eft:  ; 
Elizabcth,  alliée  avec  Alberic  Cibo ,  Marquis  de  Malle  & 
de  Carrare  :  Frideric ,  mort  jeune  ;  &  Jules  de  la  Rovere  ,  | 
que  le  Pape  Paul  III.  fit  Cardinal  en  1j40.Il  lut  auffi  Arche- 
vêquede  Ravcnne ,  &  mourut  en  1J78.  François-Marie  eut 
pour filsGuidobaldoll.perede François-Marie  ILqui  laif- 
là  Frideric-Ubaldo  ,  mort  en  i6zi.  Le  dernier  laiflk  l'tf/vrij , 
époufe  de  Ferdinand  II.  Grand  Duc  deTofcane,  morte  en 
1694.  Entre  les  neveux  de  Jules  II.  il  ne  faut  pas  oublier 
Climent  de  la  Rovere  ,  Cardinal  en  1  J03.  mort  le  18.  Août 
1504.  Se  Léonard  de  la  Rovere  ,  dit  le  Cardinal  d'Agen , 
parce  qu'il  étoit  Evêque  de  cette  Ville.  Il  reçut  le  Chapeau 
du  Pape  Jules  II.  en  ijoy.  &  mourut  le  17.  Septembre  1510. 
Le  Prelident  de  Thou  parle  ainfi  de  la  Maifon  de  la  Rove- 
re. Quant  1  lu  M  m  fut  dt  Ia  Rovere  ,  dit-il ,  qui  eft  finit  de  fort 
bas  heu  dans  Ia  ville  de  Savonne ,  elle  a  été  établie  par  sixte  IV.  & 
élevée  pAr  fuies  il,  mût  les  Pdf  es  qui  vouent  Après ,  l'ont  ptefque 
ttut-À  fait  tpprm/e.  Cat  François-Marie ,  fils  de  fe  An- M  Ane  & 
petit- fils  de  Rjfbéel,  frère  de  Sixte  IV.  ajakc fuccedéAU  Duché  d'Vr- 
btn  a  CAuft  de  fit  mère ,  fieur  it  GuidobAlio  ie  Felm ,  fut  perfteuté 
ie  plu  fieur  s  famt  faut  le  Pontificat de  Léon  X.  Néanmoins  HtrouvA 
quelques  refus  penidnt  le  Pontifie  At  d'Adrien  &  de  Clément ,  [tus 
lequel  il  fut  Chef  de  t  Armée  de  U  Ligue  en  lutte.  Depuis  le  vtiftn*- 
gtdtU  Principauté  dt  Camerim  lui  ayant  fait  foubauerde  U  join- 
dre au  Dutbé d'Vrbm ,  il  im  qu'il  ne  fallut  pas  paire  l'occafion 
qui  ft  prtfentoit  d'exécuter  ttdtffém.  fean-Mane,  le  dernier  de  la 
famille  des  Ver  ont  étant  mort ,  n'Ayant  lasffé  qu'une  fille  qu'il 
AVotteue  de  Catherine  Cibo  ,fa  femme ,  cette  mere  quiAvm btfbtn 
d'un  putffjiit  appui,  &  qui  craignait  pour  fa  fille,  ctnftntit  fatitt- 
ment  à  lAtntnex  Avec  le  fils  du  Duc  d'Vrbm ,  pme  qu'elle  efperùt 
de  fe  garenne  par  cette  alliance ,  des  perfecutums de  SciarraColon- 
ua  ,  btAH-pere  dt  Mattnas ,  bâtard  dt  U  Maifon  dts  VArjm.  Ainfi 
It  Dncd'Vtbm  jouit  de  l'Etat  de  CAmenno  jufqu'À  cequePAul  111. 
qui  avm  une  tAjfton  extrême  d'enrichir  fes  enfants ,  le  voulut  Avoir 
tomme  dépendast  du  fAint  Siège ,  &  l'ufurpa  p«  foret  &  feus  Au- 
cun dreit.  Vent  Abîment  ce  généreux  Prince ,  qui  sétott  Acquis  une  fi 
grande  réfutation  fAr  les  Ames  ,  ne  put  fe  rr foudre  de  céder  aux 
menues  de  cefotbit  VittliAti ,  Après  avoir  fi  bien  refifté  à  Ia  grande 
puiffance  dt  Léon  X.  Mais  étant  mort ,  comme  il  étoit  prêt  à  faire 
la  guerre ,  Gutdobaldo  fort  pis ,  qui  n  avoit  rien  des  pondes  qualité^ 
dt  fon  pere ,  &  qui  ft  vit  fntftré  iu  fecours  que  les  Vénitiens ,  (y 
Cofme ,  nouveau  Duc  de  Titrent  t ,  lui  aiment  promis  ,fut  ctntrÀtnt 
pour  nt  pas  tout  perdre ,  ie  Uiffer  Camertno  au  PApe  trop  indulgent 
pour  les  fiens.  *  Sanfbvin,  ortg.  dette  Famigl.  d  ltal.  Onuphre , 
in  Sixt»  IV.  Volaterran ,  Anttop.  li.  ai.  Frcgofc ,  U.  3.  t.  4.  De 
Thou,  li.i.  Guichardin,  Paul  Jove , Fauglieta ,  Sponde, 
Cabrera ,  Aubery ,  Sec. 

ROVERE  ou  ROU VERE ,  (  Chriftophle  de  la  )  Car- 
dinal ,  Archevêque  de  Tarentaife ,  étoit  d'une  ancienne  Fa- 
mille de  Turin ,  qui  porte  ce  nom ,  &  fut  fait  Cardinal  en 
1477.  par  le  Pape  Sixte  IV.  qui  avoit  prislefurnom  de  cette 
Famille  ;  mais  il  ne  conferva  pas  long-temps  cette  Dignité , 
car  il  mourut  en  1479.  en  la  44.  année  defon  âge.  Domi- 
nique de  la  Rovere,  fon  frère,  que  le  même  Sixte  IV. 
fit  autliCardinaleo  1480.  &  Archevêque  de  Turin,  mourut, 
félon  Onuphre  en  ijoi.  *  Sainte-Mat  the ,  en  la  France  ebrê- 
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ROVERELLA  (  Barthélémy  )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Ra venne ,  &  natif de  Ferrarc ,  eut  part  aux  bonnes  grâ- 
ces du  Pape  Eugène  IV.  qui  luy  donna  rEvéchéd'Adria, 
puis  l'Archevêché  de  Ravcnnc.  Dans  la  fuite ,  il  fut  char- 
gé du  gouvernement  de  prcfque  toutes  les  Provinces  du 
laint  Siège  ,  il  fut  envoyé  Nonce  en  Angleterre ,  puis  ï 
Naples,  &  enfin  fut  fait  Cardinal  en  1461.  par  Pic  II. 
Cette  Dignité  futunerecompenfe  de  fes  fervices ,  &  entre 
autres  de  celuy  qu'il  rendit,  en  châtiant  le  Comte d'An- 
guillaradeViterbeoù  il  s'étoit  établi.  Le  Cardinal  Rovc- 
rella  mourut  à  Rome  le  *.  May  de  l'an  1476.  âgé  de  60. 
ans,  &  fut  enterré  dansl'Eslife  de  faint  Clément, où  l'on 
voit  fon  éloge  funèbre.*  Rubeus ,  li.  7.  Hift.  Rnven.  Pic  IL  m 
commt  nr.  On  uphre ,  Victorel ,  Aubery ,  &c. 

ROUERCUE,  Province  de  France  ,  entre  l'Auvergne 
au  Septentrion  :  le  Gévaudan  i  l'Orient  :  le  Languedoc  au 
Midy;&  le  Qucrcy  au  Couchant,  a  Rodez  pour  la  Ville  ca- 
pitale. Le  pays  eit  peu  confidcrable  6c  peu  fertile,  mais  (à 
ftcrilitéeft  récompense  par  des  mines  de  fer ,  de  cuivre  , 
d'alun, de  fouffre,  Arc.  On  y  voir  au(G  une  montagne  qui 
brûle.  La  grande  richefle  du  Roiiergue  confdlecn  bétail  & 
en  laines ,  &  le  feul  commerce  des  mulets  qu'on  mené  de  là 
•n  Efpagne ,  y  apporte  deux  cents  mille  écus  toutes  les  a». 
Urne  IV, 


nées.  Le  Roiiergue  a  diverfes  Rivières  ,  le  Tarn,  le  Lot, 
l'Aveirou  ,&c.Cefar  parle  de  ces  peuples  qu'ilnomme  Ru- 
theniens,&  Luoin  en  fait  encore  mention ,  li.  1.  On  divifê 
ordinairement  cette  Province  en  trois  parties:  en  Haurc- 
Marche  ,  où  cil  Milhaud  ;  en  Comté  de  Rodez,  où  cil  la  Vil* 
le  de  même  nom  ;&en  Baflc-Marchc ,  où  font  Ville-franche 
&  Ville-neuve.  Tout  le  pays  eft  fous  le  Gouvernement  de 
Guyenne ,  Se  fous  le  Parlement  de  Touloufc.  On  y  compte 
jufqu'à  15.  Villes  &  50.  gros  Bourgs.  Ses  trois  parties  ont 
autant  d'Élections  fous  la  Généralité  deMontauban.Milhaud 
produit  beaucoup  d  amandes.Naïac  efteonnu  par  fon  vitriol, 
Saint  Antonin  par  fes  prunes,  &  Roquefort  par  fes  fromages. 
Marfillac  avec  titre  de  Principauté ,  a  dans  fon  voifinage  la 
caverne  de  Bouche  Roland ,  qui  mené  plus  de  quatre  lieuës 
fous  terre.  Sevcrac  a  titre  de  Duché  fous  le  nom  d'Arpajon  ; 
Entraigues  &  Eltaingfont  des  Comtez  ,  Rodez  &  Vabrei 
des  Evechez,  &c.  Nous  parlons  des  Comtei  du  pays  fous  le 
nom  de  Rodez. 

ROVIGO ,  (  en  Latin  Rhodigium  )  petite  Ville,  capitale  du 
Polcfin ,  dans  l'Etat  de  Venife ,  eft  lituf  e  dans  un  territoire , 
environné  de  la  rivière  d'Adige,  qui  y  forme  une  Ifle.  Cette 
ville  eft  la  réfidence  de  l  Evcquc  d'Adria.*  Laur.  Schard.  m 
monum.  ltal. 

ROUILLARD(Scbaflien)  natif  de  la  Ville  de  Mcîun  , 
dont  il  a  écrit  l'y  iftoire ,  eft  Auteur  des  Reliefs  Forenfcs  » 
dcsGymnopodes  ,dc  laLoiiangedu  Feftu ,  du  Livre  intitule 
Parthenie  ou  Hiftoirc  de  Nôtre  -  Dame  de  Chartres ,  Se  de 
plufieursautresOuvrages.  Lipfel'eltimoit beaucoup, com- 
me il  paroît  dans  les  Lettres  qu'il  luy  a  écrites.  On  voit  fon 
éloge  dans  le  Boccagc  de  Joffigni ,  de  Jacques  le  Vafleur  Ar- 
chidiacre de  Noyon. 

ROU1NE  DIMARIANA.  Cherche^  Mariana  ,  Ville  de 
Corfe. 

ROVITOf  Scipion  ;  Jurifconrutte,  nél  Tortorelîa  dan« 
le  Royaume  de  Naples ,  où  il  naquit  le  1».  Juillet  de  l'an 
M56.  fut  premièrement  Avocat  i  Naples  ,  puis  Confcillcr 
de  cet  Etat,  enfuitc  Prélidcnt  de  la  Chambre  Royale ,  Se  en- 
fin Rcgentau  Confeil  Collatéral  II  fut  aulli  envoyé  à  Milan 
&  à  la  Cour  de  Madrid  ,  &  compo'a  entre  autres  ouvrages. 
Comment,  in  Praf.  Regm  N  cap.  Confit.  Tom.  11.  &c.  Rovito  mou- 
rut en  i6;6.  âgé  de  79.  ans. 

ROULEAU,  ou  VOLUME.  Ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui livrr ,  fe  nommoit  autrefois  RouIcau  ,  ou  t'-(«i»r. 
Onneplioit  pas  les  feii  lies  desL>vres,  comme  on  fait  pre- 
lentement  pour  les  coudrçât  relier  toutes  enfemblc  ;  mais 
on  faifoit  un  Rouleau  de  chaque  feii  i  Ile  qu'on  mettoit  le» 
uîet  fur  les  autres ,  de  forte  qu'une  feuille  faifoit  un  volu- 
me :  Si  c'eft  en  ce  lèns ,  qu'on  trouve  que  quelques  Anciens 
ont  composé  un  (1  grand  nombre  de  Volumes  ou  Livres. 
Néanmoins  comme  ces  feuilles  roulées  les  unes  fur  les  autres, 
pouvoient  fe  brouiller  facilement ,  on  avoit  accoutumé  de 
les  coudre  toutes  enfemble ,  8c  de  n'en  faire  qu'un  Rouleau. 
Il  eft  fou  vent  parlé  dans  l'Ecriture  de  ces  Rouleaux  ou  Vo- 
lumes ;&  les  Juifs  en  gardent  encore  lu  fage  dans  leurs  Sy- 
nagogues, leur  Loy  étant  décrite  dans  ces  fortes  de  Rou- 
leaux avec  une  grande  exactitude.  Léon  deModenc  ditque 
1  Excmp  laire  de  la  Loy ,  dont  ceux  de  fa  nation  fe  fervens 
dans  leurs  Synagogues ,  n'a  point  la  forme  des  Livres  d'au- 
jou  rd'huy  ;ma  is  celle  de  Volume  ou  Rouleau,  comme  on  le  j 
faifoit  anciennement  ;  c'eft-à-dire,  fur  des  peaux  de  veliri 
non  coufuësavec  du  fil,  mais  avec  les  nerfs  d'un  animal  mon- 
de. Ces  peaux coufuê's  bout  à  bout ,  ajoute- t-il,Ac  é:rites  , 
fe  roulent  fur  deux  bâtons  de  bois  qui  font  aux  deux  bouts. 
Ce  Livre  ainfi  roulé  eft  couvert  d'un  ouvrage  de  lin  ou  de 
foye,  avec  un  autre  enveloppé  defoye  qui  fe  mctpir-deflus. 
Les  extrémitez  des  bâtons  qui  excédent  le  velinde  beaucoup, 
font  couvertes  d'une  ouvrage  d'argent ,  où  il  y  a  des  pom- 
mes de  grenade  &  des  clochettes ,  &  où  l'on  met  au  dcflùs 
tout  autour  une  couronne .  le  tout  félon  l'ufage  du  lieu ,  ou 
iuivant  le  caprice  du  m«ître  du  Livre.  Le  même  Auteur 
ajoûtequ'il  y  a  quelquefois  dans  l'Aron  ou  Armoire ,  plus  de 
v  ingt  de  ces  Rouleaux ,  nommez  Sefer  ma  ,  Livre  de  Ia  loy.  En 
effet,  la  Synagogue  des  Juifs  d'Amltcrdam  qui  fui  vent  le  Rit 
Elpignol,  en  contient  un  plus  grand  nombre.  Un  fçivanc 
ayant  vifité  ces  Rouleaux ,  n'en  trouva  aucun  ancien,  prec 
que  les  Juifs  ne  font  pas  curieux  d'anciens  Livres  ou  Rou- 
leaux, étant  dans  cette  perfuafîon  que  ceux  qu'ils  font  dé- 
crire prefentement ,  font  les  mêmes  chofes  que  l'Original 
écrit  par  Moïfe.  Cette  Synagogue  d'Amftcrdam  en  polTede 
pourle  moins  cinquante  exemplaires  qui  appartiennent  a  di- 
vers particuliers  ,  Si  ils  ont  un  jour  de  l'année  où  ils  les  por<- 
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tent  comme  en  Proceflion  dans  la  Synagogue.  *  Léon  de 
Modcne ,  C.trtm.  des  fxifs  ,  p*rt.  t.  ib*p.  10. 

tF.  ROUMOIS  .(Rfthtm.i^enfii  4ga)  petit  pays  de  France 
en  Normandie,  pré*  de  Rouen  ,  d  où  il  a  peut  être  pris  Ton 
nom.  Il  s'étend  entre  le  Licuvin ,  la  Seine  ,  &  la  campagne  de 
ïscubourg.  On  l'appelle  auilî  RM»m»r.*Baiidrand,j*)fcr.  Ctogr. 

ROUREou  ROER  ,en  Latin  (Rhm)  Ri  vitre  du  Duché 
dcjulicrsen  Alemaenc,  s  'appelloit  Jfw.i.li  l'on  en  doit  croi- 
re Trithémc,  à  ciule  de  Rorieh  fils  de  Clovis  Roy  de  Fran- 
ce ,  qui  y  fut  malheureufement  noyé.  Elle  naît  prés  du  villa- 
ge de  Bulingen  au  Pays  de  Julie  rs,  pafle  par  Dure  Se  parla 
Ville  de  Jufiers ,  Se  vers  Ruremondc ,  a  laquelle  elle  donne 
le  nom  ;  Se  Ce  jette  enfin  dans  la  Mcufc.  *  Guichardin ,  Otf- 
inpncn  des  Pays-Rjt. 

RC  >TJRE ,' Famille.  efrrrrfrrt.Grimoard. 

ROUSSEL ,  ROUSSEAU  ou  LE  ROUX  (  Gérard  )  Ab- 
bé de  CIerac,8c  depuis  Evcque  d'Oleton  ,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  Religieux  Dominicain  ,  Se  fe  défiroqua 
i  la  follicitation  de  la  Reine  Marguerite  de  Navarre.  Enfui- 
te  il  voyagea  en  Alcmagne ,  où  Luther  luy  fit  recevoir  les 
erreurs,  qu'il  publia  dans  la  Cour  de  la  Reine  de  Navarre, 
quiluyfit  avoir  l'Abbaye  de  Ncrac,  puisl'Evéché  d'Olc- 
ron  en  15:40.  &  qui  le  défendit  contre  les  pourfuitesdc  la 
Sorbonne.il  avoit  été  prifonnier,  &  avoit  été  tiré  d'affaires 
par  cette  Princcflc.  Au  relie,  cet  homme  aveit  d'aflez  bon- 
nes qualités  ;  mais  (bus  les  apparences  d  une  vie  régulière , 
il  trompoit  le  peuple ,  &  fut  le  premier  qui  communia  lotis 
les  deux  efpeccs.  On  dit  qu'il  n'approuvoit  ni  la  doctrine 
de  Luther, ni  celle  de  Calvin  ;  &  que  ce  dernier  écrivit  con- 
tre luy  un  Livre  qui  avoit  pour  titre  :  tontrA  Xadatuus. 
Apres  avoir  infcûc  le  Bearn  de  fesherelics ,  Rouffel  mou- 
rut vers  l'an  1550.  ou  1551.  Se  fa  mort  fut ,  dit-on ,  cauféc  par 
lezele  de  Pierre  Arnaud  de  Maitic  ,pered'Ainaud,  depuis 
E venue  d'Oleron  ,  qui  coupa  par  le  pié  la  chaire ,  dans  Ja- 
ouell:  ce  faux  Palteurdebitoit  là  doctrine.*  Floritnond  de 
Raimord ,  Hijl, de l'her.  li.  -j.cb.\.  Pierre-Matthieu ,  Hifl.  U.  1. 
Sponde,  A.  C.  ijij.  ».  15. 1549.  7-c>  8.  Sainte-Marthe,  GMl. 
ch  ifi.T.  /f.p.851. 

ROUSSELE TCHASTEAURENAUD.il  y  a  pluficurs 
Sivclcs  que  le  nom  de  Roulfclct  eft  matqué  entre  les  noms 
dont  la  Nobleflc  étoit  Militaire:  fejn  Se  Cetfrey  deRouflelet, 
Chevaliers,  furent  du  nombre  de  ces  célèbres  Affaiilants 
qui  fe  iignalercnt  au  combat  des  Trente  en  Bretagne,  l'an 
15  jo.  pendant  la  guerre  d'entre  Jean  V.  Duc  de  Bretagne,  Se 
Jeanne  de  Pcnthicvrc  veuve  de  Charles  de  Blois.  Ccrvais 
de  Rouflclet  Ecuycr,  cft  nommé  dans  des  actes  des  aune» 
1581.1590.  âf  1401.  ' 

I.  Orivim  m  Rousseift  ,  Ecuycr  Echanfon  du  Roy 
Charles  VIL  fit  fon  héritier  Jean  de  Rouflclet  fon  fils ,  qu'il 
avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Dcmo  Telle  Renée  Paumait, 
&  nomma  cette  Dame  fon  exécutrice. 

II.  Ji-an  i>t  Roussit  >t,I.  nommé  dans  le  tcftiment  d'O- 
livierfon  pcre.du  9.  Juillet  14*4.  fut  peredejean  IL 

III.  Jk  an  dy  Roussti  et  ,  H.  Seigneur  de  Jatinagc  en  Dau- 
phiné,  mourut  l'an  1510.  après  avoir  épousé  Jeanne  Lallc- 
mant ,  laquelle  fit  fon  teftament  le  30.  Octobre  de  l'année 
1514.  Elle  étoit  fille  de  Jean  Lallcmaiit,  Seigneur  de  Marma- 
gnes ,  &  fut  mere  de  François ,  dont  nous  allons  parler. 

IV.  François  df  Roussu-lt ,  Seigneur  de  la  Pardieu  ,dc 
la  Bàtie-dc-Mon!ucl  &  de  Jaunagc,  epoufà  le  16.de  Décem- 
bre de  l'an  1J3J.  Mcraudc  de  Gondy  ,  fille  d'Antoine  de 
Gondy , Seigneur  du  Perron, Maine d'Hôtel ordinaire du 
Roy  Henry  II.  Se  de  Marie  de  Pierre-vive  .  l'une  des  Dames 
de  la  Reine  Cathcrincdc  Mcdtcis,  Se  Gouvernante  des  En- 
fants de  France.  Mcraudc  étoit  fœur  aînée  d'Albert  de  Gon- 
dy ,  Comte,  pais  Duc  de  Rctz,&  Maréchalde  France, & 
de  Pierre  de  Gondy  ,  Cardinal  Se  Evcque  de  Paris  ;  &  de 
Marie  dt  Gondy ,  femme  de  Claude  de  Savoyc,  Comte  de 
Parcalier  :  De  ce  mariage  fortit  Albert. 

V.  Alh hit  Dr  Roussi  li  t,  Scigncurde  laPardieu,dc  Lilli, 
desAbatis,&  de  la  Blanchardayc  ,  Baron  de  Noyers ,  Se 
Marquis  de  Châteaurenaud, Sec.  fut  nomme  au  ttaptemepar 
Alberr  de  Gondy  fon  oncle,  Comte  de  Retz.  Après  avoir 
été  mis  Tous  la  tutelle  de  famerc,  le  5.  de  Novembre  15:64. 
du  contentement  de  Marie  de  Pierre- vive  la  grand'mere ,  il 
fut  envoyé  auprès  de  Marie  de  Gondy  fa  tante ,  Comtcfie 
dePancalier.qui  le  donna  au  Duc  Charlcs-Emanucl  dcSa- 
voyc:  Ce  Prince  le  fitélcvcr,  le  pourvut  enfuitede  la  Char- 
ge deGentilhnmme  de  fa  Chambre,  par  Lettres  du  26.  Avril 
1585.  en  confédération  de  ce  qu'il  étoit  iffu  de  noble  Se  an- 
cunne  Maùbn ,  &.  à  caufe  des  ferviecs  qu'il  avoit  rendus , 
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1  pendant  qu'il  avoit  été  nourri  auprès  de  luy;  c-eftainfî  que 
parlent  les  Lettres.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France,  il  tut 
fau  Che  valier  de  l'Ordre  du  Roy  «Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes 
de  fes  Ordonnances,  Confcîtlcr  au  Confeil d'Etat  &  Privé, 
&  Gouverneur  des  Villes  Châteaux  de  Machccoul&  de 
Belle  Iile.  Albert  s'étoit  marie  le  4.  Avril  de  l'an  1585. avec 
MagJelaine  le  Maréchal ,  tille  Se  heritierc  de  Nicolas  le  Ma- 
réchal ,  Baron  de  Noyers  en  Normandie ,  auflG  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, 
Se  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordon- 
nances, &  de  Cécile  de  Croifmare.  Il  moarut  l'an  1610.  & 
Se  laiflà  François  qui  fuit. 

VI.  François  DtRoi'SSïLET,  Marquis  de  Châteaurenaud 
en  Tourairic,Baron  de  Noyers,Scigncur  de  la  Blanchardaye 
en  Bretagne,  &  Gouverneur  de  Machecoul&dc  Belle  I(fe; 
fut  tlevc  Enfant  d'honneur  duRoy  Louis  XIII.  &  époufale 
19.  de  Mars  de  1  an  1611.  Louifc  de  Ccmpans ,  fille  de  Noël 
deCompans,  Seigneur  d'Arci  Se  de  Villcts  fur  Orge,  Se 
de  Louïc  Dreux.  Il  mourut  le  u.  Décembre  1677.  Se  Iaiflk 
de  cema:iigî  1.  François  qui  fuit. z.  A  bert  de  Rouflclet, 
Abbidv-  Pornic  en  Bretagne,  mort  le  t.  Novembre  1647. 

Baluzar ,  Abbé  de  Pornic  ,dc  Fontaines-lcs-Branches  en 
Tourainc  ,  Se  de  Landevcnct  en  Bretagne.  4.  François- 
Louis  de  Rouflclet ,  Comte  de  Châteaurenaud  ,  Maréchal 
de  France,  dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprés  ;"Sc 
cinq  hlksKcligieufcs  ,  au  Boulay  Se  i  Bcaumont  en  Tou- 
rainc. 

VIL  François  m  Rocssf  m  t,  Marquis  de  Châteaure- 
naud ,  Se  Lcuunant  Mcftre  de  Camp  du  Régiment  des  Gar- 
des en  i<»48.  cpo.ifa  ic  14.  Janvier  i6j8.  Marie  le  Gai,  tille 
&  herititrede  Jcin  IcGai, Seigneur  de  laGiraudiere&  de 
fa  Poilirnnierc  en  Vcndoniois,  Se  de  Renée-Jacques  de  la 
Hcurlicre.  Il  mo  irut  au  mois  de  Décembre  1681.  laifianc  de 
fon -mariage  i.  Albert-François  de  Rouflclet,  Marquis  de 
Châteaurenaud,  Colonel  du  Régiment  de  Cambrelis,  Se  In- 
fpeéteur  gênerai  l'Infanterie  en  Provence,  mon  fans  al. 
luncc  a  Cazal  au  mois  de  Septembre  169;.  ï.  Henry-Charles 
dcRoufle'et,  Abbé  de  Pornic  l'an  16X4.  Se  mort  au  mois 
d'Avril  1693.  3.  Louis  de  RoulLlet ,  E  ileignc  de  Vaifleau  , 
mort  à  Breii  au  mois  de  Mars  1684.  4.  Baltazar  de  Rouflc- 
let de  C  hâteaurcnaud.Chcvalicrdc  Malthe,  Profez&  Capi- 
taine d'un  Vaifleau  du  Roy.  5.  Drufas  de  RoufTclct  ,  Mar- 
quis do  Chitcauren.ud,  Capitaine  d'un  VaifTeau  du  Roy  , 
Gouverneur  de  Rhedon ,  &  Chevalier  de  faint  Louis  ,  tué  à 
1a  bataille  de  Malaga  le  24.  Août  1704. 6.Louife-Françoife, 
Abl>eiTe  de  Momtort  à  Alcnçon  ,  &  quatre  autres  Rcli- 
gieufes. 

RCUSSELETf  François-Louis  de)Comtc  de  Châteaure- 
naud, Grand-Croix  de  1  Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  Vice- 
Amiral  &  Maréchal  de  France,  lit  fes  premières  armes  dés 
l'année  i^jS.dans  l'armée  de  FLindrcs,commandéc  parMon- 
lîeur  le  Maréchal  de  Turcnne.  Trois  ans  après  il  pafia  dans 
le  fev  ce  de  h  Marine  en  qualité  d'Enfcignc  de  Vaifleau,  fut 
nommé  Capitaine  en  1664.  &  fe  trouva  aTcntrcprifc  de  Gi- 
gery ,  où  ii  lut  blcflc  à  la  tète  de  l'armée.  Les  actions  d'éclat 
qu'il  fit  les  années  luisantes  avec  fon  fcul  Vaifleau,  &  les 
avantages  qu'il  remporta  fur  les  Coi  faircs  de  Salé ,  joints  aux 
ferviecs  qu'il  rendit  fur  les  mers  d'Efpisnc  les  années  fui- 
van  tes ,  l'élcvcrent  au  rang  de  Chtf  d'Efcadrc  en  1673. 
.  L'année  d'après  il  commanda  fur  les  côtes ,  défit  le  jeune 
Ruyter  en  1675.  !k  Tobias,  Contre- Amiral  des  Hollandois, 
en  1676  II  a'fura  les  convois  de  Sicile  ,  y  en  conduilit  luy- 
mêuie:  Se  en  1678.  combattit  tout  un  jour  avec  huit  vaiffeaur 
Se  trois  brûlots,  la  Flotte  Hollandoifc,  composée  defei- 
ze  vailTcaux  de  liqnc  ,  Se  commandée  par  l'Amiral  Evre- 
fen.  Apres  la  Paix  de  1679.  le  Comte  de  Châteaurenaud 
commanda  des  El  cadres  en  Chef,  pour  protéger  le  com- 
merce de  Cadix  .contraignit  les  Coifaîresdc  demander  la 
paix  en  1687.  de  Sa  M.tjeltc,  &  fut  nommé  Grand -Prieur 
de  Bretagne ,  de  l'Ordre  de  faint  Lazare.  Il  fervit  les  années 
fuivantes  dans  lesEfcadres  qui  furent  envoyées  en  Dan  ne- 
mai  k  ,  à  Cadix,  à  Alger ,  8c  fut  fait  Lieutenant  General  au 
mois  de  FévriertdSS.  P«u  auparavant  le  combat  contre  Pa- 
pachin,&  le  bombardement  d'Alger,  où  il  fe  trouva.  De 
là  il  fut  à  Cadix  ,&  conduifit  à  Martcillc  les  VaiReaux  Fran- 
çois chargez  de  plus  de  quinze  millions  de  livres  en  or  &  en 
argent.  L'année  fuivante  il  prit  le  commandement  de  l'ar- 
mée du  Roy,  pour  conduire  en  Irlande  un  grand  convoi. 
Ayant  rencontré  l'armée  d'Angleterre ,  il  déchargea  le  con- 
voi dans  la  Baye  de  Bantry  4  donna  bitaUJc ,  la  ga^na  ;  Se  rc-r 
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tournant  à  Breft,  ft  rendit  maître  d'une  Flotte  Hollandoife 
de  fept  Vaiflcaux  richement  chargez.  En  1690.  il  fè  trouva 
à  la  bataille  de  Beveziers,  où  il  commanda  1  avant-garde. 
La  même  année  il  partit  pour  porter  du  recours  a  Lime* 
rix  ;  mais  ayant  trouvé  que  cette  Place  s'étoit  rendue  ,  il 
repaflâ  n  France dix-huic  mille  Irlandois ,  avec  les  troupes 
de  France  ,  Se  fut  fait  l'année  d'après  Grand-Croix  de  l'Or- 
dre Militaire  de  faim  Louis  ,à  la  création  de  cet  Ordrc.Con- 
duifant  trente-cinq  Vaiflcaux  d.i  ns  la  Meditcrrannéc  pour  le 
liège  de  Palamos  en  1694.  il  brûla  quatre  Vaiflcaux  de  guer- 
re Efpagnol*  aux  Alfages;&  en  1696.  il  commanda  l'armée 
du  Roy  compofée  de  50.  Vaiflcaux  de  guerre.  La  Paix  de 
RifWik  rendit  le  calme  a  l'Europe;  mais  la  guerre  s'écant 
rallumée  en  1701.1e  Comte  de  Châteaurenaud  fut  honoré 
de  la  Dignité  de  Vice- Amiral  de  France»  alla  à  Lifbonne 
avec  quatorze  Vaiflcaux  de  guerre, Ht  fortifier  la  Rivière 
par  de  nouvelles  batteries,  Se  ayant  été  nommé  Capitaine 
gênerai  de  la  Mer  pour  le  Roy  d'Efpagnc  ,  fut  prendre  a 
Cadix  quatorze  Vaiflcaux  de  guerre  de  1  Efcadre  du  Comte 
d'Etirées.  Il  partit  avec  cette  Flotte  pour  aller  chercher  les 
ennemis,  8c  paflà  dans  l'Amérique  pour  s'oppoferaux  en- 
treprifes  qu'ils  auroient  pû  faire  fur  les  Places  de  France  & 
d'Efpagnc.  Lorfqu'il  fut  a  la  Martinique,  ilapprit  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  craindre  de  ce  côté  la ,  ce  qui  luy  Ht  former  le 
projet  d'aller  chercher  la  Flotte  de  la  Nouvelle  Efpagne, 
pour  la  ramener  en  Europe.  Le  retour  de  cette  Flotte  ctoit 
de  la  dernière  confcqucnce  pour  le  commerce  d'Efpagne  ; 
d'ailleurs  elle  ne  pouvoit  relier  i  la  Vera  -Crux ,  fans  être  en 
danger  d'être  infultéc  par  dix-huit  Vaiflcaux  de  guerre, 
que  les  ennemis  avoient  à  ta  Jamaïque.  Ces  raifons  déter- 
minèrent le  Comte  de  Châteaurenaud  ,  quoiqu'il  n'eût 

Joint  d'ordre  du  Roy  fur  cette  expédition.  Il  renvoya  en 
rance  tes  plus  gros  Vaiflcaux  de  fa  Majefté ,  n'en  garda  que 
dix-huit  des  petits  ;&  après  avoir  levé  tous  les  obltacles  par 
fa  prudence ,  Ht  partir  la  Flotte  de  la  Vera-Crux ,  fous  la 
conduite,  Se  arriva  heureufement  à  la  Havanne.  Enfuitc  la 
Flotte  Ht  voile  en  Europe,  où  elle  entra  enfin  dans  Je  Port 
de  Vigo.  C'étoit  le  fcul  Port  d'Efpagne  où  l'on  pût  abor- 
der alors,  parce  que  l'armée  des  ennemis  étoit  devant  Ca- 
dix ,  Se  qu'ils  y  avoient  deux  grottes  Efcadres  fur  les  routes 
qui  conduifoient  ila  Corogne ,  Ferot,  Saint-Ognc ,  &c.  Ce- 

r rodant  Vigo  étoit  un  polie  peu  feur  Se  de  diflicile  défenfe. 
e  Comte  de  Châteaurenaud  prévoyant  les  inconvénients 

2ui  en  pourroient  refulter,  confeilla,  mais  inutilement ,  aux 
iencraux  d'Efpagne  de  fouffrir  qu'on  relâchât  dans  quel- 
que Port  de  France,  jufqu'â  ce  que  les  Anglois  Se  les  Hol- 
landois  fuffent  retirez.  Aurcfte.  le  Roy  fut  ii  content  du 
zele  Se  de  la  conduite  du  Comte  de  Châteaurenaud ,  qu'il 
luy  en  écrivit  pour  luy  témoigner  fa  fatisfaétion.Sa  Majefté 
pour  rcconnoitre  tant  de  fer  vices  importants ,  rendus  fins 
interruption,  l'a  honoré  le  14.  Janvier  1703.  du  Bâton  de 
Maréchal  de  France ,  Se  luy  a  donné  l'année  fuivante  la 
Licutcnance  générale  de  Bretagne.  Le  Maréchal  de  Châ- 
teaurenaud avoit  époufé  Marie  Anne-Rente  de  la  Porte, 
fille  cohéritière  de  René  de  la  Porte,  Comte  d  Artois  &  de 
Crozon ,  &  Baron  de  Bcaumont  en  Bretagne  ;  Bc  d'Anne- 
Marie  du  Han  de  Bcrtric  ;  elle  eft  morte  au  mois  d 'Octobre 
1696.  &  alaiffé  defon  mariage,  1.  François-Louis- Ignace  de 
Rouuclctde  Châteaurenaud,  tué  au  combat  de Malaga  le 
14.  Août  1704 .  x.  Anne ■  Albert  de  Rouflèlet  de  Châteaure- 
naud ,  Chevalier  de  Malte.  j.Emanuel  de  RouiTclctdc  Châ- 
teaurenaud. 4.  Marie  -  Anne-  Dreux  de  Rouflclct  de  Châ- 
teaurenaud. 

RC  iDSSI.cirrrfcr^Roucy. 

ROUSSILLON  ,  Comté  dans  les  Pyrénées  , entre 
le  Languedoc  Se  la  Catalogne,  cil  fi  tuée  au  Midy  du  haut 
Languedoc  ,  &  a  la  Mer  au  Levant  ,  Se  la  Catalogne  au 
Couchant  ,  Perpignan  en  eft  la  Ville  capitale.  Les  autres 
font,  Elne,  Colioure,  Cerct,  &c.  Ce  pays  qui  étoit  au- 
trefois uni  à  l'Efpagne ,  devint  partie  de  la  Catalogne ,  6c 
fut  vendu  par  Jean  ,  Roy  d'Aragon  ,  au  Roy  Loiiis  XI. 
Le  Roy  Charles  VIIL  le  remit  â  Ferdinand ,  à  condition 
qu'il  ne  donnerait  point  de  fecours  à  ceux  de  Naplcs.  Mais 
il  ne  tint  pas  (à  promeffe ,  Se  cependant  garda  le  Rouffil- 
lon ,  que  le  Roy  Louis  XIII.  a  repris  fur  les  EPpagnols ,  Se 
oui  a  été  réuni  â  la  France  par  la  Paix  des  Pyrénées,  en  1659. 
Ce  pays  qui  eft  dans  les  montagnes,  Se  quia  beaucoup  de  pâ- 
turages, eft  arrofé  de  trois  Rivières  aflez  confiderablcs ,  le 
Ternie  Tech ,  Se  l'Egly.  II  a  été  fou  vent  le  théatrede  la  guer- 
re^ a  environ  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  d'Orient  enUcci- 
dent,  Se  environ  vingt  du  Midy  au  Septentrion.  On  voit  par 
Itm  I V. 
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les  anciens  Auteurs,  que  ce  qu'on  appelle  aujourd'huy  le 
Rouflîllon ,  faifoitautrefois  partie  de  la  Gaule  Narbonnoife» 
Car  c'eft  dans  cette  ProvincequcPtolomée)  Strabon,  Poly* 
be.ék  Tite-Live,  placent  l'ancienne  Rb/Ïjiw,  d'où  tout  ce 
pays  là  a  tiré  fon  nom.  Ccdcrnier  Auteur,  entr'autres,  nous 
apprend  que  c'étoit  une  Ville  célèbre  du  temps  d'Annibal  , 
où  les  petits  Rois  de  la  Gaule  s'aflcmbloientdes  lieux  voifins» 
pour  délibererde  leurs  affaires.  Elle  fut  ruinée  l'an  8x8.  fout 
le  Roy  Loiiis/rDffeiwKrrt&Un'en  refte  plus  rien  qu'un* 
haute  Tour,  affcz  proche  des  bords  du  Ter,  laquelle  retient 
encore  l'ancien  nomde  Caftel-Rouffillon.  La  Ville  d'tUiierist 
qui  étoit  dans  le  même  canton ,  eft  aufli  comptée  par  les  mê- 
mes Auteurs  ,  entre  celles  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Quel-» 
ques-uns  prétendent  que  ce  foit  Colibrc  ou  Colioure  d  au- 
jourd'huy: maisM.de  Marcafait  voir  que  c'i  il  la  même  Vil* 
le  que  l'on  a  nommée  depuis ,  Elne  ou  Elcnc  ,  du  nom  appa- 
remmentd'Helcne,  merc de  Conftantin  ltCr*ndtoù  l'Hiftoi- 
re  rapporte  que  Conftans  Hls  du  même  Conftantin ,  fut  tué 
parMagnenuus  ;  ce  que  les  Faites Idatiens  marquent  expref* 
fément  avoir  été  fait  dans  les  Gaules.  *  M.  de  Marca,  dans  fon 
Livre  intitulé ,  Mxtc*  HiffMÏcd. 

ROU  VILLE,  ancienne  MaifondeKormândie  ,â  porté  le 
nom  de  Gougcul,  &  a  pris  par  fucceflîon  celuy  de  Rouville» 
Jean  de  Gougcul  I.du  nom , héritier  de  fon  oncle  Pierre» 
Evéque  du  Mans ,  enfuitc  du  Puy ,  fervit  les  Rois  Louis  H«« 
tin ,  Philippcs  te  UngtSc  Charles  U  Bel,  Se  eut  de  Peronelle 
des  Eflàrs ,  Jean  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Rou ville  Se  Alify  , 
Chevalicr.qui  fut  tres-cltimé  fous  les  règnes  de  Philippes  de 
Valois,  de  Jean  Se  de  Charles  le  Sage ,  Se  fervit  utilement  en 
la  guerre  contres lcsAnploh.il  fut  inftitué,par  Lettres  du 
14.  Février  de  Tan  148. Maître  General  ,&  Enquêteur  des 
Eaux  &  Forets  de  France,  &  é  pou  fa  Jeanne  de  Villaines,  fille 
de  Pierre  ,  dit/V  Bf#MdeVillaines,fi  renommé  dans  l'HiP. 
toire;  Entr'autres  Enfants,  il  en  eutPiEMRE,dit  le  Mtraddt . 
Seigneur  de  Rouvillc  ,Confciller,8c  Chambellan  du  Roy  . 
qui  fut  tuéâlabuaitlcd'Azincourt  l'an  14IJ.&  qui  avoit  dé- 
fendu la  Fortcrcflc  du  Pont  de  l'Arche,  dont  il  étoit  Gouver-» 
neur ,  contre  les  Anglois.  De  Lucc  de  Biencourt ,  fâ  femme, 
il  eut  Pierre  II.  qui  fuit  :  Matilde,  Abbeflcde  Paint  Amand 
de  Rouen,  8cc.  Pierre  II.  Seigneur  de  Rouville  ,  Mouli- 
neaux ,  cVc.  fut  fait  prifonnicr  par  les  Anglois,  &  prit  allian- 
ceavec  Aldonne  de  Braquement ,  fille  de  Robert ,  Amiral 
de  France ,  d'où  vint  Jean  III.  du  nom ,  Seigneur  de  Rouvil- 
le, fltc.  Vice  Chancelier  de  Bretagne ,  trei-uabile  &fort  fi- 
dèle ,  au  fentiment  de  Philippes  de  Commines ,  qui  parle  de 
luy  dans  le  premier  Livre  de  Tes  Mémoires  ;  Se  Guillaume 
de  Rouville,  Chambellan  du  Roy  Louis  XI.  Si  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armes.  Ce  dernier  époufa  Loiiife 
Malet  de  Graville ,  fille  de  Jean  Malet ,  V  du  nom .  Seigneur 
deGraville,&dcMarcouffis,c<cfceurde  Louis, Amiral  de 
France  ;d'où  vint  Louis  de  Rouville,  Confciller& Cham- 
bellan du  Roy  Louis  XI.  Lieutenant  General  du  Gouverne- 
ment de,Norraandie ,  Bailly  Se  Capitaine  de  Mante.  Ce  Sei* 

fneur  fut  auffi  Grand  Veneur  de  France  en  1)14.  &  mourut 
an  1516.  ayant  eu  entr'autres  Enfants  de  Sufanne  de  Coefme 
fa  femme  ,  François,  S.'igneurdc  Rouville,  Maître  d'Hd- 
tel  du  Roy  ,& Lieutenant  de  la  grande  Vénerie  de  France.  II 
laiflfade  Loiiife  d'Aumont ,  fille  puînée  de  Fery ,  Seigneur? 
d'Aumont ,  &c.  Jean  qui  fuit ,  Se  Louis  de  Rouville ,  mari  de 
Magdelaine  d'Antonis ,  d'où  vint  Marie  de  Rouville ,  fem- 
me de  Jacques  de  la  Gucfle ,  Procureur  General  au  Parle» 
mentde  Paris.  Jean  IV.Scigncur  de  Rouville,  &c.  fut  Am- 
bafladeuren  Angleterre ,  1  an  itéx.pere  dcjAcojjES ,  I.de ce 
nom,  Seigneur  de  Rouville,  Sec.  Lieutenant  pour  le  Roy 
aux  Bailliages  d'Evreux  &  de  Gifors.  Il  laiflà  de  Diane  le 
Veneur  des  Tiilicres,  Jacques  II.  Seigneur  de  Rouvillc, 
Comte  de  Clinchamp ,  Gouverneur  de  Chinon ,  Se  Cheva- 
lier d'honneur  de  Marie  de  Bourbon,  DuchcfTe  d'Orléans, 
&c.  lequel  époufa  en  premières  nôces ,  l'an  1609.  Antoinet- 
te Pinart,  fille  de  Claude,  Vicomte  de  Comblify ,  &c.  &  de 
Françoife  de  la  Maik  ;&  en  fécondes  Elizabeth  de  Longue-, 
val  Manicamp  11  eut  de  la  première,  Nicolas,  Seigneur, 
de  Rouville,  Comte  de  Clinchamp:  François,  Seigneur  de 
Grainville:  Gabrtellc,  femme  de  Henry  Pot,  Seigneur  de 
Rhodes  .Grand  Maître  des  Cerémonicsde  France,  mort  en 
1661.  Jacques ,  Seigneur  de  Rouville,  aeu  auffi  des  enfants  de 
fa  féconde  alliance.  Louis  Héraut  Seigneur  de  Meus,  Mar- 
quis de  Rouville  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy» 
Gouverneur  d' Ardres,mort  fur  la  fin  de  1677.  a  laillé  de  Ma- 
rie-Jeanne de  Bofc-du-Bois  N  . . .  Marquis  de  Rouville ,  qui 
a  époufé  N ...  de  Bcthune.  Le  Comte  de  Rouville ,  frerc  d« 
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Louis  Heranlt,  Marquis  de  Rouville ,  mourut  fortlgéen 
1697. 

ROUX,  nommé  ordinairement  Maître  Roux,  fameux 
Peintre.  Vegtx.  Roûo, 

ROUX ,  (  Jean  le)  dit  Keade,  Anglois  donation,  Rcli- 

fieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  vivoit  fur  la  fin  du 
III. Siècle ,  &  compofa  des  Annales,  une  Chronique  des 
Papes  &  des  Empereurs ,  Sec.  *  Leland  fie  PitTcus,  de  tllufi. 
Stt'fr.  *nj).  Voflius ,  de  llifi.  La  t.  &t. 
ROUX  .  (  Gérard  lc)c*wfcr*.Roufle. 
ROUXEL  MEDAVY, illuftreMaifon. 

I.  Jean  Rouxll,  Seigneur  du  Plcflis  Morvent ,  Gentil- 
homme Anglois  ,à  qui  lé  Roy  Charles  VIL  donna  pluilcurs 
Terres ,  fituées  aux  Bailliages  d'Alençon  &  de  Cacn 
Jîderation  de  les  bons  ferviecs,  par  Lettres  expédiées  à  Ber- 
nay  ,  le  14.  Juin  1 436.  fut  la  tige  de  cette  Maiion.  Il  époufa 
Marie  l'Arçonncur,  fille  fie  héritière  dcGuillaume,  Seigneur 
de  Medavy, Sec.  dont  il  cutentr'autres  Enfants,  Alain  perc 
de  Pierre  Rouxel ,  mort  fans  lignée  ;  Se 

II.  Geokces  Rouxel  ,  Seigneur  de  Medavy,  Sec.  Celuy-ci 
époufa  en  1458.  Catherine ,  fille  de  Richard  d'Efclaves,  Sei- 
gneur d'Argentclles ,  Se  fut  tué i  la  journée  de  Guinegafte, 

Îciva479.  Uiflânt  Robert  Rouxel,  EcclcfialHque  ;  Ficury 
m  luit  :  Alain,  Seigneur  du  Croq  ,mort  fans  pofterité  ;  6e 
labeau  mariée  en  1481.  a  Cbrillophlc  Guuhur ,  Seigneur 
d'Edor.  -r  r 

III.  Fleury  Rouxel  Seigneur  de  Medavy,  &  d'Aubryle 
Panthou .  époufa  cnpremieres  noces,  Philippine  de  Sarcif  y, 
fille  de  Jean  ,  Seigneur  d'Ernes  ;  &  en  fécondes ,  Guillcmct- 
te  de  Ma;  ban.  11  eut  de  la  première ,  Jacques  qui  fuit. 

IV  JacqjjbsRouxel  I.  du  nom,  Seigneur  de  Medavy ,  Sec. 
prit  alliance  avec  Françoife ,  Oamedc  Pierrcfitte,  d'où  vin- 
rent Fleury  RouxeUtué  à  labataille  de  S. Quentin  en  i557«qui 
laiflà  un  fils  naturel  d'une  Demoifelle  de  quai  té,  lequel  plai- 
da toute  la  vie  pour  être  reconnu  légitime  ;  Jacques  qui  fuit, 
Fridcric,  Seigneur  du  Croq  ,  Sec.  qui  ne  laifla  qu'une  fille  ; 
Denys  ,qui  porta  d'abord  les  armes  ;  &  qui  ayant  été  mis 
hors  de  fervicc  pir  une  blefl'ure  qu'il  reçut  au  lîcgede  Doin- 
front, fe fît  Ecclefiaitique,&futAbbcdc  Cormeilles;  fie 
Anne ,  mariée  en  premières  nôccs  au  Seigneur  de  Boutonniè- 
res ;  Bc  en  fécondes ,  auSe  gneur  de  Surcfne. 

V.  Jacqjjes  Rouxel  IL  du  nom,  Seigneur  de  Medavy, 
d'Occagnes,deChaumont,  Sic.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy  en  1569.  fut  Gouvcrncurd'Argentanen  1571.  Capitai- 
ne de  50.  Lances,  Lieutenant  General  du  Duché  d'Alcn- 
çon ,  8c  du  Comté  du  Perche  en  1584.  pour  François  de  Fran- 
ce, Duc  d'Alençon ,  dont  il  étoit  Chambellan  ordinaire.  Il 
le  fuivir  en  fon  voyage  de  Flandres ,  le  fervit  dans  les  pre- 
mierscmplois  ,&  époufa  Perrette  Foulques ,  fille  de  Guil- 
laume ,  Seigneur  de  Manetor,  &c.  Jacques  II.  mourut  en 
1607.  laiflant  Pierrequi  fuit: François  Rouxel,  Chanoine  de 
Paris,  Ab!  é  de  Cormeilles,  &  puis  Evêque  de  Lizicux  en 
1600.  mort  le  8.  Août  1617.  Jacques,  Chevalier  de  Malthc, 
Commandeur  d.*  Lagny,  Grand  Prieur  d  Aquitaine,  6c  Am- 
baffadeur  pour  l'on  Ordre  en  France  ;  8c  Anne ,  morte  (ans  al- 
liance. 

VI.  PiERRf  Rouxel  ,  Baron  de  Medavy,  Comte  de  Gran- 
cey ,  Sec.  fut  premièrement  Cornette  de  la  Colonelle  de 
France  ,  puis  Mettre  de  Camp  d'Infanterie ,  Capitaine  de 
Gendarmes ,  Maréchal  de  Camp  .Gouverneur  de  Verncuil 
&  d'Argentan ,  Sous- Lieutenant,  puis  Lieutenant  General 
en  Normandie ,  l'an  1594.  &  Confeiller  d'Etat  ordinaire  «n 
x6u.  Ce  Seigneur  qui  mourut  eniôij.  étoit  doiiéd'une  force 
égale  i  fa  valeur.  On  dit  qu'ayant  percé  d'un  coup  d'épée 
dans  un  combat  ,1e  SieurdcTrepigny  quiétoitàla  tête  du  - 
ne  Compagnie  de  Gendarmes, il  le  porta  toutarmé  Se  enfer- 
rédefon  epéc,  plusde  quatre  pasen  l'air.  Il  époufa  en  if&6* 
Charlotte  de  Hautcmer  ,  Comtcflc  de  Grancey,  fille  de 
Guillaume ,  Seigneur  de  Fer  vaques ,  &c.  Maréchal  de  Fran- 
ce,  &  de  Renée  l'Evêquc,  dite  de  Marconnay,  dont  il  eut 
Jacques  III.  Maréchal  de  France ,  qui  fuie  :  François ,  Abbé 
de  C'ormeillesSc de  faint  André,EvêquedeSéesen  iéji.  puis 
Archevêque  de  Rouen  en  167t.Sc  Confeiller  d'Etat ,  mort 
en  1691.  âgé  de 86". ans, Guillaume, Comte  de  Marey,  Ma- 
réchal de  Camp,  mort  d'une  bltflurc  reçue"  au  combat  de 
Briare,  en  16  ji.  Il  laiûa  deux  fils  &  cinq  h'I  les.de  Marie  d'A- 
chey  fa  femme  ;  Renée ,  femme  de  François  de  Bigars,  Mar- 
quis de  la  Londe  ;  Charlotte ,  femme  de  Jacques  de  Caftel- 
nau,  Seigneur  de  Mauviflicre  ,6c  mère  de  Jacques, Maré- 
chal de  France;  Loiiife,  Abbefle  d'Alraenefche,  dans  le  Dio- 
cefc  de  Sées  ;  Magdelaine,  Abbefle  de  Gomerfontaine,  mor- 
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te  en  1705.  Sgée  de  prés  de  cent  ans;  Anne  Abbefle  de  Vï» 

Înats,  morte;  LoUrle  Se  Françoife,  Religieufes.  Des  Enfants 
e  Guillaume,  Comte  deMarcy ,  le  cadet  fut  Chanoine  Ré- 
gulier de  faint  Auguftin,  Se  l'aîné  nommé  jifèfb  tauxel  de 
Medavy,  Comte  de  Marey,  Meure  de  Camp,  fut  tué  en 
Candie  l'an  1668.  commandant  tous  les  dehors  de  la  Ville, 
fins  laiflcr  d'enfants  de  Marie-Loihfc  Rouxel  de  Grancey  ta 
couône  germaine. De fes  filles,  l'aînée  cltm  époufa  Erard 
du  Châtelct ,  Marque  de  Trichâteau ,  Maréchal  de  Lorrai- 
ne ,  morte  en  couche  :La  féconde,  Anne- Mûrit  zrMçeifc ,  fut 
ChanoinefledeRcmiremont,j>uis  Abbefle  de  Bouxicres  en 
Lorraine  :  elle  mourut  en  1680.  La  troifiéme  ,  hli*,akeib-Gd- 
britUt-FTMçmft ,  fut  auflï  Chanoineflc  de  Remiremont.  La 
quatrième ,  RcUgicufc  î  Troyes  ;  Et  la  dernière ,  Mvtie ,  é- 
poufaChriftophfc  de  Haley,  Comte  de  la  Ferriere,  pre- 
mier Chambellan  de  Gallon  de  France,  Duc  d'Orléans,  mor- 
te l'an  167 1. 

VII.  Jacques  Rouxel  III  du  nom ,  Comte  de  Grancey  6c 
de  Medavy,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Maréchal  de 
France,  &  Gouverneur  de  Thion  ville,  fervit  le  Roy  Loiiis 
XIII.  en  Piémont,  en  Flandres,  en  Lorraine  6c  ailleurs.  Il  fut 
fait  Maréchal  de  Camp  en  1636.  6c  en  fui  te  Gouverneur  de 
Mont  be.liaid.  Le  Roy  luy  donna  le  Gouvernement  de  Gra- 
velinesen  1644.  k  fit  LieuteoantGeneralde*fcs  Armées  ,  fie 
Maréchal  de  France  au  mots  de  Janvier  de  l'an  165t.  Depuis, 
ce  Monarque  le  ht  Gouverneur  de  Thionville ,  Se  le  créa 
Chevalier  du  faint  Efprit  en  i66z.Lc  Maréchal  de  Grancey 
qui  mourut  le  to.  Novembre  1680.  avoit  époufé  en  premiè- 
res nôcesl'an  1614.  Catherine  de  Monchi ,  feeur  de  Charles , 
Mirquisd'Hoquincouxt ,  Maréchal  de  France  ;  8c  en  fécon- 
des noces ,  vers  l'an  1648.  Charlotte  de  Mornay  morte  en 
1694.  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Villarccaux  ,8c  d'Anne 
Olivier-Lcuville,  Se  Gouvernante  de  Mademoiselle, au  jour- 
d'huy  Duchefle  de  Lorraine.  Les  Enf  mts  du  premier  lu  fu- 
rent Pierre  qui  fuit  :  Georges ,  Chevalier  dcMalthe,  mort 
fur  les  Galères  de  fon  Ordre  ;  funemt  Beaeitd ,  Marquis  de 
Grancey ,  Lieutenant  General  des  Armées  Navalesdu  Roy, 
mort  le  9.Septcmbre  1679  laiflant  d'Aymée  de  Rabodanges 
Ion  époufe  remariée  au  Maréchal  de  Montrcvel,  un  fils  Har- 
doiiin-François.décedécn  bas  âge  ',8c  deux  filles,  Françoife- 
Marthe  mariée  en  moj au  Marquis  de  Flavacourt  ;  Se  Eliza- 
beth,  Demoifelle  de  Grancey.  Uwfet  Abbefle  d'Almenef- 
ches,  morte  en  1674.  Morit-FrMcetfe ,  Abbefle  de  Vignats, 
puis  de  faint  Mandez  lez  Paris ,  morte  en  1691.  Berner  de ,  Ab- 
befle de  fiint  Nicolas  de  Verncuil ,  fondée  par  Charlotte  de 
Hautemer  fon  ayeulc.Cto'if  Se  Àf/r&r/, morts  jeunes:  Hordêitm, 
Doâeur  de  Sorbonne  fie  de  la  Sipiencc  1  Rome,  Abbé  de 
Relerc.de  Boifgency,  de  Preully  ,  Se  de  faint  Benoît  fur 
Loire ,  premier  Aumônier  de  Moniteur  Philippes  de  France, 
Duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roy ,  &  de  Philippes  fon 
Fils  :^4f<jHf/,  Chevalier  de  Marthe,  mort  en  1667.  datante  t 
mort  jeune  :  Mtne-Lowfe ,  mariée  en  1665.  i  Joreph  Rouxel, 
Comte  de  Marey  fon  coufin,  tué  en  Candie  en  i668.Gouver- 
nante ,  après  la  mort  de  là  mere.de  Madrmoifclle,  depuis 
Duché ûe  de  Lorraine ,  Se  des  Princeflés, filles  de  Philippes 
Duc  de  Chartres ,  depuis  Duc  d'Orléans, fle  enfin  du  Duc  de 
Chartres  fon  fils  :  M.trit-ilt^dtl/une ,  Abbefle  d'Almenefchcs: 
Marie- Amie ,  Abbefle  du  Parc  aux  Dames  :  Efcj&rrè,  Dame 
d'Atour  de  Marie-Lotiife  d'Orléans  Reine  d'Ejpagne ,  dite 
M4dme  de  Grancey  :  MATie-Cbtritttt ,  Prieure  de  Gomer-Fon- 
tainc  fous  fa  tante,  Se  Mj^ueritt-cbâriem ,  Religieufc  en  la 
même  Abbaye. 

VIII.  Pierre  Rouxel  IL  du  nom ,  Comte  de  Grancey, 
Sec.  Capitaine  des  Chevaux  Légers ,  puis  Gouverneur  du 
Fort  Philippes,  Mettre  de  Camp  d'Infinterie,  Maréchal  de 
Camp ,  Sec.  époufa  1.  Henriette  de  la  Palu,  fille  de  Jean ,  Sei- 
gneur de  Bouligncux ,  8e  de  Gabr  telle  de  Damas- 1  h  i  anges  : 
a.  Marie,  morte  en  1671.  fille  de  N~.du  Pkllis  Ikfançon. 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy ,  Se  Gouverneur 
d'Auxone.  La  même  année  au  mois  de  Décembre ,  il  prit  une 
troifiéme  alliance  avec  Angélique  Eleonor  de  la  Vallée  Cor- 
net ,  morte  en  1703.  Du  premier  lit  il  a  eu  ^a«fues-letneTt  qui 
fuit  .-Ciîinr/,  Lieutenant  de  Vaiflcau,  mort  au  retour  dc< 
Grandes  lues  où  il  étoit  allé  avec  fon  oncle,  pour  lors  Chef 
dXfcadrc:  Catberine-Ltkift ,  femme  de  René  d'Oliencon, 
Marquis  deCoucy,  morte  :8c  HeHnene-Eleeuer,  époufe  d  An- 
toine Achiles  de  Morel.Marquisde  Putanges,  mort  en  1703. 
Du  fécond  lit  font  iflbs ,  Magdelaine ,  Chanoine  de  Rouen , 
mon  en  1687.  trauiut ,  Marquis  de  Grancey ,  Colonel  d'In- 
fanterie ,  Brigadier  des  Armées  du  Roy.  11  fut  bielle  dange- 
reufement  i  U  bataille  de  Luu&r»  çn  »70*.t«iir-Fr4»fw,dit 
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le  Chevalier  de  Grancey,  Capitaine  de  VaiflèautEt  deux 
garçons  morts  jeunes.  \ 

IX.  Jacques  Kouzel  IV.  du  nom ,  Comte  de  Me- 
davy  t  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy ,  &  Gouver- 
neur de  Dunkerque.  Il  aépoufé le  II.  Juini68s. Marie  The- 
refc  Colbert ,  tille  d 'Edouard-François,  Comte  de  Maule- 
vrier,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant  General 
de  Tes  Armées,  &  Gouverneur  de  Tournay  :  dont  il  a  des 
Enfants.  *  Le  Laboureur ,  Additions  aux  Mémoires  de  Cafiel- 
tustlt. 

RODXEL  DE  MEDAVY,  (Louifé)Abbefle  d'Alme- 
Defche ,  au  Diocefe  de  Sées,  étoit  fille  de  Pierre  Rpuxel,  Ba- 
ron de  Medavy ,  Comte  de  Grancey,  &  de  Charlotte  de 
Hautemer ,  héritière  de  Guillaume  de  Hautemer,  Seigneur 
de  Fervaques ,  Maréchal  de  France.  Dés  l'âge  de  cinq  ans,  on 
la  mit  fous  la  conduite  de  l'Abbeflêd'Almenefcbe,  qui  prit 
foin  de  fort  éducation ,  8c  luy  donna  le  voile.  Après  la  mort 
de  cette  Abbcflè  ,Loiiife  de  Medavy  eut  le  Brevet  de  cette 
Abbaye  ;  mais  comme  elle  étoit  trop  jeune  pour  exercer 
cette  Charge,  on  nomma  Anne  Rouxel,  Religieufe  de  Vi» 
gnats ,  pour  gouverner  cette  Maifon  pendant  fa  minorité,  par 
ordre  exprf  s  du  PapeClementVIII.Le  progrés  que  cette  jeu- 
ne Abbeile  fit  dans  la  pieté ,  fut  fi  extraordinaire ,  qu'on  la 
jugea  capable  de  faire  fesveeuxoe  fa  profeffion  dés  l'âge  de 
douze  ans.  Un  an  après  elle  fe  chargea  de  l'adminiftration  de 
lbn  Abbaye,  &  entreprit  d'y  meure  la  réforme;  ce  qu'elle 
fit  a  vec  beaucoup  de  d  iflicuftez.  Son  zele  &  fa  vertu  augmen- 
tant de  joureniour,  elle  fonda  le  Prieuré  de  Nôtre-Dame 
d'Argentan  t ,  où  elle  mourut  le  14.  Août  1652. 

ROXANE  .fille  d'Oxyartes,  Prince  Perfan ,  rut  une  des 
D  .unes  qu'Alexandre  prit  après  la  défaite  de  Darius.  C'étoit 
laplusbelleperfonncde  l'Aile,  &  ce  Conquérant  no  l'eut 
pas  plutôt  vue,  qu'il  en  devint  amoureux  &  l'époufa.  En 
mourant  l'an  $15.  avant  Jésus-Christ  ,ilIalai(Ta  groffe  d'un 
fils  qu'on  nomma  le  jeune  Alexandre. Caflandre Ta  fit  mou- 
rir depuis  avec  fon  fils.  *  Arrien,  h.  1.  Quint-Curcc ,  Plu- 
urque,&c. 

ROX  AS.  Cbtrtbex.  Rotas. 

ROXELANE ,  Sultane ,  femme  de  Soliman ,  Empereur 
des  Turcs ,  étoit  une  femme  de  grand  efprit ,  &  d'un  coura- 

r fort  élevé.  Soliman  avoit  un  fils  aîné  nommé  Muftapha 
une  autre  femme  que  Roxelane,qui  étoit  meredeSelim 
ILdcUajazet,&dedcux  autres fils;flc  de Camene, femme 
de  Ruftan  Grand  Vifir.  Pour  élever  fes  Enfants  fur  le  Thrô 
ne,  elle  feignitd'avoirunc  paillon  extrême  de  faire  bâtir  une 
Mofquée&  un  Hôpital  pour  les  Etrangers.  Soliman  quiai- 
moit  paflionnément  fa  femme  ,8e  qui  étoit  zélé  pour  fa  Reli- 
gion,  y  confentit  facilement.  On  confu  lu  enfuite  le  Muphti, 
qui  répondit  que  ce  defièin  étoit  tres-picux  ;  mais  que  ces 
bonnes  oruvres  ne  pou  voient  être  pour  lefalutde  lame  de 
Rcftelane ,  parce  qu'étant  Efclave ,  elle  ne  pofledoit  aucun 
bien.  L'adroite  Sultane  affecta  une  mélancolie  extraordinai- 
re ,&  fut  affranchie  par  Soliman.  Mais  depuis  ce  Prince  l'é- 
tant venu  voir  à  l'ordinaire ,  elle  refufa  d'habiter  avec  luy  ; 
de  forte  que  le  Sulun  l'époufa ,  lorfque  le  Muphti ,  de  con- 
cert avec  Roxelane,  luy  eut  fait  connoître  au  il  ne  pouvoit 
poffêder  une  femme  libre  fans  péché.  Alors  la  Sultane  deve- 
nue femme  de  ce  Prince,  agit  avec  tant  d'artifice,  qu'elle  fit 
périr  Muftapha,  l'an  1555. Depuis, Bajazetfon  fécond hlsfe 
révolta ,  8c  Ait  rétabli  dans  les  bonnesgraces  de  lbn  pcre.par 
le  crédit  de  la  Sultane,  qui  mourut  en  tj6t.  Elle  avoit  con- 
tribué! la  mortduGrand  Vifir  Ibrahim  en  1546.*  Baudicr, 
Hifltrrt  dei  Tmrcu  Vigenere,  c««n».  de  Chaland.  De  Thou, 
Hi/i.  lu  n.&c. 
ROXIATI ,  ou  DE  ROSATE.  cbmbez,  Alberic. 
ROY  DES  ROMAINS.  cherche^  ce  Titre  dans  l'Article 
Alemagne. 

ROY  DES  SACRIFICES,  en  Latin  Rrx  Sacmrum,  ou 
lux  Séuxtfituhu  :  Magiftrat  Romain  ;  ordonnoit  tout  ce  qui 
étoit  necefiaire  pour  les  Sacrifices ,  &  pour  la  célébration 
des  Fétes.Le  peuple  Romain  créa  ce  Magiftrat ,  après  avoir 
chafR  les  Rots,  (parce  qu'il  y  avoit  certains  Sacrifices  que 
le  Roy  même  avoit  coutume  de  faire  )  afin  qu'il  y  eût  quel- 
qu'un qui  représentât  la  perionne  Royale  :  ou  parce  que  la 
Ville  de  Rome  ayant  été  fondée  nar  un  Roy ,  ils  vouloient 
retenir  ce  nom.  Mais  pour  conserver  leur  liberté ,  ils  ne 
donnèrent!  ce  Roy  que  le  foin  des  chofes  de  la  Religion ,  8c 
voulurent  même  qu'il  n'eût  rang  qu'après  le  Souverair.Pon- 
tife.  Le  peuple  crèoitce  Roy  dans  les  Aflemblées  des  Cen- 
turies :  8c  le  premier  Roy  desfacrifices  fut  Manlius  Papirius, 
qui  étoit  d'une  Famille  Patricienne  i  ce  quis'obferva  toû- 
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Jours  depuis.  *  Tite-Live ,  fcv.  a.  Aulu-Gelle,  lit.  tfirM?* 
Rofin ,  Anho;.  Km.  I.  j.  c.  15. 

ROY  (  Louis  le)  connu  fous  le  nom  de  ReôiUs ,fit  natif 
de  Cou  tances  en  Normandie ,  s'eft  diftingué  entre  les  Criti- 
ques du  XVI.  Siècle.  Ses  Lettres  8c  la  Vie  de  GuUlaume  Bu- 
dée  qu'il  donna  au  public,  le  firent  d'abord  connoître  de» 
Sçavants  Etrangers ,  qu'il  pratiqua  dans  lesdivers  voyages 
qu'il  fit  en  Itahe  8c  ailleurs  A  fon  retour  en  France,  il  tut 
Profefleur  Royal  de  Philofophie  à  Paris ,  où  il  publia  divers 
Ouvrages  de  ta  eompofition ,  8c  d'autres  qu'il  traduifit  de 
Grec  en  nôtre  Langue.  Joachim  du  Bellay  décria  furieufe- 
ment  dans  fes  Vers  cet  Auteur  qui  mourut  l'an  1579.*  Sainte* 
Marthe ,  m  elog.dêS.  Gdl.  W.  j.  La  Croix  du  Maine  >  ni  U  BiW» 
Frant.  &<. 

ROY  (  Marin  le  )  Seigneur  de  Gomberville  de  l'Acadé- 
mie Françoifc,  né  â  Paru  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle, fut  un 
de  ceux  qui  furent  choisis  parmi  les  beauxEfprits  duRoy au» 
me,  lorfque  le  Cardinal  de  Richelieu  voulut  former  un 
Corps  de  perfonnes  pour  compoier  cette  Académie*  EU* 
s'affembla  même  chez  luy  pendant  quelque  temps  en 
prés  de  l'Oglifc  de  faint  Gervais.  En  cette  même  année  U  fit 
un  Difcours  le 6.  de  May ,  dont  le  fujet  étoit ,  Q^e  lors  qu'un 
Sitclt  à  fndtut  un  excellent  Htm  ,  U  s'eft  trouvé  des  perunnes 
cAfdUts  dt  le  louer.  Ceft  le  neuvième  des  Difcours  Académi* 
ques ,  dont  il  cft  parlé  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie ,  com» 

Eofëe  par  Paul  Peliffbn.  Le  Sieur  de  Gomberville  a  fait  plu- 
eurs  Ouvrages ,  dont  les  trois  premiers  font  des  Romans  » 
qu'il  compofa  dans  le  temps  que  la  lecture  de  ces  fortes  de 
Livres  étoit  en  vogue  en  France  î  fçavoîr  Polexjmdre ,  en  cinq} 
volumes;  Ucjtbeife,  en  quatre  volumes»  8c  U  ftutu  Ala~ 
dune.  La  Préface  des  Pocfies  de  Maynard  eft  aufli  de  la  façon 
de  Gomberville ,  qui  a  fait  encore  un  Traité  des  vertus  & 
des  vices  dt  fBiftnre ,  où  il  reprend  avec  chaleur  des  Hftto- 
riens  célèbres.  Il  a  expliqué  par  des  difcours  moraux  les  Ta- 
bleaux ,  dont Othon  Venius  a  compofé  fon "théâtre deUvùf 
bunuine.  On  a  encore  de  luy  des  Piefitt  Chrétiennes  &  SftntutU 
les,  qui  font  fort  eftimées/fle  une  llijhirtdet  Am*i*net  ,<trc* 
G'eft  luy  qui  a  mis  au  jour  les  Poè'Gcs  Latines  de  M.  de  Lo- 
meniede  Brienne.  Cet  Auteur  avoit  été  marié,  a  laide  det 
Enfants,  &  mourut  en  lô^.âgé  d'environ  80.  ans.  *  îdemotret 
du  Tmpi. 

ROYALISTES ,  nom  d'une  Faftion  pendant  la  Ligue» 
chercbtt.  Politiques. 

ROYS,  nom  qu'on  donne  i  IV.  Livres  Canoniques  de 
l'Ancien  Teftamcnt.  Cherchez.  Rois. 

ROYALMONT.  Cherchez.  Konig(b:rg. 

ROY  AU  MONT,  Abbaye  dans  le  Gouvernement  de  l'fls 
de  France!  huit  lieues  de  Paris ,  vers  la  rivière  d'Oife.  Cette 
Abbaye  eft  la  première  fondation  de  faint  Louis  en  nif.  SC 
une  première  marque  de  ce  qu'il  devoir  faire  pour  l'Eglift» 
dans  le  cours  de  fa  vie.  Louis  VIII.  avoit  ordonné  par  fort 
teftamcnt,  la  conftruction d'une  Abbaye  nouvelle ,  Se  def* 
tiné  pour  cela  le  prix  de  fes  pierreries:  mais  la  pieté  de  faint 
Louis  fon  fils  le  portai  y  faire  de  fon  chefunedépenfelloya-» 
le  ,  il  en  conduifit  les  bâtiments,  travailla  luy-meme!  celuy 
del'Eglife,  fit  l'enrichit  de  dons  qui  font  mettre  cette  fon- 
dation entre  les  plus  magnifiques  qu'on  eût  fait  juPqu "alors* 
Ce  fut  dans  la  fuite  un  des  lieux  où  il  alloit  le  plus  fou  vent 
chercher  la  retraite  fit  le  filence.  Il  y  mangeoit  au  Réfectoi- 
re ,  fervolt  les  malades ,  &  l'on  y  verroit  encore  le  lieu  qu'il 
habitoit,  s'il  n'a  voit  été  détruit  par  un  AbbéCommendataire 
oui  nes'y  trouva  pas  logé  allez  commodément,  ou  avecalTe< 
Je  dignité.  En  1409.  le  tonnerre  tomba  fur  i'Eglife  de  cet- 
te Abbaye ,  8c  en  brûla  la  moitié  avec  le  clocher ,  de  forte 
que  les  cloches  furent  toutes  fondue"*,  auffi-bien  que  le 
plomb  dont  I'Eglife  étoit  couverte.  *  Juv.  des  Urfins,  Htjl. 
decbjrtes  VI.  Filieau  de  la  Chaife ,  HiR.  dt  S.  XMis. 

RO  YE.  Illuftre  &  ancienne  Maifon ,  avoit  tiré  fon  nom 
dc%c!uy  du  Bourg  de  Rôye,  fur  une  des  fources  du  Moreiïtl 
en  Picardie.  EvfRARn,  Seigneur  de  Roye, étoit  en  grande 
répu  cation  dans  le  X.  Siècle ,  8c  fut  père  a  Auskric  Seigneur 
de  Roye ,  qui  eut  Drooon  ou  Dreux.  Celuy  cy  fut  perc  de 
Romain  ou  Rognes  qui  fuit ,  de  Raoul  Se  d'Ovcrmond.  Ro- 
ricon  ou  Rogues ,  Seigneur  de  Roye  fe  trouva!  la  dona- 
tion de  Virei ,  faite  â  I'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Paris ,  par 
Philippes  Comte  de  Flandres,  l'an  1175.  11  époufa  Adefvie 
de  Guiie,  8c  en  eut  Barthelemi  qui  fuit  t  Jean  de  Roye, 
Pierre, qui  futperede  Nicolas,  Evêquede  Noyon,  mort 
l'an  1140.  Raoul, Seigneurde la  Ferté en Pomhicu , dont  la 
pofterité  finit  en  Eleonor  de  Roye ,  Dame  de  la  Ferté,  fille 
de  Matthieu  de  Roye  &  de  Marguerite  de  Pcquigni  ma* 
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riée  l'an  tjii.  avec  Jean  de  Chitillon  fur  Marne ,  &c.  Grand 
Prévôt  de  l'Eglife  de  Cambray;  Marié, Dame  de  Bouliers, 
mariée  i  Jean  de  Poiflà  :  Se  Alix ,  femme  de  Jean  de  Mon  ego- 
mery,  Comte  de  Sées.  Barthélémy,  Seigneur  de  Roye, 
eut  grande  part  aux  bonnes  gr  aces  du  Roy  Philippe*  Auyjle, 
qui  Tuy  donna  en  1199.  la  Forêt  de  Herelle  prés  de  Mondi- 
dier ,  &  le  fit  Chambrier  de  France  vers  l'an  îzio.  Ce  Sei- 
gneur de  Roye  combattît  à  la  bataille  de  Bau+lnes,  l'an 
1114.  Se  fonda  en  un.  l'Abbaye  de  Joyenval  prés  de  Saint 
Germain  en  Laye ,  où  il  eft  enterré.  Il  époufa  Petronillede 
Montfort,  fille  de  Simon  III.  du  nom,  Seigneur  de  Mont- 
fort  l'Amauri ,  8c  d'Amicie  de  Beaumont ,  dont  il  eut  1.  Jean 
I.  qui  fuit  :  z.  Alix  de  Roye  mariée  i  Jean  d'Alençqo .  puis 
à  Jean  de  Latignier ,  Seigneur  de  Leflang ,  Se  enfin  à  Raoul 
de  Nèfle  :  3.  Amicie  de  Roye ,  A boette  de  Prcmià  Cambray . 
Jean  I.  du  nom, Seigneur  de  Roye,  époufa  l'héritière  d'Han- 
geft  dont  il  eut  Matthieu  1.  qui  fuit:  Si  Jean  de  Roye ,  Sei- 
gneur d'Angeft.  Matthieu  I.  de  ce  nom,  accompagna 
le  Roy  faint  Louis  en  fes  deux  voyages  d'Outremer,  en  1148. 
Se  1170.  Il  eut  de  Mahaud  là  femme  Jean  II.  du  nom ,  Sei- 
gneur Roye > mort fans  pofterité en  1350. îcMatthieu 
il.  Seigneur  d'Aunoi  ,du  Plaiffier ,  Se  puis  de  Roye, Grand 
Maître  des  Arbalétriers  de  France  en  1345.  Ccluy-cy ,  que 
Froiflàrd  nomme  grand  Bf  on  de  Picardie ,  défen  Jit  la  Vil- 
le de  Poiftiers  contre  les  Anglois ,  après  la  perte  de  la  Batail- 
le en  q  j6.  Se  recourut  la  Ville  de  Reims  en  1359.  Il  époufa 
1*  Jeanne  de  Chenfi ,  Dame  de  Muret ,  eVc.  i  Ifàbclle  de 
Châtillon ,  fille  de  Gaucher.  Vidame  de  Laonnois,  Seigneur 
de  Rofoi.  Les  Entants  du  1.  lit  furent  Jean  III.  qui  luit  :  Guy 
Archevêque  de  Reims;  Matthieu  dit  Trifhn  «Seigneur  de 
Bufanci ,  qui  fe  lignala  dans  les  guerres  de  Hongrie,  de  Na- 
ples  Se  d'Et'pagne  :  Jean , dit  Saudran  de  Cangi ,  qui  laifla  po- 
fterité :  Dreux ,  dit  Lancelot ,  Confcillcr  &  Chambellan  du 
Roy,  Maître  des  Eaux&c  Forêts  en  Languedoc, mort  en 
Hongrie  l'an  1396.  Raoul ,  Abbé  de  Saint  Pierre  de  Corbie  : 
Renaud  qui  fit  Je  Voyage  de  Hongrie  avec  fon  frère  ;  Et 
Beatrix  de  Roye ,  femme  de  Jean  de  Châ'illon  II.  du  nom, 
Vidame  de  Laonnois.  Jean.  III.  Seigneur  de  Roye ,  époufa 
Jeanne  de  Bethune ,  dont  il  eut  Matthieu  III.  Se  Jeanne , 
femme  de  Jean  V.  du  nom,  Seigneur  de  Crequi.  Matthieu 
III.  prit  alliance  avec  Marguerite  de  G liiftelles.  Se  fc  rema- 
ria à  Catherine  de  Mon tmorcnci-Bau faut.  Il  eut  de  la  1.  Gui, 
Seigneur  de  Roye ,  mort  fans  enfants  de  Jeanne  de  Mailli  là 
femme  :  Marie ,  femme  de  Pierre  d'Orgemont  de  Chantilly; 
&  Marguerite ,  mariée  à  Valeran  de  Soi  (Tons  ,  Prince  de 
Poix.  Jean  IV.  Seigneur  de  Roye ,  naquit  du  fécond  lit ,  & 
fut  Chevalier  de  l'Etoile  en  1449.  &  de  la  Toifon  d'or  en 
1461.  11  époufa  en  premières  nôces  Blanche  de  Brode ,  fille 
de  Jean  .Seigneur  de  Saint  Scverc  .Maréchal  de  France,  & 
de  Jeanne  de  Naillac  :  &  en  fécondes  nôces ,  Marguerite  du 
Bois ,  dont  il  eut  Antoine  qui  fuit  ;  8c  Marie ,  femme  de  Phi- 
lippes,  Seigneur  de  Crubecque,  fils  de  Guy  ,  Bâtard  de 
Bourgogne.  Antoine,  Seigneur  de  Roye ,  Comte  de  Rou- 
cy Sec.  tut  tué  à  la  bataille  de  Marignan  en  1515.  &  laifla 
de  Catherine  de  Sarebruk ,  Comtcfle  de  Roucy,  Char- 
les, Comte  de  Roye  Se  de  Roucy.  l'sjr^la  fuite  dans 
l'Article  Roue  v.  *  La  Morliere ,  Muf.  deP.urd.  Du  Chê 
ne,  mfiotndt  Rtje.  Blonde!  ,  Gtntthpe  dt  Ryc.  Godcfroi , 
Sec. 

ROYE ,  (  Guy  de  )  Archevêque  de  Reims ,  fils  de  Mat- 
thieu II.  du  nom,  Seigneur  de  Roye,  Grand  Maître  des  Ar- 
balétriers de  France ,  Se  de  Jeanne  de  Cherifi  .  Dame  du 
Muret ,  &c.  fut  pourvu  d'abord  du  Doyenné  de  SantQuen- 
tin ,  &  vécut  à  là  Cour  des  Papes  qui  étoient  à  Avignon.  II 
suivit  Grégoire  XI.  i  Rome ,  Se  dans  la  fuite  s'attacha  au  par- 
ti de  Clément  VII.  Se  de  Pierre  de  la  Lune,  dit  Benoît  XIII. 
C'cft  pour  cette  raifon  que  quelques  Auteurs  parlent  peu  a- 
vantageufementdcGuydeRoye  qui  fut  élûEvêque  deVer- 
dun ,  puis  Archevêque  de  Reims  en  1391.  Ce  Prélat  fondtà 
Paris  en  1399. ,e  Collège,  dit  de  Reims ,  fit  de  grands  biens  à 
fon  Eglife,5f  célébra  en  1407.  unConcileProvincial.il  eut 
ordre  de  fe  trouver  au  Concile  de  Pifc ,  affemblé  pour  finir 
le  Schifme,  Se  fe  mit  en  chemin  avec  Louis,  Cardinal  de 
Bar  «Pierre  d'Ailli,  Evêque  de  Cambray ,  Se  divers  autres 
Prélats.  Lorsqu'ils  furent  arrivez  à  Voutre ,  Bourg  à  quatre 
ou  cinq  lieues  deGennes,un  Maréchal  de  la  fuite  de  1  Arche- 
vêque de  Reims ,  prit  querelle  avec  un  autre  Maréchal  de 
ce  Bourg  ,&  le  tua.  Cet  accident  eau  fa  une  fedirionfurieufe 

Sarmi  le  peuple  qui  invertit  lamaifon  de  ce  Prélat.  Il  voulut 
efeendrede  fa  chambre  pour  appaifer  ce  tumulte  :  mais  en 
defetndant  il  fui  frappé  d'un  trait  d'Axbalétc  qu'un  des  ha- 
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bitants  tira  par  une  petite  fenêtre  qui  donnoit  fur  l'efcalier. 
Gui  de  Roye  mourut  de  cette  bleflure,  le  8.  Juin  1400.  Se 
fut  porté  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint  Laurent  de  Gen- 
nes,  où  il  cil  enterré.  Quelques  jours  après  la  Juftice  de  la 
Ville  fit  punir  celuy  qui  avoit  commis  ce  crime,  d'autant 
plus  irremiffible  que  ce  Prélat  avoit  remis  le  meurtrier  entre 
les  mainsdu  Juge  ,dés  que  la  populace  vint  attîcger  fa  mai- 
foo.  Cet  Archevêque  nous  a  laifle  un  Livre  intitulé  Dtâriiu- 
U  fifimtï*.  *  Juv.  desUrfins ,  Hi/J.  du  R»y  Cbjriei  VI.  Monftre- 
let ,  r.  /.  t.  f*.  Robert  Se  S  lintc-Marthe ,  Gdl.  chnfi.  Marlot. 
Hi/r.  Anb.  Remenf.  Du  Chêne ,  Sec. 

ROZEAL ,  (  Elizabeth  ;  Dame  Angloife ,  belle-fœur  du 
Sçavant  Guillaume  Alan,  refiftaavec  fes  trois  filles  à  Ed- 
mond Traford ,  Calvinifte ,  que  le  Parlement  d'Angleterre 
avoit  employé  dans  le  piïs  de  Lancaftre  ,d*Yorc  &  autres 
Provinces ,  pour  maltraiter  les  Catholiques.  *  Hilano.i  de 
Cofte ,  dts  femme  i  iU»Jhti. 

R  U 

RUA ,  ou  tinu ,  (  Pierre  ;  Sçavant  Efpagnol  du  XVI.  Sic. 
de ,  enfeigna  les  belles  Lettres  dans  la  Ville  de  Soria  fa 
Patrie.  Le  P.André  Schottus  dit  que  dans  la  féconde  de  trois 
lettres  Efpagnoles qu'il  a  écrites  contre  Antoine  de  Gucva- 
ra,  il  l'a  convaincu  d'avoir  commis  plulieurs  fautes  en  par- 
lant de  la  Loy  ftUu  Ptffe* ,  &C*  M.  Bayle ,  Diàun.  Cwif. 
Vtje*.  Rhua. 

RUBEN ,  premier  fils  de  Jacob  Se  de  Lia,  né  l'an  xxa6.  du 
monde ,  Se  1 158.  avant  Jésus-Christ  ,  fouilla  le  lit  de  (on  pè- 
re, par  (on  crime  avec  Baala ,  1er  vante  de  Rachel  ;  Se  par 
cette  incontinence  perdit  tous  les  droits  d  aîneflè  ,  aufquels 
le  Sacerdoce  Se  divers  autres  avantages  étoient  attachez. 
C'cft  ce  que  Jacob  luy  reprocha  en  mourant.  Il  s'oppofa 
au  delTein  que  fes  frères  avoient  de  faire  mourir  Jofèph  ,  Se 
donna  l'origine  i  la  Tribu  de  fon  nom  ,  qui  eut  pour  par- 
tage des  terres  qui  étoient  au  delà  du  Jourdain.  Rubcn 
mourut  en  l'an  du  Monde  x370.ee  1634.  avant  J.  C.  âgé  de 
114.  ans.  *  Genefe  ,  ie>. 3  J .  Se  49.  Tornicl  Se  Salian ,  ut  Annd. 
Vtt.Tep. 

RUBENS ,  (  Philippes  )  né  à  Cologne  eu  1574.  étoit  frère 
du  Peintre  de  ce  nom,  Se  fut  Secrétaire  de  Jean  Richardor, 
Préfident  au  Confeil  Privé  du  Pays-Bas,  dont  il  accompagna 
fes  fils  en  Italie.  Depuis  il  y  retourna  ,  Se  fut  Secrétaire  Se 
Bibliothécaire  du  Cardinal  Afcagne  Colonna ,  à  la  recom- 
mandation de  Jufte  -  Lipfe ,  qui  étoit  l'ami  particulier  de 
Rubens.On  le  rappellaà  Anvers,  où  on  le  fit  Secrétaire  de 
la  Ville  en  1609.  Se  où  il  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an 
ioii.agéde  38.  ans.  Il  feavoit  les  Langues ,  étoit  aflez  bon 
Poé'ie ,  Se  laifla  une  traduction  des  cinq  Homélies  de  S.  Afte- 
rius ,  des  Pcclies ,  Etefamn  LA.  II.  &t. *  Valere  André, BtiL 
Bett.  Le  Mire ,  Ô£C.  • 

RUBENS,  (  Pierre  Paut  )  Pei  ntre  fameux, étoit  d'Anvers, 
où  il  naquit  le  18.  Juin  1577.  On  l'éleva  avec  beaucoup  de 
foin; &  ilapprità  dcflàncrd'Odtavio  Van  Veen, dcLciden, 
Peintre  du  Duc  de  Parme  ,  &  en  fuite  de  l'Archiduc  Albert. 
Après  fes  premières  études  étant  palîé  en  Iralic.  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  à  Mantoué ,  à  Rome ,  à  Gennes  &  à 
Venife,  où  il  s  arrêta  allez  long-temps,  &  dans  la  dernière 
de  ces  Villes,  il  refolut  d'imiter  la  manière  de  peindre  du 
Titien, de  Paul  Veronefe, Se  du  Tintorcto.  Lorfqu'il  fut 
retourné  en  fon  pays,  il  peignit  d'excellents  tableaux.  La 
Reine  Marie  de  Medicis  remploya  pour  peindre  la  galerie 
du  Luxembourg,  où  il  réiiûît  très  bien.  Le  Roy  d'Efpagne 
fe  fervit  encore  de  luy  pour  divers  ouvrages ,  le  fit  Cheva- 
lier auffî  bien  que  le  Roy  d'Angleterre ,  Se  l'employa  en 
quelques  négociations.  Rubens  compofa  un  Traité  de  Pein- 
ture, qui  fut  imprimé  à  Anvers  en  1611,  Se  mourut  le  30, 
May  1640.  laiflant  Albert  fon  fils,  qui  a  été  Secrétaire  d'Etat 
en  Flandres.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Jean ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau.  Antoine  Vandyk  ,  autre  Peintre  cé- 
lèbre d'Anvers,  étoit  un  des  élevés  de  Rubens.  *  Jean-Pierre 
Bcllori ,  v.eede  Pitmt  madtmi. 

RUBENS ,  (  Albert  )  fils  du  précèdent ,  fçavant  homme* 
&  habile  connoiflèur  en  Médailles ,  eft  Auteur  félon  Voulus, 
&  d'autres  fçavants  hommes,  du  Commentaire  fur  les  Mé- 
dailles du  Comte  d'Arfchot,  &  attribué  fauflement  à  Pierre 
Paul  fonpere.  Il  a aufli  fait  un  Traité,  de  vefturi* &lâft\m* 
qui  n'a  été  imprimé  qu'après  f*  mort.  Vtje*.  I*  BMmbeqae 
choifie  de  Colomiez. 

RUBERTI ,  (  Michel  )  de  Florence,  vivoit dans  le XV. 
Siècle  ,  Se  étoit  domeftique  de  Marie  Salviati  ,  mere  du 
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grand  Cofme  de  Medicis.  Il  écrivit  une  Hiftoire  depuis  U 
création  du  monde  jufqu'en  1430.  Se  ilyfoûtient  que  les 
changementsdes  Monarchies  Se  des  Etats  .  font  une  punition 
des  crimes  de  ceux  qui  gouvernent.  *  VoiGus ,  de  Htjt.  Lu. 

RUBEUS,  (  Jean  -  Antoine  )  Cherche?  Koffi. 

RUBEUSou  ROSSI,  (Jérôme) Médecin  deRivenne, 
fur  1a  fin  du  XVI.  Siècle  ,  compofa  divers  Traitez  ;  &  entre 
«utres ,  l'Hiftoire  de  fa  Patrie ,  en  XII.  Livres  qu'on  imprima 
l'an  1589.  à  Vcnife. 

RUBICON ,  petit  fleuve  de  rEmilie  dans  la  Gaule  Cif- 
padane  ,  ou  partie  Méridionale  d:  la  Gaule  Cifalpine  , 
feparc  cette  Province  d'avec  l'Italie,  Si  va  fe  rendre  dans  la 
mer  Adriatique.  Cette  rivière  Ce  nomme  à  prêtent  fiftttlU  > 
coule  dans  l.i  Komagnc,  Province  de  l'Etat  Ecclelialtique , 
Si  Te  va  décharger  dans  le  Golfe  de  Venife.  On  la  nomme 
Rico  ou  Rufuf»  ,  vers  fa  fourec.  Elle  cft  remarquable  dans 
l'Hiltoirc.i  enifedu  pafTage  de  Ccfar,qui  commença  ou- 
vertement à  fe  déclarer  dans  cet  endroit  contre  la  Repub!'!- 
que.  Onyaloag-tcmpsvûunccolomncdcmarb-equ'on  y 
avoit  placée,  pour  confci  ver  la  mémoire  de  cefimeuxpaf- 
fage.  Lucnn  en  parle  au  commencement  d:  Ta  ihtrfile.  * 
Leandrj  Albciti. 

R  U  B I N  ,  Prince  d'Antioche  dan?  le  XVI  Siècle,  étoit 
neveu  de  Léon  I.  Roy  d'Arménie,  &  fils  de  1 1  rihc  de  Rub  n, 
Prince d'A'me:  ie ,  trerede  Lcon,  &  de  B.ëmond  ,  filsaî- 
néde  Bocmoid  III.  Prince  d'Antioche.  Il  parvint)  la  Prin- 
cipauté par  le  moyen  de  Léon  Ton  oncle,  qui  en  chafla  Boe- 
mondd'lblin.  Eifliiteil  époufa  Chclvis ,  fille  d'Ama  iry  de 
Lufignan.Roy  de  Chypre,  Û£  de  la  Reine  Ctvc  .fœarger- 
mainede  la  Reine  S.byflc  ,  femme  du  Roy  Lcon.  E  fin  la 
fcptiéme  aîné.- après  fon  avènement  a  la  Principauté,  il  en 
fut  chafic  par  Frideric  IL  Empereur.  *  Hijlttrt  d»  Raj*»mt  de 
Chypre. 

RUBIS ,  (  Clau  4e  de  )  Canfeiller  au  Préfîdial  de  Lyon ,  & 
Procureur  de  la  Ville,  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle,  &  au  com- 
mencement du  XVII.  publia  divers  Ouvrages,  comme  do 
Commentaires  furUCoûiume  de  Bourgogne  ,  un  Traité 
de  la  Mcflc  contre  les  Hérétiques ,  Si  lit  impimer  en  1604. 
fon  H;ftoirc  de  Ljon  ,  dans  le  titre  de  laquelle  il  prom.-t  de  ] 
rectifier  les  fautes  de  Cbampier ,  de  Paradin ,  &  autres  Hif-  ' 
toriens. 

RUBRUQTJIS.C  Guillaume  Cordclier ,  fut  envoyé  par 
IcRryS  Loùi>versSirtach,PrinceTartarc.»  FVj^Sartach. 

RUCCELLARI ,  (  Bernard  )  Hiftoricn ,  étoit  de  Floren- 
ce ,  &  vivoit  dan*  le  XV.  Siècle.  •  Leand  1  c  Abcrti. 

RUDEL  JATJFRED , Gentilhomme  Provençal,  célèbre 
parfes  Poè'fics  dans  le  XII.  Siècle,  fut  emmené  en  Angleter- 
re par  le  Comte  Geoffroy  ,  frète  du  Roy  Richard.  Etant  i 
la  Cour  de  ce  Prince,  il  ententiitfouvent  piricr  du  mérite  j 
de  la  Comtcfle  de  Tripoly ,  Se  en  devint  fi  fort  amoureux  , 
qu'il  entreprit  en  1161.  le  voyage  de  Tripolypour  voir  cette 
Princclïc  ,  Si  luy  témoigner  (a  paflfion.Lorfqj'il  fut  arrivé 
à  Tripoly  .il  alU  voir  laComtetfe  ;  maisil  ne  fut  pas  plutôt 
en  fa  prefence,  qu'il  mourut,  après  luy  avoir  témoigné  la 
caufe  de  fon  voy-'gc.  Cette  Princeflc  touchée  de  la  mort  de 
ce  Gentilhomme  ,  fit  mettre  fou  corps  dansun  tombe,  u  de 
Porphvre,fur lequel  furent  gravezquelquc>  Vcrsà  fa  louan- 
ge ,  en  langue  A  rabcfque.  *  Ant-  d  a  Vcrdier ,  Biblmtb. 

RUIiDA,  {  I  odcou  Loup)Poët;  Efpagnol ,  natif dcSe- 
villc  ,  dans  le  XVI.  Siècle  vers  l'an  1560.  compofa  quel- 
ques Comédies  &  d'autres  Pièces  en  Vers  fupportablcs  pour 
fon  temps ,  Si  mourut  à  Coidouc.  *  Nicolas  Antonio ,  BiW. 
Scr  ft.  Hifp. 

R  U  E  L ,  (  Jean  )  de  SoiiTons ,  c  lebre  Médecin ,  dans  le 
XVI.  Si'.cle,  avoit  appris  de  luy-  même  la  Tangue  Grecque 
&  îa  Latine.  Iltraduifit  divers  Auteurs  Grecs  qui  luy  ac- 
quirent de  la  part  de  Budéc  l'Eloge  d'Aide  du  lnttrmtts. 
Son  attachement  pour  l'étude  ,  luy  fit  négliger  de  fJvre 
la  Cour  cù  il  étoit  appelle  par  le  Koy  F  ançois  I.  Se  par 
LoîiircdeSJvoye  Ta  tr.e  e.  Etienne  PonchcrEvêoue  de  Pa- 
ris ,  l'attira  dans  cette  Vi'lc ,  où  après  la  mort  de  fa  femme  , 
il  accepta  u:»  Caronicat  dinsl'Eglile  d;-  Nôtre-Dame.  Nous 
avons  pl  1  lieu  1  s  Tiaitcz  de  fa  façon.  Ruel  mourut  en  1^7. 
âgé  de  65.  ans.  *  Paul  Jovc ,  m  t^.daH.uf.  9$.  Sccvolc  de 
Sainte  Mmhe,m  tU%.  h.i. 

RUFFr.C,en  Latin  RofutumSi  Hufittum  petite  Ville  du 
DioccfcdcPoiâiers,à  cinq  ou  lix  licuësd'Angmilémc  ,eft 
agréable  par  fa  lituation  ,  &  porte  titre  de  Marquif.it. 

t'ON'CItE   CE    R  V  F  F  E  C. 

Gérard  de  Malamot ,  Archevêque  de  Bourdcaux,  préfi- 
da  au  Concile  qui  y  fut  tenu  vers  u$6.  ou  1158.  On  exou 
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qne  c'eft  là  qu'on  fît  les  Ordonnances  ou  Confticutions  qui 
commencent  :  Cmm  mines,  &c.  Bertrand  de  Goth  ,  qui  rue 
depuis  le  Pape  Clément  V.  y  prciida  à  un  autre  Concile  cé- 
lébré en  1504.  &  Arnaud  encore  Archevêque  de  Bour- 
dcaux ,  prélida  i  ecluy  qui  fut  aiTcmblé  en  1  3  2  6.  Nous 
avons  les  Actes  de  ces  Synodes ,  dans  la  dernière  édition  des 
Conciles. 

RDF1N ,  Sufims ,  eft  le  furnom  d'une  Famille  de  l'ancien- 
ne  Rome.  La  Famille  des  Ruhns  à  Rome  ,  étoit  une  Bran- 
che de  celle  des  Cornéliens.  P. Cornélius  .dont  nous  parle- 
rons cy  deflbus ,  fut  pere  de  P.  Corn.  Ruhnus.  Conful  en 
464.de  Rome ,  Se  190.  avant  J.C.  avec  M.  Curius  ma- 
tus.  Ils  remportèrent  de  grands  avantages  fur  lesSamnites. 
Enfuitc  Rufinus  mérita  encore  les  honneurs  du  Confutatcn 
477.  Si  177.  avant  J.  C.  avec  C.  Junius  Bubulcus,&  la  Char- 
ge de  Dictateur.  Le  Cenfeur  F-ibriciuslc  fit  exclure  du  Sénat, 
parce  qu'il  aimo:t  trop  le  luxe .  Si  qu'on  avoit  trouvé  chez 
luy  quinze  marcs  de  vaùTclle  d'argent.  U  lajflâ  un  fils  de  mê- 
me nom;  Si  celuy-cy  fut  pere  de  P.  Corn.  Ruhmjs,  qu'oa 
furnommaSuu-A  ou  Srmi,  parce  qu'il  avoit  tiré  des  Livres 
de  la  Sibylle,  un  Oracle  qui  01  donnoit  l'établiffemciit  des 
Jeux  en  1  honneur  d'Apollon.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  P. 
Si  Sextus  Cornet.  Rutinus.  Celuy-là  fut  Gouverneur  de  St- 
cik- hifTi  unfilsdefon  nom,  pere  de  L.  Corn,  qui  fuit, 
&  de  P.  Cornel.  qui  fut  pere  de  Corn.  Sulla  ,  que  Ciceroa 
défendit  par  un  plaidoyer  que  nous  avons  encore ,  &  fon  fils 
de  ce  mém:  nom  ,  fut  Conful  en  749.  Se  f.  avant  J.  C.  avec 
Augulle.  L.  Corn.  Sulla  dont  nous  pailons  fous  le  nom  de 
Sy  I  la ,  fut  pere  d'un  autre  que  P.  Sinus  tua  en  Ef  paenc ,  après 
la  mort  de  Pompée.  *  Titc-Live ,  //.  8.  if.  19.  4J.  Vcllctus, 
Eutrope,  Florus,  Appien,  Dion ,  Oceron ,  Caliiodorc.&c. 

RfJFlN,  ou  P.  Cornélius  Ruhnus  ,  Romain,  fut  fait 
Dictateur  l'an  421.  de  Rome  ,  avant  J.  C.  fous  le  Con- 
fulat  de  T.  Vecurius ,  &  de  Sp.  Poflhumius.  Sur  un  brute 
qui  courut  que  lcsSamnftes  avoient  pri<  les  armes ,  il  don- 
na h  Chirge  de  Colonel  gênerai  de  la  Cavalerie  ,  à  M.  An- 
tonius  ;  Si  peu  après  il»  fe  dépoferent  l'un  &  l'autre ,  fur  ce 
qu'il  y  avoir  eu  quelque  def  ait  dans  Icscéiémo.iie*  de  leur 
ccation,  ce  que  firent  auflî  les  autres  Magiitrats  ,  pour  U 
même  ra  fon.*  Tite-Live,HJ?.i;.8. 

R  U  FI  N  ,  Prcfet  du  Prétoire  Se  Patrice ,  fut  élevé  par 
l'Empereur  Thcodofe  te  Grand ,  d'une  condition  très  baffe  , 
aux  premiers  honneurs  de  l'Empire ,  &  fut  nommé  par  co 
Prince,  tutcurde  Ion  fils  Arcadius.  Cet  Ingrat  ayant  rcfolu 
de  fe  mettre  fur  le  thrône  .apprlla  les  Goths  &  d'autres  Bar- 
bares dans  l'Empire  ,  afin  que  pendant  cette  defolation,  il 
pût  s'en  iàifir,  0.1  le  partager  avec  eux.  II  avoit  déjà  mis  cn~ 
tre  les  mains  de  fes  créatures,  les  Gouvernements  les  plus 
importants,  lorlquc  les  Goths  entrèrent  dans  l'Empire  ,  Se 
vinrent  alGcger  Confiant: noplc.  Rufin  empêcha  qu'ils  ne 
fu lient  repouffèz, donna ordreque  l'armée  d'Orient  s'avan- 
çât prés  de  cette  Ville ,  &  difpofà  toutes  chofes  pour  fe  fai- 
re déclarer  Empereur  ,  lorfqu'il  iroit  vifitcrlc  camp  avec 
Arcadius.  Il  y  avoit  pluf  icurs  perfonnes  de  qualité  engagées 
dans  la  confpiration  ,  que  les  Barbares  dévoient  favonfer. 
Mais  fon  anentat  ayant  été  découvert,  il  fut  tué  0039$.  ou 
397.  félon  M.  Flcchier,  au  milieu  de  l'armée,  où  il  avoit  me- 
n  é  l'Empereur  pour  le  fai  re  mallàcrer ,  &  s'aflu  rer  de  l'Em- 
pire par  fâ  mort.  Son  corps  fut  taillé  en  mille  pièces  ,  Si  fit 
tête  rut  portée  au  bout  d  une  lance  ,  pour  la  faire  voir  ait 
peuple  qui  le  haïflbit ,  1  caufe  de  fâ  cruauté  &  de  fon  avari- 
ce. Quelqu'un  ayant  coupé  une  de  fes  mains  Se  voyant  que 
les  nerf-.,  qui  font  mouvoir  les  ancres,  étoient  pendants  , 
s'avifa  d'aller  demander  i'aumôneau  nom  de  Rufin,  ouvrant 
ou  fermant  cette  main  fanglantc ,  félon  ce  qu'on  luy  don- 
noit. *  Zofime ,  fi.  5.  Nicephore  ,  fi.  13 .  Claudien ,  in  Rufiu  , 
&c.  Bavlc,  D  tt.  Cr  tiq. 

RUFIN  ,  Prêtre  d'Aquilce,&  Moine,  dans  le  IV.  Siècle, 
Se  au  commencement  du  V.  fut  d'abord  lié  d'amitié  avec 
faintTerôme  ;  lequel  ayant  appris  par  Hcliodore  que  Rufin 
étoit  party  de  Rome  avec  Melanic,  pour  aller  viliterles  So- 
litaires d  'egypte ,  luy  écrivit  la  Lettre  41.  pleine  detendref- 
fc  Si  de  louji.ges.  Rufin  pafla  enfuitc  à  Jerufalem ,  &  y  de- 
meurai?, ans ,  pendant  lefquels  il  travailla  à  divers  Ouvra- 

f;cs.  Il  revint  à  Rome  vers  l'an  397.  Son  attachement  pour 
a  doctrine  d'Origenes,  fut  ta  caufe  de  fa  rupture  avec  faine 
Jrrômc  :  cV cette diviliondedcuxhommcscxccllents,  éunç 
podlféc  jufq  i"auxcxtrcmitcz,dcvinttres-fcandalcufe.Theo- 
phile  les  raccommoda;  mais  Rufin  ayant  publié  à  Rome 
une  triduét'on  des  Livres  des  Pi  incipesd'Oriiîcnes ,  fans  y 
muir;  fon  nom ,  y  loia  ma.icicufemcnt  faint  Jcroane  de  foa 
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eftime  pourOrigenes ,  ce  qui  les  broiiilfaune  féconde  fois  | 
cnfemble.  Samt  Jérôme  fe  pLaignoit  hautement  de  Ru  fin  ,  ' 
qu'il  traitoit  d'Hérétique  Se  de  prédecefleur  de  Pelage ,  & 
Rufin  déchira  ce  Saint  dans  trois  invectives  qu'il  fit  cou- 
rir entre  les  mains  de  Tes  parti  fans.  Le  Pape  Anaftafe  en 
étant  averti ,  cita  Rufin  pour  venir  répondre  fur  les  chefs 
dont  on  l'accufoit ,  mais  il  n'ofa  comparent/ e  ;  Se  fe  contenu 
d'envoyer  fon  Apologie ,  qui  ne  fut  pas  reçue  :  ce  qui  le  fit 
condamner  par  ce  Pape  ;  enfuite  dequoy ,  félon  ce  qu'on 
peut  recueillir  des  Ecrits  de  fiint  Jérôme ,  il  mouruten  Si- 
cile vers  l'an  410.  Rufin  avoit  traduit  de  Grec  en  Latin  les 
Oeuvres  de  Jofeph  ,  l'HiftoireEcclefiaftiqued'Eufebe,  Se 
quelques  autres  Ouvrages  ;  Se  à  la  prière  de  S.  Paulin ,  ajou- 
ta deux  Livres  à  cette  Hiftoire  de  1  Eglife.  U  publia  auffi  cel- 
le des  Pères  du  Defert  ,que  Baronius  Se  quelques  autres  at- 
tribuent fans  raifon  a  Evagre.  Nous  avons  encore  de  luy 
des  Commentaires  fiir  lesProphetes  Ofée,  Joël  Se  Amos,  oe 
d'autres  Pièces,  dans  un  Recueil  de  fes  Ouvrages  imprimez 
à  Paris ,  in  foUo ,  en  15,80.  •  Saint  Auguftin  ,  tp.  93.  Saint  Jé- 
rôme,*/. 41.  cVf.Callîen,  h.x.  t.17.  Gennade,  Vincent  de 
Beauvais,  Sixte  de  Sienne  ,Trithêrae ,  Baronius ,  Bellarmin, 
Sec.  citez  par  Rofveide  ,  Pnltg.  4.  &  5.  m  vit.  pp.  Henry 
de  Valois,  *m»t. m  lufei. 
RUFIN  A.  Chtnktz,  Claudia  Rufina. 
RU  FUS  ,  Auteur  Grec  ,  laifla  une  Hiftoire  de  la  Poé'fie 


Dramatique  Se  Lyrique  ,où  il  traitoit  des  Poètes  Tragiques, 
Comiques  ,  Faifcur 
mes ,  Sec. 


rs  d'Odes  ,  de  Chanfons  ,  d'Epithala- 


RUFUS, Rhéteur  Gaulois , qui enfeignoit  i  Rome  du 
temps  de  Juvenal  ,  Se  de  Domitien ,  vers  l'an  8a.  de  J.  C. 
étoit  eftimé  pour  fon  éloquence.*  Juven.  Stt.  VU  t. 

RUFUS  (  Munatius  )  Hiftorien  Latin  ,  cité  par  Valere 
Maxime, U.  y  c.  3. 

RUFUS, (Richard  )  Religieux  Anglois,  de  l'Ordre  de 
faint  François,  vers  l'an  1170.  fous  le  règne  de  Henry  III. 
Roy  d'Angleterre,  fut  Docteur  &  Profelïeur  en  Théologie 
à  Paris ,  &Tut  furnommé  le  Philofophe  admirable.  Il  a  écrit 
fur  le  Maître  des  Sentences  ;  mais  cet  Ouvrage  n'a  point  été 
imprimé.  *  Pitfeus ,  de  dluft.  Angl.  sefipt. 

RUFUS.  Cbenbti.  Cluvius  Rufus ,  Rutiliùs ,  Se  Sextus 
Rufus. 

RUGA  CARBILroS.c*mfcf7Carbilius. 

R  U  G  E  N ,  Iflc  Se  Principauté'de  la  Mer  Baltique ,  fur  la 
côte  de  la  Pomcrinic,a  été  autrefois  plus  conliderable  qu'el- 
le ne  l'cft  prefentement.  Eric, Roy  de  Danemarck,  la  don- 
na en  1458.au  Duc dcPomeranie.  Mais  depuis,  les  Suédois 
1  avant  prife,  l'ont  gardée  par  la  paix  dcMunftcren  1648. 
Elle cft  environnée  d'autres  petites  Ifles,  prefqu'IfleséV Gol- 
fes ,  Se  eft  (1  fertile ,  qu'elle  eft  comme  le  grenier  des  terres 
voifînes.  On  y  voit  de  toutes  fortes  d'animaux;  mais  il  n'y 
a  point  de  loups ,  ni  de  rats.  II  y  a  eu  en  cette  Ifle  des  Vilics 
êe Forterciles  fort  peuplées, qui  (ont  à  prefent  prcfque tou- 
tes ruinées  parles  guerres.  Ses  habitants  ne  reçurent  le Chri- 
itianifme  que  vers  l'an  813.  du  temps  de  l'Empereur  Louis  U 
Dtbomuit ,  encore  même  l'abandonncrent-ils  peu  après  pour 
embrafler  une  infinité  de  fuperftitions  ,  avec  l'Herefie  des 
Manichéens  ;  mais  vers  l'an  1168.  ils  furent  ramenez  a  laFoy 

KirWaldemar  Roy  de  Danemarck.*  Mcrcator,*» fin  AtUt. 
lonft. //.  3.  de  fACtfmvpifhit. 

RUGCERI,(Cômc)  Florentin  de  nation,  vint  en  Fran- 
ce dans  le  temps  que  Catherine  de  Mcdicisy  gouveraoit.  Il 
fe  mit  en  vogue  au  Cour,  par  fes  Horofcopes  ,  &  y  obtint 
l'Abbaye  de  S. Mahê  en  Banc  Bretagne.  Mais  dans  la  fuite, 
s'etant  trouvé  enveloppe  dans  la  conlpirationdela  Moleék 
de  Coconas,  contre  le  Roy  Charles  I4.em574.il  fut  con- 
damné aux  Galères,  d'où  la  Rcine-Mere  le  tira  peu  de  temps 
après.  Cet  homme  qui  fe  meloit  de  donner  des  Philtres, 
vécut  encore  long-temps  après  ;  Se  commença  en  1604.  à 
faire  des  Almanachs,  qu'il  publia  depuis  touslesans.  Il  pa- 
rut même  a  la  Cour  de  Henry  IV.  Se  eut  l'effronterie  d'y 
foûtenirque  ç'avoitété  un  Jardinier  Italien  ,&c  non  luy,  qui 
avoit  été  autrefois  condamné,  parce  qu'il  n  avoit  été  com- 
pris dans  le  procès ,  que  fous  le  nom  équivoque  de  Côme 
Florentin.  Enfin  il  mourut  en  Athée  l'an  1615.  Se  pour  avoir 
osé  le  déclarer ,  il  fut  traîné  i  la  voirie.  *  Mercure  François, 
T»m.  4.  M.  Bayle,  Diftian.  Cxitiq. 

R  U  GO  SU  S  ou  RUGGUS  ,  (  Roge  r)  Religieux  An - 
glois.de  lOrdrede  Paint  François,  ck Doâeur  en  Théo- 
logie ,  a  composé  plufieurs  Ouvrages  ,  entr'autres  quatre 
Livres  de  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences ,  De  mt- 
simt&mmtm.  Quelques  autres  Commentaires  :  in  la*»/  dt 


én'nu;  St  quelques  Ouvrages  de  Théologie  ,  dont  les  ma- 
nuferits  font  confervez  à  Cambridge.  *  Pitfeus,  dt  Uluft.  Angl. 

se.^t. 

RUINI,(  Charles)  de  Reggioen  Italie,  enfeigna  le  Droic 
àPavie  Se  à  Boulogne  ,  mourut  en  1530.  Si  laifla  divers  Ou- 
vrages :  Ctnfil.  Vlurn.  V. In l. r>  11.  Patt.  Dtgtfli  uni.  lu  I.& IX. 
FandtcLimm 

RUIS  ou  RUISIUS  MORUS ,  (  Pierre  ;  Jurifconfulte  Ef- 
pagnol  d'Alcaniz ,  profeflà  le  Droit  à  Boulogne ,  puis  1  Cra- 
covie .  où  il  fut  aturé  par  le  Roy  de  Pologne.  U  excella  en- 
core en  Poëfie ,  Se  laifla  quelques  Poèmes  c*  quelques  écrit» 
furie  Droit  Civil  ,  qui  ont  été  imprimez.  *Bi(l.Hifp. 

RUIS  ,  (  Richard  )  Anelois,  Religieux  de  I  Ordre  de 
faint  François,  Se  fçavant  Théologien,  a  fiitdcs  Comment 
taires  fur  les  quatre  Livres  des  Semences  de  Pierre  Lombard 
Evêque  de  Paris.  *  Pitfeus ,  de  ;//«//.  Angl.  Senpt. 

RUIZ  DE  MONTOJA  ,  (  Diego  )  Jefuite  celtbre  par 
fon  fçavoir ,  né  i  Seville  en  Efpagne ,  dans  une  famille  noble, 
eft  Auteur  de  divers  Ouvrages  de  Théologie  que  nous 
avons  en  VI.  Volumes.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1631.  *  Alegambe ,  B/W.  Senft,  Sn. \tÇ. Nicolas  Antonio ,  Bât. 
Utfp.  &e. 

RULLAND,  (  Martin  )  illuftre  Médecin ,  natif  de  Frifing- 
hen  en  Bavière ,  profeflà  la  Médecine  dans  rUniverfité  de 
Liwinghen ,  ville  de  la  Souabeen  Alemagne ,  Se  fe  rendit  cé- 
lèbre par  quantité  de  Traitez  qu'il  commença  d'écrire  des 
l'âge  de  u.  ans.  Les  principaux  font,  Tbtfturus  RuUxndmm,  fut 
curutiants  Empmie.OrAtto  dttrtu  dnmu.  Tnbltmtf*  ibimcA  tum 
Uptdii  Pbihfapbui  ver*  einjiaendt  rAtinu.  Ltx'can  Ahbimit.  Mtdt- 
em*  proche  a.  Aphtnfmi  HipfmTotis  Gueo  Latini  m  beti  (ommunes 
dîgtft' ,  &<.  Vandcr  Lindcn  ,de  Seript.  Mtd. 

RULLAND ,  (  Martin ,  fils  du  précèdent ,  naquit  a  Ratif- 
bone  ,  Se  fut  Médecin  de  l'Empereur.  Il  mourut  à  Prague 
J'an  1611.  du  mal  de  Hongrie,  fur  lequel  il  avoit  fait  un  Trai- 
té. Scspriocipaux  Ouvrages  font  :  PrtbUmUd  Phjjitt  Media  ; 
HtfimAdt  *hm  dente  qui  nuper  m  Stltfu  putn  euidam  fprcnm  (mc- 
eejfivè  amm*dvirfui ,  &e.  *  Vander  Lindcn  ,  de  ierpt.  MeJ. 
Conrad.  Pnftp .  tnitlin.  . 

RUMiE  ou  RUMILIE ,  (  XumU  ou  Kumilu  )  Décffc  que 
les  Romains  invoquoient ,  pour  élever  IcsEnfanrsà  la  mam- 
melle,  avoit  été  appellée  anciennement  Rviba  par  les  Latins. 
Dans  les  facrihees  de  cette  Déeflcon  n'ufoit  point  de  vin; 
mais  on  yoffroit  du  lait ,  Se  de  l'eau  meléc  avec  du  miel.  * 
PI utarque,  en  U  vtede  Remulus. 

S.  RUPERT, François  d'origine,  &né  defang  Royal  , 
ayant  été  élevé  i  l'Eprlcopat ,  en  fît  les  fonctions  dans  le  Dio- 
ccfc  de  W ormes ,  ioit  qu'il  en  fût  le  propre  Evéque ,  ou 
qu'il  partageât  avec  celuy  qui  avoit  cette  qualité,  les  foins 
Se  les  travaux  delà  d  gnncPaftoralc.La  plus  commune  opi- 
nion cft ,  qu'il  é'oit  véritablement  Evêquede  Wormes:  mais 
qu'il  fut  chafle  de  fon  Siège  par  un  grand  Seigneur  qu'il  avoit 
repris  de  fes  defordres.  On  ne  convient  point  du  temps  au- 

3uclfaint  Ruperta  prêché  la  Foy  dans  la  Bavière  ,ék  a  fon- 
é  l'Eglife  de  Salzbourg.  I-a  plupart  croyentquece  fut  dans 
le  VI.Sieclc,5c  fousChildebenlI.qui  régna  dans  l'Auftrafie 
depuisl'an  575.  jufqu'à  596.  Mais  dans  l'édition  des  Actesdc 
l'Ordre  de  S.  Benoit,  on  met  cet  événement  cent  ans  a  prés, 
Se  cette  opinionparoit  la  mieux  établie;  car  il  eft  certain  que 
faint  Rupêrr  pana  dans  la  Bavière,  un  peu  après  la  féconde 
année  de  Childcbcrt ,  y  étant  invité  par  Theodon  qui  fa 
polfedoit  en  qualité  de  Duc  ou  de  Gouverneur  :  Or  pendant 
tout  le  règne deChildebert  II.  ce  paiV  11  n'eut  point  d'autres 
Ducs  qucGaribaud  &Ta(Iilon.Ii  faut  donc  rapporter  l'Apo- 
ftolat  de  Rupcrt  dans  la  Bavière  au  temps  de  Cnildebert  IIL 
qui  fut  Roy  d'Auilrafie  depuisl'an  694.  ou  695.  jufqu'à  l'art 
711.  &  (bus  lequel  on  trouve  un  Theodon  Duc  de  Bavière 
fie  perc  de  Theodebert  Se  de  Grimoald  .aufquels  il  fit  part 
de  fon  Duché ,  ckqui  luy  fuccederent  après  fa  mort.  Saint 
Rupcrt ,  attiré  par  Theodon  Duc  de  Bavière,  dans  fon  pais, 
l'alia  trouver  à  Ratilbonc  ;  Ct  après  l'avoir  inftruitdans  les 
Myfteres  de  la  Foy,  lebiptifa  avec  un  grand  nombre  de 
perfonnes  de  toutes  fortes  de  conditions  ,  qui  fuivirenc 
l'exemple  de  leur  Prince.  Le  Saint  continua  (es  prédications 
i  Lorcnet  Se  i  Jevave.  Il  s'arrêta  dans  cette  dernière  Ville  , 
quia  été  depuis  appellée  Sahbourg;  &  il  y  bâtit  l'Eglife  de 
laint  Pierre,  où  il  fixa  fort  Siège  Epifcopal.  Pour  deflèrvir 
cette  Eglife  ,  &  pour  y  chanter  rOrficc,  il  y  établit  une 
Communauté  d'Eccleliaftiaucs  qui  ét oient  Moines.  Telle 
eft  l'origine  de  la  célèbre  Abbaye  de  faint  Pierre  de  Silz- 
bourg.  Après  de  (i  heureux  commencements,  Rupertallaen 
fjnpays,  Se  «n  amena  douze  Prédicateurs.  11  fouda  encore 
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dam  le  territoire  de  Saltzbourg ,  par  la  libéralité  dtt  Duc 
Thcodon ,  te  de  deux  de  lès  Tu  jets  ,  un  Monaftere  fous  l'in- 
vocation de  faint  Maximilien  ,  Se  il  y  mit  des  Religieufes 

four  célébrer  l'Office  divin.  Ce  (âmt  Homme  bâtit  encore 
Abbaye  de  Nunbcrg ,  Se  mourut  le  x-j.  Mars  de  l'an  7 18.  * 
Don  M^bilion  ,  A&et  du  S 4ms. 

RUPERT ,  Abbé  de Lirabourg au  Diocefe  de  Spire , non 
rooteatde  défendre  à  les  Moines  l'ufâge  des  viandes. voulut 
encore  leur  ôter  ecluy  du  pouTon ,  des  oeufs,  des  laitages  Se 
du  vin.fous  prétexte  de  quelque  revcUtion  qu'il  dilbit  avoir 
eue.  Tous  les  Moines»  fc  {écrièrent  contre  cette  innovation , 
&  firent  reléguer  Rupcrt  par  l'Evêquc  du  lieu.  Ayant  été 
rappellé  peu  après ,  il  perfifta  dans  Ton  premier  dcffcin  juf- 
qu'a  la  mort ,  Se  endura  de  longues  perfecutions.  Il  floritloit 
vers  l'an  11x4. Se  a  écrit  des  Commentaires  fur  le  Cantique 
des  Cantiques.  *  Hii  faug ,  enft  Chretultgu. 

RUPERT ,  Abbé  deTux,  célèbre  par  fa  (tien ce  &  par  (à 
pieté ,  dans  le  XII.  Siècle ,  prit  l'habit  de  Religieux  de  Oint 
Benoît  f  étant  encore  tres-jeune ,  au  Monaftere  de  (àint  Lau- 
rent de  Cëlbourg  prés  d'UtrechttéV  pour  s'avancer  dans  les 
études  ,  principalement  dans  l'intelligence  de  1  Ecriture- 
Sainte  ,  n'épargna  ny  veilles  ny  application.  On  dit  néan- 
moins que  (on  travail  eut  fi  peu  de  fucecs,  qu'il  dcdlperoit 
de  pouvoir  jamais  rien  apprendre.  Il  fut  infpiré  de  s'adreffer 
à  la  fainte  Vierge,  qui  luy  apparut,  luy  promit  de  luy  ac- 
corder la  grâce  qu'il  luy  avoit  demandée.  Depuis  ce  jour , 
il  apprit  tout  ce  qu'il  vouloit  fçavoir ,  avec  tant  de  facilité, 

3u'iJ  devint  l'admiration  de  fon  Siècle ,  ficl'homme  du  mon- 
c  le  plus  intelligent  dans  l'Ecriture -Sainte.  Sa  profonde 
feience  jointe  i  (a pieté ,  luy  acquit  une  grande  réputation  , 
&  obligea  Fridenc  Archevêque  de  Cologne  de  le  tirer  de 
'  ion  Cloître,  pour  le  faire  AbbédeTux.  Rupcrt  mourut  en 
11)5.  Nous  avons  diverfes  Editions  de  fes  Ouvrages ,  a  Colo- 
gne,  i  Louvain  &  i  Paris  en  1658.  en  II.  Volumes  qui  com- 
prennent 41.  Livres  de  la  Trinité  ,  des  Commentaires,  des 
Traitez  de  Théologie ,  Se  quelques  Vies  des  Saints.  *  Ho- 
noré d'Autun,  delumm.  teel.  Ubtl.  4.  c*f.  16.  Trithêmeflc 
Bcllarmin,  de  Script.  Bal.  Sixte  de  Sienne  ,  Molin ,  Hugues 
Mcnard  ,Poffevin ,  Valere  André,  Voffiu? , Sec. 

RUPERT  ,  de  Ruffic  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François ,  dans  le  XIII.  Siccle ,  écrivit  des  Commentaires 
fur  le  Maître  des  Sentences  ,  une  déclaration  ou  éclaircifle- 
ment  fur  la  Règle  de  faim  François  ,  Sec.  *  Trithcme&  Bel- 
la  rm  in ,  dt  Script.  Etcl.  Wadinge  ,i«  Armel.  Miner. 

RUPERT ,  Moine  de  faint  Remydc  Reims ,  a  écrit  en  X. 
Livres  l'Hiftoire  de  la  guerre  des  Chrétiens  contre  les  Sara- 
fins. 

«t-  Pour  fuppléer  i  ce  qui  pourrait  manquer  dans  les 
Articles  Rupéxt  Chercha  Robert  ,  parce  que  codtjix 
noms  font  fynonymes,&  fur  tout  dans  ceux  qui  ont  cent 
en  Latin. 

RUREMONDE  :  féconde  Ville  de  Gueldres  dans  les 
Pays-Bas,  au  Roy  d'Efpagne  ,  avec  Evêché  fuffragant  de 
Malines.  eft  bâtie  fur  la  Mcufc,à  l'embouchûrcde  laRu- 
re  ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Son  Eglifc  Collégiale  du 
Saint  Efprit  fut  érigée  l'an  1559.  en  Cathédrale  par  le  Pape 
Paul  IV.  &  eut  pour  premier  Evcque  Guillaume  Lindan. 
La  Ville  eft  grande,  belle  &  riche  ,  avec  plufieurs  magni- 
fiques Monafteres,dont  ecluv  des  Chartreux  eft  le  plus  con- 
liderable.*  Guichardin ,  dtftript. du  Pajs-B*s.Giicy , Hiftme 
Eecl.  du  Pxjs-Rét.  Arnoul  Havenfis,  de  atâ.  untr.Epifi.  m  Bel. 
U.  2.  Sainte-Marthe  G*IL  dmft.  &t. 

RUR1C1US ,  Evéquc  de  Limoges ,  dans  le  V.  Siècle , 
étoit,  dit-on,  del'illuftre  Famille  des  Anicieos,  eVépoufa 
Liberie,  fille  d'Ommace.  Sidoine  Apollinaire,  qui  étoit  fon 
ami,  compolà  pour  ce  mariage  une  Epithalaroe  que  nous 
avons  encore.  Depuis  ces  deux  époux  s'étant  confacrez  au 
fervice  de  Dieu  ,  Ruricius  fut  élu  Evéquc  de  Limoges, 
après  Aftedius,  &  s'acquit  une  eftime  générale.  Outre  Si- 
doine Apollinaire  ,  il  eut  encore  pour  amis  S.  Cefaire  d'Ar- 
les ,  Faufte  de  Riez  ,  Sedatius,  Viâorin ,  &c.  qui  luy  écrivi- 
rent de  s  Lettres.  Nous  avons  deux  Livres  des  liennes,que 
Henry  Canilîus  a  publiées  dans  le  V.  Tome  des  anciennes 
Leçons,  les  ayant  tirées  de  l'Abbaye  de  faint  Gai  en  Suide. 
Daus  l'une  de  ces  Lettres  Ruricius  s'exeufe  àS.Ccfairc  d'Ar- 
les, de  le  trouver  au  Concile  d'Agdc  en  506.0;  témoigne 
oue  les  iuhrmirez  de  fa  vteilleiTc  I  en  empéchoient  :  ce  qui 
fait  connoître  qu'il  ne  vécut  pas  long-temps  après. 

Ruricius,  dit  U  ftunt,  fon  neveu  ,  luy  fucceda,  Se  a. 
fou  fc  rit  au  IV.  Concile  d'Orléans ,  en  541.  &  au  V.  en  549. 
Fortunat  a  coropofé  l'Epitaphe  de  ces  Prélats.  *  Fortunat , 
Tenir  IV. 
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fi.  4.  Sidoine  Apollinaire ,  fi.  4.  ef .  16.  li.  J.  tf.  I J.  U.  8. 10.  & 
en.  10.  &  11.  Savaron  Si  Sirmond ,  1»  tut.  *d  Stdan.  Robert  St 
Sainte-Marthe ,  Gtll.  chrtfi.  Bellarmin .  le  Mire ,  Sec. 

RUSBR.OCHITJS ,  (  Jean  )  ou  RUISBROECH  ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  Village  de  ce  nom  fur  U 
Sambre  dans  le  Babant,  vivoitdans  le  XIV.  Siècle,  il  fut 
Prêtre  Se  Vicaire  de  lEjrlife  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles  » 
âfenfutte  Prieur*  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Augu- 
ftin,qui  font  i  une  lieue  de  cette  Ville,  au  Monaftere  d* 
Val-vert,  fr/fi/f  .mfa,dans  la  Forêt  de  Sognien.  Rulbrochius 
étoit  Ji  attaché  i  la  médiation ,  qu'il  fut  furnommé  le  trtt- 
txetllent  Contemplatif ,  Se  U  Dtâeur  dntn.  Srs  Ouvrages  de 
Théologie  Myftique  ont  été  compofèz  en  Flamand ,  Se  ont 
été  traduits  en  Latin  par  Denys  le  Chartreux  Se  autres.  Nous 
en  avons  entr'autres  diverfes  éditions ,  celle  de  Cologne  en 
1609- tn  qsu  to ,  qui  eft'a  plus  eftimée ,  Se  où  l'on  trouve  la 
vie  de  Rulbrochius  compolee  par  Henry  de  Pomere.  Les 
principaux  Traitez  font,  Summ*  vit*  Spirmulit,  Spéculum  f*~ 
lutu  tternu.  Comment  tri*  in  Ttberndculum  M*Jis  ,  &(.  fans  ou* 
blier  les  trois  Livres,  de  Suptits  fpintutlAut ,  cenfurez  par 
Gerfbn.  Le  Cardinal  Bcllarmin,  après  Denys  le  Chartreux, 
Sunus,  &c.  a  allégué  pour  les  défendre,  qu'en  terme  de 
Théologie  Myftique,  on  ne  doic  pas  chicaner  les  Auteurs, 
fur  leurs  opinions  différentes, Scieurs  fentiments  particu- 
liers. Rulbrochius  mourut  le  i.  Décembre  de  l'an  1381.  âgé 
de  48.  ans,  &  non  en  1390.  comme  le  veut  Tri  thème.  Ou- 
tre la  viede  Rulbrochius  par  Henry  Pomere,  tenfiiUex,  celle 
qui  a  été  écrite  par  le  P.  Thomas  à  Jefu ,  Carme  Déchaulîé, 
Marc  Maftclin ,  inHecn  Viridii  vj/i.*Trithême  &  Bcllarmin, 
de  Script.  Denys  le  Chartreux,  dtdtH.$pir.s.l.i.urr.}.  Le 
Mire,  Valere  André ,  Su  vert,  &c. 

RUS'JELLI,  (  Jérôme)  de  Viterbe  ,  floruToit  vers  Tan 
M4o.à  Venife,  où  il  mourut,  &  laiff»  divers  Ouvrages.  Un 
Traité  de  Devifes.  De  la  perfection  des  femmes.  Des  Hom- 
mes iliuitrcs,  StiWu«  IV.  Lib.de  vtnerxtiw  îttlMu  4  Owri- 
*»/ .  &c. 

RUSINE,(Rii/{Ma))  étoit  reconnue  des  anciens  Gentils 
pour  une  Décile  rurale  ou  champêtre ,  qui  préfidnit  à  tous 
les  ouvrages  Se  1  tous  les  plailîrs  de  la  campagne.  *  S.  Augu- 
ftin  de  U  cité  dt  Dieu,  In.  4.  tbtp.  8» 

RrrSSIi.  Cherche*.  Memel. 

RUSSELouROSSEL,Ev£que  de  Lincoln,  Chancelier 
d'Arglcterre.ék  Docteur  en  Théologie,  avoit  beaucoup  de 

Eieté ,  de  prudence ,  d'érudition ,  St  tut  élevé  aux  premières 
tignitez  de  l'Etat.  Après  avoir  été  nommé  i  l'Evéché  de 
Lmcoln ,  il  fut  dujConfcil  du  Roy,  Se  enfuite  Chancelier  du 
Royaume.  On  a  de  ce  Prélat  plufieurs  Livres ,  dont  les  plus 
con'lîd  érables  font ,  m  Cmuk*  euntictrum  ;  de  pote/txte  fummi 
Pmtificu  &  \mperstmi .  cire.  On  cro  tqu'ila  vécu  vers  l  an 
1484.  fojsle  règne  d'Edouard  V.  Roy  d'Angleterre.*  Pu- 
feus ,  deillufi.  Augl.  Script.  Thomas  Moru  s. 
RUSSIE  BLANCHE.  Cherche*.  Mofcovie. 
RUSSIE  NOIRE  ou  PETITE  RUSSIE,  eft  uneProvin- 
ce  de  Pologne ,  entre  la  Vothinie ,  la  Podolic ,  la  petite  Po- 
logne ,  la  Hongrie  Se  la  Tranflylvanie.  Les  Habitants  de 
ce  Païs  font  nopimez  par  les  Auteurs  Latins ,  Buffi  ou  Rutbt- 
nt  ;  parce  qu'on  croit  qu'ils  tirent  leur  origine  des  Roxo- 
lans.  La  Ruffic  a  eu  autrefois  des  Ducs  particuliers  ;&  le 
Grand  Czar  de  Mofcovie  fit  mourir  dans  le  XVI.  Siècle ,  le 
dernier  de  la  race  de  ces  Princes.  La  Ville  capitale  eft  Lco- 
pol  ou  Luvow  ,  que  les  Alemands  nomment  Rulfl-lemburg  t 
St  les  autres  Villes  font  Premiflau ,  Belz  .Chclm  ou  Chielm» 
nicit,  Jaroflaw,  ZamosKi.&c. 

RUST  AN  ,  Grand  Vizir,  fous  Soliman  IL  vers  l'an 
1550.  étoit  Mis  d'un  Vacher,  6e  avoit  été  Vacher  luy-mêmc. 
11  s'éleva  jufqu'i  la  Charge  de  premier  Vizir,  &  i  1  honneur 
d'érre  gendre  du  Grand  Seigneur,  mais  il  effuya  beaucoup 
de  traverfes.fk  fut  quelque  temps  difgracté.Dans  la  fuite  So- 
liman qui  avoit  de  grandes  affaires  fur  les  bras,  Se  qui  étoit 
en  guerre  avec  les  Perfes ,  ayant  befoin  d'argent ,  rappellâ 
Ruftan,&  luy  donna  la  Surintendance  de  fes  Finances.  U 
le  connohToit  tres-habiie  Se  très -capable  de  les  remettre 
bien-tôt  en  bon  émà  quoi  ce  Miniftrc  travailla  avec  tantde 
foin  Se  de  fuccés ,  qu'il  remplit  les  coffres  de  Soliman ,  Se 
rétablit  les  affaires  de  l'Empire.  *  Tavernier  ,  Rtlsneu  du 
Strtdil. 

RUST1CI ,  (  Jean  François  )  célèbre  Sculpteur ,  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle  ,  étoit  de  Florence ,  où  il  apprit 
lcdelTcin&la  fculpture,  fous  André  Vcrrochio  Ce  Maure 
voyant  que  dés  fon  jeuneige  il  s'adonnoit  à  modeler  de  fby- 
meme  de  petites  figuus  de  terre,  jugea  par  ce  foiblccom- 
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mencemcnt,  de  la  force  de  Ton  imagination ,  &  le  prit  fous  fa 
conduite ,  pour  luy  enfeigner  i  manier  le  crayon  Se  le  mar- 
teau. Ruflici  trouva  dans  cette  Ecole  ,  Léonard  de  Vinci, 
par  l'émulation  duquel,  autant  que  par  les  foins  de  cefca- 
vant  Maître ,  il  fe  rendit  un  des  plus  habiles  hommes  de  l'I- 
talie dans  fa  profeflion.  La  plupart  des  ftatuës  qu'il  a  faites 
font  en  bronze  :  on  compte  eutre  les  plus  remarquables ,  une 
Leda ,  une  Europe  ,  un  Neptune ,  un  Vulcain  ,  un  homme 
nud  à  cheval  d'une  hauteur  extraordinaire  ;  une  femme  hau- 
te de  deux  brades ,  i  eprefentant  une  des  Grâces.  En  i  ja8. 
Ruflici  vint  en  France  fc  prelênter  à  François  I.  pour  lequel 
il  fit  quelques  Ouvragcsconfiderablcs.  On  croit  mimequ'il 
mourut  en  ce  Royaume,  ne  voulant  plus  retourner  a  Flo- 
rence ,  à  caufe  des  factions  qui  troubloicnt  cette  Ville. 
*  Aad.  des  Ait  t. 

RUSTICOCCIO ,  (  Jérôme  )  Cardinal ,  natif  de  Fano, 
dans  la  Marche  d'Ancoac  ,  dés  l'âge  de  vingt  ans  vint  à  Ro 
me, où  il  fut domeftique  du  Cardinal  Alexandrin,  lequel 
étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Pie  V.  le  fit  Cardinal  en 
1570.  Bien  plus,  ce  Pontife  maria  Michel  Bonel'.o  fon  ne- 
veu avec  Leonatda  Rufticuccio ,  nièce  du  Cardinal ,  ce  qui 
donna  un  très-grand  crédit  à  K  ufticuccio  fous  ce  Pontificat. 
II  alla  Légat  en  Portugal,enEfpagne,&puts  en  France,  du 
temps  delà  Ligue,  fut  honoré  par  Sixte  V.  de  la  Charge 
de  Vicaire  GencraL  Ce  Cardinal  s'acquitta  tres-bien  de  cet 
eraploy  fous  cinq  Papes,  Se  mourut  le  14.  Juin  de  l'an  1603. 
âge  de  66.  ans.  *  Ughel ,  ltsl.  fur.  Cabrera ,  Petramellario , 
Aubery.&c.  . 

RUST1CUS.  c6fr(fr*^Fabius  Rufticus. 

RUSTIQIJE  (  RhU.cms  )  de  Narbonne  ,  célèbre  Prélat 
dans  le  V.  Siècle ,  à  qui  S.  Léon  le  GtAitd  écrivit  l'Epure  9a. 
eft  encore  nommédaus  une  Infcription  trouvée  en  Lingue- 
do.-,  Se  rapportée  par  le  ficur  Cacel, /.  5. 

RUSTIQTJE  (  toilx»!  )  Diacre  de  l'Eglife  Romaine 
dans  le  VI.  Siècle ,  irrité  de  ce  que  le  Pape  Vigile  avoir 
condamné  les  trois  Chipitrcs,  fc  joignit  en  148.  à  Etienne 
Diacre;  avec  lequel  il  forma  un  fchilme  contre  ce  Ponti- 
fe. Ils  y  attirèrent  les  Soûdiacres  ,  les  Défenfeurs  &  les 
Notaires  de  l'Eglife,  Se  écrivirent  a  divers  Evcqucs  dans 
l'Occident,  des*" Lettres  contre  le  Pape  ,  qu'ils  blâmoent 
d'avoir  abandonné  la  défenfc  du  Concile  de  Chalccdoine, 

Eiur  plaire  à  l'Empereur  Juftinten.  Ruftiquc  compofa  un 
ialogue,  dont  nous  avons  encore  une  partie,  où  il  tnitoit 
fort  mal  le  Pape  Vigile,  qui  excommunia  ces  S ;hif man- 
ques. *  Baroniut,ift  Annd.  Bellarmin  ,  dtScrift.  t.icl. 

RUSTIQUE  HELP1DE ,  (  RuRaa  Htludius)  forti  d'une 
Famille  noble,  &  Médecin  de  Thcodoric  Roy  des  Gotlis, 
dans  le  VI.  Siècle ,  compofa  en  Vers  hexamètres,  1  Hilh  irc 
de  l'ancien  Se  du  nouveau  Teftamcnt  ;  &  un  Traite  des 
bienfaiîS  de  Jésus-Christ,  qui  ont  été  publiez  par  Georges 
Fabrice.  Il  avoit  auffi  écrit  en  mêmes  Vers  la  Confolatwn 
de  la  douleur ,  que  nous  avons  perdue  ,  Se  dont  il  fait  men- 
tion luv-même.  *  P»èt.  Cbnfl. 

RU  TU,  femme  Moabite  dont  l'Hiftoire  eft  écrite  au 
long  dans  un  Livre  particulier  de  l'Ecriture.  Au  temps  des 
Juges  une  grande  famine  étant  arrivée  en  Ifraçl ,  un  homme 
de  Bethléem  nommé  Elimelech  ,  s'en  alla  avec  fa  femme 
Noè'mi  Se  fes  deux  fils  dans  le  païs  de  Moab ,  pour  y  trouver 
de  quoy  vivre.  Elimelech  y  étant  mort,  Noëmi  y  demeura 
feule  avec  fes  deux  fils,  qu  elle  maria  avec  deux  filles  de  ce 
païs  de  Moab,  dont  l'une  s'appelloit  Ruth,  qui  époufa  le 
pl.is  jeune.  Dix  ans  après  Noè'mi  perdit  Tes  deu x  fils ,  Se  vou - 
tant  retourner  dans  fon  païs,  pria  fes  belles  filles  de  demeu- 
rer chez  leurs  parents.  Orpha  qui  avoit  époulc  l'aîné  de  fes 
fils ,  luy  fît  f.s  adieux;  &  Ruth  ne  la  voulait  point  quitter, 
la  fui  vit  i  Bethléem,  lieu  de  fa  naifTance ,  où  clic  époufj 
Booz.  De  ce  mai  i  >gc  naquit  Obcd ,  pcred'Ifaï ,  Se  ayeul 
deDaviJ.  Comme  l'Ecriture  faince  ne  mai  que  point  fous 
quel  Juge  arriva  cette  Hift  »irc  ,  les  Auteurs  ont  eu  peine 
d'en  fixer  le  temps.  Il  y  a  apparence  que  le  minage  de 
Ruth  avec  Bor>z,ietu  vers  l'ani7?o.du  monde  &  1154.3  vant 
Jésus  Christ.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Rutn  étoit 
fille  d'Eglon ,  Roy  de  Moab  ;  mais  cette  opinion  n'eft  éta- 
blie fur  aucun  légitime  fondement.  Le  Livre  de  Ruth  eft 
comme  une  fuite  de  ecluy  des  Juges  :  ce  qui  eft  caufe  que 
le-  Juifs  non:  fait  qu'un  féul  Livre  de  ces  deux.  C'cft  pour 
cela  qu'on  croit  que  le  même  Auteur  a  compote  l'un  Se 
l'autre  Livre.  Il  eft  certain  que  l'Hiftoire  de  Ruth  eft  ar- 
rivée du  temp>  des  Juges;  mus  on  n'en  fçait  point  préci- 
sément le  temps.*  Coincftor ,  L  ranus,  Janicnius ,  Torniel, 
Salicn ,  Amd.  I  tt.  Ttjt.  M.  Du  Pin ,  mU*th  du  Auteurs  Eielef. 


RUTHARD,  Religieux  de  faint  Benoît,  en  l'Abbave 
d'Hirfaugen ,  Diocefede  Spire  .dans  le  IX.Siecle,  fut  Pro- 
feflTcur  dans  fon  Monaftere ,  Se  compofa  la  Vie  de  faint  Bo- 
niface,  te  quelques  autres  Ouvrages.  Il  mourut  en  864. 

*  Trithémc ,  »  Cfcnm.  Utrftug.  Meginfride ,  m  Cbnn.  Vollius  , 
Poflevin ,  Sec. 

RUTHGER  RESS1US ,  Jurifconfuîte.  Qbmlw^RclTius. 

P.  RUTILIUS  RUFUS  ,  Orateur  ,  Hiftoricn  6e  Jurif- 
confuîte ,  fut  Conful  à  Rome  avec  Manlius  l'an  649.  de 
cette  Ville,  Se  jo.  avant  Jesus-Christ.  Depuis  il  fut  injufte- 
ment  envoyé  en  exil ,  Se  fe  retir*^  Smyrne ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Ovide,  ii.de  Pent.tltt.  4.  Toutes  les  Vil- 
les d'Aile  luy  envoyèrent  des  Ambaftadeurs  ;  de  forte 
qu'on  aurait  dit  que  c'étoit  plutôt  un  triomphe  qu'un 
banniflement.  Sylù  le  voulut  rappeller ,  mais  Rutilius  re- 
fufant  de  revenir  à  Rome ,  employa  le  temps  de  cet  exil  à 
l'étude.  Il  compofa  l'Hiftoire  de  fâ  vie  en  Grec ,  Se  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages,  dont  divers  Auteurs  anciens  font 
mention.  Ciceron  parle  ainfi  de  luy  :  Rutilius  étoit  hom-  « 
me  laborieux ,  fçavant,  agréable  dans  la  converfat  on ,  Se  c* 
habile  Jurifconfuîte.  Ses  Harangues  ont  peu  de  force  Se  « 
de  vigueur;  mars  on  y  voit  de  beaux  traits  de  Jurifpru-« 
dence  :  car  il  étoit  homme  fçavant,  même  dans  les  Lettres  «* 
Grecques.  Il  fréquenta  l'Ecole  dePanetius,  Se  approcha  <* 
bien  prés  de  la  perfection  dans  la  connoiûancc  de  la  Phi-  « 
lofophie  Stoïque  ,  dont  le  caraÛerc  eft  de  parler  avec  <* 
beaucoup  d'art ,  cVc.  *  Ciceron,  »  Bru».  Vilnius  Pater-  * 
culus,».  i.  Tite-Live,  U.  70.  Valere  Maxime,  Suétone,  Plu- 
tarque,  Seneque,  Sec.  citez  par  Voulus,  de  HiJl.Grde.t.  t. 
c.  zz.  &dtttift.  Lit.  lu  i.t.  9.  &(. 

R  U  T1L1US  (  Publius  )  Noble  Ronu  in ,  étant  attaqué  d'u- 
ne légère  maladie,  Se  ayant  appris  que  fon  frère  avoit  été  rc 
fufé  dans  la  pourfuite  du  Coitfulat ,  mourut  fubitement  de 
déplailir.*  Piinc,i^v.»7/.r  36. 

RUTILIUS  FLACCUS  ,  a  écrit  l'Hiftoire  des  Empe- 
reurs ThcodofccV  Honorius.  *  Voffius. 

RUTILIUS  GE MINUS,  Auteur  dun  Livre  de  IH.C 
toire  Pontificale.  Cette  pièce  eft  citée  par  Fulgcncc  &  par 
d'autres. 

RUTILIUS  LUPUS,  Rhetoricien ,  dont  nousavons  un 
Traité  des  Figures,  des  Sentences ,  Sec.  *  Ciceron. 

RUTILIUS  CLAUDIUS  NUMANTIANUS 
G  ALLUS ,  Pcrionnagc  de  grande  réputation ,  au  commen- 
cement du  V.  Siècle ,  vers  l'an  410.  compofa  un  Itinéraire 
en  Vers ,  qu'il  dédia  i  Venerius  Rufus.  Dans  cet  Ouvrage  , 
qui  étoit  divifé  en  deux  Livres& que  nousavons,  hors  une 
partie  du  dernier,  Rutilius  fc  déchaîne  contre  les  Chrênens 
Se  les  Juifs .  en  faveur  du  Paganifme ,  dont  il  faifoit  profef- 
lion. II  étoit  Préfet  de  la  Ville  ,  avoit  été  Conful ,  Se  avoit 
exercé  d'autres  Charges  trcvconfiJcrables.  Cet  Ouvrage 
fut  trouvé  dans  un  Monaftere  d'Italie ,  du  temps  de  Volatcr- 
ran,  Se  a  été  fo  ivent  publié.  La  meilleure  édition  eft  celle 
d'Amfterdamen  1687.  indeu^j  ,où  l'on  voit  les  Notes  entiè- 
res de  plu I icurs  Sçavants ,  qui  ont  écrit  fur  cet  Auteur. 

*  Vollius,  Je  /fi  .'.  Lut. h.  2.  c  15./.  }.  e.  a. 

RUTILIUS  (  Bernardin)  né  dans  un  Bourg  du  Territoi- 
re de  Viccnzc  en  Italie ,  vivoit  au  commencement  du  XVI. 
Siècle ,  Se  avoit  une  grande  connoiflàncc  de  l'Antiquité.  Il 
eut  pour  Protecteur  le  Cardinal  Nicolas  Ridolti ,  chez  le- 
quel il  vécut ,  Se  auquel  il  dédia  fes  Vies  des  Jurifconlliltes , 
publiéesen  15^6. fousce  titre: turfitufultmim  viu,  nnijjlmi 
elm*u  &  mendis  nen  ptucis  quitus  fiatebunt  ttpurgat*.  Onat- 
tendoit  d'autres  Ouvrages  de  la  façon  de  Rutilius  ,  qui 
mourut  fort  jeune  à  Venîfc ,  vers  l'an  1517.  *  Paul  Jove ,  m 
r/»ç.  r.  106. 

RUTL  AND,  Province  &  Comté  en  Angleterre,  dansle 
mil.eu  dupais ,  eft  peu  confidcrable ,  Se  ne  renferme  qu'un 
Bourg ,  du  Oukam.  *  Camden. 

RU  nj LES  (  Rittuti  )  anciens  Peuples  d'Italie ,  dans  le  là- 
iium.  Ardéc  en  étoit  la  Ville  capitale.  «  Strabon,  Pline ,  Tite- 
Live  ,  Sec.  en  font  m  .ut  ion  ;  Se  Virgile,  U.  o^ueid.  &ftq. 

RUVEK.E.  V]**.  Rovcre. 

RU  VIO  (  Antoine  )  natifde  Léon ,  Ville  d'Efpaene ,  Re- 
ligicjxdc  l'Ordrede  S.  François,  Se  Profe:feurcn  Théolo- 
gie, a  écrit  neuf  Livres  contre  les  erreurs  qu'Erafme  a  fe- 
mécs  dms  fes  Ouvrages.  *  Pitltubtcd  Hifpxwu. 

RUVO  (  tutti)  Viilc  du  Royaume  de  Naples,  avec  Ev{- 
ché  fuffragmtde  Bari. 

RU  Y  TER  (  Michel  Adrien  )  Duc,  Chevalier  Se  Licnte- 
nanc  Amiral  General  des  Provinces-Unies,  étott  né  1  Flef- 
finLjuc ,  Ville  de  Zélande  en  1607.  d'un  Bourgeois  de  cette 
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Ville  ,  nommé  Adrien-Michel ,  &  d'AUdc-Jarts  Ruyter, 
donc  il  retint  le  nom.  Il  n'avoit  qu'onze  ans  lorrqu'il  com- 
mença à  fréquenter  la  Mer,  ou  il  Te  fignala  dans  les  divers 
emplois  qu'il  y  exerça  fucceflîvement.Aprcs  avoir  été  Mate, 
lot ,  Contre-Maître,  &  Pilote ,  il  fut  Capitaine  de  Vaiflcau , 
puis  Commandeur,  Contre-Amiral ,  Vice-Amiral,  &  enfin 
Lieutenant-Amiral,  qui  cil  la  plus  haute  Dignité  où  il  pou- 
voit  parvenir,  parce  que  celle  d'Amiral  cil  attachée  àla  qua- 
lité de  Gouverneur  de  Hollande.  N'étant  encore  que  Capi- 
taine de  Vaiflcau,  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans 
les  PaVs  Etrangers:  car  il  repoufla  de  Dublin  les  Irlandois , 
(  j  u  i  vouloient  le  rendre  maîtres  de  cette  Ville ,  Se  en  chaflèr 
les  Anglois ,  &  fit  pluûeursphfesdans  laGroënlande.  Il  fit 
huit  fois  le  voyage  des  Indes  Occidentales,  &  deux  fois  cc- 
luy  duBrefil.  En  1641.  il  fut  envoyé  au  fecours  des  Portu- 
gais contre  les  Efpagnols ,  &  fut  fait  Contre-Amiral.  S'é- 
unt  avancé  jufqu  au  milieu  des  Ennemis  dans  le  combat,  il 
donna  la  châtie  a  plufieurs  Vaiflèaux ,  &  fut  loué  hautement 
j>.ir  le  Roy  de  Portugal.  Il  acquit  encore  plus  de  gloire 
devant  Salé,  Ville  de  Barbarie,  où  malgré  cinq  Vaiflèaux 
Corfaires  d'Alger ,  il  paffa  feul  à  la  rade  de  cette  Ville: car 
les  Maures  de  Salé ,  qui  avoient  vû  cette  belle  aûion ,  vou- 
lurent que  Ruyter  entrât  dans  leur  Ville  en  triomphe, 
monté  fur  un  cheval,  &  fuivi  à  pied  des  Capitaines  Cor- 
faires. En        il  commanda  fous  l'Amiral  Tromp ,  la  Flot- 
te des  Etats  Généraux ,  eompofée  de  foixante  8t  dix  vaif- 
feaux,  avec  lefquelsil  donna  trois  fois  le  combat  aux  An- 
e'oi;.  Il  alla  enfuite  dans  la  mer  Mediterrannée  ,  vers  la 
fin  de  l'an  1655.  &  y  prit  quantité  de  VailTcaux  Turcs,  avec 
le  fiineux  Renégat  Amand  de  Dias  qu'il  fit  pend  relia  1659. 
il  alla  au  fecours  du  Roy  de  Danemarclc  contre  les  Suédois, 
Se  donna  des  marques  d'une  valeur  extraordinaire  dans 
J'Iflede  Funen.  Auili  le.  Roy  de  Danemarck  l'en  récompen- 
sa dignement ,  8c  luy  donna  penfion ,  après  l'avoir  annobli, 
luy  &  toute  fa  Famille.  En  i£6z.  il  fit  échouer  un  VailTcau 
de  Tunis ,  délivra  quarante  Efclaves  Chrétiens  qui  étoient 
deflus,  fit  un  traité  avec  ceux  de  cette  Ville ,  &  mit  à  la  rai- 
ibn  ceux  d'Alger.  Tant  de  belles  actions  ayant  mis  Ruyter 
dans  une  haute  réputation ,  il  fut  élû  Lieutenant-Amiral  en 
1665.  &  en  cette  qualité  prit  fur  la  côte  de  Guinée  quantité 
de  Vaiflèaux.  Enfuite  après  avoir  remporté  une  victoire 
confidcrablc  fur  les  Anglois  en  166 fi.  il  fut  fait  Lieutenant- 
Amiral  General.  Il  continua  de  fe  (ïgnaler  par  quantité  d  a- 
ctions  illuftres  .jufqu'en  1676.  qu'il  fut  blelTé  mortellement 
d'un  coup  de  canon ,  dans  un  combat  qu'il  donna  aux  Fran- 
çois devant  la  ville  d'Agnuftc  en  Sicile.  U  mourut  peu  de 
jours  après  fableffure,  8c  fon  corps  fut  porté  i  Amlterdam , 
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où  les  Etats  luy  firent  dreflèr  un  fuperbe  monument.  C« 
grand  homme  avoit  été  marié  trois  fois;  &  laiflk plufieurt 
hllesde  fes  deux  dernières  femmes  ;  8c  un  fils  de  fa  deuxiè- 
me, nommé  Engel ,  qui  naquit  en  1649.  8c  qui  cil  more 
Contre-Amiral ,  quelques  années  après  fon  pere.  *  Vu  d* 
Ruyter. 

'RU  Z  AN  TES.  cfcmfe^Beolcns. 

RUZE'  (  Martin )  Seigneur  de  Beaulieu ,  de  Chilli ,  da 
Loniurneau ,  Secrétaire  d'Etat ,  8c  Threforicr  des  Ordres 
du  Roy, étoit fécond  fils  de  Guillaume  Ruzé,  Receveur 
General  des  Finances  en  Tourainc,  &  de  Marie  Teftu.  Il 
fut  d'abord  Secrétaire  des  Commandements  de  Henry  de 
France  Duc  d'Anjou,  qu'il  fuivit  en  Pologne.  Ce  Prince 
étant  parvenu  à  la  Couronne ,  fous  le  nom  de  Henry  III.  le) 
fit  Secrétaire  des  Finances ,  Se  puis  en  1588.  Secrétaire  d'E- 
tat. Ruzé  le  fervit  avec  zele  ,  &  après  luy  le  Roy  Henry  IV. 
qui  l'employa  dans  les  plus  importantes  affaires ,  8c  l'hono- 
ra en  1591.  de  la  Charge  de  Threforier  de  fes  Ordres,  St 
enfuite  de  celle  de  Grand-Maître  des  Mines  de  France. 
Depuis  en  1606.  Ruzé  fc  démit  de  fa  Charge  de  Secrétaire 
d'Etat  en  faveur  du  Seigneur  de  Lomenie ,  mais  ce  fut  I 
condition  que  ce  dernier  n'enauroit  que  la  furvivance.  E  t 
effet ,  Ruze  continua  d'exercer  jufqu  à  fa  mort,  qui  arriva 
le  16.  Novembre  161  j.  Son  corps  fut  enterré  à  Chilli ,  où  l'on 
voit  fa  figure  de  marbre  blanc ,  Se  fon  Epithaphe.  Il  avoit 
époufe Geneviève  Arabi, dont  il  n'eut  point  d'enfants;  8£ 
il  laiffà  fes  biens  à  Antoine  Coiffier,  Seigneur  d'Erfiat.da 
puis  premier  Ecuyer  de  la  grande  Ecurie,  Maréchal  de 
France, Surintendant  des  Finances, a  condition  de  porter 
fon  nom  &  fes  armes.  *  VtitZ  Coiffier. 

RYER  (Pierre  du)  Hiftoriographe  du  Roy  ,  étoit  d'une 
noble  Famille  de  Paris,  &  fut  1  un  des  Quarante  de  l'Aca- 
demie  Françoifc.  Il  acquit  quelque  réputation  ,  par  un 
grand  nombre  de  Traductions ,  dont  les  plus  considérables 
font  celles  de  prefque  toutes  les  Oeuvres  de  Cicerort  ,  de  Se- 
neque,deTitc-Live,  d'Hérodote  ,  de  Polybe,  deStrada» 
des  Metamorphofes  d'Ovide ,  &  d'une  partie  de  l'Hifloire 
de  De  Thou.  Quoiqu'il  eût,  dit-on,  une  grande  connoiflàn- 
ce  des  Langues,  quelques-uns  ont  crû  qu'étant  aux  gages 
des  Libraires  qui  luy  achetaient  fes  Ecrits ,  il  n'avoit  pas 
tout  le  loilir  qui  luy  étoit  neceflairc  pour  leur  donner  11 
dernière  perfection.  En  effet ,  on  n'y  voit  pas  régner  toute 
l'exactitude  poflible.  Du  Ryer  faifoit  auifi  des  Vers ,  quel- 
quefois même  avec  fuccés,  comme  on  le  peut  voir  par  fa 
Tragédie  de  Scevole.  Il  mourut  le  6.  Novembre  1656.  âgé 
de  «.  ans;  &  fut  enterré  dans  le  Tombeau  de  fes  ancêtres , 
dansl'Eglifedc  S.Gervais. 

.A^-vX.  Jf^^LjC^ 


LETTRE  demi  voyelle ,  prend  or- 
dinairement fa  force  &  le  fon  qui  luy  eft 

f>ropre ,  de  la  voyelle  fuivante.  Mais  elle 
è  joint  a  celle  qui  la  devance  avant  les 
j  lettres  M.  P.  &  T.  comme  en  ces  mots 
Cofmut ,  Prtfper  Se  Teftis.S.  fe  change  fou- 
j  vent  en  M.  comme  rurfut,  rurfum  en  N. 
'fânjpiisiftnguim  ;  8c  en  R.  fios ,  jims.  Le 
changement  de  l'S  en  T  eft  plus  ordinaire  en  plufieurs  for- 
te- de  Langues  ;&  enfin  la  lettre  S  s  eft  entièrement  per- 
due' endivers  mots  Latins,  puifqu'on  a  dit  Humérus  de  Nuf. 
mems ,  Dumtfus  dcDuJmtfat ,  Ctnun*  Se  CmhiIIus  de  Ctfmun* 
&  de  Cdfmillut. Varron  nous  aflure  qu'Oman  a  été  tire  d'of- 
men ,  Si  Idem  de  lfdem . 

SA  ou  SAA  (  Emanuel  )  Jefuite  Portugais ,  né  à  Condé , 
dans  la  Province  dite  Entre-Minho  8c  Douro ,  enfeigna 
à  Gandie ,  à  Conimbre  &  à  Rome  ;  &  futeonfideré  comme 
un  excellent  Interprète  de  l'Ecriture  ,  Se  comme  un  bon 
Prédicateur.  Il  prêcha  dans  les  principales  Villes  d'Italie, 
&  fut  employé  par  le  Pape  Pie  V.  pour  travailler  i  la  nou- 
velle édition  des  Bibles.  Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  i 
A  ronne ,  dans  le  Diocefe  de  Milan ,  pour  s'y  delaffcr  de  fes 
longs  travaux  ;  &  il  y  mourut  en  1596.  Nom  avons  de  luy 
Tvmt  1 V. 


Schtlu  m  (T.  Btafjfftl.  HttJtitnt]  m  tttxm  fderm  Scriptnrm. 
Afhvnfmi  Ctnfefftritnm  ,  &c.  *  Ribadeneira  8c  Alegambe, 
ttbl.  Se  rift.  SHUt.fefu.  Nicolas  Antonio,  Ml.  Script.  Uifp.  La 
Mirc,&c. 

SA  DE  MIRANDA  (Francifco)  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Chrift  en  Portugal,  né  l'an  149;.  à"  Conimbre,  y  enfei- 
gna le  Droit  avec  réputation.  Dégoûté  de  cette  forte  d'em- 
ploy,  par  les  difputes  fréquentes  de  l'Ecole,  il  s'occupa  i 
faire  des  Vers  en  fa  Langue  naturelle  ;  8c  y  réùfTit  fi  bien , 
que  les  Portugais  le  conltderent ,  luy  8c  le  Camoëns,  comme 
les  premiers  de  leurs  Poètes.  U  mourut  en  1558.8c  laiffà  deux 
Comédies,  Or  WiildpMndtt,  ScOs  Eftrtgericos  ,8c  d'autres  Ou- 
vrages, en  un  Volume  in  quart ,  fous  ce  titre:  Lu  obrxs  dt 
Dtutor  trr*nc\fct  Sa  d*  Mirai*.  La  Vie  de  l'Auteur  cil  au  com- 
mencement de  ce  Recueil. 

SAADA ,  Ville  d'Afie ,  dans  l'Arabie  Heureufe ,  eft  félon 
quelques  Auteurs ,  la  même  que  les  Anciens  ont  nommée 
Sahatna. 

SA ADIAS  GAON ,  c'eft4-dire ,  S**it*s l'Excellent.  Rab- 
bin, vivoit  au  commencement  du  X.  Siècle ,  8c  étoit  le  Chef 
d'une  célèbre  Académie  de  Juifs  qui  nommoient  alors  leurs 
DofteursGfirwM ,  c'ell-à-dire ,  Excellents.  Il  eft  un  des  pr«r 
miers  qui  ait  réduit  en  Art  la  Grammaire  Hébraïque ,  vi- 
vant dans  un  païsoùl'on  parloit  la  Langue  Arabe ,  Se  où  il 
y  avoit  det  Grammaires  de  cette  Languc.Nous  n'avons  point 
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là  Grammaire;mais  on  juge  par  les  Ouvrages  de  cet  Autîur, 
qu'il  a  été  peu  exact  dans  cet  Art ,  pour  s'être  trop  préoccu- 

£é  des  fubtilitcz  puériles  de  la  Cabale.  11  a  écrit  un  Livre  de 
Théologie  des  Juifs,  intitulé  SepbtrbjLtmmiub,  c'dt-à-dire, 
litre  dtUtriMtt,  où  il  traite  des  principaux  articles  de  leur 
créance.]  On  ne  le  trouve  guère  qu'en  Hébreu  de  Rabbin, 
quoique  l'Auteur  l'ait  compofé  en  Arabe  ;  Se  il  y  a  quelques 
sentiments  particuliers.  Saadias  s'eft  rendu  plus  recomman- 
dable  par  une  veriion  Arabe  de  la  Bible  qu'il  a  faite,  Se 
dont  nous  n'avons  que  le  Pcntateuque ,  que  les  Juifs  de 
Conftantinople  ont  imprimé  en  caractères  Hébreux.  11  a  été 
depuis  réimprimé  en  caractères  Arabes,  dans  les  Bibles  Po- 
lyglottes de  Paris  &  de  Londres,  avec  quelques  change- 
ments. Cette  veriion  Arabe  du  Pentateuquc ,  qui  a  été  tra- 
duite en  Latin  par  Gabriel  Sionita,  approche  plus  de  la  Pa- 
raohrafe  que  d  une  traduction  fidèle.  Audi  luy  a-t'on  don- 
ne dans  l'édition  de  Conftantinople,  le  nom  de  Tdrgutn,qu\ 
lignifie Paraphrafe.  *  M.Simon. 

SAAVEDRA  FAXARDO  ( Diego)  né  dans  une  Famille 
noble  du  Royaume  de  Murcie  en  Efpagne,étoit  fils  de  Pier- 
re de  Saavcdra  ,  Se  de  Fabienne  Faxardo.  Il  fut  Secrétaire 
du  Cardinal  Gafpard  Borgia,  Viceroy  de  Naples,  &puis 
Agent  pour  l'Efpagne  i  Rome,  où  fa  conduite  luy  acquit 
une  grande eftime.  Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  Rélidcnten 
Suiflc,  Te  trouva  à  deux  Dictes  de  Rati'.bonne  :  Se  eut  enfin 
ordre  d'accompagner  à  Munfter  Dom  Gafpard  de  Braca- 
mont,  Comte  de  Pennaranda ,  Plénipotentiaire  d'Efpagne, 
pour  la  Paix  qu'on  y  traicoit.  Saavcdra  luy  rendit  de  bons 
services ,  Se  mourut  en  1648.  Il  fut  Chevalier  de  S.  Jacques, 
Confeiller  au  Confcil  des  Indes ,  &  a  compofé  entr'autres 
Ouvrages ,  Ides  de  um  Principe  PtlitKfCbrtfti/uw,  qu'on  a  tra- 
duit en  Latin  ,  C»wi4  C»tbicd,&<.  *  Le  Mire,  dt  Scrtpt,  s*c. 
JCt'll.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Siript.  Hijf. 
SAAVEDRA.  (Miguel  )  cherchez.  Cervantes ,  Sec. 
SABA  ,  Ville  de  l'Arabie  Dcferte,dite  pre lentement 
3m*fib*tbin. 

SABA,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale,  Se  l'une  des 
Antilles,  appartient  aux  Hollandois,  Se  eft  fituée  au  Cou- 
chant de  celle  de  S.Chriftophlc,  Hi/f.  da  Antilles. 

SABA,  félon  Jofeph,  Ville  capitale  de  l'Ille  deMeroë, 
fut  le  fejour ,  félon  quelques  Auteurs,  de  la  Reine  qui  fut 
voir  Salomon,  ï  laquelle  o^elquei-unt  donnent  le  nom  de 
Mdkedx ,  &  Jofeph  celuy  de  Stedulis. 

SAB  A ,  h  ls  de  Chus,  Se  petit-fils  deCham ,  donna  fon  nom, 
fi  l'on  en  croit  quelques  Auteurs ,  aux  Sabéens  de  l'Arabie 
Heureufe,  dont  le  pais  a  été  célèbre  par  fes  richeues ,  &  par 
fes  Aromates.  Saba  fa  Ville  capitale,  a  été  depuis  nommée  Si- 
ban,  ou  Zibit ,  félon  d'autres.  Quelques-uns  croyent  aufli 

?ue  la  Reine  de  Saba ,  qui  fut  rendre  vifiteà  Salomon ,  étoit 
ouverainc  de  ce  Pais ,  dont  parle  Strabon,  li.  16.  »  Pompo- 
nius  Mêla  ,  fc.3.  t.  8.  &c. 

SABA  ou  SCHABA,  fils  deRegma,  donna  fon  nom  à 
d'autres  peuples  prés  du  Golphe  Perfique  ;  un  autre  Saba. 
fils  de  Joctan ,  fut  fondateur  des  Sabéens  ou  Sacces  qui  ha- 
bitaient dans  les  Indes ,  &  dont  Pomponius  Mêla  &  Ptolo- 
mée  font  mention. 

SABA,  fils  de  Joctan ,  qu'Abraham  avoit  eu  de  Ce- 
thura  ,  fut  père  de  ces  Sabéens  qui  enlevèrent  les  trou- 
peaux de  Job.  *  Torniel ,  A.  M.  1951.  ».  18.  JJ.  &  14.  *  Tou- 
chant ces  quatre  SjIm  ,  Se  le  pais  de  la  Reine  qui  alla  voir 
Salomon ,'  il  faut  confulter  Bttbdrr  dans  fon  Pbâltg.  lit.  z.  eh. 

SABAÇON  ou  SABACH ,  Roy  d'Ethiopie .  s'empara  de 
l'Egypte  iur  Bocchoris  qu'il  fit  brûler  vif,  Se  fonda  la  Di- 
naltie  des  Rois  Ethiopiens  en  Egypte  ,  l'an  du  monde  3177. 
Se  avant*  J.C.  717.  11  régna  8.  ans,  &ieut  pour  fuccefleur 
Sevechus  fon  fais.  Hérodote  qui  prétend  que  ce  Roy  dé- 
throna  Anylîs ,  Se  régna  cinquante  ans,  dit  q  j'il  ne  puniflbit 
les  criminels  qu'en  les  obligeant  de  porter  en  des  lieux  mar- 

auez ,  une  certaine  quantité  de  terre ,  Se  que  par  cet  artifice 
avoit  rehauflé  toutes  les  Villes  de  ce  Royaume ,  qui  avant 
cela ,  étoient  extrêmement  balles.  *  Jul.  Atrican.  Hérodote , 
f.uterpt ,  M  li.  z. 

SABAITES  ou  SA  BIENS.  Vtjt^  Sabéens. 
SABARIE.f  iilesTit)  Ville  de  l'ancienne  Pannonie,  a  été 
célèbre  par  la  naillànce  de  fàint  Martin.  Clulius ,  Lazius ,  Se 

Ïuelques  autres  la  prennent  pour5r4«Mn  Angem  d'aujour- 
*huy;mais  Cluvier.vcut  que  cefoit  Sarwat,  quelcsAle- 
maods  nomment  tXbttentnmy  i  trois  lieuè's  de  l'autre ,  Se  fur 
le  confluent  du  Raab  Se  du  fleuve  Sabarie ,  que  les  Alcmands 
nonuuentfG»./,»:  les  Hongrois  Br»f*.*Cluvier,Sanfon,Baud. 
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SAB ATHIENS.  V»iix,  Sabathius. 

SABATH1US ,  Juif  ;&  enfuite  Evêque  Hérétique  dans 
le  IV.  Siècle ,  abjura  le  Judaïfme ,  &  fut  fait  Prêtre  par  Mar- 
cien,  Prélat  des  Novatiens.  Quelque  temps  après,  il  tâcha 
d'introduire  les  coûtâmes  des  J  uiis  dans  la  Secte  ;  Se  ayant 
lïduit  deux  Prêtres  appeliez  Thcoâifte  &  Macaire ,  voulue 
remettre  la  célébration  de  la  Fête  de  Piques  au  i^.jour  de  la 
Lune  de  Mars,  contre  l'Ordonnance  de  l'Eglifc.  Sous  pré- 
texte d'une  plus  grande  pureté,  il  commença  de  tenir  des 
Aflemblées  particulières  Se  de  former  un  Schifmc.à  la  fa- 
veur duquel  l'on  principal  deflein  étoit  de  le  faire  Evêque. 
Marcien  en  étant  averti ,  alTembla  un  Synode  des  lien  s  dans 
Angouri ,  où  il  fit  venir  Sabathius.  On  luy  demanda  le  fujet 
qui  l'avoit  engagé  i  Ce  feparer  xi 'eux  ,  &  après  qu'on  eut  ap- 
pris que  c  ecoit  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Piques,oa 
conclut  que  c'etoit  une  chofe  indifférente,  pour  laquelle 
il  ne  falloit  point  fe  divifer.  Sabathius  avoit  fait  ferment  de 
ne  prétendre  jamais  à  l'Epifcopat  ;  mais  cet  ambitieux  con- 
tinua de  tenir  lès  AlTcmblécs ,  Se  fe  fit  ordonner  Evêque 
par  ceux  de  fa  communion  qu'on  nomme  Sabathiens.  *  !»o- 
crates , li.  7.  Baronius ,  ^.c.301.  ».  7. Sanderus,  H*r.  88.  Go- 
deau ,  Hi/Î.  httl.  &t. 

On  donna  dans  le  XVI.  Siècle  le  même  nom  de  Saba- 
thiens ou  Sabbathaires  ,  à  une  troupe  d'Anabaptiftes ,  qui 
fous  prétexte  de  reforme,  obfcrvoiem  le  Samedy ,  à  la  façon 
des  Juifs.  *  Sandere ,  bu.  195.  Florimond  de  Raimond ,  li .  2. 
t.  is.  ».  3» 

SABAZIE?c'eft  Je  nom  d'une  certaine  Fête  de  Payens, 
qu'on  dit  avoir  été  inllituée  en  l'honneur  de  Denys  ou  Bac- 
chus ,  Conquérant  des  Indes.  Ciccron ,  li.  3.  dt  nu.  Deor. 
&(.  Le  mot  s*b*tnt ,  étoit  aufli  un  fur  nom  de  Jupiter,  Se 
femblc  être  le  même  que  celuy  d^fgwfrai ,  parce  que  com- 
me ce  dernier  vient  d'un  mot  Grec ,  qui  lignine  une  tbevri  ; 
l'autre  vient  du  Phénicien  Tfrbutb,  qui  lignifie  des  chevreuils. 
On  celcbroit  aufli  une  Fête  en  l'honneur  de  Jupiter ,  nom- 
mée £464*44  ;  furquoy  l'on  peut  voir  le  Livre  de  /.  Mturjiust 
intitulé  Gr*tid  ftriAtd.  Pour  Bacchus  on  a  dit  qu'il  étoit  fils 
de  Cdpriut,  pour  fignifier  qu'il  étoit  fils  de  ce  Jupiter  furnonv 
mé  Sdb^tus.  On  peut  voir  une  autre  origine  de  ce  nom  dans 
B«hdTt.  Cbd*.  Ltb.  1. 1. 18. 

SABBAT, eft  un  mot  Hébreu  qui  fignifie  proprement 
refis ,  Se  qui  eft  le  jou  r  que  nous  appelions  Samedy.  R.Moy- 
fc,  dtns  fin  Mm  Srrotbim  ,  fort.  x.  th. ,\  1.  dit  que  l'obier  vatioa 
de  ce  jour  a  été  commandée  aux  Juifs ,  comme  le  fonde» 
ment  de  leur  Religion  touchant  la  création  du  monde ,  afin 
qu'ils  fe  fouvinflent  toujours  que  Dieu  avoit  créé  de  rien 
le  monde  en  ûx.  jours,  Si  qu'il  s'étoitrepofe  lefeptiéme  jour. 
Ainfi  le  Sabbat  a  été  inititué ,  pour  conferver  la  mémoire  de 
la  création.  Les  anciens  Pères  de  l'Eglife  conviennent  en 
cela  avec  les  Juifs ,  comme  il  paraît  par  les  Conflitutions  de 
Clément,  qui  ordonnoient  d  obferver  le  jour  du  Sabbat, 
aufli-bien  que  le  Dimanche ,  parce  que  l'un  eft  confacréâ  la 
mémoire  dé  la  Création ,  Se  l'autre  i  la  mémoire  de  la  Re- 
furrection.  M.  Simon ,  remarque  ddnt  f*  VrtfMt  dtscérém»nttt 
que  ces  deux  jours  ont  été  autrefois  également  des 
jours  d'Aflemblée  pour  les  Chrétiens \Se  nous  voyons  en- 
core aujourd'huy  que  toute  l'Eglife  Orientale  regarde  le 
Samedy  comme  un  jour  de  Fête ,  Se  qu'elle  ne  jeûne  point 
ce  jour-U.R.  Moyfe apporte  une  féconde  raifon  de  linfti- 
tutiondu  Sabbat  qui  regarde  purement  les  Juifs;  fçavoir 
leur  délivrance  de  la  captivité  d'Egypte,  afin  qu'ils  fe  fou- 
vinflent qu'ilsavoient  été  cfclaves  en  ce  païs-li,&  que  Dieu 
avoit  fait  fucceder  le  repos  aux  miferes  qu'ilsavoient  fouf- 
fertes  en  Egypte.  Les  Juifs  obfervent  ce  jour-li  fort  reli- 
gieufement;  k  leurs  Rabbins  ont  marqué  exactement  tout 
ce  qui  leur  eft  défendu  de  faire,  pendant  le  jour  du  Sabbat  : 
ce  qu'ils  réduifentà  trente-neuf  chefs,  qui  ont  chacun  leurs 
dépendances.  Ces  XXXIX.  chefs  font  ainfi  rapportez  par 
R.  Léon  de  Modenc.  Il  leur  eft  défendu  de  labourer ,  de 
femer ,  de  mouTonner ,  de  boteler  &  lier  des  gerbes ,  de  bat- 
tre le  grain ,  de  vanner ,  de  cribler,  de  moudre,  de  bluter, 
depaitrir  .decuire,  détordre,  deblanchir.de  peigner  ou 
de  carder ,  de  filer ,  de  retordre ,  d'ourdir,  de  taquer,  d« 
teindre  .délier,  de  délier,  de  coudre ,  de  déchirer  ou  met- 
tre en  morceaux ,  de  bâtir,  de  détruire,  de  frapper  avec  le 
marteau ,  de  chafTer  ou  de  pêcher ,  d'égorger ,  d  ccorcher  , 
de  préparer  &  racler  la  peau ,  de  la  couper  pour  en  travail- 
ler ,  d'écrire,  de  raturer ,  de  régler  pour  écrire ,  d'allumer  , 
d'éteindre  ,  de  porter  quelque  chofe  d'un  lieu  ^particulier 
en  public.  Ces  XXXIX.  chefs  renferment  diverfcsefpeccs  ; 
par  exemple,  limer  eft  une  dépendance  de  moudre  1  &  les 
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Rabbins  ont  expofé  toutes  ces  efpeces  avec  de  grands  raffi- 
nements. Qjioy  qu'ils  ne  puiûent  pas  allumer  de  feu  ce  jour- 
11 ,  ils  peuvent  néanmoins  fe  fcrvir ,  pour  leur  en  allumer , 
de  quelqu'un  qui  ne  foit  point  Juif  ;  mais  ils  n'apprêtent ,  ni 
ue  (ont  cuire  aucune  chofe  pour  manger  ;  il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  parler  d'affaires,  ni  duprixdequoy  que  ce  fuit: 
d  'arrêter  aucune  chofe  qui  regarde  l'achat  ou  U  vente,  ni 
Je  donner,  ni  de  recevoir.  Ils  ne  peuvent  fortir  plus  d'un 
mille  hors  de  la  Ville  Se  des  Fauxbourgs.  Le  Sabbat  com- 
mence chez  eux,  environ  une  demi-heure  avant  le  coucher 
du  Soleil ,  Se  alors  toutes  ces  défenfes  s'obfcrvent.  Les  fem- 
mes font  obligées  d'allumer  une  lampe  dans  la  chambre  , 
qui  a  d'ordinaire  fix  lumignons, ou  au  moins  quatre,  &  qui 
dure  une  grande  partie  de  la  nuit»  De  plus,  elles  dreflcnrtinc 
table  couverte  aune  nappe  blanche  ,  fie  mettent  du  pain 
deflus  .qu'elles couvrent  d'un  autre  linçe  long  fie  étroit;  ce 
qu'ils  font,difent-ils,  en  mémoire  de  la  Manne  qui  tomboit 
de  la  forte ,  ayant  de  la  rofee  deflus  Se  deflbus  ;  fié  le  jour  du 
Sabbat  il  ne  pleuvoir  point.  *  Vojtx.  Lion  de  Modcnc ,  Céré- 
monies des  hiifs. 

SABBATHAIRES.  Vvjtx.  Sabathius. 
SABBATHIQUE,  Fleuve  imaginaire  de  la  Judée,  ceflbit, 
dit  on ,  de  couler  tous  les  jours  du  Sabbat.  Baronius  parlant 
de  ce  Fleuve  au  fu jet  de  la  fontaine  Siloé,  aceufe  Pline  de 
s'être  trompé ,  parce  que  Jofeph  attire  qu'après  avoir  celle* 
de  couler  pendant  fix  jours  ,  il  recommence  à  paraître 
le  feptiéme  jour.  Mais  tous  les  Rabbins  qui  ont  fait  mention 
de  cette  Hiftoirc,  ou  de  cette  Fable,  difent  la  même  chofe 
que  Pline.  Selon  Elias  le  Grammairien ,  on  l'a  appellés^*- 
ihitus ,  à  caufe  qu'il  celle  de  couler ,  Se  fcmblc  fe  repofer  le 
jour  du  Sabbat  ou  du  repos.  Au  refte,  ce  Fleuve,  félon  quel- 
ques Auteurs ,  n'eft  autre  que  l'Eleuthere ,  dont  parle  Stra- 
bon.  Les  Juifs  qui  font  inventeurs  de  cette  Fable,  difent  que 
les  dix  Tribus  font  retenues  en  captivité  au  delà  de  ce  Fleu- 
ve ,  que  l'on  ne  peut  paûcr  que  le  jour  du  Sabbat.  *  Pline , 
ir.ji.  m». u.  Baronius,  Atm  53.  ».  57. Jofeph,  Betl.fud.ls.j. 
t.  ij.  Cafaubon ,  m  Bjrtmum.  Voyez  Bnxnrf.  Di&.  Tbslmud.  fur 
le  mot  Smbttbm. 

SABBAT1US ,  Ermite  fie  Magicien ,  fucceda  dans  la  pro- 
feflîonde  Devin  ,  au  Solitaire  qui  avoit  prédit  que  Léon 
l'Arménien  parviendrait  à  l'Empire,  ficretufa  les  prefents 
que  cet  Empereur  envoyoit  i  ce  Devin  ,qui  étoitmort ,  dé- 
clarant à  celuy  qui  les  apportoit,  qu'il  n'acceptoit  point 
les  prefents  d'un  Idolâtre.  11  eut  la  hardiefle  d'écrire  à  Léon, 
6c de  luy  prédire, en contrefaifant  le  Prophète,  qu'il  per- 
drait bien-tôt  l'Empire  &  la  vie,  s'il  ne  détruifoit  les  Ido- 
les ,  en  aboliflanr  les  Images  que  les  Chrétiens  adoraient. 
Ces  menaces  firent  prendre  à  Léon  la  rcfolution  de  défen- 
dre le  culte  des  faintes  Images,  &  de  renouvclter  la  perfe- 
cution  contre  les  Orthodoxes  ,  l'an  de  J.C.  814.  *  Maira- 
bourg.  Hi/l.  its  laiwdafles. 

SABE'ENS  ou  SABIENS  :  nom  d'une  certaine  Sefte,  mê 
lée  du  Chiftianifme  ,  du  J'udaïfme  ,  de  la  Religion  des 
Turcs,  Se  des  fupcrftitions  Payennes.  R.  Moyfe  avoit  lû 
plufieurs  Livres  Arabes  que  nous  n'avons  plus ,  qui  don- 
noient  une  connoiflance  auez  exacte  de  ces  Sabéens.  Il  dit 
qu'Abraham  avoit  été  élevé  dans  la  Religion  de  ces  Sabaï- 
tes,  quiétoient  les  anciens  Ctuldéens ,le(quels  n'adoraient 

Ïoint  d'autre  Divinité  que  le  Soleil  &  les  Aftres:  fiequ'A- 
raham  s'oppofa  enfuite  fortement  à  cette  créance,  en  éta- 
bliflant  un  fcul  Dieu ,  Auteur  de  rtjnivers ,  &  qui  gouver- 
ne tout  par  fa  providence.  C'cft  ce  qui  a  fait  que  Moyfe  a 
inféré  plufieurs  chofes  dans  fes  Livres,  par  rapport  aux  dog- 
mes de  ces  Chaldéens  ou  Sabéens ,  pour  en  détourner  les 
Ifraélites.  On  voit  dans  leurs  Livres  l'Hiftoire  d'Abraham, 
Se  des  autres  Patriarches  ;  ce  qui  oeil  pas  furprerunt ,  puis 
qu'Abraham  étoit  Chaldéen.  Ils  ont  auffi  des  Hifîoires 
d'Adam,  de  SetbSt  desautres  Patriarches,  mais  pleines  de 
ri  étions,  outre  d'autres  Livres  qui  portent  le  nom  d'A- 
dam, dont  Abraham  Ecchellenfis  a  parlé  dans  fon  Eutytbiiu 
vindu/tttu ,  écrits  en  Langage  Chaldéen  ,  mais  en  des  caractè- 
res fort  différents  de  ceux  des  Chaldéens.  On  trouve  dans 
la  Bibliothèque  de  Monfieur  Colbert ,  quelques'uns  de  ces 
Livres  manulcrits  qui  ont  été  apportez  du  Levant.  Le  P. 
Ange  de  Saint  Jofepti ,  Religieux  Carme ,  qui  a  été  Million* 
nairedans  le  Levant ,  parle  dans  fes  Ouvrages  affez  au  long 
de  ces  Sabéens,  qu'il  prétend  être  les  mêmes  que  ceux  qu'on 
appelle  Chrétiens  de  faint  Jean,  Se  un  refte  desanciens  Chal- 
déens ou  Sabéens.  Selon  cet  Auteur  on  les  appelle  Mendai , 
c  eft-à  dire ,  félon  leur  interprétation,  Bénie  b  m  ou  Créatures 
dn  F*v.i»r.  Mais  d'autres  Ecrivains  veulent  que  Mtndeà  foit  un 
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nom  Chaldéen  qui  signifie  yranit/,  nujhqur,  'comme  ii  les 
Sabéens  d'aujourd'huyétoient  un  refte  des  anciens  Gnofti- 
ques.  Pour  appuyer  cefentiment,  ils  difent  que  les  anciens 
ônoltiques  0  etoient  Chrétiens  que  de  nom ,  mais  Philofo* 
phes  en  effet:  qu'ils  fuivoient  la  Philofophie  Se  les  rêveries 
des  Chaldéens  fur  l'Aftrologic  ;  fie  qu'ils  ont  eu  des  Livres 
d'Adam, de  Seth  8e  de  plufieurs  autres  Patxiarclics.Us  remar- 
quent de  plus,  comme  une  chofe  fort  finguliere,  que  la 
Langue  Chaldaïque  des  Sabéens  exprime  les  voyelles.  Par 
exemple  ,  la  voyelle  4 ,  par  un  Aleph ,  la  voyelle < ,  par  un 
Jod  ;&  qu'ils  n'écrivent  point  par  abrégé,  comme  on  fait 
dans  l'Hébreu,  l'Arabe  >  le  Chaldéen  Se  le  Syriaque,  où  l'on 
fupplée  ces  voyelles  par  certains  points  lorsqu  on  veut  les 
marquer.  Au  refte  ces  peu  pies  adorent  le  Soleil,  comme  lé 
plus  grand  des  Dieux,  la  Lune  comme  la  première  Décile* 
St  les  Etoiles  comme  des  Dieux  inférieurs.  Cette  Religion 
a  infecté  une  bonne  partie  de  l'Orient  :  Mahomet  en  parle 
dans  (on  Alcoran ,  &  accorde  aux  Sabéens  les  mêmes  privi- 
lèges qu'aux  Chrétiens.  Ces  Idolâtres  font  appeliez  de  di- 
vers noms ,  mais  qui  défignent  tous  une  même  forte  de  gens* 
ou  qui  ont  peu  de  différence  entr'eux.  On  leur  a  donné  le 
nom  de  Chaldéens ,  de  Nabathécns ,  de  Chananéens ,  &c.  Il 
y  a  quelques  Aflrologues  Se  quelques  Médecins  de  cette 
SeéteàConitantinople;mais  dans  le  Royaume  de  Pcrfc, 
vers  la  merde  Tabrifhn ,  ils  font  en  grand  nombre.  Ils  ne 
font  pas  trop  perfuadez  de  l'immortalité  de  l'ame,nides 
peines  ou  des  recompenfesde  l'autre  vie.  Ils  ne  fe  vengent 
guère  des  injures  ni  des  outrages  qu'on  leur  fait  :  parce 
qu'ils  regardent  tout  cela  comme  des  effets  naturels  des  in» 
fluences  celefles ,  Se  n'en  font  pas  plus  irritez  que  nous  le 
fouîmes  lorfque  nous  tentons  une  grofle  pluye  tomber  fur 
nous,  ou  lorfque  l'ardeur  du  Soleil  nous  brûle  dans  le  fore 
de  l'Eté.  Us  s  appellent  entr'eux  Mendai ,  Se  outre  l'Arabe  * 
ils  parlent  une  forte  de  Chaldéen  corrompu ,  qu'Us  écrivent 
avec  des  caractères  particuliers  ;  mais  il  n'y  a  guère  que  leurs 
Sacrificateurs  qui  lefçachent  lire  Se  écrire.Ces  Sacrificateurs 
fe  nomment  Sebeubi,  c'eft-à-dire ,  Vieillards ,  Se  obéïflènt  à 
d'autres  Souverains  Sacrificateurs ,  Moines  ou  Evéques , 
qu'ils  appellent  Cban^ebr*.  Ils  croyentqu'/j^i ,  que  nous  in- 
terprétons Jésus  ,  eft  l'ame  de  Dieu  ,|  c  eft-i-dire  ,  fon  bien- 
aimé;  &  qu'il  n'eft  point  mort,  mais  que  les  Juifs  ont  cru- 
cifié un  fantôme  en  fa  place.  Us  ont  trois  facnfices  dont  le 
premier  eft  de  pain ,  vin  &  huile  ;  le  fécond ,  d'une  poule  ;  Se 
le  troifiéme,d  un  mouton. 

Ceux  qui  appellent  les  Sabéens,  Chrétiens  de  fàint  Jean, 
fe  fondent  fur  ce  qu'Us  honorent  ce  faint  Prophète,  mai* 
ils  font  plus  Gentils  que  Chrétiens.  Il  y  en  a  quantité  dans 
le  Curdiftan,  Province  de  la  Pcrfe,  fie  à  Baffbra  dans  l'Ara- 
bie Dcferte.  Us  recevoient  le  Baptême  en  mémoire  de  ce 
que  faint  Jean  baptifa  Jesus-Christ  ;  mais  ils  se  baptifent 
point  au  nom  de  la  fainte  Trinité.  Us  reconnoiflem feule- 
ment quatre  Sacrements ,  le  Baptême ,  l'Euchariftie ,  l'Or- 
dre, &  le  Mariage  ;  &  ils  n'admettent  point  la  Confirma- 
tion ,  ni  l'Extrfme-Onâion ,  ni  la  Pénitence.  Dans  leur 
Euchariftie ,  qui  n'eft  Sacrement  que  de  nom  ,  non  plus 
que  leur  Baptême,  ils  ne  difent  point  les  paroles  de  la  Con- 
fecrationfur  l'Hoftie  ,  nuis  feulement  quelques  prières.  Il* 
font  leurs  Hoftiesde  farine  détrempée  avec  du  vin  fie  de» 
l'huile.  Pour  levindeleurconfecration  ils  le  tirent  de  rai- 
fins  feCs  humectez  dans  de  l'eau,  qu'ils  preffent  :  Se  c'cft  ce 
même  vin  dont  ils  ufent  pour  détremper  la  farine  de  l'Hofc 
tie.  A  l'égard  de  l'Ordre,  ils  ont  des  Miniftres  Supérieurs 
Se  Inférieurs;  mais  ce  font  les  enfants  qui  fuccedent à  leurs 
pères ,  ou  au  défaut  des  enfants ,  ce  font  les  plus  proches 
parents,  &  toute  la  cérémonie  de  leur  confecration  confilte 
en  quelques  prières,  qu'un  autre  Miniftrcdit  fur  celuy  qui 
reçoit  cette  Dignité.  Pour  le  Mariage ,  leur  cérémonie  eft 
de  faire  jurer  à  Pépoufe  qu'elle  eft  vierge  :  après  ce  ferment, 
le  Mi  niftre  baptife  l'époux  fit  l'époufc ,  Se  les  fait  mettre  dos 
à  dos,  Se  lit  quelques  prières.  Les  Miniftres  auftî-bicn  qué 
les  Laïques,  peuventavoir  chacun  deux  femmes.Leur  Méfie 
coniifte  en  quelques  Oraifons,  fit  à  communier  de  leurHo- 
ftie  préparée  fie  confacfée  1  leur  mode,  fie  de  leur  vin ,  fait 
de  raifins  fecs.  Outre  le  Dimanche  ils  ont  trois  Fêtes  en 
l'année  :  la  première ,  au  premier  jour  de  l'an,  qui  dure  trois 
jours ,  en  mémoire  de  la  création  d'Adam.  La  féconde,  au 
commencement  du  quatrième  mois,qui  fe  célèbre  auflî  pen- 
dant trois  jours ,  en  l'honneur  de  faint  Jean-Baptifte.  Et  la 
troiliéme  au  commencement  du  feptiéme  mois,  qui  dure 
cinq  jours,  en  mémoire  du  Baptême  de  Jesu  s-Ch  r  i  st, 
qui  fut  baptifé  ptr  faint  Jean.  Us  fc  font  tous  baptiferpen- 
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dant  ces  cinq  jours ,  une  fois  chique  jour:&  ils  appellent 
cette  dernière  Fcte  Vtndgti.  Ils  ne  connoilfcnt  point  d  autres 
Saints  que  faint  Jcau-Baptiftc ,  làint  /ichanc  Ton  père,  6c 
iàinte  Elizabcth  fa  nure:&  ils  n'honorent  Juus-Christ, 
que  comme  ierviteur  de  Paint  Jean.  Ils  croient  qu'il  y  a 
un  Paradis  &  un  Enfer;  mais  ils  n'admettent  point  de  Pur- 
gatoire :  &  ils  difent  que  les  méchants  après  leur  mort ,  par- 
leront par  un  chemin  étroit,  bordé  de  lions ,  de  ferpents  6c 
de  dragons ,  qui  les  dévoreront  ;  mais  que  les  bons  paflant 
par  ce  chemin ,  ne  feront  pas  même  epou  vantez  par  ces  bêtes 
farouches  ;  &  qu'ils  iront  joiiir  du  Paradis, qu'ils remplie 
fent  de  toutes  chofes  agréables  a  l'homme ,  &  capables  de 
contenter  les  fens ,  fuivant  les  rêveries  de  l'Alcoran,  donc 
ils  ont  pris  plulieurs  fables,  qui  font  une  bonne  partie  de 
leur  créance.  Ils  ne  mangent  point  de  la  chair  des  animaux 
tuez  par  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Religion  :  6c  leurs 
Miniftres  leur  iervent  de  Bouchers  :  car  ce  font  eux  qui 
tuent  les  poules ,  les  moutons ,  6c  les  poiûons  dont  ils  man- 
gent. Ils  ne  voudroient  pas  boire  non  plus  dans  un  vafir  qui 
auroit  fervi  à  un  autre  qu'a  un  Sabéen ,  parce  qu'ils  s'imagi- 
nent que  tous  les  autres  hommes  font  prophancs.  Leur  an- 
née eft  compofée  de  trois  cents  foixante-lix  jours;  a  feavotr 
de  douze  mois,  de  trente  jours  chacun ,  &  de  iîx  jours  fur- 
numeraircs.  En  1665.  le  fécond  jour  de  Novembre  ils  com- 
ptoientle  vingtième  de  leur  premier  mois  ;  de  forte  qu'il 
fclloit  que  leur  année  eût  commencé  le  quatorzième  d  O- 
ctobre.  *  M.  Thcvenot ,  Vojtgt  du  UVMt ,  nn,  z.  Vanûcb , 
Veltrim  de  Perfe.  Le  P.  Ange  de  faint  Jofeph  ,  Dijfertjtitn 
fur  U  Religttn  des  Sxbùtts  ,<n  1680.  Ricaut ,  del'Empm  or- 

SABELLICUS,  connu  fous  le  non  de  Marcus-Anto- 
wios  Coccius  Sabellicus  ,  étoit  natif  d'une  Place  forte 
d'Italie,  fur  le  Ttrtnne  ,  appclléc  autrefois ,  Vkhs  Vsmms , 
d  ins  le  pais  des  anciens  Lquicolient.    Quelques  dateurs 
l'ont  fait  defeendre  de  la  Famille  des  Cocceicns  ;  mais  Paul 
Jovc  aflure  qu'il  étoit  fils  d'un  pauvre  Maréchal.  11  étudia 
avec  un  foin  extrême  ;  6c  en  fuite  ayant  gagné  quelque  ar- 
gent à  inftruirc  les  jeunes  enfants  à  Tivoli ,  il  fc  perfection- 
na à  Rome  fous  Pomponius  Lïtus,  &  Djmitius  de  Vérone. 
Depuis  ce  temps-là  il  fut  Bibliothécaire  du  Cardinal  BtriTa- 
rio  1 ,  6c  enfeigna  à  Venife  avec  beaucoup  de  réputation.  Il 
en  acquit  moins  par  l'Hiftoire  qu'il  fut  chargé  de  compofer 
paur  cette  République.  Elle  elt  trop  rampante ,  6c  lemée 
déballes  flareties.  Il  mourut  i  Venife  d'une  maladie  infâ- 
me en  ij j6.  âgé  de  70.  ans ,  6c  ue  lailla  qu'un  fils  naturel. 
Nous  avons  de  luy  une  Hilloire  univerfelic  ,divifee  en  fept 
£nneades  ou  63.  Livres,  depuis  le  commencement  du  mon- 
de jufqu'en  1504.  De  fitu  Vtutturum  hb.  3.  tJcempltrum  Ut.  io. 
Dr  Venais  MigijtrM.bat  ,  lib.  1.  6c  divers  autres  Ouvrages. 
*  Paul  Jovc ,  m  tlog.  t.  41.  Leandre  Alberti ,  deftr.  U*l.  Bcm- 
bo,//.4.  tf.4.  Philippesdc  Bergame,M.  16.  suffi,  cbnn. 
Bellarmin  ,di Scmt.  laU Louis  Vivés, detrtdendu  difupLU.^. 
Pierre-Georges  Chalcedoni,  en  f*  Vie.  Voflius,  de  Hifi.  L*t. 
h.  3.  Gefner ,  in  BiU.  Poûevin ,  m  Affjr.  Pierius  Valcrunuj , 
li.  t.  de  tnftelic,  UtterM.p.  18. 

SABEELIENS,  Hérétiques ,  furent  ainfi  appeliez  de  Sa- 
bellius  de  Libye  leur  Auteur,  qui  publia  fes erreurs  vers 
l'an  160.  fous  le  PapeEtienneJÏscontondoicnt  les  trois  Pcr- 
fonnes  de  la  Trinité ,  foûtenant ,  au  rapport  de  Nicephoi  e , 
que  le  Pere ,  le  Fils  6c  le  S-Efprit,  étoient  une  même  lubltan- 
ce ,  6c  une  perfonne  à  trois  noms.  Ils  blâmoient  au'.ii  l'état 
Monaftique.  Ces  Hérétiques  furent  condamner  dans  le  Con- 
cile d'Alexandrie  l'an  319.  *  Eufebe,u.7.cf>.4.  &f.  S.Epiph. 
enfin  Pj/uirr.  Niceph.fr».  6.(b. 6.S.  Bafile ,  Epift. 63. 

SA.BELLIUS,  Herefiarque,  Chef  des  Sabcllicns,  étoit  de 
Ptolemaïde ,  Ville  de  Libye ,  6c  après  avoir  été  difcjpL-  de 
Koëtus  de  Smyrne ,  répandit  fes  dogmes  vers  l'an  160.  Con- 
fondant les  Perfonnes  de  la  Trinité,  il  enfeignoit  qu'il  n'y 
a  voit  point  de  diftinérion  entre  celles -ci  ;  mais  qu'elles 
étoient  une ,  comme  le  corps,  l'ame  &  l'efprit  ne  font  qu'un 
homme;d'où  il  s 'enfui  voit  que  le  Pere  &  lcS.Efpritavoicnt 
fouffert  la  mort  auffi  bien  que  le  Fils,  ce  que  Noëtusavoit 
déjienfcigné  après  beaucoup  d'autres.  Tertullicn  attribué 
cette  erreur  à  Praxeas;&  S.  Ignace  d'Antioche  écrit  que 
de  Ton  temps  on  publioit  déjà  cette  Herclîe.  Saint  Epipiia- 
nes ajoute,  queSabellius  avoit  puifè  cette  erreur  dans  les 
Livres  apocryphes,  &  particulièrement  dans  celuy  qu'ils 
no  nmoient  l'EvtngiU  des  Egyptiens ,  où  Nôtre  Seigneur  cil 
introduit  enfeignantà  fes  Apôtres, que  le  Pere  6c  le  Fils 
n'écoient  qu'une  Perfonne.  S.  Denys  d'Alexandrie  compofa 
d'excellents  Traitez  contre  cette  errcur,qui  fut  condarq  iéc 


dans  divers  Conciles.RofceUn  h  renouvel  la  dans  le  XL  Siè- 
cle -,6c  après  luy  un  Apoftat  Efpagnol  en  Angleterre,  au 
commencement  du  XVII.  Siècle.  *  S.  Epiphancs ,  htr. 
61.  S.  Auguftin ,  bât.  \6.  &  41.  Eufebc ,  li.  7.  de  prep.  EvMr. 
Baronius ,  A.  C 160.  a.  61.  &  /r9.Godeau ,  Htfl.  tctl.  Gautier, 
chnn.Stt.xvn.ib.  14. 

SABELLUS  ,  Poète  Latin  ,qui  vivoit  du  temps  de  Do- 
mitien  &  deNcrva,  publia  des  Ouvrages  tres-impurs,  vers 
l'an  de  J.  C.  06.  «  Martial  parle  de  luy ,  It.  u.  Et.  43 . 

SABEO ,  connu  fous  le  nom  de  Faustus  Sab^us,  néde 
parents  obfcurs  i  Chiari ,  dans  le  Territoire  de  Brelce  en 
Italie,  fut  appcllél  la  Cour  de  Rome  parle  Pape  LeonX. 
qui  le  fit  Garde  delà  Bibliothèque  du  Vatican.  Peu  après 
il  fut  envoyé  en  Angleterre  &  en  Irlande ,  pour  y  chercher 
dans  les  Moniftcrcs  divers  manuferits  qu'on  y  confervoit, 
6c  fit  d'autres  voyages  pour  l'augmentation  de  cette  Biblio- 
thèque-, mais  il  eut  le  malheur  de  perdre  le  Pape  fon  Pa- 
tron ,  &  revint  à  Rome ,  où  il  vécut  aflêz  pauvrement,  fans 
pouvoir  obtenir  aucune  rccompcnfcde  fesfervices.  Depuis 
il  publia  une  Cofmographie  ,  &  cinq  Livres  d'Epigram- 
mes,  qu'il  dédia  au  Koy  Henry  II.  dont  il  eut  une  chaîne 
d'or  qui  valoit  plus  de  cent  piltolcs ,  &  quelques  autres  pre- 
fents.  Ce  fecours vint  fort  i  propos  pour  Sabeo,  qui  mou- 
rut âgé  de  80.  ans,  fous  le  Pontificat  de  Paul  IV.  vers  l'an 
15J6. 

SABIN  (Mtjfuriut  Sskinus)  célèbre  Jurifconfulte,  vivoit 
fous  Tibère,  vers  Tan30.de  J.  C.  6c  avoit  compote  divers 
Livres  de  Droit  6c  d'Antiquitez ,  dont  on  trouve  les  titres 
dans  Aulu-Gelle ,  &  dans  le  Digeftc.  Vlfte*  avoit  fait  des 
Commentaires  fur  cet  Auteur  en  jf.  Livres.  *  Ecacii ,  Princtp, 
f  Mm  Civil' s,  Lté.  1.  fit.  a. 

SABIN, ( Stbtnus)  Evéque  dcPlaifance,  célèbre  parla 
doârine  6c  là  pieté,auj(la  au  Concile  d'Aquilée  en  38 1.  &  Aie 
fort  confidere  de  S.  Ambroifè ,  qui  le  prenoit  quelquefois 
pour  Juge  de  fes  Ecrits.  S.  Grégoire  le  Crjtnd  rapporte  quel- 
ques-uns de  fes  miracles ,  &  le  Martyrologe  fait  mention  de 
luy.  fous  le  11.  Décembre. 

SABIN,  (Sobmus)  Evéque  d'Heraclée,&  Hérétique  Ma  - 
cedonicn.vivoitfurlafin  de  l'Empire  de  Theodofc  U  Cm*/, 
versl'an  5oî.&Htun  Recueil  des  Aétcsde  diven  Conciles 
qu'il  publia,  comme  nous  l'apprenons  dcSocrates.  Quel- 
ques Auteurs  ont  cru  qu'il  pourroit  être  le  même  que  cec 
autre Sabin, Moine,  qui  avoit  compofé  un  Abrégé  de  tous 
les  Synodes  Généraux  6c  Provinciaux;  mais  il  y  a  peu  d'appa- 
rence. *  Socrate ,  lu  1.  c.  f.  /.j  .r.  n.r>  feq.  Poflcvin,/»  Apptnd.  mL 
App.Sur.  Voflius, de  Hifi.  Lit. 

SABIN,  (Georges)  né  Tan  1508.  dans  la  Famille  des 
Schalter  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  a  été  un  Poète 
d'une  affez  grande  réputation  parmi  les  Alemands,& fut  fore 
elhmé  «pendant  fa  vie  par  les  Cardinaux  Bembo ,  6c  Con- 
tareno  ,  6c  par  Baptilte  Egnacc  &  Loiiis  Bcccatclli.  A 
l'âge  de  15.  ans  il  fut  envoyé  i  Wirtembcrg ,  6c  logea  dans 
la  maifon  de  Mclancthon ,  qui  Tinftruifit  avec  un  foin  parti- 
culier. Ce  fçivant  homme  cunnuiûant  que  Sabin  avoit  osau- 
coup  de  penchant  pour  la  Poè'fie ,  luy  confcilla  de  s'attacher 
à  cet  exercice ,  &  de  fc  propofer  Ovide  pour  le  modèle  de 
les  Vers.  A  Tâge  de  ao.  ans ,  Sabin  mit  au  jour  le  Poème  in~ 
titillé  J!«  geftjt ,  Cefirum  Gtrmumcerum.  Ouvrage  qui  luyac* 
quit  Teftime,  non  feulement  des  Sçavants  d'Alemagne, 
mais  encore  des  Princes  qui  étoient  les  Protecteurs  des 
Gens  de  Lettres.  A  fon  retour  d'Italie  il  fut  appelle  par 
TEleâeurdc  Brandebourg ,  pour  enféigner  les  belles  Let- 
tres i  Francfort  fur  l'Oder  :  6c  fut  cnfuite  fait  Recteur  de 
la  nouvelle  Académie ,  que  le  Duc  de  PrulTe  établit  à  Ko- 
niiberg.  Depuis  étant  retourné  à  Francfort, il  fut  honoré 
de  la  Charge  de  Confeiller  de  l'Electeur  de  Brandebourg, 
6c  employé  en  diverfès  Ambaflades ,  dans  Icfquelles  il  ne 
également  paroître  fon  éloquence ,  Se  fa  prudence  dans  les 
affaires.  Enfin  ayant  été  envoyé  en  Italie  par  le  Prince 
qu'il  fervoit,  il  fut  attaqué  en  chemin  d'une  lièvre  quar- 
te, qui  l'obligea  de  retourner  en  fon  pais ,  où  il  mourut  le  i. 
Décembre  de  Tan  ij6e.  à  Francfort  fur  l'Oder.  H  avoic 
époufeen  prcmieresnôces  Anne  fille  de  MeUnfthon.  *  Ca- 
merarius ,  m  viù  SieUnit.  &  Eebam.  De  Thou ,  Hijï.  li.  16. 
Crc.  Biblioth.  German.  n»m.  655.  Melchior  Adam ,  de  Philef, 
Germon. 

SABINUS.  cherche*  Aquilius  Sabinus ,  Aulus  Sabinus,  & 
Mafurius  Sabinus. 

SABINE  (f«/i4  5<d>/Nii)épourc  de  l'Empereur  Adrien, 
étoit  petite  nièce  de  Trajan,  &  fille  d'une  de  fes  fœurs  ap- 
pelles Marcienne.  L'Imperauice  Plotine  la  fit  époufer  Tan 
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10».  de  J.  C.  i  Adrien  qu'elle  favorifoit;  fie  ce  mariage  qui 
fc  fit  contre  les  intentions  de  Trajan,  fut  tres-malheureux 
pour  Sabine, oui  fut  traitée  indignement  par  Adrien.  Il  fè 
plaignoit  qu'elle  étoit  d'une  humeur  chagrine  fit  qucrel- 
leuie  ,  fie  afluroit  qu'il  l'eût  répudiée,  s'il  n'eût  été  qu'un 
(impie  particulier.  Les  plaintes  qu'elle faifoit  de  fon  côté, 
n'étoient  pas  moindres.  Elle  reprochoit  à  Adrien  (on  hu- 
meur infupportablc  ,  Se  ne  rougiflbit  pas  même  de  fc  van- 
ter qu'elle  ne  lny  avoit  point  voulu  donner  de  fils ,  de  peur 
que  ce  ne  Bit  la  ruine  du  Genre  humain.  Leur  haine  s  aug- 
menta tellement ,  qu'Adrien  ne  la  pouvant  plus  fouffrïr ,  la 
titempoifonner,ou  lareduifità  fc  faire  mourir  elle-même 
l'an  de  J.  C.  ij8.  Il  ne  l'ailla  pas  pour  fatisfaire  fa  propre  va- 
nité ,  de  faire  rendre  enfuite  des  honneurs  divins  à  Sabine. 
*  JdrtMu  v  r.  Aurel.  V  ctor.  t/wrwa.Onuph. 

SABINIA  TRANQJJ1LL1NA ,  que  l'on  appelle  mals*- 
Hm* ,  étoit  femme  de  1  Lmpercur  Gordien  III.  On  a  trouvé 
deux  médailles  de  cet:e  Impératrice,  entre  beaucoup  d'au- 
tres ,  dont  on  a  fait  une  découverte  confîdcrab  c  à  Vienne 
en  i68i-  où  il  y  a  au  revers  une  Concorde,  avec  cette  Lé- 
gende ,  Corn  tri- s  Augg.  Ainft  Savot  s'eft  trompé  lors  qu'il  a 
avancé  que  toutes  les  médailles  de  cette  Princcflc  portoient 
dcslnfcriptions  Grecques.  *  Hcvin ,  Remarq.  gester*!. 

SABIMEN  (Sabitt/Mus  )  fut  elû  Empereur  par  les  Car- 
thaginois en  240.  Depuis  les  peuples  étant  preflèz  par  le 
Gouverneur  de  Mauritanie,  furent  contraints  de  livierleur 
nou  veau  Prince,  fie  de  fe  foûincttre  a  Gordien.  *  Zolirac  fie 
Jules  Capitofin ,  .nCerduiu 

SABIMEN  Pape , natif  de  Volterre ,  fut  élu  après  (aint 
Grégoire  le  Crtnd ,  qui  l'avoit  envoyé  à  ConlUntinoplc  en 
qualité  d'Apocriliaire  ou  de  Nonce.  On  dit  que  Ton  avarice 
lut  caufe  de  fa  mort,  enfuiie  d'une  vif  ion  qu'il  eut  de  fon 
prédecefleur  ,qui  lemenaçoit  fur  ce  qu'il  ne  Jiftnbuoit  pas 
le  bled  aux  pauvres ,  pendant  une  grande  famine.  Il  ne  gou- 
verna l'Eglife  que  depuis  le  premier  Septembre  604.  juf- 
qu'au  19.  Février  de  1  an  605.  qu'il  mourut.  *  Anaftafe  ,in  rit. 
tetst.  Baron  ius,wi  Amul. 

SA  BINS  (  Sébini  )  anciens  peuples  d'Italie ,  entre  l*Etrurie 
.  AcleLatium  ,  dont  ils  occupèrent  une  partie,  avoient  pour 
Ville  capitale  Cures  y  au  jourd'huy  Ctrrtje,  dont  les  Romains 
furent  appeliez  depuis  Quinte  1.  Les  Romains  fous  Romulus 
enlevèrent  les  femmes  des  Sabins,  qu'ils  avoient  invitées  i. 
quelques  fpectacles.  Ceux-ci  prirent  les  armes  pour  fe  ven- 
ger ;&  furent  réconcilier  avec  les  Romains ,  par  l'entremi- 
le  des  femmes  qui  accommodèrent  cette  affaire. 

Aujourd'huy  une  partie  du  piïs  des  Sabins  fait  une  Pro- 
vince de  l'Etat  Eccleliaftique.direTEKRA  Sabina.  Sa  Vil- 
le principale  eft  Magliano ,  Siège  de  l'Eveque  de  Sabine. 
Les  anciens  Auteurs  parlent  fouvent  de  ces  Peuples  fie 
de  leur  païs,  fie  entr'autres  Strabon ,  Pline,  Titc-Live»  Plu- 
tarque.fiec  Nous  avons  des  Ordonnances  Synodales  de 
Ptolomée,  Cardinal,  Evêque de  Sabine,  en  1590.  Gabriel 
Paleote  en  dreflà  l'an  1393.  fie  1595.  Se  Louis  Madruce  en 
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SABINUS  (  Flavius  ;  étoit  frère  aîné  de  l'Empereur  Vcf- 
paiien  ,qui  portoit  auifi  ce  nom ,  &  (ils  d'un  Titus  Flavius 
!>abinus  homme  qui  n'eut  point  d'autre  cmploy  que  de  s'en- 
richir dans  les  partis.  Le  crédit  de  Tarnerc  Vclpifia  Polla, 
f.mme  de  meilleure  naiuance ,  le  fit  entrer  dans  le  Se. <at ,  où 
il  s'acquitta  avec  honneur  des  emplois  qui  luy  furent  con- 
tiez. Il  fut  Préfet  de  Rome  fous  Néron,  fut  deftitué  par 
Galba,  Si  rétabli  par  Othon,  qu'il  le  laiflâavec  Titien  ton 
frère  .  pour  gouverner  cette  Ville ,  lorfqu'il  marcha  contre 
Viiellius.  Après  que  ce  dernier  eut  été  reconnu  Empereur 
par  la  monde  (on  Concurrent ,  il  fit  prêter  ferment  en  (on 
nom  par  les  Soldats  qui  étoient  reftez  i  Rome  ,  où  il  gouver» 
na  emoreen  qualité  de  Préfet,  pendant  la  guerre  que  fon 
Frère  Verpafien  fit  à  Vitellius.  Le  parti  de  Vitellius  y  étoit 
le  plus  fon  ;ce  qui  fit  que  plufieurs  partifans  de  Vtïpaûcn 
fortirent  delà  Ville  :  cependant  Sabinus  n'ofa  entrepren- 
dre de  fe  fauver,  a  caufe  de  fa  vieillcflc.  Il  conclut  un  ac- 
cord avec  Vitellius,  que  les  grands  fuccés  de  Vefpifien 
avoient  mis  a  deux  doigts  de  (a  ruine,  Se  qui  promit  de  quit- 
ter l'Empire  ;  mais  lorfqu'il  l'eut  repris  contre  fa  pa  oie  , 
fes  Soldats  invertirent ,  fie  brûlèrent  le  Capitole,cu  Sabi- 
nus «'étoit  retiré,  fit  le  conduifirent  charge  de  chaînes ,  en 
prefence  de  Vitellius  ,  qui  s'eftbrçi  vainsmentde  le  fauver. 
On  le  déchira  devant  luy,  on  luy  coupa  la  tête ,  fie  on  t;  aîna 
fon  corps  au  lieu  où  l'on  mettoit  ceux  que  l'on  avoir  exécu- 
te?. Voilà  quelle  fut  la  (in  de  ce  Perfonnage  ,  maflâcréau 
moment  que  fon  frère  devenoit  maître  de  1  Empire.  Il  se- 
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toit  teniti  célèbre  dans  les  fondions  Civilés  &.  Militaire?» 
depuis  trente-cinq  ans  qu'ilfervoit  l'Etat  ;  &  avoit  gouver- 
né feptans  la  Mo?fie,8e  douze  ans  la  Ville  de  Romedans  qu'«- 
onlui  eût  jamais  reproché  d  autres  défauts  ,  Gnon  qu'il  paf- 
loit  trop.  On  ne  luy  trouva  pas  d.ins  cette  dernière  ocoficrl 
toute  la  vigueur  fie  toute  la  conduite  qu'on  en  attendoit. Ce- 
pendant mut  le  monde  demeuroit  d  accord  que-  jufqu  à  ce 
queVefpafien  eût  été  fait  Empcreur,il  avoit  été  l'hioi  ncur  de 
fa Maifon . fie l'appuy  de  Veffoafîen  même»  duquel  il  é'.oit 
aîné.  *  Plutarch.  wr.  Otkm.  Tacite,  HijL  U.  1.  &  a.  Dion  ,  m, 
67.  Jofeph .  de  belle  fud*i(.  h.  4.  Tillemont»  Uifiitre  iei  hm* 
ftrewrs. 

SABINUS (CornaiFMfc)  Tribun  des  Gardes  fous  l'Etn». 
percur  Caligula ,  entrUrvcc  Chereas,  dans  une  confpira- 
lion  contre  ce  Prince,  l'an  de  J.C.  41.  Ce  fut  luy  qui  luy 
porta  le  fécond  coup,  Se  qui  luy  abbattit  la  mâchoire  d'un 
coupd  épée.  Il  s'oppofà  i  l'élection  de  l'Empereur  Claude) 
Se  réfuta  genereufement  la  vie  que  ce  Prince  luy  vouloit 
laiiïer  avec  fa  Charge ,  pour  ne  pas  furvivre  à  Chereas  fon 
ami ,  qui  avoit  éié  condamné  fie  exécuté  par  la  même  confpi* 
ration  où  il  étoit  entré  a  v  ec  luy.  *  Jofeph,  Aittiq*  lt\  191  Dion» 
/*.  59.  Suétone  ,1/.  4.  * 

SABiNUS.  Cbenbei  M .furius»  . 

SABIONETE,  (Stbieneu)  eft  une  Ville  &  Duché  d'Ita* 
lie,  avec  une  Citadelle  dans  l'Etat  de  Mantoue,  ou  entrtf 
le  Mantoiiao»  fie  Crémone.  Elle  fut  fortifiée  dans  le  XVI. 
Siècle  par  le  Prince  Vcfpafien  Gonzague  Colonne»  qui  dé 
fon  mariage  avec  Anne  d  Aragon ,  Mlc  du  Duc  de  Scgorbc 
ne  laifia  qu'une  fille,  qui  fut  mariée  au  Prince  d;  Stigltano 
'de  lajMaifon  de  Cararre.  Ce  Prii.ce,  ébloui  des  offres  que  Ici 
Miniftrrsdu  Roy  d'iifpagne  luy  faifoient  delà  Gtarddfc 
fie  de  plufieurs  autres  rect  mpenfes ,  étoit  fur  le  point  de  re- 
cevoir garnifonEfpagnole  dans  cette  Place  lors  qu'il  en  fut 
empêché  par  là  femme.  Quelques  années  apré«  cette  Prin- 
cefTe  ne  fc  croyant  pasafkz  forte  pour  défendre  h  Place 
contre  de  fi  dangereux  voilins,  la  confia  a  lidoihrd  Duc  de 
Parme  qui  y  mit  une  grofle  garnifon.  Les  Efp-gnols  ten- 
tèrent de  la  furprendre ,  mais  ce  fut  inutilement .  fit  le 
Duc  de  Parme  la  conferva  jufqû'cn  1657.  <lu'il  con~ 
traimdc  leur  céder  cette  Place  pour  recouvrer  les  Etats 
qu'il  avoit  perdus  depuis  la  guerre  ;  Oc  les  Terres  que  le 
Koy  Catholique  luy  avoit  confi'q uées  dans  le  Royaume  ds 
Nap'es.  Voila  comment  les  Efpagnols  acquirent  cette  im- 
ponintc  Place  dont  ils  ont  dcpuiM^ûjours  été  les  maitrest 
En  1693.  le  Duc  de  faint  Pierre  fils  du  Marquis  de  los  Bal- 
bazez  leur  en  offrit  cinq  cents  mille  écus  5  mais  le  Prince 
de  Bozzolo  qui  a  des  prétentions  fur  cette  Place ,  fie  qui 
commandoit  dans  la  Citadelle  ,  s'oppofà  a  cette  aliénation, 
menaçant  de  traiter  de  fes  droits  avec  l'Empereur,  fie  de 
recevoir  garnifon  Impérial:  dans  la  Ci'adellc.*  Amelot  de 
la  Hou(Tâye,  Itetts  fur  les  Lettres  du  CsrdJ'oftt.  Tme  t.  f.  417. 

SABLESTAN ,  Province  du  Royaume  de  Pcife ,  dont  la 
Ville  capitale  eft  Buft ,  avec  un  Château  qui  eft  le  plus  coo> 
(iderable  de  toute  la  Perfc.  *  Tavernier ,  de  U  Petfc>. 

SA BUEIL ,  Poëte.  Cbercbet.  Renaud  de  Sibueil. 

SABURRAN US,  General  de  l'armée  de' Romains ,  cil 
ecluy  i  qui  l'Empereur  Trajan  donnant  une  épéc ,  dit  ces 
paroles  remarquables  1  Rec»  lette  (fie  pur  Vmflejer  4  me» 
J'eruce,  qxMdjc  te  cmmtndersj  *ie(rjifeny  en  faut  t'en  fimt 
(entre  moi-même,  fi )e  te  tmm  mie  quelque  ebtfe  d  in\  tfte.  *  Aurel. 
Victor. 

S  A  BUS ,  fut ,  i  ce  qu'on  p  étend  »  le  pere  de  Sabinut»  qui 
donna  fon  nom  aux  Sabins.  Nous  voyons  dans  tout  ce  qui 
nous  refte  de  l'Hiftoire  des  temps  fabuleux ,  qje  le  s  peu  pies 
adoroient  d'ordinaire  les  Fondateurs  de  leurs  Républiques» 
c  'eft-  i-  dire ,  les  premiers  qui  les  avoient  alTemblez  en  un 
corps ,  fie  gouvernez  par  de*  Loix.Lcs  Sabins  reconnoiffoient 
Sibus  pour  leur  Dieu.  Lorfque  ces  Peuples  furent  admis 
dans  Rome ,  ils  y  tranfportercnt  leur  Dieu ,  fieles  Romains 
luy  bâtirent  un  Temple  auprès  de  celuy  de  Qujrtnus.  Les 
noms  differentsque  les  Auteurs  donnent  à  Sibti*,  Se  les  opi- 
nions diverfes  qu'ils  en  oit,  nous  font  croire  qu'il  eft  fort 
ancien.  Outre  le  nom  de  ï*bns,  on  l'appelloit  encore  Semi- 
faprr,c'eft  1  dire,  demi  Chèvre  :qu,  comme  lifent  quelques- 
uns  dans  Ovide ,  Sema  fjter.  On  luy  donnoit  aufli  le  nom  de 
S^hs  ou  Ssnpu ,  SMtas  Se  Sânâus ,  fie  de  ftduts ,  comme  fi  on 
eût  voulu  diVe  Fidet  Dent,  le  Dieu  de  la  Foy.  Ovide  fait  men- 
tion de  trois  de  fes  noms;  en  parlant  de  la  Fête  qui  fe  ccle- 
broit  tous  les  ans,  le  jour  desNonesde  Juin  *  où  l'on  fiifoit 
un  facrificc  foicmnel  au  Dieu  dont  nous  parlons  ,  Tur  le 
Qjirùul  où  étoit  fon  Temple. S*Augul\m  veut  que  et 
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même  Dieu  ait  été  appcllé  Xtm.hu.  Nous  voyons  dans  un 
fragment  dé  Caton  ,  que  les  Sabins  appclloicnt  ce  Dieu  Sa- 
bur,  &  que  les  Romains  furent  les  premiers  qui  l'appellc- 
rent  S*»(tu  :  d'où  par  la  fuite  des  temps  ils  firent  SmOus.  Si- 
lius  Iulicus  l'appelle  Stbut  8e  St*(t»s  :  Tite-Live  1  appelle 
feulement  Sdiutu,  Se  le  met  au  nombre  des  Semoncs ,  dont 
nous  parlons  ailleurs.  *  Plutarque,  ta  R*w.  Tite-Live,  /.8. 
(.  20.  S.  A  u  g  u  1 1  :  n  ,  it  U  Cité  de  Dit»  ,  lu.  1 8. 

SACADAS,  Poète  Grec,  fit  chanter  le  premier  chaque 
Strophe  Oc  chaque  Choeur  fur  un  mode  paniculicr.Pindare, 
Pluurque  8e  Paufsnias  en  font  mention, aulli-bicn  que  Sui- 
das,qui  pirlc  de  Su  as  ,  Poète  Tragique  Grec. 

SACARIouSAGARI.  cAfrrbrzS|»gar. 

SACCA,  VilleiKaritimedeSiciVBans  la  vallée  de  Ma- 
zara,S4«4,X4U4  0u&uf4,  eft.le  Tbem*  SttimuM  des  An- 
ciens. Frideric  Corneille ,  Evêqucde  Padouë ,  &  Comte  de 
Sacca ,  y  publia  en  1179.  des  Ordonnances  Synodales. 

SACCHINI  (François  )  Jcruite  Italien ,  né  dans  le  Dioce- 
fe  de  Peroufe,  fut  Secrétaire  du  Pcrc  Mutio  Vitcllefchi,  Ge- 
neral de  fa  Compagnie.  Il  en  continua  l'Hilloire  »  commen  - 
cée  par  le  P.  Nicolas  Orlandini  ,  Se  publia  divers  autres 
Traitez  comme  la  Vie  de  S. Paulin;  celle  du  B.  Stanillas 
Koflica  ;  celle  du  P.Canifius  ;  Se  mourut  à  Rome  le  16.  De- 
cembre  de  l'an  1615.  âgé  de  j y  ans. 

SACCOPHORES  {Stuêfbm)  Sede  d'Hérétiques  Meffa- 
liem,  ainli  nommez,  parce  qu'ils  étaient  fouvent  couverts 
de  grosfacs.  Cvmfc^MciTaliens. 

SACES(  sm  )  Peuples  de  l'ancienne  Scythie,  entre  le 
Moot-Imaus ,  Se  ItsScythes  Alaini,  où  font  prefentement  les 
Ta  r  cires  Chazalgites.Ib  étoient  ci  uels&  farouches,  comme 
nous  l'apprenons  de  Pline  &  de  Strabon,  Se  de  Dcnys  l'A- 
fricain. 

SACONAY  ,  (Gabriel  de  )  Comte  Se  Préccntcurde  l'E 
glife  de  Lyon ,  dans  le  XVI.Siecle,s'oppofaaux  Hérétiques, 
Se  compefa  une  Apoh  gie  Se  d'autres  Traitez  contreux. 
Ca'vin  luy  répondit  avec  fon  aigreur  ordinaire.  *  cmfaltt*. 
de  Rubis,  La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas, 
BtM.  Framc. 

SACONI  (  Rainier  (  Religieux  de  l'Ordre  de  S  Domini- 

2ue  ,  dans  le  XIII.  Siècle ,  vers  l'an  1140.  compofa  divers 
>uvrages,  qui  font  fouvent  citez  par  les  Aucun. 
SACRAMENT  AIRES.  On  donne  ce  nom  aux  Héréti- 
ques qui  ont  nié  la  prefence  réelle  du  Corps  de  Jf.sus-Christ 
dans  le  Sacrement ,  comme  aux  Calviniftes ,  aux  Zuinguens, 
&c.  Cbertbft,  Calviniftes. 

SACRIFICE, culte  que  l'on  rend  à  Dieu  par  l'oblation 
de  quelque  victime,  ou  par  quelqu'autreprelent.  Le  pic 
micr  facrificedont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  Sainte ,  eft  cc- 
luy  d'Abel, qui  immoluit  â  Dieu  la  graifle  de  fon  bétail, 
pendant  queCaïn  ne  luy  offroit  que  des  fruits.  Moyic  par- 
le enfuite  dufaciihcedeNoé,  lorsqu'il  futfoiti  de  l'Arche, 
après  que  les  eaux  du  Déluge  fe  furent  retirées  de  celuy  de 
Melchifedcch ,  qui  étant  venu  à  la  rencontre  d'Abraham, 

Îrefenta  pourluy  dupain&du  vin  au  Seigneur,  félonies 
itcrpretes  Catholiques.  On  ht  aufli  dans  la  Gcnefc  qu'A- 
braham, Ifaac  &  Jacob ,  rirent  plùlicurs  facrihees  à  Dieu. 
Lorfque  Dieu  délivra  fon  peuple  de  la  fervitude  d'Egypte, 
il  commanda  à  Moyfc  de  préparer  le  facrifice  de  l'Agneau 
Pafchal ,  lequel  fit  immolé  le  quatorzième  jour  du  mois  de 
Nifan,  qui  répond  â  nôtre  mois  d'Avril;  ce  que  le  peuple 
Juif  continua  depuis.  Les  premiers  facrihees  fe  faifoicnt 
par  les  pères  de  famille ,  ou  par  les  aînezdc  la  maifon  ;  mais 
enfuite  on  établit  des  Prêtres  &  des  Sacrificateurs.  Les  céré- 
monies des  Sacrifices  parmi  les  Ifraè'lites  ,  furent  réglées  par 
Moyfe ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu.  Aaron 
fut  le  premier  grand  Pontife  des  Juifs  ;&  les  facnfices  nefe 
rirent  plus  que  par  les  Prêtres  8c  les  Lévites,  dans  le  Taber- 
nacle ou  dans  le  Temple.  Avant  que  la  victime  fût  im- 
molée , celuy  qui  l'offroit ,  tenant  la  main  delfus ,  faifoit  une 
confefÉon  publique  de  fes  péchez  ;  puis  on  tuoit  la  victime, 
on  l'écorchdit ,  &onlacoupoit  en  fix  parties  ou  en  neuf. 
Enfuite  on  ôtoit  les  entrailles  qu'on  lavoit ,  ôtonrecevoit 
le  fang  delà  victime  dans  des  coupes.  Le  Prêtre  arrofoit  de 
cefang  les  quatre  cornes  de  l'Autel ,  au  pied  duquel  il  ver- 
foit  ce  qui  reftoit  dans  la  coupe.  Enfuite  fi  le  facrifice  étoit 
d'un  holocau rte,  toute  la  victime  ctoit  confumée  par  le  feu  : 
dans  les  autres  facrihees  on  n'en  biûloit  qu'une  partie, 
comme  les  entrailles  &  la  graifle.  Les  Lévites  chantoient 
alorsdes  Hymnes  à  la  louange  de  Dieu ,  &  le  prioient  d'a- 
gréer le  facrifice.  Les  parties  de  la  victime  quin'étoientpas 
brûlées ,  étoient  pour  les  Prêtres  Se  pour  le  peuple ,  qui  en 
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hit  oient  un  feftin  après  le  Tacrifice.  Il  y  avoit  cinq  forte» 
de  victimes  dans  les  facrihees  des  Juifs.  1.  des  vaches ,  de* 
taureaux  ou  des  veaux,  a.  des  brebis  ou  des  béliers,  j.  des 
chèvres  ou  des  boucs  4-  des  pigeons.  f.  des  tourterelles.  Les 
facrihees  que  l'on  appelloit  oblations ,  étoient  de  pure  fari- 
ne de  froment,  avec  de  l'huile  Se  de  l'encens.  Le  Prêtre  met- 
toit  tout  l'encens  fur  l'Autel  avec  une  poignée  de  farine  8c 
un  peu  d'huile ,  pour  y  être  confumez  ;  Oc  le  relie  étoit  pour 
luy ,  fuivant  la  Loy  de  Dieu.  11  n'étoit  pas  permis  de  prefen- 
ter  du  miel  ou  du  levain  dans  ces  oblations  ;  mais  il  y  falloir 
toûjoursajoûtcrdu  fel.  Les  libations  étoient  une  efpece  de 
facrifices,où  l'on  prefentoitdu  vin  &  de  l'huile,  que  l'on 
verfoit  fur  l'Autel. 

Les  Idolâtres  pratiquoient  d'autres  cérémonies  dans  leurs 
facrihees,  dont  néanmoins  quelques-unes  paroiflent  avoir 
été  empruntées  des  Hébreux ,  ou  par  leschofes  que  les  Phi- 
lofophes  Payens  avoient  lûës  dans  les  Livres  de  Moyfc ,  ou 
puce  que  le  Démon  vouloit  fe  faire  adorer  delà  même  ma- 
nière que  le  vray  Dieu.  Lorfque  la  victime  étoit  auprès  de 
l'Autel ,  le  Sacrificateur ,  chez  les  Romains ,  tenant  la  main 
fur  l'Autel ,  faifoit  de  certaines  prières,  qui  commençaient 
par  une  invocation  de  Janus  &de  Velta.aufquelson  s'adref- 
foie  d'abord  dans  tous  les  facrihees,  comme  ides  Divinitez 
qui  donnoient  accès  auprès  des  autres  Dieux  :  puis  il  implo- 
roit  le  fecours  du  Dieu  auquel  il  (acrifioit.  Enfuite  il  jettoit 
de  la  farine  cuite  au  four ,  mêlée  arec  du  fcl ,  fur  la  tête  de 
la  victime,  qu'il  arrofoit  auflî  de  vin,  après  en  avoir  goû- 
té un  peu ,  Se  en  avoir  donné  à  goûter  i  ceux  pour  qui  il 
offroit  le  lacrifice.  La  cérémonie  de  la  farines  appelloit  im- 
molation ,  du  mot  Latin  mo'.a ,  qui  lignifie  farine  ou  pâte  fa- 
lèc  ;  8c  celle  du  vin  fe  nommoit  libation ,  du  mot  hhxre ,  qui 
voutdirc  goûter  ou  verfér  légèrement.  Enfuite  le  Sacrifica- 
teur arrachoit  du  poil  d'entre  les  cornes  de  la  victime ,  8c  le 
jettoit  dans  le  feu  qui  étoit  allumé  fur  l'Autel ,  offrant  cette 
victime  à  la  Divinité  à"  laquelle  il  facrihoit:  puis  il  la  livrait 
aux  Miniftrcs  du  facrifice.  qui l'égorgeoient , recevant  le 
fang  dans  des  coupes;  &qui  après  l'avoir  écorchéc,  la  la 
voient  pour  la  remettre  entre  les  mains  du  Sacrificateur  ou 
du  Devin,  que  l'on  appelloit  Antfptx.  Il  découpoit  lcscn- 
trailles  ,  comme  le  foye,  le  poumon,  le  coeur  ou  la  rate, 
pour  en  tirer  des  augures ,  par  rapport  à  1  état  où  ces  parties 
le  trou  voient.  Lorfque  cette  cérémonie  étoit  achevée,  les 
Miniilrescoupoient  un  petit  morceau  de  chaque  membre  de 
de  chaque  partie  intérieure  de  la  victime ,  qu'ils  envclop- 
poient  dans  de  la  farine  de  froment ,  8c  qu'ils  apportoieot 
dans  de  petits  paniers  au  Sacrificateur,  lequel  les  jettoit  dans 
le  feu  de  l'Autel.  L'offrande  du  Dieu  auquel  on  facrihoit , 
étant  confumée,  on  faifoit  feftin  du  relie  de  la  victime,  avec 
d'autres  mets.  On  y  chantoit  les  louanges  de  ce  Dieu ,  Si  on 
danfoit  autour  de  1  Autel,  au  fon  des  tymbales.*Rolin,  Am. 
Rtm.  //*.  «.  tbdf.  J5.  Levitic.  (b.  1.  a,  &fm**us.  Cenfuittt,  les 
Interprètes. 

SACROBOSCO.(Jeande)  docte  Mathématicien  dans 
le  XIII.  Siècle  ,  fut  aufli  nommé  Holiwood  ,  parce  qu'il 
étoit  natif  d'un  Bnurg  d'Angleterre  de  ce  nom,  qui  a  pre- 
fentement celuy  de  Holifax  ,dansle  Diocefe  d'York. Il  étu- 
dia en  fon  païs,  &  s'arrêta  quelque  temps  danslTJnivcrfîté 
d'Oxford.  £nfuite,attiré  parla  réputation  de  celle  de  Parts, 
il  fit  un  voyage  en  cette  Ville,  &  y  compofa  fon  Livre  de 
Sfbtr*  mundt ,  que  Clavius,  Pierius ,  Valerianus ,  Elic  Viner, 
Pierre  Nonius,  ont  depuis  enrichi  dcRemarques.de  Com- 
mentaires ,  8c  qu'on  a  traduit  en  diverfes  Langues.  Il  publia 
aufli  un  Traité  it  Ctmfuta  Eccl.&c.  Se  mourut  a  Paris  en  1155. 
félon  quc1ques-uns,ou en  1140. u  u  1:4  s.  il  Ion  les  autrcs.Mais 
il  eft  fur  que  ce  fut  en  1156.  comme  on  l'apprend  par  les 
Vers  gravez  fur  fon  tombeau  dans  le  Cloître  des  Trinitaires, 
dits  Mathurins  à  Paris. 

SACROVIR,  (  Jules,)  natif  du  païs  des  Eduens,où  eft 
aujourd'huy  l'Autunois,  fut  auteurde  la  révolte  des  Gaules 
contre  les  Romains,  fousl  Empire  de  Tibère.  Pour  mieux 
couvrir  fes  deffeins,  il  combattit  nue  tête  parmi  les  Romains, 
contre  ceux  de  (on  parti ,  qui  le  reconnoiffant  â  cette  mar- 
que, ne  tirèrent  point  fur  luy.  Cette  bravoure  luyréuiBt 
fi  bien,  qu'il  fc  rendit  maître  de  la  Ville  d'Autun,  laquelle 
étoit  la  capitale  du  pais,&  le  rendez- vous  de  la  jeuncûc,  qui 
y  venoit  de  tous  côtez  pour  faire  fes  études.  Tibère  craignic 
alors  de  perdre  les  Gaules,  parce  que  les  plus  grands  Sei- 
gneurs du  païs  fè  trouvoient  engagez  i  fuivre  la  fortune  de 
cette  Ville,  i  eau  fe  de  leurs  enfants.  Sacrovir  leva  une  ar- 
mée de  quarante  mille  hommes ,  où  il  fit  entrer  jufqu 'aux 
cfclaves ,  qu'on  avoit deftinez  pour  la  gladiaturc ,  8c  qu'on 
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9fpt\lo'ttCrufttUûrti ,  à  caufe  de  la  pefanteur  de  leurs  armes , 
qui  étoient  des  lamesde  fer  dont  ils  fe  couvraient  depuis  la  tê- 
te jufqu'aux  pieds.  Le  fuccés  ne  répondit  point  à  la  valeur  de 
ce  General  ;  car  cette  armée ,  qui  n'étoit  point  aguerrie , 
fut  mife  en  déroute  par  les  Légions  Romaines,  Se  Sacrovir 
fut  obligé  de  fcfauver  dans  Autun.  Il  en  fortit ,  &  Te  retira 
secrètement  dans  une  maiibn  de  campagne ,  qu'il  avoit  prés 
de  là ,  où  il  fe  tua  de  ta  propre  main ,  1  an  de  J.  G  7Q.Qucl- 
ques-uns  de  fes  amis  qui  s'etoient  fauvez  avec  luy  ,  s'entre- 
tuerent  auffi ,  après  avoir  mis  le  feu  à  la  maifon.  *  Tacit.  An- 
n*l.  ni. 

SADOC, Grand  Pontife  des  Juifs ,  fucceda  l'an  du  mon. 
de  2990.  Se  1014.  avant  Jesus-Christ  à  Abiathar ,  qu'on 
priva  du  (buverain  Sacerdoce  après  la  mort  de  David,  par- 
ce qu'il  avoit  déclaré  Roy  Adonias.  Sadoc  avoit  contri- 
bué à  mettre  fur  le  Thrône  Salomon ,  oui  le  fit  luy-même 
Grand  Pontife.  *  III.  des  Rois ,  t.  x.  I.  des  Paralipomenes , 
r.29. 

SADOC ,  fils  d'Azor ,  &  père  d'Achim ,  dont  parle  faint 
Matthieu  en  la  Généalogie  de  J^us-Çhkist,<.  i. 

SADOLET ,  (Jacques  )  Cardinal ,  Evêque  de  Carpen- 
as,nâquitàModenei'an  1478.  Après  avoir  appris  en  peu 
de  temps  les  Langues  Grecque  Se  Latine ,  de  Ton  pere  Jac- 

3ucs  Sadolet,  célèbre Profefleur  en  Droit ,  à  Ferrare,ilfit 
e  merveilleux  progrés  en  Philofoph  e  fous  Nicolas  Leoni- 
cene.  Enfuite  il  ht  un  voyage  à  Rome,  Bt  entra  chez  le 
Cardinal  Olivier  Caraffa ,  qui  aimoit  les  Gens  de  Lettres.  Là 
il  fît  amitié  avec  Frideric  Fregofc ,  Evêque  de  Salcrne ,  St 
av  ce  Pierre  Bembo,  depuis  Cardinal,  &:  quelque  temps  après 
entra  en  qualité  de  Secrétaire  auprès  du  Pape  Léon  X.  Il  ccri- 
voit  avec  beaucoup  de  délicaterfe  &  de  facilité,  Si  étoit  tout 
à  la  foisTheoIogicn,  Orateur,  PhilofopheôV  Poète.  Au  refte 
Sadolet  n'étoit  fufceptible  ni  d'ambition ,  ni  de  vanité  :  de 
•  forte  qu'après  qu:  le  Pape  luy  eut  conféré  l'Evcché  de  Car» 
pentras ,  dans  le  Comtat  d'Avignon  ,  pendant  un  voyage 
qu'il  avoit  fait  à  Lorette  pour  y  rendre  un  voeu ,  il  eut  be- 
foin  d'un  commandement  exprés  de  fa  Sainteté ,  pour  fe  re- 
foudre à  l'accepter.  Après  la  mort  de  Léon  X.  il  fe  retira  en 
fon  Evêché.  Clément  VU.  ayant  fuccedé  à  Adrien  VI. 
l'obligea  de  revenir  à  Rome ,  Si  ce  Prélat  obéît  ;  mais  à  con- 
ditionqu  après  trois  année  s  d'abfcncc  il  retournerait  à  (on 
Eglife.  En  effet ,  il  y  revint ,  &  palTaàLyon,  pour  y  voir 
le  Roy  François  I.  qui  luy  témo  gna  une  eftime  tres-parti- 
culiere.  En  15*4.  Paul  III.'  qui  avoit  été  élu  après  Clé- 
ment VIL  voulut  avoir  Sadolet  a  Rome ,  le  mena  à  Nice 
avec  luy ,  Se  l'envoya  Nonce  en  France ,  pour  porterie  Roy 
à  conclure  la  Paix  avec  Charles  V.  Le  Pape  extrêmement 
fatisfait  des  négociations  de  Sadolet ,  l'éleva  i  la  dignité 
de  Cardinal  en  1534.  Le  nouveau  Cardinal  aflifta  à  la  Con- 
férence que  le  même  Pontife  eut  avec  l'Empereur  à  Par- 
me: Se  après  que  la  Paix  eut  été  conclue  ,  écrivit  une  Ha- 
rangue ,  it  bon»  puis.  Depuis  fe  Tentant  caduc ,  il  fe  retira 
à  Rome,  où  il  mourut,  1  an  1747.  âgé  de  70.  ans,  mois 
&  6.  jours;  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  aux 
Liens ,  qui  étoit  celle  de  (on  titre ,  fans  pompe ,  comme  il 
J'avoit  ordonné.  Le  Cardinal  Caraffa  fit  la  Harangue  funè- 
bre en  prefence  du  Pape  ;  &  enfuite  Jacques  Gallo  en  fît 
ne  autre  dans  l'Eglife  de  faint  Laurent.  Les  Ouvrages 
ue  nous  avons  du  Cardinal  Sadolet  ,  font  feize  Livres 
Epttres,  diverfes  Oraifons,  plufieurs  Poèmes,  une  In- 
terprétation fur  les  Pfeaumes  &  fur  les  Epîtrcs  de  faint 
Paul:  DtVbtUftfbud  (anf«l*tiont ,  &miitMmt  in  âdvtrfii:  IX 
léerit  nSi  mfîitutndtt  •  Dt  Pbdâfopbi*  Uudibus  ,  <yc.  Antoine 
Florebeau  a  écritfa  Vie.  *  Le  Cardinal  Bembo,  Paul  Jove, 
CefarCapaci,  Filiucius  ,  Sigonius,  DcThou,  Sanderus, 
Garimbert  ,Sponde ,  Sainte-Marthe, Impcrialis ,  &  divers 
autres  parlent  de  luy  avec  éloge. 

SADUCE'ENS,  Secte  parmy  les  Juifs,  tirait  Ton  origine 
d'un  certain  Sadoc.  Ils  nioient  I  exiftencedes  fubftances  fpi- 
rituelles,  l'immortalité  de  l'ame,  &  la  refurrection  des  corps. 
Pour  le  refte,  ilss'accordoient  avec  les  Samaritains, excep- 
té qu'ils  participoient  à  tous  les  Sacrifices  des  Juifs,  ce  que 
déteftoient  les  autres.  Ilsobrervoicnt  la  Loy ,  pour^ouirdes 
avantages  temporels  qu'elle  promenoir,  &  pour  éviter  les 
fupplices  qu'elle  ordonnoit  contre  fes  tranfgreflius.  D'ail- 
leurs ils  rejettoient  toute  forte  de  Traditions,  &  niant  ab- 
folument  la  fatalité ,  difoient  que  comme  Dieu  cft  incapable 
de  faire  du  mal ,  auflî  il  ne  prend  pasçarde  à  celuy  que  les 
hommes  font.  De  là  ils  concluoient  qu  il  cft  en  nôtre  volon- 
téde  faire  le  bien  ou  le  mal.  Ceux  de  cette  Sefte  étoient  en 
petit  nombre,  mais  elle  étoit  composée  des  perfonnes  de  la 
,  Imt  l  V. 
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plus  grande  condition  ;  &  en  cela  la  qualité  des  Sectateurs 
recompenfbit  la  quantité.  Il  y  avoit  entr'eux  Se  les  Phariliens 
une  guerre  irréconciliable  ;  comme  on  le  peut  voir  dans  l'E- 
vangile où  l'on  remarque  à  toute  heure  qu'ils  fe  choquent. 
Au  refte ,  fi  les  Saducéens  étoient  plus  impics  dans  leurs  Do- 
gmes, au  moins  avoient  ils  moins  de  vanité ,  &  d'hypocri- 
Ge  dans  leurs  moeurs, que  les  Phariliens.  Jofcph  remarque 
que  les  Saducéens  étoient  d'une  humeur  fi  farouche,  qu'ils 
ne  vivotent  pas  moins  furement  entr'eux  qu'avec  des  étran- 
gers. *  Jofepn ,  li.  de  bille.  (.  12.  U.  1$.  A  ta.  t.  9.  &  li.  18.  c.  z. 
Baronius ,  in  Appar.  Ajuut.  Tomiel ,  Salian  &  Sr/onde  ,m  An- 
m/.w.  Trff.  Godcau,  Mft.  E(tl.  Vo)  ez  encore  le  Tribtrefim 
de  Dnfius  Si  de  Scdigtt. 

SADYATTES ,  Roy  de  Lydie ,  de  la  Famille  des  Mer- 
mnades ,  fucceda  à  fon  pere  Ardys ,  l'an  du  monde  3575.  Se 
631.  avant  J.  C.  &  eut  pour  fucceffeur  Alyattcs  ,  pere  de 
Crorfus.Ilfit  pendant  Gx  ans  la  guêtre  aux  habitants  de  Mi- 
lct,  Ville  maritime  de  l'Aile  Mineure ,  &  régna  n.  ans.  * 
Hérodote,  li.  t. 

SAGAN ,  Ville  d'Alemagoe  en  Silefie ,  appartenante  à  la 
Maifon  d'Autriche ,  cft  capitale  d'un  Duché  de  ce  nom.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Stgsmtm  ,  Si  les  Polonois  Ztigtn. 

SAGAREL,  (Gérard  )  Hérétique,  natif  de  Parme  ,  Se 
Chef  des  Faux  -  Apôtres ,  dans  le  XIII.  Siècle  ,  commença 
vers  l'an  1196.  à  enfeigner  de  nouvelles  erreurs  ;fe  vantant 
d'imiter  les  Apôtres ,  &  fur  tout  leur  pauvreté  volontaire. 
U  rejettoit  toute  forte  de  vœux  ,  s'oppofoit  aux  Papes  ,  Se 
croyoit  que  tous  ceux  qui  avoient  gouverné  après  faint  SyU 
veffre,  étoient  de  faux  Pontifes,  excepté  Pierre Morron  , 
quifutCclcftin  V.  De  ce  faux  principe  U  concluoit  qu'on 
n'étoit  pas  tenu  d'obéïr  aux  Décrets  des  Pontifes  Romains» 
ni  de  payer  les  dîmes  ;  &  qu'on  ne  doit  pas  avoir  plus  de  réf. 
peâ  dans  une  Eglife  que  dans  une  écurie.  Ce  blatphemateur 
qui  couroit  le  pais ,  pour  fe  faire  des  partifans ,  fut  pris  Se 
brûlé  peu  de  tempsaprés.*  Sponde,  A.  c.  1298.  «.  to.  Bzovius, 
A.  C.  Û04.  ».  13.  Prateole,  V.  Pftui.  Apcjt. 

SAGA  RI.  Cbmbtt.  Sangar. 

SAGES  DE  LA  GRECE.  On  a  donné  ce  nom  à  fept 
perfonnes  illuflrespar  leur  prudence  Se  par  leur  fagefTe,dont 
voicylcsnoms,  Thaïes,  de  Milet:  Pittacus,  de  Mitylene: 
Bias,  dePriene  ;  Solon,  d'Athènes:  Cleobule ,  de  Lindc  : 
Periandre ,  Tyran  ou  Roy  de  Corinthe  :  Chilon ,  de  Sparte 
ouLaccdemone.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  au  lieu  de  Periandre 
mettent  au  nombre  des  fept  Sages ,  Mifon  Lacedemonien  ; 
ouAnacharfis  Scythe.  Plutarquc  écrit  qu'il  y  eut  toujours 
une  grande  corrcfpondance  entre  ces  Sages,  &  qu'ils  ne  s'en- 
tretenoient  jamais  que  de  matière  de  Philofophie  &  de  Mo- 
rale. Quelques- uns  ont  crû  qu'on  devoit  a  jouter  au  nombre 
des  Sages,  Epimcnidcs  dcCrctc,  qui  vivoiten  méme-temps, 
&  que  faint  Paul  cite  dans  l'Epîtrc  à  Titc.  On  a  fait  le  même 
jugement  d'Efopc  leur  contemporain  ,  dont  Socrates ,  fui- 
vant  le  témoignage  de  Platon,  voulut  bien  fe  donner  la  peine 
de  traduire  quelques  fables  en  vers.  La  Sentence  de  yii* 
rtitpn'i  ell  attribuée  par  Lacrce  à  Thalés,  par  Ovide  à  Py- 
thagore,  par  PlutaroueàEfope.  Voyez  chacun  des  Sages  i 
leur  Article  ,  dans  1  ordre  alphabétique.*  S.  Cyrille ,//.  1. 
wnti*  f  uh  tn  n  m ,  Plutarque ,  Diogene  Laërce. 

SAGESSE , titre  d'un  des  Livres  de  l'Ancien  Teftamcnt 
que  l'on  attribue  à  Salomon  ,  félon  le  fentiment  de  S.  Cy- 
prien ,  de  faint  Auguftin ,  d'Origenes ,  cVc.  Les  Verfions  an- 
ciennes ,Sc  les  Rabbins  reconnoiflent  auffi  ce  Roy  pour  au- 
teur de  la  S jgefle:  néanmoins  faint  Jérôme  remarque  que 
le  ftile  cft  fort  différent  de  celuy  de  Salomon  ,  &  que  plu- 
l<£urs  l'attribuoicnt  à  Pliilon;cc  qui  fe  doit  entendre  d'un 
Philon  plusancien  que  celuy  dont  nous  avons  les  Oeuvres. 
*  M.  Du  Pin,  Mblwtb.  des  Aut.  Udefisfi. 

SAGISTAN  ou  SABLESTAN ,  Province  de  Perfe ,  qui 
contenoit  autrefois  la  Drangianc  ou  la  Caramanie  deferte  6c 
Septentrionale ,  eft  renfermée  dans  les  montagnes ,  entre  le 
Chorazan ,  &  Kermon  ou  la  Caramanie  propre.  Ses  Villes 
font  Zarans ,  Boft  &  Nebafaè't. 

SAGITTAIRE  ou  Archer  ,  l'un  des  douze  Signes  du 
Zodiaque ,  où  le  Soleil  entre  au  mois  de  Novembre,  eft  re- 
prefenté  moitié  homme  &  moitié  cheval,  tenant  un  arc,  Se 
tirant  une  flèche:  ce  qui  montre  la  violence  du  froid,  Se  la 
rapidité  des  vents  qui  régnent  en  ce  mois-là.  Les  Fables  dt- 
fent  que  c'eft  Chiron  le  Centaure ,  ou  félon  quelques  uns  > 
Crocus,  filsd'Euphemo,  Nourrifledet  \iules;  lequel  s'étanc 
adonné  à  la  châtie  furie  Mont-Parnaffé ,  fut  après  fa  mort 
placé  dans  le  Ciel  en  faveur  des  Mufcs/Nat.  Cornes ,  Hygin, 
Afin»,  t 
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SAGlTTArRE,(s<rirrjfj*i)  Evêque  de  Gap,  &Salo- 
oic  Evêque  d'Ambrun  ,Freres ,  furent  aceufez  dans  le  VI. 
Siècle  de  beaucoup  de  concuffions&  de  meurtres ,  &  entre 
autres  crimes,  d'être  venus  avec  des  gens  armez  dans  l'Egli- 
fedel'Evêquedc  feint  Paul  Trois-Châtcaux ,  davoirdéchi- 
ré  Tes  habits ,  &  battu  les  Minières  qui  le  fervoient  a  l'Au- 
tel ,  8c  emporté  tout  ce  qu'ils  avoient  trouvé  dans  fa  maifon. 
Sur  cette  aceufation  on  célébra  en  567.  un  Concile  à  Lyon , 
où  ayant  été  convaincus  de  ces  excès  ,  ib  furent  dépotez. 
Apres  cette  dépolition  ils  eurent  recours  au  Pape  ,  qui  les 
ouit  &  les  r  Établit,  fansêtre  informé  de  l'affaire.  Ils  revinrent 
en  France ,  où  le  Roy  Contran  confentit  a  leur  rétablifle- 
ment  ,  enfuite  dequoy  ils  ne  le  gouvernèrent  pas  mieux. 
Quelque  -  temps  après  ,  les  Lombards  ayant  fait  des  irrup- 
tions dans  leurs  pays  ,  ils  fuivirent  Mummol  quialloitlcs 
combattre ,  &  Te  vantèrent  d'avoir  tué  plusieurs  Barbares. 
Ces  fauxEvéques  vécurent  depuis  avec  la  même  licence-mais 
en  579.  Contran  aflcmbla  contre  eux  un  Concile  à  Châlons, 
où  fur  l'accufation  du  crime  de  lezc-Majefté  Se  de  beaucoup 
d'autres  méchantes  aâions,  ils  furent  une  féconde  foisdcpo- 
fez  de  l'Epifcopat  ,&  enfermez  dans  un  Monafterccn  Bour- 
gogne. Ils  s'en  fauverent ,  furent  long  temps  vagabonds ,  Se 
moururent  enfin  miferablcment.  Sagittaire  l'uivit  le  parti 
de  Condebaud  contre  Contran  ,  &  après  la  prifede  Co- 
rninges.eut  la  tetc  coupée  par  un  foldat  en  585.  *  Grégoi- 
re de  Tours ,  b.  4.*.  $7.  b,  5.  c.  11.  Li.  7.  (.  J4.  Baronius ,  in 
Annal. 

SAGCN  ou  SAGONE ,  ville  de  Corfe  ,  avec  Evéché 
Suffragantde  Pife ,  cil  prefentement  détruite.  L'Evêquc fait 
fà  rcndcncc  dans  un  Bourg  voiiin. 

SAGUENAY,  Province  de  la  Nouvelle  -  France  en 
Amérique  eft  arrosée  pr  un  Fleuve  de  ce  nom  ,  qui  le 
donne  au  pays  ,  Se  qui  fe  décharge  dans  cciuy  de  Saint 
Laurent. 

SACUNTE  (  Uguntum)  grande  &  ancienne  Ville  d'Ef- 
pagne ,  avoir  fait  alliance  avec  les  Romains ,  do  n  fes  ha- 
bitants foû  tinrent  le  parti  en  El  pagne,  contre  les  Carthagi- 
nois. Annibal  General  de  ces  derniers ,  aflîegea  Sagunte  I  an 
de  Rome  w-Sc  119.  avant  J.  C.  &  les  Saguntins ayant  foù 
tenu  le  fiégependant  8.  ou  9.  mois,  prêtiez  de  la  famine ,  & 
laiTezdes mheres qu'ils fouffVoicnt  depuis  li  long-temps, al- 
lumèrent au  milieu  de  leur  Ville ,  un  grand  feu  dans  lequel 
ils  fe  précipitèrent  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfants ,  &  tout 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Ce  fut  un  des  fu|cts  de  la 
féconde  guerre  punique.  Sagunte  fut  rasée,  &  l'endroit  où 
elle  étoit ,  fe  nomme  auiourd  huy  Morvedre.  *  Florus ,  b.  a. 
t.  6.  Titc  -  Live ,  Polybc ,  Eutrope ,  Strabon,Orofc,  Ôrc. 

SAGUS,  Dieu  dcsSabins.  <  tuubc\  Sabus. 

SAID,  Vilic  &  Port  de  Syrie  en  Aiic.  CbmbtT  Sidon. 

SAILLE,  ou  HAUTE-SA1LLE  ,  (en  Latin  Altd-SylvJ,  ) 
«toit  autrefois  un  Viil>ge  &  une  ParoifTc  nommée  Tancon- 
ville.  C'eft  aujourd'huy  un  Monallere  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux ,  fiiuéau  pays  de  Vauge ,  dans  ta  Comté  de  Blamont 
en  Lorra'ne.  Il  a  été  ainli  nommé  parce  qu'il  étoit  ancienne- 
ment au  milieu  d'une  grande  &  haute  foret,  que  le  vulgaire 
de  ce  pays  a  appellée  Svlle,  par  corruption  du  mot  Latin  Sji- 
v-t.  Ce  fut  l'an  1140.  que  quelques  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Theulley ,  du  Diocefe  deLangres  ,  vinrent  s'établir  en  ce 
lieu  ,  où  ili  furent  reçus  comme  des  An  ges  de  Dieu ,  par 
Agnès  de  Bar ,  Comtelfe  de  Salm ,  Se  par  fès  deux  bis  Henry 
&FLman.*Ruit,  Rtcbmhei  des  Ail  quitta  dtUVuigt. 

S  A1NCTES,  (Claude  de)  en  Latin  ,  stntttfius ,  fut  E  ve- 
nue dEvrcux ,  grand  Théologien, Prédicateur  fameux, & 
1  un  des  principaux  Controverfiftcsdu  XVI.  Siècle.  JI  étoit 
du  Perche, 6c  il  cntrachczles  Chanoine  Réguliers  de  faint 
Auguftin,dani  l'Abbaye  de  faint  Cheron  proche  de  Char- 
tres.en  1*36. &  y  fit  profeflion  en  15  40.  à  l'âge  de  15.3ns  Peu 
après  il  vint  à  Paris ,  Se  le  Cardinal  de  Lorraine  le  mit  dans, 
le  Collège  de  Navarre ,  où  il  fit  fes  études  d'Humanitcz ,  de 
Philofophie  5c  de  Théologie.  Le  Bonnet  de  Docteur  en 
Théologie  luy  fut  donné  en  ifjf.  Il  entra  enfuite  dins  la 
maifon  du  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  l'employa  au  Colloque 
de  Poiffy  en  ij6i.  &  le  fit  envoyer  par  le  Roy  Charles  IX. 
avec  onze  autres  Docteurs  au  Concile  de  Trente.  Luy  & 
Simon  Vigor.dcpuis  Archevêque  de  Narbonne,difputerent 
contredcuxMinif  1res,  chez  le  Duc  de  Nevers  l'an  1566.  & 
il  fit  imprimer  deux  ans  après,  les  Actes  de  cette  Conférence. 
De  Siinrtcs  s'acquit  une  fi  grande  réputation ,  tant  par  les 
écrits ,  que  par  fes  Sermons  &  par  fes  difputei  contre  les  Hé- 
rétiques ,  qu'il  fut  pourvu  en  157*.  de  l'Evêché  dEvreux. 
L'année  fui  vante  il  afliila  aux  Etats  de  Blois,ot  l'an  ij8i.au 


Con  ile  de  Rouen  ;  mais  malheureufement  pour  luy  Se  pour 
fa  gloire .  il  devint  un  des  plus  ardents  Ligueurs  ;  &  ayant 
été  pris  dans  Louviers  par  les  gens  du  Roy  Henry  IV.  on 
trouva  parmy  fes  papiers  un  écrit ,  où  il  jufulioit  1  afTaflinac 
d'Henry  III.  &difoit  que  le  Koy  meritoit  le  même  traite- 
ment. Il  fut  conduit  prifonnicr  à  Caen ,  Se  on  luy  auroit  faïc 
fon  procés.fi  le  Cardinal  de  Bourbon  Si  quelques  autres  Pré- 
lats n  euflent  intercédé  pour  luy.  On  fe  contenu  donc  à 
leurs  prières  ,  de  le  condamner  à  demeurer  le  relie  de  ks 
jours  en  prifon.  11  y  mourut  peude  temps  après  ,  l'an 
Lcs  grands  fer  vices  que  ce  fçavant  homme  avoit  rendus  à 
l'Eglifè  auraient  fait  regretter  fon  malheur,  s'il  n'eut  été 
luy- même  caufe  de  fa  perte ,  en  foûtenant  un  mauvais  pat  ti 
avec  tant  d'opiniâtreté.  Les  Ouvrages  de  Claude  de  Samcftcs 
doivent  pourtant  rendre  fa  mémoire  rcfpeâable.  Le  plus 
confiderablc  eft  fon  TtMtiit  l'Euchsnfiie  en  Latin ,  quicom- 
pofe  un  gros  Volume  m  feb»  imprimé  en  1575.  on  trouve  la 
lifte  des  autres  chez  M.  Du  Pin  Siècle  X  VI.  &  dans  fa  Table 
des  Auteurs  Ecclcliaftiqucs.  *  Ccnebrard,c/>ro*i.  Spondç, 
An.xtfx.  0.17. ij8i. ».ti.Thuanus,i«f>.  101.pjf.418.  Polfc- 
vin,  Afftr.  Sainte  -  Marthe, GM.Omfi.  Rouillard  ,  Hift.  de 
Cbm.  Launoy,  Hifl.  Gjrwau/!  Nav^rr. 

SAINT.  Les  Ordres  Religieux  Se  Militaires  fe  trouvent 
fous  le  nom  propre  des  Saints  ou  des  Fondateurs. 

SA1NT-AIGNAN  ou  AGN AN ,  ville  de  France  dans  le 
Bcrry.furla  rivière  de  Cher,  qui  reçoit  laSaudre,  a  porté 
autrefois  titre  de  Comté;  &  a  été  depuis  érigée  en  Duché 
&  Pairie  ,  en  faveur  de  François  de  Bcauvilliers,  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy,  Chevalier  des  Ordres 
de  fa  Majeilé ,  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce ,  Atc.La  vil- 
le de  Saint-  Aignan  a  eu  autrefois  le  nom  d'Hagand  de- 
puis a  pris  ecluy  du  faint  E vêque  d 'Orléans  fon  protecteur , 
dont  elle  conlervcunc  partie  des  Reliques.  Cbwftr^JBeau- 
vil!iers. 

SAINT  ALBAN ,  petite  ville  d'Angleterre  dans  le  Com- 
té d'Hartford  ,  ellbatic  furies  ruines  de  l'ancienne  VtroU- 
miim  qui  étoit  le  fiegc  Royal  de  Caffivellan  Roy  de  ce  pais. 
Tacite  fait  mention  de  cette  ville.  Saint  Alban  premier  Mar- 
tyr d'Angleterre  y  fut  martyrifé  en  îot.  fous  l'Empire  & 
fous  la  perfecution  de  Diocktien.DcpuisOffa  Roy  des  Mer- 
ciens  y  fit  bâtir  en  79;.  un  célèbre  Monaftere  fous  le  nom 
de  faint  Alban  ;  &  c'eft  ce  qui  a  auffi  donné  le  nom  à  la  ville 
qui  eft  fur  la  rivière  de  Leay.  *  Speed  Se  Camden ,  Dtftript. 
Bru.  UlFerius ,  Antiq.  Bnt.  c.  7. 

SA1NT-ALBANS .  (  Henry  Jcrmin  de  )  Mvlord .  Com- 
te de  Saint- Albans ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jartierc, 
fut  fort  aimé  du  Roy  d'Angleterre  Charles  I.  qui  l'employa 
pendant  les  troubles  d'Angleterre  dans  pluficurs  négocia- 
tions importantes,  dont  ce  Mylord  s'acquitta  avec  honneur. 
Il  fervit  Charles  II.  avec  le  même  zele ,  pendant  le  foulevc- 
ment  des  Parlementaires ,  Se  le  fuiyit  dans  tous  fes  voyages. 
Le  Roy  en  recompenfede  ta  fidélité,  le  fit  Comte  de  Saint 
Albans  en  1660.  &  l'honora  enfuite  de  l'Ordre  de  la  Jartiere, 
Se  d'une  place  dans  fon  Confeil  d'Etat.  L'an  1661.  Milord 
Saint- Albans  vint  en  France  en  qualité  d  Ambaflâdcur  Ex- 
traordinaire defa  Majcfté Britannique.il mourut  1  Londres 
leu  Janv ier de  l'an  1684. *  Mtmmti  duTtmft. 

SAINT- ALYRE,  Abbaye  Se  Bourg  prés  de  Clermont 
en  Auvergne,  Province  de  France.  C'eft  li  que  coule  la  ri- 
vière ,  dite  Tirf tant  ,  anciennement  Sttrtm,  qui  naît  d'une 
fontaine  dont  l'eau  s'endurcit  &  fe  pétrifie, de  forte  qu'in- 
fenfiblement  elle  a  fait  un  pont ,  fous  lequel  paffe  cette  per> 
te  rivière.*  Daviti. 

SA1NT-AM  AND,  petite  Ville  du  Comté  de  Flandres,  à 
trois  lieues  de  Tournay  ,  eft  bâtie  fur  la  rivière  de  Scarpc  , 
cV  eft  foûmife  aux  François  depuis  l'an  1667.LCS  Auteurs  La- 
tins la  nomment  £fn*.  On  y  voit  la  célèbre  Abbaye  de  farne 
Amand ,  où  mourut  le  Saint  de  ce  nom ,  Abb*n*  s.  AmmAi 
ElaoiKnfis.Lt  forêt  de  faint  Amand  «qu'on  nommoit  aufli  de 
Raime,  commençoit  fur  les  frontières  de  Flandres ,  fics'c- 
tendoit  dans  le  Hainault,  j  ifques  auprès  de  Valenctenncs. 
Loiiis  li  atjmi  la  fit  couper  au  mois  de  Juin  de  l'an  1676. 
après  la  prife  de  Condé  Se  de  Boucham.*Guichardin,aV/c»pr. 
du  Pijs-»AS.  Le  Mire ,  or'j«.  Btntd.  c.  20 ,  &c . 

SAINT  AMAND,  (Marc-Antoine- Gérard ,  fieur  de  ) 
natif  de  Rouen ,  fut  un  des  premiers  membres  de  l'Acadé- 
mie Françoifc.  On  a  de  luy  trois  Volumes  de  Pocfie.  Il 
avoit  fait  un  Poème  Héroïque  intitulé It  Mvft ,  qui  neréùT- 
fit  pas.  II  mourut  on  1659. 

SAINT-AMOUR ,  petite  Ville  du  Comté  de  Bourgogne 
dans  le  Diocefe  de  Lyon ,  a  une  EgUfc  Collégiale  fondée 
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dans  le  XVII.  Siècle ,  Tous  le  nom  de  Saint  Amour ,  qui  fouf* 
frit  le  martyre  avec  faint  Viateur.  L'Eglife  de  Màcon  en  fait 
la  Fête  le  9.  jour  du  mois  d'Août.  Dans  une  Bulle  du  Pape 
Urbain  II.  donnée  en  faveur  de  Landric  Evéquc  de  Mâcon 
en  1096.  il  eft  parlé  de  cette  Ville  qui  a  été  encore  honorée 
P»r  La  naiffance  de  Guillaume  de  Saint-Amour  célèbre  Doc- 
teur de  Paris.  Pty*^  Guillaume.  *  Se  vert  ,  de  Efif.  lugd. 

&Md*f(. 

SAINT  ANDIOL  fur  le  Rhône ,  ville  de  France  en  Vi- 
varais,  appartient  àl'Evéque  de  Vivien,  8c  eft  nommée 
Bourg  Saint-Andiol ,  8c  Bourg  de  Viviers.  Son  nom  dans  les 
Auteurs  Latins  eft ,  Vnmtnfi  Mtntftemm ,  crfanum  S.  Andeolt 
ou  Andttbi  y  mais  ce  dernier  eft  impropre.  Cette  Ville  eft  très 
«nctenne,  &  étoit  connue  fous  le  nom  de  Gttm,  Gentib*  ou 
Gentibus ,  comme  nous  l'apprenons  du  Martyrologe  d'Adon 
Archevêque  de  Vienne,  qui  vivoitdans  le  IX.  Siècle,  lu  G  ai- 
ent ,  dit- il ,  terrtnrit  Vivarienfi ,  in  Int  qui  vocatns  eft  anttqtiitus 
Gmtibus  S.  Andtott  fubdtacm ,  quem  mtfit  ab  Oriente  S.  Peijtarfus 
ttm  B.  Eensgru  &  Attdoibt» ,  crc.  Saint-Andiol ,  Grec ,  envoyé 

}>ar  faint  Polycarpe  dans  les  Gaules ,  s'y  arrêta  à  Gentibo  fur 
c  Rhône  qui  étoit  une  Ville  confidcrable  ,  &  y  fut  marty- 
risé fous  l'Empire  de  Severe  l'an  190. 11  donna  depuis  Ion 
nom  à  cette  Ville.  Celuy  de  faint  Andoche  ne  luy  eft  pas 
propre ,  puifque ce  Saint  fouffriten  Bourgogne,  où  il  vint 
avec  fes  autres  compagnons  y  prêcher  l'Evangile.  On  voit 
encore  la  pnion ,  où  faint  Andiol  fut  mis.  Il  fouffrit  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  May,&  eft  honoré  par  l'Cphfede  Lyon 
le  11.  Août ,  qui  eft  le  jour  de  la  Tranflation  de  fes  Reliques. 
Dans  le  Bourg  de  faint  Andiol ,  il  y  a  divcrlcs  Mailons  Ec- 
ckîîaftiques  fit  Religteufes,  &  un  Collège  de  Barnabites.  * 
Adon,M  Martyr.  Catcl,  Menmr.  de  Languedat.  Colorubi ,  de 
Zftfi.  Vnar.  &c. 

SAINT  ANDRE' ,  Ville  d'Alemagne.dansIeDuchéde 
Carinthie  8c  fur  la  rivière  de  Lavant ,  prés  de  l'endroit  où 
elle  fe  jet» e  dans  le  Drave,  eft  la  Tlxtia  des  Latins.  Elle  appar- 
tient à  l'Archevêque  de  Salubourg.Quelaucs-uns  la  confon- 
dent avec  Lavanmund ,  qui  eft  une  Ville  qui  n'en  eft  pas 
éloignée  >  qui  a  un  Siège  Ëpifcopal. 

SAINT-ANDRE' ,  Vide  d'Ecofle  ,  dans  le  Comté  de 
Fîf.eft  le  Siège  d'un  Archevêché,  qui  a  pour  fuffragants, 
Dunckcld,  Aberden ,  Moura ,  Dumblain ,  Brechin  ,RofTe , 
Cathnes  8c  OrcKnai.  Les  Ecoflbis  nomment  cette  Ville  S. 
jlnJmtf,8c  les  Ecrivains  Latins  Andreapths ,  Rigmmdia  8c  Aber- 
natbum.  Cette  dernière ,  qui  eft  Abernethi ,  eft  bien  diffé- 
rente de  Saint-André  ;  cependant  plufieurs  Auteurs  ont  con- 
fondu ces  deux  Villes.  Mais  Abernethi  eft  une  Ville  dans  la 
Province  de  Stratherne  ,  où  étoit  le  Siège  Epifcopal,  que 
Xennetou  Canut  III.  Roy  d'Ecofle  ,  qui  vivoitdans  le  X. 
Siècle,  fit  transfererà  Saint-André.  Depuis  ,  à  la  prière  du 
Roy  Jacques  III.  le  Pape  Sixte  IV.  y  établit  un  Archevêché, 
te  donna  à  l'Eglife  de  faint  André  le  titre  de  Métropolitaine. 
En  ce  temps- la  ,  les  Chanoines  de  cette  Métropole  étoient 
Réguliers ,  8c  il  n'y  avoit  que  le  Doyen  feu!  qui  fut  Prêtre 
du  Clergé.  La  Ville  de  Saint-André  n'eft  pas  éloignée  de  la 
Mer d' Alemagne ,  fit  aune  tres-celebre  Univerlitc.  Elle  eft 
capitale  de  la  Province  ou  Comté  de  Fif.  *  Jean  Leflé  & 
J$oë  t  tus ,  Htft.  Sut.  li.x.  Ferrier ,  m  attend,  ad  ti'îft,  Beët.  (xc 

SAINT-  ANDRE' ,  Promontoire  d'Ecofle  ,  que  ceux 
du  pays  nomment  S.  Andrteus,  ou  Dungesbi  bead,  eft  le  Beru- 
ttutn ,  ou  Btrmtum  des  Anciens. 

SAINT- ANDRE',  ou  S.  ANDERO ,  Andreapeiis  Anttqna, 
ou  Flarienavia,  Ville  Se  Evêchéd'Efpagne  ,dans  la  Bifcaye, 
avec  un  Port  de  Mer  aflez  commode.  D'autres  la  mettent 
dansl'Afturie  Santillane. 

SAINT-ANDRE*,  ou  Cafo  'font  André*  ,  Promontoire 
de  l'Achaïe  dans  le  Peloponnefe ,  eft  l' Antbirrhtnm  de  Ptolo- 
mée 8c  de  Pline.  Un  autre  Promontoire  de  l'Ifle  de  Chy- 
pre eft  appellé  Caf»  dt  Andréa.  Ptolomée  luy  donne  le  nom 
de  Clides ,  qui  eft  proprement  celuy  d'une  petite  Ifle  ,&  Pli- 
ne le  nomme  Dinaretum. 

SAINT-ANDRE' ,  ou  le  Fort  de  Saint-  André ,  Place  for- 
te des  Pays-Bas ,  dans  le  Duché  de  Gucldres ,  entre  la  Meu- 
Jfe  te  le  Vahal ,  à  prés  de  deux  lieues  de  Boifleduc,  fut  bâ- 
tie en  if 09.  par  André, Cardinal  d'Autriche ;&  l'année fui- 
vante  fut  pnfe  par  les  Hollandois  qui  en  font  encore  les  Maî- 
tresXcs  François  la  leur  avoient  enlevée  en  1671.  8c  deux  ans 
•prés,  la  leur  abandonnèrent, après  l'avoir  ruinée. * Baud. 

SAINT-ANDRE' ,  Bourg  dans  !..  H<  ngne  ,  prés  de  Bu- 
de  ,eft  félon  Bonfinius,  la  Qiurtadetima  LtgttGerman.cd,  dont 
Ptolomée  fait  mention. 

SAINT- AN  DRE',  (  Françoij  de  )  Piéfident  au 
T»me  I V, 
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Parlement  deParis,  natif  de  Touloofe ,  étbitfijs  de  Philippe* 
de  Saint-Anbre  ,  Premier  Président  au  Parlement  de  Lan* 
guedoc ,  &  l'un  des  g  ran  ds  Hommes  de  fon  tcmps.il  fut  nom* 
mé  par  le  Roy  Louis  XII.  Chancelier  de  fes  Etats  d'Italie  t 
&  Lieutenant  dans  la  Seigneurie  de  Gennes.  En  15i4.il  ob- 
tint  une  Charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  1  pais 
une  de  Prélident  Clerc  en  la  nouvelle  Chambre  des  Enquê- 
tes, l'an  ijjj.  &  enfin  deux  ans  après  il  parvint  à  celle  de  Pré* 
fîdcnt  à  Mortier ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  gloire  &  dé 
réputation  fous  les  règnes  de  François  I.  Henry  II.  François 
II.  8c  Charles  IX.  Sa  probité,  fon  érudition  8c  fa  grande  ex- 
périence le  firent  employer  en  diverfes  affaires  importante* 
Car  en  1  5  5  4.  tout  le  Parlement  étant  Semeftre  »  il  tint  la 
place  de  Premier  Préfidcnt  ;  8c  enfuite  préGda  à  la  Charo- 
Dre  Ardente,  établie  contre  ceux  qui  taifoient  profefCon 
de  la  Religion  nouvelle.  Enfin ,  lafle  des  difîentions  civiles 
qu'il  voyoit  croître  tous  les  jouai  ,  il  fe  retira  à  la  campa* 

! 11e,  où  il  mourut  le  6.  Janvier  de  l'an  1)71.  CeMagiftraC 
aifTa  de  fa  femme  Marie  de  Gueteville  ,  Vicomtene  de 
Corbeilflc  de  Tigeri ,  trois  fils  &  trois  filles.  Les  fils  furent 
Jean , Chanoine  de  Paris;  Jacques , Prélident  aux  Requë* 
tes  du  Palais;  8c  Pierre,  Seigneur  de  Montbrun ,  Préfidcnc 
aux  Enquêtes ,  mort  fans  Jaiffer  pofterité.  François  de  Saint 
André  avoit  une  belle  Bibliothèque  ,8c  avoit  acheté  celle 
de  Guillaume  Budé ,  avec  fes  Manufcrits.  Jean  de  Saint- 
André  Ton  fils ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  homme 
de  bon  goût  &  d'érudition ,  dreflà  une  riche  Bibliothèque 
dont  la  Croix  du  Maine  nous  a  laifle  l'éloge  dans  la  tienne.* 
Blanchard,  Hiji.dts  Préfideutt  au ParL  dt  Paris.  Louis- Jacob* 
Trait/  des  BiU. 

SAlNT-ANTHORST(NicoUsde)  Premier  Préfiden* 
du  Parlement  de  Rouen ,  étoit  un  homme  fort  zélé  pour  la 
Religion  Catholique,  comme  il  paroît  encore  par  des  Ac- 
tes tres-authentiques  dans  les  Régi  lires  de  ce  Parlement* 
Il  y  a  quelques  Hiftoriens  qui  ont  écrit  que  ce  Prélident* 
quoique  Catholique ,  fut  néanmoins  aceufé  par  quelques 
Confeillers  d'être  fauteur  des  Huguenots ,  &  qu'il  fut  du 
nombre  de  ceux  que  les  feditieux  firent  exécuter  à  mort  eu 
iféa.mais  ils  ont  été  trompez  par  un  Chroniqueur  Protêt-- 
tant: car  Nicolas  de  Saint-Anthorft  ne  mourut  que  deux 
ans  après  dans  fon  Iit.Mais  pirce'qu'il  ordonna  par  fon  tefla- 
ment  qu'on  l'enterrât  de  nuit  fans  cérémonie  (  à  peu  prêt 
comme  le  celtbre  Guillaume  Budé  le  voulut  être,  dans  la 
Cha  pelle  de  faint  N  ieolas  des  Champs  i  Paris  )  on  crut  alors 
i  Rotien  ,8c  le  peuple  cronencore,qu'il  mourut  Huguenot* 
*  Matmbourg ,  Hifï»  rt  du  Calvin  fine. 

SAINT  ANTON1N,  Ville  de  France  en  Rouergue, 
eft  fituée  fur  le  confluent  de  l'Aveirou  8c  de  la  Bonnette  , 
8c  entourée  de  hautes  montagnes,  qui  luy  fervent  comme 
de  ceinture  8t  de  rempart.  En  m6.  Guy  de  Montfort  céda 
au  Roy  Louis  VIII.  le  droit  qu'ilavoiti  Saint-Antonin.  Rai- 
mond  Comte  de  Touloufc  s'oppofà  i  cette  donation  ;  mais 
en  11x9.  il  approuva  par  acte  la  Sentence  arbitrale  donnée 
par  le  Légat  du  Pape  8c  le  Comte  dcChampagne.au  fujet  de 
Saint-Antonin  qu'onadjugea  au  Roy.  Depuis  en  1145.  Ber- 
nard Hugonis  hls  de  Frocard  Vicomte  de  Saint-Antonin  * 
vendit  au  Roy  S.  Louis  ce  qu'il  pofledoit  dans  cette  Ville* 
Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  s'y  étoient  forti- 
fiez ,  lorfque  le  Roy  Louis  te  fufte  la  prit  en  1611.  Saint-An» 
tonin  eft  renommée  à  caufe  de  fes  prunes.  *  Papyrc  MatTbn  * 
défit.  Ftnm.  Gali.  Du  Puy ,  Droits  du  R»y. 

SA1NT-ASAPH,  Ville  d'Angleterre  dans  le  païs  de  Gal- 
les 8c  le  Comté  de  Flint ,  avec  Evéché  fuffragant  de  Cantor- 
bery  ,  eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins  Afaphopolts ,  F*- 
num  S.  Afapbi ,  ou  bien  Ehva,  parce  qu'elle  eft  lur  le  confluent 
del'Elwi&Elwid,qui  fe  Jette  peu  après  dans  la  mer.  Vers 
Tan 560. Kentingerne  Evéque  de Glalcou  en  Ecoflè, éunt 
venu  prêcher  aux  Anglois ,  bâtit  en  ce  lieu  un  Moyiaftere» 
&  s'y  vit  bien-tôt  fuivi ,  non  feulement  par  un  grand  nom- 
bre de  Moines ,  mais  encore  par  des  Séculiers ,  attirez  par  les 
Sermons  &  par  fa  reputation.On  augmenta  leMonaftere,  on 
bâit  à  l'entour  desmaifons  pour  les  Séculiers,  Se  peu  à  peu 
on  en  fit  une  Ville  allez  confidcrable.  Kentingerne  y  établie 
un  Evêque.  Ce  fut  un  de  fes  difciples  nommé  Aiaph ,  qui 
mourut  en  odeur  de  fainteté  vers  l'an  590.  &  dont  la  mé- 
moire fut  fi  préeieufe  à  ces  peuples  ,  qu'ils  donnèrent  à  leur 
nouvelle  Ville  fon  nom ,  qu  elle  a  toû jours  depuis  confervé* 
Ce  faint  Prélat  écrivit  la  Vie  de  fon  Maître  Kintingernej 
un  autre  Ouvrage  intitulé  les  Ordmatiens  de  fin  FgUje,  ejrt» 
*  Camden.Dr/mpf.  Angl.  Pirfeus  ,deiltuft.  Stttpt.  Angl.  Godg- 
win  dt  E f  ifi.  Angl.  Lelande,  Boctius ,  8cc. 
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SAINT  AUGUSTIN,  Ville  Se  Port  de  met  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  dins  la  Floride,  appartient  aux  Ef- 
pagnols,  auffi-bicn  que  celle  de  faini  Matthieu.  *  Lace, 
oanlbn. 

SAINT  AUGUSTIN  ou  CABO  DE  S.  AGOSTINO, 
C*f*t  futH  Augiijhm.  Promontoire  de  l'Amérique  Méridio- 
nale dans  le  Brcfil,&  le  Gouvernement  de  Pernambuc ,  eft 
défendu  par  une  Fortercdèconliderable  qui  appartient  aux 
Portugais.  Les  HolUndois  la  leur  avoient  enlevée,  mais  les 
premiers  l'ont  reprife.  *  Sanfon. 

SAINT-BARTHELEMY ,  l'une  des  Mes  Caribes ,  dans 
la  mer  de  Nort  vers  l'Amérique ,  cil  du  nombre  de  celles 
quifootappelléesde  Barlovercto.  Elle  a  un  tres-bon  Port, 
Se  eft  fertile  en  Tabac  Se  en  Mvytc ,  dont  fc  fait  la  Ctftve , 
oui  tient  lieu  de  pain  prefque  par  toute  l'Amérique  Méri- 
dionale. Le  Manyoc  eft  un  Arbrifliau  plein  de  nceuds  tor- 
«us,  dont  la  longueur  ne  p*fle  guère  une  toire.  Il  y  en  a  de 
fix  oufept  cfpcccsdiftinguées  1  une  de  l'autre  par  leur  cou- 
leur; ecluy  qui  tire  fur  leviolet  eft  le  plus  exquis,  on  le  ré- 
duit en  efpece  de  farine  qui  fait  une  manière  de  pain  blanc. 
*  Du  Tertre ,  Ht  fi.  Gen.  des  AntUlet. 

SAINT  BASLE  ,  Abbaye  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Reims  en  Champagne ,  prés  de  Verzi ,  a  été  honorée  par  un 
Concile,  qu'on  nomme  ordinairement  de  Reims.  II  fut  af- 
femblél  an  991.  ou  9 91.  à  la  pourfuite  de  Gerbert ,  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Sylveftre  II.  Son  crédit  Se  l'éloquence 
d'Àrnoul  d'Orléans  l'emportèrent  fur  les  remontrances 
d'Abbon  Abbé  de  Fleuri ,  Se  f  Jr  le  fentiment  de  Seguin  de 
Sens  qui  y  préfidoit ,  de  forte  qu'Arnoul  de  Reims  fut  dé- 
pofé  Se  Gerbert  inftallé  dans  fon  Siège.  *  Le  Continuateur 
d'Aimoin ,  Papyrc  MafTon ,  //.  J.  Chenbes.  Arnoul  de  Reims. 

SAINT  BENOIS  T  fur-Loire.  Cbenhex.  Fleury. 

5AI NT-BE  RTR.AN  D  de  Cominges ,  Ville.  Ckmbt*. 
Cominges. 

SAINT- BONNET,  (  Jean  de  )  Seigneur  de  Toiras,  Ma- 
péchai  de  France ,  étoit  de  l'ancienne  Maifon  de  Caylar ,  qui 
eft  une  Baronic  depuis  vendue  aux  Evéques  de  Lodcvc  en 
Languedoc.  Il  naquit  en  cette  Province ,  1  faint  Jean  de 
Gardonnenques  le  premier  Mars  iy8j.  Se  eut  pour  pere  Ai- 
mar  de  Saint- Bonnet  de  Caviar,  &  pour  mere,  Françoife  du 
Claret  de  Saint  Félix  de  Palieres.  Après  avoir  été  Page  du 
Seigneur  de  la  Verune  leur  parent,  &  puis  du  Prince  de 
Condé,  il  fervit  le  Roy  Henry  ItGrâniSe  le  Roy  Louis 
XIII.  qui  le  fit  Lieutenant  de  fa  Vénerie,  Se  puis  Capitaine 
de  fa  Volière.  Mais  fouhaitant  de  s'avancer  dans  les  armes , 
ilfupplia  le  Roy  de  confentir  qu'il  prît  une  Compagnie  au 
Régiment  des  Gardes  ;  ce  que  ce  Monarque  approuva.  Toi- 
ras ayant  pris  poffefiion  de  cette  Charge ,  commença  de 
donner  des  marques  de  fon  courage  en  diverfes  occaiions, 
comme  il  en  avoit  donné  de  fon  adrefle  i  la  chafle  auprès  de 
fa  Majefté.  Il  fervit  aux  lièges  de  Montauban ,  de  Mont- 
pellier ,  Se  en  divers  autresuyant  été  fait  Maréchal  de  Camp, 
»1  eut  le  bonheur  de  fe  trouver  â  la  prife  de  l'Itle  de  Ré ,  & 
«lu  Bourg  de  faint  Martin ,  où  il  commandoit  avec  les  Sei- 
gneurs de  faint  Luc  &  de  la  Rochefoucauld.  Le  Roy  qui 
étoit  tres-perfuadé  de  Ta  bravoure  &  de  fa  conduite,  luy 
donna  le  Gouvernement  de  cette  Ifle,  qu'il  défendit  cou- 
rageufement  contre  les  Anglois.  Leur  armée  navale  com- 
mandée par  le  Duc  de  Boucle  ingham,  fit  fes  approches  le 
30.  Juillet  de  l'année  1617.  Mais  la  conduite  Se  la  valeur  de 
Toiras  rompirent  toutes  fes  mefures  ;  &  donna  lieu  de  s'a- 
vancer au  fteours  que  le  Roy  envoya,  ce  qui  obligea  les 
Anglois  de  lever  le  fiege  le  7.  Novembre.  Toiras  fc  trouva 
depuis  au  fiege  de  la  Rochelle  ;  Se  enfuite  ayant  été  envoyé 
en  Italie, y  fervit  utilement  dans  toutes  les  occaiions  où  le 
Roy  luy  ht  l'honneur  de  l'employer.  Il  commanda  dans  le 
Monrferrat ,  Se  défendit  Cafal  contre  le  Marquis  de  Spino- 
la  .  General  de  l'armée  d'Efpagnc ,  qui  en  avoit  formé  le 
fiege  le  23.  May  de  l'an  1630.  Se  s'étoit  vanté  d'y  entrer  dans 
fix  femaines.  Cependant  ce  General  étoit  encore  devant 
cette  Place  au  commencement  d'Octobre.  Le  Roy, pour 
recorn pen fer  la  valeur  de  Toiras,  l'honora  d'une  Charge 
d'Officier  de  la  Couronne,  le  fit  Maréchal  de  France,  Se 
Lieutenant  General  de  Tes  armées  en  Italie.  Quelque  temps 
■prés  il  fut  admis  à  l'Ordre  du  S. Efprit,  Se  n'en  put  rece- 
voir le  Collier ,  parce  qu'il  étoit  abfent.  Après  ces  grands 
exploits,  Stces  marques  de  rcconnoillânce  publique,  il  fut 
di (gracié  fans  qu'on  en  publiât  la  caufe,  Se  fut  prive  de  fes 
pen)ion$& de  fes  Gouvernements.  Lcsennemisde  la  Fran- 
ce voulurent  fc  fervir  de  cette  conjoncture,  pour  l'attirer 
à  leur  fervice  ,  mais  ce  fut  en  vain;  car  le  Maréchal  aima 


mieux  être  malheureux  qu'infidèle.  Il  fut  néanmoins  extrê- 
mement confideré  en  ltaue,commeà  Romc.à  Ventfc  Se  dans 
les  autres  Villes,  où  il  voyagea  pendant  fa  difgrace.  Victor 
Amedée ,  Duc  de  Savoye ,  étant  joint  d'intérêts  avec  la 
France ,  leva  contre  l'Efpagnol  une  armée ,  dont  il  fit  Toiras 
Lieutenant  General  ;  ce  que  le  Roy  agréa.  Ce  grand  Hom- 
me commença  les  fonctions  de  cette  Charge ,  avec  la  valeur 
Se  la  conduite  qui  luy  étoient  ordinaires.  Il  entra  dans  le 
païs  ennemi  ;  Se  en  attaquant  la  fortereffe  de  Fontaine 
ou  Fontenettc  dans  le  Milanez  ,  il  fut  tué  d'un  coup  de 
moufquet  es  reconnoiiTant  la  brèche  pour  juger  fi  elle 
étoit  raifonnable.  Ce  fut  le  14. 16J7.  Son  corps  fut  por- 
té à  Turin ,  où  il  eft  enterré  aux  Capucins.  Les  Curieux 
pourront  confulter  l'Hiftoire  de  fa  vie  écrite  par  Mttbct 


SAINT-BRIEU  ou  SAINT-BRIEUX  ,  Brittum  ou  F<- 
X.  Bwri .  Ville  de  France  dans  la  haute  Bretagne  ,  à  la. 
quelle  le  Saint  qui  en  fut  l'Apôtre  donna  fon  nom ,  eft  lituée 
entre  les  rivières  de  Trie  Se  d'Arguenon ,  Se  a  un  Evcché 
fuffragantde  Tours,  fondé  vers  l'an  844.  par  Ncomene 
Duc  de  Bretagne,  du  temps  du  Roy  Charles  le  Chauve.  Les 
autres  difcntque  cet  Evcché  étoit  déjà  établi  dés  l'an  55a, 
que  faint  Brieu,  difciple  de  faint  Germain  de  Paris,  en  fut 
le  premier  Evéque ,  &  qu'après  fa  mort  on  en  cbaflâ  les  Pré- 
lats que  Ncomene  rétablit-  Au  refte  c'eft  aux  environs  de 


cette  Ville  qu'étoit  le  païs  des  anciens  Biducéens  dont  parle 
Ptolomée,  qui  nomme  aufli  les  rivières  de  Trieu  Se  d'Ar- 
guenon. Elles  contribuent  à  rendre  agréable  cette  Ville, 


bâtie  dans  une  Vallée  fertile,  &  au  pied  d'un  rocher  qui  luy 
empêche  de  voir  la  mer ,  quoy  qu'elle  n'en  (bit  qu'àdemi- 
lîeuë'.  On  y  trouveun  Port  aflez  commode  pour  les  grofles 
Barques.  La  Ville  eft  jolie,  bien  bâtie  Se  fort  peuplée.  L'E- 
glife  Cathédrale  de  faint  Eftienne  a  deux  grofles  Tours ,  Bc 
un  beau  Chapitre  compote  d'un  Doyen ,  d'un  Threforier , 
de  deux  Archidiacres ,  d'un  Théologal,  d'un  Chantre  & 
de  vingt  Chanoines.  CettcEglifeaeu  des  Prélats  célèbres, 
entr'autres faint  Guillaume  Pichon ,  qui  mourut  le  29.  Juil- 
let de  l'an  1254.  Se  fut  canooif?  par  le  Pape  Innocent  IV.  Il 
y  a  encore  i  faint  Brieu  une  Paroifle  de  faint  Michel ,  Se  di- 
verfes Maifons  Rcligieufes.  Le  Palais  de  l'Audience  Se  le 
Palais  Epifcopal  mentent  d'y  être  confîdcrez  par  les  Etran- 
gers. On  remarque  comme  un  bonheur  particulier  pour 
cette  Ville ,  que  durant  les  querelles  d'entre  les  Maifons  de 
Blois  Se  de  Montfort  qui  difputoient  Je  Duché  de  Bretagne, 
elle  fut  toujours  feule  paifible ,  quoique  toutes  les  autres 
cufTent  pris  parti ,  &  que  toute  la  Province  fût  en  guerre. 
Juhelde  Mayenne  Archevêque  de  Tours,  &  puis  de  Reims, 
fit  en  123}.  des  Ordonnances  pour  le  Diocefc  de  S.  Brieu, 
avec  le  confentement  de  Guillaume  Pichon.*  Argentré, 
lUftwe  de  Brrr.  Albert  le  Grand  de  Morlais ,  Vie  des  Saints  de 
Brrr.  Robert  Se  Sainte-Marthe ,  Gtll.  dm!}.  Du  Chêne ,  Re- 
thtre.  des  An  t.  iet  Villes  de  France.  Auguftin  du  Paz,  Hift.de  Bret, 
Surius,  44^.29.  fui.  Tm.  Ul.  Papyrc  MalTon ,  Defcnft.  Flmm. 
Gatt.&t. 

SAINT-CHRISTOPHLE,  Me  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,  &  l'une  des  Antilles ,  a  été  autrefois  aux  Caraïbes  , 
qui  lappelloient  Uâmaig*.  Chriftophle  Colomb ,  qui  la  dé- 
couvrit dans  le  premier  voyage  qu'il  fit  en  Amérique,  luy 
donna  fon  nom  ,  Se  les  Sauvages  l'appellent  aujourd'huy 
Ay*j.  Elle  a  environ  20.  ou  25.  lieues  de  circuit ,  &  fut  par- 
tagée entre  les  François  Se  les  Anglois  qui  s'y  établirent 
depuis  l'an  1618.  Quelques  particuliers  François  vendirent 
leur  part  aux  Chevaliers  de  Malte  ;  de  qui  elle  a  été  rache- 
tée en  1665.  Les  François  en  furent  chaffez  par  les  Anglois 
en  1690.  mais  en  1706.  les  François  en  ont  chafle  les  Anglois 
Se  ont  ruiné  entièrement  leurs  habitations.  Il  y  a  du  fucre  , 
du  tabac,  du  gingembre  &  de  l'imhp ,  avec  trois  bons  Ports. 
Le  milieu  de  l'iHe  eft  couvert  de  montagnes  efcarpèes  ;  l'air 
y  eft  aflez  bon,  mais  on  y  eft  fort  tourmenté  des  ouragans, 
quiy  fontfouvent  de  furieux  defordres.  Ce  qu'on  appelle 
Iniig»  en  ce  païs-là ,  eft  une  drogue  qui  forme  une  couleur 
bleue.  Nos  Teinturiers  s'en  fervent  pour  donner  une  pre- 
mière teinture  a  ce  qu'ils  veulent  mettre  en  bleu  ;  Se  quand 
les  Peintres  travaillent  fur  une  (cmblable  couleur,  ils  em- 
ployant l'Indigo  pour  en  former  les  ombres  &  les  enfonce- 
ments. La  plante  dont  on  le  fait  eft  nommée  Indeplate  par 
les  Infulaires.  C'eft  un  arbriffeau  qui  reflcmble  à*  la  plante 
appellée  Luftme.  Il  porte  des  goufTcs  longues  comme  une 
épingle  ordinairc.fort  menues ,  6e  qui  renferment  une  petite 
— ine  quia  une  couleur  d'olive.  On  prépare  l'Indigo  dans 
lieux  appeliez  iwi^fnw.Chaque  Indigotcric  a  un  grand 
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bcffin ,  deux  caves  qu'on  nomme  Tremprirts;  une  autre  qu'ils 
nomment  Buttent ,  Se  encore  une  autre  qu'ils  appellent  Rr- 

fifmr.  Tout  cela  eft  difpofé  par  étages ,  Vun  au  deffous  de 
autre.  On  range  >  les  plantes  par  lits  différents  dans  les 
Trempoires,  où  l'eau  s  étant  échauffée ,  il  lè  (ait  une  fer. 
mentation  8c  une  ébullition  qui  attire  de  cette  plante  la  ma- 
tière dont  on  fait  l'Indigo.  De  la  Trempoire  on  fait  aller 
l'eau  dans  la  cuve  appellée  Batterie,  où  étant  agitée  par  une 
machine  faite  exprés,  garnie  de  lix  féaux  faits  en  piramides 
&  percez. en  plufieurs  endroits ,  elle  fe  purifie ,  jettant  des 
vapeurs  malignes  qui  bien  fouvent  étouffent  les  ouvriers.  A 
la  fin  il  fe  forme  une  efpece  de  lie  qu'ils  mettent  dans  des 
lacs  de  toile,  d'où  l'eau  s'écoule,  en  forte  qu'il  ne  relie 
que  l'Indigo  que  Von  met  dans  de  petits  caillons ,  pour  te 
faire  fechcr&le  mettre  dans  des  magafins.  *  Du  Tertre, 
Htjt»,rt  des  ifitt  Antilles  dt  ÏAmenq.  Rochefort ,  Biftmt  des  am- 

SAINT.CHATJMONT.  dmtbt*.  Mitre. 

SAINT-CHRISTOVÀL  delà  Havana.cfcmb<*Havana. 

SAINT-CLAUDE ,  Bourg  dans  la  Franche-Comté  de 
Bourgogne  allez  bien  fortifiée ,  eft  fitué  fur  les  frontières  du 
Dugcy  8c  dupais  de  Gex,  environ  à  cinq  lieues  de  Genève; 
0c  renommé  par  un  célèbre  Monaftere  où  eft  le  corps  de 
S.  Claude,  Archevêque  de  Befançon ,  dans  le  VII.  Siècle.  Ce 
Paint  donne  fon  nom  à  ce  Bourg  8c  a  une  partie  du  Moot- 
Tura,  dit  le  Mont  Saint- Claude. 

SAlNT-CLOUD ,  Bourg  de  l'Ifle  de  France,  fur  la  Seine, 
à  deux  Iicuê's  au  deuous  de  Paris ,  prés  Se  du  côté  de  l'en- 
droit fameux  que  Ccfar,  au  VII.  Livre  de  Tes  Commentaires, 
nomme  Mttieftdum,  Meudon.  Ce  Bourg  eft  auffi  ancien  que 
le  Royaume.  Il  portoit  autrefois  le  nom  de  Keteut.  On  ne 
l'a  changé  que  pour  honorer  la  mémoire  de  Clodoalde  troi- 
iiéme  fils  de  Clodomir  Roy  d'Orléans ,  qui  après  la  mort 
violente  de  (on  pere  fit  de  les  deux  frères ,  fe  retira  dans  le 
Monaftere  qu'il  a  voit  fait  bâtir  a  Nogent ,  dont  il  étoit  Sei- 
gneur. Ce  Prince  fit  prefent  de  ce  Fief  à  l'Eglife  d#  Paris, 
8e  il  a  été  érigé  en  Duché  Pairie  en  1670.  Ibus  François  de 
Harlay-Chanvalon  Archevêque  de  Paris ,  pour  luy  8c  fes 
fucceflèurs.Ce  fut  a  S.Cloud  que  Henry  III.  fut  tué  en  1580. 
en  la  mai  fon  que  le  Cardinal  Pierre  de  Gondy  y  avoit  fait 
élever ,  fie  qui  depuis  a  été  acquife  l'an  i6j8.  par  Philippe* 
de  France  Duc  d  Orléans,  frère  unique  du  Roy  Louis  lt 
Grtnd.  Cette  Maison  rebâtie  fur  un  plan  nouveau ,  eft  deve- 
nue'fi  magnifique  par  fa  riche  ftructurc ,  par  les  Peintures 
du  fieur  Mignard  ,  par  la  beauté  de  fes  appartements,  par 
l'embelliffementde  les  jardins  délicieux,  la  beauté  &  ta  di- 
versité de  fes  eaux ,  fa  cafeade  fin-prenante ,  fie  la  vafte  éten- 
due du  Parc  qui  eft  de  prés  de  quatre  lieuè's ,  qu'il  n'y  a  que 
le  Château  de  Verfaifles  capable  de  l'emporter  fur  elle. 
*  Gregoirede  Tours,!.  $.  c.  18.  Aimoin,/.  a.  t.  n.  Mezeray, 
Vit  dt  cMdtbtrt  I.  Mtfutrtt  Hifi. 

SAINT-DAVIDS,  en  Latin  Menai* ,  Ville  d'Angleter- 
re dans  le  Comté  de  Pembrocic  ,  avec  Evéché  fuffragant 
de  Cantorberi,  eft  petite ,  mal  peuplée ,  &  fituée  fur  la  mer 
d'Irlande  ,  Air  le  Promontoire  ou  Cap  dit  Saint  Davids 
Head  ,  que  les  Anciens  nommoient  fnmenttmm  oftepitarum. 

SAINT-DENYS ,  Ville  de  France,  dans  l'illcde  France, 
a  été  nommée  autrefois  Cdtvlluqnt ,  du  nom  de  C*ni//r,  qu'on 
dit  avoir  été  une  femmequi  enterra  les  Corps  de  S.  Denys 
&  de  fes  Compagnons.  Elle  eft  célèbre  par  les  Foires  ;  mais 
bien  plus  par  l'Abbaye  de  faint  Denys  en  France ,  lieu  de  la 
fèpulture  de  nos  Rois ,  fie  monument  de  la  pieté  du  Roy 
Dagobert.  I.  Confnlu*.  les  Actes  de  la  Vie  du  Roy  Dagobert, 
tsp.ij.  Se  dans  les  Ouvrages  d'Aimoin.  Saint- Denys  eft  à 
deux  petites  lieuè's  de  Paris ,  &  eft  (ituée  fur  le  ruifîeau  dit 
la  Crou  qui  fe  jette  peu  après  dans  la  Seine.  Elle  eft  nommée 
par  ceux  qui  écrivent  en  Latin  Dimjlûpdu&Fdmim  S.Dutnfin 
Outre  l'Abbaye,  elle  a  des  Paroiffcs  &  quelques  Monafte- 
res.  C'cft  dans  la  plaine  de  S.Denysque  fut  donnée  en  1 567. 
la  bataille  des  Catholiques,  commandez  par  le  Connétable 
Anne  de  Montmorency  contre  les  Calviniftes,  qui  avoient 
à  leur  tète  le  Prince  de  Condé  Se  l'Amiral  de  Coligny.  Les 

E rentiers  avoient  été  long-temps  maîtres  de  la  Ville  de  faint 
>enys,qui  fut  depuis  fourni  le  au  Roy  Henry  le  Grand.  Clau- 
de de  Lorraine ,  dit  le  Chevalier  d'Aumale ,  y  fut  tué  en  la 
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voulant  fiirprendre  pour  la  Ligue  le  }.  Janvier  de  l'an  1591 
L'ancienne  Chapelle  de  faint  Denys  ,  fut .  à  ce  qu'01 
prétend,  confacrée  par  faint  Ricul ,  Evéque  d'Arles,  qui 
vint  à  Paris  pour  y  chercher  les  Reliques  de  laint  Denys. 
Quelques  Auteurs  dirent  que  cette  même  Chapelle  fut  re- 
bâtie vers  l'an  50a.  par  les  foins  de  fume  Geneviève.  C'cft 


la  Chapelle  qu*on  voit  encore  auiourd'huy  à  faint  Denys  » 
dans  l'Eglife  du  Prieuré  de  faint  Denys  de  l'tjbét  ainfi  ap- 

Felléc,  afhmt  tin  Stntlontm  Mtnytum  itnttibas ,  parce  que 
on  y  mit  les  corps  des  faints  Martyrs.  Le  Roy  Dagobert 
fit  bâtir  l'an  6 jo.  ou  651.  une  magnifique  Eglifc,  qu'il  fat  cou* 
vrir  d'argent  en  quelques  endroits ,  afin  d'accomplir  utl 
voeu  qu'il  avoit  fait  pour  fafanté  ,  ou  félon  d'autres  »  pour 
avoir  des  enfants.  Après  qu'elle  eut  été  confacrée  l'an  65.6. 
on  y  tranfporta  les  Corps  de  faint  Denys ,  8c  des  deux  au* 
très  Martyrs,  fit  ce  Prince  donna  de  grands  revenus  pour 
un  Abbé  &  plufieurs  Religieux,  afin  d'y  célébrer  l'Office 
Divin.  Pépin  ayant  fait  de  nouvelles  augmentations  à  cette 
Eglifè,  la  fit  confacrer  une  féconde  fois  par  le  Pape  Etienne 
II.  l'an  t>j4.  L'Abbé  Suger,  premier  Miniftre  d'Etat,  Se 
Regent  du  Royaume,  fous  le  Roy  Louis  VIL  dhle\eune% 
repara  l'Eglife  de  S.  Denys ,  &  la  fit  confacrer  une  troifié- 
me  fois  par  l'Archevêque  de  Reims  au  mois  de  Juin  1140. 
L'Abbé  Odon  Clément  la  rétablit  encore  en  nji.  avec  le 
fecours  de  faint  Louis,  8c  l'Abbé  Matthieu  la  refit  de  nou- 
veau lorfqu'il  eut  la  régence  du  Royaume  au  fécond  voyage 
de  faint  Louis  en  Orient.  Cette  Eglife  eft  faite  en  forme 
d'une  grande  Croix,  8c  diviféc  en  trois  parties;  fçavoir 
la  Nef,  le  Choeur  8c  le  Chevet  ou  derrière  du  grand  Au- 
tel. La  ftructurc  en  eft  magnifique,  Se  les  fenêtres  tres-bien 
percées.Aux  jours  folemneis  on  y  voit  des  richefTes  ineftima- 
oles ,  fie  des  ornements  les  plus  fuperbes  qui  foient  dans  tou- 
te l'Europe.  On  y  doit  aulfi  remarquer  la  magnificence  des 
Tombeaux  qui  méritent  de  l'admiration. 

A  côté  droit  du  grand  Autel ,  eft  le  Tombeau  du  Roy 
Dagobert,  Fondateur  de  cette  Abbaye:  il  eft  de  porphy* 
regris.  Prés  de  là  eft  celuy  de  Pépin  le  Bref,  pere  de  Cbarle- 
magne.  Sur  le  Tombeau  fui  van  t,  on  voit  les  ligures  élevées 
en  boffe,  de  Louis  III.  fie  de  Carloman ,  fils  de  Charles  U 
Bègue.  Un  peu  au  deflus  eft  le  Monument  de  Philippes  III» 
dit  le  Hsrdj,  fils  de  Saint  Louis  :  8c  celuy  de  Philippes  IV. 
Enfuite  font  les  Tombeaux  de  Philippes  Augnfie ,  de  Louis 
VIII.  fit  de  Saint  Louis.  (  On  peut  remarquer  icy  que  lors 
qu'on  porta  le  corps  de  ce  faint  Roy  en  cette  Eglife ,  on  bâ- 
tit des  Croix  fur  le  grand  chemin ,  depuis  Paris  jufqu'a  Saint 
Denys,  faites  en  forme  de  Pyramides ,  où  font  les  Itatuès  de 
trois  Rois,  pour  fervir  de  Rcpofoirs,  fie  s'y  arrefter  quelque 
temps.  On  appelle  ces  Croix  des  Montjoyes.  )  Proche  I» 
Chaire  Abbatiale,  en  entrant  dans  le  Choeur  i  main  gau- 
che, eft  le  Tombeau  de  Clovis  U.  C'elt  ce  Prince  qu!  fit  pren- 
dre l'argent  dont  Dagobert  I.  avoit  fait  couvrir  l'Eglile ,  5c 
ce  fut  pour  le  diftribuer  aux  pauvres  dans  une  necefuté  pu- 
blique. Le  Tombeau  de  Charles  Martel  eft  proche  de  celuy 
de  Clovis  I.où  il  eft  reprefenté  vétuàla  Royale ,  avec  cette 
infeription  Ktntitt  Mtrtellus  Rex.  De  l'autre  côté  du  Chcrur 
contre  la  grille  de  fer,  font  les  Tombeaux  des  Rois  Eudes 
fie  Hugues  Capet.  Au  milieu  du  Chœur  eft  le  Monument 
de  cuivrede  Charles  IL  dit  fr  Cbtuve ,  avec  fa  ftatuë  de  même 
matière ,  vêtue  à  la  Royale ,  fie  ayant  la  Couronne  Impériale 
fur  la  tête, &  une  boule  d'or  en  fa  main  gauche. Aux  coins  de 
ce  Tombeau  font  les  quatre  Doâeurs  de  l'Eglife ,  Se  fur  le 
haut  deux  Anges  qui  tiennent  chacun  un  encenfoir,  le  tout 
de  cuivre.  Dans  le  Choeur  font  enterrez  fans  Tombeaux  ks 
corps  de  Clotaire  III.  de  Clotaire  IV.  de  Thierry  II.  de 
Childeric  III. ^fiede  Louis  V.  dit  le  FamtMt. 

A  la  fortie  dBChccur  à  main  gauche ,  eft  le  Tombeau  de 
marbre  noir  deWuis  X.  dit  Hiirin  ;  Se  celuy  du  Roy  Robert» 
prés  du  Monument  de  Henry I. fie  de  Louis VLdit/r  Gns% 
enfermez  dans  un  même  Tombeau.  Puis  le  Tombeau  de  Phi- 
lippes le  Jeune  ;  fie  celuy  de  Charles  VIII.  confiruit  de  mar- 
bre noir,  au  deflus  duquel  eft  fa  ftatuë  en  bronze  ,  fie  aux 
coins  quatre  Anges  auffi  de  bronze  doré.  A  côté  du  grand 
Autel  on  voit  les  Tombeaux  du  Roy  Philippes  le  Lent,  de 
CharlesIV.de  Philippes  VI.  dit  de  Valois,  fie  du  Roy  Jean. 
Dans  l'une  des  Chapelles  du  côté  du  Midy  font  les  Tom- 
beaux de  Charles  V.  dit  U  Sue  ;  de  Charles  VI.  8e  de  Char- 
les VIL  Au  devant  de  cette  Chapelle  eft  le  fuperbe  Maufo- 
lée  de  François  L  proche  la  Chapelle  de  Notre-Dame  la 
Blanche,  on  voit  le  Tombeau  du  Roy  Louis  XII.  Il  eft  de 
marbre  blanc  à  deux  étages.  Sur  le  fécond  dcfqucls  le  Roy 
8e  la  Reine  fon  époufe  lont  reprefentez.  Aux  quatre  coins 
font  lesquatre  Vertus  Cardinales.  Sur  la  Corniche  qui  règne 
autour  du  premier  étage,  les  douze  Apôtres  font  reprefen- 
tez aflis,  de  grandeur  nuurcllc:&  dans  les  bas  reliefs  font 
gravées  les  Batailles  8c  les  Victoires  remportées  par  Louis 
XII.  Cet  ouvrage,  quoyque  d'un  goût  affez  lourd,  eft  di- 
gne de  la  magnificence  de  François  I.  qui  le  firconftruire  i 

P  p  p  iij 


Digitized  by  Google 


486         S  A  I 

Venifc  l'an  1517.  par  Pierre  Ponce ,  l'un  des  plus  célèbres 
Sculpteursde  fbn  temps. On  l'apporta  en  France  par  pièces , 
que  l'on  joignit  fur  le  lieu.  Auprès  du  Maufolée  de  Louis 
XII.  il  y  aune  grande  Porte  qui  conduit  a  une  Chapelle  ma- 
gnifique ,  que  Catherine  de  Médias  a  fait  contraire,  pour 
y  mettre  le  Tombeau  de  Henry  II.  Ton  époux.  Cet  édifice 
oui  n'eft  pas  achevé ,  a  été  bity  furie  modèle  du  Panthéon 
de  Rome,  que  l'on  nomme  aujourd'huy  Nitre~D*mt  de  U 
Rttonit.  Il  contient  trois  étages ,  dont  le  premier  forme  le 
Caveau  où  font  pofez  les  cercueils.  Au  milieu  du  fécond  éta- 
ge on  voit  la'fepulturc  en  marbre  blanc  d'Henry  II.  &  de 
Catherine  de  Medicis:  fur  le  haut  font  deux  Sutuës cou- 
chées, &  entourées  de  douze  colomnes  de  marbre  jaipé , 
qui  (obtiennent  une  table  de  même  marbre,  fur  laquelle  font 
pofées  les  Effigies  de  ce  Roy  Se  de  cette  Reine,  faites  de 
bronze ,  à  genoux ,  devant  un  Prié-Dieu  de  pareille  matière. 
En  chaque  étage ,  il  y  a  f  ix  petites  Chapelles ,  hors  d'oeuvre, 
enrichies  tout  autour  d'une  Arcade  foûtenuc  de  douze  pi- 
liers de  marbre  blanc.  Dans  le  Caveau  de  cefuperbe  Edifice, 
font  aulfi  les  corps  de  François  II.  de  Charles  IX.  Se  de  Hen- 
ry III.  Le  corps  du  Roy  Henry  IV.  eft  dépoté  dans  le  Caveau 
où  l'on  fait  les  Cérémonies  de  l'enterrement  des  Rois ,  pro- 
che les  baluftres  qui  ferment  le  Chccur.Celuy  de  Louis  XIII. 
eft  au  même  lieu. 

L'Eglifc  de  Saint  Denys  n'eft  pas  feulement  le  lieu  delà 
fèpulture  des  Rois ,  des  Reines ,  des  Princes  &  Princefles  du 
Sang  ;  mais  encore  de  quelques  grands  Seigneurs ,  dont  les 
belles  actions  ont  mérité  la  faveur  des  Rois.  Entre  plufîeurs 
qui  font  dans  cette  Eglife,  on  voit  au  pied  du  Roy  CharlesV. 
le  Tombeau  de  Bertrand  du  Gucfclin ,  Comte  de  Longue- 
ville  ,  Se  Connétable  de  France.  Celuy  de  Louis  de  Sancerre 
Connétable  de  France ,  eft  dans  la  même  Chapelle.  Le  Corps 
de  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  Vicomte  dcTurenne  , 
Maréchal  de  France,  fut  porté  par  ordre  du  Roy  Louis  te 
Grxni  dans  l'Eglife  de  Saint  Denys ,  l'an  167;.  où  Sa  Majefté 
luy  a  deftiné  une  place  dans  le  Maufolée  qu'on  doit  faire 
bâtir  pour  fa  propre  Pcrfonne ,  Se  pour  toute  la  Famille 
Royale  de  Bourbon.  En  attendant  l'exécution  de  cedeflein, 
le  Cardinal  de  Bouillon ,  Grand  Aumônier  de  France, fon 
neveu  ,  a  fait  conftruire  fur  le  Caveau  où  il  eft  dépofé ,  un 
iuperbe  Monument,  où  font  reprefentez  fes Combats,  Se 
les  Victoires  qu'il  a  remportées  fur  les  ennemis  de  l'Etat. 

Ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  de  faire  le  dénombrement  de  tou- 
tes les  riche/Tes,  qui  font  renfermées  dans  le  Threfor  de 
l'Eglife  de  Saint  Denys ,  il  fuffira  de  remarquer  que  l'on  y 
voit  quantité  de  Reliquaires ,  de  Croix ,  &  d  Images  d'or  Se 
d'argent,  enrichies  de  pierres  précieufes:  des  vafcsd'or& 
d'argent; des  Livres  couverts  d'or&  d'argent  doré, écrits 
en  Lettres  d'or ,  Se  ornez  de  pierreries  :  une  Taflc  d'or  enri- 
chie d'hyacinthes,  d'émeraudes,  &  un  Saphiroù  eft  la  figure 
au  naturel  de  Salomon  alfis  furfonThrônc;  c'eftpourquoy 
on  l'appelle  la  TalTe  de  Salomon  :  l'Epéc  de  Saint  Louis  ;  cel- 
le de  Turpin  .  Chancelier  de  France  ;  &  celle  de  la  Pucelle 
d'Orléans  :  plufieurs  Couronnes  enrichies  de  pierres  pré- 
cieufes :  l'Agrafe  du  Manteau  Royal ,  l'Epée  Royale,  le 
Sceptred'or  ,(qui  eft  celuy  de  Charlemigne .  )  la  main  de 
Juftice  faite  de  Licorne  ;  les  Eperons  d'or  brillants  de  pier- 
reries, Se  tous  les  habits  Royaux  qui  fervent  au  Sacre  des 
Rois  de  France. 

«7  L'Abbaye  de  Saint  Denys  fut  exempjie  de  la  Jurifdi- 
ôion  Lpifcopale ,  par  Saint  Landry  Evêqd^e  Paris;  Se  cet- 
te Immunité  fut  enfuite  confirmée  par  Clovis  II.  Roy  de 
France ,  dans  une  Aflembléc  faite  exprès ,  où  ét oient  tous 
les  Grands  du  Royaume ,  Se  plufîeurs  Prélats.  Pépin  &  Char- 
lemagne  confirmèrent  auffi  cette  exemption  ;  Se  Charles  It 
CitÀuvt  la  fit  ratifier  dans  un  Concile  tenu  à  Soldons,  du  con- 
fentement  d'Enée  Evéque  de  Paris,  qui  y  affilia.  Le  Pape 
EticnnelII.accorda  aux  Religieux  de  cette  Abbaye  un  Pri- 
vilège très-particulier ,  qui  leur  donnoit  droit  d'élire  qucl- 

3u'un  d'entr'eux  pour  eft re  facré  Evcquc ,  Se  pour  exercer 
ans  cette  Abbaye  les  Fonctions  Epifcopales ,  avec  pouvoir 
de  leur  adminiftrer  les  Ordres.  Ce  même  Pape  donna  auffi 
à  l'Abbé  de  Saint  Denys  la  permiffion  de  porter  l'Anneau , 
la  Mitre  Se  la  Crofle  ;  Se  de  fe  fervir  d'Oroemens  Pontifi- 
caux lorfqu'il  celebreroit  l'Office  dans  fon  Eglife.  A  cer- 
taines Fêtes  folemnelles  on  chante  dans  cette  Eglife  la  Méf- 
ié toute  entière  en  Langue  Grecque  ;  &  en  d'autres  Fêtes  on 
y  lit  feulement  l'Epître  Se  l'Evangile  en  Grec,  les  Rois  de 
France  ont  auffi  donné  de  beaux  Droits  à  l'Abbé  Se  aux  Re- 
ligieux de  Saint  Denys,  comme  d'accorder  des  Lettres  de 
grâce  &  d'abolition  aux  criroincb  de  leur  JurifdiCtion  :  de 
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battre  Mormoye;  Se  de  tenir  Marché  Se  Foire.  L'Abbé  de 
Saint  Denys  avoit  encore  feanec  au  Parlement  de  Paris,  en 
qualité  de  Confciller  né.  Le  Roy  Louis/*  Gnw , déclara  dans 
une  AITcmbléc  qui  fut  faite  1  faint  Denys, qu'il reconnoif- 
foit  tenir  à  titre  de  Fief  mouvant  de  l'Abbaye ,  le  Comté  du 
Vexin ,  en  vertu  duquel  il  iouùtbit  du  droit  de  porter  l'Ori- 
flamme. Cette  Eglife  a  été  fouvent  ruinée  ,  tt  dépouillée 
d'une  partie  de  fes  richefles  par  lesNormands.par  lesAnglois, 
&  par  les  Huguenots.  Les  Normands  la  pillèrent  l'an 857. 
Les  Anglois ,  fous  le  règne  de  Charles  VL  Se  fous  celuy  de 
Charles  VII.  Se  les  Calviniftes ,  en  1)62-  &  1)67.  On  ne  fçait 
pas  bien  en  quel  temps  la  Règle  de  faine  Benoît  fut  établie 
dans  cette  Maifon  ;  mais  quelques-uns  aflurent  qu'elle  étoit 
reçue  dans  la  petite  Eglife  avant  que  leJloy  Dagobcrt  eût 
fait  bâtir  la  grande.  Quoy  qu'il  en  foit ,  cette  Règle  n'y  * 
pas  toujours  été  obfervée  félon  toute  fon  étendue ,  à  eau  fis 
des  guerres  Se  des  temps  fâcheux,  oui  portèrent  les  Reli- 
gieux à  fe  relâcher  ;  c'eft  pourquoy  les  Abbezoo»  de  temps 
en  temps  éubly  des  Reformes,  dont  la  dernière  fut  introdui- 
te fous  le  règne  de  Louis  XIII.  duconfentement  de  Loiiis  de 
Lorraine  qui  en  étoit  Abbé ,  &  par  les  foins  du  Cardinal  de 
la  Rochefoucaud ,  Se  du  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  fut  en 
16}}.  que  les  Bencdiâinsde  U  Congrégation  de  faint  Maur  y 
furent  admis.  Depuis  la  fondation  de  cette  Abbaye ,  jufqu  i 
prefent,  on  y  compte  foixante-douze  Abbez,tant  Réguliers 
que  Commendataires.  Le  premier  AbbéCommendataire  , 
fut  Loiiis  de  Bourbon ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Sens,  qui 
en  fut  pourvu  à  la  nomination  du  Roy  François I.  l'aa  1518. 
Depuis  ce  temps-  là  cette  Abbaye  a  toujours  été  en  Comment 
de  jufqu'co  1689.  que  le  Pape  Alexandre  VIILàla  prière  du 
Roy  Loiiis  XIV.  unit  le  revenu  de  la  Menfe  Abbatiale  a  la 
Communauté  des  Djmesde  faint  LoLiii  à  laint  Cyr ,  proche 
de  Verfailles ,  que  ce  Prince  a  fondée.  Le  dernier  Abbé 
Commendataire  a  été  Jean-François-Paul  de  Gondy,Car-s 
dinal  de  Retz ,  mort  en  1679.  *  Actes  de  la  vie  de  Dagobert, 
ch.  17.  Aimoin ,  U.  4.  Uifi.  frjuK.ctf.  jj.  Merula, Sainte-Mar- 
the ,  Gau.  Cbnfi.  (*v.  a.  T.  lll.f.  5x9.  &  fiq.  Doublet ,  Htfi.  dt 
uttt  Abbtje.  Du  Chêne ,  Anttq.  des  VilUs  dt  ¥rsnct ,  chdf.  9.  de 
Upta.  dt  fais.  Dom  Germain  Millet ,  iment.  dtt  RtUqttts  d* 
fût»  Denys ,  &(.  Le  Maire ,  P*m  ncvtn  &  muveM.  Dota  Fe- 
libicn  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  vient  de  donner; 
en  1706.  une  nouvelle  Htft.de  l'Abbâjt  it  ftuttDenji. 
CONCILES  DE  SA1ST  DENIS. 
La  plus  ancienne  Aflembléc  Ecclefiaftique  tenue  à  faine 
Denys ,  eft  celle  de  l'an  834.  dans  laquelle  les  Prélats  récon- 
cilièrent à  l'Eglife  Loiiis  te  Debtmemt ,  qui  avoit  été  déthrôné 
par  fes  Enfants.  Ils  luy  rendirent  la  Couronne  Se  la  cein- 
ture militaire,  après  une  délibération  du  peuple  François. 
Enfuite  deux  Evéques  luy  preleoterent  Judith  fa  femme  , 
éV  fon  fils  Charles.  Ce  qui  eft  rapporté  plus  au  long  par  Ni- 
thard ,  Annd.  Reginon  &les  autres  Auteundel'riiftoirede 
France. 

Seguin ,  Archevêque  de  Sens ,  ayant  présidé  au  Concile  de 
Reims ,  tenu  l'an  995.  par  ordre  du  Pape ,  pour  remettre  Ar- 
noul  fur  le  Siège  de  cette  Eglife ,  occupé  par  Gerbert ,  en 
tint  un  quelque  temps  après  a  laint  Denys,  dont  Aimoin  par- 
le dans  fa  vie  de  faint  Abdon ,  que  Jean  du  Bois  a  fait  mettre 
dans  la  Bibliothèque  de  Fleury. 

Le  Roy  Henry  1.  affembla-vers  l'an  iojj.  grand  nombre 
de  Prélats  pour  le  trouver  à  l'ouverture  qui  fe  fit  de  la  Chif- 
fe de  S.  Denys,  au  fu  jet  d  "une  difpute  qui  s'étoit  émue  quel- 

Îue  temps  auparavant  entre  les  Moines  Bencdiâinsde  faine 
>enys  en  France ,  &  ceux  de  S.  Immeran  de  Ratilbone.  Ces 
derniers  avoient  fait  courir  le  bruit  qu'ils  a  voient  le  Corps 
de  faint  Denys  (  que  l'oncroyoit  en  ce  temps-là  être  celuy 
de  l'Areopagite)  Se  qu'il  leur  avoit  été  donne  par  le  Roy  Ar- 
noul  :  matsl  ouverture  de  la  Chiffe  du  Saint  ayant  été  faite  , 
on  y  trouva  le  Corps  entier ,  à  la  referve  du  bras  que  le  Pape 
Etienne  III.  avoit  emporté  à  Rome. 

U  ne  faut  pas  oublier  que  depuis  les  Religieux  de  laine 
Denys  font  toutes  les  années  la  Fête  de  cette  découverte 
des  Reliques  de  ce  Saint ,  le  neuvième  jour  du  mois  de  Juin. 
La  dernière  Aflemblée  de  faint  Denys  fut  tenue  l'an  mj.  Les 
autres  difent  qu'elle  fe  fit  à  Paris,  à  la  mort  du  Roy  Phi- 
lippes  Augufte.  *  Du  Chêne ,  T.  IV.  dtt  Htfi.  de  Frotte  ,  p. 
1)7.  Rigord  Se  Baronius ,  A.  c.  iojz.  Guillaume  le  Bre-i 
ton ,  éVc. 

SAINT  DIZIER  ,  Ville  de  France  en  Champagne,  eft 
fituée  fur  la  Marne ,  &  capitale  du  petit  pays  de  Vafage ,  en- 
tre Joinville  Se  Châlons , à  cinq  ou  lix  licuésde  Bar-le-Duc  , 
eft  célèbre  par  le  fiege  que  le  Comte  de  Sancerre  y  foûtinc 
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l'an  1744.  contre  l'armée  deïEmpereur  Charles  V.  Ce  Prin- 
ce  s  ctoit  flatté  de  l'emporter  de  force  ;  mais  ayant  même 
perdu  beaucoup  de  monde  à  unaflaut,où  les  afTiegez  com- 
battirent main  à  main  pour  la  défenfe  de  leurs  murailles,  il 
prit  d'autres  mefures.  Quelques  temps  après  on  furprit  un 
paquet  de  Lettres ,  où  l'on  trouva  le  chifre  avec  lequel  le 
Duc  de  Guifc  avoit  coutume  d'écrire  an  Comte  de  Sanccrre. 
On  fuppofa  une  Lettre  adreflee  à*  ce  Comte  ,  comme  fi  le 
Roy  luy  commandoit  de  rendre  la  Place.  Il  accepta  le  parti; 
mais  ce  fat  1  condition  qu'on  luy  donneroit  huit  ou  dix 

Surs  pour  en  avertir  le  Roy  ,  ce  qui  luy  fut  accordé.  Sa 
a  jefté  confentit  4  la  reddition,  &  le  Comte  de  Sancerre  for- 
tit  de  la  Ville  plus  couvert  de  gloire ,  que  les  ennemis  ne 
l'étoient  en  v  entrant. 

SAINT  DOMINIQUE  ou  S.  DOMINGDE,  en  Latin 
nomimitrpclit  ,  ou  S.  Dmtnkt  cmtts  ,  Ville  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  eft  la  capitale  de  l'Ifle  Hifpaniola ,  ou  de  S. 
Oomingue,  l'une  des  Antilles, qui apparticntauxEfpagno.s 

Eour  la  plus  grande  partie.  Cette  ViJlccft  grande ,  riche  & 
elle ,  fituée  dans  la  partie  Méridionale  de  l'Ifle ,  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Ozaroa ,  avec  un  très- bon  Port ,  Archevê- 
ché ,  Audience  ,  Chambre  des  Comptes  Se  Cour  desMon- 
moyes-C'eft  aufli  le  fejour  ordinaire  duGouverneur  de  l'IUc. 
Le  Pape  Léon  X.  y  fonda  un  Evcché,  que  Paul  III.  érigea 
l'an  1547.  en  Archevêché.  Chriftophlc  Colomb  bâtit  cette 
Ville  en  1494.  Les  Angtois conduits  par  François  Drack  ,  la 
prirent  en  i486.  Se  1  abandonnèrent  peu  de  temps  après. 
chercha  Hi/paniola. 

SAINT  ESPRIT ,  que  les  Efpagnols  appellent  Btbia  dtt 
Sfirttu  /*itr»ou  Pr^waM,  eft  une  lue  du  Golte  de  Mexique  , 
dans  l'Amérique  Septentrionale ,  fur  les  côtes  de  la  Floride. 
SAINT  ESPRIT,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie.  Vtyt*. 
Esitut. 

SAINT  ETIENNE ,  ou  S.  Etienne  de  Furens ,  Turmum 
te  F 41mm  Sdxcli  SttfbMi ,  petite  Ville  de  France  en  Forez ,  en  - 
viron  à  deux  lieues  de  la  rivière  de  Loire,  &i  dix  de  Lyon, 
eftfituéeau  pied  des  montagnes ,  Air  le  ruifleaa  de  Furens. 
Ses  eaux  font  très  -  propres  pour  la  trempe  de  l'acier  Se  du 
fer  ;  ce  qui  fait  valoir  cette  Ville ,  où  les  habitants  font  un 
très-grand  commerce  de  ces  fortes  de  manufactures.  Il  y  a 
dans  le  voiiïnagc  une  montagne ,  avec  une  mine  de  chai  bon 
de  terre  qui  brûle  depuis  plulieurs  années.  Saint  Etienne 
fouffrit  beaucou p  fu  r  U  fin  du  X  VI .  Siec  le ,  pendan  t  les  g uer- 
res  de  la  Religion.  En  1563.  Sarras ,  Capitaine  Huguenot , 
n'ayant  pasde  quoy  armer  lefoldat,  prit  par  adi elle  cette 
Ville  le  matin, lorfque  l'on  ouvroit  la  porte  (ans  beaucoup  de 
précaution.  Mais  en  revenant  trouver  ceux  de  fon  parti , 
après  avoir  employé  trop  de  temps  à  faire  emporter  désar- 
mes, il  fut  pris  luy  -  même  par  des  troupes  du  Duc  de  Ne- 
mours. Depuis  en  1 J70.  U  même  Ville  fut  encore  occupée  par 
les  Huguenots.  *  Du  Chêne .  Recherches  det  Antiquité  t.  des  Villes. 
De  Thou  ,  Hi'tt.14.  47.  cW. 

SAINT-EVREMONT,(CharlesdeS.DcnisScigneurde) 
sert  rendu  célèbre  dans  le  XVII.  Siècle  .plus  encore  par  fes 
Ouvrages  que  par  fes  actions  8c  la  noblcfiè  de  Ton  fang.  Il  é- 
toit  forti  d'une  Maifon  diftinguée  en  Bjûc  Normandie,  dont 
l'ancien  nom  eft  Marquetel  ou  de  Margotelle.  Sa  mere  étoit 
feeurdu  Marquis  de  Rou ville.  Après  les  premières  études , 
faites  à  Paris  chez  les  Jefuites ,  ou  il  prit  le  goût  des  Lettres, 
Se  où  il  fc  forma  à  la  connoiûance  des  bons  Auteurs ,  il  entra 
dans  le  férvice  n'ayant  que  feizeans ,  &  fc  trouva  en  qualité 
de  Capitaine  d'Infanterie  au  premier  Siège  d'Arras.  S'étant 
depuis  attaché  à  M.  le  Prince ,  le  fameux  Louis  de  Boubon , 
il  combattit  fous  luy  a  Fribourg  &  à  Nordlingue.  Il  reçut  à 
ce  dernier  combat  une  blefTure  conliderable  qui  mit  fa  vie 
en  danger;fa  bravoure  luy  ht  mériter  l'eftime  &  la  confiance 
des  Généraux ,  de  M.  de  Turenne  entr'autres  ;  mais  fon  pen- 
chant i  railler  luy  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  M.  le  Prin- 
ce. Il  alla  fervir  en  Catalogne  »  &  y  rut  fait  Maréchal  de 
Camp.  Par  fon  efprit  il  gagna  l'amitié  de  M.  Fouquet,&  il 
en  profita  pour  (es  affaires  domeftiques.  Il  eut  aufli  un 
grand  crédit  auprès  de  M.  de  Candalc  ,  ce  qui  luy  attira 
quelque difgracc  delà  part  du  Catdinal  Muarin.  Il  luy  en 
coûta  trois  moisde  prifbn  à  la  Baftille.  Une  Lettre  qu'il 
•voit  écrite  à  M.  de  Crcquy ,  fur  la  Paix  des  Pyrénées  indif- 
pofa  beaucoup  les  Mini/Ires  "contre  luy  ,  en  forte  qu'il 
Fut  contraint  de  Ibrtir  dû  Royaume ,  &  depuis  il  n'y  rentra 
plus.  Sa  retraite  principale  fut  en  Angleterre ,  ou  depuis 
I665.  il  refta  jul'qu'à  fi  mort ,  n'ayant  pas  même  profite  de 
la  permiffion  qu'il  obtint  en  1688.  de  revenir  en  fa  patrie.  Le 
Prince  d'Orange  qui  eut  pour  luy  beaucoup  de  confiden- 
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tion,jufqu'à  rechercher  avec  emprefîcment  fa  converfation, 
l'engagea  à  refter ,  Se  il  mourut  à  Londres ,  le  9.  Septembre 
1703.  âgé  de 92.  ans, ayant  eu  jufqu'àfa  mort  un  jugement 
fain,  une  mémoire  heuieufc,  &  une  fante  aufli  parfaitequ'on 
puifle  la  foubaiter.  M.  de  Saint- Evremont  n 'avoit  pas  un 

Î;rand  fça voir ,  mais  ce  qu'il  avoit  lû  il  lefçavoit  bien.  En 
ifànt  il  s'attachoit  plus  à  étudier  le  génie  Se  le  caractère 
d'un  Auteur, qu  i  charger  fit  mémoire  d'une  érudition  faf- 
tueufe  8c  fouvent  inutiie.  Beaucoup  de  facilité  pour  écrire, 
en  forte  que  les  ouvrages  ne  luy  coCroicnt  nen  ;  quoy 
que  fon  ftile  fente  le  travail  &  l'étude.  Quelquefois  il  rc- 
voyoit  fes  Ouvrages ,  il  y  ajoûtoit  ou  retranchoit  ;  mais  allez 
fouvent  il  fc  trouvoit  qu'il  avoit  mieux  réûffi  du  premier 
coup  qu'il  ne  failbit  dans  fes  corrections.  Il  n'y  a  rien  de  fui* 
vi  dans  fes  Ouvrages.  En  homme  libre ,  U  a  écrit  tantôt 
fur  un  fu  jet,  &  un  tôt  fur  un  autre,  uniquement  pour  simu- 
ler. Mais  peu  d'Ecrivains  ont  attrapé  tant  d'agrément  dans 
les  narrations ,  tint  de  force  Se  dedéiicatcflc  dans  les  por- 
traits, tant  de  profondeur  dans  les  reflexions ,  tant  de  juftcf- 
fe  dans  la  critique ,  tant  de  finefle  dans  les  louanges  Se  dans 
la  fatvre ,  &  tant  denoblcflc  &  de  variété  dans  l'expreflion 
des  chofes  .les  plus  communes.  U  paroît  pourtant  quelque- 
fois dans  fon  ftile  quelque  obfcurité  Se  fouvent  de  l'affec- 
tation. On  v  appeçoit  une  mefure  trop  exaûe  &  trop  re- 
cherchée ,  des  Antithcfcs  trop  fréquentes  ;  mais  on  luy  paf- 
fè  ces  dcfiuts ,  qui  fe  trouvent  reparez  parafes  expreflîoos  , 
où  il  fe  trouve  toujours  de  l'efprit ,  un  tour  ingénieux ,  8c 
une  diction  pure,  hardie ,  foûtenuc  ,  en  forte  que  ces  négli- 
gences même  luy  ont  été  heureufes.  11  s'en  faut  bien  que 
u  Poëfic  égale  fa  Profe  ,  &  plufieus  de  fes  Pièces  qui  au- 
roient  été  charmantes  dans  fon  langage  naturel  ,  ne  font 
point  fup portables  dans  fes  Vers.  Quoy  qu'il  ait  toûjours 
tait  profeffion  de  la  Religion  Catholique  Se  Romaine ,  on 
ne  peut  difeonvenir  qu'il  a  donné  beaucoup!  la  nature,  & 
que  fa  Rel'gion  ne  paroît  dans  fes  écrits ,  que  telle  qu'elle 
a  pû  être  formée  dans  une  vie  vouluptueufe ,  au  milieu  de 
ce  que  la  Cour  d'Angleterre  a  eu  pendant  50.  ans  de  plus 
ardent  Se  de  plus  indiffèrent  pour  1  Evangile.  Son  bon  fens 
8c  la  juftcfTe  de  fon  efprit ,  l'ont  pourtant  ramené  quelque- 
fois, tk  comme  malgré  luy  ,  à  des  reflexions  folides ,  qui 
fufmcnt  pour  faire  connoître  qu'il  ne  s'tft  point  égaré  faute 
de  lumière.  Il  y  a  eu  plulieurs  Editions  de  fes  Oeuvres;  la 
plus  parfaite  eft  celle  qui  a  été  faite  après  fa  mort,&  fur  fes 
Manufcrits  par  Meilleurs  Silvcftre  Se  des  Maizeaux  fes  amis  , 
imprimée  i  Londres  en  1705.  on  y  trouve  un  abregéde  fa 
Vie.  *  Mémoires  de  Trévoux ,  Janvier  1706. 
SAINT  FLOUR,  Ville  de  France  dans  la  haute  Auver- 

Ï;ne ,  avec  Evêché  iuffragant  de  Bourges  ,  eft  nommée  par 
es  Auteurs  Latins  TtorUpvîit  Se  Fanum  Sanclt  Fini  ;  St  eft  prife 
par  quelques-uns  pour  Vlnducitm  des  Anciens.  Elle  eft  fituée 
au  pied  du  Mont  dit  le  Cantal ,  Se  fur  un  roc  efearpé ,  qui  a 
le  ruifleaudu  Larder  au  bas.  L'Evcchédc  Saint  Flou  r,  oui 
n'étoit  qu'un  Prieuré,  fut  fondé  parle  Pape  Jean  XXII.  1  an 
1317.  8c  fut  premièrement  gouverné  par  Raimond  Vchcni 
Cardinal,  depuis  Evéque  de  faint  Papoul.  Le  Pape  Sixte  IV. 
fecularifà  le  Chapitre  de  Saint  Flour  en  1476.  *  Robert  & 
Sainte-Marthe ,  a*ll.cbrift.  Du  Chêne ,  jlar.  des  ViUtt. 

SAINT-GAL.en  Latin  Fmwr  StntU  Gsllt,  Ville  St  Ab- 
baye Souveraine  de  Suiffe ,  dans  le  pays  de  Turgow ,  eft  al- 
liée des  Cantons ,  &  dans  l'Evéché  de  Confiance ,  entre  cette 
Ville  ,8c  Appenzcl.  L'Abbé  qui  prend  le  titre  de  Prince  de 
l'Empire  ,  fait  fa  refidence  i  Vcil.  Saint  Cal  eft  une  petite 
Ville ,  mais  riche,  Se  renommée  par  fon  commerce ,  fur  tout 
de  toiles.  L'Abbaye  qui  eft  célèbre,  &  ornée  d'une  belle  Bi- 
bliothèque, a  produit  de  grands  Hommes.  Elle  eft  plus  an- 
cienne que  la  Ville;  Se  l'Abbé  beaucoup  plus  puillant  que  les 
Citoyens  en  étendue  de  terres  &  en  nombre  de  fujets.  Ceft 

fiourquoy  1  lorfqu'on  les  joint  enfemble  ,  on  met  toûjours 
'Abbé  le  premier ,  en  ces  termes ,  l'Abbé  &  U  f  ille  de  Sdint- 
GaI.  Cette  fameufe  Abbaye  doit  fon  origine  à  Saint  Gai, 
Gentilhomme  Ecoffois  ;  ou  félon  d'autres ,  Irlandois;  lequel 
étant  venu  en  France  avec  faint  Colomban ,  dans  le  VII.  Siè- 
cle ,  pafTa  dans  la  Suiffe  où  il  prêcha  l'Evangile  en  plulieurs 
endroits ,  6f  particulièrement  dans  le  Turgow.  Il  refufa  l'E- 
véché deConftance  qui  luy  avoit  été  offert  par  Gonzom  Duc 
des  Alemands  ,  Se  aima  mieux  fe  retirer  cans  une  folitude, 
en  l'endroit  où  depuis  l'on  a  bâti  l'Abbaye  de  fon  nom.  Ses 
Difcipless'etant  fort  multipliez,firent  profeffionde  la  Règle 
de  S.  Benoît;  Se  le  PréfreOmer.environ  80.  ans  après  la  mort 
de  S. Gai ,  fut  fait  premier  Abbé  de  ce  lieu  par  le  Roy  Pépin, 
fils  de  Charles  MArteL  Par  fucceûïon  de  temps  cette  Abbaye 
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devint  fort  riche  &  fort  puiflàntc  ;  de  forte  que  Conrad  l'on 
de  fes  Abbez  élûen  «26.  prit  le  titre  de  Prince  de  l'Empire. 
Ses  Succeflèurt  ont  acquis  une  domination  de  fi  grande  éten- 
due, qu'ils  peuvent  lever  plus  de  fix  mille  hommes.  Charles 
Martel ,  Pépin ,  Charlemagne ,  Se  plulieurs  autres  Rois  de 
France,&  Empereurs  ont  accordéde  grands  Privileges,&  de 
riches  revenus  aux  Abbez  de  S.Gal,  qui  ont  a  prêtent  pour 
Patrons  &  Detcnfeursdc  leurs  immunitez  &  de  leurs  biens  , 
les  Cantons  de  Zurich,  de  Lucerne ,  de  Schwits  Se  de  Glaris. 
Quant  à  la  Ville  qui  fut  fondée  il  y  a  plus  de  huit  cents  ans, 
elle  s'accrut  peu  après  jufqu'au  temps  de  l'Lmpcreur  Arnoul, 
qu'elle  fut  ceinte  de  murailles.  Elle  touche  a  l'Abbaye  qui  a 
une  clôture  i  part  ;  &  il  y  a  entre  les  deux  ,  une  porte  com- 
mune qui  fe  Ferme  des  deux  côtez  par  l'Abbé  Se  Ipar  les 
Bourgeois.  La  Ville  n'eft  pas  fort  grande ,  mais  elle  cil  fort 
propre  Se  bien  bâtie  en  un  lieu  éminent  ,  entre  deux  cô- 
«eaux.  Cette  Ville  eft  divisée  en  fix  Tribus  ou  Compagnies. 
De  chacune  de  ces  Tribus ,  on  tire  douze  perfonnes  ,  qui 
compofent  le  grand  Se  le  petit  Confeil  ;  Se  l'élection  des 
Magittrats  fe  fait  tous  les  ans.  La  Ville  relevoit  anciennement 
de  PAbbé  en  plulieurs  chofes  ;  mais  les  Citoyens  ont  à  pre- 
Jènt  leur  Souveraineté  à  part,  indépendante  de  celle  de  l'Ab- 
baye. Ils  font  alliez  de  lix  Cantons ,  qui  font  Zurich ,  Berne, 
Lucerne,  Uri ,  Schwitz,  Zug,  Se  Glaris.  *  Simler,  de la  Rqw- 
iliqut  des  Snifet.  Hcrmanus  Contractus ,  çhnn.  ad  ann.  83  V 
Gcorgius  Brunus.Tow.  ll.titit.  Le  Mire, cap.  19.  Guilliman, 
t.+.  tap.  1.  Helve. 

SAINT-G  ALMIER ,  petite  Ville  du  païs  de  Forez ,  dans 
le  Gouvernement  du  Lyonnois,a  dans  l'undefesFauxbourgs 
une  Fontaine  d'alun, dite  laF»nr-frrte  par  ceux  du  pais. 
*  André  du  Chêne ,  Retbertbcs  des  Antiquité^  des  Villes. 

SAINT-GELAIS,  Maifon  illuftre  &  ancienne ,  tire  fon 
nom  du  Bourg  de  Saint-Gelais,  de  l'ancien  patrimoine  des 
Seigneurs  de  Luzignen  en  Poitou.  Audi  ceux  de  cette  Mai- 
fon prétendent-ils  être  fortis  de  celle  de  Luzignen.  Louis  de 
Saint-Gelais ,  dont  nous  parlerons  plus  bas ,  fc  furnomma  de 
Luzignen  Se  prit  aôe  de  fa  prétention ,  par  les  preuves  qu'il 
donna  pour  eflrc'reçû  à  l'Ordre  du  Saint-Efpnt.  II  para  suf- 
fi fes  Armes  de  la  figure  de  la  célèbre  Mellulinc  qu'il  prit 
pour  Cimier.  Le  Seigneur  de  Lan  fa c  n'cltoit  que  cadet  de 
cette  Maifon.  La  Branche  des  aînez  qui  fubiific  encore ,  prit 
en  même  temps  le  nom  de  Luzignen ,  &  le  joignit  i  celuy  de 
Saint-Gelais.  Pierre  de  Saint-Gelais,  Seigneur  de  Mont- 
lieu  ,  de  Sainte-Aulaie ,  Sec.  qui  vivoit  dans  le  XV.  Siècle , 
eut  divers  enfants  :  Alexandre  de  Saint-Gelais  fon  cin- 
quième fils ,  Seigneur  de  Lanfac,  de  Cornefort,  cVc.  fut  Con- 
feiller  Se  Chambellan  du  Roy  Louis  XII.  &  époufa.  Jacquet- 
te ,  Dame  de  Lanfhc ,  Se  héritière  de  Thomas ,  Seigneur  de 
Lanfac ,  Se  de  Françoife  d'Efcars;  il  mourut  en  1511.  laiflant 
Louis  de  Saint-Gelais;  qui  prit  une  première  alliance  en 
if4J.  avec  Jeanne,  fille  de  Philippe* ,  Baron  de  1a  Roche- 
Andry ,  Se  fe  remaria  avccGabrielle  de  Rochechoiiart ,  fille 
de  François ,  Seigneur  de  Morternar.  Du  premier  lit  il  eut 
Guy ,  Seigneur  de  Lanfac  qui  fuit  :  Et  Claude ,  Dame  de 
Prefly ,  femme  de  Charles,  Comte  Souverain  de  Lufle.  Les 
enfants  du  fécond  lit  furent  Charles ,  mort  en  ij86.  François 
Prieur  de  Saint  Lo  ;  Se  Claude ,  Dame  de  Lave  en  Bearn.  Le 
Seigneur  de  Lanfaolaifla  auffi  un  fils  naturel  ;  Urbain , Evê- 
quedeComingcs,  mort  l'an  1613.  Guy  de  Saint  Gelais  fut 
connu  fous  le  nom  du  jeune  Lanfac ,  parce  que  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  remploya  dans  les  affaires  du  Cabinet 
en  même  temps  que  fon  aine.  Il  fe  rendit  fur  tout  célèbre, 
par  l'Ambaflade  de  Pologne,  où  il  contribua  beaucoup  a 
l'élection  de  Henry  de  FrànceDuc  d'Anjou ,  pour  la  Cou- 
ronne de  cet  Etat.  Il  y  fuivit  depuis  ce  Prince ,  1  qui  la  Rei- 
ne l'avoit  donné,  Se  mourut  fort  âgé  en  1622.  Cet  habile  Po- 
litique avoit  pris  alliance  avec  Antoinette ,  fille  &  héritière 
de  François  Rafin ,  Seigneur  d'Azjy-le-Rideau,  Capitaine 
des  Gardes  du  Roy  &  Sénéchal  d'Agenois,&  de  Nicole  le 
Roy  Chavigny  ,Dame  de  Balon ,  dont  il  eut  Artus  qui  fuit  : 
Alexandre ,  tué  au  fiege  de  la  Fcre  en  1590.  &  Jeanne ,  morte 
fans  alliance. ÎArtus  deSaint-Ge i  aïs  &  de  Luzi- 

Înen ,  Seigneur  de  Lanfac  Se  Marquis  de  Balon ,  époufa 
.ouife  deSouvré,  fille  aînée  de  Gilles  de  Souvçé,  Marquis 
de  Courtcnvaux,  Maréchal  de  France,  dont  il  eut  Gilles 
qui  fuit,  Se  Françqifé  de  Saint-Gelais ,  mariée  1  Louis  de 
Prie ,  Marquis  de  Toucy ,  &  morte  à  Montpoupon ,  le  19. 
Août  167}.  en  fa  70. année.  Gilles  de  Saint-Ge- 
lais &  de  Luzignen ,  fut  tué  au  fiege  de  Dole ,  le  30. 
Juillet  1616.  cVIauTa  Marie,  femme  de  Henry -François, 
Marquis  de  Vaffé;  Se  Amande,  femme  de  Charles,  Duc  de 


Créerai.  *  Le  Laboureur,  Addit.  aux  Manant  de  Cnfleltutt.  De 
Thou,  du  Chêne,  &c. 

SAINT-GELAIS ,  (  Jean  de  )  Seigneur  de  Montlieu,  fils 
de  Pierre  de  Saint-Gelais ,  Seigneur  de  Mon  t  lieu ,  v  i  voit  fous 
le  règne  de  Louis  XII.  Se  compofa  l'Hiftoirc  de  ce  Roy, 
qui  comprend  ce  qui  eft  arrivé  en  France  &  en  Italie,  juf- 
qu'en  1510.  C'eft  celle  que  M.Godcfroy  a  publiée  en  1621. 
avec  les  autres  Ecrivains  de  l'Hiftoirc  du  même  Monar- 
que. 

SAINT-GELAIS ,  (Osftavien  de)  Evêque  d'Angouléme, 
étoit  filsde Pierre, Seigneur  de  Montlieu,  Se  dePhilibcrte 
de  Fontenai.  Dans  fa  jeunefle  il  traduifit  en  Vers  François 
l'Enéide  de  Virgile, lesEpîtresd'Ovide,  &  quelques  Livres 
de  l'Od>  flccd'Homcre ,  Se  compofa  depuis  d'autres  Ouvra- 
ges, comme  le  Seytar  d'humeur ,  dédié  au  Roy  Charles  VIII. 
Le  PelrttqHt .-  Let  Perfriutiont  det  Chrétiens:  Lt  Verger d'bamevr , 
&  divers  autres.  Henry  Etienne,  parle  peu  avantagcufcnV-nc 
de  ce  Prélat,dans  fon  Apologie  pour  Herodotejmais  on  feait 
affez  que  ce  Livre  n'elt  rempli  que  de  fables.  Saint-Gelais 
fucceda  a  Robert  de  Luxembourg  fur  le  Siège  Epifcopal 
d'Angouléme  en  1492.  &  mourut  en  1502.  Il  étoit  pere  de 
Melin  de  Saint-Gelais,  &  frère  de  Charles,  Archidiacre 
de  Luçon  ;  de  Jean  ou  Jacques  Evêque  dllfez ,  &  Doyen 
d'Angouléme ,  où  il  fit  bâtir  une  Chapelle  dans  laquelle  on 
voit  le  tombeau  d'Oâavien ,  avec  une  Epitaphc.  Ses  Frères 
en  avoient  un  autre  .Charles  de  Saint-Gelais ,  Archidiacre 
dcLucon.  *  La  Croix  du  Maine ,  »&.  Franc.  Gabriel  Carlon. 
de  tftjc.  Enpl.  François  de  Corlieu ,  Hifi.  d'Anpnl.  Sainte- 
Marthe  ,  in  elor.&Gall.  Chrifl. 

SAINT-GELAIS,  (  Melin  de  )  Poète  François,  fils  de 
l'Evêque  d'Angoulême,&  Abbé  de  Reclus,  floriflbit  dans  le 
XVI.Siecleà  la  Cour  des  RoisFrançoisl.&Henry  11.11  avoit 
étudié  à  Poicïiers,  a  Padouë  Se  ailleurs,  avoit  voyagé  en 
Italie ,  &  avoit  appris  le  Droit ,  la  Théologie, la  Philofophie 
Se  les  Mathématiques.  D'ailleurs  il  excelloiten  la  Pocfie,flc 
mérita  le  nom  d'Ovide  François.  Il  furpafla  Marot  au  juge- 
ment de  quelques  Sça van ts  de  fon  Siècle ,  mais  il  fut  luy- mê- 
me furpalTé  par  Ronfard ,  ce  qui  caufà  quelque  jaloufic  en- 
tre ces  deux  beaux  efprits.  Melin  fut  Aumônier  Se  Biblio- 
thécaire du  Roy ,  compofa  des  Vers  Latins  fur  la  fin  de  fil 
vie ,  mourut  à  Paris  fous  le  règne  d'Henry  II.  l'an  1554.  Se 
fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.  Thomas  du  Louvre.  On  im- 
prima divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  &  entr'autres  la  Geniè- 
vre à  l'imitation  de  1  Ariofte.  Charles  Fontaine  parle  avan- 
tagcufementde  luy  dans  fon  Livre  intitulé,  Le  Qmntil  Cen- 
feur.  *  Sainte-Marthe  i.tl»g.  Coll.  La  Croix  du  Maine,  Bihl. 
Franc.  d?t. 

SAINT-GELAIS ,  (  Louis  de  )  dit  de  Luzignen,  Baron 
de  laMothe-Sainte-Eraye,  Seigneur  de  Lanfac*  de  Prefly, 
Chevalier  d'honneur  Je  la  Reine  Catherine  de  Medicis, 
Surintendant  de  fa  Maifon  ,  &  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  étoit  fils  d'Alexandre  de  faint  Gelais,  &  de  Jacquet- 
te  ,  Dame  de  Lanfac.  Il  parut  avec  réputation  à  la  Cour 
fous  le  règne  de  Henry  II.  &  fous  celuy  de  fes  enfants,  Se 
fe  rendit  recommandable  par  l'Ambaflade  de  Rome  Se  du 
Concile  de  Trente.  La  Reine  Catherine  qui  l'avoit  atta- 
ché, luy  êVfon  fils  au  Roy  Henry  III.  les  jetta  depuis  dans 
le  parti  de  la  Ligue ,  pour  faire  réiidir  les  defleins  qu'elle 
avoir.  Ils  avoient  grande  part  aux  fccrcttdc  cette  Princef- 
fe,  qu'ils  fervirent  toujours  avec  grand  zelc.  Le  pere  fut 
Capitaine  de  cent  Gentilshommes  d'armes,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy,  fous  Charles  IX.  &  puis  Chevalier  du 
Saint  Efprit  fous  Henry  III.  en  1579.  Il  mourut  au  mois 
d'Odtobrc  de  l'an  1589.  âgé  de  76.  ans ,  Se  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  de  Prefly. 

SAINT-GEORGES  de  la  Mine,  Ville  &  FortcrefTc  d'A- 
frique, eft  bâtie  fur  la  côte  d'or  de  la  Guinée  ,  entre  le  Cap 
des  trois  Pointes  &  le  Cap  Corfe.  Les  Capitaines  Portugais 
Santaren  Se  Efcobar  ayant  reconnu  les  côtes  de  la  Guinée 
en  147 1.  firent  naître  I  envie  au  Roy  Dom  Tcan  d'en  pren- 
dre poffefljon  l'an  1481.  Il  y  envoya  Dom  Diego  d'Azem- 
burcha  avec  dix  Caravelles,  &  deux Hourques, chargées 
de  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  la  conftruftion  d'un 
Fort.  En  treize  jours  de  navigation  Dom  Diego  vint  mouil- 
ler l'ancre  dans  le  Port  où  l'on  avoit  deflein  de  l'établir,  Se 
fit  donner  avis  de  fon  arrivée  au  Prince  du  païs  appellé  Ca- 
famenté ,  qu'il  avoit  connu  dans  un  voyage  précèdent.  Ce- 
pendant il  mit  pied  â  terre  aveefes  troupes ,  fit  dire  la  Méfie 
fur  le  rivage ,  Se  prit  poflTeuion  du  païs  au  nom  du  Roy  de 
Portugal.  Cafamenté  vint  de  bonne  foy ,  pour  le  recevoir 
en  ami.  Il  étoit  accompagné  d'un  nombre  cooliderable  de 
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Tes  fu jets ,  la  plupart  tous  nuds ,  mais  armez  dVes  &  de  ja- 
vclois.  Le  Portugais  le  reçut  à  la  tête  de  Ton  armée  avec  la 
gravité  de  fa  nation ,  luy  fit  un  accueil  obligeant  ;  &  après 
avoir  exagéré  la  puiûance  de  fon  Roy,&  fur  tout  la  pieté  & 
le  zele  qu  il  avoit  pour  la  con  vcrlion  du  peuple  de  laGuinée, 
le  pria  de  contribuer  luy-œéme  à  leur  lalut  &  à  la  conftru- 
ction  d'un  Fort  ,  qui  pût  encore  a  durer  le  commerce  des 
deux  Nations.  Cafamenté ,  qui  avoit  de  1  efprit,  Se  qui  re- 
connut l'artifice,  voulut  détourner  le  coup,  en  répliquant 
qu'il  falloir  on  peu  con  fui  ter  fur  lc-clungement  de  Reli- 
gion ,  8c  qu'ayant  deflein  d'établir  l'union  8c  la  bonne  in- 
telligence entre  Tes  fujetc  &  les  Portugais ,  il  n'étoit  pas  nc- 
ccfiaire  de  bâtir  un  Fort ,  qui  ne  feroit  qu'effaroucher  les 
peuples  du  pais.  Le  Portugais  répliqua  cent  choies  fpecieu- 
ics  fur  la  publication  de  1  Evangile,  &  fur  la  crainte  qu'il  y 
avoit  que  les  mal  intentionnez  du  Pais  ne  vinfTent  quelque 
jour  en  tumulte  &  par  caprice  infulter  les  nouveaux  hôtes  » 
&  Taire  périr  les  Auteurs  de  leur  falut  :  de  forte  que  pour 
éviter  la  con  juration  de  quelqucsfeditieux,  que  luy-mcme 
feroit  le  premier  i  détefter ,  il  étoit  abfolument  ncceflTairc 
de  bâtir  un  Fort.  Cafamenté,  qui  voyoit  que  le  Portugais 
raifonnoit  les  armes  à  la  main ,  8c  que  rien  n'étoit  plus  per- 
lualif,  accorda  ce  qu'il  ne  pouvoit  empêcher ,  8c  fe  retira , 
enfuitc  dequoy  on  le  mit  à  tracer  le  Fort.  Une  feule  chofe 
allarma  les  Africains ,  qui  avoient  accoutumé  d'adorer  des 
rochers.  Lorfque  les  Portugais  en  voulurent  rompre  quel- 
ques-uns qui  fc  rencontrèrent  dans  les  fondements  de  l'ou- 
vrage, ils  furent  prêts  de  fe  foûlever ,  mais  on  lesappaifaà 
force  de  prefents,  accompagnez  de  quelques  remontrances , 
pour  leur  faire  comprendre  que  ces  rochers  inanimez  n'é- 
toient  point  des  Divmitez.  Le  Fort  s'acheva,  &  fut  nommé 
S.  Georges,  pour  ce  Saint;  fit  parce  qu'ily  avoit  aux  environs 
quelque  mine  d'or ,  on  le  furnomma  de  U  Mine.  Vtje*.  Mina. 
*  Marmol ,  li.  i .  c.  li. 

SAINTGERMA1 N-EN-LAYE ,  Ville  fit  Maifon 
Royale  de  France  entre  Paris  &Poifli.  Le  Roy  Charles  V. 
y  fit  bâtir  un  Château  ,  que  les  Anglois  y  avoient  conti- 
nué. Le  Roy  François  I.  fit  travailler  à  (ancien  Château 
qu'on  y  voit  aujourd'huy  ,  8c  le  Roy  Henry  IV. y  fit  faire 
le  Chàtcau-neuf.  Louis  U  Grand  a  fait  ajouter  divers  or- 
nements à  cette  Maifon  Royale ,  comme  la  Terraflè  ,  la 
Maifon  du  Val,  le  Parterre,  8c  l'a  augmentée  de  nouveaux 
bâtiments  aux  quatre  encoignures,  &c.  *  Du  Chêne ,  Afutq. 
des  Villes. 

SAINT-GILLES,  petite  Ville  de  France  dans  le  Bas- 
Languedoc,  à  une  lieuë  du  Rhône,  eft  lîtuéc  fur  un  petit 
ruifleau  entre  Baucaire  8c  Arles.  Quelques  Auteurs  ont 
crû  que  c'étoit  l'AnattUa  de  Pline  ;  8c  d'autres  l'ont  prife 
pour  l'Heratle»  du  même  Pline ,  8c  de  l'Itinéraire  d'Antonin. 
Elle  a  tiré  (on  nom  d'un  faint  Solitaire  appellé  Gilles,  qui  s'y 
retira  dans  le  VI.  Siècle,  &  depuis  ce  temps  a  été  nommée 
Tanurn  f»ntHjfpdn.  D'autres  croyent  qu'elle  a  encore  porté 
le  nom  de  Palatium  Gtthtrum.  Raimond  IV.  Comte  de  Tou- 
loufc  ,fut  furnommé  de  faint  Gilles,  du  nom  de  cette  Ville  ! 
qui  appartient  aujourd'huy  à  l'Ordre  de  Malte ,  fous  le  ti- 
tre de  Grand-Prieuré.  Le  Comte  de  Sommerive ,  Chef  des 
Catholiques,  fut  défait  par  les  Huguenots,  prés  de  S.  Gilles 
en  156»,  *  Catel ,  Hift.  dts  Comtti  de  Taultnfe .  &  Mémoires  de 
Languedoc.  De  Thou ,  Htft.li.  51»  Du  Puy ,  Dntrs  du  Du 
Chêne ,  Antiq.  des  Villes ,  &c. 

SAINT-GOTTARD,  Abbaye  de  la  Bade  Hongrie ,  fur 
la  frontière  deStirie  ,  8t  fur  le  Raab  ,eft  célèbre  par  la  fan- 
glante  défaite  des  Turcs ,  furlcfquels  les  Impériaux ,  afliftez 
des  François,  remportèrent  une  grande  victoire  l'an  1664. 
entre  ce  Iteu-là  &  Kermont,  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  deux 
milles.  *  Baudrand. 

S.  GUILA1N ,  GISLA1N  ou  GHISLIN ,  Fanion  SjGifleni, 
Gtfltntfol"  >  pet»"  Ville  du  Pais- Bas,  dans  le  Hainaut ,  eft  li- 
tuée  fur  la  rivière  de  Haine  à  deux  petites  lieues  de  Mons, 
&  tire  fon  nom  d'une  célèbre  Abbaye  qu'elle  a  fondée  à 
l'honneur  de  S.  Giûain.  Cette  Ville  qui  eft  allez  bien  forti- 
fiée, fut  prife  par  les  Françpiscn  i577."Guichardin,  Defcrift. 
du  Pais-tas.  Le  Mire ,  cVc. 

SAINT-JACQUES.  Cherche* Guatimala  San-Iago. 

SAINT-JEAN  d'ACRE  cherche*.  Acre. 

SAINT-JEAN  D'ANGELI  ou  D'ANGERY  ;  Agma- 
eum ,  ïMgeriacam  8c  Fonum  S.  f tamis  Angtnaci ,  Ville  de  France 
en  Xaintooee,  eft  limée  fur  la  rivière  de  Boutonne  vers  les 
frcnticreftîu  Poitou.  Il  y  a  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint 
Btnoît  fondée,  dit-on,  en  768.  par  Pépin,  qui  avoit  un  Pa- 
lais nommé  AgeriacCommc  le  lieuétoit  agréable.on  y  bâtit 
Tome  l  V. 
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diverfesmaifons;  âr  c'eftdc  là  que  s'eft  formée  la  Ville  de 
S.  Jean  d'Angery ,  qu'on  a  nommée  par  corruption  d'Ange- 
ly.  En  1015.  Alduin  ,  Abbé  de  faint  Jean  d'Angely  trouva 
le  Chef  d'un  faint  Jean ,  qu'on  crut  être  ecluy  de  faint  Jean- 
Baptifte.  Le  bruit  s'en  étant  répandu  par  toute  l'Europe» 
fc  Roy  Robert  de  Navarre ,  Sanchc  Duc  de  Gafcogne ,  8c 
divers  grands  Seigneurs  le  vinrent  viliter  par  dévotion  t 
c'eft  ce  que  nous  apprenons  d'Adcmar  de  Chabanes-Dans  le 
XVI.  Siècle ,  les  Habitants  de  cette  Ville  s'engagèrent  pref- 
ue  tous  dans  les  fentiments  de  Calvin.  En  ijo».  le  Comte 
e  la  Rochefoucauld,  l'un  des  Chefs  des  Huguenots,  l'aille- 
gea  ;  mais  Richelieu  qui  y  commandoit  la  défendit  fi  bien  , 
qu'elle  ne  put  être  prife.  Depuis  les  premiers  s'en  rendirent 
rnaitres,  &  y  commirent  le  s  excès  ordinaires  dans  les  guerros 
civiles.I)sla  fortifièrent  plus  régulièrement  qu'elle  ne  i'étoit. 
Après  la  bataille  de  Montcontour  en  1569.  le  Duc  d'Anjou  » 
qui  fut  depuis  le  Roy  Henry  III.  laûjegca.  Le  Capitaine 
Piles  de  la  Maifon  de  Clermont,  s'y  étoit  jetté  dedans  avec 
un  grand  nombre  des  plus  braves  du  parti  Huguenot ,  8c 
deux  mille  hommes  de  garni  fon.  Lorfque  le  fiege  fut  formé* 
le  Roy  Charles  IX.  vint  au  Camp  le  16.  Octobre.  La  Place 
fe  rendit  par  composition  deux  mois  après  ,  &  les  Catholi- 
ques y  perdirent  dix  mille  hommes  parles  maladies  8c  par  le 
fer  ;  &  entr'autres  Scbaftien  de  Luxembourg ,  Comte  de 
Martigues,  qui  fut  tué  à  la  tranchée  d'un  coup  de  moufquct. 
Les  Huguenots  fe  rendirent  encore  les  maîtres  de  cette  Vil- 
le, lorfqu'ellefe  révolta  avec  les  autres  du  même  parti  en 
1610.  Le  Roy  Louis  fr  f  u/?r  l'afTicgca  en  1611.  8c  contraignit 
Benjamin  de  Rohan,  ScigncurdcSoubize,  qui  y  comman- 
doit pour  les  Huguenots,  de  la  rendre  fix  femaines  après» 
quoique  ceux  de  fon  parti  eulTent  cfpcré  qu'elle  tiendroic 
lix  mois.  Ce  fut  le  jour  de  faint  Jean-Baptifte.  Elle  avoic 
alors  fiege  de  Jof  lice,  Eleâion  ,  Receptc  ,&  étoit  entourée 
de  bonnes  murailles  8c  de  Fauxbourgs.  Le  Roy  la  priva 
de  Tes  privilèges  ,  la  fit  démentcler  ,  fie  voulut  d'abord 
qu'elle  eût  le  nom  de  Bourg-Louis  ;  mais  ce  changement  de 
nom  n'eut  point  de  fuite  «parce  qu'il  n'en  fit  point  de  dé- 
claration.* De  Thou  ,HiJr.  li.  $o.&feq.  Sainte-Marthe,  Goll. 
Chnfi.  Dupleix  &  Mezeray ,  H/tf.  de  Frime.  Du  Chêne ,  R«/v 
des  Antiq.  des  Villes  de  France.  Papyrc  Maflon ,  Defcrift.  Flum* 
GoR.  &c. 

SAINT  JEAN  DE  LATR AN.  ckerthex.  Latran. 

SAINT  JEAN  DE  L'AUNE  ou  LONE,  en  Latin  F<- 
num  s.  ftonnis  Loude-nenfis  &  louitna ,  petite  Ville  de  France 
en  Bourgogne ,  eft  fïtuée  fur  la  rivière  de  Saône  prés  de 
l'Abbaye  de  Cîteaux ,  entre  Auxone  8c  Bcllegarde.  Elle  eft 
célèbre  dans  l'Hifloire  du  XVII.  Siècle,  pour  avoir  repoufle 
en  \6\6.  les  efforts  d'une  armée  Impériale ,  commandée  par 
Galas,  par  le  Duc  Charles  de  Lorraine ,  par  le  Marquis  de 
Grana,8c  par  d'autres  Chefs  illuflres.  Jof  ias,  Comte  de  Rant- 
zau ,  alors  Maréchal  de  Camp.fc  jetta  dans  la  Place,  qui  n'a- 
voit  qu'une  petite  muraille  de  brique,  fatigua  les  ennemis 

1>ar  de  fréquentes  forties,  les  obligea  de  lever  honteufemenc 
e  ficgc,&  leur  fit  perdre  plus  de  deux  mille  chariots  de  baga- 
ges ,  avec  une  partie  de  leur  canon. 
SAINT-JEAN  DE  LUZ,  en  Latin  Luifiupt  8c  Fonum  Sondi 

ÎoAums  Luifii,  Ville  de  France  dans  le  pais  des  Bafques ,  dans 
a  Terre,  dite  de  Labeur,  cil  bâtie  vers  l'embouchure  de  la 
petite  rivière  dTJrdacuri ,  dans  la  mer  de  Gafcogne,  envi- 
ron à  deux  lieuës  deFontarabie  furies  frontières  d'Efyapie, 
8c  âtroisou  quatre  de  Bayonne.  Cette  Ville  eft  renommée 
par  la  conltruâion  que  1  on  y  fait  de  navires,  8c  par  l'adrefle 
extraordinaire  de  les  Habitants,  pour  la  pêche  des  Balaines 
8c  desMorué's.  Ceft  li  que  fe  fît  le  mariage  de  Louis /r  Grand 
Roy  de  France,  avec  Marie  Therefe<T Autriche, Infante 
d'Erpagne.enitîtSo. 

SAINT-JEAN  DE  MORIENNE  ou  MAURIENNE, 
fur  la  rivière  d'Arch ,  Ville  Epifcopale  de  Savoye ,  dans  le 
Comté  de  Maurienne ,  dépend  de  la  Métropole  de  Vienne 
pour  le  fpirituel,&  du  Sénat  de  Chamberi  pour  le  tempo- 
rel. Elle  n'a  point  de  murailles,  8c  eft  fituèe  dans  la  vallée 
de  Maurienne ,  vers  les  frontières  de  Dauphiné.  Fiodoard 
croit  que  ce  nom  de  Maurienne  a  été  donné  à  la  vallée ,  de 
celuy  de  Maures.  Gontran ,  Roy  de  Bourgogne,  fonda ,  oit 
félon  d'autres ,  rétablit  cette  Ville ,  dans  ITIglifè  Cathédra- 
le de  laquelle  on  voit  les  Tombeaux  de  plusieurs  Ducs  de 
Savoye.  Lucien  qui  fouferivit  à  un  Concile  de  Rome,  tenu 
en  j^i.  fous  le  Pape  Jules  I.  eft  leplusancien  Evèquc  de  cet- 
te Ville  dont  nous  ayons  connoifTance.  U  y  en  a  eu  divers 
autres  célèbres  parleur  fainteté,  par  leurs  emplois  8c  par 
leur  érudition.  *  François  Auguftin ,  Evêque  de  Saluées,  * 
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Hi(L  Pedem».  Guîchcnon  ,  Mifi.  dt  Savtje,  Sainte-Marthe  , 
Cdll.  i  hn/K 

SAINT  JEAN  DULVA,Port  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
fur  la  mer  du  Nord ,  proche  de  la  Ville  de  Vera-Cruz,  ap- 
partient au  R-oy  d'Etpagnc  qui  y  entretient  une  bonne  gar- 
nifon  ,&quiy  afait  bâtir  une  nouvelle  Ville, nommée  auifi 
Vera-Cruz.  Ce  fut  parce  que  la  (ituationde  l'ancienne  Ville, 
qui  cft  éloignée  de  cinq  lieues  du  Port ,  obligeoit  les  Mar- 
chands à  palier  quatre  mois  pour  décharger  Se  recharger  les 
Navires;  ce  qui  ce  fait  aujourd'huy  en  peu  de  temps ,  la  Vil- 
le étant  proche  du  Port.  L'an  Ij68.  Jean  Haukin  ,  Amiral 
d'une  flotte  Angloifc ,  entra  dans  ce  Port  ;  mais  ayant  été  re- 
pouffé par  les  Espagnols  ,ilfe  fauva  avec  deux  vaiffeaux  feu- 
lement,  qui  tombèrent  depuis  entre  les  mains  des  Ennemis. 
*DeLtëttBiftoireduKeineau  Mtnde. 

SAINT  JEAN  PIE'  DE  PORT ,  petite  Ville  de  France 
dans  la  Baffe  Navarre ,  (  Tannin  S.  ftanmi  Pedeptmtnfis ,  )  eft 
située  fur  une  montagne,  qui  aau  pied  la  Nive  ,  qui  fe  jette 
dans  l'Adour  à  fiayonne ,  a  huit  lieues  de  la.  La  Ville  n'eft 
qu'a  une  lieue"  de  la  Navarre  Se  des  Monts  Pyrénées.  On  dit 
qu'autrefois  le  Gouverneur  de  cette  Place  prenoit  le  titre  de 
Garde  des  Terres  de  Navarre  deçà  les  Monts. 

SA1NT-TEAN  DE  PUERTO-KICO.  Porto-Rico. 

SAINT  JOHNSTOWN  ,  ou  S.  TOHNS-TOWN,  c'eft 
à  dire ,  SAINT-JEAN  SUR.  LE  TÀ Y  .  Fanum  S.  honnis  ad 
Tdvtnn Si  Pertbia,  Ville d'Ecoflè,  capitale  du  Pays  de  Penh, 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tay  ,  entre  Duukcld  &  Saint- 
André  ,  envi-on  à  vingt  lieues  d'Edimbourg  ,  capitale  du 
Royaume.  *  Camden.  Sanlun. 

SAINT-JULIEN  -  BALEURRE  .  (  Pierre  )  Doyen  de 
l'Eglifcde  Châlons  en  Bourgogne,  fur  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle ,  étoit  né  au  Château  de  Batcurre  ,  dans  le  Dioeefe  de 
Châlons,  de  Claude  de  Saint  Julien  qui  en  étoit  le  Seigneur, 
Se  de  Jeanne  de  Lantaigcs.  Il  fut  envoyé  à  Rome  pour  fa 
fécuUhlàt'on  des  Chanoines  de  faint  Pierre  de  Màcon ,  qu'il 
obtint  du  Pape  Paul  IV.  Se  fut  luy-mémc  premier  Chanoine 
féculicr  de  cette  Egiife.  Dans  la  fuite  il  le  fut  de  l'Eglile 
Cathédrale  de  faint  Vincent  de  Cbàlons ,  Se  Archidiacre  de 
Cufcry;  puis  Archidiacre  de  Maçon ,  de  Tournus,  &  enfin 
Doyen  de  l'Eglile  de  Châlons,  où  il  mourut  leio.  Mars  de 
l'an  i$o).  Pierre  de  Oint  Julien  s'attacha  particulièrement  à 
l'Hiftoire,  Se  en  compofa  divers  Traitez  :  comme  de  l'origi- 
ne des  Bou  guignons,  &  l'antiquité  des  Etats  de  Bourgogne. 
Des  Antiquuez  d'Autun,  de  Châlons, de Mâcon, de  Tour- 
nus,  Sec.  *  La  Croix  du  Maine,  &  Antoine  du  Vcrdier-Vau- 
privas ,  Bibl.  Franc.  Poflevin  ,  m  Appar.  Soir.  Loiiis  Jacob ,  de 
CUr.  Script.  Cahltn. 

SAIN T-LARY.  ftp»  Bellegarde. 

SAINT- L AU RENT ,  1  fle d'Afrique.  Voyez.  Madagafcir. 

SAINT-LAURENT ,  grande  rivière  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  dans  le  Canada  ,  ou  la  nouvelle  France  ,  a  là 
fourec  vers  le  Lac  des  Hurons,  Se  prenant  fon  cours  du  Cou- 
chant au  Levant  ,fe  jette  dans  la  mer  du  Nord  ,  vis-à-vis  de 
l'Illc  de  Terre-Neuve.  Son  embouchure  eft  large  d'environ 
quarante  lieuës ,  &  c'eft  plutôt  un  Golfe  qu  une  rivière. 
Québec  &  Tadouffac ,  Colonies  des  François  font  fur  fes 
bords ,  bien  avant  dans  le  païs.  r»rr7,Canada.  *  Baudrand. 

SAlNT-LEON.VilIcdc  la  grande  Grèce,  avoitautrefois 
un  Evêché  fous  la  Métropole  de  Santa  Sevcrina. 

SAINT-LEON,  Ville  dans  le  Duché  dTJrbin.  eberebex, 
Monfehm, 

SAINT-LIZIER  DE  COSERANS.  cberthex.  Coferans. 

SAINT-LOUIS  DEL  MARANHAN  ,  Fortercflc.  cher- 
ibe2  Maragnan. 

SAIN'TLOUIS, Ordre  de  Chevalerie,  créé  en  France 
l'an  169}.  par  le  Roy  Louis  le  Grand ,  en  faveur  des  Officiers 
de  fes  troupes.  Le  Roy  en  eft  le  Grand-Maitre;  fous  luyfont 
8.  grands  Croix  ,  %+.  Commandeurs ,  Se  les  autres  (impies 
Chevaliers.  Les  Maréchaux  de  France  ,  l'Amiral ,  Se  le  Ge- 
neral des  Galères  font  Chevaliers  nez.  Pour  y  être  admis  , 
il  faut  avoir  fervi  dix  ans  en  qualité  d'Officier ,  &  faire  pro- 
fciljon  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  Se  Romaine. 
Cet  Ordre  à  300000.  livres  de  rente  annuelle  qui  (ont  dif- 
tribuez  .  fçavoirà  chacun  des  8.  grands  Croix  6000.  livres , 
à  huit  Commandeurs  4000.  livres  chacun  ;  à  feize  autres 
Commandeurs  3000.  livres  chacun  ;  à  vingt-quatre  Cheva- 
liers 2000.  livres  chacun  ;  à  vingt-quatre  autres  ifoo.  livres 
à  quanme-hu  tautres  1000.  livres,  &  à  trente-deux  autres 
800.  livres,  le  iclteauTrcforicr  &  autres  Officiers  la  Croix 
de  l'Ordre  cft  émaiiléede  blanc ,  cantonnée  de  fleursde  Lys 
d'or  .chargée  d'un  côté  d'un  faint  Loiiis  cuirafle  d'or,  Se 


couvert  de  Ton  Manteau  Royal ,  tenant  de  fa  droite  une  cou- 
ronne de  laurier,  Stac  la  gauche  une  couronne  d'épines,  Se 
les  clouds  en  champ  de  gueules ,  entourée  d'une  bordure 
d'azur  avec  ces  lettres  d'or  ,  Ludov as  Magnns  infumt  1693. 
Se  de  l'autre  côté ,  pourdevilè ,  une  cpée  nue  flamboyante  , 
la  pointe  pafTéc  dans  une  couronne  de  laurier,  liée  de  i  cchar- 
pc  blanche ,  auffi  en  champ  de  gueules  ,  Si  bordée  comme 
l'autre  d'azur  avec  ces  lettres  d'or,  seilut  vtttutis  puminm. 
Les  Grands  Croix  la  portent  attachée  à  un  ruban  large  cou- 
leur de  feu  ,  mis  en  éc harpe  ,  &  ont  une  Croix  en  broderie 
d'or  fur  le  juft-au-corps  &  fur  le  manteau. LcsOommandeurs 
ont  le  ruban  en  écharpe  ,  mais  non  la  Croix  brodée  ,  Se  les 
autres  p.  rtent  leur  Croix  attachée  fur  l'cftomach  avec  un 
petit  ruban  couleur  de  feu.  Le  nombre  des  Chevaliers  n'eft 
point  limi'é,  &  Je  Roy  les  créé  quand  il  le  juge  à  propos. 

SAINT  MACAIRE  ,  petite  Ville  de  Guyenne,  fur  le 
bord  de  la  Garonne,  cil  fituée  vis-à-vis  de  Langon.à  huit 
lieues  au  d.-ifous  de  Bouid  aux ,  Se  à  trente  de  l'Océan ,  qui 
monte  ji.  (qu'à  ce  lieu-là  fins  palier  plus  loin.  *  Davity,  An- 
dré D.i  Chêne ,  Recbemes  des  Antiquité*,  des  Villes. 

SAIN  I-MAXENT  ,  Abbaye  Si  Ville  de  France  en  Poi- 
tou ,  dans  le  Dioc  fe  de  Po  tiers ,  eft  bâtie  lur  la  Sevré  Nior- 
toi!é  ,  avec  Siège  Royal  &  Election.  Le  Saint  qui  a  donné 
fon  nom  à  cette  Ville,  étoit  un  Solitaire  qui  vivoit  du  temps 
de  Clovii  le  urand ,  comme  nojs  l'apprenons  de  Grégoire  de 
Tours.  11  fonda  le  Monaftcrx- ,  que  l  Empereur  Loiiis  le  De' 
btnnaire ,  Se  Ebule,  Evêque  de  Limoges , ont  depuis  reparé. 
Cette  Ville  eft  renommée  par  fon  commerce  &  par  RsSer,;  es. 
*  Grégoire  de  Tours  ,  (r.  a.  t.  »7.  Dj  Ché.ic,  A  it  Je,  Villes. 
JcanBouchet,'»  Annal.  Sainte-Marthe, u^:/.  Chrijf.  T. il'. p.  361. 
COSCl  LUS  DE  SAISI    M  Al  X  t.  NT. 

Nous  avons  connoiffanec  de  deux  Affcmblces  Lcclcfiafti- 
ques ,  tenues  dans  l'Abbaye  de  faint  Ma  xuit.  La  première 
eft  de  io73.Gau(Tclin  ou  Joff.l.'n,Archcvcquedc  Bourdeaux, 
la  célébra  contre  l'Hereliarquc  Bcrenger.  Le  même  y  tint  un 
fécond  Concile  en  1075.  deux  ansaprét  ie  premier.  La  Chro- 
niouc  de  Maillezais  qui  en  fait  mention  ,  cil  citc«par  ie  P. 
Labbe ,  T.  II.  w«  Bibl.  MS.  p.  111. 

SATNT-MALO,  Ville*  Port  de  mer  de  Frjncc  en  Bre- 
tagne ,  Macltvium ,  ou  Mactopobs ,  avec  Evêché  furfra^anide 
Tours,  a  été  fondée  furies  ruines  de  1  ancienne  Alethou 
Guid-Aleth ,  Se  a  tiré  fon  nom  de  fon  premier  Eveouc  , 
nommé  dans  le  Martyrologe,  Mailtvms  ou  Macutus.  La  Ville 
cft  fituée  fur  un  rocher  dans  la  mer  ,  dite  l'Illc  de  S.  Aron, 
qu'on  a  jointe  à  la  Terre-Ferme  par  le  moyen  d'une  longue 
chauffée ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  un  fort  Château* 
flanqué  de  greffes  Tours  ,  muny  de  Foffei  ,  d'une  bonne 
Garnifon ,  avec  un  Gouverneur.  La  Ville  cft  tres-importan- 
tc,  Se  par  le  commerce  qu'on  y  fait  de  toutes  pans ,  fur 
tout  du  coté  du  Nord  ,  Se  parce  que  c'eft  une  des  clefs  du 
Royaume.  On  dit  que  le  foir ,  en  fermant  les  Portes  de  la 
Ville ,  on  lâche  au  dehors  douze  gros  Dogues ,  pour  n'être 
pas  furpris  des  ennemis;  ce  qui  adonné  occafion  de  dire  que 
S.  Malo  cft  gardée  par  des  Chiens.  La  Cathédrale ,  dediee  à 
faint  Vincent ,  eft  une  des  plus  ancien  nés  du  Royaume.  Les 
Chanoines étoient  autrefois  Réguliers,  &  furent  feculari- 
fez  par  le  Pape  Jean  XX IL  dans  le  temps  qu'Alain  Gonticr 
en  étoit  Evéque.  Cette  Ville  reconnoît  pour  Saints ,  b  ut  de 
fes  Prélats.  Le  dernier  eft  le  B.  Jean  de  la  Grille  ,  qui  trans- 
fera vcrsl'an  téjo.  fon  Siège  Epifcopal  dans  l'Illc  d'Aro  i  , 
qui  eft  aujourd'huy  la  Ville  de  faint  Malo.  Le  Chapitre  eft 
composé  d'un  Doyen  ,  de  deux  Archidiacres ,  d'un  Chan- 
tre &  de  divers  Chanoincs.Guillaumc le  Gouverneur ,  Evé- 
que de  faint  Malo ,  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 
16 18.  Jacques  Cartier ,  qui  a  découvert  le  Canada ,  étoit  de 
faint  Malo.  *  D'Argentré ,  lu  1.  dcl'Htft.  de  fireuçne.  Du  Paz  , 
Hift.  Sainte-Marthe , Gall.  ebrift.  T.  il.  Du  Chêne,  Antiquité*, 
des  Villes ,  &(. 

SAINT-MARC  ou  MARCO,  Ville  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples  de  la  CalabreCitcricure,  avec  Evêché 
fuffragantdeCozenfe  ,  eft  félon  quelques  Auteurs  l'.ir^cnrj- 
num  de  Titc-Live ,  Se  eft  éloignée  d'environ  dix  lieuè's  de  la 
mer.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  S.  Marco  ,  Bourg  de 
Sicile ,  que  les  Anciens  ont  nommées. 

SAINT  MARC  ,  Ordre  de  Chevalerie,  fut  inftitué  â 
Venife ,  en  l'honneur  de  ce  faint  Evangcliftc ,  Patron  de  cet- 
te République  ,  tpréi  que  le  corps  de  ce  grand  Saint  y  eut 
été  transfère  en  851  LesChevalicrs  portent  fur  leu|t  armes  & 
drapeaux  blancs  un  Liyi  ailé  de  gueules,  avec  cette  devife, 
P.tx  t'Ai  Marte  T.vaitgAtjta  ttuus  ;  Se  ont  le  titre  de  Citoyens, 
avec  le  Privilège  de  porter  fur  leurs  arme»  un  murflc  de 
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Lion ,  te  que  U  République  n'tccordoit  autrefois  qu'aux 
Princes  voilins»  Il  y  »  trots  fortes  de  Chevaliers  de  S.  Marc. 
Les  premiers  font  Faits  par  le  Sénat»  lorsqu'ils  ont  rendu  de 
grands  fervices  à  la  République,  ou  lors  qu'ils  ont  fervidi- 

Sement  dans  les  AmbaiTides  qu'on  leur  avoit  confiées.  Alors 
reçoivent  du  Sénat  même  le  titre  de  Chevalier  qui  leur 
avoit  déjà  été  conféré  par  les  Têtes  couronnées,  auprès  de(- 
quelles  ils  étoient  Arobaiïadeurs.  Ils  ont  le  privilège  de  por- 
ter la  State  d'oraux  jours  de  cérémonie  ,  te  font  même  di- 
stinguez les  autres  tours  par  un  galon  d'or  fur  le  bord  de  la 
Srolt  noire  qu'ils  portent  ordinairement. Les  deux  autres  font 
ceux  qui  ont  acquis  ce  degré  par  ie  mérite  des  armes  ou  des 
Lettres.  Quoique  ceux-cy  portent  une  marque  de  Chevale- 
rie ,  içavotr ,  une  chaîne  d'or ,  où  pend  le  Lion  de  (àin  t  Marc 
dans  une  Croix  d'or  ;on  fait  pourtant  une  grande  différence 
entre  les  premiers  quife  font  publiquement  dansl'Exccllen- 
tiffime  Collège, 8c  les  deux  autres  qui  ne  reçoivent  cet  hon- 
neur qu'en  particulterdans  la  Chambre  du  Doge ,  qui  a  le 
pouvoir  d'en  créer  de  cène  forte,  quand  il  luy  plaît.  *  Mer- 
cure Sept.  1681.  André  Favin  ,  Théâtre  d'Htmtur  &  de  Che* 
valent» 

SAINT  -  MARCOUL ,  Lieu  de  dévotion  dépendant  de 
l'Abbaye  de  faim  Reroy  de  Reims ,  eft  vifité  par  les  Rois  de 
France  aufli-tô  t  qu'ils  font  facrez.  On  dit  que  c'cft-U  qu'ils 
reçoivent  de  Dieu  le  pouvoir  de  guérir  des  Ecroilellrs.  Du 
Haillan  témoigne  que  le  Roy  Charles  VII.  y  alla  au  partir 
de  Reims,  félon  la  coutume  te  dévotion  ancienne  des  Rois 
fes  Prédccefleurs.  *  Du  Chêne  ,  Utibtrcbet  des  Antiquitex.  des 
rtllti  ,&b.  1.  dt  U  M*)tfté  Tr*ncufe. 

SAINT-MARIN ,  petite  Principauté  d'Italie ,  dans  le  Pa<- 
trimoine  de  faint  Pierre ,  eft  différente  de  S.  Marin  ,  Comté 
de  l'Empire,  dans  le  Mamoiian  en  Iulie;  de  S.  Marin,  Com- 
té dans  le  Modenois  ;  Ot  de  S.  Marin  ,  Portereûe  d'Italie  en 
Tofcane ,  au  Septentrion  de  Florence. 

SAINT-MARIN ,  Ville  fituée  fur  une  hiute  montagne , 
en  Latin,  AterMmt  ,ou  Msrtnum  ,&  fanum  S.  Msrini  ,  entre 
la  Romaine  &  le  Duché  d'Urbin ,  dans  l'Etat  Ecclefïaftique 
en  Italie,  eft  capitaled'une  petite  République , qui  s'établit 
l'an  600.  &  qui  acheta  l'an  1000.  la  Fortercliè  de  Ptnntnftt , 
des  Comtes  de  Monfeltro  :  Se  en  U70.  le  Château  de  Csfilt, 
Le  Pape  Pie  II.  luy  donna  en  146).  les  Châteaux  de  ScttavaU*  , 
de  FMtMt.de  Mtngurdnu  ,de  ei»ren:tne,Sc  le  Bourg  de  Pug^e. 
La  Ville  eft  bien  fortihée ,  te  eft  gouvernée  par  deux  Capi- 
taines ,  que  l'on  change  deux  fois  l'année  ;  fçavoir  au  mois  de 
Mars  ,  «  au  mois  de  Septembre.  Cette  Republique  com- 
prend environ  fix  mille  Habitants.  Boccalini  témoigne  que 
cette  Republique  écrivant  à  celle  de  Venife ,  met  cette  luf- 
cription  a  lès  Lettres  :  Ail*  mftr*  cdtiffim*  Sertit* ,  U  Sereniffî- 
m*  RtpuUit*  di  Veneti*.  Elle  a  pris  fon  nom  de  faint  Marin, qui 
avoit  fon  Oratoire  Se  fon  Hermitage  en  ce  lieu.  *  Baudrand. 

SAINT-MARIN,  Iflede  l'Amérique ,  entre  les  Antilles, 
a  été  autrefois  foûmife  aux  Efpagnols  ;  Se  depuis  ayant  été 
abandonnée ,  a  été  partagée  par  les  François  Se  les  Hollan- 
dois.  U  ne  la  faut  pas  confondre  avec  S.  Marin  de  Vaz  ,  Ifle 
d'Afrique ,  dans  la  Mer  d'Ethiopie ,  prés  du  Cap  de  fionne- 
Efperance.  Les  Portugais  luy  donnèrent  ce  nom  ;  mais  com- 
me elle  eft  prefque  toute  couverte  de  montagnes ,  elle  eft  in- 
habitée. 

SAINT-MARTIN  ,  ou  le  Fort  Saint-Martin,  eft  une 
Citadelle tres-forte  en  France,  dans  l'Ifle  de  Ré  ,  vis-à-vis 
delà  Rochelle,  dont  cllen'eft  éloignée  que  de  trois  lieues. 
Elle  cil  célèbre  par  la  victoire  que  les  François  y  remportè- 
rent en  1617.  fur  les  Anglois  qui  y  firent  une  grande  pêne. 
*  Baudrand. 

SAINT-MAURICE,  (anciennement  Agéiumn  )  Abbaye 
dans  leChablais,  fut  fondée  pirSigifmond,Roy  de  Bourgo- 
gne ,  au  même  lieu  quefaint  Sevenn  Se  quelques  autres  So- 
litaires a  voient  habité.  Ce  Prince  y  afferobla  foixante  Pré- 
lats ,  pour  faire  confirmer  la  donation  qu'il  taifoità  ccMo- 
naftcre  }  mais  on  ne  Içait  en  quelle  année  ce  fur  :  Se  on  peut 
feulement  conjecturer  que  c'etoit  vers  le  temps  de  la  célébra- 
tion du  Concile  d'Epaune ,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  517.  ou 
518.  En~888>  on  y  tint  une  autre  AiTembléê  en  faveur  de  Ro- 
dol  phe ,  fils  de  Conrad ,  Se  petit-fils  de  Hugues  l'Abbé ,  qui 
fé  fit  déclarer  Roy  de  toutes  les  Provinces  de  l'ancienne 
Bourgogne  ,  au  delà  du  Mont- Jura  ;  &  qui  fe  fit  couronner 
dans  T  Abbaye  de  feint  Maurice.  *  Regtnon,  Abbon,£aV. 
ult.  Çtntil. 

SAINTMAXIMIN.  Ville  de  Provence,  avec  Baùliage, 
dans  le  Diocefe  d'Aix ,  étoù  autrefois  appellée ,  félon  l'opi- 
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lentement ,  de  {àrntMaximin  Archevêque  d'Aix  ftui  y  fui 
enterré.  On  y  conferve  le  Chef  de  fainte  Magdelainc  >  Se 
diverfes  autres  Reliques,  qui  font  le  Threfor  de  cette  Villes 
Charles  11.  y  fonda  fur  la  fin  du  XlH.Siecle,  le  célèbre  Mfc 
naftere  des  Dominicains  ,  qui  exercent  les  fonctions  Cu Ha- 
ies dans  cette  Ville ,  où  il  n'y  a  point  de  Curé  feculier.  Le 
Roy  René  y  fonda  un  Collège  en  1 476.  *  Guefnay ,  dt  M  Agi-, 
tdven*.  Sol  en ,  Nofrradamus ,  Se  Bouche ,  Hi/r.  dePrm 

SAINT-  M1CHH L ,  hom  d'un  Ordre  de  Chevalerie.  Vefti 
Michel.  J 

SAINT  MICHEL  ARCHANGE,  ou  ARCANGÊL* 
Ville  de  Mofcovie ,  eft  liruée  fur  l'Océan  Septentrional ,  oii 
Mer  Blanche,  à  l'embouchure  de  la  hvieie  dclaDwine  * 
te  eft  renommée  par  foi  commerce ,  qui  à  été  commencé  par 
les  Anglois.  On  fa  confidere  comme  fe  Magafin  de  toute  U 
Mofcovie,  i  caufe  de  fon  Port;  &  on  affure  que  les  droit! 
d'entrée  ou  de  fortiey  valent  plus  de  fix  cents  mille  écus  pif 
an.  Le  commerce  fe  faifoit  autrefois  en  paffànt  par  Je  Sund  * 
&  en  abordant  à  Nerva  ;  mais  on  a  abandonné  cette  route  in- 
commode, parles  importions  qu'on  avoit  mifes  furies  mar» 
chandifes,  dans  tous  les  païs  où  l'on  paflbit.  Arcângel  fut 

1>refque  toute  brûlée  en  1669.Sc  eft  devenue  depuis  ce  terrips- 
à  plus  floriflànte ,  fur  tout  par  le  commerce  des  Hollandoij  t 
qui  y  eft  tres-grand. 

SAINT-MICHEL  »  appellée  vulgairement  4  &  Mihei  , 
Ville  de  Lorraine  ,  dans  le  Duché  de  Bar ,  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Meufe  ,au  deflusde  Verdun,  te  a  beaucoup 
fouffèrt  dans  le  XVII.Siecle.Elle  fe  fournit  i  l'armée  du  Roy 
Loiiis  le  fufie ,  qui  y  entra  au  mois  de  juin  l'an  1031.  te  de- 
puis ,  par  le  Traité  de  Liverdttn ,  elle  fut  rendue'  par  ce  Prin- 
ce au  Duc  de  Lorraine.  Le  Duc  par  fes  inconftances ,  attira 
encore  dans  fon  païs  les  armes  du  Roy ,  qui  prit  Saint  Mi- 
chel en  163$.  Depuis,  les  Habitants s'etant  révoltez  contre 
la  garnifonFrançoife, qu'ils  maltraitèrent,  le  Roy  réfoluc 
de  venger  cet  outrage,  &  fut  invertir  Saint  Michel,  qu'oit 
preflàde  telle  forte ,  qu'elle  fe  rendit  à  diferetioa.  On  par- 
donna aux  Habitants  ;mais  les  plus  feditieux  furent  envoyée 
aux  galères. 

SAINT  MICHEL,  ou  MONT  S.  MICHEL ,  en  Latin  . 
MtntSsnBi  M/rtuW»inpen{itf**wm,Bourgde  France  cnNor- 
mandie ,  avec  une  Abbaye  célèbre  te  un  Château.  Sa  fitua- 
tion  eft  affèz  particulière,  fur  un  Rocher  qui  s'étend  au  mi' 
lieu  d'une  grande  grève,  que  la  Mer  couvre  de  fon  reflux» 
On  a  bâti  avec  beaucoup  d'artifice  un  Bourg ,  cù  l'on  entre 
par-un  cdté  fermé  de  murailles.  Tout  le  refte  a  pour  rem- 
part le  rocher  efcarpécV  inacceffible.Lc  Bourg  a  une  grande 
ruë,«u  haut  de  laquelle  eft  le  Château  Ht  l'Abbaye.  On  dit 
qu'Auguftin ,  Evénue  d'Avranchcs ,  qui  vivoitau  commen- 
cement du  VIII.  Siècle ,  y  mit  des  Chanoines  ,  après  une 
appa rition  de  l'Archange  S.  Michel.  Avant  ce  temps ,  le  ro- 
cher fervoit  de  retraite  1  quelques  Hermitet.  Depuis,  Ri- 
chard I.  dit  It  Vieil ,  Duc  de  Normandie,  y  fonda  en  966. 
l'Abbaye  dt  l'Ordre  de  faint  Benoît;  &  Richard  II.  fon  fi|j^ 
fumomme  Sans  Peur,  acheva  l'Eglife  en  ioae>.  Le  Mont  faine 
Michel  dans  la  Mer ,  eft  renommé  par  le  culte  de  l'Archange 
faint  Michel ,  Se  par  fon  fable  dont  on  fait  du  fel ,  en  l'arro- 
lant  de  l'eau  de  la  Mer.  Les  voyageurs  admirent  la  belle  Ab- 
baye de  faint  Michel ,  fon  Egide ,  avec  le  trefor  Se  les  Reli- 
ques qu'on  y  conferve  ;  &  une  machine  propre  i  élever  du 
bas  du  rocher,  ce  qu'on  y  apporte  par  Mer.  On  voir  prés  de 
li,  le  rocher,  dit  de  Tombelaine,  dont  on  a  rasé  la  Forte— 
refle.  Cnfulttx,  CHiftoire  de  cette  Abbaye 4  Composée  parle 
Peut  ftsnctit  Tcujrdtnt,  fous  ce  titre  :  fb/htre  dt  U  fonixtian  it 
l'igUft  &  Abtajt  du  Mtnt  ftmt  Michel ,  su  Péril  dt  U  Mtn  *  Sain* 
te-Marthe ,  Gall.  cbrtp.&c. 

SAINT  MICHEL,  Ifle  de  la  Mer  Atlantique ,  Se  l'une 
des  Terceresou  Açores,  appartient  aux  Portugais,  qui  la 
nomment  llba  de  S.  Miguel  ,  &  a  pour  principaufc  Bourgs 
Pmua delgidé ,VilU  frxtu*,Se  &  Autvme.  Elle  eft  1  l'Orient 
de  ces  Ifles ,  entre  la  Tcrcere ,  au  Septentrion ,  te  fainte  Ma- 
rie au  Midy.  On  doit  éviter  de  la  confondre  avec  S.  MickELa 
ouïlfltdeSé  Miguel,  Ifle  des  Indes,  entre  les  Calamianes  ou 
Paragoia,  qui  luy  eft  au  Septentrion  ;Punta  de  Galeta,  qu'elle 
a  au  Levant  t  Se  Bornéo  au  Midy  :  elle  eft  auffi  différente  de 
S.  Miches.  ,  ou  iftls  di  [m  Mitbtlt ,  lile  de  la  mer  Adriatique^ 


Se  MuhultftUi ,  petite  Ville  de  la  Nouvelle  France ,  ou  Me- 
xique, dans  l'Audience  ou  Province  de  Mechoacan,  doit 
être  diftinguéedeS.  Michel, autre  Ville  du  même  païs,  dans 
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la  Province  de  Guattmala .  Ccllc-cy  eft  fituée  fur  la  Mer  a 
l'embouchure  de  la  rivière  diteLcmpa.*Laët ,  Sanfon. 

SAINT  MICHEL  ou  S.  MIGUEL  ,  autrefois CHI LA, 
Ville  delà  Province  de  Q^iitodans  le  Pérou,  eu,  dit-on  ,  la 
première  des  Villes  que  les  Efpignols  ayent  bitics  dan»  ce 
pays.  Elle  cftaiTez  grande ,  fituée  dans  une  vallée  fertile,  en- 
viron à  10.  lieues  de  la  Mer,  &  cft  nommée  Chila  par  les  lia 
bitants  du  pays.  *  Laé't  ,Sanfon. 

SAINT  MICHEL, dit  de  T*t<tmM  .Ville  de  l'Amérique 
Méridionale,  dans  le  pays  de  Tucuman  ,  cft  fur  la  rivière 
d'Eftero,  Se  différente  de  S.  Michf  l  ,  qui  eft  auflide  l'Amé- 
rique Méridionale,  dans  le  Royaume  de  Grenade. *  Laet, 
Sinfon. 

SAINT  NECTAIRE,  vulgairement  SENNETERRE  , 
(  Magdelainede  )  Veuve  de  Guy  de  S.  Exuperi-Miraumont, 
prit  les  armes  en  Auvergne  fous  le  règne  de  Henry  III.  pour 
ce  Prince  en  1575.  &  fc  mit  en  campjgne,  fuivie  de  foixante 
Gentilshommes  des  plus  braves  ,  qui  rirent  des  efforts  de 
valeur  pour  mériter  fes  bonnes  grâces.  Mental  fut  défait  & 
tué  par  cette  Amazone.  *  Mezeray ,  Hift.  de  Henry  l/f. 

SAINT  NECTAIRE  ,  vulgairement  SENECTAIRE 
ou  SENNETERRE.  (Henry  de)  Duc  deSenneterre,  Pair  & 
Maréchal  de  France,  a  été  nommé  ordinairement  le  Maré- 
chal de  la  Ferté.  II  étoit  fils  de  Henry  de  Saint  Neftaire.Mar. 
quis  de  la  Ferté-Nabert,  Lieutenant  de  Roy  en  Champagne, 
Chevalier  de  fes  Ordres,  Se  fon  AmbifTadeur  Extraordinaire 
en  Ang1ctcrre,8e  de  Marguerite  de  laChître  fa  première  fem- 
me ,  tille  puînée  de  Claude  Maréchal  de  France  ,  &  petit  fils 
de  François  de  Saint  Nectaire,  Seigneur  de  la  Ferté-Nabert, 
crééCaevalierduS.EfpMten  n8$  SedeJ.annede  Lavai- 
loué,  &  arrière  petit  filsde  Nectaire,  Seigneur  de  Saint  Ne- 
ctaire en  Auvergne ,  Se  de  Marguerite  d'Eftampes  Dimede 
la  Ferté-Nabert.  Lorfqu'on  attaqua  la  Rochelle  en  1616. 
Henry  de  Saint  Nectaire  étoità  la  lêtcdu  Régiment  de  M.  le 
Comte  de  SoifT-ms,  Se  pendant  le  fi  ge  de  ce  te  Ville,  il  fer- 
vit  à  la  conftruccion  du  Fort  Louis.  Depuis  il  combattit  en 
pluficurs endroits  contre  les  Religionnaircs ,  &  fe  diltingua 
au  fiege  de  Privas  en  Languedoc  ;  a  l'attaque  duPasdeSuze 
en  Piémont;  aufccoursde  Cazat;au  fiege  de  Moyen  vie  ; 
à  celuy  de  Trêves  ;  &  à  la  bâtai  le  d'Avefnes.  Il  fut  fait 
Maréchal  de  C  amp  fur  la  brèche  de  Hcédin ,  pour  avoir 
défaille  fecours  que  le  General  Picolom  ni  y  voulog  jerter. 
Enfuite  il  gagna  le  fameux  coubatd:  Saint  Nicolas  en 'Lor- 
raine, où  les  ennemis  eurent  plus  de  deux  mille  hommes 
tuez  fur  la  place,  Se  perdirent  leur  carton.  Ucoimomdoit 
l'aile  gauche  à  la  bataiilede  Rocroy  ,où  il  fit  des  actions  fur- 
prenantes  ,  Se  fut  fait  peu  après  Gouverneur  de  Lorraine , 
puis  Lieutenant  General.  Dam  la  fuite  il  fc  lignala  au  tirge 
d'Vpres,  fit  a  la  bitaille  de  Lcns,  d'où  il  repa(là  en  Lor- 
raine, Se  fàuva  la  V  Ile  de  Nancy  du  péril  qui  la  menacoit. 
Q^.  lquc  temps  après  la  prife  de  Ligny,  le  Roy  luy  envoya 
le  Bâton  de  Maréchal  de  France.  Depuis  il  reduifit  (bus  1  o- 
beiffance  du  Roy ,  toutes  les  Places  qui  avoient  été  prifes  en 
Lorraine.  La  fortune  l'abandonna  au  Siège  de  Valcncicnnes, 
où  il  fut  fi  t  prifoinier;  mais  il  ne  fat  pas  fitôt  délivré, 
qu'il  prit  Montmedy  ,8e  un  an  après  Gravclines,  qu'on  «Itt- 
moitimprenable.il  emporta  la  prem  cre  de  ces  Places  en  *8. 
jours,  &  l'autre  en  19.  Après  la  Paix,  le  Roy  ayant  delTein 
d'aller  en  Lorraine  pour  prendre  Marfal,  le  fit  General  de 
fon  arme.-  fous  luy  ;  mai<  comme  le  Duc  de  Lorraine  ren  lit 
cette  Place,  l'affaire  n'eut  point  de  fuite.  A  la  promotion 
des  Chevaliers  de  l'Ordre ,  en  1661. Sa  Mtjefté  lechoifit  pour 
être  de  leur  nomb-c  ,  Se  le  fit  un  p:u  après  Duc  &  Pair  de 
France.  Le  Mi  rêchal  de  laFcrté  mourur  dans  foi  Ciiâtcau 
de  la  Ferté  prés  d'Orkans,  le  17.  Septembre  1681  àçédc  81.  1 
ai.  Il  a  voit  êpoufe  i.  Charlotte  de  il  jvcs,  fille  de.  Henry, 
Scipncur  de  Contenant,  morte  en  1654. 1.  le  »j.  Avril  i6j  s. 
il  s'étoit  remarié  avec  Magdelaine  d'Angenes.  Dame  de  la 
Loupe,  d'où  font  venus  Henry  de  Senectaixe  III.  du  nom, 
Duc  de  h  Ferté,  P^ir  de  France,  Lieutenant  General  des 
Armées  du  Roy,  6c  Gouverneur  pour  Sa  Mijcflcdc  la  Vil'e 
or  Citadelle  de  Metz  &  des  Pays  6c  Evéchez  de  Metz  &  de 
Verdun.  Il  naquit  le  ij.  Janvier  1*57.  &  mourut  Ici.  Août 
170J.  lailTant  de  Mari--Ifabelle  Gabricllc  Angélique  de  la 
Moihe,  fille  du  Maréchal  delà  Mothc  Houdancourt,  Se  de 
Louife  de  Prie  Gouvernante  de  Monfcigneur  le  Dauphin , 
&  depuis  de  Mefiieurs  les  Enfants  de  France ,  qu'il  avoit  é- 
potifcele  t8.  Mars  167*.  deux  filles  i  Marie-Angélique  ma- 
riée le  16,  Janvier  1689.  avec  Gafton-Jean-Baptilic  de  Levi , 
Marquis  de  Mireroix,  Gouverneur  du  Pays  de  Foix,  6c 
Sous-Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des  Moufquc- 
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t n'res, mort  le 76.  Juillet  1699.  Se  N.deta  Ferté,  Démo» 
feilede  Menetou ,  mariée  en  1698.  i  N.  de  la  Carte,  cy-de- 
vant  Capitaine  des  Gardes  de  Moniteur  Philippes  de  France» 
Duc  d'Orléans ,  Frère  unique  du  Roy  .  lequel  a  pris  le  nom 
de  Marquis  de  la  Ferté ,  Se  les  Armes  ;  dont  un  fils  né  le  14. 
Avril  1699.  Les  autres  enfants  du  Maréchal  de  la  Ferté,  font: 
Unis  ,  Abbé  de  Senneterre ,  né  Je  x.  Juin  j6sç.qui  s'eft  ren- 
du Jefuite  ,  3e  qui  a  fait  éclat  par  fes  Prédications:  Annibjd- 
)ultt ,  Chevalier  de  Mille,  né  le  6.  Août  1665.  Il  a  eu  quel- 
que temps  l'Abbaye  de  Saint  Jtand'AngeJy  ,  Se  a  péri  fur 
Mer  en  allant  à  Malte,  fur  la  fin  de  1701.  6c  C^rbertne-Hennerre, 
née  en  1661.  qui  a  époufé  N.  dcBullion,  Marquis  de  Long. 
Chêne. 

Le  Maréchal  de  h  Ferté ,  Jeur  pere ,  avoit  un  frère ,  Sec. 
Charles  de  Sennethrrï  ,  Marquis  de  Châ:cauneuf,  Vi- 
comte de  Leftrange ,  Se  de  Choilane,  quièpoufa  Marie  Vi- 
l  comtefTe  deL:ftrang;,  fille  aînée  Se  héritière  de  Claude 
|  de  Hautefort,  VicomtedeLcftrange.de laquelle  il  eut  Hen- 
t  rv  ,  MarquisdeChâteauncuf ,  Vicomte  de  Leftrange,  Lieu- 
tenant de  Roy  du  Haut  Poitou,  tué  malheureuiementen 
1671.  laifîanc  d'Anne  dsLongueval,  fille  d'honneur  de  Ma- 
rie Thercfc  d'Autriche  Reine  de  France ,  qu'il  avoit  épou- 
fée  en  i588.  MAne.Uutfe  deSenneterre,  mariée  à  Louis  de 
CrufTol,  Mirquis  deFlorenfac,mortele  a.  Juillet  170$.  Se 
u.ie  autre  fille.  Les  autres  enfants  de  Charles,  Marquis  de 
Cbàtcauncuf ,  furent  feM-GAbritl ,  dit  le  Chevalier ,  depuis 
le  Marquis  deSenneterre  :  Henry ,  Abbé ,  mort  jeune  :  Lowft, 
époufe  de  François  de  Grolée ,  Comte  de  la  Peyre ,  Lieute- 
nant General  au  Bis  Languedoc  :  Uesmttte-BmMt  &.  Anne 
Mme. 

Il  y  a  encore  eu  de  cette  Manon ,  le  Comte  de  Brinon , 
M  ircchil  de  Camp,  Lieutenant  de  Roy  en  Lorraine ,  lequel 
a  latfTé  un  fils ,  dit  le  Marqu  s  de  Senneterre ,  Maréchal  de 
Camp,  Se  une  fille  manée  àw.  Colbcrt  Marquis  de  Vdlaccrf 
premier  Maître  d'Hôtel  de  M.  la  Ducheflede  Bourgogne. 
•  Mémoire  1  du  ttmfs. 

SAINT-NICOLAS ,  Ville  Se  Port  de  Mer  de  Mofcovie, 
fur  un  Golfe  de  l'Océan,  ou  Mer  Blanche,  porte  aufB  le 
nom  de  Golfe  de  Saint-Nico'as ,  Se  eft  fort  marchande.  La 
Dn-inefc  jette  dans  leGolfedeSahv-Nicolas. 

SAINT-NICOLAS,  Bo'trg  de  Lorraine,  que  cmx  qui 
écrivent  en  Latin  ,  nomment  F  m  m  s.  Nrcol* ,  eft  fîtuée  fur 
la  rivière  de  Mcurte,  deux  licuésau  deffiisde  la  ville  de  Nan- 
cy. Ce  Bourg  eft  agréable  &  bien  bâty  ;  mais  ce  qui  le  rend 
plus  confïderab'e ,  cft  une  Relique  de  Saint  Nicolas  Evêque 
de  Mire ,  qu'on  y  conferve ,  Se  qui  y  a«ire  les  peuples,  qui 
y  viennent  de  toutes  pirts  en  dévotion. 

S  AINT  OMER ,  Ville  du  Païs-Ba<  en  Artois,  dans  la 
contrée  des  anciens  Morins,  avec  Evéché  fuffraeant  de  Cam- 
bra y  ,  eft  nommée  par  ceux  qui  écrivent  en  Lnin ,  fjuivm 
fj-tftt  Audm-tr ,  ou  Audum  .rottlu ,  Se  eft  bâtie  fur  la  rivière  de 
l'Aa. Saint  Orner  Evêque  de  Terrouane ,  la  fonda  versl'an 
660.  Se  Foulques,  Abbé  de  Siint  Bertio ,  commença  de 
l'entourer  de  murailles  vers  l'an  880.  Baudouin  II.  dit  U 
(ftjtvr,  Comte  de  Fhndres,  acheva  cct>mvrageen  901.  Se 
joignit  l'Abbaye  dcSithieu  i  la  Ville.  Ap~és  que  Terroua- 
ne eut  été  démolie  dans  le  XVL  Siècle,  on  fonda  deux  Ev£- 
che* ,  celuy  de  B oulognr  Se  celuy  de  Saint  Orner ,  dont  Ge- 
r»rd  de  Hamericourr  fin  le  premier  Prélat  en  1519.  Orte- 
liu<  Se  divers  autres  Auteurs,  croyent  que  la  mer  venoit  au- 
trefois jufqua  Saint  Orner,  où  l'on  voit  les  veftiges  d'un 
ancien  Port ,  qu'on  a  crû  eftre  le  Ptrtits  Iccikj deCeOr ,  qui 
ùoit  néanmoins  à  Boulogn:.  On  voit  prés  decetre  Ville  un 
grand  Lac,  avec  de  petites  Iflcs flotantes.  Au  refte  la  Ville 
cft  grande,  belle,  bien  f irtifiée,  ayant  d'un  c6  té  la  rivière 
Se  des  marais;  Se  de  l'autre ,  un  cô  eau  défcnJu  par  unChî- 
teau  ,  avec  de  bons  bafttons.  Se  de«  foffez  extrêmement  lar- 
ges Se  profonds.  Philipp.s  Djcd'Orleais.Frcre  unique  de 
Louis»  Grand ,  p  it  cette  Ville  au  mois  d'Avril  de  l'an  1677. 
après  avo  r  çag  ié  li  bataille  de  CafTel.  Elle  a  été  cédée  à  la 
Franc;  par  l'onzième  Article  de  la  Paix  de  Nimegue,  en 
1678.  *Guichardin ,  D.ftr.  du  tuyt-Bs*.  Gaaey ,  Hift.  Kttl.  du 
Vaji-Ras.  Arnoul  H*vcnlius,Jr  rrrâ.  imr,  tf  J(.  m  Belg.  Sainte- 
Marthe,G.</i.  ebrift. 

CONCILES  DE  SAINT  O  M  E  R. 
Nous  avons  dans  la  dernière  édition  des  Conciles ,  celuy 
qui  fu'.affrmblé  i  Saint  Orner,  en  1099.  Robea/r  feiene. 
Comte  de  Fia  idres,fo  ihiittoit  la  paix,  qui  f  it  conclue  dans 
cette  AfL-mblée ,  où  M tnaffés  Archevêque  de  Reims,  étoit 
avec  fes  Su/fragants.  Jean  VI.  Evêque  de  Saint  Orner,  célé- 
bra )m  Synode  en  i;8).  Se  en  publia  les  Actes. 
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SAINT  PALAIS,  Ville  Capitale  de  la  Baflè -Navarre  > 
(  FJMMN  SmBi  P*Um)  cil  litué.  fur  la  Rivière  de  Bidouflê , 
tu  dcffus  deGramont,  Se  a  étéle  Siège  delà  Chancellerie , 
&  de  la  Juftice  fouveraine  du  Païs ,  avant  qu'elle  fut  unieau 
Parlement  de  Pau. 

SAINT  PAPOUL,  Ville  de  France  dans  le  haut  Langue- 
doc,  prés  du  Frefquil,  avec  Evêché  :  tragantde  Tojloufc, 
cfl  bâtie  dans  un  lieu  arrofépar  le  Sang  de  làintPapoul  Mar- 
rer. Ce  fut  d'abord  uneParoifle  où  l'on  bâtit  unMooaftcre. 
lur  la  fin  du  VIII.  Siècle ,  du  temps  du  Roy  Pépin ,  ou  de 
Clurlemagne,  ta»  fils.  Le  Pape  Jean  XXII.  la  changea  en  Ca- 
thcdrale,  1  an  m?.  La  Ville  cft  à  trois  licuës  de  Caftelnau- 
dari ,  &  à  neufde  Touloule,  Se  le  Dioccfe  renferme  envi- 
ron 4f .  ParoifTes.  Son  nom  La:in  cft  PdHirn  S.  Ptilt.*  Catcl , 
Vtj;. Hem. de  f  jii.'mki'pi.  Sainte-Marthe , GMl.  Cbttfi. 

SAINT  PAUL  DE  LEON,  cherchez  Léon. 

SAINTPAUL-TROIS  CHATEAUX.  Ville  de  France 
en  Dauphiné,  avec  Evêché  fuffragant  d'Arles,  Se  autrefois 
de  Vienne ,  cft  capitale  du  petit  pais  de  Triciftin ,  &  étoit , 
d  it-on ,  i Augura  Tnttftintrum  des  Anciens ,  appellée  au jaur- 
d'huy  S**ib  pmH  Trmjlirutim  tmtu.  Ce  nom  moderne  luy 
ell  venu  de  faintPaulun  de  fes  Evêques.  Au  refte  cette  Ville 
fbuffnt  étrangement  dans  le  XVI.  Siècle  par  la  fureur  des 
Hereirquc»,  qui  en  ayant  été  maîtres  pend int  p.  c.de  50. 
ans,  ruinèrent  les  Egiifes ,  pillèrent  les  Vafes  facrez,  &  chaf- 
ferent  les  Evêques  Se  le  Clergé.  Antoine  duCrot ,  qui  fut 
nommé  à  cet  Evêché  en  1599.  rétablit  la  Cathédrale ,  &  le 
culte  divin  quiyavoit  été  interrompu  l'efpacc  de  44.3ns, 
ÔY  mourut  en  i6^o.Torquat,  Paul,  Rcftitut&  Martin  ,font 
reconnus  pour  Saints  dans  l'Eglifc  de  Saint  'jul-Trois-Chi1 
tcau  x.Lcs  Reliques  du  premic  -.qu'on  y  confer  voit  avec  ref- 
pect ,  furent  brûlées  durant  les  guerres  civiles .  en  156t.  Le 
Corps  de  faint  Reftitut  fut  traité  de  la  mém.-  fjcon.  *Du 
Chêne ,  Antiq.dcs  Villts. Sainte- Ma rthe  ,G*U.  cbnfl.  Chorier, 
hift.  de  DMpb.  Ptolomée  fait  mention  des  peuples  Tritaftins , 
h.  1.  taf.io.  Silius  Italiens .  ft.  5. 

SAINT  PONS  DE  TOMIERES,  Ville  de  France  en 
Langue Joc,  avec  Evêché  fuffragant  de  Nar bonne,  eft nom- 
mée par  les  Auteurs  Latins  J»meru  rw.viej  *,  Se  Stnft.  Pwrffi 
TtmeridTXM  urbu  C'étoit  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S  Benoit, 
fondée  l'an  936.  par  Raimond  Puus  ,  Comte  de  Toulojfe ,  en 
l'honneur  de  S.Pons  Martyr,  Evéquc  de Cimele  ou  de  Nice. 
Le  Pipe  Jean  XXII.  y  fond»  un  Evêché  en  ru8.  &  depuis  les 
Moines  en  ont  été  fecularifez  l'an  1Û15.  L'Evêque  eft  Sei- 
gneur de  la  Ville.  *  Papire  Maffon  ,  Dtfcrft  jlum.  G  ait*  Du 
Chêne,  Antiq.  itt  Vdlts.  Sainte-Marthe ,  G*tl.  chtift.  Catel, 
Hijt.  deTonl.  cjt. 

&r  L'Abbaye  de  Saint  Pont  fut  fondée  par  Raimond  III. 
Comte  de  Touloufe,  furnommé  P«i ,  félon  l'opinion  com- 
mune. Cependant  ce  n'eft  pas  le  fendaient  de  M.  Catel ,  le- 
quel diftingue  Raimond  qui  fit  hommage  au  Roy  Kaojlen 
d  avec  Pons  qui  fonda  l'Abbaye  de  Tomieres  en  936. 
On  croit  pourtant  que  c 'cft  le  même  qui  prit  le  lurnom  de 
Pons  pu  dévotion  envers  faintPons  le  Martyr.  La  Chartre 
de  la  fondation  eft  du  mois  de  Novembre  de  l'an  9J6.  \c  1. 
du  règne dcLouisI V.  dit  d'Outremer.  Ramandut  qui  &  Pin- 
ttts  .porte un  ïmeAtwj.Prmmhti&nHx  AqutMUtty  ux>r 
me*  GArfindii.  Cette  Garlinde  eft  la  première  femme  de  Rai- 
mo  id  Pons  qui  époufa  en  fécondes  noc-s  Berthe,  nièce  de 
Hugues.  Roy  d'Italie  &  Comte  d'Arles ,  &  veuve  de  Bozôn, 
MaquisdeTofcane.Ileutdeceieeond  mariageGuillaume, 
Comte  d'Arles  &  dcTojloufe.outfe  fit  Morne  dcCIUnv 
fom'.iint  Vl.Tyeul,&  Pons  I.  ou  IL  pere  de  Guillaume  IV. 
qui  le  fut  de  PonsII.cu  III.  Celuy-cy  aflifta  au  Concile  tenu 
à  Toulou  Te  en  &  mourut  vers  Tan  106t.II  époufa  Adal- 
misou  Almodis ,  fille  de  Bernard  ,  Comte  de  la- Marche, 
fep»  réc  par  parentédé  Hugues  de Luzignan  S  de  Guillaume 
lILComtc d'Arles ,  Se  veuvede  Raimond  Berenger ,  &  il  en 
eut  Guillaume  V.&  Rrimond ,  dît  de  Siim  Gilles.  *  Catel , 
ilift  de  Toul.&c. 

SAINT  QUENTIN  ftir  la  Somme ,  Ville  de  France,  Se 
capnalcdu  Paysdé  Vermmdois en  Picardie, eft appeliéc  au- 
jourd'huy  par  céux  qui  écrivent  en  Latin  Qjiinfintptlîf ,  ou 
Qamtmt  Van  m  ,  &eft,à  ce  qu'on  crot, ÏAvpjU  Veromm- 
duarum  des  Anciens.  £11;  eft  fituéefurUn*  petite  éminence, 
qui  a  d'un  côté  la  Rivière  ,&  de  l'autre  une  ftlféd  prelque 
toute  efearpée ,  Il  ce  n'eft  du  côté  de  la  Porte  de  Saint  Jean , 
où  l'ona  élevéun  grand  baftion .  avec  quelques  demy-luncs. 
t  )  utre  l  E^life  principale  qui  eft  la  Coliegia  1  r  de  fak>  t  Qm  cn- 
tm,  il  yen  ad'autres  tres-propres,  avec  plufieurs  Mon  ifte- 
res.  La  Ville  eft  grande  &  bien  peuplée ,  a  di  verfes  Manuf»- 
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âures.fur  tout  de  toiles,  &  a  appartenu  aux  Comtes  de  Vef- 
mandois.  Raoul  I.  de  ce  nom,  furnommé  /*  l'MÙtimhls  de 
Huguesde  France  «eutd'Alix,  dite  Pttnuiilede  Guyenne ,  fa 
féconde  femme ,  Raoul  IL  dit  /*  fexnt  tk  te  Lepri*  c,  qui  mou- 
rut fans  pofterité  :  Glifib.th,  CbmteiTe  de  Vermandois,  qui  • 
époufa  en  n?6.  Ph  lippesd'AU'ace ,  Comte  de  Flandres  ;  Et 
Eleonor,  Com.cflè  de  Saint-Quentin  &  de  Valois»  qui  fut 
mariée  quairc  fois,  &  mou  rut  fans  en  fan  n  après  fa  foEur^flc 
lifab--th  s  établit  dans  ce  Comté,  ce  qui  fut  un  finet  de  guer- 
re entre  leRov  Philippe  Augii:eSc  le  Comte  de  Flandres» 
Le  Rov  luy  I  «  (Ta  depuit  pour  ufufruit,  fa  vie  durant,  Peron- 
n?  &  Saint  Quentin  :  mais  après  h  mort  de  ce  Comte  ,  ces 
Villes  furent  rciiniesa  la  Couronne.  Saint  Quentin  1  c  te  de- 
puis quelquefois  engagée  aux  Ducs  de  Bourgogne,  &  en  a 
écé  toujours  retirée  avec  les  autres  Villes  furla  Somme.  En 
1557.  après  q  je  h  Trêve  eut  été  rompue  entre  le  Roy  Hciv 

S il.  6t  Philippes  II.  Roy  d'Efpignc ,  Philibert  Emdmicl  ♦ 
uc  de  Savoye ,  Gouverneur  du  l'ays  Bas ,  afuegea  la  Ville 
de  Saint  Quentin ,  qui  étoit  dégirme  d'hommes  &  mil  for- 
tifiée. L'Amiral  de  Coligny  fc  jetta  dedans  avec  quelque* 
troupes.  Si  réputation  &  (a  valeur  fervirent  quelque  temps 
de  rempart  à  ta  Place,  qui  fans  cela  n'eût  pas  dure  S4.  heu- 
res.  On  tenta  diverfes  foisd'y  jetter  du  fecours;  8c  i  la  fin 
le  Connétable  de  Montmorency  palTi  luy-mêmc  la  Somme , 
avec  l'armée  du  Roy  ,  qu'il  commandoit.  pour  y  en  fairâ 
entrer  pu  les  m  iréts  ;  mais  cela  fe  fit  avec  tant  Je  précipita* 
lion,  qu'à  peine  y  en  entra -t-  il  500.  hommes  fous  Dandelot  » 
Colonel  dcl'l  ifanterie,  Se  frère  d;  l'Amiral.  Enfuite  le  Con- 
nétable voulut  Te  retirer  i  la  vûë"  de  l'Ennemi  en  plein  jour* 
quoiqu'embarafré  d'équipages,  &  beaucoup  plus  foible  q  jst 
lesEfpagnoh.Lc  Duc  di  Savoye  profitant  de  cette  faute ,  le 
furpnt  entre  les  Vi^lag^d'Elîigni&deRizerolcs,  &  lechar* 
gea  fi  brufquement,  qu'il  n'eut  pas  le  loifir  d;  donn:r  fes 
ordres  pour  la  bataille.  Le  Counètablcluy-mêine  y  demeura 

Erifonniir,  avec  un  de  fes  fils,les  Ducsde  Montpcnfijr  Se  dt 
ongucville ,  Louis  de  Gonzague .  depuis  Duc  de  Nevqps  t 
le  Maréchal  de  Saint  André,  dix  Chevaliers  de  l'Ordre  ôï 
300.  Gentilshommes.  11  yen  eut  aullî  plusde  6oo,  morts, 
outre  3000.  hommes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie,  parmjr 
lefquclson  trouva  Jean  de  Bourbon  ,  Duc  d'Anguien.  11  en 
fut  fait  prefqu'autant  de  prifonniers ,  dans  cette  bataille  dé 
Samt-  Q^enriH  ou  de  Ssiut-Ument ,  parce  qu'elle  fut  donnée 
le  10.  Août ,  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint.  Les  ennemis  n'y 
perdirent  qu'environ  80.  ou  io3.h>nun«  ;  musils  ne  fçu- 
rent  pisprofiserd'un  fi  gra  id  avantage:  car  ils  s'arrêtèrent 
au  Siège  de  Saint  Quentin ,  où  I;  Roy  Phi.ippes  vint  le  1?» 
Août.  L'Amiral  qui avoit  trop  tardé  de  capituler, fut  caufe 
qu'on  força  cette  Place  par  cinq  brèches ,  &  fut  luy-mémc 
fait  prifonnier.  Cette  V  i  Ile  fut  rendue  en  if  «9.  par  la  Paix  de 
Câteau-Cambrcfis  fi  peu  avantageufeà  la  France. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'un  Concile  aûemblé  i  Saint* 
Quentin  en  113 1.  par  Henry  de  Dreux  ,  Archevêque  de 
Reims,  pour  mettre  d'acco  d  Milon  Evèque  de  Beau  vais, 
qui  étoit  en  procès  avec  les  hab  tantsde  fa  Ville;  mais  il  y  * 
plusd'apparencequî  cette  Aflcmbtéefc  fit  dans  l'Abbaye  de 
Saint- Quentin  de  Bcauvais.ou  à  Saint-Quentin  de  l'Ifle.On 
parle  encore  de  deux  autres  Synodes  en  1131.  &  1137.  Se  d'un 
troifiéme  tenu  par  Mfloh ,  Evêquede  Soilfonsen  ia^i.*  De 
7'hou ,  Hifl.  Memoiret  de  Tavanes  &cde  Mont  lue,  Belcarius» 
Hift.  D.i  l'.sv  ,  l>rvr<  du  Boy. 

SAINT-REM  Y ,  petite  Villcde  France  dans  la  Proven- 
ce ,  a  quatre  lieues  d'Arles ,  s'appellok  anciennement  G/a* 
num.  On  croit  que  ce  nom  fut  changé  en celuy  de  Saint  Re- 
my ,  a  caufe  d'un  miracle  que  cet  Archavêque  de  Reims  fit 
en  ce  lieu ,  lorfqu'cn  l'an  joi.  accompagnant  le  Roy  Clovw 
en  Provence ,  il  y  délivi*  du  démon ,  la  fille  d'un  nommé 
Benoît,  «t  h  reffufeita  enfuite.  II  eft  refte  au  dedans  8e  au 
dehors  de  cette  Ville  plufieurs  monuments  d'Antiquité, qui 
marquent  afL-z  qu'elle  étoit  autrefois  grande  Se  célèbre.  Ln- 
tr 'autres  on  voit  a  un  quart  de  lieue'  de  là  un  Arc  triomphal) 
Se  i:n  Mr.i  o'éc  mignifique  ,  couvert  d'un  Dome,  foûtenu 
par  de  ix  rangs  de  coionmes ,  drdfées  les  unes  fur  (es  autres, 
&  orné  de  plufieurs  ftuuc's  te  figures,  avec  des  trophées 
d'armes  en  relief.  On  découvre  encore  tous  les  jours  aux 
environs  de  cette  Ville  »  des  Urne»,  des  Médailles  d  or  5c 
d'argent,  Se  des  pierre*  m  irquéesd'Irlfcriptions  antiques.  Il 
v  a  aoj«>urd  huy  dans  la  Ville  de  Saint-Remy  »  une  E»life 
Collégiale  de  Chano  hes  Séculiers,  fous  le  titre  de  Saint  Mar- 
tin, fondée  vers  l'an  1330.  par  le  Pape  Jean  XXII.  féant  i 
Av'g-ion.  Le  Domaine  temporel  a  été  poftèdé  fuccelfive- 
meirr  par  diftScrentl  Seigneurs,  Se  eft  maintenant  une  dép^v. 

Q^q  iij 
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de  la  Baronte  de  Baux ,  dont  le  Prince  de  Monaco 
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jouit  par  un  don  que  luy  en  Ht  Louis  XIII.  l'an  1641.  *  Boa- 
€he,cbn*.dtPm.ti.  U1.&  IV. 

SAINT-REMO ,  Ville  &  Port  de  mer  d'Italie ,  fur  les  cô- 
tes de  (Sennes.  (  i'A/tum  S.  Rtmtït ,  ou  S.  Stmipi  )  eft  un  pays 
fertile  en  oranges ,  citrons  &  olives. 

SAINT-ROMAIN ,  (  Mclchior  de  Harod,  de  Senevas, 
Marquis  de)  Confciller  d'Etat  ordinaire,  Abbé  de  Prcaux 
&  de  Corbigny,  étoit  iflù  d'une  ancienne  Miifon  du  Lion 
nois,&s'cft  rendu  rccommandabledan»  leXVII. Siècle  par 
les  négociations.  Il  com  mença  à  fai  re  connoître  le  génie  q  u'i  I 
avoit  pour  cela  durant  les  guerres  d'Alemagne ,  par  un  trai- 
té qu  il  fit  avec  le  Chancelier  Oxenftiern,  Diretteur  des  af- 
faires de  Suéde  en  Alemagne  pendant  la  minorité  Je  la  Rei- 
ne Chriftine.  Enfuiteil  fut  Relidcntde  France  à  Hambourg, 
&  s'y  trouva  dans  le  temps  que  l'on  y  fit  le  traité  préliminai- 
re de  la  paix  de  Weftpnalie,  Oc  alla  en  la  même  qualité  à 
Munfter  durant  que  l'on  y  faifoit  le  traité.  Il  y  fut  employé 
en diverfes  négociations  importantes,  fie  pafla  même  en  Sué- 
de pour  y  peuétrer  les  intentions  de  cette  Cour  au  fujet  de 
la  paix.  Après  le  traité  des  Pyrénées,  le  Roy  l'envoya  foa 
AmbaûTadeur  Ordinaire  en  Portugal,*!  peine  en  fut-il  de  re- 
tour, qu'il  fut  Ambaùaieur  Extraordinaire  auprès  des  Can- 
tons ,  Oc  y  fervit  utilement  la  France ,  en  empêchant  les  Suif- 
fes  de  mettre  des  obftacles  à  U  conquête  de  la  Franche-Com- 
té. Les  différents  oui  furvinrent  entre  la  France  fit  l'Empire 
après  le  traité  de  Nimegue ,  ayant  donné  lieu  aux  Confcren- 
cesde  Francfort,  le  Roy  y  envoyaM.de  Saint-Romain  en 
qualité  de  fon  premier  Ambaffideur  Extraordinaire  ,  & 
Plénipotentiaire  en  1681.  D.  là  il  fut  renvoyé  encore  Am- 
baiTideur  Extraordinaire  en  Portugal ,  fie  revint  mourir  à 
Paris  en  Juin  1694.  âge  de  S  ; .  ans.*  Mtmvns  Hilhrmius. 

S  AINT  RU  F .  Abbaye  de  Valence  en  Dauphiné,  8c  Chef 
d'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftun ,  doit 
fon  origine  à  Amalde ,  Odiloa ,  Ponce  8c  Durand ,  Prêtres 
de «Ulgiifc d'Avignon ,  qui  ayantrefolu  entr'euxde  mener 
une  vie  folitaire,  demandèrent  vers  l'an  1039.  à  Benoît  leur 
Evêque,  deux  Eelifes  dont  il  pouvoit  difpofcr.  Cétoient 
celles  de  faint  Jult  8c  de  faint  Ruf  ou  Roux,  dans  fon  Dio- 
ccfe  ,  prés  de  la  Durance.  Ils  les  obtinrent ,  &  parce  qu'ils  fe 
logèrent  aux  environs  de  faint  Ruf,  leur  Communauté  en 
prit  le  nom.  Depuis,  foit  que  ces  Egliies  cufTent  été  ruinées 
durant  les  guerres  des  Albigeois ,  ou  pour  quelque  autre  rai- 
Ion  les  Religieux  vinrent  s'établir  prés  de  Valence,  dans 
l'Idc  Efparvicre,  que  l'Abbé  Raimond  avoit  achetée  d'Eu- 
des ,  Evêque  de  cette  Ville ,  8c  où  il  avoit  fait  bâtir  un  fom- 
ptucuxMo.iait.ere.  Ils  y  ont  demeuré  jufqu'en  1561.  que  la 
fureur  desguerres  civiles  a  renverie"  cet  Ouvrage  de  la  pieté 
de  Raimond.  Ils  avoient  un  Prieuré  dan?  l'enceinte  des  mu- 
railles de  la  ville  de  Valence  ;  00  en  a  fait  le  Chef  d'Ordre 
après  cette  révolution.  L'Abbé  Général  s'y  eu  établi,  & 
y  a  porté  les  droits  de  l'autorité  8c  la  dignité  du  Mo- 
naftere  de  l'Ifls  Efparviere  .  avec  le  confentement  du  Roy 
Henry  le  Qrmi  en  i5oo-  Trente-neuf  ou  quarante  Abbez 
Généraux  ont  gouverné  jufqa'a  nos  jours  cet  Ordre, 

Iui  ado.iné  trois  Papes  à  l'Eglife ,  Anaftife  IV.  Adrien  IV. 
:  Jules  IL  II  en  eftaulli  forti  trois  Cirdinaux,  Guillau- 
me de  Vergi ,  Amedée  d'Albret  fit  Angelicus  ou  Angeli- 

2ue  de  Gnmoald  de  Grifac  ,  Fondateur  du  Collège  de 
int  Ruf  de  Montpellier.  Le  nombre  des  Evéqueseft  plus 
grand.  Olgarus  ou  Olger,  premier  Abbé,  8c  depuis  Evêque 
de  Barcelone ,  eft  reveré  comme  un  Siint.  *  Le  Mire ,  c.  u. 
mr.  Aag.  Sainte-Marthe,  G<*tf.  cAri/î.  T. IV.  Colombi ,  de  Epfc. 
Vdtnt.&it  Otig.Ord.  S.  Ruf.  Choricr ,  Hifi.  dt  Djipb.  T.  11. 
H.t.ih.ii.  8c  EM.PWir.  de  Dâupb.T.  if. 

SAINT  SAMSON ,  étoit  le  nom  d'un  célèbre  Hôpital  de 
Conftantinople,  d'où  le  Pape  Agapet  tira  Mennas  qui  en 
étoit  le  Directeur ,  pour  le  mettre  fur  le  Siège  Patriarchal 
de  ConlUntinople.  On  en  avoit  chaû*"é  Anthime  grand  Pro- 
tecteur des  Eutychiens,  qui  n  avoit  point  voulu  recon- 
noitre  deux  natures  en  Jesus-Christ,  comme  il  avoit 
été  déterminé  par  le  Concile  de  Clulcedoine  contre  Euty- 
chés.  *  Liberatus. 

SAINT  SAUVEUR  DE  MONTREAL  ,  Ordre  Mili- 
taire d'Efpagne ,  fut  établi  vers  l'an  uio.  par  Alphonfe  VII. 
dit  le  Batailleur ,  Koy  d'  Aragon  8c  de  Caitillc.  Ce  Prince 
«voit  bâti  la  ville  de  Montréal  contre  les  Maures  de  Valen- 
ce .  te  y  mit  des  Templiers  pour  la  défendre ,  8c  pour  faire 
la  guerre  aux  Infidèles.  Mais  depuis  les  Templiers  ayant  été 
exterminez  au  Concile  de  Vienne  en  1511.  on  mit  1  Montréal 
des  Cujvulicr»  tuez  de»  plus  nobles  Familles  d'Aragon.  Ils 


portoient  fur  une  robe  blanche  une  Croix  ancrée  de  gueu- 
Jes,  fit  étoient  nommez  les  Chevaliers  de  faint  Sauveur.  La 
deftruftion  des  Maures  caufa  la  ruine  de  cet  établitTement. 
*  Miriana ,  HtH.  d'ifp.  Zurita ,  in  fui.  &(. 

SAIN  T  SAUVEUR  :  Congrégation  de  Chanoines  en  Ita- 
lie »  qui  portent  le  nom  de  Supttim ,  furent  fondez  en  1408; 
par  le  bienheureux  Etienne  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin.  Leur  premier  établilTcmentfc  fît  dans  l'Eglife  de 
S.  Sauveur  ,prés  de  Sienne  ;  8c  c'eft  de  U  qu'ils  ont  tiré  le 
nom  qu'on  leur  donne.Celuy  de  Scopetini,  vient  de  l'Eglife 
de  S.  Donat  de  Scopetc ,  qu  ils  obtinrent  à,  Florence  fous  le 
Pontificat  de  Martin  V. 

SAINT  SEBASTIEN ,  Ville  fie  Port  de  Mer  d'Efpagne 
en  Bifcaye.  S. Sebastien  ,  Ville  d'Amérique ,  en  Chiamcr- 
lan,  Province  du  nouveau  Mexique  ;  8c  une  autre  dans  le 
Brelil.  *  Liët.  Sanfon. 

SAINT  SIEGE ,  nom  que  l'on  donne  au  Siège  de  l'Egli- 
fe Romaine,  qui  ellautfi  nommé  AfajltUqiu ,  parce  qu'il  a  été 
établi,  par  le  Prince  des  Apôtres ,  faint  Pierre ,  lequel  y  cil 
mort ,  8c  a  laifTé  cette  Cnaire  i  fes  Succeueurs ,  Vicaires 
de  J  e  s  u  s-C  h  R 1  s  t  ,  8c  Chefs  vifibles  de  la  fainte  Eglifc 
Catholique. 

Il  cil  bon  de  remarquer  ici  ce  qui  fe  fait  durant  le  Siège 
vacant,  c'eft -â-dirc  ,  depuis  la  mort  du  Pape  ,  jufqu'àco 
qu'il  y  ait  un  Succcflcur  élû.  Si-tôt  que  le  Pape  eft  expiré, 
la  nouvelle  de  fa  mort  eft  répandue  dans  toute  la  Ville  de 
Rome ,  par  le  fon  d'une  cloche  qui  eu  au  Capitole ,  8c  qui 
ne  l'onne  jamiis  quedins  cette  conjoncture.  En  même  temps 
on  envoyé  des  Couriers  à  tous  les  Princes  d'Italie ,  de  Fran- 
ce ,  d'Efpagne  &  autres,  dont  il  y  en  a  peu  qui  nes'interefla 
à  l'éleâion  du  Succeffeur.  Le  Cardinal  Camerlingue  fe 
tranfporte  au  Palais .  8c  fe  failit  de  l'Anneau  du  Pefcneur , 
qui  eft  le  S  .  eau  ou  Cachet  du  Pape,  qu'il  rompt ,  parce  que 
toute  expédition  de  Balles  cède  pendant  la  vacance  du  Saint 
Siège.  Apres  cette  cérémonie  ,  qui  I'.-  fait  en  prefence  da 
trois  Cardinaux ,  le  Camerlingue  donne  tous  les  ordres  ne. 
ceflàires ,  tant  pour  ce  qui  regarde  le  Palais  Pontifical,  qu* 
pour  la  fepulture  du  Défunt,  qu'on  fait  embaumer,  &  re- 
vêtir des  habits  Pontificaux.  Le  fuir  on  porte  le  corps  à  fàinc 
Pierre  dans  une  Li tiere,  précédée  de  deux  petites  pièces  de 
canon , accompagnée  de  flambeaux,  des  Chevaux -Légers, 
&  des  Pénitenciers  d:  faint  Pierre ,  fans  chant  8c  fans  deuil. 
Le  corps  eft  expofedans  une  Chapelle,  fur  unlit  de  parade, 
élevé  en  forte  que  les  pieds  peuvent  être  baifez  aii  travers 
d'une  grille  de  1er ,  qui  fait  là  clôture  de  la  Chapelle,  où 
perfonne  ne  peut  entrer,  finon  ceux  qui  dift ribue.it  uns 
grande  quantité  de  cierges  au  peuple,  qui  va  baifer  les  pieds 
du  Défunt.  Aprésavoirété  ainli  expofë  trois  jours ,  on  luy 
donne  fepulture  au  lieu  qu'il  s'eft  deftiné.  Les  funérailles 
durent  neuf  jours,  &  la  cérémonie  fe  fait  par  le  Sacré  Collè- 
ge qui  fe  trouve  tous  les  matins  en  la  Chapelle  Grégorienne 
I  faint  Pierre ,  où  l'on  élevé ,  an  milieu  de  l'Eglife ,  une  fù- 
perbe  reprefentation  ,  ou  Chapelle  ardente  ,  enrichie  Se 
ornée  de  heures,  avec  les  éloges  &  les  armes  du  Défunt.  La 
Chambre  A  ooltolique  fournit  à  cette  dépenfc ,  qui  eft  ré- 
glée par  le  Camerlingue.  Vers  les  derniers  jours  des  Funé- 
railles, les  Ambaffadeurs  des  Couronnes  font  un  Difcours 
aux  Cardinaux  afTemblez  à  faint  Pierre,  fur  l'éleâion  du 
Pape  futur, Se  les  exhortent  de  la  part  de  leurs  Maîtres, d'é- 
lire celuy  qu'ils  trouveront  être  le  plus  digie  &  le  plus 
capable  de  remplir  le  S.  Siège.  La  cérémonie  des  Funérailles 
étant  finie, le  Sacré  Collège  s'aflcmble  dans  la  même  Cha- 
pelle le  dixième  jour  :  8c  un  Prélat  ou  Abbé  y  fait  une  Orai- 
fon  Latine  :  De  tUgtndi  ?>nti\.c.  Après  une  McfTe  du  S.  Efprit, 
les  Cardinaux  deux  à  deux,  vont  proceffionncllement au 
Conclave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Gouvernement,  pendant  la  va- 
cance du  faint  Sicge ,  les  trois  Chefs  d'Ordre  du  Collège , 
fçavotr  le  Doyen ,  ou  premier  Cardinal  Evêque ,  le  premier 
Cardinal  Prêtre,  &  le  premier  Cardinal  Diacre,  ont  en  main 
toute  la  conduite  de  l'Etat.  Us  donnent  aux  Officier»  tous 
les  ordres  neccùaires,  6c  ils  règlent  toutes  ebofes  pour  la 
Juftice,  pour  les  Finances,  &  pour  les  Armes.  Ils  confir- 
ment ou  reforment ,  félon  qu'ils  le  jugent  1  propos , les  Of- 
ficiers mis  par  le  Pape  défunt ,  à  la  ref  er ve  des  Charges  qui 
font  en  titre  d'Officiers  :  fit  ils  répondent  à  tous  les  Mémo- 
riaux ou  Remontrances.  Pour  la  feureté  8c  la  bonne  Police 
de  la  Ville,  ils  font  doubler  les  Corps  de  Garde  ;  8c  à  leur 
exemple ,  les  autres  Cardinaux,  les  Princes  fie  les  Ambafla- 
deurs  font  tendre  des  chaînes  devant  leurs  portes  :  Ils  en- 
voyait aufli  ordre  à  tous  les  Gouverneurs  des  Place»  &  de» 
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Villes  de  l'Etat  EcctcGatlique ,  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes, 
fit  de  veiller  i  tous  les  befoms.  Cependant  le  Cardinal  Ca- 
merlingue fait  battre  monnoyc  i  ion  coin ,  avec  la  Devife 
du  Siège  vacant ,  qui  eft  deux  Clefs  en  fautoir ,  8c  le  Gonfa- 
Jon  de  la  Sainte  Eclife.  *  Mtmetra  Btjhriaats. 

SAINT-SIMON  ,  Bourg  de  France  dans  le  Vermandois 
en  Picardie ,  avec  titre  de  Duché ,  eft  fitué  fur  la  rivière  de 
Somme,  entre  Siint  Quentin  8t  Ha» ,  fie  a  donné  Ton  nom  i 
l'ancienne  Maifon  de  Saint- Si  mon. 

SAINT  SIMON ,  cette  ancienne  &  illuftre  Maifon ,  tire 
fon  origine  ,  félon  les  rieurs  Du  Tillet,  De  Bouchet,  De 
ïicllcforêt,  De  la  Moreliere ,  De  Sainte  Marthe  ,&  autres ,  i 
des  anciens  Comtes  de  Vermandois  iflùs  de  l'Empereur  i 
Cbarlcmagne.  Dans  l'onzième  Siècle  Eude  fumorumé  U 
I/mn ,  oui  par  ordre  de  fucceflîon  devoit  être  le  dixième 
Comte  de  Vermandois,  par  une  fpoliation  que  les  mêmes 
Auteurs  appellent  injufte,  dénaturée  8c  barbare ,  n'eut  pour 
tout  appanage  que  la  Seigneurie  de  Saint  Simon.  L'an  ijaj. 
Jacques  de  Saint  Simon,  fils  de  Ferry  de  Saint  Simon,  épou- 
fa  Agnes  de  Campremy  ,  Dame  d'Eftoiiilly ,  de  laquelle  il 
eut  Jacques  de  Saint  Simon  mort  fans  enfans ,  Marguerite , 
&  Beatrix.  Marguerite, Dame  de  Saint  Simon  par  la  mort  de  i 
Jacques  fon  frère ,  fut  alliée  à  Jean  de  Rouvroy  dit  te  Bvr- 
rw ,  à  condition  que  leurs  Dclcendans  porteraient  le  nom 
3e  Saint  Simon  :  ils  eurent  deux  enfant ,  Mathieu  &  Guil-  | 
laume.  Mathieu  de  Saint  Simon  eut  de  Jeanne  de  Wieque  { 
fa  femme  trois  enfants  i  Gaucher  de  Saint  Simon  qui  fuit;  j 
Gilles  dont  la  pofterité  fera  déduite  après  celle  de  Ion  frère  i 
aîné,  fit  Jeanne  de  Saint  Simon  ChanoinelTe  en  l'EghTede  ( 
Sainte  Aldegonde  à  M-tubeuge.  Gaucher  de  Saint  Simon, 
qui  Ce  diitingua  à  la  bataille  de  Mons  en  Vimieu  ,  l'an  1411. 
&  qui  eft  remarqué  dans  l' Hiftoirc  de  Monftrelet ,  entre  les  , 
Seigneurs  François  qui  iervirent  le  Roy  Charles  VI.  contre  1 
les  Anglots ,  époufa  Marie  de  Sarrcbruche  veuve  de  Jean  de  i 
Hangrft  Seigneur  de  Genlis ,  duquel  mariage  il  eut  une  fil-  I 
le ,  içavoir  Jeanne  dite  Blanche  de  Saint  Simon ,  qui  épouia 
Jean ,  Seigneur  de  Berghes  en  Brabant ,  duquel  font  fortis  | 
les  Marquis  de  Berghes,  fie  les  Duesd'Arfeots  ,fic  un  fils 
nommé  Jean  de  Saint  Simon,  lequel  fe  trouva  à  ta  bataille  de 
Montlhcry  pour  le  fervicc  de  Loiiis  XI.  Ce  Jean  de  Saint 
Simon  époufa  Marguerite  de  laTrimoiiiHe ,  fille  de  Jean  de 
la  Trfmoùille  Seigneur  de  Dours  &  de  Jeanne  de  Crequy , 
«Toùfont  iffiis  1.  Loiiis  de  Saint  Simon  qui  vivoit  en  1510. 
a.  Françoifè  de  Saint  Simon  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 
Loties  de  Saint  Simon  Seigneur  dudit  heu  ,deFlavy  ,ficc. 
*poufa  Yoland  de  Rochebaron  ,  d'où  Ibrtirent  1.  François, 
a.  Jean  de  Saint  Simon,dont  la  pofterité  fera  déduite  dans  la 
Branche  des  Sandricourts.  François  de  Saint  Simon  époufa 
en  premières  nôces  Madelainc  de  Reffuge ,  en  fécondes  nô- 
ces  Françoifc  de  Blccourt,de  laquelle  u  eut  Titus  de  Saint 
Simon  ,  lequel  s'allia  en  premières  nôces  avec  Antoinette  de 
Montmorency,  fit  en  fécondes  nôces  avec  Françoifè  d'Aver- 
rhoulr,  il  mourut  en  1609.  laiflànt  deux  fils,  1.  Ifaac  de  Saint 
Simon  ,  a.  Charles  de  S.  Simon ,  d'où  defeendent  les  Mont- 
blcrus.  Ifaac  de  Saint  Simon  Seigneur  de  Saint  Simon,  lequel 
lut  envoyé  l'an  1615.  à  la  Valteline,  époufa  en  îtfu.  Marie 
d'Amerval ,  fille  de  Nicolas  d'Amerval  Seigneur  de  Lien- 
.  court ,  fie  d'Anne  Goufher  petite-fille  de  Guillaume  Gouf- 
fîer  Seigneur  de  Bonnivet  Amiral  de  France  :  de  ce  mariage 
font  fonis  1.  Madclaine  de  Sjint  Simon  ,  mariée  1  Charles 
François  Goufher  Marquis  de  Crcvecccur  fon  coulin.  a. 
Claude  de  Saint  Simon  Châtelain  de  Vaux  par  l'échange  de 
la  Terre  de  Saint  Simon,  pour  la  Terre  de  Vaux  avec  Médire 
Claude  Duc  de  Saint  Simon ,  fuivant  le  Contrat  d'échange 
p»(fé  le  ai.  Janvier  1637.  pardcvantLe  Scmclter  fit  LeCat 
Notaires  à  Paris.  Claude  de  Saint  Simon  époufa  Marie  Hen- 
riette le  Clerc  de  Leflcvillc,  de  laquelle  font  iflus  1.  Nicolas 
Comte  de  Saint  Simon  Châtelain  de  Vaux,  qui  a  époufé  en 
1690.  Marie  le  Boflu  fille  de  M  de  Charemon  Maître  d'Hô- 
tel du  Roy  :  de  ce  mariage  il  n'a  qu'une  fille  nommée  Hen- 
riette de  Saint  Simon,  a.  Titus  Euftache  Marquis  de  Saint 
Simon  Capitaine  aux  Gardes  Frartçoifes  ,  &  Brigadier  des 
Armées  du  Roy ,  lequel  a  époufé  en  1689.  Claire  Eugénie 
d'Hauterive, de  laquelle  il  a  î.Titus  Bernard  dcSaint  Simon 
né  le  15.  Août  169J.  2.  Claude  de  Saint  Simon  né  le  8.  Sep- 
tembre 1694.  J.  Claude  de  Saint  Simon  né  le  10.  Septembre 
169J.  4.  Alexandre  de  S.  Simon  né  le  as.  Décembre  1696. 
5.  Marie  Elisabeth  née  le  10.  Mars  1698. 6.  Marie  Madelaine 
née  le  6.  Août  1699.  7.  Claire  Anne  née  le  19.  Août  170a. 
8.  Henry  de  Saint  Simon  né  le  7.  Septembre  170  $. 

S  E  LOS  DE  BRANCHE  DE  S  A  I  HT  SI  bPO  V. 
Gilus  Dt  Saint  Simon,  fécond  fils  de  Matthieu  de  Saint  J 


Simon,  prît  alliance  avec  N.  Floques ,  dont  il  eut  Gilles  qui 
luit,  fit  Antoine ,  qui  fit  le  Branche  de  Romenil.  Gilles  de 
Saint  Simon  fécond  du  nom ,  Ce  ilgnala  1  la  bataille  de  Patai 
en  Beaufle,  i  la  prife  de  Meaux,  aux  lièges  de  Hoofleur  ,de 
Pontotfe ,  ère.  C  eft  de  luy  qu'eft  défendu  Loiiis  de  Saint 
Simon,  Seigneur  du  Pleffis  &  de  Raflè ,  qui  laiflà  de  Demie 
de  la  Fontaine  fa  femme,  ».  Claude  de  Saint  Simon  ,  Sei- 
gneur du  Pleffis  8c  de  Raflè ,  Mettre  de  Camp  du  Régiment 
de  Navarre,  &  depuis  Marquis  de  Saint  Simon,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy,&  Gouverneur  de  Sentis,  mort  en  1690. 
à  fige  de  89.  ans  fie  fept  mois ,  fans  laifler  d'enfants  de  fon 
époufé  Loiiife  de  Cruflbl ,  veuve  du  Marquis  de  Portes, 
a.  Claude  qui  fuit.  j.  LoÛis  de  Saint  Simon.  4.  Une  fille 
mariée  au  Seigneur  du  Faï,  Comte  de  Creflonfac.  5.  Claude 
de  S.  Simon ,  Duc  &  Pair  de  France,  Seigneur  de  Vaux,&c» 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Gouverneur  de  Blaye ,  au- 
paravant Gouverneur  des  Châteaux  de  Saint  Germain  en 
Laye  fit  de  Verfailles,  cy-devant  autli  premier  Ecuyer  de  la 
petite  Ecurie,  Grand  Louverier  de  France,  Se  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roy.  Ce  Seigneur  qui  fut 
Favory  du  Roy  Louis  XIII.  mourut  le  3.  May  169).  âgé  de 
87.  ans.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  au  mois  a  Oc- 
tobre de  l'an  1644.  Diane  de  Budos  ,  Marquife  de  Portes  , 
fille  unique  &  héritière  d'Antoine-Hercule  de  Budos,  Mar- 
quis de  Portes ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Vice-Ami- 
ral de  France,  morte  i  Paris  le  z. Novembre  1670.  en  ta 
quarantième  année ,  &  il  prit  une  féconde  alliance  le  12. 
Odobre  167a.  avec  Charlotte  de  Laubefpine ,  fille  aînée  de 
François,  Marquis  d'Hauterive  fie  de  Ruffec ,  Gouverneur 
de  Breda ,  8c  d'Eleonore  de  Volvire ,  Marquife  de  Ruffec. 
Dupremier  lit  il  a  eu  un  fils,mort  )eune,une  fillcReligieufe, 
8c  Gabriclle  Loiiife  de  Saint  Simon , Marquife  de  Portes, 
mariée  le  17.  Avril  166;.  avec  Henry  Albert  de  Code  Duc 
de  Briflàc,  Pair  de  France.  Du  fécond  lit  il  a  eu  Loiiis,  Due 
de  Saint  Simon ,  Pair  de  France  ,  Vidame  de  Chartres ,  Sei- 
gneur de  la  Ferté  Arnaut ,  if  c.  Gouverneur  de  Blaye,  Bail- 
ly  Se  Gouverneur  de  Senlis ,  fitc.  Mettre  de  Camp  d'un  Ré- 
giment de  Cavalerie  ,  né  le  15.  Janvier  167t.  il  a  époufé  le 
8.  Avril  1695.  Marie  Gabrielle  de  Durfbrt-Loree,  fille  aînée 
de  Guy  de  Dur  fort ,  Duc  de  Lorge,  Maréchal  de  France  , 
&  de  Geneviève  de  F  remont ,  de  laquelle  il  a  Charlotte  de 
Saint  Simon  née  le  8.  Septembre  1696.  Jacques  de  Saint  Si» 
mon  Vidame  d'Amiens  né  le  29.  Juillet  1698. 
TROISIEME  BRANCHE  DES  S*  SIMON  SANDB.1COV9T, 
Jfan  de  Saint  Simon  ,  fécond  fils  de  Louis  de  Saint 
Simon ,  fut  Seigneur  de  Sandricourt  par  la  donation  que 
luy  en  fit  Françoifè  de  Saint  Simon  fa  tante ,  il  fe  maria  le 
21.  Décembre  ifii.  avec  Loiiife  de  Montmorency , féconde 
fille  de  Roland  de  Montmorency  Baron  de  Fofleux  :  il  eue 
t.  Charles  de  Saint  Simon  qui  fiait,  z.  Louis  de  Saint  Si- 
mon. Charles  de  Saint  Simon  ,  Seigneur  de  Sandricourt 
époufa  Antoinette  de  Clery  ,  de  laquelle  U  n'eut  qu'une 
fille  qui  fe  maria  le  10.  de  Septembre  i  Claude  de  Cre- 
quy Baron  de  Bernieulles.  Loiiis  de  Saint  Simon  deu- 
xième fils  de  Jean  de  Saint  Simon ,  Seigneur  de  Sandricourt 
&d'Amblainville,fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel  par  le  Roy  Charles  IX.  fit  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre  :  il  époufa  le  8.  Septembre  157a.  Marguerite 
de  Crequy ,  feeur  de  Claude  de  Crequy ,  qui  avoit  épouf  a 
Claude  de  Saint  Simon  fa  nièce,  il  laiflà  deux  fils  fie  une  fil- 
le. 1.  Claude  de  Sandricourt  tué  au  fîege  de  Doullans  fans 
avoir  été  marié.  î.  Loiiis.  3.  Loiiife  qui  ne  fut  point  mariée. 
Loiiis  de  Sandricourt  Ce  maria  en  1607.  avec  Marguerite 
d'Auxy  dite  de  Monceaux ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  fie 
cinq  filles.  1.  Loiiis.  t.  François  mort  jeune.  Lotiis  Marquis 
de  Sandricourt  époufa  le  10.  Août  1631.  Marie  de  Boflu  , 
de  laquelle  il  eut,  1. Loiiis  qui  fuit.  2.  François  Comte  de 
Sandricourt,  Gouverneur  de  Nîmes.  Louis  de  Saint  Simon 
Marquis  de 'Sandricourt  a  époufé  N.  de  Flocourt ,  de  la- 
quelle il  a  un  fils  Colonel  du  Régiment  de  Bcrry  Cavalerie, 
fit  Brigadier  des  Armées  du  Roy. 

4>î/iTKfE'MK  BRANCHE  DIS  S.  SIMON  MOSTBLEKVS. 

CHAKLfs  df  Saint  Simon  ,  Seigneur  de  Montblerus,deu- 
xiéme  fils  de  Titus  de  Saint  Simon ,  fe  maria  avec  Diane- 
Loti  ife  de  Prunelait ,  dont  il  eut  L  Claude  de  Saint  Simon  , 
qui  fuit.  II.  Louis  de  Saint  Simon ,  Colonel  8c  Brigadier  de 
Cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Nervinde  ;  Claude  de  Saint 
Simon ,  Seigneur  de  Montblerw,  a  époufé  N.  de  Bcllcbrune, 
de  laquelle  font  iffus  trois  fils.  I.  N.  de  Montblcrus ,  Capi- 
taine de  Cavalerie.  IL  N.  Lieutenant  de  Vaiffeaux.  III.  une 
fille  mariée  avec  M  de  Melun ,  frère  aNf£dU^}€f  tll U  £ 

Commandant  des  Moulquctaires. 
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SAINT-SORLIN.  ckmbtt,  Marcfts. 

SAINT-THIERRY  au  Mont -d'or  ,  Abbaye  prés  de 
-Rheims  en  Champagne ,  fat  fondée  dans  le  VI.  Siècle ,  vers 
•l'an  515.8c  après  avoir  été  ruinée  par  les  Saraiins,  fut  réparée 
.-par  l'Archevêque  AJalberon  dans  le  IX.  Siècle.  Nous  en 
f aifons  mention^u  (u  jet  d'un-Conctle  qui  y  fut  tenu  en  95}. 
Artaud ,  Archevêque  de  Reims,  le  célébra  contre  le  Comte 
-Paçcnaud  ,  ufurpateur  des  biens  Ecckfiaftiques. 

SAINT-THIERRY  ou  SAINT-CHER ( Hugues  de.) 
Cardinal,  cbtnbtx.  Hugues  dcSiinr-Cher. 

SAINT-THOMAS,  Ifle  de  la  mer  d'Ethiopie  ,eft  iituée 
fo  js  la  Ligne  ;  ce  qui  y  caufe  une  perpétuelle  égalité  de 
;-j  jurs  Se  de  nuits.  Ce  nom  kiy  fut  donné  l'an  1405.  par  Vaf- 
concello,  Amiral  de  Portugal,  oui  la  découvrit  le  jour  de  k 
f  été  de  Saint  Thomas.  Oii  y  a  bâti  une  ville ,  appellée  auifi 
de  S.  Thomas.  Elle*  deux  Hivers  aux  deux  Equinoxes  de 
Mars  &  de  Septembre.  L'Eglife  porte  titre  d'E vêché.  11  y-a 
une  Citadelle,  flanquée  de  quatre  baftions.  Toute  cette  lfle 
a  quantité  de  four  ces  d'eau  vive.  Dans  le  milieu  de  (on  é- 
-tenduc ,  il  y  a  une  tres-haute  mootagne.couverte  de  grands 
•arbres,  qui  nuit  &  jour,  &  en  chaque  faifon  de  l'année, ont 
leur  pointe  chargée  d'un  nuage  Qui  mouille  leurs  feuilles ^ 
.dont  il  tombe  une  telle  quantité  d'eau,  qu'on  la  conduit  par 
divers  canaux  dans  les  fucreries  qui  fontdifperfccs  dans  1  If. 
Je ,  Se  qui  civfont  la  principale  richeûe.  »  Davity ,  de  ÏAfrt- 
me.  Vtllaut,  XdâX.  d Afrique.  Geograph.  Blacu. 

SAINT- THOMAS.  Ville  des  Indes.  Cbenket.  Meliapor. 

SAINT  THOMAS,  Ville  de  la  Nouvelle  Efpagne,  c*rr- 
■cbe*.  Amérique. 

SAINT-VINCENT,  l'une  des  Ides  du  Cap  Verd.dans  la 
01er  Atlantiquc,ou  Océan  Occidental,  eft  tres-abondante  en 
tt>rtuê'sfranches,dontle  goût  eft  excellent  On  voit  dans 
cette  lfle  de  petits  arbrilTeaux  qui  jettent  un  lait  très  dange- 
reux à  la  vûe,  s'il  en  entre  quelque  goutte  dans  l'oeil.  Le  long 
descôtes  il  fc  pêche  quantité  de  poiflon;  de  forte  qu'avec  les 
légumes  qu'on  trouve  dans  l'ifle ,  on  n'a  bclbin  que  de  pain, 
pour  s'y  rafraîchir  commodément  :  mais  les  eaux  n'y  font 
eueres  bonnes.  Elle  eft  accellible  par  tout ,  &  a  un  trcs-bîau 
PortjOÙ  les  Navires  font  à  l'abri  de  tous  venu.Les  Voyageurs 
n'y  ont  rencontré  aucunsHabitancs:  s'il  y  en  a^ls  Pc  cachent 
Jorfquc  les  Vaitteaux  en  approchent.* Le  General  Beaulicu, 
¥»j*gt  dit  Indes  0rttmdti,dMf  It  Recueil  dt  M.Thevcnot,  lW.z, 

SAINTE-BAUME,  c'eft  le  nomqu'on  donne  à  ce  Roc,où 
h  Tradition  porte  qoe  Stc  Magdclaine  rît  pénitence  durant 
«rente  ans.  Il  eft  en  Provence,  prés  de  S.Maximin,entre  Aix, 
Alarfeilic  &  Toulon ,  fur  une  montagne  qui  a  trois  lieues  de 
■hauteur,  &  dix  d'étendue'.  Pluficurs  Auteurs  ont  fait  la  dcl- 
cription  de  ce  lieu  faint.  Petrarque.qui  avoit  long- temps  de- 
meuré eo  Provence,en  fit  une  en  Vcrs.qu'il  adrclTa  à  Philip. 
p«  de  CalxuTolc,  Cardinal,  Evêque  de  Cavaillon;  &  c'eft  la 
même  que  Gabriel  Simconis  de  Florence  publia  l'an  1557. 
dans  fon  Ouvrage  des  llluftraitons  des  Monuments  anciens. 
Btllt  forêt  fait  encore  mention  de  la  fainte  Baume,auifi  bien 
que  Bouche  ,Guefnay  &  d'autres  qu'on  pourra  confulter. 

SAINTE-BEUVE,  (  Jacques  de  )  Panlicn.Docteur  de  la 
Maifon  Se  Société  de  Sorbonne^cProfclTeur  Royal  enTnco- 
logie  dés  l'âge  de  trente  ans ,  fut  un  homme  d'une  tres-pro- 
fondc  érudition.  Il  avoit  été  reçu  Dodeur  en  1638.  Le  Cler- 
gé de  France  eut  pour  luy  une  eftime  (i  finguliere  qu'il  luy 
ht  une  penfîon  tant  qu'il  vécut.  Il  regloit  un  nombre  infini 
de  confidences,  Se  il  paflà  pour  le  plus  habile  Cafuifte  de  fon 
xemps.  On  s'adreûoit  â  luy  de  toutes  les  Provinces  pour  des 
consultations.  Il  mourut  en  1677.  âgé  de  64.  ans.  bonfrerc 
fit  imprimer  après  fa  mort  deux  Traitez  des  Sacrements  de 
la  Confirmation  Se  de  l'Extrême  Onction,ck  trois  Tomes  de 
Dédiions  de  Cas  de  conicience. 

SAINTE  BRIGITTE  ou  SAINT  SAUVEUR,  nom 
d'un  Ordre Religieux.fous  la  Règle  de  S.  Auguftin,  fut  con- 
firmé par  le  Pape  Urbain  V.  Sa  Fondatrice  ,  qui  étoit  fainte 
Brigitte ,  ayant  fait  bâtir  un  Monaftere,  y  mit  foixante  Reli- 
gieufes,8c  vingt-cinq  Religieux  ;  ce  qui  raifoit  le  nombre  de 
quatre-vingt-cinq,  pour  égaler,  dit-on,  le  nombre  des  treize 
Apôtres,&  des  foixantc-douzc  Difciples  deNôircScigncur 
De  ces  Religieux,  il  y  en  avoit  treize  Prêtres ,  pour  repre- 
fenter  les  treize  Apôtres,&  quatre  Diacres ,  par  rapport  aux 
quatre  Doâcurs  de  l'Eglife.  Il  n'y  avoit  qu'une  Eglife  pou  r 
les  uns  Se  pour  les  autres  :  mais  les  Religieux  faifoient  l'Offi- 
ce en  bas ,  &  les  Religicufcs  en  haut.  Xcs  Religieux  qui  a- 
voient  leur  logement  fïparé ,  étoient  chargez  de  l'adiuinif- 
tration  des  Sacrements,»  de  tout  ce  qui  regardoit  le  Service 
Divinanais  l'Abbefle  avoit  toute  l'autorité  dans  le  Monafte- 
re, &cu  gouvcrnoii  le  temporel.  Cet  Ordre  a  long  temps 


fieûry  dam  IcsPaïs  Septentrionaux,*  a  encore*  prêtent  pîtf- 
fieurs  Maifons  en  Italie ,  en  Portugal  6c  ailleurs.  *  Honorât 
Nicquet,  Jefuite,  Uifitite  de  l' lit  (lit  une*  dt  l'Ordre  de  Femtt- 

fTélld. 

SAINTE-CATHERINE, Morwflcre  au  pied  du  Mont 
Siriaï  Se  du  Mont  Oreb ,  dans  l'Arabie  Pctrée.  On  tient  qu'il 
fut  bâti  par  un  Empereur  Grec  nommé  Juftinien  pour  de* 
Religieux  Grecs  de  l'Ordre  de  S.Bifile.  Ceft  un  grand  bâ- 
timent de  ligure  quarrée  dont  les  murailles  ont  cinquante 
pieds  de  hautX'Eglifc  qui  eft  au  milieu  eft  enrichie  de  quan- 
tité de  tableaux.  Derrière  le  Maître  Autel  eft  une  Chapelle 
qui  couvre  la  place  où  étoit  lebuiflbn  ardent ,  dans  lequel 
Dieu  apparut  àMoïfe  ;  à  côté  il  y  a  une  châflc  de  marbre 
blanc ,  qui  renferme  les  Reliques  de  Sainte  Catherine ,  qui 
confident  en  un  crâne  décharné,  avec  une  main  gauche  fort 
de(Tcchée,dont  les  ongles  font  tout  entiers.Auprés  de  ce  Mo- 
naftere eft  la  montagne  de  Sainte  Catherine:  pour  y  aller  oa 
pafle  par  le  même  chemin  que  tinrent  autrefois  les  Enfans 
d'Ifrae'l.  On  y  voit  la  Roche  d'où  MoïTe  fit  fortir  de  l'eau. 
On  voit  au  bas  une  grotte  &  longue  pierre  fur  laquelle  oa 
tient  que  fut  érigé  le  ferpent  d'airain  ;  on  voit  encore  deux 
grottes  pierres  enfoncées  en  terre  &crcufées,qu 'oa  dit  avoir 
tervide  moule  pour  la  fonte  du  Veau  d'or.*Moncoais,lty.s- 
#w,  ».  i.  Thevenot ,  Vtj âge  du  Levant,  T.  1.  ch.  17. 

SAINTE-CATHErUNE  DU  MONT  SINAI  :  nom 
d'un  Ordre  de  Chevalerie  établi  autrefois  dans  la  Paleftinc. 
Les  Pèlerins  de  Terufàlcm  qui  alloicnt  honorer  les  Reliques 
de  cette  Sainte,dan$  le  Monaftere  bâti  au  pied  de  cette  Mon» 
tagne  d'Arabie,recevoient  l'Ordre  du  principal  Caloyer  ou 
Abbé  de  ce  Monaftere. Cétoit  une  rouë  percée  à  iixrais  de 
gueules  clouez  d'argent,  qu'ils  portoient  fur  la  Croix  de  Je- 
ruialem,  en  mémoire  du  martyre  de  fainte  Catherine.  *  Fa- 
vin ,  The  a  m  d'honneur  crde  çbtvMlem. 

SAINTE-CATHERINE,  petite  lfle  de  l'Amérique  dans 
la  mer  du  Nord,  vers  les  côtes  de  la  nouvelle  Efpagne ,  &  la 
Province  des  Hondures,  dont  elle  eft  éloignée  de  10.  lieues, 
a  un  Port  fort  commode,&  une  Citadelle.  Les  Efpagnob  en 
ont  été  les  maîtres ,  mais  les  Anglois  qui  l'ont  prile  par  deux 
fois  s'en  font  mis  en  pofîcilion  depuis  quelques  années ,  le 
luy  ont  donné  le  nom  de  l'ifle  de  la  Providence.  *  Bau- 
drand. 

SAINTE  CROEX  ,  vulgairement  SANTA  CROCE  , 
(  Profper  )  Cardinal,  lîvêquc  d'Albe ,  étoit  de  Rome  ,  &  fé- 
lon auelques  Auteurs.fils  d'Antoine  de  Sainte  Croix^mides 
McaiciSjCe  qui  eft  incertain.  II  apprit  la  Jurifprudence  à  Pa- 
douë,  Se  fût  pourvu  i  ».  ans ,  d  une  Charge  d'Avocat  Con- 
liftorial ,  par  Je  PapeClcment  VII. puis  d'un  Office  d'Audi- 
teur de  Rote ,  8c  enfin  de  l'Evéché  de  Chifame  en  Candie , 
que  le  Pape  Paul  III.  luy  donna.  Dans  la  fuite  il  fut  envoyé 
Nonce  en  Alemagnc,  en  Portugal,  en  Efpagne  ,  Si  enfin  en 
France ,  où  il  s'acquit  tant  de  réputation ,  que  la  Reine  Ca- 
therine dcMcdicisle  fit  nommer  â  1  Archevêché  d'Arles,& 
luy  procura  le  Chapeau  de  Cardinal,  de  la  part  du  Pape  Pie 
IV.  en  1565.  Sainte-Croix  travailla  utilement  en  France  pour 
la  reftitution  du  Royaume  de  Naplesâ  fes  maîtres  légitimes, 
&  aflura  Antoine  de  Bourbon ,  que  les  Elpagnols  luy  cède- 
roient  la  plus  grande  partie  de  cet  Etat ,  &  luy  donneroient 
le  Royaume  de  Sardaigne.  Antoine  Almeida.Portugais,  alla 
même  en  Efpagne  de  la  part  du  même  Pr bec, pour  négocier 
avec  les  Miniftresd  Efpagne,  qui  luy  promirent  la  même 
chofe.  Mais  comme  Strada  l'a  remarqué  judicieufement ,  les 
Elpagnols  étoient  trop  avides  de  Royaumespour  en  donner 
avec  tant  de  libéralité.  On  connut  dans  la  fuite  qu'ils  n'a- 
voient  pas  dcflcin  d'exécuter  ce  qu'ils  promettoient  ;  mais 
feulement  de  détourner  quelque  entrcprUe  qui  les  eût  in- 
commodezXe  Cardinal  de  Sainte  Croix,à  qui  (es  1er  vices  ac- 
quirent une  place  dans  le  Confeil  du  Roy,ne  retourna  â  Ro- 
me que  fous  le  Pontificat  de  Pic  V.duquel  il  reçut  le  Chapeau 
rouge.  Il  obtint  l'Evéché  d'Albc,&  mourut  le  x.  Octobre  de 
l'an  1589.  âgé  de  76, ans.  Son  corps  fut  enterré  â  làintc  Ma- 
rie Majeure,où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  Se  une  Epi- 
taphe,  que  luy  fit  drefler  Marcel  de  Sainte  Croix  Ion  neveu. 

SAINTE  FOY,  Ville  de  France  dans  la  Guyenne  ,  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  de  Dordognc ,  entre  Bergerac  &  Libour- 
ne.  Cette  Ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle ,  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Armand  de  Clermont,  Seigneur  de 
Piles,  Gentilhomme  de  Perigord  ,  la  prit  en  1563.  pour  les 
Proteftants.  Ce  fut  par  l'cntremifc  d'un  jeune  homme  rem- 
pli de  courage^iommé  la  Rivière.  Us  tuèrent  quatre-vingts 
hommes  de  la  garnifbn ,  avec  Refat  qui  y  commandait.  * 
Htm*  les+.  Livre  de  1 H  il  toi  re  de  M.  De  Thou. 
MAINTE  FOY.ViUc  de  1'Amcnque.cl.trtfe^  Sinta-Fé.tVc. 

SAINTE 
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SAINTE  HELENE,  Ifle  fituéedans  la  partie  Occiden- 
tale de  la  mer  d'Ethiopie,  eft  appelléc  par  les  Pilotes  l'hirel 
Itrie  de  U  uury  parce  que  dans  ce  vafte  tra  jet .  cLL  fert  d'entre - 
pôtaux  vaiffeaux  de  l'Europe.  Elle  fut  découverte  par  Jean 
Pimentcl ,  Portugais ,  Vice- Amiral  de  la  première  flotte  que 
Je  Roy  Emanucl  envoya  aux  Indes,  (bus  la  conduite  de  I  A- 
miral  François  d'Almeyde.  Pimcntel  battu  d'un  orage .  vint 
échouer  dans  cette  Ifle ,  le  ai.  May  de  l'an  1508.  fit  parce 
qucccjour-li  l'Eelife  Catholique  célèbre  la  Tête  de  làmtc 
Hclenc  ,  Pimente!  luy  en  donna  le  nom.  Elle  eft  à  16.  degrez 
si.  minutes  de  latitude  Auftralc ,  Se  à  iî.  degrez  de  longitu- 
de. L'Océan  l'envitonne  tellement  de  tous  côtez ,  étant  éloi- 
gnée d'environ  400.  lieues  du  plus  proche  Continent ,  qu'on 
a  peine  à  décider  à  quelle  partie  du  monde  elle  appartient. 
Jîllccit  néanmoins  un  peu  plus  proche  de  l'Afrique  que  de 
l'Amérique ,  Se  on  la  pourroit  attribuer  à  la  côte  d'Angola 
Cette  Ifle  n'a  gueres  que  dix  lieues  de  tour ,  6c  il  y  a  dequoy 
s 'étonner  qu'un  fi  petit  morceau  de  terre  pu  ifle  tenir  bon 
con;re  les  flots  irritez  d'une  vafte  mer,  qui  s'élargit  entre 
l'Amérique ,  l'Afrique  Se  la  terre  Auftralc,  prés  de  mille 
lieues  II  el\  vray  que  cette  Ifle  eft  prodigieufement  haute , 
&  que  cen'eft  qu'une  montagne  escarpée  qui  perce  les  nues,; 
mais  au  deffusde  laquelle  il  y  a  quelque  plaine,  ce  que  l'on 
ne  trouve  point  au  pied.  La  mer  eft  profonde  à  proportion , 
&  à  la  referved'un  lcul  endroit  vers  le  Nord-Oueft ,  où  l'on 
peut  mouillera*  vingt  braffes,  il  n'y  a  point  de  fonds  par  tout 
ailleurs  où  l'ancre  puiffe  mordre  :  de  forte  que  fi  les  Mari- 
niers gourmandez  parle  vent  ,ne  peuvent  arriver  en  ce  lieu- 
là  ,  ils  font  contraints  de  porter  leurs  ancres  à  terre, s'ils  y 
veulent  être  en  îûreté.  Cet  te  extrême  piofondeur  fait  qu'on 
s'apperçoit  peu  du  flux  &  reflux,comme  quand  on  eft  en  plei- 
ne mer ,  où  l'on  ne  peut  difeerner  l'un  de  l'autre  par  la  vue', 
mais  feulement  par  l'effet.  Cette  Ifle  eft  des  plus  fameufes  8c 
des  plusconlidcrables  du  monde  à  caufe  d<  s  grands  avantages 
qu'en  reçoivent  les  flo tes  qui  vont  de  l'Europe  aux  Indes ,  Ôc 
qui  en  reviennent.  Comme  elle  eft  dans  leur  route ,  en  droite 
ligne  du  CapVerd  Se  du  Cap  de  Bonne  Efperance,&  prefque 
dans  une  diftance  égale  de  1  un  &  de  l'autre ,  c 'eft  comme  un 
cite  fa  vorable,&un  lieu  de  rafraichiffement  que  la  naturefem- 
ole  avoir  posé  en  cet  endroit  pour  favorifer  ces  longues  enhar- 
dies n  avigations,dont  toute  nôt  reEurope  reçoit  tant  d'utilité. 
Aufliles  Portugais  q<u  l'ont  découverte  les  premiers,  les  An- 
glois qui  les  ont  fui  vis ,  firles  Holl.mdois,  qui  pour  être  venus 
dans  ces  plages  Orientales,  en  fçj  vent  mieux  les  routes  que 
ceux  qui  les  ont  devancez,  fcmblercnt  d'abord  être  convenus 
de  la  lahTer  libre  à  tous  venants.  Faute  de  pouvoir  aborder  à 
cette  Ifle,  les  vai fléaux  font  le  plus  fouvent  contraints  d'aller 
fur  la  co>e  de  Guinée,cù  l'on  ne  trouve  pas  toujours  de  l'eau, 
&où  il  faut  attendre  la  pluye  avec  beaucoup  d'incommodi- 
té pour  l'équipage,  qui  peut  périr  cependant  de  miladie  Se 
de  langueur. 

Les  Portugais  n'y  trouvèrent  aucuns  arbres  fruitiers ,  ni 
aucuns  animaux  neceflaires  a  l'homme.  Ils  y  plantèrent  des 
citronicrs,  des  oranges  &  des  figuiers ,  qu'ils  avoient  pris  i 
Calicut  par  curioiite,&  bâtirent  une  petite  Chapelle  &  quel- 
ques cabanes ,  pour  les  malades  de  l'équipage ,  qui  fbuhaitc- 
rent  d'y  demeurer,  &  qui  ayant  au  bout  de  quelque  temps 
recouvré  leur  famé,  repafferent  enfuite  en  Portugal  fur  d'au- 
tres bâtiments.  Les  eaux  douces  qu'on  y  trouve  ne  font  pas 
agréables  à  boire:  il  y  en  a  qui  ont  un  goût  de  mine  de  fer, 
principalement  celle  d'un  ruiffeau  ,  qui  paffe  auprès  du  Fort 
nue  les  Anglois  ont  bâti  dans  une  vallée,  proche  la  Chapelle 
des  Portugais.  Les  Rois  de  Portugal  négligèrent  de  s'y  for- 
tifier, de  peur  quedansune  fi  lo  iguc  navigation  il  ne  prit 
envie  aux  gens  de  quelque  équipage  de  deterter  ,&  de  s'y 
établir.  Ils  défendir  entmemeà  leurs  fujets  de  s'y  habituer  , 
&  la  voulurent  laiflèr  comme  un  azile  commode  Si  libre  aux 
malades  de  leurs  vaiffeaux.  Ils  le  contentèrent  d'v  envoyer 
un  Hcrmite ,  qu'ils  retirèrent  enfuite  ,  parce  qu'il  préférait 
les  plaifirs  de  la  chatTe  aux  foins  de  fa  Chapelle  Se  de  fes  mala- 
des. Enfuite  il  y  eut  deux  Cafres  &  un  Infulaire  de  Java.qui 
s'étant  fauvés  de  quelques  vaiffeaux  Portugais  avec  deux 
femmes,  fe  jetterent  dans  cette  Ifle,  où  ils  multiplièrent 
jufqu'au  nombre  de  ao.  perfonnes. 

Ils  faifoient  leur  retraite  dansdes  rochers  inacceflîbles  en 
apparence,  d'où  ils  fortoient  pour  égorger  les  malades  que 
1«  s  Portugais  laiffotent  dans  rifle.en  prenant  ce  qu'ils  avoient 
de  vivre  ;  ce  q"i  fut  caufe  qu'on  y  envoya  des  troupes  qui 
enlevèrent  ces  aflàflins ,  Se  qui  les  menèrent  à  Lifbonne.  Les 
Anglois  font  maintenant  les  maîtres  de  cette  Ifle.  Ils  y  ont 
bâti  un  Fort  i  trois  battions  ,qui  eft  défendu  par  une  petite 
Terne  l  F. 


S  A  I  497 

srnifoft ,  Se  par  de  bonnes  pièces  d'artillerie,  tls  j-  ont  de» 
abitations ,  où  ils  nourriflent  des  boeufs,  desmoutons ,  des 
cobrits,  des  cochons  &  des  volailles.  Ils  y  ont  planté  plufieurs 
arbres  fruitiers  qui  viennent  fort  bien,  fit  dont  les  fruits  font 
d'un  grand  fccourspour  les  malades  qui  font  attaquez  du 
fcorbur.C  eft  un  mal  qui  prend  fouvent  en  mer ,  principale- 
ment dans  les  voyages  de  longcours,&  qui  s  engendre  parles 
mauvais  aliments  Scies  eaux  eorrompuës.On  tient  que  la  mer 
des  environs  de  cette  Ifle  eft  fort  fujette  aux  grains  de  vcnti 
Les  Pilotes  par  le  mot  de  grains,entendent  parler  de  ces  tem- 
pè  tes  qui  fe  forment  très- fouvent  fous  laZoneTor  ride, où  l'aif 
eft  fort  inconftant.  Car  d'un  moment  à  l'autre ,  on  ne  voit  St 
n'entend  de  tous  c6te2,qu'éclairf,tonncrres&foudrcslcsplus 
épnuvcntables  qu'on  puiffe  imaginer,  principalement  quand 
le  Soleil  s'approche  de  la  Ligne,ouqu  ileltauZenith  de  cette 
Ifle.  Pour  lors  les  Pilotes  font  obligez  d'y  porter  peu  de  v©i- 
les  pour  conferver  leurs  mats ,  Se  être  plus  en  état  de  refifter 
aux  coups  de  mer  qui  y  font  tres-violents ,  &  prefque  toû-» 
jours  fuivisd'un  grand  calme.  C'eft  une  grande  mcommodi- 
té  pour  ceux  qui  manquent  d'eau  ou  de  vivre,  de  ncpasren- 
contrer  cette  Ifle,  dans  la  traverfe  qu'il  y  a  depuis  Mozambi- 
que, ou  depuis  l'ifle  de  Madagafcar ,  jufques  auxlfles  du 
Cap  Vcrd  ,  qui  eft  la  route  des  vaiffeaux  qui  vont  ou  vien-» 
nent  des  Indes  en  Europe.  Dans  la  mer  qui  eft  entre  cette 
Ifle  &  celle  de  j'Afcenfion  ,il  fe  trouve  des  poi fions  volants 
de  la  groffeur  d'un  harang ,  &  qui  ont  les  ailes  faites  comme 
les  nageoires  d'un  fa  n  mon.  Les  autres  poi  fions  leur  font  la 
guerre  ,  Se  les  forcent  à  prendre  l'effor  ;  mais  le  vol  des  poif- 
luns  volanrs  ne  dure  qu  autant  de  temps  que  leurs  ailes  font 
moiiillécs.  Car  aufll-tôt  qu'elles  font  lèches  ils  manquent  de 
force, & font  obligez  de  plonger  pour  prendre  un  nouvel 
efior.  Ce  poiflbn  eft  fort  bon  a  manger. 

Les  Anglois  Se  les  Hollandois  s'y  trouvent  fouvent  enfem- 
blc  quand  ils  ne  font  pas  en  guerre ,  &  le  vont  réjouir  d'un 
bord  i  l'autre  pendant  leur  Te  jour.  Mais  les  Portugais  y  a- 
bordent  rarement ,  parce  qu'ils  ne  s'accordent  pas  bien  avec 
les  autres.  Ainfî  ils  ne  joui  fient  point  des  foins  que  leur  com- 
patriote Ferdinand  Lopez  eut  en  l'an  i6of.  de  femer  plu-, 
fieurs  herbages  dans  cette  Ifle ,  dont  le  tenoir  eft  tres-bon  » 
Se  d'y  porter  des  pourceaux  &  des  chèvres,  qui  ont  telle' 
ment  multiplré  .qu'il  y  en  auroit  affez dequoy  faire  la  provi- 
sion de  toutes  les  Flotes  qui  y  abordent,  fie  qui  en  tuent  aullï 
quantité  pour  les  faler.  Thomas  Candis* ,  fameux  Pilote 
Anglois ,  en  faifant  le  tour  du  monde  l'an  ij88.  mouilla  à" 
fainte  Hélène  ,&  dit  en  fa  Relation,  qu'il  y  trouva  des  oran- 
ges,  des  citrons  ,  des  grenades ,  des  figues,  des  dattes,  Sec. 
Mais  Thomas  Herbert ,  autre  Anglois ,  affure  dans  la  fienne 
bien  plus  moderne,  de  l'an  1647.  qu'il  n'y  trouva  aucun  de 
ces  fruits, ni  mê.ne  aucun  arbre  qui  en  produife  ,  à*  la  refer» 
ve  d'un  feulcitronier.  Le  même  Herbert  Se  Mandeflo,cn 
fon  voyage  des  Indes  Orientales,  ajoûtent  qu'on  y  trouve 
aulli  des  taifans,des  perdrix,  des  caillcs,des  pions  .fit  d'autres 
fortes  oifeaux,avec  du  fel  pour  lcsconfervcr.La  mery four- 
nit auflldu  poiflbn  en  abondance. Mais  ce  qui  eft  le  plus  utile 
en  cette  Ifle ,  eft  que  parmy  desfources  de  fel ,  il  y  en  a  de 
belles  d'eau  douce ,  Se  que  l'on  y  peut  faire  aiguade  en  trois 
divers  endroits,  où  trois  gros  ruifleaux  qui  defeendent  de  la 
montagne, entrent  dans  la  mer.  On  n'apperçoit  aucun  verti- 
ge de  1  antiquité  dans  cette  Ifle,  &  l'on  n  y  voit  autre  chofe 
que  ledébnsd'une  caraque  qui  y  eft  échouée,  avecquclques 
canons  crevez  Se  rompus,  qui  fervent  d'Ancre,  &  où  l'on 
peut  attacher  les  cablcs.On  y  voit  auffi  les  ruines  d'une  Cha- 
pelle bâiie  parlcsEfpagnolsenl'an  1*71.  &  qui  a  été  démolie 
parles  Hollandois.*  Davity  ,  de  l'Afrique.  Dubois  ,Rtlâtitn  de 
l'ifle  DiHphme.  Tavcrnier ,  Voyage  des  Indes. 

SAINTE  J  ALLE,  ou  TOLLON ,  (Didier  de  Quarante- 
cinquième  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jcru- 
falcm,qui  réfidoit  dés-lors  à Malte, fuccada'en  Novembre 
I5J5  àPcrrindu  Pont.  Il  fut  élû  abfcnt ,  étant  Grand-Prieur 
dcTouloufe,  de  la  Langue  de  Provence.  En  cette  même  an- 
née ,  les  Galères  de  la  Religion  prirent  la  Tour  de  l'AIcaï- 
de ,  qui  commandoit  la  Vilie  de  Tripoly ,  &  empêchoit  touc 
le  commerce  des  Chrétiens  avec  les  Maures.  Les  Turcs  qui 
la  gardoient  furent  tous  tuez,  ou  faits  efclaves:&  elle  fut 
rafee,  après  qu'on  en  eut  retiré  le  canon.  Le  Grand-Maître 
de  Sainte- Jalie  tomba  malade  en  allant  à  Malte ,  Se  mourut  à 
Montpellier,  aum01sdcScptembre15j6.il  fut  en  terré  dans 
l'Eglife  du  Grand-Prieuré  de  faint  Gilles,  &  fut  fort  regret- 
té pour  fa  bonté  Se  pour  fà  juftice.  Jean  d*Homedes  fut  élû 
en  la  place.  *  Bofio  ,  Hittitre  de  l'Ordre  de  S.  fem  de  ferufalem. 
Naberat ,  frmlegts  de  l  Ordre. 
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SMNT7  LUCIE ,  ou  SAINTE  ALOUSIE.unedes  Ifl« 
Antilles  dais  la  mer  du  Nord  ,  entre  les  deux  Amériques  & 
leslfle^dc  h  Martinique  &  de  faim  Vincent  >  appartient  aux 
François  *  Du  Tertre ,  Hiflm  det  Atwiht. 

.SAINTE  MARGUERITE,  Ifle de  la  mcrd'Italie, entre 
JaTofcanefli  Corfe,a  été  autrefois  aux  Génois,  &  appar- 
tient prefentementau  Grand  Duc  de  Tofcane.  Ceft  la  Gn- 
ptu  des  Anciens,  que  les  Italiens  nomment  encore  La  Gtrg»~ 
ma.  *  Leandre  Alberti. 

SAINTE  MARGUERITE,  ou  LA  MARGARETA  , 
grande' lflc  de  l'Amérique  Méridionale ,  fur  les  côtes  de  la 
Terre-ferme ,  a  été  célèbre  parla  pèche  des  Perles,  &  fut 
découverte  par  Chriftophle  Colomb  en  1498.  Il  y  a  une  Vil- 
le de  même  nom  avec  Evêché.  C  eft  celle  que  lesEfpagnols 
qui  en  font  les  maîtres,  nomment  Santa  Margarita  de  la  Ca 
jaên.  L'Iflc  a  environ  jo.  lieues  de  circuit ,  te  n'eft  qu'à  huit 
lieuës  du  Continent  de  l'Amérique.  *  Laë'r. 

SAINTE  MARGUERITE,  Ifle  de  la  mer  Mediterran- 
aiée  fur  la  côte  de  Provence.  cherche*.  Lerfcs. 

SAINTE  MARIE,  nom  d'une  Ifle  de  la  mer  d'Ethiopie, 
autrementappellée  StfJr^Hibr.thim ,  c'eftâ-dire ,  Ifle  d'Abra- 
ham ,  eft  fituée  vers  la  Baye  d'Antongil  ,  proche  la  côte 
Orientale  de  ITfledeMidagafcar  ,à  deux  lieuës  de  la  terre , 
&  fait  partie  du  païs  de  Port  aux  Prunes.  Sa  longueur  eft  de 
dix  lieuës ,  8c  fa  largeur  de  trois.  Toute  l'ifle  eft  bordée  de 
Cayes ou  Rochers,  fur  lcfquels  vont  les  canots  quand  la 
mer  eft  haute;  mais  lorfqu'eile  eft  baffe  il  n'y  a  pas  plus  d'un 
piedd'eau.  Ceft  en  ces  Cayes  où  l'on  voit  des, rochers  de 
corail  blanc ,  extraoïdinairement  beau.  Sur  le  rivage  du  côté 
de  l'Orient,  on  trouve  de  l'ambre  gris,  que  les  Nègres  brû- 
lent quand  ils  font  des  facrifices  furies  fepulchrcs  de  leurs 
ancêtres.  La  terre  eft  trcs-fccondecn  m,  en  cannes  de  fuerc 
&cn  fruits, &  produit  diverfes  fortes  de  gommes,  dont  ils 
font  des  parfums  1  &  quantité  de  bétail.  Mais  l'air  eft  fort 
humide ,  &  il  n'y  a  gueresdejours  qu'il  n'y  pleuve  un  peu. 
Tousles  habitants  icdifcZaffv  Hibrahim,  c'eft  â-dire,  .(Tus 
de  la  lignée  d'Abraham,  &  font  gouvernez  par  un  Grand  , 
qui  tire  quelque  tribut  de  le»  Sujets.  Depuis  que  les  François 
s  y  furent  établis ,  on  y  voyoitdx  ou  douze  Village.  Le  ta- 
bac qui  s'y  fait  furpallc  en  bonté  tous  ceux  que  l'on  fait  dans 
rifle  de  Madagafcar."  Flaeourt,  Hifimede  M.*i*gtf(sr. 

SAIN  TE-MARTHE ,  Province  de  la  Caftille-Ncu  ve ,  ou 
Caftiiled'Or.en  l'Amérique  Méridionale.  Ce  païs  eft  très 
Chaud  vers  la  mer; mais  au  dedans  des  terres  il  eft  un  peu 
froid  ,  a  caufe  des  montagnes  couvertes  de  neiges.  Il  pro- 
duit des  orangers,  des  citroniers , des  grenadiers , des  vi- 
ncs ,  &  eft  très- fertile  en  mayz.  Les  forêts  y  nourrifTcnt  des 
ions,  des  tigres ,  des  ours ,  &  plulieurs  autres  bétes  fauva- 
cs.On  a  découvci  t  dansectte  Province  de  riches  mines  d'or: 
l'on  y  trouve  des  pierres  précieufes,  dont  quelques-unes 
ont  des  vertus  occultes  pour  la  gravclle,  lefluxdc  fartg ,  & 
autres  maladies.Oncntireauflidu  jafpc  ,  du  porphyre, & 
diverfes  fortes  de  tcarbrc.il  y  a  plulieurs  Salines ,  où  l'on 
fait  de  fort  bonfel.que  l'on  tranl^orte  dans  les  Provinces 
voifines.  LesSauvages  de  Sainte-Marthe  font  fiers  Se  belli- 
queux :  8c  font  gouvernez  par  leurs  Rois ,  qui  refiftent  vi- 
goureufement  aux  Efpagnols.  Ils  ufent  de  flèches  cmpoifon- 
nées  dans  leurs  combats ,  &  portent  pour  habit  une  mante  de 
coton  de  diverfcscoulcurs.La  ville  dcSiinte-Marthc.capitaie 
decetrcProvince,eft  bâtie  fur  la  côte  de  la  mer  duNord.dans 
un  lieu  fort  fain.&a  un  Port  fpacicux,  &  tres-commode:  lia 
demi  lieue  de  large  ;&  vis-à-vis  delà  Ville  eft  une  haute  mon- 
tagne qui  le  défend  contre  la  violence  des  vents.  Cette  Ville 
a  été  autrefois  fort  peuplée ,  fit  ne  l'eft  plusaujourd'huy  dc- 
puisque  les  flottes  d'Efpagne  ontcefTé  d'y  aborder.  Le  Gou- 
verneur de  la  Province,  8c  les  autres  Officiers  du  Roy  y 
font  néanmoins  leur  demeure.  Il  y  a  une  Eglife  Cathédrale , 
dont  l'Evèque  eft  fuffragant  de  l'Archevêché  de  San  ta- Fé 
dam  le  nouveau  Royaume  de  Grenade.  La  ville  de  Sainte- 
Marthe  a  été  pillée  plulieurs  fo  s  par  les  François  &  les 
Angloh.  Le  Chevalier  Drac*y  mit  le  feu,  l'an  IÎ95.& An- 
toine S  icrlet,  Chevalier  Angiois  ,la  pilla  l'année  fuivante. 
LeGcncraldc  ta  Compagnie  des  Indes  Occidentales  pour 
les  Etats  de  Hollande  la  prit  en  i6jo.  mais  elle  fat  rendue' 
pour  unepecite  rançon.  *Lac't ,  Htfhnndu  ntuveau  Monde. 

SAINTE-MARTHE  ,  nom  d  une  Montagne  de  la  Ca- 
ftille  d'Or  en  l'Amérique  ,  appellée  .autrement  Sierras- 
Kevada<.c/>rnb*^Sierras-Nevjdas. 

SAINTE-MARTHE  .  (  Scevolc  ou  Gaucher  )  Préfi- 
dcnt&  Trcforicrdc  Francedans  la  Généralité  de  Poitiers, 
aiâquitle  z.  Février  de  l'an  ijjo".  dans  une  Famille  où  l'ef- 
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prit  &  le  mérite  font  héréditaires.  Ce  fçavant  Homme  étoit 
fils  de  Louis  de  Sainte-Marthe ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Neml- 
ly ,  &  de  Nicole  lcFévre  Bizay  ,  &  petit  fils  dun  autre 
Scevolc  .tous  Hommes  de  Lettres.  Il  les  cultiva  luy-mc- 
me  avec  tant  de  fuccez  ,  qu'il  devint  Orateur  ,  Jurifcoo- 
fulte ,  Poëtc  ,  Hiftorien ,  &  qu'il  pofleda  la  langue  Latine , 
la  Grecque  ,  6c  l'Hébraïque.  D'ailleurs  il  étoit  parfaite- 
ment honnête  homme ,  fidelle  amy ,  zélé  pour  fa  patrie  ,6e 
très- attaché  à  fon  Prince.  Il  exerça  des  emplois  coofldera- 
bles  fous  les  règnes  de  Henry  III.  &  de  Henry  IV.  qui  1  ho- 
norèrent de  leur  eftime.  La  confiance  de  Scevole  de  Sain- 
te-Marthe parut  avec  éclat  aux  Etats  de  Bloisen  ij88.  6c 
depuis  à  l'AfTemblée  des  Notables  de  Roiien  :  fon  intégrité 
fe  rit  connoître  dans  l'employ  qu'il  eut  d'Intendant  des  Fi- 
nances dans  l'Armée  de  Bretagne  fous  le  Duc  de  Moot- 
penfier  ,  &  fon  zelc  pour  le  rétabliflement  de  la  Religion 
éclata  dans  U  Com  million  qu'il  exerça  par  ordre  du  Roy 
dans  le  Poitou  8c  ailleurs ,  avec  le  Chancelier  de  Navarre. 
La  réduction  de  Poitiers  fous  l'obéïflance  du  Roy  Henry 
le  Grand  fut  auflî  un  de  fcsplus  fignalcz  fer  vices ,  9c  la  ville 
de  Loudun , qu'il  fauvade  fa  ruine,  leconfîdera  comme  le 
perede  la  patrie.  Il  y  mourut  le  19.  Mars  de  l'an  1613.  âgé 
de  78.  ans ,  B>ïf ,  Joieph  S  aliger  ,  Juftc  Lipfe  ,  Cafaubon  , 
d'Aurat,  De  Tnou  ,  Janus  boula  ,  Rapin  ,  Palquier  ,'  Bals, 
fie  ,  6c  un  très-grand  nombre  d'autres  Sçavants  ,  parlent 
de  luy  avec  éloge.  Scevolc  de  Sainte- Marthe  a  écrit  en  Vers 
des  éloges  intitulez  C.dltium  dMrtitA  lUuftrtum  ,  qut  fui  pj- 
tTumqatmemrij  fltruere ,  tbg*  Li.  V.6c  en  Vers  P*d»mpbtafn 
dtpnmrumed<i(Mtoat,  ù.Ul.  &  divers  autres  Poèmes  Latins 
&  François.  Il  laiffa  de  Renée  de  la  Haye  ,  fa  femme  ,  di- 
vers enfants  tous  dignes  de  luy ,  &  entr'autres  Scevole  fie 
Loiiis  qui  fuivenr. 

SAINTE-MARTHE  (  Scevole  8c  Louis  de  )  frères  gé- 
meaux ,  naquirent  a  Loudun  le  zo.  Décembre  de  l'an  157t. 
Scevole  étoit  Seigneur  de  Meré  fur  Indre  ;  Loiiis  étoit  Sei- 
gneur de  Grelay  ,  8c  tous  deux  furent  Confcillcrs  du  Roy 
&  Hiftoriographcsde  France.  Ils  étoient  tres.femblablej  de 
corps ,  d'efprit ,  &  panèrent  toute  leur  vie  enfcmble  dans 
une  tres-parfaite  union.  Nôtre  Monarchie  leur  fera  éter- 
nellement redevable  de  l'Ouvrage  de  l'Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  France  que  nous  avons  en  deuxvo- 
tûmes  m  foin  ,  &  auquel  ils  travaillei  •  it  pendant  jo.  ans. 
L'Eglifc  de  France  leur  doit  audi  la  GaIIia  Chnjliuu  ,  pu- 
bliée p-r  les  fils  de  Scevolc.  Ces  deux  frères  ont  encore 
écrit  l'Hiftoi'c  Généalogique  de  la  Maifon  de  Beauvau  , 
&C.  cVont  été  célèbres  par  les  éloges  de  nos  plus  fameux 
Auteurs.  Scevo'c  mourut  à  Paris  le  7.  Septembre  i6jo.  âgé 
de  78.  ans  ,8.  moi,  18.  jours. Loiiis  fuivitfon  frère  le  iy. 
Avril  1656.  âgé  de  84.  ans ,  4.  mois ,  9.  jours  :  &  tous  deux 
furent  en  terrez  dans  le  même  Tombeau  dans  J'Eglifede  S. 
Severin  ,  auprès  de  leur  aycul  paternel,  où  l'on  voit  leur 
Epitaphe.  Scevole  de  Sainte  Marthe  laifla  Pierre  Scevolc  , 
Loiiiî-Abel  Se  Nico  as  ,  qui  ajoutèrent  ce  qui  manquoità 
l'Ouvrage  intitulé  GaUia  cbnfiiMA  ,  qui  le  publièrent  ca 
1656.  Se  le  prefenterent  à  l'AfTemblée  du  Clergé  de  Fran- 
ce. PirRRF.  Sc«  vole  de  Sainte  Marthe,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Meré  ,  Concilier  du  Roy  &  Hiftoriographe  de  Fran- 
ce ,  a  foûtenu  par  fon  mérite  8c  par  fon  fçavoir  ,  la  répu- 
tation que  ceux  de  fon  nom  fe  font  acquife.  Nous  avons 
de  luy  l'Etat  de  l'Europe  en  quatres  volumes  in  doute,  un 
Traité  de  l'origine  des  Fleurs  de  Lys  ,  &  l'Hiftoire  Généa- 
logique de  la  Maifon  de  laTremoille  ,  drefTéepar  fon  pè- 
re. 11  eft  Auteur  de  plulieurs  autres  Ouvrages  ,  qui  ne 
font  pas  encore  tous  imprimez  ;  fçavoir,  de  deux  volumes 
d'additions  à  l'Hftoiie  Généalogique  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce ,  d'un  Traité  de  l'origine  des  Maifons  Souveraines  ,  de 
leurs  Armes  &  de  leurs  Titres  ;  d'un  autre  Traité  des  Vi- 
cerois  &  Gouverneurs  des  Royaumes  &  Provinces  de  l'Eu- 
rope ;  de  l'Ouvrage  intitulé  Orbtt  CbriftiAuus  en  VII.  Volu- 
mes ,  Se  de  \'Hifpjtmc*CâtbtUcâ  ,Jèu  d*  Epifcopit  U'fpjnu.  Il 
mourut  en  1690.  Louis-AiELde  Sainte  Marthe,  Théolo- 
gien &  Poète  Latin ,  fçavoit  les  Langues  ,  &  a  composé  di- 
vers Ouvrages  ,  qu'il  a  laiflcz  aux  PP.  de  l'Oratoire  de  Pa- 
ris ,  &  qui  pourront  voir  le  jour  avec  honneur.  Il  fut  élu 
General  de  fa  Congrégation  le  }.  Oâobrc  1671.  mais  en 
1696.  il  donna  fa  dcmiilion  duGcneralat ,  Se  fe  retira  à  S. 
Paul  aux  Bois  ,dans  le  Dioccfc  deSoiflbns  ,  où  il  mourut 
le  8.  Avril  1697.  âgé  ^e  78.  ans.  Sa  Famille  aproduit dix  ou 
douze  perfonnes  qui  ont  écrit.  Le  grand  Scevole  qui  étoit 
IL  du  nom  .parle  de  deux  defes  oncles,  (ils  de  Scevole  I. 
8c  frsrcs  de  Loiiis  ,tous  deux  Sçavants.  C'étoient  Jacques 
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8c  Charles  de  Sainte-Marthe.  Ccluy-cy  Lieutenant  Cri- 
minel d'Alençon  ,  Confêiller  &  Maure  des  Requêtes  3c 
Marguerite  de  Navarre  ,  écrivit  divers  Traitez,  &  mourut 
San  tjfy.  âgé  de  4;.  ans. 

SAINTE-MAURE  ,  me  de  la  Mer  Ionienne  ,  vers  la 
céte  de  l'Epire  Se  de  l'Acbaïe  ,  Provinces  de  la  Turquie 
Méridionale  en  Europe.  Les  Anciens  l'appelloient  Ltutas 
-&  Leucadia ,  d'où  elle  retient  encore  le  nom  de  leutada  ou 
Lefeddi.  Elle  eft  i  neuf  milles  de  Cephalonie  ,  &  à  vingt- 
cinq  des  Curzolaires.  On  dit  qu'elle  étoit  autrefois  atta- 
chée i  la  Terre-ferme  ;  mais  que  les  peuples  d'Achaïe  cou- 
pèrent l'Ifthme  pour  en  taire  une  Ifle.  Elle  ne  demeura 
pas  long-temps  en  cet  état  ,  car  l'impeniofité  des  vents 
porta  bien-tôt  une  fi  grande  quantité  de  fable  dans  le  canal 
<)ui  faifoit  cette  feparation  ,  qu'il  s'y  forma  une  autre  Ifth- 
me ,  ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  de  Prefqu'Ifle.  Cet  lfth- 
me  a  été  ruine  dans  la  fuite  des  temps  ,  Se  on  y  a  bâti  des 
ponts  de  bois  qui  joignent  pluficurs  Iflettcs,  réparées  feu- 
lement par  de  petits  canaux  ,  &  qui  fervent  aujourd'huy 
de  communication  pour  pafter  de  l'ifle  à  la  Terre  ferme. 
IIHe  a  environ  foixante  dix  milles  de  circuit  ,  &  cflfi  fer- 
tile ,  qu'on  y  recueille  en  abondance  du  bled ,  du  vin ,  de 
l'huile,  du  tabac ,  Se  de  toutes  fortes  de  fruits.  Outre  la  ville 
de  Sainte-Maure ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  elle  a  30.  Villages 
<jue  les  Grecs  de  la  Terre-ferme  repeuplent  aujourd'huy. 
Il  y  a  pluficurs  Ports ,  dont  les  plus  confiderables  font  ce- 
luy  de  Demeta ,  Se  celuy  de  Sainte-Maure.  Elle  eft  environ- 
née depluiîeursécuëils  ,  dont  un  nommé  Seflbla ,  s'appelle 
auffi  l'écuëil  des  Souris  .parce  que  l'on  y  en  voit  une  prodi- 
gieufe  quantité.  La  Ville  Se  la  Citadelle  de  Sainte-Maure 
font  fi  tuées  fur  la  côte  de  l'ifle  vers  la  Terre-ferme  ,  à  la- 
quelle elles  fontjointes  par  les  Ponts  de  bois ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Elles  ont  communication  avec  une  partie  de 
l'ifle,  par  un  Pont,  &  par  un  magnifique  Aqueduc  de  pier- 
re d'environ  un  mille  de  longueur  ,  foûtenu  fur  560.  ar- 
ches qui  traverfent  le  grand  étang.  En  1479.  les  Turcsen- 
leverent  cette  Ville  i  quelques  Princes  Grecs  aufquels  elle 
«toit  foûmifc.  L'an  ifoz.  le  General  Pezaro  s'en  rendit  maî- 
tre en  peu  de  temps  ;  mais  les  Vénitiens  cédèrent  cette  con- 

3uête  à  Bajâzet  II.  pour  obtenir  la  paix.  Depuis  ,  cette  Ville 
evint  une  retraite  de  Corfaires  qui  armoient  tous  les  jours 
pour  infulter  les  Marchands  &  les  paflagers.  En  1684.  le 
Generaliffime  Morofini  prit  cette  Place ,  d'où  les  Infidèles 
Ibrtirent  fuivant  la  capitulation  qu'il  leur  accorda.  Les  Vé- 
nitiens y  ont  rétably  le  culte  de  la  véritable  Religion  ,  Se 
ont  repeuplé  les  Villages  d'un  bon  nombre  de  Grecs  venus 
de  la  Terre-ferme.  *  P.  Coronclli ,  Vtfenftimde  U  Utr/e. 

SAINTE-MAURE,  eft  le  nom  d'une  Famille  ancienne , 
Zc  féconde  en  hommes  illuftres.  Guillaume  ,  dit  de  Prc- 
cicny  ,  Seigneur  de  Sainte-Maure  ,  I.  de  ce  nom  ,  vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle ,  &  fut  pere  de  Guillaume  de  Samee-Mau- 
re  ,  II.  du  nom ,  de  f»bert  qui  fuit ,  Se  de  Hugues  ,  Chanoine 
de  Tours  ,  Se  Prieur  de  Loches  ,  tous  trois  nommez  dans 
une  Chartrc  de  l'Abbaye  de  fainte  Croix  de  Poitiers  ,  de 
l'an  1223.  Jobirt  ,Seigneur  de  Sainte-Maure  ,  laifla  Guil- 
laume III.  dont  le  nom  fe  trouve  dans  un  Aâe  de  l'an 
1169.  psflé  par plufieurs  Seigneurs  avec  Alfonfe  de  France, 
Comte  de  Poitou ,  frère  du  Roy  S.  Louis.  Il  époufa  Jeanne 
de  Rançon ,  dont  il  eut  Guillaume  IV.  qui  fuit  :  &  Purrt , 
'  Seigneur  de  Montgaugier  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
Guillaume  IV.  ne  laifla  qu'une  fille  unique  ;  Isabeau  ,  hé- 
ritière de  Sainte-Maure,  de  Marfillac , Sec.  mariée  à  Amau 
ri  III.  Sire  de  Craon.  Elle  mourut  l'an  1310.&  fut  enterrée 
dans  l'Eglife  des  Cordelicrs  d'Angers. 

Pierre  de  Sain  te-M  aure  I.  du  nom ,  Seigneur  de 
Montgaugier  ,  continua  la  pofterité  ,  &  mourut  en  13x8. 
la  i  (Tant  Hem  II.  q  ui  fuit  :  GuulAtmt ,  Chancelier  de  France , 
mort  en  1^4.  Guy  ,  tige  des  Seigneurs  de  Jonfac  &  de 
Montaufier  ;  Se  Mahauâ ,  Abbeffe  de  la  Trinité  de  Poitiers 
en  1339.  Pierre  de  Sainte-Maure  II.  du  nom,  dit  Dru- 
mas  ,  prit  alliance  avec  Marguerite  d'Amboife,  fille  d'In- 
gerger  I.  Seigneur  d'Amboife ,  Se  de  Marie  de  Flandres  , 
Dame  de  Neelle.  Il  en  eut  entre  autres  Enfants  Jean  de 
Sainte-Maure  I.  du  nom  ,Sciqneurde  Neelle  &  de  Mont- 
gaugier, allié  avec  Jeanne  des  rtoches ,  héritière  de  fes  frè- 
res. Ses  Enfants  furent  Jean  II.  qui  fuit  ;&  Charlotte  di 
Sainte-Maure  ,  Dame  de  la  Pngne  ,  mariée  à  Guy  IL  de 
Laval,  Seigneur  de  Loué  ,  Sec.  Jfande  Sainte-Maure  II. 
du  nom  ,  Seigneur  de  Montgaugier  ,  de  Neelle ,  de  Beau- 
lieu  ,  de  Freflenges  .deCapv ,  Stc.  époufa  en  premières  nô- 
ces ,  Jacquerie  ,  Dame  de  Puifeuls  ;  Se  en  féconde! ,  l'an 
Tmt  I  V. 


1444.  Loliife  de  Rochechoiiart ,  fille  aînée  de  Jean  ,  Sei- 
gneur de  Mortemar.  Il  eut  dt  s  Enfants  de  toutes  les  deux. 
Charles  de  Sainte-Maure  l'ainé ,  époufa  par  Contrai  du 
26.  Septembre  1417.  Magdclainc  de  Luxembourg  ,  fille  de 
Thibaud  ,  Seigneur  de  Fienne*  ,  dont  il  eut  Adrien  qui 
fuit  :?e4»,  Commandeur  de  Carpigny,  de  l'Ordre  defaint 
Jean  de  Jerufalem  ,  dit  alors  de  Rhodes ,  &c.  Adrien  dh 
Sainte-Maure.  ,  Seigneur  de  Neelle  ,  prit  alliance  avec 
Charlorte  de  Chàlons ,  Comtefle  de  Joigny ,  Se  en  eut  Jean 
III.  qui  fuit  :  Kicot.tt ,  Sec.  Jean  de  Sainte-Maure  III.  du 
nom ,  Comtedc  Neelle  Se  de  Joigny ,  prit  alliance  avec  An- 
ne d'Humieres  ,  d'où  vint  Loins  qui  époufa  1.  Renée  de 
Rieux,  Comtefle  de  Laval,  &  puis  Magdelaine  Olivier, 
fille  de  François ,  Chancelier  de  France.  Il  eut  de  la  premiè- 
re ,  Charles  de  Sainte- Maure  ,  Marquis  de  Neelle,  Se 
Comte  de  Joigny  ,  qui  mourut  fans  alliance ,  l'an  1576. 

Gur  de  Sainte-Maure,  troifiémefilsde  Pierre I.  fervit 
dans  l'armée  du  Roy  en  1547.  Se  époufa  Marguerite  héritiè- 
re de  Montaufier  fille  de  Foucaud  ,  dont  il  eut  Pierre  de 
Sainte-Maure  ,  Seigneur  de  Montaufier ,  &c.Celuy-cy  fer- 
vit le  Roy  dans  la  Xaintonge  en  1377.  Il  avoit  époufé  en 
ijtff.  Miramonde  de  la  Moche  Dame  de  Jonzac.  Arnaud  de 
Sainte  Maure  leur  fils,  fut  fait  Chevalier  à  Paint  Jean  d'An- 
gely  ,  l'an  1405.  Il  époufa  Perrette  Marchand  ,  Dame  de 
Marcilly cVdelaGravelledanslepaysd'Auius  ,dont  il  eue 
Arnaud  qui  fuit ,  Se  Lent  de  Sauue- Maure  tige  des  Seigneurs 
de  Montaufier,  Arnaud  de  Sainte-Maure  ,  Seigneur  de 
Jonzac,  eut  Jean  qui  époufa  en  1507.  Marie  d'Archiac  , 
d'où  vint  Antoine.  Celuy-cy  s'allia  en  1547.  avec  Marie 
Arnoud  ,&  fut  pere  de  Geoeiroy  de  Sainte- Maure  IL  du 
nom  ,  Seigneur  de  Jonzac,  marié  en  iJ98.avcc  Vivicnnede 
Po'ignac.  Il  laifla  de  ce  mariage  Léon  de  Sainte-Maure  , 
Comte  de  Jonzac ,  Marquis  d'Orillac  ,  Lieutenant  General 
des  Pays  de  Xaintonge  Âc  d'Angoumois  ,  &  Chevalier  des 
Ordresdu  Roy  en  1661.  lequel  mourut  en  1673.  ayant  eu  de 
Marie  d'Eiparbcz  deLuflan  fa  femme,  fille  aînée  du  Maré- 
chal d'Aubeterre ,  Léon  ,  Marquis  d'Orillac  ,  tué  aux  bar- 
ricades de  Paris  en  1648.  fans  avoir  été  marié  ,  &  Alexis  de 
Sainte-Maure  ,  Marquis  de  Jonzac  .  Sic.  cy-devant  Lieu- 
tenant General  de  Xaintonge  Se  Angoumois  &  Gouverneur 
de  Coignac,  mort  en  1689.  Il  époufa  en  1661.  Sufannede 
Catelan ,  fille  de  François  de  Catelan  ,  Confeiller  d'Etat, 
Intendant  des  Finances,  &Secretairedu  Confeil,  dont  il  a 
eu  trois  filles  ,  l'ainée  dcfquclles  fubt  Luat  Marquife  de 
Sainte-Maure ,  née  en  166 t.  a  époufé  Pierre  Bouchard  d'Ef- 
parbez  de  Luflàn  Marquis  d'Aubeterre ,  Se  fon  oncle  à  la 
mode  de  Bretagne. 

Lf.os  de  Sainte-Maure  ,  dont  nous  avons  parlé ,  fécond 
fils  d'Arnaud  de  Sainte-Maure ,  fut  Seigneur  de  Montaufier. 
Il  époufa  l'an  1450.  Jeanne  le  BourfieréV  fut  pere  de  Lfon 
de  Sainte-Maure  II.  qui  prit  alliance  en  1480.  avec  Anne 
d'Appel- Voilin ,  Dame  de  Puigné&de  la  Guivaire  ,dont 
il  eut  Gui  qui  fuit  ;  Se  RVn/qui  a  fait  la  branche  de  la  Gui- 
vaire. Gui  de  Sainte-Maure  .Seigneur de  Montaufier,  de 
Puigné  ,&c.  époufa  l'an  1538.  Marguerite  de  Lanesdela  Ro- 
chelais,  dont  il  eut  entr  'autres  Enfants  .François  deSain- 
te-Maurb  ,  qui  fe  diftingua  pendant  les  guerres  delà  Reli- 
gion. 11  époufa  en  157*.  LoùilcGillicr ,  Dame  de  Salles  Se  de 
Fougeray  ,  &  laifla  Léon  III.  qui  fuit  :  Gut ,  Seigneur  de  Fou- 
geray qui  eut  des  Enfants  ;  fon  petit  fils  eft  le  Comte  de  Sain- 
te-Maure l'un  des  Seigneurs  nommez  par  le  Roy  pour  être 
aflidus  auprès  de  M.  le  Dauphin,  &  Catherine  df.  Sainte- 
Maure  ,Dame  d'honneur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  , 
femme  de  Chirlcsde  Galard ,  Comte  de  Braflic,  Sec.  Surin- 
tendant de  laMaifondela  Reine  .Gouverneur  de  Xainton- 
ge &  Angoumois ,  ConfcHler  d'Etat  Se  A mba (fadeur  à  Ro- 
me. Léon  de  Sainte-Maure  Seigneur  de  Montaufier  ,  Sec. 
époufaen  1606.  Marguerite  de  Châtcaubriant ,  fille  de  Phi- 
lippe ,  Seigneur  des  Roches-Baritaut  ,  Se  de  Gilberte  du 
Puydufou  ,dont  il  eut  Hetttr  de  Sainte -Maure  ,  mort  fans 
allunce  en  idjf.  Charles  qui  fuit  ;  Se  Catherine  de  Sainte- 
Maure  ,  mariée  en  premières  nôcesau  Marquis  de  Blainville 
de  la  Maifon  de  Lenoncourt,  &  en  fécondes  âl'hiliberr- 
Elie  de  Pompadour  ,  Marquis  de  Laurieres.  Charles  de 
Sainte-Maure,  Duc  de  Montaufier,  Pair  de  France  ,  Mar- 
quis de  Pifany  Se  de  Rambouillet ,  Comte  de  Talmod  fur 
Gironde,  Baron  des  Iflcsde  Pugny,  de  Salles  &  de  Breiiil- 
Bernard.a  été  Gouverneur  de  la  Pcrfonnc  ,  Se  Premier 
Gentilhomme  de  Mo  feigocur  le  Dauphin ,  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Haute  Se  BafT;  A  lice  ,  Commandant  pour  le  Roy 
en  Normandie ,  puis  Gouverneur  de  cette  Province ,  Se  de* 
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'Villes  de'Rotien  »  Dieppe,  Caé'n  fie  Pont  de  l'Arche  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy ,  ficc.  Tout  le  monde  a  fçû  quelle 
étoit  fa  probité  :  les  Sçavants  ont  admiré  (bn  érudiuon ,  qua- 
lité très-rare  dans  une  perfonne  de  Ton  rang  ;  &  les  gens  de 
jjucrre  ont  été  témoins  plufieurs  fois  de  (a  conduite  fie  de  fa 
valeur.Dans  les  gucrrcsciviles  pendant  la  minorité  du  Roy 
loiïisttGMndjA  nefe  contenta  pas  de  maintenir  dansl'obéïi- 
fancedefaMajefté,laXaintonge  fie  l'Angoumois  dont  il  a- 
voitle  Gouvernement;  maisaprésavoirrejetté, avec  une  h- 
-delité  inébranlable ,  les  propof  irions  qu'on  luy  fit  pour  I  at- 
tirer dans  le  parti  desllebelles,  il  chafla  les  ennemis  des  places 
<JeXainces>oc  Taillebour^  3c  de  Taknont,  dont  ils  s'étoient 
emparez  4  &  les  ayant  pourfuivis,  quoique  fort  inférieur  en 
nombre ,  il  défit  une  partie  de  leur  armée,  à  Moncanié  en 
Pcrigord,  fans  qu'une  bleflùre  qu'il  reçut  au  bras ,  fie  dont  U 
demeura  eftropié  ,  luy  pût  faire  ralentir  l'ardeur  avec  la- 
quelle il  cotnbattoit.  if  s'étoit  trouvé  aux  lièges  de  Kofi- 
gnan  ,de  Cafal ,  fit  à  l'attaque  de  Brifac  en  AHace  :  il  avoit 
pris  de  fa  propre  main,  trois  Etendarts  de  Cavalerie  ,à  la 
bataille  de  Cerné ,  fie  avoit  remporté  beaucoup  de  gloire  en 
A  lemagrre,  où  il  avoit  fervi  fcul  de  Maréchal  de  Camp,  dans 
l'armée  que  cotnmandoit  le  Maréchal  de  Goebriant.  Ce  Sei- 
gneur époufa  le  1$.  Juillet  de  l'an  1645. Julie -Lucine  d'An- 
tennes de  Rambouillet ,  Marquife  de  Rambouillet  fit  de 
Pifany ,  première  Dame  d'honneur  de  la  Reine  >  &  Gou- 
-vemantedelaperfonnede  Monfêigneur  le  Dauphin  fie  des 
Enfants  de  France;  Dame  d'un  mente  fingulier.qui  mourut 
Je  ij.  Novembre  de  l'an  1671.  Elle  étoit  hllc  fie  héritière  de 
Charles  d'Angennes ,  Marquis  de  Rambouillet,  Chevalier 
des  Ordresdu Tloy ,  fie  de  Catherine  de  Vivonne  ,  Marqui- 
fe de  Pifany.  Le  Duc  de  Montaufier  mourut  le  17.  May 
1690.  âgé  de  80.  ans,  après  avoir  eu  de  Ton  mariage,  un  fils 
mort  jeune,  fie  Julie-Marie  de  Sainte- Maure ,  Dame  du 
Palais  de  la  Reine  ,  mariée  le  16.  Mars  1664.  avec  Emanuel 
de  Cruflbl ,  Duc  dUiez ,  duquel  elle  a  eu  plufieurs  enfants. 
Elle  mourut  le  14.  Avril  169? •  âgée  de  48.  ans. 

SAINTE-MAURE ,  (  Guillaume  de  )  Garde  des  Sceaux 
<lc  France  dans  le  XIV.  Skclc,  étoit  fils  de  Pierre  de  Sainte- 
Maure  I.du  nom  ,  Seigneur  de  Montgaugicr  en  Tou raine , 
•&  fut  Doyen  de  Saint-Martin  de  Tours  ,  Se  Threfbrier  de 
l'Eglife  de  Laon.  Il  rcfula  l'Evéché  de  Noyon  ,  reçut  les 
Sceaux  le  7.  Septembre  de  l'an  1319.  fie  mourut  en  13)4.  *  Le 
Fcron  fie  Godcfioy,Ojir.aV/4C»irmMw.  Du  Chêne  ,  Sainte- 
Marthe  ,  le  P.  Anfclme ,  Mémoires  MSS.  &c. 

SAINTE-SOPHIE,  principale  Mofquée  de  Conftantino- 
ple.  Cet  excellent  &  fuperbe  édifice  n  eft  que  le  relie  d'un 
lusgrand  qui  fut  commencé  par  Juftin  ,  8c  achevé  par  Ju- 
inicn.tousdeux  Empereurs d Orient  ,qui  leconfacrerent 
â  la  Sagcûe  divine ,  fous  le  nom  d'Agi*  StpbU.  Les  Turcs  en 
ont  retranché  une  grande  partie ,  fie  ont  conlèrvé  le  dôme  , 
quin'étoit  que  le  Choeur  de  l'ancienne  Eglife.  Ce  ddme  , 
dontle  diamètre  eft  i  peu  présde  cent  treize  pieds,  eft  envi- 
ronné de  deux  rangs  de  galeries.chaque  rang  ibûrenuparfoi- 
xante  colomncs  d'une  même  ordonnance,  mais  de  différente 
matière  ;  les  unes  de  porphyre,  les  autres  de  marbre  blanc. 
Pendant  que  l'Eglife  appartenoit  aux  Chrétiens ,  toutes  les 
femmes  étoient  obligées  de  fe  placer  dans  ces  galeries,  qui 
Tont  très  fpacicures.L'ufage  gênerai  de  rEgtifcOrientalc  ae- 
ftine  encore  au  jourd'huy  des  feparations,dans  chaqucEgliie 
tîù  les  femmes  afliftent  au  fervicc  fans  être  mêlées  avec  les 
hommes:  ce  qui  eft  auili  pratiqué  dans  quelques  Eglifes  du 
Portugal.Quelques-uns  difent  qu'anciennement  cette  Eglife 
•étoit  plus  grande  ,  8c  que  ce  qui  fe  voit  à  prefent ,  n'en  eft 
que  le  Chceur.  D'autres  aflurent  que  c'eft  le  même  corps  de 
bâtiment ,  depuis  que  l'Empereur  juftinien  l'eut  fait  rétablir 
après  plufieurs  incendies  qu'elle  avoit  fouffera.parcc  qu'el- 
le n'éioitau  commencement  couverte  que  de  bois ,  comme 
l'ancienne  Eglife  de  faim  Pierre  de  Rome,  bâtie  par  lcGrand 
Conftantm.  Il  n'y  avoit  autrefois  qu'un  feul  Autel  dans  cet- 
te Eglife ,  Se  maintenant  il  n'y  en  a  plus.  Derrière  la  place 
de  l'Autel ,  on  voh  encore  au  milieu  d'un  demi-dôme  orné 
<lc  Mofaïque  8c  enrichi  d'or ,  une  grande  Image  de  la  Sainte 
Vierge,  affife  dans  un  thrône  ,fic  tenant  fur  ft  s  genoux  l'En- 
fant JeAis  ,  qui  donne  la  bénédiction.  Au  dedus  eft  gravée 
l'Image  de  la  face  du  Sauveur  (brun  voile  de  la  Véronique , 
&  aux  deux  cotez,  deux  grands  Anges ,  dont  deux  ailes  ca- 
chent tout  le  corps  depuisla  rite  ju/qu'aux  pieds.  Plus  haut, 
fous  l'arcade  ou  le  ceintre  ,  on  voit  quatre  Saints,  &  une 
Vierge  au  milieu, avec  plufieurs  ornements  d'architecture; 
&  dans  les  deux  vuides  qui  font  entre  cette  arcade,  Si  la  par- 
tieoricnule  duDômè,  ily  a  deux  Séraphins, à fix  ailes cha-  | 


cun.  Au  dedus  de  la  grande  Porte  de  l'Eglife  en  dedans,  font 
encore  les  Images  du  Sauveur  aflis,  qui  donne  fa  bénédi- 
ction à  un  Empereur  profterne  à  fes  pieds,  &  de  la  Sainte 
Vierge ,  qui  eft  à  fa  gauche.  C'cft  une  chofe  auezfurpremif» 
te ,  que  les  Turcs  ayent  laifle  ces  figures  dans  leur  Mofquée  ; 
car  dans  tous  les  autres  endroits  de  ce  Temple ,  ils  ont  rom- 
pu ou  couvert  de  chaux  lesimages  qui  y  étoient.  A  l'entrée 
de  l'Eglife ,  de  côté  Se  d'autre ,  entre  deux  colomncs  de  por- 
phyre ,  font  placées  deux  urnes  de  marbre  remplies  d'eau  , 
où  les  Chrétiens  fe  la  voient  le  vifage ,  ou  au  moins  les  yeux , 
pour  montrer  qu'ils  doivent  être  purifiez  pour  fe  preienter 
devant  la  Majcué  de  Dieu  ;  5c  on  remarque  qu'il  y  avoit 
écrit  au  deflus  en  Lettres  d'or,  ce  vers  Grec  rétrograde,  c'eft 
à  dire ,  qui  fe  lit  à  droite  &  à  gauche. 

NI+ON  ANOMHMATA.  MH  MONAN  0*JN. 
Ktmjt  tesjecbeJ^,  &  hou  tt  feule  rie. 
Mais  à  prefent  les  Turcs  boivent  de  cette  eau ,  quand  ib 
fe  font  un  peu  échauffez  dans  leurs  prières  par  les  inclina- 
tions &  les  génuflexions  fréquentes  ou'ih  font,  Se  par  les  ex- 
clamations continuelles  du  nom  de  Dieu ,  ou  de  quelques» 
uns  de  fes  Attributs.  Ils  la  vont  prendre  dans  ces  vafes,  on 
quelque  Officier  de  la  Mofquée  leur  en  porte  dans  un  autre 
avec  plufieurs  rafles.  A  côté  de  la  Place  de  l'Autel ,  en  tour- 
nant vers  le  Midy  ou  Sud  Eft ,  eft  le  Mirabe ,  au  Marahab, 
c*cft-à-dire,  la  Niche  où  l'on  met  l'Alcoran ,  accompagnéde 
deux  chandeliers,  garnis  chacun  d'un  gros  cierge.  Cette  ni- 
che eft  tournée  vers  le  KebléouMofquéedelaM  ecque , & 
vers  Medine  où  eft  le  tombeau  de  Mahomet  :  Se  c'cft  de  ce 
côté-la  que  les  Mahometans  doivent  s'incliner  en  parlant  ï 
Dieu.  Les  ornements  de  l'entrée  fie  du  dedans  de  ce  Temple, 
font  tous  de  beau  marbre ,  d'albâtre ,  de  ferpentine ,  de 
porphyre ,  de  nacres  de  perles,  de  cornalines  ,  fie  d'autres 
pierre*  de  grand  prix.  Le  pavé  eft  de  marbre  ,  travaillé  en 
divers  compartiments ,  &  couvert  de  grands  tapis  de  Tur- 
quie: le  dôme  eft  revêtu  de  Mofaïques  figurées,  fie  enrichies 
d'or  :  fie  c'eft  affiirément  un  des  plus  fuperbes  Edifices  que 
l'on  voye.  On  y  volt  une  efp:ce  de  petite  Tribune  ,  pra- 
tiquée dans  la  hauteur  de  la  muraille  ,  Se  deftinée  pour 
le  Grand-Seigneur  qui  s^y  vient  placer  par  un  petit  efcalicr 
dérobé,  lorfque  la  dévotion  l'appelle  dans  la  Mofquée.  Les 
Turcs  montrent  auffi  un  tombeau  qu'ils  difent  être  ce- 
luyde  l'Empereur  Conftanrin.  Devant  le  portail,  on  voit 
des  Taries  de  marbre ,  c'eft-â-dire ,  des  réduits  en  façon  de 
chapelles  couvertes  en  dôme ,  fie  qui  fervent  de  icpulture  à 
quelques  jeunes  Princes  Ottomans.  Au-delà  d'un  portique 
qui  règne  devant  la  face  de  l'édifice ,  fie  où  les  femmes  Ma- 
bometanes  viennent  quelquefois  faire  leurs  prières  ,  il  y  a 
neuf  portes  de  bronze ,  dont  la  cinquième  feule  eft  ouverte 
pour  entrer  dans  la  Mofquée.  On  voit  auffi  au  dehors  de 
Sainte- Sophie,  quatre  Mmmti  $  c'eft  ainfi  que  les  Turcs  ap- 
pellent des  Tours  bâties â  plufieurs  étages ,  accompagnées 
de  balcons  eh  faillies ,  fie  qui  leur  tiennent  lieu  de  clochers. 
Des  hommes  appeliez  Mnxjns ,  y  montent  cinq  fois  chaque 
jouri  de  certaines  heures  pour  appellerlesTurcsauN<<4Ai4, 
c'cft-â-dirc.à  l'Oraifon  :  car  les  Turcs  ne  fe  fervent  point  de 
cloches  pour  avertir  le  peuple.  *  Grelot ,  Vijdgt  it  Ùtmp.tiui- 
*of  le. QwcleCt  ,Vêjjre  ae  Cmft.fdg.  16t. 

SAINTES -MARIES,  ou  LES  SAINTES  MARIES  : 
petite  Ville  de  Provence  à  remboucbûre  du  Rhône ,  eft  le 
même  lieu  que  les  Anciens  appclloicnt  DetfbKtm  Temfttm  , 

farce  que  les  Marfêillois  y  avoient  fait  bâtir  un  Temple  en 
honneur  d'Apollon  fumommé  de  DelphesXes Provençaux 
tiennent  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'aborda  le  Vaiffeau  fans  voi- 
les fie  fans  rames ,  qui  portoit  les  trois  Maries  avec  Lazare  ,& 
autres  Saints,  que  les  Juifs  avoient  expofez  à  la  mercy  des 
vents  fie  des  tempêtes.  Ils  difent  encore  fur  la  fby  de  la  tra- 
dition commune ,  que  les  corps  de  ces  trois  Maries ,  fçavoir 
Mipdelaine ,  Jacobé,  fie  Salomé ,  y  furent  enterrés  ;  &  qu'en- 
fùite  ils  furent  cachés  fous  l'Eglife ,  de  crainte  qu'ils  ne  tom- 
baftènt  entre  les  mains  des  Barbares  qui  ravagèrent  dans  le 
Pays.  En  1448.  René  Roy  de  Jcrufalemfiedc  Sicile,  Com- 
te de  Provence ,  ayant  trouvé  ces  Reliques ,  lesfit  transférer 
avec  folemnité,  fie  lesfit  mettre  dans  une  belle  Charte.* 
Bouche, cArw. 4e  Pwvnw*,/.  4* 

SAINTE- VAUTRU DE,  célèbre  Abbaye  de  Chanoi- 
nefles  i  Mons  ville  de  Hainaut,  a  pris  fon  nom  de  fâinte  Vau- 
t  rude,  parente  de  Dagobcrt  Roy  de  France  ,  fie  femme  de 
faint  Vincent. Ce  n'étoit  auparavant  qu'un  fimple  Monalie- 
re,que  cette  Sainte  fonda,  il  y  a  plus  de  mille  ans,  pour  y 
faire  fa  retraite.  Il  a  été  depuis  changé  en  un  Chapitre  de 
Cbanoineflès ,  dont  le  Comte  de  Hainaut  porte  le  titre  de 
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ProteSeur  &  d'Abbé  perpétuel  Ce  font  des  filles  de  la  pre- 
mière qualité  «qui  en  doivent  remplir  les  places ;fie on  ne 
les  y  reçoit  point  qu'elles  n'ayent  auparavant  fait  preuve  de 
leurnobleflede  pluùeurs  races ,  uni  du  côté  maternel  que 
du  côté  paternel  :  ce  qui  ell  un  motif  en  Flandres  aux  per- 
sonnes de  qualité  de  ne  fc  pas  més-allier,depeurdc  faire  per- 
dre a  leurs  Biles  le  droit  d  y  être  admifes.  Elles  chantent  tous 
les  jours  au  Choeur  l'Office  Canonial  ,  avec  l'aumuffe,  re- 
vêtues d'un  habit  Ecclcfiaftique  qui  leur  eft  particulier,  & 
«lies  en  peuvent  prendre  un  le  eu  lier  le  relie  du  jour  pour  al- 
ler en  Ville.  Ces  Dames  logent  en  des  mai  (bas  fc  par  ces ,  mais 
renfermées  dans  un  même  enclos.  Elles  peuvent  rcOgncr 
leurs  Prébendes,  &  fe  marier ,  à  la referve  de  l'Abbeffe  &de 
la  Doyenne.  Le  revenu  y  eft  tres-confiderable  ;  fie  les  Cba- 
noineffes  y  font  reçues  en  fort  bas  âge.  *  Vie  d'Anne  de  Me- 
leun  Fondatrice  des  Rcligieufes  Hofpitaliercs  de  Bauge  , 
liv.i.r.J. 

SAINTES  ou  XAINTESfur  la  Charante,  Ville  de  Fran- 
ce ,  eft  la  capiule  de  Xaintongc,  fie  a  unEvéché  fuffragant 
de  Bourdcaux.  Les  Anciens  l'ont  nommée  MtdiolMwm  sunâo- 
num  ;  SMtMtt  ScVrbs SMtttniiA.  Ccfar,  Strabon, Tacite ,  Au- 
fone,  Grégoire  de  Tours ,  fiec.  font  fou  vent  mention  de  cet- 
ce  Ville  qui  ell  très-ancienne,  fie  où  l'on  trouve  divers  mo- 
numents conliderables.  Les  plus  célèbres  font  un  Amphi- 
théâtre, des  Aqueducs,  &  un  Arc  de  triomphe  fur  le  l'ont 
de  la  Charante ,  où  l'on  voit  auftides  Infcriptions.  Saint  Eu- 
cropeeft  le  plus  ancien  Evêque  de  Saintes ,  dont  la  Cathé- 
drale dédiée  fous  le  nom  de  faint  Pierre  fut  prefque  toute 
ruinée  dans  le  XVI.  Siècle ,  par  la  fureur  des  guerres  de  la 
Religion.  Il  y  a  diverfes  Maifons  Rcligieufes  de  l'un  fie  de 
l'autre  fexe  ;  fie  douze  ou  treize  Abbayes  dans  le  Dlocefe. 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  l'opinion  ridicule  de  ceux 
qui  croyent  que  les  Troyens  nommèrent  aurrefois  cette 
ville  Xaintes  fit  la  Province  Xaintonge,  par  rapport  au  Fleu- 
ve Xanthe qui étoit  en  Phryeie.»  Jules  Cefàr,  lu  î.&t.  Stra- 
bon, U. 4. Tacite, if. 6.  Asuut.  Ammien Marcellin  ,«.iy.  Au- 
fone ,  tf .  14. 18.  &*•  ].  Alin  ,  de  Sdrtt.  Retient ,  Elic  Vinet , 
Auttq.  de  XdiMt.  Sainte-Marthe ,  GaU.  Chnft. 

CONCILES  DE  SAIS  TES. 
Le  III.  Concile  de  Paris  tenu  en  557.  defendoit  aux 
Clercs  de  fe  fervir  de  l'autorité  Royale  pour  parvenir  a 
l'Epi feopat.  Un  certain  Emeric  négligea  cette  dtfcnfe  ,  fie 
par  la  faveur  du  Roy  Clouire  fut  fait  Evêque  de  Xaintes 
après  Eufcbe ,  contre  le  confentement  du  Métropolitain  des 
Evéques  Comprovinciaux  fie  du  Clergé  de  Ion  Diocefe. 
Après  la  mort  du  Roy  arrivée  en  $6z.  Léonce  de  Bouideaux 
aUcmbla  4  Xaintes  un  Concile ,  où  Eraerit  fut  déposé ,  com- 
me ordonné  contre  les  formes  Canoniques.  On  mit  Hera- 
clius  en  la  place  ,  Se  les  Evéques  le  députèrent  vers  Chari- 
bert  fils  de  Clouire ,  pour  avoir  fon  confentement .  mais  il 
en  fut  très-  mal  recû.  Car  ce  Prince  le  fit  mettre  dans  une 
charette  pleine  d'épines ,  Si  l'envoya  en  exiL  II  condamna 
Léonce  à  mille  écus  d'or  d'amende  ;  tira  de  l'argent  des  au- 
tres Prélats  ,  fie  remit  Emcrit  fur  le  Siège  Epifcopil  ,  ne 
pouvant  foufïrir  qu'on  eût  chafTé  celuy  qjui  avoit  été  établi 
parfonpere.  Le  Cardinal  Baronius  fit  d  autres  mettent  ce 
Concile  fous  l'an  566.  mais  il  eft  fur  qu'il  fut  célébré  en  565. 
Grégoire  de  Tours  en  fait  mention  dans  le  IV  -  Livre  de  fon 
Hiftoire,  Cbâf.  i6.L'Evêque  Hcraclius  ne  pouvant  diffimu- 
ler  un  facrilege  commis  par  Nantin  Comte  d'Angoulcme  , 
qui  avoit  fait  mourir  un  Prêtre  dans  les  tourments  de  la 
gêne  ,  le  priva  de  la  Communion.  Nantin  s'humilia ,  8c  s'é- 
tantprefentédevant  les  Evéques  affcmblcz  1  Xaintes  vers 
l'an  579.  demanda  pardon  fie  promit  de  faire  toutes  les  fatis- 
faétions  qu'ils  voudroient  luy  impofer  pour  l'expiation. 
Cette  humilité  les  toucha ,  fie  Heraclius ,  à  leur  prière ,  luy 
donna  J'abfolution.  Le  Comte  oublia  ce  qu'il  avoit  promis  , 
pilla  les  biens  de  l'Eglifc ,  fie  mourut  d'une  façon  terrible. 
On  tint  à  Saintes  en  1075.  un  Concile  auquel  Goflclin  de 
Bourdeaux  préfîda  ;  Un  autre  en  1080.  pour  l'Abbaye  de 
Flcury  ;Un  autre  en  1088.  ou  1089.  où  Aimé  fut  élû  Evêque 
Métropolitain ,  fie  un  autre  en  1096.  où  le  jeune  des  veilles 
des  Apôtres  fut  ordonné.  Gcofxoy  de  faint  B riant  ou  de  S. 
Brice  Evêque  deectte  ville  fit  des  Ordonnances  Synodales 
enu8o.fic  1181.  Guy  ou  Hugues  de  Neuville  en  publia  en 
1298. cV  11,04.  fie  Julien  Sodcnnen  1741. 

SAINTETE'  Titre  honorable  fie  rcfpcâucux ,  ne  fe  don- 
ne aujourd'huy  qu'au  Chef  de  l'Eglifc  Catholique.  Autre- 
fois les  Papes  mêmes  l'ont  donné  a  des  Evéques,  dans  les  pre- 
m,crs  Siècles  ;  comme  le  Pape  Hilaire  vers  l'an  465.  i  Léon- 
ce Archevêque  d'Arles  5  fie  fean  VIII.  vers  l'an  880.  à  trois 
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Archevêques.  On  a  même  attribué  le  titre  de  Sainteté  i  des 
Abbez ,  jufqu'.iu  temps  de  faint  Bernard  ,  Se  on  l'a  fou  vent 
donné  aux  Rois.  Le  Prêire  Attotta  traita  de  Vint  Sainteté 
l'Empereur  Loliis  It  Dtbotmate  ySc  Etienne  deTournay  traira 
de  même  Be!a  Roy  de  Hongrie.  Des  Evéques  Catholiques 
ont  quelquefois  a ppel lé  Tres-Satnts ,  des  Princes  feculiers, 
qui  même  étoient  Hérétiques.  A  prefent  leTitredeJiinrtff', 
ou  de  Béatitude ,  ne  fe  donne  plus ,  comme  nous  l'avons  re- 
marquc.qu'au  Pape  feul  que  l'on  appelle  luttÎTres-Saint  Perr. 

SAINTONGE  ,ou  XAINTONGE  Province  de  France, 
entre  l'Angoumois  fie  le  Perigord  au  Levant ,  l'Océan  au 
Couchant ,  le  Poitou  vers  le  Septentrion,  fie  la  Guyenne  vers 
le  Midy  ,  eft  extrêmement  fertile  en  bleds ,  vins ,  fiec.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  les  Romains  s'y  établirent, comme 
nous  le  voyons  dans  Ccfar  fie  dans  les  autres  Hiftoricns.  Ils 
ont  parlé  de  l'Abfinthedc  Sa  m  tonge,  qu'on  y  trouve  enco- 
re en  abondance,  fie  qui  eft  le  Romarin,  ou  Pontique-Ma- 
rin ,  ou  l'Aluine ,  auquel  on  attribué'  de  grandes  proprietez. 
On  y  fait  grande  quantité  detres-bon  fcf  ,  fie  on  ditvulgai- 
rement  que  fi  la  France  étoit  un  attf,  la  Saintonge  en  feroit  le  moyeu. 
La  Garonne,  la  Charante,  la  Scudre  fie  quelques  autres  Ri- 
vières rendent  cette  Province  marchande, fie  y  contribuent 
beaucoup  à  tranfporter  les  marchandifes.  Les  habitants  qui 
font  prés  de  la  mer ,  portent  encore  de  ces  manteaux  ou  cap- 
pes  anciennes ,  qui  viennent prefentement  de  Bcarn. Saintes 
eft  la  Ville  capitale  de  Saintonge,  fie  les  autres  fontBIaye, 
faint  Jean  d'Angeli ,  Jarnac ,  Broiiage ,  Pons,  Soubifc ,  fiec. 
La  Saintonge  a  eu  des  Comtes  particuliers  :  Landry  qui  vi- 
voit  fous  le  règne  de  Charles  le  Chant ,  eut  guerre  contre 
Emenon ,  Comte  d'Angoulême.  Agnès  porta  Saintes  dans  la 
Maifon  dt  s  Conuts  d'Anjou ,  fie  Eleonore  de  Guyenne  que 
le  Roy  Loiiis  U  jeune  répudia ,  porta  la  Province  i  l'Anglois. 
Elle  fut  conhiquée  fur  Jean  Saus-Tttte  Roy  d'Angleterre. 
Depuis  après  diverfes  révolutions  elle  fut  encore  cédée  par 
le  Traité  de  Bretigni  en  ij6o.  On  la  reconquit,  fie  elle  fut 
réunie  à  la  Couronne  avec  le  refte  de  la  Guyenne.  *  Jules 
Cefar ,  Strabon ,  Tacite ,  fie  Pline  ,  li.  4.  t.  19.  Du  Chêne , 
Rttbncbes  des  Ant.  des  VtUtt ,  Papyre  MalTon ,  Deftr.  Flum.  Goll. 
Elie  Vinct ,  m  A» fi».  Du  Puy ,  bruts  du  tri ,  &{. 

SAINTS,  ou  BAYE  DES  SAINTS,  ou  Vobia  de  ttits 
Us  S  uns ,  en  Latin  SmustmnnmSonatrum,  Golfe  de  l'Améri- 
que Méridionale  dans  le  Brefîl  ,  donne  fon  nom  à  une  Pro- 
vince dkeO«/><riijiM<fe  U  Bobiadt  ttdti  Us  Sattttt ,  entre  la  Ca- 
pitanie  des  Illcs ,  Citant*  dos  itbets ,  fie  celle  de  Seregtffo  del 
Rrj.  Tousces  pays  appartiennent  aux  Portugais.  Le  Bourg 
principal  de  la  Capitanie  de  la  Baye  de  tous  les  Saints  ,  eft 
San -Salvador.  *  Lac't.  Sanfon. 

SA1NT-YONS,  Bouchers  de  Paris  de  la  grande  Bouche- 
rie .dite dcl'AportdeParis,  proche  le  Grand  Châtclct,  fe 
joignirent  au  xGois ,  aux  Tibers  autres  Bouchers  en  1411. 
fie  rirent  de  grands  ravages  dans  Paris ,  fous  le  règne  de  Char- 
les VI.O7et.G0is.  C'eft  ainlt  qu'en  parle  J .Tu vénal  des  Ui  lins 
dans  fa  Chronique:  cependant  Du  Breiiil  fie  Malingre  dans 
les  Ant'tqmttx.  dt  Parts  ,  dirent  que  les  Saint-yons  étoient  ifTus 
des  anciens  Baronsdc  Saintyon  prés  de  Châtres  fous  Mont- 
l'hery ,  fie  qu'ils  avoient  feulement  foin  que  la  ville  de  Paris 
fut  fournie  a  jufte  prix  de  toutes  fortes  de  greffes  chair  s  qui 
fc  debitoient  par  les  Bouchers  Etaliers.  Les  Saint-yons  eu- 
rent long-temps  ce  foin  eux  feuls.  Ils  s'alTocicrcnt  enfuite 
avec  les  Tibers ,  les  Ladchors,fie  les  d'Auvergne ,  fie  eurent 
tous  enfemblc  la  Police  fur  le  fait  de  la  viande,  vente  fie  débit 
de  toutes  fortes  de  beftiaux.  Ils  avoient  même  une  Chambre 
dcConfeil.dcsp'ifons  ,  un  Scel,  fie  une  Jurifdiction  avec 
Maire,  Procureur  Fircal,  Greffier  fie  Sergents.  Les  privilè- 
ges des  Saint- Yons ,  qui'  font  du  XII.  Siècle  ,  défendoient 
d'ériger  de  nouvelles  Boucheries  fans  leur  confentement. 
Philippes  de  Saint- Yon  fit  un  échange  en  1153.  avec  les  Rcli- 
gieulcs  de  Montmartre  du  Fief  de  Torfou ,  fie  de  pluficurs 
terres  qui  luy  appartenoient  proche  le  village  de  Saint-Yon , 
pour  une  mail  on  qui  appartenoità  ces  Religieufes ,  fituce 
prés l'Aport  vulgairement  l*  Perte  dt  Parts , où  il  fît  conftrut- 
rc  une  grande  Boucherie;  elle  fut  abbatuë  fous  le  règne  de 
Charles  Vl.en  1416.  en  punition  de  ce  que  les  Bouchers éta- 
1  ersavoient  pris  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  fie  on  leur 
6ta  tous  leurs  privilèges;  ma:s  en  1418.  le  Roy  permit  aux 
Saints  Yons  de  rétablir  cette  boucherie ,  dont  la  démolition, 
difent  les  Lettres  Patentes,  avoir  été faite  fxr  les  Arm*gu4tt  h*i- 
ntufement ,  dannablement ,  iitfuftement  &  dtrasf  tinMenunt  ;  fie 
dcjaiis  ceux  de  cette  Famille  font  reftez  propriétaires  de  ces 
boucheries  conjointement  avec  les  Thibers  fie  lcsLadcbors» 
la  Famille  des  d'Auvergne  étant  éteinte. 
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SAIS,  cbruhrz,  Sécï. 

SAISSETI(  Bernard)  Evêquc de  Pamiés,  fous  le  Ponti- 
ficat du  Pape  Boniface  VIII.  &  fouslerçgncdu  Roy  Piiip- 
pes  U  HW,  caufa,ou  du  moins  entretint  affez  long,  temps  la 
xnciintclligence  qu'il  y  eut  entre  le  Pontife  &  ce  Monarque. 
Pierre  Olnagarai ,  Auteurdc  l'Hiftoire  de  Foix  s'oit  trompe 
en  donnant  le  nom  d'Etienne  à  ce  Prélat ,  qu'il  fait  Arago- 
nois.  Il  fut  premièrement  Abbé  de  Saint  Antonin  de  Pamiés  ; 
&  par  fon  crédit  fit  ériger  l'an  119Ô.  cette  Abbaye  en  Evé- 
ché  par  ce  Pane ,  qui  l'en  nomma  le  premier  Evcque.  Ce  pro- 
cédé offenfa  le  Roy ,  qui  avoit  des  droits  fur  la  Ville  de  Pa- 
miés. Quoiqu'il  eût  cede  les  droits  de  propriété  à  Roger 
Bernard  Comte  de  Foix,  Seigneur  de  Bearn ,  il  jugeoit  que 
ceux  de  Souverain  meritoient  bien  qu'on  leconfulritdans 
«cette  affaire.  Irrité  contre  l'ambition  de  Bernad  Saifllti,  il 
s'en  expliqua  fortement;  8c  pot:  r  le  contenter, on  donna 
l'Evêché  â  faint  Louis  de  Provence ,  qui  eut  auffi  ecluy  de 
Touloufc ,  Se  qui  mourut  en  1108.  Enfuitc  Saifleti  fut  remis 
for  le  Siège  Epifcopal ,  avec  le  contentement  du  Roy.  Cet 
excès  de  bonté  ne  put  toucher  ce  Prélat ,  qui  crut  qu'on 
l'avoit  traité  d'abord  d'une  manière  trop  cruelle ,  &  qui  re- 
folut  de  facrifier  toutes  chofes  à  fa  vengeance.  L'occafion 
s'en  prefenta  ;car  ayant  été  envoyé  au  Roy  par  le  Pape  ,  il 
parla  avec  fi  peu  de  refocét,  que  Phi  lippes  ne  pouvant  fouf- 
frir  fon  infolence,  le  ht  arrêter  enijoi.  &  le  mit  fous  la  gar- 
de de  l'Archevêque  de  Narbonne,  qui  étoit  alors  a  la  Cour. 
Le  Pape  ayant  ftu  ce  oui  s'étoic  pafle ,  envoya  Jean  de  Nor- 
mandie ,  Archidiacre  de  Narbonne ,  pour  demander  au  Roy 

3u  bn  mît  Saiffeti  en  liberté;  mais  cela  ne  fe  fit  pas  fi  tôt,&  ces 
cJais  furent  fuivis  de  troubles  tres-facheux.  Après  la  mort 
de  Boniface,  Saiffeti  fc  vit  contraint  de  demander  pardon 
au  Roy ,  Se  de  rechercher  fa  protection.  Ci  Prince  la  luy  ac- 
corda gencreufement  ;Se  fit  même ,  au  fujet  d'une  Terre  du 
Diocelede  Pamiés,  un  certain  accord  avec  cet  Evcque,  qui 
mourut  en  1314.  Pile-Fort  de  Rabaftcins,  depuis  Cardinal, 
luy  fucceda.  *  Sponde ,  T.  I.  Am*l.  Du  Puy ,  Htfl.  de  U  èff. 
tntrt  Btmfue  VIU.&  Pbiiiffet  le  Bel.  Sainte-Marthc,G<i/i.c*n//. 
Nicolles-Gillcs,Nangis,  Mczeray ,  &c. 

SAITES:  nom  des  Rois  d'Egypte  qui  ont  régné  à  Sais , 
Ville  du  Delta ,  dans  la  Biffe  Egypte.  On  en  compte  trois 
Dynaltics  :  La  première  fut  établie  par  Bocchoris,  l'an  du 
Monde  3133. Se  771.  avant  J.  C.  Se  ne  dura  que  44.  ans,  (bus 
le  règne  de  ce  Prince.  La  féconde  eut  pour  Chef,  Pfimmiti- 
chus ,  Se  commença  l'an  du  Monde  3177.  Se  717.  avant  J.  C. 
Elle  continua  fous  cinq  de  fesSucccffcurs ,  Se  finit  fous  Pfam- 
mcnitus,quifut  vaincu  par  les  Perles,  l'an  du  Monde 3479. 
&  5if .  avant  J.  C.  La  troifiéme  fut  rcnouvclléc  par  Amyr- 
theus,  l'an  du  Monde  3191.  &  4U.avant  J.  C.  Elle  ne  dura 
que  6.  ans  fous  ce  Prince  fcul.*  Jul.  Africain,  Uflcr. 

SAIX  (  Antoine  du  )  Doâeur  és  Droits  Se  en  Théologie  , 
Abbé  de  Cheiivi ,  &  Commandeur  de  Saint  Antoine  du 
Bourg ,  étoit  bon  Poè'tc  Latin  Se  François,  Se  a  laiiïe  plulieurs 
Ouvrages,  entr'autresk  Toarcif  nuire,  ou  la  manière  dedif- 
cerner  l'amy  d'avec  le  flateur ,  Traduction  de  Plutarque. 
L'Eperon  dt  difitptitie ,  où  il  e(l  parlé  de  l'éducation  des  Prin- 
ces, Se  un  Recueil  de  diverfes  Poëfies  en  LaÙB  Se  en  François. 
*Guichenon.  Htfi.de  Brtfie. 

SALA  ou  LA  SALE,(  sjU)  Fleuve  d'AIemagne,  a  la 
fource  dans  la  Franconic ,  paffe  enfuitedansla  Tunngc  Se  1* 
Mifnie;&  enfin  accru  par  les  eaux  de  quelques  autres  riviè- 
res, fc  jette  dans  l'Elbe,  audeffousdcBcrnbourgenSajtc. 
*  Ortelius,  Sanfon,  Baudrand. 

SALACO  N  ,  homme  réduit  à  une  extrême  pauvre- 
té ,  voulut  néanmoins  paffer  pour  riche  ,6c  porta  fa  fierté  fi 
loin,  que  fon  nom  paffa  en  Proverbe ,  Se  fut  attribué  i  ceux 
qui  dans  leur  mauvaife  fortune  faifoient  paroi tre des  fènti- 
ments  d'orgueil.  De- U  vint  aufli  que  les  Grecs  fe  fer  virent 
du  mot  SulMtm^eiu  ,  pour  exprimer  l'air  &  le  gefte  de 
ceux,  qui  pour  le  faire  regarder ,  affectoient  une  démar- 
che efféminée.  D'autres  ont  appellé  de  ce  nom ,  ceux  qui 
étoient  réduits  à  une  pauvreté  honteufe ,  après  avoir  dif- 
fipé  leur  bien  dans  le  luxe  &  dans  la  débauche.  *  Erafme,  m 
Aiig. 

SALADIN  ou  S ALAHEDDIN,  Jofeph  Ben  Aioub.Scha- 
di,  étoit  Curde  d'origine,  &  vint  avec  Ton  frère  Srhirgouch, 
au  fervice  de  Nouredin  Zenghi ,  Souverain  d'Alep ,  de  Da- 
mas, &  de  plulieurs  au  très  PayseV  Villes  de  la  Syrie  &  delà 
Mefopoumie,  Prince  que  les  Hilloriens  des  Guerres  que 
les  Francs  ont  faites  dans  la  Terre-Sainte ,  appellent  Nora- 
din.  Saladin  &  fon  frère  Schirgoueh  acquirent  une  grande 
réputation  dans  les  armes,  de  lortcqu'AdrudCaliftuesFa- 


"ihimites  en  Egypte,  ayant  demandé  à  Nouredin  du  fecour» 
contre  les  Francs,  ce  Prince  crut  ne  pouvoir  pas  mettre  à  la 
tete  de  l'armée,  qu'il  envoyoit  en  Egypte.de  meilleurs 
Chefs  que  ces  deux  Capitaines  Curdcs.  Mais  les  troupes 
de  Nouredin  ne  furent  pas  plutôt  en  marche,  que  le  Ca- 
life fc  repentit  d'avoir  attiré  chez  luy  des  forces  plus  puiffan- 
tes  que  les  fiennes,  Se  aima  mieux  s'accommoder  avec  les 
Francs,  quede perdre  toute  fonautorité,  que  Nouredin  Si 
Saladin  vouloient  ufurper.  Le  Calife  fut  cependant  obligé 
de  donner  enfin  à  Saladin  la  Charge  de  Vizir,  Se  de  Gene- 
ral de  fes  armées,  avec  le  titre  de  Malek-Al-Naffcr ,  qui  li- 
gnifie le  Prince  Victorieux.  Mais  Saladin  reconnut  fort  mal 
"honneur  Se  la  grâce  que  le  Calife  luy  faifoit;  car  il  dé- 
poffeda  dés  l'an  j66.  de  l'Hegire ,  &  1169.  de  J.  C.  tous  les 
Juges,  Se  Gouverneurs  d'Egypte, qui  faifoient  profcflioii 
de  la  Secte  d'Ali ,  de  laquelle  le  Calife  étoit  le  Chef.  L'an 
567.  de  l'Hegire,  Se  1171.  de}.  C.  Saladin  fit  fupprimer  par 
|  ordre  de  Nouredin  ,  qu'il  reconnoidoit  encore  pour  îun 
Maître ,  le  nom  du  Calife  Adhad ,  dans  toutes  les  Mofquées 
de  l'Egypte,  Se  fit  publier  en  fa  place  ecluy  de  Mofudni 
XXXIii.  Calife  de  la  Race  des  Abafliiies ,  qui  regnoit  i 
Bagdct.  Ce  grand  changement  fe  fit  li  promptement ,  Se  avec 
fi  peu  de  bruit,  dit  Ben-Schûhnah,que  le  Calife  Adhad  n'en 
fçut  pas  même  la  nouvelle.  Car  il  étoit  pour  lors  attaqué 
d  une  maladie  qui  l'emporta  bien-tôt  après  dans  la  même  an- 
née. Le  Calife  ne  fut  pas  plutôt  expiré ,  que  Saladin  s'empa- 
ra aulG-tôt  du  Palais  Impérial ,  Se  des  Threfors  que  les  Cali- 
fes y  avoient  araaffez  pendant  le  cours  de  plulieurs  années, 
Que  le  commerce  des  Indes  s'étoit  toujours  fait  uniquement 
dans  l'Egypte.  Saladin  le  trouvant  alors  Maître  abfolu  dans 
l'Egypte,  crut  n'avoirplus  befoin  de  la  protection  de  Nou- 
redin ,  Se  pouvoir  régner  Souverainement  Se  indépendam- 
ment de  quelqu'autrc  Prince  que  ce  fût.  11  voulut ,  pour  cet 
effet,  gagner  entièrement  les  efprits  Se  les  cceurs  des  Egyp- 
tiens, ce  qu'il  ne  pouvoir  l'aire,  tant  qu'ils  confervcroient 
de  l'affection  pour  Ali ,  pour  fa  Famille ,  cV  pour  là  Doctri- 
ne. C'cft  pourquoy ,  il  établit  d'abord  plulieurs  Collèges  & 
plulieurs  Séminaires,  danslefqucls  on  devoir  eofoignerunc 
Doctrine  tout-a-fait  oppolce  i  celle  des  Alidcs,cV  il  fit  bâ- 
tir l'an  569.  de  l'Hegire,  &  1188.  de  J.C.  dans  la  Ville  du 
Caire,  un  Collège  magnifique  ,  nommé  AI  Madraflàh-At- 
Schafîah ,  dans  lequel  on  devoit  enfèigner  la  Théologie ,  Se 
la  Jurif prudence  Mufulmanne,  fuivant  les  Principes  &  les 
Conclufions  de  l'iman  Schafei.qui  eft  le  Chef  d'une  des 
quatre  Sectes  citimées  les  plus  orthodoxes  parmy  les  Muful- 
mans.  Les  Egyptiens  qui  ne  pouvoient  pas  fc  dépouiller  fi  ai- 
fément  des  (entiments  dont  ils  étoient  imbusdepuis  deux  ou 
trois  Siècles,  entreprirent  de  relever  le  Califat  des  Fathimi- 
tes.flt  de  fupprimer  entièrement  l'autorité  des  Abaflîdes, 
pour  ce  qui  concernoit  la  Religion  en  Egypte.  Ils  élevèrent 
pour  cet  effet  fur  le  Thrône  des  Califes,  Amarah-Bcn-Ali- 
AJ-Iemcni,  natif  de  l'Icmen,  ou  Arabie  Heureufe,  qui  étoit 
tres-bon  Poète.  Mais  les  affaires  de  ce  nouveau  Calife  n'eu- 
rent point  dcfucccs;  car  il  fut  peu  luivy,  &  fut  enfin  obligé 
d aba  iquer  luy-mêmc.  Le  Sultan  Nouredin  -Mahmoud-  Ben- 
Zcnghi ,  auquel  Saladin  devoit  toute  fa  fortune ,  étant  mort 
dans  la  même  année  169.  Se  fon  fils  AI-Malek-AI-Salch-If- 
maë'l ,  luy  ayant  fuccedé  i  Cage  d'onze  ans ,  Saladin  fit  d'a- 
bord publier  le  nom  de  ce  Prince  dans  les  Mofquées  ;  mais  la 
foibleffc  de  fon  âge  l'cxpofint  aux  infultes  de  fes  voilins,  Sa- 
ladin s'empara  l'an  $70.  Se  1175.  de  J.  C.des  Villes  de  Damas 
&  de  Héros,  Se  vint  l'aflïcger  l'an  J71.  dans  la  Ville  d'Alep , 
de  laquelle  il  fut  cependant  obligé  de  fc  retirer  par  la  vi- 
goureufe  défenfe  de  fes  Habitants.  L'an  579.  Saladin  vint 
pour  la  féconde  fois  aflîeger  Alep,  Se  s'en  rendit  le  Maître 
'  au  mois  de  Sepher;Omadeddin-Zenghi ,  fils  de  Nouredin , 
|  qui  en  étoit  le  Souverain ,  ayant  capitulé ,  fc  retira  dansles 
1  autres  Terres  qu'il  poffedoit  en  Mefopotamic,  dontNifibe 
!  étoit  alors  la  capitale.  En  j8j.  Se  1185.  de  J.  C  Saladin  alGe- 
gea  Moful, où  I  Atabek  Azzeddin  commandoit;  mais  ayant 
j  voulu  détourner  le  Fleuve  du  Tigre  de  la  Ville ,  par  un  au- 
tre canal  ,  qu'il  faifoit  ouvrir  ducôtéde  Ninive,&  voyant 
!  que  ce  liège  traînoit  en  longueur ,  par  la  vigoureufe  defen- 
i  fc  des  Afliegez ,  il  alla  cependant  fe  faifir  de  la  Ville  de  Mta- 
farexin.où  Schab-Armcn  commandoit,  &  rétourna  auflï- 
tôt  après  devant  Moful ,  où  quoiqu'il  ne  pût  pas  entrer,  il 
obligea  l'AtabcK-Azzeddin  de  faire  proclamer  fon  nom  dans 
les  Mofquées  de  Moful ,  Se  de  toutes  fe  dépendances,  &  d'y 
faire  battre  monnoyeafon  coin.  Après  cette  expédition ,  il 
rerourna  dans  la  Villedc  Damas,  ideffein d'y  préparer  tou- 
tes les  chofes  neccûaires  pour  faire  le  liège  de  Jerufajcm, 
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Qu'il  méditoit  depuis  long-temps.  Mais  une  maladie  fort 
dangcrcufe  l'ayant  fàifi  en  chemin ,  le  reduiiic  en  peu  de 
temps  aux  dernières  extrémirez.  Dans  cette  conjoncture  Ton 
neveu  Mohammed,  bis  de  Schirgoueh ,  commença  à  faire 
des  cabales  dans  la  Ville  de  Damas,  pour  fc  mettre  en  état 
de  monter  fur  le  thrône ,  aufli-tôt  après  Ja  mort  de  fon  on- 
cle. Saladin  fut  averti  pendant  fa  maladie ,  des  menées  de 
Ibn  neveu ,  &  ne  rut  pas  plutôt  retourné  en  convalefcence , 
Que  l'on  trouva  Mohammed  mort  dans  fa  mailbn  ,  Pans  que 
Ion  pût  fçavoir  la  cauie  de  cet  accident.  Mais  le  bruit  fc  ré- 
pandit  aufli-tôt  qu'il  avoit  été  cmpoifbnné  par  les  gens  du 
Sultan.  Khondemir  6c  Ben-Schûhnah ,  defquels  l'on  tire  la 
plupart  des  chofes  que  l'on  trouvera  icy  écrites  touchant 
Saladin ,  ne  s'accordent  pas  avec  Aboul-Fa  rage,  touchant  les 
firconltances  du  fiege  de  Moful ,  Se  de  pluiieurs  autres  ac- 
tions de  ce  Conquérant.  C'eft  ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer, 
afin  que  cette  différence  ne  fafle  point  de  peine  au  Lecteur. 
L'an  58$.  de  l'Hegire ,  fie  1187.  de  J.  C.  Saladin  mit  fur  pied 
une  puuTante  armée  contre  lesF.ancs,  ou  Chrétiens, &  vint 
d'abord  attaquer  la  Ville  de  Tiberiade,  où  commandoit  un 
Comte  de  la  Nation  des  Francs.  Les  Princes  Chrétiens  de  la 
Syrie,  entre  lefqucls  étoknt  le  Roy  de  Jerufàlem ,  le  Grand- 
Maître  des  Templiers,  6c  le  Grand-Maître  des  Hofpitaliers, 
ic  mirent  en  devoir  de  fecourir  cette  Pbcc.  Saladin  leur  li- 
vra bataille  ,  6c  remporta  fur  eux  une  victoire  fignalée ,  dans 
laquelle  il  ht  un  très-grand  nombre  de  prifbnmers  de  mar- 
que. Guy  de  Lulîgnan,  Roy  de  Jerufàlem ,  &  leGrand-Maî- 
tre  des  Templiers  furent  de  ce  nombre  ;  &  il  fut  aile  après 
cette  défaite,  au  Sultan  Saiadin,de  s'emparer  de  la  plus  gran- 
de partie  des  Villes  &  Châteaux  que  les  Chrétiens  polle- 
doient ,  tant  fur  la  mer ,  que  dans  des  montagnes.  Saladin  re- 
çut le  Koy  de  Jerufàlem  Ion  prifbnnier  fous  une  tente  ma- 
gnifique, qu'il  rit  dreffer  exprés  pour  cette  cérémonie  ,1e  fit 
affboir  à  (on  côté ,  8c  luy  donnant  fa  parole  Royale ,  qu'il  ne 
courrait  aucun  danger ,  le  traita  toujours  fort  honnêtement, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  recouvré  fa  liberté.  Le  fruit  de  la  victoi- 
re que  Sa  l  u!  in  remporta ,  ne  fut  pas  feulement  la  Ville  &  le 
Chiteau  de  Tiberiade;  car  ce  Sultan  paflànt  delà.  Galilée 
d  ns  la  Samaric,  Te  rendit  Maître  de  Naploufc,&  de*>ebafte, 
qui  font  Sichem  &  Samarie ,  Villes  bâties  l'une  fort  proche 
de  l'autre,  &  gagnant  enfuite  la  côte  maritime ,  pénétra 
jufqucsdan»  la  Judée,  ou  Palettise,  &  prit  par  force,  ou  par 
compofition,  les  Villes d'Acca , ou  Saint  Jean  d'Acre,  qui 
ett  1  ancienne  Ptoletmïdc,  de  Seïdc,  de  Barut  ,d'Afcafo- 
nc ,  de  Gazah ,  6c  de  Ramlah.  Ce  fut  dans  Ramlah  qui  n'eft 
éloignéede  Jerufàlem  que  d'une  très-petite  journée  de  che- 
min ,  qu'il  difpofa  toutes  chofes  pour  le  liège  de  cette  im- 
portante Place,  qui  étoit  la  Ville  Royale ,  6c  capitale  de  tous 
les  Eues  que  les  Chrétiens  pofledoient  en  Syrie.  Ce  Sultan 
commença  de  l'attaquer  dans  la  même  année  j8$.  dç  l'Hegi- 
re ,  &  y  fat  donner  pluiieurs  atouts ,  avec  tant  de  vigueur , 
qu'il  obligea  en  peu  de  temps  les  affiegez  de  demander  à  ca- 
pituler. La  defenfe  vigoureufe  que  les  Chrétiens  avoient 
Faite, en  foûtenant  6c  repouflànt  vaillamment  les  fréquents 
alïàutsdcs  Mufulmans,  leur  faifoit  elperer  une  bonne  com- 
pofition; mais  Saladin  répondit  aux  Députez  qu'ils  luy  a- 
voient  envoyez,  qu'il  vouloit  prendre  leur  Ville  par  force  ; 
de  même  qu'ils  l'avoicnt  prife  autrefois  fur  les  Mufulmans. 
La  réponfe  du  Sultan  ht  que  les  Chrétiens  fe  voyant  réduits 
à  cette  extrémité ,  réfolurent  de  vendre  bien  cher  à  Saladin 
leur  vie  &  leur  liberté.  Cette  réfolution  des  affiegez,  qui  fut 
fui  vie  par  des  actions  de  la  plus  grande  valeur,  fit  connoître 
au  Sultan  qu'il  n'auroit  pas  fi  bon  marché  d'eux  qu'il  avoit 
crû  au  commencement  du  fiege,  &  l'obligea  enfin  de  con- 
fentir  à  leur  donner  des  articles ,  fur  lefqucls  ils  pouvoient 
traittcr.Le  principal  de  tous.fut  que  de  tous  les  Habitants  de 
Jerufàlem ,  chaque  homme  payerait  dix  écui  d'or  pour  (on 
radia pt  ;  chaque  femme  en  payerait  cinq  ;  que  l'on  en  don- 
nerait deux  pour  chaque  enfant  ;  6c  que  tous  ceux  qui  ne 
pourraient  pas  payer  cette  fomme,  demeureraient  Efcla- 
ves-du  Vainqueur.  Le  Traité  ayant  été  (igné  de  part  6c  d'au- 
tre, Saladin  entra  triomphant  dans  la  fainte  6t  noble  Ville  : 
car  c'cltainli  que  les  Mufulmans  qualifient  Jerufàlem,  en 
1  appellant  en  leur  Langue  ,  CodsSchcrif  ;  6c  cette  entrée  fc 
fit  le  Vendredv  dix-fept  du  mois  de  Regeb,  l'an  58}.  de 
l'Hegire,  qui  fut  le  fécond  d'Octobre  de  l'an  1181.  de  J.C. 
âprés  14.  jours  de  fiege  ;  6c  les  Chrétiens  en  fbrtirent  après 
l'avoir  pofledée  pendant  l'cfpace  de  quatre-vingt-huit  ans. 
Ben  -  Schûhnah  remarque  qu'il  s'excita  un  très-grand  tu- 
multe dans  la  Ville,  Iorfque  les  Mufulmans  enlevèrent  la 
Croix  dorée,  qui  étoit  plantée  au  haut  du  Temple,  appelle 


Sakhrat ,  que  les  Mufulmans  avoient  fait  autrefois  bâtir; 
mais  queSaladin  l'appaifa  par  fa  prudence,  &  fit  que  les  Mu* 
fulmans  vécurent  fort  paifiblement  avec  les  Chrétiens ,  juf- 
q  u'à  ce  qu'ils  eurent  abandonné  leur  Ville.  L'an  585.  de  l'He- 
gire, 6c  1189.  de  T.  C.  les  Chrétiens  fortis  de  Jerufàlem ,  qui 
s'étoient  retirez  dans  la  Ville  de  Tyr ,  reçurent  un  grand  re- 
cours des  Princes  de  l'Europe,  6c  mirent  fur  pied  unctres- 
groiïè  armée.toute  cotnpoièe  de  gens  qui  portoienr*!  ce  que 
dit  Ben-Schûhnah ,  Sourat-AI-Maffih ,  la  figure  du  Me  (lie» 
par  où  il  entend  l'Image  de  la  Croix. Ils  vinrent  d'abord  met» 
tre  le  fiege  devant  la  v  ille  de  Saint  Jean  d'Acre,  où  Saladin. 
vint  aufli-tôt  les  aflieger  dans  leur  camp. Ce  Sultan  ne  put  pas 
cependant  fecourir  la  Place,  &  eut  le  déplaifir  de  la  voir 
prendre  à  fa  vûë;maisce  qui  le  toucha  beaucoup  davantage, 
fut  que  les  Chrétiens  qui  avoient  reçû  les  Mufulman s  affiegez 
à  compofition ,  ne  laiûerent  pas  de  tuer,  ou  de  faire  pnfon- 
niers  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent  dans  la  Ville.  Cette  victoi- 
re,  qui  arriva  l'an  587.  de  l'Hegire,  &  119t. de  LC.  enfla lo 
coeur  des  Chrétiens,  &  leur  fit  entreprendre  dans  la  mémo 
année ,  les  lièges  de  Cefarée  6c  de  Jafa ,  qu'ils  emportè- 
rent malgré  tous  les  grands  efforts  que  fit  Saladin ,  pour  fe- 
courir ces  deux  Villes.  De  telle  forte  que  ce  Sultan  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  pas  rélifter  aux  forces  des  Chrétiens ,  prit  le 
party  de  faire  démolir  lu  y- même  les  Villes  d'Afcalone ,  6c 
deRamlach,&  fit  fortifier  autant  qu'il  le  put,  la  Ville  de 
Jerufàlem.  Dans  la  même  année  587.  les  Mufulmans  traite-» 
rent  d'accord  avec  les  Chrétiens, &  il  fut  propofé entre  les 
articles  du  Traité,  que  MalcK-Al-Adel,  frère  de  Saladin 
épouferoit  la  fœur  du  Roy  d'Angleterre,  qui  étoit  Richard» 
que  Ben-Schûhnah  appelle  Malex-Al  Anxetar,  6c  qu'en 
faveur  de  ce  mariage  Saladin  donnerait  1  fon  frère  le 
Royaume  de  Jerufàlem,  6c  que  la  Reine  fa  femme  aurait 
pour  dot  la  Ville  de  Ptolemaïde,  ou  Saint  Jean  d'Acre; 
mais  les  Evêques  Chrétiens  ne  voulurent  point  confentir  k 
ce  mariage  .qu'avec  cette  condition  que  le  frère  de  Sala- 
din renoncerait  au  Mahometifme,  cV  fc  ferait  baptJfcr.  Les 
Mufulmans  rcfulàpt  d'acquiefeer  auffi  de  leur  côté  â  cette 
condition,  le  Traité  traîna  en  longueur.  Et  pendant  toute* 
temps  11  les  Chrétiens  6c  les  Mufulmans  firent  entr'eux; 
beaucoup  de  Jeux  6c  de  Combats  de  Barrière  &  de  Têtes  „ 
qui  furent  fuivis  de  feltins  6c  de  réjoiiiuances ,  lefqucls  liè- 
rent une  fi  grande  amitié  entre  les  uns  6c  les  autres,  que  quoi- 
que le  Traité  du  mariage  n'eût  pas  fon  effet ,  on  y  conclut 
cependant  une  Trêve  de  trois  ans  6c  trois  mois  entre  In 
'  deux  partis.Dans  ceTraité  de  Trêve  qui  fut  conclu  l'an  588. 
de  l'Hegire,  6c  1191.  de  J.  C.  Ben-Schûhnah  remarque  que 
ni  le  Roy  d'Angleterre,  ni  Saladin  ne  jurèrent  point,  mais 
donnèrent  feulement  leur  main.  Miis  tous  les  autres  Princes 
Chrétiens  d'un  côté,  &  de  l'autre  tous  les  frères  &  enfants 
de  Saladin  ,  jurèrent  de  l'obfervcr  inviolablcment.  Ce  Trai- 
té portoit  que  les  Villes  de  Saint  Jean  d'Acre ,  de  Jafa,  de 
Cefarée, d'Arfof,  &  d'Anna ,  demeureraient  avec  toutes 
leurs  dépendances  entre  les  mains  des  Francs ,  que  la  Ville 
de  Jerufàlem  avecfon  territoire,  appartiendrait  i 1  Saladin  & 
aux  (îens,  ôcque  les  Villes  d'Afcalone  ,6c  de  Ramlah,  de- 
meureraient démolies  comme  elles  étoient.L  an  580.&  119t. 
de  J.  C.  Saladin  mourut  d'une  maladie  aiguë ,  ou  de  phthi- 
fie  ,dans  le  Château  de  la  Ville  de  Damas ,  où  il  fut  inhumé, 
âgé  de  57 .  ans  :  car  il  étoit  né  l'an  j  ji.  dans  la  Ville  de  Taxrit 
en  Mefopotamie.  Il  avoit  régné  environ  14.  ans  en  Egypte  , 
6t  environ  10.  en  Syrie.  Ce  Sultan  fut  tellement  regretté 
des  tiens ,  qu  il  y  eut  un  deuil  public  1  (à  mort  dans  tous  fes 
Etats.  Malek-AI-Afdhal  fon  fils  aîné,  qui  luy  fucceda  en 
Syrie ,  reçut  pendant  trait  jours  les  compliments  de  condo- 
léance ,  &  donna  avis  de  Ton  décès  i  fes  frères  Maleic-AI- 
Aziz,  qui  gouvernoit  l'Egypte ,  à  Malex-AI-Dhaher ,  dit 
auffi  Al-Gazi  ,qui  commandoit  dans  Alcp,  6c  à  fon  oncle 
Malek-  Al-Adel ,  qui  faifoit  fa  réfidence  dans  la  Ville  de  Crac, 
en  Arabie.  Saladin  laifla  dix-fept  enfants  mâles  ,  6c  une  feule 
fille,  qui  fut  mariée  à  Malek- Al-Kiamel,  fi!s  de  Malek- Al- 
Adcl ,  frère  de  Saladin ,  6c  oui  étoit  par  confequent  fon  cou- 
fin  germain.  Malek-AI-Afdhal,  de  qui  le  nom  propre  étoit 
Nouredin-Ali .  étoit  l'aîné  de  tous  fes  frères,  &  eut  pour  Ton 
partage  IcsRoyaumes  de  Damas,  de  Jerufàlem,  6c  delà  Baf- 
fe Syrie,  ou  Ccele-Syrie.Maleit-AI-Aziz-Othman  .quoique 
puîné ,  fut  le  mieux  partagé ,  car  il  eut  l'Egypte  entière. Ma- 
leK-AI-Dhaher-GaVatheddin,  qui  porte  auffi  IctitrcdeGazi, 
ou  de  Conquérant,  régna  dans  Alcp,  &  dans  toute  la  Haute- 
Syrie  ,  qui  dépendoit  de  cette  capitale.  Ses  autres  Etats  de- 
meurèrent entre  les  ma^ns  de  Tes  frères ,  de  fes  neveux ,  8c 
defescoufins,  qui  les  pofledoient  déjà,  &  qui  relevoient 


Dîgitized  by  Google 


504         S  A  L 

cependant  de  ces  troi»  Princes  fcsenfanis,qui  établirent  trois 
Dynafticsou  Principautez  feparéesen  Egypte,  dans  la  Baffe 
Syrie ,  Se  Paleftine ,  dont  Damas  étoit  Ja  capitale ,  &  la  Hau- 
te Syrie ,  qui  dépendoit  d'Alcp.  *  DHcrbclot,  BAIsttbcjut 
Otint/Ut. 

SALAD1NE ,  nom  d'une  Dîme  qui  fut  impofèe-en  Eran- 
ce  &  en  Angleterre  l'an  1188.  pour  fubvenir  aux  frais  de  la 
Croifade  contre  Sa  lad  in,  Soudan  d'Egypte,  après  que  cet 
Inlidele  fefut  rendu  Maître  de  la  Ville  de  Jcrulalem.  L'Or- 
donnance portoit,  que  tous  ceux  qui  ne  feroient  point  de  la 
Croifade  ,  même  les  Ecclcfiaftiques,  (  excepté  les  Char- 
treux ,  les  Bernardins,  Se  les  Religieux  de  Fontcvraud)paye- 
roietu  une  rois  la  Dîme  de  leurrevenu&dc  la  valeur  de  leurs 
meubles,  tans  y  comprendre  néanmoins  les  habits ,  les  li- 
vres, les  armes,  Se  les  ornements  ou  vafcsfacrez.  Quoique 
cette  Dime  eût  été  acceptée  des  Evêques , aux  Etats  tenus  à* 
Paris,  il  le  trouva  néanmoins  des  Ecclefiaftiqucsqui  Te  dé- 
clarèrent contre  cette  Ordonnance  avecafllz  d'aigreur.  Le 
célèbre  Pierre  de  Blois,  Archidiacre  de  Bath  en  Angleter- 
re ,Tun  des  plus  fçavants  hommes  de  fon  Siècle ,  en  écrivit  à 
Henry  de  Dreux  Evéque  d'Orléans ,  Se  neveu  du  Roy ,  en 
termes  un  peu  torts ,  appcllant  cette  Ordonnance  une  entre- 
prit contre  la  liberté  des  Ecclelîaftique«.  Mois  l'on  avis  ne 

Îirévalut  pas  fur  celuy  des  Evêques  de  France,  non  plus  que 
tir  celuy  des  Evêques  d'Angleterre ,  qui  crûrent  tous  qu'u- 
ne partie  des  biens  de  l'Eg  ife  pouvoit  être  légitimement 
employée  dans  une  li  famteoccaiion  ,  pour  délivrer  tant  de 
Chrétiens  Efclaves,  &  prcfquc  toutes  les  Eglifes  Orienules 
de  l'oppreffion  &  de  la  tyrannie  des  Infidèle:  .  *  Maimbourg, 
Uïfi.dtiCmfultî. 

SALAMANQUE  (sMnuntiu)  Ville d'Efpagne,  dans  le 
Royaume  de  Léon ,  avec  Univcrdtc  &  Evêche  ruft'ragant 
de  Compoftello,  eft  une  des  plus  grandes  Villes  d'Erpagne, 
fur  la  rivière  de  Tormes ,  &  cit.  ornée  de  beaucoup  de  Bâti- 
roents,  de  Places ,  de  Fontaines ,  Se  de  magniliques  Eglifes. 
On  y  voit  grand  nombre  de  Collèges .  à  caufe  de  lUniverli- 
té,  qui  eft  l'une  des  plus  rcnommced'EfpJgne.  La  multi- 
tude d'Ecoliers  qui  y  affluent, rendent  Salamanqucplus  con- 
lîderablc,  &  même  plus  marchande.  Le  bâtiment  qu'on 
appelle  les  Ecoles,  où  toutes  fortes  de  Sciences  font  enfei- 
gnées,  eft  tres-grand  Se  très-beau.  11  eft  divifé  en  deux 
corps  de  logis  jointsenicmble.  Le  premier,  qui  eft  appelle 
les  grandes  Ecoles  ,  renferme  une  grande  court  quar/ée, 
environnée  de  belles  galeries,  foÛtc nues  par  des  areades, 
par  où  l'on  entre  dans  les  claflis  qui  font  autour  de  la  court. 
Au  deflus  des  galeries  eft  ta  Bibliothèque  qui  eft  très-bel- 
le, où  il  y  a  un  grand  nombre  de  Livres  attachez  avec  de 
petites  chaînes  de  fer.  Ilyaauffiquantitédeftjtué's,com- 
01e  celles  des  grands  Pcrfonnagcs  qui  ont  écrit ,  &  quan- 
tité de  figures  d'anatomie.  L'Eglifc  des  Ecoles  eft  fous  les 
galeries. 

Voici  l'ordre  qu'on  tient  pour  enfeigner  dans  cette 
Dniverlité.  Il  y  a  huit  Profefleurs  en  Théologie  ,  qu'ils 
appellent dtbedrMuos ,  quatre  qui  enfeignent  le  matin  ,  & 
quatre  1  aprcfdinée  ;  ils  ont  pour  gage  chacun  mille  écus  de 
penfion.  Outre  ces  huit  premiers  Profefleurs ,  il  y  en  a  d'au- 
tres de  la  même  Faculté ,  qui  enfeignent  chacun  la  matière 

3uiluy  femble  la  meilleure ,  Se  ceux-là  ont  cinq  cents  écus 
e  rente ,  Se  enfeignent  i  différentes  heures  ;  il  y  a  une  Chai- 
re fondée  pour  la  doârine  de  Durand  ,  &  une  pour  celle  de 
Scot.  (  )utre  ceux-là  il  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  point  de  ga- 
ges de  ITJniverfité,  qui  ne  taillent  pas  néanmoins  d'cnlei- 
gner  tous  les  jours  comme  les  rentez,  Se  ceux-là  s'appellent 
Prtttnàienttt ,  Se  attendent  que  quelque  Chaire  vaquepour 
s'y  prefenter.La  même  choie  s'obferve  pour  le  Droit  Civil , 
Se  pour  le  Droit  Canon  :  pour  la  Philofophie,  Se  pour  les 
Mathématiques.  11  y  a  beaucoup  de  Docteurs  qui  enfeignent 
la  Médecine  ,  Se  des  Profefleurs  dans  toutes  les  Langues; 
de  forte  que  l'on  compte  environ  quatre-vingt  Profefleurs, 
qui  font  des  Leçons  publiques  tous  les  jours.  *  Monconis, 

SÀLAMENES(  SAUments")  né  d'une  illuftre  Famille  de 
Gaze,  dans  la  Paleftine,  vivoit  (bus  l'Empire  de  Valcntinien 
te  de  Valcns,  vers  l'an  de  J.  C$78.  C  etoit  un  Solitaire  cele- 
bredesenvirons  de  Bethléem,  qui  avoit  embrafle  ce  genre 
de  vie  avec  trois  de  fes  frères ,  fous  le  grand  Hilarion.  *  Eu- 
febe .  Hifhtr.  Efcltf. 

SALAMlNE(s*'«»w)  Ville  de  l'Ifle  de  Chypre, étoit 
le  Siège  d'un  Archevêché.  Son  Eglifc  fut  fondée  par  l'A- 
pôtre faim  Barnabe,  dont  le  corps  y  fut  trouvé  par  l'Evê- 
que  Anthemius  en  48J.  Nous  avons  l'Hiftoirc  dç  ente 
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j  T  ratifiât  ion  écrite  par  un  Moine  d'Alexandrie,  &  rappor- 
tée par  Baronius.  Quelques-uns  croyent  que  Salaiainc  «cil 
le  Ftrti  ConQMTj  ;  &  d'autres  que  c  eft  la  Fdtntgmfit  d'au- 
jourd'huy.  *  Hiff.  GeutAl.du  Rpjiume  de  Chypre.  Vtjt*.  Fama- 
goufte. 

SALAMINE(54/4wirou  Sâlmm*  )  Ifle  de  Grèce,  dans 
le  Païs  Attique,  fut  nommée  autrefois  Sijrts ,  CjthrtiM  ,  & 
Pjtbwjfd  ,  St  eft  appelléc  aujourd'huy  c«/mr  ou  S*nts 
Bnuffié.  Elle  eft  eclebre  dans  l'antiquité  par  la  grande  vi- 
doire  que  les  Grecs ,  engagez  au  combat  par  Themiftoclcs, 
y  remportèrent  fur  Xerxcs  Roy  des  Pcrfcs,  dans  un  com- 
bat naval  qui  fut  donné  prés  de  li  ,  l'an  480.  avant  J.  C. 
*  Pompon  ,Mela  ,  Hérodote  ,  la.  8-  Juftin  ,  ii.  z.  Diodor. 
SicuL 

SALAS,  cfrmbrz  Gonzales Salas,  &c.  ■ 
SALANDRA  ,  SALANDRILLA  ou  ACALANDRA, 
qu'on  nomme  aufli  Ytitmt  di  tofttt ,  Rivière  d'Italie ,  dans  la 
Bafilicate  au  Royaume  de  Naplcs.palfe  au  Bourg  de  Rofeto, 
&  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Tarente.  *  Strabon ,  U.  6.  Pline , 
t.. 1. 11. Cluvier,&c. 

SALANGA  ,  montagne  très-haute  fituée  entre  l'Angle- 
terre Se  l'Irlande ,  a  été  aînli  appcllée  d'un  certain  Salanga , 
filsdeBettutan,  lequel  le  premier  habita  cette  Ifle  d'Irlan- 
de. On  l'appelle  à  prefe ni  Mint  S.  Dtmmiqut ,  à  caufe  d'un 
Monaftere  que  ce  Saint  y  bâtit.  *Camdcn. 

SALATH1EL  ,  dont  il  eft  parié  dans  la  Généalogie  de 
Jésus-Christ,  étoit hls  de  Jechonias ,  Se  fut  père  de  Zoro- 
babel ,  Prince  des  Juifs.*  Saint  Matthieu,  r.  1. 

SALAWAR ,  Comté  du  Royaume  de  Hongrie,  fur  les 
Frontières  de  la  Stirie ,  a  le  fleuve  du  Drave  au  Midy ,  &  le 
Comté  de  Vefprin  au  Septentrion.  Il  y  a  dansce  Comté  la 
Ville  de  Zalawarou  Salawar,  anciennement  nommée  S4J4 , 
qui  appmient  aux  Turcs,  aufli-bicn  que  le  Comté  Salaia. 
Umeht^  la  Conception.  La  ville  de  Canife ,  fi  renommée 
par  les  différentes  entreprifes  em'on  a  faices  pour  l'atta- 
quer Se  pour  la  défendre ,  eft  aufli  de  ce  Comté.  *  Ferrari , 
San  fon. 

SALAZAR(  Jean  de)  dit  It  Gr And  CbtVAittr,  Srigneur  de 
faint  Jurf,  de  Marcilly  , de  Montagu ,  de  Laz ,  de  BozonviU 
le,  de  Lonzac ,  Conflans  ,  Fontaine  &  Iflbudun,  vint  en 
France  fervir  le  Roy  Charles  VU.  Se  fe  fignalapar  fa  con- 
duite &  par  fon  courage.  Il  fut  fait  Conseiller  &  Ecuyer 
du  Roy  ,  &  fut  auffi  Capitaine  de  cent  Lancesde  fes  Ordon- 
nances, fous  Louis  XL  Ce  Prince  cftimoit  fi  fort  fon  cou- 
rage ;  qu'il  le  nomma  pour  commander  lavant-garde  de 
fon  armée  à  la  bataille  de  Montl'heri ,  avec  le  Grand  Séné- 
chal de  Normandie,  &le  Seigneur  de  Barbazan.  Salazar  fe 
renferma enfuite  dans  la  ville  de  Paris,  pour  la  défendre 
contre  les  Princes  Liguez.  Il  commanda  quatre  cents  Lan- 
ces ,  Se  fyt  mille  Archers  pour  les  Liégeois  contre  leur  Evé- 
que, Se  ibûtinten  1469.  lefiegede  Bcauvai?  contre  Je  Duc 
de  Bourgogne ,  fous  le  Comte  de  Dammartin ,  0c  Joachim 
Roiiaut ,  Maréchal  de  France.  Dans  la  fuite  il  contribua  à  la 
conquête  de  la  Franche-Comté ,  où  il  eut  le  Gouvernement 
de  Gray.at  il  mourut  à  Troyes.lcia.  Décembre  1479. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Prieuré  de  Marche- 
retz,prés  MerifurS.ine.où  l'on  voit  ton  Tombeau  de  mar- 
bre, laftatuëarroéede  toutes  pièces ,  avec  un  Dragon  à  fes 
pieds ,  Se  fon  Epitaphe.  Il  avoit  époufe  Marguerite  de  la 
Tremoille ,  Dame  de  faint  Fargeau ,  fille  naturelle  de  Geor- 
ges de  la  Tremoille  ,  Comte  de  Guines  ,  de  Boulogne , 
Grand  Chambellan  de  France,  &c.  laquelle  mourut  à  làint 
Juft  au  mois  de  Décembre  1457.  De  cette  alliance  (brtirenc 
1.  Hector  de  Salazar  ,  Seigneur  de  faint  Juft:  1.  Galbas 
dé  Salazar,  Seigneur  de  Lez:  }.  Lancm-ot  de  Salazar, 
Seigneur  de  Marcilly  ,  qui  s'acquirent  tous  de  la  réputation 
dans  les  armées.  4.  Tristan  de  Salazar,  dont  nous  allons 
parler. 

SALAZAR  ,  (  Triftan  de  )  fils  de  Jean  de  Salazar  &  de 
Marguerite  de  la  Tremoille,  futdefliné  jeune  à  l'état  Ec- 
clefuflique.  Il  fe  fit  confiderer  à  la  Cour  par  fon  habileté  t 
Se  fut  employé  en  diverfes  négociations  importantes  chez 
les  Princes  étrangers ,  fous  les  Rois  Charles  VII.  Loiiis  XI. 
Charles  VIII.  &  Loiiis  XII.  Depuis  il  fut  élû  Evéque  de 
Meaux,  Se  enfuite  Archevêque  de  Sens  en  1474.  Ce  fut  ce 
Prélat  qui  conclut  en  1480.  la  Confédération  avec  les  Suif- 
fes,  qui  s'obligèrent  pour  la  première  fois  de  combattre 
fous  les  Etcndarfs  de  la  France.  Il  alla  aufli  en  1488.  Am- 
baflàdeuren  Angleterre,  pour  l'affiirede  la  Bretagne, que 
le  Roy  Charles  VIII.  avoit  conquife  ,  après  la  Bataille  de 
ftint  Aubin  du  Cormier.   Dans  la  fuite  il  fuivit  le  Roy 
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XII.  «i  Italie,  lorfqu'il  y  paJTa  pour  fe  venger  des 
ois,eo  IÎ07.  Jean  d'Aucun  dit  que  l'Archevêque  de 


Louis 
ifnmois. 

Sens  étoit  dans  cette  armée  à  U  fuite  du  Roy ,  armé  de  tou- 
tes pièces.  Il  continua  à  rendre  les  fervices  ordinaires , 
mourut  à  Sens  le  11.  Février  de  l'an  1518. &  lut  enterré  dans 
la  Métropolitaine;  Ton  cœur  fut  porté  dans  l'Eglifcdc  Mar- 
cheretz.  Son  Chapitre,  fa  Cathédrale  &  d'autres  Eglifes 
de  fon  Dioccfe  eurent  part  aux  liberalitcz  de  ce  Prélat , 
oui  fit  bitir  l'Hôtel  de  Sens  à  Paris.  *  Jacques  Tavcl ,  Hijltirt 
dts  Anbevéqueide  S«M.Saintc-Marthe,G\ii/.din//.  Alain  Char- 
tier,  Philippes  de  Commincs,  Jean  d'Auton ,  liellcforec, 
Arc. 

SALAZAR,  (  Etienne  )  Religieux  Chartreux,  natif  de 
Grenade,  entra  premièrement  dans  l'Ordre  des  Auguftins, 
&  alla  prêcher  dans  les  Indes.  A  fon  retour  en  Efpagne ,  il  fc 
fit  Cha,  creux  ,Se  mourut  lei8.  Janvier  de  l'an  1596.  Il  écri- 
vit fur  la  Grncalogicdu  Fils  de  Dieu,  dreûee  par  faint  Mat- 
thieu ,&  tailla  divers  autres  Traitez.  *  Pctreius ,  »M.  CArtuf. 
Nicolas  Antonio, BtU.Suipt.  Hiff. 

SALAZAR  ,  (Pierre)  de  Grenade,  ou  félon  d'autres , 
de  Madrid,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  vers  l'an  1570.& 
écrivit  en  Efpagnol  la  Chronique  de  l'Empereur  Charles 
V.  l'H  ftoire  de  la  conquête  d'Afrique  ,  &c.  Il  cft  différent 
de  Pierrr  de  Salazar  ,  Chanoine  de  Tolède,  qui  vivoit 
en  j6io.  qui  a  compote  la  vie  de  Dom  Jean  Tavcra ,  Arche- 
vêque de  Tolède  :  Celle  du  Cardinal  Gonzalez  de  Men- 
doza  ,  Prélat  de  la  même  Eglife  :  La  Chronique  de  U  Mai- 
Ion  de  Ponce  de  Léon  :  L'origine  des  Dignitez  feculicres 
deCattille  Se  de  Leon.&c*  Nicolas  Antonio,  BiM.  Smpr. 
Mb. 

SAI.CEDO.  cktrtht?  Garcias  Salcedo. 

SALCF.S  (  s jlfuU  )  petite  Ville  de  France  dans  le  Comté 
de  Rouilîllon ,  à  quatre  lieues  de  Perpignan ,  Se  à  deux  de 
la  mer  Mcditerannée ,  fut  bâtie  fur  uae  éminence  par  les 
Efpagnols ,  avec  une  forte  Citadelle ,  pour  l'oppofcra  celle 
de  Lcucatc ,  qui  en  cft  éloignée  de  deux  lieues.  Cette  Ville , 

?iui  prend  (on  nom  des  eaux  Calées  d'une  fontaine  voifine , 
ut  prifeen  1640.  fur  les  Lfpignols  par  les  François,  aufqucls 
elle  eft  demeurée  depuis  le  Traité  des  Pyrénées.  Il  y  a  pro- 
che de  ce  lieu  un  Etang ,  dit  de  Lcucatc ,  où  l'on  voit  une 
Ifle  flounte,  Se  où  Mêla  ditque  l'on  a  pris  autrefois  un  poif- 
fon  en  vie  dans  la  terre.  *  Sanfon ,  Baudrand ,  J.  Eufebe  Nie- 
rcqab  U.  1.  de  Mirât,  nsttir.  in  Eanfa. 

SALE' ,  fils  de  Caïnan  U  feune,  futpere  de  Heber.  *Ge- 
oefe,  1 1.  verf.  ix.  &  14.  Torntel  &  Salian ,  m  Aniul. 

SALE' ou  SALA  ,  Villede  la  Province  de  Fez,  eft  lituée 
fur  la  côte  de  l'Océan  Atlantique,  proche  de  l'embouchure 
de  Barrtgred.idcmi-licuëdela  ville  de  Rabat ,  qui ell  de 
l'autre  côté  de  ce  fleuve.  Lorfque  IcsGoths  regnoieneen 
Afrique ,  Salé  étoit  la  capitale  du  Royaume  ;  mais  la  ville  de 
Fez  1  emporta  fur  toutes  les  autres  depuis  là  fondation.  Salé 
eft  auiourd'huy  une  retraite  de  Corfaircs ,  Se  dépend  du 
Roy  de  Maroc.  La  flructure  des  édifices  de  la  ville  de  Salé 
cft  trcs-belle  ;  les  fortifications  font  d'une  bonne  défenfe ,  Se 
le  Château  eft  bien  muni  d'artillerie.  Lcsmaifons  ont  des 
portiques  enrichis  de  colonnes  &  de  tables  dejalpc  Se  d'al- 
bâtre 1  Se  toutes  les  rues  font  allignées  avec  beaucoup  de 
juftefle.  Il  y  a  un  aiTez  bon  Port ,  quoique  petit ,  où  abor- 
dent les  marchandifes  de  l'Europe.  Cette  Ville  néanmoins 
n'eft  plus  dans  l'état  qu'elle  étoit  autrefois  j  car  les  marchan- 
difes payent  maintenant  la  Doiiannc  à  Fez.  Il  y  a  feulcm;nt 
un  Gouverneur  avec  trois  cents  chevaux  &  quelques  Ar- 
quebufiers,  pour  la  furctéde  la  Place.  On  recueille  aux  en- 
virons quantité  de  coton  ,  dont  les  Habitants  font  des  toiles 
&  des  futaincs J_a  petite  rivière  deBurregred  ne  peut  porter 
bateau  qu'a  trois  lieuës  prés  de  fon  embouchure  dans  l'O- 
céan Occidental ,  dont  l'entrée  eft  extrêmement  dangereu- 
fc,  à  caufe  du  peu  d'eau  qu'il  a  fur  fa  barre,  &  des  fables 
mouvants  qui  tont  fouvent  pet  it  les  Vaifleaux  des  Corfaires 
qui  y  entrent  avec  précipitation.  On  y  voit  quelques  anti- 
quitez  bâties  de  brique.  Entr'autres  deux  voûtes  fous  lef- 
quclles  ils  tiennent  leurs  marchez  JSe  y  vendent  i  l'enchère 
des  Chrétiens  qu'ils  prennent  en  courte.  Sa  principale  Gem- 
me on  Mofquce  Se  la  grotte  Tour,  qu'on  appelle  Summttjjfc, 
ont  été  conuruites  par  trente  mille  Chrétiens  captifs,  que 
Mouley  Jacob  Almanzor  emmena  d'Efpagnc  pendant  fes 
conquêtes,  avec  trente  mille  autres  qu'il  envoya  i  Maroc 
pour  y  faire  fes  Aqueducs.  *  Marmol ,  dt  l'Afrique ,  fi.4.  Vil- 
la lain,  Davity,  Daper. 

SALEM  ,  Ville  où  régna  le  Grand  Prêtre  Melchifedech, 
qui  fut  depuis ,  félon  quelques-uns ,  appellée  Jerufaiem ,  ca- 
ItmtlF. 


pitale  de  la  Judée.  Ce  mot  fignifie  f  dix  en  Hébreu.  Vr/t*. 
jerufaiem. 

SALENE ,  nom  défiguré.  Vntt,  Salone. 

SALENTINS(S4/r«r,«»)  anciens  Peuples  d'Italie,  habt% 
toient  le  pais  où  cft  maintenant  une  partie  de  la  Terre  d'O- 
trante,  dans  le  Royaume  deNaples.*  Pline,  Cluvicr.Lcan- 
dre  Alberti. 

SALÉRNE,  (Sdlemum)  Ville  du  Royaume  deNaples» 
Se  capitale  de  la  Province  Citerieure ,  avec  Archevêché  ,  eft 
fort  ancienne,  &  eft  (ituée  au  bord  de  la  Mcr.fur  la  Bufano» 
la,  dans  une  petite  plaine  environnée  de  col  mes  les  plus 
agréables  &  les  plus  fertiles  du  pais.  Son  Port  étoit  célèbre 
avant  que  ecluy  de  Naplesfïït  fréquenté,  &  que  la  Ville 
fût  devenue  confiderable  par  le  fejour  du  Viceroy.  Cette 
Ville  a  eu  des  Princes  particuliers ,  Se  eft  célèbre  par  fon 
Ecole  de  Médecine  qui  a  produit  de  grands  Hommes.  On 
dit  même  que  deux  femmes,  Trotufa  &  RebcccaGuarna 
y  ont  paru  avec  éclat ,  &  ont  compote  des  Ouvrages  tres- 
doctes.  Luce  de  Sanfeverin  y  célébra  un  ConcilcProjjjn- 
cial  en  161s.  &  Marc-Antoine  Marfilc  Colona  y  publia  des 
Ordonnances  Synodales  en  1579.  L'Archevêché  fut  érigé  en 
974.  par  Bonifacc  VII.  *  Cluvier ,  Leandre  Alberti. 

SALES ,  (  Saint  François  de  )  Evêque  &  Prince  de  Genè- 
ve ,  Se  Inftitutcur  de  1  Ordre  de  la  Vifitation ,  étoit  fils  de 
François ,  Seigneur  de  Sales,  Se  de  Francpife  de  Sionnaz ,  Se 
naquit  le  11.  Août  de  l'an  1567.  U  employa  les  premières 
années  de  fa  vie ,  à  l'étude  des  belles  Lettres  à  Paris,  où  il 
eut  pour  Maître  Genebrard  Se  Maldonat  ;  Se  puis  â  Padouë» 
oùilfutreçû  Docteur.  Claude  de  Granier  Evêque  de  Ge- 
nève, admirant  ta  vertu,  le  voulut  avoir  pour  fon  Coad- 
juteur.  Le  nouveau  Prélat  étant  al  lé  â  Rome ,  répondit  avec 
tant  de  folidité  aux  interrogations  du  Pape  Clément  VIII. 
que  ce  Pontife  connouTant  que  c'étoit  le  faint  Efprit  qui 
parloit  par  fa  bouche ,  l'cmbraiFa  avec  tcndrclïe ,  luy  dit  ces 
paroles  du  cinquième  Chapitre  des  Proverbes  :  B/be  tqu*m 
deciihrn4  r«4,  & fluenrjqu*  futti  en ,  &c.  Se  le  confacra  fous 
le  titre  d'Evêque  de  Nicopolis.  Depuis  ce  jour  il  continuât 
avec  plus  de  zele,  fur  tout  après  la  mort  de  Granier,  les 
exercices  de  chu  rué  qu'il  avoit  commencez,  pour  la  con- 
version des  Hérétiques,  Se  pour  le  foulagcment  des  affligez. 
Le  Cardinal  du  Perron  ,  parlant  de  foy-méme ,  difoic  ordi- 
,  nairement,  qu'il  n'y  avoit  point  d'Hérétiques  qu'il  ne  pile 
convaincre  par  fa  doctrine,  Se  par  fes  rationnements;  mais 
•j  que  pour  les  convenir,  il  falloit  la  douceur  cV  lafainteté  de 
M.  Je  Genève.  Les  Papes  Se  le  Roy  Henry  lt  Grand ,  luy  of- 
I  frirent  les  plus  confiderablcs  Evéchcz  de  leurs  Etats  ;  mais 
il  fut  toujours  fidèle  âTEpoufc  que  le  Ciel  luy  avoit  don- 
née ,  qui  étoit  le  terme  dont  il  le  fervoit  pour  marquer  fon 
Eglife.  Ce  faint  Prélat  coinpofa  plufieur*  Ouvrages  pleins 
d'une  faune  onction.  Ses  Lettres  Se  fon  Introduction  â  la 
Vie  Dévote ,  ont  opéré  mille  convcriions;  ce  dernier  Ou- 
vrage a  été  traduit  en  pluficurs  langues;  les  Barbares  même 
l'ont  eftimé  Se  l'ont  voulu  avoir  en  leur  langue.  L'Ordre  de 
la  Vilitation,  fondé  par  ce  faint  Evêque ,  eft  unmonumenc 
de  fa  charité.  U  le  lervit  pour  ce  grand  delTcin,  de  Mada- 
me la  Baronne  de  Chantai ,  première  Religieufe  de  ce  faine 
Inftitut ,  &  mourut  â  Lyon  le  jour  de  la  Féte  des  Innocents 
del'an  1611.  Son  corps  fut  porté  à  Annecy ,  Se  fon  coeur  chez 
les  Religicufcs  du  Premier  Monaftere  de  la  Vifitation  de 
Lyon.  Comme  l'odeur  de  fa  fàintcté  étoit  répandue  dans 
toute  la  France ,  &  que  les  miracles  qui  s'operoicnt  tous  les 
jours  par  fon  interceffion  ,  étoient  un  témoignage  de  fit 
gloire  dont  ce  Saint  jouiflbit  dans  le  Ciel ,  le  Clergé  de  l'E-« 
glife  Gâllicane,fit  fou  vent  inftance  prés  des  Souverains  Pon- 
tifes ,  comme  en  l'an  1615.  prés  d  Urbain  VIII.  Se  en  l'ara 
1645.  prés  d'Innocent  X.  de  travailler  à  fa  Canonifation.  Le 
Pape  Alexandre  VII. à  leur  prière, à  celle  dcfaMajefté  tres- 
Chrêtienne,  du  Duc  de  Savoyc ,  de  l'Ordre  de  la  Vifitation, 
&c.  le  canonifa  le  19.  du  mois  d'Avril  de  l'an  i6t>J.  Ce  Papa 
l'avoit  déjà  déclaré  Bienheureux  quelques  années  aupara- 
vant ,  donnant  difpenfe  de  treize  années  du  temps  qui  eft 
porté  par  le  Décret  d'Urbain  VIII.  pour  procéder  â  là  Béa- 
tification des  perfonnes  mortes  en  odeur  de  lainteté.  La 
B  illede  fa  Canonifation  marque  qu'il  avoit  gagné  à  l'Eglifè 
foixante  &  douze  mille  Hérétiques.  *  Jacques- Augu ftc  de 
Sales, Nicolas  Talon  fie  Henry  de  Maupas,rn  U  Vit.  Hila- 
rion  de  Code ,  Htfi.Ctt.  Sainte-Marthe ,  GM.Clmfi.  T.  f. 

SALETTE ,  (  Jean  de  )  natif  de  Bearn ,  Evêque  de  Laf- 
car  ,&  intime  ami  du  Cardinal  du  Perron,  fut  nommé  par 
le  Roy  Henry  IV.  à  cet  Evêché  vers  l'an  1609.  pour  recoro- 


Digitized  by  Google 


506 


S  AL 


S  A  L 


pcnTe  duzele  qu'il  avoit  fait  paronre  congelés  HeTetiques. 
Le  Roy  Loiiis  XIII.  Juy  remit  tous  les  revenus  de  (on  Evê- 
ché,qui  a  voient  été  confifquez  par  le  commandement  de 
la  Reine  Jeanne  d'A)bret,fon  ayeule.  Ce  fut  par  l'entrc- 
mifedece  Prélat,  que  Louis  XIII.  rétablit  la  Religion  Ro- 
maine dans  le  Bearn  ,d'où  elle  avoit  été  bannie  par  Jeanne , 
Reine  de  Navarre,  pendant  foirante  Se  dix  ans.  *  Satnte- 
Marthe,G4//.cArtf. 

SAL£TT£S,Chartreufede  Dames  nobles,  fur  les  fron- 
tières du  Dauphiné ,  du  côté  qui  regarde  ta  BrefTc.  Elles 
font  profetlion  entre  les  mains  de  l'Evéque  de  Grenoble  : 
Ce  cette  cérémonie  s'appelle  Sacre  dans  lepaïs.  Lorfqu'clles 
/ont  leurs  vaux,  elles  paroiffent  avec  un  Cierge  à  la  main, 
orné  des  Ecuffons  de  leur  famille ,  8c  l'Evéque  leur  met 
un  Anneau  au  doigt  &  une  Couronne  fur  la  tête,  fcmblablc 
i  celle  que  l'on  donne  aux  filles  de  France.  *  Mémoires  du 
temps. 

SALG  ADO  DE  SOMOSA, Abbé  d'Alcala  dans  le 
Royaume  de  Grenade,  étoit  né  à  la  Coruna en  Galice , Se 
devint  Président  au  Confcil  de  Caftille ,  après  avoir  été  Juge 
6e  Confciller  dans  quelques  autres  Juridictions.  Il  fut  nom- 
mé par  le  Roy  d'Efpagne  a  1  A  bbaye  d'Alcala  Real ,  dans  le 
Royaume  de  Grenade,  où  il  mourut  en  1664.  Le  chemin 
des  autresdignitezEcclefiaftiquesluy  fut  fermé  par  lesop- 
pofitions  de  la  Cour  de  Rome  ,où  lesfenttmcnts  de  cet  Au- 
teur  n'ont  pas  toûjours  été  approuvez.  lia  écrit  De  regia  pre- 
ttcltonetvi  tftrctpiruin,  apptUant.um  4  eau  fis  r>  fud>eibus  litle- 
fiafiieisT.  11.  Tracions  iefupplUatttme  ad  Sonaiffimum ,  a  Buliit& 
Utteris  Aftfteiku  ntquom  &  tmpertunè  imfttroiis ,  &c.  *  Nie.  An- 
tonio ,  Bibtlotbtca  Scrtft.  Hifp. 

SALIAN  ou  SALLIAN,(  Jacques  )Jefiiire,  natif  d'Avi- 
gnon ,  entra  dans  fa  Compagnie  l'an  1578.  qui  étoit  le 
vingt-un  de  (on  âee,3f  y  enfeigna  avec  un  très  grand  ap- 
plaudifTement.il  fut  Recteur  du  Collège  deBczançon,  Se 
mourut  à  Paris  le  aj.  Janvier  de  l'an  1640.  Nous  avons  de 
Juy  des  Annales  de  l'Ancien  Teftament  jufques  i  Jésus- 
Christ  en  VI.  Volumes,  &  plulicurs  Ouvrages  de  pieté.  Il 
n'ignoroitp;sque  les  Abbrcgcz  ont  ététrcs-fouventlacaufe 
des  pertes  que  nous  avons  faites  de  diverfes  Hiftoiies  confi- 
derabl  -s  :  C  eft  pour  cette  raifon  qu'il  éluda  avec  adreffe  la 
permillionque  M.  de  Sponde ,  Evêque  de  Pâmiez,  luy  de- 
manda d'abbreger  fes  Annales,  comme  il  avoit  abbregé  cel- 
les du  CardinafBaronius.  LeP.Salian  fit  luy-méme  ce  qu'il 
craignoit  que  quelqu'autre  ne  fit  un  jour  ;  mais  il  reierra 
*vec  tant  d'artifice  ce  qu'il  avoit  étendu  dans  fes  grandes 
Annales  qu'on  eft  obligé  de  lesconfulter  pour  être  inftruit 
à  fond  de  ce  qu'on  fouhaitcdcfçavoir. 

SALICET ,  (  Guillaume  de  )  Içavant  Médecin  de  Plaifàn- 
ce,  vivoit  l'an  «10.  Se  compofa  une  pratique ,  connue  enco- 
re au  jourd'huy  fous  le  nom  de  GuUlelmia. 

SALIENS ,  (  Salis  )  peuples  de  l'ancienne  Germanie,  qu'on 
croit  être  ceux  qui  habitoient  ce  païs  dit  aujourd'huy  Sal- 
lant  dans  les  Provinces-Unies  du  Païs  Bas,  où  eft  Oldcnzel.  j 
*  Henri*  imperii.  Cluvier. 

SALIENS,  (Solu) anciens  peuples  de  Provence ,  s'éten-  j 
doient  aux  environs  d'Aix  jufques  vers  Nice ,  comme  nous 
l'apprenons  de Strabon  Si  des  autres  Anciens,  Pline,  Mêla , 
Sec. 

SALIENS,  Ç  Saisi)  Prêtres  de  Mars  inftitue2  à  Rome  par 
Numa  Pompibus,  étoient  au  nombre  de  douze,  &  furent 
nommez  Saliensi  SoUenà»,  parce  qu'à  certains  jours  ils  dan- 
ibient  par  la  ville  de  Rome ,  ou  a  caufe  de  Stkus  de  Samo- 
thrace,oude  Mantinée,qui  avoit  apporté  cette danfe  en 
Italie.  Ils  avoient  une  robe  brochée  d'or  nommée  Traite  a ,  un 
bonnet  pointu  appel  lé  apex  t  Se  un  baudrier  de  cuivre,  ou 
pendoit  leur  épee.  Ils  portoient  h  la  main  droite  un  petit 
bnuclierà  la  Thracienne  qu'on  nommoit  ancile,Se  dans  la 
gauche  un  javelot ,  avec  lequel  ils  frappoient  en  cadence  fur 
leur  bouclier  d'airain ,  Se  ils  ajuftoient  leurs  pas  Si  leur  voix 
à  ce  bruit.  LesSaliensalloient  ainfï  par  ta  Ville  en  chantant 
Se  danfant. Ils  faifoient  extr'eux  des  feftins  magnifiques  les 
jours  de  leurs  fêtes,  fc  mettant  fur  la  tête  des  couronnes  de 
branches  d'arbres  entrelacées  ,  Se  y  prenant  pluficurs  fortes 
de  divertuTements.*Alex.ab  AlexanaJi.i.r.i6.Rofin,^flr.R«fR. 

SALIMBEN  US  ou  de  SAL1MBEN1S,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  fàint  François  à  Parme,  vivoit  vers  l'an  11S0.  11  com- 
pofa l'Hiftoirede  ce  qui  étoit  a>  rivé  de  fon  temps  en  Italie 
Se  quelques autresOuvrages  *  Wadinge  tin  Annal.  Mm. 

SALINES,  (  Francifco  de)  Efpagnol,hh  de  Jean  de  Sali- 
nes, qui  avoit  été  extrêmement  confideré  à  laCour  dcl'Em- 
pereurCrurlcsV.perditia  rùë  dés  l'âge  de  dix  ans,&  nclaiffa 


pas  de  cultiver  avec  loin  fon  efprit  qui  étoit  excellent.  Il  af  » 
prit  les  Langues  Grecque  Se  Latine,  fe  rendit  habile  dans  les 
Mathematiques&danslaMultque,& compofa  en  Profe  & 
en  Vers.  Entre  fes  Protecteurs ,  on  peut  compter  le  Pape 
Paul  IV.  le  Cardinal  de  Granvelle ,  Jean  Alvarez  Se  Gafpard 
Quiroga,  Archevêque  de  Tolede,RodericdeCaftroArche- 
vequede  Se  ville,  te  le  Duc  d' Al  be  qui  luy  procura  un  Béné- 
fice dans  le  Royaume  de  Naples ,  où  il  étoit  Viceroy.  Ce  fça- 
vant  homme  mourut  au  mois  de  Février  de  l'an  1590.  âgé  de 
77.ans,aprés  avoir  diétédansla  mêmeUniverfitéde  Salaman- 
que  quelques  Traitez  fur  la  Mufique,dont  il  compofà  un  ex- 
cellent Ou  v rage  en V ll.Li vres.*DcThou,Hi/r. Lie.  Am brofio 
Morale*,f/.tf  .(.15. Andréas  Schottus,&  Nic.Anronio,B»M.Hi/p. 

SALINGUERRE ,  s'empara  de  la  Principauté  de  Ferrare 
dans  le  XUI.Siccle,&  devint  fipuuTant  qu'il  méprifa  l'autori- 
té du  Légat  duPape  6c  duMarquisAzzo  V  d'Efte.&cruiïa  de 
Ferrare  tousceux  qui  étoient  deleur  party.LeMarquis  d'Efte 
voulant  s'en  venger ,  leva  une  armée ,  &  adîcgea  Ferrare.  Sa- 
linguerre  parla  de  faire  la  paix  ,&  le  laiffa  entrer  dans  la  Vil- 
le :  maisleMarqutsd  Efleayant  été  un  peu  trop  difficile  i 
accepter  les  condtionsde  la  paix,  en  fut  honteuferaentehaf- 
fé.avec  tous  ceux  qui  l'avoient  accompagné.  *  Pierre  Gé- 
rard de  Padouc. 

SALINS,  Ville  du  Comté  de  Bourgogne,  a  été  ainfï  nom- 
méeacaufc  d'une  fourecd'eau  falée  que  l'on  y  voit,  &  qui 
y  fertà  faire  le  fcl.  Elle  étoit  défendue  par  un  Fort  appelié 
de  S.  André  fur  l'une  des  deux  montagnes  entre  lesquelles 
elle  eft  fituée.  Le  Roy  Loiiis  le  Grand  la  prit  en  1668.  la  rendit 

Parle  Trahé  d'Aix-la-Chapelle  ,  Se  l'ayant  encore  foûmife, 
a  confervée  avec  la  FrancheComté  parla  ptix  de  Kimegue. 
1 1  y  a  quatre  Paroifles  Se  plufieu  rs  Maifbns  Rcligicufes.  On  y 
abâtyunfecond  Fort  fur  fon  autre  montagnc,«oo  l'a  nom- 
mé le  Fort  Belin. 

SALLIPHLAX .  Anglais,  Se  Auteur  d'une  Généalogie 
des  Rois  de  la  Grand  "Bretagne ,  vivoit  félon  Pitfeus  vers 
l'an  (590.  Cet  Auteur  avoue  néanmoins  qu'il  n'eft  pas  afluré 
queSalliphlaxait  vécu  dans  ce  Siècle.*  Pitfeus  ,dttlUft.Angl, 
Serift. 

SALIQUE ,  nom  d'une  fâmeufe  Loy  établie  par  les  Fran- 
çois ,  lorfqu'ils  vinrent  dans  les  Gaules.  Quelques-uns  difent 
que  la  Loy  Salique  fut  faite  dans  la  Trans-Ifalane,  nommée 
maintenant  Over  liTel ,  de  la  rivière  d'Iffcl ,  appellée  autre- 
fois tfâtâ  ,quiarrofè  ce  païs  où  étoient  les  anciens  Salsjm. 
D'autres  croyent  que  ce  fut  dans  la  Taxandri? ,  où  eft  au- 
jourd'huy 1a  Campigne .partie  dans  le  Brabant ,  &  partie 
dans  le  pats  de  Liège  ;&  leur  principale  raifon  eft  que  l'on 
trouve  en  ce  païs- la  les  quatre  Bourgs  dont  étoient  Seigneurs 
les  quatre  qui  recueillirent  les  Articles  de  cette  Loy.  Car 
Saleheim  ,  difent-ils  ,  ou  Saelheim  eft  un  Bourg  prés  de 
Dieftborch.qui  a  eu  depuis  le  titre  de  Comté.  Boeder»  ho- 
ven,  ou  Boeden-heim  eft  prochedela  ville  de  Leuwe.Win- 
do-heim ,  ou  Winde  hove  eft  i  huit  milles  de  ces  deux  pre- 
miers Bourgs ,  en  forte  que  ces  trois  lieux  font  un  triangle. 
Le  Château  de  Wifogaft  ,qui  eft  le  quatrième  de  ces  Sei- 
gneurs François  n'eft  point  nommé;  mais  c'eft  apparemment 
la  petite  villede Mis- herch, que  le  vulgaire  nomme  Wuft- 
harch.  Les  Alemands  prétendent  que  la  Loy  Salique  fut 
dreffée  delà  le  Rhin, Se  que Goldafte  y  mit  cette  Infcrip- 
tion  :  ce  fcntltt  Leix  Salique t  de  Pbdrimend ,  fremier  Rej  des  FrtUf 
cois ,  dsttrtfais  dtttmées f  tr  les  peuples  &  pa  leurs  Seigneurs  dans 
les  Etats  de  Saisie ,  qu  il  interprète  i  la  marge ,  SaltÀurth  ,  fur 
lamiereie  SalenFranenàe.  Mais  les  François  ne  pofTedoicnt 
rien  alors  dans  ce  païs-U  ,  qui  ne  s'eft  appelié  Frauttni*  que 
long-temps  depuis.  A  l'égard  du  temps,  il  n'eft  pas  certain 
que  cette  Loy  ait  été  faite  avant  Clovis;  car  quoy  qu'il  y 
voit  parlé  de  victimes  pour  les  Sacrifices, qui  ne  fe  faifoienc 
que  par  les  Payens,  on  n'ignore  pas  que  Clovis  a  été  long- 
temps payen.  D'ailleurs  iïyeft  parle  d'amende  pécuniaire, 
fie  l'on  fçaitque  les  Francs  au  deli  du  Rhin  n'avoient  point 
encore  i'ufage  desMonnoyes.  C'eft  ce  qui  a  fait  croire  i 
quelques  Modernes, que  la  Loy  Salique  avoit  été  publiée 
par  Clovis.  Au  relie  DuHaillana  eu  tort  d'avance  que  cette 
Loy  étoit  inconnue  avant  Philippe  le  L$ng  qu'il  en  fait  l'Au- 
teur ,  puifqu'il  en  eft  parlé  dans  les  Formules  du  Moine  Mar- 
culphc,  qui,  félon  le  célèbre  Jérôme  Bignon,  vivoit  environ 
un  Siècle  avant  Charlemagnc.  Les  Ro>s  luccefTeurs  de  Clovis 
reformèrent  la  Loy  Salique,  &  y  ajoûterent  plufîeurs  Arti- 
cles. Ces  Loix  furent,  dit-on,  premièrement  rédigées  par 
quatre  Seigneurs,  nommez  Sale  gaft,  Wido-gaft  ,  Bodo- 
gatt(ouAro-gaft,felon  d'autres  Exemplaires,)  Se  Wafb- 
gaft  :  lefqucls  s 'étant  aflemblez  avec  les  Anciens  du  peuple 
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rn  ptn lien rs  Malles  ou  AflîTes ,  recueillirent  ce  qu'ils  jugè- 
rent de  meilleur  pour  le  gouvernement  fie  pour  l'admini- 
fl/ation  de  U  Juftice.  Elles  furent  auflî  appel  lées  Ripxairest 
8c  le  Recueil  que  nousavonsl  prefentqui  cil  intitulé  ,le  Pacl' 
delà  Loy  Solsque ,  contient  quatre-vingt  Titres ,  où  il  cft  parle 
de  différentes  matières  ,  &  de  différents  crimes.  Dans  le 
Titredes  Alleus , le  VI.  Article  porte,  que  nulle  pertim  de  la 
Terre  Soliquenedeit  pajfer  aux  femmes  ,mais  que  le  fexe  virtl  l'ac- 
quiert ;  e'eft-a-dire ,  que  les  filsfuecedent  dans  l'héritage.  Plufieurs 
ont  crû  que  la  coûtume  qui  excluoit  les  filles  de  la  Couronne 
de  France ,  étoit  fondée  Pur  cet  Article,  c'eft  pourquoyils 
l'ont  appelle*  par  excellence  la  LojSaltque.  Au  devant  du  Re- 
cueil des  Loix  Sa liques,  il  y  a  un  petit  Traité  touchant  les 
premiers  Legiflateurs  François,  qui  nous  apprend  que  le 
Roy  Thierry  I.  étant  à  Cnâlons,  choiiit  quatre  hommes 
fort  fçavants  fie  forts  expérimentez ,  avec  lefquels  il  dreflâ 
les  Loix  pour  les  Alemands,  les  François,  les  Bavarois  ,8e 
pour  tous  les  peuples  de  fon  obéïflance ,  y  ajoutant  &  re- 
tranchant cequ'il  jugeai  propos,  &  accommodant  1  l'ufage 
des  Chrétiens  ce  qui  étoit  félon  la  coûtume  des  Payens.  Que 
Childcbcrt  commença  auflî  à  y  faire  quc'ques  correétons; 
mais  que  Clotaire  les  acheva ,  fit  que  Dagobert  ayant  fait 
revoir  tout  cela  par  quatre  illuflres  perfbnnages,  renouvelia 
ces  Loix,  &  les  mit  encore  en  meilleur  état.  Voicyunccon- 
îccluredc  M.  Bouterouc , qui  mérite  d'être  remarquée  fur 
l'origine  du  nom  de  la  Loy  Saliquc.  Lorfque  le  Quefteur 
Romain  rendoit  la  Juftice ,  il  avoit,  dit  il ,  a  coté  de  Ion 
Siège  une  table  couverte  d'un  tapis.au  milieu  de  laquelle 
étoit  un  Livre  drefle  fie  appuyé  fur  des  couffins  ;  &  pi  oche 
de  cette  table  il  y  avoit  une  armoire,  dans  laquelle  les  Loix 
étoienteonfervées,  avec  cette  inferiptton  fur  le  devant  Leges 
falutares.  Delà ,  les  François  prirent  occafiond'apptllcr  leur 
Loy  Sahck.,  qui  i'ignitit  [Mut  aire  ,  en  vieux  langage  Tlieuton. 
*  Mezeray ,  fit  Cordcmoy,  Hifi.  de  fronce.  Le  P.Dm\el,difm. 
fkr  la  Ln  Saliquc.  Bouterouc ,  R«fr.  tur.  des  Mmnâjes  de  France. 

SALLIE  ,  petite  Ville  de  Bearn  ,  renferme  une  fource 
d'eau  falée,  laquelle, quoyque  fort  petite,  ne  laiflcpasde 
rcmplirdeux  fois  la  Semaine  un  Baffin  profond  de  plus  de 
quarante  pieds  de  diamètre  ,  qu'on  vuide  auflî  deux  fois 
pour  diftribuer  l'eau  aux  habitants  qui  en  font  du  fel.  Enco- 
re qu'il  pleuve  beaucoup ,  l'eau  de  pluye  ne  fe  mêle  point 
avec  l'eau  filée;  mais  cette  première  fut  nage,  &  les  perfon- 
nes dellinées  à  cela  jettent  dans  le  Baflïn  un  œuf  frais,  le- 
;uel  s'enfonce  dans  l'eau  douce  jjfqu'à  l'eau  falée.  On  vui- 
e  toute  l'eau  depluye, &enfuiieon  vuide  leBaflin  jufquà 
ce  que  l'œuf  demeure  î  découvert  ;  alors  les  ru  bi  tant»  l  qui 
l'on  diftiibuë  cette  eau  ,  la  font  bouillir  dans  de  certains 
varïïêaux  de  plomb, où  l'eau  s'évapore  fans  autre  artifice, 
«n  forte  que  le  fel  y  demeure  d'une  blancheur  exquife.  On  a 
remarque  que  ce  fel  ne  peut  fe  faire  en  d'autres  vauTcaux 
<j  u'en  ceu  x  dtjflomb.  *  Memtnes  Curieux. 

SALLO  ,(Dcrysde)Scigneurde la  Coudraye.Confeil- 
1er  au  Parlement  de  Paris,  étoit  Parifien,  originaire  de  Poi- 
tou, d'une  très-ancienne  Nobleflè.fic  étoit  Painé  des  cinq 
fils  de  Jacques  Sallo ,  Confeiller  en  la  Grand'Chambre.  il 
nâquit  en  ieTz6.  fie  dans  fa  première  jcunefle  il  parut  avoir 
l'erprirpefant  ;  maislorfqu  il  fut  en  Rhétorique  ,  au  Colle- 

§edes  Gradins,  où  il  étoit  penlionnaire  ,fon  efprit  s'ouvrit 
e  telle  forte ,  qu'il  remporta  en  Profe  Se  en  Vers  ,  tous  les 

Î>rixde  fa  ClalTeila  fin  de  l'année.  Lorfqu'il  eut  achevé 
à  Philofophic.il en  foûtint  desThefcs  publiques  en  Grec 
&  en  Latin.  Il  ne  fit  pas  moins  de  progrés  dans  l'étude  du 
Droit,  fie  après  avoir  été  reçû  Confeiller  au  Parlement  en 
ict^t.il  fit  paroîtreau  Palais  un  très  beau  génie,  une  concep- 
tion facile  &  un  jugement  folîde.  Il  lifoit  toute  forte  de  Li- 
vresavecunfoin incroyable, fie employoit  continuellement 
des  perfonnes  gagées  pour  tranfenre  Ces  Reflexions ,  fie  les 
extraits  qu'il  leur  marquoit  ;  de  forte  que  par  cette  manière 
d'étude,  il  fe  mit  en  état  de  compofer  en  peu  de  jours  des 
■Traitez  fur  quelques  matières  qu'ils  feprefentaflent ,  com- 
me il  Je  fit  voir  en  pluftcurs  rencontres.  Le  Cardinal  Chiei, 
Légat  en  France ,  s'étant  trouvé  en  d  -fficulté  pour  le  pas  ,les 
Hiftoriographes  ne  purent  écrire  afTez  promptement  fur  ce 
fujet,  maisleficur  de  Sallo  y  travailla  par  ordre  du  Roy ,  fit 
acheva  ce  travail  en  huit  jours  avec  beaucoup  d'érudition. 
Ce  Traité  fut  mis  en  Latin  .fit  imprimé  en  Hollande  fous  le 
titre  De  Legatis  ;  mais  corrompu  en  tant  d'endroits ,  fit  fi  mal 
traduit,  que  M.  de  Sallo  s'en  plaignit  hautement.  En  une 
autre  rencontre  on  doutoit  à  la  Cour  s'il  falloit  dire  Marie- 
Thtreft  d'Autriche ,  ou  bien  Mare-Tlierefe  d'iftagne  ;  le  Roy  fit 
Écrire  U-defTusM.de  Sallo  qui  compofa  en  quinze  jours  un 
Terne  IV. 
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Traité  dei  Ktmi  ,  pic  in  de  recherches  fça vantes  &  curieulcs* 
Ii  a  fait  encore  un  Traité  des  Sea  x,  fit  quantité  d'autres  qui 
n'ont  pas  été  donnez  au  public.  Son  attachement  continuel 
pour  les  Livres,  luycaula  une  maladie  qui  lenvt  hors  d'é- 
tat de  marcher  pour  le  refte  de  les  jours  ;  il  étoit  même  obli- 
gé de  fe  faire  porter  à  fon  Girofle  lorfqu'il  fortoit:mais  le 
plaifir  qu'il  prenoit  à  étudier, le  coniola  facilement  de  ce 
malheur.  En  1664.  il  conçut  le  premier  projet  du  Journal  des 
Se avants ,  qu'il  donna  au  publ  c  fous  le  nom  fupposé  du  ficur 
d'Hedouville  :  il  commença  d'exécuter  ce  grand  deflein 
l'année  d'après.  Comme  le  ftile  n'en  pouvoit  pas  être  uni- 
forme .parce  que  plusieurs  perfonnes  y  contr  b  . oient ,  il 
prit  foin  d'ajufter  les  matériaux  qui  venoient  de  difTcrentes 
mains,  pour  leur  donner  quelque  proportion  fit  quelque  ré- 
gularité. On  fe  plaignit  dés  la  première  année, de  la  trop 
grande  liberté  qu'il  prenoit ,  de  juger  de  toutes  fortes  de 
Livres,  fit  quelques  Sçavants  fi:  ent  éclater  leur  chagrin  tres- 
hautement.  M.  Ménage  fit  paroître  le  fîen  dans  fa  Préface  fur 
les  œuvres  de  Malherbe, où  il  dit: Que  les  Gaitttes  de  et 
nouvel  Arijl arque  ne  ftnt  peur  ufrr  des  termes  de  M.  SaraT^n  ,que 
Billevezées  hebdomadaires.  Les  p'a  ntes  qu'on  en  fa i foi t » 
fit  quelque  ordre  Supérieur, firent  que  M.  de  Sallo  inter- 
rompit ce  travail  ,ap'és  avoir  donné  le  treizième  Journal.  II 
en  laillale  foin  i  M.  l'Abbé  Gallois  en  1666.  qui  n'ufâ  plut 
de  Critique ,  5c  qui  s'attacha  un  quement  à  dor.ncr  des  Ex- 
traits des  Livres ,  fans  en  faire  la  cenfure.  M.  de  la  Roque 
fucceda  i  M.  Galloiscn  167).  fit  eut  luy-même  pourfucceA 
fcurM.le  Préfîdent  Coufin.  Aujourd  huy  le  fomdu  Jour- 
nal efl  commis  i  un  nombre  de  perfonnes  nommées  par  M» 
leChai  cdier  ,  fit  M. l'Abbé Bignon. Au  relle.ee  dtflein  a 
été  extrêmement  goûté  dans  tout  le  Royaume  .fit  chez  les 
Nation*  étrangères.  Les  unes  ont  traduit  cet  Ouvrage  en  La- 
tin ,  en  Italien  fie  en  Alemand  ,  fie  les  autres  ont  formé  de  pa- 
reils defTeins  fur  ce  modèle.  Entre  les  Journaux  qui  fe  font 
à  l'imitation  de  celuy  que  M.  de  Sallo  a  commencé ,  les  plut 
célèbres  font  ceux  d'Angleterre  ,  d'Italie  fit  d'Alemagne  ; 
les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres ,  la  Bibl-tthequeVmverfelle 
&  Hijhnaue  ;  l'Hifietrc  des  Ouvrages  des  Se avants ,  que  l'on  a 
faits  en  Hollande,  Si  le  fturnal  de  Trévoux ,  que  les  PP.  Je- 
fuitesnous  donnent  tous  les  mois.  Cette  émulation  parmy 
toutes  les  Nations  de  l'Europe, fait connoître  combien  le 
public  cft  obligé  1  M.  de  Sallo.  Il  étoit  d'un  caraâere  fort 
agréable,  airuoit  fur  touti  dire  librement  fes  pensées ,  fie 
h/t  (Toit  mortellement  la  contrainte  ;  mais  il  étoit  trop  faty- 
rique.  Ce  Sçavant  Homme  mourut  à  Paris  en  166p.  âgé  de 
49.  ans.  Il  avoit  été  marié  dés  l'an  1655.  avec  Elizabeth  Me£ 
nardeau  ,  fille  de  Giatien  Mcfnardeau  ,  Confeiller  en  la 
Grand'Chambre, dont  il  a  eu  un  fils  fie  quatre  filles, qui 
font  toutes  quatre  Rcligirufes.  ''idem,  du  temps. 

SALLUSTE,  Hiftonen  Latin ,  appellé  crifpus  Salujhus , 
étoit  natif  d'Amttcrnc,  nommée  aujourd'huy  San-Vittvrm* t 
fit  fut  élevé  i  Rome, où  il  exerça  des  emplois  importants. 
Jamais  perfbnne  n'a  débité  plus  d'éloges  que  luy,cn  faveur 
de  toutes  les  vertus ,  ni  fait  déplus  rudes  invectives  contre 
le  luxe  fit  l'avarice  de  fon  temps.  Il  fut  néanmoins  chatte  du 
Sénat  parles  Cenfeurs  pour  fes  débauches, fie  après  avoir 
été  fu  rp  ris  en  adu  1  te  re  pa  r  M  ilon ,  il  ne  pu  t  éviter  le  foiiet,  fie 
l'amende  qu'on  luy  fit  paycr,comme  nous  l'apprenonsd'Au- 
lu-Gelle.  qui  avon  tiré  ce  fait  deVarron.  Il  brufoit  d'ailleurs 
d'une  paillon  violente  pour  les  richefles,  quoyqu'il  en  fit  une 
profulioninconlidcréc:c'eftceque  nous  voyons  dans  une 
Oraifon  qu'on  fair  prononcer  i  Ciceron  contre  luy ,  où  il  eft 
marqué  qu'il  avoit  difuYé  (on  patrimoine ,  fie  que  du  vivant 
même  de  Ton  pere,  leur  Maifon  fedécreditoit  à  caufe  de  fes 
dettes.  Cefar  le  rétablit  depuis  dans  fa  dignité  de  Sénateur , 
luy  fit  obtenir  la  Préture,  fie  l'envoya  enNumidic;  mais  il 
piila cette  Province.  Aufli  revint-il  fi  riche  i  Rome,  qu'il 
acheta  une  Phce  au  Mont-Quirinal ,  avec  des  jardins  qu'on 
nomme  encore  aujourd'huy  les  jardins  de  Saltufte,  outre  fa 
maifon  des  champsâ  Tivoli.  Eufcbenous  a  (Turc  que  cet  Hi- 
ftorien  époufà  Teremia  répudiée  par  Ciceron ,  fie  qu'il  mou- 
rut vers  l'an  719.  de  Rome ,  fie  js.. avant  J.  C.  Au  refte  ,nouï 
n'avons  que  des  Fragments  de  la  principale  Hiftoire  de  Sal- 
lifte ,  dont  la  fondât 'on  de  Rome  faifoit  le  commencement. 
Ma-sil  nous  refte  deux  Ouvrages  entiers  de  luy,  la  Conjura- 
tion de  Catilina.fie  la  guerre  de  Jugurtha.  Quelques  Au- 
teurs luy  reprochent  avec  AfiniusPollio,  des  être  trop  atta- 
ché aux  vieilles  façons  de  parler ,  telles  que  celles  des  Or-gi- 
nesdeCaton:  fie  d'autres,  d'avoir  fait  trop  de  mors  nou- 
veaux ,  des'être  fervi  de  Métaphores  hardies ,  fie  de  Phrafes 
purement  Grccques.Qupy  qu'il  en  foit,qucIques-uns  lc  con- 
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fiderent  comme  le  plus  excellent  Auieur  qui  aittravaillé  à 
1 H ifloirc Romaine,  Se  allèguent,  pour  autorirer  cette  pré- 
férence, le  jugement  de  Martial  en  fa  faveur,  mApopk*  Au- 
lu-Celle  ,0.1.  (4p.  1  j.  &  17.  f  ap.  18.  Dion ,  ti.  41.  &  4} .  &  les 
autres  Auteurs  alléguez  par  Voflius ,  if  Hj/?.  Lit.  lu  t.  C4p.  ij. 
&  la  Mothe  le  Vayer ,  4»  \*%cm.  dV/  Hiy?.. 

SALLUSTE(Cr//i«f  sdlufiws  )  neveu  du  précèdent,  efl 
celuy  i  qui  Horace  écrit  dans  fes  Odes ,  &  duquel  font  men- 
tion Sencquc . lu  t, de  dm.  Tacite ,  lu  t. cr  5.  Annsl.  Pline ,  //. 
3  4. 1. 1.  cre 

SALLUSTE ,  (  S4Îluflms  )  Evêque  de  Jerufalem ,  fut  élû 

Srés  Martyrius,  en  48 f.  D'abord  après  fon  Ordination,  des 
oines  factieux  vinrent  le  trouver,  &  tâchèrent  de  luy  don- 
ner de  mauvaiPcs imprelEonsde  l'Abbé  Sabas.  Mais  Sallufte, 
perfuadé  de  fa  fainteté,  l'envoya  chercher,  Se  l'ordonna 
Prêtre  en  prefencede  fes  calomniateurs.  Ce  Prélat  mourut 
en  491.  &  eut  pour  fuccefleur  Elic  Arabe.  *  JJaronius ,  « 
Annal,  ctc 

SALM. ,  Ville  de  Lorraine, avec  un  Château  fur  la  fron- 
tière de  la  Baflqj,Alfacc,  à  huit  lieues  de  Strafbourg,  Se  i 

auatorze  de  MarTal ,  eft  capitale  d'un  petit  Pays  qui  a  titre 
e  Principauté  depuis  l'an  L'Empereur  Ferdinand  II. 
en  fît  l'ércâion  en  faveur  de  PhilippesOthon,  de  la  Famil- 
le des  Rhingraves  ,  lefqueb  ne  portoient  auparavant  que  le 
titre  de  Comtes  de  Salm.  Philippes  Leopoid  fut  reçu  l'an 
i6H.  en  l'Auemblée  des  Princes  de  l'Empire.  *  Limn.  dt 
fuît  puiL 

SALMACIS,  Nymphe  qui  aimoit  Hermaphrodite  fils  de 
Mercure  &  de  Venus,  le  furpritlors  quil  fc  baignoit,  Te 
jetta  dans  la  fontaine  où  il  étoit  ;  Se  l'cmbralTant ,  pria  les 
Dieux  de  les  unir  pour  jaaayns.  Ce  fouhait  fut  exaucé,  Se 
leurs  deux  corps  n'en  firent  qu'un,  où  étoit  néanmoins  con- 
fer  vé  le  fexe  de  l'un  Se  de  l'autre.  Voila  ce  que  dit  la  Fable  ; 
La  Fontaine  où  Salmacis  cmbraûa  Hermaphrodite,  étoit, 
dit-on,  à  Halicarnaffe,&  avoit  la  vertu  d'amolir,  Se  rendre 
effemmez  ceux  qui  s'y  baignoient.  *  Ovide , m  Mtttm. 

SALMANAZAR ,  Roy  d'Aflyrie ,  qui  monta  fur  le  thrô- 
nel'an  du  Monde  izj6.Se  718.  avant  J.  C  étoit  fils  Se  fuc- 
cefleur deThcglat  Phalafar  ou  Tiglath  Pilefer  qui  avoit  im- 
pofé  un  trib.it  aux  Ifraëlites.Lc  Roy  Ofée  refufade  le  payer, 
Se  s'allia  même  avec  le  Roy  d'Egypte  ,  pour  fecoiier  tout- 
à  fait  ce  joug.  Salmanazar  pour  s  en  venger  ,  mit  une  re- 
doutable armée  en  campagne .  afGegea  Samarie ,  &  la  prit 
après  un  fiégede  troisans.  Ilfitenfuite  une  irruption  dans 
la  Phcnicie  .avec  laquelle  il  fit  un  traité ,  &  ayant  repris  les 
armes  contre  les  Ty  riens,  fut  vaincu  par  ce  peuple.  Ce  Prin- 
ce mourut  la  même  année  qui  étoit  la  5187.  du  monde,  &  la 
717. avant  J.C.*  IV.  des  Rois,  tb.vj.  &  18.  Jofeph  ,/i.8. 
Ant.  f.  ult.  Tornicl .  Salian  Se  Uflèr ,  m  Annd.  va.  Ttft*m. 
Cbtnbt*.  aufli  Ofée. 

I  SALMERON ,  (  Alfonfe  )  Jefuite  ,  natif  de  Tolède  dans 
leXVI.  Siècle  ,  étudia  à  Alcala ,  où  il  fe  rendit  habile  dans 
les  Langues  :  Se  depuis  vint  a  Paris,  pour  y  continuer  fes 
étudwcn  Philo(bphic&  en  Théologie.  Ce  fut  dans  cette 
Ville  qu'ayant  rencontré  faint  Ignace  qui  fongeoit  a  éta 
blir  fa  Compagnie  ,  il  fe  rangea  entre  fes  dix  premiers  Com- 
pagnons. Depuis  il  prêcha  dans  les  principales  Villes  d  Ita 
lie ,  avec  appTaudifkmcnt  Se  édification.  Il  voyagea  ,  pour 
le  bien  de  la  Religion  en  France, en  Alemagne ,  en  Pologne, 
dans  le  Pays  Bas  ,&mcme  en  Irlande;  &affifla  par  l'ordre 
de  trois  Papes  ,  au  Concile  de  Trente ,  où  il  prononça  le  Pa- 
négyrique de  faint  Jean  l'Evange'ifte ,  qu'on  a  imprimé  à  la 
lin  des  Actes  du  même  Concile.  Salmeron  contribua  beau- 
coup àl'établiflementdu Collège  de  Naplcs  où  il  mourutle 
i}.  Février  de  l'an  1585.  âgé  de  69.  an».  Ses  travaux  conti- 
nuels, fes  longs  voyages,  fon  afliduité  a  la  Prédication,  ne 
1  ont  pas  empêché  de  laifler  à  lapoflcrité  d'excellents  Ou- 
vrages qui  ontétédivifezen  XVI.  Volumes.  Uyen  a  onze 
furdiverfes  queftions  Evangcliques ,  &cinq  autres  fur  les 
Actes  des  Apôtres  &  les  EpUres Canoniques.*  Ribadcneira 
&  Alegambe  ,  Bitl.  Seripe.  Sk.  ftf.Euhbc  N  ierembere,  dt 
Vir.illujf.  soe.  fef.  Nicolas  Antonio, &c. 

SALMON.filsdeNaafïbn,  Prince  delà  Tribu  de  Juda. 
après  la  prife  de  Jéricho,  époufa  Rahab.  Se  fut  pere  de  Booz, 
mary  de  Ruth  Se  ayeul  de  David,  tous  nommez  dans  la  Gé- 
néalogie de  Jf  sus-Christ.  *  Saint  Matthieu  ,  l  Tornicl 
&  Salian ,«  am*\. 

SALMONE'E  ,  (  Sdmmtut  )  fils  d'un  certain  X.o\t  , 
(car  ,  félon  Servius  ,ce  n'étoit  pas  de  celuy  que  la  Fable  a 
fait  Roy  des  vents  )  non  content  de  commander  dans  l'E- 
Jide ,  Province  du  Peloponncfe ,  fut  fipréfomptucux,  que 
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de  vouloir  paner  pour  un  Dieu.  Pour  cet  effet  ,  il  fitdrcf- 
fer  un  Pont  d'airain  ,qui  traverfoit  une  grande  partie  de  fa 
Ville  capitale  , aufli  nommée  Elide,  fur  lequel  il  faif'oit  rou- 
ler un  chariot  qui  imitoit  le  bruit  du  Tonnerre.  11  lançoic 
des  torches  allumées  fur  quelque  malheureux  qu'il  failoit 
tuer  à  l'infant ,  afin  d'augmenter  d'autant  plus  cette  croyan- 
ce ,  &  de  donner  plus  de  terreur  à  fes  Sujets  ;  Jupiter  irrite 
contre  cet  Impie  ,  le  foudroya  luy-méme ,  *  Servius  ;furlt 
Lmt  ftxtémt  dt  fEnttdt. 

SALMOMUS  MACRINUS  de  Loudun.  Cbtrcbez.  Ma- 
crin. 

SALO  ,  Fleuve  del'EfpagneTarraconoife  ,dans  le  pays 
des  Celtiberiens,  maintenant  le  Xaln,  prend  fa  fource  dans 
la  Caflillc-Vieille  ;  Se  paflànt  dans  l'Aragon ,  arrofe  le  Bourg 
de  Baubula  ,  où  étoit  l'ancienne  ville  de  Bilbiiis  ,d'où  clic 
va  fe  rendre  dansl'Ebre  ,  à  quatre  lieues  au  dcfTus  de  Sarra- 
golTc.  L'eau  de  cette  riviereell  excellente  pour  donner  une 
bonne  trempe  au  fer.  *  Eufibe  Nicremberg ,  Htjitr.  Nm.  lu  b 

SALOME',  femme  du  Roy  Alexandre  Jannc.  »»;«.  Ale- 
xandre. 

SALOME' ,  Reine  des  Juifs.  cMtnbtz.  Alcxandra, 

SALOME' ,  feeur  d'Hcrode/rGMiui,  eut  un  grand  pou*, 
voir  furl'cfpiit  de  ce  Prince, qu'elle  captivoit  par  fes  artifi- 
ces, &  par  un  feint  amour  pour  fa  pcrloiine.Edc  luy  perfua* 
da  que  Mariamne  l'avoit  voulu  empoilonner ,  Se  par  ce  rap- 
port fut  caufe  que  Hcrode  fit  couper  la  tête  à  cette  Prmccl- 
fe  fon  époufe.  Salomé  avoit  époufé  Jofeph ,  mais  Hcrode 
l'ayant  fait  mourir,  la  mariai  Coflobarc,  auquel  il  avoit  dé- 
jà donné  le  Gouvernement  de  l'idumée  &  de  Gaze.  Coflo- 
bare entra  depuis  en  grand  différent  avec  Salomé,  qui  luy  en- 
voya le  libelle  de  divorce ,  contre  l'ufage  des  Juifs,  qui  ne 
donnoient  ce  pouvoir  qu'aux  maris.  Hcrode  le  lit  mourir, 
&  fà  foeur  travailla  à  luy  rendre  odieux  Alexandre  Se  Arifto- 
bule  fes  fils,  qu'il  avoit  eus  de  Mariamne.  Quelqucs-tcms 
après,  Sylleus  .Minifîre  d'Etat  d'Obodas  Roy  d'Arabie,  é- 
tant  venu  traiter  quelque  affaire  avec  Hcrode,  devint  amou- 
reux de  Salomé.  Elle  ht  paroîtrede  fon  côte  une  fi  grande 
pailion  pour  cet  étranger, que  les  femmes  du  Roy  difoient 
ouvertement  qu'elle  ne  luy  avoit  rien  rcfufé.  Mais  ce  fut  en 
vain  qu'elle  voulut  l'époufcr  ;  Herode  l'en  empêcha ,  &  la 
maria  à  Alexas.  Salomé  mourut  quelque  temps  après  ion  frè- 
re ,  un  an  ou  deux  après  la  naiflance  de  J.  C.  *  Jofeph  tu  1  j. 
16. 17.  &  18.  Atau\.  &t.dt  Btlt. 

SALOME' ,  mere  de  faint  Jacques  Se  de  faint  Jean ,  dont 
l'hifloirc  &  l'origine  ne  font  point  connues.  Outre  les  Evan- 
gcliftcs ,  confultcz  Chriftophlc  de  Caftro,  c 4p.  1.  dt  Hïfl.  Dttp. 
Cornélius  1  Lapide  ,1»  (4p. 1.  Lua ,  Tirin ,  tn  cbnn.  Sun,  (*p. 
74.  m*.  4.  &(. 

SALOMINI (Mario )  Jurifconfulte  Romain, célèbre  fur 
la  fin  du  XV.  Siècle ,  &  au  commencement  du  fuivant,  foui 
le  Pontificat  de  Léon  X.  fut  engagé  parce  Pape  à  écrire  fur  le 
Digc(lc;&  mourut  avant  qu'avoir  mis  la  main  i  cet  Ouvra- 
ge. Ce  fut  à  la  prière  du  Cardinal  Jules  de  Medicis,  qui 
fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  deClcment  VIL  quece  Jurif- 
confulte entreprit  de  I  un  tenir  une  manière  de  Thefes  fur  la 
Loy  C.Mlui  tnf.  Tit.  dt  Uims  & pajîbumu,  qu'il  reduifit  depuis 
en  Commentaires ,  de  la  manière  que  nous  l'avons  encore.  II 
dédia  au  même  Pape  Léon  X.un  Traité  Dt  pnnap4tu ,  &  il  eu 
publia  divers  autres,  Dt  btnt  or  tquo.  Dt  rolunum ,  c  mvoiuif 
uri3 ,  A  c.  *  Fifchard,  m  virix  f  un  fan  fuit.  Gefner,  BrW.  &(• 

SALOMON ,  Roy  d'Ifrael ,  fils  de  David  Se  de  Berl'abée , 
nâquit  l'an  2971. du  monde  &  io}r.  avant  J.C.  Outre  le  nom 
de  Salomon  qui  fignific  P4aji<]ut,  il  porta  encore  celuy  de  ft- 
dtd)4ib  ,qui  lignifie  aimable  au  Seigneur  ;  &  prit  luy-même 
celuy  de  Ctbtlttb ,  c'cfl  i-dire ,  d'Ecclcfiaftiqucou  de  Prédi- 
cateur. Ce  Prince  fut  facré  Se  déclaré  Roy,  pendant  la  vie 
de  David,  bien  quefon  frère  Adonias  eût  cabale  pour  (émet- 
tre fur  le  Thrône.Ce  dernier  fut  puni  du  dernier  fupplicc, 
avec  Abiathar,  Joab&  les  autres  conjurateurs,  après  la  mort 
de  David  arrivée  en  2990.  du  monde,  &1014.  avant  J.  C. 
Salomon  âgé  de  vingt-quatre  ans,  commença  pour  lors  de 
gouverner  feul  le  Royaume  d'Ifraé'l.  11  rechercha  l'alliance 
du  Roy  d'Egypte ,  dont  il  époufa  la  fille.  Peu  de  temps  a- 
prés ,  Dieu  luv  apparut  en  fonge ,  Se  luy  témoigna  qu'il  l'ai- 
moitàcaufe  de  David  fon  pere,  qu'il  luy  accorderait  ce 

Îu'il  fouhaiteroit ,  Se  qu'il  n'avoitqu'l  le  luy  demander, 
lors  ce  Prince  conliderant  avec  humilité ,  qu'il  étoit  Roy 
d'un  grand  peuple,  que  cette  dignité  devoit  être  foûtcnuë 
par  une  grande  prudence ,  Se  que  plus  elle  l'éle voit  ,p!us elle 
lengageoitâ  de  grandes  choPes,  crut  quece  qui  lay  étoit  le 
plus  necefljùrc  étoit  U  fagefle  ,  poux  bien  gouverner  les 
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Etat».  Dieu  agréant  les  demandes  de  ce  jeune  Prince,  luy  dé- 
partit plus  de  fagefle  qu'a  tous  les  hommes  qui  1  avoient  pré- 
cédé, &  qui  le  de  voient  fuivreje*  par  furcroît  le  rendit  le 

Ç »lus  riche  &  le  plus  magnifique  de  tous  les  Rois.  11  étoit  fi 
çivant  dans  les  choies  naturelles,  qu'il  fit  des  traitez  de  tou- 
tes les  Plantes ,  depuis  l'Hyfope  &  le  Lierre  qui  rampe  con- 
tre l<s  murailles  ,;ufqu'au  Cedrc  du  Liban.  Les  Proverbes , 
2'Ecclefiafte  Se  le  Cantique  dcsCantiquesqui  nous  relient  de 
luy,  &  qui  font  reçus  entre  les  Livres  facrez,  prouvent  la 
connoiflance  dans  la  Morale,  la  Politique  &  1  Occonomic.  Si 
nous  avions  ce  grand  nombre  de  Paraboles  &  de  Cantiques 
de  ù  compolition ,  dont  l'Ecriture  parle,  nous  poffederions 
un  threfor  ineftimablc.  On  luy  attribue  le  Livre  de  la  Sage  Oc. 
Le  jugement  qu'il  donna  pour  découvrir  qu'elle  étoit  la  vé- 
ritable mere  d  un  enfant  que  deux  femmes  demandoient  en 
même  temps,  fit  connoître  fa  fagelîc  extraordinaire  dans  un 
âge  peu  avancé.  La  Reine  dcSâba  voulut  être  témoin  des 
merveilles  du  règne  de  Salomon ,  qui  les  couronna  par  le  bâ- 
timent du  Temple  de  Dieu  qu'il  fit  conftruire  avec  une  ma- 
gnificence incroyable.  Mais  la  Sagefie  dont  Salomon  étoit 
rempli,  ne  l'empêcha  pu  de  tomber  dans  les  fautes  dont  un 
homme ,  avec  un  peu  de  fens  commun ,  ne  paroît  pas  devoir 
être  capable.  Car  après  avoit  donné  des  marques  publiques 
d'une  linguliere  pieté;  après  avoir  montré  dans  les  affaires  de 
Ton  Royaume  une  prudence  toute  divine;  après  avoir  fait 
jouir  fon  peuple  d'une  paix  profonde,  mis  fous  le  tribut  tous 
les  peuples  lr.fidclcsqui  étoient  demeurez  parmi  les  Ifrj  éli- 
tes de  puis  leurentrée  dans  h  Palcftine,&  étendu  les  fron- 
tières de  fon  Etat  jufqu'à  l'Euphrate,  il  fe  laiOa  entraîner 
dans  des  crimes  infâmes  Se  honteux.  De  l'amour  de  la  Sa- 
gefleil  palTaà  l'amour  des  femmes  ;&  de  l'amour  des  fem- 
mesà  l'idolâtrie.  11  eut  jufqu'à  fept  cens  femmes  ,  qui  por- 
toient  toutes  le  titre  de  Reine  ;  outre  trois  cens  concubines, 
quoique  la  Loydc  Dieu ,  qui  permettoit  alors  la  pluralité 
des  femmes ,  défendît  de  les  multiplier  en  fi  grand  nombre  , 
&  fur  tout  de  s'allier  avec  les  étrangères.  Sa  complaifancc 
pour  ces  femmes  qu'il  avoit  prifes  dans  l'Egypte,  dans  le 
pays  des  Ammonites  Se  des  Moabitcs ,  le  porta  à  bâtir  des 
Temples  i  la  Déefïè  des  Sidoniens ,  à  l'Idole  des  Ammonites 
&àd  autres  abominations  femblables.Dieu  luy  fit  annoncer 
alors  qu'il  alloit  divifer  fon  Roy  au  m  r,  Se  qu'il  donnerait  dix 
Tribus  â  Jéroboam.  Ainfi  la  fin  de  Salomon  ne  répondit  pas 
i  Tes  commencements,  &  le  plus  fàge  de  tous  les  hommes  fi- 
nit fa  vie  dans  un  état  qui  donne  un  julte  fujet  de  douter  de 
fonfalut,  quoique  plufieurs  des  Pères  jugent  qu'avant  fa 
mort  il  avoit  fait  pénitence  de  fesdéfordres,& que  fon  livre 
de  l'Ecclefiafte  en  eft  le  fruit.  Ce  Prince  mourut  l'an  du 
Monde  joio.  &97J. avant  J.  Ci  l'âge  de  58.  ans ,& après 
en  avoir  régné  40.  Au  refte  nous  ne  pouvons  omettre  que 
Salomon  a  été  aceufé  de  magie.  Ce  que  Jofeph  dit  d'un  Li- 
vre,  que  ce  Roy  avoit  compofé  pour  chaffer  les  démons  des 
corps  a  donné  heu  â  ceaje  créance.  On  le  fait  auteur  de  di- 
vers Ouvrages  qui  ont  été  publiez  fous  Ton  nom  ,  mais  il  ne 
faut  que  voir  le  titre ,  poufeonnoître  qu'ils  luy  font  fauffe- 
ment  attribuez.  Geneurard  n'en  fait  mention  que  de  trois, 
é*  Pineda  que  de  quatre  ou  cinq  ;  mais  d'autres  en  nomment 
davantage. Albert  le  Grand  en  cite  cinq,  dans  fon  Miroir 
d'Aftrologie ,  1.  Liber.  Almadal.z.  Liber  novem  Annulornm.  }.  li- 
ber dt  novem  Caudariis.  4.  De  tribus figuris  Sfirituum ,  &  J.  De  figil- 
lis  dd  danmiacas.  Trithême  fait  mention  de  quatre  autres,  1. 
Clavttula  Salomonis  dd  filium  Roboam,  %,  Liber  Lamene.  }.  Liber 
Pentaiulerum.  &  4.  De  offrait  spmtuum.  D'autres  y  ajoutent  les 
Livres ,  RaQel.  De  umbris  tdearum.  Ttffamentum  Salomonis,  & 
it Sigromanniad filium Rebeam. Le  Pere  Gretfcr  allure  avoir  vû 
ce  dernier  écrit  en  Grec,  dans  la  Bibliothèque  du  Duc  de 
Bavière.  Au  fonds ,  tous  ces  Ouvrages  font  de  pures  fuppo- 
fitions  ;  &  nous  pouvons  furement  conclure  que  fi  Salomon 
a  fait  le  Livre  dont  parle  Jofeph,  ce  fut  après  fon  idolâtrie, 
lorfque  l'amour  des  femmes  l'eut  jetté  dans  ce  dérèglement, 
qui  étoit  aufli  la  fuite  du  culte  des  Idoles.  Ainfi  l'Ecriture 
dit  du  Roy  ManafTcs ,  qu'il  confultoit  lesdevins  ,&  qu'iléta- 
blit  des  augures.  Jofeph  ajoÛtc,  qu'après  la  mort  de  Salomon 
les  Juifs  fefervoient  de  fon  fecret  pour  chaffer  les  démons. 
Voici  comme  il  en  parle  :  intre  Ut  Livres  de  Salomon  ,il  j  en 
avoit  qut  avoient  mime  la  forte  de  (bajftr  les  dément,  fins  qu'ils  ofsf- 
fent  revenir,  cette  marner*  de  les  ihaffereft  encore  en  grand  ufage 
farmi  itux  de  nitre  natm  ;  &)'ayviun  fmf,  nommé  llea^ar ,  qui 
en  laprt fente  de  l'Empereur  Vefpafitn ,  de  fet  fils ,  &  de  plnfiiurs  de 
ftt  Caça aines  & foldats,  délivra  plufieurs  foffedt^  llattacboit  an 
nez,  du  pcffidé un  anneau ,  dont  lequel  étoit  enihajfée  une  racine, 
doit  SaLmtnfefermtAttt  ufage  ;& aitjfi-tir  qui  tt  Dmtn  l'artit 
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ftntie ,  iljtttêit  le  Malade  far  terre  ,&  l'abandonnait.  H  retitott en* 
fuite  les  mimes  parties  que  Salomon  avoit  laiffiees  parétrit  ,&tn  fou 
fintmention  de  te  Frince  ,  il  défendent  au  demon  de  revenir.  Maii 
peur  fane  mieux  voir  l'effet  de  fet  tonyutMtons ,  ilemflit  une  irutbt 
d'eau  ,&  tomnunda  au  demon  de  la  ytttr far  terre  ,pour  fane  con- 
naître par  te  Jigne,  qu'il  avoit  abandonné  «  fojfedé ,  &le  Demoit 
obéit.  Peut-être  les  plus  fenfez  auront-ils  lieu  de  regarder  ce 
récit  comme  un  conte.  *  III. des  Rois,  II.  des  Paralipomenes: 
Jofeph ,  U .  8-  Ant.  c.  i.&i.S.  Jérôme ,  m  Comment.  &(.  Sixte 
de  Sienne  ,Bibl.  Sat.  Bellarmin ,  de  Seript.  Eat.cjr  de  Vetbo  Deu 
Pineda,  dereb.  Silem.  Torniel,  Salian&  Sponde,»»  Annal» 
Vet.  Teft.  Liranus  Abulenlis ,)  Delrio ,  &c.i«Con»wri»r.  Ufler» 
Anttquit.  Jofeph  ,/#*.8.  Airr.f.  i. Pineda, dereb.  Salom.  Se  les  au- 
tn  es  citez  parKaudé.  Apologie  des  grands  Btrmnes  auufez.  dt 
Magie,  par  le  P.Thcophile  Renaud,  UeCalumnu  ,fetl.i.  1. 1$. 

SALOMON ,  Roy  de  Hongrie, étoit  fils  d'André  I.  que 
fon  frère Bela  L  détlîrôna  enio6i.&  fucceda  à  cet  Ufurpa- 
tcur.  Ce  fut  l'Empereur  Henry  IV.  qui  le  remit  fur  le  thrcW 
ne  de  Ton  pere  en  106}.  Il  fut  couronné  i  Elbe ,  fit  la  guerre 
aux  Bohèmes,  Se  régna  jufqu'en  1074.  que  lès  coulinsGeifa 
&  Ladiflas,  fils  de  Hcla  .lechalTercntdc  fon  Eut.  Depuis  il 
pr.t  l'habit  de  Religieux  ,  &  mourut  â  Pola  en  lftric  l'an 
1005.  *  Martin  Fumée ,  Hift.  dt  Hongrie.  Bonhn,  de  reb.  Hting* 
Stnft.  rer.  Hung. 

SALOMON,  Duc  delà  petite  Bretagne ,  fucceda  à  Ha- 
rifpoge  ou  Harufpée  qui  fut  aiïafljné.  Que  lques  Auteurs  di- 
fent  qu'il  étoit  fon  fils ,  &  qu'il  eut  pat  t  à  cet  aiTalfinat  ;  mais 
il  elt  fur  qu'il  n'étoit  que  fon  parent.  Les  Bretons  le  choifi- 
rentpour  leur  Prince,  parce  qu'il  étoit  grand,  bien  fait,  & 
extrêmement  pieux.  II  prit  le  titre  de  Roy  ,  Se  en  86j.  pé- 
tant fournis  â  Charles  le  chauve ,  luy  donna  du  fecours  contre  " 
les  Normands,  leurs  Ennemis  communs.  Ce  Prince  fut  tué 
87s.  Se  palTe  pour  Saint  en  Breugnc.  *  Argcntré  &  Auguftin 
du  Pat ,  Hift.  de  Bretagne. 

SALOMON  ,  Abbé  de  faint  Gai,  Be  depuis  Evêque  de 
Confiance,  illuftre  par  fa  naiflànce  Se  par  fa  pieté,  biffa  quel- 
ques Ou  vrages  en  Vers,  que  Canifius  rapporte,  T.  J.  Ant.  letlé 
Salomon  mourut  en  919.  *  Trithême, devir.  lllufi.  G«w.Her- 
manus  Contractas ,  inebron. 

SALOMON.  Il  y  a  eu  plufieurs  Rabbins  de  ce  nom  :  mais 
le  plus  célèbre  cft  celui  que  l'ondefigne  ordinairement  fous 
le  nom  de  Rafibi ,  Se  que  la  plupart  des  Chrétiens  nomment 
Salomon  Jarchi.  R.  Simon  nous  affûte  qu'il  faut  J'appellcr 
avec  le*  Juifs  ifaaki .  c'eft  à-dire ,  filsd'lfiac ,  Si  qu'il  n'étoic 
pas  de  Luncl  en  Languedoc ,  comme  plufieurs  l'ont  crû.mais 
de  Troyes  en  Champagne.  De  Lira  a  rcmpfiéts  Commentai- 
res fur  1  Ecriture, des  Explications  de  ce  Rabbin  qu'il  ap- 
pelle R.  Salomon }  &  beaucoup  d'autres  Chrétiens  l'ont  auffi 
cité  après  luy.  Ses  Commentaires  Air  l'Ecriture  ont  été  im- 
primez dan  s  les  grandes  Bibles  Hébraïques  de  Venifc  Se  de. 
Baie.  Les  Juifsle  conhdcrcnt  comme  un  de  leurs  plus  ex- 
cellents Interprètes , parce  qu'il  fuit  le  plus  fouvent  les  Ex. 
plications  de  leurs  Pères  dans  le  Talmud,  Se  qu'il  eft  extrê- 
mement attaché  à  leurs  Traditions.  11  vivoit  dans  le  XII. 
Siècle  ;  Se  outre  fes  Commentaire»  fur  l'Ecriture ,  il  compoft 
des  Glofcsfur  le  Talmud  Babylonien ,  qui  font  fort  eft  mées 
des  Juifs.  R.  Ifaac  Arias,  dans  i'Introduciion  du  Livre  qu'il 
a  écrit  en  Elpagnol  fur  les  fix  cens  treize  Préceptes  de  la  Loy 
des  Juifs, dit  queR.  Salomon  Ifaaki  a  commenté  toute  la 
Bible  &  toute  la  Guemaraivcc  tant  de  brièveté  Se  d'érudi- 
tion ,  qu'il  a  merit{  parmi  eux  le  nom  de  Prince  des  Com- 
mentateurs. *.  M.  Simon. 

SALOMON  BEN  VlRG  A,  Rabbin  célèbre  en  Efpagne 
au  commencement  du  XVI.  Siècle ,  y  exerçoit  la  Médecine 
parmi  ceux  de  faSeâe.11  écrivit  une  Hiftoire  de  ce  qui  eflar- 
rivé  aux  Juifs  depuis  la  dcftruâion  du  Temple  de  Tcrufalem 
jufques i  fon  temps.Cct  ouvrage  eftintitulé  Stkebt tfuda,ccll- 
à-dire ,  Tribus  fudaou  plutôt  Virga  fuda.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidcrablc  dans ceLivre,  c'eft  qu'il  rapporte  plufieurs  dif- 
putes  qui  ont  été  entre  les  Chrétiens&  les  Juifs  ,  fur  tout  en 
Efpagne,&  qu'il  produit  les  raifonsde  part  Se  d'autre.II  rap- 
porte fort  au  long  celle  qui  fut  faite  à  Gironde  en  prefence 
du  Pape  Benoît ,  appellé  Pierre  de  la  Lune  ,des  Cardinaux  , 
&dc  quelques Evéques ,  entre  Jofua  Lurki,qui  avoit  été 
Juif,  Se  qui  s'appclla  Jerômcde  Sainte-Foy ,  étant  Chrétien, 
&  entre  plufieurs  Rabbins.  Le  fond  de  leur  dilpute  étoit  fur 
l'explication  d'un  paffage  du  Talmud ,  d'où  Terome  de  Sain- 
te Foy  prou  voit  que  le  Mcffie  étoit  venu.  Cet  Ouvrage  mé- 
rite crêtre  lû ,  même  des  Chrétiens.  Buxtorf  qui  en  a  parlé 
dans  fa  Bibliothèque,  fans  marquer  le  nom  de  l'Auteur  , 
témoigne  que  ce  Livre  a  été  imprimé  par  les  Juifs  â  Mantouë^ 
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qu'il  y  en  a  nne  Verfion  Aleminde  imprimée  â  Cracovîe 
enijoa.  On  adonné  une  édition  Hébraïque  à  Praguecn  1619. 

6  d'autres  en  la  même  Langue  à  VeniH: ,  à  Conftantinople , 
à  Salonique  &  à  Amfterdam.Les  Juifs  en  ont  auffi  fait  une 
Verfion  en  langue  Portugaife.  Gentius  l'a  traduit  en  Latin; 
&  cette  Verfion  a  été  imprimée  i  Àmfterdam  en  165t.  avec 
ce  titre  :  Htfimi  fudÀiiA ,  resfudnornm  *b  Evtrft  nde  Menfih- 
muaha  ti  btcftrè  tmftr*  ufqne  ttmpUxA.  *  M.  Simon,  Buxtor  f. 

SALOMON  ou  ISLES  DE  SALOMON,  grandes  Ifiesdc 
la  mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique ,  vers  la  nouvelle  Zélande , 
Furent  découvertes  par  Alvarez  Mendoza  en  1567.  Nous  a- 
vont  connoiflânee  de  dix  huit  ou  vingt,qui  (ont  Sainte  l'a- 
bêtie,  Saint  Georges ,  Saint  Marc,  Sunt  Nicolas,  les  Ro- 
ches ,  Saint  }erôme  ,  Guadalcanal ,  Boavifta ,  Saint  Dimas , 
Floride ,  Malaita ,  Atregada ,  les  trois  Maries,  Saint  Jacques, 
Saint  Chriilophle ,  Nom  de  Dieu,  Sainte  Anne  &  Sainte  Ca- 
therine. Elles  font  toutes  grandes ,  mais  peu  fréquentées  par 
les  Européens.*  Baudrand. 

SALON,  en  Latin,  Sulum,  Ville  de  France  enProvence, 
«ft  entre  Aix  Se  Arles,  Se  a  une  Eglife  Collégiale  &  diver- 
fes  Maifons  Religieufes.Les  noms  de  Michel  &  Cefar  Nof- 
tradamus ,  ont  illuftré  cette  Ville ,  quia  au  (fi  été  la  patrie  du 
célèbre  Pierre  d'Hozier,  Juge  des  armes  Se  blazons  de  Fran- 
ce, mort  à*  Paris  en  1460. 

SALON,  (  Michel  -Thomas)  natif  de  Valence,  Ville 
d'Efoigne,  Religieux  des  Hermites  de  Saint  Auguftin,é- 
toit  Docteur  Se  Profefleur  en  Théologie  i  Valence.flc  a  bif- 
fé un  gros  Volume ,  de  fnjhru  &  fnrt ,  &(.  *  Bibtutbtu  Htf~ 

pAttUA. 

SALONE(S4/«u)ou  SALONIQtJE.Ville  ruïnée  fur  la 
cotede  Dalmatie ,  eft  renommée  dans  les  Ecrits  des  Anciens, 
Se  célèbre  parla  retraite  de  l'Empereur  Dioctétien.  Salone 
tenoit  le  party  de  Cefar  dans  la  guerre  civile.  Les  Habitants 
afiiegcz  parOcuvius,  pour  Pompée,  fe  défendirent  avec 
tant  d  opiniâtreté,  que  ne  voulant  point  (e  rendre ,  ils  mi- 
rent leurs  efclaves  en  liberté ,  &  leur  rirent  prendre  les  ar- 
mes. Des  cheveux  de  leurs  femmes  ils  firent  des  cordes  pour 
fervir  aux  machines  de  guerre  ;  8c  après  avoir  mis  toutes  les 
femmes  fur  les  remparts  pour  faire  montre.ils  firent  une  for- 
lie,  dans  laquelle  ils  contraignirent  les  ennemisde  lever  le 
fiege.  Cette  Ville  qui  avoit  autrefois  unEvêché  fuffragant 
de  Spalatro ,  n'eft  plus  aujourd'huy  qu'un  amas  de  mazures, 
avec  une  Eglife  Se  quatre  oucînq  moulins.  Elle  pou  voit  a- 
voir  huit  a  neuf  milles  de  tour  ;  Se  ceux  du  pus  luy  en  don- 
nent encore  davantage.  On  voit  parmi  (es  ruines ,  un  trou 
que  les  habitants  dilent  être  la  (èpulture  de  faint  Domne, 
premier  Evêquede  Salone,  Se  difciplc  de  faint  Pierre;  Se 
prés  de  la  deux  autres  tombeaux  de  faint  Anaftafie  Se  de 
faim  Rainicr  .  Prélats  de  cette  Eglife.  11  y  a  des  truites  a  Sa- 
lone qui  ont  un  goût  admirable ,  Se  dont  l'Empereur  Diocté- 
tien étoit  fi  friand ,  que  de  peur  d'en  manquer ,  il  avoit  fait 
faire  un  canal  pu*  lequel  elles  venoient  de  Spalatro  dans  fon 
Palais.*  J.  Spon ,  Vijigti'lttlit,  &c.  en  1675.  Strabon,  Cefar, 
gHtrre  (ivtte. 

SALONE (  SaUwus')  Evêque  dans  le  V.  Siècle  ,  étoit  fifs 
de  Saint  EucherCAdor»  ,qui  depuis  fut  Evêque  de  Lyon  ;  & 
fut  élevé  dans  le  MonaftcredeLerins,avec  (on  frère  Vcran. 
La  Providence  les  en  tira  tous  deux  pour  les  faire  Evéques. 
Veran  le  fut  de  Vence ,  maison  ne  fljait  pas  pofitivement 
quelle  Eglife Salonius  eut  i  gouverner  :  quelques-uns  conje- 
cturent que  ce  fut  celle  de  Vienne ,  ou  de  Genève.  Il  fouf- 
crivit  une  Epîtrc  envoyée  au  Pape  faint  Léon ,  en  411.  Se  fé- 
lon les  apparences  il  mourut  peu  de  temps  après.  Ce  Prélat 
conpofà  une  Explication  Myftique  fur  les  Proverbes  Se 
l'Eccleliafte  de  Salomon ,  en  forme  de  Dialogue  ,  entre  fon 
frère  Veran  &  luy.  Nous  avons  cet  Ouvrage  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  *  Salvien ,  m  F.p//f.  *d  s.  Enth.  Gennade , 
t.  C\.  r>  67.  Sixte  de  Sienne ,  Bibl.  Sa(.  Bellarmin ,  de  stript. 
T.c(l.  Poflevin ,  m  App*r.  San.  Vincent  Barralis ,  in  cbnn. 
Mnn. 

SALONE  ,  Evêque  d'Ambrun  dans  le  VI.  Siècle,  l'tje^ 
Sagittaire. 

SALONI A  ,  femme  de  l'Empîreur  Gillien ,  fur  la  fin  du 
III.  Siècle,  fut  fi  zélée  pour  la  Phi'ofophie  de  Platon,  qu'el- 
le avoit  apprifefous  Plotin,  qu'elle  obligea  l'Empereur  fon 
miry  de  permettre  que  Plotin  bâtît  une  Ville ,  où  il  pût  éta- 
blir une  République,  qu'on  gouverneroit  félon  les  maxi- 
mes &  les  fentiments  de  Platon, 8c qu'on  appellerait  Plattno- 
ftlti.  Ce  dedein,  quoyque  fou  tenu  du  crédit  d'un  grand  Em- 
pereur, n'eut  pas  néanmoins  un  heureux  fuects;  Se  Plotin 
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fat  obligé  d'avouer  que  la  Republique  de  fbn  maître  qui  eft 
d  agrrable  danslafpeculation,étoit  fujette  i  de  grands  incon- 
vénients, dans  l'exécution  fie  dans  la  pratique.  C'eft  de  11  que 
Baronius  prend  fujet  de  faire  voir  l'excellence  de  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  par  fon  heureux  établiffctncnt  imlgré  l'in- 
clination aux  plaifirs ,  &  les  maximes  de  la  fageûe  du  monde, 
qu'elle  combat  parla  feverité  de  fes  Loix.  *  Porphyre, duiu 
Ia  rie  de  Plotin.  Baronius ,  dm.  164. 
SALONICHI.  rwe^Thefialonique. 
SALONIN,  (  Publiai  Licinwi  Ctrneliiu  VAUritmis  Sthninu,) 
fils  de  l'Empereur  Gallien ,  fut  fait  Cefar ,  &  envoyé  dans 
les  Gaules  avec  Albinus  fon  Gouverneur.  Mais  Pofthumius 
â  la  tête  d'une  armée  viâor  ieufe  de  Goths ,  se  tant  révolté 
fur  la  fin  du  III.  Siècle ,  obligea  les  habitantsde  Cologne  de 
luy  livrer  ce  jeune  Prince ,  qu'il  fit  mourir.  11  eft  parlé  de 
luy  dans  une  Infcription  trouvée  a  Briançon.  Ce  Prince  a- 
voit  un  frerenommé  Julius  Saloninus  Gailienus  qu'un 
créa  Cefar.  *C»nf#ltex.  Trebellius  Pcllio,  Aurclius  Victor , 
Orofe ,  Sec. 

SALPION ,  célèbre  Sculpteur,  étoit  d'Athènes ,  Se  fabri- 
qua ,  dit-on ,  ce  beau  Vafe  antique  de  marbre ,  que  l'on  voit 
i  Gayette,  Ville  maritime  du  Royaume  de  Naples,  où  il 
lertprcfèntcment  pour  les  Fonts  de  Baptême,  dans  la  gran- 
de Eglife.  On  croit  qu'il  avoit  été  fait  pour  fervir  à  tenir 
l'eau  Tuftrale  dans  quelque  ancien  Temple  des  Payens ,  ou 
pour  quelqu'autre  ufage  de  leur  Religion  qui  nous  eft  in- 
connu. *  Spon ,  Kec h.  Ant. 

SALTZBOURG,  Ville  d'AIemagne  dans  le  Cercle  de 
Bavière,  avec  titre  d'Archevêché,a  tiré  fon  nom  de  la  riviè- 
re de  Saltz,  fur  laquelle  elle  eltfituée ,  ou  des  Salines  qui  y 
furent  découvertes  du  temps  de  Diethe  III.  Duc  de  Baviè- 
re. On  la  nommoit  anciennement  HmItima  ou  f  maiia ,  au- 
jourd'huy SAltibiirgum;  Se  les  Alcmands  l'appelloient  alors 
Helffenbou rg ,  du  m ot  Hitljf,  aide  :  parce  que  les  Romains  y 
avoient  bâty  un  Château ,  où  il  y  avoit  une  garnifon  ,  pour 
girder  eV  fecourir  le  pais.  Saint  Maxime  en  fut  le  premier 
Evêque.  du  règne  de  Léon  I.  furnommé  leGrnnd,  Empereur 
de  Conftantinople ,  vers  l'an  474.  Après  que  lesGoths  eu- 
rent faccaeé  la  Ville ,  Se  ma  (Tac  ré  les  Chrétiens ,  elle  demeu- 
ra fans Evequc pendant présde deux  Siècles,  jufqu'au temps 
que  faint  Robert,  delà  famille  Royalede France,  y  fut  en- 
voyé pour  être  Evêque,  après  avoir  bapuTé  à  Ratilbone 
Diethe  III.  Duc  de  Bavière ,  qui  fit  rebâtir  la  Ville ,  où  ce 
Saint  Evêque  mourut  l'an  6a}.  Cette  Eglife  fut  érigée  en  Ar- 
chevêché ,  l'an  798.  du  règne  de  Charlemagne  ,  qui  y  fit 
transférer  le  titre  qu'avoit  l'Eglife  de  Palfau,  alors  Métro- 
politaine de  toute  la  Bavière.  Arnold  en  fut  le  premier  Ar- 
chevêque, fit  obtint  droit  de  Jurifdict  on  Eccleliaftique  fur 
la  moitié  delà  Carinthic,  &  fur  la  Stiric.  La  Ville  de  Sj  lu- 
bourg  fut  prefquc  réduite  en  cendres  fou>  l'Empereur  Hen- 
ry VI.  vers  l'an  1195.  mais  elle  fut  bien-tât  rétablie.  A  pre- 
(entetle  pafle  pour  une  des  plus  belles  &  des  mieux  fortifiées 
de  toute  l'AJemagne:  Se  a  uneEgm  Cathédrale  confacrée 
l'an  1618.  qui  eft  une  des  plus  magnifiques  de  toute  la  Chré- 
tienté. Cet  Archevêché ,  auquel  on  a  incorporé  l'Evêche  de 
Chiemfée,  a  pour  Suffragants les  Evéchez  de  Trente.de 
Paflàu ,  de  Vienne,  dcGurclc ,  de  Brixcn  ,  de  Frifinghen , 
de  Seccau ,  Se  de  Lavan.  L'Archevêque  a  fa  féance  Se  fa  voix, 
dans  les  Dictes  ou  Aflèmblécs  générales  de  l'Empire  ,  au 
premier  banc  des  Princes  Ecclefiaftiques ,  après  les  Elec- 
teurs; Se  eft  Légat  né  duSiint  Siège  en  Alemagne.  Le  Cha- 
pitre de  Saltzbôurg  eft  extrêmement  riche:  (es  vingt-qua- 
tre plusanciens  Chanoines  ont  droit  d'élire  l'Archevêque  , 
Se  d  être  élûs  pour  pofleder  cette  Dignité.  La  Ville  eft  re- 
vêtue" de  très -bonnes  fortifications,  qui  furent  achevées 
parle  feu  Comte  de  Lodron,  Archevêque  de  Saltzbourg  , 
lequel  mit  aufli  dans  fa  perfection  le  bâtiment  de  l'Eglife 
Métropolitaine  ;  Se  y  rétablit  l'Univcrdté,  dont  les  B. -ne - 
diftins  font  les  Directeurs  &  les  Régents.  Il  y  a  dans  ce 
pays  des  mines  d'or,  Se  des  eaux  minérales,  qui  font  de  mer- 
veilleux effets  pour  la  guerifon  des  malades.  L'Archevêché 
de  Saltzbourg  porte  d  argent  au  Lion  d'azur.  «  HeilT,  Hift. 
dt  l'Empire. 

COSCILES  DE  S  A  LT  Z  BOV  RC7. 
Frideric  Archevêque  de  cette  Ville,  célébra  en  1174.ua 
Concile  Provincial  pour  la  reforme  des  mœurs,&  pour  faire 
recevoir  les  ades  du  Concile  General  de  Lyon  tenu  par  le  Pa- 
pe Grégoire.  Les  Ordonnances  qu'on  y  fit,  font  contenues 
en  vingt-quatre  Chapitres.  En  1181. on  y  célébra  un  autre 
Concile  pour  la  difeiplinc  Ecclefiaftique.  Les  Actes  que  no  as 
en  avons  en  dix-huit  Chapitres ,  témoignent  qu'on  y  orion- 
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im  des  prières  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu.  En  «91.  on 
affembla  un  Concile,  où  l'on  écrivit  au  Pape  Nicolas  IV. 
qu'il  ferait  à  proposque  les  trois  Ordres  Militaires  des  Tem- 
pliers ,  de  Rhodes  Se  des  Teutoniqucs  fuflent  unis ,  pour 
renfler  avec  plus  de  courage  aux  Saralîns.  On  en  célébra 
deux  en  ijio.  pour  les  Décimes  qu'il  faloit  payer  au  Pape, 
êc  pour  d'autres  affaires  importantes ,  fur  lefquellcs  Cle- 
n)ciit  V.  écrivit  luy-même  de  Lyon.  Nous  avons  dix-fept 
Ordonnances  d'un  autre  Concile  Provincial ,  tenu  par  Pèle- 
rin, Archevêque  de  Saltzbourg  en  1586.  Éberard  ,  Pré- 
latde  la  même  Ville ,  en  célébra  un  autre  l'an  1410.  &  y  fit 
recevoir  59.  Décrets  contenus  en  autant  de  Chapitres.  Jean 
fuccellèur  d'Eberard,  publia  divers  de  ces  Canons  dans  des 
Ordonnances  Synodales.  VvjtzAi  Chronique  de  Saltzbourg, 
publiée  par  Canitius,  T.l.Mtt.Leû. 

SALVADOR,  (  André)  Poète  Italien ,  s'appliqua  fur  tout 
aux  pièces  de  Théâtre,  que  l'on  appelle  vulgairement  Oftrd  ; 
tcy  réiiÛît  parfaitement.  Entre  ceux  qu'il  a  compofez ,  on 
efhme  particulièrement  Medor,  Flore  &  Sainte Urfule ,  où 
il  ne  manque  rien  de  tous  les  agréments  que  l'on  pcutfbu- 
haiier  dans  des  pièces  de  cette  nature ,  fuppofé  qu'on  en  re- 
tranche abfolument  la  régularité,  qui  pourrait  y  être  plus 
ménagée.  Ce  qui  a  encore  contribue  à  faire  eftimer  les  Ope# 
ra  de  Salvador,  c'eft  qu'entre  les  habiles  Comédiens  qui 
joiioient  fes  Pièces,  il  y  avoit  un  Aâeur  nommé  Lauret, 
qui  exeelloit  en  Italie  fur  tous  ceux  de  Ta  profcflàoa.  *Jan. 
Nie.  Erythr.  Ptiutttb.  vit.  ttluft. 
Les  SALV AGES,  deux  petites  Ifles  vers  la  c6re  d'Afri- 

3ue,  l'ont  raifes  au  nombre  des  Canaries.Quoyqu'elles  foient 
cfertes  &  fteriles ,  on  y  vafouvent  pour  y  prendre  de  ces 
petits  oifeaux  qu'on  appelle  Serins  de  Canaries,  dont  il  y  a 
une  fî  grande  abondance  ,  qu'on  ne  peut  pas  marcher  (ans  é- 
crafcrquclques-unsMe  leurs  œufs.*  Villalain. 

SALVAING, Maifon  noble  8t  ancienne  de  Dauphiné  , 
eft  une  branche  de  celle  d'Alinge  dans  la  Savoye.  La  Terre 
de  Salvaing ,  te  qui  luy  a  donné  Ton  nom  ,  eft  (ituée  prés  du 
Lac  de  Genève.  Ceux  de  cette  Maifon  quittèrent  le  pays  de 
leur  origine  vers  l'an  1100.  pour  s'établir  en  Dauphiné, où 
elle  a  produit  des  Hommes  illuftres ,  un  Grand-Maître  de 
l'Ordre  des  Templiers  en  n8y.  8c  divers  excellents  efprits  ; 
ce  que  Chorier  apprendra  i  ceux  qui  fa  donneront  la  peine 
de  lire  fon  Hiftoire  de  Dauphiné ,  8c  celle  de  la  Maifon  de 
Saflenaee ,  qui  a  pris  deux  alliances  dans  celle  de  Salvaing. 

SALVAING, (Charles  de)  Seigneur  de  Boiflieu  en  Dau- 
phiné ,  mort  au  commencement  du  XVII.  Siècle  ,  a  été  un 
nomme  d'un  mérite  fîngulier.  Il  écrïvitfur  Ariftophanedes 
remarques  Grecques ,  Se  fut  uni  d'une  étroite  amitié  avec 
le  célèbre  Cujas.  Ces  deux  fçavants  Hommes  s'écrivoient  en 
Grec  l'un  à  l'autre  ;  &  on  a  même  publié  quelques-unes  de 
leurs  Lettres, 

SALVAING ,  (  Denysde)  fils  du  précèdent.  Seigneur  de 
Boiflieu ,  de  Vouray ,  «c.  Premier  Piélidcnt  en  la  Chambre 
dcsComptesde  Dauphiné,  s'eft  diftingué  i  la  Cour  de  Ro- 
me ,  8c  i  celle  de  France ,  entre  les  plus  fçavants  hommes  du 
XVII.  Siècle.  Il  étoit  i  Rome  en  163t.  &  il  y  fut  Orateur  du 
Roy  Louis  XIII.  pendant  l'Arnbaflade  du  Maréchal  de  Cre- 
quy.  Sa  harangue  éloquente  8c  judicieufe ,  fatisfit  également 
le  Pape  &  le  Roy,  &  a  été  publiée.  Depuis  en  1639.  il  fut 
pourvu  de  la  Charge  de  Premier  Préfidenr  en  la  Chambre 
des  Comptes ,  après  la  mort  de  Guichard  Deageant ,  fon 
bcau-perc.  Il  avoit  une  érudition  très-profonde,  étoit  ex- 
trêmement habile  en  toute  forte  de  littérature ,  8c  pofledoit 
les  Langues  fçavantes ,  comme  ii  elles  luy  euflent  été  natu- 
relles. 

Les  Armes  de  la  Maifon  de  Salvaing  font  d'tr  i  une  Aigle 
éfhjét  de  fâblt ,  buquée ,  mtmMt  &  dudtm/e  drgueultf  ,jU 
dure  d'âiitr ,  femét  dtfttur  dt  Iji  d'tr ,  par  conceffion  de  Ph 
pesde  Valois  à  Pierre  de  Salvaing  ,  Seigneur  de  Boiflieu' , 
cinquième  ayeul  de  Charles  de  Salvaing ,  en  reronnoiffance 
de  ce  qu'étant  dans  le  Confeil  de  Humbcrt  II.  dernier  Dau- 
phin de  Viennois  ,  il  fut  un  des  principaux  Auteurs  du  tranf- 
r_ort  que  fit  ce  Prince  de  fon  Dauphiné  à  la  Couronne  de 
France.  *  Palliot ,  Sonut  des  Armtmti. 

S  AL  VIAN.  dwwfcf^Salvien. 

SALVIANI,(  Hippolyte)  Gentilhomme  Italien,  natif 
de  Citca  di  Caftclio  ,  Ville  d'Ombrie,dans  l'Etat  Ecclelia- 
ftique ,  acquit  beaucoup  de  gloire  par  l'Ouvrage  qu'il  com- 

!>olà  des  Poiffbns  ,  après  avoir  enfeigné  vingt  deux  ans  dans 
'Ecole  de  Rome  avec  réputation  ,&  après  y  avoir  exercé  la 
Médecine  avec  fuccés.  II  mourut  en  cette  Ville  l'an  1571. 
âgé  de  59.  ans ,  &  fut  enterré  à  Sainte-Marie  de  la  Minerve. 
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Ses  Livres  que  l'on  a  imprimez  font  ydettfeéut  cm  etntm  jî- 
prjs.De  enfitus  si  fidem  enfurm.  **$s>\a  comedut.  *  De 
rhou. 

SALVIATI ,  Famille  noble  8c  ancienne  de  Florence,* 
paru  entre  les  plus  llluftres  de  cette  Republique  dés  l'an 
1100.  comme  on  le  peut  voir  dans' Paul  Mini  te  d'autres  Hi- 
ftoriens ,  8c  étoit  fortie  des  Capofacd ,  febn  le  Poète  Verri- 
ni;  Laurbnt  Salviati  fut  choifi  entre  les  quarante -huit 
Confeillers  qu'on  donna  à  Alexandre  ,  Duc  d  Urbin ,  élu  en 
15JI.  perpétuel  Souverain  de  la  Republique  de  Florence» 
André",  fils  de  François  Salviati,  lediftinguaglorieufement 
dans  l'armée  dont  il  étoit  Lieutenant  General ,  contre  le  Lé- 
gat de  Lombardie.  Jacques  Salviati  ,  qu'on  furnomma  le 
Grand ,  acquit  le  Comté  de  Bagni  à  la  Republique  en  1400. 
Jean  Salviati  fon  petit  fils,  Grand  Gonfalonicr  en  1471» 
avoit  époufè  en  14J  j.  Magdelaine  de  Gond  irleur  fils  Jacqjues 
Salviati  Grand  Gonfalonier  en  ijij.  époufa  en  i486. Lu- 
crèce de  Médias feeur  du  Pape  Léon  X.  Se  grande  tante  de 
Catherine  de  Medicis  Reine  de  France.  Alamanne  Salviati 
fécond  fais  de  Jean  ,  vint  Ambaûadeur  en  France  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XII.  &  traita  avec  ce  Monarque  pour  les  affai- 
res de  Pife.  C'eft  luy  qui  fit  la  branche  des  Marquis  de  Sal- 
viati qui  fùbfiftc  dans  la  perfonne  d'AvE&AtU)  Saiviati  Che- 
valier de  Malte,  Envoyé* du  Grand  Duc  de  Florence  i  la 
Cour  de  France  ,  8c  d  Antoine  Salviati  fon  frère  aîné  > 
Marquis  de  Monthierri  &  de  Bocchigiane  ,  quia  plufieurs 
enfants  :  f*cquts  deSMvuui  laiflà  plufieurs  enfants ,  l'un  deG 
quels  Aune  Stlvtdti ,  époufa  Jean  de  Medicis ,  qui  la  rendit 
merede  Côme  premier  Duc  de  Florence  ,  ayeul  de  Marie 
de  Medicis  Reine  de  France.  Ce  qui  donne  de  l'alliance  ï  la 
Maifon  de  Salviati  avec  tous  les  Princes  de  l'Europe  Chré- 
tienne. Les  autres  enfants  de  Jacques  furent ,  fe,t»  &  Bernard, 
Cardinaux ,  Lustrent ,  pere  d'Antoine  -  Mme  qui  fut  auflï  Car- 
dinal :  tient ,  qui  après  avoir  été  marié  fut  Chevalier  de 
Malte  cV  Grand  Prieur  de  Rome ,  8c  Alamanne  qui  conti- 
nua la  polterité ,  Se  fut  Bifayeul  de  Jacques  Salviati  Duc 
de  Juliano  qui  époufa  Véronique  Cibo  ,  fille  de  Charles 
Pi  ince  de  Maflâ.  Ce  fut  elle  qui  ht  couper  la  tête  à  une  Cour- 
tifànnc  entretenue'  par  fon  époux  ,&  qui  la  luy  envoya  dans 
un  plat.  Elle  mourut  en  1691.  âgée  de  8t.  ans.  Leur  fils  aîné 
fut ,  François-Marie  Duc  de  Juliano ,  qui  époufa  Catheri- 
ne Sforzedont  il  eut  Antoine- Marie  Salviati,  dernierDue 
de  Juliano  qui  mourut  le  3.  Janvier  1704.  ne  laiûant  de  Ma- 
rie-Lucrece  Rofpigliofi ,  fille  du  Duc  de  Zagarola  ,  qu'une 
fille  née  en  1701.  Il  inflitua  pour  fon  héritier,  un  des  fils  du 
Marquis  Antoine  Salviati ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Grand  Duc  de  Florence ,  devenu  par  fa  mort ,  Chef  de  cet- 
te illuftre  Maifon ,  i  condition  que  lors  qu'il  fera  en  âge  ,  il 
époufera  cette  fille  unique  du  Duc.  *  Gmtde-pt  de  Cti/i.  Dif- 
eturs  furie  Cenclticd'lnmetnt  XI.  Mmtuetd*  Temps. 

SALVIATI ,(  François  de  j  Archevêque  de  Pife  eni477. 
étoit  un  Prélat  de  grande  authorité.  Pendant  la  fedition  qui 
s'éleva  environ  ce  temps- Ii  a  Florence,  il  fut  arrêté pnfon- 
nierdansectre  Ville ,  &  pendu  publiquement  dans  fès  habits 
Epifcopaux  ,aux  fenêtres  de  la  Maifon  de  Ville,  avec  fba 
frère  8c  fon  coufin,  tous  deux  nommez  Jacques  Salviati.  * 
Enguerrand  de  Monftrelet  jCbr»»^»*. 

SALVIATI, (Jean)  Cardinal  ,  Archevêque  de  Trani  , 
cVc.fils  de  Jacques  Salviati ,  8c  de  Lucrèce  de  Medicis,  fœur 
du  Pape  Léon  X.  niquit  1  Florence  le  14.  Mars  de  l'an  1490. 
cV  fut  mis  par  le  même  Pontife  fon  oncle  au  nombre  desCar- 
dinaux,  le  1.  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1)17.  Il  fut  envoyé 
en  Efpagne  ,  8c  puis  en  France  ;  8e  apprit  a  la  Cour  du  Roy 
François  I.  lefâccagementdcRome ,  par  l'armée  Impériale, 
en  1)17.  cV  le  prifon  même  du  Paj>e  Clément  VII.  Salviati 
perfuada  au  Roy  de  prendre  la  défenfe  du  Saint  Siège  8c  du 
Pontife  perfecuté  ;  ce  qu'il  obtint ,  quoique  dans  une  con- 
joncture tres-délicate.  Le  Roy  nomma  aux  Evéchez  d'Ole- 
ron&defaintPapoul,  le  Cardinal  Salviati  qui  eut  en  Italie 
les  Archevêché*  de  Trani,  de  fâinte  Séverine,*  les  Evêchex 
de  Ferrare ,  de  Fcrmo  8c  de  Volterre.  Les  Hommes  de  Let- 
tres trouvèrent  en  luy  un  Protecteur  bienfaifant,&  plufieurs 
d'entr'eux  luy  dédièrent  leurs  Ouvrages.  Ce  Cardinal  étoit 
e  de  bien ,  8c  avoit  d'excellentes  qualitezqui  l'au- 
ontifical ,  après  la  mort  de  Paul 
Empereur  Charles  V.  ne  fe  flQt  pas  opposé  à  fon  élec- 
rendit  de  bons  fervices  1  l'Eglife ,  &  mourut  d'apo- 
plexie i  Ravcnne  le  z8.  Octobre  de  I  an  155}.  *Rub*us,  Hift. 
K4ven.lt.  9.  Paul  Jove  ,Hi/î.  li.  »J.  Onuphre ,  Vidorel ,  Au- 
bery,URhel,8£C. 
SALVIATI ,  (  Bernard  )  Cardinal,  Evêque  de  Clermont 
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&  de  faintPapoul,&  Grand  Aumônier  de  la  Reine  Cathe 
nnedeMcdicis ,  étoit  frère  du  Cardinal  Jean  Salviati.  11  tut 
d'abord  Chevalier  de  Malte,  &  devint  Prieur  de  Capouë, 
puisGrand  Prieur  de  Rome,  &  Amiral  de  Ton  Ordre.  Ce 
Fut  dans  cette  Charge  qu'il  fc  (ignala  (i  gloricufèment  ,  & 
qu'il  rendit  Ton  nom  redoutable  à  tout  1  Empire  Ottoman. 
11  ruina? entièrement  le  Port  de  Tripoli ,  il  entra  dans  le  Ca- 
nal de  Fagicra ,  &  mit  en  poudre  tous  les  Forts  qui  s'oppo- 
ferent  à  (on  paflage  &  à  Tes  armes.  Dans  une  autre  occalion 
étant  General  de  l'Armée  de  Ion  Ordre ,  il  prit  l'Hic  Se  la 
Ville  de  Coron ,  courut  jufqu'au  Détroit  de  Gallipoli ,  brû- 
la l'iflcde  $co,ot  en  emmena  divers  olclaves.  Paul  Jovc  dit 
que  le  Grand  Prieur  Salviati  étoit  tonfiann  iompifinque  ingénu 
vtrmlttit  montons tffiutns.  Depuis  il  embrafla  1  Etat  Eccle- 
fiaftique  ;  &  fur  la  déiniffion  du  Cardinal  Jean  Salviati  Ton 
frère  faite  le  7  Juin  de  l'an  1549.  il  fut  élevé  à  l'Evêché  de 
Paint  Pjpoul  en  France,  où  il  eut  encore  cclay  de  Clermont 
en  1561.  La  Reine  Catherine  de  Mcdicis  fa  parente,  le  choilit 
pour  cire  fon  Grand  Aume>nier,8£  Juy  procura auffi  un  Cha- 
peau de  Cardinal  ,  que  le  Pape  Pie  IV.  luy  donna  en  1561. 
Ce  Prélat  avoit  affilié  aux  Eiats  du  Royaume  en  1557.  & 
an.mrut  le  6.  May  de  l'an  i$68.à  Rome,  ou  il  eft  enterré  dans 
J'Eglife  de  Sainte  Marie  la  Minerve.*  Paul  Jovc  ,  Se  De 
Thou ,  Ht&.fm  waf.  Sainte  -  Marthe ,  Gdl.  cbnjt.  Aubcry , 
Vifi.  des  Cardin,  B0I10 ,  Ht/f.  ftnf.  Petramellario ,  Sec. 

SALVIATI,  (Antoine-Marie)  Cardinal  .  dit  It  Grand 
C*rdùiâl  Salviati,  à  caufe  de  Tes  vertus,  étoit  (ils  de  Lau- 
rent Salviati  3c  de  Conftmc-e  Conti  ,  &  neveu  de  deux 
autres  Cardinaux.  11  naquit  en  1507.  fut  élevé  dans  les 
Lettres  qu'il  apprit  heureufement  ,  Se  Et  fur  tout  du  pro- 
grès dans  la  fcicnccdu  Droit.  Depuis  il  fut  nommé  à  l'E- 
vêché de  laint  Papou] ,  qui  avoit  été  poffedé  par  Tes  deux 
oncles  :  mais  en  revenant  du  Concile  de  Trente,  il  s'en 
démit  entre  les  mains  du  Pape  Pic  IV.  qu'il  pria  d'y  met- 
tre quelque  bon  Ecclefuftique  François,  qui  fût  en  état 
de  s'oppofer,  plus  utilement  qu'un  étranger  ,  aux  Calvi- 
•ïftes.  Ce  Pontife  l'envoya  deux  fois  Nonce  en  France, 
&  Grégoire  XIII.  qui  l'employa  auffi  avec  fuccés,  le 
rit  Cardinal  le  13.  Décembre  de  l'an  1583.  Dans  la  fuite 
ce  Cardinal  fut  Lcgat  à  Boulogne  ,  fous  le  Pontificat  de 
Sixte  V.  èt  exerça  fous  les  Pontificats  fuivants,  la  Charge 
de  Préfet  de  l'une**  l'autre  Signature.  11  fut  Protecteur  de 
l'Hôpital  des  Orphelins  ,  qu  il  rétablit  avec  beaucoup  de 
magnificence,  auffi-bienque  celuy  des  Incurables,  &1'E- 
elife  defainte  Marie  m  J(/i/»r»(on  titre.  Ce  Prélat  mourut  i 
Rome  ,  le  28.  Avril  de  l'an  1601.  après  que  le  Pape  Clément 
VIII.  luy  eut  rendu  vil'te  pendant  ft  maladie.  Sa  pompe  fu- 
nèbre fut  tres-magnifiquc ,  &  fut  faite  par  les  foins  de  Lau- 
rent Salviati  ,  Marquis  de  Julien.  *  Ceufitlttt.  Ciaconius. 
Pctramellarius ,  Ughel ,  Sainte  Marthe ,  &c. 

SALVIATI ,  (  François  )  excellent  Peintre ,  né  à  Floren- 
ce l'an  tyio.  étant  allé  i  Rome,  fut  employé  par  le  vieux 
Cardinal  Salviati  qui  le  logea  dans  fon  Palais; De  là  vint 
qu'on  luy  donna  le  nom  de  Salviati,  qui  luy  cil  demeuré 
depuis.  Après  avoir  fait  plufieurs  excellents  Ouvrages,  il 
fut  appelle  i  Florence  par  le  Duc  Cômc  de  Medicis ,  &  en 
1 554.  U  pafli  en  France  pour  travailler  1  Fontainebleau,  mais 
ilny  demeura  pas  long  temps,  parce  qu'étant  d'une  hu- 
meur bizarre,  il  ne  put  s'accorder  avec  le  Primatice ,  Se  les 
autres  Princes.  Il  retourna  en  Italie,  où  il  mourut  l'an  156}. 
âgé  de  (4.  ans.  Ce  Peintre  étoit  abondant ,  inventif ,  8c  tra- 
vailloit  également  bien  à  frclque ,  à  huile ,  &  en  détrempe. 
*Felibien ,  Entretient  fur  Ut  Vies  des  Ptintrtt. 

SALVIEN,  (calptrmus  Sahidtmi)  Romain,  pendant  les 
Fcries  Latines  fc  prefenta  àDrufus,  Gouverneur  de  Rome, 
pour  aceufer  Marius.  Il  crut  qu'il  gagneroit  les  bonnes  gra- 
cesdeTibere.cn  fe  preflant  de  faire  cette  dénonciation  dans 
un  temps  où  cela  n'etoit  pas  permis.  Mais  1  Empereur  defa- 
prouvant  cette  aceufation,  qui  n'étoit  pas  faite  dans  les  for- 
mes ,  réprimanda  ce  Délateur  en  public ,  &  l'envoya  en  exil. 
*  Tacite ,  An*.  4. 

SALVIEN  ,( Sahiuuu)  Prêtre, 8f  félon  d'autres, Evéque 
de  Marfeille ,  florùToit  dans  le  V.  Siècle.  On  a  (Turc  qu'il  étoit 
originaire  de  Trêves;  &  que  s'étant  retiré  en  Provence, 
il  fut  fait  Prêtre  à  Marfeille.  Il  étoit  parfaitement  in  (huit 
dans  les  Lettres  divines  Se  humaines;  &  fut  furnommé  par 
Gennade  le  Mûtre  det  Evtqutt  «parce  qu'il  1  avoit  été  de  Sa- 
lone  &  de  Veran ,  fils  de  laint  Euchcr.  On  voit  parune  des 
Lettres  de  Salvien  à  Hjfumt ,  fon  beau  pere ,  Se  à  Quicte  fa 
b.llc-racrc.l'cmincncc  de  fafainteté ,  &  celle  de  fa  temme 
Piacidic ,  avec  laquelle  il  vivoit  en  continence, comme  avec 


une  fo*ur,  même  avant  fa  Prêtrifc.  Gcnnide  dit  que  Salvien 
vivoit  encore  dans  une  vieilleflc  vigourculé,  vers  l'an  406. 
Il  a  fait  deux  Traitez  tres-élegants ,  l'un  de  UPmideme  de 
Duu ,  qui  contient  huit  Livres:  l'autre  <*a/r*  l'Avtr.te  ,qui 
en  contient  quatre.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  les 
Ouvrages ,  avec  quelques  E  pitres.  L'une  des  meilleures  édi- 
tions eu  celle  de  Ctnrard  KîttertbnJiMi ,  à  Nuremberg  en  deux 
Volumes  m  g.  M.Baluze  a  auffi  publié  les  Ouvrages  de  Sal- 
vien ,  avec  ceux  de  Vincent  de  Lerins.  Ceux  qui  prétendent 
qu'il  a  été  Evéque  fc  fondent  fur  une  édition  de  Gennade, 
faite  par  Erafme;mais  il  y  a  peu  d'apparence  ,  puis  qu'aucun 
des  Anciens  ne  luy  donne  ce  titre  qu'on  n'auroit  pas  oublié. 
*  Gennade,  iitOM/.v  r.  illuft.c.  67.  Saint  Hilairc  d'Aries, 
Servi.  <U  S.  HMwr.Saini  Euchcr,  tfijl.sd  S  don.  Adon  devien- 
ne ,  m  chnn.  Honoré  d'Autun,  /i.  t.  Trithérae,  Stxtede  Sien- 
ne. Baronius ,  Bcltarmin ,  Poitevin,  Sec. 

SALVIEN  ,  (Hippolyte  )  célèbre  Médecin  à  Rome  vers 
l'an  ij 5 6.  fut  furnomméT»pW»a* ,  pirce  qu'il  étoit  natif  de 
la  Ville  appcllée  en  Latin  Tipbe nmm ,  qui  eft  aujourd'huy 
OfrWiow/i»,  danslc  Duché  de  Spolete.  Il  a  fait  paraître 
fon  érudition  dans  le  Livre  qu'il  compofa  fur  les  animaux 
aquatiques,  avec  cent  figures  fort  bien  gravées,  8c  qu'il  fit 


«primer  à  Rome ,  m  f»l.  en  1557. 
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ALV1US ,  C  Titianus)  étoit  frère  de  l'Empereur  Othon, 
fut  Conflit  avec  ce  Prince,  qui ,  en  partant  pour  la  guerre 
i  contre  Vitellius,  laiùa  le  foin  de  la  Ville  à  Salvius  ,  Se  luy 
donna  le  Gouvernement  des  affaires  de  l'Empire.  11  l'appel- 
I  la  enfuitc  auprès  de  luy,  pour  luy  donner  la  conduite  de 
j  l'armée;  mais  Salvius  ayant  trop  précipité  le  combat ,  fut 
1  vaincu  auprès  de  Brunie,  Ville  aujourd'huy  nommée  Cunett, 
dans  le  Duché  de  Mantouc"  ,  l'an  de  J.  C.  69.  La  perte  de 
cette  bataille  fit  perdre  l'Empire  St  la  vie  à  Othon,  qui  fc 
tua  de  deferpoir.  Salvius  obtint  fon  ptrdon  de  Vitellius. 
I  Tacite  remarque  qu'encore  que  Salvius  eût  une  grande  avi- 
dité de  s'enrichir ,  il  ne  fît  qeanmoins  aucunes  coneuffion» 
dans  les  Charges  de  Queftcur  &  de  Proconful ,  qu'il  avoic 
exercées  en  A  fie ,  où  il  luy  aurait  été  facile  d'amalTcr  beau- 
coupdc  richcflcs.  *  Tacite ,  An»,  t. 

SALVIUS  COCCE1ANUS,  étant  neveu  de  l'Empereur 
Othon.  Epouvanté  de  la  perte  que  f«jn  oncle  avoit  faite, 
dans  la  bataille  qu'il  avoit  perdue'  contre  Vitellius ,  il  luy  en 
témoigna  fa  douleur  ,  Se  fut  confolé  par  Othon ,  qui  le  jour 
avant  qu'il  fe  tuât,  loua  fon  aif.'ftioo ,  Se  le  reprit  en  même 
temps  de  fa  timidité.Il  fut  puni  de  mort  lin  de  Jésus-Christ 
85.  fous  l'Empire  de  Domitien ,  pour  avoir  célébré  le  jour 
de  la  nailTance  de  l'Empereur  Othon  fon  oncle.  *  Tacite  , 
HiS.  x. 

M.  SALVIUS  JULI  ANUS,  Jurifconfuke  célèbre,  natif 
de  Milan  dans  le  II.  Siècle,  du  temps  de  l'Empereur  Adrien, 
&  d'Antonin  le  Pieux ,  fut  plufieurs  fois  Conful,  &  fut  eftimé 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes  gens  dans  Ion  Siècle.  U 
exerça  fon  fécond  Contulat  l'an  148.  avec  C.  Bellicius  Tor- 
quatus.  Nous  avons  de  luy  divers  Ouvrages ,  dont  l'Empe- 
reur Juftinicn  a  fait  l'éloge  dans  la  publication  des  Inftituts. 
Il  fut  ayeul  ou  pere  de  Didius  Julianus ,  qui  fut  depuis  Em- 
pereur. *  Spartien ,  itt  Oui.  fuU,  i.&mAdr.  Forfter,  m  m.  /«- 
rife.  Rutihus.&rc. 

SALVIUS  VALENS, autre  Jurifconfulte,  vivoitda 
temps  d'Antonin  U  Pttux ,  vers  l'an  de  J.  C.  185.  *  Rutilius, 
Jules  Capitolin  ,m  viti  Anttm.  ftp.  iz. 

S  ALUSSES ,  Marquifat  d'Italie,  proche  des  Alpes ,  a  pour 
capitale ,  la  ville  de  Saluflcs ,  qui  ctt  l'Antufin  Vâ^itnntrnm  dec 
Anciens-  Elle  eft  lituée  fur  une  agréable  colline,  avec  urt 
beau  Château.  Se  une Eglife  Cathédrale  qui  mérite  d'être 
vûë ,  a  caufe  de  fa  magnihcencc.Les  autres  Villes  de  ce  Mar- 
quifat font  Carmagnole ,  Place  importante,  quia  tant  l'aie 
de  bruit  fous  Henry  IV.  Bargues ,  Revel ,  Droncr ,  Cental , 
Roqucfparvicre,  &c.  Le  Poafafource  dans  ce  Marquifat, 
au  Mont  Vifo, qui  eft  eftimé  le  plus  haut  des  Alpes.  Les 
MarquisdeSaluiIêsontfaitcrcufcrdansceRoc,  i  force  de 
fcr&defcu ,  une  voûte  longue  de  demi-mille,  fous  laquelle 
on  peut  faire  aifément  pafTer  les  mulets  qui  portent  des  mar- 
chandifes  d'Italie  en  France. 

Le  Marquifat  de  SahuTes  a  eu  long-temps  des  Seigneurs 
particuliers.  On  prétend  qu'ils  ont  pour  tige  Guillaumf, 
Comte  en  Italie,  qui  vivoit  en  910.  Il  fut  pere  d'Ai.£RAN  I. 
qui  obtint  l'Inveftiturc  du  Marquifat  de  Montfcrrat .  de 
1  Empereur  Othon ,  l'an  967.  On  dit  qu'il  époufa  Gerber- 
ce ,  fille  de  Berenger  Roy  d  Italie ,  dont  il  eut  Antesme, 
Marquis  de  Vaftqui  fuit  :  Boniface,  Marquis  de  Bufquc, 
de  Poiuzon  &  d'Incife ,  qui  lauTa  des  enfants  :  Guillaume  , 
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qu'on  Tait  tige  des  Marquis  de  Montferrat.  Awtbsmé  ,  Maf- 
quisde  Vaft ,  fieefut  percdeTHETïS,  Marquis  de  Vaft ,  de 
Ccve ,  de  Savonne  fie  Cravcfane ,  qui  époufa  Hélène ,  Com- 
tclTc  de  Vint  imillc;  d'où  vint  Boniface,  Marquis  de  Saluf- 
fes ,  de  Bufque ,  de  Ccve ,  de  Savonne  fie  de  Cravefanc.  Ce- 
luy-ci  prit  alliance  avec  Alix  de  Savoye  ,  fille  de  Pierre  de 
Savoye,  MarquisdeSuze.  Guichenon  prétend  que  les.Gc- 
nealogiftcs  de  la  Maifon  de  Salufles  ont  confondu  Alix  de 
Savoye  avec  Adélaïde  dcSuze  Ton  ayeulc.  Ils  avouent  qu'- 
elle fut  femme  dt  grund  prix  >  qu'elle  fonda  le  Chapitre  de 
Kevel  ,8c  qu'elle  tefta  le  j.  Octobre  de  l'an  1115.  Le  Marquis 
Boniface  vivoit  encore  en  1130. 8c  eut  de  cette  alliance  une 
oombreufe  pofterité  :  Mainfroy  qui  fuit:Boniface,  Mar- 
quis de  Cortemille  :  Hugues ,  Marquis  de  Cravcfane:  An- 
felme,  Marquis  de  Ccve  :  Henry ,  Marquis  de  Carreto  &  de 
Savonne ,  qu'on  fait  tige  de  la  Maifon  de  Carreto ,  Marquis 
de  Savonne ,  de  Final  ôc  de  Zuccarel  :  Othon,  Comtcdc  Lo- 
rctte  :  fie  Guillaume ,  Marquis  de  Bufque.  MAiNtRor ,  Mar- 
quis de  Salufles ,  rétablit  les  Monafteres  de  Scaffardc  fie  de 
Cazc-neuve  en  Piémont  ,fic mourut  l'an  117J.  Le  nom  de  fa 
femme  n'eft  pas  connu  ;  on  dit  feulement  qu  elle  étoit  Ara- 
gonoife  de  nation.  11  en  eut  Mainfkov  II.  du  nom ,  mort 
avant  l'an  1197.  lequel  époufa  Alix  de  Montferrat  fa  coufi- 
ne;  d'où  vint  Bonkace  II.  Marquis  de  Salufles.  Celyy-ci 
prit  alliance  avec  Marie  de  la  Tour  d'Arborie  de  Sardagne , 
fie  Hit  père  de  Mainfroy  UI.  Marquis  de  Salufles.  Ce  Prince 
époufa  en  1133.  Beatrix  de  Savoye ,  fille  d'Amé  IV.  Comte 
de  Savoye ,  &  d'Anne  Dauphine ,  fa  première  femme.  Le 
Marquis  mourut  en  1144.0c  Beatrix  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Mainfroy ,  furnommé  la  Lance,  fils  naturel  de  l'Em- 
pereur Frideric  ll.de de  Blanche  d'Aglano.  Thomas,  Mar- 
quis de  Salufles ,  né  du  mariage  de  Mainfroy  III.  fonda  un 
MonafteredcReligieuiesdc  1  Ordre  de  faint  Dominique  à 
Kevel,  l'an  1191.  &  mourut  en  1299.  Il  avoit  époufe  Alix 
de  Ceve,  fie  en  eut  Maiofioy  IV.  qui  fuit  :  Jean ,  Seigneur  de 
Dogliaoi.dc  la  Mante  Se  de  Bufque,  qui  laifla  pofterité: 
Leonore ,  mariée  à  Henry  de  Carreto,  Marquis  de  Savon- 
ne loland ,  femme  d'Opicino  Spinola  ,  Patrice  de  Gennes  : 
fie  Alix,  mariée  à  Thomas, Comte  d'Arondel.  Mainfroy 
IV.  Marquis  de  Salufles,  fut  en  grandeconlideration,& mou- 
rut l'an  1336.  après  avoir  cpoule  en  premières  nôces  Beatrix, 
fille  de  Mainfroy,  qui  fut  Roy  de  Sicile,  fie avoir  pris  une 
féconde  alliance  avec  Ifabelle  Doria.  Il  eut  de  la  première, 
Frideric  qui  fuit;  Ûc  de  la  féconde ,  Mainfroy,  Seigneur  de 
Cardé  fit  de  Mulaflan ,  Maréchal  de  Savoye ,  tige  des  Sei- 
gneurs de  Cardé.  Frideric  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Saluf- 
les, mourut  avant  fonpere.  11  avoit  époufé  Marguerite 
de  Viennois,  fille  de  Humbcrt  I,  Seigneur  de  la  Tour  du 
Pin  ,  fie  d'Anne  Dauphine,  Comtefle  d'Albon  Se  de  Vien- 
nois ,  fie  laifla  Thomas  II.  dece  nom ,  Marquis  de  Salufles , 
quifucceda  à  fon  ayeul.  Ce  dernier  tefta  le  15.  Août  de  l'an 
1357.  fie  mourut  peu  après ,  ayant  eu  plufieurs  enfants  de  Ri- 
charde de  Cravefanc  fa  femme.  Friukric  IL  l'aîné,  fut  Mar- 

3uis  de  Salufles ,  fie  prit  alliance  avec  Beatrix  de  Genève 
Anthon,  fille  d'Hugues  de  Genève,  Baron  d'Anthon, 
d'où  naquirent  Thomas III.  qui  fuit:  Hugues,  Baron  de 
Montjai  :  Amcdée ,  Cardinal  de  Salufles ,  Evéque  de  Valen- 
ce en Dauphiné,  dont  il  fera  parlé  ci- après:  Pierre  de  Sa- 
lufles ,  Archevêque  de  Vienne ,  mort  en  1364.  Polie ,  ma- 
riée à  François  de  Carreto ,  Marquis  de  Savonne  :  fie  loland, 
femme  d'Antoine  Porto  ,  Marquis  de  la  Val  de  Trcbia. 
Thon  a  »  IIL  de  ce  nom ,  Marquis  de  Salufles,  mourut 
[  fort  âgé  en  1416.  Depuis  le  Marquifat  de  Salufles  fut  uni 

à  la  Couronne  de  France ,  fur  laquelle  le  Duc  de  Savoye 
le  prit  en  1588.  Henry  lV.Royde  France  échangea  ce  Mar- 
quifat pour  la  Brefcc,  fiec.  en  1600.  contre  Emanuël  Duc  de 
Savoye. 

SALUSSES  (  Amedée  de  )  Cardinal ,  Evéque  de  Valen- 
ce en  Dauphiné ,  étoit  fils  de  Frideric  IL  Marquis  de  Saluf- 
les ,  fit  de  Beatrix  de  Genève ,  fille  d'Hugues ,  Baron  d'An- 
thon. 11  fut  Chanoine  fie  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Lyon, 
puis  Evéque  de  Valence ,  après  Guillaume  de  la  Voûte 
d'Andufe ,  fie  fut  créé  Cardinal  en  1383.  par  Ciemcnt  VII. 
dont  il  étoit  couliniffù  de  germain.  Depuis  il  abandonna  le 
parti  de  l'Antipape  Benoît  XIII.  fetrouva  en  1409.  au  Con- 
cile de  Pife ,  fie  en  1414.  au  Concile  de  Conlhnce ,  où  il  eut 
douze  voix  pour  être  Pape.Othon  Colonna,  qui  fut  élu  fous 
le  nom  de  Martin  V.  l'envoya  Legit  en  France,  pour  tâ- 
cher d'établir  la  paix  dans  cet  Etat,  déchire  par  les  difeor- 
des  civiles  fie  par  les  guerres  étrangères.  Mais  les  affaires 
étoient  trop  brouillées  pour  y  rcu>ur.  Le  Cardinal  de  Va- 
Jtm  1 V. 
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lence à  fon  retour  mourut â  faim  Donat ,  Paroiftcdu  Dio* 
ccfe  de  Vienne,  le  18.  Juin  de  l'an  1419.  Son  corps  fut  porté 
à  Lyon  ,  fie  fut  enterré  dans  la  Métropole  de  faint  Jean  ,  ou 
il  avoit  faitdiverfcs  fondations.  *  Boufquetfir  Contclorio, 
w  vu.  Cltm.  vil,  Frizon,  Gdlt.Putp.  Aubcry ,  Hift>  du  Ctrdt 
Colombi ,  de  ïftfi.  Vtltmt.  Sainte-Marthe ,  G*U.  Cbnfi.  Swert , 
m  Arch.  Lurd.&c. 

SALUT ,  Deefle  que  les  Romains  adoraient ,  fie  à  laquel- 
le ils avoient  bâti  un  Temple  fur  le  Mont  Qujrinat.  L'Em- 
pereur Auguftc  rétablit  ce  Temple  ,  fie  l'embellit  de  nou- 
velles peintures.  La  Divinité  que  les  Romains  appelloicnc 
U  Détgt  dt  Sâlut ,  étoit  adorée  par  les  Grecs,  fous  le  nom  de 
htfittTS*ntwr.  *  P.  Victor ,  m  Vttu  Ktpiu.  SchoUatt.  Pindar» 
Dempftcr.  in  Pâtâlifm.  *i  Stfitt.  1. 1. 

SALUTS  DE  MER,  civilitez  ,  devoirs  fie  toûmiflions 
que  les  Vaifleaux  fc  rendent  les  uns  aux  autres ,  ou  aux  For- 
terefles  devant  lcfquclles  ils, paflent.  Cela  ncs'obferve  que 
ftirla  Mer  ;  car  fur  les  Rivières  les  Bateaux  ne  feJâluenc 
point:  fie  fur  le  Rhin  .dont  les  bords  appartiennent  i  plus 
de  trente  Princes  différents,  toute  la  cérémonie  eft  que  les 
Bateaux  qui  remontent  fc  détournent ,  pour  faciliter  le  paf- 
fage  i  ceux  qui  defeendent,  fie  font  emportez  par  le  cou- 
rant de  l'eau.  On  ne  croit  pas  que  l'ufagc  des  Saluts  de  Met 
foit  plus  ancien  que  celuy  de  l'artillerie  i  fie  l'Hiftoirene 
nous  en  apprend  rien  avant  ce  temps-là.  !  Lipfe  rapporte 
Util.  1. 1.  qu'Antoine  rencontrant  en  Mer  Domitius  Ano- 
barbus,  luy  fit  abbaifler  le  voile  fie  les  marques  de  com- 
mandement qu'iljmrtoit ,  fie  infinuë  par-là  que  les  Saluts  de 
Mer  ont  été  en  ulage  parmi  les  Romains Alaisd'autrcsdifens 
qu'Antoine  dépoùeda  alors  ce  Magiltrat ,  fie  qu'ainfi  il  luy 
ota  les  marques  de  fa  Dignité,  pourl'empêcher  de  l'exercer» 
fie  non  pas  pour  l'obliger  à  le  faluer.  Les  Saluts  de  Mer  le 
font  en  prenant  le  dciTous  du  vent  ;  en  tirant  quelques  vo- 
lée de  canon  ;  en  amenant  ou  en  abaiflant  les  voiles,  fie  en 
bai  (Tant  le  Pavillon.  C'cit'une  maxime  delà  Mer,  que  celuy 
qui  rend  le  Salut,  tire  toujours  moins  de  coups  qu'on  ne  luy 
en  a  tiré  :  ce  qui  le  fait  même  entre  les  Vaifleaux  des  Princes 
de  Dignité  égale.  Néanmoins  les  Suédois  fie  les  Danois  ren- 
dent le  Salut ,  fans  conliderer  le  nombre  des  coups  du  pre- 
mier Vaifleau ,  fie  fuivent  leur  manière  accoutumée,  qui  ele 

Îue  les  Suédois  tirent  toujours  deux  coups  de  canon ,  &  les 
danois  trois.  Par  tout,  lcfalut  ne  va  jamais  au-delà  de  fepe 
coups ,  ce  qui  fe  tire  de  plus  eft  un  excès  de  civilité  ;  fie  (i 
l'on  tire  des  boctes  avec  le  canon ,  c'eft  galanterie  ,  fit  non 
pas  Salut.  Lorfqu'on  a  baille  les  voiles,  c'eft  une  marque  de 
loûmillion,  fie  ce  Salut  n'eft  pas  réciproque.  Les  Vaifleaux 
Marchands  abaiflent  les  grandes  voiles ,  fie  les  Vaifleaux  de 
guerre  amènent  feulement  le  perroquet  ;  c  eft-à-dire,  la 

filus  haute  voile  du  grand  mâts.  Tous  Vaillcaux  Marchands 
ont  ordinairement  obligez  de  rendre  le  devoir  aux  Vaif- 
feauxdc  guerre  qu'ils  rencontrent;  néanmoins  les Hollan- 
dois  dans  le  Traité  de  1646.  demandèrent  que  devant  nos 
Vaifleaux  de  guerre  ils  iuflent  feulement  tenus  d'arrêter 
leur  courfe ,  pour  donner  moyen  à  une  Chaloupe  de  les  al- 
ler vibrer.  A  l'égard  du  Salut  par  le  Canon ,  qui  doit  être 
réciproque ,  l'Hiftoire  nous  apprend  qu'en  1661.  le  Comte 
Brahé ,  Ambaflàdeur  de  Suéde  en  Angleterre,  étant  fur  la 
rivière  de  la  Tamifc  ,  le  Roy  vint  s'y  promener.  Comme  il 
alloit  paffer  de  vant  1  es  Vaifleaux  Suedois.ce  t  Ambaflàdeur  fe 
difpofaà  le  faluer  de  fon  canon  :  mais  le  Roy  luy  manda  de 
n'en  rien  faire ,  parce  qu'il  étoit  monté  fur  une  Berge ,  fur 
laquelle  il  n'y  avoit  point  de  canon  pour  rendre  le  Salut  ;  fie 
d'abaifler  la  voile ,  au  lieu  de  tirer.  Le  Salut  en  baiflânt  le 
Pavillon  eft  la  marque  de  la  plus  grande  foûmiffion ,  parce 
qu'il  femble  être  fait  de  la  part  du  Prince ,  ou  de  l'Etat  donc 
le  Pavillon  porte  les  armes:  c'eft  pourquoy  il  eft  défendu 
parles  Ordonnances  de  France  de  le  jamais  amener  ou  bail- 
ler. Les  moindres  Princes  3c  les  Républiques  baùTcnt  le  Pa- 
villon devant  celuy  d'un  plus  grand  Prince. 

Les  Anglois  prétendent  devoir  être  faluez  les  premiers  en 
toutes  rencontres  fie  par  toutes  fortes  de  Vaifleaux,  à  caufe 
du  vain  titre  qu'ils  fe  donnent  de  Maîtres  de  la  Mer.  Les  Vé- 
nitiens prétendent  cet  honneur  dans  leur  Golfe ,  où  ils  veu- 
lent être  faluez  les  premiers  ;  même  par  les  Vaifleaux  du  Roy 
d'Efpagne.  LcsGenoisont  eu  la  même  prétention  dans  leur 
Mer ,  fie  les  Rois  de  Danemark  dans  la  mer  Baltique  ;  mats 
les  Rois  d'Angleterre  prétendent  feuls  l'Empire  de  l'Océan. 
La  Reine  Elifabcth  n  eut  point  cette  vanité,  puifque  cette 
Princeflc  allégua  que  la  Mer  étoit  libre ,  lorfque  l'A  m  bala- 
deur d'Efpagne  tâchoit  d'exclure  les  Anglois  des  Indes. 
Poux  montrer  leur  droit ,  les  Anglois  rapportent  une  ao- 
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cierme  Médaille  où  Ton  voit  ces  mot)  :  Qiututt  m  tri  a  rinl'na. 
Charles  I.  Roy  d'Angleterre  rit  mettrefur  l'éperon  du  Vaif- 
feau  Royal  cette  même  Infcription  avec  la  figure  de  Ton  Au- 
teur.Edgard  Roy  d'Anglctcrrc.Cromwcl  enfuitc  a  voulu  le 
prévaloir  de  cette  même  Médaille  s  &  le  Roy  Charles  II.  la 
renouvelle  Mais  les  Hiftoriens  Angloismême  marquent  à 
quelle  occafion  cette  Médaille  fut  premièrement  faite  5  & 
rapportent  que  cet  Edgard  ayant  vaincu  vers  l'an  950.  le 
Roy  d'Ecoûe ,  &  quelques  autres  petits  Rois  dans  la  Pro- 
vince de  Galles ,  &  fe  trouvant  par  ce  moyen  maître  de  tou- 
te l'Iflc,  fit  graver  cette  Médaille,  pour  montrer  qu'il  tou- 
choit  la  mer  des  quatre  côtez  de  fon  Royaume;  ce  qui  peut 
être  dit  auffi  par  les  Princes  qui  font  maîtres  de  la  moindre 
Ifle,&  ne  tire  à  aucune  confequence  â  l'Empire  de  toutes 
les  Mers  qui  font  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Al'oc- 
cafion  de  ce  VaifTcau  où  étoit  l'In  icription  de  QjtjRkor iitÂTid 
rindtct>,&c  qui  fut  nommé  le  Royal  Charles  ;Heyvordans  re- 
marque qu'il  fut  bâti  l'an  1637.  Se  qu'il  étoitdc  1637.  Ton- 
neaux ,  ce  qui  le  rendoit  d'une  grandeur  énorme.  *  Mtmmti 
llijhnquts. 

SALVUS  CASSETTA,  Religieux  de  l'Ordre  de  faim 
Dominique.  Cht nhts.  Cafletta. 

SAL/  KOURG.  Vyt*.  Salubourg. 

SAMABUGl,difciplc  de  Cambadagi,  établit  une  nou- 
velle Secte  dans  le  Japon  ,  encore  plus  exécrable  que  celle 
de  fon  Maître  :  car  ilnc  confeilla  pas  feulement  d'adorer  les 
démons ,  mais  il  obligea  fes  Sectateurs  de  s'adonner  entière- 
ment au  culte  de  ces  malins  Efprits  ,  Se  de  leur  bâtir  des 
Temples.  Sxmtbugi  lignifie  le  Soldat  des  montagnes  ;  Se  il  fut 
ainfi  appellé,  parce  qu'il  fe  plaifoit  furies  montagnes,  &  dans 
lesdeferts,  ce  que  fes  Sectateurs  ont  imité.  *Kircher  ,  dtlx 
Chtnt. 

SAMACHONITIS  ou  SEMECHONITIS  ,  Lac  qu'on 
appelleauftîEwxrfr  Atrom,  au  Nord  de  la  mer  de  Galilée 
danslaPalcliine,  a  trente  ftades  de  largeur  Se  foixante  de 
longueur ,  &  eft  traverfé  par  le  Fleuve  Jourdain.  Il  e(l 
prclque  toujours  à  fec pendant  l'Eté;  mais  il  fe  grofTit  pen- 
dant l'Hiver  ,  lorfque  les  neiges  fe  fondent  Oc  y  coulent 
du  Mont  Liban.  Ce  Lac  produit  des  herbes  de  différentes 
efpeccs,  Se  de  toutes  fortes  d'arbrrlîeaux,  &  même  de  grands 
trbres  ,  avec  une  fi  prodrgieufe  fécondité,  qu'il  a  rappa- 
renec  d'une  forêt  allez  belle,  où  les  bêtes  féroces  trouvent 
des  retraites ,  &  fourniffent  abondamment  aux  plaifirs  de  la 
chafle,  dont  les  grands  Seigneurs  y  vont  prendre  lediver- 
tiflement.  Ce  fut  en  cet  endroit  &  dans  le  voifinage  de 
Ja  Villede  Berothie ,  que  Jofué ,  Chef  des  lfractir.es ,  défit 
Jabin ,  Roy  d'Afbr,  Se  (es  vingt-quatre  Rois  des  Cananéens. 
■  Jof.  a.  Jofèph,  5.  Anr.  a.Liranus,  m  fof.  1.  Brocardus,  itm. 
a.  Bredcin ,  Bachius ,  Ibidem.  Joannes  Eufebius  Njerem- 
berg.  Hili.n4t.lib.  km.  c.  50. 

SAMANDRACHI.  cforchez.  Samothrace. 

SAMARATH  ,  nom  d'une  Secte  de  Bcnjans,  dans  les 
Indes,  qui  croyent  que  leur  Dieu,  nommé  Ptmifetr,  gou- 
verne le  monde  pr  trois  Lieutenants.  Le  premier,  qu'ils 
appellent  Brjtmt,  a  le  foin  d'envoyer  les  A  mes  dans  les  corps 
que  ftrtmfttr  luy  marque.  Le  fécond  nommé  Butfunj ,  enfei- 
gne  le  monde  à  vivre  félon  les  Commandements  de  Dieu, 
qu'ilsont  écrits  en  quatre  Livres.  Ilaauffîle  foin  des  vi- 
vres,&  fait  croître  le  bled ,  les  arbres  Se  les  plantes,  après 

?ue  Bnmtyz  fait  entrer  l'ame.  Letroifîéme  s'appelle  Mais, 
:apouvoir  furies  morts,  dont  il  examine  les  bonnes  &  les 
mauvaifes  actions ,  pour  envoyer  l'Ame  dans  un  corps,  où 
elle  fur  plus  ou  moins  de  pénitence,  félon  le  bien,  ou  le  mal 
qu'elle  a  fait.  Lors  que  la  pénitence  eft  achevée ,  JW.iï/  pre- 
fente  les  Ames  purifiées  a  Pemifier,  qui  les  reçoit  au  nombre 
de  fes  ferviteurs.  Les  femmes  de  cette  Scccj  fe  facrifient 
payement  fur  le  bûcher  de  leurs  maris  ;  car  elfes  fe  perfua- 
dent  que  mourant  ainfi,  elles  vivent  avec  eux  en  l'autre 
monde  fept  foisautant,  Se  avec  fept  fois  autant  defatisfa- 
ctionqu'elleenonteu  en  celuy-cy.  Des  que  les  femmes 
font  accouchées,  on  met  devant  I  enfant  une  écritoire,  du 
papier,  &  des  plumes,  pour  marquer  que  Btijftuns  veuté- 
crife  la  Loy  de  Pemifm  en  fon  entendement.  Sic'eft  un 
garçon ,  on  y  ajoûte  un  arc&  des  flèches,  comme  un  prélige 
qu'il  fera  fa  fortune  à  la  guerre.  *Mandcflo,r«w.  a.  d'Olca. 
rius. 

SAM\RCAND,  Ville  capitale  de  h  Tartarie  Zagathéc, 
a  étéautrefois  beaucoup  plus  confidcrable  qu'elle  ne  l'cfr 

Îtreiéntcment  ;  clic  étoit  capitale  de  la  Tranfoxane,  Se  étoit 
efiege  de  l'Empire  du  fameux  Tamcrland.  On  la  placcà 
xmt  mille  pas  de  l'Oxus,  *  Sanfon.  Baudrand. 
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SAMARIE  (S<miUM)  ville  delà  Paleftine,  a  été  capital» 
du  Royaume  d'Ifraèl»  Amri  ,Roy  de  ce  Pays,  acheta  de  So* 
mer  ou  Semer  une  montagne  en  la  Tribu  d'Ephraïm ,  Se  y 
fit  bâtir  cette  ville,  qu'il  appella  du  nom  du  premier  poi- 
fefleurdu  lieu.Samarie,  ou  il  mit  le  Siège  du  Royaumed'If. 
raé'l,  vers  l'an  3080. du  monde, &  9*4. avant  J.C.  Benna- 
dab,Roy  de  Syrie,  vint  en  l'an  du  monde  J103.&  çot.avant 
J.  C.  avec  un  nombre  innombrable  de  foldats  alfieger  Sa- 
maric,qui  fut  réduite  a  une  famine  effroyable  5  de  lorte 
qu'on  y  vendoit ,  comme  dit  l'Ecriture,  la  tête  d'un  ane 
quatre-vingt  ficles,  c'clt  à  dire  plus  de  fix- vingts  livres  de 
nôtre  monnoy c.Ce  fut  alors  qu'arriva  cette-  Hiftoire  fi  tragi- 
que d'une  femme,  qui  convint  avec  une  de  les  amies  de 
manger  leurs  Enfants.  On  avoit  commencé  par  le  lien ,  8c 
l'autre  avoit  caché  celuy  qu'elle  devoit  donner  à  fon  tour» 
La  première  en  fit  fes  plaintes  au  Roy  Jorâm ,  qui  dcfefpcré 
d'un  accident  fi  barbare,  voulut  faire  mourir  Eliféc.  Mais 
le  Prophète  l'alTùra  que  le  lendemain  à  la  même  heure,  la  fa. 
rine  Se  l'orge  fc  donneroit  prefquc  pour  rien.  L'événement 
vérifia  cette  prédiction.  En  3x8?.  Se  711.  avant  J.  C.  Samahe 
futprifeparSalmanafar,  Roy  d'Aflyne,  après  un  liège  de 
trois  ans.  Ce  Prince  emmena  en  captivité  les  lfraélites,  eVcn 
leur  place  y  envoya  des  colonies  compofées  de  divetfts  na- 
tion*. Chacun  y  porta  Ton  Idole  >  Se  tout  te  pays  fut  loiiillé 
par  des  facrifices  abominables.  Dieufctcrvit  des  Lions  qui 
pour  les  punir  firent  une  euen  e  ti  furieufe  aux  habitants 
qu'ils  mandcrcntâSalmanafar  qu'ils  n'y  pouvoient  plus  ha- 
biter.  Il  leur  envoya  un  des  Prêtres  du  vray  Ditu ,  quia- 
voient  été  emmener  captifs  avec  les  autres ,  pour  leurcnfci- 
gner  les  cérémonies  de  fon  culte,  Se  par  ce  moyen  faire  cef- 
ter  le  fléau  qui  défoloit  le  pays.  Mais  elle  furent  mêlées  des 
fuperftitions  de  l'Idolâtrie  ;  de  forte  que  les  Samaritains  fi- 
rent une  Religion  compoféc  de  la  vraye  Se  de  la  fautfe.  Jean 
Hyrcan,en3S9f.  du  monde  &  109.  avant  J.  C.  prit  Se  ruina 
entièrement  Samaric.quelc  Roy  Herodes/e  Or  And, rétablie 
depuis.  Il  la  nomma  Sebtfte,  en  l'honneur d'Auguftc;  &  l'on 
dit  qu'elle  a  aujourd'huy  le  nom  de  Saftoui.  Long-temps 
auparavant  Sanaballath  Gouverneur  du  pays  de  Samaiïc 
pour  DariusRoy  des  Pcrfes,  luy  manqua  de  foy  ,8c  prit  le 
parti  d'Alexandre  contre  luy.  En  rccompenTc  de  fa  tra- 
hifon, il  obtint  permiflion  de  ce  Prince,  de  bâtir  un  Tem- 
ple fur  la  montagne  de  Garizim  fcmblaWe  â  celuy  de  Jerufa- 
lem  ;  ce  qu'il  fit  voirétre  important  pour  ten  r  la  Judée  fous 
fon  obéifnnce ,  par  la  divtlion  des  Samaritains  &  des  Juifs, 
dans  leeulrc  de  Dieu.  Il  établit  Souverain  Pontife  Ion  gen- 
dre,appellé  Manafôsqui  étoit  frère  de  Jaddus.  Tous  les 
Prêtres  qui  avoient  époufé  des  femmes  étrangères,  aulli- 
bien  que  luy ,  pour  éviter  la  punition  de  leur  faute ,  fe  re- 
tirèrent auprès  de  ce  nouveau  Grand  Prêtre  :  Se  dans  les 
Siècles  fuivants.Samiricfut  l'azilede  ceux  qui  ne  pouvaient 
fouffrirla  difeiplinc  delà  Loy.  Ainfi  fe  forma  IcSchiline 
entre  les  Samaritains  5c  les  Juifs, pour  le  lieu  de  l'adoration 
légitime.  Les  Samaritains  ne  facrifioient  point  dans  le  Tem- 
ple de  Jerufalem,  Se  n 'avoient aucune  communication  avec 
les  Juifs  pour  les  cérémonies  de  la  Loy.  Ils  nioient  la  refur- 
rection  des  morts  :  Se  de  toutes  les  Ecritures  Canoniques,  ils 
ne  recevoient  que  les  cinq  Livres  de  Moïfe.  Depuis,  du 
temps  de  l'Empereur  Zenon ,  ils  commencèrent  à  tourmen- 
ter les  Chrétiens,  à  piller  leurs Eglifcs,  -à  maffàcrer  les  E- 
vêqurs  &  les  Prêtres,  Se  à  profaner  les  chofes  faintsS.E'Em- 
percur  les  châtia,  Si  leur  «Sta  le  Mont  Garizim  qu'il  mit  entre 
les  mains  des  Fidèles.  Ils  fouffrirent  cette  punition  ne  pou- 
vant pas  l'empêcher;  mais  ils  conferverent  toujours  l'clpc- 
rance  defc  failîrdccc  poire.  Sous  l'£mpircd'Ana!tare,qucl- 
ques-uns  des  plus  infolents  furprirent  la  montagne ,  &  tuè- 
rent tous  lcsChrcticns  qu'ils  y  trouvèrent.   Cctrc  violence 
fut  châtiée  par  Procopc,  qui  vint  delà  ville  d'EdelTc  avec 
des  troupes,  Se  qui  les  punit.  Mais  du  temps  de  Jiiflinien 
leur  infolcnce alla  julqucs  à  créer  un  Roy  nomme  Julien. 
Us  coururent  avec  luy  tout  lepays  voifin  dcSanuric ,  Se  ti- 
rent des  défordres  épouvantables.  Car  ils  brûlèrent  les  E- 
glifes, pillèrent  les  VailTeauxfacrei:,  maffacrerent  les  Prê- 
tres, Se  fricaiTere>.t  leurchairavec  les  ReliquesdesMartyrs, 
qu'ils  trouvèrent  dans  lesLicux  faints.  Juftinien  ayant  ar*. 
pris  ccs'défordrcs ,  envoya  des  troupes  contre  ces^Rebclles 
qui  furent  défaits,  montrant  aufli  peu  de  courage  à  fc  dé* 
fendre  contre  les  gens  de  guerre ,  qu'ils  avoient  montre  de 
fureur  contre  des  perfonnes  qui  ne  fe  défendaient  pas.  Ju- 
lien, leur  Prince ,  fut  pris  Se  brûlé.  L'Empereur  fit  publier 
contre  eux  des  Loix  extrêmement  fevei  -s ,  qu'il  reiiouvclla 
de  temps  en  temps,  pour  les  contenir  dans  leur  devoir.  £n 
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ïfi.  l'imouiflancc  les  porta  a  la  rcfolution  de  feindre  de  fe 
vouloir  faire  Chrétiens.  Sergius ,  Evêque de  Cefaréc.aqui 
ilss'étoicntaddrelïez,  les  fervit  fi  bien  auprès  de  ce  Prince, 
qui  leur  donna  la  liberté  de  telter,  de  léguer ,  Se  de  recevoir 
des  donations,  comme  les  autres, pcrlcnncs  de  l'Empire. 
Mais  comme  leur  converiion  étoit  plutôt  un  effet  delanc- 
ceflité  du  temps, que  de  leur  bonne  volonté,  ils  ne  biffèrent 
pas  de  pertecuter  encere  les  Fidèles  :  Se  fubJiftcrcnt  encore 
jufques  lous  le  Pontificat  de faint  Grégoire. 

SCHISME    DES  SAMARITA1SS. 

Le  Schifme  des  Samaritains  commença  lorfque  Jerobcam 
ayant  diftrait  dix  Tribus,  fept  d'entre  elles  Te  réparèrent  de 
Juda ,  Se  compoferent  le  Royaume  d'ifraël.  Ce  Prince  crai- 
gnant que  ccuxdcfesfujetsqui  iraient  k  Jerufalcm  capitale 
du  Royaume,  pour  les  cérémonies  de  la  Religion,  ainfi 
qu'il  étoit  ordonné  par  la  Loy ,  ne  vinflentàfe  révolter &â 
le  retirer  de  lonobei  (fonce,  leur  permit  de  fàcrificr  ailleurs, 
Se  leur  fit  ériger  des  Temples  Se  des  Autels  à  Bethel  &  i 
Dan ,  où  il  établit  de  nouveaux  Sacrifices  &  Sacrificateurs. 
Depuis  lorfque  les  Samaritains,  comme  nous  l'avons  remar- 
que, eurent  été  tranfportezen  Medic  &  en  Perfc  par  Sal- 
manazar  Roy  des  Afîyriens,  ce  Prince  envoya  pour  habiter 
en  Samaric  i  leur  place  des  Chuthcens  &  autres  Gentils, 
lefouels  y  établirent  la  Religion  de  leurs  faux  Dieux.  Mais 
le  Schifme  fc  forma  pleinement  entr'eux  Se  les  Juifs  du 
temps  de  Jaddus  leur  Souverain  Prêtre,  pendant  le  règne 
d'Alexandre  le  Grtnd  :  car  Maiu  fies  fon  frère  ayant  époufé 
la  fille  de Sanaballath Prince  des  Samaritains,  obtint  d'A- 
lexandre la  perroiflion  d'édifier  un  Temple  à  Garizim ,  fem- 
blableà  celuy  de  Jerufàlem;  Se  s'en  étant  étably  nouveau 
Pontife , éleva  Autel  contre  Autel ,  fleintroduifit  cette  per- 
mcicufe  divilîon  entre  les  Juifs.  Ils  conferverent  toujours 
les  anciens  caractères  Hébraïques  :  car  Efdras  en  donna 
d'autres  aux  Juifs  après  la  captivité  de  Babylone,  quia- 
voient  des  figures  différentes,  comme  le  témoigne  S.  Jérô- 
me en  f*  Préface  fur  le  Livre  des  F«w. 

Il  relie  encore  aujourd'huy  des  Gens  de  la  fcûe  des  an- 
ciens Samaritains ,  qui'  font  trcs-zelez  pour  la  Loy  de  Moï- 
fe,  Se  que  les  Juifs  néanmoins  regardent  comme  des  Hé- 
rétiques, parce  qu'ils  n'admettent  que  le  Pentateuque  pour 
Ecriture- Sainte,  Se  qu'ils  ont  des  cérémonies  différentes. 
Il  y  en  a  à  Gaza ,  a  Damas ,  au  Caire  Se  en  quelques  autres 
lieux  du  Levant,  principalement  à  Sichem ,  qu  on  appelle 
aujourd'huy  Naploufe,  où  ils  facrifioient  encore  il  y  a  trés- 
peu  d'années,  ayant  un  lieu  Air  le  mont  de- Garizim,  où  ils 
offraient  leurs  facrifices.  Jofcph  Scaliger  l'ayant  appris ,  é- 
crivit  aux  Samaritains  d'Egypte,  &  aux  Grand  Sacrificateur, 
qui  faifoit  fa  refidence à  Naploufe.  U  leur  propofa  diverfes 
difhcultez ,  aufquelles  ils  repondirent  ;  mais  leur  réponfc 
ne  vint  point  jufqu'à  Scaliger.  Elle  tomba  entre  les  mains 
de  Genebrard,& enfuit  e  en  celles  de  M.  de  Peyrefc,quj  h 
donna  au  P.  Morin,  lequel  en  fit  une  traduction  Latine, 
qu'on  peut  voir  dans  les  Lettres  du  P.  Morin ,  imprimées  en 
Angleterre  fous  le  titre  de  Sihlietbet*  Orient aIi s.    M.  Simon 
a  voit  dé>a  donné  au  Public,  dans  le  Supplément  de  fa  pre- 
mière édition  des  Cérémonies  &  Coutumes  des  Juifs ,  le 
contenu  des  deux  Lettres  écrites!  Scaliger  par  les  deux  Sy- 
nagogues des  Samaritains  de  Naploufe  &  d'Egypte.  R.  Ben- 
jamin ,  quia  parlé  de  ces  Samaritains  dans  fes  Voyages  ,  a 
remarqué  entr'autres  choies  qu'ils  ont  des  Sacrificateurs 
qu'ils  prétendent  être  de  la  race  d'Aaron,  qui  ne  le  marient 
jamais  qu'avec  des  femmes  de  leur  famille ,  afin  de  ne  pas 
confondre  la  race  Sacerdotale ,  Se  qu'ils  fàcrifîenr  fur  le 
Mont  de  Garizim ,  où  ils  ont  un  Autel  fait  de  pierres  que  les 
Ifraëlites  élevèrent;  après  avoir  pafle  le  Jourdain.  Jl  ajoute 
que  ces  Samaritains  fe  précautionnent  fort  pour  ne  point  fe 
fouiller  par  l'attouchement  d'aucun  corps  mort,  ou  d'un 
'  fepulchre;  qu'ils  changent  d'habit  lors  qu'ils  vont  à  la  Sy- 
nagogue, &  qu'ils  fe  lavent,  avant  que  de  le  prendre.  Il 
dit  de  plus,  que  ces  Samaritains  font  de  la  Tribu  d'Ephraim, 
qu'ils  ont  le  fepulchre  de  Jofcph  fils  de  Jacob,  lequel  ils 
aHurcnt  être  leur  Pere.   Outre  ce  fepulchre-,  ils  montrent 
ceux  de  leurs  Prophètes,  Se  entr'autres  celuy  d'Eleazar,  Se 
celuy  d'Itamar fils  d'Aaron,  Se  même  celuy  de  fon  petit- 
fils  Phinées.   Ils  confervent  auflj  une  inlcription ,  qu'ils 
croyent  être  écrite  de  la  main  de  ce  Phinées  fils  d'Eleazar, 
la  quinzième  annéeaprés  l'entrée  des  Ifraëlites  dans  la  terre 
de  Promiflion.  Les  Angloisont  écrit  depuis  peu  d'années 
à  ces  Samaritains ,  qui  leur  ont  fait  des  réponfes  afTez  fem- 
blablesà  celle  qu'ils  ont  faites  à  Scaliger,  fi  cen'eil  que  dans 
1  tWJt?  i  Y* 
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leurs  Lettres  adrcffêes  à  leurs  chers  Frères  d'Anglctcrre(car 
ils  ont  crû  que  ceux  qui  leur  écrivoient  d'Angleterre  é» 
toient  de  leur  feetc ,  ;  ils  tén-oignent  n'avoir  plus  de  Grand 
Sacrificateur.    Leur  créance  au  refte  n'eft  pas  tnfttkée  de» 
erreurs  que  les  Juifs  leur  attribuent,  comme  s'ils  étoienc 
dans  les  lcntimens des  Saducécns.   L'Interprète  Arabe  Sa* 
maritain,  qui  elè  dans  la  Bibliothèque  du  Royya'ajoûréàfîi 
Vcrfjon  ,  des  Remarques  qui  prouvent  manifeftement  le 
contraire.  Car  il  y  reconnoit  la  fpiritualité  &  l'immorta- 
lité de  nos  «mes  ,  aufli-bien  que  la  fpiritualité  des  Anges. 
Pictro  de  la  Valle  a  eu  quelque  commerce  avec  eux  pen- 
dant les  voyages  dans  le  Levant,  &  ce  fut  luy  qui  acheta 
d'eux  l'Exemplaire  Hébreu  Samaritain  du  Pentateuque,  que 
M.  de  Sancy ,  alors  Ambaflâdeur  du  Roy  à  la  Porte,  à  rap» 
porté  de  Conflantinople ,  Si  qui  fe  conferve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pcrcsde  1  Oratoire  de  Paris.    C'eft  fur  ce  Ma» 
nuferit  Samaritain  qu'on  a  imprimé  le  Pentateuque  Sama- 
ritain qui  eft  dans  la  grande  Bible  de  M.  le  Jay,  Se  que  les 
Anglois  ont  depuis  réimprimé  dans  leur  Polyglotte.  Les 
lettres  de  ce  Manufcrit  font  plus  belles  &  plusmajcftueufes 
que  celles  de  l'Imprimé.  Les  Samaritains  le  vantent  d'avoir 
un  Exemplaire  de  la  Loy ,  écrit  par  Phinées.    Qupy  qu'il 
en  foit,  il  eft  certain  que  ceux  de  Naploufe  ont  un  Exem- 
plaire manufcrit  des  Livres  de  Moïfc,  très-ancien,  Se  il  fe- 
rait à  defirer  que  nous  cliiTions une  copie  figurée  de  quel- 
ques lignes  pour  en  voir  les  caractères.  Un  Grand  Prêtre 
des  Samaritains ,  nommé  Eleazar ,  fit  un  Livre  en  1590.  dans 
lequel  il  compte  cent  vingt-deux  Grands  Pontifes  depuis 
Aaron  jufqu'à  luy  ,  foûtenant  que  les  Juifs  n'ont  point  de 
Prétresdcla  race  d'Aaron.  U  ajoûteque  les  caractères  Sa- 
maritains font  ceux  dont  Dieu  ic  fervit  pour  écrire  la  Loy 
qu'il  donna  à  Moïfe.  *  III.  des  Rois  Se  U.dcsParalipomc- 
net ,  Jofcph ,  Antq.  frtd.  Tornicl ,  Salian  &  Sponde ,  m  Annal, 
vet.  Tej>.  Baronius,  in  Amt4l.E((I.Gcdt»\},Hift.  Euh  Chri- 
ftoph.  CclJarius, mCollecl. smsritiai.  Morin, Lxercit.  Sam*ri~ 
unt.  Hottineer,  Antrmmnus.  L.  Capclli,  Dijf.  de  Lurent  Hebw- 
ram.Buxtorfii,  Ditf Je  11  fient.  M.Sinion,  Jovct,  H>Jh  det  Relirions. 

SAMBALES ,  petites  lfles  voifmcs  de  la  prcfqu'lflc  de 
Jucatan,  dans  la  nouvelle  Efpagne,  vers  les  Honduras  pro- 
duifent  de  l'Ambre  gris  auifi  bon  que  celuy  qu'on  nous 
apporte  d'Orient.  Quelques  Américains  tributaires  des  Es- 
pagnols l'y  viennent  pêcher,  &  en  font  la  pêche  de  cette 
manière.  Lorfque  la  mer  eft  agitée  de  quelque  tempête» 
l'Ambre  gris  cftjetté fur  le  rivage  parlesftots.  Ces-gcnsy 
viennent  aufli-tôt  que  la  tourmente  commence ,  afin  de  pré- 
venir les  oifeaux  qui  mangent  l'Ambre  gris  dés  que  le  vent 
eft  appaifé.  Pour  le  découvrir,  ils  vont  contre  le  vent, 
jufques  à  ce  qu'ils  fentent  l'odeur  de  l'Ambre,  lequel  étant 
frais ,  en  exhale  beaucoup,  &  marchent  doucement  jufqu'à 
ce  qu'ils  l'ayent  perdue  ;enfuite  ils  cherchent  dans  le  fable» 
quelquefois  même  les  oifeaux  leur  enfeignent  le  lieu  en  pi- 
quant du  bec  où  il  eft.  Lorfqu'ils  l'ont  trouvé,  ils  l'a- 
mafient,  &  l'emportent  dans  leurs  habitations  fur  la  côte  de 
la  Prefqu'Ifle  de  Jucatan,  pour  le  vendre  aux  Efpagnols. 
*  Oëxmelin ,  Mftom  det  Indet  Otttd. 

SAMBALLATH  ou  SANABALLATH,  Prince  des  Sa- 
maritains ,  &  Lieutenant  du  Roy  de  Perfe  dans  la  Pale- 
ftine,  obtint  d'Alexandre  le  Grand  la  permiflion  de  bâtir 
un  Temple  fur  la  montagne  de  Garizim ,  femblablcà  celuy 
de  Jerufalcm,  dont  fon  gendre  Manaffés  fut  le  premier 
Grand  Prêtre  :  ce  qui  fit  un  Schifme  entre  les  Juifs  fidèles 
Se  les  Samaritains.  Vtje*.  Samaritains.*  Jofcph,  bv.  11.  tbuf. 
8.  det  Ant.  fud. 

SAMBIQU E,(.î<«wto«Oinfigne  voleur,  ayant  pillé  le 
Temple  de  Diane  dans  l'Elide,  Province  du  Peloponnefc, 
maintenant  Belvédère  dans  1*  Me-re'e ,  &  ne  voulant  pas  avouer 
fon  crime,  fut  misa  la  géhenne  un  an  durant,  &  fouffrit  de 
cruels  tourments,  ce  quia  donné  lieu  au  Proverbe  :  Endurer 
plus  ir  mM  que  Sunbique.  *  Erafme. 
SAMBLANÇAI.  Voje^  Beaune. 

S  A  M  B  U  C  (  Jean  )  célèbre  Médecin ,  né  à  Tyrnau  ou 
Dyrn,  Ville  de  la  haute-Hongrie  en  1531.  quitta  fon  pai* 
des  fa  jeunefle,  pour  palier  dans  les  Univcrfitez  Se  Aca- 
démies d'Italie , de  France  Se  d'Alemagnc.  Il  s'adonna  non 
feulement  à  la  Médecine ,  mais  encore  à  la  Poëlie ,  Se  com- 
pofa  plufieurs  Poëmcs  fur  la  conduite  de  la  vie,  éV  furies 
vertus  Se  les  vices.  Outre  fes  Commentaires  fur  l'Art  poé- 
tique d'Horace,  on  a  encore  de  luy  un  Recueil  des  plu* 
belles  penfées  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  Se  quatre  dia- 
logues de  l'imitation  de  Ciccron,  avec  un  difeours  où  il 
prouve  qu'il  faui  lire  à  U  jeunefle  les  Orateurs ,  avec  Ica 
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Poëtcs.  On  met  su  rang  de  (ci  Ouvrage*  les  plus  confide- 
lïblcs  ,  Ton  Hiftoirc  de  hongrie ,  qu'il  a  écrite  avec  autant 
d'élégance  que  de  fidélité;  depuis  le  règne  de  îVlathiat  juf- 

5u'à  l'Empire  de  Maximilien  II.  Ht  les  Vies  des  Empereur* 
omairts ,  qu'il  a  données  au  public  ,  corrigées  &  augmen- 
tées de  plulicurs  particuUritez.  Ce  fçavanc  homme  a  tra- 
duit de  Grec  en  Latin  ,  les  Livres  d'Hcliodc  ,  celuy  de 
Thcophylacte  fur  les  Actes  des  Apôtres  :  de  Phèdre,  dc- 
Platon  Se  quelques  Oraifons  de  Xenophon  cV  Thucydide. 
Il  revit  avec  une  exactitude  incroyante  les  Oeuvres  de  Dio- 
genc  Lacrce ,  celles  d  Hefychius ,  d'Hepheltion ,  d'Apollo- 
nius Se  de  Philon ,  &  les  mit  au  jour ,  avec  quelques  Pièces 
Anecdotes  qu'il  avoit  dans  fi  Bib'iothcque.  Il  tut  extrê- 
mement conlidcréà  la  Cour  de  l'Empereur  Maximilien  II. 
Se  de  Rodolphe  11.  fon  fils ,  où  il  pàlla  une  panie  de  la  vie 
•en  qualité  de  leur  Hifloriographe  &  de  leur  Concilier,  Se 
il  mourut  d'apoplexie  à  Vienne  en  Autriche ,  le  13.  Juin 
ij84-  âgé  de  53.  ans. 

SAMBULOS,  Montagne  de  la  Mcfopotamie,  étoit  cele- 
brepar  un  Temple  dedié  a  Hercule.  Tacite  rapporte  que 
ce  Dieu  des  Payens  avert  illbit  dans  un  certain  temps  les  Prê- 
tres de  fon  Temple  ,  qu'ils  eulTent  a  préparer  des  chevaux 
chargez  de  flèches  pour  aller  à  la  chafle  ;  Se  que  ces  chevaux 
couroient  vers  un  bois,  d'où  ils  revendent  le  foir  fort  fati- 
guez ,  Se  n'ayant  plus  de  flèches.  Que  la  nuit  ce  même  Dieu 
rnontroit  à  ces  Prêtres  pendant  le  Tomme  il ,  les  endroits  de 
la  Forêt  où  les  chevaux  a  voient  couru ,  Se  où  il  y  avoit  beau- 
coup de  gibier  par  terre  que  l'on  y  trouvoit  le  lendemain. 
Tacite,  <i.  ii.  r.  13. 

SAMGAR ,  fils  d'Anath  ,  Se  Juge  des  Ifraëlites  après 
Aod,  ne  gouverna  qu'un  an.  Nous  ne  fçavonsrien  de  luy  , 
linon  qu'avec  le  (bc  d'une  charrue  il  délit  (ix  centsPhiliflins, 
vers  l'an  du  monde  1698.  &  1306.  avant  J.  C.  Juges,  3. 

SAMIUS,  illuflrc  Chevalier  Romain,  donna  quatre  cens 
mille  feflerces  à  un  fameux  Avocat  nommé  Suilius ,  pour  in. 
tenter  une  aceufation.  Irrité  de  ce  qu'il  luy  avoit  manqué 
de  parole,  il  l'a  lia  trouver ,  &  après  luy  avoir  reproché  la 
perfidie ,  le  tua  de  fon  épée  en  fa  prefenec.  *  Tacit.  Amul.  a. 

SAMMAËL  :  les  Docteurs  Juifs  Cabbaliftes  appellent 
Sammaël ,  le  Démon  qui  feduifit  Eve ,  &  le  nomment  l'An- 
ge delà  mort&  le  Prince  des  Démons.  R.  Moïfe  rapporte  ce 
lentiment  de  ces  Docteurs  dans  leurs  Commentaires  allégo- 
riques touchant  Sammaël;  fçavoir  qu'il  étoit  monté  furie 
ferpent ,  comme  fur  un  chameau  .  lors  qu'il  trompa  Eve.  Il 
ajoute  au  même  endroit ,  que  par  Sammaël  ils  entendent  or- 
dinairement Satan  qui  voulut  empêcher  Abraham  de facri- 
herfon  fils  Ifaac;&  qui  tacha  aufli  de  détourner  llàac  d'obéir 
à  Ion  pere.  En  un  mot  le  Sammaël  des  Juifs  cfl  celuy-la  mê- 
me que  nous  appelions  Satan.  C'cft  poutquoy  ils  le  nomment 
dans  leurs  Commentaires  allégoriques  fur  l'Ecriture  ,  le 
Prince  des  Diables,  &  il  en  cfl  auili  fait  mention  dans  le  Tar- 
gum  de  Jonathan  fur  la  Gcnefe,  où  il  efl  appellé  l'Ange  de 
la  mort.  Les  Juifs  Caraïtes  qui  ne  reçoivent  point  la  Cabba- 
le  fe  mocquent  dans  leurs  Livres  de  tout  ce  que  les  Juifs 
Rabbanites  ont  écrit  de  ce  Sammaël.  *  R.  Moifc ,  dans  Ion 
Livreintitulé,  UtriScrttbim  ,  fxtt.  a.  th.  30. 
SAMMONICUS.  chmbtt.  Serenus  Sammonicus. 
SAMNITES,  (smmttt)  anciens  peuples  d'Italie, habi- 
toient  le  païs  appellé  Sjtnmum ,  où  efl  prefentement  le  Du- 
ché de  Bcnevent,  l'Abbruze ,  la  Capitanate,  la  Terre  de  La- 
bour ,  &  quelques  autres.  Ils  eurent  long  -  temps  guerre 
avec  les  Romains , qui  les  fournirent  entièrement. 

SAMO  ,  Marchand  de  la  nation  des  Francs ,  étant  forty  de 
fon  pays.fe  mit  à  la  tête  des  Carinthiens,pour  les  délivrer  de 
la  tyrannie  des  Huns;  ce  qui  luy  fucceda  fort  heureufement. 
Il  fut  élû  Roy ,  régna  fur  Ces  peuples  pendant  trente-lix  ans 
avec  beaucoup  de  gloire.  Cesavantures  ont  beaucoup  d'au- 
delà  Fable  *  Andréas  Bruner ,  Vim. &fmuv.  Beitrum. 

SAMOGITIE.Provmcede  Pologne  entre  la  Lithuanie,la 
Curlande ,  laPrufle  Ducale  &  la  mer  Baltique,  a  37.  lieues 
Germaniques  de  longueur  ,  du  Levant  au  Couchant ,  Se  a 
beaucoup  moins  de  largeur.  Autrefois  elle  a  été  divisée  en 
douze  Gouvernements  ;  mais  aujourd'huy  il  n'y  en  a  plus 
que  deux.  Ses  Villes  principales  font  Medniky ,  Rollieme  , 
&c*  Sanfon.  Baudrand. 

SAMOS,  (  Ssmu  )  Ifle  «c  Ville  fur  les  côtes  de  l'Aile  Mi- 
neure, a  été  nommée  diverfement ,  Ptrthmss,  Anthamtf*  , 
Mtfttmphylus ,  Dnuf,t ,  &c.  Les  Samiens  foûtinrent  des  guerres 
très  -  ficheufes  contre  les  Ephelicns ,  qui  les  châtièrent  de 
leur  pavs,  où  ils  ne  fe  rétablirent  que  long-temps  après.  Sous 
la  LXXX1V.  Olympiade  ,  Si  vers  l'an  44l.  avant  J.  C.  les 
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Athéniens  Tous  la  conduite  de  Pendes ,  recoururent  les  Mi- 
lelîens  contre  les  Samiens  leurs  ennemis ,  qui  furent  d'abord 
vaincus. Depuis  reprenant  courage  par  la  rctraitede  Pendes, 
ils  fe  vengèrent  des  Athéniens ,  marquant  avec  un  fer  chaud 
le  front  de  ceux  qu'ils  faifoient  prifonniers.  Quelque  temps 
après  Periclés  afliegea  S»mos,  &r  après  neuf  mois  de  liège  , 
força  la  Ville  de  fe  rendreà  diferetion.  Ce  fut  là  où  Arre- 
mon  natif  de  Clazomene  inventa  le  Bel  cr  ,  la  Tortuë ,  Se 
autres  machines  de  guerre  propres  à  prendre  des  Villes.  Les 
Samiens  foûtinrent  d'autres  guerres.  Cette  Ifle  a  donnénatf- 
fanecà  la  Sibylle  Samiennc  ,  nommée  Herophilc,  Si  à  divers 
grands  Hommes. La  Ville  qui  avoit  été  célèbre  par  un  Tem- 
ple de  Junon ,  dans  le  temps  du  Paganifine,  fut  depuis  Epif- 
copalc  fous  la  Métropole  oc  Rhodes.  Aulu-Gelle  dit  que  les 
Samiens  ont  été  les  premiers  inventeursdes  Vaifleauxde  ter- 
re ;  parce  que  la  leur  étoit  tout-à-fait  propre  pour  ces  for- 
tes d'ouvrages.*  Aulu-Gellc ,ti.  7. Strabon  ,  Pline ,  Thucy- 
dide, cVc. 

SAMOSATE  (  Smtffibâ  )  Ville  de  Comagcne,  dite  au- 
jouid'huy  Sitmfit ,  a  été  autrefois  illuflre  Se  conliderablc  , 
avec  Evcché  fuffrig.ini  d'Edeffr.  C'étoit  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Lucien  &  de  Paul  de  Samofate ,  Hcrefiarque. 

SAMOTHES  ,ou  Dis ,  que  quelques  uns  font  fils  de  Ja- 
phet  >  efl  reconnu  pour  avoir  été  le  premier  Roy  des  Gau- 
lois. C'elt  de  luy  que  les  Prêtres  Gaulois  ,  qui  croient  au  (fi 
les  Théologiens  Se  les  Philofophes  du  pays  furent  nommez 
Namothccs  ,  ou  Samnothécs.  *  Ce  far  ,ti.6.  it  BtlU  GaU.  Du- 
plcix ,  Mtmvret  dts  G*ults ,  1*.  x.  ch.  2. 

SAMOTHRACE,(  SâmtttnMta  )  maintenant  SMnAndn- 
rfef,Ille  de  l'Archipel ,  vers  l'Europe,  éloignée  d'environ 
trois  licuësde  Terre-Ferme  de  la  Romanie ,  a  au  Midy  l'Ifle 
de  Lcmnos ,  nommée  aujourd'huy  Stttmtnt.  Il  y  avoit  dans 
cette  Ifle  une  Ville  fort  confiderable  ,  bâtie  fur  une  nrwiu- 
gne  vers  l'Orient;  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  village.  On  y 
trouve  encore  un  grand  nombre  de  Port  afll-z  commodes ,  Se 
l'Hic  efl  abondante  en  mouches  à  miel  Se  en  daims.  Elle  étoit 
autrefois  célèbre  par  les  Dieux  Cabircs  ,  c'eft-à-dirc  ,  Us 
gtMdf  Duux  ,  que  l'on  y  adorait.  *  Vtjt*.  11  -  dclTus  Sam.  Bo- 
chart ,  dans  fon  Comm  ,  lib.  1.  i*f  11. 

SAMO YEDES,  peuples  de  Mofcovie,  habitent  fur  les 
côtes  vers  le  détroit  de  Waigats,  Se  vontpafler  l'Eté  dansU 
terre  de  Waigats  &  dans  la  nouvelle  Zambie.  Ils  font  plus  pe- 
tits quelcsZambhens,  plus  trapus  que  les  Lappons ,  Se  ont 
aufli  la  tête  plus  grofle ,  le  vifige  plat,  le  nez  plus  large  Se 
camus ,  prefquc  point  de  poil ,  Se  le  teint  bazané  couleur  de 
terre.  Vêtus  de  peaux  de  betes ,  le  poil  tourné  en  dedans  lors 
qu'il  fait  froid  Se  en  dehors  pendant  l'Eté;  ils  ont  une  efpece 
de  capuchon  fourré  fur  la  tête  Se  les  plus  grands  Seigneurs  ont 
dcsb  jnnetsde  caflorsou  de  drap.  Ils  attachent  fur  la  poin- 
te une  étoile  faite  de  drap  de  diverfes couleurs,  Se  lors  qu'ils 
faluënt  quelqu'un ,  ils  ôtent  ce  capuchon  ou  bonnet ,  en  le 
courbant  jufqu'à  terre.  Le  vêtement  ordinaire  des  hommes 
efl  un  bonnet  rond  frisé,  comme li  c'étoit  de  peau  d'agneau  , 
un  haut  de  chauffe  &  une  robe  de  peau  d'ours  blanc, qui  n; 
leur  va  que  jufqu'aux  genoux.  lis  (ont  ferrez  au  dcllous  du 
ventre  d  une  ceinture  large  de  quatre  doigts ,  leurs  bas  Se 
leur  fouliers font  de  même  peau ,  le  poil  en  dehors, &  fous 
leurs  fouliers  ils  ont  une  ef  pece  de  patins  d'ccorcc  d'arbre 
long  de  deux  pieds  fait  en  gondole ,  avec  quoy  ils  marchent 
fort  vite  fur  la  neige  qui  eu  en<grande  quantité  fur  les  mon- 
tagnes. Les  femmes  Sarooycdcs  font  fort  agiles ,  Se  prennent 
grand  foin  d'enfeigner  leurs  enfants  à  chaiier.  Elles  font  vê- 
tues comme  les  hommes,  mats  elles  n'ont  point  de  peau  fur 
leurs  épaules ,  Se  elles  vont  à  la  chaffe  armées  d'un  carquois 
plein  de  flèches,  &  d'un  arc  en  main.  Ces  peuples  ont  des 
traîneaux  attelez  de  Rennes,  qui  font  des  animaux  appro- 
chants de  nos  cerfs ,  ils  mangent  la  chair  cruë,  a  prés  j  avoir 
été  quelque  temps  deffechéeà  l'air.  *  Blaeu.  Gtatrtfh, 

SAMPIETRO  BASTELICA  ,  Seigneur  d  Ornano  ,  & 
Colonel  General  des  Corfesen  France  ,  étoit  luy- même 
Corfe  de  nation  ,  Se  a  été  célèbre  fous  le  nom  de  Stmptttro.  Il 
fut  extrêmement  attaché  à  la  France  ,  5c  improuva  par  fa 
conduite, l'humeur  changeantedes  Génois,  Maîtres  de  l'Ifle 
de  Corfe,  qui  fe  fournirent  (i  fouvent  à  nos  Rois,  &  qui  «1 
fecouerent  tant  de  fois  le  joug.  Sampictro  avoit  été  élevé 
dans  la  Maifon  du  Cardinal  Hippolyte  de  Mcdicis ,  neveu 
du  Pape  Clément  VU.  Se  fervit  premièrement  l'an  1736".  en 
Piémont ,  où  il  fe  lignila  à  la  défenfe  de  FolTan.  Peu  après  il 
1  alla  en  Provence,  avec  fes  troupes  Italiennes  ,Se  fut  pris  par 
les  Impériaux  ,  au  combat  donné  prés  de  Brignole  par  M.de 
I  Momejan  fie  de  Boiflî  :  mais  fa  prifon  ne  fut  pas  loague.  U 
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Icrvit  encore  en  Piémont ,  Se  puis  en  1541.  il  accompagna  le 
Dauphin  au  iiege  de  Perpignan.  Enfuite  il  retourna  en  Pié- 
1  ,ou  il  fut  blcfle  au  liège  de  Coni.  Il  rendit  encore  de 
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grandi  fervices  au  liège  de  Landrecies ,  en  1543.  au  combat 
de  Vitrien  Artois  l'an  1*44.  Se  en  d'autres  occafîons.  Peu 
après  la  mort  du  Roy  François  I.  en  1546.  il  6t  un  voyage 
en  Corfc,où  il  époufa  Vannina  d'Ornano,  fille  unique  Se  hé- 
ritière de  François  d'Ornano ,  dont  la  Maifbn  étoit  de»  plus 
nobles  Se  des  plus  anciennes  de  l'ifle.  11  prétendit  vaine- 
ment au  Gencralatdes  troupes  de  l'Eglife  ,  vacant  par  la 
mort  de  Pierre  Louis  Famcfe  .  qui  avoit  été  aflafliué  en 
1547.  Mais  l'amitié  particulière  que  les  peuples  de  Corfc 
avoient  pour  luy ,  le  rendit  redoutible  aux  Génois ,  qui  re- 
çurent de  Je  perdre.  Jean  Marie  Spinola  leur  Gouverneur 
dans  cette  «le ,  l'arrêta  dans  la  Ci'adelle  de  Ja  Baftie  ,  où  il 
étoit  venu  par  fon  ordre  avec  fon  beau-pere.On  l'amoit  fait 
mourir,ft  le  Roy  Henry  II.  intercédant  puilTamment  pour  là 
liberté  ,  ne  l'eut  tiré  de  ce  mauvais  pas.  Sampietro  en  con- 
ferva  une  extrême  reconnoiffince  pour  la  France,  St.  en  con- 
çut contre  les  Génois  une  haine  mortelle.  Lorfque  la  guer- 
re eut  recommencé  en  Italie  en  1551.  il  y  vintfervir ,  &  fut 
tres-u  tile  à  Oifla ve  Farnefe  Duc  de  Parme ,  que  le  Roy  avoit 
pris  en  fa  protection.  Sampietro  obtint  alors  qu'on  entre- 
prit la  conquête  de  l'ifle  de  Corfe  fous  M.  de  Thermes , 
qui  fut  depuis  Maréchal  de  France,  Se  il  y  fut  fui  vides  plus 
braves  de  cette  Iflc ,  qui  avoient  beaucoup  de  confiance  en 
fa  valeur,  Se  qui  n'avoient  pas  fujet  d'aimer  les  Génois. 
Ceux  cy  furent  chatte*  de  leurs  principales  Villes,  Se  le  Sei- 
gneur d'Ornano  ayant  été  rappcllé  en  France,  retourna  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  isjj.  en  Corfe  où  il  continua  la 
guerre.  La  Paix  de  Catcau-Cambrelis  en  itfo.  &  la  mort  fu- 
neltedu  Roy  Henry  II.  luy  firent  prendre  larefolution  de 

Eaflcr  à  Conltantinople ,  pour  y  demander  du  fecours.  Les 
îenois  luy  retenoient  tous  fes  biens ,  8c  avoient  mis  fa  tête 
à  prix.  Ce  fut  pendant  ce  voy.'ge  qu'il  apprit  que  la  Dame 
d'Ornano  fa  femme ,  qu'il  avoit  lailTéc  i  Marlèille ,  avoit 
refolu  de  paflerà  Gènes.  Cette  nouvelle  le  mit  au  dcfefpoi'r, 
Se  luy  fit  envoyer  Antoine  de  Saint  Florent ,  un  de  fes  do- 
meftiques,  pour  l'en  empêcher.  On  luy  avoit  perfuadé  qu'el- 
le pourrait  obtenir  de  la  Republique  la  grâce  de  (on  mary , 
Se  le  defir  qu'elle  en  avoit  I  avoit  portée  à  cette  refolution. 
Sampietro  étant  de  retour  trouva  fa  femme  â  Aix.  Il  la  mena 
à  Marlèille,  &  luy  dit  froidement,  qu'elle  fe  devoit  prépa- 
rer â  mourir ,  Vannina  s'y  difpofa  avec  courage ,  &  deman- 
da pour  toute  grâce  à  fon  mari,  que  puifquc  jamais  autre 
homme  que  luy  ne  l'avoit  touchée ,  elle  put  aulfi  avoir  l'a- 
vanrage  de  ne  mourir  que  de  fa  main.  On  dit  que  Sampietro 
mit  un  gcnoiiil  en  terre,  Se  qu'il  l'appel  la  fa  maîtrcfTe ,  qu'il 
luy  demanda  pardon, &  qu  enfuite  il  l'étrangla  avec  un  lin- 
ge. Une  action  fi  barbare,  fit  grand  tort  à  la  réputation  de 
Sampietro,  qui  retourna  dans  l'ifle  de  Corfe  I  an  1564.  & 
qui  fit  révolter  prefque  toute  l'ifle,  bien  qu'il  n'eût  envi- 
ron que  vingt- cinq  hommes  avec  luy ,  lorfqu'il  y  arriva.  Il 
'emporta  divers  avantages  Se  prit  plufieurs  places  fur  les 
Génois,  qui  le  firent  aflaflîner  par  un  des  liens  nommé  Vi- 
telli ,  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1567.  Il  fat  père  d'Alfonfe 
qui  fuir.  Alfonse  d'Ornano  General  des  Corfes,  Maréchal 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  apprit  le  métier 

ge  de  treizeans  ;  Si  n'en  avoit 
luy  porta  un  fecours  confi- 
I  argent  en  Corfc ,  l'an  1565.  A  prés  la  mort  de  Sam- 
pietro ,  il  vint  en  France  8e  fut  très  affectionné  au  party  des 
Rots  Charles  IX.  Se  Henry  III.  qu'il  fervit  dans  la  guerre 
contre  les  Huguenots  ;  Se  à  celuy  du  Roy  Henry  IV.  au- 
quel il  foûmir  les  Villes  de  Lyon,  de  Grenoble  Se  de  Va- 
lence, avec  d'autres  places  en  Provence  6c  en  Dauphinéoù 
il  commanda  avec  réputation.  Le  Roy  voulant  recompen- 
fer  fes  fervices,  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres,  Lieutenant 
General  en  Dauphiné,  Se  Maréchal  de  France  en  1595.  Peu 
après  le  Maréchal  d'Ornano  eut  la  Lieutenancc  Générale  du 
Gouvernement  de  Guyenne,  Se  mourut  à  Parisdc  la  pierre 
le  ii.  Janvieri6to.cn  la  63.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  porte 
à  Bourdeaux,  Se  enterré  dans  l'Egaré  des  Religieux  de  la 
Mercy,  fous  une  tombe  de  marbre.  Il  avoit  epoufé  Margue- 
rite de  Ponteves-Flaflân ,  dont  il  eut  t.  Jean  -  Baptifle  d  Or- 
nano,  Maréchal  de  France,  qui  fuit:  z.  Henry-François- 
Alfbnfe,  Seigneur  de  Mazargucs,  premier  Ecuyer  de  Gaf- 
ton  de  France,  Ducd'Orleans,qui  prit  alliance  avec  Mar- 
guerite de Montlaur ,  dont  il  eut  Jean-Paul ,  mort  fans  avoir 
lté  marié  :  Anne,  Comteffe  de  Montlaur,  alliée  en  164s. à 
François  de  Lorraine ,  Comte  U  Harcourt  ;  &  Marguerite , 


femme  de  Louis  Gaucher  Adhemar  de  Montetl,  Comte  de 
Gi  ignan ,  Bec  3.  Pierre ,  Seigneur  de  Saiote-Croix ,  qui  eut 
des  Enfants  de  N.de  Sanfacde  Luflé  fa  femme;  Se  entre  au* 
trtsf*cqnei,  Marquis  de S. Martin;  Se M*rie mariée à  N.  delà 
Garde,  Marquis  Je  Montluc  :  ftfepb<:bjries  i'OntMne,  Maître 
de  la  Garderobe  de  Gallon  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  qui 
mourut  à  Paris  le  1.  Juin  de  l'an  1670.  taillant  de  Charlotte 
Perdriel  fa  femme ,  Dame  de  Baubigny ,  ftÂH-B*ftiji* ,  Mar- 
quis d'Ornano,  &  deux  filles:  4.  Magdelaine ,  femme  de 
Pierre  d'Efparbes ,  Seigneur  de  Lu  (fan.  Jean-Baptistë 
d'ORNANO,  Comte  de  Montlaur ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy ,  Maréc  hal  de  France ,  Colenel  General  des  Corfes ,  fit 
Lieutenant  General  dans  la  Province  de  Normandie  ,  fut 
élevé  l'an  16x6. à  la  dignité  de  Maréchal  de  France,  après 
avoir  été  Gouverneur  de  Gafton  de  France,  Duc  d'Orléans. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  gouvernoit  alors  les  affaires» 
voulut  le  retirer  du  party  de  Moniteur ,  par  cette  élévation. 
Mai'  l'attachement  du  Maréchal  pour  ce  Prince  luy  fut  fatal; 
carapré* avoirétc éloigné  de  la  Cour.il  perd.t  lal  b.rté&  la 
vie.  il  fut  arrête  à  Fontainebleau ,  Se  fut  conduit  au  Château 
de  Vincenncs,  où  il  mourut  avec  foupçon  de  poifbn,au 
mois  de  Septembre  de  la  même  année  16x6.  On  publia  néan- 
moins que  ce  toit  d'une  rétention  d'urine.  U  n'étoit  alors 
qu'en  la  41.  année  de  fon  âge ,  Se  ne  laifla  point  d'enfants  de 
Marie  ,  Comteffe  de  Montlaur ,  fa  femme.  Son  corps-fut 
porté  à  Anbenas  en  Vivarez,  où  il  cft  enterré.»  Paul  Jove, 
Philippini  Se  le  Baron  de  Fourquevauls,  Montluc, Paradin. 

SAMPSE'ENS.  cbmftrc.  Elcefaïtes. 

SAMSON  ,  Juge  Se  Liberateurdes  Juifs,  étoit  de  la  Tri- 
bu de  Dan ,  Se  fils  de  Manué.  Si  naiffàncefut  annoncée  par 
un  Ange  i  fa  mere ,  qui  étoit  fterile  ,  &  qui  reçut  ordre  de 
le  nourrir  comme  un  Nazaréen,  c'eft-à-dire,dcneluv  point 
couper  les  cheveux ,  Se  de  faire  en  forte  qu'il  ne  but  ni  de 
vin  ,  ni  de  toute  autre  chofequienyvre.il  naquit  l'an  1849. 
du  Monde ,  115  j-  avant  J.  C.  Se  fut  doué  d'une  force  proJi- 
d  gieufe.  Un  jour  il  rencontra  un  Lionceau  ;  Se  quoyqu'il 
fût  fans  armes ,  il  le  prit  par  la  gueule ,  Se  le  déchira  en  pic- 
ces.  Quelque  temps  après,  retournant  parle  même  chemin, 
il  voulut  voir  ce  jeune  Lion  qu'il  avoit  tué,  Se  trouva  dans  fil 
gueule  du  miel  que  les  abeilles  y  avoient  fait  comme  dans 
leur  ruche.  11  en  tira  le  fujet  d  une  énigme  qu'il  propof* 
aux  jeunes  gens  conviez  a  fcsnôces  :  L*  viande  eft  fme  it 
celui  t]H$  devenir,  &I4  douceur  dit  /otr.  Ils  ne  purent  deviner 
lefcns  de  cette  propotition,  que  parle  moyen  de  Ja  fem- 
Âe  Philiftine  époufe  de  Samfon ,  qui  le  preffa  de  luy  dire  fort 
fecret,  &  le  trompa.  Samfon  luy  témoignant  fon  indigna- 
tion, la  quiitaavcc  colère,  Se  la  renvoya  à  fes  parents,  qui 
la  donnèrent  â  un  autre.  Refolu  de  fe  venger  de  cette  inju- 
re ,  il  prit  trois  cents  renards ,  les  lia  par  la  queue  l'un  à  l'au- 
tre ,  leur  attacha  un  flambeau  ,  Se  les  lâcha  au  milieu  des 
bleds  des  Philiftins,  qui  furent  réduits  en  cendres.  Les  Phi- 
liftins affemblerent  enfuite  trois  mille  hommespour  le  per- 
dre ,  Se  fe  jetterent  fur  les  terres  de  ceux  delà  Tribu  de  Ju- 
da ,  qui  leur  livrèrent  Sanfon.  On  le  menoit  lie  de  deux 
groffes  cordes,  il  les  rompit  fans  peine  ;  Se  avec  la  mâchoire 
d'un  âne ,  qu'il  trouva  parterre ,  il  tua  mille  Philiftins ,  Se 
mit  les  autres  en  fuite.  Quelque  temps  après  ils  l'enfermè- 
rent dans  la  Ville  de  Gaza;  mais  pendant  La  nuit,  il  arracha 
les  portes  de  la  Ville ,  avec  les  ferrures  Se  les  poteaux ,Sel;s 

[>orta  fur  fes  épaules  jufqu'au  fommet  d'une  montagne  voi- 
inc.  Samfon  fèul  ,  leur  faifoit  plus  de  maux  que  tous  les 
Ifraclites  enfcmble.  Ne  Sçacharit  plus  comme  s'en  défendre, 
ils  gagnèrent  Dalila  femme  de  mauvaife  vie ,  qu'il  voyoit. 
Cette  femme  infidèle  employa  fi  adroitement  fes  careues  Se 
fes  fliterics,  qu'elle  luy  arracha  fon  fecret;  Se  ayant  appris 
que  fa  force  réfidoit  en  fes  cheveux,  elle  les  luy  coupa,  & 
le  livra  aux  Philiftins.  Ils  luy  crevèrent  les  yeux;St  1  ayant 
chargé  de  chaînes ,  le  mirent  dans  une  étroite  prifon ,  Se  le 
condamnèrent  à  tourner  la  meule.  Lorfqu'ils  faifoient  quel- 
que feftin  folemncl,  ils  avoient  accoutumé  de  le  faire  ve- 
nir pour  fe  divertir  en  luy  faifant  mille  outrages.  Un  jour 
qu'ils  étoient  tous  aflemblez ,  Samfon ,  à  cjui  la  force  étoit 
revenue  avec  les  cheveux ,  ayant  erobrafle  deux  colomnes 
qui  fbutenoient  la  falle,  les  ébranla  de  telle  forte,  que  la  voû- 
te l'accabla  en  tombant ,  fie  avec  luy  toutes  lesperfonnesqui 
s'y  trouvèrent.  Ainfi  mourut  cet  homme  dont  la  force  étoit 
prodigieufe,  vers  l'an  1887.  du  Monde,  Se  1117. avant  J.  C. 
dans  la  zo.  année  de  fon  gouvernement.  En  mourant,  l'Ecri- 
ture remarque  qu'il  tua  plus  de  Philiftins  qu'il  n'avoit  fait 
pendant  fa  vic^*  Juges  .t.ij.  14.  iy.  lO.Jofcph/.  yénr.fud. 
Ulcr,ui4wW.  Tttij, 
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S.  SAMSON ,  Evcqucdc  Dol ,  né  l'an  49  j.  ftoit  fils  d 'im 
Seigneur  Breton  nommé  Amnaon  ,  &  fut  élevé  fous  la  con- 
duite deSjintHidultc,  Abbé  d'un  célèbre  Monaflcre  dans 
la  Grand'Bretagne ,  appcllée  depuis  Angleterre.  Lorfqu'iJ 
eut  achevé  Tes  études,  il  prit  l'habit  de  Religieux  en  cette  Ab- 
baye ,  Se  paffa  en  un  autre  Monaftcre  gouverné  par  S.  Pyron, 
dans  une  Jfle  afler  avancée  en  mer.  Apré*  avoir  été  dix-huit 
mois  Abbé ,  il  Te  démit  du  gouvernement  de  cette  Maifon , 
&  fe  retira  dans  un  vieux  Château,  d'où  il  fonoit  les  Diman- 
ches Se  les  Fête*  pour  aller  célébrer  la  Méfie  dans  l'Eglife  du 
Monaftore,&  affilier  â  l'Ofrice  Divin.Enfuite  il  fut  élù  Arche- 
vêque d'Yorck  :  mais  ap  ris  avoir  gouverné  cette  Eglife  pen- 
dant quelques  années ,  voyant  qu  une  partie  du  peuple  de 
Ton  Diocefe  étoit  mort  de  la  peile,  Se  que  le  refle  avoit  été 
niaflacrépar  les  Saxons  ,  il  rcpaflâ  La  mer  pour  le  rendre 
dans  la  Bretagne  ou  Armoriquc ,  avec  Saint  Magloirc  Se 
Saint  Maclou  ,  quiétoient  Tes  parents,  &  quelques  autres 
Chrétiens.  Lorfqu'il  fut  arrive  en  Ton  pays,  il  y  bâtit  un  Mo- 
naflercauprésd'un  Château  nommé  Dol, où  cil  maintenant 
la  Ville  du  même  nom.  Commorc  Comte  de  Léon  Se  de  Cor- 
nouaille  aûafiina  Jonas  Roy  de  Bretagne;  Se  Saint  Samfon 
vint  demander  du  fecoursà  à  ChildcbertRoy  de  France, 
pour  remettre  fur  le  Thrône  Judwal  fils  du  défunt ,  &  légi- 
time héritier  de  la  Couronne.  Il  obtint  ce  qu'il  demandoit  ; 
&  Judwal  aidé  des  François  vainquit  le  Tyran  Commore, 
&  fe  rétablit  dans  fes  Etats.  Ce  Prince ,  par  motif  de  recon- 
noiffance ,  fit  de  grandes  donations  au  Monaflerc  de  S.  Sam 
fon  ,Sc  follicitalePape  Pelage  L  de  l'ériger  en  Evéché,  â 
quoy  confentirent  tous  les  Evéques  de  Bretagne.  Ce  Souve- 
rain Pontife  accorda  la  demande  du  Roy  Judwal ,  Se  envoya 
le  PMtmm  a  faint  Samfon.  Depuis  ce  temps-là  les  Prélats  qui 
luy  ont  fuccedé  en  ce  Siège  ,  ont  long-temps  prétendu  le 
droit  de  Métropolitain  dans  la  Bretagne  ,Se  1  ufage  du  P*l- 
litim  ;  mais  le  Pape  Innocent  111.  qui  tut  élevé  au  Pontificat 
l'an  1198. déclara  que  S.  Samfon  a  voit  été  Amplement  Lvê- 
uede  Dol,  bien  qu'à  caufe  de  fa  dignité  d'Archevêque 
'YorK ,  il  luy  eût  été  permis  de  fe  fervir  des  ornements  dï 
cette  Dignité.  Ses Succe  fleurs  néanmoins  retiennent  encore 
la  Croix  qu'ils  font  porter  devant  eux  dans  leur  Diocefe ,  & 
qu'ifs  font  fervir  de  timbre  à  leurs  Armes.  En  559.  S.  Sam- 
ion  affilia  au  Concile  tenu  à  Paris  ;  &  y  refufa  de  prendre  un 
appartement  que  le  Roy  luy  avoit  fait  préparer  dans  fon  Pa- 
lais ,  aimant  mieux  fe  retirer  dans  le  Monafterede  faint  Vin- 
cent, nommé  depuis  faint  Germain  des  Prés.  Dés  lors  faint 
Samfon  fit  une  fi  étroite  alliance  entre  ceMonaflere  Se  le  lie#, 
■  que. les  Religieux  de  faint  Vincent  envoyèrent  tous  les  ans 
du  vin  à  ceux  de  Dol,  qui  de  leur  côté  leur  fournirent  de 
la  cire  pour  le  fervice  de  leur  Eglife  ;  ufage  qui  a  lubfilié 
long- temps  après.  Sitôt  que  le  Concile  eut  été  terminé,  faint 
Samfon  âgé  Je  64. ans  retourna  en  Bretagne,  où  fa  Sainteté 
éclata  par  quantité  de  miracles.  Enfin  il  rendit  fon  cfprit  à 
Dieu  le  18.  Juillet  607.  âgé  de  m.  ans.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Dol ,  lorfque  les  Normands 
rirent  une  irruption  en  France  par  la  Bretagne,  fous  le  Règne 
du  Roy  Charles  It  CbMve ,  dans  le  IX.  Siècle.  Alors  lEvê- 
que  de  Dol,  Se  l'Evéque  de  faint  Malo  fe  réfugièrent  à  Paris, 
Se  emportèrent  avec  eux  les  Reliques  de  S. Samfon ,  de  faint 
Magloirc,  &  de  faint  Maclou,  qu  ils  mirent  en  dépôt  dans  la 
Chapelle  Royale  du  Palais  ,où  eft  aujourd'huy  l  Eglife  Pa- 
roiffiale  de  faint  Barthélémy.  Bien-tôt  après  le  Prince  Hu- 
gues/* g>,m4,  Comte  de  Paris,  fonda  prés  de  cette  Chapelle 
un  Monaflere  de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  (bus 
le  nom  de  faint  Magloirc  :  mais  depuis  ,ces  Religieux  fe  re- 
tirèrent avec  les  Corps  de  faint  Samfon  ,  de  faint  Maeloire, 
&  de  faint  Maclou  ,  dans  la  rue' faint  Denys ,  d'où  ils  allèrent 
enfuite  s'établir  au  Fauxbourg  faint  Jacques ,  en  La  Maifon 
qui  appartient  maintenant  aux  Percs  de  1  Oratoire.»  Surius, 
4M  28.  puMrr.Hifloire  Monaftiquc  d'Occident. 

SAMSON , Prêtre  Hérétique  d'Ecoflè  vers  lan  748.  nioit 
laneceflîté  du  Baptême,  &  s'imaeinoit  que  l'impofîtion  des 
mains  de  l'Evéque  fufhfoit  pour  délivrer  du  péché  originel. 
* Baronius.il.  C.  748. 

SAMSON,AbbedeCordouë  dansle  IX.  Siècle,  confef- 
facourageufement  la  Foy  Catholique  devant  les  Rois  Infi- 
dèles ;  Se  écrivit  pour  les  Chrétiens  une  Apologie,  dont  Am- 
broife  Morales  fait  mention ,  m  Sthol.  ad  lib.  1.  Memtr.  SS. £*- 
log.  Cet  Abbé  mourut  en  890.*  Baron im,  m  Annal. 

SAMSON  ,(  Richard)  Anglois,  fut  en  faveur  auprès  de 
Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre,  qui  le  fit  Doyen  de  fa  Cha- 
pelle, Se  peu  de  tempsaprés  luy  donna  l'Evêchéde  Lichfield 
Se  de  Covcntry.  Par  complaj&nce  pour  le  Roy,  il  écrivit 


contre  laPrimatie  du  Pape,  un  Livre  qui  fut  condamné  1 
mais  il  fe  rétracta  après  la  mort  de  ce  Prince ,  &  fouffrit  en- 
fuite  beaucoup  julqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  pour  la  défenfe  de  la 
Foy  Catholique.  Il  mourut  l'an  1555.  pendant  la  Régence  de 
La  Reine  Marie  avec  Philippes ,  Roy  d'Efpaonc.  Ce  Prélat 
a  écrit  fur  les  Pfcauroes  de  David  furfaint  Pauïaux  Romains, 
Sec.  *  Pitfeus ,  dt  illaft.  Angl.  Sirift. 

SAMUEL ,  Prophète ,  Juge  &  Gouverneur  d'Ifrael,  étoit 
fils  d'Elcana,  Lévite,  &  d'Anne  qui  étoit  fterile,  &  naquit 
l'an  du  Monde  1848.  Se  1156.  avant  J.  C.  11  fut  confacré  à 
Dieu  ,&  élevé  dans  le  Temple  avec  Heli ,  qui  étoit  Souve- 
rain Prètre.Pcndantcctcmps  Dieu  le  fàvonfa  d'une  révéla- 
tion ,  par  laquelle  il  apprit  ce  qui  devoit  arriver  à  la  famille 
du  Grand-Prêtre.  Les  menaces  du  Seigneur  furent  exécu- 
tées ,  l'Arche  fut  prife  par  les  Philiflins ,  &  Samuel  fucceda 
à  Heli,  l'an  2888.  du  Monde ,  1116.  avant  J.  C.  Se  le 40.  de 
fon  âge.  Les  Philiflins  renvoyèrent  l'Arche ,  qu'il  fit  mettre 
dans  la  maifon  d'Aminadab  ;  enfuite  dequoy  H  eut  un  foin 
extrême  de  retenir  les  Ifraëlitesdans  le  culte  du  vray  Dieu. 
Samuel  vicilluTant ,  avoit  établi  fes  Enfants  Juges  d'Ifrael  ; 
mais  ils  gouvernèrent  avec  tant  de  violence,  que  le  peuple 
ne  les  pouvant  plus  fouffrir,  preffà  Samuel  de  leur  donner  un 
Roy.  Après  avoir  gouverné  21.  an,  il  fàcra  Saiil,  par  ordre 
de  Dieu,  mais  les  Philiflins  unis  avec  les  Ty  riens  vinrent  at- 
taquer le  nouveau  Roy;  Dieu  fit  combattre  pour  leur  dé- 
fenfe les  foudres  &  les  tempêtes  :  de  forte  que  les  Idolâtres 
prenant  la  fuite, furent  défaits  parceux  dont  ils  croy  oient 
la  défaite  infaillible.  Les  defobéi  fiances  de  Saiil  irritèrent 
Dieu  ,  &  le  firent  reietter  du  thrône.  Ce  malheur  toucha  li 
fort  Samuel,  que  I  Ecriture  dit  qu'il  le  pleuroit  tous  les 
jours  de  fa  vie.  Dieu  l'en  reprit ,  &  luy  commanda  d'aller 
oindre  David  pour  Roy.  Samuel  mourut  peu  après, c'eft-a- 
dire ,  vers  l'an  2947.  Se  avant  J.  C.  1057.  âgé  d'environ  98. 
ou  99.  ans.  Le  Saint-Efprit  fait  luy-méme  fon  éloge  dans 
l'Ecclefiailiquc,  &  fa  mémoire  cfl  en  fi  grande  vénération, 
que  l'Eglife  la  célèbre  dans  fes  Menologes  Se  fes  Martyrolo- 
ges le  20.  Août.  Saint  Jérôme  écrit  que  fon  corps  fut  trans- 
porté â  Conflantinoplc, fous  l'Empire  d'Arcadius;  Se  Pro- 
cope  ajoute  que  Juihnien  luy  éleva  un  tombeau  magnifique. 
Quelques-uns  croyent  qu'il  a  écrit  le  Livre  des  Juges ,  celuy 
de  Ruth ,  outre  une  partie  du  premier  des  Rois.*Cw»/5f/«*.  ce 
Livre ,  S.  Jérôme ,  (tnt.  Vigtl.  Procopc ,  lit.  4.  dts  bit.  de  fu- 
jhn  S.  Ifidore ,  1.6.  Ong.  eu  Se  Uflcr ,  Spondc ,  m  annal,  vtt. 
Ttfi.  Bellarmin ,  Sec. 

SAMUEL,  Prince  des  Bulgares,  après  avoir  gagné  une  ba- 
taille contre  l'Empereur  Balile,  fut  enfuite  défait  l'an  de 
J.  C.  toi},  par  cet  Empereur  qui  fit  arracher  les  yeux  à  quin- 
ze mille  foldats prifonniers decuerre.'.Il  n'en  épargna  qu'un 
fcul  par  centaine  auquel  il  laifla  un  œil, pour  pouvoir  con- 
duire lesautresen  leur  pays.  Cet  étrange  fpeâade  toucha  (I 
vivement  Samuel,  que  peu  de  jours  après  il  en  mourut  de 
déplaifir.  Son  fils  Gabriel  ne  luy  furvécut  que  d'une  année. 
*  Volaterr.  m  Antbnp.  I.  25.  Zonar.Tw»».  7. 

SAMUEL ,  Juif  de  Maroc  en  Afrique,  dans  le  XI.  Siècle, 
fé  fit  baptifer  ,8e  enfuite  écrivit  aux  Juifs,  dont  il  condam- 
noit  l'endurcifîemcnt,  une  Epîtrc  de  la  venue  du  Meflie, 
dont  nous  avons  diverfes  éditions.  Samuel  déclare  qu'il  écrit 
mille  ans  depuis  la  prife  de  Jcrufalcm  par  Titus  ;  cequinous 
fait  connoître  qu'il  vivoit  en  1070.*  Bellarmin  ,  dt  Senpt. 
Itd.  PofTevin ,  Simler ,  Sec. 

SAMUEL  BEN  TSARTSA  ,  fçavant  Rabbin ,  a  écrit  un 
Livredc  Hturim ,  ou  éclairciffement  fur  les  Commentaires  de 
R.  Aben-Efra  ,  fous  le  Titre  de  Melyr  bttm.  Sonnt  dt  vit  , 
imprimé  à  Mantouc  en  1559.  Comme  Aben-Efra  cfl  un  de* 
Juifsqui  a  expliqué  leplusl  la  lettre  l'Ecriture-Sainte ,  Se 
que  fon  ftile  cil  concis,  ce  Rabbin  y  apporte  de  grands  éclair- 
eiffements,  Se  ne  s'attache  pas  même  tellement  i  fon  Au- 
teur, qu'il  ne  rapporte  lefcntimcnt  de  plufieurs  autres ,  Se 
qu'il  n  explique  aufli  de  luy-même  quelques  endroits  diffici- 
les de  l'Ecriture.  *  M.  Simon. 

SAMUEL  BEULAN.dw<fcr«,Beulan. 

SAN  DOMINGO  DE  LA  CALÇADA ,  ou  SAINT- 
DOMINIQUE  DE  LA  CHAUSSE  E  ,  petite  Ville  d'Ef- 
pagnc dans  la  Callille  la  Vieille  ,  proche  de  Najara ,  n'efl  re- 
marquable que  par  rHiftoired'un  Coq  Se  d'une  Poule,  dont 
on  ne  doute  point  en  Efpagne ,  quoique  félon  toutes  les  ap- 
parences elle  foitfabuleufc.  On  dit  qu'un  Pèlerin  de  faint 
Jacques  ayant  été  condamné  â  être  pendu  pour  un  vol  ,  dont 
il  étoit  innocent  ,  fut  laiffé  à  la  potence  comme  mort,  Si  y 
vécut  long-temps,  jufqu'â  ce  que  fon  perc  l'alfa  redemander 
au  Juge ,  qui  fcraiilaat  de  ce  bon  homme ,  dît  qu'd  croirait 
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que  Ton  fils  étoit  vivant ,  quand  il  verrait  le  Coq  Bt  la  Poule 
qui  étoient  dans  uabaflin  furfa  table,  retfiircitcr  avec  leurs 
plumes.  Cela,  dit-on,  fe  fit  »ufli-  tôt;  de  forte  que  le  Juge 
dila  luy-même  détacherle  garçon.  Ce  qui  cft  de  furprenant, 
c'eft  que  ce  conte  pafle  tellement  pour  une  vérité  confiante , 
que  l'on  a  mis  une  potence  arborée  au  haut  de  l'Eglile ,  fur 
les  tuiles  du  Chceur.  Au  deflus  d'un  Autel  qui  eft  à  main 
gauche,  il  y  a  une  niche  fermée  d'une  grille  de  fer,  où 
Ton  voit  un  Coq  &  une  Poule  blanche  en  vie ,  que  les  bon- 
nesgenscroyent  être  le  même  Coq,  Se  la  même  Poule  qui 
reflufeiterent.  Ils  en  demandent  des  Plumes  qu'on  leur 
donne.*  Bcrraut ,  feurnM  du  Vejtge  d'f.fftgne.  Virez.  Caluda. 

SAN-DON  ATO , petit  Bourg  d'Italie,  dans  la  Campa- 
gne de  Rome ,  eftle  heu  que  les  Anciens  appelaient  Vt>nm 
Afpium.  Virez.  l'Article  Afftut  Herdmms.  *  Leandrc  Alberti. 

SAN-FlORENZO ,  en  Latin ,  fMumfmai  fkrenru ,  Ville 
d'Italie  dans  l'Ille  de  Corfe  aux  Génois ,  cft  fituée  furla  c6te 
Septentrionale  avec  unaflèz  bon  Port ,  8c  des  fortifications 
confiderables  ,  Se  cft  priie  par  quelques  Auteurs  pour  la 
CdMtltu  de  Ptolomée.  fille  eft  à  lix  ou  fept  mille  de  la 
Battit,  &  à  neuf  ou  dix  de  Capo  Canela.  *  Sanfon  Bau- 
drand. 

SAN-IAGO,  ou  SAINT-JACQUES,  I fie  d'Afrique, 
ti  la  principale  de  celle  du  Cap- Verd ,  a  une  Ville  de  même 
nom ,  avec  titrcd'Evêché,  &  eft  foûmife  aux  Portugais.  Elle 
«  environ  4?.  lieues  de  longueur,  10.  de  largeur, &  97. 
ou  too.  de  circuit.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  Sel.  Fran- 
çois Drac,  Anglois,  prit  &  ruina  la  Ville  de  San-Iago  en 
ij35«  On  l'a  depuis  réparée.  *  Dapcr,  Dtftrifiiin  it  l'Afrique. 
Santon» 

SAN-IAGO  ,  ou  SAINT-JACQUES  DE  CHILI .  Ville 
de  l'Amérique  Méridionale ,  Se  capitale  du  Royaume  de 
Chili,  avec Evêché  fuffragant  de  la  Plata ,  cft  fit u ce  prés  du 
Fleuve Maipe ,  au  pied  des  Monts  Andes  ;  Se  Valparaifc  cft 
fon  Port.  La  Conception  étoit  autrefois  la  capitale  de  Chili. 
«Laè't.  Santon. 

SAN-IAGO, ou  S.  JACQUES  DEL  ESTERO,  Ville 
de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Tucunun ,  cft  capitale 
du  pays,  fituée  vers  le  Fleuve Eftere, avec  (îegedu  Gou- 
verneur &  d'un  Evéque.  *  Laè't.  Santon. 

SAN-IAGO, ou  SAINT-JACQUES,  Ville  de  l'Améri- 
que Septentrionale ,  dans  l'Ille  de  Cuba ,  avec  Evêché  fu  Ara- 
gant  do  laint  Dom*nçue,'cft  dans  la  partie  Orientale  de 
fille,  avec  un  excellent  Port ,  Se  en  a  été  autrefois  la  capita- 
le. On  allure  que  depuis  peu  elle  n'a  que  le  fécond  rang ,  & 
quelaHavane  a  le  premier, parce  que  c  eft  le  fejour  ordinaire 
du  Gouverneur  de  l'iflc.  *  Laët.  Santon. 

SAN4AGO,  ou  S.  JACQUES  DE  GUATIMALA. 
Cherchez.  Guatimala. 

SAN-JUAN  DE  POERTO  RICCO.  chtubt^  Puerto 
Rico. 

SAN  LUCAR  DE  BARRAMEDA  (  FMum  Soitli  In- 
t'sferi }  Ville  d'Efpagnc  dans  l'Andalouiie  à  15.  lieues  de  Fe- 
vi  lie,  eft  fituée  à  l'embouchure  duGuadalquivir.  Quelques 
Auteurs  la  prennent  pour  la  imx  dubu  de  Strabon.  Elle  cft 
grande,  quoique  fans  murailles,  Se  eft  bordée  de  quelques 
rochers  qui  rendent  fon  Port  redoutable  aux  navires  qui  y 
abordent.  Il  y  a  la  Tour  de  l'Or  à  l'embouchure  de  ce 
Port,  on  Château  fur  une  éminence.  Saint  Lucar  a  de  jo- 
lie» Eglifcs,  Se  une  grande  Place  ornée  d'une  belle  Fontai- 
ne, dont  le  baffin  eft  de  marbre  blanc*  Merula. Sanfon. 
Baudrand. 

SAN-MAGNO,  Principauté  du  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Province  Citericurc.  *  Omfultez.  Leandrc  Alberti , 
Dtfiïift,  Itrd. 

SAN-MARINO,  Ville  Se  petite  Republique  d'Italie  dans 
l'Eut  Ëcclcfiaftique.  *  Virez,  faint  Mann. 

SAN- SALVADOR ,  Ville capitalcdu  Brefil dans  l'Amé- 
rique Méridionale,  eft  tituée  fur  la  côte  Septentrionale  du 
Golfe ,  appellépar  les  Portugais ,  Baiva  de  iodes  les  Stnioi.Lc 
nom  de  ce  Golfe  luy  fut  donné  l'an  1100.  par  Manuël  Pi- 
gneiro,  Portugais,  qui  étant  battu  d'une  effroyable  tour- 
mente, y  vint  heureufement  échouer  le  jour  de  la  Touf- 
fiiints.  Pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  il  donna  le  nom  de  s*je 
de-tottilet  S  tint  1  à  ce  Golfe,  &  impofa  celuy  de  S  en- S  *h  a  dm  a 
la  Ville  qu'il  y  bâtit.  Elle  cftfituée  environ  à  deux  cens  toi- 
les de  fon  Port ,  fur  le  fommet  d'une  hauteur ,  qui  cft  telle- 
ment efearpée  du  côté  qui  regarde  la  Mer ,  qu'elle  eft  inac- 
ccfliblc  de  ce  côté-là.  Pour  y  porter  les  Marchandifes  il  les 
faut  guinder  en  haut  par  des  gruësou  machines,  que  l'on 
y  a  faiits  exprès;  ou  bien  il  faut  tourner  deiiricre  cette  é- 
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minence,  cV  gagner  une  avenuë  du  côté  delà  plaine.  LcsE- 
ghlësy  (ont  belles  &entretenuè'savec  beaucoup  de  propre- 
té ,  principalement  la  Cathédrale  Se  celle  du  Collège  dcsje^ 
Alites.  LesConvents  des  Carmes  Srdes  Cordcliersy  fontauf- 
li  remarquables.  La  Ville  fut  érigée  en  Evêché  l'an  1550.  6c 
depuis  en  Archevêché,  quia  pour fuffragants  Olinda de  Per- 
narobuco,San-Scbaftien  dcRiodeJanciro.San-Luisde  cIMa- 
ranhan.LeVice-Roy  qu'on  envoyé  de  Portugal  pourlcGou- 
vernement  du  Bref  il ,  loge  dans  le  Château  de  faint  Antoine  i 
c'cft-làoùfc  tient  1'Audfcnce Royale,  c'ift-â-dire,  la  fupré- 
roe  Jurifdiciion  du  pays.  Le  Bureau  de  la  Douane  eft  écably 
dans  un  grand  corps  de  logis  ,  qui  cil  bâti  de  Pierre ,  à  la  dif- 
férence des  maifonsde  la  Ville,  qui  ne  font  que  de  bois» 
aufll-bien  que  celles quifont  bâties  fur  lerivage  , au  pied  de 
la  hauteur  ,  &  qui  fervent  la  plupart  de  magazins.Lc  9.  de 
May  de  l'an  1615.  les  Hollandois  furprirent  la  Ville ,  la  pillè- 
rent ,  &  mirent  le  feu  1  les  magazins.  Le  butin  y  fut  grand  , 
&  donna  lieu  à  ladefertion  de  la  plûpartde  leurs foldats qui 
l'y  étoient  enrichis.  Le  Roy  d'Efpagne,  pour  lors  Roy  de 
Portugal ,  ayant  appris  cette  furprife ,  y  envoya  7500.  hom- 
mes fous  la  conduite  de  Dom  Frédéric  de  Tolède ,  qui  obli- 
gea les  Hollandois  de  la  rendre  par  corapofition ,  ne  l'ayant 
pas jgardee  un  an  entier.  Les  Portugais,  pour  éviterde  pareil- 
les furprifes ,  ont  conftruitun  Fort  entre  la  mer  Se  les  maga-  • 
zins,&un  autre appcllé  Tapjpp»,  qui  commande  aux  ave- 
nues. Le  Port  eft  encore  défendu  par  quantité  de  Tours  & 
de  redoutes,©;  l'a  Ville  a  été  fermée  de  murailles.*  Davity, 
de  i  Amérique.  Lié  t.  Sanfon. 

SAN-SALVADOR,  Ville  capitale  du  Royaume  de  Con- 
go en  Afrique,  eft  lituée  dans  la  Province  de  Pemba,  Se  Ce 
nommoit  autrefois  Congo ,  comme  le  Royaume.  On  l'appel- 
loit  aufii  Ambas  ou  Ban2e,  qui  en  langage  du  pays  lignine  ca- 
pitale Se  refidence  des  Rois.  La  pieté  des  Portugais  les  obli- 
gea a  luy  donner  le  nom  de  San-Salvador,  en  reconnoiflance 
d'une  mémorable  victoire  que  le  Ciel  accorda  a56.de  leurs 
foldats ,  qui  s'étant  joints  à  quelques  troupes  du  pays ,  en  fa* 
veur  du  Roy  de  Congo ,  gagnèrent  une  grande  bataille  fur 
une  armée  nombreute  de  rebelles,  commandez  par  le  frère 
de  ce  Roy ,  Se  fôulevez  pour  chaffer  du  Thrône  le  poflctfeur 
légitime,  à  caufe  qu'il  s  étoit  fait  Chrétien.  La  Ville  eft  fi- 
tuée fur  une  montagne  i  18.  lieuës  de  la  Mer,&  eft  d'un* 
grande  étendue  fit  oien  peuplée.  Ses  maifons  font  ifitées , 
c'eft-à-dire ,  détachées  l'une  de  l'autre  ;  en  forte  qu'on  peut 
tourner  a  l'cntourde  chacune.  Comme  la  pierre  du  pays  eft; 
tellement  remplie  de  veines,  qu'elle  fe  met  en  poudre  lorf- 
qu'on  la  taille,  on  y  bâtit  les  maifons  avec  du  bois  &  det 
branches  d'arbres  liées  l'une  avec  l'autre ,  par  un  peu  deter» 
re  inelce  avec  de  la  chaux.  Son  Eglifc  Cathédrale  qui  porte 
le  titre  d'Evêché  eft  bâtie  de  pierre  qu'on  a  fait  venir  d'ail- 
leurs. Dans  le  pays  il  n'y  a  que  cette  Eglifc  Se  celle  d'Ambas, 
qui  foient  bâties  de  pierre,  &  cette  dernière  fut  édifiée  par 
les  foins  de  Sofa ,  Ambalfadcur  auprès  du  Roy  de  Congo» 
pour  le  Roy  de  Portugal,  l'an  1459.  Cette  Ville  étoit  autre- 
fois un  lieu  ouvert ,  mais  depuis  peu  on  luy  a  donné  une 
enceinte  des  mêmes  matériaux  qui  fervent  a  bâtir  les  mai- 
fons. L'enceinte  eft  en  terra  ffe,  qui  forme  un  rempart  flan- 

Îué  par  des  Tours  louteauës  par  de  grofles  pièces  de  boiti 
>e  loin  ilfemble  que  l'ouvrage  foit de  pierre.  Un  Ingénieur 
Portugais  a  voit  entrepris  de  la  fermer  de  murailles  Se  d'y 
faire  venir  de  la  pierre  par  la  rivière  qui  y  pafle  au  pied  ;  Se 
comme  cette  rivière n'eft  pas  navigable,  parce  que  (On  canal 
eft  coupé  par  quantité  de  rochers  qui  la  traversent  en  trois 
endroits,  il  prétendoit  faire  fauter  ces  rochers  par  l'effet 
de  la  mine  cV  des  fourneaux;  mais  il  ne  put  exécuter  ce  deP» 
feinjcV  le  projet  de  la  nouvelle  enceinte  s'évanoiiit  apréf 
beaucoupdedépenfe.*Marmol,  de l'Afnqut,T.  111.  Davity, 
de  l'Afrique. 

SAN-SALVADOR ,  Ville  delà  Province  de  Guatimala  , 
dans  la  nouvelle  Efpagne  en  l'Amérique  Septentrionale,  eft 
à  fept  lieues  du  Port  nommé  Acaxutla ,  où  abordent  tous  le* 
Naviresqui  viennent  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Ih  s'y  déchar- 
gent, &  (c  rechargent  de  Cacao ,  Se  d'autres  fruits.  Le  Ter* 
roir  de  San-Salvador  produit  plufieurs  arbres  qui  rendent 
du  baume ,  que  les  Sauvages  rccuëillent  l'Eté,  après  avoir  lé- 
gèrement brûlé  l'ccorcc  du  tronc  :  mais  les  Efpagnols  le 
tainent  couler  de  luy-méme.  Cet  arbre  porte  des  fruits  fem» 
blablcs  aux  amandes,  dans  lefquelles  il  y  a  un  fuc  jaune 
comme  de  l'or.  A  quelques  heucs  de  San-Salvador  ,  on 
voit  un  grand  Vulcan  qui  ne  jette  plus  de  flammes ,  par- 
ce que  h  matière  en  cft  confommec.*  Laet.  Hifieut  du  1 
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SAN-SEVERINO,  Ville  dltaliecn  la  Marche  d' A  ncone, 
avec  Eviché.  S.  Sevemno  ,  Ville  fit  Principauté  du  Royau- 
mede  Naples.*  Leandrc  Alberti. 

SANAGAR.  Cbenhex.  Samgar. 

SANCERRE  ,  Ville  fit  Comté  de  France  dans  le  Bcrry , 
en  Latin  Sacrum  cererit  ou  Sam  Celartmm  ,  fut  prife  par 
les  Huguenots  pendant  la  guerre  de  la  Religion  du  XVI. 
Siècle.  Claude  de  la  Châtre,  Gouverneur  de  Berry  ,  l'af- 
fîegea  ;  &  ayant  réduit  les  Habitants  à  une  faim  extrê- 
me ,  emporta  ta  Place  en  1575.  On  démolit  le  Château 
6c  les  autres  Fortifications  de  cette  Ville ,  qui  cil  limée 
fur  une  petite  colline  ,  le  long  de  la  rivière  de  Loire.  Nous 
avons  l'Hiftoirc  dcccticge,  compofee  par  Jean  de  Lery  , 

Ottovo. 

SANCERRE ,  (  Louis  de  ;  Chevalier ,  Seigneur  de  Cha- 
renton ,  de  Bornez,  de  Condé ,  fit  de  Lufy ,  rendit  de  grands 
fervicesau  Roy  Charles  V.  qui  l'honora  du  Bâton  de  Ma- 
réchal de  France  l'an  1j69.II  fut  frere  d'armes  du  Connétable 
du  Guefclin  ,  avec  le  Seigneur  deCJilfon,  fie  le  fecouda 
dans  Tes  conquêtes  de  la  Guyenne.  Depuis  il  eut  le  com- 
mandement des  Armées  du  Roy  en  ce  païs-là  l'an  1581.  con- 
tre les  Anglois ,  fur  Icfquels  il  remporta  plufieurs  avantages. 
Sancerre  eut  aulfi  le  commandement  de  1  avantgarde  de  1  ar- 
mée conjointement  avec  le  Connétable  de  Clitlon  ,  â  la  ba- 
taille de  Rofcbec,  donnée  l'an  1382.  contre  ks  flamands;  6c 
enfuire  retourna  en  Guyenne  s'oppofer  aux  eutreprifes  des 
Anglois  en  158}.  Se  en  i}8j.  Apres  la  mort  du  Comte  d'Eu, 
il  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Connétable  de  France ,  le  16. 
Juillet  de  l'an  1397.  En  1398.il  marcha  contre  le  Captai 
de  Buch  au  Comté  de  Foix ,  fit  traita  avec  luy  pour  l'en  faire 
fortir.  Il  mourut  le  6.  jour  de  Février  l'an  140a.  à  l'âge  de 
60.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Dcnys  en  France ,  où 
fesobfeques  furent  faites  en  prcfcncc  des  Ducs  d'Orléans 
&  de  Bourgogne  ,  cV  des  principaux  de  la  Cour.  11  fut 
enterré  au  côté  gauche  de  la  Chapelle  du  Roy  Charles  V. 
fousune  tombe  plate.  *  Hifieire  de  r  route, Codtftoy  ,*erc 
Anfelmc. 

SANCHE,  Roy  de  Léon  &  des  Afturies,  fucceda  a  Ton 
frere  Ordogno  en  9)6.  &  fut  lurnommé  le  Cnt ,  parce  qu'il 
<toit  fi  chargé  de  granTc,  qu'il  étoit  incapable  de  rien  faire. 
Pour  fc défaire  de  cet  embonpoint  qui  1  incommodoit ,  il 
conti  nua  la  Trêve  qu'il  avoit  avec  Abderaroe ,  Roy  de  Cor- 
douë  ;  &  étant  allé  en  cette  Ville ,  il  y  trouva  des  Médecins 
qui  le  degraifferent  parfaitement.  Ses  fujet»  fc  révoltèrent 
contre  luy,  &  mirent  fur  le  Thrône  Ordogno,  fils  d'Al- 
phonfe IV.  dit /e  Mm*;.  Sanche  le  chafla,  défit  les  Maures 
qui  l'étoient  venu  attaquer  dans  fa  Ville  capitale,  reduifit 
■à  la  raifon  quelques-uns  de  fes  fuiets  rebelles  ;  fie  n'ayant  pas 
voulu  faire  mourir  le  Chef  de  fes  révoltez,  fut  empuifon- 
né  par  cet  Ingrat  dans  une  pomme ,  après  12.  ans  de  règne , 
l'an  967.  Ramirelil.  luy  fucceda.  *  Turquct  fie  Mariana, 
Hift.  d'Efparne. 

SANCHE  I.  Roy  de  Caftille,  eft  le  même  que  le  Roy 
de  Navarre  III.de  ce  nom  ,dit  le  Grditd.  Ferdinand  luy  fuc- 
ceda au  Royaume  de  Caftille  ,  fit  fut  pere  de  Sanche  II.  qui 
régna  fix  ans  fit  demi.  Il  étoit  frere  de  Garcias  Roy  de  Ga- 
lice ;  d'Alphonfe  Roy  de  Léon  ;  fit  d'une  feeur  Dame  de 
Zamora.  Sanche  déthrona  le  premier  ;  contraignit  le  fécond 
de  s'enfermer  dans  un  Mona Itère  ;  fit  fut  tué  en  alliegeant 
Zamora  en  107a.  Sanche  III.  fils  aîné  d'Alphonfe  Vlfi.  dit 
le  B*n,  luy  fucceda  en  1157.  fie  ne  régna  qu'un  an  fie  onze 
jours.  Sanche  IV.  fils  d'Alphonfe  X.  Roy  de  Léon  &  de 
Caftille ,  avoit  fait  la  guerre  i  fon  pere  avec  tant  de  fureur, 
que  le  Pape  Martin  IV.  l'excommunia.  Il  ufurpale  Royau- 
me fur  fes  deux  neveux.  Alphonfc  &  Ferdinand,  qui  croient 
fils  de  fon  frere  aîné  Ferdinand,  6c  de  Blanche  de  France, 
fille  aînée  du  Roy  faint  Louis.  Sanche  régna  fculenia84. 
futfurnommé/fBr*?*,  fit  mourut  en  1x95.  après  11.  ans  de 
règne ,  biffant  Ferdinand  IV.  pour  fuccefTcur.  *  Mariana , 

mjt.  i'ifp. 

SANCHE  I.  de  ce  nom , Roy  de  Navarre,  fumommé 
Garcias ,  étoit  fils  de  Garcias  Innigo.  Il  époufa  deux  femmes; 
6c  de  la  féconde  nommée  Tuta ,  a  eut  Garcias,  qui  luy  fuc- 
ceda ,  Se  fut  pere  de  Sanche  II.  qui  fuit. 

Sanche  II.  fut  fumommé  Abarca ,  à  caufe  d'une  forte  de 
chauffure  qu'il  affcctoitde  porter.  Ce  Prince  qui  fucceda  i 
fon  pere  Garcias  II.  l'an  9x5.  remporta  plufieurs  victoires 
fur  ks  Maures.  Après  un  règne  de  37>ans ,  il  fut  tuédans  une 
bataille  contre  lesCaftillans  ,6c  laifla  la  Couronne  à  fon  fils 
Garcias  III.  fumommé  le  Tmnbltur. 

Sanche  IIL  dit  le  Grand ,  fucceda  à  Garcias  III.  fon  pere , 
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Se  rtgna  fansobflacle  fur  tous  fes  Etats.  Ce  fut  un  Prince 
vertueux ,  6c  dont  la  valeur  fou  tint  avec  éclat  la  Couronne 
qu'il  pofledoit.  11  avoit  époufe  Nufia,  fille  aînée  de  Sanche 
Garcias,  Comte  de  Caftille,  laquelle  le  rendit  maitre  de  cet 
£rat,  &  le  fit  pere  de  Garcias,  qui  luy  fucceda  dans  la  Na- 
varre ;  de  Ferdinand ,  qui  fut  Roy  de  Caftille  ;  &  de  Gon- 
çalve  ou  Gonzalez,  qui  eut  le  Royaume  deSobrarbefitde 
Kipagorça  en  partage.  Dom  Ramir  ,  qui  étoit  fon  fils  natu- 
rel, devint  Roy  d'Aragon.  Sanche ,  à  caufe  de  fa  fortune  fie 
de  fon  courage ,  fut  fumommé  le  Grand ,  &  prit  la  qualité 
de  Prince  des  Efpagnes.  Bertmondou  Vcrmood ,  Roy  de 
Léon ,  quiavoit  epoufe  la  cadette  de  Nuna ,  luy  voulut  dif- 
puter  la  Caftille.  Mais  il  fut  battu,  fit  perdit  une  partie  de 
fes  Terres ,  qui  refterent  à  Ferdinand ,  fils  de  Sanche ,  qu'on 
maria  à  une  feeur  de  Veremond.  Ce  Traité  rétablit  le  calme 
dans  les  Etats  du  Roy  de  Navarre,  qui  fit  diverfes  fonda- 
tions pieufes.  En  allant  voir  des  Reliques  qui  étoient  à  O- 
viedo ,  il  fut  tué  dans  ce  voyage  qu'il  faifoit  i  pied ,  fit  en 
homme  privé,  l'an  1034.  Gai  cias  IV.  fon  fils,  Koy  de  Na- 
varre .  fut  pere  de  Sanche  IV.  qui  commença  de  régner 
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F4.  Il  futdéthrôné  par  fon  coufîn  germain  Sanche  V.  hls 
-  Ramir  1.  Roy  d'Aragon,  en  1074.  D'autres  affurent  que 
ce  fut  par  fou  pioprc  ficre  ,  qui  le  tua  en  bataille  ;  fie  qus 
Sanche-Ramir  ne  fut  que  le  Tuteur  de  fes  fils.  Quoiqu'il  en 
foit ,  ce  Sanche-Ramik  fut  Roy  d'Aragon ,  6c  pere  de  Pier- 
re I.  Roy  d'Aragon  6c  de  Navarre ,  qui  eut  pour  fiicccflcurs 
fes  frères  Alphonfc  6c  puis  Ramir  ,dit  le  Moine,  ùté  de  l'Ab- 
bayede  faint  Pons.  Sanche-Ramir  futtuéaufiegcd'Huefc* 
le  4.  Juin  1094.  Garcias  V.  fils  de  Ramir  de  Mooçon ,  fie 
petit-fils  de  Kamir-Calahorrc,  frere  de  Sanche  IV.  recou- 
vra la  Navarre  en  1134.  fit  étant  mort  à  la  chaffe  d'une  chute 
de  cheval.cutpour  fucccfTeurcnt^o.  Sanche  VU  itleSoge. 
Il  foûtint  diverfes  guerres  contre  fes  voilins;fit  après  un 
règne  de  43.  ans,  mourut  a  Pampclune  le  27.  Juin  1194. 
Sanche  VII.  dit  le  fnt  ou  l' infermé ,  étoit  l'on  fils ,  fit  luy 
fucceda.  Il  fut  depofé  fit  mis  en  prifon  ;où  il  mourut  fans 
enfants  en  1234.  Bercngcre ,  l'une  de  fes  fecurs  ,  fut  mariée 
a  Richard  C  ceur-dc  Lion  ,  Roy  d'Angleterre  ,  duquel  elle 
n'eut  point  d'enfants.  La  cadette  nommée  Blanche ,  époufa 
Thibaud  V.  Comte  de  Champagne ,  fit  fut  meie  de  Thù 
baud  V.  Roy  de  Navarre,  après  fon  oncle  Sanche  VIL*  Ga- 
briel Chapuis  ,  André  Favin ,  fit  Mayerne  Turquet ,  Hi/ltm 
de  tiovorre.  De  Marca ,  Uift.  de  Boom.  Ojhenai  t ,  rut.  Htriafy. 
Yafcon. 

SANCHE  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Portugal ,  fucceda  1  fon 
pere  Alphonfc  I.  en  118;.  fit  après  s  être  lignalé  contre  les 
Kois  fes  voifins  fit  contre  les  Maures ,  mourut  en  un.  âgé  de 
58.  ans.  Il  laifla  de  fa  femme  Douce,  fille  de  Raimond  Beien- 
ger,  Comte  de  Barcelone,  Alphonfe  II.  qui  fuit:  Ferdi- 
nand, qui  fut  Comte  de  Flandres ,  du  chef  de  fa  femme 
Jeanne,  fille  de  Baudouin,  Empereur  de  Conllantinople , 
firc.  Alphonfc  II.  fut  pere  de  Sanche  11.  fumommé  Cupel. 
Les  Sujets  de  ce  dernier,  mécontents  delà  lâcheté,  &  de 
l'humeur  hautaine  de  fa  femme  .  appellerent  en  Portugal 
Alphonfe,  frere  de  Sanche,  qui  étoit  en  France,  où  il  avoit 
époufé  Mahaud,Comtefle  de  Boulogne.  Il  continua  la  po- 
fterité  ;  fit  lemaiheuieux  Sanche  chafle  de  fes  Etats,  mourut 
i  Tolède  en  1248.  âgé  de  47.  ans. 

SANCHES ,  (  François  )  des  BroiTes ,  en  Latin ,  Sonéhut 
Bmenfir ,  étoit  le  plus  célèbre  Grammairien  d'Ef pagne ,  vers 
la  fin  du  XIII.  Siècle.  Lipfe  l'appelle  le  Mercure  fit  l'Apol- 
lon d'Efpagne.  Scioppius  difoit  que  c'étoit  un  homme  divin, 
celuy  de  fes  Ouvrages  qui  a  fait  Je  plus  de  bruit,  eft  le  Trai- 
té des  cMfes  de  la  Langue  Larme  ou  de  U  Minerve.  C'eft  par- là 

au'ils'eft  acquis  le  titre  de  pere  de  la  Langue  fit  de  Docteur 
etouslesgcns  de  Lettres.  I! a f>it  encore  beaucoup  d'au- 
tres Ouvrages  concernant  cette  Profeflâon;  fit  en tr 'au très 
ceux  de  l'An  de  parler  &  de  la  manière  d'interpréter  1er  Auteurt. 
*  Nicol.  Antonio  ,  BiUtotb.  Hifp. 

SANCHONIATHON ,  Hiftoricn  dePhcnicie,  natif  de 
Beryte,  fit  non  de Tyr,  vivoit  dulemps  dcGedeon, Juge 
d'ifraël ,  vers  l'an  du  monde  2759.  fit  1:45.  avant  J.  C.  Son 
nom  ne  lignifie  pas,  comme  l'a  crû  Theodorct ,  ami  de  la  vt- 
nri ,  mais  %tle  delà  Loj.  Il  écrivit  en  Phénicien  une  Hiftoire 
qui  contenoit  en  neuf  Livres  ,  l'ancienne  Théologie  ,  <fc 
1  Hiftoire  des  Antiquitez  de  Phenicie ,  fit  la  dédia  a  Ahibal 
Roy  de  Beryte.  PMon  deBiblos  ,qui  vivoit  du  temps  d'A- 
drien ,  la  traduifit  enGrec.  Il  nous  relie  quelques  fragments 
de  cette  verlion  dans  Porphyre ,  de  l'abflinence  de  la  tbùr  des 
animaux ,  fit  dans  la  Prif.xratvtn  tvangtlique  d'Eufebe.  Si  l'on 
en  croit  Sanchoniathon ,  fon  Hiftoire  étoit  tirée  des  Reg-- 
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ftres  &  des  Infcriptions  Hiéroglyphiques  des  Temples  de 
laPheoicie&de  1  Egypte  ,& ilavottaulli  confulté/rmnW, 
Sacrificateur  du  Dieuf<M, que  S*»»B<>4.(j.<raconjeauré  être 
frra^4/,ouGedeon.  Vtjez.  fbn  cmâm  .  Ub. x.  c.  XHl.  où  il 
traite  au  long  de  Smchoniathoo ,  H.Dtdwl,  (çavant  Au- 
glcris  ,  a  fait  un  petit  Livre  en  fa  langue ,  où  il  apporte 
quantité  de  raifons,  pour  faire  voir  que  cette  Hiftoire  de 
Sanction iathon  n'a  jamais  exifté  ;  &  que  quelques  Philoso- 
phes qui  ont  écrit  en  Grec ,  ont  fabrique  une  Verfion  pré- 
tendue de  cet  Hiftorien,  fle  ont  travaillé  à  la  faire  valoir. 
Son  Livre  a  été  imprimé  à  Londres  en  1681.  8c  eft  intitulé  : 
A  dtfcourfe  (mttrmng  SMcbemAtbtn'srbeeuiciM  Ht  fier j.  M.  du 
Pin  dit  que  cet  Auteur  a  été  inconnu  a  tous  les  Anciens. 
Q^e  Porphyre  eft  le  premier  qui  ait  cité  cette  Hiftoire  des 
Phéniciens,  qui  eft  pleine  de  ridions;  qu'il  a  pris  de  laGe- 
nefe  ce  qu'il  dit  de  l'origine  du  monde  &des  premiers  hom- 
mes; que  ce  qu'il  écrit  de  l'^ora  8c  du  premier  né,  a  rap- 
port aux  rêveries  des  Valenùniens.  Il  dit  aufli  qu'il  tire  plu- 
fieurs  chofesdes  fables  des  Grecstc'eft  ce  qui  montre  évi- 
demment que  l'Auteur  de  cette  Hiftoire  ne  peut  pas  avoir 
vécu  du  temps  de  Scmiramis.  *  M.  du  Pin,  Biblietbeque  des 
Auteurs  El  clef. 

SANCTES  PAGN1NUS,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  étoit  de  Lucques ,  &  avoit  une  grande  con- 
noiflânee des Lancues Orientales,  de  l'Hébraïque,  de  l'A- 
rabique ,&  de  celle  des  Chaldéens.  11  lit  une  Traduction 
fidèle  de  toute  la  Bible  ;  ce  que  perfonne  n'avoit  bien  exe» 
cuté  depuis  faint  Jcromc.  Nous  avons  encoie  de  luy,  f/i- 
gege  td  furss  litteras.  Thefurvs  lingu*  finit* ,  &c.  Quelques 
Auteurs,  comme Leandre  Albcrti,  Abraham  Buccholccr, 
eVc.  ont  ci  û  queSanâev  Pagninus  mourut  en  15)6.  mais  il 
eft  fur  que  ce  ne  fut  qu'en  1541.  qu'il  finit  fes  jours  à  Lyon, 
où  il  faifoit  imprimer  fes  Ouvrages,  8c  où  il  fut  enterré 
dans  l'Egife  de  fon  Ordre.  *  Sixte  de  Sienne ,  Htbl.  Sat. 
Leandre  Albcrti,  défi. I éd. &  de  tir.  tlluft.  Demin.  Sponde, 
A.C.  1541.  ».  1}.  Poflevin,Gcfncr,  &c. 

SANCTIUS,  Grammairien.  Cherchez.  Sanches. 

SANCTORiUS.MeJcctn.  cherchez,  Santorius. 

SANCTUSou  SANCUS,  Dieu  des  Sabins.  cherche*. 
Sabus. 

SANDANIS ,  Seigneur  Lydien,  voulut  perfuader  à  Crce- 
fusdene  pas  entreprendre  la  guerre  contre  les  Perfcs  ;  mais 
ce  Prince  négligea  fes  avis,  8c  s'en  répentit  dans  la  fuite: 
car  l'événement  de  cette  guerre  luy  coûta  la  perte  de  Ton 
Royaume  &  de  fa  Liberté.*  Herodac.  Ltb.  1.  r.  71. 

SANDERUS  (  Jean  )  de  Gand,  Médecin  de  l'Empereur 
Charles  V.  fut  tres-eltimé  par  fa  feience  Se  ù  pieté,  &  après 
la  mort  de  fa  femme,  fut  Chanoine  de  faint  Bavon.  Ea 
écrit  quelques  Ouvrages,  8t  eft  more  dans  le  XVI.  Siècle. 

SANDERUS  (Antoine)  petit-fils  du  précèdent ,' naquit 
à  Anvers,  où  fes  parents  Ce  trouvèrent  par  hasard  en  is86\ 
Depuis ,  ayant  étudié  à  Oudcnarde,  a  Doiiay  8c  à  Louvain, 
ilfe  diftingua  par  la  beauté  de  fon  génie,  8c  par  fon  afli- 
duité  au  travail.  Après  avoir  gouverné  dans  le  Dioccfe  de 
Gand ,  quelques  Eglifes ,  en  qualité  de  Curé ,  il  s'employa 
pour  la  convcrlion  des  Hérétiques, &  fur  tout  des  Aniba- 
p:iftes.  Quelque  temps  après  il  fut  Chanoine  d  Iprc ,  8t 
enfuite  Ecoîatre,  ou  Théologal  de  Teroiiane.  Le  public 
luy  eft  obligé  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  en  Vers  8c  en 
Profe  1  tels  que  font ,  fUndna  tllufir*t4.  ittgis  CjrdsnMtHM. 
De  Claris  Anttmts.  Uâpdettnm  tUndn*.  De  Scripmibus  FUn- 
dn*.  De  GMd*v»y  &c.  *  Valere  André ,  Btbl.  Belt.  &c. 

ifdu 


SANDERUS(  NicoUs  )  Anglois ,  natif  du  Comté  de 
Surrey,  Diocefe  de  W inchefter,  dans  un  âge  tres-peu  avan- 
cé, fut  Profeflcur  Royal  en  Droit  Canon  dans  l'Univerfité 
d'Oxford ,  où  il  parut  avec  éclat.  Quelque  temps  après, 
lorfque  la  Religion  Catholique  eut  été  ban  nie  du  Royau- 
me, Sanderus,  quilafnûtenoitavec7e!e,  s'exila  luy-meme, 
&  fe  retira  à  Rome.  Il  y  reçut  la  Prêtrife,  y  prit  le  Bon- 
net de  Doâcur,  8e  fuivit  le  Cardinal  Holius  au  Concile  de 
Trente.  Depuis  il  accompagna  enfuite  le  même  Cardinal 
en  Pologne  ;  8c  1  fon  retour,  fut  Profefteur  en  Théologie 
à  Louvain ,  où  il  compofi  fon  excellent  Ouvrage,  De  v/Sbili 
M«n*nhii  Ecclefu  en  VUE  Livres.  Le  Pape  Pie  V.  le  fit  venir 
a  Rome  ;  &  depuis  Grégoire  XIII.  l'envoya  Nonce  en  Efpa- 

fne,  Si  puis  en  Irlande,  où  il  rrourut  dans  un  bois  ,  vers 
an  1581.  Outre  l'Ouvragedont  nous  avons  parlé,  il  en  a 
compofé  divers  autres  :  De  Scbfm*te  togsune.  De  Etclefii 
ctirijh,  &(.  *Ct*fuite2  PhEus,  qui  étoit  fils  d'une  feeur  de 
S-inderus,  detlluft.  Angl.  Scnpt.  f>c.  Burnet  ,(.rtf*ij»tt  de  l'aï- 
Jfotre  des  Kneluttens  de  VwlUs. 
Terne  IV. 


SANDlUS  (  Chriftophle  )  GentilhommèPb'bnois  Con* 
feillerde  1  E  ecteurde  Brandebourg,  &  l'un  de  fes  Secre- 
Uires  d'Eiat ,  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle ,  fut  chaffé,  parce 
qu'il  faifoii  profeflion  de  l'Arianifme.  Il  fut  père  de  celujT 
qui  fuit. 

SANDIUS(  Chriftophle) Arien,  natif  de  Konigfberg, 
dans  la  Piuftc ,  8t  moit  â  Amfterdam  l'an  1680.  eft  Auteur  * 
de  la  Bibliothèque  des  Anti;Trinitaires,qui  patut  en  1684. 
à  Freiftadt.  C'eit  un  Catalogue  des  Ecrivains  Sociniens,  Si 
des  Ouvrages  qu'ils  ont  compofez.  L'ordre  qu'il  y  a  gardé 
eft  Chronologique,  &  non  Alphabétique.  Il  y  rapporte  les 
Ouvrages  de  chacun,  les  différentes  éditions  &  traductions 
qui  s'en  font  faites,  8t  louvcnt  l'occafion  qui  lev  a  fait  écrire. 
Quelquefois  il  en  rapporte  des  Fragments,  8c  touche  plu* 
ilcurs  pai  ticularitei  de  la  Vie  de  l'Auteur  ;  mais  il  a  mis  an 
rang  des  Sociniens  quelques  perfonnes  qui  ne  l'étoicnt  pas, 
ou  du  moins  qui  n'en  avoient  donné  aucune  marque.  Com- 
me  l'Ouvrage  eft  pofthume*  d'autres  perfoii  nés  que  San» 
dius ,  qui  y  ont  mis  la  main ,  y  ont  pû  faire  quelques  Addi- 
tions. Ona  encore  de  luy  Nucleus  Htftm*  EccUjuJbc*,t\VLi 
eft  un  Recueil  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hiftoire  Ecdeiu* 
ftique,  concernant  les  Ariens  1  intetfretititnes  ttrtdexA  m 
fe/uutem ,  de  Ormnt  Anime  :  Scriptur*  ftttftt  Trinitatis  RereU* 
trix.  lia  été  puis  verfé  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  que 
les  autres  Sociniens  ;  fes  Remarques  Critiques  fur  les  Hifto 
riens  Latins  de  Voflius,  (ont  une  preuve  de  fa  Lmcrature. 

SANDOVAL  (  Bernardin  de) Chanoine  de  l'Eglife  de 
Tolède,  fortoit  d'une  illuftre  Famille  deCaftille,fut  Chan- 
celier de  lUniverlitéde  Tolède  ,  que  fes  ancêtres  avoient 
fondée.  Ses  ennemi*  luy  difputercntfa  naifTance.  Il  appella 
de  cette  injufticeà  Rorae,<  ù  il  mourut,  laiffint  en  Efpa- 
gnol  deux  Traitez,  l'un  du  devoir  d'un  bon  Picte,  Si  i'au* 
tre  de  la  confolation  de  ceux  qui  font  détenus  dans  les  pri- 
fons.  *  Nicolas  Antonio,  Btbl,  Htfp» 

SAN  DOVAL(  François  )  Duc  61  Cardinal  de  Lerme, 
s'acquit  les  bonnes  grâces  de  Philippes  III.  Roy  d'Efpagnc, 
&  fut  le  plus  chery  de  tous  fes  Favoris.  Ce  Roy  luy  ht  don- 
ner le  Chapeau  de  Cardinal ,  &  luy  confia  enfuite  le  gou- 
vernement de  l'Etat.  Ce  fut  par  le  crédit  de  Sandoval  que 
Roderic  Calderon  parvint  à  fa  grande  fortune.  *  Hift.  des 
Favms  Ant.  &  hUd. 

SANDROCOTTUS ,  Roy.  cherchez,  Androccntus. 

SANG  de  Jesus-Christ  ,  Ordre  Militaire  de  M 1  moue, 
fut  inftitué  par  Vincent  IV.  Duc  de  cet  Etat,  l'an  1608.  en 
l'honneurdu  Sanp  du  Sauveur  du  monde.  La  première  céré- 
monie s'en  fit  le  jour  de  la  Pentecôte  de  la  même  année,  dans 
la  Chapelle  du  Chireau,  où  le  Cardinal  Ferdinand  de  Man- 
touë  créa  Chevalier  le  Duc  fon  père,  enfuite  dequoy  ce 
Duc  en  créa  quinze  autres  dans  l'Eglife  de  faint  André.  Le 
Pape  Paul  V.  approuva  cet  Ordre,  dont  le  Collier  eft  com- 
pofé d'ovales  ;  les  unes  en  long ,  où  font  écrits  ces  mots ,  De* 
mue  probifH  m;  les  autres  en  large,  où  eft  reprefenté  un  creu» 
fet  dans  le  feu.Au  bout  de  ce  Collier  pend  une  ovale.où  font 
reprefentez  deux  Anges  tenant  un  Calice  couronné,  avec 
trois  goûtes  de  fang  &  ces  mots  ;  Sth.lm>t  trifie  recefte.*  Spon- 
de, A.  C.  160S.  n  5.  Aubert  le  Mire,  Orjr.  Ord.  equeji.  ti.  a.  c.  6, 

SA  NG AR ,  Z AG AR I.  ou SAG ARI, ou  A CADA.Fleu-* 
vede  l'A  fie  Mineure  ou  Natolie,  eft  celuy  que  Pcolomée 
nomme  SMg*ns ,  Pline,  OrMius,  &  d'autres  Angtnus.  II  *  ■ 
fa  fourceen  Phrygie,  dans  les  Monts  Dindymicns,  prés  du 
Bourg  de  Sangia ,  reçoit  diverfes  Rivières ,  entr'autres  le 
Garippe  on  Gallus,  palTeà  Angouri  ou  Ancyre,  &  fc  dé- 
charge dms  la  Mer  Noire.  *  Ptoloméc,  Pline ,  h.  6.  c.  i.Stra- 
bon ,  Sanfon ,  Claudien ,  IL  t.  «  Eutnp. 

SANG  LA  Y  ES  j  nom  que  l'on  donne  aut  Chinois,  dans 
les  Ifles  Philippines.*  M.  Thevenot,  Tem.  11. 

SANGUIN  (  Nicolas)  Evêque  de  Sentis ,  de  l'ancienne 
Famille  des  Sieurs  Smguin  de  Paris,  fut  nommé  à  l'Evêché 
de  Senlis  par  le  Roy  Loiiis  XIII. fur  ta  démiffion  de  François, 
Cardinal  de  la  Roche  fui  eau 'd,  &  fut  facré  à  Paris  l'an  1623. 
En  1618.  il  fonda  à  Senlis  le  Monaftere  de  la  Préfentition 
de  la  Sainte  Vierge,  fous  la  Règle  de  faint  Auguftin  j  8c  é- 
tablitlesjefuir.es en  cette  même  Ville  l'an  t6jï.  Il  mourut 
d'apoplexie  éuntdans le  Louvre,  âgé  de  73.  ans,  l'an  x6jj. 
*  Sjinte-Marthe,  Galh*  1  briji. 

SANGUIN  ACCIUS  (  Joannin  )  Médecin  de  Padouif,  ju- 
geoitde  la  qualité  d'une  maladie  cachée,  en  regardant  le  vi- 
lage  du  malade,  fans  en  demander  d'autres  figues.  Il  fut  ac- 
cule d'Herefic  &  de  Magie;  8c  n'ayant  pû  fc  difculpcr  de- 
vant les  Jugcsde  Rome ,  fut  relégué  à  perpétuité  dans  nila 
de  Malte.  *Vardeoni ,  Uijl.  Vttsr.  lt.  1. 
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SANGUINACCIOS  (  Nicolas)  Philofophe  8e  Theolo- 
gîen.natifdcPadonë,  Se  hTu  d'une  tres-noble  Famille  qui 
porte  ce  nom,  mourut  en  1618.  *  Thomafini,  illuf}.  Vmr. 

SANGUINAIRES  :  fûrnom  de  quelques  Anabaptiftes, 
qui  dans  le  XVI.  Siècle,  bûvoient  du  fan  g  humain,  en  fai- 
fant  leurs  ferments.  *  Ltndan. 

SANHEDRIN,  mot  Hébreu,  eft  pris  du  Grec  mtlîei». 
Sjtudnm,  qui  lignifie  Cmieflus,  c'e(t-i  dire,  AiTemblée  de 
cens  alfis ,  ou  de  Juges.  Il  y  avoit  plufieurs  Sanhédrins  dans 
la  Paleftine,  qui  dépcndoient  tous  du  Grand  Sanhédrin, 
dont  le  fiege  étoit  ajerufalem.  Tous  les  Rabbins ,  tk  la  plu 
partdcsDoàteurs  Chrétiens  croient  que  l'établiAl-ment  du 
Grand  Sanhédrin  fut  ordonne  de  Dieu  à  Moïfe ,  par  ces  pa- 
roles du  Livre  des  Nombres  (  (b.  11.  v.  le».  )  Ajfemtt  f»x*nt: 
&àix  homme  1  d'tntrt  tes  VivIUrit  i'ifnul,  &(.  Ôcquc  celujr 
des  autres  Jurifdicïioos  fut  commandé  par  ces  paroles  du 
Dcutcronome  (  ch.  16.  v.  1%.  )  Tu  étMrui  des  fugxs  &  des 
Mettre*  ims  routes  let  Pertes  its  Villes  que  U  Seigneur  u  doaner<h 
sfin  qu'Us  pgtia  tm  peuple  avec  équité.  Il  cftvrayquece  fat 
alonque  leSanbcdria  eut  une  authorité  fouverainc  :  mais 
fi  on  le  confiderc  fans  cette  authorité,  il  elt  certain  qu'avant 
l'inftitution  faite  par  MoVfe  ,  il  y  avoit  des  Auemblécs  de 
Vieillards  pourconnoitre  des  aftaircsdu  peuple.  Il  en  elt  fait 
mention  dans  l'Exode,  f.  j.LesJugcsdu  Sanhédrin  furent  ap- 
peliez Vieillards  ou  Scnatcurs,parce  qu'on  ne  choifiûoit  que 
ceux  â  qui  l'âge  avoit  donné  la  prudence  neceflaire  pour 
cette  (onction.  Quant  au  nom  de  Sanhédrin,  il  fut  depuis 
emprunté  des  Grecs  par  les  Talmudiilcs.  La  Sainte- Ecriture 
nous  fait  voir  en  pluiieurs  endroits ,  que  ces  Juges  dévoient 
être  pour  la  plûpart,de  la  Tribu  de  Levi,c*elV  à  dire.Prêtres 
tk  Invites  :  mais  que  l'on  devoit  au  (fi  y  admettre  ceux  des  au- 
tres Tribus,  qui  étoient  illuftrcs  par  leur  pieté  &  par  leur 
feienec ,  Peulipem.  ch  10.  v.  8.  Le  Grand  Prêtre  préfiJoit  or- 
dinairement au  Sanhédrin  ,  quoique  cet  honneur  ne  fût  pas 
précifément  annexe  au  Pontificat:  car  les  Hiftoricns  Juifs 
marquent  des  Princes  du  Scnat  ou  Sanhédrin,  qui  n  'étoient 
pas  Souverains  Pontifes. Quelques-uns  drfcntque  les  Prêtres 
&  les  Laïques  qui  avoient  place  dans  le  Sanhédrin  ,  ne  fai- 
foient  qu'un  corps ,  tk  jugeoient  tous  fur  quelque  matière 
que  ce  (nt  :  de  forte  qu'il  n'y  avoit  point  deux  fortes  de  cau- 
fes ,  les  unes  de  la  Jurifdiction  des  Prêtres ,  8c  les  autres  rc- 
(ervées  aux  Laïques,  Dtuttrm.  eb.  17.  tk  U.  Pjralipomoun ,  th. 
19.  Il  eft  néanmoins  ordonné  dans  la  fuite  du  même  Chapi- 
tre 19.  des  Paralipomcncs,  qu'Amanas  Pontife  préiideroit 
dans  les  ebofes  qui  regardent  Dieu ,  tk  que  Zabadias ,  Prince 
de  la  Maifon  de  Juda,  auroit  l'Intendance  de  celles  qui  re- 
gardent le  Roy  :  mais  on  dit  que  le  fens  de  ce  palf.ge  eft , 
qu'A  marias  donnerait  confeil  pour  les  chofes  de  1a  Loy ,  3c 
Zabadias  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  Civiles,  tk  Poli- 
tiques. Outre  les  Prêtres ,  les  Lévites  &  les  plus  notables  des 
autresTribus,quicompofoient  le  Sanhédrin, nous  apprenons 
de  Jofeph  qu'il  y  avoit  encore  des  Scribes.  Grotim  Ô.  H.  de 
Valois  croyent  que  ces  Scribes  terraient  lieu  d'Affrtfeurs, 
pour  donner  confeil  aux  Juges  dans  les  chofes  de  la  Loy, 
dont  ils  avoient  une  intelligence  particulière.  D'autres  ju- 
gent que  ces  Scribes  n 'étoient  que  les  Greffiers  du  Sanhé- 
drin; Se  qu'ils  n 'étoient  reçus  dans  le  Sénat  des  Juifs  qu'en 
cette  quabré,  ou  qu'en  celle  de  Sénateurs ,  torique  leurfcien- 
ce  8c  leur  mérite  les  fàifoit  choisir  pour  être  du  nombre  des 
Juges.  Il  faut  remarquer  que  le  Prince  du  Sénat  n'étoit  pas 
compris  dans  le  nombre  des  Soixante  &  dix  Vieillards  ou  Sé- 
nateurs, Se  qu'ainfi  le  Sanhédrin  étoit  compofe  de  foixanre 
tk  onze  Juges.  Le  Préfident  étoit  appelle  Sjjfi  ,  c'eft -à- 
dire  Prince  :tk  le  plus  ancien  des  Sénateurs,  qui  tenoitla  fé- 
conde place,  fenommoit  Ab  berbiin,  c'eft-à-dire ,  le  P.  du 
Confïftoire.  Le  Lieu  de  ce  Sénat  fut  premièrement  étably  i 
Silo ,  bourg  auprès  de  Jcrufalcm .  où  fe  tenoient  les  Auem- 
blécs publiques  :  mais  peu  de  temps  après  il  fut  fixé  à  Jeru- 
falem ,  dans  le  Temple  du  côté  du  Midy .  en  une  Salle  lam- 
briflee,  qu'on  appelloit  Ufc*t-bagg4ittb>  c'tft  à-dire,  le  Con- 
clave de  Pierres,  &  que  les  Talmudiîtes  nomment  Bafilique. 

L'autorité  du  Sanhédrin  a  été  très-différente,  fuivant  la 
différence  des  temps.  Sous  les  Juges  du  peuple  Hébreu ,  le 
Sinhcdrin  connoilfoit  des  grandes  affaires  ;  Se  les  Juges,  à 
proprement  parler,  n  avoient  que  le  commandement  des 
Armées  comme  Chcfsde  la  Rt  publique.  Du  temps  des  Rois 
Juifs,  le  Sanhédrin  n'étoit  pas  moins  puuTant  que  le  Prin- 
ce même.  C'eft  pourquoyon  y  portoit certaines  caufes dort 
les  Rois  ne  connoiflbient  point.  Ces  Princes  n'eurent  pas  mê- 
me entrée  dans  le  Scnat .  excepté  David  ,  Se  ceux  de  la  race, 
lelqucls  étant  plus  doux  &  plus  modérez  que  les  Rois  d'If 


raé'l ,  hiflôient  aux  Sénateurs  une  entière  liberté  d'opiner. 
Pendant  la  Captivité  de  Babylone,  le  Sénat  retint  fon  au- 
torité parmi  les  Juifs,  &  jugea  même  à  mort ,  s'il  en  faut  croi- 
re les  Auteurs  Hébreux,  qui  aflurent  que  les  Sénateurs  a- 
voient  reçu  ce  pouvoir  des  Rois  de  Babylone ,  ou  de  Perfe. 
Après  cêtte  Captivité,  les  Rois  de  Perle  confirmèrent  aux 
Juifs  la  Puiflance  fouverainc  ,  êe  libre  exercice  delajudi- 
caturc.Ilscn  jouirent  jufqu'au  règne  d'Antiochus,  lequel 
ayant  réduit  là  Ville  de  Jerufalcm  (ous  fon  obéïflànce,  s'ef- 
força de  détruire  la  nation  des  Juifs ,  auiti-bien  que  l'autori- 
té  de  fon  Sénat.  Mais  après  que  les  Nfccrubées  eurent  réta- 
bli l'exercice  de  la  Religion  tk  de  la  Judicature ,  le  Sanhé- 
drin devint  fi  puiflant,  que  le  Sceptre  étoit  conféré  dans  la 
Chambre  lambriflecoù  les  Sénateurs  s'alTcmbloient.  Ce  Sé- 
nat (è  maintint  à  peu  près  dans  cet  état  floriflant  jul'ques 
a  Pompée.  Lorfque  ce  General  eut  fubjugué  la  Judée,  5c 
l'eut  réduite  en  forme  de  Province  Romaine,  la  fplendeur 
du  Sanhédrin  commença  à  diminuer.  Gabmius  Préfident  de 
Syrie  établit  quatre  Sièges  de  Jultice  dans  la  Judce  :  St  bien 
quecesS-eges  fuûent  inférieurs  au  SanheJnn,  ilsiuyôte- 
rent  néanmoins  la  connoiflânee  de  beaucoup  d'affurcs.  Les 
autres  Prélidents  affoiblirent  enfuite  le  plus  qu'ils  purent, 
l'autorité  du  Sénat  Juif,  qui  perdit  enfin  la  puiflance  du 
glaive ,  vers  le  temps  d'Aueuftc;.  C'eft  ce  que  les  Juifs  dé- 
clarèrent eux-mêmes  dans  la  Paffion  de  Nôtre-Seigneur, 
lorfqu'ils  dirent ,  qutt  m  Uur  éttitfMt  ftnm  ie  faire  mtunrftr- 
finne.  Après  que  les  Romains  eurent  6té  au  Sanhédrin  U 
puiflance  de  juger  i  mort,  Herodes  ruina  l'ordre  des  Elec- 
tions ,  &  renverfa  toute  la  Police  de  ce  Sénat.  Il  fit  mourir 
tous  les  Sénateurs,  excepté  Samcas,  Se  éleva  i  cette  dignité 
qui  bon  luy  fcmbla ,  tans  garder  aucune  formalité. 

A  l'égard  de  l'état  du  Sanhédrin ,  depuis  Augufte  jufques 
i  Tite  qui  détruifit  la  Ville  de  Jerufalcm ,  les  Rabbins  aflu- 
rent, fuivant  une  tradition  reçue  parmi  eux ,  que  quarante 
ans  avant  la  deftruction  du  Temple,  le  Scnat  fortitde  Uf~ 
ntbâggxt  ith ,  Se  paflaau  Cbsntrb,  ou  Boutiques  de  la  Mon- 
tagne du  Temple  ,  puis  en  d'autres  lieux  de  la  Ville  :  QVil 
alla  enfuite  i  Jabné  ou  Jafné ,  d'où  il  fè  retira  i  Ofcna ,  Se 
fucceilivementà  Sephathan ,  a  Bethfaanm  ,  à  Tfiporis ,  Se 
i  Tiberiade.  Mais  ces  transmigrations  ne  fe  trouvent  que 
dans  les  Talmuds  ;  les  anciens  Livres ,  comme  ceux  de  1 E- 
criture-Siinte ,  Se  de  Jofeph  .  ne  les  marquent  point  tk  par- 
lent au  contraire  d'une  manière  qui  fait  joger  que  le  Sénat 
Juif  ne  loi  cit  jamais  de  Jerulalem.  En  effet  nous  voyons 
dans  l'Evangile  ,  que  quand  Nôtre  Seigneur  fut  condamné, 
les  Jugesde  ce  Sénat  étoient  i  Jerufalem  :&  Jofeph  ,dans/î* 
Aatuf.  h.  ao.  dit  que  faint  Jacques  fut  condamné  i  mort  par 
le  Sanhédrin ,  en  l'abfence  du  Préfident  Romain. 

Outre  le  Grand  Sanhédrin ,  il  y  avoit  encore  i  Jerufalem 
deux  petits  Syncdres.  dont  chacun  étoit  compofe  de  vingt- 
troiv  peribnnes ,  félon  les  Rabbins.  L'un  étoit  au  Mont  dti 
Temple,  ou  autrement  à  la  Porte  de  Sufàn  :  8c  l'autre  à  la 
Cour  d'Ifracl,  ou  autrement  i  la  Porte  de  Nicanor.  Les 
Juifs  appclloient  Mtnt  du  Tempfr,la  première  Cour  qu'on 
rencontrait  avant  que  d'entrer  dans  l'intérieur  du  Tem- 
ple. LesPayens,  les  Excommuniez,  &  les  Impurs  pou- 
voient  venir  dans  cette  Coor  *,  mais  il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de pafler  outre. Enfuite  étoit  la  Cour  des  femmes, 
puis  la  C9U7  d'ifr*ti.  Il  devoit  y  avoir  un  femblable  Synedre 
de  vingt-trois  Juges ,  dans  chaque  lieu  où  fe  trouvoienc 
fix-vingts  Habitanu  ou  plus.  Ce  nombre  de  vingt-trois  Ju- 

§es  eft  marqué  par  les  Rabbins;  mais  Jofeph  ne  parle  que 
e  fêpt  Magiltrats ,  Se  de  quatorze  Lévites ,  qui  ne  font  que 
le  nombre  de  vingt-un ,  &  il  femblc  que  l'on  doit  préférer 
fon  autorité  à  celte  des  Talmudiîtes.  Rabbi  Jochanan  dit, 
que  pour  être  reçu  dans  le  Sanhédrin,  il  faloit  fçavoir  foi. 
xante-dix  Langues  :  &  Rabbi  fils  de  Maim^n ,  dit  qu'il  en  fa- 
loit du  moins  entendre  plulieurs,  pour  n'avoir  pas  befoin 
d  Interprète.  Mais  les  Etrangers  ne  frequentoient  pas  beau- 
coup la  Judée ,  tk  les  Juges  n  étoient  obliger  tout  au  plus, 
nue  de  fçivoir  la  Langue  Grecque  Se  la  Latine.  Ainii  ils  ne 
dévoient  pis  être  r»»o>A.7?»»,  fçavants  en  plufieurs  Langues, 
comme  l'aflure  Seldenus ,  «présRambam.  Il  y  avoit  encore 
parmi  1rs  Juifs  une  autre  forte  de  Sanhédrin ,  compofé  de 
trois  Juges  feulement:  lie  cette  Ibrte  de  JurrfdiéHon  étoit 
pour  les  lieux  où  il  y  avoit  moins  de  dx  vingts  Habitants. 
On  n'y  pouvoit  point  condamner  i  mort,  car  pour  cela  il 
faloit  au  moins  vingt  Se  un  Juges.  Pour  être  reçu  dans  le 
Sanhed'  in ,  foit  dans  le  Grand ,  ou  dans  les  autres,  il  falloir 
être  Juif  originaire.  L'Ordination  du  Sénateur  ou  Juge  fe 
laifoit  par  1  impolitioa  des  mains,  eu  difant  ces  paroles,  fe 
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t#mj  ordonne ,  feytx.  ordonné  :  6c  quelquefois  par  une  Lettre 
qu'on  envoyoit  à  celuy  qui  avoit  été  élû ,  en  y  inférant  ces 
mêmes  mots  :  fe  vous  ordonne  ,fojex.  ordonné.  Les  Rabbins  di- 
Icnt  que  Moïfe  eft  Auteur  de  la  première  forte  d'Ordina- 
tion ;  8c  que  te  Rabbin  Juda.filsde  Baba,(qui  vécut  jufqu'au 
règne  d'Adrien,  )  inventa  la  féconde  en  faveur  des  Abfcnts. 

Il  faut  ajouter  icy  quelques  particularitc2  touchant  l'au- 
torité du  Grand  Sanhédrin.  Outre  qu'il  avoit  droit  decon- 
uoître  de  toutes  les  grandes  affaires,  c'étoit  de  l'avis  &  du 
confentement  de  cette  Aflemblce  qu'on  élifoit  un  Roy ,  a- 
vant  que  la  Royauté  fût  héréditaire ,  8c  le  Roy  ne  pou- 
voit  entreprendre  de  guerre  pour  l'agrandifTcment  de  lès 
Etats,  fans  l'agrément  de  ce  Sénat.  Ilappartenoit  i  cette 
Cour  de  juger  un  Pontife ,  une  Tribu  tombée  dans  l'apofti- 
fic,  ou  un  faux  Prophète.  Le  Cardinal  Baronius  dit  même 
que  le  Sénat  des  Juifs  étoît  au  deffus  du  Roy ,  8c  qu'il  pou- 
voit  le  juger.  Il  en  rapporte  l'exemple  du  Roy  Herodes  qui 
fut  appellé  en  Juftice  devant  le  Sanhédrin.  Jofèph ,  Anriq.  U. 
I4.tb.1j.  Mais  Herodes  n'étoit  encore  que  Gouverneur  de 
Galilée,  &  non  pas  Roy  des  Juifs.  S'il  y  a  des  Rabbins  qui 
ayent  attribué  ce  pouvoir  au  Sanhedrin;c'eft  parce  qu  ils 
ont  toujours  été  ennemis  des  Rois,  8c  rres-jaloux  de  leur 
liberté.  Il  s'en  eft  trouvé  néanmoins  parmi  eux  qui  ont  été 
allez  amis  de  la  vérité,  pour  reconnoitre  que  le  Roy  ne  dé- 
pendoit  que  de  Dieu  feul ,  8c  n'étoit  pas  fournis  au  jugement 
du  Sénat.  En  effet ,  les  paffages  du  Deutcronomc  &  des  Para- 
lipomcnes,  qui  marquent  fort  en  détail  toutes  les  Prérogati- 
ves du  Sénat,  ne  parlent  jamais  de  celle  de  juger  les  Rois  :  & 
nous  ne  lifons  dans  aucun  endroit  de  l'Ecriture-Sainte ,  qu'il 
y  en  ait  eu  qui  ayent  été  citez  devant  ces  Juges  pour  rendre 
compte  de  leurs  actions.  M.  Simon  remarque ,  qu'après  que 
les  Juifs  furent  retournez  de  Babylonea  Jerufalcm ,  ils  tin- 
rent une  de  ces  grandes  Affemblées ,  qui  félon  eux ,  fut 
compofée  de  douze  Notables,  aufquels  Efdras,  furnommé 
le  Scribe,  préfida  en  qualité  de  Chef,  &  où  fe  trouvèrent  les 
Prophètes  Aggée ,  Zacharie ,  Malachie ,  8c  quelques  grands 
Hommes  infpirez  de  Dieu  ;  comme  Daniel,  Nehemtas,  Mar- 
dochée,  Zorobabel,  Azarias,  Mifaël  &  Ananias.  Il  ajoûte 
qu'il  n'y  a  rien  eu  de  plus  élevé  dans  la  Republique  des  Hé- 
breux ,  que  ce  Sanhédrin  qui  avoit  le  pouvoir ,  comme  par- 
lent les  Juifs ,  de  faire  Sajetb  tattbora ,  une  baye  àUtoj,  parce 
qu'il  étoit  le  maître  de  l'expliquer  félon  qu'il  jugeoit  à  pro- 
pos. C'eft  en  ce  fens  que  R.  Moïfe  appelle  le  Sanhédrin , 
fondement  de  la  Loy  de  bouche ,  (/  la  colonne  de  h  véritable  doc- 
trtne.  Ceux  qui  refufbient  de  s'y  fbûmettre,  étoient  conli- 
derez  comme  des  rebelles  &  des  excommuniez.  Quelques 
Proteftants  ont  crû  que  Moyfe  n'avoit  étably  ce  Sanhédrin, 
que  pour  fon  temps.  Voyet,  la  Réponfe  de  M.  Simon  à  quel* 
ques  Théologiens  de  Hollande,  imprimée  à  Rotterdam  cr> 
t6$6.  où  il  examine  afTez  au  long  les  raifons  de  ces  Protef- 
tants ;  ce  qu'il  a  auffi  continué  de  faire  dans  fà  Réponfe  à 
ladéfenfe  de  ces  Théologiens  de  Hollande  ,  imprimée  au 
même  endroit  en  1687.  *  Ferrand ,  Réflexion  fur  U  Religion 
Chrétienne.  Selden ,  de  Syneirtit.  M.  Simon ,  Supplément  aux  Cé- 
rémonies des  fuifs  :  Réfonfe  aux  Sentiments  des  Théologiens  de  Hol- 
lande  :  Réplique  an  P.  Simon. 

SAN  LE,CQUE,(  Jacques  de)  natif  deCauleudans  le  Bou- 
lonnois  en  Picardie ,  s'appliqua  dés  fon  jeune  âge ,  a  l'Art  de 
tailler  les  Poinçons .  8t  de  frapper  les  Motrices  qui  fervent 
à  faire  les  caractères  de  l'Imprimerie  ;  en  quoy  il  furpafla 
tout  ce  que  l'induftriede  fes  prédeceffeurs  avoit  produit  de 
rare  dans  l'Europe.  C'eftce  qui  fut  caufe.qu'aprés  avoir  fait 
une  exacte  recherche  de  tous  les  plus  habiles  de  fon  temps, 
on  le  trouva  feul  capable  d'imiter  en  ces  fortes  de  caractères, 
les  écrituresdes  Langues  Syriaque ,  Samaritaine ,  Arménien- 
ne ,  Chaldéenne  &  Arabique ,  pour  l'impreffion  de  la  Bible 
Royale,  dont  l'édition  fut  faite  à  Anvers.  Il  y  réuflit  avec 
tinefatisfactionuniverlelle ,  &  après  avoir  employé  75.  ans 
i  rendre  dans  (on  Art  un  ferviceli  utile  au  public ,  il  mourut 
à  Paris  en  fa  90.  année ,  le  îo.  Novembre  1^48. 

SANLECQJJE .  C  Jacques  de  )  fils  de  celuy  dont  nous  ve- 
nons déparier,  né  à"  Paris,  s'appliqua  fort  à  f'étudedes  Lan- 
gues. Il  fçavoit  l'Hébraïque  ,  la  Grecque,  la  Latine, l'An- 
gloife,  l'Alemande,  l'Efpagnole  &  l'Italienne; &  avoit  un 
génie  fi  extraordinaire  pour  la  Mulïquc  ,  qu'il  fçavoit  jouer 
de  toutes  fortes  d'Inftruments ,  fans  avoir  appris  d'aucun 
Maître,  quoiqu'il  fût  dans  ledefîein  de  ne  s'appliquer  qu'aux 
Sciences,  voyant  néanmoins  que  fon  pere  n  avoit  point  de 
fbecefleur  dans  fon  Art  qui  le  rendoit  fi  recommandée  ,  il 
embrafla  cette  ProfeOion ,  &  y  réiïffit  en  peu  de  temps  d'une 
«panière  fi  furprenante ,  qu'il  embellit  même  quelques  Ou< 
Tome  IV. 
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vrages  de  fon  pere.  Il  entreprit  auffi  de  tailler  des  Poin- 
çons ,  8c  de  faire  des  Matrices  pour  toutes  fortes  de  No- 
tes, (bit  de  Chant,  foit  de  Mufique,  dont  il  a  laiflc  des 
épreuvesd'un  travail  inconcevable.  S'attachant  néanmoins 
plus  fortement  que  jamais  a  l'étude  des  Sciences .  il  rui- 
na fa  fanté ,  &  mourut  a  Paris  dans  la  46.  année  de  fon  âge  , 
le  13.  Décembre  1660.  Il  avoit  un  fils  qui  à  l'âge  de  7.  ans 
fçavoit  le  Latin,  leGrec,  l'Hébreu,  &  un  peu  de  Philofb- 
phie;  la  mort  arrêta  le  cours  de  fes  études,  lorfqu'il  n'a- 
voit que  neuf  ou  dix  ans.  Le  Pere  Louis  de  Sanlccque ,  Cha- 
noine Régulier ,  fi  connu  par  les  belles  Poëfics  qu'il  a  faic 
dans  fa  jeunciTe,  &  fi  diftmçuc  par  fa  profonde  érudition  , 
eft  frère  de  cet  admirable  enfant. 

SANNABALLATH.  cA-wk^Samarie. 

SANNAZAR ,  (  Jacques  )  fe  fit  nommer  ASius  sincentt 
Sanna^arm,  par  l'avis  de  Jovius  Pontanus,  qui  avoit  auffi 
change  de  nom ,  félon  la  coutume  des  Sçavants  de  fon  Siè- 
cle. Il  tiroit  fon  origine  de  Saint  Nazaire,  lieu  fitué  dans 
le  territoire  de  LamofTo ,  entre  le  Pô  8c  le  Tcfin  ,  8c  prie 
naiflance  dans  la  Ville  de  Naplcs  ,  où  fon  efprit  luy  ac- 
quit les  bonnes  grâces  du  Roy  Frideric.  Lorfque  Frideric 
ayant  perdu  l'cfperance  de  remonter  fur  le  Thrône ,  eut 
choifi  la  France  pour  fa  retraite ,  où  le  Roy  Louis  XII.  luy 
donna  le  Duché  d'Anjou  en  ifoi.  Sannazar  l'accompagna, 
8c  luy  témoigna  fà  fidélité  jufqu'a  la  mort  de  ce  Prince  en 
1 J04.  Il  retourna  enfuitc  en  Italie ,  s'appliqua  aux  belles  Let- 
tres ,  &  excella  dans  la  Poé'fîe  Latine  &  dans  l'Italienne.  Sort' 
Poëme  de  Partu  Virgims ,  de  l'Enfantement  de  la  Vierge ,  eft 
un  Ouvrage  fort  cftimé  des  Sçavants.  Comme  il  étoit  natu- 
rellement d'une  humeur  gaye ,  8c  enjouée  ,  il  fe  fàifoitfou- 
haitter  dans  toutes  les  compagnies,  &  il  étoit  fi  galant,  que 
même  en  fa  vicillefic,  il  paroiflbit  avec  les  habits  &  l  air 
d'un  jeune  Courtifan.  Le  déplaifir  qu'il  eut  de  ce  que  Phi- 
libert, Prince  d'Orange,  General  de  l'Armée  de  l'Empe- 
reur,  avoit  ruiné  fa  Maifon  de  campagne ,  luy  eau  fa  une 
maladie  qui  le  mit  au  tombeau  en  peu  de  jours,  l'an  1530. 
Avant  que  de  mourir,  il  apprit  que  le  Prince  d 'Orange  a  voie 
été  tué  dans  un  combat ,  ce  qui  luy  fit  dire  ces  paroles  :  fe 
mourraj  content ,  pntfqne  Mars  a  punj  ce  barbare  ememj  des  Mu/er. 
Cet  excellent  homme  fut  enterré  dans  l'Eglife  d'une  mé- 
tairie qu'il  avoit  au  pied  du  Polilipc.  U  fit  mettre  fon  tom- 
beau derrière  l'Autel ,  quoiqu'il  y  eût  au  deflûs  les  ftatuës 
d'Apollon  &  de  Minerve.  Pour  remédier  à  cette  profana- 
tion, on  a  misaudeflusdc  la  ftatuë  d'Apollon  ,  le  nom  de 
David, 8c  au  deffus  de  celle  de  Minerve  celuy  dcfuditb.On  die 
que  Sannazar  fe  trouva  un  jour  en  la  prefence  de  Frideric  , 
Roy  de  Naples,  où  quelques  Phyficiens  s'entrerenoient  de 
ce  qui  pouvoit  le  plus  contribuer  à  la  bonne  vûë.  Voyant 
que  l'un  tenoit  pour  l'odeur  du  fenouil ,  l'autre  pour  le  ver- 
re, il  dit  qu'il  n  y  avoit  rien  qui  rendît  la  vûë  meilleure  que 
l'envie ,  parce  qu'elle  faifoit  voir  les  chofes  plus  grandes 

Qu'elles  n'étoient.  On  a  imprime  fes Poëfies  Latines  à  Am- 
erdamen  1680.*  Paul  Jove .  in  qui  wf*.  Mabillon , in  T./. 
Muf.  Italie.  Ifaac  Bullart ,  Acad.  des  Sciences. 

SANSON,  (  Nicolas  ;  célèbre  Géographe,  né  à  Abbe- 
villcen  Picardie,  l'an  1-99.  après  avoir  achevé  les  études, 
s'adonna  quelques  années  au  commerce  ;  mais  s'en  étant  dé- 
goûté parles  pertes  confiderables  qu'il  y  fît,  il  le  quitta, 
&  vint  en  1617.  à  Paris  où  il  fe  fit  diftinguer  fous  le  nom 
d'Ingénieur  &  de  Mathématicien,  Melchior  Tavernier  fut 
celuy  qui  luy  donna  le  plus  d'hab.tudes,  &  qui  luy  fît  même 
graver  plulteursde  les  Cartes.  Dans  la  fuite  San  fon  prit  la 
qualité  de  Géographe  du  Roy,  &  travailla  i  faire  des  Car- 
tes en  fon  particulier,  qui  furent  plus  e  (limées  que  toutes 
celles  qui  avoient  paru  jufques  alors.  Son  application  fut  Ci 
grande,  qu'il  en  a  fait  prés  de  trois  cents  en  grandes  feuilles. 
Il  fit  aulîi  graver  une  centaine  de  tables  méthodiques,  où. 
font  renfermées  lesdîvifionsdes  Etats  qui  appartiennent  aux 
Princes  Chrétiens.  On  a  auffi  de  luy  quelques  Traitez  ;fça- 
voir  des  Remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule,  m 
quarte;  quatre  petits  Traitez  des  quatre  parties  du  monde, 
de  la  même  gr.mdcur.qui  fervent  a  expliquer  les  Cartes  qu'il 
y  avoit  joint;  deux  Tables  des  Villes  fit  Lieux  qui  font  dans 
les  Cartes  du  Rhin  &  dcl'Italie:  une  Dcfcription  de  l'Em- 
pire Romain  en  feptTablcs,  afnfï  que  Celles  de  France,  d'EC- 
paenc,  d'Italie,  8c  d'Alcmagne,  &  des  Ifles  Britanniques 
qui  font  fort  commodes ,  avec  les  Itinéraires  anciens.  Il  fit 
auffi  une  recherche  des  antiquitez  d'Abbevillc,  qui  luy  at- 
tira des  difputes  avec  plufîeurs  Sçavants,  fur  tout  avec  le 
Pere  PhilippcsLabbc  Jeluite  ;  auquel  il  répondit  avec  beau- 
coup de  chaleur ,  dans  la  Critique  qu'il  fit  fur  fon  Phare  de 
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V  ancienne  Gaule.  Sanfon  compofa  suffi  une  Géographie  Sa- 
crée, tirée  de  l'Ancien  Teftamcnt,divifèc  en  deux  Tables, 
&  un  Index  Géographique  de  ta  Terre-Sainte.  Il  cfpcroit 
mettre  au  jour  quelques  autres  Ouvrages,  &  il  avoit  grand 
nombre  de  Mémoires  pour  faire  un  corps  d'Atlas,  y  joignant 
les  Cartes  qu'il  avoit  déjà  mites  au  jour  ;  mais  les  grands  tra- 
vaux luy  attirèrent  des  maladies,  dont  il  languit  long-temps. 
Se  dont  après  diverfes  rechûtes  il  mourut  i  Paris  en  1667. 
âgé  de  68.  ans.  11  avoit  eu  trois  fils ,  dont  l'aîné,  Nicolas, 
fut  tué  aux  barricades  en  1648.  &  les  deux  autres,  Guil- 
laume Se  Adrien  luy  ont  furvecu ,  &  ont  mis  au  jour  un 
fort  grand  nombre  de  Cartes  parfaitement  .belles ,  qui  ont 
été  imprimées  à  Paris.  Tous  les  deux  font  morts.  Guillau- 
me qui  a  cède  de  vivre  en  l'an  170}.  a  laifle  plulieurs  Ou- 
vrages manuferits  de  Géographie.  *  Mémoires  duTemos. 

SANTAB  ARENUS ,(  Théodore)  Abbé  d'un  Monaftere 
tic  Conftantinople ,  vers  l'an  877.  étoit  lilsd'un  autre  Santa- 
barenuj ,  lequel  étant  accusé  de  fortikgc,  s  étoit  fauvé  de 
Conftantinople  chez  les  Bulgares, où  tl  avoit  renié  Jésus- 
Christ.  Thcodore  qui  ctoit  a  ors  jeune  girçon.&  fort  efti- 
médu  Prince  Bardas ,  fut  mis  dans  le  fauuux  Monaftere  de 
Studius  ,où  il  le  fit  Religieux  ;  Se  s'étant  attaché  à  Photius 
qui  le  lit  Prêtre ,  Se  puis  Abbé  ,  employa  tout  fon  cfpnt  pour 
rendre  fervice  à  ce  Chef  des  Schifinatiqucs.  On  dit  que 
fous  la  difeipline  de  fon  pere  ,  il  avoit  appris  les  plus  grands 
feercts  de  l'Art  magique  ,  lequel  il  pratiquoit  avec  tant  d'a- 
drefTc&  tant  d'hypocrifie , qu'il  faiibit  pafler  plulieurs  en- 
chantements pour  des  grâces  St  des  faveu.  s  du  Ciel  ;  fatfant 
accroire  à  beaucoup  de  gensqu'ilavoitlc  don  de  Prophétie, 
auffi  bien  que  celuy  des  miracles.  Photius  voulant  fe  préva- 
loir de  l'opinion  qu'on  avoit  de  la  fainteté  de  ce  Théodo- 
re ,  qu'il  avoit  créé  Archevêque  de  Patras  ,  le  fie  venir 
à  la  Cour  ,  Se  le  prefenta  à  1  Empereur  Uafilc,  avec  de 
grands  éloges  de  fa  fainteté  extraordinaire.  Cet  Hypocrite 
joiia  fi  bien  fon  pcrfonmgc .  qu'il  tut  bien-  tôt  prcfqu  autant 
de  pouvoir  que  Photius  fur  l'elprit  de  ce  Prince.  Alors 
Thcodorc&Photius  travaillèrent  tous  deux  de  concert  pour 
ruiner  Ignace  Patriarche  de  Conftantinople:  miis  l'Empe- 
reur ne  put  fc  rc foudre  à  chafler  ce  vénérable  PréLt ,  qu'il 
avoit  rétabli  luy  -  même.  Ce  Prince  étant  inconlblablc  delà 
mort  de  Ton  fils  Confiance ,  qu'une  fièvre  aiguë  luy  avoit 
enlevé  dans  la  ileurde  fon  âge  ,&  ayant  une  pallion  violen- 
te de  le  revoir  encore  une  fois,  conjura  Sar.tabarenus  d'ob- 
tenir cette  grâce  de  Dieu  par  fes  prières.  Cet  Hypocrite 
ayant  feint  de  fcdifpofcr  à  ce  miracle ,  par  des  jeûnes  Se  des 
Oraifons ,  fît ,  dit-on ,  paroitre  ce  jeune  Prince  à  fo  1  pere  , 
par  la  force  de  fes  enchantements  ;  ce  qui  confirma  tellement 
Baille  dans  l'opinion  qu'il  avoit  de  la  fainteté  de  ce  Moine , 
qu'il  le  croyoït  en  toutes  chofes.  Qjelque  temps  après  San- 
tabarenus  voyant  que  Léon ,  (ils  de  Balile ,  ne  1  aimoit  pas  , 
ttouva  le  moyen  de  perfuader  à  ce  jeune  Prince  qu'un  In- 
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Se  qu'il  luy  feroit  aisé  de  prévenir  l'Aflâffin ,  s'il  vouloit  ca- 
cher un  poignard  fous  fon  habit ,  Se  fc  tenir  prés  de  l'Empe- 
reur en  une  certaine  occafîon  qu'il  luy  marqua.  Ce  Prince 
trop  crédule  donna  dans  ce  piège,  &l'Impoiteuralla  diieà 
Bafilequ'il  fçavoitpar  une  révélation  du  Ciel  que  fon  hls 
Léon  avoit  refolu  de  monter  fur  IcThrônepar  un  parricide; 
&  que  pour  preuve  de  fon  crime ,  on  luy  trouverait  le  jour 
fuivant,un  poignard  caché  fur  luy.L'Empereur  ayant  enfui 
tetrouvé  ce  poignard  furLeon,s'emporta;cV  fans  vouloiroùir 
fon  fils,  qui  demandoit  qu'on  luy  fit  la  grâce  de  l'écouter  un 
moment ,  commanda  d'enfermer  ce  Prince  dans  une  cham- 
bre, où  il  demeura  long  temps  prilbnnier.  Néanmoins  Léon 
fut  rétabli  dans  la  dignité  de  Collègue  à  l'Empire,  quelques 
mois  avant  la  mort  de  Baille  fon  pere.  Lorfqu'il  fevit  maî- 
tre abfolu  de  l'Etat ,  il  refolut  de  punir  l'horrible  trahifon 
dcSantabarcnus  ,  qui  étoit  alors  dans  fon  Archevêché.  Il 
l'envoya  prendre  &  le  fit  conduire  à  Conftantinople  ,  où 
après  qu'on  l'eut  déchiré  publiquement  à  coups  de  fouets , 
Se  qu'on  luy  eut  crevé  les  yeux,  on  le  relégua  dans  le  fond 
de  l'Orient.  *Curopalat.  Ccdrcn.  /.onar.  Maimbourg ,  Hiji. 
du  Scbi  rme  des  Grecs. 

SANTA  CRUX  ,  Ville  fur  la  côte  Septentrionale  de  l'Ifle 
de  Cuba ,  l'une  des  Antilles  dws  1  Amérique,  a  reçu  fon  nom 
à  l'occalion  de  ce  qui  fuit.Un  Soldat  de  la  Province  de  Char- 
cas  dans  le  Pérou  ,  craignant  la  Jullice  qui  le  recherchoit 
pour  fes  crimes ,  entra  dans  ce  pays ,  8c  fut  bien  reçu  de  ceux 
qui  y  demeuroient.  Ce  Soldat  voyant  que  les  habitants  de 
cette  Ville  fouffroient  beaucoup  ,  à  caufe  d'une  grande  di- 
feue  deaui  Se  que  pour  en  obtenir  du  Ciel  ils  faifoient  quan- 


tité de  cérémonies  fupcrftitieufes ,  les  aUura  que  s'ils  vou- 
loicnt  fuivre  fon  confeil ,  ils  auroient  auffi  tôt  de  l'eau.  Us 
y  confcntircnt.Le  Soldat  fit  une  grande  Croix  qu'il  planta  en 
un  lieu  éminent ,  &  avertit  le  peu  pie  de  l'adorer,  ce  qu'ils fi- 
rent;enfuitc  dequoy  il  tomba  une  pluye  abondante.  Ce  peu- 
ple conferva  cote  dévotion  à  la  fa;ntc  Croix ,  brifa  les  ido- 
les ,  &  demanda  des  Prédicateurs  pour  l'inltxuirc  dans  la 
Religion  Chrétienne.  Depuis,  cette  Ville  fut  appclléc  Santa- 
Crux ,  à  caufe  de  ce  miracle.  Ce  miferablc  Soldat ,  qui  vit  la 
converfion  de  ces  habitantsà  laquelle  ilavoit  luy- même  con- 
tribué, ne  liifla  pas  de  continuer  fa  mauvailcvie,  &  fut 
pendu  quelque  temps^aprcsauPoioii.*Ocxmclin,H/jr.<frr 
Indes  Oiitient. 

SANTA-CRUX,  ou  CAP-D'AGUER,  Ville  du  Royau- 
me de  Sus.rwr^CAP  d'Aouir. 

SANT-AGATHA  délit  GttioadïGetti,  en  Latin  Agutbo- 
ftlts ,  ou  S.  Agttlu  Getforvm ,  Ville  du  Royaume  de  Naples 
en  la  Principauté  Ultérieure ,  avec  EvéchéSuflïagant  de  Be- 
nevent ,  n\ft  p<s  éloignée  de  Capouë.  On  conferve  dans  la 
Cathédrale  un  dnigt  de  fainte  Agathe.Patrone  de  laVille  qui 
porte  fon  nom.  Nous  avons  des  Ordonnances  Synodales  qui 
y  furent  faites  en  ij8j.  Se  1587. 

SANT-AGATHA  ,  Principantc  du  Royaume  de  Naples 
dans  la  Calibre  Ultérieure .  prés  de  Rcggio.  Sant-Agatha 
Duché  du  même  Royaume  m  la  Capitanatc.  Sant  Acatha 
ou  Aoam  ,  Agulupohs ,  viile  de  Thiacc ,  avec  Evéché  Suf- 
fr.igant  d'An'drinoplc. *  Sanfon  ,  Baudrand. 

SAST  ANGELOIN  VADO,Fa«w»  S.Angelii»  Vsdo, 
autrefois  Thifhertium  MtU-irum ,  Ville  de  l'Etat  E-clcfiafHque 
dans  le  Duché  d'Urbin  ,  étoit  autrefois  le  Siège  d'un  Evê- 
que,quclc  PapeU'biin  VIII.  unie  à  l'Archevêché  d'Urbin 
qui  étoit  fa  Métropole.  *  Lcandrc  Alberti. 

SANT  - ANGELO  DE  LONGOB  ARDI  ,  Fmiiiih 
S.  Angeli  bongibtrdnum  Si  AngtUpotis ,  Ville  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples  avec  Evéché  Suffragant  de  Coma.* 
Leandre  Alberti. 

SANT-ANGELO.  cherche*.  Gargin ,  Montagne. 

SANT-ANNA  DANZERMA.  chenbei.  Anzerma. 

SANTA- FE',  ou  fainte  Foy.f  jwn/i»  S.  Fidet ,  ville  de  l'A- 
merigue  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  Se  dans  la 
Province  de  Veragua, entre  la  mer  de  Sud  &  cclleduNord, 
vers  la  Conception ,  cft  différente  d'une  autre  Santa-F  e' 
que  les  Efpagnols  ont  bâtie  dans  le  nouveau  Mexiqut,  &  fur 
les  bords  de  la  rivicredu  Nord.  *  Laè't,  Sanfon. 

SANTA-FE'  DE  BOGOTA  ,  ville  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale ,  dans  le  nouveau  Royaume  de  Grenade ,  avec  Ar- 
chevêché, cft  fituée au  pied  du  Mont  de  Bogota,  vers  la  ri- 
vière de  Pati  &  le  Lac  de  Gâta  vita ,  à  l'Orient  de  Rio-grande 
de  la  Magdalena ,  qui  cft  le  nom  que  donnent  à  ce  Fleuve  les 
Efpagnols ,  maîtres  de  ce  pays.  L'Archevêché  de Santa-Fé  a 
pourSuffraeantsSanta-Marta  ,  Carthagena  lalnda,  &  Po* 
payan.  La  Ville  eftle  fîege  de  la  Juftice  &  le  fejour  du  Vi- 
ceroy.  Il  y  a  diverfes  Maifons  Religieufes  cV  un  Collège  de 
Jcfuitcs.*  Laët.  Sanfon. 

SANTA-MARIA  DF.L  DRAGONA,  Principauté  du 
Royaume  de  Naplcsdans  la  Terre  de  Labour,  eft  différente 
de  S.  Maria  di  Liuca  ,  Ville  &Evcché  d'Italie  ,en  la  Ter- 
re d'Otrantc ,  Province  du  Royaume  de  Naples.»  Leandre 
Albetti,  Sanfon. 

SANTA  MARIA,  que  les  Latins  ont  appelle  Panditsnd, 
cft  une  petite  lllc  d'Italie  dans  la  mer  de  Tofcanc,  dépendan- 
te du  Royaume  de  Naples.  C'eit  dans  ce  lieu  fort  uefert  Si 
peu  cultivé,  qu'A  uguftc  Cefar  relégua  faillie  Julie  .a  caufe 
de  fes  débauches,  qui  n'étoient  que  trop  connues  à  Rome. 
Agrippine  ,  meie  de  Néron ,  eut  la  même  deftinée  ,  auïli- 
bicnque  F  avia  Domitilla  ,  femme  de  Flavius  Clcmcns  on- 
cle de  l'Empereur  Domiticn.  La  caufede  fon  exil  fut ,  qu'el- 
le avoit  cmb  aflé  la  Religion  Chrétienne  avec  fon  mary.  * 
Tac. /i.  14.  Eufcbe r.  17. 

SANTA-SEVEK1N  A  ,  petite  ville  du  Royaume  de  Na- 
ples dans  la  Calibre ,  avec  Archevêché. 

SANTAREN  .Ville  de  Portugal  en  la  Province  d'Elire- 
madurc. 

SANTE', en  Latin  Salut,  DécfTeadoréc  parles  Romains, 
étoit  reprefentée  fous  la  forme  d'une  femme  affile  fur  un 
Thrône,  tenant  d'une  main  une  coupe,  qu'elle  mettoit  fir  un 
Autel ,  autour  duquel  un  ferpent  faifoit  plulieurs  tours.  La 
coupe  marqunit  le  remède  ou  le  prefervatif  falutairc  fans 
lequel  cette  DcctTc  n'eft  jamais ,  Se  le  ferpent  qui  cft  le  fym- 
bolcdcla  prudence,  ou  peut-être  ecluy  d  Epidaure ,  é.oit 
pour  avertir  que  lafeience  de  la  Médecine  cft  inurjUli  cils 
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n'ed  accompagnée  de  la  conduite.  Il  y  avoit  dans  Rome  des 
Fêtes  confacrées  a  cette  Divinité.  C  Junius  Bab jlcus ,  Séna- 
teur ,  Lit  le  premier  qui  luy  bâtit  un  Temple  prés  du 
Mont  Quirinal ,  pour  accomplir  le  vœu  qu'il  en  avoit  fait 
pendant!*  guerre  contre  les  Sunnites.  Titc-Live  remuque 
qu'il  le  voua  étant  Conful ,  qu'il  le  bâtit  étant  Cenfcur ,  & 
qu'il  en  rit  la  dédicace  écant  Dictateur.  Ce  Temple  fut  p.-int 
enfuiteparFabius:cequia  fiit  donner  le  furnom  de  Picïn  a 
toute  U  Famille  de  ce  Komain.  La  Porte  de  Rome  qui  éto>t 
voifine  du  Temple  dont  nous  parlons ,  s'appella  la  Porte  Sa- 
lutaire. Ce  terme  S  tins  ne  (ignmoit  pas  feulement  ce  que 
nous  entendons  par  celuy  de  Santé,  il  exprimoit  encore  ce 
que  nous  appelions  en  certaines  occafîons  SjUxs ,  délivrance 
du  trépas ,  ou  de  quelque  autre  danger  ;  &  fans  doute  le 
Conful  Bubuleus  regarda  la  DéelTcSalus  fous  ectt;:  idée,  lors 
qu'il  luy  voua  un  Temple ,  ce  qu'il  Ht  comme  General  d'ar- 
mée qui  vouloir  confer  ver  Ton  armée ,  &  non  comme  un  Ma- 
lade qui  eût  voulu  recouvrer  fa  fanté.  *  Ciceron ,  Tacite , 
Macrobe,  Volfius,Tite-Live,  li.  9.  ch.  45.  &/•.  to.  cb.  1. 

SANTERINI,  Mie  de  l'Archipel,  vers  l'Europe  ,  s'ap- 
pelloit autrefois ThcntSe  non  pas  Therjfij,(  l'ifl:  Thcrada 
qui  eft  proche  de  l'autre  vers  l'Occident ,  en  fut  feparec  par 
un  trcmblcmcntdc  (erre ,  félon  le  témoignage  de  Pline  6c  de 
Paufania*.  )  Quelques  Italiens  altérant  le  nom  de  Stnru  lrene , 
ontappcllé  cette  lOe  Sinterini ,  ou  Saint-Erini.  Son  terroir 
eltfcc.&n'aniruifleiux,  ni  fontaines  ,  de  forte  qu'on  n'y 
boit  que  de  l'eau  de  pluye.  Il  n'y  croît  point  de  bled ,  mais 
feulement  de  l'orge  Se  du  millet  :  mais  il  y  a  des  vignes  en 
quelques  endroits  qui  donnent  du  vin,  quoiqu'elles  foient 
plantées  dansdes  terres  brûlées.  Prés  de  la  dixième  partie  des 
Habitants  fuit  le  Rite  Latin  ,  fous  la  conduite  d'un  Evérjue, 
te  lerefte  obéit  1  unEvcqueGrcc.  Cette  Ifle  a  $0.  milles  de 
♦•»ur ,  ellà  foixante  milles  de  Candie ,  vers  le  Septentrion  , 
&  contient  plufieurs châteaux , dont  les  principaux  font  ap- 
peliez S.  Nicolas,  Scjro,  Pirgo,Cmtiri.  La  Mer  du  Port& 
de  la  côte  y  paroît  toute  noire  &  brûlée  ,  parce  qu'il  y  a  des 
mines  de  fou  ffre  fous  cette  Ifle,où  il  s'allume  des  feux  de 
temps  en  temps.  Elles  jettent  des  flammes  fort  loin ,  mêlées 
de  pierres  ponces ,  qui  s'élèvent  en  l'air  avec  tant  de  violen- 
ce ,  qu'elles  font  un  bruit  prcfque  fembtable  à  celuy  des 
coups  de  canon.  Il  y  a  environ  foixante  ans  qu'il  en  fortit 
une  fi  prodigieufe  quantité  de  pierres  Ponces,  qu'elles  cou- 
vrirent une  partie  de  l'Archipel ,  Se  bouchèrent  plulteurs 
Ports.  On  dit  qu'Alexandre  le  \Jr*nd ,  fonda  la  mer  aux  en- 
virons de  cette  lfle,&  qu'il  n'y  trouva  point  de  fond.  Les 
habitants  font  quelque  trafic  de  leurs  vins ,  de  leurs  toiles . 
&  payent  tribut  au  Grand  Seigneur.  *  M.  Thcvcnot ,  Voytge 

du  LfViKt. 

SANTERRE ,  petit  pays  de  France  en  Picardie ,  aux  en- 
virons de  Per^ne,  Royc,  cVMondidicr.  *Sinfon,  Baudrand. 

SANTONS,  efpece  de  Religieux  parmy  les  Turcs.  On 
doit  remarquer  que  les  Mahometans  ,  (bit  Turcs ,  ou  Pcr- 
fans ,  ont  enez  eux  un  grand  nombre  de  Religieux  &  de  dif- 
férents Ordres.  Ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoirc  des  Turcs  Se 
les  Voyageurs ,  ont  fait  mention  de  ces  Religieux  dans  leurs 
Livres,  jufqu'à  nousdonner  desRelations  de  leur  profellion 
&  de  leurs  habillements  On  diftingue  les  Religieux  Turcs , 
que  le  P.  Dandini  Jcfuitc  .appelle  gens  de  w«f,  parla  diffé- 
rence de  leurs  habits ,  par  leurs  façons  de  vivre ,  &  par  leurs 
différentes  Règles.  Il  s  en  trouve  qui  font  voeu  de  pauvreté, 
d'aurresdechadeté,  cVd'autresd'un  jeûne  perpétuel  :  d'au- 
tres s'appliquent  entièrement  a  la  vie  contemplative, &  cha- 
cun porte  fur  foy  la  marque  de  fa  profcflîon.  Ceux  qui  ont 
des  plumes  fur  la  téte,  prétendent  par  là  faire  voir  qu  ils  font 
gens  de  méditation  ,&  qu'ils  ont  des  rcvctatîon*.  Ceux  dont 
les  habits  font  remplis  de  diverfes  pièces  de  ptulieurs  cou- 
leurs, croyent  étaler  ainli  leur  pauvreté.  11  y  en  a  aufli  qui 
portent  quelque  chofe  à  l'oreille ,  pour  marquer  leur  obéïf- 
fânee  &  leur  foumilGon  1  l'Efprit  qui  les  tranfporte  dans  des 
raviû*ements.  Les  chaînes  que  quelques-uns  ont  à"  leur  cou  , 
ou  à  leurs  bras  >  font  des  témoignages  de  la  véhémence  de 
l'cfprit  qui  les  anime,  ils  ont  aulTi  chez  eux  une  efpece  de 
Religieux  Cénobites  qui  vivent  en  Communauté  ,  &  des 
Ermites  qui  font  retirez  dans  les  DeTcrts.  De  plus ,  il  y  en  a 
de  Mandiants  qui  ne  vivent  que  d'aumônes  ;&  enfin  il  s'en 
trouve  qui  s'appliquent  entièrement  à  fervir  leur  prochain. 
On  peut  confulter  là-dcfTus  l'Hiftoirc  de  l'Etat  prefent  de 
l'Empire  Ottoman,  traduite  de  l'Anqlois  par  M.  Briot, 
PictrodellaVallea  aufli  parlé  dans  fes  Voyages  de  certams 
Religieux  Perfans  qui  faifoient  voeu  de  pauvreté. *  M.  Si- 
mon ,  SmiTqnts  fur  U  Vojige  du  MM  Léuu 
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SANTORITJS  ,  (  Sancrorius  )  ProrcfTcur  en  Médecine 
dans  l'Univcrfité  de  Padouc  >  aprésavoir  long-temps  étudié 
la  Nature,  reconnut  que  le  fupeiflu  des  aliments  étant  rete- 
nu dans  le  corps ,  de  venoit  la  principale  fource  des  maladies» 
&  que  la  transpiration  qui  fc  fait  par  les  porcs  ,  étoit  alors  le 
plus  grand  fecours  que  l'on  pouvoit  attendre  de  la  Médeci- 
ne :  C'efl  pourquoy  il  s'appliqua  uniquement  à  la  recherche 
desraifons,  qui  pouvoient  convaincre  les  cfprits  de  cette 
vérité ,  &  il  en  fit  la  matière  de  pluficurs  Aphorifmes ,  dont 
il  compofa  un  petit  Traité  intitulé  Stita  Medumt  ,  qui  cil 
fort  eftimé  des  plus  éclairez.  U  montre  dans  ce  Traité,  que 
cette  tranfpiration  cft  fi  neceûaire ,  qu'il  eft  comme  impoffi- 
blcfans  fon  fecours jde  procurer  la  guerifonaux  malades, 
d'autant  que  cette  voyc  leur  étant  fermée,  les  humeurs  qui 
devroient  s'exhaler  par  les  pores  fe  corre  mpcntcV  que  prcf- 
que toutes  les  maladies  procèdent  de  cette  corruption ,  qui 
fe  communique  non  feulement  aux  efpiits ,  mais  même  au 
fang ,  &  à  toutes  les  parties  internes  &  externes  du  corps. 
Pour  donner  une  jufte  idée  désavantages  qui  reviennent  de 
cette  tranfpiration ,  il  dit  :  que  11  l'on  mange  Se  boit  pendant 
un  jour  la  quantité  de  huit  livres,  il  en  tranfpire  cinq  ou  en- 
viron.- Que  toutes  les  fonctions  de  la  Nature  tombtnten  dc- 
fordre  dés  que  cette  tranfpiration  tfl :  arrêtée.  Q^e  fi  a  cha- 
leur naturelle  ou  l'étrangère  ne  pouffent  par  l'ouverture  des 
pores,  les  humeurs  qui  caufent  la  fièvre ,  cette  ficvrc  devient 
maligne.  Q^e  les  aliments  qui  ne  peuvent  être  digérez ,  for- 
ment par  lclong  fejour  qu'ils  font  dans  les  pa'ties,lcs obftru- 
610ns des  pores,  qui  deviennent  lacaufe  de  la  corruption 
de  ces  aliments  ,de  la  laflîtudc  ,  de  l'irquictude  de  1  ifprit, 
&  du  poids  extraordinaire  du  corps.  Q_t  l'on  u  curt  faute 
de  tranfpirer ,  quand  les  extremitez  du  corps  fmi  froides, 
dans  le  temps  d'une  fièvre  continue  ,  fi  la  nature  ou  l'Art  ne 
les  réchauffent.  Que  les  vieilles  gens  prolongent  leur  vie  en 
crachant  fouvent  ;  mais  dés  qu'ils  ne  font  plus  en  état  de  le 
faire,  ces  excréments  incapables  de  décoction  ,  &  par  confe- 
quent  de  d^geftion,  empêchent  la  tranfpiration  , d'où  s'enfuit 
la  fuffocation  Se  la  mort  :  Que  la  f.ulc  iranfpirat'on  cft  plus 
abondante  que  toutes  les  évacuations  cnrcmble.  Qrela  mort 
fubitc  des  jeunes  gens  ,  b'en  qu'ils  foient  lobrcscV  tempé- 
rants dans  le  boire  Se  dans  le  manger,  doit  être  attribuée  ail 
défaut  de  cette  tranfpiration.  De  nos  jours  un  Médecin  nom- 
mé Cufac ,  Rattachant  à  cette  opinion  ,a  crrp'oyé  un  Efprit 
de  Vin composcpnur  faciliter  la  tranfpiration  d;s humeurs, 
fur  laquelle  il  a  fait  un  Traité  imprimé  à  Paris.*  Mémoires  du 
Temps. 

SANTRA,  ai.cien  Auteur  Latin ,vivoit , félon  ce  qu'on 
en  peut  conjecturer ,  du  temps  de  Jules  Ccfar ,  fcV  quelques 
années  avant  J.  C. Il  compofa  un  Traité  des  Homnnsllluf- 
tres,  &  quelques  autres  Pièces  qui  lent  alléguées  par  les  An- 
ciens. *  Saint  Jérôme ,  ht  Prtf.  de  Script.  Ucl.  Voffius ,  de  Htjt. 
Lit. 

SAONE  ,  (  Atu  )  Rivière  de  France  ,  a  fa  fource  au  Mont 
de  Vauge ,  entre  la  Lorraine  Se  le  Comté  de  Bourgogne  ,  Se 
prés  des  fourcesde  laMofclle  ,  &  non  pas  de  la  Meule.  Elle 
pafle  dans  le  Comté  Se  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  où  s'é- 
tant  accrue  des  eaux  du  Doux  Si  de  diverfes  autres  Rivières, 
elle  arrofe  Auxonc  ,  faint  Jean  de  Launc  ,  Bcîlcgardc,  Ver- 
dun ,  Châ.'ons,  Tournus,  Màcon  ,  c*  iraverfe  Lyon.  Enfin 
elle  fc  jette  dans  le  Rhône  au  deflou»  de  cette  Ville,  où  l'on 
voit  le  confluent  des  deux  Rivières.  Quelques  Auteurs  con- 
jecturent,  mais  avec  peu  devray-fcmblance  ,quc  le  nom  de 
Sinj»ni,Sc  par  corruption  Saône,  luy  eft  venu  du  fang  des 
Martyrs, qui  rirent  changer  de  couleur  à  fes  eaux  ,  durant 
le  grand  mafTacrc  des  Chieticns  qui  fc  fit  à  Lyon  fous  l'Em- 
pire de  Marc-Aurcle.*  Papyre  Malfon ,  defcrtpr.Jinm.Gall.  Pa- 
radin ,  H» fi.  de  Lyon ,  &c. 

SAOSDUCHlNUS,  Royd'AITyrie,  eft  le  même  qucN> 
bucbodmoftr.  *  Confultcz  cet  Article. 

SAPATE  ,  efpece  de  Fête  où  l'on  fait  des  prefents,  fans 
donner  à  connoître  d'abord  celuy  oui  les  fair,  pour  furpren- 
dre  agréablement  la  perfonne  qui  les  reçoit ,  0.1  plutôt  qui 
les  trouve  dans  fa  maifon.  Cette  Fête  a  été  inventre  parles 
Espagnols  ,  qui  la  célèbrent  toujours  le  s;,  de  Décembre, 
vc  iile  de  faint  Nicolas.  Elle  a  depuis  pifle  en  Savoy  c ,  Si  com- 
mence à  fc  pratiquer  en  quelques  endroits  de  la  France. 
L'Infante  Catherine  d'Efpagne  ,  femme  de  Charles  Lma- 
nuè'l ,  Duc  de  Savoye  ,  apporta  en  cette  Cour  1 1  coutume 
du  Sapi  te .  que  l'on  y  a  conlcrvéc.  *  Uemvrts  du  Temps. 

SAPHTRA.  l'irvi  Ananias. 

S  A  PI  EN  ZÂ,  lflcdc  la  mer  Méditerranée ,  ancienne- 
ment nommée  Spigi*  ou  Spbugn ,  eft  fituce  vis  à-  vis  de  Mîh 
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don ,  ville  de  la  Morée ,  fiir  la  côte  Méridionale,  8c  a  donné 
le  nom  i  la  Mer  qui  baigne  cette  côtc.Quelqucs-uns  veulent 
que  la  mer  deSapicnza  comprenne  aufti  le  Golfe  de  Colo- 
«hina:  mais  d'autres  avec  plus  de  raifon,  foûtiennent  que 
ce  Golfe  fait  partie  de  la  merde  Candie.  Il  y  aurait  encore 
plus  de  Heu  de  la  nommer  Mer  de  Cerigo,  depuis  le  Cap 
de  Matapan  jurqual'Ule  de  Cerigo.  L'îlle de Sapienza eft 
tres-connuë  aux  Corfaircs  de  Barbarie ,  qui  fe  tiennent  ca- 
chez derrière  >pour  attendre  en  embufeade  les  VaifTeaux 
qui  fortentdu  Golfede  Vcntfe.ou  qui  viennent  du  côté  de 
Sicile.  *  P.Coronelli,  Dtfiriptuu  de  U  Morét.],Spon,i'«jAge 
tn  1675. 

S  A  P I N ,  (  Jean-Baptifle  ;  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  fut  un  des  Ambafladeurs  que  Charles  I  X.  Roy  de 
France  envoyoit  à  Tours  Se  de  là  en  Efpagne,  l'an  ij/62.  Les 
autres  étoientOdet  de  Selve,  8c  Jean  de  Troycs  Abbé  de 
Gâtines.  Ils  furent  pris  par  un  Parti  de  la  garnifon  d'Or- 
léans; «fie  Chef  du  Parti,  fans  avoir  égard  a  leur  qualité, 
fit  pendre  dans  la  place  de  l'Etape  le  Confeiller  &  l'Abbé, 
«utorifant  l'injufte  Sentence  qui  contenoit  entr  autres  cho- 
ies, que  les  prétendus  Criminels  étoient  condamnez  pour 
«voir  perfècuté  ceux  qui  faifoient  profellion  de  la  Religion 
Evangelique.  Lorfque  le  corps  de  cet  illuftre  Confeiller  fut 
apporte  à  Paris ,  la  Cour  de  Parlement  déclara  fblemnellc- 
anent  que  c'étoit  elle-même  qu'on  avoit  fi  cruellement  of- 
fenféc ,  6c  luy  rendit  en  corps  les  derniers  honneurs  par  de 
magnifiques  funérailles,  dans  l'Eglife  des  Auguftins,où 
elle  fit  drefler  une  Epitaphc  digne  d'un  Martyr ,  en  mar- 
quant dans  fon  éloge  la  glorieufc  caufe  de  fa  mort  par  ces 
paroles:  Qtud  snt  qui  r>  Cubohm  Rtligimii  diftrtor  fuifjer ,  tur- 

fiffime  mtrti  jtddtttvs  H«ittfitm&^ltrioj4m  fre  Chris  ri 

nemint  &  Cbri/liMÀ  Rtyublui  mtrtem  ptrptffo.  Ainfi  le  nom 
de  Jean-Baptifte  Sapin,  malgré  l'infamie  de  fon  fuppiic-, 
dont  toute  la  honte  retombe  fur  les  Huguenots,  fera  tou- 
jours honneur  à  fc$  Dépendants,  *  Maimbourg  ,  Htjltnt  du 
CAlvintfmt. 

SAPOR  ouSCHABOUR ,  I.dece  nom,  Roy  des  Perfes, 
fucceda  i  Artoxerxés  vers  l'an  241.  Ce  Prince  cruel  faifoit 
confifter  fon  plaifirà  répandre  du  faBg  ,  ou  à  defolcr  des 
Villes.  II  ravagea  la  Mclopotamie ,  la  Syrie .  la  Cilicie  .  Se 
diverfes  autres  Provinces  de  l'Empire  K  omain  ;  êc  fàns  la  vi- 
gotircufe  reliftancc  d'Odcnat ,  Cip-tainc  &  puis  Roy  des 
Palmyrenien* ,  il  fe  feroit  rendu  maître  de  tout  l'Orient. 
L'Empereur  Gordien  le  contraignit  de  fe  retirer  djns  fes 
Etats ,  Se  Philinpes ,  qui  fe  mit  fur  le  thrône  Impérial  après 
avoir  aflàffiné  Gordien  ,  fit  la  paix  avec  Sapor  ,  qui  prit  la 
ville  d'Aniioche  en  252.  Sept  ans  après  Sapor  prit  prifonnier 
l'Empereur  Valcricn ,  par  la  trahifon  a'un  de  f.s  Chefs , 
nommé  Macrin  ou  Macricn  .  &  fe  fervit  depuis  de  fon  dos 
comme  d'un  marchc-pied  pour  monter  à  cheval.  Ce  ne  fut 
pasaflez  pour  ce  Barbare,  il  fit  enfin  écorcher  Valcricn  tout 
vif,  &  jetter  du  fcl  fur  cette  chair  fanrlante  8c  fans  peau. 
Odenat  &  fa  femme  Zenobie  prirent  Nifîbc ,  Carrhes  8c 
d'autres  places  fur  Sapor ,  défirent  fouvent  fes  troupes,  & 
envoyèrent  à  l'Empereur  Gallien  fes  meilleurs  Chefs  qu'ils 
avoient  pris.  Sapor  mourut  l'an  272.  après  un  règne  de  30. 
ans,  8c  laifîa  pour  fuccefleur  fon  fils  Hormtu^,  que  les  Hifto- 
riens  Latins  ont  nommé  Hormifdas.  *  Pollion,  Vit  des  trentt 
Trrtns.  Agathias.Eufebe,  &c. 

SAPOR  H.  ou  SCHABOUR ,  fils  pofthume  d'Hormif- 
das,  fut  reconnu  Roy  étant  encore  dans  le  fein  defamere, 
l'an  309.  dcj.  C.  fous  l'Empire  de  Diocletien.  Conftantin 
le  Grand ,  ayant  appris  que  ce  Prince  avoit  mis  fur  pied  une 
pu  1  Ha  n  te  armée  pour  attaquer  N  ifibe,  fe  miten  campagne, 
&  rrourut  en  chemin  l'an  337.  Son  fils  Confiance  y  envoya 
l'année  d'après  des  troupes  pour  s'oppofer  aux  courfes  de 
Sapor;  &  la  guerre  continua  en  345.  &  349.  Ce  fut  en  cette 
dernière  année  qu'il  fe  donna  pendant  la  nuit  un  furieux 
combat  prés  de  la  ville  de  Si  near ,  comme  nous  l'apprenons 
de  faint  Jérôme  eVd'Ammien  Marcellin.  Cedcrnierfctrou- 
va  dans  la  ville  d'Amide,  lors  que  les  Perfes  la  prirent  en 
3Î9.  après  un  fiege  de  foixante  &  treize  jours.  L'armée  Ro- 
maine conduite  par  Sabinien , ayant  été  défaite  auparavant , 
Sapor  fufeita  une  horrible  perfecut  ion  contre  les  Chrétiens. 
Les  Juifs  &  les  Idolâtres  rirent  croire  à  ce  Prince  barbare, 
que  les  Chrétiens  étoient  ennemis  de  l'Etat;  &  (bus  ce  pré- 
texte il  leur  abandonna  ces  innocentes  victimes,  de  forte 
qu'ils  n'épargnèrent  ni  fexe,  ni  âge ,  ni  condition. Conftance 
fut  toûîours  malheureux  contre  luy  ,  8c  le  repouflà  de  de- 
vant Nifibe:  néanmoins  Julien  fut  déTait  en  373.  &  Jovitn 
fut  obligé,  en  faifantla  paix  avec  Sapor, de  luy  laùTcrNifi- 
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beèV  diverfes  autres  Villes.  Sapor  rcnouvclla  la  guerre  en 
370.  fe  jetta  dans  l'Arménie,  &  défit  l'Empereur  Valenst 
enfin  il  mourut  fous  l'Empire  de  Gratien ,  en  380.  *  Saine 
Jérôme ,  1»  cfrrwi.Sozomenc ,  fi.  2.  Socrates,  Ammien  Mar- 
cellin, Agathias,  &C 

SAPOR  ou  SCHABOUR  III.  filsdu  précèdent,  fucceda 
en  384.  i  fon  oncle  Artaxerxés  ou  Ardezcbir,  Roy  après 
Sapor  II.  Il  ne  fut  ni  li  cruel,  ni  fi  heureux  que  fes'préde- 
ceflcurs  ;  8c  fut  obligé  d'envoyer  des  Ambafladeurs  à  Théo- 
dore/>  Grxnd ,  pour  fuy  demander  la  paix.  Ce  Prince  mou  rue 
en  389.  après  cinq  années  &  quatre  mois  de  règne ,  8c  «uc 
Varanes  pour  fucceffeur. 

SAPPHO,  qu'on  furnomma  la  dixième  Mufc,  étoit  na- 
tive de  Mitylene ,  daos  l'Ifle  de  Lefbos ,  8c  vi voit  en  même 
temps  que  Stefichorc ,  &  qu'Alcée ,  fous  la  Xf.II. Olympia- 
de ,c'eft  à-dire ,  vers  l'an  cîoo.  avant  J.C.  Elle  compofa  di- 
verfes Pièces  en  Vers ,  qui  ont  été  admirées  de  toute  l'Anti- 
quité, &  dont  nous  n'avons  plus  qu'une  Hymne  qu'elle 
avoit  fait  à  Venus  ;  une  Ode  de  feize  Vers ,  adrefTée  à  une 
fille  qu'elle  aimoit,  8c  quelques  fragments  répandus  8c  ci- 
tez dans  divers  Auteurs.  Dcnys  d'Haiicarnaflc  Scie  Rhéteur 
Longin ,  nous  ont  confervé  l'Hymne  4V  l'Ode ,  qui  nout 
font  juger  de  la  délicateffe  des  Ouvrages  de  Sappho.  Quel- 
ques Auteurs  eft  i  ment  auflî  qu'une  Elégie  qu'Ovide  a  faite 
fous  le  00m  de  Sappho,  eft  plus  belle  quebeaucoup  d'au- 
tres du  même  Auteur,  parce  qu'il  avoit  profité  des  Ecrits 
de  cette  admirable  perfonne.  Au  refte,  Sappho  n'a  pas  été 
moins  décriée  par  fon  penchant  1  l'amour ,  qu'ellea  été  cé- 
lèbre par  fes  Vers.  On  dit  que  fa  piffion  s'étendoit  julques 
fur  celles  de  fon  fcxe.EI  le  étoit  veuve  d'un  habitant  de  1  Mi 
d'Andros,  dont  elle  avoit  eu  une  fille  nommée  Clcts,lors 
qu'elle  devint  amoureulc  de  Phaon ,  dont  les  mépris  la 
pouffèrent  à  fe  précipiter  dans  la  Mer.  Quelques  Auteurs 

Earlent  d'un  autre  Sappho,  native  d'Erefc,  V illc  de  Lefbos, 
«quelle  fut  amoureufe  de  Phaon.  Les  Partifans  de  la  pre- 
mière Sappho ,  fe  fervent  de  ce  témoignage  pour  juflifier  fi 
mémoire  fur  ce  qui  regarde  Phaon  d'Erythrée ,  oui  faifôic 
des  Vers.  C'cft  le  fentiment  d'Athenée  ,  f.  13.  *  Plutarque  , 
Eufebr ,  Suidas,  Lilio  Giraldi,  Tan.  le  Fevre ,  Madame  d'A- 
cier ft  fille ,  Tnduflim  dt  Stppbt.  M.  de  Longcpierre ,  Tradu- 
dwn  d'Amtmn  &  dt  Sdppl». 

SAPRICE,  (  Sdfritim )  Prêtre  d'Antioche  ,  étoit  intime 
ami  d'un  Idolâtre  nommé  Nicephorc.  Cette  amitié  fut  rom- 
pue par  un  dégoût ,  qui  rendu  Saprice  irréconciliable.  11 
porta  fon  reflentiment  jufques  fur  l'échafaut  où  il  devoir, 
être  martyrife  pour  la  défenfe  de  laFoy.  Kicephorecruc 

3u*il  pourrait  le  fléchir  en  cet  état ,  en  luy  demandant  par- 
on.  Mais  toutes  fes  prières  furent  inutiles.  Enfin  Saprice 
perfiftant  dans  fa  dureté,renia  la  Foy.pour  fâuver  fa  vie;pcr- 
dant  ainfi  la  couronne  du  martyre  que  Dieu  accordai  Ni- 
cephore  ,  lequel  prit  hardiment  fa  place  en  fe  déclarant 
Chrétien , ,  8c  eut  la  tête  coupée.  *  Metaphr.  Surius,lc  Cardi- 
nal Baronius,  An.  160. 

SARA,  Ville  de  la  grande  Arménie  ,  8c  une  autre 
d'Illyrie. 

SARA ,  nièce  6c  femme  d'Abraham,  &  fille  d'Aran ,  nî- 

Ïuit  l'an  du  monde  2018.  &  1986.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  t  s  t. 
Ile  fuivit  en  Egypte  fon  mari,  où,  ne  partant  que  pour  fit 
fœur ,  elle  fut  enlevée  par  le  Roy  du  païs ,  qui  en  devine 
amoureux ,  quoiqu'elle  eût  66.ans,&  voulut  même  l  épou- 
fer.  Mais  il  fut  frappé  de  playes  fi  extraordinaires  dans  fa 
maifon  &  dans  fon  Royaume,  qu'il  fit  venir  Abraham.Ayanc 
fçû  de  luy  que  Sara  étoit  fa  femme ,  il  luy  fit  de  grands  re- 
proches de  fa  feinte,  la  luy  rendit  :  8c  luy  ayant  fait  de  ri- 
ches prcfcnts,la  renvoya  hors  de  fonRoyaume.Depuis,Sara, 
qui  étoit  fterile  confeilla  1  Abraham  dé  pou  fer  Agar  fa  fer- 
vante  ,  de  laquelle  il  eut  Ifmaè't.  Mais  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans ,  Sara  apprit  de  Dieu  par  le  mmiftere  de  fes 
Anges ,  qu'elle  aurait  un  fils ,  ce  qui  luy  parut  fi  incroyable, 
qu'elle  ne  put  s'empêcher  d'en  rire,  comme  d'une  chofe 
où  il  n'y  avoit  aucune  apparence.  Elleavoit  nom  Saraï,  qui 
veut  dire  msDsmt;ti  elle  fut  nommée  Sara,  qui  fignirie 
Ditmc  abfolument.  La  même  avanture  qu'Abraham  avoic 
eue  pour  fa  femme  à  la  Cour  de  Pharaon  ,  luy  arriva  en  cel- 
le d'Abimclech,  petit  Roy  de  Gerar.  Sara ,  dont  la  groik-iïc 
ne  paroiflbit  point  encore,  plut  à  ce  Prince,  qui  la  voulut 
é  pou  fer  ;  mais  ayant  fçû  qu'elle  étoit  mariée,  il  la  rendit  à 
fon  époux.  Elle  accoucha  d'lfaac,& dés  qu'il  fut  un  peu 
grand ,  voyant  qu'lfmaël  commcnçniti  le  chagriner  ;  elle 
prefTafonmarydechafTer  de  fa  maifon  la  merede  Je  fils;  ce 
qu'd  fit.  Elle  mourut à^ée  de  127.  ans ,  l'an  2x4;.  du  Monde, 
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avant  J.  C.  fc  fut  enterrée  dans  une  grotte  proche 
de  la  ville  d'Hebron.*Genefe,  n.  16.&  fa.  (Jflèr,  Tor- 
nirl  &  Salian ,  i»  Mmd.  »#r.  TtS. 

SARA  >  femme  du  jeune  Tobie ,  é1  toit  fille  de  Raguel.  Le 
Démon  avok  étranglé  fept  maris  qu'elle  avoit  eus  $  &  elle 
'  avoit  long-temps  gemi  devant  Dieu  de  cet  opprobre  ,  qui  h 
rendoit  la  table  du  monde  fie  de  (es  propres  fer  van  tes  ;  mais 
elle  en  fut  délivrée.  Raguel  en  la  donnant  à  Tobie,  avoit 
déjà  préparé  la  fofle ,  croyant  qu'il  luy  arriveroit  la  même 
chofe  qu'aux  autres  maris  de  cette  fille  infortunée.  Mais 
celuy-cy  fe  fouvenant  de  quelques  avis  que  l'Ange  Raphaël 
luy  avoit  donnez,  pafîâ  les  trois  premières  nuits  de  fon  ma- 
riage en  prières  &  en  continence,  avec  fa  nouvelle  époufe; 
&  par  ce  moyen  évita  tous  ces  malheurs.  Le  lendemain, 
lors  qu'on  alTura  Raguel  que  l'un  fie  l'autre  étoient pleins 
de  vie  ,  il  s'en  réjouit,  &  referma  la  fofle.  Sara  fuivit  fon 
roary  chez  Tes  parents,  vers  l'an  du  Monde  $109.  &70). 
avant  J.  C.  •  Tobie,  t.  7. 8.  &  fa. 

SAR  ABA1TES  :  nom  que  l'on  donnoit  1  certains  Moi- 
nes qui  ne  fui  voient  aucune  Règle  approuvée,  &  alloient  de 
ville  en  ville,  vivant  i  leur  diferetion.  On  dit  que  ce  mot 
iignitie  en  Langue  Egyptienne ,  des  gens  qui  vivoient  fans 
difciplihe.  Gazée  en  rapporte  plufieurs  étymologies.  S  Jé- 
rôme qui  appelle  ces  Moines  Kemtbmh ,  en  uic  la  description 
dans  fon  Livre  de  la  Virginité.*  Du  Cange,  Gtefsr.  LMimt. 

S  A  R  A  C I N  A ,  Duché  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Citerieure,  cYc. 

SARAGOSSE  fur l'Ebre  ,  (Ca/ar^/fc , )  Ville d'Efpa- 
gnc.cfc  capitale  du  Royaume  d'Aragon,  avec  Archevêché, 
Parlement ,  Univcrfité  fit  Inquifirion.  Elle  cf l  très-ancien- 
ne, a  été  autrefoisconfiderable;8c  eftfîtuée  dans  une  cam- 
pagne très  agréable,  avec  diverles  Eglifcs.  Celle  de  Nôtre- 
Dame  du  Pillier,  Seftru  Stmtâitl  filtr,  eft  fréquentée  par 
les  Pèlerins.  Cette  Ville  a  produit  divers  grands  Hommes, 
fie  a  été  arroféepar  lefang  de  grand  nombre  de  Martyrs. 
Le  Pape  Jean  XXII.  rendit  fon  Eglife  Métropole ,  en  y  fon- 
dant un  Archevêché. 

CONCILES  DE  SARAGOSSE. 
Les  erreurs  des  Prifcillianiftes  jettoient  plufieurs  perfon- 
nes  dans  le  précipice,  fur  la  fin  du  IV.  Siècle.  Pour  arrêter 
unembrafement  qutroenaçoitdc  dévorer  toute  l'Efpagnc 
en  j8i.lesEvéques  s'afTemblercnt  en  Concile,  dans  la  Sa- 
crilUe  de  l'Egide  de  SaragofTe,  où  faint  Dclphin  de  Bour- 
deaux  fe  trouva.  On  y  condamna  Prifcillicn  fie  fes  Secta- 
teurs. Enfui  te  pour  arrêter  le  cours  des  bruulitez  que  les 
nouveaux  Dogmatiques  enfeignoien taux  femmes  fous  pré- 
texte d'inftruciion  fie  de  fpiritualité ,  les  Pères  firent  un 
Canon ,  par  lequel  les  feparant  des  atfemblées  fie  des  Ecoles 
des  Etrangers,  ilsdefendoient  à  cettx  cy  de  les  aller  trouver 
dans  leurs  maifons.  Ils  interdirent  encore  les  Congrégations 
fecrettes  qu'ils  fàifoient  dans  des  lieux  écartez ,  ou  ils  com- 
nu  notent  des  abominations  étranges  ,  fit  n'oublièrent  rien 
pour  déraciner  un  fi  grand  mal.  Nous  avons  huit  Canons 
dere  Concile.  Dix  Evêques  s'affemblerent  en  jij.  dans 
cette  Province,  &  firent  des  Règlements,  dont  il  nous  refte 
une  partie  en  treize  Chapitres.  Nous  avons  trois  Canons 
d  'un  autre  Concile ,  tenu  en.  59».  8c  cinq  d'un  autre  en  69  t. 
SARAGOUSE.  Chmbr^  Syracufe. 
SARAS1N ,  (  Jean-François  )  natif  de  Caèo  en  Norman* 
die,  ctoit,  félon  quelques-uns,  fils  d'un  Avocat  du  Roy,  8e 
Trcforier  de  France  de  la  même  Ville  ;  8t  félon  d'autres  fils 
d'un  homme  d'affez  bafTe  cxtraâion ,  fous  le  nom  duquel 
un  homme  fort  riche,  du  même  pays ,  avoit  mis  ces  deux 
Charges.  11  excelloir  dans  la  Poelte  ,  fur  tout  en  celle  qui 
roule  fur  un  agréable  badinage,  4c  fur  une  raillerie  fine  fie 
fpirituelle.  Rien  n'eft  plus  ingénieux  que  fà  tmye  fvntbrc 
de  Voiture,  fij)éf*ttt  des  Bettts  rimtt, ,  fà  Stims,  fon  Smntt  fur 
tes  Femmes ,  fltc.  On  a  encore  de  luy  en  Proie  la  Ctnffirâtm 
de  VA)ftem,\inDf*l»ZHfà  l'tndemmde  s'A  fuut  qu'tm  jetait  hom- 
me fuit  gnwumx:  Un  Tràti  du  nom  &  du  ;«  dtt  Ubttt.  Il  a- 
voit  l'art  de  réjouir  toutes  les  Compagnies  où  il  fe  trouvoit» 
&  n'avort  jamais  rien  fait  imprimer.  M.  Ménage  a  pris  foin 
de  l'édition  de  fes  Ouvrages ,  qu'il  avoit  fait  paraître  avec 
un  Difcours  deM.Peliflon  fur  cet  Auteur.  Sarafin  fervit 
M.  le  Prince  de  Conty  en  qualité  de  Secrétaire  de  fes  Com- 
mandements ,  8c  mourut  en  1657.  de  chagrin  d'avoir  été 
maltraité  par  fon  Maître,  pour  s'être  mêléd'uneaflfàire  qui 
luy  avoit  déplû.  Son  caraâere  eft  admirablement  bien  dé- 
peint dans  la  Clelie  ,  fous  le  nom  d'Amilcar.  *  Peliffbn, 
ihflotn  de  ÏAisiénut.  M.  Baillet ,  fugtmtnti  des  Sftvunts. 
SARASINS,  peuples  originaites  d'Arabie,  furent  auffi 
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nommez  Agareniens,8t  îfmaèf  lires,  parce  qu'ils defeendoient 
d'Agar  8c  a'ifmaël,  bien  que  d'autres  affurtnt  qu'ils  étoient 
iffus  de  Cham.  Ptolomée  parle  d'une  Ville  d'Arabie,  dite  Sa- 
raca ,  capitale  du  pays  qu'ils  habitoient ,  mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  leur  nom  a  été  tiré  du  mot  Arabe ,  qui  veut 
dirc6rrg4»4Vr,  puifque  l'exercice  ordinaire  des  Saraiins  é- 
toit  de  courir  fie  piller  les  Terres  de  leurs  voilins  ;  ou  d'un 
autre,  qui  fîgnihe  Ormtrul ,  parce  qu'ils  habitoient  i  l'O- 
rient de  la  Syrie.  Ils  commencèrent  de  fë  faire  craindre 
dans  le  V.  Siècle.  Nous  apprenons  dans  la  vie  de  fàint  Eu- 
thyme ,  Abbé ,  écritepar  faint  Cyrille ,  que  Tcrebon  ,  hls 
d'Afpedhis,  un  des  Chefs  des  Sarafins ,  ayant  etemiracu- 
leufemcntguery  d'un  paralylie,  fut  caufe  que  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  peuple  embrafla  la  Religion  Chrétienne.  De- 
puis, s  étant  attachez  à  Mahomet,  fie  ayant  fait  Profcflion 
de  la  Secle,  ils  fe  rendirent  puiffànts ,  &  eurent  des  Rois, 
fous  lefquelsils  coururent  l'Afrique,  l'Afic  8c  l'Europe 
même.  L  Egypte,  la  Syrie,  &  la  Pcrfc  étoient  de  leur  lim- 
ptre  ;  8c  c  eft  contre  eux  que  les  Princes  Chrétiens  foii tin- 
rent long-temps  la  guerre  en  Orient,  dans  les  XL  &  XII.  Siè- 
cles. Depuis,  les  Turcs,  les  Califes  d'Egypte  fie  les  Sophit 
de  Perfe  étant  devenus  maîtres  des  Etats  des  Sarafins ,  abo- 
lirent jufqucsi  leur  nom,  quoy  qu'on  l'ait  donné  quelque- 
fois a  tous  ceux  qui  font  profcflion  des  rêveries  de  Maho- 
met. Les  Arabes  donnent  par  honneur  ce  nom  à  ceux  qui 
courent  au  butin  ;  Se  par  mépris  appellent  Maures  au  jour- 
d'huy,  les  gens  de  travail  qui  demeurent  dans  les  Villes, 
*  Ptolomée ,  h.  6.  Amrnien  Marcetlin ,  h.  14.  Gefta  Dci  per 
Francos,  Hiji.  S*t*c.  &(.  Bochart,  «Pfca/.  lib.  il'.r.a.Po- 
coke ,  m  Sfec.  tttft.  Ar*b. 

SARBRUCK , ou  SAREBRUCH,  Ville &Comié entre 
le  Palatinat  fie  la  Lorraine-  Nos  Anciens  par  corruption  de 
langage  l'appel  loient  Salebruce  fit  Sarrebruche ,  comm;- ils 
difoiemlaMarchcpourlaMark,  ficBvhaignc  pour  Bohê- 
me. Elle  eft  nommée  par  les  Latins  Sxrr*  Pons,  ou  Peus  s*- 
r<ni ,  étc  prend  fon  nom  de  fon  Pont  de  pierre  où  l'on  pafTc 
la  Rivière  de  Sarre  fur  laquelle  elle  cU  lituée. 

SARBRUCK  ou  SAREBRUCHE ,  Mailbn  très- illuflre 
&  tres-ancienne  a  tiré  fon  nom  de  la  Ville  dont  nous  ve- 
nons déparier.  Sans  remonter  auffi  haut  qu'on  le  pourroit 
pour  en  faire  voir  la  grandeur ,  il  fu frira  d  en  faire  mention 
par  rapport  aux  Maifons  de  Na(Tau&  dcRoucy. 

I.  Hfcsar,  Comte  de  Zweybruck  ou  deux-Ponts ,  it  de 
Sarbruck,  qui  vivoit  en  l'an  971.  eut  trois  Enfants.  1.  Hen- 
ry ,  Comte  de  Deux-Ponts.  1.  Othon ,  Comte  de  Sarbrucx. 
3.  Adeleide. 

IL  Othon  ,  Comte  de  Sarbruck,  ma  ry  d'Elizabcth,  feeur 
de  Poppo,  Comte  de  Henneberg.  Il  fut  perc  de 

III.  Fridfric  ,  I.  du  nom,  Comte  de  Sarbrucx,  qui  vi- 
voit en  l'an  1090.  Ce  dernier  eut  de  Judith,  feeur  de  Fri» 
deric ,  Comte  de  Toul,  1.  Sigebert.  z.  Fridcricll.  oui  fuit. 
J.  Agnés.4. Adelbert, ou Albert,  Archevêque  dcMayen- 
cc,  qui  fut  fort  aimé,  fit  depuis  fort  maltraté  de  l'Empe- 
reur Henry  V.  dont  il  devint  l'ennemy  mortel.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  ayant  fait  tomber  PEmpire  a  Lothairc 
préferablement i  fes  Concurrents,  il  s'acquit  un  fi  grand 
crédit  auprès  du  nouvel  Empereur ,  que  toutes  les  affaires 
de  l'Empire  qui  dépendoient  de  ce  Prince  étoient  réglées 
au  gré  de  l'Archevêque.  11  mourut  le  14.  Juillet  de  l'an- 
née njt- 

IV.  Friotmc  IL  Comte  de  Sarbrucit,  fouferivit  en  1135-. 
avec  fon  frère  Sigebert,  à  une  Patente  des  Privilèges  que 
l'Archevêque  Albert,  leur  frère  odroyaaux  Citoyens  de 
la  Ville  de  Maycnce,  pour  reconnoître  les  fcrvices  qu'ils 
luy  avoient  rendus  lorfque  Henry  V.  le  re  ter  oit  en  prifon. 
Il  eut  pour  femme  ,  Agnès  fille  de  Folmar,  Comte  de 
Metz ,  dont  il  eut ,  1.  Simon ,  premier  du  nom  qui  fuit. 
%.  Albert  ,  Grand  Prévôt  d'Erford  ,  fit  enfuite  Archevê- 
que de  Maycnce  après  fon  oncle,  qui  mourut  le  17.  Août 
1140.}. Agnès  de  Sarbrucx,  deuxième  femme  deFrideric 
IL  Duc  de  Souabe,  frere  de  l'Empereur  Conrad  ,  troifié- 
me  fils  de  Fridcric  I.  Duc  de  Souabe,  8c  d'Agnès,  fille  de 
l'Empereur  Henry  IV.  fit  père  de  l'Empereur  Fridcric  I. 
qu'il  avoit  eu  de  Judith  de  Bavière ,  fa  première  femme. 
Cette  alliance  a  uny  la  Maifon  de  Sarbruck  à  ce  qu'il  y  a 
de  plus  grand  dans  l'Empire  d'Alemagne.  Car,  1.  Agnès, 
fille  de  Conrad ,  Palatin  du  Rhin  ,  8c  ainfi  petite  fille  d'A- 
gnès de  Sarbruck  ,  fut  mariée  ï  Henry  ,  frere  de  l'Empe- 
reur Othon  IV.  fie  de  Guillaume  ,  tige  des  Ducs  de  Brunf- 
wick  &  de  Luncbourg  d'aujourd  huy  ,  fit  fut  mere  d'une 
autre  Agnès,  laquelle  porta  le  Palatmit  ifon  mary  Othon, 
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Duc  de  Bavière,  tige  des  Ducs  de  Bavière  &  Comte  Pala- 
tin du  Rhin.  i.Clancie,  féconde  fille  d'Agnès  de  Sarbrucx  , 
fut  mariée  1  Loiiis  IV.  Landgrave  de  Thuringe ,  dont  la  po- 
fterité  eft  fondue  dans  la  Maifbn  des  Marquis  de  Mifnie. 
C 'eft  de  11  que  font  fortis  les  Ducs  de  Saxe  6c  les  Landgra- 
ves de  Heffc  d'aujourd'huy ,  6c  les  anciens  Ducs  de  Bra- 
bant ,  6c  de  la  balle  Lorraine ,  6c  de  Luxembourg ,  6c  les 
Comtes  de  Hainaut,  de  Hollande  6c  de  Zélande.  3.  Ber- 
ihe,  troifiéroc  fille  d'AgnésdeSarbruck ,  fut  mariée  i  Mat- 
thieu, Duc  de  Lorraine,  d'où  eft  defeenduë  la  Maifon  de 
Lorraine. 

V.  Simon  ,  premier  du  nom ,  Comte  de  SarbrucK ,  eut 
pour  fils  ,  x.  Simon  II.  qui  fuit.  z.  Euftache  ,  qui  fit  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte  avec  Baudouin ,  Comte  de  Flan- 
dres, j.  Hclvis,  mariée  i  Hugues,  Comte  de  Vaudemont, 
quife  trouva  avec  les  François  à  cette  célèbre  bataille,  où 
Saladin  futdéfair. 

VI.  Simon  II.  étoit  au  fiege  deDamiette  en  m8.  &  fut 
élû  General  de  1  Armée.  Il  époufa  Lore  ou  Lorette  de  Lor- 
raine, fille  de  Frideric,  Duc  de  Lorraine, 6c d'Agnès  de 
Bar.  Leurs  enfants  furent ,  1.  Simon  III.  qui  fuit:  a.  Mathil- 
de, femme  d'Amedée  de  Montbeliard  ,  Sire  de  Montfau- 
con ,  fils  de  Richard  ,  Comte  de  Montbeliard.  j.  Lorette , 
mariée  i  Geofroy ,  fils  de  Golbcrt,  Sire  d'Afpremont ,  6c 
de  Julienne,  fille  de  Roger,  Seigneur  de  Rozoy,& d'Alix 
d'Avefnes. 

VII  Simon  III.  fit  le  voyage  d'Outremer  avec  faint 
Loiiis  en  1148.  Il  époufa  Jeanne  ,  fille  de  Golbcrt ,  Sire 
d'Afpremont,  &  d  Agnès  de  Coucv,  dont  il  eut,  1.  Jean , 
I.  du  nom,  qui  fuit  :  1.  Agnès ,  femme  de  Jacques,  fils 
de  Henry  ,  Comte  de  Vaudemont ,  &  de  N.  de  Villehar- 
doiiin. 

VIII.  Jf  an  ,  I.  du  nom ,  Comte  de  Sarbruck ,  mary  d'E- 
tiennette ,  tille  unique  6c  héritière  de  Simon ,  Seigneur  de 
Commercy.  Leurs  Enfants  furent,  1.  Simon  IV.  qui  fuit  : 
a.  Bohemond,  Archevêque  de  Trêves  en  1154.  m0ft  cn 
1368. 3.  Lore,  femme  d'Anceau,  Sire  de  Joinville,  mortefan* 
enfants. 

IX.  Simon.  IV.  Comte  de  SarbrucK ,  &  Seigneur  de  Com 
mercy ,  époufa  en  l'an  1309.  Marguerite  de  Savoye ,  fille  de 
ï-oii is  de  Sa  voye ,  Seigneur  de  Vaud ,  &  d c  Jeanne  de  Mon  t 
fort.  Il  traita  avec  le  Iloy  Loiiis  Hutin  ,  de  la  mouvance  de 
Commercy  en  l'an  1315. 

X.  Jean  II.  leur  fils,  époufa  Marie  de  Bar,  fille  de  Pierre 
de  Bar,  Seigneur  de  Picrrcfort,  te  d'Ekonor  de  Poitiers, 
dont  il  eut,  1.  Simon  V.  qui  fuit.  a.  Mathildc,  femme  de 
Simon ,  fils  de  Jean ,  Comte  de  Salms ,  6c  de  Marguerite,  fille 
de  Baudouin ,  Comte  de  Chifny  :  3  Jean  UL  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite. 

XI.  Simon  V.  n'eut  de  Mahaud  d'Afpremont  fi  femme  , 
qu'une  fille  nommée  Jeanne,  qui  fut  mariée  à  Jean,  Com- 
te de  NafTau ,  filsdc  Gerlac,&  petit  fils  de  l'Empereur  Adol- 
fe  de  NafTau. 

XI.  Jean  III.  frère  de  Simon  V.  porta  toûjourUe  titre  de 
Comte  de  Sarbruck ,  &  difputa  ce  Comté  comme  Fief  de 
TEmpire  ,  contre  Jeanne ,  ComtcfTe  de  Nafliu ,  là  nièce  : 
Mais  piqué  de  ce  que  le  crédit  de  la  Maifon  de  NafTau  l'a- 
voit  emporté  fur  fon  bon  droit ,  il  s'attacha  entièrement  au 
fèrvice  des  Rois  de  France,  Jean  &  Charles  V.  aufquels  il 
rendit  de  grands  ferviecs,  tant  pour  le  Confcil,  que  pour 
l'exécution.  Il  fut  fait  prifonnieri  la  bataille  de  Poitiers, 
6c  fut  un  des  étages  donnez  pour  le  Roy  Jean.  Il  fut  aulli 
grand  Bouteillerdc  France;  6c  lorfque  l'Empereur  Char- 
les IV.  vint  en  France,  cefut  luy  qui  fut  choilî  pour  rac- 
compagner pendant  tout  le  temps  qu'il  fejourneroit  dans  le 
Royaume. D'Ifabclle de  Joinville,  fa  femme,  il  eut  1. Si- 
mon VI.  marié  à  Ifabcau ,  fille  de  Jean  I.  Seigneur  de  Chi- 
li lion  , Grand  Maître  de  France,  6c  d'ifabeau  de  Montmo- 
rency ,  mort  fans  lignée,  a.  Amé  qui  fuit.  3.  Jean,  Evéque 
de  Verdun ,  depuis  l'an  1403.  jufques  en  1419.  Il  permuta 
Ion  Evéché  contre  celuy  de  Châlons ,  avec  Loiiis,  Cardinal, 
Duc  de  Bar  fon  ami  6c  fon  parent,  &  gouverna  ce  dernier 
Dioccfl-  jutau'à  fa  mort ,  qui  arriva  en  1438. 

XII.  Ame  époufa  Marie,  fille  de  Jean  IV.  Seigneur  de 
Châfeain  illain,&  de  Jeanne  de  Granccy ,  dont  H  eut,  1. 
Marie,  femme  de  Jean  de  Hangcft,  Seigneur  de  Genlis, 
puis  de  GauchcrdcRouvroy,  Seigneur  do  faint  Simon,  a. 
Robert. 

XIII.  Robert  ,  mary  de  Jeanne ,  héritière  de  Roucy  5c  de 
Braine.  On  peut  voir  ce  qui  en  a  été  dit  en  parlant  de  la  Mai- 
fon de  Roucy.  !>/«.  Roucy.  *  Othon  Evéque  de  Friùngue, 
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Conrad  de  Litchtenau ,  Abbé  d'Ufperg ,  Dodechim ,  Se  au- 
tres Hiftoriens  d'Aleraagne  ,  Alberic ,  la  Généalogie  de  S. 
Arnoul ,  les  Archives  de  Trêves,  de  Metz  &  de  Verdun  , 
Senaut,Serarius,  Du  Chêne,  Sainte-Marthe ,  Blondcl ,  le 
Pcre  Vinier ,  Valois ,  du  Cinge  ,  la  Fayolc ,  6cc. 

S ARCATERUS ,  Roy  Danois ,  ayant  fait  mourir  in jufte- 
ment  un  certain  Lenus .  offrit  pour  réparer  fa  faute,  de  fe 
mettre  entre  les  mains  du  fils  de  ce  Lenus,  6c  de  fubir  la 
mort.*  Saxon  leGrammairien,/».8. 

SAR  DAIGNE ,  nommée  anciennement,  (  Sdrdus ,  S*rd$  , 
Sjndihttu ,ubnaf*,6c enfin  Strdtm*  (  eft  une  Me  de  Royau- 
me de  l'Europe  dans  la  Mer  Mcditcrrannée,  qui  appartient 
au  Roy  d'Efpagnc.On  la  divife  ordinairement  en  deux  par- 
ties ,  par  les  rleuves  de  Cedro  61  Tirfo  :  l'une  dite ,  Cap  de 
Lugori,  &  l'autre  Cap  de  Cagliari.  La  Terre  eltafTez  fertile  ; 
mais  l'air  eft  fi  mauvais,  que  la  Republique  6c  les  Empereurs 
Romains  y  en  voyoient  autrefois  en  exil  les  perfonnes  de  qua- 
lité ,  dont  ils  avoient  envie  de  fe  défaire ,  dans  la  penfée  que 
l'air  greffier  cV  corrompu  de  cette  Iflefuffiroit  pour  leséter 
du  monde,  fans  qu'il  fut  befoin  d'y  employer  le  fer  ni  le  poi- 
fon.  Ellca  été  autrefois  plus  confiderable  qu'elle  n'eft  au- 
jourd'huy,  puifqu'on  y  comptoit  18.  Villes  Epifcopales. 
Cagliari  en  eft  la  capitale.  Les  autres  Villes  font,  Saffàri ,  S. 
Pierre  d'Uûel,  Torre,  Terra-Nova,  Onfbgni,  Algher, 
Caftel-Arragonefe  ,  Ampurias ,  6cc.  Les  Anciens  ont  crû 
que  Sardus,  fils  d'Hercule,  ayant  conduit  une  Colonie 
dans  cet  Eut,  d  mna  fon  nom  à  la  Sardaigne.  Depuis  elle  fut 
habitée  par  différents  peuples,  jufqu'i  ce  qu'elle  fût  prife 
par  les  Carthaginois ,  aufquels  les  Romains  l'enlevèrent.  Elle 
obéît  long-temps  à  ces  derniers;  puis  auxSarafins,  fur  Icf- 
quels  elle  fut conquife  par  ceux  de  Pile  6c  de  Gennes  qui 
difputercot  à  qui  elle  refteroit.  Enfin .  après  que  le  Pape  Bo- 
nifiée VIII.  eut  permis  aux  Rois  d'Aragon  de  la  conquérir, 
elle  eft  paflee  fous  la  domination  des  Rois  d  Efpagne ,  qui  y 
ontunviceroy. 

ARCHEVESCHEZ  ET  EVESCHEZ 
de  Sardaigne. 

Archeveschb'  de  Cagliari. 

Il  n'a  point  d'Evêch.z  fuffragants  :  car  celuy  de  Villa* 
d'Iglefias  eft  uny  a  l'Archevêché. 

Archeveschi*  d'O ristacni* 
Evéché  fuifragant:Alés. 

AfcCHEV  ESCHE*   DE  SasSARI. 

Evêchez  fuffragants:  Algher, Bofa,Caftell-Aragoneie. 

*  Cluvier ,  Intr.  Gag.  lu  3.  Surit*  »  lnd.  b.  a.  Mariana,  U.  ij. 
Sponde,m  Annti. 

SAllDAN APALE ,  que  l'on  nomme  autrement  Thono» 
Concoieros,  monu  fur  lethrôned'Aflj  rie,  l'an  du  monde 
3137.  767.  avant  Jésus-Christ  ,  6c  la  a.  année  de  la  II. 
Olympiade.  Son  règne  qui  dura  ao.  année,  fut  une  fuite  de 
débauches  continuelles.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il 
fut  converti  par  Jonas,  dont  ils  fixent  la  miffion  dans  ce 
temps-là  :  mais  il  eft  vray-femblable  que  ce  Prophète  prê- 
cha a  Ninive  fous  le  règne  d'Aitstâtnts  ou  Ocrmpts ,  auffi 
nommé  P*l  dans  l'Ecriture ,  6c  Pcre  de  Sardanapale.  Ce 
dernier,  indigne  de  manier  le  Sceptre,  paflbitles  jours  i  fi- 
ler au  milieu  d'une  troupe  de  femmes  dont  il  portoit  l'habit 
de  peur  d'être  diftingué  d'elles.  Sa  mollcffc  louleva  contre 
luy  Arbaces,  Gouverneur  de  la  Province  des  Medes  ,  qui 
conjura  contre  luy ,  avec  Bclefus ,  Gouverneur  de  Babylo- 
ne.  L'Armée  des  rebelles coropoféc  de  Medes  ,de  Pcrfcs,  de 
Babyloniens, &  d'Arabes,  fut  vaincue  dans  trois  combats 
comecutifi;  mais  dans  le  quatrième ,  Arbaces  renforcé  des 
troupes  de  la  Baâriane  qui  avoient  pâfTë  de  fon  côté,  atta- 
qua fon  ennemi  la  nuit,  &  le  défît  jufques  dans  fon  Camp, 
Sardanapale  effîayédecet  èchet,  laifti  le  commandement 
de  Ion  armée  à  fon  frère  Sahemenes,qui  fut  vaincu  dms  deux 
batailles,  &  fut  tail  lé  cn  pièces  dans  la  dernière.  Cette  fuite 
de  malheurs  fit  refoudre  Sardanapale  à  s'enfermer  dans  Ni- 
nive ,  ou  il  foûtint  avec  a  fiez  de  vigueur  le  Siège  que  les 
Conjurez  mirent  devant  cette VillcNiais  la  troiiiéme  année 
dufiege.le  fleuveenflétout  i  coup  pardcspluyesprodigieu- 
fes,  inonda  une  partie  delà  Ville,  ec  abbatit  plus  de  trente 
ftides  de  mur:  alors  Sardanapale  defefpcrant  de  pouvoir  re- 
lifter davantage,  fit  élever  un  bûcher  magnifique  au  milieu 
de  fon  Palais ,  6c  s'y  confuma  luy-mêmc  avec  fes  concubi- 
nes, fes  Eunuques  &  fes  richefles.  Arbaces  fut  élû  Roy  par 
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ï«  Conjurez.  Ainli  finit  l'Empire  des  A (Ty riens  la  premiè- 
re année  de  la  VIII.  Olympiade  ,  l'an  du  monde  $156. 74$. 
avant  Jésus-Christ  ,  après  avoir  duré  jio.  ans  depuis  le 
commencement  du  règne  de  Ninus.  *  Jultin ,  fi. 1.  Ctefias 
dans  Diodore  de  Sicile,  ii.  1.  Biil.  Athénée, /1.  n.  Eufcbc, 
kcfrro*..Torniel&Salian.  in  A»n*l.  ver.  Ttjh  Peau ,  Scali- 
ger ,  Calvilius ,  Ufler. 

SARDES,  ancienne  Ville  de  Lydie, nommée  autrefois 
Ton*  Se  Hydt  -  puis  Sdrdis ,  étoit  prés  du  Mont  Tmolus ,  fur 
le  Hcuve  Paâolc ,  Se  capitale  de  ce  Royaume ,  où  regnoient 
lesMcrmnadesdefcendus  deGyges.  Ce  n'ell  plus  auiour- 
d'huy  qu'un  Village  appcllé  s  Mit.  Cyrus  prit  cette  Ville 
fous  JaLIX. Olympiade,  vers  fan 544. avant  J.  C.  Se  fou- 
rnit à  fon  Empire  toute  la  Lydie  avec  le  Roy  Créfus.  Sous 
la  LX1X.  Olympiade ,  Se  vers  l'an  504.  avant  J.  C.  Ariftago- 
ras  ayant  obtenu  vingt  Navires  des  Athéniens,  follicita  Jes 
peuples  à  fe  révolter  contre  les  Perfcs ,  Se  enfuite  prit  Se 
brûla  Sardes.  Depuis  cette  Ville  fut  réparée ,  8c  pana  fous 
l'Empire  des  Grecs.  Antigone  y  fit  mourir  Cleopatre ,  feeur 
d'Alexandre  le  Grand  en  508.  avant  J.  C.  &  Antiochusla  prit 
en  114.  Elle  fut  convertie  des  premières  en  Afie  par  les  Pré- 
dications de  l'Apôtre  faint  Jean;  mais  le  peuple  inconltant 
retourna  bientôt  à  l'idolâtrie,  comme  il  ell  exprimé  dans 
J'Apocalypfe.  Sardes  eut  un  Evéqtic,  &fut  depuis  Ville 
Métropole.  On  n'y  voitaujourd'huy  que  des  cabanes  habi- 
téespardes  Bergers  Turcs ,  qui  ont  fait  uneMofqucc  d'une 
Eglife  de  Chrétiens.  Il  y  cftaulfi  relié  quelques  Chrétiens, 
qui  s'occupent  la  plupart  au  jard  inagc,cV  qui  n'ont  ni  Prêtre 
ni  Eglife.  On  y  trouve  néanmoins  un  grand  Kan ,  ou  Hôtel 
public  pour  les  voyageurs,  parce  que  c'eft  le  pallâgc  ordi- 
naire des  Caravanes  qui  vont  de  Smyrae  à  Alep  Se  en  Perfe. 
*  Apocalypfe ,  c.  1.  Hérodote,  /;  j.  Ferrari,  tn  Lex.  &c.  Spon, 
Vtjigts  tn  1675. 

SA  R  D  IQU  E,  SsrJUd)  Ville  de  l'ancienne  Illyric, 
te  maintenant  de  Bulgarie  avec  Evéché,  eft  iituée  fur  le 
Fleuve  de  Morava  ou  Sucova ,  qui  eft  le  Otgrut  des  An- 
ciens. Les  Turcs  &  les  Grecs  la  nomment  Stphe .  &:  ceux  du 
pais  Tris  dn.^s.  Elle  a  été  kfejour  des  anciens  Dcfpotes  de 
Servie. 

CONÇUE  DE  SAUDlQVf.. 
La  complaifance  de  l'Empereur  Confiance  pour  les  A- 
riens ,  les  rendoit  infolents.  ils  irofoient  combattre  ouver- 
tement la  Foy  du  Concile  de  Nicée;  mais  ils  s'crTorcoicnt 
delà  renverser  par  leurs  artifices,  Se  par  les  perfecutions 
qu'ils  firent  foufFrir  aux  Prélats  orthodoxes, principale- 
ment à  faint  A  thanafe.  Le  Pape  Se  les  Evcqucs  eurent  re- 
cours à  l'Empereur  Confiant,  qui  ayant  fait  venir  à  Milan 
faint  Athanafe ,  fut  perfuadé  que  le  fcul  crime  de  ce  Prélat , 
étoit  d'avoir  trop  de  zcle&  trop  de  capacité  pour  défendre 
la  Foy  de  Nicéc.ilsluy  propoferent  la  célébration  d'unCon- 
cile  General  ;  &cct  Empereur  ayant  approuvé  cedeffein,  en 
écrivit  i  fon  frerc  Confiance  qui  en  convint.  Ainfi  ces  deux 
Princes,  pour  faire  cefler  les  troubles  de  l'Eglife,  convo- 
quèrent ce  Concile  ,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident ,  & 
ordonnèrent  qu'il  fe  tiendroit  dans  Sardique.  11  y  avoit  dé- 
ja  onze  ans  que  le  Grand Conflantin  étoit  mort,  lorfque  ce 
Concile  s'ouvrit  fous  le  Confulat  de  Kufinfic  d'Eufebe  en 
J47.  Le  nombredes  Prélats,  félon  Theodorct, montai  ijo. 
&  félon  faint  A  thanafe,!  prés  de  500.  comprenant  ceux  qui 
l'ont  confirmé,  avec  ceux  qui  y  ont  adi(té;&  félon  Socrate 
Se  Sozomcnes ,  à  516.  Ils  étoient  venus  de  trente-cinq  ou 
trente-fept Provinces,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident. 
Ofius ,  Archidamus  &  Philoxene ,  y  tinrent  la  place  du  Pape 
Jules ,  3  qui  fes  incommoditez  ne  permirent  pas  de  s'y  trou- 
ver. Entre  les  Prélats ,  il  y  en  avoit  de  tres-faints  Se  de  tres- 
ccltbrcs.  Les  Ariens  y  vinrent  accompagnez  de  deux  Com- 
tes, croyant  par  leur  autorité  pouvoir  difpofer  de  toutes 
choies,  Se  furent  néanmoins  furpris  d'y  trouver  faint  Atha- 
nafe, contre  leur  cfpcrance.  Ils  rirent  infiance  pour  exclure 
de l'Airembléc ce  Prélat  &  quelques  autres.  Mais  le  Concile 
rejettant  cette  propofition,lcs  prefl'a  de  comparoitresce  qu'ils 
xefufcrent  avec  opiniâtreté.  Afin  d'avoir  quelque  occalion 
pour  fe  retirer, ils  feignirent  que  Confiant  leur  avoit  man- 
dé,  qu'il  venott  de  remporter  une  victoire  fur  les  Perfes,  Se 
qu'il  avoit  befoin  d'eux,  pour  en  folcmnifer  le  triomphe ,  Se 
firent  porter  au  Concile  cette  exeufe,  par  Euftratc  ,  Prêtre 
de  l'Eglife  de  Sardique.  Cependant  le  Concile  déclara  inno- 
cent faint  Athanafe ,  &  les  autres  Prélats  Catholiques  :  Se  en- 
fuite  ayant  examiné  les  aceufations  contres  les  Evoques  Hé- 
rétiques, cndcpofaplufieurs.  Après  que  la  Caufc  des  Parti- 
culiers fut  vuidéc,  le  Concile  ne  voulant  rien  ajouter  au 
Tome  l  V. 


Symbole  de  Nicée,  ni  faire  aucune  nouvelle  Confcflion  de 
Foy,  fonge»  à  la  difeipline  générale^  &  drcfTa  les  XX.  Ca- 
nons que  nous  avons  félon  les  Grecs.  Il  y  en  a  XXI.  félon 
les  Latins,  qui  ont  fuivi  une  autre  divifion  ,  Si  un  ordre 
différent.  Lel.de  ces  Canons  cil  pour  la  tranflation  des  E- 
vcques.  Il  y  en  a  d'autres  qui  regardent  les  voyages  de 
Cour,  leur  ordination ,  les  appellations  au  Pape.  Mais  dans 
le  temps  que  les  Orthodoxes  éubliffoient  ces  Règlements  i 
Sardique,  les  Ariens  qui  s'en  étoient  retirez  tenoient  un  Con- 
ciliabule a  Philippes  .Ville  de  Thrace ,  où  ils  condamnè- 
rent la  Confubftantialité  du  Fils  avec  le  Pere.  Après  avoir 
confirmé  leurs  premières  Sentences  de  dépofition  contre 
faint  Athanafe,  Paul  Marcel  &  Afclepas,  ils  dépoferent  le 
Pape  Jules ,  Ofius ,  Maximin  de  Trêves ,  Protogcnes  de  Sar- 
dique Se  Gaudence  de  Brefce.  Dans  un  nouveau  Symbole 
qu  ils  publièrent ,  ils  ôterent  au  Sauveur  la  dignité  de  Fils  de 
Dieu  qu'ils  fcmbloicnt  luy  accorder  par  leurs  termes  équi- 
voques. Pour  faire  pafTcr  cette  AfTemblée  comme  orthodo- 
xe ,  ils  donnèrent  à  leur  Conciliabule  le  nom  de  Concile  de 
Sardique;  de  forte  que  plufieurs  Catholiques  y  furent  trom- 
pez. Ils  écrivirent  une  Epîtrc  Synodale ,  qu'ils  adrefTcrcnt  i 
tous  les Evêques  Catholiques,*  entre  les  autres  à  Donat, 
qui  étoit  Evêquedcs  Donatiftcs  a  Carthagc.  Crcfconius, 
Donatifte ,  voulut  depuis  alléguer  cette  Cpitrc ,  pourprou- 
ver  que  ceux  qui  l'avoient  faite  avoienteu  communion  avec 
l'Eglife.  Saint  Auguftin  répondit  qu'elle  étoit  venuedes  A- 
riens  affcmblez  au  Concile  de  Sardique,  fans  diftinguer  le 
faux  du  véritable,  dont  il  n'avoit  point  eu  de  connoiffance  : 
cequicft  aflez  furprenant.  Au  rcflc, quoique  ce  Concile  de 
Sardique  ait  été  aOcmblé  de  toutes  les  Eglifes  du  monde* 
pour  être  un  Concile  Oecuménique ,  il  n'eu  point  reçu  com- 
me tel ,  puifqu'on  n'y  refolut  rien,  touchant  la  Foy,  Se  qu'on 
ne  fit  que  confirmer  celle  de  Nicée.  Ou  bien  il  faut  dire  com- 
me l'a  penfc  M.  de Marca,  qu'il  a  perdu  ce  privilège  par  le 
refus  que  les  Orientaux  ont  fait  de  fe  joindre  aux  Evcqucs 
d'Occident.*Thcodoret,  Socrate,  /i.z.Sozomencs,  //.  j.  Saint 
Athanafe ,  Apvi.  z.  *d  Solit.  Saint  Hilaire  ,frtg.  de  Sjnol.  Baro- 
nius,,4.c.  547.  De  Marca,  U.7.  dtCtmtri.c.  \.%.  j.Godcau, 
Utfi.  Zul.  Hcrman  ,  Vit  de  Saint  Athsn.  crc. 

SARDONILNS(.sWmwj)  Peuple  d'Afrique,  ainfi  appel- 
iez de  Sardon ,  l'un  de  leurs  Rois,  nabitoient  fur  les  frontiè- 
res des  Carthaginois.  Ils  (âcrifioicnt  a  Saturne  leurs  parents, 
lorfqu'ils  avoient  atteint  l'âge  de  foixante  Se  dix  ans ,  Se  fai- 
foient  cette  cérémonie  en  riant  ;  ce  qui  adonné  lieu  au  Pro- 
verbe Latin  S  xr dons  us  Ktfus ,  félon  quelques  Auteurs:  car  1* 
plupart  croyent  que  ce  Proverbe  vient  de  l'effet  d'une  her- 
be qui  croît  dans  l'Ifle  de  Sardatgne,  appcllée  en  Latin  A'jr- 
Jm, ou  Ssritms brrbd,  laquelle empotfonneceuxquten  roanw 
gent,&  leur  tire  la  bouche  d'une  manière  qu'ils  femblcnc 
rire  en  mourant.*  Solin  ,  Paufanias. 

SAKE,  Fleuve  appcllé  par  les  Latins  Ssrsvtr  ,  Se  par 
les  Alemands  Die  Ssste ,  prend  fa  fourceau  Mont  de  Vau- 
ge,  présdeSalm  en  Lorraine;  &  après  avoir  arrofé quel- 
ques Villes  de  cet  Etat  vers  le  Nord  ,  fe  jette  enfin  dans  la 
Mofcllc  a  ConfarbrtK , une  lieue  audeûusde  Trêves.  *  Bau- 
drand ,  Getrr. 

S  A  R  EP  T  A  Ville  de  Phenicie,  dite  prefintcmenr 
Ssphtt  ,  ou  Ssrsfindi,  a  eu  Evcché  fuftVagant  de  Tyr.  C'efl 
en  cette  Ville  que  le  Prophète  Elie  augmenta  les  provifions 
débouche  d'une  veuve,  &luy  refTufcita  (on  fils. 

SARGANS ,  ou  SARNGANS ,  Ville  Si  Comté  en  SuifTe, 
de  la  dépendance  des  fept  anciens  Cantons ,  di  ns  la  contrée 
des  Peuples  appeliez  S  Mimera  par  Pline  ;  il  en  cil  fait  men- 
tiondanslc  (ixiéme  Livre  de  l'Itinéraire. 

SARGAPISES  (  SMgapifet  )  fils  unique  de  Thomyris, 
Reine  des  Scythes  ,  ou  Maflagetes ,  étoit  encore  fort  jeu- 
ne, lorfque  Cyrus  fondant  en  Scvthie  avec  une  puiflànte 
armée ,  paflâ  le  Fleuve  Araxe ,  Se  s'avança  une  journée  dans 
le  pais  de  Thomyris;  après  quoy  feignant  de  s'être  trop  a- 
vancé  par  mégarde ,  il  fe  retira  brufqucment.  Pour  mieux 
perfuader  qu'il  s'enfuyoit  en  defordre ,  il  larda  dans  fon 
camp  quantité  de  vin  Se  d'autres  munitions  de  bouche.  Tho- 
myris envoya  pour  le  fuivre,  la  troilicme  partie  de  fes  trou- 
pes, fous  le  commandement  de  fon  fils  Sargjpifcs.  Ce  Prince 
plein  de  confiance ,  Se  peu  expérimenté  en  l'Art  Militaire, 
permit  à  fes  fbldats  de  boire  du  vin  ,  auquel  ils  n  ctoienc 
point  accoutumez.  Ils  s'enyvrerent ,  &  furent  taillez  en  pic- 
ces  par  Cyrus,  qui  étoit  revenu  les  attaqucr.Sargapifes  mou- 
rut dans  le  combat  ;  mais  fa  mere  Thomyris  vengea  fa  more 
peu  de  jours  après ,  par  celle  de  Cyrus ,  Si  par  le  carnage  de 
deux  cents  mille  Perfcs.  Xenophon  ne  convient  pas  que  Cy- 
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rus  ait  été  défait  &  tué  par  les  Scythes.  D'anciens  Auteurs 
ont  attribué  cette  difyrace  à  un  autre  Cruus ,  différent  de 
Cyrus  le  CMid.qui  mourut  l'an  du  Monde  5475.  Se  jiq. 
avant  J.  C.  *  rejet,  Cyrus ,  Hérodote ,  Juftin. 

SARGASSE ,  partie  de  l'Océan  Atlantique,  entre  les  Ides 
du  Cap-Vcrd,  les  Canaries  &  la  Terre-Terme  d'Afrique. 
Les  Portugais  la  nomment  M*r  de  Sirgtfft, à  caufe  d'une  her- 
be qui  y  croît ,  Se  qui  eft  extrêmement  incommode  à  ceux 
qui  y  navigent.  *  Baudrand. 

SARISBURY  ,  ou  SALISBURY  ,  Ville  d'Angleterre, 
dans  la  Province  de  Wiltonie ,  fur  le  Fleuve  Avon ,  avec 
Evêchéfuffragant  deCantorbery,  acténomméepar  les  Au- 
teurs Latins  Svrvwdumm ,  S*rvi»dnnum  ,  Se  aujourd  huy  Smf- 
bm*.  *  Speed  &  Camden ,  Dtfir.  mt%n*  Bnten. 

SARLAT,  en  Latin SatIhum  ,  Viltede  France,  capitale 
duBas-Perigord,avec  Evêché  fuffragantdc  Bourdeaux. Il 
y  avoit  une  ancienne  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoît, 
que  le  Pape  Jean  XXII.  changea  en  une  Eglifc  Cathédrale , 
1  an  1517X0  premier  Evéquc  Fut  Raimond  de  Roquecor.Sar- 
lat  a  Siège  Royal  ou  Sénédiauffee ,  &  eft  htuée  comme  dans 
une  Ulc ,  entre  la  Dordogne  8c  Vezerc,  dont  elle  n'eft  éloi- 
gnée que  de  deux  heures  de  chemin;  elle  n'eft  qu'à  une  lieue" 
de  la  Droume.  Elle  eft  affez  forte  par  fi  fituation;  &  a  Toute- 
nu  deux  fieges  durant  le;  guerres  civilcsde  1651*  Du  Chêne, 
Ant.  dtt  Villes.  Sainte- Marine, GjU.  Chr.  Davity,Dr/îr.  de  Ftmc.  j 
SARMATIE(S4n«jf»4au  SÂimmutU  )  grande  fit  vaftere-  1 
gion,aétédivifce  en  Sarmatie  d'Afie  ,SirmJtie d'Europe , 
cV  Sarmatie  Germanique.  La  Sarmatir  Asiatique  s'éten- 
doit  vers  les  bornes  de  l'Afie  8c  de  l'Europe,  Oc  le  fleuve  : 
Rhaou  le  Volga;  &  avoit  t'Ocean  Septentrional  au  Nord, 
le  Pont-Euxin,  ou  Mer  Cafpienne  au  Midy  ,  la  Scyihie  au 
Levant,  Se  la  Sarmatie  d'Europe  au  Couchant.  C'ift  pro- 
prement le  P.ù's  où  font  la  Mofcovic  Septentrionale ,  Se  la 
Tartaric,  Mofcovite  ,  qui  comprennent  les  Provinces  de 
Dwina,  dcCondora,dcPcrzora,Permki,  les  S.imoycdcs, 
Sibérie,  ViatKa ,  Loppie ,  Lucomorie ,  Se  les  Royaumesde 
Cafan ,  d'Aftrican  Se  de  Bulgar.  La  Sarmatik  Européenne  , 
étoit  entre  l'A fiatique,  h  Germanique,  le  Pont-Euxin, fcV  la 
MerdcMofcovic,&  comprenoit  la  petite  Scythiede  Pais  des 
Roxolans ,  des  Hamaxobiens,  des  Alains ,  Sec.  où  ell  aujour- 
d  huy  la  petite  Mofcovic  &  1«  petite  Tartarie.  Enfin,  la  Sar- 
matie Gvrmani^jjf  ,  conteiioit  prcf'que  toute  la  Pologne 
d'aujourd'huy.  Lc~Boritthenc  ou  Niepcr  la  feparoit  au  Le- 
vant de  la  Sarmatie  Européenne;  La  Viftu'c  la  bornoitau 
Couchant  du  côté  de  l'Alemagne  ;  !e  Nieller  &  les  Monts 
Carpathiens  la  divifoient  au  Nlidy  du  Pj'isdes  Djccs;  Si  au 
Septentrion  clic  avoit  la  Mer  Baltique  Se  le  Golfe  de  Fin- 
lande. Ses  Peuples  étoient  les  Vencdcs ,  Ls  Peucins.lcs  Baf- 
ternes ,  Sic.  Nous  parlons  de  tous  ces  Pais,  fous  leurs  arti- 
cles particuliers.  *  Pline, U.  f.&6.  Strabon,  li.  7.  Pomponius 
Mêla  ,/.  5.  Santon  Se  Br.et,  Gctgr.  Baudrand  ,  mGeofr. 

SARMENTUS,  Parafue  fut  trcs-connu  à  Rome  par  fes 
boufonneries,  fous  l'Empire  d'Augultc  Se  de  Tibère.*  Juvc- 
nal ,  SMtr.  f. 

SARMIENTO  ou  SARMIENTUS  (  François)  Evcque 
de  Jacn  en  Efpagnc ,  étoit  grand  Jurifconfulte ,  Se  fut  Au- 
teur du  Palais  Apoflolique.  Il  pub'uà  Rome  un  Traité  de 
Ked  ttbuf  E«/f/Mjî«» ,  contre  lequel  Martin  d'Azpilcueta ,  dit 
Navarre,  écrivit,  &  fit  encore  imprimer  en  Efpagne  un  Li- 
vre intitulé ,  libri  trei  felcâjtram  mterpret.  *  Antonio,  Btbl.  Hifp. 

SARNO,  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Princi- 

Îautc  Citerieure  ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Salerne  ,  Se 
)uchc ,  appartient  à  la  Maifon  Barberine ,  Se  tire  fon  nom 
de  la  rivière  de  Sarno,  dite  Scafati.  Le  GolfeSaronique  des 
Ancicns.S-iwwri/i  Smw.eft  le  Golfe  d'Engia  d'aujourd'huy, 
dans  la  mer  Egée. 

SARPEDON,  Roy  de  Licie,  étoit  fils  de  Jupiter  ,  & 
d'Europe,  félon  quelques-uns,  ou  plutôt  de  Laodamie ,  bile 
de  Bcllerophon.il  fecourut  Cil ix,  qui  étoit  en  guerre  contre 
les  Lyciens ,  &  conquit  une  partie  de  la  Lycie ,  fur  laquel- 
le il  régna.  On  dit  qu'il  excita  une  fédition  contre  luy ,  par 
l'amour  infâme  qu'il  conçut  pour  Atymnius,  fils  de  Jupiter 
&  de  CafEepéc.  Ce  Dieu  luy  avoit,  dit-on,  accordé  de  pou- 
voir vivre  trois  âges  d'hommes  :  cependant  ayant  mené  du 
fècours  à  Priam  contre  les  Grecs ,  il  fut  tué  dans  un  com- 
bat par  Patrocles ,  revêtu  des  armes  d'Achillcs.  Sa  mort  fut 
vengée  par  Hector  fur  Patrocles  même.  Il  eft  différent  de 
Sarpeoon,  fils  de  Neptune,  homme  querelleur,  qui  fut 
tué  à  coups  de  flèches  p»r  Hercules.  *  Apollod.  h.  1.  cr$. 

SARPI  ou  FRA  PAOLO  ,  ou  PAUL  DE  VENISE  , 
Religieux  de  l'Ordre  des  Servîtes ,  Théologien  Se  Confcil- 
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1er  de  la  Republiqucde  Vcnifc,  étoit  né  le  14.  Août  de  l'an 
ijjî.  dans  cette  Ville ,  de  François  Sarpi ,  Se  d'Ifabcllc  Mo- 
relli.  Il  fut  élevé  dans  les  belles  Lettres  par  AmbroifcMo- 
rclli  fon  oncle  maternel,  Chinoinc  dans  la  Collégiale  de 
faint  Ermagore ,  &  fit  en  peu  de  temps  de  grands  progrés 
dans  les  Langues  Latine.Grccquc.Hcbraïque,*  dans  les  Ma- 
thématiques. Enfuite  il  étudia  h  Philofbphie,&  la  Theolo- 

f;ie  fous  Je  P.  Jean-Marie  Capella ,  qui  enfeignoit  alors  chez 
es  Servîtes,  &  entra  dans  cet  ordre  en  1564.  Sa  réputation 
fe  répandit  bientôt  dans  toute  l'Italie ,  Se  luy  attira  l'clcime 
des  Papes,  de  pluflcurs  Cardinaux,  du  Duc  de  Mantouc, 
du  célèbre  Vincent  Pinelli ,  d'Aquapendentc ,  Se  des  autres- 
Savants  de  fon  temps.  On  étoit  furpris  qu'un  jeune  homme 
foible  Se  délicat,  pût  fçavoir  tant  de  chofes.  Car  outre  qu'il 
poffedoit  les  Langues  &  les  Sciences  dont  nous  avons  parlé, 
il  avoit  lu  les  meilleurs  Auteurs  ;  fçavoit  tres-bien  l'Hilfoi- 
re,  &  avoit  fait  de  grandes  découvertes  dans  le  Droit  Se 
dans  la  Médecine,  mais  fur  tout  dans  l'Anatomie,  &  dans 
la  connoiflance  des  Simples  &  des  Minéraux.  Au  refte,  ce 
rares  qualitez  étoientfoUtenuë-  pir  une  tres-grande  mode- 
ftic,  par  un  parfait  délintereffement ,  êc  par  beaucoup  ds 
pieté.  Il  fut  élevé  aux  poncipales  Chirges  de  fon  Ordre: 
comme  à  celle  de  Provincial ,  qu'on  luy  confia  l'an  1  $79. 
en  la  17.  de  fon  ;ige;  à  celle  de  Procureur  General ,  &  à 
quelques  autres.  Les  affaires  de  la  Republique  de  Venife  a  vec 
le  Pape  Paul  V.  en  fufeiterent  d'extrêmement  fàcheufcs  au 
Père  Paul,  qui  étoit  alors  Théologien,  &  Confeiiler  des 
Vénitiens.  Le  Pape  luy  commanda  en  1606.  de  venir  à  Ro- 
me,Se  l'excommunia  fur  le  refus  qu'il  en  fit.  Ce  coup  n'éton- 
na pas  le  P.  Paul ,  qui  foûtint  vigoureufement  les  droits  de 
la  République ,  de  bouche  &  par  écrit.  Ce  fut  en  ce  temps 
que  1  on  publia  le  Traité  intitulé  Squimmt  delU  hbertj  Vener* , 
que  l'on  crut  avoir  été  fait  par  ordre  du  Pape.  Les  Véni- 
tiens voulurent  obliger  le  P.  Paul  à  y  répondre  ;  mais  il  leur 
fit  connoitre  qu'il  avoit  une  réponfc  prête,  quoyqu 'indire- 
cte ;  Se  pour  faire  diverfion,  U  leur  mit  en  main  lTliftoire 
du  Concile  de  Trente.  Marc- Antoine  deDominis  s'étant 
retiré  en  Angleterre ,  la  fit  imprimer  à  Londres  fous  le  nom 
de  Pitrre  Svxft  Palan» ,  qui  eft  1  Anagramme  du  nom  de  Pnul 
Sjrp:  de  Venife,  Se  y  mit  une  Préficc  de  fa  fjçon ,  où  il  fait 
;  parler  l'Auteur  en  vray  Proteftant.  Les  autres  Ouvrages 
'  du  P.  Paul  font:  Confiderations  fur  IcsCenfurcs  du  Pape 
Paul  V.  contre  la  Republique  de  Venire  :  Traité  de  l'Inter- 
dit. Hiltoire  particulière  des  chofes  paffées  cn're  le  Pape 
PaulV.&laRcpubl  ique  de  Venife  :  i)r  f:ire  Afyhr.tm  :  Trai- 
té de  I'Inquifùion  :  Continuation  à  l'Hiftoiredes  Ufcoques, 
j  &c.  outre  un  grand  nombre  de  manuferits  fur  divers  fu- 
I  jets.  Le  zele  de  F<a-Paolo  pour  fa  Patrie,  luy  fit  des  enne- 
mis puiffants ,  qui  faillirent  à  le  perdre:  entre  autres  dan- 
gers qu'il  courut,  il  fut  une  fois  attaqué  par  cinq  a  (Taf  Un  s, 
qui  luy  donnèrent  trois  coups  dont  il  guérit.  On  l'a  vou- 
lu faire  paffer  pour  Hérétique  ;  &  los  Proteftants  fe  font  pré- 
valus de  quelques  endroits  trop  hardis  de  fes  Ouvrages, 
pourinfînuer  qu'il  étoit  feerctement  dans  leurs  fentiments, 
parce  que  d'ailleurs  il  entretenoit  commerce  de  Lettres  a- 
vec  quelques  Sçavants  de  leur  parti.  Ce  grand  Homme  mou- 
rut le  14.  Janvier  de  l'an  i6î}.  âgé  de  71.  ans,  après  avoir 
rendude  continuels  fer  vices  i  la  Republique  de  Venife  pen- 
dant 17 . ans.  Le  peuple  fit  des  vœux  fur  fon  tombeau ,  com- 
me Air  ctluy  d  un  Saint;  ce  qui  fut  défendu  par  ordre  du 
Pape  Urbain  VIII.  *  Voyez,  fa  Vie  écrite  par  Frt-Fulgentw  fon 
Compagnon ;Se  («nCuftez  Sponde,  Riccioli,&c. 
SARRAZINS.  cimfrr^Sarafins. 

SARR1TOR  ,  DieuduPaganifmc,  étoit  révéré  par  les 
Gentils,  comme  celuy  qui  préîidoit  au  travail  des  Sarcleurs. 
Son  nom  étoit  pris  de  fon  office  s.tmre ,  farder ,  arracher  les 
méchantes  herbes.  *  Servi  us ,  m  1.  Gwrç. 

SARROCHIA(  Margareta)  Dame  de  Naples, dans  le 
XVII. Siècle,  célèbre  pir  fon  érudition ,  avoit  une  grande 
connoifTancedelaPhilo(bphie,dela  Théologie, &  des  bel- 
les Lettres  ;  Se  avoit  fait  de  fa  maifon  une  Académie ,  où  Ion 
ne  parloit  que  de  Sciences.  Elle  compofa  un  Poème  Héroï- 
que de  Scanderberg  en  Vers  Italiens ,  Se  diverfes  Epigram. 
mes  Latines.  Mais  la  vanité  de  cette  Dame  luy  lit  croire  que 
les  Savants  dévoient  le  foûmottre  à  fes  déciiîons ,  Se  louer 
aveuglément  fes  Ouvrages.  Cet  entêtement  luy  fit  diverfes 
affaires  avec  le  Cavalier  Marin  ,  &  avec  l'Académie  des 
Humoriftes,  comme  on  le  peut  voir  dans  Nicius  Erythnus, 
PmÂitt,  P.  1.  r.  14J. 

SARRON  ,  troifréme  Roy  fabuleux  des  anciens  Gaulois, 
régna  après  Magus  ou  Magog,  8c  eut  Dnus  pour  fucccffcur 
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Ce  Prince  aimoit  les  Lettres ,  te  établit ,  dit-on ,  des  Ecoles 
publiques, dont  les  Profcffcurs  furent  nommez Sxrronsdts , 
qui  étoient  une  Seâe  de  Druides.  •  Diodorc ,  li.6.c.  9.  Du- 
pleix,  Mm.  dit  Gaul.  U.  1.  (.  16.  &  /».  1.  (.4  Samuëi  Bochirt, 
a  cbM.ttn,  L'b.  1. 1.  41. 

SARS1NE(  S  afin  j  )  Ville  d'Iulie  dans  la  Romagne ,  avec 
Evéché  fuffragant  deRavenne,  eft  célèbre  pour  avoir  été 
la  Patrie  du  Poète  Plaute.  Ange  Pcruci,  Evoque  de  cette 
Ville,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  159*. 

SARTACH,  Prince  Tartare,  regnoit  le  long  du  Volga 
te  du  Tanaïs  dans  le  XIII.  Siècle.  Le  Roy  Saint  Louis  ayant 
appris  en  ufj.  par  un  bruit  répandu  dans  toute  la  Terre - 
Sauve ,  où  il  étoit  alors ,  que  ce  Prince  avoir  embraffe  la 
Religion  Chrétienne ,  jugea  à  propos  de  luy  écrire,  &  con- 
fia Ta  Lettre  à  Guillaume  Kubruquis.Cordelier  François,  de 
1j  Province  de  Paleftinc. Ce  Député  prit  le  chemin  de  Conf- 
ia nt  no  pî  c,pou r  s'embarq uc r  fur  la  Mer  Noire:puis  ayan  t  cô- 
toyé  le  Palus  Meotide.paffa  le  Tanaïs,  te  fe  rendit  deux  mois 
après  aux Tentes  de  Sartach.vers  le  païs  des Mardes.Ces  Peu- 
pl.  s  étoient  veus  de  peaux  de  chiens  Se  de  chèvres,  te  n'a- 
voient  pour  maifons  que  deschariots  couverts  de  feutre  ;  ce 
qui  étonna  fou  Rubruquis,  lequel  s'étoit  imaginé  que  ce 
Tartare  étoit  un  puitfànt  Roy.  Lorfqu'il  fut  admis  à  l'Au- 
dience de  Sa'tach,  il  entra  avec  fe»  deux  Compagnons,  en 
chantant  un  Cantique,  fuivant  Tordre  qu'il  en  avoir  reçu 
de  l'Introducteur.  Ils  étoient  tous  trois  revêtus  de  châprs 
en  broderie  :  Rubruquis  portoit  d'une  main  une  Bible .  te 
de  l'autre  un  Pfeautier,  enrichi  d'or  &  de  mignatures.  Son 

Îiremier  Affiliant  portoit  une  Croix  avec  un  MùTel;  te  le 
econd  un  Encenfbir.  Sartach  témoigna  qu'il  étoit  fortfitis 
fait  de  la  Lt  tire  du  R  oy  ;  mais  bien  loin  de  mi  rquer  qu'il  fût 
Chrétien,  il  fit  de  grandes  difhcultez  fur  ce  que  le  Roy  luy 
demandoit  de  permettre  aux  Envoyez  de  demeurer  fur  Tes 
Terres,  pour  y  prêcher,  te  leur  dit  qu'il  falloir  prendre 
l'avis  de  Baatu  lbn  perc,  qui  faifbitfon  féjour  vers  le  Païs 
des  Bulgares ,  à  l'Orient  du  Volga.  Baatu  les  renvoya  au 
Grand  Kan  Mangu,  pour  obtenir  fa  permilEon.  Ib  y  allè- 
rent avec  beaucoup  de  fatigue,  avancèrent  vers  le  Nord, 
jufqu'au  foixantiéme  degré  de  latitude,  &  trouvèrent  les 
Tentes  de  Mangu ,  aux  environs  du  village  deCararoran. 
Ce  Kan  ne  voulut  point  leur  permettre  de  prêcher  l'Evan- 
gile dans  le  Païs  ;  de  forte  que  Rubruquis  fut  contraint  de 
revenir  dans  la  Paleftine,  rapportant  feulement  deux  ve- 
rtes, que  Sartach  luy  donna  pour  le  Roy.*  De  la  Chambre, 
B'jl.  dt  Sdntt  Louis ,  imprimée  en  1688. 

SA  RTE  ou  LA  SARTE  (  Sort*  )  Rivière  de  France,  qui 
a  fi  fourec  en  Normandie,  fur  les  limites  du  Perche,  ar- 
rofe  Alencon  te  le  Maine  ,  où  elle  reçoit  laHuine  au  deflbus 
du  Mans.  Enfujte,  accrue  des  eaux  de  diverfes  autres  riviè- 
res elle  coule  dans  l'Anjou  te  fc  jette  dans  la  Mayenne ,  au 
deflbus  d'Angers.*  Papyrc  Maflbn  .Dtfatft.  flum.Gdll. 

SARTO  (  André  dcl  )  Peintre  célèbre ,  étoit  de  Florence, 
&  fut  Elevé  de  Pierre  de  Colimo.  Après  avoir  peint  que  1- 

3 lies  Hiftoircsà  fraifque,  pour  le  General  de  Valombrotà, 
fut  employé  par  les  ordres  de  Léon  X- 1  peindre  les  triom- 
phes de  Jules  Cefir ,  dans  le  Palais  de  Pogg:o,  en  la  Ville 
de  Cajano ,  avec  Francia  Bigio  &  Jacques  de  Pontorne , 
qui  ne  pouvant  l'égaler ,  abandonnèrent  l'entreprife,  te  luy 
en  la  fièrent  toute  la  gloire.  Depuis  Sarto  travailla  pour 
François  I.  te  fut  retenu  quelque  temps  en  France ,  par  les 
libti  alitez  te  les  honneurs  dont  ce  Prince  le  combla  ;  mais  il 
ménagea  fa  fortune  avec  fi  peu  de  conduite,  qu'elle  luy 
échappa  des  mains ,  lorfqu'il  la  croyoit  la  mieux  établie. 
Preûé  par  les  importunitcz  de  fa  femme ,  qui  l'invitoit  de 
retourner  en  Italie,  il  repaflâ  les  Alpes ,  fous  prétexte  d'al- 
ler quérir  fa  famille  pour  l'amener  en  France,&  emporta  une 
fomme  confiderable  d'argent  que  le  Roy  luy  avoitdonnée, 
pour  acheter  des  Tableaux  en  Italie.  Sarto  «bufant  de  la  con- 
fiance de  ce  Prince,  employa  ces  deniers  à  bitir ,  &  à  régaler 
les  amis.  Cette  imprudence  le  perdit  de  réputation  en  Fran- 
cc;dofortç  que  fe  voyant  fans reflburcc  de  ce  côtc-Ia,à  caufè 
de  la  colère  du  Roy  qu'il  avoit  offenfé ,  il  renferma  Tes  ef- 
perancesdans  leslimitcs  de  la  Tofcane,  où  il  peignit  divers 
Ouvrages.  Les  Florentins  en  firent  tant  d'eltime ,  que  dans 
la  fureur  des  factions  populaires ,  ils  p'éfervcrent  du  feu 
les  Ouvrages  de  fa  main  ,  qui  étoient  dans  le  Monaflcre  de 
fiint  Salvià  Florence,  lors  même  que  1  on'n'épargnoit  ni 
les  Eglifcs,  ni  les  chofes  les  plus  fanées.  Frideric ,  Duc  de 
Mantouë ,  croyoit  avoir  l'original  du  Portrait  de  Léon  X. 
fait  par  Raphaël ,  te  n'en  eut  néanmoins  qu'une  copie  de 
Sarto.qui  futplacéedanslc  Palais  de  Mcdicis  à  Florence.  Ju- 
Tomt  l  V. 
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les  Romain  la  voyant  dans  le  cabinet  de  ce  Prince ,  ne  put 
s'enipêcherdedirequec'étoitun  des  chef  d'oeuvres  de  Ra- 
phaël fbn  Maître  ;  Se  ne  fut  defàbjfé  de  cette  opinion ,  que 
lorique  Vafari  luy  fit  voirfur  le  revers  le  nomueceluyqui 
l'avoir  copiée.  On  reconnut  dans  l'es  Tableaux  quelque* 
traits  empruntez  des  cftampes  d'Albert  Durer  :  maisccn'cft 
qu'une  marque  de  fon  adrefle  à  bien  choifir  les  parties  pro- 
pres a  fesfujets.  L'un  defes  derniers  Ouvrages  &  despiu* 
excellents ,  fut  le  facrificc  d'Abraham ,  qu'il  ht  pour  le  Roy 
de  France:  mais  qui  paffa  pendant  les  confinions  des  guer- 
res civiles,  entre  les  mains  de  PhilippesStrozzi,  puis  en  ecl* 
lcsd'Alfonfè  d'Avalos ,  Marquis  delGuafto ,  qui  le  Ht  por» 
ter  en  l'ifle  d'Ifchia ,  avec  plulieurs  autres  raretés.  Cet  ha- 
bile homme  mourut  de  pelle  à  F.orenceén  i5}o.âgédc  41* 
ans. 

SARDG,  fils  de  Ragau,  fut  pere  de  Nachor,  duquel 
naquit  Tharé,  à  qui  Abraham  devoit  la  vie.  Saint  Epipha- 
ncs&  Suidas  afflirent  que  l'Idolâtrie  commença  du  temps  de 
Sarug.II  mourut  vers  Van  1049.  du  monde,  cV  1955.  avant 
J.C.  igé  d'environ  ijo.  ans.  •  Gencfc ,  c.  u.  Epipbanes,  /.  id 
b*r.  Suidas ,  V.  Abr sb.  T orr\\c\, tn  Annd. 

SARZANEou  SARESANE  (Sarn-MU,  &  SertjMHM,) 
Ville  d'Italie  fur  la  côte  deGennes,  proche  de  la  Tofcane, 


eft  le fû'gc d'un  Evéché, qui  y  fut  transféré  deLuni  par  le 
.  i  eft  fuf 

Alberti. 


Pape  Nicolas  V.  &  qui 


jffragarit  de  Milan.*  Leandrt 


SASQUESAHANOXCS,  Sauvages  de  la  Virginie,  dant 
l'Amérique  Septentrionale ,  font  d'une  grandeur  prodigieu- 
fe,&paroifJcntdesGeants,  auprès  des  Européens  &  des  au- 
tres Sauvages.  Ilsont  l'étant  affez  docile ,  font  fort  difpoCz 
à  recevoir  le  Chnftianifmc,  &ont  une  voix  extrêmement 

SrolK;,quifemblefortirdufond  d'une  caverne.  Au  relie, 
s  font  couverts  de  peaux  d'ours  &  de  loups,  te  font  habil- 
lez d'une  manière  étrange  :  car  la  peau  d'ours  les  envelope 
depuis  les  épaules ,  St  la  tête  leur  pend  fur  la  poitrine,  en 
formede  médaille:  d'autres,  pour  ornement ,  y  attachent 
les  pattes.  Leurs  armes  font  l'arc  te  les  Haches,  avec  une 
mafiuë.  Leurs  Villages,  compofez  de  cabanes,  font  envi- 
ronnez de  pieux  pour  fe  défendre  contre  les  incurfious  des 
autres  Sauvages,  qui  leur  font  la  guerre.  Jean  Smith  ,  Au- 
teur Anglois.raic  ladefcription  d'un  de  fes  Safquefabanoxes, 
dont  le  gras  de  la  jambe  avoit  de  tour  trois  quarts  d'aune 
d'Angleterre ,  par  où  l'on  peut  juger  du  refte  du  corps.  II 
étoit ,  dit-il ,  bien  fait ,  te  beau  à  voir  :  fes  cheveux  pen- 
doient  fur  l'épaule  droite,  te  ils  étoient  dreflêz  en  forme 
de  crête,  depuis  le  front  jufqu'au  derrière  ,  pafiant  par  le 
fomtnet  :  le  côté  gauche  de  la  tête  étoit  rafé.  Ses  Hécnes  é- 
toient  longues  d'une  aune  te  demie ,  armées  au  bout  d'un 
caillou  aigu ,  au  lieu  de  fer  :  une  peau  de  loup  pendante  der- 
rière le  dos,  luyfervoit  de  carquois.  11  tenoit  l'arc  d'une 
main ,  te  la  mafluë  de  l'autre,  te  avoit  l'air  d'un  homme 
vaillant.*  De  Laët,  Ht/?,  du  no  ave  tu  Monde. 

SASSARI,  Ville  de  l'ifle  de  Sardaigne,  avec  Archevê- 
ché, qui  y  a  été  transféré  de  Torre,  eu  allez  grande ,  mai* 
peu  fortifiée.  Les  Auteurs  Latins  luy  donnent  le  nom  de  Saf- 
Jmù  ,  te  de  Tmi»  .Libijftnù  novt. 

SASSENAGE,  Village  du  Dauphiné,au  pied  des  AU 
pes ,  cV  proche  le  confluent  de  ITfêre  &  du  Drac,  n'eft  pas 
moins  célèbre  par  la  Noblcfle  de  fes  Seigneurs ,  qui  font 
des  principaux  de  la  Province,  que  par  fes  excellents  froma- 
ges ,  te  quelques  curiofitez  qui  s'y  remarquent.  On  trouve 
proche  de  là  Je  petites  pierres  qui  fervent  a  guérir  le  mal  dei 
yeux.  On  y  admire  auffi  deux  cavernes  creufecs  dans  un 
rocher ,  que  les  Habitants  du  païs  appellent  Tincs  ou  Cu- 
ves, &  dans  lefquelles,  quoiqu  il  ne  fe  voyc point  d'eau  du 


nées  on  en  voit  une  plus  grande  abondance  qu'en  d'autres  ; 
te  par  cette  augmentation  ou  diminution,  les  Habitants  con- 
jecturent la  fertilité  ou  la  Iterilité  de  l'année,  Se  jugent  de 
l'abondance  des  vins  par  l'une  de  ces  cavernes,  comme  de 
l'abondance  des  bleds  par  l'autre.  Plulieurs  Auteurs  ont  par- 
lé de  cette  merveille.  Il  y  a  plus  de  cent  ans  qu'Aimar  Fau- 
con a  fait  une  defer  iption  de  ces  Tincs  dtnt  U  futndt  f*mt 
dt  fin  Hifitirt.  Pierre  Davity  en  parle  au  cinquième  Tome  de 
fon  Monde  :  Si  Foder,  d*asf*  Definptitn  dtt  Mxfim  dt  l'Ob- 
ftrvtntt  dtS-  Frvsufwr. 

SATAN ITES,  Saranicnsou  pofledez.  Cfcmfc^Meiîali«,,i 
&En<houfiaftc<. 

SATAPLS,  noble  Perfan,  fils  de  Theafpes.cV  Favori  d* 
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Roy  Xcncés,  viola  la  fille  de  Zopyre,  fils  de  Megabyfc. 
Xcrxés  le  fit  crucifier  pour  punir  ce  crimr,fjifant  néanmoins 
entendre  que  c'éto  t  pour  n'avoir  pas  obéï  aux  ordres  qu'il 
luy  avoit  donnez  d'aller  reconnoître  les  frontières  de  l'A- 
frique. *  Hcrod.  /.  4.  Rufcclli,  Indice  dtgU.  Huem.  M». 

SATHARQUES(  *4rt<r<l«  )  certains  peuples  delaScy- 
thie  Européenne ,  maintenant  la  petite  Tanarie  ;  lefquels 
(  comme  rapporte  Solin  )  mépriroient  l'ufage  de  l'or  8c  de- 
l'argent,  Se  étoient  très-belliqueux.*  Mêla  ,/<.z.<n ft Defcn- 
fti*n  de  U  Hjibte  F.unpéenne. 

SATIRE ,  Pièce  de  Poè'lic  pour  blâmer  les  vices,  a  été 
inventée  par  les  Romains;  car  les  Poèmes  Satyriques  des 
Grecs  croient  tres-diffèrents.  C'eft  ce  que  nous  apprend 
Quintilien ,  lors  qu'il  dit ,  que  U  Sttyre  eft  toute  ent  ert  4trx 
tmt;  Se  Horace,  quand  il  l'appelle, une  Paefte  mctmuë  mx 
Grecs.  Voici ,  félon  l'opinion  de  plufieurs  Suivants  la  véri- 
table Etymoloeie  de  ce  nom.  s*tur  f  ignifioit  autrefois  Plein 
ou  Rempli ,  &  dans  ce  fenson  appelloit  Satura  Lonx  un  baflin 
rempli  de  toutes  forte»  de  fruits ,  que  les  Payens  offroient 
à  Ceré»  &  à  Bacchus,  comme  les  prémices  de  tout  ce  qu'ils 
venoicntdc  cueillir.  De  là  le  mot  Sam  s,  fut  appliqués  ulu- 
lieurs  autres  mélanges  :  Se  on  donna  le  nom  de  Ugtf  Sotmt  , 
à  des  Loix  qui  contenoient  pluiieu'  s  Matières  ou  Titres  ;  Se 
tl'Hijlori*  s.tntrs  i  des  Recueils  d'Hiftoirc ,  dont  les  fu jets 
étoient  différents ,  &  ramaflez  dans  un  même  Livre.  Enfuite 
ou  .ippcll i  Sature ,  un  Poème  rempli  de  railleries  p'aifantes , 
ou  Sartre,  changeant  l'«  en  i-,  comme  dans  tpt  mvi  â\<?t<-mn. 
Ces  fortes  de  Farces  fuccederent  aux  Vers  Saturniens  Se 
Fefcennicns  ,  qui  tenoient  lieu  auparavant  de  Pièces  de 
Théâtre  ;&  l'on  y  joignoit  une  Mulique  réglée,  Ibûunuë 
du  fon  des  flûtes ,  Se  accompagnée  de  danfts  Livius  Andro- 
nicusfouva  les  chofes  en  cet  état  ,  loriqu'ii  s'avifa  le  pre- 
mier de  faire  des  Comédies,  &  des  Tragédies  à  l'imitation 
des  Grecs.  Ce  divertiflement  ayant  paru  plus  noble ,  on  né- 
gligea les  Satires  pour  quelque  temps  mais  on  les  reprit  en- 
Fuite  :  Se  bien-tôt  après  on  trouva  a  propns  de  les  joindre 
avec  les  Comédies,  en  les  jouant  à  la  fin,  comme  on  joue 
aujourd'huy  des  Farces  :  alors  on  changea  leurnom  de  Satt- 
M,encrluy  d'EWum.  Ennius, qui  naquit  unan  après  q-ie 
Livius  Andronicus  eut  fiit  joiier  fis  premières  Pièces,  ayant 
reconnu  que  les  Satires  étoient  agréables  aux  Romains  com- 
pofa  des  Difcourscn  Vers  ,  qui  n'étant  pnint  faits  pour  le 
Théâtre  ,  confervoient  néanmoins  les  plaiOntcries  &  les 
railleries  des  Satires;  c'eft  pourcjuoy  il  leur  en  donna  le  nom. 
Ce  Poète  prit  aulli  la  liberté  d'y  mêler  plufieurs  fo  res  de 
Vers  ;  comme  des  Hexamètres  avec  des  ïambes  trimetres, 
dans  la  penfée  que  cette  variété  pourroit  divertir  l'crprit. 
Après Ennius,  Pacuvius fit  aufli  desSarires,  à  l'exemple  de 
fon  oncle.  Lucilius  vint  enfuite,  qui  donna  un  non  veau  tour 
aux  Satyres ,  fit  les  compofâ  avec  plus  d'art ,  imitant  de  plus 
prés  le  caractère  de  la  vieille  Comédie  Grecque:  c'eft  pour 
quoi  on  leconfidera  comme  le  premier  Auteur  de  la  Satire. 
Il  ne  mit  pas  enfcmble  plufieurs  fortes  de  Vers  dans  la  même 
Pièce,  comme  Ennius  ;  mais  il  fit  diverfes  Pièces,  dont  les 
unes  étoient  toutes  entières  de  Vers  Hexamètres ,  Se  les  au- 
tresde  Vers  ïambes.  Il  y  avoit  une  autre  efpece  de  Satire  que 
l'on  appelloit  Vammeune  ou  Mtnffét,  parce  que  Varron  en 
fut  le  premier  Auteur  ,8c  qu'il  imita  dans  cetOuvrage  les 
m  an  ères  de  Menippc ,  Philofophc  Cynique.  Cetre  Satire 
n'étoic  pas  feulement  compolee  de  plufieurs  fonesde  Vers, 
mais  aufli  mêlée  de  Profc ,  Se  de  Grec'.  Le  Livre  de  Seneque 
fur  la  mort  dcClaudius,  celuy  de  Boc'ce,  dont  le  titre  eft 
de  la  Confolation  de  la  Philofnphie ,  Se  Ccluy  de  Pétrone , 
font  autant  de  Satins  femblablcs  à  celles  de  Van  on ,  dont  il 
ne  nous  refte  q>ie  quelques  fragments-  Il  eft  donc  vray  que 
le  nom  de  Satire  en  Latin  convient  a  des  Difcours  qui  font 
faits  pour  recommander  la  Vertu  .  aufli  bien  qu'à  ceux  où 
l'on  s  eft  propofede  décrier  le  Vice.  En  François  Satire 
lignifie  un  Poème  de  raillerie  ou  d'invective  contre  lesde- 
fordres&lei  dérèglements  de  la  vie.  Scaliger  &  beaucoup 
d'autres  ont  crû  que  les  Satires  appeliez  Faune*  par  les  Ro- 
mains , avoient  donné  leur  nom  i  ces  fortes  de  Pièces;  Se 
qu'elles  avotent  une  grande  affinité  avec  les  Poèmes  fàtyri- 
ques  des  Grecs  :  ce  qui  n'eft  pas  vrai  fcmblablc;  car  les 
Grecs  n'ont  rien  eu  d'approchant  de  la  Satire  Romaine  que 
leurs  Utiles,  qui  étoient  des  Poèmes  remplis  de  fiel  Se  de 
médifance,  mais  compofez  de  Parodies,  c'eft- i -dire,  de 
Vers  fericur.pris  de  quelques  Poètes,  &  tournez  dans  un 
fens  ridicule.  *  M.  Dacier,  Kemanpts  critiques  fur  Horace,  tim. 
6.  lfaacCifaubon,  dtSasjma  Grutrum  foiji  &  Satjra  lot.- 


SATOR ,  étoit  chez  les  Payens  le  Dieu  qni  préfîdoitaux 
Semailles ,  Se  que  l'on  invoquoit  dans  le  temps  qu'on  jcitoit 
les  femences  dans  U  terre.  Son  nom  Sattr,  lignine  celuy  qui 
feme.  *Servius  G**rg. 

SATORE  (  Jcan-Gregoire  )  natif  de  Valence  ville  d  Ef- 
pagne ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Hermncs  de  S.  Auguftin  . 
fut  Profeileur  en  Théologie  a  Valence,  Se  laifla  un  Traité 
Dtlaulbutatqut  exctlltntia  Homuusff.SV ,  imprimé  en  158  J. 
*  Ribbotbeca  nifftmt*. 

SATRAPE  ,  eft  le  nom  qu'on  donnoit  aux  Gouverneurs 
de  Province  chez  les  anciens  Pcrfcs  ;  entre  Icfquels  les  Gou- 
vernements étoient  auffi  appeliez  Satrapies.  Ce  mot  eft  Per- 
fan ,  comme  le  témoignent  Hcfychius  Se  Plutarque  dans  U 
Vie  d'Alexandre  ;QÙmte-Curce  nomme  Satrapene  la  Pro- 
vince que  Strabon  appelle  Titacene ,  li.  16.  Elle  étoit  fituée 
dans  l'AlTyric  entre  Suze  Se  Babylone. 

SATURNALES ,  (  Saturnaiit  )  Fêtes  en  l'honneur  de  Sa- 
turne, furent  d'abord  célébrées  par  les  Romain*  le  17.  jour 
de  Décembre,  qui  étoit  le  XIV.  devant  les  Kalcndcsdc  Jan- 
vier. LorfqucCcfar  eut  ajouré  deux  tours  à  ce  mois,  la  Fê- 
te fut  tranfponéeau  XVI.  devant  les  Kalendes.  Ce  change, 
ment  fat  ca  fc  que  quelques-uns  cclebroient  les  Saturnales 
le  XIV.  des  Kalendes  de  Janvier ,  comme  auparavant;  de 
d'autres  le  XVI.  des  Kalendes ,  félon  la  reformation  de  Ju- 
les Cefir  :  ce  qui  donna  lieu  à  l'Empereur  Augufte  d'or- 
donner que  cette  Fête  durcroit  trois  jours  ,  depuis  le  17. 
Décembre  jufqu'au  19.  Quelques  Auteurs  néanmoins  difent 
que  dés  auparavant  on  avoit  célébré  les  Saturnales  pendant 
trois  jours ,  è*  même  pendant  fept .  Cette  Fête  fut  inftituée 
par  le  Roy  Janus ,  peu  de  temps  après  la  mort  de  Saturne, 
Se  fut  enfuite  célébrée  par  les  Romains  ekpar  les  Grecs.  Les 
Maîtres  y  traitoient  leurs  Efclaves,  Se  fe  mettoient  avec 
eux  à  uncmê  rie  table ,  étant  vêtrs  d'une  manière  de  jurte- 
au  corps  ,  qu'ib  appelloient  (yntbtft ,  au  lieu  de  leur  robe, 
qu'ils  quittoient  pendant  cettéceremonie.Ce  qu'ils  faifoienc 
en  mémoire  du  Siècle  de  Saturne .  fous  le  règne  duquel  tous 
les  hommes  vivoient en  commun,  (ans  dilb..aion  d'états  Se 
fans  différence  de  conditions.  Les  Romains  s'envoyoient 
aufli  plufieurs  prefens .  Se  entr'autres  des  cierges  Se  des  bou- 
gies ,  qui  étoit  une  coûtume  empruntée  des  PclaQiens.  Ces 
Peuples  de  la  Grèce  facrifioient  ancienncmjntdcsviciimes 
humaines  i  Saturne  ,  peut  être  parce  qu'il  avo:t  autrefois 
dévoré  plufieurs  de  fes  enfants:  mais  Hercule  leur  repre- 
fenta  l'abomination  de  ces  facrifices ,  Se  leur  confeilla  de 
brûler  des  cierges  en  fon  honneur ,  au  lieu  de  luy  immoler 
des  hommes.  On  facrifioit  à  ce  Dieu ,  ayant  la  tête  nuë  ;  la 
cérémonie  de  fe  couvrir  la  tête  d'un  vorle,  n'ayant  été  en 
ufage  que  du  temps  d'Enée  ,  long  temps  après  nnftitution 
de  cette  Fête.  Co:tc  cérémonie  néanmoins  de  prendre  un 
voile,  qui s'obfervoit  1  l'égard  desaucre*  Dieux ,  ne  L-  gar- 
doit  point  dans  Us  facrihees  que  l'on  faifoit à  l'Honneur, 
dont  IcsSicrificatcurs  avoient  la  tête  découverte ,  co.nme 
ceux  de  Saturne.  Pendant  les  Saturnales  il  n  etoit  pas  permis 
de  prendre  les  armes  pour  faire  la  guerre,  ni  de  punir  un, 
criminel.  On  croit  que  la  coûtume  des  Romains  des  en- 
voyer dcsprefentslesunsaux  autres  durant  les  jours  de  cette 
Fête,  a  été  l'orig:ncdcs  Etrcnes  que  l'on  donne  1  peu  prés 
dans  ce  même-temps.  *  Macrob.54f»rr»./.i.t.  7.  Fungcr.m 
Saturn.  Mart.  Lipen.  m  btft.Srrtn.  J.  Lipfè,  SAturruli,  u 

SATURNE  ,  (Sirttrwnr)  que  les  Payens  ont  confideré 
comme  leperc des  Dieux , étoit  fils  d: Coe lus  &  de  Vefta ,  Se 
frerc  de  Titan.  Lct  Poètes  le  font  perc  de  Jupiter ,  de  Ne- 
ptune, depluton,  Se  frère  d'Ops  ou  Rhea  qu'il  époufa. 
Titan  étoit  fon  frère  aîné ,  Se  luy  céda  ce  droit ,  à  condition 

au'il  n'éleveroit  jamiis  aucun  enfant  mâle ,  Se  que  l'Empire 
u  monde  retourneroit  aux  fiens.  Saturne  le  promit  ;  Se 
feachant  d'ailleurs  qu'un  de  fes  fils  le  devoit  déthrôner, 
comme  il  avoit  luy-même  déthrôné  fon  pere ,  prit  le  parti 
de  les  dévorer,  incontinent  que  leur  mere  s'en  étoit  déli- 
vrée. Mais  fa  femme  trouva  le  moyen  de  les  enlever  Se  de 
les  faire  nourrir  en  fecret ,  par  des  perlbnnesqui  laiy  étoient 
a  Aidées.  Titan  averti  de  cette  fupereberie  fe  mit  â  la  tète  de 
fes  enfants,  fit  la  guerre  \  Saturne  Se  l'ayant  pris ,  le  retint 
en  prifon  :  jufqu'a  ce  que  Jupiter  étant  devenu  grand  le  dé- 
livra. Saturne  fe  fouvenant  alors  qu'un  de  fes  fils  le  devoit 
faire defeendredu  thrône,  travailla  i  fedéfairede  Jupiter, 
qui  l'ayant  chalté  de  fon  Royaume,  l'obligea  de  fe  retirer 
en  Italie  où  Janus  le  reçut,  &  où.  il  pom  le  Siècle  d'or.  Les 
Poètes  ont  mêlé ,  à  ce  qu'on  dit  de  Saturne ,  des  fibles  my- 
fterieufes,  Se  qui  faifoîent  le  fondement  de-  la  Théologie  des 
Paye».  On  dit  que  Saturne  apporta  l'âge  d'or  en  Italie  » 


Digitized  by  Google 


_ 


S  AT 

parce  qu'il  y  apprit  aux  Habitantsl'art  de  cultiver  la  terre, 
qu'il  les  civilîfa ,  leur  donna  des  Loix  &  des  préceptes  de 
morale.  On  dit  même  qu'il  trouva  l'invention  de  marquer 
le  cuivre ,  &  de  donner  une  forme  à  la  monnoye ,  où  d'un 
cétéU  fit  graver  fa  tête,  Se  de  l'autre  le  navire  qui  l'avoit 
amené  en  Italie.  PlufieursMythologilles  croyent  que  Sa» 
turnen'étoit autre  chofeque  le  temps,  Se  difent  qu'il  fut 
ainfi  appelle,  parce  qu'il  le  remplit  Ôe  fe  raÛaiîc  d'années 
ftturttur  muus.  De  même  que  les  Grecs  l'appclloient  K»#n/ 
de  *t raflafiîr ,  Ibûler.  Et  cequi  peut  avoir  donné  lieu  à 
cette  mythologie,  cft  le  rapportdeKç»M.,quieftIe  nom 
Crccde  Saturne,  avec  X«<M/,  qui  fignifie  Temps.  De  là  eft 
venu  qu'on  a  feint  que  Saturne  dévoroit  Tes  enfants ,  qu'on 
luy  a  mis  une  faulx  al»  main,  pour  marquer  qu'il  détruit  & 
abbat  tout.  D'autres  jugent  que  Saturne  a  été  ainli  nommé 
du  mot  Latin  Saut,  qui  lignihe  lad  on  de  femer  Se  de  plan- 
ter, parce  qu'il  fut  le  premier  qui  enfeigna  l'Agriculture  en 
Italie  ;&  que  pour  cette  même  raiïon  on  luup  donné  une 
fiulx  ,  qui  eft  un  infiniment  de  la  moiflbn.  Quelques  uns 
rirent  fon  nom  de  l'Hébreu mo  ,/*Mf,c'eft-à-dire,  Itiniit, 
être  caché  :  parce  qu'il  fe  vint  cacher  dans  l'Italie ,  lorfqu'il 
s'enfuit  d' Arcadie  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  colère  de 
Jupiter.  Ils  ajoutent  qu'ayant  apporté  le  Siècle  d'or  en  ce 
pais ,  il  fut  appeilé  Dtut  Ut  us  ;  &  que  le  lieu  où  il  avoir  re- 

Eé  en  Italie, hit  nommé  Utttm  C  cft  ce  que  difent  Mtnutius 
lix ,  6c  fàint  Cyprien ,  après  Virgile.  Ceux  qui  ont  vou- 
lu concilier  le  fens  des  Fables  avec  l'Ecriture,  difent  que 
Saturne  étoit  le  même  qu'Adam.  Qtf  il  étoit  nommé  Satur- 
ne, de  Smw*  parce  que  c'eft  luy  qui  a  été  le  premier  pere 
des  hommes ,  le  premier  jardinier ,  le  premier  laboureur. 
Qujlctoit  appelle  fils  du  Ciel,  parce  qu'il  avoit  été  formé 
de  la  main  de  Dieu;  Se  que  liée  d'or  fut  véritablement  de 
fon  temps  fur  la  terre,  avant  le  péché.  Qu|enfin  félon  la 
SibylleErythréc, Saturne  fut  le  premier  qui  régna  dans  le 
inonde ,  ce  qui  convient  proprement  à  Adam.  B*ch*rt  croit 
que  le  k  {«•»«  des  Grecs  a  été  le  même  que  Nué.&  en  apporte 
pluficurs  raifons  dans  Je  i.  Ch.  du  premier  Livre  de  fon  Ca- 
u**n.  Il  y  aapparence  néanmoins  que  les  Grecs  ont  confon- 
du avecNoéou  le  Xr»>»f  de  l'Orient, un  autre  homme,  qui 
n'eû  pas  fi  ancien ,  Si  qui  a  habité  dans  l'Ifle  de  Crète  ,  en 
Grèce  Se  en  Italie.  On  a  confondu  plus  d'une  fois  divérfes 
perfotmec,  à  caufe  de  leur  Antiquité  ;  &  les  Payens  même  ont 
reconnu  qu'on  avoit  donné  le  même  nom  a  différentes  Di- 
vinité*. Les  Romains,  l'an  2?7.deKome,&  497.avant  J.C. 
dédièrent  un  Temple  à  Saturne.  Ils  celebroient  auflî  des 
Fêtesen  fon  honneur.  Vnt*.  Saturnales.  *  Aurelius  Victor ,  de 
Ortg.  Gettt.  Km.  Apollodor.  Hygin.  Natalis  Cornes ,  l.  z.  Mr- 
rlwf.  Canari, de  Imag.  Dttr.  Bocace  ,  Hi/tor.  Dttr.  dn.  Julte 
Lipfe ,/».  i.  Siturn.Sc  Martin Lipenius,  m  H/jr. 5rrra.  Ciccron, 
dtu4t.DnT.uy.HU 

SATURNIN ,  (SttttmmO  Tribun  du  Peuple,  entreprit 
pendant  fon  Tribunat,  d'introduire  desnouveautez  a  Rome: 
roaisilfut  chaiTé  de  la  villc  parMetellus  le  Numidiquc,  8c 
y  étant  revenu ,  fut  affiegé  dans  le  Capitole  ,  8c  tué  dans  la 
cour  même  où  fe  tenoit  le  Sénat  par  ordre  du  Conful  Ma- 
rins ,  en  la  654.  année  de  la  fondation  de  Rome ,  Se  la  100. 
avaïit  J.C. 

SATURNIN, (  JLUtu  Saturnims  )  Poè'te  ,  compofa 
des  Vers  contre  l'Empereur  Tibère ,  qui  le  fit  précipiter 
du  haut  du  Capitole ,  comme  nous  l'apprenons  de  Dton  , 

SATURNIN  ,  (fumus  sxrurmnus)  avoK  écrit  quelque 
Traité  Htftorique  fur  Augufte,  ce  que  nous  pouvons  ju- 
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ce  que  Suétone  dit  en  la  Vie  de  ce  Prince,  ctf. 


S  A  T  U  RN I N ,  (  PaWiw  Stmfrtrms  Sattmmus  )  Gaulois, 
fervk  avec  fuc'ccz  en  Afrique  Se  en  Efpagne  tous  Aurelien, 
qui  luy  donna  le  Gouvernement  de  1  Orient.  Après  avoir 
été  fait  Empereur  malgré  luy  par  les  Egyptiens,  fl  futallaf- 
liné  à  la  prihr  d'un  Château  où  il  s'étoit  enfermé.  Les  autres 
difent  que  ce  fut  dans  la  ville  d'Apaméc.  *  Vopifcus ,  m  Sé- 
rwm.  Joroandes,  m  fiiccef.  Regn. 

SATURNIN,  (  Stxm  fnhus  Stxwmmut  >  l'un  des  plus  bra- 
ves Capitaines  de  fon  temps ,  avoit  eu  beaucoup  de  part  en 
l'amitié  dé  Valerien,  fous  lequel  il  fervit,  aulfi-bien  quê 
fous  Gallien.  On  affûre  qu'il  étoit  doué  d'une  prudence  iin- 
guliere  &  aimé  de  tout  le  monde  pour  fon  mérite,  Se  pour 
Tes  victoires  qu'ilavoit  remportées  furies  ennemis  de  l'Em- 
pire. Les  Soldats  l'éleverent  à  l'Empire  ;  &  le  tour  qu'il 
fut  revêtu  de  la  pourpre,  il  leur  dit  dans  une  Harangue 
qu'il  leur  fit:  Ht  s  Ctmp*gm>ns,  Vfui  w  c  perdu  un  bon  Capitaine, 


(yvsus  avtx.  fait  un  mauvais  Mme.  Après  avoir  donné  fou» 
vent  des  marques  de  fa  valeur,  pirce  qu'il  étoit  feverc  à 
faire  obferver la  difjpiplinemiliuire,ilfutafTiffiné  parectx 
qui  l'avoicnt  fait  Empereur,  vers  l'an  j8o.  *  Trcbeltius  Pol- 
lio,  itt  Trtnrt  Tjrasu ,  t.  it.  cfemfre^auffi  Pompée  dit  Sa- 
turnin. 

SATURNIN ,  (Stt  trnmuiou  Satnmllus  )  Hérétique  .na- 
tif d'Antioche,  étoit  difciple  de  Simon  le  Magicien .  de  Me* 
nandre  &  de  Baulide,  Se  enfeignoit  prefque  les  mêmes  rê- 
veries qu'eux  ,  au  commencement  du  II.  Siècle.  Il  condam- 
noit  le  mariage  comme  une  invention  du  diable ,  &  nioit  la 
refurrection  de  la  chair.  Selon  luy,  lemondeavoit  été  fait 
par  fept  Angcs.II  ajoûtoit  qu'en  même  temps  il  y  avoit  eu 
deux  hommes  formez  par  deux  de  ces  Efprits,  dont  l'un 
étoit  bon  Se  l'autre  mauvais: que  de  là  procedoient  deux 
genres  d'hommes  qui  tenoient  les  uns  de  la  bonté,  Se  les 
autres  de  la  malice  de  leurs  cheft  :  que  pour  délivrer  les 
bons  de  l'oppreffion  des  méchant»  affiliez  par  le  démon, 
le  Sauveur  étoit  venu  fur  la  tcrreWous  la  heure  trompeufe 
d'un  homme.  Cet  Impie  ajoûtoit  d'autres  blafphémcs.  Se 
pour  les  faire  recevoir  aux  perfonnes  (impies ,  il  afrecioit 
auflî  bien  que  fes  Seâatcurs  de  paroïtre  fort  auflere ,  Se 
sabftenoitdel'ufagede  toutes  les  chofes  animées.*  S.  Ire- 
née,  /;.  6.  r.  11.  S.  Epiphane,  bttr.  1».  Eufebe,  li.  4.  Hift. 
cap.  7.  TertuUicn  ,Theodortt ,  Philaftrc ,  S.  Auguftio ,  &c. 
citez  par  Baronius,  A.C.  ixo. 

SATURNIN  ,  {Satumimi)  Evêque  d'Arles  dans  le  IV. 
Siècle ,  fuivit  les  erreurs  des  Arriens ,  &  voulut  les  faire  re- 
cevoir dans  les  Gaules.  Il  fut  condamné  dansun<6ynode 
de  Paris  en  $60. 

S.  SATURNIN,  (  Saturrùmtt)  (  que  l'on  nomme  com- 
munément S.  Scrnin  )  premier  Evêque  de  Touloufe ,  fut 
envoyé, dit-on, dans  les  Gaules  par  le  Pape  faint  Clément  » 
fur  la  fin  du  I.  Siècle  de  l'Eglife.  Quelques-uns  prétendent , 
qu'ayant  été  Di'ciple  defaint  Jean-Baptifte  ,  puis  de  Isscs- 
CHRisT,il  s'attacha  i  fàint  Pierre,  a  près  la  descente  du  fiint 
Efprit,  Se  parcourut  par  fon  ordre  diverfe»  Provinces  de 
l'Orient ,  &  qu'il  vint  enfuite  i  Rome,  d'où  faitit  Pierre 
l'envoya  à  Touloufe  pour  y  prêcher  l'Evangile.  Ce»  opi- 
nions font  combattues  pr  des  difficulté*  insurmontables. 
D'ailleurs  la  première  s'accorde  peu  avec  les  Actes  d'Eu- 
gène ,  premier  Evêque  de  Tolède,  de  faint  Firmin  premier 
Evêque  de Pampelune& d'Amiens,  Se  de  quelques  autres 
Saints ,  &  la  féconde  n'eft  fondée  que  fur  ce  que  Grégoi- 
re de  Tours  a  dit  dans  fon  Hiftoire  des  Français .  tt.  1.  Se 
a  rctraâé  dans  (on  Livre  des  Miracles  ou  de  la  Gloire  des 
Martyrs.  Il  cft  donc  plus  vrai-femblable  que  faint  Satur- 
nin n  arriva»  à  Touloufe  que  fous  l'Empire  de  Dccc.  vers 
le  milieu  du  III.  Siècle.  Suivant  la  Tradition  des  Eglifes 
de  Touloufe  ,  de  Pampclune  Se  de  Tolède ,  il  accompa- 
gna faint  Denys ,  Se  cette  illuftre  troupe  de  Millionnaires 
qui  ont  été  les  Fondateurs  des  principales  Eglifes  de  Fran- 
ce. Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Arles ,  il  fut  deftiné  pout  le  Lan- 
guedoc, la  Gafcogne&  les  frontières  d 'Efpagne,  avecPa- 
poul  Se  Honefte  qu'on  luy  donna  pour  Compagnons.  l  a  pre- 
mière Villc  où  il  s'arrêta ,  fut  CarotTonne,  mais  il  y  fit  mal 
reçû ,  c'eft  pourquoy  il  fe  retira  à  Touloufe  ,  où  il  prêcha 
l'Evangile  avec  fuccés ,  te  où  il  bitit  une  Eglife  i  coté  du 
Capitole ,  qui  étoit  le  Temple  des  faux  Dieux.  Puis  laiflânc 
faint  Papoul  pour  avoir  fo  n  des  nouveaux  Chrétiens  ,  Se 
travailler  1  la  converti™  des  Idolâtres  ,  il  alla  i  Pampclune 
accompagné  de  faint  Honefte  ,  &de  la  i  Tolcde ,  où  il  reçut 
les  nouvelles  du  martyre defaint  Papoul.  Auflî-tot  il  recom- 
manda l'Eglifede Tolède â  faint  Honefte, &  revintàTou- 
loufeoù  les  Idolâtres  l'attachèrent  par  les  pieds  i  h  queue 
d'un  taureau , qu'ils  pouûcrentà  coups  d'aiguillons  du  haut 
des  degrez  du  Capitole.  Ainfi  faim  Saturnin  eut  la  tête  cafîee, 
&  le  corps  tout  brisé  par  les  fecouflès  que  luy  dannoit  cette 
bête  furieufe.  Le  Roy  Dagobcrt  voulant  enrichir  l'Abbaye 
de  faint  Denys  en  France ,  de  ce  qu'il  y  «voit  de  plus  conh- 
derabledans  fon  Royaume  ,  y  fit  tranfporter  les  Reliques 
de  faint  Saturnin  ;  mais  lix  ans  après,  les  Touloufams  qui  lis 
virent  affligez  de  pluficurs  maladies,  firent  de  grandes  inftan- 
ces  pour  recouvrer  la  pofUfflon  de  ce  Threfor ,  qui  leur  fut 
rendu  par  les  Religieux  de  faint  Denys ,  aufquels  on  donna 
en  échange  pluficurs  Reliques  conddenblcs.  L  Empereur 
Charlemagne  fitbâtir  i  Touloife  proche  de  la  Bafibque  de 
faint  Saturnin ,  un  riche  Monaftere ,  où  il  mit  une  Commu- 
nauté de  Religieux  ,  &  qui  eft  maintenant  occupé  par  des 
Chanoines  Séculiers ,  qui  y  prirent  la  place  des  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  en  15x6.  fous  le  Papa 
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Ciment  VII.  *  Du  Sauflay,  Martjrtlogt  dt  Iruut.  Le  Pere 
G  ifley ,  Jefu  ite ,  Hifivrt  dt  f*tnt  Saturnin. 

SAT  YRE.Piccc  de  Poc'fie,  ainfi  qucmiclques-uns  l'écri- 
vent par  corruption.  Pw^Sitire. 

SATYRES  ,  appeliez  par  les  Latins  Sttjn ,  Monftres  que 
les  Poètes  feignoicnt  âtre  des  demi-dieux ,  habitaient  les  Fo- 
rêts Se  les  Montagnes.  On  les  reprefentoit  ayant  la  partie  fu- 
perieure  d'homme  avec  des  cornes  a  la  tête,  &  la  partie  in- 
férieure de  bête  avec  des  pieds  de  chèvres.  Pline  même  dit 
qu'il  y  en  avoit  à  quatre  pieds  dans  les  Indes.  Nous  lifons 
dans  la  Vie  de  faint  Paul  Hermite;  composée  par  faint  Jérô- 
me ,  Se  dans  celle  de  faint  Antoine  ,  par  faint  Athanafê ,  que 
làint  Antoine  rencontra  dans  le  Defert  un  Monftrc  de  cette 
nature,  auquel  ayant  demandé  qui  il  étoic ,  il  luy  répondit 
qu'il  étoii  un  des  habitants  du  Defert ,  que  les  Gentils  »  par 
lue  vaine  erreur ,  appelioient  Faunes ,  Satyres  &  Incubes. 
Ces  Auteurs  ajoutent  que  ce  Satyre  luy  prefenta  des  fruits 
de  palmier ,  Se  qu'il  luit  dit  qu  il  étoit  député  de  fon  trou- 

£ eau,  pour  le  venir  plPd'interceder  pour  eux  auprès  de 
>ieu ,  qu'ils reconnouToient  être  venu  au  monde  pour  le  fa- 
lut  du  genre  humain,  Scqu'enfuitede  cet  entretien  il  difpa- 
rut.  Stmt  Jérôme ,  qui  recite  ce  fait  comme  une  vérité  dont 
il  femble  être  perfuadé,  remarque  pour  le  confirmer ,  qu'en- 
viron cent  ans  auparavant  fous  l'Empire  de  Conftantin ,  on 
vit  avecadmiration  dans  Alexandrie  en  Egypte  un  Monftrc 
de  cette  cfpcceen  vie  ,  fie  qu'après  qu'il  fut  mort  on  embau- 
ma fon  cadavre ,  pour  le  porter  à  Antioche ,  6c  le  faire  voir! 
l'Empereur.  Outre  ces  exemples ,  Plutarque  dit  queSylla 
paflanti  Dyrrachium  «aujourd  huy  Durazzo ,  ville  d'Alba- 
nie ,  vit  un  Satyre  vivant  qu'on  luy  prefenta.  Ce  Monftrc 
ayant  été  interrogé  par  plufieurs  Interprètes  ,  ne  fit  fortir 
qu'à  peine  une  voix  rude  qu'on  ne  pouvoir  entendre ,  fie  qui 
avoitquelque  refTemblanceau  hennuTement  d'un  cheval ,  Se 
au  cry  d'un  bouc.  Diodore  de  Sicile,  dit  qu'on  prefenta  en 
Sicile  a  Denys  le  Tyran  de  ces  fortes  de  Monftres,  qui  a- 
voient  des  cheveux  pendants  jufques  fur  le  ventre.  Mais  il 
y  a  lieu  de  croire  que  toutes  ces  Fiiftoires  font  f  bulcufls  , 
ou  ne  font  fondées  que  fur  des  illufions  du  démon.  Les  Rib- 
bins  font  encore  plus  extravagants  que  les  Poètes  fur  ce  fu- 
jet.  Rabbi  Abraham  s  ert  imaginé  que  les  Satyres  ou  Faunes 
ètotentdc  véritables  créatures  ,  mais  imptrfaites,  à  caufe 
que  Dieu  ayant  été  furpris  par  le  foir  du  Sabbat ,  n 'avoit  pas 
pû  leur  donner  la  dernière  perfection  ;  Si  que  pour  cela  ces 
Monftres  fuyant  lafainteté  de  ce  jour  ,  fe  retirent  dans  les 
montagnes  8c  dans  les  bois  pour  fe  cacher  .  d'où  enfuite  ils 
reviennent  tourmenter  les  nommes.  *  Pline  ,  li.  7.  cbsf.  1. 
Plutarque,  in  Sj!U.  Diodore,  b.  j.chsf.S. 

SATYRE,  (  S*nrnt  )  Philofophe  Peripateticien ,  avoit 
écrit  des  Vies  des  Hommes  illuftres.  Cet  Ouvrage  eft  cite 
par  Athénée ,  par  faint  Jérôme  ,&  par  d'autres.  On  doute  fi 
cet  Auteur  eft  diffèrent  d'un  autre  Sdtjrus  qui  étoit  d'Olyn- 
the ,  8c  qui  laiffa  quelques  Traitez  Hiftoriquei.  *  Confulttz. 
Voulus ,  de  ttift.  Gru.  U.  4. 

SATYRE,  (  SAprut  )  frère  de  faint  Ambroife ,  dont  la 
prudence,  la  probité 8c  la  vertu  font  célèbres  dans  les  Au- 
teurs Ecclcfiaftiques ,  mourut  en  385.  *  Baronius ,  m  Annti. 

SATYRIQTJE ,  TRAGEDIE  SATYRIQTJ.E ,  étoit  un 
Poème  Dramatique  où  l'on  faifoit  paraître  des  Satyres  avec 
des  Héros  &  des perfonnes  illuftres ,  qui  reprefentoient  tous 
enfemble  des  incidents  graves  Se  ferieux  avec  des  boufon- 
nerics  Se  autres  actions  ridicules.  Cette  efpece  de  Poème  ne 
fut  point  rcçûè'des  Latins ,  parmy  lefquels  la  Satyre  ne  fut 
qu'une  pièce  de  Poè'fie  employée  pour  blâmer  les  vices,  & 
pour  médire ,  dont  on  ne  fe  fervoit  point  fur  le  Théâtre ,  fi- 
oon  avec  les  Mîmes  ,  dans  les  Intermèdes.  Mais  chez  les 
Grecs  la  Tragédie  Satyrique  fut  en  grande  eftime  ,  8c  les 
Poètes  difputcrent  le  prix  de  leur  Art  par  la  compolition  de 
ce  Poème,  dins  les  Fêtes  de  Bacchus  que  les  Athéniens  nom- 
moient  cbjnts.Le  Poê'te  Thefpis  fut  le  premier  qui  introdui- 
fit  des  Acteurs  dans  la  Satyrique;  car  auparavant  ce  n'étoit 
qu'un  Chœur  de  Muficiens  Se  de  Danfcurs,qui  imiioient  les 
Satyre  s  dans  leurs  danfes  fit  dans  leurs  chanfons,  comme  nous 
ledifbnscn  parlant  de  la  Tragédie  en  fon  lieu.  Horace  dit 
que  Thefpis  promenoir  fes  Acteurs  dans  un  chariot  décou- 
vert, ou  ils  recitoient  leurs  Poè'mcs.ayant  le  vifage  barbouil- 
lé de  liede  vin ,  pour  reprefenter  le  vifage  rouge  Se  enlumi- 
né des  Satyres,  dont  ils  reprefentoient  au  ffi  les  pofturesero- 
tefquesen  danfant-DansIa  fuite  du  temps  cette  forte  de  Poè'- 
me  fut  conduit  à  fa  perfection  II  nous  refte  uncTragcdie  Sa- 
tyrique dans  Euripides  ,  intitulée  ?»ljfbimtt%n  peut  mê- 
me dire  qu«  t'Aktjlt  du  même  Poëie  en  eft  encore  une,parce 


qu'Herculey  fait  avec  un  Efclave ,  desdifeours  boulons  , 
&  des  actions  toutes  comiques:  fi  l'on  n'aime  mieux  l'appel- 
ler  Tragi-Comedic'.Lcs  Italiens  dans  quelqucs-uncsde  leur) 
Tragédies,  ont confervé  ce  goût ,  Se  l'on  voit  fouvent  chez 
eux  dans  un  fujet  tout  tragique  ,  d;s  vieilles  &  d'autres  Ac- 
teurs Comiques  égayer  par  leurs  bouffonneries  les  entretiens 
les  plus  ferieux  &  les  plus  élevez.  La  Paftorale  chez  les  An- 
ciens, fe  nomme  aufli  qu elquefois  Sa ty  r iquc.Hnjr^Paftorale.* 
Scaligcr,  fi.i. th.  1. Suidas , m Titruiot. 

SAVA.SaveouSas*  ,  Fleuve  d'AIcmagne.qui  a  fa  four- 
ce  dans  la  Province  de  Carniole  ,  prés  de  la  Carinthie ,  le 
jette  dans  le  Danube ,  à  Belgrade  en  Hongrie.  *  Ortehus  , 
Sanfon. 

SAVANAROLA  ,(  Jean  Michel  )  de  Padouë  ,  Médecin 
célèbre,  dans  le  XV.  Siècle ,  a  écrit  divers  Traitez  de  Mé- 
decine. *  Caftellan  ,  m  w.  iltufi.  Mtd.  Vander  Lindcn  ,  dt 
Sinft.  Mtd. 

SA  VAN^jROLE ,  (  Jérôme  Savanarola  ou  Savonarola  ) 
natif  de  Ferme ,  Se  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que fur  la  (in  du  XV.  Siècle  ,  avoit  beaucoup  d'éloquence , 
8e  de  pieté.  On  dit  qu'il  prédit  les  malheurs  qui  dévoient  ar- 
river â  l'Italie,  &  la  perte  des  François  qui  étoient  reftez 
dans  le  Royaume  deNaples  ,  après  la  conquête  qu'en  fit  le 
Roy  Charles  VIII.  Au  refte  il  préchoit  avec  zele  fie  avec 
véhémence,  contre  les  defordresde  la  Cour  de  Rome ,  5c 
difoit  hautement  que  la  conduite  d'Alexandre  VI.  avoit  be- 
soin de  reforme.  Ces  difeours  qui  touchoient  au  vif,  Je 
firent  traiter  de  brouillon ,  d'infolent  Se  de  feditieux ,  8c  luy 
firent  interdire  la  chaire.  Il  obéit,  Se  ne  laiffà  pas  de  parler 
avec  la  même  liberté  .de  forte  qu'ayant  été  pris  à  l'âge  de 
46.  ans,  il  fut  pendu  Se  brûlé  avec  deux  de  fes  compagnons, 
â  Florence  ,  dans  une  fedition  fufeitée  par  fes  ennemis ,  en 
1498.  Divers  Auteurs  publièrent  des  Apologies  pour  luy, 
&  d'autres  le  diffamèrent  par  des  Satyres.  Luther  parloit  de 
Savanarole ,  comme  d'un  piécurfcurdc  la  Reforme  préten- 
due',©^ Bezele  conliderant  en  cette  qualité ,  l'a  mis  dans 
fon  Traité  des  Hommes  Illuftres.  On  a  de  luy  le  triomphe 
de  la  Croix ,  Se  d'autres  Traitez  de  pieté.  *  Guichardin  ,  li. 
$..Hift.  Philippes  de  Commines ,  li.  8.  r.  ta.  Bzovius ,  Spon- 
dc  ,  in  Annal.  Sixte  de  Sienne  ,/t.  4.  Bibl.  Sm.  Paul  Jove ,  in 
tltg. 

SAV  ARON  C  Jean  )  furnommé  le  PréfidcntSavaron.fbrd 
d'une  bonne  famille  de  Clcrmonten  Auvergne ,  après  avoir 
exercé  divers  emplois  dans  fa  Province.fut  pourvu  de  l'Of- 
fice de  Préfident  &  Lieutenant  General  en  la  Senechauflèe  8c 
Siège  Préfidial  de  Clcrmont.il  fe  trouva  aux  EtatsGcneraux 
tenus  à  Paris  en  1614.  en  qualité  de  Député  du  Tiers  -  Etat 
de  la  Province  d'Auvergne  ,  fit  y  fit  paraître  beaucoup  de 
talent  fie  une  grande  fermeté  d'cfprit.  I  .orfqu'il  eut  été  eboi- 
fi  avec  d'autres,  par  la  Chambre  du  Tiers-Etat  de  France . 
pour  examiner  les  Cahiers  de  la  Noblcffe  ,  Se  pour  parler  i 
leur  Chambre  de  la  part  de  celle  du  Tiers  Etat  :ily  haran- 
gua avec  tant  de  liberté,  qu'il  fufcita.contre  luy  toute  la  No- 
BlcfTe  ;  de  forte  que  l'on  fut  obligé  de  luy  donner  des  Gar- 
des. Ce  Magiftrat  étoit  fi  éloquent  fie  lî  bon  Orateur  qu'tf 
fut  employé  plulieus  fois  par  le  Tiers  -  Etat  pour  répondre 


plaider  au  parlement  ac  paris  ,  pc 
Droits  honorifiques  des  Magift  rats  de  fon  Ptéfidial ,  que  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Clermont  ne  vouloit  accorder 
dans  le  Chœur  de  cette  Eglife,  qu'à  luy  feul  Préfident  8e 
Lieutenant  General  Chef  de  laCompagnie.il  parla  avec  tant 
d'érudition  que  le  premier  Préfident  de  Verdun ,  ayant  oiiy 
fonner  dix  heures  au  milieu  de  fon  plaidoyer  ,  fe  leva  ,  8c 
demanda  1  la  Compagnie  fi  elle  n'étoit  pas  d'avis  qu'il  ache- 
vât ,  ce  qui  luy  fut  permis  :  honneur  qui  n'avoit  jamais  été 
accordé  qu'aux  Gens  du  Roy.  Savaron  mourut  fort  âgé  en 
i6xi.  pour  s'être  échauffé  en  faifant  publiquement  l'Eloge 
du  Baron  de  Canillac .  Sénéchal  de  Clermont ,  mort  d'une 
maladie  contractée  au  fiege  de  Montauban.  Il  a  paffé  pour  un 
des  plus  feavants  de  fon  temps  ;  Se  eft  nommé  par  M.  B  ignon 
dans  fes  Notes ,  fur  le  Chapitre  a.  du  Livre  des  Formules  de 
Marculfe,  Arrtntrnm & pnfts  &  Dtm.  On  a  de  luy  des  Trai- 
tez du  Duel ,  desConfrairics  ,de  la  faintetéde  Clovis .  8c  de 
la  fou  veraineté  des  Rois,  contre  lesMafques ,  outre  des  No- 
tes fur  Cornélius Nepos,  8c  fur  une  Homélie  de  faint  Atsgu- 
ftin ,  dt  Kdltndis  f  «murii.Ses  deux  principaux  Ouvrages  lont 
les  origmesde  la  Ville  de  Clermont ,  augmentées  dipuis  par 
Durand ,  Se  un  Commentaire  fur  Sidoine  Apollinaire ,  Evè- 
que  de  Clermont.  Il  fut  accuse  de  l'avoir  Jéiobé  au  P.  Sir- 
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mond  Jeruite  ;  &  /eut  bien  fc  juftifier  de  cette  aceufation. 
On  luy  voulut  aufli  faire  des  affaires  pour  avoir  donné  le 
nom  de  Pape  a  François  de  la  Guefle,  Archevêque  de  Tours; 
mais  il  s'en  défendit ,  n'ayant ,  difoit-il ,  que  fûivi  le  ftile  de 
Sidoine, au  temps  duquel  tous  les  Evêques  portoient  ce  nom. 
Son  Traité  delà  Souveraineté  luy  donna  de  l'exercice,  & 
l'obligea  d'écrire  pour  répliquer  aux  Cardinaux  du  Perron 
&  Baron ius  ,  qui  écrivoicnt  contre  luy  Tous  des  noms  em- 
pruntez. Le  Cardinal  Baronius  en  vint  même  aux  invectives, 
&le  nomma  Senza  vtro ,  par  une  froide  allufion  au  nom  de 
Savan.  On  avoit  conçu  une  grande  idée  de  fes  Notes  fur  Gré- 
goire de  Tours  &  fur  lesCapitulairesde  Charlemagne,  qu'il 
a  laiflés  fans  y  mettre  la  derniers  main.*  DuranJ  tOrpnts 
de  Cletmont.  Paul  Colomicz  ,  dans  fes  Mélanges  Hifttriqnes  , 

S  A  V  ATOPOLI  .Ville  de  Mingrelie  en  Afïc,  fur  le  Pont- 
Euxin  ,  eft  la  Stlufitptlis  de  Colchide  des  Anciens  ,que  d'au- 
tres ont  nommée  Dtofcunas  Si  ciganaum. 

SAVE ,  Rivière  de  Hongrie,  l'ayez  Sava. 

SAVE  ou  SEVE  S1REI ,  Rabbins.  Voyez  Anam. 

SA  VERNE  ou  ZABERN,  en  Latin  r*bernay  petiteville 
de  la  Batte  Alfacc,  étoit  cy-devant  la  ré/idencede  l'Evêque 
de  Strafbourg,qui  en  eft  Seigneur.  Elle  eft  lituée  au  pied  des 
montagnes ,  proche  des  frontières  de  la  Lorraine  fur  la  Ri- 
vière de  Sor  g  &  fur  le  grand  chemin  par  où  l'on  va  à  Straf- 
bourg  ,à  Spire ,  à  Francfort ,  &aux  principales  Villes  d'Ale- 
niagne  ;c'cft  pourquoy  elle  eft  habitée  par  de  riches  Mar- 
chands. Sur  les  coteaux  il  y  a  des  vignobles,  où  croiflentde 
fort  bons  vins,  Se  fur  trois  Rochers  on  voit  trois  vieux  Châ- 
teaux affez  forts  par  leur  lïtuation.  Antoine ,  Duc  de  Lor- 
raine, délit  l'armée  des  Luthériens  auprès  de  cette  Vi.lc  en 
l$if . *  Comment,  des  guerres  en  U  Gaule  Relique. 

SAVERNE,  furlErlbachdanslePaUtin.it  du  Rhin,  eft 
nommée  par  ceux  du  pays  JUrgZdtm.  Savernk  ,  Rbem  La- 
it™ ,  dans  la  même  Province ,  au  confluent  de  l'Erlbach  dans 
lcRhin.*Sanfon. 

SA  VERNE,  Rivière  célèbre  d'Angletsrre ,  que  lesLa- 
tns  nomment  sabrtna , &ceux  du  paysseverw , fort  du  Mont 
Plyinllimon  dtns  le  Comté  de  Mongomery  ;  &  après  avoir 
arrosé  diverf es  Provinces ,  &  reçu  les  eaux  de  pluiieurs  au- 
ires  fleuves,  forme  le  Golfe  de  Savcrnc ,  nommé  Sabrtams 
finits ,  &  par  ceux  du  pays  severne-fi»:td.  Peu  après  la  Savcrne 
forme  encore  ce  qu  on  appelle  la  Manche  de  S.  George.  * 
Speed  &  Camden  ,  defaipt.  Mj?h.  mitant. 

S  AVEU  SE ,(  Hector  )  vaillant  Chevalier ,  fortyde  l'an- 
cienne MaifondeSaveufc  en  Picardie,  parut  avec  diftindion 
au  liège  d'Arras ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  fon  Prince,  con- 
çut beaucoup  d'eftime  pour  luy.  Depuis,  il  fut  fait  Capitai- 
ne de  la  Ville  dcBcauvais ,  &  ht  ce?  grands  exploits  de  guer- 
re, que  l'on  peut  lire  dans  Monltrclcr.  Il  mourut  vers  l'an 
14x0.  &  fut  enterré  dans  l'Eglifedc  Flefchelles.  *  Godefroy, 
Obftrvat.  fur  l'Hift.  de  Charles  11. 

SAVIGNANO ,  (  Barthélémy  )fbtrcbez  Biccio. 

SA  V1LLAN  ,  que  les  Latins  nomment  Saviltamtm ,  Se  ceux 
du  pays  Savigliano  ,  Ville  d'Italie  en  Piémont ,  à  vingt-deux 
milles  de  Turin ,  eft  fituce entre  deux  rivières ,  ce  qui  l'a  fait 
juger  par  de  grands  Capitaines,  tres-propre  à  étie  fortifiée. 
On  dit  que  Te  Duc  de  Savoye  ,  Philibert  -  Emanucl  eut 
deffein  de  la  faire  la  capitale  de  fes  Etats.  *  Sanfon  ,  Bau- 
drand. 

S.  SAVINIEN ,  &  S.  POTENTIEN ,  (  Sarmianns  Se  p«- 
ttnhanus)  Apôtres  du  Senonois  ,  ont  introduit ,  li  l'on  en 
croit  la  Tradition  du  Diocefe ,  la  Religion  Chrétienne  dans 
ce  pays.  Ils  étoient  du  nombre  des  Scptanre-dcux  Difciples 
que  Nôtre-Seigneur  avoit  choifi  après  les  Apôtres  pour  prê- 
cher l'Evangile.  Cette  qualité  leur  eft  conteftée  par  quel- 
ques Auteurs, qui  prétendent  qu'il  s'eft  fait  dans  Us  Siècles 
partez  une  grande  confufion  entre  les  Difciples  de  Nôtre- 
Seigneur  ,  ceux  des  Apôtres  ,  &  ceux  même  des  Hommes 
Apoftoliques  ;  &  que  faint  Savinien  Si  faint  Potenticn  ne 
doivent  pas  être  mis  dans  le  premier  rang  .  mais  dans  le  fé- 
cond oulctroHiémc.  D'ailleurs  il  eft  conllant  que  ces  Saints 
ne  vinrent  dans  les  Gaules  que  fous  l'Empire  de  D.ce  vers 
le  milieu  du  III.  Siècle  :  comment  donc  aur<'icnt-i;$  pû  avoir 
été  Difciples  de  J.  C.  ou  des  Apôtres  ?  Cependant  ceux  qui 
fui  vent  la  tradition  de  l'Eglifc  de  Sens,  difenrque  ces  Saints 
s'attachèrent  à  faint  Pierre  après  l'Afceniîon  de  Je  sus- 
Christ.  Selon  eux, ils  le  luivircntà  Antioche,  &à  Ro- 
mcjd'où  ce  SaintApôtrc  Itscnvoya  dans  les  Gaule* ,  vers 
l'an  de  Grâce  45;.  Savinien  que  faint  Pierre  avoit  facré  Evé- 
que ,  partit  de  Rome  avec  Potenticn ,  &  étant  ai  rivé  proche 
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de  Sens,  s'arrêta  dans  un  Bourgappellé  le  Vif,  où  U  conver, 
tit  pluiieurs  Idolâtres ,  dont  il  changea  le  Temple  en  une 
Eglifcpour  y  artemblcr  les  Fidèles  qu'il  avoit  baptifez. 
Après  un  fi  heureux  commencement ,  il  entra  dans  la  ville 
de  Sens,  &  y  prêcha  l'Evangile  avec  tant  de  fuccés ,  qu'il  y 
bâtit  bien-tôt  trois  Chapelles ,  l'une  en  l'honneur  de  Nôtre- 
Dame  ,  l'autre  (bus  le  nom  de  faint  Jean-Baptiftc ,  &  la  troi. 
fîéme  fous  l'Invocation  de  faint  Etienne  premier  Martyr. 
Quelque  temps  après,  faint  Savinien  ayant  fçû  la  mort  de  S* 
Pierre ,  dédia  hors  la  Ville  une  Eglifc  à  fon  honneur ,  que 
l'on  appella  faint  Pierre  le  l'if  ,  non  ,  comme  quelques-uns  fe 
font  imaginez ,  parce  que  faint  Pierre  fût  encore  vivant  lorf- 
qu'elle  fut  dédiée,  ma  s  parecque  c'étoit  dans  le  Bourg  donc 
nous  avons  parlé ,  que  l'on  appclloit  le  Vif.  Peut-être  étoit- 
ce  ce  même  Temple  des  faux  Dieux  dont  Savinien  avoir, 
fait  une  Eglife.  A 1  égard  de  fiint  Potenticn  il  alla  enfuite  i 
Troyes,dont  il  fut  le  premier  Evéque.  Mais  celuy  qui  y 
commandoir  pour  l'Empereur ,  le  clulfa  hors  de  la  Ville  ;  de 
forte  qu'il  fut  contraint  de  fc  retirer  à  Sens.  Bien- tôt  après 
faint  Savinien  y  futpris  parle  commandement  du  Préfet  des 
Romains,  &  y  fournit  le  Martyre  en  recevant  deux  coups 
de  hache  fur  la  tête.  Ou  croit  que  faint  Potentien  lit  alors 
les  fonctions  d 'Evéque  dans  le  Diocefe  de  Sens:  mais  au  bout 
d'un  an  il  fut  pris  ,  8t  après  pluiieurs  tourments  ,  il  eut  la 
téte  tranchée.  *  DuSauffay ,  en  fan  îiartjteloge.  Hugues  Ma- 
thoud ,  de  vera  Scmnum  Origine  Cbnjhana.  Tillcmont  ,  Utfl. 
Etclefiufiique. 

SAUL,  premier  Roy  d'ifracl ,  dis  de  Cis,  de  la  Tribu  de 
Benjamin,fut  envoyé  par  fon  père  poux  chercher  dcsantffes 

3ui  avoient  été  perdues ,  &  ne  les  ayant  point  trouvées ,  s'a- 
reffa  à  Samuel  pour  en  avoir  des  nouvelles.  Ce  Prophète  le 
facra  Roy  dans  fa  maifon  ,par  l'exprès  commandement  de 
Dieu,  l'an  du  monde  2909.  Se  1095.  avant  J.C.  8t  la  même  an- 
née, dans  raflembléedu  peuple  à  Miiiftra  ,  le  fort  tomba 
fur  Saùl,aprés  quoy  tous  luy  obcïrent.  Sa  taille  Si  fa  bonne 
mine  le  rendoient  digne  de  fa  Souveraineté  dont  il  fc  chargea 
âgé  d'environ  40.  ans.  II  donna  d'abord  des  marques  de  fa 
bravoure ,  pa  r  la  d  éfa  ite  de  N  aa  Roy  des  A  mmon  ites  La  guer- 
re des  Philiftins  qui  fuivit  ccllc-cy ,  ne  fut  pas  fi  heureufe  i 
Saiil, qui  après  deux  ans  de  règne  fut  dépouille  de  fon  Sceptre. 
Samuel  luy  avoit  ordonné  de  l'attendre  avant  le  combat  ; 
mais  parce  que  le  feptiéme  jour  étoit  déjà  parte  ,  fans  que 
ce  Prophète  paiût .  Saiil  offrit  luy-même  le  facrifice  ,  pour 
fe  rendre  Dieu  favorable.  Le  Prophète  arriva  lors  qu'il 
achevoit,&  luy  prédit  qu'en  punition  de  fa  dcfobéïflànce  , 
Dieu  ôteroit  le  Royaume  d'Ifraël  de  fa  Maifon.  Dieu  ne  laif- 
fa  pas  de  le  rétablir  dans  fon  Royaume ,  &  de  le  rendre  vic- 
torieux de  divers  peuples  .comme  il  eft  marqué  dans  le  pre- 
mier Livre  des  Rois;  mais  la  dernière  faute  qu'il  fit  acheva  fa 
ruine.  Le  Seigneur  luy  commanda  par  Samuel,  de  détruire 
entièrement  lcsAmakci:cs,lans  Jescpargner,&  fans  referver 
la  moindre  chofe  de  tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Saiil  pour 
exécuter  cet  ordre,  marcha  avec  plus  de  deux  cents  mille 
hommes  contre  ce  peuple  idolâtre.  Mais  il  interpréta  à  fa 
fantaifie  le  commandement  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu ,  au  lieu 
d'obéir  Amplement  à  fa  voix.  Il  confentit  qu'on  épargnât  ce 

3u'il  v  avoit  de  meilleur  dans  les  troupeaux ,  fous  prétexte 
en  faire  un  facrifice,  &  fauva  Agag  leur  Roy.  Dieu  fut 
irrité  de  la  témérité  avec  laquelle  ce  Prince  ofoit  éluder  fes 
Ordonnances ,  &  cemm-nda  à  Samuel  d'aller  témoigner  à 
Saiil,  qu'il  ferépentoit  de  l'avoir  élû  pour  Roy.  Ce  Prophè- 
te s'acquitta  de  facommiflînn  ;  8f  ayant  reproché  à  ce  Roy 
les  crimes  qu'il  avoit  commts,  l'aflura  que  Dieu  le  rejettoir. 
Le  malin  efprit  fa  lit  alors  Saiil  ,&  commença  de  le  tourmen- 
ter, fans  qu'il  y  eût  d'autre  remède  pour  le  délivrer,  que  le 
fonde  la  harpe  de  David  qui  étoit  fon  gendre,  &  avoit  é- 
poufé  fa  fille  Michol.  Celuy -cy  fut  facré  Roy  par  Sa- 
muel ,  Si  fut  perfecuté  cruellement  par  Saiil ,  qui  en  avoit 
reçu  de  grands  ferviecs  dans  la  défaite  de  Goliath ,  Si  en  di- 
verfesautres  occafions.  Mais  quoique  Saiil  cherchât  tous  les 
moyens  portables  pour  fc  défaire  de  David  ;  celuy-cy  l'é- 
pargna en  diverfes  occalions,  où  il  étoit  maître  de  fa  perfon- 
ne.  Cependant  Saiil  qui  faifoit  la  guerre  aux  Philiftins , 
ayant  confulté  le  Ciel  pour  fçavoir  le  fuccés  d'un  combat 
quife  devoit  donner  le  lendemain  ,  fans  en  pouvoir  rece- 
voir aucune  réponfe  ,  voulut  trouver  dans  l'art  des  Dé- 
mons, ce  qu'il  ne  pouvoir  obtenir  du  Ciel.  II  fc  dcguifa,&é- 
tant  entré  chez  un?  femme  qui  fc  méloit  decesno  resfcicn- 
ccs ,  luy  commanda  de  faire  venir  le  Prophète  Samuel  qui 
étoit  déjà  mort.  Dieu  permit  que  ce  faint  Prophète  luy  ap- 
parut; éc  que  luy  reprochant  l'es  iûfidchtcz,  il  l'avertit  dés 
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rnauxquiluy  arriveroient  a  luy  &i  fes  Enfants.  En  effet» 
on  donna  le  lendemain  la  bataille,  où  Tes  troupes  furent 
taillées  en  pièces,  &  fes  enfants  tuez.  Pendant  qu'il  atten- 
•doit  à  tout  moment  la  mort,  qu'il  fçavoit  être  inévitable 
pour  luv ,  il  fut  frappé  d'une  flèche ,  dont  la  blcflïïrc ,  join- 
te au  dcfefpoir  qui  le  tranfportoit ,  le  porta  à  prier  fon  E- 
cuyer  de  le  tuer.  Mais  cet  Ecuyer  ayant  rcfufé de  le  faire , 
Saiil  s'enfonça  luy-même  la  pointe  de  fon  épée  dans  l'cflo- 
mac>  &  fe  laitTa  tomberdeflus.  Ce  fut  en  l'an  1940.  du  mon- 
■de ,  &  1055.  avant  J.  C.  après  un  règne  de  20.  ans,  félon 
quelques  Chronologies.  Cependant  faint  Paul  dans  les  Ac- 
tes des  Apôtres ,  dit  que  ce  regne  fut  de  40.  ans ,  Se  c'efl  l'o- 
pinion quel'on  doit  fuivre;  cari  fbofeth  qui  naquit  dans  le 
temps  que  Saiil  fon  pere  monta  fur  le  thrône,  fuccedade- 

Suis  à  ce  Prince ,  à  l'âge  de  40.  ans.  *.  I.  des  Rois.  Actes 
es  Apôtres, r.ij.  Jofcpn,  In. 6.  Antuj.fud.  Sulpicc  Sevcrc, 
li.i.Hift.fatr*.  Eufcbe,m  chnn.  Tornicl ,  Saillan  Se  Uflcr, 
in  Annal,  vit.  TV//.  Pctau./rv.  i.  iettr.  ttmf.  (.  \x.  Ribcira  , 
Pincda,  Abulcnfis  ,  Tirinus,  &c.  citez  par  Riccioli,  /.  6. 
Chrtn.  Reftrm.  c.  18. 

«3* Quelques  Auteurs  difcntquc  l'apparition  de  Samuel 
faite  à  Saul,  étoit  une  illufion  diabolique; on  demeure  néan- 
moins communément  d'accord  que  ce  fut  effectivement  i'a 
me  de  Samuel  qui  fe  rendit  vilible  à  Saiil;  Se  on  le  prou- 
veparlc  Chapitre  46.  de  l'Ecclefiaftique ,  qui  dit  dans  le 
verfet  i}.  que  Samuel  maitrut ,  qu'il  fit  Jçjvnr  au  Roy  Saul  U  fin 
de  fa  vie,  qu'il éleva  faviix  delà  terre  en  Pnjhcte,  &c.  Maison 
ne  prétend  pas  pour  cela ,  que  l'apparition  de  ce  Prcphere 
fût  un  effet  de  fon  obeiïTanceaux  ordres  de  1a  Pythoniflc  ; 
En  effet  cette  Neci  ornant  ienne  qui  ne  s'y  attendoit  pis, té- 
moigna être  fortfurprife  lorfqu'elle  le  vit ,  parce  qu'il  pa- 
rut avant  qu'elle  eût  achevé  les  cérémonies  de  Ton  art  diabo- 
lique. Il  fc  Ht  donc  voir  par  un  ordre  exprés  dcDieu,&  pro- 
bablement revêtu  non  de  fon  corps ,  mais  d'un  air  condenfé. 

I.  Rrjf.  28. 

SAUL1E ,  (  Saiilia  )  Roy  des  Scythes ,  fucceda  a  fon  pere 
Gnurus.  Il  régna  du  temps  de  Solon  ,  vers  l'an  du  Monde 
3454.  &  550.  avant  J.  C.  &  fut  frère  d' Anacharlïs ,  illuflrc 
par  ta  fagcfTc  ,  qu'il  tua  d'un  coup  de  dard ,  parce  qu'il  a- 
voit  voulu  introduire  danslaScythic  des  Loix  &  des  céré- 
monies étrangères.  Saulie  eut  un  autre  frerc  nommé  Cal  vi- 
da, qui  régna  conjointement  avec  luy,  &  auquel  il  laiflà  le 
Royaume  par  fa  mort.  Idathyrfc  (ils  de  Saulie,  régna  dans 
la  fuite.*  Suida». 

SAULX  ,  illuftre&  ancienne  Maifon  de  Bourgogne ,  qui 
a  pris  fon  nom  du  Château  de  Saulx ,  fitué  â  cinq  lïeuc's  de 
Dijon,  à  côté  du  chemin  de  Langres  ;&  dont  elle  a  été  long- 
temps en  pofleflion.  Le  Pere  Pierre-François  Chifllctjcfuitc 
fait  unemention  honorable dcsSeigneurs  dcSau!xdans  fon 
Traité  de  la  Noblefle  de  S.  Bernard.  Il  y  parle  d'Eble  ou  Ut- 
fcjMi/.Comte  deSaulx,qui  lit  du  bien  enujf.â  l'Abbaye  d'Au- 
berive.  SonfilsGuv  deSaulx  flelafcmmeElizabethyenrirent 
auffi  en  lîoj.lls  avoient  fondé  laCollegialede  Saulx  en  1197. 
&dt's  l'an  1170.  ccluy-cî.ivoit  donné  en  échange  leComtédc 
Langres  àHugues  Ducde  Bourgogne.qui  en  fitprefent  à  fon 
oncle  Gauth:er,Evêque  de  Langres.O-nioN  &  HENRvfilsde 
-Cuyapprouvercnt  cette  tranfaétion  de  leur  pere,  comme 
on  le  voit  chez  le  P.Chifîlet  qui  en  rapporte  l'acte  tiré  du 
cartulaire  de  l'Eglife  de  Langres.  Guillaume  de  Saulx ,  pe- 
tit fils  de  Guy  epoufa  Belote  de  Fontaine,  niécede  faint 
Bernard  ,qui  luyapporta  la  Terre  de  Fontaine.Sa  pofteriié 
malculinc  finit  en  i$66.  Jacquiis  deSaulx,  petit  fils  de  Guy 

II.  frère  de  ce  Guijlaume ,  te  croifa  en  U48.& Guillau- 
me fils  de  Jacques,  époufa  Marguerite  de  Vienne.  Ils  firent 
du  bien  aux  Chanoines  de  Saulx  par  leur  teflament  de  1286". 
&  nommèrent  pour  exécuteur  teftamentaire  Pons  deSaulx, 
Seigneur  de  Vantoux  fon  oncle  paternel.  Elle  mourut  en 
1290.  &  fut  enterrée  chez  les  Dominicains  de  Dijon.  Sous  ce 
Comte  Guillaume  la  Fortercfle  de  Saulx  fut  remife  comme 
en  dépôt  l'an  iij  a.  entre  les  mainfcdu  Roy  faint  Loii's ,  pour 
ne  plus  donner  d  ombrage  au  Duc  de  Bourgogne.  Mais  le 
Roy  Philippcs/e  BW  voulant  gagner  l'amitié  du  Ducde  Bour- 
gogne Robert,  luy  abandonna  ccttcTcrrc  par  Lettres  Paten- 
tes données  à  Longchampau  mois  de  May  1505.  &dés  lors 
elle  fut  nommée  S Jtf/x/r  Dut.  Les  Comtes  de  Saulx  n'en  ont 
donc  depuis  retenu  que  le  nom.  Cette  Maifon  fit  deux  bran- 
ches, l'ainéequi  a  pris  depuis  le  nom  de  T.ttMnirj ,  cV  la  ca- 
dette qui  eut  en  partage  la  Seigneurie  de  Vantaux-,  laquelle 
étoit  dans  la  fimille  des  l'an  1090.  comme  il  fe  prouve  par 
a  clés  de  ce  temps-là. Ceux-cy  finirent  vers  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle, par  le  mariage  de  deux  tilles ,  l'une  dans  la  Maifon.  de 
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Joyeufe-Grandpré,  l'autre  dans  celle  de  la  Pallu-Bouli- 
gneux.  Ces  Seigneurs  de  Vantoux  font  prefque  tous  enter- 
rez au  Prieuré  de  Bonvaux ,  qu'ils  avoient  fondé.  Nous  ne 
rapporterons  icide  la  branche  ainéeque  ce  qucGuillaumede 
Saulx  en  fournil  dans  fes  preuves  pour  l'Ordre  du  S.  L (prit. 

I.  Huguf.s  de  Saulx  ,  Seigneur  d'Arc  fur  Tille ,  par  fa 
merc ,  vivoit  à  la  fin  du  XIV.  Siècle ,  &  époufa  Jeanne  de 
Bcaufrcmont ,  dont  il  eut  Guillaume  qui  fuit. 

II.  Guillaume  de  Saulx  fut  marié  par  contrat  du  26.  A- 
vril  1412.3  vecGuillemette  de  Baudoncourt.dont  il  eut  He- 
rardqui  fuit:  Esmard  Se  Charles  qui  fit  la  branche  de  Lor- 
raine fnnduëaucommencement  du  XVII.SiecicdanslcsMai- 
fonsdcTournicl)e&  de  Bcauvcau  en  Lorraine.  Ces  frères 
partagèrent  le  15.  Septembre  1468. 

1J1.Hek.akd  m  Saulx  époufa  par  contrat  du  ij.  Juillet 
146^.  Antoinette  de  Dînteville  ,  dont  ileut  Jean  qui  fuit. 

1  V.  Jtan  de  Saulx,  fut  Seigneur  d'Orrain,  Se  grand 
Gruycr  de  l$ourgogne,charge,qut  au  rapport  dcGollutdans 
fon  Hidoircde  Bourgogne  etoit  héréditaire  dans  la  Maifon 
d.  Sau'xdés  le  Xlil.Siec.e.  Il  epoufa  par  contrat  du  18. Avril 
H(>4-  Margucritcdc  Tavanncsfccur  Se  héritière  de  Jean  de 
Ta\ amies,  Chevalier  Seigneur  de  Dcllc,  natif  du  Comté  de 
Ferretccn  Alcmagnc,  &qui  fut  naturdifé  par  Lettres  du 
Roy  données  à  Amboife  en  1518.  Ce  Jean  de  Ta  vannes  fut 
Colonel  des  Bandes  noires  qu'il  amena  d'Alemagne  au  fèr- 
vicedu  Roy  François  I.  Il  fervit  utilement  à  la  tête  de  ces 
troupes  à  repoufler  les  Anglois  defeendus  en  Picardie  ;  à  la 
défaite  des  ÉfpagnolsâS.  Jean  Piéde  Port;  à  la  conquê- 
te du  Milanez,&l  la  bataille  de  Marignan  contre  les  SuilTes. 
Jean  de  Saulx  fonda  en  1527.  iix  Chanoines  en  l'Eglife  de  S. 
Nicolas  de  Dijon.  Ses  enfants  furent  Guiu.aume  qui  fuit: 
N.  Prieur  de  faint  Léger  présd'Auxonnc,&  Gaspard  men- 
tionné après  fon  frère. 

V.  Guillaume  de  Saulx,  Seigneur  de  VillefrançOTi ,  fut 
Chambellan  du  Roy  Henry  II. quand  il  étoit  Dauphin,  & 
felignalacn  diverfes  occafions.Ilmaintim  la  Bourgogne  après 
la  malhcureufc  journéede  faint  Quentin,  en  qualité  de  Lieu- 
tenant au  Gouvernement  de  cette  Province ,  fous  le  Maré- 
chal fon  frère ,  rompit  lcsmefures  du  General  Pauleville, 
quia  la  tête  de  15000.  hommes  vouloit  entrer  dans  le  Pays  ; 
commandai  Châlon.cV  y  fit  bâtir  la  Citadelle.  Il  mourut 
en  1566.  fans  enfants. 

V.Gaspard  de  Saulx  .Seigneur  de  Tavannes ,  Maréchal 
de  France,  Amiral  des  Mers  de  Levant,  Gouverneur  ds 
Provence,  fut  l'un  des  plus  célèbres  Capitainesde  fon  temps. 
Il  avoit  été  élevé  Page  du  Roy  François  l.Sc  fut  pris  auprès 
de  luy  àla  Bataille  de  Pavic.où  il  gagna  une  cpée  pour  preu- 
ve qu'il  a  voit  bien  combattu.  Peu  après  U  donna  des  mar- 
ques de  fon  adreffe  en  fc  fauvant  de  fa  prifon ,  pour  retour- 
ner chez  fon  pere,  qui  ne  luy  donna  que  te  loilirde  luy  dire 
des  nouvelles  de  fà  prife.  Tavannes  repartit  aufti-tôt  pour 
fe  rendre  à  l'armée  fous  Jacques  Galliot  Grand  Eeuycr  de 
Fnnce ,  qui  le  fit  Arche/  dans  fa  Compagnie  :  &  en  fui  te 
Guidon  de  fes  Gendarmes ,  entre  lefquels  s'étant  fignalé ,  il 
entra  prés  de  Charles  de  France  Ducd'Orlcans.Depuisilfuc 
compagnon  des  folies  periUcufcs  de  ce  jeune  Prince  ;  car  on 
ne fçauroit autrement  appellcr leurs  courfes  dcnuit,&les 
combats  où  ils  s'expofoient  contre  des  gens  qui  ne  les  épar- 
gnoient  point.  Les  Dames  ne  s'en  fau  voient  pas  non  plus;  & 
ils  firent  prefentâ  la  DuchefTed'Uzés,  du  corpsd'un  pen- 
du, qu'elle  trouva  couché  auprès  d'elle.  C'étoitâ  qui  entre- 
prendroit  leschofes  les  plus  téméraires ,  &  c'efl  ce  qui  leur 
faifoit  chercher  desavanturcs,  telles  que  fut  cclle-cy  de  Ta- 
vannes, qui  fit  foixante lieues  cnpoitc  pourfe  rencontrer 
en  une  hôtellerie  de  Bourgogne,  avec  dix  hommes  incon- 
nus. Voyant  que  ces  gens  vouloient  prendre  le  haut  bout  à 
table,  il  mit  l'épéeàla  main,  lesfurpnt,  fe  rendit  maître 
de leursarmes,  Si  les  fit  dîneravec  leurs gands. Son  Hiftoire 
remarque  encore  qu'étant  â  Fontainebleau ,  il  fauta  â  che- 
val d'un  rocher  à  un  autre,  qui  en  étoit  éloigné  de  vingt- 
huit  piés.  Il  fervit  dans  Follan ,  lors  qu'il  fut  alliegé  par  les 
Impériaux  :  dans  la  guerre  de  Provence  l'an  15 56.  &  à  la  dé- 
fenfede  Tcrouane.  linfuitc  il  alLfta  aux  prifes  de  Damvil- 
liers  ,  d'Yvoy  &  de  Luxembourg ,  &  lignala  fon  courage  i 
la  bataille  de  Cerizolcen  1544.  &  à  celle  de  Renti,où  le  Roy 
le  voyant  revenir  tout  fanglant  de  la  mêlée ,  l'embrafla  Se  ie 
fit  Crie  valier,  luy  mettant  au  col  le  Colier  de  l'Ordre  qu'il' 
portoit.  Il  tailla  en  pièces  huit  cenrs  hommes  de  la  garni  fora 
de  Calais,  en  fit  quatre  cents  prifonniers,  Se  fc  trouva  aullï 
à  la  prife  de  cette  place  l'anas  58.  enfuite  dequoy  le  Roy  lu/ 
donna  la  Licutcrunce générale  duGouvernem.nt  de  Iso  r- 
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pogne.  Apres  la  mort  du  Duc  d'Orléans  »  Tavannes  demeu- 
ra auprès  du  Roy,  &  fervit  enfuite  en  qualité  de  Capitaine 
de  cent  hommes  d'armes ,  ju  fqu'au  voyage  d' Alemagne  ,  où 
il  fat  fait  Maréchal  de  Camp,  fans  quitter  l'armée  ou  la 
Cour,  tant  en  guerre  qu'en  paix.  La  vie  desCoutifans  ne 
Iuy déplaifoit  pas, parce  qu'd  avoit  un  efprit  d'intrigue, 
prêt  à  entrer  dans  tout ,  jufqu  a  s'offrir  1  la  Reine  Catherine, 
comme  témoigne  Ton  fils  en  Tes  Mémoires ,  de  couper  le  nez 
a  la  DuchelTe  de  Valentinoîs,  maîtrefle  du  Roy  Ion  mari: 
propolîtion  hardie  &  defefperée  ,  laquelle  épouvanta  la 
R  eine.Lorfqu'clle  remontra  à  Tavannes  que  ce  leroit  fa  per- 
te ;  il  Iuy  répondit  qu'elle  luy  feroit  agréable ,  pou rvû  qu'il 
pût  éteindre  le  vice,  le  malheur  du  Roy  Se  celuy  de  la  Fran- 
ce. Cela  le  mit  fort  bien  dans  l'cfprit  de  la  Reine  :  mais  com- 
me après  la  mort  du  Roy  ,1e  Duc  de  Guife, auquel  il  s'etoie 
attaché,  gouvemoit  tout  avec  le  Cardinal  fon  Frère ,  il  de- 
meura dans  leur  parti  ;&paflaainfi  dans  celuy  du  Triumvi- 
rat ,au  commencement  du  Règne  de  Charles  IX.  Pendant 
les  guerres  Civiles  contre  les  Huguenots,  il  ne  (epaflà  au- 
cune occafion  où  il  nedonnât  des  marques  de  (à  valeur.  Il 
fauva  l'armée  du  Roy  prés  du  Village  de  Pamprou  en  Poi- 
tou ,  fervit  aux  combats  de  Jarnac  &  delà  Roche-Abeille , 
&  à  la  bataille  de  Moncontour  :  Se  reçut  enfuite  du  Roy  le 
Bâton  de  Maréchal  de  France ,  par  Lettres  données  à  Mezie- 
res  le  18.  de  Novembre  1570.  Sa  Majeflé  avoit  créé  cette 
charge  en  fa  faveur,  parce  que  les  quatre  places  étoient  rem- 
plies ,  après  quoi  on  le  fit  Gouverneur  de  Provence  Se  Ami- 
ral des  Mers  du  Levant  au  mois  d'Oâobre  IJ71.  Au  relie  il 
étoit  ennemi  déclaré  de  la  Maifon  de  Colignt,  furquoinous 
ferons  deux  remarques.  Le  Maréchal  étoitl'homme  de  main 
de  la  Cour,  &  l'Amiral  ayant  eu  avis  qu'il  y  avoit  une  en- 
treprit contre  luy ,  le  traita  afTez  brufquement  en  prefen- 
ce  d'un  Gentilhomme.  Ce  dernier  s'étant  étonné  de  la 
violence  que  le  Maréchal  avoit  faite  a  fon  inclination  bruf- 
que  &  mutine,  même  dans  une  occalion  publique,  il  luy 
échappa  de  dire  qu'il  en  vouloit  avoir  une  vengeance  en- 
core plus  publique ,  Se  dans  peu  de  jours.  L'autre  cft  que 
d'Andelot  frère  de  l'Amiral,  luy  ayant  mandé  par  faint 
Bonnet,  qu'il  avoit  été  averti  dun  dcfTein  fait  pour  le 
tuer ,  il  luy  répondit  allez  fièrement;  fe  remercie  wtre  m*i- 
tu  :  Lors  tint  les  Huguenote  âverttfftnt  dt  ttlUs  chtfes,  c'eii  fignt 
qu'ils  renient  fuire  le  fmblMt  ;  j  âj  tnf  d'humeur  pour  devenir 
Ttltros ,  cjr  quand  U  guerre  fêté  turent  je  tu  Vépârgntraj  fo  nt. 
Enfin  il  mourut  en  fon  Château  de  Sulli  au  mois  de  Juillet 
*ij7j.âgé  deéj.  ans  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  fainte 
Chapelle  de  Dijon  ,où  fe  voit  fon  Tombeau.  Il  étoit  grand 
Capitaine,  bonCourtifân ,  Se  avoit  une  manière  de  parler 
forte  &  vive ,  qu'il  ne  tenoit  que  d'un  beau  naturel.  On 
dit  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  confeillerent  le  ma  fiacre  des 
Huguenots  arrivé  Icjourdc  la  S.  Barthélémy  de  l'an  1571. 
Le  Maréchal  de  Tavannes  avoit  époufé  le  16.  Décembre 
j  J46.  Françoifc  de  la  Baume.feconde  fille  de  Jean  de  la  Bau- 
me ,  Comte  de  Montrevcl,  Se  de  Françoifc  de  Vienne ,  mor- 
te  en  1608.  H  en  eut  Henry- Charles- Antoine,  filleul 
d'Henry  II.  de  Charles  fon  frère  Duc  d'Orleans.Sc  d'Antoi- 
ne Roy  de  Navarre  ;  celuy-ci  porta  les  armes  dés  fa  jeuneffe, 
fervit  au  liège  de  Rouen ,  où  il  portoit  la  Cornette  Colo- 
nelle des  Reiltres,  fous  le  Rhingravc,  &  mourut  au  retour 
du  Havre  en  i$6t.  Guillaume  qui  fuit  :  Jean  ,  Vicomte  de 
Tavannes  mentionné  dîns  la  fuite:  Jeanne,  mariée  en  1570. 
m  René  de  Rochcchouart ,  Seigneur  de  Mortemart  :  Se 
Claude,  mariée  1.  i  Jean-Louis ,  Marquis  de  la  Chambre; 
&  1.  a  Louis  d'Ancienville-Bordillon  II.  du  nom,  Marquis 
d'EpoilTes,  morte  en  1639. 

VI.  Guillaume  de  S  aulx  ,  Comte  deTavannes,  fut  éle- 
vé Enfant  d'honneur  du  Roy  Charles  IX.  &  devint  enfuite 
Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  Capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes,  feul  Lieutenant  General  en  Bourgogne  ,  Se 
fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,le  dernier  Décembre 
1585.  Il  combattit  fous  fon  pere  en  1567.  contre  les  Reiltres 
Huguenots ,  Se  fe  diftingua  a  la  Bataille  de  Jarnac ,  &  autres 
occafîons.  Lors  de  la  Ligue  contre  le  Roy  Henry  III.  il  re- 
fufa  d'y  entrer,*  quoique  le  Duc  de  Mayenne  fefût  faifi 
des  principales  Places  de  fon  Gouvernement,  il  conferva  au 
Roy  les  Villes  de  Beaune  8t  de  Châlons ,  prit  en  1588.  Fla- 
viçny ,  faint  Jean-de-Laone,  Semur ,  Montcenis ,  Saulieu , 
&  fortifia  ces  Places  de  manière  qu'il  tint  le  païs  en  refpcét.Ii 
favorifaauffi  le  paflaçe  desSuifles&des  R  cidres  qui  vinrent 
au  fecours  du  Roy  Henry  III.  Il  refifta  même  aux  follicita- 
tions  de  fon  frère  qui  étoit  entré  dans  le  parti  de  la  Ligue , 
le  arrêta  fes  entreprifes  dans  la  Bourgogne  ;  Se  quoique  fçs 
imt  IV. 
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|  ennemis reufrentdcfrervi  auprès  du  Roy  Henry  IV.  il  per* 
lèvera  dans  fon  devoir ,  Se  combattit  pour  ce  Prince  à  Fon* 
taine-Françoife.  U  mourut  après  l'an  1655.  ayant  eu  de  Ca- 
therine Chabot,  fille  aînée  de  Leonor,  Comte  de  Buçan- 
çois  Se  de  Charni ,  Grand-Ecuyer  de  France ,  Claude  qui 
fuit  :  Joachim  ,  Baron  d'Arc-fur-Til ,  Lieutenant  General 
des  armées  du  Roy,  mort  en  i6;s;.Eleonore,  mariée  1.  1 
Joacbim ,  Seigneur  de  Dinceville ,  Lieutenant  de  Roy  en 
Champagne ,  1.  à  Aimé  de  Rochcchouart ,  Seigneur  de 
Tonnay  -  Charente  :  Françoise  époufe  de  Joachim  de  Buffi, 
Seigneur  de  Dcria  Se  dcBnoncANNE  alliée  en  ibij.à  Jacques 
Vicomte  de  TigerkAc  Jeanne  Rcligicufe.  Le  Comte  de  Ta- 
vannes prit  une  féconde  alliance  à  l'âge  de  prés  de  80.  ans 
avec  Jeanne  Baptifte  de  Pontcallier ,  dont  il  eut  J*an  de 
Saulx  qui  a  eu  poflerité ,  mentionnée  ci-après. 

VII.  Claude  de  Saulx,  Comte  deTavannes  &  de  Beau  « 
mont ,  Lieutenant  General  des  armées  du  Roy  ,  fiailly  de 
Dijon,  Cap  taine-Lieutenant  des  Gendarmes  de  M.  le  Prin- 
ce, mourut  de  maladie  au  fîege  de  Fontarabie  en  i6"j8.  II 
avoit  époufé  Françoifc ,  fille  de  Nicolas  Brulart,  Premier 
Prtfident  au  Parlement  de  Dijon ,  dont  il  eut  Gaspard  , 
Abbé  de  fainte  Marguerite,  mort  en  1670.  Jacqjjes  qui  fuitt 
Noël,  Comte  de  Bciumont  qui  a  fait  une  Branche  :  N  ico* 
las, Chevalier  de  Malte  reçu  en  1659. Louis,  Comte  de 
Saulx  :  Marie  ,  femme  de  N.  Seigneur  d'Auvillars ,  Se  trois 
Religteufès. 

VJII.  Jacques  de  Saulx,  Comte  de  Tavannes,  Lieute- 
nant General  des  armées  du  Roy ,  Bailly  de  Dijon ,  un  des 
braves  hommes  de  fon  temps,  Se  des  plus  expérimentez, 
époufaLouife-Henriette Potier,  fille  puînée  de  René, Duc 
deTrefmes,  Pair  de  France  ,  &  de  Marguerite  de  Luxem- 
bourg ,  veuve  de  François  d'Averton ,  Comte  de  Belin.  II 
en  eut  René', Marquis  de  Tavannes,  tué  en  Candie  Tan  1668. 
Charles-Marie  qui  fuit  :  Gaspard  ,  Marquis  d'Arc-fur- 
Til,  tué  à  la  Bataille  de  Cafl'el  en  1677.  Henry  qui  com- 
mence une  Branche ,  Se  une  Rcligicufe. 

IX.  Charles-Marie  de  SAULx,Comte  de  Tavannes  Lieu- 
nant  General  en  Bourgogne,mourut  en  170t.  Il  avoit  époufe 
Marie  Catherine  Dagueflcau  ,  Dame  de  Château  Se  de  Lux. 
fille  de  Henry  Dagueflcau ,  Confeiller  d'Etat  Se  du  Confeiî 
Royal  des  Finances,  &fceur  de  Henry-François  Procureur 
General  au  Parlement  de  Paris  ,  dont  il  a  lailîé  Leon-' 
Charles  ,  Comte  de  Tavannes  ,  Lieutenant  General  ère 
Bourgogne  ,  Grand  Bailly  de  Dijon  ,  Guidon  des  Gen- 
darmes de  Berry ,  mort  le  14.  Avril  1705.  âgé  de  10.  ans» 
ayant  déjà  donné  des  preuves  delà  valeur  :  Henry-Charles 
qui  fuit  :  Nicolas-Charles  Abbé,  Se  Henry-Charles , 
Chevalier. 

X.  Henry  -  Charles  de  Saulx  ,  Comte  de  Tavannes,' 
Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  Se 
Grand  Bailly  de  Dijon  ,  Se  Guidon  des  Gendarmes  de 
Berry. 

/.   BRANCHE  DE  SAVLX   T  AVANNES. 

IX.  Henry  ,  Comte  de  Saulx  Tavannes ,  ci-devant  Mettre 
de  Camp  du  Régiment  d'Orléans,  quatrième  fils  de  Jacques, 
Comte  de  Tavannes,  a  époufé  Marie  de  Grimouville-de- 
Moy-la-MailIeraye,  fille  de  Louis  Marquis  de  la  Mailleraye, 
Maréchal  des  Camps  Se  armées  du  Roy ,  Se  fœur  de  Loiiis  de 
Grimouville,  Marquis  de  la  Mailleraye  .Colonel  de  Pié- 
mont ,  mort  fans  avoir  été  marié.  Ces  Grimouvillcs  font  de 
la  même  Maifon  que  Meilleurs  de  Larchant ,  Chevaliers 
du  faint  Efprit ,  fous  Henry  III.  Se  Henry  IV.  Elle  étoic 
veuve  de  René  Potier ,  Seigneur  de  Blancmefnil ,  Préfidcne 
aux  Enquêtes  de  Paris.  Il  en  a  Charles-Henry •  Gaspard 
qui  fuit  &  autres  enfants. 

X.  Charles-  Henry -Gaspard,  Vicomte  de  Saulx- Ta- 
vannes ,  eft  Colonel  d'Infanterie.  Il  s'eft  déjà  diftingué  dans 
les  troupes ,  Se  a  reçû  plufieun  bleflures. 

II.  BRANCHE,  MARQV1S  DE  TAVANNES 

6  it  Mtrebtl. 

VU!.  Noël  de  Saulx  ,  Comte  de  Bcaumont ,  Marquis  de 
Tavannes  &  dcMirebel  ,époufa  Gabrielle  Joubcrtde  Bar- 
rault  ;  elle  refta  veuve  en  1679.  leurs  enfants  font  Henry  qui 
fuit,  &  Marguerite  Hfkriette  ,  mariée  i  Loiiis  de  Mont- 
faulnin  ,  Marquis  de  Montai,  mort  en  1886. 

IX.  Henry  de  Saulx  ,  Marquis  de  Ta  vannes  Se  de  Mire- 
bel,  a  époufe  N...  de  Choifcul  de  Chevigny. 
III.  BRANCHE,  MARQVIS  DE  TAVASSES  ET  DV  MATET. 

VII.  Jean  de  Saulx  ,  Seigneur  du  Mayct ,  fils  du  fécond 
lit  de  Guillaume  Cornu  de  Saulx,  époufa  Jeanne-  Françoùe 
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de  Pontallier ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit ,  Se  Eleonorr,  mariée  i 
en  1665.1  Miche!  de  Faure  Comte  de  Pibrac.t 

VIIT.  Jean  de  Saulx  H.  du  nom,  Marquis  du  Mayet,êc 
de  Ta  vanne»,  Vicomte  de  Liigny,baptife  en  1644.  é  pou  fa 
en  1671.  Anne  de  Bourbon.Buiïèf. ,  dont  il  a  eu  N...  de  Saulx, 
çi  devint  Lieutenant  aux  Gardes,  qui  feretrra  en  Bourbon- 
rois,  Se  y  eft  mort  en  Avril  1706.  &  N...  de  Saulx. 
JF.  BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  TA  VANS  ES, 
&  de  LM$nj  ,  qui  efi  ("teinte. 

VI.  Jean  de  Saulx,  Vicomte  de  Tavannes ,  trotfiéme  fils 
du  Maréchal  de  Tavannes .  fut  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Koy  Charles  IX.  Capitaine  de  Gendarmes,  Gouver- 
neur d'Auxonne ,  puis  Lieutenant  de  Roy  fous  Henry  III. 
dans  l'Auxerrois.  Il  eut  encore  plufieurs  autres  emplois  de 
guerre  &  de  confiance  ;  mais  en  ijgj.s'éunt  laiiTé  entraîner 
dan  1  le  parti  de  la  Ligue, il  fuivit  la  fortunedu  Duc  de  Mayen- 
ne, parce  que  fa  féconde  femme Gabrielle  de  Montpezat, 
étoit  fille  de  Henriette  de  Savoye ,  laquelle  après  la  mort 
du  Marquis  de  Montpezat ,  s'ëtoit  remariée  à  Claude  de  Lor- 
raine, Duc  de  Mayenne.  Celuy-  ci  le  fit  MaicchJ  de  la 
Ligue,  Gouverneur  en  Chef  de  Normandie.  En  ces  qua- 
litez  il  fit  différents  exploits  de  guerre,  Se  fat  faitprifimnier 
l'an  15/91.  en  voulant  fecourir  la  ville  de  Noyon  contre  le 
Roy  Henry  IV.  Le  Duc  de  Mayenne  relâcha  la  merc ,  la 
femme  Se  les  deux  fœurs  du  Duc  de  Longue  ville,  pour  ra- 
voir le  Vicomte  de  Tavannes ,  qui  fit  enMn  fon  accommo- 
dement en  1595.  Le  Roy  luy  donna  un  Brevet  de  retenue 
pour  être  Maréchal  de  France,  Se  ljy  permit  en  attendant 
de  continuer  d'en  porter  le  titre  &  les  ai  mes ,  ce  que  le  Roy 
Louis  XIII.  confirma  de  nouveau  par  un  Brevet  du  4.  Mars 
1616.  avec  pouvoird'entrer  dans  fes  Confeils  après  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  Se  la  joiiifl\nce  de  la  penfion  de  Ma- 
réchal de  France.  Il  tefta  le  6.  Octobre  1619.  c'eft  luy  qui 
rédigea  les  Mémoires  de  fon  père  ,  Se  qui  les  donna  au  pu- 
blic; l'on  y  trouve  en  plufieurs  endrohs  fes  propres  avan- 
tures.  Il  avoit  époufé  1.  Catherine  Chabot  Dame  de  Lugny , 
fille  de  François ,  Macquis  de  Mi  rebeau ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy,  Se  de  Françoifc,  Dame  de  Lugny  fa  première 
femme,  1.  Gabrielle Defprcz,  fille  de  Melchior ,  Marquis 
de  Montpezat ,  &  de  Henriette  de  Savoye,  Marquifc  de  Mi- 
rcbcl.  De  la  première  il  eut  CHARt.tsqui  fuit  :Sc  Eieonore- 
Françoise  ,  femme  de  Jacques  d'Apchon  ,  Srigncur  de  faint 
André.  Du  fécond  litfortirent  Henry,  Marquis  de  Mirebcl, 
Lieutenant  General  en  Bourgogne,  Chevalier  d'honneur 
au  Parlement  de  Dijon ,  qui  fut  élevé  Enfant  d'honneur  du 
Roy  Louis  XIII.  &  qui  commanda  pour  fa  Majelté  à  Cafal, 
&  dans  le  Montferrat ,  ayant  é.é  demandé  pou  r  cela  par  le 
Ducde  Mantouë ,  dont  il  avoit  l'honneur  d'être  coq  fin  ger- 
main. Il  fe  d il t mena  à  la  Bataille  d'Avein  en  iôjs.&yfer- 
vit  en  qualité  de  Maréchal  deCimp.  Il  mourut  le  11.  d'O- 
ctobre 165t.  en  fa  56.  année  ,  fans  enfants  de  Marguerite  Po- 
tier, fille  ainée  de  René,  Duc  de  Trermes  :  Jacqjjes,  Vicom- 
te de  Lugny ,  Seigneur  de  Villcf rançon  .Colonel du  Régi- 
ment de  Navarre ,  mort  au  fiege  de  Montauban  en  i6at. 
MfLcHtoR,  mort  en  1636.  Gaspard  ,  Chevalier  de  Malte, 
Meftrc  de  Camp ,  tué  au  fiege  de  Quiersen  |6}7.  Guillau- 
me-Lf.onor  Marquis  de  Montpezat ,  mort  en  1641.  Claude 
mariée  avec  Antoine  Joubct,Comte  de  Barrault,  Ambaftà- 
deur  en  Efbagnc  :  Anni,  èpoufe  d'André  de  Grimaldi, 
Comte  de  Buc'il ,  morte  en  \6'  y  Se  Jeanne,  Rcligieufe. 

VII.  CmarlfsdeSaolx,  Marquis  de  Lugny,  Comte  de 
Briançon,  Vicomte  de  Tavannes,  époufa  Philiberte  de  la 
Tour-Occors,Damede  Lieu-Franc,  dont  il  eut  Claude- 
François,  mort  en  Septembre  1646.  Se  Claire  Françoise  , 
Marquifc  de  Lugny,  mariée  en  1647.  à  Charles -François  de 
la  Baume,  Marquis  de  S.Martin,  mort  en  May  1666.  *  P.Chi- 
R:t,Cenus  lUuftre  S.  Btrnxrdi  affertum.  Mcttutrti  de  Txvmnes. 
Oene.tl.  des  Seigneurs  de  SmiIx.  OvferVAtions  far  U  vie  &  U  mm  de 
fejtnne  de  SmIx  ,  Dune  de  Mortemart.  Fiot ,  Htjloire  de  l'Eglife 
défunt  Etienne  de  Dijon.  Maimbourg  ,  Hi/i-  des  Cr»i(*des. 

SAUMAISE.C Claude  de)  Fameux  Critique,  du  XVII. 
Siècle,  étoit  de  Bourgogne ,  ou  il  eut  pour  pere  Bénigne, 
Seigneur  de  Saumaife-le-Duc,  Bourg  de  l'Auxois;  Se  Con- 
firmer au  Parlement  de  Dijon.  Sa  mere  luy  fit  fuccer  avec  le 
lait,  la  Religion  des  Calviniftcs:  quoique  fon  pere,  qui  é- 
toit  Catholique, eût  ordonné  le  contraire. On  dit  qu'à  Tige 
de  dix  ans,  il  faifoit  affez  bien  des  Vers  Grecs  Se  Latins.  De- 
puis il  étudia  à  Paris  Se  1  HeideJberg,  après  quoyil  fe  retira 
chez  (on  Pere ,  où  il  s'adonna  entièrement  à  l'étude.  Il  fut 
appelle  à  Leide  ,  pour  fucceder  i  Seal iger  en  qualité  de  Pro- 
feffeur  honoraire ,  St  ht  depuis  un  voyage  en  France.  Le 
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CardînaldeRichtlieu  luy  offi  it  une  penfion  pour  Tyrete* 
nir  ,  &  pour  1  obliger  d'écrire  en  Latin  l'Hîftjire  de  Ion  E- 
minence;mais  Saumaifc  ni  voulut  pas  conTentir.  Depuis,  i 
la  prière  de  la  Reine  de  Suéde ,  il  paflfa  à  Stockolm  ,0e  y  de- 
meura un  Eté  entier.  U  revint  en  Hollande,  &. ayant  accom- 
pagné la  femme  aux  eaux  de  Spi ,  il  y  mourut  en  deux  jours, 
le  $.  Septembre  1651. Saumaifc  étoit  trés-fçavant ,  Se  fur  tout 
dans  la  Critique,  à  laquelle  il  fembloit  s'être  uniquement  dé- 
voué :  mais  il  l'exerçoit  avec  tant  de  hauteur  cV  de  préfom- 
ption,  qu'il  fe  fit  encore  plus  d'ennemis  qu'il  n'avoit  d'ap- 
probateurs Toute  fon  occupation  fembloit  être  de  cher- 
cher querelle  aux  ccmles  plusdiftinguez  ;  éV  on  l'a  vû  atta- 
quer tourà  tour  Ju'ftc Lipfc  .Scaligcr  ,  Hcinfius.le  P.Sir- 
mondjSpanheim  ,  Grotius ,  Blondel,  Amyraut ,  Bûchai  d  , 
Se  plufieurs  autres  perfonnes  de  ce  mérite.  Au  relie  ,  quoi- 
que trcs-fçavant ,  il  n'a  pas  laiiTé  de  tomber  fou  vent  dans 
des  fautes  groflleres.  Il  avoit  l'ef  prit  vif ,  Se  la  mémoire  pro- 
digieufe,  mais  il  produifoit  avec  une  trop  grande  rapidité, 
Se  fembloit  ne  pas  ellimer  aflez  le  public  pour  Ce  donner  le 
temps  Se  le  foin  de  polir  fes  ouvrages.  Ses  principaux  font 
fes  fur  l'Hiftoired'Augufte,  fur  Sulin  ,  fur 

Tertullien  ,dePa'l:9,  Sec.  I'*jez.li  Lftcdcfts  autres  Ouvra- 
ges dans  fa  vie .  qui  cil  au  devant  de  fesEpîtres.  *  Lorctizo 
Cra  (Tb,  E/»f.  d'Htm.  Letter. 

SAUMUR. ,  (  Sâlmmum  )  fur  la  Loire ,  Ville  de  France  en 
Anjou ,  eft  fituéeau  pied  d'une  colline  ,Se  a  des  dehors  rrcs- 
agréable»,  av^c  un  Château  fur  la  colline.  L'Eglife  de  Nôrre- 
Damedes  ArdillicrsyeftdefTervie  parlesPcrcs  de  l'Oratoire 
qui  y  ont  un  Collège.  Les  Calviniftes  y  avoient  auflî  un  Col- 
lège &  Académie  qu'on  leur  ôta  en  1684.  Ils  y  attiroient 
beaucoup  de  monde  ;  mais  depuis  leur  ruine ,  Saumur  a  ét£ 
peu  fréquentée. 

CONC/lt   DE   S  A  V  MV  R. 

On  met  un  Concile  de  Saumur  vers  l'an  1155.  Il  fut  tenu 
dans  l'Abbaye  de  faint  Florent,  après  les  defordres  qui  y  ar- 
rivèrent pour  l'élection  d'un  Abbé,  qui  devoit  fucceder  i 
PierredeNozile.  On  y  en  célébra  un  autre  vers  1276.  pour 
l'affa  re  de  Guillaume  de  Culturis ,  Abbé  du  même  MonaÂe- 
re.  Il  avoit  été  dépofépar  Nicolas  d'Angers  ,8c  en  avoit  ap- 
pcllé  au  Métropolitain  de  Tours ,  qui  avoit  confirmé  la 
Sentence.  Mais  fans  s'y  tenir,  il  en  avoit  encore  appelle"  au 
Saint  Siège.  On  en  met  deux  autres  en  1194.  Se  en  1 J 1  y  .*  c*«- 
fultt*.  la  dernière  édition  des  Conciles. 

SA  VOL  AX,  Province  du  Royaume  de  Suéde  en  Finlan- 
de ,  Se  du  côté  de  la  Mofcovie ,  ne  renferme  point  de  Villes 
ni  de  Bourgs confiderables.  *  Sanfon. 

SA  VON  AROLA.  cberthet,  Savanarola. 

SA VONEfSirw  oa Sxvtn.t  )  V  ille  d'Italie ,  dans  l'Etat  de 
Gennes,  avec  Evêché  fufFragantde  Milan  ,eft  la  feconde 
Ville  de  la  Republique ,  i  qui  elle  a  infpiré  autrefois  de  la 
jaloufic,  parce  qu'elle  étoit  foùtcnuëpar  François  I.  Depuis 
ceux  de  Gennes  firent  boucher  le  Port  deSavonc,  quia 
été  la  Patrie  de  trois  Papes,  Grégoire  VII.  Jules  II.  &  Sixte 
IV.  On  y  voit  d'afTez  jolies  Egliies,  cinq  Portes ,  deux  For- 
terefles  &  une  Citadelle. 

SAVONE  ou  SAONE,  Ifle de  l'Amérique  Méridiona- 
le, prés  de  celle  de  Saint  Dominique,  appartient  aux  Efpa- 
gnols ,  Se  eft  peu  habitée. 

SAVONNlER.ES,  étoit  autrefois  un  Bourg  i  unelieuë 
de  Toul  en  Lorraine.  En  879.  on  y  tint  un  Concile  Provin- 
cial, où  vinrent  d'Alemagne  trente  Evêques ,  huit  Métro- 
politains ,  &  trois  Rois  ;  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  I.  & 
fous  le  règne  de  Charles  lecbutree ,  Roy  de  France.  Ce  Con- 
cile eft  appelle  en  Latin  CtnttUam  Ai  SxptnMt*.  U  n'y  a  plus  i 
Savonnieres  qu'une  Eglife  dédiée  i  Saint  Michel.  *  MabilJ. 
de  Ke  dipltm.  Vt-ju-  Tettl. 

SAVOYE ,  Duché  Souverain  de  l'Europe , entre  le  Pié- 
mont, le  Valais ,  la  SuifTe ,  le  Rhône ,  le  Dauphiné  &  la  Pro- 
vence ,  a  été  autrefois  habité  par  les  Centrons ,  les  Branno- 
viciens ,  les  Antuates  ou  Nantuates ,  les  Latobrigcs ,  les  Al- 
lobroges  &  les  Savoificns.  Aujourd'huy  il  eft  divifé  en  lix 
parties ,  qui  font  la  Savoye  propre ,  le  Genevois ,  la  Mau- 
rienne ,  la  Tarentaife,  le  Foucigni ,  &  le  Cha biais.  Cham» 
berry  en  eft  la  Ville  capitale;  &  les  autres  font  Saint  Jean 
deMaurienne,  Annecy,  Clufe,  Mouftiers,  Montmeillan, 
Thonon  ,  Sec.  Melancthon,  Bucer  Se  quelques  autres,  a- 
voient  crû  que  le  nom  Latin  de  Sibindi* ,  étoit  nouveau  ; 
mais  M.  Du  Chêne  prouve  dans  fon  Hiftoire  de  Bourgogne, 
qu'ils  fe  font  abuiez  ;  puifqu'il  y  a  plus  de  mille  ans  que 
Profper  d'Aquitaine  a  écrit ,  que  la  Savoye  fut  donnée  aux 
Bourguignons  par  Actius  ;  Patrice  des  Gaules.  Ammien  Max* 
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ccllin  k  nomme  SiS/stii/i ,  auffi  bien  quTSnnodius  Evêque 
de  Pavte ,  qui  vivoit  au  commencement  du  VI-  Siècle  :  Se 
nous  voyons  ce  nom ,  quoiqu'un  peu  changé ,  dans  d'autres 
Chartres  &  Cartulaires  très  -  anciens.  Ce  païs  eft  prefque 
tout  couvert  de  montagnes  difficiles  à  cultiver ,  &  p-u  fer- 
ri.'cî,  fur  tout  en  bleds.  Il  y  aauffi  quelques  mines,  &  beau- 
coup de  chaDTc.  Les  Habitants  font  Amples,  doux  &  bonnes 

fens.  La  Savoye  faifott  autrefois  partie  de  la  Gaule  Nar- 
onnoife ,  Se  partie  de  la  Celtique  ou  Lyonnoife.  Elle  obéît 
auxRomatns.  jufciu'à  ce  que  fur  le  déclin  de  l'Empire  &  fous 
Honorais,  eile  devint  la  pioye  de  pluficurs nations  Barba- 
res. Enfin,  elle  eftpaffce  tous  la  domination  des  Princes, 
qui  la  pofledent  preféntcment.  Bertold  ou  Bcrold , qui  vi- 
voit  au  commencement  du  Xl.Siecle,cft  tige  de  cette  Famil- 
le Souveraine.  LesSçavants  ont  peine  à  convenir  des  Aycux 
de  ce  Prince.  Louis  Chitza  tire  Ton  o  ig  ne  d'Anchaire, 
Marquis  d'ivtée ,  en  850.  &  Du  Chêne  dit  qu'il  étoitforty 
de  Hugues  Roy  d'Italie  Se  Duc  de  Provence,  llycnaqui 
le  font  neveu  de  Hugues  Capct  ;  &  d'autres  des  Comtes  de 
Mâcon.  Cependant  plus  de  quatre-vingts Hittoriens  Fran- 
çois ,  Alemands,  Italiens  &  Savoifiens,  ont  donné  dans  le 
fentiment  de  Guichenon  ;  qui  après  avoir  bien  examiné , 
qui  étoient  les  Ancêtres  de  Bero'd,  a  dit  qu'il  defeendoit 
de  Witikindf*  Grand ,  Duc  de  Saxe  &  d'Angrie,  pere  de 
Witibert  Duc  d'Angrie  >  qui  le  fut  de  Brunon  &  de  Wal- 

Sert.  Ce  dernier,  qui  étoit  auffi  Duc  d'Angrie  «  &  Comte 
eRingelbert,  laifUlmmed  Duc  d'Engem  ;qui  deHinne, 
ComtelTe  de  Chiren,  eue  Hugues ,  Marquis  d'Italie ,  pere 
de  ce  Bcrold ,  Comte  de  Savoye  &  de  Maurienne.  Humbcrt, 
dit  aux  nUtubti  muns ,  luy  fucceda.  Ces  Comtes ,  Se  leurs 
fuccciTcurs ,  ajoûterent  divers  Domaines  au  leur  ;  &  c'eft 
ce  qui  rendit  plus  confiderablc  leur  petit  Etat.  Ame  VIII. 
fit  ériger  par  1  Empereur  Sigifmond  ce  Comté  en  Ducaé. 
Des  Hiftoriens  modernes  ont  crû  que  ce  Beioldde  Saxe  n'a 

Îoint  été  ,  Se  qu'Humbert  étoit  petit -hls  de  l'Empereur 
ou:s  (ils  de  Bofon ,  qui  le  fut  de  Beuvc ,  Comte  d'Arden- 
ne  ,  du  fang  1  fe'on  quelques-uns ,  de  Pharamond  ,  ou  de 
Charlemaene,  félon  d'autres.  Voicy  comme  en  parle  Cho- 
rierdans  1  rliftoire  de  Dauphiné abrégée  pour  Monfcigneur 
le  Dauphin:  Le  Roy  Loth*tte  le  yttuu  eposifaTutbage  ,(jietirde 
Vumbert)  tmengnrde ,  (Me  de  l' Empereur  lof»  II.  &  pente-plU 
de  Ltuû  le  Débonnurt  Jut  femme  de  Bofon.  Il  eut  d'elle  Louis  <}« 
txj  fuccedx  mm  Royaume  de  Bourgogne ,  &  qui  fut  Imfereut  d'iu- 
Ue.  chartes  Conjumm ,  fut  fils  de  etluj-cy ,  &  d'Adelats  -  Bgmt 
d'Angleterre.  Il  épeuft  U  Comteffe  Tietbtrge ,  eut  d'elle  Humbcrt, 
eyvrvoit  encore /' '*n  96$.  Nous  devons  cette  découverte  il'extit& 
curieux  Du  Bouchet-,  &  U  preuve  eft  en  divers  titres  du  Carru- 
làre  de  clunj  ,  qu'il  m' t  communiqué.*  Louis  Chieza,  Hj7?.  tir 
Vident. Philibert Pingon  ,s*x.  Saiutd.  Princ.  Arbor.gtntt.  Gui- 
chenon ,  Hift.  de  Savoye.  Paradin ,  Cmvn.  dt  Save.  Papyre  Maf- 
fon  ,  tlog.  Dutum  Sabaudu.  Thomas  Blanc ,  Abr.  de  l'HiH.  de 
Savoie.  Du  Chêne,  Htfi.  de  Bourg.  Chorier,  Htft.  de  Vaupb. 
Sanfon ,  Geogr.  &t. 

SAVOYE ,  pour  le  Ducs,  cfercfc^leurs  Articles  par  leurs 
noms  propres ,  dans  .ce  Di<5t  tonaire ,  Se  Confuitt\  la  Généalo- 
gie fui  vante. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQJJE 
des  Ducs  de  Savoie. 

I.  BERTOLD  ou  BEROLD,  Marquis  d'Italie ,  pre- 
mier Comte  de  Sivoye  &  de  Maurienne ,  eft  le  premier  dont 
l'Hiftoirc  falTc  mention.  Les  anciens  Chronologies  luy  ont 
attribué  différentes  adions  que  Guichenon  a  regardées  ju- 
ftement  comme  fàbtihufes.  Ce  qu'il  y  a  de  vray ,  c'eft  qu'il 
étoit  Alemand,  qu'il  s'établit  à  la  Cour  de  Rodolphe  Roy 
de  Bourgogne  &  de  Provence .  &  qu'il  y  rendit  de  grands 
fervices,qui  luy  méritèrent  la  qualité  de  Lieutenant  Gene- 
ral de  fon  Royaume  :  fervices  que  ce  Prince  recompenfa 
par  la  donation  qu'il  fit  à  Bcrold  de  la  Savoye  &  delà  Mau- 
rienne l'an  1000.  Il  mourut  vers  l'an  ion.  ou  1024.  on 
n'eft  pas  d'accord  fur  le  nom  de  fa  femme.  Son  hls  luy  fuc- 
ceda. 

II.  Humbfrt,  furnommé  4»x  Blanches  mains,  fut  Comte 
de  Savoye  &  de  Maurienne,  Seigneur  deChablais&  de  Va- 
lais, Seigneuries  qu'il  reçut  avec  celles  de  S.  Maurice  de 
l'Empereur  Conrad ,  te  mourut  en  1048.  D'Ancibe  fon  é- 
poulc,il  eut  Aroedée  Lqui  fuit ,  Burchard  pere  d'un  Sei- 
gneur nommé  Aymon,  lequel  fut  prefent  à  une  donation 
qu'Humbert  fon  ayeul  fit  aux  Chanoines  de  Saint  Jean  de 
Maurienne  en  1041.  Ajmun ,  nommé  dans  une  donation  de 
fon  pere  en  1030.  Odon  dont  nous  par.ons  cy-aprés.  N.  de 
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Savoye  époufe  de  Luit frid,  Comte  de  Zeringen.  Vtjix.  Hum* 
bert. 

III.  Amede'e  ou  Ame' I.  du  nom  Comte  de  Savoye  fut 
furnommé  la  Qutuë ,  en  mémoire  de  ce  qu'accompagnant 
l'Empereur  Henry  II.  dans  un  voyage  de  Kome,  il  avoit  une 
fi  grande  fuite ,  que  dans  une  Audience  que  l'Empereur  luy 
accorda  à  Vcronnc ,  ce  Prince  ne  voulant  point  que  la  luit* 
d'Amedée  entrât ,  celuy-cy  répartit  genereufement,  QjSd 
ne  voulut  point  entra,  fi  on  ne  laiffoit  entrer  fa  queue  ,  défïgnant 
ftr  liles  Gentilshommes  qui  étoient  avec  luy,  ce  qui  luy 
attira  ce  fobriquet.il  mourut  avantfon  pcrci'an  1047*  fan» 
enfants  de  la  Comtefle  Adèle  fon  époulc. 

III.  Oodon,  quatrième  fils  d'Humbert  aux  Bl*nihet  mànst 
&  frère  d'Amé  L  fucceda  à  fon  pere.  Il  fit  plulieurs  dona- 
tions i  différentes  Eglifes ,  &  mourut  vers  l'an  1060.  D'A- 
délaïde Marquife  de  Suze  fon  époufe,  Princtfle  tres-rcligieu- 
fe,&  fort  libérale  envers  l'Eglife,  laquelle  mourut  en  10914 
il  eut  Pierre,  Marquis  de  Suze&  d'I-alie ,  mort  après  1064» 
ayant  eu  d'Agnès  de  Guyenne  ou  de  Poitiers ,  fille  de  Guil- 
laume VI.  Duc  de  Guyenne,  Acnés  dt  Savoye  mariée  avec 
Frideric  de  Montbeilfiard  ou  de  Bar  M  Aux  de  Savoye  , 
femme  de  Boniface,  Marquis  de  Sait  fies.  Amedéc  II.  qui 
fuit.  Othon  Evcqued'Aften  1070.  mortennoî.  Betthede 
Savoye ,  époufe  de  Henry  de Souabc  III.  du  nom,  Empe- 
reur ,  furnommé  1*  Vieil ,  morte  en  1087  &  Ad. laide,  fem- 
me de  Rodolphe,Comte  de  Rinsfcld,  Duc  de  Souabe.dcpui» 
Empereur. 

t  IV.  Amede'e  II.  du  nom  ,  Comte  de  Savoye ,  mourut  ver» 
l'an  1005.  Il  avoit  époulé  Jeanne  fille  de  Gerold  ,  Comte 
de  Genève,  dont  il  eut  Humbcrt  111.  qui  fuit ,  Co>  fiance 
époufe  de  Boniface  II.  Marquis  de  Moni  ferrât,  &  Lucrèce 
alliée  à  André  Vifconti ,  Comte  d'A  nglerie ,  Seigneur  de  Mi- 
lan. Cbtrcbti  Amedée  IL 

V.  HumbertH.  Comte  de  Savoye ,  de  Maurienne  &  de 
Piémont,  Seigneur  de  Chaulais,  d'A  ou  fie,  de  Valais,  de 
Tarentaife,  &  deBugey,  MarquisdeSuze  Se  d'Italie ,  paf- 
faâ  la  Terre- Sainte  avec  Godcfroy  de  Bcuillon ,  en  1096. 
U  fit  diverfes  fondations,  &  moururen  iio}.!aiflantdcGuif- 
le  ou  Gifle  de  Bourgogne  fille  de  Guillaume  III.  furnommé 
Tfte  btrdit ,  Comte  de  Bourgogne ,  de  Vienne,  &  de  Mafcon, 
Amé  III.  qui  fuit  :  Guillaume ,  Evéque  de  Liège ,  mort  en 
iijo.  Humbert  mort  fans  pofterité  l'an  iiji.  Guy ,  Abbé  de 
Namur ,  cV  Chanoine  de  Liège.  Renaud ,  Prévôt  de  I  Eglife 
de  Saint  Maurice  de  Chablais.  mort  en  1140.  Adelaisou  Alix» 
mariée  en  1116.  a  Louis  VI.  dit  le  Gros  ,Roy  de  France,  puis 
â  Mathieu  I.  Seigneur  de  Montmorency ,  Connérablc  de 
France,  laquelle  mourut  en  1154.  &  fut  enteirée  i  l'Ab- 
baye de  Montmartre  prés  Paris ,  qu'elle  avoit  fondée.  Agnès 
époufed'Archamboud  VI.  Seigneur  de  Bourbon. 

VI.  Amede'e  111.  Comte  de  Savoye,  &c.  fit  diverfes  fon- 
dations ,  &  mourut  à  Nicolie  en  Chypre,  l'an  1149.  Son  é- 
poufe  fut  Matilde  ou  Mahsud  d'Albon ,  fille  de  Guigues 
VI.  Comte  d'Albon  &  de  Grenoble,  dont  il  eut  Humbcrt 
III.  qui  fuit.  Jean  &  Pierre,  Religieux  au  Monaftcrc  de 
Saint  Antoine  de  Ranvers  en  Piémont ,  morts  en  1188.  en 
odeur  de  fainteté.Aliîc  époufe  d'Humbert  III.  Sire  de  Beau-, 
jeu ,  Matilde  femme  d'Alfonfe  I.  Roy  de  Portugal .  après  la 
mort  duquel  elle  fe  fit  Chanoinefîe  de  fàinte  Croix  de  Coim- 
bre,  Se  y  mourut.  Marguerite ,  Religieufe  de  1  Ordre  de  Cî-> 
tcaux.au  Monaftcrc  de  Bons  en  Bugcy,dont  elle  étoit  fon- 
datrice ;  Julienne ,  Abbeffe  de  Saint  André  de  Vienne ,  mor- 
te en  1194.  &  Agnès ,  époufe  d'Humbert,  Comte  de  Genè- 
ve. Cherche  ^  A  medée . 

VII.  Humbert  III.  furnommé  le  Svnt ,  mérita  ce fumom 
par  fa  pieté ,  eV  fes  vertus.  S'il  eût  fuivi  fon  inclination ,  il  (e- 
ro:t  refté  dans  l'Abbaye  d'Aulps ,  où  il  avoit  pris  l'habit  de 
Citeaux ,  mais  il  en  fut  retiré  par  fes  Sujets ,  &  mourut  en 
1188.  L'Ordre  de  Cttcaux  le  met  au  rang  de  fes  Saints.  Il  fut 
marié  quatre  fois.  1.  avec  Faydidc  de  Touloule,  fille  d'Al- 
fonfe I.  Comte  de  Touloufe.  z.  avec  Germaine  de  Zerin- 
gen,fille  de  Bertold  lV.Duc de  ce  nom.morte  en  u6a.$  avec 
Bcitrix  de  Vienne,  fille  de  Girard,  Comte  de  Vienne  &  de 
Màcon,  decedéeen  1194.  &  4.avecGeitrude  fille  de  Thier- 
ri  d'Aiface ,  Comte  de  Flandres.  Du  fécond  lit ,  il  eut  Agnès 
accordée  à  Jean  Prince  d'Angleterre,  furnommé  s**s  terre* 
morte  l'année  fui  van  te  1174.  avant  le  mariage.  Dutroifiémé 
lit,  il  eutEleonore,  époulédeGuy,  Comte  de  Vintimillc, 
rib  de  Boniface  III.  Marquis  de  Montserrat,  morte  en  inj. 
Si  Thomas  qui  fuit. 

VIII.  Thomas  I.  Comte  de  Savoye,  Sec  naquit  en  1177. 
fit  diverfes  fondations,  fut  Vicaire  General  de  l'Empire  en 
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Piémont  8c  Lombardie,  mourut  à  Aoufteen  «.33.  &  fut  en- 
terré en  l'Eglife  Cathédrale.  Il  eut  pour  femme  Beatrix  fille 
de  Guillaume  I.  Comte  de  Genève  .dont  il  n'eut  point  d'en, 
fants ,  &  Marguerite  de  Foucigni ,  fille  8c  héritière  de  Guil- 
laume, Seigneur  de  ce  nom ,  dont  il  eut  Amedée  IV.  qui  fuit. 
Humbert  tué  en  Hongrie  dans  un  combat  l'an  1223.  Tho- 
mas Comte  de  Maurienne ,  de  Flandres ,  8c  de  Hainaut . 
d'où  font  iflui  1rs  Comtes  de  Piémont  dont  nous  ferons  men- 
tion cy  après.  Aymon ,  Seigneur  de  Chablais ,  &c.  mort  en 
114t.  n'ayant  point  été  marié.  Guillaume ,  Doyen  de  l'Egli- 
fe de  Vienne  en  Dauphiné ,  puis  Evêque  de  Valence  8c  de 
Liège ,  8e  qui  mourut  en  1239.  Amedée  qui  fe  fit  Chartreux, 
qui  fut  enfuite  Evêque  de  Maurienne ,  6c  qui  mourut  en 
ta68.  Pierre,  Comte  de  Savoye,  après  Bonifiée  Ton  neveu. 
Philippe*  Archevêque  de  Lyon ,  Comte  de  Savoye ,  après 
Pierre  Ton  frère.  Boni  face,  Evêque  de  Bellay  6c  de  Valen- 
ce, Archevêque  de  Cantorbie,  &  Primat  d'Angleterre,  a- 
voit  été  Chartreux  comme  un  de  fes  frères  :  il  mourut  en 
1170.  en  réputation  de  fâinteté ,  6c  fut  enterré  i  l'Abbaye  de 
Hautecombc.  Leonore  époufe  d'Azon  d'Eft  IV.  du  nom. 
Comte  de  Veronne  6c  d'Ancone.  Marguerite,  fcramed'Her- 
roan  U  VM,  Comte  de  Kibourg.de  Nidow,  6c  de  Bade, 
Landgrave  d'Alface ,  6cc.  morte  en  1283.  Bcatrixqui  épou- 
fa  Remond  Bercnger,  Comtede  Provence,  dont  elle  refta 
veuve,  6c  mourut  en  1266.  mere  de  trois  Reines  Se  d'une 
Impératrice  ,  6c  ayeule,  de  deux  Reines  6c  d'une  Impéra- 
trice ,  Alix  Abbefle  de  Saint  Pierre  de  Lyon.  Agathe  qui  fuc- 
ceda  à  fa  iceur  Alix  au  gouvernement  du  même  Monaltere , 
te  Avoye  ,  mariée  à  Boudoiiin  de  Rivières  VIL  Comte  de 
Devomhire ,  &  de l'ifle  de  Wight.  Thomas laiffa  aulfi deux 
fils  naturels,  Bcrold  6c  Benoît.  Vtjtx.  Thomas. 

IX.  Amede'e  IV.  vulgairement  appellé  III.  Comte  de  Sa- 
voye ,  fut  premier  Duc  de  Chablais  &  d'Aoufte .  6c  Prince 
de  Piémont  ,6c  reçut  de  l'Empereur  Fridcnc  II.  cette  qua- 
li:étn  ra;8.  Ce  Prince  s'étoit  fournis  la  ville  deTurin  en  123  j. 
6c  fut  créé  par  le  même  Empereur  fon  Vicaire  General  en 
Lombardic  &  Piémont,  l'an  114a.  U  mourut  en  ujj.  âgé  de 
57.  ans,  &  fut  enterré  à  Haut  combe  en  uzi.  Sa  première 
femme  avoit  été  Anne ,  fille  d'André  de  Bourgogne  ,  Dau- 
phin. Comtede  Vienno's.  En  l'an  1144.  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Cécile  de  Bjux  ,  furnomméc  P4ff*-Refe,  à  caufe 
de  fa  beauté ,  fille  de  Berrol  I.  Seigneur  de  Baux  Se  de  Ve- 
naifin,  Vicomte  de  Maifeille.  Du  premier  lit  il  eut  deux 
filles,  Beatrix  mariée  avec  Mainfroy  111.  Marquis  de  Salufles, 
enfuite  à  Mainfroy,  dit  U  Lmu,  Marquis  d'Alexandrie , 

fuis  Roy  de  Naples  6c  de  Sicile,  fils  naturel  de  l'Empereur 
rideric  II.  &  Marguerite  époufe  de  Bonifiée  .Marquis  de 
Montferrat,  furnommé  U  GtMt.  Les  enfants  du  fécond  lit 
d'Aroedée  IV.  furent  Boniface  qui  fuit,  Beatrix  la  jeune, 
mariée  en  i2j8.  avec  Pierre  de  Châlons,  puis  en  1169.  avec 
Manuel  Prince  de  Caflille .  fils  puîné  de  Ferdinand  Koy  de 
Caflille  6c  de  Léon,  Confiance  morte  fans  alliance ,  après a- 
voir  difputé  les  Euts  de  Savoye  à  Pierre  Comte  de  Si  voye 
fon  oncle ,  &  en  avoir  étéexclufepar  la  Loi  Saliquc ,  6c  Lco- 
nor ,  féconde  femme  de  Guichard  de  Beaujcu ,  Seigneur  de 
Montpenfier,  qu'elle  époufa  en  1269. 

X.  Boniface,  Comte  de  Savoye,  Duc  de  Chablais,  &c. 
Prince  de  Pu'mont ,  fumommé  le  Roland ,  a  caufe  de  fa  for- 
ce prodigieufe ,  étoit  né  en  1244.  Il  conduifit  du  fecours  à 
Marguerite  ComtclTe  de  Flandres,  8efefignala,  quoiqu'il 
n'eût  que  dix  ans,  dans  la  guerre  qui  la  rétablit  dans  fes 
Etats ,  6c  vifita  le  Roy  faint  Louis  à  Compiecne.  Ce  Prince 
eut  enfuite  i  foû tenir  la  guerre  que  luy  ht  Charles  d'Anjou, 
Roy  de  Naples ,  lequel  s  empara  de  Turin.  Boniface  te  com- 
bat! it,  6c  le  dent  à  Rivoles  en  1262.  6c  aftjcgca  Turin  :  mais 
les  adiegez  fecourus  par  le  Marquis  de  Montferrat  Je  batti- 
rent ,  8e  l'emmenèrent  prifonnier  dans  leur  Ville  où  il  mou- 
rut  de  déplaifîr  en  116$.  Son  corps  fut  racheté ,  6c  porté  dans 
l'Eglife  de  faintTeande  Maurienne.  U  n'avoit  point  été  ma- 
rié ,  &  tranfmit  lafucccifion. 

IX  Pi  erre  de  Savoye  ,  Comte  de  Romont ,  6c  de  Riche- 
mont,  Baron  de  Foucignyflcdc  Vaud  ,  Seigneur  d'Eflèx  en 
Angleterre,  &  de  Berne,  8cc.  fut  enfuite  Comte  de  Sa- 
voye, 8cc.  6c  furnommé  le  petit  Charlemagne.  Il  recueillit 
Lafucccflïondefon  neveu  par  la  Loi  Saliquc,  malgré  les  pré 
tentions  de  fes  nièces,  feeurs  de  Boniface,  8e  au  préjudice 
des  enfan:sde  Thomasde  Savoye ,  Comte  de  Maurienne ,  6c 
de  Flandres ,  fon  frère  aîné  ;  la  Loy  de  la  pnmogeniture  & 
de  la  reprefentation  n'étant  pas  encore  établie  dans  la  Mai 
fon  de  Savoye.  Il  mourut  en  1268.  6c  fut  enterré  â  Hautc- 
corobe.  Ce  Prince  avoit  époufe  en  1233.  Agnès ,  fille  8c  héri- 


tière d'Aymon ,  Seigneur  de  Foucigny.  Il  n'en  eut  qu'une 
fille:  Beatrix  de  Savoye,  Dame  de  Foucigny , mariée  en 
1141.  avec  Guy,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  d'Albon  j 
puis  en  117}.  elle  époufa  Gallon ,  Vicomte  de  Beara ,  8c 
mourut  en  1310. 

IX.  Phiuppesde  Savoye,  d'Archevêque  de  Lyon,  de- 
vint Comtede  Sivoye  après  la  mort  de  Pierre  fon  frère.  H 
étoit  huitième  fils  du  Comte  Thomas ,  8e  avoit  61.  an  quand 
il  fucceda  aux  Etits  de  fon  frère.  L'efpcrance  de  cette  fuc- 
ceûlon  l'avoir  obligé  de  quitter  tous  fes  Bénéfices,  8c  de  fe 
marier' en  1167. Il foûtint diverfes guerres,  furtout contre 
Rodolphe,  Comte  d'Halbach ,  élu  Roy  des  Romains ,  8c 
mourut  en  U85.  fans  enfants  d  Alix  ComtefledeBourgogne. 
Sa  fucceflîon  pafla  par  fon  Teftament  à  Amé  de  Savoye  ~ 
Seigneur  de  Brefce  fon  neveu,  au  préjudice  de  Philippes  de* 
Savoye,  Comte  de  Piémont,  fon  petit  neveu,  à  qui  par  droit 
de  reprefentation  elleeut  dû  appartenir.  l'^yr^Philippes. 
COUTES  DE  MAURIENNE  DE  LA  MAISON  DE  SAVOIE, 
âtntx.  dt  tm ,  devtntu  emm  dt  VUmans ,  Princes 
d'Aibxjt  &dt  là  Mtrét. 

IX.  Thomas  de  Savoye  II.  du  10m,  qui  fut  Chef  de 
cette  Branche,  étoit  le  tro  liéme  fils  de  Thomas  I.  nâquit 
en  1199.  eut  le  Comté  de  Maurienne  pour  fon  appanage  , 
fut  deftinéi  l'Eglife  comme  ffs autres  frères,  6c  eut  la  Fré- 
vôté  de  l'Eglife  de  Valence  en  Dauphiné ,  dont  il  fe  démit. 
Après  avoir  été  fait  par  fon  frère  Amedée  IV.  Comre  de 
Savoye,  Lieutenant  General  de  les  Etats  en  1235.  Il  paOa  en 
France  attiré  pir  Marguerite  de  Provence  fa  nièce,  fem- 
me du  Koy  Saint  Louis,  lequel  luy  fit  époufcr  en  1236".  Jean- 
ne Comre  lf- de  Flandres  8e  de  Hainaut,  veuve  de  Ferrand, 
l'rmce  de  Portugal ,  fille  8c  héritière  de  Baudouin ,  Comte 
de  Flandres  8e  de  Hainaut,  puis  Empereur  de  Confhnri- 
noplc.  Il  alla  demeurer  en  Flandres,  oùil  fecourut  en  1241, 
Gu  llaume  de  Savoye  fon  frere  Evêque  de  Liège  contre  Val- 
dran  Comte  de Limbourg.  qui  étoit  en  guerre  avec  Henry 
Duc  de  Brabant ,  8c  Godefroy  de  Brabant  fon  frere.  11  les 
furprit  tous  deux  dans  Bruxelles,  8c  les  emmena  prifonnier* 
à  Gand.  La  paix  fe  fit  l'année  fuivante,  6c  Thomas  paflâ  en 
Si  voye  avec  le  titre  de  Vicaire  General  de  l'Empire  en  Lom- 
bardic 8r  en  Piémont ,  conjointement  avec  fon  frere  le  Com- 
te Amedée.  L'année  124 3.  luy  fut  fatale,  car  étant  retour- 
né en  F  andres ,  il  y  perdit  fa  femme  dont  il  n'avoit  point 
d'enfants,  8c  ce  Ja  a  Guillaume  de  Dampierre  fon  neveu ,  fils 
de  Guillaume,  Seigneur  de  Dampierre  8e  de  Saint  Difier, 
8e  de  Marguerite  de  Flandres,  tous  les  droits  qu'il  avoit 
fur  la  fuccedion  de  la  défunte  ,  moyennant  6000.  livres 
de  1  entc,&  le  droit  de  porter  durant  fa  vie  les  titres  de  Com- 
te de  Flandres  8c  de  Hainaut.  En  1244.  il  paua  en  Angleterre 
6i  conduifit  au  Roy,  qui  avoit  érou,e  fa  nièce,  du  Tecouri 
conrelc  Royd'Ecoflc.  Il  avoit  pris  la  même  année  pour 
féconde  femme  ,  Beatiix  de  Ficfque,  nièce  du  Pape  Inno- 
cent IV.  lequel  luy  donna  le  Gouvernement  du  Patrimoine 
de  l'Eglife,  6c  la  Charge  de  Grand  G  on  fa  Ionien  Son  frere 
Amedée  luy  donna  aufli  toutes  les  terres  qu'il  avoit  en  Pié- 
mont ,dont  il  ne  fe  referva  que  la  Souveraineté,  ce  qui  fit 

? [rendre  à  Thomas  le  titre  de  Ctmtt  dt  Ptimtnt.  En  124J.  il 
iit  Arbitre  entre  le  Roy  d'Angleterre ,  Henry ,  &  Thibaud 
de  Champagne ,  Roy  de  Navarre  ,  comme  en  1248.  entre 
l'Empereur  Frideric  8c  le  Pape.  L'Empereur  luy  accorda 
beaucoup  de  Terres  A:  de  Privilèges  confîderabies.qui  luy 
furent  confirmez  par  Guillaume  Comte  de  Hollande ,  fon 
fucccfTcur  ï  l'Empire.  Il  eut  enfuite  des  guerres  i  foûtenir 
en  Piémont  contre  Guillaume  Marquis  de  Montferrat  8e  les 
Aflefans  :  8c  en  1156.  donna  un  combat  contre  eux  i  Monre- 
bruno.où  il  fut  défait  8c  emmené  prifonnier.  Il  n'enfortit 
que  par  un  Traité  honteux ,  qui  fut  caflépar  Richard  d'An- 
gleterre ,  nouvel  Empereur  j  mais  le  Comte  n'eut  pas  le 
temps  de  rétablir  fes  affaires  :  car  il  mourut  a  Chamberry 
en  12J 9.  De  fa  féconde  femme ,  qui  fat  Beatrix  de  Fiefque , 
nièce  du  Pape  Innocent  IV.  comme  nous  l'avons  dit,  6c  fer  ur 
du  Pape  Adrien  VI.  il  eut  Thomas  III.  qui  fuit  .*  Amé  Sei- 
gneur de  Brefce,  fouchc  des  Ducs  d'aujourd'huy  :  Louis  Ba- 
ron de  Vaud ,  Seigneur  de  Bujey  8c  de  Valromey .  qui  fit 
Branche  :  8c  Leonore,  époufe  cf.-  Loiiis  de  Forérz,dit  de 
Beaujeu ,  Seigneur  de  Beaujo  ois  8c  de  Dombcs ,  mone  en 
1296. 

X.  Thomas  de  Savoye  ,  III.  du  nom  ,  Comte  de  Mau- 
rienne, de  Piémont,  &c.  donna  de  bonne  heure  des  marques 
de  fon  courage  Car  il  accompagna  dés  l'âge  de  quinze  ans 
Boniface,  Comte  de  Savoye,  fon  cou  (in  ,  en  la  guerre  qu'il 
eu  t  en  Piémont  en  1263. 8c  fut  fait  prifonnier  avec  luy ,  en  la) 
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bataille  où  Boniface  fin  défait.  Il  «ut  encore  le  même  fort 
dans  le  combat  que  Pierre  Comte  de  Savoye  fon  oncle  per- 
dit contre  les  Aflefans  en  ii66\  Ses  frères  te  luy  y  furent 
bleflez,  Se  relièrent  prifonniersde  guerre.  En  117}.  il  fut 
encore  défait  par  le  Marquis  de  Mon  tfcrrat.qui  fécondé  des 
Aflefans,  luy  ht  lever  le  fiege  de  Turin.  Mais  enfin  en  u8o. 
iJ  fe  vengea ,  te  furprit  la  Ville  de  Turin  ,  qui  étot  fon  héri- 
tage ,  d'où  il  chalfa  Boniface ,  Marquis  de  Mont  fer  ru,  qu'il 
pourfuivit.  Il  l'arrêta  luy  &  fa  femme  ,  proche  de  Valence 
en  Dauphiné  ,  lorsqu'ils  alloient  en  Efpagne  demander  du 
iccoursà  AlfonfeKoydeCiftilk.beau  peredudit  Marquis, 
ce  qui  moyenna  un  Traité  entre  eux  .  après  lequel  Thomas 
mourut  le  ty  May  1181.  Iiavoit  époufe  en  1174.  Guye  de 
Bourgogne ,  fille  d'Hugues,  Comte  de  Châlonsflt  de  Bour- 
gogne-Palatin, dont  il  eut  1  hi lippes  qui  fuit  :  Pierre,  Doyen 
deSarifben  en  Angleterre  >  Chanoine ,  Comte,  puis  Doyen 
enl'Eglifëdc  Lyon,  6c  enhn  Archevêque  de  cette  Ville.  Il 
eut  du  bruit  en  cette  qualité  avec  les  CfhciersduRoy  Phi. 
lippes/efiW,  pour  la  Jurifdiâion  temporelle  dans  la  Ville  de 
Lyon ,  de  laquelle  il  fut  débouté  au  Concile  de  Vienne  en 
j}r».  Le  Roy  Philippes/*  Umg  la  luy  rendit  en  13*0.  Enfin  il 
mourut  en  131).  laiuant  deux  fils  naturels ,  Jean  Se  Hugonin 
deSavoye  :  Les  autres  Enfants  de  Thomas  furent  Anudéc , 
Archidiacre  de  Reims:  Thomas ,  Chanoine  d'Amiens,  l'un 
desExecuteursduTeflameDt  delà  Reine  Jeanne  de  Bour- 
cogne  »  femme  de  Philippes  le  Long,  Se  qui  accompagna  Phi- 
lippes/* Bel ,  à  la  bataille  de  Bovines  en  1340.  &Guillaume, 
Abbé  de  faint  Michel  de  laClufe  en  Piémont.  Il  eutaufli 
deux  bâtards,  Nicolas  &  François,  Seigneurs  du  Bord -de- 
Mer  en  Nivernois  ;  Nicolas  fe  trouva  1  la  bataille  de  Bovines; 
&  n'eue  qu'une  fille ,  Philippine  de  Savoye.  François  eut  un 
fils,  Pc  rot  deSavoye!  qui  vers  l'an  1369.  commandoit  des 
troupes  pour  le  Roy  Charles  V.  eont  re  les  Anglois. 

XI.  Philippes  de  Sa  vers  ,  fut  Prince  d'Achaïe  &de  la 
Morée  ,  Corn  te  de  Piémont,  8t  Seigneur  d'ivréc.  Si  la  loy  de 
la  primogeniture  Se  de  la  reprefentation ,  jufqu'â  l'infini,  en 
ligne  directe  8c  Collatérale  ,  eût  eu  alors  lieu  en  Savoye  , 
comme  elle  l'y  a  eu  depuis,  non  feulement  les  Comtes  Pier- 
re Se  Philippes  n'euffent  point  été  préferez  en  la  fucceûion 
des  Etats  de  Savoye  à  Thomas  III.  pere  de  Philippes  ;  mais 
même  à  Amedée  de  Savoye,  Seigneur  de  Beaugéfon  oncle  , 
ne  luy  eût  pas  été  préféré  comme  il  le  fut ,  par  JeTcfhmenc 
du  Comte  Philippes.  Celuy  dont  nous  parlons  en  cet  arti- 
cle naquit  en  1178.  &  refta  fous  la  tutelle  d' Amedée,Seigneur 
de  Baugé  te  de  Brefce,  qui  étant  devenu  Comte  de  Savoye , 
donna  a  fon  neveu  pour  toutes  fes  prétentions ,  tout  le  Pié- 
mont,} l'exception  duMarquifàt  de  Suze.Aprés  avoir  épo  u  lé 
en  1301. libelle  de  Ville  Hardollin ,  fille  unique  Se  héritière 
de  Guillaume,  Prince  d'Achaïe  &  de  la  Morée ,  veuve  pour 
lors  de  Florent  de  Hainaut ,  Seigneur  de  Braîne  Se  de  Hall, 
&  auparavant  de  Philippes  d'Anjou  .  Prince  de  Sicile.  Phi- 
lippes prit  le  titre  de  Punce  d'Achaïe  Se  de  la  Morée  ,  que 
fa  poflerité  conferva.  Cependant  il  vendit  cette  Princtpau- 
téd'Achaïe  en  1107.  à  Charles  Roy  de  Sicile.cn  échange  de 
laquelle  on  luy  donna  la  Comté  d  Albe  érigée  en  Principau- 
té. Il  eut  différentes  guerres  à  foûtenir  pour  le  Piémont  ;  & 
mourut  à  Pigncrol  en  1334.  D'ifàbclle  de  Ville-Hardouin  , 
Prince flè  d'Acliaïe ,  il  eut  Jacques  qui  fuit ,  Amedée ,  Corn 
te  de  Lyon,  puis  Evêquede  Vlaunenne ,  fie  enfin  de  Laufa- 
ne,  mort  en  1376.  Thomas ,  Comte  de  Lyon ,  puis  Evcque 
de  Turin ,  mort  en  1360.  Edouard,  Religieuxde  faint  Be- 
noit ,  Abbé  de  faint  Jult ,  puis  Evêque  de  Bellay ,  enfuite  de 
Sion  ;  enfin  Archevêque  de  Tarentaife  :  Marguerite,  Epou- 
fe de  Regnaut  de  Forêt*  ,  Seigneur  de  la  Malaval .  de  Vi- 
rieux  ;Sc  Ifabelle ,  Epoufe  de  Jean,  Seigneur  de  la  Chambre, 
Comte  de  Lcuillc.  Philippes  prit  une  féconde  alliance  avec 
Catherine  de  Viennois,  fille  d  Humbert  de  la  Tour-du-Pin , 
Dauphin  de  Viennois ,  dont  il  eut  Aimon ,  Seigneur  de  Vil- 
lefranche ,  mort  en  1308.  fans  enfants  de  Meucie  de  Cevc  : 
Alix ,  Epoufe  de  Mainfroy  de  Carreto,  Marqu  :s  de  Savonne; 
puis  d'Antelme,  Seigneur  d'Urtierrs  ,  morte  en  1368.  Lco- 
nore ,  femme  de  Mainfroy  ,  Marquis  de  Salufles,  morte  en 
1350.  Jeanne,  alliée  avec  Amedée  de  Poitiers,  Seigneur  de 
faint  Vallier, morte  en  1351.  Bcatrix,qui  eut  pourmary 
Humbert  VI.  Sire  de  Toiré  St  de  Villars,  morte  en  1340.  & 
Agnès ,  alliée  a  Jean ,  Seigneur  de  la  Chambre ,  Vicomte  de 
Maurienne.  Il  laiffaauffi  un  Bâtard ,  Antelmc  de  Savoye,  Sei- 
gneur de  Collegno ,  dont  la  poflerité  finit  à  la  fin  du  XVI. 
Siècle. 

XII.  jAcqjjES  de  Savoye  ,  Prince  d'Achaïe  Se  de  la  Morée, 
Comte  de  Piémont  .Seigneur  d'ivree ,  fucceda  a  fon  perc  , 


j  fous  la  tutelle  de  Catherine  de  Viennois  fa  belle-mere,&  fit 
fon  entrée  à  Turin  en  1334.  Il  fit  la  guerre  en  1340.  au  Mar- 
quis de  Salufles,  dont  il  prit  la  Ville  ,  en  brûla  une  partie  , 
Se  emmena  le  Marquis  prifonnier.  Enfuite  il  eut  guerre  avec 
Jeanne,  Reine  de  Naples  ;  te  affina  Loiiis ,  Roy  ele  Hongrie, 
dans  la  pourfuite  de  fes  prétentions  force  Royaume.  Il  fe 
broiii lia  avec  Amedée  VI.  C>mte  de  Savoye,  furnommé  le 
Ctmte  Verd ,  lequel  entra  a  main  armée  dans  fe  Piémont ,  com- 
battit le  Prince  d'Achaïe.  le  défit  en  1359.  &  l'envoya  prifon» 
nier  i  Rivoles.  Ce  dernier , pour  fortirde  prilon.ceda  le 
Piémont  au  Comte  ,  qui  l'y  rétablit  trois  ans  après.  Enfin  , 
pourfatisfaire  le  Comte  Verd ,  il  fit  la  guerre  une  féconde 
fois  au  Marquis  de  Salufles  ;  Se  eut  le  déplaisir  de  voir  fon 
fils  aîné  Partifan  de  fes  Ennemis.  Il  mourut  enfin  le  17.  May 
1366.  après  avoir  été  marié  trois  fois.  En  premières  nôces , 
en  1339.  avec  Beatrix  d'Eft  ,  fille  de  Renaud ,  Marquis  de 
Fcrrare.  En  fécondes, avec  Sibellede  Baux  ;  8c  en  troiliémes, 
en  13  71.  avec  Marguerite  de  Beaujeu  »  fille  d'Edouard,  Sei- 
gneur de  Beau  jeu  3c  de  Dérobes.  Du  fécond  lit  il  eut  Phi- 
lippes  de  Savoye,  qui  pour  s'être  joint  aux  Ennemis  de  fon 
pere ,  fut  déshérité  par  luy  .puis  fait  prifonnier  par  le  Com- 
te Verd.  Il  mourut  en  prifon  en  1369.  fans  avoir  eu  d'en- 
fants d'Alix  de  Villars ,  fille  d'Humbert  VI.  Sire  de  Tboiré 
Se  de  Villars.  Du  troifiéme  lit  de  Jacques  de  Savoye ,  fortit 
Amedée  qui  fuit  :  &  Louis ,  nommé  cy  ■  après.  Le  Comte  de 
Piémont  laiffa  au  Ai  un  fils  nature),  Antoine  de  la  Murée  ,  ti- 
ge des  Seigneurs  de  Bufque,  finis  en  i6to. 

XIII.  Am'De'k  de  SAVors,  Prince  d'Achaïe  &de  la  Mo- 
rée ,  Comte  de  Piémont ,  fucceda  â  fon  pere  en  vertu  de  (on 
Tcllament ,  &  fous  la  tutelle  d' Amedée  VI.  Comte  de  Sa- 
voye. Dés  qu'il  fe  vit  en  âge,  il  entreprit  de  recouvrer  Jes 
Piincipiutez  d'Achaïe  Se  de  la  Morée,  détenus  fur  fes  pré- 
décède urs  parles  Rois  de  Naples ,  de  la  Maifon  d'Anjou.  Le 
traité  de  vente  quiavoit  été  fa  t  a  ces  Rois  n'a  voit  pas  eu 
lieu;  mais  la  mort  du  Comte  de  Savoye  l'empêcha  de  pouffer 
fa  pointe.  Amedée  eut  enfuite  diverfes  guerres  avec  fes  voi- 
fiits; puis  il  mourut  le  7.  May  1402.  âge  de  39.  ans,  laiuant 
de  Catherine,  fil  le  d'Amé  111.  Comte  de  Genève,  Margue- 
rite de  Savoye,furnommée  U  Grande,  laquelle  époufâ  Théo- 
dore Palcoîoguc,  Marquis  de  Montfcrrat  II.  du  nom.Gou- 
verneur  dcGrnnes,  après  la  mort  duquel ,  arrivée  en  14181 
touchée  des  Prédications  de  faint  Vincent  Fcrrier  ,  elle  fie 
vœu  de  chafteté.  Malgré  les  follicitation»  de  Philippes  Ma- 
rie ,  Duc  de  Milan ,  qui  la  rechercha  long-temps  en  maria- 
ge ,  muni  même  d'une  difpenfe  du  Pape  Martin  V.  pour  le 
vœu  qu'elle  avoitfait  ;  elle  prit  l'habit  des  Tertiaires  de 
faint  Dominique,  puis  ayant  fondé  un  Monaflere  de  Reli- 
gieufesde  faint  AugufHn,  en  la  Ville  d' Albe,  elle  y  prit  l'ha- 
bit en  1446.  en  fut  enfuite  Supérieure ,  Se  y  mourut  le  23. 
Novembre  de  l'an  1464.  en  odeur  de  fainteté.  Son  corps 
repofe  dans  l'EguTe  de  fon  Monaflere  de  fainte  Magdelaine 
d'Albe  ;St  l'on  voit  fur  fonTepulchre  une  très-belle  châffe 
d'argent  maflif,  que  fit  faire  le  Prince  Maurice ,  pour  lors 
Cardinal  de  Savoye ,  en  1617.  par  reconnoillànce  de>  faveurs 
qu'il  avoit  reçues  du  Ciel  durant  une  grande  maladie ,  où  il 
reclama  l'intercefiion  de  cette  fainte  Parente.  Le  Prince  A- 
medéeeut  encore  uneautre  fille,  Mclchtilde  de  Savoye,  q  ii 
fut  la  féconde  femme  de  Louis,  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Electeur  &  Duc  de  Bavière  :  elle  mourut  en  1414.  yeja. 
Amedée  de  Savoye. 

XIII.  Le  tus  de  Savote,  frère  du  ptécedent,  luy  fucce- 
da,  &  fut  Prince  d'Achaïe,  de  la  Morée ,  &  du  faint  Empire, 
Comte  de  Piémont ,  «ce.  Il  fonda  lUniverfité  de  Turin  en 
140t.  ék après  divers  exploits,  mourut  à  Pigncrol  en  1418. 
Se  y  fut  enterré  proche  fon  frère.  Comme  il  n'eut  point 
d'enfants  de  Bonne  deSavoye  fa  couiinc ,  fille  d' Amedée 
VIL  Comte  deSavoye;  il  inftiua fon  héritier  univerfel  , 
Amede'e  VIH.prcmicr  Duc  de  Savoye  fon  beau  frère ,  Se 
par  là  le  Piémont  Se  la  Savoye  furent  réunis.  Il  avoit  pour' 
tant  eu  un  fils  naturel ,  Louis ,  Bâtard  d'Achaïe ,  Seigneur 
de  Raconis  ,de  Cavoun ,  tec.  Maréchal  de  Savoye ,  dont  la 
pofterité  prit  le  nom  &  les  arme  s  de  Savoye ,  Se  finit  au  com- 
mencement du  XVU.Siccle. 

SUITE  DES  COMTES»  PVIS  D  VCS  D  E  S  AVO  TE, 
iffmde  ThontAtU.  Ctmttie  Méurtennt. 
X.  Amedr'e  V.  Comte  de  Savovb  ,  de  Mauriedne  ,  & 
d'Aft,  DucdeChablaisflcd'Aoufte,  Seigneur  de  Brcfce.éVc. 
Marquis  d'Italie  Se  de  Suze.  Prince  du  S.  Empire  Se  de  Pié- 
mont furnommé  leGrMd,6t  fécond  fils  de  Thonm  IL  Com- 
te de  Maurienne ,  fncccdi  au  Comte  Philippes,  comme  nous 
l'avons  dit ,  par  préférence  à  les  neveux,  fils  de  l'humas  III. 
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Il  mourut  en  ijij.  ayant  ihftitué  Ton  fils  aSné ,  Se  let  miles 
qu'il  aurait  pour  Ton  héritier  ,luy  fubftituaot  Ton  cadet  Se 
Us  enfants  mâles ,  réglant  par  là  la  fucccllîon  en  Savoye  fui- 
vantlaLoySalique,  comme  elle  l'eft  en  France,  Ilrutma- 
riétrois  fois  ,  Se  époufa  en  premières  nôccs  Sibillc  de  Bau- 
eé,  fille  unique  Se  héritière  de  Guy  ,  Sire  de  Baugé&de 
Biefce ,  mt>rte  en  1194.  En  fécondes  nôccs  il  le  maria  avec 
Marie  de  Biabint,  fille  de  Jean  Duc  de  Brabant  ;  Se  en  troi- 
ficmesavec  Alix  de  Viennois,  fiile  d'Humbert,  Dauphin 
de  Viennois, Comte  d'Albon.  Du  premier  lit  il  eut  Edouard 
qui  fuit:  Aymon  .Seigneur  deBaugé&  de  Brcfcc,  nommé 
ci-aprés  :  Jean  ,  mort  en  1284.  Bonne ,  mariée  à  Jean  LDau- 

£hin  de  Viennois.  Le  mariage  ne  fut  point  confommé  par 
1  mort  du  Dauphin;  ainfi  elle  époufa  Hugues  de  Bourgo- 
gne-Comté, Seigneur  de  MonbouTon,  &c.  Alienore,qui  lut 
mariée  en  premières  noces  à  Guillaume  de  Chilon  ;  en  fé- 
condes à  Dreux  de  Merlo  ou  Mello ,  Seigneur  de  fainte  Her- 
mine ;  êf  cnttoiliémesa  JeanComtedeForé;s  :  Marguerite, 
femme  de  Jean  .Marquis  de  Monferrat,  morte  en  1359.  Se 
Agnès, alliée  à  Guillaume ,  Comte  de  Genève ,  IN.  du  nom, 
morte  en  1312.  Du  fécond  lit,  AmcdéeV.  eut  Marie  de  Sa 
voye,  femme  d'Hug.ics,  Dauphin  ,  Baron  de  Foucigny, 
mort  en  1336.  Cathcrnc,  époufe  de  Leopold ,  Duc  d'Autri- 
che, fils  d'Albert  Empereur  ,  morte  en  1  326'.  Anne  ,  mariée 
avec  And  roi ic  Palcoloeue,  III.  Empereur  de  Conllantino- 
ple,  morte  en  1345.  &  Bcatrix  .  alliée  à  Henry  d'Autriche, 
Roy  de  Bohême  &  de  Pologne.  Ileutaullî  un  fils  naturel , 
Arthusde  Savoyc,  brave  Chevalier,  mort  au  voyage  de  la 
Terre  Sainte.  Vvjt\  Amedée  V. 

XI.  Edouard  Comte  de  Savoye  ,  &c.furnommé/f  Uicul, 
mourut  à  Gentilly  prés  de  Paris  en  1329.  laiflantdc  Blan- 
che de  Bourgogne^lle aînée  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgo- 
gne, une  fille  uniquc,Jcintic  deSavoyc,  mariée  en  1319.  avec 
Jean  III. Duc  de  B  îurgogne.mortcen  im.l'ejet.  Edouard. 

XI.  Aymon  Comte  de  Sa  vote  ,  &c.  qut  fucceda  à  fan 
frcreEJoùard  ,  étoitné  en  1191.  &  étant  deilinéà  l'Eglite, 
fut  Chanoine  3c  Comte  de  Lyon,  Prieur  de  Vil'e-Mo  iftier 
en  Brefce,puis  Chanoine  de  Paris;  mais  ayant  renoncé  à  cet 
état ,  il  reçut  un  appanage  de  Ton  frère  Èdoiïird.  Il  fit  la 
guerre  à  Gtiigucs  ,  Dauphin  de  Viennois ,  lequel  fut  tué  en 
1355.1  l'attaque  du  Château  de  la  Perriere.La  paix  fe  fitavec 
Humbertfou  fuccefleur.  Aymon  conduiiltdcs  troupes  en 
Flandres  pour  le  ferviceduRoyde  France  en  1340.  &  mou- 
rut au  Château  de  Montmcillan  en  1343.  Il  avoit  époufé  en 
IÎ30.  Iolande  de  Montferrat  ,  fille  de  Théodore  Paleolo- 
gue,  Marquis  de  Montferrat ,  dont  il  eut  Amedée  VI.  dit  te 
camte  Vrrl  qui  fuit ,  Jean  mort  en  1345.  Blanche  époufe  de 
Galeas  Vicomte  Seigneur  de  Milan,  morte  en  1386.  Cathe- 
rine morte  jeune.  Ileutauûi  pour  enfants  naturels,  Hum- 
bert  de  Savoye ,  Seigneur  d'Arvillers ,  tige  d'une  Branche, 
finie  vers  le  milieu  du  XV.Siecle.Oger,  qui  de  Jranne  Mey- 
riaeut  un  fils,  Humbert de Savoye, Seigneur d'Arie  Se  de 
Bcllccombe,q'ji  vivoit  en  1411.  Amé  de  Savoye  :  Jean,  Cha- 
noine de  Bellay ,  puis  Chantre  és  Eglifcs  de  Genève  &  de 
Laufanne  :  N....  époufe  d'Hugonin  ,  Seigneur  de  Lucmge  : 
&  N...Religieufe. 

XIII.  Amede'e  VI.  Comte  de  Savove,  &c.  furnommé  le 
Vtri,  mourut  âgé  de  50.  ans,  lei.  Mars  1383.  H  avoit  époufé 
en  1355.  Bonne  de  Bourbon ,  fille  de  Pierre,  Duc  de  Bour- 
bon, Se  fœurdejeanne ,  Reine  de  France.  Elle  mourut  en 
1401.  Leurs  enfants  furent  Amedée  VII. qui  fuit:  &  Loiiis 
mort  en  1365.  Amedée  eut  aufti  deux  filles  naturelles,  An- 
toinette Se  Jeannette  de  Savoye.  r»;r^Amcdéc. 

XIII.  Ameoe'e  VIL  Comte  de  Savove,  furnommé  le 
Rtuge ,  mourut  en  1391.  ayant  eu  de  Bonne  de  Berry,  fille 
de  Jean  Duc  de  Berry,  Amedée  VIII.  qui  fuit:  Bonne, 
époufe  de  Loii  s  de  Si  voye  ,  Prince  d'Achaïc:&  Jeanne, 
née  pofthume ,  mariée  i  Jean- Jacques  Palcologuc ,  Comte 
d'Aquolana,  fils  de  Théodore,  Marquis  de  Montferrat.  Il 
eut  aufli  un  lils  naturel,  Humbert  de  Savoye ,  Comte  de 
Romond ,  &c.  Chevalier  du  Collier ,  qui  en  1397.  fut  pris 
par  les  Turcs  à  la  bataille  de  Nicopotis.  Ils  le  retinrent  pen- 
dant fept  ans ,  au  bout  dcfquels  il  fut  envoyé  par  le  Comte 
Amedée  VIII.  AmbaiTidcurau  Concile  de  Confiance. Enfin 
il  mourut  fans  avoir  été  marie  en  1443-  Il  portoiten  fes  ar- 
mes la  Croix  de  Savoyc ,  chargée  de  cinq  Croiflànts  pour 
briflVe.  Veytt  Amedée 

XIV.  Amfde'b  VIII.  Duc  de  Savoye,  &c.  furnommé  te 
fÂcfique,  fit  énger  par  l'Empereur  Sigilmond  laComtéde 
Savoyeen  Duché  le  19.  Février  1416.  Deux  ans  après  il  re- 
cueillit toute  la  fuccellion  de  Loua  de  Savoye,  Comte  de 


Piémont ,  Prince  d'Achaïe  &  de  la  Morée.  H  mourut  en 
14  ji.  aprésavoir  époufé  Marie  de  Bourgogne ,  fille  de  Phi- 
lippes  te  Hardy ,  Duc  Se  Comte  de  Bourgogne ,  Se  de  Mar- 
guerite Comte  (Te  de  Flandres ,  laquelle  mourut  en  1418» 
Leurs  enfants  furent  Amedée ,  Prince  de  Piémont  8c  d'A- 
chaïe ,  mort  à  la  fin  d'Août  1431.  Son  mariage  venoit  d'ê- 
tre arrêté  avec  Anne  de  Chypre,  fille  de  Janus  Roy  de  Chy- 
pre, de  Jerufalem  Se  d'Arménie:  Loiiis  Comte  de  Genè- 
ve, puis  Prince  de  Piémont,  Se  Duc  de  Savoyc  qui  fuit  : 
Philippes  Comte  de  Genève,  Baron  de  Foucigny,  mort 
en  1451.  Deux  Antoincs  jumeaux ,  morts  l'un  en  1408. 
l'autie  en  1409.  Marie ,  mariée  en  1427.  avec  PhiJippes- 
Marie  Vifconti  Duc  de  Milan  ;  après  le  decés  duquel  elle  fe 
fitRcligieufe  à  fatnte  Claire  de  Turin,  &  mourut  en  1458. 
Bonne  hancée  en.  1417.  avec  François  de  Bretagne ,  Comte 
dcMontfort,filsde  Jean  Duc  de  Bretagne,  morte  avant  le 
mariage  :  Marguerite ,  morte  fans  alliance  en  1418.  Se  Mir- 
guentc/4>f«»K,  mariée  avec  Loiiis  d'Anjou  III.  du  nom  , 
Koy  de  Naples.de  Sicile  Se  de  Jerufalem,  &c.  puis  en  1444. 
avec  Loiiis  Electeur  Palatin ,  mort  en  1451.  Enfin  elle  époufa, 
Ulrich  Comte  de  Virtcmberg,  8c  mourut  en  1468.  Vtjet. 
Amedée. 

XV.  Louis  Duc  de  Savoye  ,  Sec.  mourut  en  1465.  laiflant 
d'Anne  de  Chypre  .  fille  aînée  de  Janus  Roy  de  Chypre , 
Se  de  Charlotte  de  Bourbon ,  qu'il  avoit  épouféeen  1431» 
après  la  mort  de  fon  frère  Amedée,  auquel  elle  avoit  été 
ha,,ccc,& laquelle  mourut  en  1462.  Amedée  IX.  qui  fuit: 
Loiiis  Roy  de  Chypre ,  de  Jerufalem ,  Se  d'Arménie,  de  par 
là  femme  Chirlottc,  fille  de  Jean,  II.  du  nom,  Roy  de 
Chypre ,  Sec.  veuve  alors  de  Jean  de  Portugal ,  Duc  de  Co- 
nimbre.  Il  mourut  en  1481.  fans  enfants  :  Janus  Comte  de 
Genève,  moit  en  1491.  Il  avoit  époufé  Hélène  de  Luxem- 
bourg, fille  de  Loiiis,  Comte  de  faint  Paul ,  Connétable  de 
France,  morte  en  1488.  puis  Magdelaine,  fille  de  Jean  de 
Bretagne  de  Broffc, Comte  de  Penthievres.  Du  premier  lit 
ii  eut  une  fille,  Loiiifc,  fiancée  avec  Charles  Duc  de  Si  voye 
fon  coulin,  puis  mariée  à  Jacques-Louis  de  Savoyc,  Marquis 
de  Gex ,  frerc  de  ce  Duc ,  &  morte  en  1530.  Les  autres  en- 
fants du  Duc  Loiiis  furent  Jacques ,  Comte  de  Romond  , 
Baron  de  Vaud ,  Prince  fort  remuant,  mais  fort  vaillant,  qui 
fut  toujours  attaché  à  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  mourut 
le  30.  Janvier  i486,  ayant  eu  de  Marie  de  Luxembourg, 
ComteiTedeS  Paulfaniece,  fille  de  Pierre  Comte  de  faint 
Paul ,  Se  de  Marguerite  de  Savoye  :  Loiiifc- Françoifc  de  Sa- 
voye ,  mariée  à  Henri  Comte  de  Naflàu-Vtanden ,  morte  en 

Loiiis  eut  encore  d'autres  enfants:  Philippes  Comte 
de  Bauge,  Seigneur  de  Brcfle ,  puis  Duc  de  Savoyc ,  nommé 
ci  après:  Pierre,  Evêque  de  Genève ,  puis  Archevêque  de 
Tarentaife  ,  mort  en  1458.  Jean-Louis ,  Evêque  de  Mau- 
rienne ,  Archevêque  de  Tarentaife  ;  enfin  Evêque  de  Genè- 
ve, mort  en  1482.  François  Archevêque  d'Auch,  mort  en 
i-49'.Ccluylci  lailfa  un  filsnaturel.Jean-Frenjois  de  Savoye, 
qui  fut  Evêque  de  Genève ,  aflifta  au  Concile  de  Latran  en 
iftf. &mouruten  1522.  Marguerite ,  minée  en  1458. à  Jean  ■ 
Marquis  de  Montferrat,  pui.àPierrede  Luxembourg  Com- 
tede  làint  Paul ,  morte  en  1483.  Anne ,  morte  en  jeunclTe  : 
Charlotte,  mariée  en  1451.3  Loiiis  XL  Roy  de  France, 
morte  en  1483.  Bonne ,  alliée  en  1468.  avec  Galeas -Marie 
Sforce,Duc  de  Milan,  morte  en  1485.  Marie,  époufe  de 
Loiiis  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Paul ,  Connétable  do 
France,  morte  en  147V  Agnès,  femme  de  François  d'Or- 
léans, Comte  de  Dunois-Longuevillc,  &c.  Grand  Chambel- 
lan de  France,  morte  en  1508.  &  Jeanne  decedée  fans  allian- 
ce. (  Vojet,  Louis.  ) 

XVI.  Amede'e  IX.  du  nom,  Duc  de  Savoye,  &c.  dit/r 
Bienheureux ,  mourut  en  1472.  âgé  de  37.  ans ,  ayant  été  fu  jet 
àTépileplic  durant  (à  vie  ,ce  qui  contribuai  lefinâifierpar 
ù  patience.  Dlolandde  France ,  fille  du  Roy  Charles  Vil. 
à  laquelle  il  avoit  été  accordé  dés  l'an  1456.  tV  qu'il  n'epoufa 
qu'en  14J2.  il  eut  Charles,  Prince  de  Piémont,  mort  en  1471. 
âgé  de  if.  ans ,  Philibert  qui  fuit  :  Charles,  nommé  après  Ton 
frère:  J'Cques-Louis,  Comte  de  Genève  ,  mort  en  1485. 
fans  enfants  de  Loiiifc  de  Savoye,  fille  unique  de  Janus, 
Comte  de  Genève,  &  d'Hclene  de  Luxembourg:  Bernard 
Se  Claude-Galets,  morts  au  berceau  :  Anne  .époufe  de  Fri- 
deric d'Aragon  ,  Prince  deTarentc,  puis  Roy  de  Naples, 
Sec.  Marie, alliée  avec  Philippes,  Marquis  d'Hocbcrg,  Com- 
te Souverain  de  Neufchâtel ,  Sec.  morte  en  1500.  (  C'eft  de 
ce  marnge  que  nâquit  une  fille  unique  Teanne  d'Hocbcrg  , 
qui  oorta  les  Terres  de  Rotelin,  de  Neufchâtel,  &c.  dans  la 
Maifon  de  Longueville,  par  fou  minage  avec  Loiiis  d'Cr- 
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Jeans  I.  Duc  de  Longueville,)  fie  Loiiife,  qui  époufa  en  1479. 
Hugues  de  Châlon ,  après  la  mort  duquel  elle  prit  l'habit  de 
fainte  Claire  à  Orbe ,  au  païs  de  Vaud ,  où  elle  mourut  en 
150?.  (  Voyez.  Amedée.) 

XVII.  Philibert  !•  Duc  de  Savoy e  ,  fiec.  furnommé  /* 
cbxffcmr,  né  en  146;.  mourut  en  i48->  fans  enfants ,  de  Blan- 
che-Marie Sforcedils  de  Galeas.  Duc  de  Milan ,  fie  de  Bonne 
de  Savoye,  qu'il  avoit  époufée  en  1474.  (  Vtjtt. Philibert. ) 

XVIi.  Charlfs  Duc  de  Sa  vote  ,  fiec.  Roy  de  Chypre, 
furnommé le  Guerrier,  fiiccedaà  Ton  frère.  Il  naquit  en  1468. 
&  mourut  le  15.  Mars  1489.  ayant  eu  de  Blanche ,  fille  de 
Guillaume  ,  Marquis  de  Montferrat ,  qu'il  avoit  époufée  en 
1485.  &  qui  mourut  en  ijoç.Charles-Jean-Amedeequi  fuit: 
te  Iolande ,  née  en  1487.  mariée  en  1496.  à  Philibert  de  Sa- 
voye  le  feune ,  Comte  de  Brefce ,  fit  morte  en  1  joo.  (  Vejez. 
Charles.  ) 

XVIII.  Charles  -  Jean  -  Amede'e  Duc  de  Sa  voye,  fiec. 
Roy  de  Chypre ,  naquit  en  1488. fie  mourut  en  1496. 

X VI.  Philippes  Duc  de  Savoye,  fiec.  furnommé  Smi- 
Terre,  cinquième  fils  de  Loiiis  I.  fuccedaa  fon  petit  neveu 
Charles- Jean- Amedée,  &  mourut  en  1497.  Il  avoit  époufe 
en  1472.  Marguerite  de  Bourbon,  filles  de  Charles  Duc  de 
Bourbonnoisfie  d'Auvergne, morte  en  1483.  fit  en  148$.  il 
prit  une  féconde  alliance  avec  Claudine ,  fille  de  Jean  de 
Brofle,  dit  de  Bretagne,  Comte  de  Penthievre,  morte  en  1513. 
Do  premier  lit  il  eut  Philibert  II. qui  fuit  :  &  Loiiife,  époufe 
de  Charles  d'Orléans ,  Comte  d'Angouléme,  raerede  Fran- 
çois I.  Roy  de  France ,  morte  en  1  jji.  Du  fécond  lit  il  eut 
Charles  Duc  de  Savoyc,  nommé  ci  après:  Loiiis ,  deftiné  à 
l'Eglife,  mon  en  ijoï.  Philippes,  Comte  de  Genevois, puis 
Duc  de  Nemours,  tige  des  Ducs  de  ce  nom,  finis  en  1659. 
Abfalon  fie  Jean-Afnedée  ,  morts  jeunes  :  Philiberte  ,née 
pofthume ,  Duchcflc  de  Nemours,  mariée  en  151  j. à  Julien 
de  Medicis,  frère  du  Pape  Léon  X.  morte  en  1)14.  Le  Duc 
Philippes  eut  plufieurs  enfants  naturels,  de  Bonne  de  Roma- 

Snan  ,  Dame  Piémontoife ,  fçavoir  René  Comte  de  Villars , 
e  Tende,  fiec.  qui  laifla  pofteritè ,  finie  en  157:.  comme 
nous  le  dirons  :  Jeanne,  époufe  de  Jean  Grimaldi,  Prince 
de  Monaco  :  Philippine,  première  femme  de  Laurent  de 
Medicis,  pere  de  Léon  X.  fie  Claudine.  (  Vtje*  Philippes.  ) 

XVII.  Philibert II.  Duc  de  Savoyb,  Sec.  furnommé/* 
BM«,néeni48o.  mort  en  M04.  le  10.  Septembre  fans  en- 
fants, quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fois.  Il  époufa  en  pre- 
mières noces  en  1496.  Iolande  Loiiife  de  Savoye,  facoufine, 
fille  du  Duc  Charles  I.&  de  Blanche  de  Monferrat  ;  fie  en 
fécondes  noces,  en  1501.  Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Ma- 
ximilien  Roy  des  Romains ,  puis  Empereur,  fie  de  Marie , 
héritière  de  Bourgogne ,  veuve  alors  de  Jean  Prince  de  Ca- 
ftille.  Elle  mourut  en  1530.  (  Vejet,  Philibert.  ) 

XVII.  Charles  111. Duc  peSavoyFj&c.  furnommé/*  Ben, 
fib du  fécond  lit  du  Duc  Philippes ,  fucceda  i  fon  frère  Phi- 
libert II.  Ilétoitnéen  1486.6c  changea  le  nom  de  l'Ordre 
du  Collier ,  inftitué  par  le  Comte  Verd ,  Amé  VI.  en  celuy 
de  l'Annonciade.  Ce  Prince  mourut  en  1Ç53.  fie  avoit  été 
accordé  en  iji6.  avec  Jeanne  d'Aragon,  fille  de  Ferdinand 
RoydeNaplesj  mais  ce  mariage  n'ayant  pas  été  confommé , 
ilépoufaen  1511.  Bcatrix,  fille  d'Emanuel,  Roy  de  Portu- 
gal, fie  de  Marie  de  Caftille  ,  morte  en  IJ58.  dont  il  eut 
Adrien-Jean- Amedée,  né  en  1512.  mort  au  bout  de  fix  fe- 
rrâmes :  Loiiis ,  Prince  de  Piémont,  né  en  151$.  accordé  en 
i«6".avcc  Marguerite,  fille  du  Roy  François  I.  mariage  qui 
n'eut  point  de  fuite,  parce  que  le  Duc  Charles  donna  Ion  fils 
a  Charles  V.  pour  être  élevé  en  Efpagne auprès  de  l'Infant. 
Il  y  mourut  à  Madrid  le  25.  Novembre  en  1536;  Emanuel- 
Philibertqui  fuit  :  deux  Emanuels  :  fie  un  Jean  Marie,  morts 
auberceau  :  Catherine,  morte  à  fept  ans  en  1519.  Marie  fie  Ifà- 
belle,  mortes  au  berceau.  (  Veytx, Charles.  ) 

XVIII.  Emanuel-Philibert  Duc  de  Sa  voye,  fitc.  fur- 
nommé  Tin  de  fer,  naquit  l'an  1518.  fie  mourut  en  1580.  le 
jo.  Août.  Il  avoit  époulé  en  1559.  Marguerite  de  Franccfille 
de  François  I.  morte  en  1574. dont  il  eut  Charles  Emanucl 
qui  fuit.  Ce  Prince  laifla  aufli  plufieurs  enfants  naturels  ; 
fçavoir  de  Lucrèce  Proba ,  Demoifelle  de  Turin  Amedée 
de  Savoye,  Marquis  de  faint  Rambert,  Lieutenant  General 
defon  AltefTedeça  les  Monts.  11  rendit  de  grands  ferviecsi 
l'Etat ,  fie  mourut  en  1610.  laifTant  un  fils  naturel ,  Maurice , 
mort  jeune;  fie  une  fille  naturelle,  Marguerite  de  Savoye, 
époufe  de  Jer6me,Comte  de  Rouflillon  :de  la  fillede  Martin 
Doria,  Général  des  Galères  de  Savoye.  Le  Duc  Emanucl 
eut  Philippin  ,  Grand-Croix  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , 
Capitaine  de  Chevaux-Légers,  fie  ColoaeldlnfÀoierie,  tué 
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IenduelprfcdeGufirieuxenDauphné,  par  le  Seigneur  de 
Crequy.  De  Laura  Cravola ,  Demoifelle  de  Verccil,  Ma- 
rie légitimée  de  Savoye  ,  mariée  en  1570.  avec  Phi.ippcj 
d'Eft ,  Marquis  de  faint  Martin ,  fie  de  Lans ,  Gênerai  de  la 
Cavalerie  de  Savoye,  morte  en  1580.  de  Bat'ix  de  Languf- 
que ,  Marquife  de  PianefTe ,  Matilde  légitimée  de  Savoye» 
Marquife  de  PianefTe  ,  marié:  en  1607.  avec  Charles  de 
Simiane , Seigneur  d'Albigny ,  Marquis  de  Maret ,  fitc.  Che- 
valier de  l'Ordre ,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Duc, 
fie  depuis  dccl  les  Monts  ;  elle  mourut  en  1639  De  la  même 
Marquife,  il  eut  encore  Beatrix,  accordée  à  François- Phi- 
bert-Ferrero-Fiefque,  morte  avant  le  mariage  i  fie  Othcn 
mort  jeune.  (  Voyez.  Emanuel.) 

XIX.  Charles-Emanuel  Duc  de  Savoye  ,  fiec.  furnom- 
mé le  GrW,  naquit  en  ij6ï.  te  mourut  le  16.  Juillet  1630.  II 
avoit  époufe  le  11.  Mars  1585.  Catherine  d'Auti  iche ,  hlle  de 
Philippes  II.  Roy  d'Ef pagne,  morte  le  é.de  Novembre  1597. 
fie  il  en  eut  Philippes  Emanucl ,  Prince  de  Piémont ,  né  en 
158c*.  mort  en  Efpagne  en  i4oj.  Victor- Amé  qui  fuit  :  Ema- 
nuel Philbert  ,  Chevalier  de  Malte ,  Grand  Prieur  de  Ca- 
ftille &  de  Léon  ,  Prince  d'Oncillc ,  Gencialiffime  de  la  Mer 
pour  le  Roy  d'Efpaçne,  Viceroy  de  Sicile,  mort  en  1614. 
âgé  det6. ans:  Maurice,  né  en  1593.  fie  nommé  Cardinal  par 
Paul  V.  âgé  de  14.  ans.  Son  pere  en  161  j.  le  laùTa  Lieutenant, 
General  en  Piémont.  En  1618.  il  vint  en  France  pour  con- 
clure le  mariage  de  fon  frère  avec  Chriftine  de  France.  La 
France  le  demanda  en  1611.  pour  fon  Protecteur  à  Rome  , 
où  il  affilia  fie  contribua  beaucoup  à  l'élection  d'Urbain 
VIILpuis  il  quitta  la  Protection  de  France  pour  prendre 
celle  de  l'Empire , fie  de  la  Maifon  d'Autriche.  II  brigua* 
foûtenu  des  Espagnols',  la  tutelle  de  fon  neveu  Charles- 
Emanuel  ;  ce  qui  caufa  une  guerre  civile  en  Piémont,  où  il 
prit  quelques  Places.  La  Paix  fe  fit  avec  Madame  Royale 
en  1642.  après  laquelle  il  quitta  le  Chapeau  de  Cardinal  fie 
fes  Bénéfices, pour  époufer  la  Princefie  Loiiife-Maiie  de  Sa- 
voye fa  nièce,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  II  mourut  da- 
poplexte  en  1657.  Thomas-François  de  Savoye,  Prince  de 
Carignan,  qui  fit  la  Branche  dont  nous  parlerons,  ci-aprés  : 
Marguerite  née  en  1589.  mariée  cni6o8.à  François  de  Gon- 
zague ,  Duc  de  Mantouë.  Elle  fut  après  la  mort  de  fon 
Epoux  Vice-Reine  de  Portugal ,  fie  elle  mourut  en  16 jf. 
Itabcllc,  née  en  1591.  mariée  en  1608.  à  Alphonfe  d'Eft, 
Duc  de  Modene ,  mort  en  1616".  Marie ,  née  en  1594.  Reli- 
gicufcdu  Tiers-Ordre  de  faint  François ,  morte  à  Rome  en 
1656.  Françoifc -Catherine,  aufli  Religicufc  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François ,  née  en  159J.  morte  en  1641.  fie  Jeanne, 
née  le  6.  Novembre  1^97.  morte  le  même  jour  avec  la  Du- 
cheflè  fa  merc.  Charles-Emanuel  laifla  aufli  plufieurs  en- 
fants naturels  ;  fçavoir,  de  Loiiife  de  Duyn,  Maréchal ,  de  la 
Maifon  des  Comtes  de  Laval-d'Ifere ,  Dom  Emanuel  de  Sa- 
voye ,  Marquis  d'Andornc,  Gouverneur  de  Bielle ,  Grand- 
Croix  des  làints  Maurice  fie  Lazare ,  Capitaine  des  Cuirait 
fiers  des  Gardes  de  S.  A.  R.  mort  en  16....  D'Argentine 
Drouana ,  fille  du  Grand  Chancelier  de  Savoyc ,  Dom  Fé- 
lix de  Savoye,  Lieutenant  General  du  Comté  de  Nice,  Gou- 
verneur de  Savoyc ,  Confeiller  d'Etat ,  Grand  -  Croix  de 
Malte  ,  mort  en  1644.  De  Marguerite  de  Roflîllon  de  Ca. 
ftellard ,  Marquis  de  Ricu ,  Dom  Maurice  de  Savoye ,  Mar. 
quisdeRieu,  Capitaine  des  Gardes  des  Archers  de  S.  A.R. 
Meftrc  de  Camp ,  Maréchal  de  Camp-Genera]  du  Roy  de 
France ,  fie  de  S.  A.  R.  en  Piémont ,  mort  au  combat  de  Pro, 
dans  l'Etat  de  Milan ,  étant  General  de  la  Cavalerie  du  Prin- 
ce Thomas  en  1645;.  Dom  Gabriel ,  Marquis  de  Rieu ,  Mef- 
tre  de  Camp,  Maréchal  General  de  Camp  és  Armées  du 
Roy  de  France  fie  de  S.  A.  R.  puis  Lieutenant  General  en 
Piémont ,  fie  General  de  la  Cavalerie  fie  Infanterie,  mort  et» 
i6.„.  Dom  Antoine  de  Savoye ,  Abbé  de  faint  Michel  de  la 
Clufe ,  d'Aupasfie  d'Hautccombe ,  fie  de  Sembalin ,  Doyen 
de  Savoye ,  Gouverneur  fie  Lieutenant  General  de  S.  A.  R. 
dans  le  Comté  de  Nice,  mort  en  16....  Marguerite  époufe 
de  Fi  ançois-Philippes d'Eft ,  Marquis  de  Lanzo  fie  de  S.  Mar- 
tin ,  morte  en  165:9.  Il  y  en  eut  quatre  autres  qui  ne  fu  ent 
pas  avouez  ;  fçavoir,  Charles Umbert ,  Marquisde  MiiUfTan, 
Gouverneur  de  Montrcuil  qui  é  pou  fa  Claude  de  F.rraro 
de  Ficfque,  fille  de  François  Philippes,  Prince  de  Mefftran» 
Dom  Silvio  qui  foûtint  le  fiegcd  Yvrée  contre  les  Armes 
de  France  fie  de  Savoye  ,  mort  en  1645.  Dom  Lotii-,  fie  Dom 
Wittichind  deftinez  à  l'état  Ecclefiaftique.  Vtjes. Charles 
Emanuel. 

XX.  Victor- Amede'e  ,  Duc  de  Savoye  ,  fiec.  nîquit  en 
1J87.  «c  mourut  le  7.  Octobre  1637.  ayant  eu  de  Curiftioe. 
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de  France  .lîlle  du  Roy  Henry  /*  Grtni> qu'il  avoit  épou  fée 
en  1600.  François-Hyacinthe  qui  fuit:  Charles-Emanuel , 
nommé  ei-aprés.  Loùife  Marie-Chriftine ,  née  en  1619.  qui 
époufa  le  Prince  Maurice  de  Savoye  Ton  oncle  :  Margucritc- 
lolande,  née  en  i6jf.  mariée  en  1660.  avec  Rainucc  Farncfe, 
II.  du  nom ,  Duc  de  Parme  Se  de  Plaifance,  morte  en  166}. 
•Adélaïde-Henriette,  née  en  1636.  mariée  en  1650.  à  Ferdi- 
nand-Marie ,  Electeur  Duc  de  Bavière ,  morte  en  1676. 
Vtjtx.  Victor- A  medée. 

XXI.  François-Hyacinthe  Duc  de  Savoye  ,Sec.  naquit 
le  14. Septembre  i6jz.  Il  fucceda  à  fon  pere ,  fous  la  tutelle 
de  Chriftinc  de  France  fa  mere,  tV  mourut  le  4.  Octobre 

XXI.  Charles-Emanuel  II.  Duc  de  Savoye  ,  &c.  ni- 

Siit  en  1634.  cV  fucceda  à  fon  frerc ,  fous  la  tutelle  de  la 
uchcITeleur  mere.  11  mourut  le  11»  Juin  1675.  après  avoir 
épouféen  1663.  Françoife  d'Orléans,  tilie  buinee  de  Ga- 
llon de  France,  Duc  d'Orléans  ,  morte  fur  Ja  fin  de  la 
même  année.  En  1664.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Ma- 
rie-Jeanne Baptilte  de  Savoye  .fille  aînée  de  Chirles-Ame- 
dée  Duc  de  Nemours,  dont  il  a  eu  Viaor-Amedcc  Fran- 
çois qui  fuit.r«rr<.  Charles-Emanuel. 

XXII.  ViCTOR-AMEDeVFiUNÇOis.eft  le  trente-trollié- 
me depuis  Berold  Comte  de  Savoye,  &  U  quinzième  de- 
puis Amé  VIII.  premier  Duc  de  Savoye.  Ses  titres  font 
ceux  de  Duc  de  Savoye ,  de  Oublais,  d  Aoufte  ,  de  Gene- 
vois, &  du  Montferrat-,  de  Prince  de  Piémont,  d'Achaïc, 
de  la  Morée  &  d'Oneilk-  ;  de  Marquis  de  Salufle^ ,  de  Suze , 
&  d'Italie  ;  de  Comte  d'Aft ,  de  Genève,  de  Nice ,  de  Ten- 
des &  de  Romont;  de  Baron  de  Vaud  ;  deS;igncurdcVer- 
ceil,  de  Fribourg,  deMarro  ,  de  Prclla,  de  Novcllo,  du- 
Marquifatde  Ceve.St  du  Comté  de  Conas;  de  Prince  Se 
Vicaire  perpétuel  du  faint  Empire  ,  Si  de  Roy  de  Chypre. 
Il  eft  né  le  14.  May  1666.  Vtjt*.  Victor.  Il  époufa  le  10.  Avril 
1684.  Anne-Marie  d  Orléans,  bile  puînée  de  Philippes,  F.ls 
de  France ,  Frerc  unique  de  Loiiis  U  GtMd.  Il  en  a  eu  N.... 
Prince  de  Piémont,  né  le  8.  Novembre  1697.  mo  t  une  heu- 
re après:  Philippes- Jofrph,Prince  de  Piémont ,  né  le  6.  May 
1699.  Amedée,  né  le  17.  Avril  1701.  Duc  d  Aoufte:  Marie- 
Adélaïde ,  n'e  le  6.  Décembre  168  j.  mariée  le  7.  Décembre 
1697.  i  Loiiis  de  France  Duc  de  Bourgogne  :  &  Marie- 
Loiiifc  Gabrielle  ,  née  le  17.  Septembre  1688.  mariée  par 
Procureur  le  it.  Septembre  1701.  à  Philippes  V.  Roy  d'Ef- 
pagne.  Le  Duc  de  Savoye  a  légitimé  en  1701.  deux  enfants 
naturels ,  N . . . .  Marquis  de  Suze ,  Se  N  . . . .  Dcmoifclle  de 
Suze. 

BRANCHE  DE  LA  M  A  1  S  OS  D  E  S  AVOTE, 
Prmut  dt  ctrïgHiH. 

XX.  Thomas-Françoh  de  Savoye  Princi  de  Carignan, 
fut  la  tige  de  cette  Branche.  11  étoit  le  cinquième  fils  du 
Duc  Charles  Emanuel  I.  du  nom,  furnommé/*  Grxnd ,  nâ- 

SLiit  le  11.  Décembre  1(96.  St  mourut  le  n.  Janvier  1656. 
le  Marie  de  Bourbon  fille  de  Charles  Comte  de  SoifTons 
qu'il  époufa  en  1614.  St  laquelle  mourut  le  4.  Juin  1691.  il 
eut  Emanuel  Philibert  Amedée  qui  fuit:  Jolcph-Emanuel- 
Jean ,  né  en  1631.  mort  en  1656.  dix  jours  avant  fon  pere: 
Eugcne-Mauriccqui  a  fait  la  Branche  de  SoifTons  :  Amedée 
Se  Ferdinand  ,  morts  jeunes:  Charlotte  Chrétienne ,  morte 
en  jeunefle ,  fit  Louifc-Chriftienne,  mariée  en  1613.  à  Ferdi- 
nand Maxinvlien  ,  Marquis  de  Bade ,  morte  le  7.  Juillet 
1689.  Vojt^fon  article. 

XXI.  Emanuel-Philiijert-Amede'e  de  Savoye  Prince 
de  Caricnan,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciade,  Gou- 
verneur Si  L'cutenant General  du  Comté  d'Aft,  cft  né  le 
20.  Août  1630.  Ce  Prince  eft  plein  d  efprit,  vaillant  Se  hardi , 
mais  il  n'entend  que  par  les  yeux,  &  parle  avec  beaucoup 
de  difficulté.  11  époufa  en  1684.  Marie  d'Eft  de  Modene, 
fille  de  Boffod'Eft-Modcnc  .Marquis  de Scandian, dont  il 
a  N. . . .  Pr  nce  né  le  18.  Février  1690.  N.  autre  Prince  né  en 
May  1696.  Se  deux  filles. 

BRANCHE  DE  SOISSOKS. 
XXI.  Eugène-  Maurice  de  Savoye  Comte  deSoissons  , 
né  le  j. Ma  y  1635.4'établit  en  France  où  il  fut  Colonel  General 
desSuiffes  Se  Grifons.Gouverneur  de  Champagne*  de  Brie, 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy.  Après  s'être  dif 
tingué  en  plufieurs  occafions  ,  il  mourut  le  7.  Juin  1673. 
laiflant  d'Olympe  de  Mancini  nièce  du  Cardinal  de  Maza- 
rin ,  Chef  du  Confeil  &  Surintendant  de  la  Maifon  de  la 
Reine  ;  Louis-Thomas  qui  fuit  :  Philippes  Chevalier  de 
Malte .  Abbé  de  faim  Pierre  de  Corbie ,  de  faint  Medard  de 
Soi  Tons  *  de  Nôtre-Dame  du  Gard  ,  mort  le  4.  Oâobre 


S  A  V 

1693.  âgé  de  34.  ans  :  Loiiis-  Julesdit  le  Chevalier  de  Savoye, 
Gouverneur  de  Salufles,  mort  au  fiege  de  Vienne  en  1683. 
âgé  de  23.  ans  :  N. . . .  Comte  de  Dreux ,  mon  en  1676.  Fran- 
çois-Eugène, né  le.18.  Octobre  1663.3  été  connu  première- 
ment  fous  le  nom  de  Chevalier  de  Carignan ,  puis  fous  ce- 
luy  d'Abbé  de  Savoye ,  ayant  les  Abbayes  de  Cafenave  Se 
faint  Michel  de  la  Clufc  ;  Se  enfin  (ousctluy  du  Prince  Eu- 
gène. Il  cft  Chevalier  de  la  Toifbn  d'or,  General  des  Ar- 
mées de  l'Empereur,  Confeiller  d'Etat,  Se  Prtfident  du 
Confeil  de  guerre  deSaMajefté  Impériale.  Après  s'être  fi- 
gnalé  en  diverses  occafions  en  Hongrie ,  fur  tout  au  paff-gc 
du  Tibifque  prés  de  Seuta ,  où  il  défit  30000.  Turcs  le  11. 
Septembre  1697.  il  s'eft  rendu  recommandable  par  fa  con- 
duite en  Italie  à  la  tête  de  l'armée  de  l'Empereur,  depuis 
l'année  1701.  Marie-Jeanne  Baptifte ,  dite  Mademoifelle  de 
SoifTons ,  née  le  1.  Janvier  1665.  morte  en  170s.  Louifc- 
Philiberre  dite  Mademoifelle  de  Carignan, née  le  îî. Novem- 
bre 1667.  &  N.  dite  Mademoifelle  de  Dreux,  morte  en  1671. 

XXII.  Thomas-Louis  de  Savoye  Comte  de  Soissons. 
Duc  de  Car  gnin,  eVc.  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annon- 
ciade, Maiéchal  des  Camps  &  Armées  du  Roy  de  France, 
Colonel  du  Régiment  de  Soiffons,  naquit  le  16.  Octobre 
1657.  Se  mourut  le  15.  Août  1701.  des  blcffiires  qu'il  avoie 
reçues  devant  Landau, étant  alors  au  fervice  de  l'Empe- 
reur. Il  avoit  épouféen  1681.  Uranie  de  Beau  vais,  dont  il 
a  laiffé  Amedée  qui  fuit  :  N.  Duc  de  Carignan  ,  né  le  29. 
Janvier  1690.  Eugène  né  en  Mars  169...  N...  Prince  né  en 
Mars  1697.  &  N.  Dcmoifelie  de  SoifTons ,  née  le  13.  Septem- 
bre 1683. 

XXllf.  Amede'h  de  Savoye  Comte  de  Soissons  ,  cft  né 
le  7.  de  Décembre  1688. 

BRANCHE   DES   DVCS    DE  NEMOVRS, 
dt  U  M  m  fon  dt  Savye. 

XVII.  Philippes  de  Savoye  Duc  de  Nemours,  étoie 
le  troifiéme  fils  du  Duc  Philippes  Se  de  Claudine  de  BrofTe 
fa  féconde  femme.  U  naquit  en  1490.  Se  n'étant  âgé  que 
de  cinq  ans,  il  fut  nomme  1  l'Evcché  de  Genève  ,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pis  d'accompagner  Lciiis  XII.  Roy  de  Fran- 
ce en  Italie,  où  il  combattit  à  la  jeumée  d'Aenadcl  l'an 
M09.  Il  quitta  fon  Evéchéen  1510.  Le  Duc  Charles  fon 
frère  luy  donna  le  Comté  de  Genevois  pour  ion  appa- 
nage  ,  avec  les  Baronnies  de  Foucigni  Se  de  Beaufort. 
Depuis  s'étant  d*  ftiné  au  fervice  de  l'Empereur  Charles  V. 
il  en  fut  retiré  par  François  I.  Roy  de  France  fon  neveu, 
qui  luy  donna  en  iyi8.  le  Duché  de  Nemours.  Il  mourut  le 
xt.  Novembre  1^3.  Se  avoit  é poule"  le  ij.S^ptcmbre  ifi3. 
Charlotte  d'Orléans  fille  de  Loiiis  Duc  de  Longueville ,  Se 
de  Jeannede  Hocbcrg  morte  en  1549*  dont  il  eut  Jacques 
qui  fuit  :  Jeanne  époufe  de  Nicolas  de  Lorraine  ,  Duc  de 
Mercceur ,  Comte  de  Vauderoont ,  morte  en  1568-  Se  un  fils 
naturel  Philippes  de  Savoye,  Abbé  de  Pignerol  Ce  Dentre- 
monts ,  mort  en  156*7. 

XVIII.  Jacqu.es df  Savoye  Duc  de  Nemoum,  cVc.né  en 
1531.  mourut  en  iîR5.laifTant  d'Anne  d'Eft,  Comtcflcdc  Gi- 
fors,  veuve  de  François  de  Lorraine,  Djc  de  Guifc  ,&  fille 
d'Hercule  d'Eft  II.  du  nom ,  Duc  de  Ferrare,  &  de  Rcnce 
de  France ,  morte  en  1607.  Charles-Emanuel  qui  f  uit  :Hcn' 
ry  Marquis  de  Sorlin  nommé  après  fon  frerc  ;  Marguerite 
née  en  1560.  morte  en  1571.  Se  un  Enfant  naturel ,  Henry  de 
Savoye  qu'il  avoit  eu  de  Françoife  de  Rohin,  fille  de  René 
Prince  de  Léon,  laquelle  il  avoit  époufée  pir  paroles  depre- 
fent.  Le  Papecifla  ce  mariage  comme  clandeftin,  &  le  Parle- 
ment deParis déclara  l'enfant  illégitime  en  1566.  Ccluy-cy 
mourut  en  1596.  ne  laifTant  qu'un  bâtard ,  Samuèjl  de  Ne- 
mours ,  Seigneur  de  Villeman.  Pbyt*.  Jacques. 

XIX.  Charles  Emanuel  de  Savoye  ,  Duc  de  Nemours, 
&c.  Chevalier  de  l'Annonciide,  Gouverneur  de  Lionnois, 
Forêts  &  Beiujolois,  nâquiten  1567. cV  porta  du  vivant  de 
fon  pere  le  titre  de  Prince  des  Genevois.  S'étant  troivéaux 
Etats  de  Blois  en  1588- dans  le  temps  de  1 1  Mort  de  Mcffieurs 
de  Guife,  il  y  fut  arrêté  comme  un  des  principaux  Ligueurs, 
mais  il  s'échippa  de  la  prifon,&  combattit  pojr  la  Lizue  aux 
batailles  d'Y vryiV  d'Arqués ,  &  fut  Gouverneur  de  Paris 
pendant  le  fiege  qu'y  mit  le  Roy  Henry  IV.  en  1590.  Il  pafTa 
en  fui  te  dans  fon  Gouvernement  de  Lyonnois,où  il  eutqucl- 
ques  favorables  fuccés  pour  la  Lieue,  nuis  Pierre  d'Efpinac 
Archevêque  de  Lyon,fe  fâifitdc'fa  perfonneen  1593.  &  le  fie 
mettre  a  Pierre-Enci2e.  U  s'en  fauva  l'jnnée  fuivante ,  Se 
mourut  en  Juillet  1595.  fans  avoir  été  marié.  * 

XIX.  Henry  de  Savoye,  Duc  de  Nemours  ,  de  Gene- 
vois , de  Chartres*  d'Auuuic,  Marquis  de  faim  Sodm  Si 
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d efâintRambert,  Comte  de  Gifors,  Sec.  Chevalier  de  l'An- 
aioaciade,  nierait  en  1572.  Il  mourut  en  i6jz.  avant  eu  d'An- 
ne de  Lorraine  tille  unique  de  Charles  Duc  d'Aumale ,  mor- 
te en  1658.  François-Paul  Prince  de  Genevois  mort  à  huit 
ans.- Louis  qui  fuit  :  Charles  Amedée  nommé  cy-aprés  :  Se 
Henry  dont  il  fera  parlé.  Veje*.  Henry. 

XX.  Louis  de  Savove  Duc  du  Nemours  ,  Sec.  après  avoir 
fervien  diverfcsoccaiions,(Ur  tout  au  ûege  d'Aire.où  il  tom- 
ba malade,  mourut  en  1641.  fans  avoir  été  marié. 

XX.  Charles-Amede'b  de  Savove,  Duc  de  Nemours, 
Sic.  Pair  de  France  ,Se  Colonel  General  de  la  Cavalerie  Lé- 
gère de  France ,  naquit  en  1617.  Il  fervit  volontaire  aux  lic- 

S es  de  Gra  vélines,  de  Bet  hune,  de  Lints,  deBourbourg  Se 
e  Montcaûcl.  En  1646.  il  commanda  la  Cavalerie  Légère  au 
fiege  de  Courtray ,  Se  a  celui  de  Mardik ,  où  il  Fut  bleflc  à  la 
jambe.  Il  reçut  en  1651.  à  l'atuque  du  Fauxbourg  de  faint 
Antoine ,  neuf  moufquetades  dans  fes  armes ,  dont  deux  lui 
-blcfferent  la  main.  Depuis  s'étant  voulu  battre  en  duel ,  con- 
tre François  de  Vendôme,  Duc  de  Beaufort  Ton  beau  frère , 
il  futtued'uncoupdcpiftoîetlejo.  Juillet  165a.  ayant  eu 
d'EItzabeth  de  Vendôme,  fillede  Celar  Dac  de  Vendôme, 
qu'il  époufa  en  1643.  &  qui  mourut  en  1664. 1  rois  fais  morts 
la  même  année  de  leur  naiuance,8c  deux  filles.  t.Marie- Jean- 
ne Baptille ,  née  le  11.  Avril  1644.  mariée  au  Duc  deSavoyc 
Charles-Emanuel  II.  le  11.  May  1665.  Elle  a  été  régente  de 
Savoye.  a.  Marie-Françoile-Elizabeth  née  le  zi.  Juin  1646. 
mariée  en i66j.au  Roy  de  Portugal,  Alphonfc  VI- Après 
que  ce  mariage  eut  été  déclaré  nul  par  impuiflanec,  elic  fut 
mariée  tcz8.  Mars  \6:,%.l  Pierre  frère  du  Roy,  Regent  de 
Portugal  ,&  depuis  Roy.  Elle  mourut  le  17.  Décembre 
i68j. 

XX.  Henrt  df  Savove  dernier  Duc  de  Nemours  IL  du 
nom,flcc.  naquit  en  i6aj.  Se  mourut  le  i4.Janvier  1659. En  lui 
finit  cette  branche,  car  il  n'eut  point  d  enfants  de  Marie  d'Or- 
léans ,  fille  de  Henry  IL  du  nom ,  Duc  de  Longueville. 
BARONS  DE  VAVD,  SE  1  G  S  EV  RS  DE  B-VGEJ 
&  de  vdrmty ,  tf*s  des  Ctmtts  de  Mixrieme  tjr  de  Piénunt. 

X.  Louis  de  Savoy  E.troitiéme  fils  de  Thomas  II.  Com- 
te de  Mauricnne ,  de  Flandres ,  de  Hainaut  Se  de  Piémont, 
•4e  de  Beatrix  de  Fiefque,  fa  féconde  femme,  fut  chef  de  cet- 
te branche,  &  eut  pour  ion  appanage  laBaronnicde  Vaud 
Se  les  Seieneuriesde  Bugcy ,  de  Valromey  ,&c.  Il  naquit  en 
1150.  Se  (ut  pris  prifonmer  à  la  bataille  que  fes  oncles  &  fes 
frères  perdirent  contre  les  Aftefans  Se  ceux  de  Turin  en 
«66.  Depuis  il  fuivitle  Roy  faint  Loiiis  à  fon  expédition 
d'Afrique ,  il  accompagna  aufli  Charles  II.  Roy  de  Na- 
ples  &  de  Sicile  en  toutes  les  guerres  qu'il  eut  en  ce  Royau- 
me, &  mourut  à  Naplesen  1501.  Ilavoit  époufé  Adelinede 
Lorraine  fille  de  Mathieu  IL  Duc  de  Lorraine ,  Se  de  Cathe- 
rine de  Limbourg.  Après  fa  mort  il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Jeanne  de  Montfort,  fille  de  Phi!ippes  Comte  de 
Caftrc, Seigneur  de  la  Ferté-Alcts,  Se  veuve  de  Guy  VI. 
Comte  de  Forêts  ,&  en  ijoi.il  en  fit  une  troifiéme  avec  Ifa- 
beau  Daulnay,  fille  du  Seigneur  deLauro&de  Nhugltanau 
Royaume  de  Naples.  11  eut  du  premier  lit  Loiiifi:  Laure  de 
Savoye,  époufe  de  Jean  Comte  de  Forêts,  Se  laifla  du  fécond 
lit  Loiiis  qui  fuit  :  Pierre  qui  fut  tué  en  iju.  avec  l'Evéque 
de  Liège  Se  le  Comte  de  Bar  en  une  fedttion  arrivée  à  Rome 
entre  les  troupes  de  l'Empereur  Henry  VII.  dont  il  fuivoit 
le  parti  &  les  Partifans  de  Robert  Roy  de  Naples  :  Catheri- 
ne morte  fans  alliance  en  ijof.  Blanche  époufe  de  Guillau- 
me de  Grandfon  :Ifabelle alliée  avec  Humbcrt  Seigneur  de 
Montluel:  Lconor  mariée  à  Raoul  Comte  de  Neuchàtel, 
morte  en  m;.  Marguerite  fiancée ,  mais  fans  effet  avec  Hu- 
gues Dauphin ,  Baron  de  Foucigni ,  mariée  depuis  1  Jean  de 
Châlon ,  Seigneur  de  Vignory  Se  de  faint  Laurent  de  la  Ro- 
che ,  puis  à  Simon  de  Sarrebruck  Seigneur  de  Commercy , 
morte  en  1144.  Jeanne  femme  de  Guillaume  de  Joinville , 
Seigneur  de  Gex ,  morte  en  ijj8.  Se  Beatrix  alliée  avec 
Geofroy  Seigneur  de  Clermoot  en  Dauphiné,  morte  en 

XL  Lours  db  Savove  IL  du  nom ,  Baron  de  Vaud  ,  Bec. 
fut  Sénateur  &  Gouverneur  de  Rome  pour  l'Empereur  Hen- 
ri VII.  Enijjo.il  fe  trouva  au  fecoursde  Leopold  Comte 
d*Haibourg,  Duc  d'Autriche  contre  les  Bernois  i  la  famcu 
fè  bataille  de  Loupen  ,  où  ce  Comte  fut  défait.  H  fervit  le 
Roy  Philippcsde  Valoisen  Flandres  contre  les  Anglois  en 
1359.  &  en  ij40.aufli-bien  qu'en  1J47  à  |a  bataille  de  Crecy 
où  il  commandoit  l'arriere-garde  :  enfin  il  mourut  en  1J50. 
Il  avoit  époufé  irabelle  de  Châlon  Dame  de  Joigny ,  de 
Broyés*  de  Chavanei,  fille  de  Jean  Seigneur  d'Arlay,  Gou- 
TmtlV. 
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verneur  du  Comté  de  Bourgogne ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ; 
Se  Catherine  mariée  en  13  jj.  avec  Azzon  Vicomte , Seigneur 
de  Milan  ,  puis  en  1J40.  avec  Raoul  de  Brienne,  Comte 
d'Eu  Se  de  Guynes,  Connétable  de  France  ;  Se  enfin  avec 
Guillaume  de  Flandres ,  Comte  deNarour. 

XII.  Jean  de  Savove,  Baron  de  Vaud, &c.  Ce  Prince  l* 
tant  fort  jeune  accompagna  fon  perc  en  diverfes  occalions  , 
Se  mourut  avant  lui  fans  enfants  de  Jeanne  de  Monibeliurt, 
fa  première  femme ,  &  de  fa  féconde  femme  Marguerite  de 
Chdlon  Dame  de  Toucy  fillede  Jean  de  Châlon  il.  du  nom 
Comte d'Auxerrc Se  de  Tonnerre.  Ainfi  fa  fceitr  Catherine 
hérita  de  la  Baronnie  de  Vaud,  Se  des  Seigneuries  de  Bugey 
OtdcValromay  quelle  vendit  au  Comte  Vcrd. 

Il  j  a  tu  encore  des  BitAtds  de  Sttveye  qui  ont  fut  Brâtube.  SfA- 
wr,iei  Comte  t  de  Tende,  de  Semmtme  &  de  Btéufort,  &  tes 
Maquis  de  Mâts  &  de  Mirittl ,  Batjrds  de  Sâwje. 

XVII.  René'  légitime*  de  Savove  .Comte  de  Villars ,  de 
Tende ,  éVc.dont  nous  parlerons  dans  un  Article  a  part ,  fuc 
fils  du  DucPhilippes ,  &  naquit  en  1497.  Son  pere  en  lcle- 
gitimant  l'appella  à  la  fucceflîon  de  fes  Eu  ts,  au  défaut  de 
les  Enfants  mâles.  Il  mourut  en  1525.  ayant  eu  d'Anne  de 
Lafcaris , Comteflc  de  Tende,  Claude  qui  fuit  :  Honorât, 
Marquis  de  Villars ,  qui  de  Françoife  de  Foix,  fillcd'Alam, 
Vicomte  de  Caftillon,  n'eut  qu'une  fille,  Henriette, époufe 
en  premières  nôccs  de  Melchior  des  Prcz.Seiencur  de  Mont- 
pezat ,  Gouverneur  de  Guyenne  :  en  fécondes ,  de  Charles 
de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  Pair  Se  Grand-Chambel- 
lan de  France  :  Magdclaine,  qui  epoufa  en  1526.  Améde 
Montmorency  ,  Connétable  de  France  ,  première  Dame 
d'honneur  de  la  Reine  Elisabeth  d'Autriche ,  Epoufe  de 
Charles  IX.  Marguerite  de  Savoye,  Epoufe  d'Antoine  de 
Luxembourg  IL  du  nom ,  Se  lfabeau ,  femme  de  René  de 
BafUrnay ,  Comte  de  Bouchage. 

X  V 11L  Claude  de  Savove  ,  Comte  de  Tende  &  de  Som- 
merive ,  dont  nous  ferons  mention  plus  bas ,  époufa  Marie 
deChabanncs,  fillede  Jacques,  Seigneur  delà  Palice,Grand- 
Maître  &  Maréchal  de  France ,  put»  Françoife  de  Foix ,  fille 
de  Jean ,  Vicomte  de  Meille ,  Seigneur  de  Gurfon.  Du 
premier  lit,  il  eut  Honorât  ,  qui  luit  :  René,  Baron  de 
Cipierre ,  mort  fans  porter i té  ;  Renée,  Marquifede  Bau- 
eé,  femme  de  Jacques  d'Urfé,  Gouverneur  de  Fdrêt.Dtx 
fécond  lit  naquirent  Anne  de  Savoye  ,  époufe  de  Jacques 
de  Salufles,  Seigneur  de  Cardé,  puis  d'Antoine  de  Cler- 
moot d'Amboife,  Marquis  deRcnel;  Se  enfin  de  Georges 
de  Clermoot ,  Marquis  deGallerandcs.  Il  laifla  feuJcmenc 
un  fils  naturel  ;  Annibal  de  Tende,  qui  aura  fon  article 
feparé,  lequel  fut  pere,  entr'autres  Enfants.de  Gafpard 
de  Tende,  morten  1697.  âgé  de  79.  ans.  Celuy-cy  fut  au- 
teur des  règles  de  la  belle  Traduction  ,  recommandé  parle 
P.  Mabillon  i  ceux  qui  vouloient  apprendie  à  bien  tra- 
duire de  Latin  en  François.  Il  les  donna  fous  le  nom  du 
Sieur  de  I  Etang  ,  comme  aufli  une  Relation  Hiftorique, 
du  Royaume  de  Pologne,  fous  le  nom  du  ûcur  de  Hau- 

tevillc. 

XIX.  Honorât  de  Savove, Comte  de  Tende, Sec. donc 
nous  parlerons  ci-aprés ,  mourut  en  1571.  (ans  Enfants  de 
Clarice  de  Strozzi ,  fille  de  Pierre,  Maréchal  de  France,  ni 
de  Magdelainede  la  Tour  d'Auvergne ,  fillede  François  de 
la  Tour  III. du  nom  ,  Vicomte  deTurenne. 
SEIGNEURS  DERACOSIS,  DE  PASCALIER,  DE  CAVOVRS , 
&(.  Bjurdi  de  Sstoyt. 

XIV.  Louis,  Bastard  d'Achave  ,  étoit  fils  naturel  de 
LoiisdeSavoye,  Pnnce  d'Achaïe,  ac.de  la  Morée,  Se  eut 
de  fon  pere  pour  partage  les  Seigneuries  de  Raconi<,  de  Pan- 
calier,  de  Moilebrune,  cV  de  Château-Régnier  en  Piémont; 
i  quoy  le  Duc  Amé  VIII.  pour  recoruioillance  de  lesfervi- 
ces  ajouta  la  Ville  &  Chàtellenie  deCavours.  Il  fut  Maré- 
chal de  Savoye ,  &  Chevalier  duColier,  Se  le  j.  Novembre 
1411.  époufa  Alix  de  Montbeal- Dentremonts ,  dont  il  eue 
François ,  qui  fuit  :  Loiiis ,  qui  vivoit  en  r46l.de  qui  fut  pere 
de  Jean -François  de  Savoye,  Seigneur  de  Cavours,  Se  de 
Pancalier,  Epoux d'Aymèe  de  Montbeal  ,dc  laquelle  il  eut 
une  fille  unique  :  Beatrix  de  Savoye,  mariée  a  Charles  Main- 
froy ,  Comte  de  Luzerne.  Loiiis  eut  auûl  une  fille  nommée 
Marie  de  Savoye  ,  alliée  à  Aymé,  Comte  de  la  Chambre, 
Vicomte  de  Maurienne. 

XV.  François  de  Savove,  Seigneur  de  Raconis,  Se  de 
Pancalier,  laifla  de  Catherine  de  Seyflel,  Claude  qui  luit; 
Se  une  fille  mariée  à  Geoffroy  de  Riverol  des  Comtes  de  S. 
Martin ,  puis  à  Geoffroy  Favria,  Gentilhomme  de  Final  ;  cn«j 
tin  i  Mainfroy  de  Saiuflb,  Seigneur  de  Cardé. 


Digitized  by  Google 


546 


S  A  V 


S  A  V 


XVI.  Claude  de  Savovf. ,  Seigneur  de  Raconis ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Colier ,  Maréchal  de  Savoye.  Il  épou- 
fa  Hyppolite-Borromée  ,  fille  de  Jean ,  Comte  d'Arona, 
Gentilhomme  Milanois ,  dont  Bernardin,  qui  fuit,  te  An- 
toine-Louis, Chevalier  de  Malte  en  1514. 

XVII.  Bernardin  de  Savov  e  ,  Seigneur  de  Raconis ,  &  de 
Pancalier,  époufa  Violante- Adorne  Genoife  .dont  il  eut 
Louis  , Seigneur  de  Raconis,  Chevalier  de  l'Annonciade , 
mort  fans  alliance  :  Philippes ,  qui  fuit  :  Claude ,  Comte  de 
Pancalier ,  Sommelier  de  corps  de  S.  A.  &  Chevalier  de 
l'Annonciade,qui  n'eut  point  d'Enfants  de  Marie  de  Gond  y, 
Comtefle  defaint  Trivier,  première  Dame  d'honneur  de 
Marguerite  de  France ,  Ducneflc  de  Savoye ,  Gouvernante 
de  la  perlbnne  de  Charles-Emanuel  de  Savoye ,  Prince  de 
Piémont,  &  fille  d'Antoine  deGondy ,  Seigneur  du  Peron 
te  de  Toiflêy,  &  Charles  te  François  de  Savoye. 

XVIII.  Philippes  de  Savoye  ,  Comte  de  Raconis,  Che- 
valier de  l'Annonciade,  vivoit en  1  j6o. Il  époufa  Paule  Co- 
lle de  la  Maifon  des  Comtes  de  Bennes  en  Piémont ,  te  en 
eut  Bernardin  de  Savoye  qui  fuit  :  Jean-Baptifte,  Marquis 
de  la  Chieufe ,  Chevalier  de  l'Annonciade,  fc  Grand  Cham- 
bellan de  Savoye,  mort  en  if8f.  François,  tué  à  la  bataille  de 
Lcpanteen  1571.  Louis-Philibert  mort  en  1585.  Violante, 
femme  d 'Octave-Henri ,  Comte  de  Cremieu  :  Bonne  mariée 
a  Claude  de  Chalons ,  Seigneur  de  Villarfe,  Chevalier  de 
l'Annonciade ,  te  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  S.  A.  Clau- 
dine époufe  de  Bcflb  Ferrera  de  Fiefque ,  Marquis  de  Mefle- 
rao  :  Loiiife  alliée  avec  Loîiis  Ifnard  de  Caftcllo,  Comte  de 
Sanfré.Sc  Octavie,  femme  de  Jean- François  Provana.Comtc 
de  Rcynete. 

XIX.  Bernardin  de  Savoye  II. du  nom,  Seigneur  de  Ca- 
vours,  deVillefranche  fedeCazelle,  Comte  de  Raconis 
te  de  Pancalier ,  fut  Chevalier  de  l'Annonciade ,  &  Capitai- 
ne des  Archers  de  la  Garde  de  S.  A.  En  lui  finit  la  Branche 
des  Comtes  de  Raconis  &  de  Pancalier  :  car  il  n'eut  point 
d'enfants d'ifabelle  de  Griller  fon  époufe, Marquilè  de  la 
Chieufe,  te  Dame  de  Cazellc. 

AVTRES  BASTARDS  DE  LA  MAISON  DU  SAVOTE. 

Les  Seigneurs  de  Colecno  ,  étoient  i(Tus  d'Antelme  de  Sa- 
voye, fils  naturel  de  Philippesde  Savoye,  Prince.  d'Achaïe 
te  de  UMorée ,  Comte  de  Piémont.  Antelme  eut  pour  fon 
appanage  la  Seigneurie  de  Colegno,  &  celles  d'Altezzan  le 
bas,  en  Piémont.  Il  vivoit  encore  en  1369.  qu'il  fer  vit  en 
France  fous  Charles  V.  Son  fils  Philippe'  de  Savoye  fut  Con- 
fcillcr  ordinaire d'Amé  de  Savoye ,  Prince  d'Achaïe ,  &  fut 
pere  d'Antoint  qui  continua  la  po(terité,&  d'un  autre  Antoï- 
nt  le  Jeune  qui  eut  un  fils  Philippes  de  Savoye  lequel  vi- 
voit en  1410.  &  qui  fut  pere  d'Antoine  mort  tànspofterité. 
Antoine  de  Savoye, Seigneur  de  Colegno,  fe  maria  en  1391. 
te  fut  pere  de  Michel ,  dont  vint  Antoine  II.  vivant  vers 
l'an  i4S}.quifut  pere  de  François ,  grand  pere  d'Antoine- 
Marie,  âcfiifàyeul  d'Emanuel  Philibert  de  Savoye,  en  fa- 
veur de  qui  le  Duc  Emanuel  Philibert  érigea  la  Seigneurie 
de  Colegno  en  Comté.  11  mourut  fans  Enfants  ,  &  cet- 
te branche  finit  i  la  VIII.  génération. 

LesSeigneursd'ARviixARs  Se  des  Molettes,  étoient  if- 
fus  d'Humbcrt  bâtard  d'Aymon  Comte  de  Savoye.  Celui- 
ci  fervit  long-temps  Philippes  de  Valois ,  Roy  de  France  , 
suffi  bien  que  le  Roy  Jean  ,  en  1  jjy.  Le  Comte  Verd  l'em- 
ploya en  différentes  négociations  te  Ambaflàdes.  Sa  poiteri- 
témanquaenlaperfonne  de  Jean  de  Savoye  fon  petit  fils, 
Seigneur  d'Arvillars ,  des  Molettes  ,  &  de  1  Orme,  lequel  ne 
laiflà  qu'une  fille  de  Françoife  de  Savoye ,  Dame  d'Arvillars, 
&c.  qui  vivoit  en  1479. 

Enfin  il  y  a  eu  les  Seigneurs  de  Busqué  dufurnom  delà 
More'f,  iflus  d'Antoine,  bâtard  de  Jacques  de  Savoye,Prin- 
ce  d'Achaïe  te  de  la  Morée.  Cet  Antoine  vivoit  en  1390.  te 
la  polterité  finit  1  la  feptiéme  génération  en  la  perfonne  de 
Guillaume  de  la  Morée,  Seigneur  de  Bufque,  mort  fans  En- 
fants en  1610. 

Les  Princes  Pio,  Comtes  de  Carpi ,  Seigneurs  deSaflb- 
Jo ,  Princes  de  San  Gregorio ,  portent  le  nom  te  les  armes 
de  Savoye ,  non  pas  qu'ils  foient  iflus  de  cette  Maifon ,  mais 
paraggregation  feulement,  ce  qui  arriva  en  1450.  fons  le 
Duc  Louis.  Ce  Prince  ayant  reçu  de  grands  fervices  d'Al- 
bert Pio,  Seigneur  de  Carpi,  en  la  guerre  que  ce  Prince 
eut  contre  François  Sforce,  6c  en  considération  auffi  de  ce 
qu'il  ttroit  (on  origine  de  la  Maifon  de  Saxe ,  lui  permit ,  te 
â  Galeas  Pio  fon  frère ,  1  Marc  te  Louis  Pio  fes  neveux ,  te 
a  leurs  defeendants  miles ,  Seigneurs  de  Carpi ,  de  porte/  le 
nom  &  ki  aunes  de  Savoye. 
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f.C.  Dutitdettgnt, 

Berold ,  13.  ans. 

Humbert  I.  if. 

Amedée  I.  fon  fils  eft  mis  au  rang  de  ces 
Comtes  ,  quoiqu'il  mourût  avant 
Humbert.  Odon  fécond  fiUd'Hum- 
bert  luifucceda. 

Odon ,  u. 

Amedée  II.  35. 

Humbert  1 1.  premier  Prince  de  Pié- 
mont. 8. 

Amedée  III.  46. 

Humbert  III.  39. 

Thomas  I.  47. 

Amedée  IV.  premier  Duc  de  Chablais 
te  d'Aoufle.  10. 

Boniface.  10. 

Pierre ,  feptiéme  fils  de  Thomas  I.  5. 

Philippes!.  huitième  fils  de  Thomas  L  17. 

Thomas  IL  Comte  de  Frandrec. 

Amedée  V.  fécond  fils  de  Thomas  H. 
Comte  de  Flandres,  lequel  était  troi- 
fiéme  fils  de  T  bornas  I.  38. 

Edouard.  6. 

Aymon,  frère  d'Edouard.  14. 

Amedée  VI-  40. 

Amedée  VIL  8. 

Amedée  VIIL  premier  Duc  de  Savoye, 
puis  Pape.  43. 

Louis.  31. 

Amedée  IX.  7. 

Philibert  I.  10. 

Charles  L  frerc  de  Philibert  premier 
Roy  de  Chypre.  7. 

Charles  III.  7. 

Phil  ippes  II.  cinquième  fils  de  Louis  I.     1.  6.  mvu. 

Philibert  IL  7. 

Charles  III.  fon  frère.  49. 

Emanuël-Philibert.  a  7. 

Charles-Emanuel  I.  50. 
Victor-Amedée.  7. 
François  Hiacintbe.  1. 
CharlesrEmanuel  II.  fils  de  Victor- 
Amedée.  3  7. 
Victor-Amedée  II. 


SAVOYE  (René  de)  Comte  deVillan.de  Tende,  de 
Sommerive  te  de  Beaufort  en  Anjou ,  Baron  de  Précigny , 
Seigneur  d'Apremont ,  de  Gondrans ,  de  Saint  Julien  ,  de 
Virieu  le-Grand,  de  Virieu  te  de  Ferricres-Larçon  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  Grand- Maître  de  France, 
Gouverneur  &  Grand-Sénéchal  de  Provence ,  étoit  fils  na- 
turel de  Philippes  L  de  ce  nom ,  Duc  de  Savoye.  Philibert , 
Duc  de  Sa  voye,  luy  donna  pour  appanage  en  1497.  le  Com- 
té de  Villars,&  les  Seigneuries  d'Apremont  &  de  Gondrans 
en  Brefce ,  te  le  fit  Lieutenant  General  de  fes  Etats  en  1500. 
Mais  le  Comte  de  Tende  ne  poflèda  pas  long-temps  cette 
Charge  :  car  après  que  le  Duc  eut  époufe  Marguerite  d'Au- 
triche ,  cette  Prncefie  conçut  de  l'averfion  contre  René, 
parce  qu'il  étoit  porté  pour  les  François.  Elle  ne  pouvoit 
oublier  l'injure  qu'elle  avoit  reçue"  du  Roy  Charles  VIIL 
qui  l'avoit  fait  demander  en  mariage  fans  l'époufer ,  te  con- 
traignit René  de  Savoye  de  fe  retirer  à  la  Cour  de  France , 
vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  1  jo».  te  de  s'attacher  au  fervice 
du  Roy  Louis  XII.  il  accompagna  ce  Monarque  à  l'entrée  fo- 
lemnefle  qu'il  fit  4  GennesTan  ijoi.  &  enfuite  il  fut  fait 
par  ce  même  Roy  Gouverneur  te  Scnechal  de  Proven- 
ce. Après  la  mort  du  Roy  ,  fon  crédit  augmenta  à  la 
Cour ,  pa  r  l'appuy  de  Louife  de  Savoye ,  mère  du  Roy  Fran- 
çois I.  En  1515.  il  affilia  avec  tous  les  Princes  à  la  cérémonie 
oui  fe  fit  1  Amboife  pour  le  Baptême  de  François ,  Dauphin 
de  France.  Il  iignala  fon  courage  1  la  bataille  de  Marignan, 
&  combattit  toujours  auprès  de  la  Perfonne  du  Roy,  qui  le 
choilit  avec  Trivulce ,  pour  commander  700.  Lances  Se 
7000.  Alemands,  que  là  Majefté  en vo voit  au  fecours  des 
Vénitiens ,  qui  avoientaffiegé  Brefce ,  où  Barthélémy  d'AI- 
viane  leur  Général  avoit  été  tué.  En  ijio.  fa  Majefté  l'hono- 
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ra  de  la  Charge  de  Grand-Maître  de  France ,  Se  l'envoya  eh 
SuiiTe  l'an  1511.  pour  faire  un  nouveau  Traité  avec  les  Can- 
tons, afin  de  les  engager  à  fervir  fa  Majelté  qui  alloit  en  Ita- 
lie pour  Te  mettre  en  pofleffion  du  Duché  de  Milan.  Dans  ce 
voyage,  René  avoit  500.  chevaux  a  là  fuite  :  il  eut  ordre  du 
Roy  Je  lever  feiie  mille  Suiftes ,  pour  les  mener  à  Lautrcc, 
qui  étoit  à  Milan,  où  il  condu  filles  troupes  qu'il  avoit  le- 
vées, &  où  ilfe  diftingua  au  combat  delà  Bicoque  cnkif». 
&  Dans  lafuite.ilaflifta  en  qualité  de  Grand  Maître  de 
Fi  atice,  i  plulieurs  Confeils  tenus  à  Paris  par  François  I.  la 
même  année,  contre  Charles  Quint,  élu  Empereur,  pour  la 
commilc  desComtez  de  Flandres  Si  d'Artoù,fie  contre  Char- 
les  de  Bourbon .  Connétable  de  France ,  qui  s'étoit  révolté 
contre  le  Roy.Enfuitc  il  fut  envoyé  dans  le  Bourbonnois 
avec  4000.  hommes  de  pied  &  600.  chevaux ,  pour  fe  faifir 
des  meilleures  Places ,  Si  les  remettre  à  l'obéiiTance  du  Roy. 
Enfin ,  i  la  bataille  de  Pavie ,  donnée  l'an  ijiy.  René  de  Sa- 
voyc  fut  blcfie,  fut  tait  pnfonnier,  Si  mourut  de  fes  blcflures 
la  même  annéc.II  avoit  été  legitimé  par  fon  pere,  qui  l'appel- 
loit  luy  fie  là  pofterité  mâle,  a  la  fucceflïon  de  tous  fes  Etats , 
au  défautdcPhiiibcrt.Charlcs  &  Philippes  fcsfils.oudcleur 
pofterité  mafc'ul  ne  :  ce  qui  fut  confirmé  cnf'aveur  de  Clau- 
de fon  fils  aîné,  par  Lettres  Patentes  du  Duc  Emanuël  Phili- 
bert,donnéesà  Ri  voles  le  xi.  de  Janvier  i?6z.  fit- vérifiées  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Savoye ,  le  14.  May  de  la  même 
année ,  &  au  Sénat  de  Turin  le  z8;  Avril  1565.  «Guichenon, 
fltft.it  Stxojt.  Le  Laboureur,  T»me  li.  (b.  a. 

Sa\ove  (Claude de  jfiU  de  René  Se  d'Anne  de  Lafcaris , 
fut  Comte  Souverain  de  Tende,  Seigneur  de  Sommerive , 
du  Bois  de  Beaufort  en  Vallée  ,  de  Maro  Se  de  Cipierre , 
Concilier  &  Chambellan  ordinaireduRny,  Se  Gouverneur 
pour  fa  Majcfté  en  fes  Pats  8c  Comté  de  l-rovence,Forcal- 
quier  Se  Terres  adjacentes  ;  Grand  Sénéchal ,  Gouverneur , 
Lieutenant  General ,  Se  Amiral  des  Mers  du  Levant.  Il  fut 
pourvû  de  ces  Charges  à  lige  de  quatorze  ans  par  François 
I.  l'an  1510.  fur  la  démiiTioa  de  René  fon  pere ,  &  lcsjpofleda 
toutes  pendant  plus  de  40  ans ,  fous  les  règnes  de  François 
I.  Henry  II.  François  11.  Se  Charles  IX.  Il  rendit  de  grands 
ftrvices  à  François  I.  en  Provence ,  contre  l'Empereur  Char- 
les Quint.  Depuis  il  fut  General  desSaiiTcs,  &  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Pavie  en  ifzc.  où  il  fut  fait  pnfonnier  :  mais  il 
fut  relâché  pour  venir  chercher  la  rançon  de  René  Ton  pere, 
qui  mourut  de  fes  blcflures  pendant  ce  vopge.  Claude  de 
S»voye  mourut  à  Aix  le  6.  Avril  ij€6.  Se  fut  enterre  dans 
l'Egftfe  de  Saint  Jean ,  où  l'on  voit  Ion  Tombeau.  *  Bouche, 
Bift.  dt  Pmtmty  Guichenon. 

SAVOY  E,(  Honorât  de;  Comte  de  Tende  ficdcSom- 
merive,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Grand  Sénéchal 
Se  Gouverneur  dcProvcnce ,  naquit  i  Marfcille  l'an  1^38.  Se 
fut  aimé  dans  fon  Gouvernement,  où  il  maintint  l'autorité 
du  Roy ,  pendant  les  guerres  de  la  Religion.  Il  mit  fur  le 
pied  une  arméeavec laquelle  il  prit  Orange.fic  Cift;ron,mal- 
gré  les  efforts  du  Marquis  de  Siint-André  Montbrun ,  Chef 
des  Huguenots.  Depuis,  ayant  rétabli  le  bon  ordre  dans  fon 
Gouvernement ,  torique  la  guerre  civile  recorn mençi  en 
1^66.  il  alla  {oindre  l'armée  du  Roy  avec  jooo.  hommes,  cù 
il  fervit  très-utilement ,  s'étant  toujours  oppofé  à  tous  les 
defleins  des  Prétendus  Reformez.  Il  mourut  a  Aix  le  8.  d'O- 
ctobre 1571.  âgé  de  30.  ans  Se  quelques  mois.  C'étoit  un 
Prince  bien  fait,  vaillant, hardy  ,  généreux,  libéral  fit  de 
très- facile  accès.*  Rufh  .Hifi.dt MvftilU.  Dupleix«  Hi/r.  <fc 
FrjiKC.  Noftradamus,  Hift.deVnvtnct. 

SAVOYE,  (Honorât  de)  II.  de  ce  nom,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy ,  Marquis  de  Villars,  Comte  de  Tendcfie  de 
£ommerive, Maréchal  Se  Amiral  de  France, Gouverneur  de 
Guyenne  fit  de  Provence,  étoit  fécond  fils  de  René  de  Sa- 
voye ,  Comte  de  Villars ,  Se  d'Anne  de  Lafcaris ,  Se  imita  la 
vertu  fie  la  généralité  defon  pere-  II  fuivitfa  Majeftéen  155t. 
à  la  guerre  de  Lorraine ,  fut  envoyé  par  le  Roy  avec  le  Sei- 
gneur de  Montmorency  Se  le  Comte  RingrarT,  pour  faire  le 
dégât  aux  environs  de  Terouane,8t  enfuite  allai  Auglbourg 
pour  faire  une  négociation  importante  avec  Maurice  Ducdc 
Saxe.  Depuis  il  fc  trouvai  la  défenfe  de  la  Ville  de  Hefdin , 
lorfqu'ellcfut  prife  par  Emanuël  Philibert,  Duc  de  Savoye, 
General  de  l'Armée  de  l'Empereur  Charles-Quint.  Il  allifta 
aulli  à  la  bataille  de  S.  Quentin ,  où  il  fut  blefle  ;  Se  après  la 
défaite  de  l'armée  du  Roy  ,  H  eut  ordre  de  fc  jetter  dans  la 
Ville  de  Laon ,  avec  le  Prince  de  Condc  Se  le  Seigneur  de 
Montmorency  ;  enfuite  dequoy  il  entra  dans  Corbie  aÛàegée 
parles  Impériaux, avec  trois  cents  hommesd'arraes  ,& em- 
pêcha la  prife  de  cette  place.  Le  Marquis  de  Villars  fuivit  le 
TmelV. 
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Roy  Charles  IX.  au  voyage  de  Bayonne,  1  an  1*6*5.  affilia  « 
V  Aifemblécdcv  Grands  de  France  tenue'  à  Moulins  l'an  1  j66» 
Se  fervit  à  la  bataille  dcMontcontou>>l'an  1569.  Il  fut  hono- 
ré du  Batou  de  Marê  hal de  France,  fie  pourvu  de  la  Char- 
ge d'Amiral  le  14.  d  Août  157a.  Apres  la  mort  de  l'Amiral 
de  Coligny  en  1575. fa  Ma iefté l'envoya  en  Guyenne, avec 
une  armée  de  huit  mille  nommes  de  pied,  êe  deux  mille 
chevaux ,  pour  y  fervir  en  qualité  de  Lieutenant  de  Roy 
de  Navarre.  11  prit  plulieurs  Villes  dans  le  Qiiercy  fur  les 
Huguenots  la  même  année,  fut  fait  Chevalier  de  lOrdré 
du  Saint  El  prit ,  le  1.  Janvier  1579.  °*  mourut  à  Pans  l'an 
1580. *  Hijl. de  Brtfft &dt  Bvgtj>  Duptcix, Hijt.  dt  Fuiter,  Gui- 
chenon ,  Hift.dt  s*vojt, 

SAVOYE,  (  Anmbalde)neprit  quelefurnom  de  Ten* 
de ,  tant  parce  que  la  Comté  de  Tende  étoit  une  Souverain 
ncté,quc  parce  que  Claude  fon  pere ,  ne  prenoit  pas  toû* 
jours  le  nom  de  Sivoyc.  Pendant  les  guerres  civiles  de  Pro- 
vence, il  commanda  une  Compagnie  de  Cavalerie  pour  le 
fervice  du  Roy ,  Se  fut  appellé  le  Capitaine  Pignans.  Ce  fut 
luy  qui  prit  la  Sainte  Baume  ,  Se  qui  la  remit  ibus  l'obéiT- 
lancc  du  Roy  par  un  Itratagémc.  N'ayant  que  fept  hommes 
avec  luy ,  il  s'etoit  fait  deicendre  dans  une  grande  caillé» 
attachée  par  une  corde  au  faim  Pilon.*  Guichenon,  Hijl.  dt 
SAttjt.  Le  La  bon  reur ,  Tem.  a.  r.  2.  Bouche ,  Ton;,  a. 

SAVOYE ,  (Thomas- François  de  )  Prince  de  Carignan  * 
Grand-Maître  de  France,  General  des  armées  du  Roy  en 
Italie ,  étoit  fils  de  Charles-Emanuë'l,  Duc  de  Savoye  Se  de 
Catherine  -  Michèle  d'Autriche  ,  6c  naquit  le  11.  du  mois 
de  Décembre  noo*.  A  l'âge  de  feize  ans,  il  fuivit  le  Duc 
Charles -Emanuël  fon  feie,  au  liège  de  Ttin ,  combattit 
courageufement  à  ccluy  d'Ail,  Se  fe  ligna  la  à  pnfe  de  Maf- 
feran ,  de  Fclizzan ,  fie  au  combatde  Corniento.  Loi  fque  la, 
guerre  eut  été  déclarée  aux  Génois  l'an  i6aj.  par  le  Duc  de 
Savoyc,il  empè-ha  par  fa  prudence  la  déroute  de  l'Armce  du 
Roy  ,  commandée  par  le  Connc table  de  Lefdiguicrcs,  au 
pallage  de  la  rivière  d'Orbre.  Il  étoit  auprès  du  Prince  de 
Piémont  fon  frère ,  à  la  retraite  de  Baftigne  ;  il  obligea  les 
Efpagnots  de  lever  le  fiegéd'Aft  ,  fie  fc  diftingua  encore  â 
celuyde  Veruë  ,où  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur.  Après 
que  la  guerre  d'Italie  eut  éié  finie ,  par  le  Traité  de  Monçon» 
il  fit  paroitrc  beaucoup  d'empreflement  pour  s'établir  en 
Fancc  ;  â  quoy  n'ayant  pû  réiiÛlr ,  par  l'avei  lion  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  avoit  peur  fa  maifon ,  il  fc  lia  d'interec 
avec  l'Efpagne.  Des  l'an  1614.  il  avoit  époufé  le  to.d'Odco- 
bre  i  Saint  Germain  en  Laye,  en  preiéneede  leurs  Majcilez, 
Marie  de  Bourbon  ,  hlledc  Charles  de  Bourbon  Comte  do 
Soiflens ,  8c  d'Anne  de  Montafié .-  Enfuite  il  pafla  dans  le 
Païs  15 as  avec  le  Cardinal  Infant ,  fils  du  Roy  d'Efpagne 
l'an  1654.  Il  fur  prit  la  Ville  de  Trêves  le  11.  de  Mars  fur  lAr-" 
chevéque  qu'il  fit  prifonnier  fie  qui  fut  conduit  à  Namur  l'an 
1615. 0c  la  même  année  perdit  la  bataille  d'Avcin  donnée  le 
if.  de  May.  Les  François  après  cette  viûoire,  prirent  Tilc- 
mont  ;  m  lis  le  Prince ,  aflifté  du  Marquis  d'Ayltonne ,  pouf 
effacer  la  mémoire  de  la  journée  d'Avcin  ,  contraignit  les 
Hollandois  de  lever  le  Siège  de  Brcda  qu'ils  avoient  inverti 
en  i6}6. 11  entra  en  Picardie,  prit  la  Chapelle  le  8.  Juillet, 
força  Houchain ,  emporta  le  Catelct,  Bray  fur  Somme,  Se 
aflug-a  Corbie ,  dont  il  fc  rendit  maître  le  15.  d'Août.  Deux 
ans  après ,  il  tic  lever  le  fiege  de  Saint  Orner,  cmpefcha  la 
prife  de  Hefdin ,  fauva  Gueldresque  le  Prince  d'Orange  a- 
vo  t  alliegé  ,  mit  i  couvert  Bcthune ,  Arras ,  Arlu  Se  Cam- 
bray.  Entante  étant paflcdar.s  le  Milancz,il  déclara  la  guer- 
re à  laDuchtfl'edeSavoyefabelle-fœur,  prétendant  la  Ré- 
gci.ee  de  l'Lt.t,  pendant  la  minorité  du  Prmce  Ion  neveu, 
fie  emporta  les  Villes  de  Chiva; ,  Cengio ,  Yvrce ,  Crtfcen- 
tin ,  Verrue ,  Villeneuve  d'Ail ,  Trin  ,  Saintia.  Turin  arrêta 
les  conquêtes  de  ce  Prince ,  qui  fit  Ion  accommodement  a» 
vec  le  Roy  Louis  XIII.  le  a.  Décembre  1640.  mais  lorfqua* 
c»  premier  Traité  eut  été  rompu,  il  s'engagea  de  nouveau 
avet-'  l'Efpagne.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-tenu»,  car  Madame 
Royale  Ducheûe  de  Savoye ,  fit  un  fécond  Traité  le  14.  d» 
Juin  1641.  avec  ce  Prince,  qui  en  conclut  un  autre  avec  (à 
Majclte  tres-Ch.étienne,  par  d'Aiguebonnc  fon  Ambaflà- 
deur.  Au  commencement  de  l'an  164}.  le  Prince  Thomas  fe 
mit  en  campagne ,  avec  les  troupes  du  Roy  Se  de  la  Duchef- 
fc  de  Savoye  ;  reprit  Crefcentin ,  Nice  de  la  Paille ,  8c  Aqui , 
aUiegca  fie  prit  Torionc  dans  le  Milancz  le  15.  de  Novembre, 
L'année  fuivante ,  il  Pc  rendit  maître  de  Ponzzon,  de  Sarti» 
rane,  fie  de  Saintia,  tandis  que  les  Elpagnols  luy  enlevé* 
rent  la  Citadelle  d'Ail, qui  fut  reprilcpeu  de  jourtapj-és 
par  ce  Prince;  mais  il  fut  malheureux  i  l'entr.prifc  qu'il 
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avoit  faite  fur  Fin»  1 ,  parce  que  l'armée  navale  de  France  ar- 
riva trop  tard  devant  cette  Place ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  re- 
tirer, lin  164J.  il  rentra  dans  le  Milanez  avec  lés  troupes, 
p  it  VigevanoSe  Mortarc  places  importantes,  par  capitula- 
tion  du  ia.de  Septembre;  puis  n'y  pouvant  plus  fubfifter 
avec  fon  armée,  il  retourna  en  Piémont ,  où  le  Marquis  de 
Valada,  General  des  Efpagnols  l'ayant  fuivi  jufqu'au  parta- 
ge de  la  Gogne ,  délit  Ton  arricre-gar de.  Sur  la  fin  du  mois  de 
Février  de  Tan  1646.1e  Prince  parti  en  France, d'où  il  re- 
vint au  Printemps  pour l'cntrcprifcd  Orbitclle  qui  neréiif- 
fn  point.  L'année  fuivantc  ilcnira  dans  leMilanez ,  où  ilpré- 
tendoit  fur  prendre  Crémone ,  avec  le  Duc  de  Modcnc  qui 
s'eteit  déclaré  pour  la  France  ;  mais  le  Duc  ayant  changé 
d'avis ,  Se  s'étaitt  retiré  brufquement  du  Cremonois,  où  il 
étoit  entré  avec  fon  armée  ,  le  Prince  qui  n'avoir  pas  aflèz 
de  forces  pour  former  un  fiege  de  cette  importance,  fit  Hab- 
iliter Ton  armée  pendant  tout  l'Eté  dans  le  Pays.  En  1648.  il 
le  mit  en  mer  par  ordre  du  Roy  «avec  une  armée  navale, 
compoiéede  19. Galères,  de  54.  Vaiticaux  ,  Se  de  40.  Tar- 
tanes. En  partant,  il  eflaya  de  furprendre  le  Fort  de  Sant 
Phijppes  fur  Orbitclle ,  fit  fc  faifit  de  l'Jflc  de  Procida ,  ten- 
ta le  fiege  de  Salcrnes  qu'il  voulut  efcaladcr,  &  qu'il  aban- 
donna, po.ir  retourner  avec  l'armée  Navale  en  Provence ,  le 
14.  Août. Quoique  ce  Prince  eût  toujours  la  Charge  de  Ge- 
neraliffimc  dés  Aimées  du  Roy  en  Italie ,  il  ne  fervit  point 
les  années  1649.1650.  Se  i6ti.Sa  Majcfté  l'honora  de  ta  Char- 

5e  de  Grand-Maure  de  France  1  ap  1654.  après  que  le  Prince 
e  Condé  fe  fut  retiré  en  Flandres.  Il  en  prêta  le  ferment 
cntrek-smainsduRoyleiz.de  Février.  L'an  16)5. il  retour- 
na en  Piémont  pour  y  commander  les  armées  de  fa  Majcfté 
en  Italie;  enfuite  il  parti  dans  le  Mitancz  ,&  affiegeaPavie 
au  mois  de  Juillet ,  conjointement  avec  le  Duc  de  Modene , 
qui  s'étoit  nouvellement  jetté  dans  les  intérêts  de  la  France. 
Niais  la  jaloulie  qui  fe  glifla  entre  cesPrinccs,&  la  vigoureufe 
relîftancc  des  aifiegez  les  obligèrent  à  lever  le  fiege  au  mois 
de  Septembre.  Enii»  le  Prince  Thomas  mourut  à  Turin  le 
az.de  Janvier  16 j6.  âgé  de  70.  ans, &  fut  enterrédanj  l'E- 
pie de  Saint  Jean ,  dans  le  fepulchre  des  Princes  de  Savoyc. 
a  vie  a  été  écrite  par  Samuel  Guichenon,en  fon  Hiftoire 
Généalogique  de  laMaifon  de  Savoyc,  Se  Tes  Campagnes, 
par  O.  Imtn'itl  Ttftur» ,  en  Italien ,  fous  le  titre  de  Cjmpeggid- 
menti  del  Principe  Tmtfo  ii  S*v»)a.  *  Voyez  le  Mm  dt  fit  femme 
Ô-ctttij  de  fes  tnfxnts  dxns  h  Ctnt*l»gie  defxMxiftn. 

SAVOISY  (  Charles  de  ) Grand  Threforierde  France, 
exerçoit  cette  Charge  en  1  j8j.  Comme  il  étoit  tres-puiQant, 
il  voulut  un  jour  appuyer  l'infolencc  de  fes  domeftiques 
contre  l'Uni verfité  de  Paris  qui  le  fit-excommunier,  &qui 
par  An  et  de  la  Cour  le  fit  bannir  du  Royaume,  après  avoir 
fait  razer  fa  maifon  de  campagne.  Pendant  fon  banniflement 
étant  allé  à  Avigion ,  il  y  fut  abfous  de  l'excommunica- 
tion par  le  Pape,  &  ayant  enfuitc  armé  quatre  Galères,  il 
alla  combattre  contre  les  Sirafins.  Il  les  défit  en  plulieurs 
rencontres ,  &  gagna  fur  eux  de  grandes  richcfTcs.  Etant  en- 
fin revenu  en  France ,  Se  ayant  amené  plulieurs  Sarafins  pri- 
fonniers,  il  j'en  fervit  pour  faire  bâtir  le  beau  Château  de 
Seignelay  en  Auxcrrois.*  Guill.  Paradin,  Annxks  dt  Boar- 
gepie. 

SAUROMAN  (  Georges)  ou  GEORGIUS  SAURO- 
MANUS ,  Alemand,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVI. 
Siècle,  s'adonna  d'abord  a  l'étude  du  Droit  Civil  qu'il  quit- 
ta pour  celle  des  belles  Lettres.  Ilcompofaàla  louange  de 
Charles  V.deux  Harangues  qui  méritèrent  l'approbation  des 
Sçavants.  Ce  fut  à  Rome ,  où  Charles  luy  commit  le  foin  de 
quelques  affaires  auprès  des  Papes  Léon  X.  Adrien  VI.  & 
Clément  VIL  Les  Efpagnols  luy  pillèrent  tout  ce  qu'il  avoit 
à  la  prife  de  Rome  en  1517.  &  luy  auroient  ôté  la  vie ,  fi  ceux 
de  la  nation  ne  la  luy  euflent  confcrvcc.  Il  mourut  peu  après 
depeft  -  .  *  Paul  Jove,  m  Efog.  dttl.  l'irm.  c.  118. 

SAUROMATES ,  peuples  dclaSarmatie,  ditsauffi  Sw- 
mucs  Voyet  Sarmatie. 

SATJSSA  YE ,  (  Mithurin  de  la  )  Evêque  d'Orléans ,  né  à 
Blois  l'ait  1j15.de  Jean  de  la  Saurtâye,  Seigneur  de  Brczolles, 
Se  de  Jeanne  de  Morvillier ,  fut  d'abord  Chanoine  Se  Ar- 
chidiacre de  Suilly.puis  Prieur  de  Saint  Samfon  d'Orléans, 
&  enfin  Evêque  d'Orléans  par  ladémiffionde  Jean  de  Mor- 
villier ,  fon  oncle.  Peu  de  temps  après  il  eut  le  malheur  de 
voir  le  pillage  de  la  Ville  d'Orléans ,  que  lcsCalviniflcsfur- 
prirent  en  ïrfi.  &  fut  obligé  de  s'enfuir  à  Tours  avec  fes 
Chanoines.  Auffi-tôt  que  cet  orage  fut  pairé ,  il  retourna  à 
OsJeans,&  repara  autant  qu'il  le  put  lesdefoidres  que  les 
Huguenots  avoient  faits  dans  les  Eglifcs  de  fouDioccfc.il 


établit  les  Capucins!  Orléans  en  ij8j.  Se  mourut  la  même 
année  âgé  de  70.  ans.  *  Bcrnier ,  Uiji.  dtlitou, 

SAUVAGE, (Dcnys)de  Fontenailles  en  Brie  «autrement 
dit  U  Seigneur  du  Pau  ,  Champenois,  Se  Hiftoriographc  du 
Roy  Henri  II.  dans  le  XVI.  Siècle ,  corrigea  les  Annales  de 
France  de Nicoles Gilles,  Se  l'Hiitoire  de  Froiûard.  Il tra- 
duifit  Paul  Jove  en  François,  &  donnaau  public  grand  nom. 
bre  d'autres  Ouvrages ,  dont  Antoine  du  Verdter-Vaupri- 
vas.at  François  de  la  Croix  du  Maine  font  mention  dans  leurs 
Bibliothèques.  Sauvage  vivoit  en  1550. 

SAUVAGE  ;  (Jean  le)  connu  fous  le  nom  de  JOANN  ES 
FERUS ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François ,  dans  le  XVI. 
Siècle,  étoit  Alemand ,  Si  natif  de  Maycnce.  Il  prêcha  long- 
temps avec  applaudiflement  dans  l'Egide  de  Mayence,  fa  pa- 
trie,&  écrivit  fur  la  Rcl  gion;  mais  avec  tant  de  modération, 
qu'encore  que  toute  l'AtcmagRefùt  divifec  fur  ce  fujet  ,fcs 
Oeuvres  fui  ent  eftimées  par  tous  ceux  de  l'une  Se  de  l'autre 
Religion.On  a  de  luy  divers  Ouvrages  en  Latin  &  en  fa  Lan- 
gue naturelle,  comme  Armttxtttnes  in  Penixteuihum ,  m  fob. 
1»  tulefixjl.Tbrenti.  fonxm.  Mxttbxum ,  foxnnem,  Ait*  Aftjlotar. 
Epift.  44  Rmxtuts  ;  Sentîmes  ;  txxmen  Ordinxndor.  Ces  Ouvrages 
ont  été  imprimez  à  Mayence,  à  Louvain.à  Anvers, à  Lyon, 
Se  ailleurs.  Jean  Sauvage  mourut  le  8.  Septembre  15J4.  Se 
fut  enterré  dans  l'Egale  de  fon  Ordre, qui  cil  aujourd'buy 
aux  Jcfuites.  On  dit  que  quelques-uns  de  fes  Traitez  ont 
été  corrompus  par  les  Proteftants.  Dominique  de  Soto  é~ 
crivit  contre  fa  doârine:  ce  qui  a  donné  lu  jet  i  Michel 
Medina  de  publier  une  Apologie  pour  luy.  *  Sixte  de  Sien- 
ne ,  BfM.  S*c.  U.  6.  mut.  71.  De  Soto ,  «  fc.  4.  Sentent.  Michel 
Medina,  Aptlog.  ftM.  Feri.  Serrarius,  Hi/f.  Megtl.li.i.  c.  40. 
Le  Mire ,  de  Sittpt.  Su.  XVI.  Wadinge ,  Villot ,  de  Thou, 
lié.  &c. 

SAUVE,  ou  SAULVE,  en  Latin  Sdvit,  Ville  Se  Vigucrie, 
dans  le  Dioccfe  de  Nil  mes,  fur  la  rivière  de  Vidourlc.  Saine 
Louis  y  établit  un  Viguicr  perpétuel  l'an  1136.  U  y  a  une  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  fiant  Benoit,  qui  fut  fondée  par  Gar/i.i, 
perc  de  Bermond ,  Seigneur  de  cette  Ville  l'an  tozo.On  voit 
la  fuite  des  Seigneurs  de  Saulve ,  dans  un  petit  Livre  intitu- 
lé, Inventaire  des  Seigneurs  de  la  Ville  &  Vigucrie  de  Saul- 
ve,  depnis  l'an  iozo.  jufqu'cn  l'an  1613. 

SAUVETAT ,  (  Bernard  de  la  ;  Archevêque  de  Tolède  , 
étoit  natif  de  la  Sauvent,  auprès  d'Agen  en  Guyenne,  & 
quitta  l'épée  qu'il  avoit  portée  dés  fa  jeuneflé ,  pour  Te  ren- 
dre Religieux  de  l'Ordre  de  S.Benoit  i  Aufch.  Hugues,  Ab- 
bé de  Cluny,  le  choilit  pour  aller  rétablir  ladifeiplinc  régu- 
lière dans  le  fameux  Monaftere  de  S.  Facondflc  de  S.  Primi- 
tif, en  Efpagne  ,  où  le  Roy  Alfonfc  VI.  furnommé  le  VaiU 
limt ,  luy  donna  l'Archevêché  de  Tolède  en  1085.  U  ht  d'a- 
bord éclater  fon  zele contre  les  Maures,  pendant  l'ablence 
du  Roy , que  les  affaires  de  fon  Etat  attirèrent  dansle  Royau- 
me de  Léon  ;  Se  fe  voyant  appuyé  de  l'autorité  de  la  Reine 
Confiance ,  il  ôtaà  ces  Infidèles  la  poiïeflîon  d'un  Temple  , 
qui  leur  étoit  demeuré  par  le  Traité  fait  avec  Alfonfc  VL 
Le  Roy  fut  tres-irrité  de  cette  entreprife ,  craignant  les  fi- 
cheufes  fuites  de  cette  infraction ,  Se  eut  même  d«flcin  de 
faire  punir  Bernard  aufO-bien  que  la  Reine.  Mais  les  Maures 
s'etant  liilTcz  gagner  par  lesperfualionsde  Bernard  ,cede- 
rentla  joUuTince  de  ce  Temple  aux  Chrétiens.  Ainfî  cet  il- 
luftre  Archevêque  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy , 
Se  mourut  plein  de  gloire  Se  de  mérites.  *  Rodcric  ,de  Rfbm 
Htfpdn.  li.  6. 

S.  SAUVEUR ,  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers. 
l'»;r^Saint  Sauveur  :  Vojct.  dujji  fous  le  même  titre ,  Saint  Sau- 
veur ,  Ordre  militaire. 

S.  SAUVEUR ,  Convent  des  Religieux  de  faint  François 
3  Jerufalem ,  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Ville,  entre  la 
Porte  du  Château  &  celle  de  Damas.  Cefl  l'Hofpice  de  tous 
les  Chrétiens  d'Occident,  qui  font  le  pèlerinage  de  la  Terre- 
Sainte.  Tous  ceux  qui  viennent  de  France,  d  Italie, d'Efpa- 
gne,  d'Alemagne,  de  Pologne,  de  Hongrie, d'Angleterre, 
de  Hollande ,  ou  de  Suéde ,  Se  généralement  tous  ceux  qui 
y  vont  des  païs  Occidentaux,  Catholiques,  Luthériens, 
Calviniiles,  &  autres  y  font  bien  reçus ,  pendant  le  fejour 
qu'ils  font  à  Jerufalem:  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  fe  reti- 
rer ailleurs,  fur  peine  dune  grodê  amende.  Les  Religieux 
y  font  l'Office  Divin  à  la  Romaine ,  &  font  ordinairement 
au  nombre  de  trente-cinq.  Le  Gardien  y  a  Jurirdicxion  Epif- 
copale ,  avec  autorité  fpirituelle  fur  tous  les  Chrétiens  La- 
tins, ou  Romains,  qui  y  vont;c'cft  pourquoy  il  porte  l'An- 
neau, Se  officie  avec  la  Mitre  Se  la  CrolTe.  *  Doubdan ,  Vvjtjf 
dt  U  Ttrre-SdiHte. 
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SAUVEURS»  que  les  Efpagnols  appcllcnfeS«/««'4«Vrri  : 
Fourbes  ou  Magiciens ,  qui  fom  profefljon  de  guérir  les  ma- 
ladiesavccleurTaliveeV  leur  haleine,  ou  avec  certaines  O- 
rauom.Le  Pcre  Dclrio  dit  qu'ils  obfcrvent  certains  nom- 
bres &  certaines  cérémonies  pleines  de  fuperftition  :  3e  du 
Laurens ,  célèbre  Médecin ,  a  prétendu  que  leurs  guérirons 
font  magiques.  La  plupart  de  ces  Sauveurs  ou  Enchanteurs 
ont  empreint  fur  quelque  partie  de  leur  corps ,  la  heure 
d'une  rouë  entière ,  ou  d'une  roué*  rompue ,  au  ils  appellent 
de  futttt  CÂtbcnnt ,  Se  fe  difent  parents  de  cette  S  i  in  te.  llsaflu- 
rent  qu'ils  font  nez  avec  cette  figure ,  quoiqu'ils  fe  la  (oient 
fiitc  eux  mêmes.  Ils  fe  vantent  que  le  feu  ne  leur  peut  nuire, 
&  cm.  'ils  le  peuvent  manier  fans  fe  brûler.  Il  y  a  d  autres  S*~ 
iMadiires en  Irlande,  qui  fedikntparcntidc  faint Georges , 
te  qui  portent  fur  leur  chair  la  figure  d'un  ferpent ,  qu'ils 
y  ont  empreinte ,or  qu'ils  veulent  faire  palier  pour  natu- 
relle. Ceux-cy  publient  hautement  qu'ils  ne  peuvent  être 
blefTéz  par  les  ferpents  ,ni  par  les  Scorpions ,  8t  qu'ils  les  ma- 
nient ians  danger.  Gafpar  Pucer  te  Dclrio  difent  que  ce 
font  des  1m  porteurs  te  des  Magiciens.*  Thiers,  Tt*  tédts  Su- 
fàjlitutnt. 

SAXE ,  grand  païs  d'Alcmagne,  que  le  Latins  nomment 
Stxow*  ,  fit  Tes  habitants  Stebftn ,  cft  conliderec  diversement, 
ou  comme  un  Eleâorat ,  ou  comme  une  Région  plus  éten- 
due. Cette  dernière  eft  divifée  en  Cercle  delà  BaOc ,  Se  en 
Cercle  de  la  Haute-Saxe.  Le  premier  comprend  les  Duchez 
de  BrunfwicK  ,de  Luncbourg,  de  Magdebourg.de  Brcmen, 
de  Mecxelbourg ,  d'Holface,  Se  de  Lawenbourg  j  les  Pnnci- 

Eiutcz  de  Ferden  &  d'Halbcrftadt ,  te  l'Evêché  d'Hildes- 
eim.  Le  Cercle  de  la  Haute-Saxe  contient  la  Marcit  ou  le 
Marquifat  de  Brandebourg,  la  Pomeranie,  la  Turinge ,  la 
Munie,  le  Duché  de  Saxe,  te  la  Principauté  d'Anhalt.  La 
Saxe  propre,  qui  eft  le  Duché  Se  Eleâorat  de  Saxe ,  eft  une 
petite  Province  d'Alcmagne  prés  de  l'Elbe ,  entre  la  Lu  face 
au  Levant,  le  Marquifat  de  Brandebourg  au  Septentrion  , 
la  Principauté  d'Anhalt  au  Couchant ,  &  la  Mifme  au  Midy. 
Ses  Villes  font  Wittemberg ,  Torgaw ,  &c.  Le  Duc  qui  eft 
le  huitième  Electeur  de  1  Empire,  outre  cette  Province, 
poflede  encore  la  Mifnie ,  une  partie  de  la  Thuringe,  de  la 
Luface ,  qui  faifoit  auparavant  partie  de  la  Bohème ,  &  qui 
luy  eft  km  m  île  depuis  l'an  i6»o.  une  partie  du  Comté  de 
Mansfeldt ,  de  l'Abbaye  &  du  territoire  de  Q^edclimhourg. 
L'Electeur  Jean-Georges  11L  avoit  diverfes  autres  terres , 
dont  il  céda  une  partie  à  fes  frères.  L'ancienne  Saxe ,  outre 
tous  ces  Pais  dont  nous  venons  de  parler ,  comprenoit  enco- 
re laWeftphalie Se  d'autres  tcrrcsXes  anciensSaxons  étoient 
barbares  te  fupcrftitieux ,  te  s'étant  rendus  tres-puiflànis 
•   en  Alemagne ,  paûerent  dans  la  Grand'  Bretagne  ou  i éta- 
blirent un  Royaume.  Dés  le  VI.  Siècle  ils  firent  des  courfes 
fur  les  terres  des  François ,  Oc  les  continuèrent  dans  le  fui- 
vant.  Charlemagne  leur  fit  la  guerre  durant  trente  ans,  & 
eut  toujours  la  bonté  de  leur  pardonner.  Ils  étoient  encore 
Idolâtres  ;&  pour  fe  réconcilier  avec  luy,  ils  reçurent  le 
Baptême  :  mais  comme  leur  dévotion  n'étoit  que  feinte .  fe 
voyant  les  maîtres ,  ils  maûjcrercnt  leurs  Prêtres,  Se  fe  défi- 
rent des  François  qui  étoient  dans  leur  Païs.  Witixind  qui 
étoit  leur  Chef,  fe  fignala  parfon  courage;  ce  qui  ne  les  em- 
pêcha point  d'être  toujours  vaincus  pendant  la  vie  de  Char- 
lemagne. Sous  fes  enfants ,  ils  commencèrent  à  fecoiier  le 
jougdc  la  France.  Depuis  le  Pais  de  Saxe  palla  dans  le  X.  Siè- 
cle, de  la  domination  desfuccefleurs  de  Kodolfe,  neveu  du 
même  W  itîk  nd ,  qui  eft  le  III.  de  ce  nom,  fous  celle  d"Hcr- 
man  de  Bilinguen,  puis  dans  la  Maifon  de  Supplinbcrg,  l'an 
1106.  en  la  perlbnne  de  Lothaire  qui  fut  depuis  Empereur , 
&qui  donna  fa  fille  avec  la  Saxe  a  Henri  le  Su ferbe.  Duc  de 
Bavière,  qui  difputa  l'Empire  à  Conrad  IILAIbert,dit  l'Ours, 
Prince  d'Anhalt,  prit  fur  luy  la  Baffe- Saxe,  en  qualité  de 
petit  fils  de  Magnus,  dernier  Duc  de  la  Maifon  de  Billiguen, 
&  s'y  établit  entièrement  après  la  mort  de  Henri  le  Superbe. 
Le  hls  de  celuy-cy ,  dit  Henri  le  Lien ,  fut  mis  au  ban  de 
l'Empire.fic  perdit  fes  biens  par  confiscation  vers  l'an  1175.  à 
caufe  de  fes  violences.  Othon  de  Witefpach  eut  la  Bavière  ; 
&  le  fils  d'Albert  /' Onn,garda  la  Saxe.â  laquelle  il  joignit  tout 
ce  qui  en  fait  l'Electoral;  te  c'eft  de  luy  que  descendent  les 
Ducs  de  Saxe-Lawembourg.En  14IJ.  l'Empereur  Sigifmond 
voulant  recompenfer  les  grands  Services  de  Frideric  le  Belli- 
queux ,  Marquis  de  Mifnie ,  luy  donna  cet  Eleâorat  vaquant 
par  la  mort  d'Albert  IV.  mort  fans  enfants.  Eric  V.  Duc  de 
Saxc-Lawerobourgy  prétendoit  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe 
contenter  de  la  BaTTe-Saxe.La  Haute  demeura  avec  1  Eleâo- 
rat à  la  Maifon  de  Mifnie ,  qui  y  prétondoit  comme  defeen- 
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due  de  Witinind.Ce  Frideric  le  Belliqueux,»  eu  des  fucccfllurs 
qui  font  encore  Ducs  de  Saxe.  Jean- Frideric  fut  dépouillé 
de  l'Eleâorat  par  Charles  V.  vers  1548.  Maurice  fon  coufin 
arriere-petit-fcls  de  Frideric  II.  en  fut  inverti,  Se  le  tranfmit 
aux  entants  d'Augufte-Maurice  fon  frère,  dont  lcsdefccn- 
dants  l'ont  pofledé  depuis. 

ETAT    PJtUENT   DE  L'ELECTORAT 
de  Sdxe. 

L'Eleâeur  de  Saxe  qui  cft  Grand-Maréchal  de  l'Empire 

fiar  fon  Eleâorat ,  polTede  le  Duché  de  toute  la  Haute-Saxe, 
a  Mifnie ,  le  Marquifat  de  Luface ,  &  les  Mines  ,  &  rend  la 
juftice  en  dernier  rcflbrt  dans  tous  fes  Etat*,  fans  appel  au 
Confeil  Aulique  de  l'Empereur ,  ni  à  la  Chambre  Impériale 
de  Spire.  A  1  égard  des  Terres  &  Biens  qui  ont  été  donnez 
en  partage  aux  Cadets  de  cette  Famille,  l'Electeur  y  a  le 
droit  d'Armes,  de  Proteâion  &  de  Supériorité.  Ce  partage 
fut  fait  vers  l'an  1656.  par  l'Eleâeur  de  Saxe  fe.m-Gtotges  l. 
en  faveur  de  quatre  de  fes  enfants  ;fça  voir  f  eau-Georges  lt. 
qui  luy  fucceda  dans  l'Eleâorat  ;  Augufte,  Cmiftian  ,r>  Mm- 
me.  Il  donna  à  Augufie,  pour  fon  appanage  1  AdminiftratU'C 
deMagdcbourg ,  Se  une  partie  des  Ti  r: es  qui  dépendent  de 
la  Maison  de  Saxe  en  Thui  inge ,  avec  trois  autres  Bail  iages. 
Le  Duc  Qhriilun  eut  l'Admimftrature  de  l'Evêché  de  Merf- 
bourg ,  la  BaflVLuface,  avec  cinq  Bailliages.  L'a pp: nage  du 
Duc  Mtnrue  confiftoit  en  tous  les  biens  que  fon  perc  pofle- 
doit  dans  la  Voitlande,  te  dans  le  Comté  de  Hcnnebcrg,  a- 
vec  l'Evêché  dcNaumbourgoudcZeitz  .dont  il  fut  Admi- 
niftratcur.  Comme  tous  fes  frères  furent  mariez ,  &  qu'ils 
eurent  beaucoup  d'enfin ts.ee  ptrtage  fubfiftc  toujours  Vic- 
temberg  eft  la  Ville  capitale  élu  Duché  de  Saxe,  avec  un 
Château  bien  fortifié ,  fur  la  rivière  d'Elbe.  Les  Habitants 
y  ont  une  grande  vénération  pour  le  Temple  où  fon  enter- 
rez Luther  &  Melanâhon,  Se  fe  vantent  d  avoir  été  les  pre- 
miers qui  reçurent  leur  doârine  dans  l'Univerlité  de  cette 
Ville,  qui  eft  la  plus  fameufe  de  toutes  les  Univerlitez  Pro- 
teftantes  d'Alemagne. 

SUCCESSION    C HROKOLOG1  QV* 
des  muent  Electeurs. 

Le  premier  Efeâeurde  Saxe  fe  nommoit, 
BERNARD,  DUC  D'ANGRIE.  Il  mourut  en  988.  fon 
fils  luy  fucceda. 

Bernard  11.  mourut  l'an  100}.  ayant  fon  fils  pour  fuccef- 
feur. 

Ortolphe  ,  mourut  l'an  107}. 
Magnus  ,  mourut  l'an  1106. 

Lothaire,  Comte  de  Querfourt,  fut  élû  Empereur  en 
inj.  Se  donna  fon  Electoral  i  Henri  le  Suftrbe ,  fon  gendre  ; 
il  mourut  en  n$7. 

Henri  U  Superbe ,  Guelphe ,  ayant  époufé  la  fille  unique 
de  Lothaire,  fut  fon  fuccedèur,  Se  mourut  l'an  iij6.  ion 
fils  luy  fucceda.  Tejei.  Henri. 

Henri  le  Lion,  mourut  l'an  1195.  Voie  t.  Henri. 
Bernard,  fils  puîné  d'Albert  l'Ours,  Comte  d'Afcanie, 
fut  fait  Electeur  de  Saxe,  l'an  1180.  par  l'Empereur  Frideric 
Esrbenwffe ,  lequel  avoit  dépouillé  Henri  le  Lion ,  de  l'Eleâo- 
rat. Ce  Bernard  mourut  l'an  nu.  taillant  de  fon  mariage  a- 
vec  Juthe ,  fille  de  Canut ,  Roy  de  Danemarc* ,  Albert  qui 
fuit ,  Se  Henri  le  Vieux ,  tige  des  Prmtes  d'Anhalt. 

Aibert  ,  mourut  l'an  1160.  Il  cutd'Hcleuc  fille  de  l'Em- 
pereur Othon  IV.  Albert  qui  fuit,  Se  Jean ,  tige  de  Saxe- 
Laivemboutg. 

Albert  II.  cefTa  de  vivre  en  15 11.  ayant  eu  d'Agnès  fille  de 
l'Empereur  Rodolphe  de  Halbourg. 

Rodolphe,  mort  en  1316.  laiton t  de  fon  mariage  avec  Ju- 
dith de  Brandebourg ,  fille  dtj  Marquis  Othon/*  Long,  Ro- 
dolphe qui  fuit ,  Se  de  fon  fécond  mariage  avec  Cunegonde 
de  Pologne ,  Venceflas. 

MteDoLPHE  II.  mourut  fans  enfants  mâles  en  1376. 
Venceslas  mourut  en  1583.  ayant  eu  de  Cécile  ,  fille  du 
Marquis,  François  de  Carare  Rodolphe  6V  Albert. 
Rodolphe  III.  mourut  fans  enfants  en  1418. 
Albert  III.  mourut  aulfi  fans pofterité  l'an  142t. 
Tous  ces  Ducs  &  Electeurs  étoient  de  l'ancienne  Famille 
deSaxe.de  laquelle  font  auflidefcendui  les  Ducs  de  Sjxc- 
Lawcmbourg,  comme  nous  le  dirons  cy-aprés,  Se  les  Prim  es 
d'Anhalt. 

SUITE  DES  ELECTEVRS  DE  SAXE, 

que  l'tn  nomme  S  xe  moderne. 
Après  la  mort  d'Albert  III.  fa  fucceflion  futdifrutécpar 
les  Ducs  de  Saxe  Lawembvturg ,  par  les  Comtes  IVatins ,  . 
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&  les  Marquis  de  Brandebourg  ;  mais  l'Empereur  Sigifmond 
en  priva  les  Ducs  de  Saxe-Lawcmbourg  qui  y  avoient  plus 
de  droit  que  les  autres,  parce  qu'ils  ne  luy  en  avoient  pas 
demandé  allez  à  temps  l'invcftiture  :  il  en  invcfttt  Frideric 
le ntlliqueux ,  Landgrave  de  Thuringe  &  Marquis  de  Mif- 
uie. 

I.  Frideric  i.e  BtLuc<ijEUx,ChefdcsElecteursmoder- 
ncs  de  Saxe  ,  étoit  Landgrave  de  Thuringe  6c  Marquis  de 
Mifnic;  quelques  uns  le  font  defcendredeWirtiKind/rGrvfwi. 
Mais  (ans  s'arrêter  à  cette  extraction  que  plufieurs  autres 
croyent  fabuleufe,  nous  nous  contenterons  de  dire  que  Con- 
rad, Comte  de  Wettin ,  obtint  de  l'Empereur  Lothaire  II. 
la  Mifnic  &  laLuface,  qu'il  laiflàen  mourant  l'.in  1156.3  (es 
fils  ;  {ça  voir  la  Mifnic  à  Othon  Ton  aîné,  Se  la  Lu  face  i  Difte- 
ric  fo.i  Cadet.  Dilteric  fils  d'Othon  racheta  la  Luface  de 
l'Empereur  Othon  IV.  &  epoufâ  Juthc,  tille  d'Herman, 
Landgrave  de  Hcffe  8e  de  Thuringe.  Elle  étoit  foeur  du 
Landgrave  Henri ,  qui  fut  tuéau  fieged'Ulm  .&  qui  étant 
mort  fans  enfants ,  donna  lieu  aux  enfants  de  fa  fœur  Juthc, 
&  à  ceux  de  fa  nièce  Sophie ,  fille  du  Landgrave  Louis  fon 
frère,  &  époufe  de  Henri  Duc  de  Brabant,  de  difputcrfa 
fuccelîion.L'afFaire  s'accommoda  en  1263.  le  Landgraviat  de 
HelTe  fut  le  pirtagede  H.-iiri,furnommc/'t'j/<)ir,filsdc So- 
phie; Se  la  Thuringe  fut  cédée  a  Henri ,  Marquis  de  Mifnie, 
furnomme  ïltlufte;  hh  de  Dilteric  Se  de  Juthc,  lequel  réunit 
en  fi  perfomie  le  Landgraviat  de  Thuringe  Se  les  Marquilats 
de  Mifnie  &  de  Luface.  Son  fils  Albert  époufa  Marguerite , 
iillc  de  l'Empereur  Frideric  IL  qui  luy  apporta  le  Comté 
d'Altembourg  &  la SeigneuriedePlailli.De  luy  vintun  Fri- 
deric furnommé^  JKwJa  quivivoten  1308.  dont  Frideric  It 
O.tvf  ,qui  fut  defignéRoy  des  Romains  .après  lamo.tdc 
l'Empereur  Louis  V.  fon  bcau-pere  :  mais  il  céda  (es  droits  i 
Clnrlcs  IV.  Il  acquit  le  Comté  d'Orlcmond  ou  de  W cimar  ; 
eV  fon  fils  Frideric  le  Vaillant,  eut  par  fa  femme  Catherine  de 
Hcnuebci  g  la  Principauté  de  Cobourg.  Ce  dernier  fut  pere 
de  Frideric  le  Bellicîjjiux  ,  I.  Electeur  de  Saxe  de  la  Fa- 
mine des  Marquis  de  Mifnie.  Il  mourut  le  4.  Janvier  1418. 
ayant  eu  de  Catherine,  fille  du  Duc  Henri  de  Brunfwick 
n:ortc  en  1441.  Frideric  qui  fuit: Sigifmond, Evêque de 
Wirtzbourg,  mort  en  1457.  Henri,  Marquis  de  Mifnie.mort 
en  1455.  Guillaume  Landgrave  de  Thunngc,  mort  eo.i48a. 
ayant  eu  d'Anne,  fille  d'Albert  IL  Empereur,  morte  en  1461. 
Marguerite ,  mariée  en  1474.1  Jean,  EUct-'ur  de  Brande- 
bourg ,  dit  le  Cicenn  d'Alemagne.  Elle  mourut  en  nu.  Se  An- 
ne, époufe  de  Henri,  Duc  de  Monfterbcrg,  decedée  en  1460. 
L'Electeur  Frideric  cutaufli  deux  filles,  Anne, époulc de 
Louis  It  Pacifique.  Landgrave  de  HelTe,  morte  en  146;.  &  Ca- 
therine ,  mariée  en  1441.  à  Frideric  II.  Electeur  de  Brande- 
bourg. 

II.  fRU>FRicN.dit/<p4f//i<î«.  Electeur  Se  Dacde  Saxe, 
naquit  en  14 11.  &  mourut  en  1464.  Uavoit  époufe  Margue- 
rite ,  fille  d'Erneft ,  Ducd'Autriche,  &  feeur  de  l'Empereur 
Frideric  III.  morte  en  i486.  lien  eut  Henri,  mort  en  1455. 
âgé  de  cinq  ans:  Frideric,  mort  en  1451.  âgé  de  douze  ans: 
Lrneft.  tige  de  la  Branche  furnommée  Erneltine,  Albert  le 
Cvurjgcux,  tige  de  la  Branche  Albertine;  Emilie,  mariée  à 
Louis/r  Ricbe ,  Ducdc Bavière,  morte  en  ijoi.  Ai>nc,épmi- 
fe  d'Albert,  Marquis  de  Brandebourg  morte  en  isu.  Hcd- 
v.  ige ,  Abbeflê  de  Qjcdlinbourg ,  moi  te  en  1512.&  Margue- 
r  tc,  Abbeffcde  S.h.culingen. 

BUNCflE  ERSESTItlE,  A  1  N  E' E 
de  mures  les  mi  ne.'. 

HT.  Ernfst,  El?  ctel'R  deSaxe,  naquit  en  1441. & mou- 
rut le  26.  Août  i486.  II  avoit  époufe  Elizabcth ,  fille  d'AI- 
bcrtlll.  Duc  de  Bavière,  morte  en  1484.  dont  il  eut:  Fri- 
d-ric.qui  fuit,  Albert,  (  félon  Ritterhufius  )  ou  Erntft 
(  (l'on  Imhof)  Archevccjucde  Mavencc,  mort  en  1484.  Er» 
neft  ou  Albert,  Archevêque  de  Magdebourg,  mort  en  1513. 
Jean  le  Conltant ,  mentionné  cy-apres ,  Chrilline ,  mariée  à 
Jean  ,  Roy  de  DanemarcK  ,  morte  en  1511.  &  Marguerite, 
mariée  à  Henri ,  Duc  de  BrufwicK ,  morte  en  1  ji8. 

IV  Frideric,  furnomméLESAoE  Electj  ur  de  Saxe,  nâ- 
quit  en  146}  &  ne  voulut  jamais  fe  marier.L'Eropereur  Ma- 
ximilicn  I.  le  choiltt  pour  Chef  fouverain  de  fon  Confeil , 
&  fon  Vicaire  General  dans  l'Empire.  On  luy  offrit  même 
l'Empireapréslamortdecet  Empereur  ;  mais  par  une  gran- 
deur d'ame  peu  commune ,  il  le  rcfufà ,  &  donna  fon  fuffra- 
ge  à  Charles  V.&  le  fit  élire  à  de  certaines  conditions,  pour 
ménager  la  liberté  de  l'Alemagne.  De  U  eft  venue  la  Capitu- 
la:.on  que  l'on  fait  jurera  tous  les  Empereurs  avant  leur  éle- 


ction. Ce  fagePrincc  mou  rut  en  ijaj.  le  5.  May.il  fut  un  des 
premiers  Protecteurs  de  Luther,  6c  eut  fon  frère  pour  fuc- 
cefleur. 

IV.  Jean  Electeur  de  Saxe  ,  furnomme  le  Confiant, étoit 
le  quatrième  fils  d'Erneft ,  Se  étoit  né  en  1469.  Il  travailla 
beaucoup  pour  l'étabhtfement  du  Luthcranilmc ,  &  mourut 
le  16.  Août  i  J31.  Ce  Prince  avoit  époufe  en  1500.  Sophie , 
fillet  de  Magnus.Duc  de  Mckelbourg ,  morte  en  1503.  Se 
en  151;.  prit  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  fille  de 
Voldemart,  Prince  d'Anhalt,  morte  en  1511.  Dm.  lit ,  il  eut 
Jean  Frideric  qui  fuit ,  Se  du  2.  Jean  ,  mort  en  1519.  âgé  de 
6.  ans  :  Jean  Erncft  qui  s'éiabbt  à  Cobourg ,  Se  qui  mourut  1 
32.  ans  en  1553.  fans  enfants  de  Catherine,  fille  de  Phibp^ci, 
Duc  de  BrunfwicK  &  deGrabenhagcn.  Marie,  née  en  1511. 
mariée  i  Philippes ,  Duc  de  Pomeranie ,  morte  en  1583.  Se 
Marguerite  morte  à  19.  ansen  1537. 

V  Jean  Fhideric  ,  Electeur  de  Saxe  ,  furnommé  U 
Magnanime,  naquit  en  1503.  Il  fut  l'un  des  principaux  foû- 
tiens ,  comme  fon  pere  l'avoic  été,  de  la  Relig;on  Proteftan- 
te,  &  il  fe  fît  Chef  de  la  Ligue  de  Senalcade  en  i$t6. 
ce  qui  luy  attira  la  haine  de  l'Empereur  Charles  V.  aum- 
!  bien  que  fon  oppo/îtion  à  l'Election  de  Ferdinand  frerede 
i  cet  Electeur  pour  Roy  des  Romains.  Il  ioûtint  de  gran- 
I  des  guerres  contre  cet  Empereur  ,  &  ayant  perdu  la  bataille 
!  de  Mulbcrg ,  où  il  fut  fait  prifonnicr  en  1547.  le  24.  Avril, 
il  fut  dépouillé  par  cet  Empereur  de  fon  Electoral ,  6c  de 
la  plupart  de  fes  biens  ,  qui  furent  donnez  à  fon  coulin  Mau- 
rice, fils  d'Albert  le  cturagettx.  Cet  Electeur  mourut  le  21. 
Février  1554.  Nous  rapporterons  toute  fa  pofterité avant 
que  venir  aux  Eleâcurs  d'au  jourd'huy,  qui  font  les  cadets 
de  cette  illuftre  Maifon.  Il  avoit  avant  fa  mort  confenti  à 
ion  dépouillement ,  Se  l'avoit  ligné,  fe  contentant  des  Com- 
tez  d'Altemboutg,  de  Sachfenbourg,  Hifenbcrg,  Sec.  Se 
deconferver  le  titre  d'Electeur  jufqu'à  (à  mort,  les  fils  y 
ibufcrrvirent  aulîi ,  Se  firent  dans  une  AiTeroblée  à  Naum- 
bourg,  1  amt55.  avec  leurs  cou  lins,  un  Traiiéde  confrater- 
nité héréditaire.  Jean  Frideric  avoit  époufe  en  1517.  Sibylle 
fille  de  Jean,  Duc  de  Clcves  ,  morte  peu  avant  fon  mari 
l'an  1554.  il  en  eut  Jean  Frideric  qui  fuit  :  Jean  Erncft  mort 
à  10.  ans  en  ij^.  Jean-Guillaume,  Duc  de  Veimar,  nom- 
mé ci  après,  Se  Jean-Fridcric  III. mort  en  1565. âgé  de  27. 
ans. 

VI.  Jean  -Fridiric  II-  Duc  de  Saxe -Gotha  ,  s'attira 
encore  plus  fortement  que  fon  pere  la  hainede  1  Empereur, 
pour  avoir  donné  fa  protection  aux  aflafGns  de  l'Evéque  de 
Wirtzbourg.  Il  fut  mis  au  ban  de  1  Empire,  6e  Auguitc  fon 
coufin ,  Electeur  de  Saxe ,  fut  chargé  de  l'exécution  de  ce 
ban.  Ce  pauvre  Duc  fut  battu  Se  fait  prifonnicr  dans  un 
combat  :onleconduifitcn  Stirie,  où  il  mourut  au  bout  de 
i8.ansdeprifonrani;p5.  Ses  biens  qui  avoient  été  confif- 
quez  furent  rendus  i  fes  enfants,  il  avoit  époufe  en  1555. 
Agnès  fille  de  Philippes  Landgrave  de  HelTe,  laquelle  mou- 
rut la  même  année.  Il  fe  remaria  en  ij<8.  avec  Elizabe th 
fille  de  Frideric  III.  Electeur  Palatin,  morte  en  M94.  il  en 
eut  Jean  Frideric  qui  ne  vêquit  qu'un  an  :  Frideric  qui  n'en 
véqûit  que  dix ,  JeanCafimir  qui  fuit, éV  Jean  Erneft  Duc 
de  Saxe  Eifrnach,néen  i\66.  more  en  1638.  fans  enfants, 
d'Elùabeth  fille  de  Jean  Comte  de  Mansfcld  ,  morte  en 
ifoi-nidcChriftine  tille  de  Guillaume  IV.  Landgrave  de 
HelTe. 

VII.  Jian  Casimir  Duc  de  Saxe-Cobourc, naquit  en 
1564.  &  mourut  en  1633.  Il  avoit  époufé  Anne  la  cou  fine, 
fille d'Augtifte  Electeur  de  Saxe,  morte  en  1613. puis  Mar- 
guerite fiilc  de  Guillaume  Duc  de  Luncbourg,  morte  en 
1643.  N  ayant  point  eu  d'enfmts  ni  de  l'une  ni  l'autre,  fes 
biens  paflerenta  fon  frère  Duc  de  Saxe-Eifcnach,  qui  étanc 
mortaulh  fans  enfants,  ainfi  que  l'avons  dit ,  leurs  coufini 
Ducs  de  Saxc-Vcimar  &  d'Altemboutg  en  héritèrent,  ainfi 
que  nous  allons  le  rapporter. 

VI.  Ji  an  Guillaume  Duc  de  Saxe-Weimar  ,  étoit  le 
troiliéme  des  fils  de  Jcan-Frideric  Electeur.  Il  naquit  en 
IJ30.  fit  la  guerre  en  France  fous  le  Roy  Hemy  II.&  mourut 
en  IS75.  ayant  obtenu  l'année  précédente  ks  biens  dont 
jouïflentfesfuccefleurs.  liavottépoufé Dorothée  Sufanne, 
fille  de  Frideric  III.  Electeur  Palatin,  morte  en  1591.  Se  en 
eut  Frideric  Guillaume,  t>ge  de  la  Branche  d'Altembourg: 
Jean  tige  de  la  Branche  de  Weimar:&  Marie  Abbcftcde 
Qutdlinbourg,  morte  en  1610. 

SAXE-ALTEMBOVRG, 
Brtntht  finit  en  1671. 

VII.  Frideric -Guillaume!.  Duc  d'Altembourg,  nâ- 
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luiten  tfét.  te  mourut  en  1602.  Il  avoit  époufe  Sophie,  fille 
ie  Chriftophte,  Duc  de  Wirtemberg ,  morte  en  1590.  Se 
l'année  fuivanteil  prit  une  féconde  alliance  avec  Anne-Ma- 
rie ,  fille  de  Phiik>pes_Louis ,  Comte  Palatin  de  Neùbourg , 
morte  en  1643.  Du  1.  lit  il  eut  deux  fil»  morts  avant  l'âge  de 
i.auî,  Se  ».  filles,  Dorothée-Sophie,  AbbeiTede  Quedlin- 
bourg ,  morte  en  1647.  Se  Anne-Marie ,  morte  en  1626.  Du 
a.lit  II  eut  Jean-PhiJippc$ ,  né  en  1J07.  mort  en  1639.  laiffant 
d'Eliiabetb  veuve  d'Auguftc  Duc  de  Saxe, qu'il  avoit  épou- 
fée  «n  1 1618.8c  qui  mourut  en  1650.  une  fille  unique  Elrfabcth- 
SôpKie ,  née  en  1619.  mariée  on  1636.  à  fon  coufin  Emcft 
Duc  de  Saxe-Gotha.  Les  autres  enfants  de  Frtderic-Guil- 
jaume  ,  furent  Frideric  tué  i  16.  ans,  au  combat  d 'Hanovre  : 
Jean  Guillaume  mort  en  1632.  âgé  de  32.  ans  fans  enfants  de 
Sophie  filledejcan.  Duc  de  Holftein  Sunderbourg:  Fride- 
ric Guillaume  oui  fuit:  Anne-Sophie, mariée  à  Charles- 
FridericDucdeMunfterbcrg.morteen  1641.81  Dorothée 
mariée  en  163$ .  à  fon  coulin  Albert  de  Saxe-  Weimar ,  morte 
en  167  s;. 

VIII.  Frideric-Guillaume  H.  nâquit  en  1605.  8r  mou- 
rut en  1669.  Il  avoit  épouféen  1638.  Sophie-Elifabeth ,  fille 
de  Chriftian-Guillaume ,  Marquis  de  Brandebourg ,  morte 
en  i6jo.  dont  Frideric  Guillaume  qui  fuit ,  Se  Jeanne-Mag- 
deUine ,  née  en  16 j6.  mariée  en  1672.  avec  Jcan-Adolphè , 
Duc  de  Saxe-Hall ,  morte  en  1686. 

IX.  Fkideric-Guillaume  III.  nâquit  en  1654.  &  mourut 
en  1671.  Se  en  luy  finit  cette  Branche,  dont  les  Terres  & 

tàb Branche  de  Weimar. 


S  A  X 


SAXE- WEIMAR  1SENAC  ET  GOTHA. 

VII.  Jean  Duc  de  Saxe-  Weimar  ,  fécond  fils  de  Jean- 
Guillaume ,  nâquit  en  1570.  &  mourut  l'an  1605.  laiflânt  de 
fon  mariage  avec  Dorothée-Marie ,  fille  de  Joachim  Erneft, 
Prince  d'Anhalt,  qu'il  avoit  épouféeen  1593.8c  qui  mourut 
en  1617.  Jean  Erneft  mort  âgé  de  31.  ans,  1  an  1616.  en  Hon- 

Î;rie  où  il  fervoit  pour  l'Empereur  Frideric  ,né  en  1196.  tué 
ous  le  commandement  du  Comte  de  Mansfeld.au  combat  de 
Flcury ,  l'an  1622.  Jean  mort  en  1604.  âgé  de  fept  ans  :  Guil- 
laume qui  fuit ,  Duc  de  Weimar  :  Albert  né  en  1599.  mort 
en  1644.  fans  enfants  de  Dorothée  fille  de  Frideric-Guil- 
liume  d  Altembourg,  decedée  en  1675.  Jean-Frideric,  mon 
dans  fa  18. année, en  16x8.  Erneft,  tige  delaMaifonde  Go- 
tha ,  mentionnée  ci-aprés  :  Frideric  Guillaume  mort  à  17. 
ans  en  16i9.Sc  Bernard  fameux  Capitaine ,  né  en  1604.  mort 
en  1^39.  Vtjtx.  Weiimr. 

VIII.  Guillaume  Duc  de  Saxe  -  Weimar  ,  nâquit  en 
1508.  Se  mourut  le  17.  May  1662.  ayant  eu  d'Eleonor  Do- 
rothée, fille  du  Prince  Jean-Georges  d'Anhalt,  decedée  en 
1664.  Jean  Erneft  qui  luit:  Jean-Guillaume  mort  en  1639. 
i  9.  ans.  Adolphe-Guillaume,  né  en  1632.  Ce  dernier  fervit 
long-temps  chez  les  Suédois ,  s'établit  enfuite  à  lfenac,  & 
mourut  en  1668.  le  21.  Novembre  ayant  eu  de  Marie-EJif»- 
beth ,  fille  d'AuguAe ,  Duc  de  Brunfwick,  cinq  entants  mâ- 
les, dont  quatre  moururent  avant  luy,  le  dernier  né  po- 
Ahume,  mourut  en  1672.  Jean-Georges,  tige  de  la  Bran- 
che d  lfenac:  Bernard  Duc  de  Saxe  Jena  ,  né  en  1638.  mort 
le  3.  Mayi678.qui  de  Marie  de  la  Tremoille,  fille  de  Henry 
Duc  de  Thouars ,  qu'il  époufa  en  1661.  Se  qui  mourut  en 
1681. eut  deux  mâles,  morts  i  l'âge  de 2.  ans.  Jean-Guillau- 
me, Duc  de  Jena ,  né  en  1675.  mort  de  la  petite  vérole  le  4. 
Novembre  1690.  Se  Charlotte-Marie ,  née  en  1669.  mariée 
en  1683.  à  Guillaume  Erneltde  Weimar,  dont  elle  aété  fc- 
parée  par  divorce  en  1690.  le  Duc  Guillaume  eut  encore 
un  fils ,  Frideric  né  en  1640.  mort  avant  (on  perc ,  Se  une 
fille  Dorothée-Marie ,  qui  époufa  en  1656".  Maurice  Duc 
de  Saxe  ,  Adminiftrateur  de  Naumbourg  :  &  mourut  en 
167*. 

IX.  Jean  Ernest  de  Saxe-Wetmar  ,  né  en  1617.  Se  mort 
leaf .  May  1683.  hérita  d'une  partie  des  biens  de  la  Branche 
d' Altembourg.  Il  avoit  épouféen  i6j6.Chriftine-Elifabeth, 
fille  de  Jean-Chriftien ,  Duc  de  Schelfwic-Holftein  de  Son- 
derbourg,  morte  en  1679.  dont  Guillaume  Emcft  qui  fuit: 
Jean  Erneft  nommé  après  fon  frère ,  Anne- Dorothée,  Ab- 
beflede  Quedlinbourg,  née  en  1657.  Guillemette-Chrifti- 
»e ,  née  en  1658.  féconde  femme  de  Chriflian-Guillaume , 
Comte  de  Schwarfbourg,  Se  Eleonor-Sophie ,  née  en  1660. 
mariée  en  1684.  *  Philippes  Duc  de  Saxe,  delà  Ligne  Al- 
bertine ,  morte  en  1687. 

X.  Guillaume  Ernest  Duc  de  Saxe-Weimar  ,  Sec.  né 
en  1662.  eft  l'aîné  de  toute  la  Maifon  de  Saxe ,  Se  n'a  point 
d'enfant*.  U  époufa  en  1683.  fa  couiine  Charlotte-Maxie, 


fille  de  Bernard  Duc  de  Saxe- Jena  avec  laquelle  il  a  fait  di- 
vorce en  1690. 

X.  Jean  Ernest  ,  porte  comme  fon  frère  nomméci-del- 
fu»  les  Titres  de  Duc  de  Saxe,  de  Julien,  de  Cleves,  de 
Mons,  d'Angriefit  de  Weftphalie,  de  Landgravede  Thu« 
ringc.de  Marquis  de  Mifnic.de  Prince, Comte  de  Hen- 
rteberg  ,de  Comte  de  la  MarcK  Se  de  Ravenfberg,  Se  de  Sei- 
gneur de  Ravetnftein.  U  nâquit  en  1664. Se  l'an  1685.  épou- 
fa Sophie-  Augufte,  fille  de  Jean  Prince  d'Anhalt -Zerbfî» 
dont  il  a  eu  cinq  enfants,  Erneft-Augufte ,  né  en  1688.  Se 
Jeanne-Charlotte,née  en  1693. les  trois  autres  font  morts  à  un 
an,  Se  fon  époufe  mourut  le  14.  Septembre  1694.  Il  époufa  le 
4.  Novembre  fuivant ,  Charlotte-Sophie ,  fille  de  Frideric 
Landgrave  de  Heflè-Hombourg  ,  dont  il  a  eu  Charles- Fri- 
deric né  Se  mort  en  169  j.  Jcan-Erneftnéen^fi.&Marie- 
Louïfe  ,  née  en  1697. 

S  A  X  E-E  1  S  E  H  A  C. 

IX.  Jean-Georges  Duc  de  Saxe  -  Eisenac  ,  quatrième 
fittdu  Duc  Guillaume  de  Weimar,  eut  la  Seigneurie  d'Eife- 
nac ,  après  la  mort  de  fon  frère  Adolphe-Guillaume.  Il  étoh 
né  en  163  4.  &  l'an  1661.  il  époufa  Jeanne  fi  lie  d'Erncft,  Com- 
te de  Sayn&  de  VirgenfUin,  veuve  de  Jean-Landgrave  de 
HefTc  Brenbach.  Il  mourut  lé  19.  Septembre  1686.  ayant  eu. 
Frideric-Augufte  néen  1663.  mort  en  1684.  d'une bleflure 
reçue  au  (iege  de  Bude  :  Jean  Georges  qui  fuit  :  Maximilien 
Henry ,  Se  Jean-Guillaume  nez  jumeaux  en  1666.  le  premier 
mort  en  166t.l1:  fécond  nommé  ci-aprés.  Eleonore-Ertmud, 
Loiiife,  née  en  1.66a.  mariée  en  1681.  avec  Jean-Frideric  Mar- 
quis de  Brandebourg- Anfpach ,  mort  en  1686.  Se  remariée 
en  1692.1  Jean-Georges  IV.  Electeur  de  Saxe,  mort  en  1694. 
Elle  mourut  le  9.  Septembre  1696.  Loiiife  née  en  1668. mor- 
te l'année  fuivante ,  Se  Frideric  -  Elifabeth ,  née  en  1669. 
mariée  en  169i.il  Jean-Georges  Duc  de  Saxe-Hall- We»f- 
fenfeld. 

X.  Jean-Georges  II.  Duc  de  Saxé-Eisenac  ,  nâquit  en 
1661.  Se  mourut  le  10.  Novembre  1698.  (ans  enfants  de  So- 
phie-Charlotte, fille  d'Eberard  1H.  Duc  de  Virtcmbcrg, 
qu'il  avoit  épouféeen  1688.  Son  frère  hérita  de  luy. 

X.  Jean-Guillaume  ,  ajoute  aux  qualitez  portées  par  for» 
coulin  Jean  Erneft ,  celle  de  Comte  de  Sain ,  Se  de  Witgen- 
ftein ,  8C a  hérité  de  Jena ,  où  il  fait  fa  refidence.  Il  naquit  le 
17.  Octobre  1666.Se  l'an  1690.il  époufa  Emilie  fille  deGuil- 
laume  Frideric,  Prince  de  Nafïiu-Dietz,  morte  en  169t.  Se 
le  28.  Février  1697.  il  fe  remaria  avec  Chriftine-Julienne, 
fille  unique  de  Charles-GufUve ,  Marquis  de  Bade-Dour- 
lach.  Du  premier  lit  il  a  Guillaume-Henry ,  né  em691.de 
Albertine-Jeanne,  née  en  1693.  Se  du  fécond  lit,  Jeanne- 
Antoinette-  Tulienne ,  née  en  1698. 

SAXE-GOTHA  D'OV  SONT  SORTIS  PLVSIEVR& 
ttttrcs  RMtUSUX. 
VIII.  Ernest,  Duc  de  Saxe-Gotha,  feptiéme  fils  de 
Jean,  Duc  de  Veiraar,  étojt  né  en  1601.  &  mourut  l'an  167t. 
Prince  pieux,  fige,  grand  politique,  grand oeconome ,  6c 
qui  recueillit  par  fon  grand  âge ,  préfcrablement  à  fes  ne- 
veux Se  petits  neveux  les  fucceffions  d' Altembourg  Se  de 
Cobourg.  D'Elizabcth-Sophie,  fille  unique  du  Duc  Jean- 
Philippes  de  Saxe- Altembourg,  morte  en  1680.il  eut  dix- 
huit  enfants ,  defquels  fept  fils  &  deux  filles  parvinrent  à  un 
âge  de  maturité.  L'aînée  des  filles  Elizabeth-Dorothée , 
née  en  1640.  époufa  l'an  1666.  Loiiis  Landgrave  de  Heflè- 
Darmftad ,  dont  elle  refta  veuve.  La  féconde ,  Dorothée- 
Mai  ie  née  en  1614.  mourut  fans  avoir  été  mariée,  le  17.  Juin 
1682.  Tous  les  fept  fils  furent  mariez,  ainfî  que  nous  allons 
le  rapporter  ;  fçavoir,  Frideric,  Duc  de  Saxe  Gotha:  Al- 
bert ,  Duc  de  Saxe-Cobourg  :  Bernard ,  Duc  de  Saxe-Mci- 
ningen  :  Henry,  Duc  de  Romhild  :  Chriflian ,  Due  d'Ei- 
fenberg  :  Erneft,  Duc  de  Hildboure  dans  le  Duché  de  Co- 
bourg :  Se  Jean-Erneft ,  Duc  de  Salfeld. 

IX:Frideric,  Duc  de  Saxe-Gotha,  nâquit  en  1646.  & 
mourut  en  1691.  Il  fit  fa  refidence  ordinaire  à  Fridenftcin, 
dans  le  Duché  de  Gotha ,  Se  eut  pour  fon  partage  la  Princi- 
pauté de  Gotha ,  celle  d' Altembourg,  Se  la  Seigneurie  de 
Tonne ,  qu'il  acheta  des  Comtes  de  Valdek  . Ce  Prince  avoic 
époufe  en  1669.  Magdelaine  Sibylle,  fille  d'Auguftc  Duc  de 
Saxe-Hall ,  Adminiftrateur  de  Magdebourg ,  laquelle  mou- 
rut le  7.  Janvier  168 1.  8c  la  même  année  époufa  le  14.  Août, 
Chriftine,  fille  de  Frideric,  Marquis  de  Bade,  veuve  alors 
d'Albert,  Marquis  de  Brandebourg-Anfpach.  Du  premier 
lit,  il  a  eu  Frideric  qui  fuit:  Jean-Guillaume ,  né  en  1677. 
I  Mcftre  de  Camp  8c  Ajudant  General  dans  l'armée  de  Guil- 
j  hume  III.  Roy  d'Angleterre ,  puis  eu  1677.  Major  General, 
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de  l'armée  Impériale,  fous  le  Prince  de  Bade,  &  fur  le  Rhin. 
Anne- Sophie ,  née  en  1670.  mariée  en  1691.  Louis-Frideric, 
Comte  ae  Schwarfbourg  :  Dorothée-Marie ,  née  en  1674. 
Frideric,  né  en  1675.  Jeanoe,  née  en  1680.  &  deux  tilles 
mortes  daos  leur  enfance. 

X.  Frédéric  II.  Doc  de  Saxe-Gotha  ,  naquit  en  1676.  II 
fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant  en  1694.  &  en 
l'an  1696.  le  7.  Juin ,  il  époufa  Magdelaine-Aueufte ,  fille  de 
Charles-Guillaume  d'Anhalt  .Prince  de  Zerbft,  dont  Chri- 
ftian-Guillaumenc  lez8.  May  1706.  Se  Sopt  >ie ,  née  le  30. 
May  1697. 

IX.  Albert  ,  Duc  de  SaxE-CobouRC  ,  Maréchal  de  Camp 
General  des  Armées  de  l'Empereur,  Se  Colonel  d'un  Ré- 
giment d'Infanterie,  fécondais  d'Erneft  de  Gotha ,  nâquit 
co  1648.  8c  mourut  en  1699.  Il  eut  Cobourg  pour  (on  par- 
tage ,  &c.  &  époufa  MaricElizabeth ,  fille  d  Augufte ,  Duc 
de  Brunfwiclc  ,6c  veuve  d'Adolphe -Guillaume,  Duc  de 
Saxe-Eifenac ,  morte  en  16*87.  n'ayant  eu  qu'un  fils  :  Erneft- 
Auguftc ,  mort  un  an  après  fa  naiffance,  le  17.  Septembre 
1678.  Le  Duc  de  Cobourg  prit  une  féconde  alliance  l'an 
1688.  avec  Sufanne-Elizabeth,  Comteffe  de  Kimpinfiri ,  Po- 
Jonoife ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfants.  Ses  biens  paflerent 
à  fon  frère  Duc  de  Mciningen. 

IX.  Bernard,  Duc  de  Saxe-Meiningen ,  puis  de  Co- 
nouRc  ,  troifiéme  fils  d'Erneft.  de  Gotha  ,  naquit  en  1649. 
le  10.  Septembre ,  8c  époufa  le  10.  Novembre  1671.  Marie- 
Hcdwige, fillede Georges  II.  Landgrave  de  Hefle-Darm- 
flad  ,  laquelle  mourut  le  19.  Avril  1680.  Ce  Prince  le  15. 
Janvier  1681.  époufa  Elizabeth-Eleonore ,  fille  d'Antoine- 
Ulric ,  Duc  de  Brunfwick ,  Se  veuve  de  Jean-Georges  Duc 
de  MeCKe'bourg.  Il  a  eu  du  premier  lit ,  Erneft-Louïs ,  né 
en  167».  Bernard  ,  Meftre  de  Campaufervice  des  Hollan- 
dois ,  né  en  16*73.  mort  d'apoplexie  à  Bruxelles  le  25.  Octo- 
bre 1Î94.  Frideric-Guil  Jaunie ,  né  en  1679. Se  Georgcs-Er- 
neft ,  né  en  i6"8o.  mort  en  1 699  Du  fécond  lit,  il  a  Elizabeth- 
Erncftine- Antoinette,  née  le  3.  Décembre  1681.  Eleonore- 
Fr ideriaue ,  née  en  16*83.  Guillemette-Louifc ,  née  en  16*80*. 
&  Antoine-Ulric,né  en  16*87. 

IX.  Henry  ,  Duc  de  SAxe-RoMHiL,  General  de* Ingé- 
nieurs dans  les  Armées  de  (Empereur, eft  le  quatrième  fils 
d'Erneft  de  Gotha.  Il  naquit  en  16*30.  Se  l'an  1676.  il  époufa 
Marie-Elizabeth ,  fillede  Louis  Landgrave  de  Hcife-Darm- 
liad ,  dont  il  n'a  point  d'enfants. 

IX. Christian ,  Duc  de  Saxe- EissMurRr,  ,  cinquième 
fils  d'Erneft  de  Gotha,  naquit  en  16*53. 11  époufa  en  premiè- 
res nôces l'an  16*77.  Caroline,  fille  deCnriftian,  Duc  de 
Saxe,  Adminiftratcur  de  Marfbourg,  morte  le  15. Mars  1679. 
&  le  8.  Février  16*81.  il  époufa  Sophie-Marie,  fille  de  Louis, 
Landgrave  de  Helîe-Darmftad,  dont  il  n'a  point  d'enfants. 
II  a  eu  du  premier  lit  une  fille  unique ,  Chnftine ,  nét  le  4. 
Mars  16*79.  8c  mariée  à  Philrpoes-Erneft,  Duc  deHolftein- 
GJuufbourg. 

IX.  Ernest,  Duc  de  Saxe-Hildbourr,  iîxiéme  fils  d'Er- 
neft de  Gotha,  naquit  le  n.  Janvier  1655.  Il  s'eft  fignaléà 
la  bataille  de  FIcurus ,  Se  au  combat  de  Leuze  en  Flandres ,  1 
la  tête  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  pour  le  fervice  des 
Etats  Généraux.  II  époufa  le  n.  Janvier  1680.  Sophie- 
Henriette  ,  fille  de  Georges-Frideric  ,  Prince  de  Valdecx , 
dont  il  a  Erneft-Frideric ,  né  en  168 1.  Se  Sophie-Charlotte , 
née  en  1685. 

IX.  Jean-Ernest  ,  Duc  de  Saxe-Saalffld  ,  feptiéme  fi's 
du  Duc  Erneft  de  Gotha,  nâquit  le  ia.Aoûti6*? 8.  Il  a  époufe 
le  10.  Février  i6*8o.Sophie-Edwige,  fille  de  Chriftian,  Duc 
de  Saxe-Merfbourg ,  morte  en  i6*86.le  1.  Août  :  Se  le  1.  Dé- 
cembre 16*90.  il  époufa  Charlotte-Jeanne,  fille  de  Jofias, 
Comte  de  Valdeck.Ce  Prince  a  eu  du  premier  litXhriftine- 
Sophie,  née  en  168t.  morte  en  1697.  N.  née  en  1681.  Chri- 
ftian-Erneft.néen  i68$.Charlotte-Guillemette,nceen  16*83. 
Du  fécond  lit ,  il  a  Guiilaume-Frideric ,  né  en  169t.  le  16. 
Août  :  Charles-Erneft  ,né  on  1691.  Sophic-Guillcmette,  née 
en  i693.Loiiife-Emilie,néeen  1695.  François-Jofias,  né  en 
16*97.  Si  Henriette-  Albertine,  née  en  1698. 
BRANCHE CADETTE  DE  SAXE,  QV 1  EST  A  PRESENT 
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l'EU{hrâU,fimimm/e  Athertmt. 
III.  Albert  le  Courageux,  fils  Cadet  de  l'Electeur  Fri- 
deric II.  furnomméfr  rstifiqne,  fut  Gouverneur  de  Frife,  Se 
étoitnéen  1443.  Il  mourut  l'an  1500.  ayant  eu  de  Zedene, 
fille  de  Georges  Podiebraski ,  Roy  de  Bohême  :  Georges, 
oominé  U  jtithe  ou  U  Bârb»  qui  fuit  :  Henry  le  Pieux ,  dont 
nous  parlerons  ci-après  :  Frideric,  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Teutooique ,  ni  en  1474.  mort  ea  1510.  Se  Catherine , 


née  en  1468.  mariée  en  1484. 1  Sigifmond  d 'Autriche  >  qui 
mourut  en  1496".  puis  en  ijeo.àEric  Duc  de  BrunfwiCK, 
morte  en  1514. 

IV.  Georges,  Duc  de  Saxe,  furnommé  le  Kiebt  ou  le  bnrl>u, 
nâquit  en  1471.&  mourut  Catholique  le  17.  Avril  i5)9.ayanc 
eu  de  Barbc,fillc  de  Cafimir ,  Roy  de  Pologne,  qu'il  époufa 
en  1496.  &  qui  mourut  en  1535.  Jean  mort  à  36.  ans,  l'an  1537. 
fans  enfants  d'Eljzabcth,  fille  de  Guillaume  IL  Landgrave 
dcHcûe:  Frideric  mort  i  35.  ans  ,  le  17.  Février  1539.  fans 
enfants  d'Elizabeth,  fille  d'Erneft,  Comte  de  Mansfeld  : 
Chriftine ,  née  en  1505.  mariée  en  1513.  i  Philippes  Land- 
grave de  Heflè,  morte  en  1549.  &  Magdclainc,  alliée  en 
1 514.  avec  Joachim  IL  Electeur  de  Brandebourg ,  morte  en 
I5Î4- 

IV.  Henry  le  Pieux  ,  fécond  fils  d'Albert  le  Ceurdgeux 
étant  de  retour  de  Corn  poftel  le  en  Galice,  Se  delà  Terre- 
Sainte,  introduit  le  Lutheranifmc  en  fon  pais.  Ce  Prince 
néen  1473.  &  mort  en  1341.  avoit  époufé  en  itii.  Catheri- 
ne ,  fille  du  Duc  Magnus  de  MecKelbourg,  dont  il  eut  Mau- 
rice qui  fuit  :  Severin ,  né  en  1511.  mort  en  1533.  Auguftc , 
dont  nous  parlerons  après  fon  frère  :  Sidonie ,  née  en  1518. 
mariée  en  1343.  a  Eric  Duc  de  Brunfwick, & morte  en  1575. 
Emilie,  mariée  en  153a.  à  Georges, Marquis  de  Brandebourg, 
morte  en  1591.  &  Sibille ,  époufe  de  François  L  Duc  de  Saxe 
Lawcmbourg. 

V.  Maurice,  Electi  ur  d  e  Saxe  ,  nâquit  en  ijîr. 
L'Empereur  Charles  V.  lut  donna  en  i)47.r£leâorat,aprés 
la  prie  de  Jean  Frideric  qui  le  poû*èdo-t;& Maurice  après 
s  être  fignalé en  diverfes  occafions ,  mourut  après  avoir  été 
bleflea mort  deux  jours  auparavant. dans  un  combat  con- 
tre Albert.  Marquis  de  Brandebourg,  le  11.  Juillet iyj3. 
n'ayant  eu  d'Agnès,  fille  de  Philippes  Landgrave  de  Hefle, 
morte  en  1533.  qu'un  fils,  né  en  1545.  qui  ne  vécut  qu'un 
mois  ;  Se  une  fille  Anne-Marie  ,  mariée  à  Guillaume  Prin- 
ce d'Orange.  Son  frère  Augufte  luy  fucceda  dans  l'Elcc- 
torat. 

V.  Auguste,  Electeur  de  Saxe, dit  U  Pieux,  frère  ca- 
det de  Maurice,  nâquit  en  ija6.Il  époufa  en  1548. Anne,  fille 
de  Chnftian  111.  Roy  de  DanemarcK ,  morte  le  t.  Octobre 
1585.  &  le  3.  Janvier  fuivant,  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Agnès  Hedwige,  fille  de  Joachim-Erneft,  Prince  d'An- 
halt t  Se  mourut  peu  après  le  11.  Février  1386.  Il  eut  de  la 
première,  Joachim-Henri, né  Se  mort  en  15 jo.  Alexandre, 
néen  1554.  mort  en  1366.  Magnus,  mort  en  1358.  â  l'âge  de 
».  ans  :  Joachim ,  né  en  1357.  mort  en  1358.  Hector ,  mon 
en  1560.  âgé  de  deux  ans:  Chriftian,  qui  fuit  :  Augufte-Adol- 

Ehe  Se  Frideric,  qui  ne  vécurent  chacun  qu'un  an:Eliza- 
eth,  néeentjji.  mariée  en  1368. à  Jcan-Calimir ,  Comte 
Palatin ,  morte  en  1390.  Dorothée,  née  en  1363.  mariée  ea 
1383.  à  Henri- Jules,  Duc  de  Brun fWick, morte  en  1587.  An- 
ne, née  en  1567.  mariée  en  1383.  à  Jean  Cafimir, Duc  de 
Saxc-Cobourg,  morte  en  1613.  Se  trois  filles  mortes  jeunes. 

VI.  Christian  I.  Electeur  de  Saxe,  naquit  en  1560. 
Ce  Prince  embraffa  le  Calvinifme,  &  l'introduifit  dans  la 
Saxe.  U  mourut  en  1391.  le  13.  Septembre,  ayant  eu  de  So- 
phie ,  fille  de  Jean-Georges  ,  Electeur  de  Brandebourg, 
qu  il  époufa  en  1381.  Se  qui  mourut  en  1611.  Chriftian  IL 
qui  fuit  :  Jean-Georges ,  nommé  cy-aprés  :  Augufte ,  né  en 
M89.  mort  en  1615.  fans  Enfants  d'Elizabeth ,  fille  de 
Henry-Jules,  Duc  de  Brunfwick ,  morte  en  i6<o.  Sophie, 
née  en  1587.  mariée  en  1610.  avec  François ,  Duc  de  Po- 
meranie,  morte  en  1633.  Dorothée,  AbbefTc  de  Quedlin- 
bourg,néeent39i.  morte  en  1617.  Si  deux  filles  mortes  en 
bas  âge. 

VIL  Christian  II.  Electeur  de  Saxe,  né  en  138$.  fut 
fous  la  tutelle  du  Duc  de  "Weimar  ,  petit-fils  de  Jean-Fri- 
deric,  Electeur  dépouillé.  Ce  Prince  fon  Tuteur  rétablit 
Je  Lutheranifaie  dans  la  Saxe.  Chriftian  époufa  en  1602. 
Hcdwige,  fille  de  Frideric  IL  Roy  de  Dancmarck  ;  mais  il 
n  en  eut  point  d  Enfants.  II  mourut  en  1611.  cfcellecn  1641. 
Jean  Georges  fon  frerc  lui  fucceda. 

VII.  J^fan-Gforcîs I. Electïur  de  Saxe,  filsdc  Chrif- 
tianI.  naquit  en  &  mourut  en  1636.  le  8.  Octobre.  U 
avoit  épouf?  en  1604.  Sibylle,fille  de  Frideric,  Duc  de  Wir- 
temberg.decedécfansEnfants  en  1606.  fc*  leiç.Juillet  1607.il 
époufa  Ma  gde  laine  -Sibille,  fille  du  Marquis  Albert-Fride- 
ric  de  Brandebourg ,  Duc  de  Pruflc ,  Se  il  en  eut  Jean-Geor- 
ges qui  fuit  :  Augufte  de  Hal ,  Adminiftrateur  de  Magde- 
bourg,nommé  cy-aprés  :  Chriftian,  Adminiftratcur  de  Mcrf- 
bourg,  oui  fit  branche  :  Maurice,  Adminiftratcur  de  Naum- 
bourg.ditdfZeutjdoatnouj  ferons  auffi  mention  ;  troù) 

autres 
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aQtns  fils  morts  enfants  :  Sophic-Eleonore,  nie  en  1609.  ma-  ' 
riée  en  1627.  à  Georges.  II.  Landgrave  de-  HefTe- Darmftad  , 
morte  en  1671.  Marie-£lizabeth,néecn  1610.  alliée  en  1630. 
à  Frideric  Duc  de  Holfteio-Gottorp,  décedée  le  14.  Jan- 
vier 1684.  &  Magdelaine-Sibille ,  née  en  1617.  mariée  en 
1654. a  Chriftian  V.  Roy  de  Danemarclc ,  après  la  mort 
duquel  arrivée  en  1641.  elle  époufa  Frideric  Guillaume  II. 
Duc  de  Saxc-Altembourg.  Elle  mourut  en  1668. 

VIIL  Jf  an-Georges  il.  Electeur  de  Saxe  ,  naquit  en 
1613.  &  mourut  en  1680.  Il  avoitépoufé  en  1638.  Magdelai- 
nc-Sibille ,  fille  de  Chriftian  ,  Marquis  de  Brandcbourg-Cu- 
lembach  ,  morte  en  1687.  dont  il  a  eu  Jean-Georges  III.  qui 
fuit  1  Se  Ertmuth  Sophie ,  née  en  1644.  mariée  a  Chriftian- 
Erneft  ,  Marquis  de  Brandebourg  -Anlpach  ,  morte  en 
1670. 

IX.  Jean-Georges  III.  Electeur  de  Saxe  ,  naquit  en 
1647.  Se  fut  déclaré  par  l'Empereur  Lcopold ,  Grand- Ve- 
neur de  l'Empire  en  i66z.llfe  lignalaen  plulicursoccafions 
durant  les  différentes  guerres  de  l'Empire  contre  les  Fran- 
çois, &cnfuiie  contre  lesTurcs,  fur  toutàla  levée  du  fiege 
de  Vienne  ,& mourut  le iï.  Septembre  1691.  Ilavoitépou 
fé  en  166}.  Anne  Sophie,  tille  de  Frideric  111.  Roy  de  Da- 
ncmarck;  mais  il  n'accomplit  Ton  mariage  que  le  16.  Octobre 
1666.  Il  en  eut  Jcan-Georgesquifuit  :  Se  Fridcric-Augufte, 
nommé  cy-aprés. 

X.  Jean  Georges  IV.  Electeur  de  Saxf  ,  naquit  le  17. 
Oûobre  1668.  Il  ht  auffi  la  guerre  fur  le  Rhin  Se  en  Hongrie 
pour  l'Empereur;  mais  il  mourut  de  la  petite  vérole  à 
Drefde,  le  7.  May  1694.  fans  Enfants  d'Elconore  Ert- 
muth-Loiiifc,  fille  de  Jean-Georges  Duc  de  Saxc-Eyfenach, 
ou'il  époufa  le  16.  Avril  1691.  Elle  étoit  alors  veuve  de 
Jean-Fridcric ,  Marquis  de  Brandebourg- Anfpach ,  &  elle 
mourut  le  19.  Septembre  1696. 

X.  Frideric-  Auguste  Duc  de  Saxe  ,  de  Juliers ,  de  Clé- 
ve$8f.de  Mons,  d'Angrie&dc  Wcftphalic,  Archimaréchal 
de  l'Empire,  &  Electeur,  Landgrave  deThuringe,  Mar- 
quis de  Mifnie,  Se  desdeux  Lufaces,  Prince  Comte  de  Len- 
neberg ,  Burgrave  de  Magdebourg ,  Comte  de  la  MarcK ,  de 
Ravenfberg  Se  de  Barbi  .Seigneur  de  Ravenftein,  élû  Roy 
de  Pologne  en  1697.  le  27.  Juin ,  Se  couronné  à  Cracovic  le 
15. Septembre ,  eu  né  le  11.  May  1670.  Ils'eft  diftinguédans 
les  guerres  d'Hongrie,  &  a  commandé  en  chef  l'Armée  Im- 
périale fur  le  Rhin.  Depuis  fon  couronnement ,  étant  entré 
mal  à  propos  dans  la  Livonic,  ils'eft  attire  pour  Ennemi  ca- 
pital le  Roy  de  Suéde ,  qui  l'a  battu  en  diverfes  oc  calions  ;  Se 
a  fait  élire  a  fa  place  le  Comte  Staniflas  Lecfinski.  Ce  Prince 
fit  abjuration  du  Lutheranifme ,  pour  fe  mettre  en  état  d'ê- 
tre élû  RoydePologne.il  époufa  le  11.  Janvier  169}.  Chri- 
ftine  Everhardine  ,  fille  de  Chriftian-Erneft  Marquis  de 
Brandebourg  Bareith ,  dont  il  a  Frideric- Auguftc,  né  le  17. 
Octobre  1696. 

saxe-hallouweiseufzlds. 

VIII.  Auguste  Duc  de  Saxe-Hall,  fécond  fils  de  Jean- 
Georges  L  nâquit  en  1^14.  Se  mourut  au  mois  de  Juin 
1680.  11  fut  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Magde- 
bourg ,  Se  fit  fa  réfîdence  à  Hall  :  mais  comme  cette  Adnuni- 
ftration  n'étoit  qu'à  vie.il  fit  bâtir  pour  fon  fils  Se  fes  fuc- 
cefleurs  la  Ville  de  Wilfenfelds ,  fur  la  Sale ,  dont  fa  pofteri- 
té  a  retenu  le  nom.  Il  époufa  en  1647.  Anne-Marie,  fille 
d'Adolphe-Fridcric.DucdeMeckelbourg,  laquelle  mou- 
rut en  1669.  Se  l'an  1671.  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Jeanne  Walpurgc,  fille  de  Georges  Guillaume  ,  Comte  de 
Linange  Wefterbourg,  morte  en  1687.  Du  premier  lit  il 
eut  Jean-Adolphe  qui  fuit:  Auguftc  le  ftunt,  né  en  16  jo.  Il 
fut  nommé  Prévôt  dcMaçdebourg  par  le  Chapitreen  1661. 
puis  il  palTa  en  Suéde,  où  il  fut  Colonel  ;  il  fervit  auffi  l'Elec- 
teur de  Cologne  au  flegc  de  Groningue  :  enfin,  il  mourut 
en  1674.  fans  enfants  de  Charlotte,  fille  de  Frideric  Land- 
grave de  HefTe  :  Chriftian ,  né  en  1651.  qui  fut  tué  au  fiege  de 
Maycncc,  Commandant  dans  les  Troupes  de  l'Electeur  l'on 
onclc.lc  5.  Septembre  i^.Henri,  nommé  ci-aprés:  Albert, 
né  en  16 cp.  mort  en  1691.  ayant  eu  de  Chrifhne-Therefc, 
ComtefTe  de  Loweftein  &  de  Wertheim,  fille  du  Comte 
Ferdinand-Louis,  qu'ilavoit  époul'ce  en  1687.  une  fille  Chri- 
ftine ,  née  en  1690.  Les  filles  du  Duc  Augufte ,  furent  Mag- 
delaine-Sibille, née  en  1648.  mariée  en  i<56o. à  Frideric, 
Duc  de  Saxe-Gotha,  morte  le  17. Janvier  168t.  Anne-Marie, 
née  en  1653.  morte  1671.  Sophie  née  en  1654.  laquelle  épou- 
fa l'an  i67CÎ.Charles-Guillaumc,Princed'Anhalt-Zerbeift: 
Catherine ,  née  en  1655.  morte  en  i66\,  Chriftinc,  née  en 
1656.  mariée  en  1676.  à  Augufte-Fridcric ,  Duc  de  Holftc  in, 
Tmi  l  V. 
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EvêquedcLtibec  :E!izabcth  Se  Dorothée,  morte  dans  leuf 
enfance.  Du  fécond  lit ,  le  Duc  Augufte  eut  Frideric ,  né  en 
1673.  qui  eft  Commandant  dans  les  troupes  de  l'Electeur:  Se 
Maurice,  ne  en  1676.  mortàScgedinen  Hongrie  le  îz.  Sep- 
tembre 1695. 

IX.  Jean  AtoLPHr ,  Duc  de  Saxe  Hall,  naquit  en  1649. 
Se  mourut  en  1697.  le  3.  Juin.  Il  avoit  épojfé  en  1671. 
Jcanne-Magdclaine ,  fille  du  Duc  Fiidcric-Guillaumc  de 
Saxe-Altcmbourg ,  morte  en  1686.  Se  l'an  169a.  il  prit  une 
fecondcalliance  avec  Chriftine-Guillemette  de  Bunan  Da 
premier  lit  il  eut  Jean-Georges  qui  fuit  :  Chriftian ,  né  en 
i62u  Jean- Adolphe  ,néen  168  j.  Magdelaine-Sibille ,  née  en 
1673.  JcJnnc-Guillemetre ,  née  1680.  Anne»-Marie,  née  en 
1683.  Sophie,  née  en  1684.  &  autres  Enfants  mons  en  bas 
âge. 

X.  Jfak-Gforges  Duc  de  Saxe-Hall.  &  de  Wilfenftlds, 
Sec.  cft  né  en  1677.&  époufa  cnioyj.Fridenque-Elizabcth  , 
fille  de  Jean-Georges  I.  Duc  de  Saxe-Eyfenac.dont  il  a  eu 
Friderique  née  en  1700.  morte  en  1706.  Se  une  autre  fille 
morte  trois  mois  avant  fa  feeur. 

XI.  Henry  Duc  DaSAxr.,réfidentl  Birb',  cftlequa'rié- 
me  fils  du  Duc  Augufte  de  Hall.  Il  nâquit  en  16$ y.  fucce- 
da  à  fon  frere  Augufte  à  la  Prévôté  de  Migdebourg  ,  Se 
l'an  1686.  époufa  Elizabcth  Albertine  d'Anhalc  Aobcflc 
d'Hcrvord ,  fille  de  Jean-Georges ,  Prince  de  DefTnv ,  dont 
ila  eu  deux  mâles  morts  jeunes;  puis  Frideric-Henry,  né  en 
1691.  Georges-Albert,  né  en  1694.  Se  Henriette-Mai  ie,  nés 
en 1697. 

SAXE  ME  RSBOVRd. 
VIII. Christian  Duc  de  Saxe  ,  troifiéme  fils  de  l'Elec- 
teur Jean-Georges  I.  fut  Adminiftrateur  de  Mcrf bourg.  Il 
nâquit  en  i<5ij.  Se  mourut  en  1691.  étant  le  plus  âgé  de  tout 
les  Princes  d'Alemagne ,  &  même  de  toute  la  Chrétienté.  II 
avoit  époufé  en  t6jo.  Chriftinc ,  fille  de  Philippes  Duc  de 
HoIftein-G!ufbourg,dont  il  a  eu  Chriftian,  qui  fuit:  Au- 
guftc, nommé  cy-aprés:  Philippes,  né  en  16J7.  tué  i  la  ba- 
taille de  Fleurus  en  1690.  étant  Meftre  de  Camp  dans  les 
troupes  de  Lunebourg.  Il  n'a  point  laiffé  d'Enfants  ni  d'E- 
lconore Sophie,  fille  de  Joachim-Erneft  Duc  de  Saxc-Vci- 
mar  fa  première  femme,  morte  en  1637.  ni  de  la  féconde  , 
Loii:fc-EJi?abcth ,  fille  de  Chriftian-Ulric ,  Duc  de  Wir- 
temberg ,  &  d'Ocls  à  Bernftat ,  Henry  ,  nommé  cy-aprés  s 
Magdclaine- Sophie,  née  en  16p.  morte  en  1675.  Chrifti- 
nc, née  en  1659.  mariée  en  1677.  à  Chriftian  ,  Duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  morte  en  1679.  Se  S^phic-Hedw  ige,  née  en  1660. 
mariée  en  1680.  à  Jean-Erncft,  Duc  de  Saxc-Salfeïd ,  morte 
en  168S. 

JX.  Christian  H.  Duc  de  Saxe  MERseotmc,  nSquit  ca 
itfjj.âc  mourut  en  1694.  ayant  eu  d'Ermuth  Dorothée,  fille 
dcMaurics  Duc  de  Saxc-Naumbourg,  Chriftian.Maurice.né 
en  1680.  mort  peu  de  jours  après  (on  prre  en  1694.  trois 
fils  morts  dans  leur  première  enfance  :  Maurice-Guillaume 
qui  fuit  -.fie  Frideric-Erdcnand  ,néen  l6\i. 

X.  Maurice-Guulaume  Adminiftrateur  de  Mcrlbourg 
nâquit  le  15.  Février  1688. 

SAXE   N  AVMROVKG    OV  ZEISTF.. 

VIII.  Maurice  Duc  df.  Saxf  dernier  des  fils  del'Elcâeur 
ean-Georgesl.fut  Adininiftratcur  de  l'Evéché  de  Naura- 
ourg,  Se  du  Bailliage  de  Thuringe  de  l'Ordre  Teut<miquc. 
Il  nâquit  en  1619.  &  mourut  le  14.  Décembre  1681.  CcPrin- 
ce  avoitépoufé  en  premières  noces  l'an  16  jo.  Hedwige  So- 
phie, fille  de  Philippes  Duc  de  Holftcin  Glucfbtirg,  morte 
deux  ansaprcs,mcredcdeux  enfants  qui  ne  vécurent  pas. 
Il  prit  pour  féconde  femme  l'an  1656.  Dorui  lue- Marie,  fil- 
le de  Guillaume  Duc  de  Saxe  Weiniar  décedéc  en  1675.  Se 
le  14.  Juin1676.il  fit  une  troifiéme  alliance  avccSophie- 
Elizabeth,  fille  de  Philippes-Louis  Duc  de  Holftcin  Sun- 
derbourg  , morte  en  1684. 11  eut  du  fécond  lit,  Maurice- 
Guillaume  qui  fuitiChriltian  Augufte  né  en  i666.Ce!uy-cy 
eut  après  la  mort  de  fon  perc  le  Bailliage  de  Thuringe,  puis 
s'étant  fait  Catholique,  fut  Chanoine,  puis  fou-Doyen  ;  en- 
fuite  Prévôt  de  l'Eglife  de  Cologne ,  Chanoine  de  Liège,  de 
Munfter&  dcWratiflau.Evêque  de  Javarin,&  crééCardrnal 
Ici?. May  1706.  Frideric-Henry  ne  en  1668.  a  commandé 
les  Dragons  de  Saxe.  Il  demeure  à  Pcgau,&a  époufé  e  n  1698. 
Sophie-Angélique,  fille  de  Chriftim  Ulric  DucdcW'iium- 
bci  g  Bemftad  :  Ermuthd  Dorothée  née  en  1661.  mariée  pre- 
mièrement à  Louis  Landgrave  de  HefTe  Darmftat.  Ce  Prin- 
ce étant  mort  pendant  qu'on  faifoit  les  préparatifs  de  ta  nâ- 
ce,  elle  fpoufa  foncoulin  Chr.ftian  le  une,  Duc  de  S.xc- 
i  Mcrlbourg. 
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IX.  Maurice  Guillaume  Duc  de  Saxi  Naumbourg  , 
ou  Zeift,  naquit  en  1664.  Il  demeure  à  Mauricebourg  prés 
de  Zeift ,  &  1  an  1689.  il  époufa  Marie-Emilie  fille  de  Fnde- 
ric,  Guillaume  Electeur  de  Brandebourg,  &  veuve  de  Châ- 
les Duc  de  Meckelbourg ,  dont  il  n'a  que  Dorothée  G  uille- 
metre ,  née  en  1691 .  Les  autres  font  morts  entants. 

SAXE-LAWEMBOURG,  Ville*  Duchéde  laBaûe-Sa- 
xe ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Elbe  eo  Alemagne.  Le  Duc  pro- 
fciTeaujourd'huy  la  Religion  Catholique  ,  6c  fait  fa  reliden- 
ce  au  Château  de  Lawembourg,  qui  eft  accompagné  d'une 
petite  Ville ,  d'où  les  Ducs  ont  pris  leur  nom  de  Saxe-La- 
werobourg.il  a  de  l'autre  côtéde  l'Elbe,  un  Château  nom- 
mé Erteroberg ,  lequel  avec  celuy  de  Lawembourg  forment 
un  paflage  de  grande  importance  fur  l'Elbe.  Ce  Prince  a 
encore  un  autre  Château  appelle  Newhaus ,  d'où  dépend  un 
Bailliage  confiderable.En  1415 .  l'Empereur  Sigifmond  pri- 
va de ladignité  Electorale ,  les  DucsdeSaxe-Lawcmbourg, 

Siarce  qu'ils  ne  lu  y  en  avoient  pas  demandé  l'inveftiture  aT- 
éz  à  temps ,  Se  fit  Duc  Si  Electeur  de  Saxe,  Frideric  le  Et  lit  - 
queux ,  Landgrave  deThuringe  ,  &  Marquis  de  Mifnie ,  qui 
le  difoient  iflus  de  l'ancienne  Famille  de  Witikind  U  Cnni. 
Frideric  le  Belliqueux ,  fut  pere  de  Frideric  le  fuifaut ,  le- 
quel eut  deux  fils,  Erneft  Si  Albert  le  Ctuttgeux ,  de  qui 
defeend  les  Electeurs  &  Ducs  de  Saxe  daprefent.  Vtjt*. 
la  Généalogie  précédente.  *  Heifl".  Hsjhtre  de  fEmftre  , 
Itt.  6. 

DVCS  DE  LA  BASSE  SAXE,  OV  DE  SAXE 
L*ivembtutt.  , 

I.  JEAN  I.  iflu  des  Comtes  d'Afcanie,  puis  des  Electeurs 
de  Saxe,  fécond  fils  d'Albert  premier  Electeur  de  Saxe, 
petit  fils  de  Bernard  aufli  Electeur  ,  &  arrière-petit  fils 
d'Albert  l'Ours  ,  Comte  d'Afcanie  ,  fut  la  tige  de  cette 
branche.  Il  eut  pour  fon  partage  la  Baflc-Saxe ,  où  il  fit  bâ- 
tir la  ville  de  Lawembourg  ,  dont  il  prit  le  nom  de  Duc 
de  Sa  «-Lawembourg,  &  mourut  l'an  ii8f.biûant  d'ingcm- 
burge  fon  époufe  fille  du  Roy  Eric  de  Sucde(d'autres  diîentj 
d'Hélène  DuchciTe  de  Slefwich ,  Albert  qui  fuit  :  &  Eric 
nommé  cy-aprés. 

IL  Albert  Duc  de  Saxb-LawembouRg  ,  mourut  en  1314. 
laiflânt 

III.  Eric  II.  mort  l'an  1401.  fans  enfants. 

IL  Eric  I.  fils  de  Jean  I.  mourut  l'an  i}6o.  laiflânt  de 
Elizabeth  de  Pomeranic  Eric  111. 

III.  Eric  lll.  mourut  en  1376".  ayant  eu  d'Agnès  de 
Holftein. 


fécondes  nôces  il  eut  Catherine  fillede  Magnus ,  Chevalier, 
Duc  de  Brunfwick ,  veuve  de  Gérard  Vil.  Duc  de  Holftein. 
Ses  enfants  furent  Eric  V.  qui  fuit  :  Jean  mort  en  1414.  Mag- 
nus  Evéque  de  Camin  Se  d'Hildesheim  mort  en  1474.  Al- 
bert Chanoine  de  Hildcsheim.  mort  en  14».  Bernard  nom- 
méaprés  fon  frère  Eric  :  Agnès  époufe  de  W  ratifias  VIII. 
Duc  de  Pomeranie  morte  en  141  j.  Catherine  mariée  à  Jean 
Duc  de  Mecicelbourg,  élû  Roy  de  Suéde  en  141a.  &  Scholaf- 
tique, alliée â  Jean  Duc  de  Sagan , morte  en  146}. 

V.  Enic  V.fut  celuy  à  qui  l'Empereur  Sigifmond  refu- 
fa  l'inveftiture  de  l'Elecîorat  de  Saxe, qui  luy  appartenoit 
p'r  la  mort,  fans  enfants  de  Rodolphe,  &  d  Albert  III.  Il 
protefta  en  vain  contre  cette  injuftice ,  &  en  appella  au  Con- 
cile de  Balle  ;  Frideric  le  Belliqueux ,  Marquis  de  Mifnie  con- 
ferva  l'Electorat  ,dont  l'Empereur  luy  avoit  fait  prefent, 
&Ericqui  n'en  eut  que  le  titre,  mourut  l'an  14*?.  fans  en- 
fants d'Elizabeth  fille  de  Conrad,Librc  Baron  de  Wcinlberg. 
Son  frère  Bernard  luy  fucceda. 

V.  Bernard  Duc  de  Saxe-  Lawembourg  ,  fucceda  à  fon 
frère  Eric  V.  &  mourut  de  pefte  l'an  146$.  ayant  eu  d'Adé- 
laïde fille  de  W  ratifias  IX.Duc  de  Pomeranie,  Jean  qui  fuit  : 
Marguerite  .femme de  Henry  lV.Duc  de  Brunswick  Gru- 
benhagen  :  &  Sophie  époufe  de  Gérard  Duc  de  Julien  Si  de 
Cleves. 

VI.  Jean  IL  Duc  de  Saxe-LawembouRg  :  reprit  le  pro- 
cès pour  l'Electorat  devant  lEmpcrcur  Frideric  III.  mais 
fans  aucun  fuccés.  Il  mourut  l'an  1)07.  ayant  eu  de  Doro- 
thée fillede  Frideric  II.  Electeur  de  Brandebourg,  Eric 
Evéque  de  Hildesheimflc  deMunftermort  en  1511.  Bernard 
Prévôt  de  Cologne,  mort  en  1^4.  Jean  Evéque  de  Hildcs- 
heim, mort  en  1747.  Magnus  qui  fuit  :  Adélaïde  morte  fans 
avoirété  mariée:  Anne  époufe  de  TeanComtc  de  Rupcn,  puis 
deFrideric Comte  de  Spielberg:CatherineRcligicufeàRhi- 


nebak ,  Si  Sophie  alliée  â  Antoine  Comte  de  Holftein-Scha- 
vemboure. 

VU.  Mac  nu  s  Duc  db  Saxh-Lawembourg  après  avoir 
été  quelque-temps  excommunié  par  le  Pape ,  Si  proferit 
par  l'Empereur,  fut  obligé  des'abftenir  du  Titre  d'Elec- 
teur de  Saxe ,  proteftant  pourtant  de  la  violence  qu'on  luy 
faifoit ,  pour  la  confervation  de  fes  droits.  Il  mourut  l'an 
ayant  eu  de  Catherine  fille  de  Henry  U  Vieux,  Duc 
de  BrunswicK  Se  de  Lunebourg  morte  1563.  François  qui 
fuit  :  Catherine  époufe  de  Guftave  Roy  de  Suéde ,  morte 
en  i 53 5.  Dorothée  mariée  à  Chriftian  111.  Roy  de  Dane- 
mark ,  morte  en  1571.  Claire  alliée  avec  François  Duc  de 
Lunebourg  morte  en  itf6.  Sophie  femme  d'Antoine  Comte 
d'Oldembourg  :  Si  Urfule  époufe  de  Henry  Duc  de  McckcI- 
bourg. 

VIII.  François  L  Duc  de  Saxe-Lawembourc  mou- 
rut l'an  15S1.  Si  eut  de  fon  mariage  avec  Sibillc ,  fille  de 
Henry  le  Pieux  Duc  de  Saxe  ,  François  IL  qui  fuit  :  Ma- 
gnus  Prince  d'un  cfprit  turbulent  qui  pailla  en  Suéde ,  où  il 
fervit  le  Roy  Guftave  dans  fes  guerres  ,&  où  il  époufa  mê- 
me Sophie  fille  de  ce  Prince;  mais  en  ayant  mal  ufe  avec  elle, 
il  fut  obligé  de  fortir  du  Royaume ,  Si  étant  paiTé  en  Ale- 
magne ,  ne  put  fouffirir  que  fon  frère  François  eut  le  gouver- 
nement des  Etatsde  fon  pere.  Ainfi  ayant  ramafle  des  trou- 
pes en  1574.  il  luy  fit  la  guerre ,  prit  Racembourg  qu'il  don- 
na au  pillage  de  fes  foldats;  mais  peu  après  abandonnépar  les 
foldats ,  il  futobligé  de  fuir  en  Suéde.  Il  fut  pris  en  fuite  par 
fon  frère,  éV  enfermé  à  Racembourg ,  où  il  mourut  en  1603. 
n'ayant  eu  qu'un  fils  Guftave  mort  en  1 5  y  7.  à  13.  ans.  Les  au- 
tres enfants  de  François  I.  furent  Henri  Archevêque  de  Brc- 
roen ,  Evéque  d'Oihabruc*  ;  Adminiftrateur  de  Paderborn , 
qui  mourut  en  i;8{.  âgé  de  36. ans.  Maurice  qui  conduilit 
aux  Pais  Bas  les  troupes  de  Jean  Calimir  Comte  Palatin.  Il 
fut  pris  par  les  Efpagnols ,  Si  fut  enfin  renvoyé  à  la  prière  de 
Confrère  François,  par  le  Duc  de  Parme  Gouverneur  des 
Pais-Bas.  Ce  Prince  mourut  en  1616.  Frideric  Prévôt  de 
firemen  Se  Corévêque  de  Cologne  mort  en  1586.  âgé  de  31. 
ans  :  Dorothée  époufe  de  Wolfang  Duc  de  Brunfwick  Gra- 
benhagen ,  morte  en  i$86.  Urfule  femme  de  Henri  Duc  de 
BruniwicK  Se  Lunebourg |  Danneberg.  Sidonie-Cathcrine , 
mariée  a  Venceflas-  Adam ,  Duc  de  Tcfchin ,  puis  àEmcric 
Forgatz ,  Comte  de  Trenelîn. 

IX.  François  IL  Duc  de  Saxe  Lawembourg,  fut  choit! 
par  fon  pere  vivant,  pour  régir  fes  Etats.  U  mourut  en  1619. 
&  avoit  c  poule  en  1574.  Marguerite  fille  de  Philippes  Duc 
de  Pomeranie,  morte  en  1581.  puis  en  i;8r.  il  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Marie  fille  de  Jules  Duc  de  Brunfwick  St  de 
Lunebourg.  Du  premier  lit  il  eut  Auguftcqui  luy  fucceda: 
Philippes  mort  à  17.  ans  l'an  1605.  Marie ,  Chanoincfle  de 
Gandersheim, morte  à  49. ans,  Tan  1615.  Si  Catherine  Ur- 
fule morte  i  32.  ans  l'an  1611.  Du  fécond  lit,  il  eut  François 
Jules  qui  eut  fept  enfants  d'Agnès,  fille  de  Frideric  Duc  de 
Virtemberg ,  Si  qui  n'en  put  élever  aucun  pour  luy  furvj- 
vrc.  Sa  femme  mourut  en  1619.  Si  luy  en  1634.  âgé  de  50. 
ans:  Jules-Henri,  nommé  cy-aprés:  Erncft-Louis,  né  en 
1 587.  maflacré  par  des  païfans  l'an  1610.  en  s'en  allant  à  Vien- 
ne :  Joachim-Sigifmond  mortà  34.  ans  l'an  1617.  François- 
Charles  quifervitchez  les  Suédois.  Il  fut  défait  par  Pappeh- 
heim  proche  Ratzebourg  l'an  1630.  fut  fait  pnfonnicr ,  8c 
mourut  enfin  Catholique  l'an  1660.  âgé  de  66.  ans  fans 
enfants ,  quoyqu'il  eut  eu  trois  femmes ,  fçavoir  Agnès  fille 


de  Jean-Georges  Elecieur  de  Brandebourg ,  veuve  alors  de 
Philippes ,  Jules  Duc  de  Pomeranie ,  morte  en  1619.  Cathe- 
rine hlle  de  Jean-Sigifmond  Electeur  de  Brandebourg,  veu- 


ve de  Bethléem  Gabor  Prince  de  Tranfilvanic ,  morte  en 
1639. Si Elizibeth  Comtcfic  dcMeggaw  ,  veuve  de  Chrifto- 


rit  aum  syndique  ,  «  mourut  1  an  1047.  âge  de  53.  ansians 
enfants  d'une  noble  Vénitienne  qu'il  avoit  epoufee  à  Paris: 
François  - Albert  qui  combattit  d  abord  pour  le  Roy  de  Sué- 
de, Si  qui  fut  foupçonné  de  l'avoir  tué  a  la  bataille  de  Lutzen. 
Il  fuivit  depuis  I  Electeur  de  Saxe ,  &  fut  confident  des  def- 
féins  d'Albert  Comte  de  Walftein ,  par  qui  il  fut  envoyé  i 
Ratilbonne  au  Duc  Bernard  de  Vcimar  ;  mais  au  retour  de 
cette  cou  fe,  il  fut  arrêté  par  les  Impériaux  le  même  jour 
que  Volftein  fut  tué  à  Egra.  Ils  leconduifirentà  Vienne,  où 
enfin  il  recouvra  la  liberté  à  condition  de  prendre  le  party 
de  l'Empercurquiluy  donna  le  foin  de  défendreSchwcidnic 
en  Silelic.  Il  y  battit  le  Comte  de  KonifmarcK  qui  étoit  en- 
tré «Uns  la  Silcûe ,  mais  le  pourfuivant  trop  vivement ,  il  fut 
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^rrttc  par  le  Comte  Tortenshon ,  il  fut  bleflè"  mortellement, 
Se  mourut  peu  après ,  l'an  i6az.  âgé  de  44.  ans ,  fans  enfants 
de  Chriftinc  Marguerite,  fille  de  Jean  Albert  Duc  de  Mec- 
n  cl  bourg  :  François-Henri  s'attacha  aux  Suédois ,  Se  corn* 
manda  un  de  leu  rs  Régi  cnents.  Ils  luy  donnèrent  le  Mona itè- 
re de  Marienflieft  en  l'omcranie  où  il  s'établit,  &  il  eut  des 
biens  de  Ton  pete,  la  ville  de  Franzhagen,  où  demeure  fa 
veuve.  Ce  Prince  mourut  en  i6j8.  âgé  de  54.  ans.  De  fix  en- 
fintsqu'ileut  de  Marie  Juliennctillede  Jean  Comte  de  Naf- 
ftu ,  il  ne  Iaifla  que  deux  tilles  Erdmmh-Sophie  née  en  1644. 
mariée  en  1667.I  Guftave-Rodolphe.Ducde  Meckelbourg, 
dont  elle  eft  veuve ,  &  Eleonore-Charlotte  née  en  164g.  ma- 
riée en  1676. à  Chriftian-Adolphe ,  Duc  de  Holltcin  Sunder- 
bourg ,  les  filles  du  Duc  François  II.  furent  Hcdwigc-Sibille 
née  en  1588.  morte  fille  en  16*5.  Julienne  née  en  1589.  ma- 
riée en  1617. a  Frideric  Duc  de  Holftcin  Norbourg ,  morte 
en  xé^o.  Hcdwige-Maric  née  en  1J97.  mariée  en  16 16.  à  An- 
nibal  de  Gonzague  Prince  de  Mantouë. morte  en  1650 A  So- 
phie-Hedwige,néeeni6oi.  mariée  en  16x4.  a  Pbilippes  Duc 
de  Holftein  Glunlbourg , morte  en  1660. 

X.  Auguste,  Duc  de  Saxe-Lawemeourc,  fils  aîné  de 
François  II.  naquit  en  1577.  &  mourut  l'an  1656.  Il  avoit  é- 

Î'oufe  en  i6ai.  Elifabeth-Sophie ,  fille  de  Jean- Adolphe, 
)uc  de  Holftein ,  morte  en  1627.  Il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Catherine ,  fille  de  Jean ,  Comte  d'Oldembourg , 
decedée  en  1644.  Du  premier  lit ,  il  eut  Anne-Elizabeth , 
laquelle  époufaGuUlaurae-Chriftophle,  Landgrave  deHcf- 
fe  Hombourg ,  &  mourut  en  1688.  &  Sibtile-Hedwige ,  ma- 
riée à  François  Ermand,  Duc  de Saxe-Lawembourg  fon cou- 
fin  germain.  Du  fécond  lit,  il  eut  Jean-Adolphe,  ne  en  1616. 
mort  en  1646. 

X.  Jules-Henri  ,  Duc  de  Saxe-Lawimbourg  ,  fécond 
fils  du  fécond  lit  du  Duc  François  II.  fut  plus  heureux  que 
Tes  frercs,&  Iaifla  polterité.  Il  fc  fit  Catholique,  fervit  l'Em. 
percur  dans  fes  Armées,  Se  mourut  en  i66j.  âgé  de  79.  ans. 
Ce  Prince  eut  trois  femmes.  La  première  fut  Anne ,  fille 
d'Etzard ,  Comte  d'Ooftfrife ,  veuve  de  Louis  III.  Electeur 
Palatin  ;  puis  d'Erneft-Fridcric  ,  Marquis  de  Bade.  Elle 
mourut  eni6ai.  fans  avoir  eu  d'enfants.  L'an  i<5x8.  le  Duc 
Jules-Hepri  é  pou  fa  Elizabeth-Sophie ,  fille  de  Jean  Geor- 
ges ,  Electeur  de  Brandebourg ,  8c  veuve  de  Janus  de  Rad- 
zevil,  morte  en  1619.  Il  en  eut  François-Erdmand,  qui  fuit. 
Il  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Anne-Magdelaine  Pop- 
pefde  Lobkowitz,  fille  de  Guillaume  de  Lobkowiiz,& 
veuve  de  SbitoKon  de-Kolowrat ,  morte  en  1668.  lien  eut 
Jules-François ,  nommé  cy-aprés;  Si  Maric-Benigne-Fran- 

Îoife,néeen  i6$6.  mariée  en  1651.  avec  Octave  Piccolomini, 
>uc  d' A  malfi ,  P  rince  du  Saint  Empire ,  dont  elle  relia  veu- 
ve en  1656. 

XL  François-Erdmand,  fucceda  à  Jules  Henri,  fon  pere; 
mais  il  ne  luy  furvêcut  pas  long- temps,  car  il  mourut  en 
j666.  âgé  de  57.  ans,  fans  enfants  de  Sibille-Hedwige  fa  cou- 
line  fille  du  Duc  Augufte. 

XI.  Jules- François  dernier  Duc  de  Saxf.Lawembourg, 
naquit  à  Prague  en  1641.  Se  fucceda  à  Françpis-Erdmind , 
fon  frerc.Il  renouvella  les  prétentions  de  fa  famille  fur  l'EIe- 
ctorat  de  Saxe ,  Se  en  prit  les  marques  da  ns  (es  A  rmes ,  ce  qui 
fut  caufed'un  traité  de  fucceffion  mutuelle  entre  la  Mailon 
Electorale  de  Saxe ,  Se  celle  de  Lawembourg ,  qui  fut  con- 
clu avec  Jean-Georges ,  Electeur ,  l'an  1671 .  U  fit  toujours 
profcflïon  de  la  Religion  Catholique,  pofleda  de  grands 
Biens  en  Bohême ,  fut  General  de  la  Cavalerie  de  l'Empire, 
Se  Maréchal  de  Camp  General.  Enfin  il  mourut  fans  enfants 
mâles ,  le  19.  Septembre  1689.  Se  en  luy  finit  cette  famille, 
qui  depuis  le  Duc  François  II  >a voit  eu  de  fi  grandes  cfperan- 
ces  de  pofterité  par  les  mariages  des  fix  h  ls  de  ce  Duc.  Jules- 
François  avoit  epoufé  en  1608.  Marie- Hedwige- Augufte , 
fille  de  Chriftian-  Augufte,  Prince  Palatin  de  Saltzbach,  la- 
quelle avoit  été  fiancée  a  Sieifmond-François ,  Archiduc 
d'Autriche,  morte  en  1681.  De  cinq  enfants  qu'il  en  eut, 
dont  un  étoit  mile ,  il  ne  Iaifla  que  deux  filles  :  Anne-Marie- 
Françoife  ,née  en  1671.  mariée  1690.  à  Philippes-Guillaum  e- 
Augufte ,  Comte  Palatin ,  frerc  de  l'Electeur ,  mort  en  169}. 
Elle  époufa  depuis  en  1697.  Jean-Gafton  de  Mcdicis,  fécond 
fils  du  Grand  Duc  de  Tofcane  :  Se  Françoifc-Sibille-Aueu- 
ile  ,  née  en  167  j.  mariée  en  1690.  à  Louis-Guillaume ,  Mar- 
quis de  Bade. 

La  fucceffion  de  Saxe-Lawembourg,  échut  à  l'Electeur  de 
Saxe,  non  feulement  en  vertu  du  Traité  de  1671.  mais  en  ver- 
tu d'un  Acte  de  Maximilien  I.  Empereur  en  1  J07.que  l'Em- 
pereur Leopold  renouvelU  en  1687.  ainfi  l'Electeur  j'en  mit 
TmtlV. 
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en  portèflîôn.  Les  Princes  d'Anhalt  s'y  oppoïcrent  comme 
plus  proches  parents,  Se  les  Ducs  de  MeCKclbourg  auffi ,  eit 
vertu  des  Traitez  de  fucceffion  mutuelle  faits  en  1431.8c 
1518.  Les  Ducs  de  Luncbourg  y  prétendirent  :  ces  bient 
ayant  été pofledez  par  leurs  Ancêtres ,  fur  tout  Henri  le  Su- 
ftrbt ,  &  Henri  U  ijtn ,  à  qui  on  les  avoit  ôtez ,  pour  les  don» 
ner  à*  Bernard  d  Afcanie,  pere  d'Albert ,  tige  des  Ducs  de 
Saxe-Lawembourg ,  Se  en  vertu  de  ces  droits ,  ils  entrèrent 
brufquement  dans  le  Duché ,  Se  s'emparèrent  de  la  Ville  de 
Ratzbourg.  Les  Princes  de  Saxe,  de  la  branche  Erneftine 
les  revendiquèrent  par  préférence  à  l'Eleâeur ,  en  vertu  de 
l'Acte  d'Expectative  de  l'Empereur  Maximilien  I.  Le  Duc 
de  Holftein-Gottorp,  redemanda  huit  Villages  dépendants 
du  Bailliage  de  Rheinbeke.quc  le  Duc  François  1.  avoit  pria 
de  force.  La  prudence  de  l'Empereur  a  appaifé  la  guerre  qu£ 

Eu  voit  s'allumer  entre  tant  de  prétendants.  Le  fuftrage  des 
ucs  de  Saxe-Lawembourg  dans  les  Dictes  a  été  fufpendu 
du  confentement  de  toutes  les  parties.  Les  filles  du  défunt  f 
prétendent  auffi.  Elleson  t  partagé  les  biens  de  Bohême  ;  mais 
pour  la  fucceffion  du  Duché,  rien  n'a  encore  été  décidé. 
*  Albert  Crantz  ,  Saxm.  Georges  Fabricius  Se  David  Chy- 
trxus ,  Stxtn.  Reincrus  Reineccius ,  dt  S*x»n.  origm.  &  An  tut, 
Wittkindi.  Bertius ,  dt  rtb.  Gtrm.  Cluvier ,  dtftrtft.  Gtmi.  San-» 
fon ,  Du  Val  &  Brict ,  Getgr.  Baudrand ,  in  tuâu.  Ltxi.  ferr. 
Scriptores  Germanix,  8cc.  HcùT,  Hi/r.  dt  l'Empirt ,  liv.  6.  H» 
Meibomii,4iJ  Hifltr  jm  Stxm't  mtrurit «rr^sW  w.  G  regorio 
Lcti ,  dcltj  C*f.t  snemffimÂ  di  S  a  foui  j. 
SAXLINGHAM.  Vtie*.  Adam. 

SAXON  LE  GRAMMAIRIEN  ,  Prévôt  de  l'Eglife  de 
Rofchild  en  Danemarck  ,  dans  le  XII.  Siècle ,  compola  une 
Hiftoirc  des  anciens  peuples  du  Nord,  en  XVI.  Livres  ,&  la 
dédiaà  André  Evêque  dans  le  même  Royaume.  CetOuvra> 
ge  contient  dans  fes  premiers  Livres  plufieurs  faits  abfolu* 
ment  fabuleux;  8c  écrit  au  relie  d'un  ftilequi  furpaftèla, 
portée  de  fon  Siècle.  *  Erafme ,  in  citer.  Poflcvin  >  in  Appxr. 
Sâct.  Voffius  ,  dt  Hift.  Lit,  1. 1.  c.  tf. 

SAXONIA ,  (  Hercule  )  eclebre  Médecin ,  natif  de  Pa- 
douë ,  ééoit  fils  de  Victor ,  &  neveu  de  Jérôme  Se  de  Fran- 
çois Saxonia,  qui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  Id 
Sciences.  Apres  avoir  obtenu  le  degré  de  Docteur  en  Méde- 
cine, il  enfeigna  publiquement  cette  Science  a  Padouë  avec 
un  grand  concours  d'Auditeurs.  Lorfque  la  République  da 
Vcuife  voulut  retrancher  treize  Chaires  de  Profeiïcurj  dan* 
cette  Univerfité,  les  Alemands  s'employèrent  auprès  d'elle 
pour  confer  ver  Saxonia  dans  fa  Charge.  A  prés  qu'il  eut  exer- 
cé cette  pro  fc  iîion  pendant  un  an  dans  fa  patrie ,  il  alla  avec 
ià  Famille  à  Vcnifc  ,où  la  Republique  l'a  voit  demande,  fie 
où  il  acquit  beaucoup  de  bien  Se  de  réputation.  L*  more 
de  Jérôme  Capivaccio ,  célèbre  Profeileur  en  Médecine 
à  Padouë,  y  fit  rappcller  Saxonia  pour  occuper  (à  place. 
L'Empereur  Maximilien  le  fit  venir  en  Alcmagne  pour  pren- 
dre fes  avis  fur  une  dangereufe  maladie  où  il  étoit  tombé.  Ce 
Prince  ayant  recouvré  Ta  fanté ,  par  le  fecours  de  ce  fcavaire 
Mcd 


,  le  fit  Chevalier ,  &  le  renvoya  en  fon  pa 


is  cam- 


bléde  plufieurs  autres  bienfaits.  Il  y  mourut  en  1607.  âgé  do 
5$.  ans ,  Se  Iaifla  plufieurs  écrits  fur  différentes  matières  ;  en- 
]  tr 'autres  de  Phtrnigmù,cr  de «fu  Tberuibé  ta  ftbnbut.  De  ftfh* 
j  Itntibm.  Dt  ftfit.  Defulfibus,  Se  plufieurs  autres  que  Pierre 
Uftcnbach  Médecin  Se  fon  Difciplea  inferez  dans  fon  Livre 
întitul  é,  PMtbtum  fm  ttmflum  Mtdwiu  fuititt.  *  Thomaimi, 
illuft.  m.  Eltg. 

SAXONS ,  peuples  de  la  Saxe ,  étoieot  autrefois  grandi 
écumeurs  de  Mer ,  &  immoloient  à  leurs  Dieux  les  prifon> 
niersde  guerre.  Ilsfaifoient  une  fi  grande  diftinction  ,  'entre 
les  Libres  Se  les  Efclaves ,  les  Nobles  Se  les  Roturiers ,  qu'ils 
puniftbient  de  mort  ceux  qui  fe  mefallioicnt.  Quant  à  leut 
Religion ,  ils  étoient  Idolâtres.  Ils  dédioient  les  bois  de  hau- 
tc-futaye&  les  forêts  les  plus  épauTes  à  leurs  Dieux,  ou  ils 
les  adoroient  (ans  leur  vouloir  bîtir  de  Temples ,  ni  faire  au» 
cunes  figures  pour  les  reprcfentcr.lls  s'addon  noient  aux  lbr- 
tileges  &  à  la  divination ,  qu'ils  exerçoient  non  feulement  par 
le  vol  des  oifeaux ,  mais  auffi  par  les  chevaux  dont  ils  obier- 
voient  fupcrftitieufcmcnt  le  henniffement  Se  le  bruit,  pour 
en  conjecturer  l'événement  de  leurs  affaires  les  plusimpor- 
tantes.Ils  étoient  Se  font  encore  i  prefent  tort  robuftes.i  eau- 
fe  de  la  grande  quantité  de  viande  dont  ils  font  nourris  dés 
leur  enfanccjcar  les  mères  mâchent  aux  petits  enfants  la  vian- 
de &  ne  leur  donnent  ni  lait  ni  boiiillie.Its  font  fort  addonneai 
à  l'excès  du  vin  8c  de  la  bière. Ces  Peuples  reçurent  la  Foy  du 
temps  de  l'Empereur  Charlemagne,  8c  ont  été  Catholtquef 
julqucsmXVL  Siècle  qu'ils  embrauecent  l'berefie  de  Lu» 
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thcr.  Il  s'eft  fait  autrefois  de  grands  débordements  des  Sa- 
xons dans  di  vcrfes  Provinces  de  l  Europe. 

Vers  l'an  de  Jésus-Christ  428.  ils  fc  rendirent  maîtres  de 
la  partie  Méridionale  de  la  Grand' Bretagne  ,où  ils  avoient 
été  appeliez  par  les  peuples  nommez  Bnt4nw,  oui  étoient  en 
guerre  contre  les  Scotns  8c  les  Piâes.  Après  s  y  être  établis 
par  la  force  des  armes ,  ils  abolirent  les  noms  des  cinq  Pro- 
vinces, dont  les  Romains  avoient  fait  la  divifion  ;  8c  par 
fucceffion  de  temps  ils  formèrent  ce  que  quelques-uns  ap- 
pellent Heptarchie  des  Saxons  ;  parce  qu'ils  diviferem  leur 
païs  de  conquêtes  en  fept  Royaumes ,  qui  furent  nommez 
Kent ,  Effcx ,  W«ft-fex ,  Suflex ,  EftaogLs ,  Mercie ,  &  Nor- 
thumberland.  Le  Royaume  de  Kent ,  contenoit  la  Province 
de  Kent.  Ccluy  d'EITex ,  ou  des  Eft-Saxons ,  c'eft  a  dire , 
Saxons  Orientaux ,  comprenoit  les  Provinces  d'Eflex ,  de 
Midlefcx ,  8c  une  partiede  celle  d'Herfort.  Le  Royaume  de 
Weft-fcx  ,ou  des  Wcft-Saxom,  c'eft-à  di«e,  Saxons  Oc- 
cidental: x,  renfermott  les  Provinces  de  Cornouaillc,  de  Den, 
de  Dorfer,  de  Sommerfet,  de  Wilt,  de  Souhampton ,  8c  de 
Bark.  Celuy  de  Suflex,  ou  des  Soutb-Saxcns  ; c ell  a  dire, 
Saxons  Méridionaux ,  étoit  composé  des  Provinces  d:  Sud 
fex  8c  de  Suthri.  Le  Royaume  d'Eftmgles  ou  Eaftangles , 
c'eft  â-dirc,  des  Anglou  Orientaux ,  comprenoit  les  Pro- 
vinces de  Nortfolk  fit  de  Cambridge ,  avec  Ville  d'Ely.  Ce- 
luy  de  Mercie  ou  de  Madlelangle,  c'c(t-à-d:re ,  des  Anglois 
dumilieu,  contenoit  les  Provinces  deGloccftcr,deHerc- 
ford ,  de  Worcheftcr ,  de  Betford  ,  de  Bukingham  ,  d  Ox- 
ford ,  de  Staftbrd ,  de  Shropp ,  de  Nouingham ,  de  Chcfter, 
&  une  partie  de  celle  d'Herfort.  LeRoyaumcdeNorthum- 
berland  ,ou  des  Anglois  Septentrionaux ,  prés  de  la  rivière 
d'Humbrc  ,  étoit  compofé  des  Provinces  de  Lancaftrc, 
d'York,  de  Dur  ha  m ,  de  Cumb.rland,  de  Weftmerland ,  8c 
de  Northumberland ,  avec  les  Frontières  d'Ecoffe  jufqu'au 
bras  de  mer  d'Edimbourg.  Le  pus  de  Wales,  nomme  au- 
jourdliuy  Principauté  de  Galles,  fervit  de  retraite  aux  peu- 
ples SntMm ,  que  les  Saxons  avoient  chaflez  du  relie  de  leurs 
Terres. 

Chaque  Royaume  de  cette  Heptarchie ,  étoit  divifï  en 
plufîeurs  petites  Régions  ;  mais  toutes  ces  fept  Monarchies 
Furent  réunies  en  une  feule  par  le  Roy  Egbert,  vers  l'an 
8xj. 

Le  premier  Roy  Saxon  de  Krnr,  fut  Hengift ,  qui  s'établit 
dans  ce  Royaume ,  vers  l'an  4J6.  dans  le  temps  que  Wor- 
tiger  étoit  Roy  des  Bntdxm,  ou  anciens  Bretons ,  i  qui  il 
lit  la  guerre  pour  étendre  Tes  conquêtes.  11  mourut  l'an 
488.  cklaiflà  pour  fuccefTeur  Efc  fon  tilt,  que  d'autres  ap- 
pellent Otrich,  8c  Oifch  duquel  les  Rois  de  Ker.t  furent 
appeliez  Oiicinçiens  Si  pofientéconferva  la  Couronne  j a f- 
ques  en  8oj.  que  Balred ,  dernier  Roy  de  Kent,  fut  va  ncu 
t.,  Roy  de  Weft-fcx ,  qui  unit  ce  Royaume  au 


par  Egbert. 
fcen. 


Le  premier  Roy  Saxon  de  Sud-Stx.Cut  jïlla  ou  Elli,lequcl 
arriva  dans  l'Iflc  de  Bretagne,  un  peu  devant  la  mort  de  Hen- 
gift ,  premier  Roy  de  Kent.  Il  fe  rendit  fort  puiffànt ,  mais  fà 
pofterité  ne  régna  pas  long-temps  :  car  on  ne  compte  pour 
l'es  fuccefleurs.que  Cifle,  ou  Sifc  ion  fils  ;  Ethelvalchius,  Be- 
rutius,  &  Aldinus,  qui  fut  déthrdnépar  loas,  Roy  de  Weft- 
fcx  ,  vers  l'an  5x0. 

Le  premier  Roy  Saxon  d'K/fcwjfw ,  fut  Ufifë  ou  Offa ,  qui 
établit  fon  Royaume  vers  l'an  575-  Après  avoir  régné  fept 
ans ,  il  eut  pour  fuccefTeur  Titilus  ou  Titullus;  auquel  on- 
2e  ans  après fucceda  Rcdwald,  qui embrafla  IcChriftianif- 
me  ;mais  par  complaifance  pour  la  femme,  il  joignit  dans  un 
même  Temple  le  culte  du  vray  Dieu ,  avec  celuy  des  Idoles. 
Entre  les  autres  Rois  fes  fucccflcurs ,  le  plus  célèbre  dans 
l'Hiftoire  eft  Edmond,  qui  mérita  le  titre  de  Stint,&  qui 
fut  martyrifé  par  les  Danois  qui  étoient  dans  rifle  vers  1  an 
87t.  Après  neuf  ans  de  guerre,  Guthormus  ou  Guthium  , 
Prince  Danois,  s'empara  du  Royaume  qu'il  laiflâ  à  Eric, 
aufli  Danois ,  que  fes  Sujets  tuèrent  au  bout  de  quatorze 
ans ,  à  caufe  de  fes  cruautez.  Enfin  l'an  on.  Edouard ,  Roy 
d'Angleterre  ,  iflu  d'Egbcrt ,  Roy  de  Weft-  fex .  unit  ce 
Royaume  au  lien ,  cinquante  ans  après  la  mort  de  Saint  Ed- 


Le  premier  Roy  d'Ejf-Stx ,  fut  Erchenvin ,  Prince  Saxon , 

Îiui  fît  Londres  la  capitale  de  fon  Royaume,  vers  l'an  J17.  Ses 
uccefleurs  poffederent  la  Couronne  jufau'î  l'an  804.  qu'Eg- 
bert.Royde  Wcft  fex, vainquit  Suthred,dernierRoy  d  Lft- 


fcx. 


Le  Royaume  de  Menie,  commença  par  Crida,  Seigneur 
Saxon»  vers  l'an  j8o.  8c  dura  jufqu'cn  880.  ou  environ,  qu'Ai- 
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fred ,  Roy  d'Angleterre ,  iflu  d'Egbcrg ,  Roy  de  Weft-fcx , 
conquit  cette  Province  ,  Se  l'unit  à  fes  Etats. 

Hntbtmbrt ,  ou  Htithumbaluni ,  eut  pour  premier  Roy 
Inas,  Prince  Saxon  ,  qui  commença  à  regner  vers  l'an  547» 
11  étoit  auparavant  Duc  de  Northumbrc ,  fous  la  protection 
du  Roy  de  Kent  ;  mais  s 'étant  rendu  puillànt ,  il  prit  le  titre 
de  Roy ,  8c  étendit  fes  conquêtes  julqucs  auprès  d'Edim- 
bourg. Il  eut  pour  fuccefleurs  Alla  ou  Ella,  &  dix  neuf  au- 
tres Rois ,  dont  le  dernier  fut  Eihelbcrt ,  qu'Egbert ,  Roy 
de  Weft- fex,  vainquit  8c  dépouilla  de  fon  Royaume,  vers 
l'an  817. 

Le  premier  Roy  de  Wtfl  ftx,  ou  des  Saxons  Occiden- 
taux, fut  Cerdicius,ou  Certic,  Prince  Saxon,  qui  com- 
mença de  regner  vers  l'an  519.  Il  fut  fuivy  de  feize  Rois  » 
qui  poflederent  cette  Couronne  après  luy.  Mais  Egbert . 
aix-kptiéme  Roy  de  Weft  fex,  qui  commença  de  régner; 
en  801.  étendit  beaucoup  les  limites  de  ion  Royaume,  & 
dé.hrôna  prefque  tous  les  autres  Rois  de  l'Heptarchie.  Il 
avoit  été  envoyé  en  exil  par  Brithic,  fon  prédeceflèur  ;  Se 
s'étant  retiré  en  France ,  il  avoit  appris  le  métier  de  la  guer- 
re a  la  fuite  de  Char lemagne;  ce  qui  le  rendit  redoutable  en 
fon  païs,lorfqu'il  y  fut  retourné  après  la  mort  du  Roy  Bri- 
thic. Vers  l'an  804.  il  vainquit  Suthred ,  Roy  d'Effex  ou 
des  Saxons  Orientaux ,  &  femit  en  pofleffion  de  Ton  Royau- 
me. Enfuite  il  conquit  les  Royaumes  de  Kent  &  de  Nur- 
thumbre,  8c  fe  renaît  le  Roy  de  Mercie  tributaire.  Inas,  qui 
régna  avant  luy  .vers  l'an  jio.  avoit  réuni  i  fon  Royaume 
celuy  de  Suflex. 

Il  ne  reftoit  plus  que  le  Royaume  d'Efidn^Us,  que  fon  fuc- 
cefleur Edouard  conquit  en  9x1.  Egbert  le  voyant  Souve- 
rain prefque  dans  tout  lep.iïs,  voulut  immortalifer  le  nom 
de  fa  Nation;  8c  après  avoir  fupprimé  le  nom  de  Heptarchie, 
ordonna  qu'on  1  appclleroit  Ençeldnd  ,  c'eft-à-dire  ,  Terre 
des  Anglois ,  prenant  ce  nom  des  Peuples,  nommez  Ingli, 
qui  étoient  les  pïus  confiderabks  d'entre  les  Anglois.  Le 
mot  EMtelMd  a  été  traduit  parles  François ,  Anrletmt.  *  A. 
Du  Chcne,  Wfi.dAml. 

SAYD.VillcdelaPh 
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SBARROIA  (Auguftin)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique ,  na  if  de  Cordoue  en  Efpagne ,  fut  cftimé 
par  fa  doctrine  &  par  fa  pieté,  dans  fon  paVs .  où  il  enfeigna, 
8c  où  il  prêcha  avec  fiiccez.  Il  composa  entr'autres  Ouvra- 
ges :  txftfitsêSummBlMtim  frtri  Hifftni.  lïdltBu*  mn»dii8micst 
&t.  St  mourut  en  1JÎ4.  *  Nicolas  Antonio ,  BiW.  Hiff. 

SC 

SCMVk  MEMOR ,  Poète  Latin  ,  du  temps  de  Tite  & 
de  Domitien ,  vers  l'an  80.  de  J 1  s  u  s-C  h  r  1  s  t,  com- 
pofoit  des  Tragédies,*  avoit  un  frère ,  nommé  Turnis ,  qui 
Faifoitdcs  Satires.  Martial  fait  mention  de  l'un  8c  de  l'autre, 
//.  u.  Bfigr.  11.  &  en  particulier  dans  la  io.  Epigramme  du 
même  Livre.  Scaliger  croit  que  Scxvaeft  Auteur  d'une  Tra- 
gédie intitulée  O&tvr,  qu'on  attribue  à  Seneque«-J.  Ccf.  Sca- 
liger ,  m  Ptet.  L<  lio  Gira  ldi ,  Du/,  iti  Part.  drc. 

SCACCHI  (  Fortunat)  Religieux  Auguftin  d'Iulie,  Maî- 
tre de  la  Chapelle  du  Pape  Urbain  VIII.  étoit  fils  dejac- 
quesScacchi,  Gentilhomme  de  la  ville  d'Ancone,  8c  d  une 
férvante.  Après  avoir  été  mis  de  bonne  heure  dans  un  Con- 
ventdelOrdre  de  faint  Auguftin,  dans  la  villedeFano.où 
on  luy  donna  le  nom  de  Frère  Fortunat,  il  fut  envoyé  à  To- 
Jede ,  8c  de  h\  en  l'U  niverfitéd'Alcala ,  où  il  étudia  en  Philo- 
fophie  8c  en  Theologie.Lorfau'il  fut  de  retour  en  Italie,  il  y 
apprit  la  Langue  Grecque  Se  l'Hébraïque  ;  &c  en  1609.  il  ht 
fairei  Venife  l'édition  de  la  Bible  en  plufîeurs  Langues  , 
qu'il  dédia  au  Pape  Paul  V.  Le  Père  Scacchi  compofa  en- 
fuite  plufîeurs  Ouvrages  fortfçavants,  fur  les  faintes  Huiles, 
fur  les  cérémonies  de  la  Canonifation  des  Saints ,  8c  fur  la 
Théologie ,  8c  fe  rendit  célèbre  par  fes  Prédications.  U  en- 
feigna la  Théologie  i  Boulogne  Se  à  Macerata ,  8:  la  Langue 
Hébraïque  a  Padouc,  où  il  eut  la  conduite  d'un  Collège, 
aufli-bien  qu'à  Peroufe  &  i  Recanati.  Lorfqu'il  alla  à  Rome 
au  Chapitre  General  qui  s'y  tint  en  1618.il  fut  tres-bien  reçû 
de  tous  les  Sçavants ,  entr'autres,  du  Cardinal  Cobellutio , 

?ui  le  fit  demeurer  à  Roue  pour  y  enfeigner  l'Ecriturc- 
ainte.  Le  Cardinal  Maftee  Barberin ,  luy  donna  aulli  des 
marques  de  fon  cftime  ;&érant  parvenu  au  Pontifiât,  fous 
le  nom  d'Urbain  V1U.  le  fit  Maître  de  fa  Chapelle.  Le  Pcre 
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FortOfist  Scaechi ,  îoiiit  pendant  quinze  ans,  de  «rte  Digni- 
té, fans  toutefois  demeurer  au  Vatican ,  à  caufe  que  T'air 
étoit  contraire  à  (à  fan  té.  Le  Pape  mécontent  de  cette  ab- 
fence  continuelle ,  ôta  cette  Charge  i  Scacchi ,  fous  prétex- 
te qu'il  avoit  demandé  de  luy-meme  1  s'en  défaire ,  quoi- 
qu'il n'en  eût  pas  la  penféc.  Cette  perte  le  chagrina  fi  fort , 

3 u 'ayant  vendu  fa  Bibliothèque ,  qui  étoit afleznombreufe, 
fèretira  à  Fano,  où  il  mourut  âgé  d'environ  70.  ans.  »  Jan. 
Nie.  Erythr.  Pttucotb.  a. 

SCAGEN ,  Ville  Oc  Promontoire  du  Royaume  de  Da- 
nemark en  Jutland ,  que  ceux  du  païs  nomment  Statut  Se 
Stavtr  Rtf. 

SCALA ,  Ville  du  Royaume  de  Naples  en  la  Principauté 
Citcrieure,  avec  Evcché  (ùffragant  d'Amalfî ,  a  été  autrefois 
plus  conliderable  qu  elle  ne  1  eit  aujourd'huy.  Les  Latins  la 
nomment  Scala  8c  Scaltt. 

SCALA  ou  L'ESCALE ,  Mai  Ton  illuftre  en  Italie ,  pore- 
doit  en  fouveraincté  la  ville  de  Veronne.  Albert  &  Maftin 
font  renommez  dans  les  Hiftoires  de  ce  païs.  Leur  aycul 
Baudouin  étoit  Jurifconfulte,  vert  l'an  1101.  Frideric  Sca- 
liger, ou  de  l'Efcale,  Jurifconfulte  de  la  même  maifon, 
eut  detres-beaux  emplois  en  1516.  •  *  Les  Curieux  pour- 
ront confulter  Jules  du  Puy  ,  m  tlet.  Advet.  Vêtait.  Ale- 
xandre Cannobius  *  Arbtr.  Stoltg.  Cefar  Borfcti,  de  Magmf. 
Venm.  Jcr6me  à  Curte,  Hifi.  Venu.  Onuphrc,  Anttq.  Venu. 
&c. 

SCALIGER  ou  files-Cefordel'tfcaU, Critique,  Poète, 
Médecin  Se  Philofophe,  Se  l'un  des  plus  grands  génies  du 
XVI.  S  ecle ,  naquit  en  1484.  au  Château  de  Ripa ,  dans  le 
Territoire  de  Vérone.  Il  fe  difoit  defeendudes  Princes  de 
l'Efcale ,  Sou  venins  de  Vérone,  Se  de  diverfes  autres  Places 
d'Italie;  plusieurs  l'ont  crû  fur  ce  point,  &  d'autres  l'ont 
aceufe  d'une  vanité  ridicule.  Entre  les  ennemis,  on  diftin- 
gue  fur  tout  Jérôme  Cardan ,  Médecin  de  Milan ,  dont  il 
avoit  attaqué  le  Livre  de  la  fubtilité,  Se  Gaffori  Scteffim, 
Scaliger  ne  parle  pas  feulement  avec  avantage  de  fa  Noblef- 
fè  ,  il  élevé  avec  des  termes  pompeux ,  fes  faits  d'armes,  & 
puMiedeméme  fon  érudition.  C'étoiten  effet  untres-lça- 
▼ant  homme,  comme  on  peut  le  connoître  par  fes  La  its.  Il 
fe  retira  à  Agen  dans  la  Guyenne ,  où  il  exerça  long  temps  la 
Médecine,  &  mourut  en  15*8.  âgéde7?.ans,laiflantSilvio 
Médecin ,  Se  Jofeph  Jules  les  tus ,  héritiers  de  Ton  efprit. 
Nous  avons  de  luy  l'Art  Poétique ,  des  Lettres  &  des  Orai- 
sons, des  Poëlies  ,  divers  Commentaires  fur  Ariftotc  6c 
Theophrafte  ;  plufieurs  Traitez  de  Médecine  :  De  canfit  Ltn- 
gua  Latin.  Tefitmmna  de  Genre  Si  aligna',  ixerauttenum  Exetua- 
rum  Lit.  X".  &t.  On  l'accufa  de  n'avoir  pas  eu  des  fenti- 
mentstout-a- fait  orthodoxes  en  matière  de  Religion  :  ce- 
pendant quelques  Auteurs  afiurent  que  ce  qu'il  y  a  de  rc- 
prehenfible  dans  fes  Ouvrages ,  y  a  été  ajouté  par  les  Cal  vi- 
niftes,qui  ont  même  fupprimé  des  Poèmes  qu  il  avoit  com- 
pofez  en  l 'honneur  des  Saints.  11  mourut  Catholique ,  &  fut 
enterré  dans  l'Eglife  des  Auguftinsd'Agen  ,où  l'on  voit  fon 
Epitaphe,  compofée  par  luy  même.  *  Scevole  de  Sainte- 
Marthe  ,  U.  t.  Ehg.  Poficvin ,  m  Affar.  Sur.  Sponde,  A.C.  1558. 
mm.  14.  Juftc  L'pfè ,  m  Lpift.  Vander  Linden ,  de  Script,  lied. 
Julie ,  inCknn.  U»di.  Lorcnzo  Craflb ,  Ehg.  Ltttr.  P.  J/.Quçn- 
fled ,  de  Patr.  Deil.  &c. 

SCALIGER  ,(  Jofeph- Jules >  fils  de  Jules-Cefar ,  né  h 
Agen  le  4.  Août  de  l'an  i^o.furpafla  fon  pere  même  en  éru- 
dition.quoiqu'il  luy  fût  peut-être  inférieur  en  génie.  Ayant 
reçûdeluy  les  premiers  éléments  des  belles  Lettres ,  ht  un 
voyage  â  Paris ,  où  il  continua  fes  études  dans  lUnivcrfîté 
de  cette  Ville.  Il  y  apprit  la  Langue  Grecque  (bus  Adrien 
Turnebe,  s'attacha  avec  fiicccz  i  l'étude  de  la  Langue  Hé- 
braïque ,  fe  rendit  très  profond  dans  la  Critique  dis  Au- 
teurs, Se  fit  mille  découvertes  nouvelles  dans  la  Chronolo- 
gie. La  bonne  opinion  qu'il  eut  de  fon  mérite ,  fait  aflez  con- 
noître qu'il  avoit  hérité  de  l'entêtement  de  fon  pere.  Il  le 
furpafia  même  en  vanité  .sïmaginant  que  pour  (intelligen- 
ce des  Langues  8c  pour  la  Critique ,  les  plus  grands  cfprits 
n'éroient  que  des  ignorants  auprès  de  luy.  lf  foûtint  auûi 

3uefi  Famille  éto.t  fortiede  celle  des  Princes  de  l'Efcale 
e  Vérone.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  déplorable  dans  cet  Hom- 
me .  c'eft  l'emportement  affreux  auquel  il  s'abandonna  dan 
fes  Ecrits  contre  les  plus  honnêtes  gens ,  8c  les  plus  habiles , 
lorfqu'ilsétoient  d'autre  opinion  que  luy,  ouqu'ilsne  luy 
donnoient  pas  aflèz  d'encensàfon  gréJl  vomit  contr'eux  des 
torrents  d'injures  fi  battes  6t  fi  grollieres ,  qu'elles  font  rou- 
gir ceux  qui  les  lifent  pour  la  mémoire  d'un  (i  grand  Hom- 
me. Les  Curateurs  de  V  Académie  de  Leidcn  en  Hollande , 
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l'attirèrent  dans  leurUniverlité^  où  il  vécut  feizeans  >  Seo(L 
il  mourut  le  ai.  Janvier  1609.  GalTendi  rapporte  une  chofé 
remarquable  de  luy  fur  le  fait  de  la  Religion ,  dans  la  Vie  de 
M .  de  Peircfch.  Celuy-ci  ayant  fait  en  1609.  un  voyage  er| 
Angleterre ,  pour  y  voir  les  Hommes  de  Lettres ,  pana  ert 
Hollande  pour  le  même  fu  jet ,  Se  fut  à  Leyden  rendre  vifite 
à  Scaliger,  qui  étoit  fon  ami.  Dans  la  converfation ,  S.aliger 
dit  i  M.  de  Peircfch ,  qu'il  eût  fouhaité  de  venir  mourir  eit 
France  ,  pour  être  enterré  dans  le  même  tombeau  de  fon 
pere.  Comme  cette  confidence  donna  occafion  i  M.  de  Pei- 
refeh  de  luy  demander ,  s'il  n'avoit  pas  aufli  deffein  de  finir- 
fes  jours  dans  la  mê  ne  Religion  que  luy,  on  dit  qu'il  ne  ré* 
pondit  à  cela  que  par  des  larmes ,  qui  témoignoit  nt  allez  les 
fentiments  de  Ton  coeur.  Nous  avons  de  luy  des  Notes  fur 
les  Tragédies  de  Sencque,  fur  Varron,  fur  Aufone,fur  Pom- 
peius-Fcfhis,  fur  les  Cotoleilet  de  Virgile ,  &c.  des  Poëlies» 
fes  Livres  de  Emendotime  Trn forum ,  8c  la  C  h  rem  .  que  d'Eu- 
febe,  avec  fes  Notes  8c  fes  Comnet  ifogtgut ,  8c  divers autrel 
Ouvrages.  *  Sponde,  A.c.  i  js8.  ».  14. 1609.  num.%. Lorcnzo 
Craflb ,E/»;. P.//. GalTendi, <fc  ma  Peir.t. a.  Julie  Liple,  Ca- 
ftubon,Hcin(ius,  Meurfius,Scc. 

SCALIGER, (  Paul  )  qui  fe  qualifioit  Princede  la  Seal» 
8c  de  Hurt ,  Marquis  de  Vérone,  &c.  Seigneur  de  Creutz- 
burgen  Pruffè ,  étoit  né  en  1534.  8c  s 'étant  fa't  Luthérien  » 
devint  enfuite  grand  adverfaire  des  nouvelles  Sectes.  II  fut 
envoyé  en  Prulfe,  pour  les  intérêts  de  la  Religion  Catiioli- 
que;  mais  il  en  fut  chatte ,  parce  qu'il  étoit  trop  remuant» 
On  a  imprimé  quelques-un»  de  fes  Ouvrages  à  Cologne  <* 
quart* ,  f'anmi.  entr'autres  une  Explicat  on  des  Prophé- 
ties de  l'Abbé  Joachim ,  Se  une  Harangue  fort  longue  qu'il 
avoit  préparée  pour  la  reciter  devant  le  Pape  &  les  Car- 
dinaux ,  pleine  d'emportement  contre  la  nouvelle  Reli* 
gion. 

SCALIGER ,  (  Scipion  )  qu  on  appelloit  le  Chevalier 
de  1  Efcale ,  prétendoit  être  defcenJu  des  Princes  de  Vcro-» 
ne ,  8c  foûtenoit  que  Jules-Cefar  Scaliger  n'en  étoit  pas  def* 
cendu.  11  nioit  même  très  fort  d'être  fon  parent ,  Oc  avoit 
dreffe  une  Généalogie,  pour  juftifier  cette  extraction ,  com- 
me  nous  l'apprend  Michel  de  Ma  roi  les  dans  fes  Mémoire». 
Ce  Chevalier  dcI  LTcalea  publié  quelques  Difcours  Politi- 
ques. Jofeph  Scaliger,  dans  fa  CanfutatttfabMaiurdtmm  t  diC  ' 
qu'il  étoit  fils  d'Antoine  Scaglia  Moine  défroqué  de  Bar-le- 
Duc,  qui  «'étant  retiré  i  Baie,  y  vécut  de  fon  métier  de 
Paffementicr.  Il  ajoute  que  s'étant  voulu  mêler  de  dogmati- 
fèr,  les  Magidrats  le  (Truffèrent  ,de  forte  qu'après  avoir  erré 
long- temps,  il  fe  retira  dans  un  village  de  l'Evêchc  de  Bile* 
Son  fils  Nicolas,  étant  au  iervice  du  Cardinal  de  Giori ,  faci- 
lita â  fon  frère  Adam ,  par  la  recommandation  de  ce  Cardi- 
nal, les  moyens  d'entrer  dans  l'Ordre  de  Malte.  C'eft  là  I9 
Chevalier  Scipion  de  l'Efcaicdont  il  s'agit,  8c  qui  étoit  inti- 
me ami  de  Sciopius. 

SCAMANDKE,  (  Scumtndcr)  rivière  de  la  Troade  oïl 
petite  Phrygie,  porte  encore  au  jourd  huy  le  nom  de  Ses* 
mxnin ,  8c  doit  être  diftinguée  du  Xtntbm  8t  du  Smou  plus 
célèbres,  aufli-bien  qu'elle,  par  la  Fable,  que  par  leurs  coure. 
Elle  fort  du  mont  I  Ja ,  Se  fe  va  jetter  dans  la  mer  Egée.  Les 
Vierges  avoient  accoutumé  de  s'y  aller  laver ,  par  principe 
de  Religion  ,  la  veille  de  leurs  nôces,  Sr  y  alloient  offrit 
leur  virginitéau  Dieu  dec.tte  Rivière.  *  Pline ,  Mêla ,  Strv. 
bon ,  Ptol.  Perrari ,  m  Lextt.  Geegr. &c. 

SCANDARON  ,ancun  Château  ru'ïnéâ  quatre  ou  cin<| 
milles  de  Sur  ou  Tyr ,  fur  le  même  rivage  vers  le  Midy ,  elf 
apocllé  autrement  Scanda  ion,  Se  le  Champ  du  Lion.  Il  fut 
ainlî  nommé  de  fon  fondateur  Alexandre  leGttni ,  qui  le  fit 
bâtir  pour  luy  fervir  de  retraite  pendant  qu'il  aflkgeoit  la 
ville  de  Tyr ,  8c  qui  Cappella  A'exandrion  ;  d'où  par  corru- 
ption dan'  la  luitedu  ti.mp<  on  a  fait  Scanda. ion  &  Scanda- 
ron. PompécavoitfaitdetruireceChâteau.lors qu'il  rcren- 
dit  mutre  de  la  Phenicie;  Oc  eu  m£>.  BiuJouinl.du  nom» 
Roy  dç  Jemfalem.lcrit  rebâtir,  pendant  qu'il  tenoit  U 
même  ville  de  Tyr  ilfiegéc.  Elle  fut  depuis  une  Place  forte 
&  une  rettaite  amirée  pour  les  Chrétiens ,  tant  qu'ils  pofle- 
durent  la  Terre-Sainte:  Le  Gouvernement  en  fut  donné  à 
un  jeune  Seigneur  nommé  Guy .  des  plus  vaillants  de  l'ar- 
mée;le.jUcl  en  prit  le  lùrnom  deScandaron,  qui  a  demeure 
long-temp^i  fa  famille.  Ce  fort  eft  li  procric  de  la  mer,  qu  il 
flotte  dedans ,  quand  elle  cil  haute.  *  Doubdan,  Voyage  de  lê 
Ttne-SMtue. 

SCANDERBERG,  c'eft  frus  ce  nom ,  qui  fignifie/r5«- 
gneur  Alexandre ,  qu'eft  connu  Georges  Castriot  Roy  d'AU 
banie.  U  avoit  reçu  la  Vie  de  Jcaa ,  qui  ayant  été  réduit  i  U 
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flernicre  extrémité  par  Amurat  H.Empereur  des  Turcî ,  fut 
cbligédcluyrcmcttrecinq  de  fes  fils.  Scanderberg  étoitle 
plus  jeune ,  &  eut  le  bonheur  de  plaire  au  Tyran,  qui  ayant 
ôté  la  vie  â  fes  frères  par  un  poifon  lent ,  la  luy  conferva  , 
charmé  de  fa  bonne  mine.  Voyant  briller  en  ce  jeune  Prince 
ele  merveillcufcs  qualitcz ,  il  le  fit  circoncire  par  force ,  l'é- 
kvaavccfom,  fie  l'inftruilît  de  tout  ce  quipouvoit  former 
en  homme  de  guerrcScanderbcrg  qui  avoir  donné  des  mar- 
ques de  fa  bravoure  en  faveur  d'Amurat ,  ufurpateur  de  fes 
Ltats,  refolutdes'y  rétablir.  Il  trompais  heureufement  le 
Gouverneur  de  Croye  capitale  de  l'Albanie,  qu'il  le  rendit 
maitre  de  cette  Place  8c  de  plulieurs  autres,  &  prit  poflef- 
fion  en  1443.  de  fa  Souveraineté ,  avec  une  joye  ext  eme  de 
fes  Peuples.  Il  reprit  la  Foy  de  Tes  pères  avec  leur  Sceptre , 
contraignit  le  Sultan  de  lever  le  fîcge  de  devant  Croye ,  fie 
tailla  en  pièces  les  forces  redoutables  qu'on  avoit  envoyées 
contre  luy.  A  mu  rat  mourut  devant  les  murailles  de  Croye 
en  !4Jo.  fans  avoir  pu  forcer  cette  Place ,  quoiqu'il  le  fou- 
hairâtavec  une  paflion  extrême,  pour  fe  venger  de  Scander- 
berg. Cduy-ci  eut  à  foûtenir  l'crrort  de  fept  ou  huit  armées 
fous  le  règne  de  Mahomet  II.  &  eut  toujours  la  \  icioire  de 
fvm  côté.  On  dit  que  quoiqu'il  eut  tue  plus  de  deux  mille 
Turcs  iic  la  main  ,  il  n'avoit  pourtant  jamais  reçu  de  bleflu- 
re.  Mahomet  fe  vit  contraint  de  faire  la  piix  avec  luy.  Mais 
dans  le  temps  que  Scanderberg  étoit  pafle  da  s  le  Royaume 
de  Naples,ala  prière  du  Pape  Paul  11.  &  de  Ferdinand  d'A- 
ragon ,  le  Sultan  voyant  la  trêve  expirée  ,  fit  deffein  de  re- 
mettre le  liège  devant  Croye.  Cette  dernière  tentative  ne 
luy  fut  pas  plus  favorable ,  Scanderberg  fit  lever  le  liege 
deux  fois  de  fuite,  &  fe  tint  toujours  en  état  de  repoufler 
les  ennemis.  Ce  Héros  mourut  à  l'iflc  le  17.  Janvier  de  l'an 
1467.  âgé  de  63.  ans.  *  Marin  Barlct ,  I/ryî.  Sani.  Paul  Jove , 
NfW4  vira  ii  SfMdab. Spondc,  Bzoviusfie  Rainaldi ,  inAnnd. 
lut.  Leunclavius ,  m  Pândtll.  lun.  ChaJcondyle ,  Uifietre  des 
Turcs ,  &c. 

SCAN  DIE  ou  SCANDINAVIE ,  grande  Prefqu'Ifle , 
qui  félon  quelques-uns,  faifoit  partie  de  l'ancienne  Germa- 
nie, efl  appelléc  aujourd'huy  Scandinavie  ,  fie  comprend  les 
Royaumes  deNortwcgc  &  de  Suede.lly  a  desGeographes 
qui  nomment  particulièrement  Scandie  ,la  partie  Mendie 
nale  de  la  Scandinavie  ,  que  nous  appelions  Sudgotland. 
*Baudrand. 

SCAN1E ,  SCHONEN  ou  SKONE,  principale  Province 
de  la  Sudgotland  ou  Gothie  Méridionale  dans  le  Royaume 
de  Suéde.  Lunden  eneftla  capitale,  fieeftaulli  le  Siège  d'un 
Archevêque.  Le  nom  de  Scamc  fe  donnoit  autli  à  toute  la 
Sudgotland  ,  force  que  la  Scanie  contenoit  autrefois  les  Pro- 
vinces de  Blcking  &  de  Hallamp.  Ce  pais  eft  fitué  en  fort 
bon  air ,  8c  comprend  plufieurs  mines  d  argent ,  d'airain ,  8c 
de  plomb.  *  Baudrana. 

SCAPULAIRE.  Cbenbtx.  StocK( Simon.) 

SC  ARA  ouSCAREN ,  petite  ville  du  Royaume  de  Sue- 
deen  la  Province  de  Gothie,  avec  Evéché  qui  eft  fuifragant 
dTJpfale. 

SCARDEONI,(  Bernardin)  Chanoine  de  Padouë, na- 
quit dans  cette  Ville  l'an  1478. 8c  fe  confiera  fort  jeune  dans 
l'Etat  Ecclelîaltiquc ,  &  fut  pendant  34.  ans  Confeffcur  des 
Retigieufesdu  Monaftere  de  faint  Etienne  de  Padouë.  En- 
fuite  il  fut  pourveu  d'un  Canonicat  dans  la  Cathédrale,  & 
acheva  l'Hiltoire  de  Padouë  ;  qu'il  avoit  commencée  de- 
puis long-temps.  Ha  tâché  de  la  tirer  des  ténèbres,  avec  plus 
de  bonheur  que  n'avoient  fait  ceux  qui  1  avoient  devan- 
cé dans  cette  Ville,  8c  il  y  parle  avec  exaditude  des  grands 
Hommes  qu'elle  a  produits.  Cet  Ouvrage  eft  intitulé ,  De 
Miitiquititc  Vrtis  r*t.trtM ,  dtque  iUris  eyifdem  embus.  Scardeo- 
ni  mourut  le  19.  May  de  l'an  1574.  âgé  de  96.  ans.»  Jacques 
Philippes  Thomalini ,  m  llog. iUuft.  Vtr.  Voflius ,  SandeUius, 
&c. 

SCARDONA  ,  Ville  de  la  Dalmatie,avec  titre  d'Evc- 
ché  ,  furTragant  de  l'Archevêché  dcSpalatro,  fut  honorée 
en  iizo.  du  Siège  Epifcopal ,  qui  étoit  auparavant  à  Zara- 
Vecchia.  Elle  eft  nommée  par  les  Efclavons ,  skMdin,8c 
forme  uneefpece de  prcfqu'lflc  furie  Kethka,à  fept  milles 
de  la  Mer.  La  Veuve  du  Comte  Mladin,  remis  Scardona  en- 
tre les  mains  de  la  Republique  de  Vcnife,  l'an  1311.  Les 
Turcs  ayant  pris  cette  Ville  depuis,  la  gardèrent  avec  beau- 
coup de  loin  ,  comme  une  Place  neceflaire  pour  la  conquê- 
te de  Scbenico:  Elle  avoit  a'ors  deux  Forts  qui  en  défen- 
doient  l'approche  du  côté  de  la  Rivière  :  mais  en  1537.  le 
General  Pefaro  l'enleva  aux  Turcs ,  8c  jugea  â  propos  de 
ruiner  les  Fortifications  de  la  Ville,  fie  de  renverfer  les 
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1  principaux  bâtiments ,  parce  que  la  confervation  de  cetrt 
»  Place  étoit  de  trop  grande  depenfe.  Le  Turcs  vinrent  s'y 
1  rétablir,  &  en  furent  chiflez  en  1647.  par  le  General  Fof* 
colo ,  qui  en  remporta  fept  pièces  de  canon.  L'an  1683.  les 
Morlaqucsdc  Croatie  en  chaflerent  encore  les  InfidcJlesi 
8c  le  General  Valier  y  fit  entrer  une  bonne  garnifon  après 
avoir  mis  cette  Place  en  état  de  fervir  de  rempart  con- 
tre les  incurfions  des  Turcs.*  P.  Coronclli,  Dtfinptim  de  U 
Mette. 

SCARDONA  ,  étoit  autrefois  une  Ifle  de  Dalmatie, 
qui  eft  aujourd'huy  inconnue.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  celle  de  Pago ,  mais  elle  etoit  nommée  G/fli  ou 
:  C»/*;  &  par  d'autres  Scherda  ou  Scherdiza,  qui  font  pour- 
tant trop  petites,  pour  pouvoir  être  comparées  à  la  Scar- 
dona des  Anciens.  *  Confultez  Lucius,  de  Règne  Ddm*t. 
SCARON. chttihtz  Scarron , cy-deflbus. 
SCARPANTO.Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afie,  avec  une 
Ville  de  même  nom, a  été  de  tout  temps  trés-conlidcrable 
par  fa  (ituation ,  &  très-importante  pour  la  feureté  de  l'E- 
gyptefiedcla  Syrie:  car  elle  eftentre  les  Iles  de  Candie 
8t  de  Rhodes.  Les  Chevaliers  de  Rhodes  l'avoicnt  autre- 
fois fortifiée  avec  foin,  &  en  tiroient  un  grand  avantage, 
tant  contre  les  Sultans  d'Egypte,  que  contre  les  Turcs. 
Au  lieu  de  quatre  Villes  conliderables  ,  qu'elle  renfer- 
moit  anciennement ,  elle  n'en  a  plus  qu'unequi  eftà  demi 
ruinle.  Cependant  fon  terroir  eft  fertile  en  fruits  &en  vins. 
Les  Perdrix  y  font  communes  8c  délicates,  8c  l'on  croit 
que  dans  les  montagnes,  il  y  a  des  mines  d'or  8c  d'argent. 
Les  habitants  l'a  (lurent ,  mais  on  n'a  pas  encore  entrepris 
d'y  travailler.  Il  n'y  a  guère  de  Turcs,  &  prefque  tous  les 
habitants  fui  vent  le  Rit  Grec.  Veje*.  Carpathic.  *Bofchini, 
Anbiftlute. 

SCARPE,  Rivière  du  Pays-Bas,  a  fi  fource  dans  l'Ar- 
tois ,  pafle  i  Arras  &  à  Doiiay  ;  puis  ayant  feparé  la  Flan- 
dres du  Hainaut,  accruëdcs  eaux  dediverics  autres  Riviè- 
res, fe  joint  à  l'Efcaut  prés  de  Mortagnei  deux  lieues  de 
Tournay. 

SCARRON  ,  Auteur  célèbre  dans  le  XVII.  Siècle,  for- 
toit  de  l'ancienne  Maifon  des  Scarrons  de  Paris,  8c  étant  tom- 
bé dans  uneefpece  de  paralylie  à  l'âge  de  17.  ans,  demeura 
perclus  pendant  plufieurs  années  de  fes  membres.  Sa  Mai- 
fon étoit  fréquentée  par  nombre  de  gens  d'cfprit  8c  de  qua- 
lité» Pour  (bulager  fes  maux,  Se  donner  carrière  à  fon  cfprir, 
qu'il  avoit  naturellement  agréable,  il  s'attacha  au  genre  d'é- 
crire que  nousappe lions  Burlcfque ,  où  il  a  excellèaufli-bicn 
en  Profequ'en  Vers.  On  nefçauroit  mieux  reprefenrer  le 
caraéterede  fon  génie, &  en  même  temps  les  diipofitions  de 
fon  corps  que  parce  Diftique  qu'il  a  luy  même  compole^âc 
qui  eft  i  la  tête  d'un  de  fes  Ouvrages  : 

Ule  eg»  fum  vdtes  rtbido  dit 4  fieda  deieri , 
Qui  fuftr»  fines  lufibus  Atque  peu. 

On  a  entr'autres  Ouvrages  de  fi  façon, des  Nouvelles  Ef- 
pagnoles traduites  en  François, &  te  Roman  Comique  en 
Profe.  Un  recueil  de  diverl'es  Poëfics  burlcfques.  Le  Virgi- 
gile  travefti.  Des  Comédies ,  comme  Dom  Japhet  d'Ar- 
ménie. Jodclct  maître  fit  valet,  8cc.  Scarron  mourut  le  14. 
Octobre  1660. 

SCARZINO  ,  beaupere  du  Vicomte  Matthieu,  étoit  Ca- 
pitaine de  bandits  de  Milan,  &  ayant  entrepris  de  chalTer  de 
cette  Ville  les  Torrcgiani ,  fe  mit  à  la  tète  de  quelques  ban- 
dits ,  fit  d'autres  troupesde  foldats  étrangers  ;  mais  il  ne  fuc 
pas  plûtôtdevant  Milan,  qu'il  fut  contraint  de  s'en  retour- 
ner, après  avoir  perdu  plufieurs  de  fes  foldats.»  Donatus 
BoiTius,  BiW.H//?. 

SCATONO ,  petite  Ville  dans  la  Tofcanea  été  fameufe, 
à  caufe  de  certaines  Pierres  qu'on  y  trouvoit  aux  environs, 
lefquellcsétoientà  l'épreuve  du  feu,  8c  qui  ne  fe  calcinent 
point.  Elle  eft  voifine  d'un  Lac  où  il  y  a  une  Ifle  dotante,  qui 
étoit  autrefois  recommandable  pour  fes  bons  vins.  *  Pline  , 
h.i.&ti.t)6.(tf.iz. 

SCAURUS,  (Aurelius)  Conful,  fut  envoyé  par  le  Se* 
nat  contre  les  Cimbres,  après  la  défaite  de  Silanus ,  l'an 
646.  fit  1 08.  a  van  t  Jeîus-Chr  ist.  Velleius  Paterculus  le  qua- 
lifie Conful ,  fit  Tite-Live  Proconlul.  Il  fut  encore  moins 
heureux  dans  cette  expédition  que  Silanus  ;  car  il  fuc  tué  par 
les  Cimbres. Titc-Livc  rendant  raifon  du  fujet  de  cette morr, 
dit  qu'après  qu'il  eut  été  fait  prifonmer,  il  fut  appelle  i 
un  Confcil  des  Cimbres  ;  fit  que  les  voyant  refolus  d'aller 
en  Italie,  il  tâcha  de  les  difluaderde  faire  ce  voyage  .leur 
aflurant  que  tes  Romains  ne  pouvoienc  pas  être  vaincus;  ce 
qui  irrita  tellement  Bojonx ,  jeune  Koy  des  Cimbres ,  quç 
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fur  le  champ  il  luy  fit  perdre  la  vie.  *  Bouche ,chro».  de 
Prtvence,  fin.  ftBton  j.f.  417.Par.erc.  fi.  a.  Titc-Live,//. 

SCAURUS ,(  M.  ^milius  )  Conful  Romain  ,  forti  d'u- 
ne Famille  illuttre,  Te  trouva  fi  pauvre  qu'il  fut  contraint 
de  vendre  du  Charbon,  afin  de  trouver  dans  ce  commer- 
ce, quoyque  peu  honorable,  de  guoyfublilter.il  fecon- 
folaavec  fes  Livret,  de  fa  mauvaife  fortune,  commença  par 
fc  faire  connoitre  dans  le  Barreau  ;  te  enfuite  étant  allé 
à  la  guerre  d'Efpagne  t'y  ht;  eftimer ,  te  obtint  de  l'em- 

floy.  On  l'accula  de  s'être  laide  corrompre  par  l'argent  de 
ugurtha.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  parvenir  aux  premiè- 
res Charges  de  la  République ,  &  au  Confulat  qu'il  exerça 
plus  d'une  fois.  Il  dompta  les  Liguriens  ;  te  étant  Cen- 
ïèur,  fit  bâtir  le  Pont  Milvicn,  &  paver  le  chemin,  qui 
de  fon  nom  fut  appellé  la  Vtjt  Emilumt.  Il  compofa  auffi 
l'Hiftoirc  de  là  vie,  qu'il  addreffà  a  L.  Fufidius,&  pu- 
blia d'autres  Ouvrages  dont  les  Anciens  ont  parlé  avec 
eftime.  *  Ciceron  ,m  Brut.  Valere  Maxime, li.  4,  «p.  4. 
Sallufte,  de  Stlhfugurt.  Aurelius ViQot  .dtVir.illujh.  r.71. 
Pline ,  fi.  j4.  Cafliodore ,  F*ft.  Ctnfu.  te  Urfin.aV  Ftmil. 
Komtn. 

SCAURUS,  (  M.  jBmilius  )  fils  du  précèdent ,  étant  Edi- 
le ,  fit  faire  un  Théâtre  le  plus  vafte  6c  le  plus  magnifique 
qui  ait  jamais  été  vu;  car  il  étoit  capable  de  contenir  80000. 
perfonnes.  11  yavoit  j.60.  colomnes  de  marbre.  Le  premier 
étage  étoit  tout  de  marbre  :  celuy  du  milieu  étoit  de  verre  ; 
te  fe  plus  haut  n'étoit  que  de  colomnes  qui  foûtenoient  un 
plancher  te  lambris  doré  :  les  colomnes  d'embas  avoient 
toutes  trente-huit  pieds  de  haut  ,  fie  dans  les  intervalles  il  y 
a  voit  jooo.  ftatuès  de  bronze.  Tout  l'appareil  de  ce  Théâ- 
tre ,  te  tout  ce  qui  fervoit  aux  joueurs  de  Comédies ,  étoit 
de  toile  d'or,  avec  un  grand  nombre  de  riches  Tableaux. 
*  Pline ,  fi.  56.  (bM.  15. 

SCEDASUS,  Bceotien  trés-riche, ayant  fçû  que  fes  deux 
filles  HipponeficMiJefieavoientétévioléespuij  tuées  &  jet- 
tées  dans  un  puits  par  deux  Lacedemoniens  .s'en  plaignit  aux 
Ephoresde  Sparte.  Defefperé  de  ce  qu'ils  ne  tcnoiciit  com- 
pte de  luy  en  rendre  juftice,  il  fc  tua  fur  le  tombeau  de  Tes 
filles ,  après  avoir  chargé  les  Lacedemoniens  des  plus  horri- 
bles imprécations.  Elles  ne  furent  pas  fans  effet  ;  car  fes  deux 
filles  tétant ,  dit-on ,  apparues  à  Pclopidas,  implorèrent  fon 
fccours  pour  la  vengeance  de  leur  mort  Ce  vaillant  Capitai- 
ne joint  à  Epaminondas ,  livra  bataille  aux  Lacedemoniens, 
&  les  tailla  en  piccesauprés  du  lieu  nommé  Leudres.  *  Plut. 
MuTrjùxé  itsitrMgts  ttuittitf  drmtx. peur ï*mwr,'&  doit  la  vie 
dt  Pthpidaj. 

SCÈ1H.  MAHAMED,  TAZIMTAHAH  MOLAI 
MOHAMED  SCERIFFO,  héritier  du  Royaume  de  Fez, 
&c.  Docleur  &  Prêtre  de  la  Loyde  Mahomet,  cmbraûa  la 
Foy  Chrétienne ,  te  fe  rendit  Jefuitc,  prenant  le  nom  de  B*l- 
thifxrde  Loiolt. 

SCELTON ,  (  Jean  )  Anglois ,  te  Curé  de  Difle ,  Ville  du 
Comté  de  Norfolcit  ,excelloit  en  Profe  te  en  Vers.  Il  écrivit 
avec  un  extrême  emportement  contre  les  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique,  ce  qui  obligea  Richard  Nixus  fon 
Evêque ,  à  examiner  fa  vie ,  qui  fe  trouva  fouillée  de  crimes. 
Scelton  fut  auffi  convaincu  d  avoir  écritquelquesLettres  con- 
tre le  Cardinal  Wolfey  Archevêque  d'Yorck  ;  ce  qui  l'obli- 
gea à  fe  retirerdans  l'Abbaye  de  Weftraunfter,  où  il  mou- 
*e  Juin  de  l'an  1519.  Le  nombre  de  fis  Ou- 
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vrageseftconfiderable;  il  a  écrit  Dt  ftccttitfugttudis.  *Pit- 
feuj  ,dt  ilt» fi.  AngLSimt. 

SCEM-TOBH,  célèbre  Rabbin  parmi  les  Juifs, _eft  celuy 
a  qui  M.  Simon  attribue  un  Ouvrage  manuferit  qu'il  a  trou- 
vé dans  la  Bibliothèque  desPeres  de  l'Oratoire  de  Paris,  où 
ilefl  traité  des  Xtgbm  ou  Cottrtmts ,  c'cft-à-dire,des  petites 
cornes  ou  pointes  que  les  Juifs  peignent  fur  de  certaines 
Lettres,  dans  les  exemplaires  manuferits  du  Pentateuque, 
qui  font  deftinez  aux  ufagesde  leurs  Synagogues.  Ce  Rab- 
bin explique  ces  minuties  avec  beaucoup  defubtilité.  11 
reprend  même  la  plupart  des  Grammairiens .  pouravoirné- 
gligé  d'expliquer  dans  leursLivres  ces  Tégimon  Ciuxmntst 
&  il  tire  du  Talmud  ce  qu'il  en  rapporte.  Il  donne  par 
exemple,  fept  couronnes  ou  pointes  a  la  lettre  Aleph  ;  Oc 
il  y  a  dans  toute  la  Loy  fept  Aleph  de  cette  nature.Le  Beth 
a  deux  couronnes  ou  pointes,  te  il  n'y  en  a  que  quatre  de 
cette  forte  dans  la  Loy.  LcGhimcl  a  quatre  couronnes,»: 
il  y  en  a  trois  dans  la  Loy.  Le  Dalcth  a  suffi  quatre  cou- 
ronnes ,  te  la  Loy  contient  fix  de  ces  Dalcth  couronnez.  R. 
Secm-Tobh  parcourut  de  la  même  manière  les  autres  Let- 


tres de  l'Afphabeth  Hébreu.  Au  refte,  nous  ne  voyons 
pointées  fortes  de  Lettres  couronnées  dans  nos  Bibles  im- 
primées, ni  même  dans  les  Bibles  manuferi tes  ;roais  feule- 
ment dans  les  rouleaux  dont  les  Juifs  fe  fervent  dans  leurs 
Synagogues.  Les  Rabbins  font  fi  exaâs ,  ou  plutôt  fi  fu- 
pérlfatieux  la  deffus,  qu'ils  affiirent  que  Dieu  a  donné  à 
Moyfe  fur  le  Mont  Sinaï,  toutes  ces  couronnes  ou  petites 
cornes ,  te  qu'il  luy  apprit  même  la  manière  de  les  peindre. 

*  M.Simon. 

SCENE ,  eft  un  mot  tiré  du  Grec ,  r*!u\ ,  qui  dans  la  pro- 
pre lignification  veut  dire  un  couvert  de  fciîillages  fait 
par  artifice ,  ou  naturellement  en  forme  de  tente.  Parce 
que  les  premières  Comédies,  ou  plutôt  les  premières  Far- 
ces de  la  Campagne  ,  furent  reprefentées  fous  une  Ramée; 
le  nom  de  Scène  fut  donné  a  tous  les  lieux  où  l'on  jouoit  la 
Comédie.  Depuis ,  lors  que  la  Tragédie  fut  paflee  dans  les 
Villes,  on  garda  ce  même  nom  de  Scène,  avec  celuy  de  Théâ- 
tre, qui  veut  dire  lieu  des  Spectateurs  ou  de$Speâacles.Dans 
la  fuite ,  on  appclla  auffi  une  Scène,  chaque  partie  d'un  Aûe 
qui  apporte  quelque  changement  au  Tneatre ,  parle  chan- 
gement des  Acteurs.  Les  Grecs  n'ont  point  uféde  ce  nom 
dans  ce  fens,  quoique  les  Aftes  de  leurs  Poèmes  Dramati- 
ques,ayent  reçu  la  même  variété  que  les  nôtres:  car  ce  que 
nous  en  trouvons  dans  les  Comédies  d'Ariftophane  ,te  ail- 
leurs, eft  une  addition  des  Interprètes.  Les  Latins  l'ont 
mis  en  ufage  les  premiers  ,  avec  celuy  d'Acte  ,  dans  la 
Nouvelle  Comédie ,  lorfqu'ils  en  curent  été  les  Chœurs. 
La  Tragédie  te  ta  Comédie  ont  toujours  cinq  Actes  ;  mais 
le  nombre  des  Scènes  n'eft  pas  limité ,  te  dépend  de  l'ceco- 
nomie  delà  Pièce.  Il  fcmblc  que  l'Acte  doit  être  au  moins 
de  trois  Scènes,  &  qu'il  ne  fçauroit  être  agréable  s'il  en  a 
plus  de  fept  ou  huit.  Ceft  ce  que  l'expérience  fait  connoi- 
tre. La  préparation  &  la  liailon  des  Scènes  eft  d'une  ne- 
cclTitéinaifpenfàble  pour  ceux  qui  veulent  réiilfir  dans  le 
genre  Dramatique.  *  Hedelin ,  frxtiqut  du  Ibtttit.  Vvjtu 
Thcatre.  ' 

SCENITES,  anciens  peuples  furent  ainfî  nommez  des  ten- 
tes couvertes  de  peaux  de  chèvres  où  ib  habiioicnt ,  appcl- 
lécsSeené  par  les  Grecs.  Leur  pays  étoit  tellement  peiïilcn- 
tieux  pour  les  Porcs ,  qu'ils  y  mouroient  auffi  tôt  qu'ils  y  cô- 
toient amenez.  Ils  habitoient  prés  de  l'Euphrate  &  de  la  Me- 
fbpotamie,  entre  l'Arabie  Petrée,  la  Dcfertcfic  l'Heureufe, 

*  Samuijefur  Salin  t.  XXXIII. 

SCENOPEGIE  .Fête des  Tabernacles, que  les  Juifs  cé- 
lébraient en  dreffant  des  tentes  femblablcs  à  celles  qu'ils  a- 
voient  enfortamde  leur  captivité  en  Egypte.  *  Lcvit.  f.aj. 
Deuteron.  r.i6.  Vtvex,  Tabernacles. 

SCEPEAUXDE  VIE1LLEV1LLE,  François,  Comte  de 
Duretal,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Maréchal  de  Fran- 
ce, s'eft  diffingué  parmi  les  grands  Hommes  du  XVI.  Siècle. 
Il  futélcvéenfant  d'honneurde  Loiiifc  de  Savoye ,  Duchef- 
fed'Angoutêmc,  meredu  Roy  François  I.  dont  il  quitta  le 
fervice ,  pour  avoir  donné  un  coup  d  cpée  à  un  de  fes  Maî- 
tres d'Hôtel,  quirefufoit  de  luy  faire  raifon  d'un  foufllet 
qu'il  avoit  reçu.  Il  pafJà  en  Italie  fous  le  Vicomte  de  Lau- 
trec ,  te  fe  trouva  à  la  prife  te  au  fac  de  Pavie.  La  même  an- 
née s'étant  mis  fur  les  vaifleaux  des  Vénitiens  qui  tenoient 
le  parti  des  François,  il  fut  fait  prifonnieravec  Cornillon  fon 
frère  d'armes,  par  le  Prince  de  Monaco.  Lautrec  ayant  fait 
traiter  de  la  rançon  de  Scepeaux ,  à  caufe  de  l'eftimc  qu'il  en 
fàifoit,  ce  dernicrrefufâ  d'en  fortirfans  fon  compagnon  ;  fie 
par  cette  gencrofité  excita  tellement  celle  du  Prince ,  qu'il 
luy  donna  la  liberté.  De  là  il  allaioindre  l'armée  au  Royau- 
me de  Naples,  &  eut  tant  de  bonheur  à  la  prife  de  Melplie, 
que  le  Prince  Jean  Caracciol, qui  la  défendoit, s'étant  ren- 
du fon  prifonnier,  il  l'attiraau  parti  du  Roy ,  qui  depuis  le 
fit  Maréchal  de  France.  Enfuite  Scepeaux  fcfignalacn  un 
combat  naval  donné  prés  de  Naples.où  il  prit  trois  Galè- 
res fur  les  ennemis  ;  te  fe  rendit  maître  de  la  Ville  d'Avi- 
gnon, où  Une  perdit  que  douze  hommes.  Peu  après  il  fut 
fait  Lieutenant  de  la  Compagniedes  Gendarmes  de  Jean  de 
Laval  .Seigneur  de Châteaubriant.  Il  fe  trouva  au  (iege  de 
Perpignan ,  où  il  fut  fait  Chevalier  en  Mai  te  à  ceux  de  Lan- 
drecies,  de  faint  Dizier,  deHcfdinficde  Tcrouane:  il  fui- 
vit  le  Comte  d'Anguicn  à  la  levée  du  fiegede  Nice,  l'an 
15  42.  &  quatre  ans  après  combattit  avec  le  même  Prince!  la 
bataille  de  Ccrizoles  en  1546.  Henry  IL  i  fon  avènement 
à  la  Couronne ,  confervant  pour  luy  la  même  eflime  que  le 
Roy  François  fon  pere.  l'envoya  i  an  confirmer  la 

Paix  avec  Edouard  ,  Roy  d'Angleterre.  Depu  s  cette  Paix 
rompue, Scepeaux  fervu  contre  les  Anglois,  &  fc  trouva 
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au  fiegc  de  Boulogne,  où  il  dégagea  le  Diicd'Aumaîe, abat- 
tu d'un  coup  de  lance  dans  le  tront ,  &  le  remit  fur  (on  che- 
val. Le  Maréchal  de  faint  André  favori  du  Roy,  qui  cher- 
choit  i  s  attacher  d'intérêt  ou  d'amitié  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  gagner  de  braves ,  luy  offrit  fa  Compagnie  de  Gen- 
darmes qu'il  accepta  ;  &  qu'il  commanda  lan  1549.au 
fiegc  de  Boulogne.  Deux  ans  après  il  tic  le  voyage  d'A- 
lemagnc,  &  fervit  aux  conquêtes  de  Luxembourg ,  où  il  fit 
la  charge  de  Maréchal  de  Camp.  Le  Roy  l'ayant  mandé 
pour  le  fecours  du  fiegc  de  Metz ,  le  Maréchal  de  faint  An- 
dré le  fit  Lieutenant  General  de  fan  armée.  Quoique  Sce- 
pcauxnefût  pas  aifez  fort  pour  faire  des  fîeges ,  il  montra 
par  la  prife  du  Pont-à-Mouflon ,  combien  vaut  la  perfon- 
ftc  d'un  Chef ,  qui  fçait  s'aider  dans  les  occafions  de  la  for- 
ce ouverte.  En  165}.  le  Roy  luy  donna  le  Gouvernement 
desEvéchcz  de  Metz,Toul  &  Verdun.  Il  tailla  en  pièces 
1500.  hommes  de  la  garnilbn  de  Thionville ,  découvrit  trois 
mois  après  une  entreprife  qu'avoic  formée  le  Gouverneur 
de  cette  Place  fur  la  Ville  de  Metz,  Se  ayant  fçû  du  Gar- 
dien des  Cordeliets  de  c«te  Ville  .qu'il  é  oit  gagne  par  les 
ennemis ,  qu'il  étoit  à  fijveuës  de  la  Place  avec  un  corps  de 
plus  de  quatre  mille  hommes,  pour  venir  à  neuf  heures 
du  fuir  efcalader  une  des  portes ,  il  mit  douze  cents  hom- 
mes en  diverfesembufeades,  trompa  les  ennemis  par  deux 
feux  qu'il  lit  allumer  dans  la  Ville ,  où  i!s  vinrent  en  détor- 
dre,8c  furent  chargez  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  perdi- 
rent 11  jo.  hommes  tuez  fur  la  place,  Se  450.  prifouniers. 
EnfuiteleRoy  luy  donna  le  collier  defon  Ordre;  *  par  l'on 
confeilflt  bâtir  la  Ciudelle  de  Metz.  Ce  fut  auffi iS.cpeiux 
qui  forma  le  fiege  de  Thionville  ,&  1  qui  on  en  dut  la  prife 
en  1558.  Au  traité  de  Paix  de  Cateau-Cambrelis ,  le  Roy 
ayant  voulu  donner  part  en  cette  négociation  aSccpeaux, 

2ui  l'étoit  venu  faluer  à  Villers- Cotterets ,  luy  fit  cet 
onneur  de  faire  expédier  un  Brevet  d'afluranec  de  la  pre- 
mière Charge  vacante  de  Maréchal  de  France ,  avec  cette 
claufe  expreffe ,  que  (i  dans  l'année  il  n'en  vaquoit  une ,  il 
en  créeroit  une  en  fa  faveur,  où  il  jouiroit  de  tous  les  hon- 
neurs Se  émoluments  de  cet  Etat.  Après  la  mort  du  Roy, 
la  Reine  Catherine  de  Medicis  devenue  Régente,  le  retint 
auprès  d'elle ,  en  quilité  de  fon  Chevalier  d  honneur ,  Se  Ce 
fervit  de  luy  pour  dilfiper  la  conjuration  d'Amboil'c.  Elle 
l'envoya  à  Rotien  pourappaifer  le  defordrearrivé  pour  le 
différent  de  la  Religion.  Il  y  rétablit  la  paix  ,  mit  pareil  or- 
dre à  Dieppe,  revint!  la  Cour  1  Orléans,  où  on  luy  permit 
de  retourner  en  fon  Gouvernement.  Ce  fut  lâ  où  il  reçut 
la  nouvelle  de  la  mort  de  François  II.  qui  apporta  de  nou- 
veaux changements, &  qui  fut  le  principal  lujct  d'unAm 
bafTade extraordinaire  auprès  de  1  Empereur,  pour  laquel- 
le il  futchoifi  avec  l'Evêque  de  Rennes,  Se  de  laquelle  il 
s'acquitta  avec  tant  de  prudence ,  qu'il  ménagea  le  mariage 
du  Roy  avec  Elizabeth ,  petite  fille  de  ceMonirque.il  eut 
le  même  fuccez  dans  une  autre  Ambaflade ,  où  il  fut  envoyé 
à  fon  retour  auprès  de  la  Reine  d'Angleterre,  qu'il  empê- 
cha de  fecourir les Calviniftcs.  Après  tant  de  UTviccs.lc 
Roy  luy  donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  en  itfi.  du- 
rant les  troubles  des  Calviniftcs.  Il  fervit  au  liege  du  Ha- 
vre de  Grâce ,  Se  à  celuy  de  faint  Jean  d' Angeli  ;  &  après 
la  mort  du  Vicomte  de  Martigues  qui  y  fut  tue,  fut  pour- 
vu par  le  Roy  du  Gouvernement  de  Bretagne.  Enfuite 
on  ht  la  paix  d'Angers,  l'an  1570.  pour  l'exécution  de  Ja- 

Jiucllc  les  quatre  Maiêchaux  de  Prince  ayant  eu  ordre  de 
aire  leurs  chevauchées,  il  eut  pour  fa  part  la  Bourgogne, 
le  Bourbonnois ,  le  Berri, l'Auvergne, le  Lyonnois, le  Vi- 
varez,  le  DauphinéSc  la  Provence.  Dans  toutes  ces  Pro- 
vinces ,  mais  particulièrement  i  Lyon ,  qu'il  reçut  fous  l'o- 
béïffance  du  Roy,  il  rétablit  la  Religion  Catholique,  re 
mit  les  Chanoines  en  leurs  Egbfes,  Si  congédia  les  troupes 
des  Calviniftes.  Enfin  il  s'acquitta  de  t.-ttc  eommillion  a- 
vec  tant  d'honneur,  que  le  Pape  en  ayant  eu  avis  le  pria 
de  vouloir  luy  rendre  le  même  fèrvicedans  le  Comtat  d'A- 
vignon. Ils'yfignala  particulièrement  parl'heureulc  con- 
quête ,  qu'il  rit  par  force  8t  paradrciTc  tout  enfembic ,  de  la 
ville  de  Cifteron ,  qui  étoit  la  placed'armesdes  Calviniftes , 
&  des  Rebelles  du  Comtat.  Ce  Maréchal  mourut  de  poifon 
en  fon  Château  de  Duretal  en  Anjou ,  le  30.  Novembre  1571. 
ayantacquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  cinq  Ambafia- 
des  où  il  fut  employé ,  tant  en  Alemagnc  qu'en  Angleterre , 
Se  en  Suifle.  *  M«eray ,  Hifl  de  France.  Vie  de  ce  Maréchal  é- 
crite  par  fon  Secrétaire. 

SCEVA.Juif,  Prince  des  Princes ,  eut  fept  fils  Exorci- 
ftes ,  qui  voulurent  fc  mêler  dcchalTcrlcs  Clprits  malins  au 


S  C  H 

nomdcJrstK,  qne  l'Apôtre  faint  Paul  prêehoit.  Le  Démon 
leur  fit  réponfc,  qu'il  connoilToit  Jfsys  Si  Paul ,  &  que  pouf 
eux ,  il  ne  fçavoit  quels  ils  étoient.  Enfuite  l'homme  pofledé 
de  l'Efprit  malin  ,  ulâ  de  telle  violence  contr'eux  qu'ils 
furent  contraints  de  s'enfuir  nuds  Se  fort  ble(Tt2.  *  a$. 
cb.  XIX. 

SCE  VA  ,  Centurion  ou  Capitaine  dan*  l'armée  de  Jules- 
Cefar.cfrA'rbfa*  Caffius  Sc.tva. 

SCGVOLA  (Q^Mutius)  fut  ainfi  appelle,  parce  qu'il 
fe  fervoit  de  fa  main  gauche,  dite  Sctv*  par  les  Grecs,  ait 
défaut  de  fa  droite  qu  on  luy  fit  brûler ,  fans  qu'il  fc  plai- 
gnît, en  prefenec  de  Porfenna,  qu'il  avoit  voulu  tuer.  *  Ity* 
Mutius. 

SCEVOLE  DE  SAINTE-MARTE.  Vnu.  Sainte-Mar- 
the. 

SCHACA,  DéefFc  des  Babyloniens,  étoit  la  même  qu'Opr, 
parmy  les  Romains  ;  C'eft-a-  dire ,  la  Terre.  La  Fête  de  cette 
Divinité  fe  celt brou  pendant  cinq  jours ,  durant  lefqucls  les 
Valets  commandoient  dans  la  maifon ,  Si  les  Maîtres  leur 
obéïiToicnt.  Le  ptusconliderablc  de  ces  Enclaves ,  avoit  tout 
le  foin  de  la  famille,  &  étoit  vêtu  d'une  robbe  fcmblab!cà~ 
celle  du  Roy.  *  Ctelias ,  i».  1.  Paf.].  Selden,  de  Dus  Sjns,  Sj.it. 
II.  c.  Ij. 

SCH  ACH,  ou  SCH  AH  en  Langue  Perfane ,  lignifie  Roy, 
ou  Seigneur.  Piifebub  lignifie  la  même  choie.  S.hach  ie 
met  devant  le  nom  propre ,  comme  Schach-Abas,:  &  PtiÇ- 
cbub  après ,  comme  ff-i/f-i»  PidfibMb ,  &c.Schich  Eider,  ou 
Aidar .  Prince  d'Ardcbil ,  gendre  &  fuccelTcur  d'UÛ*um-Caf> 
fan  .chiigca  le  non  dcSchich  ,qui  lignifie  Prophète,  en  ce- 
luy de  Schach  .  ou  Roy.  Son  fils  Ifm:el ,  qui  comm  :nç  »  à  ré- 
gner vers  l'an  1500.  y  ajouta  le  titre  de  Sophi ,  &  fe  ncimmt 
Schach  Ifnviël  Soplu.  * Olearius ,  V»j*?e  de  Perfc. 

SCHACH  A  B  A  S , fut  Roy  de  Perte  en  1587.  après 
fes  deux  frères  Emir  Hemfe  ,  &  lfnaël  II I.  qui  ne  régnè- 
rent chacun  que  huit  mois.  D'abord  qu'il  fut  fur  le  Thrd- 
ne .  il  s'appliqua  à  recouvrer  les  grandes  Provinces  que 
les  Turcs  Se  les  Tartares  avoient  uturpées  fur  la  Couronne 
de  Perfc.  Il  entra  en  Chorazan  ,  &  vainquit  Abdulla,  Prin- 
ce des  Tartares  Ulbcqucs,  auquel  il  fit  couper  la  tête. 
Enfuite  il  alla  à  Hiùahan.  qu'il  fit  1»  capitale  de  fou 
Royaume,  Se  qu'il  embellit  de  ptufieurs  bâtiments  fort  ma- 
gnifiques. Après  ces  victoires,  il  marcha  contre  les  Turcs, 
Se  prit  la  VillcdcTabris  ou  Tauris,dans  la  Provinccd'Adir- 
beitzan  :  pui%  il  entra  dans  la  Province  dî  Kilam  ,  Se  ramena 
fous  fon  obcïuance  ces  Peuples  qui  s'étoicnt  révoltez  du 
temps  de  Schacli-Timas.  11  gagna  encore  plufieurs  batailles 
co.itrc  les  Turcs  ;  Se  reprit  la  Ville  d'Ormus  fur  les  Portu- 
gais. La  mort  luy  fit  trouver  la  fin  de  fes  victoires  en  1619. 
après  un  règne  d'envron  44.  ans.  Il  fit  paraître  h  force  de 
fon  efprit  dans  l'ordre  qu'il  donna  f'ir  la  fin  de  fa  vie ,  pour 
faire  cacher  fa  mo  t,  pendant  que  l'on  aflureroit  fafuccef- 
fion  i  Schach-Scfi  fo  i  petit  fils ,  pour  exécuter  ce  qu'il  a- 
voit  ordonné ,  on  expofa  fon  corps  tous  les  jours  dans  la  mê- 
me Salle  ,  où  il  avoir  coutume  de  rendre  la  Juftice ,  aflis  dans 
une  chaife  ,  les  yeux  ouverts ,  Se  le  dos  tourné  vers  une  ta- 

Î)ilTerie ,  derrière  laquelle  fe  tenoit  Jufuf  Aga .  qui  luy  faifi>ic 
cyer  le  bras  par  le  moyen  d'un  petit  cordon  de  foye ,  Se  Ti- 
mir-bcg  Etifoit  fcmblant  de  luy  propofer  les  affaires  de  ccut 
qui  étoient  i  l'autre  bout  de  la  Salle ,  8e  d'en  recevoir  les  ju- 
gements. Par  cetartificc  ,  la  mort  de  Schach-Abasdemcira 
cachée  plus  de  lix  femaincs.  *0.'carius ,  r«y.ijf  de  Perfe.  Rela- 
tions de  Putr»  detU  l'Aile. 

SCH  ACH-SEFI ,  Roy  de  Perfe ,  fucceda  à  Ton  grand  pè- 
re Schach  A  bas  en  1619.  On  dit  que  quand  il  vint  aù  monde, 
il  avoit  les  deux  mains  pleines  de  fane ,  ce  qui  fut  un  préfage 
de  fa  cruauté.  Dés  qu'il  fut  fur  le  Thrône  .  il  fit  crever  Us 
yeuxà  fon  fierc  unique,  Se  fit  mourir  fesoncles  Se  lejrs  en- 
fants, fon  premier  Miniftre  d'Etat,  fon  Chancelier  ,  fon 
Grand-Maîrred'Hôtcl  .&  fa  mcrc.il  remporta plufieurs  vî. 
dtoircs  fur  (es  Ennemis  :  mais  la  gloire  de  ces  bons  fuccés 
étoit dûë  à  la  valeur  Se  à  la  conduite  de  fes  Généraux  ,  &  i 
la  fortune ,  plutôt  qu'à  la  prudence  &  à  fon  courage.  Ce 
Prince  mourut  en  164:.  après  douze  ans  de  règne,  ou  plutôt 
de  tyrannie.  Son  fils  Schach-Abas  luy  fucceda  4  l'âge  de  15. 
ans.  *OI«arius,  VtjAgede  Perfe. 

SCHAFFOUSE,  en  Latin  Shxfiifit ,  &  en  Alemand,  5I14- 
f.ttfen ,  Ville  de  Suifle  fur  le  Rhin,  Se  capitale  d'un  des  Treize 
Ca  nons ,  cft  fituée  entre  Confiance ,  Baie  Se  Zurich. 

SCHAPLUR  (  Chriftophle  )  Luthérien, fut  un  de  ceux 
qui  porcrcntl'an  1515.  IcsPaïfansd'Alcsniçne ,  qu'or»  nom- 
ma Ru rtaux,  i  prendre  les  armes  contre  les  Princes ,  IcfqueJs 
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tuèrent  plus  de  cent  mille  de  ces  rebelles  en  di  vertes  occi- 
fions.  U  écrivit  douze  Articles,  qu'il  appelle  de  la  liberté 
Chrétienne ,  dont  le  principal  eft,  Qu_'il  ne  faut  point  payer 
de  tribut  au  Magiftrat.  *  Prateole ,  au  mot  çbrijbpb.  Gautier , 
dmn.  du  XVI.  Siècle. 

SCHAT-ZADELER  AGASI,  en  Turquie,  eft  l'Eunu- 
que Noir ,  a  qui  les  enfants  du  Sultan  (ont  donnez  en  garde. 
Scbat ,  lignine  Maître  ou  Gardien.  *  Ricaut ,  de  Cstufire  Otte- 
nsn. 

SCHEDEL(  Hartman  )  de  Nuremberg,  vivoit  fur  la  fin 
du  XV. Siècle,  &  corn pofa une  Chronologie ,  où  il  rappor- 
te la  fuite  des  Papes,  des  Empereurs,  des  Rois,  Stc.  jufqu'l 
l'an  149a.  Cet  Ouvrage  eft  connu  fous  le  nom  de  Chronique 
de  Nuremberg ,  1  caute  qu'il  fut  imprimé  en  cette  Ville  l'an 
1493.  *  Voflâus ,  de  Htfi.  Lot.  h.  3.  (.  6.  Kcccrman ,  Le  Mi- 
re, éVc. 

SCHEDIUS(Elie)cft  connu  par  un  Traité  qu'il  a  fait  des 
Dieux  des  Alemands ,  lequel  a  été  imprimé  à  Leyden. 

SCHEDlUS(Paul  MelûTe)  fils  de  Balthalir  Schenius  , 
natif  de  Melrichftat  dans  la  Franconie;à  l'âge  deaj.  ans,  mé- 
rita la  Couronne  de  laurier,  que  les  Empereurs  avoient  ac- 
coûtumé  de  donner  a  ceux  qui  excelloient  en  Poeïie.  Pen- 
dant qu'il  étoit  en  Italie ,  il  fut  fait  Comte  Palatin  ,  &  Ci- 
toyen Romain.  En  Angleterre  la  Reine  Elizabcth  luy  té- 
moigna beaucoup  d  cftime  Se  de  bienveillance.  Il  pafla  pour 
un  des  premiers  Poètes  de  Ion  Siècle  ;  c'eft  pourquoy  ceux 
qui  ont  parlé  de  luy ,  le  nomment  le  Piudare  Latin.  Outre 
plusieurs  Poëfies  Latines,  qu'il  a  compofées,  il  a  traduit  en 
Vers  Alemands  les  Pfeaumes,  fui  van  t  la  mefurcdesFran- 

Îois  de  Clément  Mi  rot, &  deTheodore  de  Beze.  Il  mourut  à 
leidelberg ,  l'an  1601.  âgé  de  6j.ans."  Thuan ,  Hiji.  Sainte- 
Marthe. 

SCHEFFERTfPierre)  furnomméJr  Gfr-dw»,  gendre  de 
Jean  Fauftc  pre  micr  Imprimeur  de  Mayence ,  exerça  ce  nou- 
vel Art  avec  fon  beau  pere,  &  imprima  plulieurs  Livresaprés 
luy,  vers  le  milieu  du  XV.  Siècle. 

SCHEFFERT(Jean)  fils  de  Pierre  Sihefrert,  &  petit-fils 
de  Jean  Faufte,  obtint  des  Lettres  Patentes  de  l'Empereur 
Maximilien  l.en  I5i8.danslefquelles  cet  Empereur  dit  avoir 
Içu,  par  le  témoignage  de  gens  dignes  de  foy,  que  l'Art  d'im- 
primer s'étoit  accrû  &  étendu  dans  les  autres  pays,  par  le 
moyen  de  Jean  Faulte  (on  ayeul  :  Ingtmfum  caUnegroflnd  m- 
yentum ,  auâere  <rv»  rua,  feluibut  iiurementis  m unherfum  trient 
fromanaverit.Sutqaoy  Jacques Mentel  remarque  que  cen'eft 

Îu'un  Expoféqu'ila  été  faciled  inférer  dans  des  Lettres  de 
rivilege,  ou  de  Permiffion  d'imprimer  un  Livre  :  &  que  ces 
paroles  difent  bien  que  Jean  Fauftc  avoir  été  l'Auteur  de 
Taccroiuement.mais  non  pat  l'Inventeur  de  l'Art  de  l'Im- 
primerie. *  Jacques  Mentel ,  De  ma  Tjfigrafbia  engine ,  16 jo. 
Part/lu. 

SCHEICH ,  eft  un  mot  Arabe,  qui  fignifie  Antten ,  ou  Sei- 
gneur ,  &  eft  le  nom  que  les  Mahometans  donnent  â  leurs 
Prédicateurs,  qu'i's  appellent  Stbtubs.  M. Simon  dit  que  ces 
Stbeubs  ou  Prédicateurs  Mahometans  tiennent  devant  eux 
l'Alcoran  ouvert,  &  qu'ils  enlifent  quelque verfet,  pour 
fervir  de  texte  à  leur  Prédication.  Ils  rapportent ,  dit  il ,  fur 
ceTexte différentes  interprétations  des  Docteurs  Mahome- 
tans; &  pour  confirmer  ce  qu'ils  avancent,  ils  ont  quelque- 
fois recours  à  certaines  narrations,  qui  reuemblent  plus  i 
des  contes  faits  àplaifir,  qu'à  de  véritables  hiftoires.  Mon- 
iteur D'Herbclot  dans  fa  Bibliothèque  Orientale,  dit  que 
ce  mot  ne  fignifie  pu  feulement  Vieillard  ;  mais  encore ,  un 
Prince,  un  Dodcur  célèbre ,  Se  chef  de  quelque  Commu- 
nauté Religicufc.  *  M.  Simon ,  Remarques  furie  Voyage  du  Ment 

SCH  ÉNING.  Ville  de  Suéde  dans  la  Province  de  Gothie, 
Guillaume  Légat  du  Saint  Siège ,  y  célébra  en  1147.  un  Con- 
cile pour  la  reforme  des  moeurs.  Jean  Magnus  Se  Sponde  en 
font  mention. 

SCHENK,ou  le  Tende Seheuki  Place  tres-forte  d'Alema- 
gne ,  dans  le  Duché  deCIeves,à  l'endroit  où  le  Rhin  fcfc- 
parant  en  deux  bras ,  forme  le  Vahal,  a  été  ainli  appellé 
du  nom  de  Martin  Schcnx  ,  qui  le  fit  bâtir.  Les  Efpagnols 
l'enlevèrent  par  furprife  en  1637.  aux  Hollandois,  qui  1ère- 

{•rirent  enfuite  après  un  fiege  d'onze  mois  :  8c  les  François 
éprirent  l'an  1071.  fur  ces  derniers  en  deux  jours.  Ils  le 
rendirent  en  1674;  à  l'Electeur  de  Brandebourg ,  qui  l'en- 
gagea derechef  en  1679.  aux  Etats  de  Hollande.  *  Bau- 
drand. 

SCHESTED,(  Annibal  de) Seigneur  Danois,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Danemarck,  Confeillcr  d'Etat,  Grand  Thre- 
Ttrne  IY. 
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forier ,  &  Préfident  de  la  Chambre  des  Finances  de  Fridcric 

III.  Se  Viceroy  de  Norwcgc,  eft  fameux  dans  l'Hiftoire  de 
Danemarck  par  les  différents  qu'il  eut  avec  le  Comte  de 
Wllefe!d, auquel  ilétoit  oppofedans  toutes  les  affaires  qui 
fe  traitoient  au  Confcil  d'Etat.  Leur  haine  venoit  de  l'amour 
qu'ils  avoient  conçu  tous  deux  pour  la  ComtelTe  Eleonore 
fecur  de  ChriftanIV.  Roy  de  DancmarcK  qu'WlIcfeld  é- 
poufa.  Scheltcd  époufà  une  des  feeurs  de  cette  PrincelTe;  il 
fut  dans  la  fuite  faitprifonnier  de  guerre  par  un  parti  de  Sué- 
dois présdeCoppenhague,&  reçutdescareiTesdelaCourde 
Suéde,  qui  le  rendirent  fufpect  i  celle  de  Danemarck. Apres 
le  traité  de  paix  conclu  entre  ces  deux  Couronnes  en  16f9.il 
fut  envoyé  AmbafTadeur  en  Suéde.  Depuis  il  fut  en  la  même 
qualitéen  Efpagne,  en  Angleterre ,  Se  enfin  en  France  pouf 
y  conclure  le  traité  de  Paix ,  &  ce  fut  en  s'acquittant  de  ce* 
cmploy  qu'il  mourut  à  Paris  le  15.  Octobre  1666.  âgé  de  j8« 
ans.  *  M.  Bayle ,  DtStenairt  Critique.  Mémoires  Hifienquet. 

SCHETLAND,  Mes  de  la  merd'Ecoûe ,  autrefois  dites 
Ameda.  Il  y  en  a  trois  principales,  Mainland  Zcll&  Vuft< 
Quelques  Auteurs  en  mettent  d'autres  qui  font  plutôt  des* 
écucils.  Elles  font  au  Roy  de  DanemarcK.*  Sanfon,Gm*r. 

SCHIAlS.nom  de  la  Secte  des  Mahometans  de  Pcrfe.enne-» 
mie  dccclle  des  Sunnis,c'eft-à-dire,des  Mahometans  Turcs* 
Les  Schiais  ont  en  horreur  les  premiers  Succeffeurs  de  Maho- 
met; fçavoir,  Abubeker,Omar,&Ofman;  Se  tiennent  qu'ils 
ont  ufurpé  lafucceflion  de  leur  Prophète  qui  étoit  due  a  Ali 
fon  neveu  &  fon  gendre.  Ils  difent  que  la  véritable  fucceffion 
de  Mahomet  comprend  douze  Pontifes, dont  A  h  clt  le  pre- 
mier, &  les  onze  autres  defccndantsd'Ali.  Les  voicy  de  fui-< 
te.  I.  Ali ,  fils  d'Abou-talcb.  II  HoCen,fils  aîné  d'Ali.  III* 
HulTèin  Ton  fécond  fils  qui  fui  rué  dans  la  bataille  de  Kerbe- 
la  proche  de  Babylone,  en  combattant  contre  lesSunnis. 

IV.  Imanzin-el-Abîdin  fils  deHuiTein.  V.  Mchemet-el-Ba- 
kcr.  VI.  lafer-el  Scadek ,  lequel  ordonna  que  les  Chrétiens, 
les  Juifs  ou  Idolâtres, qui  fe  feroient  Mahometans ,  joui* 
roicntdetouile  biendeleur  famille  ,à  l'cxclulion  des  frè- 
res Se  fecurs, qui  demeureraient  dans  leur  Religion.  VIL 
MoufTa  Katzem.  VIU.  Ali-el  Rczza.  lX.Mahomet-el-loiiad. 
X.  Ali-el-Hadi.  XI.  Hocenel-Afiteri.  XI L  Mouhcmmet-el- 
Mohadi  Sahebzaman.  Les  Perfes  croyent  que  ce  dernier 
Imam  ou  Pontife  n'eftpas  mort ,  &  qu  il  reviendra  au  mon- 
de. C'eft  pourquoy  plulieurs  luy  laiflent  par  teftament  des 
Maiionsgarnie$,ck  desEcuries  pleines  de  bunsChe  vaux  pour 
fon  fer  vice,  quand  il  paraîtra  pour  foù  tenir  fa  Religion.  On 
tient  ces  Mations  garnies,**  on  nourrit  les  Chevaux  des  ren- 
tes qu'on  a  UilTées  pour  cet  effet.  La  Secte  des  Schiais  ou  Per- 
fans  eft  fuivie  dans  le  Royaume  de  Golconde  en  l'Inde.-  Se 
celle  des  Sunnis  ou  Turcs  dans  l'Empire  du  Grand-Mogol  « 
Se  au  Royaume  deVifapor.Les  Schiais  fuivent  feulement  les 
Commandements  de  laLoy  de  Mahomet  ;&  les  Turcs  pra-» 
tiquent  auflà  les  confeilsSc  plulieurs  choses  qui  ne  font  que 
de  dévotion  dans  la  Loy  de  ce  faux  Prophète.  *  M.  Theve-» 
not,  Voyage  du  Levant,  T.  2.  Tavernier,  Voyage  de  Perfe.  D'Her- 
belot ,  Bibliothèque  Orientale  au  met  Stbutei.  ,*» 

SCHIAMPUA,  Royaume  de  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde  au* 
delà  du  Golfe  de  Bengala.  cfcmfrr^Chiampaa. 

SCHIATTI ,  Me  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  eft  fepi* 
rée  du  Cap  de  Verlichi  en  Macédoine ,  par  un  canal  qui  n'a 
qu'une  lieue  de  largeur  ;  c'eft  le  Cap,  que  les  Anciens  appvl- 
loient  Magnefia.  Cette  Me  a  plulieurs  ports  aflurez.  Le  mciU 
leur  Se  le  plus  fréquenté  eft  celuy  qu'ils  appellent  Agiet  Gear- 
gm  ,  c'cft-â-dirc,^r  S.unr  Georges  t  qui  elt  â  une  petite  dif-> 
tance  d'une  montagne,où  il  y  a  une  Ville  de  même  nom.  On 
y  voit  aufll  beaucoup  de  ruines,  qui  marquent  fon  ancienne 
Iplendeur.  Aujourd'huy  les  CoriaircsCnrctic  s  y  font  de) 
fréquentes  infultes,  Se  ravagent  tout  ;  d'où  vicntquc  le  plus 
fouvent  ellen'eft  habitée  que  par  des  Caloycrs;on  y  trouve 
de  l'eau.du  bois,  Se  plusieurs  chèvres  fauvages,avcc  quantité 
de  lapins.  *  Bolchini ,  Anbtfelage. 

SCHIAVONE, (  André)  célèbre  Peintre  d'Italie,  étoit 
néde  parents  pauvres,  qui  avoient  quitté  l'Efclavonie,  pour 
s'établira  Venife.  Des  les  commencements  U  ht  paraître  dan* 
fes  tableaux  ,  une  beauté  de  pinceau,  &  un  goût  de  couleurs 
fi  exquis ,  qu'il  fefit  admirer  de  tout  le  mo.idc.  C'eft  pour* 
q  uoy  le  Tintoret  difoit  fouvent  qu'il  n'y  avoit  point  de  Pein- 
tre ,  qui  ne  dût  avoir  un  tableau  du  Schiavone ,  à  eau  Te  de  là 
belle  manière  de  peindre.  Ses  Ouvrages  néanmoins  n'étoient 

(>as  corrects,  parce  qu'il  n'étoit  pas  fort  dans  le  delTciii,qui  eft 
a  paftie  principale  de  la  Peinture  ll  fut  enfuite  employé  par 
le  Titien,  avec  d'autres  Peintreî,  à  peindre  la  Bibliothèque 
de  S.Marc  ;  Se  fit  enfuite  plulieurs  btiux  Ouvrages,  fin*  en 
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devenir  plut  riche.  Sa  réputation  Se  le  prix  de  Tes  Ouvrages 
augmentèrent  lors  qu'il  ne  fut  plut  au  monde;  cequi  eftar- 
rivé  à  plufieurs  grands  Peintres.  *  Felibien,  Entretitm  fur  Ut 
Vitsdtt  Peintre i. 

SCHICKARD ,  (Guillaume  )  ProfefTeur  en  Langue  Hé- 
braïque dans  l'Académie  de  Tubinge  en  Suaube ,  a  donné 
plufieurs  Livres  au  public ,  où  il  fait  connoître  qu'il  étoit 
içavam  dans  cette  Langue  ,8c  dans  les  Ecrits  des  Rabbins. 
Nous  avons  entr'autres  de  luy  un  Ouvrage  intitulé,  fut  R<- 

CHtbr&ruM  i  tenehv  fMmtù  erutum ,  imprimé  1  Straf- 
rgen  i6ij.  où  il  traite  du  Droit  des  Rois  des  Hébreux 
par  leurs  Livres  mêmes.  Il  a  publié  un  autre  Ouvrage  inticu» 
lé ,  Btcbin*t  bdpftruftbim  .imprimé  à  Tubinge  en  1614.  où  il 
traite  du  Texte  Hébreu  de  la  Bible  ;  des  Targums  ;  de  la  Maf- 
ibre  ;  de  la  Cabale  ;  Se  de  la  manière  dont  les  Juifs  interprè- 
tent l'Ecriture.  Cet  Auteur  eft  fçavant  ;  mais  (à  méthode  cft 
trop  Judaïque ,  &  il  ne  peut  pas  être  utile  à  toutes  fortes  de 
perlônnes:  il  affe&e  même  trop  de  paroître  Sçavant  dans  les 
Livres  des  Rabbins  II  acompoféun  petit  abrégé  de  Gram- 
maire, fous  le  titre  de  timlogmn  Sibikjrdi,  qui  cft  très- 
méthodique  ;  8c  que  ceux  qui  veulent  apprendre  l'Hé- 
breu ,  doivent  préférer  à  toutes  les  autres  Grammaires.  *  M. 
Simon. 

SCHIITES , Scétesde  Mahometant  qui  fuivent  la  doctri- 
d'AIi.  Scbisè ou  Sibmten  Arabe ,  lignifie  Aflemblée  ;  8c  avec 
l'article  dl,  Alftbidt,  déligne  particulièrement  la  Stère  d'Ali, 
c'eft  à-dire ,  les  Perles,  &  ceux  qui  font  de  leur  epinion. 
Ils  paflent  parmi  les  Turcs  pour  les  plus  deteftablcs  Je  tous 
lcsHerctiques ,  parce  qu'ils  préfèrent  Ali  1  Mahomet ,  Se  ils 
attendent  le  retour  de  leur  Prophète  Ali ,  qui  viendra ,  di- 
fent-ils,dan  s  une  nue*.  Selon  la  créance  des  Perfcs,  M  ihomet- 
Mahadin ,  l'un  desdefeendants  d'Ali ,  n'eft  pas  mort ,  8c  doit 
venir  convertir  les  peuples  à  la  SetSe  d'Ali ,  c'eft  pourquoy 
ils  l'attendent  de  jour  à  autre  ,8c  luy  tiennent  un  cheval  pict 
des  plus  beaux  8c  des  mieuxéquipe2,  dans  la  grande  Mof- 
quécdeCuia.  Quelques  uns  difent  qu'il  cft  dans  une  grotte 
auprès  de  Cufa,  ou  il  doit  demeurer  jufqu'au  jour  dujuge- 
ment ,  lorfque  fes  fouliers  qu'il  a  laiflcz  à  1  entrée ,  &  qui  font 
déjà  à  demi  tournez,  fe  trouveront  entièrement  tournez  vers 
la  caverne;  de  forte  qu'il  puifle  y  mettre  les  pieds  en  fortant, 
pour  aller  convertir  tout  le  monde  1  la  Foy  dcI'Alcoran. 
Quelques  Turcs  attendent  auffi  le  retour  de  Mahomet,  fils 
deHanife ,  qu'ils  difent  être  encore  vivant ,  Se  demeurer  fur 
la  montagne  de  R  idua  ,  d'où  il  fortira  quelque  jour  pour 
remplir  la  terre  de  jiftice  4:  de  pieté.  Les  autres  attendent 
1  avènement  d'un  Mahomet ,  qui  fera  leur  dernier  Roy ,  fui- 
vant  cette  prédiôion  de  leur  faux  Prophète ,  à  qui  ils  font 
dire:  ht  mtnde  durerd  jufqn'd  et  emtltt  Ardbtt  djent  «n  Roy  de 
nid  famille,  dn:c  le  nom  fer*  fimUMt  du  m  en.  *  Ricaut  ,de  t  Em 
fi Ttottmdu.  i'eytt.  Schiais. 

SCHILLING  .  (  Bernard  )  natifdeTorn  dans  la  Pruûe, 
obtint  permiffion  du  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que ,  de  battre  de  la  Monnoye d'argent ,  &  fit  les  pièces  que 
l'on  aftpella  Scb  lùni  de  Ton  nom ,  maintenant  m/iF/k/iw.  C  eft 
ce  qu  aiïùrent  Gafp.  Schuz,  Se  Hennebergct.  Mais  il  y  a 
d'autresHiftoriensqui  foûtiennent  que  lesSchillinesou  efca- 
lins.  étoient  en  ufàge  avant  ce  Bernard  Schilling*  Hartnoch, 
de  rt  num.  PT't(f.Dt}Jitrt.i6. 

SCHILLING(  Chriftophle  )  Luthérien  ,  natif  de  Fran- 
coftein  dans  la  Silefie,fut  reçu  Médecin  dans  lUnivcrfitéde 
Padouë.  Il  fortit  de  fon  pais  pour  quelques  différents  de  Re- 
ligion, Se  fe  retira  dans  lePalatinat,  où  il  fut  étably  Rec- 
teur des  Collèges  d'Amberg  Se  d'Heidelberg.  On  a  de  luy 
un  Volume  de  Poëfîe  Grecque  8t  Latine  ,  8c  quelques  Let- 
tres fur  dcsQucfttons  de  Médecine.  *  M.  Baylc,  mâtinum 
Critique. 

SCHIOfJcan  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
fçavant  &  éloquent  Prédicateur ,  du  temps  du  Pape  Grégoi- 
re IX.  prêcha  p»r  ordre  de  ce  Pape,  dans  la  Lombard  te  8c 
dansla  MarchcTrevirane ,  pendant  les  fa  étions  d«  Guelfes , 
Défcnfeurs  du  Pape,  8c  des  Gibelins ,  Partifans  de  l'Empe- 
reur Frideric.  Il  excitoit  les  Grands  8c  les  Peuples  à  la 
Paix  :&  ce  fut  avecun  fuccésfî  heureux,  que  l'on  vit  des 
changements  extraordinaires  dansl'cfprit  de  tous  ceux  qui 
l'avoient  entendu.  Plufieurs  Seigneurs  qui  avoient  des  ini- 
mitiez cnfcmble ,  s'embrauerent  à  la  fin  d'un  des  Sermons  de 
Schio ,  qui  porta  les  Habitants  de  Boulogne  Se  de  Veronne 
àfc  foÛmettreentierementà  l'obcïflàncc  du  Pape.*Marzar, 
Uift.  di  Vuenu*. 

SCHIRAS,  Ville  de  Perfe.dans  la  Province  de  Farfi  .vers 
le  Fleuve  Bendimir ,  eft  la  plus  grande  du  Pais ,  Se  s'ett  ac- 
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Crue  par  la  ruine  de  l'ancienne  Perfeoolis.  Les  Perfes  la  nom- 
ment  Scltttdz.*.  ;  &  quelques-uns  cftiment  qu'elle  pourront 
être  la  tydtdfium  des  Anciens.  Divers  Auteurs  difent  qu'il  y 
a  cent  mille  maifons.  Auprès  de  cette  Ville  on  voit  les  ruines 
de  Tfchelminar. 

S  C  H I R  O,  Me  de  l'Archipel  vers  l'Europe,  a  confer- 
vé  fon  ancien  nom  de  Sijnt ,  Se  cft  au  Nord- Eft  de  rifle 
deNcgrcpont.  On  y  voyoit  autrefois  quatre  petites  Villes 
iituées  fur  des  montagnes  :  maintenant  elles  font  rédui- 
tes en  Bourgades  d'aflez  peu  d'étendue.  Le  Port  de  Schi- 
ro  Se  la  Ville  regardent  le  Sud-Otk-ft  :  il  eft  aftez  fur. 
Se  la  Ville  médiocrement  peuplée.  Ce  fut  dans  cette  Ifle 
que  Thetis ,  mere  d'Achille ,  ht  élever  ce  jt  une  Héros  fous 
1  habit  de  fille  ,  qui  luy  donna  la  facilité  de  faire  l'amour  à 
Deidaraie.filledeLycomedes RoydeScyros.  Ce  futaulfi 
à  Scyrosque  mourut  Thefce,  après  que  la  f.ctionde  fesEn- 
I  nemis  l'eut  chafTé  d'Athènes.  On  recueille  dans  cette  lile  du 
coton  &  du  lin  ;8c  l'on  nourrit  dans  fes  montagnes  une  infi- 
nité de  chèvres,  dontle  lait  fert  à  faire  d'excellents  froma- 
gcs.*Pl  n./.  j6vc.  17. 

SCHIRWIN  (  Raoul  )  Prêtre  Anglois ,  fçavant  dans  les 
Langues  &  dans  la  Théologie ,  fut  fait  Prêtre  leaj.  jour  de 
Mars  de  l'an  15:77.  Se  alla  au  mois  d'Août  de  la  même  année 
à  Rome  avec  Edouard  Rifthon.  Après  avoir  étudié  quel- 
que temps  en  Théologie ,  il  retourna  en  Angleterre;  &  y 
ayant  prêché  la  Foy  orthodoxe,  fut  mis  en  prifon  dansla 
Tour  de  Londres,  &  traité  cruellement.  Il  fut  enfin  pen- 
du, &  fon  corps  mis  en  quatre  quartiers,  le  a9.de  Décem- 
bre, de  l'an  1581.  pendant  que  la  Reine  Ehz  beth  rcg'.oit 
en  Angleterre.  On  a  de  luy  un  Livre  des  difputes  des  Cal- 
viniftes  contre  les  Catholiques.  »  Pi  fi.  us  ,  dt  ttlajf.  Angl. 
Sirift. 

SCHISMATIQSES  GRECS  :  On  comprend  fous  ce 
nom  lesGrecs  de  l'Europe ,  de  l'Alie  Mintu  e .  &  des  Mes; 
lesSuriens  oovMelquites ,  'es  Géorgiens ,  les  Ruffcsou  l'cu- 
ples  de  la  Rullie  ,  Se  les  Mofcovitcs.  Les  Surtcns  font  tous 
les  Chrétiens  des  Patriarchats  d'Antioche,  de  Jerufalem, 
Se  d'Alexandrie,  qui  fuivent  la  Religion  des  Grecs  ,  contre 
les  Ncftoriens,  les  Arméniens ,  Se  les  Jacc  bites ,  qui  appel- 
lent ceux  là  Mclquites  ;  c'eft-à-dire  en  Syrien ,  Royaux  ou 
Impériaux ,  parce  qu'ils  reçoivent  le  Conci  'e  de  Cha'cedoi- 
ne ,  qui  fut  foûtenu  par  les  Empereurs.  Les  Géorgiens  font 
les  Peuples  de l'ancier  ne  Iberic ,  maintenant  la  G.orgiepar- 
ticulicre,ou  leGurgiftan.Les  Ruffes  Se  lesMofcovitcsayant 
été  convertis  i  la  Religion  Chrétienne  par  lesGrecs  dans  le 
LX.  Siècle ,  furentattribuezauPatriarchat  de  Conftantino- 
ple,  duquel  ils  dépendent  encore  aujourd'huy  en  quelque 
façon,  quoiqu'ils  ayent  un  Patriarche  nommé parle  Grand- 
Duc  de  Mofcovic. 

SCHISME  DES  GRECS  :  Divifion  de  l'Eglife  Grecque, 
d'avec  l'Eglife  Latine  ou  Romaine.  Il  n'y  a  proprement 
qu'une  Eglifc  Univcrfelle  Se  Catholique  fous  un  feul  Chef 
vifîblc;mais  comme  l'Empire  Romain  fut  partage  en  deux 
Empires,  l'un  d  Orient  Se  &  l'autre  d'Occident,  qui  fu- 
rent toutefois  allez  fou  vent  fous  la  puiffanec  d'un  feul  Em- 
pereur: auffi  l'Eglife  Univcrfelle  a  été  comme  partagée  en 
deux  principales,  qui  font  celle  de  l'Occident ,  ou  la  Ro- 
maine; Se  celle  de  l'Orient  ou  la  Grecque.  Celle- cy  eft 
compofée  des  Provinces  fu  jettes  aux  Patriarches  de  Conftan- 
tinople,  d'Alexandrie ,  d'Antioche ,  Se  de  Jerulàlcm  ;  les- 
quels ont  reconnu  ,  d»ns  les  huit  premiers  Siècles,  la  Pri- 
mauté &  la  Supériorité  du  Pape ,  comme  Chef  de  toute  l'E- 
elife  Catholique;  mais  vers  le  milieu  du  IX.  Siècle  ils  le 
font féparez,  4:  n'ont  plus  voulu  reconnoître  l'autorité  du 
Sjint  Siège.  Voicy  l'origine  de  ce  Schifine.  L  Empereur 
Michel  ayant  atteint  l'âge  de  m  ijorité  en  8  ta.  commença  à 
prendre  par  luy-méme  le  Gouvernement  de  lEtat,  rnépri- 
fà  les  bons  confeils  de  fa  mereTheodora ,  8c  fuivit  les  per- 
nicieux avis  de  Bardas  fon  oncle,  qui  pour  fê  rendre  Maître 
des  affaires,  infpira  à  ce  jeune  Prince  1  amour  dcsplaifirs  8c 
delà  débauche.  Quelque  temps  après,  Bardas  devint  éper- 
dûment  amoureux  de  fa  bcllc-hlle,  demeurée  veuve;  Se  a- 
prés  avoir  chaflè  fa  femme ,  mit  en  fa  place  cette  jeune  Prin- 
cefTc.  Il  employa  toutes  fortes  de  moyenspourobligerfaint 
Ignace,  Patriarchede  Conftantinople ,  i  dilfimuier  ce  ma- 
riage incefttieux  :  mais  ce  Pré  at  eut  toujours  une  confiance 
inébranlable  ;  envoyant  que  fes  remontrances  étoient  inu- 
tiles, il  réfblut  de  fe  fervîr  du  pouvoir  que  <a  digni;é  luy 
doiinoit ,  pour  empêcher  ce  fcandale.  C'eft  pourquoy  le 
jour  de  l'Epiphanie,  en  8J1.  Bardas  s'étant  prêtent  é  âla  fui- 
te de  l'Empereur ,  pour  recevoir ,  félon  la  coutume ,  le  cier- 
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m  bénit,  Se  participer  enfuite  aux  facrez  Myfteres ,  le  faint 
Patriarche  le  repoufla  devant  toute  la  Cour ,  &  procéda 
hautement  qu'il  ne  fouffriroit  pas  qu'un  fi  méchant  homme 
profanât  l'Eglifc  de  Dieu.  Bardas  tranfporté  de  colère , 
anime  l'Empereur  contre  faint  Ignace,  fait  enlever  ce  Pré. 
lat  dans  une  des  Iflcsde  la  Propontide ,  &  oblige  les  Evo- 
ques à  reconnoître  Photius  pour  Patriarche.  Saint  Ignace 
fut  depuis  tranfporté  dans  1  Ifle  de  Lelbos  ;  Se  Phocius  fe 
voyant  à  la  tête  d'un  parti  allez  puiflant  pour  l'emporter 
dans  un  Concile  ,  en  fit  convoquer  un  par  l'Empereur  â 
Conftantinople ,  où  fe  trouvèrent  avec  lespartifans  de  Pho- 
tius ,  plulieurs  Evéques  Orientaux,  qui  n  étoient  pas  de  fa 
cabale.  Ilypréfida  comme  Patriarche ,  quoique  (on  élec- 
tion eût  été  faite  contre  les  formes  canoniques;&  il  y  fît  con- 
damner faint  Ignace  parceux  dont  il  put  acheter  les  fuffra- 
ges,  faifantempoifonner  tous  ceux  qui  rcfufcrentdefouf- 
crirc  1  un  jugement  fi  injufte.  Pour  s'afTurer  la  poflclfion 
de  fa  Dignité ,  il  tâcha  d'en  obtenir  la  confirmation  du  Pa- 
pe parfurprife  ,  Se  fit  enforte  que  l'Empereur  Michel  en- 
voya un  Ambafladeur  à  Rome,  pour  demander  qu'il  plut 
à  fa  Sainteté  d'envoyer  Tes  Légats  à  Conftantinople ,  afin 
d'y  mettrcla  paix  &  la  tranquillité,  qui  étoit  troublée  par 
ceux  qui  favorifoient  le  parti  d'Ignace.  Le  Pape  Nicolas  I. 
pénétrant  le  mauvais  deflein  de  Photius ,  envoya  des  Légats  ; 
mais  avec  pouvoir  feulement  de  s'informer  du  différent  qui 
étoit  entre  Ignace  &  Photius,  fans  porter  aucun  jugement. 
Ces  Légats  néanmoins  fe  laiderent  gagner  par  Phocius ,  & 
autoriferent  la  condamnation  d'Ignace.  Le  Pape  Nicolas 
pleinement  informé  de  tout  ce  quel  on  a  voit  fait  à  Conftan- 
tinople ,  &  delà  perfidie  des  deux  Légats ,  frappa  d'anathe- 
me  Photius, Se  rétablit  faint  Ignace.  Photius  voyant  qu'il 
n'avoitplus  rien  à  ménager  avec  le  Pape,  déclara  la  guerre 
au  faint  Siège ,  &  chercha  les  moyens  de  fe  rendre  indépen- 
dant. 11  fit  convoquer  à  Conftantinople  l'an  86).  une  aflem- 
b!ée  d'Evfquesen  forme  de  Concile  ,  auquel  il  confentit 
que  1  Empereur  Michel  prélidàt,  pour  l'engager  dans  Tes 
intérêts  par  cette  complufance.  La  parurent  des  gens  apof- 
tcz  ,  qui  fe  prefenterent  avec  de  faufles  Lettres,  comme 
Députez  des  Patriarches  d'Orient,  pouralfiftcr  à  ce  Con- 
ciliabule, où ,  par  une  audace  inoiiic,  le  Pape  fut  excommu- 
nié, &  dépofé  ,  comme  convaincu  d'une  infinité  de  crimes 
énormes.  Photius  prit  enfuite  la  qualité  de  Patriarche 
Oecuménique  ,  indépendamment  du  Pape,  Se  convoqua 
un  Concile  gênerai ,  dans  le  deflein  de  faire  condamner  1 E- 
glife  Latine  ,  particulièrement  fur  ces  chefs  :  Que  l'on  j 
g*rd<nt  le  )tàne  du  Smedj  ,  que  l'on  j  mungetit  des  aujt  en  C4- 
rimty  qu'on]  crojottque  le  Sami  ffpnt  procède  du  Pen  &  du  fils , 
q-Atle  P*pe  ne  vouloitpji  foufrtr  aue  le  Pitrimbe  de  Conlidutino- 
ple  écrivit  dit  Lettre»  Décrttdts  *  tous  let  fidèles  ;  que  let  Clercs 
Tjfoient  leur  barbe  \  q»M  temps  de  Piques  les  Prêtres  offnient  fur 
l'Autel  un  Agneau,  avec  le  Corps  de  Jesvs-Christ  >  &t.  Le  Pape 
Nicolas  qui  fut  averti  de  l'audace  de  Photius,  en  écrivit 
une  Lettre  iHincmar  Archevêque  de  Reims,  &  à  tous  les 
Archevêques  &  Evéques  de  France,  pour  leur  faire  entre - 

E rendre  la  defenfe  de  la  doctrine  de  l'Eglifc  Romaine, 
linemar  s'acquitta  de  ce  devoir  ;  mais  fes  Ecrits  fe  font 
perdus.  JEnie  Evêque  de  Paris ,  compofa  fur  ce  fujetun  ex- 
cellent Livre  ,  où  il  montre  la  vérité  de  la  doctrine ,  Si  la 
lainreté  des  ulagesde  l'Eglifc  Latine,  par  l'Ecriture  faiiite , 
par  les  Pères,  par  les  Conciles,  &  par  de  folides  reflexions 
qu'il  fait  fur  les  témoignagesdes  Auteurs  qu'il  cite.  Cepen- 
dant l'Empereur  Michel  le  défiant  de  Bardas ,  dont  l'ambi- 
tion n'avoit  point  de  bornes ,  refolut  de  s'en  défaire,  &  après 
avoir  exécuté  fon  deflein,  adopta  Bafile,  qui  étoit  alors 
Grand  Chambellan,  lerit General  de  toutes  fes  troupes,  & 
l'afTocia  même  à  l'Empire. 

Photius  ne  fe  laifTa  point  abbattre  par  la  perte  de  fon  Pro- 
tecteur :  au  contraire,  il  ménagea  fi  bien  1  efprit  de  Michel , 
u'il  luy  perfuada  de  fe  mettre  à  couvert  des  menaces  du 
ape,  en  convoquant  un  Concile ,  pour  renoncer  canoni- 
quement  1  la  Communion  Romaine.La  plupart  des  Grands 
de  l'Empire  &  des  Officiers,  fe  trouvèrent^  cette  AfTcm- 
b'ée,&  Photius  fuborna  des  gens  inftruits  qui  y  parurent 
comme  Députez  des  autres  Patriarches,avec  des  Lettres  fup- 
pofées.  Ce  fut  en  ce  Concile  tenu  en  867.  que  Photius  pro- 
nonça de  nouveau  contre  le  Pape ,  la  Sentence  d'anathéme , 
Se  prétendit  feparer  tout  l'Orient  d'avec  l'Eglifc  Romaine. 
Après  quoy  il  mit  entre  les  mains  de Zachane ,  Métropoli- 
tain de  Chalcedoine,  Se  de  Théodore,  Evêque  deL.odi- 
cée ,  les  Actes  de  ce  prétendu  Concile  aufquels  il  a  voit  ajoû- 
téde  fon  autorité,  plus  de  cinquante  autres  Décrets  qu'on 
Tmt  1  F. 
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n  y  avoit  pas  faits.  Ces  Evéques  fe  chargèrent  de  porter  ces 
Actes  en  Italie ,  de  les  publier  hautement  contre  le  Pape ,  St 
de  les  prefenter  à  l'Empereur  Louis  II.  afin  de  chafler  de 
Rome  le  Pape  Se  les  Prélats  de  l'Eglifc  Latine.  Mais  la  mort 
de  l'Empereur  Michel  fit  avorter  ce  deflein  extravagant  t 
car  Baille  qui  luy  fucceda ,  ordonna  à  Photius  de  fe  reciref 
dans  un  Monaftcre  qu'il  luy  ailigna  pour  la  demeure  ,  St 
rappclla  le  Patriarche  Ignace.  Un  peu  après  ce  rétabliûe* 
ment,  le  Pape  Adrien  fi.  qui  fucceda  â  Nicolas  I.  htexa- 
mincr  les  A  des  tant  véritables  que  fuppofez  du  Concilia-» 
bulede  Photius;  Se  après  en  avoir  connu  les  faufletez,  les 
erreurs  ,  les  impictez ,  &  les  blafphêmes.  Photius  fut  de 
nouveau  condamné  juridiquement ,  Se  excommunié  dans 
le  Concile  que  le  Pape  avoit  aiTcmblé  pour  ce  fujet  en 
8t»8.  Son  Livre  fut  brûlé  devant  la  porte  de  l'Eglifc  de  faine 
Pierre ,  Se  le  Concile  ordonna  que  la  même  chofe  fe  fit  auffi 
à  Conftantinople. 

Le  Pape  enfuite  fitaiTcmbter  un  Concile  Oecuménique» 
comme  PEmpereur  Balilc  le  fouhaitoit,  pour  abolir  ce  dan- 
gereux Schifme ,  qui  s'étoit  déjà  fort  étendu  dansles  Pro- 
vince de  l'Empire  d'Orient.  Ce  Concile  fut  tenu  à  Con- 
ftantinople ,  dans  l'Eglifc  de  fainte  Sophie  ,  en  Octobre 
869.  Se  les  Cardinaux  Donat  &  Marin  y  préliderent  com- 
me Légats  du  Pape.  On  y  approuva  le  formulaire  de  Foy" 
que  le  Pape  avoit  envoyé ,  qui  contenoit  en  fubftancc  :  Que 
fuvont  ta  Foj  du  s  tint  Siège  Apoftoltque ,  on  condamne  toutes  let 
Htrefiet ,  &  nommément  celle  des  iconocléftes  ;  on  nntthématfe  fbt~ 
tins  ;  on  reçoit  les  Conciles  tenus  à  Rome  ptr  les  Papes  NuoUi  & 
Adritn  ;  on  anaihématife  tous  les  Conciliabules  du  faux  Patttatcbt 
Photius  ,  ç>  on  rteonnott  Ignace  pour  vraj  Patriarche.  Photius 
fut  cité  à  ce  Concile;  mais  après  s'être  fervi  des  ces  paroles 
de  David  ,  far  nus  des  gardes  à  ma  bouche  pour  U  tenir  fer* 
mc'eiSc  avoir  dit  herementau  Concile  qu'il  pou  voie  lire  le 
refte,  (  il  y  a  dans  la  fuite  lorfquele  pttheur  s'élève  contre  moi) 
il  demeura  dans  un  (ilence  obftiné.  C'eft  pourquoy  on  luy 
donna  encore  quelques  jours  pour  fe  reconnoître ,  Se  on 
le  remena  dans  fon  Monaftcre.  Les  Evéques  Schifmatiquca 
plaidèrent  la  caufe  de  Photius  en  plein  Concile,  8c  le  îo. 
Octobre ,  qui  étoit  la  feptiéme  Seûion ,  ils  témoignèrent  en- 
core plus  d'attachement  que  jamais  pour  fa  perfonne.  Pho- 
tius même,  après  le  terme  qu'on  luy  avoit  donné  pour  fc 
reconnoître,  Se  lorfqu'on  luy  demanda  s'il  étoit  prêt  d'a- 
vouer fa  faute,  répondit  d'un  ton  fuperbe,  qu'il  n'avoir, 
point  de  compte  à  rendre  à  des  gens  qu'il  ne  reconnoiflbic 
point  pour  Juges.  Tous  les  autres  Evéques  de  fon  parti  cu- 
rent alors  linfolencc  de  prononcer  anathême  contre  ceuxr 
qui  avoient  excommunié  le  Patriarche  Photius.  Ainfï  le 
Concile  ne  pouvant  réduire  ces  Evéques  obftinez  dans  leur 
Schifme,  renouvella  tous  les  anachemes  fulminez  contre 
Photius ,  Se  contre  fes  Parcifans.  On  dit  que  tous  les  Pè- 
res Ibufcrivircnt  a  cette  condamnation  ,  avec  une  plume 
trempée  dans  un  Calice  contenant  le  précieux  fane  de  Jé- 
sus Christ.  Mais  il  ne  s'en  trouve  rien  dans  les  Actes  dit 
Concile,  quidifenten  détail,  jufquesaux  moindres  parti- 
cularité de  tout  ce  qui  s'y  ht  :  &  Nicetas  le  Paphlagonicn 

?|ui marque  cette  circonftance,  ne  la  rapporte  que  fur  la 
oy  des  gens  qui  la  luy  avoient  racontée ,  Se  oui  l'avoient  ap- 
prife  d'un  bruit  commun ,  fans  en  examiner  l'origine.  On  en 
peut  dire  autant  a  l'égard  de  la  condamnation  du  Patriarche 
Pyrrhus Monothelitc ,  que  le  Pape  Théodore  fiena ,  dit-on  , 
l'an  648.  avec  de  l'encre  dans  laquelle  on  avoit  fait  couler 
que  que  goûte  du  lacrc  Sang  de  Jesus-Christ  :car  on  ne  lie 
rien  de  cette  circonftance  dans  les  Aâesde  l'Eglifc  Romai- 
ne, &  il  n'y  a  que  Thcophanes  Auteur  Grec  qui  en  parle 
dans  fon  Hiftotrc.  On  fçaitaflez  que  les  Grecs  fc  plaifenc 
à  débiter  ces  fortes  de  faits  qui  furprennent  par  leur  nou- 
veauté ,  Se  aufquels  on  ne  doit  nullement  ajouter  foy ,  quand 
ils  ne  font  appuyez  d'aucunes  preuves.  A  la  huitième  SeP 
(ion  qui  fut  tenue  le  y.  Novembre,  on  brûla  dans  un  grand 
brafier  d'airain ,  au  milieu  du  Concile,  &  en  prefer.ee  de 
l'Empereur, toute» les  lignatures que  ce  faux  Patriarche  a- 
voit  exigées  pour  rendre  fon  Parti  plus  fort ,  Se  tout  ce  qu'il 
avoit  écrit  contre  le  Pape  Nicolas,  &  contre  faint  Ignace. 
On  remit  les  autres  Sccances  du  Concile  à  l'année  fuivante , 
&:  la  neuvième  fe  tint  le  11.  Février  870.  Le  Député  du  Pa- 
triarche d'Alexandrie  étant  arrivé,  y authorifade  fonfuf- 
frage  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  les  nuit  Sellions  précéden- 
tes: de  forte  que  les  quatre  Eglifes  Patriarchales ,  d'un  con- 
fentement  unanime  condamnèrent  Photius  dans  unConci. 
le  gênerai.  Enfin  on  tint  la  dernière  fèance  le  dernier 
jour  de  Février ,  cclcbrc  parla  prefence  des  Ambaffadeurf 
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de  Louis  II.  Empereur  d'Occident ,  Se  de  Michel  Roy  des 
Bulgares.  Louis  qui  étoit  allié  de  l'Empereur  Grec,  cn- 
voyoit  à  Conftantinoplc  pour  traiter  du  mariage  de  fa  tille 
avecConftantin  fils  aine  de  Bafilc  :  Se  le  Roy  des  Bulgares  , 
pour  une  affaire  de  grande  importance ,  où  l'Eglife  Romai- 
ne ,  &  celle  de  Conftantinople  avoient  chacune  leur  inté- 
rêt particulier.  L'Empereur  Bafile,  &Conftantin  fon  fils 
affocié  â  l'Empire ,  menèrent  avec  eux  ces  Ambafladeurs 
au  Concile  General  ;Se  on  prononça  le  nouvel anathéme 
contre  Photius ,  &  contre  tous  Tes  Sectateurs. 

Il  fembloit  que  le  Schifme  fut  éteint  par  l'authorité  d'un 
Concile  11  célèbre ,  Se  par  le  grand  zele  que  témoignoit  Ba- 
ille, pour  rendre  la  paix  à  l'Eglife  ,  lorsque  quelques  tà- 
cheufes  conjonctures  changèrent  l'cfprit  de  cet  Empereur, 
&  luy  firent  concevoir  de  l'averlion  pour  l'Eglife  Latine. 
11  ne  pouvoit  fouftrir  non  plus  que  plufieurs  autres  Empe- 
reurs de  Conftantinople  qui  l'avoicnt  précédé  ,quc  lesfuc- 
cefleurs  de  Charletrugne  prillent  le  turc  d  Empereur,  & 
ne  vouloir  donner  à  Loiiis  II.  que  celuy  de  p'rfc  formé  fur 
le  Latin  Rex,  qui  lignifie  Roy.  C'cft  pourquoy  dans  une 
des  Lettres  du  Pape ,  qui  loiioit  fort  Loiiis  IL  les  Grecs 
fupprimerent  le  titre  d'Augufte  Se  d'Empereur, en tradui- 
fant  la  Lettre  Latine  en  Grec.  Anaftafe  le  Bibliothécaire  , 
qui  étoit  le  Chef  de  l'Ambaflade  de  Loiiis,  Set  qui  les  Lé- 
gats du  Pape  avoient  donné  les  Actes  du  Concile  a  revoir 
avant  la  dixième  féanec,  en  laquelle  on  les  devoit  figner, 
les  avertit  de  cette  infidélité.  lis  s'en  plaignirent ,  mais  inu- 
tilement :&  ils  ne  purent  trouver  d'autres  expédients  que 
de  ligner  fous  le  bon  plaifir  du  Pape,  lequel  enfuite  difli- 
mulant  une  chofe  ,  qui  n'entroit  point  dans  fes  décidons, 
confirma  le  Concile.  Les  Grecs  voyant  l'Empereur  tout 
difpofé  à  recevoir  les  mauvaifes  impreffions  qu'on  luy  don- 
nerait contre  les  Latins  luy  remontrèrent  ,Que  U  liberté  de 
l'v.gUft  Grecque  Mbit  être  opprimée ,  &  que  les  EVequcs  d'Orient 
djMt  {igné  let  Tomulmt  dtef[é  psr  le  Pupe  ,  s'émeut  remliis  ef 
(Inès  de  l'Eglife  Romàfie ,  qui  les  renendnu  ddns  une  Certitude 
fjeheufe ,  i  laquelle  ils  s'étaient  tffujtttis  par  toutes  fes  feufripMni. 
Bafile  fut  aii'cmcntperfuadé.&commeil.nc  vouloit  point 
agir  avec  violcnce.il  donna  ordre  à  ceux  qu'il  avoir  éta- 
blis pour  le  fervice  des  Légats,  de  prendre  le  temps  qu'ils 
feroient  allez  rendre  viiite  au  Patriarche ,  d'entrer  alors 
dans  leurs  cabinets ,  &  d'en  enlever  adroitement  tous  les 
Formulaires  lignez  par  les  Evêques  d'Orient.  Cet  ordre  fut 
exécuté  ;mais  on  ne  trouva  qu'une  partie  de  ces  Signatures, 
celles  des  principaux  Evêques  ayant  été  déji  miles  en  lieu 
de  fureté  par  les  Légats ,  qui  firent  leurs  plaintes  à  Bafile, 
aufTi-bien  que  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  Loiiis.  Ba- 
file diihmula  le  mauvais  deflein  qu'il  avoit  eu  ,  &  fit  ren- 
dre les  fignaturcs  aux  Légats  ;  mais  il  le  difpofâ  à  les  repren- 
dre bien-tôt,  par  une  autre  voye  beaucoup  plus  méchante 
que  la  première.  Cependant  il  arriva  un  autre  fujet  de  rup- 
ture,  a  l'occailon  de  h  Bulgarie  ;  les  Grecs  prétendant  que 
ce  Royaume  devoit  être  fournis  au  Siège  Patriarchal  de 
Conftantinople,  &  le  Pape  au  contraire  voulant  qu'il  fùtdu 
Patriarchat  d'Occident.    Le  Roy  des  Bulgares  avoit  en- 
voyé fes  Ambafladeurs  à  Conftantinoplc,  où  ils  étoient  ar- 
rivez fur  la  fin  du  Concile,  &  où  ilsavoient  eu  audience 
trois  jours  après ,  en  prefence  des  Légats  du  Pape  ,  de  faint 
Ignace  Patriarche  de  Conftantinoplc,  &  des  Vicaires  des  au- 
tres Patriarches  d'Orient ,  non  fans  grande  contelhtion.  Les 
Légats  s'irritèrent  contre  les  Grecs,  &  ceux-cy  s'emporte- 
renc  avec  excès.  L'Empereur  diffimula  ton  déplaifir,  fous 
un  vifige  tranquille,  &  fit  de  beaux  prefents  aux  Légats  du 
Pape  avant  leur  départ  ;  mais  les  ayant  fait  conduire  jufqu'â 
Durazzo,  en  Albanie,  il  ne  donna  aucun  ordre  pour  la 
feurcté  de  leur  paflâge  ,  de  forte  qu'ayant  pris  la  route 
d' Ancone ,  ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Pirates  Ef- 
clavons,  qui  les  prirent  fur  les  côtes  de  l'Empire  Grec, 
&  leur  citèrent  tous  leurs  papiers ,  entre  lefqutls  étoit  un 
exemplaire  authentique  des  Actes  du  Concile,  ce  qui  fit 
croire  qu'ils  avoient  agi  par  les  ordres  fecrets  de  Bafile. 
Mais  cet  Empereur  n'eut  pas  pour  cela  ce  qu'il  préten- 
doit;  car  les  Ambafladeurs  de  Loiiis  IL  qui  avoient  pris 
une  autre  route  en  s'en  retournant  fans  avoir  rien  fait, 
parce  qu'on  refufoit  le  titre  d'Empereur  à  leur  Maître , 
arrivèrent  heureufement  à  Rome ,  &  remirent  entre  les 
mains  du  Pape  les  Formulaires  bien  lignez  ,  qui  leur  avoient 
été  confiez ,  pour  empêcher  que  Bafile  ,  dont  on  fc  dé- 
fioit,  ne  les  lit  prendre  une  féconde  fois.  Les  Actes  mê- 
mes du  Concile  f  urent  prrfentcz  au  Pape  ,  par  Anaftafe 
Bibliothécaire,  qui  les  avoit  mis  en  Latin  à  Conflantino- 
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pie,  qui  protefta enfuite  que  tout  ce  que  l'on  trouvoît  de 
contraire  à  fa  verfion  dans  les  exemplaires  Grecs  de  ce 
Concile,  étoit  de  l'invention  des  Grecs,  qui  l'avoicnt  fal- 
lifié  en  y  ajoutant,  ou  en  y  fupprimant  plufieurs  chofci 
d'importance. 

En  874.  lesSchifmatiqucs  Partifans  de  Photius,  voyant 
que  l'Empereur  avoit  beaucoup  relâche  de  fon  zele  à  main- 
tenir les  Décrets  du  Concile  ,  excitèrent  de  nouveaux 
troubles  dans  Conftantinople,  qui  obligèrent  l'Empereur 
d'envoyer  en  877.  des  Ambafladeurs  au  Pape  Jean  Vifl. 
pour  luy  demander  des  Légats,  qui  vinffcntpjcifierces  de- 
fordres.  Peu  de  temps  après ,  Photius  trouva  moyen  de  re- 
venir en  Cour ,  où  il  rentra  li  avant  dans  les  bonnes  grâces 
de  Bafile,  qu'après  la  mort  de  faint  I»nacc ,  arrivée  eu  878. 
cet  Empereur  le  rétablit  fur  le  Siège  Patriarchal ,  Se  envoya 
à  Rome,  pour  prier  le  Pape  de  contirmer  fon  rétabliflemeut. 
Jean  VIII.  fit  alors  une  faute  irréparable ,  en  approuvant  ce 
que  l'Empereur  avoit  fait  contre  le  Dccretdu  dernier  Con- 
cile, qui  avoit  condamné  Photius,  Se  l'avoit  entièrement 
exclus  de  cette  dernière  Dignité  :  car  ce  nouveau  Patriar- 
che, prenant  avantage  de  la  prefence  des  Légats  qu'il  avoit 
gagnez,  fit  célébrer  Ion  Concile  en  879-  pour  le  fubdiiut-r 
en  la  place  du  huitième  General  qu'on  avoit  terni  dix  ans  au- 
paravant à  Conftantinoplc ,  dans  la  même  Eglifc  de  fainte 
Sophie.  Il  fc  trouva  dansce  Concile  plus  de  trois  cents  qua- 
tre-vingts Evêques,  qui  étoient  tous  à  fa  dévotion  ,  outre  les 
Députez  des  trois  Patriarches  Orientaux,  &  des  Légats  du 
Pape:  &  même  l'Empereur  avec  fes  fils,  voulut  honorer 
cette  Aflcmbléc  de  fa  prefence.  Photius  non  feulement  s'y 
porta  pour  Patriarche  indépendamment  du  Pape  ;  mais  il  y 
agit  en  Prélidcnt  du  Concile,  paroiflant  daus  tous  les  actes 
avant  les  Légats ,  qui  curent  la  lâcheté  de  trahir  les  inceréts 
du  faint  Siège.  Ily  fit  condamner  le  VIII.  Concile  Oecumé- 
nique ,  Se  tous  les  Synodes  qu'on  avoit  tenus  contre  luy  :  & 
y  infera  une  Ptofcllion  de  Foy  conforme  au  Symbo.c  de 
Nicée  Se  de  Conftantinople ,  avec  l'anathême  contre  ceux 
qui  en  ôteroient,  ou  y  ajouteraient  quelque  chofe  :  ce  qu'il 
ht  pour  avoir  lieu  d'aceufer  enfuite  l'Eglife  Romaine  ,  qui 
avoit  permis  en  Occident  qu'on  ajoutât  à  ce  Symbole  ï  nu- 
que,J>our  marquer  que  le  faint  Efprit  procède  du  Père  «Se 
du  Fils.  L'an  88a.  le  Pape  Marin ,  qui)  ucceda  à  Jean  VIII. 
condamna  de  nouveau  Photius ,  Si  déclara  nul  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  julqu'alors  ,cn  qualité  d'Evcquc  &  de  Patriarche. 
Ce  qui  mit  tellement  en  furie  l'Empereur,  qu'il  écrivit  i 
Rome  des  Lettres  pleines  d'emportements  contre  l'Eglife 
Romaine  &  contre  le  Pape.  Photius  prit  cette  occafion  fa- 
vorable, pour  rompre  encore  une  autre  foisouverremenc 
avec  le  faint  Siège  :  mais  enfin  Léon  étant  maiirede  l'Empi- 
re,après  la  mort  de  fon  perc  Bafile ,  anivée  l'an  886.  refo- 
lutd  abolir  le  Schifme,  en  chaflant  Photius  qu'il  relégua 
dans  un  Monaftcrc ,  où  ce  Chef  des  Schématiques  mou  rut , 
fans  que  l'on  feacheni  le  temps  ni  le  genrede  fa  morr.L'im- 
pcrcurLcon  ayant  ainfi  pacifié  lcsttoubles  de  Conftantino- 
ple, fit  élire  Patriarche  le  Prince  Etienne  fon  frerc,  que  Ba- 
file avoit  déjà  engagé  dans  l'Etat  Ecclcfiaftiquc. 

Pendant  prés  de  cent  ans,  le  Schifme  particulier  quidi- 
vifà  les  Grecs  au  fujet  des  quatrièmes  mariages ,  qui  furent 
enfin  défendus ,  fit  qu'on  n  entreprit  rien  contre  Ja  doûrinc 
&  l'autoritédc  l'Eglife  Romaine:  mais  l'an  98t.  le  parti  de 
Photius,  reprit  de  nouvelles  forces,  Se  autonfà  ouverte- 
ment la  conduite  de  ce  Schifmatiquc:  Ce  qui  fut  fui vi  d'une 
entreprife  encore  plus  hardie  de  Sifînnius ,  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  lequel  en  995.  publia  la  Lcttie circulaire 
que  Photius  avoit  écrite  i  trois  autres  Patriarches  de  fon 
temps,  contenant  les  points  de  doctrine  Se  de  difciplinc 
qu'il  reprochoitaux  Pjpcs.  Sans  y  changer  autre  ehofeque 
l'infcription  où  il  mit  fon  nom  au  lieu  de  celuy  de  Photius , 
il  l'envoya  à  ceux  qui  tenoient  alors  les  Sièges  d  Alexandrie, 
d'Antiochc,  &  de  Jerufalcm  .pour  Its  obliger  à  s'unir  avec 
luy  contre  Rome  ;  mais  il  mourut  avant  l'exécution  de  fon 
deflein.  En  998.  Sergius  luy  fncccda;&  quelques  années 
après,  il  fit  aifembler  à  Conftantinople  un  Synode ,  où  après 
avoir  aceufé  l'Eglife  Romaine  de  tous  les  points  que  Pho- 
thius  luy  avoit  reprochez ,  il  rcnouvelia  ouvertement  le 
Schifme,  en  effaçant  le  nom  du  Pape  des  Diptyques ,  c'cft- 
à-dire,  de  la  lifte  de  ceux  pour  lcfqueh  on  prioitdurant  ks 
fâints  Myftercs ,  fans  que  les  Empereurs  Bifile  &  CoulLin- 
tin  s'y  oppofafrent.  Miis  Michel  Ccrularius  fit  encore  pis  : 
car  ce  Patriarche  ayant  été  ordonné  contre  les  Calons  l'an 
1045.  &  craignant  qu'on  ne  luy  fit  i  Rome  Ton  pco.ez.  rc- 
folucdcpouil'uivre  contre  les  Papes  la  guerre  que  Photius 
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«  voit  commencée ,  &  que  Sifinnius  &  Sergius  n'avoient  pas 
eu  le  temps  d'achever.  11  publia  un  Ecrit  contre  les  ufagcs 
de  l'Eglifc  Romaine ,  Se  principalement  contre  celuy  de 
confacrer  avec  du  pain  azyme  ou  fans  levain:  ce  que  Pho- 
thius  ne  s  ctoit  pas  avifé  de  reprocher  aux  Latins.  11  Ht  fer- 
mer les  Eglifes  que  les  Catholiques  Romiins  avoient  à  Con- 
ftantinople ;  s'empara  des  Monafteres  dont  les  Religieux 
refufoient  de  fc  foûmettre  a  les  injuftes  Ordonnances  ;  fit 
en  vint  même  jufqu'à  ce  point  de  vouloir  qu'on  rebaptifât 
ceux  qui  avoient  reçu  le  Baptême  des  Latins.Cc  Schifme  rit 
d'étranges  'defordres ,  jufqu'cn  1104.  où  l'Empereur  Bau- 
douin régla  les  affaires  de  1  Eglifc  de  Conftantinople ,  après 
avoir  fait  élire  un  Patriarche  Latin.  MaisTheodore  Lafca- 
ris  ,  qui  fut  proclamé  Empereur  à  Nicéc  par  les  Grecs  Schif1 
manques ,  maintint  le  Schifme  dans  les  lieux  dont  il  étoit  le 
maître.  H  laillâ  lbn  Empire  en  nxi.  â  fon  gendre  Jean  Du- 
cas.furnommé  Votait,  qui  reconquit  prefquc  tout  l'Em- 
pire ,  à  la  referve  de  Conftantinople  ;  mais  craignant  les 
forces  de  la  Croifade  que  le  Pape  avoit  fait  publier ,  il  fc 
relolut  de  traiter  avec  le  Pape  ,  de  la  réunion  des  deux 
Eglifes ,  &  envoya  fes  AmbaOadcurs  â  Rome  en  1154.  pour 
négocier  la  Paix  fous  ces  conditions  :  Que  les  Grtts  recon- 
noiiroienr  la  Primauté  c?  la  Supériorité  du  Pape  fur  tout  les 
autres  Patriarches  :  Qu'il  préfuitmt  au  Comité  :  Qui  les  Eccle- 
ftaftiques  (itets  ponrrottiit  librement  appellcr  au  faint  Siège.  Va- 
tacedemandoit  réciproquement  :  Qu'on  luy  tendit  Confiant:- 
tiople ,  (omme  la  apitoie  de  l  Empire  d  Orient  :  Que  l  on  y  remit  un 
Patriarche  Gret ,  &  qu'on  ne  donnât  plus  de  feconrs  a  Baudouin. 
Sur  ces  entrefaites  Vatacc  mourut ,  &  fon  Succcileur ,  qui 
fut  le  jeune  Théodore  ,  appelle  Lafcaris,rompit  ce  Traité 
d'union  ,  s'attachant  opiniâtrement  aux  erreurs  des  Schif- 
matiques. 

L'Empereur  Paleologue  ayant  repris  Conftantinople  en 
Il6l. Ici  Grecs  y  renouvelleront  ouvertement  leur  Schifme, 
qu'ils  n'avoient  abjuré  que  par  force,  fous  la  domination 
tics  François.  Mail  Michel  Paleologue  fouhaitant  l'union 
des  deux  Egjifcs,  envoya  fes  Ambiflàdcurs  au  Concile  de 
l.yon ,  qui  lut  tenu  en  1174.  où  l'Eglifc  Grecque  fc  fournit 
à  i'obrïirancedu  faint  Siège  ;  Se  reçut  la  doctrine  de  l'Eglifc 
Romaine  fur  la  Procellion  du  l'aint  lil'prit.  La  mort  de  l'Em- 
pereur Paleologue  arrivée  en  iï8>.  donna  lieu  au  rétabliffe- 
mentdu  Schifme desGrecs  ;  Se  Andronicfon  fucccflcur  fut 
la  principale  caul'c  d'un  h  funefte  changement  :  car  il  avoit 
toujours  été  Vin  marque  dans  le  fond  de  l'amc,  &  n'avoit 
reconnu  l'Eglifc  Romaine  que  pour  plaire  à  fon  perc.  Enfin 
la  réunion  des  deux  Eglifes  fc  fit  encore  en  14Î9.  au  Con- 
cilede  Florence ,  où  les  Latins  Se  les  Grecs  déclarèrent  una- 
nimement :  Que  le  Saint  ifprit  pneede  du  Pere&d.i  Fils,  comme 
d'un  feul  principe  ;  qu'on  a  pu  a)outer  Filioquc  au  Symbole  ;  qu'il  y 
4  un  Pitrç.ttoire  ;  que  la  Confection  fe  fait  véritablement  arec  du 
pain  levé  1  ou  fans  levain  ierque  les  Prêtres  doivent  confacrer  félon 
ta  consume  de  leur  Eglife  Orientale  ou  Octidentalt  ;  que  le  Pape  a  la 
primauté  dont  tout  le  mon  le,  comme  Chef  de  natttljftft.  Cette 
union  fut  bien-tôt  rompue  :  car  en  144$.  les  Patriarches 
d'Alexandrie ,  d'Antioehe  Se  de  Jerufalem  ,«qui  avoient 
fbuferit  au  Concile  de  Florence  par  leurs  Vicaires  ou  Dc- 

}>utcz,  ne  laiflerent  pis  de  convoquer  un  Synode  â  Jcrufa- 
em  ,  où  ils  excommunièrent Mctrophancs,  Patriarche  de 
Conllantinople,  comme  Fauteur  ,  diloient-ils, de l'Hcrclic 
des  Latins  :  traitèrent  d'exécrable  Conciliabulc.le  S.Concile 
de  Florence  ;  &  menacèrent  même  l'Empereur  Jean  par  une 
F  pitre  Synodale  qd 'ils  luy  adrefferent ,  de  l'excommunier 
s'il  continuoità  enautorifer  les  dédiions.  L'Empereur  qui 
étoit  un  Prince  allez  craintif,  relâcha  beaucoup  de  fa  pre- 
mière fermeté  :  de  forte  que  tout  l'Orient  demeura  dans  le 
Schifme,  à  la  referve  d'une  partie  du  Clergé  de  Conftanti- 
nople, quifuivoit  encore  fon  Patriarche.  ConftantinPa- 
ico;  logue  ,  fucccflcur  de  Jean  ,  prévoyant  les  deffeins  de 
Mahomet  IL  Empereur  des  Turcs,  envoya  l'an  1451.  des 
Ambafladcurs  au  Pape  pour  luy  demander  du  fecours  :  dans 
l'extrême  danger  où  il  avoit  trouvé  les  affaires  à  fon  avène- 
ment à  la  Couronne  ,  il  n'avoit  pii  encorcobligcr  les  Grecs 
à  fc  foûmettre  aux  Décidons  du  Concile  de  Florence;  mais 
il  prote/loit  qu'il  étoit  fort  refblu  de  travailler  au  plutôt  à 
la  réduction  des  Schifmatiqucs.  Le  Pape  Nicolas  V.  envoya 
à  Conftantinople  le  Cardinal  Kidorc ,  pour  faire  accepter'le 
Décret  d'union  au  nouvel  Empereur  ,  qui  le  reçut  avec 
plufieurs  de  fa  Cour,  Se  quelques-uns  du  Clergé  :  mais  com- 
me enfuite,  en  célébrant  la  Liturgie  dans  l'Eglifc  de  fainte 
Sophie ,  on  eut  fait  commémoration  du  Pape ,  '&  du  Patriar- 
che de  Conftantinople ,  toute  la  Ville  s'émut }  &  fuivant 


l'avis  du  Solitaire  Gennadius ,  qui  étoit  Je  Chef  du  Parti 
déclaré  contre  Rome,  tous  les  Grecs,  à  la  referve  de  ceux 
qui  avoient  rtçû  le  Légat  du  Pape ,  fe  mirent  a  crier  anathê- 
me  contre  tous  ceux  qui  s  'étoient  unis  avec  les  Latins.  Mai* 
pendant  que  les  Schifmatiqucs  s'opiniâtroient  ainfi  dans  leur 
révolte  contre  le  faint  Siège ,  Mahomet  IL  fc  mettoit  en  étac 
de  venir  fondre  fur  eux,  Se  de  prendre  leur  Ville  capitale; 
ce  qu'il  fit  en  145?.  Après  la  prife  de  Conftantinople, Ma« 
homet  confentitque  Gennadius  fut  élu  Patriarche:  celuy» 
ci  n'étoitpas  le  Solitaire  ou  Moine  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Bien  loin  d'être  Schifmatique  ,  il  Ht  tous  fes  efforts 
pourreduire  fon  peuple  â  l'obéilfance  de  l'Eglifc  Romaine,, 
en  recevant  le  Décret  d'union  ;  mais  n'ayant  pu  rien  gagner 
fur  ces  coeurs  endnrcis ,  tl  fc  retira  dans  un  Monaftcre.  De- 
puis il  n'y  a  eu  dans  l'Eglifc  Grecque  ou  Orientale ,  que  des 
Patriarches  Schifmatiqucs ,  a  qui  le  Grand  Seigneur  vend 
ces  Dignitcz  à  prix  d'argent.  *  Maimbourg  ,  HijLdu  Schifme 
des  Grecs. 

SCHISME  D'OCCIDENT.  Il  commença  après  la  more 
du  Pape  Grégoire  XL  en  1578.  par  l'élection  de  Clément 
Vil. en  la  place  d'Urbain  VÎ.  Ceux  qui  foûtinrent  le  parti 
d'Urbain  ,  furent  appeliez Urbaniltes  ;8c  ceux  qui  prirent 
celuy  de  Clément ,  furent  nommez  Clcmentins.  D'abord 
la  plus  grande  partie  du  monde  Chrétien  demeura  ferme 
dans l'obéïflancc d'Urbain  :&  c'eft  pour  cela  qu'on  le  mec 
ordinairement  Se  l'es  SucccfTcurs ,  dans  la  liltc  des  vrais  Pa- 
pes ;  quoique  l'Lgiifeafrcmbléc  dans  le  Concile  de  Confian- 
ce, n'ait  pas  voulu  décider  lequel  de  ces  deux  avoit  été  le 
légitime  Pontife,  ni  enfuite  qui  d'entre  ceux  qui  leur  ont 
fucccdcdevoit  être  tenu  pour  tel.  Elle  les  depofa  pour  Is 
bien  de  la  paix ,  Se  en  élut  un  nouveau  ,  qui  fut  alors  con- 
ftamment  le  vrai  Pape.  Avant  cela  le  droit  des  deux  parties 
ne  fut  jamais  bien  éclairci  ;  8c  il  y  a  eu  des  deux  côtez  de 
très  fçavants  Jurifconfultes,  de  célèbres  Théologiens,  8c 
degrands  Docteurs,  qui  écrivirent  des  Traitez,  les  uns  pour 
Urbain,  &  les  autres  pour  Clément.  On  peut  confultcr  là- 
dcfTusdetres-bcaux  Manufcrits  dans  la  Bibliothèque  de  M. 
Colbcrt,  dans  les  Bibliothèques  de  faint  Victor  â  Paris,  du. 
Collège  de  Foix  à  Touloufe,  &  fur  tout  dans  le  Vatican  i 
Rome.  Enfin  on  a  vu  de  grands  Saints  en  l'une  &  l'autre 
obédience  ;  ce  qui  montre  affez  qu'on  y  pouvoit  être  de 
bonne  foy.  Voici  quelle  fut  l'origine  de  ce  grand  Schifme. 
Les  Papes  ayant  tenu  pendant  foi  vante  &  dix  ans  le  Siège 
à  Avignon  ,  depuis  Clément  V.  qui  l'y  avoit  tranfporté  , 
Grégoire  XL  le  rétablit  à  Rome  en  1577.  &  y  mourut  Ica6. 
Mars  IJ78.  Rome  étoit  alors  gouvernée  par  une  cfpccc  d'A- 
riltocratic,  coin  poféc  d'un  luprème  Maeiftrat,  appellé  Sé- 
nateur ,  de  fes  Confcillers .  Se  de  douze  Capitaines  de  quar- 
tier, que  l'on  nommoit  Bannerets,  Bandeiefii,  à  caufe  des 
Bannières  différentes  qu'ils  avoient  pour  fc  diftinguer. 
Ceux-ci  qui  craignoient  qu'on  ne  tranfportât  de  nouveau 
le  faint  Siège  en  France  ,  s'aflèmblerent  pour  chercher  les 
moyens  de  faire  élire  un  Pape  qui  demeurât  toujours  à  Ro- 
me. On  fit  entrer  dans  ces  Alfemblécs  plufieurs  Prélats 
Romains  &  Italiens  ;  Se  entr'autres,  Barthélémy  Prignano, 
Archevêque  de  Bari,  homme  de  grande  autorité  à  la  Cour 
de  Rome .  où  il  exerçoit  l'Ofhcc  de  Chancelier,  en  la  place 
du  Cardinal  de  Pampelunc,  qui  ctoit  demeuré  à  Avignon. 
L'on  y  conclut  que  l'unique  moyen  de  retenir  les  Papes  à 
Rome ,  étoit  d'en  faire  un  qui  fut  ou  Romain ,  ou  du  moins 
Italien.  Il  n'y  avoit  en  ce  temps-là  dans  le  facré  Collège, 
qucij. Cardinaux ,  18.  François,  quatre  Italiens,  &  unEf- 
pagnol.  Des  François  il  y  en  avoit  fept  abfents  de  Rome  ; 
fçavoir  fixque  le  Pape  Grégoire  avoit  lailTt-z  à  Avignon,  & 
un  qu'il  avoit  envoyé  Légat  dans  laTofcane.  De  forte  qu'il 
ne  fc  trouvoit  que  16.  Cardinaux  â  Rome  pour  l'élection 
du  Pape:  les  quatre  Italiens  étoient  Pierre  Corfini ,  Cardi- 
nal de  Florence  ;  François  Thebaldefchi ,  Romain, Cardi- 
nal de  faint  Pierre  ;  Simon  de  Borfano  ,  Cardinal  de  Milan  ; 
&  Jacques  .Cardinal  des  Urlins,  Romain.  L'Efpagnol  étoit 
Pierre  de  Lune  ,  Aragonois.  Des  onze  François,  fept  étoient 
Limofins;  à  fçavoir  Jean  deCros,  Cardinal  de  Limoges; 
Guillaume  d'AigrefcUille,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etien- 
ne ;  Bertrand  Lagicr  ,  Cardinal  de  GUndévcs  ;  Pierre  de 
Sortenac  ou  de  Bernic ,  Cardinal  de  Viviers;  Guillaume  de 
Noëllet ,  Cardinal  de  faint  Ange  ;  Pierre  de  Vcruchc  .  Car- 
dinal de  fainre  Marie  ;  Se  Guy  de  Maillel'cc,  Evéque Se  Car- 
dinal de  Poitiers.  Les  quatre  autres  François  étoient  Ro- 
bert ,  Cardinal  de  Genève  ;  Hugues  de  Montrclaix  ,  Cardi- 
nal de  Bretagne  ;  Gérard  du  Puis  ,  Abbé  &  Cardinal  dé 
Marmoutierj  Se  Pierre  Flandrin,  Cardinal  défailli  Eufh- 
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che.  Pendant  que  en  Cardinaux  travailloient  a  élire  Uft 
Pape ,  les  Bannerets  leur  envoyèrent  des  Dépurez qui  leur 
remontrèrent  de  la  part  du  Sénat  &  du  peuple  Romain,  que 
depuis  la  tranilationdufaint  Siège)  Avignon  on  n'a  voit  vù 

3ue  troubles ,  que  feditions,  &  que  révoltes,  qui  avoient 
efolé  tout  l'Etat  Ecclefîaftique.  Que  pour  remédier  à  un 
il  grand  malheur.il  étoit  abfolumem  neceiïaire  d'exclure 
du  Pontificat  les  Ultramontains,  c'eft-à-dirc,  les  François 
&  les  Efpagnols ,  &  de  faire  un  Pape  qui  fût  Romain ,  ou  du 
moins  Italien.  Les  Romains  peu  iàtisfaits  de  la  ré ponfe  des 
Cardinaux,  employèrent  les  menaces,  8e  portèrent  enfin 
la  violence  jufqu'à  prendre  les  armes ,  &  à  crier  de  toute 
leur  force,  Sous  voulant  un  ?«ft ,  Hornstn  ou  italien  :  ntus  l'au- 
ront ,  autrement  nous  f- aurons  nout  faire  jujlice.  Enfin  le  9»  Avril 
Jes  Cardinaux  voyant  tout  le  Peuple  mutiné  autour  du 
Conclave ,  furent  contraints  de  le  fatisfaire  :  maisprcfquc 
tous  ,  &  principalement  les  Ultramontains,  protcltcrcnt 
que  l'élection  qu  ils  alloient  faire  d'un  Pape  Italien  n'étoit 
pas  libre.  On  élut  Barthélémy  Prignano ,  Napolitain ,  Ar- 
chevêque de  Bari ,  quoiqu'il  ne  fut  point  Cardinal ,  parce 
eue  les  Ultramontains  ne  vouloientpas  un  des  quatre  Car- 
dinaux Italiens.  Il  fut  folemnellement  couronné ,  le  jour  de 
Pâques  18.  Avril,  &  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Enfuite  il 
fut  conduit  avec  une  pompe  tres-magnihque,  à  faint  Jean 
de  Latran  ,  pour  y  prendre  pofleiGon  de  fon  Eglife  félon  la 
coûtume ,  étant  reconnu  de  tous  pour  vrai  Pape ,  fans  que 
l'on  parlât  plus  de  violence.  On  remarque  néanmoins  que 
les  Cardinaux  François  étant  hors  de  Romeà  Anagni ,  pro- 
tégèrent par  un  acte  authentique  du  z.  Août  de  cette  mê- 
me année  1 J78.  où  ils  expoferent  qu'ils  n'avoient  pas  été  en 
liberté  pendant  l'élection.  Mais  le  célèbre  Jurifconfultc 
BaJde,  qui  floriflbit  fous  le  Pontificat  d'Urbain ,  affure  que 
cette  violence  n'empêchoit  pas  que  l'élection  ne  fut  Cano- 
nique. Il  foûtient  qu'elle  avoit  été  véritablement  ratifiée 
parles  Cardinaux, en  inthronifant  Urbain,  en  le  couron- 
nant, &cn  traitant  avecluy  prés  de  trois  mois,  comme  avec 
le  vrai  Pape. 

Peu  de  temps  après  cette  élection  d'Urbain  VI.  les  Car- 
dinaux  Ultramontains  refolurentde  la  caffer,  comme  con- 
traire aux  faints  Canons.  Dans  ce  dclfcin  ils  s'aflurertnt 
duCbiteauSaint-Ange,dontle  Gouverneur  Pierre  Gon- 
telin ,  qui  étoit  François,  entra  dans  leur  Parti.  Puis  ils  trai- 
tèrent (ecretement  avec  Honorât  Caïetan,  Comte  de  Fondi, 
Gouverneur  de  la  Campagne  de  Rome.  En  même  temps  ils 
gagnèrent  les  troupes  étrangères  qui  étoient  au  fervice  du 
faint  Siège  ,  &  qui  fc  révoltèrent  contre  Urbain.  C'étoicnt 
les  gens  de  guerre  que  Grégoire  XI.  avoit  fait  lever  en  Bre- 
tagne au  nombre  d'environ  lix  mille  chevaux,  &  de  quatre 
mille  fantaflïns,  &  qui  étoient  panez  trois  ans  auparavant 
en  Italie  fous  la  conduite  du  Cardinal  de  Genève,  contre 
les  Florentins  &  les  Villes  rebelles  au  faint  Siège.  Ils  étoient 
commandez  par  les  Capitaines  Jean  de  Malétroit,  cVSilve- 
ftre  de  Budes,  parent  du  Connétable  du  Guefclin  :  Se  Ber- 
nard de  la  Sale ,  Capitaine  Gafcon,  s'étoit  joint  à  eux  avec 
de  bonnes  troupes  de  fa  Nation.  Ces  Cardinaux  ayant  ainfi 
pris  leurs  mefures ,  fans  qu'Urbain  en  pût  rien  découvrir , 
ils  luy  demandèrent  permiflion  de  for  tir  de  Rome  «pen- 
dant les  chaleurs  qui  commençaient  alors,  &  de  paûer  le 
refte  de  l'Eté  à  Anagni,  comme  ils  avoient  fait  l'année  pré- 
cédente avec  le  feu  Pape.  Après  l'avoir  obtenue  ils  s'y  ren- 
dirent tous  au  mois  de  Juin  .aulli-bien  que  le  Cardinal  d'A- 
miens, qui  vouloit  voir  la  consommation  de  cette  affaire, 
avant  que  de  revenir  en  France.  Pierre  de  Cros ,  Archevê- 
que d'Arles,  frère  du  Cardinal  de  Limoges ,  &  Camerlin- 
gue de  la  fainte  Eglife,  s'y  rendit  aulîi  des  premiers,  fans 
en  avoir  demandé  la  permiflion ,  Se  emporta  avec  luy  la 
Thiarc,  &  tout  le  refte  des  ornements  Pontificaux,  avec  la 
Chapelle  Papale  qu'il  avoit  en  garde.  Le  Pape  Urbain  en- 
voya les  Cardinaux  Italiens  à  ceux  d'Anagni,  pour  les  ex- 
horter à  revenir:  mais  ceux-ci  luy  firent  remontrer  par  ces 
mêmes  Cardinaux  ,  qu'il  fçavoit  en  (à  confeience  que  (on 
élection  n'avoit  pas  été  Canonique  ,  Se  qu'ainfi  ils  le  conju- 
roient  de  n'être  pas  caufe  d'un  Schifmc  dans  l'Eglifc.  Ils 
avoient  déjà  envoyé  l'Evcque  de  Famagouftc  ,  &  le  Maître 
du  facré  Palais  au  Roy  Charles  V.&  à  l'Univcrfité  de  Paris, 
pour  les  informer  de  tout  ce  qu'ils  avoient  refolu  de  faire. 
Pendant  que  l'on  travailloit  i  chercher  quelque  voye  d'ac- 
cord. Jeanne  I.  Reine  de  Naplcs ,  fe  déclara  pour  celuy  que 
les  Cardinaux  feroient  Pape  ;  ce  qui  les  fit  enfin  refoudre  à 
exécuter  leur  deflein.  D'abord  ils  firent  devant  l'Archevê- 
que d' Arles, Camerlingue.cettc  proteftation  juridique  du  1. 
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Août  dont  norJsavons  parlr:&  le  9.  du  même  moiî,  l'Arche- 
vêque d'Otrante,  Patriarche  de  Conftantinojiïc ,  en  pref en- 
ce  de  treize  Cardinaux,  de  pluficurs  Prélats ,  Si  de  quantité 
de  Seigneurs,  lut  une  Déclaration ,  par  laquelle  les  Fidèles 
étoient  avertis  de  ne  point  reconnoitre  pour  Pane  Barthélé- 
my, Archevêque  de  Bari,  parce  que  fon  élection  n'avoit 
été  faite  que  par  force.  Enfuite ,  les  Cardinaux  fe  retirèrent 
à  Fondi,  au  Royaume  de  Naplcs,  fous  la  protection  de  la 
Reine  ,  Se  du  Comte  Caïetan.  Ce  fut  11  qu'ils  trouvèrent 
moyen  d'attirer  les  trois  Cardinaux  Italiens  qui  reftoient  ; 
carie  Cardinal  de  Saint  Pierre  étoit  mort.  Ajnfiau  moisdo 
Septembre  les  feize  Cardinaux,  c'cll-à-dire,  tous  ceux  qui 
étoient  alors  en  Italie ,  tinrent  Conclave ,  où  Robert  Cardi- 
nal de  Genève,  fut  élu  Pape,  le  20.  du  même  mois,  Si  adoré 
félon  la  coûtume ,  après  avoir  pris  le  nom  <lc  Clément  VII. 
On  le  couronna  enfuite  devant  la  grande  Eglife  deFondi, 
en  prefence  duDucOthon  deBrunf»ick,PrincedeTarentc, 
des  Ambalfadeurs  de  la  Reine  Jeanne ,  3c de  la  plupart  des 
Grands  du  Royaume. 

Auflî-tôt  après  cette  élection ,  les  Cardinaux  écrivirent  à 
tous  les  Princes  de  l'Europe ,  Se  à  tous  les  Fidèles ,  pour a- 
vertirde  tout  ce  qui  s'étoit  pafTc  à  Rome ,  à  Anagni ,  &  1 
Fondi ,  proteitant  qu'ils  n'avoient  élu  Urbain  que  par  foi  ce  : 
mais  comme  il  y  avoit  déjà  quatre  mois  qu'on  l'avoir  recon- 
nu pour  vray  Pape ,  fclon  lespremicres Lettres  qu'eux-inc- 
mes avoient  écrites  touchant  (on  élection ,  il  n'y  eut  d'abord 
que  la  Reine  Jeanne,  Se  fon  Royaume  de  Naples,  la  Proven- 
ce ,  Si  la  ville  d'Avignon ,  Si  les  lix  Cardinaux  que  Grégoi- 
re XI.  y  avoit  laiflez,  qui  fuivirent  le  parti  de  Clément. 
L'Italie  Si  prefque  toute  l'Alcnugnc  demeurerentdans  l'o- 
bédience d  Urbain  :  comme  aullî  les  Royaumes  du  Nord, 
l'Angleterre,  Se  les  Païs-Bas,  à  la  refer  vc  du  Hainaut  qui  de- 
meura neutre.Louis,Roy  de  Hongrie.embraflj  aufli  le  party 
d'Urbain.  Les  Rois  d'Efpagnc  le  reconnurent  au  commen- 
cement du  Schifmc;  mais  bien-tôt  après  le  Roy  d'Aragon 
le  déclara  neutre,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  décidé  la  queftion  ;  es 
que  lit  aufli  le  Roy  de  Calliltc.  Charles  V.  Roy  de  Francs 
fe  rangea  du  côté  de  Clément;  &  fon  exemple  fut  fui  vi  des 
Rois  d'Ecoflè  &  de  Chypre ,  des  Comtes  de  Savoye  &  de 
Genève,  &  des  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar.  Le  Duc  d'Au- 
triche ,&  quelques  Princes  Si  Villes d'Alemagnc,furcn tga- 
gnez  par  le  Cardinald'Aigre-feuille ,  qui  étoit  Lcgatdc  Clé- 
ment; &  que  l'Empereur  hautement  déclaré  contre  ce  Pa- 
pe ,  ne  voulut  pas  fouffrir  dansfes  Etats.  Voilà  de  quelle  ma- 
nière les  peuples  étoient  alors  partagez  à  l'égard  des  Papes. 
Mais  il  eft  important  de  remarquer  ce  qui  porta  le  Roy  de 
France  à  prendre  le  party  de  Clément.  L'Evêquc  de  Kima- 
goufle ,  Se  le  Maître  du  Sacré  Palais ,  envoyez  de  la  part  des 
Cardinaux  François  au  Roy  Charles  V.  c  tant  arrive/  .1  Paris 
au  moisd'Août  ,ce  Prince  fit  le  11.  Septembre  dans  ia  Grand' 
Salle  du  Palais ,  une  AlTcmblée  de  fix  Archevcques.de  trente 
Evéques&x  de  pluficurs  Docteurs  en  Théologie.  frVen  Droit 
Canon.il  y  fut  arrêté.que  le  Roy  feroit  confeillé  de  ne  fc  Je- 
clarer  ni  pour  ni  contre  l'élection  d'Urbain ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  plus  clairement  connu  la  vérité  du  fait.  Le  Roy,  fuivanc 
ces  a  vis.envoya  à  Rome  quelques  habiles  gens  de  fonConfeil, 
pour  y  accompagner  l'Evcque  deFamagouOccV  lcMaîtredu 
Sacré  Palais,  &  s'informer  de  toutes  chofes.  Ils  y  arrivèrent 
après  l'éleâion  de  Clément ,  &  on  leur  donna  les  Lettres  au- 
thentiques qui  faifoient  foy  de  la  violence  qu'on  avoitexer- 
ecc  pour  l'éledion  d'Urbain  VI.  Cependant,  comme  les 
deux  Papes  faifoient  tous  leurs  efforts  auprès  de  Charles  V. 
pour  maintenir  ledroit  qu'ils  prétendoient  avoir,  il  tint  une 
féconde  AITemblée  le  16.  Novembre  au  Château  de  Vincen- 
ne ,  où  affilièrent  les  Prélats  de  France ,  Se  les  plus  célèbres 
Docteurs  de  pluficurs  Univerfjtcz ,  en  prefence  des  Princes, 
Si  du  Confeil  du  Roy.  Il  y  en  eut  qui  opinèrent  pour  la  neu- 
tralité .jufqu'à  ce  que  le  Schifmc  fût  éteint  par  un  Concile 
gênerai, ou  par quelqu'autre  voye:  maisrArtcmb'cc  ju-^ca 
qu'il  étoit  ncccflàire  de  prendre  party;  &  après  avoir  exa- 
miné l'Atteftation  authentique  des  Cardinaux  ,  laquelle  ils 
avoient  envoyée  fcllée  de  leurs  féaux,  &  oiiv  le  Cardinal  de 
Limoges,  Légat  de  Clément  en  France,  elle  conclut  que 
l'élection  d'Urbain  étoit  nulle ,  Si  celle  de  Clément  trcs-le- 
itime&  Canonique.  Le  Roy ,  pour  s'alfurerdc  toutes  parts 
ans  une  affaire  de  cette  imporraricc,  envoya  1rs  Lettres  à 
rUniverfité  de  Paris, laquelle  tint  une  Aflcmblé? généra- 
le 8janvier  1t.79.aux  Bcrnardins.où  il  fut  arrête  que  Sa  Mai- 
llé feroit  fuppliée  de  donner  du  temps  pour  délibérer  à  loi'îr 
fur  un  point  (i  difficile  à  dccidcr.Enfin.le^o  May.aprt's  avoir 
délibéré  pré*  dccinqmois,lcs  quatre  Facultcz,de  1  iicojoge, 
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«3e  Droit  Canon.de  Médecine  8c  dcsArts.decIarcrent  unani- 
mement; Que  l'V/uverjité  adbemtt &vmuut  dt finit  au  Adhérer  ta 
Pdf*  Clément  ni.  lowmt  M  vtaj  Vtft,  Soavtrxm  Pontife  dt  l'F.rhft 
VnrterflleJLcRoy  fit  enfuite  publier  fa  Déclaration  touchant 
la  refolut  ion  au  il  avoir  prife  de  fuivre  le  party  de  Clément. 

Cependant  les  deux  Papes  Te  fàifbicnt  h  guerre ,  Se  le  19. 
Avril  1379.  les  Clementins  furent  défaits  à  la  bâta  le  de  Ma- 
rine Le  PapcClemcntfc  rctiraà  Naples  auprès  de  la  Reine 
Jeanne  ;  mais  voyant  qu'il  n  y  étoit  gis  en  fureté ,  il  refolut 
en  Fr. 
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de  fe  retirer  en  France ,  8c  de  transporter  fa  Cour  a  Avi- 
gnon ,  où  il  arriva  au  moisde  Juin.  Henry ,  Roy  de  Oftille, 
étant  mort  le  30.  May  1379.  Jean  I.  fon  fils  8c  fon  fuccefleur, 
envoya  des  Ambafladeurs  à  Avignon  8c  à  Rome,  vers  les 
deux  Papes,  pour  s'inftruirc  de  leur  droit,  8c  s'éclaircirde 
la  vérité.  Puisil  tint  à  MedinadclCampo  une  grande  Adem- 
blée  de  Prélats,dc$Seigncurs,drs  Magiftrat$,dts  Docteurs  Se 
des  Députez  des  Chapitres, 8c  des  principaux  Monalteres  de 
foo  Royaume,  avec  les  Gens  de  fon  Confeil ,  en  p-efenec 
des  Nonces  des  deux  Papes.  L'ouverture  s'en  fit  le  13.  No- 
vembre 1380.  par  le  Cardinal  d'Aragon;  &  après  une  lon- 
guedifeuffion  de  tout  ce  qui  regardoit  le  droit  des  deux  Pa- 
pes, on  décida  le  24.  Avril  1381.  que  fa  Majcfté  devoit  tenir 
pour  un  intrus celuy  qui  s'appelloit  Urbain  VI.  8c  tenir  pour 
vray  Pape  Clément  VIL  Enfuite  de  quoy  le  Roy  fit  fa  Dé- 
claration ,  8c  ordonna  que  tous  fes  Sujets  rendirent  obéi  ïïan- 
ce  a  Clément.  Ainfi ,  le  plus  grand  Royaume  de  l'Ei  pagne 
embrafla  fon  obédience  :  les  autres  (  excepté  le  Portugal ,  qui 
fut  toû jours  pour  Urbaip)demeurant  encore  dans  la  neutra- 
lité. Après  la  mort  de  Charles  de  Duras  Roy  de  Naplcs,le  Pa- 
pe Urbain  lâcha  de  s'emparer  de  ceRoyaume;mais  Louis  IL 
Duc  d'Anjou,  s'en  étantrendu  Maître  en  1187.  le  PapcCle- 
roent  y  fut  reconnu  ;  8c  ces  peuples  qui  d*Urbaniftes  étoient 
devenus  Clementins  fous  la  Reine  Jeanne,  &  de  Clementins 
Urbanifles  fous  Charlesde  Duras,  redevinrent  encore  une 
fois  Clementins  (bus  Louis  II.  Ce  fut  en  vain  que  le  Pape  Ur- 
bain,quiavoit  quitté  Gennes  pour  fe  retirer  i  Luques,  &  qui 
n'avou  plus  d'armée ,  entreprit  de  recouvrer  le  Royaume 
de  Naples ,  en  faifant  publier  des  Indulgences  pour  tous 
ceuxqui  prendroient  les  armes ,  afin  d'en  chafler  les  Ange- 
vins. Prefque  au  même  temps  Pierre,  Roy  d'Aragon ,  qui 
s'étoittenu  neutre  jufques  alors , étantvenuà  mourir ,  Jean 
fon  fils  8c  fon  fuccelfeur ,  fi  t  au  mois  de  Janvier  1387.  une  Af- 
femblée  générale  des  Prélats  8c  des  Grands  de  fon  Royaume, 
en  prefênce  du  Cardinal  Pierre  de  Lune;  8c  l'on  refolut  qu'on 
emoraiTeroit  l'obédience  du  Pape  Clément.  Cela  fe  fitauflï 
dans  le  même  mois  au  Royaume  de  Navarre ,  où  Charles  It 
Mauvais,  quiavoittoûjoursfuivy  la  neutralité,  étant  mort, 
fon  fils  Charles  le  Sttlt ,  reconnut  Clément  pour  v  ray  Pape. 
Ainfi  toute  l'Elpagnc,  à  la  referve  du  Royaume  de  Portugal, 
fe  déclara  pour  luy. 

Le  Pape  Urbain  VI.  mourut  en  1389.  versrle  milieu  du 
mois  d'Ocrobre;  8c  dés  le  z.  de  Novembre,  les  quatorze  Car- 
dinaux qui  étoient  à  Rome,  élurent  PerrinThomaceUe , 
Cardinal  de  Sainte  Anaftafe ,  qui  s'appella  Boniface  IX.  Les 
deux  Papes ,  Boniface  IX.  8c  Clément  VII.  ayant  témoigné 
en  1393.  qu'ils  étoient  difpofcz  à  écouter  les  moyens  qu'on 
leur  propoferoit  pour  éteindre  le  Schifme,  8c  procurer  l'u- 
nion de  lEglife,  le  Roy  de  France  Charles  VI.  ordonna  i 
l'Univerfité  de  Parij,  d'en  rechercher  les  voyes.  Pour  cet 
effet ,  elle  convoqua  une  Aflembléc  générale  des  quatre  Fa- 
cultez  ;  où  après  qu'on  eut  recucilly  lesfufrragesfecretsqui 
furent  jettez  par  une  petite  ouverture ,  dans  un  coffre  fermé, 
il  fe  trouva  qu'ils  s'accordoient  tous  à  conclure  qu'il  falloit 
prendre  l'une  de  fes  trois  voyes  ;  ou  de  la  Ceffion  volon- 
taire des  deux  Papes,  pour  en  élire  un  autre  ;  ou  du  Com- 
promis par  lequel  ils  remettraient  leur  droit  entre  les  mains 
des  Arbitres  qui  feroient  nommez  par  eux ,  ou  par  d'autres 
pour  décider  ce  différent; on  enfin  d'un  Ccncile  gênerai, 
qui  auroitde  Jesos-Chwst  même  fon  autorité ,  étant  affem- 
blé  en  cette  occasion  du  confentement  des  Fidèles.  Voill  les 
trois  voyes  d'union  qu'on  réfolut  de  prefenter  au  Roy , 
dans  un  petit  Traité  en  forme  d'Epîtrc.  Les  célèbres  Doc- 
teurs, Pierre  d'AiUy.Grand-Maîtiedu  Collège  de  Navarre, 
0c  Gilles  des  Champs,  avec  quelques  autres  des  plus  Sça- 
vants ,  eurent  ordre  de  le  compofer  ;  8c  l'on  choifit  pour  le 
mettre  en  beau  Latin  .Nicolas  de  Clamaneis.le  plus  renommé 
Profefleur  de  Rhétorique  qui  fut  dans  l'Univerfité.  Mais  tan- 
dis qu'on  travailloit  à  cet  Ouvrage ,  le  Cardinal  Pierre  de 
•  _   •  '  •  /-   u  ..  1_  l'i-r 


Lune,  qui  aprésavoir  fait  déclarer  trois  Royaumes  de  l'Ef  .  - 

pagne  pour  Clément,  étoit  venu  en  France  comme  Légat,  rent  toujours  Bonifiée,  llsentrouvaquclques- 
îous  prétexte  du  Traité  de  Paix  qu'on  negociok  entre  la  |  tant  lailTé  gagner  aux  artifices  de  Benoît,  reu 


France  &  l'Angleterre,  r  en  ver  fa  tous  ces  beaux  deflêlns  de 
l'Univerfité.  11  entreprit  d'abord  de  gagner  les  principaux 
Docteurs,  fur  tout  le  Grand-Maître  de  Navarre,  &  Gilles 
des  Champs  ;  mais  il  n'en  put  venir  à  bout  :  ce  qui  l'obligea 
de  rechercher  l'amitiédes  Grands  de  la  Cour  ;  8c  principale- 
ment du  Duc  de  Berry ,  qui  gouvernoittout  avec  (on  frère 
le  Duc  de  Bourgogne.  Alors  l'Univerfité  eut  recours  au 
Duc  de  Bourgogne,  qui  luy  fit  avoir  audience  du  Roy  ;  mais 
le  party  du  Duc  de  Berry  fut  le  plus  fort  dans  le  Confeil  : 
8c  le  Chancelier  défendit  à  fUnivt  rfité ,  de  la  part  du  Roy* 
de  fe  plus  mêler  de  cette  affaire.L'Uni  verfîté  fe  voyant  ftuf- 
tree  de  fon  efperance ,  fit  céder  les  Leçons  8c  les  Prédica- 
tions i  Paris,  comme  dans  une  calamité  publique  ;  &  en- 
voya cepn  dant  fon  petit  Traité  au  Pape  Clément ,  qui  s'en 
offenfà  fort,  8c  mourut  peu  de  temps  après  au  mois  de  Sep» 
tembre  1394.  Alors  l'Univerfité  fuppl  a  le  Roy  d'arrêter  par 
fon  autorité,  la  nouvelle  éledion  qu'on  pourroit  faire i  ce 
que  ce  Prince  luy  accorda ,  i  condition  qu'elle,  ■  établirait  » 
comme  elle  fit ,  les  Leçons  publiques  8c  les  Scrmons.Mais  le 
Courrier  du  Roy  étant  arrivé  dans  le  temps  que  les  vingt» 
deux  Cardinaux ,  qui  étoientalors  i  Avignon,  entroientau 
Conclave;  ceux  qui  fe  doutoient  de  ce  que  U  Lettre  portoit, 
ne  voulurent  pas  qu'on  l'ouvrit  qu'après  l'élection.  Néan- 
moins ils  lignèrent  un  Acte ,  par  lequel  ils promctto.cnt  que 
celuy  qui  ferait  élu  Pape,  procurerait  1  union  de  tout  Ton 
pouvoir,  jufqu'à  prendre  la  voye  deCeflion  ,en  fe  déposant 
du  Pontilicat,  fi  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux  jugeoit 
qu'il  fut  à  propos  de  le  faire  pour  le  bien  de  la  Paix.  Après 
cela, dés  le  lècond  jour  on  élut  le  Cardinal  d  Aragon,  Pier- 
re de  Lune ,  qui  fe  rit  appeller  Benoît  XIII. 

Ce  nouveau  Pape  écrivit  au  Roy  de  France , 8c  à  tous  les 
Princes,  qu'il  délirait  extrêmement  d  éteindre  le  Schifme, 
&  de  pacifier  l'Eglife ,  étant  prêt  de  fe  dépofer ,  fi  cela  étoit 
neceftàire.  Ainfile  Roy  convoqua  au  mois  de  Février  1395, 
une  nombreufe  Aflembléc  des  Prélats  du  Royaume ,  8c  des 
plus  fignalez  Docteurs ,  à  laquelle  Simon  de  Cramaud,  Pa- 
triarche d'Alexandrie  préfida  en  préfence  du  Chancelier.  Il 
fut  refolu,que  fuivant  lavisde  1 U niverl>té,on  devoit  préfé- 
rer la  voye  de  Ceffion  à  toutes  lesautres,  pour  créer  enfuite 
un  nouveau  Pape,dont  l'élection  fe  fcroit  par  des  Electeurs  , 

3uc  les  deux  partis  choiliroient,  ou  par  fes  deux  Collèges 
es  Cardinaux.Surcela  ,  le  Roy  quiavoit  la  paiole  du  Pape 
Benoît ,  voulut  rendre  la  conclu fion  de  cette  affaire  tres- 
celcbrc ,  par  la  plus  magnifique  Ambaffade  qui  fut  jamais  t 
Elle  étoit  compofee  de  quatorze  des  principauxdc  (on  Con- 
feil, avec  les  Députez  de  l'Univerfité;  à  la  tête  dcfquels  é- 
toient  les  Ducs  de  Berry  8c  de.  Bourgogne  fes  oncles,  &  fon 
propre  frère  Louis,  Duc  d'Orléans,  lis  arrivèrent  au  mois 
de  May  à  Avignon  ;  mais  Benoît  ne  voulut  point  tenir  la 
parole ,  quoyqu'on  luy  eût  reprefentél'Aâe  qu'il  avoit  fi* 
gné  au  Conclave;  8c  que  tous  les  Cardinaux ,  excepté  celuy 
de  Pampclune ,  euffent  déclaré  qu'ils  jugeoient ,  que  pour 
faire  cefler  le  Schifme,  il  devoit  accepter  la  voye  de  Ceffion. 
On  ne  put  tirer  de  luy  qu'une  Déclaration  en  forme  de  Bul- 
le, où  ayant  avancé  que  la  voye  de  Ceffion  ne  f«  devoit  ni  ne 
fe  pouvoit  accepter,  il  propofoit  trois  autres  Moyens  d'u» 
nion.Le  premier, que  luy  8c  fon  compétiteur  s'aflcmblafc 
fent  avec  leurs  Collèges,  dans  un  lieu  fur,  pour  convenir 
d'un  expédient.  Le  fécond  ,  fi  cela  ne  pouvoit  rétiffir,  qu'on 
choisît  de  part  8c  d'autre  des  Arbitres;  8c  en  os  qu'ils  ne 
puflent  s'accorder,  il  s  offrait  i  propofer  fur  le  lieu  même 
un  troifiéme  moyen,  ou  à  fuivre  celuy  qu'on  luy  propofe- 
roit pourvu  qu'il  fût  conforme  au  droit  &  à  la  ra.fon.  Les 
Ducs  étant  revenus  à  Paiis,  le  Roy  envoya  des  Ambalfa- 
deurs  avec  des  Députez  de  l'Univerfité,  en  Angleterre,  en 
Alemagne ,  en  Hongrie  8c  en  Efpagne ,  pour  prier  les  Rois 
8c  les  Princes,  de  vouloir  procurer  avec  luy  !a  paix  de  l'E- 
glife par  cette  voye  de  Ceffion ,  qu'on  trouvoit  ê;r«  la  plus 
efficace.  Le  Roy  d'Angleterre  rclblutde  la  prendre,  contre 
le  fentimentde  l'Univerfité  d'Oxford,  qui  vouloir  qu'on 
terminât  ce  différent  par  un  Concile  General.  L  Empereur 
Venceflas,  les  Electeurs  de  l'Empire,  les  Duc  de  Bavière 
8c  d'Autriche ,  aflemblez  i  Francfort ,  s'attachèrent  aufli  à 
cette  voye  deCeflion.  Le  Roy  de  Hongrie  Sigilmond,  fît 
d'abord  la  même  chofe  ;  8c  les  Kois  de  Navarre  8c  de  Caft.il- 
le  fe  joignirent  aufli  au  Roy  de  France  ,  Charles  Vf.  malgré 
lcsfollicitationsdcMart'n  Royd  Aiagon,  qui  tint  toujours 
pour  Benoît.  Le  Roy  de  Portugal ,  &  >es  autres  Princes  qui 
avoient  cmbrafTé  le  parti  des  Papes  élûs  à  Rome  , rc comm- 
uns qui  s'e- 
reiourntreut  à 
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luy  ;  &  d'autres  qui  (buhaitrant  la  paix  &  l'union ,  ne  vou- 
loient  pourtant  pis  qu'elle  fe  fit  par  voye  de  Ccllion.  C'tft 
pourquoy ,  far  l'avis  de  l'Univcrfité  de  Paris ,  le  Roy  réfo- 
l«t  de  convoquer  une  Afllinblé?  des  Pi  élats  &  des  Députez 
des  Univcrfitez  de  France ,  pourdéliberer  s'il  étoit  1  propos 
de  contraindre  Benoit  1  tenir  fa  parole,  pour  lafouftrac- 
tion i  d  obédience ,  ou  du  moins  du  droit  qu'il  prétendoit 
avoir  de  conférer  les  Bénéfices,  *  de  lever  les  Décimes  fur 
Je  Clergé  de  France.  L'ouverture  de  cette  Aflcmhléc  le  fit 
Je  ii.  May  1598.  Le  Roy  fe  trouvant  mal ,  le  Duc  d'Orléans 
fon  frère ,  &  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne  &  de  Bour- 
bon fes  oncles ,  y  affilièrent  de  fa  part,  avec  le  Chancelier 
de  France, &  tous  les  Seigneurs  du  Confcil.  Charles  III. 
Roy  de  Navarre,  y  voulut  être;  &  le  Roy  de  Caftilley 
envoya  frs  Ambafladeurs.il  s'y  trouva  avec  le  Patriarche 
d'Alexandrie,  n.  Archevêques,  60. Evéques , 70.  Abbez, 
68.  Procureurs  de  Chapitre ,  le  Recteur  de  l'Univcrfîté  de 
Paris,  avec  les  Procureurs  desFacuItez,  les  Députez  des 
Un  iverfitez  d'Orléans ,  d'Angcrsdc  Montpellier  &  de  Tou- 
loufc,  outre  un  grand  nombre  de  Docteurs  en  Théologie 
&en  Droit.  Simon  de  Cramaud,  Patriarche  d'Alexandrie, 
ayant  propofé  de  faire  une  n.uftraction ,  pour  contraindre 
Benoit  de  prendre  la  voye  de  Ceffion ,  1  quoy  il  s 'étoit  luy- 
méme  obligé:  prefque  tous  conclurent  à  foultrairc  entière- 
ment l'obédience  à  Benoît ,  jufqu'à  ce  qu'il  acceptât  la  voye 
de  Ceflàon.  Cela  s'exécuta  par  I  autorité  du  Roy ,  lequel  é- 
•ant  dans  un  de  fes  bons  intervalles ,  fit  publier  fes  Lettres 
Patentes  du  17.  Juillet,  dans icfquelles ildéfenditi  tousfes 
Sujets  d'obéir  à  Benoît,  &  de  ne  rien  payer  à  fsOflicierj, 
voulant  cependant  que  l'Eglife  Gallicane  joint  de  fes  ancien- 
nes Libertez,  &  qu'il  fût  pourvu  aux  Bénéfices,  fclon  le 
Droit  commun ,  par  1  élection  des  Chapitres ,  ou  par  la  colla- 
tion des  Ordinaires  gratuitement. 

L'cxemplcdc  la  France  fut  auflî-tôt  fuivy  des  Princes  voi- 
sins, 8c  du  Duc  de  Bavière,  qui  ordonnèrent  dans  leurs  Etats 
une  pareille  fouftraét  ion  d'obédience ,  au  fpirituel  &  au  tem- 
porel. La  Reine  Marie  de  Blois ,  mère  de  Louis  d'Anjou , 
Roy  de  Sicrlc ,  fit  la  même  chofe  en  Provence ,  où  elle  étoit 
alors  :  comme  aufli  les  Rois  de  Navarre  Si  de  Caftille  dans 
Jcurs  Royaumes.  Benoît  fe  vit  enfuitc  abandonné  de  dix- 
huit  de  les  Cardinaux,  qui  fc  retirèrent  1  Villeneuve  fur 
les  Terres  du  Roy,  &  il  n'en  refta  que  deux  auprès  de  luy, 
le  Cardinal  Pampelune,  Se  un  autre  nommé  Bonifacc.  Il  tut 
bien  tôt  aprésalficgé  dans  fon  Palais  d  A  vignon.par  le  Marê- 
chai  de  Boucicautjtnais  le  Roydonna  ordreà  ce  Maréchal 
de  convertir  le  fiege  en  bloc  a  ,y  laiflànt  entrer  toutes  les  pro- 
visions neceflaires,  Alors  Benoit  promit  par  un  Aélcautncn- 
tique  du  ao.  Avril  1599.  de  renoncer  au  Pontificat,  en  casque 
Boniface  fît  la  même  chofe ,ou  qu'il  niourût,ou  qu'il  fù  t  chaf- 
fé  de  fon  Siège.  Cependant  il  fut  gardé  par  les  gens  du  Koy 
dans  le  Palais.cn  attendant  l'exécution  de  fa  promené:*  il  de- 
meura dans  cette  captivité  prés  de  cinqans,jurques  à  ce  qu'en 
»40j.  le  Ducd  Orléans  qui  foûtenoit  fon  part) , n'ayant  pû  le 
délivrer  par  force ,  à  caufe  de  l'autori  é  des  Duc  de  Berry  Se 
de  Bourgogne ,  réfolut  enfin  de  le  tirer  de  cette  prilon  par  a- 
dreiTc.  Il  fefervit  du  fieurdeB-aqucmont,  qui  commandos»; 
une  Compagnie  de  François,dans  une  Ville  aifez  proche  d'A- 
vignon,&quj  avoit  l'entrée  libre  dans  le  Palaisdu  Pape. Ce 
Capitaine  trouva  |e  moyen  de  faire  évader  le  Pape  travefty  Se 
enveloppé  d'un  manteau, comme  s'il  eût  été  de  fa  fuite;*  le 
conduilit  à  Château  Rainaud,  accompagné  de  cimi  cents 
hommesqui  l'attcndoient  hors  de  h  Ville  d'Avignon.Benoît 
fe  voyant  libre,  reprit  fes  habits  Pontificaux ,  fort  rél'olude 
retenir  Ton  autorité  jufqu'à  la  mort. 

Il  eft  bon  de  remarquer  icy,  pourconnoître  fon  génie,  & 
le  caractère  de  fon  clprit ,  qu  ayant  lailTé  croître  fa  bar- 
be, pendant  tout  le  temps  de  fa  prifbn ,  il  lit  venir  un  Bar- 
bier, lorfqu'il  fut  à  Château-Ramaud  ,  Se  s'avifa  de  luy 
demander  d'où  il  étoit.  Ccluy-cy  luy  ayant  répondu  qu  il 
étoit  de  Picardie  :  Ban ,  répliqua  le  Pape ,  let  Sorntmds  fvnt 
desmentturt  ;  ut  ils  m'jvoicni  \uti  q  t'tts  me  fnktnt  bienltbtr- 
*r.  &('tfiun  Picard  qui  me  ttfnte.  Cette  agréable  raillerie 
fut  toute  la  vengeance  qu'il  prit  des  Normands  qui  t'a  voient 

Sardé,  &  qui  l'avoient  traité  avec  beaucoup  d'indignité  pen- 
;ntf*  pnfon.  Aufli-tôt  qu'on  le  vit  cnliberté,  les  Cardi- 
naux qui  luy  avoient  été  contraires ,  demandèrent  lcurgra- 
ce,*  retournèrent  h  luy:  les  Bourgeois  d'Avignon  le  re- 
çurent, Se  les  Magiltrats  rirent  reparer  les  brèches  de  fon  Pa- 
lais. Il  écrivit  en  même  tempsau  Roy ,  aux  Princes,  &à  IU- 
niverfitédePa'is,  &  envoya  les  Cardinaux  de  Poitiers*  de  ' 
Saluées  pour  demander.  à  fa  Majctté  la  rcltitution  de  l'obcïf- 
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I  Tance,  proteftant  qu'il  étoit  prêt  d'accomplir  ce  qu'il  avoit 
promis  touchant  la  Ccftîon.  Le  Duc  d'Orléans,  qui  a  voit  en- 
trepris le  rétabliflcmentdu Papr  Benoît, obtint  du  Roy  Lt 
reftitution  d'obédience  ,  qui  fut  publiée  folccnnellcmenc 
dans  l'Eglife  de  Nôtre-Dame,  où  l'Univerfité  de  Paris  fe 
vit  obligée  de  fe  trouver.  Prefque  en  même  temps  la  CaiUI- 
le  luy  rtftitua  aufli ,  dans  les  Etats  de  Valladolid ,  l'obédien- 
ce qu'elle  luy  avoit  ôiéc  !  &  il  y  reprit  d'abord  tant  d'au- 
torité ,  qu'il  donna  l'Archevêché  de  Tolède  à  fon  neveu 
Pierre  de  Lune. 

Le  Pape  Boniface  étant  mort  au  mois  de  Septembre  1404. 
les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave  ;  &  avant  que  de  pro- 
céder a  l'éleftion,  jurèrent  tous  que  celuy  d'entre  eux  qui 
feroit  élu ,  fe  foùmcttroita  la  voye  de  Ccilion  ,  &  fc  dépo- 
fcroitdu  Pontificat ,  fi  Benoit  en  faifoit autant: après  quoy 
ils  élurent  le  Cardinal  de  B  oulogne  CofmoMcliorati ,  qui 
prit  le  nom  d'Innocent  VIL*  qui  mourut  le  6.  Novembre 

1406.  fansavoirpû  rien  faire  pour  la  paix  de  l'EcIifcOn 
élut  en  fa  place  le  Cardinal  de  faint  Marc,  Angclo  Corano, 

3ui  fc  nomma  Grégoire  XII.  mais  auparavant  tous  les  Car- 
inaux  avoient  fait  un  Aâe  authentique,  par  lequel  cha- 
cun promettoit  que  s'il  étoit  élû  ,  il  céderait  le  Pontificat, 
li  Benoit  y  renonçoit.  Cependant  le  Roy  de  France  convo- 
qua une  AlTemblée  générale  des  Prélats  de  France  ,  pour  la 
faint  Martin,afin  de  délibérer  fur  la  Sou  (traction  d'obédien- 
ce ,  qui  paroiflbit  fi  neceflaire.  On  tint  cette  Aflemblee  ati 
Palais  en  prefence  du  Roy ,  qui  y  affifta  toutes  les  fois  que 
fa  maladie  le  luy  permit;  de  M.  le  Dauphin  ,  des  Princes, 
&des  Officiers  de  la  Couronne,*  de  tout  IeParlcment.il  s  y 
trouva  foixante-quatrc  Archevêques  *  Evéques, environ 
cent  quarante  Abbez ,  &  un  très-grand  nombre  de  Docteurs 
de  toutes  Us  Univerfitcz  de  France.  Après  avoir  examiné 
cette  matière  en  pluficurs  Séances,  les  Prélats  afTemblez  le 
21.  Décembre ,  conclurent  par  leurs  fuffrages  :  (Qui  dexMt 
procurer  U  convocation  d'un  cent  île  univerfel,  pour  U  rtfotnui,»» 
de  l'tglife  dittt  le  Chef  or  dAnt  tes  Membres  :  Que  l'onferoir  U 
Stuftrtdton generéle  d'obédience ,  fient  reconnaître  ni  Pierre  de  Lime 
pour  Pape  ,  m  cetuy  qui  ferme  à  Romi  :  Qne  cependant  l'f.glift 
GuWane  femr  gwtrnée ,  comme  elle  l'jvoit  été  pendjuu  U  fie- 
nu  ère  soufiratliim.  Sur  ces  entrefaites  .Benoit  XIII.  convint 
a  Marfciltes avec  les  AmbafladeursdeGrcgoirc  Xil.que  les 
deux  Papes  avec  leurs  Collèges  fc  trouveroient  à  Savons  i 
la  faint  Michel,  ou  au  plus  tard  à  la  Touflaint,  de  l'an 

1407.  pour  terminer  le  Schifme.  Le  Roy  de  France  leur 
envoya  fes  Ambaffàdcurs,  pour  les  follicitcr  d'accomplir 
leur  promedè  :  mais  ce  fut  inutilement  ;  car  cette  Conféren- 
ce ne  fetint  point,  quoy  que  Benoit  fe  fût  avancé  au  delà 
de  Savone ,  jufqu'à  Porto- Venere,  *  que  Grégoire  fut  ve- 
nu jufquesà  Lucques.  Cela  donna  lieu  à  prefque  tous  les 
Cardinaux  du  Collège  de  Grégoire  de  le  quitter  â  Luque» 
où  il  étoit,*  de  feretircrà  Pifcen  1408.  poury  travail- 
ler à  l'Union  de  l'Eglife.  Dell  ils  firent  lignifier  un  Acïie 
d'appel  de  tout  ce  que  Grégoire  pourrait  faire  contre- 
eux,  dont  ils  appel  lerent  au  Concile  General,  ou  au  Pape 
futur  canoniquement  élû.  Ils  écrivirent  en  même  temps  t 
tous  les  Pi  inces,  *  à  tous  les  Pi  élats  de  la  Chrétienté  des 
Lettres  Circulaires  dans  Icfquelles  ils  deeliroient  qu'ils  -s  e- 
toient  retirez  à  Pifé  poury  chercher  les  moyens  d  éteindre 
le  Schifme,  conjointement  avec  les  Ambaffàdcurs  de  France» 
les  Députez  de  I  TJniverfité  de  Paris ,  &  tous  ceux  qui  s'y, 
étoient  rendus,*  qui  s'y  rendraient  de  1a  part  des  Rois, 
des  Princes,  &  des  Prélats.  Benoît  n'étoit  pas  plus  favo- 
rablement traité  en  France ,  où  le  Roy  fit  publier  des  Let- 
tres Patentes  du  n.  Janvier  1408.  par  lesquelles  il  déclara 
que  fuivant  la  refohitionpril'c  à  Paris  dans  l'Aflcmbléc  gé- 
nérale de  l'Eglife  Gallicane  ,  il  feroit  entière  Souftractiora 
d'obîdtence,  &  ne  reconnoîtroit  ni  B.-noî;,ni  Grégoire 
pour  Papes ,  fi  dans  la  Fête  de  l'Afcenfion  ,  qui  échéoit  cette 
année  au  14.  May,  ces  Papes  ne  travailloicnt  à  la  réunion, 
de  l'Eglife  par  une  cclfion  volontaire.  Benoit  fe  plaignit 
au  Roy  de  ce  traitement ,  par  fes  Lettres  du  18.  Avril,  en 
des  termes  aflez  civils;  mais  fes  Envoyez  prefenterent  dan  j 
le  même  paquet  une  Bulle  datée  d'un  an  auparavant ,  où  il 
excommunioit  tous  ceux  qui  s'oppofcroknt  a  fcsdcfTeins, 
foitcnappellant  de  fon  Tribunal,  en  en  faifant  fou  (trac- 
tion, fut-ce  un  Empereur  &  un  Roy,  dont  en  ce  cas,  il 
mettoit  tous  les  Etats  en  interdit.  Le  Roy  fit  lacérer  cette 
Bulle  ;  &  le  lendemain  de  l'Afcenfion  l'on  publia  folemneW 
lem-nti  Paris,*  enfuitc  partout  le  Royaume,  la  Souf- 
traction  d'obédience,  &  la  neutralité.  On  convoqua  enfui- 
tc un  Concile  National  à  Paris ,  auquel  l'Archevêque  de 
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Seuspréfîdaenla  place  du  Patriarche  d'Ahxtndrie ,  quié- 
toit  AmbatTidcur  1  PiTe.  On  y  pourvut  au  gouvernement 
«le  l'Eglife  Gallicane  :  Se  ce  fut  aufli  par  l'avis  de  cette  Af- 
rcmblée,que  le  Roy  déclara  déchus  de  toutes  Dignitez  & 
de  toas  Bénéfices  en  France ,  trois  Cardinaux ,  un  Arche- 
vêque, trois  Evéqucs ,  &  tous  ceux  qui  comme  eux  foû  tien- 
draient le  parti  de  Pierre  de  Lune. 

Benoît ,  qui  étoit  alors  a  Porto- Vcnerc ,  n'ofànt  plus  al- 
ler en  Provence ,  nia  Avignon ,  ft  retira  i  Perpignan  dans  le 
RoufEUon  ,&  y  créa  douze  Cardinaux,  afin  de  Te  faire  une 
Cour  de  Pape.  D'autre  part  le  Pape  Grégoire  retourna  1 
Sienne  i  Se  créa  de  nouveau  neuf  Cardinaux ,  pour  Te  faire 
un  Collège ,  parce  que  le  peu  d'anciens  qui  luy  reftoient , 
l'avoient  encore  abandonné  pour  fe  joindre  aux  autres  à  Pi- 
lé. De  cette  Ville  ils  fè  rendirent  tous  enfemblcà  Ligour- 
ne,où  la  plflpart  des  Cardinaux  de  Benoît,  qui  vouloient 
Ja  paix  de  l'Eglife,  étoient  arrivez.  Ce  fut  U  que  l'oncon. 
vint  qu'il  falloit  tenir  un  Concile  General ,  de  l'autorité 
des  deux  Collèges ,  Se  du  confentement  de  la  plus  grande 

f>artie  des  Princes,  des  Prélats,  Se  des  Fidèles.  On  y  arrêta 
'indiâion  du  Concile ,  pour  le  15.  Mars  1409.  à  Pife ,  que 
les  Florentins  avoient  accordée  au  Cardinal  de  Saint  Eufta- 
che  Baltazar  Cotfa.  On  envoya  deux  Cardinaux  i  Sienne , 
pour  y  citer  Grégoire .  Se  le  prier  d'honorer  le  Concile  de 
la  prefencç  ,ou  du  moins  d'envoyer  Tes  Procureurs ,  avec 
pouvoir  d'y  faire  la  Ccflion  de  (a  part.  Benoît  fut  prié  de 
la.  même  chofe  ;  Se  les  deux  Collèges  envoyèrent  des  Let- 
tres de  cette  indiâion  2  tous  les  Princes  Se  l  tous  les  Pré- 
lats de  la  Chiêcientc ,  pour  les  y  inviter.  On  en  fit  l'ou- 
vertureau  jour  ailigné ,  qui  étoit  le  ij.  de  Mars:  &  ce  fut 
une  des  plus  grandes  Aflemblées  que  l'en  eût  vûë  depuis 
Jong- temps  dans  l'Eglife,  comme  il  eft  remarqué  dans  1  Ar- 
ticle de  Pise.  Après  treize  Sellions,  le  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, par  l'ordre  du  Concile,  lut  le  5.  Juin  1409.  la 
Sentence  définitive ,  par  laquelle  le  Concile  déclarait  Schif- 
inatiques  Pierre  de  Lune ,  Se  Ange  Corario  ;  c'eft-à-dire, 
Benoit  XIII.  Se  Grégoire  XII.  Se  les  p'ivoit  du  Pontifi- 
cat. Le  15.  du  même  mois  les  Cardinaux  entrèrent  au 
Conclave,  &  le  19.  enfuivant  ils  élûrent  Pierre  Philargi , 
dit  de  VMiit ,  Cardinal  de  Milan ,  qui  prit  le  nom  d'Ale- 
xandre V. 

Le  Schifme  ne  ceflà  pas  après  cette  Election  ;  mais  au  lieu 
de  deux  Papes,  on  en  vit  n ois ,  un  ver irahle ,  Se  deux  faux , 
parce  que  Benoit  XIII.  Se  Grégoire  XII.  fc  maintinrent 
chacun  dans  ce  qui  luy  reftoit  d  obédience  .  Benoi  t  ayant 
encore  les  Royaumes  d'Aragon .  de  Caftille  Se  d'Ecofle  ; 
&  Grégoire  étant  reconnu  de  LadiflasRoy  de  Naples,  Se 
de  quelques  Villes  d  Italie.  Tout  le  refte  du  Monde  Chré- 
tien fe  fournit  au  Pape  Alexandre.  Cependant  Grégoire  al- 
la célébrer  un  Concile  a  Auftria,  Ville  tout  proche  dTJdi- 
ne  capitale  du  Frioul.  Il  commença  le  6.  Juin  ;  mais  com- 
me il  ne  s'y  trouva  qu'un  très-petit  nombre  de  Prélats,  il 
envoya  citer  les  Evéqucs  de  1  Etat  de  Venife,  qui  n'y  vou- 
lurent pas  venir.  Ainii  tout  ce  qu'il  put  faire  dans  cette  pe- 
tite Aûemblée  ,  qu'il  appclla  néanmoins  le  Concile  Gene- 
ral, fut  qu'en  deux  autres  Sellions,  dont  la  dernière  fe  tint 
Je  5.  Septembre,  il  excommunia  Pierre  de  Lune,  Se  Pierre  de 
Candie ,  avec  tous  leurs  Adhérants:  Se  publia  une  Confti- 
tution ,  par  laquelle  il  offrait  de  fc  trouver  dans  un  Concile 
de  trois  obédiences,  &  d'y  céder  fbn  droit ,  pourvu  queles 
deux  autres  s'y  dépoiiillalfent  aufli  du  Pontificat.  De  là  il  fe 
retira  i  Gaïctte ,  que  Ladiflasluy  afligna  pour  fa  demeure. 
Alexandre  V.  aufli-tôt  après  fon  Election,  confirma  les 
Cardinaux ,  changeant  leurs  Titres,  comme  pour  faire  une 
nouvelle  Création;  Se  c'eftla  première  fois  qu'on  trouve 


plus  grande  partie  des  dix-fept  dont  le  Conclave  étoit 
compofé,&  aufquels  prefquetous  les  autres  rejoignirent, 
élurent  le  17.  May ,  le  Cardinal  Légat  de  Boulogne ,  Balta- 
ttrCoflà,  qui  fe  nomma  JcanXXllI. 

Ce  Pape  convoqua  le  Concile  de  Confiance,  dont  il  fit 
l'ouverture  au  mois  de  Novembre  141 4.  après  quoy ,  on  in- 
tima au  17.  Décembre  la  Seflïon ,  qui  fut  depuis  remile  au  1. 
Mars  141;.  Dans  ta  féconde  Séance  qui  fetint  le  a.  Mars,  le 
Pape  Jean  XXIII.  promit  folemncllemcnt  de  ccJer  le  fou- 
verain  Pontificat  .lorsque  Benoît  XIII.  Se  Grégoire  XII.  y 
renonceraient  pareillement ,  pour  réunir  l'Eglitc  par  cette 
C«llion.&  extirper  le  Schifme.  Depuis  il  eut  de  nouvelles 
défiance  entre  luy  &  le  Concile  :  de  lorte  qu'il  s'enfuit  à 
lomcir. 


Schafrbufc ,  d'où  quelque  temps  après  il  fe  retira  à  Brifac , 
puis  1  Fribourg ,  ou  le  Duc  Frideric  d'Autriche ,  qui  s 'étoit 
déclaré  fon  Protecteur ,  le  fit  arrêter  dans  fon  Château  qu'il 
luy  avo:t  promis  pour  afyle.  Le  Pape  y  reçut  les  Arche 
véques  de  Befançon  Se  de  Riga  ,  qu'on  luy  envoya  pour 
luy  déclarer  que  le  Concile  l'avoit  cité  à  comparaître  dans 
le  13.  May  :  Se  il  leur  répondit  qu'il  étoit  prêt  de  retourner 
à  Cooftince  ;  mais  au  lieu  de  l'y  mener,  l'Empereur  Sigif. 
mond  le  fit  conduire  a  Cell  place  forte  à  deux  beuè's  de  cette 
Ville  .  &  malgré  l'es  remontrances ,  le  Concile  le  dépofa  dû. 
Pontificat ,  le  19.  May  141t.  déclarant  qu'il  ne  firo.t  plus 
permis  d'élire  ni  Bahazar  CofTa  ,  cy  -  devant  Jean  Papa 
XXI JI.  (  c'eft  ainii  que  le  Concile  luy  donna  fimplemcntle 
nom  de  Pape,  qu'il  ne  donne  pas  aux  deux  autres)  ni  An* 
geloCorario.ni  Pierre  de  Lune,  nommez  dans  leurs  obe* 
diences  Grégoire  XII.  &  Benoît  XIIL  Après  cette  deftitu- 
tion ,  Jean  XX111.  céda  librement  par  un  Acte  authentiquée 
&  Grégoire  XII.  fît  fon  abdication  en  plein  Concile  le  4. 
Juillet  par  fon  Procureur  Carlo  Malatcfta ,  Seigneur  de  Ri* 
mini.  Pour  la  ratifier,  Grégoire  qui  étoit  i  Rimini.aflcm- 
bla  en  Confiftoire  fes  Cardinaux ,  Se  le  peu  de  Prélats  Se 
d'Ofticicrsqu'ilavoità  fa  Cour;  puis  s'étant  revêtu  de  fes 
habits  Pontificaux  pour  la  dernière  fois  ,  il  mit  bas  là  Thia- 
re  ,  &  toutes  les  autres  marques  de  la  dignité  Pontificale  , 
proteftmt  qu'il  fe  contentoit  d'être  le  premier  des  Cardi- 
naux ,  Se  Légat  perpétuel  de  la  M»rchc  d'Ancone ,  comme 
il  le  fut  par  Décret  du  Concile  ,  jufqu'à  fa  mort.  Il  n'y  eut 
que  Benoit  XIII.  qui  s'oppofa  à  la  paix  de  l'Eglife,  de 
forte  que  l'Empereur  Sigiiinond  fc  vit  obligé  de  fè  trou- 
ver à  Perpignan  pour  y  tenir  avec  cet  Antipape, Se  Ferdi- 
nand I.  Roy  d'Aragon ,  la  Conférence, dont  on  étoit  con- 
venu. Il  y  futaccoitipagné  de  l'Archevêque  de  Tours ,  Se 
de  treize  autres  Députez  du  Concile ,  Se  y  arriva  le  18. Sep- 
tembre 141  j.  mais  il  ne  put  rien  gagner  lur  l'cfprit  de  Be- 
noît, qui  fut  dépofé  par  le  Concile  de  Confiance,  le  16". 
Juillet  1417.  delà  même  manière  qu'il  l'avoit  été  au  Conci- 
le de  Pife.  On  procéda  enfuite  à  l'élection  d'un  nouveau  Pa- 
pe ;  Se  afin  qu'elle  le  fit  en  cette  occafîon  d'un  contentement 
plus  certain  de  toute  l'Eglife,  le  Concile  ordonna  dans  U 
Seflion  XL.  que  pour  cette  fois  feulement,  fix  Députez  Ec- 
ciefiaftiques  de  chacune  des  cinq  nations  feraient  joints 
aux  Cardinaux ,  Se  que  ecluy  qui  ferait  élu  par  les  deux 
tiers  des  Cardinaux,  fit  les  deux  tiers  aufli  des  Députez  de 
chaque  Nation,  ferait  tenu  pour  le  vraiSuccefleurde  faint 
Pierre ,  Se  Chef  de  l'Eglife.  Dans  la  Sîflion  fuivanre  on 
choilit  les  trente  Députez  des  cinq  nations ,  qui  furent  le 
Patriarche  de  Confuntinople ,  cinq  Archevêques,  douze 
Evcques,&  douze  autres  Prélats  ou  Docteurs.  Les  vingt- 
huit  Cardinaux  des  trois  obédiences  avec  ces  trente  Dé- 
putez, faifanttous  enfcroble  cinquante  huitEleâeurs,cntre-< 
rent  le  8.  Novembre  auConcîave,  &  trois  jours  après  élurent 
tous  d'une  voix  Othon  Colonna  ,  Cardinal  Diacre ,  qui 
prit  le  nom  de  Martin  V.  Il  préfida  depuis  aux  quatre  au- 
tres Scéanccs ,  dont  la  dernière  célébrée  le  at.  Avril,  termi- 
na le  Concile.  En  1419.  Jean  XXIII.  qui  étoit  détenu 
prifonnicr  depuis  prés  de  quatre  ans ,  obtint  fa  liberté ,  Se  fe 
rendit!  Florence,  ou  ilfe  jettaen  pleine  Aflèmblée  aux  pied* 
du  Pape  Martin  ,  le  reconnoiûant  pour  Chef  del'Egiiic  : 
Martin,  qui  étoit  un  Prince  fort  humain,  le  fit  Cardinal ,  Se 
Doyen  du  Sacré  Collège,  &  voulut  que  dam  toutes  les  céré- 
monies publiques  il  fût  toujours  placé  le  plus  prés  de  fa  pcr~ 
fbnne ,  &  fur  un  Siège  plus  élevé  que  ceux  de  tous  les  autres* 
Mais  Jean  ne  joint  pas  long-temps  des  effets  de  la  bonté  du 
Pape ,  car  il  mourut  fix  mois  après. 

Ainfi  il  n'y  avoit  plus  que  la  prefqu'lfle  de  Panifcole, 
dans  un  coin  du  Royaume  d'Aragon  ,  proche  de  Torto- 
fe,  qui  pût  déformais  tenir  contre  tout  le  refte  de  la  Chré- 
tienté, par  l'invincible  opiniâtreté  dcPierredc  Lune, ou  Be- 
noît Xlil.  lequel  fe  crut  toujours  vray  Pape  jufques  à  fa 
mort,  laquelle  arriva  au  mois  de  Septembre  14-4-  Avant 
même  que  de  mourir,  il  obligea,  fur  peine  de  malédiction 
de  Dieu ,  les  deux  Cardinaux  qui  reftoient  auprès  de  luy  . 
d'en  élire  un  autre  en  fa  place  ;  ce  qu'ils  firent  pour  obeïf 
aufli  à  Alfonfc  Roy  d'Aragon,  ennemi  du  Pape  Martin  V. 
Comme  il  étoit  impoflible  qu'un  de  ces  deux  Cardinaux  fut 
élûà  la  pluralité  des  voix,  s'il  ne  fe  donnoit  la  tienne,  iU  élu- 
rent de  concert  un  Chanoine  de  Barcelone,  appellé  Gilles" 
Mungnmos,  Gentilhomme  Aragonois:  Docteur  en  Droit 
Canon,  lequel  fut  contraint  par  Alfonfc  de  prendre  les  or- 
nements Pontificaux,  avec  le  nom  de  Clément  VIII.  Enfuitc, 
afin  d'avoir  un  jufte  Confifloire,  il  créa  pluliciirs  Cardi" 
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Ainfi,  comme  Alfonfeétoit  Roy  d'Aragon,  de  Va- 
lence, de  Sardaignc  te  de  Sicile,  il  y  avoit  danger  que  fai- 
fant  reconnoître  ce  prétendu  Pape  dans  ces  quatre  Royau- 
mes, le  Schifme  ne  reprît  de  nouvelles  forces  ;  mais  enfin  le 
Roy  d'Aragon  le  recoocilia  avec  le  Pape  Martin  l'an  1419. 
te  auffi  tôt  Gilles  Mungnmos  fie  iblemnellemcnt  (on  abdi- 
cation .le  16.  Juillet  de  la  même  année  :  après  quoy  il  ren- 
dit obéïflânce  à  Martin  V.  en  la  perfonne  du  Cardinal  de 
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Foix ,  G»  Legaf.  Let  cinq  Cardinaux  de  fît  création  fe  dé* 
poferent  d'eux-mêmes  à  divers  jours ,  jufqu'au  14.  Août 
1419.  qui,  à  proprement  parler ,  tut  la  ho  de  ce  grand  Schif- 
me d'Occident ,  lequel  depuis  le  ai.  Septembre  1)78.  (  que 
Clément  appcllé  VII.  fut  élu  à  Fondi,  )  jufqu'alors,  avoit 
duré  prés  de  cinquante  &  un  an.  *  Maimbourg,  Uijbsm  in 
grtaà  Sthtfm. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE   DES   PAPES   ET  ANTIPAPES 

durant  le  grand  Schifme. 

GrecoireIX.  mort  en  1378. 

ANTIPAPES, ou  crûs  tels. 
ClementVII.  Robert  j  Cardinal  de  Genève  ,  Frère 
d'AroedéelV. 

\  Elû  en  Septembre  n  78. 
?  Mo  t  en  Septembre  1Ç94. 
*  Tint  onze  an»  contre  Urbain  Vf. 


PAPES. 

Urbain  VI.  Barthélémy  Prignani,  Archevêque  de  Bari 
Napolitain. 

5  E'û  en  Avril  1378. 
1  Mort  en  CâobreiJÎÇ. 
BomfaceIX.  PcrrinThomaceUi,  Cardinal  de  faint  Ana 


ftafe  t  Napoliuin. 

\  Elâ  en  Novembre  1589* 
1  Moi  t  en  Septembre  1404. 
CofmoMeliorati,  Cardinal  de  Boulogne, 


C  Elû  en  Octobre  1404. 
?  Mort  en  Novembre  1406. 
Grecohe  XII.  Angelo  Corario,  Cardinal  de  faint  Marc , 
Vénitien. 

f  Elû  en  Novembre  1406. 
\  Depofï  en  Juin  1409. au  Concile  de  Pife. 
-<  Dcpofé  une  féconde  fris  le  19.  May  141  j. 
/     au  Concile  de  Confiance. 
Quitte  le  4.  Juillet  1415. 
Alexandre  V.  Pierre  de  Candie ,  Cardinal  de  Milan , 


5  Elû  en  Juin  1409.  au  Concile  de  Pife. 
7  Mort  en  May  1410. 
Jfan  XXITI.  Balthafar  Coflâ,  Cardinal  Légat  de  Boulogne. 
Napolitain. 

Ç  Elû  en  May  1410. 

<  Dépote ,  te  quitte  en  May  1415.  au  Con-, 
£    cilc  de  Confiance. 
Martin  V.  Othon  Colonna  ,  Cardinal  Dacre, 


f  Elû  en  Novembre  1417. 
\  Morteni4jr. 


Et  enq  anscontreBonificelX. 
Benoît  XIII.  Pierre  de  Lune  ,  Cardinal  d'Aragon, 
Aragooois. 

Elû  en  Septembre  1394. 
Depofï  en  Juin  1409.  au  Concile  de  Pife. 
Depofe  une  f  condc  fois  en  Juillet  1417. 

au  Conole  de  Confiance. 
Mort  en  Septembre  en  1414. 
*  Tint  quinze  ans  avant  la  depoGtion  an 

Concile  de  Pife  : 
Et  trente  ans  en  tout; 
contre  Bonface  IX. 
contre  Innocent  VII. 
contre  Grégoire  XII. 


contre  Jean  XXIII. 


&  contre  Martin  V. 
G-fment  VIII.  Gilles  Mungnmos,  Aragonois,  Docteur  en 


j  Elû  en  1414. 
1  Qi.tte  en  Juillet  1419. 
t  Martin  V.feul  Pape,  te  yray  Chef  de  l'Eglife  depuis  14x9. 

SCHISME  D'ANGLETERRE  ;  Divifion  qui  a  feparé  |  pîaifirs.  En  1515.  le  Car 
IesAnelohde  l  EgUTe  Romaine,  de  dont  le  Roy  Henry 


VIII.  Fut  Auteur ,  lorfqu'il  le  Ht  Chef  de  la  Religion  dans 
fon  Royaume.  En  Novembre  1  jot.  01  celeVa  le  mariage 
d'Artus  Prince  de  Galles,  fils  aîné  de  Heiry  VII.Roy  d'An- 
gleterre ,  avec  Catherine  fille  de  Ferdi  and  V.  Roy  d  Ef- 
pa^ne.  CePrince  quin'avoit  encore  que  quinze  ans,  0e  qui 
étoit  incommodé  d'une  fièvre  lente  ,  moutut  cinq  mois 
après  ,  avant  la  confomrration  du  mari- ce.  Le  Roy  Ton  ocre 
fie  propofer  à  Ferdinand  le  mariage  de  Catherineavec Hen- 
ry fon  fécond  fils,  frère  d'Artus.  Ce  mariage  fut  conçu ,  i 
la  cnargequel'on  en  obtiendrait  une  di'penfedu  Pape ,  te 
lesAmbafTàdrursdes  deuxRos  la  propoferent  premièrement 
à  Al  xandre  VI.  en  isoz.  puis  à  Pie  III.  en  1503.  Mais  ces 
deu  v  Papes  étant  morts,  avant  la  conclufion  de  cette  affaire, 
Jules  II.  donna  la  difpenfe.  Ainfi  on  accorda  Henry  te  Ca- 
therine :&  le  bas  âge  du  Prince  qui  n'avoit  que  quatorze 
ans,  fit  différer  la  célébration  du  mariage.  Pour  la  PrincefTe 
elle  en  avoit  dix-neuf.  Cependant  Henry  VII.  mourut  en 
1509.  te  Henry  VIII.  fuceed*  à  la  Couronne ,  étant  alors  âgé 
de  i8.ans.Aprésavoir  fait  lire  la  difpenfe  du  Pape,en  prefen- 
ce  des  grands  Scigneun  du  Royaume,  il  époul'a  Catherine 
le}.Juni509.  Le  jour  de  la  faint  Jean  fuivant,  il  fut  cou- 
ronné i  Londres  avec  la  Reine  fa  femme ,  dans  l'Abbaye  de 
Wcftminfter.  Henry  VIII.  eut  trois fih& deux  hllcsde  Ca- 
therine, dont  il  n'y  eut  que  Marie  née  le  18.  Février  1515. 
qui  vécut,  les  autres  étant  morts  en  bas  âge.  Les  meturs  ni 
1  âge  de  Henry  &  deCatherine  n'avoienr  gueres  de  rapport 
elle  étoit  plus  âgée  de  cinq  ans  que  le  Roy ,  te  s'appiiquoit 


IWolfey,  Archevêqae  d'Yorc, 
ex  Légat  du  Pape  en  Angleterre  ,  voyant  que  le  Roy  éper- 

duë'tlcnr  amoureux  d'Annr  rlr  H.viUn  .  «m  NI  .im.l^:. 


elle  ét  oit  plus  agee  de  cinq  ans  que  le  Koy,  oc  sappuquoit  j  étoit  à  propos  d  envoyer  des  Juges  en  Angleterre.  Le  Pape 
aux  e  :crciccs  de  puié,  pendaut  qu'tl  s'abandonnoit  aux  (  nomma  pour  Juges  le  Cardinal  de  Woliéy,  &  le  Cardinal 


moyens  en  étoient  indubûables.  Il  forma  ce  pernicieux  elcf" 
fein  ,  pour  fe  venger  auffi  de  l'Empereur  Charles-Quint, 
neveu  de  la  Reine  Catherine ,  lequel  avoit  promis  de lèlài- 
rc  élire  Pape  ,  cY  néanmoins  avoit  favorifï  l'éleélion  d'A- 
drien VI.  Le  Roy  Se  Wolfey  jugèrent  à  propos  d'envoyer 
à  Rome  Etienne  Gardiner,  célèbre  Jurifconfulte ,  te  Con- 
feiller  d  Etat,  avec  François  Brian  ,  qu'ils  luy  donnèrent 
pour  Co  Jegue  dans  cette  AmbafTadc.  Les  Card  naux  8c  les 
Théologiens  après  avoir  examiné  les  nifons  des  Amb  flâ- 
deurs,  trouvèrent  Que  le  msn Age  énit  vddbU  ,  c>  n'étmt  nul- 
lement (tntt.ttrt  411  DtM  d  vin.  Cette  répo:ifc  ayant  été  figni- 
fiée  a  Gardiner,  il  demanda  audience  au  Pape  ,  &  luy  dir, 
QïiIjavm  tcduuupde  IkOeurs  i  Remt,  qu.n'éuientpas  de  l'avis 
de  cet  TbetUtjrm ,  tjr  qnt  quand  Ix  Ly  Drtme  ne femt  p*s  untrai~ 
rt  au  nt*r<*gt  d'Henry,  Uftn.t  v*ir  qui  U  Dfvenfe  du  Pape  fuies  1 1. 
n'tmt  m)»fiemC4*»niq^e.  Clément  VII.  ïuy  repartit ,  Quf  « 
mmige  *vnt  été  aimiféfAr  fuies  il.  qn'tl  av»u  été  rtttfié f*r  une 
bonne  intellgenie  depuis  vingt  années;  que  tbtnneur  de  l'Empereur 
&  dec.itbermtf*  tante  r  étut  engagé,  &  que  te  divtree  ptunne 
etnfer une grxnde guerre:  qu'enfin  il  ntpitm'tf  pMtr  ce  qie  Ù  ett 
mit  )w»r.  Le  Pape  vou.ut  enfuite  que  cette  affaire  futdif- 
cutée  une  féconde  fois ,  pa>  d'autres  Cardinaux  8e  p»rd'.»u- 
tres  Théologiens,  te  Icrcfultatde  la  dt-liberation  fut  qu'il 
étoit  à  propos  d'envoyer  des  Juges  en  Angleterre.  LePa 
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Campegge.  La  Reine  ayant  raavisdecequts'étoiepafle'à' 
Rome ,  (écrivit  prompteroent  au  Pape,  8c  le fupplia  que  cet- 
te affaire  ne  fut  point  décidée  en  Angleterre ,  ou  le  Roy  fc 
rendroit  Juge  en  fà  propre  caufe.  Elle  informa  auffi  l'Em- 
pereur du  deflein  de  Henry.  L'Ambafladeur  de  Charles- 
Quint  Te  plaignit  i  fa  Sainteté,  de  ce  qu'à  l'infçû  de  la  Reine, 
&  fans  l'avoir  entendue' ,  l'on  a  voit  nommé  des  Commiflai- 
res dans  une  affaire  où  elle  avoit  le  principal  intérêt,  &  re- 
montra qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'cfperer  Jufbce  en  Angle- 
Terre,  où  les  gens  de  bien  étoient  dépouillez  de  leurs  Char- 
ges ,  &  les  Fauteurs  de  l'impudicité  au  Roy  comblez  d'hon- 
neurscV  de  richeffes.  Le  Pape  voyant  que  les  Ambatlàdeurs 
luy  a  voient  déguifé  la  vérité,  dépêcha  quatre  Couriers  au 
Cardinal  Campegge ,  par  quatre  chemins  différents ,  8c  luy 
manda  qu'il  fe  gardât  bun  de  rendît  aucune  Sentence  fur  U  di- 
ront ,fans  un  nouvel  trdre  de  fa  fart.  Campegge  arriva  i  Lon- 
dres le 7. Oâobrem8.  Wolfey  le  prefenta  au  Roy, qui 
eut  une  longue  conférence  avec  ces  deux  Cardinaux.  Quel- 
ques jours  après ,  on  examina  la  Difpenfe  du  Pape  Jules  II. 
&  Campegge  demanda  â  voir  l'Original  de  la  Bulle  ,  qui 
étoit  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Avant  que  cet  Origi- 
nal fût  reprefenté ,  le  Roy  obligea  Wolfey  Se  Campegge  de 
procéder)  un  Jugement.  Ces  deux  Cardinaux  citèrent  le 
Roy  8e  la  Reine  i  comparoître  le  28.  May  1)19.  dans  le  Ré- 
fectoire des  Dominicains,  où  ils  avoient  fait  dreffer  un  Tri- 
bunal. Deux  Procureurs  comparurent  pour  le  Roy  ;8c  la 
Reine  fè  reprefenta  en  perfonne.  Elle  déclara  d'abord  qu'- 
elle ne  reconnoiflbit  point  les  Cardinaux  pour  Juges  ;  6e  en 
appcllaau  Pape.  Le  lendemain  la  Reine  expou  les  raifons 
de  fon  appel ;&  le  Roy  qui  comparut  luy- même, déclara 
qu'il  avoit  demandé  des  Commiflaires  par  confeience  ,  8e 
non  par  aucune  averfion  qu'il  eût  pour  la  Reine ,  &  qu'il 
étoit  refolu  de  s'arrêter  à  leur  Jugement  quel  qu'il  pût  être. 
La  Reine  infifta  pour  faire  recevoir  fon  appel;  ce  que  ne 
pouvant  obtenir , elle  fe  jetta  à  genoux  devant  le  Roy,  8c  le 
pria  de  luy  permettre  de  pourfui  vre  fà  caufe  devant  le  Pape, 
iquoy  le  Roy  confentit.  Il  nelaiflà  pas  néanmoins  de  pref- 
fèr  les  Commiflaires ,  &  de  faire  tous  fes  efforts  pour  faire 
déclarer  la  Difpenfe  nulle  :  mais  Campegge  différa  toujours 
le  Jugement  i  Se  le  Pape  enfin  évoqua  à  loy  le  différent  des 
Parties ,  6c  révoqua  la  Commitfioo  des  Cardinaux ,  ordon- 
nant au  Roy  8e  i  la  Reine  de  comparoître  à  certain  jour 
devant  luy  par  leurs  Procureurs.  Les  Commiflaires  obéi- 
rent au  Mandement  du  Pape ,  6c  Campegge  s'en  retourna  à 
Rome. 

Henry  VIII.  voyant  le  mauvais  fuecés  de  fon  entreprife, 
s'irrita  contre  Wolfey  qui  en  étoit  l'Auteur.  U  le  relégua 
dans  fon  Eglifc  d*  Yorc* ,  &  donna  la  Charge  de  Chancelier 
à  Thomas  Morus  ,  pour  tâcher  d'attirer  ce  grand  Homme 
à  fon  parti.  En  même  temps  le  Roy  voulut  que  I  on  prît 
par  écrit  ltsavis  des  Theologiens&  des  Jurifconfultes  Fran- 
çois. Quelques  Théologiens  de  la  Faculté  de  Paris  s'étant 
biffez  gagner,  fe  déclarèrent  pour  Henry.  Il  y  eut  encore 

Slufîeurs  Doâeurs  des  Univcrfitez  d'Orléans,  d'Angers, 
eThouloufe  8e  de  Bourges  en  France,  comme aulii  de 
Hambourg 8c de Lubck en  Alcmagne ,  Se  mêmede  Pavie  6c 
de  Boulogne  en  Italie ,  qui  lignèrent  des  Confultations  en 
faveur  de  ce  Roy.  Mais  lTJniverfité  de  Cologne ,  6c  plu- 
fieurs  autres  que  l'on  follicira  ne  voulurent  point  accepter 
fes  prefents.  A  l'égard  de  l'Angleterre  ,  lTJniverfité  de 
Cambridge  fe  laiffa  corrompre ,  6c  quelques-uns  d'Oxford 
rompirent  la  porte  du  Greffe  ,  que  les  plus  doctes  de  ce 
Corps  tenoient  fermée,  8e  appliquèrent  le  Sceau  aux  Ap- 
probations du  divorce.  D'un  autre  câti  un  grand  nombre 
de  Sçavants  Hommes  écrivirent  co  faveur  du  mariage  de 
Henry  &  de  Catherine.  Sur  ces  entrefaites ,  le  Roy  donna 
l'Archevêché  de  Cantorbery  à  Crammer  qui  étoit  un  hom- 
me difpoféi  tout  faire ,  fans  aucun  égard  pour  le  Pape.  En- 
fin en  ifjx.  Henry  é pou  fa  Anne  de  Boulen  fecretement,  & 
fe  fît  miri  d'une  féconde  femme ,  la  première  vivant  encore, 
dont  il  n'avoit  été  feparé ,  ni  par  Sentence ,  ni  par  autorité 
Ecclcfiaflique.  La  Reine  Catherine  quitta  la  Cour ,  8c  fe 
retira  à  Cimbalton  dans  la  Province  de  Betford.  Alors  k 
Roy  vovant  que  Thomas  Cromwel  étoit  fort  dans  les  in- 
térêts d'Anne  de  Boulen ,  le  fit  fon  premier  Miniffre  d'E- 
tat ,  6e  luy  donna  tout  le  pouvoir  qu'avoit  eu  le  Cardinal  de 
Wolfey.  Ce  Miniffre,  qui  favorifoit  les  Hérétiques,  em- 
ploya toute  (on  autorité  pour  appuyer  leur  parti ,  6c  pour 
opprimer  le  Clergé;  il  porta  le  Roy  à  faire  affcmbler  les  Ec- 
clefiaftiques ,  pour  luy  prêter  ferment  de  fidélité  au  tem- 
porel &  au  fpirituel,  confenunt  qu'ils  y  ajoûufleat  cette 
lune  IV. 


SCH  571 

reff  riâioh  ,  autant  que  la  parole  de  Dieu  le  permtttoit  :  ce  qui 
étoit  une  fubtilité  inventée  pour  furprendre  le  Clergé ,  qui 
reconnut  dés  lors  en  quelque  façon  le  Roy,  pour  Chef  de  là 
Religion  en  Angleterre.  Les  chofes  s'étant  ainfi  pafTées  » 
Crammer,  Archevêque  de  Cantorbery  ,  ne  fit  point  diffi- 
culté de  prononcer  la  Sentence  du  divorce  de  Henry  &  dé 
Catherine,  vers  la  fin  de  l'an  tsjt.  &  donna  au  Prince  la  li- 
berté d'époufer  qui  il  luy  plairoit.  Maiscomme  Hehry avoit 
déjà  époufé  fecretement  Anne  de  Boulen,  la  folcmnitédu 
mariage  fut  remife  à  la  veille  de  Pâques  de  l'an  1J3J.  8e  lt 
Couronnement  au  1.  Juinfuivant. 

Le  Pape  Clément  VII.  prononça  la  même  année  fut  lé 
d  i  fièrent  de  Henry  fle  de  Catherine,  dont  il  déclara  le  ma- 
riage bon  de  Valable ,  6c  celuy  de  ce  Prince  avec  Anne  dé 
Boulen ,  nul&  injuffe.  Il  excommunia  lcRoy,fufpendane 
néanmoins  la  déclaration  des  cenfures  jufqu'à  la  fin  du  moi* 
de  Septembre  fuivant.  Henry  ayant  eu  avis  de  cette  Sen- 
tence ,  devint  plus  opiniâtre  ,  8e  ne  longea  qu'à  Ve  Venger. 
U  défendit  d'appcllerâ  l'avenir  Catherine,  Reine  d'Angle- 
terre, ni  femme  de  Henry ,  mais  la  veuve  du  Prince  Artus. 
Il  Ôta  à  Marie  fa  fille  aie  »rs  âgée  de  17.  ans ,  tous  les  honneurs 
de  fon  rang  ,  8e  la  renvoya  auprès  de  fa  mere ,  comme  une 
bâtarde  &  Une  perfonne  privée,  quoy  qu'elle  eût  été  recon- 
nue par  tous  les  Ordres  du  Royaume  pour  Princeffe  dé 
Galles ,  &  préfbmptive  héritière  de  la  Couronne  d'Angle- 
terre. Le  7.  Septembre  1533.  Elizabeth  nâquit  cinq  mois 
après  la  célébration  des  noces  de  fa  mere  Anne  de  Boulen» 
Le  Roy  indiqua  enfuite  l'Affemblée  du  Parlement  au  3.  No- 
vembre de  la  même  année.  Dans  ce  Parlement  il  fut  or- 
donné, que  Marie  ferut privée  des  droits  qn'tile  pouvoit  prétendre  i 
U  Couronne,  &  que  tes  mimes  dmts  ferment  transférez.  4  Hiz.*- 
betb:  Que  lt  pape  n'aurait  flut  jamais  aucun  fttntrr ,  ni  aucuné 
furifdttlm  en  Angleterre  &  en  Irlande ,  &  que  le  Roj  fmit  déclaré 
foKteram  chef  de  ÏEglife  Anglicane.  Il  fit  exécuter  ces  Ordon- 
nances avec  tant  de  rigueur,  que  l'on  puniffbit  de  mort  ce- 
luy qui  manquoit  d'effacer  le  nom  de  Pape  par  tout  011  il  étoit 
écrit  ou  imprimé  dans  les  Livres  qu'il  avoir.  Même  dans  les 
Litanies ,  au  lieu  de  la  Prière  pour  le  Pape ,  il  fit  fubftituer 
ces  paroles  impics  :  Dt  la  tyrannie  det'Eftque  de  Rome  ,&deftt 
detejlaUts  «««. ,  delmex.-ntHs ,  Seigneur.  Alors  il  envoya  des 
Ambaûadeurschez  quelques  Princes  Alemands,  déjà  infec- 
tez de  l'herefie  de  Luther,  pour  appuyer  fon  parti: mais 
I  quoiqu'ils  approuvaient  fà  révolte  contre  le  Pape ,  ils  con- 
damnèrent la  Primauté  Ecclcfiaflique  de  Henry  ,  contre 
laquelle  Calvin  écrivit  aulli  quelque  temps  après.  Ce  Roy 
ennemi  de  l'Eglife ,  ne  voulut  plus  fouffrir  d'Ordre  Reli- 
gieux. Il  commença  l  les  détruire  par  les  trois  qui  étoient 
les  plus  confiderables ,  fçavoir  celuy  des  Chartreux ,  celuy 
de  (aime  Brigite ,  &  celuy  de  l'Obfervance  de  faint  Fran- 
çois, &  fit  mourir  quantité  de  ces  Religieux  par  lesfuppli- 
ces  les  plus  cruels.  Jean  Fifcher ,  Evêque  de  Rocheflerfut 
auffi  exécuté  le  ai.  Juin  1535.  8c  l'ilJuftre  Thomas  Morus  , 
Chancelier  d'Angleterre,  eut  la  tête  tranchée  le  6.  Juillet, 

Four  avoir  foûtenu  la  Primauté  du  Pape,  8c  l'autorité  de? 
Eglife  Romaine.  La  nouvelle  étant  venue  à  Rome  de  la 
mort  decesdeux  grands  Perfonnagcs,  &  de  beaucoup  d'au-' 
très  Catholiques,  le  Pape  Paul  III.  prononça  excommuni- 
cation contre  Henry  le  30.  Août  de  la  même  année  :  mais  ce 
Prince  méprifa  cette  cenfure  Ecclefiai  tique.  II  continua 
de  perfecuter  les  Religieux ,  8c  de  s'emparer  du  bien  des 
Monaftcres  ;  d'où  il  fortit  plus  de  dix  mille  perfonnes  Reli- 
gieufes  de  l'un  8e  de  l'autre  fexe ,  qui  retournèrent  au  Siè- 
cle. Le  6.  Janvier  1536.1a  Reine  Catherine  mourut  i  Cim- 
balton. Henry  commanda  â  toute  fà  Maifon  d'en  prendre 
le  deuil  ;  mais  Anne  de  Boulen  prit  le  jaune  pour  marque 
de  fà  joye.  Ce  bonheur ,  qui  la  rendoit  fi  orguèilleufe ,  ne 
dura  pas  long-temps ,  car  le  Roy  devint  amoureux  d'une 
des  Demoifêlles  d'Anne  de  Boulen  ,  nommée  Jeanne  Sey- 
roour ,  8c  fut  averti  de  la  mau  vaife  conduite  de  cette  Reine» 
laquelle  ayant  été  convaincuëd'adultere  ,&  mémed'incefte 
avec  fon  frère ,  eut  la  tête  tranchée  le  19.  May  1536.  Le  len- 
demain de  la  mort  d'Anne  de  Boulcn.le  Roy  époufa  Jeanne 
deScymour. 

Peu  de  temps  après,  le  Roy  afTcmbla  le  Parlement  &  le 
Synode  Epifcopal ,  pour  régler  les  articles  de  Foy.  On  y 
condamna  la  Primauté  du  Pape ,  8e  la  vie  Religieufe.  On 
changea  plufieurs  chofes  dans  les  cérémonies  desSacrement*, 
On  n  en  reconnut  que  trois  inflituez  par  Jésus-Christ;  fça- 
voir le  Baptême  ,  i*Euchariff<e  &  la  Pénitence,  attribuant 
l'inffitut'on  de  quatreautresâ  l'Eglife.  On  y  reçut  la  Con- 
fcfJàoa,  quoiqu'on  ne  1a  crût  pas  d'inflitution  divine  ;  mail 
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on  banniflbit  le  nom  de  Purgatoire.  On  y  admit  les  Prière» 
pour  les  Morts ,  fans  admettre  le  nom  de  Purgatoire.  On  y 
défendit  le  mariage  aux  Prêtres  t  &  on  le  permit  aux  Moi- 
nes, pourvu  qu'ils  n'euflent  pas  reçu  l'Ordre  de  Prétrife. 
On  y  approuva  les  vœux  de  charteté  &c  de  célibat  ;  mais  on 
commanda  aux  Religieux  6c  aux  Religieufès  au  defTous  de 
vingt-quatre  ans ,  de  quitter  l'habit ,  6c  de  retourner  au 


Roy  renouvella  la  perfecution  contre  les  Catholiques ,  & 
pilla  les  Eglifes.  line  mime  faire  le  procez  à  Paint  Thomas 
ae  Cantorbie,  mort  depuis  plus  de  quatre  cents  ans  ;  le  fit 
condamner  comme  criminel  de  lezc-Majefté  ,  6c  défendit 
de  le  reconnoitre  pour  Saint.  Le  Pape  Paul  III.  voyant  qu'il 
n'y  a  voit  plus  lieu  de  fe  rien  promettre  de  Henry  ,  refolut 
en  1538.  de  publier  la  Sentence  d'excommunication  qu'il 
avoit  prononcée  contre  luy.  Il  fit  afficher  la  Bulle,  non 
feulement  aux  portes  de  Bruges,  de  Tournay  &  de  Dunker- 
que  ,  Villes  de  la  domination  d'Efpagne  ;  mais  encore  a 
Boulogne  &  a  Calais,  Villes  Françoifes;  à  Califle&afaint 
André,  qui  appartenoient  au  Roy  d'Ecofle  ;  d'où  l'on  peut 
connoîtreque  la  Sentence  d'excommunication  rendue  con- 
tre Henry,  étoit  approuvée  de  l'Empereur  Charles-Quint, 
&  des  Rois  de  France  8c  d'Ecofle.  Tout  cela  ne  fit  qu'irriter 
le  Roy  d'Angleterre,  qui  aflembla  le  Parlement  le  18.  Avril 
1  jjo.où  l'on  ordonna  la  confifeationde  tous  lesMonalteresau 
profit  du  Roy ,  ce  qui  fut  exécuté  en  1540.  En  la  même  an- 
née Henry  VIII.  époufa  Anne  de  Cleves ,  feeur  du  Duc  de 
Cleves  &  de  Julicrs.  Quelque  temps  après,  le  Parlement 
s'aflembla,  6c  Cromwel  y  tint  le  premier  rang.  On  y  abolit 
l'Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufàlem  ,1e  (cul 

3 uireflàt  en  Angleterre,  &:  on  unit  leurs  biensau  Domaine 
u  Roy.  Henry  répudia  Anne  de  Cleves ,  fept  mois  après 
l'avoir  époufée ,  tous  prétexte  qu'elle  avoit  donné  fecretc- 
mentune  promefle  de  mariage  à  un  Gentilhomme, avant 
que  d  époufer  le  Roy.  Le  Parlement  ayant  autorifé  fa  ré- 
pudiation ,  Henry  fe  maria  huit  jours  après  à  Catherine  Ha- 
vart ,  nièce  du  DucdeNortfoUc ,  laquelle  il  fit  mourir  deux 
ans  après ,  pour  crime  d'adultère  commis  avec  deux  Sei- 
gneurs Anélois.  Il  choifït  enfuite  pour  fa  lixiéme  femme , 
Catherine  Pare ,  veuve  du  Baron  de  Latimer,  6c  fœurdu 
Marquis  deNorthampton.  L'an  154}.  le  Parlement  accor- 
da au  Roy  la  joiiiflânce  de  tous  les  biens  des  Hôpitaux ,  des 
Collèges,  des  Séminaires,  &  autres  fondations  faites  par  les 
fidcllcs.  Enfin,  ce  Prince  dont  la  conduite  fut  fi  fatale  a  l'E- 
glife Catholique,  mourut  au  moisde  Janvier  1 547.  Il  ordon- 
na par  fon  tefument,  qu'Edouard  qui!  avoit  eu  de  Jeanne 
Seymour.  âgé  de  neuf  ms,  luy  fuccederoit  le  premier  ;  6c  il 
luy  fubilitua  Marie,  fille  de  Catherine,  puis  Elisabeth,  qu'il 
avoit  eu  d'Anne  de  Boulen.  Il  recommanda  exprefle- 
ment  qu'Edouard  fût  élevé  dans  la  Foy  Catholique ,  mais 
avec  la  Primauté  Ecclefiaflique ,  fans  reconnoitre  le  Pape. 
Ce  jeune  Prince  eut  néanmoins  des  Précepteurs  Héré- 
tiques ,  qui  introduisent  en  Angleterre  les  erreurs  de 
Zmnglc. 

Edouard  fils  de  Henry  VIIL  fut  proclamé  Roy  d'An- 
gleterre ,  &  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  :  &  Edouard  Sey- 
mour, frerc  de  U  Reine  Jeanne ,  Te  créa  luy-même  Tuteur 
&  Protecteur  du  Roy  &  du  Royaume.  Il  étoit  Zuinglien  ; 
c'ert  pourquoy  il  n'épargna  rien  pour  abolir  la  Religion 
Catholique.  Tout  ce  qui  reftoit  des  biens  Ecclefiafliques 
ftit  confifqué  au  profit  du  Roy  :  on  preferivit  une  nouvel- 
le forme  d'Ordination  pour  les  Evêques  &  les  Prêtres  .  on 
publia  un  Rituel  nouveau:  on  ôta  ce  qu'il  y  avoit  encore 
d'images  de  Saints  dans  les  Eglifes  :  on  ordonna  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeccs  :  on  abolit  la  Méfie,  6c  on  intro- 
duite une  nouvelle  forme  de  Liturgie  &  de  Cene.  Quelques 
Evêq-ics  renflèrent  à  ces  nouveautez;  mais  enfin  les  faux 
Prélats  l'emportèrent ,  &  cette  Doctrine  fut  obfervée  publi- 
quement dans  tout  le  Royaume.  La  Princefle  Marie,  filleaî- 
née  de  Henri  VIIL  fuivit  la  Religion  Catholique ,  6c  imita 
la  confiance  de  Catherine ,  fa  mere.  Ni  les  prières,  ni  les 
menaces  du  Protecteur  ne  la  purent  faire  confentir  à  fermer 
la  Chapelle  de  fon  Palais,  ni  àfouffrir  que  l'on  y  changeât 
le  Saint  Sacrifice  de  la  Méfie  en  une  Cene  Calvinirte.  On  eut 
du  rcfpcct  pour  fà  qualité  de  Soeur  du  Roy,  &  d'heritiere 
préfompti  vc  de  la  Couronne.Alors  les  Catholiques  reprirent 
coonge,  mais  leur  party  étoit  trop  foible.  Les  Evêques  qui 
firent  paroître  du  zele  pour  la  Religion  Romaine  furent 
déports ,  0c  arrêtez  pnfonniers:  d'autres  fe  condamnèrent 


à  un  éxil  volontaire ,  &  fe  réfugièrent  enl  J...M.», 
Italie,  l'an  1553.  Edouard  mourut  au  mois  de  Juillet ,  étant 
igé  de  16.  ans  :  6c  Marie  fille  de  Henri  &  de  Catherine ,  fuc- 
ceda  à  fa  Couronne.  Elle  époufa  Philippe* ,  fils  de  l'Uni  pe- 
rçu r  Charles  Quint,  6c  elle  rétablit  la  Religion  Catholique 
en  Angleterre  ;  mais  ce  bonheur  ne  dura  pas  long-temps 
car  cette  vertueufe  Princefle  mourut  en  ijj». 

La  Reine  Elisabeth  qui  luy  fucceda ,  fit  renaître l'herefie 
dans  le  Royaume ,  6c  renouvella  le  Schifme.  Elle  prêta  à  fon 
Sacre  le  ferment  ordinaire  des  Rois  Chrétiens, de  tiunutmr 
U  F»j  CiSboliqut ,  &  dt  confiner  Ut  VmiUfft  &  Ut  liberté?  dt 
l'Eglife  :  mais  ce  ne  fut  qu'une  feinte  pour  monter  plus  faci- 
lement fur  le  thrône.  Enfuite  elle  fe  fit  déclarer  fomtr*im 
Gcurerrunrt  dt  l'Erlift  dmt  f>»  Rajdnmt ,  tsitt  m  ffmtutl  qu/ut 
temptrel.  Elle  n'ofa  prendre  la  qualité  de  Chef  de  l'Eglife ,  par- 
ce que  Calvin  avoit  blâmé  Henry  VIII.  de  l'avoir  prife.  S  c- 
tant  attribué  la  PuifTance  fpirituelle ,  clic  fe  fit  payer  les  De. 
cimes  des  revenus  Ecclefiafliques ,  c'efl-à-dire ,  les  fruits  de 
la  première  année  de  la  joiiiflânce  des  Bénéfices,  à  chaque 
changcmentde  Titulaire.  Elle  s'empara  de  tous  les  biens  que 
la  Reine  Marie  avoit  rendus  aux  Mon  artères.  Elle  défendit 
de  condamner  comme  herefie ,  quelque  opinion  que  ce  fût, 
fi  elle  n'étoit  condamnée  dans  les  quatre  premiers  Conciles 
Généraux ,  (  de  Nicée ,  de  Conftantinoplc ,  d'Ephefe ,  6c  de 
Chalcedoine ,  dont  le  dernier  fut  célébré  en  quatre  cents 
cinquante-un  ,  )  ou  dans  un  Synode  qui  n'eût  reconnu  que 
l'Ecriture  pour  Juge,  ou  bien  dans  le  Parlement.  Tous  les 
Evêques  (  qui  ont  droit  de  fuffrage  dans  le  Parlement  d'An- 
gleterre )  réclamèrent  contre  cette  nouveauté  :  le  Clergé  de 
Ja  Province  de  Cantorbie  aflemblé  à  Londres,  s'en  plaignit; 
6c  prefenu  une  Requête  à  la  Reine  6c  au  Parlement  ,  où  il 
les  fupplioit  de  ne  pas  fouffrir  qu'un  Concile  feculier  dé- 
cidât des  affaires  de  la  Religion  :  mais  la  Reine  n'eut  point 
d'égard  à  toutes  ces  remontrances  :  elle  abolit  le  Sacrifice  de 
la  Meflê  ;  elle  ôta  les  Imagesdes  Saints,  6c  changea  la  forme 
de  la  Religion  félon  les  avis  des  Séculiers  qui  avoient  du 
crédit  auprès  d'elle.  Les  Evêques  qui  s'oppoferent  à  ces  im- 
pietez ,  furent  la  plupart  renfermez  dans  des  prifons ,  où  ils 
perdirent  la  vie  après  avoir  fouffêrt  beaucoup  de  m  iferes. 
D'autres  furent  chaflez  du  Royaume  ;  &  un  grand  nombre 
de  Catholiques  fc  réfugièrent  dans  les  pays  étrangers.  La 
Reine  diflribua  toutes  les  Dignitez  Ecclefiafliques  aux  Lu- 
thériens 6c  aux  Calvinirtes,qui  fe  fournirent  à  la  Primauté 
Royale,  à  caufe  du  profit  qu'ils  en  retiroient.  Elle  ne  voulut 
point  s'afTu  jettir  ni  à  Zuingle ,  ni  à  Luther  ;  mais  elle  créa  un 
Clergé  d'une  Seâc  nouvelle,  par  rapport  à  l'Inrtitutîon de 
(ancienne  Eglife.  Il  fut  compofé  a  Archevêques ,  d 'Evê- 
ques ,  de  Prêtres  6c  de  Diacres.  Les  Eglifes  Cathédrales  6c 
Collégiales  eurent  comme  auparavant ,  des  Prévôts  ,  des 
Doyens,  des  Archidiacres  ,6c  des  Chanoines.  Cette  Reine 
voulut  même  avoir  des  Religieux  de  fa  Seâc;  8c  tâcha  de 

Serfuadcr  a  l'Abbé  deWeftminfler  de  retenir  Tes  Moines,  & 
c  célébrer  l'Office  Divin  conformément  à  fes  Ordonnan- 
ces: mais  il  n'y  voulut  pas  confentir.  Elle  régla  auflî  les  vê- 
tements des  Clercs  6c  Ecclefiafliques  ;  6c  leur  ordonna  de 
porter  un  furplis  pour  faire  les  prières ,  &  une  Chipe  dans 
l'Eglife  le  jour  de  la  Céne  ;  &  de  ne  paroître  jamais  en  pu- 
blic fans  la  Soûtane  Cléricale.  Pour  les  Evêques ,  elle  leur 
commanda  de  porter  le  Rocher.  11  y  eut  grande  contefta- 
tion  entre  les  Hérétiques  fur  ces  Règlements ,  aufquels  ils  ne 
vouloient  point  s'aflu  jettir  :  mais  Elisabeth ,  en  vertu  de  fa 
primauté  Ecclefiaftique ,  privoit  des  Dignitez  6c  des  Béné- 
fices ceux  qui  refufoient  de  luy  obéir ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
point  d'appel  du  fouverain  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  aux 
Confifloircs  étrangers ,  quelque  reformez  qu  ils  pufTcnt 
être. 

En  1 J70.  le  Pape  Pie  V.  s'étant  férvy  inutilement  de  tou- 
tes fortes  de  moyens  pouradoucir  l'cfprit  d'Elizabeth ,  6c  la 
reconcilier  à  l'Eglife ,  fut  contraint  d'excommunier  cette 
Reine,  6c  tousceux  qui  luy  rendroientobéïfTance.  Elisabeth 
irritée  contre  le  Saint  Perc,  aflembla  fon  Parlement,  6c  y 
fit  ordonner  des  punitions  tres  griéves  contre  les  Catholi- 
ques. En  ce  temps,  les  Hérétiques  d'Angleterre  fe  divife- 
rent  en  plufieurs  Sectes:  car  outre  les  difciples  d'un  Jean 
Morus,  quiafluroient  que  leur  Maître  étoit  le  Mef fie j  ou- 
tre les  Anabaptiftes ,  les  Athées ,  6c  les  Frères  de  l'Amour, 
il  s'éleva  une  nouvelle  Seâc  de  Calviniftes  Reformez ,  qui 
prirent  le  nmn  de  Puritains.  Ceux  cycondamnoient  les  cé- 
rémonies Ecclefiafliques, &  la  manière  dont  la  Rcinegou- 
vernoit  l'Eglife.  En  ij8o.  Elisabeth  fit  un  Edit,  par  lequel 
elle  ordonna  à  fes  Sujets,  qui  fous  prétexte  d'étude» ,  fai- 
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-foient  fé  jour  dans  le»  paîs  étrangers,  de  rétourner  au  plutôt 
en  Angleterre  ;  8c  détendit  à  tous  ceux  de  Ton  Royaume  de 
retirer  chez  eux  aucuns  Jefuites  ni  autres  Prêtres  Catholi- 
ques. L'an  1J85.  le  Parlement  rendit  un  Arrêt  encore  plus 
précis,  &  ordonna  que  quarante  jours  après  fa  publication  , 
tous  les  Jefùites ,  les  Prêtres  des  Séminaires ,  les  Diacres  8c 
les  Clercs ,  qui  avoient  reçu  les  Ordres  ferez  par  autorité 
du  Pape  >  depuis  l'abolition  de  la  Religion  Catholique  par 
Elizabeth ,  euflent  à  fortir  du  Royaume,  ouàn'y  pas  ren- 
trer ,  s'ils  en  étoient  dehors  ,à  peine  d'être  punis  comme  cri- 
minels de  leze-Majefté.  Jacques  I.  qui  fucceda  à  Elizabeth 
en  i6oj.  chaflâ  par  un  Edtt  tous  les  Catholiques  de  fes  Etats  ; 
&  Jacques  II.  qui  étoit  Catholique,  ayant  eflayé de  rétablir 
J'Eglife  Romaine,  fut  contraint  de  fortir  du  Royaume. 
♦  Saoderus,  UifUm  du  Scbsfmt  d'Angitttm.  Brunei ,  Vaxillas, 
le  Grand  ,  Htfi.  dudmrtt  dt  Htnri  VU1. 

SCHITIANUS,  Philofophe  8c  Magicien ,  fut  Maître  de 
Te rebinthus,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'Article  Mm/s. 

SCHMELTZER  (  Michel  )  natif  de  Beiten ,  petite  ville 
de  la  Mifnie  dans  la  haute-Saxe ,  étoit  Religieux  de  l'Ordre 
de  Cîteaux ,  Oc  s'eft  rendu  célèbre  vers  l'an  1  fit.  par  le  Livre 
u'il  a  compote*  des  Hommes  Uluftres  de  Ion  Ordre.  *  Ma- 
er,  dt  tUr.  Gain.  mis. 
SCHM1DEL1N,  (  Jacques-  André)  Luthérien  d'Ale- 
magne,  fur  la  fin  du  X  V I.  Siècle ,  fut  l'un  des  Chefs  de 
ceux  qu'on  nomma  Cmurdsfies ,  parce  qu'ils  vouloient  unir 
les  Luthériens  &  les  Calviniftes.  Il  compofa  un  Livre ,  où  il 
tâchoit  de  concilier  les  opinions  des  deux  partis,  8c  obli- 
geoit  ceux  qui  fuivoient  le  fien  d'écrire  leur  nom  dans  ce 
même  Livre.  Mais  on  fe  mocqua  de  cette  entreprife  ;  &  les 
Alemands  nommoient  par  raillerie  ce  Livre  de  la  Concorde 
Prétendue  ?*fftuhuntb ,  qui  eft  le  nom  qu'ils  donnent  aux 
cahiers  que  les  Curieux  portent  en  voyage ,  pour  y  peindre 
les  armes  des  perfonnes  avec  qui  ils  font  connoiflànce.  Schmi- 
delin  eut  depuis  une  conférence  avec  Beze  :  mais  elle  ne  fer- 
vit  qu'à  les  défunir.  Il  en  eut  une  autre  avec  Jean  Pifloriui 
Catholique ,  qui  luyfut  fi  peu  avantageufe  ,  qu'il  mourut 
de  déplaifir ,  voyant  que  Jacques,  Marquis  de  Bade ,  mal  fa- 
tisfait  de  fes  raifons ,  avoit  abjuré  fes  erreurs ,  après  cette 
conférence.  Celaarriva  en  l'année^?.  *  Sponde ,  A.  C.  1580. 
nitm.  16.1586.Mim.  17*  1589.mil*>.  JJ. 

SCHOENE'ECSdwMv/)  nommé  autrement  Jafius,fut 
fils  d'Abas  ,  Roy  d'Arcadie,  &  père  d'Atalante  ,  femme 
d'H  jppomenes ,  laquelle  du  nom  de  fon  pere ,  eft  auffi  appel- 
lée  Schccneïde.  *  Ovide. 

SCHOENO BATES,  nom  que  les  Grecsdonnoientaux 
Danfeurs  de  corde,  qu'ils  appelaient  aufli  Neurobates,  A- 
crobates,  Oribates.  Ces  mots  font  compofêz  de  Ut»«,  qui 
danslacompofitioD,fignifieceluy  qui  marche,  8c  de  x>:>u  , 
ou  nC&f  ,  corde;  ,  ou  «>•' ,  lieu  haut  Les  Anciens  a- 
voient  quatre  fortes  de  Danfeurs  de  corde,  fuivant  le  rap- 
port de  Bulenger.Lcs  premiers  étoient  ceux  qui  volttgeoicnt 
autour  d'une  Corde,comme  une  rouë  autour  de  fon  eHîcu,8c 

Î|ui  fc  fufpendoient  par  les  pieds  ou  parle  cou.  La  féconde 
orte  étoit  de  ceux  qui  voloient  de  haut  en  bas  fur  une  corde, 
appuyez  fur  l'eftomach ,  ayant  les  bras  8c  les  jambes  éten- 
dues. La  troiliéme  cfpece  étoient  ceux  qui  couraient  fur  une 
corde  tendue  en  droite  ligne ,  ou  de  haut  en  bas.  Les  derniers 
étoient  ceux  qui  marchoient  non  feulement  fur  une  corde , 
mais  y  faifoient  auffi  desfauts  &  des  tours.  L'art  des  Dan- 
fours  de  corde  (  que  les  Latins  appelloient  Funambules,  de 
Tutus  corde,  8c  unsbul*  je  marche  )  cil  fort  ancien  ;  8c Terence 
en  fait  mention  dans  le  Prologue  d'une  de  fes  Comedies,inti- 
tulée  Htcjr».  Capitolin  dit  que  les  Empereurs  Marc-Aurele, 
&  Lucius  Verus,  vécus  d'habits  magnifiques ,  furent  fpeâa- 
teurs  des  jeux  que  l'on  avçit  ordonnez  pour  leur  triomphe  ; 
&  qu'ils  firent  mettre  des  matelats  fous  la  corde  des  Dan- 
feurs, parce  qu'un  petit  garçon  de  leur  troupe  étoit  tombé: 
ce  qui  fut  caufeque  jufqu'au  règne  de  Dioctétien,  on  ten- 
dit toujours  des  filets  fous  la  corde.  Suétone  rapporte,  que 
l'on  v  it  même  des  éléphants  marcher  fur  la  corde ,  du  temps 
de  l'Empereur  Galba  ;  8c  qu'un  Chevalier  Romain  parut 
aufli  fur  la  corde  monté  fur  un  éléphant ,  en prefence  de  Né- 
ron. Méfia  la ,  qui  vivoit  160.  ans  avant  J.  C.  eft  le  premier 
qui  ait  traduit  le  mot  Grec  Stbtentbstts,  par  celuy  de  Funsm- 
kulus ,  Latin.  Ceux  qui  recherchent  curieufement  l'origine 
des  ehofes,  fe  perfuadent  que  l'An  de  danfer  fur  la  corde, 
a  été  inventé  peu  de  temps  après  les  Jeux  Comiques ,  où  les 
Grecs  danfoicnt  fur  des  outres  de  cuir  ;  6c  qui  furent  infti- 
tuezen  l'honneur  de  Bacchus.vers  l'an  1545.  avant  la  Naif- 
iaocc  deNôuc-Sogncur.  Les  Ipeciacles  des  Danfeurs  décor- 


de  n'ont  jamais  été  compris  parmy  les  Jeux  publics  ;  8c  cette 
profeffion  fut  confiderée  comme  un  exercice  de  particu* 
lien  .plutôt  que  comme  une  dépendance duTheatre  :  quel* 
quefois  néanmoins  ils  fervoient  d'intermèdes  dans  les  Jeux 
publics.  *  Bulenger ,  <Uns  frtt  Tbttne.  Spon,  Kttbxrtbts  curie**-, 
fes  d' Aut  qmttf. 

SCHOLARITJS  (  Georges  ;  Juge  Impérial  de  Conftamw 
nople ,  8c  tres-fça vant  Perionnage,  dans  le  XV.  Siècle,  affilia 
au  Concile  de  Florence  pour  l'union  des  Grecs  avec  les  La* 
tins ,  8c  prononça  di  vertes  Harangues  fort  citimées.  Il  écri- 
vit depuis  une  Apologie  pour  les cina  Chapitres  contenus 
dans  le  Décret  de  l'union.  Après  la  prile  de  Conftantinople, 
par  les  Turcs  en  1455.  Mahomet  IL  leur  Sultan ,  voulant  at- 
tirer les  Chrétiens  dans  la  Ville ,  leur  permit  d'élire  un 
nouveau  Patriarche  ,  en  la  place  de  Grégoire,  qui  avoit 
quitté  le  Siège.  Scholarius ,  quoique  Laïque ,  fut  élu ,  8c  prit 
le  nom  de Gennade. Comme  c 'étoit  une  ancienne  coutume* 
dans  ces  occa fions,  que  l'Empereur  donnât  luy-mémc  la 
Crofïè  au  Prélat ,  en  proférant  ces  paroles  :  S/mQtTrimtsf  qué 
mibi  ïmetmm  don/tvtt  ,  te  in  Vtmsnbtm  twr  t  Rome  dtltgtt  \ 
8c  qu'ii  luy  fit  prefent  d'un  cheval  blanc  richement  capa- 
raflbnné ,  fur  lequel  le  Patriarche  étoit  mis  8c  conduit  en 
pompe  jufqu  a  fon  Palais;  Mahomet  voulut  que  ces  Cérémo- 
nies fuflcnt  exactement  obfcrvées.  Depuis ,  il  eut  plufieurs 
conférences  avec  Gennade,  lequel  ayant  été  élu  1  an  145;. 
conduifit  l'Eglife  de  Conftantinople  cinq  ans  8c  quelque! 
mois,& fe  retira  enfuite  dans  un  Monaftere ,  où  il  mourut  % 
félon  lefentiment  de  quelques  Auteurs,  l'an  1460.  quoique 
d'au  très  aflurent  que  ce  fut  plutôt.  Nous  avons  de  luy,  outre 
lesTraitezque  nousavonsalleguez,la  Conférence  avec  Ma- 
homet: un  Livre  des  ArticlcsdeFoyaumême:un  Traité 
de  la  Prédeftination,  8c  quelques  autres  ,  fansparlerde  ceux 
que  les  Curieux  confervent  dans  leurs  Bibliothèques ,  8C 
qui  n'ont  pas  encore  vû  le  jour. 

M.  Simon  affiire  que  Poitevin  &  Léo  Allatius,  qui  ont  parw 
lé  au  long  de  cet  Auteur ,  fe  font  trompez  prcfque  dans  tout 
ce  qu'ils  en  ont  rapporté.  Il  fc  fonde  fur  plufieurs  Manuf- 
crits  de  la  Bibliothèque  du  Roy ,  8c  remarque  que  ce  qui  a 
embarafle  cette  Hiftoire,  c'eftquefcs  Ouvrages  font  mar- 
quez fous  différents  noms  ;  parce  qu'il  s'appelle  tantôt  Geor- 
ges Scholarius ,  qui  eft  fon  premier  &  véritable  nom ,  tantôt. 
Gennadius ,  qui  eft  le  nom  qu'il  prit  lorfqu'il  fe  fit  Moine  » 
&  qu'il  garda  étant  devenu  Patriarche.  On  l'appelle  aulfî 
quelquefois  Gtnsusâius  &  Scboltrius  Moine ,  parce  qu'il  a  été  en 
effet  Moine  avant  &  après  fon  Patriarchat  ;  8c  c'eft  la  rai- 
fon  pour  laquelle  on  trouve  des  Ouvrages  de  luy  qui  ont 
tous  ces  noms  dans  leurs  titres,  Gtntudius,  Scktldritu ,  Moine 
&  fàtrisrcbt.  Il  conclut  qu'il  n'y  a  point  eu  deux  Schola- 
rius, dont  l'un  ait  été  Patriarche  de  Conftantinople,  foui 
le  nom  de  Gennadius ,  8c  l'autre  Moine ,  &  difciple  de  Marc 
d'Ephefe.  Ceft  ,  dit-il,  un  même  Auteur  qui  a  été  d'abord 
appêllé  Georges  Scholarius,  8c  qui  étoit  Juge  General  des 
Grecs,  Secrétaire  de  l'Empereur ,  fon  Prédicateur  ordinal 
re ,  qui  prit  le  nom  de  Gennadius,  lorfqu'il  quitta  les  affai- 
res publiques  pour  entrer  dans  un  Monaftere  ;  8c  qui  con-< 
ferva  ce  même  nom ,  étant  devenu  Patriarche.  Il  ajoute  que 
fi  Poflëvin  avoit  fcû  que  ce  Patriarche  a  été  un  des  plut 
grands  ennemis  de  i'Egtife  Romaine ,  il  n  aurait  pas  trouvé 
mauvais  dans  fon  Apparat ,  qu'il  eût  dit  dans  un  de  fes  Ecrits, 
que  le  Saint  Efprit  procède  du  Pere,  fans  parler  du  Fils: 
parce  qu'étant  Grec  Schifmatique,  il  ne  pou  voit  parler  au- 
trement: 8c  qu'ainfi  Poflëvin  a  crû  mal  à  propos  que  cet  en- 
droit de  Gennadius  avoit  été  corrompu  par  les  Grecs.  Le 
même  M.  Simon  parle  de  deux  volumesde  cet  Auteur  écrits 
contre  les  Latins  qui  fe  trouvent  en  Manufcrit  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  ;  8c  de  plufieurs  autres  pièces ,  dont  la 
plupart  n'ont  point  encore  été  données  au  Public.  Ce  qui 
mérite  le  plus  d'être  obfervé ,  eft  un  Acte  authentique ,  pi  c 
lequel  il  prouve  que  Gennadius  a  reconnu  la  Tranflubftan- 
tiation,  de  la  même  manière  que  les  Latins ,  s'étant  même 
fervy  du  mot  de  *»*»r<a*ir,qui  eu  le  TTdnJfxbftintiAtit  des  La- 
tins. Il  montre  de  plus  par  des  Actes  Manufcrits  que  Scho" 
larius,  ou  Gcnnadiusa  tenu  tête  dans  plufieurs  difputes  qui 
fe  font  faites  à  Conftantinople  avec  les  Députez  du  Pape ,  à 
tous  ceux  qui  y  avoient  été  envoyez  pour  le  fùjet  de  la  réu- 
nion ;  8c  qu'il  fçavoit  tres-bien  la  Langue  Latine  &  la  Théo- 
logie Scholaftique.  *  Phranzes,  c.  18. 19.  &c.  de  txcid. 
Zimogalas ,  lu  1.  Ttmt-p*c.  Bellarmin ,  dt  Scrtft.  Eccl.  Sponde, 
A.  C.  1459. 1440.  1451. 1455.  Léo  Allatius ,  DtAtr.  de  Gtng. 
M.  Simon,  oimt  dt  Itgiift  OntntMt  fut  U  TrMffuiftMtié-t 
tint. 
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SCHOLASTI QU  E  S  :  on  nommoit  linlî  dés  leSiedè 
d'Augufte,lesRhetcursquis'exerçoient  à  faire  de»  Décla- 
mations avec  leurs  Difciples  daos  leur*  Ecoles ,  pour  donner 
des  eflais  de  leur  éloquence  fur  toutes  fortes  de  fujets.  De- 

rais  le  temps  de  Néron,  il  Temble  que  ce  nom  ait  étéaffeâé' 
ceux  qui  s'exerçoient  à  laPlaidoyrie.c*  dans  les  Ecoles  de 
Droit.  Enfuiteon  l'a  attribué  aux  Avocats  qui  plaidoient de 
véritables  caufes  dans  le  Barreau  5  comme  nous  le  voyons  i 
l'égard  de  Socrate  .  l'Hiftorien  Eccleliaftiquc ,  Avocat  de 
Conflantinople  t  d'Eufcbe,  quiplaidoit  dans  le  même  temps 
te  dm*  le  même  lieu,  &  de  plusieurs  autres  dont  l'Hiltoire 
nous  fournit  des  exemples.  Ce  nom  paroii  avoir  fublifté  af- 
fez  long-temps  en  cette  lignification  parmi  les  Grecs  ;  puis 
•que  Conftantin  Harmenopule  le  portoit  encoteau  Xll. Siè- 
cle, comme  une  mai  que  de  là  profeflion.  Il  y  «eu  aulli  un 
temps  auquel  ce  nom  de  SiMApqueCe  donnoit  à  toutes  for- 
tesde  Jurifconfultcs.  Depuis  1  ctabUflementdcs  Ecoles  Ec 
cleliaftiqucs,  fait  par  les  Rois  de  France  de  la  première  Race, 
9c  remis  en  vigueur  par  l'Empereur  Chai  lemagne ,  le  nom 
de  SohoiafUque  fut  donné  aux  Maîtres  de  ces  Ecoles ,  c'eft- 
à-dire ,  à  ceux  qui  étoient  commis  pour  les  gouverner ,  8c 
pour  enreigner  les  Clercs  de  chaque  Eglifc.  Quelques-uns 
prétendent  que  ]e  Scholallique  de  ces  Eglil'es  n'ctoii  étabii 
xjue  pourenleigner  les  Langues,  les  Humanité*,*  tout  ce 
que  l'on  comprend  fous  le  nom  de  belles  Lettres  ;  8e  qu'il  y 
tvoit  un  Théologien  ou  Théologal  .pour  y  enleigner  la 
Théologie  ;mais  fi  cela  eft  vray  ,ccs  fonctions  ont  depu  s 
été  réunies  en  une  même  pcrlbnnc.  Celuy  qu'on  appclioit 
SibtlajhcfMt  dt  l'igUfe,  fe  nommoit  en  certains  lieux  l'EnUtre , 
U  Pnmker,  ou  le  TbetligAl.  Le  B.  Alger.qui  écrivit  contre  Bc- 
renger ,  portoit  le  nom  de  SiM*jtm»e ,  parce  qu'il  avoit  été 
Théologal  ou  Ecolltredc  Lioge. Olivier /<  Srka/i/rifiir.qui 
vivoitau  coromencementduXUl.  Siècle, &  qui  aécrit  une 
sHiftoire  des  Croifades,  avoit  acquis  ce  titre  étant  Théo- 
logal de  Cologne,  avant  que  d'être  Cardinal.   Il  eft  pro 
bable  que  tous  les  Ecrivains  Eccleliaftiques  de  l'Occident, 
qui  ont  porté  le  furnomde  Scholaftiquc  depuis  le  IX.  Siè- 
cle ,  ne  l'ont  pris  que  comme  la  marque  de  l'cmploy  qu'ils 
«voient  dans  leur  Eglifë;&  que  ce  titre  n'a  prefque  plus 
été  en  ufage  que  pour  marquer  l'érudition  Se  l'éloquence 
des  Auteurs.  Il  s  en  trouve  néanmoins  encore  quelques 
exemples,  tel  qu'eft  celuy  d'Anfelme  ,  Doyen  &  Chanoi- 
ne de  Laon,  mo  t  en  1117.  quia  été  furnommé  U  SektlAjh- 
cue,  8c  U  Dtâtnrdes  Dtilenrs.  Genebrard  dit  que  le  titre  de 
Scholaftiquc  étoit  aufli  chez  les  Grecs  un  nom  d'Office  ou 
de  Dignité  Ecclcliaftique ,  qui  avoit  du  rapport  à  la  Théo- 
logale des  Occidentaux,  ou  au  Notariat  Apoftoltque  ;  6c 
gue  Zacharie  le  Scholaftiquc  qui  vivoit  du  temps  deju- 
ftinien ,  fut  ainli  nommé ,  à  caulé  d'un  pareil  emploi  qu'il 
eut  avant  que  d'être  Archevêque  de  Metclin  ;  d'autres 
croyent  quec'étoit  un  titre  d'honneur  qui  luy  fut  donné, 
à"  caufe  de  fon  éloquence .  8e  de  fes  grandes  connoiûances, 
Ccft  dans  ce  Cens  que  Walafrid  Strabon  appelle  le  Poète 
Prudence ,  le  SeboUfliqtte  de  t'Efp apsr.  Cafaubou  prétend  que 
Theophrafte,  Difciple  d'Anftote,  eft  le  premier  qui  ait 
employé  ce  nom ,  pour  marquer  une  perfonne  fçavantc  Se 
éloquente.  Quelques-un^  ont  voulu  enchérir  fur  cette  qua- 
lité; Se  voulant  marquer  un  degré  éminent  d'érudition ,  fe 
fontfervis  du  nom  &e  StbeUfiii  ffimtis . :  Fortunati&Scdulius 
ont  été  honorez  de  ce  titre.  *  Voffius ,  Etjmitog.  L.  Lst.  Du 
Cangc ,  ClofjT.  lutin.  M.  Baillct  ,f  Hument  des  SçaMt. 

SCHOMBERG  (Nicolas  de)  Cardinal  8c  Archevêque 
de  Capouc,  étoit  ifïu  de  l'ancienne  Famille  des  Schomberg 
dans  la  Milnie ,  dont  une  Branche  quis'cft  établie  en  Fran- 
ce, y  a  poffèdé  les  premières  Dignitcz.  Nicolas  avoit  été  Do- 
minicain ;& après  s'être  élevéde  degré  en  degré .  jufqu'à  la 
Charge  de  Procureur  General  de  cet  Ordre,  fut  fait  Arche- 
vêque de  Capouë  l'an  ifio.  par  le  Pape  Léon  X.II  fut  envoyé 
en  France  par  Clément  VII.  Si  eut  beaucoup  de  part  au 
Traité  de  Cambray  ,  entre  François  I.  &  Charles-Qurnt. 
Enfin ,  il  fut  honoré  de  la  Pourpre  par  le  Pape  Paul  111.  l'an 
!<>$*..  8c  peu  s'en  fallut  même  qu'il  ne  fût  éiu  Pape  dans  les 
Conclaves,  où  furent  élûs  Adrien  VI.  &  Clément  Vil.  On  a 
de  luy  cinq  Sermons  fur  la  tentation  de  Jésus-Christ,  qu'il 
avoit  pronocez  devant  Jules  II.  &  quelques  Lettres  dans  le 
Recueil  de  celles  des  Princes.  Ce  Prélat  mourut  à  Rome 
l'an  IÎJ7.  •■BibltoTbtc*  Qtitn.  Prtduat.  Rupipozxus,  SamtniUt. 
CdTtmM.  M-  Bayle  ,  D-ffrwi  air*  Critique. 

SCHOMBRRG  (  Gafpard  de)  Comte  de  Nantcuil,  étoit 
do, la  même  Famille  que  le  Cardinal ,  8e  fefignala  en  France 
dans  les  guerres  civiles  au  fujet  de  la  Religion.  Il  portad  a- 
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hdtâ  h» armes  pour  lesPrateftants,  8e  fe  mit  1  leur  fête  I  An- 
gers, où  ilétudioitdés  l'an  1561.  Enfuite.il  fut  envoyé  en 
A  lemagne  par  le  Prince  deCondé ,  pour  obtenir  desfecours 
d'hommes  &  d'argent.  Mais  après  que  Charles  IX.  l'eutatti- 
rédaos  leparti  Catholique,  il  traverfa  avec  beaucoup  de 
zele  &  de  fuccét,  les  deflèinsde  ceux  aufquels  fa  Religion 
1  avoit  attaché  d'abord.  C'étoit  un  homme  d'une  grande  ex- 
périence dans  l'Art  Militaire;  d'une  grande  habileté  pour  les 
négociations ,  d'une  éloquence  mâle  6c  periùad've ,  Ce  d'une 
humeur  officieufe,  qui  luyattiroit  l'amour  de  tout  le  mon- 
de. Il  avoit  été  naturalisé  en  IJ70.  &  quelque  temps  après 
avoit  été  Dourvû  du  Gouvernement  de  la  Haute  Se  Baffe 
Marche. Gafpard  de  Schomberg  mourut  l'an  1599.  De  Jean- 
ne Chiteigner  de  la  Rochcpozay  fon  époufe,  auparavant 
veuve  de  Henry  Clutin .  Seigneur  d'Oifel ,  Amhauadeur  de 
France  i  Rome ,  il  eut  Henry  qui  fuit  ;  Annibal  tué  en  Hon- 
grie:  Catherine,  Marguerite,  8c  Françoifc,  qui  laiflà  des 
enfants  de  fon  mariage  avec  François  de  Daillon ,  Comtcda 
Ludc.  *  LcPréildentdeThou,  ti.m.  Le  Laboureur,  Ai- 
du.  aux  Mtm.  dt  c*fltln*u,  Mezeray,  HiJI.  dt  Fr/me.LeV. 
Anfclme,  Hift.  dei  Grtnis  Offintrs  dt  U  C  eu  renne. 

Schombïrc  (  Henry  de  )  Comte  de  Nanteiiil  Se  de  Durc- 
tal ,  Marquis d'Efpinay  en  Bretagne ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  , Lieutenant  General  de  fes  Armées, étoit  fils  du 
précèdent.  U  fucceda  a  fon  pere  au  Gouvernement  de  la 
Haute  &  BafTe  Marche,  8e  à  fa  Charge  de  Maréchal  de  Camp 
General  des  Troupes  Alemandcs  pour  le  fervice  du  Roy. 
Depuis  il  fut  fait  Lieutenant  de  Roy  en  Limolin ,  l'an  1608. 
&  fut  envoyé  en  AmbalTade  extraordinaire  en  Angleterre 
l'an  161t.  A  fon  retour  il  eut  Commandement  dans  l'Armée 
de  Piémont  fous  le  Mai  êchal  de  Lefdiguiéres ,  avec  lequel  il 
contribua  i  la  prife  de  plusieurs  petites  Places  l'an  1617.II  fut 
fait  Surintendant  des  Finances  en  1619.  Se  fervit  â  la  réduc- 
tion des  Villes  de  Rouen ,  de  Caën ,  de  la  Flèche ,  du  Pont 
de  Cé,&  de  Navarrins .  en  idro.  ainli  qu'aux  lièges  de  S. 
Jean  d'Angely  ,  &  de  Montauban.  Il  exerça  par  comraif- 
fion  la  Charge  de  Grand-Maitrede  l'Artillerie  de  France, 
depuis  la  priic  de  Clerac,  jufqu'à  celle  de  Montpellier,  6c  af- 
flua à  la  prifedeRoyan.de  NegrepelifTe,  deMaflillargues, 
6e  desautresPlacesde  Languedoc  fur  les  Huguenots;  après 
uoy  il  fut  pourvû  du  Gouvernement  des  Pays  de  Limofin, 
eXaintongeéfc  d'Angoumois  l'an  1611.  L'année  fui  vante 
il  fut  éloigné  de  la  Cour ,  où  il  retourna  au  mois  d'Août 
1614.  Se  fut  honoré  du  Bâton  de  Maréchal  de  France  au 
mois  de  Juin  de  l'an  i6"»j.  11  défît  les  Anglois  au  combat 
de  l  lfle  de  Ré  le  8.  de  Novembre  1617.  commanda  l'armée 
du  Roy  avec  les  autres  Généraux  au  liège  de  la  Rochelle 
l'an  1618.  8c  força  le  Pas  de  Suze,  où  il  fut  bleflc  d'une mouf- 
quetadeaux  reins  le  6.  de  Mars  1619.  Le  Maréchal  de  Schom- 
berg fe  rendit  Maître  dePignerol  le  îz.  du  même  mois  en 
i6<o.  fecourut  Cazal ,  6t  gagna  la  viâoire  de  Caftelnaudary , 
où  il  de  fit  les  Troupes  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  comman- 
dées par  le  Duc  de  Montmorency,  qui  y  fut  blefle  8c  pris. 
Ce  combat  fut  donné  le  1.  de  Septembre  i6*;z.  enfui  te  de 
quoy  le  Roy  donna  le  Gouvernement  de  Languedoc  au  Ma- 
réchal, qui  peu  après  mourut  i  Bourdcaux  d'une  apople- 
xie ,  le  17.  de  Novembre  16 \t.  en  fa  49.  année.  Son  corps  fut 
apporté  a  Nanteiiit-le-Haudoiiin  ,où  il  fut  enterré  dans  l'E- 
life  du  Prieuré  de  Nôtre- Dame ,  fous  un  tombeau  de  mar- 
re. Henry  de  Schomberg  fut  marié  en  premières  nôces , 
l'an  1599.  avec  Francoife  d'Efpinay ,  focur  Se  héritière  de 
Charles,  Marquis  d  Efpinay  en  Breupnc  ;&  en  fécondes 
noces,  l'an  1651.  avec  Anne  de  la  Guiche,  fille  8e  héritière  de 
Philibert  de  la  Guiche ,  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de 
France.  Il  eut  du  premier  lit ,  Charles  de  Schomberg ,  dont 
nous  parlerons  cy-deffous  ;  Se  une  fille,  qui  fut  manéeâ  Ro- 
ger du  Pleflïs ,  Duc  de  la  Roche-Guyon ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy ,  8c  Premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre.  Il 
eut  de  fon  fécond  mariage  une  fille  pofthume.qui  fut  baptifèe 
î  Paris  le  f.  Mars       Se  qui  fut  mariée  i  Charles  de  Rc  han, 
Duc  de  Montbazon ,  Prince  de  Guémené ,  Sec.  *  Hiflnre  dt 
FrMit.  Godefroy ,  Officiers  dt  U  Ctumme. 

Schomberg  ,  (  Charles  de  )  fils  du  précèdent  ,Duc  d'Al- 
luin,Pair  Se  Maréchal  de  France  ,  Comte  de  Nameuil-Ie- 
Haudoiiin  Se  de  Durerai,  Marquis  d'Erp<nay ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy ,  Colonel  General  des  Suiifcs  éV  G  ri  fon  s  , 
Gouverneur  de  la  Ville  8e  Citadelle  de  Metz ,  te  du  Pays 
Mcflin ,  fut  élevé  Enfant  d'honneur  auprès  du  Roy  Loiiis 
XIII.  qui  eut  une  efbme  particulière  pour  luy.  Il  commença 
i  fe  faire  connoitre  au  Siège  de  Sommerives  en  Languedoc , 
où  il  fut  blefle  l'an  i6w.  Enfuite  il  fe  trouva  à  l'attaque  du 
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Pu  de  Suie  ,ilaprife  de  Privas  l'an  1619.  6c  luivit  le  Roy 
au  voyage  de  Savoye  l'an  1630. 11  fut  depuis  Capitaine- Lieu- 
tenant  des  Chevaux-Legersde  Ta  Garde ,  6c  fut  dangereuf'e- 
ment  blelfé  au  combat  de  Rouvroi  le  19.de  Juin  1631.  L'an- 
née fuivante  le  Roy  l'honora  du  Collier  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit,  le  pourvut  du  Gouvernement  de  I.aoguedcc.âc  de  la 
Citadelle  de  Montpellier ,  &  luy  donna  leBàton  de  Maréchal 
de  France  le  z6.  d'Octobre  1657. après  qu'il  eut  remporté  une 
viâoirefur  les  Efpagnols ,  prés  Je  Leucateen  RouAtUon,  le 
28.  Septembre  précèdent, &  qu'il  les  eut  contraints  de  le- 
ver le  îîege  de  devant  cette  place.  Le  Maréchal  eut  auili  plu- 
Heurs  avantages  fur  eux  les  années  fuivanies,  Te  fignala  au 
combat  de  Canet  6c  de  Sijan ,  l'an  1639.  fit  lever  le  Siège  de 
la  Ville  dllhescn  Catalogne  l'an  1640.  &  emporta  les  Villes 
de  Perpignan  6c  deSalces  l'an  1641.  Depuis  il  fe  démit  du 
Gouvernement  de  Languedoc, qui  fut  donné  à  M.  le  Duc 
d'Orleans,&  eut  en  recompenfe,  outre  la  Charge  de  Lieute- 
nant General  de  cette  Province, le  Gouvernement  delà 
VilledeMetz,duPaysMcûin,é<de  l'Evêché  de  Verdun, 
dont  il  prêta  le  ferment  le  14.  de  Juillet  1644.  Il  eut  autfi 
la  Charge  de  Colonel  General  des  Suifles  te  des  Grifons 
le  1.  de  May  1647.  enfuite  de  quoy  il  alla  en  Catalogne  en 
qualité  de  Vice-  Koy ,  Se  y  prit  d'aifaut  la  Ville  de  Tortofc , 
au  mois  de  Juillet  1648.  Depuis  étant  de  retour  à  Paris,  il 
mourut  d'une  rétention  d'urine  en  1656.  âgé  de  56. ans  & 
fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Prieuré  de  Nantctiil ,  auprès  de 
ion  pere.  Après  la  mort  d'Anne  d'Halluin  la  première  fem- 
me,qui  mourut  fans  enfants  en  1641.  il  fe  remaria  i  Marie 
d'Haute  fort  Dame  d'Honneur  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che «qui  moutut  atifli  fanscnfants,&  quia  été  (i  fouvent 
célébrée  dans  les  Poëiïes  de  M.  Scarron.  *  Htfitttt  de  Ftmcc. 
Godefroy ,  0$(.  dt  U  Ctunnnt. 

SCHOMBERG ,  Maifon  autrefois  établie  dans  le  Dioce- 
fc  de  Trêves,  fur  le  Rhin  ,  tft  différente  de  celle  deMif- 
nic  ,  &  defeend,  dit-on,  de  celle  des  Ducs  de  Cleves, 
.  dont  elle  porte  les  Armes.  Elle  a ptoduit  deux  Electeurs 
de  Mayence ,  6c  un  grand  Commandeur  de  l'Ordre  Tcu- 
tonique. 

Theodoric  de  Schombïrg  fervit  dans  l'armée  desRei- 
tres  qui  fut  amenée  en  France  au  fecours  des  Proteftants  l'an 
1568. par  le  Prince  Tean-Cadmir,  fils  de  l'Eleôeur  Palatin. 
11  y  coromandoit  alors  1500.  chevaux ,  ti  après  s'être  fignalé 
par  beaucoup  d'actions  de  valeur ,  il  fut  tué  1  la  bataille  d'I- 
vry  l'an  ifoo.  fervant  pour  le  Roy.  C'eft  de  luy  que  fesdef- 
cendants  héritèrent  de  la  Terre  de  Sarguemundccn  Lorrai- 
ne dont  le  Duc  Charles  IV.  s'empara ,  fans  rembourrer  les 
deniers  pour  lefquels  il  la  leur  avoit  laiflee,  en  la  place  de  la 
Forterefle  de  Bitelhe,  que, Theodoric  de  Schomberg  avoit 
aifiegée  &  prife  avec  des  Troupes  qu'il  avoit  levées  à  fes 
dépens. 

Delà  même  Mailbn  fortoit  Fridfric  de  Schomberg, 
pere  deMenard  Schomberg  &  de  Frideric.Ce  dernier  laif- 
la  Simon  Rodolphe  Schomberg  ,  mort  AmbafTadeur  ex- 
traordinaire de  l'Empereur  à  Madrid ,  pere  de  Jean-Char- 
les Schomberg,  9c  J'Othon-Frideric  Schomberg , tué  1 
la  bataille  de  Leipfic ,  étant  General  de  la  Cavalerie  6c  de 
l'Artillerie  pour  l'Empereur ,  l'an  itfji.  Son  frère  aîné  fut 
des  Confeils  de  l'Empereur  Ferdinand  IL  Oc  de  l'Electeur 
de  Mayence,  &  latfla  de  Marguerite-Catherine  Poppel  de 
Lobkowitz,  Emanuei— Maximiuïn-Guillaume,  Comte  de 
Schomberg  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l'Empereur , 
mort  en  i6it.  tans  enfants  de  Magdclaine-lfabelle,  Coin- 
tefle  de  Cromberg. 

Menard  de  Schomberg  ,  fervit  en  France ,  où  il  amena 
au  Roy  Henry  le  Cr*nd ,  des  troupes  levées  à  fes  dépens ,  te 
fut  Maréchal  de  Camp.  Son  fils  Jean-Menard,  Comte  de 
Schomberg,  fut  grand  Maréchal  du  haut  &  bas  Palatinat, 
fous  l'Electeur  Frideric  V.tc  Gouverneur  de  la  Province 
8e  de  la  Ville  de  Juliers&  de  Cleves.  A  près  avoir  comman- 
dé au  Siège  de  cette  place  le  fecours  d  Alcmagne  ,  l'Elec- 
teur l'envoya  A mbailadcur  extraordinaire  en  Angleterre, 

Kur  traiter  (on  mariage  avec  la  Princefle  d'Angleterre, 
rpuis ,  Schomberg  fut  deltiné  trois  mois  avant  (a  mort , 
pour  commander  fon  armée  lorfqu'il  marcha  en  Bohême 
où  il  fut  élu  Roy.  Il  avoir  époufé  en  Angleterre,  Anne 
Dudley  ,  fille  d'Edouard  Dudley,  Pair  &  fécond  Baron 
d'Angleterre ,  dont  il  eut  Frideric  de  Schomberg  qui  fuit. 
*  D'Aubigné,  Ta*.  1.  Er*r  dtU  France. 

SCHOMBERG  (  Frideric  de  )  Maréchal  de  France,  Duc 
tt  Grand  en  Portugal ,  a  été  depuis  Gouverneur  de  Pruflè, 
Miniitrc  d'Etat  de  l'Elcaeur  de  Brandebourg ,  Lieutenant 


I  Colonel  de  fes  Moufqoetaires  6c  Grenadiers  François  à  che- 
val, Generalifiime  desarmées  dcS.  A  E.Mylord& Duc  en 
Angleterre,  &  Chevalier  de  la  jarretière.  Toutes  ces  di- 
j  gnicez,  dont  il  a  été  pourvu, en  des  Etats  fi  différents  &  (i 
éloignez,  marquent  allez  leflime  générale  où  il  étoit  dans 
toute  l'Europe.  Ilfefit  connoitre  premièrement, étant *u 
|  fervice  des  Provinces-Unies,  lous  Frideric- Henry  Prirce 
■  d'Orange ,  Oc  s'attacha  enfuite  i  fon  fais ,  le  Prince  Gutl- 
:  laume,  d'où  il  pafla  au  fervice  de  U  France,  où  il  mérita. 
I  par  fe»  fer  vices  U  Charge  de  Capitaine-Lieutenant  des  Gcn- 
j  darmes  Ecoù*bis,6£  les  Gouvernements  de  faint  Guiliain, 
Bergue,  Graveline,  Furne&  Pays  circonvoifins.En  167J4 
il  alla  en  Portugal,  où  l'on  s'étoit  fooftrait  de  l'obcïffance 
d'Efpagne  depuis  l'an  1640. 11  commanda  fi  kureufement 
|  l'armée  Portugajfe,  que  l'Efpagne  fut  contrainte  de  faire 
I  la  paix  en  1668.  &  de  reconnoitre  la  Mailbn  de  Bragance 
J  comme  légitime  héritière  de  la  Couronne  de  Portugal, 
Schomberg  commanda  enfuite  les  arméesde  France  en  Ca- 
talogne en  1671.  prit  les  Villes  de  Figuiercs  6c  autres  place?» 
&  fut  hoooré,  quoique  Proteftant  ,du  Bâton  de  Maréchal 
le  30.de  Juillet  167e.  Il  commanda  aufli  les  armées  du  Roy 
dans  le  Pays-Bas ,  &  fit  lever  le  liège  de  Maftricht  a  l'armée 
des  Etats,  &  l'année  fuivante ,  celuy  de  Charleroy.  Enfin  en 
168  j.  lorfque  la  Relie  ion  ProteÛanteeut  été  abolie  en  Fran- 
ce, le  Maréchal  de  Schomberg  eut  permillion  d'enlortir, 
6c  d  e  fc  retirer  enPortugal;  6c  peu  de  temps  «prés  celle  de  fe 
retirer  en  Alemagne,  où  l'Electeur  de  Brandebourg  luy 
donna  de  grands  Emplois.  En  1688.  il  pafla  en  Angleterre 
avec  Henry-Guillaume, Prince  d'Orange,  qui  s'étoit  empa- 
ré du  Rovaume  d  Angleterre ,  6c  qui  l'envoya  commander 
en  Irlande,  fur  la  fin  de  l'Eté  delan  1689.  Le  Roy  Guil- 
laume s 'y  étant  rendu  l'Eté  de  l'année  1690.  il  y  eut  com- 
bat le  n.  Juillet  entre  fon  armée,  commandée  fous  fes  or* 
dtes  par  le  Marêchaldc  Schomberg  ,&  celle  du  Roy  Jacques 
campée  au  delà  de  la  Rivière  de  Boyne.  Le  Maréchal  de 
Schomberg  y  étant  entré  fanicuiraflc ,  fut  tué  d'un  coup  de 
piflok  r.ac  d  un  coup  d'épée.à  la  queue' d'un  Régiment  d'In- 
fanterie ,  qu'il  faifoit  avancer  vers  l'ennemi.  11  s'étoit  ma- 
rié deux  fois,  la  première  à  Jeanne-Elizabeth  de  Schomberg, 
fa  confine  germaine,  fille  de  Henry  Dieteric ,  Comte  de 
Schomberg,  à  Wefel  :1a  féconde  à  Sulanne  d'Aumale,  fille 
de  Daniel ,  Comte  d'Aumale-Haucourt ,  dont  il  n'eut  point 
d'Enfants.  Il  eut  du  premier  lit  .Frideric  C^mtc  de  Schom- 
berg,morta  Wefel , Epoux  de  Cathcrinc-Erncttùtc ,  fille 
de  Jean  Chriftophlc ,  Bai  on  de  Buchold  :  Othon,  tué  au  liè- 
ge deValencienneseni65^.  Menard  qui  fuit  :  Henry  mort 
a  Bruxelles  des  blcflùres  reçues  en  un  combat  que  le  Mar- 
quis de Nogcnt-Vaubrun  donna  en  Flandres,  où  il  fut  pris 
ayant  perce  trois  Efcadrons:  6c  Charles  mort  prifonnter  des 
François ,  des  blcflùres  reçûë'sà  la  bataille  de  u  Marlâil'e  en 
1693.  oùiicommandoitlesKeligionaircs  François  :  Mcnàrd 
Comte,  puis  Duc  de  Schomberg  fervit  en  France  avec  Ion 

Îere,&  fut  Brigadier  d  «Années  du  Roy.Il  eft  oujourd'huy 
>uc  de  Lcinltcr  en  Angleterre ,  par  la  nomination  du  Roy 
Guillaume  en  1691.  fit  Comte  de  lianger,  Baron  de  Mulin- 
gar  en  Irlande ,  &c.  Il  époafà en  1683. Charlotte  Raugrave 
hllenaturclle  de  Charles-Frideric , Electeur  Palatin ,  mon» 
te  le  6.  Juin  1696.  luy  laiflânt  Charles  Comte  de  Schom- 
berg ,  né  le  15.  Décembre  1685.  *  Mtmwtsdu  rmpt. 

SCHONER,  (  Jean  )Alemand,néà  Carlelrat  dans  la 
Franconie,  enfeigna  les  Mathématiques  a  Nuremberg, & 
s'acquit  une  grande  réputation  par  les  Tables  Aftronomi- 
ques,qu'ila  publiées  après  celle  de  Regiomontan.  lia  été 
auflî  fort  fçavantdans  l'Aftrologie  judiciaire,  qu'il  a  beau- 
coup enrichie  par  fes  obfcrvations.  Les  Tables  Aftronomi- 
ques  qu'il  amifesau  jour  fontappellez  ttefoluu,  à  caufede 
leur  clarté,  comme  l'a  remarqué  Voflius.  Schoner  mourut 
i  Nuremberg, où  il  s'étoit  établi  l'an  1547.  ^  <-e  61.  ans. 
Ses  principaux  Ouvrages  font ,  iftgfge  Ajtnltpd  pdteun*.  Dt 
nfit  Globuhttlefhs.  livrant  cjlindr*  (tonnes. ^tqmnrmm  Ajhen*- 
mmm.  rtswffbtrmm  ,  feu  Metentfttjium ,  cft.  Orgjnm  Vrtt- 
meurn.  cMiu  AjintmtHHJ.*  De  Thou,  UijU  Votfius,  Uétk. 
?•  4Î'- 

SCHONIE  ou  SCHONEN ,  Province  &  cote  de  la  gran- 
de Prefqu'Ifle  de  Scandinavie  fur  la  Mer  Baltique ,  6c  (ur  le 
Détroit  du  Sund. 

SCHOONHOVEN,  petite  Ville  de  la  Hollande  Méri- 
dionale, fituée  fur  IaKiviere  deLcck,  a  un  Port  capable  ds 
recevoir  un  aflez  grand  nombre  de  Navires,»:  où  l'onpécho 
entr'autrespoiflbns  une  grande  quantité  de  Saumons.  Cette 
Ville  a  été  le  lieu  de  la  naiflànce  de  Jean  Di-nc,  illullré 
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Prélat,  dont  parle  Trichême  dans  Ton  Traité  des  Auteurs 
Eccleftaftiqucs  ;  fie  d'Agan  ,  qui  de  Kcligicuxde  l'Ordre  de 
faint  Dominique  ,  devint  Evéque  de  laint  Afaph  dans  la 
Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  La  mère  du  fçavant 
Chriitophle  Longucil  étoir  auflî  de  cette  Ville.  C'eit  peut- 
i trece  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  croire qu  il  en 
étoit  luy -même ,  quoiqu'il  fût  natif  de  Malines.  *  Guichar- 
din ,  JV/mfttra  itt  Pdti-B*t. 

SCHOOREL ,  (  Jean)  Peintre,  ainfi  nommé  du  Village 
de  Schoorcl  prés  de  la  ville  d'Alcmaer  en  Hollande ,  na- 
quit fur  la  fin  du  XV.  Siècle.  11  perdit  fes  parents  étant  fort 
jeune  ,  &  fut  envoyé  par  fes  tuteurs  à  Harlem,  pour  ap- 
prendre les  principes  delà  Peinture,  puis  à  Amftcrdam, 
pour  Te  perfectionner  fous  Jacob  de  Cornille.  Enfuite  il  ' 
alla  à  Venife ,  où  il  refolut  etc  faire  le  voyage  de  la  Terre-  I 
Sainte,  avec  un  Religieux Hollandois.  Da  s  fan  voyage 
il  eut  foin  de  deffiner  exactement  les  Promontoires  &  les 
Détroits  par  lcfquels  il  paflà ,  entr 'autres  le*  côtes  des  liles  1 
de  Candie  de  de  Chypre.  Lorlqu'il  fut  arrive  à  Jerulalcm, 
il  vit  toutes  les  rarctez  de  ce  Pais;  fie  le  promenant  fur  les 
bords  du  Jourdain ,  il  en  fit  fur  le  lieu  même  cette  Carte 
figurative ,  qui  luy  a  fervi  en  Flandres  à  peindre  l'Hiftoire 
de  Jofué ,  conduisant  les  Enfants  d'ifraël  à  pied  fec  au  tra- 
vers de  ce  Fleuve.  11  fit  encore  avec  le  crayon ,  le  plan  de  la 
vUle  de  Jerufalcm ,  deflina  le  faint  Sepulchre ,  «  tout  ce 
qu'il  trouva  de  remarquable  dans  ces  lieux  lacrez.  Enre-  : 
venant  de  là  il  paflà  1  Rome, où  le  Pape  Adrien  VI.  le  retint,  ' 
&  luy  donna  1  intendance  des  Ouvrages  du  Belvcdcr.  Il  y 
fit  auflî  le  Portrait  de  fa  Sainteté,  quel  on  a  depuis  trai.fpor-  j 
téi  Louvain ,  dans  leCoilegv  fondé  p;r  ce  Pape.  Apre»  la  j 
mort  d'Adrien,  Schoorcl  retourna  en  Hollande ,  où  il  don-  | 
naau  public  les  rarctez  qu'il  avoit  rapportées  d'Italie  &  de 
la  Palcftine.  Mais  la  plupart  de  ces  Ouvrages  furent  dé- 
chirez par  les  Hérétiques, &  ce  qui  réduit  fut  acheté  par 
Philippes  II.  8c  tranfportéen  EfWne.  Schoorcl  fit  pour  le 
Roy  de  Suéde  un  Portrait  de  La  Vierge  ,  pour  lequel  ce 
Prince  luy  envoya  un  anneau  d'or  avec  plulicurs  autres  pre- 
fents.  Ce  Peintre  a  encore  été  recommandabie  parlacon- 
noiflance  qu'il  avoit  de  la  Poé'lie,  de  la  Muliquc,  fie  des  Lan- 
gues étrangères ,  fie  par  l'intégrité  de  fes  moeurs.  Il  mourut 
Pan  îséi.  en  fa  67.  année.*  Felibicn ,  Utjtnrt  des  ftmrti. 

SCHOT ,  (  Pierre  )  Chanoine  de  Sualbourg ,  Poëte,  Ju- 
rifconfulte,  Hiftoricn,  fiec.  publia  divers  Traitez,  &  en 
promettait  davantage ,  lors  qu'il  futfurpris  par  la  mort, âgé 
de  \i. an  .  en  i4ot.*Trith£mc, m CMd.  6c Pantakon , J>. il. 
de  vit.  illnlLGen». 

SCHOU  WEN  ,  (  en  Latin  Sttlde*  )  l'une  des  Ifles  du 
Comté  de  Zélande .  dans  les  Provinces  Unies  vers  l'Orient , 
a  environ  fepr  lieues  de  cii  cuit,  fie  étoit  autrefois  fi  proche 
de  l'ifle  de  Noort  ficveland ,  que  les  Habitants  partaient 
enfemble  de  l'une  i  l'autre.  Aujourd'huy  il  y  a  un  grand 
trajet  qui  lesfcpare.  La  Ville  principale  de  cette  Ifle  elt  Zi- 
riczée.  *  Guichtrdio, Dtftrift  en  des  Pjn-Béu. 

SCHUD  ,  (  Gilles  )  étoit  de  Giaris ,  l'un  des  treize  Can- 
tons Suitfes ,  &  écrivit  en  fa  Langue  l'Hiltoirc  des  Grifons , 
que  Sebaftien  Munftcr  l'on  ami  te  preflade  donner  au  public 
en  Latin.  Depuis  Schud  travaillai  la  revoir ,  &  a  écrire  en 
fa  Langue  l'Hiiloirc  générale  de»  SunTcs,  qu'il  ne  put  ache- 
ver ,  parce  qu'il  fit  prévenu  par  la  mort.  Il  mourut  le  der- 
nier jour  de  Février  de  l'an  117»  âgé  de  67.  ans.  Après  fa 
mort  on  donna  le  fom  d'achever  cet  Ouvrage  à  Jolias  Sim- 
lcr,qui  traduilït  en  Latin  ce  que  Schud  avoit  commencé, 
&  la  continua.  Si  mort  qui  furvuu  fit  que  l'Ouv  rage  demeu- 
ra imparfiit.*  D^  Thou , Jfi/f. 

SCHULTINClUS,  (  Corneille  )  ProfciTeur  en  Théolo- 
gie à  Cologne ,  &  Chanoine  de  faint  André,  a  compof.  plu- 
licurs Ouvrag  s  dont  Poflevin  a  donné  le  Catalogue  dans 
fon  Appâtât.  Celuy  qui  eft  le  plut  recherché ,  fie  qui  eft  de- 
venu nés  rare,  eik  intitulé  Bibtutbué  EaUjuflu*  feu  cem- 
vuntumum  fttnrum  de  txftfiMne  &  tilujhjtme  MijfMis  &  Bre- 
yumrm ,  romi  q<utw.  11  cil  imprimé  à  Cologne  en  i5yo.  fie 
dedicau  Pape  Clément  VIII.  Son  deiTein  dans  cet  Ouvra- 
ge eft  de  montrer  l'Antiquité  dcsOrhces  de  I  Eglifc.  Il  pro- 
duit pour  cela  un  grand  nombre  d'Actes  qu'il  a  recherchez 
avec  fom  :  mais  une  paroît  pas  aiTczbon  Critique ,  car  il 
donne  plulicurs  Pièces  fuppolées  pour  véritables,  fie  attri- 
bue à  d  anciensEcri vains  dcsOuvMges.dunt  ils  ne  font  point 
les  Auteurs.  On  ne  laifle  pas  de  trouver  dans  ce  Livie  des 
choies  curieufes,  non  feulement  fur  ce  qui  regarde  les  OfK- 
ces  de  l'Eglife  ,  mais  même  dans  ce  qui  concerne  les  diffé- 
rentes Liturgies  des  Pr ouiUntt  qu'il  combat  par  tout.  Son 


dernier  tome  eft  employé  tout  entier  â  examiner  les  Livret 
d'Offices ,  qui  fervent  auxTJfages  publics  des  Luthériens  Se 
des  Calviniftes.  Il  s'étend  aflczau  long  fur  la  Liturgie  des 
Epilcopaux d'Angleterre.  *  M.  Simon. 

SCHURMAIm  ,  (  Anne-Marie  de  )  a  été  une  des  plus  il- 
tuftret  Filles  du  XVII.  Siècle ,  par  le  grand  nombre  de  con- 
noiiïanccs  où  elle  a  excellé ,  ôc  par  Ta  modeftie  linguliere 
qu'elle  a  confervée  au  milieu  des  acclamations  publiques 
qu'elle  rccevoit  de  toutes  parts.  Elle  étoit  d'une  tres-noble 
Famille,  tant  du  côté  paternel  que  maternel.  Son  grand 

S ère ,  Frideric  de  Schutman  ,  s'étoit  marié  dans  la  famille 
es  Comtes  de  Luraey ,  fie  fe  retira  d'Anvers  du  temps  du 
Duc  d'Albe-  Son  fils  nomméauffi  Frideric ,  s'établit  clans  le 
pats  de  N  eu  bourg,  fie  époufa  en  i«5oï.  la  fille  d'un  Gentil- 
homme du  pais  de  Cologne,  nommé  dtttirf,<\\it(z  femme 
avoit  porte  i  embraffer  la  R.  P.  R.  ayant  été  feduite  elle- 
même  par  Bucer ,  q  >i  préchoit  la  reformai  ton  dans  le  paîs 
de  Cologne,  fous  1  autorité  de  l'Archevêque  Herman  en 
154}.  Du  mariage  de  Frideric  de  Schurman  fit  d'Eve  de 
Harf,  fortit  la  célèbre  Anne-Marie  de  Schurman,  née  i  Co- 
logne le  5.  Novembre  1607.  Elle  eut  dés  l'enfance  une 
adreiTede  main  extraordinaire:  car  à  lix  ans  elle  ftifoit  avec 
des  cifeaux  fur  du  papier  cent  fortes  de  figures  (ans  aucun 
patron;  1  nuit  ans  elle  apprit  en  peuile-o.nà  crayonner  des 
fleurs  d'une  manière  qui  raifort  plaifir  ;  8c  deux  ans  après  il 
ne  luy  fallut  que  trois  heures  pour  bien  apprendre  â  bro- 
der. Elle  s'inftruifit  enfuite  dans  la  Muliquc  vocale  fie  in- 
ftrutnentale .  dans  la  Peinture ,  la  Sculpture ,  la  Gravcure  , 
fie  y  rétiffit  parfaitement.  Son  Ecriture  en  toutes  fortes  de 
Langues  étoit  inimitable  ;  «Se  il  y  a  des  Curieux  qui  en  con- 
fervent  dans  leurs  cabinets  par  rareté.  On  peut  voir  dans  le 
Voyage  de  MunfterdcM.  Joly ,  le  témoigmgcq  l'il  rend  , 
comme  témoin  oculaire  â  la  beauté  de  loti  Ecriture ,  à  fon 
habileté  à  peindre  en  mignature,flc  àfire  des  port  ait  s  fur 
verre ,  avec  la  pointe  d'un  diamant.  Elle  fit  fon  portrait  en 
cire  au  miroir ,  6c  fe  donna  des  perles  fi  fcmblables  aux  na- 
turelles ,  qu'il  fallut  en  percer  une  avec  une  épingle,  pour 
perfuader  aux  affiliants  qu'elles  étoient  artificielles.  Les 
talents  de  fon  efpnt  n'étoient  pas  inférieurs  1  ceux  de  fa 
main  :  car  à  l  ige  d'onze  ans ,  lorfque  fes  frères  étoient  t  nter- 
rogez  fur  les  leçons  Qu'ils  avoient  apprifes ,  elle  leur  fug^e- 
roit  fouvent  ce  qu'il  falloit  répondre,  auoi  qu'elle  n'eût  fiic 
qu'écouter  (  comme  en  palTànt)  cequon  leur  avoit  dor  né 
à  apprendre.  Son  pere  connoiflânt  combien  elle  étoit  propre 
aux  Sciences,  l'engagea  i  cultiver  foigneufement  ces  bonnes 
dilpofitions,  avec  lei quelles  ellea  cultivé  cette  multitude  de 
connoiiTanccs  qui  l'ont  rendue'  li  célèbre.  Le  Latin,  le  Grec, 
fie  l'Hébreu  étoient  des  Langues  qui  luy  étoient  fi  familières» 
que  lors  qu'elle  vouloit  s'y  appliquer  avec  quelque  foin, 
elle  s'en  fervoit  non  feulement  par  écrit,  mais  auflî  de  vive 
voix.avecun  fuccés  qui  furprenoit  les  plus  doctes  Elle  apprit 
aufli  fort  heureufement  lers  Langue  s  Orientales  ,  qui  ont  du 
rapport!  l'Hébraïque,  comme  la  Syriaque,  la  Chaldai'quc, 
l'Arabe  fit  l'Ethiopique.  Pour  les  Langues  vivantes,  elle 
entendoit  parfaitement,  fit  parloir  fans  peine  le  François, 
l'Angloisû:  l'Italien.  La  Géographie ,  l'Altronomie ,  la  Phi- 
lofophic,  fie  les  autres  Sciences  humaines  luy  étoient  aflêz 
connues  pour  pouvoir  en  parler  fie  juger  avec  beaucoup  de 
difccmemem  :  Mais  comme  le  caractère  de  fon  cœur  etoit 
de  fe  tourner  principale  ment  du  côté  de  l'être  fupreme  fie 
infini ,  elle  apperçutaifément ,  dans  ces  fortes  de  difeiplines, 
un  certain  vuidc  qui  l'attacha  de  plus  en  plus  à  l'étude  de  la 
Théologie  fit  de  la  Sainte  Ecriture. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  la  perfbnne  d'Anne- 
Marie  de  Schurman ,  tu  que  bien  loin  de  chercher  i  Ce  faire 
honneur  de  tant  de  rares  lumières  dans  une  perfonne  de  fon 
fexe,  6c  quinei'empèchoicntpas  de  fçavoir  s'entretenir  à 
fonds  de  toutes  les  pèt-tes  choies  oui  fervent  ordinairement 
de  conversation  aux  femmes,  elle  ne  parloitdequoy  que 
ce  foit  qu'avec  une  extrême  modeftie ,  6c  feulement  lors 
qu'on  l'y  contraignoit.  Son  pere,  qui  étoit  venu  s'établir 
i  Utrecht,  lors  qu'elle  étoit  encore  enfant,  fè  tranfporta 
avec  toute  fa  famille  i  Fraateicer  pour  y  faire  étudier  fes 
deux  fils ,  fous  Ametius ,  fie  y  mourut  en  161$.  Sa  veuve  re- 
vint enfuite  i  Utrecht  où  Anne-Marie  de  Schurman  conti- 
nua de  donner  toute  fon  application  à  l'étude  ;  ce  qui  fans 
doute  l'empêcha  de  fe  marier ,  comme  elleauroirpû  faire 
avamageufémentavccM.  Catec ,  Penlionnaire  de  Hollande 
fit  Poète  fameux ,  qui  fit  des  Vers  i  fa  louange ,  lors  qu'elle 
n'avoit  pas  encore  14.  ans.  De  l'humeur  dont  elle  étoit,  fon 
m  cri  le  ficfadoârioc  fetoient  demeurez  mcoanus,fi  Mef- 
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âmrt  Rivet ,  Voflïus  ,&  Spanheim  ,  ne  l'enflent  pouflee, 
comme  malgré  elJe,  furie  théâtre  du  grand  monde.  Il  faut 
auflî  joindre  à  ces  trois  Profcueurscn Théologie,  Meilleurs 
de  Saumaife,  de  Beverwicte,. Médecin  à  Dort, C  en  Latin  Re- 
ncTvshus  ,  )  Se  Huigens,  Secrétaire  des  Princes  d  Orange.  Ces 
Nicfiieurs  fe  firent  honneur  d'avoir  commerce  de  Lettres 
avec  elle  ,  démontrer  ce  qu'elle  leur  répondoit  ,&  de  (a 
préconifer  dans  les  Pats  étrangers.  Ce  qui  fitque  les  Btizac  , 
les  Gaûcndi,  les  Mcrfennc,  les  Bochart,  les  Conrart,  &  plu- 
licurs autres  perfonnes  illuftres  Iuy  «envoient.  Enfin  Ton 
nom  devint  fi  célèbre ,  que  les  Princcflcsdu  plus  haut  rang, 
&  toutes  fortes  de  petfennes  de  qualité  ,  qui  pouvoitnt 
avoiroccafiondclavoir,s'enfaifoicnt  tin  plailir  fingulicr. 
La  Princcfle  Marie  de  Gonzieuc  allant  en  Pologne,  dont 
elle  avoit  époufe  le Roy  Uladilus,  8t  la  Ducheflc  de  Lon- 
guevil  le  allant  à  Munftcr  durant  les  négociations  de  la  paix, 
palTercnt  à  Utrecht,  &  luy  firent  l'honneur  de  luy  rendie 
vifite  ,  comme  M.  k  Laboureur ,  8c  M.  Joly  l'ont  remar- 
qué, l'un  dans  Ta  Relation  du  Voyage  de  Pologne ,  fle  l'au- 
tre dans  celle  du  Voyage  de  Munftcr.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu voulut  aufli  donner  des  marquas  de  fon  eltimea  Ma- 
demoifcMc  de  Schurman,  qui  étoit  d'ailleurs  tendrement 
■iméede  la  Princeflc  Elizabeth  ,  tille  du  Roy  de  Bohème , 
tant  vantée  pir  M.  Defcartes.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remar 
♦quer  que  la  première  chofeque  Mademoifellcde  Schurman 
publia,  furent  des  Vers  fur  l'érection  de  l'Académie  d'U  - 
trechten  1656.  Beverwicn  inféra  en  1659.  la  Lettre  qu'elle 
lui  avoit  écrite  dt  termine  vit*, parmi  le*  rép;  nie?  qu'un  grand 
nombre  d'autres  Sçavants  luy  firent  fur  la  même  queftion. 
Quelque  temps  après,  il  mêla  d-insfcs  tpi(ioi:ct  qutftimci , 
deux  Lettres  de  cette  fçavante  Fille.  Mais  en  1641.  on  im- 
primai part  à  Lcyde  fa  Differtation  Latine,  fur  la  Queftion, 
Si  let  ftmmti  Avivent  étudier,  avec  quelques  I  .cttres  que  Rivet 
&  clic  s  etoient  écrites  fur  cette  matière.  On  paffà  plusavant 
quelques  années  après.  Frideric  Spanhcim  ,  Profeflèuren 
Théologie  à  Leyde,lafit,quoi  qu'avec  beaucoup  de  peine, 
confeotir  qu'il  publiât  un  Recueil  des  Pièces  qu'elle  avoit 
compofees  en  divers  temps,  tant  en  Profe  qu  en  Vers,  en 
Hébreu,  en  Grec  ,cn  Latin  ,  8c  cn  François.  Versl'anio^o. 
il  fe  fit  un  aftez  grand  changement  dans  la  vie  dcMade- 
moifclle  de  Schurman.  Elle  n'avoiteu  jufqurs-.àquedcs 
occupations  de  cabinet  ;  car  quoi  qu'elle  eut  perdu  fa  mè- 
re depuis  long-temps,  lesfoinsdu  ménage n'avoient point 
roulé  fur  elle ,  mais  fur  deux  tantes,  qui  étant  devenues  in- 
firmes &  aveugles,  !a  mirent  dans  la  ncccflitédc  fe  charger 
de  tous  les  embarras  domeftiques.  Cn  a  crû  qu'elle  avoit 
voulu  cmbraflèrla  Religion  Catholique  ;  cela  tondé  fur  la 
jaloulie  de  quelques  Minillres,  dont  elle  ne  vouloir  point 
cuir  les  Prédications,  &  qui  fe  fervant  de  l'occaJion  d'un 
voyage  qu'elle  fit  a  Cologne ,  avec  fes  deux  tantes  en  1655. 
affectèrent  de  la  décrier  du  côte  de  la  Religion  ,  a  caufe 
qu'elle  y  demeura  deux  ans.  Ils  crurent  qu'elle  s'etoit  faite 
Catholique,  parce  que  durant  ce  voyage  clic  le  defaccrû- 
tuma  d'aller  au  Prêche  ;  Se  qu'après  être  revenue  à  Utrecht, 
s 'étant  retirée  à  la  campagne ,  elle  continua  a  faire  fes  dévo- 
tions hors  des  Temples  ;  li  bien  que  peu  à  peu  elle  le  jet  ta 
tout-a-fait  dans  des  pratiques  de  pieté  fort  intérieures ,  fans 
affilier  aux  Eglifes,  de  quelque  Religion  que  ce  fût,  Made- 
moilcHe  de  Schurman  mourut  â  Vliwert  en  Frife,  avec 
beaucoup  de  marque  de  2elc  &  d'amour  pour  Dieu,  le  5. 
May  1678.  âgée  de  prés  de  71.  an.  Lllc  avoit  publié  en  La- 
tin un  Traite  intitulé  «I» a»£.'«  ;  c'eft-  a-dire ,  U  Ume  ptrt ,  où 
elîc  fait  de  s  r<  flexions  fort  folides .  &  où  elle  nous  apprend 
diverfcsparticularitcz  de  la  vie.  Ccftde  la  &  de  quelques 
autres  Mémoires,  qu'a  été  tiré  ce  qu'on  vient  de  dire.  On 
trouvera  à  la  fin  de  fes  Cpufculcs,cn  quatre  Langues,  une 
afltt  grande  Lifte  des  Auteurs  qui  ont  parlé  d'elle.  *  Le  P. 
Jacob  ,djnt  ft  Bib'.tttbtqut  des  Femme  1  Sçavjntrs.  Voflîu*,  Sau- 
maife ,  Valere  André ,  le  Laboureur,  Se  pluliturs  autres  ont 
tous  parléde  cette  illuftre  Filîeavcc éloges. 

SCHUT,  Iflede  la  haute  Hongrie  entre  les  bras  du  Da- 
nube, cft  fepirée  cn  deux,  tient  l'une  s'appelle  lepjnd  Schitt, 
Se  l'autre  le  petit  Silmt.  Komorrc  cft  la  capitale  du  grand 
Schut ,  qui  s'étend  depuis  cette  Ville  ,  jufqu'à  Prelbourg. 
Ce  Païs  cft  apréablc,  Ôf  rempli  de  beaux  jardins,  de  ga- 
rennes ,  d'étangs,  &  de  bons  pâturages.  *  Fournicr,  m 

SCHV/ART,  (Bertholdc)  autrement  dit  Constantin 
Anckhtzfn  .  étoit  originaire  de  Fribourg  en  A  le  magne,  & 
Moine  de  Profcffion.  Il  fut  l'inventeur  de  la  poudre  à  Canon 
&  des  arme  à  feu  :  œalheureufe  expérience  qu'il  découvrit 
ImeW. 
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par  le  moyen  de  la  ChvmicOn  dit  qu'ayant  pilé  du  falpetre 
dans  un  mortier  ,  il  fut  furpris  de  voir  que  le  feu  y  prie 
tout  d'un  coup,  ce  qui  l'obligea  d'en  chercher  la  raifén.  Il 
la  conçut ,  &  parvint  par  degrés  jufqu'à  inventer  la  poudre 
à  canon  ,  &  puis  les  armes  a  feu.  Dans  un  Traité  que  nous 
avons  parmi  les  Oeuvres  d'Albert  le  Gnnd ,  ce  Bertbolde 
Schwart  ouïe  N«ir,  dit  qu'il  étoit  Cordclier ,  8c  que  ce  fut 
en  priron  qu'il  inventa  la  poudre.  L  ufage  commença  d'en 
devenir  commun  ver»  l'an  1580.  8c  les  Vénitiens  s'en  fer- 
virent  contre  IesGer.ois,cV  principalement  au  Siège  de  Clu- 
gia  ou  Chioza.  Il  faut  pourtant  avouer  que  la  poudre  i 
canon  n'étoit  pas  inconnue  avant  ce  terrps-là  ;  car  Pétrar- 
que &  quelques  autres  fcmblent  en  parler  dans  leurs  (  u- 
vrages.  Scaliger ,  Forcatulus ,  Argolus  8t  d'autres  Auteurs 
nous  ont  laiiTe  des  Epigrammes  ingenieufes  contre  les  in* 
venteurs  d'une chofe  fi  pernicieufe.  *  Ç$nfultt7 Pétrarque» 
Diul.  99.  de  remtd.  utmjeftte  fort.  Naucler  8c  Palmerius  ,  in 
<  bm.  tzij.  Mariana,  lu  16. dtT'b.Uifp.cap.ié.  Polydore 
Virgile , Itb.  1.  dément,  tsf.  11.  Forcatulus ,  lu  4.  dt  imper.  & 
Plul.GMI.  Ramus.A.  1.  Stbtt.  Mâtbtm.  Salmth,  tn  Comment, 
Pâtttir.reT.  turent.  P.  If.  fit.  18.  &t. 

SCH W ARTZEMBOURG  ,  Comté  d'Alemagne,  dan* 
laThuringc.On  nomme  aufli  ScHwARTzm»ouRr.,  une  Ville 
Se  Bai  hase  de  Suilfc  qui  appartient  aux  Cantons  de  Berne 
&  de  Fribourg. 

SCHWEINFURT,  Ville  Impériale  d'Alemagne  en  Fran- 
conie ,  eft  fur  le  Mcin ,  Ac  dépend  de  l'Evêquc  de  Wirtz- 
bourg.  Les  Suédois  la  prirent  durant  les  guerres  d'Alema- 
gne du  XVII.  Siècle. 

SCHVERIN  ,  Ville  d'Alemagne ,  capitale  du  MccmI- 
bourg  &  rciidencc  de  fes  Ducs. 

SCHYROSr»TfcSchiro. 

SCIAMS1  ou  SCIANTON  ,  Province  de  la  Chine.  Cfor. 
cbet,  Xamli  Se  Xantung. 

SCI  A  PO  DES.  Veyt^  Scyapodes. 

SCIGLIO.CAPou  PROMONTOIRE,  avec  une  Ville 
de  même  nom  dans  la  Ca labre  Ultérieure  au  Royaume  de 
Naples  en  Italie,  proche  de  la  ville  de  Kegge  ,  vers  le  Sep- 
tentrion. L'ccnëil  appellé  Scylla  ou  Scyllc,  cft  auprès  de  ce 
Cap ,  dans  le  Détroit  de  Mcfline. 

SCILAX.I»r«Scylax. 

SC  ILITZES.  Vtyt*.  Scylitze. 

SC1LLE.  c*rTebr*.Scylle. 

SCILURUS.  t*rr<6r*Scyluruj. 

SCIN,  Place  forte  dans  la  Dalmatie»  commande  fur  une 
étendue  de  Pais  qui  eft  de  trois  milles ,  à  prendre  au  deflus 
de  Clifla,  jufqu'à  la  rivière  deCittena,ou  ilyade  plaines 
tres-fertiles.  Le  General Cornaro  l'attaqua  en  tfi86.  accom-  - 
pagné  du  Prince  de  Parme,  eV  du  Comte  de  S.  Paul.  Après 
avoir  foudroyé  la  Place  ,  il  donna  l'aflàutqui  fut  vigoureu- 
fement  foûtenupar  les  Turcs  :  mais  après  un  combat  de  trois 
heures ,  les  Chrétiens  forcèrent  les  portes  des  ennemis,  8c 
taillèrent  en  pièce  tous  ces  Barbares,  lia  referve  des  femmes 
&  de  ceux  qui  n'étoient  pas  eo  état  de  porter  les  armes.  On 
trouva  dans  le  Fort  de  Sein ,  huit  pièces  de  canon  :  Se  l'on 
en  fit  réparer  les breches ,  pour  le  mettre  en  état  de  défend. 
*  P.  Coronclli ,  Defcriptien  dt  U  Um(t. 

SCIN1S ,  nommé  par  Plutarque  Simtir,  infigne  voleur, 
faifoit  fa  demeure  aux  environs  de  la  ville  de  Cor  in  the,  dans 
le  Pcloponnefc.il  avoit  une  force  prodigieufe  ;  Se  lors  qu'il 
vouloit  faire  mourir  quelqu'un,  il  courboit  jufqu'à  terre 
deux  Pins ,  où  il  attachoit  les  bras  de  ce  malheu<  eux  ;  puis 
il  lâchoit  ces  arbres,  qui  remontant  dans  leur fi'tuation  na- 
turelle, mettoient  en  pièces  celuy  qui  étoit  lié.  MaisThe- 
feepaflant  par  là  luy  fit  fouffrir  Je  même  fupplicc.  Ovide 
parle  de  luy  dans  les  Mttetmtrfbtfts.  *  Plutarque.  T.  l.p.  4* 
CM. 

SCIO  ou  SIO ,  lue  de  l'Archipel.  Vtjet.  Chio. 

SCU  >PP1US ,  (  Gafpard  }  l'un  des  plus  redoutables  CritH 
ques  des  XVI.  8c  XVII.  Mccle ,  étoit  de  Franconic;  Se  né 
Gentilhomme,  fi  l'on  en  veut  croire  l'Adle  d'Attcft  tion 
qu'il  prit  à  Rome  de  la  Chambre  Apoftoiique  ;  mais  d'une 
nailTance  tres-bafle,  8c  fiW  d'un  Foiroycur  ,â  ce  qu'ont  pu- 
blié fes  ennemis.  Il  étudia  dans  les  Unîvcrfitez  du  Palati- 
nat ,  Se  fit  un  progrés  fi  rapide ,  qu'à  l'âge  de  feize  ans  il  mic 
au  jour  des  Livres  qui  le  firent  admirer.  D.puis  il  fit  un 
voyage  cn  Italie ,  d'où  il  revint  en  Alemagne  :  Se  enfin  il  re- 
tourna encore  cn  Italie ,  où  il  réfolut  de  iC-  fixer.  Il  abjura 
la  Reliçion  Protcftantc  ,  fie  fe  htCaiholiquc  vcrsl'an  1^99. 
8c  dan^  cette  nouvelle  (ituation,  il  fe  déchaîna  à  toute  ou- 
trance to.  ire  lesjcfuitcs ,  qu'd  affeéta  de  déchirer  par  dt$ 


Digitized  by  Google 


578  SCI 

libelles  fanglants,  comme  il  avoit  fait  avantfon  changement 
de  Religion.  Le  zele  qu'il  témoigna  contre  les  Sectateurs 
de  fes  anciennes  erreurs  ,eût  été  louable ,  s'il  ne  l'eût  pouffé 
jufqu'à  la  violence.  L'audace  avec  laquelle  il  attaqua  les  plus 
fçavants  hommesde  l'Europe,  &  fur  tout  le  célèbre  Jolcph 
Scaligcr ,  attira  fur  lu  y  une  grêle  d'in  vc&ives ,  Se  luy  Ht  don- 
ner le  furnom  de  Cynique.  Les  Livres  qu'il  écrivit  confie 
Jacques  I.  Roy  d'Angleterre,  luy  coûtèrent  beaucoup  plus 
cher.  Car  en  1614.  fl  fut  attaqué  par  des  domettiques  de 
i"Ambafladeurd'Aneleterre,&  fut  percé  de  plufieurs  coups. 
11  n  avoit  pas  épargné  la  perfbnnede  Henry  /*  Crandi&c  ce  fut' 
pour  cette  raifon  que  le  Libelle  intitulé  Eulefiaflicus,  fut  brû- 
lé à  Paris  par  la  main  du  Bourreau.  Haï  de  tout  le  monde,  c* 
craignant  toûjours  juftement  pour  fa  vie ,  il  chercha  un 
alile  à  Padouc ,  où  il  mourut  en  1649. âgé  de  plus  de  80. ans. 
Scioppius  étoit  un  homme  d'un  génie  vaffe ,  impétueux , 
d'une  application  infatigable ,  Se  durle  piofonde  littératu- 
re. 11  fe  picquoit  fur  tout  d'une  belle  Latinité  ;  Se  fa  criti- 
que ,  non  contente  de  s'étendre  fur  les  Auteurs  modernes, 
ofâ  remonter  jufqu'l  Ciceron.  Son  emportement,  pour 
ne  pas  dire  la  fureur  qui  paraît  dans  fes  Ecrits,  doit  rendre 
fa  mémoire  odieufe ,  6c  iervir  d'exemple  i  cet  fçavants  fé- 
roces, qui  s'acharnent  fans  diftinttion  fur  ce  qu'il  y  a  de 
plusdiftmgué  même  dans  la  Republique  des  Lettres.  Au 
refte,  quoique  Scioppius  fe  parât  des  titres  pompeux  de 
Comte  de  Clara  val  le,  Comte  Palatin ,  Patrice  de  Rome, 
Chevalier  de  Saint  Pierre ,  Confciller  de  l'Empereur ,  du 
Roy  d'Efpagne  ,  de  l'Archiduc  ,d  ne  paroit  pas  qu'il  ait 
vécu  dans  une  grande  opulence.  Le  nombre  de  fes  Ecrits 
ferait  d'un  trop  long  détail;  outre  qu'il  en  a  fait  imprimer 
plufieurs  fous  des  noms  fuppofez  .  pour  pouvoir  fatifaire 
avec  plus  de  licence,  le  dangereux  penchant  qu'il  avoir  a 
la  Satyre.  Les  plus  confiderables  de  fes  Ouvrages  criti- 
ques font,  V<rtfimtlinm ,  Ib.  4.  Sufpctianm  LetJionum,  lib.j. 
Netatitnes  critted  m  Phedrum,CemmtntsriHS  dearte  critit4,&(. 
Ilavoit  compote  ceux  que  nous  venons  de  nommer,  avant 
l'âge  de  24.  ans.*  Vit 4.  ©•  p  Armes  G. t fart  Scioppi.:  Frehcrus, 
in  Tbtat.  (  )âavio  Ferrari ,  le  Continuateur  du  Prcfident  de 
Thou ,  M.  Baillct ,  Enfants  célèbres  ,  Se  hibernent  des  S  (avant s. 
Patin ,  Lettres*  Morale  pratique,  3.  T.  ib.  6.  Le  Vaflbr ,  Hift. 
dt  Louis  XIII.  a  l'année  1612. 

SCIPION.  La  Famille  de  ce  nom  autrefois  tres-illuflre  ï 
Rome ,  étoit  une  Branche  de  celle  des  Cornrlicns.  Lucius 
Cornélius  Scipion  étoit  Conful  en  456.  de  Rome,  &  198. 
avant  J.  C.avecCn.  Fulvius  Maxtmus.  Il  combattit  lcsTof- 
cans  prés  de  Voltcrre ,  Se  donnades  marques  de  Ton  coura- 
ge endiverfcsautrcsoccafions.Tite-Live,  U.  10. Cn.  Cor- 
nélius Scipion,  dit  Afms ,  fut  Conful  avec  C.  Ovilius  Ncpos, 
en  494.  Se  avec  A.  Attilius  Calatinus ,  en  501.  Se  xjj.  avant 
J.C.  Il  fut  défait  Se  pris  avec  dix-fept  vailfeaux ,  pendant 
fon  premier  Confulat  ;  mais  l'année  d'après  il  prit  Alerie 
dans  l'Ifle  de  Corfe ,  avec  quelques  autres  Places:  Se  fît  vœu 
de  faire  bâtir  un  Temple  à  la  Tempête.  De  là  il  pafla  dans 
l'Ifle  de  Sardaigne;  Se  ayant  pris  Olbie  ,  défit  Se  tua  Annon, 
General  des  Carthaginois.  Dans  fon  dernier  Confulat  il  dé- 
lit deux  cents  voiles  des  Carthaginois,  &  prit  Palerme.Tite- 
Live,  /'.17.  Valerc Maxime,/'.  5. t  'p.i-  Zonaras,»*  Annal. 
&(.  Ce  grand  Homme  lauTa  deux  fils,  Cn.  Cornélius  Se  1- 
pion  ,  qui  fut  Conful  en  jj}.  de  Rome ,  Se  m.  avant  J.  C. 
avec  Minutius  Rufus ,  &  qui  vainquit  avec  fon  Collègue , 
les  peu  pies  d'Iftrie  qui  écumoient  la  mer.  L'autre  eft  P.  Cor- 
nélius Scipion  ,  qui  fut  Conful  avec  Tib.  SemproniusLon- 
gus,  en  f$6.5c  118.  avant  J.C.  Ce  fut  cette  année  que  com- 
mença la  féconde  guerre  Punique.  Il  alla  en  Efpagne  pour 
s'oppofer  à  Annibal;  mais  ayant  fçû  qu'il  étoit  déjà  dans  les 
Galles,  &  qu'il  avoic  paffé  le  Rhône,  il  refolut  de  l'arrê- 
ter. Pour  y  rtiiifir ,  ayant  donné  une  partie  de  fes  troupes) 
fon  frère ,  afin  de  pourfuivre  Afdrubal  en  Efpagne  ,  il  fe 
rendit  à  l'armée  qui  étoit  fur  le  Pô.  Ce  fut  fur  le  Tclinque 
la  première  bataille  fe  donna.  L'armée  Romaine  y  fut  mife 
en  déroute  ;  Se  Scipion  y  ayant  été  blcftc,  fut  tombé  luy- 
même  entre  les  mains  des  ennemis .  (i  Publius  fon  fils ,  qui 
quelque-temps  après  fut  furnommé  l'Africain,  ne  l'eût  dé- 
fendu avec  beaucoup  plus  de  vigueur,  que  fa  jeunefle  ne 
fembloit  le  permettre.  Dans  ta  fuite  ces  deux  frères  donnè- 
rent fouvent  des  marques  de  leur  courage.  En  541.  Se  tu, 
avant  J.C.  ils  commandèrent  l'armée  en  Efpagne,  Se  en- 
levèrent cette  Province  prcfque  entière  aux  Carthagi 
nois.  Us  rénbli-ent  Sagunte;  mais  iU  furent  opprimez  par 
les  rufes  des  ennemi*.  Publius, abandonné  par  les  liens, Si 
défait  par  Afdrubal  Se  par  Magon ,  fut  entouré  par  un  gros 
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de  Numides  qui  le  tuèrent  ;&  Cneus  voyant  Ton  armée  dif- 
fipéc  par  toutes  les  forces  des  Carthaginois  jointes  enfem- 
bie ,  le  fauva  dans  une  Tour.  Sur  le  relus  qu  il  ht  de  fe  ren- 
dre ,  les  ennemis  y  mirent  le  feu  de  toutes  parts ,  Se  le  fir.nc 
périr  mifcrablement.»  Titc-Livc,  ti.u.  Polybe»/i.4.  Fio- 
rus,  Eutrope,Orofe,&c. 

SCIPION  ,  (  Publius  Cornélius  )  flirnommé  l'Africaw, 
étoit  fils  de  Publius  Cornélius  ,8c  n'étoit  pas  encore  âgé  de 
1 8.  ans ,  lorfqu'il  fauva  la  vie  à  Ion  perc ,  a  la  bataille  du  Te- 
fin.  Enfuite  il  arrêta  la  Nobleflc  Romaine,  qui  vouloit  aban- 
donner Rome  après  la  défaite  de  Cannes.  Après  la  mort  de 
fon  perc  Se  de  fon  oncle ,  il  fut  envoyé  en  Efpagne,  i  l'àg; 
de  14. ans;  &  en  moins  de  quatre  annce$,il  reconquit  tout  ce 
grand  païs  fur  les  Carthaginois.  En  un  feu!  tour  il  emporta 
Carthage  la  Neuve.  Sa  douceur  contribua  beaucoup  à  af- 
fermir ces  conquêtes.  La  femme  de  Mardonius  &  les  enfints 
d'Indibilis ,  qui  etoient  des  principaux  du  païs,  s'étant  trou- 
vez pirmi  les  pr  fonniers,  il  les  ht  mener  honorablement  i 
leurs  parents.  Ce  fat  dans  cette  occalion ,  que  par  un  motif 
de  continence ,  il  ne  voulut  pas  même  donnera  fes  yeux  la 
latisfaétion  de  voir  une  jeune  Dame  ,  dont  la  beauté  atti- 
rait l'admiration  de  tout  le  monde.  Il  accompagna  même 
cette  modération  genereufe  d'une  libéralité  qui  ne  l 'étoit  pat 
moins.  Car  il  voulut  que  la  rançon  qu'on  luy  offrit  pour 
cette  prjfonnierc,  fcivit  à  l'augmentation  de  la  dot  qu'on 
avoit  promtfc  à  un  Seigneur  Celtiberien  auquel  elle  étoit 
fiancée.  Il  mit  fin  à  la  guerre  d  Efpagne ,  par  une  grande  bâ- 
tai Ile  qu'il  donna  dans  la  Betiquc  (  c'efl  i'Andaloufie  )où  il 
défit  plus  de  cinquante  mille  nommes  de  pied ,  &  quatre 
millcchevaux.  Depuis  il  porta  la  guerre  cn  Afrique,  ou  tout 
luy  fuccedi.  Il  déni  deux  fois  les  ennemis,  commandez  par 
Afdrubal  Se  par  Syphax  Roy  de  Numidie.  Dans  la  première 
bataille  ,  il  y  eut  quarante  mille  des  ennemis  tuez  ou  brû- 
lez, &  iix  mille  prifonniers:  dans  la  féconde,  leurs  trou- 
pes furent  diilipécs  i  Se  Lxlius  avec  Mafiniûa  Roy  d'un: 
autre  partie  de  la  Numidie ,  pourfuivirent  Syphax  qui  fut 
pris  dans  Cirtha  avec  Sophonifbc  fa  femme.  Ces  avantages 
furent  remportez  l'an  551.  delà  fondation  de  Rome  Se  105, 
avant  J.C.  L'année  d'après  Scipion  gagna  h  baiaillc  dcZa- 
ma,  où  Annibalfutdétait;  il  luy  tua  vingt  mille  de  fes  gens, 
cVcn  prit  pareil  nombre,  avec  onze  éléphants,  fans  avoir 
perd  u  à  peine  quinze  cents  hommes.  Vcrmina  fils  de  Sy  phar, 
amenoitdu  fecoursaux  Carthaginois;  Scipion  fut  au  devant 
de  luy ,  Se  défit  quinze  mille  de  fes  foldats.  Ainfi  la  Ville  de 
Carthage,  affiegee  par  mer  Se  par  terre,  fe  fournit  à  des  co.i. 
dttions  tres-avantageufes  pour  Rome,  &  Scipion  y  entra  en 
îîj.  &  101.  avant  T.  C.  triomphant  de  Syphax  ;  après  quoy 
on  luy  donna  le  furnom  d'Afica<n.  11  avoit  déjà  été  Cou  fut; 
il  le  tut  une  féconde  fois,  Se  fut  élevé  aux  plus  grands  lion- 
neurs de  la  République.  En  04. de  Rome  Se  i8y.  avant  J.C. 
il  fuivit  fon  frerc  en  Alic.  A  fon  retour ,  les  deux  frères  t'e- 
tiliens Tribuns  du  peuple,  oferent  l'aceufer  de  Peculat  ,3c 
même  de  t  ahifon  ,  pour  l'intelligence  qu'ils  prétcndojctt 
qu'il  avoit  eue  avec  Antiochus ,  en  confideration  de  fon  tili 
Scipion ,  qui  étant  prifonnier  de  guerre  entre  les  mains  de 
ce  Roy ,  luy  avoit  été  renvoyé  fins  rançon.  Scipion ,  après 
avoir  raconté  ce  qu'il  avoit  fait  pour  le  public,  fit  fou  venir 
le  peuple  qu'il  avoit  défait  Annibal  en  Afrique  a  pareil  jaur, 
Se  qu'il  étoit  jufte  qu'il  en  allât  rendre  grâce  aux  Dieux.  l  e 
peuple  le  contiderant  alors  comme  fbn  principal  défenfeur, 
oublia  qu'il  fût  acetifé,  8c  l'accompagna  dans  tous  les  Tcm- 
[  pies,  comme  fi  c'eût  été  le  jour  de  fon  Triomphe.  Après 
1  cela,  ce  grand  Homme  picque  de  l'ingratitude  desRomnns, 
!  le  retira  a  Lintcme ,  dans  la  Campagne  de  Rome,  &ypalla 
le  relie  de  fes  jours  dans  l'étude  Se  l'entretien  des  gens  de 
Lettres.  Il  lesaimoit,  Se  il  étoit  luy-mêmc  éloquent  commj 
nous  l'apprenons  de  Ciceron.  Son  fils  P.  Cornélius  Scii'ios , 
l'avoit  îuivy  à  la  guerre  d'Aile,  &  y  fut  fait  prifonnier.  Ci- 
ceron en  parle  ainfi  dans  fou  Dialogue  des  Orateurs  illulîrcs, 
intitulé  Brutus,  Publias  Scipion ,  fils  du  grand  Africain,  eut  ci 
rang  entre  Us  plus  éloquents ,  s'il  eût  eu  plus  de  famé.  Sous  av;ii- 
de  luy  .jtielijites  Or  m  font  qui  le  tinuigatiit ,  avec  «ne  Hijleire  (Sut- 
«ue  <t-i  il  *  écrite  d'un  ftile  fart  sçrîoblt.  Ce  fut  luy  oui  adopta 
le  fils  de  Pau  lus,  le  jeune  Scipion  l'Africain.»  Tite-L.vî, 
Ub.n.&feq.  Aurelius  Victor,  de  vir.tlh.jl.  c.  49.  Plutarque, 
i»  Sctp.  Florus ,  lib.  a.  c.tp.  6.  i'oly lu ,  Cutropc ,  Orofc ,  &c. 

SCIPION,  (  L. Cornélius)  dit  l'Asiatique, étoit lilsde 
P.  Scipion,  eV  frère  de  l'Africain  qu'il  fuivit  en  Efpagne 
en  Afrique.  Il  étoit  extrêmement  valétudinaire ,  ce  qui  le 
rendoit  incapable  des  grandes  entreprîtes.  Pendant  fon  Con- 
fulat en  j64.de  Rome  6e  189.  avant  Jésus-Christ  »  on  lu/ 


Digitized  by  Google 


SCI 


S  C  R 


579' 


donna  la  conduite  de  la  guerre  d'Ane  contre  Antiochuf , 
«t  fon  frère  Publius  luy  fervit  de  Lieutenant.  La  bataille  fut 
donnée  dans  les  champs  de  Magnefîe ,  prés  de  Sardes  contre 
l'Armée  d'Antiochus ,  qui  étoit  de  foixante-dix  mille  hom- 
mes de  pied,  &  de  douze  mille  hommes  de  cheval ,  outre 
quantité  de  chariots  armez  de  faulx ,  Se  d'un  grand  nombre 
d'éléphants.  Les  Romains  n'avoient  en  tout  que  trente  mille 
hommes.  Cependant  les  Afiatiques  y  furent  défaits.  On  fait 
monter  les  morts  jusqu'à  cinquante  mille  fantaf&ns ,  Se  qua- 
tre mille  cavaliers,  outre  quatorze  cents  hommes  de  pris, 
avec  quinze  éléphants.  Scipion  remporta  de  cette  bataille, 
avec  1  nonneur  du  triomphe  >  le  fùrnom  i' AfidtiMt.  Depuis, 
il  fut  aceufé  par  Caton,  d'avoir  détourné  les  deniers  pu- 
blics ;  &c  il  eût  été  mené  en  prifon  après  fa  condamnation  , 
fi  Gracchus  qui  époufa  Cornelie ,  fille  de  Scipion  ÏAjriuù*, 
ne  s'y  fût  oppofée.Cela  n'empêcha  pas  que  Tes  biens  ne  fuf- 
ftnt  faiiis  par  les  Receveurs.  II  eft  vray  qu'il  s'en  trouva  fi 
peu,  que  là  pauvreté  juftifia  fon  innocence,  Se  tourna  U 
haine  publique  contre  fon  aceufateur,  &  contre  fon  Juge. 

*  Tite-Live ,  li.  j8.Aurelius  Viûor.rfr  m.  Mufi.  (dp.  58. 
/>.  4.  &c. 

SCIPION,  fumomméK4jfc«,  étoit  filsde  Cneus ,  &  cou- 
fin  de  Publius  l'Africain.  Il  avoit  beaucoup  de  cennoulance 
du  Droit ,  &  beaucoup  de  courage,  mais  encore  plus  de 
vertu.  Aulfi  fut-il  eftimé  le  plus  homme  de  bien  de  la  Ré- 
publique ;  lorfqu'il  eut  ordre  de  recevoir  la  Statue  de  la 
mere  des  Dieux.  Il  fe  montra  homme  de  guerre  dans  les  oc- 
cafions;&  par  fa  prudence  &  là  modération  mérita  d'être  ap- 
pellé  ctnulam  ?9fult  Rtm*ni ,  les  délices  du  Peuplo  Romain. 

*  Aurelius Victor ,  dtm.lllufi.  f*p. 44. Florus, Tite-Live, 
Eutrope. 

SCIPION ,  (  Pub.  )  fiirnommé  Sdlùd ,  petit-fils  de  celuy 
qui,  par  jugement  du  Sénat ,  avoit  été  déclaré  le  plus  hom- 
me de  bien  de  laVille.étoit  fils  d'un  autre  qui  fut  Conful  ;  Se 
lequel  étant  Cenfeur ,  avoit  bâti  des  portiques  au  Capitole  : 
Il  delcendoit  au  troiiiéme  degré  de  Cn.  scipion ,  oncle  de 
Scipion  l'Afritdin.  Ce  Nafica  vécut  toujours  en  homme 
privé ,  &  fut  un  de  ceux  qui  s'éleva  contre  Tiberius  Grac- 
chus ,  qui  publioit  les  Loix  Agraires.  *  Vclleius  Patercu- 
lus, li.  î. 

SCIPION ,  (  Publius  ;  dit  Emiuen  ou  U  feuttt  Africain, 
{toit  fils  de  Paul  Emile,  &  fut  adopté  par  Scipion  fils  de 
l'Afncàn  ;  celuy-la  mime  ,  lequel  au  fentiment  de  Vellefus 
Paterculus  n'avoit  rien  confervé  de  la  grandeur  de  Ton  pere, 

2ue  l'image  d'un  beau  nom,  Se  quelque  force  d'éloquence, 
e  jeune  Scipion  joignit  enferable  toutes  les  vertus  de  Sci- 
pion fon  ayeul  aaoptif Se  de  L.  Paul  fort  pere  naturel.  Il  fut 
en  effet  le  premier  homme  de  fon  Siècle ,  foit  par  toutes  les 
qualitez  qui  pouvoient  le  rendre'  recommindable  dans  la 
guerre  Se  dans  la  paix  ,foit  par  les  connouTances  que  l'étude 
luy  avoit  acquifes.  Apres  avoir  fait  fes  premières  armes ,  fit  • 
î'apprentiflagede  la  guerre ,  fous  fon  pere  Paul  Emile.  En 
605.  il  alla  en  Efpagne  lorfque  tout  le  monde  refufoit  d'y 
fervir.  Il  gagna  une  Couronne  murale ,  pour  être  monté  fe 
premier  fur  les  remparts  d'une  Ville  ennemie  que  les  Ro- 
mains attaquoient ,  8c  défit  dans  un  combat  fingulier ,  un 
des  chefs  des  Efpagnols  de  taille  démefurce.  L  année  d'a- 
près il  pafTa  en  Afrique ,  où  l'on  avoit  commencé  la  troi- 
sième guerre  Punique;  &  il  y  gagna  une  Couronne  oblidio- 
nale,  pour  avoir  dégagé  les  troupes  qui  étoientaffiegées.  On 
crut  devoir  déroger  en  fa  faveur ,  aux  Loix  Si  à  l'ufage  or- 
dinaire ;  car  on  hxy  défera  avant  l'âge,  la  dignité  de  Con- 
ful, quoi  qu'il  ne  brigàt  que  celle  d'Edile.  CcTut  en  607.  de 
Rome  Se  147.  avant  J.  C.  L'année  d'après  il  prit  6c  briil»  la 
Ville  de  Carthage,  qui  étoit  odieufe  aux  Romains ,  plutôt 
par  la  jaloufie  de  la  domination  qu'elle  avoit  eue ,  que  pour 
aucune  faute  qu'on  luy  pût  reprocher  en  ce  temps-là.  Ce 
grand  homme  fe  connoiffoit  fi  bien  ence  qu'on  nomme  bel- 
les Lettres,  que  non  feulement  il  étoit  capable  de  bien  ju- 
ger d'un  Ouvrage ,  mais  d'écrire  luy- même  fort  poliment. 
II  avoit  tant  d'eitime  pour  les  perfonnes  de  favoir ,  qu'il  te- 
nait toûjours  auprès  de  luy,  auflî-bien  dans  l'armée  qu'à 
la  Ville ,  Polybe  Si  Panzrius  qui  étoient  deux  hommes  d  ex- 
cellent efprit.  Il  s'appliquoit  continuellement ,  ou  aux  cho- 
ies qui  concernoient  le  métier  de  la  guerre ,  ou  i  celles  qui 
pouvoient  luy  faire  honneur  en  temps  de  paix  ;  Se  fe  trou- 
vant tantôt  parmy  les  armes  Se  tantôt  dans  l'étude ,  il  exer- 

£it  fanscefle  ou  fon  corps  dans  les  fatigues,  ou  fon  efprit 
ns  les  feiences.  Scipion,  créé  Conful  pour  la  deuxième 
fois  en  610.  de  Rome  Si  154.  avant  Jesus-Christ  fut  en- 
voyé en  Efpagne  ,où  il  prit  Numuice,&  la  «fa  quinze 
Tome  l  V. 


mois  après  fon  arrivée.  Peu  après  fon  retour,  il  fut  trou.* 
vé  mort  dans  fon  lit  cn  6aj.*  rite-Live,  lu  48.  &  ja.Vel» 
leius  Paterculus,  h.  1.  r>  a.  Aurelius  Viûor,  dt \rir.  Ulufi» 
(dp.  58.  Ciceron ,  in  Bran.  Polybe ,  Appicn ,  Eutrope ,  Oro-* 
fe ,  &c. 

SCIPIONE  AMMIR ATO  ,  de  Naples,  mort  eh  60}.  a 
écrit  des  familles  du  Royaume  de  Naples  Se  de  Florence  « 
l'Hiiloire  de  Tofcane,  Sec. 

SCIROS.  Vtjt*.  Schiro. 

SCOBAR  ou  SCOBARIUS,  (  François  )  Médecin  Ëf- 
pagnol,  natif  de  Valence ,  enfeigna  publiquement  la  Rhe-- 
torique  pendant  v  mgt  ans ,  i  Paris  Se  a  Rome.  La  tra*duc^ 
(ion  qu'il  a  faite  d'Alfonfe  ,  eft  beaucoup  plus  eftimée  que 
celles  qu'en  ont  faites  Rodolphe  ou  Raoul ,  Catance  Se  Noël. 
Il  a  fait,  en  faveur  de  Ia  jeunefle,  S(Md  in  Sjntdxm  Gmlltl- 
mi  Ulii ,  qui  fe  trouve  fous  le  nom  d'Erafme  d*  •#»  pdrtï-* 
but  mAtumis.  Les  Sçavamsde  Barcelone  admirèrent  la  haran-» 
gue  qu'il  y  fit",  pour  être  reçu  Docteur  cn  Médecine.  Il  a-» 
voit  commencé  a  traduire  en  Latin  la  Rhétorique  d'Arifto-* 
te,  parce  que  Trapezuntius  ,  ni  Hcrmolaus  ne  luy  fem- 
bloient  pas  y  avoir  apporté  toute  l'exaâitude  neceflaire  , 
lors  qu'U  mourut  fort  âgé  i  Barcelone.  *  Bibliubea  Htffd- 
me*. 

SCOLASTIQUE,  cfcmkr^Beapz. 

SCOPAS ,  excellent  Statuaire  &  Sculpteur,  fît  lefepul» 
chre  qu'Artemifc  Reine  de  Carie,  fit  drcÛer  afonmary 
Maufole.  Il  travailla  auflî  au  Temple  de  Diane  a  Ephefe ,  Se 
en  divers  autres  lieux,  principalement  dansl'Iome  cVdans 
la  Carie.* Pline,  U.  }6.  tvp.f.  14.  Horace,  lit>.  4.  od.  Sm 

Ctfffff. 

SCOPELINUS,  Joueur  de  flûte,  étoit  pere  de  Pindard 
Prince  tics  P  oc  tes  Lyriques.  *  Giraldus,  <fr  Hifi.  Pter. 

SCORPION  ,  l'un  des  douze  Signes  du  Zodiaque ,  eft 
compofé  de  vingt-une  étoiles ,  qui  reprefentent ,  dit-on ,  lar 
figure  d'un  Scorpion.  Le  Soleil  entre  au  mois  d'Octobre 
dans  ce  Signe ,  il  fe  levé  au  même  temps  que  le  Signe  d'O- 
rion  fe  couche.  Les  Poè  tes  ont  feint  que  Diane ,  irritée  con-/ 
tre  Orion ,  qui  avoit  ofé  défier  toutes  fortes  de  bétcs.fit  naî* 
tre  de  la  terre  un  Scorpion  qui  le  tua  d'un  coup  de  fa  queue» 
Se  fut  enfuite  placé  au  Ciel  par  Jupiter ,  qui  le  changea  eiï 
cette  Conftellation.  *  Cxlius ,  Aftnn.  t«t. 

SCORILO,  Prince  des  Daces,  voyant  les  Romains  di- 
vin» par  des  guerres  civiles,  ne  crut  pas  néanmoins  qu'il  tue, 
i  propos  de  les  attaquer,  de  peur  qu'ils  ne  fe  réunifient» 
pour  s'oppofer  d'un  commun  accord  i  fon  entreprife.  Pour 
faire  connoître  a  fes  fujets  la  raifon  qui  le  rctcnoit ,  par  une 
expérience  fort  fenfible,  il  fit  amener  cn  leur  prefence  deux 
chiens  qu'on  irrita  pour  les  faire  battre  l'un  contre  l'autre  » 
&  devant  lefquels  dans  la  chaleur  du  combat ,  on  fit  paroi-* 
tre  un  loup.  Alors  ces  deux  chiens  voyant  leur  ennemi 
commun  ,  le  joignirent  aufli-tôt  pour  le  pourfuivre.  Par 
cet  exemple ,  Scorilo  détourna  fes  peuples  d'une  guerre 
qui  auroit  été  avantageufe  aux  Romains.  *  Frontin  ,  wa 
Strdtdg. 

S  C  O  T ,  (  Jacques  )  Duc  de  Monmôuth.  V«jt\  Mon-» 
mouth. 

SC  O  T ,  de  l'Ordre  de  Saint  François,  cbtrchtz.  Duns* 
SCOT1N1ENS ,  Hérétiques.  Cbtre btx.  Photin. 
SCOTOP1TES,  Hérétiques.  Cbtnht^ Circoncellionsj 
SCOTUS.  cbenke*.  Marianus. 

SCRAPELAW  ,  (  Burchard,  Comte  de  )  Archevêque 
de  Magdebourg ,  après  avoir  foûtenu  cette  dignité  pendant 
19.  ans,  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  fon  Clergé.  Lors 
qu'on  le  pria  de  retourner  dans  fon  Eglife ,  il  fit  faire  fer- 
ment aux  principaux  du  peuple,  fur  le  Saint  Sacrement  de 
l'Autel ,  qu'il»  entretiendraient  la  paix  qu'ils  faifoient  en- 
semble ,  ce  qu'il  jura  auflî  de  fa  part.  Mais  bien-tôt  après  ces 
perfides  fe  jetterent  fur  luy ,  Se  l'enfermèrent  chargé  de 
chaînes  dans  une  prifon  obfcurc  ;  où  luy  ayant  fait  fouffrir 
mille  maux,  ils  envoyèrent  quatorze  hommes  mafquez  Se  ar- 
mez de  mafluc,  lefquels  danfant  en  rond,  frappoient  de 
temps  en  temps  ce  laint  Archevêque  ,  Se  le  maïlàcrerenc 
ainfi  l'an  1558.  L'Evêque de  Merfbourg  prit  les  armes  con*> 
tre  ces  Impies;  la  Ville  fut  mifeen  interdit,  &  les  compli- 
ces de  cet  horrible  attentat ,  furent  tous  excommuniez* 
*  Crantz./i.  8.  Vdnddl.  1. 1}. 

SCRIBANIUS,  (Charles)  Jefuite,  natif  de  Bruxelles  , 
fut  Rcâeurdu  Collège  de  Bruxelles,  &  de  celuy  d'Anvers, 
Se  Provincial  de  Flandres.  Il  fe  renditcclebre  par  fes  Ouvra- 
ges ,  Se  mourut  i  Anvers  le  14  Juin  1619.  âgé  de  69.1ns. 
SCRIBONIA,  troiiiéme  femme  de  Ccfar  Auguftc,  cait 
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fille  de  Scribonius  Libo ,  &  fœur  d'un  autre  de  ce  nom  , 
beau- pce  de  Pompée.  Scribonia  avoic  déjà  été  mariée  a 
deux  hommes  Consulaires  ;  Scelle  eut  de  l'Empereur  Augu- 
f te >  la  célèbre  Julie,  dont  nous  parlonsailleurs.*  Suétone, 
ia  oSav.  c.  6a,  Dion  Hift.  Mm.  /.  38.  Levinus  Hullïus ,  de  ttxer. 
XII.  Pnm.  Cefar. 

SCRIBONIUS  LARGTJS  ,  ancien  Médecin ,  du  temps 
d'Augutte  ou  de  Tibère  vers  l'an  14. de  T.  C.  écrivitdivers 
Ouvrages  qu'on  a  publiez  dans  le  XVII.  Siècle.  La  meilleure 
édition  cft  celle  de  fêtants  Rbodms.  *  Caftellan-,  de  vit.  tUnft. 
Mtdic.f.m. 

SCRJBONIUS  LIBO ,  avoit  écrit  des  Annales  de  Rome. 
Les  Anriens  font  mention  de  divers  grands  Hommes  de  ce 
nom.*  Ciceron ,  in  Brut,  //.a  de  Orat.lt.  ».  dd  Attit.  tf. 
13.ff.30.  Se  jt.  Valere  Maxime,*».  8. 

SCRIMGER. ,  (  Henry  )  né  i  Dondée  en  Ecoflè,  fortoit 
d'une  Maifon ,  dont  le  Chef  a  droit  de  porter  l'étendart  dans 
le  Royaume.  Il  quitta  fon  pays,  Se  vint  a  Paris  pour  y  étudier 
fuivant  la  coutume  des  Ecolfois  ;  puis  il  alla  â  Bourges  pour 
apprendre  le  Droit,qu'il  étudia  fous  Eginard  Banon,Ac  Fran- 
çois Duaren.ProfcfTcurs  célèbres  en  cette  Univerfité.Depuis 
ayant  fuivi  en  Italie  Bernard  Boche  tel,  Evêque  de  Rennes,  il 
alla  a  Padouë ,  dans  le  temps  que  François  Spiera  y  mourut  ; 
Se  écrivit  fbn  Hiftoire,  quia  été  publiée  fous  le  nom  de  Hen- 
ry d'EcoflTe.  Scrimger  étant  paflë  en  Alemaene ,  s'attacha  à 
Hulric  Fugger  protecteur  desLettres  Se  des  Sçavants,auxdé- 
pens  duquelil  ht  une  Bibliothèque  de  quantité  de  Livres  ra- 
res.tant  Grecs  que  Latins,  Se  de  divers  Manufcrits.  U  retour- 
na i  Genève  pour  les  faire  imprimer  :  il  s'y  fervit  de  Henry 
Etienne ,  qui  étoit  penfionnaire  de  Fugger ,  Se  donna  en- 
core au  public  lesNovellesde  Juftinicn.  Enfuite  ,  il  enfei- 

Sna  la  Philofophie  à  Genève ,  l'an  if6j.  Se  deux  ans  après 
fut  le  premier  qui  commença  à  enfeigner  le  Droit  en 
cette  Ville,  où  il  mourut  l'an  1571.  âgé  de 6j,  ans. Outre  les 
Ouvrages  de  Scrimger,  dcfquels  de  Thou  fait  mention ,  il 
a  fait  des  Notes  fiir  Athénée,  qui  n'ont  pas  été  imprimées 
comme  l'a  écrit  Cafaubon. *  Thuan  ,  Hi/for. 

SCROPUS( Richard)  Archcvêqued'YorcK  ,  forti  d'u- 
ne noble  Famille  d'Angleterre ,  Se  Docteur  en  Droit  Cano- 
nique ,  Se  Civil ,  fut  nommé  à  l'E  vêché  de  Lichheld ,  a  fon 
retour  de  France  &  d'Italie.  Quelque-temps  après  il  fut  élû 
i  l'Archevêché  d'Yorclt,&  compofa  enfuite  un  Livre  fur 
les  EpitrcsdelaMcfle.  Ha  fait  auifiun  Livre  de  quelques 
Articles ,  dont  les  Manufcrits  ont  relié  a  Cambridge,  dans 
le  Collège  de  faint  Benoît  ;  une  Oraifon  Se  une  Invective 
contre  le  Roy.  Ce  Prélat  eut  la  tête  coupée  à  Yorck ,  le  8. 
Juin  de  l'an  1405. pour  avoiravec  d'autres  .formé  quelque 
deffein  contre  le  Roy  Henry  IV.  qui  regnoit  alors.*  Pitfeus, 
de  Uluff.  AHtt.  Scrpt. 

SCROPUS,  (  Thomas  )  Evêque  de  Dromore  en  Irlande , 
étoit  d'une  illuftre  Famille  d'Angleterre ,  Se  fe  fitpremiere- 
roent  Religieux  de  l'Ordre  de  ftint  Benoît.  Mais  ayant 
trouvé  que  cette  Règle  n'étoit  pas  aû"ra  auftere ,  il  prit  l'ha- 
bit deCarmeàNorwich.vers  l'an  1410.  Se  vécut  dans  cet 
Ordre  pendant  10.  ans ,  avec  une  aufterité  prefque  incroya- 
ble. Le  Pape  Eugène  IV.  luy  donna  en  1446.  l'Evêché  de 
Dromore;  Se  quelque  temps  après  l'envoya  Ambassadeur 
à  Rhodes.  Lorfquc  Scropus  fut  de  retour  de  cette  Am- 
haflàde,  il  quitta  fonEvèché,&  revint  à  Norwich ,  où  il 
fut  Vicaire  General  de  l'Evêque.  Il  mourut  enfin  i  Leif- 
toft,  dans  le  Comte  dcSufrblck,  en  odeur  de  fainteté.le 
if-  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1491.  fous  le  règne  du  Roy 
Henry  VIL  U  a  fait  plufieurs  Livres ,  dont  le  plusconh- 
dcrable  cft  de  PmXegus  Penttfitm ,  &(.  *  Pitfeus ,  de  Mufi. 
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/ER  (Corneille)  que  les  Auteurs  Latins  appel- 
lent Serîbeims  StGrafbens ,  étoit  d'Aloft  en  Flandres ,  où  il  ni- 
quit  en  148a.  H  étudia  a  Anvers ,  devint  excellent  Poète , 
grand  Orateur ,  &  compofa  d'abord  des  Eclogucs,  &qucl- 
ques  Dialogues,  à  l'imitation  dcTerence ,  qui  eurent  l'ap- 
probation dcsSçavants.Lcs  Citoyensd'Anvcrs  le  choifirent 

Rour  garde  de  leurs  Archives,  Se  pour  Secrétaire  de  leur 
lagiftrat  :  occupation  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s'appliquer  à 
l'étude, fle  de  donnerquelquesTraitez  enProfe  Se  en  Vers  La- 
tins, qui  font  connoîtrefa  pieté,  aufli-bien  que  fa  doctrine. 
Ce  fut  luv  qui  compofa  la  Harangue  qu'on  fit  à  l'Empereur 
Charles-Quint,  lors  qu'il  fit  fon  entrée  dans  la  Ville  d'An- 
vers. Au  fécond  voyage  que  cet  Empereur  fit  dans  les  Pays- 
Bas,  il  fervit  encore  d'Interprète  aux  Citoyens  de  cette  Vil- 
le ,  pour  luy  témoigner  la  joyc  qu'ilsavoient  de  le  recevoir* 
Son  Livre ,  intitulé  le  Manuel  du  Stmit  &  du  UagiftratUui- 


tien,  eft  un  Ouvrage  fort  fingulier ,  Se  contient  plufieurs  în- 
ftructions,  pour  allier  laReligion  avec  le  Gouvernement  po- 
litique. Scry  ver  a  encore réduiten  abrégé  l'Hiftoirc  d'Olaiit, 
des!  s'ations  Septentrionales  :  entr'autres  talents ,  il  pofTedoit 
encore  la  Mulique,  &  étoit  tres-intelligent  dans  les  Antiqui- 
té!* dans  les  Langues  étrangères.  U  mourut  i  Anvers  l'an 
1 558.  âgé  de  76.  ans ,  Se  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame.  *  Valere  André. 

SCUDERI ,  (  Magdelaine  de  )  a  été  fumommée  la  Sapb» 
de  fon  Siècle  Se  avec  jufticc ,  puis  qu'elle  égala  celle  de  l'an- 
tiquité parla  beauté  del'eiprit.éV  qu'elle  la  furpaflà  parla 
pureté  des  mœurs.  Elle  étoit  fbrtie  d'une  Maifon  tres-no- 
ble  Se  très- ancienne ,  originaire  du  Royaume  de  Naples, 
établie  depuis  long-temps  en  Provence.  Ses  Ouvrages  pa- 
rurent être  des  Hm*m  :  mais  cependant  quand  on  voudra 
les  examiner ,  on  trouvera  qu'ils  font  des  espèces  de  Poèmes 
Epiques  en  Profe  ,  Se  des  H  illoir  es  véritables  fous  des  noms 
cachez.  Tels  font  Ion  Art  amené ,  ou  le  Grand  Cjrus  ,  où  l'on 
trouve  une  partie  confiderable  de  la  vie  de  Louis  de  Bour- 
bon, Prince  de  Condé;  Se  fa  C/r//r  qui  renferme  quantité 
de  traits  qui  ont  rapport  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  d'il- 
luftre  &  de  diitingue  en  France.  On  en  a  donné  une  rtef. 
Rien  ne  parut  alors  plus  propre  pour  bien  apprendre  le 
monde, qui  ' 
Elle  donna  1 
les  Entretient  < 

det  (tnterfxtions  de  Horde ,  &(.  L'Académie  de  Rumari  de  Pa- 
douë l'afTocia  après  la  mort  de  la  fameufe  Hélène  Cornaro. 
Elle  eut  auffi  la  gloire  d'être  de  toutes  les  Académies  où  les 
perfbnnesdefon  (exe  font  reçûës.Elle  avoit  remporté  à  l'A- 
cadémie Françoife  le  prix  d'Eloquence  en  1671.  Le  Car- 
dinal Mazarin  luy  avoit  lailTé  une  penfion  par  fon  teftamenr. 
Le  Chancelier  Boucherat  luy  en  établit  une  fur  le  Sceau,  & 
le  Roy  l'a  gratifia  d'une  autre  de  2000.  livres  en  1683. 
Plufieurs  fçavants  entretenoient  commerce  de  littérature 
avec  MademoifelledeScuderi.at  elle  leur  répondit  en  Profe 
Se  en  Vers  jufqu'à  fa  mort,arrivée  i  Paris  le  1.  Juin  1071. dans 
fa  95.  année.  Elle  avoit  eu  un  frère  Georges  de  Scudiri  , 
l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife,  qui  fut  Auteur 
de  feize  pièces  de  Théâtre,  d'un  Poe'me  héroïque,  fous  le 
titre  d' Marie  ou  Rente  vaincue ,  d'un  Roman  intitulé  ViUuftre 
Baft ,  d'un  autre  l'Atmahide ,  &  de  plufieurs  autres  Ou  vra- 

§es  de  Profe  Soie  Pocfie ,  le  Grand  Cjrus ,  Se  la  Clelte  furent 
onnez  fous  fon  nom  :mais  le  ftile  de  fa  feeur  plus  aifé  de 
beaucoup  que  le  fien  s'y  reconnut  aifement,  11  mourut  en 
1668.  *  Mémoires  Hijleriques. 

SCULPTURE  :  Art  de  faire  des  figures  en  pierre  ,  en 
bois,  ou  en  métal.  Il  eft  très  difficile  de  fçavoir  quels  ont 
été  les. premiers  inventeurs  de  la  Sculpture.  Son  antiquité 
nous  paraît  dans  l'Ecriture-Sainte ,  par  les  Idoles  de  Laban, 
que  Rachel  enleva,  8e  par  le  Veau  d'or,  que  les  Ifraëlitcs 
dreOcrent  dans  le  Defert.  A  l'égard  des  Auteurs  profanes 
qui  en  ont  écrit ,  les  uns  difent  que  ce  fut  un  Potier  de  Si- 
cyone ,  Ville  du  Pcloponnefe ,  nommé  Dibutades ,  qui  fut 
le  premier  Sculpteur  ;  Se  que  fa  fille  donna  commencement 
â  la  Portraiture,  en  traçant  l'image  de  fon  Amant ,  fur  l'om- 
bre que  la  lumière  d'une  lampe  marquoit  contre  une  mu- 
raille. D'autres  foûtiennent  que  cet  Art  prit  fon  origine 
dans  l'Ifle  de  Samos  ,où  Ideocus  Se  Théodore  qui  en  furent 
les  Inventeurs,avoicnt  fait  de  ces  ouvragesJong-temps  avant 
qu'on  parlât  de  Dibutades;  Se  que  Demaratus ,  père  de  Tar- 
quin  l'Ancien ,  apporta  cet  Art  en  Italie ,  lorfqu'il  s'y  reti- 
ra, ayaot  amené  avec  luy  Euciraque  Se  Eurygrammc,  ex- 
cellents Sculpteurs.  Ils  ajoutent  que  Tarquin  Roy  de  Ro- 
me ,  fit  venir  un  Sculpteur  nommé  Taunanus ,  très  habile 
en  cet  Art,  &  luy  fit  faire  la  Statue  de  Jupiter  de  terre 
cuite ,  Se  quatre  chevaux  de  même  matière ,  pour  mettre 
au  frontifpice  du  Temple  de  ce  faux  Dieu.  On  croit  auffi 
que  ce  fut  le  même  Sculpteur  qui  fit  une  figure  d'Hercule» 
que  l'on  nommoit ,  a  caufe  de  fa  matière,  1  Hercule  de  ter- 
re cuite.  Il  y  eut  alors  en  Grèce  &  en  Italie,  plufieurs  Scul- 
pteurs, qui  faifoient  des  ouvrages  de  terre.  Les  Hiftoires 
font  mention  de Calcofthenes  Athénien; de  Demophile  Se 
dcGorfanus ,  qui  excelloient  i  travailler  en  argile.  Auffi  Ie« 
premières  Images  de  toutes  les  Divinitez  Payennes ,  n'è- 
toient  au  commencement  que  déterre  ou  de  bois.  Depuis 
on  y  employa  la  pierre  ,  le  marbre  Se  les  métaux  :  ce.  qui 
donna  occahon  i  Praxiteles  de  dire ,  que  l'art  de  faire  des 
figures  de  terre,  étoit  comme  la  mere  qui  avoit  enfanté  l'art 
de  faire  des  figures  de  marbre  Se  de  bronze ,  qui  ne  com- 
mença i  paroitre  dans  la  perfection  .qu'environ  trois  cents 
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ans  «prés  la  fondation  de  Rome.  Phidias  d'Athènes  qui  pa- 
rut alors,  furpifla  tous  ceux  qui  l'a  voient  [précède ,  (oit 
qu'il  travaillât  en  marbre  ou  en  yvoire  ;  foit  qu'il  employât 
les  métaux.  Bien-tôt  après  il  s  éleva  quantité  d'excellents 
Hommes,  qui  portèrent  la  Sculpture  au  plus  haut  point  où 
elle  ait  été.  Car  à  Stcyone  on  vit  Poclyclete ,  dont  les  figu- 
res étoient  l'admiration  de  tout  le  monde.  Enfuite  parurent 
Myron ,  qui  étoit  inimitable  en  tout  ce  qu'il  faifoit;  Lyfip- 
pe  ,  qui  feul  eut  la  pennjtfion  de  jetter  en  bronze  l'image 
d'Alexandre  ;  Praxitcles  fie  Scopas,  qui  ont  Tait  les  admira- 
bles figures,  fie  les  chevaux  que  l'on  voit  encore  à  Home  de- 
vant le  Palais  du  Pape ,  i  Motitt-CavAli*.  Ce  Scopas  eut  pour 
Concurrents ,  Briaxis,Timothée  &  Leocharés ,  qui  travail- 
lèrent au  fameux  Tombeau  de  Maufole,Roy  de  Carie ,  fie 
fut  fliivi  de  pluGeurs  autres.  Les  noms  de  quelques-uns  ont 
péri  avec  leurs  ouvrages  :  car  quoiqu'il  y  eût  un  fi  grand 
nombre  de  Statues  en  Alie  ,  en  Grèce  fie  en  Italie,  que  dans 
Rome  feulement  on  en  comptoit  prefqueautant  que  d'hom- 
mes vivants ,  il  en  refte  néanmoins  aujourd'huy  allez  peu. 
Dans  le  temps  que  Marais  Scaurus  étoit  Edile,  il  orna  ,dc 
trois  mille  Statues  de  bronze ,  le  fuperbe  Théâtre  qu'il  fit 
contraire.  Quoique  L.  Mummius  fie  Lueullus  en  euffent  ap- 
porté une  grande  quantité  d'Afie  fie  de  Grèce,  il  en  étoit 
encore  demeuré  dans  Rhodes  plus  de  trois  mille,  autant 
dans  Athènes,  fie  davantage  a  Delphes.  Ce  qui  eft  déplus 
furprenant  ,  eft  la  grandeur  des  figures  que  ces  anciens  Ou- 
vriers avoient la hardiefle d'entreprendre.  Parmi  celles  que 
Luculle  fit  apporter  a  Rome ,  il  y  avoitun  Apollon  de  tren- 
te coudées  de  haut ,  fie  le  CololTe  de  Rhodes  avoit  foixante 
&  dix  coudées.  La  Statue  de  Néron ,  que  Zenodore  fit,  é- 
toit  haute  de  cent-dix  pieds.  Mais  il  eft  à  remarquer  que  de- 
puis Phidias,  la  Sculpture  ne  demeura  dans  fa  perfection 
que  pendant  environ  cent  cinquanteans,  fie  vers  l'an  454. 
avant  J.  C  elle  commença  enfuite  à  déchoir.  Cen 'eft  pas 

?[ue  depuis  ce  temps-U  il  ne  fc  fît  encore  en  Grèce  fie  en  Ita- 
le  quelques  beaux  Ouvrages  ;  mais  ils  n'égaloient  'pas  ceux 
des  Siècles  précédents.  Il  faut  remarquer  que  les  Statues 
Grecques  font  les  plus  eftimées  pour  l'excellence  du  travail  : 
fie  qu  il  y  a  cette  différence  entr'clles  fie  les  Statues  Ro- 
maines ,  que  la  plupart  des  Grecques  font  prefque  tou- 
jours nues,  i  la  manière  de  ceux  qui  s'exerçoient  i  la  Lu- 
te,  ou  aux  autres  exercices  du  corps;  fie  que  les  autres 
(bnt  couvertes  de  draperies  ou  d'armes.  *Felibien,Pr»Ki- 
ftsdtt  Arts. 

SCUTARI,  que  les  Latins  nomme  Scodr*  ,\t\  Efclavons 
ScéUsr ,  Oc  les  Turcs  ifwdtr  ;  eft  une  Ville  de  l'Europe ,  qui  a 
été  autrefois  de  la  Dalmatie ,  fie  qui  eft  prefentement  de 
l'Albanie.  Elle  eft  fituée  fur  le  Fleuve ,  dit  la  B«<aw ,  en  La- 
tin Btrtxuu ,  qui  vient  du  Lac  Labeatis,  qu'on  nomme  ordi- 
nairement le  Lac  deScurati ,  &  fur  les  lieux ,  Lac  de  Penta. 
Cette  Ville  a  été  autrefois  le  Siège  des  Rois  d'Illyrie  ;  mais 
depuis  plus  de  deux  cents  ans,  lesTurcs  en  font  les  Maîtres. 
Mahomet  II.  l'avoit  afliegée  deux  fois ,  &  y  avoit  perdu 
beaucoup  de  monde ,  fans  la  pouvoir  prendre.  Elle  luy  fut 
foûmifc  par  un  Traité  de  Paix  fait  avec  les  Vénitiens  en 
1478.  La  plûpart  des  Habitants  aimèrent  mieux  fortirdela 
Ville ,  que  d  y  vivre  fous  la  tyrannie  d'un  Prince  ennemi 
de  Jesus-Christ.  Scutari  a  eu  un  Evêché  fuffragant  d'An- 
tibari,ou  Antivari  ,qui  eft  une  Ville  de  Dalmatie.  Il  y  a 
auffi  Scutari  ,  Place  en  Afie ,  vis-à-vis  de  Conftantinople. 
Quelques-uns  la  confondent  avec  Chalcedoine.  C'cft  Chryfo- 
pohs  ;  Se  le  DidH*  t~*num  des  Anciens. 

SCY APODES ,  autrement  MONOSCELES,  peuples  fa- 
buleux ,  habitoient ,  dit-on ,  dans  je  ne  fçay  quel  pays  des 
Indes ,  ou  de  la  Libye.  On  dit  qu'ils  couraient  fur  une  jam- 
be ,  avec  une  vîtefiè  admirable  ;  c'cft  pourquoy  on  les  nom- 
ma Mant fuies.  Ils  furent  appeliez  Scupodts,  parce  qu'au  cœur 
de  l'Eté  ils  fecouchoient  furie  dos,  fie  fc  couvraient  de  leurs 
pieds,  qui  leurfervoient  d'ombre.  *  Pline,  u.  7.  t.  z.  Saint 
Auguflin ,  m  fetxJémt  Lirre  dt  U  Cité  de  Ditu. 

SCYLAX ,  célèbre  Mathématicien ,  de  l'ifle  de  Caryan- 
de ,  dans  la  Carie  ,  floriflbit  fous  le  règne  de  Darius,  fils 
d'Hyftafpes  vers  l'an  jxz.  avant  J.  C.  Quelques-uns  croyent 
qu'il  inventa  les  Tables  Géographiques.  *  Ifaac  Voflius,  *i 
SttnUùt  Pentium.  Il  y  a  eu  trois  Scylax  de  Carvande ,  félon 
Gérard  Voflius,  de  Hill.  Grtus.W  croit  que  Suidas  s'eft  trom- 
pé,en  confondant  celuyqui  a  écrit  contre  Polybe,  avec  le 
Géographe ,  que  nous  venons  de  nommer. 

SCYLITZES,  (  Jean  )  (  Stjhtlj  )  dit  CumdMt,  i  caufe 
d'une  charge  qu'il  avoit  dans  le  Palais  des  Empereurs  de 
Conftantinople,  i  laquelle  fcmblc  répondre  celle  de  Grand- 


Maître  de  la  Maifon  du  Roy  en  France ,  a  vécu  dans  le  XL 
Siècle.  lia  compofeun  Abrégé  Hiftorique , depuis  l'an  811. 
que  Nicephore  Logothete  mourut ,  fie  où  Thcophanes  a- 
voit  fini  fon  Hiftoire ,  jufques  i  ladeftitution  de  l'Empereur 
Nicephore  Botoniates  en  1081.  Une  partie  de  cet  Abrégé., 
qui  s  étend  depuis  le  commencement  jufques  au  Couron- 
nement d'Ifaac  Comnene ,  en  1067.  fc  trouve  prefque  toute 
entière  dans  Cedrcnus  ;  ce  qui  a  fait  rechercher  par  les  Sa- 
vants ,  lequel  des  deux  Auteurs  a  emprunté  de  l'autre. 
Quelques  uns  veulent  que  Scylitzes  foit  le  Plagiaire  ;  mais 
Je  plus  grand  nombre  attribuent  le  vol  à  Cedrenus.  Voflius 
éclaircit  cette  difficulté  dans  le  s.  Lrv.  des  Hiftoriens  Grecs, 
th.  zé.,11  Ce  fonde  fur  ce  que  Cedrenus  appelle  fsÂnnem 
Pntntftiarwu  Thruefiim ,  celuy  qu'il  copie ,  fie  que  le  titre  de 
l'Hiftoire  compoféo  par  celuy  dont  il  s'agit  prefentement  » 
l'attribue  à  ft*n  Curtfdlattt' Scyhtx*.  Il  remarque  que  tou- 
tes ces  épithetes  peuvent  fort  bien  convenir*  un  même  hom- 
me ,  dont  il  prétend  que  le  nom  de  famille  eft  Scylitza ,  Se 
qu'il  eft  nommé  Thraccfius.  à  caufe  qu'il  étoit  né  parmi  les 
Thracefiens ,  Peuple  de  l'Afie  Mineure ,  le  long  de  la  Mer 
Egée  ;  qu'il  eft  qualifié  Protovelliarius ,  à  caufe  qu'il  avoit 
été  Grand- Maître  de  la  Garderobe  de  l'Empereur ,  d'où  il 
monta  à  la  Charge  de  Curopalates ,  l'une  des  plus  importan- 
tes de  l'Empire ,  fie  qui  confiftoit  i  avoir  foin  du  Palais  Im- 
périal. Il  y  a  des  exemples ,  que  les  Neveux ,  les  Frères  fie  les 
Gendres  des  Empereurs  ont  été  Curopalates.  Au  refte ,  Jean 
Scylitzes ,  avoit  été  Préfet  des  Gardes ,  ou  Marnus  Dnagunui 
BigU ,  comme  il  eft  porté  par  le  titre  de  fon  Abrégé  Hiftori- 
que. Drumpit  étoit  un  mot  Latin ,  qui  du  temps  de  VopiC 
eus ,  lignihoit  une  Compagnie  de  Soldats  ;d'où  eft  venu  que 
celuy  qui  s'appelloit  anciennement  Tribun ,  a  dans  la  fuite 
été  nommé  Drungarius;  &le  mot  Bigla,  a  été  fait  parles 
Grecs  du  mot  vigUie.  L'ouvrage  de  Scylitzes  fut  publié  tout 
entier  en  Latin  i  Venife  en  1570.  de  la  traduction  de  Gabius  ; 
fie  la  partie  que  Cedrenus  n'a  point  copiée  ;  fçavoir ,  depuis 
10  67.  jufques  en  108 1.  a  été  publiée  en  Grec,  avec  la 
Verfion  du  même  Gabius,  corrigée  par  Annibal  Fabrot, 
fie  avec  les  Notes  du  Pere  Goar  à  Paris ,  entte^.  con- 
jointement avec  Cedrenus.  *  Voflius  ,  ttbt  fupra.  Han- 
kïus  ,  deStrift.  Hifi.  Bj*.**t.  Part.  1. 1. 17.  Du  Cange ,  Gleffar. 
Grtc. 

SCYLLA,  fille  deNifùsRoydes  Megariens.dans  l'A- 
chaïc,  étant  devenue'  amoureufe  deMinosRoyde  Crète, 
ou  Candie  ,  trahit  la  Ville  de  Megare  qu'il  afuegeoit  ;  ce 
qu'elle  fit  en  coupant  à  fon  pere  un  poil  fatal, duquel  dé- 
pendoit  l'heureux  deftin  de  fon  pays.  Minos  eut  une  telle 
Horreur  de  cette  perfidie,  qu'il  la  méprifa.  De  dépit  elle  fe 
précipita  dans  la  Mer ,  où  félon  Ovide ,  elle  fe  jetta  en  l'air 
pour  lcfuivrc  malgré  luy  ;  mais  elle  fut  changée  en  Alouet- 
te ,  fie  fon  pere  Nilus,  qui  étoit  mort  auparavant  de  déplai- 
fir ,  fut  auffi  transformé  en  Epcrvier.  *  Ovide ,  Uv.  8.  dtfes 
Mctimorpkofes, 

SCYLLA ,  fille  de  Phorcus,  fut  aimée  de  Glaucus,  qui  ne 
pouvantvla  rendre  fcnfible  à  fa  paflion,  s'adreflà  à  Circé,  En- 
chanterefTe.  Il  la  pria  d'amollir  par  fes  charmes  lecceurde 
Scylla  ;  maisCircé  éprifede  l'amour  de  Glaucus ,  n'en  vou- 
lut rien  faire.  Au  contraire ,  elle  empoifonna  la  fontaine  où 
Scylla  avoit  accoutumé  de  fe  baigner  :  de  forte  que  s'y  é- 
tant  lavée,  elle  fut  transformée  depuis  le  nombril  jufques 
en  bas,  en  diverfes  formes  de  chiens, &  d'autres  animaux. 
Elle  eut  une  telle  horreur  de  fqy-même,  qu'elle  fe  précipi- 
ta dans  la  Mer  de  Sicile,  ou  Détroit  de  Mefline,  entre  les 
Villes  de  Mefline  fie  de  Rhege.  *  Ovide,  Itv.  dt  fit 

Meumarpbtfes. 

SCYLLE ,  rocher  dans  le  Détroit  de  Mefline ,  ou  merde 
Sicile,prochcleCap  de  StigU»  en  Italie.eft  un  écuëil  fort  dan- 
gereux pour  les  vaifleaux,  qui  y  font  fbuvent  brifez.  Les 
eaux  qui  fc  dégorgent  des  cavernes  de  ce  rocher ,  font  un 
bruit  fi  épouvantable ,  qu'il  fcmblc  que  ce  (bit  des  chiens 
qui  aboyent  ;  ce  qui  a  donné  lieu  i  la  fable  de  Scylla ,  chan- 
gée moitié  en  rocher  fie  moitié  en  chien.  Quelques-uns  di- 
rent qu'il  y  avoit  des  monftres  marins,  qui  faifoient  leur 
retraite  dans  cet  écuëil,  fie  qui  y  jettoient  des  cris  effroya- 
bles. *  l'ûje*,  Scielio. 

SCYLLIAS ,  fameux  Plongeur  Macédonien ,  rendit  fon 
nom  célèbre  fous  le  règne  cPArtaxerxés  Hntmtm  Roy  de 
Perfe,  vers  l'an  404.  avant  J.  C.  Il  retira  du  fond  de  la  mer 
quantité  d'or  fie  d'argent,  dans  le  naufrage  que  les  Perfcs  fi- 
rent proche  de  Py  le.  Dans  une  autre  rencontre,  il  pafTa  fous 
la  mer  un  trajet  de  plus  de  quatre-vingts  ftades,  ou  dix  mil- 
les ,  depuis  la  côte  de  la  Magoefie  jufqu'à  17  Ile  Eubée,  pour 
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aller  porter  aux  Grecs  la  nouvelle  du  naufrage  que  leurs 
vaificaux  avoient  fait.  *  Hérodote. 

SCYLURUS,  Roy  des  Scythes  qui  avoit  quatre-vingts 
•enfants  maies,  étant  prit  a  mourir ,  lescxhoruà  vivre  en 
bonne  intelligence.  Pour  donner  une  marque  de  ce  que 
peut  l'union  ,  il  fit  apporter  un  faifceau  de  flèches,  8c  le  don- 
na â  chacun  d'eux  pour  le  rompre ,  ce  qui  leur  fut  impoflî- 
tic.  Il  tira  enfaite  les  flèches  l'une  après  l'autre ,  &  les  rom- 
pit luy-même  fort  facilement  ;  leur  faifant  connoitre  par 
cet  exemple  que  tant  qu'ils  demeureraient  unis,  rien  ne 
leroit  capable  de  les  vaincre  ;  mais  qu'au  contraire,  s'ils  fe 
«livifoientpar  leshaines&  les  diflenfions,  les  moins  puifiants 
viendroient  aisément  à  bout  d'eux.  *  Plutarch.  de  garelu. 
Stob.  (emu  8i. 

SCV MNTJS  de  Chio,  Géographe ,  dont  le  Siècle n'eft  pas 
connu ,  «voit  fait  une  defcription  de  toute  la  terre  en  Vers , 
<lont  nous  n'avons  que  quelques  fragments,  qui  ont  été  pu- 
bliez à  la  fin  des  notes  de  Lucas  Holltenius  fur  Entant  dt 
JSjZjBKt.  *  Voffius  ,  de  HiJL  Grtt. 

SCYRON,  in  ligne  voleur  dans  le  pais  d'Attique,  fut  pré- 
cipité par  Thefee  dans  la  mer  où  il  a  voit  coutume  de  jetter 
les  paflantt ,  après  les  avoir  volez.  La  fable  dit  que  fcs  ofle- 
menis  furent  changez  en  rochers  que  l'on  appelle  encore 
aujourd'hay  Stxd  Scjmuu  *  Plutarque ,  m  Thef. 

SCYROS  (  îxifjt  )  Me  de  l'Archipel.  r*;r^Schiro. 

SCYTHES ,  peuples  de  la  Scythie,  étoientdes  gens  ro- 
buftcs ,  9c  d'une  taille  avanugeufe ,  endurcis  au  travail  8c  à 
la  guerre,  mais  nullement  propres  aux  Sciences,*  fans  aucu- 
ne numanité  ni  focieté.  Ils  ne  cultivoient  point  leurs  terres, 
Icn  a  voient  aucune  demeure  aflurée  ;  mais  ils  erroient  dans 
les  Deferts, menant  avec  eux  leurs  femmes,  leurs  enfants, 
leur  proches  parents ,  8c  chaflànt  devant  eux  leur  bétail. 
D'ailleurs  ils  n'avoient  aucun  ufage  de  l'or  ni  de  l'argent  ; 
ils  fe  fervoient  de  lait  &  de  miel  pour  nourriture  ;  8c  s'ha- 
billoient  de  peaux  de  bêtes  fauvages  pour  fe  garder  de  la 
rigueur  du  froid ,  fans  ufer  d'aucuns  autres  vêtements.  Us 
ne  s'aflujettifloient  à  aucunes  loix  :  mais  fe  rendoient  la  juf- 
tice  volontairement  les  uns  aux  autres,  puniflànt  entr'autres 
chofes  le  larcin  fort  rigoureufement.  Lorfqu'ilsavoient  pris 
«n  homme  i  la  guerre ,  ils  en  buvoient  le  fang,l'écorchoient, 
s'habilloientde  fit  peau ,  8c  en  mettoient  la  téte  au  faite  de 
leurs  cabanes ,  ou  bien  ils  en  prenoient  les  têtes  ou  crânes , 
dont  ils  faifoient  des  ufles  à  boire.  Quand  leur  Roy  con- 
damnent quelqu'un  1  la  mort,  tous  fes  enfants  mâles fubif- 
foientlamêmc  peine.  Lorique  ce  Prince  venoit  a  mourir, 
on  mettoit  dans  l'cfpace  vuide  du  cercueil  la  Concubine 
qu'il  avoit  le  plus  aimée,  laquelle  étoit  conduite  par  les  Offi- 
ciers ordinaires  de  la  Maifon  du  Roy,  quiétoient  tous  étran- 
glez auprès  du  tombeau,  avec  chacun  un  cheval,  pour  l'aller 
fervir  en  l'autre  monde.  Ils  avoient  pour  Dignitez  princi- 
pales, Vcfta,  Jupiter,  Venus, Hercule,  8c  Mars ,  fcfacri- 
hoient  a  ce  dernier  le  centième  de  tous  ceux  qu'ils  prenoient 
en  guerre  ;  &  aux  autres  Dieux  ilsfacrifiotcnt  des  bêtes  ,  & 
fpccialement  des  chevaux.  *  Hérodote ,  ft.  4.  Munller ,//.  j. 
de  (a  c.ofm»zf4pbit* 

SCYTHIE  ,  grande  8c  vafte  Région  ,  s'étendoit  dans 
l'Europe  8c  dans  l' Aiic.  La  Scy thie  Afiatique  étoit  divifee 
en  celle  qui  étoit  deçà  le  Mont  Imaiis,  8c  en  celle  qui  étoit 
deià  ce  même  Mont.  La  dernière  qui  étoit  vers  le  Mont 
Imaiis ,  s'étendoit  au  Couchant  entre  les  Hypcrboréens , 
les  Pcrfcs,  &  les  Sarmatcs.  Ses.  principaux  peuples  étoient 
les  Alains  ,  les  Saxes  ,  &  les  Jaxartes ,  qui  habitoient  le 
païs  où  nous  plaçons  la  Tartarie  Defene.  Les  autres  étoient 
la  Chalzalgites  8c  le  païs  dit  Olgar,  Buchar&  Calmux, 
dans  la  grande  Tartarie.    La  Scythie  ,  qui  étoit  delà  le 
Mont  Imaiis ,  s'étendoit  au  Levant,  &  avoit  l'Inde  au  Midy. 
Elle  comprenoit  divers  peuples  8c  plufieurs  Régions  diffé- 
rentes avec  la  ville  d'KTcdon.  Auiourd'huy  il  comprend  le 
Royaume  de  Thibet  ,  Sifian  &  la  principale  partie  de  la 
grande  Tartarie.  On  comptoit  encore  une  troiliéme  partie 
de  la  Scythie  Afiatique  du  c6té  du  Septentrion',  vers  la  Mer 
que  nousappellons  la  Mer  de  Tartarie  8c  le  païs  des  Hypcr- 
boréens , où  font  prefentement  les  Provincesde Bargu.de 
Moal ,  de  Sa-Moal  8c  de  Tartar. 
La  Scvthie  d'Europe  contenoit  une  partie  de  la  Sarmatie, 
vers  le  Pont-Euxin ,  &  le  Palus  Meotide ,  où  l'on  trouvoit 
les  Nomades ,  les  Géorgiens ,  les  Bafilides,  &c.  &  d'autres 
peuples  le  long  du  Boryfthenes ,  ce  qui  cft  proprement  la 
petite  Tartarie  d'aujourd'huy.  Une  autre  partie  de  la  Scy- 
thied'Europe  étoitappelléc  PwtfiaMf ,  entre  la  Dace,  la  Me- 
Jie ,  laThraee ,  «c  le  Danube.  C  cft  où  cil  prefentement  la 


petite  Orientale  de  la  Bulgarie ,  8c  où  font  les  Provinces  ha- 
bitées par  les  Tarares  de  Dobruce .  8c  les  Tartares  de  Bud- 
ziacK.  Pline ,  Strabon ,  Ptolomée  8c  Pomponnas  Mêla,  ont 
fait  des  descriptions  de  la  Scythie  peu  conformes  à  ce  qu'Or- 
telius ,  Cluvier ,  8c  les  autres  hous  en  ont  dit  depuis.  *  San» 
fon ,  Baudrand ,  Gttrr. 

SCYTHOPOLIS  ,  Ville  de  Paleftine  ,eft  fïtuée  fur  le 
bord  du  Lac  de  Genezareth ,  Pline  8c  Ptolomée  en  ont  par- 
lé comme  It  elle  eùtété  dans  la  Celefyrie.  On  dit  qu'elle  fut 
bâtie  pardes  peuples  venus  de  Scythie,  8c  qu'elle  eut  le  nom 
deNyfla&de  Methora.  Depuis  elle  devint  Métropole ,  & 


fon  Siège  Archiepifcopal  fut  transféré  dans  la  fuite  â  Naza- 
reth. On  aflure  que  ion  nom  modern< 
li.  4.  Zonaras ,  T.  I.  Annd. 


\  moderne  eft  tttbfm.  *  Pline , 


SCYTHOTAURES  ,  peuples  de  la  Scythie,  ainfi  ap- 
peliez parce  qu'ils  habitoient  la  Région  Taurique ,  avoiene 
coutume  de  facrificr  les  Etrangers  à  leurs  Dieux.  *  Pline 
U.  4.  c.  ta. 

SC  YTOBRACHION.  Cherche*.  DenysScytobrachion. 
SD 
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SE  B  A ,  fils  de  Bichri,  de  la  Tribn  de  Benjamin ,  traver- 
la  le  règne  de  David  par  fes  projets  feditieux ,  vers  l'an 
1023.  avant  Jésus- Christ.  Après  la  mort  d'Abfalom  ,  les 
principaux  de  fon  armée  ft  rangèrent  du  côté  de  David ,  & 
toutauroit  été  calme  dans  l'Etat,  fi  Seba  ne  l'eût  jette  dans 
de  nouveaux  troubles.  11  fonnainfolemment  de  la  trompet- 
te au  milieu  du  peuple ,  en  criant  qu'il  n'aurait  jamais  de 
c1?.mm.u1n,cation  avec  David  »  &  fcp»"  de  luy  les  dix  Tribus 
d  Jfrael,  qui  le  fuivirent ,  pendant  que  celle  de  Tuda  de- 
meura toujours  fidèle  à  fon  véritable  Prince.  David  pré- 
voyant les  dangereufes  fuites  que  pourrait  avoir  ce  détor- 
dre, refolut  de  l'étouffer  dés  fa  naiflànce",  8c  fit  pourfuivre 
Seba  qui  s'enfuit  8c  s'enferma  dans  la  ville  d'Abela.  Toab 
afliegea  la  Ville  ,  qui  étoit  en  danger  de  périr ,  fi  la  fageffe 
dune  femme  ne  1  eut  délivrée  de  ce  malheur.  Car  ayant  de- 
mandé à  Joab,  du  haut  des  murailles,  pourquoy  il  venoit 
les  aU.cger  de  cette  forte  ,8c  Joab  ayant  témoigné  qu'il  ne 
demandoitque  Seba, qui  s  ctoit  révolté  contre  David  telle 
«ffembla  tout  le  peuple  de  la  Ville,*  leur  perfuadade  jettec 
de  deil  us  les  murailles  la  tête  de  ce  feditieux  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Ainfi  la  mon  d'un  feul  homme  donna  la  paix  a  toute 
une  Ville  &  à  tout  un  Royaume.  »  U.  des  Rois,f.i0.  To- 
ieph.^ar.  htd.lt.  n.c.io. 

SEBAStE.  Villede  Paleftine.  Cfcrrcfrrr  Samarie.  Il  y  a  eu 
aulli  Sebaste  ,  Ville  d'Arménie  ou  fur  Iesconfins  de  la  Cili- 
cie ,  avec  Evéché  fuffragant  de  Tarfc  ;  8c  une  autre  Métro- 
pole dans  la  Cappadocc. 

S.  SEBASTIEN,  natif  de  Narbonne,  fut  élevé  à  Milan  . 
qui  etoitlepaïsde  fa  mere.  Les  Empereurs  Diocletien* 
Mavimien  ,  fur  la  fin  du  III.  Siècle ,  l'avancèrent  dans  lesr 
emplois  militaires.  Sebaftien  s'acquitta  parfaitement  bien 
de  fon  devoir  à  l'égard  de  ces  Empereurs  jmais  en  même 
temps  il  encourageoit  8t  foubgeoit  les  Chrétiens ,  fans  dé- 
clarer qu  il  I  «oit  auflï.  Ayant  fçû  que  Marcellicn  &  Marc  , 
frères  jumeaux,  qui  étoient  desperfonnes  de  grande  qua- 
lité, avoient  été  mis  en  prifon  par  ordre  du  Chromace, 
Préfet  de  Rome, pour  avoir  embralïe le Chriftianifme  ;  il 
alla  trouver  Nicoftrare  ,  qui  gardoit  ces  illuftres  Prifon- 
niers ,  8c  le  convenir  à  la  Foy.  Il  introduifit  le  faint  Prêtre 
Polycarpedanslapriron,  pour  y  baptiferun  grand  nombre 
d  Infidèles,  &  y  donna  accès  à  Tranquillin,  père  deMar- 
cellien  8c  de  Marc,  qui  y  venoit  voir  fes  enfants.  Enfuite  il 
convenu  encore  Chromace,  PréretdeRome ,  &Tiburce 
fon  fils.  Chromace  fe  retira  i  la  campagne ,  8c  emmena  avec 
luy  plufieurs  Chrétiens  :  les  autres  qui  demeurèrent  à  Ro- 
me ,  fe  cachèrent  pour  éviter  la  perfecution.  Le  Pape  fie 
Tranquillin  Prêtre ,  Marc  8c  Marcellien  Diacres,  &  ordon- 
na àfaint  Sebaftien  de  demeurer  caché  fous  l'habit  d'homme 
de  guerre,  pour  être  plus  en  état  d'aider  les  Chrêtiens.Quel- 
que  temps  après  faint  Sebaftien  fut  reconnu  pour  Chrétien, 
8c  fut  arrêté  prifonnier ,  mais  parce  qu'il  étoit  vêtu  en  fol- 
dat,  le  Préfet  fe  crut  obligé  d'en  donner  avis  à  Diocletien 
Cet  Empereur  ennemi  des  Chrétiens ,  l'envoya  quérir,  & 
ne  pouvant  l'attirer  au  culte  des  faux  Dieux ,  ni  par  promef- 
fç» ,  ru  par  menaces ,  commanda  qu'on  Je  fit  mourir  à  coup» 
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de  flèches.  On  1  attacha  à  un  poteau ,  &  on  luy  perça  le 
le  corps  en  mille  endroits,  puis  on  le  Jaiiia  pourmort  :  mais 
les  Actes  de  Ion  Martyre  portent  qu'Irène  ,  femme  Ch'é- 
tieonc ,  étant  venue  la  nuit  pour  prendre  le  coips&  l'enic- 
velir  ,  le  trouva  vivant ,  Se  qu'elle  le  mena  en  fa  mailbn  , 
où  il  fut  guéri  en  peu  de  jours.  Il  Te  prefenta  cnluiic  de- 
vant les  Empereurs  Dioclctien  Se  Maximien ,  pour  leur  fai- 
reconnoîtreJ'injuftjcedcla  perfecution  qu'ils  ordoni-oiei  t 
contre  les  Chrétiens.  Alors  Dioclctien  commanda  qu'un 
le  menât  dans  ie  Cirque,  &  qu'on  l'jiTommât  à  coups  de 
bâton,  ce  qui  fut  exccutcl'an  187.  Son  corps  fut  jette  dans 
un  cloaque,  d'eù  les  Chrétiens  le  retirèrent.  *  Bollandus , 
fto.  hunier. 

SEBASTIEN ,  Roy  de  Portugal ,  fils  poflhume  de  Jean , 
naquit  en  1354.  de  Jeanne ,  filie  de  l'Empereur  Charles  V. 
En  1557.  il  lucceda  à  fon  ayeul  Jean  111.  Se  eut  beaucoup  de 
zele  pour  la  Religion ,  Se  beaucoup  de  courage;  ce  qui  luy 
fit  entreprendre  un  voyage  en  Afrique  contre  les  Maures 
en  1574.  Mahomet  dàrnla  fuite  luy  demanda  du  fecours 
contre  Ion  oncle  Abdcmelech ,  Roy  de  Fez  Se  de  Maroc.  Il 
luy  en  promit ,  luy  mena  l'élite  de  la  NoblclTe  de  Portugal , 
&  «borda  à  Tanger  en  Afrique  le  9.  Juillet  1)78.  Se  donna 
Une  bataille  a  Alcacer  le  4.  Août.  San  armée  y  fut  défaite; 
&  Abdcmclech  quiétoit  malade  mourut  dans  là  litière  ;  Ma- 
homet périt  dans  un  marais ,  &  on  dit  que  Sebafticn  y  fut 
tué,  en  lait/.annéedc  fon  âge.  Cependant  l'an  1585.  le  Por- 
tugal vitdeux  faux  St  bu  (tiens,  l'un  natif  du  Bourg  d'Aka- 
foua,  fils  d'un  faifeur  de  tuiles,  l'autre  nommé  Matthieu 
Alvarez,  natif  de  llflc  de  Tcrcerc,&  fils  d'un  Tailleur  de 

£itrre,  tous  deux  Hcrmites.  Comme  ils  etoit  répandu  un 
mit  que  Dom  Seballien  s'étoit  fauve  de  la  bataille  d'Alca- 
Ccr ,  Se  que  pour  faire  pénitence  d'avoir  été  la  eau  Te  de  la 
mort  de  tant  d'hommes  que  cette  lànglantc  journée  avoit 
emportez, il  s'étoit  retiré  dans  un  Dcfcrt.  Les pai fans  voyant 
la  vie  auftere  de  nos  deux  Hermitcs,  foupçonnerent  que 
ce  pouvoir  être  leur  Roy,  &  les  tirèrent  1  un  Se  l'autre  en 
différents  endro  ts  du  Royaume  pour  les  mettre  fur  le 
Thronc.  Le  premier  avoit  avec  luy  un  prétendu  Evêquede 
Garde,  qui  écrivoit  les  noms  de  ceux  qui  leur  faifoicnt  des 
aumônes,  afin ,  difoit-il ,  que  le  Roy  Sebafticn  les  recom- 
penfât  quand  il  ferait  de  retour  à  Lifbonne.  Ils  furent  ar- 
rêtez ;  le  foy  difant  Evcquc  pendu .  Se  le  Roy  fon  difciple 
envoyé  aux  galères,  où  l'on  reconnut  aifément  qu'il  n'a- 
Voit  nulle  rcflcmblance  du  défunt  Roy.  Matthieu  Alvarez 
eut  au  commencement  quelque  fîneerité,  difant  naturelle- 
ment à  tous  ceux  qui  le  prenoient  pour  Sebafticn, à  caufè 
qu'il  avoit  quelque  air  de  fon  vifage  &  les  cheveux  blonds 
comme  luy ,  qu  il  n  etoit  que  le  fils  d'un  pauvre  Tailleur  de 
pierre  .-mais  quand  il  vit  qu'on  attribuoit  fesdifeours  à  fon 
humilité,  &  que  plus  il  nioit  d  être  Dom  Sebafticn  ,  plus 
ons'opiniâtroit  à  le  croire  tel  ;  il  s'appliqua  finement  à  con- 
firmer dans  cette  erreur  ceux  qui  n'en  vouloient  pas  être 
guéris,  il  fe  levoit  à  minuit  pour  prendre  ladifcipline;  & 
demandoita  Dieu  la  per  million  de  le  découvrir  a  (es  lu  jets, 
&  de  rentrer  en  poffcflion  de  la  Couronne  de  fes  Ancêtres. 
Cet  artifice  luy  reuliit,  Se  ceux  qui  avoient  étudié  fa  con- 
duite Se  entendu  fis  prières,  pci  fuadez  qu'il  étoit  le  vray 
Sebafiien,  ne  heliterent  plus  a  le  publier  par  tout.Enfin  tout 
le  Peuple  des  environs  accourut  pour  luy  baiferla  main.II  les 
reçut  en  Roy,  Se  mangea  en  public  dans  la  petite  ville  de  Re. 
ïcira  ouElizera.  Quelques  jours  après  il  eut  la  témérité  d'é- 
crire à  l'Archiduc  Albert,  Cardinaf,3c  Viccroy  de  Portugal, 
un  ordre  en  termes  greffiers  de  (brtirau  plutôt  de  fes  Pa  ah, 
parce  qu'il  veuloit  aller  prendre  (canec  dans  fon  Thrône. 
L'Archiduc  envoya  fur  les  lieux  Diego  de  Fonfeea  avec 
quelques  milices.  Alvarez  avoieprés  de  mille  hommes,  qui 
après  quelque  refiftanec,  furent  défaits  :3e  comme  il  s'en- 
fuyoit,luy  troifiéme,  par  les  rochers,  il  fut  pris,  &  amené 
avec  fes  deux  Compagnons!  Lilbonne,  où  après  avoir  eu 
la  main  coupée  il  fut  pendu  &  écart  clé.  Cela  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  parût  encore  en  if98àVcnife  un  homme  qui  fe 
difoitétre  ce  Roy.  Il  luy  reflembloit  li  parfaitement  de  vi- 
fage, de  taille  Se  de  ton  de  voix,  que  les  Portugais  qui  é- 
toient  en  cette  Ville,  le  reconnurent  pour  être  leur  Prince 
Quelques  jours  apiés  il  fut  arrêté,  &  ayant  été  obligé  de  ré- 
pondre devant  des  Juges ,  qu'on  avoir  nommez  pour  décider 
une  affaire  li  délicate ,  ii  foûtinttoù|ours  qu  il  étoit  Scba-  i 
ftien.Ilavoiia  qu'il  fut  méconnu  par  les  Maures  qui  l'avoient  : 
fait  prifonnicr  5  que  le  repentir  qui  luy  reftoit  d'avoir  entre-  ! 
pris  fi  légèrement  cette  guerre,  avoit  failli  à  luy  eau  fer  la  • 
jnoit  :  Se  qu'après  avoir  long-temps  fouffert ,  il  revenoit  re-  ; 
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prend  re  une  Cou  renne  qu  e  le  Ciel  te  fa  r.a"  fiance  luy  avoient 
'  donné..  Enfuiteilfit  voir  fur  fon  corps  des  marques  qu'on 
avoit  \  ûc's  fur  celuy  du  Roy  de  Portugal ,  Se  dit  aux  Véni- 
tiens des  fecrets  qu'ils  luy  avoient  fait  propofer  par  leurs 
Ambafiadeurs,n'oubliant  aucune  des  circonftmccs  qui  pou- 
voient  faire  connoître  qu'il  étoit  Sebaftien.  Les  Elpagnolj 
qui étoient  maîtres  du  Portugal ,  le  traitèrent  de  maniaque 
&  d'impotteur ,  Se  le  firent  chaffer  de  Vcnifc.  On  l'arrêta 
dans  laTofcanc,  d'où  il  fut  menéà  Naplcs.  En  cette  Villcon 
le  mit  fur  un  âne  ,  Se  on  le  conduilit  en  cet  état  par  toures 
les  ruê's,  expole  aux  railleries  d'une  populace  inlblcnte.  Mais 
la  Tragédie  ne  finit  pas  là  ;  quelque  temps  après  on  le  rafâ . 
Se  on  le  mit  aux  Galères.  Depuis  ayant  été  mené  en  Efpa- 
gne ,  il  finit  fa  vie  dans  une  prifon  ;  dans  le  temps  que  les 
Portugais,  improuvant  la  tyrannie ,  &  dctcllant  les  violcn- 
cesdcsECpapnoIs, demandaient  celuy  qu'ils affuroient  être 
leur  Roy.  *  Vafconcellos ,  Uift.  de  Partag.  Spondc ,  m  Annal. 
Hift.  de  Dom  Sebaftien.  Herrera ,  Hi/r.  1 J.  /  v.  1.  p*n.  ib.ij>.  18; 
&  19.  Amclot  de  la  HoufTaye,  Annales  dt  TMite,  urne  n 
Wî8. 

SEBASTIEN  DE  VENISE  ou  TRA  BASTIANO,  ou 
FRA  SEBASTIEN  DEL  PIOMBO  ,  furnommé  autre- 
ment  fratel  del  Pi$mbot  excellent  Peintre  Italien  ,  porta  ce 
furnom ,  pu  ce  qu'il  exerça  un  Office  de  Fratel  del  Piombo, 
que  le  Pape  luy  donna.  11  fe  mit  d'abord  en  crédit  à  Vcni- 
fc, d'où  ii  étoit  natif;  puis  alla  à*  Rome,  où  il  s'engagea  avec 
Michel-Ange,  qui  luy  fournit  plufieurs  defTeint.  Raphaël 
étant  venu  à  mourir  ,  Sebafticn  fut  confîdcrc  de  quelques- 
uns  comme  le  premier  Peintre  d'alors  :  par  la  faveur  de  Mil 
chel-Angc ,  qui  fut  caufeque  beaucoup  le  préférèrent  à  Ju- 
les Romain,  &  auxautres  Elcvesde  Raphaël.  Il  a  laille  plu- 
fieurs Ouvrages  imparfaits  ;ce  que  l'on  attribue  1  une  len- 
teur &  à  une  nonchalance  qui  luy  etoit  naturelle.  Lorfqu'il 
le  vit  en  état  de  vivre  commodément  dans  l  excrcicede  là 
Charge  de  Fratel  del  Piombo,  il  ne  fit  p)us  gueres  de  Ta» 
bleaux,  &pafla  doucement  fa  vie  juiqu  àlagcdc  61.  ans> 
qu'il  mourut  à  Rome  l'an  1547.  Ce  Peintre  fut  le  premier 

auis'avifàde  peindre  fur  des  pierres  de  diverfes couleurs, 
ont  il  faifoit  fervir  le  fond  dans  la  compofiton  Se  dans  les 
ornements  de  fes  Tableaux.  Il  trouva  auffi  un  moyen  pour 
empêcher  que  les  coulcursà  huile  ne  fe  gatafT.nt  .  étant  em- 
ployées fur  des  pierres ,  Se  contre  les  murailles ,  faifant  au- 
paravant enduire  les  murs  d'une  compofitiondepoix&de 
maftic,  avec  la  chaux  vive  ;ce  qui  omiervoit  la  beauté  des 
couleurs ,  fmsqu'ily  arrivât  aucun  changement.  *  Fclibicn* 
Entretiens  fxrles  Vies  des  Peintres. 

SEBASTIEN,  Rcâcur  du  Collège  de  Londres  en  An- 
gleterre ,  ayant  fait  reprefenter  une  Tragédie,  où  la  Reine 
Elzabeth  affilia ,  fatisrit  tellement  cette  Rcmc , qu'elle  luy 
demanda  ce  qu'il  Ibuhaitoit  d'elle  pour  rccornptnfe.  Il  la 
priade  donner  liberté  de  confeience ,  pour  vivre  en  Catho- 
lique dans  fes  Etats.  *  Rafdcllu*. 
SEBASTIEN  BRANT  ou  TITIO. chercha  Brant. 
SEB  ASTIEN  FOX.  Chtnbt*.  Fox  Morzillo. 
SEB  -.S TIEN  , frère  de  Jovin.  Voyez,  J.>vin. 
SEBASTOPOLIS  ,  dite  aujourd'huy  "avatopolis,  Ville 
de  U  ColchiJe ,  aux  Princes  de  Mingrclie,  &c. 

SEBATH ,  onzième  mois  des  Hébreux,  qui  n'avoit  que 
29.  jours ,  repondoit  a  la  (in  de  nôtre  mois  de  Janvier ,  Se  au 
commencement  de  Février  :  &  il  n'avoit  point  de  Fête  par- 
t xulicre ,  ni  de  SacriHce  que  les  ordinaires. *  Sigonius, m  Ci- 
tend.  Uetr.  Torniel ,  A.  M.  154?-  n.  57.  &t. 

SEULNiCO ,  Ville  de  DaJmatie  avec  Evêchc  fuffraganc 
de  Spalatro,  cft  fur  la  mer  Adriatique,  Se  appartient  aux 
Vénitiens.  Les  Turcs  fe  font  fouvent  efforcez  de  l'empor- 
ter ,  mais  inutilement.  Au  refte  ,  ceux  qui  prennent  Se- 
benico  pour  la  Ville  que  Ptolomée appelle  ifiHm, le  trom- 
pent allurém:nt,puifque  l'on  voit  les  ruïnes  de  cette  an- 
cienne Ville  aflez  loin  de  Sebenico,  qui  n'étoit  autrefois 
qu'un  Bourg  de  la  Croatie.  Il  y  a  tout  pré;  une  FortcrelPc 
tres-conlidcrablc  dite  le  Fort  de  faintNicolas.  *  Jean  Lucius, 
Derc«»>  D.t!m.tt. 

SEBONDE  ou  DE  SEBEYDE ,  (  Raimond  de)  Efpa- 
gnol ,  Philcfophc, Médecin  Se  Théologien,  vivoit  dans  le 
XV.  Siècle,  vers  l'an  14JO.  On  dit  qu'étant  forti  de  (on 
pais,  pour  venir  enfeigner  dans  l'Univcrfité  de  Paris ,  il 
futanécé  malgré  luy  par  les  Ecoliers  de  Touloufe  ,  où  il 
mourut  quoique  temps  après.  Il  écrivit  une  Tneologie 
intitulée,  Tlicttty.t  ruturjtts,  five  ùbtr  Creatararnm ,  en  550. 
Titres.  Michel  Je  Montagne  avoit  traduit  cet  Ouvrage  cri 
nôtre  Langue.  *  Tmhcuac,^ it^r.  £<ti.Ge!i)er,m  £;U.j-a 
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SE  BOURG ,  Terre  &  Château  dan»  le  Comté  de  Hai- 
naut  proche  de  Bavay,àtrofs  lieues  de  Valenciennes,  a  été 

{>ofl.de  pi  ries  Comtes  de  Flandres&dcHainaur,  puis  par 
es  Comtes  de  Hennin  Lictait  :  &  enfuite  parles  Seigneurs 
de  Lannoy.  Enfin  elleapafle  dans  la  Maifon  de  Wirthcm. 
Certe  Terre  a  titre  de  Vicomte. 

SEBUSEENS  :  Seâe  particulière  entre  les  Samaritains , 
«voient  changé  Je  temps  ordonné  de  Dieu  pour  la  celobra- 
tion  des  Tètes  principales  ,  de  Pâques  ,  de  la  Pentecôte , 
Se  des  Tabermclcs.  Ils  celebroient  la  première  au  com- 
mencement de  l'Automne ,  la  féconde  Fur  la  fin  de  la  mê- 
me Sùfon ,  le  la  dernière  au  mois  de  Mars,  che rebi*  Sama- 
ritains. 

SECHES.  Cirrrfrf*  Syrtes. 

SECOND:  (fotiutet  stcundm)  né  à  la  Haye  en  Hollan- 
de l'an  mu.  étoit  fi  s  de  Nicolas  Everard  ,  fameux  Jurif- 
confulte  de  l'Uni  verfité  de  Louvah  ,  lequel  après  avoir 
exercé  plufieurs  années  la  Charge  de  Prélidcnt  de  Hollan- 
de, fut  élevé  par  l'Empereur  Charles-Quint  à  la  Dignité 
de  Préftdentau  Grvd  Confeil  de  Malinc*.  Ce  Miniftre 
laifli  quatre  fils  l'aîné,  de  même  nom  que  luy,  luy  fuc- 
ceda ,  Se  mourut  en  cette  Charge  en  1  j6t.  Les  trois  autres, 
Nicolis  Grudius ,  Adrien  Ma  nus ,  fit  Jean  Second ,  joigni- 
rent à  l'envi  la  connoifiance  des  Langues,  &  les  douceurs 
de  la  Poëfic  Latine  à  une  parfaite  intelligence  des  Loix  ,  & 
travaillèrent  de  concerta  la  verfion  des  Dialogues  de  Lu- 
cien qu'ils  mirent  en  Vers.  Le  dernier  étant  venu  en  Fran- 
ce encore  jeune ,  y  profita  des  Leçons  du  doéte  A  Icia  t ,  qui 
enfeignoit  le  D.  oit  dans  les  Ecoles  de  Bourges.  Mais  la  Ju- 
nfprudcnce  eut  mons  de  charmes  pour  luy  que  la  Poëfic 
Latine,  qui  luy  fit  faire  amitié  avec  Salomon  Macrin,  fa- 
meux Poëte  François ,  Se  avec  Corneille  MulCus,  Hollan- 
dois.  Enfuite  il  palfa  en  Italie,  puis  en  Efpagne  ,où  il  fut 
Secrétaire  de  lArchcvéque  de  Tolède,  par  le  coidcîl  du- 
quel il  fuivit  l'Empereur  Cha  les  Quint  au  fiene  de  Tunis. 
La  délicateiïe  de  Ion  tempérament  l'obligea  de  quitter  ta 
Cour  Se  de  retourner  au  Paï^-Bas,où  il  fut  protégé  par 
Gcorgesd'Egmonr,Evêqued'Utrecht&AbbédcS.Amand 
dans  le  Toumaifis,  qui  le  fitfon  Sécréta  rc.  Il  n'y  fut  pas 
plùiôt  arrivé  qu'une  fièvre  maligne  le  faifit  Se  remporta 
quatre  jours  après,  l'an  1536. à  I  agcdéi5.ans.  Outre  la 
tloirc  qu'il  a  icquifc  par  fes  Epures ,  Se  fes  trois  Livres  d'E- 
*eg»c,il  s'eft  encore  exercé  au  pinceau  Sea>.\  burin ,  comme 
il  paraît  par  fon  Epitaphe  que  ion  voit  dans  la  même  Ab- 
baye, o.ï  il  a  été  inhumé. 

SECRETAIRES  D'ETAT.  Ce  font  ceux  qui  lignent 
lc<  Lettre  s  de  les  Ordonnances  du  Roy,  Se  expédient  les  Dé- 
péelics  pour  les  affaires  d'Etat.  Il  y  en  a  quatre ,  qui  font 
chacun  leurs  fonctions  dans  leur  Département  ;  &  qui  outre 
cela  doivent  fc  trouver  tous  les  matins  au  lever  du  Roy 
d-ns  certains  mois  de  l'année,  pour  expédier  en  particulier 
le»  Lettres  &  les  Bienfaits  de  fa  Majefté.  Voici  le  nom  des 
quatre  Secrétaires  d'Etat ,  co  1704.  avec  leur  Département 
&  leur  mois. 

Janvier.  May.  Septembre. 

M.  Phelypiaux  de  P on  tc  h  artr  a i  n. 
Paris,  \  l'ille de  Frjncc. 
LcSoiflonno  s.  L'Orleanois.  Le  Blaifois. 
Le  Poitou ,  Haute  Se  Baffe-Marche. 
Les  Fortifications  de  ces  Généralité?. 
I.2  Maifon  du  Roy.  Le  Clergé.  LcsPenfions. 
La  Marine  du  Levant,  Se  crffedu  Ponant. 
Le  Commerce.  Les  Manufactures. 
Le  C  onipagn  es  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  du 

Senepal  &  pais  de  leurs  Concevions.  Les  Colonies  Etran- 

ftres.LesHaras. 
)aiiscc  Département,  eft  le  Parlement  de  Paris. 

Février.  Juin.  Cciobre. 

M.  De  Chamillard, 

Le  Lyonnois. 

La  Catalogne.  LeRouflîllon,  &  Cerdaigne. 
L'Alface.  Les  trois  Evêchez ,  Metz,Toul  &  Verdun. 
Les  Places  cédées  au  Roy  en  Flandres,  en  Artois,  &  dans  le 
Hsinaut. 

Les  Fortifications  de  ces  Gênera  titez. 
La  t  iuerre.  L'Artillerie.  Le  Taillon. 
La  Franche  -  Comté. 

*  Dans  ce  Dépmcmenr,  font  les  Parlements  de  Metz  &  de 
Befançon,  le*  Confei's  Souverains  de  Perpignan,  de  Tour- 
na}-,  d'Alface  &  d'Artois. 
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Mars.  Juillet.  Novembre. 

M.  COLBERT  Dï  TORC  r. 

La  Champagne  8e  Brie. 
La  Provence.  La  Bretagne.  Le  Dauphiné. 
Le  Berry.  Le  Limofin.  L'Aneoumois. 
LaXiintonge.  Le  Bearn.La  Bigorre. 
Les  Fortifications  de  ces  Generalitez. 
Les  Païs  Etrangers. 

*  Dans  ce  Département ,  font  les  Parlements  d'Aix ,  de 
Grenoble,  de  Rennes  &  de  Pau. 

Avril.  Août.  Décembre. 

M.  Phfi-tpeacx  ds  la  Vrilliere. 
Les  affaires  générales  de  la  Religion  Prétendue  Reformée. 
Le  Languedoc  Se  le  Comté  de  hoir. 
La  Guyenne.  Le  Roiiereue,  &  le  Quercy. 
Le  Broiiage.  Le  Païs  d'Aunis.  La  ville  &  le  Gouvernement 

de  la  Rochelle. 
La  Touraine.  L'Anjou.  Le  Maine.  Le  Perche.  Le  Comté  de 
Laval. 

Le  Bourbonnoîs.  Le  Nivernois.  L'Auvergne. 

La  Picardie.  La  Normandie.  La  Bourgogne. 

Les  Fortifications  de  ces  Généralité?.  Les  Ingénieurs. 

*  Dans  ce  Département ,  font  les  Parlements  de  Touloufe, 
de  Bourdeaux, de  Roiicn,  de  Dijon. 

Les  Dépêches  que  le  Roy  envoyé  aux  Parlements ,  doi- 
vent être  expédiées  par  le  Secrétaire  d'Etat ,  qui  lésa  en  Ton 
Département:  &  les  Députez  de  ces  Parlements  ou  des  Etats 
des  Provinces,  font  conduits  par  ce  Secrétaire  d'Etat  à  l'Au- 
dience du  Koy. 

Ce  nombre  de  quatre  Secrétaires  d'Etat  fut  réglé  par  le 
Roy  Henry  II.  par  fes  Lettres  Patentes  du  14.  Septembre 
1147.  pour  faire  les  Expéditions  St  les  Dépêches  d  Etat  fé- 
lon le  Département  de  leurs  Charges,  que  Sa  Majefté  avoit 
diftinguées  &  limitées,  afin  qu'ils  Ment  leurs  frétions  avec 
plus  d'ordre  [&  d'exactitude.  Il  y  avoit  auparavant  des  Se- 
crétaires des  Finances ,  des  Notaires  &  Secrétaires ,  &  des 
Chanceliers.  Les  Charges  de  Secrétaires  d'Etat  font  aufui 
anciennes  que  les  E'ats  mêmes;  parce  que  les  Souverains  ont 
toû  jours  eu  befoin  de  perfonnes  capables,  pour  mettre  leurs 
volonté?,  par  écrit ,  &  les  faire  fçavoir  aux  peuples.  Les  Ro- 
mains appclloient  ces  Officiers  Xatuit ,  parce  qu'ils  étoiene 
dépofitaires  des  caractères  de  la  dénature  des  Empereurs, 
qu  on  appelloit  Ntu\  Se  parce  qu'ils  publioient  lcursM-.n- 
dements  6e  leurs  Ordonnances ,  qui  commençoient  ordinai- 
rement par  Sotnmftamui.  (  Nous  faifons  à  Içavoir.  )  Leurs 
Chinceliers  en  avoient  toujours  vingt-fix  a  leur  luite  ;  Se 
outre  le  Chancelier,  il  y  avoit  encore  un  Chef  qu'on  nom- 
moit  Prmtier:u<T1ouriamm,ou  PnttHûtanus  :  ce  dernier  nom 
eft  encore  en  uftge  dans  !a  cour  de  Rom;.  C'étoit  a  cePro- 
tonotaire  à  pubjer  dans  le  Sénat  les  Edits  &  Ordonnances 
de  l'Empire.  On  diftinguoit  trois  Collèges  de  Notaires.  Le 
premier  Se  le  plus  honorable  étoitde  ceux  qu'on  appelIo<t 
Trthum  Not.ui,  qui  expedioient  les  Edits  du  Prince,  &  les 
Dépèches  des  Finances.  Ceux  du  fécond  Collège,  étoient 
nomme?  Deme/iia  &  fumtlitrts  Prmcrfts',  parce  qu'ils  étoient 
logez  dans  le  Palais ,  &  qu'ils  avoient  plus  de  part  dans  les 
Secrets  du  Prince  ;  c'eft  pourquoy  ils  furent  enfuite  appel- 
iez SteretArii.  Le  troifiéme  Collège  étoit  de  ceux  que  nous 
appelions  au  jourd'huy  Greffiers ,  qui  faifoient  les  Expédi- 
tions de  la  juftice.  Il  falloir  qu'ils  fuffent  tous  Nobles,  & 
qu'avant  que  de  parvenir  à  ces  Charges,  ils  euflint  mérité 
le  titre  d'Ejrrçw ,  c'eft-à-dire ,  d'Excellent ,  par  leur  capa- 
cité &  leur  vertu. 

Comme  nôtre  Monarchie  s'établit  fur  les  ruines  de  l'Em- 
pire Romain ,  les  Rois  de  France  y  créèrent  des  Offices  qui 
avoient  du  rapport  avec  ceux  des  Empereurs  :  mais  cela  ne 
fe  fit  que  fous  la  II.  Race,  les  premiers  Rois  s'attachant  feu- 
lement 3  la  Difcipline  Militaire  ;  Se  ceux  qui  les  fuivirent , 
laiffint  toute  la  conduite  du  Royaume  au  Maire  du  Palais. 
Ces  Soaverains  qui  n'en  retenoient  que  le  nom,  ne  pre- 
noient  aucune  connoiflanec  des  aff.ires,  Se  ne  fignoient  ni 
f  iifoient  expédier  aucunes  Lettres.  Le  Maire  du  Palais  en 
commindoit  l'expédition  au  Chancelier,  qui  étoit  un  No- 
taire &Secrctaire,à  qui  l'on  conlioit  le SceauRoyal.Let  Rois 
de  la  fc-ondc  Race  voulurent  eux- mêmes  figner  les  plus  im- 
portantes expéditions  qu'ils  faifoient  encore  figner  parles 
GrandsOfhciors  de  la  Couronne.  &  autres  Seigneurs  qua- 
lifiez. C'étoit  le  Chancelier  qui  drefloit  ces  Lettres ,  Se  qui 
les  lignoit ,  ajoutant  le  mot  Serf  fit;  Se  en  fon  abfcnce  il  y  a- 
voitdes  Notaires  qui  lesécrivoient&  leslignoieit.  Ces  No- 
taires commencèrent  pour  lcrs  à  être  appllle*  Secrétaire», 
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ptrcc  que  les  Rois  en  prirent  quelques-uns  auprès  de  leur 
Pcrfonne ,  pour  travailler  aux  chofo  iecrctr.es  &  de  confi- 
dence. Lginhard ,  lut  Secrétaire  de  Char icni.ignc  , Se  eut 
rreme  l'honneur  d'être  (ou  gendre.  Outre  cciajcs  Rois  a- 
voient  des  gens  pour  écrire  dans  leur  Palais,  qu'on  appel- 
Ion Cltnci  S'di.ttiiu  ;  Si  il  y  a  apparence  que  ces  Othcicrs  lâ 
étoicot  ce  que  lont  aujourd  huy  les  Secrétaires  du  Cabi- 
net, qui  dans  les  commencements  étoient  nomme/.  Clercs 
de  la  Chambre. 

Sous  les  premiers  Rois  de  la  III.  Race,  les  Notaires  &  Se- 
crétaires tailoicnt  toujours  la  même  fonction  avec  le  Chan- 
celier. Mais  Philippes!.  retrancha  le  grand  nombre  des  té- 
moin<qui  lignoient  dans  les  Lettres  de  les  PrédccclTcurs ,  Se 
les  redinht  à  quatre:  fça  voir,  le  Connétable,  le  Grand- 
Maitre,  le  Grand  Chambellan,  &  le  Grand  Boutcillcr  ou 
F.chanlbn  :  (  de  )à  vint  la  coûtume  de  mettre  fur  le  rcply  des 
Lettres  :  Par  le  Roy  ,  N  *  »  Se  Si  *  *  prclcnts,  qui  s  cit  pra- 
tiquée depuis  Louis  XL  jutqu'à  Henry  II.  lequel  donna  le 

{louvoir  aux  qu.itrc  Secrétaires  d'Etat ,  de  ligner  feub  après 
c  Roy  ,  toutes  les  Expéditions  de  leur  Département.  1rs 
Rois  Louis  Oj>  Se  Louis  le  feinte,  Succellcurs  de  Philip- 
pes 1.  ne  changeront  rien  dans  la  lignaturc  des  Lettres  ; 
nuisions  Philippes  Augultc,&  Louis  VIII.  Guenn ,  Evéquc 
de  Scnlis,  Chancelier  je  France  ,  Si  premier  Mimltrc  de  ces 
deux  Rois,  lupprima  le  mot  de  Siripjit,  que  les  devanciers 
mcttoicnt  après*  leur  nom ,  &  commença  de  ligner  limplc- 
ment  avec  les  Grands  Othcicrs  de  la  Couronne.  Apres  la 
mort,  les  Chanceliers  devenus  chefs  de  la  Jultxe,  &  des 
Conlcilsdu  Roy  ,  abandonnèrent  le  Secrétariat  aux  N  otai - 
res  &  Secrétaires  du  Koy,  &  s'en  telcrvcrcnt  feulement  la 
lupcrioritc  ,  avec  le  Sceau.  Dcpuisec  temps  là  .  comme  les 
Secrétaires  lurent  plus  employez  ,  ils  le  rendirent  pl-s  con- 
lidcrablcs ,  Se  les  Kois  en  choilircnt  quelques-unes  aulquth 
ils  conhoient  les  plus  importantes  affaires  de  l'Etu  .  fans  en 
limiter  le  nombre  :  Mais  Philippes  le  hel '  ht  un  Règlement 
en  1309.  pour  en  avoir  trois  auprès  de  la  Pet  Tonne.  Dans 
l'Ordonnanccdc  Philippes  le  Long  de  l'an  ni6.il  y  mn  Ar- 
ticle des  Notaires  luivaiits  le  Roy  ■  ']»'  en  marque  trou  ,  & 
qui  nousapprend  que  la  qualité  de  Secrétaire  n'étoit  qu'une 
adjonction  a  celle  Je  Notairc  ,  peur  marquer  la  différence  de 
leurs  tondions  ;  &  que  le  Notaire-Secrétaire  ctoit  ecluy  qui 
travailloit  aux  dépêches  Tecrcttes  Se  particulières  du  Roy  ; 
le  Notaire  du  Confeil  ,celuy  qui  en  tenon  lesRegiltres;& 
le  Notaire  du  Sang ,  ecluy  qui  étuitcmployé  aux  affjircs  cri- 
in  in  elles ,  pour  les  grâces  &,  les  rcmidiùns.  On  appelloit  lnn- 
plernent  Nota  rcs,  ceux  dont  l'empluy  rtoit  de  taire  les  ex- 
péditions ordinaires  du  Sceau.  Le  Roy  Philippes  de  Va 'ois  , 
en  i$4j.avoit  li.pt  Secrétaires  &  loixante  quatorze  >.otaires, 
amli  que  I  on  voit  par  les  Kcgiltrcs  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Le  Roy  Jean,  par  Ton  Ordonnance  de  l'an  i;6i. 
redmlit  le  nombre  tic  les  Secrétaires  &  Notaires ,  à  cinquan- 
te neuf:  làns  fpccificr  combien  il  y  avoit  de  Secrétaires. 
Mais  le  Roy  Charles  V.  Ion  ris  ,  les  redmlit  I  an  t;^;.  à  huit 
ordinaires ,  qui  a  voient  entrée  dans  les  Conlcil?,&  trois  ex- 
traordinaires. Le  nombre  de  ces  Officiers  étant  beaucoup 
augmenté,  le  Koy  Charies  VI.  ksrcduifit  A  douze  parles 
Lettres  Patentes  de  1  an  1^41.  Par  un  Ldit  de  l'an  1418.  il  créa 
le  Collège  des  cinquante-neuf  Cleics-Notaiiesde  !a  Chan- 
cellerie ,Sc  redmlit  les  Secrétaires  des  Finances  i  cinq.  Char- 
les VII.  établit  de  nouveaux  Secrétaires.  On  ne  trou ve que 
trois  Secrétaires  qui  ayent  (crvy  le  Koy  Louis  XL  pendant 
tout  fon  règne  ;  car  comme  1!  ctoit  dehant,  il  employoit  luu- 
vent  le  premier  Motaire  qu'il  rcncontroit.  Charles  vill. 
confirma  les  Secrétaires  des  Finances  ;  Se  ce  fut  lbus  Ion  rc 
gneque  Florimond  Robertet  acquit  tant  de  crédit  dans  fa 
Charge  de  Secrétaire  ,  que  quelques  uns  l'appellent  le  lJerc 
des  Secrétaires  d'Etat  ,  parce  qu'il  commença  à  donnera 
cet  Employ  le  degré  d'élévation  ou  iiclt  maintenant.  Ro- 
bertet continua  Tes  1er  vices  auprès  de  Louis  XII.  &  François 
I.  &  (ut  toujours  maître  des  plusgrandcs  Affines.  Enfin  le 
Koy  Henry  IL  taxa  le  nombre  desSecretaires  d  Etat  &  les 
reduilità  quatre,  par  les  Lettres  Patentes  du  14.  Septem- 
bre 1547.  fous  le  titre  de  Conleillcrs  Se  Secrétaires  desCom- 
mandements  Se  Finances.  Ces  quatre  Sccieuircs  furent, 
Guillaume  Bochctcl  .  Côme  Ci.iiiilc,  Ci'audc  de  Laubef 
pine  &  Jean  du  Thicr ,  qui  fc  quahlicrcnt  Secrétaires  d'E- 
tat, comme  avoit  tait  Robertet.  Ceux  qui  ont  polledcccs 
Charges  après  eux,  ont  laifTé  le  titre  de  Secrétaire  des  Fi- 
nances, au  Collège  des  Secrétaires  du  Koy  qui  portent  ce 
nom. 
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TABLE  CHROVOf.Ot,/ QyE   DBS  SECRETAIRES 
d'Lt.tr,  depuis  leur  (ùbUfttmtnt ,  en  1547T 

*  I.  Guillaume  Boche  tel,  exerça  cette  Charge  jufqu'â  fà 
mort  arrivée  l'an  1 558.  Se  eut  pour  fuccelTeur  : 

Jacques  Bourdin ,  Seigneur  de  Villeines  Ton  gendre;  au* 
quel  fucceda  en  1  s;é>^. 

Claude  de  Lau  bëTpîne ,  fils,  Seigneur  de  Hauterivç  ,  qtlt 
après  avoir  été  reçu  en  lurvivancc  de  fon  perc  Lan  if6o.  Se 
exercé  en  cette  qualité  [iilqu'cn  15:67.  fut  pourvu  de  l'OHice 
de  Ni.  de  V  1  Peines  ,  dont  il  ht  les  jonctions  jufqu'en  1570.  de 
eut  pour  lucccffcur  : 

Claude  Pinard  ,  Seigneur  de  Comblify  ,quiavoit  époufê 
fi  couline  germaine.  Jl  exerça  julqu'cn  1588.  que  le  Roy 

I  feuri  III.  allanc  aux  Etats  de  Blois,  luy  envoya  ordre  de  le 
retirer. 

*  IL  Corne  ClaulTe,  Sc;gneur  de  Marchaumont ,  pofTeda 
cette  Charge  julqu  en  1558.  Se  la  lailla  à 

Florimond  Robertet,  Seigneurde  Frefne.fon  gendre,  le-» 
quel  mourut  en  1567.  &  eut  pour  fuccefleur: 

Simon  Fizcs,  Baron  de  Sauves,  qui  exerça  jufqu'i  Ta  mort* 
arrivée  en  1579.  Il  n'eut  point  de  fuccefleur  ;  car  ie  Roy 
Henry  III. accorda  la  l'upprcllion  de  fa  Chargea  MelTieurs  Je 
Villeroy,  Brulart  Se  Pinart  les  Confrères  ,&  leur  en  parta- 
gea le  dcpartcmentT 

*  UL  Claude  de  Laubcfpine,  pere,  mourut  en  1567. 5C 
laifTafonUm'ccà 

Nicolas  de  Neuville,  Seigneur  de  Villeroy ,  fon  gendre t 
qui  exerça  jufqu'en  1588.  que  le  Roy  Henri  III.  allant  aux 
États  de  Blois ,  luy  envoya  ordre  de  Ce  retirer ,  &  de  ccflcc 
la  fonction  de  fa  Charge:  mais  il  rentra  depuis  dans  une  aui 
tre ,  parla  mort  de  M. de  Revol. 

*  IV.  Jean  du  Thier ,  Seigneur  de  Beauregard ,  mourut 
en  M  V>.  Se  eut  pour  furcciTeur: 

Florimond  Robertet,  baron  d'Alluye,  qui  exerça  jufqu'i 
fa  rnort  .  arrivée  en  1569. 

René  B  ulart ,  Seigneur  dcGenli^  luy  fucceda  ,  Se  exerça 
jufqu  en  1588.  que  le  Koy  Henri  iil.  allant  aux  ttat  s  de  UIois, 
luy  envoya  ordre  de  fe  retirer. 

Après  que  le  Roy  Henry  III.  eut  congédié  Meflieurs  de 
Villeroy,  Pinart,  &  Brulart,  &  eut  fuppnmé  leurs  Charges, 
quand  il  fut  arrivéà  Blois ,  il  en  créa  deux  nouvelles;  puis 
quelque-temps  après  deux  autres  ,  fuivant  leur  ancienne 
création.  Ces  quatre  furent  Louis  Revol,  Martin  Ruzé» 
Louis  Potier .  &  Pierre  Forget. 

*  I.  Louis  Revol ,  fut  fait  Secrétaire  d'Etat  en  Septembre 
1 588.  Se  exerça  cette  Charge  jufqu'i  fa  mort  arrivée  en  1594. 

II  eut  pour  fu-cclle ur  :  • 

Nicolas  de  Neuville",  Si.  igneur  de  Villeroy,  qui  étant  ren- 
tré parce  moyen  dans  la  Charge  de  Sécrétai  red  Etat,  l'exer- 
ça 1  ,  fqu'en  161 7. 

Pierre  Bru!  irt, Seigneur  dePuifîcux,  qui  époufa  fa  petite 
(ïlie  ,  fut  rt  çii  en  lurvivancc  en  i^o6-  Se  exerça  en  cette  qua- 
lité jufqu  en  ifiiC».  que  le  Maréchal  d'Ancre  le  lit  éloigner 
de  la  Cour  .cv:  ht  pourvoir  en  fa  place  par  comniiifion  : 

Claude  Mangot ,  Se  gnour  de  Villcran  ,  qui  exerça  quatre 
mois,  &  lut  enluue  Garde  des  Sceaux  de  France.  Cette  com- 
million  lut  donnée  à 

Arma:id-Jca:i  du  Plcffis,  de  Richelieu,  Evêque  de  Luçon. 
qu;  exerça  julqu'au  rno  sdc  May  1617.  que  M.  de  Puiiieux 
tut  rippcllé  à  la  Cour  ,  &  remis  én  la  Courge  ,  il  fut  deltitué 
en  16-4. 

Charles  le  Beauclerc  luy  fucceda  ,  &  exerça  cette  Char- 
ge jufqu'i  fa  mort,  arrivée  en  1650.  Il  eut  pour  fuccefleur  : 

Abel  Servien,  qui  s'en  démit  l'an  1656.  en  faveur  de 

François  Sublet ,  Seigneur  de  Noyers,  qui  exerça  jufqu'en 
1643.  puis  fc  retira  en  la  maifonde  Dangu,où  il  mourut  au 
mois  d'Octobre  164t.  J 

Michel  le  Tcllier  ,  Seigneur  de  Chaville  ,  fut  enfuite 
pourvu  de  cette  Charge,  &  lit  recevoir  en  fa  lurvivancc, 
l'an  i 55 . 

FrançoisMichc' I  le  Tcllier  .Marquis  de  Louvois  fon  fils, 
qui  a  exercé  cette  Charge  julques  à  la  mort,  arrivée  en  16^1. 
«  a  eu  pour  iucccifcii  r  : 

Louis- François  le  Tcllier,  Marquis  d-  Barbezicux ,  qu'il 
avoir  fait  recevoir  en  lurvivancc  en  1^85.  mort  le  5.  Jan- 
vier  1701. 

Michel  Chamillart ,  luy  a  fuccedé,  Se  exerce  au  jourd'huy 
cette  Charge. 

*  11»  Martin Ruzé,  Seigneur  de  Beaulieu ,  fut  créé  S:cre* 
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nire  d'Etat  en  Septembre  1588.  &  mourut  en  161  j.  laiflant  fa 
Charge  à 

Antoine  de  Lomenie,  qui  avoit  été  reçû  en  furvivance , 
dés  l'année  1606.  Celuy-y  étant  mort  en  1638.  eut  pour  fuc- 
ceiïeur, 

Henry-Augufte  de  Lomenie ,  Ton  fils,  reçû  en  furvivan- 
ce  l'an  161  J.  lequel  fe  démit  de  fa  Charge ,  1  an  1643.  en  fa- 
veur de 

Henri  de  Guenegaud ,  Seigneur  du  Pleffis ,  auquel  fuc 
céda 

Jean-Baptifte  Colben,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  qui 
mourut  en  1683.  Si  Uuîa  fa  Charge  i 

Jean  -  Baptifte  Colbert  ,  Marquis  de  Seignelay,  lequel 
en  joiiit  julqu'l  fa  mon  arrivée  en  1690.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur , 

Louis  Phelypeaux  de  Pontchartrain,  qui  a  été  fait  Chan- 
celier de  France  en  1699.  Se  a  laide  cette  Charge  à 

Jérôme  Phelypeaux  Ton  fils,  Comte  de  Pontchartrain,  dé- 
jà reçû  en  furvivance. 

*  III.  Louis  Potier.  Seigneur  de  Gefvres,  fut  créé  Secré- 
taire d'Etat,  en  f  év  ricr  1589.  Se  exerça  cette  Charge  jufqu'en 
1611.  qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  Nicolas  Potier ,  Seigneur 
d'Ocquerre ,  fon  neveu.  Il  avoit  fait  recevoir  en  furvivance 
l'an  1606.  Antoine  Potier,  Seigneur  de  Seaux,  fon  fils,  le- 
quel mourut  en  i6ai. 

Nicolas  Potier ,  Seigneur  d'Ocquerre ,  reçû  Secrétaire  en 
i6ii.  exerça  jufqu'en  1618.  Se  eut  pour  fucccffcur, 

Claude  fiouthillicr ,  lequel  fut  fait  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  en  1651.  Se  laiûa  la  fonction  de  fa  Charge  de  Secrétai- 
re d'Etat  i  fon  fils, 

Léon  Bouthillier,  Seigneur  deChavigny,  qui  s'en  dé- 
mit l'an  1643.  en  faveur  de  Henri-Augufte  de  Lomenie , 
Comte  de  Brienne.  Ce  dernier  étant  rentré  par  ce  moyen , 
en  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  l'exerça  jufqu'en  1663.  & 
en  fit  fa  démiffion  en  faveur  de  M.  de  Lionne.  Il  avoit  fait 
recevoir  en  furvivance,  Louis-Henri  de  Lomenie  .Comte 
de  Brienne,  l'an  1651.  qui  s'en  démit  avec  fon  pere. 

Hugues  de  Lionne,  Seigneur  de  fierny,  reçû  en  1663. 
mourut  en  1671.  après  avoir  fait  recevoir  en  furvivance, 

Louis-Hugues  de  Lionne.  Marquis  de  Berny,  fon  fils,  l'an 
1667.  mats  le  Roy  donna  cette  Charge  à 

Simon- Arnaud,  Seigneur  de  Pomponc,  qui  en  prêta  le  fer- 
ment en  Janvier  1671.  fle  l'exerça  jufqu'en  l'année  1680.  qu'il 
s'en  défit  en  faveurde 

Charles  Colbert ,  Marquis  de  Croifly ,  qui  exerça  cette 
Charge  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1696.  Il  avoit  fait  rece- 
voir en  furvivance  en  1689. fon  fils, 

Jean- Baptifte  Colbert ,  Marquis  de  Torcy ,  aujourd'huy 
Miniftre  Si  Secrétaire  d'Etat. 

*  IV.  Pierre  Forget,  Seigneur  de  Frefne ,  fut  fait  Secré- 
taire d'Etat  en  Février  i$8$.  &  s'en  démit  en  1610.  en  fa- 
veur de 

Paul  Phelypeaux  ,  Seigneur  de  Pontchartrain ,  qui  exer- 

Îa  cette  Charge  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  ioti.  Se  eut  pour 
ùceeflcur , 

Louis ,  fon  fils .  qui  le  démit  en  faveur  de  ion  oncle , 
Kaimond  Phelypeaux,  Seigneur  d'Herbaut , qui  mourut 

en  1619. Se  laifla  (a  Charge  i 
Louis  Phelypeaux ,  Seigneur  de  la  Vrilliere,  fon  fils ,  qui 

fit  recevoir  en  furvivance,  Louis-Phclypeaux,  Baron  d'Her- 

vy ,  fon  fils,  en  1654.  mais  un  autre  de  fes  fils  luy  fucceda , 

fçavoir  : 

Balthazar  Phelypeaux ,  Seigneur  de  la  Vrilliere ,  Marquis 
de  Château-neuf,  Comte  de  S.  Florentin.  Sec.  luy  a  fuecc- 
dé  dans  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  auquel  a  fuccedé 
fon  fils 

Louis  Phelypeaux,  Marquis  de  la  Vrilliere,  qui  a  été  reçu 
le  10.  May  1700.*  Fauvelet  Du-Toc , lliftcirt des Secretmes 
A' lut. 

SECULAIRES ,  Jeux  inftituez  â  Rome.  Pejtx.  Jeux  Sécu- 
laires. 

SECTJNDIN,  Difciple  de  Manés,  contré  qui  faint  Augu- 
ftin a  écrit ,  &c. 

SECUNDUS  (  Publius  Gabinius  )  commanda  les  armées 
Romaines  fous  l'Empire  de  Claude.  Ce  fut  luy  qui  défit 
les  Marfes ,  peuples  d'Alemagne ,  l'an  41.  de  Jésus-Christ, 
te  qui  retira  de  leurs  mains  la  dernière  des  Aigles  qu'ils 
«voient  prifes  a  la  célèbre  défaite  de  Varus.  Dépouille  plus 
glorieufe  pour  luy  dansleiprit  des  Romains ,  que  n 'étoit 
fa  victoire  même.  Le  texte  de  Dion  qui  rapporte  ce  fait ,  a 
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fans  doute  été  corrompu  dans  cet  endroit.  Il  porte  que  Ga- 
binius ayaot  vaincu  les  Maures  Ha»fi>«*> ,  recouvra  une  des 
Aigles  prifes  fur  Varus.  Il  faut  affiirémcnt  lire  Mi:r„, 
comme  l'a  jugé  M.  de  Tillcmont  dans  fon  Hiftoire  des  Em- 

Çereurs.  Car  qu'auroient  eu  de  commun  les  Maures  avec 
'arus  ?  Les  conjectures  des  autres  Critiques  font  moins 
vray-fcmblables.  Au  refte ,  la  défaite  des  Marfes  fitpren- 
dre  à  Claude  les  ornements  du  triomphe ,  &  le  titre  d  impt- 
rutty  pour  la  féconde  fois.  Gabinius  Secundus  vainquit  en- 
core les  Cauqucs,  autre  peuple  d'Alemagne  :  On  ne  fçait 
pas  précisément  en  quel  temps  ce  fut;  mais  cette  victoire 
luy  acquit  le  furnom  de  c/utaut.  *  Dion ,  fiv.  60.  Suétone . 
fiv.  j.  c.  ly  Golztius ,  Tbeftunis  rei.  Annquaï.  Tillcmont ,  Hijl. 
des  Empereurs. 

SECUNDUS  ,  Lombard  dans  le  VII.  Siècle  ,  écrivit 
l'Hiftoire  de  fa  nation  ,  Se  mourut  1  Trente  vers  l'an  615. 
Paul  Diacre  le  cite  fouvent.  U.  \.dtgefi.  Ungtb.  c.  19.*. 
4.  c.  41. 

SECUNDUS,  Sophifte d'Athènes,  Précepteur  d'Hcro- 
dote  le  Sophifte.  *  Suidas ,  m  Lex. 

SECUNDUS,  difciple  de  Valentin  hérétique,  chef  des 
SeCLindiens,  que  Saint  Auguftin  nomme  Sevandiens ,  per- 
mettoit  la  communauté  des  femmes ,  Se  d'autres  impic- 
tcz.  *  Saint  Auguftin ,  de  hxttf.  ctp.  11.  Saint.  Epiphanes ,  fca- 

Ttf.  CM.  )Z. 

SEDAN ,  Ville  de  France  en  Champagne ,  fur  les  frontiè- 
res du  Luxembourg,  eft  tres-forte ,  &  lituée  fur  la  Mcufe. 
CetteVille quia  eu autrefoisdes Princes  particuliers, cft  unie 
à  la  Couronne,  depuis  le  Traite  fait  l'an  164a.  avec  Fridcric- 
Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne.  Duc  de  Bouillon,  &  Sci- 
gneurdeSedan. 

SEDECIAS,  dernier  Roy  de  Juda,  nommé  auparavant 
Matathias,  étoit  fils  de  Jofias ,  Si  fut  mis  fur  le  thrône  par 
Nabuchodonofor ,  en  la  place  de  fon  neveu  Joachim,  ou  Jc- 
chonias ,  l'an  du  monde  3405.  Si  599.  avant  J.  C.  11  meprifà 
lesconfeils  de  Jcrcmie ,  &  vécut  dans  l'impiété  Si  l'idolâ- 
trie aulC-bicn  que  fon  peuple.  Cette  conduite  alluma  con- 
tr'cux  la  colère  du  Seigneur ,  qui  fufeita  Nabuchodonofor, 
contre  lequel  Sedecias  s'étoit  révolté  à  la  perfualion  des  Am- 
monites ,  des  Moabites,  des  Iduméens ,  &  de  ceux  de  Tyr 
Si  de  Sidon.  L'armée  du  Roy  de  Babylone  entra  en  Judée 
&  la  fournit  toute  entière.  Après  un  ficge  de  plus  de  deux 
ans,  Jerufalcmfut  emportée  ;&  fes  habitants  éprouvèrent 
toutes  les  violences  dont  les  Barbares  victorieux  font  capa- 
bles. Sedecias  fe  voulant  fauver  fut  pris  &fut  mené  à  Na- 
buchodonofor qui  étoit  dans  la  ville  de  Reblata  de  Syrie, 
entreTyr  qu'il  afliegeoit& Jerufalem.  Après  luy  avoir  re- 
proché fon  infidélité  Si  fon  ingratitude ,  il  fit  égorger  fes 
enfantsen  fa  prcfcncc,  &  commanda  qu'on  luy  crevai  les 
yeux  ,  Se  qu'on  le  menât  à  Babylone  ,  où  il  mourut  enpri- 
fon.  A  in  fi  finit  en  3416.  du  monde,  Se  588.  avant  J.  C.  le 
Royaume  de  Juda,  qui  depuis  fa  feparation  d'avec  ecluy 
dTfraël  avoit  duré  387.  ans.  *  IV.  dcsRois ,  esp .  ult.  Jcrcmie, 
c*f.  34.  &  ult.  Jofeph ,  Ant.  fud.  Torniel  St  Salian  ,  m  Amut. 
ut.  Ttflâmm.  &t. 

SEDECIAS ,  faux  Prophète.  Voie x.  Michée. 

SEDEROLAM.c'cft-à-dire.iWw  du  Mande.  Les  Juifs 
ont  donné  ce  nom  â  deux  Livres  de  Chronologie ,  dont  le 
premier  eft  Sedereltm  RéU*,  qui  figni^ieU grande  Chrtmjiu: 
Si  le  fécond  cRsedereUm  Zut  a  ou  l*  petite  Chrimque.  Us  n  ont 
rien  chez  eux  de  plus  ancien  que  cette  première  Chronique, 
qui  contient  l'Hiftoire  du  Monde,  depuis  Adam  jufqu'à 
l'Empereur  Adrien,  qui  défit  un  fauxMcftle  nommé  Bar- 
cochebas;  ce  qui  arriva  environ  cinquante  ans  après  la  def- 
truétion  de  Jerufalem.  Ils  attribuent  cette  Chronologie  â 
un  certain  Rabbi  Jofé,  fils  de  Chilphcta,  qui  vivoit  versl'an 
130.  de  Jésus-Christ.  Il  y  a  néanmoins  plufieurs  raifons  qui 
montrent  que  ce  Livre  n'eft  pas  fi  ancien  que  les  Juifs  le 
croyent.  Genebrard  a  traduit  en  Latin  ces  deux  Livres.  *  M. 
Simon. 

SEDULlUS(Caius  Cxtius,ou  Cxcilius) Prêtre,  floriuoit 
dans  le  V.  Siècle ,  vers  l'an  430.  &  compofadeux  Ouvrages, 
l'un  en  Vers  intitulé  Ptfthde  csmen  ou  de  Mit sentit Chn yfi;  St 
l'autre  en  Profc ,  Pafi. btlt  Opus,  qui  fe  font  confervez  juf- 
quesànous.  Les  Critiques  croyent  que  les  Commentaires 
furies  Epîtres  de  faint  Paul,  qu'on  luy  attribue  font  d'un 
autre  Seduuus  Ecoffois,  qui  vécut  dans  le  VII.  Siècle. 
*  Labbe ,  Dtjfcrtst.  de  Scripttrih.  Eecltf.  T»m.  a.  M.  du  Pin ,  Si* 
Uittb.  M.  Bayle,  DiOitiu  Crittq. 

SEELAND.  Cherche*.  Selande. 

SEESTEDE ,  (  Annibal  de  )  ryt*  Schefted. 
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SËEZ ,  Ville  de  France  en  Normandie  »  avec  Evêché SuP 
fragant  de  Roiien ,  eft  nommée  par  les  Anciens  S*prum  crfi- 
tdj,  Sagium ,  fit  «ré-r  Stlumorum.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Urne  , 
allez  prés  de  Tes  fources»  fie  vers  les  conhns  de  la  Province 
du  Maine,  à  quatre  grandes  lieuës  d'Alençon ,  à  onze  de  Li- 
zieux ,  fie  a  trente-lix  de  Paris.  On  y  voit  diverfes  Paroillès 
fie  Monafteres ,  «te  L'Eglife  Cathédrale  eft  diftinguée  par  Ta 
beauté ,  fie  reconnoît  pour  Patron  Saints  Gcrvais  fit  Protais. 
Son  Chapitre  eft  compote  d'un  Prévôt ,  d'un  Chantre ,  de 
cinq  Archidiacres,d'un  Pénitencier,  de  feize  Chanoines Pre- 
bendez,  fie  quatre  Demi-Prebendez.  Cet  Evêché  qu'on  croit 
avoir  été  transféré  de  l'ancienne  ville  d'Oximion,  qui  eft  le 
Bourg  d'Hiefmed'aujourd'huy ,  comprend  outre  la  ville  de 
Scez  celles  de  Falaife,  Argentan ,  Alençon ,  Belefme  fie  Mor- 
tagne,  avec  joo.  Paroiûcs,  fit  8.  Abbayes, entre  lefquclles 
on  diftingue  celle  de  la  Trappe.  *  Gilles  Bry ,  Hift.dtt  cou- 
rts à'Altnçtn.  Sainte  Marthe ,  G*U.  cbnft. 

SEGERIC  ou  SIGERIC,  Roy  desGoths  ,  en  Efpagne. 
Vojtx.  Sigeric. 

SEGERS  (  Daniel  )  Peintre  natif  d'Anvers,  où  il  vivoit 
l'an  1646.  âgé  d'environ  4*;.  ans,  ayant  appris  (on  Art  de 
Jean  Breugel ,  fut  reçû  frère  L»y ,  dans  la  maifon  des  Jefui- 
tes  d'Anvers.  Ses  Supérieurs  l'envoyèrent  â  Bruxelles,  où  il 
peignit  ces  païfages  que  l'on  voit  dans  leur  Eglife ,  au  def- 
lus  des  Confefljonnaux  ,  fie  qui  représentent  quelques  Hif- 
toiresde  la  Société. Quelques  temps  après  il  alla  1  Rome  où 
il  travailla  à  df  dîner  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  les 
Palais  fie  les  Jardins:  fit  lorsqu'il  fut  de  retour  aux  Pais  Bas, 
il  fit  paraître  ces  raretez  aux  yeux  des  Curieux.  Un  voit 
d'excellents  Ouvrages  de  fa  main,  danil'Eglile  d'Anvers  t 
de  même  que  dans  les  cabinets  de  l'Empereur  fie  du  Roy 
d'Efpagnc.  Segers  fit  pour  Frideric-  Henry  Prince  d'Oi an- 
ge, un  vafe  en  ovale  rempli  de  fleurs;  &  ce  Prince  en  fut  fi 
fatisfait ,  qu'il  envoya  aux  Jcfuites  un  dixain  de  fin  or ,  dont 
les  grains  étoient  fort  gros  en  forme  d'oranges  émaiilées,  fie 
donna  à  Segers  une  palette  fie  quelques  bâtons  de  pinceaux 
de  fin  or.  LaPrincefle  d'Orange  eut  aulli  du  même  Segers 
un  vafe  plein  de  fleurs,  fie  donna  pour  recompenle  aux  Pè- 
res une  Croix  d'or  émaillée,  pelant  plus  d'une  livre.  *  Wcr- 
mander. 

SEGERS  (  Gérard  )  frère  du  précèdent,  Peintre  Flamand, 
après  avoir  été  élevé  d'Abraham  Janflcus,  entreprit  le  voya- 
ge de  Rome ,  poury  copier  quelques  Ouvrages  des  plus  fa- 
meux Peintres  Italiens.  Il  y  fit  pluficurs  copies ,  qui  furent 
prefque  autant  eltpmécs  que  ces  Originaux  ,  fit  fuività  Ma- 
drid le  Cardinal  Zapata  Ambaflàdeur  d  Efpagne  auprès  de 
fa  Sainteté.  Ce  Prélat  le  prefentaau  Roy  ,qui  luy  ht  pein- 
dre plulieurs  tableaux  d'importance,  pour  les  Palais,  Se  pour 
quelques  lieux  de  dévotion.  Ce  Monarque  l'ayant  annobli 
luy  donna  une  penlîon  confiderable  fur  le  Château  d'An- 
vers ,  lors  qu'il  luy  permit  de  retourner  en  Ton  pays.  Segers 
fefitadmirer  parmi  les  Flamands,  comme  il  l'avoit  été  par- 
mi les  Italiens  fie  les  Efpagnols.  On  lot  c  fort  Ton  tableau 
de  faint  Pierre  crucifié  la  tête  en  bas ,  fie  la  table  du  grand 
Autel  des  Jefuites,  qui  reprefente  uneélevationde  la  Croix. 
Il  fit  pour  le  Duc  de  Ncubourg  un  portrait  de  la  Vierge, 
dont  ce  Prince  fut  fi  fatisfait  qu'il  luy  donna  une  chaîne 
d'or  avec  la  médaille ,  outre  le  prix  de  ton  travail.  L'on  voit 
aulli  de  fon  invention  des  pièces  nocturnes  très  ingenieu- 
fes ,  dont  on  a  donné  des  eftampes  au  public,  liamaïïa 
quantité  de  rares  Peintures  dans  la  belle  mai  fon  qu'il  fit 
bâtir  à  Anvers,  fie  il  y  mourut  en  i65i.âgédc6o.  ans.*  Wer- 
mander. 

SEGETIE  ou  SEGESTE,(SfjrrrM0U^e/?4;  Décile, 
paiToit  chez  les  Romains  pour  l'Intendante  de  tous  les  fruits 
de  la  terre  prêts  i  cueillir.  Elle  avoit  une  Statue  dans  le  Cir- 

3ue;  Se  étoitdu  nombre  de  ces  Divinitez  appellées/ii/Kr<or«( 
ont  le  nom  étoit  a  tout  moment  dans  la  bouche  des  Gen- 
tils, qui  les  invoquoient  contre  les  travaux  dont  cette  vie 
eft  remplie.  *  Varron  ,  Macrobe ,  Pline/».  18.  t.  a. 

SEGN I  (en  Latin  signi*  )  Villede  la  Campagne  de  Rome, 
a  trente-deux  milles  de  Rome  vers  l'Orient ,  tft  bâtie  fur  la 
montagne  appellée  U  Monttgne  de  Serm ,  avec  Evêché  fie  ti- 
tre de  Duché ,  autrefois  Comté.  Les  Papes  Innocent  III. 
Grégoire  IX.  «e  Alexandre  IV.  étoient  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Segni.  Ceft  dans  cette  Ville  que  le  Pape  Vita- 
lien  prit  naiilance ,  fie  que  lesOrgues furent  inventtes,  félon 
quelques-uns;  car  les  autres  difent  qu'elles  furent  apportées 
de  Grèce  par  un  Prêtre  appellé  Grégoire.  Le  terroir  de 
Segni  elt  abondant  en  vins ,  mais  qui  font  fort  rudes.  *  Ita- 
lic.  ti.  8.  Pétrarque ,  Hulfteo. 
Tme  IV. 


SECORVIA  ou  SEGORVE,  Ville  du  RoyaumedeV.-i 
lence  en  Efpagne,  avec  Evcché fuffragant  de  Valence.  On 
la  nomme  en  Latin  Segvrtu ,  fie  on  ne  doute  point  qu'elle  ne 
foit  la  Sengriba  des  Anciens ,  qui  étoit  auffi  une  ville  Epiico- 
pale ,  fous  la  Métropole  de  Tolède.  Il  y  en  a  néanmoins  qui 
confondent  Senbttg*  avec  Signent*  ,  d  autres  avec  Jérôme 
Zurita  croyent  que  c'eft  injr/fo.  Mariana,  fie  Morales  la  pren- 
nent pour  un  Bourg  dit  C«£rr.*r{  Giitgts&c  Vafée ,  Cluhus» 
Tarapha ,  firc.  ne  doutent  point  qu'elle  ne  foit  Segorve. 

SEGOVESE ,  ancien  Capitaine  des  Gaulois  ,  fit  neveu 
d'Ambigat ,  étant  forti  de  fon  pays  vers  l'an  J90  avant  J.  C. 
palta  le  Rhin  fie  la  Forêt  Hercynic  »  fit  eut  une  partie  de  fes 
troupes  dans  la  Bohême  ;  une  pai  tie  fur  le  bord  du  Danube  * 
fie  l'autre  prés  de  la  Mer  Oceane  dans  la  Frife  fie  la  Weftpha> 
lie.*  Tite-Live,  iir.  j. 

SEGOVJE,  VUlcd'Efpagne.dans  la  Caftillc la  Vieille» 
avec  Evêché  fuffragant  de  Tolède,  eft  lituée  au  pied  de  hau- 
tes montagnes ,  fur  le  bord  d'une  petite  rivière.  On  la 
divife  en  haute  fie  baflê ,  fie  il  s'y  fait  quantité  de  draps  trés- 
renommez.  Il  y  aune  tres-belle  pl  ace  ,  un  fort  Château,  fie 
un  lieu  où  l'on  bat  la  Monnoye.  Outre  un  Aqueduc  long  de 
cinq  lieues,  ayant  plus  de  ico.  arches  d'une  hauteur  ex- 
traordinaire ,  tout  de  pierres  de  taille  jointes  fans  mortier 
ni  ciment.  *  l'ojdft  efEjpjgne  en  1679. 
Il  y  a  une  autre  Segovif.  ouCagajon,que  les  Efpagnols  nom- 
ment StgovUNHtv*,  Villede  llile  de  Leçon ,  une  des  Phi-» 
lippines  en  Afie  .avecEvéehc  fuffragant  de  Manille»  *  Die* 
go  del  Colmenares ,  Hifl.  de  Seg<rvt 

SEGKAIS,  (  Jean  Renaud  de  ;  l'un  des  Quarante  de  l'A-: 
ddémicFrançoifc.oùilfut  reçu  em66a.  étoit  natif  de  11 
Ville  de  Cacn,  dont  il  fut  enfuite  premier  Echevin.  Dés  fa 
première  jeunefle  il  fc  donna  aux  Vers  Lyriques,  fit  plu- 
lieurs chanfons,  fit  quelques  petites  Ktxvtltet.  Il  commença 
même  un  Roman  fouslenom  d'Atbir,  qui  eft  un  paiTage  de 
la  rivière  d'Orne  1  une  lieue'  de  Cacn.  Les  perfomuges 
portaient  le  nom  des  Villages,  des  Hameaux  ,fie  des  Ki-» 
vieres  voifînes.  Iln'avoit  encore  que  19. â  10, ans,  lorsque! 
le  Comte  de  Fiefque  reti;  é  à  Caè'n ,  prit  du  gi  ût  pour  luy,  & 
l'emmena  â  la  Cour.  LaM.de  Segrais  acheva  de  fe  foi  mer» 
en  prenant  cette  politeûe  fie  ce  bon  goût ,  qui  ont  paru  de-> 

Eu»  dans  fes  Ouvrages.  Il  entra  enfiiite  dans  la  Mailon  de  I* 
'rinccflcAnne-Marie-Louire  d'Orléans  dite  Mddemtifelle  t 
en  qualité  de  fon  Gentilhomme  ordinaire,  fie  ce  fut  dans; 
le  loiiir  qu'elle  eut  à  Saint  Fargeau ,  où  elle  paflâ  quelque* 
années,  qu'il  travailla  tout  de  bon  à  induire  Vtueide  en 
Vers  François,  dontil  n'avoit  fait  que  quelques effais.  Cela 
ne  l'empêcha  pas  de  s'amufer  i  des  Eclogues ,  des  Stances* 
des  Chanfons ,  fie  autres  petits  Ouvragesdecetrc  nature.  En 
i67t.ilfortit  de  chez  Madcmoifclle ,  fie  fe  retira  chez  Ma* 
dame  de  la  Fayette ,  qui  luy  donna  un  appartement.  Ce  nou» 
veau  repos  luy  fit  compofer  Zàde  ou  Hifttve  d'ffpjgne ,  efr 
pece  deRoman,  fie  la  Timttffe  de  Cttres ,  qui  fit  tant  de  bruit  » 
fie  attira  tant  de  critiques  fie  de  contre- critiques.  Enfin  laf- 
fé  de  fe  grand  monde  il  ce  retira  i  Caën  fa  Patrie,  où  il  épouu 
la  une  riche  héritière  fa  parente»  L'Académie  de  Cafc'n  étant 
difperfée  par  la  mort  de  M.  de  Matignon  fon  Protecteur  » 
M. de  Segrais  en  receiiillit  les  membres,  Ac  leur  donna  chez 
luy  un  appartement  fort  propre  poury  tenir  leurs  Aflcm* 
blees.  Quoiqu'il  tut  devenu  incommodé  d'une  furdité  con- 
fiderable, cela  n'empêcha  pas  les  perfonnes  les  plus  diftin- 
guéesde  le  venir  viii  ter,  fie  l'on  le  fit  unplailir  d'entendr* 
celuyqui  ne  pouvoit  entendre  les  autres.  Sa  conversation 
avoit  mille  agréments ,  fie  la  vivacité  de  fon  efprit  luy  four-. 
niiïbit  toujours  quelque  chofe  de  nouveau.  Il  mourut  JeiJ. 
Mars  I70t.â"é7<».  ans ,  fie  jamais,  peut-être,  particulier  de 
fon  rang ,  n  étoit-il  mort  plus  aimé,  ni  plus  regret  é.  Il  laif- 
fa  pluficurs  Ouvrages  poflhumes  ,entr'autresune  Traduc- 
tion des  Georgiques ,  que  l'Auteur  eftimoit  plus  que  fon 
Encïde.  *  Mémoire  de  Trévoux.  M*j.  170t. 

SEGU A R D ,  (  Jean )  Anglois,fils  d'un  Chevalier  d'An- 
gleterre, s'appliqua  particulièrement  i  la  Rhétorique  fie  i 
la  Pocfie  qu  il  enfeigna  l'une  fie  l'autre  dans  le  Comté  de 
Norfolk  ,  «c  dans  la  Ville  de  Norwich  ;  Il  a  lailTé  plufieurf 
Ouvrages  en  Profefie  en  Vers  dont  les  plus  cor.fidcrables) 
font  Memfientbiriditn ,  Càthemeron ,  dt  Mifent  btmnu.  Decretum 
Aùttlmit  ,tcc.  Il  vivoit  vers  l'an  1410.  fous  le  règne  du  Roy 
Henry  V.  *Pitfeus,  itiUnjirit.  Angt.Smftmt. 

SEGUIER  .noble  fie  ancienne  Famille  originaire  du  paya 
de  Quercy , a  étédivifée en  plufieurs branches établicsâ  Ca- 
hors ,  à  Touloufc  fie  â  Paris.  Celle  de  Cahors  a  eu  des  Séné- 
chaux du  pays  de  Quercy ,  fie  des  Chanceliers  d'A  rmagnac. 
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Celle  de  Touloufe  a  produit  des  Juges-Mages  de  cette  Ville, 
cV  des  Présidents  a  Mortier  au  Parlement  de  Languedoc. 
Celle  de  Paris  a  été  la  plus  féconde  en  grands  Magiltrats  & 
en  perfonnes  illuftres ,  te  a  donné  un  Chancelier  à  Ta  France, 
cinq  Présidents  i  Mortier ,  onze  Confeillcrs  te  deux  Avocats 
Généraux  au  Parlement  de  Paris ,  te  fept  Maîtres  des  Re- 
quêtes. G  crard  Seguier,  fils  d'Artaud ,  Seigneur  de  Saint- 
Geniez,  eft  le  premier  qui  fous  le  règne  de  Louis  XI.  vint 
s'établir  à  Paris ,  où  il  fut  Confeiller  au  Parlement  en  1469. 
Il  mourut  le  6.  Août  1489.  &  laifta  de  Marguerite  de  Vaude- 
tar  fon  époufe ,  quatre  fils  te  trois  filles.  Louis  Secuier  l'aî- 
né i  Avocat  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes,  &  puis 
Confeiller  au  Parlement ,  mourut  vers  l'an  if*$.  Barthele- 
mv  ,  le  troifiéme ,  Lieutenant  General  du  Bailliage  de  Char- 
tres, a  fait  labranchs  des  Seigneurs  de  la  Verrière.  Le  der- 
nier nommé  Jacques  Contrôleur  General  des  guerres ,  &c. 
mourut  en  t«j.  &  a  fait  la  tige  des  Seigneurs  de  Charmoyc 
cVdeGloifcde  Brie.  NtcoLAs  Seguier  le  fécond  des  fils  de 
Gérard ,  continua  la  pofterité  des  aînez,  te  mourut  le  11. 
Septembre  155$.  ayant  eu  de  Marie  le  Blanc  trois  fils  &  deux 
filles.  Elleétoit  fille  de  Louis  le  Blanc  .Secrétaire  &  Gref- 
fier de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  te  fecur  d'Etienne 
le  Blanc  ,  Contrôleur  General  de  l'Epargne  fous  François  I. 
NicolasSeguier  .  fécond  fils  de  Nicolas  ,afait  la  branche 
des  Seigneurs  de  Saint-Cyr  te  du  Pleflis ,  féconde  en  doctes 
Magiftrats.  L'ainé  des  trois  Pierre  Secuier,  L  du  nom ,  fut 
PréTidcnti  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  &  l'un*  dti  fins 
bnllantt  lumitres  du  Ttmfltdts  Utx ,  comme  l'appelle  Scevo- 
le  de  Sainte-Marthe ,  dans  l'éloge  qu'il  luy  a  coufacré  parmi 
ceux  des  dodes  François.  Les  Pièces  d'éloquence  dont  il  en- 
richit le  Barreau  pendant  quelques  années ,  furent  les  pre- 
miers degrez  qui  1  élevèrent  1  la  Charge  d  Avocat  du  Roy 
dans  le  premier  de  fes  Parlements.  Ce  tutenifjo.  On  admi- 
ra les  Harangues  qu'il  prononça  dans  les  fonctions  de  cette 
Charge, &  entr 'autres  celle  qu'il  fit  aufuietdes  différents 
qu'eurent  le  Pape  Jules  III.*  Henry  II  qui  avoit  pris  le  Duc 
de  Parme  fous  fa  protection.  Seguier  fut  honoré  d'une 
Charge  de  Préfident  a  Mortier  en  1554.  fit  l'exerça  pendant 
trente  ans.  Ce  fut  dans  ces  emplois  qu'il  fît  voir  qu'elle  étoit 
fon  éloquence,  fon  érudition  ,fon  intégrité  te  fon  expérien- 
ce pour  les  chofes  du  monde.  Lorfquc  fous  le  règne  de 
Charles IX.  il  fallut  remettre  i  Philibert  Emanuel,  iJuc  de 
Savoye ,  les  places  qu'on  avoitprifcsà  fon  pere,&  fixer  les 
frontières  du  Dauphiné  &  du  Piémont,  le  Préfident  Seguier 
fut  le  premier  des  Députez  qui  s'afTemblerent  1  Lyon  pour 
cette  affaire.  Il  y  éclaircit  li  bien  les  Droits  du  Roy ,  te  con- 
fondit tellement  les  Savoyards  que  li  fes  confeils  euffent  été 
alors  fuivis ,  la  France  n'auroit  pas  depuis  eut  tant  de  peine 
à  s'ouvrir  un  paflage  en  Itilie.  Ce  grand  homme  mourut  le 
25.  Odobre  de  l'an  ij8o.  âgé  de  76.3ns,  te  comblé  d'hon- 
neurs &  de  biens.  Sesenfansfuccedercnti  ftsrichefles.&â 
fa  vertu.  H  eut  de  Dame  Loiïife  Boudet  fon  époufe ,  fix  fils 
te  fix  filles. Outre  les  Harangues  dont  nous  avons  parlé,  il 
compofaun  excellent  Traite,  De  t9gntt.»nt  Dti  &  fui,  que 
Guillaume  Colletet  traduifît  en  François  l'an  1657.  Le  pre- 
mier des  fils  de  Pierre  Seguier  L  fut  François  Secuier  ,  Sei- 
gneur de  Sorel ,  Confciller  te  Préfident  aux  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris ,  qui  mourut  fans  pofterité ,  te  Pierre  Se- 
guier II.  du  nom  Préfident  i  Mortier  au  Parlement  de  Paris, 
quifuivit  quelques  années  le  Barreau,  ou  il  fit  connoitre 
la  capacité.  Son  pere  qui  vouloit  le  rendre  capable  de  luy 
fucceder  un  jour  dans  fa  Charge  de  Préfident,  le  fit  pour- 
voir d'un  Office  de  Lieutenant  de  Bailly  du  Palais.  Après  en 
avoir  fait  la  fonction  pendant  quatre  ans,  il  fut  reçu  Con- 
fciller au  Parlement  ran  1568.  &  Maître  des  Requêtes  en 
1571.  Il  pirut  avec  tant  d'éclat  dans  ces  divers  emplois,  que 
le  Roy  Charles  IX.  le  nomma  Lieutenant  Civil  en  la  Prévô- 
té de  Paris.  Mais  fon  pere  voûtant  abdiquer  en  faveur  de 
fon  fils,  en  obtint  la  permiffionde  faMajefté  l'an  15 76.  Son 
fils  n'en  prêta  le  ferment  que  deux  ans  après,  &  en  fit  pen- 
dant vingt-quatre  ans  les  fondions  avec  réputation.  Après 
avoir  fervi  très-fidèlement  quatre  Rois ,  il  mourut  en  1601. 
Il  avoit  époufe  Dame  Marie  du  Tillct,  de  laquelle  il  eut 
Pierre  Secuier  III.  du  nom,  Seigneur  de  Sorel,  Marquis 
d'O ,  &c.  Celuy-cy  fut  premièrement  Confciller  au  Parle- 
ment ,  Maître  des  Requêtes  ;  cofuitc  préférant  les  emplois 
de  l'épée  à  ceux  de  la  Robe  ,il  fe  défit  de  fes  Charges,  te 
laiflà  de  Dame  Marguerite  de  la  Guefle,  une  fille  unique 
mariée  au  Duc  de  Laines,  fils  du  Connétable.  Les  autres  fils 
de  Pierre  IL  furent  Louis,  Confeiller  d'Etat ,  &  Prévôt  de 
Paris ,  te  Antoine  Abbé  de  Saint-Jean  d'Amiens ,  Chanoine 


SEC 

de  Nôtre-Dame,  &  Confeiller  »u  Parlement,  tous  illuftres 
par  leur  dodrine  &  leur  probité. 

Jérôme  Secuier,  troifiéme  fils  de  Pierre  L  fut  Seigneur 
de  Drancy,  &c.  Grand-Maître  General  des  Eaux  te  Forets 
de  France.  Il  époufa  Marie  de  Menilîon  ;  te  en  eut  un  fils 
unique  ,  Tannecuy  Secuier  ,  Préfident  au  Parlement  de 
Paris ,  Magiftrat  de  grand  mérite,  qui  fut  Confeiller  au  Par- 
lement ,  puis  Maître  des  Requêtes  ;  te  qui  après  que  Pierre 
Seguier  fon  coufin  ayant  été  élû  Garde  des  Sceaux,  fut  en 
fa  place  reçu  Préfident  à  Mortier ,  en  i6j  j.  Il  avoit  été  ho- 
noré de  divers  autres  emplois  ,  te  mourut  le  premier 
Novembre  164a.  laiûant  de  Marguerite  de  MenifTbn  fon 
époufe,  un  fils  unique.  On  voit  Ton  Tombeau  avec  fon 
Eloge  ,  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Paris  ,  où  il  fut 
enterré. 

Louis  Se«uier  ,  Doyen  de  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de 
Paris ,  &  Confciller  au  Parlement ,  te  quatrième  fils  de 
Pierre  I.  donna  fouvent  des  témoignages  publics  de  fa  pieté 
Se  de  fon  fçavoir ,  auffi-bien  que  fon  frère  Antoine  Secuier, 
Préfident  i  Mortier  au  même  Parlement.  Celuy-ci  fut  pre- 
mièrement Confeiller  fous  le  règne  de  Charles  IX.  te  dans 
l'exercice  de  cette  Charge ,  commença  à  faire  admirer  fon 
jugement  te  fa  capacité.  Henry  III.  ayant  deftein  de  l'em- 
ployer dans  les  affaires ,  le  créa  Maître  des  Requêtes ,  puis 
Lieutenant  Civil.  Enfuite  ce  Prince  fe  fervit  de  luy  dans  di- 
verfes  négociations  ;le  nomma  fon  Confeiller  d'Etat  ordi- 
naire ;  te  enfin  l'éicva  à  la  Charge  de  fon  AvocatGenenl  au 
Parlement  de  Paris.  Henry  IV.  l'honora  de  la  Cnargede 
Préfident, &  l'envoya  AmbaflaJcur  à  Venife.  Seguier  à  fon 
retour  s'attacha  particulièrement  aux  fondions  de  fa  Char- 
ge ,  te  acquit  la  réputation  d'un  homme  tre^  habile  te  très- 
intègre.  Il  ne  fe  voulut  point  marier; &  par  fon  tcfhment  il 
fitdiftribuerplusde  dix  mille  écus  en  aumônes,  te  autres 
œuvres  de  pieté.  Ce  Magiftrat  mourut  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1614. 

Jean  Secuier,  le  (îxiéme  te  dernier  des  fi's  de  Pierre  I. 
fut  Maître  des  Requêtes,  puis  Lieutenant  Civil  ,&  s'étant 
attaché  au  Roy  Henry  III.  luy  rendit  de  bons  fervices. 
Après  la  mort  de  ce  Monarque  il  fuivit  Henry  IV.  qui  luy 
ordonna  d'exercer  la  Juftice  a  Mante  te  à  faint  Denys ,  com- 
me il  aurait  fait  i  Pans,  qu'il  tâcha  de  ramener  fout  l'obéif- 
fanec  de  fon  Souverain.  Seguier  y  contribua  beaucoup; 
te  enfuite  tâchant  d'y  rétablir  la  Juftice,  y  fàcrifia  la  vie, 
pour  le  foulagcmentde  fes  Citoyens ,  qu'il  ne  voulut  poinc 
abandonner  pendant  une  cruelle  pefte  ,  donr  il  mourut 
luy-même  ,  IaifTant  de  Dame  Marie  Tudert  fon  époufe  t 
deux  filles  te  deux  fils.  Dominiqjje  Seguier,  Doyen  de 
i'Eglifede  Paris,  te  Confeiller  au  Parlement ,  te  puis  Evéque 
d'Auxerre,&  enfuite  de  Meaux ,  Ô:  premier  Aumônier  de 
fa  Maicfté. 

Pierre  Seguier  ,  Chancelier  de  France,  Duc  de  Ville- 
mort ,  Comte  de  Gicn  ,  &c.  Pair  de  France  &  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy ,  naquit  à  Paris  le  29.  May  1588-  te  fut 
fucceflivcmcnt  Confciller ,  Maître  des  Requêtes  te  Préfi- 
dent à  Mortier,  durant  neuf  ans.  Il  fut  honoré  par  Louis 
XIII.  de  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux  en  163  3.  &  de- 
vint Chancelier  par  la  mort  d'Etienne  d'Aligre,  cni6jf. 
en  irSjo.  te  165t.  il  quittâtes  Sceaux ,  qui  luy  furent  ren- 
dus, &lesa  pofTdez  jufqu'a  fa  mort, arrivée  Ifàint Ger- 
main en  Laye ,  le  18.  Janvier  1671.  Ce  grand  Homme 
qui  étoit  ami  des  gens  de  Lettres ,  a  toujours  foûtenu  l'é- 
clat de  fa  Charge ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Après  la 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu ,  il  fut  Protedeur  de  l'A- 
cadémie Françoife  ,  qui  s'aftembloit  chez  luy.  Il  n'a  laide 
de  Dame  Magdelaine  Fabri  fon  époufe ,  que  deux  filles  ; 
Magdelaine  ,  mariée  en  premières  noces  avec  Cefar  du 
Cambout,  Mirquis  de  Coiflin,  Colonel  des Suifles,* en 
fécondes  avec  Gilles,  Marquis  de  Laval, &c.  Et  Charlot- 
te Seguier,  mariée  premièrement  avec  Maximilien  Fran- 
çois de  Bethune,  III.  du  nom  ,  Duc  de  Sully,  Pair  de 
France  ;  puis  avec  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  Verncuil , 
Pair  de  France ,  te  Gouverneur  de  Languedoc ,  morte  en 
1704. 

SEGUIER ,  (  Anne)  Dame  de  la  Vergne,  dans  le  XVL 
Siècle ,  étoit  fille  de  Pierre  Seguier ,  Seigneur  de  la  Verrière, 
Confeiller  du  Roy  ,  Lieutenant  Criminel  au  Chlteletde 
Paris,  &  de  Catherine  Pinot.  Elle  fut  mariée  en  premières 
nôces  à  François  du  Prat ,  dont  elle  eut  divers  enfants;  te 
entr 'au  très,  Anne  du  Prat.  Depuis  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Hugues  de  fa  Vergne ,  Seigneur  de  MouiTï, 
Chambellan  te  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'Alençon. 
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CetteDame  a  écrit  quelques  Ouvrages.*!.*  Croix  du  Maine, 

SEHON.Roy  des  Amorrhécns,  voulut  empêchejles  Hé- 
breux de  pafTcr  le  torrent ,  ou  le  fleuve  Arnon  ,  qui  divi- 
ibit  fon  pays  de  celuy  des  Moabites.  Il  fut  repouffc  par  les 
lfraëlites,  qui  défirent  Ton  armée,  luy  ôtercnt  la  vie,  8c 
fe  rendirent  maîtres  de  fon  pays  1  an  du  monde  XJ5}  &  14  ji. 
avant  J.C.*  Nombres,  ai.  Torniel  8c  Salian ,  m  AmM-tit. 
Ttfim. 

SEI-FAGA ,  infigne  Impofteur.  cfcfttktfFaga. 

SEJ  AN ,  (  -flîlius)  favori  &  Miniftre  d'Etat  de  l'Empe- 
reur Tibère ,  naquit  i  Vulfincs ,  Ville  de  Tofcane,  de  Sejus 
Strabo,  ChevaJier  Romain  ;&  étant  encore  jeune,  fui  vit  la 
fortune  de  CajusCefar,  petit-fils  d'Augufte.  Depuis  par  di- 
vers artifices,  ils  s'empara  fi  abfoiument  de  l'erprit  de  Tibè- 
re, que  ce  Prince  luy  confia  les  fecrets  qu'il  cachoit  à  tout 
le  monde.  Il  étoit  rufé ,  calomniateur ,  lâche  &  orgueil- 
leux tout  enfcmble  :  plein  de  pudeur  &  de  modeftie  en  ap- 
parence, mais  au  dedans  dévoré  d'une  ambition  inlatiablc. 
Il  devint  Chef  des  Cohortes  Prétoriennes,  8c  s'éleva  juf- 
ques  à  être  auflî  puiflànt  qucTibere  même.  Ce  Prince  tres- 
fatisfait  de  fa  conduite  ,  le  nommoit  par  tout  le  compi- 
gnon  de  fes  foins  8c  de  fes  travaux ,  «  fouffroit  que  fon 
image  fût  révérée  dans  les  places  publiques,  fur  les  théâ- 
tres 8c  dans  les  enfeienes  des  Légions.  Drulus ,  fils  de  l'Em- 
pereur ,  ne  pouvoit  iouffrir  Sejan  ,  8c  dans  quelque  conte- 
Ration  qu'ils  curent  cnfemble ,  luy  donna  même  un  foufler. 
Scjan  outié  de  dépit ,  ne  trouva  point  de  moyen  plus  feur 
pour  fe  venger,  que  de  corrompre  Livip,  femme  de  Dru- 
Pus.  H  en  vint  i  bout  en  luy  promettant  l'Empire ,  &  ayant 
mis  Eudcmus,  Médecin,  dans  fa  confidence,  il  obtint  les 
dernières  faveurs  de  cette  femme.  Ce  crime  fut  fuivy  de 
divers  autres  ;  car  Drufus  fut  empoifonné,  8c  Agrppinc, 
Germanicus  8c  fes  fils  moururent  auflï  par  les  artifices  de 
Scjan.  Il  voulut  époufer  Livic ,  mais  Tibère  ne  le  trouva 
pas  a  propos.  La  grandeur  aveugloit  tellement  ce  favori 
in  Iblcnt,  qu'il  étoit  infupportable  à  tout  le  monde.  Tibère 
qui  le  tenoit  dans  l'Ifle  de  Oaprée ,  étoit  averti  de  tout  ce 

3uc  fiifoit  a  Rome  Sejan  ,  élevé  jufqu'au  plus  haut  comble 
e  grandeur,  où  un  Sujet  pouvoit  arriver.  Un  jour  il  fe 
vanta  qu'il  étoit  Empereur  de  Rome,  8c  que  Tibère  n'e 
toit  que  Prince  de  l'Ifle  :  une  autrefois  il  fit  reprefenter  une 
Comédie,  où  l'on  fe  mocquoit  de  la  tête  pelée  de  Tibère. 
Ce  Prince  ne  pouvant  plus  fouffrir  cette  audace ,  donna 
ordre  au  Scnat  de  faire  le  procès  à  Sejan  ;  ce  qui  fut  exécu- 
té :  de  forte  que  dans  un  même  jour ,  il  fut  arrêté  8t  étran- 
glé en  prifon.  Ses  enfants  furent  auflj  exécutez,  8c  Tibère 
cnvelopadans  la  perte  de  ce  fa  vory,  tous  ceux  qui  luy  é- 
toient  fufpe&s,  8c  dont  il  fe  vouloit  venger.  Cette  exécu- 
tion de  Sejan  fe  fit  le  18.  Octobre  de  l'an  ji.de  falut.»  Ta- 
cite ,  Anntd.  fi.  J.  4.  &  î-  Suétone  ,  m  Tibetit.  Xiphilin ,  &c. 

SEJAN ,  (  stiMMt  )  Cheval  de  Scjus ,  Capitaine  Romain , 
étoit,  dit-on  ,  de  la  race  de  ces  chevaux  qu'Hercules  mena 
à  Argos ,  après  avoir  tué  Diomedes  Roy  de  Thracc.  Par 
une  certaine  fatalité, que  l'on  attribuoit  a  ce  cheval,  ceux 
qui  le  poffederent  périrent  tous  miferablrmcnt car  ce  Se- 
jus fut  condamné  à  la  mort  ;  &  Dolabella ,  Conful ,  qui  l'a- 
cheta ijjo.  écus ,  étant  affiegé  à  Laodicée  en  Syrie  par  Caf- 
lius,  fe  tua  luy  même.  Enluite  Caflîus,  &  après  luy  An- 
toine, qui  en  devinrent  les  maîtres  fe  tirent  auflî  mourir 
eux-mêmes.  De  là  eft  venu  le  Proveibe,  en  parlant  d'un 
homme  malheureux:  H  dit  cheval  de  Srjm.  *  Aulu  Gelle, 

fi.  t.  r.  9.  .  >  _ 

SEID  BATT  AL,  dont  le  nom  lignifie  en  Arabe ,  Seigneur 
VMiiljm  ,  ou  Priiicr  iturtgtux  ,  eft  un  Héros  Mahometan , 
dont  le  fcpulchre  cft  en  grande  vénération  parmy  les  Turcs. 
Les  Dervis  l'honorent  particulièrement ,  parce  qu'il  fut 
caufe,  à  ce  qu'ils  difent,  que  ceux  dont  il  étoit  le  Chef, 
conquirent  la  plus  grande  partie  de  l'Aiie.  Son  corps  eft 
dans  un  Monaftcre  de  la  Natolie  ,  qui  cft  biti  au  milieu  d'u- 
ne campagne  ;  8c  c'eft  où  les  Dervis  tiennent  leur  Chapitre 

gênerai,  qui  eft  quelquefois  compofé  de  plusde  huit  mille 
keligicux  Mahometans ,  &  où  ils  font  une  Fête  8c  une  ré- 
jou  (Tance  folemncllc.  *  Ricaut ,  it  l'ttnfre  Ottmsn. 

SEIE ,  (  St)*  )  DéciTc  que  les  Romains  reconnoitToient 
pour  celle  qui  prélidoit  aux  f.-menccs;&qui  avoitfoinde 
fes  conferver  uni  qu'elles  étoient  dans  le  lein  de  la  Terre. 
Pline  dit  que  la  ftatuë  de  cette  Déeffe  étoit  dans  le  Cirque.. 
C'étoit  une  des  Divinité*  que  les  Latins  appelaient  Sdlu- 
r /tires ,  &  qu'ils  invoquoient  dans  leurs  peines  8c  dansleuis 
Pline,  li.ii.t.u 
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SE1MOUR.  Cbenbtx,  Seymour. 
SEINE,  ou  la  SEINE  (  Stqum*  )  grande  Rivière  de 
France ,  a  la  fource  en  Bourgogne ,  près  de  Chanceaux,  8e 
à  deux  lieues  de  Saint-Seine.  Elle  coule  à  Châtillon ,  Oc  a 
Bar-fur-Scine;&  enfuitc  arrofant  la  Province  de  Champa- 
gne, elle  pafleà  Troyc,&  reçoit  l'Aube  à  Meri,  l'Yonne 
ï  Montrcau  ,  &  diverfes  autres  Rivières,  jufqu  a  ce  qu'é- 
tant entrée  dans  l'Ifle  de  France ,  elle  arrofe  Melun  8c  Cof- 
beil ,  reçoit  la  Marne  i  Charenton ,  8c  traverie  Paris ,  où. 
elle  forme  unelde.  En  quittant  cette  Ville,  elle  fait  plu* 
fleurs  tours  8c  retours ,  puis  elle  reçoit  l'Oife ,  entre  en  Nor» 
mandie,  pafTe  au  Pont-de-l'Arche ,  où  cft  le  Cor  fluent  de 
l'Eure  à  Roîien ,  à  Caudcbec ,  à  Honfleur ,  8c  Harfleur  , 8c 
fe  décharge  prés  du  Havre  de  Grâce  dans  l'Océan ,  où  cil* 
a  fon  reflux ,  appellé  U  Bme ,  par  ceux  du  pays.  Son  em- 
bouchure cft  extrêmement  large  ,&  ce  reflux  la  fait  remon- 
ter l'efpacc  de  trente  lieues,  deux  fois  le  jour.»  Papyre 
MifTon  ,  Ùtfirft.  Flum.  G*tL 

SEISSEL.  (  Claude  de )  \Mjt\  Seyflêl. 
SEJUS(Cneius  )  Romain  ,  commandoit  des  Troupes  en 
Italie  pendant  la  guerre  civile  ,  8c  fut  maiTacré  par  ordre  de 
Marc-Antoine.  Il  eut  un  cheval,  dont  on  p^rle  fort  dans 
lUiftolrc,  8c  que  l'on  nomma  le  Cheval  Sejan.*  Aulu- 
Gelle,  fi.    t.  9.  vtjt*.  Scjan ,  Cheval. 

Les  SEIZE:  nom  d'une  Faction  qui  fe  forma  à  Paris  en 
tf49.  pendant  la  Ligue,  &  dont  les  principaux  étoient  au 
nombre  de  quarante.  Parce  qu'ils  ayoient  diftribué  1  feize 
d'entr'eux  les  feize  quartiers  de  Paris ,  pour  y  faire  exercer 
ce  qui  avoir  été  refolu  dans  leur  Confcil  ;  on  les  nomma 
les  Seize,  du  nombre  des  quartiers,  &  non  pas  de  celuy  des 
per Tonnes  qui  conduifoient  ce  Party.  Ce  fut  un  Bourgeois 
de  Paris  nommé  la  Kocheblond ,  qui  commença  cette  Li- 
gue particulière,  pour  s'oppofer  aux  dciTeins  du  Roy  Henri 
ill.  lequel  favonfuit,  diloit-on,  les  Huguenots,  8c  pour 
empêcher  que  le  Roy  de  Navarre  ne  fuccedati  la  Couronne 
derrance.  La  Rocheblond  eut  d'abord  une  Conférence  fe» 
cretc  avec  deux  célèbres  Docteurs  &  Curez,  l'un  de  Saint 
Scverin ,  8c  l'autre  de  Sai  t  Benoît  ,8c  avec  un  Chanoine  de 
Soldons ,  qui  préchoit  à  Paris.  Peu  de  jours  après ,  ces  qua* 
très  en  attirèrent  huit  autres  i  leur  Parti;  8c  ce  furent-l| 
comme  les  douze  faux  Apôtres  .  8c  les  Fondateurs  de  laLi-* 
eue  de  Paris,  qui  fut  bient-tôtcompoiec  de  nouveaux  Af- 
fociez ,  gens  d  Eglife,  de  Palais, ou  de  Boutique.  Pour  gar<* 
der  quelque  ordre  dans  cette  Conlpiration ,  ils  en  choilù 
rent  l'eize  d'entr'eux ,  aufquels  on  diftnbua  les  feize  quar* 
tiers  delà  Ville  de  Paris,  afin  d'y  obferver  ce  qui  s'y  feroit* 
&  d'y  exécuter  les  ordres  de  leur  Confeil.  Cette  Faction  fe 
joignit  i  la  grande  Ligue,  commencée  1  Peronne  ;  mais  cl* 
le  cutautfi  fes  intérêts  particuliers,  8c  ne  féconda  pas  tou- 
jours les  intentions  du  D.ic  de  Guife , ni  celles  du  Duc  de 
Mayenne ,  à  qui  elle  préfera  le  Roy  d'Efpagne.  Vtjt ^Liguc4 
*  Ma  imbourg*,  m  fi.  dt  U  ug't. 

SELANDE  ou  7.ELAND ,  que  Ceux  du  p*ys  nomment 
Seeland ,  grande  Ille  de  DanemarcK  dans  la  mer  Baltique, 
a  eu  autrefois  le  nom  de  Cod*d»nu.  Le  Sund ,  ou  Orefund  * 
la  fépare  du  côté  du  Levant  de  la  Province  de  Schonen  ;  8t 
leBeltfundla  divife  au  Couchant  de  celle  de  Funen.Cop- 
penhaguen  en  eft  la  Ville  capitale  ;  les  autres  font  Rofchild* 
8c  Helfeneur,  avec  les  Fonereûes de  Cronembourg,&  d« 
Frideriklbourg,  &  prés  de  trois  cents  quarante  Villages. 
Elle  contient  environ  diX-huitlieuësDanoifcs  de  long,  8e 
quatorze  de  large  ;  8c  comme  c'eft  toute  terre  plate ,  *t  bois 
de  haute  fuuïc,il  yabcaucoupdepiturages.il  n'y  croie 
point  de  froment  ,&  on  n'y  peut  recueillir  que  quelque  petl 
de  feigle .  d'avoine,  &  d'orge ,  mais  à  cela  près  elle  eft  extrê- 
mement fertile.  *  Meurlius ,  Hifi.  Dm.  &(. 

SELDEN  (  Jean  )  Jurifconfulte  Anglois,  Célèbre  dans  le 
XVII.  Siècle,  a  non  feulement  excellé  dans  la  feience  dit 
Droit,  mais  auflï  dans  la  connoiflànce  de  l'Antiquité,  &  a 
été  un  Critique  tres-judicieux.  Outre  fes  Ouvrages  fur  le 
Droit  ,  il  a  laifle  de  fçavants  Traitez  des  Dieux  des  Phé- 
niciens Se  de  leurs  voilins ,  des  Sanhédrins  des  Juifs,  Dt  ftnt 
nstar*  &Gentmm ,  juxtt  Htbrtts  5  Vxtr  tttbrùu  ;  de  Suueifitné 
in  httt*  dtfunâi  ;  de  ann*  (trih  Vtttrum  " 


fud*m 
•lois.  Il 


U*re  cluifam;  8c  des  Dixmes  en  Anglois.  Il  a  auflî  co-rigé 
&  déchiffré  les  Hxrbns  d'Arondel,  avec  un  très-  g-and  fucces } 
8cy  a  ajouté  des  Notes  fi  excellentes,  qu'elles  ont  fut  di- 
re q  ie  quand  les  hommes  luy  refuferoient  les  éloges  qui 
luy  font  dûs,  le  s  pierres  parleroient  pour  luy.  Il  mourut  «H 
i6î4.  le  dernier  de  Novembre  âgé  de  70.  ans.**fm»tr«  dé 
Teruft. 

Eec*  il) 
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SELEMNE(£</fl»«w»)Floivede  l'Achaïe.Provineedu  Pc- 
loponnefe,  coule  proche  de  la  Ville  de  Patras.  On  ditquelcs 
hommes  Se  les  femmes  oui  s'y  baignoient ,  oublioient  leurs 
amours,  &  n'avoient  plus  que  deTmdifrercnce.  Paufanias , 
qui  parle  de  cette  Tradition ,  a  joûte  que  fi  l'eau  de  Selcmne 
avoit  cette  vertu ,  elle  feroit  préférable  à  de  grofTes  Tommes 
d'argent.  La  Fable  fuppofe  que  Venus  donna  cette  qualité  à 
ces  eaux,  en  faveur  de  l'Amant  de  la  Nymphe  Argyra.  Il 
s'appelloit  Selemnus,&  avoit  été  aimé  de  cette  Nymphc.qui 
le  méprifa  lors  que  l'âge  eut  effacé  ce  qu'il  avoit  d'agré- 
ment. Selemnus  mourut  de  regret,  Se  fut  changé  en  Fleuve 
par  Venus.  Ne  pouvant  fe  guérir  de  fa  paflîon ,  même  après 
ce  changement ,  il  couloit  vers  l'endroit  où  il  pouvoit  join- 
dre Argyra  ;  mais  Venus  luy  en  fit  perdre  le  fouvenir  ,  Se  il 
prit  un  autre  cours.  *  Paufan.  m  Arbaic. 

SELENAS, Secrétaire  d*Ulphila,  EvêquedcsGoths,  in- 
venta les  Lettres  Gothiques ,  &  fucceda  à  fon  Maître  dans 
cet  Evêché.  Il  vivoit  vers  Van  J70.  fous  l'Empire  de  Valcns. 
*Socr.//.f.  t.  33. 

SELESTAÎ3 ,  Ville  de  la  Bafle-Alface  en  Alemagne ,  fur 
la  Rivière  d'il),  étoit  autrefois  libre  &  Impériale,  &  du 
Gouvernement  de  Haguenaw.  Aujourd'hui  elle  appartient 
1  la  France ,  depuis  la  Paix  de  Wcftphaiie  ,  par  laquelle  ce 
Gouvernement  luy  a  été  cédé.  Scleflad  eft  à  quatre  mille  de 
Brifac,  &  à  quelque  peu  moins  de  Colmar  vers  Stralbourg. 
Ses  Fortifications  furent  ruinées  en  1675.  Se  reparées  entiè- 
rement d.ux  ans  après;  de  forte  qu'elle  eft  maintenant  une 
Place  très  forte.*  Baudrand. 

SELETJCiDES,  nom  des  Dcfcendants  de  Seleucus  »  Roy 
de  Syrie.  L'Ere  ou  l'Epoque  de*  Scleucides  eft  de  li  grande 
importance  dans  l'Hiftoire ,  qu'elle  mérite  qu'on  en  falTc  icy 
mention.  Quelques  Auteurs  la  nomment  îîmplement  l'Ere 
des  Grecs;  les  autres  l'année  des  Contrats;  &  les  Arabes, 
Tcnk.Dhjlk*rn*  n  Alexandri,  c'eft-l  dire, l'Epoque  d'Alexan- 
dre qui  porte  fes  cornes ,  ou  parce  que  ce  Prince  fc  vantoit 
d'être  hls  de  Jupiter  Ammon ,  qu'on  reprefentoit  avec  deux 
cornes;  ou  plutôt  parce  qu'après  fa  mort ,  on  forniideux 
célèbres  Royaumes  des  Scleucides  en  Syrie, &  des  P10I0- 
mées  en  Egypte.  L'Ere  dont  nous  parlons ,  commença  dou- 
ze ans  après  la  mort  d'Alexandre  U  Grand, Y»n  31  a.  avant 
T.  C.  3691.  du  Monde ,  441.  de  Rome ,  4401.  de  la  Période 
Julienne ,  la  1.  année  de  la  CXVII.  Olympiade ,  Se  environ 
871*  aptes  l'embrafcmentde  la  Ville  de  Troye.  Dans  le  mê- 
me temps  Seleucus  reprit  fur  Antigonus ,  Babylone ,  la  Me- 
dic,avec  diverfes  autres  Provinces.  C'eft  de  cette  Epoque 
que  fe  font  fervis  les  Auteurs  des  deux  Livres  des  Macha- 
bées ,  quoy  qu'avec  quelque  peu  de  différence ,  à  laquelle  il 
faut  faire  attention  pour  accorder  toutes  les  contranetez  de 
Chronologie  qui  fe  rencontrent  dans  ces  Livres.  Car  les 
Juifs  commençoient  l'année  au  Printemps,  c'eft  i  dire, au 
mois  de  Nifan,  qui  répond  à  nôtre  mois  de  Mars.  Et  les 
Chaldéenscommençpient  l'Année  en  Automne ;c'cft-à  dire 
au  mou  Tifri,  qui  revient  à  nôtre  Septembre.  Or  l'Auteur 
du  premier  Livre  des  Machabées,  a  fuivy  la  fupputation  Ju- 
daïque ;  Se  l'Auteur  du  fécond ,  la  Chaldéenne.  Nous  ne 
diibns  rien  de  ceux  qui  nomment  cette  Epoque  du  nom 
de  Période  Alexandrine,&  qui  la  font  commencer  à  la  mort 
d'Alexandre  le  Grand  ;  parce  que  ceux  qui  ont  quelque  con- 
noillàncedes  principes  de  la  Chronologie  faintecV  profane, 
r.e  tombent  plus  dans  de  fcmblabl  es  fautes.  *  Scaliger,/r.  i. 
&  f.  de  emtnd.  temf.  Petau ,  h.  1.  de  d»tl.  ttmp.  Lange ,  li.  a. 
de  mws  Cbrifii ,  r.  17.  Riccioli ,  cbnn.  rr/vr.Carvifius,  Tor- 
niel ,  Salian.  Le  P.  Pagi  dans  fa  DwT.  de  Pmt4»  Grat-Rmana, 
où  il  réfute  quelques  erreurs  vulgaires,  que  l'on  a  fur  l'Ere 
d'Alexandre. 

SELEUCIE ,  Ville  de  l'ancienne  Cilicieou  d'Ifauric,  & 
aujourd'huy  de  Caramanie ,  a  été  autrefois  tres-confidera- 
blc,  Se  ètoit  nommée  Seleucie  la  rude,  Stlcuaa  ajpera,  peut- 
être  à  cmfe  des  montagnes  dont  ce  pais  eft  tout  remply; 
Se  par  d'autres  Auteurs,  OlbiaSe  Hnu,  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  l'appelle  la  Seleucie  de  fainteThecle ,  parce  qu'el- 
le étoit  célèbre  parle  tombeau  de  cette  Martyre.  Les  Mo- 
dernes la  nomment  Selefcbia.  Stttuu,  Se  Salera.  Elle  a  été 
Métropole  d'Ifàurie ,  éV  a  eu  un  Archevêché,  fous  le  Pa- 
triarchat  d'Antioche.  *  Ammien  Marcellin ,  h.  14.  Strabon , 
Ortclius .  le  Noir ,  cVc. 

CONÇUE    DE  SELEUCIE. 

Les  Partifans  de  l'Hcrefîe  d'Arius ,  très  puifTants  à  la  Cour 
de  Confiance ,  portèrent  cet  Empereur  i  indiquer  un  Con- 
cile Oecuménique  à  Nicomedic;  mais  après  que  cette  Vil  ic 
eut  été  ruinée  par  un  tremblement  de  terre, on  rélblut  de 
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le  tenir  i  Nicée.  Cette  féconde  propofition  fut  encore  fans 
effet  :  car  les  Hérétiques  firent  en  forte  que  Conftance  or- 
donna  qaa'il  fe  tiendroit  deux  Conciles  à  la  fois ,  l'un  i  Se- 
leucie pour  l'Orient .  Se  l'autre  à  tiimini  pour  les  Prélats 
d'Occident.  La  chofe  fut  exécutée  de  cette  forte.  Tous 
les  Evéques  convoquez  en  Orient  fc  rendirent  i  Seleucie , 
le  13.  Septembre  de  l'an  359.  Se  le  Concile  s'ouvrit  le  17. 
du  même  mois.  11  s'y  trouva  cent  foixante  Prélats,  prefque 
tous  Ariens.  Saint  Hilairede  Poitiers ,  qui  étoit  en  exil  dans 
la  Phrygie,  vint  1  ce  Synode,  cV  défendit  puiflàmment  la 
vérité  orthodoxe,  en  quoy  il  ne  fut  féconde  que  par  quel- 
ques Evéques  d'Egypte.  Les  Hérétiques  avoient  fait  cou. 
rirle  bruit  que  ce  Saint  Se  fes  Confrères  des  Gaules  étoienc 
Sabel liens  ;  mais  il  fe  purgea  bien-tôt  de  ce  foupçon.  Le 
Concile  fc  trouva  divile  en  deux  opinions  ;  parce  que  les  uns 
vouloient  qu'on  commençât  parlesConttoverfcs  de  la  Foy; 
&  tes  autres,  que  l'on  traitât  des  aceufations  Se  des  dépoli- 
rions des  Evéques.  Les  Scmi- Ariens,  qui  admettoient  dans 
Jesus-Chkist  la  refleroblance  de  la  fubftance  ,  ns 
vouloient  point  que  l'on  drefUt  de  nouvelle  Confcilîon 
de  Foy.  Au  contraire  ,  Acacius  de  Ccfarée ,  condamnant 
le  Concile  de  Nicée,  fit  diffamant  fon  Symbole  ,  en  pre- 
fenta  un  où  il  difoit  que  la  rcfJcmblancc  du  Fils  avec  fe 
Pere,  étoit  de  volonté  feulement ,  Se  non  de  fubftance.  II 
avoit  appris  cette  doctrine  d'Aëtius,  qui  fervit  de  prétexte 
à  ce  Concile.  Les  Semi- Ariens  détefterent  cette  Confef- 
lion  dcFoy,difant  qu'il  fefalloit  tenir  1  celle  qu'on  avoit 
faite  a  Annohce  en  341.  Et  en  effet,  ils  la  confirmèrent. 
Mais  comme  la  divifion  s'augmentoit  toujours,  Leonas ,  que 
Conftance  avoit  envoyé  avec  Lauricc  .pour  faire  obfcrver 
l'ordre  dans  le  Concile,  le  rompit  le  quatrième  jour ,  Se 
renvoya  les  Evéques.  Enfuitc  lcs-Semi- Ariens  s'étantafTcm- 
blez  dans  l'Eglile,  &  ayant  cité  inutilement  Acacius,  le 
dépotèrent  luy  Se  plulieurs  autres  Prélats.  Anien ,  qui  étoit 
Prêtre  d'Antioche,  fut  mis  en  la  place  d'Euxode  dépofé. 
Mais  ceux  du  party  d'Acacius  s'étant  failîsdc  luy,  le  mi- 
rent entre  les  mains  de  Laurice,  Ôcde  Leonas:  Icfquels  a- 
prés  l'avoir  fait  garder  quelqae  temps  par  les  Soldats,  l'en- 
voyèrent en  exil.  Ceux  qui  venoient  de  l'ordonner ,  fe  plai- 
gnirent de  cette  violence ,  &  députèrent  dix  d'entre  eux  à 
Conftance,  pour  l'avertir  de  ce  qui  s'étoit  paflé  ;  de  quoy 
ils  avoient  aufli  donné  avis  aux  autres  Evéques  par  une  Let- 
tre Synodale.  *  Saint  Anaftafc ,  de  Sjrud.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze ,  mat.  n.Sulpice  Severe ,  //.  1. Hift. Sur*. S°>crate, 
//.  x.  Thtodorct ,  U.  a.  Sozomenc  ,//.  4.  Baronius ,  in  Annal. 
Herman,  Vie  de  S.  Atbxn.lt.  8.  Godcau,  Hi/L  Eut. 

SELEUCIE ,  fur  le  Tigre ,  Ville  d'Afie  .dite  Seleucia  *l 
Tignm,  fut  bâtie  par  le  Roy  Seleucus  Siuntr.  Trajan  la  prit 
avec  Ctefiplionc  ;  Si  Callius  brûla  l'un  &  l'autre.  Du  temps 
de  Julien  ïAptftat  elle  s'appelloit  CtUhé,  comme  nous  l'ap- 
prend Ammien  Marcellin.  Les  Modernes  font  en  peine  de 
trouver  cette  Ville,  que  quelques-uns  prennent  pour  Mo- 
ful ,  Se  d'autres  pour  Helle ,  à  deux  journées  de  Bagdet.  San- 
fon  croit  que  c  eft  la  même  Bagdet  ou  Bagadet,  qui  ayant 
été  prife  fou  vent  &  reprife  par  Tes  Perfes,  tk  les  Turcs,  eft 
foumife  aux  derniers  depuis  l'an  1638.  *  Strabon ,  //.  16.  Pli- 
ne,/*. 6.  <.  16.  Ammien  Marcellin,  h.  a.  Ortelius.le  Noir, 
Sanfon ,  Sec. 

SELEUCIE,  Ville  de  Syrie ,  furnommée  Pitrid ,  Se  bâtie 
par  le  même  Seleucus  Sieamr,  étoit  prés  de  l'Oronte ,  avec 
Archevêché.  Le  Noir  la  nomme  Stldm  ;Se  d'autres  la  pren- 
nent pour  Seleucbt  Ulber. 

SELEUCIE,  Ville  de  Pifidie.  fur  les  confins  de  la  Pam- 
philic  ,  avec  Evêché  fuffragant  d'Antioche.  Saint  Paul  y 
établit  la  Foy.  Les  Turcs  h  nomment  carafa^ar;  Se  d'autres 
Ctleftria. 

SELEUCIE,  autre  Ville  de  Syrie,  furie  fleuve  Belus, 
avec  Evêché  fuffragant  d'Apaméc.  On  croit  que  fon  nom 
moderne  eft  Dttertigi.  Seleucus  Nicanor  bâtit  neuf  Villes  de 
ce  nom.  Vtjez.  fon  article.  *  Ferrari  in  Ltx  Gte-gr. 

SELEUCIENS ,  Hérétiques ,  venus  de  Se,  leucus,  &Her- 
mias ,  dans  le  IV.  Siècle  ,  faifoient  Dieu  corporel ,  Se  foute- 
noient  que  la  matière  élémentaire  étoit  éternelle.  Ils  bapti- 
foient  en  imprimant  un  fer  chaud  fur  le  front,  Se  foûte- 
noient  d  autres  erreurs  contre  la  gloire  du  Verbe  fait  chair. 
*  Séînt  Auguftin ,  fur.  jo.  Niccphore  ,i.  u.  (.14.  Philaftre, 
Sandcre ,  Pratcotc  ,  ou  du  Prcaux ,  &Cj 

SELEUCUS  NICATOR,  qui  fignifie^/rw^x  Se  C»m}vi- 
rantt  Roy  de  Syrie,  I.  du  nom,  étoit  fils  d'Antiochus  Se  de 
Laod  ce.  On  dit  qu'il  portoit  fur  fa  cuilfe  la  figure  d'unean- 
cre  ;&  qu'il  avoit  apporté  cette  marque  en  naiflant.  Vejct, 
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r  aodics.  Apréi  U  mort  d'Alexandre,  dont  il  étoitun  des 
Généraux  a  armée  ,  il  s'éublit  1  Babylonc  ;  mais  il  en  Aie 
chafle  par  Antigone  ,Se  fe  retira  en  Egypte  prés  de  Ptolo- 
mée. Depuis  il  traverfa  toute  la  Perfe,  &  lit  alliance  avec 
Sandrocotus  Roy  des  Gangaridcs  peuples  de  l'Inde ,  dont  il 
reçut  un  renfort  de  cinq  cents  éléphants,  Se  de  fix  mille  hom- 
mes de  pié.  A  (on  retour  il  fe  ligua  avec  Ptolomée  ,  Caf- 
landcr  &  Lyfimachus contre  Antigonus  Roy  de  l'Afie  Mi- 
neure,qui  rut  tué  dans  la  bataille  d'Ipfus  la  i.  année  de  la 
CXIX.  Olympiade ,  l'an  304.  avant  J.C.  &  partagea  avec 
eux  les  Provinces  de  cette  conquête.  Ce  fut  ce  Prince  qui 
commença  le  Royaume  de  Syrie ,  qui  de  fon  nom  fut  ap- 
pelle des  Scleucidcs.  Depuis  il  fit  la  guerre  à  Demetrius, 
puis  il  reçut  Tous  fa  protection  l'Eunuque  Philctcre,  qui  fe 
retira  auprès  de  luy  avec  neuf  mille  talents  qu'il  a  voit  amaf- 
fez  dans  le  Gouvernement  de  Pergamc.  Il  alla  au  devant  de 
Lyfimachus  qui  pourfuivoit  Philetere,  luy  livra  la  bâtai  U 
le ,  &  le  tua  l'an  zii.  avant }.  C.  Après  cette  victoire ,  il  for- 
ma le  defleinde  conquérir  la  Th  race  &  la  Macédoine;  mais 
il  fut  afTaflîné  par  Ptolomée  Ceraune  dans  la  ville  d'Argos, 
la  1.  année  de  1a  CXX  V.  Olympiade ,  la  180.  avant  J.  C.  le 
78.  de  fon  âge,  &  le  31.  de  fon  règne.  C'ctoit  un  Prince 
vaillant  ,&  néanmoins  fort  doux.  On  rapporte  un  exemple 
de  fa  modération  qui  e(l  aflez  extraordinaire.  Son  fils  An- 
tiochus  Sotcr  étant  tombé  dans  une  langueur  amoureufe 
pour  Stratonice  fa  bellc-mcre  ,  Se  le  Médecin  Eraiiftratc 
ayant  reconnu  la  caufe  du  mal  de  ce  Prince  par  un  foudain 
trefaillement  de  fon  pouls  à  la  vûc  decette  Reine;  Sclcu- 
cus  eut  la  bonté  de  la  luy  céder ,  Se  de  permettre  qu'il  l'é- 
poufàt.  II  renvoya  aux  Athéniens  la  Bibliothèque  que  Xer- 
xés  leur  avoit  enlevée,  &  qu'il  trouva  en  Perfe.  11  fitbî- 
tir  16.  villes  ;  appelle  Amuxbe  ,  en  mémoire  de  fon  pere  ;  6. 
laoiiçfet  en  l'honneur  de  fa  mere  ;  9.  Seletuiet ,  pour  immor- 
taliser fon  nom.  3.  Apamécs,  Se  1.  Stratonicéc  en  faveur  de 
fes  femmes, outre  Berrhéc ,  EdefTe  ,  Pella,&c.  où  il  envoya 
des  Juifs,  aufquels  il  donna  de  beaux  privilèges.  Il  tenta  de 
joindre  le  Palus  Mcotideà  la  Mer  Cafpicnnc  ;  mais  ce  def- 
fein  ne  put  rciiujr.  Jofcph  fait  mention  d'un  prodige  qui 
luy  arriva  dans  un  de  Tes  Sacrifices.  Le  bois,  dit-  il ,  deftiné 
pour  le  bûcher,  s  alluma  en  fa  prefence,  fans  qu'on  y  eût 
mis  le  feu.  Antiochus  Soter  luy  fucceda-  *  Plutarque,«iSf- 
Ituti.  Jofeph , Juftin,  Arricn. 

SELEUCUS  II.  fils  d'Antioehus  le  Dita ,  fut 
Togo»  ou  Btrh* ,  &  CaIUmcuj  ou  Viileruux ,  ou  par  ironie,  com- 
me on  le  croit  ordinairement,  ou  félon  M.  Vaillant,  à cau- 
fc  delà  vidoire  qu'il  remporta  fur  fon  frère  Antiochus ,  Se 
en  mémoire  de  laquelle  il  fit  bâtir  une  Ville  appellée  Cdli- 
nicopttit.il  fucceda  à  fon  pere  l'an  146.  avant J.  C.&  la],  an- 
née de  la  CXXXIII.  Olympiade.  Ptolomée  Everptts  Roy 
d'Egypte  luy  enleva  fes  Etats.  Ce  Prince  mourut  d'une 
chûte  de  cheval ,  après  un  règne  de  zo.  ans, la  {.année  de 
la  CXXX VIII. Olympiade, Se  la  nô.avant  J.  C.  Seleucus 
III.  fon  fils  luy  fucceda.  *Strabon,  Itv.  16.  Juftin  In.  z-j. 
Appien  ,  de  belto  Syrut.  &c  M.  Vaillant  ,  Htfinre  des  Se- 
leuàdet. 

SELEUCUSIII.  furnommé  cer.%une ,  ou  le  Foudre , 
fucceda  a  fon  pere  Seleucus  CaUimque,  la  3.  année  de  la 
CXXXVIII.  Olympiade  ,  Se  la  116.  avant  J.  C.  Il  fit  la 
guerre  a  Attale .  Roy  d'A(te,Sc  fut  empoifonné  en  Phrygic 

J>ar  Galatas  Se  Nicanor  fes  amis,  la  3.  année  de  fon  règne, 
e  2.  de  la  CXXXIX.  Olympiade ,  &  la  ait.  avant  Jésus- 
Christ.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Antiochus 
le  Grand.  *  Polybe.  Juftin.  Appien ,  tn  SyrUt.  &c. 

SELEUCUS  IV.  dit  PhiUpMor,  régna  après  fon  pere  An- 
tiochus/f  Grand ,  la  z.  année  de  la  CXLVII.  Olympiade ,  Se 
la  19t.  avant  J.C.  mais  avec  une  très-grande  diminution  de 
puifunce  Se  de  gloire ,  à  caufe  des  pertes  que  les  Syriens  a- 
voient  faites  contre  les  Romains.  Ce  Prince  fut  favorable 
aux  Juifs,  &  fournit  un  revenu  annuel  pour  l'entretien  des 
Sacrifices.  Ce  fut  de  fon  temps  qu'arrivèrent  les  chofes  qui 
font  décrites  dans  le  II.  Livre  des  Machabées.  Simeon ,  Pré- 
fet du  Temple,  donna  avis  a  Seleucus  des  threfors  qui  c- 
toient  dans  ce  lieu  Saint.  Heliodore  qui  fut  envoyé  pour 
les  enlever,  fut  fouetté  rigoureufement  par  deux  Anges  ;& 
ne  fut  gueryque  par  les  prières  d'Onias.  Seleucus,  qui  a- 
voit  donné  fon  fils  Demetrius  en  ôtagcà  Rome,  fut  em- 
poifonné par  Heliodore  la  1.  année  de  la  CLI.  Olympia- 
de ,  Se  la  175.  avant  J.  C.  qui  étoit  le  11.  de  fon  règne. 
Son  frerc  Antiochus  s'empara  du  Royaume.*  II.  des  Ma- 
chabées ,  li.  3.  Suabon , li.  16. Juftin, li. $*.  Appien ,  Sulpice 
Severe,&c. 
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SELEUCUS  V.  fils  de  Demetrius  Niteur,  fe  mit  furie 
thrône  la  1.  année  de  la  CLX1V.  Olympiade,  Se  la  114. 
avant  J.  C.  Mais  Cleopatrc  fa  mere  qui  venoit  de  ravir  la 
vie  à  Demetrius  fon  époux ,  le  tua  d'un  coup  de  flèche,  l'an- 
née d'après  fon  couronnement.  Son  frere  Antiochus  Gry- 
pus  luy  fucceda.  *  Appien , m  syriM.  Juftin  ,li.  39.  Eufebe  , 
M  Citron. 

SELEUCUS  VI.  fucceda  a  fon  pere  Antiochus Gryptu  la 
4.  année  de  la  CLXX.  Olympiade ,  Se  la  97.  avant  J.  C.  Il 
s'oppofa  d'abord  aux  entrcpnfcs  de  fon  oncle  Antiochus 
de  Cyzique  qui  vouloit  régner  ;  Se  le  reduifit  à  fe  tuer.  Mais 
Antiochus  Eufebe  ou  le  Pttux ,  fils  de  ce  dernier ,  fit  la  guerre 
à  fon  coufin  Seleucus,  qui  fut  chafle  de  fon  Etat,&  qui 
s'étaot  retiré  dans  la  Ville  de  Mopfueftie  en  Cilicie ,  y  fut 
brûlé  par  les  habitants  la  4.  année  de  1a  CLXXI.  Olympia- 
de, Se  la  93.  avant  J.  C.  *  Appien,  it  btll»  SyriM.  Juftin ,  Jo- 
fcph ,  Eufebe,  &c. 

SELEUCUS,  furnommé l'Htmere,  Grammairien  d'Ale- 
xandrie ,  avoit  écrit  des  Commentaires  fur  prefque  tous 
les  Poètes ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  *  Voilais ,  dt 
Hijl.  Grtcis. 

SELEUCUS  de  Tarfe  ,  acompoféun  Ouvrage  en  Vers 
cité  par  Athénée.  Quelques-uns  le  confondent  avec  Selea- 
cm  le  Grammairien  de  ce  nom ,  qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  des 
Parthcs  en  deux  Livres  félon  Suidas.  Strabon  cite  un  So.eu- 
ces  de  Babylonc ,  U.  1.  Se  Porphire  un  autre  «  a.  *  Gm/ii/nw. 
Voflîus.rf*  Hifi. 

SELEUCUS ,  Soldat  de  Cappadoce ,  &  l'un  des  plus  bra- 
ves de  toute  l'armée  Romaine ,  porta  à  Pamphile  Martyr* 
la  nouvelle  du  genre  de  mort  que  l'Empereur  avoit  pronon- 
cé contre  luy,  &  prit  de  li  occafion  de  fe  faire  Chrétien; 
ce  qui  fut  caufe  qu'on  luy  ôta  la  charge  qu'il  avoit  dans  l'ar- 
mée. Il  n'en  témoigna  aucun  reftentiment,  Se  s'adonna  telle- 
ment à  la  pieté  qu  il  devint  le  pere  des  orphelins ,  le  protec- 
teur des  veuves,  éV  le  bienfaiteur  des  pauvres.  Depuis  il  fut 
brûlé  à  petit  feu,  fous  l'Empereur  Dioctétien.*  Eufebe,  de 
Martyr.  Pxleft. 

SELEUCUS,  fameux  Mathématicien,  vers  fan7j.de 
J.  C.  étoit  fouvent  confulté  par  l'Empereur  Vefpaften  ,fur 
le  fuccés  de  fes  entreprifes.  C'eft  le  même  dont  Othon  avoic 
pris  les  avis ,  pour  difpofer  fon  élévation  à  l'Empire.  *  Taci- 
te ,  H/y?-  2. 

SELIM  I.  de  ce  nom ,  Empereur  des  Turcs ,  étoit  fé- 
cond fils  de  Bajazet  II.  L'ambition  luy  fit  prendre  les  ar- 
mes contre  fon  pere  :  mais  il  perdit  une  bataille ,  Se  par  les 
intrigues  des  Janiflàircs ,  fut  néanmoins  préféré  à  fon  aîné 
Achmet.  Bajazet  luy  remit  fa  Couronne,  &  ce  fils  inhu- 
main craignant  quelque  changement ,  luy  fit  donner  du 
poifon,  Se  ôta  ainlila  vieàceluyqui  la  luy  avoit  donnée. 
Il  monta  fur  le  thrône  en  15n.Sc  commença  (on  règne  par 
les  largefTes  extraordinaires  qu'il  fit  aux  Janiflaires  Se  aux 
Grands  de  la  Porte.  Son  frere  Achmet,  qui  avoit  recher- 
ché l'amitié  Se  la  protection  du  Sultan  d'Egypte  perdit 
une  bataille ,  fut  pris  Se  mis  à  mort  par  ordre  de  Sclim. 
Ce  Prince  barbare  fe  défit  auffi  de  fon  autre  frere  Corchur, 
homme  paiiible  Se  ami  des  Lettres  ;  qui  même  luy  avoic 
rendu  de  bons  fervices ,  dans  le  temps  de  fa  difgrace.  Il 
trempa  encore  fes  mainsdans  le fang  de  huit  de  fes  neveux. 
Se  fit  mourir  autant  de  fes  Baflàs  ,  qui  l'avoient  fidèlement 
fèrvi  en  diverfes  occafions.  D'ailleurs  ce  Sultan  étoit  cou- 
rjgeux,  infatigable  dans  les  travaux,  fobre,  libéral,  ami 
de  la  Tuftice.  11  fe  plaifoit  à  la  lecture  de  l'Hiftoire  ;  on 
dit  même  qu'il  s'occupoit  fouvent  à  faire  des  Vers  en  fit 
Langue,  Se  qu'il  n'y  rcuflifToit  pas  mal.   Achmet  frere  de 
Sclim  ,  avoit  laifTé  un  de  fes  fils ,  nommé  A  murât ,  qui  fe  re- 
tira chez  lcsPerfes,  Se  cette  protection  fut  le  fujet  d'une 
guerre  avec  le  Sophi  Ifmaëi.  Selim  y  eut  au  commencement 
du  defavantage  ;  mais  dans  la  fuite  il  gagna  la  bataille  de 
Zalderane  le  26.  Août  1514.  Ileft  vrai  que  cette  viâoirc  luy 
coûta  plus  de  cinquante  mille  hommes  ;  Se  qu'à  fon  retour 
il  perdit  encore  beaucoup  de  monde,  avec  (on  artillerie,  au 
paffàge  de  l'Euphrate.  Dans  la  fuite  il  prit  diverfes  Vil- 
les en  Perfe ,  Se  défit  quelques  petits  Princes ,  qui  ne  luy 
avoient  pas  été  favorables.  Bien-tôt  après  il  porta  fes  armes 
contre  Campfon  Gauri,  Sultan  d'Egypte ,  qu'il  défit  Se  tua 
prés  d'Alep  en  Syrie ,  le  26 .  Août  de  1  an  1      Alep  fe  rendit 
avec  Damas  Se  le  refte  de  la  Provincç  ,  Se  la  Paleftine  luy 
fut  foûmife  par  Sinan  BafTa.  Cependant  les  Mammelus ,  re- 
tournez en  Egypte  ,  créèrent  Tomumbey  ,  Sultan  ,  &  fê 
préparèrent  à  refifter  aux  Ottomans.  Mais  Selim  entrant 
dans  leur  pu  s ,  emporta  le  Caire ,  fur  la  fin  du  mois  de  Jan-. 
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vier  de  l'an  1717.  *  àéRt  le  nouveau  Sultan  un  Mardy  17. 
jour  du  même  mois.  Ce  Prince  infortuné  ayant  été  trouvé 
dans  un  marais ,  où  les  Arabes  l'avoient  caché,  fut  pendu 
par  ordre  de  Selim.  Celuy-ci  retournant  a  Conftantmople , 
fut  attaqué  d'un  charbon  peltilenticl  à  l'épine  du  dos.  Ii 
voulut  te  faire  porter  a  Ândnnople,  croyant  que  l'air  de 
Cette  Ville  luy  ferait  meilleur  ;  Se  il  mourut  a  Cluri  en 
Th race, au  lieu  même  où  ilavoit  combattu  &  fait  empoifon- 
nerfonpere.  Ce  fut  le  zz.  Septembre  de  rantj20.le46.de 
fon  âge ,  &  le  8.  de  fon  régie.  D'autres  difent  qu'il  régna  8. 
ans  Se  8.  mois.  Soliman  II.  luy  fucceda.  *  Lcunclavius ,  li.  7. 
m  PmI.  Tan.  zif .  Paul  Jove ,  m  Stlim.  Mczeray ,  Continua- 
tion de  Chatcondylc ,  tnïHiji.  dti  Turcs. 

SELlMII.hlsdc  Soliman  II.  &  petit  fils  de  Selim  I.  fuc- 
ceda i  fon  perc  en  1566.  âgé  de  41  ans.  La  mort  de  fes  frè- 
res Muftapha  Se  Bajazet,  dont  on  s'étoit  défait  du  vivant  de 
Soliman ,  luy  ouvrit  le  chemin  du  Thrône ,  dont  il  fe  mon- 
tra indigne  par  fes  vices.  Il  étoit  craintif  &  fan*  courage ,  Se 
n'aimoit  que  les  femmes  Se  le  vin.  Le  courage  de  fcsGene- 
raux d'armée  luy  fut  néanmoins  favorable  :  car  P  ala  &  Mu- 
ftapha luy  conquirent  l'Ifle  de  Chypre,  en  1771.  Se  Louchali 
remporta  une  victoire  en  Barbarie  contre  le^Galeres  de  Mal- 
te. Mais  après  la  perte  de  Chypre ,  les  Chrétiens ,  le  7.  Oc- 
tobre ,  gagnèrent  la  fameuic  bataille  de  Lepante  ou  Hali 
BalTa  fut  tué.  On  ne  doute  point  quece  n'ait  été  la  plu-  gran- 
de playe  qu'eût  reçu  de  long-temps  l'Empire  Ottoman.  Si 
les  Chrétiens  euflent  fcù  jouir  des  avantages  de  leur  victoi- 
re ,  ils  auraient  fins  doute  emporté  Conlta  tinople ,  où  tout 
étoit  dans  une  confternation  générale.  Selim  en  fortit  pour 
lors  8c  fc  retira  à  AndrinopT.*.  Depuis  il  donna  la  paix  aux  | 
Vénitiens ,  Se  mourut  d'apoplexie  le  ij.  Décembre  de  l'an 
1J74.  Amurath  III.  fut  fon  fuccefleur.  *  Mezeray ,  Hift.dtt 
Turti. 

SELLUM ,  fils  de  Jabes,  fe  mit  fur  le  thrône  d'Ifraé'l,  qu'il 
ravit ,  avec  la  viei  Zachane,  Stcnviion  un  mois  après  fon 
élection  ,  fut  tué  par  Manahem, General  des  troupes  de  Za- 
charie,  l'an  $zjz.  du  monde,  Se  775.  avant  J.  C. Manahem 
luy  fucceda.  *  IV.  des  Ro;s ,  c.  15.  Jofiph ,  //.  9.  Antuj.  fud. 
1. 11.  Torniel ,  A.  Al.  3:64. 

SELO  ou  SIL  ARO ,  en  Latin  SiUrtti ,  Fleuve  du  Royau- 
me de  Naplcs  dans  la  Principauté  Citerieure  ,  a  fa  four  ce  au 
Mont  Apennin,  Se  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Sakrnc.  Les  An- 
ciens Auteurs  en  parlent  fouvent. 

SELOMBRlAou  SELIVRE'E ,  Ville  de  la  Romanie, 
dans  la  Turquie  en  Europe ,  étoit  autrefois  le  Siège  d'un 
Evéché  fuff,  agant  d'Heraclcc. 

SELVE  ,(  JcandeJ  ou  plutôt  de  SALVA ,  premier  Pré- 
fidentau  Parlement  de  Paris,  étoit  ne  dam  leLimofin  ,d'où 
fa  Famille  étoit  originaire ,  Se  non  du  Milancz.  Son  pere 
Fabien  de  Sclve,  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gen- 
darmes du  Comte  de  la  MarcK , Gouverneur  d'Auvergne, 
étoit  fils  de  Fabien  de  Selve ,  Se  d'Elizabeth  de  Baudcny. 
Jean  de  Selve  ayant  de  l'inclination  pour  IcsLettres.quitta  la 
profeftion  des  armes,  que  fon  perc  avoitfuivic,  pour  s'a- 
donner à  l'étude  de  la  Jurifprudcncc  ,  &  fut  élevé  par  le 
Roy  François  I.  à  la  Charge  de  premier  Préfidcnt  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux  .  en  15-14.  Le  Roy  ayant  conquis  le 
Duché  de  Milan  l'année  fuivante ,  l'y  appel  la,  alin  de  s'aflu- 
rer  de  ces  nouveaux  fu  jets,  en  les  foumettant  à  la  conduite 
de  ce  face  &  fidèle  Miniflre,  auquel  il  donna  la  première 
administration  de  la  Juftice  dans  le  Milancz.  Lorfque  cet 
Etat  fe  fut  fbultraità  la  domination  de  ce  Prince,  de  Selve 
retourna  en  France ,  où  d'abord  il  fut  honoré  de  la  Charge 
de  Premier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Rouen.  En  irai,  le 
Roy  le  fit  Premier  Préfidcnt  du  Parlement  de  Paris,  &  lors 
que  ce  Prince  eut  été  fait  prifonnier  de  l'Empereur,  i  la 
bataille  de  Pavie ,  Lotiife  de  Savoye  fa  merc ,  le  choifit  pour 
aller  à  Madrid  traiter  de  fa  délivrance  avec  Charles  Qojnt. 
Il  y  fut  envoyé  avec  François  de  Tournon  ,  Archevêque 
d'Ambrun,&  Philippes  Chabot,  Baron  de  Brionjmaisil 
étoit  chargé  des  plus  fecretes  inftrucHons.  Après  avoir  heu- 
reufement  exécuté  cette  commiilion  il  revint  à  Paris,  où  il 
continua  fes  fondions  ordinaires.  Il  fut  nommé  l'an  15:9. 
par  les  Cours  Souveraines ,  pour  porter  de  leur  part  la  pa- 
role aux  Etats  du  Royaume  alTemblezà  Paris ,  où  il  mourut 
au  mois  d'Août  de  la  même  année.  Ce  Magiftrat  fut  enterré 
à  faint  Nicolas  du  CJiardonnet ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe. 
On  luy  attribue  communément  le  Livre  De  Stncpao ,  qui 
n'eft  point  de  luy,  &  on  la  accule  fauflTement  d'avoir  cor- 
rompu l'Hiftoirc  de  Philippes  de  Commines.  Il  laifli  de  Cé- 
cile de  Buxis ,  fa  femme ,  fille  de  Jean  de  Buxis  &  de  Beatrix 


de  'Monefiier ,  Dame  de  Montrade  en  Languedoc;  fîx  en- 
fans  dont  l'aîné  Lazare  de  Sclve  ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roy ,  Se  AmbafTadeur  en  Suiflc ,  c  pou  fa 
en  1554.  Marie  Pignard ,  fille  de  Guy  Pignard  ,  Maître  des 
Comptes,  ifl'u  delà  Maifon  de  Dampierre  en  Balfigni.  Le 
fécond ,  Jean-Paul  de  Sclve  ,  fut  Evoque  de  faint  Flour  en 
Auvergne.  Lctroilîéme,  Georges  de  Sïlvc ,  Evêque  de  La- 
vaur ,  tut  Ambaffideur  à  Venife ,  en  Angleterre ,  Se  en  Efpa- 
gne.  Le  quatrième,  Odet  de  Sclve  ,  Préfidcnt  du  Grand 
Confeil,  mourut  AmbalTideurâ  Rome.  Le  cinquième,  Jean 
de  Selve,  fut  Abbé  defa-m  Vigor.  Le  dernier,  Jean-Fran- 
çois de  Sclve ,  fut  AmbafTadeur  à  Conftantinoplc.  Lazarf, 
fe  premier  de  tous  ces  enfants,  fut  perc  de  Georges  de  Selve, 
qui  eut  de  fon  mariage  avccDanc  de  Broflot ,  entr'aurres 
enfants  Jean-Baptiste  Se  Pierre,  Seigneur  deBoifrond, 
dontlapofteritéfublille  encoreen  PifRREDESiLVF.Seigneur 
des  deux  BrolTes,  &c. marié  en  1702.  à  Marie-Loiiife  Teitart. 
Jean-Baptiste  de  Selve,  Seigneur  de  Cromicrcs,  fut  Che- 
valierd.  l'Ordredu  Roy.  Il  epoufa  Jacqueline  Bouchaut, 
de  laquelle  il  eut  Jean  Baptiste  de  Selve,  pere  d'un  autre 
Jean-Baptiste  de  Sf.lv£,  Procureur  General  en  la  Cour 
des, Mo:  noyesde  Paris,  mort  en  1691.  laiflant  des  enfants. 
Son  frerc  étoit  Capitaine  au  Régiment  de  Picardie.  •  M. 
Bayle ,  Dicl-on  Cr r14.tr.  Memoirti  Ctntjtlagitjus. 

SELVE, (Georges de)  fils  de  Jean,  Premier  Préfidcnt 
au  Parlement  de  Paris,  fut  Evéquc  de  Lavaur ,  &  fucceda 
l'an  1519.  à  Pierre  du  Buis.  Le  Roy  François  I.  l'emploi  a 
dansdes  AmbatTades  auprès  du  Pape, de  l'Empereur  Char- 
les V.  Se  de  la  République  de  Venife.  Il  rompofa  quelques 
Livres  de  pieté  en  François ,  Se  traduilit  en  cette  même  Lan- 
gue huit  vies  des  Hommes  illettrés  de  Pîutarque.  Ce  Prébt 
mourut  l'an  1541.  *  Antoine  du  Vcrdicr  ,  Eibl.  Frjrie.p.  449. 
Sainte  Marthe ,  G*U.  cbnft.  T.  //.  f.  1141.  Pierre  Bunelli ,  tf. 
ad  Petr.  DmcÇ  à"  P'tr.  F  Air. 

SELVE,  Cardinal.  *  cfcrtbr^Montirar. 

SEM ,  Patriarche ,  fils  de  Noc ,  nâquitl'an  1*58.  du  mon- 
de, 6(1446.  avant  J.C.  Les  Hébreux  croycnt,qu  il  ne  fut 
pav  lcfilsaii.édeNoé,  maisquecefait  Japhet,  que  la  Vul- 
gate  fait  le  puiné.  Son  perc  luy  donna  une  bénédiction 
tres-avantageufe ,  comme  a  l'aine.  Ce  dro:tdansla  Loyde 
nature  comprenoit  le  Sacerdoce  ,  ainfi  S:m  étoit  Prêtre  ;  Se 
c'cAcequi  a  fait  croire  à  divers  Auteurs  au 'il  étoit  le  même 
que  Melchifedech.  Se  m  mourut  en  1158.  du  monde.S:  1846. 
avant  J.  C.  âgé  de  600.  ans,  ayant  pû  voir  quinze  gênera. 
iionsdefe5defcendantv*Gcn.fc,  11.  S.  Auguflin ,  M.  16.it 
Cmt.  1*}.  j.  Ilidore,  Torniel,  Sal  an ,  Se  Sponde  ,in  Amul. 
Vtt.  Ttft. 

SEMAINE  :  Elpace  de  fept  jours,  qui  recommencent 
fuccclfivcmenr.  Cette  manière  de  compter  le  temps,  elt 
venue'  des  Juifs,  qui  célébraient  lefeptiéme  jour  du  Sab- 
bat, c'elt  à-dtre,  jour  de  repos ,  pour  obéir  au  Comman- 
dement de  Dieu,  &pour  fuivre  la  Tradition  reçue  depuis 
Adam  jufques  à  Moïfe.  Cette  coutume  pafla  chez  les 
Grecs,  Se  chez  les  autres  Peuples.  Quelaues-uns  néan- 
moins croyent  que  les  autres  Nations  ont  réparé  le  temps 
pir  le  nombre  de  fept  jours ,  à  caufe  des  fept  Pianettcs, 
ou  à  caufe  des  quatre  quartiers  du  mois  Lunaire ,  qui  ont 
chacun  fept  jours  :  ou  par  une  certaine  vénération  qu'ils 
avoient  pour  le  nombre  de  fept ,  li  célèbre  parmi  les  an- 
ciens Philofophes  de  la  Secte  de  Pythagore.  Les  Juifs  ne 
donnoient  point  de  nom  particulier  aux  fix  premiers  jours 
de  la  femaine ,  mais  le  feçtiéme  s'appelloit  Sabbat  ,  qui 
veut  dire  repos  ;  parce  qu  ils  s'abilenoient  de  toute  forte 
d'ouvrages  fervilcs ,  en  mémoire  de  ce  que  Dieu  avoitcefle 
ce  jour-la  fon  admirab'e  ouvr  -ge  de  la  créa?ion  du  monde , 
qu'il  avoit  continué  pendant  les  lis  premiers  jours.  Les 
Payens  donnèrent  le  nom  d'une  des  fept  Plancttes  à  chaque 
jour  de  la  femaine  :celuy  du  Soleil ,  au  premier  jour;  delà 
Lunc.au  fecond:de  Mars,  au  troifiéme:de  Mercure ,  au  qua- 
trième :  de  Jupiter,  au  cinquième  :  de  Venus,  au  lixiémc  :  Je 
de  Saturne,  au  fcptiéme.On  rapporte  uneautre  raifon  de  cet 
ordre.  On  donne  chaque  heure  du  jour  à  quelqu'une  des 
Plancttes; Se  l'on  commence  par  le  Soleil,  en  cette  manière. 
La  première  heure  du  premier  jourétant  donnée  au  Soleil, 
on  donne  en defeendant, la  féconde  à  Venus,  la  troifiémeî 
Mercure ,  la  quatrième  à  la  Lune  ,  puis ,  en  prenant  les  plus 
hautes  Pianettcs,  la  cinquième  à  Saturne ,  la  lixiéme  à  Jupi- 
ter.Sc  lafeptiémeiMars.  Continuant  dans  cet  ordre,  la8. 
elt  pour  le  Soleil ,  puis  la  iy.  &  enfuitc  la  n.  Venus  la  it,.Se 
Mercure  la  14.  Ainfi  la^prcmiere  heure  du  fécond  jour, 
cit  pour  la  Lune  ;  du  croificme  jour ,  pour  Mars  :  du  qua- 
trième, 
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triéme,  pour  Mercure;  du  cinquième,  pour  Jupiter; du 
fixiéme,  pour  Venus; 8c  du  fepiiéme,  pour  Saturne.  Ce  que 
l'on  peut  compter  fur  cet  ordre  de»  Planettes ,  marqué  par 
deschifre». 

5..  Saturne,  ftftifmt. 
6..  TupiMr.tm^ui/iwr. 
7..  Mars ,  tnifiémt. 
!..  Le  Soleil  ,  fremer  j»«r. 

Venus,  fixiéme. 
3..  Mercure ,  tpt*tnémt. 
4.  La  Lune ,  fécond. 

Les  Chrétiens  appellent  encore  les  jours  du  nom  des  Pla- 
nettes, (  à  la  referve  du  Dimanche,  ou  jour  du  Seigneur,  que 
les  Anciens  appel loient  Dits  S»lti ,  jour  du  Soleil  :  8c  du  Sa- 
medy ,  dont  le  nom  vient  de  sMittm ,  8c  non  pas  de  SM»r- 
mts  :  )  Car  Lundy,  veut  dire,  jour  de  la  Lune  :  Mardy ,  jour 
de  Mars  :  Mercredy  ,jour  de  Mercure  :  Jeudy ,  jour  de  Ju- 
piter, nommé  autrefois  fnu:  Vendredy,  jour  de  Venus. 
Le  principal  jour  delafemaine,  eft  le  Dimanche  parmi  les 
Chrétiens  ;  8c  le  jour  du  Sabbat ,  ou  le  Samedy  chez  les  Juifs. 
Les  Idolâtres avoient  de  la  vénération  pour  le  Jeudy,  à  caufe 
de  Jupiter  qu'ils  eftimoient  être  le  plus  grand  des  Dieux. 
Les  Mahometans  obfervent  le  Vendredy  ,  parce  que  ce 
fut  en  un  pareil  jour  que  Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque, 
où  on  ne  vouloit  pas  le  reconnoître  pour  Prophète  :  Ils  ap- 
pellent cette  fuite, Hegire  ;  c'eft-à-dirc ,  perfecution.  *  Le 
P.  Pctau,  de  Doflr.  Ttmpr.  J.Selden  ,de  furegent. 

SEMEt,  créature  de  Saul ,  s'emporta  contre  David  8c  le 
maudit,  lorfque  ce  Roy  s'enfuyoit  devant Abfalom , l'an 
1013.  avant  JîsusChrist.  Ceux  gui  accompagnoient  ce 
Prince  voulurent  punir  Semei  de  fa  témérité  ;  mais  David 
s'y oppofà ,  8c  depuis  luy  pardonna genereufement.  Cepen- 
dant lorfque  Salomon  lui  eut  fuceede  à  la  Couronne  dlfraé'f, 
il  fit  mourir  et  téméraire  qui  étoit  forti  deJerufalcm,contre 
l'cxprcfic  défenfe  que  lui  en  avoit  fait  ce  Roy.*lL  des  Rois. 

SEMEI  A,  Prophète,  cherche*.  Roboam. 

SEMEI  A,  faux  Prophète,  à  qui  Jeremie  fit  une  prédi- 
ction defavantageufe,  en  punition  de  cequ'ilavoit  voulu 
fc  mêler  d'en  faire  de  favorables  aux  Juifs  captifs  à  Baby- 
Jone.*  Jeremie,  ch.  19. 

S  E  M  El  M ,  Roy  de  Fez.  cherche*.  Mouley  Ifmaël ,  ou 
Seméïn. 

SEMELE',  fille  deCadmusRoydeThcbcs,fut  aimée  de 
Jupiter,qui  U  débaucha ,&  la  rendit  mere  deBacchus.On  dit 
que  Junon  déguifée  en  vieille,  luy  ayant  confeillé  de  prier 
Ion  amant  de  la  venir  voir  dans  toute  fa  majefté,  la  maifbn 
où  elle  étoit  fut  brûlée,  8c  l'enveloppa  dans  Ton  incendie. 
*  Ovide, /».  3.  Hetm. 

SEMIAMIRE  (  ScmtmtTA  oaXewù  )  étoit  mere  de  l'Em- 
pereur Heliogabate,  qui  créa  en  fa  faveur  un  Sénat  de  fem- 
mes ,  dont  elle  fut  la  Prélidente.  Les  femmes  jugeoient 
dans  ce  Sénat  desafrairesde  leurfexe ,  8c  de  ce  qui  regar- 
doit  leur  état.Elle  fut  tuée  avec  fon  fils  l'an  de  Jfsus-Christ 
211. 8c  après  fa  mort  on  abolit  cette  Jurifdidtion  qui  n'avoit 
pû  être etablieque  par  un  Heliogabale  ,  c'eft  à-dire,  par  le 
plus  lâche  8c  le  plus  infâme  des  Empereurs.*  Lampridc,  in 
Heltgibal*. 

SEMl-ARIENSouDEMI-ARIENS.Ccux  qui  fuivoient 
les  fcntimcntsd'Arius,fediviferent  dans  la  fuite  en  deux 
partis  principaux.  Les  uns  fuivant  l'hypotcfc  de  leur  Maî- 
tre ,  foûtinrent  que  le  Fils  eft  diffemblMe  au  Pcre ,  i>iw», , 
c'eft  pourquoy  on  les  nomma  An«métns:St  tel  étoit  Euno- 
mius,  dont  la  réputation  dans  le  parti,  fit  qu'on  les  nom- 
ma enfuite  tunomiens.  D'autres ,  qui  refufoient  de  recevoir 
le  mot  de  Car» fuk fi  miel ,  comme  marquant  une  parfaite 
égalité  ,  fembloient  s'approcher  beaucoup  plus  du  fenti- 
meot  des  Pères  de  Nicéc ,  parce  qu'ils  difoient  que  le  Fils 
étoit  'uoii*«,  fmUéblt  en  effence  ou  ftmbltble  en  Mîtes  cbtfes 
au  Pere.  On  Jeurdonna le nomdeSrmi-i<nf»»,commen'é- 
tantquà  demi  dans  les  fentiments  d'Arius.  Ce  furent  eux 
qui  eurent  le  plus  de  part  aux  Conciles  de  R  imini  8c  de  Sc- 
leucie.  Cependant  ilsétoient  encore  fubdivifez  :  car  les  uus 
faifoient  conftdcr  la  rcffemblance  du  Fils  au  Pere  dans  la 
feule  volonté,  8c  les  autres  dans  la  fubftance.  C'eft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  le  Livres  citez  au  basdecet  article.*  Socrate, 
U.  z.  Rufin ,  U.  1.  Theodoret,  fi.  4.  ba.fab.  c.  3. Sozomcne.i*. 
4.Sulpice  Sevcrc,fi.i.  Hi/I. /i(r*.  Baronius ,  m  Anntl.ttcr- 
man ,  Vit  de  S.  Athtn.  fi.  7.  &furt. 

SEMIGALLEN,  Province  de  Pologne  au  Duc  de 
.Curlande.  Miraw  en  eft  la  principale  Ville. 

SEMINAIRES.  On  donne  ce  nom  aux  Commuoautez 
TmtlV, 
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I  Ecclefiaftiques.où  l'on  élevé  les  Clercs  pour  les  inftruire 
de  tous  les  devoirsde  leur  miniftere.  L'inftitution  de  cette 
fainte  retraite  n'eft  pas  nouvelle  dans  rEelife.  Saint  Am- 
broife  obfervoit  jufqu'a  la  façon  de  marcher  de  ceux  qu'il 
vouloit  faire  Clercs;  8c  ayant  remarqué  que  quelqu'un  qui 
demandoit  de  l'être ,  marchoit  d'une  manière  étourdie,  re- 
fufa  de  l'admettre.  Saint  Léon  défend  d'ordonner  ceux  qui 
n'ont  pas  donne  des  marques  de  leur  capacité.  Les  Conciles 
8c  les  Papes  ordonnent  la  même  choie,  avec  des  termes  ex- 
trêmement forts.  C'eft  pour  cette  railbn  qu'autrefois  les 
Clercs  yivoient  en  communauté,  8c  que  dans  toutes  les 
Eglifes  il  y  avoit  un  Ecolâtre,  que  nous  appelions  prefente- 
ment  Théologal  ,  qui  ctoit  obligé  d'mflruire  les  autres. 
Eugène  H.  Alexandre  III.  Innocent  III.  8c  divers  autres 
Pontifes  ont  fait  des  Ordonnances  falutaires ,  pour  procurer 
des  Maîtres  8c  des  Inllruâeurs  aux  Clercs ,  qui  fc  difpo- 
foientau  Sacerdoce.  En  1436.  Eugène  IV.  établit  un  Sé- 
minaire i  Florence ,  comme  nous  l'apprenons  de  faim  An- 
tonin ,  qui  fut  peu  de  temps  après  Archevêque  de  cette 
Ville.  Dans  le  même  temps  le  B.  Pierre  Berland  Archevê- 

3ue  de  Bourdeaux ,  fonda  une  Maifbo  où  l'on  avoit  foin 
initruire  douze  Clercs ,  pendant  dix  ans  :  8c  divers  aut  es 
Prélats  en  ont  agi  de  même.  Enfin,  le  Concile  de  Trente* 
ordonné  l'établiiTemenides  Séminaires,  qui  fefont  heureu- 
fement  multipliez  dans  le  monde  Chrétien;  fur  tout  depuis 
quefaint  Charles,  faint  François  de  Sales ,  &  divers  autres 
grands  Prélats  en  ont  donné  l'exemple.  En  France  les  Sé- 
minaires s'augmentent  tous  les  jours,  par  les  foins  des  Evc*. 
ques;8c  c'eft  principalement  par  ce  faint  établuTcment  qu'on 
donne  de  bons  Pretresa  1  Eglifc  ;  Se  qu'on  met  de  faces  Ou- 
vriers dans  la  vigne  du  Seigneur.  Entre  ceux  qui  y  ont  tra- 
vaillé avec  le  plus  de  bénédiction  ,  il  faut  convenir  que  Jac- 
ques Olier,  Supérieur  du  Séminaire  de  faine  Sulpice  de  Paris, 
eft  des  plusilluftres.*  IV.  Concile  de  Tolède ,  Concilede 
Trente,  Self.  13. c.  18.  Eugène  IL  m  Cane.  Rm.  diftmâ.  37.  r. 
1».  Alexandre  III.  m  Cent.  R.  r.  18.  Innocent  III.  m  Cette.  Rom. 
c  u.  S.  Léo»,  Ef.  87.  S.  Amonin,  r  r.  u.c.  to.§.  6.  Lurbtc, 
de  Aquit.  tllufi.  Spondc ,  m  Amtl.  &c. 

SEMI  PELAGIENS ,  Hérétiques,  s'élevèrent  en  France 
dans  le  V.  Siècle,  &  retranchant  quelques  dogmes  des  Pe- 
lagisns,  en  retenoient  d'autres,  qui  par  des  confequences 
enfermoient  les  premiers  qu'ils  feignoient  de  condamner. 
Caffien, homme  d'ailleurs  tresdocie  8c  très  pieux,  divers 
Prêtres  de  Marfeille,  8c  même  quelques  Evêques,  tombè- 
rent dans  ces  fentiments  ,  pour  n  avoir  pas  entendu  les  Li- 
vres de  S.  Auguftin.  Ilsdonnoient  trop  au  libre-Arbitre ,  8c 
condamnoient  ce  que  difoit  le  même  Saint.de  la  Grâce  8:  de 
la  Prédcftination  abfoluc  d'un  certain  nombre  de  personnes 
tirées  de  la  mafte  de  la  corruption.  Saint  Profper  en  avertit 
ce  grand  Docteur,  qhi  écrivit  contre  eux  les  Livres  de  la 
Prédcftination  des  Saints  8c  du  don  de  la  perfeverance. 
*  Saint  Prolpcr,  Ep.  *d  Aut.  nd-Ruf.  de  ingr,  &(.  Baronius, 
m  y<<in4f.Calfien,C0/fjr.i4.Hiftoircs  PelagienncsdeVoflîus, 
dUffcnus.&duCardinalNoris.  Le  Pere  Peuu,  troiliéme 
Tome  de  les  Diurnes  lbe*l\)g:ques. 

SEM1RAMIS,  Reine  de  AfTyriens,  étoit  fille  de  la  DéelTe 
Syrienne  Derceto  ou  Atergatis  ;  8c  fut  d'abord  nuriée  i 
Mcnon ,  General  des  Armées  du  Roy  Ninus.  Son  penchant 
qui  la  portoit  à  fiiivre  fon  mari  dans  les  armées,  &  â  com- 
battre à  fescôtez,  le  fit  connoître  i  Ninus,  qui  en  devint 
amoureux.  Elle  abandonna  Mcnon,  qui  le  pendit  de  re- 
gret, 8c  le  donna  à  ce  Prince ,  qu'elle  accompagna  dans  fes 
conquêtes.  Depuis,  comme  tutrice  du  jeune  Ninyas  fon  fils, 
elle  luccedaaNinus,  l'an  du  monde  1789.8c  nif.  avant  J.C. 
Elle  étendit  les  conquêtes  du  Roy  fon  Epoux,  d'un  côté 
jufqu'i  l'Ethiopie,  8c  de  l'autre  juiques  dans  les  Indes.  Après 
avoir  foûmis  la  Medie,  la  Libye ,  8c  l'Egypte ,  où  elle  ht  la 
guerre  au  Roy  Stabrobates,  cil eéle va  un  magnifique  Tom- 
beau i  Ninus ,  changea  la  montagne  de  Bagiftone  en  flatué', 
en  fit  renverfer  d'autres  pour  applanir  les  grands  chemins  » 
8c  ayant  achevé  Babylone,  y  fit  bîtir  fes  murailles,  félon 
l'opinion  commune,  8c  élever  fesjardins,  qui  pafTerent  pour 
des  merveilles  du  monde.  Quelques  Auteurs  attribuent  1 
Nitocris,  qui  vécut  long-temps  depuis  la  conftruâion  de 
ces  murs  merveilleux  de  Babylone,  mais  ils  conviennent 
que  Semiramis  fit  renfermer  entre  des  chauffées  très  élevées 
l'Euphratcs,  qui  inondoit  auparavant  tout  le  Pais.  Mais 
cette  Héroïne  touilla  fa  gloire  en  s 'abandonnant  à  des  impu- 
retez  extraordinaires.  On  dit  qu'elle  faifoit  égorger  ce. ix 
qui  luy  avoient  fervi  à  contenter  fes  lubricitez;  8c  qu'enfuite 
elle  leur  élevoit  de  magnitiques  Tombeaux.  Son  hlsNjnyat 
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luy  plut  tint,  qu'elle  le  follicita  i  commettre  un  incefte; 
nuis  ce  Prince  la  fit  mourir ,  après  qu'elle  eut  régné  41.  ans, 
&  qu'elle  en  eut  vécu  6t.  l'an  du  monde  i8ji.  6c  117t. 
avant  J.  C  *  Juftin ,  li.  t.  Diodorede  Sicile ,  h.  3.  Tornicl, 
in  Annd.  Salianus ,  Pctau ,  &c. 

SEMONES ,  c'eft  un  nom  que  les  Latins  donnoient  1  cer- 
tains petits  Dieux,  qu'ils  n'eftimoient  pas  dignes  du  Ciel; 
mais  qu'ils  croyoicntaullî  trop  au  dedusdes  hommes  ordi- 
naires ,  pour  être  deftinez  à  demeurer  fur  la  terre  parmi  eux. 
On  les  appelloit  ftmenes,  comme  qui  dirait  femi- 
demi-hommes  ;  c'eft-à-dire  ,  moitié  hommes  ,  6c  moitié 
Dieux.  Tels  étoient  Janus.  Pan,  les  Satyres,  les  Faunes,Pria- 
e,Vcrtumne,  Mercure.  C'cft  ainfi  qu  il  faut  entendre  Tite- 
ive  dans  le  Livre  8.  ch.  10.  ou  il  dit  B»n*  Semant  Smc»  cenfut- 
runt  wfttrMi* ,  6c  autres  endroits  femblables.  *  Varron ,  m 
Mj(i  tgpg. 

SEY1PELIUS  (  Hugues  )  Ecoflbis ,  eft  Auteur  de  douze 
Livres ,  de  ii*tbaunus  difopbms ,  que  nous  avons  quelque- 
fois alléguez. 

SEMPERIUS(  André)  Médecin  Efpagool,  6c  Profeflèur 
à  Valence,  avoit  toutes  les  qualitez  d'un  grand  Orateur, 
te  fut  appellé  dans  l'Iile  de  Sardaigne ,  pour  y  profefler.  11 
retourna  bien-tôt  après  dans  fon  païs,  cVa4ailIe  plutieurs 
Ouvrages.  Gitmnutict  futeftitnes.  Bhetvrna  u  de  unemunit 
TMtuu.ln  tjhvdAs  Bbettrut  CAjfxndn.  m  Ctcemws  Brutum  feu  Qtd~ 
tmm.  *  D.  Nicol.  Antonio ,  tubùtthu*  toffjuuc*. 

SEMPRINGH  AM.  chtribtx.  Gilbert  de  Sempringham. 

SEMPRONIUS.  cbtttbex.  Afellio. 

C.  SEMPRONIUS  TUDITIANUS,  Conful  Romain, 
écrivit  des  Commentaires  Hiftoriques,qui  ne  font  pas  venus 
jufqu'à  nous  ;  mais  qui  l'ont  citez  par  les  Anciens.*  Pl>ne ,  It. 
i).  c.  13 .  Aulu-Gcllc,/.  1}.  c.  14.  Macrobe  ,<.i.f.ij.Ciceroo, 
m  Brun ,  &ç . 

SEN  ACLE  ,  lieu  où  fc  tenoit  le  Sénat  Romain.  Il  y  en 
avoit  trois  à  Rome  ;  un  dans  le  Temple  de  la  Concorde , 
entre  le  Capitole  6c  la  Place  Romaine  ;  un  autre  proche  de 
la  Porte  Capcnue  ;  6c  un  troiliéme  au  Temple  de  Bcllone. 

*  Rofin  ,  Antiq.  Rem.  Irr.  1.  cb.  14. 

SENATEURS ,  Magift rats  Romains,  qucRomulus  créa 
pour  être  Tes  Confeillers  d'Etat,  6c  pour  juger  les  différents 
du  Peuple.  Ils  étoient  au  nombre  de  cent ,  chohïs  des  plus 
nobles  Familles  de  Rome ,  &  entre»Ies  Vieillards  les  plus 
diftinguez  par  leur  prudence.  Romulus  les  nomma  Séna- 
teurs ,  en  Latin  Soumet ,  ou  pir  rapport  à  leur  àgc ,  ou  par 
rapporta  leur  fagefle.  UlcsappellaaulfiPeres ,  P*tret  ;  toit 
pour  marquer  le  refpcét  qu'on  leurdevoit;  foit  pour  leur 
Faire  connoftrc  qu'ils  dévoient  être  les  Protecteurs,  3c  com- 
me les  Pères  du  Peuple.  Quelque  temps  après,  lorlquclcs 
Sabins  eurent  été  reçus  dans  la  Ville,  Romulus  &  le  Roy 
Tatius,  créèrent  cent  nouveaux  Sénateurs ,  tirez  des  plus 
illuftres  Maifons  de  Rome.  Tarquin  l'Ancien  augmenta  en- 
core ce  nombre,  choifittant  dans  les  Familles  Plébéiennes 
ou  Bourgeoifts,  cent  perfonnes  remarquables  par  leur  ver- 
tu, aufquels  il  donna  le  titre  de  Patriciens  ;  &  qu'il  Ht  enfui- 
te  recevoir  dans  le  Sénat,  qui  fut  alors  compofé  de  trois 
cents  Sénateurs.  Auparavant  on  n'y  admettoitque  des  Patri- 
ciens dcnaùTance.  Ce  nombre  croiflànt  toû jours  dans  la  fuite 
des  temps  il  s'en  trouva  neuf  cents  pendant  la  Dictature  de 
Jules-Ccfar  ,  6c  plus  de  mille  après  fa  mort,  pendant  le 
Triumvirat.  La  coutume  s'introduifit  de  prendre  dans  l'Or- 
dre des  Chevaliers,  ceux  qui  avoient  le  plus  de  mérite* 
de  nobleflc,  pour  remplir  les  places  vacantes  dans  le  Sénat. 
Il  falloitque  le  nouveau  Sénateur  eût  huit  cents  mille  fefter- 
cesde  bien  ;  c'cft  à-dire  environ  10000.  écus  )  6c  fi  pendant 
qu'il  jouuToit  de  cette  Dignité,  il  faifoit  quelque  perte  con- 
sidérable, qui  diminuât  fon  revenu,  il  perdoit  aurfi  la  Char- 

f[e  6c  fon  rang.  Il  y  avoit  un  Prince  du  Sénat  ;  6c  cette  qua- 
itéappartenoit  à  ecluy  que  le  Cenfeur  avoit  nommé  le  pre- 
mier, (ifant  publiquement  la  Lifte  des  Sénateurs.  C  ctoit  or- 
dinairement un  Magiftrat  qui  avoit  exercé  le  Confulat  ou 
la  Cenfure.  Tant  que  le  Prince  du  Sénat  vivoit .  il  jouuToit 
de  cet  honneur  ;  6c  l'on  n'en  noromoit  un  qu'après  fa  mon. 

*  Rofin  ,  Anttq.  Rtm.l.  7.  t.  J. 

On  appella  depuis  Sénateur  ,  le  fouverain  Magiftrat  de 
Rome.  Alberic  remarque  en  fa  Chronique ,  que  la  dignité 
de  Sénateur  qui  avoit  été  fupprimée  depuis  le  règne  de 
l'Empereur  Conftantin  ,  fut  rétablie  par  les  Romains ,  fous 
le  Pontificat  d'Innocent  1 1.  contre  lequel  ils  raifoient  la 
guerre.  Ils  créèrent  Sénateur  Jordan  ,  fils  de  Pierre  Léon,  à 
qui  ils  rirent  ferment  de  fidélité  &  d'obcïiTance.  Vers  l'an 
zieo.  par  un  Traité  fait  avec  le  Pape  Eugène,  U  Dignité  de 
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Sénateur  fut  foûmifel  l'autorité  du  Pape  ;&  cela  dura  juP- 
qu'en  l'an  1194. Clr  a'on  'cs  R°a>ains  élurent  cinquantc-lix 
Sénateurs ,  au  lieu  du  fouverain  Sénateur  qu'ils  avoient  au- 
paravant. Mais  le  nombre  deces  Magiftrats  caulant  des  trou- 
bles, parce  qu'ils  ne  pouvaient  s'accorder,  le  peuple  Ro- 
main rétablit  le  gouvernement  d'un  feul,  dont  l'autorité 
du  roi t  deux  ans.  En  1157.  l'Empereur  Fridcric  II.  fit  en  forte 
qu'il  y  eût  deux  Sénateurs  ;  mais  on  ne  Içait  li  ces  deux  Di- 
gnitez  fubljftercnt  long-temps  :  car  les  Hiftoricns  ne  parlent 
que  d'un  Sénateur,  en  1144.  mi.6cc.  En  1163.  Uuries 
Comte  d'Anjou ,  fut  élû  Sénateur  de  la  ville  de  Rome  pour 
toute  fa  vie  :  ce  qui  déplut  fort  au  Pape  Urbain  ,  lequel  en 
écrivit  à  faint  Louis  frère  de  Charles.  Ccluy-ci  étant  deve- 
nu Roy  de  Sicile  ,  donna  en  1166.  la  Dignité  de  Sénateur  1 
Henry ,  lils  du  Roy  de  Caftillc.  Le  Pape  Nicolas  fe  ht  élire 
Sénateur  par  le  Peuple ,  en  1178.  Après  fa  mort  cette  Di- 
gnité fut  déférée  au  Pape  Martin  ,  qui  établit  en  fa  place 
Charles,  Roy  de  Sicile ,  l'an  1181.  Ses  Defccndaïus  en  joui- 
rent ;&  le  Roy  Robert  la  fit  exercer  pir  le  Baron  Guillau- 
me,qui  fut  chafle  par  les  Romains  :  lefquels  élurent  Etien- 
ne Colonna  ,  &  Poncel  Urhn.  Aujourd'huy  on  appelle  Sé- 
nateur à  Rome,  le  Juge  6c  Magiftrat  ordinaire  de  la  Ville. 
Cette  Dignité  eft  i  vie,  6c  ila  nomination  du  Pape ,  qui  ne 
la  peut  conférer  i  un  Citoyen  Romain  :  car  contre  la  cou- 
tume des  autres  Villes  qui  n'élifent  pour  Magiftrat,  que  do 
leurs  propres  Citoyens  ,  ccluy-ci  doit  être  Etranger.  Il  a 
pour  Collatéraux  trois  Coufervateurs  du  Peuple ,  qui  font 
ordinairement  Gentilshommes  Romains ,  &  dont  l'Omce 
répond à  celuy  d'Echevins  de  Paris.  Ils  font  élus  &  on  les 
change  tous  les  mois.  *  Du  Cange  ,  GUffjr.  utinit. 

SENAULT  (  Jean-François  )  né  à  Paris  en  1601.  entra  dés 
fa  plus  tendre  jeunefle  dans  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
l'Oratoire  ,  qui  étoit  depuis  peu  établie  en  France,  par  M. 
le  Cardinal  de  Berulle.  H  parut  avec  éclat  dans  cette  Corn* 
pagnie  naiflante ,  où  il  remplit  les  emplois  les  plus  coolide- 
rables  ;  &  fe  diftingua  par  les  talents  pour  l'éloquence  de  la 
Chaire  6c  du  Cabinet.  Le  P.Senaultfut  un  des  premiers 
Prédicateurs  de  fon  temps,  6c  prêcha  ptndant  quarante  an- 
nées, fans  interruption ,  i  Paris  6c  dans  les  Villes  principales 
de  la  France.  Il  a  laiiïé  plulîeurs  Livres  excellents  de  pieté 
6c  de  morale  ;  une  Paraphrafe  fur  le  Livre  de  Job  ;  l'Uiage 
des  Pallions;  l'Homme  Chrétien  ;  l'Homme  Crimioel  ;  des 
Panégyriques  des  Saints;  6c  divers  autres  Ouvrages.  Ses  ra- 
res qualitez  le  firent  juger  digne  de  l'Epifcopat  ;  mais  fa  mo- 
deftie  l'empêcha  d'accepter  cette  Dignité  ,  qu'il  refufa  à 
deux  diverfes fois.  Son  defintereflcmcnt  luy  avoit  fait  re- 
fufer  des  pendons  confidcrablcs  qui  luy  furent  offertes.  Son 
grand  mérite,  6c  les  lerviecs  importants  qu'il  avoit  rendus 
a  la  Compagnie ,  l'en  firent  élire  le  Chef  en  i6di.  U  exerça 
cette  Charge  pendant  10. années,  avec  l'amour  6c  l'ethnie  de 
tous  les  liens ,  &  mourut  à  Paris  le  3.  jour  d'Août  1671.  *  Ut- 
mttrtt  Hiflgrtquet. 

SEN  AUX ,  (  Marguerite  de  )  Rcligieufe  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  célèbre  fous  le  nom  de  la  Mere  Mar- 
guerite de  J  e  su  s,  &  Fondatrice  des  Monaftcres  de  faint 
Thomas  6c  de  la  Croix  à  Paris  ,  naquit  à  Touloufc  en 
1589.  d'une  famille ,  dont  il  y  a  eu  des  Préfidents  eV  des 
Conseillers  au  Parlement.  Elle  fut  mariée  i  M.  Raymond 
de  Garibal ,  Confeillcr  au  Parlement  de  Touloule ,  Juge 
d'une  grande  intégrité  6c  d'une  grande  capacité,  avec  le- 
quel elle  vécut  jufqu'cn  1618.  Se  voyant  lans  enfants,  ils 
fe  feparerent  d'un  commun  confenrement.  Le  mari  prit 
l'habit  de  Chartreux  ;  6c  après  avoir  vécu  dans  ce  faint  Or- 
dre pendant  u.  années  ,  mourut  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Villefranche  en  Roiiergue.  La  femme  âgée  de  19.  ans,  fe 
fit  Religicufe  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  au  Convcnt 
de  fainte  Catherine  de  Sienne  1  Touloule;  &  reçut  pour 
nom  de  Religion  ,  celuy  de  Marguerite  de  Jtsus.  Elle  fut 
appellée  i  Paris  par  laComteffe  de  faint  Paul ,  pour  y  fon- 
der,  comme  elle  fit ,  le  Monafterc  de  faint  Thomas ,  qui  fut 
premièrement  établi  dans  le  Fauxbourg  firmt  Marcel ,  le  6. 
Mars  1617.  enfuite  auMarctsdu  Temple ;8c  quia  été  depuis 
transféré  au  bout  de  la  ruë  Vivien ,  dans  le  quartier  de  Ri- 
chelieu. La  Mere  Marguerite  fortit  de  fonMonaftere  du  Ma- 
retsen  1636.  pour  fonder  celuy  de  la  Croix ,  qui  fut  établi 
d'abord  proche  dei'Eglifcde  taint  Eu  Hache;  enfuite  au- 
près du  Louvre  ;  6c  enhn  dans  le  Fauxbourg  faint  Antoine. 
Ce  fut  la  qu'elle  pafla  le  refte  de  fes  jours  ,  eftimée  6c  consi- 
dérée de  tout  le  monde.mais  fur  tout  fort  aimée  delà  Reine 
Anne  d'Autriche.  Elle  y  mourut  le  7.  de  Juin  1617.  âeée 
dt6t.iM.*Mtmius4»Umft. 
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SENE'CHAL  DE  FR  ANCE ,  ancien  Officier  de  la  Cou- 
tonne,  a  voit  la  Surintendance  de  la  Maifon  du  Roy,  Se  en 
regloit  la  drpcnfe  pendant  la  paix ,  Se  en  temps  de  guerre. 
Il  avoit  la  conduite  des  Troupes,  Se  portoit  le  principal  E- 
tendart.  La  dignité  de  Sénéchal  fut  reconnue  pour  là  pre- 
mière de  la  Couronne ,  fous  le  Roy  Philippes  L  Le  grand 
Sénéchal  étoit  quelquefois  Grand-Maitrc  delà  Maifon  du 
Roy ,  Gouverneur  de  fes  Domaines  &de  fes  Finances.  Il 
rendoit  la  Juftice  aux  Sujets  du  Roy ,  étoit  auderïus  des  au- 
tres Juges ,  Se  fignoit  auffi  le  premier  dans  les  Lettres  Paten- 
tes qucles  Rois  fàil'oient  expédier.  Voicy  ce  que  l'on  peut 
recueillir  des  titres  anciens. 

SVITt   CHRONOLOGISLVI    DES  SENE'CHAVX 
de  FtMue,  défais  l'sm  9&o.)*fq**s  m  1190.  m  cvmtn. 

I.  Geofroy  I.  Comte  d'Anjou,  furnommé  Grifegonnel- 
1c,  fut  honoré  de  la  Charge  de  Sénéchal  de  France,  tant 
pour  luy ,  que  pour  fa  pofterité  ,  en  rcconnoûTance  des 
grands  rervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat  fous  le  règne  de 
Lothiirc.  Il  mourut  devant  le  Château  de  Marafon  au  mois 

de  Juillet  987. 

II.  Guillaume ,  Sénéchal  de  France ,  autorifa  de  fon  feing 
le  Titre  de  la  fondation  du  Prieuré  de  faint  Martin  des 
Champ.de  Paris,  l'an  1060. 

III.  Raoul,  Sénéchal  de  France  .  aflifta  à  la  célèbre  Af- 
fèmblée  des  Grands  de  France ,  que  le  Roy  Robert  fit  con- 
voquer! Paris  l'an  1067.  pour  étreprefems  à  la  Dédicace 
del'Eglifëdu  Prieuré  de  faint  Martin  des  Champs. 

IV.  Fridcric,  Sénéchal  de  France ,  fouferivit  l'Aûe  de 
l'Immunité  que  le  Roy  Philippes  I.  accorda  à  lEglifede 
faint  Spire  dcCorbeil ,  Van  1071. 

V.  Robert .  Sénéchal  de  France,  fignaun  Titre  en  faveur 
du  Prieuré  de  faint  Martin  desChamps ,  l'an  1079. 

V  I.  Gervais, Sénéchal  de  France , autorifa  de  fa  ^na- 
ture une  Conctûion  fane  l  l'Abbaye  de  faint  Jean  d'Ange- 
ly,  en  to8j. 

VII.  Guy  deMontlehery,  dit  le  Xeuge,  Comte  de  Ro- 
cheforten  Iveline, Seigneur  de  Gournay  fur  Marne,  fut  en 
grand  crédit  auprès  du  Roy  Philippes  1.  qui  l'ékvaà  la  di- 
gnité de  Sénéchal  de  France,  avant  Tan  1095. 

VIII.  Hugues,  Seigneur  deCrecy ,  Sénéchal  de  France, 
fouferivit  des  Lettres  Patentes  du  Roy  Philippes  I.  données 
en  faveur  du  Prieuré  de  faint  Eloy  de  Paris  Pan  1107. 

IX.  Anfcau  de  Garlande, Seigncurde  Gournay  lur  Mar- 
ne, fut  créé  Sénéchal  dcFranccen  tiog.  &  gagna  les  bon- 
nes craCes  du  Roy  Louis Jr  Gnw,  qui  luy  donna  ladminif- 
"tration  des  affaires  du  Royaume. 

X.  Guillaume  II.  de  Garlande,  Seigneur  de  Livry,  fbc- 
redaà  fon  frerc  Anfeau  ,  dans  la  Charge  de  Sénéchal  de 
France  l'an  1118.  Il  étoit  General  de  l'Armée  du  Roy  au 
combat  de Brennc ville  en  Normandie,  l'an  1119. 

XI.  Etienne  de  Garlande ,  fut  premièrement  élû  Evêquc 
de  Beauvais ,  vers  l'an  1100.  Se  fait  Chancelier  de  France 
en  1108.  Après  la  mort  de  fon  frère  Guillaume  ,  il  obtint 
l'Office  de  Sénéchal  de  France ,  St  eut  l'adminiflration  des 
principales  affaires  du  Royaume. 

XII.  Raoul  Ldit  le  V*tlbuu,  Comte  de  Vcrmindois,de  Va- 
lois, d'Amiens,  Se  de  Crefpy,  Seigneur  de  Pcronne ,  rendit 
des  fervicts  confidcrablcsaux  Rois  Louis  le  Gns ,  &  Louis  le 
feune,  pcndantleursgucrrcs.il  fut  fait  Sénéchal  de  France 
l'an  njt.ac établi  Regcnt  du  Royaume ,  peudant  le  voya- 
ge d'Outremer  du  Roy ,  l'an  1147. 

XIII.  Thibaud  I.  dit  le  Bwi;  Comte  de  Blois  Se  de  Char- 
tres ,  fut  élevé  la  dignité  de  Sénéchal  l'an  1152..  Se  rendit 
de  grands  ferviecs  aux  Rois  Louis  le  fewie*  Se  Philippes 
Augujle.  *  Pere.  Anfclme ,  Hijlure  des  Grands  o$uees  de  U  ent- 
retint. 

SEKECIO.  Cberthez.  Herennius  Scnecio. 
SEN  ECT  A  IRE,  ou  faint  Neétaire  (MagJelaine  de)veuvc 
de  Guy  de  faint  Exuperi,  Seigneur  de  Miraumont,  dans  le 
Lirwofin  ,  s'eft  rendue  rccommandable  dans  l'Hiftoirc  par  fa 
vertu  Se  par  fon  courace.  Cette  Dame  avoit  toujours  auprès 
d'elle  foixante  JeuncsGcntilshommcscnbon  équipage,  avec 
lefqueb  clic  couroit  jufoucs  dans  la  bifle  Auvergne  vers  l'an 
1575.  faus  le  règne  de  Henry  I II.  Montai,  Lieutenant  de 
Roy  en  cette  Province,  irrité  de  ce  que  cette  vaillante  Fcm- 
meiuy  avoit  défait  deux  Compagnies,  alla  avec  quinze  cens 
hommes  de  pied ,  Se  deux  cens  chevaux ,  affieger  le  Château 
de  Miraumont.  Cette  Amazone  voyant  cinquante  Cavaliers 
qui  venoient  faire  le  dégât  jufqu'aux  portes  de  fon  Château , 
fit  une  fonie .  &  les  uilU  eu  pièces  :  cuis  au  retour  clic  trou- 
Ttme  IV, 
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va  l'entrée  de  fon  Château  faifie  parles  ennemis.  Aufli  tôt 
elle  courut  à  Turenne,  &  amena  quatre  Compagnies  d'ar- 
quebuziers  à  cheval.  Montai  fe  pofla  entre  deux  montagne* 
pour  leur  fermer  le  palfage  ;  mais  il  y  reçut  un  coup  mortel. 
Le  gros  de  fon  armée,  découragé  par  la  bit  (Turc  de  (on  Chef, 
décampa  le  foir  même,  &  l'emporta  dans  un  Château  pro- 
che delà ,  où  il  mourut  quatre  jours  après.  *  Mczeray ,  Usjh. 
de  France,  fuis  Henry  III.  IWecSaint  Nectaire. 

SENEF,  Bourg  du  Brabant ,  dans  le  P-ïs  Bas  Catholique» 
fur  les  frontières  du  Hainaut,& du  Comté  de  Namur  ,  cft 
célèbre  par  la  vidoire  que  les  François,  commandez  par 
Louis  de  Bourbon,  II.  du  nom,  PrincedeCondé,y  rem- 
portèrent en  1674. fur  les  Efpagnols,&  lcsHollandois  ,qul 
y  furent  défaits.*  Baudrand. 

S  £  N  E  G  A ,  Pays  aux  environs  de  la  Rivière  de  même 
nom,  dans  laNigritie  en  Afrique.  La  RJviere  de  Sériera  tft 
une  branche  du  Niger,  &fe  partage  encore  en  plufieufsbrat 
qui  après  avoir  formé  pluficursllles ,  grandes  Se  petites ,  fe 
rafTemblent  Se  fe  jettent  dans  l  Ocean.  Entre  ces  Mes  dii 
Senega ,  celle  que  l'on  nomme  l'Iflc  de  faint  Lotiis ,  tftuno 
des  plus  belles  Se  cft  une  habitation  de  François.  Elle  cft 
accompagnée  de  deux  autres,  dontl'unc  cft  appelléc  l'Ifle» 
aux  Rois;  Se  l'autre , l'Iflc  aux  Anglois ,  parce  qu'ils  y  ont 
eu  une  petite  Colonie,  qui  eft  maintenant  Utfcrte.  Quelques 
Voyageurs  rapportent  que  le  Senega elt  un  Royaume  ,  Se 
que  la  Ville  capitale  a  le  même  nom  de  Senega,  ou  celuy  de 
Tulucatan.  D  autres  difent  qu'il  n'y  a  poit  t  de  Royaume 
de  Senega ,  Se  que  dans  ce  faïs  on  ne  voit  que  des  Cafcs  de 
Nègres  qui  compofent  des  Villages.  Les  Royaumes  que 
ccux-cy  nomment  dans  le  Pays  de  Senega ,  qu  i.s  prennent 
pour  toute  la  Nieritic,  font  ceux  de  Foulfes.  Tombut.Brak, 
Guroloph ,  Galain ,  Thim ,  Se  Cahior.  Ils  difent  que  le  pays 
où  habitent  les  François ,  appartenoit  au  Roy  Brait ,  dont  le 
Royaume  s*appclloitCuhallc,&  non  pas  Senega  .quoiqu'il 
fût  aux  environs  de  la  Rivière  de  Senega.  *  Relation  de  U 
Kigritit  &  du  Senega. 

SENEQUE  (Lutins  Atmeus  Sente*)  Orateur  ,  naquit  1 
Cordoucen  Efpigne,  compofâ  les  Déclamations  que  nous 
avons  encore  aujourd*huy,  Se  que  l'on  a  fa  .(Tcmcnt  attri- 
buées à  fon  filslePhilofophe.  Il  époufa  une  Dame  Efpacno- 
le  nommée  Elbia ,  dont  il  eut  trois  fils  ;  Sentq  jc  le  Pmfofo- 
phe  ;  Annius  Novatus  ,  depuis  furnommé  Jule  Gallion  , 
par  adoption  ;  &  Annx'us  Mêla ,  pere  du  Poète  Lucaiiu 
Seneque  s'adonna  entièrement  à  l'étude  de  la  Philofophics 
Novatus  .célèbre par  fon  érudition  ,  fut  élevé  à  des  Char- 
ges publiques  i  Rome  ;&  Mcla  fe  contenu  de  la  fortune  de 
(on  pere. 

SENEQUE ,  (  Lncius  Amests  Sente*  ) Philofophe  Stoïcien, 
naquit  i  Cordoucpcu  avant  la  mort  d'Auguftc ,  vers  l'an  ij. 
de  Jesus-Christ.  11  fut  inHruit  dans  l'éloquence  par  fon 
pere ,  &  eut  pour  Maître  de  Rhétorique  Hygin  ,  Ceftius  Se 
Afinius  Gallus,  en  Cuite  de  quoi  il  étudia  la  Philofophie  fous 
Socion  Alexandrin  ,&Photin  ,dc  la  Secte  des  Stoïques.  Des 
le  commencement  de  l'Empire  de  Caligula  ,  il  donna  des 
preuvesde  fon  fçavoir&de  fon  éloquence  en  divers  Piai- 
doyez.  Mais  voyant  que  Caligula  fe  picquoit  d'être  l'hom- 
me du  monde  le  plus  éloquent,  Une  parla  plus  en  public  , 
de  peur  de  donner  de  la  jaioufïeà  ce  Prince  ambitieux  Se  co- 
lère. Quelque  temps  après ,  étant  foupçonné  d'être  un  peu 
trop  familier  avec  la  veuve  de  fon  bienfaiteur  Domitius, 
il  fut  relégué  en  l'Ifle  dcCorfc. où  il  demeura  prés  de  deux 
ans;&oùiTécrivitfcsLtvresdeConrolations , qu'il  adreflà. 
à  fa  mere  Se  à  Polybc,&  quelques  autres  Ouvrages.  Agrip- 
pine  ayant  époufé  l'Empereur  Claude ,  rappella  Senc- 
que  pour  luy  donner  la  conduite  de  fon  fils  Néron, 
qu'elle  vouloit  élever!  l'Empire.  Ce  Prince  profitant  d'a- 
bord desinltructions  de  fon  Précepteur,  fut  tres-eftimé  ;  Se 
partîtes  cinq  premières  années  de  la  domination  d'une  ma- 
nière i  fervir  de  modèle  aux  meilleurs  Princes.  Mais  après 
que  Poppée  &  Tigellin  fe  furent  rendu  s  maîtres  de  fon  cf- 
prit ,  il  s  abandonna  à  ces  crimes  abominables,  qui  l'ont  ren» 
du  la  honte  du  Genre  humain.  La  vertu  de  Scneque  étoit 
une  cenfure  continuelle  de  fes  vices.  Il  s'en  voulut  défaire  , 
St  fefervit  d'un  de  (es  Affranchis,  nommé  Clconice  ,  quia- 
voit  ordre  de  luy  donner  du  poifon;  mais  la  chofe  n'eut 
point  d'effet ,  ou  par  le  repentir  de  ce  domeftique ,  ou  par  U 
défiance  de  Scneque ,  qui  ne  vivoitque  dcfrui:s,& qui  ne 
beu  voit  que  de  l'eau.  Quelque  temps  après  Néron  fçachant 
que  fon  Précepteur  avoit  fçû  la  conjuration  de  Pifon  contra 
fa  perfonne ,  profita  de  cette  occafion  pour  fe  défaire  de 
luy.  11  luy  Uifli  le  choix  du  genre  de  mort .  Se  Scneque  f« 
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fit  ouvrir  les  veines.  Pendant  fies  derniers  moments  il  s'en- 
tretint avec  Tes  amis,  qui  pleuroient  i  l'entour  de  luy  ,  Se 
par  de  graves  difeours  lâcha  d'arrêter  leurs  larmes,  le  fer- 
vant  tantôt  de  la  douceur,  tançât  de  la  feverité.  Sa  femme 
Piulinc ,  le  fit  ouvrir  en  même  temps  les  veines  pour  mou- 
rir avec  luy.  Senequc  ennuyé  des  longueurs  de  la  mort ,  pria 
Sutius  Annxus ,  fon  Medtcin  Se  fon  ancien  ami ,  de  luy 
donner  un  poifon  qu'il  luy  gardoit  depuis  long  temps  à  tout 
événement.  Mais  les  veines  étant  déjà  épuifécs,& les  mem- 
bres froids ,  le  venin  n'eut  pas  le  même  moyen  d'agir,  Se 
l'on  fut  contraint  de  l'étouffer  avec  la  vapeur  d'un  bain 
chaud.  Il  mourut  l'an  65.  de  J.  C.  Se  le  11.  du  règne  de  Né- 
ron. Ce  Philufophc  avoit  été  honoré  des  Charges  de  Préteur 
&de  Qitcftcur,  &  même,  félon  quelques-  uns  ,avoit  été  éle- 
vé au  Confulat.  Mous  avons  diverfes  éditions  de  fes  Ouvra- 
ges qui  Ion taflez  connus  fans  qu'il  foit  neceflaire  d'en  faire 
le  dénombrement.  11  faut  éviter  de  les  confondre  avec  ceux 
de  fon  perc.  Les  Critiques  jugent  aufli  qu'il  cil  le  véritable 
Auteur  des  Tragédies  qui  ont  été  imprimées  fous  fon  nom . 
fi  on  excepte  rOciavic&quilquesautrcs,  comme  l'Hercu- 
le furieux  Se  h  Thcbaïde.lty  a  eu  des  Auteurs  qui  ont  cru 
que  Senequeavoit  été  Chrétien  ,  Se  avoit  eu  commerce  de 
Lettres  avec  faim  Paul.  Mais  pour  être  convaincu  que  Sc- 
neque  n'étoit  pas  Chrétien ,  il  ne  faut  que  remarquer  ce  que 
Tacite  en  rapporte ,  parlant  de  fa  mort.  Cmwmw  il  introu 
ixns  le  b*tn  ,  dit-il ,  il  frtt  de  te*u  daut  il  tanf*  Itt  flut  prt- 
tbtt  dt  fit  dmtjliquti,&  du  qu'il  j*tfou  itt  e$ufi»nt  i  fuptttr 
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On  ne  doit  point  douter  de  la  fuppofition  des  treize 
Epitres ,  tant  de  Sencquc  à  faint  Paul,  que  de  faint  Paul  à  Sc- 
ncque ,  quoique  faint  Jérôme  Se  faint  Auguftin  fcmblent 
les  avoir  reconnues  pour  véritables.  G>r,i.  ces  Lettres  ne 
font  ni  du  llilc  de  faint  Paul ,  ni  de  celuy  de  Senequc.  Le 
flilcdecclLsqui  font  attribuées  à  beneque  cft  barbare,  & 
plein  de  termes  peu  Latins.  Les  Lettres  que  Ton  rapporte 
fous  le  nomdclâintPaul  ne  relTentent  en  aucune  manière 
la  gravité  de  cet  Apôtre.  1.  Il  y  ell  dit  que  dans  l'incendie 
delà  Ville  de  Rome  fous  Net  on,  il  n'y  eut  que  iji.  mat- 
fonsde  brûlées,  quoiqu'il  foit  certain  qu'une  grand-- partie 
de  la  Ville  fut  confumée  par  le  feu  ,  comme  le  rapporte  Ta- 
cite ,  qui  allure  que  de  quatorze  quartiers  de  la  Ville  ,  il  n'en 
relia  que  quatre  entiers, qu'il  y  en  eut  trois  dont  les  mai- 
fons  furent  entièrement  confumées,  &que  dans  les  fept 
autres  il  en  rcftoit  très  peu.  j.  La  date  de  ces  Lettres  cft  fauf- 
fe.  L'une  ell  datée  fous  le  Confulat  d'AprianusA:  de  Capi- 
ton :  pour Vipfanius& Capiton,  qui  étoient  Confulscinq 
ans  avant  l'incendie.  L'autre  elt  du  mois  de  Mars,&  l'in- 
cendie ne  commença,  fui  van  t  Tacite,  qu'au  mois  de  May. 
4.  Elles  ne  contiennent  rien  qui  foit  digne  de  Senequc &  de 
îaintPaul.  Il  n'y  a  prefque  aucune  pculce  Morale  dans  cel 
les  de  Seneque,  ni  aucune  pcnfécChrc.icnnc.daris  celles  de 
î*  Apô tre.*  Tacite,  li.n.  i+.&iy  in  Annxl.  Suétone,  inKer. 
Aulu-Geilc ,  Quint ilien,  Sec.  ne  parlent  point  ava:itageufe- 
ment  de  S-nequc.  Jufte  Lipfc,  m  rit*  i'r».  Dcliio,  m  Cem- 
ment.  &c.  Dupin  ,BiW«r.  itt  Auteurs  lccl:f. 

SENEQU  L ,  Evêque  de  Jcrufalcm  dans  le  IL  Siècle ,  fuc- 
cedai  Philippes. 

SEKE  QU  E,  certain  vieillard  ignorant ,  rcnouvclla 
les  erreui s  des  Pclagiens  dans  la  Marche  d'Anconc .  vers  l'an 
40}.  Cet  Hérétique  faifoit  demeurer  en  même  m  ni  011  les 
Clercs ,  les  Moines  &  les  Vicrgrsfacrées ,  Bc  ofoit  déchirer 
publiquement  la  mémoire  de  faint  Augultin  &de  faint  Jérô- 
me. Le  Pape Gelafe en  étant  averti,  éenvitaux  Evéquesdc 
cette  Province  des  Lettres ,  pour  les  exhorter  à  étoulfer  ces 
erreurs  dans  leur  caiûancc,  ef. \.  4-  y& 6. 
SENETERRE.  5«7«.Sai:it  Nectaire. 
SENEZ,  Ville  de  France  dans  les  montagnes  de  Proven- 
ce, a  un  Evéché  fuffragant  d'Ambrun.  Quelques  Auteurs 
ont  crûquePtolomée  fait  mention  de  cette  vule  en  parlant 
de  celle  qu'il  nomme  Stmtium  dans  les  Alpes  Maritimes  ; 
mais  ils  fe  trompent ,  puifqucSenezn'ed  point  dans  k  pays 
désVcdiantins.  Qupy qu'il  en  foit,  les  Latins  la  nomment 
CrtitAs  SMitienjtum,  Stntfit  :  Stmt'uSe  S*mtmn.  Le  plus  ancien 
Evêque  dont  nous  ayons  connoiûancc ,  cil  Urlius.qui  a 
fouferità  l'Epître  Synodale  des  Prélats  des  Gaules  au  Pape 
faint  Léon.  L'Eglife  Cathédrale  cft  dédiée  fous  le  titre  de  j 
l'Aflbmption  de  Nôtre-Dame.  Le  Chapitre,  qui  étoit  autre-  j 
fois  de  l'Ordre  de  fàint  Auguftm  ,  fut  fecularifé  par  le  Pa-  ! 
pc  Innocent  X.  en  164-».  11  cft  cdmpofé  d'un  Prévôt,  d'un  '■ 
Archidiacre ,  d'un  Saerifta'in  ie  de  cinq  Chanoines,  dont  l'un  ' 
eilOtncricr.  La  Ville  ell  petite  Se  peu  coniidcrable.*  IHo- 
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lomée ,  fi.  j.  (.  1.  Bouche ,  Hijhire  it  fwtnct.  Sainte-Marthe 

bail.  Chrifi. 

SENGHAM  (  Guillaume  )Ang'ois,  de  bafTe  naiffance,  fut 
Profeffcur  en  Théologie,  fit  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Auguflin.  11  a  fait  IcsLivres  qui  ont  pour  titre  t  De  Imbus  & 
fidt.  De  remediis  ttntâtumm.  De  tlduftn  Aninu ,  &c.  Se  fjorifToit 
vers  l'an  1160.  fous  Henry  IIL  Roy  d'Angleterre.  *  Pitfeus  , 
dt  tlluft.  Antl.  Sctift. 

SENGLE ,  (  Claude  de  la  )  X  L  V 1 1.  Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm,  qui  pour  lors  rélidoit 
a  Maite ,  fucceda  en  i5s$.àTeand'Homcdcs,  Cefbt  élû  ab- 
fent,  pendant  qu'il  étoit  Ambiflàdeur  pour  l'Ordre  à  Rome. 
Il  étoit  auffi  Grand  Hofpitalier ,  Se  Chef  de  la  Langue  de 
France.  Lorlqu'il  fut  arrivé  à  Malte  le  premier  jour  de  l'an 
15  54.il  fît  travailler  aux  Fortifications  de  UVille,&  fit  clorre 
de  bonnes  murailles  &  déballions,  l'ifle  de  faint  Michel,  qui 
fut  appcllce  l'ifle  ou  la  cit  é  de  la  Scnglc.  Vers  ce  temps  l'Em- 
pereur voyant  que  la  Religion  n'avoitpû  accepter  la  dona- 
tion de  la  Ville  d' A  frica  ,  entre  Tunis  &  Tripoli,  la  fit  dé- 
molir a  force  de  mines,  &  témoigna  qu'il  auroit  voulu  en 
avoir  faitautant  de  Tripoli;  comme  le  Grand  Maître  d  Ho- 
medes  luy  avoit  confeillé.  L'an  1555.  le  Grand  Maître  delà 
Senglc  fit  reformer  les  Statuts  de  l'Ordre ,  Se  en  fit  un  volu- 
me nouveau,  qui  fut  approuvé  par  le  Pape.  L'année  fui  van- 
te, François  de  Lorraine,  Grand  Prieur  de  France,  frère 
du  DucdeGuife,  arriva  i  Malte  avec  deux  Galères,  &  un 
Navire,  chargé  de  toutes  fortes  de  provifions.  Il  donna  à 
l'Eglife  de  Malte,  l'Image  de  faint  Jean- Baptifte  ,  l'Aigle 
de  taint  Jean  l'Evangclifte ,  &  la  Hatucde  Moyfe ,  le  tout  de 
bronze,  avec  de  riches  parements  pour  l'Autel ,  Se  d'autres 
prefents pour  l'Infirmerie.  Le  Grand  Maitre  Iefitfcoir  au 
Confeilprésdefachaife,  audeffiisde  l'Evcqucde  Malte  î 
nuis  il  ne  lui  permit  néanmoins  d'opiner  qu'a  ion  rang. Dans 
l'Eglife  ,  le  Grand  Prieur  eut  fa  place  avant  tous  Ici  Grands 
Croix  ;  diftinction  qui  ne  fut  accompagnée  d'aucune  céré- 
monie particulière.  Après  quatre  années  de  Gouvernement , 
pendant  lefquelles  le  Grand  Maître  de  laSenglcn'oubliarien 
de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  fûrete  de  l'ifle,  &  au 
bien  delà  Religion,  il  mourut  en  iJ57.regreré  de  tout  le 
monde.  Se  eut  pour  fuccelleur  Jean  de  la  Valette.  *  Bo- 
fio  Hi/hitt  del'ordrt  dt  Sdiat  ftMi  de  ferufJem.  Naberat,  Pn- 
Vilegei  de  l'ordre. 

SENIGAGLIA,  Ville  d'Italie  dans  le  Duché  dTJrbin, 
fur  la  côte  du  Golfe  de  Vtoife ,  avec  Evêché  fufTragnu 
de  l'Archevêché  d'Urbin  ,  cft  un  ouvrage  des  anciens 
Gaulois  Senonoisqui  s'établirent  en  ce  pays.  Se  fut  pour 
cela  nommée  Sou  g*IIha  ou  SenegxlltÂ.  Certe  Ville  cft  pe- 
tite ,  mais  allez  jolie  Se  alîez  forte,  avec  un  beau  port, 
dans  le  même  endroit  où  elle  reçoit  la  rivière  dite  Nigola. 
Les  Malateftes  ,  &  \c  Duc  d'Urbin  ,  ont  été  fucccUm- 
ment  maîtres  de  ScnigagFa  ,  quitft  prelentementdc l'Etat 
Ecclefiaft  q  1e.  Le  Cardinal  Antoine  Barberin  ,  Evêque 
de  cette  Vii:e  ,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 
1617.  Cette  ville  eft  célèbre  dans  l'Hift  >ire ,  par  la  défai- 
te d'Afdrubal  .-lamonugne  voilineenaprislenomdcMont 
d'Afdrubal ,  Se  la  plaine  qui  cft  aux  environs,  s'appelle  M*- 
Urat*.  *Sclitad. 

SCKL1S  fur  Nonnettc ,  Ville  de  France  en  Valois  ,  avec 
Evcché  fuffragant  de  Reims.  Les  Latins  la  nomment  Sjhj- 
ntûnm,  Se  quelques-uns  la  prennent  pour  l'AtiguRmAgus  de 
Ptolomée,  &la  Sjlvutum  de  Loup  dcFerrieres.  Cette  Ville 
cftfituéc  dans  un  endroit  fort  agréable  prés  de  la  forêt  ds 
Rets ,  qui  luy  a  donné  fon  nom.  Saint  Procule  fonda  l'Eglife 
de  SenLs,  dont  il  fut  premier  Evêque.  Outre  la  Cathédra- 
le qui  cft  confacréc  fous  le  titre  de  Nôtre- Dame,  il  y  a  fept 
Paroillès,  deux  Collégiales  &  un  ttailly.  Senlis  fouffritun 
Siège  contre  la  Ligue,  &  vit  le  combat  qui  s'y  donna  entre 
les  Ducs  de  Longueville  &d'Aumale:  celuy-cy  le  Ligueur, 
Se  l'autre  du  parti  du  Roy.  *  Du  Chêne ,  Rtibtnb.  du  Anriq. 
itt  Ytlltt.  Sainte-Marthe ,  Gdl.  Chrifi. 

CONCILES  DE  S  E  S  L  1  S. 
Lr  premier  Concile  qui  porte  le  nom  de  certe  Ville,  fut 
célébré  en  863.  dans  une  maifon  de  campagne  voi(ine,dite 
Conviants,  Kothade  deSoiflbns  y  fut  privé  de  l'Epifcopat, 
pour  avoir  dépofé  injuftement  un  Prêtre.  Hincmar  de 
Reims ,  ancien  ennemi  de  ce  Prélat ,  y  prélidoit.  Charles 
U  Cfr  itivf  aflcmbla  les  Evéques  des  Provinces  de  Sens  Se  de 
Reims  à  Senlis,  en  87}.  pour  y  faire  le  procès  à  fon  filsCar- 
lom<n,  qui  étoit  Diacre,  Se  s  étoit  révolté  contre  luy.  Ce 
malheureux  Prince  y  fut  convaincu  de  ce  crime  ,  &  enfuite 
aveugle  &  mis  dans  l'Abbaye  de  Corbie.  lien  fortit  fecret- 


Digitized  by  Google 


S  E  N 


S  E  N 


r ,  &  fe  ret:ra  auprès  de  fon  onc!c Louis  U  Gtmté(pu, 
qui  luy  donna  l'Abbaye  d'Epternac ,  où  il  mourut  peu  de 
temps  a  pn  s.  £n  690.  Arnoul  de  Reims  prélida  à  un  Concile 
de  Senlis,  où  Charles  Duc  de  Lorraine  fut  excommunié, 
pour  avoir  mis  en  prifon  Adalberon ,  Evéquc  de  Senlis ,  6e 
ruiné  tout  le  pays  voifin.  On  en  célébra  un  autre  en  1510. 
pour  les  affaires  des  Templiers.  L'an  1316.  onytint  unCon- 
cilc  national  contre  Pierre  de  Latilh ,  Evéquc  de  Chàlons, 
aceufé  de  quelques  violences.  En  1317.  Robert  de  Courre- 
nai,  Archevêque  de  Reims,  préfidaà  un  Concile  aiTemblé 
contre  les  ufurpatem s  des  biens  Ecclefiaftiques.  Guillaume 
de  Tri,  fucccïïeur  de  Robert,  en  tint  un  en  1316.  &  en 
1401.  les  Prélats  s'y  affemblerent  pour  chercher  les  moyens 
de  finir  le  Schifme  entre  Boniface  IX.  Se  Benoît  XIII.  Le 
Cardinal  François  de  la  Rochefoucaud  y  publia  des  Ordon- 
nances en  1610.  comme  Arture  Fillon  enavoit  publié  dans  le 
XVI.  Siècle. 

SENLIS,  C  Etienne  de  )  Evêquede  Paris  dans  le  XII. Siè- 
cle, étoit  (ils  de  Guy  de  Senlis  I.  du  nom ,  furnomméit  U 
Taur,  Seigneur  de  Chantilli .  d'Ermenonville ,  &c.&dc  Bcr- 
te.  11  fut  fait  Doyen  de  l*Eglife  d'Orléans,  vers  l'an  1113.& 
dix  ans  après  il  fucceda  à  Giibert  Evéquc  de  Paris.  Depuis 
il  fe  trouva  au  couronnement  de  Philippes  de  France ,  fils 
du  Roy  Louis  le  Grts ,  &  mourut  le  30.  Juillet  de  l'an  1140. 
Il  avoit  fait  de  grands  biens  à  fon  EgliJe,  Se  à  l'Abbaye  de 
Saint  Victor  lez  Paris.  *  Jacques  du  Brucil,  Antiqmtt*.  dt  Pa- 
ris. Sainte  Marthe  »  GdL  Chujt.  &t. 

SENNAAR  ,  campagne  de  Babylone,  où  fut  bâtie  par 
Nembrod ,  la  Tour  prod'gicufe  de  Babel.  Vtjt^ASkT.  *  Gen. 
10.  Samuel  Bochard  ,  Plultg.li.  1. 1.  f. 

SENNACHERIB,  Roy  des  Aflyricns,  fucceda  si  fon 
pere  Salmanazar ,  vers  l'an  du  Monde  3187.  Se  717.  avant 
J.  C.  Il  fit  de  grandes  conquêtes  dans  la  Paleftine  Se  dans  les 
Provinces  voiîines,  entra  en  Egypte  Se  en  fit  la  conquête  fur 
Scthon  Prêtre  de  Vulcain.  Etant  irrité  contre  Ezcchias, 
Roy  de  Judée ,  il  envoya  Rabfaces  luy  faire  des  menaces , 
fe  mocquant  de  la  confiance  que  ce  Prince  avoit  en  Dieu, 
contre  les  forces  d'un  Monarque ,  à  qui  jufqu'alors  nulle 

{luifiànce  n'avoit  refifté.  Ezcchias  entendant  ces  infultcs , 
c  couvrit  d'un  fac,  Se  alla  dans  le  Temple,  où  il  fit  lire 
les  Lettres  blafphematoires  de  Sennacherib ,  Se  où  il  im- 
plora le  fecours  de  Dieu.  Le  Prophète  If  lie  luy  fit  dire  de  ne 
point  craindre  ces  menaces ,  &  luy  promit  que  Dieu  corn- 
battrait  pour  luy.  En  effet ,  Seanachenb  ayant  mis  le  fiege 
devant  Jerufalem , Dieu  envoya  un  Ange  pendant  la  nuit, 
qui  tua  cent  quatre-vingt  cinq  mille  hommes  de  l'armée  de 
ce  Prince ,  qui  voyant  le  matin  cette  grande  défaite ,  fe  reti- 
ra dans  Tes  Etats,  lailTint  tout  fon  bagage  au  pouvoir  de  ceux 
dont  il  croyoit  la  ruine alTurce.  Bien-to.  après  il  fut  ruédtns 
un  Temple  â  Nmive  par  deux  de  les  fils,  Adiamclcclid: Se- 
raz  ir,  l'an  du  Monde  3194. ài 710.  avant  J.  C.  La  Tradition 
des  Hébreux  que  Saint  Jérôme  rapporte, eft  qu'ils  avoient 
été  avertis  que  pour  fe  rendre  Nerofch  un  de  fes  Dieux 
favorable,  il  avoit  rcfolu  de  les  luy  facrifier,  Se  qu'ils  vou- 
lurent prévenir  cette  cruauté  par  fa  mort.  Ils  furent  con- 
traints de  s'enfuir  en  Arménie,  &  Afathadon  ouEfarclud- 
don  qui  étoit  le  cadet,  fucceda  au  Royaume.»  lV.desKois; 
t. 18.  &  19.  II.  des  Paralipomcncs  ,  c.  3a.  lfaie ,  c.  37.  Tobic, 
(.  i.Jofeph,  //.  10.  Ant.]»d.  1. 10. &u.  S.  Jérôme  ,mc.  37. 
//jï.Uifer,  Anntl. 

SCNNERT,(  Daniel)  Fameux  Médecin  dans  le  XVI.  ai- 
le XVII.  Siècle,  étoit  fils  d'un  Cordonnier  de  Bicflaw  en 
Silclic,  cù  il  naquit  l'an  1571.  Apres  avoir  étudié  dans  les 
plus  célèbres Univerfitez  d'AIcmagne,  il  fut  reçu  DoéLur 
en  Médecine,  l'an  1601.  Se  ProfcfTeur  un  an  aprét  â  Wit- 
temberg.où  il  fut  tres-eftimé  par  la  manière  nouvelle  dont  il 
y  exerça  fa  profeflion.  II  y  mourut  de  pefte  l'an  1617.  L'atta- 
chement qu'il  eut  peur  la  Chymie,  Se  la  liberté  avec  1  - 
quelle  il  s'écarta  de  la  méthode  des  Anciens,  luy  fufeita 
grand  nombre  d'ennemis.  Son  fentiment  croit  que  la  femen 
ce  de  tous  les  êtres  vivants  et  animée,  &  que  lame  de  cet- 
te femence  produit  l'organifation.  Il  croyoit  auflî  quel'ame 
des  bêtes  n'etoit  pas  matérielle,  &  cette  dernière  opinion  le 
fît  aceufer  d'impiété  par  les  adverfaires,  qui  tiraient  de  fon 
principe  cette  confequence,  que  fi  l'amc  des  téicseit  in- 
corporelle comme  il  le  prétendoii ,  n'étant  point  félon  luy 
produite  de  la  matière ,  il  falloit  qu'elle  fut  créée  de  Dieu, 
Oc  immortelle  comme  celle  des  hommes.  Senaert  fe  recrioit 
contre  cette  confequence  qu'il  difbit  luy  être  imputée  par 
la  malignitéde  Jean  Freitag  fon  principal  adverfaire.Elle  pa- 
roifloit  pourtant  naturelle,  d'autant  plus  qu'il  avoit  avancé 
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que  ce  n'e'toit  que  par  une  grâce  fpeciale  du  Créateur  que 
1  amedes  hommes  ne  perilToit  pas  avec  le  corps  comme 
foit  celle  des  béic< ,  celle  cy  étant  de  fa  nature  auflî  inu 
telle  que  l'autre.  *  Lonfultet.  la  vie  de  Sennert  à  la  tête  de  fis 
Oeuvres.  Vandcr  Linden,</r  Strift.  Mtdtt.  M.  Bayle,  Dict.  cnr. 

SENNESERTiEUS,  Roy  d'Egypte,  eft  le  même  que 
Pfàmmus ,  (  Vc  1  r  ^  ter  tmdt  )  &  le  même  que  Ctefîas  apprile 
Amyrteus.  Il  y  a  quelque  apparence ,  que  joignant  les  deux 
noms  de  Pfammusflc  Amyrtcs,  on  en  a  fait  PianunyrthEus. 
St  enfuite  par  corruption  Sennefcriasus.On  luy  attribue  un 
fuperb:  obelifque  .haut  de  cent  vingt-cinq  pieds,  &  orné 
de  figures  Hiéroglyphiques ,  qu'il  htplaccr  dans  la  Ville 
d'Heuopolis ,  d'où  1  Empereur  Auguftc  le  fit  tranfporter 
à  Rome, où  il  fut  drefTé  dans  le  grand  Cirque.  Le  Pape  Sixte 
V,  le  fit  retirer  de  terre  où  il  avoit  été  long-temps  caché 
depuis  le  faccagcmcnt  de  la  ville  de  Rome  par  les  Goths , 
Se  le  fit  élever  dans  la  place  Flaminienne ,  proche  la  princi- 
pale porte  de  la  Ville,  le  if.  Mars  1589.  Ce  Pape  fit  ajoû- 
ter  au  haut  de  cet  Obelifque,  une  grande  Croix  de  cuivre 
doré.  *  Kircher ,  OtdtfmJegjftiMus ,  tm.  3. 

SENS,  Villedc  France  fur  le  confluent  de  laVenne&  de 
l'Yonne  ,  avec  Archevêché ,  a  été  autrefois  comprife  dan» 
le  Gouvernement  de  Bourgogne;  mais  auiourd'huy  elle  eft 
dans  celuy  de  Champagne,  &  eft  la  capitale  d'un  petit  païs, 
ditfc  Soumit.  Les  Latins  la  nommèrent  Stmnts  Si  A*tnditHM 
Senmum  ,  &non  Pmrimm.  Cette  Ville  tftdes  plus  anciennes 
du  Royaume;  mais  c'eft  ridiculement  qu'on  luy  cherche 
des  Fondateurs  en  la  perfonne  de  Samofates ,  qu'on  prérend 
être  fils  de  Japhet.  Les  Gaulois  S.-nonoisfe  rendirent  illuf- 
tres  avant  la  venue  du  Fils  de  Dieu ,  &  étendirent  leurs  con- 
quêtes jufques  en  Italie  Se  dans  la  Grece.En  Italie  ils  prirent 
Ko  me  ;  &  on  tient  qu'ils  y  bâtirent  Sienne,  Senigaglia  Se 
quelques  autres  Villes  qui  portent  encore  leur  nom.  Ils 
furent  encore  célèbres  du  temps  de  Cefar.Sous  la  féconde 
race  de  nos  Rois,  ce  païs  eut  des  Comte»  particuliers,  jus- 
qu'au Roy  Robert  qui  prit  en  iooj.  la  Ville  de  Sens.  Elle 
eft  grande  Si  belle,  lavée  par  l'eau  de  divers  ruifTeaux  qui  y 
coulent  de  toutes  parts,  &  qui  fervent  pour  la  commodité 
des  Habitant;.  La  Métropole  de  faint  Etienne, qu'on  voit 
â  la  place  du  Marché,  eft  très- magnifique,  foit  qu'on  con- 
fidere  fa  façade  ornée  de  diverfes  heures,  avec  deux  ç'ofTcs 
Tours,  Coït  qu'on  regarde  fa  nef,  fes  Chapelles ,  fis  Tour 
beaux,  Si  le  riche fouoaflement  du  maître-Autel,  où  fur 
une  table  d'or  enrichie  de  pierres  fines ,  font  repref'entet . 
en  bas  relief,  lesquatre  Evangeliftes,  Si  dans  le  milieu  un 
faint  Etienne  à  genoux.  Le  Chapitre  de  cette  Hghfe,  a  qui 
faint  Bc  nard  donne  deséloges  tres-pompeux,a  neuf  Digni- 
tcz  ;  le  Doyen,  cinq  Archidiacres,  de  Sens,  de  Mclun  ,  de 
Provins,  de  Gâtinois  Se  d'Etampes  ;  le  Précentre  ,  le  Thté- 
fbrier  Se  le  Celerier.  On  compte  d  j  n  >  le  Diocefe  plus  de  900. 
Paroiflcs,  avec  zj.  Abbayes,  dont  il  y  en  a  fit ,  ou  dans  Sens, 
ou  dans  les  Fauxbourgs  ;qui  font  faint  Remy ,  faint  Pierre- 
le  Vif,  fainte  Colombe  ,  faint  Jean,  faint  Paul  &  fainte 
Marie.  11  y  a  encore  dans  la  Ville  plufieurs  autres  Miifons 
Ecclefiaftiques  &  Religieufcs.  De  plus  de  cent-cinq  Pré- 
lats qui  ont  gouverné  certe  Eglife  ,il  y  en  a  douze  reconnus 
pour  Saints,  dont  le  premier  eft  faint  Savinien  envoyé  pir 
faint  Pierre.  Les  au  très  ont  été  illuftres, ou  parleur  niiuan- 
ce  ou  par  leur  doctrine,  ou  par  leur  vertu,  ou  par  leurs 
grands  emplois.  Entre-ceux-là  il  y  en  a  plufieurs  qu>  onté  é 
Cardinaux;  comme  Aimard  Robert,  Antoine  du  Prat,  Lo  lis. 
de  Bourbon.  Jean  Bertrand,  Louis  de  Lorraine  .Nicolas  de 
Pclevé,  Se  Jacques  Davy  du  Perron.  D'autres  ont  été  illuf- 
tres par  leur  nailTance ,  &  fortoient  du  Sang  de  nos  Rois ,  de 
la  Maifonde  Savoye,  &c.Les  Archevêques  deSens  prennent 
le  tare  de  Primats  des  Gaules  Se  de  Germanie,  fans  jouir  de 
ces  avantages  :  ceux  de  Lyon  l'ont  emporté  pour  la  France , 
depuis  que  cette  Ville  a  été  foumife  a  nos  Rois.  Autrefois 
l'Arcluvêqus  de  Sens  avoit  pour  fuftragints  Pari%Chartres, 
Mcaux,  Orléans, Troyes,  Auxcrrc  Se  rJevers.  Mais  depuis 
que  l'Iiglifede  Paris  a  été  érigée  en  Métropole,  il  n'j  plus 
que  Ustroisdcrniers.il  yaSicgePréfidialà  Sen<,  &  un  Bail- 
liage qui  eft  un  des  quatre  anciens  du  Royaume.  Le  petit 
païsdeSeNOKOis  quia  ftize  ou  dix  fept  licuës  de  longueur 
Se  huit  de  large ,  eft  allez  fertile  &  arrofé  de  diverfes  riviè- 
res. Sens  en  eft  la  capitale,  avec  divers  Bourgs  fermez,  corn» 
mcGirv.Torigny,  la  Chapelle,  Launay ,  Sec.  *  Cefar,  ds 
Ml.  G*U.R.  6. cri-  Ptoloroée , li.  1. t*f.  i8.Florus,  /m.  uf, 
ij.  Au!u  Gelle ,  fi.  17.  txp.  ai.  Titc-Live ,  S.  4-  Polybe ,  fi.  a. 
Jacques  Tavelle ,  Sent*.  Aub.  itu  ,  Morin  ,  fi.  1.  Exm.  E«/. 
fjj.  31.  Du  Chêne  ,  R«b.  du  AW.  du  Villa ,  Papyrc  MafTon  , 
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deftr.  rlnm.  GmIU  Sainte-Marthe ,  G*U.  cbrifi.T.  I.  &c.  H.  Ma- 
thoud,  titrer* StH»HimOrtgnitcbriJhMU. 

CONCILES    DE  SENS. 

Sevin,  Archevêque  de  Sens,  célébra  en  980.  00986.  un 
Concile  Provincial ,  dont  fait  mention  l'Auteur  de  la  Chro- 
nique de  Paint  Pierre-le-Vif  de  cette  Ville.  Gelduin  en  af- 
fembladeux  en  104.3.  le  premier  à  Etampes,  Se  l'autre  dans 
fa  Ville,  qù  il  confirma  la  fondation  d'un  Monatterede  Pro- 
vins, faite  par  Thibailt  III.  Comte  de  Champagne.  Dans  le 
même  Siècle,  l'Archevêque  Richcr  tint  en  to8o.  un  Synode 
à  Sens;  Henry  Sanglier  en  11z7.cn  célébra  un  autre.  Celuy 
de  11 40.  eft  plus  célèbre , aulC  étoit  il  affemb'édes  Provin- 
ces d  •  Sens  Se  de  fteinn.  Le  Roy  Louis  U  jeune  s'y  trouva  ; 
/âint  Bernard  y  convainquit  Pierre  Abailtard.quiy  fut  con- 
damné, Se  en  appella  au  Pape.  Robert ,  M  'iuc  de  faint  Ma- 
rian  d'Auxerrc,  parle  d'un  Concile  tenu  c  i  1198.  Pierre  de 
Cap.iuc ,  Cardinal  &  Légat  du  Saint  Siège,  envoyé  par  le 
Pa»e  Innocent  II.  y  préitda.  On  y  traita  des  moyens  pour 
obliger  le  Roy  Philippes-Augufte ,  i  reprendre  ù  femme 
Ingerburge,  Acquitter  Agnes  de  Me ra ni;.  Mais  il  fut  prin- 
cipalement alfemblé contre  lesHere'iqucs  Je  ce  temps,  Jits 
P*ftl<t*mt.  On  y  dcpola  i'Abbc  de  faint  Martin  de  Ncvers. 
Cilles  04  G1I01  Cornu ,  Archevêque  d--  Sens  affcmbta  un 
Concile  en  usa.  Les  Evéqics  y  écrivirent  une  Lettre  en  for- 
me d'avis  i  Thibiud  VI.  Comte  de  Champagne  &  Roy  de 
Navarre  ,  furnommé  le  Poftbttmt ,  U  Grand ,  Se  te  Faift  ir  de 
Chtnftni.  En  1110.  on  tint  un  Concile  à  Sens  po-ir  l'affaire  des 
Templiers,  Se  cette  AfTcmblée  fut  fuivie  de  deux  autres  en 
liio.  Se  1114.  Dans  le  XVI.  Siècle  le  Cardinal  du  Prat  con- 
voqua les  Prélats  de  fa  Province  à  Pans  en  i^ii.Se  dans  le 
XVII.  le  Cardinal  du  Perron  les  y  affcmbla  en  1611.  ce  que 
Tayaudi  remarqué.  Etienne  Poncher,  IcCardinalLouisdc 
Bourbon  Se  Octavien  de  B.'il:garde\  ont  public  des  (Ordon- 
nances Synodales  ;  celuy-cy  en  1644.  Se  les  autres  en  1515. 
«*i554- 

SENTIE  .  en  Latin  Senmus,  eft  le  nom  d'un  faux  Dieu , 
de  qui  les  Paycnscro  voient  que  l'enfant  recevoit  les  puiuan- 
ces  ou  facilitez  des  fens  ,dam  le  venue  delà  mtre.*  Saint 
Auguftin  ,fry.  7.  deUCitéde  Dit». 

SENUFIUS ,  Moine  du  IV.  Siècle  ,  vivoit  en  réputation 
de  Sainte'é,  dans  une  folitude  d'Egypte,  qu'on  appelloit 
Sicre.  L'E  npereur  Théodore,  qui  avoit  à  combattre  le  Ty- 
ran Maxime ,  ne  voulut  point  s  engager  dans  cette  guerre , 
fans  confulter  ce  faint  Solitaire.  U  en  écrivit  a  Théophile  , 
Patriarche  d'Alexandrie ,  pour  tacher  par  fon  moyen  de 
l'attirer  à  la  Cour.  Théophile  alla  trouver  SenuHus,  auquel 
il  fit  feavoir  les  ordres  Se  l'iitcntion  de  l'Empereur.  Ce  bon 
Solitaire  fe  tournant  du  côé  de  l'Oi  ient ,  Se  levant  vers  le 
Ciel  fon  S:apulaire&  fon  bâton,  pria  Dieu  de  leur  accor- 
der la  même  vertu, qu'ilauroit  la  bonté  d'accorder  à  fa  pre- 
fenec  ;  enfuite  il  le  mit  entre  les  mains  de  Théophile ,  Se  luy 
recommanda  de  dire  a  l'Empereur,  qu'il  portât  IcScapu- 
lairc  fur  foy ,  Se  qu'il  tint  le  bâton  â  fa  miin  ,  au  commen- 
cement de  la  ba-aille,  &  qu'infailliblement  il  remporterait 
la  victoire.  Le  fuccés  du  combat  fut  tel,  que  ce  faint  hom- 
me l'avoit  fiit  efpcrcr.  L'Empereur  ayant  vaincu  Maxime, 
le  pou  ira  jufques  à  Aquilée  ,  où  il  l'atucgca  ,  le  prit ,  &  luy 
fit  couper  la  tête,  l'an  de  Jf.sus -Christ  $88.  *  Saint  Augul- 
tin ,  Itb.  5.  de  Cm/are  D«.  Baronius ,  Tm.  4.  AniuL  *d  m». 
388. 

SEPEROU  ou  CEPEROU.  V*jex.  Caïenne. 

SEPHARITES  :  nom  d'une  Secte  de  Mahomc tans,  vient 
de  Stfiur,  qui  lignifie  qualité ,  attribut ,  forme.  Ils  admet- 
tent en  Dieu  des  attributs  d'éternité ,  de  fagelTe.de  puif- 
fmee,  de  bonté,  &c.  Ils  croyent  mène,  que  Dieu  a  une 
figure  vilible  ,  &dcs  Icns  comme  l'homme  ;  mais  ils  difent 
que  cette  figure  eft  composée  de  parties  corporelles ,  Se  fpi- 
ritucllcs ,  Se  que  les  organes  de  fon  corps  ne  font  point  fujets 
a  la  corruption  ni  à  aucune  altération ,  ont  quelque  rapport 
avec  le<  Hérétiques  nomme*  Antropomorphites.  Ceux  d'en- 
tre les  Mahomctans  qui  leur  font  le  plus  oppofez ,  s'appel- 
lent Mouaz.ilics.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Otr>»un. 

SEPHIROTH ,  mot  Hcbreu^qui  fc  trouve  fouvent  dans 
les  Livres  des  Juifs ,  fur  tout  des  Cabaliftiqucs ,  lignifie  dé- 
ntmbremmts.  Ils  marquent  par  là  les  dix  noms  ou  attributs  de 
Dieu ,  fur  lefquels  ils  ont  écrit  plulieurs  Ouvrages  .  qui  ne 
paroiffent  pas  avoir  beaucoup  de  folidiic.  Rcuchlin  en  a 
traité  affez  au  long  dins  fes  livres  de  la  Cabale ,  où  il  rap- 
porte ces  dix  noms  divins  de  cette  manière.  Courant»: ,  Ç*%c(- 
je ,  MilUgtnee ,  bmé ,  pmjftiue ,  trtUMtnt ,  viHtin ,  louage ,/*»«- 
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dmentjttjiHm.  Ils  ajoutent  au  deffiis  de  tout  cela /mj»*. 

*  M.  Simon. 
SEPHORA.  Vtyez.  Moïfe. 

SEPHORIS ,  ancienne  Ville  de  Galilée  dans  la  Paleftine, 
1  quatre  milles  de  Nazareth ,  8e  vers  le  Mont-Carmel ,  cil 
iituécfur  une  colline  au  milieu  d'une  plaine.  Elle  eft  célè- 
bre par  la  naiflànce  de  faint  Joachim  6c  de  fàinte  Anne ,  pere 
&  mère  de  la  fainte  Vierge ,  Se  a  été  nommée  depuis  Dioce- 
Jaréc.  Cétoit  autrefois  une  Ville  très -forte  Se  très  confide- 
rable.  Herode  voyant  que  cette  Place  étoit  importante  pour 
la  fureté  de  la  Tctrarchie,  en  fit  la  principale  Fortercfle  de 
toute  la  Galilée.Proche  de  cette  Ville  eft  une  grande  Fontai- 
ne.appcllce  communément  la  Fontainede  Sephons,où  a  cau- 
fc  de  la  commodité  de  la  Plaine  «Se  des  eaux,  les  Chrétiens 
ont  plulieurs  fois  aiïcmblé  leurs  armées  contre  les  Infidèles 
du  temps  des  Rois  de  Jerufalem.  A  prefent  la  Ville  eft  com- 
blée de  ruines ,  Se  fur  le  haut  de  la  colline  on  voit  le  rdte 
d'une  Eglife ,  qui  avoit  été  bitie  à  la  place  de  la  maifon  de 
faint  Joachim.  Plufieurs  croyent  que  faint  Joachim  ayant 
quitté  Sephoris ,  alla  demeurer  i  Nazareth  avec  fainte  Anne 
la  femme ,  d'où  il  fe  retira  i  Jerufalem ,  dans  le  temps  que 
lainte  Anne  étoit  enceinte  de  la  Vierge.  Vojt*.  Nazareth. 

*  Doubdan ,  VtjAge  de  U  Terre-Sa-nte. 

SEPION ,  ancien  Peintre,  exeelloit  à  peindre  des  déco- 
rations de  Théâtre,  mais  ne  pouvoit  faire  le  portrait.  Dio- 
nyfius  avoit  un  génie  tout  contraire  :  car  il  ne  réiiÛjiToit  qu'i 
peindre  de»  hommes.  *  Pline ,  Hijl.  I».  35.  c .  13. 

Les  SEPT  EGLISES ,  de  l'Afie  Mineure,  dont  parle  faint 
Jean  dans  fon  Apocalypfe  ;  étoient  Ephéfe ,  Snyrne,  Perga- 
me,Thiatire,  Sardes, Philadelphie,  Se  Laodjcée.  *  Saint 
Jean,  en  fm  Apttaljffe.  On  peut  voir  la  deferiptton  de  ce 
qui  en  refte  dans  les  voyages  des  Sept  Edites  de  Getrgts  SfM, 
Sefaetb  Wbeler,  qui  ont  été  publiez  en  François  Se  en  An- 
glais. 

SEPT-TOURS ,  Château  de  Conftantinople.  cbtnbt* 
Château  des  Sept- Tours. 

SEPTALA,  ou  SETTALA  (  Louis  )  Médecin  de  la 
Ville  de  Milan,  où  il  avoit  pris  nauTance,  le  17.  Février 
15:50.  apprit  &  profcffà  la  Médecine  dans  lUniverlîté  de 
Pavie,  avec  beaucoup  de  gloire.  Il  y  fut  reçu  D'acteur  à 
vingt  &  un  an,&  ProfctTeurà  vingt-ubis,  Se  fut  choili  pour 
Hiftoriographe  par  Philippçs  III.  Roy  d'Efpagne ,  mais  il 
s'exeufa  d'accepter  ce  dernier  employ ,  pour  n'être  point 
détourné  de  fa  profeuaon.  Depuis  il  le  mità  enfeigner  dam 
les' Ecoles  de  Milan,  &à écrire  plulieurs  Traitez  dcPhiio- 
fophie ,  Se  de  Médecine.  Le  Duc  de  Bavière  fie  tous  Tes  ef- 
forts pour  l'attirer  dans  fes  Etats  :  le  Duc  de  Tofcanc  tâcha 
de  l'engager  à  venir  à  Florence:  la  Ville  de  Boulogne  lify 
promit  des  honneurs  Se  des  récompenfes  conliderabtes  ;  Se 
le  Sénat  de  Vcnifc  luy  fit  des  offres  tres-avanrageufes  ;  mais 
l'amour  de  la  Patrie  eut  plus  de  puiffanec  fur  l'clprit  de  Seo- 
tala  que  leursfollicitations,aufquellesil  préfera  au(E  l'édu- 
cation de  fa  famille ,  compolee  de  fept  fils  &  de  fi  x  filles .  Phi- 
lippes  IV.  Roy  d'Efpagne  luy  donna  la  qualité  de  Proro- 
pnyficicn  dans  l'Etat  de  Milan  ,  par  une  Patente  tres-am- 
pie  ,  de  l'an  1618.  L'année  fuivante  la  pefte  affligea  la  Ville 
I  de  Milan  ,  Se  Septala  en  fut  attaqué  en  deux  endroits  de 
fon  corps.  Il  n'en  étoit  pas  encore  bien  guéri  lorfqu'il  tom- 
ba dans  un:  apoplexie ,  qui  luy  fit  perdre  l'ufagedc  la  voix 
Se  de  la  moitié  de  fes  membres.  Cependant  il  s'en  guérit  par 
fes  remèdes,  &  vécut  encore  dans  une  famé  languiiTante, 
îufqu'à  l'an  163  3.  auquel  il  mourut  d'une  fièvre  ardente  le 
d'un  flux  de  ventre ,  âgé  d'environ  80.  ans.  Il  fut  enterré 
dans  l'Eglifc  de  faint  Nazaire  â  Milan.  Ses  lumières  extraor- 
1  dinaires,luy  failoient  juger  de  l'avenir  par  les  traits  du  vi- 
I  fage ,  Se  par  la  complexion  des  corps.  Il  a  traité  de  la  Philo- 
fophie  dans  (es  Commentaires  fur  les  Problêmes ,  fur  les 
Politiques ,  &  fur  la  Morale  d'Ariftote ,  dans  fes  Livres  de 
Politique  qu'il  a  écrits  en  Italien ,  Se  il  a  expliqué  la  Méde- 
cine, dans  fes  Commentaires  fur  Hippocrate,  dans  fes  Réfle- 
xions Médicinales  diviféesen  neuf  Livres,  dans  fon  Opufcu- 
le  de  la  préfervation  de  la  Pefte ,  Se  dans  quelques  autres 
Ouvrages  fçavants.  *  P.  Calbllan ,  in  vit.  Medie. 

SEPTANTE  :  nom  que  i'od  donne  ordinairement  aux 
Soixante  douze  Interprètes  ou  Traduâeun  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  que  Ptolomee  Philadelphie,  fils  de  Lagus,  Roy 
d'Egypte,  employa  â  traduire  en  Grec  l'Ancien  Teftamcnt 
Hébreu,  l'an  du  monde  nz7'&  *77«  avant  J.  C.  Ces  Inter- 
prètes luy  furent  envoyez  par  le  fouverain  Pontife  Eleazar, 
qui  choilit dans  chaque Tr .bu  du  Peuple  Juif,  fix  des  plus 
fçavants  caHcbrcufcca  Grec. Saint  Juftia  Martyr  ou  l'Au- 
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teur  du  Difcours  contre  les  Grecs ,  faim  Irenée  8e  S.  Clé- 
ment aflurent  que  le  Roy  Ptolomée  fit  enfermer  ces  foi- 
xante-doue  Interprètes  dans  des  chambres  particulières , 
pour  reconnoître  le  rapport  qu'il  y  auroit  cmre  leurs  tra- 
ductions faites  fe  pu  rément  ;  Se  qu'elles  fe  trouvèrent  toutes 
conformes.  Saint  Juftin  ajoute  qu'il  a  voit  vû  à  Alexandrie 
l'endroit  Se  les  ruines  de  l'édifice  qui  contenoit  toutes  ces 
Chambres.  Mais  faint  Auguftin  doute  de  cette  Hiftoire  i 
&  faint  Jérôme  n'y  ajoute  aucune  foy  ,  parce  que  ni  A  ridée, 
Officier  de  ce  même  Roy ,  ni  Jofcph ,  ni  Philon  qui  ont  fait 
les  premiers  l'Hifloirc  de  la  Vcrfion  des  Septante,  Se  qui 
n'ont  rien  oublié  pour  la  faire  valoir ,  n'ont  rien  dit  de  ces 
Cellules  :  Se  qu'au  contraire  Ariftéc  ou  l'Auteur  du  Livre 
qui  porte  ce  nom ,  dit  que  les  Septante  firent  cette  Veriion, 
en  conférant  enfcmble.  C'eft  fur  le  témoignage  des  mêmes 
Auteurs  que  faint  Jérôme  allure  que  les  Septante  n'ont  tra- 
duit que  les  cinq  Livres  de  Moïlc  :  car  Ariitéc ,  Ariftobulc  , 
Si  Philon  ,  difent  qu'ils  n'ont  traduit  que  la  Loy, qui  ligni- 
fie ordinairement-lc  Pentateuque  feul.  Quand  même  on 
voudroit  l'entendre  de  tous  les  Livres  de  1  Ancien  Tclla- 
ment ,  Jofeph  exclut  cette  explication ,  en  témoignant  que 
cette  Loy  étoit  celle  du  Legillatcur  aes  Juifs ,  ce  qui  ne  con- 
vient qu  à  Moïfc  Se  à  fes  Livres.  Les  Talmudiltes  font  de 
ce  même  avis.  Néanmoins  faint  Juilin ,  &  la  plûpart  des  An- 
ciens Pcrfcs  ont  crû  que  les  Septante  avoient  traduit  toute 
la  Bible.  Quoiqu'il  en  foit ,  li  la  Vcrfion  Grecque  des  au- 
tres Livres  de  la  Bible  n'elt  point  des  Septante ,  il  faut  tou- 
jours avouer  qu'elle  cil  tres-ancienne,  Se  que  les  Juifs  n'en 
ont  point  eu  d  autres  avant  Jésus-Christ.  Cette  Traduc- 
tion fut  un  Ouvrage  important  pourlaconverfion  des  Gen- 
tils,  q  ui  eurent  par  ce  moyen  l'intelligence  des  Saintes  Ecri- 
tures :  Se  qui  fans  cela,commedit  Eufcbc  de  CcCtrée,  et  oient 
en  danger  de  ne  les  avoir  pas,  après  la  venue  du  Mcifie.  Car 
les  Juifs  auraient  caché  leurs  Livres  par  la  haine  Se  l'envie 
qu'ils  portoient  aux  Chrétiens ,  ou  ils  leur  auroient  donné 

auelquesméchantesVerfions.QueftlcsGentils  en  avoienteu 
ailleurs  quelque  bonne ,  les  Juifs  n'auraient  pas  manqué 
de  la  rendre  fufpecte ,  en  blâmant  les  Traducteurs  ;  mais  ils 
n'avoient  rien  a  dire  contre  une  Traduction  faite  par  des 
Hébreux ,  que  leur  Souverain  Pontife  avoit  choifis.  La  Vcr- 
fion des  Septante  a  toujours  été  fort  autoriféc  dans  l'Eglife  ; 
Jesus-Christ  même  s'en  eft  fervi,  lorfqu'il  a  cité  l'Ecriture  : 
il  l'a  donnée  â  fes  Apôtres ,  quand  ils  font  allez  porter  fon 
Evangile  par  toute  la  terre  ;  Se  ceux  ci  l'ont  laiflec  aux  Egli- 
fes  comme  la  règle  de  leur  Foy.  Tous  les  Pères  des  lix  pre- 
miers Siècles  de  l'Eglife ,  l'ont  eue  en  vénération  &  1  ont 
employée  contre  les  Juifs ,  St  contre  les  Gentils.  Depuis  ce 
temps,  une  infinité  de  grands  Hommes ,  Se  de  célèbres  Au- 
teurs en  ont  fait  une  cîtime  toute  particulière ,  la  préférant 
au  texte  Hébreu,  que  les  Juifs  ont  corrompu  depuis  la  ve- 
nue du  Meffic.  Elle  a  été  fui  vie  par  le  VI.  Concile  General 
tenu  â  Conftanttnoplc ,  qui  a  compté  5508.  ans  depuis  la 
création  du  monde  jufqu'à  Jésus-Christ,  conformément 
au  calcul  des  Septante.  L'Eglife  Romaine  même  s'eft  réglée 
dans  Ton  Martyrologe  fur  la  fupputation  de  ces  Interprètes, 
rejettant  celle  des  Hébreux.  Julien,  Archevêque  de  Tolè- 
de, qui  flonflbit  veis  l'an  670.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  éV 

Siui  eft  cité  par  le  Cardinal  Baronius ,  préférait  cette  Ver- 
ion  à  toutes  les  autres.  Saint  Auguftin  parlant  de  toutes 
les  Vcrf ions  qui  étoient  de  fon  temps ,  dans  ie  V.  Siècle ,  où 
vivoitaufli  faint  Jérôme  ,  dit  que  les  Juifs  donnoient  plus 
d'éloges  à  celle  de  faint  Jérôme ,  qu'à  celle  des  Septante  ; 
mais  que  les  Eglifesde  jEsus-CH.usTpréfcroientà  toutes 
les  autres  celle  de  ces  Interprètes.  *  PaulPczron  ,  Antiquité*. 
dtiTtmfi.  Du  Pin,  Niuveltt  Bibliothèque  des  Auteur*  EitUfiafii- 
oues.  Humphredi  Hody,  Difiert.  ctntrjt  Artft.  imprimé  1  Ox- 
forten  1685.  H/jîwrr  Critique  in  Vieux  Ttfiâmtnt,  par  M.Simon. 

SEPTANTE  SEMAINES  DE  DANIEL,  nombre  de 
(bîxante-dix  femaines  d'années;  c'eft,i-dire>de  foixante-dix 
fois  fept  ans,  ou  fept  fois  foixante-dix.qui  font  quatre  cents 
quatre-vingt-dix  années.  Ce  nombre  myftericux  fut  révélé 
au  Prophète  Daniel  par  l'Ange  Gabriel ,  pour  marquer  le 
temps  de  la  naiflance  de  Jesus-Christ  ,  Si  de  fa  mort.  Cette 
révélation  porte ,  que  le  Melfie  de  voit  mourir  au  milieu  de 
la foixante-dixiénte  femaine ,  c'eft-â-dire , entre  ta  troifiéme 
Se  la  quatrième  année  de  cette  femaine.  En  voici  les  paroles  : 
Ir  i»  dunidu  HM  wiits  l.  fidet  fn^t*  &  funfiiium  :  tt  du  milieu 
de  U  dernière  femaine ,  l'bijlu&le  Çttnfue crjbviir;c'eft-à-dire, 
les  viâimes  ne  feront  plus  immolées  fuivant  la  Loy  &  les 
anciens  facrifices  finiront  par  l'oblation  de  celuy  dont  ils 
étoient  les  figures.  Les  Sçavauts  remarquent  qu'on  ne  peut 
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compter  ces  foixantrdix  femaines ,  qui  contiennent  quatre 
cents  quatre-vingt-dix  ans,  ni  du  temps  que  Dieu  promit 
lerétablifiement  de  la  ville  de  Jerufalem ,  pendant  la  capti- 
vité deBabylone;ni  du  temps  que  Cyrus,  Roy  de  Pcrfe, 
en  donna  la  permiffion  par  un  fcdit  folemnel,  après  avoir  re- 
rois le  peuple  d'Ifraé'l  en  liberté:  mais  du  tcmpsquela  Ville 
fut  bâtie  fous  Nchemhs ,  Echanfon  d'Aruxcrxés  Longue* 
main ,  Roy  de  Perle.  Ils  diftinguent  auffi  deux  commence- 
ments du  règne  d'Artaxerxés-Longucmain.  Le  premier  doit 
être  pris  du  vivant  de  fon  pere  Xerxés ,  lors  qu'Artaxerxés 
fut  aûocié  â  l'Empire  l'an  du  monde$)x6.  Se  avant  Jésus» 
Christ  478.  cV  l'autre  après  la  mort  de  fon  pere  lan 
du  monde  3531.  oc  47}.  avant  Jesus-Christ.  Co 
fécond  règne  dura  quarante  ans.  Ils  obfervent  encore, 
qu'il  ne  faut  pas  entendre  cette  Prophétie  des  années  pure- 
ment Lunaires  6e  Arabiques,  parce  qu'il  n 'cft  pas  croyable 
que  l'Ange  Gabriel  ait  parlé  d  une  autre  forte  d'années  que 
celle  qui  étoit  en  ufage  parmi  les  Juifs ,  Se  prefque  parmi 
toutes  les  Nations  de  la  terre ,  qui  fe  fervoient  d'années  vrai- 
ment Solaires  de  365.  jours ,  ou  de  Lunaires  ajuftées  aux  So- 
laires, par  le  moyen  des  Eroboliïmes.  Après  avoir  établi 
ces  veniez ,  on  prouve  que  la  ville  de  Jerufalem  fut  rebâtie 
l'an  ai.  du  règne  d'Artaxerxés-Longuemain  ,  l'an  jtjo.  du 
monde ,  Se  41 4.  ans  avant  J.  C.  Depuis  cette  année  jufqu'a 
l'an  30.  de  l'Ere  Chrétienne ,  que  Jesus-Christ  baptifé  par 
faint  Jean ,  commença  de  prêcher  Se  de  fc  manifefter  au  peu- 
ple ,  il  y  a  483.  ans ,  qui  font  69.  femaines  d'années  Solai- 
res. Au  milieu  de  la  foixante-dixicme ,  le  Mefiie  fut  cru- 
cifié l'an  33.  de  fon  âge ,  &  trois  ans  trois  mois  après  fon  Bap- 
tême. La  fin  de  la  dernière  femaine  tombe  fur  l'an  37.  de 
l'Ere  Chrétienne  ,  après  trois  ans  quelques  mois  écoules 
depuis  la  mort  de  Jssus- Christ.  Jean  Nlarsham  dans  fon 
CâmMuegjftiMtut  {êdSate.  XVII.)  calcule  IcsLXX.  femai- 
nes d'une  manière  toute  différente  des  autres  Interprètes. 
Il  les  fait  finir  à  la  nouvelle  dédicace  du  Temple,  par  fuite 
Mattbobe'e.  •  Petau ,  ie  Dotfr.Ttmp.  P.  Lsbbe ,  Hi/f. Cbnooieg. 

SEPT1M1US,  Auteur  qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  d'Ale- 
xandre Severe,  comme  nous  l'apprenons  de  Lampride,  m  Alex. 
Serer.  ell  différent  d'un  autre  Auteur  qui  avoit  traduit  l'Hi- 
ftoire de  la  guerre  de  Troyc  de  Dictys  de  Crète.  *  Vollius, 
de  Hifi.  Lot. 

SEPTIMUS  SEVERE ,  Empereur,  cherche*.  Severe. 

SEPULCRAUX,  Hérétiques,  nioient  la  defeente  de 
Jesus-Christ  aux  Enfers  .quant  â  l'Ame  ;  èV  difent  qu'il  n'y 
cft  defeendu  que  quant  au  Corps,  interprétant  le  mot  d'En- 
fer par  celuy  de  Sépulcre.  *  Prateole. 

S. SEPULCRE,  Ordre  Militaire  de  Paleftine.  Les  Sara- 
(ins  Maîtres  de  Jerufalem,  avoient  laifféla  garde  du  Sépul- 
cre de  Nôtre  Seigneur ,  â  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin.  Lorfque  cene  Ville  eut  été  pnle  par  les  Chré- 
tiens, Godefroy  de  Bouillon  fit  de  grands  biens  à  ces  Cha- 
noines ,  &  choifit  leur  Eglifc  pour  y  être  enterré  luy  Se  fes 
SucccfTeurs.  Baudouin,  frère  Se  fuccellèur  de  Godefroy, 
fit  hommes  d'armes  ces  Gardiens  du  faint  Sépulcre  ,  Se  leur 
ordonna  de  porter  pendue  au  col  &  en  broderie  fur  leurs 
habits ,  une  Croix  potencéc  d'or ,  Se  cantonnée  de  quatre 
croifèttes  de  même  ;  leur  donnant  pour  Chef  ie  Patriarche 
de  Jerufalem  ,  avec  pouvoir  de  faire  des  Chevaliers  qui  dé- 
voient vivre  en  commun,  cV  ne  pofTedcr  rien  en  propre. 
Depuis ,  les  Sarafîns  ayant  repris  Jerufalem ,  les  Chevaliers 
fe  retirèrent  à  Ptolcmaïdc ,  &  puis  à  Pc  roule  en  Italie.  En 
1484.  le  Pape  Innocent  VIII.  unit  cet  Ordre  à  celuy  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ;  mais  cette  union  ne  dura  pas  long-temps. 
Alexandre  VI.  en  I4o6.tranfporta  au  S.  Siège  le  pouvoirde 
conférer  cet  Ordre  ;  Se  les  Papes  ffiivants  ont  fait  part  de  ce 
pouvoir  aux  Gardiens  du  faint  Sepulcre,pour  recevoir  Che- 
valiers les  Pèlerins  qui  vont  vifiter  les  facrez  lieux  de  la  Ter» 
re-Sainte.  *  Aubcrt  le  Mire ,  Origiu.  Otdin.  Mit.  U.  1.  cap.  16. 
à" ix.  Favin,  Tbett.  d'Honn.  t?  ie  Cbevtl. 

S.  SEPULCRE  DE  JERUSALEM.  Vqet.  Calvaire. 

SEPULVEDA ,(  Jean  Gilles  de)  né  à  Cordouèen  Efpa- 

fne,  mérita  par  fa  feience ,  que  l'Empereur  Charles-Quint 
honorât  du  titre  de  fon  Théologien ,  Se  de  fon  Hiftorio- 

Sraphc.  Il  cft  un  des  plus  fameux  Interprètes  d'Ariftote  : 
e  forte  qu'au  jugement  de  Gâhr.tl  Nnudé,  plus  on  aura  d'ef- 
prit ,  plus  on  eltimera  la  Vcrfion  que  Seputvcda  a  faite  des 
Oeuvres  de  ce  Plulofophe,  auflî  bien  que  fes  Notes.  Il  eut 
un  grand  différent  avec  Barthélémy  de  las  Cafas,  qui  s'e- 
toït  plaint  diverfes  fois  à  cet  Empereur,  de  l'avance,  de 
la  cruauté  ,&  des  débauches  des  E  pagnols  dans  les  Indes. 
Ce  dernier  prefla  fortement  l'Empereur ,  dans  un  Confcil 
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tenu  à  Valladolid,  de  reprimer  les  excès  de  cette  licence 
cruelle  ;  nuis  il  s'y  trouva  des  perfonnes  qui  en  cxcuferent 
le  dérèglement ,  parce  qu'ils  en  tiroient  un  grand  profit  ,8c 
Sepulveda  entreprit  de  défendre  leurcaufe.  il  aflaroit  que 
ce  que  faifoient  les  Efpagnols  leur  étoit  permis ,  par  les  con- 
(litutions  divines  8c  humaines,  &  par  les  droits  de  La  guerre. 
Il  rit  même  un  Livre  fur  ce  fujet  ;  8c  comme  il  étoit  prêt  de 
le  faire  imprimer,  de  las  Calas  &  l'Evêque  de  Segovie  s'y 
oppoferenr.  On  tint  fur  ce  différent  pluiieurs  AtTemblécs 
eu  Efpagne  ;  8c  enfin  il  fut  refolu  que  cette  affaire  qui  re- 
gardoitla  confeience,  feroit  examinée  par  des  Théologiens 
aue  l'on  confulta  en  1547.  Ceux  d'AIcala  de  Hennares  8c 
deSalamanque,  turent  d'avis  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  l'E- 
glife ,  de  fupprimer  le  Livre  de  Sepulveda ,  parce  qu'il  ne 
contenoit  qu'une  mauvaife  doctrine:  mais  Sepulveda  n'en 
demeura  pas  la  ;  car  il  envoya  fon  Livre  i  fes  amis  a  Rome , 
pour  l'y  faire  imprimer ,  bien  que  l'Empereur  en  eût  enco- 
re défendu  La  publication  dans  tous  fes  Etats,  8c  qu'il  cûc 
donné  ordre  d  en  faire  fupprimer  tous  les  Exemplaires.  Se- 
pulveda irrité  de  cette  défenfc  perfevera  toujours  dans  fon 
opiniâtreté  ;  8c  demanda  qu'il  luy  fût  permis  de  difputerfur 
ce  fujet  avec  Barthélémy  de  las  Cafas  8c  l'Evêque  de  Sego- 
vie. Il  obtint  ce  qu'il  demandoit  ;  8c  trois  ans  après  on  ou- 
vrit une difpute  publique  où  fe  trouva  Dominique  de  Soto 
fameux  Théologien  ,  Confeûcur  de  l'Empereur.  Mais  ce 
Prince  qui  étoit  accablé  d'affaires  importantes ,  8c  qui  avoit 
pluiieurs  guerres  i  fou  tenir,  ne  fit  point  terminer  cette  affai- 
re. Ainfi  les  cruautez  des  Efpagnols  dans  les  Indes  furent 

Plutôt  permifes  qu'approuvées.  Au  rclte ,  s'il  en  faut  croire 
Auteur  de  la  Bibliothèque  Efpagnole ,  le  Prélidcnt  De 
Thou  s'eft  trompé  fur  les  années  delà  Vie  de  Sepulveda:  car 
il  étoit  né  en  1^91.  &  mourut  àSalimanque  où  il  étoitCha- 
noineeniî7i.âgéde8t.  an.  Il  a  fait  l'Hiitoire  de  l'Empe- 
reur Charles-Quint ,  8c  une  Paraphrafe  Latine  de  la  Morale 
d'Ariftotc  à  Nicomache  ,  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  »  Thuau, 
Hifltr.  Bibliothèque  d'Efpigne ,  Naudé. 
SEQJJ ESTER,  chtnhez,  Vibius. 
SERAM ,  Rivière  du  Valromey ,  l'une  des  trois  parties 
du  Bugey ,  patTe  fous  le  Pont  de  Soy ,  où  elle  forme  un 
effroyable  précipice,  fc  jette  à  Serverin ,  &  de  Jà  fe  va  mêler 
au  Rhône  auprès  de  Rochefort.  Elle  ne  tarit  jamais ,  8c  a  de 
tres-bonnes  truites  8c  d'excellents  brochets.  «Guichenon, 
p.  10.  de  fin  Hiftene  dt  Urejfe. 

SERAPES ,  Dieux  Pénates  des  anciens  Egyptiens ,  ou 
Imagesde  leurs  Dieux  Tutelaircs.  On  mettoitdc  ces  Sera- 
pes  dans  les  Pyramides  d'Egypte  ;  8c  leur  Office,  ieion  la 
penfée  de  ces  Idolâtres ,  étoit  de  veiller  à  la  conservation  des 
corps  qui  y  étoient  enterrez  dans  des  caves foûterraincs,  8c 
de  tranfporter lésâmes  dans  les  Cieux.  Ces  Idoles  étoient 
gravées  de  haut  en  bas ,  de  pluiieurs  caractères  hiérogly- 
phiques, tenus  pour  facrez  par  les  Egyptiens.  *  Dapper , 
Dtfœptitn  it  l'Afrique. 

SERAPHINS,  Ange  du  premier  ordre  de  la  première 
Hiérarchie  ;  ce  nom  lignifie  en  Hcbreu ,  ardents ,  ou  fiam- 
tûjMtt ,  8c  deiignc  le  zelc  enflammé  de  ces  bienheureux 
Efprits.  Il  y  en  a  deux  dépeints  dans  une  vifion  qu'eut 
Haye;  qui  chantoient  fans  celle,  Saint, Saint,  s*int.  Seigneur 
Dieu  des  Armées  ,lattrrt  efimtte  fleme de  fa  rlone.*  Ifaïe,  tap.6. 

SERAPHINS,  Ordre  Militaire  de  Sucdc.  Chrnbtz. 
Chérubin. 

SERAPION  (  Strapio  )  d'Antioche,  avoit  écrit  une  Des- 
cription de  la  Terre ,  8c  cft  cité  par  Ciceron ,  tr.  1.  ai  Ame. 
Ef .  6. 8c  par  Pline,  qui  le  met  entre  les  Auteurs  qu'il  fuit  dans 
fon  I  v .  Livre. 

SERAPION  d'Afcalon,  Auteur  d'un  Traité  de  l'Expli- 
cation des  Songes ,  cité  par  Fulgencc,  lik.  1.  Mjtbtl.fab.  it 
Pdfhné. 

SERAPION  d'Athènes ,  Poète  8c  Médecin ,  vivoit  du 
temps  de  Nerva  8c  de  Traian  vers  l'an  de  J.  C.  98. 8c  eut 
beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Plutarque ,  comme  il  l'allure 
luy -même ,  U.  it  Ont.  Delpb.  *  Caftcllan ,  m  vit.  Med. 

SERAPION ,  Evêque  d'Antioche ,  fucceda  i  Maximin , 
fur  la  tin  du  II.  Siècle.  Eufcbc  parle  de  luy  comme  d'un  Ecri- 
vain excellent  :  &  dît  qu'il  avoit  lû  des  Traitez  de  fa  façon 
contre  Domnus.qui  avoit  abandonné  le  Chriftianifme  pour 
embrafler  la  Religion  des  Juifs.  Il  avoit  auili  compote  un 
Livre  contre  celuy ,  qui  de  l'on  temps  courait  fous  le  nomde 
S.  Pierre ,  pour  en  découvrir  les  proportions  dangereufes. 
Serapion  mourut  l'an  aij.  félon  la  Chronologie  du  Cardinal 
Baronius,  8c  eut  pour  fucceflèur  Alcipiadc*  Eufcbc,  i»  çJbtm. 
&  II.  6.  Hijl» 
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SERAPION ,  Evêque  d'Hcracléc ,  avoit  été  Diacre  de 
faint  Chryfoftome,  dans  l'Egide  de  Confiant inople,  fous 
l'Empire  d'Honorius  8c  d'Arcadius,  vers  l'an  400.  dcj.  C. 
Il  fut  caufe  que  tout  le  Clergé  fc  déclara  contre  faint  Chry- 
foftome,  qui  vouloit  reformer  la  difcipline  Ecclcfiaftique, 
Serapion  ofa  dire  à  cePrélaten  prefence  du  Clergé,  qu'il 
n'en  viendrait  jamais  à  bout ,  s'il  ne  les  châtioit  tous  égale- 
ment. Ce  qui  fut  caufe  que  pluiieurs  du  Clergé  tâchèrent 
d'aigrir  le  peuple  contre  faint  Chryfoftome  8c  contre  Sera- 
piÔT)  ;  mais  ce  faint  Patriarche  chafTa  de  fon  Eglifc  ces  Liber- 
tins ,  8c  ordonna  Serapion  Evêque  d'Hcracléc  dans  la  Thra- 
cc.*Eufebius,  m  Hi/r.  Etcl. 

SERAPION  ou  SARAPION  ,  Evêque  de  Thmtiis  en 
Egypte,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle ,  &  fut  un  des  amis  parti- 
culiers de  faint  Antoine,  qui  avoit  été  fon  Maître  dans  la  vie 
fblitaire.  Quelques  Auteurs  croyent  que  c'eft  le  même  Se- 
rapion dont  parle  Rufin  ,  qui  étoit  Supérieur  de  plusieurs 
Monaftcres;  8c  qui  avoit  fous  fa  conduite  environ  dix  mille 
Solitaires.  Saint  Athanafe  le  jugeant  utile  à  l'Eglife  le  retira 
de  fa  folitude ,  pour  le  faire  Eveque.  Il  faifoit  unt  d'état  de 
fon  jugement,  qu'il  luy  foûmettoit  fes  Ouvrages;  8c  il  l'en- 
gagea même  i  entreprendre  en  fa  faveur  un  voyage  vers 
l'Empereur  Confiance,  pour  tâcher  d'adoucir  rcfpritde 
ce  Prince  ;  n'ofant  y  aller  luy-méme  de  peurde  tomber  dans 
les  embûches  des  Ariens.  Serapion  en  fut  oerfecuté,  8c  fut 
même  envoyé  en  exil ,  pour  avoir  été  un  des  plus  zelez  dc- 
fenfeursde  laConfubllantialitédu  Fils  de  Dieu.  S.  Jérôme 
dit  qu'il  mérita  le  nom  de  Sihtlaftique ,  à  caufe  de  la  beauté 
de  fon  cfprit;  qu'il  publia  un  Livre  contre  les  Manichéens; 
8c  un  autre  des  Titres  des  Pfcaumcs,  8c  diverfes  Epîtres. 
On  ignore  en  quelle  année  mourut  Serapion  ;  mais  on  fçait 
feulement  qu'il  floriflbit  vers  l'an  $40.*  Saint  Jérôme,  de 
Sirift  Etcl.i. 99. &  Ef.84. Rufin, wvr.PP.Trithcme  &  Bel- 
larmin , de Sttipt.  Ecd.  Baronius, in  Annsl.  &  Mort,  ad.  d.  tu 
Matt.  Godeau ,  Hifi.  £«/.  Canifius,  T.  V.  antiq.  Lecl. Tuuicn , 
in  Pnl.  edit.  Serap. 

SERAPION  .célèbre  Abbé,  8c  Chef  de  dix  mille  Reli- 
gieux, vivoit  dans  une  grand  fainte  té,  fous  l'Empire  de  Va- 
Lentinien  8c  de  Valens ,  vers  l'an  565.  de  J.  C.  dans  ''Egypte, 
proche  de  la  ville  d'Arfinoë,  aujourd'huy  Suez  ou  Anzut, 
vers  la  mer  Rouge.  Ces  Solitaires  vivoient  de  leur  travail, 
8c  pendant  la  moiflbn  ils  coupoient  les  blez,  dont  ils  faifoient 
une  provifion  fuftifante  pour  eux  8c  pour  les  autres.  Il  eft 
confondu  par  quelques  Auteurs  avec  le  précèdent.  *  Euft- 
bei»  Hijt.  Ecct. 

SERAPION  ,  furnommé  le  SINDONITE,  faifoit  pro- 
feffion  d'une  fi  grande  pauvreté,  qu'il  ne  vouloit  pofleder 
qu'une  chemite  ou  robe  de  toile  pour  fe  couvrir,  d  où  il  ac- 
quit le  furnom  deSindtnitt.  11  étoit  d'Egypte,  où  il  fe  fit  So- 
litaire. Depuis  il  ne  s'arrêta  ni  dans  aucun  Cloître,  ni  dans 
aucun  Hcrmitage,  mais  il  fe  mit  à  voyager  en  divers  pays. 
Ayant  un  jour  rencontré  une  veuve  reJuite  â  une  extrême 
pauvreté  ;  afin  de  la  pouvoir  affilier ,  il  Pc  vendit  à  des  Co- 
médiens, 8c  luy  fit  donner  le  prix  du  marché.  Ce  ne  fut 
pas  le  feul  bien  qui  en  provint  ;  car  il  convertit  à  la  Foy  ces 
Comédiens, qui  reçurent  le  Baptême  8:  quittèrent  leur  pro- 
feffion.  Il  fit  la  même  chofe  envers  un  Manichéen  à  qui  il 
s'étoit  vendu  ,  8c  luy  perfuada  de  renoncer  à  fon  he relie. 
Enfin  après  pluiieurs  voyages  il  retourna  dans  le  defert,  où 
il  mou  rut  âgé  de  60.  ans,  vers  le  commencement  du  V.Sie- 
cle.  *  Bolland.  Pallad.  Lauf.  ttijt. 

SERAPIS ,  faillie  Divinité  que  les  Egyptiens  adoroieot. 
Cherche*.  Apis  8c  Osrais.  Les  Romains  a  voient  fou  vent  dé- 
fendu de  célébrer  dans  leur  Ville  les  cérémonies  des  facrifi- 
ces  de  Serapis.  L'Idole  dont  l'Empereur  Adrien,  8c  après  luy 
Julien  l'Afofiat  voulurent  avoir  une  copie ,  étoit  compofée 
de  toute  forte  de  métaux ,  de  bois  8c  de  pierres  précieufes; 
LeTempleSc  la  Statué'  furent  démolis  du  temps  deTheodo- 
fe  It  Grand  en  389.  après  une  (édition  excitée  i  Alexandrie 
par  les  Payens.  Ils  étoient  irritez  de  ce  que  Théophile  d'A- 
lexandrie ayant  demandé  un  vieuxTcmpleà  l'Empereur.on 
y  avoit  trouvé  des  grottes  foûterraincs ,  qui  reveloient  le 
fècret  honteuxde  leurs  myfteres.  Quelques-uns  jugent  que 
le  nom  de  Serapit  eft  tiré  d  un  mot ,  qui  veut  dire  Sautent  du 
menât ,  8c  que  Serapis  eft  Jofeph ,  qui  par  fa  fage  prévoyan- 
ce fauva  l'Egypte  durant  une  longue  famine.  Juiius  Firmicus 
Maternus  le  fait  venir  du  nom  de  S.fr4.  Nymphodore  dans 
Clément  Alexandrin  le  tire  d'un  mot  Grec  qui  veut  dire 
rmrt  ;  8c  d'autres  croyent  en  découvrir  l'origine  «fcns  le  nom 
d'Apis,  8c  le  mot  Hcbreu Sn,  qui  fignifie  bœuf;  ainfi  on 
i  dit  sor  Afu  1 8c  puis  Sttapk  ;  comme  û  oa  eût  voulu  dire 
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le  bœuf  d'Api?.  D'autres  enfin  en  cherchent  l'étimologîe 
dans  les  mots  Hébreux  Str-abir,  qui  lignifie  Prince  puiflint. 
*  Clément  Alexandrin,/».  î.St  em.  Tulius  Firmicus ,  deerror. 
prufun.  Relig.  i. 14.  Rulin ,  li.i.  t.  il.  Baronius ,  A.  C.  389.  Ar- 
naud de  Pontac&  Valois,  in  tut.  sdlufcb.  Cornélius  a  Lapi- 
de ,  ;»  i.  41.  Gen.  Jean  Spenccrus,  de  le».  Kinul.  Hebrtor.  L.  3. 
D:f.  v.  (.  3.  Gcr.  Jean  Voulus ,  de  Tbttl.  Gentil.  L.i.c.  19. 

SERAR1US  (  Nicolas  )  Jcfuite  Lorrain ,  qui  a  fait  long- 
temps fa  rélidenceà  Mayencc,  a  compofé  plulieurs  ouvrages 
utiles  a  l'Eglife,  &  entr'autres  des  Commentaires  fur  une 
bonne  partie  du  vieux  Teftament,  qu'il  a  accompagnez  de 
Prolégomènes  ,où  il  traite  de  plulieurs  queftions  qui  regar- 
dent fa  Bible  en  gênerai.  Ces  Prolégomènes  ou  Préliminai- 
res font  paroîtrefon  érudition  &  Ton  jugement.  Il  a  eu  tou- 
tes lesqualitez  neceuairesa  un  Interprète  de  l'Ecriture  :  car 
outre  qu"il  fçavoit  la  LangueGrccque  Oc  l'Hébraïque  alfez  a 
fond ,  8c  beaucoup  mieux  que  ne  les  fçavent  fou  vent  ceux 

3ui  fontdesCommentairesfur  l'Ecriture  ,  il  avoitbien  étu- 
lé  cette  matière ,  8c  étoit  exercé  dans  le  ftyle  des  Livres  fa- 
crez.  Il  pouvoit  même  mettre  a  profit  la  lecture  des  Ouvra- 
ges des  Rabbins,comme  il  l'a  fait  voir  dans  les  difputcs  qu'il 
a  eues  avec  Drufius  &avecScaliger.  Mais  fa  méthode  n'eft 
pas  afTez  critique ,  car  iljnélatrop  d'érudition  inutile  dans 
fes  Omettions  Si  dans  fes  Commentaires.  Son  jugement  &  la 
capacité  paroùTent  davantage  dans  fes  Prolégomènes  fur 
la  Bible ,  où  il  rapporte  plulieurs  queftions  qu  il  traite  fon- 
dement 8c  en  peu  de  mots.  Son  Livre  des  trois  Herefies ,  qui 
étoient  autrefois  chez  les  Juifs,  Savoir  des  Pharificns ,  des 
Saducéens ,  8c  des  Eflcniens  ou  Efféens ,  luy  acquit  de  la  ré- 
putation. Jofepb  Scaliger  qui  a  écrit  contre  luy ,  8c  qui  étoit 
tres-médifànt ,  n'a  pas  Uiffé  d'en  dire  quelquefois  du  bien,  Oc 
de  Vippeïïcrfefuitamdtîlifîimum.  *  M.Simon. 

SEKASKIER,  c'eft-à-dire,  General  d'Armée  en  Langue 
Turque.  Ce  nom  n'eften  ufage  que  depuis  quelques  années, 
6c  figniric  proprement  Chef  desTroupes;car  Ker  ou  hittr  veut 
dire  Chef:  ainfi  Cadilefi<cr  eft  le  Chef  des  Cadis.  Befpier 
dit  que  Sercn  Langue  Perfanc  figniric  Chef  ou  Comman- 
dant :  &  Aïkft  en  Arabe  lignifie  une  Armée.  Plulieurs  ont  crû 
que  c'étoit  une  ancienne  Charge ,  dont  la  fonction  avoit  été 
changée ,  comme  celle  de  Connétable  en  France ,  qui  avoit 
été  créée  pour  avoir  la  direction  de  l'Ecurie  ,  &  fut  enfuire 
employée  au  commandement  abfolu  fur  tes  armées.  Mais  ils 
fe  (ont  trompez;  car  le  moi  de  Scrafkicr  n'a  jamais  rien  ligni- 
fié que  ce  qu'il  lignifie:  li  ce  n'eft  que  cette  Charge,  qui  d'a- 
bord paroiflbit  astoir  du  rapport  à  celle  de  Gcneraliffimcdes 
Armées,  s'eft  tellement  avilie  .qu'on  en  donne  la  qualité  au 
moindre  Commandant,  ainli  qu'on  l'a  vû  dans  la  Moréc,  où 
le  Scrafxicr  n'avoit  pas  fous  luy  plus  de  quatre  mille  hom- 
mes. *  Hifttirt  des  Troubles  de  Hongrie ,  r«w.  j.  Befpier ,  N»r« 
fur  Ricaut,  dt  l'Empire  Ottam*n. 

SERBELLONI((Gabrièl)Chevalierde  Malte, &  Grand- 
Prieur  de  Hongrie,  fut  un  des  plus  célèbres  Capitaines  du 
XVI.  Siècle.  Il  defeendoit  de  l'ancienne  Famille  desSerbel- 
loni.  laquelle, après  avoir  fleury  long-temps  en  Bourgogne, 
fefepara,  dit-on,  il  y  a  quelques  Siècles,  &  forma  trois  bran- 
ches dont  l'une  s'établit  en  Efpagne ,  Se  fo  tranfporta  depuis 
en  Sardaigne ,  où  elle  fublifte  encore  aujourd'huy  ;  l'autre 
quifefixaàNaplcs,  aété  éteinte;  &  la  dernière  qui  choifit 
Milan  pour  demeure  ,  y  a  paru  depuis  avec  éclat,  fit  a  pro- 
duit plulieurs  grands  hommes.  On  vit  paraître  entr'autres 
cinq  frères  de  ce  nom ,  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV.  l'un  Car- 
dinal ,  &  les  autres  célèbres  par  leurs  emplois  militaires. 
Gabriel  Sekbeixosi  forti  de  cette  dernière ,  avoit  donné 
des  preuves  de  fa  valeur,  en  foùtcnant  le  fiege  de  Strigonie 
en  Hongrie.  Il  le  diftingua  encore  en  qualité  de  Lieutenant 
General  dans  l'Armée  de  Charles-Quint,  lorfque  ce  Prince 
(  au  paffjgc  de  l'Elbe  )  triompha  du  Duc  de  Saxe  qui  étoità 
la  tête  desProtcftantsd'AIcmagne.  Serbelloni  fervit  depuis 
en  Italie,  où  il  prit  Saluces  en  Piémont  pour  l'Eupcreur  fon 
Maître.  On  l'y  vit  Lieutenant  General  du  Marquis  de  Ma- 
rignan  fon  cou  fin,  Se  General  de  la  Sainte  Eglile.tant  par 
mer  que  par  terre,  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV.  Ce  fut  dans 
ce  Polie  que  Serbelloni  fit  paraître  les  grands  talents  qu'il 
avoit  pour  l'Architecture  Militaire:  Car  après  >  voir  recou- 
vré Alcoli,  il  fortifia  le  Château  Saint- Ange ,  rebâtit  Civi- 
tavecchia,  &  ordonna  plulieurs  travaux  de  cette  nature. 
Philippes  IU'envoya  dans  le  Royaume  de  Naples  8c  en  Sicile, 
pour  y  mettre  en  état  de  défenfe  les  places  qu'il  jugerait  en 
avoir  befoin.  Lorfqu'il  paflà  à  Malte,  il  y  traça  la  place  de 
la  nouvelle  Ville.  II  dirigea  encore  pluficurs  Ouvrages  de 
fortifications  dans  les  Pays-Bas,  où  il  rendît  de  grands  fer- 
TmtlV. 
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vices  dans  l'employ  de  General  de  l'Artillerie  J  &  où  la  Ci- 
tadelle d'Anvers,  quoyquc  tracée  fur  les defleinj de  l*Inge» 
nicur  Paciotii,  fut  baticfousfa  conduite.  Depuis,  après  (on 
retour  en  Italie,  il  eut  très-grande  part  à  la  victoire  de  Lé- 
piote en  ij7i.  Il  commanda  l'année  fuivante  en  Sicile ,  Oc  fut 
fait  Viceroy  de  I  hunis  :  Mais  les  Turcs  le  vinrent  aflîege* 
dans  cette  Ville ,  qu'ils  emportèrent  de  force  après  quator- 
ze afTauts,&  Serbcllioniy  fut  fait  prifonnier.  On  l'échangea 
contre  trente- lix  Officiers  Turcs.il  gouverna  depuis  le  Mi- 
lancz ,  comme  Lieutenant  General  en  1576.  Oc  1577.  Il  fut 
demandé  par  Dom  Juan  d'Autriche ,  pour  commander  (bus 
ce  Prince  dans  les  Pays-Bas,  où  il  paiïà  avec  zooo.  hommes 
qu'il  avoit  levez  dans  le  Milanez  :  Mais  la  maladie  qui  les  (ai- 
ut  tous  deux,  &  de  laquelle  Dom  Juan  mourut ,  empêcha 
Serbelloni  d'y  rendre  de  grands  fervices.  Cependant  après 
avoir  recouvré  fa  fanté,  quoyqu 'âgé de  plus  de  70.  ans,  il 
contribua  beaucoup  à  la  prilcdc  Malfrich ,  Oc  repafla  en  Ita- 
lie. Philippes  II.  l'avoit  choifi  pour  commander  l'Armée  Ef> 
pagnole  qui  devoir  entrer  dans  le  Portugal ,  après  la  mort 
du  Cardinal  Henry,  Couronné  Roy  de  cet  Lut  ;  mais  la 
mort  arrêta  Serbelloni,  lorfqu'il  croit  fur  lepoint  depafler 
en  Efpagne  en  l'an  n8o. 

SERBELLONI ,(  Fabrice  )  frère  de  Gabriel  .dont  nous 
venons  de  parler,  fut  fait  Gouverneur  du  Comte  d'Avignon, 
&  General  des  armées  de  la  fainte  Eglifc  .par  le  Pape  Pie 
IV.  fon  coulin ,  après  avoir  exercé  la  Charge  de  Commulài- 
re  gênerai  dans  Tannée  de  Piémont.  11  mourut  à  Rome  en 
1)66.  chez  le  Cardinal  Setbelloni  Ion  frère. 

SERBELLONI,  (Jean- Antoine)  Cardinal ,  étoit  le  qua- 
trième fils  du  Comte  Jean-Pierre ,  &  frère  de  Gabriel  &  de 
Fabrice.  II  fut  Evêque  de  Foligno  ,  8c  le  premier  Cardinal 
que  le  Pape  Pie  IV.  créa  l'an  1560.  Ce  Pape  étoit  fiis  de  Cé- 
cile Serbelloni  tante  de  Jean  Antoine.  Il  fut  Gouverneur  de 
plulieurs  Villes  de  l'Etat Ecclefiaftique ,  Légat  de  Pcroufe 
Oc  de  la  Romagnc,  Evêque  d'Oftie ,  Oc  de  Vellctri,  8c  mou- 
rut Doyen  du  Sacré  Collège,  l'an  1591.  C'étoit  un  fin  Politi- 
que qui  eut  part  aux  plus  fecre  ttes  négociations  de  la  Cour  de 
Rome.fous  les  Papes  Pic  I  V-Pie  V.Gregoirc  XIII. &  Sixte  V. 

SE  R  BELLOM ,  (  Jean  )  Comte  de  Caltillon ,  fervit  avec 
fuccés  dans  les  armées  du  Roy  d  Efpagne.  II  apprit  le  mé- 
tier dans  le  Milanez  auprès  du  Comte  Jean  Pierre  Serbello- 
ni fon  frère,  dont  il  eut  le  Régiment ,  après  que  ce  dernier 
eut  été  tué  à  Verceil.  Le  zele  avec  lequel  il  fe  dUtingua  en 
diverfes  occafions  dans  les  troubles  de  Valtelinc ,  le  firent 
nommert-'onfeiller au  Confeil  fupiême  d'Efpagne en  1617. 
General  de  l'Artillerie,  &  Gouverneur  du  Montferraten 
i6*S.  Il  fervit  depuis  au  iiege  de  Calai,  fous  le  Marquis 
Spinola,  ftedans  l'armée  d'Alemagne,  fous  le  Duc  de  Feria 
en  qualité  de  Capitaine  General  de  l'Artillerie.  Dans  la  fui- 
te il  parut  avec  éclata  la  bataille  de  Nortlingue ,  que  les 
Impériaux  gagnèrent  contre  les  Suédois  en  1654.  Depuis,  il 
commanda  contre  le  Duc  de  Rohan  dans  la  Valtelinc  ;  8c 
fut  envoyé  en  Catalogne ,  où  il  fut  obligé  de  lever  le  fiegede 
Leucatc ,  qu'il  avoit  formé.  Il  y  futbkiTé  dangereufement; 
Oc  après  avoir  été  guery  de  fes  blefliires,  il  mourut  de  ma- 
ladie à  Perpignan ,  le  n.  Février  1638.  *  Gualdo  Priorato, 
Sun.  Httom.  tllufir.  M.  Bayle ,  Diftum.  Critique. 

SERD  AR ,  nom  que  les  Turcs  8c  les  Pcrfcs  donnent  à  un 
General  d'Armée,  qu  ils  appellent  aufli  Scr-Afaccr.*  Befpier, 
iïotei  fur  Ricaut ,  de  l'Empire  Ottamxn. 

SERENE ,  (  Stren*  )  femme  de  l'Empereur  Dioctétien, 
étoit  Chrétienne  8c  mourut  faintement.  Les  Martyrologes 
&  les  anciens  Auteurs  Ecclcfialtiques  parlent  avantageule- 
ment  de  fa  pieté  ;  mais  les  Ecrivains  prophan es  n'en  font  point 
mention. 

SERENE ,  (  Sereru  )  fille  d'un  frère  de  l'Empereur  Thco- 
doCeleGrund,  fut  femme  de  Stilicon.  Elle  fut  depuis  étran- 
glée après  fon  mari ,  comme  complice  de  fes  delTcins  con- 
tre l'Empereur  Honorius ,  l'an  de  J.  C.409.  cbtTcbc*.  Sti- 
licon. 

SERENITE*.  Ce  titre  a  été  autrefois  pris  par  les  Rois  & 
par  lesEvèques.  Les  Rois  de  France ,  de  la  première  Oc  de  la 
féconde  Race ,  parlant  d'eux-mêmes .  difoient  quelquefois 
«Jrrr  Strenué:  Nous  voyons  qu'Adalard  Evéquc  de  Cler- 
mont ,  &  Gauzlin  fe  donnoient  aulfi  le  même  titre.  A  prefent 
le  Pape  Oc  le  Sacré  Collège  écrivant  à  l'Empereur,  aux  Rois, 
Oc  au  Doge  de  Venife ,  leur  donne  à  tous  le  titre  de  Srremfli- 
me  CeÇxr ,  ou  Rtx  ou  Pnmeps.  Les  Comtes  d'A  vaux ,  Oc  de  Scr- 
vient  écrivant  en  i64?.une  Lettre  Circulaire  à  tous  les  Prin- 
ces de  l'Empire ,  leur  donnèrent  auffi  la  qualité  de  a*nmffr 
mes.  L'Empereur  ne  donne  au  Roy  d'Angleterre  que  le  th 
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trc  de  Serenirf ,  quoique  ce  Roy  traite  l'Empereur  de  M<i- 
\efié  lmpetiate  :  &  tous  les  autres  Rois  Te  contentent  de  ce  trai- 
tement ,  a  l'exception  du  Roy  de  France.  Le  Doge  de  Ve- 
nife  prend  aufli  le  titre  de  Sfrwr/,  qui  luy  cil  particulier.  Le 
Roy  de  Pologne  le  donne  aux  Electeurs,  quand  il  leur  écrit. 
l'Empereur  écrivant  à  ces  mêmes  Princes ,  Se  aux  autres 
Princes  de  l'Empire ,  ne  leur  donne  que  le  titre  de  Dilcftwn  .- 
mais  lorsqu'il  traite  aveceux.il  qualifie  les  Electeurs,  de 
Sérénité Eletlerale  ,  &  les  autres  Princes  de  l'Empire,  deSf- 
rtmté  Due  aie.  Les  Plénipotentiaires  du  Roy  à  Munfter  fc  dé- 
fendirent de  donner  le  titre  de  Seremtéli  Ekcceur  de  Bran- 
debourg, fur  ce  que  le  mot  de  SfKHifr'n'étoit  point  François, 
Se  que  le  Roy  ne  donnoit  ce  titre  à  perfonne. 

Les  Princes  Alemands  eftiment  plus  le  titre  de  Smnirr'.que 
celuy  d'AUtffe.  Cependant  lors  qu'en  160$.  l'Ambiflideur 
d'Efpagne  à  Vcnife ,  qualifia  de  Serenite'le  Ducde  Mantouë  , 
ce  Duc  fçachant  qu'il  en  ufoitainfi,  danslapcnfée  que  ce 
titre  étoit  inférieur  à  celuy  d'A'aejfe ,  que  les  Rois  d'Efpagne 
avoient  porté  pendant  une  longue  fuite  d'années,  s'en  tint 
offeifé,  &  ne  donna  à  cet  Ambaflàdeur  que  le  titic  de  Sei- 
gneurie. *  Memores  C.ut'ei'x. 

SERENÎJS  SAMMONICTJS  Médecin,  célèbre  du  temps 
de  l'Empereur  Severc  Se  de  Caracalla  fon  (ils ,  vers  l'an  de 
J.  C.zio.  écrivit  divers  Traitez  d'Hiftoirc  &  deschofes  na- 
turelles ,  dont  il  n'eft  venu  jufcjues  i  nous,  qu'un  Poème  de 
la  Mcdecine  Se  des  remèdes.  Il  dreffa  une  Bibliothèque  où  il 
y  avoit  foixante-deux  mille  Volumes,  c*  périt  par  ordre  de 
Caracalla  dans  un  fdhn.  Son  Hlsqui  fut  héritier  de  fa  Biblio- 
thèque ,  eflQ^SïRHsus  Sammonicus,  que  LilioGiraldi  & 
d'autres  ont  confondu  avec  fonperc.  Il  fut  Précepteur  du 
jeune  Gordien ,  auquel  il  laiffa  les  Livres,  Se  eut  beaucoup 
de  part  dans  l'amitié  d'Alexandre  Mammce  ,  Se  des  Do- 
âes  de  fon  temps.  *  Spartien.in  Get.&Caraeal.  JuIeCapito- 
lin ,  rit  Gard.  Macrobe ,  h.  i.  Satum.  t.  u.  Riccobon ,  m  fngm. 
vtt.  Teft.  Lilio  Giraldi ,  Dul.  4.  Paet.  Vollitis ,  de  Wft.  Lat.  h. 
a.  t.  z.  de  Pott.  (.  4.  de  Mnl.  c.  11.  ç.  11.  Louis  Jacob ,  Trotté du 
Btbt.  1. 11.  &(.  l'ojret.  Abracadabra. 

SERENU5 ,  Evêque  de  Marfeille ,  vers  l'an  590.  fitôter 
les  Images  qui  ctoient  dans  les  Eglifcs  de  fon  Diocefe  ;  mais 
ce  ne  fut  que  par  un  excès  de  zéle,  pour  empêcher  que  quel- 
ques nouveaux  Chrétiens ,  convertis  de  l'idolâtrie  à  la  Foy, 
ne  les  adoraH'cnt  comme  des  Idoles  &  des  fiufles  Divini- 
tcz.  C'cftpourquoy  Saint  Cîregoirc  le  Grand ,  qui  luy  écrivit 
fur  cela,  loua  d'un  côté  fon  zelc,  &  d'un  autre  en  blâ- 
ma le  dérèglement ,  luy  ordonnant  de  rtt  Mir  U  s  Images ,  en 
inftruifant  le  peuple  du  faint  ufage  qu'il  en  devoit  faire. 
*  Saint  Grégoire,  iib.  J.lp'ft*  m.  Maimbourg,  llijh.-redet 
Uttndafies, 

SERES,  Seriquc.ou  pays  de  Seret  ,  grande  Reg'onde 
l'Alie, étoit  fituce  entre  le  Mont  Itnai'u  Se  la  Chine.  Quel- 
ques-uns la  comprennent ,  dans  l'ancienne  Scythie  ;  Se  lesau- 
tres  l'en  ont  réparée.  Ses  Villes  étoient  lffcdon  Situa  ,  Afimra , 
Damna ,  ottamata ,  Pioda  &  Tba^ura.  Tout  ce  pays  eft  aujour- 
d'huy  contenu  dans  l'extrémité  de  la  grande Tartarie, où 
font  IcsRoyaumesdcTangut&deNiuche,  qu'on  nomme 
aufli  Tendue  &  Charchir.D'autres  y  ajoutent  encore  le  Ca. 
tay  ;  &  eftiment  qu'ljfedtn  Strie*  eft  Suchur  d'aujourd'huy  ; 
comme  Tbagur* ,  CarnpionouTangut.  Les  peuples  qui  por- 
tent le  nom  du  pays  (ont  célèbres  pour  les  manufactures  & 
ouvrages  de  foyes.  *  Strabon  ,  /i.  ij.  Cluvier,  li.  j.  IntraiuQ. 
Ceon.  Guillaume  Sanfon ,  Geatr.  drc. 

SERFINO  ouSERPHfNO.en  Latin  Serifbus,\{[e  de  l'Ar- 
chipel vers  l'Europe,  eft  remplie  de  rochers,  Se  a  environ 
jo.  milles  de  circuit,  entre  l'ifle  de  Thermia  ou  Fe-menia,& 
rifle  de  Sif'ano.  Les  Poètes  difent  que  Perfée  y  fut  élevé , 
&  qu'ayant  un  jour  montré  aux  habitants  la  tétc  de  Medu- 
fe ,  il  les  changea  en  pierres.  On  tient  que  les  grenouilles 
ne  crient  point  dans  ce  pays-là  ;  Se  qu'étant  tranfportces 
aiilcitrs ,  elles  prennent  l'ufage  de  leurs  cris  ordinaires.  C  cft 
d'où  vient  le  Proverbe,  Ranj  Sertpbia,  pour  marquer  un 
homme  qui  ne  fçait  ni  parler  ni  chanter.  On  y  rclcguoit 
autrefois  les  criminels.  *  Pline ,  li.  8.  c.  58.  Didym.  Juven. 
S*t.  10. 

SERGIUS  Fde  ce  nom,  Pape,  étoit  originaire  d'Antio- 
cheen  Syrie ,  &  natif  de  Païenne  en  Sicile  ,ou ,  Elon  d'au- 
tres ,  avoit  été  nourry  a  Palcrmc.  A  prés  la  mort  du  Pape  Co- 
non  ,  Théodore  Archiprétre,  &  Pafchal  Archidiacre  par- 
tagèrent les  fuffrages  du  peuple  ,  Se  formèrent  un  Sihifmc 
qui  nedura  pis  long-temps  ;  parce  que  le  Clergé  &  les  gens 
de  bien  élurent  canoniquement  Sergius  le  16.  Décembre 
de  l'an  687.  L'Epitaphc  de  ce  Pontife  qu'on  a  trouvée  , 
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dans  le  Vatican,  dit  qu'il  ne  gouverna  qu'après  la  mort  de 
Théodore.  Cependant  aucun  des  anciens  Ecrivains  n'a  par- 
le de  cela  ,  ni  de  ce  qui  efl  encore  exprimé  dans  la  même 
Epitaphe  ,que  Sergius  fut  chafl'e  de  fon  Siège  par  un  Clerc 
nommé  Jean;  &  qu'après  un  exil  de  fepi  années,  il  y  fut 
rétabli  félon  les  vœux  de  tout  le  monde.  Quoy  qu'il  en  foit, 
il  improuva  les  Canons  decc  Concilcque  les  Grecs  ont  nom- 
mé Qtrni-Sexu  sjtwtus  ;  ce  qui  le  brouilla  avec  l'Empereur 
Tuftin  te  feutu,  qui  voulut  s'en  venger  par  les  armes  de 
Jean ,  dit  Lmgin ,  fon  Exarque  à  Ravenne.  Peut-être  ,  eft-ce 
luy  qui  fit  fouffrir  i  Sergius  tous  ces  maux ,  dont  parle  fon 
Epitaphe.  Ils  ne  fervirent  qu'a  faire  éclater  davantage  la  ver- 
tu de  ce  Pape,  qui  s'emprefla  de  faire  ctflcr  le  Schifmede 
l'Cglifc  d'Aquilée,  encore  feparée  pour  l'affaire  des  trois 
Chapitres.  Ce  Pontife  ordonna  qu'on  chanteroit  ÏAgnus  Dti, 
cr(.  a  la  M.  iTc  ;  fit  venir  le  vénérable  Bedeà  Rome  ;  &  fe  ren- 
dit  trcs-rccommandable  par  fa  vertu  8c  fafcicnce.Ondit  en- 
core qu'ayant  été  aceufé  d'un  crime  d'impureté,  un  enfant 
né  feulement  depuis  neuf  jours  .parla  pour  juftifier  fon  in- 
nocence. Il  mourut  le  9.  Septembre  de  l'an  70t.  ayant  tenu 
le  Siège  treize  ans,  huit  mois  &  quatoize  jours.  Nous  avons 
de  luy  une  Epitrcà  Ccolfride  Abbé  Anglou,&  quelques 
DcocK.Son  fucceffeur  fut  Jean  VI.*  Anaftafic.mvir.  P««r/. 
Bironius,  m  Anntl.  Ciaconius,  m  Serg.  I.  Coccius ,  Pollc- 
vin ,  Sec. 

SliRGIUS  II.  Romain,  fut  élû  aprésGregoirc  IV.  le  10. 
Février  de  l'an  844.  Jean  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  s'é- 
to  t  voulu  élever  par  force  fur  le  Siège  de  faint  Pierre  ;  mais 
il  en  fut  exclus,  comme  un  téméraire  Se  un  ambitieux.  Ser- 
gius n'ofant  porter  le  nom  de  Pierre,  par  refpcct  pour  ce- 
luy  du  Prince  de<  Apôtres,  prit  celuy  de  Sergius.  Cequi  dé- 
truit l'opinion  du  vulgaire  ,  qui  s'imagine  que  ce  Pape  avoit 
nom  Gnin  de  Pruneau  ;  Se  que  ce  fut  ce  qui  le  porta  à  chan- 
ger de  nom.  On  prend  le  change  en  cecy  :  car  cette  hiftoire 
ne  peut  regarder  que  Sergius  IV.  qui  étoit  d'une  Famille 
decc  nom.  Sergius  II.  mourut  le  11.  Avril  847. après  trois 
ans,  deux  mois  &  deux  jours  de  Siège.  Léon  IV.  luy  fuc- 
ceda. 

SERGIUS  III.  Romain,  a  deshonoré  fon  caractère, par 
fes  vices ,  &n'érott  encore  que  Diacre  de  l'Eglife  Romaine, 
lors  qu'il  voulut  fc  mettre  par  force  fur  la  Chaire  Pontifi- 
cale. Il  avoit  extrêmement  cabale,  Se  ctoit  foûtenu  d'un  par- 
ti puiflânt  :  miis  le  Clergé  éhit  canoniquement  Formofe 
en  890.  ou  891.  Sergius,  outré  de  rcfl'cntimenr,  attira  dans  fes 
intérêts  Adalbcrt  Marquis  de  Tofcane  fpn  Dirent ,  chaflà 
le  Pape  Chriftophle,  fe  mit  en  fa  place ,  &  (efiteonfacrer, 
non  pas  en  908.  comme  on  la  crû ,  mais  en  906.  conformé- 
ment i  une  InCcription  rapportre  par  Gruterus.  Etienne 
VI.  avoit  fait  déterrer  le  corps  de  1  ormofe ,  Se  avoit  traité 
tres-indignemcnt  ce  cadavre.  Cet;e  action  fut  improuvée 
par  le  Concile  de  Rome ,  tenu  en  901.  fous  Jean  IX.  fuccef- 
feur d'Etienne  :  mais  Sergius  l'approuva  avec  éloçcs  ;  & 
abrogeant  les  Aûes  de  Formofe,  entreprit  même  de  faire 
perdre  la  mémoire  de  fon  nom.  La  vie  fcandalcufe  de  Ser- 
gius fut  la  honte  de  l'Eglife,  Se  le  fu  jet  des  larmes  des  gens  de 
bien.  U  avoit  un  commerce  honteuxa  vec  une  femme  de  qua- 
lité nommée  Marozie  ,  de  laquelle  il  eut  un  fil»,  qui  fut  de- 
puis le  Pape  Jean  XI.  Mais  enfin  le  Cicldélivra  l'Eglife  de  ce 
moHftrc,  qui  futchaffé  ,ou,  qui,  félon  d'autres ,  mourut  en 
910.  AnaftafelII.  gouverna  après  luy.  *  Si^cbcrg,  mcbnn. 
Baroniuv»  Annal.  Ciaconius, Onuphre,  Du  Chêne, in  Sert. 
Ji/.Grutcr ,  p.  1161.  ».  1. 

SERGIUS  I  V.dit  auparavant  Pierre  Baccapmi  ou  Gnin  de 
Pourceau,  Evêque  d'Albe,  fut  élû  après  Jean  XIX.  le  mois 
d'Août  1009.  &  gouverna  l'Eglife  jufqu'au  15.  May  de 
l'an  ion.  Sergius  compofa  l'Epitaphc  de  Silvcftrell.&cut 
pour  Succeifcur  Benoit  VIII.»  Ditmart ,  />.  6.  Hift.  m  lin.  Ba- 
ronius ,  m  Annal.  Coccius ,  in  tbef.  Catb.  PofTevin ,  in  Apf.  Sa- 
en ,  &(. 

SERGIUS.  I.  de  cenom ,  Patriarche  deConftantinople, 
étoit  Syrien,  &  fut  élevé  furie  Siège  de  cette  Eglife  après 
Thomas  en  608.  On  dit  qu'il  étoit  déjà  noirci  des  erreurs 
des  Acéphales  &  des  Jacobites;  mais  il  dêguifa  (i  adroite- 
ment fes  fentiments  qu'ils  ne  parurent  que  vers  l'an 
Alors  il  commença  a  fe  déclarer  Chef  du  parti  des  Mono- 
thelites,  perfuada  à  l'Empereur  Heracliuj  qu'en  J  es  us- 
Christ  il  n'y  avoit  qu'une  Volonté  &  une  Opération  ;  Se 
le  porta  même  à  le  déclarer  par  un  Edit  qu'on  nomma  Eftbe- 
fii  ;  c'eft-a-dire,  Expofition  de  la  Foy.  Quelque  temps  après, 
ce  méchant  Prélat  alTemblaà  Conftantinople  un  Synode  d'E- 
véques  de  fon  parti , qui  approuvèrent  cet  Edit ,  &  lefircnt 
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afficher  en  prcfence  du  peuple,  aux  portes  de  la  grande  E- 
glife  ;  ce  qui  répandit  le  poifon  de  l'Herclic  dans  divers  Dio- 
cefes.  Sophronie  combattit  cette  impiété  par  Tes  Lctticsl 
Sergius.  Celuy-cy  en  parut  piqué,  &  en  écrivit  au  Pape 
Honorius;  mais  avec  tant  de  foûmillion ,  &  des  fentimenrs 
il  orthodoxes  en  apparence,  que  ce  Pontife  luy  fit  une  ré- 
poofe  très- favorable.  Les  Monothclitcs  abufànt  du  nom 
du  Pape ,  prirent  la  civilité  du  Pape  pour  une  approba- 
tion de  leurdoctrine.  V»j%t.  Honorius.  Sergius  mourut  en 
rfjo.  Se  après  fa  mort  fa  mémoire  fut  condamnée  dans  divers 
Synodes ,  fur  tout  dans  le  VI.  Concile  General ,  célébré  en 
6Si.  *  S.  Jean  de  Damas  ,V.  M»n».  Htr.  Nicephorc/j.  18.  C.J4. 
Sandcre ,  nz.  Hxr.  Baron iu s,  in  Antul. &(. 

SERGIUS  II.  du  nom,  Patriarche  de  Conftantinople .  é- 
toit  de  la  même  Maifon  que  Photius;  Se  fut  extrêmement 
paffionné  pour  le  parti  de  ce  Patriarche.  Il  fucceda  à  Silin- 
nius.qui  mourut  en  698.8:  après  avoir  gagné  un  grand  nom- 
bred'Evcquct,  il  htalfcmblcr  à  Conftantinople  un  Synode, 
où  il  accula  l'Eglifc  Romaine  de  tous  les  points  que  Pno- 
tius  luy  avoit  reproches  ,  Se  renouvclla  ouvertement  le 
Schifme ,  en  effaçant  le  nom  du  Pape  des  Diptyques  ;  c'eft- 
à-dire,du  Livre  où  l'on  écrivoit  les  noms  de  ceux  pour 
qui  on  prioit  durant  les  faintsMy Itères.  Sergius  tint  le  Siè- 
ge vingt  ans ,  ce  qui  luy  donna  lieu  de  fortifier  le  Schifme 
par  fon  autorité  Se  parfet  intrigues.  Nous  avons  fous  fon 
nom ,  une  Epître  contre  les  Occidentaux ,  qui  cil  de  Pho- 
tius.-lïnjm.  Scnifme. 

«3»  Le  Cardinal  fiaromus,&  après  luy  Henry  de  Spon- 
de,  fe  font  trompez,  torique,  contre  le  témoignage  de  l 'His- 
torien Curopalates ,  i.s  ont  mis  entre  Silinnius  Se  Sergius  un 
Patriarche  nommé  Jean  ;  fur  ce  que  Pierre  Patriarche  d'An- 
tioche ,  dans  fa  Lettre  i  Michel  Cerularius ,  (  élû  Patriarche 
de  Conftantinople  en  1043.)  dit  qu'il  clt  témoin  que  fous  le 
trés-faint  Patriarche  Jean,  l'on  faifoit  dans  les  prières  de  la 
MefTe ,  commémoration  du  Pape  aufli  appellé  Jean  (  qui  é- 
toit  Jean  XIX.  créé  en  100}.  Se  mort  en  1009.  )  car  dans 
l'Original  Grec ,  cité  par  Altatius ,  qui  l'avoit  vû  à  Rome , 
ce  Jean  eft  qualifié  titrunbt  d'Antitibt ,  &  non  pas  de  Con- 
ftantinople. Ainlion  nommoit  en  ce  temps  là  le  Pape  dans 
lesDiptyques  d'Antioche  fous  le  Patriarche  Jean, & on  le 
nommoit  à  Conftantinople  fous  le  Patriarche  Sergius.  L'er- 
reur du  Cardinal  Biromui  vient  de  ce  qu'il  s'cfthéàla  co- 
pie Latine  de  cette  Lettre  ,  qui  n'ert  pas  conforme  ï  l'Ori- 
ginal Grec  ,  où  il  y  a  P*TWt  *  A»*»*'*  *  Mairubourg ,  HiJ, 
au  Scbifmt  dti  Crus. 

SERGIUS,  Moine  Arménien  ,  vivoit  dans  le  VII. 
Siècle,  &  étant  forti de  fort  Monaflcrc  pour  s'attacher  aux 
impietez  des  Ariens  &  des  Ncftoriens ,  voyagea  en  Arabie , 
&  y  fit  amitié  avec  le  faux  Prophète  Mahomet.  Cctlmpof- 
teur  s'afTocia  avec  luy,  Se  fe  fervit  de  luy  pour  compolèr  fon 
Alcoran. 

SERGIUS,  Evêquc  de  Joppé,  envahit  le  Siège  de  l'E- 
glife  de  Jerufalem  ,  en  6;6.  après  la  mort  de  Saint  Sophro- 
ne.  C'étoit  un  Prélat  Hérétique,  qui  par  malice,  ou  par 
ignorance ,  caufa  la  perte  d'une  parue  des  Traitez  du  même 
Sophrone  ,  lorlque  Jerufalem  fut  piifcpar  IcsSaralins.*  Ba- 
ron 1  us,  A.  C.  610. 

SE  KG  IUS  ,  ConfelTeur  ,  tres-celebre  i  Conflint  no- 
pic  ,  dans  le  IX.  Siècle ,  compofa  une  Htfloirc  qu'il  com- 
mence par  Michel  le  Btgue,  Empereur  d'Orient.*  Photius, 
Cad.  67. 

SERGIUS ,  Confcflèur ,  différent  de  celuy  dont  nous  ve- 
nons déparier,  mourut  pour  la  défende  dis  Images,  fous 
Léon  l'ijMtnque .  Le  Menoloee  de  l'Empereur  Balùccn  fait 
mention ,  ad  d.  13.  M.ta.  Se  Baronius ,  A.  c.  735. 

SERGIUS  GALBA.  o'wWt  Galba. 

SE  R  IN  (  Nicolas,  Comte  de  )  mourut  en  défendant 
vaillamment  la  Citadelle  de  Sigct,  Ville  delà  Baffe  Hon- 
grie .afïiegécpar  l'armée  de  Soliman  Empereur  des  Turcs, 

aui  fut  pnfe  le  même  jour  7.  Septembre  i)66.  llctoitâgé 
c  49.  *ns. 

SERIN  (  Pierre  ,  Comte  de)  étoitfits  du  fameux  Nico- 
las IL  Comte  de  Serin,  qui  après  s'être  fignalé  en  diverfesoc- 
calions  contre  les  Turcs,  fut  tuéà  la  enaile  par  un  Sanglier 
le  18.  d'Octobre  1664.  Pierre  Ton  fils ,  Vkeroy  de  Croatie 
pour  l'Empereur ,  fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  révol- 
te des  Hongrois  ,  oui  commença  en  1665.  Ces  peuples  fe 
plaignoiciit  que  1  Empereur  Leopold  vio'oit  leurs  Privilc- 
es,  &ruinoit  leurs  pays  par  les  garnifons  A  le  mandes.  Le 
Tomte  de  Serin, à  qui  l'Empereur  avoit  ordonné  de  tra- 
vailler â  fortifier  les  Places  honiicies ,  bien  loin  d'exécuter 
Tmt  IV. 
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les  ordres  de  fa  Majefté  Impériale,  ne  s'étudia  qu'à  les  tra* 
verfer.  Il  leva  des  Troupes  en  1666.  conjointement  avec  Na- 
dafti ,  Préfident  du  Confeil  fbuverain  de  Hcngrie ,  fous  pré-* 
texte  de  s'oppofer  aux  Turcs,  qui  vouloicnt  fc  fàifir  d'un 
pulTage  po  ir  aller  en  Dalmatie.  Ils  cachèrent  par  cet  artifi- 
ce le  deffein  qu'ils  avoient  de  s'afTurer  de  la  perfonne  de 
l'Empereur,  qui  devoit  aller  à  Surmené  recevoir  l'Impé- 
ratrice fa  femme,  qu'on  luy  amenoit  d'Efpagne.  Pour  cet 
effet ,  ils  avoient  fait  venir  cinq  cents  hommes  bien  armez  » 
autour  de  Puttendorf,  Place  appartenante  au  Comte  Nadaf- 
ti.Le  Commandant  de  ces  Troupes  avoit  promis  de  poignar- 
der l'Empereur,  lors  qu'il  pafferoit  en  porte  avec  le  Prince 
de Lobkowits , Grand  Maître  de  fa  Maifon, &  douze  Gen- 
tilshommes feulement,  par  le  lieu  où  ce  Commandant  de* 
voit  être  en  embufeade  :  mais  les  Conjurez  ne  furent  pasaf- 
fez  diligents  ;  &  l'Empereur  fit  rendit  auprès  de  l'Impéra- 
trice ,  avant  qu'ils  fulfcnt  arrivez  au  rendez-vous.  Le  Com- 
te dé  Serin,  dont  l'ambition  étoit  exceflîvc,  eut  un  nou- 
veau fujet  de  mécontentement  en  1668.  lorfque  l'Empereur 
IuyrctJfa  le  Gouvernement  de  Carleftad,  parce  que  cette 
nouvelle  dignité  l'auroit  reodu  Maître  de  toute  la  Croatie. 
Il  forma  le  dcfTein  de  trahir  fon  Souverain,  &  défaire  uns 
Ligue  pour  fourtrairc  la  Hongrie  de  fa  domination.  Après 
avoir  engagé  dans  cetie  entreprife,  fon  bcau-frerc  le  Com- 
te Frangipani  ;  Ion  gendre  le  Prince  RagotZKi ,  Se  le  Comte 
Nadafti;  il  trouva  le  moyen  de  gagner  en  1669.  le  Comte 
deTatcembach ,  qui  luy  propofa  néanmoins  plufieursdiffi- 
cultez  fur  l'exécution  d'un  dcfTein  fi  hardi.  Le  Comte  de 
Serin,  après  avoir  fait  reflexion  fur  les  objections  dcTattem- 
bach,  jugea  qu'il  étoit  ncceiTàire  démettre  les  Turcs  de  la 
partie  ;5t  que  pour  traiter  avec  eux  ,  il  falloitfc  fervirdes 
TranlTyl  vains,  qui  éunt  fous  la  protection  du  Grand  Sei- 
gneur ,  pourraient  envoyer  des  Députez ,  fans  donner  au->. 
cun  ombrage  aux  Impériaux. 

Cependant  les  Chefs  de  la  Ligue,  voulant  que  tout  le 
Royaume  de  Hongrie  fût  inftruit  de  l'union  qu  ils  avoient 
jurée,  tirent  faire  un  étendart,  où  étoit  représenté  un  brat 
tenant  deux  cimeterres  teints  de  fang,  Se  fur  mon  té  d'un 
Croiûant,  pour  montrer  que  c'étoit  fous  la  protection  des 
Turcs  qu'ils  prétendoient  maintenir  leur  Ligue.  Leur  pro- 
portion ayant  été  examinées  par  les  Miniftrcs  de  la  Porte, 
le  Grand  Seigneur  déclara  qu'il  nedonneroit  aucun  fecours» 
qu'on  ne  luy  eût  livré  quelques  Places  dans  le  Royaume  , 
pour  la  feureté  defes  Troupes.  C'eft  pourquoy  le  Comte 
de  Serin,  Se  les  autres  Chefs,  réfolurent  d  attaquer  quel-* 
ques  bonnes  Places  de  1  Empereur,  pour  les  mettre  entre 
le»  nuins  des  Infidèles.  Cependant ,  (oit  que  le  Sultan ,  qui 
n'étoit  pas  trop  porté  à  rompre  avec  l'Empereur,  eût  don- 
né ordre  de  découvrir  ce*. te  confp.ration  au  Réfident  de 
l'Empereur }  ou  que  Panasioti ,  Grec  de  Nation ,  qui  avoic 
f.m  d'Interprète  à  ce  Réfident,  &  qui  avoit fçû  les  Pro- 
positions des  TranfTylvains ,  eût  révélé  le  fecret  :  l'Empe- 
reur apprit  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  la  Cour  du  Giand  Sei- 
gneur. En  1670.  l'Empereur  envoya  dons  la  Croatie,  le 
General  Major  Spankau  avec  fix  mille  hommes ,  Se  plu- 
lieurs  pièces  de  canon ,  pour  s'oppofer  aux  e  itrcprifcs  du 
Comte  de  Serin  ;  lequel  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  rcfîftef 
à  fon  Prince,  refolut  d'implorer  la  clémence,  Se  envoya 
fon  fils  à  la  Cour,  pour  otage  de  fa  fidélité.  Mais  pendant 
ce  temps  liSpanxau  affirgea  la  Ville  de  Schsckitorn  ,  où 
étoit  le  Comte  de  Serin ,  Se  Frangipani  fon  bcau-frere  ,  &  la 
prefTafi  vivement,  qu'ils  furent  contraints  de  l'abandonner. 
Les  Impériaux  y  étant  entrçz ,  fe  failirent  de  la  ComtcfTc  de 
Serin,  &  de  tous  les  effets  des  deux  Comtes,  quifortirene 
delà  Ville  par  une  porte  fecrette,  avec  trente  Maîtres  feu- 
lement^ fe  retirèrent  dans  le  Château  du  Comte  de  Keri. 
croyant  qu'il  étoit  leur  ami.  Mais  Keri  les  fit  conduire  i 
Vienne,  où  l'Empereur  lesfit  mettre  féparément  en  lieu  de 
feureté.  C'eft  une  chofe  furprenante ,  que  Frangipani  même 
tâcha  de  perdre  fon  beau-frere,  pour  profiter  de  ff  s  Char- 
ges ,  oubliant  qu'il  étoit  luy- même  coupable  du  même  cri- 
me. Il  n'y  eut  pas  jufqu'au  Prince  Ragotzki  fon  gendre  , 
qui  ne  contribuât  a  le  faire  tomberdans  le  précipice ,  en  re- 
mettant entre  les  mains  de  l'Empereur ,  toutes  les  Lettre* 
que  fon  beau.pere  luy  avoit  écrites.  On  avoit  déjà  inter- 
cepté une  Lettre  que  le  Comte  de  Serin  avoit  écrite  à  Fran- 
gipani ;8e  le  Capitaine Tfcholnits,  qui  fçavoit  le  fecret  de 
"affaire  ,&qui  s'étoit  repenti  d'avoir  pris  un  engagement 
criminel  contre  fon  Prince ,  avoit  porté  à  l'Empereur  ,  la 
1  Lettre  que  Frangipani  luy  avoit  envoyée.  Depuis  l'cmpri- 
I  foancniwnt  des  deux  Comtes,  on  fc  faifit  de  la  perfonne  de 
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légifèrent» ,  Secrétaire  de  la  Ligue ,  gui  avoit  tics  pièces  de 
la  Conjuration ,  &  les  Traitez  que  1  on  avoit  faits  avec  les 
Princes  voitins.  On  trouva  dans  fa  Chambre  cinq  cadettes 
pleines  de  Lettres ,  d'Actes  &  d'Inftruérions ,  qu'on  en- 
voya à  Vienne;  &  entr  autres,  les  Lettres  du  Comte  de 
Serin  8c  de  Frangipani,  qui  fervirentà leur  conviction,  fie 
à  découvrir  leurs  complices.  Le  Comte  de  Nadafti  ayant  été 
arrêté  a  Vienne  après  l'ouverture  de  ces  cadettes ,  on  tranf- 
fera  le  Comte  de  Serin  8t  Frangipani  à  Neuftad ,  où  ils  fu- 
rent mis  dans  des  priions  différentes.  L'Empereur  nomma 
des  Commiflaires  pour  inftruire  le  procès  de  ces  Comtes 
dans  toutes  les  formes  de  la  Juftice  ;  &  lorfquc  le  procès  fut 
inftruit ,  leur  donna  des  Juges,  qui  étoient  tous  de  la  plus 
haute  qualité ,  8e  qui  avoienc  les  principales  Charges  de 
l'Empire.  Ces  Seigneurs  aflcmblez  en  1671.  condamnèrent 
le  Comte  de  Serin ,  Frangipani  8c  Nadaiti ,  à  avoir  la  main 
droite  coupée,  5c  la  tête  tranchée  :  déclarant  tous  leurs  biens 
contifquez ,  8c  leurs  familles  dégradées  de  Nobleflc.  Mais 
l'Empereur  leur  fit  grâce  à  l'égard  de  la  peine  d'avoir  la  main 
coupée.  Les  principaux  Chefs  d'acculation  contre  le  Com- 
te de  Serin ,  étoient .-  D'avoir  entretenu  des  intelligences  a- 
vec  les  Ennemis  de  l'Etat  :  d'avoir  animé  les  Hongrois  a 
prendre  les  armes  contre  leur  Souverain  ;  d'avoir  refolu  a- 
vec  Frangipani ,  de  fc  rendre  Maître  du  Royaume  de  Hon- 
grie ;  8c  d'avoir  envoyé  à  Conftantinople ,  pour  obtenir  un 
recours  d'hommes  8t  d'argent.  Le  jo.  Avril  1671.  l'exécu- 
tion fe  fttpubliquement  dans  la  Ville  de  Neuftad.  Le  Com- 
te de  Serin  défit  luy-roême  fa  vefte, qu'il  donna  a  fon  Page . 
par  qui  ilfefit  lier  les  cheveux  ,8c  bander  les  yeux,  avec  un 
mouchoir  brodé  d'or.  S'éiant  remis  à  genoux ,  il  prononça 
avec  beaucoup  de  fermeté  ces  dernières  paroles  :  Man  Dieu, 
j*  remets  mmn  effrit  entre  vei  mssns ,  8c  en  même  temps  l'E- 
xécuteur luy  donna  le  coup  ;  mais  n'ayant  pas  bien  trou- 
vé la  jointure, Util t  contraint  d'en  donner  un  autre  pour 
)uy  feparer  la  tête  du  corps.  On  mit  l'un  8c  l'autre  a  un 
coin  de  l'échafaut  ;  8e  après  les  avoir  couverts  d'un  drap 
noir  ,  le  Pere  Gardien  des  Capucins  exhort,-  les  Affiliants 
à  prier  Dieu  pour  Ton  ame.  L'exécution  de  Frangipani 
ayant  été  faite  enfuite ,  on  mit  leurs  corps  8c  leurs  têtes 
dans  deux  cercueils ,  qui  furent  portez  au  Cimetière  du  Dô- 
me ,  où  le  Clergé  les  inhuma  avec  beaucoup  de  cérémonie. 
Son  fils  Pierre ,  Comte  de  Serin,  étant  trop  jeune  pour  être 
enveloppé  dans  la  condamnation  de  fon  pere ,  fut  pour- 
tant condamné  à  quitter  le  nom  &  les  armes  de  fa  Famille  ; 
on  luy  donna  le  nom  deG*dJ,  Se  on  l'enferma  pour  fa  vie 
dans  le  Château  de  Rartembcrg.  Mais  lorfquc  l'Electeur  de 
Bavière  fit  irruption  dans  le Tirol  en  170t.  il  fut  transféré 
i  Grau  enStirie,  où  il  mourut  de  maladie  au  mois  de  No- 
vembre de  la  même  année.  La  feeur  de  ce  jeune  Comte  é pou- 
fa  le  Prince  Kagouni ,  dont  elle  eut  un  fils ,  qui  joué  au- 
jourd'huy  un  grand  rôlle  i  la  tête  des  Mécontents  de  Hon- 
grie. En  fécondes  nôces  elle  fe  maria  au  fameux  Comte  de 
TeKeli;8t  fe  fignala  pour  le  fervice  de  cet  épOJX.  Après 
différentes  révolutions ,  elle  mourut  i  Galata  en  1703.  *  Hif- 
wre  dts  Troubles  de  Htngrit. 

SERONGE,  Ville  de  l'Empire  du  Grand  Mogol ,  en 
l'Inde  au  deçà  du  Gange,  entre  Brampour  8c  Agra.  11  s'y 
fait  un  grand  négoce  de  toutes  fortes  de  toiles  peintes  , 
qu'on  appellcChites,  dont  tout  le  menu  peuple  de  Perfc  8e 
de  Turquie eft habillé,  9c  dont  onfe  fert en pluficurs  piys 
pour  faire  des  couvertures  de  Lit ,  8c  des  napes  de  table. 
On  fait  de  ces  toiles  ailleurs  qu'à  Seronge;  mais  lescou- 
leursne  font  pas  il  vives, &  elles  s'en  vont  en  les  lavant 
plufieurs  fois,  au  lieu  que  celles  de  Seronge  fe  confervent 
toujours,  8c  deviennent  plus  belles  après  avoir  été  lavées,  i 
11  y  paile  une  Rivière  dont  l'eau  a  la  vertu  de  donner  cet- 
te vivacité  i  ces  couleurs.  Pendant  la  faifon  des  pluyes , 

Î|ui  durent  quatre  mois ,  les  Ouvriers  impriment  leurs  toiles 
rlon  que  les  Marchands  étrangers  leur  en  donnent  lesdef- 
feins:  8c  lorfque  la  pluyea  rendu  la  Rivière  trouble,  ils 
y  lavent  les  toiles auffi-tôt qu'il  ne  pleut  plus,  parce  que 
cette  eau  trouble  fait  tenir  les  couleurs ,  &  les  rend  plus  vi- 
ves. Il  fe  fait  auffi  à  Seronge  une  forte  de  toile  qui  eft  (i  fine, 
que  quand  elle  eft  fur  le  corps  ,  on  voit  toute  la  chair  com- 
me fi  elleétoità  nu.  II  n'eft pas  permis  aux  Marchands  d'en 
tranfporter  de  celles-ll,8e  le  Gouverneur  les  envoyé  tou- 
tes pour  le  Serail  du  Grand  Mogol ,  8c  pour  les  principaux 
de  fa  Cour.  C'cft  de  quoy  les  Sultanes  8c  les  femmes  de 
qualité  fc  font  deschemifes&  des  robes  pour  l'Eté.*  Ta- 
vernier ,  V«jAgt des  Indes. 
SERPA,p«me  Ville  de  Portugal ,  eft  fîtuée  fur  une  hau- 
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teur.avec  un  Château,  proche  de  la  Guadiane,  vert  tu 
frontières  de  l'Andaloufic.  Les  environs  d#  cette  Ville  font 
défera  &  fteriles,  8c  les  habitants  y  couchent  fur  la  terre» 
8c  tout  vêtus.  *  Monconis ,  Vtjsgts. 

SERPEN TICOLES  :  nom  que  l'on  donne  aux  Juifi  qui 
adoroienr  le  ferpent  d'airain ,  que  Moïfe  avoit  élevé  dans  le 
Dcfert.CetteSected'ldolâtresdurajufquesautempsduRoy 
E?cchias ,  comme  il  eft  marqué  dans  l'ancien  Teftament  au 
IV.  Uvre  dts  Mu  chdf.  18. 

SERRAIL.  Vtjt*.  Turcs. 

SERRANE,  Ifle  de  la  Mer  du  Nord,  vers  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, entre  la  Jamaïque  8c  la  côte  de  Nicaragua, 
a  été  appelléc  ainfi  d'un  Gentilhomme  nommé  Serrano,  qui 
partit  avec  la  Flotte  d'Efpagne  du  temps  de  Charles-Quint, 
8c  qui  y  fut  jetté  par  la  tempête  ,  laquelle  brifa  fon  Vaif- 
feau  contre  les  rochers  de  cette  Ifle.  Serrano  s'y  fauva  i  la 
nage ,  8c  n'v  découvrit  ni  herbes,  ni  arbres ,  ni  eaux, Secou- 
rut toute  llfle, qui  a  environ  deux  lieuës  de  tour  fans  y 
trouver  aucun  rafraichiffement.  Preflè  par  la  faim ,  il  prit 
quelques écre vices  fur  le  bord  du  rivage,  8c  s'en  nourrit 

(tendant  quelques  jours.  Puis  ayant  vû  de  grofles  tortues 
brtirde  la  mer,  il  trouva  le  moyen  d'en  arrêter,  &  d'en 
tuer.  Après  avoir  vécu  ainli  trois  ans ,  mangeant  de  la  chair 
de  tortues,  8e  d'écrevices,  8c  beuvant  de  l'eau  du  Ciel, 
qu'il  ramaflbit  dans  les  écailles  de  tourtuê's  ;  il  apperçut  un 
autre  malheureux  qui  s'étoitfauvé  d'un  naufrage,  8c qui 
avoit  abordé  dans  cette  Ifle.  Cette  compagnie  luy  donna 
quelque  confolation  ,  de  forte  qu'ils  vécurent  enfemble 
quatre  ans ,  durant  lefquels  un  Vaitfcauqui  pa/Ta  heureufe- 
ment  de  ce  côté-li ,  les  reçut  8c  les  emmena  en  Efpagne.  Le 
dernier  mourut  en  chemin;  mais  Serrano  fut  conduit  juf- 
qu'en  Alemagne,  8c  prefenté  à  Charles-Quint ,  comme  un 
homme  fort  extraordinaire;  car  il  avoit  tout  le  corps  velu 
comme  un  Ours ,  8c  une  barbe  oui  luy  defeendoie  plus  bu 
que  la  ceinture,  aufli-bien  que  les  cheveux.  L'Empereur 
luy  fit  don  de  quatre  mille  nuit  cents  ducats,  â  prendre  au 
Pérou;  mais  il  n'en  fut  pas  plus  riche,  car  il  mourut  en 
allant  à  Panama,  pour  les  recevoir.  *  Hiftoire  des  Incas  uu 
Pérou. 

SERRE  LIONNE.  Vnt*.  Sierra-Liona. 

SE  RR  ES,(  Jean  de  )  Auteur  de  Y lnvtnttsre de  tmÇ. 
taire  de  Fr*nce  ,  a  écrit  cet  Ouvrage  a  fiez  brièvement  pour 
ce  qui  regarde  les  deux  premières  races  de  nos  Rois: dans 
la  troifieme,  il  s'étend  un  peu  davantage.  Depuis  Louis 
XI.  le  ftile  de  cette  Hiftoire  eft  exceffivement  diffus,  de 
plein  de  figures  8c  de  réflexions  inutiles.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  de  Serres  n'a  écrit  que  jufques  à  Charles  VU.  in- 
clufivement.  Duplcix  a  fait  un  Inventaire  des  erreurs  fie 
des  déguifements  de  l'Inventaire  de  cet  Auteur ,  où  il  mon- 
tre qu  il  a  écrit  beaucoup  de  choies  offenfantes  pour  nos 
Rois,  fur  tout,  parce  qu  étant  Calvinifte  lorfqu'iT  a  voulu 
conférer  nôtre  Hiftoire  avec  celle  de  l'Eglife  8c  de  l'Em- 
pire, ce  n'a  été  que  pour  trouver  l'occalion  d'injurier  81 
de  calomnier  plufieurs  Papes.  Celuy  qui  a  continué  cette 
Hiftoire  depuis  Louis  XI.  jufqu'à  Henry  IV.  étoit  un  Mi- 
niftre  appe  lé  Menlutd ,  quia  écrit  encore  plus  i  l'avantage 
de  fon  parti.  De  Serres  abjura  le  Calvinifme  fur  la  fin  de  les 
jours.*  Perroniana. 

SERRONI,  (  Hyacinthe  )  premier  Archevêque  d'Alby, 
naquit  a  Rome  le  t.  Août  1617. 8c  fut  pourveu  par  le  Pape 
Urbain  VIII.  de  l'Abbaye  de  faint  Nicolas  à  Rome,  lors 
qu'il  n'avoit  encore  que  huit  ans.  Depuis  il  prit  l'habit  de 
Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  8c  s'y  diftin- 

5 ua  en  peu  de  temps ,  par  fa  vertu  8c  par  le  progrés  qu'il  fit 
ans  les  Sciences.  Il  prit  le  Bonnet  de  Docteur  après  fon 
cours  de  Théologie ,  8c  fut  choili  par  le  Pere  Mazarin , 
Maître  du  facré  Palais,  frerc  du  Cardinal  Jules,  Premier  Mi- 
niftredc  France,  pour  être  (oulagé  dans  les  fonctions  de  la 
Charge.  Le  Pere  Mazarin  ayant  enfuite  été  créé  Cardinal, 
du  titre  de  ftinte  Cécile ,  8c  nommé  par  le  Roy  à  l'Archevê- 
ché d'Aix ,  emmena  le  Pere  Serroni  en  France ,  pour  fe  fer- 
vir  de  fes  confeils.  Serroni  fe  fit  bien-tôt  connoître  i  la 
Cour  ,  8c  fut  nommé  par  le  Roy  i  l'Evêché  d'Orange  en 
1646.  Peu  de  temps  après ,  fa  Majcllé  le  fît  Intendant  de  la 
Marine,  puis  l'envoya  en  Catalogne,  en  qualité  d'Intendant 
de  l'Armée.  Lorfque  le  Roy  1  appe  Ha  depuis  1  la  Confé- 
rence de  faint  Jean  de  Luz ,  pour  y  foûtenir  les  intérêts  de 
la  France  fur  le  fait  des  limites,  en  prefence  du  Cardinal  Ma- 
zarin ,8c  de  Dom  Louis  de  Haro,  il  les  ménagea  avec  beau- 
coup d'habileté  8c  de  prudence, 8c  fut  enfuite  nommé  i  l'E- 
vécac  de  Mendc  en  1661.  puis  i  l'Abbaye  de  la  Cruifc-Dicu 
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m  187*.  Enfin  le  Roy  voulant  frire  ériger  l'Eglife  d  Alby 
en  Métropole,  l'en  nomma  premier  Archevêque  au  mou 
d'Août  1676.  il  avoit  été  premier  Aumônier  de  la  Reine 
Mere  ,dont  il  fit  l'Oraifon  funèbre  en  prefenec  de  l'Aliem- 
blée  te  du  Clergé  de  France.  Serroni  mourut  à  Paris  le  7. 
Janvier  1687.  âgé  de  70.  an* ,  Se  louhaita  d  être  enterre  faus 
pompe,  dans  fEglifc  des  Jacobins  du  Noviciat ,  au  Faux- 
bourg  faint  Germain ,  où  il  avoit  mis  la  première  pierre  de 
ce  nouveau  bâtiment.  Son  coeur  fut  portédans  l'iiglifc  Me- 
tropoliuine  d'Alby.  Il  a  fondé  un  Collège  &  un  Séminaire 
à  Mende ,  Se  un  autre  Séminaire  dans  la  ville  d  Alby  ,  Se  a 
fait  des  libéralité*  confid  érables  aux  Religieux  de  laChaifc- 
Dieu.  On  a  de  luy  des  Entretiens  4eitif s  dt  l*m  mu  Dttufur 
Us  PftMtmtt  it  Dend ,  &  desExrmrrr  ffmtutts.  "  tMttmau  du 

Temps.  .  .  , 

SERTORIUS ,  (  Quinrus  )  Capitaine  Romain ,  naquit 
dans  la  ville  de  Nurfia  au  pais  des  Sabins ,  oc  rut  élevé  a  Ku- 
roe.où  il  fe  diftingua  dans  le  Barreau  par  fon  éloquence. 
Depuis  il  fuivit  Marius  dans  les  Gaules,  ou  il  exerça  I  cm- 
ploy  de  Qiielîeur  ;  6e  où  il  perdit  un  œil  1  la  première  ba- 
taille   îlie  joignit  à  Cinna  Se  à  Marius ,  Se  étoit  avec  eux 
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parmi  ces  Peuples  ;  de  forte  que  Sylla ,  qui  étoit  alors  Di- 
âateur,  envoya  des  troupes  contie  luy.  Scrtonusqui  a  voit 
été  proferit  les  reçut  en  homme  de  cceur ,  Se  défit  divers  de 
fes  Capitaines  qui  le  pourfuivoient.  Metellus  fut  détau  en 
plusieurs  rencontres  ,  &  Pompée  même  qui  commençou 
alors  de  fe  faire  connoitre  ,  ne  fut  pas  toujours  heureux 
contre  luy.  MaisMarcus  Perpenna ,  Prétorien ,  Se  du  nom- 
bredes  Profcrits,  afTaflina  Sertorius  au  milieu  d'un  feihn ,  à 
Huefca  en  Aragon,  l'an  681.  de  Rome ,  Se  73.  avant  J.  C.  On 
dit  que  Sertorius  pour  fe  concilier!*  vénération  des  Barba- 
res au  (quels  il  commandoit ,  fcignoit  de  conlulter  dans  tou- 
tes fes  affaires  une  biche  blanche  qu'il  avoit  appnvoifec 
*  Pluurque,  m  Strtor.  rtti.  Vclleius  Patcrculus ,  lu  ».  Tite- 
Live,Florus, &c. 

SERTORIUS  FONTANERI.c*frr6rrvFomanen. 
S.SEKVA1S,  dixième  Evêqucde  Tongrcs,  ville  de  1  E- 
veché  de  Liège,  connut  fauu  Athanafe  en  Occident ,  Se  fut 
du  nombre  des  Pères  qui  alliftercnt  au  Concile  de  Sardiquc 
contre  les  Ariens  en  347.  11  relifta  courageufement  aux  A- 
riens  dans  le  Concile  de  Rimini  en  359.  Comme  l'Empereur 
Confiance  favorifoit  le  parti  des  Ariens,  il  fut  député  avec 
faint  Maximin ,  Evêquede  Trêves,  pour  luy  aller  demander 
la  paix  de  l'Eglife.  11  prévit  lesinvafîons  des  Barbares  dans 
les  Gaules  :  &  aprésavoir  quitté  Tengres ,  il  fe  retira  i  Ma- 
ftricht,  où  fes  fucceiîcurs  ont  demeure  jufqu'à  famt  Hu- 
bert,  qui  transfera  le  Siège  Epifcopal  à  Liège,  vers  l'an  713. 
S.  Servais  mourut  en  403.  extrêmement  âgé.*  Barth.  Fdcn , 
Hift.  Leod.  Socrat.  Sozom. 

SERVAIS,  cbtnhtt,  Loup  Servaisou  Servat. 
SHiVALE,Archevéqje.cb/r*fcr*.  Sevale. 
SERVAN  .Province  du  Royaumcde  Perfe  ,  fur  les  li- 
mites de  la  Géorgie  Se  de  la  Turquie  ,  eft  une  parue  de  1  an- 
cienne Medic  qui  s'étend  le  long  de  la  mer  Cafpie ,  que  les 
Modernes  appellent  mer  de  Sala,  ou  merde  Bachu.  Il  y  a 
des  Villes  confidcrables ,  qui  ont  fouvent  été  le  fujet  de 
la  guerre  entre  les  Périls  Se  les  Turcs.  Les  plus  impor- 
tantes font  Tauris ,  Bachu ,  Scrvan ,  Ardebil ,  Scamachie , 
&c. 

SERVANTS  D'ARMES  :  Frères  du  troifiéme  rang,  dans 
l'Ordre  de  Malte ,  portent  l'épée  &  fervent  i  la  guerre  ;  mais 
ils  ne  font  pas  Nobles  de  quatre  races,  comme  les  Chevaliers. 
Quoiqu'ils  foient  Gentilshommes,  ils  ne  peuvent  être  reçus 
que  dans  ce  rang,  fi  leur  Noblefle  ne  va  jufquau  bilayeul 
i  au-delà  de  cent  ans,  tant  du  côté  de  la  mere  que  du  côté 
du  père.  Le  premier  rang  eft  des  Chevaliers  ;  le  fécond ,  des 
Chapelins  ou  Prêtres  ;  Se  le  troiliéme  .des  Servants  d'armes. 
*  Mtmmts  dt  l'ordre. 

SERVET,(  Michel)  Hcrefîarque.JKtif  de  Tarragone 
en  Efpaene ,  après  avoir  commencé  par  le  renverfemeni  de 
l'autorité  de  l'Eglife,  Se  par  nier  la  prefence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  le  Sacrement  de  1  Euchanftie  ,  donna  dans  les 
erreursd'Arius ,  Se  des  autres  oui  ont  dogmatifé  fur  la  Tri- 
nité. Prenant  de  chacun  ce  qu  il  luy  plaifoit ,  il  ne  vouloit 
reconnoitre  en  Dieu  qu'une  Perfonnc  ,  &  blafphcmoit  con- 
tre la  Trinité.  Il  prolelTa  long-temps  la  Médecine  à  Paris, 
&  enfuite  ht  un  voyage  en  Afrique,  pour  avoir  une  plu 


fiarfaite  connoifTance  del'Arcoran.  A  fon  retour»  iiVar.éa 
ong-temps  en  France  Se  en  AL  magne ,  publiant  par  tout  fes 
erreurs,  Se  en  cmpruniantquclques-unesdesautresSectes; 
fur  tout  de  ceflc  des  Anabaptift.es.  En  1553.  ilpaflaà  Gcne- 
ve,  où  Calvin  le  fit  arrêter  ,0e  le  convainquit  dedogmatifer 
fur  la  Trinité.  Aprésavoir  confulté  par  Lettres  ceux  de 
Zuric ,  de  Berne,  de  Schaffoufe,  ôc  de  Baie,  il  le  ht  condam- 
ner à  être  brûlé;  ce  qui  fut  exécuté  le  17.  Octobre  de  la  mê- 
me année  1553.  Calvin  jufttfia  fon  procédé  ,  par  un  Livre 

?u'il  publia  dans  le  même  temps,  pour  montrer  que  ici 
rinces  8e  les  Magiftrats  avoient  droit  de  punir  les  Héréti- 
ques pas  le  ç  laive.  Servet  a  compote  plufieûrs  Ouvrages  con- 
tre le  Myftcre  de  la  Trinité.  Mais  ces  Livres  ,  comme  l'a 
remarqué  Grotius  dans  fon  Livre  intitulé  »  Vttum  pnpaet  Er- 
cltfufiKd ,  furent  brûlez,  non  feulement  i  Genève,  mais  auflï 
ailleurs,  par  la  recherche  exaâc  que  Calvin  en  lit  faire.  C'eU 
ce  qui  les  a  rendus  fort  rares ,  de  forte  qu'ils  ne  fe  trouvent 
pas  même  dans  les  meilleures  Bibliothèques.  11  fit  imprimer 
en  1531.  fes  Livres ,  avec  ce  titre,  de  Tnmutts  errmbtu  Ubrï 
ftpttm ,  fer  Mitbdeltm  Server ,  dlut  Rives ,  si  Amgnu*  Hsfftnum». 
Le  lieu  de  l'édition  n'eft  point  marqué.  Il  y  a  de  plus  dans 
ce  même  volume ,  qui  eft  imprimé  en  caractères  italiques» 
d'autres  Traitez  fous  ce  titre  :  DtAlagttirm  dt  fnmutt  16  it 
dut ,  dt  fufiitu  RegHt  chrift»  eafttuU  qutnur ,  fer  MubMlem  Str- 
vttstm,  tins  Rtvts,  *t  AmguuM,  Htfftnum,  jusm  153a.  Dans) 
l'AvertilTement  qu'il  a  mis  au  devant  de  fes  Dialogues ,  il  ré- 
tracte ce  qu'il  a  écrit  dans  feslcpt  Livres  de  la  Trinité.  Qvet 
nuftfy  dit-il ,  tontr*  rteeftjm  de  Tnwtdte [entent uns  ftftem  Ubrit 
fcrpfi,  mmis  nunc ,  andidt  Leilor  .retrait:  Ce  n'eit  pas  qu'il 
eût  changé  pour  cela  de  fentiment ,  car  il  le  confirme  de 
nouveau  dans  fes  Dialogues;  mais  parce  qu'ils  étoient  mal 
écrits ,  Se  qu'd  s'y  étoit  expliqué  d  une  manière  barbare.  M* 
Simon  reprend  le  Chevalier  Lubtenùhi,  qui  a  écrit  l'Hiitoi- 
re  des  Antitrinitaires  de  Pologne ,  d'avoir  dit  que  Servet 
étoit  très  fçavant  dans  les  Lettres  humaines ,  Se  qu'il  avoit 
une  tres-grande  connoifTance  de  l'Ecriture.  M.  Simon  aflu* 
re,  au  contraire, qu'il  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'cxpliquerca 
Latin,  &  que  ce  qu'il  cite  d'Hébreu  &dc  Grec  dans  fes  Re- 
marques ,  eft  fi  peu  de  chofe, qu'on  ne  peut  pas  en  conclure 
qu'il  ait  fcù  ces  deux  Langues.  Dans  (es  deux  Dialogues  fui* 
la  Trinité,  qui  font  fort  courts,  il  introduit  deux  peifon-1 
nages ,  dont  l'un  prend  le  nom  de  Michel ,  Se  l'autre  celuy 
dePetruvius.  Son  autre  Livre  qui  eft  intitulé  «  Dt  ftefitets 
rt*ni  Cbnfii  ud  fttftiritun  Ltgis  eollttjt ,  <r  dt  Cbmttxt ,  contient 
quatre  Chapitres ,  dont  le  premier  eft ,  dtjajhfitdntttt  j  le  fé- 
cond, dtrtgiM  clrnjh  f  le  troifiéme,  ttlttttt  Itgts  cr  Evsngeltt  ;  le 
quatrième  .dtCbtnutt.  L'exemplaire  qui  eft  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  Colbert ,  St  celuy  de  M.  Simon ,  contiennent 
ces  trois  Ouvrages.  SanJtus,  dans  fa  Bibliothèque  des  Ecri* 
vains  Antitrinitaires,  faitaudi  mention  de  cette  édition  qu'il 
appelle  la  première ,  comme  s'il  y  en  avoit  eu  une  féconde. 
En  effet,  il  parle  d'une  autre  édition,  qui  eft  différente  de 
la  première ,  Servet  ayant  retranché  &  changé  fes  Ouvrages) 
en  les  corrigeant ,  Se  même  en  les  augmentant.  Cette  édition 
qui  eft  de  Vienne  en  Dauphiné  a  été  faite  en  15)3.  qui  eft 
1  année  même  qu'il  fut  brûlé  tout  vif  i  Genève,  â  la  foih- 
citation  de  Calvin.  Quoique  les  Livres  de  cet  Hcrefiarque 
foient  fort  rares ,  on  peut  s'inftruire  de  fes  fenriments  en 
confultant  les  Traitez Theologiquesde Calvin,  imprimes 
à  Genève  en  1597.  où  l'on  trouve  les  actes  de  fon  procez  » 
entre  lefquels  font  les  ré pon fes  qu'il  fît  pour  juftifier  fa  do- 
ctrine ,  avec  la  réfutation  du  même  Calvin.  Grotius  n'a  pu 
s'empêcher  de  remarquer  que  cette  condamnation  de  Ser" 
vet ,  parles  Magiftrats  de  Genève,  étoit  d'un  très-méchant 
exemple  pour  les  Calviniftes  de  France  »  qu'on  pourroic 
traiter  fur  le  même  pied  ,pour  les  raiforts  même  dont  ils  fe 
font  fervis  contre  Servet,  qui  reprocha  i  Calvin  dans  fon 


Apologie,  qu'étant  hérétique,  aceufateur  St  homicide,  il 
avoit  1  impudence  de  vouloir  palier  pour  Miniftre  ortho- 
doxe de  1  Eglife.  Qjus  mbtdêxim  dtcttt Minsfintm  hftltfi* , M' 
eufttmm ,  trtmmaltm,  e!rb»mhidmiht  Chevalier  Lubienisici 
a  rapporté  dans  fon  Hiftoire  des  Antitrinitaires  de  Pologne, 
un  Sermon  prononcé  par  Michel  Servet ,  lorfqu'il  étoit  ftif 
le  point  de  mourir.  Mais  M.  Simon  dans  fa  Réponfc  i  quel' 
ques  Théologiens  de  Hollande ,  a  prétendu  que  ce  Dif- 
cours  étoit  une  Pièce  fuppofée.  Une  partie  des  Ouvrages 
de  Servet  a  été  traduite  en  Flamand  ,  &on  trouve  facile- 
ment en  Hollande  de  fes  Livres  de  la  Trinité  en  cette  Lan- 
gue. *  Sandere ,  btr.  117.  Prateolc,  V.  Strret.  Florimond  de 
Raimond.f».  1.  r.  15.R. 5.  Sponde,  A.  C.  1531.  w.  10. 1559.1/. 
i>  Calvin ,  ef .  iji.  cr/tj.  M.  Simon ,  Réftnfe  .i  qutlqua  1 U*- 
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hgitns  dt  tttlltude ,  imprimé*  à  Rtterdtm  en  1686.  Sandius,fii- 
llmb.  des  Antitrinit. 

SERVIE ,  pais  qui  fait  partie  de  l'ancienne  MaHîe ,  entre 
h  Croatie,  la  mer  Adriatique,  le  Danube  &  la  Mccfie,  a 
eu  autrefois  des  Princes  particuliers.  Depuis,  ce  pais  a  été 
fournis  à  la  domination  des  Rois  de  Hongrie,  &  enfuitea 
paflc  fous  celle  des  Turcs.  On  divife  ordinairement  la  Ser- 
vie en  maritime,  dite  l*Herfegovine;  &  en  Mcditerannée , 
qui  comprend  la  Rafcie  Se  la  Botnie.  *  Cluvier  JcanLucius, 
Sanfon,  8cc. 

SER  VIENT ,  Maifon  illuftre  par  Ion  ancienneté  &  par 
fes  alliances,  cft  originaire  de  Dauphiné  où  l'une  de  fes 
Branches  cft  encore  établie.  Entre  les  deux  autres  qui  ont 
fixé  leur  rejour  à  Paris,  la  féconde  a  donné  à  l'Etat  le  célè- 
bre ABEL  DE  SERI7ENT ,  l'un  des  plus  grands  Hommes  que 
la  France  ait  employez  dans  le  Miniftcre. 

I.  Pierre  de  Serment  ,  porta  le  titre  de  T)*moife*u  dans 
un  hommage  qu'il  rendit  en  IJ40.  à  Humbert  Dauphin  de 
Viennois  ;  Se  dans  un  autre  de  fa  même  année  pour  la  Mi- 
ftraliede  Moras, 8c  pour  la  Chitellcnic  ou  Gouvernement 
du  Château  de  PjfauçoD.  Trois  ans  après  loriquela  Souve- 
raineté du  Dauphine  eut  été  tranfportée  au  Fils  aîné  de 
France ,  il  prêta  ferment  de  fidélité  au  nouveau  Dauphin , 
avec  les  autres  Gentilshommes  de  la  Province,  Se  luy  ren- 
dit depuis  foy  3c  hommage  en  1349.  pour  les  Terres  qu'il 
pofledoit.  Son  fils  fut  Antnnt  1.  qui  fuit. 

IL  Antoine  I.  de  Servient  ,  cft  qualifié  N»i/r  dans  une 
Tranfââion  qu'il  paffi  au  mois  de  Juillet  1349.  avec  les  Ha- 
bitants de  la  Mote-Fanjas,  dans  le  Royannois.  Surquoy  il 
cft  bon  de  remarquer  que  l'ancien  ufage  du  Dauphiné  étoit 
de  diftinguer  les  Gentilshommes  par  le  titre  de  Uoblt, 
Se  non  par  ecluy  à'Uujtr  ,  qui  ne  s'eft  introduit  en  cette 
Province  q-ic  dans  le  A  VII.  Siècle.  On  voit  dans  un  aveu 
&  dénombrement  rendu  p*r  Antoine  Servient  au  Roy  Dau- 
phin Charles  VI.  le  1.  Juillet  1404.  qu'il  refidoità  la  Saune, 
dans  le  Bailliage  defaintMarccll  n.  Il  rendit  encore  deux 
hommages  au  Roy ,  en  1407.  6c  1417.  Se  lauTa  pour  fils  An- 
toine il. 

III.  Antoine  II.  de  Servient,  eft  compris  au  nombre 
des  Gentilshommes  de  Dauphiné,  dans  trois  reviiions de 
feux,  faites  en  cette  Province, dans  les  années  1413.  1419. 
Se  1436.  De  fon  époufe  dont  nous  ignorons  le  nom ,  il  laiifa 
quatre  fils,  I.  Ennemmddt  Sortent,  qui  fervit  dam  un  Ar- 
riereban  de  l'année  1436.  I  1.  CUude  dt  Sèment  qui  conti- 
nua la  poftenté  :  1  i  i.  Antoine  de  Sèment .  IV.  feutt  de  Sentent , 
nommé  avec  Claude  fon  frerc  dans  une  rcvilion  de  l'an 
1446. 

IV.  Claude  I.  de  Servient  ,  nommé  entre  les  Nobles  de 
la  Province  dans  deux  Adces  publics  des  années  1446.  Se 
1450.  fe  maria  le  18.  Juin  1447.  avec  MARGUERITE  DE  Bo- 
10GNE,fiile  de  Noble  François  de  Bologne.  De  cette  allian- 
ce il  eut ,  /.  Claude  II.  de  Sèment  qui  fuit  :  //.  Marte  de  Servitnt, 
mariée  le  13.  Septembre  1485.  avec  Noble  Jean  Carries  :  m. 
Antoine! te  de  Sèment ,  époufe  de  Noble  François  de  Vinay, 
Seigneur  de  Chitillon  Si  de  faim  Jean  d  Au  ta  vean,  laquelle 
fit  Ion  teftament  le  as.  May  1^06. 

V.  Claude  II.  de  Servient  ,  pafTa  plufieurs  A  (Ses  de  re- 
connoiflàncc  en  qualité  de  Noble,  dans  les  années  1)07. 
I{i8.&ijt9.  II  avoit  époufé  le  it.  Mars  1495.  fEASNE  DE 

I.  EMPS  .  fille  de  Noble  Hugues  de  Lcmps  ,  Seigneur  du 
Mouche  t.  Leurs  enfants  furent ,  /.  fean  de  Sentent  qui  fuit  : 

I I.  Antoinette  de  Servient,  mariée  i  Humbert  d  Arzac,  Sei- 
gneur de  laCardonniere  :  lll.  feannede  Servient .  IV.  Ueûne  de 
Servitnt. 

VI.  Jfan  de  Servient,  Seigneur  de  Biviers ,  Confciller 
au  Parlement  de  Grenoble,  prit  alliance  le  4.  Janvier  îfoo. 
avec  CATHERINE  MORARD,  fille  de  Jean  Morard  ,  Con- 
feilterau  Parlement  :Se  de  Marguerite  Laurel.  Elle  fc  re- 
maria avec  Jacques  de  Portier , Seigneur  de  Brie,  &  laifla 
de  fon  premier  mari ,  l.  Girard  dt  Servient  qui  continua  la 
pofterité  :  1 1.  fatqtiet  de  Servient,  frère  jumeau  du  précè- 
dent :  lll.  fean-facquts  dt  Servient:  l  V.  Claudine  de  Servient , 
époufe  en  premières  nôces  de  Noble  Amien  deGalbert, 
Se  en  fécondes  nôces  de  Noble  Jean  de  Materon,  Confcil- 
fer  Se  Avocat  General  ,  au  Parlement  de  Grenoble  :  5. 
louifc  de  Sortent ,  Religieufc  en  iji6.  à  la  Chattreufe  de 
Prcraol. 

VII.  Girard  de  Servient,  Seigneur  de  Biviers,  &  de 
Château-Perrin  ,  fut  reçu  Confciller  au  Parlement  de  Gre- 
noble le  14.  Janvier  1554.  &  fit  fon  teftament  le  i.May  1564. 
11  époufa  GVIGOSSE  f  LE'ARD,  fille  de  Noble  Cypriea 


Fléard  &  de  Meraude  Olivier.  De  cette  Dame  ,  qui  tefU  le 
j.  Décembre  1574.  il  laifTa ,  f.  Inntyiand  de  Sentent  qui  fuit: 
11.  Sevmn  de  Sentent ,  mort  fans  avoir  été  marié  :  lll.  f  aequo 
de  Sentent,  mort  fans  alliance  :  IV.  Henry  de  Stnitnt  :  V.  Antoine 
de  Sentent y  tigè  de  la  SECONDE  BRANCHE  DE  SERJ'IEST  : 
6.  Alexandre  de  Sentent ,  Confeiller  Se  Receveur  General  de 
la  Généralité  de  Tours  :  7.  Cubain*  dt  Sentent,  mariée  en 
premières  nôces  à  Claude  de  Fillon  ,  Ecuyer  Receveur  Ge- 
neral des  Finances ,  dans  le  Marquifat  de  Saluées ,  &  en  fé- 
condes nôces  à  Cefar  de  Rocca.  VI  II.  CUudmt  de  sentent, 
Rcligicufe  de  la  Chanrcufe  de  Premol  ■*  /X.  Se  X.  Extardt  Se 
Charlotte  de  Sentent,  Rcligieufcs  à  Montftcury  :  XI.  iitrande  dt 
Stnitnt ,  Rcligicufe  a  S.  Juif. 

VIII.  Ennewondde  Servient  ,  Confeillcrdu  Roy ,  Tre- 
forier  Général  des  Finances ,  puis  Trcforicr  de  France  en  la 
Généralité  de  Rouen ,  céda  fes  droits  héréditaires  en  Dau- 
phiné 1  Antoine  de  Servient  fon  frère,  &  fixa  fon  rejour  à 
Paris,  où  il  époufa  s.  BASTOSSEAV ,  de  laquelle  il  eut, 
/•  Sitelat  de  Sen:ent  qui  fuit  :  //.  MagAelame  de  Sentent ,  morte 
jeune  :  liUGentvttve  de  Stnitnt, époufe  de  N.  de  Puçay,  Baron 
de  Contin  ville. 

IX.  Nicolas  de  Servient  ,  Confeiller  du  Roy,  Treforier 
de  France,  en  la  Généralité  de  Rouen ,  Se  Receveur  Gene- 
ral des  Parties  Cafuelles  à  Paris,  époufa  N.  GROVLART  DE  LA 
COVR,  fille  de  N.Groulart,  Premier  Prélident  au  Parle- 
ment de  Normandie,  de  laquelle  il  laifTa:!.  N.  de  Sentent, 
femme  de  N.  de  Beauquemare  ,  Seigneur  de  Bourdeny , 
Premier  Prélident  aux  Requêtes  du  Palais  à  Paris.  ll.Bairi* 
deSenient.  femmede  N.  Marquis  de  la  Frcte.fli.  Antnntttede 
sentent,  époufe  de  François  de  Beauvillicrs ,  Duc  de  faint 
Agnan. 

SECONDE  BRAS  CH  E  DE  SERVIENT. 
VIILAniuine  III.  de  Servi ent,Sc ign eur de  Biviers, étoic 
le  quatrième  fils  de  Girard  de  Servient.  Lcsfcrviccs  qu'il 
rendit  au  Roy  Henry  IV.  dans  fon  Employ  de  Procureur 
des  trois  Ordres  de  Dauphiné,  le  liient  pourvoir  par  ce 
Prince  d'une  Charge  de  Confciller  honoraire  au  Parlement 
de  Grenoble.  Il  époufa  par  contrat  du  1.  Juin  if8î.  DIASE 
BAULT,  tille  de  Noble  Georges  Bail  ly ,  Confciller  au  Par- 
lement de  Grenoble ,  8cd  llabcau  de  Mur  mais  :  Entr  'autres 
enfants ,  il  eut  de  cette  Dame,  i.  Ahd  de  Sentent  qui  fuit: 
II.  Ennem*nd  de  Sentent ,  tige  de  la  TROISIE'ME  BRANCHE  DE 
SERVIENT  .-  lll.  transis  de  Sentent ,  Evcquc  de  Bayeux:  4. 
Alexandre  de  Stntnt ,  Chevalier  de  Malte  ,  tué  l'an  icaj.  dans 
un  combat  de  cinq  Galères  de  fon  Ordre.contre  lix  Galcres 
de  Bifcrte  :  v.  ifabtatt  dt  Sentent,  époufe  de  Noble  Artusde 
Lionne ,  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble  ,  puis  Evê- 
quedeGap,  &merede  Hugues  de  Lionne,  Miniftre  Se  Se- 
crétaire d'Etat  :  VI.  hltenor  de  Sentent ,  mariée  a  Balthazar  de 
Mûrirais  Procureur  des  trois  Ordres  deDauphiiic:I'i/.34^f, 
Se  Vin.  Anne  de  Sèment ,  Rcligieufes  à  Montfleury. 

IX.  A  bel  de  Servient  .Chevalier,  Marquis  de  Sablé  8e  de 
Châteauneuf,  Comte  de  la  Rochc-des-Aubiers,  Baron  de 
Meudon ,  Sénéchal  d'Anjou ,  Confeiller  du  Rov  en  fes  Con- 
fcilj d'Etat  &  Privé,  Miniftre  Se  Secrétaire  d  Eut,  Surin- 
tendant des  Finances,  &  Chancelier  des  Ordres  du  Roy, 
fut  premièrement  reçu  Procureur  General  au  Parlement  de 
Dauphiné,  au  mois  a' Août  1616.  Se  deux  ans  après  il  fuc 
pourveu  par  le  Roy  d'une  Charge  de  Confeiller  d'Etat; 
maisilnevintfcrvirau  Confcilquc  l'an  1614.  où  il  fit  bien- 
tôt connoître  fa  capacité  &  fa  prudence  dans  plufieurs  aHâi- 
resquiluy  furent  confiées.  Après  s'être  fignalé  dans  des  em- 
plois tres-coniidcrablcs.il  fut  honoré  en  1630.de  la  Chargedc 
Premier  Prélident  au  Parlement  de  Bourdcaux,  qu'il  atiuic 
exercer,  lorfque  fa  Majcfté  le  retint  pour  remplir  la  Charge 
de  Secrétaire  dEtat,  vacante  parla  mort  de  M.  le  Beauclerc. 
Il  s'acquitta  fi  dignement  de  toutes  les  fonctions  de  faChar- 

Sjc ,  que  le  Roy  l'envoya  AmbafTadcur  Extraordinaire  avec 
e  Maréchal  de  Toiras,  pour  négocier  la  Paix  dans  l'Italie, 
la  Valtclinc  ,  8c  le  pays  des  Gruons,  où  il  traita  avec  les 
Commiflaircs  Impériaux , &  les  Ambnfiadeurs  d'El pagne, 
de  Savoye  8c  de  Mantouë.  Peu  après  le  Roy  luy  envoya  corn* 
million  de  traiter  encore  de  la  Paix  entre  ta  Majcfté  Se  le 
Duc  de  Savoye  :  ce  qui  fur  exécuté  par  le  Traité  de  Queraf- 
queen  1631.  Il  revint â  la  Cour,  fieyexerça  fa  Charge  en 
1636.  mais  connoiffant  que  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  ren- 
doit  de  mauvais  offices  il  la  remit  volontairement  entre  les 


du  Roy,  qui  le  ré-ompenfa  décent  mille  écus ,  Se  en 
pourvut  M.  de  Noyers.  Servient  fc  retira  en  Anjou  d'oi  la 
Reine  Rcgentc  le  rappella  en  164J.  Se  l'envoya  Plénipoten- 
tiaire avec  le  Duc  de  Lon^ucville  8c  le  Comte  J'Avaux  , 
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1>our  traiter  à  Munfter  en  Weflphalie,  la  Paix  générale  avec 
es  Députez  de  l'Empereur  fit  du  Roy  d'iifpaenc.  Dans  cet 
intervalle ,  ilreçutplcin  pouvoir  du  Roy  ,  en  Janvier  1647. 
pour  aller  en  Hollande  traiter  au  nom  de  fa  Majcfté,  avec  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  pour  la  garantie  des 
Traitez  qui  fc  faifoient  à  Munfter.  Aprésavoir  achevé  cette 
négociation  particulière, il  retourna  en  Wcftphalie ,  où  il 
retrouva  les  Députez  des  Provinces-Unies  tellement  chan- 
gez ,  qu'ils  partaient  de  traiter  féparémenc  avec  l'Efpagne, 
en  quittant  les  intérêts  de  la  France.  Ce  déTordrc  rit  que  Je 
Duc  de  Longueville  &  le  Comted'Avaux ,  avec  lequel  il  é- 
toit  brouillé,  fuppliercnt  le  Roy  de  les  rappel  1er.  Mais  M. 
Servientqui  demeura  après  leur  départ .  ne  perdit  point  l'ef- 
peranec  de  renouer  les  Traitez  ;  fit  aufG-tôc  qu'il  eut  reçu 
pourvoir  du  Roy  de  les  conclure  feul  ,  il  tenta  tous  les 
moyens  imaginables  pour  achever  ecluy  d'Efpagne.Voyant 
qu'il  ne  pouvoity  rcUllir ,  il  conclut  la  Paix  avec  l'Empire, 
aux  conditions  gloricufcsâ  la  France,  que  tout  le  monde 
peut  voir  dans  le  Traité.  Après  avoir  terminé  heureufe- 
ment  cette  affaire ,  il  revint  à  la  Cour ,  où  le  Roy ,  pour  re- 
connoîtrefes  fervices ,  l'établit  Miniftre  dEtat.cn  Avril 
1648. Sa  Majcfté  pendant  Itstroublesdu  Royaume, fut  en- 
core obligée  de  l'éloigner  ;  mais  le  rappel  la  ne  avec  plus 
d'honneur,  elle  luy  donna  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux 
de  Tes  Ordres  ;  fie  en  1655.  le  fît  Surintendant  des  Finances  de 
France ,  après  la  mort  du  Duc  de  la  Vicuville.  L'année  fui- 
vante,  Servient  fut  créé  Chancelier  des  Ordres,  parla  dé- 
miffion  de  l'Abbé  de  la  Rivière;  fit  peu  après,  fut  pourvu  de 
la  Charge  de  Sénéchal  d'Anjou ,  par  la  démiflîon  du  Prince 
de  Gucmené.  Enfin , ce  Minilfrc  après  avoir  utilement  fervi 
l'Eut  .mourut en  fon  Château  de  Meudon,  le  17.  Janvier 
16*9.  âgede  66. ans.  Il  étoit  de  l'Académie  Françoife ,  fit  a- 
voit  époufé  le  7.  Janvier  164t.  AVGVSTISE  LE  ROVX  , 
veuvedu Marquisdc Vibraye  ,& fille  de  Louis  le  Roux, 
Chevalier  Seigneur  de  la  Rochc-des-Aubiers ,  fit  d'Avoye 
Jaillard.  11  laiffa  de  cette  alliance,  /.  iM'sde  Sentent qui 
fuit  :  I/-  Auguflm  de  Sentent,  Abbé  de  faint Joiiin-lez-Mar- 
ncs  ,du  Pcrray-neuf  ,fit  Prieur  de  fainte  Catherine  du  Val 
de*  Ecoliers  à  Paris .  ///.  Mane- Antoinette  de  Sentent,  Epoufe 
de  Maximilien- François  dcBcthunc,  Duc  de  Sulli ,  morte 
en  1701. 

X.  Lotus  de  Servient,  Marquis  de  Sablé,  &  de  Bois- 
Dauphin  ,  Baron  de  Chateauncuf,  Se  Grand  Sénéchal  d'An- 
jou ,  n'a  point  prisd'ailiancc. 

TROISIE'  ME    BRANCHE   DE    SERVI  ES  T. 

IX.  Esnimond  de  Servifst  ,  Chevalier  Seigneur  de 
Coflay>  fit  de  la  Balmc,  Confeillcr  d'Etat,  Préfidcnt  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné,  fit  Ambaffàdeur  en  Sa- 
voye, étoittils  puîné  d'Antoine  de  Servient  &  de  Diane 
Bailly.  11  fut  pourvû  en  1615.  de  la  Charge  de  Trcforicr 
en  Dauphiné ,  puis  de  celle  de  Préfidcnt  de  la  Chambre  des 
Comptes  en  1618.& fut  nommcComniiftaire  en  1631.  avec 
fonfrcreAbel  deServient,&  le  Prélidcntd'Expilly.pour  ré- 
gler les  limites  duDauphiné  fit  de  laSavoye. L'année  fui  vante 
jlfervit  tres-utilcmcnt  à  Pignetol,en  qualité  de  Commif- 
lâire  General  des  Guerres,  Se  de  Contrôleur  des  Fortifi- 
cations. Il  fut  fait  Confeiller  d'Etat  en  16} f.  Garde  de> 
Sceaux,  Prélident  au Confcil fouverain  de Pigncrol, Inten- 
dant de  Juftice  au-delà  des  Monts  en  1645.  &  futgratifié  en 
i654.d*une  penfionde  fix  mille  livres.  Enrin  il  fut  nomme 
en  1648.  Ambafladeur  en  Savoye,  fit  s'elt  acquitté  tres 
dignement  des  fonctions  de  cet  Emploi  jufqucs  en  1676. 
De  fon  Epoufe  fvSTIXE  DE  RRESSAC,  tille  de  N.  Hen- 
ry de  BrefTac,  Bailly  de  Valence  en  Dauphiné  ,  fit  de 
Juftinc  dcCoflàing,  de  Pufignan ,  ila  laifle ,  l.  Abtl  de  Ser- 
vient, Préfidcnt  au  Confcil  fouverain  de  Pignerol ,  mort 
avant  fon  Pere:  11.  Maurice- Amtdée  de  Sentent  qui  fuit  :  ///. 
Hugues-Humbert  de  Sentent ,  Abbé  de  Cruas  fit  de  Lionccl , 
Prieur  de  Croify,Camerier  d'Honneur  du  Pape  Clément 
IX.  &  Camericrfccrctfit  participant  du  Pape  Innocent  XI. 
lia  rendu  de  grands  fervices  à  la  Couronne  auprès  des  Pa- 
pes ,  &  fut  choifi  par  le  Roy  en  1670.  pour  régler  quelques 
différents  furvenus  au  fu  jet  des  limites  entre  la  République 
de  Gennes ,  &  le  Duc  de  Savoye  :  IV.  immonde  de  Senirnt, 
Epoufe  de  N.  François  de  Charron  ,  premier  Maître  d'Hô- 
tel de  laRcineRegcntc,  Anne  d'Autriche  :  V.&  FI.  fufime 
tjr  françotfe  de  Sentent,  Rcligicufcsdela  Vilita^ion  2  Valen- 
ce :  171.  Charlttte-Chnfttne  dt  Servient,  mariée  à  Tofeph  de  la 
Porte,  Seigneur  de  la  Porte,  d'Eydoehe,  &  d'Aiguebellc, 
fécond  Préîident  en  la  Chambre  desComptcsdc  Dauphiné, 
fit  aujourd'huy  Premier  Prélident  au  Parlement  de  Mets. 
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|  X.  Maoricf  Amfde'e  de  Servient  .Seigneur  dcCoflày, 
81  de  la  Balme  ,  a  (érvi  dans  les  Armées  du  Roy ,  en  quali- 
té de  Capitaine  de  Chevaux- Légers. 

LA  MAISON  DE  SF.RVlt.ST  porte  d'Ainr  j  mit  Bandes 
d'or,  au  Chef  coxfu  d'unir,  chargé  d'un  lam  tffant  d'or. 


SERVlLIANUS.cfjmhr^Q^  Fabius  Maximus. 


SER  VILIUS,  Conful  Romain ,  mourut  de  pefte  avec  fon 
ollcgue  M\ 
«  Titc-Live. 


Collègue  aEbutius, l'an  190.de Rome 


rut  de  pel 


avant  J.C. 


SERV1L1US  AHALA ,  General  de  la  Cavalerie  ,  tua 
Spurius  Melius  l'an  3  15.  de  Rome,  &  438.  avant  J.  C.  *  Tite- 
Live. 

SERVIUUS  PRISCUS ,  Didateur ,  ruina  la  Ville  des 
Fidcnatesen  519.  de  Rome,  &  45 J.  avant  J.  C.avec  diverfes 
autres  places  fur  les  iEques  :ce  que  Titc-Live  remarque 
plus  au  long.  «.4. 

Qs_SER  VILIUS,  C  Ccpion  )  Conful  Romain  ,  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  avec  une  puifl'ante  armée  pendant  la  guer- 
re des  Cimbres  Se  des  Teutons.  Son  avance  infatiablc  le 
porta  jufqucs  i  piller  les  Temples  de  Touloufe,  St  à  em- 
porter une  fomme  de  cent  mille  livres  d'or ,  &  cent  dix  mil- 
le d'argent ,  l'an  de  Rome  648.  Se  to6.  avant  J.  C.  qui  avoir 
étéconfacré  aux  Dieux  du  pays.  Toutes  fes  troupes  péri- 
rent ,  fit  luy-même  ayant  eu  la  hardiefTede  venir  I  Rome , 
fut  condamné  par  le  peuple  Romain  ,  Si  mourut  en  prifbn 
ou  en  exil.  C'ciè  de  làqueftvenu  le  Proverbe  Aurumbabet 
Utofanum,  pour  lignifier  1  argent  qui  ne  profite  point.  *  Stra- 
bon  tlt.  4.  Aulu-Gelle,/i.3.(fr.5>.Juftin,i».3i.Erafme,ij^. 
ttt.  Infortunti  vel  exttu. 

*?On  gardoitdans  la  Famille  des  Serviliens  une  pièce 
de  monnoye  d'airain  ,  à  laquelle  ils  facrihoient  ,fit  prefen- 
toient  des  pièces  d'or  &  d'argent  ,  qu'elle  confumoit,à  ce 
que  l'on  difoit.  On  ajoute  qu'elle  paroillbit  croître  &  dé- 
croître, fie  que  ces  changements étoicnt  les  préfagesde  quel- 
que bonheur  ou  de  quelque  malheur,  qui  devoir  arriver 
dans  la  Famille  ,  dont  l'honneur  s'augmentoit  ou  dimi-  / 
nuoitàmefurequc  cette  pièce  fatale  devcnoitplusgroflcou 
plus  petite.*  Pline,  ln>.  6.  tf>.  8.  Tacite,  Annal.  61. 

SER  VILIUS,  Hiftorien  Latin ,  cité  par  Tacite,  parleauffi 
des  honneurs  qu'on  luy  avoit  rendus,  ti.  14.  Armai.  La 
Famille  des  Serviliens  étoit  très-renommée  à  Rome. 

SERVITES,  ou  SERVITEURS  DE  LA  VIERGE  : 
Ordre  Religieux,  fondé  à  Florence  vers  l'a»  1231.  Vojel^ 
S.Philippcs  8enizi.II  y  a  eu  auflî  une  Congrégation  de  Servi- 
teurs de  la  fainte  Vierge  Mère  de  Jesvs-Chkist  ,  à  Marfeil- 
lc  en  1257.  laquelle  fuivoit  la  Règle  de  faint  Auguftin.  Be- 
noît Evéque de  cette  Ville , approuva  cetlnftitut,  qui  fut 
depuis  confirmé  par  une  Bulle  de  Clément  IV.  en  1266.  Ce 
qui  fait  connoitre  que  cette  Congrégation  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin  ,eft  différente  d'une  autre  .dite delà  Péniten- 
ce de  la  Magdelaine,  fit  qui  fuivoit  auflî  la  Rcglc  de  faint 
Auguftin;  elle  fut  aulîi  fondée  i  Marfcille  en  1172.  La  Con- 
grégation des  Serviteurs  de  la  Vierge  établie  i  Vcnirc.eft 
la  même  que  celle  des  premiers ,  dits  de  l'Annonciade.  Cet 
Ordre  fut  aboli  en  France,  fous  le  Pape  Grégoire  X.  au  IL 
Concile  de  Lyon,  tenu  en  1274.&  l'Eglifcfit  la  Maifon  qu'ils 
a  voient  i  Pans,  &  que  l'on  avoit  nommée  des  Riants-Man- 
teaux ,  à  eau  Te  qu'ils  portoient  des  habits  Se  des  manteaux 
blancs,  fut  donnée  par  le  Pape  Boniface  VIII.  aux  Guil- 
lemites  ,  qu'on  appelle  toujours  Riants- Manteaux  .quoiqu'ils 
portaient  des  manteaux  noirs.  Voyez.  Blancs-Manteaux.  De- 
puison  a  donné  ce  Con  vent  aux  Religieux  Bénédictins  qui 
le  poiïedent  encore  aujourd'huy.  *  Le  Mire  ,  de  Orig.  Me- 
nât b.  li.z.  taf.  19. Spondc,  A.c.  nsj.num.  4.  Gucfnai  Se  Ruf- 
fi,  Ht  t.  de  MarfaV.e. 

SERVIUSTULLIUS,  fixiéme  Roy  des  Romains  .étoit 
filsd'Ocrilia  qui  avoit  été  faitcfclavc,  mais  qui  fortoit  d'u- 
ne bonne  Famille,  de  Csrnnulum,i\ï  Pays  Latin.  Il  fut  gendre 
du  Roy  Tarquin  l'Anaen  ,  &  après  la  mort  de  ce  Prince, 
l'an  de  Rome  177.  fit  577.  avant  J.  C.  fut  élu  Roy  de  cet 
Etat.  Il  fit  le  dénombrement  de  tout  le  peuple ,  Si  le  dis- 
tribua par  Tribus ,  afin  que  connoiffant  les  forces  de  fes  fu- 
jets  ,  il  s'en  pût  fervir  plus  utilemt  nt  pour  le  bien  de  la  Ré- 
publique. Tarquin  qui  fut  furnommé/r  Superbe,  avoit  épou- 
lé  Tullia  fille  de  Servius.fi:  de  voit  recueillir  la  Couronne 
après  luy.  Cet  Impie  aima  mieux  la  luy  ravir  par  violence, 
que  de  l'attendre  paifiblement.  H  fit  aflaffiner  fon  beau- 
perc,  fit  fe  mit  fur  le  Thrrnc-  Tullia  en  témoigna  une 
joye  fi  aveugle,  qu'elle  fit  palier  fon  chariot  fur  le  corps  de 
fon  pere,  fangl.int  fit  étendu  au  milieu  de  la  rue.  Scrvius 
Tulûus  mourut  en  221.  de  Rome,  fit  533. avant  J.  C.  après 
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tin  règne  de  44. ans.*  Tite-Live , U. t. Floros,  fi.  I.  c. 6".De- 
arys  d'Haï  tcarnaflc.&c. 

SERV IUS  PICTOR,  fils  de  Fabius  Piaor-Canfultet,  Gcf- 
ner,  Voflius  ,Sec. 

SEKVIUS  SULPITIUS  RUFUS .Orateur  Se  Jurifcon- 
fuite  ,  étoit  difciple  deFuciliusBa  bus,  &de  CajusAqui- 
lius  Gallus,&  imitateurdcQ^MuciusScevola.qui  le  por- 
tai l'étude  de  la  Jur>fprudcncc  ,  par  ces  belles  paroles  qu'il 
luy  dit  un  jour,  comme  par  reproche  :  Turpe  eft  Patricia  &  I 
tau  fat  aexnti , jts ,  in q<ia  verfitur  ,tgnarare.  Il  Put  Conful  à  Ro- 
me en70j.de  cette  Ville,  Se  ft.  avant  J.  C. avec  Marcus 
Marcellus.  11  laifla  divtrsTrait.cz  de  Droit,  &  eut  des  diù 
cipîesquiluy  firent  honneur  Lesplusilluftrcsétoient  P.Al- 
phenus  Varus ,  C.  Aulus  OHhus ,  Auhdius ,  &c.  Pendant  la 
guerre  qu'Antoine avoit  entreprise,  Sulpitius  f  .t  prié  de 
luy  aller  parler  dans  le  tempsqu  il  alfiegeoit  MoJene,  &  de 
le  porter  à  un  accommodement;  il  accepta  cetemploy.  Se 
mourut  en  chemin  en  710.  de  Rrmc,&  44.  avant  J.C. 
*P«jfr^Ciccron,  Aulu-G-llc,  Pomponius,&  les  autres  ci- 
tez pirForftcr./i.  1.  Hift.hm  civil,  eap.  41. 

SERViUS  HONORATUS,  dit  Maurus, Grammairien 
célèbre, vivoit  dans  le  II.  Siècle, & félon  d'autres  vers  l'an 
410. Il  aécr  tdcs  Commentaires  fur  Vngi!e,&  divers  au- 
tres Ouvrages.  Macrobeparlelbuvcnt  de  luy,//  i.ej-6.  Sa- 
tum.  *  Cerner  in  BiW.  Poftevin  ,ro  Aptor.  Sacr.  <ji. 

SERVUSDCI,  Paint  Prélat  qui  floriflbit  fur  la  fin  du  V. 
Siècle ,  écrivit  un  Traité  contre  ceux  qui  difoicntque  Ji- 
sus-Christ  étant  fur  la  terre,  ne  voyoit  point  fou  perc 
*Gcnnade,  dtSirpt.  teel.  Tritbême,&c. 

SESAC.'Royd  Egypte,  l'ayez. Sclonchis. 

SESONCHIS.Royd'Egypte.Chcf  delà  Ûynaftie  éta- , 
blieà  Bubafte  .  commença  de  régner  l'an  du  monde  J016.  & 
078.  avant  J.  C.  11  eft  le  même  qui  eft  nommé  Stf te  dans 
f'Hiftoire  Sainte;  Se  que  les  Septante  appellent  Seftcbtn.  Ce 
Prince  fut  ennemi  du  Peup'cdc  Dieu  ,&  jaloux  de  la  gran- 
de puiflànce  dcS;lomon.  Il  reçut  favorablement  Jéroboam, 
que  Salomon  vouloir  faire  mou  ris &quelques  années  après, 
il  luy  fit  épnufcr  Atiofa  bcl  e-four.  Jéroboam  s 'étant  fait 
élire  Roy  de  dix  Tribus,  Se  faifanc  la  guérie  à  Rob^am, 
appella  à  fon  fecours  Sefacou  Scfonchis,  lequel  fc  mit  en 
campagne  la  cinquième  année  du  règne  de  Roboam,  avec 
une  piiuTantearmée ,  Se  fc  rendit  maure  de  Je  ufilem;d'où 
il  enleva  tou«  lesth'efors.  Se  s'en  retournten  Ejyp'e.avec 
de  riches  dépoiillcs.  ce  "onch  s  ravit  l'Empire  dV  la  b  .(fc  E- 
gypreaux  Princes  de  Tani*.  qui  I  avoient  potfcdée  fort  long 
temps.»  P.Pe/ron,  Ant.dis  Temps.  Jean  Marsham, mcbran. 
EF/ft.  Uficr  ,mAmxl. 

SESONCHOSIS.Roy  d'Egypte, qui  inventa  l'Art  de 
manier  &  de  monter  les  Chevaux,  eft  apparemment  le  mê- 
me que  Scfonchis.  Voulant  Ravoir  quelle  étoit  la  première 
langue  du  Monde,  il  fit  couper  h  langue  a  une  nourniTe,  Se 
l'enferma  dans  un  lieu  écarte  avec  un  enfant  nouveau  ne ,  le- 
quel commençant  a  parler  prononça  le  mot  de  B«,  qui  dans 
le  langage  des  Paphlagonicns ,  peuples  de  l'Alic  mineure, 
fignihe  Pain.  l>'où  ce  Roy  tira  une  conjecture  que  les  Pa- 
phlagonicns étoient les  plus  anciens  pcuplesdela  Terre,  Se 
que  leur  langue  ér  oit  la  première  du  moud.'.  Hérodote  ra- 
conte ce  fait  autrement,&  dit  que  ce  futPfammetic hus  qui  ht 
cette  ex peru  nec  ;  Se  que  Bec  eft  un  mot  Phrygien.*  Ariftoph. 
Schol.  Hérodote ,  lib. a.  1. 1. 

SESOSTRIS  ,  Roy  d'Egypte  ,  nommé  autrement  Setba- 
fis,ou  Sith«s ,  ou.  A-yptus,  commerça  de  régner  à  Diofpolis, 
l'an  1557.  avant  J.  C  Se  fut  Ch-f de  la  VI.  Dynaft>e  des  Diof- 
polites.  Il  entreprit  l'expédition  d' A  lie  ladixhuiriémeannée 
de  fon  règne  ;  Se  laiiTi  cependant  fon  frère  Armais, ou  au- 
trement Danaiis ,  Regent  du  Royaume  d'Egypte.  Les  Grecs 
difent  que  Sefoftrisht  la  guerre  avec  fucecs  aux  AlTyricns , 
aux  McdeséV  aux  Scythes;  qu'il  fubjL'guaîaPhenicie  ,  la  Sy- 
rie ,  &  toutes  les  Provinces  de.  TAlie  Mineure ,  avec  laTnra- 
ce  Se  la  Colch'dc  :  mais  parce  que  fon  frère  Armais  vou'oit 
ufurper  la  Souveraineté,  il  inrerrompit  le  cours  de  fes  con- 
quêtes peur  retourner  promptemn:t  en  Egypte ,  après  neuf 
ai^d'abH-nc^  ;& 'prés  avoir  chalTéArmaï»  y  regnj  JJ.  ans 
depuis  fon  re  our.  Jean  Marsham,  qui  reconnoît  que  le  Roy 
d'Egypte  no  nmé  parles  Eey  prions  S«J»yî/ cille  même  que 
Je  Sefaflrtsc  es  Grecs  ,  pretehd  auflî  qu'il  n'eft  autre  que  le 
Sffuo\x  Stl<n(h  1  dont  il  eft  parlé  dans  le  \.  Livre  des  Rois, 
qui  prit  Tcrufal -m  du  règne  de  Roboam  fils  dcSalomon.Mais 
les  plus  habiles  Ciironologiftcs  ne  font  pas  de  ce  fentiment , 
&d  fentqm  Se  olins  ou  Scthods  a  devancé  de  quelques 
Siècles  la  guerre  deTroye ,  Se  même  le  temps  de  Minos  j  8c 
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que  Sefonchisn'a  régné  en  Egypte  que  longtemps  apréj  \t 
prife  de  cette  famcule  V  i  I  le.  Que  Sel  oftris  é:  oit  Roy  1  Di .  »f. 
polis  ,&  Sefoliris  à  Bubafte,quc  Sefortris  étoit  le  Chef  delà 
XIX.Dynaftie,  &Sefoiuhisdc  la  XXII.  Enfin  queSefof- 
tris  a  régné  59.  ans,  &  S.loi.chis  feulement  n  &  qu'ainfï 
Scfoftns  u'eli  point  le  Sifac  del'Ecricurc  Sainte  ;  celuy-cy 
ayant  regn^  p  us  de  cinq  ccn<sans  après  Sefbftris  ,Herodo- 
te,/if.  t.  Anftote,  P»ltt<q.  liv.j  Diccarque,  OiodoredeSt- 
cile ,  Jofêph ,£ufcbe  ,  Se  plufieurs autres,  rapportent  que 
Scfoftns  vivoit  long-temps  avant  la  guerre  de  Trove.  Stra- 
bon  dit  que  ce  pu  flaut  Roy  avoit  entrepris  de  joindre  par 
un  Can<il  la  N  cr  r<  uge  avec  le  Nil,  avant  la  guerre  de 
Troye.  CLi>nt à  ce  qui  regarde  les  conquêtes  de  Scfortris, 
Hérodote  qui  en  fut  un  ample  recit.dit  qu'il  iaifibit  par  tout 
fur  des  coiomnesde  pierre  des  infcriptions  pour  e  re  des 
monuments  éternels  de  fes  victoires. Cet  AuteuraiTurequ'il 
en  a  vû  dans  la  Palcftine  ,  0c  dans  l'Ionie  ;  Se  Strabon  té- 
moigne qu'i.  en  rcltoit  encore  de  fon  temps.  Ce  Conqué- 
rant fitaulli  bâtir  dans  tous  fes  villes  d'Egypte  d„-s  Temples 
magnifiques,  qu'il  enrichit  des  dépouilles  de  fes  ennemis.  Il 
fit  élever  deux  Obclifqucsde  marbre,  dont  chacun  avoit 
lix  vingt  coudées  de  hauteur  ;  Se  tous  les  Hiftoriens  de- 
meurent d'acord  qu'après  Olii  is,  l'Egypte  n'a  point  eu  de 
plus  grand  Roy  que  Sefoftris.  11  étoit  grand  en  toutes  ma- 
nières :  car  on  remarque  qu'il  éroit  haut  de  quatre  coudées, 
trois  palmes  &  deux  doigts.  *  Diodorc ,  Hérodote  ,  Eufcbe, 
Strabon. 

SESSA ,  en  Latin  Suif*,  Se  anciennement  Auruncs ,  Ville 
d'Italie ,  dans  U  Terre  de  Labour ,  au  Royaume  de  Naples, 
ave  c  titre  de  Duché.  Elle  eft  aufli  Epi fcopale,  fous  la  Mé- 
tropole de  Capouë.  L'abm  lance  de  fes  vins  Se  de  (es  blcz 
l'o  n  rendue  ccLb-e.  *  PI  n./ié.  J.  c.tf.  î. 

SEST1US ,  ouSEXTIUS  (  nommé  Publias  )  Romain  fort 
genereufe  ailiftaCiceion  .avec  main  forte,  contres  les  em- 
bûches Je  Clodius.  Ayant  été  appel  lé  en  jugement  pour  ce 
lui;  t ,  Ciceron  le  défendit  dans  une  de  fes  O  rai  fon  s. 

SESTO  (en Latin  Stftas)  s'appelle  autrement  le  Chîteau 
de  Romelie.  C'cft  une  ville  furie  bord  du  Détroit  de  Gal- 
I  poli ,  du  côté  de  Romanic  en  Eur-'pe ,  vis-a-vis  d'Abido, 
ou  du  Château  de  N^toliecn  Alie,  que  les  Grecs  nomment 
(  Afadti.  )  Ces  deux  Châteaux  ou  Fortcrcdes  qui  gardent  le 
palfjge  de  l'Archipel  i  la  Mer  de  Marmora ,  fc  nomment  les 
Dardanelles.  Les  deux  Villes  qui  y  étoient  autrefois,  fu- 
rent célèbres  par  les  amours  de  Leandre  &  d'Hcro. 
•Strab.f».  ij. 

SESTOLA  ,  Ville  d'Italie ,  capitale  du  Frignan ,  contrée 
de  1  Etat  d.'  MoJene.  Seshu  ,  Ville  d'Italie,  au  Couchant 
deGennes  ;  Sfstri  de  Levant,  dans  le  même  pays,  en  la  Cô- 
te Orientale  de  Gennes. 

SET  H ,  troifiéme  fils  d'Adam ,  nâquit  l'an  ijo.  d  1  Mon- 
de, 61)879.  avant  J.  C.  Il  imita  fon  pereen  fa  pieté  envrrs 
Dieu  ,  &  tes  enfants  fuivtrent  un  (i  faint  exemple.  Aulli  l'E- 
criture les  appelle  tnftnts  de  D  eu  ,  pour  les  diltin^uer  de 
ceux  de  Caïn  ,  nommez rn/4«r/  dtt  Hommes.  11  futpere  d'E- 
nos,& mourut  1  an  1041,  du  Monde  ,&  1961.  avant  J.C. 
âgé  de  oia.ans.  Voicy  comment  Jofeph  parle  de  ce  Patriar- 
che &  de  fes  defcendaïus  :  Stth  fut  (levé Auprès  de  fin pert,& 
fe  part*  *l*  vtrti.  Il  UiSâ  des  Enfants  femhlibles  J  tuj  ,qtndf 
mtnrtrtnt  en  leur  pAjs ,  au  tli  v/eurent  très-  htttrtaftmtnt  &  dms 
une  p.irfAite uman.  Ondoit\lturt[prit  &  x  leur trst ail ,  taftititee 
dt  l'Aitralagit  :  &  p  tnt  qu'ils  avaient  appris  d'Aiamqut  le  mande 
périrait  p*t  l'eau  cr  parle  feu,  la  erasnte  qi'ils  turent  t}ue  ettte  feien- 
ee  ne  fe  perdit  av  turque  les  hammes  en  fuffent  ïnflruits,  les  parti  ï 
but  r  deuxCalawnes ,  l'une  de  brique ,  &  l'autre  de  pierre  ,  fur  lef- 
quetles  ils  (ratèrent  les  eanw  fentes  qu'ils  avnent  atquifts,  afin  que 
s'il  arrivait  q-t'un  dehgtr*'nitliCol»mnede  brique,  celle  de  pierre 
demeurât  piur  tanferver  4  lapapritélx  mémoire  de  ce  qu'ils  avaient 
écrit,  leur  p./vayance  re'u/fit,  &  an  aftire  que  cette  Calamne  de 
pierre  fe  vais  encare  dans  la  Synode.  *  Genefe  e.  4.  5.  à"  6.  Jo- 
feph,/-. 1.  Antiq.fui.  e.  x.  Suidas,  V.seth.  Torniel  Si  Sa- 
l  an.w  Annal.  vet.Teft.  Marsham,  in  ean. ^tgjpt.  ad fti.  I. 
U(Icr.;/»i(iii»i/. 

SETH  JENSou  SETHINIENS ,  Hérétiques  fortisde  Va- 
lentin,  furent  appeliez  ainlîdu  nom  de  Seth.  Ils  cnlcignoicnt 
que  deux  Anges  ayant  créé ,  l'un  Caïn ,  Se  l'autre  Aoel ,  & 
celu v  cy  ayant  été  tué ,  la  grande  Vertu  qui  étoit  au  def- 
fusdes  autres  vertus,  avoit  voulu  que  Seth  fût  conçu  com- 
me un?  pure  femence  ;  mais  qu'enhn  les  deux  premiers  An- 
ges s'énnt  mêlez  les  uns  avre  les  autres, la  grande  verm 
avoit  envoyé  le  déluge,  pour  ruiner  la  mauvaifc  cn;ran- 
ce  qui  eu  ctoit  venue.  Cljî  toutefois  U  s'en  étoit  gliifé 
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uelque  partie  dans  l'Arche,  d'où  la  malice  s'étoit  répan- 
uë'  dans  le  monde.  Ces  Hérétiques  compoferent  pluficurs 
Livres  fous  le  nom  de  Scth  ,  Se  des  autres  Patriarches. 
Qv^nt  à  Jéjus-Christ,  ils  Te  perfuadoientou  qu'il  étoit 
SetE  ,  ou  qu'il  tenoit  fa  place.  "Tertullien,  deprtfcr.  c*p. 
47.  S.  Irenéc  ,//.  1.  t*f.  7.  &  feq.  S.  Epiphane,  btt.  31.  Ba- 
ronius,i4.  c.  145.  Sixte  de  Sienne  ,/<■  i.Btil.  GoJeau.H//?. 
Eut.  &c 

SETHON ,  Roy  d'Egypte  &  Prêtre  de  Vulcain ,  régna  1 
Memphis  vers  l'an  du  monde  328*.  Se  7(9-  avant  J.C.  Il 
amajTa  une  (i  prodigieufe  quantité  d'or  Se  d'argent,qu'il  laif- 
(1  après  fa  mort  quatre  cents  mille  talents,  ou  deux  cents 
quarante  millions  de  nôtre  fnonnoye.fi  l'on  réduit  les  talents 
d'Egypte  en  talents  At tiques.  Hérodote  aJTurc  que  de  fou 
temps  on  voyoit  la  ftatué  deSethon  ,avcc  un  rat  dans  la 
main  ;  parce  queScnnacherib  étant  allé  luy  faire  la  guerre, 
les  rats  mangèrent  les  harnois  des  chevaux ,  &  les  cour- 
royesdes  boucliers  des  Soldats  de  fonarméeà  Pelufc,  & 
quenfuite  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Jofeph  raconte  la 
même  chofe  d'une  autre  manière ,  &  dit  que  Scnnachcrib 
ayant  employé  beaucoup  de  temps  devant  Pelufc  ,fe  dif- 
ppfoit  i  donner  l'aflaut ,  quand  il  apprit  que  Tharficésou 
Taracus  Roy  d'Ethiopie  ,  nurchoit  au  fecours  de  cette 
Ville,  Se  qu  à  cette  nouvelle  il  leva  le  liage.  D'autres  di- 
fent  que  Scihon  fe  fervit  d'un  certain  artifice  pour  aJfcm- 
bler  une  grande  quantitede  rats  champêtres,  qui  étant  chaf- 
fez  veisles  enoemis  leur  donnèrent  1  épouvante,  &  les  mi- 
rent en  fuite.  CeSethon  eft  fans  doute  le  même  queSE- 
vr  eu  s,  admit  fon  règne  l'andu  MonJe3i99.&70j.avant 
J.  C.  Taracus  Roy  d'Ethiopie  s'empara  du  Thiône.  *  Hé- 
rodote ,  Jofeph. 

SETI  A,  Villedes  anciens  Volfques  ,  dans  le  Latium  , 
aujourdTmy  Sezza  petite  ville  de  la  Campagne  de  Rome 
dans  l'Etat  Ecclcliaftique  ,  eft  fituée  fur  une  montagne 
proche  le  matais  appt lié /*  Pjindi  Poitrine.  Il  y  croît  d  ex- 
cellent vin,  Se  l'on  voit  auprès  de  la  montagne  quelques 
ruines  d'un  ancien  Cirque.  Elle  a  eu  autrefois  le  Sicgc 
d'un  Evêque ,  mais  elle  ne  l'a  plus  a  prefent.  *  Scjirad.  mn~ 
num.  lui. 

SET1NES ,  nom  que  l'on  donne  par  abus  à  h  Ville  d'A- 
thènes. Il  eft  certain  que  les  Grecs  &  les  Turcs  l'appel- 
lent AtbiHd  :  Se  c'eH  une  erreur  qui  n'cfl  pardonnable  qu  à 
des  Matelots,  de  la  nommer  SathinesouSccinc  ;  parce  que 
lors  qu'on  veut  dire.»  Atbtmi,  on  prononce  s'AtmM,  pour 
«11  A>»>*i.  Il  en  eft  arrivé  de  même  au  nom  de  Thcbes  , 
que  ceux  du  pays  prononce  1"1hv4  :  Se  lors  qu'ils 

veulent  dire  i  Thtbes ,  ils  prononcent  /Tft/tun.pour  ••'<  etC«, 
d'où  les  Etrangers  ont  fait  Stines,  faute  de  feavoir  quec'ell 
ourla  Prépofîtion *>'  abbrceéc  ,  qui  fignifieù.  Ainfi  les 
rancs  appe  llent  Stinco,  rifle  de  Cô,  ou  Lango,  parce 
qu'ilsonc  oiii  dire  aux  Grecs  Sri»  t»,  pour*i"^K»,  c'eft- 
i-dirc,  à  C«.  C'cft  la  même  erreur  quia  faitappellcrCon- 
ftantinop'c  par  les  Turcs  St  nbol ,  ouStanbol,  parce  que 
les  Grecs  l'appellent  ~»'v. ,  pdis,  c'efl-à-dtrc  la  Viile,  par 
excellence,  tomme  les  Romains  appelaient  autrefois  Ro- 
me;de  forte  q  c quand  ils  parlent  d'aller  à  Conllantino- 
ple,ils  fe  fervent  de  cette  expredion  trinpilm ,  c'cft- à-di- 
xe,*laV:llt.  On  peut  faire  la  même  remarque  fur  su  Ltw- 
iwr,  c'eft-à  dire ,  à  Lemrwt,  d'où  nos  Mariniers  ont  forgé  Sta- 
liment  :  $'£>iious ,  pour  tu  Dtlttu ,  c'eft-à-dire ,  4  Delts  ,  d'où 
vient  le  n  om  de  sdtlt s ,  Se  s  'ton  fgr  pon ,  c'eft-a-dire ,  4  Egr/pos, 
d'où  l'on  afait  Kegtipou  Se  Stgrtptr.t ,  joignant»  aveele  véri- 
table non.*  J.  Spon .  itytf*  tn  1675. 

SETON,  ou  SETONUS,(  Jean)  Philofophe  Angfois.cV 
l'un  des plusfubtilsdefon  temps,  rtoit  del'Univerfite  d'Ox- 
ford, 8c  paflàprefque  toute  (a  vie  à  interpréter  les  livres 
d'Ariftotc.  Il  afait  des  Commentaires  fou  eftimez  fur  la 
Metaphyfique ,  compris  en  11.  Livres.  *Pitfc us,  de  tllufir. 
An  ri.  Scrift.  Leand ,  &c. 
SETTALA.  \'9}t2  Scptala. 

SE  VALE,  ou  SER  VA  LE,  Archevêque  d'Yorelc 
en  Angleterre,  dans  le  XIII. Siècle,  fut  élevé  dans  1TJ- 
niveriité  d'i'xford  ;  où  fous  la  d  il  ci  pie  de  fain:  Emond, 
il  Ht  beaucoup  de  progrés  dans  les  feienecs  &  dans  l  i 
vertu.  Apres  avoir  reçu  le  Bonnet  de  Docteur,  il  fut 
Wt  choifi  pour  être  Doyen  de  l'Eglil'e  d'Yorck ,  &  quelque 
temps  après  fut  élevé  fur  le  Siège  de  cette  Métropole , 
pour  la  gouverner  en  qualité  d'Archevêque.  LePapcAlc- 
xandre  IV*.  cxigeoit  du  Clergé  d'Angleterre,  des  fubfides 
dont  les  Prélats  murmuroient ,  quoyqu'ils  n'ofalTcnt  s'en 
plaindre.  Sevalc  mit  1*  main  à  plume ,  &  écrivit  au  Pon- 
ImtlV, 
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tife  une  Lettre  animée  de  zele  Se  de  liberté.  Cette  liber- 
té luy  fufeita  des  affaires  avec  la  Cour  de  Rome ,  Se  luy 
attira  des  cenfurcs  qui  ne  manquent  jamais  dans  ces  occa- 
fions.  Il  mourut  en  nj8.  taillant  divers  Traitez  de  fa  fa. 
çon  :  DcsOrdonnanees  Synodales  :  Un  Ouvrage  à  fon  Cler- 
I  gé  :  Un  Volume  d'Epttres  &  de  Sermons ,  Sec.  *  Matthieu 
Paris ,  Uifl.  Angl.  fut)  Htm.  111.  Pitfcus ,  dt  Scrift.  Angl.  Le- 
landus ,  &c. 

SEVARAMBES  ,  font  des  peuples  imaginaires ,  com- 
me ceux  de  l'Utopie  de  Thomas  Morus ,  cV  de  la  Nouvelle 
Atlantis  du  Chancelier  Bacon.  L'Hiftoire  qui  en  a  été  pu- 
bliée ,  a  été  traduite  de  l'Anglois  en  François  par  Denys 
Vairas.  Elle- porte  le  tite  de  traduction ,  mais  c'eft  un  veri- 
table  Original. 

SE  VECUS ,  Roy  d'Egypte.  F«;rs.Sethon. 

SEVENES.Cfcmb«.  tevenes. 

SEVERE  ,  ( Cerneltut  )  Poè'te  Latin  ,  qui  vivoic 
du  temps  d'Auguftc,  vers  l'an  7^0.  de  Rome,  éV le  14.8- 
vant  jEsus-CHRisT.compof*  un  Poème  du  Mont-Etna  qu'on 
attnbuoit  à  Virgile,  &  qui  fe  trouve  dans  fes  Cataleâes. 
Qujntilien  dit  qu'il  écrivit  en  Vers  la  guerre  de  Sicile  ;  fur- 
quoy  Jofeph Scaligcr,  dansfcsanimaavcrOons  fur  Eufebe, 
conjecture  avec  beaucoup  de  raifon  ,  que  cet  Ouvrage 
étoit  de  la  guerre  civile ,  &  non  pas  de  Sicile,  &  qu'il  fauc 
lire  dans  le  Texte  de  Q^ntilien ,  Btllum  imlt ,  pour  Btllnm 
Situlttm.  Marc  Sencque  fait  mention  de  ce  Poè'te  dans  fes 
sutfmes,  où  il  rapporte  quelques  Vers  fur  la  mort  de  Ci- 
ceron;&  fon  fils  en  parle  dans  fon  Epître  79.  On  croit 
auili  qu'il  eft  le  même  dont  Ovide  fait  mention  dans  une 
de  fes  Elégies.  *  Ovide,  ti.  4-dt  Peut.  Seneque  ,*K4/#r.  Vil. 
Qujntilien,  li.  10.  Eufebe  Se  S.'aliger ,  mAmmddv.n.  1048. 
(?(-\\.  Baylc.  Dtûttn.  tn  tique. 

SEVERE,  (Severus  )  Hercfiarquc,  Chef  des  Sevï- 
Riens,  tira  dans  le  II.  Siècle,  fes  erreurs  des  Ecrits  de  Ti- 
tien. 11  nioit la  Rcfurrcction,  rcjcttoitl'ufagedu  vin,  qu'il 
difoit  procederde  la  conjonction  du  ferpent  avec  la  terre  , 
Se  fe  mocquoit  du  vieux  Teltament,  des  Aétes des  Apô- 
tres &dcs  Epîtrcsdcfaint  Paul.  Selon  la  doftrincde  cet  im- 
pie, la  femme  étoit  l'ouvrage  du  Diable,  Se  ceux  quife 
marioient  faifoient  l'oeuvre  de  cet  efprit  de  ténèbres.  Il 
roupoit  l'homme  en  deux  pièces,  attribuant  à  Dieu  les  par- 
ticidepuis  la  tête jufqu'à  la  ceinture,  &  le  refte  au  mauvais 
pnntipe ,  Clément  Alexandrin  &  Origene ,  qui  écrivirent 
contre Taticn ,  combmirent  aulïî  Us  rêveries  de  fon  mé- 
chant difciplc.  *  Saint  Auguftin  ,  /j4r.  14. Eufebe ,  U.  4.  Uifi. 
Baronius,  A.  C.  174. 

SEVERE  ,  (  Luiiui  Stfttmuî  Severus)  Empereur, naquit 
l'an  de  Jesus-Christ  146.  à  Leptis  ,  Colonie  Romaine  en 
Afrique ,  d'un  pere  nommé  Geta ,  Se  de  Fulvia  Pia.  Après 
s'être  élevé  par  fa  valeur  aux  plus  importantes  Charges  de 
l'Empire,  il  s'empara  duThrône  ,  fous  prétexte  deven- 

§er  la  mort  de  l'Empereur  Pertinax  en  l'an  193.  Il  étoit  alors 
ans  la  Pannonie ,  8c  étant  venu  à  Rome,  fe  fit  revêtir  de 
la  pourpre  par  les  foldats  qui  tuèrent  Didius  Julianus. 
Pefccnnius  Niger  avoit  été  déclaré  Empereur  par  les  Lé- 
gions de  Syrie ,  Se  Albin  dans  la  Grande  Bretagne.  Il  fit 
Je  dernier  Ccfar,  &  marcha  conerc  l'autre,  qui  fut  tuéa- 
prés  avoir  perdu  la  bataille  d'UTus.  Enfuite ,  après  un  liè- 
ge de  trois  ans,  Severe  prit  By2ance  qui  avoit  fa  vorifé  l'on 
pmy,  Se  en  fit  un  vil  lige.  Peu  après  il  mena  fon  armée 
contre  IcsParthes,  lesMedcs.  les  Arabes  &  piufieurs  au- 
tres Barbares,  &  en  revint  victorieux.  Il  punit  auili  la  ré- 
bellion des  Juifs ,  d'une  façon  fort  rigoureufe ,  &  Spartïen 
dit  que  pour  les  avoir  fubjugucz.le  Sénat  luy  décerna  les 
honneurs  du  Triomphe  a  luy  &  à  fon  fils.  Lorfque  les 
guerres  d'Orient  furent  achevées,  Sevcre  ne  fongea  plus 
qu'à  fedebiralîer  d'Albin,  &  après  divers  combats,  le 
défit  entièrement  prés  de  Lyon,  6c  ufa  très-mal  de  fa  vic- 
toire. Il  y  fit  égorger  fa  femme,  fes  enfants ,  fes  amis,  grand 
nombre  de  pcrlbnncs  de  qualité,  &  un  de  fes  Htftoricns 
remarque  jufqu'à  quarante  Confulaires  qui  éprouvèrent  fa 
vengeance.  Ce  fut  cette  extrême  feveritéqui  luy  fît  don- 
ner le  nom  de  Sjlt*  Fumque.  Les  Chrétiens  des  Gaules,  Se 
sntr'autres  ceux  de  Lyon,  fe  trouvèrent  engagez  dans  le 
malTacre  qu'il  fit  faire  des  partifans  du  rebelle.  Il  rui'i<a  pref- 
que  toute  cette  Ville,  &  enfuite  fufeita  contre  t  Eglife  la 
V.pe  fccution ,  quoique  pendant  les  premières  années  de 
fon  Empire  ,  il  eût  allez  bien  traité  les  Fidèles ,  en  recon- 
noiflance  de  ce  qui  la  faoté  luy  avoit  été  rendue"  par  un 
Chrétien  nommé-  Proculc.  Les  Bretons  s'étant  révoltez 
dans  U  Grand'Bretagne ,  avoient  été  repouflez  dans  leurs 
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anciennes  bornes ,  &  on  avoit  tiré  par  ordre  de  l'Empereur 
une  grande  muraille  qui  les  empêchoit  de  faire  des  cour- 
Tes  fur  les  terres  des  Romains.  Les  malheurs  domeftiques 
troublèrent  le  bonheur  de  l'Etat  dans  la  perfonne  des  deux 
fils  de  Scvere ,  Antonin  Caracalla  Se  Geta  ,  qu'il  avoit  dé- 
clarez Ccfars  &  Aûociezà  l'Empire.  Le  premier  ne  pouvant 
attendre  que  la  mort  luy  laiilàt  la  puiflance  fouveratne,  par 
une fuccei&on  légitime,  la  voulut  ufurper  par  un  parrici- 
de. Un  jour  marchant  à  cheval  derrière  Ton  père ,  il  mit  la 
main  à  l'épée  pour  le  tuer,  &il  l'auroit  fait,  fi  ceux  quié- 
toient  à  1  entour  de  luy ,  faifant  un  grand  cry ,  ne  l'en  euf- 
fent  empêché.  Severe  vit  cène  attion,la  dilfimula,&  fut 
tellement  accablé,  par  l'horreur  d'un  crime  fi  noir,  qu'il 
en  mourut  unan  après  à  Yorck  en  Angleterre,  le  4.  Fé- 
vrier in.  après  avoir  régné  17.  ans  8.  mois  &  $.  jours , 
&  avoit  vécu  70.  ans.  Cet  Empereur  avoit  de  l'efprit , 
du  bon  fens  ,  de  la  valeur  &  de  la  conduite ,  aimoit  les 
gens  de  Lettres  ,  fçavoit  les  Mathématiques  Se  l'Hiftoi- 
re  ,  Se  avoit  écrit  celle  de  fa  vie.  *  Spartien ,  m  Stpt.  Sntro. 
Dion  ,  Aurelius  Vi&or,  Eutrope ,  Orofe,  Eufcbc ,  Baro- 
nius,&c. 

SEVERE,  (  Tl.  Vjdtmt  Severus  )  (ils  d'une  feeur  de  l'Em- 
pereur Maximien  Armentaire ,  fut  créé  Cefar  par  ce  Prince 
en  jo  j.  avec  Maxim  in  ,  St  fut  chargé  du  foin  des  affaires  d'I- 
talie &  d'Afrique.  Il  ne  wiii  pas  long-temps  de  cet  avanta- 
ge; car  Maxence  fe  fit  déclarer  Empereur  à  Rome , ce  qui 
obligea  Severe  d'y  venir  en  diligence,  pour  étouffer  cette 
rébellion  en  fa  naiflànce.  Mais  il  y  eut  du  defavantage,  8c  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  Ravcnne,  d'où  Maximien  Hercule  le 
fit  fortir  fous  prétexte  de  paix.  On  l'étrangla  fur  le  chemin 
de  Rome  en  307.  Lattance  dit  qu'on  luy  ouvrit  les  veines. 
*  Zozime ,  It.  1.  Eutrope ,  li.  9.  çrc. 

SEVERE,  Prélat  de  l'illc  de  Minorque,  dans  le  V.  Siècle, 
écrivit  une  Lettre  Circulaire  de  laconverlion  de;  Juifs  de 
fon  Me ,  à  caufe  des  miracles  opérez  par  les  Reliques  de  faint 
Etienne.*  Baronius,  ,4.0.418. 

SEVERE,  EvêqucdeMileve, Ecrivain  Ecclefiaftique , 
floriflbic  vers  l'an  410. 

SEVERE,  fut  falué Empereur  d'Occident  JansRa ven- 
ue ,  après  la  mort  de  Majorien ,  le  ip.Novembre  de  l'an  461. 
Le  Sénat  approuva  cette  élection  avant  que  d'avoir  eu  lecon- 
fentement  de  Léon  Empereur  d'Orient  ;  mais  le  nouvel 
Empereur  n'eut  pas  le  loiiir  de  rien  entreprendre  ;  car  Rici- 
mer  le  fit  empoifonner  le  15.  Août  465.  *  Marccllin  Se  Caf- 
fiodore ,  tncbrsn. 

SEVERE  .ufurpateur  de  la  Chaire  d'Antioche  &  Hère- 
tique  ,  étoit  né  dans  une  Ville  de  Pif  idic  nommée  S.>zopole, 
de  pere  Se  mere  Idolâtres.  Pendant  fa  jeunelTe  il  fediframa 
par  beaucoup  de  débauches ,  Se  s'adonna  particulièrement 
aux  fuperftittons  de  la  Magie.  Pour  fe  juftiiier  il  vint  à  Tri- 
poli ville  de  Syrie,  où  il  reçut  le  Baptême.  Depuis  il  fit  quel- 
que temps  profeflioodc  la  vie  Monaftique ,  dans  un  Monaf- 
tere  qui  étoit  bâti  eotre  Gaze  Se  Majuma  :  mais  ayant  donné 
dans  l'opinion  de  ceux  qui  re  jettoient  le  Concile  de  Chalce- 
doine,&  qu'on  nommoit  Acéphales, il  en  futchalTé.  De-Ià 
il  vint  i  Conflantinopie.pour  le  plaindre  à  l'Empereur  Ana- 
ftafe  de  ce  mauvais  traitement.Ce  fut  là  qu'il  fe  mit  dans  fes 
bonnes  grâces ,  &  qu'il  acquit  un  pouvoir  abfolu  fur  fon  ef- 
prit.  Quelque  temps  après  Severe  accompagné  d'une  trou- 
pe de  Icelerats,  chafTade  fon  Siège  Flaviend'Antioche,  qui 
étoit  un  Prélat  tres-Catholiquc,&  femit  en  fa  place,  1  an 
511.  Il  commença  par  prêcher  les  erreurs  des  Eut ychiens , 
&  prononça  anatheme  contre  le  Concile  de  Chaiccdoine. 
Enfuite  il  fit  tous  fes  efforts  pour  attirer  les  Evêqucs  delà 
Primatie,  à  fa  communion. Il  employa  premièrement  la  dou- 
ceur, puis  la  violence,  fit  fléchir  les  uns  par  crainte,  pen- 
dant que  les  autres  refiftoient  courageulement.  Pour  s'en 
venger  ,il  ravagea i'Eglife,&  fit  tuer  &  manger  aux  chiens 
trois  cents  Moines, dont  il  n'avoit  pû  ébranler  la  confiance. 
D'ailleurs  il  menoit  une  vie  abominable,  &  avoit  remply 
fon  Palais  de  femmes  débauchées.  Ces  violences  Se  ces  de- 
fordres  durèrent  jufqu  en  51p.  que  Juflin ,  qui  l'année  pré- 
cédente avoit  fuccedéà  Anaftafe,  voulant  donner  la  paix  à 
l'Eglifê  ,  condamna  Severe  à  avoir  la  langue  coupée  ;  ce  mé- 
chant homme  fe  fàuva  dans  Alexandrie,  où  il  évira  cette  pu- 
nition; Il  trouva  dans  cette  Ville  des  Prélats  de  fon  party , 
&  continua  à  vivre  dans  fes  abominit  ions  &  fes  impietcz.Ses 
Difciples  furent  nommez  SivatirNS>Nicephore,  //.  16.  Ba- 
roniui,  A.  c.  jn.  num.  ij.  16. i7.c>i8.  511.517. 519.  jjî.Ért. 
Godc.iu,  nifi.Ucl.  VI.  SittU. 

SEVERE,  Evéquc  de  Malgue  ou  Malagaen  Bfpagnc, 


SEV 

vers  l'an  590.  écrivit  contre  Vincent  de  Sar:go(Te  Arien, 
un  Livre  intitulé  ,  Contchrium.  Nous  avons  auui  de  luy  un 
Traité  de  la  Virginité,  qu'il  adrefli  à  fa  feeur ,  Se  quelques 
Epures. 

SEVERE  D'ALEXANDRIE,  Evéquc  des  Afmonéens, 
vivoit  dans  le  IX.  Siècle ,  en  même  temps  qu'Eutychius  Pa- 
triarche d'Alexandrie ,  qui  a  écrit  des  Annales  en  Arabe ,  Se 
qui  étoit  de  la  Sctcc  des  Melchites.  Ce  Severe ,  au  contraire, 
éoit  de  la  Secte  des  Cophtes  ou  Tacobitcs ,  &  a  compote  des 
Annales  qui  contiennent  trois  Tomes  des  Vies  des  Patriar- 
ches d'Alexandrie,  où  il  décrit  auffi  l'origincdesEvéques 
dece  pays- là.  Abraham  Ecchellenfis  sert  fervi  des  témoi- 
gnages de  cet  Hiftorien  Coplue  contre  Selden  ,dans  fon  En. 
tjibius  vmduttus.  Severe  aflure  dans  fa  Préface ,  qu'il  a  com- 
pofé  fon  Hiftoire  fur  pluficu rs  A&cs  qu'il  a  trouvez  dans  la 
Bibliothèque  d'Egypte,  qui  étoient  écrits  en  Grec  ou  co 
Cophte  ,  d'où  ils  ont  été  traduits  en  Arabe.  Cette  Hiftoire 
de  Severe  étoit  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Gaulmin ,  &  elt 
prefentement  dans  celle  duRoy. 

SEVERE.  Chtrebt*.  Alexandre  Severe,  Aquilius  Severus, 
Cafiius  Scverus,Odon  Severe ,  Se  Sulp  ce  Severe. 

SEVERIEN  (  smrtMHs  )  Evéquc  de  Cabale,  Villedc  Sy- 
rie, dans  le  IV.  Siècle,  Se  au  commencement  duV.  fut  invi- 
té ,  en  confideration  de  fon  éloquence,  par  faint  Jean  Chry- 
foftome,deprccherdansrEglifedeConftantinoplc;  &  Ion 
que  ce  Saint  fut  oblige  de  faire  un  voyage  en  Afic ,  fut  laifTe 
à  fa  place,  pour  avoir  foin  de  fon  troupeau.  Mais  Ta  condui- 
te luy  attira  des  reproches  de  faint  Chryfoftome,  Se  luyric 
prendre  parti  entre  les  perfecuteurs  de  ce  Prélat.  Comme  il 
avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  l'Impératrice  Eu- 
doxe ,  il  luy  fie  croire  que  faint  Jean  Chryfoftome,  dans  un 
de  fes  Sermons ,  l'avoit  appellée  Jezabel;  3e  en  tres-peu  de 
temps  forma  un  orage  épouvcmablc  cont  re  ce  faint  Evéquc, 
qui  fut  dépolé.Severien  voulant  ajouter  l'outrage  à  l'injure, 
d*r»  un  difeours  qu'il  fit  après  cette  dépofition,  déclama 
tres-a;grement  contre  loy;Sc  faint  Chryfoftome  avança  qu'il 
méritoit  d'être  dépofé  pour  fon  orgueil,  quand  même  il 
n'eût  pas  été  coupable  d  autrescrimrs.  Le  peuple  qui  le  con- 
fideroit comme  le  principal  auteur  de  l'injufticc  faite  à  fon 
Evéquc,  &  qui  fçavoit  que  la  jaloufie  l'avoit  rendu  fonen- 
nemy,  ne  put  entendre  ce  difeours  fans  s'émouvoir.  Saint 
Chryfoftome  fut  rappelle ,  Se  quelque  temps  après  fit  chaUcr 
delà  Ville  Severien,fur  quelque  rapport  que  luy  fit  le  Dia- 
cre Serapion;  mais  l'Impératrice  Eudoxe  rit  fa  paix.  Seve- 
rienen  témoigna  beaucoup  de  renentiment  ;  8c  devint  une 
féconde  fois  1  un  des  plus  cruels  perfecuteurs  de  ce  faint  E- 
vêque.  Gennade  dit  qu'il  avoit  lu  de  luy  une  Expoli:ioo 
fur  l'Epître  de  faint  Paul  aux  Calâtes.  On  a  imprimé  fous 
fon  nom,  en  Angleterre ,  l'an  i6u.  fix  Homélies  Grecques 
fur  l'Oeuvre  des  fix  jours,  avec  les  Ouvrages  de  faint  Chry- 
foftome. On  eft  auffi  perfuadé  qu'entre  les  fix  pub'iées  fous 
le  nom  du  dernier  par  le  Cardinal  Sirlet,  il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  font  de  Scvericn  ,  Se  que  Theodoret  Se  faint  lean 
de  Damas  luy  attribuent.*  Gennade ,  it  vit.  UlujL  cap.  zi.  So- 
cratc, fi.  16. Sozomencs, It. 8.  Nicephorejr.ia..  Palladc.m 
/>4/.  vit.S.Chryf.  Baronius,  A.C.  400.  401.  e>/f?.Bclariuin, 
it  Script.  Efrt.  <?(. 

SEVERIENS.  rejet.  Severe  Hereliarque. 

SEVER1N  (  Stvtrmus  )  Pape ,  Romain  de  nation ,  fut  éld 
après  Honoré  I.  le  19.  May  640.  après  que  le  Siège  eut  vaqué 
un  an  ,  fept  mois  Se  18.  jours.  Il  refifta  couragetifement  aux 
follicitationspreffintesde l'Empereur  Heracltus, qui  le  vou- 
loir obliger  de  fouferire  àunEditou  Expofitiondc  Foy, 
qu'il  avoit  publiée  fous  le  nom  à'iclbtfit.  Au  contraire,  il  la 
condamna  comme  hérétique,  Se  mourut  après  avoir  gou- 
verné deux  mois  Se  quatre  jours.  Jean  IV.  luy  fucceda.*  Ba- 
ronius ,  m  AmM. 

SEVERLEUS  ou  SENERLiÇUS(Jean)Anglois  du  Dic~ 
cefe  de  Salilbury ,  Dodcur  en  Droit  Civil  &  Canonique, 
enfeigna  long-temps  à  Oxford.  Il  fit  plulieurs  Livres  des  é- 
crits  qu'il  avoit  diâez  à  fes  Ecoliers ,  qu'il  mit  au  jour  fous 
le  titre  de  Ltftuu  vrdittMta  ;  cjr  Leftura  txmmixntix* ,  dont  !cs 
Manufcrits  ont  été  long-temps  gardez  dans  la  Bibliothèque 
de  Norwich.**  Pitfcus ,  it  illuft.  An$.  Strift.  » 

SEVERUS.  (  Cornélius)  cbmhr^Se  vere.  , 

SEVI  (  Sabathaï  )  infigne  Fourbe ,  qui  ofa  fe  dire  le  Meffie  ■* 
des  Juifs  en  1666.  nàauitàSmyrne  dans  la  Natolie ,  fous  le 
règne  d'Amurat  IV.lan  1616.  Se  étoit  fils  deMardochée, 
Juif  de  Religion.  Aprésavoir  fait  un  erandjprogrés  dans  les 
Sciences ,  il  alla  à  Conftantinople ,  doùilfutcha(lé  parles 
Rabbinsi  cequi  l'oblige»  de  retourner  i  Sœyrne.  En  1661. 
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S  E  V 

il  fit  on  voyage a  Jerufalem,  où  ii  fut  r?çu  avec  beaucoup 
d'honneur ,  â  caufede  fa  capacité  ;&  il  y  vécut  trois  ans  dans 
l'eiHmc  de  tous  ccuxde  fa  Nation.  C'cft  la  coutume  desjuifs 
de  Jcrufalem ,  de  députer  tous  les  trois  ans  i  Conftantino- 
plc.cn  Egypte,  &  dans  les  autres  Pays,  un  nombre  de  Rab- 
bins ,  pour  recueillir  les  aumônes.  Sevi  fut  choli  pour  aller 
en  Egypte  ;  &  en  panant  par  la  Ville  de  Gara ,  i  deux  jour- 
nées de  Terufalem ,  y  rencontra  Nathan,  Juiforiginaired'A- 
lerrugnc ,  lequel  ayant  fait  fes  études  à  Jerufalem ,  s'étoit 
retiré  i  Gaza ,  où  il  «voit  époufé  la  fille  d'un  Marchand  fort 
riche.  Ce  Nathan  charmé  de  la  feience  de  Sevi.lia  une  étroite 
amitié  avec  luy ,  Si  forma  le  deffein  de  le  faire  pafler  pour  le 
Meflk,  àquoy  Sevi  confentit,  fe  voyant  appuyé  d'un  hom- 
me qui  pouvoit  faire  de  grandes  depenfes  pour  l'exécution 
de  cette  entreprife.  LorlqueSabathaïSevifùtde  retour  de 
fon  voy  a  gc  d'J»£ypte,Naihan  écrivit  aux  Juifs  de  Jcrufalem, 
qu'ils  ne  regardaM'ent  point  Sevi  comme  un  homme  ordinaire, 
mais  comme  leur  Meule;  qu'ils  le  reçuflent  comme  leur  Roy, 
Se  qu'il  kur  montrerait  bien-tôt  des  effets  de  là  paùTance  6c 
de  fa  fainteté.  Le  Peuple,  qui  eft  amateur  de  la  nouveauté, 
vint  au  devant  de  luy ,  avec  des  cri»  de  joye ,  qui  éclatèrent 
de  toutes  parts: de  forte  que  les  Turcs  accoururent  pour 
'  cr  ce  defordre  ;nuis  les  Rabbins  les  ayant  appaifez 
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par  une  fommede  cinq  mille  écus ,  chaiTerem  cet  Impofteur 
nors  de  Jcrufalem.  11  fe  réfugia  à  Smyrne,  d'où  il  iortitau 
mois  dejanvier  \666,  pour  retourner  i  Confiant inople,  afin 
d'y  faire  fon  entrée  en  qualité  de  Mcflle.En  approchant  des 
Dardanelles  il  fut  arrêté  par  des  Chiaoux,  ouSergentsdu 
Grand-Seigneur,  qui  luy  ayant  mis  les  fers  aux  pieds,  le 
montèrent  fur  un  cheval ,  &  le  menèrent  par  terre  à  Conf- 
tammopte,  où  les  Juifs  quiavoient  été  avertis  de  Ton  arrivée, 
ne  laifïerent  pas  de  le  recevoir  comme  leur  Libérateur , 
quoiqu'ils  le  vuTent  dans  les  chaînes. Dc-H  il  fut  ramené  dans 
tin  des  Châteaux  des  Dardanelles,  d'où  le  Grand-Seigneur 
ordonna  qu'on  le  transférât  1  Andrinople.  Sabathai  Sevi  y 
arriva  le  14.  Septembre  1666.&  eutune  Conférence  avec  le 
premier  Médecin  du  Sultan ,  qui  étoit  un  Juif  Renégat,  en- 
voyé de  la  part  de  fa  Hautcfle,  dans  la  penfee  que  ce  pré- 
tendu Propriété  le  découvriroit  plus  confidemment  à  luy 
qu'à  un  Turc  naturel.  Le  refultat  fut ,  que  pour  éviter  une 
mort  ignominieufe ,  dont  il  étoit  menacé ,  il'n'y  avoit  point 
d'autre  moyen  que  de  fe  faire  Turc ,  à  quoy  cet  Impoileur 
confentit.  Le  Grand-Seigneur  ayant  été  averti  de  la  refolu- 
tion  de  Sevi ,  ordonna  qu'or»  l'amenât  en  fa  prefence.  A  l'en- 
trée delà Salle.ce  faux  Meflie jetta  i  terre  le  Bonnet  Juif 
qu'il  foula  aux  pieds;  &  en  même  temps  un  Page  du  Grand- 
Seigneur  luy  mit  un  Turban  fur  la  téte  ;  Se  le  dépouillant  de 
la  robe  fruve  de  drap  noir ,  le  revêtit  d'une  autre ,  dont  fa 
Hautcfle  luy  faifoit  prefent-En  cet  état  il  parut  devant  leSuI- 
tan .  qui  le  nomma  A%>  Mebtmtt  Efendi ,  c'eft-i-dire ,  l'eitimé 
Dodcur  Mehcmct  ;  il  le  fit  Capigi-Bachi,& luy  donna  cin- 
quante écus  de  pcnlion  par  mois.  Ce  Renégat  voulut  fiirc 
paflêr  cette  aâion  pour  une  feinte ncceffâire,afindefe  main- 
tenir dans  l'cfprit  des  Juifs  ;  mais  bien-tôt  après  il  commen- 
ça à  prêcher  en  public  le  Mahometifme  ;  Se  pendant  cinq 
années  excita  plud'curs  Juifs  i  prendre  le  Turban  comme 
luy.  Enfin  ,  le  temps  étant  venu  .  non  de  la  Rédemption  des 
Juifs ,  mais  de  la  perte  de  Sevi ,  le  Grand-Seigneur  qui  eut 
avis  qu'il  nelaiflbit  pas  de  faire  fecrettement  a  des  Fêtes  avec 
les  Juifs,  commanda  qu'on  le  conduisît  au  Château  de  Dul- 
cigno,  dans  la  Morée ,  où  il  mourut  avec  fa  femme  le  10. 
Septembre  1676".  âgé  de  $0.  ans.  *  La  Croix ,  ta  fes  Mémoires , 

SEVILLE ,  fur  le  Guadalquivir,  Ville  d'Efpjgne,  capita- 
le de l'Andaloufie,  avec  Archevêché,  eft  nommée  par  les 
anciens  Auteurs ,  Mfpétis  td  ittim  ,  Hifptl ,  Bt  lff*lu.  Cette 
ville  qui  eft  très-ancienne ,  eft  la  plus  grande  d'EÏpagne  après 
Madrid  ,&  l'une  des  plus  riches  &  des  plus  marchandes  de 
l'Europe.  Les  Maures  la  prirent  avec  le  reftedu  pays  en  71?. 
&  la  gardèrent  durant  s,  $4.  ans,  jufqu'au  ii.  Décembre  1248. 
que  Ferdinand  IILRoy  de  Léon  Se  de  Callillc,  la  leur  enleva 
après  un  fiege  de  16.  mois.  L'enceinte  de  Seville  eft  prcfque 
ronde,  &  enferme  divers  magnifiques  Palais,  de  belles  E- 
glifcs  &  de  grandes  places  qui  ont  toutes  des  Fontaines, 
dont  les  eaux  font  apportées  par  un  Aqueduc  de  cinq  ou  fix 
lieues  loin  de  la  Ville.  L'Eghfc  Métropolitaine  qui  eft  la  plus 
grande  de  toute  l'Eipagnc^a  cent  foixante  pas  de  long  &  cent 
de  large,  avec  des  Chapelles  tout  à  l'cntour,  un  beau  Choeur, 
une  riche  Sacriftic,& un  Clocher  tres-hiut,  où  l'on  compt 
vingt-quatre  greffes  Cloches.  II  y  a  encore  à  Seville  Univer- 
sité, Inquilition ,  &  un  lieu  où  1  on  bat  la  Monnoyc,  appellé 
Tmt  IF. 


la  Tour  del'or.Seville  &  Srgovie,  font  les  feules  en  ETpapne» 
où  l'on  fabrique  des  pièces  ri 'or  &  d'argent.  Les  Voyageurs 
y  admirent  la  propreté  du  lieu  où  les"Marchands  s  aflcm- 
blent  pour  parler  des  affaires  de  leur  négoce- 1!  y  a  un  rres- 
erand  nombre  de  Collèges  Se  de  Maifons  Keligieufes ,  avec 
Fept  portes.  On  pafle  par  celle  de  Triana  un  grand  Pont  de 
bateaux  qui  conduit  dans  un  très- beau  Fauxbourg  de  même 
nom  ,  où  les  curieux  trouvent  de  quoy  fe  fatisfaire.  On  ad- 
mire plusieurs  raretés  â  Seville  ;  Bc  c  eft  en  ce  fens  que  les 
Efpagnols  difent  :  Qtù  no  (u  vift»  SrrilU ,  m  h*  vifi»  mtrtviltj. 
*  Rodrigue  Caro,  Antiqmd.  de  ScttlU  Alonfo  Morpado,  Rift. 
de  Ser.  Meruia,  dtfctipt.  Hifptn.  Mariant,  *W.  iïtfp.  Seripu 
Hiff. 

CONCILE    Dl    S  tri  LU. 

L'Eglifê  de  Seville  a  eu  des  Prélats  îlluftres ,  entre  lef- 
quelsles  fa  ints  frères  Leandre  &  Ifidoré  ont  été  des  plus  re- 
nommcz.Ils  ont  tous  deux  célébré  un  Concile  cncetteVille, 
le  premier  en  590 .  &  le  fécond  en  6 10.  De  ccluy-H  nous  a  vont 
trois  Canons  adreflez  i  l'Evéque  de  Pegafe,  Se  de  l'autre 
nous  en  avons  treize. 

SEVILLE,  que  les  Efpagnols  nomment  ordinairement 
SevîlU  dtl  on.  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale ,  dans  la 
Jamaïque,  avec  un  port  fur  le  Golfe  de  Mexique.  Elle  eft 
peu  confiderable.&depuisquclqnes  années  a  été  prife  par 
les  Anglois  fur  les  Efpagnols  qui  en  étoient  les  fondateurs. 
Il  y  a  aufll  en  Efpagnc  Sevilla  U  Vtejd ,  qui  eft  une  Ville  rui- 
née d'Andaloufie,  prés  de  Seville.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  Alctdt  dtl  hie.  Elle  a  été  la  patrie  de  Siiiusck  de 
trois  Empereurs ,  Trajan ,  Adrien  Se  Thcodofc  l'ancien  » 
félon  Morales ,  Mariana ,  &c.  Les  Anciens  l'ont  nommée 

lUltCM. 

SEULPHE,  Archevêque  de  Reims,  Se  Légat  duS.Sicge , 
fut  Miniftre  d'Etat  du  temps  du  Roy  Charles  le  Simple,  Se 
des  Rois  Robert  &  Raoul.  Ce  futâ  luy  &  i  Herbert,  Com- 
te de  Vermandois ,  que  Raoul  donna  le  commandement  de 
l'armée  qu'il  envoya  contre  les  Normands,  que  Seulphe 
obligea  en  913.  de  faire  la  paix  avec  le  Roy ,  &  de  renouvel- 
ler  1  alliance.  Peu  auparavant  il  avoit  facré  Emme ,  femme 
du  Roy  Raoul ,  dans  l'Eglifê  de  Reims  ,  où  il  couronna 
cette  Reine,  en  qualité  d'Archevêque,  &  de  premier  Minif- 
tre. La  même  année  le  Pape  Jean  X.  luy  envoya  le  P^lbum, 
qui  étoit  alors  la  plus  grande  dignité  de  l'Eglifê  ;  (  car  la 
pourpre  du  Cardinalat  u'étoir  pas  encore  en  ufage  )  Sur- 
quoy  il  faut  remarquer  que  le  Pape  ne  donnoit  point  le 
Pdhnm  aux  Archevêques  de  Reims ,  qu'il  ne  leur  donnât  en 
même  temps  le  titre  de  Légat  Apoftohque  ;  ce  qui  a  fait  que 
ces  Archevêques  fe  font  qualifiez  depuis  Légats  nez  du  Saint- 
Siège.  Seulphe  mourut  an  pay.  *  Le  Comte  d'Auteuil .  des 
Minifins  à'itât. 

SEVRE  ou  LA  SEURE,  en  Latin  Septr*,  Rivière  de 
France  daris  le  Poitou.  La  Sevré  Nantoife  arrofe  le  Poitou, 
&  fe  jette  dans  la  Loire  prés  de  Nantes  en  Bretagne.  La 
Sevré  Niortoifc  qui  a  fa  iource  prés  de  Saint-Maixant ,  paffi 
à  Niort,  Se  fe  décharge  dans  l'Océan  prés  deMarans. 

SEURE ,  Ville. cbtnbt* Bcllegarde  fur  laSaône. 

SEWFR  en  Latin  .Suims,  fleuve  d'Irlande  dans  la  Pro- 
vince do  Moun. 

SEXAG ESIM E ,  huit iéme  Dimanche  avant Pâque.  rtye*. 
Carême. 

SEXTUS ,  Médecin  de  lafèâedes  Empiriques,  dans  le 
IL  Siècle,  fous  l'Empire  d'Antonin  le  Débonnaire ,  écrivit  dix 
Livrescontre  les  Mathématiciens,  &  trois  des  opinions  des 
Pyrrhoniens.  On  a  cru  qu'il  étoit  le  même  que  Sextus  de 
Cheronée,  petit-fils  de  Plu'arque;&  qu'il  a  été  l'un  des 
Précepteurs  d'Antonin  /*  Pbiltfapbe ,  comme  Jules  Capitolin 
le  remarque  expreuement  dans  la  Vie  de  ce  Prince.  Mais  fi 
ce  fentimenteft  véritable,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  ait  com- 
pofe  un  Traitée  Médian*  anmtltttm,  qu'on  luy  attribue, 
Se  qui  eft  un  Ouvrage  d'un  Platonicien.  *  Voulus ,  de  fh:b- 
fopb.  c.  n. 

SEXTUS ,  Philofophe  de  la  feére  de  Pythagore ,  laifTa  un 
Traite  intitulé ,  tneh'ridton  Senttntunrm ,  traduit  de  Grec  en 
Latin  par  Rufin.  C'eft  ce  même  Sextus  que  quelques-uns 
ont  ridiculement  con  fondu  avec  faint  Sixte,  Pape  Se  Martyr, 
*Gefner,»«  B»Wi#r.  Ce  Recueil  de  Sentencesa  été  imprimé 
plufieurs  fois.  La  dernière  édition  eft  celle  d'Amfterdam  , 
de  1688.  où  il  eft  joint  â  divers  Traitez  Mythologiques, 
Phyfiques  Se  Moraux. 

SEXTUS,  Africain,  eft  Auteur  d'une  Chronologie» 
&  d'un  Ouvrage  en  IX.  Livres,  intitulé  K.r». ,  qu'il  dedia 

H  h  h  h  1; 
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à  Alexandre  fils  de  Mammce.  *  Voflius.aV  Pbiltf.  &  PM. 
Stli. 

S  EXT  US  AURELIUS  VICTOR,  cbtrtbtr  Aurelius 
Viécor. 

SEXTUS  AB  HEMMING A . cArrefer^Sixte. 
SEXTUS  JULIUSFRONTIN.  t'nr*.  Frontin. 
SEXTUS  POMPE1US  FESTUS,  Auteur  du  Traité, 
de  VtrbêTum  figw fie  triant  ,en  XX.  Livres,  abrégea  cet  Ouvra- 

Î[e  fur  celuy  que  Verrius  Flaccus  avoit  écrit  fur  le  même 
ujet.  Paul  Diacre  abrégea  depuis  le  lien  ,  Se  Antonius 
Auguftious  a  publié  tous  ces  Ouvrages.  *  Les  éditions  de 
Joftpb  stAbgtr,àt  de  M.  PMter,  font  les  meilleures.  Cet- 
te dernière  a  été  imprimée  à  Paris,  mqaam,  eni68i.M*/ïim 
IMlphmi. 

SEXTUS  POMPONIUS.  Cberthet.  Pomponius. 

SEXTUS  RUFUS,  perfonnage  Confulaire  dans  le  IV. 
Siècle,  Se  vers  l'an  364.  compofa  un  Abrégé  de  l'Hiftoire 
du  peuple  Romain  ,qu  il  dédia  i  l'Empereur  Vatentinien  I. 
Cet  Ouvrage  intitulé  Brmmum  Hijioru  Kmmm* ,  s 'étant 
trouvé  fort  corrompu ,  fut  corrigé  fur  divers  Manufcrits, 
par  Jean  Cufpinien.  Raphaël  Volaterran ,  dit  que  le  vé- 
ritable nom  de  cet  Ecrivain  étoit  ftilas  Rufiti  ;  (1  cela  eft 
ainfî ,  il  pourrait  être  le  même  que  Fcftus  Rufus  Avienus. 
Blond  us,  Mari  ien,  Se  quelques  autres  ont  cru  que  Sextus 
■  Rufus  avoit  bille  une  Defcription  de  Rome,  Se  qu'il  vi- 
voitdu  temps  de  Dioctétien.  Mais  li  cette  opinion  eft  juf- 
te,  il  faut  avouer  qu'il  ne  fçauroit  être  le  même  que  l'Au- 
teur de  l'Abrégé.  *  CtnfuUt*.  Voflius ,  «*r  Wfi.  L*t.  Ub.  a. 
tAf.  8. 

SEYDE,  Ville  de  la  Phenicie  en  Syrie.  Vtjt *.  Sidon. 

SEYMOUR  >  (Edouard)  étoit  frère  de  Jeanne  Scymour, 
époufe  de  Henry  VIII. Roy  d'Angleierre,aprés  la  mort  d'An- 
ne de  BoulentSc  par  cette  alliance.onclc  d'Edouard  Vl.nlsde 
fa  foeur ,  &  de  Henry  VIII.  Edoiiird  V [.  ayant  été  procla- 
mé Roy ,  &  dcclaré  Chef  de  l'Eglife  Anglicane ,  quoyqu'il 
fût  en  bas  âge, Scymour  le  Ht  créer  Duc  de  Sommerfet, 
Tuteur  du  Roy ,  Se  Protcctcurdu  Royaume.  Cette  Dignité 
lerendit  maître de  l'Etat,  Se  luy  donna  un  pouvoir  abfolu 
fur  le  temporel ,  Se  furlefpirituel  du  Royaume.  Le  Roy 
Henry  VIII.  avoit  ruiné  plulieurs  Monifteres;  mais  il  n'a- 
voit  pas  touche  1  un  grand  nombre  d'Eglilès  bities  par  Ses 
préJccefieurs.  Le  nouveau  Protecteur  fat  défit  m  de  les  dé- 
truire entièrement,  Se  impofa  lilence  auxEvéques  Se  aux 
Pafteurs  Catholiques,  pour  donner  pouvoir  aux  Sectateurs 
de  Luther  Se  de  Zuingle  de  prêcher  leurs  herelies  au  peuple. 
U  chercha  aufli  tous  les  moyens  de  gagner  rcfprit  du  Roy 
Edouard,  dont  il  avoit  la  conduite  Se  l'autorité  entre  les 
mains,  afin  qu'étant  devenu  majeur,  il  approuvât  leschan- 
genientsque  fon  oncle  aurait  faits  dans  la  Religion.  Il  avoit 
un  frere  nommé  Thomas  Scymour,  pourvu  delà  Charge 
d'Amiral,  lequel  après  la  mort  de  Henry  VIII.  é  pou  II  Ca- 
therine Parre,  fixiéme  femme  de  ce  Roy.  Ayant  eu  quelque 
diffèrent  avec  luy ,  il  refolut  de  le  perdre,  Sefuborna  des 
calomniateurs  qui  le  tirent  condamner  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  pour  avoir,  difoit-on,attenté  fur  la  perfonne  du  Roy. 
Mais  enfin  Jean  Dudley  ,  Comte  de  Warvi* ,  attira  a  fon 
parti  Icsplu*  puiflantsdu  Royaume,  Se  aceufa  le  Protecteur 
d'abufer  de  fon  autorité  au  préjudice  de  l'Eut.  Après  l'avoir 
mis  en  prilon  ,  il  l'obligea  de  quitter  la  qualité  de  Protec- 
teur, &  l'an  1540.  illuy  fit  couper  la  tête.*  Sanderus,  Uijittrt 
du  Silnf.  d'Angi. 

SEYSSEL  ,  (  Claude  de)  Archevêque  de  Turin,  né  à 
Aix  en  Savoye ,  ou  félon  d'autres  à  Seylfel ,  petite  Ville  du 
Bugey ,  fut  Maître  des  Requêtes  Se  Conseiller  du  Roy 
Louis  XII.  dont  il  écrivit  l'Hiftoire  depuis  l'an  1498.  juf- 
qu'en  15  if.  Il  aflâftaau  nom  de  ce  Prince  au  Concile  de  La- 
tran.lous  Léon  X.&  fut  nommé  depuisâ  l'Evê.hé  de  Marfeil- 

I  e.où  1 1  reçu  t  le  Roy  François  l.Se  la  Reine  Claude  fon  époufe. 
En  1517.  il  fut  fait  Archevêque  du  Turin,  où  il  avoit  autre- 
fois profefle  le  Droit ,  avec  un  appla  idiiTément  univerfel. 

II  mourut  l'an  1510.  Se  laifla  un  Livre  c  mtre  les  Vaudois  :  un 
Traité  de  la  Providence  :  de  la  Morarchie  de  France  :  de  la 
Dignité  de  Roy  :  de  trois  Etats  de  voyageurs  au  Pape  Léon 
X.  des  Commentaires  fur  l'Evangile  de  faint  Luc;  Se  fur  le 
Droit  Civil.  II  traduilit  aulfi  en  François  l'Hiftoire  Ec- 
clefïaftique  d'Eufirbe,  de  Ccfarée,  Thucydides,  Appien 
Alexandrin,  Dtodorc  de  Sicile  ,  Xcnjphon  ,  Juftin,  les 
Oeuvres  de  Scneque  ,  Sec.  *  Philibert  Pingon  a  fait  (on 
Ltogc,  in  Aug.  Chaflânée  ,  P.  X.  Cstd.  it  Uglam  du  monde. 
Ug  ici ,  dciAnhtv.  de  Turin,  T.  if'.  Sainte-Marthe ,  tnU  Fraur. 
Cm.  T.  11.  p.  665.660.  Antoine  du  Vcrdier,  tn  U  Btbl.p.i^^&i. 
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SEZZA ,  Ville  d'Italie  dans  la  Campagne  de  Rome,  ftya* 
Scua. 

SF 

SFONDR ATE ,  (François)  Cardinal,  nâquit  i  Crémone 
en  1494.  fo"  Pere  »  *xmt  îean  ^P"1*6  Sfondrate  grand 
Turifconlulte ,  que  le  Duc  Louis  Sforce  fit  Sénateur  de  Mi- 
lan, Se  qu'il  employa  en  diverfes  négociations  auprès  des 
Rois  de  France ,  a  'Etpagnc ,  d e  Naplcs ,  i  Rome ,  auprès  des 
Ducs  de  Ferrare ,  Se  enfin  à  Venile  où  il  mourut.  Sa  femme 
fe  nommoit  Marguerite  Homodei.  François  Sfondrate  leur 
fils  fut  aufli  Sénateur  de  Milan  ,  Se  Confcillcr  d'Etat  fous 
l'Empereur  Charles  V.  Ayant  perdu  fon  époufe  Anne  Vif- 
coHtiqui  luy  laifla  deux  fils,  Paul  Sfondrate,  Se NicoJasqui 
fut  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV.l'Empcrcur  l'envoya 
à  Sienne  pour  pacifier  les  troubles  de  cette  VilleA  il  y  mé- 
rita le  titre  de  Pere  de  la  Patrie.  Puis  étant  entré  dans  l'Etat 
Eccleflaftique ,  le  Pape  Paul  III.  le  fit  EvêquedeSami,  en- 
fuite  Archevêque  d'Amalphi ,  l'envoya  Nonce  en  Alema- 
gne  ,  Se  le  créa  Cardinal  en  1j44.ll  tut  après  cela  Légat  de 
la  Sainteté  prés  de  l'Empereur  Charles  V.  Se  il  s'y  oppola 
auunt  qu'il  put  i  la  prom  ulgation  de  i'mttrm.  Enfin ,  après 
avoir  eu  la  Légation  de  Peroufe ,  Se  l'Evêché  de  Crémone, 
il  mourut  en  ijjo.  ayant  pente  être  Pape.  On  imprimai 
Venife  en  1J59.  unPoëme  de  ce  Cardinal  intitulé  r Eulcvr 
ment  dUtleu.  *  Ciaconius ,  Hift.  Ptnt.  T. 3. 

SFONDRATE ,  (Nicolas)  fils  du  précèdent ,  nâquit  i 
Milan  en  15 3  j.  après  la  mort  de  fa  mère,  dont  on  ouvrit  le  cô- 
té pour  le  tirer.  Il  fut  d'abord  Sénateur  de  Milan ,  mais 
enfuite  ayant  embrafle  l'Etat  Ecclefiaflique,  il  Ce  mit  fous  la 
conduite  de  (aint  Charles  Borromée,  Se  fut  Evêque  de  Cré- 
mone en  ifoo.  en  cette  qualité  il  allifta  au  Concile  de  Tren- 
te )ufqu'a  la  conclufion.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  Car- 
dinal en  1585.  mais  il  fe  retira  enfui  te  à  Crémone  d'où  le 
Pape  Si  we  V.  l'envoya  1  Turin  en  1587-  pour  tenir  fur  les 
Funds  le  Prince  Philippes-Emanucl ,  fils  ainé  de  Charles. 
Emanuel.Ducde  Savoye,  enfin  il  fut  élû  Pape  après  la  mort 
d'Urbain  VI.  le  5.  Décembre  1590.  Se  prit  le  nom  de  Gre- 
goireXIV.Cfrrnkrt  Grégoire. Il  mourut  le  ij.  Octobre  1591. 
*  Ciaconius,  Htft.  Ptnt.  T.  4. 

SFONDRATE ,  (  Paul  )  Cardinal,  étoit  fils  de  Paul  Sfon- 
drate ,  Baron  de  la  Vallée  d'Aflife ,  frere  ainé  du  Pape  Gré- 
goire XIV.  Se  de  Sigifmond  d'Eft.  Il  nâquit  en  1561.  Se  fut 
élevé  par  les  difciples  de  faint  Philippe*  de  Ncri.  Son  oncle 
le  fit  Cardinal  le  19.  Décembre  1590.  Se  Légat  de  Boulogne, 
Se  fe  repoû  fur  luy  de  beaucoup  de  foins ,  il  s'en  acquitta 
avec  une  grande  vigilance ,  Se  fçut  toûjours  conferver  beau- 
coup de  modeftie ,  en  forte  que  les  murailles  de  J#n  Râlais 
n'avoientque  deslmagcjpour  toute  tapiITerie.il  nefe  fervit 
jamais  de  vaiflèlle  d'argent ,  Se  les  pauvres  fe  reflen  tirent  de 
fes  libcralitcz.  Dés  que  fon  oncle  fut  decedé  il  prit  le  parti 
delà  retraite.  Il  rétablit  l'Eglife  de  fainte  Cécile  dont  il 
étoit  Titulaire,  Se  ayant  trouvé  le  corps  de  cette  fainte,  il 
orna  richement  fon  Tombeau ,  Se  fit  de  grands  cmbeiliir^- 
mentsàceTemple,où  il  fonda  quatre  Chapelains  Se  deux 
Clercs.  U  fut  faat  Evêque  de  Crémone  en  1607.Sc  il  y  fit  des 
Oeuvres  de  pieté  extraordinaires.  Il  fut  encore  Evêque 
d'Albano,  Se  mourut  aufli  faintement  qu'il  avoit  vécu,  le 
14.  Février  i6t8.  ayant  lailTé  tout  fon  bien  1  fon  Eglilede 
fainte  Cécile.  *  Ciaconius ,  Htfi.  Ptnt.  T.  4. 

SFONDRATE,  (Celeftin;  Milanob,  Cardinal  Se  petit- 
neveu  du  précèdent,  étoit  petit-fils  du  Comte  Sfondrate , 
que  le  Pape  Grégoire  XIV.  fit  Duc  de  Mon tmarcian, Ge- 
neral de  la  fainte  Eglife,  Se  qu'il  envoya  en  France  i  la  tête 
de  plulieurs  troupes,  pourfoûtenir  le  parti  de  la  Ligue.  Ce- 
lefbn  Sfondrate  ayant  pris  l'habit  de  faint  Benoit ,  fut  Pro- 
fefleur  des  faints  Canons  dans  ITJniverfité  de  Sallbourg  , 
puis  Abbé  de  faint  Gai.  Le  Pape  Innocent  XII.  luy  donna 
la  pourpre  le  ia.  Décembre  169  j.  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
temps étant  mort  à  Rome  dans  de  grands  fentiments  de  pie- 
té ,  le  4.  Septembre  1696.  âgé  de  58.  ans.  Il  eft  Auteur  de 
divers  Ouvrages,  le  premier  fut  fait  en  i68t.avec  ce  titre, 
Difputjttt  jundiu  dtltgt  iu  frifumptume  {undutu  nd\'(Tfasptb*~ 
biUjJlmttm.  Le  fécond  parut  en  1684.  fous  le  nom  a'Eugene 
Lombard  ,  Se  avec  ce  titre  Rtgtlt  Sdcerdonum  Romane  Ptwtifid 
âfemm.  Il  fut  futvi  d'un  autre  en  1687.  intitulé  G*H\a  vmii- 
c*tA,&c.  l'un  Se  l'autre  pour  combattre  les  Décifions  du 
Clergé  de  France,  dans  fon  Aflcmblée de i68a.au  fujet  de 
la  Regale ,  Se  touchant  l'autorité  du  Pape.  Il  y  attaquoit 
fortement  ceux  qui  avoient  écrit  pour  appuyer  les  fenti- 
ments du  Clergé ,  entr'autres  le  P.  Maimbourg.  Cet  Ouvr«- 
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ce  fut  tneore  fuivi  d'un  troifïéme  imprime  en  1688. Contre 
les  franchises  des  quartiers  desAmbaUàdcursa  Rome.  Au  (fi 
•-t-ilpour  titre  i  Ltgêtto  UânhXtKu  LMArim  Rmtm ,  nu/que 
tum  InaMtntMXl.  tU/Jtdmm,&c.  Ces  Ouvrages ,  outre  (on  mé- 
rite perfonrrel ,  contribuèrent  beaucoup  a  luy  faire  donner 
le  Chapeau.  En  1695.  il  fît  encore  imprimer  un  Traité  fbus 
ce  titre  Itmcentiâ  itnittst* ,  &(.  où  fl  prétendoit  prouver 
que  faim  Thomas  avoit  écrit  en  faveur  de  l'Immaculée 
Conception  ;  c'eft-là  qu'il  dit ,  fous  la  foy  du  faux  Flavius 
Dexter ,  que  la  Conception  Immaculée  de  la  feinte  Vierge 
avoit  été  définie  dans  un  Concile  des  Apôtres ,  &  que  cette 
Fête  étoit  d'inftitution  Apoftolique.  Maisccluy  derousfes 
Ouvrages  qui  a  fait  plus  de  brait,  c'eftle  Nedus  frtàejhit*- 
titms  di filants,  qui  ne  parut  qu'après  fa  mort  ,  8c  contre  le 
fentimcntde  quelques  Cardinaux  ,  8c  autres  amis  du  défunt 
qui  jugeoient  qu'il  ne  l'avoit  pas  mis  dans  fa  pc.-rfect.ion.  A 
peine  ce  Livre  parut-il  en  France  qu'il  y  fit  du  bruit,pour  les 
penfïes  extraordinaires  de  l'Auteur  fur  la  Grâce  ,  fur  le  Pé- 
ché originel ,  &  fur  l'état  des  Enfants  morts  avant  le  Bap- 
tême. Deux  grands  Archevêques  &  trois  illuftresEvéques, 
s'unirent  enfemble  pour  écrire  au  Pape  contre  ce  Livre, 
leur  Lettre  étoit  datée  du  13.  Février  1697.  Le  Pape  leur  fit 
réponfe  le  6.  May  fuivant ,  qu'il  ferait  examiner  le  Livre  par 
des  Théologiens,  mais  il  n'y  a  eu  aucun  Jugement  prononcé 
fur  cet  Ouvrage ,  contre  lequel  il  y  a  eu  plulieurs  autres 
Ecrits  ,  quelques  autres  ont  été  faits  pour  le  juftiher.  *  ide- 
moirts  Hifiorijati. 

SFORCE  ou  SFORZE ,  Maifon.  Cette  Maifon  illuftre 
en  Italie,  &quiaétéenpo(TeflionduDuchédeMiUn,  n'a 
pas  eu  des  commencements  bien  brillants ,  elle  doit  tou- 
te là  gloire  i  la  valeur  de  Jacques  dont  nous  allons  parler. 

I.  Jacqjjes  SfOR.CE ,  connu  (bus  le  nom  de  Jacomuzio , 
étoit  un  Paifan  de  Cotignole,  qui  changea  fon  nom  d'Atnn- 
4«7*  en  celuy  de  Sforce.  Voyantun  jour  paflèr  une  Compa- 
gnie de  Soldats  par  fon  Village ,  il  jetta  fur  un  arbre  le  cou- 
tre  de  fa  charrue,  après  s'être  dit  que  fi  cet  infiniment  ref- 
toit  fur  l'arbre,  ce  (croit  une  marque  de  fa  vocation  à  la 

S uerre  ;  8c  que  s'il  tomboit  en  bas ,  c'en  ferait  une  qu'il 
evoit  perfeverer  dans  la  culture  de  la  terre.  Le  coutre 
s'arrêta  fur  l'arbre,  8c  Attendulo  s'enrôla  fur  le  champ. 
Il  pafla  par  tous  lesdegrez  de  la  difeipline  militaire ,  8c  de- 
vint enfin  le  plus  fameux  guerrier  d  Italie.  D'abord  il  ne 
commanda  que  cent  hommes  ;  mais  fa  réputation  dans  la 
fuite  en  attira  jufqu'à  fept  mille  fous  (es  enfeignes.  Il  corn  • 
battit  long  temps  pour  Jeanne ,  féconde  Reine  de  Naples , 
qu'Alphonfe  d'Aragon  vouloir  dépouiller.  Dans  la  fuite  il 
Contraignit  le  Roy  de  lever  le  fiege  de  devant  Naples ,  re- 
prit plulieurs  Places  quis'étoïentrevoltéesdansles  Provin- 
ces de  l'Abruzzcfc  de  Labour  ;6c  en  pourfuivant  les  enne- 
mis il  fe  noya  au  partage  de  lariviered'Aternol'an  1424.  âgé 
de  J4.ans.  Jacques  Sforce  fut  marié  trois  fois.Du  premier  lit 
il  eut  Bosio  Sforce  ,  Comte  de  Santa-Fior ,  dont  nous  rap- 
porteront la  pofterité.  Du  fécond  lit,  deux  fils  morts  jeunes 
&  une  fille.  Du  troifiéme  lit  il  eut  Charles  Sforce  qui  fut 
Religieux  chez  les  Hermitcs  de  faint  Auguftin  ,  fous  le 
nom  de  Frère  Gabriel ,  8c  General  de  fon  cTrdre.  Le  Pape 
Nicolas  V.  luy  donna  lArchevêché  de  Milan  en  14*4.  &  il 
mourut  en  14)7*  H  eut  encore  un  autre  fils  légitimeront  on 
ne  fçait  pas  la  mere ,  qui  fut  Religieux  chez  les  Frères  Mi- 
neurs ,  8c  mourut  Evéque  d'Afcoli  en  144*-  Jacques  Sforce 
avant  fes  mariages  avoit  eu  une  Maîtrefle  Lucie  Trezana, 
Demoifclle  qu'il  maria  après  en  avoir  eu  plulieurs  enfants; 
fçavoir  ,  François  Sforce  qui  fuit  :  Léon  né  en  1407. 
mort  en  1440.  Uns  pofterité  :  Alexandre  ,  Seigneur  de  Pc- 
farodont  il  fera  fait  mention,  8c  deux  filles. 

IL  François  SFORCEl.de  ce  nom,  Duc  de  Milan,  fils  na- 
turel de  Jacques ,  foûtint  la  réputation  que  fon  pere  s'écoit 
acquife  dans  les  armes.  Il  étoit  né  en  1401.  &  le  Roy  de 
Naples  Ladiflas  luy  avoit  donné  le  Comté  de  Tricarino  en 
1411.  En  1411.  il  fut  en  Calabre  Viccroy  pour  Louis  Duc 
d Anjou,  adopté  par  la  Reine  Jeanne,  8c  après  la  mort  de 
Ibn  pere .  cette  PrinccfTe  luy  donna,  corn  me  a  l'a  in  é  des  en- 
fants de  Jacques  Mutio,  quoiqu'illegitime,  toutes  les  Ter- 
res du  défunt.  Il  combattit  avantageufement  pou  relie  con- 
tre les  Aràgonois  qu'il  chafla  de  Naples;  6c  fervant  pour  le 
Ducde  Milan  fonbeaupere.iï  défit  en  1431.1a  Flote  Vent- 
tienne  qui  étoit  entrée  dans  le  Pd,  mais  s'étant  brouillé  avec 
ce  Duc  qui  refufoit  la  conclu fion  du  mariage  de  la  fille,  il 
s'attacha  aux  Vénitiens,  &  commanda  leurs  Armées  contre 
luy  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  forcé  à  tenir  fa  parole.  Ce  Duc 
étant  mon  les  Mitaoois  prirent  François  Sforce  pour  leur 
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Capitaine  ;  mais  en  1450.  ils  le  créèrent  Duc  malgré  les 
droits  légitimes  de  Charles  Duc  d  Orléans,  (ils  deVaien- 
rinc  de  Milan ,  laquelle  étoit  fille  du  Duc  Jean  Galeas.  Le 
Roy  de  France  Louis  XL  qui  n'aimoit  pas  le  Ducd'Orleans, 
tranrporta  en  1464.  à  François  Sforce  tous  les  droits  que  la 
France  avoit  fur  Genncs,&  luy  donna  Savonne  qu'il  tenoit 
encore.  Ainfi  Sforce  avec  cet  appuy  fc  rendit  maître  do 
Gennes.  Il  mourut  en  1466.  ayant  tu  de  Blanche-Marie, 
fille  naturelle  de  Philippcs-  Marie,  Duc  de  Milan,  qu'il 
avoit  fiancéeen  l4$o.qu  ilépoufa  en  1441.&  qui  mourut  en 
1468-GALEAS-MARtE  qui  fuit: Philippe*  MARiE.Comte de 
Pavie,  né  en  1447.  Il  fut  fiancé  en  1459.  avec  Marie,  fille 
de  Louis  Duc  de  Savoye  ;  mais  le  mariage  ne  fc  fît  point ,  & 
il  mourut  en  1479.  Sforce-Marie  ,  né  en  1449.  fut  créé 
DocdcBary  par  leRoydeNapltt  Alphonfe  d'Aragon  ,  qui 
luy  donna  en  mariage  fa  petite-fille  Leonore  d'Aragon.  Il 
mourut  en  1479.  Louis-Marie  ,  Duc  de  Milan  mentionné 
ci-aprés  :  Ascacne-Marie  ,  Evéque  de  Pavie  &  de  Crémo- 
ne,né  en  1455.  fait  Cardinal  en  1484.  mort  le  z8.May  1507. 
Octavien,  né  en  1458.  noyé  en  1476.  Hyi  poute  ,  née  en 
144  j.  mai ice  à  Alphonfe  d  Aragon ,  Duc  de  Calabre  ,  puis 
Roy  deNiplcs,  morte  le  10.  Août  1488.  8c  Eiizabeih  , 
mariée  i  Guillaume,  Marquis  de  Mrntferrat.  Le  Duc  Fran- 
ois  Sforce  laiflà  aufli  plulieurs  enfants  naturels;  fçavoir , 
force,  tige  des  Comtes  de  Burgo-novo,  Vicomte  de 
Sforce ,  qui  vivoit  encore  en  1483.  Tristan,  Séna- 
teur dé  Milan,  mort  vers  l'an  1477.  P  olidor  f.  ou  Jean- 
Marie  Archevêque  de  Gcr.nts,  mort  en  1513.  Jule,  mort 
avant  1498.  Léonard,  mort  en  1483.  flf  trois  filles. 

III.  Galeas-Marie  Sforce,  Ducde  Milan  ,  naquit  1C14. 
Janvier  1444.  fon  pere  l'envoya  avec  le  titré  de  Comte  de 
Pavie  en  France  au  fecours  du  Roy  Louis  XL  Liant  deve- 
nu Ducde  Milan, fes  débauches  impures  8c  fon  extrême 
férocité  le  firent  aflàlilner  en  pleine  Eglife  le  jourde  faint 
Etienne  1476.  Il  avoit  époufé  en  1 4  Dorothée  Gonzague, 
fille  de  Loti  s ,  Marquis  de  Mantoue*,  Uquclle  il  fit  empoi- 
(bnneren  14.68- Il  le  remaria  la  même  année  avec  Bonne, 
fil'e  de  Louis  Duc  de  Savoye  ,  laquelle  mourut  en  1483» 
ayant  été  mere  de  quatre  enfants,  Jean  Galfas- Marie 

ui  fuit  :  Hermès  qui  fe  retira  en  Alemagnc  après  la  mort 
c  fon  frère ,  &  fut  AmbalTadcur  à  Rome  pour  l'Em- 
pereur Maximilien en 1301.  Blanchb  Marie, née  en  1471. 
promife  à  Philibert  Duc  de  Savoye ,  puis  à  Jean  Math ias 
Corvin ,  Prince  de  Hongrie  ;  maisellc  époufi  en  1493.  l'Em- 
pereur Maximilien  ,  &  elle  mourut  en  1310.  81  Anne  ,  née 
en  147t.  mariée  en  1491.1  Alphonfe d'Eft,  Ducde  Fcrrare. 
Les  enfants  naturels  du  Duc  Galeas-Marie  furent  Galeas, 
ComtedeMalzo.-CHARLES,  mort  avant  1491.  laiffantdeux 
H  lies  :  Alexandre  ,  qui  laiflâ  aulli  deux  filles  :  Octavien  , 
qui  fut  Evéque  de  Lodi ,  &  efluya  en  cette  qualité  bien  des 
travers  s ,  8c  mourut  en  1540.  Catherine.  ,  femme  de  Jé- 
rôme Riario,  Seigneur  d'Imola ,  Prince  de  Forli ,  puis  do 
Jean  de  Medicis  :  nous  en  parlerons  ci-aprés  ,&Claudb 
époufe  de  Pierre  de  Vernies,  puis  de  N.  Fregofe,  fils  du 
Duc  de  Gennes. 

IV.  Jfan  Galeas-Marie  ,  fut  d'abord  fous  la  tutelle  de 
fa  mere  &  du  Secrétaire  d'Etat  Cecus  Simoneta.  Ma  sLoiits 
Sforce  fon  oncle  dit  le  More,  obligea  la  Duchefle  de  s'enfuir 
de  Milan, &  fit  couper  la  tête  dans  Pavie  au  fidèle  Simoneta, 
quoiqu'igé  de  70.  ans,  &  s'empara  ainfi  du  Gouvernement» 

Il  profita  ii  bien  de  1'imbccillite  du  jeune  Prince  qu'il  ne  luy  ' 
laiflà  plus  que  le  titre  de  Duc ,  8c  luy  fit  donner  un  poifort 
lent  dont  il  mourut  à  Pavie  peu  de  jours  après  l'entrée  du 
Roy  de  France  Charles  VIII.  en  cette  Ville  le  at.  Octobre 
1494.  Il  avoit  épouiê  en  1489.  Ifabelle  d'Aragon ,  fille  d'Al- 
phonfe  Roy  de  Naples,  laquelle  mourut  en  1354.  Leurs  en- 
fants furent  François  qui  fuit  :  Bonne  ,  née  en  149t.  mariés 
en  1318. 1  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  morte  en  1558.  Se 
Hvppolite,  née  en  1493.  morte  en  irai. 

V.  François  Sforce  IL  nom ,  né  en  1490.  fut  li- 
vré par  fa  mere  au  Roy  de  France  Louis  XII.  pour  le  ga- 
rantir de  la  fureur  de  fon  oncle.  Le  Roy  l'envoya  en  France 
en  1499.  8t  le  fit  élever  à  Mirmouticr  ,  dont  il  fut  Abbé 
en  1304.  Mais  en  1511.  étant  1  la  chaflè ,  il  fut  tué  par  la  chute 
de  fon  cheval. 

III.  Louis-Marie  Sforce  ,  dit  le  M*re ,  fils  du  Duc  Fran- 
çois I.  naquit  en  1431.  Il  ufurpa  le  Duché  fur  fon  petit-ne- 
veu ,  8c  mouruten  prifon  en  France  l'an  1510.  Vêjti.  Louis.  Il 
avoit  époufé  en  1491.  Beatrix  d'Eft  , fille  d'Hercule,  Mar- 
quis deFcrrare , laquelle  mourut  le  a.  Janvier  1497.  Il  en  eut 
Maxlmilien  qui  (bit  5  &  François  mentionné  après  Ion  fre- 
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re  ,  il  eut  auffi  des  enfants  naturel»  Lfon  8c  César  ,  morts 
en  1496.  Jean-Paul  tige  des  Marquis  de  Caravaggio, 
8e  Blanche  mariée  à  GaTeas  de  San-Scvcrino ,  morte  en 
1496. 

IV.  Maximtlien  Sforcb  fut  d'abord  nommé  Hercules.  Il 
naquit  en  1491.  Ton  père  après  fa  déroute  l'envoya  à  l'Em- 
pereur \laximilien,qui  fitdegrandscfFortspar  la  fuite  pour 
l'établir  DucdcMilin,  ily  fut  reçu  en  151*.  mais  il  y  relia 
pas  longtemps  paifible.  Il  fe  trouva  au  combatde  Kovarrc 
en  m},  mais  en  151  j,  il  fut  obligé  de  céder  la  ville  de  Milan 
au  Roy  François  1.  &  de  fe  retirer  en  France  avec  une  pen- 
ison  dejo.  mille  écusd'or.  11  mourut  à  Paris  en  1530.  fans 
avoir  été  marié ,  &  fut  enterré  aux  Carmes. 

IV.  François  Skwcf  III.  la  nom.fucceda  à  fon  frère  Ma- 
ximilim  lorfqu'il  eut  cède  fon  Etat  au  Roy  François  Ll'an 
151t.  8c  fut  rétablyà  Milan  l'an  ttia. lien  1 ut  encore  cbaiTé, 
puis  rétably  en  1519.  par  l'Empereur  Charles- Quint.  Ce 
dernier  luy  fit  des  plaintes  de  ce  qu'il  traitoit  avec  le  Roy 
Françoisl.  qui  luy  avoit  envoyé  Merveille  en  qualité  d'Am- 
bafiaJeur  fecect.  Sfojrce  pour  l'en  defabufer,  viola  Je  droit 
des  gens,  8c  par  une  inligne  perfidie ,  fit  ê\>uper  la  tête 
à  Merveille.  11  mourut  l'an  1535.  n'ayant  laiJle  aucun  en- 
fant de  fa  femme,  qui  étoit  fille  Je  Cnriftierne  II.  Roy  de 
DanemarcK ,  te  d'Elizabeth ,  fœar  de  l'Empereur  Charles- 
Quint. 

M  A  R  O^V  I  S   DE  CARAVAGGIO, 
Bjurds  dts  Ducs  de  Mtldn,  éttmtt  m  1697. 

IV  Jean-Paul  Sforcf  fils  naturel  de  Louis  Duc  de  Milan, 
dit/r  More,  fi:  ligna  la  pour  le  Duc  Franço.sfon  frcre,au  com- 
bat deNovarre  &à  la  défraie  de  M:lan  auûl-bien  qu'à  celle 
de  L<xli.  L'EinpcrcurCharles-Qjijnt  étant  à  Boulogne  luy 
fit  l'honneur  de  le  faire  couvrir  dcvantluy ,  8i  le  Duc  Fran- 
çois luy  donna  le  MarquifatdeCaravaggto,&  le  Comté  de 
Oalliati.  Jl  mo.irut  en  153  f.  en  courant  ia  porte  pour  aller 
trouver  l'Empereur,  qui  le  ilartoit  de  l'cfperancc  de  luy 
donner  le  Duché  de  Milan.  De  Violente  de  ficntivogl  o  fon 
époufe  il  n'eut  <|u'un  fils  qui  fuit  : 

V.  Mutio  Sforce  fut  élevé  fous  Ja  tutelle  de  fa  mere, 
8c  fe  retira  prés  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  luy  donna 
unegroll'c  pcnîiort.  Il  mourut  au  S  vgc  de  Mets  en  1551.  laif- 
fant  de  Faullinc  Sfoice  fille  de  Boho  II.  Comte  de  Santa- 
Fior  un  fi's  unique. 

VI.  François  Sforce,  Marquis  de  Caravaggio,  époufa 
Confiance  Colonne,  fille  de  Mare- Antoine  Co.  nêtabie  de 
Kaplcs.  Il  en  eut  Mutio Il.q  li  fuit:  Fabrice,  Grand-Prieur 
de  Veniie  ,  General  des  Galères  de  Malte,  qui  fetvit  à  ia 
létc  d'un  Régiment  qu'il  avoit  levé  1  fes  dépens  pour  le  Roy 
Pnilippcs  III. dansks  guerres  de  Piémont, Se  duMilancs: 
LounAbbé,  &  deux  filles. 

VII.  Mo  ko  Sforcf.  II.  du  nom ,  Marquis  de  Caravag- 
gîojfut  élevé  Enfant  d'honneur  du  Roy  Philippes  II.  qui 
luy  donna  place  dans  le  Confeil  fecretde  l'Etude  Milan. 
Homme  de  belles  Lettres  il  u.ftkua  en  1554.  l'Académie  I 
des  inquutf ,  &  mourut  âgé  de  4*.  ans,  ayant  eu  d'Urfulc  I 
Pcrctti ,  niéce  du  Pape  Sixte  V.  &  veuve  de  Marc-Antoine  I 
Colonne  Connétable  de  Naplcs,  jMN-l'Aui.qu>  fuit:  Fkan- 
çois-Marif.  men t  onné  après  fon  (rerc&  trois  lilics. 

VIII.  Jr an-Paul  Sforcf  II.  du  nom ,  Marquis  de  Cara- 
vaggio,  fei  vit  dans  les  guerres  du  Piémont,  &  du  Montfer- 
rat.à  la  têiede  cinq  cent  chevaux  levez  à  fes  dépens ,  8c  fut 
General  de  la  Cavalerie .  11  époufa  Marie  Aldobiandin  niéce 
du  Pape  Clément  VIII.  &  lœurde  Marguerite  DuchefTc de 
Parme ,  &  mourut  jeune  peu  apro  avoir  reçu  les  Patentes 
de  ViCv-ioy  d' Aragon.  Il  avoit  eu  François  Mari  t  mort 
dans  la  fleur  de  fon  àije  :  Min  10  decedé  dans  Ion  enfance  : 
Ursinf.  mariée  à  Hercules-Thtodorc- Tri  vulcc,  Prince  du 
Saint  Empire  ;  8c  Olimpe  femme  de  Ferdinand  de  Conza- 
gue  Prinrcde  C'afticlione. 

VIII.  François-Marie  Skirce  fut  d'abord  Chevalier  de 
Malte ,  &  commanJa  deux  Régiments  pour  le  Roy  d'Efpa- 
gne  au  Siège  de  Vcrccil,  puis  fcrvitfurlcsGalcres  de  la  Re 
Jigion.  Son  frère  étant  mort  fans  enfants  mâles ,  il  quitra  la 
Croix,  prit  pofTcffion  du  Marquifat  de  Caravaggio,  &  fut 
du  Conleillecretdf  l'Etat  de  Miian.  Il  époufa  Blanche-Ma- 
rie Impériale,  (il  le  de  François-Marie  Duc  de  Saint- Ange, & 
mourut  en  1*80.  âgé  de  ^8.  ans,  taillant  un  fils  qui  fuit: 

IX.  François- Marie  Sforcf.  II. du nom,MarquiedcCa- 
rav.«i:gio,  mourut  jeune  le  13.  Juillet  1697.  fans  enfants  d'E- 
îeonore  Salvian,  fil  le  de  François  Duc  de  Guliano ,  qu'il 
avoit  époufee  le  13.  Juin  165,16. 
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SÈIGKEVRS  DE  PT,  S  A  K  O, 
iffm  de  HutM-  juttftdulo ,  ftr  bittrdtft. 
IL  Alexandre  Sforcé  ,  quatrième  fils  de  Mutio-Atten- 
dulo,&de  Lucie -Terzana,  naquit  en  14:0.2c  ne  fe  rendit 
pas  moins  recommandable  dans  Jcsarmcsquefon  frère  Fran- 
çois Duc  de  Mi  an  .-après  que  ecluy-cy  eut  obtenu  du  Pa- 
pe la  Marche-d*Ancone,  il  y  établit  Alexandre  Gouverneur 

3ui  défendit  Camenno  en  1435.  contre  Forte-Braccio  un 
es  plus  grands  Généraux  de  ton  temps;  il  le  battit  8c  l'em- 
mena prisonnier ,  &  dangereufement  bleflé  dans  fa  place 
où  il  mourut.  Il  ne  fe  iigaala  pas  moins  en  1441.  contre  les 
troupes  d'Alphoufe  d'Aragon  qu'il  défit  te  prit  Jeur Ge- 
neral Remondde  Cardonne.  On  luy  i'urprit  peu  après  li 
ville  d'AûTe,  mais  il  s'en  vengea  l'an  1444.  par  la  défaite 
de  fes  ennemis.  Son  frere  le  Duc  de  Milan  acheta  la  ville 
de  Pefaro  dont  il  recompenfa  fies  fervices.  11  conduiiit  eu 
14T3.  deux  mille  hommes  au  fecours  des  Florentins;  mais 
en  1471.  il  combattit  contre  eux  pour  les  Vénitiens ,  te 
mourut  en  147$.  ayant  eu  de  ConftaaKcVajrane  fon  époufe, 
Constant  qui  luit ,  8c  deux  filles. 

III.  Constant  Sforce  fucceda  i  fbn  perc,  8t  s'appliqua 
à  crabcl.ir  fa  ville  de  Pefaro,  &  i  la  fortifier.  11  rendit  de 
grands  fervices  aux  Florentins  ;  mais  par  légèreté  il  paffadu 
côté  des  Vénitiens  leurs  ennemis,  8c  mourut  peu  après  l'an 
1483.  fansenfan-s  légitimes  de  Camille  de  Marzana,  fille  de 
Marin  Duc  de  *  ucife ,  8c  de  Leonore  d'Aragon  ;  mais  il  bif- 
fa deux  bâtards,  Jfan  qui  fuit ,  &  Galeas  qui  s'attacha  au 
fer  vice  du  Pape  Jules  II.  &  conduilk  les  troupes  auxiliaires 
de  ce  Pontife,  à  l'Empereur  Max:mi!ien, devant  PavicA- 
prés  la  moit  de  fon  neveu  il  voulut  s'emparer  de  Pefaro, 
mais  le  Pape  ne  le  fouffirit  pas.  Il  fc  retira  auprès  de  fon  pa- 
rent Maximilicn,Duc  de  Milan,  &  fut  tué  par  accident  en 
1513. 

IV.  Jfan  Sforce,  quoyquc  bâtard  ,  fucceda  a  fon  pere 
dans  la  Seigneurie  de  Pefaro  par  l'autorité  du  Pape  Sixte  IV. 
i  condition  d'une  redevance  annuelle  de  750.  écus.  La  veu- 
ve de  fon  perc  fut  allez  genereufe  pour  luy  tenir  lieu  de  me- 
re. Elle  engagea  fes  Sujets  à  le  reconnaître  pour  leur  Sei- 
gneur ;  mais  ilftit  allez  ingrat,  lorfqu'il  fut  en  .ige ,  pour  dé- 
poli.lier  cctteDame  de  toute  autorité,*  la  châtier  de  Pefaro. 
Après  avoir  fervi  quelque  temps  Ferdinand  Roy  de  Naptes, 
l'entrée  du  Roy  de  France  Charles  VIILdans  l'Italie  luy  fît 
penferà  fes  afairei.Il  crut  fc  donner  de  la  protection  enépou- 
fant  Lucrèce  Borgia,  fille  du  Pape  Alexandre  Vl.maispeude 
temps  après,  foit  qu'il  l'eût  répudiée ,  (bit  que  le  Pape  la  luy 
eût  reprife,  il  fe  broiiilla  avec  ce  Pontife,  te  fut  chafle  de  Pe- 
faro pir  Ccfar  Borgia  frere  de  fon  époufe  :  il  fe  retira  à  Ve- 
rnie où  il  époufa  Genevre  Tiepolo ,  «c  après  la  mort  du  Pape 
il  rentra  dans  Pefaro.  On  laccufa  d'avoir  commerce  avec 
Bajazcth  Empereur  des  Turcs,  de  luy  mander  tous  les  def- 
fl-ins  des  Princes  Chrétiens ,  &  de  l'avoir  excité  à  faire  la 
guerre  aux  Vénitiens,  pour  faire  par  Hune diverfion  en  fa- 
veur de  Louis  Sforce  Duc  de  Milan.  On  luy  reproche  auf- 
fi d'avoir  fait  étrangler  en  prifon  PandolfcCollenucio  ha- 
b  tant  de  Pefaro,  homme  fameux  dans  la  Republique  des 
Lettres.  Il  mourut  en  1510.  laiiTant  de  fa  féconde  femme  ua 
(ils  Constant  II.  mort  en  1511.  âgé  de  3.ans.  Sa  Veuve  fe  fit 
Religicufe. 

COMTES  DE  S  A  N  T  A-P  I  O  R , 
tffjs  du  légitime  msriagt  dt  Mum  Atttndulo. 
IL  Bosio  Sforcf,  fils  unique  de  Tacques  Mutio  Attendulo, 
8c  d'Antoinette Salimbani  fa  première  femme,nâquit  en  1411. 
II  fervit  utilement  fon  f rerc  le  Duc  de  Milan  dans  fes  guerres, 
&  fut  bL-ffé  au  fiege  de  fa  Capitale.  Il  fut  Gouvcrneurd'Or- 
viete  pour  le  Pape  Martin  V.en  1430. 8c  mourut  le  4.  Mars 
1477.  Il  avoit  époufe  en  1430.  Eleonore  fille  &  héritière  de 
Guy  Comte  de  Santa-Fior,  &  il  fe  remaria  iGrifcide  de 
Capouë.  Du  1.  lit  il  eut  Jole  mort  fàns  entants  de  Françoife 
Farnefe  :  Gur  qui  fuit ,  te  François  Comte  de  Caftel  Aia ua* 
to  qui  laifTa  un  bâtard  Sforcin  Sforce  qui  fe  diflingut  dan» 
les  Lettres  te  dans  les  Armes ,  tt  mourut  en  1517.  igè  de  59. 
ans. 

III.  Coi  Sforce,  Com'ede  Santa  Fior,  époufa  Françoife 
Picolomini  dont  il  eut  Frioeric  qui  fuit  :  te  François  more 
fans  ent'an  sdeN.Celarini.  ' 

IV.  Frioeric  Sfoace  ,  Comte  de  Santa-Fior.  époufa  Du- 
ne dcsUrfins ,  lille  de  Nicolas  Comte  de  Petiliano,  dont  il 
laifTa  Bosio  IL  du  nom  qui  fuit:  Ascacne,  Grand  Prieur 
de  Hongrie  pour  l'Ordre  de  M ilte.-  Alphonse  Archevêque 
de  Bencvent,  mort  jeun; ,  te  Hrpp.  li  r£  mariée  t.  à  FriJe- 
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rie  Farnefe,  i.  àHi  erôme  de  Bourbon,  Comte  de  Mont- 
Sainte-Marie. 

V.  Bosio  Seorce  II.  du  nom  ,  Comte  de  Santa-Fior,  Se 
de Caftel  Arquato,  époufa  Confiance  Farnefe ,  fille  du  Pape 
Paul  III,  dont  il  eut  i.  Gui  Ascacne  ,  né  en  1518.  créé  Car- 
dinal en  15J4.  Il  fut  aufli  Lceat de  Boulogne &d\*Emilie, 
Camerlingue  de  la  Sainte- Eghle ,  Protecteur  d'Efpagne,  & 
mourut  en  1564. 1.  Ascacne  qui  fuit  :  j.  Mario  mentionné 
dans  la  fuite  :  4.  Alexandre  qui  fut  Clerc  de  Chambre,  Se 
encourut  la  difgracc  du  Pape  Paul  IV.I1  fut  rétabli  enfuite,& 
fait  Evêque  de  Parme  par  la  démiffion  de  fon  frère  aîné.  Le 
Pape  Pie  IV.  le  fit  Préfet  General  de  l'Annone,  l'envoya  au 
Concile  de  Trente ,  &  luy  donna  le  Chapeau  de  Cardinaî  en 
I5<5y.  Il  fut  encore  Protecteur  d'Efpagne  Se  Légat  dans  tout 
l'Eut  Eccleliartique  fous  le  Pape  Grégoire  XIII.  &  mourut 
fubitement  en  15.8t.  J.Charles,  Prieur  de  Lombardie ,  qui 
fut  du  parti  du  Roy  de  France  contre  l'Empereur  :  6.  Paul, 
Marquis  de  Proceno,  qui  prit  le  parti  de  l'Empereur  Se  des 
Medieis,&  mourut  fans  enfants  de  Lucrèce  Pîo^.Françoise 
mariée  à  Jérôme  des  Urlins,  Comte  d'Anguillar  :  8Julik  a- 
liée  avec  François  Sforce  Palavicini,Marquis  de  Cortc-Mag- 
gior  :  9.  Camille  époufe  de  N.  Marquis  de  Mazzarini  ;  Se  10. 
Faust ine  femme  de  Mutio Sforce,  Marquis  de  Caravaggio. 

VI.  Ascacne  Sforce  ,  Comte  de  Santa-Fior  ,  Se  de  Car- 
tel Arquato  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  fut  Gene- 
ral de  la  Cavalerie  de  Cômede  Medicis ,  Se  rendit  de  grands 
fervices  à  l'Empereur  dans  l'Italie.  Le  Pape  Pie  V.  l'envoya 
en  France  General  de  fes  Troupes  au  fecoùrs  du  Roy  Char- 
les IX.  &  il  fediflingua  à  la  bataille  de  Montcontour.  11  fe 
trouvaenfuite  à  la  bataille  de  Lepante  pour  les  Vénitiens ,  Se 
mourut  en  1575.  âgéde  5?.  ans.  U  avoit  époufé  1.  Louife  Pala- 
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vicini:  1.  Cath  crinedeNobilis,niécedu  Pape  Jules  III.  dont 
il  eut  François  qui  fuit  :  Bosio  III.  mort  fans  avoir  été  ma- 


rié ;  6c  Constance  mariée  1  Jacques  Buoncompagno  Duc 
de  Sors. 

VII.  François  Sforce  ,  Comte  de  Santa-Fior,  Marquis  de 
Varei&deCailclA  rquato,  Duc  de  Fiano.Jiâquit  en  156z.Il 
fervit  en  Flandres  fous  le  Prince  Alexandre  Farnefe,  &  y  fut 
General  des  troupes  Italiennes,  mais  il  n'y  refta  pas  long- 
temps, le  PapeGregoire  XIII.  l'ayant  créé  Cardinal  en  ijgt. 
il  fut  enfuite  Evêque  d'Albano  6c  deTufeulan:  Se  après 
avoir  eu  des  emplois  très  considérables  dans  la  Courde  Ro- 
me ,  il  mourut  en  1614.  laifiant  deux  enfants  bâtards, quoy- 
que  Ciaconius  ait  dit  qu'il  avoit  époufé  une  forur  du  Grand  • 
DucdeToicane.  Sforce-Si  orce  DucdtFUm ,  Seigneur  de 
Cartel  Arquato,  mort  fans  polleritéde  N.  Pio de Carpis  ; 6e 
Catherine  ,  époufe  de  Fabrice  Savelli,  Marquis  de  Ricci, 
puis  de  Frideric  de  Rubeis , Comte  de  Sant-Sccond. 

VI.  Mario  Sforce  ,  troiliérae  filsdcBofio  IL  fut  Comte 
de  Valmontone&deSegni.  Il  s'attacha  au  parti  de  la  Fran- 
ce ,  Se  s'y  diftingua  durant  les  guerres  d'Italie.  II  fut  aufli 
Capitaine  General  de  l'Infanterie  du  Duc  de  Tolcane,& 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  de  France,  6e  de  Calatra- 
va  en  Efpagne.  Il  avoit  époufe  Fulvia  Conti  Comteflè  de  Se- 
gni ,  dont  il  eut  un  (ils  qui  fuit. 

VII.  Frideric  Sforce,  Duc  de  Segni,  Comte  de  Val- 
montone,  époufa  Beatrix  des  Urfins,  fille  de  Virginius  , 
Duc  de  Gravina,  dont  il  eut  Alexandre  qui  fuit  :  Jfan- 
Baftistf  :  Françoise  ,  époufe  d'Afcagne  Marquis  de  Caflil- 
lon.puis  d'Alexandre  Marquis  de  Palavicini,  Se  ERsaiEfcm- 
mede  François  Colonne ,  Prince  de  Paleftrine. 

VIII.  Alexandre  Sforce,  Prince  deVatmontone,  Duc  de 
Segni,  Marquis" de  Proceno,  Comte  de  Santa-Fior ,  fut  fait 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  de  France  en  1608.  Il  épou- 
fa  Eleonore  des  Urfins  fillede  Paul  Jourdain  Duc  de  Brac- 
ciano.  Se  d'Lfabelle  de  Medicis ,  feeur  de  François  Grand- 
Duc  de  Tofcanc ,  Se  tante  de  Marie  de  Medicis  Reine  de 
France.  Il  en  eut  Mario  IL  qui  fuit:  Paul,  Marquis  de 
Proceno  mentionné  cy  après:  Frideric  fait  Cardinal  en 
1645.  enfuite  Evêque  d'Arimini  ;  &  qui  ayant  pris  les  inté- 
rêts d'Efpagne  »  fut  Protecteur  du  Royaume  deNaples ,  Se 
Archimandrite  de  Sicile.  11  fut  au(E  Vicecamerlinguc  de 
l'Eglife ,  Se  mourut  le  28.  May  1676.  âgé  de  71.  ans.  Henri  , 
filleul  du  Roy  Henri  IV.  Chevalier  de  Malte,  qui  lailîa  un 
bâtard  Ascacne,  Marquis  de  Sforce,  mort  a  U  hnjlu  XVII. 
Siècle,  laiflànt  des  enfants  d'une  femme  de  Paris:  Anne, 
Marie,  Se  Constance  Sforce  époufe  de  Corneille ,  Marquis 
de  Bentivoglio ,  morte  en  1695. 

IX.  Mario  Seorce  IL  du  nom  Duc  d'Oenano  &deSe- 
i,  époufa  Renée  de  Lorraine,  fille  de  Charles  Duc  de 
tyenne ,  dont  il  eut  Loua  qui  fuit, 


X.  LouisSforce,  Duc  de  S  f  or  c  e  ,  d'Ognano  8e 
de  Segni ,  Comte  de  Savelli  8e  de  Santa-Fior  ,  Souverain 
de  Cartel  Arquato,  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy 
en  1675.  &  mourut  le  7. Mars  1687.  âgé  de  67.  ans,  fans 
avoir  eu  d'enfants  d'Artemife  Colonne  fa  première  fem- 
me ,  fille  de  Jules-Cefar  Duc  de  Carbognano,  morte  en 
1677.  ni  delà  féconde  Lou>fc- Adélaïde  de  Damas,  fille  de 
Claude-Leonore  Marquis  de  Thianges ,  qu'il  époufa  en 
1678. 

IX.  Paul  Sforce  ,  Marquisde  Proceno,  fut  nourri  en  fa 
jeunette  prés  du  Roy  Louis  XIII.U  époufa  Ifabelle  de  Benti- 
voglio, puisOlimpeCcli  de  la  Famille  des  Princes  de  Saint 
Ange.  Ses  enfants  furent  François  qui  fuit  :  Maximilifn, 
mort  jeune,  s'étantdcftinéJ  l'Eglife  :  Antoine  ,  Abbé  qu'on 
a  loué  pour  la  beauté  de  fes  Vers  Latins ,  mais  dont  la  vie 
déréglée  luy  attira  de  mauvaifes  affaires.  Il  mourutà  Viter- 
be  en  1696.  Fkidfric  mentionné  cy-aprés  :  Alexandre  Evê- 
que de  Vitcrbe,  mort  Nonce  du  Pape  a  Turin  le  8.  Avril 
1701.&  Catherine  femme  de  François-Marie ,  Duc  dcSal- 
viati. 

X.  François  Sforce  prit  le  titre  de  Comte  de  Santa-Fior 
après  la  mort  du  Duc  de  Sforce  foncoulin  germain  :Ilcftle 
Chef  de  cette  Maifon,  Se  refide  1  Naplcs,  où  il  a  époufé  Doro- 
thée Tocco,  nièce  de  Léonard  Prince  d'Achaïe,  mais  il  n'en 
a  point  d'Enfants. 

X.  Frideric  Sforce  ,  frère  du  précèdent ,  eft  Duc  de  Ce- 
farini  par  fon  mariage  fait  en  167$.  avec  Lucie-Ccfarini  fille 
de  Julien  Prince  de  Genfano , ilen  a  Cajetan  Sforce- 
Cefarini  .-George  :  Olimpf.  ,  mariée  en  1699.  à  Scipion  de 
CapoBe  Prince  deVenafi:o;&  Cornslie.  *  Paul  Jovc ,  f  it 
de  sfmtltGtAni.  Scipion  Ammirato ,  Hifi.  de  VUr.  Simoneta: 
Ripamonte:Ughcllus,iM<.  Sdcr.  Zazzara , dtll*  tutti.  Fmu 
sfirttmut .  Imhof ,  Hift.Geneal.  ltal.&  Hifr.&(. 

SFORCE ,  (  Catherine  )  Femme  de  Jérôme  Riario, Prin- 
ce de  Forli,  ayant  été  mife  en  prifon  avec  fes  enfants,  après  la 
mort  de  fon  mary ,  qui  avoit  été  afTaflîné  par  François  Urfus, 
Chef  des  Rebelles  de  ce  pays ,  ne  s'étonna  pas  de  fa  difgracc; 
mais  par  fon  adreflè  Se  fa  confiance ,  trouva  le  moyen  de  ven- 
ger le  défunt ,  &  de  conferver  la  Souveraineté  qu  il  s  étoit 
acquife.  La  ForterefTc  où  il  y  avoit  une  bonne  garnifon,  te- 
nant encore  pour  elle  ,  Se  ne  fe  voulant  point  rendre  que  par 
fon  ordre,  cl  le  témoigna  en  termes  ambigus,  que  pour  en  ve- 
niràbout,ii  étoit  neceflaire  qu'on  luy  permît  d'y  entrer, 
afin  qu'elle  pûtparleren  toute  liberté,  Se  au  Commandant  & 
aux Soldats,laiuant  cependant  fes  enfants  pour  ôtage  i Urfus, 
Se  aux  autres  Conjurez.  Auflî-tôt  que  cela  lu  v  eut  été  accor- 
dé, fe  voyant  en  lieu  de  fureté,  Se  en  état  de  pouvoir  agir 
en  maîtreffe,  elle  commanda  aux  Rebelles  démettre  les  ar- 
mes bas ,  &  les  menaça  des  derniers  fupplices  s  ils  n  obeif- 
foient.  Les  Conjurez  frullrez  de  leurs  ciperances  ,  la  mena- 
cèrent de  leur  côté ,  de  tuer  fes  enfants  en  fa  prefence  :  mais 
elle  leur  répondit  hardiment ,  en  levant  les  juppes ,  qu'il  luy 
reftoit  encore  dequoy  en  avoir  d'autres.  Sur  ces  entrefaites, 
elle  reçut  un  fecours  confiderablc ,  que  luy  envoya  Louis 
Sforce  fon  oncle,  Duc  de  Milan  ;  8c  après  que  les  Conjurer 
fe  furent  écartez;  recouvra  par  fa  prudence  Se  par  fon  coura- 
ge, la  puiiTanee  fouveraine  qu'ils  avoient  voulu  luy  faire 
perdre  par  la  mort  de  fon  mary.  *  Brut.  U.  t.'de  l'Htfimtdt 
Fier. 

SFORCE ,  (  Rodolphe  )  de  Padouë ,  Evêque  de  Pola  en 
Ifrrie,  &  docte  Jurifconfulte,  avoit  exercé  divers  emplois 
i  Rome ,  Se  fut  élevé  par  le  Pape  Urbain  VIII.  i  1  Epifco- 
pat.  Il  mourut  en  1616.  *  Jacques-Philippcs  Thomaùiu,  m 
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SHARPUS, (Jean)  Anglois, Philofophe  &  Théologien ,  a 
fait  divers  Ecrits  intitulez  DtttrmnMitntt  d* Sdtrmrntt  ti- 
tan ctrntr*  miUfit4i;DttT4ti»miut  Sai&trum  ;  Dt  fujfrrtiuit*- 
nrttm ,  dont  les  Manufcrits  font  demeurez  à  Oxford  dans  le 
Collège  de  Mcrton.  Qntfimet  de  tdtr*tim  mtgimt»  :  Defuf- 
frayit  Statorum  :  Dr  inumttitnt  Vtrku  Qz*flmef  de  mmx  ;  de 
ttrtgnnmuM  ;  de  tmftttt  fAttrdttn ,  r>r.  Il  mourut  1  an  1590- 
fous  le  règne  de  Richard  IL  Roy  d'Angleterre.*  Pitreus, 
dtUluft.  Anrt.Strift. 

SHEPPIUS  ou  DE  SHEPPEY ,  (  Jean)  Evêque  de  Ro- 
chcfter.acTreroncr  d'Angleterre,  prit  l'habit  de  religieux 
dans  le  Conventde  RocheTler ,  &  fut  enfuite  reçu  Docteur 
dans l'Univerf ité  d'Oxford,  il  s'adonna  1  la  Prédication,*:  a 
prés  avoir  fait  un  voyage  à  Paris,fut  élevé  à  U  d.gn  lté  d  Evê- 
que en  ijjz*  Ce  Prélat  iaiOk  troisLivrcj  de  Sermons  dont  on 
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«arde  les  Manufcrits  dans  les  Collèges  de  Wicham  8f  de 
Merton ,  à  Oxford ,  &  mourut  en  1360.  *  PitTcus ,  de  tliuiï. 
An?,!.  Serior.  Beïerlinlc. 

SHIRBURNE,  Evêque  de  Chichefter  en  Angleterre, 
fut  honoré  de  cette  dignité,  en  recompenfe  des  grands  fer- 
vices  qu'il  avoit  rendus  dans  plufîeurs  A  mbaffades,  dont  il 
s'étoit  acquitté  avec  honneur.  11  étoit  Philofophe  fie  Ora- 
teur. *  Pitfeus. 

SHlRWODUS,  (  Jean  ) Evêquc de  Durham, Se  Anglois, 
de  nation ,  vivoit  vers  l'an  1470. Il  fçavoit  la  Langue  Grec- 
que &  la  Latine ,  fie  étoit  Poète,  Rhetoricicn ,  Philofophe 
fie  Théologien.  Apres  avoir  demeuré  long-temps  en  Angle- 
terre, il  revint  en  France ,  éiudia  à  Pans,  où  il  fit  amitié 
avec  Roch  Chartreux.  De  la  il  paffa  après  en  Italie,  où  il  fe 
perfectionna  dans  la  Langue  Grecque ,  Se  où  il  rechercha 
beaucoup  de  Livres  Grecs ,  qu'il  acheta  8c  porta  en  Angle- 
terre. Enfin  il  parvint  à  l'Evcché  de  Durham.  Les  Livres 
Grecs  qu'il  avoit  apportez  d'Italie ,  furent  long-temps  ca- 
chez ,  &  furent  trouvez  depuis  par  Robert  Tonftal,  der- 
nier Evéque  de  Durham.  *  Pitlcus ,  de  illuft.  Angt.  Smft. 
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SI  AM ,  grand  Royaume  dans  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde ,  au- 
delà  du  Golfe  de  Bengali ,  a  côté  du  Nord ,  les  Royau- 
mes de  Pcgu  &r  d'A  va  :  vers  l'Orient ,  les  Royaumes  de  Cam- 
bojc,  de  Laos,  de  Jangomafic  de  Tango:  du  coté  du  Midy.Ie 
Golfcde  Siam,  fie  vers  1  Occident,  le  Golfe  de  Bengala,  fai- 
iantainii  un  demy  cercle,qui  a  environ  quatre  cents  cinquan- 
te lieuës  de  circuit.  Quelques-uns  difent  que  le  K  oyat j me  de 
Siam  s'étend  depuis  la  pointe  dcMalaca ,  jufqu'au  Royau- 
me de  Pcgu  &  de  Laos,  qui  le  bornent  du  côté  du  Septen- 
trion; qu  il  a  la  Mer  de  la  Chine  à  l't  )ricnt,«c  celle  des  Indes 
à  l'Occident;  de  forte  qu'il  femble  ne  faire  qu'une  grande 
Prefqu'Ifle.  On  ajoûte  que  les  Cartes  Géographiques  ne 
marquent  pas  bien  les  Provinces  fie  les  limites  de  ce  Royau- 
me ,  fie  l'on  a  travaillé  fur  les  lieux  à*  en  faire  une  Carte  exa- 
cte. On  divife  ordinairement  le  Royaume  de  Siam  en  onze 
Provinces ,  qui  avoient  autrefois  le  titre  de  Royaume  ;  fça- 
voir,  Siam, Mattavan ,  Siara , Tanaflcrin,  Keda, Pera,  Ihor, 
Juncalaon,  Paarn,  Patana,  Se  Ligor.  Quelques-unes  peuvent 
retenir  le  nom  de  Principauté  ,  mais  ceux  qui  les  poiïcdent 
payent  tribut  au  Roy  de  Siam ,  dont  ils  font  les  Sujets.  II  y 
a  encore  d'autres  pays  qui  confervent  le  nom  de  Royaumes 
&  font  tributaires  du  Roy  de  Siam,  comme  les  Royaumes 
de  Camboje ,  de  Gehor ,  de  Patanc ,  de  Queda ,  de  Smgora, 
&c.  dont  la  plupart  prefentent  tous  les  ans  un  bouquet  de 
fleurs  d'or  pour  tribut.  L'air  y  elt  bon ,  &  les  Etrangers  s'y 
accoutument  aifément.  Les  cotes  de  la  mer  font  fort  peu- 
plées, icaufe  du  commerce;  car  on  y  aborde  du  Japon,  de 
la  Chine, des  Iflts  Philippines,  du Tonquin  , de  la  Cochin- 
chine,deSciampaa,  de  Camboje ,des  llhsde  la  Sonde, de 
Toutes  les  parties  de  l'Inde  au-deça  du  Gange  Se  du  Golfe  de 
Bengala,  delà  Perfc  fie  de  l'Arabie ,  fit  même  des  Royaumes 
de  l'Europe.  Le  pays  y  eft  tres-fertile.  Se  tres-abondant  en 
grains ,  principalement  en  riz,  fie  en  fruits  de  toutes  fortes. 
Il  y  a  des  mitres  de  plomb ,  d'euin  ,  d'argent,  &  même  d'or; 
mais  il  eft  de  bas  aloy.  Les  Eléphants  y  fournirent  quantité 
d'yvoire.  Le  commerecy  fait  débiter  toutee  qui  eft  de  plus 
précieux  dans  l'Afie ,  comme  des  étoffes  de  foyc,  des  lins , 
du  bois  de  la  Chine,  des  porcelaines ,  du  mufe ,  de  l'or  cV  de 
l'argent  en  barre  ,  toutes  fortes  d'ouvrages  d'orfèvreries, 
des  perles  &  des  pierres  précieufes.  Les  Françoisy  ont  une 
Factorerie,  l  es  Portugais  y  font  en  grand  nombre ,  fie  l'on  y 
compte  neuf  ou  dix  familles  de  véritables  Portugais,  Se  plus 
de  mille  des  Mctys ,  c'eft  à-dire ,  de  ceux  qui  font  nez  d'un 
Portugais  Se  d'une  Siamoife.  Il  y  a  environ  cent  familles  de 
Cochmchinois ,  la  plupart  Chrétiens:  parmy  les  Tonqui- 
rtois  établis  dans  les  Etats  de  Siam,  il  y  a  fept  ou  huit  famil- 
les Chrétiennes.  Les  Arméniens  y  font  un  corps  à  part,  com- 
pofé  de  quinze  ou  feize  familles  toutes  Chrétiennes  Se  Ca- 
tholiques. Les  Hollandois  y  ont  auffi  une  Faâorcrie ,  &  les 
Anglois  une  autre.  On  y  voit  beaucoup  de  Turcs  &  de  Ma- 
hometans  5  Se  les  Peguans  y  égaler. t  p  cfque  le  nombre  des 
Sia  mois  origina  ires  d  u  pays.  Les  ma  ifons  font  coram  unémen t 
de  bois ,  fit  élevées  fur  des  pilotis, âcaufe  des  inondations 
qui  arrivent  tous  les  ans ,  mais  les  Chinois  &  les  Maures  en 
ont  fait  bâtir  à  Siam  plufîeurs  de  pierres ,  qui  font  allez  bel- 
les. Les  richefles  du  pays  paroiùeiit  dans  les  Pagode*  ou 
Temples,  par  1a  quantité  d'ouvrages  d'or,  qui  en  lontles 


ornemenK.par  la  ftru fture  qui  en  tft  magnifique ,  Se  par  leur 
grand  nombre.  11  y  a  de  grandes*  de  belles  rivières,  dont 
la  plupart  fc  débordent  pendant  que  le  Soleil  parcourt  les  li- 
gnes Septentrionaux  depuis  le  rrois  de  Mars,  jufqu'au  mois 
de  Septembre  ;  ce  qui  contribue  beaucoup  i  la  fertilité  des 
campagnes  où  elles  fe  répandent  :  &  où  par  une  providence 
admirable ,  l'épy  du  riz  monte  à  roefure  que  les  eaux  croif- 
fent.  U  fe  trouve  daiîsce  pays  des  ferpents  longs  de  plus  de 
vingt  pieds,  &  qui  ont  deux  têtes:  mais  celle  qui  cfl  au  bout 
où  Tcroit  la  queue  ,  n'ouvrepoint  la  gueule ,  Se  n'a  point  de 
mouvement.  On  y  voit  aufli  un  animal  fort  venimeux,  qui 
a  environ  un  pied  de  long:  fa  queue  eft  fourchuë,faifant 
deux  pointes  ;  Se  fa  forme  cfl  à  peu  prés  comme  on  nous  dé- 
peint la  Salamandre. 

VILLE    CAPITALE    DV    R  O  I  A  V  M  E. 
Cette  Ville  a  été  nommée  Siam  par  les  Portugais ,  &  eft 
appcllée  par  ceux  du  ptyscrungfi  dju  thijXi  d'où  quelques- 
uns  ont  bit  futbiâ ,  fud;*,  ou  odu.  Crung  fi  lignifie  Ville  ex- 
cellente. Leurs  Hiftoriens  l'appellent  encore  ctung  ttpp*  psu 
m*  hi  ni  K«i ,  c'cfl-à-dire .  Ville  angelique ,  admirable  te 
extraordinaire.  On  dit  qu'ils  l'apcllcnt  Angélique,  parce 
qu'ils  la  croyent  imprenableaux  hommes.  Elle  eft  bâtie  dans 
une  Iflc  que  forme  la  rivière  de  Mcnam  ,  (c'eft-à  dire,  Mcre 
des  eaux  )  laquelle  en  cet  endroit  eft  fort  large  &  fort  pro- 
fonde. Quelques  Auteurs  prétendent  que  c  cfl  un  bras  du 
Gange,  mais  ils  fe  trompent  :  car  elle  a  fafource  vers  la  fron- 
tière de  Laos,  où  elle  fort  d  une  montagne.  Cette  rivière 
déborde  tous  les  tus,  Se  inonde  tous  les  environs  de  la  Ville. 
Si>n  eau  eft  tret-faine,  maison  y  trouve  beaucoup  de  Croco- 
dilcsd'une  grandeur  monftrueufe ,  &  qui  dévorent  les  nom- 
mcs,quand  ils  les  trouvent  fculs  &  fansarmts.  Siam  eft  d'u- 
ne figure  prcfque  ronde,  Si  a  environ  deux  lieuës  de  circuit. 
Les  Fauxbourgs  qui  font  des  deux  cotez  de  la  rivière,  font 
aufli  grands  Se  aurh-bien  bâtis  que  la  Ville.  Ellea  plufîeurs 
belles  rues ,  Se  des  canaux  tirez  fort  régulièrement ,  fur  les- 
quels on  peut  aller  en  bateau  presque  dans  toutes  les  maifons 
de  la  Ville.  Les  bâtiments  y  font  d'une  riche  ftruCture.fi: 
la  richeiïe  des  Temples  furpatle  tout  ce  que  l'on  peut  voir 
de  plus  fuperbe  dans  les  Indes.  Ils  ont  tous  des  clochers  ou 
pyramides  dorées ,  qui  font  un  très  bel  effet  de  loin.  Le  Pa- 
lais du  Roy  eft  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  Se  a  une  fi  ville  é- 
tenduc  ,  qu'on  le  pr endroit  pour  une  Ville.  Toutes  fes  tours 
Se  Tes  pyramides  font  aufli  dorées;  &  les  appartements  du 
Roy  Se  de  la  Reine  renferment  des  richencs  inconcevables. 
L'or  fie  les  pierreries  y  brillent  de  tous  cotez,  &  on  ne  voit 
rien  de  li  magnifique  dans  tout  l'Oricntdâ  ce  n'eft  dans  la  Chi- 
ne.En  l'année  1634. les  Hollandois  y  bâtirent  une  maiïon,  qui 
eft  une  des  plus  belles  que  la  Compagnie  des  Indes  ait  dans 
1  Orient.Le  commerce  a  attiré  danscettcVille  plufîeurs  for- 
tes de  Nations  qui  s'y  font  établies  :  mais  il  n'y  a  que  les 
François,  les  Portugais ,  les  Anglois,  les  Hollandois,  les  Chi- 
nois Se  les  Maures,  c'eft-à-dire  les  Turcs  fit  les  Mahomctans , 
qui  demeurent  dans  la  Ville,  les  autres  nations  font  logées 
aux  environs  par  camps,  c'eft-à-dire,  chaque  nation  en- 
femblc. 

Entre  les  Pagodes  ou  Temples  de  Siam,  la  plus  fuperbe 
fit  la  plus  célèbre  eft  celle  qui  eft  dans  le  Palais  du  Roy.  On 
voit  à  la  porte  une  vache  d'un  côté ,  fit  de  l'autre  un  mon- 
ftre  extrêmement  hideux.  Le  dedans  eft  tout  brillant  d'or. 
Les  murailles,  les  lambris,  les  piliers  fie  toutes  les  figures 
font  fî  bien  dorées ,  qu'il  femble  que  tout  foit  revêtu  de  la- 
mes de  ce  métal.  Après  avoir  avancé  quelques  pas,  on  voit 
une  manière  d'Autel,  fur  lequel  ily  a  quatre  ligures  d'or 
maftif  â  peu  prés  de  la  hauteur  d'un  homme ,  dont  les  jam- 
bes font  croifïes  à  la  Siamoife.  Au  delà  eft  une  efpece  de 
Chœur,  où  eft  la  plus  riche  Pagode  ou  Idole  du  Royaume, 
(carondonnecc  nom  de  Pagode  indifféremment  au  Tem- 
ple,  fi:  à  l'Idole  qui  eft  dedans.  )  Cette  Statue  eft  debout,  & 
touche  de  fa  tête  a  la  voûte  du  Chœur.  Elle  a  environ  qua- 
rante-cinq pieds  de  hauteur ,  Se  fept  ou  huit  de  largeur  :  ce 
qui  eft  de  plus  merveilleux,  c'eft  qu'elle  eft  toute  d'or.  De 
la  taille  qu'elle  eft,  il  faut  qu'il  entre  dans  fa  maflcplus  d; 
cent  pics,  c'eft  à  dire  plus  de  douze  mille  cinq  cens  livres 
de  ce  métal  :  (  car  un  pic  pefe  cent  vingt-cinq  livres,  )  Se 
qu'elle  vaille  au  moins  douze  millionscinq  cents  mille  livres. 
On  dit  que  ce  prodigieux  colorte  a  été  fondu  dans  le  lieu 
même  où  ileftplacé,  ckqu'enfuitconyaconftniit  IcTem- 
plc.    A  fes  côtez  il  y  en  a  plufîeurs  autres  de  moindre  gran- 
deur, qui  font  aufli  d'or ,  Se  enrichis  de  pierreries.  A  cent 
I  pas  du  Palais  du  Roy  vers  le  Midy ,  on  voit  un  autre  Tem- 
I  pie  quiu'eft  pas  fi  riche,  mais  dont  la  Itruâuje  eft  plu»  belle 
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&  plus  régulière.  Cet  édifice  eft  bâti  en  forme  de  croit , 
à  la  manière  de  nos  Eglifes  ,8c  furmonté  de  cina  dômes, 
dont  celuy  du  milieu  ell  plus  grand  que  les  autres  :1e  toit  eft 
couvert  de  cahn  ou  éuin  doré.  Ce  Temple  eft  accompa- 
gné de  quarante-quatre  grandes  pyramides  fort  bien  travail- 
lées ,  8c  tout  autour  avec  fymmetrie ,  fur  trois  plans  de  dif- 
férente hauteur.  De  ces  pyramides  les  unes  font  terminées 
en  pointe,*  les  autres  arrondies  par  le  haut  en  forme  de 
dôme.  Tout  l'édifice  avec  les  pyramides,  eft  renfermé  dans 
une  cfpece  de  Cloître  quarré ,  où  l'on  voit  le  long  des  gale- 
ries d'un  côté ,  plus  de  quat  re  cents  ftatuës  de  brique  dorée, 
difpofees  dans  un  bel  ordre  :  l'autre  côté  eft  tout  ouvert ,  Ô£ 
regarde  le  Temple. 

D  V    KO  T   DE    S  I  A  M. 
Le  Roy  de  Siam  a  une  autorité  tres-abfbluë;  &  le  refpect 
que  fes  peuples  ont  pour  luy ,  va  prefque  jufqu'i  l'adora- 
tion :  la  porfureoù  il  faut  être  en  fa  prefence  en  eft  une  mar- 
que. Dans  le  Confcil  même,  qui  dure  quelquefois  plus  de 

Suatre  heures  les  Minières  d'État  fe  tiennent  toujours  pro- 
ernez  devant  Sa  Majefté.  Qnand  il  fort ,  tout  le  monde 
doit  fc  retirer,  8y>crfonne  n'olefe  trouver  dans  fon  chemin, 
ceux  qui  en  ont  un  ordre  exprés.Toutes  les  portes  8c  les 
"cnêtresdes  maifons  doivent  alors  cire  fermées,  fi  ce  n'eft 
lorfqu'il  fe  fait  voir  à  fon  peuple ,  dans  les  joursde  cérémo- 
nie. Dans  l'Ambaflide  Françoife  en  i68j.  on  avertuToit  mê- 
me les  François  de  fe  tenir  dans  leurs  quartiers ,  lorfque  le 
Roy  devoitfortir.  On  ne  permet  a  perfbnne  d'approcher 
du  Palais  quand  il  y  eft.  I.orfqu'il  va  dans  la  Ville ,  il  eft  af- 
fisdans  unechiiled'or.quedouzcvaletsportentfur  les  é- 
paulcs.  Sic'eft  un  jour  de  cérémonie  extraordinaire ,  il  eft 
monté  fur  un  Eléphant ,  où  il  eft  affisfurun  thrôned'or. 
Lorsqu'il  fe  veut  divertir  fur  la  R  îvicrc ,  il  entre  dans  un  ba- 
lon,  c'eft-a-dire,  une  barque  très-magnifique,  &  fc  met  fous 
un  dais  de  brocard  d'or ,  accompagné  de  quelques  Manda- 
rins. Tous  les  autres  Mandarins  Si  Seigneurs  de  la  Cour  le 
fuivent  .chacun  dans  fon  baion  «quelquefois  jufqu'au  nom- 
brede  mille.  Dans  les  jours  de  fêtes ,  IcsMandarins  ont  cou- 
tume d'être  tous  habillez  d'une  étoffe  de  même  couleur  ;& 
c'eft  le  Roy  qui  nomme  celle  qu'il  luy  plaît.  Le  Roy  de 
Siam  fe  montre  en  public  deux  fois  l'année ,  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Il  marche  alors  fuivi  de  toute  fa  Cour,  & 
fait  paroître  tout  ce  qu'il  a  de  plus  riche.  La  première  fois  on 
mené  devant  luy  deux  cents  Eléphants,  entre  lcfoucls  il  y 
ena  un  blanc,  queleRoy  eftime  tellement,  qu'il  fait  gloire 
de  fe  nommer  le  Roy  de  l'Eléphant  blanc.  On  luy  donne  à 
manger  dans  des  vaiflcaux  d'or  ;  Se  quand  il  vient  à  mourir, 
on  célèbre  lesobjçques  de  cet  animal  avec  la  même  magni- 
ficence que  celles  desGrands  du  Royaume.  La  féconde  fois 
le  Roy  piroîtfur  la  rivière  avec  deux  cents  galères ,  dont 
chacune  à  quatre  cents  rameurs,  &  eft  enrichie  de  dorures 
&  de  peintures.  Comme  cette  féconde  fortie  fe  fait  au  mois 
de  Novembre ,  &  qu'alors  la  Rivière  commence  à  s'abaiffer, 
les  Prêtres  font  accroire  au  peuple  qu'il  n'y  a  queleRoy  qui 
puiffearrêter  le  cours  des  eaux  ;  &  ces  bonnes  gens  fe  per- 
suadent qu'il  va  couper  ces  eaux  avec  fon  fabre  ,  afin  de  les 
obliger  à  fc  retirer  dans  la  Mer.  Le  Roy  fait  ces  deux  for- 
tics  ,  pour  aller!  deux  Pagodes,  ou  Temples  d'Idoles,  dont 
l'une  eft  à  Siam  ;  &  l'autre 5  fixlieuës  de  la  Ville ,  en  remon- 
tant la  Rivière.  Il  fort  encore  une  autrefois  dans  fon  Palais, 
mais  fans  éclat ,  pour  aller  a  une  Pagode  qui  eft  dans  l'Jfle 
où  les  Hollandois  ont  leur  Loge.  Ces  trois  Pagodes  font  ri- 
chement ornées ,  &  la  ftruccure  en  eft  trcs-belle.  Les  Autels 
font  chargez  d'Idoles  d'or  8c  d'argent.  Le  Temple  delà  Vil- 
le contient  prés  de  quatre  mille  Idoles  toutes  dorées, outre 
les  trois  principales  qui  font  d'or  maffif.  Celuy  qui  eft  à  fix 
lieues  de  la  Ville ,  n'eft  ouvert  qu'au  Roy  ,8c  aux  Prêtres  de 
fa  Loy  ;  8c  le  peuple  demeureà  la  porte ,  la  face  contre  terre. 
La  Pagode  qui  eft  dans  rifle  des  Hollandois,  eft  accompa- 
gnée d'une  manière  de  Cloître  fort  agréable.  La  grande  Ido- 
le eft  environnée  de  plus  de  trois  cents  autres  de  diverfes 
grandeurs,  qui  représentent  toutes  fortes  de  poftures.  Le 
Roy  envoyé  tous  lesansà  la  Chine  cinq  ou  fix  grands  vaif- 
feaux  que  l'on  appelle  Sommes ,  chargez  deschofes  dont  les 
Chinois  ont  befbin  ;  &  deux  ou  trois  Sommes  au  Japon. 
Il  fait  un  pareil  trafic  à  Camboje,  &  à  la  Cochinchine,  au 
Tonquin ,  dans  toutes  les  côtes  de  l'Inde ,  &  dans  la  Per- 
fc  ,  principalement  à  Surate.  De  tous  ces  lieux  il  tire  tou- 
tes fortes  de  riches  marchandifes  qu'il  fait  vendre  au  prix 
qu'il  veut. 

Le  Roy  qui  regnoit  en  1687.  n  avoit  qu'une  feule  fem- 
rnc  ,1  qui  l'on  donuottla  qualité  de  Reine  ;  mais  il  entrete- 
Tmt  IV. 


noit  un  grand  nombre  de  concubines.  Il  fe  falfoit  fort  bien 
traiter;  Se  ne  buvoit  néanmoins  que  deil'eau,  parce  que  leur 
Religion  défend  le  vin  aux  perfonnes  de  qualité,  suffi  bien 
qu'aux  Talapoins.  Le  Royaume  eft  héréditaire  :  de  fort© 
néanmoins  que  les  fn-res  du  Roy  fuccedent  a  la  Couronne» 
préferablement  à  fes  Enfants,  qui  n'y  parviennent  qu'après 
la  mort  de  leurs  oncles. 

LeRoyavoitdeux  frères  qui  vivoient  avec  luy  dans  le 
Palais.  11  avoit  auffi ,  félon  la  coût  urne  des  Orientaux  ,un 
fils adoptif qui  l'accompagnoit  par  tout,  auquel  il  faifoie 
rendre  des  honneurs  particuliers.LaPrinceflchlle  unique  du 
Roy ,  avoit  fa  Cour  8c  fon  Confeil  ,compofcz  des  femmes 
des  principaux  Mandarins.  Elle  failoit  paroître  beaucoup 
de  prudence  dans  le  gouvernement  des  Provinces  que  la 
Roy  luy  avoit  données.  Elle  n'étoit  fervie  que  des  femmes  t 
&  nul  homme  ne  l'avoit  jamais  vûë  ni  en  public ,  ni  dans  fort 
Palais.  Lorfqu'elle  fortoit  fur  un  Eléphant ,  elle  étoit  enfer» 
mée  dans  une  cfpece  dechaife,  où  on  ne  la  pouvoit  point 
voir.  Le  Roy  s'étoit  rendu  affable  8c  acceffibleà  tous  les  é- 
t  ranger  s,  principalement  aux  François ,  depuis  qu'on  lu/ 
avoit  fait  connoître  la  coutume  du  Roy  de  France, &  des 
autres  Rois  de  l'Europe,  qui  fe  montrent  tous  les  jours  à 
leursfujets,&à  toutes  fortes  de  nations.  Ce  Prince  fut  tué 
en  1688.  à  l'âge  de  J4.  ans,  ou  environ.  Deux  Princes  de* 
voient  fucctder  félon  les  coutumes  du  pays,  parce  qu'il 
n 'avoit  point  d'Enfants  mâles.  L'aîné  étoit  perclus  dej  tous 
fes  membres.  Le  cadctcontrcfaifpit  le  muet  pour  ne  pas  s'ex- 
pofer  à  perdre  la  vie,  par  le  foupçon  que  le  Roy  eût  pù  pretW 
are  contre  luy.  Ils  étoient  tous  deux  unis,  &  l'aîné  à  caufe 
de  fes  infirmicez ,  cedott  volontiers  le  Royaume  à  fon  cadet. 
Mais  tous  deux  n 'étoient  pas  trop  bien  avec  le  Roy,  &  ne  fe 
mêloient  d'aucunes  affaires.  La  Princene  fille  du  Roy ,  étoit, 
difoit-on  ,  mariée  fecrettement  avec  le  jeune  Prince.  Elle 
étoit  âgée  de  18.  ans  ;  8c  étoit  d'un  naturel  fier  ,  hautain  a 
fort  attachée  à  la  Religion  &  aux  coûtumesde  fes  Ancêtres  s 
ennemie  des  François  Se  des  autres  étrangers.  Elle  fe  retira 
de  la  Cour  pour  quelque  mécontentement  qu'elle  avoit  re- 
çû  de  fon  perc,  &  prévenuë  de  haine  pour  M.  Confiance-, 
qu'elleen  croyoitétre  auteur,  Prapie,  fils  adoptif  du  Roy, 
qu'on  a  voulu  faire'paffer  pour  fon  fils  naturel.étant  le  mieux; 
dans  refont  de  ce  Prince ,  auroit  pû  luy  fucceder,  fi  lacho- 
feeût  dépendu  feulement  du  Roy;  mais  fa  naiflanee  étoic 
trop  bafle  81  trop  connue.  Entre  les  Grands ,  Opra  Pitracha 
fe  diftinguoit  le  plus.  Sa  famille  étoit  ancienne  8c  conlidc- 
rée  :  il  étoit  frère  de  lait  du  Roy ,  &  à  peu  prés  de  fon  âge. 
U  defeendoit  d'une  race  fur  laquelle  le  père  deceluy  qui  re-. 
gnoit  avoit  ufurpé  la  Couronne.  Ce  Mandarin  s'étoit  acquis 
par  l'attache  qu'il  affectoit  de  faire  paroître  à  la  Religion  , 
i'eftime  uni  verfellede  tous  les  Talapoins.  Sa  prudence  luy  a-» 
voit  fait  refufer  tous  les  grands  emplois  dont  on  avoit  voulu 
honorer  luy  8c  fbnfils;mais  il  n'en  avoit  pas  moins  d'accès 
dans  le  Palais ,  &  le  Roy  ne  prenoit  aucune  refolution  fans 
la  luy  communiquer.  11  étoit  d'un  efprit  viffk  étendu,  ca- 
pable de  manier  les  affaires,  &  porté  aux  grandes  entreprifes. 
Son  abord  étoit  fort  engageant  quand  il  le  failoit  ;  fa  conver- 
fanon  très  agréable.  Il  fçavoit  bien  fe  faire  valoirauprés  du 
Roy ,  aimant  fon  pays ,  ennemi  des  étrangers ,  bon  Siamois  ] 
maisaurcftc  fe  laifTant  difficilement  entamer,  né  fans  droi- 
ture ,  avec  peu  de  fincerité,  beaucoup  d'ambition  .trop  de 
délicatefTe  a  railler  ,  &  à  pourfuivre  ceux  dont  il  fc  croyoic 
méprifé  :  ce  qui  luy  avoit  attiré  la  haine  de  tout  le  peuple, 
&  des  étrangers.  Au  mois  de  Mars  le  Roy  s'étant  trouvé 
plus  mal  qu'a  l'ordinaire,  Prapie  commença  à  former  fon 
parti.  Opra  Pitracha,  qui  depuis  long-temps  avoit  pris  fes 
mefures ,  mit  le  plus  de  monde  qu'ifputdans  les  Pagodes» 
autourdeLoUvo.  Il  vouloir ,  difoit  il ,  s'y  enfermeravec  les 
Talapoins  ;  mais  auparavant  il  luy  failoit  mettre  fur  le  Trô- 
ne ,  les  Princes  aufquels  il  appartenoit.  Ces  bruits  répandus 
parmi  le  peuple,  groflirent  (on  parti  en  peudetemps.il  pref» 
fa  pour  Tors  les  Princes  de  fe  rendre  à  Louvo,  qui  après  bien 
des  délais  y  arrivèrent.  Le  bon  accueil  qu'on  leur  fit  diffipa 
leurs  foupçons.  Prapie  oui  ne  fortoit  prefque  pas  de  la  cham- 
bre du  Roy ,  en  fut  tire  par  adrefTe ,  8c  maûacré  à  la  porte 
prefque  fous  les  yeux  du  Prince,  qui  le cherifToit  plus  que 
tout  le  reftede  fon  Royaume. Peu  aprésM.  Confiance  ayant 
été  appelléauprésduRoy ,  fut  arrêté  en  chemin,  chargé  de 
chaînes,  &  conduit  dans  un  lieu  où  il  fut  tourmenté  de  mille 
manières,  auffi  bien  que  fa  femme,  fes  enfants,  &fcs  amis. 
On  infinua  aux  Princes,  que  les  François,  d'intelligence  avec 
M. Confiance, avoient  rcfolu  d'élever  furie  Trône  Prapie: 
&  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  leur  donner  de  la  haiag 
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pour  les  François.  Enfuite  Pitracha  mit  toutes  fes  rares  en 
tifage  pour  attirer  les  François  de  Bancocq  à  Lou  vo.  Il  les 
déploya  fans  fuccés  :car  unejufte  défiance  leur  ayant  fait 
pénétrer  ce  qu'on  leur  préparait ,  il  n'y  eut  pas  moyen 
de  les  faire  fortir  de  leur  Fort  :  de  forte  qu'on  en  vint  à  une 
guerre  déclarée.  Pendant  ce  temps  les  Mandarins  quePitra- 
eba  avoit  mis  dans  foo  parti  >  en  leur  promettant  de  les  éle- 
ver aux  premières  dignitez  de  l'Etat,  fécondèrent  fes 
defleios.  On  fe  faifit  auffi-tôt  des  deux  Princes ,  qu'on  fit 
paûer  pour  des  Ingrats  ;  &  on  les  envoya  à  une  certaine  Pa~ 
gode  proche  de  Thelipouffonnc ,  pour  les  faire  mourir  à 
coups  de  bois  de  fandal ,  enveloppez  dans  des  facsd'ecai  lat- 
te ,  fuivant  la  coûtume  de  fe  défaire  des  Princes  du  Sang. 
L'ancien  Roy  étoit  encore  en  vie ,  lorfqu'ils  périrent.  Il  fut 
tué  le  jour  fuivant,  après  quoy  Piiracha  épouia  la  Princeffe, 
&  monta  fur  le  Tronc, (ans  qu'il  arrivât  la  moindre  fedi- 
tion.  11  renvoyâtes  François  qui  forcirent  armes,  bagages, 
tambour  battant  Se  mèche  allumée  l'an  1688.  Il  mourut 
en  170$.  le  Prince  fon  fils  aîné  luy  fucceda ,  &  fit  tuer  le 
jeune  Prince  âgéde  14.  à  15.  ans ,  qui  étoit  fils  de  Pitracha 
&  de  la  fille  du  feu  Roy.  Le  Gouverneur  de  Ligor  fe  révol- 
ta contre  ce  nouveau  Souverain,  ât  fe  fat  déclarer  Roy.*  Mt- 
tmim  Htftfntjutt. 

DES  PRINCES  ET  DES  GRANDS  OFFICIERS 
du  Rtjéumt  de  Sitm. 
11  y  a  de  trois  fortes  de  Prince  à  la  Cour  de  Siam.  Les  pre- 
miers font  les  Princes  du  Sang  Royal  ;  les  Rois  de  Camboje, 
de  Gehors,  ek  des  autres  Royaumes  tributaires  du  Roy  de 
Siam.  Les  féconds  font  les  Princes  de  Laos ,  de  Chiamay  Se 
de  Banca,qui  ont  été  pris  lia  guerre;  &  quelques  autres 
qui  fe  font  volontairement  mis  fous  la  protection  du  Roy. 
Les  troiliémes  font  ceux  quele  Roy  a  élevez  au  rang  de  Prin- 
ces. Aux  jours  de  cérémonies  ils  ont  de  granits  coupes  d'or 
&  d'argent ,  qui  font  les  marques  de  leur  dignité.  Il  y  a  fept 
Grands  Officiers  dans  le  Royaume  de  Siam.  Le  M*hâomnu 
tdt ,  eft  le  premier  après  le  Roy  ,  Se  a  droit  d'être  aûis  en  la 
prefènee.  Le  oJum  règle  Iesaffairesdcla  guerre  Se  de  la  Ju- 
itice.  Ces  deux  Charges  ne  font  point  rem  plies  au  jourd'huy, 
&  l'on  croit  que  le  Roy  les  veut  fupprimer,  parce  qu'elles 
donnoient  trop  d'autorité  a  ceux  qui  les  exerçoient.  Le 
Atbottm  eft  le  Gcneraliffirae  des  armées  de  terre  &  de  mer.  Le 
Okr'ié  Vtm  a  la  conduite  de  toutes  les  affaires  du  Palais  du 
Roy.Leo<-j4  ?r*-kiMg ,  que  nous  appelions  le  Barksiin,  a 
toutes  les  affaires  étrangères ,  Se  les  magazins  du  Roy.  Le 
Ok?ïs-P*Ujtep  ,a  foin  des  revenus  du  Roy.  Le  Ok-i-t-ftm- 
ttrat  eft  Juee  fouverain  de  toutes  les  affaires  criminelles. 
Outre  ces  grands  Officiers,  le  Roy  a  un  Trcforier  qu'on  ap- 
pelle  Okz»*'f*tit.  Ceux  qui  poffedent  ces  premières  Digni- 
tez .donnent  avec  l'agrément  du  Roy  toutes  les  autres  Cnar- 
ges  du  Royaume  ,  Se  font  refponfablcs  de  toutes  les  fautes 
qui  s'y  commettent.  Après  les  fept  grandes  Charges ,  les  plus 
îlluftres  Dignitez  font  celles  d'o\u,d'okrfTd ,  d'ok-l»*<mg, 
d'ok*i*Mh&  d'ot-mun.Le premier  dcsAmbiffadeursenvoyez 
auRoy  deFrance  Van  i686.étoitOif-pra;Ic  fecondOK-loiiang; 
Se  le  troifiéme  Ok-quun.  Des  Mandarins  qui  l'accompa~ 
gnoient,  il  y  en  avoit  deux  Ok-quun,  6c  les  deux  autres  é- 
toient  Ok-mun.  Le  Confeil  d'Etat  eft  compofé  de  plufieurs 
Mandarins  qui  donnent  leurs  avis  au  Roy .  par  forme  de  re- 
montrance, &  qui  ne  peuvent  rien  refoudre,  leRoyfe  re- 
fervant  le  pouvoir  d'approuver  ou  de  rejetter  tout  ce  qu'ils 
ont  délibéré.  Le  Roy  donne  la  qualité  de  Mandarin ,  Se  tou- 
tes les  autres  Dignitez  du  Royaume ,  a  qui  il  luy  plait ,  (ans 
avoir  égard  1  la  naiffance  ;  parce  que  tous  fes  fujets  font  fes 
efclaves,  &  qu'il  les  abbaiffe  Se  les  élevé  félon  fa  volonté. 
C'eft  le  Roy  même  qui  rend  lajuftice  dans  les  chofes  de 
grande  confequence.  Il  eft  vrai  que  les  Mandarins  examinent 
les  affaires  &  les  procès  auparavant  ;  mais  ils  en  font  enfuite 
leur  rapport  au  Roy,  qui  eft  affis  alors  fur  un  chrône  fort  en- 
levé ,&  en  ayant  pris  connoiffance,  il  prononce  l'Arreft.que 
l'on  fait  écrire  en  fa  prefence.  Pour  les  affaires  ordinaires ,  il 

)r  a  des  Jurifdidtions  établies  dans  les  Villes,  d'où  les  appel- 
ations  reffortiffent  au  Confeil  de  Siam  .capitale  du  Royau- 
me. Ce  Confeil  eft  compofé  d'un  Pré(idcnt&  de  douze  Con- 
feillers ,  qui  jugent  en  dernier  reflort.  On  procède  dans  les 
marieres  criminelles  a  peu  prés  comme  en  France  ;  mais  la 
Juftïce  eft  beaucoup  plus  fevere. 

MOEURS  ET  COVTVMES  DES  SIAMOIS. 
Les  Siamois  ne  font  pas  ordinairement  fort  magnifiques 
dans  leurs  habits.   Les  nommes  &  les  femmes  du  menu  peu- 

£le  font  prefque  habillez  de  la  même  manière.  Ils  ont  un 
onguis ,  qui  eft  un  morceau  d'etofe ,  long  d'environ  deux 


aûnes& demie, Se  large  de  trois  quarts  d'aune.  Ils  remettent 
ce  Longuis  autour  du  corps ,  enforte  qull  fait  comme  une 
efpece  de  jupon ,  qui  leur  pend  depuis  la  ceinture  jufqu'au 
deffous  dugenoiiil:  celuy  des  femmes  defeend  jufqu'i  la 
chcvilledu  pied. Lorfqu'il  fait  froid,qu'il  pleut,ou  que  le  So- 
leil eft  fort  chaud ,  les  hommes  prennent  une  autre  forte  de 
Longuis,  dont  ils  fe  couvrent  le  relie  du  corps  :  Se  les  femmes 
ont  une  manière  d'écharpe  blanche.  Les  femmes  aufli-bien 

Îuelcs  hommes  coupent  leurs  cheveux.  Les  habits  des  Man- 
trins,  lorsqu'ils  font  dans  leur  domeftique ,  ne  font  diffe. 
rents  de  ceux  du  peuple,  que  par  la  fineffe  de  l'étoffe;  mais 
Quand  ilsfortent,ils  ont  unLonguisdc  foye,ou  de  toile  peinte 
de  lix  a  fept  aunes,li  bien  ajuftequ'il  ne  leur  defeend  que  jus- 
qu'aux genoux.  Les  Mandarins  confiderables  ont  fous  ce 
Longuis  un  calçon  étroit  dont  les  extremitez  font  bordées 
d'or  ou  d'argent.  Ils  portent  même  des  veftes  dont  les  corps 
&  les  manches  font  allez  larges.  Ils  ont  des  fouliers  à  l'In- 
d  ienne,  fans  cordons  ou  boucles ,  pour  fe  dechaufler  plus  ai- 
fement  en  entrant  dans  l'appartement  du  Roy.  Les  joursde 
cérémonies  qu'ils  doivent  paraître  devant  le  Roy,  ils  ont 
un  bonnet  qui  s'élève  en  pointe  comme  le^haut  d'une  py- 
ramide, St  qu'ils  attachent  par  deffous  le  menton  avec  un 
cordon.  Le  Roy  donne  à  quelques  Mandarins ,  félon  leur 
qualité ,  des  Couronnes  d'or  ou  d'argent ,  faites  à  peu  prés 
comme  celles  de  nos  Ducs  5c  de  nos  Marquis,  pour  mettre 
autour  de  leur  bonnet, ce  qui  eft  une  marque  de  leur  gran- 
de diitindhon.  Les  Siamois  ont  beaucoup  d'honnêteté  ,6c  ne 
manquent  pas  d'affection  pour  les  Etrangers;  mais  la  plu- 
part font  difOmulez  Se  méfiants.  La  Jufticc  ne  règne  pas 
moins  entr'eux  que  l'amitié  Se  la  paix.  Quand  quelque 
Vaiffcau  fait  naufrage  fur  les  côtes,  il  y  a  uneLoy  qui  les 
oblige  de  rapporter  a  la  Ville  capitale  tout  ce  qu'on  peut  ra- 
malkrdudcbrii,  pour  être  remis  entre  les  mains  de  ceuxl 
oui  ces  chofes  appartiennent;  ce  qui  s'obfcrve  auffi  i  l'égard 
des  Etrangers.  Ils  n'aiment  gueres  le  travail,  qu'ils  taillent 
aux  efclaves  &  aux  femmes ,  les  obligeant  a  labourer  la 
terre,  Se  1  avoir  foin  du  ménage ,  pendant  qu'ils  s'occupent 
a  d'autres  emplois.  Ils  ne  font  pas  plus  habiles  dans  la  Na- 
vigation que  les  autres  peuples  d'Orient  ;  Se  ce  font  les 
Européens  qui  ont  la  conduite  des  Vaiffeaux  du  Roy.  Pour 
les  Jonkos,  qui  font  des  bàtimens  de  la  Chine ,  ce  font  des 
Chinois  qui  les  montent  :  mais  quoique  ces  peuples  fe 
vantent  d'avoir  depuis  plusde  deux  mille  ans  l'ufage  delà 
Bouffule ,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fort  experts  dans  l'art 
de  naviger.  Les  Siamois  ont  trente-trois  Lettres  dans  leur 
Alphabet.  Ils  écrivent  comme  nous  de  la  main  gauche  a  la 
droite ,  au  contraire,  des  peuples  du  Japoi»  delà  Chine,  de 
la  Cochinrhine  &  du  Tonquin ,  qui  conduifent  leur  écritu- 
re de  la  main  droite  à  la  gauche ,  Se  depuis  le  haut  de  la  pace 
jufqu  au  bas.  La  monnoye  du  pais  eft  d'argent ,  Se  de  la  for- 
me a  peu  prés  d'une  baie  de  moufquet  un  peu  applatie.  La 

Klus  baffe  eft  de  petites  coquilles ,  qu'on  apporte  des Ifles 
laldives. 

Ces  p  euples  fe  perfuadent  qu'il  eft  mefleant  à  un  homme 
d'avoir  les  dents  blanches  comme  les  bêtes;  c'eft  pourquoy 
ils  ont  coutume  de  les  noircir  avec  un  vernis  fait  exprès  :  & 
pour  donner  à  la  couleur  le  temps  de  s'attacher ,  ils  ne  man- 

fent  point  pendant  un  jour  ou  deux  Ils  font  fort  adonnez 
prendre  du  Bétel ,  de  l'Aréque ,  Se  du  Thé.  Le  Bétel  eft 
la  fciiille  d'un  arbre  de  même  nom  ;  Se  l'Aréque  eft  un  fruit 
à  peu  prés  de  la  groffeur  Se  de  la  figure  de  nos  clans.  Ili  cou- 
pent ce  fruit  en  quatre  morceaux  ;  Se  l'ayant  méfié  avec  de 
la  chaux  de  coquillage  ,  ils  l'enveloppent  de  la  feuille  de 
Bétel.  Ce  mélange  leur  paraît  d'un  fi  bon  goût ,  qu'ils  en 
mâchent  tous.de  quelque  condition  qu'ils  foient,éV  en  quel- 
que lieu  qu'ils  fe  trouvent.  Il  eft  même  de  l'honnêteté  par- 
mi eux .  de  prefenter  le  Bétel  Se  le  Thé  à  tous  ceux  qui  leur 
rendent  vifite.  Leur  pais  leur  fournit  le  Bétel  Se  l'Aréque  : 
mais  ils  font  venir  les  feuilles  de  Thé ,  de  la  Chine  Se  du  Ja- 
pon. Tout  le  peuple  de  ce  Royaume  eft  efclaveou  du  Roy 
ou  des  grands  Seigneurs.La  Nobleffe  parmi  les  Siamois,n'eft 
point  héréditaire.  Les  Charges,  dont  le  Prince  dirpofe  à  fa 
volonté,  font  les  Nobles ,  qui  ne  font  diftinguez  du  peuple, 
que  par  ces  Offices.  Quoique  la  Religion  des  Siamois  per- 
mette la  polygamie,  on  en  voit  peu  qui  ayent  plus  d'une  ou 
deux  femmes.  A  l'égard  des  Dames  ,  le  plus  grand  refpeâ 
qu'on  leur  puiffe  témoigner,  eft  détourner  le  dos  quand 
elles  paffent ,  pour  ne  point  jetter  la  vue'  fur  elles.  Les  Sia- 
mois (ont  fort  attachez!  leurs  fuperftitions,  Se  au  culte  de 
leurs  Idoles;  ce  que  ''on  connoît  par  la  multitude  Se  la  ma- 
gnificence de  leurs  Pagodes,  &  par  les  largcûcs  qu'ils  foot 
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tu*  Talapoms.  On  dit  qu'il  y  a  dans  le  Royaume  plus  de 
Quatorze  mille  Temples ,  &  cinquante  mille  Talapoins ,  qui 
font  les  Prêtres  ou  Docteurs  du  pais.  Néanmoins  quand  un 
Millionnaire  veut  leur  parler  de  nôtre  Religion  ,  un  prêtent 
leur  donne  libre  accès  cher  eux.fit  les  difpofc  à  écouter.Ces 
Peuples  aiment  auffi  les  Funérailles  magnifiques:**  les  Tala- 
poins leur  enfeignent  que  plus  on  fait  de  dépenfes  aux  obfe- 
o^uesd'un  mort,  plus  fon  ame  eft  logée  avantageufement, 
c  eft-à-dire  ,  dans  le  corps  de  quelque  Prince  ,  ou  de 
quelque  animal  confiderable  ;  car  ils  croyent  la  Metem- 
pfycofe. 

Les  Funérailles  des  Grands  Te  font  en  cette  manière.  On 
drefle  un  Maufolée  avec  des  bambous ,  ou  groflès  cannes , 
revécues  de  papier  peint  de  toutes  fortes  de  couleurs,  &  Ton 
y  met  autant  de  bois  de  fenteur  que  peu  pefer  le  cadavre. 
■A  prés  que  les  Prêtres  ont  fait  quelques  prières,  on  allume  le 
bûcher ,  fie  on  reduitle  tout  en  cendres,  que  l'on  conferve 
dans  des  urnes  d'or  ou  d'argenr.  On  ne  brûle  pas  les  corps 
des  criminels  qui  ont  fini  leur  vie  par  une  mort  honteufe , 
«nais  on  les  enterre. 

RELIGION  DE  J  SIAMOIS* 
La  Religion  des  Siamois  eft  fort  bizarre ,  &  on  ne  la  peut 
parfaitement  connoitre  que  par  les  Livres  écrits  en  Langue 
Balit ,  qui  eft  la  Langue  fçavante.  &  que  perfonne  n'entend, 
hors  quelques-uns  des  leurs.  Encore  ces  Livres  ne  s'accor- 
dent-ils pas  toujours  entr'eux.  Voici  ce  qu'on  en  a  pû  dé- 
mêler. Les  Siamois  croyent  un  Dieu ,  mais  ils  n'en  ont  pas  la 
même  idée  que  nous.  Par  ce  mot  ils  entendent  un  Eftre 
fouverain  ,  compofé  d'cfprit  8c  de  corps ,  dont  le  propre  eft 
de  fecourir  les  nommes  ;  c 'eft-à-dire ,  de  leur  donner  une 
Loy,  fie  de  leur  ehfeigner  la  véritable  Religion,  avec  les 
Sciences  qui  leur  font  oeceflaires.  Les  perfections  qu'ils  luy 
attribuent, font  l'afTcmblagc  de  toutes  les  vertus  morales, 

Î'oflcdées  dans  un  degré  émincnt.Ils  croyent  qu'il  a  une  agi- 
ité  fi  mcrvcilleufc ,  qu'en  un  moment  il  peut  fc  trouver  en 
quelque  lien  du  monde  qu'il  luy  plaira  :  qu'il  peut  paraître 
aux  yeux  des  hommes  ,&  fe  rendre  invifible  quand  il  veut: 

2u'il  fçait  tout ,  fit  qu'il  eft  le  Maître  Se  le  Docteur  de  tous 
s  hommes  :  que  fon  corps  eft  infiniment  plus  brillant  que 
le  Soleil  :  que  ce  Dieu  eft  né  dans  un  temps ,  fie  qu'il  ne  dure 
pas  éternellement  :  qu'il  eft  devenu  Dieu  après  avoir  acquis 
une  vertu  confommée  dans  les  Corps  où  fon  Ame  â  paiTe  de 
temps  en  temps,  &  après  s'être  dégagé  de  toutes  les  paffions 
humaines  pendant  un  grand  nombre  de  tranfmigrations:que 
fon  bonheur  eft  accompli ,  lorfqu'il  meurt  pour  ne  plus  re- 
naître ,  Se  qu'il  ne  paroît  plus  au  monde.  Cette  mort  ou  cet 
aneantilTement  fe  doit  entendre  d'un  repos  éternel  dont  ce 
Dieu  jouit  dans  le  Ciel,  après  un  certain  nombre  d'années , 
pendant  Lfquclles  il  a  rempli  le  nombre  desElùs  qu'il  devoit 
rendre  Saints.  Alors,  difent-ils ,  un  autre  Dieu  luy  fuccede, 
&  gouverne  l'Univers  ;c'cft  à-dire,  apprend  aux  hommes 
la  véritable  Religion.  Cet  autre  Dieu  eft  un  homme  parfait, 
qui  a  mérité  la  Divinité  par  fes  bonnes  actions ,  &  eft  parve- 
nu au  fou  veraiq  degré  de  fainteté.  Ceux  qui  ont  bien  vécu 
deviennent  Saints,  après  avoir  acquis  beaucoup  de  vertus, 
&  avoir  pafTé  dans  pluficurs  corps  où  ils  fe  font  purifiez  de 
toutes  fortes  de  vices; .mais  pour  devenir  Dieu  ,  il  faut 
avoir  une  fainteté  incomparable  ,  8c  exempte  du  moindre 
de  Ht  ut. 

Voilà  quels  font  à  peu  prés  les  fentiments  des  Siamois 
touchant  la  Divinité.  Ils  croyent  un  Paradis  &  un  Enfer: 
mais  ils  s'imaginent  que  les  plaifirsduCiel,  nilcsf'upplices 
de  l'Enfer  ne  font  point  éternels,  Oc  qu'on  ne  demeure  dans 
l'on  ou  dans  l'autre  qu'un  certain  temps,  qui  eft  plus  long 
ou  phi  s  court,  félon  qu'on  a  fait  plus  de  bonnes  actions,  ou 
qu'on  a  commis  plus  de  péchez.  L'Enfer,  à  ce  qu'ils  difent, 
eft  feparé  en  huit  demeures,  qui  font  comme  huit  degrezde 
peine  ;  Se  ils  croyent  même  qu'il  y  a  un  feu  qui  brûle  les 
damnez.  Ils  fe  tigu  ren  t  aufli  dans  le  Ciel  hu  it  différents  de- 
grezde béatitude;  mai*  cequ'ily  a  de  plus  extravagant  eft , 
qu'ils  mettent  des  Rois,  des  Princes  Se  des  Peuples  dansles 
trois  premières  demeures,  où  il  y  a  encore  des  mariages  en- 
tre les  Saints.  Les  ames  des  hommes  qui  rcnaùTcnt  dans  le 
monde ,  fortent,  félon  l'opinion  des  Siamois ,  de  trois  en- 
droits différents  ;  fçavoir ,  du  Ciel ,  de  l'Enfer ,  ou  du  corps 
des  animaux.  Ceux  dont  les  ames  viennent  du  Ciel ,  ont 
quelques  marques  avantageufes  qui  les  diftinguent.  Ils  ont 
en  partage  la  vertu,  la  beauté,  la  famé,  Icsrichcffes  :  Se  ils 
naiflent  Princes ,  grands  &  bien  faits.  VoiU  le  principe  du 
rcfpcct  que  ces  Peuples  ont  pour  les  perfonnes  élevées  en 
Dignité ,  ou  d'une  naifiàacc  diuftre ,  parce  qu'ils  les  legar- 
Ttmt  IV* 
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dent  comme  des  hommes  qui  doivent  bien-tât  être  divini- 
fez  ou  fanâifiez ,  puifqu'ils  ont  mérité  ce  haut  rang  de  gloi- 
re par  leurs  bonnes  actions.  Ceux  dont  les  ames  fortent  des 
corps  des  animaux ,  font  moins  parfaits  que  les  premiers  t 
mais  ceux  qui  viennent  de  l'Enfer,  n'ont  aucune  bonne  qua- 
lité, 8c  font  expofez  à  toutes  fortes  de  malheurs.  Les  Ta- 
lapoins expliquent  encore  autrement  cette  raetempfycofc  ; 
&  difent  qu'il  n'y  a  aucune  bonne  action  qui  ne  foit  recom- 
penféedansle  Ciel,  ni  aucun  crime  qui  ne  foit  puni  dans 
l'Enfer:  d'où  ils  concluent  ,  que  lorsqu'un  homme  ver- 
tueux meurt  fur  la  terre,  il  acquiert  une  nouvelle  vie  dans 
le  Ciel ,  afin  d'y  jouir  du  bonheur  qui  eft  dû  à  fes  bonnes 
oeuvres  :  s'il  eft  chargé  de  quelque  pce  hé  coniiderable,  après 
que  le  tempsde  fa  recompenfe  eft  hni.  il  meurt  dans  le  Cick. 
pour  renaître  dans  l'Enfer,  fit  y  fouffrir  la  peine  dûëifoo 
crime.  Que  s'il  n'eft  coupable  que  de  quelque  faute  légère  » 
il  rentre  dans  le  monde  fous  la  figure  de  quelque  animait 
fie  ayant  fatisfait  dans  cet  état  à  la  Juftice,  il  redevient  hom- 
me comme  auparavant.  Ainfi  la  vie  de  l'homme  fe  pafle  dans 
de  continuelles  tranfmigrations,  jufqu'à  ce  qu'il  fc  foit  fan» 
ciifié ,  ou  qu'il  ait  mérité  d'être  Dieu.  Les  Siamois  croyent 
qu'il  y  a  des  Anges  ;  mais  ils  les  font  corporels,  Se  de  deux 
iexes.  Ils  les  diltribuent  en  fept  Ordres ,  Si  ils  les  placent 
en  autant  de  Cieux  différents ,  n'ayant  point  d'autre  emploi 
que  de  veiller  à  la  confervation  des  hommes ,  fie  au  gouver- 
nement de  l'Univers.  Chaque  partie  du  monde  a  une  de  ces 
Intelligences ,  oui  préfide  à  ce  qui  s'y  fait.  Us  donnent  auffi 
des  Anges  aux  Àftres,  à  la  Terre,  aux  Villes,aux  Montagnes* 
aux  Forets,  au  Vent  même  ,8c  à  laPluye.  Ils  ne  reconnoif- 
fent  point  d'autres  Démons  que  lésâmes  des  méchants,  qui 
fortant  de  l'Enfer,  où  elles  étoient  détenues ,  errent  pen- 
dant un  certain  temps  dans  le  {ronde,  8c  font  aux  hommes 
tout  le  mal  qu'elles  peuvent.  Le  Dieu  que  les  Siamois  ado* 
rent  à  prefent ,  eft  appcllé  &m0mmm^W«w.  Les  Talapoins 
difent  que  Thevathat  fon  frère ,  conçut  de  la  jafoufie  contre 
ce  Dieu,  &  luy  fit  la  guerre  ;  mais  que  n'ayant  pû  luy  ravir 
fa  Divinité ,  il  établit  une  nouvelle  Religion ,  d'où  font  for- 
tispluficurs  autres  Sectes.  Ils  ajoûtent  que  les  Chrétiens  ont 
tire  leur  Religion  de  la  doctrine  de  ce  Thevathat  ;  qui  eft  > 
difent-ils ,  puni  dans  les  Enfers ,  pour  avoir  perfecuté  fora 
frère  Sommononhodom  :  ils  font  accroire  au  Peuple,  que 
Jésus-Christ  eft  ce  Thevathat,  dont  il  eft  parlé  dans  leurs 
Ecritures.  Ces  Docteurs  tiennent  que  SommonoKhodom» 
ayant  enfeigné  la  véritable  Religion  aux  hommes,  mourut 
pour  ne  plus  renaître ,  &  monta  au  huitième  Ciel ,  où  il 
jouit  d'une  béatitude  parfaite.  Son  corps  fut  brûlé,  &  fes  os, 
à  ce  qu'ils  racontent ,  ont  été  confervez  jufqu'à  prefent.  Ils 
attribuent  à  ces  os  une  merveillcufe  vertu,  &  ils  afTurciit 
qu'ils  jettent  un  éclat  qui  éblouit  les  yeux,  Se  qui  fait  con- 
noitre la  Divinité  de  Sommonokhodom.Si  ce  Dieu  eft  main- 
tenant dans  le  Ciel  pour  s'y  repofer  éternellement,  fuivanc 
les  fuppofitions  des  Docteurs  Siamois ,  il  faut  qu'il  y  ait  un 
autre  Dieu  dans  le  monde  pour  le  gouverner. 

Les  Talapoins,  qui  font  les  Prêtres,  les  Religieux ,  &  les 
Docteurs  des  Siamois ,  font  regardez  comme  les  vrais  imi- 
tateurs de  leur  Dieu.  Ils  ont  peu  de  commcrceavec  le  mon- 
de, 8c  ils  nefaluent  jamais  aucun  Laïque ,  ni  même  le  Roy. 
Leurs  Mon  altères  font  autant  de  Collèges ,  où  la  jeuncûe  eft 
élevée;&rony  mettous  les  enfants  de  qualité, dés  qu'ils 
font  capables  d'inftruction.  Ils  vivent  fortaufterement;  & 
feroient  en  effet  de  grands  Saints,  s'ils obfcrvoicnt  toutes 
les  règles  dans  la  véritable  .Religion,  llsobéïûent  tous  à  un 
Cher,  qui  eft  le  Prêtre  de  la  grande  Pagode  de  Siam.  Ils  font 
habilez  de  toile  jaune  ,  &  ont  la  tête  rafèe.  Ils  font  vœu  de 
chafteté  ;  mais  ils  peuvent  quitter  la  Prétrife  &  fe  marier» 
On  trouve  auffi  à  Siam  de  certaines  Rctigieufcs,  qui  fe  trou- 
vent i  toutes  les  Prières  &  cérémonies  des  Mofquées  ;  mais 
elles  ne  font  point  de  voeu ,  &  n'ont  point  de  Règle  particu- 
lière. Ils  n'ont  point  de  jour  réglé  dans  la  femaine  pour  leurs 
dévotions  ;  mais  ils  en  font  de  particulières  à  tous  les  quar- 
tiers de  la  Lune.  Us  ont  une  efpece  de  Carême ,  qui  durs 
trois  mois ,  pendant  Icfquels  ils  s'abftiennent  de  plufieurs 
fortes  de  viandes.  Ils  font  des  Prières  pour  les  Morts ,  Se  les 
enterrent  avec  beaucoup  de  cérémonies  :  car  outre  la  Mufi- 
que ,  qui  accompagne  toujours  les  funérailles  des  perfon- 
nes conûderables,  on^  fait  auffi  des  reprefentations  de  théâ- 
tre fit  des  feux  d'artifice.  Ils  s'accordent  aifément  avec  ceux 
qui  font  profeilion  d'une  Religion  contraire,  parce  qu'ils 
croyent  que  l'on  peut  faire  fon  ialut  dans  toutes  fortes  de 
Religions  ,  exerçant  la  vertu  fit  la  charité.  Le  Peuple  y  ado- 
le  les  Démons ,  de  peur  qu'ils  ne  leur  fafi'tnt  du  mal  )  mail 
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les  Talapoîn  j  font  tous  leurs  efforts  pour  abolir  cette  cou- 
tume. Les  Portugais ,  qui  ont  taché  dy  introduire  le  Chrif- 
tianifme ,  n'ont  pû  ré'uftir  dans  ce  bon  deflein ,  non  plus  que 
les  Mahomctans ,  qui  vouloicnt  y  faire  recevoir  les  fuper- 
ilitions  de  leur  Alcoran  :  mais  lé  Roy  ,  qui  regnoit  en 
i6$6.  &  qui  envoya  une  Ambaflàde  en  France, permit  aux 
François  d'y  établir  un  Séminaire  de  Millionnaires  Catho- 
liques. 

Il  faut  ajouter  ici  le  Syftême  que  les  Siamois  fe  (bat  formé 
du  monde.  Ils  croyent  que  le  Ciel  de  la  Terre  (ont  incréez 
5f  éternels  ;  5e  ne  comprennent  pas  que  le  monde  ait  jamais 
commencé  ,  ni  qu'il  puifle  unir.  La  Terre  n'eil  point 
ronde,  félon  eux  ;ce  n  cil  qu'une  fuperficie  plate,  qu'ils  di- 
vifent  en  quatre  parties  quarrées ,  fe  parées  par  des  eaux. 
Toute  la  Terre  eft,  dirent-ils,  environnée  d'une  muraille 
extrêmement  forte  ,5f  prodigieufement  haute.  Sur  ce  mur 
(ont  gravez  en  gros  caractères  les  fecrets  de  la  Nature.  Au 
milieu  des  quatre  parties  du  monde ,  il  y  a  une  Montagne 
fort  élevée  .autour  de  laquelle  le  Soleil  delà  Lune  tournent 
continuellement  ;  5c  c'eft  par  la  révolution  journalière  de 
cet  deux  Affres  que  fe  fait  le  jour  &  la  nuit.  La  nulle  de  la 
Terre  a  au  deflbus  d'elle  une  étendue*  immenfe  d'eaux ,  qui 
la  foûtiennent  comme  la  mer  foûtient  un  navire.  Un  vent 
impétueux  tient  les  eaux  de  deflbus  la  Terre  fufpcnduê's,  Se 
les  empêche  de  tomber ,  fouillant  de  toute  éternité  avec  une 
violence  intime.  *  Le  Chevalier  de  Chaumont ,  Ambjffudt 
itSixm.  M.  de  la  Loubere.  L'Abbé  de  Cboiiy,  Se  le  Pere 
Tacha  rd ,  Jefuite,  \'9j*ie  dtSum. 

SIANGYANG,  ViJc  de  la  Chine,  dans  la  Province  de 
Hunquang  ,  eft  confiderablc,  Se  comme  la  capitale  d'un  pais 
où  il  y  a  fix  aurres  V  illcs.  *  Martini ,  AtUsinit. 

Si  ARA ,  Ville  Se  I'rovinqc  de  l'Amérique  Méridionale 
au  Brefil.  Les  Portugais  en  font  les  maîtres,  Se  y  ont  éta- 
bli un  Gouvernement  ,  qu'ils  nomment  la  Capitanie  de 
Siara.  La  Ville  eft  fur  la  Mer  du  Nord,  avec  Port  &  Ci- 
tadelle. 

S1BA ,  Royaume  de  l'Inde  propre  ,  ou  de  l'Indoftan, 
vers  la  fource  du  Gange  Se  le  Mont  Caucafc ,  entre  Naugra- 
cut  Se  Pian. 

SI  B  A  RIS.  r^Sybaris. 

SIBERIE ,  grande  Province  de  la  Mofcovie  Se  de  ia  Tar- 
urie  Deferte ,  entre  les  Provinces  de  Candore,  Lucomorie 
Se  PermsK  j.  La  Ville  capitale  eft  Siber  fur  l'Oby  ,  Se  la  fé- 
conde Ville  eft  Tobol  ouTobolfca.  Ces  deux  Villes  font 
Siège*  d'un  même  Archevêque  :  car  en  Mofcovie  la  coutu- 
me eft  que  les  Archevêques  Se  lesEvêques  ay en t  deux  Siè- 
ges. Ce  te  Province  eft  d'une  fi  grande  étendue',  qu'elle  a 
des  pais  tempérez, où l'Hyvern  eft  pas  fort  rudc;5id'au- 
tres  li  froids ,  que  la  terre  n'y  produit  ni  herbes,  m  fruits. 
C'cff  dans  ces  endroits  ftenU  s,  où  le  Grand  Duc  relègue 
ceux  dont  il  veut  fe  défaire.  On  porte  tous  les  ans  a  Tobol 
le  tribut  des  peaux  Se  des  fourrures,  que  l'on  a  levé  dans 
toutes  !«  Vil  les  qui  font  deçà  &  delà  l'Oby;  &  on  l'envoyé 
delà  au  Czar,avec  une  bonneelcortc-Le  GrandDuc  tient  dans 
cette  Villeun  Vice-Duc,  à  qui  tous  Ici  Gouverneurs  de  Si- 
bérie Se  du  païs  des  Samoycdes  font  fournis.  Les  Mofcovites 
Chrétiens  ont  des  Egiifes  par  tout  ce  Païs.  A  l'Orient  de  la 
Sibérie  font  lcsTjrtaresTingoéTcs,5tceuxde  Lucomorie, 
qui  dépendent  la  plupart  d'un  Prince  Tartare.  *  Olcarius, 
Kclutm  de  Mtftme.  ReUi.tn  d'un  Vjtge  de  Aieftmt  en  1679. 
p.ir  un  An?}»is. 

SIBERTDE  BEKA,  Religieux  Carme.  CJ>«(bt^ 
Btca. 

SIBRAND,  Abbédel'Ordrede  Préroontré ,  qui  vivoit 
en  odeur  de  faimeté  .dans  le  XIII.  Siècle ,  étoit  Frifon,  Se 
avoir  prsl'uabit  de  Religieux  dans  un  Monaffcre,  dit  Maiie 
Gardcn  ou  Hftitts  B.  Mar/.  11  fut  élevé  à  la  Dignité  d'Abbé 
en  rijo.  mourut  huit  ans  après ,  Se  larflà  la  Vtc  de  S.  Siard , 
Se  celle  de  S  Frideric*  Le  Mire,  mdmn.  Ptmh.  Valere  An- 
dré, B'W.  Bttg.  Voulus ,  de  HiJI.  LM. 

SIBRAND  LEOND,  de  Leuvarden  en  Frife,publia  dans 
le  XVI.  Siècle  les  Vies  des  Abbez  de  Marie  Gardcn. 

SIBRAND  LUBERT,  Profefleur  en  ThcoIogeàFra- 
never  en  Frite ,  au  commencement  du  XVII.  Siècle,  étoit 
fort  zélé  pour  les  fentiments  de  Calvin  fur  la  prédeft  nation, 
5e  fit  beaucoup  de  peine  aux  Remontrants  dans  le  Synode 
de  Dordrecht.  Il  écrivit  auflï  contre  Gntwt ,  pour  foûtenir 
les  droits  prétendus  des  Coniiffoires,  5e  des  Synodes ,  con- 
tre ceux  au  Magiftrat.  C'cli  luy  qui  a  publié  le  Livre  de 
Socin  de  fmur*r,  avec  une  réfutation.  Ondit  que  cet  Ou 
vra^e  avoit  fait  plus  de  Sociniens  qu'il  n'en  avoit  converti. 


*  Grotius,  Thttl.  OftT.Tem.  IV,  TfiJi.Prtfi.  Vrr.  Wfi.  Qwnipxr- 
tuuUts.  Heilingi.Brandt.  Uy tembogaert,  àuu  Leurs  Hijuntt 

ïlvHOidtS. 

SIBURIUS ,  Médecin  célèbre  par  fa  feience,  5c  par  le  rang 
confiderablc  qu'il  tenoit  dans  la  ville  de  Bourdcaux,vivoic 
fous  l'Empire  deValentinicu  vers  l'an  $70.  *  Marcellin  ,« 
Epi/i.  ht.  de  Mtdtttment. 

SIBYLLES,  on  a  donné  ce  nom  à  des  filles  Payennes, 
qui  ont  prophetifé ,  dit-on,  la  venue  du  Fdsde  Dieu,  ou 
quelques  autres  actions  de  fa  vie.  Ce  nom  eft  tiré  de  deux 
mots  Grecs ,  qui  fignilient  Confeil  des  Dieux.  On  ne  met 
ordinairement  que  dix  Sibylles,  quoique  les  Peintres  en 
comptent  douze.  La  première  5e  la  plus  ancienne  eft  la 
Dclphiquc  ,  que  quelques-uns  appellent  Artcmis.  Elle  pro- 
phétie long-temps  avant  la  guerre  de  Troye  ,5e  il  y  en  a 
qui  croyent  qu'Homère  a  inlcréplufieurs  de  fe>  Vers  dans 
ton  Iliade.  C'eft  la  même  que  Théodore  de  Sicile  nomme 
Daphné , tille  de  Tirelias.  Lall.  eft  ia  Sibylle  Erythrée.  La 
III.  étoit  de  Cimnaerie ,  Province  d'Italie  prés  de  Cumcs. 
La  IV-  étoit  Cumanc.  La  V.  de  l'Ifle  de  Samos ,  avoit  nom 
Eryphile ,  félon  Eufebe ,  Se  Erythrée  félon  le  fcntimcne  de 
SoUn.  Elle  vivoit  du  temps  de  Numa  Pompilius,  Roy  du 
Romains.  La  VL  l'Hellefpontique,  native  du  Bourg  de  Mar- 
peflè,dans  l'Hellefpont.  La  Vil.  «oit  de  Libye ,  &  la  VIII. 
de  Perfe.  Saint  Juffin  Martyr  croit  qu'elle  étoit  iillcde 
l'Hifforien  Berofe ,  Si  d'autres  ajoutent  qu'elle  étoit  Juive, 
nommée  Sambcthia,  5c  qu'elle  laiflà  vingt-quatre  Livres, 
où  elle  par loit  de  la  venue' du  Mcilie.  LaiX.de  Phrygie, 
publia  les  Prédictionsà  Ancyre.  La  X.de  Tivoli,  dite  Aidu- 
néc ,  fut  honorée  comme  une  Décflc.  L'Hiftoire  Romaine 
parle  de  neuf  Livresque  la  Sibylle  Cumane  prefenta  a  Tar- 
quin/eS*peri>f,dontellcluydemandauoiscents  écus.  Ce 
Piince  s'en  mocqua,  alors  elle  jetta  dans  le  feu  trois  de  fes 
Livres,  Se  luy  prefenta  les  iix  autres ,  luy  en  demandant  h 
même  fomme.  Le  mépris  de  Tarquin  caufa  encore  la  perte 
de  trois  autres  Livres ,  que  la  Sibylle  brûla ,  ce  qui  furprit 
extrêmement  ce  Roy ,  qui  luy  donna  les  trois  cents  écus 
qu'elle  fouhaittoit,  pour  avoir  les  trois  derniers  Livres,qu'il 
ht  enfermer  dans  un  coffre  de  pierre ,  5e  mettre  comme  cho- 
fefacréedans  le  Capitole ,  fous  la  garde  de  deux  Patricet 
nommez  Duttmviri.  Les  Romains  les  confultoient  dans  leurs 
malheurs, 5c  lorsqu'il arrivoic  quelque  prodige  extraordi- 
naire. Leurs  Livres^  qui  étoient  gardez  dans  le  Capitole  1 
Rome ,  ayant  été  brûlez  dans  1'cmbrafemefit  de  ce  fuperbe 
Edifice,  du  temps  de  Sy lia,  8}.  ans  avant  la  Naiffànce  de 
Jf.sus-Christ,  lesConluh  proposèrent  au  Sénat  d'envoyer 
des  AmbalIàJeurs  en  Grèce  5e  en  Alie,  pour  ramaffer  les 
Oracles  de  ces  fameufes  devinereffes.  Octacilius  Craims,& 
L.  Valenus  Flaccus,  furent  députez  vers  Attalus  Roy  de 
Pcrgamc ,  5c  rapportèrent  environ  mille  vers  attribuez  au* 
Sibylle» ,  que  prieurs  particuliers  leur  fournirent,  On  dé- 
puta quinze  pet  fonnes  pour  les  revoir,  parce  qu'il  y  avoit 
dcscholctqui  paroiflbieiit  fauifcs  ou  fupcrffué's,  5e  enfuite 
on  les  mit  dans  le  Capitole  que  l'on  avoit  rebâti ,  a  la  place 
des  Livres  qui  y  avoient  été  conf  .mez  dans  1  incendie  du 
Temple.  Du  temps  d'Au^ufte  on  brûla  jufqu'à  deux  mille 
vers  attribuez  aux  sibylles ,  5c  l'on  enferma  dans  deux  caf- 
lêtes  d'or ,  dans  le  Temple  d'Apollon ,  ceux  qu'on  crut  être 
véritables.  Quelques-uns  difent  que  ces  Livres  furent  brû- 
lez, dans  l'embrarcment  de  la  vilie  de  Rome  fous  Néron; 
mais  ils  n'en  rapportent  point  de  preuves  convaincantes 
Quoy  qu'il  en  Toit,  il  eft  certain  que  tant  qu'il  y  eut  des 
Empereurs  Payent  i  Rome,  on  garda  toujours  avec  foin 
ces  Oracles  des  Sibylles  que  l'on  confultoit  dans  les  nccclli- 
tez  prenantes.  Julien  l'Apoftat,  voulant  rétablir  toutes  les 
anciennes  lùperftitions  Payennes ,  fit  chercher  &  confulter 
ces  Livres.  Nous  avons  prefentement  pluficurs  Vers  Grecs 
attribuez  aux  Sibylles ,  6c  divilezen  huit  Livres  :  mais  beau- 
coup de  Scavants  croyent  qu'ils  ont  été  fuppofcz  dans  le  IL 
Siècle.  Il  laac  Vodius  en  fait  une  diftinâion  affez  remarqua- 
ble. Il  dit  que  les  anciens  Livres  Sibyllins  confervez  juf- 
ques  à  l'embrafement  du  Capitole ,  étoient  entièrement 
profines;maisque  ceux  qui  furent  apportez  de  Grèce  par 
Octacilius  Crallus  contenoient  quelques  Prophéties  que 
certains  Juifs  avoient  données ,  comme  étant  des  Sibylles, 
c'eft  pourquoy  on  y  voit  des  prédictions  de  la  venue  du 
Mellic.  11  ajoute  que  c'eft  de  ces  derniers  Livres  dont  les 
Pcresde  l'Eglife  Te  font  fèrvis  contre  les  Infidèles ,  car  Clé- 
ment Alexandrin,  S. Juftin  Martyr,  Lactance, Firmicn, 
S.  AuçufHn,  &  divers  autres  Saints  Pères  ont  rapporté  des 
Sibylles  des  Vers  prophétiques  de  U  vie  5c  de  la  mort  de 
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Jnus-CtrMsr ,  comme  ceux  de  S.  Auguftin  dans  le  18.  Livre 
de  la  Cité  de  Dieu ,  cbtpttre  vingt-tms. 

lu  ntAtuii  mquât  Infidelium  venter  t 

DMiuot  Dtt  Mafdt  nimbus  inceflts 

Pierre  Petit,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  a  fait  une 
X>iiTerutmn  fort  curieufe  touchant  les  Sibylles ,  où  il  pré- 
tend prouver  qu'il  n'y  a  jamais  eu  qu'une  feule  femme  qui 
fc  mêlât  de  prophctiicr,  à  qui  les  anciens  Auteurs  Grecs 
ayent  donné  ce  nom.  Pour  établir  fon  opinion,  il  fait  voir 
que  ceux  qui  ont  parlé  des  Sibylles ,  fc  contredirent  tous, 
les  uns  en  mettent  dix ,  les  autres  quatre ,  les  autres  trois, 
Ac  d'autres  deux,  &  ne  s'accordent  pas  dans  les  noms  qu'ils 
leur  donnent.  Il  remarque  l'origine  de  ces  varierez,  qui 
viennent ,  dit-il ,  de  ce  que  ces  Auteurs  n'ont  fait  que  .re- 
cueillir certains  pallàges  de  Varron ,  de  Pau'anus ,  de  Lac- 
tance  &  d'autres  ,  fans  y  faire  de  juftes  réflexions,  &  de 
ce  qu'ils  ont  confondu  la  véritable  Sibylle  avec  d'autres 
devinerefles.  Il  prouve  enfuite  que  la  Sibylle  étoit  Grec- 
que, parce  que  tous  les  Oracles  qu'on  a  attribuez  aux  Si- 
bylles étoient  écrits  en  Grec,  &  qu'il  n'y  a  point  d'appa- 
rence que  des  femmes  nées  dans  la  Chaldée  ,  dans  la  Priry- 
gîe,  éV  dans  l'Italie,  ayent  voulu  écrire  en  Grec,  ni  mê- 
me qu'elles  1  ayent  pû ,  fi  ce  n'eft  que  l'on  fuppofe  qu'elles 
ayent  eu  le  don  des  Langues,  auffibien  queceluydc  l'io- 
pbetic.  II  conclut  de  là,  que  s'il  y  a  eu  plufieurs  Sibylles, 
elles  étoient  toutes  Grecques,  &quc  pour  le  fijavoir ,  il 
faut  conforter  les  Auteurs  de  cette  Nation.  Or  Platon, 
Plurarque,&  Dion  Chryfoftomc,  diftin^uent  la  Sibylle 
des  autres  Devins  ,&  en  parlent  comme  d'une  femme  uni 
que.  Il  remarque  que  Ciccron  n'a  jamais  parlé  de  Sibylle 

3u'au  nombre  lingulier ,  Se  que  Pline  ne  dit  pas  qu'il  y  eût 
es  Statues  de  trois  Sibylles  à  Rome,  mais  trois  Statues  de 
la  Sibylle.  Enfuite  il  réfute  l'opinion  de  ceux  qui  croyent 
que  le  nom  de  Sibylle  convenoit  à  toutes  les  femmes  qui 
prédiloient  l'avenir  ,  par  le  témoignage  de  plufieurs  Au- 
teurs anciens,  comme  Paufanias ,  Hygin ,  Plutarque  ,  Pla- 
ton ,  Arricn  ,  Hérodote ,  &  Xenophon ,  qui  parlent  de  plu- 
sieurs Propherefles  ou  DevinereUes  ,  Se  ne  leur  donnent 
point  le  nom  de  Sibylles.  Après  avoir  étably  qu'il  n'y  a 
eu  qu'une  Sibylle  ,  cet  Auteur  prouve  que  fon  nom  étoit 
Herophile,  Se  que  fon  païs  natal  étoit  la  ville  d'Erythrée 
dans  j'Afic  Mineure  :  Que  la  diverlité  des  noms  qu'on  Iuy 
a  donnez  vient  des  voyagesqu'elle  a  faits ,  ou  de  fet  enlève- 
ments, faits  par  le  Génie  qui  l'jnfplroit  &  qui  la  tranlportoit 
en  plulieurs  lieux ,  eniîn^u'elle  mourut  a  Cumcs  en  Italie. 
*  Diodore  de  Sicile ,  fi.  4.  c.  6.  Paufanias ,  m  Acb«>c.  Chry lip- 
pe ,  lu  1.  de  Divin.  Solin ,  c.  7.  Saint  Juflin  Martyr ,  in  Purent. 
*d  Grrr.Clement  Alexandrin Ji.i.  àr  4.  Sfem.  £uube,mCfovn. 
&  Htfi.  Sozomene ,  fi.  a.  Hijt. c. 1.  Nicephore ,  fi.  8.  t.  9.  Lac- 
tance ,  fi.  t.  ddvtrf.  Gtnr.  c.  6.  Jean  Bocace ,  dt  Vacmm.  Uluft. 
Onuphre.Twtf.  de  Sibjli.  Scbafticn  Bcrradius,  m  attend. 
Ht  fi.  Ivane.  T.  1.  li.  r.  15.  Riccioli ,  Cbren.  refmn.  P.  Petit ,  dt 
Stbjll.  David  Blondel ,  Ifaac  Voulus, Scrvat Galle ,  Dupin , 
BiHiet.  des  Au  t.  Ecclef. 

SIBYLLE ,  foeur  de  Baudouin  IV.  Roy  de  Jérusalem . 
Se  femmedeGuyde  Luzignan,  fut  mariée  d'abord  à  Guil- 
laume Longue-épée,  Marquis  de  Montferrat ,  dont  elle  eut 
unhlsappellé  Baudouin, que  fon  oncle  fit  couronner  Roy 
fous  le  nom  de  Baudouin  V.  Ce  jeune  Prince  étant  mort 
un  an  après  être  parvenu  à  la  Couronne,  Sibylle  fut  placée 
fur  le  Tnrône  en  1186. mais  Hcraclius.Patriarche  de  Jerufa- 
lem,  exciré  à  cela  par  les  Chevaliers  du  Temple  &  lesHofpi- 
talicrs ,  l'obligea  auparavant  de  répudier  Guy  de  Lulignan. 
Elle  le  fit  en  apparence;  mais ,  après  que  tous  fc  furent  en- 
gagez par  ferment  de  reconnohrepour  Roy  celuy  qu'elle 
choiliroit ,  elle  mit  la  Couronne  fur  la  tétede  Guy ,  Se  dé- 
clara qu'étant  véritablement  fon  mari  ,cllene  pouvoit  choi- 
fir  d'autre  Roy.  Tous  les  Affiliants  liez ,  parleur  ferment, 
défererentau  choix  de  Sibylle ,  excepté  le  Comte  de  Tri- 
poli ,  qui  a  voit  cfpcré  de  poileder  cette  PrinceflTe  &  la  Cou- 
ronne. *Hi(loiredeS.Louiseni688. 

SICAMBRES  ou  SICAMBR1ENS,  (Suamlm)  peuples 
de  l'ancienne  Germanie  >  font  appeliez  par  Strabon  Sugmibu, 
Se  par  Ptolomée  Sjncmbri.  Quelques  Auteurs  veulent  qu'ils 
ayent  habité  entre  le  Rhin  St  la  Meufe,  cù  eft  le  pais  de 
Gucldrcs;  &  d'autres  affurent  qu'ils  habitoient  le  long  du 
Mcin  jufquesl  la  Mer,  &  que  depuis  on  leur  donna  le  nom 
de  Francs.  Les  Ufipctcs ,  les  Tcuctercs  &  les  Bruétercs  dé- 
penrloient  d'eux. 
S1CAMBR1E  ,  ville  de  1a  Pannonie.  Une  Infcrîption 
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trouvée  dans  l'ancienne  Bude  en  Hongrie  »  nous  apprend 
que  c'eft  cette  ville  que  ceux  du  païs  nomment  Mtoffm. 
*  Briet ,  Gttgr.  Lazarius ,  R.  P.  R.  c.  a.  fecJ.  a.  Cluvier ,  R  h  e  - 
nanus ,  Ferrari,  Ortelius.cVc. 

SICARDou  SICHAKD  Evêque  de  Crémone ,  dans  le 
XII.  Siècle ,  vers  l'an  1160.  écrivit  l'Hifloire  des  Papes.com- 
me  nous  l'apprenons  de  Raphaël  Volatcrran ,  fi.  ja.  Cmment. 
Ce  qui  nous  fait  connoître  que  Poflevin  &  Leland  Te  font 
trompez,  quand  ils  ont  crû  que  ce  Sicard  eft  le  même  i  qui 
Laurent  Laureti ,  Religieux  Carme  du  XVI.  Siècle,  a  dédie 
un  de  fes  Ouvrages.  C  ell  la  remarque  de  Vollius ,  &  il  y  a 
lieu  de  douter  files  uns  Se  les  autres  n'ont  point  pris  le  chan- 
ge. Car  ce  Laurent  Laureti ,  que  fon  mente  éleva  à  l'Epié 
copat,  avoit  fait  des  Remarques  for  Sicard .  SiMu  tn  Su  ar- 
du m  hpifiotum  Crcmenenfrm,tL  cet  Ouvrage  fut  dédié  «u Cardi- 
nal Sfondrati.  Quant  à  Sicard  il  a  vécu  un  peu  plus  tard  que 
ne  dit  Voiaterran.  Il  a'a  pas  neanmoios  continué  fa  Chro- 
nique jufqu'à  l'an  M.CC.XXL  comme l'aflurcnt Ltmbtaus, 
Tom.  II.p.  871. de  la  BM.  imper.  Se  SamUms  ,dtns  fes  Notes 
for  Veffiut ,  mais  feulement  jufqu'à  l'an  M.  CC.  XV.  Le  peu 
de  choies  qui  foivent ,  font  d'un  autre ,  comme  il  paroît 
par  ces  paroles  qui  font  à  la  fin  d'un  MS.  qu'en  a  M.  Cnjptr , 
Député  dam  1  aJÎêmbléc  de  McfGcurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  -Unies ,  Amt  milUjim»  dutenttftm»  quùmdeimwi 
okttPrsful SuarAus ,  Menft  funu,  b«)tii  prtfeatu  opertt  cmfilMtr. 

SICC1US  DENTATUS,  Tribun  du  peuple,  fit  paroi- 
tre  fon  courage,  un  peu  après  que  les  Rois  eurent  été  chaf- 
fez  de  Rome,  vers  l'an  de  cette  ville  247.  &  avant  J.  C.  107. 
car  Ufe  trouva  en  no. batailles  ou  rencontres ,  Se  huit  fois 
en  champ  clos,  où  il  vainquit  toujours  fon  ennemi.  Il  reçut 
pour  recompenfe  de  fa  vertu  extraordinaire,  des  chaînes  , 
des  braffelets  &  des  couronnes  d'or ,  Se  plufîeurs  marques 
d'honneur,  &  accompagna  neuf  Généraux  d'armées  dans 
leur  triomphe  auquel  il  avoit  contribué.  Siccius  reçut  4s. 
pUyes  par  devant,  fans  en  avoir  reçu  aucune  par  derrière; 
c'eit  pourquoy  il  fut  furnommé  l'Achille  Romain.  *  Pline  , 
li.  7.  c.  17.  Aulu-Gelle,  fi.  u. 

SICUE'E.  l'nn  D.don  &  Pigmalion. 

SICHEM ,  fils  de  Hcmor  Roy  desStchimites.  Fajex.  Dina. 

SICHEM ,  ditcauffi  Sichima  8c  Salem ,  ville  de  la  Tribu 
d'Ephraïm,  dans  la  Province  de  Samarie,  ell  la  même  que 
faiot  Jean  nomme  Sichar.  Quelques  Auteurs  croyent  que 
fon  nom  de  Sichcm  eft  tiré  de  celui  du  filsde  HemorJloy  de 
ce  p:ïs  ,  elle  a  néanmoins  ce  même  nom  dans  l'Ecriture, 
long-temps  avant  le  règne  de  ce  Prince.  En  effet  Abraham 
quittant  fon  pais  pour  obéir  à  la  volonté  divine,  fe  retira 
prés  de  Sichem.  Elle  fut  ruinée  par  les  Enfans  de  Jacob  , 
&  fut  depuis  rétablie.  Abimclech  la  ruina  une  féconde  fois, 
&y  fitfcmerdu  feldeffus;  mais  depuis  Jéroboam  premier 
Roy  d'Ifraël  la  rebâtit,  &  en  fit  la  Capitale  de  Ton  Eut.  Elle 
eft  encore  aujourd'hui  en  é  at  fous  le  nom  de  Naplouzeou 
de  nouvelle  Samarie.  Cette  Ville  eft  trés-illuftre  dans  l'E- 
criture ,  i  caufe  des  chofes  qui  y  font  arrivées.  Car  fâns  par- 
ler de  l'cnlevemeut  de  Dina ,  ce  fut  l'héritage  de  la  fépultu- 
re  de  Tofeph.  On  y  voyoit  aufli  ce  puits  que  Jacob  lui  avoit 
donne,  ou  le  Sauveur  du  monde  convertit  la  Samaritaine. 
Outre  cela,  Dieu  y  rcnouvella  l'alliance  avec  fon  peuple  un 
peuavantla  mortdejofué,  &  dans  la  fuite  les  IfracUes  >'y 
aflemblérentaprésla  mort  de  Salomon,  pour  l'éleérion  de 
Roboam  fon  hIs,dont  la  réponfc  imprudente  caula  en  ce 
même  lieu  b  divifionde  cet  Eut.  *  Gcnefe ,  (.  34.  Jofué , 
c. i.&ult.  III. des  Rois,  r.  11.  II.  des  Paralipomencs,  t.  to. 
S.  Jean ,  f .  4.  Jof  eph ,  U.  1.  &  J.  Ant.  fud.  S.  Jérôme,  de  tacts 
Hebtm.  Bochart ,p.  1. e .  7.  %.  16.  &  17.  MaCus,  inc.  ult.  fofuet 
Torniel,  A.  u.  2114.  $•  480a.1t.  a.  frc.  Voyez  Napi.es 
ou  Napixuze  ville  de  tâttpnt. 

SICILE,  la  plus  grande  lfledela  Mer  Mediterrannée, 
avec  titre  de  Royaume,  étoit  autrefois  jointe  i  l'Italie,  fé- 
lon les  anciens  Hiftoriens,  &  en  fut  réparée  par  un  coup  de 
mer.  Elle  a  au  Couchant  la  Mer  de  Tofcanc  ,  l'Italie  au 
Septentrion,  la  mer  de  Sicile  au  Levant ,  &  celle  d'Afrique 
au  Midy.  On  tient  qu'elle  futpremierement  habitée  par  les 
Géants ,  les  Lcftrigons  8c  les  Cy dopes  ;  qu'elles  eut  le  nom 
de  Sicanie  de  SicanusRoy  des  foe  riens ,  qui  s'y  vint  établir  » 
Si  que  depuis  elle  prit  le  nom  de  Sicile  des siculiens.  Long-* 
temps  auparavant  elle  a  porté  celui  deTriiucrie.à  caufe  que 
par  lis  trois  Promontoires  qui  avancent  dans  la  Mer,elle  fait 
comme  un  triangle ,  ou  plutôt  la  figure  de  la  lettre  Grecque 
ù..  Ces  Promontoires  font  le  Cap  Paflàro,  PAcbymtm  Pnmwn. 
umm  1  le  Cap  Boco,  ûlrbâMm  ;  Si  le  Phare  Pelerum.  Pour  avoir 
une  conrwuTance  parfaite  des  anciens  Siciliens,  il  faut  rtutar- 
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quer  qu'ils  habitoient  le  Païs  Latin ,  qu'ils  furent  obligez  de 
quitter  aux  Aborigènes  :  Se  qu'ayant  confervé  quelques  ter- 
res le  long  du  Tibre ,  fur  les  contins  de  la  Tofcanc ,  ils  en  fu- 
rcntchaflcz  par  lesPelafgues&lcs  mêmes  Aborigènes. Mor- 
gés  bis  d'italus  les  reçut  dans  l'ancienne  Oetiotric:  maisleur 
Chef,  que  quelques-uns  nomment  SuuIhs  ,  ayant  donné  fu- 
jet  à  Morgésde  le  foupçonner  de  quelque  mauvais  deffein , 
fut  encore  contraint  de  chercher  une  nouvelle  habitation, 
avec  fon  peuple.  Ce  fut  alors ,  que  chaûTcz  de  tout  le  Con- 
tinent, ils  traverfèrent  enfin  la  Mer,  Se  pafferent  dansi'ifle 
deTrinacrie  .quideleur  nom  cft  encore  appellée  Sicile.  Us 
la  partagèrent  avec  les  Sicaniens,  qui  s'y  étoicnt  déjà  établis. 
Confultt*.  fur  les  premières  Colonies  de  la  Sicile, Bocharr, 
l'haleg.  lu  1.  cjp.  zj.  x8. 6*19.  Avant  les  Romains ,  aucun 
Prince  oc  fut  Souverain  de  toute  l'ille.  Denys  fc  rendit 
maître  de  Syracufc  ;  Agatocles  &  Hieron  le  furent  enfuite , 
&  la  Sicile  fut  long-temps  le  théâtre  de  la  guerre,  entre  les 
Carthaginois  &  les  Romains ,  qui  en  demeurèrent  enfin  pai- 
sibles poffeûcurs.  Les  Grecs  qui  envoyèrent  fouvent  des 
Colonies  en  Sicile,  a  voient  nomme  une  partie  de  ce  pais  ,1a 
grande  Grèce.  Dans  ladéeidcnce  de  l'Empire  Romain ,  la 
Sicile  fut  pillée  &  ufurpée  par  Gcnleric  Roy  des  Vandales, 
en  439.  &  440.  Bclifaire  la  prit  en  555.  fit  depuis  les  Sarafins 
j'y  établirent.  Leurs  Gouverneurs  qu'on  nommoit  Emirs, 
fc  maintinrent  a  Palerme  depuis  environ  l'an  817.  jufqu'cn 
1070.  qu'ils  en  furent  chaffez  par  les  Normands,  conduits 
par  Robert  Guifchard  Se  Roger.  Ce  dernier  y  établit  un 
Royaume  ,&  fur  perc  de  Guillaume  I.  dit  It  Mauvais.  Con- 
fiance fa  tiilc,  le  porta  à  l'Empereur  Henry  VI.  fon  époux, 
pere  de  Frideric  II.  qui  le  fut  de  Conrad.  Mainfroy,  bâ- 
tard de  Fridcric,  ufurpa  cet  Etat ,  Si  fut  vaincu  par  Charles 
de  France,  Duc  d  Anjou,  Comte  de  Provence,  &c.  Celui- 
ci  I.  de  ce  nom,  filsde  Loiiis  Vill.  Roy  de  France  ,  &  frère 
defaint  Loiiis,  fut  invclty  du  Royaume  de  Naplcsck  de  Si- 
cile. Srsfucccffeursyontrcgné  prcfque  toujours  en  guerre 
avec  les  Aragonnoisqui  y  préteodoient  droit  du  chef  de 
Conft.wce,  fille  du  bâtard  Mainfroy.  Elle  époufa  Pierre  III. 
Roy  d'Aragon.  De  fon  temps  les  Siciliens  malTàcrcrcnc 
tous  les  François  qui  étoient  dans  leur  Lie ,  à  l'heure  des 
Vêpres  le  jour  de  Pâques  l'an  u8z.  &  c'eft  ce  que  l'on  appelle 
Ut  vient  suiliami.  Depuis  le  Royaumede  Sicile  est  paiTé 
fous  la  domination  des  Espagnols,  qui  y  ont  un  Vice  Roy. 
Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  rapporter  de  quelle  façon  ils  s  y 
'font  étab  is  ;  des  droitsque  1rs  Rois  de  France  ont  fur  cette 
Jflc,  comme  héritiers  des  Comtes  de  Provence;  de  ceux  que 
le  S.  Sicge  y  prétend  ,  ni  des  guerres  qu'on  y  a  faites  durant 
plus  de  deux  Siècles.  Nous  nous  contenterons  de  remar- 
quer que  la  Sicile  cft  divifte  en  trois  Provinces  ou  Valées. 
Valdi  Dcmona,  Val  di  Nota,  Val  di  Mazara.  Palermc  en 
elt  la  Capitale,  &  le  fiege  du  Vxeroy.  Cette  Ville  cft  aufli  le 
l'cgc  d'un  Archevêque,  qui  a  pour  Su  ffragintsdamla  même 
Jflc ,  Gcrgenti ,  Mazara  Si  Malta.  Les  autres  Villes  Archie- 
pifeopaksfont,  Mcfline,  qui  a  pour  Evêchez  Suffragants , 
Cifalu,  Patti,  &  Lippari  ;  &  Mont-Keal,  dont  les  Suffra- 
gants font ,  Catania  &  Saragouffe.  On  trouve  encore  en  Si- 
cile les  Villes  Trépane,  Termini,  Caronia,  Garo,Lo-Tin- 
dato,  Xacca  ou  Sacca,  Melazzo ,  l'Alciata ,  Cailro  Toanni , 
Sec.  Il yadeuxUniverlitcz  dans  cette  Ifle;  l'une i  Mcfline , 
&  l'autre  i  Catania.  La  Sicile  el\  extrêmement  fertile  & 
abondante  en  toute  forte  de  grains  &de  fruits;  Se  fut  autre- 
fois nomme.-  le  grenierde  Rome.  Le  Mont  ./Etna  ou  Mont 
Gibcl  y  rfl  célèbre  ,  à  caufe  des  flammes  qu'il  jette.  La 
Sicile  fouffrit  une  épouventable  defolation  en  1695.  par  un 
tremblement  de  terre  arrivé  le  o.  &  11.  Janvier.  Les  Villes 
de  Catane,  Agouftc,  Siracufe ,  Jaci,  Lentini,  Carlentini, 
Noto,  Modica,  Cieli,  Nagufa,  furent  prcfque  coticrement 
abîmées:  trentc-lix  autres ,  tant  Villes  que  Villages ,  furent 
en  partie  détruites ,  &  15.  autres  fort  endommagées.  La  per- 
te des  perfonnes  fut  eltiinée  de  prés  de  150000.  perfonnes. 
*  Mémoires  du  tmfs.  Cluvier,  dtfcr.  Suit.  *nt.  Diodore  de  Si- 
cile «Titc-Live  ,  èVc.  citez  par  Leandrc  Alberti .  drftr.  Siat. 
Thomas  Fazcl.  Hift.de  Suit.  &  de  Reb.  sial.  Kerum.  Su  ni.  Scripr. 
Guillaume .  Hift.  Stm.  inS  al.  Hugues  Falcandi ,  dereb.  gtli. 
in  SHii.Gcofroy  Malaterra,**  R«*.  v.furd  Antoine  de  la  Sale , 
Gentil.  &  Cbron'uae  des  N«w.  R«/  de  Siale.  Hifl.dei  fmiti  de 
Kerm.enStule.  Du  Puy.Drwr/ni»  R»;.  Sainte-Marthe,  Hift. 
GeneM.  Dupleix&  Mezeray,  H1ft.deFr4u1e.B0uche.Hill.de 
Trtvtnct.  Spotidc,  Bzovius  âr  Rainaldi ,  m  Annd.  Eut.  Hubert 
Goltzius ,  Siril.  &  mAgn.  Grec. 

SICILIENS,  Peuples  de  Sicile.  Vêpres  Siciliennes.  F'w? 
Procida.  , 
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SICLE ,  monnoye  qui  étoit  en  ufage  parmy  les  Hébreux 
dés  le  temps  d'Abraham.  Quelques-uns  en  font  de  deux 
fortes  :  l'un  qui  cft  appellé  facré ,  ou  Sicle  du  Sanctuaire ,  te 
l'autre  qui  eft  nomme  Sicle  Royal  ou  Laïc.  Ils  difentquele 
premier  valoit  quatre  drachmes,  &  que  le  fécond  n'en  pe- 
foit  que  deux:  que  ce  lui-la  étoit  emploïé  dans  les  chofesquî 
regardoient  les  Sacrifices ,  Se  le  culte  divin  ;  &  que  eelui-d 
étoit  pour  le  commerce  ordinaire.  Maiscetté  erreur  a  été 
introduite  parecuxqui  ignoroient  le  rapport  des  poids  Hé- 
braïques avec  ceux  d'Athcncs:car  il  n'y  avoit  en  effet  qu'une 
forte  de  Sicle  à  l'égard  du  poids  ;  6t  le  Sicle  d'argent  ou 
d'or  étoit  tofijoursdedcux  drachmes  Hébraïques ,  qui  en 
valoient  quatre  de  celles  d'Athènes  :  ce  qui  a  fait  dire  qu'il 
y  avoit  des  Siclcs  qui  pefoient  quatre  drachmes.  Les  Septan- 
te fe font  fervis  pour  exprimer  ce  Sicle,  du  mot  didraJmw , 
qui  lignifie  de  deux  drachmes  ;  mais  cela  vient  de  ce  qu'ils 
ont  fait  leur  Vcrfion  en  la  Ville  d'Alexandrie ,  où  les  poids 
étoient  égaux  à  ceux  des  Hébreux  :  ainli  il  eft  toûjours  vray 
que  le  Sicle  ne  valoit  pas  moins  que  le  tetradruebmen  des 
Athéniens ,  Se  du  relie  de  la  Grèce  ;  c'eft-a-dire,  quatre 
drachmes  Attiques.  Celui  qu'on  appcUoit  Saint  ou  Sacré, 
avoit  cenom,  parce  qu'il  étoit  gardé  dans  le  Sanctuaire, 
pour  fervirde  moJélccertain  Se  affuré ,  comme  il  eft  porté 
par  le  Texte  Hébreu ,  en  ces  termes  (  félon  le  Sicle  du  Sanc- 
tuaire )  Si  comme  on  1  obfcrve  encore  en  tous  les  lieux  bien 
policez ,  où  l'on  garde  dans  l'Hôtel  de  Ville  les  poids  Se  les 
mefures  fur  lefquellcs  on  conforme  les  autres.  *Godwinf 
de  Rit*.  Htbr.  Wifcr ,  de  mmm.  Hebr.  Bernard,  de  Menf.& 
Pend.  Antiq. 

SIC YONE,  Ville  du  Pcloponnefe  autrefois conhderable, 
Se  cft  prefentement  ruinée.  Ccllcqu'on  a  bâtie  fur  fes  rui- 
nes, appartient  aux  Turcs.fV  onla  nomme  VaÇûha.  Le  Royau- 
me desSicyoniens  en  Europe, eft  trcs-ancien.i£gialéc  en  fut 
le  premier  Roy,  l'an  191*.  du  Monde,  Si  1089.  avant  J.C.  D 
y  a  eu  durant  96t.  ans ,  vingt-fix  Rois,  dont  le  dernier  nom- 
mé Zcuxippe  ,  mourut  après  un  règne  de  31.  ans,  en  l'an 
1129.  avant  J.C.  &  après  lui  le  Gouvernement  fut  déféré 
durant  Jf.  ans  aux  Prêtres  d'Apollon  ,qui  l'occupèrent  3a. 
ans,  après  lcfquels  les  Rois  dcMycencs ,  &  les  autres  Peu- 
ples voilins  de  ce  petir  Etat  le  fournirent  entièrement.*  Dio- 
dore de  Sicile,  in  Hift.  Thucydides ,  Pline, Strabon,  Sec.  Eu- 
fcbe*MCfrr»a.UbboEmmius,ir.i.4rGr*c.  *m. Salian , m  a*. 
nM.  Pctau  '.  Scaliger  .Riccioli .  UlTcr,  Sec. 

SIDE?  SIDAouSYDY  ,  Ville  Maritime  de  Pamphylte 
dansl'Afîe  Mineure ,  cft  nommée  au jourd'huy  félon  Thevet 
Se  Moletius  Si4.nd*l»r ,  ou  C4>iel«b«rA ,  Si  félon  le  Noir ,  Cbm- 
f»nd.t.lL\\e  eft  fur  la  merMediterrannée,aux  extremitez  de 
l'Ifaurie,  Se  a  été  autrefois  le  liège  d'un  Archevêché,  mais 
aujourd'huy  elle  cft  prcfquctoute  ruinée.  Strabon ,  Pline  , 
Tite-Livc,  &  les  autres  anciens  Auteurs  en  fontfouvenc 
mention. 

COSC1LE    DE    S  l  D  E. 

Amphilochius,Evêquc  d'Icone>celcbra  en  385.  un  Synode 
à  Side,  contre  les  Ma  [la  liens.  Flavicn  d'Antioche  avoit  ap- 
pris les  dogmes  de  Ces  Hérétiques ,  d'un  certain  Adclphius 
qui  fe  prefentaice  Concile  pour  être  reçu  i  la  pénitence* 
Mais  comme  on  ne  put  s'afTurer  que  fon  repentir  fut  vérita- 
ble ,  on  lerejetta.Pnotius,Bi&/.  cod.  51.  Quelques  Auteurs 
croyent  que  le  Concile  d'Orient  tenu  en  417.  contre  les  mê- 
mes MalTaliens ,  fut  célébré  à  Side. 

SIDEROCAPSA  ,  Ville  de  Macédoine,  où  Philippes  pè- 
re d'Alexandre  IcGrtni ,  fit  battre  des  PhiUffet  d'or ,  lorfque 
Cremidas  eut  trouvé  les  mines  &  les  eut  mifcs  en  valeur.Ces 
mines-là  rendoient  chique  année  plus  de  mille  talents  d'or; 
&  produifent  aujourd  huy  neuf  ou  dix  mille  ducats  par 
mois  au  Grand-Seigneur.  Il  y  a  cinq  ou  fïx  cents  fourneaux 
dans  les  montagnes  Je  Sidcrocapfa,  appartenants!  différents 
maîtres,  qui  y  fon Jent  l'or.»  Heloo ,det (i«guUr.d'AfietGrti 
te ,  &(.  Diodore. 

SIDITES,(  Marcel)  vivo:t  du  temps  de  Marc-Antonio, 
vers  l'an  de  J.  C.  150.  On  luy  attribue  des  Livres  de  Mé- 
decine en  Vers ,  Se  un  Traite  des  Poiffons.  Caliiodore  co 
fait  mention. 

SI  DON,  Ville  maritime  de  Phenicie  en  Syrie, fut  bâtie, 
félon  d'anciens  Auteurs  parSidon .  filsainé  de  Chanaam.  Il 
en  eft  par'é  dans  le  Livre  de  Jofué,  comme  d'une  des  plus 
grandes  Villes  de  fon  temps.  D'ailleurs,  elle  n'etoit  pis 
moins  célèbre  par  la  magnilicencc  cV  les  richcflls  de  ùt 
habitants ,  que  par  l'aJreile  de  fes  Ouvriers.  On  y  fit 
du  verre  pour  la  première  fois ,  après  que  les  Marchands 
eu  eurent  trouve  l'invention  dans  la  Province.  Sidçn,  du 
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temps  des  Chrétiens ,  fut  Ville  Epifcopale,  Se  fuflfiragante  de 
Tyr.  Quanti  fes  Rois.  Vtjtz.  Tyr.  Apres  la  prife  dejerufà- 
le  m  par  Jcs  Chrétiens  Euftache  Garnier,  Seigneur  de  Ce-fa- 
rce ,  reçut  en  don  la  Ville  de  Sidon ,  dite  Seyde ,  Ac  eut  divers 
fucceûeurs  qui  en  furent  maîtres.  Elle  fut  prife  par  Guiboha 
Chef  des  Tartarcs  en  1160. Ac  dans  la  fuite  du  temps  elle  a  été 
conquife  par  lesTurcsqui  en  font  maîtres.  Cette  Ville  nom- 
mée à  prefent  Seyde ,  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  au  Sep- 
tentrion de  laVille  deTyr  ouSur.Sceft  fort  ruïnée.On  y  voit 
encore  fes  deux  Châteaux ,  ou  plutôt  deux  petites  Forteref1 
fës  qui  ne  font  plus  Capables  de  défenfe.Les  maifons  du  San- 

fiac  ou  Gouverneur  ,  Ac  du  Cad  y  ou  Juge,  font  allez  belles, 
ly  a  auffi  trois  Camps,  pour  les  Marchands  François,  qui 
font  bien  bâ tis &fortcommodes;particulierement  le  Grand, 
où  demeure  le  Conful  de  France,  les  Religieux  de  S.  Fran- 
çois, les  Capucins,  les  Jefuites ,  At  les  Marchands  qui  y  font 
grand  trafic  de  coton  &  de  foye.  Le  revenu  de  ce  Camp  cft 
deftiné  pour  les  Santons  qui  font  le  fervice  de  la  grande  Mof- 
quée  de  la  Mecque.  Celuy  dufecond  Camp ,  appartientau 
Bâcha  de  Damas  ;  &  celui  du  troisième ,  à  i'Aga  des  Janif- 
faircs  de  la  Porte.  La  Ville,  dont  les  maifons  font  mal  bâ- 
ties, ne  laide  pas  d'être  occupée  par  quantité  de  Marchands 
&  d'Art  ifans  de  toutes  fortes  de  Nations.  Le  Port  étoit  au- 
trefois bon ,  8c  capable  de  plulieurs  VaifTeaux;  mais  â  pre  - 
feni  il  cft  tellement  ruiné  8c  rempli,  qu'il  n'y  a  que  des  Ef- 
qutfs  qui  y  entrent;  Les  Navires  demeurent  a  la  rade,  i 
quelque  mille  pas  de  la  Ville ,  derrière  de  gros  rochers ,  où 
ils  font  Couvent  battus  de  la  mer,  fitôtqu  il  fait  vent.  Les 
Mahometans  ont  fept  ou  huit  Mofquées dans Seyde.Les  Juifs 
y  ont  une  Synagogue.  A  l'égard  des  Chrétiens,  les  Reli- 
gieux de  faint  François,  les  Capucins  &  les  Jefuites ,  y  ont 
chacun  leur  petite  Chapelle  dans  le  grand  Camp  des  Mar- 
chands. Il  y  a  auffi  des  Maronites  du  Mont-  Liban ,  qui  font 
Catholiques ,  &  des  Grecs  Arméniens.  Hors  de  la  Ville ,  on 
voit  plulieurs  beaux  jardins  plantez  d'orangers ,  de  citro- 
niers  ,de  palmiers, de  tamarins  qui  font  toujours  verds ,  Ac 
de  ces  figuiers  d'Adam,  qui  portent  un  fruit  femblablei  un 
petit  concombre  jaune-doré,  dont  le  goût  cft  admirable.  On 
appelle  ainfi  cet  arbre ,  parce  qu'on  dit  qu'Adam  prit  de  fes 
feuilles  qui  ont  fix  pieds  de  longueur  8c  deux  de  largeur, 
pour  couvrir  fa  nudité  après  avoir  mangé  du  fruit  défendu. 
On  voit  aufli  prés  de  Sidon  quantité  de  meuriers  blancs , 
dont  les  Ici:  il  les  fervent  à  nourrir  une  infinité  de  vers  à  fbye, 
que  les  habitants  font  éclorre  dans  des  cabanes  qu'ils  dref- 
lent  le  long  de  ces  bocages.  A  une  licuë  ou  environ  de 
Seyde,  eft  Te  Village  de  Sidon  .c'eft-i-dire  ,  les  ruines  de 
l'ancienne  Sidon,  au  pied  d'une  haute  montagne,  qui  fait 
partie  de  l'Anti-Liban.fur  laquelle  eft  leCimetiere  dcsChrê- 
ticnsdelaVille,  Ac  une  petite  place  ronde  couverte  d'un 
Tamarin ,  qui  fert  de  Chapelle  aux  Maronites.  *  Jofué , 
(Af.  11.  &  19.  Pline ,  liv. f.  ctf.  19. 8c  tt.  36.  C4f.  «S.  Strabon , 
h.  16.  Guillaume  deTyr,  fi.  14. 17. 19.  ai.  &  xi.  Sanut,/i.  3. 
Doubdan ,  Vejtte  de  U  Tene-Sdmte  ,  &c.  Sur  fbn  nom  &fur 
ion  antiquité ,  tl  f*stt  cenfulterSim.  Bochard,  dtau  fmrba- 
Ug.Ub.W.c.  îf. 

CONCILE  DE  S/DON. 
Ceft  un  Synode  que  les  Hérétiques  Eutychiens  Se  Acé- 
phales célébrèrent  en  fia.  L'Empereur  Anàftafe  les  foûte- 
noir,& quatre-vingt  Evêquesde  cette  faction  s'y  trouvèrent. 
Flavien  d'Antioche ,  8c  Jean  de  Paltes  y  refifterent  aux 
Hérétiques  ,Ae cela  caufa  leur  dépolît  ion.  Scvercqui  ufur- 
pa  depuis  le  fiege  de  Flavien ,  s'y  fîgnala  par  fes  crimes  8c 
fon  impieté.  *  Mat  c  cl  lin ,  m  C  bran.  Evagre,  Uv.i.Cap.  31.  Ba- 
ron, m  Amtl.&t. 

SIDONIUS  APOLLINARIS ,  ou  SIDOINE  APOLLI- 
NAIRE, (Caius  Sollius)  EvêquedeClermont  en  Au  ver 

Sic,  8t  l'un  des  plus  illuftres  Prélats  du  V.  Siècle ,  étoit  né 
un  pere  qui  «voit  poflede  la  dignité  de  Préfet  du  Prétoi- 
re des  Gaules ,  fous  l'Empereur  Honorius.il  naquit  à  Lyon, 
&  fut  élevé  dans  les  bonnes  Lettres ,  fous  ladifcipline  d'Eu- 
febe  pour  la  Philofophie ,  8t  d'Hoënius  pour  1  Eloquence 
ic  la  Poëfîe.  Ayant  été  appellé  à  Rome  par  l'Empereur 
Anthcmius ,  il  reçut  en  entrant  dans  la  Balîlique  des  Saints 
Apôtres ,  la  guerifon  d'une  fièvre  qui  le  travailloit ,  &  s'y 
trouva  aux  noces  de  Ricimer ,  qui  époufoit  la  tille  du  mê- 
me Anthcmius.  Il  prononça  un  Panégyrique  en  Vers ,  i 
la  louange  de  ce  Prince ,  fur  fon  fécond  Confulat ,  Ac  pour 
récompenfe  fut  revêtu  de  la  dignité  de  Préfet  de  la  Ville; 
enfuitede  quoi  il  fut  créé  Patrice.  Avitus  lui  fit  ériger  une 
lia  tue  dans  la  Bibliothèque  du  Marché  de  Trajan;  5c  Ma- 
jorien  donnant  les  jeux  Circcnfcsà  Arles,  le  ncaficoiràiâ 


table  entre  les  perfonnes  de  la  première  qualité.  Apollinai- 
re prononça  encore  des  Panégyriques  pour  l'un  8c  pour 
l'autre;  Ac  ayant  èpouféPapinulc ,  fille  a  Avitus, en  eut  un 
fils  nommé  Apollinaire  comme  lui,  6c  deux  filles  RofciaSc 
Severiane.  Il  fut  employé  en  des  AmbaJTades  d'impor- 
tance, où  il  témoigna  une  finguliere  prudence.  Lorfqu'A- 
vituseut  été  contraint  de  quitter  l'Empire;  Ac  que  Majo- 
riez pourfuivoit  ceux  qui  l'avoient  favorifé  dans  les  Gau- 
les, Sidoine  fut  pris  à  Lyon.Ae  fut  retenu  quelque  temps 
prifonnicr:  mais  l'Empereur  luy  rendit  la  liberté  avec  tou- 
tes fes  Charges ,  8c  fe  fervit  même  de  luy  pour  traiter  al- 
liance avec  Theodoric.  Dans  la  fuite ,  après  la  mort  d'E- 
parchius ,  Evéque  de  Clermont  en  47a.  Sidoine  fut  mis  à 
fa  place, quelque refiftance  qu'il  y  put  faire.  Auffi-tot  il 
renonça  i  toutes  lesdignitez  fcculieres  qu'il  laifla  à*  fon  fils, 
Se  s'appliqua  à  l'étude  des  Lettres  fâintes,  où  en  peu  de 
temps  il  fit  un  (t  grand  progrés,  qu'Euphrone  Evéque  d  '  Au-, 
tu'n ,  le  confulta  fur  quelques  queftions  afiez  difficiles  de  la 
Théologie.  L'Eglife  de  Bourges  ayant  perdu  Euladius 
fon  Eveque ,  vit  naître  quelques  difputcspour  l'élection  de 
fon  fuccefTeur ,  8c  s'en  rapporta  i  Sidoine ,  qui  fit  élire  Sim- 
plicius.Sa  charité  pour  les  pauvres  fut  extraordinaire  :  car  on 
remarque  que  les  Bourguignons  étant  prefTèz  de  la  famine^l 
en  nourrit  jufquesi  auatre  mille.  11  fouffrit  beaucoup  pen- 
dant le  fiege  que  les Goths  mirent  devant  Clermont,  Ac  par 
la  perfecution  des  Hérétiques  Ac  de  deux  méchants  Prêtres. 
Enfin  comblé  de  gloire  Ac  de  vertus,  Ac  auflî  célèbre  par 
fa  fainteté  que  par  fon  érudition ,  il  mourut  un  Samcdy 
i}.  Août  de  l'an  481.  âgé  d'environ  51-  ans.  Nous  avons 
neuf  Livres  de  fes  Epîtres ,  avec  vingt  Pteces  en  Vers. 
Pierre  Col vius ,  Jean  Savaron  Ac  le  P.  Sirraond,  ont  pu- 
blié fes  Ouvrages  avec  de  doctes  Remarques.  On  y  voie 
la  Vie  de  ce  Prélat ,  que  l'on  pourra  confultcr.  *  Gennade , 
de  rir.illuft.  1. 91.  Ruricius ,  m  F  fi  /?.  Avite  de  Vienne ,  tfift. 
38.  Grégoire  de  Tours ,  ii.  2.  Hift.  t.  aa.  &  feq.  Flodoard ,  Ai- 
mon  ,  Sigebert  ,  Honoré  d'Autun ,  Tnthéme ,  Baronius , 
Bellarmin,  Robert  A:  Sainte- Marthe ,  m  Gdl. Ckrift.  Du Sauf- 
fay,«  Mart.  Gêil.  &c. 

SIDONIUS,  (  Heldinge.  )  Cherche*.  Heldinge  Sido- 
nîus. 

SIDRACH,  autrement  AN ANIAS,  un  des  trois  Com- 
pagnons de  Daniel.  Cbenbex,  Ananias. 

SIECLE.  On  entend  ordinairement  par  ce  mot  une  es- 
pace de  cent  années  :  fur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que 
le  temps  depuis  la  Naiflance  de  Jesus-Christ  ,  fe  compte 
fouvent  par  Siècle;  enforte  que  le  premier  Siècle  foit  1  cf- 
pace  des  premiers  cent  ans  :  le  fécond  Siècle  ,  l'efpace  de 
temps  depuis  la  fin  du  premier  Siècle ,  ju'qucs  i  deux  cents 
ans  :  Ac  ainfi  de  fuite.  Quoique  cette  explication  puîfTc  fuf- 
fire  i  ceux  qui  ont  un  peu  d'intelligence ,  il  ne  fera  pas  néan- 
moins inutile  de  mettre  icy  une  Table  qui  faflè  voir  à  l'ceil 
cette  différence  de  Siècles. 

I.  Siècle.    Depuis  1. 
naiflànce  de  Jesus-Christ. 

II.  Siècle.    Depuis  100. 

III.  Siècle.  Depuis  a  00. 
Depuis  3  00. 
Depuis  400. 
Depuis  500. 
Depuis  600. 
Depuis  700. 
Depuis  800. 
Depuis  900. 
Depuis  1000. 
Depuis  1 100. 
Depuis  1100. 
Depuis  1  300. 
Depuis  1400. 
Depuis  if 00. 
Depuis  1600. 

Ainfi  quand  on  dit  qu'un  homme  Ùluftre  floruToit  dans  le 
V.  Siècle ,  c'eft-i-dire  dans  l'efpace  du  temps ,  depuis  Tan 
400.  jufquesà  500.  le  Siècle  prenant  fon  nom  du  nombre 
centenaire ,  auquel  il  finit. 

SIENNE ,  Ville  d'Italie  en  Tofcane ,  avec  Archevêché  Ac 
Uni  verfité,  a  été  nommée  par  les  Latins  Sent  ou  Sens.  Elle 
eft  lîtuée  au  milieu  des  Montagnes  qui  la  rendent  naturel- 
lement tres-forte ,  Ac  eft  confideréé  comme  une  des  plus 
grandes  Villes  d'Italie.  On  y  admire  fa  Citadelle  ,  fes  Pa- 
lais Ac  fes  Eglifcs ,  fur  tout  la  Métropole  qui  eft  prefque 
toute  bâtie  ac  marbre  blanc  Ac  noir.  Son  pavé  à  la  Mofaïque 


jufquesà  100.  après  la. 


IV. 
V. 
VI. 
VII. 


Siècle. 
Siècle. 
Siècle. 
Siècle. 
VIILSiecle. 

I X.  Siècle. 

X.  Siècle. 

X I.  Siècle. 

XII.  Siècle. 

XIII.  Siècle. 

XIV.  Siècle. 

XV.  Siècle. 

XVI.  Siècle. 

XVII.  Siècle. 


jufquesi 
jufques  i  300. 
jufquesi  400. 
jufquesi  joo. 
jufquesi  600. 
jufquesi  700. 
jufquesi  800. 
jufquesi  900. 
jufquesi  1000. 
jufques  i  1 100. 
jufques  i  1  zoo. 
jufques  ii  300. 
jufquesi  1400. 
jufques  ii  500. 
jufquesi  1600. 
jufques  i  1700. 
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«ft  orné  de  riches  figures  >  qui  reprefentent  diverles  Htftoî- 
res  de  l'ancien  Teftament;  fa  voutc  eft  d'azur  avec  des  é- 
toilcs  d'or  ,  Se  eft  environnée  de  deux  rangs  de  colonnes.  Il 
y  a  un  Condor ,  fous  lequel  on  voit  en  marbre  blanc ,  les 
huftes  e\e  quelques  Papes,  &  de  quelques  Empereurs.  Le 

Srand  Hôpital,  les  Marions  des  Dominicains,  Se  desCor- 
elwrs,  les  Palais,  les  rues  font  magnifiques.  On  y  voit 
diverfes  belles  fontaines ,  dont  la  principale  eft  celle  de 
Brdttdd ,  à  la  grande  place.  Cette  Ville  eft  remarquable 
par  deux  endroits  :  car  fes  maifons  font  toutes  de  même 
Architecture ,  foûtcnuës  d'arcades ,  qui  la  rendent  de  for- 
me ronde:  d'ailleurs  elle  eft  bâtie  en  façon  de  coquille,& 
eft  profonde  dans  le  milieu.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux, 
c'eft  qu'on  la  pourrait  remplir  d'eau ,  Se  même  y  donner 
la  reprefentation  d'un  combat  naval,  tel  que  ceux  des  an- 
ciens Romains.  Sienne  fut  bâtie  par  les  Gaulois Senonois , 
après  la  prife  de  Corne  par  Brennus ,  Se  fit  depuis  une  co- 
lonie Romaine.  Après  la  décadence  de  l'Empire  fousHo- 
norius ,  elle  fut  fujette  à  de  grandes  viciflitudes ,  Se  ayant  été 
ioûmifeâ  divers  maîtres,  devint  enfin  Republique.  Elle  a 
pafle  fous  la  domination  des  Grands  Ducs  de  Tofcane , 
qu'elle  reconnoît  aujourd'huy  pour  Princes  légitimes.  Les 
Siennois  font  ingénieux  Se  honnêtes  ,  Se  parlent  la  langue 
Italienne  avec  plus  de  pt>litefTe  qu'en,  aucun  autre  lieu  d'I- 
talie. L'Univerfité  y  eft  célèbre.  Cette  Ville  a  produit  de 
grands  hommes,*:  entr'autres  faint  Bernardin ,  de  l'Ordre 
de  S.  François,  le  B.  Ambroife  &  fainte  Catherine  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique ,  le  B.  Jean  Colombin  ,  Fondateur  des 
Jefuates.les  Papes  Alexandre  III.  Pie  II.  Pie  III.  &  Alexan- 
dre Vll.ck  divers  autres,  ou  Cardinaux, ou  Docteurs.  Pie 
II.  érigea  en  Métropole  l'Eglife  de  Sienne  ,  qui  n'étoit 
auparavant  que  le  Siège  d'un  Evêque.*  Rlondus ,  lttl.  lllttftr. 
Leandre  Albcrti ,  defer.  lu/.  Giugurta  Tommafi ,  Hjfl. di  Sie- 
JM.Orlando  Malavolti,<iVF4m  &  Guerre  de  Stnefi  ,Guichar- 
din  ,  Paul  Jove ,  Merula ,  Deftr.  Uaï. 

CONCILES  DE  SIENNE. 
DanslaXLIV.  Sefllon  du  Concile  de  Confiance  tenu  en 
1418.  l'on  en  afltgna  un  qui  fc  devoit  célébrer  à  Pavie  en 
1411.  En  effet  le  Pape  Martin  V.  y  envoya  Tes  Légats, 4c 
quelques  Prélats  François  Se  Alemands  s'y  trouvèrent  en 
même  temps.  Mais  la  perte  ,  qui  faifoit  de  furieux  rava- 
ges en  cette  Ville,  fut  caufe  qu'on  transfera  le  Concile  i 
Sienne.  Il  commença  le  8.  Novembre,  fl£  finit  au  mois  de 
Février  de  l'année  fuivante.  On  y  refolut  de  pourfuivre 
le  procès  commencé  contre  les  Hu fiâtes,  cV  on  y  ratifia  la 
condamnation  de  l'Antipape  Benoît  XIII.  On  y  parla  de  l'u- 
nion de  l'Eglifé  Grecque  avec  la  Latine  ,  &  enfin  on  y  choi- 
sît la  Ville  de  Bâle  pour  la  célébration  d'un  Concile  gêne- 
rai, aflîgné  en  1451.  AlfonfeRoy  d'Aragon  qui  foûtenoit 
le  faux  Pontife,  envoya  des  Députez  à  Sienne,  où  les  Pré- 
lats n'étoient  pas  trop  d'accord, ce  qui  fut  caufe  que  le  Pa- 

J>e  fé  fervant  du  prétexte  des  bruits  de  perte ,  leur  ht  dire  de 
e  feparer.  On  célébra  un  autre  Concile  1  Sienne  en  1589. 
*  Malavolti ,  Hi/f.  Senne».  Platina,  m  Usrt.  j.  Sponde,  A.  C. 
1425.11.x.  àrÇtq. 

SIERRA-LIONA  ,  c'eft  â-dire,  MontAgnes  deU  tienne, 
Royaume  fur  les  frontières  de  laNigritie'àf.dclâ  Guinée  , 
en  Afrique  ,  eft  placé  par  quelques  Géographes  dans  la 
Guinée,  &  par  les  autres  dans  le  pays  des  Nègres.  Il  prend 
ce  nom  d'une  chaîne  de  Montagnes ,  qui  s'étend  jufques  fur 
la  côte ,  &  qui  eft  ainfi  appellée ,  parce  que  les  flots  donnant 
fur  un  des  écucils  qui  eft  fur  le  rivage,  font  un  bruit  qui 
reffembleau  rugifTcment  d'une  Lionne.  Il  fe  forme  fur  les 
fommets  de  ces  montagnes  des  foudres,  des  éclairs ,  &  des  I 
tonnerres ,  que  l'on  entend  en  pleine  mer ,  à  vingt  ou  trente 
lieues  de  la  côte.  Ce  Royaume  commence  au  Cap  deVer- 
ga,  frVfinit  auCapTagrm.  Le  terroir  eft  fi  fertile  que  les 
oranges  .les  citrons,  les  figues  &  les  railins  y  viennent  pref- 
que  Tins  culture.  On  y  fait  d'excellent  vin  ,  &  de  l'huile  de 
dattes:  &  du  marc  de  ce  vin  mêlé  avec  cette  huile,  on  fait 
du  fàvon  qui  eft  beaucoup  meilleur  que  celuy  de  l'Euro- 
pe. C'eft  pourquoi  les  Portugais  en  défendent  le  tranfport 
clans  leur  Royaume,  de  peur  que  labontéde  ecluy- cy  n  cm- 
péchât  le  débit  de  celuy  du  pays.  Les  cannes  de  lucre  y 
croifîènt  en  abondance,  principalement  dans  les  Iflcsde/.» 
Sombrer*].  Il  y  a  auffi  beaucoup  de  coton ,  Se  du  bois  rouge, 
quteft  meil'cur  que  celuy  qu'on  apporte  duBrcfil,  parce 
qu'il  fert  à  lateinrure  jufques  àfcpt  fois.  On  y  trouve  en- 
core de  la  cire,  de  l'y  voire ,  de  1  ambre  gris  ,  du  poivre 
rond  .  &  du  poivre  long  ,  qui  eft  plus  efttmé  que  celui 
ries  Indes,  c'eft  pourquoy  le  Roy  d'Efpagne  en  défend  l'en- 
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trée  dans  fes  Etats.  Mais  les  François ,  les  Anglois  Se  ht 
Hollandois qui  abordent  cette  côte,  en  apportent  en  Eu- 
rope :  ôr  les  Portugais  le  vont  vendre  &  troquer  fur  1rs 
côtes  de  la  Guinée ,  où  il  eft  fort  recherché.  On  va  auf- 
fi découvert  plufieurs  mines  d'or  ,&  de  fer.  Dans  I j  mon- 
tagne de  Mac  hamala ,  qui  eft  prés  des  Iflcs  Bannanes.il  y 
a  une  grande  roche  de  cryftal ,  où  l'on  voit  diverfes  Pyra- 
mides de  la  même  matière,  renverfées  ôr  comme  fufpenduès 
en  l'air:  ce  qui  augmente  l'admiration,  eft  qu'en  les  frap- 
pant du  doigt  par  deflbus  elle  refonnent  comme  une  cloche. 
On  y  trouve  de  trois  fortes  de  linges*?  dont  il  y  en  a  d'u- 
ne certaine  efpece  qu'on  nomme  Bâtis  ,  &  que  l'on  prend 
étant  petits ,  pour  les  élever  &  les  apprivoifer.  Ils  font  fi  do- 
ciles aux  inftructions  qu'on  leur  donne,  qu'après  quelque 
temps  ils  rendent  prefque  auuntde  ferviecs  qu'un  Efcla- 
ve.  Car  ils  marchent  ordinairement  tout  droits  comme  les 
hommes,  pilent  du  millet  dans  un  mortier,  vont  puiferde 
l'eau  dans  une  cruche ,  feavent  tourner  là  broche,  Se  faire 
mille  petits  tours  d'adrefle,  qui  divenifTent  leurs  Maîtres. 
Les  Hollandois  trafiquent  beaucoup  fur  la  Rivière  deSicrra- 
Liona  ;  les  principales  marchandées  qu'ils  y  portent ,  font 
des  barres  de  fer,  des  couteaux,  des  haches,  des  Médaille»  de 
cuivre,  des  braflelets ,  des  pendants  d'oreilles,  du  cryftal, 
du  corail  ,  du  vin  d'Efpagne  ,dc  l'eau  de  vie,  6c  del  hui.e 
d'olive.  Les  Anglois  avoientbâty  un  Fort,  pour  lafûrctéda 
commerce ,  d.v>*  une  petite  Ifle  de  la  Rivière  de  Sierra-Lio- 
na  ;  mais  les  Hollandois  s'en  rendirent  maîtres  fous  la  con- 
duite de  l'Amiral  Ruiter;l'ani66<i.  Le  butin  qu'ils  y  tirent 
couiiftoit  en  quatre  ou  cinq  cents  dents  d'Eléphant ,  cri* bar- 
res de  fer,  en  foixante  charges  de  fel ,  Se  quelquesautres  nur- 
chandifes. 

DES  MOEVRS,DV  GOVFE  RNEMEST, 
&de  U  Rtl  jen  des  Peufles  de  Stem- Lion*. 
Les  habitants  de  Sierra- Liona  font  plûtôt  bazanez  que 
noirs.  Ils  s'impriment  des  marques  fur  le  vifage ,  &  en  divers 
endroits  du  corps  avec  un  fer  chaudâls  fe  percent  les  oreilles 
Se  le  nez ,  pour  y  pendre  des  bagues  Se  joyaux ,  &  vont  pref- 
que nuds,  ne  portant  qu'une  ceinture  autour  des  reins.  On 
diftmgue  deux  fortes  de  Nègres  dans  ce  Royaume.  Les  an- 
ciens habitants  font  nommez  CApex. ,  8c  font  les  plus  ingé- 
nieux de  toute  la  Guinée:  mais  comme  leur  pays  fournie 
fumlammentà  leur  entretien,  ils  aiment  le  repos,  Oc  font  en- 
nemis du  travail  aufH-bien  que  de  la  guerre.  Les  autres  Nè- 
gres s'appellent  Cumbu ,  ou  Hxnes ,  c  eft-à-dire ,  Anthropo- 
phages, parce  qu'ils  ont  été  affez  cruels  pour  manger  des 
hommes ,  Se  font  encore  fort  brutaux.  L'an  1515.  les  Cumbats 
firent  irruption  dans  le  pays  des  Capez;  fit  voyant  la  fertilité 
du  terroir,  refolurent  de  s'établir  aux  lieux  qu'ils  trouvè- 
rent les  plus  commodes ,  après  avoir  chafle  les  uns,  vendu  les 
autres  aux  Portugais ,  Se  mangé  le  refte.  Ces  malheureux 
vaincus  venoient  fc  jetter  eux-mêmes  entre  les  bras  des  Por- 
tugais, les  priant  de  les  prendre  pour  cfclavcs ,  afin  de  le 
fau  ver  des  mains  de  ces  barbares ,  qui  font  devenus  depuis 
un  peu  moins  farouches.  Danschaque  village  il  y  a  une  gran- 
de maifon ,  où  l'on  inftruit  les  jeunes  filles  pendant  un  an.  A 
la  fin  de  l'année  toute  cette  troupe  de  filles  fort  en  pompe  au 
fondes  ;nftrumenis.  pour  aller  dans  une  Place  où  elles  dan- 
fenren  prefcnrede  leurs  pères,  &  de  plufieurs  jeunes  g.-ns. 
Lorfque  le  bal  eft  fini,  les  garçons  choififlent  pour  femmes 
celles  qui  leur plaifcn tic  plus, &  font  quelque  prefent  au 
pere. 

Ces  peuples  font  gouvernez  par  un  Roy ,  qui  rend  la  iuf- 
tice  luy- même ,  accompagné  a'un  nombre  de  Confcillcrs. 
On  voit  quelque  choie  d'extraordinaire  dans  cette  Audien- 
ce,où  ceux  qui  plaident  ont  un  mafque  fur  le  vifage,  pour 
n'être  pas  reconnus,  &  pour  parler  avec  plusde  libert£Lcs 
Confeill.  rs  font  reçus  en  cette  Charge  d'une  manière  fur- 

Î menante.  Le  Roy  ayant  fait  entrer  dans  la  Chambre  du  Con- 
eil ,  ecluy  qu'il  veut  honorer  de  cette  qualité ,  le  fait  alTeoir 
fur  un  fi  gc  de  bois  deftiné  à  cette  cérémonie.  Puis  il  luy 
donne  un  coup  fur  les  joues  avec  les  boyaux  fanglants  d'une 
chèvre ,  Se  luy  barbouille  ainfi  tout  le  vifage ,  fur  lequel  on 
jette  en  même  temps  de  la  farine  de  ris,  après  quoy  on  luy 
met  un  chapeau  rouge  fur  la  tête  :  ce  qui  le  rend  stlAttiju , 
ou  Confeillcrdu  Roy.  Qje'ques  Hiftoriens  ajoutent  qu'on 
le  porte  en  triomphe  dans  toute  la  Ville,  affis  dans  cette 
même  Ohaife.  La  leremonie  qu'on  obfcrve  pour  élever  fur 
le  thrône  le  fuccefTeur  de  la  Couronne , n'eft  pas  moins  ex- 
travagante. Avant  qu'on  le  proclame  Roy,  on  le  va  trou- 
ver dans  fa  maifon ,  on  le  charge  de  chaînes ,  Se  on  l'amci- 
ne  ainfi  dans  le  PaUis ,  où  il  crt  obligé  de  foufFrir  un  certain 

nombre 
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nombre  de  coups  qu'on  Iuy  donne.  Enfuîte  on  rompt  le»  '  ment  de  ces  deux  noms  1c  Dieu  du  filence.  Quant  aux  La- 
licns>  on  le  revêt  des  habits  royaux, &  on  l'ameiiic dan»  le  <  tins  ,  quelques-uns  l'appellent  SigMetn  ,  comme  Aufone. 
Tuncos,  ou  Salle  d'Audience,  où  les  Principaux  du  Royau-  j  D'autres  l'appellent  Harpocrates ,  comme  Catulle,  Epi- 
«nc  font  afTemblcz.cï  où  le  Doyen  des  Solatcquis  luy  remet  -  gramme  59.  contre  Gellius.  Rendre  quelqu'un  H*rp»tr*tts ,  ou 
entre  les  mains  la  marque  de  la  dignité  Royale,  qui  cil  une  [  le  faire  tant,  étoit  une  manière  de  parler  proverbiale  chez  les 
efpece  de  hache ,  avec  laquelle  on  tranche  la  tête  aux  cri-    Latins ,  qui  étoit  prife  de  cette  Idole  d'Egypte ,  Se  qu'Eraf- 

,^  :.  .n  n..  v;;t  c.,i.   «,  fi.  me  a  remarquée  dans  fes  Proverbes. 

SIGAN,  Ville  de  la  Chine ,  capitale  de  trente-cinq  au- 
:s  ,  dans  la  Province  de  Xenfi.  *  Martin  Martini ,  Art. 


mincis.  Ce  récit  eft  du  XVI.  Siècle,  Se  c'eft  ce  qui  fe  prati- 
<juoit  avant  que  leChriftianifmeeût  été  introduit  dans  ce 

Pays  par  les  foinsdu  P.  Barreira ,  Jefuite ,  qui  y  alla  prêcher 
Evangile  en  1607.  Ce  Miffionaire  y  fit  de  li  grand»  progrez, 
qu'il  baptifa  le  Roy,  fa  famille  &  quantité  d'autres perfon- 
ncs.  Les  Portugais  donnèrent  à  ce  Prince  le  nom  de  Dom 
Philippe»  de  Lion,  faifant  allufion  à  Ton  Royaume  appelle 
Sicrra-Liona.  Mais  quoique  le  Roy  d'aujourd'huy  ait  aufli 
reçû  le  Baptême,  il  ne  laine  pas  de  fouffrir  l'Idolâtrie  pour  ne 
pas  donner  une  occafion  de  révolte  à  fes  Sujet»  dont  la  plu- 
part ne  veulent  point  embrafler  IcChrittianifme.  *Dappcr, 
Deùnftm  deC Afrique. 

SIERRAS- NEVADAS ,  c'eft-i-dire  ,  Mtnti  de  Seiy, 
Montagne  delà  Caftille  d'or ,  dans  l'Amérique  Méridionale, 
•  environ  quarante  licuës  d'étendue,  &  eft  une  des  plus  hau- 
tes quifoit  au  monde.  On  lu  y  donne  deux  lieues  de  hauteur: 
&  cette  élévation  fait  que  fon  fommet  eft  toujours  couvert 
de  neiges  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'année, qui  font 
exccflivesence  pays-la ,  parce  qu'il  eft  proche  de  la  Ligne 
Equinoctialc.  Une  partie  des  côtes ,  &  les  plaines  qui  font  au 
pied  de  cette  montagne ,  font  habitées  par  une  cfpecc  de 
Pygmécs.  Ce»  petit»  hommes  demeurent  dan»  lesbornesdc 
leur  terroir  fans  en  fortir ,  Se  n'ontaucun  commerce  avec  les 
autres  hommes.  Ils  les  fuyent  même,  Se  fe  cachent  dans  des 
cavernesalavùëdcs  perfonnes  de  nôtre  taille.  Ils  vivent  de 
pain  de  millet,  Se  fe  font  une  boiflbn  avec  cette  forte  de 
grains,  ou  avec  la  racine  d'un  arbrùTeau  nommé  Magure. 
*  Montures  du  Temps. 

SIFANTO  ou  SIFANO.Me  de  l'Archipel,  vers  l'Eu- 
rope ,  a  été  connue  par  le»  Anciens,  fous  IcsnomsdeSiPHA- 
mos  ou  de  Siphnos.  Elle  a  une  petite  Bourgade  nommée 
Schinufa ,  Se  eft  fort  fterilc.  La  Religion  y  eft  partagée;  car 
les  uns  y  fuivent  l'Eglife  Romaine ,  &  les  autre»  l'Eglifc 
Grecque.  Les  Latins  y  ont  un  Evêquc ,  Se  les  Grec»  y  ont 
un  Monaftere  pour  les  hommes, &  d'autres  pour  les  tilles. 
On  y  trouve  uneminede plomb;  Stçcux du  pays ifc  vantent 
aufli  d'avoir  découvert  une  mine  d  or ,  qu'il»  tiennrnt  ca- 
chée ,  de  peur  d'y  attirer  le»  Turcs.  Hérodote  dit  qu'il  y 
avoit  des  mines  d'or  &  d'arpent,  dont  on  portoit  la  dîme  au 
Temple  d'Apollon  i  Delphes.  On  ditquequand laflote de 
Xerxés  fit  voile  pour  ravager  la  Grèce .  il  n'y  eut  des  Mes  de 
l'Archipel ,  que  celle  de  Siphanos,  de  Seriphe  Se  de  Milos , 
qui  refuferent  l'entrée  de  leurs  Ports  à  ces  Barbare».  Dans 
ce  temps  la  les  habitants  de  Siphanos  adoroient  le  Dieu 
Pan,  Selon  y  voit  encore  le  débris  de  fon  Temple.  *  Héro- 
dote, //.  3. 

SIFRIDE  ,  Prêtre  de  Mciflen  en  Sixe ,  dan»  le  XIV.  Siè- 
cle,  &  vers  l'an  1508.  s'eft  rendu  célèbre  par  une  Chronique 
ou  Abrégé  Hillorique  ,  depuis  le  commencement  du  mon- 
de ,  jufqu'en  1507.  Georges-Fabriciusqui  a  publié  cet  Ou- 
vrage, ne  le  commence  qu'à  l'an  458.  &  patte  le  relie  ou 
comme  inutile ,  ou  comme  écrit  par  divers  Auteurs.  Nous 
avonsauffi  cet  Ouvrage  danslcRccue'ildes  Auteurs  de  l'Hi- 
ftoirc  d'Alemagne. 

Au  refte.il  faut  éviter  de  confondre  cet  Auteur  avec 
un  autre  Sifride  qui  vivoit  fur  la  fin  du  même  Siècle ,  vers 
l'an  H7°-  H  étoit  RcFgieuxde  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ; 
Grand  Vicaire  de  Mayence  ,Se  enfuite  il  parvint  à  l'Epifco- 
pat.  Tritbêmc  parle  de  fes  Ouvrage».  Cmf'ltti,  suffi  Bcllar- 
min  y  de  Script.  Utl.  Voflîus,  PoflTcvin,  Le  Mire, &c. 

SIG  A ,  Ville  d  Afrique  dans  la  Province  de  Trcmecr  n,  au 
Royaume  d'Alger,  avec  un  Port  fur  la  Mcditcrrannéc ,  fut 
autrefois  le  féjour  de  Syphax ,  Roy  deNumidie ,  Se  depuis 
fut  le  Siège  d'un  Evêchc  dans  ta  Mauritanie  Ccfaricnne.  Au- 
jourd'huy  elle  a  nom  Harfscol.  Le  fleuve  Siga  qui  fe  jet- 
toit  dans  la  mer,  eft  nomme  Tefntt.  *  Marmol ,  Defcriptit*  de 
l'Afrimie. 

SIGA  LEON ,  étoit  chez  les  Egyptiens ,  une  Idole  qu'on 
voyoit  dans  les  Temples  d'lhs&  dcScrapis,  en  formed'un 
jeune  homme  quifetenoit  la  bouche  fermée  avec  un  doigt 
pour  commander  le  (ilence,  AulTi étoit  il  pris  oour  le  Dieu 
du  filence,  &  fon  nom  vient  du  mot  Grec Sr^, qui  fignific 
filence.  Tous  le»  Auteurs  demeurent  d'accord  que  Sigalcon 
étoit  le  même  qu'Harpocrates ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
fon  Article  ;  &  que  les  Egyptien»  appclloicut  indiffèrent-  Valois, &c« 
TmtlV. 
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SIGBRITTE,  pauvre  femme  des  Pais- Bas,  dan»  le  XVI. 
Siècle,  fe  retira  à  Berghem  dans  la  Nortwege ,  avec  fa  fille 
nommée  Duy vexe ,  c'eft-à-dire  Celvmbt.  Le  Chancelier  du 
Royaume  ayant  loué  U  beauté  de  cette  fille  à  Chriftierne , 
fil»  de  Jean  1.  Roy  de  Danemarck  ,  ce  Prince  devint  fi  paf- 
(ionné  pour  elle,  qu'il  la  prit  .dans  fon  Palais  avec  fa  mère; 
&  étant  parvenu  à  la  Couronne  en  ifij.  la  rendit  maîtretTe 
de  toutes  fes  aérions.  On  voyoit  à  Copenhague  les  Grands 
du  Royaume,attendrc  fes  ordres  à  la  porte  de  fon  Palai»  5  8c 
il  falloit  que  la  Reine  fouffrît  qu'elle  fût  prefente  à  fes  ac- 
couchements. Sigbritte  prit  même  auprès  d'elle  un  des  fils 
de  la  Reine ,  nommé  Jean ,  âge  de  fept  ans ,  pour  avoir  foira 
de  fon  éducation. L'orgueil  de  cette  femme,  Se  la  molleiTc  de 
Chriftierne  II.  excitèrent  l'indignation  des  Grand»  &  du 
peuple,  qui  privèrent  ce  Roy  indigne  de  la  Couronne,  & 
mirent  fur  le  thrône  Fridcric  I.  fon  oncle ,  Duc  de  Holftein 
en  1513.  Chriftierne,  s'enfuit  avec  font hrefor  &  fa  Sigbritte 
en  Hollande,  où  il  acheva  fa  vie  dans  la  baûeflc  Se  dan»  l'i- 
gnominie. *Spener. 

SIGEBERT  I.de  ce  nom,  Roy  d'Auftrafïe ,  Se  fil»  de 
Clotaire  I  Se  dfngonde,  établit  fon  Siège  i  Metz ,  (  non  pas 
a  Reims)  Se  époufa  Bruneluud  , fille  a'Athanagildc,  Roy 
des  Wifigoths.  En  567.  ou  568.  les  Lombards  unis  avec  les 
Huns ,  les  Avares  &  les  Erules ,  entrèrent  dans  le  pai's  de  Si- 
gebert  qui  les  défit.  Dans  une  féconde  bataille  les  François 

(«rirent  la  fuite,  épouvantez  des  fpettres  que  les  Barbares 
eur  firent  apparoître  par  illufion  magique ,  Se  le  Roy  fut 
obligé  d'offrir  de  l'argent,  pour  fc  délivrer  luy  &  leweftede 
fes  troupes ,  d'un  pcnl  inévitable.  Tandis  qu'il  étoit  occupé 
de  cette  guerre  ,  Ion  frère  Chilpcric  prit  Reims  Se  quelques 
autres  Villes  de  Champagne  ;  mais  Sigebert  eut  raifon  de  cet 
affront:  car  il  prit  Soiflbns,  défit  Chilpcric,  Se  retint  prés  d'un 
anTheodebcrt  fon  filsprifonnier  à  Pontyon.  Enfuite  ayant 
fait  la  paix  avec  Chilpei  ic ,  il  ufurpa  la  Ville  d'Arles  fur  fon 
autre  frère  Gontrsn,  &  la  reperdit  bien  tôt.  Le» Lombards 
qui  ravageoient  les  Etats  de  Sigebert ,  furent  repouffez  heu- 
reufement  par  ce  Prince,  qui  fut  encore  attaqué  &  défait 
parChilperic  ,  en  57$.  Pour  s'en  venger  il  mit  fur  pied  une 
armée  prcfque  toute  compoféc  de  nations  Barbares.  Chil- 
pcric le  voyant  venir  fondre  fur  luy, avec  défi  grandes 
troupes,  demanda  la  paix  qui  luy  fut  accordée  genereufe- 
ment.  Mais  comme  il  n'a  voit  cede  que  par  force ,  1)  reprit  les 
armes  contre  Sigebert ,  qui  luy  tua  fon  fils  Theodebert  par 
le  minillcre  d'un  de  fc»  Généraux  nommé  Bofon ,  luy  ota 
fes  Etats,  &  le  contraignit  de  s'aller  enfermer  dans  Tour- 
nay.Chilperic  étoit  inverti  dansectte  Ville,  &alloitêtre 
aûjcgé,  lorfque  Frcdcgondc ,  femme  de  Chiiperic  fit  afTaF- 
fîner  Sigebert  en  575. 1  Vitry  pré»  deCambray  ,  par  deux 
hommes  qu'elle  arma  de  coûteaux  empoifonnez,afinde  fai- 
re le  coup  plus  fûrement.Cc  Prince  étoit  âgé  de  40.  ans ,  Se 
en  avoit  regné  14.  Il  étoit  un  Prince  libéral  Se  généreux ,  Se 
qui  avoit  de  l'cfprit,  de  la  douceur.  Se  de  l'affabilité.  Fortu- 
nat  de  Poitiers  dit  qu'il  étoit  plutôt  le  Pere  que  le  Roy  de 
fon  peuple.  U  avoit  bâti  &  enrichi  des  Eglifes  ;  Se  entr'au- 
i  très ,  celle  de  SaintMedard  de  Soiflbns,  où  iï  fut  enterré  prés 
de  fon  pere.  Le  Roy  Chiiperic  ayant  îppris  fa  mort,  fortic 
de  Tourna^ ,  &  fit  mettre  en  dépôt  fon  corps  à  Lambres 
prés  de  Doùay ,  d'où  il  fut  depuis  porté  à  Soiffons.  Sigc« 
bert  laiffade  Bruneluud  fon  époufe,CiiildcbertIL  qui  fuy 
fucceda ,  Se  deux  filles ,  Ingondc  &  Grodefinde.  *  Grégoire 
de  Tours ,  /.•.  4.  &.  5.  Faufte ,  11»  viti  fjméli  At4icn.*Marius ,  in 
Cfrra».  Adrien  de  Valois  ,de  gefl.  ver.  Ftmc.T.  U. p.  1o.&  feq. 
Mezeray ,  Sec. 

SIGEBERT ,  que  quelques  uns  difent  être  le  IL  de  ce 
nom,  naquit  en  601.  ou6oa.de  Thierry  IL  Roy  de  Bourgo- 
gne Se  d'Auftrafïe ,  Se  d'une  de  fes  Concubines.  La  Reine 
Brunehaud  le  fit  fucceder  au  Royaume  de  fon  pere,  dans 
le  deffein  de  régner  fou»  fon  nom.  Mais  le  Roy  Clotaire  II. 
à  qui  les  liens  le  livrèrent  ,  le  fit  tuer  en  613.  ou  614. 
*  Sainte  -Marthe,  Hiftwre  de  Frjnet.  Mezeray,  Adrien  de 
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S1GEBERT II.  furnommé  U  huât ,  â  qui  fej  vertus  ont 
fut  mériter  le  nom  de  Saitt,  étoit  fils  de  Dagobcrt  I.  Roy  de 
France,  8c  de  Ragnetrude.  Q^içlques  Auteurs  foûticnnent 
avec  Adrien  de  Valois,  que  Sigebcrt  naquit  l'an  650.  8c 
d'autres  fui  vent  Aubcrt  le  Mire ,  qui  prétend  que  ce  ne  fut 
qu'en  6j6.  Il  eft  fur  qu'ilfut  bapttfé  i  Orléans  par  faim  A- 
mand  ;  qu'il  fut  tenu  fur  les  fonds  par  Ton  oncle  Charibert , 
Roy  d'Aquitaine  8c  que  le  Roy  Ton  pere  étant  a  Metz ,  l'y 
établit  Roy  d'AuAralie,  &  luy  donna  pour  Confeil lers , 
Cunibert  Evêque de  Cologne,  8c  Adalgile.  Ce  Prince  mou- 
mt  en  réputation  de  Sainteté  Je  1.  Février  de  1  an  650.  8c 
d'Iran ichilde  fon  époufe ,  dont  il  tft  parlé  dans  la  vie  de  faint 
Prieft ,  ou  Prix  Evêque  de  Clcrmont  en  Auvergne ,  il  tailla 
Dagobcrt  JLqui  luy  fucccda.Son  corps  fut  enterré  dans  l'E- 
filifcdc  faint  Martin  des  Champs,  prés  de  Metz,  qu'il  avoit 
fondée;  &  l'an  1552.  fut  tranfporté  dans  l'Eglifc  Collégiale 
de  faint  Grégoire  de  Nancy ,  où  il  eft  en  grande  vénération. 
Stgcbert ,  Moine  del'Abb-iye  de  Gemblours  ,  écnv  tfa  vie 
rapportée  par  Surius.  Vtyt^duffi  Hcnfchenius,  Adrien  de 
Valois ,  &  les  Auteurs  rapportez  par  André  Du  Chêne ,  r.  1. 
Hifi.  Trutc. 

SiGEBEKT ,  Moine  de  l'Abbaye  de  Gemblours,  Gcm- 
blouts  ou  Geblcu ,  dans  le  Dioccle  deNamuren  Brabanr , 
étoit  en  réputation  fur  la  fin  du  XI.  Siècle ,  cV  au  commen- 
cement du  XII.  Il  enfeignaque'que  temps  dans  le  Mon  fte- 
rede  faint  Vincent  de  Metz  ;  8c  enfuites'é'art  ret  réd.ns 
fon  ancienne  Maifon,  il  y  pub  ù  divers  Ouvrages- Le  plus 
confiderable  eft  une  Chronique  qu'il  comme'  ça  en  379.  ru 
félon  lcsautrcs,en  381.  où  finit  et  Ile  de  Paint  Jérôme:  &  qu'il 
continua  mOqu'cn  1  n.Sigtbct  mourut  l'année  fuivante.  Il 
•voit  laitTé un  Traité  des  Hommes  illuflret,  qu'Aubcrt  le 
Mire  a  fait  imp  iner ,  avec  les  Auteurs  qui  ont  éci  it  fur  ce 
fujet;  la  viede  Si^eben  lIl.Roy  d'Auftralie ,  ce  le  de  faint 
Maclou ,  èVc.  Sixte  de  Sic;  ne  dit  q  Vil  étoit  François  ;  8c  qu'il 
avoit  compofé  des  Poé'fics,  &  quelques  Commentaires  fur 
l'Ecriture.  S  gebei  t  s'ét<  it  attathéau  party  de  l'Empereur 
Henri  IV.  qui  fut  brouillé  avec  les  Papes  Grégoire  VII. 
UrbainJI.  8c  Pafchal  IV.  Cet  attachement  luy  a  fait  publier 
deschofes  defavan'ageufes  aux  fouverains  Pontifes,  llavoit 
compofé  unOuvrage  pour  les  Prêtres  mariez  ,  qui  s'ell  per- 
du .cVquenousncconnoiifonsque  par  ce  titre ,  Afl«g< 4  *d 
Hamam  imp.  imna  m ,  qm  cMumniébAntHr  Mifu  iùnyugàtmun 
?t€ib;ttmum.  *  Baronius,  m  Amd.  Bellarmm ,  de  Sinvt.  tut. 
Sixte  de  Sienne,  Poflcvin ,  Le  Mire ,  Valerc  André ,  Vof- 
lius.èVc. 

SIGE'E ,  Promontoire  8c  Ville  de  la  Troade ,  a  été  autre- 
fois Epifcopale ,  &  cil  a  jourd'huy  ruï;  éc.  Le  Piomontoi- 
re  eft  connu  fous  le  nom  de  Câf»  i**nix.m.  cierffir^Tann». 
zari. 

SIGE'E ,  (  Louife)  connue  fous  le  nom  d'ALcist a  Sigea, 
étoit  de  Tolède  en  Efpagnc,  8c  fille  de  Diego  Sigée,  F'ançois 
de  nation,  8c  homme  trcs-fçavant.  11  forma  luy-mêmcl  cf- 
pritdefafiile,&  luy  apprit  la  Philofbphic  &  les  Langues,  le 
Grec,  le  Latin,  l'Hibreu,  l'Arabe  &  le  Syriaque.  Ek  écri- 
vit même  une  Lettre  en  ces  cinq  fortes  de  Langues ,  au  Pape 
PaulIII.  Diego  S;gée  fon  perc  fui  appelle  à  la  Courde  Jean 
III.  Roy  de  Port  gai ,  éV  y  fut  Précepteurde  Theodo'e  de 
Portugal ,  Duc  de  Bragance ,  8c  de  quelques  autres  Sei- 
gneurs. On  dit  que  ce  lut  luy  qui  introduilit  l'amour  pour 
les  Lettres  dais  cette  Cour,  ou  il  mena  avec  luy  Louife  fa 
fille ,  qu'on  mit  auprès  de  l'Infante  Marie  de  Portugal.  Cet- 
te PrinceiTc  qui  vécut  da<  s  le  cilibat ,  aimo  1 1<  s  Sciences ,  8c 
avoit  encore  aup  és  d'elle  Anne  de  Vaëz,  q  iifc  diftmgua 
auffi  par  fon  fça^oir.  Depuis  Louife  Sigéc  fut  mariée  i  Ai- 
fonfe  Cucv.is  de  B  ""gos  Elle  compofa  un  Poème  Latin 
qu'elle  intitula  Siatrt,  du  nom  d'une  Vil'c  de  Portugal,  & 
qu'elle  dédia  a  l'Infante  Marie.  Un  Dialogue ,  De  dtfferenti* 
v  u  ruftiu  &  urb-tnt.  On  luy  attribue  encore  dverfts  pièces 
en  Vers,  des  Epures,  Sec.  mais  l'Ouviage  qu'on  a  publié 
fous  le  nom  Dt  txunv  Am»'U& l'Mrrw.eft  plus  moderne,  & 
n'eft  point*  de  Louife  Sigéc ,  qui  avoit  trop  de  vertu  ,  pour 
échre deschofes  auffi  aboniinab'es,  que  le  font  les  impure 
tezdontce  Livre  eft  remply.  Elle  mourut  encore  jcui  c,le 
îj.Oât  brede  l'an  tjéo.  Une  de  Tes  faurs  nommée  Angfle 
Sice'e  fçavoit  aufli  le  Latin  ,  le  Grec,  8c  la  Mufique.  *  Va 
fée ,  chnn.  Htjb.  c.  9.  Alfonfe  de  Madrid ,  Hijl.  t  Aient.  Eut. 
Nicolas  Anto-  i<» ,  B  bl.  H  fi. 

SIGERIC,  Roy  desGoths  en  Efpagne,  fut  mis  fur  le 
thiôticpar  fon  armée,af>rcslamort  d'Ataulfecn  415.  Mais 
parce  qu'il  té  oigna  avoir  inclination  â  faire  la  paix  avec 
le»  Romains ,  ceux  qui  luy  avoient  mis  la  Couronne  fur  la 
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tête,  la  luy  ravirent  avec  la  vie ,  lix  ou  fèpr  moi»  après foo 
éleâion,&  luy  fubftituerent  Vallia.  *  Profpcr  cVIfidorc, 
m  cbn*. 

SIGERIC ,  fils  de  Sigifmond.  Vtjtz.  Sigifmond ,  Roy  de 
Bourgogne. 

SIGESTAN  ou  SlGlTAN.Cbrnfwx,  Drangiane. 

SIGETH  ou  ZlGETH  ,  Place  trcî- forte  de  la  BaiTe- 
Hongrie,  dans  les  Maraisdu  Fleuve  Aime ,  a  un  Château  en- 
tourede  trois  foflez  8c  de  trois  murailles  bien  fortifiées.  Soli- 
man IL  Empereur  des  Turcs,  mourut  en  l'afliegeant ,  le  4. 
Septembre ,  qui  étoit  le  fécond  mois  du  fiege.  Elle  fut  prife 
trois  jours  après,  le  7.  S  ptembre  1)66.  El.c  rentra  fous  l'o- 
béïlîancede  l'Emperturen  1689.  'Prés  !<>ng  blocus.*  De 
1  Thou ,  Ht  fi.  li.  $9. 

SIGÎSMOND,  Roy  de  Bourgogne,  étoit  fils  de  Gom- 
bault,  8c  luy  fucceda  vers  l'an  516.  Par  le  mini  (1ère  d'AI- 
cime  Avite,  Evêque  de  Vienne,  il  fut  retiré  de  PHercfie 
des  Ariens ,  dans  laquelle  il  avoit  été  nourri.  Depuis  il  eut 
un  foin  extrême  de  reparer  dans  fon  Etat ,  les  ruines  que 
l'erreur  y  avoit  faites  ;  &  dans  cette  vue  il  fit  tenir  un 
Concile  i  Epaune,  un  autre  à  Lion;  8c  fit  bâtir  le  Mona- 
flere  de  Saint  Maurice  en  Chiblais.  Il  avoit  épouféOftro- 

(;o  he,  fille  de  Thcodoiic,  Roy  desGo'hs  en  Italie;  de 
aquelle  il  eut  un  fils  nommé  Sigeric.  Après  la  mort  de  fa 
p  envere femme,  ilcnépoufaune autre, qui  haïflântle  jeu» 
1  ePiincc.cV  s'en  tenant  off.nfée  ,  pour  que  ques paroles 
de  mépris  qu'il  luy  avoit  dites ,  le  rendit  fufpeâàfon  pere, 
&  le  porta  à  e  fai  e  étouffer.  Sigifmond  en  eut  un  regret  ex- 
trême, cV  vint  au  Monaftere  de  faint  Maurice,  où  il  palla 
plufieurs  jours  en  jeûnes  &  en  larmes,  demandant  pardon 
a  Dieu  de  ce  crime ,  parl'interceffion  des  Martyrs.  Quel- 
que temps  ap'és,  Clodomir,fi|sdeClovis  UGr*nd,  ayant 
iiicccdé  a  ce  vlonarque  au  Royaume  d'Orléans ,  prétendit  i 
celuv  d  j  Bourgogne ,  du  Chef  de  la  mere  Clotilde.  Ses  frè- 
res fe  joignirent  avec  luy ,  défirent  Sigifmnnd ,  le  prirent 
prifonnier,  8c  l'envoyèrent  à  Orléans,  où  il  fut  jetté  dans 
un  pui  s,  avec  fa  femme  &  fts  enfants,  le  1  jour  de  May  de 
l'an  ji}.  On  dit  que  ce  fut  à  faint  Pere-Avi,  prés  de  cette 
Ville.  L'Eglife  l'honore  comn:e  un  Saint.  *  Grégoire  de 
To  irs.Ufuard ,  Vu  de  S.  Sipfmimd.  DuChéne.cVc. 

SIGISMOND.Empcreur ,  Roy  de  Ho  -gric  &  de  Bohê- 
me», delà  Maifon  de  Luxembourg ,  étoit  fils  de  Charles 
IV.  cV  frère  de  Venceflas  Empereurs.  Ilé^oufa  Marie,  fille 
de  Loiiis  I.  Roy  de  Hongrie,  8c  appaifa  les  troubles  dout  cet 
Etat  étoit  agité-  Pour  s'étab'ir  pluv  folidement  il  fc  fit  cou- 
ronner en  1387.  â  l'âge  de  vingt  ans ,  &  perdit  fa  femme  en 
iy/i.  Bajaz  t  Empereur  des  Turcs  ,  fondir  en  Hongrie ,  où 
Sigifmond  fut  fout  nu  d'un  fecours  confiderable  de  Fran- 
çois conduits  par  Jean  de  Bourgogne.  Ils  s'avanccrentvers 
Nicopolis ,  8c  défirent  l'armée  Chrétienne  en  IJ96.  Le  Roy 
qui  n'ofa  revenir  dans  f»n  Etat,  erra  très  long- temps,  mal- 
heureux &  inconnu  ,  à  ConftantinoplefcV  à  Rhodes  ;  enfuite 
il  fut  pr>s  par  Tes  Su  jets,  &  ne  fut  ié;ab  i  que  par  le  fecours 
defesamis,en  1401.  L'Empereur  VtnccfLs .  ireredu  Roy, 
s'étant  rendu  méprifable  par  fe*  v  ce, eut  le  chagrin  devoir 
metrreen  fa  phee  Robert ,  Pr  nce  Palatin  du  Rhin,&  Duc 
de  Bavière;  mais  après  la  mort  de  ce  dernier  en  1410.  Sigif- 
mond fut»  û  cVfénomTa  luy  même,  étant  un  des  Elec- 
teurs. L'EjJife  é  ant.fïligée  par  un  trts  fîcheux  Schifme, 
il  contribua  beaucoup  à  la  celebrat  on  des  Conciles  de  Con- 
fiance cV  de  Bâle.  Dansced"  flein  il  parcourut  pendant  trois 
ans  toute  1  Europe ,  vint  en  France,  paflà  en  Ang'eterre  8c 
en  Italie ,  8t  ne  négligea  rien  pour  conc'ure  cette  grande af- 
fa  re.  S^n  frère  Vcnctflis  luy  avoit  laiffé  la  B  heme.  Il  la 
difyutatres-Iong-temps  contre  les  Heretique«  Hu dites, qui 
luy  délirent  fis  troupes,  &eut  peine  â  s'y  établir.  lien  vint 
neanm  >ins  â  bout,  fi.t  couronné  Roy  de  cet  Etat,  8c  reçut 
aiiffi  la  Couronne  de  Fera  Milan,  &  celle  d'Or  à  Rome,  des 
mains  du  P.  pc  Et-gene  IV.  le  tour  de  la  Pentecôte.  Enfin  Si- 

fifmond  mourut  à  Zuain  en  Moravie,  le  8-  Décembre  de 
ani473.âgéde  70.  ans,  &  fut  enterré  à  Waradin.  Ce  Prin- 
ce étoit  bien  fa  t,  libéral,  généreux,  8c  ami  des  gens  de  Let- 
tres. Il parloit  facilement  plufieurs  Langues,  &  regnoitavec 
éclat  en  temps  di  paix  ;  mais  il  fut  malheureux  dans  la  guer- 
re. *  Crantz,  Coclcus ,  Dubrau , Bonfin,  Thu rofius, &c."Bzo- 
vius,Sponde  &  Rainaldi,  in  AnnuL  Bal.  Bapt;fte-Egnace, 
m  Ff  it. 

SIGISMOND  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Pologne ,  i  qui  fes 
belles  actions  firent  mériter  le  nom  de  Cran/,  étoit  fils  de 
C'afimir  II.  &  frerede  Jean  Albert  8c  d'Alexandre,  tous  deux 
Rois  ;  celuy-là  mort  en  ijoi.  &  celuy-ci  en  IJ06.  il  avoit 
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donné  en  diverfesoccafions  des  marques  éclatâmes  de  Ton 
courage  &  de  fa  prudence ,  Se  fut  mis  fur  le  Th  ône  après 
la  mon  d'Alexandre  Ton  frère ,  auquel  il  fucceda  à  l'âge  de 
.40.  ans.  La  Republique  avoitbcfoin  d'un  Prince  tel  que  luy, 
pour  la  remettre  dansfon  ancien  lu  (Ire,  dont  elle  étoit  beau- 
coup déchue.  En  effet ,  il  battit  les  Mofcovites  ,  les  chailj 
delà  Lnhuanieen  1*41*  étendit  les  bornes  de  Ton  Etat,  le 
poliça  trcs-avamageulement,&  fut  extrêmement  confideré 
«des  Princes  de  Ton  temps.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques  de 
l'an  1548.  âgé  de  plus  de  80.  ans,  après  en  avoir  régné  4a. 
*  Chromer.HijLif  Ptlog.  Salomon,  Neugcbaver,  Hift.de  Mog- 
Joflc-Louis ,  Lhcius  Se  Bernard  Vapovius ,  m  Stgifm. 

SIG1SMOND  II.  furnommé  Augnftty  fi'sde  Sigifmond  I. 
Roy  de  Pologne,  avoit  été  couronné  du  vivant  même  de 
lôn  père,  auquel  il  fucceda  en  1548.  Se  fut  le  dernier  .Roy 
«Je  la  Mai  ton  des  Jajgcllons.  Etant  veuf  d'ifabelle  d'Autri- 
che ,  une  des  deux  rifles  de  Ferdinand  ,  Roy  des  Romains , 
il  jetta  les  yeux  fur  Barbe  Radzivil,  fille  d'un  Caftelan  ,  Se 
veuve  d'un  Palatin  de  Lithuanie  ;  Se  fut  tellement  charmé 
de  fa  beauté,  qu'il  l'é  onfa ,  malgré  les  remontrances  de  fa 
mère,  des  PriiicefTesfi.sfccurs,de  la  Nobledc  &  du  Sénat  de 
Poloane.ll  obligea     Gentilshommes  &  le  Sénat  du  Royau 
me,  de  la  reennnoitre  pour  fon  époufe  légitime,*  pour  Rei- 
ne de  Pologne.  La  NoblelTc  Poloioife  ayant  t  u  ce  tte  com- 
plaifancepour  fon  Roy,  fc  perfuada qu'elle fc  pouvoit  don- 
ner plus  de  licence  qu'auparavant.  Il  ne  luyavoit  pas  enco- 
re été  permis  d'envoyer  les  enfants  dans  les  Univcrlitcz  Hé- 
rétiques d'Alcmagne  ;  elle  le  demanda  ,  &  il  fut  obligé  d'y 
confentir ,  fur  ce  qu'on  luy  reprefenta  que  les  Profeflcurs 
de  ces  Univcrlitcz  étoient  plus  fçavants  que  les  autres.  Ce 
fut  par  là  que  l'Herefic  entra  dans  la  Pologne  :  c.tr  les  Gen- 
tilshommes I  olonois  retournèrent  en  Icik  païs  mieux  in- 
ftruits  des  nouvelles  Seâes,  que  des  Lettres  humaines ,  Si 
profanèrent  les  Eglifcs  dans  les  Palatinais ,  où  ils  étoient  les 
©lus  forts.  Le  Roy  refolu  dene  fe  pascommettr.- avec  la 
Noble  (Te ,  pour  les  intérêts  de  I»  Rclig'nn,  pendant  qu'il  au- 
roit  fur  les  bras  les  Tartarcs&  les  Mofcovites,  ne  répondoit 
aux  Requêtes  des  Catholiques  q  ;e  pardesrcmift-s;cequi 
luy  fit  donner  le  nom  de  RoyGi*»r*»,c'eft-à-dire  enLangje 
dupaï\,Roy  de  demain.  Dans  la  ftiite  fon  zelc  ft.  réveilla, 
quoiqu'un  peu  urd,  &  luy  fit  éluder  les  Prédicantsdefcs 
Etats,  fins  en  pouvoir  bannir  eriercment  les  erreurs  qu'ils 
y  avoient  lemécs.  Ce  Princcaeq  lit  la  Livonicà  la  Couron- 
ne de  Pologne,  favonla  les  Sçavjnts  de  fon  temps,  &  mou 
rut  Ie7. Juillet  i«7i.aprcs  un  règne  de  14.  ans.  Il  avoir  épou- 
féen  tro  fiémes  noces  Catherine  d'Autriche  ,  OiledeFcrJ  • 
rtand  I.  Roy  des  Romains,  &  depuis  Empereur ,  veuve  de 
François  de  Gonz.ieuc,  Duc  de  Mantouë  ;mais  il  n'en  eut 
point  d'enfants ,  non  plus  que  des  deux  premières.  Son  Suc 
celTcur  fut  Henry  de  France ,  Duc  d'Anjou ,  depuis  Roy  de 
France ,  fous  le  nom  de  Henry  111.*  Varillas ,  Hiyoirc  des  Re- 
Ttlutiont  en  m.ttiere  de  Rehyan, 

SIGISMOND  III.  fils  de  Jean  III.  Roy  de  Suéde ,  &de 
Catherine,  fille  de  Sigifmond  I-néen  1566.  reçut  le  Sceptre 
des  Polonois,  le  9.  Août  1587.  Si  fut  couronné  à  l'cxclufton 
de Maximilien d'Autriche,  quiavoit  été  élû  par  quelques 
Seigneurs.  Il  s'établit  parfaitement  d.ms  ce  Royaume  ,  Se 
après  la  mort  de  fon  perc  ,  fut  prendre  pofTeftion  de  celuy 
de  Suéde ,  où  il  fut  inilallé  le  10.  Février  1S94.  Ce  Roy  étoit 
2elé  Catholique, ce  qui  ne  platfoit  pas  aux  Suedois,dc]a  pref- 
que  tous  engagez  dans  les  erreurs  des  Prnteflants.  Charles , 
Prince  de  Sudcrmanic,  oncle  du  Roy,fe  fervit  de  cette  con- 
joncture ,  Se  entretenant  adroitement  les  murmures  des 
feditieux ,  fc  fit  mettre  la  Couronne  fur  la  téte. Cette  ufur- 
pation  fut  la  femenec  d'une  guerre  très  -  longue ,  dans  la- 
quelle Sigifmond  ne  fut  pas  heureux.  Il  eut  de  grands  démê- 
lez avec  les  Tartarcs  Se  les  Mofcovites,  qu'ilchafla  de  Smo- 
lensko  en  toi  1.  après  un  fiegede  deaa;  ans,  Se  mourut  en 
163t.  après  un  règne  de  45.  ans.  Ce  Prince  avoit  époufé 
Anne  8c  Confiance  d'Autriche  ,  qui  étoient  fecurs.  De  la 
première  il  eut  Ladiflas-Sigifmond:©:  de  la  féconde ,  Jean- 
Cafimir,  tous  deux  Rois,  tous  deux  maris  d'une  même  fem- 
me ,  Marie  de  Gonzague  de  Nevers. 

SIGISMOND  BATHORI ,  Prince  de  Tranfly  lvanie. 
tbenbex,  Bathori. 

SIGISMOND  D'HERBERSTOIN.  né  en  i486\fit  de 
grands  progrez  dans  la  Ju'ifprudcnce  Se  dans  fa  Politique, 
s'étant  rendu  très- habile  dans  les  négociations,  il  fut  em- 
ployé par  les  Empereurs  Maximilien  I.  Se  Charles-Quint 
dans  des  affaires  importantes ,  auprès  des  Prnccs  d'Alema- 
ene,  en  Ef pagne,  en  Italie ,  en  Pologne ,  8c  même  en  Mofco- 
Tme  I  V. 
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vie,  dont  le  Baron  d*Herbcrftem  publia  une  Relation  tres- 
jufte.  11  vivoit  encore  l'an  15S9.  âge  de  7;. ans.  *Chytrzus, 
//.  6.  SJXtn.  Melchior  Adam ,  in  vit.  îmif.  Cerm. 

SIGNET  (Guillaume)  Gc  tilnomme  François , efl ce* 
lebre  dans  l'Hiftoire,  par  l'honneur  qu'il  reçut  de  l'Empe- 
reur St^iftnond.Cct  Empereur  parlant  par  la  France  en  1416» 
pouç  aller  ci  Angleterre  ,  (ejourna  quelque  ntnpsà  Paris  , 
où  il  eut  la  curiofitc  de  voir  la  C  our  du  Parlement.  11  y  alla 
un  jour  d'Audience,  Si  s'afllt  au  delfusdu  Premier  Préfi- 
dent ,  dans  la  place  où  eft  le  (iege  du  Roy,  dent  plufîcurs 
murmurèrent.  Sigilmond  entendit  plaider  une  cau'é  ,  qui 
éioit  commencée ,  touchant  la  Senéchauflec  de  Bcaucairc  ou 
de  Carcadbnne,  pour  la  pofTeflton  de  laquelle  Guillaume 
Signet  &  un  Chevalier  étoient  en  conteftation  ,  pi  étendant 
tous  deux  y  avoir  droit.  Une  des  principales  ra lions ,  qu'on 
alleguoit  contre  Signet,  étoit  qu'il  n'avoit  pas  la  qualité  re- 
quife;&  que  cet  Cffice  avoit  toujours  été  exercé  par  un 
Chevalier.  L'Empereur  ayanticiii  cette  conteftation  ,  de- 
manda une  épée  à  un  de  fis  Officiers,  &  appella  Signet,  au- 
quel ttla  donna  ,  pendant  qu'il  étoit  â  genoux,  Te  fa  fjnt 
Chevalier.  11  luy  htauili  chauffer  des  éperons  dorez,  puis 
dit  â  fa  Partie  :  L*  tvfan  que  vous  /tliiguiv  (effe  w*inten*nt ,  aa 
il  cft  chevalier.  Plulicurs  s  etor.nerei  t  de  cette  action,  parce 
que  le  Roy  eft  le  feul  Empereur  en  ce  Royaume.  *  Hiftwtt 
du  Roy  i.bit'.es  VI. 

SIGNES  DU  ZODIAQUE  ton  appelle  ainfi  les  douze 
ConftelUt  ons  que  l'on  a  remarquées  dans  le  Cercle  du  Zo- 
diaque; à.  (ça  voir,  le  Bellier,  Anes ,  ainfi  figure  V.  le  Tau- 
reau V.  IcsGemeaux  le  Cancerou  riîcrev:flë  ft.  le  Lyon 
î^.  la  Vierge nj\  la  Balance,  Ubu,  &Ac  Scorpi.m  rri.lc  Sagt- 
t.itrc-H.leCioricorne  >».  le  Verfcau  ,  Aqi4tuiy  **.lcsPoif-. 
fons  X.  Les  fi\  premiers  de  ces  Signes  font  appeliez  Septen- 
trionaux, àcaufe  que  par  rapport  à  la  Ligne  Equinoxiale, 
ils  Ce  rencontrent  dans  la  partie  Septentrionale  du  Zodiaque: 
Se  pour  la  même  raifon ,  les  fix  autres  font  nommez  Méri- 
dionaux. Ces  douze  Signcjfont  appeliez  par  les  l'ocres  Se 
par  les  Aftroloçucs ,  les  douze  Maifons  du  Soleil,  qui  fait  lei 
di  tFv  rentes  Sailtms  de  l'année  en  les  parcourant.  A  l'égard 
des  Peuples  Septentrionaux  ,  le  Bélier,  le  Taureau ,  IcsGe- 
meaux, font  les  Signes  du  Printemps:  le  Cancer,  le  Lyon, 
&  la  Vierge , ceux  de  l'Eté:  la  Balance,  le  Scorpion  ,  &  le 
Sagittaire ,  les  trois  Signes  de  l'Automne  :  le  Capricorne,  le 
Verfeau ,  tk  les  PoifTons ,  ceux  de  l'Hy ver. 

SIGNIFICATIFS  :  nom  donné  par  quelques  Auteurs 
aux  Sacramentaires.qui  difcnt  qu'en  l'Euchariftie  il  n'y  a 
quelcSigncduCorpsdc  Jesus-Ch  m  s  t.  *  Stiphylus, 
Sandcre. 

ilGONIUS(  Charles) de  Modene en  Italie ,  fut  Profcf- 
feur des  Lettres  Grecquescn  cette  Villedés  l'âge  de  vingt- 
deux  ans;  puis  eni>  igna  les  Humanitezâ  Padouc,  où  la  Re- 
publique de  Venife  luy  donna  une  per.finn.  lia  compofé 
d'excellentes  Notes  fur  Titc-Live,  ac  fç3vants  Traitez  fur 
le  Droit  Romain  ,  tk  a  mieux  expliqué  les  Anfiquircz-  de 
Rome,  que  tous  les  F.cn'vains  qui  l'avoient  précédé.  On  re- 
marque qu'étant  fi  fçavant ,  &  écrivant  li  bien  en  La'in ,  il 
avoit  néanmoins  de  la  peine  à  parler  cette  I  angne.  Il  donna 
au  public  un  Livre  intitulé  de  l*  <  tnÇatititn,  do  n  il  vouloir, 
faire  croire  que  Ciceron  étoit  l'Auteur;  mais  Antoine  Ki- 
cobon.Lipfc  5i  Jean  Guilclmius.  firent  voir  que  c 'étoit  l'Ou- 
vrage d'un  Ecrivain  moderne.  Le  chagrin  qu'il  en  eut  luy 
caula,  dit-on ,  une  maladie ,  qui  mit  fin  â  fa  vie  Oc  à  fes  tra- 
vaux. Il  mourut  1  Modene  l'an  is8s.  âgé  de  60. ans,  &  laif- 
fa  encore  les  Livres  intitulez  :  F-i/"  c*"/" <tms  m  Tniimpbt.  D» 
mmméus  RtmtwTzm  Vker.  De  CO'jtdtbus ,  DtQttmbns  &  Cenft~ 
vbus  tLonunts.  De  Repib  iç*  IlebTtnum.  Htfim.t  derefno  Itxiié ,  Se 
plulieurs  autres.  *  T'uian,  Hiji.  LorcnzoCrafTo. 

SIGUENZA ,  en  Latin  Seçuntu  Se  SegtnttA ,  fur  la  rivière 
dcHanares,au  pied  du  mont  Atiença  ,  ville  d'Efpagne  en 
Caftille-la-Neuve,  avec  Evéché  fuff  agant  de  Tolède,  a  un 
Collège ,  une  Fortereffe  ,&  un  Arcenal. 

SIGWOLFUS,  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît,  dans  le  VIII. Siècle  ,  avoit  une  grande  intelligence 
de  l'Ecriture  Sainte,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Livre 
desCCLjeftions  qu'il  agites  fur  la  Gcncfe,  pour  en  expliquer 
les dimcultez.  11  viva^^crs  l'an  790.*  Pitfeus  ,de  ilUft.  AngU 
Script. 

S I  L  A  N  U  S ,  furnom  d'une  Famille  Romaine ,  qui  étoic 
une  Branche  de  celle  des  Juniens ,  &  qui  fut  très- célèbre , 

fur  les  Charges  que  poffederent  fous  les  Cefars,  ceux  qui  en 
ortirent;  mais  plus  fameufe  encore  parleurs  malheurs ,  Se 
par  1a  mort  violente  dont  il* périrent  prefquetous.  Crsti» 
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cusSilanus,  Gouverneur  de  Syrie,  Tous  leregnedeTibere, 
le  faiiit  de  la  perfonnc  de  Vononcs ,  Roy  d  Arménie,  qui 
l'étoit  venu  voir  dans  Ton  Gouvernement,  &  luy  fit  donner 
des  G  a  ries. 

M.  JUNIUS  SILANUS  ,  fut  Conful  fous  l'Empire  de 
Tibère,  l'andcj.  C.  19.  Ce  Prince  fit  époufer  fa  fille  Junia 
Claudia  ou  Cl.iudilla ,  au  Prince  Caïus ,  oui  fut  depuis  Em- 
pereur, fous  le  nom  de  Cal'gula.  Claudia  mourut  peu  de 
temps  après  ;  Se  Caligula  fon  époux ,  fans  avoir  égard  à  cette 
al  unce ,  facriha  dcpuisSilanuv ,  comme  beaucoup  d'autres, 
a  fa  cruauté.  Ce  Prince  l'avoit  traité  avec  beaucoup  d'indi- 
gnité; parce  que  fa  grande  naiffance  ,  fa  prudence  confom- 
mée,  Se  fa  rare  vertu  Jcluy  rendoient  infupportable.  Lors 
que  Silanus  fut  Proconfulau  commencement  de  fou  règne . 
Caligula,  dans  ledcdcin  de  lechigriner ,  luy  ota  le  Com- 
mandement de  la  Légion  qui  défcnJoit  cette  Province, fie 
le  donna  à  un  Lieutenant.  Depuis,  contre  la  coûtume,fc)on 
laquelle  les  Connais  prenoient  les  avis  des  Conlulaircs  dans 
l'ordre  qu'ils  jugeoient  a  propos,  commençant  par  ceuxauf- 
quels  ils  vouloicnt  faire  plus  d'honneur ,  l'Empereur  *rdon- 
na  que  les  avis  fe  prendroient  dans  la  fuite,  félon  la  date  des 
Confulats;&  cela  de  peur  Que  1  âge  &  le  mérite  deSihnus 
ne  le  HlTcnt  trop  fouvcntdiltinguer  des  autres.  Enfin,  Sila- 
nus n'ayant  pù  fuivrc  un  |our  ce  Prince  fur  mer  .parce  qu'il 
V  étoit  luv-mcme  ordinairement  tresincommodé,  Caligula 
l'accuf  •  a;.-  n'être  demeure  à  Home  que  pour  s'en  emparer , 
en  cas  d'accident.  Sur  ce  crime  prétendu ,  il  l'obligea  de  fe 
couper  luy  -même  la  gorge.  *  Tacite,  ii.  4.  &  6.  Dion ,  //.  59. 
Suétone,  U.  4. 

SIL ANUS,(  Appius  Junius)  fut  Conful  l'an  de  J  f.  su  j- 
Christ  î8.  Se  s'inlinua  très-avant  dans  les  bonnes  grâces 
de  l'Empereur  Claude,  qui  luy  fit  époufer  Domina  Lcpi- 
da ,  mere  de  McfTalinefbn  époufe.  L'Impératrice  ,  dont  1  im- 
pudicité  étoit  cxcctfivc ,  ofa  propoferun  incelle  a  Ion  bcau- 
pere,  qui  eneuthorreur.  Sa  reliftance  luy  coûa  la  vie  :  car 
Xlcflâlme  ,  après  luy  avoir  inutilement  tendu  pluiieurs  piè- 
ges ,  de  concert  avec  Narciflc  ,  engagea  cet  Affranchi  de  ve- 
nir un  jour  trouver  l'Empereur  de  grand  matin ,  &  de  luy 
déclarer,  en  tremblant,  qu'il  l'avoit  vû  tuer  en  fange  par 
Silanus.  MeiTalinc  qui  étoit  prefente ,  fit  l'effrayée ,&  té- 
moigna qu'elle  avoit  été  pluiieurs  nuits  de  fuite  tourmentée 
du  mém.-  fange.  Dans  le  même  inftant  on  avertit  l'Empe- 
reur ,  que  Silanus  étoit  a  la  porte  de  fon  Appartement  ;  Si  en 
effet,  Meffaline  avoit  donné  ordre  la  veille  de  le  mander 
pour  la  même  heure.  C'en  fut  afTez  pour  le  faire  croire  cou- 
pable, &  pour  le  faire  tuer  fur  le  champ,  l'an  de  J  F.  s  u  s- 
Christ  41.  Clauda  fut  même  affez  llupidc  pour  rapporter 
fiddlcmcntau  Sénat,  de  quelle  manière  la  choie  s'étoitpaf- 
féc  Silanus ,  à  ce  que  l'on  croit ,  avoit  époufe  en  premières 
nôces  iîimilia  Lepida,  petite  fille  de  Julie,  Se  arrière  pctite- 
fille  de  l'Cmpereur  Augulle.  C'cft  de  cette  première  fem- 
me qu'il  eut  Lucius  Junius  Silanus ,  fiancé  à  la  PrinceffcOc- 
ta  vie ,  fille  de  Claude  :  alliance  qui  ne  put  détourner  la  per- 
te ni  du  pere  ni  du  fils.  *  Tacite ,  Atuul.  b.  13.  Dion ,  //.  60. 
Suétone,  //.  j. 

SILANUS,  (Lucius  Junius  )  fils  du  précèdent, avoit  été 
fnncé,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,àOctavic,lillcdc 
l'Empereur  Claude.  Mais  après  la  mort  de  MeiTalinc,  Agrip- 
pine  qui  fut  la  féconde  femme  de  ce  Prince,  commença  à 
fignalcr  fon  autorité  par  la  difgrace  de  Silanus.  Cet  engage- 
ment avec  Octavic ,  étoit  un  obftacle  au  dclTein  qu'Agnp. 

(>inc  avoit  fait  d;  marier  cette  PrinccITc  à  Néron  fon  fils. 
>our  lever  cet  obftacle,  eltc  refolut  de  perdre  Si'anus:  Se 
quoique  fa  vie  fût  irréprochable,  Se  qu'il  fût  très  cher  à 
I  Empereur ,  elle  le  fit  aceufer  d'inceilc  avec  Junia  Calvina 
fa  feeur ,  dont  la  conduite  n'étoit  pas  des  plus  régulières.  L. 
Vitellius,  qui  étoit  alors  Cenfeur,oià  par  une  lâche  flat- 
terie pour  Agrippinc ,  ôterSilanusdu  nombre  des  Sénateurs 
fur  cette  vaine  aceufation,  &  l'Ompereur  rompit  aufli-ttît 
fon  mariage  avec  Ocravie.  L'année  d'après  49.  de  Jrsus- 
Christ.Tc  jour  même  du  mariage  de  Claude  avec  Agrip- 
pinc ,  Silanus  fe  tua  luy-méme,ou  de  defefpoir,ou  par  con- 
trainte. Junia  fa  fecur  ,qui  fut  bannie  de  l'Italie  ,  le  donna 
atitli  la  mort  ,  félon  quelques-uns.  Tacite  remarque  que 
rf.mpcrcur  fit  expier,  avec  de  era^^s  cérémonies,  l'in- 
ccfL-  prétendu  de  Silanus de  iàfccttr,  pendant  qu'il  en 
commettoit  un  véritable  avec  là  nièce  Agrippinc.*  Dion  , 
li. 60.  Tacite,  (.  4.  cir  fuiv. 

M.  T  u  1. 1  o  s  SiLASus  étoit  frère  du  précèdent ,  Se  en  fut 
puni  comme  d'un  crime  :  Car  fur  ce  prétexte  feulement, 
«pré»  avou  été  Conful  en  46.  0c  depuis  Proconful  d'Afie, 
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il  fut  tué  par  ordre  d'Agrippinc ,  l'an  de  Jésus-Chris* 
54- 

D.  Junius  Silanus  Torq^atus,  qui  avoit  été  Conful 
fous  l'Empire  de  Claude ,  l'an  de  Jésus-Christ  jj.  fut  tué 
deux  ans  après  i  Benevent,  par  ordie  de  Néron.  Le  pré- 
texte étoit  que  Silanus  ne  pouvoit  fe  contenter  de  la  con- 
dit  on  d'homme  privé,  faifant  autant  de  dêpenfe  qu'il  en 
fiifoit, 

L.  Junius  Silanus  Torquatus  ,  perdit  aulli  la  vie 
par  ordre  de  ce  Prince ,  au  mois  de  Juin  de  l'année  6j. 
parce  que  fa  naiffance  &  fes  bonnes  qualitez  le  iàiloient 
juger  digne  de  l'Empire.  *Dion,/.  61.  &  61.  Tacite.  Aih 
«ai.  ij. 

11  y  eut  encore  deux  Silanus  ,  tous  deux  Confuls  fous 
l'Empire  de  Commode ,  &  tous  deux  tuez  par  ordre  de  ce 
Prince;  l'un  appelle  Duluus  Su. anus,  fut  Conful  en  188. 
l'autre  appelle  Servilius  Silanus,  le  fut  l'année  fuivante. 
*  l'ira  Cemmtdi. 

SILA  RO  ou  SELC) ,  FJeuve  de  la  Principauté  Citcricure, 
dans  leRoyaumcdc  Naples  :  a  cria  de  propre ,  que  non  feu- 
lement le  bois,  mais  aurfi  les  feuilles  qui  y  tombent,  fe  con- 
vertiflent  en  pierres  ;  Néanmoins  l'eau  de  ce  fleuve  ell  bonne 
à  boire.  11  fort  du  Mont  Apennin ,  fie  va  fe  rendre  dans  le 
Golfe  de  Salernc.  *  Pline,  //v.  a.  up.  ioj. 

SlLAS.l'un  des  premiers Ctuéticus de Jerufalcm. 'cHr 
thtTj  Silvain. 

S1LAS,  Favori  d'Agrippa  Roy  des  Juifs,  &  General  de 
les  armées, devint  li  her  de  l'honneur  où  il  fe  voyoit  élevé, 
qu'il  fe  rendit  odieux  à  ce  Prince ,  lui  vantant  en  importun 
lesfervices  qu'il  lui  avoit  rendus.  Le  Roy  lui  ôta  fes  Char- 
ges ,  Se  le  fit  mettre  prifonnier.  Un  an  après  Agrippa ,  dans 
une  Fête  qu'il  faifoitle  jour  de  fa  mifTance,  touché  de  com- 
pallion  pour  Silas,  donna  ordre  qu'on  le  délivrât,  &  qu'on 
le  fît  venir;  mais  celui-ci  répondit  fièrement  qu'il  ne  vour 
loit  pas  fortir  de  là  prifon ,  où  Hcrode  Roy  de  Chalcide, 
qui  le  haïiïoit ,  le  fit  tuer  dés  qu'Agrippa  eut  rendu  1  efprit, 
1  an  43.  de  J.  C.  *  Jofcph ,  U.  19.  CAp.  6.  Ant.  fui. 

SILENE,  nourrifticr  &  compagnon  de  Btcchus,eftre- 
pref.nté  par  les  Poètes  monté  fur  un  âne  &  prcfquc  toujours 
yyre.  Virgile  en  fait  une  plaifante  defeription ,  m  Bcltt.6. 
Touchant  l'origine  de  la  Fable  de  Silène,  V»jt{  Samuel  Bo* 
chart  ,UI>,  1.  (.  x8.cfc.M4aw/. 

S1LESIE ,  grande  Province  d'Alemagne ,  entre  la  Polo- 
gne ,  la  Bohême ,  la  Mire*  ,  la  Hongrie ,  &  la  Moravie ,  eft 
nommée  par  ceux  du  Pais  Stbtefien ,  Se  par  ceux  qui  écrivent 
en  Latin ,  Stltfij.  On  la  divife  en  haute  &  baflè  Silcfie.  L* 
haute  comprend  neuf  Duchcz  ,  qui  font  de  Schwcidnitz, 
de  Brieg,  de  Monlterbcrg,  Grotkaw,  Lagcrndorf.Tropaw, 
Oppelcn  ,Ratibor,  &.'  Tefchen.    La  balle  Silcfie  contient 
huit  de  ces  Duchcz,  Cron*en,Glogaw,Sagan,  Lignits,  Javcr, 
Volaw,01s,  &Bre(Iaw.  Ce  pais  eft  arrofé  de  pluiieurs  ri- 
vières, fertile  Se  bien  peuplé,  8e  renferme  au llï  diverlei 
mines.  Il  a  fait  autrefois  partie  du  Royaume  de  Pologne: 
mais  depuis  plus  de  trois  cents  ans,  il  a  été  uni  à  celui  de  Bo- 
hême ,  Se  enfin  il  eft  pafle  dans  la  Maifon  d'Autriche.  La 
Ville  capitale  eft  Brcllaw ,  les  autres  font  Glogaw  ,  &c.  qui 
donnent  leurs  noms  aux  Duchcz  dont  nous  avons  parlé.  Le 
Gouverneiirdc  ce  Duché,  doit  être  un  Prince  de  Silcfie, 
fuivant  les  Lettresd*Uladi(las  Roy  de  Hongrie  Se  de  Bohê- 
me ,  en  1498.  Lorfque  lesE  ats  Généraux  fe  tiennent ,  I« 
Princes  Se  les  Barons  font  un  Confcil  a  part.  Les  Nobles  re- 
levant immédiatement  du  Roy,  en  font  un  autre  1  part;  Se 
les  Villes  font  te  troifiéme  Confcil.  L'Evcque  de  Brcllaw  , 
capitale  du  Duché ,  étoit  anciennement  élû  par  le  Chapitre  , 
mais  lélcction  de  voit  être  confirmée  par  le  Roy:  &  encore 
à  prefent  l'Evcque  eft  obligé  de  demander  au  Roy  l'invefti- 
turc  des  Dro  ts  Régaliens  ou  Royaux ,  &  lui  rendre  la  foi  Se 
hommage.  Les  bjens^s  Abbez  oYdes  Abbcfles qui  meurent, 
n'appartiennent n< aux  Cglifcs,  ni  aux  parents  .mais au  Roy 
de  Bohême.  LesAbbezcV  lesPrélats  font  tenus  de  fournirait 
Roy  des  fecours  dans  les  befoins  de  l'Etat ,  &  ces  contribu- 
tions font  nommées  Aides  Charitatifs.  Les  Sileficns  n'ont 
aucune  f  anec  aux  Etats  Généraux  d'Alemagne ,  Se  ne  (ont 
point  aulfi  fujets  aux  contributions  qui  font  impofées  en  Ale- 
magne.  Ils  ne  dépendent  point  non  plus  de  la  Jurifdiâion  da 
la  Chambre  Impériale;  mais  de  la  Cour  de  Prague,  appcllée 
le  Scmt  Royal.  *  Joachi  nCura?us,m  AnnÀL.  Siltf.  Mclchior 
Goldaft  ,  dt  rtf,.  Kobtm.  Nicolas  Henelius  ,SiUfo«j*pb. 

SILHt  N  ,  f  Jean  )  Confeillcr  d'Etat  ordinaire ,  l'un  des 
40.  de  l'Académie  Fnnçoife  ,  étoit  né  â  Sosen  Gafcogne, 
il  mourut  en  1666.  Son  principal  Ouvrage  eft  celui  dt  /'/»- 
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wtortâYitf  it  l'ami.  On  a  auflî  de  lui  deux  parties  du  Miniftrt 
d  Etdt ,  des  Csndtttms  de  l'HifUirt ,  quelques  ixlaheiffements  de 
quelques  difficulté*,  touchant  l'Adminiflration  duCardina] 
Mazarin,&  la  Préfet  du  Parfait  Capitaine  de  M.  de  Rohan. 

SII.1US  ITALICUS.(Caïus)  Poète Latin,  fut  Conful 
de  Rome  l'année  de  la  mort  de  Néron ,  Se  la  68.  de  J.  C. 
Plinequi  a  écrit  fa  vie  dans  la  Lettre  où  il  parle  de  fa  mort , 
marque  qu'il  s'étoit  acquis  une  mauvailé  réputation  pour 
avoir  fait  volontairement  le  métier  de  délateur  :  mais  qu'il 
c  ira  _ça  cette  tache  par  la  fuite  de  fa  vie.  Quelques-uns  croyent 
qu'il  étou natif  deScvillcl'anciennc.ditc  Italie*, d'où  ifaeu 
le  fùrnom  d'italicus  ;  mais  d'autres  a  (lurent  qu'il  avoit  pris 
nai (Tance  dans  une  ville  d'Italie  de  même  nom.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  étoit  déjà  âgé  lorfqu'il  s'adonna  à  la  Poètie ,  ou  du 
moins  lorfqu'il  compofa  ton  Poëme  de  la  féconde  guerre 
Punique,  que  nous  avons  en  XVII.  Livres.  Aulii  on  ne 
voit  point  briller  dans  fes  Ouvrages  ce  feu  qui  elt  le  partage 
de  la  jcunefTc  ;où  pour  parler  le  langage  de  Pline,  on  décou- 
vre plus  de  travail  dans  ce  Poème ,  que  d'elurit  ,  Smbebat 
tarmma  ma]«recura,qu'am  ingénia.  Pétrarque  a  écrit  un  Poème 
fur  le  même  fujet ,  intitulé  Afm *  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il 
ne  l'auroit  pas  fait,  s'il  eût  vû  celui  de  Silius ,  qui  ne  fut 
trouvé  que  long-temps  après  fa  mort, durant  la  célébration 
du  Concile  de  Bile.  Au  refte  ce  Poè'tc  étoit  riche ,  Se  pofle- 
doitune  maifon  de  campagne  qui  avoit  étéà  Ciceron,  Se  une 
autre  où  étoit  le  tombeau  de  Virgile.  C'cft  à  Quoi  Martial 
faitallu(ion,/ii. u.E^.49.  *  Pline, lu  \.rf.6.  Aulu-Gclle, 
h.  16.  c.i}.  Tacite,  Crinitus,  LilioGitaldi,  Volfius ,  Sec. 

SILLA ,  (  Lucius  Cornélius  )  Conful  Se  Dictateur  de  Rc~ 
me,nâquit  d'une  Maifon  desptus  illullres  de  cette  Ville,  & 
fut  le  lix  éme  defeendant  de  Cornélius  Rufus ,  l'un  des 
principaux  chefs  dans  la  guerrequclcs  Romains  curent  con- 
tre Pyrrhus.  Cette  Famille  des  Cornéliens  étoit  déchue'  de 
fa  gloire ,  &  étoit  tombée  dans  une  grande  pauvreté,  U>rf- 
qu  une  Courtifwe  nommée  SiiOpdit ,  fit  Silla  héritier  de  les 
biens ,  qui  étoient  conlidérables,  outre  que  fabellc-merc 
lui  en  lailfa  beaucoup.  Silla  fervit  fous  Marius  en  Afrique  , 
s'y  brouilla  avec  lui, obtint  enfuitc  la  PrctureéV  d'autres 
Charges,  &  parvint  enfin  au  Confulat.  La  Province  d'Alie 
lui  échut,  lorfqu'il  étoit  autour  de  Noie ,  pour  achever  la 
guerre  contre  les  Maries.  Marius  qui  étoit  devenu  fon  enne- 
mi, fit  enforte  que  Sulpitius  publia  une  Loy  dans  I  Aflem- 
blécdu  peuple ,  par  laquelle  on  ctoit  à  Silla  le  commande- 
ment qui  lui  avoit  été  déféré  ;  &  l'on  ordonnoit  en  nurne- 
tempsque  ce  feroit  Marius  qui  iroit  commander  l'Armée  en 
Afic,  pourfairclaguerreà  Mithridatc.  Silla  irrité  par  cette 
injure,  &  par  la  cruautéde  fesennemis,  vint.i  Rome,  s'en 
rendit  maître,  fit  mourir  Sulpitius ,  Se  contraignit  Marius  à 
prendre  la  fuite.  Enfuitc  il  entreprit  la  guerre  contre  Mi- 
thridates,  battit  fes  Lieutenants  dans  la  Bcotie.dans  la  Ma* 
cedoine& dans  la  Grèce,  prit  Athènes  ,  Se  après  plulicuis 
Victoires  réduifit  ce  Roy  à  lui  demander  la  paix  qu'il  lui 
accorda.  Ces  guerres  le  retinrent  deux  ou  trois  ans  en  Afie. 
Comme  fes  ennemis,  pendant  cet  intervalle  triomphoient  a 
Rome  à  (on  préjudice  ,  il  réfolut  d'y  retourner.  Les  Con- 
fuls voulurent  s  oppofer  1  fon  retour,  Se  s'avancèrent  pour 
lui  difputcr  le  paflage,  mais  ce  fut  inutilement,  car  il  défit 
Norbanus  prés  de  Canufe  l'an  67t.  de  Rome  Se  83.  avant 
J.  C.  L'année  d'après,  il  défit  le  jeune  Marius  au  fiége  de 
Paleltrine ,  entra  dans  Rome  en  combattant  à  la  porte  Colli- 
ne ,  Se  s'étant  fait  donner  le  nom  d'Heureux  Si  déclarer  Dicta- 
teur, proferivit  grand  nombre  de  Sénateurs,  Se  exerça  des 
cruauté*  incroyables.  Enfin ,  après  avoir  abdiqué  la  Dicta- 
ture, il  fe  retira  prés  de  Cumes,dans  la  Campagne  d'ltatie,& 
mourut  de  Phthiriafe ,  vers  l'an  676.  de  Rome ,  Se  78.  avant 
J.  C.  âgédc6o.  ans.  Silla  étoit  doué  de  trés-bellesqualitez; 
maisil  les  flétrit  par  une  cruauté  tout  i  fait  barbare.  Il  ai- 
moit  les  Sçavants  &  fe  plaifoit  luy-mêmc  â  compofer.  On 
dit  qu'il  avoit  commencé  l'Hiftoire  de  fa  vie,  que  Cornélius 
Epicadius  fon  Affranchi  continua  depuis.  Nous  rapportons 
ailletirscommcnt  â  la  prifed'Athenes,  il  recouvra  les  Livres 
d'Ariftotc.  *  Vcllcïus  Paterculus ,  U.  a.  Plutarque ,  m  Silla. 
Tite-Livc ,  Florus ,  Eutrope,  &c. 

SILLERI.  cherchez  Brulard. 

SILO ,  (  Abronus  )  Poète  Latin ,  qui  vivoit  du  temps  de 
l'Empereur  Augufte,  fut  Difciplc  de  Porcius  Latro,  qui 
mourut  l'an  4.  avant  J.C.  Il  avoit  un  (ils  qui  étoit  Poète 
aufli-bien  que  lui.  Seneque  le  Rhéteur  parle  de  l'un  Se  de 
l'autre,  dansladeuxiémedefesSuafoircs:  Memm  audttorem 
hatnmt  Abronum  Silonem ,  fatrem  huyis  S  tient ,  qm  fautom:- 
mi  fabulai  fertffit,  &  ingenium  grande  im  tantum  dtfetuu.fei 
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j  ffmr,  mit  art  cdmtn,in  qào  ogntvrmut  ftnfum  Utrmt  »  hit 

verfibui. 

lté  »  agite ,  i  Dotai ,  magnum  Vtana  c  ont  are  1 , 
lté  tnumpbantts ,  belU  mars  emetdit  Heâtr. 
SILO  ,  Prince  Saralin ,  régna  fur  le  Royaume  de  Lcort 
&dcs  Afturies,  dans  le  VI II.  Siècle.  Aurclio,  qui  avoit  af- 
fafliné Froila  fon frerc,  donna  fa  fecur  i  ce  Silo.  Après  la 
mort  d'Aurclio ,  arrivée  en  775.  Silo  gouverna  durant  huit 
ou  dix  ans,  pendant  la  minorité  d'AIfonfc ,  fils  de  Froila.  * 
Mariana ,  Ht  fi.  Ht ff. 

SILOE', Fontaine  de  Jerufalcm,a  fafourec  au  pied  dû 
Mont  de  Sion  ,  Se  leva  joindre  du  côté  Occidental  di  la 
Vallée  de  Jofâphat ,  dans  le  Torrent  de  Ccdron.  Il  y  a  prés 
de- là  une  Pifeine ,  ou  un  Bain ,  célèbre  par  le  miracle  de  l'A- 
veugle né,  qui  recouvra  la  vue,  après  s  y  être  lave  les  yeux* 
que  Jesus-Christ  lui  ayoit  couverts  de  bouë  .détrempée 
avec  fa  falivc.  Le  Roy  Ezechias  fit  rétablir  cette  Fontaine , 
qui  éroit  fort  confiderable ,  i  caufe  de  la  clarté  &  de  l'abon- 
dance de  fes  eaux.  Mais  Jofcph  remarque  qu'avant  l'arri- 
vée de  l'Empereur  Titus,  elle  tarit,  aufli-bien  que  toutes 
les  autres  Fontaines  qui  étoient  aux  environs  de  Jerufalcm  , 
3c  qu'elle  ne  recommença  à  couler  que  pendant  le  liépc  de 
cette  Vi  le.  Les  Saralins  fe  lavoient  ordinairement  dans 
ce  te  Fontaine  pour  charter  la  mauvaile odeur  de  leur  corps: 
&  les  Turcs  fe  fervent  encore  de  fon  eau  pour  éclaircir  la 
vùë,  Se  pourguerir  le  mal  des  yeux.  Nicephore  rapporte 
aulfi  que  l'Impératrice  Hélène  lit  faire  plulieurs  Ouviages 
d'Architecture ,  pour  l'ornement  de  cette  Fontaine.  *  Eule- 
bc  Nieremb.  Ii.  dcTerrapnm.cap.Ai. 

SILVA.  cher, Ih^.  Sylva. 

S1LVAIN.  chenheX,  Sylvain. 

S1LVAIN  ,  Dieu  Champêtre.  CJ>rrr'v^  Sylvain. 

S1LVA1N,  Compagnon  de  S.  Paul  au  Mimftercde  l'Evan- 
gile ,  Se  Evêquc  (  félon  quelques-uns)  de  Thcflaloniquc.eft 
nommé  Silas  par  S.  Luc.  *  Sixte  de  Sienne ,  lib.  t.  Biblwthec*. 

S1LVA1N  RADIUS  ,  de  l'Ordre  de  Camaldoli ,  Ecri- 
vain du  XVI.  Siècle,  étoit  de  Florence,  &  vivoit  encoré 
en  1580. 

SILVEIRA  (Gonfalvc)  Jcfuite ,  Portugais ,  d'une  illu- 
ftrcnailTancc,  fut  envoyé  en  Afrique,  où  ilcut  le  bonheur 
de  convertir ,  par  fes  Prédications ,  &  de  baptifer  le  Roy  de 
Monomotapa ,  avec  la  Princeflc  fa  Mere  ,  Se  trois  cenu 
Scigmursdefa  Cour.  Dans  lafuitecc  Roy  s'étant  laide  ga- 
gner aux  artifices  des  Prêtres  Idolâtres,  commanda  que  le 
P.  Silveira  fut  étranglé,  &  que  l'on  corps  fût  jette  dans  l'eau: 
ce  qui  fut  exécuté  le  15.  Mars  1561.  On  fit  mourir  avec  luy 
cinquante  hommes  qu'il  avoit  convertis  le  même  jour.  * 
Alcgimbc  ,  B»W.  P.i/r.  Soc.  feftu 

SILVERIUS  Pape,  qui  fucceda  à  Agapct  I.  étoit  delà 
Campagne  de  Rome  ,  Se  fils  de  Hormikias,  qui  fut  élevé 
au  Pontificat  en  514.  On  allure  que  fon  élection  fe  tir  plu- 
tôt par  l'autorité  de  Theodat,  que  par  les  libres  fufl'iagcs 
du  Clergé  Romain.  Cependant  le  Diacre  Libérât  ne  parle 
d'aucune  vioknce  lie  marque  feulement  que  quelques  Prê- 
tres qui  lui  avoient  été  contraires  ,  approuvèrent  fon  élec- 
tion ,  lorfqu'il  s  le  virent  ordonner.  Ce  fut  le  10.  Juin  de 
l'an  J}6.  L'Impératrice  Théodore  ,  femme  de  JuAinicn, 
avoit  promis  au  Diacre  Vigile  de  le  faire  Pape;  &  vit  rom- 
pre fes  mefurcs ,  par  l'élection  de  Silvcrius.  Pour  avoir  pré- 
texte de  le  pcrlccutcr,  clic  lui  demanda  le  rétabliflement 
d'Anthime,  Patriarche  de  Conlhntinoplc ,  dépofé  par  le 
Pape  Agapct.  Sur  le  refus  de  Silvcrius,  elle  ordonnai  Bc- 
lifaire  de  le  chaficr  de  Rome ,  &  de  mettre  en  fa  place  Vigi- 
le, avec  q^ui  elle  avoit  concertécette  a  (faire.  Bifilaire  Je  fit 
acculer  d  avoir  voulu  rendre  la  Ville  de  Rome  aux  Goths; 
l'envoya  en  exil  a  Patare  ,  Ville  de  Lycic  ,  Se  incontinent 
après  ht  élire  Vigile  par  le  Clergé ,  qui  n'ola ,  ou  ne  put  con- 
tredire i  fes  volonté*.  Lorfque  Silvcrius  fut  arrivé  i  Pata- 
re, l'Evêquc  de  cette  Ville  indigne  de  voir  cefaintPape 
chalféde  Ion  Siège,  vint  trouver  l'Empereur,  Se  lui  repre- 
fenta  (i  fortement  l'injulticc  de  ce  traitement ,  que  Jufli- 
nien  commanda  qu'on  rcmenat  le  Pape  en  Italie.  On  luy 
obéît  ;  mais  Belilaire  le  remit  entre  les  mains  des  Partifans 
de  Vigile,  qui  le  reléguèrent  dans  unellje  défertedelaMer 
de  Ligurie,  dite  l  lllc  des  Palmes.  Les  Evéques  lui  écrivi- 
rent des  Lettres  pour  le  confoler  ;  Se  nous  avons  encore 
celle d'Amatus.  Silvcrius  qui  fouffroit  des  incommoditez 
étranges  dans  fon  exil,  fut  vilité  vers  l'an  5J0.  par  les  Prélats 
de  Fundi,de  Fermo  ,dcTcrracinc&  de  Mintcrnc.  Ce  fut . 
avec  eux  qu'il  tint  un  petit  Synode,  où  il  prononça  Sen- 
ce  d'excommunication  contre  Vigile  ,  Paccufant  d'*v«ii 

KÈkk  iij 


Digitized  by  Google 


6jo 


S  IL 


S  I  M 


ufurpé  le  Siège  Apoflolique.  Illuyenvoya  ce  Jugement;  & 
Vigile  en  fut  fi  offènie,  qu'il  le  Ht  relterrcr  plus  étroitement, 
pendant  une  année ,  au  bout  de  laquelle  ce  bon  Pape  mou- 
rut de  faim  Se  d'ennuy ,  le  10.  Juin  de  l'an  540.  Dieu  té- 
moigna par  divers  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  .com- 
bien là  mort  étoit  précieufe  à  fes  yeux.  Vigile ,  par  fa  mort, 
demeura  polTcfleurduS. Siège.  *  Libérât,  m  Brtvur.  Ana- 
Itafe,  m  nt.  Vwttf.  Baronius ,  in  Annal.  Se  Martyr ,  &c. 

SILVESTRE ,  I.de  cenom ,  Romain ,  fut  élu  Papeaprés 
Melchiades ,  le  1.  Février  de  l'an  514.  D'abord  ,  après  Ton 
ordination, il  envoya  des  Députez  au  Concile  qu  on  célé- 
brait à  Arles,  pour  l'affaire  des  Donatiftcs,  Se  en  tint  lui- 
même  plufieurs  a  Rome.  Dans  le  premier ,  aiïcmblé  en  315. 
il  difputa  contre  les  Juifs,  &  nous  avons  encore  les  A  fies  de 
cette  difpute.  Ceux  que  le  Pape  Adrien  envoya  depuis  à 
Charlemagne,  font,  ou  corrompus,  ou  tout  à  fait  faux  ,  au 
femiment  des  plus  habiles  Critiques.  Oliusdc  Cordouc , 
Vituséïc  Vincent,  Prêtres  de  l'Eglife  de  Rome ,  fe  trouvè- 
rent à  Kicée,  félon  quelques-uns,  de  la  part  du  Pape, qui 
en  approuva  depuis  les  Décidons  dans  un  Synodedei7j. 
Evéques,  qu'il  afTembla  à  Rome, félon  le  Cardinal  Baronius. 
Il  mourut  le  31.  Décembre  de  l'an  335,  après  avoir  tenu  le 
Siège  Apoftoliqueii.an ,  tt.  mois,  un  jour.  L'Hiftoire Pon- 
tificale lui  attribue  plufieurs  Décrets.  Nous  ne  parlerons 
point  ici  des  faux  Ades  de  ce  Pape  ,  de  la  lèpre  de  Con- 
stantin ,  du  bain  de  fang  de  petits  Enfants ,  qu'on  lui  avoit 
conicillc,  delà  prétendue'  donation  de  ce  Prince  au  S.  Siège, 
del  apparition  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  qui  luicomnuu- 
derent  de  faire  chercher  Silveftre,  caché  dans  une  caverne 
du  Mont-Soracte,  lequel  le  guérit  Se  le  baptifa.  On  fçait 
trop  que  tout  cela  eft  fabuleux.  Saint  Marc  fucceda  a  Sil- 
veftre. I.  *  Baronius,  m  Annal.  Le  Pere  Morin  ,  dt  l'Eglife , 
par  Confiant.  Se  les  Auteurs  alléguez  par  Loiiis  Jacob ,  m 
Bib!.  tontïf. 

SILVESTRE  IL  nommé  auparavant  Gerbert,  étoit 
François  &  Moine  dans  l'Abbaye  d'Aurillac  en  Auvergne , 
non  pas  dam  celle  de  Flcury,  11  avoit  une  grande  connoif- 
fance  des  Mathématiques  &  des  Sciences  Icsplus  abltraites , 
&fut  choifi  par  le  Roy  Hugues  Cijw.pouretre  Précepteur 
de  fon  fils  Robert ,  qui  lui  fucceda.  Gerbert  s'acquitta  tout- 
à-fait  bien  de  cet  cmploy  ;  Si  fut  élevé  par  Hugues  à  l'Ar- 
chevêché de  Reims  en  091.  Cette  Dignité  avoit  été  déjà 
donnée  à  Arnoul.fîls  naturel  du  Roy  Lothairc.  Gerbert 
en  fut  inquiété  ;  &  fe  voyant  contraint  de  quitter  ce  Siège , 
fe  retita  en  Alcmagnc  auprès  de  l'Empereur  Othon  III.  qui 
lui  donna  l'Archevêché  de  Ravenne  en  997. Quelque  temps 
après  le  PapeGregoire  V.étantmort,l'Empereurfit mettre 
Gerbert  en  fa  place ,  en  999.  Il  mourut  le  11.  May  de  l'an 
1003.  comme  il  cfl  facile  de  le  prouver  par  fon  Epitaphe 
qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  de  Latran  ,  Se  qui  fut 
compofé  par  le  PapcSergius  IV.  un  de  fes  Succeffeurs. 

Nous  avons  divers  Ouvrages  de  ce  Pontife,  &en- 
tr'autres  149.  Epîtres  ;  la  Vie  de  faint  Adelbert ,  Archive 
que  de  Prague;  des  Traitez  de  Géométrie ,  de  Rhétorique, 
de  Mathématique ,  de  l'Aflrolabc  ,  &c.  Ces  connoilfances 
paffbicnt  pour  des  prodiges  dans  le  X.  Siècle',  qui  étoit  un 
Siècle  d'ignorance.  Le  Cardinal  Ben  non ,  ennemy  des  Papes, 
&  quelques  autres  Auteurs  de  cette  nature,  ont  pris  de  là 
occafion  de  dire  que  Silveftre  II.  étoit  Magicien; qu'il  avoit 
fait  un  voyage  en  Efpagnc  ,  pour  y  apprendre  ces  noires 
feiencés  des  Sarafïns  qui  y  étoient  trés-fçavants;  &  que  c'eft 
par  cet  Art  diabolique  qu  il  étoit  parvenu  à  la  Papauté.  On 
ajoute  que  le  Démon  luy  promit  qu'il  ne  mourroit  point , 
qu'il  n'eût  célébré  la  Mcuc  à  Jerufalem  ,  &  qu'il  mourut 
d'abord  après  avoir  ofhcié  pontificalcment  dans  l'Eglife  de 
fainte Croix  de  Jerufalem  ,qui  eft  une  des  (cpt  Stations  de 
Rome.  Il  y  a  fu jet  de  s'étonner  que  Martin  Polonus  Se  Plati- 
ne ayent  donné  dans  cette  fable ,  puifqueMarianus.Scotus, 
Glaber ,  Ditmar ,  Helgaud ,  Lambert ,  Herman  Contradus, 
&  divers  autres  ,  qui  n'é:oient  pas  éloignez  du  temps  de 
Silveftre ,  n'en  parlent  point  ;  Se  qu'au  contraire ,  ils  don- 
nentàcc  Pape  des  Eloges  très- pompeux.  Aulïî  les  mcritoit- 
il  ;  Se  i!  faut  avoiierque  c'étoit  un  très-beau  génie.  Il  avoit 
compote,  par  le  moyen  des  méchaniques  ,  divers  infini- 
ment! curieux,  comme  des  Orgues  Hydrauliques,  ouvrage 
ingénieux  ,  dont  parle  Guillaume  de  Malmelbury.  Jean 
XVII.  fut  fon  l'uccefTcur.  *  Baronius ,  in  Annal.  Ciaconius, 
Onuphre ,  Papy re  MafTon,  &  du  Chêne,  tn  vit.  Pentif.Ghber, 
■  li.  ï.(.  4.  Naude,  Apohye  dts  grands  Hommes  auuftt.  dt  Maye. 
Sainte-Marthe,  Gali.  Cbrift.  dt  AKhitftfi.  Rtmtnf.  Helgaud, 
Ditmar,  Alberic  ,  &c. 


SILVESTRE  HT.  Antipape ,  nommé  auparavant  Jean,' 
Evêque  de  Sabine,  fut  élû  contre  Benoît  IX.  en  1043.  ou 
1044.  Après  trois  mois  de  Siège,  il  fut  châtie  par  la  faction 
des  Comtes  de  Frefcati ,  &  Benoitfut  rétably.  *  Baronius, 
A.  c.  1044. 

SILVESTRE  ALDOBRADIN  ,  Jurifconfulte  de 
Florence  ,  a  écrit  des  Commentaires  fur  les  Inftituts  de 
Juftinien. 

SILVESTRE,  dit  de  P  rierio ,  General  dcsDominicains» 
Chtrcbti.  Mazzolin. 

SILVESTRE,  (  Ifraël  )  célèbre  Graveur ,  naquît  2 
Nancy  le  is.  Août  i6ai.de  GillcsSilveftre  iflu  d'une  bon- 
ne famille  d'Ecofle ,  qui  s'étant  établie  au  commencement 
du  XVI.  Siècle  dans  la  Lorraine ,  s'eft  diviféc  en  plufieurs 
branches  qui  ont  paflé  en  Bourgogne  &  en  Alcmagne.  Sa 
mere  Elizabeth  Henriet ,  étoit  fille  de  Claude  Henriet, 
premier  Peintre  du  Duc  de  Lorraine  :  qui  s'eft  diftingué  par- 
ticulièrement dans  la  manière  de  peindre  fur  les  vitres. 
Cette  alliance  donna  occafion  à  Gilles  Silveftre  de  s  appli- 
quer à  la  Peinture  ;&  quoiqu'il  fût  déjà  âgé  ,  il  devint  fi 
amoureux  de  cet  Art ,  qu'il  y  réiillit  pafTablement.  Ifraël 
fon  fils  à  l'âge  de  dix  ans ,  avoit  déjà  reçû  les  éléments  du 
deflein ,  &  commençait  i  peindre  :  mais  fon  pere  étant  mort 
d'une  contagion  dont  la  Ville  de  Nancy  fut  infedée,  il  fut 
obligé,  comme  la  plupart  des  habitants ,  de  déferrer,  St 
vint  fë  réfugier  i  Paris  joù  Ifrac"  Henriet  fon  oncle  mater- 
nel dont  ilportoitlenom.&quin'écoit  point  marié, le  re- 
çut avec  joye ,  eV  lélcva  comme  fon  propre  enfant.  Il  le 
fit  d'abord  dcdïncrala  plume,  d'après  les  defTeins  de  Cal- 
lot.  Cette  manière  de  deffincr  en  petit  i  la  plume  n'etoit 
connue  1  Paris  que  depuis  qu'elle  y  avoit  été  mife  en  vogue 
par  Ifraël  Henriet  .qui  s'étoit  forméfur  le  goût  de  Cal  lot  : 
ce  qui  le  fit  fort  eflimer  du  Roy ,  auquel  il  donna  plufieurs 
leçons ,  &  de  tous  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  fe 
faifoient  un  plaifirde  delTiner  fous  luy.  Mais  à  quelque  de- 
gré de  perfection  que  I  oncle  ait  porté  le  talent  de  la  plume! 
on  peut  dire  que  le  neveu  l'afurpaûTé  de  beaucoup  ;  car  s'é- 
carianttout  à  fait  de  Callot ,  il  fe  rendit  original  dans  un 
autre  genre,  qui  n'a  pas  été  moins  cftimé  :  il  s'attacha  uni- 
quement à  copier  la  nature ,  cV  à  defliner  toutes  les  vues 
de  Paris  Se  de  fes  environs,  qu'il  g  ava  enfui  te  à  l'eau  forte, 
avec  un  grand  fuccés.  Il  fit  depuis  deux  voyages  à  Rome ,  Se 
en  rapporta  ce  grand  nombre  de  belles  vues  d'Italie ,  que 
l'on  adeluy,ck  dont  tous  les  Curieux  de  l'Europe  ont  or- 
né leurs  cabinets.  Enlin ,  le  Roy  reconnoiffant  la  rare  capa- 
cité d'ifraël  Silvtftre,  l'employa  pour  dclhner  Se  graver 
toutes  les  Maifons  Royales,  les  Places conquifes  par  fa  Ma- 
jefté,  &  autres  Ouvrjgcs  qui  font  aujourd'huy  dans  fa  Bi- 
bliothèque ,8e  le  fît  Maître  à  deffincr  de  Monfeigncur  le 
Dauphin. 11  futaulli  gratiné  par  làMajelléde  pcnlions  con- 
fiJirables ,  Se  d'un  logement  au  Louvre.  Cet  habile  deflî- 
nateur  avoit  époufé  Henriette  S.lincirt ,  femme  célèbre 
par  fon  cfpnt,  Se  par  fa  rare  beauté.  Elle  mourut  le  1.  Sep- 
tembre if>8o.  Se  fut  enterrée  i  faint  Germain  de  l'Auxer- 
rois .  où  Ifraël  Silveftre  fon  époux  luy  fit  élever  un  mo- 
nument de  marbre  bline,  fur  lequel  elle  eft  reprefentee 
mourante  &  peinte  par  M.  le  Brun  ;  ce  morceau  pifTc  pour 
le  clicf-d'ceuvre  de  ce  grand  Homme.  Ifraël  Silveftre 
ne  fit  que  languirdcpuit  qu'il  eut  fait  cette  perte  ;  Se  après 
avoir  mené  long  temps  une  vie  particulière  ,  fainte  Se  re- 
tirée, mourut  enfin  .igé  de  70.  ans,  le  11.  Odobre  1691. 
laiflant  plufieurs  enfants.*  Felibien  de  S.  Georges. Htftwed» 
Ttmps, 

SILVIA.CJirrrbr^Sylvia. 

S I  L  V 1 U  S  (  Alba  Syl  vius)  Roy  des  Latins.  Vtjt*.  SyU 
vius.  •  < 

S1LVIUS(  Jacques)  d'Amiens,  célèbre  Médecin. r»;« 
Syl  vius. 

MLVIUSou  DU  BOIS.c6wfcrx,DuBoisSilvius. 

SIMANCAS(  Jacques  )  Evêque  de  Bidajox  , étoit  Efpa- 
gnol ,  Se  profelfa  pendant  quelques  années  le  Droit  Canon 
Se  Civil  dans  l'Uni verfité  de Silamanque  :  depuis  il  futCon- 
feiller  du  Roy  à  Valadolid  ;  &  parvint  i  l'Evêché  de  Bada- 
jox.  Il  étoit  fort  fçavant  dans  la  Théologie ,  aufti-bien  que 
dans  le  Droit  ;  Se  a  beaucoup  écrit  fur  l'une  Se  fur  l'autre 
Science.  ScsOuvrages  les  plus  confîderables  font  :  Dr  rttuilt- 
es  altmniftrania  :  Dt  dtgnitatt  Epjiopals  :  De  catbtluis  tnftitnttt- 
mbus.  *  lié!.  Hiff. 

SIMEON,  fécond  fils  de  Jacob  Se  dcLîa.étoitné  l'an  1:47. 
du  Monde  ,  1757.  avant  J.  C.&  eut  beaucoup  de  part  à  la  dé- 
faite des  Sichimites,  dont  le  Roy  avoit  enlevé  fa  fecur  Dîna; 
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Il  laiiîa  une  polarité  tres-nombreufè  ;  &  monrutSgè  de  no. 
ans  ,  cd  11,67.  du  Monde ,  fit  16*7.  avant  J.  C.  *  Genefe ,  ao. 
<f  feq.  Torniel  ,i«  Annjil.  vit.  Teft. 

SIMEON, qui  étoit  un  homme  jufle  &  craignant  Dieu.fut 
aflu  ré  par  le  Saint  Efprit ,  qu'il  ne  mourroit  point  fans  voir 
le  Rédempteur  dlfraél.  Il  vivoitdans  l'attente  d'un  fi  grand 
bien ,  Se  demeuroit  prefque  toujours  dans  le  Temple.  L'Ef- 
prit  de  Dieu  l'y  conduifit  lorfque  la  Sainte  Vierge  y  entra 
•u  jour  de  Ta  Purification,  portant  le  Sauveurdu  Monde.  Ce 
fut  alors  qu'ilchanta  un  Cantique  de  louange»  Se  propheti- 
lâ  à  la  Sainte  Vierge  ce  qui  arriverait.  *  Saint  Luc,  t.  a.  Saint 
Jérôme ,  de  Stnft.  lui.  Eufebe  ,  ficc. 

SIMEON  ,  dit  le  frère  du  Seigneur,  étoit  fils  de  Cleo- 
phas,  Se  fut  Evêque  de  Jerufalem  après  faint  Jacques.  A 
l'dgedeiio.ans,ilfouffit  le  martyre  de  la  Croix,  vers  l'an 
109.  félon  la  Chronologie  du  Cardinal  Baron  ius.  *  Eufebe, 
in  Cbron. &h.  $.Hi/r.Selon  la  Chronologiede  Henry  Oodwel, 
Simeon  fut  martyrifé  fous  Trajan ,  1  an  116.  de  J.  C.  U  fut  le 
dernier  Evêque  de  Jerufalcm.de  la  Famille  de  David.*Dod- 
«vcl,  Diff.  de  fart  L*it«r.  S*(ttd.  itp .  j. 

SIMEON,  Patriarche  de  Jerufalem  .gouverna  cette  Egli- 
fe  fur  b  fin  du  XI.  Siècle,  lorfque  cette  Ville  fut  prife  par  les 
François ,  fous  Godefroy  de  Bouillon. 

SIMEON ,  furnommé le  Foulon ,  autrement  Jombaphée, 
fut  Archevêque  de  Seleucie  fit  de  Ctefiphonte ,  deux  Viilcs 
Royales  de  la  Perfe ,  éloignéesfeulement  de  dix  lieues  l'une 
de  l'autre.  Il  vivoit  Tous TEmpire  de  Dioctétien,  fit  fut  ac- 
eufé  fauffement  auprès  de  Sapor  Roy  de  Perfe,  d'avoir  trahi 
la  Religion  &  l'Eut.  Sapor  s'étant  trop  facilement  lailTc 
parfuader,mitde  grands  impôts  fur  les  Chrétiens  pour  les 
contraindre  de  q  intérieur  Religion , s'ils vouloient fe re- 
tirer de  ce  miTcrable  état.  Il  fit  mourir  tous  les  Prêtres ,  ab- 
batit  les  EgliTes,  fit  prit  tous  les  biens  qui  leurappartcnoient. 
Enfuite  il  ft  fit  amenerSimeon  comme  traître,  fit  lui  com- 
manda de  1  adorer  ;  Si  en  même  temps  d  adorer  le  Soleil.  Mais 
ce  faint  Evêque  lui  témoigna  l'horreur  qu'il  avoit  de  cet- 
te impicté&  de  cette  idolâtrie  ;  cequifutcaufequ'il  fut  mis 
en  prifon  ,  où  fa  confiance  n'ayant  pu  être  ébranlée  ,  il 
fut  enfin  meneau  fupplice,avec  quatre-vingt-dix-neufau- 
tresMartyrs qu'il  vit  mourir  avant  lui.fic  qu'il  exhorta  à  fouf- 
frir  genereufement  la  mort  pour  la  Foy.II  la  fou/frit  lui- 
même  en  rendant  grâces  à  Dieu  en  l'année  14}.  *  Eufebe  , 
Hift.  EC(t. 

SIMEON  ,  dit  STILITE,  ou  di  U  Cikme ,  célèbre  Ana- 
chorète d'Antioche ,  dans  le  V.Sicclc,  demeuroit  fur  une 
colonne  élevée  de  trente  fix  coudées,  dans  des  exercices 
d'une  continuelle  penitence.  Il  palToit  les  nuits  en  oraifun  ; 
fit  partageoitfa  journée  entre  les  faims  difeours  qu'il  faifoit 
à  ceux  qui  le  venoient  confiltcr;  lesguerifbns  admirables 
de  toute  forte  de  maladies,  &  grana  nombre  de  génufle- 
xions qu'il  faifoit.  On  dit  que  quelqu'un  ayant  entrepris  de 
les  compter,  &  étant  venu  jufqu'à  deux  mille,  fe  lalfâ,  & 
ne  paflâ  pas  outre.  Simeon  faifoit  des  actions  fi  furprenan- 
tes,  quefa  renommée  vola  bientôt  par  tout  le  monde.  L'Em- 
pereur Léon  voulut  Ravoir  fes  fentiments .  touchant  les  dé- 
cidons du  Concile  de  Chalccdoine.  Simeon  lui  récrivit  qu'il 
recevoit  la  définition  faite  par  les  fix  cents  Pères  afiemblcz 
en  ce  Concile.  Cette  Lettre  s'efl  perdue  ,  Se  nous  n'avons 

Sue  celle  qu'il  envoya  1  Balile,  Archevêque  d'Antioche,  où 
fe  nomme  un  w  vil  &  *b\ct.  Se  txrarton  des  Moines ,  lui  qui 
en  étoit  l'exemple.  11  pafîà  plufirurs  Carêmes ,  fans  manger  j 
prefque  aucune  chofe;  fie  au  milieu  de  ces  aufleritez  vécut 
plus  de  cent  ans,&  mourut  en  460.  Onapportafon  corps  à 
Cor, flan tinople  ,cù  l'Empereur  Léon  fit  bâtir  une  magnifi- 
que Eglife  en  foo  honneur.  Outre  la  Lettre  dont  nous  avons 
parlé ,  on  lui  en  attribue  une  autre  de  la  mort ,  que  nous  a- 
vons  dans  la  B  bliotheque  des  Pères  :  Sem»  irerifji  mus  démen- 
te ctmpledente  fmim  dtnjfum.  *  Evagre ,  li. i.HtJ},  Theodoret, 
t*p.  16.  Eulogius rapporté  par  Photius.  Ce 4.  a$o.  Cedrene, 
Glycas ,  Nicephore  ,Mttaphra(le ,  5tc.&  entre  les  Moder- 
nes, Baronius.m  Amtal.  &  Martyr.  Bollandus,  j.fanv.  Bellar- 
min  ,  de  Stnft.  Eal.&c. 

SIMEON  STILITE ,  dit/e  fnnt  .vivoitdans  le  Vl.Sic- 
cle,&cft  nommé  dans  le  Martyrologe  Romain  ,au  u.Sep- 
tembre.Nous  voyons  une  de  fes  Lettres  citée  dans  le  Il.Con 
ciJedeNicée,  AQ.  s,.* Evagre,/.  j.  c.zz.Jean  Mofch  parle 
aulTï  d'un  autre ,  tsp.  57.  Pwn  Spmt. 

SIMEON,  furnommé  SALO, c'eft-i-dire  .  in renf?. de- 
meuroit à  Emefeen  Syrie, où  il  cachoii  fors  les  apparence 
d'une  folieaffeâée  les  grandes  vertus  dont  >1  Étoit doué.*E 
yagriu s ,  Uifi.  Eul.  1 . 4.  Surius ,  1.  fulH. 
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SIMEON  METAPHRASTE,  aînfî  nommé,  parce  qu'il 
avoit  écrit  avec  beaucoup  d'additions  les  Vies  des  Saints,vi- 
voit  dans  le  X.Sicclc,  fous  Léon  le  Phtlof>phe,8e  fous  Conftan- 
tin  Ptrpbyngenete  fon  fils.  Il  étoit  de  Conllantinople,  8c  s'é- 
leva par  fj  naidànce  Se  par  Ton  mérite ,  aux  emplois  les  plus 
confiderables  ;  il  fut  même  Secrétaire  des  Empercurs.Sc  eut 
le  département  des  affaires  étrangères.  Cependant  Hofpi- 
nien,Simler,  fie  quelques  autres  le  traitent  de  Maître  d\E* 
cole;  de  commun  &  de  mifcrablc  Pedan  ,  Tm'ulis  ludi  m*» 
gifler.  Metaphraftc  écrivit  la  Vie  des  Saints,  dont  nous  avons 
diverfes  Tradud  ons  en  Latin ,  dans  Ljpoman ,  Surius,  Ace» 
On  dit  qu'ayant  été  envoyé  par  l'Empereur  en  l'Itlc  deCre* 
te,  que  les  Sarafins  venoient  de  furprendre,  le  vent  con- 
traire jetta  fon  vaiffeau  dans  celle  de  Pharos.  Il  y  rendit  vi« 
fite  à  un  célèbre  Anachorète ,  qui  lui  apprit  la  vie  de  fain* 
te  Theoctjfte ,  Vierge  de  Lclbos  ;  &  le  pria  de  la  mettre  par 
ccrir.Simeon  le  fit;  &  ayant  trouve  du  piaifir  dans  ce  travail, 
le  vit  infénfiblcmcnt  engagé  à  le  continuer ,  tel  que  nous  l'a- 
vons traduit  en  Latin  :  car  il  n'a  jamais  été  imprimé  enGrec4 
Il  rapporte  fouvent  des  chofes  qui  témoignent  qu'il  étoit 
trop  crédule  :  ou  pour  parler  le  langage  du  Cardinal  Bellar- 
min ,  il  les  rapporte  non  pas  telles  qu  elles  étoient ,  mais  tel- 
les qu'elles  dévoient  être.  Au  refte,  Simeon  Mctaphrafle  é- 
toit  célèbre  dans  l'Eglifc  Grecque  ,  félon  le  témoignage 
qu'en  porta  au  Concile  de  Florencc.André  Evêque  de  Rho- 
des, ctnfxltti.  l'Eloge  que  nous  avons  de  lui  en  profefle  en 
Vers  compofe  par  Michel  Pfeliius.  *  Surius,  *d  d.17.  N«- 
vemi,  Baronius,  PofT..vin  Se  Bellarmin  ,  Bollandus,  Prtf.ùt 
vit.  ss.  t4p.  1.  ç.  j.  Voflius,  de  Hift.  Crtc.l.  a.  (.  15.  Léo  Alla- 
IW,  ds^ett.dtVfeU. 

«7*PournepasrombcrdamlafauteduP.Gretfer,  8t  de 
quelques  autres  Auteurs,  il  faut  obfervcr  que  Simeon  Me- 
taphrafle  cft  difFerentd'un  autre  Simeon  ,dit  le  feutu  Tbra/a- 
gnn.  pour  lediflinguer  de  faint  Grégoire  de  Naztanze,  qu'on 
a  furnommé  par  excellence,  U  Thetltgien.  C'efl  luvquiaé- 
crit  trente-tron  Homélies  de  la  Foy,  Si  des  vertus  Chrétien. 
nes&Rcligieufes,que  le  P.  Pontanusa  traduites  en  Latin  , 
&  a  publiées  avec  plulieurs  autres  Oeuvres  afc^  tiques.  Il  é- 
tott  Prêtre  Si  Supérieur  du  Monailcre  de  faint  Marnas  de 
Conllantinople  ,  bâti  dans  un  endroit  des  murailles  dit 
XylnensHt ,  Si  vivoit  vers  l'an  1150.  long-temps  après  l'Au- 
teur des  Vies  des  Saints. 

SIMEON-MAGISTER  ou  LOGOTHETA ,  eft  au, 
teur  d'une  Chronique  &  de  vingt-quatre  Oraifons  tirées 
des  Oeuvres  de  faint  Balîle  de  Cefarée  ,  que  Simeon  da 
Maillé,  Archevêque  de  Tours,  traduifit  en  Latin  dans  le 
XVI.  Siècle. 

SIMEON  ,  Archevêque  de  Thedalonique .  vivoit  vers 
l'an  11 40.  Théophile  Rainaud,rn  Ereum.  Voflius,  PofTcvin, 
Sec.  On  pourra  aulli  confultcr  l'Ouvrage  m  qujrt» ,  que  Léo 
Allatius  Bibliothécaire  du  Pape  a  publié  depuis  quelques 
années.  En  fâiiànt  imprimer  une  plainte  de  la  Sainte  Vier- 
ge, ayant  Jesus-Christ  mort  entre  fes  bras  ,compoféc  par 
Simeon  Metaphrafle,  il  a  pris  fujet  de  nous  donner  un  Eloge 
de  cet  Auteur  écrit  par  Piellus.  11  faut  voix  auÛi  la  Diflerta- 
tionaVsjmromé»!/. 

SIMEON  DE  DURHAM  ,  ou  DUNELMP.NSIS, 
Anglois ,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  fut  Précentre  de  I  Eglife- 
de  Durham,  Duntlmum,  delà  Congrégation  de  Cluny ,  etoic 
Doâcur  d'Oxford ,  fit  éto't  verfé  dans  les  Sciences ,  fur  tout 
dans  les  Mathématiques,  Se  dans  lTliftoire.  Ce  le  de  fon  pys 
éioit  extrêmement  embrouillée ,  depuis  la  mort  du  Vénéra- 
ble Bedequi  l'avoit  écrite;  il  la  continua jufqu'eni  130. Cet 
Ouvrage  .  qui  comprenoit  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  durant 
plus  dè  quatre  cents  ans, étoit  divilé  en  deux  Livrcsqu'il 
intitula  :  Dr  tejhs  Ketum  Anglorum.  Il  écrivit  encore  l'Hif- 
toire  de  I'Eglife  de  fJurhara ,  celles  des  Evêqucs  d' Yorck  , 
ïc  quelques  autres ,  fie  vivoit  encore  vers  l'an  11 60.*  Leland, 
Pitreus  Se  Balée ,  de  Stnft.  Msgn.  Briun.  Arnoul  Wion  ,  m  ii- 
gm  viw.Gcfner,  Voflius,  4:c. 

SIMEON  BAR  TSEMAH  ,  Rabbîn ,  a  compofé  un 
Commentaire  furie  Livre  de  Job , fous  le  titre  de  Sepberbtth 
mifpst,  c'tfl-3-dire  ,Lrvrede  U  mmfon  de  jugement,  qui  a  été 
imprimé  à  Vcnifc.  M.  Simon  a  remarqué  qu'il  y  a  au  com- 
mencement de  ce  Commentaire  une  longue  Préface,  ou 
l'Auteur  rapporte  la  plupart  des  opinions  des  Juifs  touchant 
le  Livre  de  Job. 


SIMEON  GIARMjECHITA  .Rabbin.J  quf Ebed-JcfU 

Lan; 

que ,  de  la  Chronique  d'Eufebe. 


i*»s  fon  Csttltgue ,  attribue  une  traduction  en  Langue  Syria- 
1e ,  de  la  Chronique  d'Eufebe. 
SIMEON  HADD ARSAN ,  c'efU-dire ,  Simeon  le  Pré- 
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dicatcur,  célèbre  Rabbin, a  compofé  un  Commentaire  fur 
toute  la  Bible ,  foi.:s  le  titrede  fulturhatilxird.  M.  Simon  dit 
quec'eft  un  Recueil  des  Explications  Morales  &  Allégo- 
riques des  Dodeurs  Juifs  fur  toute  l'Ecriture  :  que  ce  Re- 
cueil a  cela  d'utile  ,  qu'on  peut  voir  en  peu  de  temps  les 
différentes  manières  dont  les  anciens  Juifs  ont  explique  la 
Bible  dans  leTalmud,  dans  les  Livres Siphrineitcs.  Tan- 
huma,  Megilla  ;  Se  en  un  mot,  dans  les  vieux  Mcdrafcitn 
ou  Commentaires  allégoriques  :  mais  il  ajoute  en  même 
temps  que  ces  fortes  d'Ouvrages  ne  peuvent  prcfque  fervir 
qu'ides  Prédicateurs  Juifs,  parce  qu'ils  font  entièrement 
inutiles  pour  le  fens  littéral  de  l'Ecriture.  Buxtorf  a  au  (fi 
parlé  du  Livre  de  ce  Rabbin  dans  la  Bibliothèque  Rabbini- 
que. 

SIMEONI ,  (  Gabriel  )  de  Florence .  a  écrit  de  l'origine 
&  fuccclfiondc  la  Maifon  de  Ferrarc  ;un  Traité  de  Dcvifes; 
une  defeription  de  la  Li  mgne  d'Auvergne, &c. 

SIMJES  ou  LES  SINGES, deux  Mes  de  l'Archipel  ver* 
l'Afie,  font  réparées  de  laTcrrc-ferme  de  laNatolic  par  un 

[>erit  Canal.  Elles  produifent  des  vins  délicieux,  dont  les  ha- 
>itants  font  quelque  trahf;  &nourri(Tent  quantité  de  chè- 
vres iauvages-  Les  Anciens  appelloient  la  plus  grande  Stmt. 
*  Plin.  Bokhini ,  Anb  fthgt. 

SIMLER ,  (  Jolias  )  Mimllre  de  Zurich ,  aprésPicrre  Mar- 
tyr,  éroitSjiffe,  A- écivit  divers  Ouvrages  de  Theolog;e  , 
de  Mathématique  Se  d  H  flofic.  Il  en  a  fait  luy-même  le  Ca- 
talogue dans  1  Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Conrad  Gef- 
ner ,  dont  il  écrivit  la  vie.  La  lienne  a  été  compofée  par  Guil- 
laume Stuk ,  que  les  curieux  pour  ont  confulter.  Simlcr 
mourut  à  Zurich ,  le  a.  Juillet  de  l'an  1576.  âgé  de  45. ans. 
*Dc  Thou , / .  61.  Wft. 
SIMMAQUE.  Vtjt*.  Svmmjque. 

SIMMERLN,  Province  de  l'Empire  dans  le  bas  Palatinat, 
■vec  titrede  Comte,  a  une  petite  Ville  de  ce  nom ,  pour  ca- 
pitale ,  avec  une  Fortcreflc  aflez  conlidcrable. 

SIMMIAS  de  Rhodes,  Poète  Grec,  originaire  de  Samos 
vivoi t  fous  U 1.  Olympiade ,  vers  l'an  776.  avant  J.  C.  Se  laif- 
fa  divers  Ouvrages:  comme  Oxum  AU  &Stctmi.  Saumaife  a 
enrichy  de  fes  Remarques  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  au- 
quel on  attribue  un  Traité  des  Antiquitez  de  Samos.*  Sui- 
das, in  Itx.  Tzctzcs  le  cite ,  cbil.  7.1/1/?.  144.  Parthenius,  Hift. 
33.  Ilyacncorccu  un  Grammairicnde  Rhodes  de  cenom , 
dont  parle  Strabon  ,  ».  14. 

SIMMIAS  de  Thebes,  Philofophe , avoit  écrit  13.  Dialo- 
gues.* DioçencsLaïrce,/-.  z-dc  vit.Vhil. 

SIMOCÀ TTA ,  Hillorkn.  cherchez.  ThcophiJaâe. 

SIMNEL,  (Lambert)  fameux  Impofteur,  parut  en  An- 
gleterre vers  I  an  1485.  foi.s  le  règne  de  Henri  VII. aupara- 
vant Comte  de  Richemont,  de  la  Maifon  de  Lancaltrc  ;  & 
ofa  fc  faire  paiTcr  pour  EJoiijtd  Plantagenct ,  neveu  du  Roy 
Edouard  IV.  de  la  Maifon  d  Yorck ,  pendant  que  ce  Prince 
étoit  pnfonnicrà  Londres.  Il  é;oit  filsd'un  Boulanger  ;  mais 
ilavoit  1  air  d'un  gnnd  Seigneur:  Si  il  avoit  reçu  de  Richard 
Simon, Prêtre  d'Oxford  .toutes  les  inftru&ionsnecciTaires 

Four  joiier  cette  fourbe.  Ce  Prêtre  le  mena  en  Irlande,  où 
on  avoit  une  grande  vénération  pour  la  Maifon  d' Yorck , 
de  laquelle  étou  Plan::-  genêt.  Il  fc  menaça  avec  tant  d  adref 
fe.quelc  ComtedcKildare,quiétoitaI<>rsViccroy,  fut  le 
premier  à  le  recevoir.  La  plus  grande  partie  de  la  Noblef- 
fe  fuivit  fon  exempte  ,  Si  le  peuple  en  fut  tranfporté  de  joye. 
Tcllementque  Simnel  fut  meneau  Château  de  Dublin,  & 
fut  proclamé  Roy  avec  beaucqpp  de  folemnité.  Le  Roy 
Henri  VII.  en  ayant  eu  avis,  ordonna  que  pour  défabufer  le 
peuple, on  fît iortir  deprifon  le  véritable Plantagcnet,eV 
qu'on  le  menât  par  la  Ville  de  Londres ,  jufques  dans  l'Egli- 
se Cathédrale.  Mais  cela  n'cbranla  point  les  Irlandois  ;  qui 
crûrent  que  le  Roy  avoit  eu  luy-mcmc  recours  à  l'impoftu- 
re.en  frifantparoîtreun  jeune  homme  femblab'e  à  Planta-' 
genct.  Marguerite,  Duchelîe  de  Bourgogne  ,  fœur  d'E- 
douard IV.  ayantappns  de  quelques  Seigneurs  Anglois ,  ce 
qui  fepalTbit  en  Irlande,  quoiqu'elle  fcût  fort  bien  que  Sim- 
nel étoit  un  fourbe ,  luy  envoya  néanmoins  deux  mille  hom-  I 
mes  aguerris ,  pour  foûtenir  fa  qualité.  Les  Irlandois  n'eu- 
rent pas  plutôt  reçû  ce  fecours,  qu'ils  firent  couronner  ce 
faux  Plantagenct,  Se  le  menèrent  en  Angleterre  avec  une 
puiffante  armée  ;  mais  comme  ils  s'avançoient  vers  Yorck , 
Henri  leur  donna  bataille  ,  dans  laquelle  tous  les  Chefs  fu- 
rent tuez ,  Ôc  Simnel  pris.  Le  Roy  ht  grâce  a  cet  Impofteur, 
peut-être  parce  qu'il  11  avoit  fan  que  fuivreles  mauvaifes 
inftruaions  du  Prêtre  d'Oxford  :  &  après  l'avoir  occupé  à 
tourner  la  broche  dans  fa  Cuilinc ,  le  mit  enfuitc  dans  fa  fau- 
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conneric.  t>ye*  Pentin.  *  Salmonet ,  HifttmittTnuUtsitU 
CtMii'-ntetA^nt. 

SIMOIS  maintenant  Chifime,  fleuve  de  la  Troade,  ou  pe- 
titePhrjgie,  danslaNatolie,  prend  là  fource  au  Mont  Ida; 
Se  traversant  la  campagne  de  1  ancienne  Troyc  ,  fe  joint  au 
Scamaiidrc,d'où  il  fc  va  rendre  dans  l'Hclle'pont.au  décroit 
de  Gallipoli ,  auprès  du  Cap  de  Jannizari.  Aujourd'huy  l'un 
Se  l'aurrc  ne  font  plus  que  de  petits  ru  idéaux  qui  fe  tarifent 
en  Lté;  Se  qui  en  Hyvcr  n'ont  de  l'eau  que  de  la  hauteur 
d'un  pied.*  Strabon  ,  uv.ij. 

SIMON,  Philofophe  d'Athcnes.cV  Corroyeurde  Profcf. 
(ion  , avoit  appris  la  Ph  lofophic,cn  entendant  Socratequi 
venoit  quelquefois  dans  fa  boutique.  11  écrivit  trente-trois 
Dialogues.  *  Diogcnc  Lae'rce ,  d.  a.  vit*  Vh\»Ç. 

SIMON  1  de  ce  nom  ,  ou  SIZNON  Grand  Prêtre  des 
Juifs ,  fucceda  à  fon  pere  Onias  I.  vers  l'an  $704.  du  monde, 
Se  joo.  avant  Jesus-Christ  ,  &  fut  furnommé/e /»</rV,à  eau! 
fe  de  fa  grande  pieté  envers  Dieu,  &  de  la  charité  envers  les 
hommes.  II  rcpaia  le  Temple  de  Jeiufalem  qui  tomboiten 
ruine,  le  fit  environner  d'une  double  muraille,  Se  y  me. 
na  de  l'eau  par  de  grands  canaux ,  pour  laver  les  Victimes. 
Aprésavoir  exercé  fa  Charge  douze  ans,  il  mourut  l'an  du 
monde  5717.  Se  187. avant  J.  C.  Son  frerc  Elcazar  fut  raisi 
Ta  place ,  à  eaufe  du  bas  âge  de  fon  fils  Onias  IL  *  Eccle- 
(ijftique  ,  (.  jo.  Jofcph.  fi.  iz.  Am  q.  c.  i.Genebrard,  li.  a. 
OtroH.  Janfenius ,  wr.  jo.  Eté/.  Torniel ,  A.  M.  3744.».  a. 

SiMON  II.  exerça  le  Pontificat  en  5771.  du  monde,  Se 
133.  avant  Jbsus-Chaist.  De  fon  temps  PtoloméePhilopa- 
tor.Roy  d'Egypte,  vint  à  Jerufilem,  Se  voulut  entrer  dans 
le  Sanctuaire  du  Temple;  mais  Simon  s'y  oppofa  ,  Se  Ditu 
féconda  cette  oppolition,  par  une  défaillance  &  un  tremble- 
ment  qui  fu'pnt  Ptoloméc  Ce  Grand  Pic;re  mourut  vers 
l'an  3 8a7.  du  monde ,  177 .  avant  J.  C.  &  eut  pour  fuccelïèur 
Onias  111.  *  Jofeph  ,  h.  1. t. 5.  Eufcbc ,  m  Chrtn.  Salian ,  A.  H. 

j8  SIMON'  MACHABE'E,  Chef  des  Juifs,  étoit  fiîs  de  Ma- 
that  as ,  &  frère  de  Judas  Machabée;  &  de  Jonathas,  Se  fuc- 
ceda à  ce  dernier ,  au  Gouverncim  nt  des  Ju  fs ,  l'an  du  mon- 
de 5861.  &  143.  avant  Jesus-Christ.  Par  fon  courage  &  fa 
prudence  .  il  rendit  libres  lis  Juif>  qui  avoient  prcftiuc  tou- 
jours été  trbutaires  ou  des  Perfes  ou  des  Grecs ,  depuis  leur 
retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Il  prit  auQï  par  famine 
la  Citadelle  de  S  on,  qui  incommodoit  extrêmement  Jeru- 
filem, &  enfuite  fortifia  le  Mont  où  le  Temple  étoit  bâty, 
&y  fît  fon  fe  jour.  Stiusfon  Gouvernement  la  Judée  fut  tran- 
quille.*: fi  célèbre ,  que  les  Spartiates  renouvellerent  avec 
Us  Juifs  leurs  anciennes  alliances.  Antiochus  VIL  dit  Scttr, 
Roy  de  Syrie ,  demanda  du  fecours  à  Simon ,  pour  châtier 
Tryphon  de  fon  Etat  qu'il  avoit  ufurpé,  &  l'y  engagea  par 
la  confirmation  deplufieurs  Privilèges,  que  fon  pere  Dc- 
metrius  avoit  déjà  accordez  aux  Juifs.  Mais  fe  voyant  au 
milieu  d'une  armée  fWiflantc .  il  fc  mocqua  de  Simon  &  de 
fon  fecours ,  Se  demanda  les  Villes  de  Joppé ,  de  Gazara ,  & 
la  Citadelle  de  Sion ,  ou  mille  t  ilents  d  or.  Simon  rcfufà  de 
confentir  i  des  demandes  fi  injuftc< ,  Se  Antiochus  envoya 
une  armée  en  Judée,  commandée  par  Ccndebée ,  pour  avoir 
mr  force  ce  qu'il  n  avoit  pû  obtenir  par  fes  menaces.  Les  en- 
fantsde  Simon  défirent  les  troupes  de  ce  Prince:  mais  Simon 
ne  vécut  pas  long-temps  après;  car  fon  gendre  Ptoloméele 
tua  en  trahi  fon  dans  un  feftin  ,  avec  deux  de  fes  fils.  Ce  fut 
l'an  1(869.  du  monde ,  &  13J.  avant  J.  C.  après  huit  ou  neuf 
ans  de  Gouvernement.  Jean  Hyrcan  luy  fucceda.  *  I.  des 
Machabées, c.  14. «/  fcq.  Jofeph, li.  14.  Anr. &i.dt BtlU.  Tor- 
niel Se  Salian ,  m  Anml.  nt.  Tefi. 

SIMON ,  fils  de  Boéthus ,  furnomméCantlierus,  fut  fait 
Pontife  par  le  Roy  Hcrode  Agrippa .  h  première  année  de 
fon  règne,  &  la  14.  avant  Jesus-Christ.  *  Jofeph,  h.  it 
bel.  e.  1 9. 

S.  SIMON  ,  Apôtre  de  Jésus  Christ,  furnommé  Uc*. 
nuùtt ,  ou  U  Ztlutut ,  prêcha  l'Evangile  dans  la  Mefopota- 
mie,&  félon  quelques-uns  dans  l'Egypte  &  dans  laPerfc, 
où  il  reçut  la  Couronne  deMartyrc.Niccphore  Se  Dorothée 
ajoutent  que  S.  Simon  prêcha  aullidans  la  Bretagne&dans 
l'Afrique;  mais  c'eft  làns  autorité  des  Anciens.  *  S.Matth.e. 
IV.  S.  Luc ,  (.  VI.  Eufcbc ,  //.  1.  Htjl.  Baronius,  m  Annal.  & 
Martyr. 

SIMON  LE  MAGICIEN,  Chef  des  Simoniaques&  des 
Gnoltiques.étoitde  Samarie.où  il  reçut  le  Baptême  des  mains 
de  Philippes  un  des  Diacres.  Quelque  temps  après  voyant 

3ue  par  i'impofition  des  mains  Apoltolique$,le  Saint  Eij>rit 
efeendoit  Tur  les  Fidèles ,  qui  parloicut  alors pluficurs  lan- 
gues 
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Çnej  fans  les  avoir  jamais  apprifcs ,  fit  faifoient  des  miracles, 
il  offrit  de  l'argent  aux  Apôtres  pour  avoir  la  même  puiffan- 
ce.  Saint  Pierre  condamna  ce  commerce  impie,par  lequel  Si- 
mon vouloit  rendre  vénales  lesehofes  les  plus  faintes.âe 
c'eft  de  Ton  action  facrilege  que  la  Smitmt  a  pris  Ton  nom,  Se 
que  ceux  qui  trafiquent  les  enofes  facrées ,  ont  eu  celuy  de 
Simoniaques.  Apres  le  départ  deSaint  Pierre  fit  de  Saint  Jean 
qui  étoient  venus  à  Sa  marie  pour  impofer  les  mains  fur  les 
nouveaux  convertis ,  Simon  débita  de  nouvelles  erreurs 
parmy  fes  Sectateurs,  leur  pcrfuadant  qu'il  étoit  lagrdnde 
vertu  dt  Dieu.  Il  tâcha  aufiî  d'abufer  les  Juifs  qu'il  voyoit  ani- 
mez contre  les  Fidèles  ,  fè  difant  le  Fils  de  Dieu  pour  eux , 
Se  le  Saint  Efbrit  pour  les  Gentils.  Enfuite  il  vint  à  Rome, 
avant  Saint  Pierre  pour  prévenir  les  cfprits,  &  rabattre  la 
gloire  des  vrais  miracles  par  des  Ululions  magiques.  Elles  fu- 
rent fi  extraordinaires  que  lcsRomair.sluyconfacrerentune 
ilatuë  commeà  un  Dieu,  avec  le  titre  de  s<iwir,ce  qucSJuftin 
Martyr  fit  Tertullien  leur  reprochent  dans  leurs  Apologcti- 
qucs.U  eft  vray  que  d'habiles  Critiques  les  aceufent  de  s  être 
trompez,  comme  ont  fait  encore  fiint  Irenée  &  Eufcbe,fit 
-d'avoir  pris  le  nom  de  SemoSAUgui  ou  Smcus  ,  qui  étoit  une  I 
Divinité  adorée  parmi  les  Romains ,  fie  dont  Denys  d'Hali- 
carnafTc  fit  Titc  Live  font  mention  pour  le  nom  de  Simon 
SMtftui.  Au  refte .  les  aâions  magiques  de  cet  Impofteur  fi- 
rent fouvent  confondre  la  vérité  avec  l'impolture.  A  fes  fo- 
lies il  ajouta  des  erreursabominables,  outre  cellesqu'ilavoit 
déjà  débitées  à  Sarnarie.  Il  enfeignoir  que  toutes  fortes  d'im- 
puretez  étoient  permifes, même  celles  que  la  nature  con- 
damne ,  que  les  femmes  pouvoient  être  communes  ;  que  les 
corps  ne  rcfïuicitoient  point ,  fie  que  Dieu  n'avoit  pas  fait  le 
monde  ;  mais  que  les  PuilTances  Se  les  Principautez  celcftcs 
l'avoicnt  créé  avec  beaucoup  de  défauts,  qu'une  mauvaife 
intelligence  fie  non  pis  Dieu ,  avoit  donné  la  Loy  ancienne  , 
&  qu'on  ne  pouvoit  recevoir  l'ancien  Teftament  fans  encou- 
rir la  mort.  Son  impudence  al'a  fi  avantqu'il  voulut  faire 
paner  fa  concubine  ,  nommée  Hiltnt  ou  Stltnt ,  pour  le  Saint 
fefprit.  Simon  inventa  des  titres  barbares  pour  les  Anges, 
<ju  il  plaçoit  dans  de  nouveaux  Globes  celeftes.  Selon  luy  , 
1  unique  moyen  de  parvenir  au  (âlut ,  étoit  de  pratiquer  fes 
myftcres  feercts ,  aufquels  il  avoit  mêle  nombre  d'abomina- 
tions fit  de  faletez.  La  Magic  fie  fes  prefttges  le  rendirent  cher 
à  Néron ,  dans  l'efpritduquel  il  paffa  pourun  Dieu ,  ou  pour 
ftre  plus  qu'un  homme;  mais  fa  mort  fit  bien-tôt  connoîrre 
qu'il  n 'étoit  qu'un  méchant  &  qu'un  fourbe.  Il  promit  à 

I  Empcreurqu  à  certain  jour  il  s'envoleroit  au  Ciel.  Tout  le 
monde  accourut  à  ce  fpcctaclc,6e  déjà  il  prenoit  l'effort 
dans  les  nuè's  par  l'aûiftance  des  Démons  qui  le  portoient, 
Ion  qu'à  la  prière  de  Saint  Pierre,  il  tomba  à  terre  fit  ic  rom- 
pit les  jambes.  La  douleur  de  fa  chute  fie  la  rage  d'avoir  reçû 
un  affront  fi  public ,  cauferent  bien  tôt  fa  mort,  qui  arriva 
l'an  66.  ou  67.  de  Jésus-Christ.*  Actes  des  Apôtres,  r.  8. 
Saint  Irenée,/;. i.f.  ro.  Saint Epiphanes .  fr/r.  11. Sain tAu- 
guftin ,  dt  b*t.  Eufebe ,  m  Cbnn.  &Hift.  Baronius , m  AmA. 
Godeau ,  H//?.  K'ct. 

SIMON,  Roy  des  Bulgares,  tres-eftimé  dans  le  X.  Siècle, 
prit  la  Ville  d'Andrinoplc  en  924.  fit  la  quitta  quelque  temps 
après. 

SIMON  L'ANGLOIS  ,  difciple  d'AIcuin ,  prêcha  long- 
temps en  Alemagne,  fit  étoit  Docteur  ou  Evéque  félon  quel- 
ques Auteurs  qui  ne  nomment  point  l'Evêché  qu'il  poffeda. 

II  vivoit  versl'an  790.  *  Pitfcus ,  de  tUufl.  Angi.  Suif  t.  Alcui- 
nus,  Lelandus,  Robert,  Ba1arjs,fitc. 

SIMON ,  premier  Duc  de  Lorraine  ,  époufa  Adélaïde, 
feeur  de  l'Empereur  Lothaire  II.  fiefutpere  de  Matthieu I. 
de  Baudouin,  d'Adalberon,fitc.  Il  mourut  en  114t. 

SIMON  LANGTON,  Anglois  fçavant,  mais  ambitieux , 

Îirêchoit  avec  véhémence ,  fie  par  fes  Sermons  feditieux  eau- 
â  de  grands  defbrdres  dans  l'Etat.  Il  étoit  frerc  d'Etienne 
Archevêque  de  Cantorbery ,  après  la  mort  duquel  les  Cha- 
noines d'Y orcK  le  nommèrent  pour  luy  fucceder.  Mais  le 
Pape  Si  le  Roy  Jean  improuverent  cette  éleûion ,  ce  qui  le 
jetta  darulesdcrtiicrs  emportements.  Il  mourut  en  1148.  fie 
laiffa  un  Volume  de  Lettres,  fit  un  Livre  intitulé ,  Dt  feem- 
tftuia  M4çd4'»<t.  *  Pitfcus. 

SIMON  DE  GEN  NES,  Médecin  célèbre  vers  l'an  1188. 
s'arrêta  lo'ng-temps  à  Rome,  où  il  fut  Chapelain  du  Pape 
Nicolas  IV.  cV  compofa  divers  Traitez:  CÎavis  Stnttiemt, 
Ixfofine  Gltffd  nurgtnabt  *d  AltxMdn  Tttr-  ibm  MtdtciM- 
les,  Il  eu  différent  d'un  autre  Simon  deGfnnes, 
aufli  Médecin,  qui  vivoit  long-temps  après,  fit  qui  a  é- 
çrit:  Ofut  JW«7.ire»w  Dtitms  MtdutKt.  *  Yander  Linden, 
TmtlV. 
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dt  Scr'ift.  Meiit.  Raphaël  Soprani,  Ser'ttt.  HelU  ligurift 

SIMON  DE  G  AND,  né  d'un  Bourgeois  de  cette  Ville 
en  Flandres,  Se  d'une  femme  de  Londres,  où  il  fut  élevé» 
parvint  à  la  dignité  d'Evéque  de  Salifbury ,  vers  l'an  1198» 
Il  a  écrit,  dt vit4  ftliuri*,  Lit.  ni.  Ad  fuos  Stcttdvtts,  Lii.  I.  crt, 
Matthieu  de  Wcftmunfter ,  Biff.  Angl. 

Un  autre  Simon  ,  Abbéde  Saint  Bcrtin ,  fut  Auteur  d'uné 
Chronique  de  ce  Monafterc  depuis  l'an  iozi.  jufqu'en  1143, 
qui  fut  celuy  de  fa  mort.  *  Valcre  André,  Ml. Belg. 

SIMON  ,  MHEPHAM  ,  Archevêque  de  Cantorbery  erf 
Angleterre,  docte  Théologien  fie  bon  Ecclcfiaftiquc,  clans 
le  XIV.  Siècle ,  a  laiffe  divers  Traitez  ,  Dt  fuftitiû.  Dt  ftriU* 
Dt  dfftttâtimbut.  Dt  Tejinmtntu.  Dt  Dtttms.  Dt  Etc/r/î*  tdifi-, 
CAJtdu.  De  (UndtfimÂ  dtfpmfttmnt.  Il  célébra  un  Concile  Pro- 
vincial  à  Londres ,  &r  mourut  en  ijjj .  *  Pitfeus. 

SIMON  TUNSTED,  Anglois ,  Cordelier  dansleXlVî 
Siècle ,  laiffa  divers  Traitez  de  Théologie ,  Se  fut  Provincial 
de  fon  Ordre.  *  Lcfand  &  Pitfeus ,  dt  HtJ.  Angl. 

SIMON  DE  H  EN  TON,  Religieux  Dominicain,Angloii 
en  ijoo.a  biffé  des  Commentaires  fur  divers  Livres  de  i'E- 
criture.Pitfcus  cftïmeavec  raifon ,  que  c'eft  le  rrême  qu'An- 
toine de  Sienne  nomme  Simon  de  W  inton ,  in  BibL  Pr*d.*  Pic-» 
feus  ,dt  illuft.  Angl.Swpt.f.  416. 

SIMON  ISLEP,  Archevêque  de  Cantorbery,  Protêts 
tcur  des  Sçavants  de  fon  temps ,  étoit  tres.fçavaM  luy-mê* 
me,  fie  a  écrit  divers  Volumes  de  Sermons ,  Pn  Ordmt  Sa- 
cerd$rMi  Co!iftitntitnts,&.  11  mourut  en  1566.  *Leland,  Pit- 
feus,  Baléc  fit  les  autres  Auteurs  Anglois  font  mention  d« 
luy. 

SIMON  BRESDON ,  célèbre  par  fes  Ouvrages ,  étoit  da 
l'Ordre  de  S'int  Dominique,  Se  vivoit  en  IÎJ7. 

SIMON  BRTJNESTON ,  Médecin ,  Se  Théologien  ,flo* 
riffoit  vers  l'an  11,86. 

SIMON  MA JOLUS,  d'Aft,  eft  Auteur  du  Livre  intitu- 
lé ,  Dits  CMuulsTts ,  qui  cil  un  Ouvrage  confiderable.il  vw 
voit  en  1565.  *  Poffcvin,  m  Affar.  Sut. 

SIMON  SUDBER,  Evcquede  Londres,  «f  depuis Ar* 
chevequede  Cantorbery.  eut  le  chagrin  de  voir  l'Etat  dé- 
chiré par  des  guerres  civiles,  Se  fe  joignit  aux  gens  de  bien, 
pour  calmer  les  troubles  publierais  il  fut  aflaflinéau  Faux- 
bourg  de  Londres  en  1381.  H  avoit  public  des  Ordonnances 
Synodales,  des  Traitez ,  De  ctUbtMtne  MiffjttHm.  Dt  Vttmttn- 
tus  &  temiffiambus,  ère.  *  Poly  dore  Virgile,  U.  to.  Hift.  Pitlcut 
&  Balée  ,  Defeript.  Angi. 

SIMON  TORNAQUITI,  Religieux  Auguftin  de  Flo- 
rence ,  a  compofe  des  Sermons  fi:  d'autres  Ouvrages.  *  Mi- 
chaël  Poniciantio ,  dt  Sinpt.  Fltrtnt. 

SIMON  ,  Moine  d'Attlinghcm  dans  le  Brabant ,  écrivit 
fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  un  Abrégé  de  la  Morale  de 
faint  Grégoire ,  Sec.  *  Mireus. 

SIMON,  Religieux  Anglois,  de  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
nique ,  fut  long-temps  Prorcffeur  en  Théologie,  &  avoit  la 
mémoire  fi  heureufe,  qu'il  fe  fouvenoit  de  tout  ce  qu'il  a^ 
voit  lû  ,  fit  fçavoit  par  cœur  toute  l'Ecriture-Sainte.  Il  a  faic 
fit  mis  au  jour  pluficurs  Commentaires  fur  Ifaïc  ,  fur  Eze- 
chiel,  fur  Jcrcmic,  fit  fur  Daniel  :  outre  un  Livre  furlcf 
Proverbes  de  Salomon,  un  autre  fur  les  Livres  des  Mâcha* 
bées  -,  fi;  un  autre  SupttprtfMimtt  Biblic*  Hrtnnjmi.  *  Pitfeus  f 
dt  i/i/fjî.  Angl.  Script. 
SIMON  DE  MONFORT.  cJrfrrfc«.Momfort. 
SIMONETA,(  Boniface  )  de  Milan ,  Abbé  de  Cornu,  Moi 
naflere  de  l'Ordre  de  Citeaux  dans  le  Diocefc  de  Crémone , 
a  vécu  fur  la  fin  du  XV. Siècle,  versl'an  1490.  &  étoit  neveu 
de  Jean  Simoncta  qui  a  écrit  l'Hiftoire'dc  François  Sforce 
Duc  de  M:lan.  Entre  fes  Ouvrages ,  celuy  qui  luy  a  acquis  le 
plus  de  réputation  ,  cft  fon  Hiftoire  clniftiMArum  pttfi(Ht'm~ 
num  &  ptnrifiium.  Le  deffein  en  eft  affez  fingulicr  ;  car  il  ne 
rapporte  point  les  choies  félon  le  fil  d'une  narration  conti- 
nuée, mais  dans  des  Lettres,  dont  la  première  eft  adreffée  au 
Roy  Charles  VIII.  Cet  Ouvrage  qui  eft  divifé  en  VI.  Livres, 
contient  en  CCI-XXIX.  Lettres, tout  ce  qui  s'eft  paffé  dans 
l  Eglife ,  depuis  làint  Pierre  jufques  à  Innocent  VIII.  qui 
fucceda  a  Sixte  IV.  en  1484-  On  peut  voir  par  là  quelle  cft 
'erreur  de  ceux  qui  ontattribué  cet  Ouvrage  au  Pape  Boni- 
face  VIII.  LcI.ivrederAbbéBonifaccSimonetafutimprt* 
mé  à  Milan  l'an  1499.3  Bàle,  en  1509.  Se  ailleurs;  fit  fut  rra« 
duit  en  François  dansle  même  temps  par  Oclavicn  de  Saint 
Gelais ,  Evêque  d'Angoulême.  *  Charles  de  Vifch,  Bibl.  C/fh 
Aubcrt  le  Mire ,  in  And.  Scnpt.  Txcl  Caramuel  h.  1.  Theal. 
Rtgul.difi.^.  mm.  540. Spondc ,  A.C.  ijo}. «1»».  14.  Voflîur, 
It.l.ieUiJt.Ut.&c. 
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SIMQNETA ,  nom  qu'emprunt»  un  fameux  Voleur  ,qui 
vivou  dans  le  XVI.  Siècle ,  te  qui  fc  lit  atnfi  nommer  après 
la  mort  du  Cardinal  Louis  Simooeta ,  auquel  il  rclTcmbloii 
beaucoup.  Il  prit  la  pourpre  Se  la  qualité  de  Légat ,  avec  un 
train  magnifique,  compote  de  Domeftiquesqui  etoient  d'au- 
tres Voleurs,  Se  affectaient  eu  public  de  le  traiter  d'Emi- 
rence.  Trompant  ainfi  les  peuples ,  il  ofa  donner  des  difpcn- 
fes,  admettre  des  rclignations  de  Bénéfices,  &  lever  des 
Excommunications ,  faifant  plus  que  n'eût  pu  faire  un  vé- 
ritable Légat.  Par  ce  moyen  il  amafTa  beaucoup  d'argent  & 
fcmcubJacn  Prince.  Mais  la  tromperie  fut  enfin  découver- 
te ;  Si  Pierre  Donat  de  Cclia,  alors  Vice  Légat  de  Boulo- 
gne ,6c  depuis  Cardinal,  n'eutpas  plûtôt  fçû  qu'il  étoit  en- 
tré dans  le  Boulonnois,  qu'il  envoya  des  gens  armez  pour 
Je  prendre.  On  luy  lit  fon  procès,  Se  après  luy  avoir  fait 
confefler  des  crimes  horribles ,  on  le  condamna  à  être  pen- 
du. L'exécution  en  fut  faite  d'une  manière  toute  particuliè- 
re; car  il  fut  étranglé  avec  une  corde  d'or  file;  &on  luy  fit 
porter  en  mourant  une  bourfevuide  pendue  au  col,  avec  un 
écriteau ,  qui  marquoit  comme  il  n  ctoit  point  le  Cardinal  ou 
Légat  Stm»ntu  ;  mais  un  voleur  Stucwneu.  *  Aubcry ,  mft. 
des  CtrènAnx ,  &c. 

SIMONIDLS ,  Poëie  Iambique,  cité  par  Athénée  Julius 
PolJux,Elicn  ,&c.  étoit  natif  de  Mir.oa  .Villede  l'Ifled'A- 
morgos,  l'une  des  Sporadts.  Suidas  veut  qu'il  ait  fleury 
406. ans  après  la  guerre  de  Troye,c\-ft  à-dire  vers  l'an  778. 
avant  J.  C.  Mais  (clon  toutes  les  apparences,  il  t'toit  moins 
ancien.  *  Etienne  de  Byzance ,  Vullius ,  M.  Baylc ,  Dtfiea. 
Cntiq.  . 

SIMONlDES,f  Stmtnides  )  Poëte  Lyrique ,  éto:t  natif 
de  Ccos  Iflc  de  la  mer  Egée,  dite  auiourd'huy  Zm,  bien 
différente  de  Cos,  qui  fut  la  patrie  d  Hippocrate.  Il  flo- 
rifïbit  fous  la  LX  V.  Olympiade  ,  &  480.  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne.  Ce  Poëte  fut  reconnu,  Se  aimé  des  plus  grands 
Hommes  de  la  Grèce  &  de  la  Sicile  ;lur  tout  de  Paufanias 
&  de  Mitron.  Il  s'exerça  en  plufieurs  genres  de  Poche  ,  & 
ré iiflit  fur  tout  dans  l'Elégie.  Quelques-uns  ont  dit  qucSi- 
monides  ajouta  quatre  lettres  a  l'Alphabet  Grec,  qui  avant 
luy  n'en  a  voit  que  vingt  ;  nuis  il  y  a  apparence  que  ce  fut 
Simonides  l'Iambique  .beaucoup  plus  ancien  que  luy.  Ce- 
luy  dont  nous  parlons  avoit  compofe  des  Cdcs ,  des  Llegies, 
acd'autresOeuvresdiverfes, avoit  dccritla  bmiile  de  Mi- 

fithonâc  celle  de  Salamine,  outre  des  Epigrammes.ac  un 
ivre  intitulé Tbrtm,  ou  des  Lamentations.  Nous  n'avons 
que  quelques  fragmcnttdcs  PeëfîesdcSimoniuev,  qui  mou- 
rut âgé  de  80.  ans ,  &  oui  fc  piquoit  d'une  excelleiitc  mé- 
moire. On  dit  mêmequ  il  inventa  l'art  de  rendre  la  mémoi- 
re locale ,  Se  qu'il  remporta  le  prix  de  Pociic  à  l'âge  de  80. 
ans.  *  Suidas,  ut  Lex. 

SIMONf  DUS  de  Ceos ,  dit /r  feune,  ou  Melicerte,  étoit 
fils  d'une  fille  de  Simon  ides ,  dont  nous  venons  de  parler ,  & 
écrivit  vers  la  LXXXH.  Olympiade,  &  4J1.  avant  J.  C.un 
Livre  de  Généalogie*:.  •  Suidas .  m  Ltxit. 

SIMONIDES  .Magnefkn,  écrivit  l'Hiftoire  d'Antiochus 
h  GrW,  Roy  de  Syrie.  *  ltje%  Suidas,  m  texte .  Lilio  Giraldi, 
D»4i.  9. de  Poet.  Voflius ,  de  Wji.  Gtte.  4.  de  P*et.  Grée, 

tsp.l.  &  feq.  Léo  Allatius ,  dijfett.  de  Simmd.  Le  Fcvrc ,  Uift. 
des  fttt.  Grecs. 

SIMPLEGADES.  CbenheT^  Symplegades. 
SIMPLICIEN,  (5rM»pfi<;4»«//Ptctrc  de  Milan,  doétc  Se 
pieux ,  inftruifit  faint  Ambroifc  dans  les  faintes  Lettres,  & 
dans  les  fondions  Epifcopalcs.  11  travailla  à  la  converlion 
de  faint  Aueuflin ,  &  luy  écrivit  diverfes  Lettres.  Depuis  il 
fuccedai  faint  Ambroifc  fur  le  Siège  de  Milan  en  597.  Se 
mourut  trois  ans  après.  »  Gcnnadc ,  1»  CjiaL  llluft.  vmr.  Ba- 
ronius,  &c. 

S1MPLICIUS,  Pape,  natif  de  Tivoli,  fut  élû  dix  jours 
apres  la  monde  faint  Hilairc,  le  ao.  Septembre  de  l'an  467. 
Il  trouva  la  ville  de  Rome  dans  un  état  où  il  eut  befoin  d  une 
extrême  vigilance,  pour  empêcher  que  les  Hérétiques  n'y 
filTcnt  des  progrés,  fous  l'autorité  de  l'Empereur  Anthc» 
miusqui  les  favorifoit.  On  a  de  ce  Pape  dix-huit  Lettres , 
dont  les  plus  importantes  font  celles  qui  s'adreiTent  en  O- 
rient,  à  l'Empereur  Zenon  Se  au  Patriarche  de  Cor.ftanti- 
noplc,  contre  Pierre  Mmpis ,  qu'on  avoit  mis  fur  le  Siège 
d'Alexandrie.  Il  y  en  a  plufieurs  adreflecs à  plufieurs  Evc- 
ques  ,  pour  le  règlement  de  la  difcipline  Ecclelialliquc. 
Telle  fut  celle  qu'il  adrelfa  â  Florcntius,  Equitiusik  Sé- 
vère, touchant  Gaudence  d'Aufin^um,  qui  avoit  fait  des 
Ordinations  illicites,  &  mil  dillribué  les  revenus  de  fon 
Eglife.  II  le  priva  de  la  puiflance  de  i  Ordiuation ,  &  oidon- 
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na  que  les  rentes  de  l'Eglife  feroient  partagées  en  quatre 
portions ,  dont  il  y  en  auroit  deux  pour  l'entretien  du  Pré- 
lat, Se  de  les  Clercs  ,&  deux  pour  la  nourriture  des  Pauvres, 
&  l'entretien  des  bâtiments.  Ce  Pontife  en  fut  luy-mérne 
élever  de  très- magnifiques ,  fit  de  magnifiques  prefentsi 
l'Eglife  de  faint  Pierre,  &  établit  dans  la  même  Eglife,  & 
dans  celle  de  faint  Paul  Se  de  faint  Laurent,  des  Pénitenciers 
hebdomadaires,  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  du  peuple.  Il 
mourut  le  a.  Mars  48$.  après  avoir  gouverné  15.  ans,  j.  mois 
Se  10.  jours.  Saint  Fclix'lll.  y  fucceda.*  Libérât,  i»  Brrrur. 
Anaftafc ,  Genebrard ,  Ciaconius  &  du  Chénc ,  mSimfl.  Ba- 
ronius ,  m  An»xl. 

SIMI'LIClUS.Evêqued'Autun  ,  aflifta  en  J47.  au  Con- 
cile de  Sardique ,  &  à  un  autre  de  Cologne  contre  Euphra- 
tas.  Il  vivoit  en  continence  avec  fa  femme  avant  fon  élec- 
tion à  l'Epifcopat  ;  éV  pour  prouver  qu'il  en  agiUoit  de  mê- 
me depuis  qu'il  fut  Evcque ,  il  mania  des  charbons  ardents 
fans  fc  brûler.  *  Grégoire  de  Tours,  deGlar.  Conf.  (4p.  67. 

&  77. 

SlNiPLICIUS,  Evêque  de  Vienne,  vivoit  dans  le  mê- 
me te  mps  que  Simplicius  E véque  d'Autun.  Saint  Paulin  loue 
beaucoup  fa  pieté  dans  une  Epître  qui  s'eft  perdue,  &  dont 
Grégoire  de  Tours  rapporte  un  fragment ,  h.  j.UiJt.frMf. 
r.i}. 

SIMPLICIUS  ,  Philofbphe  Peripateticicn  ,  qui  vivoit 
dans  le  V.  Siècle,  étoit  Phrygien,  &ami  de  Damafcius  le 
Stoïcien.  Il  laifTa  fur  les  Traitez  d'Ariftote  des  Commentai- 
res que  nous  avons  encore  au  jourd'huy.*  Suidas,  m  DMtafiic 
Geint  r,  m  Btbl. 

S1N  ,  Ville  de  la  Chine  en  la  Province  de  Xamfi  ,  efï  au 
pied  des  montagnes,  prés  du  fleuve  Chocquang,  &  capitale 
de  deux  autres  Villes. 

S I  N ,  Delert  d'A. abic  entre Elim  &  Sinaï ,  fut  la  V 1 1 1. 
Station  des  Enfantsd  Il  iaël  après  leur  fortie  d'%yptc.Ceft 
la  qu'ayant  confumé  la  farine  qu'ils  avoient,  la  ràini  qu'ils 
fouffrirent  les  jetta  dans  le  murmure.  Dieu  ht  tomber  dans 
leur  camp  une  grande  quantité  de  cailles,  &  le  lendemain 
matin  fit  pleuvoir  la  mane  fur  la  terre.  Cette  folituJc  eft 
différente  d'une  autre  ditcauflî  Sin  ou  Tsin,  félon  S.  Jérô- 
me, où  étoit  un  lieu  dit  Gui/', qui  fut  la  3$.  Sution  des 
Enfants  d'il"  aël  dans  ledcfcrt.Ce  fut  en  ce  lieu  que  Marie 
fcci.  r  de  MoiTc  mourut ,  &  que  le  peuple  ayant  murmuré , 
M<  ïfc  fît  fbriirdc  1  eau  d  une  roche  ;  ce  qu  il  avoit  déjà  fait 
en  Raphidim.  *  Exode  id.  Ntmb.  10. &  ij.Jofcph  ,<i.a.  Antiq. 
S.  Jérôme ,  ad  fJiwi.  Torniel ,  A.  M.  1544. 1583. 

S I K  A  I ,  Montagne  de  l'Arabie  Pétrie ,  fur  le  bord  de  la 
mer  Rouge,  dont  le  Mont  Horeb  fait  une  partie,  fut  la  XII. 
S  ationdes  lf<aëlites,enfortantdcla  fervitude  de  Pharaon. 
Us  s'anéterent  aux  environs  de  cette  Montagne  prcfqueun 
an  entier;  Se  c'eft  dans  ce  temps  qu'arrivèrent  toutes  les  cho- 
fcsqaiifont  rapportées  dans  l'Exode ,  depuis  le  19.  Chapitre 
j^fquà  la  fin  ,  dans  le  Levitique  entier,  Se.  dans  les  Nombres 
jnfqu'au  10.  Chapitre.  La  principale  de  toutes,  eft  la  publi- 
cation de  la  Loy  que  D.cu  y  donna  à  Moïft.Les  Turcs  nom- 
ment cette  Montagne  CiM  Mouf*  ;  c'eft  à-dire ,  Monugne 
de  Moïfe.  Elle  eft  formée  par  l'aflcrnblage  de  trois  monta- 
gnes l'une  fur  l'autre,  &cllc  contenoit  anciennement  plu- 
fieurs Chapelles  qui  étoient  deflervics  par  plus  de  i4oo.Her- 
mites. .  Les  Grecs  y  ont  tenu  aulli  plulieurs Religieux,  qui 
y  cekbroient  l'Ofricc  divin.  Parmi  les  Chapelles  qui  y  ref- 
tent ,  les  plus  remarquables  font  celles  de  la  fainte  Vierge . 
d'Hche.dc  fi:ntc  Anne,  de  S.  Jean, de  S.Pantaleon , de  Da- 
vid,du  Baptême  de  Kôtrc-Seigncur,  de-faint  Antoine  Her- 
mite,&  trois  autres,  où  deux  fils  d'un  Roy  d'Ethiopie  ont 
fait  leur  retraite ,  pendant  l'erpice  de  quarante  années.  Ces 
ChiDclles  font  difperfécs  en  différents  endroits  de  la  Mon- 
tagne, &  chacune  eft  accompjgnéc  de  fon  jardin.  Le  Cou- 
vent eft  au  bas  du  Mont,  où  l'on  montoit  autrefois  depuis 
le  pied  jufqu'au  fommet  par  1400.  degrez  qu'on  tient  avoir 
été  faits  par  l'ordre  de  fainte  Hélène ,  Se  dont  on  voit  en- 
core les  veftiges.  A  quelque  diftance  du  pied  de  la  Mon- 
tagne on  trouve  unefource  dont  l'eau  eft  excellente.  A  un 
tiers  de  la  hauteur  ,  il  y  a  deux  portes  qui  ferment  le 
chemin ,  Se  q  u  i  ne  fon  t  ou  vertes  aux  Pèlerins,  qu'après  q  u'ils 
ont  mis  leur  confeience  en  bon  é'at.  En  continuant  de  mon- 
ter on  trouve  une  pierre  qu'un  Ance  y  mit ,  pour  empêcher 
lepafljgci  Elie.  Sur  le  fommet  de  la  Monugne  &  fous  une 
grofTc  récrie  creufee  Si  ouverte  vers  l'Occident ,  eft  le  lieu 
où  Moïfe  demeura  pendant  les  quarante  jours  qu'il  fut  fur 
la  Montagne.  Un  peu  au-delà  de  cette  roche,  &  en  m  >n- 
uat  du  cote  droit,  il  y  aune  Eglife  des  Grecs  de  laquelle 
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en  paffe  3  celle  des  François ,  qui  eft  dédiée  â  l'Afccnfion  de 
Nôtre  Seigneur.  Cinq  ou  iix  pas  plus  loin  ,  &  vis-à-vis  de 
cette  Eglnc ,  il  y  a  une  autre  grotte  ouverte  vers  l'Orient, 
où  l'on  defeend  par  onze  degrez.  Ce  fut  dans  cette  Grotte 
que  Moïfe  reçut  les  Tables  de  la  Loy ,  &  qu'il  demanda  à 
Uieu  de  le  voir  en  face.  Les  Arabes  ont  bâti  au-deflùsune 
Motquée  ;  il  y  a  quantité  d'arbres  fruitiers,  des  oliviers  & 
des  peupliers,  avec  deux  ou  trois  b.-lles  fources.  Les  voya- 

Kcurs  remarquent  qu'ils  ont  plus  de  peine  àdefeendre  de  ia 
Ion  tagne  qu'à  y  monter.  Son  pied  eft  réparé  de  celuy  de  la 
Montagne  de  fainte  Catherine  par  un  grand  Vallon  où  l'on 
trouve  la  grotte  de  S.Onuphretaillécnaturellement  dans  le 
roc.  Dans  le  même  Vallon  eft  le  Monaftere  des  Quarante 
Martyrs ,  où  il  y  a  une  très  belle  Eglife  &  un  grand  jardin , 
avec  plufieurs  arbres  fruitiers,  comme  pommiers,  poiriers, 
noyers  &  orangers.  *  Torniel,  Salian,  in  Ansul.  vet.TeJl. 
Moncon  s,  l'tjjretjp.  i.Thcvenot,  VejÀgts  de  Lrttstt  T.  I. 

«cr  Des  le  IÛ.  Siècle  de  l'Eglife,  on  tient  qu'il  y  avoir 
des  Religieux  fur  le  Mont  Sinaï  ;  &  on  le  prouve  par  ics 
A <fi es  de  iaint  Galaâion  &  de  S.  Cy  r ,  &  par  la  Chronologie 
des  Grec.  Cependant  S.  Nil,  Religieux  du  Mont  Sinaï,  ap- 
pelle S.  Antoine,  (qui  ne  forma  un  Monaftere  qu'en  }oj.) 
fin  Chef  est  Ucbef  des  Mamts  ;  &  l'Empereur  Marcien  écrivant 
aux  Religieux  d'Alexandrie  en  Egypte,  marque  que  les  Mo- 
naftere* du  Mont  Sinaï,  a  voient  tiré  d'eux  leur  origine. 
*  Bolland.  14.  f  *nv.  Combcfis. 

SINES1US,  Evéquc de Ptolcmaïde ou Cyrene. Voyt «, 
Synefius. 

SING  ARE,  Ville  de  la  Mefopotamie ,  bâtieauprés  d'une 
Montagne  de  même  nom,  s'appelle  aujourd'huy  .4M.'i6,dans 
leDiarbe* ,  Province  de  la  Turquie  en  \lie ,  entre  le  Tigre 
&  l'Euphrate.  Ce  fut  dans  la  campagrje  qui  eft  proche  de 
cette  ville,  que  fe  donna  en  349.  un  furieux  combat  entre 
l'armée  de  l'Empereur  Confiance,  Se  celle  de  Sapor  II.  Roy 
dePerfe.  *  AmraicnMarccllin. 

SIN'GEK,  Village  d^nsle  Duché  de  Wirtemberg, pro- 
che du  fort  Château  de  Hohcnwicl,eft  fitué  fur  le  haut  d'un 
lochcrdans  une  plaine.  Il  y  a  un  autre  Village  1  un  quart 
delicuëloin  ,  dans  une  même  fiiuation  Se  également  inac- 
ceflïble.  *  Moncooi? ,  l'ejdgeu 

S  IN  N  A  DE,  Ville  maritime  de  Phrygie.  Vejet.  Syn- 
nade. 

SINON ,  fils  de  Sifyphe ,  &  petit-fils  du  Voleur  Auto- 
lycus  ,  fut  jugé  le  plus  artificieux  d'entre  les  Grecs ,  Si  le 
plus  capable  de  tromper  les  Troycns.  S  étant  adroitement 
Jaifïï  prendre  par  eux,  il  donna  fauflement  i  entendre  i 
Priant  que  les  Grecs  étoient  embarquez  ,&  l'exhorta  à  re- 
cevoir dans  la  Ville  le  Cheval  de  bois  où  les  Capitaines  s'é- 
toient  enfermez.  Pl:ne  dit  qu'il  a  été  l'inventeur  des  Senti- 
nelles Se  des  feux  qui  fervent  de  lignai.*  Virgile ,  li.l^Caeid. 
Pline ,  //.  7.  r.  57. 

SINOPE  (smtpe )  Ville  de  Paphlagonie,  dans  PAfie  Mi- 
neure ,  avec  un  Port  furie  Port-Euxin ,  fut  bâtie,  à  ce  qu'on 
croit,  par  les Mileliens,  vers  la  4.  année  de  la  XXXVII. 
Olympiade,  &  l'an  619.  avant  Jésus-Christ.  Depuis  elle 
fut  foumife  i  divers  Princes,  jufqua  ce  que  les  Romains 
s'en  rendirent  ma  S  très.  Elle  a  eu  un  Evéché  fuffragantd'A- 
malie  ;a  été  foûmife  a  des  Princes  particuliers  ;&  eft  enfin 
tombée  fous  la  tyrannie  des  Turcs ,  qui  la  nomment  Smtbt , 
félon  Leunclavius  ou  Perdjpdt,  au  fentiment  dcChalcon- 
dyle.  Sinope  a  été  la  patrie  de  Diogcne  le  Cynique ,  de 
JDiphile  le  Comique ,  &  de  quelques  autres  Servants.  On  y 
tire  le  Cinabre,  dont  Pline  fait  mention,  U.  35.  Strabon,//. 
Xi.  Ptolomée  Se  les  autres  Géographes  parlent  avantageu- 
fement  de  cette  Ville,  auffi-bien  que  Valerius  Flaccus ,  U  j. 
Arpn. 

SINORIX ,  Tetrarque  de  Galatie ,  vers  l'an  136.  avant 
J.C.  fut  charmé  de  la  beauté  de  Gamma,  femme  de  Sina- 
tus  Ton  paren  t ,  Se  fe  défit  de  fon  mari  pour  î'époufer.Il  n'eut 
pasplûtôt  commis  cet  homicide,  qu'il  alla  trouverCamma, 
pourl'mftruirede  la  mort  de  fon  époux,  &  luy  parler  de 
mariage.  Cette  Princelfe  fe  voyant  extrêmement  preffée, 
feignit  d'y  confentir,  &  donna  jour  pour  le  célébrer.  Elle 
prépara  un  breuvage  d'un  poifon  très  fubtil  ;  &  étant  au 
piea  des  Autels ,  en  but  la  première ,  &  prefenta  le  refteà  Si- 
norix,  qui  eut  de  la  joye  de  boire  après  elle.  Le  poifon  fit  fon 
effet  :  &  alors  fe  fentant  prés  de  U  mort ,  elle  s'écria  :  /**jr 
vengé  btnrtafement U  mtrt  de  m»n  mtri,&  Uj  M  montré  m* 
fidélité.  O  D  eux,  ce  nuitjbe  <iue  y  veut  mmtU ,  tft  le  fini  bem  f*- 
trifitt  que  |*  vens  aje  )*m*is  [dit.  *  Andréas  Bruner ,  Années  vit- 
ru  tu  ejtfttnndBeierum. 
Terne  l  V* 
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SINÎJESSE,  Ville  d'Italie ,  dans  la  Campagne  ou  Terre 
de  Labour,  autrefois  Colonie  Romaine,  eft  nommée  par 
Ptolomée  Sttjfi ,  Se  par  Pline  &  Tite-Live  Suupe*  Il  y  a  eu 
depuis  Evéché  ;  maisaujourd'huy  cette  Ville  eft  ruinée ,  Se 
c'eft  (ur  fes  ruines  qu'eft  bâtie  RHi*di  Mcndr^tne ,  qui  a 
titre  de  Duché.  Les  anciens  Auteurs  parlent  iouvent  de 
cette  Ville.  Baron ius  &  quelques  autres  affurent  qu'en  303. 
on  y  célébra  un  Concile  au  fujet  du  Pape  Marcellin-,  mais 
les  Actes  qui  nous  en  relient  font  conteftez.  *  Vtyet.  Mar» 
cellin ,  Pline ,  HijU  NAt.  Lsb.  III.  §.  9.  td.  Htrdxim ,  tay.u  vide 

MUAS. 

SION,  Montagne  &  Citadelle  de  la  Ville  de  Jerufalem , 
que  David  prit  fur  les  Jcbulccns ,  fut  depuis  emportée  par 
Ant  ochus,&  reprife  par  Simon.  *I.  des  Machabées,  c.  13. 
Jofcph,  h.  13.  Ant.  fni  c.  n.Voje*.  Cénacle  de  Jcrulalem. 

SION ,  Montagne  de  Jerufalem ,  a  donné  le  nom  à  l'Or» 
dre  Teutouiqiie  ou  des  Teutons,  qui  fut  d'abord  appelle 
l'Ordre  de  Nôtre-Dame  du  Mont  de  Sion.  *  Veje*.  Teu- 
10  s. 

SION  (Stdunum  )  fur  le  Rhône  .Ville  de  Valais ,  eft  le 
Siège  d'un  Evêque  fuffragant  de  Tarentaifc.  L'Evéché 
étoit  autrefois  à  Odji*re  ou  M.utignj  en  Cnablais;  mais  de- 
puis a  ic  cette  Ville  a  été  ruinée,  il  a  été  transféré  i  Sion  » 
douti'Evéqueeft  Comte  de  Valais,  Si  Prince  du  faim  Em- 
pire. U  fait  battre  monnoyc ,  établit  des  Officiers ,  Se  a  d'au- 
tres pouvoirs  très  étendus,  que  Charlcina^ne  donna  i  faint 
Thcodulc,  vers  l'an  80t.  Les  Ducs  de  Savcyc  ont  préten- 
dus être  Maîtres  de  ce  Païs,  Si  par  ces  prétentions  ont  cau- 
fé  de  longues  Se  fàcheulcs guerres.  Aujourd'huy  i'Evéque 
eft  allié  des  fept  Cantons  Suifles  Catholiques.  L'Eglife  Ca- 
thédrale de  Nôtre-Dame  eft  illuftre,  foit  que  l'onconli* 
dere  l'ancienneté  du  bâtiment ,  ou  le  mérite  du  Chapitre, 
dont  on  tire  l'Evcquc  de  ce  corps.  On  place  un  Concile  X 
Sion  au  mois  de  Novembre  1x67.*  RanutiusScotus,  Utlvtt. 
Sjurt  cr  Pnpb.  Guilliman ,  U.  4.  Htlvet.  c.  4.  Sainte-Marthe  , 
GAU.chttf. 

S 1 P  H  A  X ,  Roy  d'une  partie  de  la  Numidie.  VejtT^f* 
phax. 

SIPHANOS.  r««*  Sifanto. 

SIPONTE,  Ville  ruinée  d'Italie ,  dans  le  Royaume  de 
Naplcs,a  été  autrefois  conliderable,  &  eft  nommée  par  les 
Auteurs  anciens,  sipmtnm ,  Sjpus , Stpmt ,  Stfus ,  çr  Sipunturu, 
Strabon  aflùre  qu'elle  fut  batic  par  Diomcdcs.  Lescourfes 
des  Sarafinsdans  le  VIII.  Siècle ,  les  tremblements  de  terre , 
&  la  mauvaife  intelligence  des  Habitants  ont  contribué!  fa 
ruine.  Il  y  avoit  un  Archevêché ,  qui  a  été  transféré  1  Man- 
fredonia.  *  Strabon,  7.  Titc-Live,  ii.8.  &  33.  Lcandra 
Albcrty  >dtftr.  lui. 

SIPONTE ,  Golfe  dans  la  mer  Adriatique ,  prés  des  rui- 
nes de  la  Ville  dcSipontc. 

SIRACES  Vojtx,  Syraces. 

SIR  ACUSC.  Vejts.  Syracufe. 

SIREN  ES ,  monftres  de  Mer,  qui  étoient  moitié  femmes 
&  moitié  portions ,  étoient  appcllécs  Parthcnope,  Ligécâc 
Leucofie.  Elles  habitoient  fur  les  côtes  de  la  Sicile ,  où  par 
la  mélodie  de  leur  chant,  elles  arrcto.cnc  les  patTants  ;  mais 
UlyfTe  les  évita  par  adrelle.  Par  cette  Fable  les  Poètes  ont 
voulu  faire  une  peinture  des  charmes  de  la  volupté,  dont 
les  Sigesfeuls  font  capables  de  fe  détendre.  Le  nom  de  Si' 
renés  lignifie  des  chdntenfes ,  en  Phénicien.  U  peut  fe  faire 
qu'il  y  ait  eu  en  Sicile  des  Chanteufcs  excellentes, qui  dé- 
bauchoient  les  paflTants.  *  Homère , in Odjf.  M.  Strabon ,  U.  u 
&  J.Ovide,  ti.  j.  tAttm.  &  3.  de  «rt.  unind.  Vsjt*.  Bocharc 
Chanaun ,  li.  1. 1. 17. 

SIRICE  (  Sim  tus  )  Sophifte  de  Sichem  ou  Naplouze.Ville 
de  Paleftinc,  enfeigna  i  Athènes,  Se  écrivit  quelques  Traitez 
dont  Suidas  fait  mention ,  in  Lexu. 

SIRICE CSrrtcius  )  Romain, Pape,  fucceda à  Damafe ,  Ift 
i».  Janvier  de  l'an  38s.Urficin ,  quis'étoit  élevé  contre  fon 
prédecefleur ,  caufa  du  tumulte  dans  le  temps  de  Ton  élec- 
tion; mais  l'authorité  de  l'Empereur  Valentinien  rendit  la 
nouveau  Pape  paifible  pofféiTeur  de  la  Chaire ,  où  la  liberté 
des  fuffrages  l'avoit  élevé.  Au  commencement  de  fon  Pon- 
tificat, il  écrivit  une  excellente  Epîtrc  i  Himere,  Evéquede 
Tarragone ,  pour  répondre  i  une  autre  qu'il  a  voit  adreflee  i 
Damafe  ;  où  il  demandoit  la  refolution  de  beaucoup  de  dou- 
tes, fur  la  manière  dont  il  fedevoit  gouverner  envers  le* 
Pénitents  qui  retomboient.  Nous  avons  encore  quelques 
unes  de  fes  Epîtres.  Celle  qui  eft  adrelfée  aux  Evéques  d'A- 
frique ,  Se  que  les  plus  habiles  Critiques ,  appuyez  fur  de» 
conjectures  tres-fortes  loupçonncnt  de  faufleté  ,  contient 
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neuf  Canons  d'an  Synode  de  80.  Prélats,  qu'il  afiembla  i 
Rome  au  mois  de  Janvier  de  l'an  386. 11  en  célébra  un  autre 
àCipouë  en  389.  pour  remédier  aux  divilionsde  l'Eglife 
d'Antioche;  Se  un  autreà  Milan  contre  Jovinicn.en  390.  Au 
relie ,  ce  Pape  eut  moins  d'égard  pour  laint  Jérôme  que  fon 
prcdcccfleur;  ce  quiexporace  S.  Docteur  aux  injures  de 
ceux  dont  il  avoit  cenfuré  les  dilfolutions.  Sirice  mourut  le 
ai.  Février  398.  après  avoir  gouverné  pendant  n.  ans,  1. 
mois  Se  14.  jours.  Saint  AnalUfe  luy  fucceda.  *  S  lhdore  ,de 
vir.  ttlull.  c.  3.  Anaftafê  Se  Ciaconms ,  dt  vit.  Ftntif.  Trithc- 
mc ,  Quefnel ,  DiJfertAtitnfur  S.  Lttn ,  crc. 

SIRICHI  ou  DESllUCHO.cAmk*  Lobard. 

SIRIE  ou  SOURIE-  nja.  Syrie. 

SIR1EN.  Syrien. 

SIRIEN ,  Préfet  d'Egypte,  perfecua  faiot  Athanafeavcc 
une  violence  extrême ,  Sec.  *  Suidas. 
SIR1NX.  r«jrr^Svrinx. 

SIRLET,  ( Guillaume  )  Cardinal  ,  natif  deStilli ,  que  les 
autres  nomment  SijuUutt,  dans  la  Calibre,  apprit  les  Langues 
Hébraïque,  Grecque  Se  Latine  à  Naples,  &  pi  {Ta  depuis  à 
Rome.  Le  Cardinal  Marcel  Cervin,  depuis  Pape,  louslc 
nom  de  MarccllI.  le  voulut  avoir  dans  fa  maifon:  Se  Pie  IV. 
à  la  follickationde  faint  Charles  Borroméc  Ion  neveu  ,  le  lit 
Cardinal  &  Bibliothécaire  du  Vatican.  Saint  Charles  n'ou- 
blia rien  pour  le  faire  élire  Pape  à  la  création  de  Pie  V.  qui 
l'employa  pour  la  reforme  du  Mule!  fit  du  Bréviaire  Ro- 
main,&  pour  travailler  à  un  Catechifme  des  Curez,  felo.i 
le  Concile  de  Trente.  Sixte  V.  le  nomma  amk  pour  vei.lcr 
fur  l'édition  des  Bibles  qui  fc  ht  de  Ion  temps,  Mais  le  Car- 
dinal Sirlet  ne  put  voir  hnir  cet  Ouvrage  :  car  il  mourut  l'an 
158t.  âgéde  71.  an.*  Petramcllarius,Sandere,  Muret  Se  quel- 
ques autres  parient  avantageufementde  luy,  aulli  bien  que 
Sponde  ,  A.  C.  158).  ».  33. 

S1RMICH  ou  ZIRMACH , (  Sirmwm  Sirmis  Se  Sermium) 
que  les  Hongrois  nomment  Strcm,  Ville  proche  de  la  ri- 
vière de  Save ,  vers  fon  embouchure  dans  le  Danube ,  a  été 
autrefois  comprife  dans  ta  Pannonie  ,  avec  Evèché  ;  &  a  été 
fort  confiderable  du  temps  d:$  Empereurs  Romains.  Au- 
iourd'huy  elle  eft  fourniie  a  la  domination  du  Tun-,  6c  eft 
bien  différente  de  ce  qu'elle  a  été.  *  Jornandcs ,  Evagrc, 
Lazius ,  &c. 

CONÇUES  DE  S  I  R  M  I  C  H. 

En 3 49.  il  y  eut  un  Concile  a  Sirmich  .cnmpoféd'Evè- 
ques  d'Occident,  où  Photin  Evêque  de  la  Ville  qui  avoit 
déjà  été  excommunié,  parce  qu'il  renouvelait  les  erreurs 
de  Sabellius ,  fut  condamné.  Le  II.  fe  tint  en  351.  par  les 
Evèques  d'Orient,  Photin  y  fut  convaicu  d'herelie  ,dé- 
pofé.  Si  envoyé  en  exil.  Us  publièrent  une  Confeilion  de 
Foy.i  laquelle  ils  ajoutèrent  divers  anathêmes.  Rien  ne  la 
pouvoit  rendre  fufpefte,  que  l'omiflion  du  mot  Canfub- 
ftMtitl;  Se  en  effet,  plulicurs  grands  hommes  la  reçurent 
comme  orthodoxe.  Le  111.  Concile  fe  célébra  en  3*7.  Se 
ce  futenceluy-cy  que  l'on  dreffa  la  féconde  formule  de 
Foy  contraire  à  la  première, &  tout-i-fait  hérétique,  dt 
on  n'y  employa  point  le  mot  d'tffence ,  dont  on  s'etoit  fervi 
contre  Photin.  On  y  afluroit  que  fc  Fils  écoit  moindre  que 
lePere  ;&  l'on  ydéfendoit  de  difputer&  defefervirdu  ter- 
me de  Canfubftmiel ,  Se  de  celuy  qui  (ignitioit  fembUble  en  ef- 
ftnee,  Qnelque  temps  après  les  Semi-Ai  iens  ayant  en  hor- 
reur cette  Confeflion  de  Foy,  en  drefferent  uneautrequi 
conrenoit  le  mot  de  SubftAM* ,  Si  obmettoit  feulement  ce- 
luy de  CmfubftAntiel.  Pour  mieux  expliquer  leur  opinion,  ils 
formèrent  douze  définitions  qui  confondoient  les  erreurs  & 
les  équivoques  des  parfaits  Ariens,  &  des  Photinicns.  Nous 
difons  ailleurs  de  quelle  manière  le  Pape  Libère  &  Ofius  fu- 
rent trompez  dans  ce  Concile.  En  358.il  y  eut  un  IV.  Con- 
cile, où  l'on  fit  un  Recueil  de  différentes  Profcflîons  de  Foy, 
Si  l'an  3S9.  fe  tint  un  V.  Concile  à  Sirmich ,  d'Evêques  d'O- 
rient, alfemblez avant  que  d'aller  au  Concile  deSelcucic. 
M.  Dupin ,  Btblittb.ltel.  Sutle  IV.  Sozomene,  Theodoret  ,So- 
crates ,  cVc.  citez  par  Baronius ,  tn  Amtl.  Se  par  Herman ,  Vie 
dt  S.  AtbMAft. 

SIRMOND,  (Jacques)  Jefuite  célèbre  par  fon  érudi- 
tion, &  Confcffcur  de  Louis  XIII.  Roy  de  France  ,  na- 
quit àRiom  en  Auvergne,  l'an  1557.  &  étoit  fils  du  Pré- 
vôt, Juge  Se  Magitlrat  de  cette  Ville.  Il  fit  un  voyage  à 
Rome ,  où  il  s'acquit  l'eftimc  Se  la  bienveillance  de  tout  le 
facré  Collège,  particulièrement  celle  des  Cardinaux  Ba- 
ronius, d'Oflat  Se  Barberin.  Le  Cardinal  Baronius  fait  fon 
élocc  en  plulicurs  endroits  de  fes  Annales  ;&  cela  non 
ilcment  par  ju(rjcc,tnais  encore  par  reconnoiflance  des 
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fervicef  importants ,  que  le  Pere  Sirmond  luy  avoit  rendus 
dans  la  compolition  de  ce  grand  Ouvrage.  Le  Cardinal 
d'Olfat  dans  fa  au.  Lettre  écrite  de  Rome  a  Henry  le  Grxnd  , 
datée  du  19.  Avril  1600.  marque  que  le  P.  Sirmond  quiétoic 
alors  a  Rome  Secrétaire  du  General  de  fon  Ordre,  s'etn- 
ployoit  fort  utilement  pour  les  intérêts  de  fon  Prince.  Lorf- 
que  ce  Pere  fut  de  retour  en  France,  le  Pipe  Urbain  V11L 
a  la  follicitation  du  Cardinal  Barberin ,  voulut  encore  l'at- 
tirer à  Rome  :mais  Henry  de  Valois,  dans  l'Eloge  funèbre 
qu'il  a  fait  du  Pere  Sirmond  ,  remarque  que  Loiiis  XIII. 
à  la  perfuafion  de  plulicurs  grands  Pcrfonnages ,  le  retint  en 
France.  Kc  tAutus  Va  (  dit-il  )  .td  lUnfirxndMi  ttttefit  GMtcxn* 
AntuiuitAttm  »*tjs  ,  GaIùa  enpeietur.  En  effet ,  Loiiis  X11L 
pour  mieux  l'attachera  fa  Pcrfonne ,  l'honora  de  la  dignité 
de  fon  ConfetTcur.  Il  remplit  long-temps  ce  pofte^vec  î'efti- 
me  &  la  confiance  de  fon  Roy ,  Se  celle  des  Princes  &  de$ 
Seigneurs  de  la  Cour  ;  Se  n'a  ceffé  de  l'occuper  .  que  peu  de 
temps  avant  fa  mort.  Le  Pere  Sirmond  étoit  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  Jérôme  Bignbn,  Avocat  General  au  Parlement, 
Se  avec  Pierre  Pithou.  11  donna  à  la  ville  de  Riom  des  mar- 
ques linguliercs  de  fon  affeexion,  dans  une  occafion  impor- 
tante ;  car  la  ville  de  Clermont  ayant  obtenu  un  Edit  qui 
transferoit  a  Clcrmont  le  Bureau  des  Finances, qui  de  tout 
temps  a  été  i  Riom,l'Edit  fut  révoqué  à  la  follicitation  du 
P.  Sirmond ,  &  les  chofes  rétablies  en  leur  premier  état. 
Loiiis  XIII.  par  fa  Déclaration  de  Revocation ,  rend  témoi- 
gnage public, qu'ilaconlideré  entr'autres  choies  les  grand» 
Hommes  qui  font  fortis  de  Riom,  Se  particulièrement  le 
P.  Sirmond  ,  qui  fervoit  alors  actuellement  *uPr«  de  la 
pcrfonne  de  fa  Majefté.CcPcre  mourut  de  la  jaunifle  eni6jt. 
agéde  94. ans  ,5t  laifla  deux  autres  JeAiites de  fon  nom,  qui 
étoient  fes  neveux.  Il  a  compofé  un  très-grand  nombre 
d'Ouvrages ,  remplit  d'une  érudition  profonde ,  en  matiè- 
res d 'H ilîoires  Ecdcfiaffiques.  Entre  fes  Ouvrages ,  il  y  en 
aplulieursqui  font  entièrement  de  luy  ;St  d'autres  qui  con- 
fident en  des  Notes  Se  des  corrections ,  dont  il  a  enrichi 
plulicurs  Auteurs.  On  compte  plus  de  quarante  Auteurs 
Ecclcfiafiiqucs  qu'il  a  donnez  au  public  avec  des  Notes  :  lef- 
quels  fans  luy,  n  auraient  point  vû  le  jour,  &  qu'il  a  publiez 
avec  beaucoup  de  fidélité.  Ilaaullî  fait  des  Notes  excellen- 
tes fur  les  Conciles  de  France  ,  fur  tes  Capitulaires  de  Char- 
les/rClMin>r,cV  fur  le  Code  Theodofîen,  qui  marquent  qu'il 
avoit  une  connoifTanceconfommée  de  l'antiquité  EccKiîa*  . 
ftique,  3c  de  l'un  Se  de  l'autre  Droit.  Ses  principaux  Ouvra- 
ges font  : 

Ctnfittx  de  SuburbtcArùt  regmn.  imprimé  en  j<Sr8. 

ABAfi.ifti  BibliethecjruCeiletlAneA.  1610. 

CAntiCjlviCjpttHl.t.  idij. 

Conuttorum  GaIIu  Ttmi  très.  1619. 

AfptnJixCeJHtiTbeodafiAW.  1631. 

SahUi  Augufiiiu  Sermenet  qundugmt*.  1631. 

De  Vutbni  Dion j fui  DijfertAtit.  1641. 

Jheoderen  Oftr*  Gutt-Utiud ,  Ttmis  qumn.  164/1. 

Pudt  jlinstus.  164$. 

Htncnurï  Rbcmtnfii  Arcbiefptfiopi  opert ,  duabut  Tomis.  164^. 

Rdb*ni  Arcbiepifiùpt  Mogmuim  tuivtrsùi  Geiefulium.  1647. 

Hijhrid  PuJrjtm.Uunj.  1S49. 

SatkH  AugHjhm  Sementid.  1649. 

SertAti  iMpt  de  tribut  ijUdflumbttt  Liber.  16  $0. 

Rujim  Pjl*fhni  de  Fide.  léfo. 

HtftmA  public*  panittntix  &  de  *x.'mo ,  &c .  16  ji. 

On  a  imprimé  toutes  fes  Oeuvres  à  Paris  en  quatre  volume 
»»/♦/.  en  1696.  avec  fa  vie  i  la  tête. 

SIRMOND ,  (Antoine) neveu  du  précédent,  entra chet 
les  Jefuites  l'an  1608.  âgé  de  17.3ns.  Ilenfeigna  chez  eux  la 
Philofophie  durant  cinq  ans ,  s'appliqua  enfui  te  à  la  Prédi- 
cation ,  Se  mourut  le  11.  Janvier  1643.  Il  eft  Auteur  de  di- 
vers Ouvrages ,  un  Traité  IV  ImmortAlttAte  Anime  :  un  autre 
intitule  l'Auditeur  de  Ia  pirtte  de  Dieu  :  un  troifiéme,  intitulé 
le  Vréi  cAteur:  Se  un  dernier  fous  le  titre  Défenfei  de  h  vérité. 
En  1641.  fon  deflein  étoit  d'examiner  s'il  eft  permit  d'Agir  fit 
trente ,  en  p*r  efpersiice ,  »»r  p.er  Ame  mrtifqut  ceint  du  pur  tnmt 
de  Dieu:  maiss  étant  expliqué  fortobfcurément,  il  foûtint 
qu'il  n'y  a  point  de  précepte  d'amour  effectif  qui  nous  obli- 
ge par  lui-même  a  faire  des  actes  intérieurs ,  formels  Se  pro- 
pres de  la  vertu  de  la  charité.  Ce  fentimenta  fait  avancer 
aux  ennemis  delà  Compagnie ,  qu'elle  avot  voulu  déchar- 
ger 1rs  hommes  de  l'obligation  d'aimer  Dieu.  Les  Jefuites 
ont  defavoiié  cet  Auteur ,  Se  l'ont  aceufé  d'obfrurité.  *  Ale- 
gambe ,  B  bl.  Si  r-pr.  Aptltye  peur  U  D>Orine  des  h  fûtes  en  170?. 

SIRMOND  ,  (  Jean  )  de  l'Académie  Françoife  Se  H,L- 
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rfographede  France ,  étoit  freredu  précédent.  Le  Cardi- 
ual  de  Richelieu  le  regardoit  comme  un  des  meilleurs  Ecri- 
vains de  Ton  temps;  «  l'avoir  choih  comme  tel  pour  écrire 
contre  l'Abbé  de  S.  Germain.  U  mourut  en  1649.  *  Ptlif- 
fon,  Htft.dtl'Acédémit  VtMçttft. 

SIKMPANUS ,  Capitaine ,  natif  de  Tranflylvanie ,  Te 
ciftinguapar  un  courage  extraordinaire,  pendant  qu'un  Pa- 
lcologue  commandoit  lés  Troupes  d'Andronic  le  ftunt,  vers 
l'an  ijif.  Ce  General  trahifloit  Ton  maure  ,  pour  les  intérêts 
du  vieil  Empereur  qui  maltraita  cV  dégrada  Sirmpanus,  par- 
ce qu'il  réfuta  conftamment  d'approuver  fa  lâcheté.  Ce  vail- 
lant Transylvain  ayant  trouvé  moyen  déchaper  delà  prifon 
où  il  avoit  été  renfermé,  fe  mit  à  la  tête  d'une  troupe  de 
Pay  fans  qu'il  difciplina,&  alla  joindre  Andronic/*  faine, 
avec  lequel  il  mit  en  déroute  l'armée  de  Paleologue ,  Se  le  ht 
prifonmer.  Pour  récompenfc  de  cette  belle  action ,  il  de- 
manda à  Andronic  U  ftunt ,  le  pardon  pour  Paleologue  , 
qu'Andronic  lui  accorda;  parce  que,  dit  alors  cetEmpe- 
veur ,  il  n'auroit  pas  été  bienféani  de  conferver  un  efprit  de 
vengeance  dans  une  ame  Royale  ;  pendant  que  Sirmpanus  , 
qui  n'étoit  qu'un  fimplc  Capitaine ,  l'avoit  allez  élevé  pour 
méprifer  le  reflëntiment  de  l'injufte  traitement  que  Pa- 
leologue lui  avoit  fait  fouffrir.  Ce  généreux  Transyl- 
vain n'en  demeura  pas  là  ;  il  fupplia,  encore  Andronic  de 
couronner  fa  clémence ,  par  le  retabliflement  de  Paleologue 
dans  fes  biens  Se  dans  fes  Charges  :  ce  que  l'Empereur  lui 
accorda  par  un  acte  public.  *  Jean  Cantacuzenes ,  H</î.  U. 
j.tdp.t». 

S1RÔES,  Roy  de  Perfe ,  étoit  (ils  aîné  de  Chofroës  II.  qui 
mit  fur  le  thrône  un  autre  de  fes  fils.  Sirocs  en  fut  tellement 
irrité ,  qu'il  mit  fon  pere  en  prifon  ;  &  quinze  jours  après  le 
ht  mourir  ,avec  tous  fes  enfants  en  6a8.Enfuite  il  fit  ia  paix 
avec  l'EmpereurHeraclius ,  lui  envoya  la  Sainte  Croix ,  le 
Patriarche  de  Jerufalem ,  cY  les  Chrétiens  que  fon  pere  avoit 
faits  cfclaves.  Il  mourut  en  619.  n'ayant  regnéqu'unan.  A- 
defer  ou  Adefîr  fon  fils",  lui  fucceda.  cbtnbe*.  Chofroës  & 
Heraclms. 

SISA  MNES  ,  Juge  établi  par  Cambyfes  Roy  de  Perfe ,  s*é- 
tant  laide  corrompre  par  préfents,  Se  ayant  rendu  une  Sen- 
tence injuQe ,  fut  écorchc  tout  vif  par  ordre  de  ce  Prince 
vers  l'an  514.  avant  J.  C.  Ce  Prince  ordonna  qu'on  étendît 
fa  peau  fur  le  Tribunal  où  fe  rendoit  la  juftice  >  voulant  que 
le  fils  de  Siroës  auquel  il  donna  la  Charge  de  ce  pere  infortu- 
né ,y  fut  lui-même  affis,  pour  avoir  toujours  devant  les  yeux 
les  marques  de  cette  jufte  feverité.  «  Val.  Max.  Itb.  6.  téf.  }. 
Hérodote  >/.  5-  r.aj. 

SISARA ,  Lieutenant  de  l'armée  de  Jabin.Roy  de  Cha- 
naan,  fut  vaincu  par  Barach ,  Juge  d'ifraèl ,  en  fuyant  après 
la  déroute  de  fon  armée,  Se  fut  reçu  par  Jahcl  femme  de  He- 
ber  Cenien  ;  Jaquelle  l'ayant  endormi ,  lui  ficha  un  cloud 
dans  les  temples,  l'an  du  Monde  1719.de  1885.  avant  J.C. 
*  Juges ,  tbtp.  4. 

S15EBUT  ou  SISEBODE ,  Roy  des  Wifigoths  en  Ef- 
pagne,  fucceda  à  Gondemar  en  611.  eV  cil  loué  parles  Htfto- 
riens ,  pour  fa  valeur ,  fa  bonté ,  Se  fon  courage.  11  reprit  fur 
les  Romains  la  Bifcaye ,  Se  quelques  autres  Provinces  ;  chaf- 
fa  les  Maures  de  lEIpagne ,  &  témoigna  fa  pieté  par  lacon- 
verfion  des  Juifs  qu  il  obligea  de  fe  faire  Chrétiens,  ou  de 
quitter  fon  Royaume,  comme  on  le  voit  par  le  55.  Canon  du 
iV.  Concile  de  Tolède,  par  lell.  de  Seville,& par  quel- 
ques autres.  Ce  Prince  mourut  en  611.  *  Frcdegaire ,  tu  c*nt. 
Grtt.  Turtn.  S.  Ifidore ,  ««  Cbnn.  &( • 

S1SENAUD,  fe  rendit  maître  du  Royaume  des  Wifi- 
goths, en  El pagne,  l'an  611.  avec  Icfccoursde  Dagobert. 
Suintile  qui  étoit  Roy,  fut  dépofc,cV  le  nouveau  Prince 
ayant  fait  célébrer  le  IV.  Concile  de  Tolède,  mourut  a- 
prés  un  règne  de  cinq  ans,  en  656.*  Frcdegaire,»*  c»nt.Grtg. 
Tttrw.  • 

SlSENNA ,  Hiftorien  Latin ,  dont  nous  avons  perdu  les 
Ouvrages;  mais  dont  les  Anciens  parlent  avec  eftime,  étoit 
Orateur,  &  s'expliquoitavec  beaucoup  d  éloquence  &  de 
politefle.  Ovide  parle  d'une  Verfiondes  Mtfit^uu  d'AriJh- 
dts  par  Sifenna ,  li.  a.  Tn/Î.*  Poflevin ,  m  Afpjtr.  Gefner,  ia  Btbl. 
&  Voulus  ,  li.  }.dt  Htft.  Gnt.  &  /.  1.  di  Hift.  Lot.  (*f.  10.  Vcl- 
leiusPaterculus./i.i.Valere Maxime,/,  é.rap.  t.Ciccron, 
in  Bn»r.  dt  Lté.  &(. 

SISIN1US ,  Pape,  natif  de  Syrie,  fut  élu  après  Jean  VII.  le 
18.  Janvier  de  l'an  708.  Nous  apprenons  d  Anatole  le  Bi- 
bliothécaire, qu'il  étoit  fi  fort  incommodé  de  la  eoutte.qu'il 
ne  pouvoir  pas  même  porter  la  main  à  la  bouche  ;  &  qu'il 
mourut  fubitcment  vingt  jours  après  (on  élection  ,1c  7.  Fé- 
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I  vrier.  Conllantin  lui  fucceda.  *  Anallafc>  rit.pontif. 
S1S1N1US  I.Evêquc  de  Conilantinople,  fut  élu  après  Atti- 

I  eus ,  en  4îj.  ou  426.  Il  exerçoie  les  fonctions  de  la  Prétrifc 
dans  un  Fauxbourg  de  cette  Ville,  avec  beaucoup  de  pieté; 
Se  c'eft  ce  qui  donna  la  penfée  à  h  plus  grande  partie  du  peu- 
ple de  le  préférera  Philippe*  Se  a  Procius ,  qui  avoient  cha- 
cun des  Partit  ans.  On  du  qu'un  autre  Prêtre  natif  de  Sey  de, 
ne  pouvant  fouffrir  qu'il  lui  eût  été  préféré ,  parla  fort  mal 
de  fui ,  dans  un  Livre  qu'il  publia ,  intitulé  t'Uifitirt  Chrétien- 
ne. C'étoit  un  Ouvrage  moult rueux,  li  nous  croyonsSocra- 
tes,  eV  dans  lequel  par  un  dclir  ridicule  de  paraître  lça vaut . 
il  faifoit  entrer  toutes  les  qucltions  delà  Philofophic.des 
Mathématiques,  des  Arts  libéraux  &  delà  Géographie.  Si- 
finius  ne  tint  le  Siège  de  Conitantinople  que  2.  ans ,  Se  mou- 
rut avec  la  réputation  d'un  Prélat  charitable ,  tempérant,  8C 
extrêmement  doux  cV  modéré.*  Socrates , li.  7.  tup»  15. 0'fcq. 
Baronius ,  in  AnnaL  Godeau  ,  Ui/l.  Et  il. 

SISIN1US  IL  Patriarche  de  Conftantinople ,  fut  élû  en 
99J.  après  1a  mort  de  N  icolas  Chryfoberges.  Ce  nouveau  Pa- 
iriarche.qui  et  oit  grand  ennemi  del'Egiife  Romaine,  entre- 
prit de  faire  valoir  tout  ce  que  Photius  avoit  fait  contre  les 
Latins.  Dans  ce  deflein,  il  fe  fervit  de  la  Lettre  circulaire 

3ue  cet  Auteur  du  Schifmc  avoit  écrite  aux  trois  Patriarches 
c  fon  temps ,  Se  dans  laquelle  il  avoit  renfermé  les  Points 
de  Doctrine  Se  de  Difciplinc  Eccleliailiquc  que  l'Eglife 
Grecque  condamnoit.  Sans  y  changer  autre  chofe  que  l'in- 
fcription.oùilmitfonnomaulicu  de  celui  de  Photius,  U 
l'envoya  a  ceux  qui  tenoient  alors  les  Sièges  d'Alexandrie , 
d'AntiocheeV  de  Jerufalem ,  pour  les  obliger  à  s'unir  avec 
lui  contre  Rome.  Mais  les  autres  Patriarches  refuferent  de 
rompre  fi  facilement  avec  l'Eglife  Romaine  ;  Se  Sifinius  ne 
s 'étant  pas  pris  d'alTez  loin  pour  une  eotreprife  de  li  grande 
confequence  n'eut  pas  le  temps  de  négocier  pour  en  venir  à 
bout,  &  mourut  en  998.  SonfucccireurSereiusrenouvcl- 
la  ouvertement  !è  Schifmc.  «  Maimbourg ,  Hiflrttdu  Sibtfmt 
dts  Grecs. 

SISNAND  XXVIL  Roy  des  Goths  vers  l'an  6}i.  du 
temps  de  l'Empereur  Heraclius ,  s'empara  du  Royaume  qui 
ne  lui  appartcuoit  point.  Pendant  fon  règne ,  il  n'eut  point 
de  guerre  ,  mais  il  fit  plufieurs  Loix  qui  font  rapportées 
dans  le  Livre  intitulé  Ftrum-fuduum.  Ce  Prince  mourut  a 
Tolède,  après  avoir  régné  trois  ans  &  deux  mois.  »  Biblwtb. 

UlfpM. 

S1STERON  fur  la  Durance ,  Ville  de  France  en  Proven- 
ce, avec  Evcchc  fuftr agaut  d'Aix,  eft  nommée  par  les  Latins. 
Siflert  ;  Sternum ,  Seftef.en ,  Stnfhn , &Stgt/ttn.  Dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin,  &  dans  la  Table  de  Peutinger,  il  eft  fait 
mention  de  cette  Ville  ,  qui  eft  tres-asscienne  ;  mais  il  n'eft 
pas  facile  de  prouver  qu'elle  tire  fon  origine  d'un  certain 
Stxttu ,  comme  quelques-uns  l'ont  dit ,  ou  de  Venus  Cjtbtrct, 
comme  d'autres  fe  le  font  imaginez.  Sifteron  a  été  autrefois 
Comté;  êV  eft  au  jourd'huy  une  des  plus  imponantcsV  illcs  de 
la  Provence,  avec  ForterelTc,  Se  Siège  de  Sénéchal  de  la  Pro- 
vince, établi  depuis  l'an  165  J.  L'Eglife  Cathédrale  de  Nôtre- 
Dame  a  un  Prévôt  ,  Se  onze  Chanoines,  dont  les  trois  pre- 
miers font ,  l'Archidiacre  ,  le  Capifcol  &  le  Sacriftain.  II  y  a 
aufli  un  Théologal ,  dix  Prêtres  Bénéficiez,  &  un  Maure  de 
Mufique.  Robert  Se  Sainte-Marthe ,  CaM.  Chnft.  Du  Chcnc, 
Ketb.  dts  Amu],  dts  VUlts.  Bouche ,  Hi/f.  dt  Pm.  Colombi ,  m 
Eptfi.  Sifi. 

SISYGAMBIS.  cbtrcbt*.  Syfigambis. 

SISYGAMB1S,  femme  de  Darius.  Elle  fenommoit  St*- 
ttiÂ.  cbttibtx,  ce  nom. 

SISYPHE  .  premierRoy de Corinthe,  &  nk  d  Eole,  fon- 
da cet  Eut ,  l'an  du  Monde  1595.  Se  14»-  »v»nt  J- c  s« {,ei" 
cendants  y  regnerenteovircm  jo8.  ans ,  jufqu'à  ce  qu'ils  en 
fuient  chaflfei  parles  Heraclidcs,  en  1901.  du  Mondc.âc  noj. 
avant  J.  C.  Les  Poètes  parlent  afle2  diverfement  de  ce  Prin- 
ce, qui  étoit  extrêmement  adroit,  lbditcnt  qu'il  débaucha 
Tyro,  fille  de  fon  frère  Salmonée,  &coeui  dcuxfilsque  leur 
mere  maflacra.  Il  abufa  encore  de  la  fille  d'Autolycus,  &  Ion 
pour  ces  crimes  ,foit  pour  le  brigandage  qu'il  exerçoit  fur 
les  partants,  foit  pou  ravoir  révèle  les  teercts  des  Dieux,  il 
fut  condamnéaux  Enfers  à  rouler  une  piere  tres-pefante  au 
haut  d'une  montagne ,  d'où  elle  defeendoit  avec  rapidité.  Il 
étoit  obligé  de  la  remonter  avec  un  travailqui  ne  rinilToit  )a- 
mai«.*  Eufebe,  m  Cbrtn. 

SISYPHE,  General  des  Lacedemoniens.  Chtr^a.  Dcr- 
cyllidas.  ...... 

S1TTIM A ANI  GIOERIDA.femme de  Pietro  délia  Val- 
lcj  fameux  Voyageur ,  nâquit  en  1630.  dans  la  ville  de  Mat- 
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din,  capita'c  de  la  Mcfopotimie,  &  fut  nommée  Maani,  c'elt- 
dirc ,  en  1 -ngue  du  pays.  Pensée tpirituelle  :  comme (i dés  la 
nailTancc  (es  parents  cufllnt  eu  quelque  préjuge  de  l'excel- 
lence de  fon  t  Tprit.  c.tetrtd*  cft  le  nom  de  la  famille ,  fort  con  • 
nuëenccs  quarticrs-li  par  la  gloire  de  fes  Ancêtres,  &  Sun 
eft  un  titre  d'honneur  que  l'on  donne  aux  Dames  de  qualité. 
Dés  l'âge  de  quatreans  elle  fut  tranl  portée  avec  tous  ceux  de 
la  même  f.  mille  dans  la  ville  de  Bagdet  fur  le  fleuve  du  Ti- 
gre. La  révolte  des  Curdcs  contre  lé  Grand-Seigneur ,  obli- 
gea (es  parents  à  cette  retraite.  Maani  s'appliquât  apprendre 
toutes  lcsconnoiflanccsqui  peuvent  fervir  d'ornement  a  une 
perfonne  de  fa  condition;  &  s'acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion a  caufe  de  fon  eCpnt  Se  de  fa  beauté ,  que  Pietro  délia 
ValleGentilhommeRomain  voulut  la  voir.ll  admira  les  qua- 
litcz  de  cette  Damoifelle ,  Se  lui  ayant  promis  de  l'cpouler  , 
(  ce  qu'il  lit  après,  )  il  l'emmena  en  Perle ,  &  dans  Tes  autres 
voyages,  où  en  deux  ou  trois  rencontres  clic  s'arma  pour 
défendre  fon  mari ,  Se  montra  que  fon  courage  ne  cedoit 
point  i  fa  beauté.  Maani  Ht  en  forte  d'attirer  auprès  d'elle 
ceux  de  fa  maifon ,  croyant  qu'ils  pourraient  plus  librement 
exercer  la  Religion  Catholique  dans  lis  Etats  d'un  Roy, 
dont  fon  mari  avoit  déjà  gigné  la  faveur.  Elle  inllruifoit 
les  Chrétiens  d'Ifpaham;  Se  ayant  vû  es  Cérémonies  de  l'E- 

f;lifc  Romaine  ,\elle  quitta  celle  des  Chaldéens.quoyqu'cl- 
es  ne  foient  pas  condamnées  par  l'Eglife ,  à  quoi  elle  excita 
auQl  ceux  de  fa  famille.  Enfin  fon  mari  fut  touché  du  dé- 
firde  revoir  Rome,  Se  d'y  mener  fa  femme  :  mais  comme  ils 
étoient  à  Mina,  F.  rterefle  delà  Province  dcMogoftan  pro- 
ched'Ormus,  8e  qu'ils  y  attendoient  l'arrivée  des  vaifleaux, 
pour  paner  enl'Ii.ic ,  &  Je  là  en  Europe ,  Maani  tomba  ma- 
lade d'une  fièvre  ,  dont  elle  mourut  en  la  2).  année  de  fon 
âge.  Elle  fut  fort  regrettée  de  tout  le  monde  ;éV  la  ifla  fon 
mari  inconfolable.  Il  fit  embaumer  le  corps  de  fa  femme;  & 
l'ayant  enfermé  dans  une  caille,  le  fit  porter  par  toutes  les 
Indes ,  Se  dans  tous  fes  voyages  l'efpace  dé  quatre  ans ,  juf- 
qu'à  R  une ,  où  il  le  mit  dans la  Sépulture  des  Seigneurs  dél- 
ia Valle,  qui  cft  en  la  Chapelle  de  faim  Paul  dans  l'Lglifc  de 
fainte  Marie  d'^r4Corfi.Qiielquesjoursaprés,aiimoisdcMars 
1671.  il  luy  fit  dis  funérailles  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire. Le  Catafalque ,  qui  étoit  élevé  vis-à-vis  de  la 
Chapelle,  étoit  environné  de  douze  figures  qui  reprelen- 
toient  la  Foy  ,  la  Pieté ,  la  Religion ,  l'ETpcrance ,  la  Chari- 
té, l'Humilité,  la  Force ,  la  Juftice,  la  Prudence,  la  Tempé- 
rance, la  Chafteté ,  Se  la  Libéralité  :  Ces  douze  figures  fou te- 
noient  une  Couronne  au  deflus  du  Catafalque.  Sur  chacun 
aies  Piedeftaux  étoient  des  Epitaphcs  en  diverfes  Langues 
que  cette  Dame  avoit  fçûës,  en  Chaldéeo,  en  Italien  ,  en 
François,  en  Efpaenol ,  en  Portugais ,  en  Perfan  ,  en  Turc, 
en  Arménien ,  en  Latin ,  en  Grec  ancien ,  en  Grec  vulgaire, 
&en  Arabe.  A  l'un  des  côtez  des  Piedeftaux  étoient  les  ar- 
mcsdclla  Valle,  écartelées  avec  celles  de  Maani  Giccrida.Lts 
Orientaux  n'ont  pour  armes  que  des  Ch  fre*.  Celuy  de  Maa- 
ni étoit  compofé  de  Lettres  qui  (ignifioient  en  langue  Chil- 
àècnnt,  M*  un  fin  Anttdt  Dira.  Au  milieu  du  Catafalqueétoit 
une  Urne  foutenue  par  quatre  autres  figures ,  qui  de  l'autre 
main  tenoient  un  Cyprès ,  auquel  étoient  attachez  les  Vers 
que  tous  les  Académiciens  de  Rome  avoient  faits  fur  la 
mort  de  cette  Dame ,  Se  dont  on  a  imprimé  un  Volume  de 
jufte  grofleur.  Ces  quatre  figures  reprefentoient  l'Amour 
conjugal,  la  Concorde,  la  Magnanimité  &  la  Patience. 
La  Méfie  fut  chantée  en  Mufiquc;  Se  Pietro  délia  Valle  y 
fit  une  Oraifon  Funèbre  qui  toucha  toute  l'afliftance  :  mais 
que  fes  larmes  l'empêchèrent  de  reciter  toute  entière.  *  Pie- 
tro délia  Valle,  Relétm  de  U  Geergie,  déuuU  Recueil dt  M.Thc- 
venot  ,r*f.  t. 

SI  VAGI ,  Raja  ou  Prince  illuftre  dans  les  Indes  ,  fils  d'un 
Capitaine  du  Roy  de  Vifapour ,  naquit  l'an  1619.  Etant  en- 
core fort  jeune  il  fc  révolu  ;  Se  s'étant  misà  la  téte  de  quel- 
ques Bandits,  Se  de  quantité  de  jeunefle  débauchée ,  il  tint 
bon  dans  les  montagnes  de  Vifapour,contre  ceux  qui  l'y  vin- 
rent attaquer  ,  Se  ne  put  être  forcé  à  rentrer  dans  fon  devoir. 
Le  Roy  croyant  que  le  perede  Sivagi  étoit  d'intelligence  a- 
vecluy,  le  fit  jeitcr  dans  une  prifon  où  il  mourut.  Sivagi 
conçut  une  fi  grande  haine  contre  ce  Roy ,  qu'il  mit  tout  en 
ufage  pour  s'en venger.II  pilla  une  part icduRoyaumc  dcVi- 
fapour  ;  Se  avec  le  butin  qu'il  prit,  fe  fortifia  tellement  dans 
quelques  Villes  dont  il  fe  faim ,  qu'il  forma  un  petit  Etat, 
malgré  le  Roy, qui  mourut  en  ce  temps-là.  La  Reinequi  de- 
meura Régente,  fit  tous  fc«  efforts  pour  ramener  Si  vagi  à  la 
raifon,&  fut  contraintede faire  lapaixaveclui.Enfuite  il  pilla 
quelques  lieux  qui  apparwnoient  au  Grand  Mogol  :  ce  qui 


obHgea  cetEmpcreur  d'envoyer  des  troupes  contre  Iui,(bia 
la  conduite  deChafta-Can ,  fon  oncle  :  mais  Sivagi  le  fit  re- 
tirer. 11  marcha  depuis  pour  fur  prendre  la  ville  de  Surate, 
avec  quatre  mille  hommes,  Si  la  pilla  pendant  quatre  jours, 
l'an  1664.  On  dit  qu'il  emporta  en  pierreries ,  en  or ,  Se  en 
argent,  plus  de  trente  millions.  U  n'ofa  pas  attaquer  le  Châ- 
teau .n'ayant  ni  canon  jni  forces  fuffilantet  pour  cette  en- 
treprife  :  mais  tout  le  refte  de  la  Ville  fut  pillé ,  excepté  les 
quartiers  des  Chrétiens  de  l'Europe,  qui  fc  défendirent 
courageufement ,  &  la  Maifon  des  Capucins ,  à  laquelle 
Sivagi  avoit  défendu  de  toucher.  En  1666.  le  Grand  Mo- 

([ol  ]  attira  en  fa  Cour,  luy  ayant  donné  fa  parole ,  qu'il  ne 
ui  feroit  aucun  ma  1,6V  qu'il  le  rcccvroitcommeamy.Mais  ce 
Raja  reconnoiflant  quelque  refroidiflement dans  i  efpritda 
Koy,trouva moyen defe fauver.Ayant  obtenu  un paûcport, 
pour  faire  venir  fes  troupes  qui  étoient  demeurées  dans  le 
Royaume  de  Vifapour ,  fous  prétexte  de  les  commander 
pour  lefervice  du  Grand-Mogol ,  il  s'évada  la  nuit,  Se  fe 
fervit  de  ce  pafleport  pour  fe  retirer  avec  fes  gens,  &  alla 
joindre  for)  armée.  *  Thcvenot ,  Vajtjjedes  Indes ,  Terne  t,. 

S1XENNE,  Volage  fur  les  frontières  d'Aragon  cnLfpa- 
ene ,  eft  célèbre  par  un  Monaftcre  de  Filles  de  l'Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jcrufalem  ,  dit  de  Maire .  lequel  fut  fondé  par 
la  Reine  Sanchede  Cajlille,  femme  d'Alfonfc  IL  Roy  d^. 
ragon  ,  furnommé  le  cbdjie,  vers  l'an  1188.  La  Reine  acheta 
ce  licu-làqui  dépendoit  de  la  Châtellenic  d'Empofte,  on 
Grand  Prieuré  d  Aragon ,  Se  le  dotta  de  grands  revenus ,  a- 
vec  une  Junfdictton  tres-conliderable.  La  Prieure  y  a  un 
beau  Palais,  4V  le  Con  vent  eft  ceint  de  murailles  comme  une 
Forterefle.  La  Reine  Sanchc  après  la  mort  du  Roy  entra  dans 
ce  Monaftcre,  &  y  prit  l'habit  avec  plufieurs  Pnncefles.  Vers 
l'an  1470.  ces  Rcligieufci  s'étant  fouftraites  de  l'obéi ffince 
du  Grand-Maitrc ,  reconnurent  immédiatement  le  Saint- 
Siège  :  mais  cent  ans  après ,  au  mois  de  Juin  1569.  craignant 
de  tomber  fous  la  Junfdiâion  fpirituelle  de  l'E  véque  de  Le- 
rida  ,  elles  envoyèrent  un  Député  à  Malte,  pourprher  en 
leur  nom  le  ferment  folcmnel  de  fiJelité  &  d'obéiflaiiceau 
Grand-Maître  de  1  Ordre.  La  Prieure  cft  élûë  par  I«  Re- 
ligieufcs .  Se  cft  mife  en  poflelîlon  par  le  Châtelain  d'Empo- 
fte. Les  filles  qui  fe  prelentcnt  pour  être  rtçûës ,  font  obli- 
gées de  faire  leurs  preuves  de  Noblcfle ,  comme  les  Cheva- 
liers ;  mais  celles  d  Aragon  &  de  Catalogne  doivent  être  de 
Maifons  fi  nobles  &  fi  illuftres,  qu'il  ne  foit  necellàirc  que 
de  prouver  leur  filiation,  Pendant  l'Office  elles  portent  un 
manteau  à  Pointe ,  avec  la  Grand'Croix  de  loille  blanche 
fur  l'eftomach ,  Se  le  Cordon ,  qui  étant  attaché  fur  le  col, 
pend  fur  le  bras  gauche,  éV  elles  tiennent  un  Sceptre  d'ar- 
gent en  la  main.  La  Prieure  pourvoit  aux  Bénéfices  8c  aux 
Cures  dans  les  Terres  de  fa  Juridiction ,  don«»  l'hibit  d'o- 
bedience  aux  Prêtres  qui  deffirvent  les  liglilé/  a-  i'Ordre, 
Se  a  séance  &  voix  dans  le  Chapirre  Provincial  d  Ar.igon, 
après  le  Châtelain  d'Empofte.*  bobo,  Hije  :tc  de  ï  Otdre  de 
funtfesnde  f  enfuient ,  ti.  10.  (.  6, 

SIXTE,  premier  de  ce  nom ,  Pape,  Romain, fut  mis  en 
la  place  d'Alexandre  I.  le  i}.  May  de  l'an  ijo.  ou  ijt.  Il  ré- 
gla par  un  Décret ,  le  jeune  du  Carême,  établi  par  les  Apô- 
tres, à  l'imitation  de  celuy  de  Jr sus-Christ  dans  le  Dcfcrt. 
On  affurc  que  ce  fut  luy  qui  ordonna  de  chanter  le  SanHmi 
la  Mefle.  Il  eut  la  gloire  d'être  couronné  du  Martyre  le  6. 
Avril  de  l'an  140.  ou  141.  félon  les  autres.  Saint  Tclc^pho- 
rc  luy  fucceda.  *  Anaftafe ,  m  vit.  Ptntif. 

«3-  On  attribué  à  Sixte  I.  deux  Epirres  Décrétâtes,  que 
Bini  a  données  au  Public,  avec  des  Remarques.  Nous  avons 
encore  fous  fon  nom  un  Ouvrage  fuppofe ,  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères,  fous  le  nom  de  Commentaire.  Ru- 
fin  publia  comme  un  Ouvrage ,  ou  de  ce  Pape ,  ou  de  Sixte 
II.  des  Sentences  deO^SFxnos,  Philofophe  Pythagoricien, 
dont  Ciceron ,  Senequc ,  éV  Plutarquc  parlent  avec  éloge. 
C'cftunc  impofturc  dont  Saint  Jérôme  le  reprend  avec  vé- 
hémence ,  Se  qui  embarraffa  faint  Auguftin ,  pour  l'explica- 
tion du  paflace  que  les  Pelagiens  en  uroient,  avant  qu'il  en 
eût  reconnu  la  fuppofition.*Gelafc  .  in  Citilik  sfnriph. 
Saint  Ifidore,  der:r.tttu(l.  Platine ,  Oaconius,  du  Chêne  Se 
PapyreMadbn ,  in  vit.  Pant.  Loti  s  Jacob ,  m  Bibl.  Pjntif.  T. 
Gale  da  is  fi  Préface  fur  OfufeuU  Mftb  a  pbyftt*. 

SIXTE  IL  d'Athènes ,  fut  élu  après  Etienne  I.  dans  un 
temps  deperiecution  le  14.  Août  de  l'an  157.  ou  160.  félon 
les  autres.il  ne  tint  le  Siège  qu'un  an  moins  i8.jours,&  eut  i* 
tètecout>ée  pour  ladé'cnfedcla  Fov,  trois  jours  avant  Ion 
fidèle  difciple  Siint  Laurent , qui  le  fui  vant  au  Martyre ,  luy 
demandoit  la  grâce  d'en  être  le  compagnon.  On  attribue  à 
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ce  Saint  Pontife  deux  Epures  Décrétâtes  te  diverfes  Or- 
donnances, il  eut  faim  Denys  pour  fuccefleur.  *  Saint  De- 
nys d'Alexandrie ,  m  Epift.  *d  Sixr.  II.  Saint  Ambroife,  Ogic. 
t.41.  Eufcbe./i.  T.Hift.  (.  7. &2.  Papyre  MafTon ,  Du  Chê- 
ne ,  Stc. 

SIXTE  III. Prêtre  de  l'Eglifede  Rome ,  fut  élu  après  Ce- 
Icttin  I.  le  i<5.  Avril  de  l'an  45».  Les  Pelagicns  avoient  tâché 
de  le  faire  pafler  pour  partilande  leur  impiété;  mais  il  dé- 
trompa les  ndclcs  par  l'anathimc  qu'il  prononça  contre  eux. 
non  content  de  cette  déclaration  publique ,  il  écrivit  â  Au- 
relcdc  Carthage,une  Lettre  qui  montroit  clairement  fon 
zele  pour  la  vérité  orthodoxe,  contre  cette  herelie.  Saint 
Auguftin  luy  en  écrivit  deux,  l'une  par  Albin  Acolyte  ,  Se 
un  autre  où  il  traite  à  fond  les  matières  de  la  Grâce.  Sixte  , 
dés  le  commencement  de  fon  Pontificat ,  tâcha  de  ramener 
l'hcrcfiarciue  Ncftorius  qui  avoit  é:é  déjà  condamné  dans  le 
Concile  d  Ephefe,  Se  qui  publia  d'horribles  calomnies  con- 
tre luy.  Ce  Pape  travailla  pour  luy  ôter  la  protection  de  Jean 
d' Antioche ,  &  envoya  à  ce  Prélat  une  Lettre ,  dont  Vincent 
de  Lerins  rapporte  un  fragment. Il  eut  la  conlblatioode  voir 
les  Prélats  d  Orient  réunis ,  6c  fur  tout  Jean  d'Antioche 
Se  lâint  Cyrille  d'Alexandrie.  Ceft  le  même  Pontife  oui  eut 
une  vilion  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Apollinaire  pour  l'élec- 
tion de  faint  Pierre  Chrylblogue ,  au  Siège  de  l'Eglife  de 
Ra  venne.  Anieius  Baflus  qui  avoit  été  Conful ,  l'accufa  d'a- 
voir corrompu  une  Vierge  de  lEgiifc.  Pour  éclaircir  cette 
accufàtion ,  on  afîerobla  à  Rome  un  Concile  de  tô.Evêques 
qui  trauverentSixte  tres-innocent  du  facrilege  dont  on  ï'ac- 
eufoit.  Quelques  Auteurs  traitent  de  fable  l'hiftoire  de  cette 
aceufation  &  de  ce  Synode.  11  mourut  le  18.  Mars  440.  après 
avoir  gouverné  8.  ans ,  moins  30.  joun.  L'Hiftoire  Pontifi- 
cale parle  de  diversOuviagesconftruits  par  ordre  de  ce  Pape; 
entre  Icfquels  celuy  de  la  réparation  delà  Balilique  de  fainte 
Marie  Majeure ,  ou  de  la  Crèche ,  eft  le  plus  confiderable.  Il 
y  offrit  de  très  riches  prefents ,  un  Autel  d'argent,  des  Ca- 
lices ,  des  Coupes ,  des  Couronnes ,  des  Chandeliers ,  un  En- 
cenfbir ,  &  des  Vafcs  Baptifmaux  de  même  métal ,  outre  des 
Maifons&  des  Héritages  qu'il  laifia  pour  fon  entretien  Se 
pour  la  fubllftance  des  Prêtres  qui  y  feroient  l'Office.  Audi 
ce  fut  comme  un  trophée  qu'il  érigea  après  le  Concile  d'E- 

Ïhefc,  Tur  l'herefic  de  Ncftorius,  cr.  l'honneur  de  la  Mere  de 
)ieu,  comme  nous  l'apprenons  d'une  infeription  en  Vers 
qu'il  y  Ht  graver  fur  une  pierre, &  qui  s'etteonfervée  jufques 
à  nous.  Le  Pape  Adrien, dans  fon  Epître  à  Charlemagne , 
obfcrve  que  Sixte  mit  dans  cette  Balilique,  plulîeurs  Images 
éVdes  peintures facrées  ;qu'a  fa  prière  l'Empereur  Valcnti- 
nicnfitdes  prefents  confiderablcsà  l'Eglife  de  faint  Pierre, 
&  repara  le  lambris  de  la  Conftantinienne  que  les  Goths 
avoient  emporté,  &  qui  pefoit  6610.  livres.  Nous  avons  de 
ce  Pape  trois  Epieres,  &  quelques  pièces  de  Poëfic  fur  le  Pé- 
ché originel  contre  Pelage.  Les  Sectateurs  de  cet  Hercfiarquo 
firent  depuis  courir  fous  le  nom  de  Sixte,  trois  ou  quatre 
Traitez;  le  premier  intitulé  des  Richcflës;  le  fécond  de  la 
Chafteté;  le  troilicme ,  des  mauvais  Docteurs  ;  avec  un  des 
Oeuvres  de  la  Foy  &du  Jugement  dernier.  Maisl'impoftu- 
re  futaifée  a  reconnoître.  "Saint  Léon  luyfucceda.  *  Saint 
Auguftin  ,rp.  104.  &  105.  Saint  Cyrille ,  ep.  19.  &  «8.  Gcn- 
nade ,  m  cmmI.c.  $4.  Baronius,  Bcllarmin,  le  Mire ,  Porte  vin, 
M.  Du  Pin ,  BrW. 

SIXTE  IV.  nommé  Frjnçw  dt  U  Rmtvtrt ,  natif,  ou  de 
Savone,ou  d'un  Villagequi  n'en  cft  pas  loin ,  fucceda  a  Paul 
II.  le  9.  Août  1471.  Il  ctoit  Cordclier ,  Se  après  avoir  été  Ge- 
neral de  Ion  Ordre ,  fut  fait  Cardinal  a  la  recommandation 
du  Cardinal  Beilàrion  ,  charmé  de  fon  érudition  Se  de  fon 
éloquence.  Quelques  Auteurs  affinent  qu'il  étoit  fils  d'un 
pécheur,  Si  d'autres  veulent  qu'il  ait  recula  vie  de  parents 
nobles.  Il  commença  fon  Pontiticar,  par  unir  les  Princes 
Chrétiens  contre  le  Turc ,  qui  prit  Ocrante  Se  quelques  au- 
tres Places.  Sixte  étoit  ii  libéral ,  qu'il  ne  rerufoit  jamais  rien 
de  ce  qu'on  luy  demandoit  ;  il  aimoit  la  magnificence ,  éV  en 
donna  des  marques  dans  un  très-grand  nombre  d'Edifices 
u'il  rit  élever  à  Rome.  Il  rit  auili  des  Ordonnances  au  fujet 
e  la  Conception  immaculée  de  la  S.  Vierge,  du  Jubilé  qu'ii 
fixa  de  as.  en  ty  ans ,  &  d'autres ,  pour  s  oppolcr  aux  ufu- 
res.  Il  canonifa  faint  Bonavcnture,  Se  voulant  favorifer  les 
Religieux  de  fon  Ordre,  &  les  autres  Réguliers,  les  accabla 
de  Privilèges  &  de  Bienfaits  fbirituels.  On  l'a  aceufé  d'avoir 
eupourl'agrandiffementdc  les  parents,  une  pallion  indi- 
gne d'un  Souverain  Pontife.  Celle  qu  il  témoigna  contre  la 
Maifonde  Medicis  Se  contre  les  Vénitiens ,  ne  fut  pas  plus 
«xcufablo  :  elle  le  fit  entrer  dans  la  conjuration  des  Pauià 
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Florence ,  Si  le  porta  à  des  guerre  injuftes,  dont  la  mauvai- 
fe  ifluëluy  caufa  la  mort, le  ij.Août  1484.  après  ij.  ans  St 
j.  jours  de  Pontificat ,  &  70.  de  vie.  Innocent  VIII.  fut  élû 
après  luy.  Sixte  avant  fon  élévation  far  le  Siège  de  Saint 
Pierre, avoit  écrit  divers  Traitez.  Dt  SMgutue  cbrtfit.  Dt  fut** 
ris  iMU  vgtntibui.  Dt  Pottnttd  Dtt.  Dt  Ctnufiwnt  BtÂt*  l'trpmt , 
Si  un  Ouvrage  contre  un  Carme  de  Boulogne,  qui  difoit , 
que  Dieu ,  avec  fa  Toutc-puiffànce  ,  nepouvoit  pas  fauver 
un  Damné.  *  Willot,  tu  Atben.  Ftàm.  Trithéme ,  dt  Sinft. 
Eut.  Poflèvin ,  m  Apptr.  Wadingc,  m  A-md.Hm.  Du  Chêne, 
Htfi.  dis  Pif  a.  Spor.de ,  m  AnnM.  tultf. 

SIXTE  V.éiû  après  Grégoire  XIII.  le  14.  Avril  de  l'an 
1)85.  étoit  nédepauvres  parents,  dans  un  Village  de  la  Mar- 
che d'Ancone ,  appellé  les  Grottes  ,  prés  du  Château  de 
Montaltc.  Son  pere  qui  avoit  nom  Peretti ,  Se  fa  femme  ap- 
pellée  Mariane ,  gagnoientlcur  vie  à  labourer  la  terre.  Leur 
(ils  né  le  1  j.  Décembre  1511.  gardoit  les  cochons ,  lors  qu'un 
Cordclier  le  trouvant  ï  la  campagne  dans  ce  vil  exercice,  le 
prit  pour  être  fon  guide.  Ce  l'ère  luy  ayant  connu  de  l'cd 
prit,  dans  quelques-unes  de  fes  réponfes,  le  mena  avec  luy, 
&  luy  lit  donner  dans  la  fuite  l'habit  de  fon  Ordre ,  <  ù  il 
eut  le  nom  de  F.  Félix  Peretti.  Peretti  paffa  avec  applaudùTe- 
ment  par  les  emplois  de  Prédicateur,  de  Vicaire  Geneial 
de  fon  Ordre,  puis  d'Evêque  &  de  Cardinal  du  titre  de  faint 
Jérôme.  Il  prit  le  nom  de  Cardinal  de  Montalte ,  &  après 
ion  élection  celuy  de  Sixte, en  mémoire  de  Sixte  IV.  qui 
comme  luy  avoit  été  Religieuxde  l'Ordre  de  S-iim  François, 
On  remarqua  qu'il  reçut  la  Thiare  un  Mercredy  ,  jour  for- 
tuné pour  ce  Pape  :  car  il  naquit  en  même  jour ,  il  avoit  pris 
l'habit  de  Cordclier,  il  fut  fait  Vicaire  General  de  l'on  Or- 
dre, puis  Evêque,  Cardinal,  Se  enfin  Souverain  Pontife. 
Pour  bien  connoitre  le  génie  de  ce  Pape  il  le  faut  confiderer 
dam  les  différentes  affaires  qu'il  eut  à  démêler  avec  les  Prin- 
ces ;  dans  le  gouvernement  des  Peuples  de  l'Etat  Ecclefia- 
ftique  ;  dans  le  règlement  de  fa  maifon  ,  &  dans  ce  qu'il  exé- 
cuta pour  l'ornement  de  la  Ville  de  Rome ,  &  pour  la  gloire 
de  l'Eglife.  On  ne  vit  jamais  un  homme ,  ni  àlus  exact,  ni 
plus  feverc  que  luy ,  auili  la  rigueur  de  fa  juftice apporta  la 
fèuretédans  la  campagne  St  l'abondance  dans  la  Ville.  Tirer 
l'épèc  ou  faire  la  moindre  réfiftance  auxOfticiers  de  la  Jufti- 
ce ,  étoit  un  crime ,  qu'on  ne  pardonnoit  point  à  Rome.  S'il 
permettoit  les  divertiflements  du  Carnaval ,  c'étoit  en  faifant 
drelTcr  des  potences  pour  punir  les  infolents  Se  les  licen- 
ticux.  Au  relie,  il  étoit  ennemi  des  vices,  protecteur  de  la 
vertu ,  judicieux ,  magnifique  ,  ami  des  Lettres ,  &  paiToit 
une  partie  de  la  nuit  à  étudier ,  après  avoir  employé  la  jour- 
née aux  audiences.  Il  prenoit  plaifir  de  confiderer  les  chan- 
gements de  la  fortune,  ou  plutôt  les  feercts  de  la  Providen- 
ce, qui  l'avoit  élevé  de  la  mifere  de  fa  naifTance  aux  hon- 
neurs &  à  la  grandeur  du  Pontificat.  Ce  Pape  fit  desdépenfet 
incroyables  pour  l'ornement,  non  feulement  de  la  Villede* 
Rome,  mais  encore  de  toutes  ccllesde  l'Etat  Ecdeliaftique. 
Il  tira  de  terre  ce  prodigieux  Obelifque  de  foixante-douzq 
pieds  de  haut .  qu'il  fit  élever  dans  la  place  du  Vatican  ,  oH 
il  dreffa  la  Bibliothèque  qui  eft  un  de  feschefs-d'eeuvres. 
Cependant  en  mourant  il  biffa  fept  millions  d'or  qu'il  defti- 
noitpour  les  prenantes  nrccftltez  de  l'Eglife.  Il  mourut  lo 
ij.  Août  1590.  âgé  de  6<j.ans .  après  avoir  régné  5.  ans,  4, 
mois  &  j.  jours ,  empoifonné,  à  ce  que  quelques-uns  ont 
publié ,  par*  la  fiction  des  Efpagnols.  Sixte  avoit  travaillé  | 
une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  fawt  Ambroife  t  Si  i 
un  Volume  du  Bullatrc.  Il  publia  auffi  avant  fon  Pontificat 
des  Sermons  en  langue  Italienne ,  outre  quelques  autres  Ou- 
vrages, &  eut  pour fuccefleur  Urbain  VII.  "  Sponde,  in  Amutl. 
Louis  Jacob ,  BrW.  Ptttttf.  &(.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Gugrm 
Un ,  en  Italien ,  &  traduite  en  François. 

SIXTE  DE  SIENNE  (François)  né  à  Sienne,  avant  été 
tiré,  comme  il  le  dit  luy-même,  des  ténèbres  de  1  erreur, 
par  Pie  V.lorfqu'il  étoit  General  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que ,  fe  fit  Religieux  de  cet  Ordre,  Se  luy  en  témoigna  fa 
reconnoiffince ,  par  un  bel  Ouvrage  qu'il  a  divile  en  huit 
Livres ,  où  il  fiit  la  cenfure  des  Livres  Saints ,  8e  donne  le* 
moyens  de  les  expliquer.  Il  étoit  lïncerc  PiéJioteur  de  la 
proie  de  Dieu ,  &  étoit  chéri  de  Pie  V.  a  catifede  fon  extrê- 
me pieté ,  jointe  1  une  profonde  érudition ,  &  a  une  grande 
connoilTance  de  la  Langue  Latine,  de  laGrecque  8rde  l'Hé- 
braïque. Ce  fut  en  1566.  qu'il  mit  au  jour  fi  Bibliothèque 
Sainte,  étant  âgé  de  46.  ans,  enfuite  de  quoy  il  mourut  à 
Gennes  l'an  1569.  à  1  âge  de  49.  ans.  Au  refte  cet  Ouvrage  cft 
cftimé  non  feulement  par  les  Catholiques ,  mais  auffi  par  les 
ProteftantSj  fur  tout  par  Hottinger,  qui  avoue  qu'il  eft  corn* 
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oofc  avec  beaucoup  de  jugement ,  8c  qu'il  doit  être  préféré 
a  tous  ceux  que  l'on  a  faits  fur  cette  matière.  On  trouvera 
l'éloge  &  la  cenfure  de  cet  Ouvrage  dans  l'Hijlcirt  cruique  du 
Vuitx  Ttftamentdc  M.  Stmm  Liv.  III.  C.  XVII.  Les  pluscon- 
fiderablcs  de  fes  autres  écrits  font  intirulcz ,  lu  vsttts  Stripru- 
r*  hcat  qujhantt  ;  Afbnnmvc*  ;  Gttgrdfbict  ;  tnblmttic* ,  Sec. 
Kcmlu  m  tlvongtlu.  »  De  Thou ,  Poflëvin,  «1  AffsuM.  Hot- 

SIXTE  DE  HEMMINGA.que quelques-uns  nomment 
de  HEMMEMA.Auteur  du  XVI.Siecle  .naquit  dans  la  Frife  j 
Occidentale  en  isi,}.  Son  père  Hector  de  Hfmminga,  d'une 
Famille  très -noble  &  trewneienne ,  faifoit  figure  parmi 
les  premiers  du  pats.  Il  envoya  Sixte  avec  trois  autres  de  fes 
entants,  dont  il  ctoit  le  cadet,  étudier  a  Louvain.  L'aîné 
Docon  de  Hemminca  ,  fît  un  grand  progrès  dan  s  les  Scien- 
ces ,  fur  tout  dans  l'Hiftoire,  dans  la  Géométrie ,  &  la  Geo- 
graphie,  &  mourut  en  1570.  Sixte  s'adonni  aux  Mathéma- 
tiques qu'il  étudia  à  fonds,  Tous  un  Profefleur  de  Louvain , 
Frifon  de  nation ,  nommé  Gemnaa.  Il  reconnut  bien  tôt  la 
vanité  de  l'Aftrologie  judiciaire,  &  le  peu  de  fonds  qu'il 
fa  11  oit  faire  fur  ceux  qui  la  profeffent,  cequi  luyfitcom- 
pofèrun  Livre  pour  la  réfuter  par  la  raifon  Se  pari  expérien- 
ce. Là  il  attaque  les  plus  fameux  Aftrologucs  de  fon  temps, 
Leowics ,  Cardan  &  Gauric,  &  y  fait  voir  par  les  Horofco- 
Pïs  de  plufieurs  Princes ,  entre  autres  parcelles  du  Pape  Paul 
III.  de  l'Empereur  Charles  V.desRois  de  France  Henri  II. 
François  II.  Charles  IX.  des  Rois  d'Angleterre  Henri  VIII. 
Edouard  VI.  des  Reines  Marie  &  Elisabeth ,  Se  de  plufieurs 
«utresperfonnesde  confideration ,  le  peu  de  fonds  qu'il  y  a 
à  faire  furces  fortes  de  Prédictions.  Ce  Livre  fut  imprimé* 
Anvers  par  Plantin  en  158$.  Si  l'Auteur  mourut  vers  l'an 
1^86.  *  Suftridus  Petr.  d*ns  fts  Dccxdes  dit  Et  mains  Fnjbns. 
Konig  ,  fltH.  vttus  &  nevs. 

S1ZUS  ,  Ifle  de  la  BafTe-Brcugne ,  dans  le  Diocefe  de 
Cornotiaillc  ,  cft  éloignée  de  trois  lieues  de  la  terre-ferme. 
Elle  ctoit  autrefois  fameufe  par  l'Oracle  d'une  Divinité  des 
Gaules ,  dont  neuf  Prêtres  y  étoient  confultez  par  les  peu- 
ples. Le  grand  nombre  de  médailles  anciennes ,  qu'on  y 
trouve  encore  tous  les  jours,  cft  une  marque  qu'elle  a  été 
fort  confiderable.  L'accès  en  cft  très  difficile  ;  8c  pour  y  ar- 
river .  il  faut  pafferun  bras  de  mer  extrêmement  dangereux, 
que  l'on  nomme  le  Raz  de  Tlflc.  *  Vie  de  M.  le  Noblets , 
en  1666. 

S  K 

SKEfCIfJS  (  Jacques)  Médecin ,  natif  dcSchorndorfFdans 
le  Duché  de  Wirtemberg  en  Alcmagnc  ,  après  y  avoir 
appris  les  Langues  &  la  Philofophic,  fc  rendit  capable  dés 
j  âge  de  vingt  ans  de  faire  des  Leçons  publiques  de  Philofo- 
phie  dans  T'Univerfité  de  Tubinge  ,  Ville  principale  du 
Duché  de  même  nom.Enfuite  il  étudia  en  Théologie  :& 
parcequcles  defordres  d'AIemagne  l'empêchèrent  de  par- 
venir auxdignitcz  Ecclefiaftiqucs,  il  s'adonna  à  la  Médeci- 
ne, &  y  fit  de  fi  grands  progrés,  qu'en  peu  de  temps  il  fut 
jugé  digne  d'enfcigner  publiquement  cette  feience.  Après 
avoir  profcfTé  la  Philofophic  &  la  Médecine  à  Tubinge, 
pendant  trente  ans ,  il  devint  aveugle  :  mais  la  perte  de  la 
vue"  ne  l'empêcha  point  de  continuer  l'exercice  de  fon  env 
ploy.  Il  mourut  âgé  de  16  ans.  Entre  quantité  d'écrits  qu'il 
a  laiflez ,  8c  dont  il  a  dicté  une  partie  apréi  avoir  perdu  la 
vue,  les  principaux  fontDMi*çw  dtmsmt  pnncifdtu.  Tt4tlt- 
tttnts  Phjficn  &  Mfd'id.  commtntsrii  m  An/lttelis  Tbjfii*  ty 
ftbuj ,  OrgAnum  ,  Tape*.  IV  ira  4  ptrfons  &  du  abus  tut  uns  i» 
Cbnftt ,  jdrrnùs  Anti 1  Tr/»irari«. * Melchior  Adam,  Cafaubon. 
B/Wwjr.  cm»f4. 

S  L 

SLEGO  ,  ou  Slega  Bille ,  Ville  &  Comté  d'Irlande  dans  la 
Province  de  Connauht ,  avec  un  Port  fur  la  mer  d'Irlan- 
de ,  cft  nommée  Slegtim  par  les  Auteurs  Latins. 

SLEIDAN,(  Jean)  natif  du  village  de  Sleide  proche  de 
Cologne-,  étoit  de  fi  bis  lieu  que  l'on  ignore  le  nom  de  fon 
perc,  auffi  bien  que  la  raifon  pourquoy  il  prit  le  nom  de  fon 
Village. Il  pafla  en  France  l'an  1517.  n'ayant  alors  que  douze 
ans,  &  y  fervit  les  nos  illuftres  frères  de  la  Maifon  du  Bel- 
lay ,  Langey  ,  le  Cardinal ,  Se  le  Capitaine  Martin ,  avec  lcf- 
qutls  il  étudia  portait  leun  Livres  au  Collège.  Son  peu  de  I 
famé,  qui  le  rnettoit  hon  d'état  de  l.s  accompagner dins  I 
/curs  Ambaflàdcs,  l'obligea  de  les  quitter ,  Se  de  le  retirer.  | 
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i  Strafbourg,  bu  fon  ami  Sturmius  luy  procuraun  établi  fu- 
ment avantageux.  Cette  Ville  avoit  reçu  la  Doctrine  dï 
Zuingle  queSleidan  embraffa.il  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  fon  Parti  ;  mais  comme  il  n  ctoit  devenu  Zuingbtn 
que  par  complaifance  qu'ilavoit  pour  ceux  de  Str-lbourg,  il 
fe  rendit  enfuite  Luthérien  avec  eux ,  Se  mourut  dans  cetre 
Seâc  en  1556.  Dans  l'Hiftoire  qu'il  a  compofee ,  il  favorife 
prefque  par  tout  les  Proteftants ,  6c  eft  tort  refervé  fur  ce 
qu'il  trouve  d'avantageux  pour  Charles-Quint  ;  c'efl  pour- 
quoy Ion  Hiftoiren'eftapprouvéequepourleftyle.parlcs 
Espagnols  3c  par  les  autres  peuples  fu  jets  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Il  eft  étonnant  qu'il  en  ait  agi  de  même  à  l'égard  de 
François  I.  puifque  ce  Roy  luy  donnoit  une  penfion  de  cent 
écus.  Après  fa  mort ,  ceux  qui  firent  une  féconde  Edition 
de  fon  Hiftoire,  en  retranchèrent  tous  les  faits  qui  étoienc 
avantageux  aux  Catholiques,  que  Sleidan^  n  avoit  oie  ni 
déguifer  ni  paffer  fous  filencc.  11  eft  aiféd'cn  faire  le  dis- 
cernement >  fi  l'on  compare  la  première  Edition  qui  eft 
de  l'an  155).  avec  celle  de  1)56.  Ceux  qui  blâment  fa  par- 
tialité, allèguent  principalement  contre  luy  l'autorité  de 
Charles  Quint,  qui  difoit  que  cet  Hiftorien  avoit  publié 
beaucoup  de  fauffetez,  en  faifant  mention  de  luy.  Les  au- 
tres aflurent  que  cet  Empereur  traitoit  Sleidan  d'Hifto- 
rien  fidèle  Se  exact.  Il  a  traduit  en  Latin  Claude  de  ScùTel , 
de  la  République  des  François,  Se  des  devoirs  des  Rois, 
&  l'Hiftoire  de  Philippes  de  Commines.  11  a  auffi  abrégé 
&  mis  en  Latin  l'Hiftoire  de  FroifTard;  Se  le  Livre  de  Platon, 
de  la  Republique  &  des  Loix.  *  Thuan ,  Hift.  Pontan.  Nau- 
dé,  Bodin ,  Varillas,  Hifi.dts  Rmlsttons  tnnutim  de  Rr/x^Mw, 
ddni  t' Arat  fanent. 

SLESW 1CK,  Province  du  Royaume  de  DanemarcK,avec 
titre  de  Duché ,  cft  nommée  par  ceux  du  pais  Hertiogtbunur 
sltfwub.  C 'cft  propr  ornent  le  Jutland  Méridional,  entre  la 
partie  qui  eft  au  Septentrion,  la  mer  Baltique ,  l'Océan  Ger- 
manique &  l'Holface.  SlefwicK  eft  la  ville  capitale  8c  donne 
fon  nom  au  Duché  :  les  autres  font  Ripen  ,  Haderfleben ,  Se 
PIcnfbourg.  Le  païs  appartient  en  partie  au  Roy  de  Dane- 
mark ,  8c  partie  à  un  Seigneur  particulier. 

S  L  O  N I M ,  (shmrn*  )  Ville  de  Pologne  en  Lithuanic , 
8c  dans  le  Palatinat  de  Novogrodeck ,  fur  la  rivière  de 
Sczuta. 

SLUCKZ,  en  Latin  Slucunt ,  Ville  de  Lithuan  je ,  dans 
le  Palatinat  de  Novogrodeck  ,  fur  une  rivière  de  même 
nom  ,  cft  la  capitale  d'un  Duché,  dont  le  païs  eft  prefque 
tout  couvert  de  bois.  Elle  eft  grande,  forte ,  6c  eft  renom- 
mée par  la  défaite  de  trois  armées  de  Tartares  ,  fous  Si- 
gifmond  I.  Roy  de  Pologne. 

S  M 

SMAHORS ,  (  Pmft  )  célèbre  General  des  Bohémiens, 
après  Zifca.  On  a  une  Lettre  de  luy  8c  de  Csntsd  Stmteeu- 
ttchy  autre  Capitaine  dcsHuffites,  datée  de  l'an  14)0.  où  il 
crie  contre  les  corruptionsqu'ilprétendoitfe  trouver  dans 
l'Eglifc  de  Rome;  cV  offre  fon  lecours  à  tous  les  Etats  de 
l'Europe,  pour  chafler  les  Prêtres  incorrigibles.*KM/.5»/>/>^- 
mtnt.  I  jfuculi  r,  rum  expetend.  Londini  1690. 

SMALAND,  Province  du  Royaume  de  Suéde,  fait  par- 
tie de  celle  d'Oftrogothland ,  &  a  pour  Villes,  Calmar,  Joner 
koping&  Wcxlio. 

SMALCALDE,  petite  Ville  de  Franconie ,  en  Alemr- 
gne ,  vers  le  frontières  de  la  Thuringe,  cft  dans  le  Comté  de 
Henneberg,  &  appartient  au  Landgrave  de  Heflè.  Elle  eft 
devenue  confiderable  par  les  AfTcmblées  que  les  Princes  Pro- 
teftants y  ont  fou  vent  tenues,  pour  y  traiter  des  intérêts 
communs  de  leur  Secte.  Ce  fut  là  que  ces  Princes  s'aflcm- 
blcrcnt  le  ai.  Décembre  15)0.  craignant  qu'enfuite  de  l'Edic 
d'Augfbourg,  l'Empereur  ne  voulût  les  opprimer,  à  l'oc- 
cafion  derAflc:mblce,que  l'Archevêque  de  Mayence  avoic 
convoquée  i  Cologne,  pour  y  élire  un  Roy  des  Romains. 
L'Elcâeur  de  Saxe ,  au  lieu  d'aller  à  Cologne ,  y  envoya  le 
DucTcin  Frideric  fon  fils  ,  avec  ordre  de  s'oppoferde  fa 
part  à  l'Eleâion ,  8c  fe  trouva  à  l'Aflemblée  de  Smalcaldc  , 
pour  conclure  une  Ligue  contre  l'Empereur  &  les  Catholi- 
ques. Les  Princes  Luthériens ,  dont  l'Electeur  de  Saxe  6c  le 
Landgrave  de  Heife étoient  les  principaux  Chefs,  s'y  uni- 
rent t  troitement  cnfemble,  pour  fc  détendre  mutuellement 
contre  tous  ceux  qui  les  voudraient  troubler  dans  l'exercice 
de  leur  Religion.  Ils  envoyèrent  en  même  temps  folliciter 
les  Villes  Luthériennes  d'entrer  dans  cette  Ligue,  comme 
elles  nteot  la  plupart,  les  unes  après  les  autres.  Cependant  ces 
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Princes,  aufquels  le»  Comtes  de  Mansfeld  s'étoient  joints, 
renièrent  dan  s  une  féconde  Aflêmblée  qu'ils  tinrent  encore 
à  Smalcalde  Air  la  (in  de  Mars  1531.  ce  que  chacun  devoit  con- 
tribuer 8c  fournir  d'hommes  8c  d'argent ,  en  cas  qu'il  en 
fallût  venir  ouvertement  à  la  guerre  contre  l'Empereur.  Ils 
envoyèrent  aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre  un  long  ma- 
nifette  pour  juflifier  leur  doctrine  8c  leur  conduite ,  &  pour 
demander  du  fecours  ,  s'aflurant  que  ces  deux  Rois,  qui 
n'aimoient  pas  Charles  -Quint ,  les  aulltcroicnt  puiflàmmcnt 
en  cette  guerre.  Le  Roy  d'Angleterre  fe  contenta  de  leur 
écrire ,  qu  il  feroit  tout  ce  qu'ils  pouvoient  attendre  de  luy, 
pour  faire  enforte  que  l'on  convoquât  au  plutôt  le  Concile 
libre  qu'ils  demandoient. 

Le  Roy  François  L  fit  davantage  ;  car  étant  peu  fatisfait 
de  l'Empereur,  il  envoya  vers  ces  Princes,  Guillaume  du 
Bellay,  qui  fit  trois  chofes  tres-con(iderablcs  qu'on  n'a  pas 
aûez  marquées  dans  l  Hiltoire  qu'on  a  faite  de  ce  temps-là. 
Premièrement,!!  les  exhorta  à  rentrer  dans  l'ancienne  Reli- 
gion, leur  promettant  de  leur  procurer  un  Concile  libre. 
Secondement,  il  traita  des  conditions  aufquclles  le  Roy 
s'engageoit  à  les  fecourir,  pour  la  confcrvation  des  Droits 
de  1  Empire,  qu'ils  difoient  être  violez  par  l'élection  d'un 
Roy  des  Romains.  Et  en  troifiéme  lieu ,  il  demanda  que 
leur  Ligue  ne  fût  fimplement  que  défenfive,  pour  mainte- 
nir leur  liberté,  fi  on  les  attaquoit  fur  ce  fujet.  Mais  le  13. 

Îuillet  iflî.  on  conclut  la  Paix  de  Ncuremberg,  par  laqucl- 
•  les  Edits  de  W ormes  &  d'AugilxJurg  furent  fufpendus 
à  l'égard  des  Proteftants.  Les  Princes  con fédérez  s'aflcmble- 
rent  encore  à  Smalcalde ,  au  mois  de  Décembre  1555.  fie  com- 
me depuis  la  Paix  de  Nuremberg  ,  plufieuri  autres  Prin- 
ces 8c  plulieurs  Villes  étoient  entrez  dans  leur  alliance  , 
il  fe  trouvai  cette  AfTemblée  quinze  Princes,  outre  les  Dé- 
putez de  trente  Villes ,  qui  avoientembralTé  la  ConfeSion 
d'Augfboure,  comme  avoient  fait  depuis  peu  deux  Ducs 
de  Brunl'wick  ;  ceux  de  Pomeranic,  &  Tes  jeunes  Marquis  de 
Brandebourg ,  après  la  mort  de  l'Eleâeur  Joachim  1.  leur 
pere,  qui  étoit  grand  Catholique.  On  y  renouvella  pour 
dix  ans  la  Ligue  que  les  Proteltants  avoient  faite  pour  leur 
défenfe  ;  &  on  y  reçut  les  AmbafTadcurs  des  Rots  de  France 
&  d'Angleterre,  qui  propofoient  d'y  entrer  fous  certaines 
conditions. 

En  1*17.  les  Princes  Proteftants  &  les  Députez  des  Villes 
Luthériennes  s'étant  afTemblez  à  Smalcalde,  oû  ils  avoient 
«ppellé  Luther, Melan&hon ,  8c  plufieurs  autres  Docteurs 
defaSeâe ,  examinèrent  la  Bulle  del'Indiction  du  Concile, 
convoque  à  Mantouë.  Comme  leur  Ligue  étoit  devenue 
tres-puiflânte,  par  la  jonction  des  Rois  de  Suéde  &  de  Dan- 
ncmarck,  du  Duc  de  Wirtcmberg,  8c  de  plulieurs  autres 
Princes  de  l'Empire, ils  répondirent  fièrement  .qu'ils  ne 
«onfentiroient  jamais  qu'on  tint  le  Concile  hors  de  1  Alema- 
goe  :  ce  qui  obligea  Charles-Quint  d'employer  la  force  des 
armes  contre  les  rebelles.  Cet  Empereur  diffipa  toutes  les 
troupesde  la  Ligue  en  une  feule  campagne  ,  l'an  1547. &ht 
prifonnicr  lEIccreur  de  Saxe  &  le  Landgrave  de  Helfe ,  qui 
«n  étoient  les  Chefs.  Mais  en  1551.  les  reftesde  la  Ligue  de 
Smalcalde  fe  raflemblerenten  un  corps  d'armée,  8c  contrai 

Eriirent  Charles  Quint  à  conclure  la  Paix  de  PafTau,  qui  éta- 
lit  le  Lutheranifmc  dans  l'Alemagne.  *  Maimbourg ,  Hijiw- 
redu  iMthttmfmt.  Varillas ,  Htfttnt  des  Révolution  en  montre 

SMARAGDE,  Abbé  du  Monaftere  de  faint  Michel  en 
Lorraine, du  Diocefe  de  Verdun ,  vivoit  dans  le  IX.  Sxcle , 
fous  l'Empire  de  Louis  le  Debomune  ,8c  avoit  enfeigné  les 
Lettres  humaines  dans  fa  Communauté,  comme  il  paroi  t  par 
Ton  Commentaire  fur  Donat.  Il  compofa  un  Ouvrage  du 
devoir  du  Prince ,  fous  le  titre  de  Voye  Royale,  8c  l'adrefTa 
à  Louis  Jr  Dtbwuuire,  qui  étant  fort  jeune ,  avoit  été  fait  Roy 
d'Aquitaine  parfon  pcreCharlemagne.  On  a  encore  de  luy 
des  Sermons  pour  toute  l'année ,  outre  le  Traité  qui  a  pour 
titre/4  Coumme  des  Mimes .  8c  le  Commentaire  fur  la  Règle 
de  faint  Benoît,  qu'il  éclaircit  8c  confirme  en  divers  lieux 
par  les  autres  Relies  :  en  quoy  il  a  fuivi  les  Conftitutions  de 
îàim  Benoît,  Abbé d'Aniane.  Charlemigne  fc  fervit  de  fa 

Slume  pour  écrire  au  Pape  Léon  touchant  la  Proceflion  du 
.Efpht.Ce  fut  Smaragde  qui  écrivit  les  Adtes  de  la  Confé- 
rence qu'on  tint  a  Rome  l'ap  ii6.  fur  ce  même  fujet.  La  II- 
tuation  de  fon  Monaftere  étoit  fort  incommode ,  parce  qu'il 
«toit  fîtué  fur  une  montagne ,  &  qu'on  avoit  de  la  peine  a 
y  avoir  de  l'eau  ;  il  en  bâtit  un  autre  au  pied  de  la  montagne 
dans  la  vallée  prochaine,  fans  pourtant  détruire  le  premier, 
qu'iideftina  pour  être  le  Cimetière  des  Religieux,  &  où  il 
Tmt  IV. 


voulut  luy-même  être  enterré.  Il  obtînt  de  Louis  It  Débon- 
naire 8c  de  Lothaire  fon  fils,  diverfes  Lettres  es  faveur  de  fâ 
Communauté,  &  mourut  du  temps  de  Louis ,  qui  donna  au 
Monaftere  de  faint  Michel  le  Prieuré  deSalone ,  fondé  par 
Charlcmagne.  *  Trithéme ,  Sixte  de  Sienne. 

PofTevin ,  le  Mire  &  quelques  autres ,  le  confondent  avee 
un  autre  Smaragde  ou  Ardon  ,qui  vivoit  dans  le  même  Sic. 
clc ,  &  qui  fut  Moine  de  1  Abbaye  de  faint  Sauveur  d'Ania- 
ne ,  dans  le  Diocefe  de  Montpellier.  Ce  dernier  mourut  le 
7.  Mande  l'an  843.  &  compofa  la  Vie  de  faint  Benoît*  pre- 
mier Abbé  d'Aniane ,  que  Dom  Hugues  Mcnard  a  publiée» 
*  Sigebert ,  de  vit.  illttft.  c.  118.  Honored'Autun,  de  Inmtn.EecL 
LsbeU.  4.  i.  6.  Trithéme  Se  le  Mire ,  de  Script,  ictt.  PofTevin , 
m  Afpér.  D.  Hugues  Menard ,  li.  i.  Obftry.  ad.  Martyr.  Btnedk 
Sainte  Marthe ,  G*U.  chnft.  T.  IV.  dt  Abb.  Anun.  &  s.  Mith.  Lé 
P.  Mabillon ,  ASaSantltr. 

SMERDISou  TANYOXARES,  étoit  frère  deCamby- 
fes,  qui  étant  tombé  en  frenelie,  le  fit  tuer  par  Prexafpes.fe 
mourut  luy-méme  peu  de  temps  après,  l'an  du  monde  3410. 
&  514.  avant  J.  C.  Un  Mage  de  Pcrfe ,  qui  pritaufG  le  nom 
de  Smcrdis,ht  accroire  qu'il  étoit  le  frère  de  Cambyfes* 
parce  qu'il  luy  refTembloit  fort ,  8c  fe  mit  fur  le  thrône.  Mais 
fà  tromperie  fut  découverte  ,  &  fept  des  principaux  Sei- 
gneurs du  Royaume  le  firent  mourir  environ  fept  mois 
après  fon  ufurpation.  Voyez.  Darius Hyftafpes, Hérodote,  Lu 
Eufebe ,  in  Cbrtn.  Juftin ,  cVc. 

SMITH,  (Thomas)  Anglois,  né  d'une  honnête  famille 
dans  la  Province  d'EfTex ,  fut  confiderédu  Roy  d'Angleter- 
re Henry  VIII.  qui  luy  donna  pcnlion  dés  la  jeunette.  Il 
fut  choili  avec  Cécile ,  pour  exercer  la  Charge  de  Secrétai- 
re d'Etat  «pendant  le  miniftere  du  Duc  de  Sommerfet,  fous 
le  règne  d'Edouard  VI.  &  eut  enfuite  h  direction  du  né- 
goce de  l'étain  ,  8c  celle  des  Collèges  de  Carlille  &  d'Eto- 
ne.  Ayant  été  dépouillé  de  les  Charges  par  Marie ,  il  les  re- 
couvra fous  le  règne  d'Elizabeth,  qui  l'employa  en  diverfes 
AmbafTades.  Il  aima  les  Sciences  &  les  gens  de  Lettres,  8c  fît 
d'utiles  Règlements  pour  tout  ce  qui  regarde  les  Ecoles 
publiques.  Smith  a  laiffé  quelques  Ecrits,  parmi  lefquelsit 
ya  un  Ouvrage  imparfait  de  la  Republique  Angloife,  8C 
un  Traité  des  monnoyes.  Il  mourut  l'an  1577.  *  Thuan, 
Hift. 

'  SMOLENSKO ,  Air  le  Boriflhenc  ou  Nieper,  Ville  de 
Lithuanie ,  capitale  d'une  grande  Province  de  ce  nom  ,avec 
titre  de  Duché ,  eft  bâtie  fur  une  petite  éminence  avec  for- 
te relTe,  entourée  d'une  forte  muraille,  &  flanquée  de  5:. 
Tpurs.  Autrefois  elle  a  été  plus  grande  qu'elle  n'eft  prefen- 
tement,  quoiqu'elle  ait  encore  prés  de  huit  mille  mai  Tons. 
La  Ville  &  le  Duché  de  Smolensko ,  a  appartenu  aux  Ducs 
de  Ru  (lie;  8c  fut  ufurpée  fur  eux  par  celuy  de  Lithuanie, 
vers  l'an  1403.  Depuis  Calimir  IL  Roy  de  Pologne ,  la  foû- 
mitcni45i.  8c  les  Mofcovites  la  luy  prirent  en  1514.  Ceux- 
ci  la  conservèrent  contre  les  efforts  des  Polonois,  jufqu'en 
1611.  que  Sigifmond  III.  l'emporta,  après  un  liege d'envi- 
ron deux  ans ,  où  plus  de  deux  mille  habitants  périrent* 
Dans  la  fuite  les  Mofcovites  entreprirent  de  la  forcer  en 
1616.  &  1633.  mais  ce  fut  inutilement ,  car  la  dernière  fois , 
après  un  fiege  d'un  an  ,  ils  y  furent  défaits  par  Ladiflas.  Ce 
Roy  fit  fonder  par  le  Pape  un  Evêché  i  Smolensko ,  où  il 
établit  des  Chanoines ,  conformément  au  detTcin  que  fon 
pere  Sigifmond  III.  en  avoit  fait.  Cette  Ville  a  étéprife  le 
13.  Octobre  16  J4.  par  les  Mofcovites  qui  en  font  prefente- 
ment  les  maîtres. 

SMYRNE  ,  Ville  de  la  Natolie ,  nommée  parles  Turcs 
tfmtr,  eli  (i tuée  au  fond  d'un  Golfe  de  l'Archipel ,  auquel 
elle  donne  fon  nom  ;  8c  au  côté  droit  de  l'Ifthme,  où  com- 
mence la  Prefqu'Ifle  de  Clazomene ,  qui  eft  vis-à-vis  de  rifle 
de  Scio.  Quelques  Auteurs  aflurent  qu'elle  fut  bâtie  par  les 
Amazones ,  8c  d'autres  veulent  qu'elle  ait  été  fondée  par 
Thcfée ,  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  une  Colonie  d  E- 
phefiens.  L'air  y  eft  fi  tempéré ,  &  la  campagne  fi  fertile , 

au'il  ne  faut  pis  s'étonner  qu'elle  ait  été  fouvent  un  fujet 
e  guerre  entre  les  Perfes  8c  les  Çjrecs.  Cette  Ville  eft  une 
des  fept.  qui  fc  vantoient  d'avoir  vû  naître  Homère,  8c  • 
depuis  été  le  Siège  d'un  Archevêque.  Elle  eft  bâtie  en  forme 
d'amphithéâtre  fur  la  pente  d'une  colline  qui  regarde  ]  Oc- 
cident  d  Eté  ;  &  eft  encore  fort  grande,  quoiqu'elle  ait  été 
ruinée  en  partie: ce  que  l'on  reconnoit  parles  relies  des 
édifices  anciens  qui  s'y  voyent.  Les  Marchands  Anglois  ont 
fait  fouiller  dans  les  ruines  de  Smyrnc ,  &  y  ont  fouvent 
trouvé  de  belles  Statues  qu'ils  ont  tranfportécs  en  leur  paît. 
On  y  en  trouve  encore  tout  les  jours,  dont  quelquci-unei 
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font  d'une  prodigieufe  grandeur.  La  Ville  eft  Fort  peuplée, 
&  contient  environ  foixantc  mille  Turcs  ,  quinze  mille 
Grecs  huit  mille  Arméniens ,  &  f ix  ou  fcpt  mille  Juifs. Pour 
ce  qui  eft  des  Chrétiens  d'£urope  qui  y  font  tout  le  com- 
merce ,  le  nombre  n'en  eft  pas  grand.  Chacune  de  ces  Na- 
tions y  a  l'exercice  de  (à  Religion  entièrement  libre.  Les 
Turcs  ont  à  Smy rne  quinze  Mofquées ,  Se  les  Juifs  fept  Sy- 
nagogues ,  les  Latins  y  ont  trois  Eglifes ,  les  Grecs  deux  ;  Se 
les  Arméniens  n'en  ont  qu'une.  Les  Capucins  François  y  ont 
un  fort  beau  Couvent ,  Se  leur  Eglife  fert  de  ParouTe ,  où 
ili  font  les  fonctions  Cariâtes.  Il  va  auffi  desjefuites  Fran- 
•çois.  Se  des  Obfervantinsou  Cor  délier  s  Italiens.  Les  Turcs, 
Tes  Grecs ,  les  Arméniens  «V  les  Juifs ,  demeurent  fur  la  col- 
line ,  Se  tout  le  bas  qui  eft  le  long  de  la  mer ,  eft  habité  par 
les  Francs  ou  Chrétiens  d'Europe,  qui  (ont  François,  Ita- 
liens, Anglois  Se  Hollandois.  Chaque  Nation  a  ion  Con- 
flit; &  le  Conful  François  a  deux  Vice  Confiais  fous  luy; 
l'un  à Scalanovc,&  l'autre  i  Se». (  Scalanove.c'eft  à-dire, 
Port  neuf.eftion  bonFUvrc  i  trois  petites  journées  deSmyr- 
ne.Sctoelt  une  Ifle  vis-à-vis  de  la  Prefqu'Ifle  de  Clazome- 
ne,  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet  Article.) 
Smyme  eft  une  Ville  de  bonne  chère,  &  il  n'y  en  a  gueres 
<n  Europe  où  l'on  Ce  divertifle  mieux  :  ce  qu  il  faut  enten- 
dre du  quartier  des  Francs,  où  il  y  a  deux  ou  trois  Traiteurs 
qui  y  tiennent  auberge.  Pour  deux  fols  on  a  à  Smyme  une 
perdrix  rouge ,  Se  le  refte  du  gibier  à  proportion.  Mais  les 
chalcursy  font  grandes  en  Eté,  Se  feraient  infupportables 
fans  un  vent  de  mer  qui  rafraîchit  l'air  ;  Se  qui  le  levant 
d'ordinaire  à  dix  heures  du  matin ,  dure  jufqu'au  foir.  Il 
n  y  a  point  de  Bâcha  à  Smyrne;  Se  la  Ville  eft  gouvernée 
par  un  Cadi ,  qui  n'a  pas  coutume  d'être  rude  pour  les  Chré- 
tiens» 

Smyrne  eft  la  meilleure  Echelle  ou  Ville  de  négoce  de 
tout  le  Levant ,  particulièrement  pour  les  foyes  de  Pcrfe  , 
que  les  Arméniens  y  apportent  ordinairement  par  terre. 
Les  autres  marchandifes  que  l'on  y  charge,  font  des  fils  & 
des  toiles  de  coton  de  Magnefiejdes  camelots  d'Angoura 
tabifëz,  Se  plus  beaux  que  la  moire  (  dont  il  y  en  a  de  rou- 

f s  teints  en  cochenille  ou  écarlate ,  pour  faire  des  veftes  à 
Turque,)  des  tapis,  des  maroquins ,  &c.  On  y  prend 
aulli  du  tabac  Se  de  la  feamonée ,  laquelle  eft  le  fuc  d'une 
plante  qui  croît  aux  environs  de  Smyrne.  Le  droit  «de  la 
Douane  que  les  Turcs  y  lèvent,  eft  de  trois,  de  quatre.de 
cinq  ou  de  huit  pour  cent ,  félon  les  Nations ,  qui  n'y  font 
pas  traitées  également.  Les  Anglois  y  font  les  plus  favorifez, 
te  les  Arméniens  les  plus  chargez.  A  Smyrne  ,de  même  que 
dans  lesautres  lieux  de  la  Turquie ,  il  l'on  (urprend  quel- 
qu'un qui  veiiille  frauder  la  Douane ,  on  ne  luy  confifque 

Csfamarchandife.  mais  on  fe  contente  de  luy  faire  payer 
double  du  droit  ordinaire.  On  n'y  voit  pluscesfuperbes 
édifices,  Se  ces  beaux  Portiques  dont  parlent  les  anciens 
Auteurs,mais  feulement  quelques reftes.qui  font  néanmoins 
fort  curieux. 

Le  10.  Juillet  i683.  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  à 
Smyrne ,  qui  en  détruiiit  la  plus  grande  partie.  Ce  qui  eau- 
fa  un  grand  préjudice  aux  négociants  :  car  outre  qu'il  y 
eut  un  grand  nombre  de  maiions  renverses ,  le  feu  prit 
aux  magafins  à  poudre  des  Marchands  François ,  Anglois 
&  Hollandois,  «fît  un  plus  grand  ravage  que  le  tremble- 
ment n'en  avoit  fait  Le  Château  qui  eft  fitué  fur  le  bord 
de  la  mer ,  fut  prefque  tout  renverfé.  La  perte  des  marchan  - 
difes  monta  à  plus  de  lix  millions  d'écus  ;  Se  les  Anglois 
fculs  y  perdirent  plus  de  80000.  livres  fterling.  *  Taver- 
tucr ,  Vtjdge  de  ?trft.  Spon  ,r*}sp  en  167  j. 

SN 

SNETISHAM,  f  Richard  )  Docteur  8e  Profefïèur  en 
Théologie  de  l'Un iverfité  d'Oxford  ,  dont  il  fut  enfin 
Chancelier,  étoit  Orateur ,  Philofophe  Se  Théologien,©: 
fut  un  des  douze  qu'on  choifit  pour  examiner  les  Livres  de 
Wiclef.  Il  a  écrit  contre  quelques  articles  de  cet  Hcrcfiar- 
que ,  compofa  les  Livres  intitulez  ,  Itîttr*  Thttlvgit.  Abkrevia- 
tunes  Connu» ,  &c.  61  floriflbit  vers  l'an  1410.  fous  le  règne  de 
Henry  V.  Roy  d'Angleterre.  *  Pi tfeus ,  de  llluft.  jlngf.  Si  rift. 

SO 

SOANA,  (  Suaiu)  Ville  d'Italie  en  Tofcane,  avec  Evê- 
ché  fuffiragant  de  Sienne,  eft  le  lieu  de  la  naiûance  du 
Pape  Grégoire  VII.  Scipion  Tancrede,  Evêque  de  cette 


Ville ,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1616. 

SOAREZ,  (  Jean  )  Portugais  Evêque  de  Conimbre  & 
Comte  d'Arganil ,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  des  Hermites 
de  S.  Auguftin,  avant  que  de  parvenir  à  l'Epifcopat.Ilatliita 
au  Concile  de  Trente ,  &  compofa  de  grands  Commentaires 
fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu ,  de  S.  Marc ,  &  de  faint  Luc. 
*  Btbliothtc*  HiffMtcâ. 

SOAREZ  ou  STJAREZ,( François ) Efpagnol ,  né  à 
Grenade  l'an  1547.  entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus  à 
l'âge  de  17.  ans ,  poflèdoit  parfaitement  la  Philofophie  «V  la 
Théologie Scholaftique,  qu'il  profeflà  publiquement  .'i  Al. 
cala  de  Hcnarés ,  à  Rome ,  Se  à  Salamanque  ,  «où  il  fut  tiré 
par  l'ordre  dcPhilippes  II.  pour  remplir  la  première  Chaire 
de  Théologie  dans  VUniverfité  de  Conimbre.  Enfuite  il  prit 
le  Bonnet  de  Docteur  à  Evora ,  &  après  avoir  profelTé  long- 
temps avec  réputation ,  il  fe  retira  pour  compôrer  Se  mettre 
en  ordre  les  Ouvrages  qu'il  nous  alauTez  en  vingt-quatre 
Volumes.  Il  mourut  à  Ltfbonne  en  1617.  âgé  de  7o.ans.*Ale- 
gambe,  dtScrtfmHus  Stùitttts  fefu. 

SOAREZ  A  RIBER A  (  Emanuel  )  Jurifconfulte  Efpa- 
gnol ,  difciple  d'Hector  Roderic,  a  fait  de  fçavanres  remar- 
ques fur  Pinellus ,  Se  a  lailïé  ce  grand  Ouvrage  intitulé ,  Tht- 
jAMTKs  mtpttntm  fennntitnm  j»r».  *  Bibhttheté  Hifpjwt*. 

SOBESLAS  I.  fut  le  (îxiéme  Roy  qui  gouverna  la  Bohê- 
me ,  pendant  les  interrègnes ,  &  n'eut  pasplûtôt  fçû  la  mort 
de  fon  frère  Uladiilasl.qui  l'avoit  envoyé  en  exil,  qu'il  vint 
prendre  le  gouvernement  du  Royaume. Il  remporta  une  vic- 
toire remarquable  fur  Lothaire  II.  Empereur,  or  fur  Othon, 
Marquis  de  Moravie  .lequel  fut  tué  dans  le  combat.  En  re- 
connoiflance  de  cette  victoire ,  Sobeûas  fit  prefent  à  faint 
Venceflas  d'une  couronne  d'or  de  douze  livres.  Se  d'une  au- 
tre d  'argent  de  quatre-vingts.  Lothaire  luy  offrit  fon  amitié, 
Se  l'engagea  à  combattre  pour  luy,  contre  Conrad  Se  Fride- 
rie,  qui  furent  vaincus.  Miroflas  Se  Strefemire ,  qui  étoient 
originaires  de  Varfbvie,du  c6té  de  leur  mère,  luy  drefferent 
des  embûches  ;  mais  l'cntreprifc  fut  découverte,  Se  ces  traî- 
tres furent  punis.  Sobcilasalla enfuitedans  toutes  les  Eglifes 
de  Prague ,  marchant  dans  les  rues  pieds  nuds  &  la  tête  dé- 
couverte ,  pour  rend re  grâces  j  Dieu  de  l'avoir  délivré  d'un 
fi  grand  danger.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  gloire ,  fe 
joignit  à  Lothaire  II.  lorfqu'il  rétablit  le  Pape  Innocent  III. 
Se  partagea  avec  cet  Empereur  la  gloire  de  cette  pieufe  en- 
treprife.  Cefutluyqui  rétablit  Glatz  que  les  Polonois  a- 
voient  ruiné ,  Gorlitz  qui  avoit  été  brûlé ,  Se  qui  relatif  de 
nouveau  Mies  Se  Butifina  qui  tomboient  en  ruine.  Il  fit  autli 
renaître  par  fon  exemple ,  dans  l'efpritdes  peuples ,  la  pieté 
qui  fembloit  y  être  morte ,  «V  mourut  d'un  mal  de  tête  la  14. 
année  de  fon  règne.  *  Julius  Solimanus ,  de  titgùt  Dueum ,  R«- 
gum  &  Interrtgum  Bobtmie. 

SOBESLAS  IL  fut  à  peine  monté  fur  le  Thréoe,  qu'il  6u 
la vieau  GouverneurdePrindad'uncoupdepoignard  qu'il 
luy  enfonça  dans  le  fein.fe  plaignant  d'en  avoir  été  autre- 
fois maltraité ,  lors  qu'il  étoit  prifonnier.  Mais  ayant  recon- 
nu fon  crime,  il  s'en  repentit  publiquement , Se  en  verfà 
même  des  larmes,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s'abandonner 
encore  à  des  excès  de  cruauté.  André  difputoit  le  Royaume 
de  Hongrie  au  Roy  Emeric  fon  frère ,  qui  fe  retira  prés  de 
Sobeftas  .croyant  que  par  fon  moyen  il  pourrait  fûrement 
fe  rendre  vers  l'Empereur,  pour  terminer  le  différent  d'en- 
tre luy  Se  fon  frcre.Sobeflas  le  reçut ,  &  l'envoya  à  André, 
duquel  il  recherchoit  l'amitié.  L'Empereur  fâché  de  cette 
trahifon,  luy  envoya  ordre  de  luy  venir  rendre  compte  de 
cette  aâion.  Il  s'exeufa,  feignant  qu'il  étoit  malade;  mais 
cette  vaine  exeufe  n'empêcha  pasque  l'Empereur  ne  le  pri- 
vât du  Royaume,  Se  ne  fubftituît  en  fa  place  Frideric,  fils 
du  Roy  Uladiflas  Ii.Sobeflas  s'érantmisen  état  de  fe  défen- 
dre &  de  conferver  le  Royaume,  donna  une  rude  bataille 
contre  Frideric  auprès  de  Prague.  Elizabeth ,  femme  de  Fri- 
deric, voyant  que  l'événement  de  ce  combat  étoit  douteux, 
fit  vceude  bâtir  dans  le  lieu  où  fe  donnoitla  bataille,  une  E- 
glifcacuneMaifon  pour  les  pauvres,  fi  fon  mari  revenoit 
vainqueur.  Dieu  exauça  la  prière  d'Elizabeth  !  Se  Frideric 
blefla  de  fa  main  Sobell  as ,  qui  ayant  été  blcffé  8c  emporté 
horsdu  combat ,  mourut  peu  de  tempsaprés.*  Julius  Soli- 
manus ,  dt  Elogtii  Ducum  ,  Rt (j«m  &  lnterregum  Bobemi*. 

SOBRARBE  ,Pays  d  Éfpaane  en  Aragon ,  aux  environs 
d'Ainfa,  a  eu  autrefois  le  titre  de  Royaume.  Ce  pays  eft  du 
côté  de  la  Catalogne  tV  des  Pyrénées. 

SOCHIS.ou  plûtôt  SOTHIS,  félon  les  Manufcrits. 
Roy  d'Egypte,  fit  ériger  en  l'honneur  du  Soleil ,  14.  Obelif 
ques  de  marbre,  ayant  tous  48.  coudées  de  haut ,  à  Hcliopo- 
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lis,  capitale  de  fon Royaume.  Ce  Sichis  ou  Sttbit  eftapparein- 
metu  le  même  que  Sttbtfis.  Vojtx.  cet  Article.  *Pline  ,/;.36.r.8. 
SOCIN  (  Marianus)  célèbre  par  la  connoiflânce  du 

Droit  qu'il  cnfcigna,  &  fur  lequel  il  écrivit  avec  fuccés , 
naquit  à  Sienne  en  1401.  Le  Pape  Pie  II.  vers  lequel  fes  Ci- 
toyens le  députèrent ,  !uy  donna  mille  marques  d'eftime, 
&  le  déclara  Avocat  Confiftorial.  On  peut  voir  dans  les 

Lettres  de  ce  Pape,  quelle  eftime  il  faifoit  de  Socin,  qui 
mourut  à  Sienne  le  jt.  Septembre  1467.  Se  laiflà  cntHautrcs 
Enfant*  Barthélémy  qui  luit. 

SOCIN  (Barthélémy  )nc  fut  pas  moins  habile  Jurifcon fui- 
te que  fou  pere  ,  &  enleigna  le  Droit  en  pluû'curs  Académies 
d'Italie ,  changeant  aflèz  fouvent  de  Chaire.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  une  paruylic  qui  luy  étoit  tombée  fur  la  languc.lc  con- 
traignit de  fe  borner  à  la  profeflkm d'Avocat Cvnfultant.il 
mourut  a  Sienne  l'an  1 507.  tellement  appauvri  par  fes  débau- 
ches,' qu'il  le  fallut  enterrer  aux  dépens  du  public.  On  a 
fes  Conlûltations  recueillies  en  4.  volumes  avec  .celles  de 
fon  pere. 

SOCIN  (  Marianus )  neveu  du  précèdent,  avoit  pour  pe- 
re Alexandre  Socin,  fils  de  l'autre  Marianus.  11  t.âquit  à 
Sienne  en  1482.  Se  après  avoir  profctle  le  Droit  avec  beau- 
coup de  gloire  dans  là  Patrie  à  l'adouë  Se  à  Boulogne,  mou- 
rut en  I5s6.  accablé  par  la  violence  des  remèdes  dont  il  s  é 
toit  fervi  pour  fc  guérir  d  une  maladie.caufee  par  Ion  incon- 
tinence. Entre  ceux  de  fes  Enfants  qui  luy  furvêcurent,  on 
compteCelfe,Philippes-CamilJe,Alcxandre  &Lcliequi  fuit. 

SOCIN  (  Lclic  )  premiet  Auteur  de  la  Seéte  Socinienne , 
naquit  à  Sienne  en  ijzt.  &  fut  deftiné  a  l'étude  du  Droit.  Il 
apprit  aulli  le  Grec,  l'Hébreu,*  même  l'Arabe  :  mais  s  étant 
laiflc  infeclerdu  poifon  de  la  nouvelle  dodrine,  il  quitta  fa 
Patrie  l'an  1547.  Se  employa  quatre  années  à  voyager  en 
France,  en  Angleterre,  dans  les  Pays-Bas,  en  Alcmagne  Se 
en  Pologne.  Apres  y  avoir  communiqué  avec  les  plus  fa- 
meux Hérétiques,  il  fc  fixa  à  Zurich, où  malgré  liftime 
qu'il  s'acquit  de  tous  côtez  par  fon  érudition  ,  il  fe  rendit 
bien -tôt  fufpect ,  même  aux  P  rot  citant  s,  de  I  Hert  lie  Arien- 
ne, ou  Photinienne  qu'il  avoit  embraflec  dés  ce  temps-là. 
Mais  rien  n\  toit  plus  commun  alors  que  de  voir  paroître 
de  nouveaux  monftres  en  matière  de  Religion.  La  liberté 
que  Luther,  &  tous  les  autres  Reformateurs  après  luy ,  fe 
donnèrent  au  XVI.Siccle  d'interpréter  1  Ecriture-Sain  e  fé- 
lon leurv lumières, donna  lieu  àlanaillàncc de plulieurs  Sec- 
tes, qui  partagèrent  les  Novateurs ,  &  les  armèrent  les  uni 
contre  les  autres.  Sur  ce  principe  Carloftad,Zuingle&  Oeco- 
lampadc  fe  révoltèrent  contre  Luther.  Calvin  s'tlcva  enfui 
tè,  8:  Michel  Servet  Aragonois,  entra  dans lcfc.tiracnt  de 
quelques  anciens  Herefiarqucs .  ennemis  de  la  Trinité.  Cal 
vin  qui  le  fit  brûler  tout  vif  à  Genève  le  17. Octobre  1555. 
vit  d  abord  naître  de  fes  cendres  un  certain  Mmittie  de  Cra- 
covie  ,  nommé  Grtgom  PamU  ,  qui  publia  le  premier  cette 
H  e  relie  dans  la  Pologne ,  &  qui  poufla  fon  impudence  juf- 
qu'à  faire  peindre  un  Temple,  dont  Lutherabattoit  le  toit, 
Calvin  renverfoit  les  murailles ,  &  luy-mëmc  en  fappoit  les 
fondements ,  par  Ton  attentat  fur  lemyftere  de  lal  rinité. 
On  vit  peu  de  temps  après  paroître  Georges  BlMdratA  Pié- 
montors ,  qui  s'étant  fauvéde  l'inquifition  de  Pavie,  fema 
î'Arianifme  dans  ta  Pologne,  quoiqu'il  tâchât  quelquefois 
de  le  déçuifer  fous  des  termes  qui!  paroiflbient  ortho- 
doxes. De-là  ilpafladans  la  Tranflylvanie  ,où  il  fit  goûter 
la  nouveauté  de  fa  doârincau  Prince- Jean-Sigifmond.  Vi- 
ientm  Gtittihs, Calabrais,  réfugié  i  Geneve& reconnu  Tri 
theïte,  adoir  éprouver  la  même  rigueur  que  Servet,  par 
ordre  de  Calvin  qui  le  fit  arrêter ,  fi  fon  abjuration  (imulée 
ne  luy  eût  fait  ouvrir  la  prifon.  11  n'en  fut  pas  plutôt  forti, 
que  malgré  la  parole qu  il  avoit  donnée  qu'il  ne  fc  retire- 
roit  point  de  Genève,  (ans  l'exprès  congé  du  Sénat ,  il  s'en 
•lia  en  Potognc.  Là ,  de  même  que  Gurges  BLuidrtU ,  FrAnctis 
DfriiiPâul  Ain nr  MtUtuis ,  Ltlit  Sim de  Sienue ,  Se  Cémpjn:u 
de  fulins ,  il  débita  fon  fentiment ,  par  lequel  il  reconooùToit 
trois  Eflences  &  trois  Perfonnes  diftmetes,  ajoûtantqu'il 
n'y  avoit  que  le  Pere  qui  fût  vray  Dieu ,  Se  que  le  Fils  Oc  le 
Saint  Efprit  (quoi  qu'éternels  Se  tout-puiûants ,  étoient 
moindres  que  le  Pere,  duquel  ils  rece voient,  non  pas  fon 
propre  être,  maisunautre  qui  luy  étoit  inférieur.  Ces  nou- 
veautés troublèrent  bien-tôt  la  Pologne; en  forte  que  le 
Roy  Sipifmond  Auguflt  le  v rt  obligé  de  ban»  i  r  ces  Novateu rs 
parunEdit.  La  mort  naturelle  qui  enleva  Lelie  Socin  à  Zu- 
rich, l'an  1561.  à  Hgede^.ans,  lorsqu'il  s'en  retoumoit  en 
Italie,  le  fauva  des fupplices  qu'il  fe  fût  infailliblement  at- 
tirés; comme  GentiLs  qui  mourut  à  Bctne  par  la  main  d'un 
IV. 


Bourreau, publiant  fur  l'échafaut ,  qu'au  lieuque  tout  Iesau- 
tres  Martyrs  avoient  donné  leur  vie  pour  la  querelle  du  Fils, 
il  avoit  l'honneur  d'être  le  premier  qui  la  perdoit  pour  le* 
intérêts  du  Pere. 

SOCIN  (  Fauftc  )  neveu  de  Lelie ,  Se  fils  d'Alexandre ,  a 
été  Chef  des  Socinicns  ou  Unitaires,  Se  étoit  né  à  Sienne  en 
tyî9-  Hfutgâté,aufli  bien  que  plufieursde  fes  parents,  par 
les  Lettres  de  fon  oncle  Lelie  ;&  pour  éviter  les  pourfuitet 
de  l'inquifition ,  il  fe  retira  en  Fiance.  Dans  le  temps  qu'il 
étoit  à  Lyon  ,  âgé  pour  lors  de  20.  ans  .il  apprit  la  mort  de 
Lelie ,  dont  il  alla  recuè'llir  les  papiers  à  Zurich  ;Se  de- là ,  il 
s'en  alla  en  Italie ,  où  il  paflà  douze  ans  à  la  Cour  du  Duc  de 
Florence.  Ayant  emprunté  des  Calymifles  leur  grand  prin- 
cipe, de  ne  s'arrêter  ni  à  1  autorité  dcl'Eglife.niàcelle  de 
«Tradition,  &  de  ne  fe  pas  mettre  en  peine  fi  ces  opinions 
avoient  eu  ou  nom  des  Scûateurs  dans  l'Antiquité ,  il  réfo- 
lutd  ufurper  ce  principe  dans  toute  fon  étendue,  llnefe 
contenta  donc  pas  de  rejetter  les  dogmes  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, que  les  Cal  vinifies  Se  les  Luthériens  avoient  déjà 
rtjcttcz ,  il  entreprit  l'examen  de  tous  les  autres  que  les 
Calvinilles  avoient  retenus  ,&  même  de  ceux  de  fon  on- 
cle. 11  pétendoitque  les  Ariens  avoient  trop  donné  à  Jé- 
sus Christ  ;  Se  fe  déclara  nettement  Samofatenicn  Si  Photi- 
nien ,  foûtenant  que  Jesus-Christ  n'étoit  qu'un  pur  Hom- 
me, qui  n'avo.t  point  été  devant  Marie ;c'eft-à  dire,  qu'il 
nia  ouvertement  ce  qu'on  appelle  la  préexiftence  du  Ver- 
be. Il  ftûtenoit  que  le  Saint  Efprit  n  étoit  point  une  per- 
fonnediftinéte  ;Se  qu'ainfi  il  n'y  avoit  que  le  Pere  qui  fût 
véritablement  &  proprement  Dieu,  à  l'exclufion  du  Filsflc 
du  Saint  Efprit.  11  avoûoit  néanmoins  que  le  nom  de  Dieu 
a  été  donnéa  Jtsus-CHRiST.par  l'Ecriture  ;  mais  il  avançotc 
que  ce  n'étoit  pas  au  même  fens  qu'au  Pere  ;  &  que  ce  ter- 
me appliqué  à  Jésus  Christ,  ne  lignifie  autre  cliefc,finon 
que  Dieu  le  Pere,  feulDieu  par  cflence,  luy  a  donné  une 
puiflTancc  fouveraine  fur  touteslescrcatures.at  l'a  renJu par- 
ti adorable  à  tous  les  hommes  Si  à  tous  les  Anges.  Ceux  qui 
ont lû  fes  Ecrits,  fçavcnt  quelles  interprétations  vk  lcntes 
il  a  été  contraint  de  donner  à  l'Ecriture ,  pour  l'ajtftcr  a- 
vecf-s  opinions  ;&  fur  tout  au  commencement  de  l'Evan- 
gile de  Saint  Jean.  II  n'a  pas  craint  même  d'avoir  recours  i 
un^  voyage  de  Jésus-Christ  au  Ciel  après  fon  Baptême  , 
qu'il  a  inventé  exprés ,  afin  d'expliquer  ce  pafTagc  de  l'Evan- 
gile, où  Jésus  Christ  dit  luy- même  qu'il  eft  defeendu  du 
Ciel  :  Non»  dfctndu  m«xlM»','uftqui  de/tenditde  t<tU.  Il  anéan- 
tit la  Rédemption  de  Jésus-Christ,  &  réduifit  ce  qu'il  a 
fait  pour  fauver  les  hommes ,  à  leur  avoir  enfcr'gnc  la  vérité, 
à  leur  avoir  donné  des  exemples  de  vertus  héroïques,  Se  à 
avoir  fccllé  fa  docLincparla  mort,  Le  pèche  originel,  la 
grâce, la  prédeltination  abfoluë  panent  chez  luy  pour  des 
chimères  ;  les  Sacrements  font  de  limples  cérémonies ,  fans 
eflieace.  Comme  il  trouvoit  encore  quelque  choie  d'incom-r 
mode  à  l'cfprit  humain ,  dans  la  prefence  de  Dieu ,  Si  l'im- 
menfité  de  l'Efire  divin ,  il  a  trouvé  bon  de  renfermer  Dieu 
dans  un  coin  du  Ciel ,  Se  de  ne  luy  attribuer  que  la  pref- 
cience  des  effets  neccÛaires.  On  met  encore  au  nombre  des 
opinions  Sociniennes,  celle  de  la  mort  4  delà  refurrecticrs 
desames,c'elt  à-dire,quc  quelques-uns  de  l'es  Sectateurs  ont 
voulu  que  les  aroes  mouruûcnt  avec  le  corps;  &  qu'elles 
futTentrefiufcitécs  avec  le  corps,  pour  recevoir  leur  juge- 
ment ,avec  cette  différence  que  les  JuftcsreiTufcir.cz  feront 
établis  d»ns  la  pofleflion  d'une  félicité  étemelle  ;  &  les  Mér 
chants  feront  condamnez  à  un  feu  .qui  fera  à  la  vérité  éter- 
nel ,  mais  qui  ne  tourmentera  pas  éternellement  les  ames  Se 
les  corps  des  méchants  ,Se  qui  confumera  Se  les  corps  &  les 
ames,  après  un  certain  temps  proportionné  à  leurs  crimes: 
Il  eft  bien  clair  que  félon  cette  idée ,  il  faudrait  dire  que  le 
Chriftianifme  aurait  été  éteint  dés  fon  commencement,  8c 
que  la  doctrine  de  Jesus-Christ  n'auroit  été  entendue  de 
p.  1  Tonne  jufqucsà  Faufle  Socin.puis  qu'il  eft  confiant  qu'au- 
cun Chrétien  n'a  jamais  formé  cet  alTemblage  d'opinions.- 
Mais  les  Socinicns  ne  s'incommodent  pas  beaucoup  de  ces 
confcquenccs ,  parce  qu'en  propofant  ces  dogmes,  ils  ne  les 
proposent  pas  pour  la  plupart  comme  neceflaires  au  falut; 
oc  qu'ils  réduifcnt  les  points  qu'ils  fuppofent  fondamen- 
taux,  à  un  li  petit  nombre,  que  prcfque  tous  Us  Héréti- 
ques ,  Se  anciens  Se  nouveaux ,  y  peuvent  prétendre.  Au 
refte  ,  quoique  Faufie  Socin  ait  furpade  tous  les  Hérétiques 
de  ce  temps-cy,  par  le  nombre  de  feserreurs,  il  a  donné 
peu  deprile  fur  luy  ;  du  côté  de  fes  moeurs.  Sa  manière 
d'écrire  eft  élégante  Se  honnête,  Se  très  éloignée  de  l'etn- 
"  de  Calvin;  mais  il  ne  serait  jamais  appliqué  \ 
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l'étude  UPhilofophie  &  de  ia  Théologie  Schoïaltieme  ;  il 
avoit  feulement  appris  quelque  chofe  de  la  Dialectique, 
mais  fort  tard  ;fie  quoiqu'il  n'en  eût  point  d'autres  co.inoif- 
f*nce  que  cellequ'il  avoit  puifcedans  l'Ecriture  entendue 
à  fa  manière,  fie  dans  les  Ecrits  de  fon  oncle,  il  s'érigea  en 
Reformateur.  Aufli  quelques-uns  de  fes  frères,  le* Uni- 
taires,  ne  pouvant  le  fournir  ,  le  traitèrent  de  brouillon, 
d'emporté  fie  de  médifant.  Ils  luy  reprochèrent  qu'il  écri- 
voit  avec  trop  de  précipitation,  fie  qu'il  avoit  trop  de  con- 
fiance en  luy-méme.  C'clt  ce  qui  paroît  par  la  Lettre  que 
Squarda  lupus  luy  écrivit  en  ij8i.  «  qui  eu  imprimée  par- 
mi les  Ouvrages  de  Socin.  Il  avoue  luy- même  dans  (a  Kt- 
ponfè  a  SquarciaJupus ,  qu'il  n'a  étudie  fous  aucun  Maître, 
fie  qu'il  n  a  point  eu  d'autre  fecours  que  les  Ecrits  de  fon 
oncle.  Quelques-uns  de  fes  Confrères  s'oppoferent  à  fes 
nouveaux  Paradoxes,  qu'ils  regardoient  comme  des  opi- 
nions horribles  fit  contraires  a  la  parole  de  Dieu.  Voicy 
ce  que  Niemojevius  luy  reproche  dans  une  Lettre  qu'il  luy 
écrivit  en  1587.  if  en  fine  mecrert ,  ne  quidgrtvws  addjan,  Mi- 
di inter  Ugenium  in  qneddtm  paradoxe*  Scnpturt  fur*  centrx- 
num  M  plane  bmendsm ,  dum  Omfhtm  in  nurtt ,  five  m  Crute 
fétnêànm  tbtulijfe  pemegas.  Avant  qu'on  eût  fait  le  Recueil 
des  Livres  qui  font  dans  la  Bibliothèque  des  Frères  Polo- 
nois,  il  croit  difficile  de  recouvrer  les  Ouvrages  de  Faufte 
Six  in  ,  qui  ont  été  imprimez  i  la  tête  de  cette  Bibliothè- 
que, en  deux  tomes  infelit.  Le  premier  tome  contient  fes 
Explications  fur  quelques  endroits  de  l'Ecriture  ,  fit  fes 
Ouvrages  Didactiques,  dont  voicy  les  titres  :  Ex  f  lutta  cen~ 
lunis  Omfti ,  qut  habttur  captte  y  6.  &  7.  apud  Uattbtum. 
Ixplscattt  prmt  partis  prinu  tapais  Evangthjlafeanms.  Explut- 
tiedelec»  Pauliïn  cpi'hU  ad  swunw  capttt  feptnm,  in  au*  id 
frteipue  quart at,  utrum  AfefMus  tllsc  fui  fut  ipfius  perfena  de 
fetpf»  ]tm  ptrCbrish  ptrfintm  régénérât» ,  neene ,  ttijuttur.  Expls- 
totie  larmum  Scnptûra  lotorum.  Cemmtutonus  m  Epiftelam  fatu- 
ms. Après  cela  fui  vent  dans  ce  premier  Tome ,  fes  Ouvra- 
ges Didactiques;!  yivo  r  on  Livre  intitulé,  if  outentote  sertp- 
tur* fairt  ;  fie  ces  autres ,  Proleâunes  ftert.  De  Ecclefia  voni  trac- 
tâtus.  EpiflaU  ad  /mmtt.  Etenchtfepbifici.  lnftitutit  Rtligieuis  Cbn- 
ftirna.  Déplus ,  un  Ouvrage  intitulé  :  £[u*d  Kegni  fuirait  & 
mtgm  Duc  mus  Volonu  tomme  1  vulgje  EvMgilut  dtih ,  qui  ftUdt  pie- 
utu  funtftudefi,  ernnino  deberent  fe  illarum  cmtu  oiymgert ,  qui 
in  tifdem  lacis  faite  ut  que  tntmenta  Àtiom  vatantur.  Dt  Boptif- 
m  iifpHUttt.  De  Ceint  Demim  brtvis  trtclatus.  Et  fragmenta 
duerum  fcnpterum.  Il  paroît  dans  tous  ces  Ouvrages  beaucoup 
plus  de  fubtilité  &  de  raffinement,  que  de  jugement  fitdc 
folidité.  Cet  homme  s'étoit  fait  un  plan  de  Religion  à  ta 
manière,  fur  lequel  il  s'eit  réglé  ,  fie  auquel  il  rapporte 
toutes  fes  Explications  de  l'Ecriture.  Lciucond  Tome  de 
fes  Ouvrages  contient  fes  Ecrits  PoLmiques  ,dont  voicy 
les  titres,  félon  qu'ils  font  marquez  à  la  première  page 
de  ce  Tome.  Cmnt  Poloelegum  de  Ma^firotu.  De  cbrijh  Ser- 
Dt  Jittu  prtmi  tomnii  tntt  Upjum.  Dt 


notura  Cbnjh.  Centra  tfftrtmits  Tbetltgicas  C»lltg>i  Pajnojiienfis 
MificUane*  focra.  Cmnt  Erafmum  faanms. Centra  Witkifm.trt- 
vtt  trottât  us.  Centré  Eutrapium.  Centra  cbriponum  fronken. 
Centra  Trantifcum  Davidis.  Il  eil  bon  de  remarquer  que  la 
plupart  de  fesdifputes  font  contre  des  Anti-Triniraires , 
qui  ne  conviennent  point  avec  Socin ,  dans  des  points  de 
Religion  d'une  très-grande  importance.  *  Henr.Spond.  Flo- 
rimond  de  Raimona,  Koori.betk  ,  summs  tentmerf.  dt  Se~ 
tmitn  fme.  Confuitet.  encore  fur  les  Articles  des  Socins,i£neas 
Sylv.  in  Epift.  Pancyrol.  dt  tlmsltgm  lnterp.  It.  J,  tiblmbtt. 

.  Vitt  Ftufi.  son».  M.  Bay le , Dtchtnmt  Critique.  M. 


SOCINIENS.  Vejn.  Unitaires  &  Frères  Polonois. De- 
puis que  ceux  de  cette  Seâe  ont  été  chaflez  de  Pologne, 
dans  une  Dictte  générale,  par  un  Arrêt  public  en  it>6o.  ils 
fc  font  retirez  en  Pruflc  fit  dans  la  Marche  de  Brandebourg, 
où  ils  font  i  prefent ,  mais  en  petit  nombre.  C'eudcpuis  ce 
temps-là  principalement  «  qu'ils  fe  font  faitconnoitre  par 
leurs  Ouvrages,  qui  étoient  tres  rares, fie  qui  ont  été  la 
plupart  réimprime/  en  Hollande  :plulieurs  même  qui  étoient 
écrits  à  la  main  y  ont  été  imprimez.  On  dit  qu'il  y  a  pluiieurs 
de  ceuxque  l'on  nomme  Ottitfttnttt  en  Hollande,  qui  font 
tombez  dans  leurs  fentiments.  Ils  fe  plaignent  de  ce  qu'ils 
font  odieux  1  la  plûpart  des  Chrétiens,  pour  foûtenir  la  vé- 
rité fie  la  gloire  d'un  fëul  Dieu,  Pcre  de  Jésus- Christ.  Ils 

I>rote<teiit  qu'ils  font  confirmez  dans  leur  créance, par  la 
eftltre  continuelle  qu'ils  font  des  Livres  lacrez.  Ils  conju- 
rent fie  fupplient  ce  grand  Dieu,dit  M.Stoupp,s'tls  font  dans 
l'erreur,  de  la  leur  découvrir,  afin  qu'ils  y  renoncent,  fie 


qu'ils  donnent  gloire  1  la  vérité.  Leur  converfatien ,  ajo8< 
t-d ,  eft  (ainte  fie  fans  reproche,  autant  que  les  hommes  en 
peuvent  juger  par  ce  qu'ils  en  voyent.  Ils  s'occupent  entière- 
ment i  la  lcâure  de  la  Bible.  Dans  les  aHemblées  qu'ils  font, 
tous  ceux  qui  s'y  trouvent  ont  la  liberté  de  parler.  Un  d'eo* 
tr'eux  commence  un  Chapitre  de  l'Ecriture  ;  fit  quand  il  a 
lû  quelques  Verfets  où  il  y  aunfens  complet,  ccluyqui 
lit  fie  ceuxquiécoutent.difcntleur  fentiment, s'ils lctrou- 
vent  à  propos,  touchant  ce  qui  a  étélû.M.Stoupp.*X«if.  du 
Holltndeis. 

SOC1NISME  ou  SOCINIANISME.  Vyet.  Socin. 

SOCONUSCO ,  petite  Province  de  1  Amérique  Méri- 
dionale, dans  la  Nouvelle  Efpagne,  fie  le  long  de  la  Mer 
Pacifique. 

S  OCRATES,  Philofophe  ,  fils  de  Sophronifque, 
Sculpteur,  fie  de  Panagerete, Sage- femme, étoit Athénien 
de  la  Tribu  Alopecide , fie  nàqui t  la 4. année  de  la  LX X  VII. 
Olympiade ,  fie  l'an  460.  avant  J.G.  11  étudia  fous  Aruxago- 
ras  fie  Archelaus  ;  fie  en  diverfes  occafions  donna  des  mar- 
ques de  fon  courage,  en  combattant  pour  la  défenfc  de  (à 
Patrie.  Mais  dans  la  fuite  il  s'attacha  entièrement  i  la  Mo- 
rale, fie  cultiva  cette  partie  de  la  Philofophic ,  que  les  autres 
avoient ,  ou  ignorée  ou  négligée.  II  étoit  fi  éloquent ,  qu'd 
perfuadoit  tout  ce  qu'il  voulut  t  ;  de  forte  que  les  trente 
Tyrans  qui  gouvernoient  la  Ville  d'Athènes ,  luy  défendi- 
rent d'enfeigner  la  Jeune  1  le.  D'ailleurs  il  étoit  modéré,  fo- 
bre ,  c  ii  aile  ,  concerté  dans  fes  actions,  patient ,  fie  pofTcdoit 
enfin  toutes  les  vertus,  qu'il  s'étoit  rendues  naturelles.  II 
cl  li  moi  t  le  repos,  comme  la  plus  belle  de  toutes  les  pofïêr- 
lions,  fie  vouloir  que  laScience  leule  fut  un  bien  ,&  l'ignoran- 
ce un  mal.  Selon  luy ,  les  richciTes  fie  les  grandeurs  n  avoient 
rien  d'honnête  ;  au  contraire,elles  étoient  une  fource  de  tou- 
tes fortes  de  maux.  11  affuroit  audà  qu'il  ne  fçavoit  qu'une 
feule  chofe  ;  c'eft  qu'il  étoit  tout-l-tait  ignoiant.  L'Oracle 
le  déclara  l'homme  de  toute  la  Grèce  le  plus  fage;  mais  quel- 
ques Auteurs  croyent  que  cet  Oracle  n  clt  autre  chofe  que 
la  réputation  générale  qu'il  s'é;oit  acquife  par  fa  modéra- 
tion fie  fes  bonnes  qualitez-  11  J  t  ou  d'un  Prince ,  qui  avoit 
beaucoup  dcptnfc  à  faire  un  PaLis ,  fie  qui  n'avoit  rien  em- 
ployé à  le  faire  honnête  homme  qu'on  wumtdt  mu  tit*x.pe»r 
vetr  ft  mt<f*n ,  nuit  qutperfrnnent  l'empreBeu  peur  le  voir.  U  re- 
coin m  an  doit  trois  chofes  i  fes  Difcipfes,  la  fagcûe ,  la  pu- 
deur fie  le  filcncc.  Voyant  le  nuuacre  que  iaifoient  les 
trente  Tyrans  ,  il  dit  à  un  Philofophe  :  C*»f»l»ut-nt*t  de  n'i- 
tre  pti  («mme  les  Grands ,  le  fujetdes  Trtgtdtet.  Il  diïoit  qu'Uni 
troit peint  de  meilleur  bmttgt  qu'un  btntnu.  Un  homme  qui  le 
connoiiloit  en  Phyiionomie,  ayant  dit  de  luy,  qu'il  etoit 
brutal ,  impudique  fit  ivrogne ,  il  avoua  qu'il  avoit  eu  du 
penchant  pour  ces  vices  ,  mais  qu'il  s'en  étoit  corrigé  par 
la  raifon.  11  difoit ordinairement,  qu'en  twt grand  fem  de ftirt 

.  ■      n       jtVOt  !  *  " 

t'en  fe  par 
toit,?«'i 

.  auquel  Urs  qu'en  eft  uteûnani , 
tms  les  autres  ftmbltnt  tons.  Ses  fentiments  à  l'égard  de  Dict» 
étoient  tres-refpectucux fie tres-raifonnables :  il  le  mocquoie 
de  la  pluralité  des  Dieux  du  Paganifme  ;  ce  qui  le  fit  accu- 
fer  d  impieté  par  Anv te  fie  Meute,  fie  condamner  x  boire  du 
jus  de  ciguë.  Lorfqu  on  luy  rapporta  qu'il  avoit  été  con- 
damne a  mort  parles  Athéniens;  El  eux ,  dit-il,  far stature. 
Utit  ('efttnyuftenuntt  dit  fa  femme ,  Voudteu-tu  que  tj  fut  pifte- 
menr,  reprit- il  i  Le  jour  qu'il  devoit  boire  le  poifon,  un  de 
fes  amis  luy  ayant  envoyéune  belle  robe  :  Comment,  dit-il , 
celle  qui  ma  ferti  pendant  ma  rte  ne  ne  fufnapM  i  lanmi  JJ 
mourut  ainli  i  l'âge  de  70.  ans ,  la  1.  année  de  la  XC  V.OIym- 
piade,  l'an  400.  avant  J.  C.  Lâches  étant  Préteur  d'Athc- 
ncs.Les  vertus  fie  la  fin  de  ce  fage  Philofophe,  luy  ont  attiré 
les  éloges  de  fàint  Juilin ,  Martyr,  fie  de  pluiieurs  Pères,  qui 
ont  été  jufqu'à  dire,  qu'ils  ne  defefperoient  pasdefonfalur. 
Erafmc  s'eit  écrié  trop  hardiment,  dans  un  de  fes  Dialo- 
gues ,  qc/auunt  de  fois  qu'il  lifoit  la  belle  tin  de  Socrates  , 
il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  dire  :  O  faint  Socrates,  prie» 
pour  nous.  Vtx  m  bi  ttmptn  quin  dtcam  .fanât  Setrates ,  «ra  pn 
mbis.  *  Platon,  Xenophon ,  Diogene  Lac'rcc,(i.  a.  v  t*  PbUef. 
Diodore,  fi.  14.  Ai  iftide,  Plutarque,  Eufebc,  fitc.  citez  par 
la Mothe le  Vaycr ,  dtlaVertudtt  ?ajenstP.x.  Erafmc,  m 
Cem.  Relig.  Naudé,  Afei.  des  grands  Hemmts. Charpentier,  Vtm 
dt  Secrates. 

SOCRATES  de  Rhodes,  vîvoit  apparemment  fons 
l'Empire  d'Auguftc ,  vers  la  i.annéc  de  l'en  Chilienne, 
fie  écrivit  trois  Livra  des  Guerres  civiles  ,  dont  le  deri 
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:  cité  pu  Athencc,  (i.  4.  Voflius  eftime  qu'il  pour- 
roit  être  celuy  que  le  même  Athénée  allègue ,  comme  Au- 
teur de  deux  autres  Traitez,  /;.3.  &  9.  *  Voulus ,  dt  HiS. 
Crdc.lt.  i. 

SOCRATES,  Auteur  d'une  Hifloire  d'Argos.  Diogene 
Laë'rce&  Plutarqueen  font  mention.  *  Gefner,ii»BiM.  Vof- 
lius, des  Hifl.GrtC.  li. 

SOCRATES ,  dit  le SchoUjhqut,  vivoit  dans  le  V.  Siècle, 
&  apprit  à  Conftantinople  la  Grammaire  fousAmmonius 
&  Hedadius ,  qui  étoient  d'Alexandrie.  Depuis  il  écrivit 
une  Hifloire  Ecclefîaftiquc  en  fept  Livres ,  qui  commence 
où  finiûoit  celle  d'Eufebe  ,  c'eft -à-dire  à  Conitantin ,  Se  qui 
s'étend  allez  avant  jufqucs  dans  le  règne  de  l'Empereur 
Thcodofc  le  feune ,  ce  qui  contient  140.  ans.  Photius  le  blâ- 
me d'être  peu  cxaét  dans  fon  ftile,  &  moins  encore  dans  l'cx- 
pofîtion  des  Dogmes  Ecclefiaftiques.  Onl'accufe  d'avoir 
été  attaché  aux  erreurs  des  Novitiens  ;  &  en  effet  il  eft  fa- 
cile de  découvrir  fon  inclination  pour  cette  Scfte ,  toutes  les 
fois  que  l'occafîon  fe  prefente  d'en  parler.  Car  il  loue  ex- 
çeflirement  les  Evêques  de  ce  parti ,  9c  aceufe  aigrement  les 
Orthodoxes quis'étoicntoppofcz  à  leurs  Dogmes.*  Libcrat, 
tsp.  1.  Srev.  Calfiodorc ,  cjp.  17.  de  divin.  ied.  Evagrc,  li.  5. 
tnp.  14  Photius,C»i.x8.dr  3o.Sigebcrt  ,c*?.io.  lit.vtr.iUujL 
Trithcme  8c  Bellarmin ,  d»  Script.  £«/.  Poflcvin,  m  Appjr. 
Voflius  .  U.i.dtWifl. Grtc.  &c. 

SOCZOU  ou  SUCHZO  W  ,  fur  le  Fleuve  Strech ,  Ville 
de  rEurope ,  capitale  de  .la  Moldavie,  cil  nommée  par  les 
Latins  sucid*y*  Se  Sucent. 

SODERE  ,  Ville  dans  rifle  Sura  ou  Cholmkil ,  l'une 
dçs  Hebudes  au  Couchant  de  l'Ecofle  ,  eft  très- petite  Se 
peu  coniiderable ,  quoi  qu'elle  ait  été  le  Siège  d'un  Evé- 
que. 

Le  S  O  D  O  M  A  ,  Peintre.  Voyez  G  îovian-  Antonio 
da'Vercelli. 

SODOME,  (Tnterpr.  de  l'Heb.  tbtitx  Se  ornent)  Ville 
delà  Judée ,  étoit  capitale  de  treize  Citez ,  qui  furent  fub- 
mergées,  félon  Strabon ,  par  un  Lac  procédant  d'un  trem- 
blement de  terre, qui  avoit  autli  allumé  quelques  foufres 
8c  bitumes  foûterraines.  Ce  Lac  futdepuisappèilé  Afphal- 
t ide  ou  Mer  morte ,  parce  que  les  poiflons  n  y  peuvent  vi- 
vre. L'Hiftoire  feinte  rapporte  autrement  cette  deflruc- 
tion  :  car  elle  ne  met  que  cinq  Villes  ;  lefqueiles  en  puni- 
tion des  voluptez  déteftables,  furent  abimées  Se  foudroyées 
du  feu  du  Ciel,  l'an  du  monde  1107.  Se  1897. avant  Jésus- 
Christ*  Genef.iç.Ezech.  16.  Strab.  16.  Vout^  Gomorrhe 
&  Afphaltide,  &  la  Diflerution  de  Jean  le  Clerc  dt  Stdam* 
jul/vtrjune. 

SO  EFVE  ,(  Lucien)  natif  de  Paris  ,  eft  Auteur  d'un 
Recueil  en  deux  Volumes  in  filtt  de  huit  cents  Arrêts  du 
Parlement  de  Paru  ,  rendus  depuis  1640.  jufqu'en  168t. 
X)»ns  cet  Ovrage  intitulé  ,  Quepons  not.il/Us  tnnt  de  Droit 

S ie  dt  Ceùtume ,  crt .  on  trouve  les  railbns  alléguées  par  les 
vocats  des  parties.  Il  mourut  en  tôpt.âgéde  78.  ans, étant 
Doyen  des  Avocats  du  Parlement  de  Paris  où  ii  avoit  été 
reçu  en  1636. 

SOEME,  fils  d'un  autre  Soëme ,  Se  frère  de  Ptolomée , 
Roy  d'Iturée.fut  élevé  à  la  Cour  d'Herodes  Roy  des  Juifs, 
dont  il  fut  un  des  Favoris.  Herodes  ayant  entrepris  un 
voyage  à  Rome  pour  faire  fa  paix  avec  Augulle ,  luv  donna 
A  femme  Mariamne  à  garder  dans  le  Château  d  Alezan- 
drion ,  dont  il  l'avoit  fait  Gouverneur  ,  Se  luy  commanda 
de  U  tuer,  s'il  arrivoit  qu'on  le  fit  mourir  1  Rome,  afin 
qu'elle  ne  tombât  pas  en  d'autres  mains.  Soëme  vaincu 
'  scivilkezde  la  Reine,  luy  déclara  les  ordres  que  le 

Eluy  avoit  donnez.  Peu  de  temps  après  le  retour  d'He- 
,  Mariamne  luy  reprocha  la  cruauté  qu'il  avoit  eu  defc 
fein  d'exercer  contre  elle.  Enfin ,  une  Efclave  ayant  révé- 
lé! la  queftton ,  qu'elleavoit  appris  les  ordres  cruels  d'Hc- 
jodes  ,  par  la  bouche  de  Soëme ,  ce  Prince  irrité  le  fit  mou- 
rir, Se  Mariamne  enfuite.quoiqu'il  fm  extrêmement  paifion- 
jié  pour  elle ,  l'an  du  monde  3976.  Se  a8.  a  vant  J.  C*  Joieph, 

Antiq.  fi.  Mi  , 

SÔFALA,  petit  Royaume  .dont  la  capitale  porte  le 
même  nom,  dans  le  pais  des  Cafres  en  Afrique.  Les  Por- 
tugais appellent  le  Koy  de  ce  pais,  l"  Empereur  de  l'or,  i 
caufe  de  fes  mines.  Les  Habitants  font  Nègres  ou  Noirs  :  Se 
il  y  a  pfufieurs  Sauvages  qui  mangent  de  la  chair  humaine, 
Ce  qui<  faiguent  le  bétail  pour  en  boire  le  fang.  Ils  ne  croyent 
qu  un  Dieu  ,  qu'ils  appellent  Mozimo  ou  Guiguimo  ,  Se 
»  ont  p  oint  d'Idoles  ;  au  lieu  que  les  autres  Nègres  de  l'A- 
ftiquc  .fout  grands  Idolâtres.  Ces  peuples  luiucut  auOi 


le  fortilegc ,  le  puniûent  rigoureufement ,  Se  traitent  avec 
la  même  rigueur ,  ceux  qui  font  coupables  de  larcin  ou  d  a- 
dultcre.  Il  ne  paroit  parmi  eux  aucun  culte  de  Religion ,  (i 
cen'cft  qu'ils  oofer vent  certains  jours^c  foot  quelques  fêtes 
en  mémoire  des  défunts.  Quand  le  corps  d  une  perionne 
morte  eft  confumé ,  ils  prennent  les  os  de  leur  pere  ,  de 
leur  fils,  ou  de  leur  femme ,  pour  les  garder  ;  Se  tous  les 
fept  jours  ils  étendent  une  nappe  au  lieu  où  ils  mettent  ces 
oflements  Se  y  fervent  à  manger  ,  comme  fi  les  défunts 
étoient  encore  vivants,  puis  ils  font  quelques  prières ,  Se 
mangent  en  luit  c  ce  qu'ils  ont  mis  fur  la  table.  On  fert  le 
Roy  i  genoux  ;  Se  au  lieu  de  faire  l'elfay  des  viandes ,  il  y  a 
des  Officiers  qui  mangent  de  (es  relies  en  fa  prefence.  Lors 
qu'il  boit ,  tous  ceux  qui  font  prefents  jettent  des  cris  de 
joye ,  avec  quelques  paroles  en  fon  honneur;  Se  par  tout  où 
l'on  entend  ces  cris,  on  en  fait  de  fembiablcs  :de  forte  qu'on 
fijait  dans  la  Ville  toutes  les  fois  qu'il  boit.  On  fait  la  même 
chofe  lorfqu'il  éternuë  ou  qu'il  touffe.  Tout  le  monde  eft 
aifis  devant  luy ,  hormis  les  Arabes  Se  les  Portugais  qui  luy 
parlent  debout  ,&  quelques-uns  de  fes  Favoris.  Cette  cou- 
tume vient  peut-être  de  ce  qu'éunt  aflis ,  on  n  eft  pas  en  état 
de  rien  entreprendre  contre  la  perfonne  du  Roy.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Pcrfcs  mettent  leurs  mains  dans  leur» 
manches ,  en  paflànt  devant  lcSophï.  Il  n'efl  permis  qu'aux: 
Grands  d'avoir  des  portes  à  leurs  maifons  ;ce  que  le  Roy 
leur  accorde  par  honneur  :  car  le  Roy  veut  penuader  i  fet 
fujets  qu'ils  font  afic/  en  aflùraoce  fous  fa  protection.  Il  n'y 
a  point  de  chevaux  en  ce  pais  ;  Se  l'on  n'y  fait  la  guerre  qu  à 
pied ,  aveedes  flèches ,  des  javelots ,  des  poignards  Se  de  pe- 
tites haches.  Outre  fes  Gardes,  le  Roy  a  deux  cents  dogues 
qui  raccompagnent  à  la  chafTe  Se  à  la  guerre.  Quand  il  faut 
Semer  ou  moilTonner,  la  Reine  &  toutes  les  Dames  vont  à  la 
campagne,  Se  tiennent  à  honneur  d'y  donner  ordrel  leur 
bien. 

Quelques-uns  croyent  que  ce  Païs  eft  rophir  où  Salo- 
mon envoyoit  tous  les  trois  ans  des  vaifîcaux  d'Esjonga- 
ber ,( qui  eft  Suez ,  port  de  la  mer  rouge,)  pour  en  rappor- 
ter de  l'or.  Pluficurs  édifices  qui  paroiffent  bâti»  par  des 
Etrangers,  Se  quelques  In  feriptions  eh  caracteresinconnus 
appuyent  cette  conjecture.  Outre  que  les  Habitants  de  So- 
fàla  le  vantent  d'avoir  des  Livres  qui  prouvent,  que  du 
temps  de  Salomon  les  Ifraclites  navigeoient  de  trois  ans  en 
trois  ans  vers  leur  côte,  pour  y  acheter  de  l'or.  On  peue 
confirmer  cette  opinion,  par  1  autorité  des  Septante,  qui 
traduifcntOphir  par  2.«$<e*  :  car  comme  le  changement  d'r 
en  /  eft  afTcz  ordinaire ,  de  Saphir*  on  a  pû  alternent  faire 
SofsU.  *  Dapper ,  Defcripmn  dt  l'Afrique.  Moquet ,  li.  4.  Tho- 
mas Lopes,  Vtjnn  du  indts.  Marmol ,  de  f  Afrique ,  h.  9.  Veye^ 
Zofala. 

SOFPA  ,  dans  la  Turquie,  eft  uneeftrade,  ou  un  ptancher 
de  bois ,  élevé  de  terre  d'environ  la  hauteur  d'un  pied ,  Se 
placé  au  bout  d'une  fàlle  ou  d'une  chambre.  Ces  SofFas  f  er- 
vent pour  s'y  afleoir ,  ou  fe  coucher  deflus;  8c  pour  voir  en 
cette  pofture  ce  qui  fepatTc  dans  la  ruë ,  parce  que  l'on  y  fait 
des  fenêtres  tout  autour.  Us  font  couverts  de  beaux  tapis, 
avec  de  grands  couffins  de  brocard,  ou  de  quelque  étoffe 
riche.*  Ricaut,  de  l'Empire  Ottmttn. 
SOFFREY.  Cherche*.  Calignon. 
SOFT  AS  :  ce  font  parmy  les  Turcs ,  certains  Dervis  Bé- 
néficier? ou  Chanoines ,  qui  ont  de  bonnes  rentes ,  pour  ve- 
nir à  la  fin  de  chaque  Namas  ou  Prière  du  jour,  dire  une  ma- 
nière d'Office  des  Morts  auprès  des  Sepulchres  des  Sultans. 

*  Grelot,  Vtjute  dt  Ctnftanttmplt. 
SOGDIANE,  grande  Région  de  l'Afie ,  entre  les  deux 

Scythics,  la  Margiane,  la  Baâriane  8c  la  Mer  Cafpie,  eft 
félon  quelques  Modernes,  le  Zagatay  d'au jourd'huy:Les au- 
tres veulent  que  ce  Toit  Ulbeck  ;  Se  d'autres  aflûrent  que  U 
Sogdiane  eft  proprement  une  partie  du  Royaume  de  Mawe* 
ralnhar.  On  Içait  du  moins  que  c'eft  une  partie  de  la  Tarta- 
ricd'Afie,  Se  que  fa  capitale  eft  Sarmacand ,  renommée  par 
lanaifTance  de  Tamerlan.  Zoroaftre  eft  le  plus  ancien  Roy 
qui  ait  régné  fur  la  Baâriane ,  St  qui  introduit»  le  culte  du 
feu.  U  fut  vaincu  par  Ninus ,  Roy  d'Aflyrie,  Se  tué  dan» 
une  bataille,  vers  fan  du  Monde  1789.  Si  mj.  avant  J.  C, 

*  Baudrand,  in  Auâ.  Ltx.  Ferr. 
SOGDIEN  ou  SECUNDIEN,(S»f<fùiM/  ou  Stcundis- 

nut ,)  Roy  de  Perfe ,  étoit  fécond  fils  id'Artaxerxes  Ltnçue- 
m  tin ,  Se  frère  de  Xcrxes  il.  auquel  il  fucceda  ;  mais  Ton  rè- 
gne ne  fut  que  de  7.  mois  ou  environ,  l'an  du  Monde  5580. 
8c  414.  avant  J.  C.  *  Eufebe ,  in  Cknn, 
SOISSONS  fur  Aîne ,  Ville  de  France  enPicardie,  capfc 
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talc  d'un  petit  païs  dit  le  Soiflbnnois ,  avec  titre  de  Comté 
&  Evêché  fuffragant  de  Reims ,  eft  nommée  par  les  Auteurs 
Latins  SuefliocrCivitss  Angufi»  Sacflinum.'EMe  eft  tres-ancien- 
ne ,  grande  Si  riche.  Sous  la  première  race  de  nos  Rois  > 
Soldons  a  été  capitale  d'un  Royaume,  Se  depuis  a  toujours 
porté  titre  de  Comté.  La  rivière  d'Aîne  la  traverfe  d'un  côté 
6c  la  rend  tres-marchande ,  par  la  commodité  des  gros  ba- 
teaux qui  y  abordent  facilement.  11  y  a  dans  cette  Ville, 
Préfidial ,  Généralité ,  Se  une  Académie  de  beaux  efprits. 
L'Eglife  Cathédrale ,  dédiée  fous  le  titre  des  faints  Martyrs 
Gervasdf  Prothats,  a  un  Chapitre,  où  il  y  a  un  Prévôt, 
Doyen,  Chantre,  ôrc.  Cette  Ville  renferme  pluficurs  autres 
Mjiiom  Ecclefiaftiqucs&Religieufes,  avec  les  Abbayes  de 
Saint  Mcdard ,  de  Saint  Crefpin  le  Grand  ,  de  Nôtre-Dame, 
de  Saint  Jean  des  Vignes,  de  Siint  Léger  des  Vignes,  &de 
Saint  Crefpin  en  Chaye-lcz-Soiffons.  Outre  cesfix  Abbayes, 
il  y  en  a  d  x-fepe  autres  dans  le  Diocefè.  Le  plus  ancien  Évê- 
que  eft  Siint  Sixte,  qui  le  fut  enfuitc  de  Reims,  &  qui  eut 
pour  fucceûeur  à  Soiffons  un  faim  Piètre ,  nommé  Sinicius. 
L'Evêque  eft  le  premier  fuffragant  de  Reims ,  Se  a  droit  de 
facrer  nos  Rois  Tres-Chrétiens  en  l'abrcncede  fon  Métro- 
politain. *  Pline,  fi.  4.  (4f.  i7.Strabon ,  U.  4.  Cefar,  u.  u 
Pomponius  Mêla ,  U,  j.  1. 1.  Antonin ,  in  Ittner.  Grégoire  de 
Tours ,  Flodoard,  &c.  Robert  &  Sainte-Marthe,  Gaii.Chnft. 
Du  Chêne ,  Kttb.  des  Antiquit.  des  Villes, 

CONCILES    DE    S  O  I  S  S  O  H  S. 

En  745.  ou  744.  vingt-trois  Prélats  s'alTemblcrent  à  Soif- 
ions  pour  divcrlcs  affaires  importantes  ,  qui  font  expri 
mées  da  t  dix  Ca -ons,  oui  nous  relient  de  ce  Concile.  Le 
XI.  Con .  ile  de  Soiffons  fut  tenu  en  8j}.  en  la  prelenee  de 
Charles  le  cbnve ,  au  fujet  des  Clercs  confierez  par  Eblcs 
de  Reims.  H  n.  mar  qui  étoit  1  fa  plicc  le  fit  dépolir.  Cette 
affaire  eut  des  fuites  fich  ufes,  Se  fut  débrouillée  dans  un 
autre  Concile  de  Soifions  en  86fî.  Les  Evêques  s'afllmblc- 
rentdans  l'Abbaye  d<.  Saint  Crefpin  de  Soifions  en  941.  pour 
Taffiirc  de  Hugues  &  Aruuld,  tous  deux  prétendants  à 
l'Evcchéde  Reim*..  Le  premier  y  fut  maintenu ,  Se  fut  con- 
ficrédanj  ce  Concile.  Ma  n  a  (Tés  de  Reims  en  tint  un  en  1078. 
AcRainauldauffi  Metropol  tain.cn  célébra  un  autre  en  1091. 
où  l'Herctiaue  Rofcelin  abjura  Tes  erreurs.  Saint  Anfelme 
en  fait  mention  ,/».  i.  ef.  41.  ad  Fulcon.  Se  Conon ,  Evéque  de 
Paleftrinc  Se  Légat  du  S.unt  Siège,  préfida  a  un  Concile  te- 
nu contre  Pierre  Abaillard  en  mo.  &  félon  d  autres  en 
nj7.  Les  Evêques  des  Métropoles  de  Reims  Se  de  Sens, 
s'alTemblcrent  en  115  j.  en  cette  Ville ,  pour  v  régler  diver- 
fes  affaires  du  Royaume ,  8c  pour  y  chercher  les  moyens 
.  des'oppofcr  a  certains  Seigneurs  qui  pilloient  les  biens  des 
Ecclefiaftiques  &  des  Séculiers.  Rigord  nous  allure  que 
vers  l'an  mo.  ou  félon  d'autres  noa.on  aflcmbla  un  Con- 
cile à  Soiflbns  ,  pour  l'affaire  de  Philippes  Augulle  ,  qui 
ayoit  répudié  fon  époufe  Ingeburge,  «qu'il  a.la  repren- 
dre ,  lorfquc  les  Prélats  étoient  fiir  le  point  de  décider 
s'il  le  devoit  faire.  Le  Cardinal  des  Urfins ,  Archevêque 
de  Reims,  y  en  célébra  un  autre  de  fa  Province  en  14 j6\ 
&  on  y  travailla  à  réformer  divers  aSus.  Nous  avons  les 
Actes  de  ce  Concile  dans  les  Ordonnances  Synodales  d'Ar- 
ras. 

SOLAIRES ,  ou  CHAMSI ,  peuples  de  la  Mefbpotamie 
&  desenvirons,  (bntainfi  nommez,  parce  que,  fclon  l'opi- 
nion commune,  ils  adorent  le  Soleil.  On  n  en  compte  que 
neuf  ou  dix  mille  de  cette  feûe.  Ils  n'o-it  ni  Eglifes  ni  Tem- 
ples, Se  ne  s'a  J.-mblent  que  dans  des  lieux  fbûterfains  Se  en- 
cartez des  Villes ,  où  ils  traittent  des  matières  de  leur  Reli- 
gion fi  fecrettement ,  qu'on  n'a  jamais  pû  rien  découvrir  de 
cequ'ilsy  faifoient ,  par  ceux  même  qui  Te  font  convirtisà 
la  Foy  ;  dans  la  crainre  qu'ils  avoient  que  cela  venant  a  fe 
Ravoir,  ris  ne  fulTent  aiTaflinez  par  les  autres ,  fuivant  la  re- 
lolution  que  l'on  en  prend  dans  leurs  AfTcmblécs.Les  Bâchas 
du  Grand-Seigneur  voyant  que  les  Solaires  ne  faifoient  aucun 
Acïe  public  de  Religion  ,  leur  ordonnèrent,  il  y  a  quelques 
années,  de  fc  dechrer , pour  fcivoir  fi  IcurSc&e  pouvoic 
Être  tolc  éedans  l'Empire  du  Turc:  ccqui  lesobligcadefe 
joindre  aux  Syriens  ou  Jacobites,  fans  vouloir  néanmoins 
obfcrver  les  pratiques  du  Chriftianilinr.  Dans  la  fuite  ils 
continuèrent  toujours  de  s'aflembler  en  cachette, à  leur  or- 
dinaire *  Michel  U-  Févrc,  Théâtre  dtU  Turquie. 

SOLEURE.  Viilc&CatuonCithol-q  .f  deSuuTe,  en- 
tteccluy  Ai-  IJerne  V  celuv de  Bil.' ,  cille féjour  ordinaire 
de  l'Ambaffadur  de  France.  Les  Latins  la  nomment  Stltdt- 
rum  ,&  ceux  du  piyiSthtbnm 


SOLI  ou  SOLOE,  maintenant,  Pj!efitit  Ville  Epifcopw 
le  dans  la  Cilicie,  ou  Caramanie ,  fous  la  Métropole  de  Se- 
leucie ,  eft  le  lieu  de  la  naiiïa  nce  d' Ararus.  On  dit  que  Solon 
la  fit  bâtir,  Se  que  c'eftdeluy  qu'elle  a  pris  Ton  nom,  mail 
cela  eft  fort  incertain.  Pompée  luy  donna  celuy  de  Pompciop». 
lis ,  après  l'avoir  rétablie.  Il  y  a  une  fontaine ,  dont  l'eau 
brûle  comme  de  l'huile  dans  une  lampe ,  félon  Pline,  i/.j.  f, 
2.  Dionyfius  Aferenfait  encore  mention. 

SOLIAC  DE  BLOIS,  (  Henry  )  Anglois,  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Richard  I.  Roy  d'Angleterre ,  vers  l'an 
».  avoit  l'honneur  d'appartenir  à  ce  Prince  ,  Se  étoit 
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neveu  d'Alix,  femme  en  fécondes  nôcesde  Henry  I.  Roy 
d'Angleterre  .ayeuldeRichatd.  Il  fut  premièrement  Abbé 
de  divers  Monaltercs,&  puis  Evêque  de  Winchefter.  Le 
Roy  Henry  fon  oncle ,  ayant  fçû  où  étoit  enterré  le  corps 
du  Roy  Art  us,  luy  donna  ordre  de  le  chercher  :  ce  qu  il 
exécuta. Sol iac  compofa  un  Livre  de  cette  Invention ,  outre 

Spelquesautrcs  Ouvrages.  *  Godwin ,  de  Efifc.  Angt.  VoiEus, 
eHi/t.  Lut. 

SOLIERS,  (  Jules  Raymond  de  )  natif de  Pertuis  en  Pro- 
vence ,  étoit  Jurifcor-fulie,  Hiftoricn,  Se  Géographe.  Il  a  re- 
cherché foigneufement  les  Antiquitez  de  la  Provence,  fit 
Bouche s'efflcrvi  de  fes  Remarques  en  plufieurs  endroits: 
comme  il  le  témoigne  luy-même ,  lu  4.  ch  ip .  1. 

SOLIMAN  ou  SU LEIMAN  ou  SULCIMIN,  Calife  ou 
fuccelTcur  de  Mahomet ,  reg'ia  après  fon  frère  Gualtd ,  qui 
mourut  l'an  de  l'Hcgire  96.0: 714.  de  J.C.  Après  avoir  équi- 
pé une  gr ,  nde  armée  nava'e,  pour  exécuter  le  deffein  quefoa 
frère  avon  formé ,  d'-fTn  ger  la  Ville  de  Conftantinople  ,  il 
ordonna  à  Mirvan,  fils  de  Mahamet,  d'enuercn  Thrace 
avec  une  puiflante  armée  pour  inveftir  Conftantinople  par 
terre ,  t  indis  qu'il  l'attaquer  oit  par  mer.  Marvan  s'étant 
campé  devant  la  Ville,  Soliman  arriva  avec  quinze  cents 
vaifleaux  ;  mais  il  fc  leva  une  fi  g.-ande  tempête  que  l'armée 
navale  fut  contrainte  de  fc  retirer  fur  les  côtes  deThrace:3c 
comme  les  grands  vaifleaux  ne  pu~ent  p^s  (i-tôt  fe  garantir, 
l'Empereur  envoya  les  liens  après,  chargez  de  feux  d'artifi- 
ce, qui  en  brûlèrent  ou  coulèrent  à  fond  la  plûpart.  Les  au- 
tres fc  briferent  prés  des  murs  de  Conftantinople.  Soliman 
mourut  de  regret  de  cttte  perte, après troisans  de  règne» 
l'an  de  l'Heeii e  99.  Se  717.  de  f .  C*  Marmol, de  l' Afrique J.  x. 

SOL1M  ANi  I.  de  ce  nom ,  Empereur  des  Turcs ,  étoit  fila 
d'Orchan.  Q^c'ques  Autcursafltircntque  Ton  perc  luy  fur- 
vecut  de  deux  mois  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  mou- 
rut avant  luj  .Solimin  fit  alliar  ceavccrLmpereurdesGrccs, 
Se  défit  les  troupes  d'Unglef'es,  ^  de  Crates,  Prince  des  Bul- 
gares. I)  emporta  ,  avec  le  même  bonheur,  Andrinople, 
Philippopoli ,  Gall  poli ,  &  d  vc  i  fes  autres  Places  ;  Se  fe  pré- 
parou  de  porter  plus  loin  fis  conquêtes ,  lorrqu'il  mourut 
d'une  chute  de  chcvil  à  la  chiffe.  C'eft  lefent  ment  de  quel- 
ques Auteurs; car  tous  ne  font  pas  d'accord  de  ces  Faits. 
Q^dqucs-uns  placent  fa  mort  en  13J1.  Se  d'autres  en  ij^sj, 
apiésun  règne  de  1.  ans.  Amurathluv  fucccda.*Chalcondt- 
Je,  Hiff.  des  Turc  t.  Jean  Culpmicn  ,  de  Turc.  Ovg.  Théodore 
Spandigin.rfr  Hijh  Tun.  Chrifto  >\\\î  Riclier,  Se  Paul  Jove, 
dereb.  f«rc.Pcuu,ifl  ruitn.  temf .  Ebbo  Emmius.fr.  y.Rrr. 
CbrmM.  &c. 

SOLIMAN  II.  fuccedai  fonpere  Sîlim  I.enteio.  Se  a 
été  l'un  des  plus  illuftres  S  iltansdc  la  Monarchie  des  Turcs. 
Ce  Princ?  éfit  dofiéd'a -Imirab  es  quilitez,  &  ne  fe  trou- 
voit  pas  moins  propre  aux  ^fF  ires  de  la  paix ,  qu'à  celles  de 
la  cuerre.  D'ailleurs  il  étoit  religieux  a  tenir  fa  parole ,  boa 
juftici.r ,  peu  vicieux ,  Si  infat'gab'e  dans  l'exercice  désar- 
mas. Gazelles  Gouverneur  de  Syrie,  fe  révolta  après  la 
monde  Selim ,  Se  entraîna  une  partie  de  l'Egypte  dans  là 
rébellion  ;  Soliman  le  défit  par  Tes  Lieutenants,  &  refolutde 
porter  fes  armes  contre  les  Chrétiens.En  ijh.  il  fournit  Bcl- 

Sradc  ,  Si  Rhodes  l'année  d'après.  Cette  viâoire  fut  fuivie 
e  la  révolte  des  Egyptiens,  «  de  quelques  autres  peuples, 
qu'Ibrahim  Bafia  défit.  Cependant  Soliman  étant  parfe  en 
Hongrie ,  gagna  la  bataille  de  Mohacs  en  ijxé.  où  Louis  IL 
Roy  de  Hongrie  fe  perdit  dans  un  marais.  Il  fit  d'autres 
voyages  dans  ceRoyaume  ,où  il  emporta  Bude ,  Peft,  G  rat» 
Se  quelques  autres  places;  Se  en  1529.  il  alliegea  inutilement 
Vienne  en  Autriche.  En  is;*.  il  prit  Se  pilla  Tauris,  8c 
fournit  dormis  pa<  fes  Lieutenants  diverfes  Villes  Se  Provin- 
ces dans  l'Europe  ,  l'Afie  ,8e  l'Afrique.  II  mourut  au  liè- 
ge deSigcttnHongiie,  le  4.  Septembre  1566.  âgé  de  7». 
ans,  apres  46.  ans  de  règne.  Se  eut  pour  fucccilcur  Selim 
II.  fon  lils.  *  Paul  Jove ,  in  Selon.  Thomas  Artus,  Cmtm.  da 
OiAlmd. 
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SOLIMAN  III.  fils  d'Ibrahim  I.  fucceda  a  fon  frère  Ma- 
homet IV.  Lorfque  ce  dernier  eut  été  depole ,  Soliman  fut 
tiré  de  prifon,  proclamé  à  (à  place,  &  couronné  le  27.  No- 
vembre 1687.  Les  alfa  ires  des  Turcs  ne  furent  pas  d'abord 
heureufement  conduites  fous  ce  Prince;  car  ils  perdirent 
Agriala  même  année,  Albe-Royale  lafuivante,  au  ÛV  bien 
que  Lippa ,  Illoc,  Pétri-  Varadin  &  Belgrade,  qu'on  leur  em- 
porta d'aflaut.  Prés  de  neuf  mille  hommes  de  leurs  troupes 
y  furent  paflez  au  fil  de  l'épée  :  ce  fut  le  6.  Septembre.  La 
perte  de  cette  place  entraîna  celle  d'une  grande  partie  de  la 
liofline.  L'année  1689.  commença  par  la  reddition  de  Zi- 
geth  aux  Impériaux.  Les  Turcs  furent  battus  à  Jogodinafur 
h  Mora  ve ,  le  $0.  Août  par  le  Prince  Louis  de  Bade ,  avec 

5 «rte  de  fix  mille  hommes.  Ils  en  perdirent  autant  dans  un 
ècond  combat  prés  de  Nyfla  le  24.  Septembre,  ce  qui  fut 
caufede  la  reddition  de  cette  place  a  diftrction.  Vidin  fut 
prife  enfuite  d'une  troifiéme  défaite  des  Tores.  Dans  cet 
intervalle  Yeghen  Bâcha ,  qui  depuis  deux  ans  étoit  à  la  tête 
de  quelques  troupes  révoltées,  fut  furpris,  8c  eut  la  tête 
tranchée  par  l'ordre  du  Sultan,  auflj-bien  que  feize  des  prin- 
cipaux du  parti ,  ce  qui  diffipa  le  refte.  Le  Grand  ViGr  fut 
dépofé.jt  kuproli fils 5c  frère  dedeux  Vilirsdece  nom,  fut 
mis  à  là  place,  8c  rétablit  un  peu  les  affaires  des  Turcs.  Dou- 
ze mille  Impériaux  forent  défaits  le  premier  de  l'année  1690. 
à  Kafanek ,  ce  qui  fit  rentrer  l'Albanie  fous  l'obétlTance  de 
Soliman ,  mais  la  Ville  de  Caniska  fe  rendit  aux  Impériaux 
après  un  long  blocus.  Tekeli  défit  encore  les  troupes  Impé- 
riales en  Transylvanie ,  &prit  leur  General  Heuflcr,  ce  qui 
fut  fuivides  prifes  de  Nyfla,  Vidin ,  Semendria  ,&  même  de 
celle  de  Belgrade  qui  fut  reprife  le  8.  pôobre  dans  un  af- 
fautoù  (ix  mille  Impériaux  périrent.  Les  Villes  du  Grand 
Varadin,TemeTwar,Sc  Ghila  furent  fecouruës  par  les  Turcs, 
qui  prirent  encore  Pétri- Varadin  ,  Illoc ,  Valcowar,  8c  Or- 
Jowa.  Et  1601.  ils  affiegereat  8c  prirent  la  Valone  en  Dalma- 
tie,&  la  firent  lauter  ne  pouvant  la  garder.  Soliman  a  voit 
fait  faire  de  grands  préparatifs  pour  la  campagne  fui  vante , 
mais  il  mourut  a  Andrinople  d'hy  prepifie  le  22  Join,  n'ayant 
point  eu  d'enfants ,  8c  il  déclara  Achmet  fon  frère  pour  fon 
focceffeur. 

SOL1N ,  (  C  f  «foi*  Selinui  )  Grammairien  Latin  ,  a  com- 
pote* un  Ouvrage  intitulé  Ptijhiftw ,  qui  eft  on  recueil  des 
chofes  les  plus  mémorables  qu'on  voit  en  divers  pays.  Nous 
avons  plufieurs  éditions  de  ce  Traité,  qui  eft  divifé  en 
foixanteâc  dix  Chapitres;  mais  la  dernière  de  Saumaifc  eft 
la  meilleure  ,&  l'on  y  voit  vingt-deux  Vers  de  la  façon  de  So- 
)in  qu'on  avoit  déjà  publiez  ailleurs.  Au  refte,  les  Sçavants 
font  en  peine  de  fçavoiren  quel  temps  vi voit  cet  Auteur. 
Philippe*  de  Bergame  s'eft  imaginé  que  Solin  avoit  dédié 
fon  Ouvrage  à  l'Empereur  Augufte  :  mais  il  a  pris  Aattiui 
pour  Auguftat,  &  na  pas  remarqué  que  cet  Auteur  parle 
de  Vefpafïcn  ,  &  de  la  prife?  de  Jerufaiem.  Il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'il  vivoit  après  Pline  ,  qu'il  ne  fait  prefque  que 
copier,  ce  qui  l'a  fait  furnommer  Ufin$tde  Pline.  Solin  parle 
fou  vent  de  Rome  comme  de  fa  patrie.  Au  refte,  Scaliger  ju- 
ge de  luy  comme  d'un  Ecrivain  de  peu  de  mérite ,  «  Euftb. 
*>ntm*dmf.p.  218.  *  Saumaifè,  m  Pnlegtm.  Gefher,  in  BiW.  Vof- 
lîus ,  de  Hifi.  Latin. 

SOUTAURILES,  (  Stlitmlu  )  fête  infti tuée  parServius 
Tullius ,  Roy  de  Rome ,  en  l'honneur  du  Dieu  Mars.  Il 
immola  un  taureau ,  un  bélier  &  un  bouc ,  dans  le  champ  de 
Mars  après  avoir  fait  faire  trois  tours  à  ces  victimes  autour 
de  fon  armée ,  qui  étoit  rangée  en  ordre  .pour  être  purifiée 
par  cette  cérémonie ,  &  par  ce  facrifice.  D'autres  appellent 
cette  fête  Simtttunti* ,  &  difent  qu'on  y  facrifioit  un  pour- 
ceau j  un  bélier  8c  un  taureau.  Caton  parle  des  Suovetauri- 
les,  comme  d'un  facrifice  que  les  pères  de  famille  faifoient 
dans  l'étendue  de  leurs  terres  pour  en  détourner  les  orages, 
les  grêles,  les  dégâts,  &  toutes  fortes  de  malheurs ,  8c  pour 
obtenir  une  moiflon  abondante.  *  Denys  d'Halicarn.  li.  4. 
Tite-Live  ,/i.  1.  Cato ,  de  Rt  R«/î.  t.  141. 

SOLIZ,(  Rodcric  de)  Caftillan,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Hermites  de  faint  Auguftrn ,  fut  eboifi  par  le  Pape  Pie  V. 
pour  être  Vifiteur  dans  les  Royaumes  de  Valence,  d'Aragon 
&  de  Catalogne.  Il  a  laifTé  un  Commentaire  fpirituel  en  Es- 
pagnol fur  les  premiers  verfets  du  Pfeaume  101.  Btnedit  *nm* 
me*  Domine  ,&t.  8c  un  Livre  intitulé ,  Art  btni  mtritndi.  *  Bi- 
blieibet*  Wfp*nitd. 

SOLOGNE ,  en  Latin  Stlnti*  ou  Settlm* ,  petit  pays  de 
France  ,  entre  celuy  d'Orléans ,  de  Blois  &  Bourges.  Ro- 
morantin  en  eft  la  capitale.  Les  autres  Villes  font  Ger- 
geau  ,  Sully ,  Aubigny ,  &c.  Le  pays  eft  airofé  par  diver- 
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/ès  rivières ,  8e  fertile  en  feigle,  d'où  vient  que  quelques 
Auteurs  la  nomment  SiUgtttu  ou  S*bukni*,  parce  qu'il  eft 
fabloneux. 

SOLON  .  l'un  des  fept  Sages  de  Grèce ,  étoit  fils  d'Exe* 
ceftide,  ii  nSquit  à  Athènes  la  a.  année  de  la  XXXV. 
Olympiade,  &  l'an  639.  avant  J.C  II  fut  appellé  au  Gou- 
vernement de  fa  patrie,  8c  abolit  les  loir  de  Dracon,  qui 
étoient  extrêmement  feveres  .pour  en  publier  d'autres 
plus  douces ,  l'an  J94.  avant  J.  C.  Ce  nouveau  Législateur 
modéra  le  luxe ,  abolit  plufieurs  cérémonies  fuperftitieu- 
fes  ,  permit  aux  Athéniens  d'inftituer  tel  héritier  qu'il» 
voudroienc ,  pourvu  qu'ils  n'euflent  point  d'enfants.  Il  ne 
fit  point  deloix  contre  les  parricides,  parce  qu'il  ne  ceoyoit 
pas  qu'il  y  en  pût  avoir.  Salamine,  d'où  il  étoit  origi- 
naire ,  étoit  à  la  bienfeanec  des  Athéniens  ;  cependant  ils  a- 
v  oient  défendu,  fous  peine  de  la  vie ,  de  parler  delarecou* 
vrerfurlesMègariens,quien  étoient  les  maîtres,  a  caufb 
des  pertes  qu'ils  avoient  faites ,  en  cflàyant  de  h  prendre. 
Solon  contrefit  l'infenfé,  8c  ayant  recité  quelques  Vers  do 
fa  façon  ,  perfuada  aux  Athéniens  de  prendre  les  armes,  en- 
fuite  dequoy  ils  fournirent  cette  Ifle  avec  plus  de  bonheur 
qu'ils  n'a  voient  efperé.  Quelque  temps  après ,  Pififtrate  fo 
rendit  fou veraind  Athènes  :  âtSoIcn  après  s'être  oppofé  au- 
tant qu'il  le  put  à  fà  tyrannie,  fe  retira  pour  voyager  en  E- 
gypte  8c  dans  la  Lydie,  où  il  trouva  C/efus.  Crefus  s'étanc 
fait  voir  a  Solon  dans  toute  fa  magnificence,  &  luy  deman- 
dant s'il  avoit  vû  quelque  chofe  de  plus  beau  :  Ouj  ,  dit-il  » 
UsPuMtyltf  FoifjiHt&Ui  Cetqt;  d'MUnt plut  que  Intr  beau- 
té eft  naturelle ,  &  que  l*  vitre  eft  empruntée.  Il  ne  le  voulut  pat 
aufiî  nommer  heureux ,  qu'il  n'eût  fourni  heureufement 
toute  d  carricre,parce  que  tout  eft  incertain  jufqu'à  la  mort. 
Solon  difoit  que  It s  Lux  rtfftmbtoient  aux  ttiUt  d'*r*tgnéet,  qui 
n  mettra  qutltt  mtuthes ,  s  tint  qu'il  n'y  4  que  let  pttitt  q*tn 
pmife,  &  que  let  gtMtdt  fe  faivtnt  ptr  U*r  crédit.  IlmouruC 
âge  de  80,  ans ,  la  2.  année  de  la  L  V.  Olympiade ,  Si  l'art 
SJp.  avant  Jbsus-Chr  ist.  On auure qu'il  écrivit  un 
Traité  des  Loix,  des  Harangues  ,  des  Elégies,  des  Vers 
Ïambes  ,  &  qu'il  avoit  ou  inftitué  ou  augmenté  le  fa- 
meux Aréopage  d'Athènes.  *  Hérodote  ,  lu  1.  Diogcne 
Laërce,/i.  1.  rit*  Pbttefiph.  Plutarquc  ,  m  Stttm.  Euicbc  , 
tn  chnn.  &c. 

SOLON,  Evêque de Rhinocurura ,  aujourd'huy  T*rt* 
ntlid ,  fucceda  a  fon  frère  Melanes  dans  cet  Evéché ,  donc 
il  étoit  natif.  11  fut  premièrement  Marchand  ,&  embraûa  l« 
vie  régulière  à  l'exemple  de  fon  frère,  &  de  plufieurs  au- 
tres qui  vi  voient  dans  l'Ordre  Monaftique  fous  l'Empire  de 
Valentinien  &  de  Valeni ,  vers  l'an  J70.de  J.  C.*£ufebea 
Hift.  Ictlefitft. 

SOLOR ,  Ifle  &  te  Royaume  d'Afie ,  au  Midy  des  Ifle* 
Molucques. 

SOLPE  .  Ville  du  Royaume  de  Naples  en  la  Capitaoate, 
avec  Evéché. 

SOLSONE ,  Ville  d'Efpagne  en  Catalogne,  «vec  Evéché 
fuftragant  de  Tarragone. 

SOLYME,  Ville  capitale  de  la  Judée,  fut  depuis  appellée 
Hierofolyme  ou  Jerufaiem ,  à  caufe  de  la  fainteté  de  Cou 
Temple,  l'tjet,  Jerufaiem. 

SOMASQUES Congrégation  des  Clercs  Réguliers,  rejt^ 
Emiliani, 

SOMERCON  (  Robert  )  Cardinal  Anglois  fort  fçavant,' 
fut  en  très  grande  réputation.  Il  eût  pû  être  élû  Pape,  s'il  ne 
fut  point  mort  pendant  que  le  Conclaveétoitaffemblé  pour 
l'élection  d'un  nouveau  Pape ,  après  la  mort  de  Grégoire  IX« 
Plufieurs  ont  crû  qu'il  ayoit  été  empoifonné.  Il  mourut  l'an 
1141.  fous  le  règne  d'Henry  III.  Roy  d'Angleterre ,  9c  bif- 
fa beaucoup  d'ouvrages  qui  n'ont  point  vû  té  jour.*  Pitfeus, 
deillufi.  An^l.  Script.  . 

SOMERCOT ,  (  Laurent)  Anglois ,  qui  vivoit  vers  l'an- 
née 1240.  fous  le  règne  d'Henry  III.  Roy  d'Angleterre, 
fréquenta  les  meilleures  Univerf itez de  France,  d'Angle- 
terre&  d'Italie,  où  il  devint  Orateur,  Philofophe  8c  Ju- 
rifconfulte.  Il  fut  Chanoine  de  Chiceftcr,  &  alla  enfuite 
i  Rome ,  parce  que  Robert  Somercot,  que  quelques-uns 
a  (Turent  avoir  été  fon  frère ,  8c  d'autres  fon  proche  parent  » 
étoit  Cardinal ,  &  du  nombre  de  ceux  qui  afpirotent  au  fou- 
verain  Pontificat.  Depuis  il  entra  danslamaifon  du  Pape, 
où  il  borna  fon  ambition  à  la  charge  de  Soudiacre  ,  qu'il 
exerçoit  dans  les  Méfies  folennelles.  Il  a  laifTé  quelques  Ou- 
vrages, entr 'autres  Deftrmt  eltOitmm,  &(.  *  Pitfeus, de  H* 
lufi.Anrl.  Script. 

SOMME  ,  ou  la  SOMME,  en  Latin  somtn*  &  sm*r4% 
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rivière  de  Prince  en  Picardie ,  a  fa  fource  en  un  lieu  dît 
Fon-Somme ,  au  deffus  de Saim  Quentin ,  paffc  à  Amiens  8c 
à  Abbevillc ,  8c  fc  jette  dans  la  mer  prés  de  S.  Valéry.  *  Bau- 
drand. 

(  SOMMER,  ou  SUMMER(  Jean  )  Religieux  Anglois  de 
l'Ordre  de  faiot  François ,  vers  l'année  1390. 8c  fous  le  règne 
de  Richard  II.  Roy  d'Angleterre,  fit  toutes  fes  études  à  Ox- 
ford, où  il  devint  Philofophe  &  Mathématicien.  II  a  fait  plu- 
sieurs Livres,  entr  autres ,  Aftrerum C*ntnts.  DequdHtitMt  tnni. 
Cdtnitrit  câftigAtmut,  De f*cultjtt  mûrit*  ,&c*  Pitfeus,dVi/~ 
ktjl.  Angl.  Scnft.  Lcland. 

SOMMERSET,  Province  de  la  partie  Méridionale  d'An- 
gleterre ,  avec  titre  de  Comté,  cil  nommée  par  ceux  du  pays 
Semmerfctihtre ,  8c  en  Latin  Stmmtrfiti*.  Les  principales  Villes 
font  Barthe,Briftol,&c. 

SOMMERSET  ,  (  Guillaume  )  dit  de  MALMESBURI, 
Anglois,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  vers  l'an 
1140.  dans  le  Monaitere  de  Mdmesbutt ,  eft  fur  nommé  enco- 
re le  Bibliothécaire.  Henry  Savil ,  qui  lit  imprimer  fes  Ou- 
vrages à  Londres  l'an  1596.  allure  que  fon  mérite  Iuy  doit 
faire  tenir  la  première  place  entre  lesHiftoricnsdefà  nation. 
Il  dédia  cinq  Livres,  if  rttmsgtfhs  Rttum  An^iorum  ,  a  Robert 
Comte  de  Gloceftre ,  fils  naturel  de  Henry  I.  deux  de  Hijforu 
nevetU ,  8c  en  compofa  encore  quatre  des  Prélats  Anglois ,  8c 
d'autres  qu'on  luy  attribue.  *  On  pdurra  confuher  Baleus , 
Pitfèus.Gefner,  Voflius,  Bellarmin,  8cc. 

SOMMERSET,  (  Maurice)  cbmbtï  Maurice. 

SOMMERSET,  (  Robert  Car .  Comte  de)  étoit  fils  d'un 
Gentilhomme  d'EcolTc,  &  fut  d'abord  Page  .  puis  Valet  de 
Chambre  de  Jacques  I.  de  ce  nom ,  Roy  d'Angleterre ,  qui 
le  ntenfuitc  Chevalier,  &  Gentilhomme  de  fa  Chambre  du 
lit.  Il  prit  même  la  peine  de  l'inftruirc  dans  les  affaires  d'E- 
tat. Quelque  temps  après  il  luy  donna  la  charge  de  Grand 
Threl  Ririer  d'Ecoffe ,  8c  le  lit  Milord  d'Angleterre ,  Baron 
de  Brandefpcch,  Vicomte  de  Rocheftcr,  c*  Chevalier  de 
la  Jarretière.  Robert  Car  étant  parvenu  à  ces  grands  hon- 
neurs, forma  IcdelTein  d'époufer  la  femme  du  Comte  d'Ef- 
fex,  fille  du  Comte  dcSufFolic,  alors  Grand  Chambellan, 
qu'il  entretenoît  depuis  (ix  ou  fept  ans ,  8c  pour  y  parve- 
nir luy  perfuada  d'aceufer  fon  mary  d'impuiflance,  ce  qui 
fervit  à  faire  rompre  leur  mariage.  Après  quoy  il  obtint  du 
Roy  la  permiflion  d'époufer  cette  Comtelle.  Sa  Majefté 
l'avoitfait  auparavant  Comte  de  Sommetfct.  Dans  cette 
baute  élévation ,  il  fe  rendit  fi  odieux  a  tout  le  monde  par 
fon  orgueil  8c  par  fes  injuftices ,  que  fes  envieux  confpire- 
rent  cnfemblc  pour  le  ruiner.  Afin  de  l'éloigner  de  la  per- 
Ibnnc  du  Roy ,  ils  introduifirent  à  la  Cour  un  jeune  Gentil- 
homme Anglois,  nommé  Georges  Villers ,  qui  fut  depuis 
Duc  de  Bucuingham.  Celuy-cy  gagna  les  bonnes  grâces 
du  Roy,  8c  devint  Ton  Favory,  dans  le  temps  que  les  dé- 
sordres duComte  de  Sommerfet  vinrent  à  la  connoiffance  du 
Roy,  qui  en  fut  informé  par  la  Reine,  8c  par  les  Sei- 
gneurs delà  Cour.  On  l'accufa  d'avoir  détourné  quelques 
joyauxde  la  Couronne,  ce  qu'il  ne  put  nier:  de  forteque 
fc  Tentant  coupable  d'autres  crimes ,  il  demanda  au  Roy  un 
pardon  gênerai  pour  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  fait.  Le 
Roy  le  lui  accorda;  mais  la  Reine  8c  tous  les  Seigneurs  d'An- 
gleterre s'oppoferent  à  l'expédition  de  cette  grâce.  On  fit 
connoitre  au  Roy  les  crimes  du  Comte  &  de  fa  femme , 
qui  furent  arrêtez  prifonniers  avec  leurs  complices ,  en 
1616.  6e  furent  condamnez  a  être  pendus.  L  éxecution  : 
en  fut  furcife  a  l'égard  du  Comte  8c  de  la  Comteffc,  oui  i 
furent  remis  à  lai  our,  puis  envoyez  en  Ecoffe ,  avec  dé-  ! 
fenfes  de  revenir  jamais  en  Angleterre.  *  Du  Puy ,  Htft.  des 

SOMMERSET ,  (  Elizabcth  )  Duchcfle  de  Powis ,  Gou- 
vernante du  Prince  de  Galles,  rilsde  Jacques  IL  Roy  d'An- 
gleterre, étoit  feeur  du  Duc  de  Beaufort,  Zc  tille  d'Edouard 
de  Sommerfet ,  Marquis  de  Wolceftre,defccndantde  Jean 
dcGand,  Ducde  Lancaftrc.hls d'Edouard  111.  Roy  d  An- 
gleterre. Elle  fut  élevée  par  fon  grand-pere  ,  Marquis  de 
Worccftrc,  qui  ayant  foûtenu  le  dernier  en  Angleterre,  les 
intérêts  du  Roy  Charles  I.  dans  fon  Château  de  Ragland  , 
mourut  en  1646.  prifonnicr  d'Etat  du  Parlement  Rebelle. 
Après  fa  mortelle  fut  menée  à  Nivelle,  pour  y  être  élevée 
dans  la  Religion  Catholique,*  enfin  elle  époufa  Guillaume 
Herbert ,  Duc  de  Powis,  Pair  8c  Grand  Chambellan  d'An- 

Î;leterre,de  l'illuftre  Famille  des  Herbert  de  Pembrock,if- 
iié' d'un  fils  naturel  de  Henry  LRoy  d'Angleterre,  fils  de 
Guillaume  lt  Conquérant.  Dans  le  temps  de  Ion  mariage  elle 
,vcndit  jufqu'à  fon  collier  de  perles  pour  fecourir  fon  pere  , 
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alors  prisonnier,  81  dépouillé  de  tous  fes  biens  parles  Revo), 
tcz.  Ellcavoit  une  très-grande  charité,  une  égalité,  de  une 
fermeté  d'efprit  extraordinaire,  une  tres-g'ande  pénétra- 
tion ,  &  une  ni r prenante  habileté  pour  les  affaires  les  plus  c- 
pincufes.Un  feelerat  nomméd'Angerfield  ,  produilit  contre 
elle  plufieurs  chefs  d'accufat:on.  On  la  cita  devant  le  Con- 
fcil  Privé,  le  jour  delaToufTaints  1678.  fans  luy  avoir  don- 
né la  moindre  connoiffance  du  fu  jet  qui  l'y  fiifbit  appeller; 
&  elle  déconcerta  tellement  fes  accufatcursqu'cllefutmire 
en  liberté.Ellefupporta  avecconfhncc  fa  prifbn  d'un  andans 
la  Tour  de  Londres,  où  fon  mari  fut  cinq  ans.  En  fuite  elle 

f>affa  en  France  pour  laiiïer  écouler  ces  temps  orageux,  fle 
c  retira  à  Bourges  inctgmn,  avec  une  partie  de  fa  famille. 
Le  Roy  Jacques  IL  s'y  étant  retiré  en  1689.  la  fit  Gouver- 
nante du  Prince  de  Galles  fon  fils.  Elle  mourut  à  SaintGer- 
main  en  Laye ,  le  11.  de  Mars  1691.  De  fon  mariage  font  for- 
tis  le  Marquis  de  Montgommeri  8c  cinq  filles.  Mat  ie,  mariée 
à  Milord  Montaigu  \  Françoife ,  à  Milord  .Marquis  de  Suf- 
fok  ;  Anne ,  a  Milord .  Vicomte  de  Carflgton  ;  Lucie  te 
Wenefride.*  Htm,  du  temft. 

SOMMONOKHODOM  :  Les  Siamois  appellent  ainfile 
Dieu  qu'ils  adorent  i Iprefent ,  &  en  font  une  Hiftoire  alTcz 
extraordinaire.  Les  Talapoins,  c'eft-l-dire ,  les  Docteurs 
&  les  Prêtres  de  ce  Royaume ,  fuppofent  d'abord  que  Soin- 
monoKhodom  niquit  Dieu  ,  après  plufieurs  tranfmigrations 
de  fon  ame  dans  différents  corps ,  (  ce  que  nous  avons  expli. 

3ué  dans  l'Article  de  Siam.  )  Dés  fa  nailfance  divine,  il  eut , 
ifent  ces  Docteurs,  une  connoiffance  parfaite  de  tout  ce 
qui  regarde  le  Ciel ,  la  Terre,  le  Paradis ,  l'Enfer  ;  8c  des  fe- 
crctsimpcnetrablesde  la  nature.  11  fc  fou  vint  auflj  de  tout  ce 
qu'il  avoit  jamais  fait  dans  les  différentes  vies  qu'il  avoit 
menées ,  8e  après  avoir  enfeigné  aux  peuples  degrandescho- 
fes.il  les  lai  (Ta  écrites  dans  des  Livres,  afin  que  la  poflcrité  en 
profitât.  C'elt  dans  ces  Livres  qu'il  raconte  de  luy- même, 
qu'étant  devenu  Dieu ,  il  fbuhaitta  un  jour  de  manifefter 
aux  hommes  fa  Divinité  par  quelque  prodige  extraordinai- 
re. Qu^alors  il  fé  fentit  porté  en  l'air  dans  un  thrône  tout  é- 
datant  d'or  &  de  pierreries,  te  que  les  Anges  étant  defeen- 
dus  du  Ciel ,  luy  rendirent  les  honneurs  &  les  adorations  qui 
luy  étoient  dûs.  Son  frère  Thcvathat ,  8e  fes  fectatcurs  ne 
purent  voir  la  Majefté  de  ce  Dieu  fans  laloufic.cV  conjurè- 
rent fa  perte.  Mais  l'Ange  gardienne  de  la  Terre;  (  caries 
Siamois  font  les  Anges  dés  deux  fexes,,)  déclara  hautement 
que  Sommononhodom  étoit  véritablement  devenu  Dieu, 
8e  exhorta  ces  rebelles  i  reeonnoître  fa  divinité.  Ce  qu'ayant 
fait  inutilement ,  elle  preffa  fes  chev  eux  mouillez ,  &  en  fit 
fortir  une  mer  immenfe,  dans  laquelle  ils  furent  tous  fub- 
mergez.  On  trouve  encore  dans  les  Livres  de  Sommonokho- 
dom  ,  que  depuis  le  temps  qu'il  afpira  à  devenir  Dieu ,  par 
la  fainteté  de  fes  actions ,  il  étoit  revenu  au  monde  cinq 
cents  cinquante  fois  dans  differcn  ts  corps ,  même  d'animaux, 
8c  qu'étant  linge  il  avoit  délivré  une  Ville  d'un  monflre  qui 
la  défoloit.  Etant  devenu  Dieu,  il  parcourut  le  monde  avec 
une  agilité  qui  le  portoit  en  un  moment  par  tout  où  il  vou- 
loit,  &  enfeigna  aux  hommes  la  Religion  qu'ils  dévoient 
fuivre  pour  être  faims.  Après  avoir  vécu  quatre  vingt  deux 
ans,  il  connut  que  fon  départ  du  monde  approenoit,  3c 
l'ayant  prédit  à  fcsdifciples,  il  fut  attaqué  d'une  violente 
colique  dont  il  mourut.  Son  ame  monta,  difent-ils,  au  hui- 
tième Ciel ,  où  elle  jouit  d'un  repos  &  d'un  bonheur  éternel; 
de  forte  qu'elle  ne  renaîtra  jamais.  Voila  ce  que  les  Tala- 
poins appellent  l'aneantilTcmcnt  du  Dieu  qui  gouvernoit  le 
monde:  parce  que  vivant  dans  le  Ciel,  il  ne  paroit  plusfur 
la  terre.  Pour  fon  corps  il  fut  brûlé  ,8c  fes  os,  à  cequ  ils  rap- 
portent, ont  été  confervez  jufqu'à  prefent.  Il  y  en  aune 
partie  dans  le  Royaume  de  Pegu ,  8c  l'autre  dans  ce  luy  de 
Siam.  Ils  attribuent  à  ces  os  une  vertu  miraculeufe  ;  8e  apu- 
rent qu'on  les  voit  briller  d'une  fplendeur  toute  divine. 
Avant  que  de  mourir  il  ordonna  qu'on  fît  fon  portrait  après 
fa  mort ,  pour  confèrver  le  fouvenir  de  fa  perfbnne ,  8c  luy 
rendre  les  refpcéts  qui  luy  étoientdûs. 

On  dit  auffi  qu'il  laiffa  les  marques  d'un  de  fes  pieds,  gra- 
vez en  trois  lieux  différents,  dans  le  Royaume  de  Siam, 
dans  celuy  de  Pegu ,  8c  dans  l'ifle  de  Cey  lan.  Les  peuples  y 
vont  en  pèlerinage  de  tous  côtez  ,  &  honorent  ces  vertiges 
avec  une  dévotion  extraordinaire.  Voila  le  Dieu  anéanti  des 
Siamois  que  le  peuple  adore  :  mais  le  Roy  de  Siam  qui  re- 
gnoiten  1688,  avoit  reconnu  lafaufletéde  cette  religion.  Il 
croyoitque  Dieu  eft  éternel,  8c  que  fa  Providence  veille  in- 
ceflammcnt  au  gouvernement  du  monde  :  8c  il  ne  s'attachoit 
point  aux  fuperftitions  des  Talapoins.  *  Le  P.  Tachard , 
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Jefuite,  Vtiàgt  ieSim.  Voyez  Thevathat,  frère  de  Som- 
monoxhodom. 

SOMNE  ou  SOMMEIL,  (  Smnm)  dont  lesPoë'tcsont 
Ait  un  Dieu ,  fils  de  l'Erebe  &  de  U  Nuit ,  6t  frère  de  la  Mort. 
Orphée  l'appelle  Bienheureux  Rey  des  btnmts  &  des  Dieux ,  6c 
grund  EtubtrueurdesrrurreU  ;  parce  que  pendant  le  repos  qu'il 
donne  aux  hommes,  il  leur  éclaire  quelquefois  l'entende- 
ment ,  6c  leur  découvre  les  chofes  a  venir ,  &  les  defleins  des 
Dieux.  Ovide  place  Ton  Palais  dans  un  antre  profond ,  au 
païs  des  Cimmeriens ,  où  le  Soleil  ne  luit  jamais ,  en  un  lieu 
écarté  où  l'on  n'entend  aucun  bruit,  finon  le  doux  murmu- 
re du  ruùTeau  d'oubli  qui  invite  à  dormir.  Au  devant  de 
fon  logis  il  y  a  des  pavots  Se  une  infinité  d'herbes  qui  aflbu- 
piflènt  les  hommes.  Là  ce  Dieu  dormant  repofe  en  une  falle 
où  ily  aunlit  d'ébene,  garni  déplumes,  6c  entouré  de  ri- 
deaux noirs ,  ayant  autour  de  foy  une  infinité  de  Songes 
couchez  çl  là  les  uns  fur  les  autres.  Entre  fes  Enfants  il  y  en 
a  trois  principaux,  Morphée,  Phobetor,6c  Phantafe.  Le  pre- 
mier.pour  reprefenter  les  images  des  hommes  :  le  deuxième, 
pour  imiter  celle  des  bêtes;  Oc  le  troifiéme  pour  peindre 
toutes  les  chofes  inanimées.  Les  Anciens  mettoient  une  cor- 
ne dans  une  main  du  Sommeil ,  Se  dans  l'autre  une  dent  d'E- 
lephant.  Ceft  pourquoy  Virgile  dit  qu'il  y  avoit  deux  por- 
tes par  où  venoient  les  Songes,  l'une  de  corne  8c  l'autre  d'i- 
voire. On  luy  dédia  un  Autel  auprès  de  celuy  des  Mufes , 
félon  Paufanias.  *  Orphée ,  ta  Hjmn.  O  vid,  U.  u.  Met.  Serviu  s 
tn^&reeid.VI. 

SONCINI.c*mfc^  Barbo. 

SOND ,  lb  SOND  ou  SUND ,  célèbre  Détroit  dans  les 
Etats  de  DancmarcK ,  entre  la  Province  de  Schonen ,  Se  1'iflc 
deSeelande,  ceft  la  Clef  delà  mer  Baltique,  que  ceux  du 
pays  nomment  Die  Sund,  ou  Ore  Sund  ;en  Latin  Sunditum 
Trttum.  ' 

La  SONDE  ou  ISLE  DU  SUD.  'Les  Portugais  donnent 
ce  nom ,  1  toutes  les  Ifles  de  U  mer  des  Indes ,  qui  font  au- 
delà  de  la  Prefqu'Ule  de  Malaca.  On  les  divife  ordinaire- 
ment, à  caufe  de  leur  grand  nombre,  en  Ifles  de  la  Sonde 

Îui  font  vers  l'Orient ,  &  en  celles  qui  font  vers  l'Occident, 
ntre  celles  qui  font  vers  lOrient,  les  principales  font  Gi- 
M#,  te  leslftesde&tmfoC  fameufes  pour  la  grande  quanti- 
té de  noix  mufeades qu'elles  produifent;  F/«« /ainfï  nom- 
mée  de  fes  fleurs  ;  qui  ont  l'odeur  approchante  de  celle  du 
mufe  \Ctlebet  ou  M<tt*tfkr,qui  produit  quantité  de  ris,  te 
où  il  y  a  une  Ville  de  même  nom ,  dont  tes  habitants  font  11 
attachez  à  l'Alcoran ,  qu'ils  refufent  mêmede  boire  du  vin 
de  Palmier  qui  eft  excellent,  &  qui  ne  cède  en  rien  à  nos 
vins  derailins  ;  les  Mtlucques  qui  portent  le  girofle  &  les 
mufeades  en  abondance.  Entre  les  Ifles  de  la  Sonde  qui  font 
vers  l'Occident,  les  principales  font  Berne» ,  StmtÂtr* ,  f*rs, 
où  eft  la  Ville  de,  Batavia  que  les  Hollandois  ont  bâtie;  8c  ain- 
li  nommée,  en  mémoire  dfe  leurs  Ancêtres  appeliez  Bataves. 
Toutes  ces  Ifles  de  la  Sonde  ont  un  air  mal  fain  pour  les  é- 
trangen.  La  longueur  des  jours  y  eft  égale  à  celle  de  la  nuit, 
à  caufe  qu'elles  font  ou  deflbus  ou  proche  la  Ligne  équino- 
âiale.  Les  habitants  ont  le  teint  noir ,  8c  la  plûpart  vont  tous 
nuds ,  ne  cachant  que  ce  que  la  pudeur  nfc  permet  pas  de  dé- 
couvrir. Ils  font  fort  belliqueux,  &  particulièrement  ceux 
de  Sumatra ,  qui  (ont  tellement  acharnez  fur  leurs  ennemis , 

Su'ils  mangent  ceux  qu'ils  prennent.  On  y  comptepluileurs 
.ois  ;  mais  celuy  de  Bornéo  n'en  a  aue  le  titre.  Toutes  les 
affaires  font  réglées  par  l'autorité  de  la  Reine  ;  Se  le  peuple 
ne  reçoit  les  Enfants  pour  fucccûcurs  à  la  Couronne ,  que 
comme  fils  de  la  Reine,  &  non  en  qualité  de  fils  du  Roy; 
parce  qu'ils  ne  croyent  pas  pouvoir  être  certains  que  le  Roy 
ibit  leur  pere  ;  mais  on  ne  peut  douter  que  la  Reine  n'en 
foit  la  mère.  *  Davity ,  Tavernier ,  d/s  Indes. 

SONDE  ,  ou  la  SONDE ,  détroit  de  la  mer  des  Indes 
en  Afîe  entre  les  Ifles  de  Sumatra  6c  de  Java ,  ceux  du  Pais- 
Bas  le  nomme  Strtët  Vsn  Sund*',  te  les  Latins,  Sends  Fre- 
mm. 

SONCO ,  Ville  d'Afrique  en  Nigritie ,  dans  le  Royaume 
de  Madingue. 

SONNEBERG ,  (  Jean  de  )  Comte  Alcmand  ,  de  l'itlu- 
ftre  Famille  des  Seigneurs  de  Walburg.Portc-Enfeignc  de 
l'Empire,  eft  edebre  dans  l'Hiftoire ,  par  le  duel  qu  il  foû- 
fint  en  1470-  contre  Antoine  Marie,  Italien.  Lorfque  Sigif- 
mond  Archiduc  d'Autriche ,  afliegeoit  la  Ville  deRouver 
dans  le  Tirol ,  les  Vénitiens  envoyèrent  au  fecours  de  cette 
Ville ,  une  Armée  commandée  par  Rupert  Marie,  dont  le 
fils  Antoine  fit  faire  un  défi  à  quiconque  de  l'armée  des  Alc- 
mandj  voudroit  fe  battre  contre  luy  pour  la  gloire  de  fis  na- 
leme  IV. 


tion.  Le  Comte  de  Sonneberg  accepta  le  défi ,  St  le  prix  de 
la  victoire  fdt  fixé  à  cent  florins ,  avec  les  armes  6c  le  cheval 
du  vaincu.  Les  combattant  fe  trouvèrent  au  jour  nommé  fur 
les  bords  de  l'Adige,  entre  les  camps  des  deux  armées,  où  le 
combat  fut  donné  >  Se  où  le  Comte  Alemand  demeura  viâo*. 
rieux.  *  Berobo ,  ttift.  Vener. 

SONNEBURG ,  Ville  de  Suéde  en  l'Ifle  d'Oefel  »  dam 
la  mer  Baltiqueé 

SONNEMBERG  ,  VUle  d'Alemagne  dans  le  Brande- 
bourg , proche  delà  Pologne. 

SONN1US,  (François)  EvêquedeBois4e-Duc,&  pui* 
d'Anvers,  étoit  natif d'un  petit  Village  de  Brabant ,  nommé: 
Stn ,  d'où  il  prit  le  nom  de  Seeemut.  Car  celui  de  fa  famille 
étoit  Vanden  Velde ,  ou  du  Cham.  Il  s'avança  par  fa  fcien« 
ce  dans  lUniverfîté  de  Louvain  ;  6c  après  avoir  été.  reçft 
Docteur,  il  fut  fait  Curé  de  la  Paroiffe  de  Saint  Jacques  a 
dans  la  même  Ville  de  Louvain ,  où  il  fut  aufli  Chanoine* 
Depuis ,  Philippe  1 1.  Roy  d'Efpagne  l'envoya  à  Rome 
pour  l'établuTement  des  nouveaux  Evêcbez  dans  le  Païs  Basa 
6c  il  s'acquitta  fi  bien  de  cet  employ ,  qu'il  fut  nommé  lui- 
même  pour  être  un  de  ces  nouveaux  Prélats  ,  premières 
ment  à  Bois- le- Duc  ,  6c  puis  à  Anvers  ,  après  la  mort  de 
Philippe  le  Noir,  Chancelier  de  lOrdre  de  la  Toiion  d'or.- 
Ce  Prélat,  l'un  des  plus  Doâes  Théologiens  de  ITJniver-» 
fîté  de  Louvain,  avoit  autrefois  par  le  commandement  de 
l'Empereur  Ferdinand,  conféré  touchant  la  Religion ,  avec 
Melanéthon,  avec  Matthias  Flacius,  dit  llljruut  oal'EfildtMt, 
Se  avec  quelques  autres,  il  aflîfta  au  Concile  de  Trente  , 
Se  a  laide  des  marques  de  fa  Doârine  dans  fes  écrits ,  qui 
font  quatre  Livres  de  la  Démonfttatioo  de  la  Religion  Chré- 
tienne par  la  parole  de  Dieu  ;  un  Traité  des  Sacrements  ;  une 
réfutation  delà  confefTion  de  Foy  des  Calviniftes;  des  Or- 
donnances Synodales ,  6c  le  Cathéchifme  ou  Institution 
de  la  vie  Chrétienne.  François  Sonnius  mourut  le  30.  Juin 
de  l'an  1776.  6c  fut  enterré  dans  l'Eglifc  d'Anvers  ,  où; 
l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre.  *  Le  Mire ,  m  Hifi.  Btlr, 
&  de  Scrrpt.  ptculi  XVI.  Valere  André  ,  BM.  Beig.  Strada,  d* 
BelL  Bdg.  U.  1.  Sainte -Marthe,  Gdl'u  ebrift.  p*g.  15;.  Ga- 
zey ,  6cc. 

SOPATER ,  d'Apamée,  Philofophequi  vivoit à  Alexan- 
drie dans  le  IV.  Siècle ,  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  l'Empe- 
reur Conftantin  le  Grand.  Il  étoit  difciple  de  Jamblicus  » 
paflbit  pour  le  Prince  des  Platoniciens  de  fon  temps,  te 
laiflà  un  Traité  de  la  Providence  ;  outre  divers  Abrèges 
d'Hiftoire  ,  6c  quelques  autres  Ouvrages  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Suidas  6c  dePhotius,  mem.  141.  Eunapius 
en  fait  aulfi  mention  ,  m  Vua  j£de{.  te  Sezomenes ,  u.  t. 
Htfi.  Eccl.  c.  f.  Suidas  parle  encore  de  deux  autres  Sopater  a 
dont  l'un  fut  furnommé  Parodc  ;  6c  l'autre  laifla  quelques 
Pièces  de  théâtre. 

SOPHENE,  (Sepkene ou Sipbtne) Province  de  l'Arménie 
Majeure  vers  le  Couchant,  s'étendoit  fur  les  frontières  de 
la  Mefopotamie.  Selon  Etienne  de  Byzance ,  elle  touchoit  * 
la  Comagenc  ;  6c  félon  Scrabon ,  elle  étoit  renfermée  dans 
une  Vallée  de  vafte  étendue ,  entre  les  Monts  Tdttrut  Se  Anti- 
tâunu.  *  Etienne  de  Byzance.  Strabon ,  //.  11. 

SOPHI ,  nom  commun  aujourd'huy  à  tous  les  Rois  de 
Perfe,  n'eft  pas  un  nom  d'impofition ,  tel  que  les  noms  de 
Th*T*tn  ou  Ptolomét ,  donnez  aux  Rois  d'Egypte ,  ou  celui  de 
Ceftr  aux  Empereurs  de  Rome  ;  mais  un  nom  de  race ,  ou 
plutôt  de  Religion:  car  ceux  qui  dépendirent  d'Ali  Se  de 
Fatima ,  fille  de  Mahomet ,  prirent  ce  nom  de  Sefb>s.  Ils  fon- 
dèrent une  Seâe ,  nommée  Interne  ,  pour  l'explication  de 
l'Alcoran ,  laquelle  a  été  embraflèe  par  les  Perfans  Maho- 
metans ,  6c  par  d'autres  peuples  de  l'Inde  Orientale,  qui  fonc 
oppofez  à  la  Seâe  d'Omar  que  profeflent  les  Turcs.  Afin  de 
pouvoir  par  quelque  marque  difeerner  ceux  qui  fàifoient 

Erofoflîon  de  la  Seâe  d'Ali ,  ils  ne  portoient  en  leurs  Tur- 
ans  par  humilité ,  aucune  touffe  de  Ibye ,  ni  aucun  orne- 
ment d'or  ou  d'argent  ;  mais  feulement  de  laine  de  couleur  * 
qui  eft  appellée  en  Langue  Arabefque  ,  Sefbi.  D'autres  tirent 
I  origine  de  Seybi ,  d'un  mot  Arabe ,  qui  fignifie  pur  6c  fin- 
cere.  Ces  Sophis  s'emparèrent  de  la  Perfe ,  après  avoir  chalFéi 
les  UfumcaiTans ,  race  Turquefque  de  différente  Seâe ,  ap- 
peliez cberifi.  Il  y  eut  un  fils  de  Kech  Aidar  ou  Sccaidar ,  de 
la  race  d'Ali,  lequel  gagna  tellement  l'amour  de  peuple,par 
le  zele  qu*ilportoitàfa?5eâe,  quede  berger  fugitif  6c  banni 
qu'il  étoit,  il  fit  des  conquêtes ,  tant  en  Perfe,  que  fur  les 
terres  desTurcs ,  8c  devint  l'un  des  plus  puiflants  Seipneurs 
d'Aile, où  il  fonda  un  Royaume  dans  la  Perfe,  vers  fan  1570. 
U  s'attribua  le  premier  le  titre  de  Sefbi ,  comme  Chef  pria. 
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cipal  de  leur  Se&e ,  iequel  nom  les  Rois  de  Perfe ,  A»  fuc- 
ccûcun,  ont  toujours  retenu  depuis.  *  Belleforfc ,  li.  x.de 
fmHiJt.HHtterf.  Thevet,/i.  ou.  n.  1J.14.  de  f*Ct{- 

«wjr.Morwf.Leunclavius ,  tn  fta  Onom.tfitqui  Turque fq.  Paul 
love  ,U.ij.  dtftsmft.Scilig.de  imenÀM. ttmftr. Aafcl.  Soler, 
4<  Fi/r». 

SOPHIE ,  Ville  de  h  Turquie  en  Europe  ,  autrefois 
dans la baffe Moëûc ,8c prefentement  capitale  delà  Bulga- 
rie,avec  Archevêché  »  fut  bâtie  par  l'Empereur  Juftinien, 
Depuis  elle  s'eft  augmentée  par  la  ruine  de  Sardique ,  &  eft 
tombée  fous  la  domination  des  Turcs.  C'eft  le  Siège  d'un 
Bafli.  vnt*,  Sardique. 

SOPHIE»  femme  de  l'Empereur  Juftin  II.  eut  beaucoup 
de  part  aux  affaires,  U  pour  les  gouverner ,  profita  de  la 
fôiblefie  d'efprit  de  fon  mari.  Après  fa  mort,  elle  contribua  a 
-taire  mettre  Tibère  fur  le  Throne ,  dans  rcfperanc*  de  l'é- 
pou  fer,  mais  comme  elle  feut  que  cet  Empereur  avoit  fait 
appdlcr  ia  femme  Auptftt ,  elle  fut  tellement  indignée  de  fe 
voir  éloignée  de  fon  efperance,  qu'elle  confpira  contre  ce 
Prince,  en  faveur  de  Juftinien ,  neveu  de  Juiun.  *Evagre> 
b.j.  Procope ,  Nieephore,  &c. 

S.  SOPHIE,  célèbre  Eglifede  Conflantinoplc.  chmbt*. 
Sainte  Sophie. 

SOPHILE  ,  (  Sf  bihu  )  de  Sicione ,  ou  félon  d'autres ,  de 
Thebcs ,  Poëte  Comique  ,  vivoit  du  temps  de  Ptolomce 
Lagus  vers  l'an  jif.  avant  J.  C.  Il  laifla  diverfes  Pièces ,  dont 
D.V>gcne  Laërce  cite  un  Vers,  mvit.  Sttlf.  *  Lilio  Giraldi, 
&  Volîius,  dt  Ptet.  Gtàt. 

SOPHISTES  :  titre  que  Ton  donna  d'abord  aux  Philo- 
Ibphcs ,  te  enfuite  aux  Rhéteurs  &  aux  Déclamatcurs  qui 
faifoient  profeflion  d'éloquence  ,  avec  quelque  extérieur 
de  Philofophie.  Dans  la  fuite  ce  nom  fut  donné  à  tous  ceux 
qui  excelloientdans  quelque  Art ,  &  dans  quelque  feience 
que  ce  fût.  Ainfi  l'on"  trouve  dans  l'Antiquité  ,des  Jurif- 
confultes, des  Médecins  ,  dés  Poètes ,  des  Orateurs  ,&  mê- 
me des  Théologiens ,  a  qui  on  a  cru  faire  honneur  de  les  ap- 
peller  Stphiftes.  Onquahtioît  auffi  quelquefois  de  ce  titre, 
ceux  qui  fediftinguoient  dans  le  monde  par  leur  fagcflé ,  & 
par  leur  gravité.  C'eft  en  ce  fens  que  Solon  fut  appelle  5»- 
fhiftt.  On  voit  par  11  que  le  nom  de  Sophifle  étoit  fort  ho- 
norable ,  8t  parmi  les  Grecs ,  8c  parmi  les  Latins  :  jufqucs-li 
que  les  Chrétiens  n'ont  point  fait  difficulté  de  l'attribuer 
aux  Ecrivains  Ecclef iafliques ,  pour  marquer  l'eflime  qu'on 
faifoit  d'eux.  C'eflen  ce  fens  que  Claudien  Mamcrt  fcmble 
appellcr  faint  Auguftin  un  Sophifle  ;  &  que  Tertul  ien  ap- 
pelle Miltildes,  qui  étoit  un  célèbre  Ecrivain  fous  l'Empe- 
reur Commode  ,  USaphifle  des  Eglifes,  pirce  qu'il  avoit  écrit 
fçavammcnt  pour  la  défenfe  de  nôtre  Religion.  C'eft  auffi 
pour  faire  honneur  i  Rabanus  Maurus ,  qu  on  luy  a  donné 
le  nomdeSophiilc  par  excellence.  Ce  titre  fut  honorable 
dans  l'Occident, 8c parmi lcs'Latins,  jufqu'au  XII.  Siècle, 
où  l'on  s'en  fervoit  encore  pour  faire  l'éloge  des  Scavants, 
comme  il  paroit  dans  l'Hifloire  d'Olderic  Vitalis,  Moine 
contemporain  de  S.  Bernard.  Mais  il  avoit  commencé  de  s  a- 
villir  dans  l'ancienneGrccc  avant  le  temps  même  de  Platon, 
&  de  Philippe  de  Macedoine.CardepuisqueProtagoras.Hip- 
pias ,  Prodicus  &  Gorgias ,  eurent  fait  un  trafic  for dide avec 
leurs  Ecoliers,  mettant  à  prix  d'argentla  fagcfTë  te  l'éloquen- 
ce ,  ce  nom  de  Sophifle  devint  odieux ,  6c  fut  méprife  des 
honnêtes  gens.  C'eft  ce  qui  a  fait  direà  Ciceron ,  qu'on  ap- 
pelloit  Stfinftts  ceux  qui  profefToient  la  Philofophie  avec  une  < 
vaine  oftentation  de  paroles  ,8c  pour  un  gain  fordidc.  Sené» 
que  les  nomme  Sophiftes  des  Charlatans,  qui  couroient  de 
ville  en  ville ,  pourdiftribuer  leur  feience  oc  leur  éloquence. 
C'eft  contre  ces  fortes  de  Sophiftes,  qu'Ifocrates  a  fait  une 
Oraifbn  toute  entière. dans  laquelle  il  entend  fous  ce  nom , 
ceux  qui  s'appelloient  Dialecticiens  8c  Rhéteurs,  quoyque 
leur  profiflïon  ne  confiftàtquc  dans  desdifputes  frivoles,  & 
de  pures  chicanes  de  mots.  En  ce  fens  un  Sophifte  n'eft  pro- 
prement qu'un  Déclamateur  qui  n'a  que  du  babil.un  Auteur 
de  difeours  inutiles  Se  captieux ,  un  Dialecticien  ou  un  Ora- 
teur qui  ne  s'occupe  qu'à  de  vaines  fubtilitez ,  8c  qui  met 
toute  Ion  étude  i  nous  fiirprendre  par  des  Sophifmes.  Rien 
n'a  tantmultiplié  le  nombre  de  ces  Sophiftes ,  que  l'intro- 
duction delà  Scholaftique  contentieuîë  dans  les  Ecoles  de 
la  Philofophie  &  de  la  Théologie.  C'eft  ce  qui  nous  a  attiré 
toutes  ces  productions  monftrueufcs  de  l'efprithumtin^do- 
rateur  dans  fes  propres  penfées  ;  &  ce  nombre  de  vaincs  chi- 
canes ,  qui  ne  régnent  que  trop  dans  plu fieurs  Univerfitez  de 
l'Europe*.  *  Suidas  ,  in  we  Stfbift.  Macrt,  m  Uimlex.  M. 
Baille* ,  fupuumdetSféVMU. 
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SOPHOCLES ,  (  StfbtfUs ,  )  Poète  Tragique  Grec ,  que 
quelques-uns ,  a  caufe  de  la  douceur  de  fes  Vers ,  ont  nom- 
mé l'Abeille ,  8c  d'autres  U  Sirène  Atiique ,  naquit  la  1.  année 
de  la LXXI. Olympiade ,  te  la  495.  avant  }.  C.  11  fîgnalafon 
courage  en  diverfes  occaiïons ,  8c  fut  General  de  l'Armée 
Athénienne  avec  Periclcs.  Mais  fa  plus  grande  réputation 
vient  de  la  Poè'fïe  Dramatique  dans  laquelle  il  a  excellé.  Il 
compofa  lia  Tragédies  ,  avec  quelques  Elégies  ck  des 
Hymnes  i  Apollon:  cependant,  a'un  fi  grand  nombre  de 
Pièces  de  Théâtre,  il  ne  nous  en  eft  reftéque  fept.  Il  ajoûta 
beaucoup  à  la  perfection  de  la  Tragédie ,  8c  fut  incompira- 
blement  plus  exact  &  plus  judicieux  que  tous  ceux  qui  l'a- 
voieot  devancé.  On  allure  qu'avant  luy  ,  le  Choeur  delà 
Tragédie  n 'étoit  compofe  que  de  douze  perfonnes ,  mais 
qu'il  y  en  ajouta  encore  trois  autres.  Les  Anciens  ont  remar- 
qué au 'il  vécut  98.  ans.  Cette  longue  vicillefle  donna  !im 
à  un  de  fes  Enfansde  l'appellcren  Jufticc,  pour  voir  ordon- 
ner qu'à  l'avenir  on  luy  donneroit  un  Curateur,  comme  à 
une  perfonne  qui  commençoità  radoter,  &  qui  n 'étoit  plus 
capable  de  conduire  fes  affaires  domeftiques.  Alors  Sopho- 
cles  s  étant  prefenté  devant  les  Areopagites ,  lut  une  partie 
de  fon Ocdipe , qu'il  cnmpofbit  alors;  te  fàns  s'émouvoir 
leur  demanda  fi  un  tel  Ouvrage  portoit  quelques  marques 
de  rafTbiblifTemcnt  de  fon  cfprit.  Il  fut  renvoyé  avec  hon- 
neur 8c  mourut  la  5.  année  de  la  XCIII.  Olympiade ,  8c  l'an 
406.  avant  Jésus-Chris  1 .  On  afTure  que  ce  fut  de  j'<ye  d'a- 
voir remporté  le  prix  d'une  de  fesTragcdics.dar.s  fon  ex  rê- 
mc  vieillefTci  honneur  dont  il  avoit  deja  joui  13.  fois.  'Ci- 
ceron ,  dt  dm*.  Suidas ,  in  Lex.  Lilio  Giraldi ,  ùt*l.  dt  Put.  Le 
Févre ,  Vie  dtt  Ptit.  Gréa. 

SOPHOCLES ,  dit  It  frmt.  Poète  Grec  ,  petit-fils  du 
premier,  compofa  diverfes  Pièces  de  Théâtre. 

SOPh'ONIAS ,  le  neuvième  d'entre  les  petits  Prophètes, 
étoit  fils  de  ChuG  ,  petit  Bis  de  Godolias ,  &  fbrtoit  de  la 
race  Royale.  Il  commença  de  prophetifer  fousleregnede 
Jof ias,  vers  l'an  jj8o.  du  monde,  &  6x4. avant  Jr  sus- 
Christ.  Nous  avons  fa  Prophétie  en  trots  Chapitres,  ou 
exhortant  les  Juifsà  la  pénitence,  il  prédit  leur  ruine,  celle 
de  l'Idolâtrie,  &  parle  enfuite  de  U  Kefurrectton  de  Jésus- 
Christ,  &  du  bonheur  de  l'Eçlifc.  *  Sixte  de  Sienne,  bit. 
Sacr.  Bcllarmin,^  Snipt.  Etd.  Tornicl  8c  Salian ,  rn  Annd. 
ytt.  Teft. 

SOPHONKBE.filled'Amilcir  Carthaginois,  étoit  fem- 
me de  Syphax  Roy  de  Numidie ,  qui  fut  défait  par  le  pre- 
mier Scipion  l'Africain.  Elle  fut  prife  dans  une  bataille 
par  le  Roy  M^flinifTa  allié  des  Romains,  lequel  l'époufi. 
Mais  Scipion  improuvant  ce  Mariage, contraignit  Ma ffin if- 
fa  de  fe  feparer  d'elle.  Ce  Prince  n  obéi  (Tant  qu'avec  dou- 
leur,envoya  du  poifon  à  Sophonifbe  PQur  luy  épargr  er 
la  honte  d'être  menée  en  triomphe  à  Rome.  Elle  mourut 
ainfi  l'an  de  Rome  jji.  8c  103.  avant  Jesus-Christ.*  Tire- 
Live  ,/.io. 

SOPHONISBE  DE  CREMONE  ,  furnommé  ainfi  du 
lieu  dcfanaiffancedansle  Duché  de  Milan,  étoit  fille  d'A- 
milcar  d'Augufcivole,  au  commencement  du  XVI.  Siècle, 
te  fe  rendit  célèbre  pries  excellents  Tableaux  qu'elle  pei- 
gnit. Philippes  II.  Rov  d'Efpagne ,  en  ayant  vû  quelques- 
uns  ,  la  fît  venir  a  Madrid ,  te  luy  donna  un  rang  honorable 
parmi  les  Dames  delà  Reine;  mais  la  négligence  dcsEfpa- 
gnols  J  faire  part  aux  Etrangers  de  ce  qu'us  ont  de  rare  chez 
eux ,  nous  ô:e  la  connoilîance  de  ce  qu'elle  a  peint  pour  ce 
Prince.  On  ne  voit  de  fa  main  qu'un  deUein ,  que  Thomas 
Cavalieri,  Gentilhomme  Romain,  envoya  dEfpagne  au 
Duc  de  Tofcane,  qui  reprefente  une  femme  ,  laquelle  rit 
en  regardant  un  petit  garçon  qui  pleure  de  la  pinfure  d'une 
écreviffe.  *  Vafari. 

SOPHRON,  Poète  Grec,  natif  de  Syracufe ,  Ville  de 
Sicile,  vivoit  du  temps  de  Xerxés,  vers  la  LXXV.  Olympia- 
de ,  te  l'an  480. avant  J.  C.  Il  écrivit  en  ce  genre  de  Poe  Le 
libre,  que  les  Anciens appelloicnt  des  Mimes,  où  les  Pro- 
verbes, les  Allufions  ,  les  Parodies ,  les  Equivoques,  8c 
toutes  les  figures  du  ftile  burlcfquc  &  comique  n'étoient 

Eis  épargnées.  Suidas  marque  qu'il  avoit  écrit  en  langage 
>orien.  On  met  un  autre  Sophron  ,  Poëte  Comique ,  fous 
la  CXXVII.  Olympiade,  vers  l'an  171.  avant  J.  C.  *  Suidas, 
Julius  Pollux,  Lilio  Giraldi,  DiM.de Pair.  Vo(Uus,tU  Pott. 
Grtt.  Le  Fcvre ,  Vit  des  Ptèi.  Grées. 

SOPHRONE ,  (  Sofbmuits  )  Evêque  de  Jerufalem ,  natif 
de  Damas  en  Syrie ,  étoit  un  Solitaire  d'une  grande  doctri- 
ne ,  te  d'une  éminente  pieté ,  te  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
l'Eglife  de  Jerufileœ  en  6J3.  du  temps  de  l'Empereur  He- 
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fraclius.  Il  fut  un  d«  plus  illuftret  défenfeurs  de  UFoy  Ca- 
tholique, contre  l'herefiedcs  Monothelitcs ,  &  écrivit  au 
Pape  Honorius  &  à  Sergius  de  Conftantinople,  Chef  des 
Hérétiques  qui  ne  reconnoillbient  qu'une  feule  volonté  en 
Jésus-Christ.  Sophronc  compofala  Vicdefaintc  Marie 
Egyptienne, qui  fut  produite  pour  le  culte  des  Images,  dans 
le  V 1 1.  Concile  General  tenu  à  Nicée  en  787.  II  cil  cité 
par  faint  Jean  de  Damas ,  aufll-bien  que  par  d'autres  Au- 
teurs ,  Se  on  luy  attribue  quelques  autre»  Ouvrages  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Sophronc  étant 
devenu  Evêque  de  Jcrufalem  ,  aûcmbla  les  Prélats  qui 
étoient  fes  fuffragants,  &  condamna  les  opinions  des  Mo- 
nothelites. Il  mourut  le  u.  M^rs  de  l'an  6} 6.  la  :  flan  t  une 
affliction  extraordinaire  de  fa  mort  1  toute  l'Eglife  Catho- 
lique ;  parce  que  luy  feul ,  comme  dit  le  Cardinal  Baro- 
nius,  l'étoii élevé  contre  cette  herefie,  0c  l'avoit  combat- 
tue par  les  Exhortations  Cr  p.irfcs  Ecrits.  *  II.  Conci.e  de 
ISicée ,  Ait.  4.  Saint  Jean  de  Damas ,  de  lm*g.  Photius ,  c«i. 
ait.  Niccphore  Calixte,  I1.7.  t.  J.  Baromus ,  Ecllarmin  , 
&c. 

SOPHRON  E ,  Patriarche  de  Conftaotinople  dans  le  XV. 
Siècle. 

SOPHRONE,  célèbre  Auteur,  qui  vi  voit  du  temps  de 
iàint  Jérôme,  vers  l'an  57a.  de  J.  C.  écrivit  étant  encore  fort 
jeune  un  Panégyrique  de  la  ville  d;  Bethléem ,  Pi  depuis 
un  Traité  de  la  dciïruâion  de  la  llatuë  de  Serapis.  Il  tra- 
duifit  :u!.i  de  Latin  en  Grec  la  Vie  de  faint  Hilarion  :  un 
Livre  de  la  Virginité  a  Eullochie  ,  Se  diverfes  Opufculcs 
de  faint  J..6mc  ,qui  en  fait  mention ,  up.  penulr.  Smpt.  l'a/. 
Plufieursontcrû  que  ce  Sophrone  eft  Auteur  de  la  Tradu- 
ction Grecque  des  Ecrivains  Ecclcfiailiques  de  faint  Jérô- 
me ,  qu'Erafme  Ht  imprimer  à  Sâlc  en  1  fauchez  André  Cra- 
tander.  VoUius  avoit  donne  dans  c;tte  ooinion  ,  comme  il 
s'en  ex  clique  deux  fois  danslell.Livre  des"H:fioriens  Grecs 
mais  fort  Ris  lfa*c  VoCius  a  détrompé  le  p  blic, en  failànt 
voir  oue  "Ouvrage  vublié  par  Erasme  k>«:s  le  nom  de  So- 
phrone,  cil  un  Ouvrage  fuppole,  que  U  Traduction  eft 
tres-peu  fideie  ;  Se  qu'outre  cela  elle  n'etl  point  ancienne, 
tnnot.AÀ  Ipift.  3.  Igiut.  p.  5T7. 

SOPRHON.E,  (SaptoiiM)  illuftre  Dame  Romaine, 
peut  être  appelle  la  Lucrèce  Chrcrcnne  ;  car  fc  voyant 
prête  i  erre  emmenée  au  Tyran  Maxcncc,  quila  vouloit 
violer,  elle  demanda  du  temps  pour  fe  parer,  &  fctuaellc 
même  vers  l'an  jto.  de  J.C.  *  Eufcbc  ,Hift.Eul.  L.  vin. 

€.  14. 

SOPHRONISTES, certains Magifrats entre  les  Athé- 
niens, étoient  preftme fcmblables  aux  Ccnfsunde  Rome, 
(  bien  qu'ils  fauTent  en  plus  grand  nombre  ,  i»'  n'eufTcnt  pas 
tant  d'autorité.  )  Us  avoient  l'oeil  fur  les  actions  des-jeuncs 
gen<.  *  Sigonius. 

SORA ,  Ville  &  Duché  du  Royaume  de  Napïes ,en  la 
Terre  de  Labour ,  avec  Evéché. 

SORA,  petite  Ville  de  DanemarcK ,  dans  l'Ifie  de  Sce- 
land ,  avec  Univerlîté,  fut  fondée  par  Frideric  II  Si  réta- 
blie par  Chrjftici>lV.  comme  nous  l'apprenons  d'Abraham 
Golnitz. 

SORACTE(S»Mn\<m)  Montagne  de  la  Tofcane,  nom- 
mée à  prefent  Heur  S.. Sjtvefln,  éto.i  confacrécà  Apollon  , 
dont  les  Prêtres  étoient  de  la  Famille  des  Hirpicns.  Faifant 
les  cérémonies  de  leurs  Sacrifices ,  on  prérend  qu'ils  mar- 
choieot  pieds  nuds  fur  de  la  braife  fan)  fe  brûler.  *  Pline , 
ii.  7.  tbtf.  i. 

SORANUS.d'Ephefe,  fils  de  Menandrc  &  de  Ph<cbe, 
Médecin  ,  du  temps  de  Trajan  Se  d'Adrien,  vers  l'an  118.  de 
J.  C.  profefTa  la  Médecine  à  Alexandrie ,  puis  à  Rome ,  & 
laiflà  diven  Traitez. 

Un  autre  Soranus  Médecin ,  dTphcfc  ,  Se  poftericur  à 
celuy  dont  nous  avons  parlé,  compofa  un  Traité  des  mala- 
dies des  femmes ,  Se  de  leurs  parties  fecretes ,  dont  Adrien 
Turnebe  a  publié  un  fragment.  11  écrivit  auflà  la  Vie  des 
Médecins. 

SORANUS  de  Cilicie ,  fut  furnommé  Mallo'cs.  On  a 
crû  que  l'Ouvrage  que  nous  avons,  mpriméà  BalechczCra- 
tander  en  15x8.  &  intitulé  ifagtgt  Mcdua ,  tft  d.  ce  dernier  ; 
mais  il  eft  fur  que  cet  Ouvrage  eft  d'un  Auteur  Latin.  Au 
relie,  cette  Chronologie  app>  e  dra  aux  Cuiieux,quci  cav 
on  doit  faire  des  Lettres  qu'on  a  publiées  tous  lcn^md. 
Marc  Antoine  a  Soranus ,  avec  les  Répon'és  que  ce  Méde- 
cin luy  écrit  au  fujet  dcCleopa  re.  *  Tulle  ,  m  Citron.  Mtd. 
Caftellan  ,invit.  Mtd. Vanderl  inden,</f Sinpt.Mtd. Voflius, 
ii.  de  Orig.  dt  Htfl.  CMC.  dt  tbil.  &(, 
Terne  l  V. 


SORANUS,  Poète  Latin.  cfcrrcfr«.  Valerius Soranus 
SORANZO  ou  SUPERANTIUS  (  Lazare)  noble  Vé- 
nitien ,  a  écrit  avec  beaucoup  de  jugement ,  un  Livre  de  l'é- 
tat des  affaires  des  Turcs,  Se  vivoit  vers  l'an  1601.  *  Qucnft. 
dt  P4tr.ï6oi.  iltvft.vir. 

SORBIERE, (Samuel) nâquit  en  i6io.oui6i<.  dans  U 
ville  de  S.AmbiOiX,  Diocefed  Ufcz,  de  parents  piott  liants. 
Sa  mere  étoitfcciir  de  Samuel  Petit, fameux  Mimftre  de  Nif- 
mes ,  lequel  prit  foin  de  l'éducation  de  Ion  ncvcu.Celuy  ci, 
après  quelques  années  de  Théologie,  marqua  plus  de  goût 
pour  la  Médecine ,  Se  il  V  fit  en  peu  de  temp  de  grandi  pro- 
grès. Il  pafia  en  Hollande  où  il  fc  marra  en  1646  4  une  Fran- 
çoife  de  fon  même  pais.  Après  avoir  exercé  la  Médecine 
quelques  années  a  Leydcn ,  il  revint  en  France ,  cV  fut  prin- 
cipal du  Collège  d  Orange  en  1650.  Trois  ans  après  il  abjura 
le  Cal  vin. frac,  ce  qui  luy  attira  des  penfions  du  Clergé  de 
France ,  Se  du  Cardinal  Mazarin.  11  prit  le  petit  colet  c*  fut 
faire  un  tour  à  Rome ,  où  il  gagna  l'amitié  du  C  ardinal  Rof- 
pjgliolï.  Revenu  en  France  il  fut  de  l'Académie d^s  Phiii- 
ciens  qui  s'alfembloicnt  chez  M.  de  Montmort  Mmre  des 
Requêtes ,  6c  eut  le  titre  d'Hiiloriographe  du  Roy.  Il  palla 
en  Angleterre ,  &  fit  imprimer  une  Relation  de  fon  Voyage 
qui  luy  attira  un  exil  a  Nantes,  que  l'on  crut  caufé  parce 
qu'il  s'étoit  donné  1»  I  b.rtéde  parler  du  Comte  d'Ulcfcld 
qui  avoit  époufé  une  iillc  naturelle  du  Roy  de  Dancmarck. 
Le  Cardinal  Rofpigliofi  à  U  gloire  duquel  Soibicrc  avoit 
publié  un  gros  Recueil  de  Poëlieen  diverfes  Langues,  ayant 
été  é!û  Pape  fous  le  nom  de  Clément  IX.it  en  efpera  quelque 
chofe  pour  fa  fortune.St  paflà  à  Kome  en        Le  faint  Pon- 
tife le  reçut  honnêtement ,  mais  il  ne  lit  rien  pour  luy.  Ainli 
il  revint  en  France  Se  mourut  le  9.  Avril  1670.  On  peut  dire 
que  Sorbiereaima  toujours  fes  plailirs,  &  qu'il  véquit  plus 
en  Philofophe qu'en  Eccleliaflique.  Auili,  dit  on.  qu'après 
trois  mois  d  hidropilie  redoublée ,  il  voulut  prendre  quatre 
erains  de  t*nd*num  pours'étourdir,&  pour  s'épargner  les 
horreurs  de  l'agonie.  Il  y  a  plulîeurs  de  fes  Ouvrages  im- 
primez, la  plupart  en  feuilles  volantes.comme  diverfes  Let- 
tres fur  des  matières  fçavantes ,  cuneufes  ou  politioues. 
Les  y  a  fions  de  la  defitiptmn  dt  l.t  grande  Breugne  par  Cambdcn  , 
commenerc  parSalabert  Prêtre  François,*  achevée  par  Sor- 
biere.dci'wwfdcThomasMorus.ac  la  Petitiqut  de  Tho- 
mas Hobbes.  Un  Diftturs dt  ft  (fmtrfitmu  Cardinal  Mazarin, 
U  Prtfxu  fur  ia  VicdcCaûcndi,  qui  fc  trouve  i  la  tête  des 
Ouvrages  de  ecluy-ci ,  Se  autres  Difcours.  Henry  de  Sor- 
bier? (on  fils  fit  imprimer  après  fà  mort  quelques-uns  des 
Manufcr  s  defon  pere.  Il  en  eft  relié  plulicurs  autres.  On  a 
aufli  de  luy  un  Sorberiuiu  tiré  du  Cabinet  de  .M.  Graverol 
Avocat  de  Nifmes,  qui  Ht  aulfi  un  Abrégé  de  la  Vie  de  Sor- 
bicre  dans  une  Lettre  i  l'Evcquc  de  Cominges.  CefutSor- 
bierc  qui  fit  imprimer  les  Mémoires  du  Duc  de  Rohan ,  un 
Traité  de  Gatîendi,  un  autre  du  Miniftrc  Pitit  fon  oncle . 
Se  un  autre  de  M.  le  Laboureur, fur  la  Langue  Françoife.  Il 
fur  connu  des  Sçavants  de  France ,  d'Italie ,  d'Angleterre  Se 
d'Alcmagne.  Papin,  Harvzus  Se  Hobbes ,  luy  dédièrent  des 
Ouvragcs.M.  de  Baluzc  luy  adrelfa  une  belle  Lettre  Latine 
fur  la  Viede  M.  Marca.  Sorbicrc  fut  le  plus  fameux  GalRn- 
difte  qu'il  y  ait  eu.  *  Mémoires  Htflonques. 

SORBIN ,  dit  DE  SAINTE  FOY  (  Arnaud  )  Evêque 
dcNevers,néàMontechenQucrcy,  prés  de  Monraubin, 
étudia  à  Touloufe,  où  il  reçut  le  Bonnet  de  Docteur  en 
Théologie.  Le  Cardinal  d'Armagnac  luy  donna  la  Cure  de 
Sainte-roy;&  quelque  temps  après  l'ayant  attiré  prés  de 
foy,  luy  donna  la  Théologale  de  fon  Eglife  de  Touloufe, 
après  qu'il  eut  exercé  le  même  cmploy  a  Auch.  Depuis, 
Sorbin  ayant  été  envoyé  a  Paris ,  lut  Prédicateur  du  Roy 
Charles  IX.  &  le  fut  de  Henry  111.  puis  de  Henry  le  Grand  t 
oui  le  nomma  à  l'Evéché  de  Ncvcr*.  U  fut  facré  i  Paris 
dans  l'Eglife  defainte  Geneviève  du  Mont ,  le  ai.  Juillet  de 
l'an  1578.  &  après  avoir  rempli  pendant  i8-ans  d'Lpifcopat, 
tous  lesdevoirs  d'un  bon  Prélat,  mourut  le  1.  jour  de  Mars 
de  l'an  1606.  âgé  de  74.  ans.  Arnaud  Sorbin  a  lauTé  entr 'au- 
tres Ouvrages  ;  la  Vie  de  Charles  IX.  l'Oraifon  funèbre  de 
ce  Roy  ;  celles  de  Claude  de  France,  DuchcfTcdc  Lorraine; 
de  Marguerite  ,  DuchefTe  de  Savoyc  ;  du  Connétable  de 
Montmorency  ;  de  Corne  de  Medici*,  Duc  de  Tolcanc,  JVc. 
Des  Homc'ie^  fur  les  X.  Commandements  ;  Marques  de  1  E- 
glîPc  ;  Hilloirede*  Albigeois.  Stc.  *  La  Croix  du  Maine  Si 
du  Virdicr-Vaupriva%,BiW.FM»f.  DcThou.S^oiuic.Gc- 
ntbra-d.  Sa  ntc-Klarthc,  Sec. 

SOR  BON,  Cherihtz.  Robert  Sorbon. 
SORJONNE  ,  lepicmicr  &  k  plus  4-onfidcrablc  Col- 
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lege  de  lUniverfitéde  Paris ,  fondé  du  temps  de  Tarât  Louis, 

rar  Robert  Sorbon,  a  donné  quelquefois  (on  nom  a  toute 
Univeriité, qui  eft  fans  contredit  la  plus  illuftre  du  Mon- 
de Chrétien.  Elle  s'eft  rendue  tres-celebre,  8c  s 'eft  attiré  des 
éloges  magnifiques  dans  tous  les  Siècles,  des  Papes  Se  des 
plus  grands  Hommes.  Usont  dit  que  cette  Univcrfité  étoit 
le  plus  ferme appuy  de  l'Eglife,  Studium  Ptrifienfe  fundumen- 
tum  Etcttfu.  Les  Papes  Celeitin  Se  Innocent  III»  la  nomment 
lt  Séminaire  des  Evêquei  des  Gaules.  Othoa  de  Frifinghen  nous 
apprend  qu'Eugène  III.  ne  voulut  rien  décider  contre  Gil- 
bert de  la  Porrée ,  fans  l'avisdes  Dcufteurs  de  Paris.  En  effet, 
ce  fut  un  Docteur  de  cette  Faculté ,  nommé  Adam  dePetit- 
Pont,  qui  confondit  Gilbert.  Honoré  III.  Innocent  V.  & 
Clément  IV.  ont  reconnu  cette  Univcrfité  pour  être  la  plus 
féconde  Se  la  plus  pure  de  toutes  les  fourecs  des  Sciences  ; 
Se  la  plus  orthodoxe  Interprète  de  l'Eglife  de  Dieu ,  qu'elle 
a  foûtcnuë  durant  le  Schifme ,  &  défendue  contre  les  Here- 
lics.  Nos  Rois  Tres-Chréticns  ont  aimé  cette  Univeriité, 
qui  a  toujours  travaillé  à  leur  faire  rendre  robéïflance  qui 
leur  eft  due  ,  en  foûtenant  les  droits  te  les  privilèges  de  l'E- 
glife Gallicane.  Les  Sçavants  de  toutes  les  Nations  du  mon- 
de ont  fait  gloire  de  venir  apprendre  dans  cette  Faculté. 
Celle  de  Pavie  fê  nomme  fa  fille ,  au  ra  pport  de  Crantz  ;  Se 
félon  Paul  Jove  ,cellede  Milan  tient  à  grand  honneur  d'a- 
voir le  titre  de  fa  fœur.  Celle  de  Cracovie ,  fe  dit  auffi  fille 
de  Sorbonnc,8c  Calimir  I.Roy  de  Pologne,  obtint  pour  cet- 
te Univeriité  des  Profeffeurs  de  celle  de  Paris.  L'Univerlïté 
de  Paris  efl  compofée  de  quatre  Facultez;  de  Théologie,  de 
Droit  Canon  ,  de  Médecine  Se  des  Arts ,  pour  les  Sciences 
humaines ,  les  Langues  Se  la  Philofophic.  Elle  a  6j.  Collè- 
ges, dont  le  premier  Se  le  plus  confiderable  eft  ecluy  de  Sor- 
bonne. Il  a  été  rebâti  avec  une  magnificence  extraordinai- 
re «par  les  liberalitez  du  Cardinal  de  Richelieu ,  Se  il  va  lo- 
gement pour  }<S.  Docteurs , qui  fe  difent  de  U  MmJoh  de  Sor- 
nsm  ,  Sotti  Sorbtnici.  Il  y  a  une  autre  ClafTe  de  Docteurs  de 
Sorbonne  qui  font  appeliez  Hofyttts  ;  parce  qu'ils  font  cenfez 
comme  Etrangers,  &  qu'Us  n'y  ont  point  droit  de  logement, 
Nous  faifons  mention  du  grand  Ane  de  Sorbonne  ,cn  par- 
lant de  François  Majronis.  *  Claude  Hemeréc ,  de  Acad.  Po- 
nf.  Du.  Bruëil,  Antiq.  de  Pons.  Pierre  de  la  Marteliere ,  Plai- 
doyé  fout  l'Vmvtrfitéen  i6ti.  Dupleix  ,  Mczcray,  Hiftotre  de 
France.  Du  Puy  HiJl.duStbifme.  Sponde ,  Davity  ,  dtfinft.  de 
Front  e,  &(. 

SOREK ,  vallée  de  Sorck  dans  la  Paleftine  :  vallée  à  fept 
ou  huit  millesde  Bethléem ,  entre  le  Midy  Se  l'Occident , 
eft  fort  célèbre  à  caufe  de  fes  vignes ,  &  des  herbes  odorifé- 
rantes dont  elle  eft  remplie.  Il  y  croit  des  grappes  de  railin 
quipefent  jufqu'a  deux  livres  ;8c  le  vin  eft  le  plus  agréable 
de  toute  la  Terre-Sainte.  Ceft  apparemment  de  ce  vignoble 
que  les  Efpions  de  Moïfir  rapportèrent  cette  grappe  de  rai- 
lin ,  dont  la  grofTeur  étoit  fi  extraordinaire  ,  qu'il  fallut  que 
deux  hommes  la  portafTent  attachée  a  un  levier,  fur  leurs 
épaules.  Les  Arméniens  en  pofledent  maintenant  une  bonne 
partie ,  qu'ils  cultivent  pour  eux-mêmes.  *  Doubdan ,  Voya- 
ge de  i.t  Terre-Sainte. 

SOREL  ou  SUREL,  (Agnès)  furnomméeu  Belle,  par- 
ce qu'elle  étoit  une  des  plus  charmantes  perfonnes  de  Ton 
temps,  étoit  native  Se  Dame  de  Promenteau ,  qui  eft  un 
Village  de  la  Tourraine  ,  dans  le  Diocefe  de  Bourges.  Le 
Roy  Charles  VII.  ayant  eu  la  curiofité  de  la  voir ,  ne  pût 
s'empêcher  de  l'aimer,  Iuy  fit  de  grands  biens,  Se  luy  don- 
na le  Château  de  Beauté  fur  Marne.  Il  quittoit  pour  l'a- 
mour d'elle  le  foin  des  affaires  publiques;  mais  Agnes  luy 
reprochant  cette  indolence  ,fçut  fi  bien  l'animer  contre  les 
Anglois ,  qu'il  fe  mit  en  état  de  les  chaffer  du  Royaume. 
Ellcl'affura  qu'un  Aftrologue  luyavoit  prédit  quellcfc- 
roit  aimée  du  plus  grand  Roy  du  Monde  ;  mais  que  cette 
prédiction  ne  le  regardoit  point  ,  puifqu'il  negligeoit  de 
s'établir  dans  un  Etat,  que  les  Ennemis  avoientufurpé,  Se 
que  pour  l'accomplir,  elle  fe  verroit  obligée  de  paûer  à  la 
Cour  du  Roy  d'Angleterre.  Ces  reproches  touchèrent  le 
Roy,  qui  prit  les  armes  pour  fatisfaire  en  même  temps ,  & 
à  fon  amour,  Se  i  fon  ambition.  On  dit  que  le  Roy  Fran- 
çois I.  fe  trouvant  un  jour  dans  la  maifon  a'Artus  Gaufrier 
de  Boiffi  ,  Comte  d'Eftampes ,  autrefois  fon  Gouverneur , 
8c  pour  lors  Grand-Maître  de  France,  s'amufaà  feuilleter 
un  Portefeuille,  qui  étoit  dans  la  Chambre  de  Madame  de 
Boiffi.  Cette  Dame  de  la  Maifon  d'Hangeft ,  aimoit  la 
Peinture,  8e  y  avoitdefliné  le  portraitdediverfesperfbn- 
ncs  illuftres ,  entr'autres  celuy  d'Agnès  Sorel.  Le  Roy  fit 
des  Dcvifes  8c  des  Vers  poux  chacun  de  ce  portraits,  &  cçrj- 


vit  ceux-cy  de  fa  propre  main ,  pour  la  belle  Agnès. 

Plus  de  ûuangt&  d'honneur  tu  mérite  , 

La  caufe  étant  de  t route  rïttnvrtr, 

Que  (e  que  peu  t  dedans  un  Cloître  ouvrer, 

Clofe  Nw>iUii ,  ou  bien  dévot  Uermite. 
Nous  avons  ce  Quatrain  parmi  les  Poëfies  de  Melin  defainf 
Gelais.  La  belle  Agnes  mourut  le  dernier  jour  de  Février 
de  l'an  1449.  au  Château  du  Mefnil ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Jumieges,  8c  non  pas  à  Jumieges  même,  comme  divers 
Auteurs  1  ont  écrit.  Elle  étoit  encore  jeune ,  8c  en  parfaite 
famé  ;  ce  qui  fit  croire  qu'on  l'avoit  empoifonnée  par  ordre 
du  Dauphin  ,  Louis  XL  qui  ne  1  aimoit  point ,  parce  que 
fon  pere  l'aimoittrop.  On  mit  fon  cœur  8c  fes  entiaillcsà 
Jumieges  ,8c  fon  corps  fut  porté  au  Château  de  Loches,  où 
elle  fut  enterrée  au  milieu  du  Choeur  de  l'Eglife  Collegia- 
lc.fous  une  tombe  de  marbre  noir.  Sa  Figure  y  eft  de  marbre 
blanc,  avec  desAnges  qui  tiennent  un  carreau  fur  lequel  elle 
rcpole  fa  tête,  Se  deux  agneaux  i  fes  pieds.  Agnts  avoir, 
fait  de  grands  biens!  cette  Eglife  :  cependant  après  fa  more 
les  Chanoines  demandèrent  à  Louis  XI.  la  permiflion  de  re- 
tirer ce  tombeau  du  milieu  du  Chccurde  leur  Eglifecom- 
ffle  leur  étant  incommode  dans  les  cérémonies.  Ils  crurent 
que  l'averfîon  de  ce  Prince  pour  Agnès  pafferoit  jufques  à 
(es  cendres  ;  mais  ce  Prince  blâma  le  deffein  des  Chanoines , 
8c  leur  confeilla  d'avoir  un  peu  plus  de  reconnoiffance  pour 
la  mémoire  d'une  perfonne  qui  leur  avoit  fait  tant  de  biens* 
Nos  Genealogift.es  difent  que  le  Roy  Charles  VIL  eut  deux 
filles  de  la  belle  Agnès  ;  Charlotte  ,  femme  de  Jacques 
de  Brezé ,  Comte  de  Maulevrier  ;  Se  Marguerite ,  mariée 
J  Olivier  de  Coitivi ,  Seigneur  de  Taillebourg.*  Monftre- 
let,duHaillan,  la  Chronique  de  faint  Denys,  en  ebartet 
Vliu  Bcllcforét ,  Cefmogr. Du  Chêne,  Mezeray  >  Sainte-Mar- 
the, &c.  - 

S  O  R I A  U  (  Daniel  )  en  Latin  Soriavius ,  Peintre  8c  Ar- 
chitecte Flamand ,  fe  retira  pendant  les  guerres  dans  la 
Ville  df  Hanau  en  Alemagnc ,  où  il  contribua  beaucoup 
à  l'embelliflement  de  cette  ville,  que  l'on  bâtiflbit  de  nou- 
veau. Les  Eglifcs,  les  Hôtels  8c  les  Portes  font  de  fon  or- 
donnance ;  «  fes  Tableaux  y  font  fort  eftimez.  *  Ver- 
mander. 

SORITES, Peuples  Iâyophages ,  voifîns  des  Indiens, 
n'ufoient  point  d'autres  viandes  que  de  poiflbn ,  qu'ils  dé- 
cou  poient  avec  les  ongles,  Se  qu'ils  mettoient  rôtir  au  So- 
leil ,  pour  en  faire  du  pain.  *  Pline ,  li.  7.  t.  z. 

SORUNGUES  ou  SILLI,  Ifles  d'Angleterre ,  fïtuéet 
vers  le  Cap  de  Cornoiiaille  ,  dans  la  partie  Méridionale  8c 
Occidentale  d'Angleterre ,  font  au  nombre  de  cent  quaran- 
te-cinq ,  entre  lefquellesil  y  en  a  dix  ou  douze  tres-confi- 
derablespour  leurs  mines  d'étain.  *  Davity ,  Briet ,  Blaeu. 

SORRENTO  ou  SURRENTO,  en  Latin  Summum,  Se 
Surentum,  Ville  Maritime  du  Royaume  de  Naples  en  la  Terre 
de  Labour ,  avec  Archevêché.  Les  Anciens  en  font  fouvent 
mention.  *Leand.  Alberti.  Baudrand. 

SORTS  des  Saints  :  on  appelloit  ainfi  anciennement  une 
efpece  de  Divination  que  I  on  faifbit  en  ouvrant  le  Livre 
des  Saints  Evangiles,  ou  des  Epîtres  des  Apôtres ,  ou  des 
Prophètes, ou  du  Pfeautier ,  en  prenant  pour  Oracle  ce  qui 
fe  prefentoit  d'abord  à  la  vûë,  au  haut  de  la  page,  ou  au  pre- 
mier Verfct .  II  en  eft  parlé  dans  S.  Auguftin,  Ep.  109.  ad  fa- 
mur.  dans  les  Conciles  d'Orléans,  d'Auxerre  ,8cc.  dans  le 
Penitencicl  Romain,  dans  les  Capitulaires  de  Charlcmagne. 
De-la  eft  peut-être  venu  la  coutume  que  l'on  celebroic 
autrefois,  d'ouvrir  le  Livre  des  Evangiles,  après  l'élection 
d'unEvéque,  pour  voir  par  le  partage  que  I  on  y  rencon- 
treroit ,  quel  préfage  on  devoir  tirer  de  la  conduite  du  nou- 
vel Evcque.  Les  Auteurs  appellent  ce  ligne  de  l'avenir , 
Pngnofhttn  :  Se  l'on  en  voit  plufieurs  exemples  dans  Guil- 
laume de  Malmefbury, Guiteft,  Pachymere,  8cc*  Du Can- 
gc ,  Gloffar.  Latin. 

SOSARE,Roy  d'Aflyrie,  fut  mis  fur  lcThrônc  après 
Lampridcs,  Se  eut  pour  fuccefleur  Lampares.  *  Eufebe,» 
Cbrtn-  Voyez  Aflyric. 

SOSARME,  Roy  d'Aflyrie , régna  après  Panias,8e  Mitréo 
luy  fucceda.  *  Eufcbe ,  m  Cbron,  Voyex,  Aflyric. 

SOSI  ANUS.Cfcff£/)f«.  Antiftius. 

SOSIAS,  Philofophe  ,  nioit  la  Providence  de  Dieu,  8c 
foûtenoit  que  toutes chofes  arrivoient  par  hazard.Diagoras, 
Hippon  Se  Epicure  étoient  dans  la  même  erreur. 

SOSIBE,(  Sofibius)  Grammairien  ,  qui  vivoit  du  temps 
de  Ptolomée Philadelphe,  vers  l'an  17$.  avant  Jesus-Christ, 
«voit  écrit  quelque»  Ouvrages  biftoriques ,  citez  par  Aihc 
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Aie,  par  Arnobe  &  Clément  Alexandrin.  Diogene  Laerce 
fait  mention  de  Sosibe  ,  adverfairc  d'Anaxagoras  ;  Se  Tacite 
d'un  autre  Sohbe  ,  qui  vivoitdu  temps  de  l'Empereur  Clau- 
de ,  vers  l'an  jo.  de  J.  C.  Se  qui  fut  Précepteur  de  Briunni- 
cuj.*  Gefner.wBfW.  Julie  Lipfe  ,mli*  u.  Taei.  Se  Voflius,  de 
"Uifi.Gtu.lt.  i.c.  15. 

SOSICLES  (  Sttidtt  )  de  Syracufe ,  Poète  Tragique ,  du 
temps  de  Philippes  de  Macédoine ,  Se  d'Alexandre  te  Grand , 
vers  l'an  336.  avant  J.C.  compofa  foixante  Se  treize  Pièces , 
&  fut  fept  fois  victorieux.  *  Suidas  ,  m  Stfic. 

SOSICRATES  (Se-furates  )  de  Rhodes,  Hiftorien  Grec, 
compofa  un  Ouvrage  fur  l'iflc  de  Crète ,  Se  d'autres  alléguez 
par  les  Anciens  ;  ce  qu'on  pourra  voir  dans  Voflius ,  qui 
parle  de  quelques  autres  Auteurs  de  ce  nom ,  /«.  3.  dtHifi. 
Crac. 

SOSIGENES ,  Mathématicien  d'Egypte,  vi voit  du  temps 
de  Jules  Cefar ,  qui  fe  fervit  de  luy  pour  reformer  le  Calen- 
drier. C'efl  celuy  qui  forma  l'année  Julienne  .laquelle  corn 
xnence  4J.  ans  avant  la  naiflànce  du  Fils  de  Dieu.  *  Pline ,  li. 
18.  cxf.  15.  Suétone ,  Dion  ,  &c. 

SOSIPOLIS,  eft  le  nom  d'un  Dieu  que  les  Eléens  ado- 
raient depuis  une  victoire  fignalée  qu'ils  remportèrent  fur 
les  Arcadiens,  par  un  prodige  furprenant.  Les  deux  partis , 
à  ce  quedifent  leurs  Hilloricns,  étoient  fur  le  point  de  com- 
battre ,  lorfqu'une  femme  parut  au  milieu  du  camp  des 
Eléens ,  Se  leur  promit  un  fecours  afliiré.  Cette  femme  por 
toit  un  petit  entant  entre  fes  bras,  qu'elle  mit  à  terre  ,auflî- 
tôt  que  les  Arcadiens  approchèrent.  Ceux-cy  donnant  tête 
baillée  dans  le  gros  des  Eléens^rirent  un  Serpenténorme  qui 
combattoit  pour  leurs  Ennemis, en  la  même  place , où  cet- 
te femme  avoit  mis  fon  enfant.  La  frayeur  failit  les  Arca- 
diens, qui  tournèrent  le  dos,  Se  furent  taillez  en  pièces. 
Depuis  ce  temps-là ,  les  Eléens  reçurent  au  nombre  de  leurs 
Dieux  cet  Enfant  ,&  le  nommèrent  s»fifolistc\\ii  lignifie  Con- 
servateur de  la  Ville.  Ils  élevèrent  un  Temple  où  il  y  avoit 
Un  Autel  pour  Lucine ,  Se  un  autre  poilr  Solipolis.  Les  Sta- 
tues de  ce  Dieu ,  le  reprefentoient  comme  un  petit  enfant , 
▼êtu  d'une  robe  femée  d'étoiles,  &  portant  entre  fes  mains 
une  corne  d'abondance.  Une  feule  Prctrefle  habillée  de 
blanc ,  avoit  le  pouvoir  d'entrer  dans  le  lieu  le  plus  fecret 
du  Temple  ,  où  étoit  l'Idole  de  Solipolis  ,  qu  elle  alloit 
confulter  ,  pour  en  recevoir  des  Oracles.  *  Paufanias ,  i« 
Elue. 

sgr  Sosipolis  eft  encore  fouvent  un  furnom  donné  à  Ju- 
piter, dans  les  Villes  dont  on  croyoit  qu'il  étoit  Gnguliere- 
ment  le  Confervateur. 

SOSITHE'E ,  (  Sofubius  )  natif  de  Syracufe,  ou  félon  d'au- 
tres d'Athènes  ou  d'Alexandrie,  Poète  Grec ,  vivoit  fous  la 
CLXVI.  Olympiade  ,  vers  l'an  116.  avant  J.  C.  Se  compofa 
des  Tragédies,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas,  &  de 
Lilio  Giraldi ,  Mai.  de  Vtet. 

SOSTEROPOL1S  ou  SOTEROPOLIS ,  petit  Bourg  de 
Bithynie,  auprès  de  Nicotnedie ,  eft  le  lieu  où  Confiant  in 
le  Grand,  fut  empoifonné  par  fes  frères,  félon  Zonaras;  li. 
3.  Armai.  Eufebc  dont  le  témoignage  doit  prévaloir,  ne  dit 
point  que  Conllantin  eût  été  empoifonné.  il  marque  même 
polltivcment ,  qu'il  mourut  d'une  maladie  d'accident,  Se 
que  ce  fut  à  Aquiron ,  Château  Impérial,  où  il  s'étoit  fait 
porter. 

SOSTHENES ,  Roy  de  Macédoine ,  régna  après  Melea- 
cre ,  fils  de  P'ooméc  Ceraune. ,  la  1.  année  de  la  C  X  X  V. 
Olympiade,  Se  la  a8o.  avant  J.  C.  La  Couronne  fut  une  re- 
compenfe  du  courage,  dont  il  avoit  donné  des  preuves  en 
combattant  contre  les  Gaulois.  Il  fut  tué  deux  ansàprés dans 
l'irruption  que  BrennusGcneral  des  Gaulois,  fit  dans  la  Ma- 
cédoine. *  Paufanias ,  Juflin,  &c. 

SOSTHENFS  de  Gnidc,  avoit  écrit  quelques  Ouvrages 
Hiftoriques  citez  par  Plutarque,  comme  Gcfncr,  Voflius, 
Sec.  l'ont  remarque. 

SOSTHENES,  Prince  de  la  Synagogue  des  Juifs ,  fut  l'un 
des  feptante-deux  Difciplesde  Nôtre  Seigneur,  &  endura 
beaucoup  pour  l'Evangile  ,  en  prefence  de  Gallion ,  Procon- 
fu).  L'Apôtre  le  nomme  dans  fa  première  Epîtrc  aux  Corin- 
thiens. *  ASt.  18. 

SOSTRATE ,(  Sfjhitvs)  de  Gnide,  ville  de  la  Carie, 
dans  l'Afie  Mineure ,  célèbre  Architecte  Se  Ingénieur,  fut 
fort  eflimé  de  Ptolonjée  Pbiladelfbe ,  Roy  d'Egypte  vers  l'an 
273.  avant  Jesus-Christ;  c  ift  pourquoy  Strabon  le  nom- 
Tne,t'Amy  ou  /*  Tavm  des  Rw/.e-M.j  ««wii»..  Entre  les  Edi- 
fices que  cet  Architecte  bâtit ,  les  Promenades  ou  Terraiïes 
afoûtcnuci  fur  des  Arcades  qu'il  fit  à  Gnidc,  pafioicnt  pour 
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des  Ouvrages  tres-confîderables.  Mais  le  plus  magnifique 
fut  le  Fanal  de  rifle  de  Pharos ,  proche  d'Alexandrie.  Ptolo- 
mée  luy  donna  la  conduite  générale  de  ce  fuperbe  Edifice  > 
qu'on  regardoit  comme  une  des  Merveilles  du  monde.  Stra- 
bon rapporte  cette  Infcriptioo  qui  s'y  voyoit  gravée  de  fon 
temps. 

C'cft-i-dire ,  Stftratt  dt  Cmde,  pis  dt  Dexifbanes ,  aux  Dieu* 

Confervateurs ,  ptttr  itux  qui  navigent  furmer. 

Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Soflrate  avoir  mis  cette 
Inlcnption  fans  le  confentement  de  Ptolomée  ;  mais  que 
pour  empêcher  que  ce  Prince  ne  s'en  apperçût ,  il  la  couvrit 
de  maflbnnerie ,  fur  laquelle  il  en  grava  une  autre  qui  tom- 
ba en  poufliere  quelques  années  après ,  Se  laifTà  voir  celle  qui 
étoit  cachée  deflbus.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette 
opinion  de  Lucien  dans  fes  Dialogues ,  eft  que  le  nom  de 
Ptolomée  ne  fe  trouve  point  dans  cette  Infcription;& que 
Soflrate  n'y  eft  pas  déligné  comme  Architecte ,  mais  comme 
celuy  qui  auroit  confacré  l'ouvrage.  A  quoy  l'on  répond , 
fuivant  le  rapport  de  Piine,  que  Ptolomée  ayant  permis  i 
Softrate  de  graver  fon  nom  fur  le  Phare ,  fans  luy  preferire 
ni  de  quelle  manière  ni  en  quels  termes  il  vouloir  qu'il  le  fit: 
Soflrate  crut  peut-être  ne  pouvoir  mieux  reconnoître  cette 
fiveur  fignalee ,  qu'en  traitant  de  Divinité  le  Prince  de  qui 
il  l'avoit  reçue  ;&  en  dédiant  cet  Ouvrage  non  feulement  à 
ce  Roy ,  mais  au  Mi  à  la  Reine  fa  femme  ,  Se  aux  Princes  qui 
dévoient  régner  après  luy ,  qu'il  comprenoit  fous  ces  mots 
de  Dieux  Confervateur  s  :  qui  étoit  une  Epithete  fi  chérie  des 
Rois  Grecs,  qu*  plufieurs  en  ont  pris  le  furnom  de  Soter  , 
f»r,',.  Qirpy  qu'il  en  foit ,  Strabon  ne  paroît  faire  aucun 
doute  que  ce  ne  fût  du  confentement  de  Ptolomée,  que  So- 
flrate mit  cette  Infcripcion.  *  Strabon ,  ^.17.  Pline ,  li.  36. 
Felibien  ,  Vies  des  Artbireâet. 

SOSTRATE,  Grammairien,  florifloit  du  temps  d'Au- 
gufle ,  vers  le  commencement  de  l'Ere  Chrétienne ,  Se  étoic 
hlsd'Ariftodeme ,  Précepteur  de  Strabon  ,qui  en  fait  men- 
tion ,  au  Livre  quatorzième.  Il  avoit  écrit  divers  Traitez  , 
Se  eft  différent  de  quelques  autres  de  ce  nom,  dont  Vof- 
fius  donnera  connoilTancc  aux  Curieux ,  M.  a.  de  Hift.  Grtc. 
eaf.  5. 

SOTADES,  (  Soudes  )  ancien  Poète  Grec,  natif  de  la 
Ville  de  Maronée  dans  la  Thrace ,  étoit  un  Auteur  lafeif  Se 
méditant.  Il  avoit  compofé  un  Poe  me  en  une  forte  de  Vert 
Iambiques  irreguliers  dont  il  V  en  avoit  de  rétrogrades,  Se 
qu'on  appclla  de  fon  nom  VersSotadiqucs ,  Sotadeum  Carmen. 
Suidas  les  appelle  ,  à  caufe  de  leur  fujet ,  Verfus  cytudos ,  com- 
me s'il  difoit  Vers  fans  honte  Se  fans  pudeur,  &  propres 
pour  ceux  que  les  Latins  appelaient  Cjnadi.  Sotades  eue 
i'infolence  d  en  compofer  quelques-uns  contre  le  Roy  d'E- 
gypte Ptolomée  Pbtladttphe .  qui  coûtèrent  la  vie  à  leur  Au- 
teur. Car  ce  Roy  l'ayant  fait  enfermer  dans  un  Coffre  de 
plomb ,  le  fit  jetter  dans  la  mer.*  Athénée ,  Ur.  14.  Suidas , 
Strabon. 

SOTER ,  Pape ,  né  dans  la  Ville  de  Fondi  en  la  Campa- 
gne de  Rome ,  fut  mis  fur  le  Siège  de  Saint  Pierre  après  Ani- 
cet,  le  14.  May  de  l'an  173.  Le  Livre  des  Pontifes  Romains 
dit  qu'il  fit  défenfe  aux  Diaconiff.es  de  toucher  le  linge  où. 
repofe  le  Corps  de  J  e  s  u  s-C  u  R 1  s  t,  Se  d'offrir  de  l'encens 
dans  l'Eglifc.  Si  cette  Ordonnance  eft  de  luy ,  il  y  a  appa- 
rence qu  elle  fut  faite,  à  caufe  que  dans  la  Secte  des  Mon- 
tantes les  femmes  fe  méloient  de  quelques  fonctions  Ec- 
clelîaftiques.  On  luy  en  attribue  beaucoup  d'autres.  Ce 
faintPape  fut  martyrile  «pendant  la perfecution de Marc- 
Antonin  te  vbiloftfhe ,  le  ai.  Avril  177. 11  eut  pour  fuccef- 
feur  Eleutherc.  *  Anaftafe ,  in  vif.  Ptntif.  Baronius ,  tn  Armai. 

SOTERICOS ,  Poète  Grec  d'Oafis,  Ville  de  Libye ,  vi- 
voit  vers  l'an  185.  avant  Jésus  Christ  ,  Se  publia  un  Eloge 
de  Dioctétien ,  une  Vie  d'Apollonius  Thyanéen  ,8c  diver- 
fes  autres  pièces.  *  Lilio  Giraldi ,  Hift.  de  Prit.  Dial.  4.  Il  eft 
différent  d'un  autre  Sotericus  d  Alexandrie  qui  fut  un 
excellent  Muficien.*  Plutarque ,  Traû.  dt  Mufie.  Volîius,  de 
Hifl.&Poét.Gnc. 

SOTION ,  Philofophe ,  vivoit  du  temps  de  Tibère,  vers 
l'an  to.  de  Je<us-Christ,  Se  fut  Précepteur  deSeneque,  com- 
me le  témoigne  ce  dernier,  Ef.  49.  &  j8.  Il  y  a  eu  un  autre 
Sotion  ,  qui  étoit  en  réputation  du  temps  des  Ptolomécs» 
vers  l'an  no.  avant.  J.  C.  Se  qui  eft  auteur  d'un  Livre  des 
fucccllîons des  Philofophes  cité  par  Diogene  Laerce,  &  de 
divers  autres  Traitez.  *  Voflius,  Hv.z.deWft.Gw.  Photius 
parle  d'un  Sotion  qui  avoit  écrit  des  fleuves ,  des  fontaine! 
&  des  lacs.  coi.  1S9. 

Nnnnii) 
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SOTO  (  Dominique)  Efpagnol,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  Dominique,  né  à  Scgovie,  en  1494.  étoit  fils  d'un  Jar- 
dinier ,  Se  étudia  les  principes  de  la  Grammaire  à  Scgovic. 
Enfuit?  pour  avoir  dequoy  vivre ,  il  fut  cbliyé  de  fc  retirer 
dans  un  petit  Bourg  nomme  Orchando,  où  ilfervoitde  Sa- 
criltain.  De  là  il  vint  i  Alcala ,  où  cont  nuanr  fis  études ,  il 
fit  amitié  a"ec  Saavedra,  Se  acheva  fon  court  de  Philofopi.ie, 
fous  S.  Tuomas  d.r  Villeneuve ,  qui  fat  depuis  Arche  vc.juc 
deValence.Cert-là  que  $010  Te  tic  connoitre,  aulfibieu  que 
dans  l'Univerlité  de  Paris ,  où  il  vint  étudier  avec  1:  même 
Saavedra,  Se  où  il  fut  reçu  Maitrccs  Arts.  Lorfqu'il  fut  de 
retour  en  Efpagnc,  il  er.feigna  L  Puilofophie  ï  Alcala,  Se 
quelque  temps  airés ,  il  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  Sain'.  Do 
miriquc.  I'  continua  d'cnleiener  à  Salamatique  &  ailleurs, 
cV  pubn  fw  traitez  phil.'.fopTùquo  q  1  font  des  Com.nen- 
ttircsfur  la  Philofophie  l'Ariftote.  Crurlcs-Q  i  .t  le  nom- 
ma en  1Ç48.  pour  ie  trouve.-  au  Concile  de  Tr-ntc  avec 
BmlwUmy  G*  an?a,quiétoi.  aulfi  .<.cli^ieuxde  l'Ordre  d\- 
faint  C  iinviiqu  ;,  &  qui  fjt  drp  us  Arcrt  véqu.  de  Tolède. 
Soto  parut  av:  n'agciiEaiem  dans  ce  Conçue  ,y  parla  en.  pu- 
blic principalement  le  premier  Dimanciw-dc  l'Avcnt.&y 

Îublia  fe-  deux  Livres  de  Smjt.i  &  Gr*:i*  ,  q  l 'il  dédia  aux 
Lvêques ,  q»  fornoient  cette  AfTcnblée.  Ce  fut  da-is  c.tt; 
occalîon  qu'on  l'i y  permit  d~  prendre  p  mrdcvilc  une  Foy, 
ou  deux  mains  fermées,  d'où  fortoit  une  fiàme.  avec  ces 
paroles  de  faim  Paul  aux  Gaiates  :  Fides  qu*  ?cr  iliMitMem  »pe- 
r,tt»r,  En  «artart  de  Tren*.-,  il  alla  joindre  l'fiinpccur,qi.i 
l'avoit  choili  pour  foi  Confclilur  .  fie  quil^y  vou'.i  iu  - 
ner  l'Evêcné  deSegovic.  Soto  rcfufa  ces  h<*mcurt  ;  mais  .1 
ne  put  s'oypofcr  à  c-luy  que  CharUs-Qjint  luy  tu  d».-  i 'em- 
ployer pou.-  Juge  du  edebre  dilf--rent  d  entre  Barthelcny 
de  lasCaras&Sepulvcda,  »i  fret  de  la  conquête  des  Indes 
&  de  la  liberté  des  Indien.  Il  étoit  alois  en  Efprgr.c,  Ce 
ayant  execi:'é  ce- qu'on  atten  Joit  d-  lu v ,  il  forit de  la  Cour, 
&  fc  retira  a  Silamanque  ,<  ù  il  mourut  le  6.  L eCcmbre.de 
l'an  i?6o.  âge  de  66.  ans.  D  vers  A  ireursméme  Protcftan.s 
ont  fait  l'éloge  .le  S»:o.  Outre  les  Ouvrages  que  imusavcns 
citez  de  luy,  on  a  encore  des  Commentaires  fur  l'E^itr;  a.tx 
Romains  Se  for  le  Maître  des  Serter>ces.  De  juji t.uc  fure. 
Dr  te  fendu  ftcrt'.'s.  De  p  r:perum  csufx.  De  C4V:ndt  ;*rus.*  httmm 
ébuÇ».  Apoltfix  antre.  Ambra^um  CM'un.mm.  In  \>nip,iy;um  or 
vr^num  Artjfottlit,  &(.*  Sixte'de  tienne,  /'.  4.  Bibl.  S.h.  P  •»,- 
fevin,  in  Apptr.  S,tcr.  Belltmir;,  de  ïcrtpt.  Uii.  Ancrer*  Se  si  jj 
&Nicolis  Antonio,  B  A/. ff  ^.SimK  r,  Covanuvus,  Alfjcfc 
Fernande  s ,  Antoine  de  Sterne .  Czç. 

SOTO  (Tcrnaud  d-:)  General  delà  Floride, en  Am-ri- 
que,  fils  d  sir  fimpleGei-ilh'»r.irn»  de  r.crésJc  li-ida-ox, 
dans  l'Eflrarnadoure  Portugaifc,  pafT*  d.  us  l'A  rncriouc,  & 
accompagna  François  Hz*'/:  dvis  conquête  >'u  ?ctju. 
Après  la  prife  d  Roy  Aubalioa  en  i\jï.  il  eut  !i  bonne  part 
â  la  diftribution  de  t:s  ..réfors,  qu'il  d  vit  richv  en  ->c.  de 
temps,  de  plus  Je  cent  qua;re-vi'rgt  mille  écusd'ar.  LcSo  o 
étant  de  retour  en  Efpagnef:  Ht  un  nag  •'kr;je  cqnp  gc.  \ 
parut  avre  le  train  d'un  grandScI^r-rur.  L'Empt-cur  ^har- 
Jci-Qjintluy  donna  le  Go'jverr^ -^nt  Jc  |-  Ç[c  d-C  .ba, 
avec  la  qualité  de  Cer;ra!  iLî  laFlarù  e,  &  le  ti'rc  de  Mar- 
quis des  Ter.es  ou'il  pi.;'rroit  conquérir.  Pour  aller  à  cette 
nouvelle  conquête,  Oc  ^o:j  équ-pt  .r:*>: navires, &  les  four- 
nit de  toutes  forrrs  de  mur i. ions  :  puis  ayant  nomrr.édes 
Capitaines,  il  y  titcmbariuerncurccntsli'.>nmes  qu'il  avok 
chodis.  Ce  fu,.-  au  moisù'Avril  de  l'an  qu'il  parti:  de 
Ja  rade  de  f»int  •  ucar.el'où  i'.pafTa  aux  C.imrks,  te  delà 
aux  Antilles.  Lo-fqu'i!  fut  arrivé  i  lTfle  de  Cuba ,  il  envoya 
fa  femmeavec  fes  navire* au  port  de  la  Ha«anaqui  c.l\  à  l'au- 
tre bout  de  rifle,  i  180.  iicucs  de  la  Ville  de  Saint- Jacques, 
&  traverfa  cette  llle avec  le  refte  de  fc-'  gens.  Le  18.  du  mois 
de  M.iyijj9.  DcV'to  part  t  de  !a  Hiva  iaavcc  la  F  otte,  fif 
découvrit  la  côte  de  la  Floride  leij.  May  jour  de  la  Pente- 
côte. Après  qu;  toute  l'armée  eut  pris  terre ,  il  av,ançi  dans 
le  pays,  &  demanda  aux  Américains,  s'ils  n'avo:eit  point 
connoiilànce  de  quelque  Province  où  il  y  eût  de  l'or  ou  de 
l'argent.  On  l'afTura  qu'il  y  avoit  des  peuples  f  Tt  riches  au 
delà  de  la  Province  de  Cal;,  vers  l'Occident:  c'tft  pour- 
quoy  il  marcha  de  ce  côté-là,  &  arri  v.-.  à  Cale ,  d'où  ii  avan- 
cadansla  Province  de  Palaché,  où  on  luy  ditqu'il  y  avoit 
beaucoup  d'or  plus  avant  dans  le  pays.  H  courut  ainfi  de 
Province  en  Province  ,  trouvant  quelquefois  des  Caciques 
ou  Princes  Indiens  qui  lerccevoùnt  bien.cV  fe  voyant  fou 
vent  oblige  de  combattre.  Enfin ,  la  mon  arrêta  fescourfes 
le  it.  May  1541.  H  mourut  en  un  temps ,  &  dans  un  pays  où 
fes  gens  accablez  de  faugues,  ne  pouvoient  guercs  luy  dou- 


pctr.inon  ;;ue>o  icwnt ,  ic  tvnin  qui  la  icparc  ac  1  Atia- 
■ ,  co  nprend  le  Duché  de  V/  rtcmbc  -g  ,  !a  rorét  Noire  te 
s  N.arq  iHb'sd  •  Bac'c,  l':  de  'iurf  iw.  Sr.s  Villes  font  Augf- 
mrg.  Jlm,  Conftjnce,  T^bm^e ,  Bade,  Halle, Lindaw, 


ner  de  confolation ,  ne  fçachant  eux-mêmes  comment  il» 
pourroient  éviter  leur  perte.  Moicofod'Atvarado  ,qui  fut 
élû  General  en  fa  place,  voulut  quon  cachât  fa  mure  aux 
Indiens ,  parce  que  de  Soto  leur  avoit  toujours  voulu  faire 
croire  que  les  Chrétiens  éroirnt  immortels.  On  l'enterra  la 
nuit,  prés  d'une  des  portes  du  Bmirg  de  Guachoya  ;  mais 
parce  que  quelques  Jnd  ens  regardo';  ntcu.  ieufement  la  ter- 
re qui  paroffTut  re  iiuée  depuis  peu ,  Mofcclb  le  ht  déterrer 
ync  autre  r.uit  fort  ftcrct:emcnt  ;  &  ayan^  rcraply  de  lablc 
ies  '■'.i rites  don',  il  Jt»-'::c  ~.  .'ei<~Dpc,le  St  porter  dans  un  canoc 
au  r.iiiict.1  de  la  rivière  ,  <  ir  y  ftr  :  ]t  proyedes  poiiTons. 
•Hilloirtde.'aFIcridc.trii  .itcenttfS;.  chczD.  fhierry 
à  Par  s.  J- 
SOTO  pierre) .  r<. "cITc.îr  en Thcolegis à Diling;n,  Vil. 
led?  Jat>:.b;jc  cr;  Aie:  pOC,  ue  if  eus  <-r  ''Ordre  defainc 
Donvni-jue  ,  {te;;  de  "a-».'.'  uë  Vi  ie  d'Efpagne ,  Se  un  des 
p'.us  içavmti  hoinmesqui  foVnt  forti'.  de  cette  Ville.  Il  aH. 
Ldt  au  C.  r-.cile  de  Trc:-.t  :,cù  il  mourut  l'an  i»6j.  le  zo. 
joe'  d'AvX'.  On  a  d.- 1  :y  ^k  lîcursO  vrages  qui  font  De 
utrdotiua  injhtatmc  :  CbrtsiiM*  mjhtutt» ,  &c.  *  Bil/lnthet* 
Htfptniu. 

SOTO  MAJOR  chercha  C-.ftilIo ,  &c. 
SOUABE,  on  SUAUB",  que  ceux  du  pays  nomment 
Schwiben,^  les  Latir.s^rvi  ( .  province d'Alemagnc .  qui 
a  la  Bavier;  au  Levant  ;  la  SuifTe  au  Midy  ;  la  Franconie  au 
ptertrion  ;  ;u  Co  ich.'nt ,  ie  Rhin  qui  la  feparc  de  l'Alfa- 

ce 
les 

bourg 

RhinVulti ,  'n.  •  ti  ntjuc .  Une  ,  3urgaw ,  Eiling ,  Uc.  Les  an- 
cr'cr'  'Yeves  s'éten'Joie..  i>!ori  quclrv.îs  uns,  jufqucs dans 
la  Po  ogne . .  la  Pomer.-  ,  t  ■  fcîon  d  autres  ,  ils  étoient  di- 
vifezen  reo'  ncuDlcs.*Cli^v;e.s4r/ïr.t;rrin.Brict,6r«gr.crr. 

ChtTthn  Suîvr  . 

SOI!  Bl  AC,  au  irefr  r  ïubUc;  petite  Viile  de  l'Etat  Eccle- 
i  foltit-u"  .  «.^  ns  kC.m^gp.îd.  K  on/-,  fur  la  rivière  de  Te- 
vc  or.e.II  \  a  .ne  Abbev- ce  !cb'e  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, 
Li  on  y  v  -jtla  folrucc  fameufe  par  la  rct;  aile  de  ce  Saint. 
*  i\  pli .  F-  br.-tti ,  ut  D'Ifcrt. 

c<  J  L  'ES ,  Lovis  Ra'uit ,  Comte  de)  General  des  ar- 
n.<-«  de  l'.lmoeieur,  étoit  Fiançcis,^;  félon  le  bruit  com- 
mun, fi  s  d'un  Ercier  de  il  Rcche'le.  Ses  enfants  o.'t  pro- 
duit ;o  ir  ^ro  iv  rrqu'i:  était  Ger  tiihomi.".;  des  certificats fi- 
gr-t- !a  I-.  ochclle  c,  qui  ont  été  infereiH-m-.  le  Didtio- 
nrre  Cr!:-que  ùc  M.  Baylc ,  nue  l'on  pourra  confultcr.  Le 
Z  jx.z.  <* .-  ;  onciics  rirvit  c-.iSi  ede  ,où  il  le  bitit  contre  foa 
Gcnïra!  qui  luy  i^oit  fî  .  qi.c.'c  l^j  ce  qui  l'e.igagca  d'entrer 
dai-;  les  trov1:  de  l'Err.-ereur.  Il  s'y  ciiti"^ua  d^ns  les  oc- 
catior.s  prr  là  valeur,  fût  é!evé  iratiî  lesCiiaiges,  «\  paflâ 
par  toutes  celles  d';  l'amc;.  En  1664.ay.  nt  le  commande- 
me:u gênerai  des  trDiipt:  la  Haute- Hongrie,  il  pritNi- 
tr  a,  u  le  Château  de  le  /ents,  après  avoir  défait  les  Turcs 
qui  l'avoi:nt  afïiegé.  I!  en  :ua  fix  rni  lc ,  g'  gna  onze  canons, 
cent  dn-oea'ix  ,  tf:  to-t  l  :ur  bagage.  1674.  étant  venu 
joindr...ans  le  Brabanc  les  roupescl'Ii'pagne  Oc  de  Hollan- 
de, il  fc  trouva  *  la  batiil'cde  Scnef.  Le  Comte  de  Souches 
.i>ou.~ut  en  Moravie  !'an  :68a.  3gé  de  74.  ans ,  étant  alors 
Cor.fiiilcr  d'Etat  &  de  guerre  de  Sa  Maiefté  Impériale , 
Marêcliai  de  Camp  Général ,  ti  Commr.icfint  General  des 
Frontières  de  3clavon;e.  Il  époufa  en  premières  noces  Eli- 
zabeth Camteffe  de  iîofiTurK,  Se  en  Icccndes  noces,  An- 
ne Salomc,  ComterTe  d'Afpermont  &  de  RccKheim.  Du 
premier  minage  il  eut  1.  Jean-Lou is Comte  de  Souches  qui 
crtmifléi  a  eu  trois  filles.  1.  Charles  General  de  Ilnfcntc- 


Souches ,  &  Charles  Jo'cph. }.  N.  de  Souches  mariée  à  Char- 
les Ccmtc  de  la  Tour.  11  faut  fc  précautionner  à  fon  égard, 
contre  les  Mémoires  du  Comte  de Chavagnac",  qui  paroit 
fon  cnn.-my  déclaré.*  nclttm  desguerretdt  TUndrts & d'Atc- 
mjçne.  Prade,  Hiflone  d' Altmtgne. 

SOUDAN ,  nom  que  l'on  donnnit  autrefois  aux  Lieute- 
nants Généraux  des  Ca  ifcs,  Si  dans  leurs  Provinces  Oc  dans 
leurs  armées.  C-TsSoudans  le  rendirent  enfuite  Souverains. 
Saiadin  General  des  troupes  de  Norjdin,  Roy  de  Damas  prie 
ce  titre,  &  fut  le  premier  Soudan  d'Egypte.  *  Marmol ,  U 
l'Afnpie ,  /1.  a 

SOUILL  AC,  Ville  Oc  Châtcllenie  lituée  fur  la  Dordogne 
en  Qnei'cy  .avec une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  B;nnit ,  a 
doauc  l'on  nom  à  l'Uluftrc  Maifoa  de  Souîllac.  La  tradition  4 
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ie  pluficurs  témoignages  la  font  defeendre  des  Comtes  qui 
onc  autrefois  poflede  Turenne ,  Si  qu'on  croit  être  iflus  de  la 
mente  tige  que  Wifroi  Comte  de  Bcrri.  Une  Branche  puî- 
née de  ces  Comtes  prit  le  00m  de  Soiiiltac(Tcrre  qui  leur  ap- 
partenoit  )  Se  fe  iepara  de  1»  Branche  aînée  dans  lé  X.  Siècle. 

Gouefroi  Comte  Seigneur  de  Turenne  ,  frère  de 
S.  Raoul  Archevêque  de  Bourges ,  Patriarche  &  Primat  des 
Aquitaines,  &  fils  de  Raoul  Comte  Seigneur  de  Turenne  »  & 
Comte  de  Quercy ,  &  d'Aiguë  fa  femme  »  époufa  Gerbergc , 
dont  il  eut  entre  autres  enfans  Godefroi  Comte  Seigneur 
de  Turenne  mort  fans  pofterité.  RANuLPHf-quid'Elizabeth 
fà  femme  laiflâ  pluficurs  (ils ,  entre  autres  Robert  Se  Ranul- 
phç  II.  Robert  fut  Seigneur  de  Turenne ,  &  continua  ia 
poQcrité  de  la  Branche  ainée  qui  tomba  bien-tôt  en  que- 
noUilleen  la  perfonnede  la  VicomteflTe  Sulpice  mariée  avec 
ArchambauJt  Sire  de  Comborn ,  Vicomte  du  bas  Limoiin , 
tige  des  féconds  Vicomtes  deTurcnne.dont  la  pofterité  fub- 
firte  encore  dans  les  Sires  de  S.  Genêt  Barons  d'Aynaccn 
Quercy ,  qui  portent  le  nom  8c  les  armes  de  Turenne.  Vtjt*. 
Turenne. 

Ranulphe  II.  fut  pere  de  Gausbert  I.  qui  fouferivit 
en  940.  à  une  donation  faite  a  l'Abbaye  de  Beaulieu  par 
Aymar  Seigneur  d'Echelles ,  Vicomte  du  bas  Limoiin  qui 
étoit  aufli  de  la  Maifon  de  Turenne.  Il  fut  pere  de  Gaus- 
hert  II.  &d'£brard  furnommé  de  Faurs,  Prince  d'iffou- 
dun  ,  Seigneur  de  Celles,  de  Vatan  Se  de Romorantincn 
Berry .  Il  avoit  eu  ce  dernier  de  Ton  mariage  avec  une  fil  le  de 
1a  Maifon  d'iflbudun ,  puînée  de  celles  des  Princes  de  Deols 
en  Berry.  Ebrard  rétablit  un  Prieuré  à  Dcvre  où  S.  Raoul 
Archevêque  de  Bourges  avoit  fondé  une  Abbaye  ,  que  les 
guerre*  avoient  fait  transférer  à  Vierzon.  11  laiflà  de  Sibille 
fa  femme  Eudes  Prince  d'iflbudun  8c  de  Vatan,  mort  fans 
pofterité  en  1018.  Foulques  Seigneur  de  Celles  &  deRoroo- 
rantin,  mort  fans  laifler  d'Enfants.  Ebrard  Chanoine d'Il- 
foudun  &  de  Vatan.  Robert  qui  fut  aufli  d'Eglife.  Apres 
leur  mort  Ifloudun  revint  à  la  Maifon  de  Deols,  &  Celles 
aux  Comtes  de  Chartres  &  de  Blois,  qui  l'avoicnt  inféode 
i  Ebrard. 

Gausbfrt  I.  fils  aîné  de  Ranu lphe H.  fouferivit  le  premier 
en  98$.  i  une  donation  de  Dede ,  VicomtclTe  de  Turenne 
faite  en  l'Abbaye  de  Tulle.  lllaifTa  Ebrard  I.  qui  fouferivit 
avec  luy  la  donation  de  Dede  Vicomtefle  de  Turenne  ,  & 
fut  pered'AiMAR  I.  furnommé  de  Soiiillac  dans  pluficurs 
Chartres  de  l'Abbaye  d'Uzerche ,  à  laquelle  il  a  fait  des  do- 
nations. 11  eut  pour  fils , 

Ebrard  II.  Seigneur  de  Soiiillac  ,  qui  fouferivit  a  une 
donation  faite  i  l'Abbaye  d'Uzerche  par  Bozon  I.  Vi- 
comte de  Turenne,  &  une  autre  faite  à  la  même  Abbaye  par 
Raimond  îuccefleur  de  Bozon.  Apres  qu'A rchambaud  Vi- 
comte de  Comborn  petit-fils  d'Archambaud  Vicomte  de 
Comborn  ,  Si  de  Sulpice  héritière  de  Turenne ,  Se  Bernard 
fon  fils  eurent  donne  à  l'Abbaye  d'Uzcrche  quelques  biens 
qui  venoient  de  la  Maifon  de  Turenne ,  Ebrard  de  Soiiillac 
les  reclama  comme  luy  appartenant.  Quoique  les  Vicomtes 
des  Comborn  fuffent  puilTants ,  néanmoins  I  Abbé  Se  les  Re- 
ligieux d'Uzerche  ne  crurent  pas  pouvoir  fe  maintenir  dans 
la  poQeflion  de  ces  biens,  fi  Ebrard  de  Soiiillac  ne  leur  cé- 
doit  les  Droits  qu'il  prétendoityavoir.  Ce  fut  pourquoi  ils 
firent  agir  auprès  de  luy  fa  femme  Se  fes  amis  avec  tant  de 
fuccez ,  qu'ils  le  gagnèrent ,  comme  du  le  Cartulaire.  Il  re 
nonça  à  les  droits ,  les  céda  entièrement  à  l'Abbaye ,  &  fit 
encore  quelques  autres  donations  à  cette  Abbaye.  Le  Pape 
Grégoire  VII.  ayant  excommunié  en  1078.  Vaultier  Abbé 
de  Deols ,  donna  cette  Abbaye  à  Vefmond  Archevêque  de 
Vienne  contre  lequel  les  Grands  du  Bcrry  foûtinrent  Vaul- 
tier. Le  Pape  leur  écrivit.  Ebrard  de  Soiiillac  qui  avoit  des 
terresdansJe  Berry.  fut  un  des  fept  que  Sa  Sainteté  nomma 
dans  cette  Lettre ,  les  autres  furent  Raoul  Prince  de  Deols, 
Eudes  fon  frère  puîné,  Prince  d'iflbudun  ,  Ebles  Seigneur 
deCharcnton,'l-lurabaud  de  Sully, Gérard  de  Bourbon. 
Seigneur  de  Montluçon,  A  lard  de  la  Roche,  Guillebaud 
Seigneur  de  faint  Charrier.  Ebrard  de  Soiiillac  fut  pere 
d'AiMAR  de  Soiiillac  II.  du  nom ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  une  Charte  deTAbbaye  d'Uzcrche  au  fujet  de  quel- 

aues  dixmes  tenues  par  le  Doyen  d'Agumont  du  temps 
■Euftorge  Êvêque  de  Limoges,  &  de  Raimond  Vicomte 
de  Turenne  vers  l'an  un.  &  dans  une  Charte  de  l'Abbaye 
du  Vigeois,  par  laquelle  luy  ,  fa  femme  &  Gausbert  leur 
fils,  font  une  donation  a  cette  Abbaye,  &  dans  d'autres 
Chartes  de  la  même  Abbaye.  11  laifla  deux  fils  Ebles  de 
Sou.JJic  L  & 


Gausbert  de  Soiiillac  III.  du  nom.  Çeluy-cy  fouferivit 
le  premier  i  la  Charte  de  donation  que  fit  à  l'Albaye  d'U- 
zcrche, Euftorge,  Vicomteife  de  Turenne,  veuve  de  Bozon 
II.  Vicomte  de  Turenne ,  du  confeil  de  fes  Barons  ,  donc 
il  étoit  le  premier.  Luy  &  fes  deux  fils  Àimar  Se  Bertrand, 
&  fon  frère  Ebles  de  Soiiillac  Se  fes  fils  Ebles  de  Soiiillac  LL 
du  nom  ,  Se  Guillaume  de  Soiiillac ,  firent  une  donation  i 
l'Abbaye  d'Uzerche  par  Charte  du  19.  Décembre  1144, 
Ccrtc  Charte  fut  paffee  à  Montmege,  ce  qui  fait  voir  que 
cette  Terre  étoit  déjà  danslaMaifon.de  Soiiillac  ,  dont  elle 
n'eftlbrtie  qu'en  1655.  Gausbet  de  Soiiillac  III.  du  nom  » 
eut  pour  fils  Aimar  de  Soiiillac  III.  du  nom,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  Charte  de  l'Abbaye  d'Uzerche  dont  nous 
venons  de  parler,  Si  dans  une  autre  du  Cartulaire  de  Daion, 
paffee  en  1179.  Il  fut  pere  d' 

Ebles  III.  du  nom  qui  vivoit  en  1197.  Si  de  Gausbert 
Abbé  deSolignac  en  Limofin  qui  fit  un  traité  en  1194.  avec 
ArbcrtAbbédeDalon.  Ebles  III.  eut  pour  fils  Ebles  IV. 
qui  vivoit  en  laiflà 

H  u  eu  es  de  Soiiillac  I.  du  nom ,  Chevalier  Seigneur  de 
Montmege  &  d'Aferac, qui  tranfigea  en  11^9.  avec  Renaud, 
Sire  de  Pons,  Chevalier.  Hugues  de  Soiiillac  laiffa  Bel  hom- 
me de  Soiiillac ,  Gai/lard  de  Soiiillac ,  Bertrand  de  Soiiillac 
qui  fut  d'Eglife, 8c  vivoit  en  1285.  Geraud  de  Soiiillac  qui 
vivoit  en  1a9a.ee  qui  fut  pere  de  Bcrtrande  de  Soiiillac  Se 
d'Ebles  de  Soiiillac  V.  du  nom,  qui  vivoit  en  1199.  Se  1300. 
Si  duquel  étoit  ifTu  Gcraud  de  Soiiillac. 

Belhomme  de  Soiiillac  I.  du  nom,  Chevalier,  étoit  mort 
en  ii7f.  Il  laiffa  d'Alafie  fa  femme ,  Ebles  de  Soiiillac  Se  Hn- 
gone  de  Soiiillac.  Ebles  de  Soiiillac  VI.  du  nom  vivoit  en 
1175.  laifla  trois  fils ,  Hugues  de  Soiiillac  II.  du  nom ,  Ebles 
de  Soiiillac  Prieur  d'EI  pagnac  &  Chambrier  de  Tulle ,  Bel- 
homme  de  Soiiillac  II.  du  nom,  Chevalier  qui  en  1311.  fil 
un  traité  avec  l'Abbé  de  Tulle,  Se  qui  laiffa  Jacques  deSoiiil- 
lac  mari  de  Bcrtrande  dite  Hugone  de  S.  Rabier  fille  de 
Guillaume  de  S.  Rabicr  Dampifeau ,  Hugues  de  Soiiillac  II. 
du  nom  eft  qualifié  Chevalier  dans  des  aaes  des  années  119a. 
1199.  &  1300.  11  laifla 

Hugues  de  Soiiillac  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Montmege 
&  d'Aferac ,  Sec.  que  le  Roy  Charles  U  Btl ,  par  fes  Lettres  de 
l'anoéo  13*3,  frit  (au  s  ft  prttcftttn  &  f*tntg<trdt ,  tammt  fts  pré- 
dtuffwrf  Rats  y  tvtuMprts  Us  ptédtiefîturs  Audit  Hstguts.  Il  fut 
fait  Chevalier  par  ce  Prince.  Il  rendit  des  fcrvices  impor- 
tants dans  les  Armées  Royales  contre  les  Anglois,  (bus  ce 
règne  ,JSi  fousceluy  dePhilippes  de  Valois.  Un  compte  de 
Jean  le  MireTrcfoner  des  guerres  ,  apprend  qu'en  1337. 
Hugues  de  Soiiillac  fervit  avec  14.  Ecuyers&6o.  Sergents 
dans  l'armée  Royale  que  commaudoit  en  Gafcognc  contre 
les  Anglois  le  Comte  d'Eu  Connétable  de  France.  Sous  le 
même  règne ,  il  vendit  de  fes  biens ,  même  a  vil  prix ,  pour 
en  employer  l'argent  au  fcrviceduRoy  à  la  guerre  contre 
les  Anglois,  comme  il  paroît  par  les  Lettres  qui  luy  furent 
accordées  en  13  41.  pour  y  rentrer.  Ce  zele  &  cet  attache- 
ment dont  il  avoit  herhede  fes  ancêtres ,  s'eft  perpétué  dans 
fesdefeen  Jants  qui  ont  continué  de  fe  lignaler  dans  les  guer- 
res contre  les  Anglois  &  les  autres  ennemis  de  l'Etat.  On  en 
voit  un  exemple  vers  ce  temps- là  en  la  perfonne  de  Raimond 
de  Soiiillac  Chevalier  ,qui  vivoit  en  1360.  &  1365.  avec  Rai- 
monde  de  Rageaut  fa  femme,  &  en  la  perfonne  d'Ebles  de 
Soiiillac  VII.  du  nom,  Chevalier, qui  fut  Seigneur  de  Mont- 
mege après  Jean  de  Soiiillac  I.  du  nom  &  qui  fe  diftingua 
dans  les  Guerres  de  ce  tcmps-lâ.  Il  laifla  Pierre  de  Soiiillac 
Se  Marquis  de  Soiiillac. 

Louis  de  Soiiillac  Seigneur  de  Montmege  &  d'Aferac,  fut 
maintenu  dans  l'indépendance  de  fa  terre  d'Aferac  par  les 
Officiers  du  Roy  qui  déclarent  que  les  habitants  d'Aferac 
n'étoient  tenus  à  aucuns  devoirs  qu'envers  leur  Seigneur , 
qu'il  avoit  dans  ladite  Terre ,  comme  fes  prédecefleurs  tou- 
te Juflice.  Cette  Terre  étoit  dans  la  mouvance  immédiate 
du  Roy,  i  caufe  de  fa  Couronne,  Se  quoiqu'enclavéc  dans 
lcPerigord.ellencrelevoitnyduComte  dcPerigord,  ny 
du  Vicomte  de  Limoges.  Louis  de  Soiiillac  laifla  de  Jeanne 
de  Sully  fa  femme, 

Bertrand  de  Souillac  qui  fervit  à  la  guerre  contre  les 
Anglois,  &  traita  en  1447. avec  Jean  de  Bretagne,  Comte 
de  Penthievre  &  de  Pcrigord  .  &  Vicomte  de  Limoges  fur 
leur  différent  pour  la  Julricc  de  quelques  dépendances  de 
Montmege.  U  fut  fait  Chevalier,  &  laiflà  Jean  II.  Poncée, 
&  un  autre  fils  aufli  nommé  Jean ,  les  deux  derniers  mou- 
rurent fans  pofterité.  Jean  de  Souili.ac  1 1.  du 
nom  laifla  de  Marguerite  de  Rouffigoac  fa  femme  Jean, 
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IH.  du  nom ,  Se  Guy  de  Soiiillac  Protonotaire  Apoftolique. 

Jean  de  Souillac  III.  du  nom ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy  ,  Seigneur  de  Montmege  Se  d'Aferac ,  Sec.  fervit  dans 
les  Armées  de  Loiiis  XII.  fit  de  François  1.  y  eut  des  emplois 
honorables ,  tefta  le  15.  Juillet  1511.  &  mourut  en  1518.  Il 
•voit  époufé  en  if  06.  Catherine  de  Livron,  fille  de  Bertrand 
de  Livron ,  Seigneur  de  Bour bonne  &  de  la  Rivière ,  Sec.  Se 
de  Françoife  de  Beaufremont.  Il  en  eut  François  de  Souillac 
mort  fans  pofterité  :  Nicolas  de  Souillac,  Seigneur  de  Mont- 
mege .  Si  Bertrand  de  Souillac ,  Seigneur d'Aferac  quia  latf- 
fe  pofterité.  Gabrielle  de  Souillac  Religieufe. 

Nicolas  de  Souillac,  Seigneur  de  Montmege,  époufa  en 
ïfjo.  Gabrielle  de  Mciliars ,  dont  il  eut  Jean  de  Souillac  qui 
fuit.HcfiedeSouillac  reçûCnevalier  deMalteen  ^.Cathe- 
rine de  Souillac  morte  uns  alliance,  dan^  un  âge  trés-avancé. 

Jean  de  Souillac  IV.  du  nom ,  Seigneur  de  Montmege 
&  de  Gobert ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Gentilhom- 
me de  fa  Chambre,  quoique  Catholique  zélé,  fut  très  atta- 
ché à  la  prrfonne  de  Henry  IV.  dans  le  temps  que  ce  Prince 
étoif  encore  engagé  dans  la  Religion  Prétendue  Réformée.U 
fe  dfltingua  fo  t  dans  les  guerres  que  ce  Prince  eut  à  foûtenir 
contre  la  Ligue  St  contre  IcsEfpaenols ,  Se  fut  marié  1  Jean- 
ne de  Pompadour,  H  Ile  de  Louii.SeigneurdePompadour,  8e 
de  Peironne  de  la  Guiche.  Il  lailTà  Jean  de  Souillac  qui  fuit  : 
Loiiifè  de  Souillac  mariée  à  Jean  de  Reilhac ,  Seigneur  de 
Pelveli  :  Jeanne  de  Souillac  Religieure  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique. Marguerite  mariée  l  N.  de  Royere,  Seigneur  de 
Peyraux,  de  Badefol  Se  de  Loms  :  Se  Marguerite  mariée  à 
Jean  de  Beaulieu,  Seigneur  de  la  Filolie. 

Ji-an  de  Souiu.ac  V.  du  nom ,  Seigneur  de  Montmege, 
de  Gobert  Se  de  Salagnac  Capitaine  Colonel  des  cent  Su i fies 
de  la  Garde  du  Roy,  Lieutenant  General  de  Tes  Armées, 
Conféiller  du  Roy  en  fes  Confcils  d'Etat  Se  Privé ,  Mettre 
de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie,  fut  nommé  a  l'Or- 
dre du  S.  Efpritpourle  recevoir  a  la  première  promotion 
qui  en  feroit  Faite ,  il  mourut  fans  alliance  en  16».  Par  fon 
Testament  du  g.  May  de  la  même  année  i6fj.  il  avoit  infli- 
tué  fon  héritière  Loiïife  de  Soiiillac  fa  fœur  aînée  avec  fub- 
ftitution  du  nom  Se  des  Armes  de  Souillac  pour  les  Enfants. 
Elle ét oit  déjà  mariée  avec  Jean  de  Reilhac ,  dont  elle  laifla 
entre  autres  Enfants  François  de  Reilhac  de  Soiiil!ac,Comte 
de  Montmege  qui  a  laide  deux  fils  de  Gabrielle- The  refe 
d'Anbuflbn ,  fille  du  Seigneur  de  Chafingrimont  le  fils  aîné, 
Colonel  du  Régiment  de  Savoye. 

Bertrand  de  Souillac,  Seigneur  d'Aferac  ,  fils  puîné 
de  Jean  de  Souillac  III.  du  nom,  Se  dcCatherine  de  Livron 
Bourbonne,  fervit  dans  les  Armées  de  Henry  II.  puis  l'é- 
tant engagé  dans  les  nouvelles  opinions  rendit  a  fon  party  des 
fervices  conlidcrables ,  fè  trouva  dans  les  premières  guerres 
de  h  Religion ,  Se  fut  bleflé  à  la  bataille  de  Moncontour.  Il 
avoit  époufé  en  156t.  Marguerite  de  Heu,  fille  de  Robert 
de  Heu ,  Seigneur  de  Malroi ,  Se  de  Claude  du  Châtelet  de 
Lorraine ,  dont  il  eut 

Jacob  de  Souillac,  Seigneur  d'Afèrac  ,  Souverain  de 
BerroncourSe  de  Rurange,  Seigneur  de  Rouftignac,  de 
Malroi ,  de  Châtillon  ,  de  Xieulle  ,  âtc.  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roy.  Il  fervit  fort  jeune  dans 
les  Armées  de  Henry  IV.  auquel  il  futtoû  jours  tres-attaché. 
Claude-Antoine  de  Vienne  Seigneur  de  Clervant,  frère  uté- 
rin Si  bcau-frere  de  Marguerite  de  Heu  fa  mere ,  qui  étoit 
lin  des  principaux  Chefs  des  Religioonaircs,  pour  lefquels 
il  fit  de  grandes  levées,  Se  aufquels  il  rendit  des  fervices 
importants,  &  conduifit  des  troupes  confiderables,  fe  re- 
mettoit  fur  Jacob  deStiïillacdu  Commandement  Se  de  la 
conduite  de  fes  troupes ,  lorfqu'il  étoit  obligé  de  s'abfenter. 
Jacob  de  Sou  il  lac  fe  fitCatholique  quelque  temps  avant  fa 
mort  auffi bien  que  la  plupart  defesenfants.  Il  avoit  époufé* 
en  if  93.  Marguerite  de  Bourzoles ,  fille  de  François  Seigneur 
de  Bourzoles,  Vicomte  de  Carlus,  Seigneur  dcBerbicres, 
Se  de  Françoife  de  Caumont ,  Dame  de  Berbieres ,  dont  il 
eut  David  de  Souillac  qui  fuit  :  Jean  de  Souillac  qui  fervit 
volontaire  en  Hollande,  Se  mourut  en  1635.  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Montmege  :  Bardi  de  Souillac  qui  a  laide"  po- 
fterité :  Benjamin  deSoinlUc ,  Se  Jean-Frideric  de  Souillac 
tues  au  fiége  de  Cazal  :  René  de  Souillac  mort  des  bleflures 
qu'il  reçut  au  combat  du  Fauxbourg  faint  Antoine  en  165 r, 
où  iî  commandoit  un  Régiment  de  Cavalerie  :  Jacques  de 
Souillac,  Marquis  de  Châtillon  qui  a  laifTé  pofterité:  Mar- 
guerite mariée  le  8.  Avril  1615.  a  Jacques  du  Saillant  .Sei- 
gneur de  Sara'ac Bonne  mariée  le  ai.  Juin  1621.  â  Gilles  de 
Sedtcrcs  Seigneur  de  Moounut  :  Gabrielle  qui  époufa  le  8. 
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Oâobre  161J.  Jacques  de  Giou ,  Seigneur  de  Cailus  fie  de 
Salles,  Gouverneur  de  Calvinet  en  Auvergne.  Françoife, 
Dame  de  Gavaudun ,  tille  d'Honneur  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche ,  Se  mariée  en  Février  1617.  a  Jean-Baptifte  d'Au- 
ray-dc-Brie ,  Seigneur  de  Scron ville ,  Sec. 

David  de  Souillac,  Marquis  d'Aferac  ,  Comte  de  Ca. 
ftelnau-d'Eauzan ,  Seigneur  de  RoufKgnac,  fèrvit  dans  les 
Armées  de  Louis  Xfll.  Se  donna  pendant  tous  les  troubles 
de  la  minorité  de  Louis  XIV.  des  preuves  de  fon  attache- 
ment fincere  au  fervice  de  Sa  Majefté.  Il  devint  en  i6j  j.  l'ai, 
né  de  la  Maifon  de  Souillac  par  la  mort  de  Jean  de  Souillac, 
Capitaine  des  cent  Suiiïês  de  la  Garde ,  fon  coufin  ;  Se  fe  ma- 
ria le  14.  Septembre  teîtj.  a  Loiiifc  de  Beaudcan-Parabere, 
fille  de  Henry  de  Beaudean,  Comte  de  Parabere,  Marqui» 
de  la  Mothe  faint- Hcray,  Baron  de  Pardeilhan  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy ,  Gouverneur  de  Poitou ,  Se  de  Cathe- 
rine  de  Pardeilhan  d'Armagnac.  Il  en  eut  Jacques-  Louis  de 
Souillac  qui  fuit  :  Henry  de  Souillac  mort  en  i66y.  Jean 
mort  jeune  :  Alexandre  mort  en  1666.  François  mort  jeune: 
Ce  far  de  Souillac,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment 
R  oyal  Etranger ,  mort  i  Dijon  en  1679.  après  s'être  fort  dif. 
tingué  en  plufieurs  occafions  par  fà  valeur  Se  par  fon  efprit: 
Charles  de  Souillac  qui  fervit  volontaire  en  Portugal  en 
166  f.  Si  1666.  Se  mourut  fans  pofterité  :  Acbilles  mort  en 
168t.  tous  fans  alliance:  Marguerite  de  Soiiillac:  Marguerite 
Sophie  de  Soiiillac,  Se  Catherine  Bérénice  de  Souillac,  mor- 
tes jeunes  :  Magdelaine  de  Souillac  mariée  en  1681.  à  Louis 
de  Narbonne ,  Comte  de  Clermonr,  Seigneur  de  Montfort , 
tVc.  Marianne  de  Souillac  morte  jeune. 

Jacqjjes- Louis  de  Souillac  ,  Marquis  d'Aferac  Se  de 
Caflelnau-d'Eaufan ,  Baron  de  Caixon  /Seigneur  de  Rouffi- 
gnac ,  né  le  18.  Mars  16» S.  fervit  en  Catalogne  Se  en  Italie,  Se 
mourut  avant  fon  père  Iea9.de  Septembre  de  l'an  1668.  dans 
fa}j.  année ,  regretté  par  fes  bonnes  qualitez  de  tous  ceux 
qui  Je  connoiflbicnt.  Il  avoit  époufé  en  1666.  RofedePujo], 
fille  Se  héritière  de  Jacques  de  Pujol ,  Baron  de  Caixon,  Sire 
de  Montblanc  Se  de  Vergé .  Seigneur  de  Marfeilhan  ,  de  Pe- 
rciiil,  Sec.  Se  de  Jacquette  de  laMothe  morte  le  19.  Oâobre 
1701.  Se  a  été  enterrée  dans  J'Eglife  des  Capucins  de  Tarbe, 
fondée par  Jacques  de  Pujol  fon  père.  Jacques  Louis  de  Soiiil- 
lac a  laifTé  de  (on  mariage. 

Jacqjjes  Tosfph-Auguste  Comte  de  Soiiillac  ,  Marquis 
d'Aferac  Se  de  Caflelnau-d'Eauzan ,  Baron  de  Caixon  ,  Sire 
de  Montblanc  Se  de  Vergé ,  aîné  de  la  Maifon  de  Souillac  :  8c 
Loùifede  Souillac  née  le  7.  Avril  1669.  morte  fans  alliance 
leit.Maynntf. 

BfMVCHE  DE   SOVILLAC    DV  BOVRG. 

BARDI  DE  SOUILLAC,  Comte  du  Bourg, fils  puîné 
de  Jacob  de  Souillac  &  de  Marguerite  de  Bourzoles,  fervit 
d'abord  en  Hollande  volontaire  fous  le  Prince  d'Orange, 

f>uis  fervit  dans  les  Arméesdu  Roy ,  Se  fe  diftinguaparfàva- 
euren  Italie ,  puis  en  Catalogne ,  où  il  fut  bleue  au  fiegede 
Salces  ;  puis  en  Alemagne  où  il  fe  trouva  à  toutes  les  occa- 
fions qui  s'y  palTerent  jufqu'en  1640.  Il  époufa  en  premières 
nôces  Anne  du  Maine,  Dame  du  Bourg  en  Quçrcy,  fille  d'I- 
faac  du  Maine,  Seigneur  du  Bourg,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roy,  Se  de  Jeanne  de  Dejan  de  faint 
Projet  ;  Se  en  fécondes  nôces  Elizabeth  de  Ferrieres-de-Sau- 
vebceuf,  fille  de  Jean  de  Ferrieres  .Seigneur  de  Sauvcbcruf, 
Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roy,  Se  de  Claude  d'Ef- 
cars.  Il  a  laiffé  du  premier  lit 

Isaac  de  Souillac  Comte  du  Bourg ,  qui  a  fervi  plu- 
fîeurs  campagnes,  Se  qui  s'efl  trouvé  à  toutes  les  conquêtes 
que  le  Roy  a  faitesen  perfonne  en  Flandres,  Se  en  Franche- 
Comté,  au  combat  deSenef  en  1674.8c  à  celuyde  Turkeim 
en  Alemagne  en  167t.  I!  a  époufé  eh  167e.  Marguerite-TJr- 
fule  de  Narbonne  .  fille  de  Jean  de  Narbonne ,  Comte  de 
Clermont ,  Se  d'Anne  Boucnard-d'Aubterre  ,  dont  il  a  1. 
Louis  de  Souillac:  1.  Loiiifc  de  Soiiillac  :  j.  Jean  Louis 
mort  jeune  :  4.  Léon  :  f.  Louis  Benoît  :  6*.  François  :  7. 
Loiiis  Jofeph  :  8.  Françoife  :  9.  Anne:  10.  Françoifc-Géne- 
viéve  de  Souillac. 

Bardi  de  Souillac  eut  d'Elizabeth  de  Ferrieres-Sauve- 
bceuf  fa  féconde  femme ,  François  de  Souillac  qui  fuit  : 
Charles  Capitaine  de  Cavalerie  qui  fut  tuél  la  déroute  de 
Trêves  en  167  f.  Françoife  de  Souillac,  Religieufe  a  l'Ab- 
baye de  ta  Règle  1  Limoges,  mçrre  en  Août  1701.  Se  Marie 
de  Souillac  :  François  de  Souillac  Seigneur  de  Verneuil  a 
laifTé  de  Charlotte  d'Aubuflbn  fa  femme  ,  fille  de  Jean 
d'Aubuffbn  .Seigneur  de  Mortemar  Se  de  Beau  regard  ,  Se 
de  Jeanne  Loupdat ,  Jacques -Jofeph  de  Soud.ac  :  Jean 
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Georges  de  Souillac  :  Ifaac  mort  jeune  :  &  Marguerite  de 
Sou  i  lue. 

Jacques  de  Souillac  ,  Marquis  de  Châtillon ,  Seigneur 
deRoumgnac,de  faint  Felieu  flede  Fourrniguieres,  Lieu- 
tenant General  des  Armées  du  Roy  &  au  Gouvernement 
de  Rouffillon ,  Lieutenant  de  Roy  de  la  Ville  de  Perpignan, 
fils  de  Jacob  de  Souillac,  &  de  Marguerite  de  Bourzoles, 
rendit  au  Roy  des  (cr  vices  importants  dans  fes  Armées  8c 
dans  la  Province  de  Rouiïîllon.  Ils'aûurade  Salces  durant 
les  premières  guerres  civiles,  t*  maintint  cette  Ville  dans  l'o- 
béi (Tance  du  Roy.  Il  ht  ceuer  la  révolte  de  la  garnifon  de 
Collioure  par  là  feule  prefence,  &conferva  cette  place  au 
Roy  ;  il  raflura  de  même  le  refte  delà  Province.  Les  Espa- 
gnols y  a  voient  tant  d'intelligences,  8c  le  Roy  fi  peu  de  trou- 
pes, qu'ils  ne  fe  promettoient  rien  moins  que  de  l'enlever.  Il 
contribua  de  mime  par  fes  foins  auxavantages  que  les  Ar- 
mées du  Roy  remportèrent  en  ce  pays  fous  plulicurs  Vice- 
rois  ou  Commandants.  Après  la  Paix  des  Pyrénées  il  fut 
nommé  par  le  Roy  pour  régler  les  différents  furvenus  pour 
les  limites.  Il  négocia  (i  heureufementau  fujetdu  pas  Se  des 
limites,  que  ce  qu'il  en  a  établi  a  paffé  en  règle ,  fans  qu'on 

Îf  ait  rien  change  dans  les  Affemblées  qui  fe  (ont  faites  pour 
e  même  fu  jet,  enfuite  des  Traitez  de  Nimegue  &  de  Rif- 
wicK.  Les  Miqueletss'étant  révoltez  quelque  temps  aprés,& 
ayant  afXegc  Ceret.ilaflèmbla  laNobleffèdu  pays,  fes  amis 
&  quelques  milices ,  8c  fut  i  leur  tête  faire  lever  le  liège.  La 

fierre  ayant  été  déclarée  entre  la  France  &l'£fpagne,  les 
fpagnols  entrèrent  dans  le  Rouûillon ,  8c  prirent  Belle- 
garde  ;ilsavoientau(fi des  intelligences  dans  toutes  les  au- 
tres Places.  Sonzelepourleferviccdu  Roy  le  fit  au  plutôt 
rentrer  danscette  Province  d'où  ilétoit  abfent.  Il  y  raflura 
les  peuples  par  fa  prefenec,  &  contribua  beaucoup  auxavan- 
tages que  Moniicur  de  Schomberg remporta,  l'ayant  in- 
formé au  vray  de  l'état  de  la  Province ,  6c  de  celuy  des  en- 
nemis. 11  mourut  à  Perpignan  le  a6.  Février  1681.  8c  fut  in- 
humé dans  la  Cathédrale.  Le  Confeil  fouverain  de  la  Pro- 
vince affilia  en  Corps  à  fes  funerailles.Tous  les  autres  Corps 
&  toutes  les  Villes  de  la  Province  firent  faire  des  Services 
pour  lui,&  témoignèrent  en  cette  occalion  combien  il  s'étoit 
acquis  l'eftime  8t Tafrcotion  de  tous  les  peuples  par  fa  droi- 
ture &  par  fa  probité.  Il  avoit  époufé  Elizabeth  le  Cocq  , 
dont  il  a  laiffé  Louis- Jofeph- Jean-Baptute  de  Souillac,  Co- 
lonel d'un  Régiment  d'Infanterie  ,  8c  Marie-Françoife  de 
Souillac,  mariée  à  Jean-Georges  de  Nupces ,  Seigneur  de 
Florentin ,  Thaïs  8c  la  Mothe ,  Prétident  à  Mortier  au  Par- 
lement de  Touloufe.*  Cartulaires  d'Vzxrcbe,  dt  TulU ,  de  Beau- 
lieu  ,  dt  Daim ,  du  Vigeou.  Sainte  Marthe ,  G  allia  Cbrifitana.  D. 
Jean  Mabillon,  Altes  dts  Saints  dt  t'Ordrt  dt  faint  Benoit.  Du 
Chêne,  Bibliotb.  dt  Clttnj  &  Ecrivains  François.  Chronique t  de 
Geofny  Mnnedu  Vgttis.  Juftel ,  Htfttrre  de  la  Matfon  d'Auvergne 
é-  dt  Tunnnt.  Mémoires  du  feu  Ptrt  Domf  tan  Baptip  Pradillm. 
Abbé  &  Général  dts  Feuillants.  Ilijh  re  de  funt  Marnai  ,  partit 
troifiémt.  La  ThaumalEerc ,  Hijtwe  du  Berry.  Montât  s  du  temps. 
Du  Bouchet ,  Généalogie  dt  la  Ma>fen  d'Autuffen.  Le  Pere  An- 
felme ,  Mm  fins  de  France.  D'Hozier,  Généalogie  delà  Mai  fonde 
litron. 

SOULE ,  petit  pais  de  France,  avec  titre  de  Vicomté  dans 
les  Bafques.  Mauleon  de  Soûle ,  en  eft  la  capitale,  ebetebt*. 
Sueves. 

SOULECH AT ,  (  Dcnys  )  Cordelicr ,  dans  le  XIV.  Siè- 
cle, avança  quelques  erreurs  touchant  la  renonciation  aux 
biens  temporels ,  8c  touchant  la  charité  &  la  perfection  de 
l'amour,  qui  furent  condamnées  par  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris.  11  en  appella  au  Pape  Urbain  V.  pou  r  lors  1  Avi- 
gnon, qui  confirma  ce  Jugement,  &  le  renvoya  i  Paris  pour 
les  rétracter  en  prefence  de  JeandeDormans  Cardinal,Evê- 
<l  ue  de  Beau  vais.  Ce  qui  fut  exécuté  dans  de  célèbres  Thc- 
f es ,foû tenues  dans  l'iiglii  c  des  Dominicains,  un  Jeudy  après 
le  Dimanche  de  guafimodo ,  en  1369.*  Sponde ,  en  cette  am/e, 
n.  9. 

SOUMEL ,  Ville  du  Royaumede  Bengala ,  dans  l'Empi- 
re du  Grand  Mogol ,  vers  le  Gange.  Il  y  a  une  mine  de  dia- 
mants que  l'on  eftime beaucoup.  *  Davity,  del'Afie. 

SOUMELPOUR,  gros  Bourg  fur  la  rivière  de  Goiiel, 
au  Royaume  de  Bengala ,  dans  lllmpire  du  Grand  Mogol 
ou  Terre  ferme  de  1  Inde  deçà  le  Gange ,  appartient  à  un 
Raja  ou  Prince  Souverain ,  tributaire  du  Grand  Mogol.  On 
trouve  dans  le  fable  de  cette  Rivière  quantité  de  diamants , 

8 ue  l'on  y  cherche  au  commencement  de  Février,  Iorfque 
«  eaux  font  baffes.  On  commence  i  chercher  depuis  le 
Bourg  de  Soumclpeux,  jufqu'aux  montagnes  d'où  fort  la 


rivière  de  Goiiel ,  qui  font  éloignées  du  Bourg ,  d'environ 
cinquante  lieuës ,  &  il  y  a  ordinairement  huit  ou  dix  mille 
perfonnes  qui  travaillent  à  cette  recherche.  C'cll  de  cette 
Rivière  d'où  viennent  les  belles  pointes  de  diamants,  qu'on 
appelle  pointes  naïves  :  mais  l'on  n'y  trouve  pas  beaucoup 
de  grandes  pierres.  *  Tavernier,  xojagt  dts  Indes. 

SOURDIS  D'ESCOUBLEAU.dwdw^Efcoublcau. 

SOURIE.  Cherche^  Syrie. 

SOURIQUOIS  ,  peuples  fauvages,  habitent  la  Province 
d'Acadie  ,  dans  la  Nouvelle  France  en  Amérique.  Il  n'y  a 
que  les  principaux  d'entr'eux  qui  portent  de  la  barbe ,  car 
les  autres  Ce  1  arrachent  entièrement.  L'Eté  ils  vivent  de 
poilîbn ,  l'Hy ver  de  venailbn ,  &  ont  *P£ris  des  François 
a  fe  fervir  de  pain  Oc  de  légumes.  Ils  obéi'ffent  a  leurs  Caci- 
ques ,  qu'ils  appellent  sagamts ,  8c  1  l'égard  de  la  Religion* 
ils  pratiquent  un  culte  fuperftitieux ,  qui  leur  eft  enfeigné 
par  des  Magiciens  qu'ils  nomment  Autmoins.  Ces  impofteurt 
font  métier  de  leur  prédire  l'avenir ,  après  avoir  confulté 
le  démon.  Ils  exercent  auffi  la  Médecine  Se  la  Chirurgie  1 
leurs  remèdes  font  d'humeâcr  de  leur  haleine  les  parties 
malades,  8c  quelquefois  d'entamer  la  veine,  pour  en  fuc* 
cer  le  fang  :  puis  ils  les  couvrent  d'une  petite  peau ,  qu'ils 
tirent  destefticulesdu  Caftor.  Les  Souriquois  reffemblenc 
aflêz  d'ailleurs  aux  Sauvages  dont  nous  avons  parlé  dans 
l'Article  Canada  ,  Rivière.  *  De  Laêt ,  Hifiotrt  du  nonreait 
Monde. 

SOUS,  Royaume  d'Afrique ,  en  la  partie  Occidentale  dut 
Biledulgerid ,  au  Roy  de  Maroc. 

SOUSOS,  peuple  d'Afrique  en  Nigritie. 

SOUTH AMPTON,  Yille  8c  Comté  d'Angleterre  aveç 
Port. 

SOUTHWEL.ouSOUTH  WELLIUS,  (Ri- 
chard )  Hiftorien  Anglois  ,  a  écrit  quelques  endroits  de 
l'Hiftoire  d'Angleterre.  Les  Auteurs  qui  en  font  men- 
tion n'en  difent  pas  autre  chofe.  *  Pitfeus  ,  de  Mnfl.  AngU 

Script, 

SOUTHRAYE ,  (  Simon  )  Religieux  Anglois  de  I  Or- 
dre de  faint  Benoît ,  dans  l'Abbaye  de  faint  Al  ban ,  que 
d'autres  font  Hcrmite  de  faint  Auguftin ,  étoit  Docteur 
en  Théologie  de  l'Univerfité  d'Oxford ,  8c  vivoit  l'an 
1381.  fous  le  règne  de  Richard  II.  Roy  d'Angleterre.  11 4 
écrit  contre  Wiclcf  8c  fes  Scâateurs,4e  auiboritate  Eccltfia; 
dt  Sacramento  Altarss.  *  Pitfeus ,  de  illnfi.  Angl.  script.  Jolcph, 
Pamphilius. 

SOUTH-W ALLES, ancien  Royaume  d'Angleterre ,  en 
la  Principauté  de  Galles. 

SOUVRE',  (  Gillesde  )  Marquis  de  Courtanvau  ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  de  Touraine ,  8c 
Maréchal  de  France,  étoit  fils  de  Jean  deSouvre'  .Seigneur 
de  Courtanvau ,  8c  dcFrançoife  Martel,  &  petit-fils  d'As- 
toine  de  Soovrk'  ,  qui  en  1510.  avoit  époufé  Françoife  Ber- 
zeau,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Courtanvau,  Secrétai- 
re des  Commandements ,  Se  Controlleur  General  des  guer- 
res ,  (bus  Louis  XL  &  Charles  VIII.  Antoine  avoit  pour  pere 
Mac  e'  de  Souvré*,  Chevalier,  Seigneur  de  Gevraile» 
8c  peur  merc  Ioland  de  Laval ,  fille  de  Thibaut ,  Seigneur  de 
fàint  Aubin  &de  Bois-Dauphin.  Gilles  de  Souvré  (on  petit- 
fils  ,  s'attacha  au  fervice  de  Henry  de  France,  Duc  d'An- 
jou, qu'il  fuivit  en  Pologne  l'an  1573.  A  fon  retour, ce  Prin- 
ce le  ht  Grand- Maître  de  fa  Garderobe,  Se  Capitaine  du 
Château  de  Vincennes.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Coû- 
tas en  1587. 8c  conferva  la  ville  de  Tours  fous  l'obéiflance 
du  Roy  pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Depuis  il  y  reçue 
Henry  III.avectoutefaCour,aumois  de  Janvier  1589.  4c 
après  la  monde  ce  Monarque,  il  rendit  des  fervices  confi- 
derableauRoy  Henry  IV. qui  le  choifit  pour  être  Gouvcr- 
neurdu  Roy  Louis  XlIL  dont  il  fut  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre.  Il  fut  enfuite  honoré  du  Bâton  de  Maré- 
chal l'an  1615.  après  avoir  eu  le  Collier  des  Ordres  dés  l'art 
1584.  Ce  Maréchal  mourut  en  i6z6.âgéde84.ans.  Il  avoit 
époufé  Françoife  de  Bailleul ,  Dame  de  Renoiiart,  fille  de 
Jean  de  Bailleul ,  Seigneur  de  Renoiiart  en  Normandie, 
dont  il  eut  Jean  de  Souvré  IL  du  nom  qui  fuit  :  René ,  Ba- 
ron de  Renoiiart ,  qui  époufa  Marie  Court  in ,  8c  mourut  en 
1635.  laiffant  trois  hlsiï  quatre  filles  Religieufes:  Gilles E- 
vcque  d'Aire ,  puis  d'Auxerre,  Treforierde  la  fa  in  te  Cha- 
pelle de  Paris,  Abbé  de  faint  Florent  de  Saumur,&  de  faint 
Calez ,  mort  en  163t.  Jacques,  Chevalier  de  Malte,  Grand 
Prieur  de  France,  dont  nous  parlons  dans  un  article  feparé. 
Françoife,  mariée  avec  Artus  de  faint  Gelais  d?  Lufienan, 
Seigneur  de  Lanzjc,  Gouvernante  du  Roy  Louis  XIII.  dans  „ 
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fon enfance, morte  en  16J7.  âgée  de  7f.  »ns.  Magdelune, 
fcmtncde  Philippes-Emanuel  de  Laval,  Marquis  de  Sablé 
&  de  Bois-Dauphin,  Dame  d'un  clprit  Se  d'un  mérite  diftin- 

5ué,  morte  en  1678.  &  Anne  Abbeflc  de  S.  Amand  de  Roiico 
rcedéc  en  1651. 

Jean  de  Souvré'  If.  du  nom,  Marquis  de  Courtanvau, 
fur  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy ,  Gou- 
verneur de  Touraine,  Capitaine  du  Château  de  Fontaine- 
bleau ,  Se  Chevalier  des  Ordres.  Il  mourut  Ico.Novembre 
1656.  lailfant  de  Catherine  de  Neufville ,  Dame  de  Paçcs 
Ton  époufe ,  Dame  d'Atour  de  la  Reine  Anne  d'Autriche , 
fille  puînée  de  Charles  de  Neufville,  Marquis  d'Alincourt , 
Seigneur  de  Villeroy  .Chevalier  des  Ordres  du  Roy  Se  Gou- 
verneur de  Lyon  :  Loliis  de Souvré,  Marquis  de  Courtan- 
vau. tue  à  l'attaque  des  Lignes  d'Arras,  le  1.  Tuin  1640. 
Charles  qui  fuit  :  Eleonore  ,  Abbcflc  de  faint  Amand  de 
Rouen, morte  en  1.671.  âgéede  51. ans:  &  Magde!ainc,  Ab- 
befledu  même  Monaflcre  après  fa  four  decedéc  en  169t. 

Chari.es  df  Souvre'  ,  Marquis  de  Courtanvau  ,  fut  ma- 
rié le  17.  May  164J.  avec  Marguerite  Bjrcntin,  fille  de  N. 
Barentin  .Préfidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  decedée 
.  le  8.  Février  1704.  8c  mourut  le  }.  May  1646.  De  cette  al- 
liance cftifluë  Anne  de  Souvré,  Marquife  de  Courtanvau  , 
née  pofthume  le  10.  Novembre  1546.  mariée  le  19.  Mars 
1661.  avec  François-Michel  le  Tellier, Marquis  deLouvois, 
Chancelier  des  Ordres  du  Roy,  Miniftrc  Se  Secrétaire  d'E- 
tat. Le  fécond  de  fes  fils ,  Louis-Nicolas  le  Tcllicr ,  porte  le 
nom  de  Marquis  de  Souvré.*  P.  Anfelme  ,Hi/r.  des  Gunii 
Oflideri  deUCaumme. 

SOUVRE' ,  (  Jacques  de;  Grand  Prieur  de  France ,  étoit 
fils  du  Maréchal  de  Souvré  ,&  n'avoit  que  cinq  ans  lorfqu'il 
fut  reçu  dans  l'Ordre  de  S. Jean  de  Jcrufalcm.  Il  demeura 
depuis  auprès  du  Roy  de  France  Loiiis  XIII.  jufqu'en  1628. 
qu'il  fut  à  Malte  :  Si  fur  l'avis  qu'il  eut  du  fiege  de  Cazal , 
il  y  alla  lignalcr  fon  courage.  Enfuitc  il  mit  fur  pied  un  Rc- 

§imcnt  de  Cavaleric,pour  le  fervice  du  Roy,qu  il  comman- 
a  quatorze  ans ,  &  ayant  été  rappellé  par  la  Maicfté,  il  le 
ramena  en  France ,  Se  en  1646.  alla  commander  les  Galères 
de  France,  en  qualité  de  Lieutenant  General  pour  le  fiege 
de  Portolongonc ,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire.  Depuis 
il  fer  vit  toujours  fon  Ordre ,  en  fes  A  m  ba  (Fade  s  ordinaires 
&  extraordinaires,  auprès  de  fa  Majefté.  Il  parvint  enfin  au 
Grand  Prieuré  de  France  l'an  1667.  cV  après  avoir  foûtenu 
ce  caractère  avec  tout  l'éclat  &  toute  la  magnificence  poflî- 
ble ,  il  mourut  fort  vieux  le  ai.  May  de  l'an  1670.  C'cft  luy 
qui  a  fait  ba  ir  le  fuperbe  Hôtel  du  Temple ,  pour  être  la 
demeure  ordinaire  des  Grands  Prieurs  de  France- 11  fit  com- 
mencer ce  bel  Edifice  dès  le  vivant  de  fon  prcdeccflcur ,  le 
Grand  Prieurde  Boitîy ,  après  en  avoir  ob.enu  la  permiiÉon 
du  Grand  Maître. 

SOUZA ,  (  Louïs  de  )  Portugais,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  s'étoit  marié  à  une  Dame  qui  croy oit  être 
veuve.  Mais  cette  Dame  ayant  appris  que  fon  mari  étoit  ca- 
ptif parmi  les  lufidelcs.fc  retira  dans  un  Monafterc,  Se  Souza 
prit  l'habit  de  faint  Dominique.  lia  compoféen  Portugais 
f'Hiftoire  de  Dom  Barthélémy  des  Ma1  tyrs ,  Religieux  du 
même  Ordre,  Si  Archevêque  de  Brague,  qu'il  donna  au  pu- 
blic en  1619.  *  L.  deCalegas. 

SOZOMENES  (  Hemus  Sousmtnei  )  dit  le  StMifltqut , 
dans  lt  V.  Siècle ,  étoit  natif  de  Salamincen  l'Ifle  de  Chy- 
pre, &  fréquenta  long-temps  le  Barreau  à  Conltantinoplc. 
11  a  écrit  en  IX.  Livres  l'Hiftoirc  Ecclefraftique,  depuis  le 
troiliéme  Confulat  de  Crifpc  Se  du  jeune  Conftantin ,  tous 
deux  enfants  de  l'Empereur  Conflantin ,  Se  tous  deux  Ce- 
fars  ;  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  524.  îufqu'au  17.  Confulat  de 
Theodofc  le  fettne,  en  439.  Il  dédia  à  l'Empereur  cet  Ou- 
vrage. Nous  avons  perdu  la  narration  qui  contenoit  ce  qui 
s'étoit  palTé  depuis  410  jufqu  a  la  fin.  Saint  Grégoire  ItGnnd 
J.'gc  que  cette  Hiltoircn'eït  pasauflî  authentique  dans  l'E- 
glife  ,  que  celle  d'Eufcbe,  parce  que  Sozomenes  y  donne 
trop  de  louanges  à  Théodore  de  Mopfuclle.  Mais  ces  éloges 
fe  trouvent  aulli  dans  l'Hiftoire  de  Socratcs .  Se  dans  les  Li- 
vres même  de  Sozomenes.  Les  Ecrivains  Eccleiiaftiques 
font  cas  de  cet  Ouvrage,  où  nous  apprenons  !a  pratique  con- 
fiante de  la  pénitence  publique  dans  l'Eg'ifc  Romaine,  dont 
il  décrit  toutes  les  particularité?.  Q_iclquesuns  aceufent 
Sozomenes  d'avoir  favorifé  les  erreurs  des  Novaticns.  Il 
mourut  vers  l'an  450.  *  Saint  Grégoire ,  l.  6.  Ep.  95.  Catfio- 
dorc ,  de  dm»,  uît.  c.  17.  Photius ,  ctd.  ji.  Nicephore  Calix- 
te ,  in  Pmem.  Ht;l.  Eccl.  Trithême,  Baronius,  Bellarmin,Poffc- 
-vw ,  VolCus ,  Le  Mire ,  âcc. 
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SOZOMENES,  Prêtre  de  Piftoye,  vivoit  i  Florence 
dans  le  XVI.  Siècle, Se  compofa  une  Hittoirc qu'il  commen- 
ça par  la  création  du  monde.  Il  s'étendoit  beaucoup  fur  la 
Vie  des  Papes ,  Se  avoit  recueilli  avec  foin  ,  ce  qu'en  avoient 
déjà  dit  Damafe ,  Analtafc  U  Biblt»tbtC4trc ,  Paul  Diacre  & 
divers  autres.  Ptolomée  de  Luques  parle  de  cet  Ouvrage 
comme  d'une  Hiftoire  confiderable,  que  l'Auteur  avoit  di- 
viféc  en  trois  parties ,  Se  dont  nous  n'avons  plus  qu'une  par- 
tie manuferite  à  Padouc.  *  Raphaël  Volaterran.ii.io.cr  ». 
Ctmment.  Vtb*n.  Voffius ,de  Uifi.  L*t.  1. 1.  c.  64.  cirt. 

SP 

SPA,  Bourg  du  Liégeois  dans  le  Pais-Bas,  eft  très- renom- 
mé! caufcdcfcscaux  minérales  quiy  attirent  du  monde 
de  toutes  parts. 

SP ADA  .  (  Bernard  )  Cardinal ,  né  d'une  honnête  Famil- 
lé  de  Brilighella,  petite  Viilc  d'Italie  dans  la  Romagnc.fe 
fit  Ecclefia (tique,  &  fut  employé  par  Urbain  VULqui  l'en- 
voya  en  France,  cV  1  fon  retour  le  rit  Cardinal.  Il  fut  choifi 
parle  même,  pour  terminer  les  différents  qui  étoient entre 
fa  Sainteté  Se  le  Duc  de  Parme ,  lequel  s'étoit  emparé  de 
quelques  Châteaux  qui  appartenoient  au  S.  Siège.  Le  Car- 
I  dinal  Spada  étoit  gavant,  Se  aimoit  fort  les  belles  Lettres. 
*  H//f.  des  Csrd. 

SPAGNOLI,  (  Baptifte)  dit  MANTUAN,  parce  qu'il 
étoit  de  Mantouë,  naquit  l'an  1448.  &  félon  Paul  Jove  étoit 
baurd  de  la  famille  dcSpagnoli  àMantoue.Le  témoignage  de 
cet  Auteur  cft  démenti  par  celuy  de  divers  aures.Spagnoii 
prit  l'habit  parmi  les  Religieux  Carmesde  la  Congrégation 
de  Mantouë,  Se  y  fut  fix  fois  Vicaire  General.  En  151j.il  fut 
oblige  d'accepter  celle  de  General  même,  &  mourut  le  10. 
Mars  de  l'an  1516.  âgé  de  68.  ans.  Nous  avons  Ils  Ouvrages 
en  IV.  Volumes,  recueillis  par  le  P.  Laurent  Cuy  1er  de  Bru- 
xelles , &imprimezà  Anvers.  Il  avoit  un  génie  très-facile 
pour  la  Poëfie  :  mais  il  legâta,aufentimentde  LilioGiraldi, 
pour  avoir  trop  compofe.  Au  relie,  fa  fécondité  étoit  fur- 

firenante ,  car  il  a  compofé  plus  de  55.  mille  Vers.  Trithême 
uy  donne  des  louanges exceflïves.  Joviinus  Pontanus,Pic 
delà  Mirandx,  Philippes  Bcroalde,  Baronius  &  d'autres 
Ecrivains,  parlent auflî  tres  avantageufement dcluy.*Pc- 
trus  Lucius ,  BiW.  Carat.  Poffevin  ,  Bellarmin,  Trithême, 
de  S(rtft.  F.(tl.  Paul  Jove,  in  elog. dtà.  taf.  61.  Voflius ,  /.  3.  de 
Hifi.  ut.  L  1  oGiraldi ,  D  al.  udt  Ptét.jiiitrmp.  Alcgre,  def*. 
r/d.  Csrmtt.  &(. 

SPAHIS:  forte  de  Cavaliers  dans  l'armée  des  Turcs,  re- 
çoivent leurs  gages  ordinaires  au  trefor  du  Grand  Seigneur; 
&  ne  polTedent  pas  de  Terres  comme  les  Zaims  Se  les  Tiraa- 
riots.  Spahi  lîgn  fie  un  foldat  qui  fert  à  cheval,  un  Cavaker. 
llsfont  au  nombre  de  douze  ou  quinze  mille  en  Europe;  4: 
il  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  premiers  font  appeliez  SUtthun 
ou  SilJjdars ,  c'ell-à  dire ,  hommes  armez ,  Se  ont  une  Cor- 
net;e  jaune:  les  autres  fc  nomment  spAht  «gltrni ,  c'elt-à  dire, 
Valets  de  Spahis ,  Se  ont  une  Cornette  rouge.  Ces  derniers 
marchent  aujourd'huy  devant  leurs  Maîtres,  &  font  plus 
conli  Jerez  qu'eux  ;  parce  que  dans  une  braille  où  leurs 
Mjîtcs  prenoient  la  fuite ,  ils  foûtinrent  l'effort  des  enne- 
mis. Leurs  armes  font  la  lance  Se  le  cimeterre  ,  avec  1  arc 
&  les  flèches.  Quelques-uns  portent  des  cottes  de  mailles, 
Se  des  cafques  de  la  couleur  de  leurs  Çornettes.  Ils  ne  font 
feparez  ni  par  Compagnies  ,  ni  par  Régiments  ;&  ils  ne 
ardent  aucun  ordre,  fe  contentant  de  luivre  leur  Eten- 
art.  Ils  font  obligez  de  faire  la  garde  à  cheval,  comme  les 
JanifTàires  lafontâ  pied  aux  environs  du  Pavillon  du  Grand 
Scigneu r ,  &  de  celuy  du  prem ier  Vilîr.  *  Ricaut ,  de l'Emptt 
OtnmM. 

SPALATRO,  Ville  &  Port  de  mer  de  Dalmatic ,  (bus  la 
domination  des  Vénitiens ,  avec  titre  d'Archevêché ,  a  pour 
Evêchez  furfragants,  Nona ,  Lelîna ,  Trau ,  Scardona, Sebc- 
nico,  Macar  ka,  Tine,  Almiffa,  Dulmadansla  Bofnie;  Zeg- 
na ,  dans  la  Croatie.  Dans  les  monuments  des  derniers  Siè- 
cles, elle  efl:  appellée  Sfditum  ;  &  ce  nom-là  luy  peut  être 
venu  du  mot  Latin  Piltt  um  ;  parce  que  c'étoit  autrefois  un 
Palais  de  l'Empereur  Dioctétien  ,  natif  de  Salonc,  à  une 
lieuëdeSpalatro.  On  l'appelle aulli  S*len*Sovt,SeStiltt» 
en  langage  du  paï's.  Ceux  qui  ont  dit  que  le  Palats  de  Dio- 
ctétien étoit  à  Ipttnm ,  fe  font  écartez  de  fix  ou  fept  milles , 
car  on  voit  les  ruines  de  cette  ancienne  Ville  plus  au-deJl, 
vers  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  ZarnoviiH.  Spili- 
troeft  fortiliéde  baAions  de  pierre  de  taille;  &  à  la  punéc 
dumoufquet  hors  de  U  Porte  du  Levant, cft  défendu  par 
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uneFortereflc  furune  émincnce  qui  commande  la  Ville.  Les 
Vénitiens  y  tiennent  peu  de  foldats ,  parce  qu'ils  font  lùrs 
de  lafortercflede  ClifU,fous  laquelle  il  faut  paflèr  de  Tur- 
quie à  Spalatro.  L'Eglifc  Cathédrale  de  cette  Ville  étoit  au- 
trefois un  petit  Temple  au  milieu  du  Palais  de  Diocleticn. 
Depuis  que  ce  Temple  a  été  changé  en  Eglifc ,  on  l'a  percé 
pour  y  (aire  un  Choeur  ;&  on  y  a  pratiqué  quelques  fenê- 
tres :  car  auparavant  il  ne  recevoir  du  jour  que  par  la  porte, 
fui  van  t  la  coûtume  des  Payens ,  qui  faifoient  prefque  tous 
leurs  Temples  obfcurs,  pour  rendre  leurs  mylteres  plus 
vénérables ,  &  qui  y  allumoicnt  des  flambeaux  &  des  lam- 
pes pour  les  éclairer.  Les  murailles  du  Palais  de  Dioctétien 
qui  embraflent  les  deux  tiers  de  la  Ville  font  prefque  entiè- 
res ,  Se  font  un  quarré  jufte  ,  avec  une  porte  au  milieu  de 
chaque  face.  Sous  l'arc  des  portes ,  les  pierres  font  entées  en 
monajfe  les  unes  fur  les  autres  :  ceux  qui  bâtuToient  alors, 
prétendant  de  cette  manière  rendre  leur  voûte  plus  aflurée. 
Le  Pais  eft  tres-fertile  ;  c'eft  pourquoy  on  fait  trcs-bonne 
chère  à  Spalatro ,  Se  à  bon  marché.  Les  perdrix  n'y  valent 
que  cinq  fo!s,&  un  lièvre  n'y  coûte  gueres davantage.  On 
y  a  la  viande  de  boucherie  pour  un  fol  la  livre  ;  &  des  tor-"4 
tués  grofles  comme  les  deux  poings,  pour  quatre  ou  cinq 
fols.  *  J.Spon ,  Vtjtge  i'itdsttn  1675. 

SPALDING ,  (  Raoul  )  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  du 
Mont-Carmcl.Dodeur  &  premier  Profctlcur  dansl'Umver- 
fitc  de  Cambridge ,  étoit  Philofophe  Se  Théologien.  Entêté 
des  nouvelles  opinions ,  il  les  voulut  publier ,  Se  s  opini.itra 
à  les  foûtenir,  ce  quilc  fit  foupçpnner  d'herefie.  Ses  princi- 
paux Ouvriges  font  :  Sermonumli.  1.  lu  eleiubei  Arijtottlis  qut- 
flitntt  qtudTâgmtd  quoique ,  en  deux  Lettres.  Derermuutitntf 
Sjcr*  S(rpm*.  II  mourut  iStamfort  vers  l'an  ijpo.  fous  le 
jegne de  K  ichard  II. *  Piifcus , de illuft.  Angl.  Swpt.  Lelandus, 
Thomas  Waldenhs,  Sec. 

SPANGEBERG.  cherche*  Jean  Spangeberg ,  dans  les 
Hérétiques. 

SPANHEIM  :  Famille  eft  originaire  du  Bas  Palatinat  du 
Rhin  ,  où  il  y  en  a  encore  une  branche  de  ce  nom.  Celle  qui 
eft  connue  par  les  Emplois  qu'elle  a  eus  &  par  le  rang  qu'elle 
tient  dans  la  République  des  Lettrcs,futtranlplantécauHaut 
Palatinat  dans  le  XVI.  Siècle, &y  a  exercé  des  Charges  Oc 
des  Alliances  conliderablcs.  Wigaud  Spanheim  ,  au  com- 
mencement du  XVII.  Siècle,  étoit  Sénateur,  du  Confcil 
de  l'Electeur  du  Haut  Palatinat,  reltdant  à  Ambcrg.  il 
étoit  fort  eftimé  du  Prince  &  des  Servants  de  fon  temps. 
&bcau-frcrc  du  Chancelier  Petfth.  Frideric  Spanheim, 
fon  Hh  unique,  naquit  à  Amberg  le  premier  jour  du  XVII. 
Siècle;  Se  après  avo  r  fait  fes  premières  études  dans  l'Univer- 
fité  d'HeidcIbcrg ,  en  fortit  pour  voir  le*  Pays  étrangers,  à 
l'àgede  ip.ans.  Il fc  rendit  à  Genève  &  en  France, où  il a- 
voit  des  parents  du  côté  maternel.  La  guerre  de  Bohême  qui 
furvint  en  ce  temps-là  ,8c  la  defolation  totale  du  Palatinat 
qui  fuivit  bien-tot  après ,  luy  fit  continuer  fon  fejour  en 
France ,  &  chercher  fa  retraite  auprésde  fes  parents.  Ccqui 
le  porta,  après  un  voyage  fait  en  Angleterre  l'an  1616.  à  fi- 
xer fon  fejour  à  Genève.  11  y  époufa  une  Oemoifellc  Fran- 
Çoifc ,  qui  luy  étoit  alliée  du  côte  maternel  :  c'etoit  Charlot- 
te du  Port,  fille  d'un  Gentilhomme  de  Poitou  de  ce  nom, 
Chevalier  Seigneur  de  Moiiillepied  &  de  Boifmaflon  ;  Se 
dont  la  veuve  s'étoit  retirée  à  Genève  après  fa  mort.  Elle 
defeendoit  en  droite  ligne  du  côté  maternel  de  Guillaume 
Budé,  illuft re  par  fes  emplois  Se  par  fon  fçavoir,  fouslc  Roy 
François  I.  En  1641.  FridericSpanheim  fut  appelle  en  Hol- 
lande, où  après  i'étre  fait  conliderer  tant  par  fon  fçavoir  que 
par  fes  confeils,qui  rattiroientàlaHayeunefoislafemai- 
nc ,  il  mourut  au  mois  de  May  1649.  à  1  âge  de  49.  ans.  Plu- 
sieurs de  fes  Ouvrages  luy  acquirent  d'abord  une  haute  ré- 
putation ,  &  on  en  a  publié  en  divers  temps,  entre  autres 
quelques-uns  fans  nom  ,  comme  le  SoldM  Suedtts ,  le  Mercure 
Sutjfe ,  Mtmtifti  furies  usures  du  Temps ,  ch.  Dés  que  le  pre- 
mier de  cesOuvrages  parut  en  t6$a.  fans  nom  d'Auteur,  on 
l'attribuai  Balfac,&  il  y  a  une  Lettre  imprimée  de  cet  Au. 
teur.aM.de  Spanheim  fur  ce  fujet.  Frideric  laifla quatre 
fils, dont  le  dernier  nommé  Daniel,  mourut  jeune  à  Hei- 
delberg  en  1671.EZECH  iel  Spanheim  l'aiué  a  demeuré  long- 
temps au  fervice  de  l'Eleâcur  Palatin  Charles  Loiiis ,  des 
Etats  duquel  luy  &  fa  famille  étoient  originaires.  11  fut  d'a- 
bord honoré  à  l  ige  de  15.  ans,  du  Gouvernement  du  Prin- 
ce Electoral  Charles,  fon  fils  unique ,  &  depuis  Electeur ,  Se 
enfuite  futenvoyéà  l'Archiduc  d'Infpruch,  Se  aux  Cours 
des  Princes  d'Italie ,  à  Florence ,  1  Mantouè ,  a  Parme  ,Mo- 
denc,  avec  ordre  de  relier  quelque  temps  a  Rome.  A  fonre- 
Jmt  IV. 


tour  il  fut  employé  dans  les  affaires  d'Etat ,  Se  fut  envoyé 
vers  le  Roy  de  France  en  1666.  &  en  1668.  comme  l'un  des 
Députez  du  Collège  Electoral,*  desautres  Princes  de  l'Em- 
pire, au  fujet  de  la  guerre  entre  la  France  &  l'Efpagne.  U 
fut  encore  député  prés  du  Duc  Charles  de  Lorraine  i  Nan- 
cy, de  l'Electeur  de  Ma  yenec ,  pour  les  Traitez  particuliers 
d  Oppenheim ,  de  Spire ,  &  de  Heilbrun;  pour  les  affaires  du 
Pi  lat  mat  Se  de  la  guerre  au  fujet  de  W  ildtand  en  i66j.  \666. 
enfuite  pour  les  Traitez  publics  de  Paix,  de  Breda  en  1667. 
de  Cologne  en  167J.  Se  de  Nimegue  en  1677.  vers  les  Etats 
Généraux  Se  le  Prince  d'Orange,  en  1675.  Se  1677.  Se  vers  le 
Roy  d'Angleterre  Charles  IL  en  1675.  Se  en  1678.  En  1679. 
pendant  fon  fé  jour  à  Londres,  il  futauffi  chargé  des  affaires 
de  l'Electeur  de  Brandebourg,  du  fçu  &  confentement  de 
l'Electeur  Palatin,  Se  fut  fubftituéau  Baron  de  Swerin,  après 
fon  rappel-  Il  paffa  la  même  année  au  fervice  de  l'Elefrcur 
de  Brandebourg ,  a  prés  avoir  obtenu  le  confentement,  quoi 
qu'avec  peine ,  de  1  Electeur  Palatin  11  alla  en  France,  au 
commencement  de  l'an  1680.  en  qualité  d'Envoyé  Extraor- 
dinaire du.méme  Electeur  de  Brandebourg,  &  a  relié  dans 
cet  Employ  jufques  au  commencement  de  l'an  1689.  En 
1685.il  reçut  l'ordre  de  pafler  en  Angleterre ,  pour  y  faire 
des  compliments  au  Roy  Jacques,  fur  fon  avènement  à  la 
Couronne, &  delà  il  revint  exercer  fon  Employ  en  France. 
Depuis  fon  retour  à  Berlin  ,  au  commencement  de  l'année 
1689.  il  y  tint  la  place  d'un  des  M iniftres  d'Etat  de  l'Electeur 
de  Brandebourg  régnant ,  qui  luy  avoit  déjà  été  donnée  par 
le  feu  Electeur ,  Se  dont  il  avoit  pris  poOellion  à  un  voyage 
qu'il  fit  1  Berlin  en  1684.  La  Paix  générale  ayant  été  conclue 
à  Ryfvick  vers  la  fin  de  l'année  1697.il  fut  d'abord  renvoyé 
en  France  de  la  part  de  l'Eleâcur  fon  Maitre ,  pour  y  corn* 
plimcntcrle  Roy  fur  la  conclusion  de  cette  Paix,&  il  y  s 
reftéjufques  a  la  déclaration  de  la  guerre.  Tout  le  mon- 
de connoit  les  divers  Ouvrages  qu'il  a  publiez  au  milieu  des 
Emplois  dont  on  vient  de  parler;  comme  entr'autres,i« 
Prijijntta  crVfu  NumifmAtum  Antiqtutum ,  qui  eut  un  grand 
applaudiflement  du  public  ;  Les  Ceftrs  de  l  tmpereur  fulirn> 
traduits  du  Grec  en  François ,  avec  des  Remarques  Se  leurs 
Preuves,  Si  imprimé  i  Pans  en  168}.  pendant  fon  Envoyen 
cette  Cour  ;&  depuis  fa  fortie  de  France  en  1689.  des  £m/1 
r»/<c  ou  Diflertationsen  éclairciflement  de  diverfes  Médailles 
rares  Se  curieufes  i  Lsuntft  Beger,  Confciller  Se  Antiquaire 
de  l'Electeur  de  Brandebourg ,  enfuite  ,&  *d  André  sm  Mère* 
hum ,  qui  l'en  avoient  confulte.  Une  autre  Diflertation  ,  de 
l'eft*, cre. dans  le  V.  Tome  Anttquiutum  RemMsnm,  qu'on 
a  publié  a  Utrecht  par  les  foins  de  M.  Grasvius  ;  un  volume 
d  Obfcrvations  m  Hymnes  cMtmtchs,  en  illuftration  delà 
Théologie  &  Mythologie  Payenne  ;& une  nouvelle  édition 
;»/»/»,  Grecque  &  Latine,  d'un  premier  Tome,  qui  com- 
prend les  Oeuvres  de  l'Empereur  Julien ,  8c  les  dix  Livres 
de  faint  CyriUe  contre  le  même  Julien ,  qu'il  y  a  joint ,  avec 
une  Préface  allez  ample,  &  des  Obférvauous  fur  la  première 
Oraifon  de  Julicn,qui  feront  fuivisd'un  fécond  Tome,6rdu 
refte  de  fes  Remarques  fur  les  Ouvrages  de  cet  Empereur» 
&  fur  celuy  de  faint  Cyrille.  Onaaulli  publié  à  U  tete  d'un 
des  Tomes,  AnetquttMum  K»nunArum,crc.  imprimé  i  Utrecht, 
deuxExercitations  Latines.lèr  vant  d'explication  à  la  célèbre 
Loy  d'Ulpicn  XIX.  D.  de  suru  Heminum  ,  Qui,  ex  Cmjhmto* 
nelmperumu  Antonim  ,  qui  font  in  Orbe  Rmum»,  Civet  Rommi 
funt ejfetli. Son  fécond  frère, Frideric  Spanheim, établi  en 
Hollande,  n'eftgueres  moins  connu  dans  la  Republique  des 
Lettres,  par  divers  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  Public.  U 
étoit  ProfcircuràLeyde  ,où  il  mourut  le  18.  Mayi7oi.  âgé 
de  69.  ans.  Ses  Oeuvres  font  imprimées  en  $«  Volumes ,  dont 
le  1.  contient  fon  hiftoire  Ecclcfiaftiquc. 

SPANNUCHIO, Gentilhomme  Sienois ,  avoit  l'adrefle 
d'écrire  en  caractères  très  déliez  fur  la  fin  du  XV1L  Siècle. 
L'onavûde  luy  le  commencement  de  l'Evangile  de  faint 
Jean ,  que  l'on  nomme  Vin  prmafi» ,  écrit  fans  aucune  abbre- 
viation  fur  du  velin  ,  dans  une  efpace  qui  n'étoit  pas  plus 
grand  que  le  petit  ongle  ;  d'une  lettre  néanmoins  fi  bien  for- 
mée, qu'elle  égaîoit le  caractère  des  meilleurs  Ecrivains. 
Telle  étoit  l'écriture  &  les  traits  d'un  Peintre  Anglois  nom- 
mé Oeillarde ,  lequel  faifoit  de  pareils  Ouvrages  avec  un 

J>inceau;ce  qui  eft  encore  plus  fbrprenant, car  le  pinceau  ne 
e  foûtient  pas  comme  une  plume  à  écrire.  On  a  vû  de  fem* 
blables  merveilles  dans  ce  Siècle,  comme  des  Coches  de  ver- 
re a  quatre  roué's ,  attelez  de  trois  chevaux ,  avec  le  cocher 
tenant  fon  fouet  déployé  en  l'air ,  le  tout  couvert  de  l'aile 
d'une  mouche.  Un  jeu  de  quilles  avec  fa  boule ,  dans  une 
boîte  garnie  de  fon  couvercle ,  le  tout  d'y  voire  bien  travail-. 
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lé, qui  ne  pefoient pas enfemble trois grains.  Paul  Colomiez 
dit  qu'il  a  vû  un  Orfèvre  i  Moulins ,  natif  d'Amfterdam  en 
Hollande ,  qui  avoit  enchaîné  une  puce  en  vie  à  une  chaîne 
d'or  de  cinquante  chaînons  .qui  ne  pefoient  que  trois  grains. 
Ces  prodiges  de  l'induftrie  humaine  ont  paruaufîi  parmi  les 
Anciens,  qui  ont  parlé  de  l'Iliade  d'Homère  renfermée  dans 
la  coquille  d'une  noix  :  un  chariot  d'yvoire ,  qu'une  mouche 
couvrait  de  Tes  ailes:  d'un  navire  aufli  d'yvoire ,  de  pareille 
grandeur ,  fait  parle  fameux  Myrmecidcs.  Dans  le  XVI.  Siè- 
cle un  Religieux  Italien .  nommé  Frère  Alumno ,  renferma 
tout  le  Symbole  des  Apôtrcs,avec  le  commencement  de  l'E- 
vangile de  faint  Jean  ,  dans  un  efpace  grand  comme  un  pe- 
tit denier  ;  ce  qui  futadmirépar  rEmpereurCharles-Qiunt, 
&  parle  Pape  Clément  VII.  Jérôme  Faba,  Prêtre  Italien, 
natif  de  laCalabre,  fit  un  ouvrage  en  boiiis  qui  reprefen- 
toit  tous  les  Myfteres  de  la  Paflîon  de  Jmus-Christ  ,  8c  fe 
pouvoir  enfermer  dans  la  coquille  d'une  noix  :  Un  carotte 
de  bois  de  la  grandeur  d'un  grain  de  froment,  où  l  'on  voyoit 
un  homme  &  une  femme  dedans,  un  cocher  qui  le  condui- 
foit,  8c  des  boeufs  qui  le  tiraient,  8c  pluficurs  autres  ou» 
vrages  que  l'on  prefenta  à  l'Empereur  Charles  Qujnt,  à 
François  I.  Roy  de  France,  &  iPhilippes  II.  Roy  tTEfpa- 
gne.»  Blaife  Vigenere ,  TrMédtt  chtfres.  Sirlet ,  de  Annotât. 
CAlibnt.  Pierre  Aretin ,  dtni  fts  Lettres  Italunnei  ,f.  164.  Paul 
Colomiez .  m  Ktmtlus. 

SPAQJJE,ou  SPAGO,  femme  d'un  cerrain  Mithridates, 
l'un  de  ceux  qui  avoient  la  charge  des  troupeaux  des  boeufs 
d'Aftyages ,  Roy  des  Medcs .  fut  nourrice  du  petit  Cyrus  : 
Se  parce  qu'en  la  langue  des  Medc\  Spdgt  veut  dire  chienne, 
on  a  dit  que  Cyrus  avoit  été  alaité  par  une  chienne.  *  Héro- 
dote ,  tit.  t. 

#3- Juftin  dit  au  contraire ,  que  Cyrus  après  avoir  été  ex- 
pofé,  fut  trouvé  auprès  d'une  chienne  qui  luy  donnoit  à  té- 
ter ,6c  le  défcndoitdcsoifeaux8c  des  bêtes;  &  que  comme 
on  emporta  l'enfant,  cette  chienne  le  fuivit&demeura  tou- 
jours auprès  de  lui.Ce  qui  fit  dans  la  fuite.que  le  mot  ff  m ,qui 
fignifioit  un  chien,  (comme  il  le  lignifie  encore  au jourd'huy 
en  Peiiàn  )  fut  pris  pour  dire,  une  nourrice. 

SPARETUS,  Roy  des  Aflyricns,  fucceda  à  Mamilas. 
Pirrr^AfTyrtc.  Afcadasluy  fucceda.*  EuTcbc, in Cbnn.  Tor- 
Dte\,m  Annsl.  vet.  Tr/f. 

SPARTACUS,  natif  deThrao»  .  Chef  des  Efclaves  ré- 
voltez, qui  firent  la  guerre  aux  Romains,  étoit  un  Artifan 
oui  s'étant  fait  foldat ,  detena  ,  &  devint  voleur  de  grand 
chemin.  Depuis  ayant  été  pris ,  Se  fait  efclavc ,  il  fut  m  s  au 
rang  des  Gladiateurs  pour  fervirdans  lesfpectacles  publics. 
Mais  il  perfuadi  à  foixante  8c  dix  de  fes  camarades  de  le  met- 
tre en  liberté  ;  ce  qu'ils  firent  ayant  rompu  les  portes  du 
lieu  où  ilsétoient  retenus  à  Capouë,  vers  l'an  6g  t.  de  Rome, 
Se  7).  avant J.  Cils  fc rendirent  maîtres  de  la  campagne, 
Se  défirent  le  Préteur  Vatinius ,  8c  Clodius  Glajb:*  ;  mais  en- 
fuite  ils  furent  défaits  par  Arejus  Se  Craflus,  Préteurs,  & 

far  le  grand  Pompée.*  Plutarque ,  »»  Hmf.  &Cuf.  Tite- 
.ive ,  Florus,  Sec. 
SPARTE.  Cherche*.  Lacedemone. 
SPARTIEN  (  iElius)  Hillorien  Latin ,  vivoit  vers  l'an 
190.de  J.C.  du  temp<de  Dioctétien  auquel  il  dédia  la  Vie 
d  Adrien  Se  celles  d'-rElius  Verus,  de  Didius  Tulianus,  de  Sé- 
vère, &  de  Pefcennius  Niger.  Nous  avons  aulîi  de  luy  la  Vie 
de  Caracalla.  Il  parle  de  quelques  autres  vies  qu'il  avoit  eu 
defTcin  d'écrire.mais  qui  ne  font  pointvcnuë's  jufquesâ  nous. 
*  Voflius ,  de  Hift.  Lit. 

SPAZZARINI ,  (  Dominique- Jean  )  natif  de  Padoué",  a 
rendu  fon  nom  célèbre  par  l'Hiftoire  de  Vcnife  qu'il  a  écri- 
te d'un  ttilefemblable  à  celuy  de  Saluftc.  II  mourut  en  1515». 
âgé  de  90. ans.  *  Scardeoni. 

SPECCIA ,  Ville*  Golfe  d'Italie,  dans  la  partie  Orien- 
tale de  la  côtedeGennes,  avec  beaucoup  de  Fortereffes, 
pouryaffurer  la  retraite  des  vatITcaux.  Ceftun  ancien  pa- 
trimoine delamaifon  deFiefque,  à  cinq  milles  au  dcuous 
deLcricée.  Elle  cft  fituéefur  la  defeente  d  une  montagne, 
d'où  elle  s'étend  fur  le  bord  de  la  mer  dans  un  lieu  agréa- 
ble &  fertile.  Les  Génois  y  ont  diverfes  maifons  de  cam- 
pagne. 

SPEELM AN  ,(Hn»7) Chevalier  Anglois,au  commen- 
cement du  XVII.  Siècle ,  étoit  tres-feavant  dans  les  Anti- 
quitez  de  fon  pays,  dont  il  a  publié  les  Conciles.  Il  étoit  aulG 
tres-habilc  dans  la  baffe  Latinité,  &  dansTHilloire  des  der- 
niers Siècles,  comme  il  paraît  par  fon  Glafimum  Atduoltgt- 
(um ,  quia  été  imprimé  pour  la  troifiéme  fois  i  Londres  en 
1687.  On  peut  voir  &  vie  1  la  tête  de  cet  Ouvrage. 
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SPENCER  ou  LE  DEPENSIER, (  Hugues)  devînt  le 
Favori  d'Edouard  II.  Roy  d'Angle  terre,  l'an  1310.  par  le 
crédit  defonperc  , nommé  auffi  Hugues  Spencer  :  mais  le 
pouvoir  qu'il  s'acquit  en  peu  de  temps  fur  l'efprit  de  ce 
Prince ,  fit  concevoir  aux  Barons  une  na  ne  extraordinaire 
contre  luy.  Ils  s'abfcntcrent  de  la  Cour,  &  cherchèrent  les 
moyens  de  le  perdre.  La  Terre  deGomers  mife  en  vente 
par  Guillaume  de  Brevi,  qu'il  emporta  par  la  faveur  du 
Roy , fur  plufieurs Grands  qui  fouhaitoientde  l'avoir, leur 
fournit  une occafion  favorable.  D'abord  ils  s'unirent  tout 
enfemble ,  Se  fc  déclarèrent  contre  Spencer.  Enfuite  indi- 
gnez de  n'avoir  eu  nulle  raifon  duRoy,furlesplainiesqu'ils 
lûy  avoient  fait  faire  contre  ce  favori,  par  le  Comte  de 
Lancaftre  fon  proche  parent,  ils  s'aflembleicnt  plufieurs 
fois  ;  8c  enfin  fous  la  conduite  du  même  Comte  de  Lancaftre, 
ils  d  relièrent  des  Articles  pour  le  banniflèment  des  Spencers 
pere  8c  fils.  Comme  ils  ne  pouvoient  rien  faire ,  fans  le  con- 
tentement du  Roy ,  ils  envoyèrent  i  Sa  Majeftc  quelques  E- 
véques  qui  ne  furent  point  coûtez  :  ce  qui  mit  les  Barons  en 
une  telle  fureur,  qu'ils  vinrent  à  Londres  les  armes  à  la  main, 
où  le  Roy  leur  permit  d'entrer.  Ce  Prince  fit  enfuite  pu- 
blier un  Édit  par  lequel  lesdeux  Spencers  furent  bannis  do 
Royaume,  8c  les  Barons  eurent  des  Lettres  d'abolition  de 
tout  ce  qu'ilsavoient  fait.  Spencer  le  jeune  revint  bien-tôt 
après  dans  le  Royaume  :  car  étant  averti  de  quelques  re- 
muements qui  s'y  faifoient,  il  fe  rendit  hardiment  auprès 
du  Roy ,  Stluy  confcilla  de  lever  des  gens  de  guerre ,  pour 
s'oppofer  aux  entreprifes  des  Barons,  dont  les  uns  dans  une 
rencontre  furent  taillez  en  pièces ,  8c  les  autres  faits  prifon- 
niers,  condamnez  à  mort,  8c  exécutez  en  lorfque 
Spencer  le  pere  fut  fait  Comte  de  Winchefter.  Froifard  par- 
le autrement  de  cette  exécution,  8c  dit  que  Spencer  ayant  eu 
avis  de  ce  qu'on  tramoit  contre  luy ,  remontra  au  Roy  ,  que 
lesGrandsavoient  deffein  de  le  ebaffer  du  Royaume.  Ce 
qui  détermina  le  Roy  ,  quoique  le  Parlement  fut  aflcmblé, 
à  en  faire  arrêter  plulieurs,  8t  faire  couper  la  léceaix.  des 
plus  puiffants,  dont  le  Comte  de  Lancaftre  fut  le  premier. 
Cette  exécution  attira  fur  Spencer  une  liai  ne  univetTetle , 
&  particulièrement  l'indignation  de  la  Reine  Elizabeth , 
fœur  de  Charles  le  Bel,  Roy  de  France,  Se  celle  du  Comte 
de  Kent,  frère  du  Roy  Edouard  II.  Spencer  fc  défiant  de  la 
mauvaile  volonté  de  cette  Reine ,  qui  avoit  fu  jet  d'être  irri- 
tée contre  luy,  la  brouilla  avec  le  Roy  (  qui  ne  la  voulut 
plus  voir.  La  Reine  ne  pouvant  fourl  rir  l'infblcnce  de  Spen- 
cer, prit  (on  fils  Edouard  8c  vint  en  France  ,  accompagnée 
du  Comtede  Kent,  8r  de  quelques  Gentilshommes, pour 
implorer  le  fecours  du  Roy  Charles  le  Bel  fon  frère ,  qui  la 
reçut  fort  bien ,  Se  qui  luy  promit  d'abord  de  la  fervir  en 
tout  ce  qu'il  pourrait.  Spencer  eut  l'adreflè  de  rompre  ce 
coup,8c  fit  queCharlesfr  Bel  obligea  laRcined'Angleterrede 
fortir  de  fon  Royaume,  où  elle  étoit  depuis  trois  ans ,  fans 
luy  vouloir  donner  aucun  fecours.  Elle  le  retira  en  Hainaut, 
ou  le  Comte  de  Hainaut  luy  fit  beaucoup  d'honnêretcz. 
Jean  de  Hainaut  frère  du  Comte,  s'étant  mis  avec  la  Reine 
i  la  tête  des  Seigneurs  de  Hainaut,  d'un  bon  nombre  de 
gens  de  guerre,  paffa  en  Angleterre  ,  8c  mit  le  Siège  devant 
Briftol,  où  étoit  le  Roy  avec  )*s  deux  Spencers.  La  Ville 
s'erant  rendue  i  compolition,  Spencer  le  pere  fut  mené  1 
la  Reine.  On  luy  fit  fon  procès,  8c  il  fut  condamné  à  être 
traîne,  puis  décapité,  8c  enfin  attaché  au  gibet:  ce  qui  fut 
executéen  1516.  La  Reine  continua  le  fiege  devant  le  Châ- 
teau de  Briftol ,  où  étoit  le  Roy  &  Je  jeune  Spencer  ;  Se  les 
contraignit  de  fe  fauverl  la  faveur  de  la  nuit.  Mais  la  tem- 
pête les  ayant  rejettezâ  Briftol ,  ils  furent  pris  par  Henry  de 
Bcaumont ,  8c  menez  à  la  Reine  8c  à  fon  fils.  Le  Roy  fut  en- 
fermé par  le  commandement  de  la  Reine,  dans  le  Château 
de  Berche  ,8c  fon  fils  Edouard  III.  fut  couronné  i  fa  place. 
Spencer  fut  mis  fous  la  garde  de  Thomas  Wage,  Maréchal 
de  l'armée,  qui  le  fit  fuivre  l'armée,  lié  8c  garroté  fur  un  mé- 
chant cheval,  ayant  deux  trompettes  devant  luy,  lorfqu'il 
entrait  dans  les  Villes,  pour  le  montrer  au  peuple  en  cet 
équipage.  C'eft  ainli  qu'il  fut  mené  à  Hcreford  ,  où  après 
avoir  été  jugé  8c  condamné  pir  les  Barons  Se  Chevaliers,  il 
fut  traîné  fur  un  Baliu  par  toute  la  Ville,  les  trompettes  fon- 
nantes,&  conduit  dans  la  place  publique, où  étant  lié  à  une 
échelle,  on  luy  coupa  les  parties  honteufes,  qui  furent  jet- 
tées  dans  le  feu ,  à  caufe  qu'il  étoit  aceufe  de  Sodomie.  On 
luy  arracha  le  coeur,  quifutjettéau  feu  ,8c  enfuite  on  luy 
trancha  la  tête ,  &  on  mitfon  corps  en  quatre  quartiers.  La 
tête  fut  portée  à  Londres,  Se  les  quatre  parties  du  corpsaux 
quatre  coins  d'Angleterre.  Cette  executioufut  faite  enijitS. 
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Quelques  mois  avant  que  le  Roy  Edouard  II.  mourût  en  pri- 
son. *  Hiftmt  des  Farens  de  M.  Dupuj. 

SPENCER,  (  Henry)  EvêquedeNorwich  ,en  Angleter- 
re, homme  de  qualité,  hardy  ,  entreprenant,  ne  cherchoit 
que  lesoccailons  de  fefignaler  à  la  guerre ,  fans  avoir  d'é- 

Fards  pour  Ton  caraclere.  Le  Pape  Urbain  VI.  luy  envoya 
an  i}8z~  Tes  Bulles  avec  des  Lettres ,  par  Ielquelles  il  luy 
donnoit  pouvoir  de  faire  publier  par  tout  le  Royaume  d'An- 
gleterre une  Croilade  contre  les  Clementins,  c'cft-l-dire, 
ceux  qui  tenoient  le  parti  du  Pape  Clément  VII.  &  principa- 
lement contre  les  François.  Urbain  luy  accorda  la  dixième 
partie  des  revenus  de  tous  les  BencHces  d'Angleterre ,  outre 
l'Indulgence  pleniere  pour  tous  ceux  qui  contribueraient , 
aux  frais  de  cette  guerre.  De  forte  que  Spencer  ayant  amaf- 
fé  par  ce  moyen  plus  de  deux  millions ,  leva  une  armée  de 
quinze  mille  hommes  de  pied,&  de  deux  mille  chevaux.tous 
vieux  foldats,  outre  un  grand  nombre  d'Ecclefiaftique  qui 
prirent  les  armes  à  fon  excmple.Avcc  ces  forces ,  il  vint  def 
cendre  à  Calais  fur  la  fin  d'Avril  ij8j.  mais  il  fe  laifla  gagner 
par  les  Gantois,  ennemis  déclarez  de  Louis,  Comte  de  Flan- 
ares  ;  8c  tourna  fes  armes  contre  les  Flamands  ,  quoiqu'ils 
fuflênt  tous  Urbanises  aulfi-bien  que  leur  Comte.  Ainfi  il 
prit  Gravelines ,  &  toutes  les  au  tre  s  Vil  les  de  la  côte  qui  n'é 
toient  nullement  fortifiées  en  ce  temps-là  ;  tailla  en  pièces 
douze  mille  payfans  ramalfez,  quil  oferentattendreen  ba- 
taille auprès  de  DunKerque,&  s'empara  de  Bruges,  deBour- 
bourg ,  Oc  de  Mont-Caficl.  Mais  lorfque  Spencer  eut  atîk-g  é 
Ypres ,  Charles  VI.  Roy  de  France ,  alla  en  perfonne  avec 
uricpuiflànte  armée ,  au  fc  cours  du  Comte  de  Flandres  l'on 
Vaflal.le  contraignit  de  lever  le  fiege  ,0c  reprit  toutes  les 
autres  Villes  fur  les  Anglois.  Ainli  cet  Evéque  repafla  en 
Angleterre ,  après  n'avoir  fait  autre  chofe  en  cette  guerre 
malentreprirc ,  que  ruiner  lesUrbaniftes ,  quoique  Ion  ar 
mée  eût  été  levée  au  nom  du  Pape  Urbain.  *  Maimbourg , 
Hift.  iu  pond  Stbifme  d'Octident. 

SPERMANNUS,  (  Thomas)  que  quel  ques-uns  nom- 
ment Opermanus,  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  &  Docteur  en  Théologie,  flonfloit  vers  l'an 
1  $00.  fous  le  règne  d'Edouard  I.  Roy  d'Angleterre.  Il  a  laif 
fé  plulieurs  Ouvrages  intitulez ,  commentaria  in  tttam  Ce- 
nt pm.  in  Epiftoiim  D.  Paali  odHebrui.  In  EpiftolomCantmcam 
D.  factbi*  Quafluniet  difputot* ,  &i.  *  Piifcus ,  dt  tttufl.  Angl. 
Script. 

SPERON  SPERONE,  Inlien,  né  à  Padouë  en  1504. 
commença  d'y  enfeigner  la  Philofophie  a  l'âge  de  14.  ans. 
Une  s'attira  pas  moins  l'eftime  du  public  par  fa  vertu ,  que 
par  la  beauté  de  fon  génie,  par  fon  éloquence,  &  par  fon  éru- 
dition. Les  Magiftrats  de  Padouë  l'envoyèrent  a  Venifc ,  où 
il  acquit  tant  de  réputation ,  que  lorfqu  il  partait  dans  le  Sé- 
nat, les  Avocats  &  les  Juges  des  autres  Tribunaux  quit 
toientle  Barreau  pour  l'entendre.  On  dit  qu'étant  à  Rome , 
il  fut  interrogé  par  quelques  Cardinaux,  quel  étoit  lefcns 
de  ces  Lettres  que  l'on  voyoit  gravées  fur  la  porte  du  Palais 
du  Pape  M.  CCC  LX.  Il  répondit  ,  Uuln  coxi  cudmdtt 
tndtuK  Leonem  dteimum ,  parce  que  ce  Pape  étoit  encore  trop 
jeune,  lorfqu'il  fut  élevé  à  cette  Dignité,  Sperone  mourut 
en  1588.  âgé  de  84- ans.  Ses  principaux  Ouvrages  font  fes 
Dialogues ,  fa  Tragédie  intitulée  Canut  ;  fes  Dilcours  de  la 
prudence  des  Princes ,  ficc.  en  italien.  *  Thuan ,  Hift.  Thoma- 
lîni .  llog. 

SPERTIES,  Uluftre  Lacedemonien,  s'alla  prefenter,  avec 
Bulis ,  au  Roy  Xerxés ,  pour  expier  le  meurtre  du  Héraut 
d'armes ,  que  ce  Roy  avoit  envoyé  à  Lacedcmone  >  vers  l'an 
480. avant  T  mus-Christ.  Xerxés  admirant  leurgenerolité, 
loin  de  les  faire  mourir ,  leur  fit  des  offres  avantageufes  pour 
les  porter  à  demeurer  prés  de  luy  :  ce  qu'ils  ne  voulu- 
rent point  accepter  ;  préférant  le  fejour  de  leur  patrie ,  à 
tous  les  avantages  qu'on  pou  voit  leur  offrir.  *  Herodot.  ùb. 
VU. 

SPEUSIPPE,(5/»ii)î»iB)d'Athenc<,PhiIorophefUcceflëur 
de  Platon,  &  fils  de  la  fotur  de  ce  dernier  nommée  Potone, 
floriflbit  vers  l'an  347.  avant  J.  C  On  l'accule  d'avoir  été 
colère ,  adonné  1  fes  plaifirs,  8t  fort  avare.  Un  jour  qu'il 
étoit  incommodé,  fe  faifant  porter  à  l'Académie ,  il  rencon- 
tra Diogene,  qui  luy  dit  qu'il  ne  lefaliïoit  point,  puifqu'il 
avoit  encore  la  lâcheté  de  vivre  en  cet  état.  Depuis  il  fe  fit 
mourir ,  l'âge  &  la  douleur  l'y  contraignant.  Il  écrivit  divers 
Commentaires ,  &  des  Dialogues.  *Diogenes  Laërce ,  liv.  4. 
riu  Pbihf. 

SPHERUS  du  Bofphore ,  Philofophe ,  fut  difciple  de 
Zenon  le  Cittcenj  &enfuite  de  Cleante.ll  vivoitîbusle 
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règne  de  Ptolomée  Eierptes ,  vers  l'an  111,  avant  J.  C.  &  UiC- 
fa  un  traité  des  Philofophes  d'Erythrée ,  dont  Menedemc 
étoit  le  chef  ;  8t  quelques  autres  pièces.*  Diogene  Laërce , 
li.  7.  vira  PbtUf.  m  Ztn.  or.  cr  Citant. 

SPHINX  :  Monftrc  que  les  Poètes  ont  feint  avoir  fait  fon 
iejour  prés  de  Thcbes.  Ils  difent  que  Junon  irritée  contre 
cette  Ville  fui  ci  ta  contre  elle  ce  Monftrc ,  qui  avoit  le  vifa- 
geâc  la  parole  d'une  niIe,dcsailcsd'oifcau,fir.  le  refte  d'un 
chien ,  ou  d'un  lion.  Il  propofoit  des  queftions  énigmati- 
ques ,  8c  devoroit  ceux  qui  ne  pouvoient  les  refoudre.  On 
confulta  l'Oracle,  qui  répondu  qu'on  neferoit  point  déli- 
vré du  Sphinx,!!  l'on  ne  devinoit  le  féns  de  fon  Enigme ,  qui 
con/iftoità  fçavoirquel  étoit  l'animal  qui  avoit  quatre  pieds 
le  matin  .  deux  fur  le  midi ,  fie  trois  le  foir.  Ocdipc  en  vint 
à  bout,  fit  fit  connoître  que  l'homme  étoit  cet  animal  qui  fe 
traînoit  â  quatre  pieds  avant  qu'il  fçût  marcher;  qui  dant 
l'âge  virihfe  foûtenoit  fur  deux  ;  6c  lequel  enfin  dans  la  vieil» 
telle ,  avoit  befoin  d'un  bâton  qui  luy  fervoit  de  troifiéme 
pied.  Le  monftrc  de  rage  s'écrafa  la  tête  contre  un  rocher. 
*  Apollodore,  inBtbt. Statius ,  lab.  l.lbcbaid.&c. 

SPHINX:  Hérodote  parle  ainli  d'un  Androfphinx, au- 
quel il  donne  une  tête  d'homme.  On  voit  un  de  ces  Sphinx 
auprès  des  grandes  Pyramides  d'j£gypte,  environ  â  quatre 
mille  du  Caire  vers  1  Occident,  proche  le  rivage  du  Nil.  11 
eft  d'une  grolteur  extraordinaire  ;  8c  l'on  doute  li  cette  ligu- 
re monftrueufe  a  été  taillée  d'une  roche  que  la  Nature  ait 
formée  en  cet  endroit ,  ou  fi  elle  y  a  été  tranfportée d'ail- 
leurs ,  ce  qui  eft  aflèz  vray-femblab!e ,  parce  que  les  terres 
des  environs  font  des  fables  déliez  te  unis.  Pour  s'en  éclair- 
cir ,  on  a  voulu  creufer  fous  le  Sphinx  ;  mais  on  n'a  pû  en  ve- 
nir! bout,  parce  qu'il  eft  enfcvely  dans  le  fable  jufqu'aux 
épaules.  Cette  figure  eft  toute  d'une  pièce ,  8c  la  matière  en 
cil  fort  dure.  Les  proportions  de  la  tête  y  font  bien  gardées. 
Pline  en  parle  en  ces  termes  :  An  devant  des  Pyramides  ,  tl  j  a 
un  Sphinx  qui  e fient  or e  admirable.Ceft  une  efpece de  monté  tbanu. 
pêne  pour  Iti  Habitants.  On  tmtqne  le  Roy  Amaftsy  eft  enterre', 
&  que  tette  ma(bme  *  été  apportée  d'ailleurs.  Il  ett  taillé  d'une 
feule  pinte  polie.  La  tête  de  ce  Monftre  a  doute  pieds  de  circuit ,  qua- 
rante trou  pieds  de  langueur;  &  en  profondeur ,  depuis  le  femmet  de 
la  tête  jnfqu'au  ventre,  cent  foixantt  deux  pieds.  Les  Hiftoriens  ra- 
content plu  fi  eu  r  s  Fables  de  cette  figure. Ils  difent  entr'autres, 
qu'elle  rendoit  des  Oracles  :  mais  c'étoit  une  fourberie  des 
Prétres,quiavoicntcreufé  un  canal  fous  tene,  lequel  abou- 
liflbit  au  ventre  &  à  la  tête  de  ce  Monftrc  ;  &  pafibient  par  Là 
pour  rendre  leurs  réponles  équivoques  à  ceux  qui  venoient 
confultcr  l'Oracle.Comme  le  fon  de  la  voix  s'augmentoit  ex- 
trêmement dans  le  creux  de  cette  figure,  8c  qu'iln'en  fortoic 
que  par  la  bouche ,  celafàifoit  un  grand  bruit  :  8c  les  Payens 
trop  crédules,  s'imaginoient  entendre  la  voix  terrible  de  cet- 
te prétendue  Divinité.  Pline  rapporte  qu'il  y  avoit  un  grand 
nombre  de  ces  Sphinx  dans  les  lieux  inondez  par  le  Nil,  & 
qu'ilsfervoient  de  marque  pour  reconnoître  le  terme  de  l'ac- 
croiflement  de  fes  eaux.  Aben  Vafchia ,  Auteur  Arabe ,  eft 
aufti  de  ce  fentiment.  Le  Sphinx ,  à  caule  du  fens  allégorique  , 
que  les  Egyptiens  luy  donnoient,  étoit  dépeint  en  deux  ma- 
nières; ou  fous  la  forme  d'un  Monftre  qui  avoit  le  corps  d'un 
Lion  &  le  vifage  d'une  fille  ;  ou  fous  la  figure  d'un  Lion  éten- 
du fur  un  lit  de  Juftice.  La  première  figure  étoit  pour  mar- 
quer l'accroifiement  du  Nil  ;  8c  la  féconde  reprefentoie 
Mompbta,  Divinité  Egyptienne  qui  commandoit  fur  les  eaux, 
8c  qui  étoit  comme  la  Directrice  des  débordements  du  Nil. 
Ces  figures  ne  font  pas  une  preuve  que  ces  Peuples  ayent 
crû  qu  on  trouvoit  de  fembfablcs  animaux  en  quelque  en- 
droit du  monde.  Ce  n'étoient  que  des  emblèmes  &  des 
Caractères  fenfibles  qui  exprimoicnt  leurs  penfées  :  8c  les 
Sphinx  ne  lîgnifioient  autre  chofe  que  l'état  ou  le  Nil  eft,lors 
qu'il  inonde  l'Egypte.  Comme  ces  inondations  arrivent  au 
mois  de  Juillet  &  d'Août ,  lors  que  le  Soleil  parcourt  les  li- 
gnes du  Lion  8c  de  la  Vierge.fir.  que  les  Egyptien»  font  natu- 
rellement portez  à  faire  de  ces  fortes  d'unions  monftrueufes; 
ils  imaginèrent  cette  figure  rampante  contre  terre  compofée 
de  la  tête  d'une  fille ,  8c  du  corps  d'un  Lion ,  pour  marquer 
qucle  Nilfedébordoit  lors  que  le  Soleil  parcouroit  ces  deux 
Signes.  Quelques-uns  croyent  que  de  là  eft  venuë  la  coutu- 
me chez  les  Egyptiens,  &  enfuite  chez  tous  les  Peuples  de 
l'Europe ,  de  faire  les  tuyaux ,  les  canelles  8c  les  robinets  de 
fontaine ,  en  forme  de  tête  de  Lion.  Les  Anciens  mettoient 
aufli  le  Sphinx  ,au  devant  des  Portàux  de  leurs  Temples, 
pour  faire  connoître  quelafcience  des  chofes divines  elt  en- 
veloppée de Myfteres  fit  d'Enigmes.*  Dapper,Dr/în»ri«i« 
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SPIFAME  (  Jacques-Paul  )  de  Pari* ,  forti  d'une  Famille 
très-ancienne ,  fut  Maître  de»  Requêtes , puis  Président  en 
la  Chambre  des  Enquêtes,  Chanoine  de  Paris,  G  rand-  Vi- 
caire de  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Abbé  de  Saint  Paul 
de  Sens ;fle  enfin  Evêque  de  Ncvcrs,  nommé  par  Henri  II. 
l'an  1547.  Il  affilia  à  l'A  «emblée  des  Etats  tenuj  1  Paris  l'an 
1557.de  depuis,  fe  laiflant  entraîner,  moins  par  le  torrent 
des  nouvelles  opinions ,  que  par  l'amour  d'une  femme  qu'il 
entretenoit ,  il  fe  retira  1  Genève  l'an  1550.  Comme  la  guer- 
re civile  commença  en  France ,  peu  de  temps  après ,  Calvin 
l'ayant  fait  Miniflre ,  l'envoya  a  Orleansauprésdu  Prince  de 
Condé,  qui  connouTant  fon  habileté,  l'envoya  de  fa  part  à 
la  Diète  de  Francfort  en  1561.  pour  y  juilifier  la  conduite 
desProtcftants,  qui  a  voient  pris  les  armes,»:  pour  y  deman- 
der du  fecoursl  l'Empereur  Ferdinand ,  Se  aux  Princes  de 
l'Empire  ;  ce  qu'il  n'obtint  pas.  Lorfquc  Spifame  fut  re- 
'  tourné  à  Genève,  il  fut  foupçonné  d'avoir  voulu  trahir  le 
Party ,  8c  d'avoir  négocié  fous  main  pour  rentrer  dans  l'E- 
glife  Catholique ,  en  obtenant  un  autre  Evéché.  Ceft  pour- 
quoy ,  comme  on  eut  refolu  de  s'en  défaire,  on  luy  fuïcita 
d'ailleurs  une  aceufation  d'avoir  fait  un  faux  Contrat  6e  de 
faux  Seaux ,  furquoy  on  luy  fît  fon  procès ,  il  fut  condamne 
à  avoir  la  tête  tranchée , ,  ce  qui  fut  exécuté  le  15.  Mm  1565. 
On  lit  dans  les  SiJltttriddn* ,  qu'il  fut  décapité,  parce  qu'il 
a  voit  avec  luy  une  femmequ'il  n 'avoit  point  épouléc  foicm- 
ncllement,  mais  qu'il  avoit  enlevée  à  fon  époux.  Quoyqu'il 
en  foit  un  Ecrivain  Proteftant ,  qui  paroît  aflez  fincere,dît 
qu'il  mourut  avec  un  grand  repentir  de  les  fautes,  ce  qu'il 
témoigna  en  faifint  fur  l'échafaut  une  remontrance  édifiante 
au  peuple.*  Bullenger,  1. 1.  Hiji.fui  temfqris.  S  ponde,  A.c.  t  «59. 
num.  1$.  Sainte-Marthe,  GjlII.  Cbrift.  T.  II.  f.  807.  Du  Vcr- 
dier,  bM.  FtMtt.  f.  160.  Spon ,  Htft.  de  Cea.  li.  3.  La  Popcli- 
ntcrc,/f.  8. 
SPIGHETTO.  cdmkr^Granello. 
SP1N  A  (  Alexandre  ;  fut  Religieux  du  Convent  de  fainte 
Catherine  de  Pifc,  de  l'Ordre  de  faim  Dominique.  De  fon 
tems,  un  particulier  ayant  inventé  les  Lunettes  vers  l'an 
uof.Ae  ne  voulant  pas  en  découvrir  lefecret  aupublic,Spina 
trouva  le  moyen  d  en  faire  de  fon  invention,!  peu  prés  com- 
me Galileo  Galilei.  Il  a  voit  oiiy  dire  qu'un  Flamand  avoit 
inventé  des  Lunettes  i  longue  vue' ,  que  l'on  nomma  du  mot 
Grec  Ttlefuf  es ,  te  il  vint  i  bout  d'en  faire  de  femblablcs  en 
1108.  fans  avoir  jamais  vû  celles  du  Flamand.  Dans  la  B  blio- 
thequedece  Convent  de  Pife,  on  garde  un  Manufcrit  d'une 
ancienne  Chronique  Latine  en  parchemin ,  où  l'on  marque 
la  mort  de  Frère  Alexandre  Spina,  l'an  1113.  Bt  l'on  y  ajoute 
cet  éloge ,  Qu*(umtfue  vidtt  dut  dudmt  fsB*  ,  finit  &  (m tu. 
OmUtid  *b  *liqn  prtm  fitld,  &  UmmtmtMt  ntleutt.iffe  fuit  & 
(ommiiHUdvit.  Dans  un  Sermon  de  F.  Jordan  de  Kivalto , 
Religieux  du  même  Ordre,  cité  dans  le  Dictionairede  la 
Crufca,  ou  mot  Ottfeùfc,  il  cft  dit  expreffêment  ;  Qu'il  n'y 
avoit  pas  vingt  an  s  qu'on  a  voit  trouve  l'art  de  faire  des  Lu- 
nettes pour  mieux  voir.  Ce  F.  Jordan  mourut  en  1311.  Le 
Sermon  où  Jordan  remarque  cette  nouveauté  eft  parmy  ceux 
qu'il  prononçai  Florence  vers  l'an  1305.  Depuis  ce  temps 
li ,  on  a  parlé  de  Lunettes  ;  au  lieu  qu'auparavant  il  n'en  é- 
toit  fait  mention  en  aucune  manière.  Gordon  Médecin  & 
ProfefTcur  à  Montpellier,  dans  le  Livre  intitulé,  Ultum  SU- 
dumt-,  voulut  enchérir  fur  cette  invention.  Se  compofa  un 
collyre  dont  la  vertu .  diroit  il ,  étoit  li  grande ,  qu'il  pou- 
voit  faire  lire  un  vieillard  fans  Lunettes.  Si  les  Grecs  Se  les 
Latins  avaient  eu  connoiflince  des  Lunettes ,  il  eu  feroit  par- 
lé dans  quelques  endroits ,  où  il  cftqueftion  de  vieillards:  Se 
Pline  au  Chapitre  des  Inventeurs  des  chofes,  n'auroitpis 
manqué  d'en  faire  mention.  Il  y  a  quelques  Auteurs  moder- 
nes qui  citent  certains  fragments  de  Plaute  :  Se  l'on  trouve 
FdbtTOcttl4rimyScOtnUnânui  .dans les  marbres  fepulcraux  ; 
mais  cela  ne  prouve  rien  pour  les  Lunettes. Que  fi  i'ufagc  des 
Lunettes  leur  étoit  connu,  cette  connoiflance  s'étoit  per- 
due dam  la  fuite  des  temps ,  &  a  été  renouvellée  dans  le 
XIII.  Siècle.  *  Spon ,  Rttbmhei  cumufts  d'Antiquité. 

SPINELLO  .Peintre  Italien ,  natif  d'Are27o ,  dans  la  Tof- 
cane;  s'acquit  de  la  réputation  fur  la  fin  du  XIV.  Siècle. 
Etant  âgé  de  plus  de  77.  ans.  Il  fit  dans  la  Ville  d'Arczzo  un 
Tableau  ,  où  il  représenta  de  quelle  manière  les  mauvais 
Anges  s'étant  voulu  élever  au  dciTus  de  Dieu ,  furent  pré- 
cipitez dans  les  abimes  de  l'Enfer.  Parmy  ces  Démons ,  il 
peignit  un  Lucifer  fous  la  forme  d'une  bête  monltrueufe; 
8c  prit  tant  de  foin  â  rendre  cette  Heure  horrible,  que  fon 
imagination  en  demeura  remplie:  de  forte  qu'une  nuit  en 
dormant ,  il  luy  fcmbla  voir  le  Diable,  tel  qu'il  l'a  voit  peint, 
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qui  l'iaterrogeoit  en  quel  lieu  il  l'avoit  vû  fi  difforme ,  fle 
pourquoy  il  lé  reprefentoit  d'une  manière  fi  épouventable. 
Spineilo  s'éveilla  aulfi-tôt ,  tremblant  de  tout  le  corps;  Se 
fa  frayeur  fut  lî  grande ,  qu'il  en  penfa  mourir.  Depuis  ce 
fonge,  il  eut  toujours  la  vue  égarée,  l'efprit  troublé, & 
ne  vécut  pas  long- temps  après.  *  Fclibicn ,  Battaient  far  Ut 
Vus  cfr  les  Omrtges  des  Pâtures. 

SPINENSIS ,  étoit  un  Dieu ,  qui  dans  l'opinion  des  An- 
ciens,  préfidoit  au  déracinement  des  ronces  &  des  épines. 
*  Saint  Auguflin ,  deCrttr.  1x1,  U.  4. 

SP1NOLA ,  Bourg  d'Italie,  avec  titre  de  Marquifat ,  dans 
le  vo;fiuage  du  Mont  ferrât,  du  MUanez,  &  du  Pais  de  Gcn- 
nes.  *  Du  Val ,  Gteft. 

SPINOLA ,  Famille.  LaMaifon  deSpinola  a  tiré  fon  nom 
de  ce  Bourg;  8e  eft  aujourd'huy  divii'c  en  plufieurs  Bran- 
ches ,  dont  les  unes  font  établies  en  Italie ,  6c  les  autres  en 
E 'pagne.  Le  Duc  de  Saint  Pierreau  Royaume  de  Naples,  Se 
le  L)uc  de  Saint  Severin ,  Marquis  de  Los-Balbafés,  ibot  de 
cette  Famille  qui  a  produit  plufieurs  grands  Hommes.  Le 
Sjcré  Collège  a  vû  trois  hommes  de  cette  Mai  Ton  revêtus  de 
la  Pourpre,  en  moins  de  trente  années  ;  fça  voir  fuies  sprmU , 
crée  Cardinal  par  Alexandre  VU.  en  1667.  mort  en  169t. 
ftdn-Bdftifie ,  dit  le  Cardinal  de  Sainte  Cécile ,  créé  par  In- 
nocent XI.  en  1681.  après  avoir  été  long  temps  Gouverneur 
de  Rome,  mort  le  4.  Janvier  1703.  âgé  de  89.  ans  :8e  un  au- 
tre ftdit-ftiftiflt  Sfinold,  Gouverneur  de  Rome,  créé  Car- 
dinal par  Innocent  XII.  en  1695.  fous  le  nom  de  San  Cefa- 
reo,  pour  le  diftinguer  de  fon  oncle  Cardinal  de  Sainte- 
I  Cécile. 

Ambroiie  Spinola  ,  fut  l'un  des  plus  célèbres  Généraux 
qui  ait  commandé  dans  le  XVII.  Siècle.  Frideric  Spinola 
Ion  frère ,  après  avoir  fervy  quelques  années  en  Flandres, 
dans  les  Armées  du  Koy  d'Efpàgne ,  fut  élû  General  des  Ga- 
lères aux  Pays-Bas.  Il  n'en  commanda  d'abord  que  quatre, 
avec  lefqucflesil  remporta  plufieurs  avantages  fur  lesHol. 
landois;  8e  dans  la  luite  il  s'en  fit  encore  donner  d'autres. 
En  les  amenant  en  Flandres ,  il  en  perdit  cinq  dans  un  com- 
bat contre  les  Hollandois.  Ce  fut  luy  qui  engagea  Ambroife 
Spinola  fonfi  creà  venir  fervir  en  Flandres!  u  tête  de  neuf* 
mille  Italiens ,  la  plupart  vieux  Soldats,  Se  parmy  lefquels 
on  comptoit  beaucoup  de  gens  de  naitfànce.  U  n'y  fjt  pas 
long-temps  fans  fe  lignaler  ;  fie  ileut  ordre  bien  tôt  après  de 
lever  deux  Régiments  d'Alemands,  deux  d'Italiens,8c  un  de 
Walont  pour  en  former  une  Armée ,  avec  laquelle  il  dévoie 
exécuter  quelque  grand  projet  de  concert  avec  fon  frère. 
Mais  la  mort  de  Frideric ,  qui  fut  tué  entre  Oftcnde  Se  l'E- 
clufe ,  dans  un  combat  naval  contre  les  Hollandois ,  fit  pren- 
dre d'autres  melurcsau  Marquis  de  Spinola.  Le  fiege  d'Of- 
tende  traînoit  en  longueur ,  Se  l'on  défefperoit  prefque  de 
fon  fuccès,lorfque  l'Archiduc  d'Autriche  obligea  Spinola  de 
fe  charger  du  Commandement.  Il  le  Ht,  8e  s'y  conduifit  avec 
tant  de  valeur  Se  de  prudence,  que  cette  Place  célèbre  fut 
emportée  en  1604.  parcompolition,  après  un  fiege  de  trois 
ans ,  Se  après  avoir  coûté  la  vie  à  plus  de  cent  quarante  mil- 
le perfonnes ,  tant  d'un  party  que  d'un  autre.  Les  fervices 
qu  avoit  rendus  Spinola ,  le  firent  nommer  General  des  Ar- 
mées d'E  pagne  dans  les Païs-Bas.  Il  avoit  en  tète  le  Comte 
Maurice  de  NafTau ,  le  plus  habile  Capitaine  de  /on  temps, 
contre  lequel  il  fe  foûttnt  avec  une  conduite  à  toute  épreu- 
ve. Depuis,  il  eut  ordre  d'entamer  la  Trêve,  qui  fut  con- 
clue' entre  les  Etats  Généraux  Se  l'Eipagne  le  17.  Janvier 
1608.  Se  qui  donna  quelque  repos  aux  Armées.  Mais  la  con- 
teftation  qui  s'éleva  fur  la  fucccflîon  de  Cleves  5e  de  Julien, 
mit  encore  toute  l'Europe  en  combuftion.  Spinola  eutordre 
de  lever  de  nouvelles  troupes  ;  Se  après  avoir  pris  Aix-la- 
Chapelle,  s'empara  de  Vcfel ,  &  de  quelques  autres  Places. 
En  1610.  il  futchoifi  par  l'Empereur,  pour  exécuter, en 
qualité  de  General  de  fes  Armées,  le  Ban  auquel  avoit  été 
misI'Electeur  Palatin.  Il  fit  de  grands  apprêts,  s'avança  dans 
le  Palatinat  ;  &  après  avoir  donné  l'alarme  aux  Princes  Pro- 
teftints,  s'empara  l'Oppenheim ,  de  Crcufnach,fie  de  plus 
de  trente  autres  Places.  L'année  d'après  il  couvrit  le  Comte 
de  Berghe,qui  faifoit  le  fiege  dejuliers.&  qui  emporta  cet- 
te Place.  Il  échoua  luy-mêraeà  ecluy  de  Bergopfoora  ;  Se  fut 
plus  heureux  â  celuy  de  Breda  qu'il  emporta  après  un  long 
fiege  en  1611.  Mais  en  1629.  les  Miniltrcs  d'Efpàgne  mal 
confeillez  prirent  le  parti  de  le  rappeller  des  Pays-Bas ,  où 
leurs  affaires  abandonnées  d'un  Chef,  tel  que  luy  ,  allèrent 
depuis  en  décadence.  Il  fut  envoyé  en  Italie,  où  il  formate 
fiege  de  Cafal  en  1630.  Se  fe  rendit  maître  de  la  Ville  Se  du 
Château  ;  mais  la  Citadelle  demeura  entre  les  mains  de  Toi. 
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rat.qutdevoit  la  rendre  s'il  n'écoit  feconru  dan*  Untempi 
marqué.  Spinola  mourut  dans  ctt  intervalle  d'une  maladie 
ciufée  parle  chagrin  qu'il  avoit  d'avoir  été  li  mal  payé  de 
lis  ferviecs.*  Beotivoglio,  Strada ,  Grotius ,  Hifiwedt  Flan- 
dres. 

SPINOSA  ,  (Benoît  de  )  natif  d'Amfterdam  Se  Juif  de 
religion  t  a  fait  profeffion  ouverte  de  l'Atheïfme,  qu'il  a  mê- 
me reduit  en  Siftême ,  dans  le  XVII.  Siècle.  Aprésavoir  étu- 
dié la  Langue  Latine  fous  un  Médecin ,  il  employa  quelques 
années  a  l'étude  de  la  Théologie  *&  enfuitefe  confacra  tout 
entier  1  celle  de  la  Philofophie.  Plus  il  acquérait  de  con- 
noifTances,  Se  plus  il  fe  formoit  de  doutes  fur  le  Judaïfme , 
que  fes  Rabbins  ne  pouvoient  refoudre.  Sa  conduite  trop 
libre  à  leur  égard  ,  le  brouilla  bien-tôt  avec  eux,  malgré 
l'eftime  qu'ils  faifbieot  de  fon  érudition.  Enfin  un  coup  de 
couteau  qu'il  reçutd'un  Juif  en  fortantde  la  Comédie,  le  re- 
para tout-l-fait  de  la  Communion  Judaïque.  Ce  ne  fut  pas 
pour  embradèr  une  autre  Religion:  Il  fe  contenta  d'emprun- 
ter le  fecours  de  la  Philofophie  pour  la  recherche  de  la  véri- 
té ;  Se  cette  difcuffion,  trop  curieufe  ,  le  précipita  dans  la 
plus  déplorable  de  toutes  les  erreurs.  Son  efprit  étoit  tout 
Géométrique,  &la  méthode  de  Defcartes  étoit  celle  qui 
l'accommodoit  le  plus.  Pourphilofopher  avec  plus  de  loilir, 
il  abandonna  Amltcrdam  ,  &  fe  retira  i  la  campagne ,  où  de 
temps  en  temps  il  s'occupoit  à  faire  des  Microicopes  Se  des 
Telefcopes.  Cette  vie  cachée  lui  plut  tellement >  qu'il  ne  put 
s'en  détacher,  lors  même  qu'il  Ce  fut  établyi  la  Haye;  juf- 
qucs-li  qu'il  étoit  des  trois  mois  de  fuite  fans  fortir  de  fon  lo- 
gis. Mais  cette  folitude  étoit  égayée  par  les  vid'tcs  qu'il  y  re- 
cevoit  des  efprits  forts dê  tout  (exe  Se  de  toute  condition.il 
y  fut  attaqué  d'une  maladie  lente ,  dont  il  mourut  le  at. 
Février  1677.  âgé  d'un  peu  plus  de  44.  ans.  Aurefte.il  étoit 
fort  honnête  homme  félon  le  monde ,  affable,  bienfaifant , 
&  tres-reglé  dans  fes  moeurs.  Cen'étoit  même  que  par  de- 
grés,&  non  pas  tout  d'un  coup  qu'il  étoit  tombé  dansl'A- 
tneïfme ,  dont  il  paroit  tres-éloigné  dans  la  demonftration 
Géométrique  des  Principes  de  Defcartes ,  qu'il  publia  l'an 
1665. Preuve  décifive  que  ce  n'eft  pasaux  principes  de  ce  Phi- 
lofophe,  comme  le  prétendent  tes  ad  verfaires,  qu'on  doit 
attribuer  l'égarement  monfbrucux  de  Spinofa,  mais  plutôt 
i  l'abus  qu'il  en  a  fait ,  Scauxconfequences  abfurdes qu'il  en 
a  tirées.  On  ne  peut  nier  qu'il  ne  tût  homme  de  beaucoup 
d'efprit  :  c'eft  ce  qui  rend  la  chùte  moins  concevable,  Se  ce 
qui  doit  fervir  de  leçon  J  ceux  qui  ofent  creufer  les  matières 
de  Foy  avec  plus  de  curiolité  que  de  fourmilion.  Celuy  de 
fes  Livresqui  fit  le  plus  de  bruit  pendant  la  vie ,  fut  fon  Tr*> 
8  4 tu  s  Theoùpat-poiitKUs ,  où  il  prit  foin  de  renfermer  les  fc- 
mences  de  cet  Atheïfme,  qu  tl  enfeigna  hautement  dans  fes 
Open  faftbnmi.  Le  TnS*tus  Tbeelegico-politicus  de  Spinofa  , 
a  été  traduit  &  imprimé  en  François  avec  ce  titre ,  Réflexions 
iurienfes  d'un  Ufpritdefintertffe  fur  Us  mutines  Us  ptusttnptrttntts 
dit  fdut ,  une  public  que  pvtnuher.  L'Auteur  femble  avoir  pour 
but  principal  de  détruire  toutes  lesRcligionsi&particulierc- 
ment  la  Judaïque  Se  la  Chrétienne  ;  Se  d  introduire  l'Atheïf- 
me, le  Libertinage,  &  la  liberté  de  toutes  les  Religions.  Il 
foûtient  qu'elles  ont  toutes  été  inventées  pour  l'utilité  que 
le  public  en  reçoit ,  afin  que  tous  les  Citoyens  vivent  hon- 
nêtement ,  Se  obéïffënt  à  leurs  Magiilrats  ;  Se  qu'ils  s'adon- 
nent à  la  vertu ,  non  pour  l'efperancc  d'aucune  recompenfe 
après  la  mort ,  mais  pour  l'excellence  de  la  vertu  en  elle- 
même,»:  pour  les  avantages  que  ceux  qui  la  Auvent  en  re- 
çoivent dés  cette  .vie.  ifn'expliquc  pas  nettement  dans  ce 
Livre  l'opinion  qu'il  a  de  la  Divinité;  mais  il  ne  laide  pas 
de  i'infinuer  &  delà  découvrir  ;  au  lieu  que  dans  fesDif- 
cours,  il  dit  hautement  que  Dieu  n'eft  pas  un  Eftre  doué 
d'intelligence ,  infiniment  parfait  &  heureux ,  comme  nous 
nous  l'imaginons  :  mais  que  ce  n'eft  autre  chofè  que  cette 
vertu  de  la  nature,  qui  elt  répandue  dans  toutes  les  créatu- 
res. Les  Oeuvres  de  Spinofa  ont  été  condamnées  par  un 
Décret  public  des  Etats  de  Hollande  ;  mais  on  ne  laiffe  pas 
de  les  vendre  publiquement.  On  a  fait  plulieurs  réponfes 
au  Livre  de  Spinofa.   François  Cupper  Socinien ,  qui  fait 
profeffion  de  la  Religion  dcsMennonitcs,  a  écrit  un  Livre 
«exprès ,  mais  qui  contient  deschofes  afTez  foibles.  M.Huct 
Evêque  d'Avranches,  dans  fon  Livre  de  la  Démonftration 
Evangelique.a  réfuté  ce  que  Spinofa  a  dit  des  Livresde  l'E- 
criture &  de  leurs  Auteurs.  M.  Simon  dans  un  Livre  impri- 
mé en  Hollande  ,  fous  le  titre  de  Vlnfpnritm  des  Livres  S*trez.% 
a  réfuté  le  Syftême  de  Spinofa ,  touchant  les  Livres  de  la 
Loy  ;  Se  il  fait  voir  que  cet  homme  n'étoit  point  véritable- 
ment fçavant  dans  la  Critique  de  l'Ecriture ,  ni  dus  U  Lit- 
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rerature  des  Juifs.  Le  Pere  Lami ,  Benediâin ,  le  Pere  Mau- 
diiit,  de  l'Oratoire,  &  grand  nombre  de  toutes  les  Nations 
Se  de  toutes  Communions ,  ont  écrit  contre  cet  Athée.  Spi- 
nofa avance  d'étranges  Paradoxes  dans  fon  Livre  :  par  exenw 
pic  ,il  fait  confifterla  Prophétie  des  anciens  Prophètes  du 
vieux  Tcftament ,  ence  qu'ils  ont  eu  une  imagination  plus 
forte  que  celle  du  commun  ;&  celle  de  Moïfc  dans  un  en- 
tendement plus  excellent  :  ce  qu'il  étend  même  jufqu'î 
Jesus-Christ.  Sur  ce  principe,  il  dit  que  des  Paï  fans,  des 
Ignorants ,  &  même  des  Femmes  qui  ont  eu  une  forte  ima- 
gination .  ont  été  Prophètes  ;  d'où  il  conclut  que  la  diverfité 
des  Prophéties  vient  de  la  diverfité  des  imagtnations ,  &  du 
tempe  rament.  Il  avance  plulieursautres  Paradoxes,qui  n ont 
aucun  fondement ,  Si  paroit  fort  ignorant  dans  ce  même  Li- 
vre, quand  il  parle  de  J  mus-Christ  &  de  fes  Apôtres.  Il  dit 
entr'autreschofes  que  Jesus-Christ  n'ayant  pas  été  envoyé 
pour  les  Juifs  feuls,  a  accommodé  fon  efprit  aux  notions  de 
tous  les  peuples  du  monde.  En  un  mot ,  Spinofa  raifonne  fé- 
lon fes  préjugez  de  Philofophie,  fur  des  faits  de  Religion 
qu'il  n  a  pas  étudiez.  Vtjt*  fes  Oeuvres  pofthumes ,  impri- 
mées en  1677. *  Stoupp , Rehyondts  Hsllandns.  M.Simon.  M. 
Baylc.Di&crixrç. 

SP1NTHARUS,  Poète  Trag  ique ,  fut  Auteur  de  deux 
Pièces ,  autrefois  fort  connues ,  l'une  fous  le  nom  de  Semelt 
fulminât*,  Se  l'autre  fous  celuy  de  Hercules  ardents.  *  Diog. 
Laërce. 

SPINTHARUS,  fameux  Architecte  de  la  Ville  de 
Corinthe,  bâtit  le  Temple  d'Apollon  à  Delphes.  *  Pau- 
fan  lis. 

SPIRE,  Ville  d'AIemagne.dans  le  Palatinat  du  Rhin  , 
avec  titre  d'Evêché,  fe  mmmoit  anciennement  Stmetet  ou 
SavttmugHs  tiemttxm.  On  voit  par  les  Actes  du  Synode  de 
Cologne.tenu  l'an  $46. qu'un  Jeiliusyalfifta  en  qualité  d'Ec 
vcque  des  Ncmetes  ou  Nemctiens.  En  ce  temps- là  les  Cha- 
noines de  cette  Eglife,aulli  bien  que  ceux  de  W ormes  Se 
de  Mayence,  vivoient  en  commun  ,  menant  une  vie  Mo- 
naftique  Se  Régulière:  mais  du  temps  de  Balderic,quifue 
élù  Evêque  de  Spire ,  vers  l'an  969  ils  commencèrent  à  êm- 
braiïer  la  vie  feculiere  :  Sei.  cet  effet  fepirerent  leurs  logis, 
&  partagèrent  leurs  revenus.  L'Empereur  Conrad  Il/don- 
na à  cet  Evéché  la  ville  de  Brunchfcl,  tout  le  Païs  de  Bru-» 
ringow ,  vers  l'an  1030.  Son  fils  Henry  III.  acheva  le  bâti- 
ment de  la  grande  Eglife ,  que  fon  pere  avoit  commencé  : 
&  ces  deux  Empereurs  y  furent  enterrez.  On  y  voit  auflî 
les  fcpulchres  des  Empereurs  Henry  IV.  Henry  V.  Philip- 
pes ,  Rodolphe  I.  Adolphe  de  NafTau,  &  Albert  I.  L'an  1084. 
R  ugier,  trente-deuxième  Evêque  augmenta  la  ville  des  Ne- 
metes,  &  y  enferma  le  village  de  Spire ,  qui  en  étoit  pro- 
che :  d'où  il  arriva  que  la  Ville  perdit  l'on  ancien  nom ,  Se 
prit  celuy  de  Spire,  qu'elle  a  depuis  confervé.  L' Evêque 
de  Spire  eft  le  principal  Juge  de  la  Chambre  Impériale  de 
Spire,  laquelle  eft  compoféededeux  Préfidents,  un  Catho- 
lique ,  Se  un  Proteftant,  &  de  quinze  Confeillcrs,  huit 
Catholiques,  Scfept  ProtefUnts.  Vojez.  le  titre  des  Tribu- 
naux de  Jullice ,  dans  l'article  d'AIcmagne.  L'Eledeur  de 
Trêves  fucceda  en  cet  Evêché  l'an  167J.  Cette  Ville  fut 
prife  Se  rafïe  par  les  François  en  i6%9.  *  uijloîre  de  l'Emftrt  t 
Ire. 6. 

SPIRE ,  pour  les  Diètes,  cherche^  Dicte. 

SPIRIDION  ,  Evêque  de  Trémithunt*  dans  l'Ifle  de 
Chypre,  a  été  illuftreparfcs  miracles.  Il  affifta  au  Concile, 
General  de  Nicée,  l'an  de  J.C^ij.  Se  y  ayant  fait  taire  un 
Philofophe  qui  embarraflbit  les  plus  fçavanrs  par  fes  argu- 
ments contre  la  Religion,  il  le  convertit,  en  tuyexpoiant 
un  abrégé  de  la  Foy  Chrétienne.  *  Socrat:s ,  li.  1.  r.  8.  Sozo-. 
me ,  li.  1.  c .  16.  &c. 

SPIRITU-SANTO,  Ville  &  Capitanie  de  l'Améri- 
que Méridionale ,  dansleBrefil:  Les  Efpagools  en  font  les 
Maîtres. 

SPIRITU-SANTO ,  Ville  de  laNouvelleEfpagne.dans 
l'Amérique  Septentrionale. 

SPIRITU-SANTO,  que  les  Portugais  nomment  Ri»  dt 
U  Sftritu-Sdnt» ,  Rivière  d'Afrique ,  dans  le  Royaume  de 
Monomotapa,  fe  décharge  dans  l'Océan  Etiopique,  prés 
du  Cap  de  faim  Nicolas, de  Câbo  dt  S.  N/«/«.*  Laët.  Bju» 
drand. 

SPITIGNEUS  I.  treizième  Duc  de  Bohême,  eut  pour 
pere  Borivorius.qui  lui  céda  le  Gouvernement  de  fcsEtats, 
l'an  905.de  J.  C.  Les  commencements  du  règne  de  ce  jeune 
Prince  furent  louables  &  heu/eux:  mais  le  libertinage  au- 
quel il  s'adonna  dansla  fuite,  fit  naitre  dans  l'efprit  de  Btv 
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t'tvorlusun  repentir  d'avoir  mis  fon  Bis  furie  Thrflne  après 
avoir  même  abufé  de  la  Religion ,  fous  prétexte  d'agrandir 
fes  Etats.  Spitigneus  méprifa  les  menaces  que  fon  père  & 
fa  mere  Ludmifla  luy  firent  de  la  colère  de  Dieu; mais  par 
un  châtiment  de  la  Juftice  divine,  il  mourut  huit  jours  après 
dans  la  ville  de  Prague,  témoignant  néanmoins  beaucoup  de 
regret  de  fes  fautes,  l'an  907.  de  J.C.  Il  fut  le  premier  des 
Princes  dé  Bohême  enterré  à  la  manière  des  Chrétiens  dans 
l'EglifcdeTeynetzouTainetz,  que  famereavoit  dédiée  à 
Nôtre  •  Dame.  *  Julius  Solimanus ,  deebg .  Due.Keg.  &  luttntg. 


SPITIGNEUS  II.  vingt -deuxième  &  dernier  Duc  de 
Eohême,  fuccedai  fon  pcre  BrctiflasI.  l'an  de  J.  C.  iota. 
&  fut  fort  cruel  &  vicieux,  au  commencement  de  fon  rè- 
gne. D'abord  il  chaflâ  de  fes  Etats  tous  les  Alemands ,  fans 
excepter  ni  fa  mere  ,  ni  les  Religieufes.  IlcafTa  les  Ordon- 
nances de  (on  perc ,  ôta  à  les  frères  la  Moravie  ;  6c  fit  mettre 
en  prifon  trois  cents  des  principaux  Gentilshommes  de  Mo- 
ravie. Cette  manière  de  gouverner ,  qui  fembloit  devoir 
perdre  ce  Prince.fut  caufe  d'un  changement  furprenant.  Sé- 
vère ,  Evêque  de  Prague ,  s'étant  oppofé  i  fes  deffeins ,  & 
faintVitus  l'ayant  averti  de  changer  de  conduite,  il  cafla 
luy-même  fes  Ordonnances ,  reftitua  la  Moravie  à  fes  frères  ; 
&  rendit  la  liberté  à  ces  trois  cents  Gentilshommes,  qu'il 
avoit  faits prifonniers.  Enfuite,  il  établit  des  Juges, auf- 
que's  il  ordonna  d'expédier  en  trois  jours  les  affaires  des 
veuves  6c  des  pupilles.  Ayant  rencontré  à  la  porte  de  la 
ville  de  Prague  une  pauvre  femme ,  qui  le  prioit  de  l'écou- 
ter, il  dcfcenditaufii-tôt  de  cheval,  &  luy  donna  audience 
deux  heures  entières.  Pendant  le  refte  de  la  vie  ,  il  ht 
toujours  lire ,  Ion  qu'il  étoit  à  table ,  les  Ordonnances  de 
tous  fes  prédecefleurs  oui  avoient  gouverné  la  Bohême , 
•fin  d'avoir  les  mêmes  fentimems dans  le  gouvernement  de 
cet  Eut.  Il  mourut  après  avoir  régné  6.  ans,  l'an  iosg. 
•Julius Solimanus ,  de  Eltgth  Ducum,  Regum , & intmeg.  fi«- 
btmid. 

SPITZBERG:  Terre  que  les  Hollandois  ont  découver- 
te en  1596.  vers  le  Septentrion,  entre  la  Groc'nlande  6c  la 
nouvelle  Zemble.  Ils  luy  donnèrent  ce  nom ,  à  caufe  de 

auantitéde  petites  montagnes  qui  paro  Hent  fur  fes  cotes  ; 
autres  l'appellent  Spigelberg  ,  8c  les  Angîois  Nieulandr. 
On  ne  fçait  pas  li  c'eft  une  Ifle  ou  une  prefqu'lflc  ;  mais  il  cft 
certain  que  nous  n'avons  point  dans  nôtre  Hemilphcrcde 
pais  plus  Septentrional.  Audi  l'air  y  eft  extrêmement  froid, 
&  l'fly  ver  tres-rigoureux.Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  ce  climat,  cft  que  les  corps  n'y  font  point  fujetsl  la 
corruption.  En  Hyver  le  Soleil  dcnuure  fous  l'horifon 
quatre  mois  entiers,  deux  mois  avant  le  Sotftice  6c  deux 
mois  après.  Le  Printemps  6c  l'Automne  y  font  li  incommo- 
des, par  l'épaifleur  des  brouillards,  qui  peine  y  voit-on 
la  Lune  quand  elle  efl  fur  l'honfon.  Le  Soleil  y  luit  quatre 
mois  de  l'E  é  fans  fe  coucher;  6c  pendant  ce  temps  là ,  fi  le 
Soleil  paroit  clair  6c  étincelant  ,  il  préfage  du  froid ,  ainfi 
que  l'ont  obfervé  les  Matelots,  p'incipalcmcnt  quand  le 
vent  cft  Nord  ;  6c  il  fîgniHe de  l'orage  quand  le  vent  cft  Sud. 
Dans  cette  faifon  on  y  voit  quantité  d'oifeaux  de  mcr,qui 
reflemblent  i  des  canards  ;  &  un  grand  nombre  d'ours  6c  de 
renards  tirant  fur  le  blanc,  &  quelques  uns  de  noirs,  dont  la 
chsir  cft  bonne  à  mangcr.Il  yaaullidesRangifcres  ou  Ren- 
nes ,  qui  ne  vivent  que  de  mouffe  ;  ces  derniers  reflemblent 
aflez  i  nos  cerfs.  L'on  y  voit  des  ours  blancs  1  prcfqu'aufli 
grands  que  nos  bœufs ,  qui  ne  fe  nourrùTentque  dupoifTon 
qu'ils  prennent  dans  la  mcr.On  voit  prés  des  côtes  de  cette 
Terre,  quantité  de  baleines,  dont  quelques-unes  ont  juf- 
qu'à  deux  cents  pieds  de  long ,  6c  c'cft-li  où  les  Hollandois 
vont  à  la  pêche  des  baleines.  Ils  partent  ordinairement  de 
Hollande  au  mois  de  May  ,  &  s'en  retournent  en  Août 
ou  Septembre.  *  Geogr.  de  Blaeu ,  La  Pcyrere,  RtlMien  dt 
Cntnl. 

SPOLETE ,  (  Spolmum  6c  Sfdt  non  )  fur  la  Marogia  .ville 
d'Ombrie,  avec  Château  6c  Evêché,  donne  fon  nom  i  ce 
païs ,  qui  a  titre  de  Duchédans  l'Etat  Ecc'efîaft  que.  Elle 
eftfituéefur  le  penchant  d'une  montagne  ;  ce  qui  rend  fes 
rues  inégales ,  bien  qu'elles  fbient  grandes  6c  belles.  Il  y  a 
de  belles  EgHfes  ,6c  la  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  eft  pref- 

2uc  toute  de  marbre.  Cette  Vil  e,  qui  cft  très  ancienne ,  rc- 
ftaà  Annibal.  Long- temps  après  Longin  ,  Exarque  de  Ra- 
venne,  y  établit  des  Ducs  allez  renommez  dans  les  Hiftoi- 
res.  On  y  voit  des  reftes  magnifiques  d'un  Théâtre ,  d'un 
Temple ,  6c  d'un  Palais  des  RoisGoths  qui  y  firent  fouvent 
leur  iejour.  Le  Pape  Grégoire  IX.  célébra  en  11J4.  un  Coo- 
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cile  à  Spolete ,  ou  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Samte, 
l'Evêché  avoit  été  transféré  de  Spcllo  ;  Pierre  Urfin  Evêque 
de  cette  Ville,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1  j8j. 
*  Ughel ,  Ital.  Sacr.  Rainaldian.  1154*  Leandre  Alberti ,  défi, 
ItM.  Sigonius,  dt  rtg.  Ital,  &c. 

SPON ,  (  Charles  )  étoit  né  le  1$.  Décembre  1609.  à  Lyon 
où  fbn  perc  étoit  un  Marchand  confiderable  ,  6c-  où  fon 
aycul  natif  dlTlm  en  Aiemagne,  s'étoit  venu  établir  pour 
le  négoce.  Il  fut  envoyé  dés  l'âge  d'onze  ans  à  Ulm  pour  y 
apprendre  le  Latin ,  &  il  y  fit  de  très-grands  progrès.  Son 
talent  pour  la  Poë'fic  Latfne ,  étoit  fi  naturel  que  dés  l'année 
1614.  il  rétiffifloit  admirablement  à  faire  toutes  fortes  de 
Vers  Latins.  A  fon  retour  d'Aiemagne  il  fut  envoyé  à  Paris, 
où  il  fitdetres-bonncs  études.  Il  logea  avec  M.  de  Rodon 
l'an  161  }.&  l'an  1616.  6c  fut  fon  Dilcipleen  Philofophic. 
Après  avoir  étudié  deux  ans  en  Philofophic  fous  un  (1  bon 
Maître,  il  étudia  encorda  Phyfique  l'an  1617.  au  Collège 
de  Lizieux,fous  Guillaume  Mazure.  Dans  la  fuite  il  s'attacha 

(tendant  trois  ou  quatre  ans  aux  études  de  la  Médecine  dans 
a  même  ville  de  Paris  fous  Meilleurs  Pijart.Merl  ?t,Coufinot, 
Charpentier,  Guibert ,  Perreau  6c  Duval. Il  étudia  aufli  les 
Mathématiques  6c  l'Aftronomie  fous  Jean-Baptifte  Morin. 
M.  Spon  quita  Paris  l'an  soja,  &Ven  alla  i  Montpellier ,  où 
ayant oiiy  pendant  quelque  temps  les  le  çons  de  Meilleurs 
de  Belleval ,  6c  Delort ,  il  fe  fit  recevoir  Dofteur  en  Méde- 
cine la  même  année  avec  beaucoup  de  fuccés.  II  fut  aggregé 
au  Collège  de  Médecine  de  Lyonle  7.Août  i6jy.  après  avoir 
pratiqué  deux  ans  de  fuite  au  Pont  de  Vefle  dans  la  Breflc, 
pour  (atistaire  i  la  coutume  du  Collège  de  Lyon,  qui  veur 
que  les  Afpirants  fafTcnt  quelques  années  de  pratique  hors 
de  la  Ville.  Depuis  ce  temps  la  il  pratiqua  la  Médecine  à 
Lyon  avec  beaucoup  d'applaudiflement  jufqu'a  là  mort. 
M.  Coufinot  Médecin  du  Roy  luy  procura  l'an  164t.  des 
Lettres  de  Médecin  du  Roy  par  quartier ,  mais  ce  ne  fut 
qu'un  titre  honoraire ,  auquel  il  ctoit  incomparablement 
moins  fenfible  qu'au  commerce  qu'il  entretcnoitregiément 
avecplufîeursSçavanrsdeJ'Europcfurtoutavec  M.  Guy 
Patin  ProfcfTeur  en  Médecine  i  Paris ,  avec  M.  Moreau  Mé- 
decin de  la  même  Faculté ,  avec  M.  Hofman  Médecin  & 
ProfefTeur  célèbre  de  Nuremberg ,  avec  M.  Rcinefius  Mé- 
decin de  Leipfic,  avec  M.  Remi  refeh  Junfconfulte  6c  An- 
t<qui  ire  de  Baie ,  avec  M.  Sachs  Médecin  6c  Académicien  de 
Brcflau  ,avec M.  Bernicr  fçavant  Philofophe  6c  Médecin, 
&  célèbre  Voyageur ,  6c  avec  M.  Beftay  Médecin  de  Made- 
moirelle  de  Dombes.  Il  fçavoit  le  Grec  en  perfection  ;  il 
entendoit  l'Alemand  auffi-bien  que  fa  Langue  maternelle^ 
cult  va  toûjours  avec  foin  la  Pocfie  Latine.  En  1636".  il  mit 
en  Vers  les  Aphorifmes  d'Hippocrate ,  mais  parce  que  d'au- 
tres Auteurs  en  firent  autant,  il  ne  voulut  pas  publier  les 
fiens.  Il  fît  imprimer  en  1661.  les  Prognoftiqucs  d'Hippo- 
crate en  Vers  Héroïques,  qu'il  intitula  sibjUs  Medica,  6c  qu'il 
dédiai  fon  ancien  ami  Guy  Patin.  Depuis  la  publication  de 
cet  Ouvrage  il  avoit  compote  en  Vers  Latins  la  Mjnltgie 
qu'il  vouloit  dédier  i  M.  Bellay ,  mais  néanmoins  ce  Livre 
eft  demeuré  li.  Il  a  publié  un  Appendix  Chymique  i  la  pra- 
tique de  Pcrcda ,  8c  la  Pharmacopée  de  Lyon ,  i  laquelle  le 
Collège  luy  avoit  donné  commiflion  de  travailler.  Le  Pu- 
blic luy  eft  encore  fort  redevable  du  foin  qu'il  prenoit  de 
plufîcurs  Livres  qui  s'imprimoient  à  Lyon.  On  y  en  impri- 
mât peu  en  Médecine  qu'il  ne  vit,  6V  qu'il  ne  rangeât ,-  6t 
on  luy  doit  entr'autres  le  volume  des  Lettres  de  Sennert* 
dont  il  procura  1  impreffion.  Il  mourut  le  ai.  de  Février 
1684. 

SPON ,  (  Jacques)SpoNfils,  a  été  aufli  bien  que  fon 
pere ,  aggregé  au  Collège  des  Médecins  de  Lyon ,  &  a  été 
de  l'Académie  de  Padouc  ,  &  de  l'Académie  des  beaux 
Eforits ,  fondée  i  Nîmes  pir  Lettres  Patentes  du  Roy  en 
168a.  Il  cft  mort  en  Suiûe  en  1686.  après  aroir  publié 
plulieurs  Ouvrages.  *  Nouvelles  de  la  Republique  des 
Lettres. 

Recbtrcbtt  des  Antiquité?  de  Ijnu  in  8.  Lyon  1674. 

Ignetmm  atque  tbfcumum  Deenm  ai,  in  8.  Lyon  1677. 

Vojage  de  Grtce  &  du  Levant,  j.  vol.  in  ta.  Lyon  1677. 

Réptnfe  i  la  Critique  pubUte  far  Si.Gutllet  entre  tes  Vejtges. 
in  11.  Lyon  1*79. 

Htfhire  de  Grnevt.  i.  vol.  in  ta.  deux  Editions ,  Lyon  1680. 
&1681. 

Lrrrw  au  P.  U  Cbaife  fur  l'antiquité'  de  U  Retigie*.  in  11.  im- 
primée en  plusieurs  eodroits.  M.  Arnaud  y  a  fait  une  ré- 
ponfe. 

Sxtbtnbet  cwituftt  i'Antiq*«i.  in  4.  Lyon  itS8j. 
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MifceUânet  erudrt£4nt\quitMis.  in  fol.  Lyon  1*79.  Se  t£8$. 
Cet  Ouvrage  n'eft  pis  encore  achevé.  Le  Journal  de  Leiplic 
en  a  fait  L'éloge  au  mois  de  Septembre  168}. 

Afbmfininni  ex  HtfpoitMts  epertbus  ftffim  celleOi  Gr.  Ltt.tum 
nctis.  in  n.  Lyon  1683  • 

ObftrvMtons  furtesp/nes&furles fébrifuges,  in  11.  deux  Edi- 
tions ,  Lyon  «58 1 .  8c  168  4. 

SPONDE,  (Henry  de)  Evêquede  Pâmiez,  natif  de 
Mauleon-dcSoule,  Bourg  deGafcogne ,  entre  la  Navarre 
&  le  Bearn ,  vint  au  monde  le  6.  Janvier  -de  l'an  1568.  &  eut 
pour  parrain  Henry  de  Bourbon  depuis  Roy  de  France,  te 
1 V .  de  ce  nom.  Il  eut  pour  père  Sponde ,  Secrétaire  de  Jean- 
ne Reine  de  Navarre  ,  qui  faifant  profeffion  du  Calvinif- 
me,  le  fît  élever  dans  les  mêmes  fcntimcnts.  Son  inclination 
pour  les  Lettres ,  parut  dans  le  progrés  qu'il  fit  dans  l'étude 
de  la  Langue  Grecque  &  de  la  Latine  ;  te  par  la  facilité 
u'il  eut  i  apprendre  celle  d'Ecoffe,  dans  un  voyage  qu'il 
t  en  ce  Royaume ,  à  la  fuite  de  Guillaume  Saluftc  du  Bar- 
tas,  Ambauadeur  pour  le  Roy  de  France.  A  fon  retour,  il 
étudia  en  Droit  Canon  &  Civil ,  fut  Maître  des  Requêtes  ; 
&  fut  (i  touché  par  la  lecture  des  Livres  de  Controverfc 
de  M.  du  Perron  Se  du  P.  Bcllarmin ,  depuis  tous  deux  Car- 
dinaux ;  qu'étant  animé  par  l'exemple  de  fon  frère  Jean 
de  Sponde,  qui  avoit  déjà  quitté  l'Herefie,  il  l'abjura  auffi 
l'an  159?.  L'année  d'après  il  publia  contre  les  Sectaires ,  fon 
Livre  de  Cetmetaui  Sdtris,  qui)  augmenta  depuis.  En  1600. 
il  accompagna  le  Cardinal  de  Sourdis  i  Rome',  où  il  fut  fait 
Prêtre  cinq  ou  fix  ansaprés.  Depuis  il  travaillai  l'Abregédes 
Annales  du  Cardinal  Baronius,&  les  continua  jufqu'a  l'an 
1600. '&  puis  jufqu'i  1640.  Afin  que  cet  Ouvrage  fût  plus 
parfait ,  il  travailla  a  fes  Annales  Ecclefiaftiques  de  l'Ancien 
Teftament  jufqu'J  Jesus-CHRisT.'qui  ne  font  proprement 
qu'un  Abrégé  de  celles  deTornicl.  Ayant  été  nommé  par 
le  Roy  LouisXIII.àrEvéchédePamierseniôid.  il  refufa 
d'abord  cette  Dignité,*  ne  l'accepta  qu'après  un  comman- 
dement que  luy  en  fit  le  Pape  Urbain  Vlll.  Comme  il  avoit 
connu  par  expérience,  quel  eft  le  malheur  des  Hérétiques, 
il  n'oublia  rienpour  tirer  de  l'erreur  ceux  de  fon  Diocefe. 
Il  y  établit  aum  une  Congrégation  Ecclefiaftique  ;  des  Sémi- 
naires ,  desMaifons  Religieufes,èV  mourut  à  Touioufe  le  18. 
May  164;.  en  la  75.  année  de  fon  âge.  Ceux  qui  voudront  en 
fçavoir  davantage ,  verront  la  Vie  de  ce  Prélat ,  écrite  par 
le  Sieur  Pierre  Frizon,  Do&eur  deSorbonne.  Elle  eft  au 
commencement  du  I.  Volume  de  fa  Continuation  des  Anna- 
les, &  dans  le  II.  de  la  France  Chrétienne.  On  a  fait  une 
Critique  de  fes  Annales,  fous  le  nom  d'Obfmments  Anonjmi 
éd  Annales  ,&c.  1 

SP  O  N  D  E,(  Jean  de)  fit  à  25.  ans  des  Commentaires 
fur  Homère  ,qui  nefontpas  fort  eftimez.*  Bibliogr.  Phi- 
lolog. 

SPORADES ,  Mes  de  l'Archipel  vers  l'Afie,  font  ainfi 
appeliées ,  parce  qu'elles  font  difpcrfées  çà  &  là  vers  la  Can- 
die ,6c  non  pas  ramaflecs  en  forme  de  cercle  comme  les  Cy- 
clades.  Toutes  ces  Ides  autrefois  floriffantes ,  ont  été  ruinées 
par  les  Romains, les  Sarafins ,  les  Corfaires,  te  enfin  par  les 
Turcs  aufquels  elles  obéïflcnt  à  prefent  prefque  toutes.  11  y 
a  toutefois  des  Grecs  qui  y  font  profeffion  de  leur  Religion. 
*  Magin  ,en  f*  Getgr. 

SPRANGER,  (Barthélémy  )  Peintre,  natif  d'Anvers , 
étoit  hls  d'un  Marchand  de  cette  Ville,  &  vivoitdansle  XVI. 
Siècle.  On  reconnut  l'inclination  qu'il  avoit  pour  le  deffein, 
à  quelques  figures  qu'il  crayonna  encore  tout  jeune  dans  des 
Livres  de  compte ,  ce  qui  obligea  fon  père  de  le  mettre  fous 
la  difeiplined  un  Peintre  de  fa  connoifîànce.  Spraneer  étu- 
dia avec  application  les  Principes  de  l'Art;  &  s'adonna  à 
confiderer  les  Ouvrages  de  Floris,  te  à  lire  les  Poè  tes.  Enfui- 
te  il  vint  en  France ,  Se  fut  reçu  chez  le  Peintre  de  la  Reine- 
Mere ,  auquel  il  fit  connoître fon  génie,  en  traçant  fur  les 
murailles,  les  fictions  qu'il  avoit  lues  dans  les  Poètes.  De-là 
ilpaffâ  les  Alpes,  Se  s'arrêta  quelque  temps  i  Milan ,  où  il  fît 
de  fon  invention  une  danfe  de  Sorciers  dans  les  ruines  d'un 
Colifée.  Ce  morceau  le  mit  en  réputation  :  carie  Cardinal 
Farnefe  l'ayant  vû  «attira  Spranger  i  Caprarole ,  pour  tra 
vailler  dans  fon  Palais  :  &  enfuite,  le  prcfcntaau  Pape  Pic  V. 
qui  le  retint  pour  fon  Peintre  domeftique ,  te  luy  donna  un 
logement  dans  le  Bclveder.  Il  y  fit  fur  une  planchede  cuivre 
de  fix  pieds ,  le  Jugement  dernier ,  où  l'on  compte  cinq  cents 
figures  parfaitement  diverGfiées.On  trouva  ce  tableau  fi  par- 
fait ,  qu'on  le  mit  auprès  de  la  fepulturc  du  Pape  fon  Maître, 
pour  y  fervir  d'unjwrpetuel  ornement.  Il  fit  encore  plu- 
ficursautrcsgrandsOuvwgejdanslM  Eglifcs  de  Rome,  & 
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fut  enfuite  appellé  a  Vienne  en  Alemagnepar  l'Empereur 
Maximilien  11.  où  il  peignit  quelques  hiltoires  de  la  Paflîor» 
dans  lePalaisdeFafangarten.AprésIa  mort  de  cet  Empe- 
reur ,  Rodolphe  fon  (ucccfTcur,  retint  Spranger  à  fon  fervL 
ce ,  qui  fît  pour  ce  Prince  plufiettrs  beaux  ouvrages,  &  eut 
la  direction  des  Arcs  triomphaux  qu'on  drefTa  à  ce  nouvel 
Empereur ,  dans  le  temps  de  fon  entrée  1  Vienne.  L'Empe- 
reur fut  (i  jaloux  des  ouvrages  de  ce  Peintre ,  qu'il  luy  dé- 
fendit de  peindre  pour  des  particuliers;  &pour  luy  en  ôter 
les  moyens,  il  luy  commanda  de  le  fui  vre  dans  tous  fes  voya- 
'uelbourg  auffi  long-temps  que  dura  la 
lel'ony  tint  en  ij8t.  Depuis,  ce  Prince 

dans  fon  Pi- 
or  avec  fa 
.Goltzius  a  gra- 
vé quelques-uns  de  fes  ouvrages,  en'tr'autres  le  banquet  des) 
Dieux  aux  nôces  de  Cupidon  te  de  Pfyché.  Spranger  fc 
voyant  fort  âgé  demanda permiffion  de  fe  retirer  de  la  Coûté 
Ce  fut  alors  qu'il  peignit  pour  un  de  fes  amis  nommé  Pil- 
grino ,  un  très-beau  tableau  de  Venus  avec  Mercure,  qui 
enfeigne  les  Eléments  à  Cupidon.  Après  quoy  il  alla  faire  un 
voyage  dans  fa  patrie ,  d'où  étant  revenu  à  Prague ,  il  mou- 
rut fort  âgé.  *  Wermander. 

SPREHE ,  fleuve  d'AIcmagne  fur  lequel  Berlin  eft  fïtué, 
afafourcefur  les  frontières  de  la  Bohême,  &  après  avoir? 
arrofé  une  grande  étendue  de  pay$,fe  décharge  dans  l'Havel, 
qui  fe  joint  enfuite  à  l'Elbe.  *  Ortclius ,  Bertius,  Sanfon. 

SPRETUS,  (  Didier  ou  Didacus)  dcRavcnne,  Ecrivain 
du  XVI.  Siècle  .compofa  un  Ouvrage  de  la  grandeur ,  de  la 
deftruâion ,  te  de  la  réparation  de  cette  Ville, où  ilavoic 
prisnaiflanec.  Il  étoit  contemporain  de  Leandre  Alberti, 
qui  parle  de  luy,  en  U  defirtft.  d'Uni,  ftg.  310.  edit.Veneu 
m.  158t. 

SPROTTUS  ou  SPOTTUS ,  (  Thomas)  Anglois  de  la 
Ville  de  Cantorbery ,  Se  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît ,  étoit  Hiftorien ,  te  floriflbit  vers  l'an  1174.  au  corn- 
mencement  du  règne  d'Edouard  I.  Il  a  fait  les  Livres  intitu- 
lez  ,Cfnt«ATttnfis  Hillarid  Abbttumfui  istmbù  rts  geft*t 

&c.  *  Pitfeus ,  dtiUuft.  Angt.  Stript. 

SPURIN  A,  jeune  homme  extrêmement  beau,  voyant  que 
plufieurs  femmes  étoient  paflionnéespour  luy.ee  qui  le  ren- 
doit  odieux  te  fufpeû  à  leurs  maris ,  fe  défigura  le  vifàge  • 
aimant  mieux  par  cette  difformité  prouver  le  continence, 
que  de  tenter  par  fa  beauté  l'impudicité  de  quelques  fem- 
mes. *  Val.  le  Grand ,  /»v.  4.  th.  5. 

SPURINA,  Devin ,  te  Mathématicien,  avertit  Cefar  qu'il 
eût  i  fe  donner  de  garde  des  Ides  de  Mars.  Cefar  l'ayant  ren- 
contré le  matin  des  Ides ,  luy  dit  en  fc  moquant  de  fes  pré- 
dictions: Er  bien  Spumu,  Us  Ides  fetu  venues,  Ouj  répondit- 
il,  nuis  elles  ne  fintpds  paffe'es*  L'ifluë iuftifia  les  ménaecs  de 
ce  Devin  ;  car  le  même  jour  Cefar  lut  maflacré.  *  Val.  le 
Grand,/rv.8.(ft.  u. 

S QU ILLACE  ou  SQUILLACI  ,  (Sctldtùmt  )  Ville  duî 
Royaume  de  Naptes,dansla  Calibre  Ultérieure,  avec 
Evcché  fuffragant  de  Reggio ,  a  été  autrefois  une  des  plus 
importantes  du  pays  des  Brutiens  dans  la  Grèce ,  te  Colonie 
des  Athéniens. Strabon  te  Ptolomée  la  nomment  Saludum. 
Pline ,  Scjldceum  ;  te  les  autres ,  Stjlletium.*  Leandre  Alber- 
ti ,  Deftrip.  lui.  Cluvier ,  tcc. 

SQyiSUSouSOJIISIUS,  (Jean)  natif  de  Cornoiiaile, 
s'acquit  une  grande  réputation  ,  auprès  des  Grands  du 
Royaume  d'Angleterre.  Il  eut  beaucoup  de  part  dans  les  fe- 
crets  du  Cardinal  Wolfey ,  vers  l'an  ij  30.  fous  le  règne  du, 
Roy  Henry  VIIL  *  Pitfeus, de  illuft,  Axgl.  Strift, 

ST 

STACE ,  (  Stdt'ms  )  natif  de  ScIIae ,  Ville  d'Epire  «s'appli- 
qua i  la  Poë'fie&à  l'Eloquence,  te  en  vintfaire  profep. 
lion  a  Rome  vers  l'an  6 j.  ou  il  eut  plufieurs  Difciples  de 
l'Ordre  des  Chevaliers  &  des  Sénateurs,  entr'autres  Domi- 
tien.qui  ayant  été  depuis  élevé  i  l'Empire,  recompenfa 
fon  mérite  du  Laurier  des  Mufcs,ac  d'une  Couronne  d'or. 
Il  avoit  époufé  une  femme  appellée  Agcline.de  laquelle  il 
eut  Stace  le  Poëte  dont  nous  parlons,  qui  nous  apprend  cei 
particularitezdans  la  $.Sytve  du  j.  livre. 

STACE,  (Pubttus  Pdftnks  Suhus)  Poëte  Latin  né  i  Naples, 
t,  ti  eut,  beaucoup  de  part  dans  les  bon- 
Pppp 
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pes grâces  de  Domitien,  luquel  il  dédia  Tes  Poi'mes  de  la 
Thcbaïdeit  de  l'Achileïde  ;  le  premier  en  douze  livres,  & 
l'autre  en  deux.  11  coropofa  auujcinq  Livres  de  Sylve,  &  fc 
retira  enfin  avec  fa  femme  Claudia  à  Kaples  où  il  mourut  peu 
«prés  Domitien,  vers  l'an  ioo.de  Jésus-Christ  Quelques 
Auteurs  ont  cru  que  Stace,  après  la  mort  de  Ta  femme,  épou- 
sa Polla  Argentaria  ,  qui  étoit  veuve  de  Lucain  ;  mais  il  y  a 
peu  d'apparence.  Il  avoit  compofé  des  Pièces  de  Théâtre , 
que  nous  avons  perdues ,  aufli  oico  que  l'Agave  doot  parle 
JuvenaJ, 

Quelques  Auteurs  qui  fe  font  imaginez  que  Suce 


étoit  Gaulois ,  te  natif  de  Touloufe ,  n'ont  pas  examiné  fc* 
Sylves,où  il  marque  le  contraire.  Ils  l'ont  confondu  avec 
Statius  Sursvlus ,  Surfulp  ou  V rfvlut ,  Rhéteur ,  qui  vivoit 
du  temps  de  Néron  vers  l'an  60.  de  J.  C.  &  qui  étoit  delà 
même  Ville  de  Touloufe  .comme  Eufebel'a  remarqué  dans 
fa  Chronique. 

STACE  CIRILLE.Hiftorien  ,cbenbtt.  Cyrille  Stttius. 

STADE,  ancienne  inclure  Géographique ,  valoit  cent 
vingt-cinq  pas  Geometi  iques.  Le  pas  Géométrique  con- 
tient cinq  pieds  de  Roy,  &  le  pas  commun  n'en  a  que 
trois. 


REDUCTION    DES    STADES    AUX    MILLES  ROMAINS,. 
CHACUN   DE  MILLE  PAS  GEOMETRI  QU  E  S. 
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Pour  les  Nombre*  au-deli  de  1000.  Stades,  il  faut  joindre  de  la  Réduction  du  furplus  avec  celle  de  1000.  Par  exem- 
ple ,  iaoo.  Stades  fe  réduifent  à  150.  Milles,  prenant  nj.  Milles  pour  les  1000.  Stades,  Se  aj.  Milles  pour  les  zoo.  Stades. 


STADE,  lieu  où  l'on  faifoit  lescourfes  publiques ,  fut 
ainiî  nommé ,  parce  que  l'efpace  de  la  courre  étoit  divifé 
par  Stades.  Il  y  avoit  des  gens  qui  cour  oient  armez,  pour 
mieux  faire  paraître  leur  agilité.  J.  Spon ,  Vtyjgts ,  Par.  z. 

STADE  ou  STADEN  ,  Ville  autrefois  Impériale  &  An- 
featique  .dans  la  balle  Saxe  en  Alcmignc .  eft  une  Place  aflez 
forte,  dans  le  Duché  de  Brème,  à  lept  milles  de  Hambourg 


furla  rivière  de  Schwinge,  quientre  dans  l'Elbe  un  peu  au- 
deflbus.  Elle  appartient  aux  Suédois  depuis  la  Paix  de 
Munfter.  Le  Duc  de  Brunfwicir  la  prit  par  famine  en  167*. 
81  la  leur  rendit  en  1680.  fuivant  le  traite  de  Paix  conclu  i 
Zfllpar  la  médiation  du  Roy  de  France.*  Baudrand. 
STADIUS,C  Jean)  célèbre  Mathématicien,  né  à  Loerj. 
,  petit  Village  du  Brabanj. ,  le  premier  jour  de  l'an 
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15*7.  après  avoir  apprit  les  Lettres  humainef,s'adonna  aux 
Mathématiques ,  &  le  rendit  en  peu  de  temps  capable  de  les 
enfeigner  dans  l'Univerfité  de  Louvain ,  ou  il  les  avoit  ap- 
prifes.  Il  fit  pour  l'Evéqucflt  Prince  de  Liège  des  Epheme- 
rides,  qu'il  fupputa  depuis  1554.  juf qu'en  1606.  à  l'imita- 
tion de  celles  d'Alfortfe ,  Roy  d'Aragon.  De  Liège  il  pafla 
en  Savoye ,  où  il  fit  admirer  la  capacité,  Si  revint  enfuiteen 
Flandres,  où s 'étant  arrêté  à  Bruges,  il  travailla  aux  Faites 
des  Romains,  qui  ont  été  mis  en  lumière  par  Hubert  Golt- 
zius.  De  là  ayant  été  appellé  en  France  par  Henry  IILil  en- 
fëignaà  Paru  les  Mathématiques ,  &  y  acquit  une  grande 
réputation ,  qu'il  ternit  néanmoins,  en  Te  mêlant  de  prédire 
l'avenir  aux  gens  de  Cour,  lia  faitpluGeurs  Traitezd'Af- 
trologie,  où  il  montre  les  figures,  Se  explique  les  mouve- 
ments des  corps  celeftes,  &  alaiflé  des  Commentaires  fur 
Florus.  Ce  Sçavant  homme  mourut!  Par*  en  1)79.  âgé  de 
5*.  ans. 

STADLER.  Cktnbet.  Rodolphe  Stadler. 

STAFANGER ,  (stifagn*  ou  StsnMgri*,)  Ville  Se  Port 
de  la  Mer  de  Norwege,  appartient  au  Roy  de  DanemarcK  , 
avec  Evêché  fuffragant  de  Drontheim   ou  Nidrofie. 

STAFFARDE ,  Abbaye  en  Piémont,  eft  célèbre  par  la 
bataille  qui  s'y  donna  le  18.  Août  1690.  entre  l'Armée  des 
Alliez ,  commandée  par  le  Duc  de  Savoye ,  eV  celle  du  Roy 
à  la  téte  de  laquelle  étoit  M.  de  Catinat ,  depuis  Miréchal 
de  France.  Ce  fige  General ,  refolu  d  attaquer  les  Ennemis, 
fit  fonder  un  marais  qui  étoit  entr'eux  Se  luy,  les  fit  prendre 
en  flanc  de  ce  côté  la  ,&  mit  d'abord  en  fuite  leur  aile  gau- 
che. La  droite  après  quelque  reliflancc ,  fut  aufll  renverfïe , 
&  la  plus  grande  partie  de  leur  Infanterie  ayant  été  taillée 
en  pièces ,  fut  abandonnée  par  la  Cavalerie,  qui  fe  fàuva  au 
delà  du  Pô.  Ils  biffèrent  aux  François  le  Champ  de  batail- 
le, leur  Artillerie, quantité  de  Drapeaux,  de  Munitions,  Se 
prés  de  4000.  hommes  fur  la  place.  Les  vainqueurs,  auf- 
quels  cette  victoire  fournit  toute  la  Savoye,  Se  un  partie  du 
Piémont ,  ne  perdirent  en  cette  occafion  que  150.  nommes» 
&  n'en  eurent  que  tfo.  de  bleûez.  *  Mémoires  du  Ttmps. 

STAFFORD.Ville  &  Comté  d'Angleterre,  vers  le  mi- 
lieu du  Royaume ,  a  donné  fon  nom  à  une  Maifon  Qluilre. 

STAFFORD  (  William,  Howard,  Lord,  Vicomte  cV  Ba- 
ron de  )  étoit  de  l'ancienne  Maifon  des  Ducs  de  Norfolk , 
l'Urne  des  premières  Se  des  plus  coniidcrables  d'Angleterre , 
Si  fécond  fils  de  Thomas  Howard  Duc  de  Norfolk,  Com- 
te d'Arundel  &  de  Surrei,  Maréchal  d'Angleterre ,  Vi- 
ceroy  d'Irlande ,  Chevalier  de  la  Jarretière,  Se  d'Alathée 
Talbot,H  le  de  Gilbert  Comte  de  Shreswbury.  Le  Vicomte 
de  Stafford  embraffa  la  Religion  Catholique.  Il  fut  arrêté 
fur  les  dépolirons  de  deux  inlignes  fcelerats  Oatcs  Se  Bed- 
lor,  comme  complice  d'une  prétendue  confpirationdes  Ca- 
tholiques contre  le  Roy  d'Angleterre  Charles  II.  Se  con- 
damné par  le  Parlement ,  après  deux  ansde  prifon,!  la  peine 
des  criminels  de  haute  tranifon ,  le  Roy  ne  pouvant  le  fau- 
ver  entièrement ,  ne  put  que  changer  le  genre  de  fon  fup- 
plice.  Ce  Seigneur  eut  la  téte  tranchée  dans  Londres  le  8. 
Janvier  ir>8i- âgé  de  704ns,  ayant  fait  fur  l'échafraut  undif- 
cours  juftificatif  de  fon  innocence,  Se  une  proreftarion  qu'il 
mouroit  dans  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine.  Quatre 
ans  après  Oates  fut  condamné  comme  un  par  jure,  par  le  Par- 
lement, ce  qui  nidifia  la  mémoire  de  ceux  qu'il  avoir  accu- 
fez.  (Vyti.  Oates.)  le  Lord  Stafford  avoitépoufé  Marie.fceur 
Se  héritière  de  Henri ,  Vicomte ,  Baron  deStafford  qui  def- 
cendoit  en  droite  ligne  des  anciens  Ducs  de  Buckingham,& 
même  des  Rois  d'Angleterre,  auflîbten  que  le  Vicomte  fon 
mari ,  qui  en  étoit  iffu,  par  la  fille  de  Thomas  Brothcrton  , 
l'un  des  fils  d'Edouard  premier.  11  laiffa  entre  autres  enfans 
Htm  flcvurd  Comte  de  Stafford  marié  en  1694.I  Elizabeth 
fillede  PhilibertComtedeGrammont.Chevalierde  l'Ordre 
duS.Erprit,  Si  de  Elizabeth  Hamilton  :  Si  f tin  Heward, 
Contrôleur  General  de  la  Maifon  du  Roy  d'Angleterre. 
*  Memmet  du  temps.  Vejt^  l'Apologie  pour  les  Catholiques 
par  M.  Arnauld. 

STAGIRE,  (StJiprA)  ville  de  Macédoine,  dite  prefente- 
xnent  ubi  Sri*,  eft  renommée  pour  avoir  été  le  lieu  delà 
naifTance  d'Arilrote. 

ST  AGNO,  petite  Ville  de  Dalmatie,  avec  Evêché  furfra- 
gant de  Rigufc,  cft  fi  tuée  fur  la  MerAdriatique  ou  Golfe 
oc  Venife.avec  un  bon  Port,  Se  appartient  à  la  Republique 
de  Kaeufe. 

STALIMENE,  Iflcde  l'Archipel,  vers  l'Europe,  avec 
une  ville  de  même  nom ,  a  été  connue  anciennement  fous  le 
de  itmttos,  que  les  Grecs  modernes  ont  corrompu  Se 
Tome  JKt 
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changé  en  celuy  AtStdtmnt.  Elle  appartenott  aux  Véni- 
tiens, Se  fut  prifedans  le  XV.  ficelé  par  Mahomet  II.  On 
trouve  dansles  carrières  de  cette  Ille,  la  terre  Sigillée,  falu- 
ttire  pour  beaucoup  de  maladies.fur  tout  pour  les  pertes  d* 
fang.  Les  Anciens  la  nommoient  terre  Lemmtnut,  ou  spbr*- 
gunne ,  Se  le  Grand  Seigneur  en  tire  un  revenu  confidcrable. 
Chaqucannée,  le  jour  de  la  Transfiguration  de  Nôtre  Sei- 
gneur, qui  écheoit  au  mois  d'Août ,  lesCaloyeis  de  l'ifle 
viennent  recueillir  cette  terre  auprès  d'une  Chapelle  appel' 
lée  SHitétou  Chapelle  du  Sauvcur,&  la  mettent  dans  des  lacs 
où  l'on  applique  le  fceau  du  Grand  Seigneur,  comme  autre- 
fois on  y  appliquoit  le  fceau  des  Puiflances  qui  rcgnoicnt 
dans  ce  pays  :  d'où  cft  venu  le  nom  de  la  terre  Sigillée  t  ou 
cachetée  d'un  fceau ,  qui  cft  lignifié  par  celuy  de  ïi*>,t. 
Toute  cette  Ille  cft  bien  cultivée,  Se  produit  des  vins  excel- 
lenis.C'efllc  lieu  de  la  naifTance  de  Manille,  illuilre  &  cou- 
ngeufe  fille ,  qui  voyant  fon  perc  tué  au  fiege  de  la  ville  do 
Cochino  dans  le  XIV.  Siècle,  prit  fon  épée  &  fon  bouclier , 
Se  animant  les  Citoyens  contre  les  Mahometans  qui  ctoient 
à  la  porte  delà  Ville,  contraignit  Soliman  Bâcha  de  lever  le 
fiege.  Pour  la  recompenfer  de  ce  grand  fervite  ,  Loredano, 
General  des  Venitiens,luy  donna  double  paye,luy  offrit  de 
choifir  pour  mari  celuy  qu'tllc  voudrait  des  plus  vaillants 
Capitaines  de  l'armée  Vénitienne,  Se  luy  promu  de  luy  faire 
donner  fon  duiiairc  par  la  Republique.  *Hilarion  de  Cof- 
te ,  des  femmes  illufirts.  Bochart.  Cbmfo&Lemnos. 

STAMBOUL  ou  STAMBOL:  les  Turcs  appellent  ain- 
fi  cette  fameufe  ville  de  (  Europe,  nommée  autrefois  By- 
zance,  maintenant Conftantinople.  ftit*.  Conftantinopie. 

STAMPAL1A ,  lfle  de  l'Archipel  vers  l'Afic,  s'appeUoit 
autrefois  Afypjsitt ,  Se  ell  mife  par  Strabonau  nombre  des 
Iflcs  Sporadcs.  Elle  eft  vers  cette  partie  de  l'Archipel  que 
l'on  nomme  mer  de  surpjiitt;  Si  que  l'on  nommoit  autrefois 
merCarpathicnnc.  Anciennement  cette  lfle  avoit  une  ville 
appel  Iccaufii  AjijpAU*,oii  il  y  avoit  un  Temple  confacré  i 
Apollon  ,&rcveié  de  toute  la  Grèce.  Aujourd'huy  cette 
ville  fublifte  fous  le  nom  deStampalia  ,  qui  luy  eft  com- 
mun avec  l'ifle.  On  y  voit  un  Château  élevé  fur  la  pointe 
d'une  monugnc.cV  fur  le  fjrontifpice  du  Château,  font  ar- 
borées lesar  mes  de  Venife,  celles  de  France  Se  deTofcane. 
L'Eglife  principale  du  lieu  eft  confacréc  à  faint  George  ;  On 
y  fuit  le  Rite  Grec ,  c'eft-a-dire ,  les  cérémonies  de  l'E- 
glife Grecque,  &  l'on  y  eft  foûmis  pour  le  fpirituel  1  l'£- 
veque  de  Sci  iphanto  qui  y  relideune  partie  de  l'année.  Les 
Papas  ou  Prêtres  Grecs  y  vivent  dans  une  ignorance  cx- 
traordinaire.Les  Millionnaires  que  l'Eglife  Latine  y  envoyé, 
n'ont  point  de  plus  grand  vice  à  combattre  parmi  ces  Infu- 
laires.quc  le  blàfphemc  qui  y  eft  très-commun. Le  pays  cil 
trés-rterilc,  Se  manque  d'eau  douce;  de  fb  te  qu'il  n  y  a  que 
cette  feule  habitation  dansl'Llc.qui  pendant  les  guerres  de 
Candie  ait  é  éfouvent  inlùltéc,tant  par  les  débarquements 
des  Turcs  que  des  Vénitiens.  *Bofchini,  ArthipeUg». 

STANBER1US,( Jean ) E  vêqtie d'Herc ford , Se  An- 
glois  de  nation,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  du  Mont-Car - 
mel,  Docteur  &  Profcffcur  en  Théologie  a  Oxford.  Hen- 
ri VI.  Roy  d'Anglctei  re ,  l'appella  prés  de  luy,  fefervitde 
fes  Confcils dansles  affaires  de  la  Religion,  &  le  prit  enfuite 
pour  fon  Confcfleur.  Quelque  temps  après  Sunberius  fut 
fut  élevé  par  ce  Prince  à  1  Evêché  de  korwich,  qu'il  fut 
contraint  de  quitter  i  caufe  de  Guillaume  Polus ,  Duc  de 
Suffblck  :  En  1448.  il  futnommé  à  l'Evcché  de  Bangor,ou 
il  ne  demeura  que  cinq  ans,  âc  fut  enfin  pourveude  l'Evê- 
chéd'Hereford.  Il  mourut  i  Ludlowdans  le  Convent  des 
Carmes,  le  11.  jourdeMay  de  l'an  1474.  fous  le  Règne  d'E- 
douard IV.  Roy  d'Angleterre.  Il  a  laifle  quantité  d  Ouvra* 
ges ,  entr'autres  de  vtgtte  Surt  Strifm*.  ùt  vtgm  Dtcrtttritm» 
*  Pitfcus.  de ttluft.  Antl.  Setipr. 

STANCARIUS,  f  François  )  de  Mantoue,  Apoftat  Se  He- 
refiarque,  vîvoit  en  1550.  Se  voulant  s'oppofer aux  erreurs 
d'Ofiander,  qui  foûtenoit  que  l'humanité  de  Jesus-Cmrist 
eft  la  caufe  de  nôtre  Jultification ,  tomba  dans  l'extrémité 
contraire^  combattit  en  Arien  la  Divinité  du  Filsde  Dieu. 
•Florimond  de  Raimond,/i.  1.  de  nigin.  betr.  f.14. mm.  6, 
Bcliarmin,<.a.4rju/r.f.  1.  Onuphre,  A.  C  ijji.  Gautier, 
Cbnn.MU  16.  fitc.  jo. 

STANDICIUS,(  Jean)  Anglois,Doâeur  en  Théologie» 
4c  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François ,  confiderant  les 
abusque  produifoit  la  traduction  de  la  Bible  en  langue  vul- 
gaire ,  fans  faite  attention  au  bien  qu'elle  pouvoit  produire, 
chercha  les  moyens  dans  l'auemblée  du  Parlement,  d'obte- 
nix  une  défenfe  i  l'avenir ,  pour  empêcher  que  les  femmes 
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Se  3esgen«  de  métier  ne  donnaient  des  explications  indignes 
de  l'Ecriture  Sainte. Il  mourut  l'an  if^é.pendanr.  que  Marie 
Se  Philippe  II.  regnoient  en  Angleterre,  Se  laifla  un  Traité, 
dt  ntn  eitndit  «  wlgm  furit  Btblns.  *  Pitfcus ,  de  illuft.  Angl. 
Stnpt.  " 

STANDONHT,  (Jean  )  Principal  du  Collège  de  Mon- 
taigu ,  dans  lTJniverfité  de  Paris,  étoit  Flamand  &  natif  de 
Malines,  où  il  commença  Tes  Etudes.  Ne  pouvant  les  ache- 
ver, par  rapport  à  la  pauvreté  de  fes  parents  ,  il  allai  Gou- 
deen  Hollande,  où  ilavoitouy  dire  qu'il  y  a  voit  une  Com- 
munauté appcllée  les  Dénotaircs,  dans  laquelle  on  enfei- 
gnoit  les  pauvres ,  gratis.  Il  y  fut  reçû  Se  inftrutt  dans  la 
Grammaire,  Se  enfmte  vintà  Paris  ,où  il  fut  obligé  de  Te 
donner  dans  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève  aux  emplois  les 
plus  bas.  Cependant  il  ménagea  fi  bien  fon  temps  qu'il  en 
trouva  allez  pour  étudier  ;  dt  forte  qu'il  fe  rendit  capable 
d'enfeigner,  Se  obtint  une  charge  de  Regent  dans  le  Collc- 
e  de  fainte  Barbe.  Apres  la  mort  du  Principal  du  Collège 

e  Momaigu ,  fon  intime  amy,  le  Chapitre  de  Nôtre-  Dame 
auquel  appartenoit  I»  nomination  d'un  Succefleur.le  ch  >ilit 
pour  remplir  cette  place}  n>n>b(hnt  les  Statuts  du  Colle- 
ge.qui  ordonnoient  qu'elle  le  fût  par  une  perfonne  de  la  na- 
tion de  France.  Dansia  fuite  il  fut  élû  Recteur  de  î'Univcr- 
fité,  Sefe  rendit  eclebre  par  fes  Prédications.  Il  avoit  une 
grande  affection  pour  les  pauvresqui  fe  ponoient  à  1  étude, 
Se  établit  plufieurs  Commu  iaut.-z ,  à  Cambray,  a  Louvain, 
à  Valencienncs.à  Malme»&à  Paris.  En  1491.  il  defrina  une 
partie  de  Ton  Collège  pou-  loger  une  Communauté  de  pau- 
vres Ecoliers,  aufquels  il  f\  nirnilîbit  toutes  leschofes  necef- 
faires  i  la  vie,  excepté  le  pain  que  leur  donnoient  les  Percs 
Chartreux  à  fa  follicitation,  ce  qu'ils  obfervent  encore  au- 
jourd'hui'Dans  le  temps  que  le  Roy  Charles  VIII.  partit 
pour  la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  Standonht  fut 
connu  de  l'Amiral  de  Graville,  qui  le  prit  pour  fon  Con- 
fefleur ,  Se  qui  1  fa  conlideration  lit  conftruire  le  bâtiment 
du  Collège  de  Montaigu  avec  la  Chapelle.Standonht  y  aug- 
menta lenombrcdes  pauvres  Etudiants  qu'il  y  entretenoit 
iufqu'i  foixante  Se  douze ,  en  mémoire  des  71.  Difciplcs  de 
Nôtre  SeigneurjScleur  donna  douzcVfaïtrcs  pour  les  inflrui- 
re.qui  tous  menoient  une  vie  fort  frugale.  C'clt  ainli  que 
s 'occupa  m  a  des  œuvres  de  charité,  il  reprenoit  d'ailleurs 
les  vices  defon  temps  avec  un  zele,  qui  luy  fufeita  des  affai- 
res. Loiiis  XII.  ayant  fuccedé  a  Charles  VIII.  en  ^o^.avoit 
répudié  fa  femme  pour  époufer  Anne  de  Bretagne  ,  veuve 
de  fon  Prédcceûeur.  Un  des  Difciplcs  de  Standonht  parla 
publiquement  contrecene  conduite  du  Roy,  lequelayant 
fçû  que  cet  Ecolier  s'étoir  fauvé  de  nuit,  par  l'avis  de  fon 
maître,  tourna  fa  colère  contre  Standonht,  Se  le  rit  condam- 
ner! la  mort.  Matsà  la  prière  defesanis.&fùr  tout  de  l'A- 
miral, il  ne  fut  puni  que  d'un  bannilTement  de  deux  ans.  Il  fe 
retirai  Cambray,  ou  il  fut  bien  reçu  del'Evéque,  lequel 
s'en  allant  en  Efpagnc.le  fit  fon  Vicaire  fpecial  dans  tout  fon 
Dioccfe,  Standonht  y  établit  plufieurs  Collèges  en  faveur 
des  pauvres  Ecoliers.  Il  paiTa  même  en  Hollande ,  où  il  re- 
forma plulicurs  M  liions  Rcligieufcs ,  appuyé  de  l'autorité 
du  Comte  de  Naflàu.  Les  deux  années  de  fon  exil  étant  ex- 
pirées ,  il  revint  à  Paris ,  à  la  prière  de  l'Amiral,  qui  obtint 
fa  grâce  du  Roy.  Quelque  temps  après  fon  retour ,  il  arriva 
maihcureufcmeiuque  dans  une  Proceffion  du  Recteur,  un 
Eco  ier prit  J'Hoftic  confacrée  a  la  Méfie,  qui  fe  celebroit  i 
cette  folemnitc,  Se  la  foula  aux  pieds.  Ce  malheureux  ayant 
céarrêté  fur  le  champ ,  fut  mis  en  prifon,  où  les  principaux 
Docteurs  de  Sorbonne  ne  purent  venir  à  bout  de  luy  faire 
connoître  l'énormité  de  (on  facrilege ,  Standonht  qui  émit 
du  nombre  en  conçut  tant  de  déplaifir  qu'il  en  mourut 
après  une  longue  maladie.  II  ordonna  que  fon  corps  fût  in- 
humé a  l'entrée  de  la  Chapelle  de  fon  Collège  avec  cette 
feule  Epitaphe  fur  fon  tombeau,  Pntpetu  mtmtmte  Sundt- 
lùs,  *  Membres  Htfteriqitet. 

STANEFELD,  ou  STRENEFELD,  (Guillaume. 
Carme  Anglois,  &  Docteur  de  l'Univcrlité  d'Oxford,  ) 
a  composéles  Chroniques  de  (on  Convent ,  fous  le  titre , 
Hifitrtj  Neuveiuhenfii  Cccncbn,  Un  Livre  de  Sermons,  &c.  Il 
mourut  l'aniîjo.  fous  le  Règne  de  Richard  II.Royd'An- 
gletrrrc.  *  Pitfcus  de  lUuli.  Antf.  stnpt. 

STANISLAS  I.R.oy  de  Poïogne,fut  élu  àVarfovic  par  les 
principaux  Polonois  qui  s'y  étoient  affcmblcz,  fous  la  pro- 
tection de  Charles  XII.  Roy  de  Suéde ,  au  lieu  Se  place  du 
Roy  Augufte,  Electeur  de  Saxe,  qu'ils  deftituerent  de  la 
Couronne  pour  fes  infractions  aux  Psil*  cernent* ,  ce  fut  le 
iî.  Juillet  1704.  Il  fe  nommoit  SuoiOa*  Lcczinjui ,  Se  étoit 
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Palatin  dePofnanie,  Se  General  de  la  Grande  Pologne,agé 
pour  lors  de  ij.  ans.  Il  avoit  été  Ambalïadeur  extraordi- 
naire auprésdu  Grand  Seigneur  en  1699.  feu  fon  pereavoic 
été  Grand  Treforier  de  Pologne ,  &  fa  mere  encore  vivan- 
te, étoit  fille  du  Grand  General  Jablonowxi.  Sa  femme  du 
nom  de  Catherine,  l'une  des  plus  riches  héritières  du 
Royaume  eft  de  la  Maifon  Opolinski,  ils  furent  couron- 
nez enfembleà  Varfovie  le  4.  Octobre  1705.  en  prefence 
du  Roy  de  Suéde. 

STANISLAS  GILEPSIUS,  Polonois,  a  écrit demulttpliti 
Su  fa ,  &  Tdlenn  Hebru/ee.  De  menftms  Hebrutis ,  &c. 

STANISLAS  HOSIUS.  cherche*,  Hofius. 

STANISLAS  SOCOLOVI,  Polonois,  Se  Prédicateur 
d'E'icnne  Bathori,  Roy  de  Pologne,  a  traduit  l'Ouvrage 
de  Jeremie  Patjr^rche  de  Conftintinople,  intitulé  Cenfu- 
ru  Orientais  Enfuie.  Il  ^  aufli  compofe  d'autres  Ouvrages , 
dontPoffcvin  fait  menuon,*»  ApfAr.  S*c.  Demenfient  Hebr*$~ 
its ,  &(. 

STANSARON,  Roy  fabuleux  de  Curium.appellé  main- 
tenant PiftoMA ,  dans  IKle  de  Chypre,  étoit,  dit-on  ,  un 
grand  Capitaine  tres-eftimé  d'Alexandre,  qui  le  voulut 
avoir  avec  luy  dans  toutes  fes  guerres.  On  débite  qu'il  fut 
un  des  trois  Rois  de  Chypre  qui  emportèrent  le  prix  dans 
un  Tournoy  p> étendu,  qu'Alexandre  fit  en  Syrie,  où  les 
Princes  de  toutes  les  nations  fe  trouvèrent.  *  Hijfarre  gtna. 
du  Ritttimtde  Chypre. 

STANTON  ,  Philofophe  Anglois,  &  grand  Mathémati- 
cien;, Auteur  du  Livre  intitulé  Ctnenes  m  tebnltu  Arfubeitu 
*Leland.5f  Pitfcus. 

STAl'LETON  ,(  Thomas ) célèbre  Controverfifte.forti 
d'une  noble  famille  d'Angleterre,  fut  Chanoine  de  Chi- 
chefter  ;  &  étant  forti  d'Angleterre ,  pour  éviter  la  perfe- 
cution  que  l'on  faifoit  aux  Catholiques,  pafla  en  Flandres, 
où  il  expliqua  publiquement  l'Ecriture  fainte  i  Doîiay.  Le 
Roy  d'Efpagnc  le  fit  aller  à  Louvain ,  où  il  fut  Profiteur 
Royal  en  Théologie,  Se  Chanoine  de  l'Eglife  de  faint  Pier- 
re. Ccfut  dinscesempto'squ'il  palïales4i.  années  de  fon 
exil ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  mourut  à  Louvain, 
le  ix.  Octobre  de  l'ani5o8.  pendant  que  la  Reine  Elizabeth 
regnoiten  Angleterre.  On  a  de  luy  quantité  de  fes  Ouvra- 

f;e« ,  entr'autres  un  Traitéfur  les  repli ouerde  Jobal,  contre 
e  facrifice  de  la  Méfie;  un  autre  Deprmapus  ïtdei  dettrindl- 
bus,&t.  *  Pitfens  deilluft.  Angl.Senpt.  * 
STARABATH,  Ville. ibercbex.  Afterabath. 
STARCAIUS,  (  Olivier)  Anglois,  quivivoiten  îjjo. 
laifTa  divers  Tr  irez  curieux.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

S  TAREMBERG  .  ( Conrard  Balthafar  )  Comtcde  Sta- 
remberg,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  Con- 
feillerau  Confeil  d'Etat  de  l'Empereur Leopold  I.  fon  Ca- 
merier,  Se  Gouverneur,  Préfidcnt  du  Confeil  de  la  Régence 
de  l'Autriche  Inférieure,  s'acquira  de  ces  grands  Emplois 
avec  honneur  ;  Si  fe  fit  fort  eftimer  au  fiegede  Vienne ,  en 
168).  pendant  lequel  il  défendit  cette  Viflc  contre  l'armée 
d;  s  Turcs.  Sa  rcfiftince  donna  le  tempsau  Roy  de  Pologne 
Seaux  Princes  d'Alemagnc,  de  s'avancer  pour  faire  lever 
le  fiege  au  Grand  Vizir  Cara- Multapha.  Il  mourut  fort 
vieux  1  Vienne  au  mois  de  May  1687.  *  Abrégé  de  t'Hifttm 
de  l'F.ureoe. 

STATEN-EYL  AND.petite  Ifle ,  eft  fituée  à  l'Orient  du 
détroit  de  Waigats;  &  ptés  de  cette  côte  de  la  Mofeovie, 
.  quelcsHollandoisnomment^MvrUeH*//<(Mfr.  Ils  la  décou- 
vrirent le  }.  Août  M94.  Se  luy  donnèrent  le  nom  de  Staten- 
Eyland,  c'eft  à  dire,  l'Ifie  ou  Terre  des  Etats.  Elle  n'a 
qu'une  lieuëde  long,  &  environ  deux  de  tour.  Du  côté 
qui  regarde  laTerrc  ferme  ,on  y  trouve  quelques  Ports  où 
les  vaifleaux  font  à  l'abri;nuis  toute  cette  côte  eft  heriÔëede 
rochers  affreux ,  dont  la  couleur  refTcmble  i  celle  de  la  cen- 
dre.Lc  dedans  de  l'ifle  n'eft  guère  plus  fertile;  car  la  terrey 
eft  mêlée  de  pierre  Se  d'argile  :  ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  de 
verdure.  On  y  a  trouvé  dans  les  fentesdes  rochers,  quel- 
ques morceaux  de  criflal  de  montagne,  qui  ont  i  la  vérité  un 
éclat  approchant  de  celuydu  diamant,  mais  qui  font  fort 
aifez  a  caflèr  :  ce  que  l'on  attribue  au  grand  froid.  *  Blaeu, 
DeftrtPrien  de  W*t%*ts. 

STATIO,  (Achille)  fça  vant  Portugais  dans  le  XVI. 
Siècle,  Se  d'une  familletlludre,  naquit  à  Vidigueira, Bourg 
de  la  Province d'Alcntejo  en  1514.  &  eut  pour  père,  Si- 
mon Nonius,  Cheva  icrde  l'Ordre  de  Chrift  .Gouverneur 
de  Setuval,  qui  fervoit  dans  les  armées  des  Indes,  où  il  at- 
tira fonfils.  Il  luy  voulut  perfuaderde  fuivre  fa  profeflînn: 
nuis  Suùo  luy  préfen  l'étude  des  Sciences ,  où  û  fit  uo  li 


Digitized  by  Google 


S  T  A  S  T  A        66  9 


trand  progrès  >  qu'on  le  confidesa  comme  un  prodige  de 
doctrine.  II  revint  en  Portugal,  étudia  1  Evota:cnfuiteil 
voyagea  dan»  le  Pays-  Bas.l  Paris,!  Padoue,&  enfin  1  Rome, 
où  il  s'arrêta,  &  où  il  fut  Bibliothécaire  du  Cardinal Sforce. 
Ce  fut  alors  qu'il  commença  de  publier  ce  grand  nombre 
d'Ouvrages  qu'il  nous  a  laùTczfur  Ciceron ,  Horace,  Ca- 
tulle &  Suétone.  11  donna enfuite  des  Oraifons,  des  Epîtres, 
les  Oeuvres  de  S.  Fcrnand  Diacre  de  Cannage ,  de  Gré- 
goire d'El  vire,  les  Règles  deS.Pachôme,  divers  Traitez 
Se  S.  ChryfoRome.de  S.  Grégoire  de  Nyflc  ,dc  faint  Atha- 
nafe,  &c.  qu'il  traduiiit  de  Grec  en  Latin  ,8c  d'autres  Ou- 
vrages excellents.  Pie  IV.  Pie  V.  fit  Grégoire  XUI.  l'hono- 
roient  de  leur  eftime,  &  le  voy oient  avec  plailir.  Statio 
mourut  à  Rome  le  16.  Octobre  i58i.âgéde)7.ans,  6e  fut 
enterré  dans  l'Eglife  desPeresde  l'Oratoire,  qu'il  avoit  fait 
héritiers  de  fa  Bibliothèque.  *  Andréas  Scotus ,  fl/W.  Htft. 
Jufte  Lipfe ,  /.  1.  i*t.  USt.  t*f.  n.  Jérôme  Ghtlini,  m  Tbt*t. 
Lifta,  bénin-  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Htff.  T.  I. 

STATIONS.  On  appelle  ainfi  Us  Lieux  où  le  peuple 
d'Ifraël  s'arrêta  pendant  fon  voyage  de  quarante  années  de- 
puis fa  fortie  d'Egypte,  jufqu'a  ce  qu'il  entrât  en  la  Terre 
Promife.  On  les  nomme  en  Latin  Mdnfienes ,  ou  Stttiontt  ;  de 
l'Ecriturc-Sainte  en  compte  quarante  deux. 

Lai.  Station  fut  en  Socoth,  l'an  151;.  du  Monde,  6c  1497. 
avant  J.  C.  Au  commencement  du  mois  Lunaire  de  Ni*an , 
(  qui  répond  1  Mars  8c  Avril  )  Dieu  commanda  aux  Juifs  de 
préparer  le  Sacrifice  de  l'Agneau  qu'ils  dévoient  manger 
fur  le  foir  du  14.  jour  de  la  Lune;  Se  le  lendemain  matin  qui 
étoit  le  15.  ils  partirent  de  la  Ville  de  Ramcffen ,  èt  allèrent 
*n  Socoth.*  Exod.  c,  11.  r.  37. 

La  II.  Station  fut  à  Ethan  fur  les  extremitez  du  Defert , 
où  les  Ifraëlites  avec  Moïfe  furent  conduits  par  une  co- 
lonne de  feu.  Ils  y  arrivèrent  le  17.  jour  de  Nifan.  «  Exode, 
'(,  it.v.10. 

Ils  firent  leur  III.  Station ,  le  10.  1  Phiahiroth ,  prés  de  la 
Mer  Rouge ,  où  ils  camperenO  Pharaon  les  pourfui  vit  avec 
toute  Ton  armée.  *  Exod .  1. 1 4.  t.  i. 

La  IV.  Station  fut  Je  11.  du  mois  fur  le  bord  de  la  Mer 
Rougcaprés  que  le  peuple  d'Ifraël  l'eut  pafféeà  fec.  Moyfc 
alors  chanta  un  Cantique, &  fa  feeur  Marie  avec  tout  le  peu- 
ple rendirent  grâces  i  Dieu.  *  Exod.  t.  ij. ».  1. 

Le  24.  jour.Tes  Ifraëlites  vinrent  en  un  lieu  nommé  Ma  ra, 
où  Moyfc  adoucit  les  eaux  qui  étoient  ameres  :  6e  ce  fut 
IeurV.Station.*Exod.f.  if.  v.23. 

Ils  campèrent  a  Elim,  VI.  Station,  le  1.  tour  du  mois  Ijar. 
Ils  y  trouvèrent  douze  fontaines  d'eau  claire ,  6c  foixantc- 
dix  palmiers.  *  Exod.  c.  15.  v.  27.  Nombres,  t.  3$.  v.  9. 

La  VIL  Station  fut  le  îz.  du  mois ,  en  un  lieu  que  faint  Jé- 
rôme en  ÏEpitrt  i  F4W4 ,  nomme  Jam-fuph,  proche  de  la 
Mer  Rouge.  *  Nombres ,  f.jj.  ».  10. 

Dell  ils  paflerent  dans  le  Defert  de  Sin ,  où  ils  firent  la 
VIII.  Station  le  if.  d  Ijar.  Dieu  leur  y  envoya  du  Ciel  des 
cailles,  6c  la  manne,  qui  fut  leur  nourriture  ordinaire  pen- 
dant tout  le  voyage.  *  Exod.  c.  16.  v.  1.  Nombres,  c.  33.  v.it. 

Le  dernier  jour  dljar,  les  Ifraëlites  firent  leur  IX.  Sta- 
tion en  un  lieu  nommé  Daphca.  *  Nombres,  r.33.  v.  11. 

Le  premier  jour  du  mois  Sivan  ,  il  arrivèrent  1  Alus ,  où 
fut  leur  X.  Station  :6c  le  lendemain  à  Raphidim  où  ils  tirent 
la  XI.  Moyfe  y  frappant  le  rocher d'Horeb  avec  fa  baguet- 
te, en  htfortir  quantité  d'eau.  Ce  futlàaufli  où  fe  donna 
le  combat  contre  les  Amalecites  depuis  le  matin  jufqu  au 
loir.  *  Exod.  t.  17. v.  1.  Nombres,  (.33.7.14. 

La  XII.  Station  fut  le  14.  du  mois,  au  pied  du  Mont  Sinaï. 
Le  peuple  y  demeura  prefque  un  an  entier.  *  Exod.  c.  19.  r- 
*.  Nombres ,  r.  3 3.  t.  ij. 

Dans  le  temps  de  cette  Station  ,  Moyfe  reçut  la  Loy  de 
Dieu,  châtia  le  peuple  qui  avoit  adoré  le  veau  d'or,  6c  fit 
drefler  le  Tabernacle.  Aaron  fut  conficréGrand-Ponufe  ; 
&  les  Juifs  célébrèrent  la  féconde  Pâque  le  foir  du  14.  jour 
de  Nifan,  l'an  du  Monde  1*14.  8c  1490.  avant  J.  C.  Us 
partirent  de  11  le  20.  du  mois  Ijar. 

La  XIII. Station  fut  le  23.  d'ijar ,  en  un  lieu  nommé  les  Se- 
pulchres  de  la  concupifccncc  prés  du  Defert  de  Pharan.Moy- 
fe  établit  alors  un  Sanhédrin  ou  Sénat  de  70.  perfonnes  fort 
(âges  pour  juger  avec  luy.  *  Nombres ,  t.  33.  v.  16. 

Sur  la  fin  du  moisSivati,  le  peuple  alla  campcrcnHafcroth, 
©ù  fut  la  XIV.  Station.  *  Nombres ,  r.  3*.  v.  17. 

La  XV.  Station  fut  à  Rethma ,  prés  de  Cadcfbarné ,  d'où 
Moyfc  envoya  des  Efpions  en  la  terre  de  Chanaan.*  Nom- 
bres,*. 33.  v.  18. 

Le  peuple  d'Ifraël  lie  fa  XVI.  Station  à  Remmonpharés , 


étant  retourné  par  le  Defert  de  Pharan  vers  la  mer  Rouge , 
après  avoir  perdu  la  bataille  contre  les  Amalecites.  *  Nom- 
bres, c.  33.  v.  19. 

Durant  l'année  iji  j.8c  1489.  avant  J.  C.  l'Ecriture  ne  fait 
mention  que  de  deux  Stations  des  Ifraëlites;  la  XVII.  1  Leb- 
na , Se  la  XVIII.  1  Reflâ.  *  Nombres ,  t.  33.  v.  ai. 

La  XIX.  Station  fut  en  Ceelatha ,  où  Coré ,  Datan  &  Abi- 
ron  furent  punis  de  Dieu ,  Se  où  la  Verge  d'Aaton  fleurit. 

*  Nombres, r.jj.v.  ta. 

Les  trente-cinq  années  qui  fuivent  du  voyage  des  Ifraë'i- 
tes  dans  le  Defert,  nous  font  prefque  inconnues,  à  la  referve 
des  lieux  des  Salions  où  ils  campèrent ,  félon  que  la  colonne 
de  feu  les  conduifoit.  La  XX.  Station  fut  en  Scphcr.  La  XXL 
en  Arada.  La  XXII. en  Maceloth.  La  XXIII.  en  Thahath.  La 
XXIV.  en  Tharé.  La  XXV.  1  Methca.  La  XXVI.l  Hefirona. 
LaXXVII.l  Moferoth. La  XXVIII.  1  Bcnejaacan.  L»  XXIX. 
au  Mont  GaJgad.  La  XXX.  en  Jctebatha,  La  XXXI.  en 
Hcbrona.  La  XXXII.  en  Aiiongaber.  *  Nombres ,  t.  3 3.  v. 
23.  &c* 

Cadés ,  où  mourut  Marie  ferurd'  Aaron  &de  Moyfc,  l'an 
du  Monde  1551.  6c  1451.  avant  J.  C.  fut  la  XXX1I1.  Station. 

*  Nombres, r.33. v.  ?6\ 

La  XXXIV.  Station  ,  fut  en  la  Montagne  de  Hor,  où  Aaron 
mourut  le  1.  jour  du  mois  Ab.  *  Nombres ,  c.  33.  v.  37. 

Les  Ifraëlites  ayant  remporté  une  fîgnalce  victoire  fur 
A  rad,  un  des  Rois  Cananéens, paflerent  en Salmona, où  ils 
firent  leur  XXXV.  Station.  *  Nombres ,  t.  33 .  v.  4t. 

De  il  ils  allèrent  camper  1  Phunon ,  qui  fut  la  XXXVI. 
Station ,  où  Moyfe  fit  élever  le  Serpent  d'airain  ,  pour  guérir 
ceux  qui  étoient  Wcflcz  par  les  ferpents  d«  ce  Defert.  «Nom- 
bres (33.9.42. 

La  XXX Vil. Station futen Oboth* Nombres , c. 33.  r . 43. 

La  XXXVIII. enljcabarim, au  pays  des  Moabites.*  v.  44. 

Et  la  XXXlX.à  Dibongad,présdu  fleuve  Anton,  au-delà 
du  Jourdain.  *v.  45. 

Les  Ifraëlites  firent  la  XL.  Station ,  1  Heltnon-Deblata'im, 
d'où  ils  envoyèrent  des  Ambaffàdeurs  1  Se  h  on  Roy  des  A- 
morrhéens ,  6c  1  fon  refus  de  leur  donner  paflage,  ils  fè  faifi- 
rent  de  fon  pays.  *  Nombres ,  r.  33.  ».  46. 

La  XLL  Station  fe  fit  proche  des  montagnes  d'Abarim  Se 
de  Nebo  ,  dont  le  fommet  fe  nommoit  Phafga.  *  Nombres, 
t.  35.?.  47. 

De  là  le  peuple  d'Ifraël  étant  defeendu  dans  les  p'ames  de 
Moab,  il  y  fat  le  dernier  campement  ou  XUI.  Station.*  Nom- 
bres, c.  33.  v.  48. 

t  L'an  2553.  &  1451.  avant  J.  C.  Moyfe  mourut ,  &  en  fa 
place  Jofué  fut  Capitaine  General  des  Juifs.  11  prit  la  Ville 
de  Jcrtcho,  défit  lesGabaonites,  6c  l'an  2589.  fit  aux  Ifraëli-. 
tes  le  partage  de  la  Terre  de  Chanaan.  *  Jofué ,  c.  3.  cr  fntv. 

STATIONS,  dans  l'ufage  de  l'Eglife ,  font  les  Chapelles 
6c  autres  lieux ,  où  les  Procédions  s'arrêtent.  L'Auteur  de  la 
Chronique  ou  Hiftoire  Orientale ,  dit  que  ce  fut  faint  Cy- 
rille ,  Patriarche  d'Alexandrie,  qui  infhtua cette  coutume. 
Enfuite  on  donna  auffi  le  nom  de  Stations,  aux  Procédions 
que  l'on  faifoit  en  ces  lieux.  *  Du  Cangc ,  Gbftr.  Latirur. 

STATIRA  foeur  6c  femme  de  Darius  Codomanus,  fut 

Erifc  avec  fa  belle  mere  6e  fes  enfants,  par  Alexandre  1  la 
ataille  d  iffus ,  l'an  du  Monde  3672. 8c  332.  avant  J.  C.  Elle 
étoit  groflè  pour  lors,&  s'étant  bleffée.elle  mourut  peu  a  prés* 
6i  fut  enterrée  magnifiquement  par  les  foin  s  d' Alexandre  qui 
l'avoit  traitée  avec  beaucoup  derefpeâ.*  Plutarque,Quinte- 
Curcc. 

STATIRA,  fille  de  Darius  CodmMui,  fut  orife  par  A- 
lexandrc/r  Gr*ni  avec  fa  mere  après  la  bataille  d  Iflus  ,  Ville 
de  Cilicie.  Ce  Prince  qui  l'avoit  refufée  lorfque  Darius  la 
luy  offrit  pour  gage  de  la  paix ,  l'époufa  lorfqu'elle  fut  fon 
cfclave.  Les  nôccs  furent  célébrées  après  qu'Alexandre  fut 
de  retour  des  Indes  ;  Se  ce  fût  comme  une  efpece  de  triom- 
phe. Il  y  eut  neuf  mille  perfonnes  de  cette  Tête,  1  chacun 
defquels  ce  Conquérant  donna  une  bouteille  d'or  ,  pour 
facrifier  aux  Dieux.  Statira  n'eut  point  d'enfants ,  8c  fut  tuée 
par  ordre  de  Roxane,  après  la  mort  d'Alexandre  l'an  du 
monde  3681.  &  323.  avant  J.  C.  *  Plutarque,  Vit  4'aUxm- 
dre. 

STATUES ,  figures  des  faux  Dieux  ,  des  Héros  6e  des 
Hommes  illuftres  ,que  l'on  a  drefTées  pour  leur  rendre  quel' 
que  vénération ,  ou  pour  honorer  leur  mémoire.  L'origine 
lemble  en  être  dûë  aux  AfTyriens  :  car  on  voit  que  Ninus  fi. S 
de  Belm ,  bâtit  un  Temple  en  l'honneur  de  fon  père  ,  6e  luy 
érigea  des  ftatuës  qui  furent  adorées,  &  donneront  naiHâa- 
ce*  l'idolâtrie.  Semtramia,  fon  époufe  fit  tailler  la  monugna 
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de  Bagiftone  par  des  Sculpteurs,  &  y  fit  reprerertter  fa  fta- 
tuë  ,avcc  cent  autres  figures  qui  luy  offraient  des  prcfents. 
C'étoit  Tans  doute  fur  cette  idéequcSreficratcj,ou  félon 
d'autres  Dinocrates,  forma  long-temps  après  le  deflein  de 
faire  du  mont  Athos ,  U  ftatuë  d'Alexandre  le  GtmA.  Les  Af- 
fyriens  communiquèrent  la  fculp turc  aux  Egyptiens ,  dont 
les  Di  v  in  itcz  étoient  reprefentées  dans  leurs  Temples  fous 
des  figures  humaines  6c  d'animaux,  ou  fous  des  iymboles 
myfterieux,  6c  fouvcnt  chimériques.  Le  fejour  que  tirent 
les  Hébreux  en  Egypte ,  eût  infpiré  a  ce  peuple  l'amour  du 
culte  des  I Joies,  fi  Dieu  ,  par  la  bouche  de  Moyfc,  ne  leur 
eût  défendu  exprcflemcnt  de  fe  faire  aucune  ftatuë  pour  l'a- 
dorer. Défenfesqu'il  renouvella  depuis  dans  le  Decalogue. 
Ils  ne  biffèrent  pas  de  fondre  un  Veau  d*or(  en  l'ablêneede 
leur  Legiflateur)  &  de  luy  rendre  un  culte  public.  Lorfqu'ils 
entrèrent  dans  la  Terre  de  PromirTion,  ilseurent  ordre  d'ex- 
terminer tous  les  peuples  qui  adoraient  des  Idoles.  L'Ecri- 
ture fait  mention  long  -  temps  auparavant  des  Idoles  de  La- 
ban,  que  luy  déroba  fa  KlleRachel,  femme  de  Jacob;  mais 
dans  la  fuite  rienn'eft  plus  commun  que  d'y  vot  des  itatuës 
adorées  par  des  peuples  6c  des  nations  infidèles.  Celle  de  Bel, 
ou  Baal, celle  d  Aftarte ,  de  Moloc,  de  Camos,  de  Nabu- 
chodonofor ,  &c.  Le  Temple  de  Dieu  ne  fouffroit  point  de 
ftatuës.  Cependant  Moyfe  même  fit  tailler  fur  l'Arche  des 
images  de  Chérubins  en  or,  par  Bcfel.el  6c  Ooliat  ;  fit  de- 
puis ,  Salomon  fit  foûtenir  la  cuve  appellée  la  grande  Mer . 
par  douze  boeufs  d'airain.  Les  Troyens  confervoie.it  reli- 
gieufement  h  ftatuë  de  Palias,  appellée  ?M*dtum ,  qui  fat 
enlevée  par  UlyflTe  Se  Dio  nede.  Enée  tranlporta  de  cette 
Ville  en  Italie,  les  ftatuës  de  fes  Dieux  P.oates,  6c  les  Ido- 
les des  Samothraciens.  Les  Phéniciens  recûrent  des  Egyp- 
tiens, l'artdc  tailler  6c  fondre  des  ftatuës.  Cet  Art  palude 
Tyr  en  Afrique  avec  Didon.  Quant  aux  Grecs, on  ns  voit 
point  qu'ils  ayent  eu  de  ftatuë»  avant  le  te  mps  de  Cecrops , 
Roy  d'Athènes ,  vers  lequel  temps  naquit  Dédale.  Depuis , 
la  Sculpture  fut  en  tres-grand  honneur  dans  la  Grèce.  Cela 
paroît  par  les  fameufes  ftatuë»  de  Jupiter  Olympien ,  Je  Dia- 
ne d'Ephefe ,  de  Venus  de  Gnide ,  &  de  tant  d  autre* ,  dont 
le  détad  (croit  infini.  L'uf  gc  de*  Statue»  lemblon  d'abord 
n'avoir  été  confacré  qu'à  la  Religion  :  elles  devinrent  dans 
la  fuite  une  récompense  du  mérite  des  hommes  illuftres.  On 
en  élevoit  aux  Athlètes  qui  avoient  vaincu  dans  les  jeux  pu- 
blics, aux  Généraux,  aux  hommes d'Etat  ,6c  aux  particu- 
liers mêmes  qui  s'éto  ent  fignalez  par  quelque  action  de  pie- 
té ou  de  généralité.  Quelquefois  cet  monuments  fe  multt- 
plioient  tellement,  que  Demetrius  Phalereus  qui  vivait  du 
temps d'Alexandre/rGrauwf ,  fut  honoré  par  les  Athéniens, 
pour  récompenfe  de  fes  fervices ,  de  trois  cents  foixante  fta- 
tuës  d'airain  dont  ptufieurs  étoient  placée»  fur  des  ciunot»  à 
deux  chevaux.Ily  a  apparence  que  lesGrecs  tranfmirent  iux 
Romains  la  coûtume  a  éternifer  la  mémoire  des  grands  hom- 
mes, par  les  ftatuës  qu'on  leur  drelToit.  Les  Statues  de  Ro- 
mulus  &  de  fes  fucceffeurs  que  l'on  a  gardées  plulieurs  Si  . •- 
cles  dans  le  Capitole ,  furent  prefque  les  feules  qu'il  y  eût  i 
Rqme ,  ptn  tant  que  lafouveraine  pui (Tance  fut  entre  les 
main»  des  Rois.  Celles  deBrutus,  d'Horatiu»  Codes, de 
Clelie ,  6c  une  infinité  d'autres ,  parurent  bien-tôt  après  ;  & 
ces  marques  d'uonneur  devinrent  (i  communes,  par  la  li- 
berté que  chacun  fe  donnoit  de  fe  faire  ériger  des  ftatuës, 
qu'il  fut  ordonné  qu'on  ôterott  des  Places  publiques  toutes 
celles  qui  y  avoient  été  mif.sfans  l'ordre  du  Sénat  ou  du  peu- 
ple. Ainli  le  droit  de  décerner  des  'la  tués,  demeura  aj  Sénat 
a  au  peuple ,  jufqu'au  temps  des  Empereurs  Les  femmes 
même  alptroient  a  cet  honneur,  6c  l'obtinrent  non  feulement 
dans  les  Provinces ,  mais  auiE  dans  Rome.  Sous  les  premiers 
Empereurs  on  vit  un  nombre  prodigieux  de  ftatuës ,  6c  il  eft 
remarqué  dans  l'Hiftoire  ,que  l'on  ne  pouvoir  compter  cel- 
les de  Sejm  ,  Favori  de  Tibère.  Les  Temples ,  les  Palais ,  les 
Portiques,  les  Amphithéâtres,  les  Thermesou  Bains ,  &  les 
Places  publiques ,  étoient  remplies  de  ftatuës ,  que  le  mé- 
rite ou  h  flirerie  avoit  élevées:  ce  qui  Ht  dire  allez  ingenieu- 
fementà  un  Ancien ,  qu'il j  avait  i*m  Rome  un  peuple  de  mirire 
ér  de  irent.i ,  qui  tfdM  prefque  It  nttnbre  dei  citoyen  t.  Ctligula  Si 
Claudius  s'oppoferent  aux  entreprifes  des  pmiculiers  qui 
ufurpoient  cet  honneur;  6c  ordonnèrent  qu'il  ne  feroit  ac- 
cordé qu'à  ceux  qui  auraient  renJu  des  ferviecs  confidera- 
bles  à  la  Republique  dans  la  guerre ,  ou  dans  les  Maçiftratu- 
res.  A  l'égard  de  la  matière,  la  plus  ancienne  étoir  le  bron- 
ze ou  le  marhre.  On  y  employa  enfuite  l'aryen- ,  l'or  li  l'y- 
voire.  Les  ftatuës  d'argent  commencèrent  a  être  en  ufa^e  fous 
le  règne  d'Augufte  ;  mais  cet  Empereur  uouvant  cette  dé- 
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penfe  exceflive ,  fît  fondre  les  fiennes ,  &  en  fit  faire  de  bron- 
ze ou  de  marbre.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  fesSucccQcurs  • 
6c  principalement  de  Domitien ,  qui  voulut  que  celles  qu'on 
luy  coniacreroit  dans  le  Capitole ,  fuffent  d  or  fit  d'argent, 
6c  d'un  certain  poids.  Caligula,  Claudius  &  Commode  eu- 
rent des  Statues  d'or:  6c  il  parut  encore  quelque  chofede 
cette  magnificence  fur  la  fin  du  IV.  Siècle,  au  temps  de  l'Em- 
pereur Theodufe,  pour  qui  Arcadius  en  fit  faire  une  d'ar- 
gent ,  qui  pefoit  jufquesafept  mille  quatre  cents  livres.  Les 
Jouîtes  de  cire,  que  les  Personnes  de  qualité  avoient  droit 
d'expo  fer  dans  les  Vcltibules  de  leurs  maifons ,  n 'étoient  pas, 
à  proprement  parler ,  des  Statuës ,  mais  des  Images  de  leurs 
Ancêtres,  à  demi-corps,  dont  le  nombre  marquoit  la  no- 
blefle  des  Romains. 

On  trouvedequatrefortesdeftâtuësdansrAntiquité  .-les 
CololTales ,  les  Curules ,  les  Equcftrcs ,  &  les  ftatuës  en  pied. 
Les  Co  ouates  étoient  d'une  grandeur  extraordinaire  :  &  l'on 
n'en  faifoit  que  pour  les  Dieux.  Néron  fut  le  premier  des 
Empereurs  Romains  qui  voulut  avoir  de  ces  ftatuës.  Zeno- 
dorcluy  en  fil  un  decentdixp<edsde  hauteur:m»is  ce  Prince 
étant  mort  prerque  dans  le  même  temps ,  elle  fut  confacrée 
au  Soleil.  Commode  en  fi;  ôterla  tête,  6c  mettre  la  tienne!  La 
place  de  celle  de  Néron.  Adrien  &  Alexandre  Si  vere  érigè- 
rent aullides  ftatuës  Coloffales.Les  ftatuës  appcllées  Curules 
éto'cnt  pofées  fur  de»  Chars  à  deux  ou  à  quatre  chevaux;  8c 
fe  déce  mo  i  en  t  à  ceu  x  qu  i  avoient  étendu  les  born  es  de  l'Em- 
pire Romai».Auguftehonorade  ces  ftatuës  la  plupart  difcs 
Généraux.  On  en  voit  aullî  de  luy  6c  de  fes  Succcffeurs  fur 
des  Médailles ,  où  les  Chars  (ont  quelquefois  tirez  par  des 
Elephans  ;  6c  cela  é.oit  emprunté  des  Grecs ,  qui  rendoient 
ces  fortes  d'honneurs  à  leurs  Athlètes  victorieux.  Quant  aux 
ftuuës  Equeftres ,  celle  de  Clelie  montre  que  l'ufage  en  é- 
toit  fort  ancien  a  Rome  :  &  l'on  fcait  que  Seneque  a  pris  de 
la  occafion  de  reprocher  aux  hommes  de  fon  Siècle  qu'ils' 
dévoient  rougir  de  paraître  en  litière  dans  une  Ville  où  les 
femmes  avoient  mente  des  ftatuë»  a  cheval.  Ces  ftatuës  néan- 
moins n'ont  pa»  été  fi  communes  en  Italie  que  dans  la  Grèce; 
&  l'on  ne  voit  pas  qu'aucun  Romain  ait  fait  dreffer  tout  à  la 
fois  lix  vingts  ftatuës  Equeftres,  comme  fit  Alexandre  pour 
au rant  de  Cavaliers  tuez  dans  un  combat.  Les Poëtes  Latins 
ont  célébré  celle  de  l'Empereur  Domitien ,  qu'ils  ont  com- 
parée pour  fa  groffeur  au  cheval  de  Troye  :  6c  l'on  voit  en- 
core aujourd  huy  â  Rome  celle  de  Marc-Aurele.  Pour  ce 
qui  eft  de»  ftatuës  en  pied ,  il  y  en  avoit  plus  que  de  toutes  les 
autres  enfcmblc  :  autli  eft-cc  l'état  le  plus  naturel ,  celuy  qui 
exprime  mieux  l'air  &  la  taille,  &  qui  convient  le  plus  aux 
perfonnes  majefïueufes.  On  érigeoit  les  ftatuës  des  Empe- 
reur» avec  de  grandes  magnificences.  Les  Panégyriques,  les 
Jeux  du  Cirque 6c  l'Amphithéâtre ,  les  Comédies,  les  Fef- 
tins ,  &  les  largclTes  publiques  fatlbient  partie  de  la  Céré- 
monie ,  cV  cela  recommençait  tous  les  ans.  On  rendoit  a  ces 
ftatuës  des  honneurs  prefque  divins  :  on  leiir  offrait  même 
de  1  eneen'  &  des  vidimescommeàcellesdcs  Dieux  ; 6c elles 
(ervoient  d'afylcaceux  qui  y  avoient  recours. 

Bergier  remarque  que  les  grandes  ftatuës  étoient  diftin- 
guét  en  Angufte»,  Héroïques  &  Colofliqucs.  Les  Auguftes 
rep^efentoient  les  Empereurs,  les  Rois  &  les  Princes.  Les 
Héroïques  étoient  les  Image»  des  Héros,  ou  Demy-Dieux  ; 
&  avoient  deux  fois  la  grandeur  d'un  homme.  Les  Colo;5- 
quesfe  faifoient  nous  les  Dieux,  &  con'enoient  trois  hau- 
teurs ;  comme  le  Jupiter  Olympien  d'Elidc  en  Grèce ,  qui 
étoit  un  Ouvrigc  du  célèbre  Phidiis  :  la  Minerve  d'Athè- 
nes, haute  de  trente  (ix  coudées,  faite  d'y  voire  &  d'or  :1c 
Jupiter  du  Capitole  i  Rome,  que  Carvili  isfit  faire  des  cor- 
ce  let»,  8c  des  cafques  des  Samnites  qu'il  avoit  vaincus  :  le 
Coloflc  d'Apollon  de  quarante  coudées  de  hauteur ,  dans  la 
Ville  de  Tarentc ,  travaillé  par  le  fameux  Lylippe:  &  leCo- 
lofîè  du  Soleil ,  qûe  Charés  Lyndius  éleva  fur  le  Port  de 
Rhodes.  Pline  rapporte  qu'en  une  Ville  d'Auvergne ,  dans 
les  Gaules  ,  on  voyoit  une  ftatuë  CololTique  de  Mercure , 
qui  avoit  quatre  cents  pieds  de  haut,  à  laquelle  ZenoJore 
avoit  employé  dix  ans  de  travail. 

LesGrecs  faifoient  leurs  ftatuës  prefque  nues ,  pour  faire 
paraître  l'excellence  de  leur  Art ,  en  reprefentant  les  corps 
au  naturel.  Mais  les  Romains  les  revê'oi  .  nt  d'habits  de  guer- 
re ou  de  Paix.  Telles  font  les  ftatuës  de  Jules -Cefar,  & 
d'Augufte ,  que  l'on  voit  encore  auj  urd'huy  au  Capito- 
le de  Rome.  *Genefe,  Exod.  R»u.  DioJor.  Sxul.  Plin.  /•. 
}6\  Ovide ,  Virgil.  Valer.  Maxim.  Frigclius ,  il  Sutuu  Ro~ 

STATUES  PERSIQ£ES,  ftuuës  qui  reprefentent  des 
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Pertes  «pût*  ^Xars  vêtements  ordinaires,ferventde  co- 
lonnes ou  de  Pll*'"e*«  Les  L^cedemoniens  furent  les  Inven- 
teurs de  cestn°rce*Ux  d'Architeûure,  lors  qu'après  avoir 
vaincu  les  Perle*  à  la  bataille  de  Platée ,  8c  mené  leurs  Cap- 
tifs en  triomphe  i  Us  bâtirent  une  galerie ,  qu'ils  appelleront 
Perfiquc,  dont  ces  fortes  de  1  utucs  foûtenoient  la  voûte , 
pour  laiffcr  à  la  pofterité  des  marques  de  leur  victoire ,  8c 
punir  l'orgueil  des  Perfes ,  par  cet  opprobre.  *  Vitruve , 


Lf.t. 

STAU  RACE  (StMTMius  )  fils  deNicephore  I.  Empereur 
d'Orient ,  fut  affbcié  à  l'Empire  en  805.  8c  s 'étant  trouvé  i 
la  bataille  que  fon  père  perdit  contre  les  Bulgares  en  8m.  y 
fut  blcflc  dangcrcufcmcnt.  On  le  porta  à  Conftantinople  , 
oû  ayant  appris  que  (on  beau-frère  Michel  RMgabt  s'étoit 
fait  fàluer  Empereur  ,  il  fe  retira  dans  un  Monaftere,  8c 
y  paflà  le  refte  de  fes  jours.  Sa  femme  Theophanie  en  fit 
de  même.  *  Cedrene  8t  Zonare ,  m  AnnM.  Tbeophane  ,  m 
Cbron.  &c. 

STEENWICK  ,  en  Latin  Sttnnkum ,  petite  Ville  de  la 
Seigneurie  d  Over-lflel ,  dans  les  Provinces  Unies ,  eft  fur 
le  Fleuve  Aa ,  8c  fur  la  frontière  de  la  Frife  Occidentale.  Elle 
fut  attaquée  &  p ri  le  fous  Alexandre  Farnefe,  Duc  de  Parmet 
par  le  ftratagéme  d'un  Chef  Efpagnol  >  nommé  Verdugo, 
qui  inftruifit  une  jeune  fille  >  pour  içavoir  par  fbn  moyen  de 
quelle  hauteur  étoit  l'eau  qui  étoit  dans  le  foiTé.Etle  s  en  ap- 

Erocha,  faifantfemblant  d'aller  au  marché ,  8c  y  tailla  tom- 
er  fbn  chapeau,  à  la  faveur  d'un  petit  vent  qui  l'emporta 
dans  le  fo(Té,  où  elle  defeendit  auffi  tôt,  pour  le  prendre  , 
fans  que  la  fcntinelles'en  alarmit.  Elle  fut  li  ad  roi  te,  qu'el- 
le fonda  dans  le  même  temps  le  fofTé ,  où  il  n'y  avoit  pas 
beaucoup  d'eau.  Elle  en  inftruifit  Verdugo,  qui  en  donna 
avis  au  Comte  Taxis  ;  8c  pendant  que  ceux  de  SteenwicK  fe 
diveftiûoienc  fans  autre  précaution  pour  la  garde  de  leur 
Ville,  que  celle  de  mettre  fur  les  murailles  quelques  lia  tue  j 
de  Saints ,  qu'ils  avoient  prifes  dans  Haffelt,  pour  faire  plus 
d'infultea  la  Religion ,  ils  pafferent  par  l'endroit  que  la  fille 
leur  avoit  marqué,  donnèrent  l'efcalade,  emportèrent  la 
Place ,  8c  firent  main-baffe  fur  ces  profanateurs.*  Famianus 
Strada  ,ft.  f .  /;.  Psrtie.  Hift.  Belg. 

STEGANOGRAPHIE:  Art  d'écrire  fecrettement ,  8c 
d'une  manière  inconnue  à  tout  autre  qu'à  ecluy  à  qui  on 
écrit, eft  un  mot  Grec.compofé  der  •>«">',  caché,  8c  yc*- 
écriture.  Cet  artifice  avoit  été  en  ufage  chez  les  An- 
ciens ;  mais  il  femble  que  perfonne  n'en  avoit  donné  des 
règles  avant  Trithême ,  Abbé  de  Spanheim ,  dans  le  Dio- 
cefe  de  Mayence ,  lequel  entreprit  de  le  faire ,  non  feule- 
ment dans  les  fîx  Livres  de  la  Polygraphie ,  mais  encore 
dans  le  fameux  Ouvrage  de  la  Steganographic,  qui  a  fait 
tant  de  bruit  dans  le  monde.  Quoiqu'il  n'ait  travaillé  à  cet 
Ouvrage  ,  que  pour  révéler  ce  merveilleux  fecret ,  fon 
defTein  n'étoit  pourtant  pas  de  le  rendre  intelligible  indif- 
féremment i  toutes  fortes  de  perfonnes.  Il  prétendoit  n'é- 
crire que  pour  les  Scavants  8e  les  Miniflres  d'Etat  ;  8f  afin 
de  détourner  de  fa  lecture  le  vulgaire  8c  les  perfonnes  fim- 
ples,  il  feignit  d'avoir  habitude  avec  les  Efprits  malins. 
Ainfîon  a  pris  bonnement  pour  des  Diables ,  certains  noms 
extraordinaires ,  formez  à  la  façon  des  Hébreux ,  comme 
ceux  de  P*merfiel ,  C*muel ,  8cc.  qui  ne  fervent  qu'à  marquer 
fa  méthode.  C'eft  pourquoy  ce  bon  Abbé  fut  pris  pour  un 
Magicien  ;  fur  tout  depuis  que  Charles  Boville  Mathéma- 
ticien ayant  vû  cet  Ouvrage  chez  l'Auteur  même  ,  8c 
l'ayant  parcouru  fans  y  faire  reflexion,  vint  publier  par 
toute  la  France  que  ce  n'étoit  que  des  myfteres  diaboliques. 
C'eft  ce  qui  a  fait  dire' à  Poitevin ,  que  la  Steeanographie 
étoit  pleine  de  fuperftitions  8c  de  Magie.  Les  Calomniateurs 
de  l'Abbé  Trithême  pouffèrent  la  chofe  fi  loin  ,  que  l'Ele- 
âeur  Palatin  Frideric  II.  fit  brûler  l'original  de  cette  Ste- 
ganographic, qu'il  avoit  dans  fa  Bibliothèque.  Cela  n'a  pas 
empêché  néanmoins  que  plufieun  Sçavants  n'ayent  entre- 
pris de  polir  ce  que  Trithême  avoit  inventé.  Le  plus  illuftre 
de  ces  Àpologiftes  eft  le  Duc  de  Lunebourg ,  qui  fit  impri- 
mer en  1614.  un  Livre  fur  cette  matière,  qu  il  intitula  Crjpte- 
grgpbte  ;  c*cft-à-dire ,  écriture  cachée.  Le  célèbre  Caramuël 
publiaauffi  une  Stegsnegrâphie  à  Bruxelles ,  puis  à  Cologne  en 
1637.  laquelle  n'eft  autre  chofe  qu'une  explication  de  la  Ste- 
ganographie de  Trithême,  8c  de  la  claticule  du  Salomon 
d'Alemagne.  Le  Perc  Gafpard  Schot  ,  Jefuite  Alemand, 
donna  au  Public  l'an  1665.  /  tttle  StegMKgrjfhique ,  où  il  jufti- 
fle  fortement  cet  Abbé.  Enfin  un  feavant  Alemand ,  nommé 
Wolfgang-Erneft-Heidcl,  a  fait  un  Commentaire  fur  laSte- 
ganographic  de  Trithême ,  où  il  donne  de  nouvelles  ma- 
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nîeresdedéguifertout  ce  qu'on  v*a*  ^n»ui)e  Lettre, par 
le  moyen  de  divers  caractères  :  ave?*' ûes  Principes  fort  ingé- 
nieux pour  le  déchiffrement.*  J.  C*tiSa^ï\tin  curfu  liherdt, 
M.  Baiilet ,  furementt  des  Servants. 

STEINKERQUE .  petit  village  prés  d'Enghien ,  dans  le 
Comté  de  Namur ,  ell  devenu  célèbre  par  la  vicîoire  que 
les  Troupes  de  France,  commandées  par  François- Henry 
de  Montmorency  ,  Maréchal  Duc  de  Luxembourg,  y  rem- 
portèrent fur  celles  des  Alliez  le  30.  Août  1692.  Ces  der- 
niers s'imaginèrent  qu'attaquant  avec  du  canon  ,  les  Fran- 
çois , qui  n  avoient  pas  encore  le  leur,  il  leur  feroit  aiféde 
venger  l'affront  qu'ils  avoient  reçu  à  Leuze  l'année  d'aupa- 
ravant ;  mais  l'Infanterie  Françoife,  qui  d'abord  avoit  laiffé 

Î (rendre  une  partie  du  canon  qu'on  luy  amenoit ,  retourna 
ur  les  ennemis  avec  tant  de  vigueur,  qu'elle  recouvra  fa 
perte ,  pouffa  les  Alliez,  lesdéht,  en  laifTa  plus  de  douze 
mille  fur  la  place,  en  fit  quinze  cent!  prifonniers,  8c  prit 
douze  pièces  de  canon ,  avec  quelques  drapeaux.  *  Hemmret 
Hiflortqntt. 

ST ELL  A  (  Aruntius  )  Poète  Latin  ,  fous  l'Empire  de 
Titus  8c  de  Domitien  ,  fut  Préteur  8c  Duumvir  ,8c  vivoit 
vers  l'an  88.de  J.C.  Il  écrivit  en  Vers  les  prétendues  vic- 
toires que  I  Empereur  Domitien  remporta  cette  année-là 
furies  Sarmates ,  8c  célébra  la  Colombe  de  Janthide  ou  Vio- 
lente ,  comme  Catulle  le  Paffereau  de  fa  Lcibie  ou  Clodia. 
Il  nomme  cet  Ouvrage  A;lerie,  parce  que  ce  mot  Grec  veut 
d  re  Etoile  en  Latin.  Selon  les  apparences ,  il  époufâ  cette 
Violente  ou  Violentillc  ;  parce  que  Suce  célèbre  leurs  nô- 
ces ,  en  U 1.  de  fes  Sjlvet. 

STELLA  (Diego)  qui  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  étoit 
de  la  Province  Je  S.  Jacques  en  Portugal ,  8c  ayant  pris  l'ha- 
bit de  Religieux  de  S.  François,  devint  fameux  Prédicateur. 
Il  fut  Confcffeur  du  Cardinal  de  Granvelle,  puis  Evêque  , 
8c  compofa  un  Commentaire  fur  l'Evangile  de  S.  Luc.  On  a 
encore  de  luy  plufieun  Traitez  en  Efpagnol ,  De  U  Rhétori- 
que Eedefiuflique  ;  de  1*  vtnitt  &  du  mépris  du  mende.  De  l'amour 
de  Dieu  :&un  Tttité  en  Lttm  de  U  minière  de  prêcher ,  imprime" à 
Venife.  *  Btblteth.  HiÇptm. 

STELLA  (  Erafme)  Auteur  d'un  Traité  des  pierres  pré- 
ci  eu  Tes ,  8c  d'un  Livre  des  Antiquitez  de  PrufTc ,  8cc*  Sim- 
ler ,  tubi.  Volfius ,  de  Hift.  ta. 

STELLA ,  (  Jacques )  né  en  1^96".  étoit  fils  de  Françoii 
Stella  ,  Flamand  de  Nation ,  lequel  à  fbn  retour  d'Italie, 
s'arrêta  i  Lyon,  s'y  établit,  8c  y  eut  ce  fils,  qui  n'avoit  que 
neuf  ans,  lorfquc  fbn  pere  mourut.  Après  s'être  foigneufe- 
ment exercé  dansle  DefTein ,  8c  s'être  rendu  capable  de  pro- 
fiter des  chofes  rares  que  l'on  voit  en  Italie,  il  en  entreprit  le 
voyage  à  l'âge  de  zo.  ans.Son  paflàge  par  Florence  luy  donna 
occadon  de  fe  faire  connoitre  du  Grand  Duc  C6mc  de  Mc- 
dicis,  qui  voulant  faire  un  fuperbe  appareil  pour  les  noces 
de  fon  fils ,  l'arrêta  8c  luy  donna  le  moyen  d'exercer  fon  gé- 
nie. Ce  Prince  ayant  d  abord  reconnu  l'habileté  de  Stella, 
le  logea,8c  luy  donna  une  penfion  pareille  à  celle  de  Callot  * 
qui  étoit  pour  lors  à  Florence.  Stella  ayant  demeuré  fept 
ans  en  cette  Ville,  8c  y  ayant  fait  plufieurs  Ouvrages  de 
Peinture, de  DefTein  8c  de  Gravûre,  pafla  à  Rome,  ou  il  de- 
meura onze  ans  à  faire  de  fèrieufes  études  fur  les  Sculptures 
antiques,  8c  fur  les  Peintures  de  Raphaël  8c  des  autres.  En- 
fin, après  s'être  acquis  beaucoup  d'habileté  8c  de  bon  goût  ; 
après  avoir  fait  quantité  de  Tableaux  qui  ont  été  gravez , 
8c  s'être  acquis  une  grande  réputation  dans  Rome ,  îl  prit  la 
refolution  de  retourner  en  France,  dans  le  defTein  néan- 
moins de  paffer  au  fervice  du  Roy  d'Efpagne,  qui  l'avoit 
fait  demanderavec  in  (lance.  Il  pafla  par  Milan ,  où  il  refufa 
la  direction  de  l'Académie  de  Peinture,  que  le  Cardinal 
Albornos  luy  offrit.  Lorfqu'il  fut  arrivé  i  Paris ,  il  ne  lon- 
gea plus  qu'a  fe  préparer  au  voyage  dEfpagne:  mais  le  Car- 
dinal de  Richelieu  qui  en  eut  avis,  l'arrêta  par  lefperance 
qu'il  luy  donna  d'un  parti  plus  glorieux  8c  plus  utile.  Il  le 
prefenta  au  Roy,  qui  luy  donna  une  penfion  de  mille  livres, 
8c  un  logement  dans  les  Galeries  du  Louvre.  Stella  n'eut 
pas  plutôt  donné  des  preuves  de  fa  capacité ,  que  le  Roy  le 
fit  Chevalier  de  faint  Michel.  Il  peignit  enfuit  e  pourlcRoy 
quantité  de  grands  Tableaux ,  dont  la  plupart  furent  en- 
voyez à  Madrid  ,  8c  travailla  pour  plufieurs  Eglifes,  8C 
pour  divers  particuliers.  Comme  il  étoit  fort  laborieux, 
il  crrployoit  en  Hyvcr  les  foirées  i  faire  des  Deffeins  de 
l*Hiftoire-Saintc,  de  Jeux  Champêtres ,  de  Jeux  d'Enfantf, 
qui  tous  ont  une  fuite  de  plufieurs  pièces  qui  ont  été  gravée», 
auffi- bien  que  plufieurs  Frontifpices  de  Livres,  «divers 
Ornements  antiques,  avec  une  Frifc  de  Jules  Romain ,  dorrt 
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il  avok  apporté  les  Deflcins  d'Italie.  L'amour  qu'il  avoit 
pour  fon  Art,  6c  fa  trop  grande  attache  au  travail  l'affaibli- 
rent fi  fort,  que  quelques  années  avant  fa  mort,  il  traîna 
une  vie  laneuiuante ,  Se  mourut  l'an  1647. âgé  de  61.  an.*  M. 
de  Pile»,  Abrégé  de  ta  Vit  du  Peintres. 

STEVAY  ,  Ville  forte  de  Lorraine,  fur  la  Meufe,  a  été 
unie  à  la  Champagne,  depuis  l'an  1633. 

STENDEL  (Benoit)  Alcmand  natifde  Hall,  dansla Saxe, 
enfcigna avccapplaudiflemcnt  la  Thcologie,  vcrsl'an^o. 
II  compofa  des  Commentaires  fur  la  Genefc,  fur  leLcviti- 
que,furle  Deuteronome;  6c  laiflâ  divers  autres  Ouvrages 
de  Philofophie  &  de  Théologie.  *Trithême,  Defctift.  Eut. 
PofTcvin .  m  App*r.  Gcfner ,  HiW. 

STENHELUS ,  fils  de  Capanée  8f  d'Evane ,  fut  l'un  des 
Capitaines  Grecs  qui  vinrent  au  fiegede  Troye ,  vers  l'an 
1184.  avant  J.  C.  6c  qui  s'enfermèrent  dans  le  cheval  de 
4>ois ,  pour  fe  rendre  Maîtres  de  la  Ville.*  Virgile,  tu  i.dt 
liytneide. 

STENHELUS ,  Roy  d'Argos  ou  de  Myccnes ,  étoit  fils 
de  Perlée  &  d'Andromède,  6c  fuccedi  à  Ton  pere.  Euri/lhéc 
fon  fils  pofledi  la  Couronne  après  luy.  *  Eufi.bc,  in  cbna. 
Pauftnias,  Apollodorc.éVc. 

STENKO  RAZIN,  célèbre  Cofjque  (buleva  le  peuple 
de  Mofcovte  contre  le  Grand  Duc  ,&  commença  fa  rébel- 
lion en  1667.  Après  avoir  ravagé  les  fro  tu  res  de  Mofcovic 
&  de  Perfe.il  obtint  le  pardon,  &  promit  d'ère  Hdeleau 
Grand Czar;  mais  il  recommença  b  en  t6t  fevpil:irics  6c  fes 
facrileges ,  n'épargnant  pas  même  les  Eglifes,&  maltrai- 
tant les  Prêtres.  11  prit  la  ville  de  Saretza ,  6c  défit  enfuitc 
l'Armée  du  Grand  Duc;  puis  il  fe  fa  i  lit  de  la  ville  d'Aftra- 
can ,  &  y  exerça  mille  cruautez.  Ses  EmilTaircs  &  luy  pro- 
mettoient  par  tout  la  liberté  &  l'exemption  du  jouq  (  car  ib 
appe  loient  ainli  la  domination  des  Ro  ars  ou  Kob  es  du 
pais ,  qu'ils  difoient  être  les  opprelleurs  du  peuple.)  11  avoit 

(irepiré  deux  vailTcaux  de  mer,  dont  l'un  étoit  girnidevc- 
ours  rouge,  6c  l'autre  de  velours  noir.  11  faifoit  courir  Je 
bruit  que  le  Seigneur  Czarauvitz  Alexis,  fils  aînédu  Grand 
Czar, étoit  dans  le  premier ,  quoique  ce  Prince  fût  mort 
depuis  quelque  temps,  &  que  ecluy  qui  en  faifoit  le  perfon- 
nage  fût  un  Prince  de  Orcaftjc.Dans  l'autre  étoit  un  Eccle- 
fiaftique  qu'il  faifoit  palTerpour  le  Patriarche  Michou,  le 
quel  avoit  été  condamné  en  1666.  par  les  Patriarches  d'A 
lexandrie&d'Antioche ,  6c  relègue  dans  un  Momftere.  Par 
ces  artifices,  joints  à  ces  violences  ,  il  avoit  eng-ge  dans  fa 
rébellion  prés  dç  deux  cents  mille  hommes  :  nuis  enfin  le 
Grand  Czar  leva  une  puiflante  armée  fous  la  co  duite  du 
General  Doli»cri>K,  qui  défit  une  partie  de  ces  Rebel  es  prés 
de  la  villed'Arlarnas,  &  en  fît  exécuter  i  mort  onze  m. Ile 
dans  l'efpace  de  trois  mois.Il  y  eut  parmi  ces  Révoltez  une 
Religieuie  vétuc  d'un  habit  d'homme  qu'cl'c  avoit  mis  fur 
celuy  de  fon  Ordre,  laquelle  commandot'  fept  mille  hom- 
mes ,  6c  témoigna  une  confiance  merveillcufe  avant  que 
d'être  brûlée  vive.  On  en  appliqua  pluficursà  la  question, 
&  ils  a  vouèrent  que  leurdefTen  étoit  de  prendre  la  viile  de 
Mofcou.eV  de  le  défaire  des  plus  grands  Seigneurs.  Leur 
mot  étoit  Nêtfibsi,c\&-  à-dire,  tenon  attendu  :  voulant  par  là 
Lignifier  que  le  Prince  Czarauvitz  Alexis  venoit  contre  leur 
attente.  Le  Knés  Czarbatof  eut  ordre  de  pourfuivre  les  Rc- 
bellesqui  étoient  vers  Tanebœf,  Se  en  malTacra  jufqu'au 
nombre  de  cent  mille.  Srenko-Razin  ayant  été  défait  au- 
près de  Simbiersko,  fe  réfugia  dans  un  defert  avec  ceux  qui 
îuy  refloient  de  fon  parti  :  mais  il  fut  pris  avec  fon  frère 
Frollco,  par  le  Capi:aine  Jacolovitz  qui  les  mena  à  Mofcou. 
On  leur  y  Ht  une  entrée  digne  de  leur  perfidie.  Stenko  étoit 
conduit  dans  un  chariot,  où  il  étoit  attaché  à  une  potence 
avec  des  chaînes  de  fer  :  8c  Frolko  (uivoit  ce  chariot  auquel 
il  étoit  lié,  ayant  une  chaîne  au  col ,  6c  les  fers  aux  pieds. 
Celuy-ci  fut  enfuitc  étranglé;  &  Stcnko-Razin  eut  le  bras 
coupé  à  l'endroit  du  coude ,  éV  la  jambe  gauche  ;  puis  eut  la 
tête  tranchée  le  6.  Juin  1671.  *  Relation  de  la  Rébellion 
de  Srenko-Razin,  traduite  de  l'Anglois  parC.  Dcfmarcscn 
.1671, 

STENOBG'E ,  dite  aufli  ANTE'E,  femme  de  Pramis 
Roy  des  Argieni,  devint  amoureuTe  de  Bellcrophon,  qu'el- 
Je  voulut  perdre,  eu  l'accufant  d'avoir  tenté  de  lafuborner. 
Ytjtx.  Bi  llerophon. 

STENON  ILouSTENON-STTJR  IL  du  nom,  Roy  de 
Surde,  fils  de  Suanton-ftur,  fucceda  4  fon  pere  en  iju.  6c 
après  avoir  régné  environ  deux  ans,  fuivant  les  Loix  du 
Païs,  oublia  qu  ilcommandoità  une  Nation  jaloufedefa  li- 
berté. Mais  le  dclfciu  qu'il  avoit  de  fc  rendr c  abfolu  n'eut 
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pas  plutôt  éclate,  que  la  Suéde  fe  divifa  en  deux  panis.  L'un 
étoit  de  ceux  qui  pretendoient  maintenir  la  Lberté  de  la 
Nation ,  en  dépofant  le  Roy  ;  l'autre  étoit  des  amis  de  fon 
pere  Suanton ,  qui  foûtenoit  qu'en  conlidcration  de  cet  in- 
comparable  Prince ,  il  ne  falloir  pas  porter  leschofes  à  l'ex- 
trémité ;  mais  attendre  que  le  Roy  fe  reconnût  de  luy-mê- 
me.  Ce  parti  fut  le  plus  fort  ;  &  les  autres  ne  voulant  point 
céder,  eurent  recours  1  l'ordinaire  reflburce  des  Rebelles, 
qui  elt  d'appellcr  les  Etrangers  dans  leur  Patrie,  &  invitè- 
rent les  Danois  à  rentrer  dans  la  Suéde.  Chrtltien  IL  Roy  de 
DanemaicK  ,  leva  une  puiffante  armée  ,& attaqua  d'abord 
Srockolm ,  ville  capitale  du  Royaume  de  Suéde.  Le  fiege  y 
fut  conduit  d'une  manière  extraordinaire.  Les  lignes  y 
furent  creufées  dans  la  glace;  il  y  avoit  au  moins  quatre 
pieds  de  neige  fur  les  huttes  des  loldats ,  &  les  vivres  leur 
étoient  diflnbuez  avec  beaucoup  d'épargne.  Stenon  mit  fur 
pied  unea  méeconfidcrable,  6e  la  mena  droit  a  Stockolm, 
dont  il  fit  lever  le  fiege.  Chrillien  fe  mit  ï  la  diferetiun  de 
Stenon  &  luy  demanda  la  paix,  renonçant  1  toutes  fes  pré- 
tentionsfur  la  Suéde.  L'ALiance  étant  (ignée  en:  rc  les  A  eux 
Rois ,  Chrifticn  s'en  retourna  en  Danemarck  ;m>is  n'ayant 
pû  rèiiiïir  par  la  force,  il  employa  la  rufe pour  vaincre  Ste- 
non. Après  avoir  fourni  fa  note  d'un  nombre  fufhTant  de 
foldats  d'élite,  il  repailâ  en  Suéde  feignant  de  demander  en 
mariage  la  PrincelTe  de  Suéde,  fille  de  Stenon ,  pour  le  Prin- 
ce de  Danemarctc  ton  fils.  Le  mariage  fut  conclu  ;  mais  Ste- 
non demanda  d'être  legardien  de  faillie ,  jufqu'â  ce  qu'elle 
fût  en  âge.  Chr  fticnfruftré  de  l'espérance  qu'il  avoit  con- 
çue d'emmener  la  PrincelTe  de  Suéde .  forma  le  plus  dete- 
ftablc  projet  dont  on  eût  ouy  parler  dans  les  Royaumes  du 
Nord  ,  depuis  qu'ils  étoient  Chrétiens.  Il  refolut  d'enlever 
Stenon ,  6c  p mr  en  venir  à  bout  avec  plus  de  facilité ,  il  in* 
vita  ce  Prince  avec  les  quitre  pr  ncipaux  SeigneuisdeSue- 
de,  à  dîner  dans  le  plus  fupcibe  de  fes  Vaiileaux.  Stenon 
promit  d'y  aller,  6c  envoya  paravance  les  quatre  Seigneurs; 
mais  ils  ne  furent  pasplûtôt  arrivez  qu'on  les  mit  aux  fers. 
Le  Roy  à  fon  arrivée ,  remarqua  quelque  chofe  de  (ombre 
furie  viftgcdu  Roy  de  Danemarck  ,  &  demanda  à  parler 
aux  quatre  Seigneurs  Suédois;  à  quoy  Chnfticn  ne  fçachant 
que  répondre  qui  pût  fati- faire  le  Roy  de  Suéde,  fc  mit  en 
pnlture  d'achever  par  li  violence ,  ce  qu'il  avoit  commencé 
par  l'artifice.  Stenon  étoit  acco-npagnéde  peu  de  gens,  &  dix 
fois  au  ani  de  Danois  avoient  mis  pied  1  terre ,  fous  prétex- 
te de  luy  faire  honneur.  Néanmoins  il  fe  défendit  avec  tant 
de  valeur ,  qu'il  donna  loifir  aux  Suédois  de  venir  à  fonfe- 
cours.  Les  Danois  furent  rcpouflTez ,  &  Chrillien  fit  voile 
avec  les  quatre  Seigneurs.  Ayant  pris  de  nouvelles  forces 
dans  fon  Royaume ,  il  retourna  en  Suéde ,  6c  fc  jetta  dans  la 
GothieOcci  ientalc.  Stenon  conduilit  (es  troupes  au  com- 
bat, 6c  avoit  fait  pancher  la  victoire  de  fon  côté,  lorsqu'il 
reçut  un  coup  d'épéequi  le  fit  tomber.  Ses  gens  l'emportè- 
rent hors  de  la  prcfTe ,  &  ce  fpcôacle  fit  perdre  courage  aux 
Suédois,  qui  cédèrent  le  champ  de  bataille  au  Roy  de  Do- 
nc ma  r  ex.  Stenon  mourut  trois  jours  après  en  1510.  6c  Chri- 
ftienfe  rendit  maître  du  Royaume  de  Suéde.  *  Varil.'as,  Hi/?. 
des  fievvltttitnt  en  matière  de  R-£j*im. 

STENTOR,  homme  Grec,  lequel  par  fon  cry  faifoit 
autant  de  bru  t  que  cinquante  autres,  ftlon  Homère,  fi.j. 
de  t'iltAdt  ;  d'où  eft  venu  le  Proverbe  :  Fdiftnt  fini  de  bruit  que 
Stentor. 

STEPHANARD  ou  Etenne,  dit  de  Vue  Mm*t$t Reli- 
gieux de  1  Ordre  de  fiint  Dominique ,  8c  Prof.iTeur  en 
1  Thcologie,  vers  l'an  U90.  laifTa  une  Chronique  en  Vcn, 
intitulée  SiÂmfultti  Fltrtim.  On  croit  qu'il  eft  le  même  qu'un 
Stephanakd Flamand,  qui  vivoit  dans  le  même  temps,  6c 
qui  a  audi  écrit  desHiftoiret  en  Vers.  *  Leandre  Alberti, 
It.  4.  de  vir.  iltafi.  Ord.  Pr*J.  Paul  Jove,  in  vit*  Utbtn.  Gcfner , 
f  «  Bibl.  Voulus ,  de  Hift.  LM. 

STEPHANIDES ,(  Guillaume  )  que  d'autres  appellent 
Etienne,  fortoit  d'une  illuftre  Famille,  originaire  de  Nor- 
mandie, 6c  fut  Religieux  de  faint  Benoît  i  Cantorbcry, 
où  il  fit  fa  Philofophie.  Enfuitc  il  étudia  en  Théologie  en 
France,  6c  fut  le  Compagnon  inféparablc  de  faint  Tho- 
mas de  Cantorbcry.  Il  vivoit  l'an  1190.  fous  Richard  I. 
Roy  d'Angleterre ,  Se  laifTa  plulicurs  Ouvrages  ;  entr'au- 
tres  un ,  de  vit*  &  psflltnt  Tbtm*  ,&<.*  Pitfeus ,  de  lllufl.  An$. 
Script. 

STEPH  ANION,  fut  le  premier  qui  fit  jouer  des  Comé- 
dies ,  dont  les  fujets  étoient  Romains,  par  des  Acieurs  revê- 
tus d'habits  longs  ou  ï  la  Romaine.  On  les  appela  TogAt*  , 
pour  les  diltinguer  des  Comédies  Grecques ,  qui  étoient 
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nommées  T^*  fol^  dinî  le*  JeTIJt  keulaîres 
célébrèrent  o«lon  temps:  La  première  fois,  fous  Augufte, 
&  la  féconde ,  "*»  le  quatrième  Confulat  de  Claude  Cefar , 
l'an  47.  de  J.  C  entre  lefqucls  il  n'y  eut  que  63.  ans  d'inter- 
valle ;  ma»  il  yêcut  encore  long-temps  après.  *  Pline,  Hi/f. 
L  7.  t.  48. 

STEKCK.  Cfcerf&^Fortius,  ékc. 

STERLING  ,  Ville  &  Province  d'Ecoflè,  en  la  partie 
Méridionale ,  avec  titre  de  Comté. 

STERNBEGER , (Luc)  difciple  de  Luther  &  de  Mc- 
kncchon,  prcchoit  des  opinions  deteftables  en  Moravie, 
l'an  1561.  contre  Jesus-Chsjst  Se  fa  feinte  Mere.  Il  rejettoit 
le  nom  de  Trinité  avec  les  Ariens,  &  ne  vouloir  admettre 
aile  Baptême,  ni i'Euchariftie  ;  parlant  de  ces  Sacrements 
avec  des  termes  qu'on  ne  pou rr oit  mettre  fans  horreur  fur 
le papier.  *  Surius,  mcbrm.  Genebrard,»afi»ir.  Prateole, 
y.  lut*  sttm.  Gautier,  Cfcw».S«c.  XVl.t.  38. 

STERON,  (  Henry;  Moine  de  l'Abbaye  d'Alrech  en 
Alemagne,  Se  Chapelain  de  l'Abbé  Herman ,  dans  le  XIV. 
Siècle,  écrivit  des  Annales  depuis  l'an  11  si.  qui  fut  le  pre- 
mier de  l'Empire  de  Fridcric  BarberouiTe,  jufqu'àl  an  1173. 
que  Rodolphe  I.  reçut  le  Sceptre  Impérial.  Frcher  rapporte 
cet  Ouvrage  dans  le  premier  Volume  des  Ecrivains  a  Aie- 
magne,  Se  Henry  Canilius  l'a  donné  plus  corrcâ-Tam. /.  Ant. 
Lett.  Eberard  ,  Archidiacre  de  Ratilbonne,  continua  ces 
Annales  jufqu'a  l'an  130  j.  Sreron  y  a  voit  ajoûté  tes  Vies  des 
Empereurs  Rodolphe  de  Haplbôurg ,  d'Adolfe  de  NaflTau 
&  d  Albert  d'Autriche  jufqu*i  l'an  1300.  Ulric  &  Conrad 
Welinged'Auglbourg,  frères  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Bcnoît,y  firent  encore  une  addition  jufqu'i  l'an  1315.  *  Fre- 
her,  T.  1.  Scrtft.  Ger.  Bcllarmin ,  dt  Strnt.  Eut.  Geloer.Vof- 
fius.&c. 

STERQUILINUS ,  étoit  un  Dieu  que  les  Payens  invo- 
quaient lorrqu'ilsfumoicnt  la  terre,  du  mot  Latin  Sttrqni- 
lm:um  ,  fumier.  *  Servius,f»  1.  Gmg. 

STERSICHoRE  (  sttrficbûrut  )  Poète  Lyrique  ,  étoit 
d'Himera,  Ville  de  Sicile,  Se  vivoit  vers  la  XLII.  Olym- 
piade, 8c  l'an  6k.  avant  J.C.  De  plufieurs  Ouvrages  qu'il 
avoit  compofez ,  nous  n'avons  aujourd'huy  que  quelques 
fragments;  néanmoins  Horace,  Dcnys  d  Halicarnafle  Se 
Quintiliennous  apprennent  que  fon  ftilé  étoit  grand,  plein 
Se  majeftueux.  On  dit  de  luy,  qu'il  fit  quelques  Vers  contre 
Hélène ,  Se  que  Caftor  Se  Pollux ,  frères  de  cette  Dame,  pri- 
rent les  choies  il  à  coeur,  qu'ils  punirent  l'emportement  du 
Poète  par  un  aveuglement ,  dont  il  fut  frappé.  Il  devint  plus 
fage  ;&  ayant  chanté  la  Palinodie ,  dansun Ouvrage  avan- 
tageux à  Hélène  ,  il  recouvra  l'ufage  de  la  vûe ,  Se  perdit  la 
vie  U 1.  année  de  la  LVI.  Olympiade ,  Se  l'an  556.  avant  J.C. 
»  Eufebe ,  wcbin.  Suidas ,  m  ux.  Lilio  Giraldi ,  Htft.  ftrr.Lc 
Fevre.Fir des  Pcèc.Grect. 

STESICLE'E,(Srr/?r/f4jDame  Athénienne,  d  une  rare 
beauté ,  laquelle  étant  aimée  deThemiftoclc,&  d'Ariftide, 
fut  la  première  caufe  de  la  difeorde  qui  furvint  entre  ces 
deux  excellents  Capitaines  au  fujetdu  Gouvernement,  vers 
l'an  48).  avant  Jésus  Chjust.*  Plutarque ,  Vude  Tbtmjfalt. 

STESICRATE,  (  Stejûrdtti)  Sculpteur  célèbre,  entre- 

(>rit  un  Ouvrage  prodigieux,  dont  la  matière  devoitêtre 
e  Mont  Atbei  même.  Le  Mont  Atb*s  aujourd'huy  Mtntt- 
£*»r*,quieft  une  prefqu'Iile  jointe  a  la  Macédoine,  Se  qui  " 
avance  dans  l'Archipel  entre  le  Golfe  de  Mtntt-SAnt» ,  au- 
trefois le  Golfe  Strymonique,  8c  le  Golfe  Singitique.  Il 
offrk  de  tailler  ce  Mont ,  qui  eft  d'une  hauteurprodigieu- 
fe,d*en  former  une  Statue  d'Alexandre  U  Grand,  de  laifler 
dans  chague  main  une  efpace  pour  y  bâtir  une  Ville,  Se  de 
faire  paflcrla  Mer  entre  fes  jambes  par  la  communication 
des  deux  Golfes, que  cette  prefqu'Iflc  sépare.  Il  mourut 
Iorfque  fon  ouvrage  n 'étoit  encore  qu'ébauché.  D'autres 
dilcnt qu'Alexandre  refula  de  l'y  laifler  travailler.  *  Voyez, 
Lucien,  de  lé  mtniae  d'éinrt  fHtjittre,  &(.  P.  Belon,  Objiert. 
liv.  t. 

STESIMBROTES,  (StefimbnHs,)  Hiftorien.qui  écrivit 
les  Aâions  il  luftres  de  Cimon,General  des  Athéniens*  Vof- 
Çui,df  Hift.Grtc.i.t.  7. 

STETIN ,  Ville  Anfeatiqued'Alemagne,  capitale  de 
la  Pomcranie ,  eft  divisée  par  la  rivière  d'Oder  en  deux  par- 
ties inégales,  après  qu'elle  y  a  fait  une  Ifle.  OnafTure  que 
non  feulement  elle  eft  forte;  mais  encore  une  des  plus  belles 
Se  des  plus  grandes  de  l'Alemagne.  Sa  communication  avec 
la  Mer  par  le  moyen  de  la  rivière  la  rend  extrêmement 
marchande.  On  y  voit  le  Palais  des  anciens  Ducs  de*Pome- 
noie,  qui  faifoient  leur  séjour  ordinaire  «a  cette  VUlc.  Elle 
Tmt  l  K 
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aètécedéeàla Couronne  de  Succf*  p**  Muortef 

eiSTEijcUS  (Auguftin)  dit  EUGCJBINUS , oitif d 'Bu> 
fubio  dans  le  Duché  dUrbin  en  Italie,  vers  l'an  u4o,  étoit 
Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  fiu'nt  Sauveur  | 
futchoilî  pour  être  Garde  de  la  Bibliothèque  Apoftolique» 
Il  avoit  une  connoiflance  particulière  des  langues  Orient 
talcs,  Se  s'en  fervoit  dans  cctemploy,  pour  mettre  en  meil- 
leur ordre  des  manuferits  qui  étoient  en  ces  langues.  Quel* 
que  temps  après  on  luy  donna  l'Evêché  de  Chifaimocn 
Candie.  Nous  avonsdivers  Ouvrages  de  fa  façon  t  comm4 
des  Notes  fur  le  Penateuque,  des  Commentaires  fur  474 
Pfeaumes.fur  Job,  Sec.  De  ferenm  PhUtfifbit  lit.  10.  AdUr- 
fui  Lurber*ms  l$b.  3.  C*fmepart4  feu  de  munit  «fificw ,  &t .  Son- 
nius  imprima  l'an  1577.^  Paris  tous  les  Ouvrages  d'Auguftin 
Steucus,  qu'il  mit  en  III.  Volumes.  *  Sixte  de  Sienne,  BiMt 
Sâcr.  Poitevin ,  m  Affsr.  Le  Mire,  dt  Strift.  S*t,  16.  &t, 
Voje^  le  jugement  qu  en  fait  M.  Simon  ,  Hift.  Crit.d»  V.T* 

L  STEVE,  ou  plutôt  SAN-ESTEVAN  (  Pierre- Jacques) 
Médecin,  natif  de  Valence  en  Efpagne,  fçavoit  parfaite- 
ment trois  Langues,  étoit  Mathématicien, Anatomific, Se 
s'acquit  de  la  réputation  par  les  leçons  publiques  qu'il  fiç 
dans  les  Ecoles  de  Médecine.  Il  a  fait  de  belles  Remarque* 
fur  Sit*ndri  Cthpbtnù  Therue*  benut  ttrmne  teddttA^  te  a 
compofé  un  fçavant  Commentaire  ,  «  Hrfftcrdtn  ùhmm 
fetttnduntVkt»*»,,  feu  f»f utârmm  nmiimm,  imprimé  à  V^ 
lence. 

Il  laiflàun  fift  Martin  San-esteve,  qui  fe  fît  Jefuiteao) 
commencement  que  cette  Société  fut  reçue  en  Efpagne* 
Ce  dernier  avoit  profclTé  la  Théologie  pendant  plufieurs 
années,  il  fut  envoyé  aux  Indes  par  les  Supérieurs,  pour  y 
prêcher  la  Foy,&  mourut  en  1619.  * Biblirtbet*  HffMHâ, 

STEYAERT  (  Martin  )  Doâeur  de  Louvain,selt  rendu 
célèbre  dans  le  XVII.  Siècle.  U  fut  promu  au  Doétorat  à 
l'âge  de  18.  ans  contre  l'ufage  établi  dans  cette  fameufo 
Univerlité  de  n'en  recevoir  qu'à  30.  mais  il  mérita  cetta 
prérogative  par  la  manieretclatantedontil  s'étoit  diflin- 
gué  dans  fes  Etudes  de  Théologie.  Deux  ansaprés  (  en 
167  j.  )  la  Faculté  le  députa  a  Rome ,  avec  le  P.  Lupus  Se  M. 
Van  Vianem ,  Se  il  y  contribua  beaucoup  â  faire  cenfurec 
par  le  Pape  Innocent  XI.  65.  Propofitions  de  Morale  relâ- 
chée. Son  attache  à  l'étude  fut  extraordinaire  ;  étant  Cha- 
noine d'Ipres,  il  nefortoit  de  fon  cabinet  que  pour  aller  I 
l*Eglife  ;  Se  pendant  fon  féjour  à  Rome ,  il  ne  prit  par  cha- 
que nuit  que  deux  heures  de  fommeil.  Ce  prodigieux  tra-» 
vail  joint  i  un  efprit  folide  Se  une  mémoire  tres-heureufo 
fit  de  M.Steyaert  un  des  plus  habiles  hommes  de  fonSieele. 
Outre  fa  langue  naturelle  &  les  langues  fç»vantes,la  Latine, 
la  Grecque  &  l'Hébraïque  qu'il  Icavoit  parfaitement ,  il 
parloir  encore  ai  fément François,  Efpagnol ,  Italien ,  Al- 
lemand Se  Anglois.  L"Hiftotrefacrée&  prophane,IaGeo> 
graphie  ancienne  &  nouvelle  luy  étoient  familières;  mais  U 
fit  toujours  fon  étude  principale  des- Pères  Se  des  Théolo- 
giens. En  i68< .  Il  fut  fait  Reiteur  de  l'Univernté.  Le  Papa 
Innocent  XI.&  le  Roy  d'Efpagnc  Charles  Il  qui  lui  avoiene 
donné  l'exclufion  la  levèrent,  dés  qu'il  eut  figné  fans  ref- 
triclion ,  ny  explication,  ny  diftinction  le  Formulaire  d'A- 
lexandre VII.  Il  fut  fait  enfuite  prtfident  da  Collège  da 
Baîus ,  puis  du  grand  Collège  ,  Cenfeur  des  Livres,  Cha- 
noine Se  dcpuisDoyen  de  faint  Pierre  de  Louvain ,  Profef- 
feur  Royal  en  Théologie,  Vicaire  Apoftolique  de  Bofle- 
duc  ,  Commiflaire  Apoftolique  Se  Officiai  de  tout  le  Dio- 
cefe de  Louvain,  Se  Confcrvjteur  de  l'Univerfité.  Tous 
ces  emplois  qu'il  eut  tout  à  la  fois,&  dont  il  s'acquitta  par- 
faitement ne  l'empêchèrent  pas  de  donner  au  public  pltt- 
lieurs  écrits  de  Morale  Se  de  Controverfe  fur  toutes  les 
quefttons  qui  furent  agitées  de  fon  temps ,  il  mourut  âg< 
de  54.  ans  en  Avril  1701. 

STIBARUS  DE  RABENECK( Daniel)  né  â  Wirtz- 
bourg,  Ville  de  la  Franconie,  l'an  1103.  étudia  à  Erfort,  Se 
liaamitiéavec  Joachim  Camerarius  qui  étoit  déjà  en  répu- 
tation ,  Se  qui  fe  rendit  tres-ilhiftre  par  fon  fçavoir.  Ce  fue 
liqueStibarus,  malgré  fa  mauvaife  fortune,  &  l'humeuf 
trop  fevere  de  fon  Tuteur,  fitun  grand  progrés  dans  le* 
lettres.  Après  avoir  été  admis  dans  un  Collège  Ectlefnfti- 
que,où  fuivantla  coutume  du  pays  on  élevé  ceux  que  l'on 
deftine  aux  charges  publiques,  il  parvint  à  un  haut  degré  do 
feience.  Lorfqu  il  fut  revenu  dans  fon  pays,  il  exerça  des 
emplois  fort  coafiderables ,  pendant  vingt  années.  Il  fit  pa- 
roître  foo  courage  dans  les  gucrrîi  de  f*  patrie  contre  AU 
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bert,  Marquis  de  Brandebourg,  Si  fut  nommé  Ambaffa- 
dcur  auprès  de  luy,  pour  conclure  la  paix.  Au  retour  de  Ton 
AmbafTade  il  devint  paralytique,  &  mourut  peu  de  temps 
après ,  âgé  de  51.  ans ,  le  7.  d'Août  de  l'an  1555.  *  Mclchior 
Adam,  f';r.  Gtrm.  fnnfs.  (y  Polit. 

ST1FELS.  (  Michel  )  Miniftre  Proteftant ,  natif  d'Eflin- 
gen ,  Ville  delaSuaube  en  Alemagne,  a  donné  au  public  un 
livre  d'Arithmétique ,  où  l'Algèbre  eft  expliquée  avec  une 
méthode  tres-facile.  Il  fit  le  Prophète  ;  &  fe  mit  en  tétc  de 
faire  croire  que  le  jour  du  jugement  de  voit  arriverl'an  1 555. 
Il  mourut  à  Jene  en  Turinge,  âgéde8o.ans.*Quen.</r 
f4tr.itlnlt.vir.  Poflevin  BMtotb.  Spond. 

STILÏCON ,  Vandale  d'extraction ,  fervit  d'abord  dans 
les  armées  de  l'Empire ,  fous  Théodore  U  Grand,  Se  s  étant 
acquis  beaucoup  de  part  dans  fes  bonnes  grâces,  époufa 
Serene  nièce  de  ce  Prince,  &  fille  de  Ton  frère.  Quelques 
temps  après  TheoJofe  ayant  déclaré  fes  fils  Arcadius  Em- 
pereurs d'Orient ,  Si  Honorius  d'Occident ,  donna  Rufin 
pour  Tuteur  au  premier,  &  Stilicon  au  fécond.  Comme  il 
avoitbcaucoup  Je  courage  Se  d'expérience,  tout  profptr* 
entre  (es  mains,  lufuu'à  ce  que  l'ambition  le  perdît.  Vers 
l'an  401.  il  défit  les&oths  dans  la  Lieurie:  de  forte  qu'Ala- 
ricqui  depuis  trente  ans  avoit  ravage  la  Thrace,  la  Grèce 
«V  les  Provinces  de  l'Illyrie,  fans  trouver  aucune  refiftan- 
ce,  fut  contraint  de  fuir  ;  mais  Stilicon  ,  pour  fes  intérêts 
particuliers,  priva  l'Empire  du  fruit  de  cette  victoire,  Se 
ternit  fa  gloire  propre.  Car  pouvant  empêcher  Alaric  de 
fefauver,  Se  le  tenant  afliegé  de  toutes  parts,  il  fit  unefe- 
crete  alliance  avec  luy  ,  Se  le  laifla  échapeY  ;  jugeant  luy- 
mèmeque  fa  grandeur,  qu'il  vouloit  foûtenir  a  quelque 
prix  que  ce  fût,  ne  fe  pouvoit  conferver  que  par  la  guerre , 
qui  le  rendoit  neccflaire  a  fon  maître.  Quelque-temps 
après,  il  défit  Radagaife  autre  Chef  de  Barbares.  Stilicon 
étoit  deux  fois  beau-perede  l'Empereur,  qui  avoit  épousé 
Marie,  cV  après  la  mort  de  cclle-cy ,  Termantie  fon  autre 
fille.  Son  pouvoir  exceflif  luy  infpirala  penfée  d'élever  Ton 
fils  Euchcrius à  l'Empire.  Il  entretint  long-temps  des  al- 
liances fecretes  avec  les  Barbares ,  8£  fe  fervit  d'Alaric,  tan- 
tôt le  battant,  &  tantôt  le  lahTant  vaincre.  Mais  cette  tra- 
hifon  fut  enfin  découverte ,  Si  Stilicon  fut  tué  par  ordre 
d'Honoriusen  4o8.  Son  fils  Eucherius  fut  étrangté  avec  Se- 
rene, que  Placidie,  feeur  de  l'Empereur,  accula  d  avoir 
fait  venir  les  Barbares  devant  Rome  pour  ra(tieger,&  avoir 
eu  part  i  tous  lesdefleinsde  fon  mary.  Le  Sénat  ordonna 
que  le  nom  de  Stilicon  fût  rayé  de  tous  les  lieux  publics, 
où  il  fe  trouvèrent  gravé ,  Si  que  l'on  abbStit  toute»  fes  Sta- 
tues. *  Profper  Si  Marcellin,  m  Cbrm.  Orofc.M.  7.  Clodien, 
de  Util. 

STiLPON  de  Megare  ,Phiïofophe&  Difciplc  d'Eucli- 
des,  étoit  fi  éloquent.  Si  s'infinuoit  avec  tant  de  facilité 
dansl'efprit  de  fes  Auditeurs,  que  tous  les  autres  Philofo- 
phesquittoient  leurs  maîtres,  pour  le  venir  entendre.  Il 
avoit  des  lentiments  fort  équivoques  fur  la  Divinité,  ce  qui 
nel'empêcha  pasd'étre  confideré  comme  un  des  Chefs  des 
Stoïqucs ,  St  laifTa  quelques  Dialogues  de  fa  façon  dont  on 
ne  fit  pasgrand  cas.*  Diogcne  Laé'rcc,  /«.  3.W.  fini.  Sene- 
que ,  ep.  9 .  cr  cap.  5 .  rf|  On//. 

STIRIE ,  Province  d'Alemagne ,  que  ceux  du  pays 
nomment  St$ytrt  étoit  autrefois  une  partie  de  l'ancienne 
Pannonie,  vers  IcsRivicres  de  Drave&  la  Mure.  Elle  a  la 
Hongrie  au  Levant;  l'Autriche  au  Septentrion:  la  Carnio- 
1c  auMidy  ;  laCarinthie  au  Couchant ,  Si  eft  divifée  ordi- 
nairement en  haute  St  bafle  Stirie,  Gratzcn  eft  la  Ville  cj- 

Ïitalc;  les  autres  font,  Judcnburg,  Cilley,  Marcpurg, 
.axellbourg,  &c.  Cette  Province  a  obéi  autrefois  à  des  Sei- 
gneurs particuliers,  Si  appartient  prefentementà  laMaifon 
d'Autriche.  Le  pays  eft  fertile,  &  a  même  quelques  mines. 

*  Cluvier ,  Défit. Cerm.  Smpt.  Ktr.Ger. 

STOBE'E,  stohavt ,  (  Jean  )  AuteurGrcc,  du  IV.  ou 
V. Siècle,  avoit  écrit  divers  Ouvrages  dont  Photius  fait 
mention  dans  fa  Bibliothèque.  Les  plus  importons  font , 
IcIogAram  Apophtbtgmatum  &  vitapraceptiemm  Lib.W.  CallttU-, 
ne*  ftiiteiuiamm,  &c.  11  ne  nous  eft  refté  que  fes  Recueils.' 

*  Photius ,  ad.  167.  Gefner ,  m  BiR  &  m  Pnieg.colUa.fent. 
Stobtl. 

STOCCUS  ou  STOKES,  (  Jean ,  )  Doftcur ,  Anglois, 
natifdu  Comté  de  Suffolck,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique,  étudia  à  Cambridge ,  ou  il  fut  reçû  Docteur. 
Il  floftflbit  l'an  1374.  fous  Edouard  III.  Roy  d  Angleterre, 
fclaifTaquelqucsOuvrages.entr  autres:  ad  ratmei  Htrntbu 
U.  t.  DtitimmâtumuH  h.i.  c  r.  *  i'uicus,  d*  tUujt.  A*tf,  swpt. 
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STOCK  (  Simon)  General  de  l'Ordre  des  Carmes,  (g 
Anglois  de  Nation,  des  l'âge  de  dou2e  ans  fe  retira  daiw 
unefolitude,  8c  habita  dans  le  creux  du  pied  d'un  gros  ar- 
bre, qui  étant  nommé  stoikjen  Anglois,  fut  dans  la  fuite  ce- 
luy  de  cet  illuftre  Pénitent.  Quelque  temps  après  il  ren- 
contra quelques  Religieux  Carmes,  qui  étoient  pafTez  la 
première  fois  de  laPaleftine  en  Europe.  11  prit  leur  habit 
Se  fe  rendit  coniiderable  par  fa  pieté.  On  a  de  luy  quelques 
Ouvrages  ,  tels  que  font,  Catututcultiti  dirim.  Htmlia  aire- 
fulnm.  De  çhrifliaiu  Pcrmtentia,  &  Ipifltlt  ad  Irxtret.  11  com- 
pofa  aufTi  des  Cantiques!  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  Se 
mourut  à  Bourdeaux ,  vers  l'an  nfo.  ou  félon  d'autres  en 
n6j.  * Lucius ,  in  BiU.Cjrmel.  Alegre,R«r*f. Catmrl.  Leland, 
Balée&c  Pitfeus,  de  illufi.  Script.  Angf.  Bzovius  8c  Spondc ,  m 
Annal,  lul.&i. 

«cr  On  ne  peut  gueres  pafTcr  l'Article  de  Simon  Stock , 
fans  parler  de  cette  Vilion,  en  laquelle  on  dit  que  la  Vierge 
luy  donna  le  Scapulaire,  comme  une  marque  de  ("a  proie- 
dion  (peciale  envers  tous  ceux  qui  porteroient  ce  petit  ha- 
dit,qui  garderoient  la  virginité,  la  cootinence.ou  la  chaf. 
teté  conjugale ,  félon  laur  état ,  Se  qui  reciteroient  le  petit 
Office  de  Nôtre-Dame.  Quelques Sçavants  Hommes  de  nô- 
tre temps ,  entr'autres  M.  de  Launoy,  ont  écrit  contre  cette 
Hiftoire.qui  eft  rapportée  dans  plufieurs  Bulles  des  Papes, 
&  qui  eft  contenue  dans  lestons  de  l'Office  de  la  Fête  du 
Scapulaire,  approuvé  par  le  faint  Siège.  Entre  les  Bulles  des 
Papes,  il  y  en  a  une  de  Jean  XXII.  où  ce  Pontife  affiire  que 
la  Vierge  luy  avoit  déclaré  dans  une  Apparition,  qu'elle  dé- 
livrerait  les  Religieux  du  Mont-Carmel,  Se  les  Confrères 
du  Scapulaire,  des  flammes  du  Purgatoire,  s'ils  yéroient 
détenus,  le  Samcdy  d'après  leur  mort,  pourvu  qu'ils  fe  fùf- 
fent  acquitez  des  devoirs  de  cette  Confrairic.  Cependant 
le  Pape  Paul  V.  fit  un  Décret  en  1613.  par  lequel  il  défend 
de  reprefenter  des  Images  de  la  Vierge  .comme  defeendant 
dans  le  Purgatoire,  pour  en  tirer  lésâmes  des  Fidèles  ;  par- 
ce qu'en  effet  elle  n'y  defeend  pas.  Mais  il  permet  de  croire 
pieufement  que  la  Vierge  affifte  les  Confrères  du  Scapulai- 
re, d'une  intercellion  fpecialc,  le  jour  duSamedy,  que 
l'Eglife  a  confacré  à  fa  vénération.  Vtjex.  le  Rituel  delà 
Confrairic  du  Scapulaire. 

STOECADES,  llles  de  la  mer  Mcditerrannée,  fur  la  cô- 
te de  Provence ,  font  appcllées  Ifles  d'Hiertt ,  parce  qu'elles 
font  prés  de  cette  Ville.  Il  y  en  a  trois  principales,  Htfpa, 
Pntt&Mefe  ou  rempmnana  ;  dites  l(les  d*  Levant  on  de  Ttton , 
Ptrtemi  &  PtrqutrtUct.  Prés  de  li  font  celles  que  les  Anciens 
ont  nommées  Pbenkie,  Sturitm,  &c.  qui  fontTr/rrrfr  O», 
Ribandas,  Kihudan  (jr  Langfitfiier.  Au  relie,  ces  Ifles  furent 
peuplées  par  de  faims  Moines  du  temps  de  Callien  ,&  i!  y 
en  avoit  encore  de  l'Ordre  de  Cîteaux  du  temps  d'Inno- 
cent III.  Elles  font  fi  fertiles,  qu'après  la  perte  de  Rho- 
des, les  Chevaliers  de  Malte  a  voient  refolu  de  s'y  venir 
établir,  avec  la  permifTion  du  Roy  défiance.  *  Strabon, 
/. 4.  Ptolomée ,  1. 10.  t.  a. Callien,  m  c$lUt.  Bouche ,  H,ft. de 
Pny. 

STOFLER ,  (  Jean)  célèbre  Mathématicien,  né  en  14?!. 
à  Juuinge  dans  la  Suaubc^'appliqua  fur  tout  aux  Mathéma- 
tiques, qu'il  enfeigna  avec  réputation  i  Tubinge.  Il  la  foû- 
tint  parfaitement  parles  Livres  qu'il  publia .-  tels  que  furent 
fon  Grand  Calendrier  Romain  ;fon  Traité  de  la  compofî- 
tiondes  Aftrolabes  ;  fes  Defcriptions Géographiques  ;  fon 
Commentaire  fur  la  Sphère  de  Proclus,  Sic.  Niais  il  fe  gâta 
par  la  démangeaifon  de  prédire  l'avenir  ;  Se  échoua  dans  le 
Prognoftic  qu'il  fit  d'un  grand  déluge  pour  l'année  1514.  St 
de  la  tin  du  monde  pour  l'année  if  86.  Il  mourut  de  perte , 
félon  quelques-uns,  ou  félon  d'autres,  d'une  blcflure  que 
luy  avoit  faite  lachûte  d'une  planche  en  1531. Sans  les  copies 
que  Stofler  avoit  laifTé  tirer  de  fes  écrits  1  fon  Difciple 
Munftcr,  ils  cufTent  été  perdus  entièrement,  les  originaux 
ayant  été  confortiez  dans  un  incendie  i  Tubinge.  *  Mcl- 
chior Adam, de  Vitis  Pbthf.  M.  Bayle,  DiâtM.Cnt. 

STOÏCIENS  ou  STOIQUES,  Philorophes  d'une  S*c- 
te,dont Zenon  fut  Auteur,  turent  aintl  nommez,  àcaufe 
d'un  portique ,  dit  par  les  Grecs  S»*,  qui  étoit  un  lieu  i 
Athènes,  ou  ils  s'aflembloient  pour  conférer.  Le  fonde- 
ment de  leurs  opinions  étoit,  que  tout  fefaifbit  par  une  ne- 
orlfité  fatale,  laquelle  ils  déhniiroicnt  un  ordre  établi  &  or- 
donné de  tout  temps  i  toutes  chofes  enchaînée»  les  unes  aux 
autres/ans  pouvoir  être  changées  par  Dieu  mémr:&  c'ift  ce 
qu'ils  appclloient  f*rMM,oulc  deftia ,  qu'ils difoient  lier  les 
majns  à  Jupiter  même.  Ils  faifoient  audi  les  vices  égaux;  de 
for^  qu'il»  difoient  que  c'étoit  un  auOi  gtuid  peché  de  tuer 


Digitized  by  Google 


S  T  O 

ta  bœ\»î  <V*  011  ^V^tne  ;  8c  qu'i!  y  avoit  autant  de  mal  de 
faire  moût»'  un.^°riune  de  bafle  qualité ,  quelic'étoit  un 
Roy,  amfio£«  «témoigne  Plutarque.  Chry lippe,  Apol- 
k>dore ,  Poludonius ,  Cleanthes  8c  autres ,  ont  été  en  repu- 
Ut  ion  parmy  les  Anciens;  mais  leurs  opinions  ont  été  com- 
battues par  Ici  Platoniciens  8c  les  Peripateticiens.  *  Laë'rce 
l. -j.it  U  vt  des  Pbibfopbtf,  Ciccron,»»  ?4r*itxis.  Vtje*.  Zenon 
le  Cittien. 

STOKES  ou  STOCCUS,  (Pierre  )  Carme  Anglois  , 
Docteur,  8c  premier  Recteur  de  lUniverfité  d'Oxford  , 
£it  envoyé  par  Guillaume  Curtncus,  Archevêque  de  Cari- 
torbery,  en  ij8*.  à  Oxford,  pour  réfuter  publiquement 
l'Hcrelie  de  Wiclef  ;  ce  qu'il  rit  fort  heureufement.  Il  a 
laiflïplufteurs  Ouvrages,  dont  les  plus  confiderables  font, 
des  Commentaires  fur  la  Bible  8c  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces; Un  Livre  d'Articles  contre  Wiclef,  un  des  Queftions 
ordinaires  :  On  Traité  dt  Sttftmntttt  Cttriti  :  untr*  Ptnliffum 
fejnttgtdmim  :  tmtrA  NiielMm  Htrfetimm.  &c.  SiokCS  mou- 
rut le  a8.de  Juillet  de  l'an  1599.  en  fon  Convent  de  Hu- 
cheu,  dans  le  Comté  d'Oxford .  fous  le  règne  de  Richard 
IL  qui  regnoit  pour  lors  en  Angleterre.  *  Pitfeus ,  dtitiuft. 
Anri.Scrift. 

STOKOLM  ou  STOCKHOLM,  en  Latin  Htlmt, 
Ville  capitale  du  Royaume  de  Suéde,  avec  un  port  au  dé- 
gorgement du  Lac  Mêler,  eft  le  séjour  ordinaire  des  Rois 
de  Suéde,  &  eft  enfermée  entre  des  rochers,  des  montagnes 
6c  des  Lacs ,  qui  rendent  fa  Situation  tout-à-fait  bizarre.  On 
dit  de  cette  Ville,  que  le  hazard  &  la  fortune  feule  luy  ont 
donné  ce  plan  ;  8c  on  rapporte  que  les  premiers  Suédois , 
après  avoir  perdu  parle  feu  leur  Ville  principale,  réfo- 
lurent  d'en  bâtir  une  autre ,  &  de  commettre  a  la  fortune 
le  choix  de  fa  lituation.  Pour  cela  ils  jetterent  en  Mer  un 
bâton, dans  le  deflein  de  s'arrêter  où  le  fort  &  ta  Mer  le  por- 
teroient  ;  8c  voyant  ce  bâton  s'arrêter  entre  ces  écuëils ,  ils 
y  bâtirent  leur  Ville.  Son  Port  efttres-sûr,8t  les  plus  grands 
Navires  approchent  li  prés  de  la  Ville,  qu'ils  femblent  tou- 
cher les  maifonsdes  particuliers,  &  demeurent  tranquil- 
les au  milieu  du  Port,  fans  ancres  &  fans  cables.  StocKolm 
con lifte  en  fi x  petites  Ifles  ou  quartiers  ,&  en  deux  Faux- 
bourgs.  Les  Iftes  ou  quartiers  font,  Stockholm,  Ridder- 
holm ,  Konungsholm ,  Helglandesholm ,  Schipsholm,  La- 
duggarfland.  Les  deux  Fauxbourgs  (ont,  celuy  du  Nord 
&  celuy  du  Sud,  L'Iflc  de  Stockholm  eft  ce  qu  on  nomme 
la  Ville;8c  eft  le  quartier  le  mieux  peuplé.  Depuis  l'an  164t. 
on  a  travaillé  à  donner  de  la  largeur  8c  de  rcmbelliftement 
à  (es  anciennes  ruës  qui  étoient  étroites  &  conduites  par  dé- 
tours: Sa  principale  rue  qui  eft  appellée  Rcgerings-gatan , 
eft  bordée  de  tres-bellcs  maifons  qui  ont  jufqu 'à  cinqéta- 
gesdehaut.  On  y  voit  le  Palais  des  Nobles,  qui  s'appelle 
Kiddarchufet.  Ceft  là  où  fe  tiennent  les  Diètes  générales 
quand  elles  font  convoquées  à  Stockholm:  6c  l'on  voit  dans 
la  Salle  de  l'Aflcmbléc  les  ArmoiriesSc  les  Titres  des  Com- 
tes, des  BaronsA  des  Gentilshommes  de  tout  le  Royaume. 
Dans  cette  même  Ifle  eft  le  grand  marché  qu'ils  appellent 
Stora-Torger  ,  &  le  Château  du  Roy,  que  nous  décrirons 
cy-aprés.  On  y  voitauili  le  Temple  nommé  Storaskirken 
dédié  à  faint  Nicolas:  Il  eft  couvert  de  cuivre;  ce  qui  eft 
commun  aux  autres  Temples  8c  à  plufieurs  raaifons.  L'Ifle 
de  Ridderholm,  ou  Ifle  des  Nobles,  eft  jointe  i  Stockholm 
par  un  Pont  de  bois;  c'eft  là  qu'eft  le  Temple  de  Cloltrkirk, 
qui  a  été  autrefois  une  Eglife  de  Cordeliers,  6c  où  les  deux 
derniers  Rois  de  Suéde  font  inhumez.  Konungsholm  ou 
l'ille  du  Roy,  fe  nommoit  l'Ifle  des  Moines,  torique  l'on  y 
profefioit  la  Religion  Catholique ,  parce  qu'en  ce  temps-!  1 
on  y  a  voit  bâti  plulieurs  Monaftercs.  Son  terrain  eft  inégal, 
maison  I  applanit  tous  les  jours  pour  y  bâtir  des  maifons  à 
la  moderne.  On  y  voit  de  fort  beaux  jardins  8c  d'agréables 
promenades: Cette  Ifle  eft  jointe  au  Fauxbourgdu  Nord, 
par  un  long  Pont  de  bois.  Helglandesholm ,  ou  l'Ifledu 
Saint  £fprit,cft  un  quartier  où  logent  beaucoup  d'artifans, 
6c  qui  renferme  néanmoins  quelques  maifons  affez  belles. 
Il  répond  par  deux  ponts  de  bois  à  la  Ville&  au  Fauxbourg 
duNord.Schipsholm,riflc  où  lesVaiiïeaux  viennent  mouil- 
ler à  Stockholm.  On  voit  en  ce  quartier  le  Palais  de  1 A- 
mirautc  &  quantité  de  Magazins  pour  l'équipement  des 
Flottes.  Il  eft  joint  au  Fauxbourgdu  Nord  par  un  Pont 
de  bois.  Laduggarfland  ,  ou  rifle  de  la  Métairie  ,  eft 
ainli  nommée  à  caufe  qu'on  y  trouve  la  ménagerie  du 
Palais  du  Roy.  Il  y  a  beaucoup  de  jardinages ,  &  des  mai- 
fons où  le  menu  peuple  va  le  promener.  Le  Fauxbourg 
du  Nord  qui  y  répond  par  un  Pont  de  bois,  eft  d'une  éten- 
ïmm  IV. 
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duc  aflèz  conlîderable  ;  c'eft  la  retr***  de  beaucoup  d'arti- 
fans, &  le  quartier  où  l'on  a  f*tr  ,es  firdiat  du  Roy.  Le 
Fauxbourg  du  Sud  eft  le  lieu  où  Ion  vend  la  pUSpart  des 
marchandées  qui  viennent  de  Mofcovie.  L'on  y  a  fait  bâ- 
tir une  magnifique  bourfe  .  qui  eft  tres-commode  pour 
l'aflemblée  des  Marchands.  Le  Lac  de  Mêler  forme  le  l'ort 
de  cette  Ville;  &  l'ancrage  ordinaire  eft  entre  la  Ville  6c 
Schipsholm.  Ce  Port  eft  admirable  pour  fa  capacité  ;  par  la 
tenue  de  fon  fond  &  par  fon  abri:  de  forte  que  les  plus  grands 
Vaiûeaux  y  font  en  fureté  contre*  les  coups  de  mer ,  6c  même 
contre  les  infultes  de  l'ennemy,  à  caufe  des  Forts  qui  en  dé- 
fendent le  Canal.  Le  Château  qui  eft  le  Palais  où  le  Roy  fa  •  c 
ordinairement  (à  réfîdcncc ,  eft  fur  un  terrain  qui  comman- 
de au  Port ,  te  découvre  la  Ville.  Sa  porte  fait  face  à  une 
grande  place  publique ,  laquelle  en  eft  feparée  par  le  fofle 
qui  environne  le  Château.  Tout  le  bâtiment  cftdivifc  en 
trois  parties ,  par  autant  de  grandes  cours.  Dans  la  première 
on  trouve  des  corps  de  garde ,  6c  de  grands  Pavillons ,  où 
fe  tient  l'AlTerablec  qui  s'appelle  le  Collège  de  l'Execution  t 
c'eft  le  Gouverneur  de  la  Ville  qui  y  prelide  .  6c  qui  règle 
les  affaires.  La  féconde  cour  contient  les  appartements  où  lo- 
ge le  Roy ,  qui  font  compofez  de  plulieurs  pavillons  ic  de 

Quelques  galeries,  pour  la  communication  de  l'un  à  l'autre. 
antiquitéduChàteau  n'empêche  pasqu'il  n'y  ait  de  la  fym- 
me trie  dans  fes  appartements,&  des  meubles  tres-hches.On 
voit  à  côté  la  Chapelle  du  Roy  qui  eft  grande  8c  fort  propre; 
&  dont  1a  voûte  eft  enrichie  de  dorurc,8c  de  figures  de  relier' 
très-bien  travaillées.  Quelques-uns  des  anciens  Rois  y  ont 
été  inhumez.  Dans  cette  même  cour  font  les  chambres  où 
l'on  s'alTemblepour  les  affaires  de  l'Etat  :à  fçavoir  le  Colle  gc 
des  Guerres ,  la  Chancellerie,  &  la  Chambre  des  Comptes» 
Au-dcffus  de  la  Chancellerie  eft  la  Chambre  du  Sénat ,  où 
s'aflemblent  les  Sénateurs  de  la  Monarchie  ,  6c  prés  de  la 
grande  Salle  du  Royaume.  C'eft  ainii  qu'ils  appellent  celle 
qui  eft  deftinée  à  l'AITcmbléc  des  Etats  Généraux  du  Royau- 
me, lorsqu'ils  font  convoquez  à  Stockholm.  On  y  voit  les 
armoiries  de  toutes  les  Provinces  qui  dépendent  de  la  Cou- 
ronne. Un  peu  plus  avant  on  trouve  une  célèbre  Bibliothè- 
que où  il  y  a  quantité  de  rares  Manu  (cri ts,  avec  un  grand 
nombre  de  buftes  8c  d'autres  figures  qui  reprefentent  des 
Dieux,  des  Empereurs,  &  des  Rois,  dont  la  plupart  ne 
font  pas  tant  remarquables  par  la  richefle  de  la  matière  qui 
eft  de  différents  métaux ,  &  même  de  pierre  fine ,  que  par  la 
beauté  8c  la  régularité  du  travail.  La  troiiléme  cour  eft  occu- 
pée par  les  appartements  de  la  Reine ,  qui  font  auflî  très- 
commodes  &  fort  bien  meublez.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  ceChàtcau.eft  uncTour  ronde  que  l'on  nomme 
Trekronor  ,  c'eft-à-dire ,  la  Tour  des  trois  Couronnes , 
parce  qu'on  voit  fur  fon  fommet  trois  couronnes  de  cui- 
vre doré,  qui  reprefentent  les  armoiries  de  Suéde,  &  déli- 
gnent les  trois  Royaumes  de  Suéde ,  de  Danemark  6c  de 
Nortwege ,  autrefois  foûmis  à  un  même  Roy.  Il  y  a  quanti- 
té de  pièces  de  canon  en  batterie  dans  les  premiers  étages  de 
cette  Tour.  Cet  édifice  fut  prefque  tout  eonfumé  par  un 
incendie  arrivé  le  17.  May  1697.  Les  Rois  de  Suéde  n'ont 
point  affecté  de  lieu  particulier  pour  leur  fcpulture,  tant 
à  caufe  que  la  Couronne  a  pafle  en  différentes  Maifons ,  qui 
ont  choifi  les  tombeaux  de  leurs  familles  particulières ,  qu'i 
caufe  de  la  diverlité  des  Religions ,  8c  des  différents  change- 
ments du  Siège  Royal ,  qui  a  été  transféré  en  plulieurs  Vil- 
les ,  comme  dans  les  premiers  temps  à  Upfal ,  enfuite  à  Biork. 
j  S  ighuna ,  qui  a  été  ruïnéc  par  les  Mofcovites,  à  Scara ,  puis 
dérechef  à  Upfal ,  8c  en  dernier  lieu  à  Stockholm.  Les  Rois 
Idolâtres  étoient  enterrez  fous  les  trois  montagnes  dTJpfal, 
qui  font  à  une  demie  lieue  de  cette  Ville,  autrefois  U  capi- 
tale du  Royaume.  Ils  appellent  ces  trois  hauteurs  GmUs, 
Vfftl* ,  Hf  Mr.  La  plupart  des  Rois  Catholiques  font  inhu- 
mez dans  les  Villes  de  Strengnes  8c  de  Wadftena. 


Les  Rois 

Luthériens  ont  leurs  fepulchres  dans  l'Eglife  Cathédrale 
d'Upfal ,  à  la  referve  des  deux  derniers  ;  fçavoir  Guftave 
Adolphe,  furnommé ltGrtnd,tc Charles  Guftave, furnom- 
mé  .4jt?wjfc,qui  ont  leurs  tombeaux  à  Stock  holm,  dans  l'Egli- 
fe de  Ridderholm ,  qui  appartenoit  autrefois  aux  Corde- 
liers ,  6c  fe  nomme  encore  chftrkrrk.  Les  corps  de  ces  deux 
Princes  font  dans  une  cave  au-deflous  d'une  Chapelle  defti- 
née i  mettre  le  tombeau  du  Roy  Guftave  ;  8c  l'on  a  bâti  une 
autre  Chapelle  de  pierre  de  taille ,  les  autres  ne  l'étant  que 
de  briques ,  pour  y  faire  le  maufoléc  de  Charles  X.  furnom- 
mé Augvjfe.  Quelques  Seigneurs  de  Suéde  y  ontauffiles  leurs: 
à  fçavoir  les  Comtes  de  Walaburg ,  de  Lcijonhnfrud  ;  les 
Barons  de  Wachmeifter,  8c  quelques  autres.  *  Efchauguete, 
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on  Defcription  de  Suéde.  Jovain  ,  Vijiff  it  DMentsnk. 
Davity  ,  Saxon  le  Grammairien  ,  Hifl.  Paycn  ,  Vtytgt  it 
Suéde.  • 

STOORJUNK  ARE ,  fécond  Dieu  des  Lapons  Idolâtres, 
cfl  comme  lé  Lieutenant  du  DieuThor.  Ce  nom  eft  emprun- 
te" des  Norvégiens ,  qui  nomment  fmkfrti ,  les  Gouverneurs 
des  Provinces.  Les  Lapons  appellent  encore  ce  Dieu ,  Sttura- 
/ujfr,  c'elt-à-dtrc ,  Smhi  crGnnl.  llscroyent  que  tous  les  ani- 
maux Se  &  les  bêtes  fauvages,  comme  les  ours,  les  loups, 
les  renards ,  les  rennes  ou  cerf» ,  les  poiffbns  &  les  oifeaux 
font  fous  fon  empire.  Chaque  famille  a  fon  Stoorjunkarc , 
te  l'adore  fur  quelque  rocher ,  ou  prés  de  quelque  caverne, 
ou  fur  le  bord  d'un  marais.  La  figure  de  ce  Dieu  eft  une  pier- 
re brute ,  qui  fcmble  avoir  une  téte ,  te  que  l'on  trouve  en- 
tre les  rochers ,  ou  fur  le  bord  des  bcs.  Les  Lapons  admirent 
cette  pierre,  comme  faite  par  un  ordre  exprès  de  Stoorjun- 
kirc,  afin  qu'il  fou  adoré  fous  cette  heure.  Ils  pofent  cet- 
te Idolcâ  terre  fur  une  petite  butte,  &  raccompagnent  fou- 
vent  de  plufieurs  petits  Scïtes ,  ou  petits  Dieux ,  à  mefure 
qu'ils  rencontrent  de  ces  fortes  de  pierres.  La  plus  grande  a 
le  nom  de  Stoorjunkare  ;  la  féconde  reprefente  fa  femme  ; 
la  troiliéme,  fon  fils  ou  fa  h  lie  ;  te  toutes  les  autres ,  les  fer- 
vitcurs  ou  les  lervantes  :  ce  qui  forme  la  famille  &  les  onS- 
ciers  de  cette  Divinité.  On  luy  facrifie  ordinairement  un 
renne  mile  ;  (  c'eft  un  animal  qui  rcllcmblc  à  un  cerf  )  te 
après  avoir  immolé  la  victime,  on  arrange  en  demi-cercle 
derrière  fa  figure,  les  cornes  2e  les  os  de  cet  aninwl.  *  Schef- 
fer ,  Hift.  itl.t  Uptnie. 

S  TORK  ,  (  Nicolas  )  l'un  des  deux  Chefs  des  Enthoufîaf- 
tes ,  &  Anabaptiltes ,  fe  joignit  à  Thomas  Muncer ,  pour  fai- 
re une  nouvelle  Secte ,  après  avoir  abandonné  Luther  ,  fous 
prétexte  que  fa  doctrine  étoit  trop  relâchée.  Ces  deux  Im- 
pies trompant  le  monde  par  un  extérieur  mortifié ,  difoient 
que  Tonne  fe  devoit conduire  que  pardes révélations  qu'on 
recevoir  du  Pcrc  Cclcfte  dans  l'oraifon,  te  qu'il  n'y  avoir 
niLoix  ni  Ordonnances  Ecclcfiaftiques  ou  Politiques,  qui 
pufleut  obliger  les  hommes  :  lcfquels  étant  tous  également 
enfants  de  Dieu,  6c  mis  par  Jésus-Christ  dans  une  pleine  li- 
berté ,  dévoient  être  égaux  en  tout  le  refte,  fans  que  per- 
fonne  pût  prétendre  légitimement  de  commander  aux  au- 
tres. Luther  chafla  dcWittembcrg  ces  FanatiquesqUi  a  voient 
déjà  plufieurs  Sénateurs  en  1)15.  Ccux-cy  s 'étant  répandus 
par  toute  l'Alemagne,  y  prêchèrent  en  vrais  AnabaptifUs, 
&  firent  foûlever  une  infinité  dePaïfans,  qui  crioient  par 
tout ,  liberté ic  VlvMgtlt.  *  Maimbourg,  Hijlme  du  Lutber*- 
mfmt. 

STOUF  ACHER ,  (  Wernier)  Suiflè ,  a  rendu  fon  nom 
célèbre  parmi  ceux  de  fa  nation,  parce  qu'il  fut  un  des  trois 
conjurez  qui  donnèrent  La  liberté  à  leur  patrie  ,  opprimée 
par  les  vexations  de  Griller ,  Gouverneur  de  ce  pays  pour 
l'Empereur  Albert  I.  Ce  Gouverneur  avoitufurpé  fur  luy 
une  fort  belle  maifon  en  1507.  &  ofalc  menacer  après  luy 
avoir  fait  une  iiuidice.  Stoufacher  prit  une  refolution  de 
fccoiitr  ce  joug  infupportablc,&  communiqua  fon  dclfein  à 
WaltierFurft,dUry,oca  Arnold  de  Melchal,d'Undcruald, 
aufquels  fe  joignit  Guillaume  Tell ,  qui  tua  dans  la  même 
année  le  Gouverneur  Griller.  Le  premier  jour  de  l'année 
fuivantei$o8.  les  trois  cantons  de  Sehwithz.dUry ,  Se  d'Un- 
dcrwald,  raferent  toutes  les  Fortereffcs  du  pays,  te  jette- 
rent  les  fondements  de  leur  Republique.  *Simler,  dt  Réf. 
Hthet. 

S  I  R  ABON,  perc  du  grand  Pompée,  vivoit  vers  l'an  654. 
de  Rome,&  100. avant  J. C.  11  fut  extrêmement  haï  des 
Romains ,  même  après  fa  mort  ;  fon  fils ,  au  contraire ,  fut 
plfis  aimé  d'eux ,  qu'aucun  autre  Capitaine  qui  l'ait  devancé. 
*  J'Iutarque  ,  Vie  de  Ptmfée. 

S TR  A  BON ,  P hilofophe  te  H iftorien,  originaire  de  Cnof- 
fe,  Ville  de  Crète  ,  &  natif  d'Amalie,  Ville  de  Cappadoce  ou 
de  Pont,  floriflbitfous  Augufto  &  Tibère  ,  vers  1  an  14.  de 
J.  C.  11  étudia  fous  Xcnarcltus,  Philofophe  Pcripueticicn , 
Se  depuis  s'attacha  â  la  Secte  des  Stoïciens,  ce  qu'il  marque 
en  divers  endroits  de  fa  Géographie.  Cet  Ouvrage  que  nous 
avons  en  dix-fept  Livrc$,témoignc  quelle  étoit  &  l'érudition 
te  la  force  du  génie  de  fon  Auteur  ,  quiavoit  voyagé  en  di- 
vers pays,  pour  y  obferver  la  lituation  des  lieux  ,  Si  les  cou- 
tumes des  peuples  dont  ildevoit  traiter.  11  parle  luy-mtine 
de  Commentaires  Hiftoriqucj ,  Se  de  quelques  autres  Trai- 
tez de  fa  façon  ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu  a  nous.  On  croit 
qu'il  mourut  vers  la  11.  année  de  l'Empire  de  Tibère,  ce  la 
as.  de  J.  C.  Il  eft  facile  de  juger  qu'il  étoit  extrêmement  igé, 
fi  l'on  fait  réflexion  fur  ce  qu'il  dit  au  Livre  Ji..quc  Corne- 
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lius  Gallus ,  Gouverneur  d 'Egypte  ,  la  voit  été  foo  amy  par* 
ticulier.  *  Su  idas ,  in  Ltx.  Vofuus ,  d*  Htfi.  Crtt.  il.  a.  r.  6.\ 

STRABON,  Sicilien ,  avoir  li  bonne  vûë,  qu'étant  aa 
Cap  de  Marzala  ou  de  Lilibée  dans  La  Sicile ,  il  découTroit 
les  VaifTcaux  qui  partoient  du  Port  de  Carthage  en  Afrique, 
te  en  comptoir  toutes  les  voiles,  quoiqu'il  en  fût  éloigné 
d  environ  i$o.  milles  d  Italie.  Valere  Maxime  l'appelle  Lyn* 
cée,  It.  i.e.  8.*  Pline  ,/*.  7. 1. 11. 

STRABON. C/«n<Vi  Walafridut  Strabo,  &  Faortius 
Strabo. 

STRADA ,  (Famien  )  Romain ,  Jcfuite  célèbre ,  a  paftt 
pour  un  des  plus  habiles  Ecrivains  du  XVII.  Siècle,  &  elt 
Auteur  de  l'Hiftoire  des  guerres  des  Pats-  Bas  ,  écrite  en 
tres-beau  ftile,  mais  trop  partial  en  faveur  des  Éfpagnols» 
U  a  laide  quelques  autres  Ouvrages,  te  il  préparait  un  trai- 
té de  Dcvifes.ar.  un  autre  d'Epitaphcs,  lorfqu'il  mourut  en 
1649.  *  Lorenzo  Craflb ,  Mtx  lièges. 

SfRALZUND .  Ville  d'Alemagne  dans  la  Pomtranie 
Citericure,  eft  bâtie  en  triangle,  &  a  trois  portes  tppcllêes 
de  Fran»  ,  de  Knip ,  ti  de  TnpfccOn  n'y  peut  aller  que  par 
des  digues  fort  longues  &  bien  fortifiées.  Le  côté  entre  la 
porte  de  Frank ,  te  celle  d:  Knip  ,  regarde  l'ifle  de  Rugen, 
dont  il  eft  répare  par  la  mer  ;  celuy  d'entre  la  porte  de  Frank 
te  celle  de  1  ripfec,  regarde  Cripfwald  te  la  Pomeranic  ;  * 
celuy  qui  eft  entre  la  porte  de  Tripfcc  &  de  Knip  ,  regar- 
de Damgartem  te  le  pays  de  Mckelbourg,Les  deux  derniers 
cotez  font  environnez  de  grands  marais ,  cV  Stralzund  ne 
peut  êtreattaqué  que  par  ces  trois  digues:  le  refte  eft  en- 
touré de  la  mer,  tt  de  marais  impraticable.  Le  Marquis  de 
Brandebourg,  Electeur  de  l'Empire,  l'aQicgca  vers  le  z8. 
Octobre  1678.  cV  la  prit  par  capitulation  le  15.  Novembre  : 
mais  elle  a  été  rendue  au  Koy  de  Suéde, par  Japaix  qui  fut 
conciuei  Saint  Germain  en  Laye  proche  Paris,  en  1679.  De 
plus  de  deux  mille  maifons,  à  peine  y  en  eut-il  cinq  cents 
qui  ne  fuffent  brûlées  par  les  bombes  te  autrcsjfeux  d'arti- 
fice. 

STRAMULIPA.  Chercher.  Beotie. 

S TRANE'E ,  <  Jean-André  )  né  d'une  Famille  honorable 
de  la  Ville  de  Valence ,  étoit  grand  Philofophe ,  Mathéma- 
ticien te  Théologien ,  &  fît  des  Leçons  publiques  fur  l 'Ecri- 
ture-Sainte, dant  lUniverlîté  de  Valence.  Il  fut  Précepteur 
de  Jean  Borgia ,  Duc  de  Gandie,  Se  fut  fort  curieux  des 
anciennes  Médailles.  Comme  il  en  avoit  ramaûc  un  très- 
grand  nombre,  il  avoit  commence  d'en  compofer  un  Trai- 
té ,  Se  de  faire  quelques  Notes  fur  l'Hiftoire  de  Pline ,  lorf- 
qu'il mourut.  Son  frère  Martin  Stranée ,  qui  étoit  Apoticai- 
re,  étant  fon  héritier  fît  fondre  toutes  ces  Médailles ,  Se  en 
fit  faire  un  mortier  pour  Ion  ufage.  *  BibbtthexêtiffjMt*. 

STRASBOURG,  Ville  Impériale  d'Alemagne,  avec  fi- 
xée!^ fuffragant  de  Mayence ,  eft  capitale  de  l'Alfacc  ,  & 
l'une  des  plus  belles  &  des  plus  grandes  d'Alemagne.  Elle 
eft  fituée  à  un  quart  de  lieue  du  Rhin ,  au  milieu  d'une  gran- 
de campagne,  où  elle  reçoit  les  rivières  dUl  tt  defireur- 
che.  Celle-cy  après  avoir  remply  les  foffez  de  la  Ville ,  fert 
1  y  apporter  plufieurs  denrées,  &  principalement  du  boit 
flotté  qu'on  y  amené  de  U  Haute- AHace.  Elle  fait  (à  répara- 
tion de  la  vieille  Ville ,  par  les  anciens  fofTcz  qui  luy  fervent 
de  canal ,  jufqu'au  lieu  où  elle  fe  joint  a  Tlfle.  L'Arcenal  Se 
la  Maifon  de  Ville  méritent  d'être  conliderez  par  les  voya- 
ueurs  .cV  l'Eglifc  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  eft  digne  d; 
leur  admiration  ;  non  feulement  par  la  magnificence  Se  la 
grandeur  de  fon  bâtiment,  flepar  fes  portes  d'airain  ;  mais 
par  fa  Tour ,  qui  eft  Pyramidale,  d'un  ouvrage  tout  à  jour, 
Se  ires-cftimé  pour  fon  travail  te  pour  fa  hauteur ,  Se  qui  a 
cinq  cents  foixante-quatorze  pieds  de  hauteur.  On  y  admi- 
re encore  une  Horloge  merveilleufc  pour  la  quantité  de 
rouës  Se  de  machines  qui  font  mouvoir  toutes  les  Conftcl- 
lations  ,St  tourner  des  cadrans  qui  montrent  les  heures  du 
jour,  le  cours  de  la  Lune  Se  des  autres  Pianettes.  Cette  Ville 
fe  gouverna  en  Republique,  depuis  qu'elle  eut  reçu  les  er- 
reurs de  Luther  en  1519.  mais  elle  fut  fou  mi  Te  le  t.  Octo- 
bre 16$%,  par  Louis  U  Gnnd,  auquel  elle  fut  cedée  par  la 
Trêve  de  1684.  &  par  h  Paix  de  RifaicK  en  1697.  Les  Ca- 
tholiques qui  n'y  avoient  auparavant  qu'une  petite  Eglilc 
d'une  CommandericHe  l'Ordre  de  Malte ,  y  font  i  prêtent 
les  maîtres,  &  alFoiblifTcnt  de  jour  en  jour  le  party  des  Lu- 
thériens. L'Evéque  eft  le  Prince  Armand-Gafton  de  Kohiti- 
Soubife.  Le  plus  ancien  Prélat  de  Stralbourg  eft  S.  Arnaud, 
qui  afGfta  au  Concile  de  Cologne  en  146.  Le  Sénat  y  fonda 
une  Univcrfité  en  ij}8.à  la  periualion  de  Jacques Sturmius, 
Ptoloiuéc  tt  AmruieuMarcellin,  nomment  cette  Ville  M- 
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-jr«nw.t»c;V:^  ^ *tar ,  Tri*.t#nr«  Se  TmVtM ,  9e  i'aa- 
u es  Jkrffmt*  &  *  Tacite ,  it  M«r.  Gtm.  Ceiar , 

la.  t.  Btrtius ,  .1».  j.  t.  î.Cluvier ,  Dr/a.  Grroi.  Fran- 

çois Guillirnan  »  <k  Argent.  Iftft.  Brucshius ,  de.  iftft.  Germ, 
Win^phelinee;  HcnFchxiiius,  Sec» 

STRASBURG,  petite  V  nie  de  Pologne  dani  la  Prune 
Royale  »  eft  nommée  par  ceux  du  pays  Bredviu, ,  8c  a  été  fou- 
vent  prife  dan*  les  guerres  du  XVII.  Siècle. 

STkATHERNE,Pro»inccdem'artieMeridionakd'E- 
coffe. 

STRATHNAVERN  ,  Province  d'Ecoffc  dans  la  partie 
Septentrionale  ,  cft  divifée  en  cinq  contrées,  qui  font , 
Hallo»dail,  Suathnavern,  Ruathail ,  Wcft-moari ,  te  Du  vc- 
mfch.  Ses  principaux  Bourgs  fiant,  Inncr-Nsvern,  Balna,8cc. 

STRATO  „Rcy  de  Sidoo,  que  Darius  mit  for  ce  thrô- 
rie ,  au  préjudice  de  ccOx  aufqocls  il  appartenoit ,  par  le  pri* 
vilege  de  icar  natflînee.  Alexandre  It  Grand  s'étant  rendu 
maître  de  cette  Ville,  l'an  jji.  avant  J.C.  le  priva  delà  Cou- 
ronne ,  parce  qu'il  ne  Ce  fournit  pu  aiTez-tôt.  Lphcftion 
ayant  eu  le  choix  de  remplir  rà  place,  procura  cet  honneur 
à  Abdolrmyme.ee  qu'Alexandre  approuva.  Vejt\  Abdolo- 
rjymc. *  Q_Curce* Û.3. Utfl.  Alex. 
'  STRATON ,  Roy  de  Tyr  en  Phenicie ,  s'éleva  fur  le 
Thrône  par  fonadrdlè.  Les  principaux  du  Peuple,  pour  fe 
défendre  contre  leurs  earvirus ,  offrirent  le  Royaume  à  ce- 
luy  qui  verroit  le  plutôt  le  Soleil  Levant.  Straton  s'étant  mis 
fur  le  foramet  d'une  Montagne,  la  tête  tournée  vers  l'Occi- 
dent ,  vit  le  premier  les  rayons  du  Soleil ,  dés  qu'il  parut  fur 
l'Horifbn ,  &  rut  ainfi couronné  Roy.  *  Juftin ,  U.  iU. 

STRATON  dcLampfique  ,  Philofophe ,  die  h  Pbifitum, 
étoit  fihd'Arccfilaus,  8c  Difciple  de  Theephraite  lePcripa 
teticien.  Lefuroom  de  Phyficien  qu'il  a  mérité, témoigne 
l'attachement  qu'il  avoir  à  rechercher  Icsfecrctvdc  la  naro- 
xe  :  auffi  le  choifit-on  pour  être  Précepteur  de  Ptolomée 
Philadtlpbt  ,qui  le  combla  de  fesbienf  its.  Apollodore,  cité 
par  Diogene  Lacrce ,  témoigne  qu'il  gouverna  l'Ecole  de 
Theophrafte ,  fous  la  CXXX1JLI.  Olympiade  ,  vers  l'an  148. 
avant  J.C.  8c  qu'il  y  enfeigna  durant  dix- huit  ans.  IllaifTa 
un  tr es-grand  nombre  d'Ouvrages ,  Dt  U  R«jatutt  dt  U  f «/fo- 
re ,  d»  tua ,  Se c.  *  Diogene  Lacrce ,  fi.  5.  riu  Pktl. 

STRATON  :  Il  y  a  eu  fepe  autres  grands  Hommes  de  ce 
nom.  Le  I.  fut  Difciple  d'Ifocrates.  Le  II.  fut  Médecin ,  & 
eut  Eraliftrate  pour  Maître.  Le  III.  écrivit  f Hiftoirc  de 
Philippes8cdcfôn  filsPerfée,  Si  leurs  guerres  contre  les 


S  T  VL 


Romains.  Le  IV.  cft  apparemment  le  Géographe  dont  par- 
le Suidas ,  bien  que  d  autres  croyent  que  ce  Straton  d'Am  1- 
iia,  cft  le  même  queStraton  dcLampfaque,  dont  oousavons 
parlé.  Le  V.  avoit  fait  des Epigram mes,  Se  étoit  diffèrent 
d'un  autre  Poète  Comique  de  même  nom.  Le  VI.  exerça  la 
Médecine,  comme  le  rapporte  Ariftote.  Et  le  VIL  qui  de- 
meuroit  a  Alexandrie,  fut  un  Philofophe  de  k  Secte  des  Pc- 
ripateticiens.*  Diogene  Laérce ,  «  Srwr.  I.  j.  ma  Pfa/.Vof- 
ïius ,  it  Hift.  Crac,  t .  5.  r .  ao. 

STRATON  le  Rhetoricien.futami  dcBrutuj,  8c  hry 
donna  le  coup  de  la  raortà  fa  prière,  après  la  bataille  Phi- 
lippique,l'an  711.de  Rome,  Se  41. avant  J.  C 11  fe  reconci- 
lia depuis  a.vec  Auguftc  ,par  lemoyendcMefTala  ,*  Plutar- 
que ,  en  U  Vit  dt  trutus. 

STRATONICE,  bile  de  Démet  riu  s  Roy  de  Macédoine, 
fut  mariée  à  Seleucus  Nicanor ,  Roy  de  Syrie.  Antiachus 
Stm ,  fils  de  Seleucus ,  d'un  autre  lit ,  étoit  devenu  éperd  û- 
ment amoureux  de  cette  Princefle.  Son  pere  la  luy  céda, 
pour  luy  rendre  la  fanté,  que  cette  paffion  luy  avoit  fait  per- 
dre. Ce  fut  vers  la  CXX.  Olympiade ,  St  l'an  joo.avam  J.C. 
*luftin,<r.  14. 

STRATON  ICE,  fille  d'un  Muficien .  &  l'une  des 
femmes  ou  Concubines  de  Mithritadcs  Roy  de  Pont,  ou- 
trée de  fe  voir  abandonnée  par  ce  Prince,  livra  au  grand 
Pompée  la  Forterefle  appellée^7iw?6*n«w ,  à  condition  que 
ce  General  luy  conferveroit  l'on  fils  Xipharés ,  s'il  tombait 
entre  fes  mains.  Elle  offrit  aufli  de  luy  remettre  les  threfors 
qui  étoient  enfermez  dans  cette  Forterefle  ;  mais  Pompée 
lesluy  Iai(Ta,&  n'en  prit  que  ce  qui  pouvait  fervirà  l'or- 
nement de  fon  triomphe,  Se  à  ecluy  des  Temples.  Mithri- 
dates,  pour  fe  venger  de  cette  trahifon,  maffacra  fur  le  ri- 
vage,  aux  yeux  même  de  Stratooice  ,1«  Prince  Xipharés, 
ou  il  avoit  eu  d'elle,  Se  priva  fon  cadavre  des  honneurs  de  la 
sépulture, l'andu  Monde  1940.  Se 64. avant  J.  C*  Plutarch. 
Appian.  i«  SlttridAt.  Dio.  /.  }r. 

STRATTIS  J  Olynthe  .HiftorienGrec.vivoitquelque 
temps  après  Alexandre  U  Grand,  vers  l'an  jo.  avant  J.  C.  & 
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peu^étrele  fuîvit-il  dans fes  exp^'1™!  m''jQin»i  car  il 
écrivit  une  efpcce  de  Tournai  de  t»  Prince  en  V. 

Livres,  outre  une  Histoire  de  famé»»''»  *  Unr  Traité  des  fleu- 
ves ,  des  lacs  Se  des  fontaints,qui  e  Jt  un  iaietqtie  divers  Au- 
teurs avoient  traité.  *  Suidas,  in  Sttât, 

STRAVANELL1US,  (Richard  )  Religieux  Anglois,  dt 
l'Ordre  de  fatnt  Dominique , célèbre  par  la  pieté  Si  par  fon 
érudition ,  floriffoit  l'an  1195.  fous  le  règne  d'Edoharu  I.Roy 
d'Angleterre.  Il  a  fait  un  grand  Ouvrage,  que  l'on  trouve  a 
I'arisdans  la  Bibliothèque  des  Jacobins,  qui  efl  urw  Con- 
cordance de  ta  Bible,  8c  qui  porte  pour  titre ,  CtmoriMtM 
Angtiidiu , fi.  t.  *  Pitfeus ,  d*  iffu/fc  Ang.  Scrifl. 
STREDAM  ,  Chartreux,  chmhtx, Gérard  Stredaro. 
STREIN  ou  ST1N1US  (Richard  )  Baron  libre  d'Autri- 
che, de  la  Religion  Protestante,  étoit  tr  es- feavant  dans  les 
Antiquité!  Romaines,  Si  les  a  beaucoup  éclaircics  dans  !« 
Livre  qu'il  a  fait  dt  gentdmt  &  f*»nltu  Rtmuuurum.  Il  publia 
quelques  Di (cours,  pour  défendre  la  liberté  des  Provinces- 
Unies;  mais  il  ne  voulue  pas  en  paroitre  l'Auteur,  de  peur 
de  choquer  les  Princes  de  laMaifbn  d'Autriche,  dont  il  é- 


toitSujLt.  On  a  su(S  de  lu  y  quelques  Traitez  de  Theologier 
Se  ua  Livre  intitulé ,  cnmmmtttitm  dt  Rcimr  Bi 
tis  Mtmt  Ubns.  *  Vodîus ,  dt  PbrlcX 
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STRENGES  ouSTRENGENES  (5fw«y»«/ti;  Ville  de 
Suéde,  dans  la  Province  de  Sudermanie ,  avec  Eviché  fuf- 
iragatît  d'UpTal. 

STRENlE(.çrnmM;  Déefle  des  Romains  qui  préfidoit 
aux  prefents  qu'ils  fe  fàifoient  les  uns  aux  autres  le  premier 
pur  de  l'an ,  IcfqQels  on  nommoil  Strtn»,  St  que  noui  appel- 
ons Etrennes.On  Alebroit  fa  tltc  le  même  jour;  Si  on  Juy  fa- 
en  Hou  dansun  petit  Temple ,  proche  de  1a  Voyc  Sacrée. 
*Dempfler,  m  Paraît fem.  ad  Rtftn.h.  j.  Rtg. 
STRtNÛA.cfimb*»,  Agenoria. 

STRIDON ,  dite  prefentement  strign*  ou  Sirin ,  VilH»de 
la  Pannonie ,  eft  célèbre  pour  avoir  été  la  Patrie  de  faim  Jé- 
rôme. Quelques  Auteurs  la  placent  vers  la  Dalmatie  , 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  eft  dans  la  Stiric  fur 
La  Mure. 

STRIGELIUS(Viâortnus)  né  à  Kaufbeir,  Ville  Impé- 
riale de  la  Souabc  en  Alemagnc,  le  z6.  Décembre  1514.601- 
dia  a  Wittembcrg  fous  Luther  St  Melanâhon,&  fut  Pro- 
fediur  en  Théologie  à  Jene,  puis  à  LeipficA  enhn  a  Hcidel- 
berg.  Il  s  acquit  1  eftime  des  plus  gavants  Hommes  de  foa 
temps ,  entr'autres  de  Paul  MeluTe ,  &  de  Matthieu  Vefem- 


ligion ,  fufeitez  par  Menius ,  fur  la  neceffité  des  bonnes  œu- 
vres.Depuis,  il  fut  expofè  à  plusieurs  perfecut  ions  de  Théo- 
logiens, fouffrir  même  la  prifon ,  3c  fut  fou  vent  contraint  de 
changer  de  féjour.  Ses  principaux  Ouvrages  font,  t  firme 
dochtnt  de  fnniû  mata.  Argumenta  cr"  Siltftta  in  verni  t  acnevum 
itftamentttnu  Jrtt  Partes  Uctntm  ioitanuntum.  linUridmiiotor.im 
TheobgHfTum.  Scb$U  Ht&tnit,  k  ttndtt»  munit  ad  matum  C.bnf- 
tnm ,  &(.  Il  mourut  à  Heidelbcrg  le  16.  Juin  1569.  âgé  de  45. 
ans.  *  Thuan ,  Hiftor.  Melchior  Adam. 
STRlGES-CfvrcfrrtStryges. 

STR1GON1E  ou  CRAN ,  Ville  de  la  Baffe  Hongrie ,  fur 
le  Danube,  au  deffus  de  Bude,  cft  lituée  dans  une  plaine,  St 
commandée  par  une  montagne  voifine ,  au  haut  de  laquelle 
eft  bâtie  le  Chiteau.  L'Archevêque  de  Strigonie  ,  eft  Primat, 
Chancelier ,  Chef  du  Confeildu  Royaume ,  &  avoit  autre- 
fois cent  mille  écus  de  revenu ,  avant  que  les  Turcs  fe  fuflenc 
emparez  de  la  Ville.  L'Eglife  Cathédrale  eft  dans  le  Château) 
Se  le  Roy  fàmt  Etienne  qui  la  fit  bâtir ,  y  eft  enterré.  Soli- 
man II.  prit  cette  Ville  en  1545.  &  l'Arcniduc  Matthias  l'af- 
fiegeaeniJ74.  avec  cinquante  mille  hommes  :  mais  il  fut 
obligé  de  lever  le  fiege.  Le  Comte  de  Mansfcld,  General  des 
Troupes  Impériales,  tenta  de  nouveau  cette  entreprife  en 
1595.8c  défit  quatorze  mille  Turcs  ;  mais  il  mourut  peu  de 
temps  après  devant  cette  Place.  L'Archiduc  Matthias  conti- 
nua le  liège ,  Se  obligea  la  Ville  de  fe  rendre  par  capitula- 
tion ,  après  qu'elle  eut  été  cinquante-deux  ans  fous  la  domi- 
nation des  Infidèles.  Depuis,  Mahomet  III.  en  forma  le  fie- 
ge l'an  1606.  Se  la  reprit.  Les  Impériaux  y  rentrerenten  168}. 
aprésla  levée  du  fiege  de  Vienne  ;  Se  après  un  rude  combat, 
donné  contre  les  Turcs  par  les  Impériaux  8c  lesPolonois, 
au  Bourg  de  Baritan ,  proche  de  cette  Ville.  Le  Roy  de  Po- 
logne, &  le  Prince  Jacques  fon  fils ,  y  coururent  grand  rif- 
quede  la  vie.  Les  Turcs  l'aftiegerent  encore  en  1684.  mais 
le  Prince  Charles  de  Lorraine ,  General  de  l'Armée  Impe- 

Q^qq  iij 
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riate ,  accompagné  de  l'Eleâeur  de  Bavière ,  des  Princes  de 
Conty,deIa  Roche-fur-Yon  ,  de  Commercy,  8e  de  plu- 
lieurs  autre)  volontaire*  François ,  les  contraignit  de  lever  le 
fiege ,  Se  déàt entièrement  leur  Armée.  *  Hifi.  dts  TnMts  dt 
Hongrie  ,  dont  U  Pré', ut. 

STKIVALI  ouSTROFADI,anciennementSTROPHA- 
DES ,  petite  10c  de  la  Mer  Ionienne ,  au  Midy  de  rifle  de 
Zanthe.vcrs  la  côte  Occidentale  de  laMoréc.Scrviusdit  que 
le  nom  de  Strophadcs  leur  fut  donné  i  caufe  de  la  metamor- 
phofe  des  fillesdeTriphonen  Harpies.  Il  n'y  en  a  que  deux 
qui  font  fort  biffes,  &  dont  la  plus  grande  n'a  que  trois  ou 
quatre  milles  de  circuit,*;  produit  néanmoins  dans  un  li  pe- 
tit efpace ,  une  grande  quantité  de  raifins ,  &  de  fruits  ex- 
cellents. Les  fources  y  (ont  li  abondantes,  qu'on  ne  fçauroit 
prefque  planter  un  bâton  en  terre ,  qu'il  n'en  forte  de  l'eau. 
On  dit  que  dans  les  fontaines  de  cette  Ille ,  il  (è  trouve  fou* 
vent  des  feuilles  de  Plane,  quoiqu'il  n'en  croiflè  point  U, 
mais  feulement  dans  la  Moréc ,  dont  elle  cft  éloignée  i  peu 

frés  de  trente  milles.  C'eft  ce  qui  fait  croire  affez  vray-fem- 
lablement ,  que  ces  fources  viennent  de  ce  Pays  U  par  des 
canaux  (bûterrains,  que  la  nature  a  formez  (bus  la  Mer.  Les 
Habitants  des  Ides  deStrivali  ne  fe  marient  jamais  :  car  il  n'y 
en  a  point  d'autres  que  des  Caloyers  ou  Moines  Grecs ,  juf- 
qu'au  nombre  de  foixante  ou'quatre-vingts.  Leur  Convent 
eft  bâti  en  manière  de  Fortercfle ,  avec  uneterraffe  au  def- 
ius,  garnie  de  bons  canons,  Se  une  Hcrfe  Sarazinc  à  leur  Port, 
pour  en  empêcher  l'entrée  aux  Corfaircs.  On  dit  néanmoins 

au'ils  n'ont  rien  a  craindre  ;Se  que  même  les  Turcs  Se  ceux 
e  Barbarie,  rcfpeâe  ces  bons  Religieux,  Se  n'abordent 
en  l'ifle  que  pour  y  prendre  de  l'eau.  Les  Poètes  ont  feint 


que  les  Harpies  fe  retirèrent  dans  ces  Ifles ,  lorfque  Zetcs  Se 
Calais  les pourfuivirent  |ufques-li.*  Virgile,/.  \^*ntsd.  J. 
Spon ,  V»j*gt  d'itdlit,  &t .  en  167  y  Le  P.Coronelli,  Dtfir.  dt  U 
Merde. 

STROD.^Radulphc  ou  Raoul  )  Poète  Anglois,  vers  l'an 
137  o.  laifla  un  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte ,  Se  plulicurs  au- 
tre Traitez. 

STROMBOLI ,  ( Smngjlt  )  une  des  Ifles  de  Lipari ,  dans 
la  Merde  Tofcane  .au  Septentrion  de  la  Sicile,  eft  ainfi  ap- 
pelle 1  caufe  de  fa  rondeur  ;  qui  eft  de  dix  milles  de  circuit. 
Elle  jette  jour  &  nuit  des  flammes  Ibuffrées  ,qui  rendent  une 
grande  puanteur,  fit  font  qu'elle  eft  toujours  fterilc.  U  y  a 
toutefois  certains  cantons  qui  rapportent  quantité  de  fruits, 
Se  du  coton  en  abondance.  Ses  Habitants  connoiflent  par  la 
funlée  ,  quel  vent  doit  fouffler  trois  jours  devant.  Parce 
qu'i£ole  y  régna ,  cela  donna  lieu  à  la  Fable  qu'il  étoit  le 
Roy  des  Vents.  *  Magin. 

STROMONA,  (StTjmm)  Fleuve  qui  feparela  Thrace 
ou  Romanie  de  la  Macédoine ,  prend  (a  fource  au  Mont  Or- 
bel,  qui  fait  partie  du  Mont  i£rous,&  fe  va  jetter  dans  l'Ar- 
chipel ,  au  Golfe  de  Conteffa.  *  Pline.  Strabon. 

STRONGOLI,  Ville  &  Principauté  delà  Calabre  Citc- 
rîeure  ,  dans  le  Royaume  de  N  a  pies ,  avec  Evéché  fuffra- 
gantde  fainte  Séverine.*  Leandre  Alberti. 

STRONGYLE  ,  une  des  Ifles  Eoliennes.  cbmbtt. 
StrombolL 

STRONGYLE, ancien  nom  de  l'ifle  to, main- 
tenant dt  Sixu ,  dans  l'Archipel ,  vers  l'Europe.  *  Pline, 
li.  4. 1. 11. 

STROPHADES,  Ifles  de  la  Mer  Ionienne,  Vtjtt. 
Strivali. 

STROZZI  (  Philippes  )  Florentin ,  né  d'une  ancienne  Fa- 
mille, fut  l'un  de  ceux' qui  confpirerent  après  la  monde 
Clément  VII.  pour  fouftraire  leur  Patrie  i  la  domination 
des  Medicis.  Il  en  coûta  lavieà  Alexandre  de  Medicis,  qui 
fut  aflàifiné  :  mais  fon  fuccefleur  Côme  poufla  les  Conjurez 
avec  tant  de  fuccés ,  que  Strozzi  après  la  perte  de  la  bataille 
de  Marone  où  il  fut  fait  prifonnier,  fe  poignarda  luy-mê- 
me  dans  fa  prifon ,  après  avoir  fait  fon  tellament,  Se  écrit 
avec  la  pointe  de  fon  poignard  fur  le  manteau  de  la  che- 
minée de  la  chambre  où  ifétoit  enfermé  ce  Vers  de  Virgile, 

txmstt  rtwuu  tuftnt  tx  offibiu  stlm. 
De  fon  Epoufe  Claricc  de  Medicis,  nièce  du  Pape  Léon  X.  il 
eut  LAURBNTSrRozzi.Cardinal  Se  Archevêque  d'Aix.mort  i 
A  vignon  le  ^.Décembre  H7i.Ro8FRT,mari  de  Magdelaine 
de  Medicis  éV  pere  d'ALPHONSiNF. ,  époufede  Scîpion  de 
Fiefquc ,  Comte  de  Lavagnc, &C.  Chevalier  des  Or Jres  du 
Roy ,  &  Chevalier  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  ;Lfon  .Chevalier de  Malte,  Se  Prieur  de Capouë, 
renommé  pour  fes  exploits  de  mer ,  qui  fut  tué  pour  le  fer- 
vice  de  U  France  au  bege  du  Château  de  Piombino  en  ij  54. 


Pierre  ,  Maréchal  de  France ,  qui  fuit  5  Constance,  femme 
de  Laurent  Ridolphi;  Se  Magdelaine  Epoufe  dcFlaminio 
Aftaba.  *  Efint  dt  Ribel/ui ,  Brantôme  ,  Balzac,  Entra.  34.  <*. 
6,  M.  Bay  le ,  DUlttn.  cru. 

STROZZI,  (Pierre)  (ils du  précèdent,  fut  Maréchal  de 
France ,  Se  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  de  Floren- 
ce. Après  avoir  été  deftiné  en  fa  jeunette  à  l'Etat  EccleiïaP. 
tique,  il  quitta  cette  profeflion  pour  embraOcr  celle  des  ar- 
mes. Il  fervit  en  qualité  de  Colonel ,  fous  le  Comte  Guy 
Rangon  en  Italie ,  Se  contribua  beaucoup  â  faire  lever  le  fie- 

Îje  de  Turin  aux  Impériaux  l'an  1536.  L'année  fui  van  te  i! 
ut  défait  près  de  Montemarlo  ,  par  le  Grand  Duc  de  Tos- 
cane le  x.  Août.  Etant  enfuitcpaiTé  en  France ,  il  fe  trou- 
va au  fiege  de  Luxembourg  l'an  is43.Sc  futencore battu  par 
le  Prince  de  Sulmone  au  mois  de  Juin  de  l'an  1544,  U  fer- 
vit en  1545.  dans  l'armée  Navale  fout  l'Amiral  d'Ànnebaut  » 
puis  fut  créé  General  des  Galères  de  France.  Le  Roy  luy 
donna  le  commandement  de  l'armée  qu'il  envoya  en  Italie 
au  fecours  des  Siennois ,  avec  laquelle  il  défit  Rodolphe  Ba- 
glioni  Se  Afcagnede  la  Corne,  mais  il  perdit  la  bataille  de 
Marciano .  Se  y  fut  même  bleflié  dangereufement  le  z.  d'Aoûe 
l'an  15)4.  Il  fut  honoré  du  Bâton  de  Maréchal  de  France  la 
même  année ,  Se  fut  fait  Lieutenant  General  de  l'armée  du 
Pape  Paul  IV.  avec  laquelle  il  reprit  le  portd'Oftie,  &  quel- 
ques autres  places  aux  environs  de  Rome,  l'an  îft-r.  Lors- 
qu'il fut  de  retour  en  France ,  il  fe  trouva  au  liège  de  Calai* 
au  mois  de  Janvier  15)8- *  enfin  mourut  le  10.  de  Juin  fui- 
vant  d'u ne  moufquetade  qu'il  reçut  au  fiege  de  Thion  ville 
allant  reconnoître  un  lieu  commode  pour  drefler  une  batte- 
rie. Son  corps  fut  porté  à  Epernay,  où  il  fut  enterré.  De 
Laudamine  de  Medicis  fon  époufe  ileutPHiuppEsqui  fuit; 
&  Claire  première  femme  d'Honorat  de  Savoye,  1.  du 
nom,  Comte  de  Tendes.*  Théodore  Gode  froy  Hift.  dt  Fnm> 
/.  Le  Baron  de  Forquevauls,  Vus  dti  plus  Grands  CMttJtntf. 
STROZZI,  (  Philippes)  fécond  du  nom,  fils  de  Pierre» 
Maréchal  de  France , naquit  à  Venife  en  1541.  Se  fut  mené 
dés  l'âge  de  fept  ans  en  France  ,  où  il  fut  élevé  dans  l'exerci- 
ce Se  des  Lettres  Se  des  Armes.  Il  fut  1  la  euerrea  quinze  ans. 
Se  fit  fon  apprentiffage  fous  Charles  de  ColTé.  Depuis  il  fe 
trouvai  laprifedeCalais&deGuifnes  en  1518. fervit  fous 
le  Vicomte  de  Martiguesau  fiege  du, petit- Lici  en  Ecofle, 
l'an  1560.  fut  fait  Capitaine  d'Infanterie  aux  premières  guer- 
res Civiles, fie  à  la  prife  de  Blois  reçut  une  arquebufade  au 
travers  du  corps.  11  futenfuite  Meftredc  Camp  du  Régi- 
ment det  Gardes  ;  fer  vit  au  fiege  de  Rouen,  &  fut  fait  Co- 
lonel â  la  féconde  guerre  des  Huguenots.  Strozzi  fc  diftin- 
gua  aux  ba  aillesde  faint  Dcnys  Se  de  Tarnac ,  Se  fut  pourvû 
de  la  Charge  de  Colonel  General  de  1  Infanterie  Françoifè , 
après  la  mort  de  M.d'Anticlot.  11  fut  pris  au  combat  de  la 
Roche  Abeille  parles  Huguenots  ;fcfignala  encore  à  la  ba- 
taille de  Moncontour,&  au  fiege  de  la  Rochelle  l'an  1573. 
Depuis  il  fut  honoré  par  le  Roy  Henry  III.  du  Collier  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit  le  1.  Janvier  1579.  Quelque  temps 
après  ayant  été  fait  LicutenantGeneral  de  l'Armée  Navale , 
équipée  en  faveur  d'Antoine  Roy  de  Portugal ,  pour  les 
Ifles  des  Açores,  il  aborda  en  l'ifle  de  faint  Michel,  où  il 
défit  la  garnifon  Efpagnole  ;  mais  dans  le  combat  naval ,  qui 
fut  donné  prés  de  cette  lfle,  le  jour  de  fainte  Anne  z8.de 
Juillet  1583.  étant  tombé  entre  les  mains  du  Marquisde  Sain- 
te-Croix, qui  commandoit  l'Armée  d'Efpaene.il  fut  tué 
de  fang  froid  contre  les  loixde  la  guerre  Se  de  l'honneur. 
Se  futenfuitejettédansla  mer  ;  iln'avoit  point  été  marié. 
*  Brantôme,  Memtr.T.  IV.  Davila, Ghot*/  tivsttt  dt  frmt. 
Mezeray ,  Htït.  dt  Frxiut.  Hifi.  dt  Fr«nf »u  i.  Godefroy ,  H»j?. 
dts  Offit.  dt  U  Cauronnt. 

STROZZI ,  (  Qui  rie  ou  Kiriac  )  Noble  Florentin  ,  par- 
courut daDs  fa  jeunefle  la  plus  grande  partie  de  l'Univers, 
fansque  fèsvoyages  interrompiflent  fes  érudes.ll  étoit  grand 
Architecte,  éVexcclloit  fur  tout  dans  la  Philofophic  Peri- 
pitetique.  On  a  de  luy  un  neuvième  Se  un  dixième  Livre 
en  GrcccV  en  Latin,  ajoutez  aux  huit  Livres  qu'Ariftotea 
compolcz  de  la  Republique.  Strozzi  y  a  fi  bien  pris  fon  ef- 
prit, que  cette  augmentation  fcmbléroit  être  un  Ouvrage 
de  ce  Prince  des  Philofophes,  s'il  n'y  avoit  point  mêlé  tant 
d'autoritez  des  Poètes.  Il  a  fait  auflî  une  Traduction  Latine 
des  huit  Livres  des  Stromatesdc  Clément  Alexandrin.  A  pr« 
avoir  enfeigné  la  Langue  Grecque  Se  laPhilofophieà  Flo- 
rence, il  profciïâ  depuis  avec  beaucoup  d'applaudifTement 
a  Boulogne  Se  i  Pife ,  où  il  mourut  l'an  1565.  âgé  de  63. ans.  II 
étoit  fre>e  de  l'Héroïne  Laurence  Strozzi.* Thuan.  H«/».Pa- 
pyre  Maflbn. 
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STROLlA  V^r\Cnct)  r<]eur  du  Précèdent,  Religieufe 
de  l'Ordre  de  l*1  .Dominique ,  dans  le  XVI.  Siècle ,  naquit 
de  Zach»rieSlï°lw  »  *u  Chi  teau  de  Opelle,  1  huit  milles  de 
Florence  en  i514\  &  fut  élevée  dans  le  Monaftcrc  de  làint 
Nicolas  du  Pré,  où  elle  prit  l'habit  de  Dominicaine.  Elle 
employa  le  temps  qui  luy  reitoit  après  l'Office  Divin ,  à  la 
lecture  ;&  y  profiu  fi  bien,  qu'elle  apprit  diverfes  Langues, 
fur  tout  la  Latine  &  la  Grecque.  Elle  apprit  auflî  la  Mu- 
fique,  &  diverfes  Sciences;  &  compofa  un  Livred'Hym- 
nes&  d'Odes  Latines,  fur  toutes  les  Fêtes  que  l'Eglife  cé- 
lèbre. Cet  Ouvrage  qui  eft  dédié  à  Laitance  des  Laâances, 
Evcque  de  Piltoïe,  a  été  traduit  en  Vers  François  ,&  mis 
en  Mufique  par  Jacques  Manduit.  Laurence  Strozzi  mou- 
rut âgée  de  77.  ans  en  1591.  *  De  Thou ,/.  100.  Hift.  La 
Roche-Maillet,  *ux  Pvrt.  des  Hommes  illtft.  Michel  Poeentio, 
Florent.  itUft.  Louis  Jacob  ,  Btbl.  Veemm.  PoflTcvin  ,  in  Aff. 
Sac.  Zacharie  Monti,  01  fx  vie  hlS.  Hilarion  de  Code,  tlog. 
des  DtHUI  lUnft. 

S  TKYGES ,  (  Strjfcj  )  font  des  corps  morts  qu'on  trou- 
ve en  Pologne ,  Se  principalement  en  Ruffie ,  fie  que  l'on  ap- 
pelle en  Langue  du  Pays  vtrns.  Ils  ont  une  certaine  humeur 
qu'on  croit  être  du  fang  .lequel  on  prétend  que  le  Démon 
tireourucccdescorpJdcquelquespcrfbnnes  vivantes,  ou 
de  quelques  beftiaux.  Il  le  porte  dans  ce  corps  mort;  d'où 
l'on  dit  qu'il  fort  en  certains  temps,  depuis  midy  jufqu'à 
minuit,  après  y  avoir  fait  beaucoup  de  vexations.  Énfuite 
il  retourne  dans  un  cadavre  fit  y  verfe  le  fang  qu'il  a  arruf- 
fé.  Il  s'y  trouve  quelquefois  de  ce  faog  en  fi  grande  quan- 
tité ,  que  fi  l'on  n'y  met  ordre ,  il  fort  par  la  bouche ,  le 
nez,  &  principalement  par  les  oreilles, en  telle  abondan- 
ce, que  ce  cadavre  nage  dans  (on  cercueil,  Se  le  cadavre 
a  une  telle  faim ,  qu'il  mange  les  linges  qui  font  autour 
de  luy  ;&  que  l'on  trouve  en  effet  dans  Ta  bouche.  Ce  Dé- 
mon qui  font  du  cadavre,  va  la  nuit  reprefenter  l'image  du 
mort  a  fes  Amis  ou  à  fes  Parents.  Il  les  embrafTe ,  les  ferre , 
Si  lesaflùiblit  de  telle  manière,  qu'ils  s'éveillent ,  &  crient 
au  fecours,  auquel  temps  on  dit  que  ce  Démon  leur  fucce  le 
fang  pour  le  porter  dans  le  cadavre.  Ceux  qui  font  ainfi 
tourmentez  deviennent  maigres,  atténuez,  &  meurent  à  la 
fin.  Cette  perfecution  dure  jufqu'i  la  dernière  perfoonc  de 
la  famille ,  à  moins  qu'on  n'en  interrompe  le  cours ,  en  cou- 
pant la. tête  &  en  ouvrant  le  coeur  aux  cadavres ,  dont  on  a 
vû  les  images  durant  la  vexation.  Quand  on  fait  la  vifitede 
ces  cadavres ,  on  les  trouve  dans  leurs  cercueils ,  mois ,  fle- 
xibles, enflez  Se  rubiconds,  quoiqu'il  y  ait  long-temps  qu'ils 
fbient  morts.  Après  leur  avoir  coupé  la  téte  &  ouvert  le 
cœur,  il  en  fort  une  grande  abondance  de  fang ,  qu'on  ra- 
mifie, pour  en  faire  du  pain  avec  de  la  farine,  dont  on  man- 
ge pour  Te  garentirdcla  venu  ion.  Si-tôt  que  cela  eft  fait, 
1  c  1 prit  ne  revient  plus.  *  ti/r*  le  détail  de  ces  fables  dans  les 
Merc.  Gai.  de  May  169).  8c  de  Février  1694. 

STRYMC  N  ,  fleuve,  cherche*.  Stromona. 

STUART  :  Nom  de  la  Maifon  Royale  d'Angleterre.  Ce 
nom  nui  lignifie  Sénéchal,  vient  de  Gautier Siuart,  grand 
Sénéchal  d'Ecoffc,  quiépoufa  Marie,  héritière  de  la  Cou- 
ronne. Voicy  la  fuite  Généalogique  de  cette  Maifon.  Ro- 
bert Bru  y  j  I.  du  nom  étoit  Roy  d'Ecofle ,  par  droit  de  fuc- 
cclfion  ;  mais  Jean  de  Bailleul  qui  luy  difputa  la  Couron- 
ne, l'emporta  en  n%6.  Robert  remonta  fur  le  Thrônc  l'an 
130S.  fie  après  avoir  régné  11.  ans,  laiflà  David  IL  &  Ma- 
rié. David  étant  mort  Uns  Enfants  en  1370.  Robert  IL  luy 
lùcccda. 

Robïrt  II.  étoit  fils  de  Marie, fecur  de  David ,  laquelle 
avoit  époufé  Gautier  Stuart  ,  Grand  Sénéchal  d  Ecoffe. 
Après  avoir  regné  vingt  ans,  il  eut  pour  fucceffeur  Robert 
III.  lequel  avoit  été  d'abord  nomme  Jean.  Les  EeofTois ,  qui 
n'aimoient  pointée  nom  à  caufe  de  Jean  de  Bailleul,  dont 
le  règne  fut  malheureux  pendant  la  guerre ,  qui  furvint  en- 
tre l'Ecoflè  Se  l'Angleterre,  obligèrent  le  Royi  prendre  le 
nom  de  Robert.  Ses  Dépendants  ont  été  Jacques  I.  Jacques 
If.  Jacques  III.  Jacques  IV.  Se  Jacqjjis  V.  Rois  d'Ecofle. 
Ce  dernier  étoit  fils  de  Marguerite  d'Angleterre ,  feeur  de 
Henry  VIII.  fie  époufa  Marie  de  Lorraine,  fille  de  Claude 
Duc deGuife,  dont  il  eut  Marir  Stuart,  mariée  en  pre- 
mieresnôces  à  François ,  Dauphin ,  Si  depuis  Roy  de  Fran- 
ce 11.  du  nom: ficenfuitei  Henry  Stuart  fon  coufin.  Après 
la  mort  funefte  de  Marie  en  1587.  Jacques  VI.  fon  fils  luy 
fuceeda  :  Scia  Reine  Elisabeth ,  qui  étoit  fa  tante  a  la  mode 
de  Bretagne ,  étant  morte  en  1603.  il  hérita  de  la  Couronne 
d'Angleterre.  Ainfi  il  unit  ce  Royaume  a  ceux  d'Ecofle  Se 
d'Irlande ,  Si  prit  le  nom  de  Jacques  L  avec  le  titre  de  Roy 
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'  de  h  Grand'Bretagne.U  moum  t  et>  ^{'^CucceOeurtont 
été  CHARLts  L  Charlfs  IL  JacOÎ/"  «•  &  Jacques  III. 
*  Mtmmet  Hijl. 

S  T  U  B  S .  (  Thomas)  Docteur  en  Théologie,  natif  de 
la  Ville  d'Yorcic ,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique ,  Si  floriflbit  en  1473.  fous  Edouard  III.  Roy 
d'Angleterre.  Il  étoit  fort  fçavant  dans  l'Hiftoire  Ecclcfia- 
ftique  Se  dans  l'Ecriture-Sainte ,  Si  laiflà  entr 'autres Ouvra- 
ges, Sermmum  de  SmIIis,  ttb.i.  Mtdttâtmnum  ,  //*.  1.  De  fer- 
Jectitue  vit*  foltUTU.  De  ftututh  Utlefi*  ,  /<» jeutum  teelefi*. 
De  Arcbiefifiepii  £l»rjittijîhiu  &  evrum  fuiceffmbus  &  gejht. 
Cimttttmm  ,bb.i.Dt  me  nnritndi , &(.  Pitfeus ,  d*  illaft.  Angt. 
Scnft. 

STUCKIUS,  (Jean-Guillaume)  né  dans  le  Canton  de 
Zurich  en  Suiiïe ,  s  eft  rendu  célèbre  par  quantité  d'Ecrits  » 
entre  lefquelscft  un  Traité  fort  curieux  des  Fcflins  des  An- 
ciens, où  il  rapporte  la  manière  avec  laquelle  les  Hébreux , 
les  Chaldécns ,  les  Grecs ,  les  Romains ,  Se  plufieurs  au- 
tres Nations ,  faifbient  leurs  repas ,  &  les  cérémonies  qu'ils 
y  obfervoient.  Cet  Ouvrage  a  acquis  beaucoup  d'eftimel 
fon  Auteur  ,  qui  a  encore  écrit  des  Sacrifices  ,  tant  des 
Payens  que  des  Chrétiens  :  un  Traité  des  Anges  :  Se  des 
Commentaires  fur  Arrien ,  Sic.  *  Mtlchior  Adam ,  riuGerm, 
ibttl. 

STTJDITE.  Cherchez.  Dofitée. 

STUGARD ,  Ville  d'Alemaene ,  capitale  du  Duché  de 
Wirtemberg  ,  Se  le  fejour  de  les  Ducs,  eft  fituée  dans  un 
fond  tres-agreable,avec  de  belles Maifons,  des  Fontaines, 
Se  une  grande  Place.  Le  Palais  mérite  d'être  vû. 

STUN1CA  (  Jacques  Lopez  )  Efpagnol  tres-fçavant  dans 
les  Langues  Grecque  &  Latine ,  dans  l'Hiftoire  Ecclefiafti- 
que,  Si  Docteur  en  Théologie  de  l'Univerfité  d'Alcala,  a 
écrit  contre  Erafme ,  Se  a  critiqué  les  Notes  de  Jacques  Fa» 
ber  fur  les  Epîtr es  de  S.  Paul,  il  a  mis  au  jour  un  Livre  cu- 
rieux ,  dont  le  titre  eft  aflez  extraordinaire  :  itintrurtum  dum 
Cemflut»  Rtttum  fTtftcfieretituSiunïci  mourut  àNaples  l'an 
1530.  *  Bil/lte-thet*  HifpxmcA. 

STU  MCA ,  (  Diego  )  Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  des 
HerroitesdeS.  Auguitin.fic  Docteur  enTheoloeiedelU- 
niverfitéde  Tolède,  a  fait  un  Commentaire  fur  Job,  &  un 
autre  fur  le  Prophète  Zacharie ,  qui  ont  été  imprimez  à  Sa- 
lamanquc.  Il  a  auflî  écrit  contre  les  Herclics.  *  BttdutbecA 
tiifptuut*. 

STUPITZ,  (  Jean  )  Vicaire  General  des  AugufKns  en 
Alemagne ,  étoit  fort  confideré  de  Frideric  Duc  de  Saxe  , 
oui  fe  fervoit  particulièrement  de  luy  ,  pour  faire  fleurir 

I  (Jniverfité  de  Wittemberg  que  ce  Prince  avoit  fondée  en 
1501. Lorsqu'on  publia  les  Indulgences  accordées  par  le  Pape 
Léon  X.  en  1517.  Stupitz  fe  plaignit  au  Duc  de  Saxe  de  plu- 
fieurs defordres  qui  fe  commettoient  par  les  Quêteurs  Se  par 
les  Prédicateurs  choilis  au  gré  de  ceux  qui  s'étoient  interef- 
fez  dans  le  profit  de  ces  Indulgences ,  foie  qu'il  fût  touché 
effectivement  de  cet  abus  d'une  chofe  fi  falote ,  ou  qu'il  eût 
du  chagrin  de  ce  qu'on  avoit  préféré  pour  la  publication 
des  Indulgences  ,  les  Dominicains  aux  Religieux  de  fon 
Ordre,  qui  avoient  eu  auparavant  un  même  employ  dans  la 
Saxe.  Dans  la  fuite ,  refolu  de  s'oppofer  de  toute  fa  force 
aux  Dominicains,  il  fefervit  contr  eux  deceluy  de  tous  fes 
Religieux,  Se  même  de  ecluy  de  tous  les  Docteurs,  qui  avoit 
alors  le  plus  de  réputation  dans  lUnivcrfîtédc  Wittemberg, 
feavoir  du  fameux  Martin  Luther,  qui  fut  le  principal  Au- 
teurde  ce  malheureux  Schifme.  Luther  ayant  prêché  con- 
tre les  Quêteurs  &  les  Prédicateurs  des  Indulgences,  écri- 
vit à  l'Archevêque  de Maycnce,  nommé  par  le  Pape  pour 
faire  publier  ces  Indulgences  en  Alemagne,  Se  luy  envoya 
quatre-vingts-quinze  Propofitions  ,  qu  il  afficha  le  même 
jour,  veille  de  la  ToufTaints,  aux  portes  de  l'Eglife  de  Wit- 
temberg. Il  y  en  avoit plulieurs contre  la  puûTancedu  Pape, 
contre  le  Thrcfor  de  l'Eglife ,  &  contre  la  valeur  des  In- 
dulgences. Jean  Tetzel  Dominicain ,  Inquiu'teurde  la  Foy, 
auquel  on  avoit  donné  le  foin  de  la  publication  des  Indul- 
gences ,  oppofa  a  ces  Thefes  de  Stupitz  fie  de  Luther ,  cent 
fix  autres  Propofitions  qu'il  publiai  Francfort  fur  l'Oder. 

II  fît  même  brûler ,  comme  Inquifitetir ,  celles  de  Luther  , 
dont  le»  Sectateurs  brûlèrent  aulfi  publiquement  les  Propo- 
fitions de  Tetzel.  Ce  fut  là  comme  le  lignai  de  la  guerre , 
non  feuiement  entre  les  Auguftins  Se  les  Dominicains ,  mais 
aulfi  entre  les  Catholiques  Se  le  parti  Luthérien.  *  Maim- 
bourç .  Hifi.  du  LutberMifme. 

STUR ,  Prince  de  Suéde.  Chtrtbet.  Nicolas  Srur. 

La  STURÀ,  nom  d'une  Rivière  dans  le  Marquifat  de 
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Sa luûes,  &  d'nne  autre  présde  Turin.  La  première  Te  jette 
dans  le  Tanaro ,  Se  l'autre  dans  le  Pô.  *  Baudrand. 

STUR.EIA  (Thomas  de)  Religieux  Anglois  de  l'Ordre 
de  S.Augufhn.  &  fçavant  Théologien  ,  vivoit  l'an  IJ70. 
fous  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre,  &  a  JaifTé  quelques 
Ouvrages  intitulez ,  HtrAlitâtetin  Aftctljffim.  De  StcrMentis, 
lib.i.itHtnqatfauUpnjSTufliçtn.  Ixceptunes  Pk>l»f»fberumt&t. 
*  Pu  le us.  de  ilhft.  Augl.  sen » t. 

STURIE  (  Renaud  )  de  Soiflbns ,  Medecio  célèbre  du 
X  VI.  Siècle ,  a  Iaif!?  des  Paraphrafes  Poétiques  fur  les  Apho- 
nimes  d'Hippocrate,&  un  Traité  contre  les  Athées.*  Van- 
der  Linden,  de  Script.  Med.  Simler,  m  Epu.  B&I.Gefiur. 

STVR IOM.  cfrmta.  Mancthon. 

S.  S  TURMIO,  forti  d'une  noble  Famille  de  Bavière, 
reçut  de  S.  Boniface  les  premières  teintures  de  la  vertu, 
dans  laquelle  il  fut  confirmé  par  faim  Wigbert  compagnon 
de  ce  Samr.  Il  vifita  toutes  les  folitudes  de  la  forêt  de  Bu- 
ehaw,  &  y  jet  ta  en  744.  les  fondements  de  l'Abbaye  de  Ful- 
des.  Enfui  te  il  parcourut  tous  les  Monafteres  de  l'Italie,  6c 
rapporta  dans  ciluy  qu'il  avoit  bâti,  les  plusfaintes  Rè- 
gles de  la  vie  Monaftique,  pour  les  y  faire  pratiquer.  La 
fain  teté  de  fa  vie  le  fit  choifir  par  Charlemagne  en  768.  pour 
l'envoyer  A mbaûadeur  vers  Ta.filon  IL  fit  pour  prêcher  le 
premier  l'Evangile  aux  Saxons.  Après  qu'il  eut  beaucoup 
travaillé  pour  la  Foy  ;  W  imerus  Fameux  Médecin,  que 
Charlemagne  luy  avoit  donné,  luy  ht  prendre  une  méde- 
cine, qui n étant  pas  bien  préparée,  avança  la  mort  de  ce 
faint  Homme  .lequel  mourut  le  16.  Décembre  779.  *  An- 
dréas Bruncr,  An»*i.vtrt.&f>rt.  B*pr. 

STURMIUS,  C  Jacques)  nâquit  a  Strafbourg  en  1689. 
oc  fut  honoré  des  premières  Dignitczdc  la  ville  de  Straf- 
bourg.  Ce  fut  parfes  confeils  que  les  Magiaratsde  cette 
Ville  y  établirent  en  m$8.  une  Acadén  ic ,  de  I. quelle  i'  eut 
la  induite.  11  eut  aufli  beaucoup  de  part  au  changement  de 
Religion  fait  en  cette  Ville,  &  s  acquitta  avec  honneur  de 
dive-fes  dépurations.  Enfin,  il  mourut  i  Suaibourg  en 
WJ.dans  U  64.  année,  félon  Mclchior  Adam.  Siuraiius 
aida  à  Jean  Sfeidam  dans  la  compofition  de  fbn  Hifloirc  , 
foit  par  des  Mémoires  ,  foit  par  fes  Confcils.  *  Melchior 
Adam ,  Thuan.  M/f. 

STURMIUS,  (Jean  )  né  en  15:07.  ISleida,  prés  de  Colo- 
gne ;  après  avoir  étudié  à  Louvain ,  où  il  exerça  aufli  l'Im- 
primerie, vint  1  Paris  en  1519.  &  fut  honoré  de  la  Charge 
dcProfeueur  Royal  da  is  les  Langues  Latine  6c  Grecque. 
Depuis  ayant  été  obligé  de  quitter  la  France,  à  caufede  la 
Religion  ,  il  s'établit  en  1537.1  Stralbourg  ,  fie  y  ouvrit  une 
Ecole  qui  dans  la  fuite ,  à  fa  follictation  ,  obtint  le  titre  d'A- 
cadémie de  l'Empereur  Maximilien  IL  eh  106.  11  en  fut 
Recteur,  exerça  depuis  diverfes  Deputations,  6c  affilia  à 

Slufieurs  Conférences,  qui  fe  tinrent  pour  terminer  les 
ifferents  que  la  Religion  avoit  eau  fez  en  Alcmagne.  Enfin 
il  fut  dépofe  de  fa  Charge  de  ProfefTcur  en  158$.  par  la  hai- 
ne de  quelques  Théologiens,  &  ayant  perdu  la  vue,  mou- 
rut en  1789.  îgédc8i.ans.  Il  a  hifféun  grand  nombre  d'ex- 
cellents Ouvrages  en  Profe  fie  en  Vers ,  entre  Icfqucl*  on 
fait  principalement  état  du  Livre  P*rtw»net  duitQue,  6c  de 
fes  Notes  fur  la  Rhétorique  d'Ariflotc.  Ses  autres  Livres 
imprimez  font ,  De  EducMtme  Pmupxm.  De  ruhlitJte  am^uâhâ. 
L»ngu*  iMmt  refohrmd*.  mm.  Vnivtrf*  dtùnn*  Htmt&mi.  Pbj~ 
fie* , &c. *  Thuan ,  Hifl.  Melchior  Adam ,  M.  Bay le,  Ditbtn. 
Ghtiq.  i 

STURMlUS,  (Jean)  natif  de  Matines,  ville  de  Brabant, 
fut  Médecin  fit  ProfefTcur  des  Mathématiques  à  Louvain,  6c 
donnaau  Public  divers  Ouvrages  ,cntr'autrcsnVK«/4  Hierx- 
thHHtm*~Tbmtm*u  Pbyfices.  De  circuit  qn*ir*tnr*,  Oc.  "  Va- 
lere  André. 

ST  YMPHALE ,  (  Stymphedus  )  montagne  d'Arcadie ,  dite 
prefenrement  Mwre  Ptflifi ,  félon  le  Noir,  &  félon  Pinet  Vuifi. 
Il  y  a  aufli  un  Lac  de  Stymphalc,  d'où  Paufanias  dit  que  le 
fleuve  Erafim  fortoit.  *  Strabon ,  Pline ,  Stace ,  Jnr.4.  Sylv. 
torm  6,&c. 

STIPPIOTA.  Cherchez.  Léon  dit  Styppiota. 

VTYX,  (Stjx)  Fontaine  d'Arcadie ,  Province  du  Pelo- 
ponnefe  dans  la  Grèce  ,  prenoit  fa  iburce  au  Lac  Phenéc, 
au  pié  duMontNonacris.  Ses  eaux  étoient  fi  froides,  qu'el- 
les étoientun  poifon.qui  donnoit  la  mort  fur  le  champ  à 
celuy  qui  en  beuvoir.  Elles  avoient  une  fi  grande  force , 
qu'elles  rongeoient  même  le  fer  6c  le  cuivre  ,  6c  brifoient 
tous  les  vaiffeaux  où  on  les  mettoit ,  en  forte  qu'elles  ne 
pou  voient  être  gardées,  que  dans  un  vafe  de  corne  de  pied 
de  cheval.  Piufieurs  croyent  que  ce  fut  avec  ces  eaux  qu'A- 
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lexandre/rCrxnifutempoifonnéparAntiparer.  On  dit  en- 
core que  cette  Fontaine  nourrifloit  des  poiûbns ,  qui  don* 
noient  la  mort  1  ceux  qui  en  mangeoient.  Toutes  les  raau- 
vaifcsqualitezdccescaux  ont  donné  lujet  aux  Poètes  de 
feindre  qucleStyx  étoit  un  fleuve  des  Enfers ,  qui  commen- 
çoit  à  paraître  fur  terre,  è  l'endroit  où  cette  Fontaine  pre- 
noit fafource.  Selon  eux,  ce  fleuve  étoit  en  fi  grande  vé- 
nération parmi  les  Dieux;  que  quand  quclqu  un  d'entre 
eux  avoit  juré  par  le  Sty  x ,  il  ne  luy  étoit  pas  permis  de  vio- 
ler Ton  ferment.  Si  cela  arrivoit ,  il  étoit  privé  pendant 
cent  ans  de  la  divinité,  fie  de  l'Ambrofic  qui  étoit  leur  nour- 
riture.» Apollodorc ,  Higin ,  Virgile. 

S  U 

SU  ANE  ou  SOU  ANI ,  peuples  du  Mont  Caucafe ,  à  l'O- 
rient de  la  Mingrelie ,  font  d'une  belle  taille ,  6c  ont  le 
vifage  affreux.  Quoiqu'ils  fe  vantent  d'être  Chrétiens ,  ils 
ils  n  ont  prefque  ni  Religion,  ni  pieté,  &  font  néanmoins  les 
plus  civilifez  de  tous  les  peuples  qui  habitent  le  Caucafe.  Ils 
viennent  par  troupes  en  Géorgie  au  commencement  de  l'E- 
té, pour  s'y  loiicr  jufqu'à  la  récolte  ;  puis  ils  remportent 
pour  falaire,  non  pas  de  Vargent.qui  leur  feroit  inutile  ;  mais 
des  toiles ,  des  draps ,  des  tapis, du  fel,  du  fer ,  des  plaques 
de  cuivre ,  6c  autres  uft.-nciles.  Ils  font  braves  foldats,  taons 
Arquebufiers,  6c  ont  l'art  de  faire  des  arquebuies  &  de  la 
poudre.  Strabon  dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'or  en  ce  pais 
6c  qu'ils  le  rama flbient  dans  des  peaux  de  mouton  :  mais  cela 
ne  revoit  point  maintenant ,  6c  leur  commerce  fe  fait  par 
échange.  *  Le  P.  Lambcrti ,  Mutin  de  U  Utngrelu ,  dtm  U  «- 


cuï  l  de  M.  Thevenot,  Ih.  t. 
SUAQUEN.  cherchez.  Ptoleraaïde ,  Ville  d'Ethiopie; 
SU  A  R  ES.  cherche ^  Soares. 

SUATHES,  Roy  de  la  Pannonie ,  où  eft  maintenant  une 
partie  de  la  Hongrie,  fit  un  accueil  favorable  a  l'Ambafla- 
deur  des  Huns  qui  étoient  dans  la Tranffylvanie,  vers  l'an 
744.  Cet  AmbafTadcur  qui  étoit  venu  demander  des  terres 
pour  les  cultiver ,  &  pour  y  habiter ,  remporta  une  motte 
de  la  meilleure  terre  du  pais,  une  poignée  d'herbes,  6c  une 
bouteille  pleine  de  l'eau  du  Danube.  Aradus  General  des 
Huns,  jugeant  de  la  fertilité  de  la  Pannonie  par  la  qualité 
de  la  terre,  des  herbes  &  de  l'eau,  renvoya  le  même  A  m- 
bafTadeur  i  Suathes ,  pour  luy  faire  prêtent  d'un  cheval 
blanc, avec  une  fclle  d'or ,  &  une  bride  dont  le  mors  étoit 
de  même  métal.  Suathes  accorda  aux  Huns  autant  de  terre 
qu'ils  en  auraient  befoin  pour  s'y  établir  ;  6c  fe  réjouit  de 
voir  dans  (on  Pais  qui  étoit  defolé  en  piufieurs  endroits,  une 
nation  qui  le  peuplerait,  &  qui  le  cultiverait.  Mais  U  fut 
fort  furpris,  lorfque  ce  même  AmbafTadeur  luy  vint  de- 
mander la  jouiûance  des  terres  qui  avoient  été  vendues  aux 
Huns;  luy  faifant  entendre  que  les  Huns  avoient  acheté  la 
Pannonie,  dcqu'ilsavoient  donné  le  cheval  pour  la  terre, la 
bride  pour  les  herbes  de  la  campagne ,  6c  ta  fclle  pour  l'eau. 
Suathes  dit  en  foù riant  ,  qu'il  falloit  adboimer  le  cheval 
avec  une  mafTuë,  jetter  la  bride  dans  les  prez,&  la  felle  dans 
le  Danube.  Cette  réponfe  irrita  tellement  les  Huns,  qu'ils 
prirent  la  refolution  d'entrer  avec  toutes  leurs  forces  dans 
la  Pannonie.  Suathes  leva  promptement  une  armée  pour 
les  repoufler;  mais  il  perdit  la  bataille,  6c  fut  noyé  dans 
le  Danube.  *  Bonfin ,  Dec*d.  1.  /.  9.  Ritius ,  de  Reg.  Hong*. 

SUATOBOJUS ,  Roy  de  Moravie ,  fils  de  Suatocopius, 
commença  fon  règne  l'an  888.  &  ne  fut  pas  héritier  de  la 
vertu  &  de  la  pietc  de  fon  pere ,  comme  il  étoit  de  fa  Cou- 
ronne. Il  outragea  Methodius ,  Archevêque  deVolgrade, 
dans  l'Eglife  même  où  ce  Prélat  célébrait  ;  parce  qu'ilavoic 
commencé  la  Meflc  avant  fon  retour  de  la  chaflTe ,  contre  les 
ordres  qu'il  luy  en  avoit  donnez ,  fans  confiderer  que  l'Ar- 
chevêque n'avoit  pû  différer  davantage,  l'heure  de  célébrer 
étant  pafîïe.  Ce  Roy  ht  entrer  fa  meute  de  chiens  jufqu'au 
pied  de  l'Autel ,  6c  fit  fonner  du  cor  par  fes  Chafleursdans 
l'Eglife ,  pour  troubler  le  Prélat.  Cette  action  luy  attira  l'ex- 
communication du  Pape ,  6c  un  châtiment  exemplaire  de  la 
Juftice  Divine.Le  Siège  Arehiepifcopal  fut  transféré  hors  de 
la  Ville,  &  ce  Prince  facrilege  fut  dépouillé  de  fon  Royaume 
par  le  Duc  de  Bohême.  On  dit  que  le  Pape  avoit  permis  i 
l'Archevêque  de  Volgrade,  de  faire  le  Service  divin  en  lan- 
gue Efclavone ,  parmi  ces  peuples  nouvellement  convertis: 
parce  que,  dit-on,  l'on  avoit  entendu  une  voix,  fans  en  con- 
noître  l'Auteur,  qui  profera  ces  paroles  .Omuit  Sfirut  l*»- 
des  Dminum  ,  c'ett-à  dire  :  Que  tout  Efprit  loue  le  Sei- 
gneur. *  De  Rocolcs  :  Des  imftfitun  mfipus  ;  srtule  du  Dew 
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SUATOC^?^5^  ,  Koy  de  Moravie ,  commença  de  tt- 
gneri'an%6c>'lu*  »«s Hongrois,  les  Bohèmes,  fur  iesPolo- 
nois,rurceUX«UKulT«e-Noire:  &  étoit  néanmoins  Feu- 
dataire  de  l'Empire  d'Aleraagnc.  Il  voulut  bien  être  inftruit 
dans  la  Religion  Chrétienne  par  Cyrille  8c  Methodius,  frè- 
res ,  qui  luy  rirent  quitter  l'Idolâtrie  8c  les  Superftitions  des 
Payens.  Son  règne  fut  heureux  pendant  plufieurs  années  ; 
mais  il  fit  difficulté  de  payer  à  l'Empereur  Arnoul  ,1e  tribut 
que  Tes  prédecefTeurs  avoient  paye  aux  autres  Empereurs 
depuis  Charlemigne,  &  par  ce  refus  s'attira  une  grande 
guerre  en  888.  Dans  une  bataille  où  Ton  armée  fut  défaite  , 
H  fut  contraint  de  prendre  la  fuite.  S'étant  trouvé  feul ,  il 
pouffa  fon  cheval  jufqu'à  une  montagne  appellée  Sambri , 
où  il  changea  Ton  habit ,  &  prit  celuy  d'un  palfan.  Ainfi  dé- 

fiif* ,  il  avança  dans  une  vafte  folitude ,  où  il  rencontra  trois 
r  mi  tes  qu'il  pria  de  le  recevoir  en  leur  compagnie,  fans  dé- 
clarer qui  il  étoit.  Se  voyant  prés  de  la  mort,  il  le  fit  connoî- 
tre  à  ces  Ermites,*  leur  fit  promettre  d'en  avenir  fon  fils 
Suatobojus.qui  regnoit  en  fa  place  (  appuyé  par  l'Empe- 
reur Arnoul  qui  le  confideroit  pour  l'avoir  tenu  fur  les 
Fonts  de  Baptême.  )  Ce  Roy  ajouta  foy  i  l'avis  que  ces  So- 
litaires luy  vinrent  donner,  8c  envoya  des  gens  pour  tranf- 
porter  le  corps  de  fon  père  â  Volgradc ,  qui  étoit  la  capitale 
de  la  Moravie.  *  De  Rocoles  :  Us  Imfafltuti  mfignes. 

SUATOPLOCTJS  fut  le  quatrième  Prince  qui  gouver- 
na la  Bohême  pendant  les  interrègnes.  Il  étoit  fils  a  Othon 
Marquis  d'Olmuu  ,  chalTà  Borivorius  II.  fon  oncle  pater- 
nel, &  pour  couvrir  cette  tajurtice,  obtint,  i  force  d'ar- 
gent, de  Henry  V.  Empereur,  la  conceffion  du  Royaume. 
Cet  Ufurpateur  pilla  jufqu'atsx  Autels  pour  acquitter  cette 
grande  fomme  qu'il  s'étoit  obligé  de  payer.  Il  combattit 
pour  l'Empereur  Henry  V.  contre  la  Hongrie,  qu'il  rava- 
gea entièrement  après  avoir  pris  Nitria  ;&  retourna  aufli-tôt 
en  Bohême,à  caufede  quelques remuëments.Pour  couper  la 
racine  de  ce  mal.il  fit  mourir  prefque  tous  ceux  qui  étoient 
originaires  de  Warfovie,  fans  pardonner  ni  aux  femmes , ni 
aux  enfants ,  à  caufe  de  l'ancienne  haine  que  ceux  de  cette 
Ville  avoient  conçue'  contre  les  Princes  de  Bohême.  Ceux 
qui  échappèrent  à  la  violence  deee  Roy,  fe  retirèrent  en  Po- 
logne ,  dans  l'efperance  de  fe  venger  un  jour.  Suatoplucus 
ayant  déclaré  la  guerre  aux  Polonois,  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  fàvonfé  Borivorius ,  fe  mit  à  la  tête  de  fon  Armée , 
fit  alla  affieger  Glogaw  fur  les  frontières  de  la  Pologne, où 
il  mourut  d  un  coup  de  dard  qu'il  reçut  par  derrière,  d'un 
homme  qui  y  avoit  été  porté  par  ceux  même  de  Warfovie 
qu'il  avoit  voulu  faire  mourir.  Ce  Prince  fut  extrêmement 
regretté  de  toute  l'Armée,  8c  fut  apporté  en  Bohême ,  où  il 
fut  enterré  dans  un  Monaftere  qu  û  y  avoit  fait  bâtir.  La- 
diilas  II.  luy  fucceda  en  1109.  *  Julius  Solimanus ,  de  Elopit 

SUÀbI,  un  des  dfx  Cercles  de  l'Empire  d'Alemagne. 
C»m*e*SOUABE. 

SU  BLAC  Cbmk^SOU  BI AC. 

SU  BLET,  (François)  Seigneur  de  Noyers,  Baron  de 
Dangu,  Intendant  des  Finances  &  Secrétaire  d'Etat,  étoit  fils 
deJeanSublet  Seigneur  de  Noyers,  Maître  des  Comptes  à 
Paris  ,8c  Intendant  de  la  Maifondu  Cardinal  de  Joyeufe.  11 
fut  premièrement  pourvu  d'une  Charge  de  Threlbrier  de 
France  i  Rouen  :  fit  fut  en  fuite  appelle  dans  les  affaires  par 
M.  de  Champigny  fon  oncle,  Surintendant  des  Financesavec 
M.de  Marillac.D  abord  il  y  exerça  par  Commiffion  la  Char- 
ge de  Contrôleur  General  des  Finances  ,8r  de  cet  Emploi, 
qui  fit  connoître  fon  mérite,  il  pafTa  bien-tôt  i  de  plus  eonfi- 
derables.  Après  que  M.  de  Champigny  eut  été  fait  Premier 
Préfidcntau  Parlement  de  Paris,&  M.de  Marillac  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  le  Roy  donna  la  Surintendance  au  Maré- 
chal d'Effiat;  &  peu  de  temps  après  choifit  M.  de  Noyers 
pour  remplir  la  Charge  d'Intendant  des  Finances.  En  fui  te  fa 
Majerté  I  envoya  Intendant  de  l'Armée  qui  fut  commandée 
par  le  Maréchal  d'Etrées  devant  Trêves  ;  puis  par  le  Maré- 
chal d'Effiat  en  Alemagne  ;  fie  encore  après  par  le  Maréchal 
de  la  Force  en  Lorraine.  Le  Roy  luy  confia  encore  le  foin  de 
faire  fortifier  les  plus  importantes  Places  des  frontières  de 
Picardie,  de  Champagne  &  de  Lorraine:  ce  qu'il  exécuta 
avec  Aine  vigilance  8c  un  défintcrcfTcment  extraordinaire 
Ses  belles  qualitcz  luy  acquirent  les  bonnes  grâces  du  Car- 
dinal de  Richelieu ,  qui  le  propofa  a  fa  Maierté  pour  rem- 
plir la  place  de  Secrétaire  d'Etat  ,  que  l'éloignement  de 
KL  Servien  laifTa  vacante  au  mois  de  Février  16J6.  Le  Roy 
luy  en  donna  très-  volontiers  les  Provi fions,  &  l'honora  en- 
core de  la  Charge  deCapitainedc  fon  Château  de-Fontaine- 
ltme  IV, 
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bleau ,  vacante  en  1617.  par  la  mort  de  Af.  Zimet .  &  de  «tf, 
de  Surintendant  des  Bâtiments  de  Fmice,qui  vaqua  l'année 
fuivante  par  la  mort  du  Préfidcnt  de  Fourcy.  M.  de  Noyer* 
aimoit  les  Sciences©:  les  beaux  Arts-  U  établit  l'Imprimerie 
Royale  dans  les  Galeries  du  Louvre;  Se  pour  laiflêr  des  mar- 
ques éternelles  de  fa  pieté,  il  ht  bâtir  àfes  dépens  l'Eglife  du 
Noviciat  des  Jefuites  au  fauxbourg  faint  Germain.  Après 
avoir  fervi  fon  Roy  8c  l'Etatavec  la  réputation  du  plus  fidè- 
le &  du  plus  laborieux  Miniftre  de  fon  Siècle  jufqu  en  1643* 
il  obtint  permiffion  du  Roy  de  fe  retirer  en  fa  maifort 
de  Dangu,  que  fa  Majerté  luy  avoit  donnée  ;  8c  il  y  parti 
le  refle  de  fa  vie  dans  de  faintes  occupations  jufqu  au  ao* 
d'Oâobrci64f.  qu'il  mourut  âgé  de  57.  ans.  Il  voulut  être 
enterré  dans  l'Eglife  des  Jefuites ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  ;  8c 
ordonna  qu'on  ne  luy  drefsât  aucune  Epitaphe.  Il  avoir 
(poufé  Ifabeau  leSueur.fceurdu  Baron  d  Ony  ;de  laquelle 
il  eut  Guillaume  Sublet  Seigneur  de  Noyers,  Baron  de 
Dangu  ;  &  MagdelaincSublet  Relieieufe  Carmélite  â  Pon- 
toife,  Michel  Sublet,  Seigneur  3  Heudicourc  Intendant, 
puis  Contrôleur  General  des  Finances,  mort  en  1601.  étoit 
Frère  puîné  de  MathurinSublet,;Scjgneur  de  Noyers,ayeul 
duSecretaire  d'Etatifon  SUClaude  Sublet  d'Heudicourt, 
fut  comme  Ton  père  Intendant  desOrdresdu  Roy ,  8c  mou- 
rut en  1616,  Confciller  au  Parlement,  laifTa  nt  Michel  Su- 
blet d'Heudicourt  IL  du  nom,  mort  Lieutenant  General 
des  armées  du  Roy  ,8c  Gouverneur  de  Landrecies,  père  de 
Michel  III.  Marquis  d'Heudicourt,  Grand  Louvetier  de 
France.quia  époufe  Bonne  de  Pons ,  dont  il  a  plufieurs  cn^ 
fans.  * Fauvelet  du  Toc ,  Hrftire  du  Stcnums  t'Eut. 
SUBURRA,étoitun  canton  de  l'ancienne  ville  de  Rome, 
ui  retient  encore  aujourd'huy  le  nom  de  Subun*,  dans  l'en- 
roit  de  la  Ville  dit  Rwiw»  dt  JManri.Cétoit  autrefois  le  quar-4 
tier  des  femmes  débauchées  qu'on  appelloit  Hanm* ,  à  caufe 
qu'ellcsne  commençoient  d'y  paroïtre  que  fur  les  neuf  heu- 
res; 8c  Subumiu,  à  caufede  la  place.  On  voit  dans  Jttvenal 
qu'Annibal  ne  fembloit  délirer  rien  avec  tant  de  paffion 
que  d'aller  arborer  fes  Enfeignes  au  milieu  de  la  Place  de 
Suburra. 

SUCCA ,  (  Marie  de  )  de  Liège,  fille  de  Benoît,  Jurifcon- 
Ailte ,  nâquit  en  1600.8c  eut  tant  d'inclination  pour  les  Let- 
tres, qu'ayant  appris  l'Arimethiquc  8c  laMufique  en  peu 
de  temps  ;  elle  apprit  aufli  parfaitement  la  Langue  Latine 
en  moins  de  (ix  mois  :  de  forte  qu'elle  l'écrivoit  8c  parloit 
aveefacilité.  Elle  compofafon  Tcfèament  en  cette  Langue 
un  peu  avant  fa  mort,  qu'on  met  en  1616.  *  Valcre  André, 
BtU.  Belg.jâg.  641. 

SUC  C  E'S.  Divinité  à  laquelle  les  Romains  avoient  éle- 
vé unTemple,  dont  on  voit  encore  quelques  vertiges  dans 
Rome,  entre  la  Minerve  &  l'Eglife  de  faint  Eurtache.  Ils 
avoient  recours  à  cette  Divinité,  pour  demander  un  heu- 
reux événement  dans  les  affaires  qu'ils  entreprenoient.  Le 
femeux  Praxitelesfic  une  très-belle  ftatue'  de  ce  Dieu ,  que 
fut  placée  dans  le  Capitole.  On  reprefentoit  ordinairement 
le  fuccésfous  la  figure  d'un  homme  qui  tenoit  d'une  main 
une  coupe  ,  fit  de  l'autre  un  épi  8c  une  tige  de  Pavot,  La 
coupe  fignifioit  la  joye  i  laquelle  ce  Dieu  invitoit;  l'épi 
marquoit  le  profit  8c  le  bien  qu'il  apportoit ,  8c  le  Pavot 
delignoit  le  repos  tranquille,  dont  on  ne  peut  jouïr  pen« 
dant  les  inquiétudes  d'une  attente  incertaine.  *  Pline,  tst. 
JJ.Varron. 

SUCHUEN  .grande  Province  de  la  Chine ,  vers  les  Indes 
8c  le  Royaume  de  Thibet ,  crtdivifée  en  deux  parties,  par. 
le  fleuve  de  Kiang,  8c  aété  prefque  ruinée  parles  Tartares 
dans  les  dernières  guerres.  Chingtu  ert  fâ  Ville  capitale  :  8c 
les  autres  font  PaoningJCunking,Siucheu,Chungiting,Quei- 
cheu,  Lunggan  8c  Manu.  *  Martin  Martini ,  Atl.Sm. 

SUCHZO  W,  Ville  capitale  de  Moldavie ,  fur  la  Rivière 
de Streel.  P»jrr^Soczou. 

SUCRE,  pour  la  manière  de  le  faire.  Vtjtx,  Trinité  (Ifle 
delà) 

SUDBER.  Chtnlnx»  Simon  Sudber. 

SUDERMAN1E  ou  SU DERM ANL AND, Province da 
Royaume  de  Suéde  dans  la  partie  Méridionale,  avec  titre 
de  Duché ,  a  pour  Villes  Nicoping.qui  ert  1a  capitale,  Stre- 
gnes ,  qui  eft  le  fiege  d'un  Evéque ,  8c  Troie. 

SUD  GOTHLANDE,  ou  Gothie  Méridionale ,  partie 
de  1a  Gothland  vers  le  Midi,  contient  les  trois  Provinces  de 
Slconeou  Schonen,  de  Blciting 8c  de  Halland ,  8c  fut  vendue' 
au  Roy  de  Suéde  en  \\\o.  pour  foixante  mille  marcs  d'ar- 
gent, par  Jean  Duc  de  H  «Klein,  auquel  Chrirtophlc  II.Roy 
de  DincmarcK  l'avoit  engagé.  Depuis ,  Valdenur  Roy  de 
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Paneraarck  en  recouvra  UpotTeffion  en  1J41.  MaisFrideric 
III.  U  céda  au  Roy  de  Suéde  par  le  Traité  de  paix  fait  en 
1658,  *  Baudrand. 

SUEDE,  que  ceux  du  pays  nomment  Swtien ,  en  Latin 
Sueni ,  Royaume  de  l'Europe  vers  le  Septentrion ,  a  pour 
limites  au  Couchant  le  Danemarck  6c  la  Nortwcge:  au  Nord 
la Lappie  ou  Lapponie:  1a  Finlande  &  la  Mofcovie  au  Le- 
vant ;  8c  au  Midi  la  Mer  Baltique.  On  divife  ordinairement 
cet  Etat  en  fix  parties,  qui  font  la  Suéde  propre,  la  Gothie, 
la  Lapponie  Suedoife,  la  Finlande,  l'iRgrieOc  laLivome.il 
eft  encore  partagé  en  vingt-neuf  Provinces,  qui  font  Anger- 
manic,  Bleking,  Bothnie  Occidentale ,  Caïanie,  Carelie, 
Dalccarlie,  Dalie,  Finlande  Septentrionale,  &  Méridio- 
nale, Geftricie,  Halland,  Helungue,  Icmpterland,  Ingrie, 
KeKholme,  Lapponie,  Livonie,Mcdelpede,NiIande,  Oftro- 
cothîand ,  Savo'ax,  Schonen  ,  Switland,  Sudermanland , 
Tavafthus  ,Vermland  .Upland  ,  Wcftrogothland&  Weft- 
tnanie.  Stockholm  eft  la  ville  capitale  du  Royaume.  Les  au- 
tres font  Calmar,  Carloftad ,  Cbrulianopel ,  Lincoping , 
Gothemburg ,  Upfal ,  Noricoping ,  Toorn ,  Riga ,  cVc.  Le 
Roy  de  Suéde  cft  aulC  Souverain  de  la  Pomeranie ,  du  Du- 
chede  Bremen ,  de  Bahus  en  Norwege,éVc.  La  Suéde  a  beau- 
coup de  rivières,  de  lacs,  de  rochers  &  de  montagnes,  6c 
joint  d'un  air  G  pur,  qu'on  y  a  fouvent  vû  des  hommes  îsez 
de  cent  trente  &  cent  quarante  ans.  Ses  richetTes  conlif- 
tent  dans  l'abondance  des  vivres ,  dans  quelques  mines 
de  cuivre ,  d'argent,  de  plomb,  de  ter,  6c  quantité  de  bois. 
II  y  a  une  foret  de  30.  lieues  de  longueur,  dont  les  arbres 
confervenc  leur  verdure  malgré  la  rigueur  des  hyver*.  Cet- 
te forêt  fe  trouve  entre  Jenevoping  6c  Elfimbourg,  en  pal- 
fànt  par  AlmeMad.  Les  Suédois  font  bienfaits,  robuAes,  a- 
droits,  bons  Soldats,  parlent  les  Langues  étrangères ,  enten- 
dent la  politique  ,6c  n'ignorent  rien  de  ce  qui  peut  faire  un 

Salant  homme.  Ils  imitent  dans  leurs  habits  la  magnificence 
es  François  6c  font  aceufez  de  fierté  quand  ils  ont  l'avanta* 
te.  Le  Royaume  de  Suéde  a  été  autrefois  électif^  quoy  qu'il 
emble  que  tes  égards  qu'ont  eu  tes  Sénateurs  pour  préférer 
les  Enfants  de  leurs  Rois,  l'ait  rendu  héréditaire.  GufUve 
filsd'Ericdc  Vaza,  en  chafla  les  Danois,  fc  fit  couronner 
Roy,  6c  mourut  en  1560.  Nous  rapporterons  cy-  après  le  fort 
defapoRerité&lcsRoisquiiuyontfuccedé.  Jean  Locce- 
nius  a  fait  une  Hiftoire  de  Suéde,  dans  laquelle  il  donne  une 
fuccedîon  Chronologique  des  Rois  qui  ont  poflèdé  ce 
Royaume ,  même  avant  la  naùTance  de  Jesus-Christ  ,  jus- 
qu'à prefent  :  U  y  marque  auiO  les  années  du  commence- 
ment de  leur  règne.  Nous  l'ajouterons  1  la  fin  de  cet  Article, 
fans  néanmoins  approuver  toutes  les  tables  dont  il  l'a  rem- 
ply.  Ce  Royaume  doit  être  regardé  comme  Monarchie. 
Dam  les  grandes  affaires  le  Roy  aftembloit  autrefois  les  E- 
tats,  qui  font  compofez  de  la  Noblefle ,  du  Clergé ,  des  Mar- 
chands, 8c  desPaifâns.  La  Noblefle  y  en voyoit  les  aînez  des 
Familles.  Le  Clergé  députoit  deux  Prêtres  de  chaque  Com- 
munauté. Les  Villes  donnoient  deux  Marchands  ;  &  chaque 
Territoire  nommoient  deux  de  fes  Habitant ,  mais  en  1680. 
leRoy  reçut  une  abfoluë  autorité  (ans  être  obligé  decon  vo- 
quer  déformais  les  Etats.  Les  autres  affaires  fe  rapportent  à 
un  des  fept  Coofeils  qui  font  le  Confeil  de  Jufrice ,  où  pré- 
fidc  !e  Grand  Jufticier  accompagné  dequatre Sénateurs,  de 
fix  Gentilshommes,  6c  de  fix  Doct< 


tcurs.  LeConfei.  _  . 
re;  Le  Confeil  de  l'Amirauté  ;C«luy  de  la  ChanceIlerie;Des 
Finances;  Le  Confeil  du  Commerce,  &  celuydes  Monta- 
gnes. U  y  a  trois  Archevêchés  en  Suéde;  fçavoir  celuyde 
Lunden  d*ntlt  Sibmen,  dont  les  Evêchez  (uffragants  font 
fituez  dans  le  DaneroarCK.  Celuy  dTJpfal ,  dont  LupUad ,  a 
pour  Evêchez  fuffragantsLinicoping,  Scara,  Aroien,Vex- 
tio  ;  DMt  U  FsnUndc ,  Abo  ;  D/ms  U  Cutlit,  Viborg  :  Et  celuy 
deRiga.rfow  U  Livtmt,  dont  les  Evêchez  fuffragan  ts  font  ! 
Revel,  Dcrpt ,  Hapfel ,  Oefel  ;  Vindow,  au  lieu  duquel  on 
a  érigé  l'Evêché  de  Livonie.  Les  cinq  premiers  Officiers 
font  appeliez  les  cinq  grands  Seigneurs,  qui  font  Tuteurs  du 
Roy,  6c  gouvernentle  Royaume  pendant  fa  minorité.  La 
Suedeacma  Gouverneurs  Généraux, 'quatre  Grands  Pré- 
lidcms  de  Jufticc,  6c  vingt-neuf  Lieutenants  Généraux 
Gouverneurs  des  Provinces  pour  le  Roy.  Les  Suédois  ont 
été  autrefois  Catholiques.  Dans  le  XVI.  Siècle,  ils  s'atta- 
chèrent aux  fentiments  de  Luther,  6c  lesontfuivis  depuis 
que  Charles  dethrôna  fon  neveu  Sigifmond.Us  ont  des  Evé- 
ques,de«  Prêtres  6c  des  Diacres  mariez.Lcurs  Eglifes  ne  font 
po;nt  différentes  des  nôtres;  &  aux  grandes  Fêtes  ils  vont  à 
conflue;  6c  fe  mettent  quelquefois  dix  ou  douze  aux  piés  de 
leurs  Miniftres.  Les  logis  desPrêtres  de  U  campagne  doivent 
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être  des  Auberges  publiques  pour  les  Paffants.  Les  Suédois 
ont  une  manière  particulière  .pour  défricher  la  terre.  Le 
boyau  n'ayant  point  a  fiez  de  force  pour  entamer  les  pierres 
6c  les  roches ,  ils  brûlent  des  forêts  entières,  &  après  leur 
confommatton,  fement  fur  les  cendres  qui  en  refient, du  blé 
mêlé  avec  de  la  terre;  &  (ans  aucun  aut  re  ira  v  ail  recueillent 
deux  ans  après  de  fort  bon  grain.*  Cluvier,Ortelius,Mer- 
cator ,  Sanfbn  6c  du  Val,  Gttgr.  Saxon  le  Grammairien ,  ftjf. 
Dm.  Olaiis  Magnus ,  Wfi.  Gnt.  Stfttnt.  Joannes  Magnus , 
Hijf.  Kit.  Sutc.  Albert  Grantz,  Cbrcn.  Dmm.  Sutd.  &HtrtbyV. 
Etpold  Lindembours,  Scrift.  Rtr.Gtrm.  Difcours  de  l'Eut 
6c  Couronne  de  Suéde.  Payen,  Vtjtgt  dt  Studt.  Baudrand,  m 
ddi.Lex.Fm.  Jovin,  l'tjdgt  d'Est apt,&(. 

SUCCESSION  CHRONOLOSIQ.de 
des  Rois  de  Suéde. 

ROTS  F  A  B  V  LE  V  X   DE  ÎVÏDE 
sntHt  U  tlêiftKt  de  Nitrt-SngMCMr. 

Ans  du 

Eric  L  qu'on  prétend  avoir  vécu  deux  ou  trois  cents 
ans  après  le  Déluge, 
Uddo.  Alo.  Othon. 

Charles  I.  Biorn  ,Cethar,dont  on  ignore  le 

&  le  règne. 
Gyluve  ou  Gytfo. 
Judices. 
Odin. 
Humble  co 
Sittuge, 
Suitdager  , 
Afmond, 
Uffb, 
Hunding , 
Régner, 
Hotlicbrod , 
Attile , 
Hother, 

Hotaric  Slîngebanch , 
Attile  IL 

Il  y  a  tcy  un  intervalle  de  cinq  ou  fix 
oà  l'on  ne  met  aucuns  Rois. 
AIric, 

Eric  II.  ou  III.  furnotnmé/*  s*gt  ouÏEloqutnt 


i«7j 

i8}t 

1891 

*939 
2985 

3060 
jno 

i'74 
3*5* 
3Î3« 


I916 

19*9 
Ans  dtf.C 

43 
100 
169 
i8r 

«94 
203 
110 

16a 
l7t 


Haldan, 
Sivard , 
Eric  IV. 

Haldan  IL  furnommé  ttrgfM, 
Unguin , 
Kaguald, 
Amund, 
Haquin, 
Often, 
AJver, 
logo, 
Ficlme, 
Ingel, 

Jerunder  ou  Germomd ,  381 
Haq  uinRtngo,  387 
Egile  Wendelxraita,  389 
Gothar,  40  j 

Adel,  43j 
OftcnIL  437 
Ingemar ou  Canut,  453 
Halftan,  ,  4fJ 

Joannej  Magnus  met  icy  quatorze  Rots  :  fçavoir  ,  Rigual , 
Swartan,  Tordon,Rodolfe,  Goftage ,  Art  hum,  Haquin, 
Charles V.  Briger,  Eric V. Torille ,  Biorn,  Alaric,  que 
les  Anciens  ne  comptent  point  entre  les  Princes  de  Suéde. 
Biorn  ou  Bern  II.  780.  ou  g  00. 

On  dit  que  du  temps  de  ce  Prince ,  Charlemagne  envoya 
Herbert  prêcher  la  Foy  en  Suéde  ;& qu'il  fonda  l'iigUfe  de 
Lincop.  Il  eft  certain  que  fous  l'Empire  deLoiiis  U  vtbm- 
mùrt  y  faint  Anfchaire,  François  de  naifTance ,  Religieux  de 
Corbie,  6c  enfuite  Evêque,  alla  prêcher  l'Evangile  en  Sué- 
de, &  y  fonda  l'Eglife  de  Birxe.  Ce  Saint  pafla  en  Suéde 
vers  l'an  819. 

Ans  de  f.  c. 

Herot,  834 
Charles  VL  856 
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Olaàs  1. 
Ineo  XL, 

EricVl.  Bsoerhat, 
Eric  VH.lfFi8»n«i* 
Eric  VIII. 
OlaiiilL 

Amaad  le  Chdrlomutr, 

Emond  I. 

HaquinLLl.dit/<  R»u^t, 
Stcnchil , 


Halftan , 


i,  frère  d'Ingo, 
Philippct.fih  d'Hilftan, 
Ingo  IV.  fils  de  Philippe  : 
Kagnald, 
Suctchcr  II. 

Eric  IX.  furnoramé  le  Sùnt, 
Charles  VII. 
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Olatis  II.  prit  le  premier  le  nom  de  Roy  de  Suéde; 
car  Tes  PrédecclTeurs  fequalifioicot  Rois  d'Uptàl 
leur  Ville  capitale. 

Canut  fils  de  îàint  Eric,  n  68 

SuctcherlII.  uçt 

Eric  X.  1  m 

Jean  I.  1119 

Eric  XI.dit/;8<g«r,  1223 

Valdemar ,  1 1 5  ! 

Magne  l'Adulte,  '*7  7 

flirger  fils  de  Magne,  1 1 9  1 

Magne  II.  dit  Smet  t  13 19 

Eric  XII.  «j'fi.o 

Albert  Mcgalopolitain,  i  36} 

Marguerite  la  Danoifc. 

Eric  XIII.  Roy  de  Suéde,  de  DaoemarcK  fie  de 

Nortwege,  IJ9^ 

Chriftophie  le  Bavarois,  1441 

Charles  VIII.  dit  Csmut ,  1 4  4  j 

Chrifticn  I.  14*7 
Stcnonfture  le  vieux ,  Adminiftrateur  du  Royaume,  1 4  7 1 

Jean  IL  *497 

Stcnonfture  Regent  ou  Adminiftrateur,  1 504 

Stcnonfture  Adrainiltrateur ,  1  j ,  i 

ChriAienlI.ditkTjM»,  jji0 
Guftavc  I. 

Eric  XIV.  1560 

Jean  III.  1  j6  8 

Sit'ifmond  I.  1594 

Charles  IX.  de  Sudermanie ,  1600 

Guftavc  Adolphe  II. du  nom ,  fiirnommé  lt  GtânA, 

Chriftine,  1654 

Charles  Guftavc  X.  du  nom,  ^60 

Charles  XI.  1 f,  9  7 
Charles  XII.  a  prefent  régnant , 

GESEALOGIE  DES  DERNIERS  ROIS  DE  SVEDE 
de  U  MAtfen  de  V*Ç*. 

I.  GUSTAVE  I.  fut  le  premier  Roy  de  1a  famille  de 
Vafa.  Il  defeendoit  des  anciens  Rois  de  Suéde ,  fie  (toit  petit 
neveu  du  Roy  Canutfon.il  naquit  en  i49o.d'Eric  VafaDuc 
de  Gripsholm.  Sénateur  du  Royaume  de  Suéde,  fie  Gou- 
verneur de  l'HaUndic.  Il  fut  élu  Roy  en  1513.0e  fe  fit  cou- 
ronner que  le  13.  Janvier  1518.  fie  mourut  le  19.  Septembre 
1590.  l'ejet,  Guftave.  Il  avoit  époufé  en  1531.  Catherine 
fille  de  Magne  H.  Duc  de  SaxeLawcmbourg,  laquelle  dé- 
céda le  13.  Septembre  1535.  Il  fe  remaria  l'année  fuivante 
avec  Marguerite,  fille  d'Eric  Abraham  de  Loholm,  &  après 
fa  mort  arrivée  en  1551.  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec 
Catherine  fille  de  Guftave  Olaiis  de  Torpa,  Gouverneur  de 
Weftgathie.  Du  1.  lit  il  eut  Ere  qui  fuit  :  du  i.  lit  naquirent 


i  Roy  ;  Cdtberine ,  née  en  1539, 
d'Oftfrife;  c«*lr  née  en  1540.  mariée  à  Chriftophie,  Mar- 
quis de  BaJe.'jiMw-Mitrrr  née  en  1)45 ,  époufe  de  George 
Jean  Comte  Palatin  de  Lautercc*  ;  Stfbte  née  en  1547.  alliée 
a  Magnus  III.  Duc  de  Saxe  Lawembourg ,  morte  en  1591.  fit 
Elimbetb  née  en  1549.  femme  de  Chriftophie  Duc  de  Mec- 
xelbourg.  morte  en  1591. 

II.  Eric  XIV.  du  nom  Roy  de  Suéde ,  naquit  en  1539. fut 
couronnéRoy  en  i56i.dethrôné  en  1568.8c  mourut  en  prifon 
Tmt  IV. 
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l'an  ij78.  n^JEric  II  avolt  ip?U£?'s€*-  Uùcconcubine 
nommée  Catherine,  dont  il  avoi *  °y*  cu  deux  enfant,  &  et 
mariage  fut  la  caufede  (à  perte  t  Ces  "eu*  cnfjm  fureot  c;K. 
fine  qui  époufa  Boritz,  fille  de  Fcdcrtmitz  CaardeMofco- 
vie ,  &  mourut  à  la  Courde  l'Empereur  Rodolphe  II.  l'an 
1607.  &  une  fille. 

II.  Jean  III.  Roy  de  Suéde,  frère  du  précèdent,  'naquit 
en  i537.fut  mis  fur  le  thrône  de  fon  frère  en  1568.  &  mourut 
le  17.  Novembre  159a.  Veyex.  Jean.  11  avoit  époufe  en  156a. 


598.  _ 

1.  lit  il  eutS«p/mW,qui  fuit,otfM»  Prince  d'Oftrogot h ie  né 
en  1589.  mort  en  1618.  fans  enfants  d'Elizabcth-Maric  fa 
couline ,  fille  de  Charles  Roy  de  Suéde. 

III.  Sigismond  Roy  de  Suéde,  naquit  en  1566.  fur  elfl 
Roy  de  Pologneen  1587.  revint  prendre  le  thrône  de  Suéde 
après  la  mort  de  fon  pere ,  &  y  fut  inftalé  en  1594.  m^s  f°n 
oncle  le  chaHa  5c  s'empara  de  là  couronne,  il  mourut  en 
1631.  Voyez.  Sigifmond.  Il  avoit  époufé  Anne  &  Confiance 
d'Autriche  toutes  deux  foeurs  ;  de  la  première  il  eut  LaJtjlM 
Sigifmnd,  de  la  fécond  efrMCdfimir,  tous  deux  Rois  de  Po- 
logne, &  tous  deux  maris  d'une  même  femme,  Marie  de 
Gonzague  deNevers. 

II.  Charles  LX.  Duc  de  Sudermanie, s'empara  du  thrône 
de  fon  neveu,  fie  fe  fit  couronner  Roy  de  Suéde  en  1607. 
les  Etats  l'ayant  reconnu  dés  1604.  il  mourut  en  1611.  Vqt*. 
Charles.  Il  avoit  époufï  en  1  179.  Anne  Marie  fille  de  Loui» 
Electeur  Palatin ,  laquelle  mourut  en  1589.  Il  fe  remaria  eu 
1591*  avec  Chriftine,  fille  d'Adolphe,  Duc  de  Holftein, 
morte  en  1617.  De  la  première  il  eut  deux  fils  &  trois  hllet 
mortes  la  même  année  de  leur  luiflance,  ScCâiberme,  née  en 
1584.  mariée  en  1615.8  Jean  Cafimir,Comte  Palatin  Duc  des 
l3enx-Ponts:  de  la  féconde  naquirent  Guftave  Adelfbe  qui 
fuit  i  ch tries  tbiliffes,  né  en  1600.  mort  en  1621.  une  fille  qui 
ne  vécut  qu'un  an,  &  Mme  Elszubtthnic  en  1596.  mariée  en 
1611. 1  fon  coufin  Jean  Prince  d'Oftrogothie.morte  en  1619. 

III.  Gustave  Adolphe  furnommé  Tir  Grand ,  Roy  de  Sué- 
de, naquit  en  1594.  fut  couronne  en  1617.Sc  fut  tué  i  la  ba- 
taille deLutzcn  le  16.  Novembre  1632.  Voie*,  Guftave.  Il 
avoit  époufé  en  1620.  Marie  Eleonore,  fille  de  Sigifmond 
Electeur  de  Brandebourg  dont  il  laida  dmftine  qui  fuit. 

IV.  Christine  Reine  dcSucdc.niquit  en  1616.  fut  cou- 
ronnée en  1650.  fie  abdiqua  en  1654..  UilTant  fon  Royaume 
à  Charles  Guftave  fon  coufin  de  la  Mai  fon  Palatine  des 
Deux  Ponts.  Vtjt*.  Chriftine. 

«015  DE  SVEDE  DE  LA  MAISOX  PALATINE 
iet  Deux-Pente. 

I.  Charles  Gustave  X.  du  nom  Roy  de  Suéde ,  étoit  fils 
de  Jean  Cafimir  Comte  Palatin  du  Rhin  fie  de  Catherine 
de  Suéde,  fille  du  RoytCharles  IX.  Il  nSquit  en  1611.  fut 
couronné  Roy  en  1654.  fie  mourut  le  3.  Janvier  1660.  Veyex, 
Charles.  Il  avoit  époufe  en  1654.  Hcdwige  Eleonore,  fille 
deFrideric,  Duc  de  Holftein ,  dont  il  laifiackir/u  xi.  qui 
fuit, 

II.  Charles  XI.  Roy  de  Suéde  naquit  le  24.  Novembre 
1655.  Il  obtint  en  1680.  une  fuprême  fie  abfoluë  authorité 
pour  luy  fie  les  Rois  fes  fuccefleurs,  fans  être  obligé  d'appel- 
1er  déformais  le  Confcil  du  Sénat  ou  des  cinq  premiers  Offi- 
ciers ;avec  pouvoir  de  défigner  au  lit  de  la  mort  qui  il  luy 
plaira  pour  fuccefleur  :  11  mourut  le  15.  Avril  1697.  ayant  eu 
dTJlrique  Eleonore ,  fille  de  Frideric  III.  Roy  de  Dîne- 
marex  Charles  Xll.  qui  fuit,  trois  autres  fils  morts  jeunes,  fie 
deux  filles  Iledwie  Seebie,  née  en  168 1.  mariée  en  1698. à 
Frideric  Duc  de  Holftein Gottorp,  SiVhriqueEleenere,  née 
en  i6£8.  rwiCharles. 

III.  Chaules  XII.  Roy  deSucde  ,eft  né  en  i68t.Stifuo 
cédé  i  fon  pere  en  1697.  rejet.  Charles. 

*  Hiftoirc  de  'Suéde  par  Jean  Loccenius ,  i  Francfort  en 
1676.  Ceux  qui  voudront  s'inftruire  de  ce  que  les  Suédois 
difent  de  leurs  Antiquitez  les  plus  éloignées,n  ont  qu'à  con- 
fulter  un  Livre  s» fats»,  imprimé  à  Uplal  en  1685.  fit  intitulé, 
0/4»  Kudbtktt  AtlMtitdt&t.  Pour  ce  qui  regarde  les  guerres  de 
Guftavc  Adolphe  fit  des  Généraux  Suédois,  jufqu'i  la  paix 
de  Munfter,  fie  à  l'abdication  de  Chriftine,  on  peut  conful- 
ter  l'Hiftoire  de  Suéde  de  Stm.  Pufendtrf. 

SUEDE,  la  Nouvelle  Suéde,  Province  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  entre  la  Virginie  Se  le  nouveau  Pays-Bas  ou 
Nederlandt ,  fut  premièrement  habitée  par  les  Suédois ,  Se 
enfuite  prife  par  les  Hollandois.  Les  premiers  s'y  font  encu- 
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rc  rétablis  ,&  y  ont  Chriftine  &  Goiheroburg.  *  Laët,  Hijî. 
dit  S«avej<i  StJiidt. 

SUENON,  Roy  de  Danemarcic  ,  fils  de  Herauld  I.  fe 
rendit  fameux  par  les  victoires  Se  par  Tes  conquêtes  :  Se  fitla 
guerre  ifon  perc,  parce  qu'il  avoit  embralte  la  Foy  Chré- 
tienne. Il  fe  joignit  aux  Princes  mécontents,  qui  vouloient 
demeurer  dans  ie  Paganifrnc ,  Se  gagna  deux  batailles  contre 
Herauld  Ton  pere  qui  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  lorfqu'il 
fe  retiroit  du  lieu  où  l'on  devoit  donner  un  troitiéme  com- 
bat, que  les  Grands  avoient  empêché  par  leur  entremife. 
Sucnonfc  vitainfi  maître  du  Royaume  en  9g0.de  ayant  mené 
une  vie  malheureufe  peniaot  ja,  ans  de  règne ,  mourut  en 
10 u.*  Crantzius,  Metwp.lib.  3. 

SUESSA.  caWjix  Sefla. 

SUETONE  (  Paulin  )  Gouverneur  de  Numidie ,  l'an  40. 
avant  Jmcs-Chaist ,  vainquit  les  Maures,  les  poulTa  juf- 
qu'au  d.-li  du  Mont  Atlas  ,  ce  qu'aucun  autre  General  Ko- 
main  n'avoit  fait  avant  luy ,  Se  écrivit  une  Relation  de  cet- 
te guerre.  En  l'an  60.  il  commanda  dans  la  Grand'Brctagne» 
Se  s  y  lignata  par  fcsgrandsexploits.il  fut  Conful,i  ce  qu'on 
croit ,  en  l  an  65.  avant  J.C.(  M.  dcTiIlcmon  croit  que  ce 
fut  fon  fiis,  Se  commanda  dans  le  party  de  I  Empereur  O- 
thon,  mais  avec  moins  de  fuccésqu  on  n'en  eûiatic.niud'un 
homme  de  fa  réputation.  Il  prit  honteufement  la  fuite  le 
jour  du  combat  decifif.  Se  s'en  fit  même  un  mente  auprès 
de  Vitellius.  On  s'cfl  trompé  l>rfqu  on  a  cru  qu'il  éu>i:  p.  re 
de  Suétone  l'Hiftoricn ,  Se  qu'il  étoit  Auteur  de  la  Vie  d'O- 
thon.  *  Tacite ,  U.  1.  &  1.  Au.nl.  1. 14.  Tillcm.  Htjfatre  des  Em- 
ftrtuts. 

SUETONE (  Paulin  )  Conful.que  quelques  uns  pren- 
nent pour  te  perc  de  l'Hifloricn  ,  comme  nous  le  remarque- 
tons,  écrivit  quelque  Ouvrage  Hillorique  ,  feion  le  lcnti- 
ment  de  pluficurs  Auteurs.  "  Tacite  ,  m  y  ri  Agnctl.  I1.1.& 
h;sl.  Pline ,  /;.  t.  (.  t.  Voffius,  dr  Utfi.  Lit.  i.  1.  «.  x6. 

SUETONE  C C  Tranquille  )  Hiltoricn ,  étoir  lils de  Suc- 
tonius  Lcnis,  Tribun  de  la  treizi  ème  Légion  iousOthon ,  Se 
vivoit  vers  l'an  118.de  Jeus-Christ,  fous  Trajan  Se  Adrien, 
dont  il  fut  Secrétaire.  Cette  Charge  luy  fut  citée  parce  qj'il 
en  avoit  ufé  avec  trop  peu  d'égard  &  de  rcfpcct  autres  de 
l'Impératrice  Sabine.  Pendant  fa  difgrace  ,  ii  compo'a  les 
vies  desdouze  Ccfars ,  qui  font  également  utiles  5f  agréables, 
Pline  le  fenne  qui  étoit  des  amis  particuliers  de  Stictone ,  le 
prie  dam  une  de  fes  Lettres,  de  ne  tarder  plus  à  publier  un 
de  fes  Ouvrages ,  qu'il  ne  déligne  point ,  de  peur  qu'il  ne  le 
gâtât  à  force  de  le  polir.  rerf<(tnm  »f>i«  tvfduntmqxe  eft ,  net 
}A,»fpleni<fiit  im.t,  (ed  Attentat.  Noas  avons  encore  de  Sué- 
tone un  Livre  des  Grammairiens  illuftrcs  Se  un  des  Rhéteurs, 
dont  la  meilleure  partie  nous  manque,  aufli-bien  que  celuy 
qui  contenait  la  vie  des  Poètes.  Car  celle  de  Tercnce  cït 
prefque  toute  de  (acompolition  ,  comme  Dont  le  dit ,  en 
y  ajoutant  quelque  chofe.  Celles  d'Horace, de  Juvenal.de 
I.ucain ,  Se  de  Pcrfc  font  encore  vray-lctnblablement  de  luy. 
Q^oy  qu'il  en  foit ,  on  ne  doute  point  que  Saint  Jérôme  ne 
l'ait  pris  pour  modèle  de  cegenre  d'écrire  ,  lorfqu'il  a  com- 
pofé  fon  Traité  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiqucs.  Mais  il  ne  faut 
pas  fe  perfuader  que  la  vie  de  Pline  ï'Amun  que  nous  avons 
lous  le  nom  de  Suetonc  ,foit  de  fa  façon;  car  le  ftile  Se  plu- 
ficurs autres  rations  nous  perfiadent  qu'elle  ne  vient  point 
de  luy.  Nous  avons  perdu  plulicurs  autres  de  fes  Ouvrages, 
dont  nous  avons  le  titre  dans  Aulu-Gelle ,  Servius ,  Tzetzcz 
Se  Suidas.  Ce  dernier  luy  attribue  des  Traitez  fur  les  jeux 
que  pratiquoient  les  Grecs:  fur  les  fpcclacles  que  reprefen- 
toient  les  Romains:  fur  la  République  de  Ciceron  :  Des  ha- 
bits Des  paroles  injurieufes:  l>ela  Ville  de  Rome,  &  quel- 
ques autres.  Aufbnc  parle  auifi  d'un  Traitédes  Rois  en  trois 
Livres,  que  Ponce  Paulin  avoit  pris  pour  fu  jet  d'un  Poè'tne 
de  fa  façon.*  Pline ,  h.  1.  ep.  t8.  fi.  y  et.  11.  Aulbne ,  ep.  19. 
Sui  ias, Vollius,  de  Htft.  L,tt.  lit/,  t. dp.  Jt.  LaMothe 
le  Vaycr ,  fttgem.  dtt  Hi/f.  Urm.  Julie  Lipfc ,  m  net.  «d  Tteti. 
lt.  î. 

SUETONE,  dit  Optatianus  ou  Aftacianus ,  vivoit  du 
temps  de  l'Empîrear  Tacite,  vers  l'an  176.  de  Jrsus- 
Christ,*  écrivit  la  vie  de  ce  Prince ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Vopifcus. 

SU  RVE.  Cbenbet.  Soiiabe. 

SUEVES.Pcuplesd'Efpagne,  ctoient  fbrtis  de  USoiiab: 
dms  la  Germanie.  Au  commencement  du  V.  Siècle  ,  ils  fc 
joignirent  aux  Alains  Se  aux  Vandales  ;  Se  vers  l'an  406.  ils 
entrèrent  dans  les  Gaules ,  où  ayant  pillé  diverfes  Provinces, 
ils  pafferent  en  Efpagne  en  409.  Us  s'y  cantonnèrent  dans  les 
Provinces  de  Galice"©:  de  Portugal.  Hcnnenric  qui  fut  leur 
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I  premier  Roy.raourut  vers  l'an  440.  Ses  Succeueurs  fontRe- 
chila,  Rechiaire,  Maldras,  Frumarius ,  Remifmond.Theo- 

I  demire ,  Miron  Se  Eburice ou  Eboric.  Ce  dernier  fucceda  1 
fon  pere  en  f8}.3£  futdéthrôné  pu  le  Tyran  Andeca.qui  é- 
poufa  la  veuve  de  Mjron  ,  Se  confina  Eboric  dans  un  Mo- 
naftere  ;mais  Leuvigilde  Roy  des  WHigoths ,  prit  le  Tyran 
&  joignit  i  fon  Etat  celuy  des  Sueves  vers  l'an  j8f.  félon  la 
fupputation  de  Jean  de  Giron  ne,  m  Cbnn.  *  Saint  IliJorc  ,  tn 
Chn».  Mariana  ,  Hijf.  Htfpstt. 

SUEZ ,  Ville  &  Port  de  Mer  d'Egypte,  au  fond  de  la  mer 
Rouge,  donne  le  nom  à  l'Uthme  de  Suez ,  qui  eft  entre  la 
mer  Rouge  Se  la  Mediterrannée,  Se  feparc  l'Egypte  de  l'A- 
rabie. Celt  le  rendez-vous  des  Ethiopiens,  qui  y  apportent 
des  Indes  toutes  fortes  d'épiceries ,  des  pierres  précieufes, 
de» perles,  de  l'ambre, du  mufe , Se  d'autres  raretez.  On  les 
tranfporte  enfuite  par  terre  furdes  chameaux  jufqu'au  Cai- 
re,  5r  de  là  à  Alexandrie ,  où  les  Vénitiens  Se  lesautres  Mar- 
chands Chrétiens  les  viennent  acheter.  La  Ville  eftenviron- 
néc  d'une  campagne  pleine  de  fables ,  Se  deferte  ;  de  forte 
que  les  habitants  font  obligez  de  tirer  toutes  leurs  pro vi- 
dons d'ailleurs  :  Se  même  on  y  apporte  de  l'eau  de  deux  lieu» 
loin.  On  y  voit  fur  une  hauteur  un  Château  bâti  i  l'antique. 

*  Dapper ,  Defmpt  en  de  l'Afrique. 

SUFFENUS  ,  méchant  Poète,  qui  vivoit  vers  l'an  ?o. 
avant  l'Ere  Chrétienne ,  compofoit  grand  nombre  de  mé- 
chants Vers.  Catule  parle  de  luy  en  écrivant  1  Licinius  Cal- 
vus,  Se  dit  ailleurs  à  Varus  que  Sufferius ,  grand  parleur, 
avoit  écrit  plus  de  dix  mille  Vers  qui  ne  valoient  rien. 
*C*rm.  ii. 

SUFFETIUS.  Cbercbet,  Metius. 

SU FFOLCK  .Province  Se  Ville  en  la  partie  Orientale 
d'Angleterre. 

SUFFRIDUS  PETRI.  Veye*.  Pétri. 

SUGEN ,  Ville  du  Royaume  de  la  Chine  fous  la  domina- 
tion du  Roy  de  Tonquin.  *  Martini ,  Ail.  Sm. 

SUGER,  Abbé  de  Saint  Oenys  en  France,  Se  principal 
Miniilre  d'Etat  ,&  Régent  du  Royaume  fous  ie  Roy  Louis 
VU.  dit  le  feune ,  naquit  en  1081.  fous  le  règne  de  Philippe* 
I.  &â  l'âge  de  dix  ans  fut  mis  dans  l'Abbaye  de  Saint  Oenys 
où  Louis  (ils  de  France,  depuis  Loiiis  leGm,  étoit  élevé. 
Lorsque  Loiiis  fut  revenu  â  la  Cour,  il  y  appella  Suger  qui 
s'acquit  l'citime  de  tous  les  honnêtes  gens,  ii  fe  trouva  avec 
l'Abbé  Adam, i  un  Concile  de  Poitiers  en  1106.  &  fut  em- 
ployé en  d'autres  affaires  importantes,  enfuitedequoy  il  fut 
pourvu  duPricurédeTouricn  Brau(Te,& enfin  de  l'Abbaye 
de  Saint  Denys.  Depuis  il  allifraà  divers  Conciles;  Se  fut  en- 
voyé à  Rome,  en  Alemagnc,éV  en  Guyenne.  Le  Roy  Loti. s 
le  feune  qui  avoit  fuccede  à  Loiiis  /*  Gros  fon  pere,  ayant  def- 
fein  d'entreprendre  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  déclara 
Suger  Récent  du  Royaume.  Ce  Miniftre  vouloit  mener  luy- 
meme  à  les  dépens,  du  fecours  aux  Chrétiens  d'Outre- Mer; 
mais  dans  le  temps  qu'il  travailloit  pour  l'exécution  de  fon 
defTein.il  fut  emporté  par  une  fièvre  en  iijx.âgéde  70.  ans. 
Suger  a  été  loué  par  Saint  Bernard ,  Se  par  toutes  les  perfon- 
nes  illiiftres  de  fon  temps,  Sez  repare l'Eglife de  l'Abbaye 
de  Saint  Denys ,  telle  qu'on  la  voit  aujoùrd'huy.  Il  laiflâ 
la  vie  de  Loiiis  lt  Gns.  Des  Mémoires  de  fon  administra- 
tion dans  l'Abbaye  de  Saint  Denys ,  Se  de  la  Tranflation  des 
Corps  des  Compagnons  de  ce  Saint  ;  des  Epitres.&tc.  que 
Du  Chêne  a  mis  dans  le  Corps  des  Hiitonens  de  France. 

*  Guillaume  ,  Moine  de  Saint  Denys.  en  ft  vie.  Saint  Ber- 
nard, tnfffl.  Sainte-Marthe,  m  G  A.  cbriji.de  Abb.  Suggen». 
Jacques  Doublet ,  tttflttre  de  f Abbaye  de  S  tint  Denys.  An- 
tuëil,  H ij faire  deiMiw fret  d'Etjr.  Dupleix  Se  Mezeray ,  Htjh 
de  Vr.tnte. 

SUIDAS,  Auteur  Grec  vers  l'an  1090.  fous  l'Empire  d'A- 
lexis Comnene  ,  ou  même  plusancien  félon  d'autres,  eft  Au- 
teur d'un  Dictionaire  que  nous  avons,  par  lesfoinsde  Jerd- 
mc'.VoKîus.d'Lmilius  Portus,9t  de  quelques  autres.  Son  Ou- 
vrage renferme  plufieurs  Hilloires  fouvent  peu  fidclcs.Com- 
mestrabon, Etienne  de  Byzance,&c.  citent  unSuidas.il  faut 
entrer  dans  le  fensde  ceux  qui  aflTurcnt  qu'il  y  a  eu  deux  Au- 
teurs dî  ce  no  n.  Etienne  de  Byzance  cite  un  Suidas  ;  Se  le 
Suidas  du  XI.  Siècle  parle  d'Hermnlaùs,  qui  avoit  fait  un 
abrégé  de  l'Ouvrage  du  mime  Etienne.  *  Voffius ,  dtHijt. 
Gtaî.  C.16.&C. 

SUINTILE  ou  CHINTILLANE.  que  Fredegaire  ap- 
pelle Scnzila ,  Roy  des  Vifîgoths  en  Efpagne ,  ravit  la  Cou- 
ron  ie  â  Rccaredc  II.  vers  l'an  611.  Il  rît  1  aux  Romains  ce 
qu'ils  avoient  encore  en  Efpagne  ,  porta  feul  le  titre  de  Sou- 
verain de  tout  le  pays ,  Se  mourut  vers  l'an  6 jt.  après  un 
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ne  it  dv*~v  *  Saint  Ifidore,  in  cbm.  Mariana,  ttift. 

"'sÙlSET^.^SETouSWlSHEDC  Roger  de)  autre- 
ment appeWé  T*rt  de  Parc ,  &  furnommé  le  Calculateur ,  fut  un 
fçavant  Mat hematicien ,  Se  régenta  dam  l'Univerlité  d'Ox- 
ford. Enfuite  il  quitta  le  monde  ,  Se  fc  fit  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Citcaux  vers  l'an  1350.  tous  le  règne  d  Edouard  III. 
Roy  d'Angletene.  Il  a  écrit  fur  le  Maître  des  Sentence?  & 
fur  la  Morale d'Ariftotc ;  Se  d'autres  Livres  d'A Analogie, 
intitulez  Cakulatitnts  Afirsnom.c*.  Introduclotiunt  td  cMtuU- 
tienem.Cdculatitnet  cum  Qtdjlieailiu  dtre*lHene.  MatbenutH* 
Comment Mianti ,  tyt.  *  Pitlèus ,  de  tltujir,  Augt.  Script. 

SUISSE,  (  HWwm)ou  pays  dcsSuiflcs,  Contrée  qui  a  été 
autrefois  dépendante  des  Gaules,  &  a  été  depuis  enclavée* 
dans  la  Germanie.  Les  Suill'cs  étoient  divifez  en  quatre  par- 
ties ou  Cantons ,  Tigurirù ,  Tugtm ,  Ambnues  Se  Vibigem ,  que 
quelques  Modernes  expriment  ain li  .zuncbtrv,  Àrg*w*  Tut. 
ttw  Se  Winfiffutf/trgHv.  Tout  ce  pays  eft  enferme  entre  le 
Khin,  le  Lac  de  Confiance,  la  Franche-Comté,  le  Lac  Lé- 
man ou  de  Genève,  &  le  Valais.  On  le  divile  ordinairement 
en  treize  Cantons,  en  Pays  fujets  &  alliez.  Les  treize  Can- 
tons font  Zurich ,  Berne,  Luccrne ,  Uri ,  Schwitz,  Under- 
valden  ,Zug ,  Glaritz ,  Bile,  Fribourg,  Solcurre,Schaffbu- 
fe&  Appcnzel.  Les  pays  fujets  des  Cantons  font  le  Comté 
de  Baden  ,  les  Bailliages  de  Bremgarrem  &  Mcllingin ,  les 
Gouvernements  libres  ou  Comtezdc  Sergans,  Rapercfwil, 
Zurzach;  Les  quatre  Gouvernements  d  Italie  ;  Içavoir  de 
Lugano  ,  deLocarno,  de  Mendrifio  Se  de  Madio,dont  les 
SuhTes  font  maîtres  depuis  l'an  iju.  Les  Bailliages  de  Gafte- 
ren  ,dUzenach ,  de  Granfon ,  d'Orbe , de  Schn artzemburg 
&  laBaronied'Altfax.  Tous  ces  pays  ont  été  conqu-s  par  les 
Armes,  ou  fe  font  donnez  eux  mêmes  aux  Suiflcs.  Leurs  al- 
liczfont  IcsGrifons.le  Valais  ,  l'Evéquede  Sion ,  celuy  de 
Bàlc ,  l'Abbé  de  Saint  Gai ,  Mulliaufcn  ,  Rotwcil ,  Bienne , 
Ncufchaftel, Genève,  cVc.  Ces  alliances  ne  font  point  toutes 
contractées  avec  les  treize  Cantons  en  gênerai  {quelques  E- 
tacs  ne  l'ont  qu'avec  quelques  Cantons  en  particulier  ;  com- 
me ceux  de  Valais  avec  lesfcpt  Cantons  Catholiques;Genéve 
avec  Bern  ;  Ncufchaftel  avec  Berne ,  Luccrne  &  Fribourg. 
Le  païs  eft  plein  de  Montagnes,  dont  quelques-unes  ont  des 
pâturages  fur  le  fommet  ;  le  refte  de  la  Suiffc  elt  allez  fteriie. 
Il  y  a  plulieurs  lacs  Se  rivières,  &  on  y  trouve  grande  quanti- 
té de  Cerfs, d'Ours,  de  Chamois,  Sic.  Les  Helvcticns  ou 
SuùTes  ont  été  en  réputation  d'être  lesp'us  courageux  d'en- 
tre les  Gaulois ,  Se  combattirent  long-temps  contre  les  Al- 
lemands leurs  voilîns.  Depuis  ils  furent  fournis  par  les  Ro- 
mains, du  temps  de  Jules  Ccfar ,  &  unis  à  l'Alcmagne ,  fous 
l'Empire  d'Honorius.  Long-temps  après,  le  nom  de  Suiflcs 
leur  fut  donné  de  celuy  d'un  Bourg  nommé  Schwitz;  &  de 
la  domination  des  Romains ,  des  Bourguignons  Se  des  Em-  I 
pereurs  d'Alemagne,  ils  palTerent  fous  celle  des  Ducs  de  j 
Zeringhcn.  Dans  la  fuite ,  le  pays  fut  partagé  en  plulieurs 
Seigneuries ,  dont  ceux  de  la  Maifon  derlaploourg  (  parve- 
nue a  l'Empire  )  fe  rendirent  Souverains.  Mais  la  vexation 
des  Gouverneurs  qu'on  donna  aux  Suifîcs ,  leur  fit  fecoiier 
le  joug  fous  Albert  d'Autriche  vers  l'an  1307.  ou  130g.  Trois 
Habitants,  l'un  d'Un ,  l'autre  de  Schwitz  ,  Se  le  troifiéme 
d'Underwal ,  tirent  foùlcvcr  ces  trois  Cantons.  Ils  y  furent 
portez  par  Guillaume  Tell,  qu'un  des  Gouverneurs  obli- 
gea d'abbatre ,  d'un  coup  de  flèche ,  une  pomme  fur  la  téte 
de  fon  fils.  Albert  lestraitant  de  rebelles . les  vodut foûmet- 
tre  par  les  armes,  Se  fut  tué  dans  la  bataille  qu'il  leur  donna. 
Les  autres  Cantons  animez  par  leur  exemple ,  s'allièrent 
depuis  enfemble  en  divers  temps ,  ceux  de  Luccrne  en  133a. 
de  Zurich  en  1351.  Zug  &  Glaritz  l'année  d'après,  Berne  en 
1353.  Fribourg  &Solcurre  en  1481.  Bile  Se  SchafFoufe  en 
150t.  &  Appciîzcl  en  1 513.  Tous  ces  Cantons  fe  gouvernent 
en  forme  de  Republique,  bien  qu'ils  ayent  différentes  Loix. 
]|<  ne  dépendent  en  rien  les  uns  des  autres,  Se  le  peuple  y 
eft  abfolu.  La  guerre  qu'ils  foûtinrent  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  les  fit  craindre  fur  la  fin  du  XV. Siècle;  Se  com- 
mença de  les  mettre  en  réputation.  Ils  ont  parmy  eux  deux 
fortes  de  Religions  ;  la  Catholique  Romaine,  &  la  Calvi- 
nilte.  11  y  a  fept  Cantons  Cathotiquesquatrc  Proteftants;  Se 
deux  où  il  y  a  liberté  de  confcicnce ,  qui  font  Glaritz  &  Ap 
pcnzcl.  Les  Cantons  Catholiques  font,  Uri ,  Schwitz ,  Un- 
derwaldcn  ,  Lucerne ,  Zug ; ,  Fribourg  &  Soleurrc.  Les  Pro- 
teltants  font  Zurich,  Berne,  Bàlc  &  Schaffoufc.  Les  pre- 
miers s'affemblent  d'ordinaire  a  Lucerne ,  &  Ls  Proteftants 
à  Arau.  Les  Aflcmb'ées générales  fc  font  à  Badcn.  En  1464. 
Jean  Duc  de  Caiabre,  fils  de  René  Roy  de  Sicile,  venant 
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joindre  les  Princes  mécontents  »  f°a*  !j"/«fcnc?de  Louis  XL 
amena  parmy  fes  troupes  cinq  cet* M piilics ï  pic,  qui  lurent 
les  premiers  qu'on  vit  en  Franc*  icrvj'r  dans  les  armées, 
*  Cluvier ,  Dtfcnpt.  Gem.  Henry  Sutfcr,  Cbron.  Helret.  Fran- 
çois Guilliroan ,  de  rtb.  Helvet.  Jofias  Simlcr,  Refpubl.  Hetvu. 
Lazius  ,  dtMigr.  Gtrtt.  Ranutio  Scotto,  Hclver.  Pttfan*  facto, 
Jean-Baptifte  Plantin ,  Hijlttre deSuijfe,  &t. 

S.  SU1THUN  Evéque  de  Wincheftcr  ville  d'Angleterre 
dans  le  Comté  de  Southampton ,  fut  Religieux  de  1  Ordre 
de  Saint  Benoît,  dont  il  prit  l'habit  dans  la  même  Ville.  Il 
fut  choiii  par  Egbcrt/r  Grand,  premier  Roy  d'Angleter- 
re, pour  être  Précepteur  d'Etelw-olfe  fon  fils,&  mourut 
l'an  8oî.  -  Pitfcus  ,  de  illufi.  Angl.  Scrp f.  Capgravius ,  Lelan- 
dus.  Sec. 

SULCARD  de  Weftmunfter,  Religieux  Anglois  de  la 
Congrégation  de  Cluni,  dans  le  XI.  Siècle ,  Se  fous  le  regne 
de  Guillaume  le  c<mquer*»t  ,  laiffa  une  C  hronique  ,  des 
Sermons,  divers  Opufcules  &un  volume d'Epîtrcs. On  met 
fa  mort  vers  l'an  1070.*  Pitfcus,  de  illafl.  Script.  Angl. 

SULLI,  (Maurice  de}  Evéque  de  Paris,  ainfi  nommé  parce 
quil  étoit  natif  d'un  Village  de  ce  nom  fur  Loire,  vivoit 
dans  le  XII.  Siècle.  Il  fut  élevé  à  l'Evcché  de  Paris  après  Pier- 
re Lombard  ,  en  conlideration  de  fa  feience  &  de  fa  vertu , 
car  il  étoit  d'une  allez  baflenaidânee  ,  mais  d'ailleurs  libéral 
&  magnifique.  Ce  fut  luyqui  fonda  les  Abbayes  de  Heri- 
vausc  &  de  Hermiettes,  outre  deux  Monaftercs  de  filles  .Gif* 
Se  Hieres  ;  Se  qui  jertalcs  fondements  de  l'Eglife  deNotrc- 
Dame ,  l'un  des  plusgrands  bâtiments  qui  fe  voyeni  en  Fran- 
ce. Il  arriva  de  ion  temps  que  quelques  per  Tonnes  doutèrent 
de  la  rcfurrcâion  des  corps.  Pour  témoigner  qu'elle  étoit  ft 
foy  furcctarticle  ,  il  ordonna  qu'on  graveroit  fur  fon  Tom- 
beau le  premier  Répons  qui  fc  dit  à  1  Office  des  Mons  :Crtd» 
qutd  Rederttftor  meus  vivir  &■  in  novijjimo  die  de  tett*  refur.ciïurto 
fitm ,  6'f.  Ce  Prélat  mourut  l'an  1196.  Se  fut  enterré  dans  l'E- 
gliicde  l'Abbaye  de  Saint  Vidor  ,où  l'on  voit  cette  Epita- 
phe  :  Hic  fjcet  KtreteHdu$  Pdter  M  aurions,  Pdtifitnfis  laifcupui , 
<j«;  ptimut  BsfiluÂm  BeM*  Mont  ['irpnu  incbodvit.  Omit  Anna 
Domiui  M.  C.  XCVI.terrio  Idm Stptembrïs.  *Rigord,  m  Pbilippt 
Augufl»,  Guillaume  deNangis,  in  Cbron.  Vincent  de  Beau- 
vais  ,  pjg.  3.  speenli  Hift.  Jacques  de  Vitry ,  op.  38.  Cefaire 
de  Citeaux,/r.  6.  t.  10.  b.  7.^.43.  DuBreiiil,  Antiquir.  de 
Prrit.  Sainte  Marthe,  Coll.  eîbttft.  t*iw.  I.  436.  & 
Trithéme ,  Sec. 

SULLI  (Odon  de)  Evéque  de  Paris,  neveu  de  Thibaud 
Comte  de  Champagne,  fuccedaa  Maurice  deSulli  ,en  1197. 
Se  eut  part  aux  plus  grandes  affaires  de  fon  temps.  Il  publia 
des  Ordonnances  Synodales,  que  nousavonsdansla  Biblio. 
theque  des  Pères ,  Se  mourut  en  1:08.  Son  corps  fut  enterré 
en  grande  pompe  dans  le  Chceur  de  fa  Cathédrale ,  où  l'on 
voit  fon  Epi  ta  plie.  *  Etienne  dcTournay ,  P.p.  aij.  Pierre  de 
Blois,  Bp.  iie>.  127.  &  160.  Saint  Antonin,  tir.  17.  t.7.Suger, 
iu  vit.  Lad.  Vil.  Jacques  du  Breiiil ,  Antiquit.de  Paru.  Sainte- 
Mjrthc  ,  Tarn.  I.  G*U.Chrt(l.  Robert, GiÙ.Cbrijl.ôrc. 

SULMONE,  Ville  du  Royaume  de  Naples,dansl'Abruz« 
ze,  avecEvêché,  eft  une  Principauté  appartenante  à  la  Mai- 
fon de  Borghcfc.  Elle  eft  célèbre,  pour  avoir  été  la  Patrie 
d'Ovide ,  qui  en  parle  fouvent ,  liv.  4.  Tnjf.  Firuo. 

SULP1CE  SEVERE(S«4w«/  Severus)  Prêi/e ,  DiTciple 
de  S  Martin, étoit  de  la  Province  d'Aquitaine,  éV  apparem- 
ment de  l'Agenois,  puifqueparfon  propre  témoignage,  l'hce- 
badius  d'Agen  étoit  fon  Evéque.  Il  fut  marié,  Se  après  la  mo« 
de  fa  femme ,  il  vécut  dans  la  retraite.  Depuis ,  il  reçut  de  S. 
Martin,Evcqucdc  Tours,des  Leçons  pour  laVie  fpirituelle , 
s'attacha  i  ce  Saint ,  Se  après  fa  mort ,  refta  quelque  temps  à 
Touloufe  :  enfuite  de  quoy  il  fe  retira  a  Eaufe,  dans  la  Gaule 
Narbonnoife.  Sulpiceavoitcontraâéamitié,dés  fes  premiè- 
res années,  avec  Paulin, qui  fut depuisEvêque  de  Noie.  Le 
changement  de  vie  que  celuy-cy  embraffi ,  en  quittant  les 
biens  &  les  grandeurs  du  monde ,  fut  un  exemple  qui  porta 
Sulpicc  Severc  i  prendre  le  même  chemin  ;  aulli  S.  Martin  le 
luy  propofa ,  comme  un  modèle  accompli,  fur  lequel  il  de- 
voit  fe  former  a  la  pieté  &  a  la  pcrfcdtion.  Le  I  ieu  de  fa  retrai- 
te n'étoit  pas  beaucoup  éloigné  de  Barcelone ,  où  demeurait 
alorsfaint  Paulin,  qui  l'invita  par  Lettres  de  l'aller  voir;  luy 
mandant  entr'autreschofes  que  s'il  l'aimoit,  le  chemin  étoit 
court  &  facile  ;& qu'il  étoit  bien  long,  s'il  ne  l'aimoit  pas. 
Sulpicc  écrivit  un  Abrégé  de  l'Hiftoirc  Sacrée  depuis  la 
création  du  Monde  jufquesà  la  Nativité  Se  i  la  Palfion  da 
Tesvs-Christ  ,  &  jutfues  i  la  tin  du  troifiéme  Siècle  du 
Chriftianîfme.  Outre  cet  Ouvrage  ,  digne  des  meilleurs  Siè- 
cles de  la  Langue  Latine ,  il  coropofa  l'Fliftoircdc  faint  Mar- 
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tin  ;  8c  «pré»  Ta  mort ,  donna  dans  d'autres  Ouvrages ,  ce  qui 
luyrertoitàdire  de  fes  actions  illuftrcs  Se  de  Tes  miracles. 
Il  publia  encore  un  Dialogue ,  où  il  parle  des  Solitaires 
d  Egypte ,  en  rapportant  le  voyage  qu'un  nomme  Pofthu- 
mienfon  ami  y  avoit  Fait  trois  ans  auparavant.  Gennade  dit 
de  Sulpicc  Severe  ,  qu'en  fa  vieil lefle  il  fut  féduit  par  les  Pe- 
lagicns:  &  qu'ayant  reconnu  fa  faute,  peut-être ,  fclon  la 
conjecture  du  Cardinal  Baronius ,  après  avoir  vû  cette  Epî- 
trefi  célèbre  du  PapeCeleftin  aux  Evcques  des  Gaules  fur 
le  fuiet  de  la  Grâce ,  il  fit  pénitence ,  le  condamnant  à  un  li- 
lence  perpétuel ,  pour  expier  le  peché  qu'il  avoit  commis  en 
défendant  l'erreur.  On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  419.  ou 
4 10 .  ce  qui  n'efl  pas  certain. 

«7  Au  refte ,  Sulpicc  Severe  ert  demeuré  dans  l'Ordre  de 
la  Prêtriie  ;  &  n'a  point  été  élevé  a  l'Epifcopat ,  comme  l'ont 
prétendu  CharlcsStgonius,  Pierre Galclini ,  Se  VictorGifc- 
îin.qui  Tavoient  confondu  par  une  erreur  Chronologique 
de  plut  de  cent  ans,  avec  faint  Sulpicequifuit. 

SULPICE  LEvcque  de  Bourges,  fucccdal  Remyou  Re. 
medius,cV  fouferivit  au  Concile  de  Màcon  l'an  585.  Se  a  qucl- 
quesautres.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  qu  il  avoit  de 
1  efprit  Se  de  l'érudition  ,  &  qu'il  étoit  bon  Poète. 

SULPICfi  H.  dit  U  Pttux  ,  ou  le  Débttmurt ,  fe  trouva  au 
Concile  de  Reims  en  630.  Se  mourut  dix  ans  après.  Nous 
avons  de  Tes  Epîtres ,  entre  celles  de  Didier  ou  Déliré  de  Ca- 
hors ,  publiées  par  Canifius  >  Trot.  F.  M»t.  Lift. 

Voicyh-s  Auteurs  qui  parlent  de  ces  trois  Sulpiccs.  Saint 
Paulin  ,1»  Epift.  Saint  Jérôme  ,in  t.  3.  Eieeb.  Saint  Auguftin, 
tf ijl, ïj. Gennade, de  vtr.Ulufi.  t.  19.  Idace,m  cbttu. Gré- 
goire de  Tours  .  lit.  i.demhr.S.  Hot.cr  L  6.  Hifi.  c.  39.  Ai- 
moin,  M.  4.  Hi/f.  r.  16.  Honoré  d'Autun,  bt.  i.  de  Lumtn. 
ttelef.t.  19.  Tnthême  Se  Bellarmin,  de  smft.  E<il.  Baro- 
nius ,  in  Annil.  Voflius ,  de  Hifi.  Lu.  I.  ».  c.  11.  Alteferra,  ter. 
Jqnir.  I.  <.  c.6.  &  8.  Georges  Hornius,  in  edit.  Suif.  Scr.  Giry, 
Profite  fwrU  TrdduSim  de  Sulfite  Severe.  Sainte-Marthe, G4//. 
Cbrtft.  dt  Artbufift.  Binnt.  Bmius ,  Le  Mire ,  Poitevin  ,Sca- 
ligcr,  Gefner,  Sec. 

SULPICE  ALEXANDRE (Sulpidut  Alextnder)  »voit  écrit 
une  Hiftoirede  France  en  divers  Livres ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Grégoire  de  Tours ,  lit.  1.  Hi/7. 

SULPICIE,(S«i>(ù)  fille  de  Paterculus,&  femme  de 
Fulvius  Flaccus  fut  eftimée,du  commun  contentement  des 
Dames  Romaines, la  plus  charte  &  la  plus  vertueufe  ;  Se  élue 
entre  les  cent  plus  conliderables  de  Rome,  pour  dédier  la 
Statue  de  Venus ,  fuivant  l'ordonnance  des  Livres  Sybiliins. 
*  Pline ,  liv.  y.  t.  36.  Val.  le  Grand  ,  l.  8. 1. 16. 

SULPICIE  Dame  Romaine ,  vi  voit  du  temps  de  l'Empe- 
reur Domiticn ,  vers  l'an  90.  de  Jesus-Christ,  Si  compofa 
divers  Ouvrages  en  Vers,entr'autrcsuneSaiire,cY  un  Poème 
de  fes  amours  avec  Ton  mari  Calenus.  Elle  dit  qu'elle  a  été 
la  première  i  apprendre  aux  Dames  Romaines  a  difputer  de 
la  gloire  avec  celles  de  Grèce  qui  avoient  lahTé  de  beaux 
Ouvrages.  Martial ,  qui  vivoit  dans  le  même  temps,  parle 
d'elle  10.  Bpig.  38.  Sidoine  Apollinaire  en  fait  aufli 
mention  ,C«rm.  9. 

C  SULP1CIUS  PiETICUS ,  Romain ,  fut  Conful  avec 
C.  LiciniuSfStolon ,  391.de  la  fondation  de  Rome,  &  363. 
avant  J.C.  fce  temps  de  fbn  Confulat  eft  confidcrable ,  par 
lïnftitution  des  Jeux  Sceniques,  &  par  la  cérémonie  extraor- 
dinaire ducfoiMM4/,qui  fe  firent  en  cette  année  pour  appaifer 
les  Dieux,  Se  faire  cefler  la  perte.  Les  Jeux  Sceniques  étoient 
mêle*  de  danfes  au  fon  de  la  flûte ,  de  Poëficsgroflicrcs  que 
l'on  recitoit;& enfin  de  Comédies,  que  l'on  commença  de 
jouer  par  une  fupcrftition ,  qui  fit  croire  aux  Romains  que 
ces  divertilTcmcnts  publics  joints  aux  louanges  des  Dieux  Se 
à  quelques  facrifices.pourroient  délivrer  la  Ville  de  la  perte, 
qui  ladéfoloit.  Mais  le  mal  l'augmentant  plûtôtque  de  di- 
minuer, ils  s'aviferent  d'une  autre  fuperftition  ;  flf  fur  l'avis 
que  quelques-uns  donnèrent ,  que  la  cérémonie  du  Clou 
Annal  avoit  fait  cefler  plufieurs  fois  les  malheurs  de  la  Re- 
publique ,  ils  créèrent  un  Dictateur  pour  faire  cette  céré- 
monie, Se  arrêter  ainfi  la  colère  des  Dieux.  Elle  fe  fai'ôit 
ordinairement  tous  les  ans ,  le  jour  des  Ides  de  Septembre, 
par  les  Confuls ,  qui  fichoient  un  clou  dans  le  mur  du  Tem- 
ple de  Jupiter  du  côté  du  Temple  de  Minerve,  pour  mar- 
quer te  nombre  des  années  ,  par  le  nombre  de  ces  doux  : 
c'eft  pourquoy  on  l'appclloit  le  CUu  Anna.  Dans  la  fuite,  le 
Peuple  Romain  s'étant  perfuadé  que  cette  cérémonie  plai- 
foitaux  Dieux  ,8e  qu'elle  arrêtoit  loir  vengeance ,  conti- 
nua de  créer  des  Dictateurs  ,  pour  la  faire  avec  une  fo- 
lemoité  extraordinaire ,  lorfqu'if  étoit  affligé  de  perte,  ou  en 


S  U  M 

v 

quelque  autre  dânger.*Titc-Livc,  /.  7.  t.  3.Val.Max  /.t.f.4; 

P.  SULPiaUS^AVERRIO.fut  Conful  Romain  ,avec 
Demi  Uni.  Ils  furent  tous  deux  envoyer  contre  le  Roy 
Pyrrhus,  qui  les  vainquit  l'an  475.  de  Rome,  Se  179.  avant 
J.  C.  Decius  fut  tué  dans  ce  combat.  *  Cicer.  2,  de  Fw.  Si 
Z  0:1  iras. 

SULPIC1US(  Afpcr  )  Centenier  Romain ,  entra  dans  la 
conjuration  de  Pilon  contre  Néron ,  l'an  de  J.C.  6j.  Se  étant 
interrogé  par  ce  Prince  pourquoi  il  avoit  conipiré  contre 
luy  :  Cr/f,  dit-il,  fwr  t'/tmur  de  vtus-méme,  ne  vyutt  ftint 
d'uttre  m*yende  finit  vtt  tnmti.  *  Tacite, ui.  ij.r.  68.  Dion, 
L  61.  Sueton.  /.  6.  t.  36. 

SULPIC1US  GALBA ,  Ayeul  de  l'Empereur  dece  nom , 
avoit  écrit  divers  Ouvrages.  Suétone  Se  plufieurs  autres  eu 
fontaulli  mention. 

SULTAN  ,  félon  quelques-uns ,  eft  un  mot  Arabe ,  qui 
fïgnifie  Prince, Seigneur,  Roy  ou  Empereur.  D'autres di- 
fen  t  que  c'eft  un  mot  Periàn ,  Se  que  dans  une  ancienne  mé- 
daille de  Cbofroës  Roy  de  Perfe ,  qui  regnoit  vers  l'an  540. 
on  voit  ce«e  infeription ,  Ai-Stltut  ;  c*eft-à-dire ,  Roy  des 
Rois.  Lcunclavius  croit  que  ce  nom  eft  Turc ,  Se  que  Tan-  > 

Srolipix  Prince  des  Turcs  s'en  fervit  le  premier ,  après  avoir 
éfait  les  Sarafins  en  1055.  mais  il  cil  sur  qu'il  a  été  en  ufa- 
ge auparavant  ,&  qu'il  eft  encore  fait  mention  des  Sultans, 
du  tempsde l'Empereur  Baiile Porphyrogenete ,  dans  leX. 
Siècle.  On  a  dit  aufli  S*Uu>,qui  fe  lit  dans  les  anciens  Au- 
teurs ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Studon ,  qu'ont  porté  les  Sou- 
verains d'Egypte. 

Il  y  a  un  Magîrtrat  a  Rome  qu'on  appelle  Sut-*™  n  ou  Sou 
dan  ,  autrement  Juge  de  la  Tour  de  Nove ,  ou  Maréchal  de 
Rome  à  la  Cour  de  Savelles.  lia  la  garde  desprifons ,  juge 
de  plufieurs  affaires  criminelles, &  de  celles  des  Courtif*» 
nés.  On  luy  confie  quelquefois  la  garde  du  Conclave  avec 
des  Soldats.  *  Du  Cange.  GUjftr.  Utintt. 

SULTAN  SCHERIF,  nom  que  les  Mahometans  donnent 
au  Prince  delà  Mecque,  qui  eft  extrêmement  riche ,  i 
caufe  du  profit  qu'il  tire  des  Caravanes.  Il  va  à  Cheval ,  Se  a 
les  pieds  nuds ,  pour  marquer  qu'il  fut  autrefois  vaincu  par 
leSultan  d'Egypte.  Le  Grand  Seigneur,  qui  poflede  I  E~ 
gypte  l'oblige  i  obferver  cette  coutume.  *  NLThevcnot, 
V«]*tedu  Lrvaor. 

SULZBAC ,  Principauté  de  l'Empire ,  dans  le  haut  Pala- 
tinar.  iVrr  ^Bavière. 
S  ULZBERG , Comté  en  Brifgiw,  contrée  de  l'Ai  fa  ce. 
SUMATRA  ,  l'une  des  trois  grandeslfles  de  la  Sonde ,  au 
Midy.flc  i  l'Occident  de  la  Prefqulfle  de  Malaca ,  eft  plus 
grande  que  l'Angleterre  &  l'EcoiTe  jointes  enfemble.  Dans 
lés  terres  il  y  a  dés  montagnes  tres-hautes  :  mais  fur  les  cô- 
tes cV  vers  la  Mer,  il  y  a  de  belles  campagnes,  Se  de  bons  pâ- 
turages. Un  grand  nombre  de  rivières  arrofent  ce  pays ,  où 
l'on  voit  en  plufieurs  endroits  de  beaux  arbres,  qui  ne  per- 
dent jamais  leur  verdure.  L'Equinoxial  la  coupe  prclque 
par  le  milieu , c'eft  pourquoy  les  Chaleurs  y  font  fort  gran- 
des :  d'ailleurs  l'air  y  eft  mal  fain  pour  les  Etrangers  ,à  caufe 
des  lacs.  Lespluyes  commencent  au  mois  de  Juin,  Se  ne  finif- 
fent qu'en  Octobre  ;  &  pendant  ce  temps ,  les  ventsd'Oiieft 
y  excitent  des  tourbillons  Se  des  orages.  Enfuiteil  furvienc 
des  calmes  tout  à  coup ,  pendant  lelquels  le  Soleil  attire  des 
vapeurs  puantes,  qui  caufent  de  grandes  maladies.  La  terre 
de  cette  Ifle  eft  fertile ,  Se  pourrait  rapporter  toutes  fortes 
de  grains;  maison  n'y  feme  que  du  riz  Ardu  millet.Ony  voit 
quantité  de  buffles,  beaucoup  de  chevaux,  mais  de  petite 
taille ,  peu  de  moutons ,  Se  aflez  de  poules  Se  de  canards.  11 
y  a  un  nombre  infini  de  fanghers,  qui  ne  font  pis  fi  grands, 
n  i  (i  fu  rieux  q  u'en  France  ;  ma  is  les  cerfs  y  furpaflent  les  nô- 
tres.  Les  lièvres  Se  les  chevreuils  y  font  rares.  On  rencon- 
tre dans  les  boisât  au  pied  des  montagnes,  quantité  d'éle- 
phanis  fauvages ,  de  tigres ,  de  rinoceros,  de  porcs-épics, 
de  civettes  Se  de  linges.  Ce  pays  eft  riche  en  épiceries,  en 
miel ,  en  cire ,  en  cotton  ,  Se  en  pierres  précieufes ,  Se  a  des 
mines  d'or , d'argent ,  d'étain ,  de  fer,  Se  de  cuivre,  dont 
leslnfulairesontl'indurtrie  de  faire  d'auflî  belle  artillerie, 
que  celle  qui  fe  fait  enEurope.On  voit  au  milieu  de  l'Ifle  une 
montagne  qui  jette  des  flammes  par  intervalles  comme  le  Ve- 
fuve.ou  Mante  dtSmmx,  au  Royaume  de  Naplcs,  Jk  le  Mont- 
Gibel  en  Sicile.  On  dit  aufli  qu'il  y  a  une  Fontaine  d'où  il 
coule  incefTammentdu  Baume.  Quelques-uns  ont  crû  que 
Sumatra  étoit  la  Tdprtbdtte  des  Anciens ,  &  que  c'étoitla  où 
les  vaifleaux  de  Salomon  alloicnt  quérir  l'or,&  les  aurres 
chofes  précieufes, dont  pirle  l'Ecriture-Sainte. On  a  con- 
jeauré  que  cette  Irte  avoit  été  détachée  de  1a  Tcrre-fcr- 
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me  ,  mi  \t*  t*;?^  de  U  Mer  ;  nui»  Ton  en  pourroit 
dire  autant  de  l  ««  CeyUn  .  de  la  Sicile,  &  de  plufieun 
autres.  L'iûe  deïumatra  eftdiviice  en  pluficuxs  Royau- 
mes; nuis  parce  que  l'on  n'y  fait  voyage  que  pour  le  com- 
merce ,  on  s'eft  contenté  de  découvrir  ceux  qui  font  fur  la 
côte. 

LeRoyd'AchempotTcdela  moitié  de  Ilfle.où  font  du 
côté  de  l'Orient  les  Villes  de  Pçdir ,  de  Pacem ,  &  de  Deli  i 
Se  du  côté  de  l'Occident ,  Daya ,  Labo ,  Cinquel ,  Barros , 
Batahara,Pauafliam ,  Ticou ,  Priamam ,  Se  Padang.  La  ca- 
pitale ,  nommée  Achem  «  eft  vers  le  Nord ,  fous  un  air  plus 
tempéré.  L'autre  moitié  de  l'ifle  eft  pofledéc  par  cinq  ou  iiz 
Rois.  Vers  l'Orient  de  l'Equinoxial  eft  un  petit  Roy ,  dont 
la  capitale  Te  nommeAndrigri:  plus  avant  eft  le  Roy  de  Tam- 
bi  ,quicftlcplus  riche  de  tous:  puis  celuy  dcPalimbam. 
Vers  l'Occident  après  Padang,  fuit  leRovaumc  de  Manimca- 
bo  ;  puis  celuy  d'Andripoura.  Le  refte  de  la  côte  jufques  au 
Détroit  de  la  Sonde  eft  inhabité ,  parce  que  tout  ce  pays  eft 
couvert  de  bois,  Se  rempli  de  montagnes.  La  côte  qui  eft 
fur  le  Détroit  eft  fous  lobéïflance  du  Roy  de  Ban  ta  m ,  dont 
la  capitale  eft  dans  Mie  de  Java.  Tous  ces  Peuples  font  Ma- 
lais ,  &  parlent  le  même  langage  que  ceux  de  la  prefqu'Mc 
de  Malaca.  Mais  le  dedans  de  rifle  eft  habité  par  les  naturels 
du  pays ,  qui  parlent  une  Langue  bien  différente.  Us  font 
gouvernez  par  plufieurs  Rois,  qui  d'ordinaire  fc  font  la 
guerre  les  uns  aux  autres.  Celuy  qui  habite  entre  Ticon  Se 
Manimcabo ,  eft  le  plus  puiflant  Se  le  plus  riche  :  car  il  a  fous 
fa  puiflàncc  la  plus  grande  partie  des  lieux  où  fe  trouve  l'or 
de  cette  Ifle;  mais  iln'a  pas  l'invention  d'y  faire  creufer  des 
mines.  On  n'y  recueille  l'orque  par  les  ravines  des  pluyes 
qui  l'entraînent  dans  quelques  petites  fofles, qu'ils  creulent 
a  la  défirent*  des  torrents.  Ils  en  font  commerce  avec  ceux 
de  Manimcabo,  pour  du  riz,  des  armes,  &  destoilesde  co- 
ton ;  Se  avec  ceux  de  Priamam ,  pour  du  poivre ,  du  fcl ,  de 
l'acier ,  Se  des  toilos  de  Surate.  Mais  ils  ne  traitent  point  avec 
les  Etrangers;  &  lorfqu'ils  en  peuvent attrapper  quelques- 
uns  ,  ils  les  maftacrent  St  les  mangent  auffi  bien  que  leurs  en- 
nemis. Ils  n'ont  aucune  Religion  ;  Se  obfervent  feulement 
quelque  Police  entr'eux  touchant  le  mariage ,  la  juftice ,  Se 
le  devoir  envers  leurs  Rois.  Les  Hollandois  ont  quatre  ou 
cinq  ForterefTes  dans  l'ifle  de  Sumatra ,  Se  y  ont  plus  de  pou- 
voir que  les  Rois, dont  ils  font  prefque  les  Maîtres.  Les  Por- 
tugais n'y  ont  point  d  éiablùTement  ;  mais  ils  y  trafiquent 
quand  ils  n'en  font  point  empêchez  par  les  Hollandois.  Il 
croit  dans  cette  Ifle  un  arbre  merveilleux,  que  les  Malais  ap- 
pellent Swf*li,Se  les  Portugais,  AiMtnjh  dtdt*  ;  c  eft-à-dire, 
l'Arbre  tnfte  pendant  le  jour.  Il  poufle  plufieurs  boutons, 
d'où  il  fort  des  bouquets  compofez  de  cinq  fleurs  blanches 
comme  la  neige,&  un  peu  plus  grottes  que  la  fleur  d'Orange. 
Ces  boutons  s'ouvrent  dés  que  le  Soleil  eft  couché ,  <V  les 
fleurs  fe  montrent  pendant  toute  la  nuit ,  jufqu  a  ce  que  le 
retour  du  Soleil  les  fafle  tomber,  Se  dépouille  l'arbre  de 
toutes  Tes  feuilles.  Sur  le  foir  cet  arbre  recommence  à  ou- 
vrir Tes  boutons ,  qui  répandent  une  odeur  (i  douce,  que  l'air 
de  tous  les  environs  en  eft  parfumé.  On  eftirac  fort  le  poivre 
de  Sumatra,  qui  eft  (ans  doute  le  meilleur  de  toutes  les  In- 
des ,  après  celuy  de  Cochin ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Le 
Royaume  d'Achcm  eft  le  plus  conliderable  de  l'ifle.  Vojtt. 
Achem.  11  y  a  beaucoup  de  poivre  au  Royaume  d'Andrigri, 
mais  il  eft  tort  menu.  L'or  y  eft  1  meilleur  marché  qu'en  au- 
cun autre  endroit  de  l'ifle.  Le  peuple  de  Jambi  fait  trafic  de 
poivre  &  d'or,  Se  ceux  de  Manimcabo  font  commerce  d'or  : 
mais  il  n'eft  qu'à  trente  ou  trente-cinq  pour  cent  de  meilleur 
marché  qu'en  France.  Vers  la  côte  Occidentale  de  l'ifle  de 
Sumatra ,  il  v  a  plufieurs  Ifles,  les  unes  plus  grandes  que  les 
autres,qui  n  appartiennent  ni  auRoy  d'Achem,ni  aux  autres 
Rois  dont  nous  venons  déparier.  Celles  qui  font  habitées, 
font  occupées  par  desanciens  originaircs,quc  les  Malais  n'ont 
point  chaflez  ;  parce  que  peut-être  ces  petites  Ifles  ne  leur 
étoient  pis  propres. Quclques-unsde  ces  peuples  font  fauva- 
ges ,  Se  quelquesautres  un  peu  civilifez.  *  Le  General  Beau- 
lieu  ,  VtjAgts  4mx  mâts  Otttntdttt ,  d*M  U  tJitutl  it  Thevcnot , 
vtl.  x.  Mandeflo ,  nw.a'Olearius. 
SUND.  Cfrmfez.Sond. 

SUN DER BOURG  ,  Ville  Se  Duché  de  Danemarck, 
dans  l'ifle  d'Alfen  ,à  l'Orient  du  ]utland  Méridional. 

SUNGKIANG  ,  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province  de 
Nanking,  eft  tout-a-fait  marchande ,  deux  autres  Villes  en 
dépendent. 

SUNIELH,  femme  ,  qulîrmanaric  ,  ou  Hermenric 
Roy  des  Sueves  en  Efpagne,dans  le  Viiecle,  fit  mourir  avec 
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beaucoup  dïnjuftice.  Ce  Roy  tr*P^°niit  tuteur t  pan 
ce  qu'il  ne  pou  voit  point  fc  venger  iu.f  11  per  fonned'un  Ca* 
pitaine ,  qui  s'étoit  enfuy ,  après  avotr  quitté  fon  parti ,  fit 
prendre  Suniclh  fa  femme,  Se  la  Ht  attacher*  deux  che- 
vaux indomrez,  qui  la  mirent  en  pièces.  Seras  Se  Ammius» 
frères  de  cette  innocente  femme,  vengèrent  A  mort,  Se 
bleflèrent  Ermanaric ,  qui  mourut  quelque  temps  après. 

*  Procopiui, it  ttb.Cêtbtrum  ,çk. 

SUNNIS,  nom  de  la  Secte  des  Mahometans  Turcs,  en- 
nemie  de  celle  des  Schiais .  c'eft-à-dire ,  des  Mahometans  de 
Perfe.  Les  Sunnis  fbûtiennent  que  Mahomet  eut  pour  legiri» 
me  fUccélTeur,  Abubeiter,  auquel  fucceda  Omar  :  puisOf* 
man ,  Se  enfuite  Mortuz-Alt ,  neveu  &  gendre  de  Mahomet» 
Us  difent  qu'Ofman  étoit Secrétaire  de  Mahomet ,  Se  hom< 
me  de  grand  efrrit  ;  que  les  trois  autres  étoient  non  feule* 
ment  des  gens  fort  éclairez ,  mais  aufsl  de  grands  Capitaines,  • 
Se  qu'ils  ont  plus  étendu  leur  Loy  par  la  force  des  armes,que 
par  les  raifons.  C  eft  pourquoy ,  dans  cette  Seâe  des  Sunnis, 
il  n'eft  pas  permis  de  difputer  de  la  Religion,  mais  feulement 
de  la  maintenir  par  les  armes.  Dans  l'Empire  du  grand  Mo» 
gol.éf  dans  le  Royaume  de  Viiapour,  on  fuit  la  Secte  dea 
Sunnis  ou  Turcs  :  Se  celle  de  Schiais  ou  Perfans,  1  Golconde. 

*  Tavemier ,  vt/jtgt  it  Tttft. 

SUNTGAW  ou  SUNDGOW.appellé  auffi  U  Ctmté  d* 
Fmtttt ,  pays  d'Alemagne  en  AMâce,  eft  fous  la  domination 
du  Roy  de  France ,  qui  en  eft  devenu  maître  par  les  Article* 
delà  Paix  de  Munfter.  Ses  Villes  font ,  Ferrette,  Beford  , 
Mafmunfter  Se  Mulhaulen.  *  Baudrand. 

SURA ,  Ville  de  la  Syrie  ,  prés  de  l'Euphrate ,  autrefois 
Epifcopale ,  fous  la  Métropole  de  Hiera polis.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

SURA  ,  Bourg  dans  la  Lycie,  Province  de  l'Alie  Mineu- 
re, entre  Strumida  Se  Bhellos ,  étoit  fameux  autrefois  par  les 
Oracles  que  les  Prêtres  ,ou  les  gens  du  pays  y  rendoienten 
con  I  i  d  erant  des  poilTons,  Cote?  Piutarque. 

SURA  ,  maintenant  le  SOUR  ,  Fleuve  qui  prend  fa  four- 
ce  au  milieu  du  Duché  de  Luxembourg ,  prés  Baftoigne.fe 
va  jetter  dans  la  Mofelle ,  environ  à  deux  lieues  de  Trêves» 

*  Fortunatus. 

SURA.f  iEmilius)  a  écrit  un  Traité  des  années  du  peu- 
ple Romain,  où  il  marquoit  l'ordre  des  Vtagiftratures, 
comme  nous  l'apprenons  de  Velleius  Paterculus ,  /i.  1.  c.  8» 
plufieurs  doutent  que  ce  ne  foit  ce  Manilius  Sura  que  Plu 
ne  fuit,  au  b.  8.  10.  17.  18.  Se  19.  Cbtnbtx.  aulfi  Paiphu- 
rius  Sura. 

SURATE ,  Ville  du  Royaume  de  Guzurate ,  dans  l'Em- 
pire du  grand  Mogol,  flir  le  Golfe  de  Cambaye.  Toute» 
Iesmaifons  y  font  fort  belles,  particulièrement  celles  des 
François ,  des  Anglois,des  Hollandois ,  Se  des  Arméniens, 
Le  négoce  y  eft  fort  conliderable  :  car  on  y  trouve  quanti- 
té  de  diamants,  que  l'on  reçoit  du  Roy  de  Golcondc,  Tri- 
butaire du  grand  Mogol  :dcs  perles  qui  fe  pèchent  au  Cap 
de  Comorin ,  Se  en  plufieurs  endroits  du  Golfe  Perfique  t 
de  l'ambre  gris  que  lescôtesqui  font  vers  le  Cap  de  Bonne- 
Efiperance  produifent  abondamment  :  du  mule  qui  vient 
de  la  Chine ,  Se  de  la  civette .  que  l'on  recueille  de  l'animal 
qui  porte  ce  nom.  Il  y  a  aulfi  de  toutes  fortes  d'étoffes  de 
loye  Se  d'or,  des  toiles  de  coton  extrêmement  b.-Iles ,  de 
l'Indigo,  Se  quantité  de  drogues  pour  la  Médecine,  qui 
croiuent  dans  le  pays,  ou  y  font  apportées  d'Arabie.  Lci 
épices  fe  tirent  ces  Indes,  la  mulcade  vient  de  Malaca* 
le  girofle  de  Macaçar,  la  canellede  Mie  de  Ceylan,  Se  le 
poivre  de  toute  la  côte  de  Malabar.  Ainfi  il  n'y  a  rien  de  rare 
que  les  Magafins  de  Surate  ne  plaident  fournir.  Le  Gou- 
verneur de  la  Ville  commande  a  toute  la  Province ,  Se  a 
un  équipage  magnifique.  Plulieurs  Compagnies  de  Cava- 
lerie Se  d'infanterie  compofent  fa  garde ,  Se  foit  qu'il  forte 
fur  un  Elcphant ,  ou  dans  un  Palanqu  n ,  qui  eft  une  manière 
de  Brancar ,  c'eft  toujours  avec  un  tram  de  Prince.  Le 
Gouvernement  de  Surate  n'eft  pas  néanmoins  une  dignité 
perpétuelle,  Se  ceux  qui  le  poûedent ,  n'en  jouiïïent  que 
pour  quatre  pu  cinq  ans.  *  De  lion ,  Vrfégi  du  indts  Qrun- 
tdlet. 

SURATES  :  on  appelle  ainfi  les  Chapitres  Se  Sections  de 
l'Alcoran  ;  Se  c'eft  ce  qui  eft  marqué  dans  l'ancienne  Vcrfiori 
Latine  de  ce  Livre  par  le  nom  Atxtr*. 

SURENA  ou  SUREN AS, General  des  Armées d'Oro- 
des ,  Roy  des  Parthet ,  défit  l'armée  Romaine ,  conduite  par 
Craflus,  Se  fit  tuer  ce  General ,  l'an  % t.  avant  J.C.  Peu  après 
s'étant  rendu  fufpecr  a  ce  Prince  cV  à  Pacorus  fon  fils ,  il  per- 
dit U  vie  par  leur  ordre.  Il  étoit  fort  brave  »  quoy  qu'extra* 
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tnement  voluptueux.  *  Plutarque,  m  U  Vu  dtCraffm.  Flore  , 

SURINTENDANT  DES  FlNANCES,charge  dont  J'inf- 
peftion  s'étendoitfur  toute»  les  Financesdu  Royaume ,  a  été 
supprimée  en  France, après  l'emprifonnementdeM.  Fou- 
quet  en  1661.  Les  fonctions  Se  l'authorité  du  Surintendant 
ont  paflé  au  Contrôleur  General  des  Finances. 

SÛRINTEN  DANT  des  Bâtiments  de  France.  Autrefois 
il  y  avoit  feulement  des  Surintendants  particuliers  pour  les 
principales  Mailbns  Royales.  M.  Damville  deMontmorency 
étoit  Surintendant  des  Bâtiments  de  Fontainebleau  :  M.  le 
Duc  de  Gévres  était  Surintendant  de  Monceaux  :  M.  de 
Fourcy ,  de  Paris  4t  de  Saint  Germain  en  Laye ,  fous  le  Roy 
Henry  IV.  M.  des  Noyers,  le  Camus  &  Raubon ,  l'ont  été 
îucceffivement  de  Paris,  Saint  Germain  8c  Vefiàillcs.  Les 
Surintendants  des  Bâtiments  de  Paris  étant  les  plus  confîde- 
rablcs,  àcaufe  de  la  magnificence  de  fes  Edifices  ,  Se  du 
titre  de  Capitale  du  Royaume ,  ont  eu  enfuite  la  qualité  de 
Surintendants  Généraux  des  Bâtiments  de  France.  Au  foin 
des  Bâtiments  a  toujours  été  joint  celuy  des  Arts  &  Manu- 
factures ,  qui  fervent  à  la  conflrudion  Se  embellifTcment 
desMaifons  Royales;  comme  l'Architecture ,  la  Peinture, 
la  Sculpture,  les  TaphTeries,  &  autres  riches  étoffes  pour 
l'ornement  de  ces  Maifons.  M.  Colbert  y  joignit  le  foin  Se 
l'infpeâion  fur  tous  les  Arts ,  Se  Manufactures  du  Royau- 
me, 8c  eut  le  titre  de  Surintendant  General  des  Bâtiments 
du  Roy ,  Arts  &  Manufactures  de  France.  M.  Manfard  pof- 
fede  aujourd'huy  cette  Charge  en  1706.  *Mtmnti  Hijim- 
ques. 

SURITA ,  (  Jérôme)  natif  de  SarragofTe ,  dans  le  Royau- 
me d'Aragon ,  homme  d'un  jugement  Se  d'une  érudition  ex- 
traordinaire, fut  en  réputation  fur  la  fin  du  règne  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint ,  &  fous  le  commencement  de  celuy 
de  Philippes  II.  Outre  fon  Commentaire  fur  l'Itinéraire 
d'An  ton  m ,  il  a  écrit  en  Efpagnol  l'Hiftoire  d'Aragon ,  juf- 
qu'â  la  mort  de  Ferdinand  le  Catholique.  Après  avoir  été 
Secrétaire  de  Hnquilition,  il  mourut  â  SarragofTe  l'an  1580. 
âgé  de  67.  ans.  •  VofGus,  dt  Uttbtnu  fiiblioth.  Hifpan.  Pof- 
fevin ,  Vtbbttb.  Thuan.  Htfttr. 

SURIUS,(  Laurent)  Chartreux ,  né  àLubeck,  étudia  â 
Cologne,  où  il  fut  compagnon  d'étude  de  Canifius.  Il  fit 
amitié  en  cette  Ville,  avec  le  P.  Dom  Jean  Lanfpergius, 
Chartreux ,  dont  ilcfUrooit  la  vertu;  Se  â  Ion  exemple  U  en- 
tra dans  la  Chartreufe  de  Cologne.  U  s'appliqua  a'abord  à 
traduire  les  Ouvrages  de  Taulere,8c  de  quelques  autres: 
Se  enfuite  recueillit  en  un  Volume  les  Homélies  de  divers 
Docteurs  de  l'Eglife.  Depuis  il  fit  un  Recueil  des  Conciles 
en  quatre  Volumes ,  Se  travailla  â  la  Vie  des  Saints ,  que 
nous  avons  en  fix  Tomes.  Le  Pape  Pie  V.  luy  témo:gna 
l'eftiroe  qu'il  faifoit  de  cet  Ouvrage  par  un  Bref  exprés. 
Surius  compofa  aufG  une  Hiftoire  de  fon  temps,  fout  le 
nom  de  Mémoires,  Se  mourut  à  Cologne  le  15/.  May  1578. 
qui  étoit  le  je»,  de  fon  âge ,  Se  le  }6.  de  fa  profeffion.*  Dor- 
landus,  Qntn.  ont.  Petxeius,  BiW.  c*rr.  Sponde,  m  Armtl. 
&(. 

SURREY,  en  Latin,  Sarrd& SHnit ,  Province  d'Angle- 
terre, avec  titre  de  Comté  dans  la  partie  Méridionale  du 
Royaume. 

STJS,Principautédans  le  Biledulgerid  en  A  frique,}  laquelle 
quelques  uns  donnent  lenom  de  Royaume ,  &  mime  d'Em- 
pire, étoit  une  Province  du  Royaume  de  Maroc,  du  temps 
que  Sainte-Croix  étoit  aux  Portugais.  Depuis  que  les  Er- 
pagnols  fe  furent  rendus  maîtres  du  Portugal,  vers  l'an  1580. 
8c  que  les  Portugais  eurent  abandonné  cène  Place,  auffi- 
bien  que  celles  de  Safie  Se  d'Arzille  fur  les  mêmes  côtes, 
les  Barbares  des  environs  s'y  établirent ,  Se  s'y  étant  forti- 
fiez ,  refuferentl'obéïflance  qu'ils  dévoient  au  Roy  de  Ma. 
roc,  pour  fe  foumettre  à  un  Prince choifid'entr  eux, qui 
refidaàlllec,  capitale  de  ce  pays.  Cette  Principauté  fubfi- 
fta  jufqu'â  l'arrivée  de  Mouley-Archy ,  qui  fubjugua  ces 

E eu  pies.  Ils  luy  obéirent  pendant  tout  fon  règne,  Se  fous 
is  deux  premières  années  de  celuy  de  Mouïey-Semcïn  : 
mais  enfuite  ils  fe  révoltèrent,  &  fe  donnèrent i  Mouley- 
Hamet-Mehere2.ll  y  a  deux  Provinces ,  dont  l'une  efl  Sus, 
où  font  les  Villes  de  Tarudant,  Se  de  Sainte-Croix,  nom- 
mée par  les  Barbares  Agader-Agucr  :  &  l'autre  eft  Schel ,  où 
efl  la  Ville  d'Illec. qui  efl  grande,  riche,  &  bien  peuplée. 
Ces  Provinces  font  feparées  du  Royaume  de  Maroc ,  par 
des  montagnes  tres-hautes,  &  prefque  inacceflibles  :8c  du 
Royaume  de  Tafilet,  par  d'autres  montagnes  auffi  élevées. 
Sainte-Croix,  Se  Aguilou,  font  les  lieux  où  les  Vaiffcaux 
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viennent  négocier.  Le  terroir  de  Sus  efl  fertile  en  mines  en 
grains ,  en  fruit ,  St  en  pâturages  pour  les  troupeaux.  On  en 
tire  auffi  le  bon  indigo ,  qui  l'en  aux  teintures ,  l'alun  8e  le 
meilleur  laiton ,  que  l'on  nomme  Sufi  :  outre  l'or  deTibar, 
que  les  Nègres  appellent  Nacnaqui.  On  y  voit  quantité  de 
Châteaux  *  de  Vi  linges  où  les  Barbares  fe  font  fortifiez. 
Les  Sufis  font  plus  adroits  aux  armes.  Se  plus  guerriers  que 
tous  les  autres  peuples  de  l'Afrique.  Ils  ont  tout  ce  qui  leur 
eft  neceffaire  pour  vivre,  excepté  la  laine,  qui  leur  efl  ap- 
portée de  beaucoup  d'endroits  par  les  Marchands  Chrétiens. 

*  Motiette ,  Hifi.  du  Srjaume  dt  Mtrsc. 

SUSANNE ,  fille  dElcias ,  Se  femme  de  Joachim,  eft  cew 
lebre  dans  l'Ecriture  par  fa  chafteté.  Elle  avoit  beaucoup  de 
charmes ,  Se  toucha  le  cectir  de  deux  vieillards ,  qui  étoicnt 
les  Juges  du  peuple  d'IOraclâ  Babylone.  La  pudeur  étouffa 
allez  long-temps  la  paffion  criminelle  de  ces  deux  infâmes 
vieillards.  Mais  enfin  ils  fe  découvrirent  l'un  i  l'autre  leurs 
penfècs  fecrettcs,8c  formèrent  undétcflable  complot  en- 
tre eu»,  pour  furprendre  Sufanne,  lors  qu'elle  fe  baigne- 
roi  t  feule  dans  fon  jardin.  Car  s'y  étant  enfermez  en  fecret , 
ils  prirent  l'occafion  que  fes  fuivaiites  étoient  allées  quérir 
les  cho'esdont  elle  fedevoit  fervirdans  le  bain.  Ils  couru- 
rent 1  elle,  luy  découvrirent  leur  infâme  pafuon ,  Se  la  me» 
naccrent  (  fi  elle  refiftoit  )  de  dépofer  publiquement  qu'ils 
avoient  trouvé  avec  elle  un  jeune  homme  pour  la  corrom- 
pre. Sufanne  répondit  qu'elle  aimoit  mieux  tomber  entre 
leurs  mains,  étant  innocente,  que  de  commettre  un  péché 
devant  Dieu.  La  rage  fucceda  â  l'amour  de  ces  vieillards ,  qui 
l'accufercnt  d'avoir  commis  un  adultère,  Se  U  condamnèrent 
â  perdre  la  vie.  Lors  qu'on  la  menoit  au  fupplice ,  pour  être 
lapidée,  Dieu  fufciu  Daniel  qui  fit  examiner  de  nouveau 
cette  affaire.  Celle  qui  avoit  été  condamnée  fut  trouvée  in- 
nocente, Se  fes  Juges  ayant  été  convaincus  d'impudicitéAc 
de  calomnie ,  fouffrirent  la  même  peine  qu'ib  luy  vouloient 
faire  fouffrir,  vers  l'an  du  monde  hçj.  Se  607.  avant  J.C 

*  Daniel ,  i*p.  i}. 

S  U  S  E,  Ville  de  Perfe  ,  capitale  de  la  Sufiane  ,  étoit 
bâtie  à  l'entrée  d'une  grande  plaine  qui  s'ètendoit  à  per- 
te de  vûë  du  côté  du  Midy,  Se  étoit  arrofée  par  le  Fleuve 
Euleuj  ouChoafpes,  Strabon  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Ti- 
thon ,  pere  de  Memnon  ,  Se  Pline  ajoute  que  Dariusla  repa- 
ra. Elle  fut  le  fejour  des  Rois  de  Perfe ,  qui  y  paflbient  le 
Printemps.  Depuis  Alexandre  U  Grand  l'ayant  pnfe,y  épou. 
là  Statyra.  Mais  aujourd'huy  cette  Ville  efl  entièrement 
ruinée.  A  peine  fçait-on  le  lieu  où  ellea  été  bâtie.  Cepen- 
dant quelques  Géographes  modernes afTÛrcnt  que  fon  nom 
moderne  eft  Stufltr.*  Strabon,  U.  ij.  Ptolomée,  Plinc.Quinte- 
Curce,8cc. 

SUSE  ou  STJZE ,  Ville  du  Piémont ,  fur  la  Doire ,  efl  la 
capitale  du  Marquifat  de  même  nom,  au  pied  des  Alpes, 
nommée  anciennement  Alpes  Gottiennes,  aujourd'huy  le 
Mont  Cenis ,  Se  le  Mont  Genévre ,  qui  féparent  le  Piémont 
d'avec  le  Daupjrné.  Plufieurs  croyent  que  ce  fut  à  Suze 
qu  'on  éleva  un  Trophée  â  1  Empereur  Augufte,! 'an  740.  de 
la  Fondation  de  Roroe,8c  14.  ans  avant  Jfsus-Chmst.  L'inf- 
cription  y  fubfifte  encore  fur  un  Arc  triomphal  de  Suze. 
D'autres  ont  placé  ce  Trophée  au  pied  des  Alpes  mariti- 
mes ,  que  nous  appelions  aujourd'huy  It  Ctl  dt  Ttndt  ,prés 
de  Nice ,  Se  de  Monaco ,  dans  un  lieu  dit  U  Tturiit ,  par  une 
corruption  du  nom  de  Trophée  :  Se  ce  qui  confirme  cette 
opinion  efl  un  fragment  de  pierre  qu'on  voit  en  ce  lieu ,  où 
il  reflc  une  partie  des  lettres  qui  compofentees  mots  ,Grat- 
tti  AlfituienadySe  quelques  autres  noms  de  peuples.  Quel- 
ques-uns croyent  qu'Auguftefit  ériger  le  même  Trophée  en 
deux  endroits  ,& concilient  ainfi  ces  deux  opinions.*  Pline, 
//.  j.  1. 10.  De  Boitîieu,  De  la  Chieza ,  Dalechamp, 
R.  de  Soliers. 

SUSESjf  Cavernes  de)  en  Latin  C/nernt  Sufu ,  place  prés 
de  Carthage  en  Afrique, où  jj.  Evêques  Donatîftes,s*aiTcm- 
blerent  vers  l'an  J94.  contre  Primien ,  qu'ils  prétendoient 
avoir  excommunié  fans  fujet  le  Diacre  Maximien.  Us  le  ci* 
terent  dans  leur  affemblée,  où  ils  s'offrirent  de  l'aller  trouver 
pour  juger  cette  affaire.  Primien  fe  mocqua  de  cette  ci- 
tation, 8c  maltraita  ceux  qu'on  luy  envoya.  Malgré  cette 
violence ,  ils  lui  donnèrent  un  délai  pour  fe  reconnoitre, 
8c  écrivirent  une  Lettre  Synodale  1  leurs  Confrères.  Le 
temps  de  la  fufpcniion  étant  arrivé ,  ils  s'afTcmblerent  au 
nombre  de  cent  à  Cebarfullî  ,où  Primien  fut  dépofé.  *  Saint 
Auguftin,/'.  5.c>4.  ttnmOtfe.  Baronius,  A.  C.394. 

«y  Les  Conciles  de  Bini ,  8c  ceux  del'impreilion  du  Lou- 
vre, T.  M.  ».  4?9>  feablcat  marquer,  que  le  Synode  de 
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CebarrutTi  fut  WftU  *vant  celuy-cy.  Baronius  & 'quelques 
autres  croyent  qu  il  fut  d'abord  aflcmblé  aux  Grotes  ou 
Cavernes  de  Sufes;  en  quoy  il  y  a  plus  d'apparence ,  (i  l'on 
confidere  le  nombre  des  Prélats.  Il  le  peut  faire  autli  que  ces 
deux  Synodes  ne  foient  que  le  même;  8c  le  mot  Latin  ce- 
hàrfujfenfe  a  été  confondu  avec  celuy  de  Cuxtin*  Sufenfcs  ; 
où  qu'ils  ont  été  transferez  d'un  lieu  à  un  autre  en  peu  de 
temps. 

SUSE,  Maifon.  l'oyex.  Suze. 

SUS1ANE ,  grand  pays  d'Afie ,  a  pris  autrefois  titre  de 
Royaume  .entre  la  Syrie,  la  Babylone  ,  8c  laPerfc.  Ses  Pro- 
vinces les  plus  confidcrables  font  Charocene  ,  Caltapitis , 
Calandenc,  &  Melitene.  Sufc  en  a  été  la  Viile  capitale.  Cet 
Etat  fut  fournis  i  Cyrus  ,  après  la  mort  d'A  bradâtes ,  s'il  en 
faut  croire  Xenophon ,  m  cynf.  *  Strabon,  li.  15.  Pline ,  Hé- 
rodote ,  Quinte-Curce ,  &c. 

SCJSSIiX,  Provinced'Angleterre,  avec  titre  de  Comte, 
eft  en  la  partie  Méridionale  du  Royaume.  Chichcller  eft  fa 
Ville  capitale. 

SUTHERLAND,  ou  SOU TERL AND,  Province  delà 
partie  Septentrionale  d'Ecoffe  ;  Dornock  en  eft  la  Ville  ca- 
pitale. 

SUTOR  ,  (  Pierre  )  Chartreux  ,  étoit  François  de  na- 
tion ,  8c  s'éleva  par  Ton  mérite  aux  principales  Charges  de 
l'Ordre,  comme  de  Prieur  ,8c de  Vilitcur.  Il  publii  divers 
Ouvrages,  De  vu  cmuf4i£  tu/hlut».  Dt  triplai  D.  Anntt 
€»mtubio,  &(.  Il  mourut  le  18.  Juin  1557.  *Pctrcius,  Bibl. 
CjtTth 

SUTORIUS.  cherchez.  Callinique. 

SUTRI,  (  Suirium  ou  Cebif*  fulu  Sutritu  )  Ville  d  Italie  , 
dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  &  fur  la  rivière  dite  Po- 
2ole ,  eft  une  Ville  trc<-ancicnne.  Aujourd'huy  ,  elle  eft  peu 
habtîe,  8c  cil  le  Sieçe  d'un  Evéchi ,  qui  dépend  immédia- 
tement de  Rome.  Tite-Live  dit  dans  le  Liv.  6.  que  Sutrium 
s  étant  revohée  contre  les  Romains ,  fut  aftiegée  par  Camil- 
le, qui  avoit  chaffé  les  Tofcans,  &  les  Ombres  par  lcfquellcs 
elle  étoit  opprcrTée. 

CO.VCItfS    DU    S  VT  R  I. 

L'Empereur  Henri  III.  a(Temb!a  les  Prélats  à  Sutri  en 
1046.  pour  y  examiner  l'affaire  de  Grégoire  VI.  nommé  au- 
paravant Gmttn ,  qui  voyant  trois  Papes  à  Rome,  leur  per- 
fuida  de  fc  dépofer ,  &  fut  mis  en  leur  place  en  1044. 11  fut 
dépofé  dans  ce  Concile,  &  eut  pour  fuccefleur  Confiant  m 
II.  En  iofo.  Nicolas  II.  fut  élù  Pape  dans  le  temps  que  plu- 
sieurs Séditieux  avoient  confacré  par  violence  l'Archiprê- 
tre  de  l'Eglifc  d'Oftie,  furnommé  Mincius  Evéquc  de  Vc- 
litri,  qui  prit  le  nom  de  Dcnoit.  Pour  s'oppoferà  ce  Schii- 
mc ,  on  aflembla  un  Synode  à  Sutri ,  où  le  faux  Pontife  fut 
dépofé.  Nicolas  II.  luy  pardonna  ,  &  luy  permit  de  vivre 
à  Siinte-Marie- Majeure,  fans  pouvoir  exercer  aucune  fon- 
ction Sacerdotale. 

SUTTON,  félon  d'autres  SU  ETON  .(Thomas  )  Reli- 
gieux Anglois  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 8c  Docteur 
de Sorbonne,  célèbre  par  fi  pieté  8c  par  fa  feience  ,  lloriflbit 
l'an  1190.  fous  le  règne  d'Edouard  I.  Roy  d'Angleterre.  Il 
avoit  beaucoup  de  pénétration  8c  de  fubtilité ,  &  une  gran- 
de netteté  dans  fes  Difcours.  Ses  principaux  Ouvrages  font 
intitulez:  Comment  an*  m  Pf Aller  mm.  BtevuriumTbeologa.  Sum- 
m*  Thto'.agtit  cum  Qjitjfitniius  difliaUsmti.  CtnctrdiA  Thette fatum. 
S2n?tiiifo:itrim  de  rtUtitue ,  lib.  I.  Qvtpmiau  dijjtaUttm  ,  Lb.  1. 
(?(■  *  Pitfeus. 

SWASSAM  ou  SWASHAM ,  (  Jean  )  Evéque  de  Bangor 
en  Angleterre,  fut  premièrement  Religieux  Carme,  &  Do- 
cTreur  dans  l'Uni verlité  de  Cambridge.  Depuis,  il  fut  élevé 
àl'Cpifcopit  par  lePape  Grégoire  XI. &  après  fa  promotion, 
il  ailifta  au  Concile  qui  fctintàStamford,  fous  le  Pontifi- 
cat de  Boni  face  IX.  où  le  Roy  Richard  II.  étoit  préfent, 
pour  voir  condamner  Wiclef&  fes  Sedateurs.  Ses  Ouvra- 
ges les  plus  confiderables  font  :  CtmtrA  WultfirAs,  lib.  I.  Ortie- 
mm  tMijuum ,  lib.  l.  Il  a  vécu  vers  l'an  1594.  *  Pitfeus ,  dt  illufi. 
Anfi.  stnpr.  Joan.Lclandus. 

SW  AN1NG TON  ,  (  Picrrej  Religieux  Anglois,  de  l'Or- 
dre des  Carmes,  vivoit  l'an  «70.  fous  Henri  III.  Roy  d'An- 
gleterre ,8c  fut  le  premier  de  cet  Ordre  qui  fut  Docteur  & 
ProfeiTcur  en  Théologie  à  Oxford.  Enfuitc  ilenfeigna  pu 
bliquement  l'Ecriture-Saintc  i  Bourdcaux.  Gérard  de  Bou 
logne,  qui  étoit  General  de  l'Ordre,  chagrina  en  beau- 
coup d'occafions  ccfçavant  Homme  ,  pareeque  qu'il  avoit 
été  du  party  de  ceux  qui  luy  reliftercnt  opiniâtrement ,  lors- 
qu'il voulut  divifer  en  Angleterre  l'Ordre  du  Mont-Car 
mcl  en  plulicurs  Provinces.  Il  a  fait,  les  Livres  intitule*; 
i  r. 
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ItSurt  S  tri f  tm  Arum  :  m  Msgifintm fenttntrmm,  ejrt.  *  Pitfeus. , 
de  HMl.  An?!.  Stnpt. 

SWENKPIXD,  (Gafpard  )  Gentilhomme  de  Silcfîe, 
dans  le  XVI.  Siècle  ,  s'etoit  acquis  une  grande  connoilîànce 
des  belles  Lettres ,  &  parloit  trcs-bien  la  Langue  Akmande* 
Vers  l'an  1517.  à  la  naîflancc  de  l'Herdie  de  Luther ,  il  fe 
mocqua  de  cet  Hercliarquc;difant  par  tour,  qu'il  avoir  trop 
peu  d'cfprit  &  de  conduite  pour  fonder  une  nouvelle  Egh- 
le.  Cependant  il  faifoit  luy-même  le  feepuque  entre  les  Ca- 
tholiques 8c  Us  Luthériens ,  &  dans  la  fuite  du  temps ,  pu- 
blia des  Herelics  tres-ridiculcs ,  ne  croyant  point  à  la  parois 
écrite  .  8c  difant  qu'on  devoit  accommoder  l'Ecriture  à  Iz 
Foy ,  &  non  la  Foy  à  l'Ecriture.  Il  foutcnoit  auflî  avec  Va- 
lcntin ,  que  Jtisus-CHRis  r  a  voit  apporte  fou  Corps  du  C.el, 
&  que  la  nature  humaine  du  Fils  de  Dieun'cft  point  créature 
de  Dieu  ;  mais  qu'ap'és  l'Afceniion  elle  a  été  faite  toute  de 
Dieu.  Selon  luy  tout  homme  a  la  même  jultice  ,  la  même  fa- 
gefl'c,  vertu  &  charité  que  Dieu  rrk-nie:  8c  l'énergie  de  la, 
paro.e  facrée  cil  le  Verbe  même.  Il  croyoit  que  le  Corps 
du  Fils  de  Dieu  étoit  fait  d'air  dans  l'Eucharirtie  ,  renverfanc 
ainfi  ces  paroles:  Cecy  ejl  mtnCorfi:  Mon  Corps  eft  c<.cy , 
c'clt-à-dirc.  Pain.  Luther  luy  l'ulcua  plulicurs  adverfaires, 
comme  Mclanéthon  ,  Buccr  ,  Mathias  Flaccus  Iliyricus, 
Bullingcr  ,&c. contre- lefquch  il  fe  défe.id  t  tofijoun  avec 
une  opiniâtreté  invincible.  *Sandere,  htr.  19t.  îi6.  Flori- 
mond  de  Raimond  1.  c.  iï.  n.  8.  Sponde ,  A.  c.isî-.  «.  19. 
Gautier ,  au  XVI. Suclt,ch. 66.  Schlulleiburg ,  Luthérien ,  ti% 
dut.  H xre t.  Û6.10. 

SUZE,  (La  Baume,  illuftre  &  ancienne  Maifon  de  Dau* 
phiné.n'elt  pas  moins  diftinguée  par  fes  hautes  alliances, 
que  par  les  actions  éclatantes  81  les  grands  emplois  de  ceux 
qu'elle  a  produits. 

I.  iHucuM  I.  de  la  Baume  .Chevalier,  époufa  aagar~ 
DIS  DE  SASSESAGt,  fille  d'Hector ,  Souverain  de  SafTena- 
ge,&  eft  nommé  avec  fa  femme  &  fes  enfants  dans  une  Char* 
tre  du  Cartulairc  de  l'Evcchc  de  Grenoble ,  par  laquelle  il 
paroit  qu'ils  vendirent  au  mois  d'Avril  de  lanitu.à  Hu- 
gues, Evcque  de  Grenoble  le  droit  de  Dixmesqu'ilsavoienc 
dans  la  Parniuedc  Noyaray.  Les  lilsde  Hugues  furent:/. 
P«rr*  dt  U  hAttmt ,  qui  continua  la  poiterité.  II.  Hugues  dt  14 
BAtime.  /II.  ArnAuddeU  Bjnmr. 

IL  Pierre  1.  de  la  Baume,  Chevalier ,  approuva  une 
donation  faite  par  Ifmidon  Lombard  à  l'Evêquc  Hugues. 
&àlbn  Eglife,au  mois  d'Avril  1108.  comme  il  paroit  parle 
Cartuhirc  que  nous  avons  déjà  ciié.On  ne  fçait  point  le 
nom  de  fa  femme ,  mais  il  eft  confiant  qu'il  eut  pour  hls 
Pttrre  ll.dclAB.iMHC  qui  fuit. 

III.  Piekri:  H.  or  i.a  Baume  ,  Damoifcau  ,  intervint  avec 
Amedée,  Comte  de  Genève,  Guigues  de  Roftillon,  Aimard 
de  Bocfozcl,&  autres  Chevaliers,  dans  un  Aéte  d'accord 
pafle  entre  Guigues  Dauphin  ,Comted'Albon  ,  &  Guillau- 
me, Abbé  de  l^glife  de  Romans  l'an  n}4.  De  Ton  épourc 
MARGUERITE  Db.  RLPELLl  V  ,  il  laifTa  :  I  Gtiilljume  Je  U  Bah- 
tut.  U.UugHeidt UB Aume  qui  continua  la  pofterité.  ///.  Ai* 
nurd  de  Ia  Rtume.  IV.  A)udArde  de  U  BAume,  femme  de  Noble 
Lantelrncde  Varces. 

IV.  HucuesII.  de  la  Baume,  fut  marié  avec?£,1VVg 
D'AVAUJN ,  &  approuva  un  Annivcrfairc  fondé  par  cette 
Dame,  dans  le  Monafterc  de  Domene  vers  l'an  noo.  pour 
fon  Pcrc  Jean,  Seigneur  d'Avalon,  8c  fa  Merc  Elifc  des 
Granges.  On  trouve  dans  cet  acte  le  nom  de  leurs  enfants, 
qui  furent  :  /.  lAnttlmc  de  U  B*»me.  II.  GmllAume  1.  de  U 
BAume  qui  fuit.  lU.Eerinn  de  U  Bahmc. 

V.  GuillaumhI.dk  la  BAUMF,quiefi  nommé  dans  l'Ac- 
te dont  nous  venons  de  parler  ,  vivoit  vers  l'an  noo.  8c  fut 
Pcrc  de  GmlUume  II.  de  U  Rjume. 

VI  Guillaume  I1.de  la  Baume,  fut  fort  confideréà  U 
Cour  du  Dauphin  André,  &  dans  un  Traité  que  fit  ce  Prin- 
ce en  1117.  avec  fa  belle  -  feeur  Alix  de  Vcrgy ,  DuchcfTe 
de  Bourgogne,  fut  compris  comme  garent,  avec  Artaud 
deRolIifion,  Aimard  de  Saflenage,  Obcrt ,  M.irêchal  du 
Dauphin  ,  Guy  Alleman ,  &  Guy  de  Bocfozcl.  De  fnn  ma- 
riage avec  Vf.noxiQyE  ni  bekf.vger,  fille  de  Pierre  de 
Berenger, Seigneur  de  Prébois  ,fortirent  :  i.tmudtU  j?4«- 
wr,qui  continua  1a  poficrité.  //.  A'murddc  Sa  BAume,  héri- 
tier d'A  judarde  de  SafTenagc,  fille  de  Guigues  IN.  Seigneur 
de  Saflenage ,  &  de  Bcatrix  de  Berenger ,  par  teftaraent  de 
l'an  116t. 

VII.  Louis  I.  de  1^  Baume  ,  vivoit  vers  l'an  ii^o.  8c  fai- 
vit  le  Roy  Saint  Louis  dans  les  guerres  qu'il  fit  contre  les 
Inhdclles.  Il  eft  nommé  avec  fon  ùbGutUMtue  lll.  deUs*»* 
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me  qui  fuit, dans  pluficurs  Aftes  des  années 1160.  1161.  & 
ii66. 

VIII.  Guillaume  III.  de  la  Baume  rendit  de  grands 
ferviecs  i  Bcatrix  Dauphiné,  fur  tout  dans  les  différents 
qu'elle  »ut  avec  l'Archevêque  de  Vienne,  &  le  Comte  de 
Valentinois.  Il  fut  un  des  Chevaliers  qui  accompagnèrent 
Guillaume  de  Rolfillon  en  Orient  l'an  1165.  &  laifla  GmllM- 
miy.de  laBaime. 

IX.  Guillaume  IV.  de  la  Baume,  Chevalier,  fuivit  le 
Dauphin  Humbert  I.  1  Paris  en  1291.  &  Fut  envoyé  de  fa 
part  vers  Philippes  le  Bel ,  Roy  de  France ,  &  Edouard  Roy 
d'Angleterre,  pour  les  remercier  de  ce  qu'ils  avoient  recher- 
ché fon  amitié.  Ses  {Infants  furent  t.  Purre  de  la  Baume ,  qui 
rendit  hommage  1  Humbert  Dauphin,  le  7.  Janvier  1JJ4. 
d'une  maifon  forte  qu'il  poflcdoitdansla  BaronnicdcSaffc- 
nage.  11  fut  un  des  Médiateur*  employez  par  le  Dauphin , 
entre  ce  Prince  &  Hugues  de  Châlon,  Seigneur  d'Arlay.  il. 
Gueltxdela  Baumeqm  fuit.  III.  Humbert  diU  B.utrtu,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  defaint  Jean  de  Jcrufalem,  Commandeur 
defaint  Paul  dans  le  Viennois,  Si  Chanoine  de  faint  Paul  de 
Lion.  Il  fut  l'un  des  fept  OhSciersdu  Confcil  crée  par  le  Dau- 
phin Guigues  à  faint  Marcellin ,  l'an  i  $$1.  Se  ét»it  dé)a  Cou- 
leillcr  de  ce  Prince  dés  l'an  1310.  Car  liabelle  de  France , 
époufe  de  Guigues,  luy  donne  ce  titre  dans  une  procuration 
du  at.  Mars  de  la  même  année.  Au  relie  Guichcnon  s'cll 
trompé  dans  fon  Hilloirc  de  Brefle ,  lorfqu'il  a  crû  qu'Flum- 
bert  étoit  (ils  de  Jean  de  la  Baume  fur  Ccrdon.  Le  contrai- 
re paroit  par  un  Acte  d'hommage  dans  lesRcgiltres  de  1a 
Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné,  où  il  cft  marqué  en 
termes  exprés ,  que  le  pere  d'Humbert  s'appelloit  Guil- 
laume. IV.  Fw«j«i/i  de  ta  Butine, mariée a  Noble  Thomasde 
Murinais. 

X.  Guelix  de  la  Baume  ,  Chevalier ,  eft  nommé  dans  un 
Regiflrede  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  de  l'an 
i?$o.&  fut  prêtent!  l'accord  paffé entre  Jean  Evéquede  Gre- 
noble ,  Si  Guigues  de  Ruins  Sacriflain  de  la  Cathédrale  de 
cette  Ville.  Il  éprmfa  CATHERINE  DE  COSSOXAI,  de  laquel- 
leileut,/.  Aimon  de  U  Baume,  dont  nous  allons  parler.  II.  Ar- 
nold de  la  H4itme ,  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Grenoble 
en  1J4J.  tiLDMpbme  de  la  Baume,  époufe  de  Noble  Lantelmc 
dcLcurzon.i  laquelle  le  Dauphin  Humbert  II.  conftitua 
une  partie  de  fa  dot,  le  1.  Mars  1340.  IV.FrMçnfedt  l* Bon- 
ne ,  Religieufc  à  laChartreufc  dePrcmol. 

XI.  Aimon  I.  de  la  Baume,  fut  prefent  a  un  Aâe  d'hom- 
mage rendu  au  Dauphin  le  16.  Mars  1364.  par  Jacques  de 
Boclozel.  LaquaUté  de  Chevalier  qu'Aimon  porte  dans  cet 
Aéte  ,é  oitalors  une  récompenfede  la  valeur,  llavoit  ligna- 
lé  la  tienne  dans  les  guerres  contres  les  Anglois,  fur  tout  aux 
lièges  de  Limoges,  deCahors,  de  Sarlat.de  Bergerac*  de 
la  Rochelle.  Il  eut  pour  Enf  ints,  l.Atmtn  de  laBtume  qui  fuit  : 
U.  Lnnt  de  la  Baume  ,  pere  d' Aimon  de  la  Baume,  &  de  Fal- 
cone  de  la  Baume ,  mariée  à  Noble  Leutzon  de  Lempt. 

XII.  Aimon  II.  de  la  Baume, Chevalier  .  palla  quittance 
le  19.  Août  i\6y. a  OJobcrt,  Seigneur  de  Murinais  pour  la 
rellitutionde  la  dot  de  Francoifc  de  1a  Baume,  fccurdeGue 
lix  de  la  Baume ,  mariée  a  Thon.*<  de  Murinais.  Ses  enfants 
furent  l.f étude  la  R,i  me ,  mort  lânj  alliance  :  If.  lem$  de  ta 
Baume,  qui  continua  la  pofterité;  III.  Aimon  de  U  BMme ,  l'un 
des  trois  cents  Gcn'iMiommcs  de  Dauphiné,  qui  furent 
tuîzi  h  bataille  de  Verneuil  en  t414.II'.  Pierre  deU  Baanr, 
Gouverneur  pour  le  Dauphin  de  la  contrée  dcTricvcs,& 
Concilier  au  Confeil  Delphinal. 

XIII.  Louis  II.  Dt  la  Baume,  Seigneur  de  Suze-la  Rouf- 
fc ,  d'Eyrieu ,  Sccaccompagna  le  Baron  de  SafTcnage ,  qui 
fut  tué  en  1424.1  la  bataille  de  Verneuil,  où  ilcommandoit 
l'Arrièrcban  de  Diuphiné.  U  futdépoliuire  des  dernières 
volontezdc  ceSeigneur,&  les  porua  fa  femme  ASTOl  VET- 
TE  DE  SALVCES,  tille  de  Hugues  de  Saluées ,  Seigneur  de 
Piafco,  Baron  de  Mon jay,  &  de  Marguerite  de  Baux.  Cette 
Dame  ayant  époufe  Louis  de  la  Baume  en  fécondes  noces , 
l'an  1416.  luy  donna  par  cette  alliance,  celle  de  plulieurs 
têtes  couronnées  de  l'Europe ,  &  eut  de  luy  entr'autres  En- 
fants, I.BrrfM»4<M4B.JMiwr  qui  fuit:  II.  lj>u:fe  de  U  Baume, 
Epoufe  d'Etienne,  Seigneur  de  Montdragon  Se  de  faint  Ro- 
main :  Hl.feannedetaBaume,  femme  d'Antoine  Geoffroy , 
Scigneurde  Malzay. 

XIV.  Bfrtrand  de  la  Baume, Chevalier,  Seig.icur  de 
R ochegude, de Suze-la-Rou rte  .d'Eyrieu, de  Plailian  ,  8c 
de  Villefianche ,  hérita  de  ta  terre  d'Eyrieu  ,  par  teiïa- 
mem  de  Bcrr-nd  de  Saluées  Ton  oncle  maternel, &  réunit 
par  fes  foins  à  fa  maifon,  la  plûpai  t  des  terres  qui  avoient  ap- 
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partenu  i  celle  de  fa  M  ère.  Il  rendit  hommage  au  Dauphin 
de  la  terre  d'Eyrieu,  le  17.  Février  1451  fit  Ion  teflament  le 
8.  Juin  1484.  ôc  laifla  de  fon  Epoufe,  Frarçoifc  du  Fay,  fille 
djAntoinc  du  Fay ,  Seigneur  de  faint  Jean  d'Ambcurnay,  Se 
d'Anne  de  Grôlee,  I.  Pierre  de  U  BMme  qui  fuit  Ul.ibtrUide 
X*  BMme ,  Evcque  d'Orange:  ni.  feandela  B^mr, Seigneur 
de  Pla.fian.de  Villcfranche,  &  P  rieur  de  R ochegude  en 
1 5 1 1.  / V.  Lbh  s  de  la  Baume ,  Abbé  de  Mazan  ,  P re v ôt  de  l'Egli- 
fe Cathédrale  de  Veizon ,  Si  Protonotairc  du  faint  Siège,  qui 
fut  Ibuvent  employ  é  par  le  Pape  en  des  négociations  impor- 
tantes :  V.  i/abeM  de  la  Baume  :  l'I.  jeannt  de  là  BMme ,  femme 
de  Gabriel  de  Gruel ,  Seigneur  de  Villebois ,  &  de  La  bore  1  ; 
Si  en  fécondes  noces ,  du  Seigneur  de  la  Place  :  171.  Pbilipfrm 
de  la  Baume ,  époufe  de  Jacques  de  Montagu  ,  Seigneur  de 
Vie, de  Fontaines ,  Si  de  Cannesen  Languedoc,  &c.  lequel 
tefta  le  14.  Février  ij}9.  en  faveur  de  fa  femme. 

XV.  Pierre  111. de  la  Baume,  Chevalier,  Seigneur  de 
Suzc-Ia-Rouffc ,  d'Eyrieu ,  &c.  époufa  Francoifc  Alouys, 
hlledc  Loiils  Alouys , Seigneur  de  Vaflieu.de  laquelle  il 
eut ,  I.  GuilUhmede  U  BMme ,  qui  continua  la  pofterité  :  II. 
ReftjinÇ  deU  Biume ,  Abbé  de  Mazan ,  qui  fut  élevé  i  l'Evé- 
ché  dOnnge.en  1545.  &  mourut  le  14. Juillet  1555.  lu. 
fean  de  la  B**me ,  Seigneur  de  Plaifian ,  ac  de  Villcfranche , 
marié  avec  Jeanne  de  Joannas ,  Dame  de  Montfaucon  ,  &  de 
Vefenobres,  dont  il  eut  Françoife  de  la  Baume,  époufe  d'An- 
toine du  Fay ,  Baron  de  Pcyraut  :  lV.<2lwe  de  U  Bjmme  ,(esn- 
me  de  Charles  deGramont,  Seigneur  de  Vachères  :  V.Pbtlif- 
pmede  U  BMme,  qui  s'allia  avec  N.  de  G  rafle,  Seigneur  de 
Cabris  en  Provence  :  Vl.  Catherine  de  U  B4«mr,Retigieufe  à 
Montfleury  prés  de  Grenoble  ,  puis  Abbcffe  de  Noue- Da- 
me des  Pians  en  Provence. 

XVI.  Guillaume  V.  de  la  Baume  ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Suze-la  Roufle  ,  d'Eyrieu  ,&c.  époufa  le  19.  Septembre 
1S14.  Caiherinedc  Lersd'Alberon  ,  fille  de  Jacquesde  Lers 
d'Alberon  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Lers  ,  de  Monfrin  .  de 
Rochefort,  Si  de  Marguerite  de  Clcrmont  d'Amboifc, 
foiur  de  Louis  de  Clcrmont,  Cardinal  d'Amboifc,  Si  Légat 
d  Avignon.  Il  ne  fe  maria  qu'après  avoir  fait  plulieurs  cam- 
pagnes, fc  difl  nguadant  les  guerres  d'Italie,  Si  rit  fon  tella- 
ment  le  aj.  Juillet  ijjo.  Ses  Enfants  furent,  I.  Frtnfots  de  U 
Bjume,  qui  fuit  :  II.  M guérite  del*B*umt,  époufe  en  premiè- 
res nôces  d 'Aimard  d' Ancezune,  Seigneur  de  Vinay,  &  en 
fécondes  nôccs  d'Annet  de  Maugiron,  Seigneur  de  Lciflins  : 
III.  Antnntttede  U  BMme ,  femme  de  Loiiisd'Urrc,  Seigneur 
duP  y  faintMartin. 

XVII.  François  de  la  Baume,  Comte  de  Suze,  Baron  de 
Lers,  Sec  Chevalier  desOrd  es  du  Roy ,  Confeiller  en  fon 
ConfcilPrivé,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Armes  de 
fes  Ordonnances ,  Ami  a!  des  Mers  du  Levant,  Gouverneur 
pour  le  Roy  de  la  Provence ,  Si  pour  le  Pape  de  l'Etat  d'Avi- 
gnon, &  du  Comtat  Venaiflin,  a  été  l'un  des  plus  grands 
nommes  du  XVI.  Siècle.  Sa  valeur  fe  iignala ,  fur  tout  dans 
les  guerres  contre  les  Cal  vinifies ,  dont  fes  victoires  le  rendi- 
rent la  terreur.  U  abbatit  leur  orgueil  dans  les  batailles  de 
Cederon  en  Dauphiné,  de  faint  Gilles  en  Languedoc,  Se 
triompha  en  plufieursautresoccafionsdctoutcla  fortune  du 
célèbre  Baron  des  Adret', &  de  l'intrépidité  du  brave  Mont- 
brun.  Une  longue  fuite  de  fer  vices  éclatants  rendus  à  l'Erat, 
luy  acquit  la  faveur  St  l'eftime  de  nos  Rois  ,  &  1  éleva  aux 
premiers  honneurs.  Après  avoir  fait  ériger  fa  terre  de  Suze 
en  Comté  par  Lettres  du  mois  de  Décembre  1571.  il  fut  ho- 
noré du  Colier  des  Ordres  en  n8i.  Si  reçut  le  brevet  des 
Charges  de  Gouverneur  de  Provence ,  Si  d'Amiral  des  Mers 
du  Levant  le  1.  Juin  1578.  Il  avoit  époufé  FR  ASCOISE  DE  le- 
Vl ,  fille  de  Gilbert  de  Levi,  Comte  de  Vantadour ,  Se  de  Su- 
fanne  de  Layre-Cornillon  ,  &  après  avoir  fait  fon  Telia- 
ment  le  20.  May  1580.  il  mourut  en  1587.  des  bleflures  qu'il 
avoit  reçues  en  voulant  recouvrer  la  ville  de  Montelimar. 
Les  Enfants  qu'il  eut  de  fon  mariage ,  furent  :  I.  EerdmMi 
RaftAing  de  U  BMme,  tué  au  fiege  d'Illoire  en  1*77.  II.  RtftAmg 
dtU  BMme  .qui  continua  la  branche  aînée:  III.  Antoine ,  tige 
delaBA/WCHE  DE  LA  BAVME  DE  BAVLMIS.  Il  s'allia  avec 
Marie  de  l'HeredeGu^ffrcy,  de  Glandagc,  de  laquelle  il 
laifla  Charles ,  Baron  de  Baulmes  ,de  Francy ,  tkc  Abbé  de 
Mazan ,  en  qui  cette  branche  a  manque  Georges ,  mort  jeu- 
ne. Marguerite,  morte  jeune.  Catherine,  Epoufe  en  premiè- 
res noces ,  de  Jacques  de  Montany  de  la  Tour,  Baron  de  Vi- 
nay, &  de  Mont>ny:&  en  fécondes  nôccs  le  iî.  Juillet  1659. 
de  François  de  Châteauneuf,  Comte  d'Oing,  &  Baron  de 
Rochebonne  :  Francoifc ,  mariée  a  Louis  Elcalin  Adhcimar, 
Marquis  de  la  Garde.  IV.  Gttrgei  dt  U  Baume ,  tige  de  la  brau- 
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ehe  DE  Li  B iVME  p1  AVTS  .Baron  d'Apts.fieCapitaine  de  cin- 
quante hommes  d*  Ames.  11  époufa  en  1)95.  Jeanne  de  Mau- 

5 ir on  ,  bile  de  Laurent  de  Maugiron ,  Chevalier  des  Ordres 
u  Roy,  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Dauphi- 
né ,  de  laquelle  il  eut  Timoleon ,  Epoux  de  Catherine  de 
Polignac ,  fie  pere  d'un  fils  unique ,  mort  à  l'Académie.  An- 
ne, Seigneur  de  Megrieu ,  «ec.  mort  Tans  pofterité  ;  fie  une 
fille  mariée  à  Charles  de  Eoutboa.V.Lnifede  la  B*»«ir,Epou- 
fe  d'Antoine  de  Saflcoagc  :  VI.  Catherine  dt  la  Baume ,  alliée 
avec  Claude  Allcman ,  Baron  dUriage  :  ni.  Marguente  dt  la 
Baume ,  femme  de  Pompée  de  Ponte  vez,  Seigneur  de  Buous  : 
VI 1 1.  Cbarlette  de  la  Baume ,  mariée  a  N.  du  Roure ,  Seigneur 
de  faint  Brcft .-  IX.  Françoife  de  la  Baume,  dont  le  mary  tut  N. 
de  Caftillon,  Seigneur  de  Vauclofe  fie  de  Villeneuve  en  Pro- 
vence. 

XVlILRosTAiNc  delà  Baume  ,  Comte  de  Suze,  &  de 
Rochefort ,  Seigneur  deMontfrin,  éVc.  Maréchal  de  Camp 
des  Armées  du  Roy ,  fit  Bailli  des  Montagnes  de  Dauphin  e, 
apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  le  Comte  de  Suzc  Ion  pè- 
re ,8t  combattit  fouvent  a  fes  cotez.  Il  fut  fait  prifonnieren 
1)87.  à  Montelimar ,  où  fon  pere  fut  blcfl*é  à  mort ,  &  paya 
dix  mille  écus  pour  fi  rançon.  Depuis ,  il  continua  de  fervir 
pour  le  Roy  Henry  111.0c  lorfque  ce  Prince  eut  été  auaâîné, 
il  s'attacha  aux  intérêts  du  Roy  Henry  IV.  Il  fe  trouva  au 
liège  de  Gap,  de  Ta  I  lard,  Ac  de  plufieurs  autres  Places  dans 
le  Viennois, fie  le  Graifïvodan ,  &  donna  des  preuves  d'u- 
ne valeur  diitinguée  en  différentes  occalions,  ioit  en  Dau- 
phiné,  foit  en  Provence.  Après  avoir  combattu  long-temps 
a  la  tête  de  quelques  Regiments,&  avoir  fouvent  commandé 
des  troupes  en  Chef,  il  fut  fait  Maréchal  de  Camp ,  dignité 
beaucoup  plus  rare  alors ,  qu'elle  ne  l'clt  aujourd'huy.  Ce 
Seigneur  avoit  époufé  le  15.  Octobre  «8$.  MAGDELAISE 
DES  PREZDE  MO  U  VPEZ  AT,  fille  de  Melchtor  des  Prez,  Che- 
valier Seigneur  de  Montpezat ,  Maréchal  de  France,  8c  de 
Henriette  de  Savoye.  Par  cette  première  alliance,  il  en  tri 
dans  celle  de  la  plupart  des  Maifonsfouveraines  de  l'Euro- 
pe. La  féconde  .qu'il  contracta  avec  CATHERINE  DEGRO- 
Lt'E-MtviLVOX ,t\îlc  de  François  Groléc-Meuillon  Marquis 
de  Brcffieu ,fie  de  Margueritede  Gafte  de  Lupé  ,luy  procu- 
ra le  même  honneur ,  en  l'approchant  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine ;  (  car  Marguerite  deGafle  ,étoit  tille  d'une  Françoife 
de  Lorraine- Joy  eufe  ;)  Il  eut  de  fon  premier  mariage:  /. 
ÎAcquet-Himrst  dt  la  Bxume,  Comte  de  Suzc,  Marquis  de  Vil- 
lars,  fie  héritier  de  Philibert  Emanueldes  Prez  de  Savoye , 
Marquis  de  Villars,  fon  oncle,  qui  époufa  Françoife  Apron- 
ne  dePorceletsde  Maillanne,  de  laquelle  il  eut  Bernard  de 
la  Baume,  Comte  de  Suzc  ,  Marquis  de  Villars ,  mort  fans 
alliance  :  / 1.  Marguerite  dt  la  Baume ,  Epoufc de  Henry  de 
Bcaumanoir ,  Marquis  de  Lavardin,  (ils  du  Maréchal  de  La- 
vardin.  Du  fécond  lit  de  Roftaingde  la  Baume ,  naquirent  : 
I.  Amt  dt  la  Baume ,  qui  a  continue  la  pofterité.  1  r.  Ltms-Fran- 
en  s  delà  Baume ,  Evéque  fit  Comte  de  Viviers,  Prince  de 
Donzere ,  fit  de  Châteauneuf  du  Rhône ,  Abbé  de  Mizan , 
2c  d'Orbifticr  dans  le  Poitou ,  fitc.  qui  fut  fait  Evéque  le  14. 
May  1614. Il  a  préfidé  fouvent  aux  Etats  de  Languedoc ,  fie 
â  l'Âiîcmblée  du  Clergé,  fit  eft  mort  le  5.  Septembre  1690.  le 
plus  ancien  Evéque  de  la  Chrétienté ,  après  avoir  rempli  le 
iieoe  de  Viviers  pendant  76.8ns.  lll.Franctitdela  B4«mr,  Che- 
valier de  Malte,  tué  d'un  coup  de  moufquet  au  liège  deLeu- 
cate ,  à  la  tête  du  Régiment  de  Languedoc  :  IV.  chartes  dt  U 
Hahuu,  mort  jeune.  V.  Françeife  dt  la  Baume ,  Epoufe  de  Juft 
François  de  Foy ,  Baron  de  Gerlande.  VI.  Mare  dt  la  Baume, 
alliée  à  Joachim  de  Montaeu ,  Marquis  de  Bouzols ,  fit  Vi- 
comte de  Bones.H/.  Magatlotne  delà  Baume,  Rcligieufe  de 
fainte  Colombe  a  Vienne,  mi.  cbarUtte  dt  la  Baume,  mariée  à 
N....  Seigneur  de  la  Garde  .Marquis  de  Cnambonas.  IX.  An- 
ne-Hemietîe  delà  Baume.  X.feamte  la  Baume,  femme  de  Jean- 
Pierre  de  Fogafles,  Marquis  de  la  BarthalalTe,  Seigneur  de 
Taillades, fie  de  Beaulieu. 

XIX.  Anne  de  la  Baume  ,  Comte  de  Suze ,  fit  de  Roche- 
fort,  époufa  le  8.  Mars  T63T.  Catherine  de  la  Croix ,  de  Chc- 
vriercs,  fille  de  Félix  de  la  Croix,  Comte  de  S.  Vallier,  Mar- 
quis d'Omacieu,  &c.  fit  de  Claudine  de  Chiflfé.  11  fit  fon 
Teflament  le  a.  Août  1631.  mourut  quelques  années  après, 
ie  laifla  :  /.  Ltuts-Franim  deU  Baume ,  Comte  de  Suze ,  fie  de 
Rochcfort,8cc.  Bailly  des  Montagnes  de  Dauphiné,  lequel  a 
fervi  plufieurs  campagnes,  fie  a  époufé  Paulc-Hyppolite  de 
Monf  tiersde  Merinville,fillede  François  deMonftiers,Com- 
tede  Merinvillc,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant 
pourfaMajefté  ,au  Gouvernement  de  Provence ,  Gouver- 
neur d'Avignon ,  fie  du  Comtat  Yenaiflin ,  Lieutenant  Gc- 
ItwelV. 
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ncraldes  Armées  du  Roy ,  fie  Gouverneur  de  Rofe,  fie  de 
Jeanne  de  la  Jugée ,  hem  iere  de  la  Maifon  de  Rieux  en  Lan- 
guedoc. Il  n'en  a  point  d'Enfants.  II.  foaibtm  qui  fuir.  Anne- 
Tri  fian,  Evéque  deTarbes,  puis  de  faint  Orner ,  enfin  Ar- 
chevêque d  Auch ,  Prélat  d  un  mérite  diftingué,  mort  en 
170^.  fie  Marguerite,  AbbefTe  a  Tarafcon. 

XX.  Joachih- Gaspard  de  la  Baume, Marquisde  Bref- 
fieu ,  après  s'être  fignalédans  les  Armées  du  Roy ,  fous  le 
nom  du  Chevalier  dt  Sute,  en  Afrique,  en  Candie,  fie  ailleurs, 
avoit  époufé  Marthe  d'Albon  de  faintForgeu.il  cil  mort  en 
i68z.fie  a  laifféde  ce  mariage  ,1.  Anne  de  UBdumt.  Religieufe 
Benediâine  i  Tarafcon.  11.  Leun-f  rancis  de  la  Baume  qui 
fuit.  JII.  Atme-btuit-Franftii  dt  ta  Baume ,  Chanoine  fie  Comte 
de  Lyon. 

XXI.  Louis-François  de  la  Baume  ,  Marquis  de  Breffieu , 
né  en  1681.  a  fervi  avec  honneur  dans  le  Régiment  du  Roy 
d'Infanterie ,  fie  s'y  eft  diftingué  au  fiege  de  Landau  ?  fie  à  u 
bataille  de  Spire  en  1703.II  a  été  fait  depuis  Colonel  d  un  Ré- 
giment d'Infanterie,  qui  porte  le  nom  de  Suze. 

La  Maifon  de  la  BAV ME  SVZE  vme  d'or  à  trois  chevrons  de 
fable,  au  chef  d'azur ,  chargé  d  un  lion  nai  fiant  d'argent,  ar- 
mé fie  lampafTé  de  gueules ,  couronné  d'or. 

*Regiftre<fr  laChambre  des  Cmftes  de  Dauphiné.  Bouche  , 
Hiflotre  de  Prsvence.  Chorier ,  Htjltire  de  Dauphiné,  fie  Hemntes  il- 
Ufires  de  la  même  Pnrime.  D'Avila,  De T hou  ,Mczeray ,  fiec. 
AlUrd ,  Généalogie  dt  Maifon  de  la  Baume  Suit. 
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SYAGRIUS  Roy  deSoiffbns ,  étoit  Romain,  fie  de  Gou- 
verneur qu'il  étoit ,  s'érigea  en  Souverain  des  Villes  de 
fon  Gouvernement  ;  fie  prit  le  titre  de  Roy,  après  la  révolu- 
tion de  l'Empire  d'Occident.  Clovis  ne  pouvant  fouffrir  la 
puiflince  de  ce  nouveau  Prince ,  alfembla  les  forces  de  fon 
Royaume  contre  luy.  Syagrius  vint  luy-même  au  devant  de 
l'armée  de  Clovis  ;  mais  voyant  que  le  combat  luy  étoit 
défa  vantageux ,  il  fe  retira  ;  fie  pour  n'être  point  connu  en- 
fanglanta  fon  vifagc.Ccttainli  qu'ilfe  réfugia  avec  quelques- 
uns  de  fes  plus  fidèles  fujets,  auprès  d'Alaric  Roy  des  Vifî- 
goths ,  qui  le  reçut  fort  civilement  ;mais  qui  le  livra  enfuite 
a  Clovis,  dont  il  craignoit  les  menaces.  Le  Roy,aprés  l'avoir 
long- temps  tenu  dans  les  fers,  luy  fit  enfin  couper  la  tête  l'an 
486.  Ce  fut  alors  que  la  puiflance  des  Romains  finit  dans  les 
Gaules.  *  Dorm.aV U Vûlt  desùffons. 

S  Y  B  A  R 1  S,  Rivière  de  la  baffe  Italie ,  dite  autrefois 
grande  Grèce,  fie  prefentement  Calabre,  eft  celle  qui  eft 
nommée  aujourd'huy  Cochile ,  fie  qui  defeend  du  mont 
Apennin. 

Cette  Rivière  donne  fon  nom  a  une  Ville  appelléeSi- 
baris  ,  qui  félon  Eufebe ,  fut  bâtie  la  quatrième  année  de  la 
XVII.  Olympiade ,  c'eft-à-dire ,  vers  l  an  709.  avant  Jesus- 
Christ.EIIc  devint  extrêmement  puifTante;  de  forte  que  les 
Sybarites  avoient  fous  eux  vingt-cinq  belles  Villes ,  fie  qua- 
tre Provinces  voifines.  Les  Auteurs  nous  difent  des  chofes 
extraordinaires  de  leur  molleflê,  fie  du  foin  qu'ils  avoient  de 
vivre  délicatement.  Ils  invitoient  ceux  qu'ils  vouloient  ré- 
galer ,  un  an  avant  le  jour  du  feftin ,  afin  d'avoir  le  temps  de 
le  préparer.  Comme  ils  aimoient  beaucoup  les  anguilles ,  ils 
accordèrent  exemption  de  toute  forte  de  tribut  i  ceux  qui 
les  péchoient.  Ils  ne  donnoient  entrée  dans  leur  Ville  à  au- 
cun des  métiers,  qui  peuvent  troubler  de  leur  bruit  le  re- 
pos de  ceux  qui  dorment.  Athénée  dit  qu'ils  en  avoient 
même  banni  les  coqs,  pour  la  même  rai  fon.  Senequenous 
reprefenteà  ce  propos ,  Myndirides ,  un  de  leurs  Citoyens , 
ou  Smyndirides ,  comme  le  nomme  Ariftote ,  qui  fe  plaj- 
gnoit  de  n'avoir  pû  commodément  repofer  la  nuit ,  à 
caufe  de  quelques  feuilles  de  rofes  qui  s'étoient  mifes  en 
double  fous  fes  côtez,  au  lieu  de  fe  tenir  bien  étendues.  Les 
Sybarites  foûtinrent  uoe  rude  guerre  contre  ceux  de  Cro- 
tonc;fle  ces  derniers  conduits  par  Milon  ,  les  défirent  8e 
ruinèrent  leur  Ville  vers  l'an  f  10.  avant  J  esus-Christ. 
Depuis  vers  l'an  446.  les  Sybarites  la  rebâtirent,  fie  luy 
donnèrent  le  nom  de  Thune  ,  Tbnru;  les  Athéniens  y  en- 
voyèrent deux  ans  après  une  Colonie.  Les  tuines  de  l'an- 
cienne Sybaris  fe  voyent  encore  le  longdu  Golfe  de  Taren- 
te,  dans  un  lieu  que  ceux  du  pais  nomment  Stbart  nvinata.  m 
Biil.  Wfi.  Athénée .  //.  7.  n.  &  13.  Scnequc,  fi.  1. de  ira.  Pline, 
Strabon,  Eufebe,  &c. 

SYENE ,  (Sjent)  Ville  de  la  Thebaïde  ou  Haute  Egyp- 
te,fur  le  Nil,  eft  lelon  quelques  Géographes ,  celle  qu'on 
nomme  à  prefent  Afna ,  fie  félon  d'autres,  celle  d'Afùan.  Mar- 
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mol  die  que  les  Ethiopiens  l'appellent  Gugruere  ;  Se  qu'on 
le  nomrnoit  Afna ,  lorfque  les  Arabes  conquirent  l'Egypte  : 
mais  qu'ils  changèrent  Ton  nom  en  celuy  de  Zrmrtou  U  Belle. 
parce  qu'elle  eft  en  effet  tres-agreable.  Cette  Ville  avoit 
autrefois  un  grand  circuit,  Se  l'on  y  voit  encore  de  fom- 
ptucux  E  Jifices ,  Se  des  Scpulchres  magnifiques ,  avec  des 
Epitaphcs  en  Langue  Egyptienne  Si  en  LangueLatinc.il  y  a 
aullî  un  Temple  de  Paycns  quieft  tout  entier.  C'eft  auprès 
de  cette  Ville  qu'eft  une  des  principales  Cataractes  du  Nil . 
qui  s'y  précipite  parmi  les  rochers ,  avec  un  bruit  épouvan- 
table ;  ce  qui  empêche  qu'il  ne  (bit  navigable  en  ces  en- 
droits. Les  Anciens  qui  établirent  fept  Climats  dans  les  pais 
qui  leur  étoient  connus ,  faifoient  pifler  le  premier  par  Me- 
roc ,  Se  le  fécond  par  Sycne.  On  tiroir  des  montagnes  qui 
font  aux  environs  de  cette  Ville ,  le  marbre  nommé  sycmres , 
que  quelques-uns  appellent  auffi  Sigmtts ,  à  caufe  des  petits 
points  noirs  dont  il  eft  taché.  Les  Italiens  l'appellent  Gra- 
nit», Se  les  François  Grjmr.  Cette  pierre  c(t  très -dure, 
rude  Se  mal  polie ,  tachetée  de  noir  Se  de  blanc ,  cV  quel- 
quefoisde  rougc.On  en  a  fait  lcsObclifques,  les  Aiguilles, 
quantité  de  Colonnes  &  d'autres  Ouvrages  qu'on  voit  en- 
core à  Rome ,  dont  la  dureté  a  refîfté  au  feu ,  Se  aux  injures 
du  temps.  Ccft  pourquov  les  Egyptiens  s'en  fervoient 
pour  éternifer  la  mémoire  des  grands  Hommes,  marquant 
leurs  Actions  par  des  caraâcres  qu'ils  gravoient  fur  les  Ai- 
guilles ou  les  Pyramides  faites  de  ce  marbre ,  dont  Us  or- 
noient  leurs  tombeaux.  Cette  Ville  a  été  autrefois  le  Siège 
d'un  Archevêque.  *  Pline ,  Strabon  ,  Diodorc ,  Sec.  Jean  de 
Léon  Se  Marmol ,  it  ( Afrique  ti.  Felibien  ,  Vrimifei  des 
Arn. 

SYGAROS,  Ifle  fur  le  Golfe  Arabique  ou  Mer  Rouge , 
a  cela  de  particulier  qu'elle  ne  p;ut  nourrir  de  chiens.  Si  l'on 
y  en  porte  quelques-uns  d'ailleurs  ,  après  avoir  couru  çi 
Se  là  ,ils  tombent  morts.  *  Pline, li.  6.  <.  10, 

SYLKURGIUS,  (  Frideric  J  Alcmand ,  né  dans  le  Land- 
graviat  de  He(Te,  prés  de  Ma  r  pur  g ,  palla  les  premières  an- 
nées  de  fa  vie  i  enfeigner  h  jeunefle ,  puis  s'attacha  entière- 
ment! revoir  Sel  corriger  les  anciens  Auteurs  Grecs  Se  La- 
tins, que  Wechcl  Se  Commelin  imprimoient.  Il  mourut  â 
Heidclbcrg l'an  1^69.  allez  peu  avancé  en  âge,  mais  extrê- 
mement affaibli  par  Tes  travaux,  Se  par  fes  longues  veilles. 
On  a  quelques  Livres  de  fi  composition  ,  entr'aiïtres ,  Gum- 
witta  Grt(4,GTJiwn  ttic.t  Htbrts,  Sou  mClen*r{Hm,&(.Se  plu- 
sieurs Pocfies  Grecques.  *  De  Thou,  Melchior  ^dam. 

SYLVA ,  (  Beatrix  de  )  Fondatrice  des  Rcligieulcs  dites 
de  U  CfKrfot.étoit de  Portugal, feeur  du  B.  Amedée  de 
Sylva  &  de  Jacques  de  Sylva  premier  Comte  dePoitalegre. 
Elle  fut  élevée  auprès  de  l'Infante  Elizabeth  ,  fille  de  Jc-n 
Connétable,*:  petitc-tdledejean  I.  de  ce  nom  Roy  dt  Por- 
tugal,dit  PtredtU  Patrie, Se  de Philippcs d'Angleterre  Lan- 
cailrc.  Lorfque  cette  Princeflc  fut  mariée  l'an  1447.  avec 
Jean  II.  Roy  de  Cillille ,  elle  mena  avec  elle  Beatrix  de  Syl- 
va. La  beauté  do  cette  Dame  luy  fit  bien-tot  un  grand  nom- 
bre d'amants ,  qui  s'empreflerent  inutilement  de  mériter 
quelque  part  dans  fes  bonnes  grâces;  car  elle  n'avoit  de  vé- 
ritable attachement  que  Dourlîschofes  faillies.  En  eff.t.on 
alfure  quedésce  temps  elle  avoit  fait  vceude  chafteté.  Quel- 
ques Dames  qui  regardoient  la  beauté  de  Beatrix  de  Sylva 
avec  envie  .  tirent  cent  contes  à  fon  defavantage;  defortc 
que  la  Reine  y  ajoutant  foy,  la  fit  arrêter.  Elle  fouffrit 
beaucoup  dans  la  pritbn  ;mais  ce  fut  avec  tant  de  confian- 
ce ,  que  cela  feul  contribua  !  juftificr  fbn  innocence.  On  la 
mit  en  liberté ,  lorsqu'il  y  avoit  le  moins  d'apparence  qu'on 
dût  fc  fouvenir  d'elle.  Ce  fut  alors  que  méprifant  les  of- 
fres avantapeufes  qu'on  luy  faifoit  à  la  Cour,  elle  fe  retira 
chez  les  Rcligieufes  de  faint  Dominique  de  Tolède  ,  où 
elle  paffit  plus  de  jjans.  Bile  fonda  vers  &»»  1484.  l'Ordre 
de  la  Conception  approuvé  par  le  Pape  Irmoccnt  VIII.  La 
Reine  IfabeiledeCallille  luy  donna  à  Tolède  une  Maifon  où 
elle  entra  avec  douze  filles  qui  embraflerent  fon  Inftitut. 
Bettrix  de  Sylva  y  mourut  prévue  dans  le  même  temps. 
*  Franco»  Gonngue .  en  (*  rie.  Vafconcellos .  Sec. 

SYLVA ,  (  Edouard  )  Tcfuite  Portugais ,  reçut  l'habit  de 
laSo.'ietécntfti.&allaau  Japon  parl'ordre  de  S.  François 
Xavier.  Il  y  fit  piroîtrc  fin  zele  ,  Se  apprit  (i  bien  la  Langue 
Japonoife,  qu'il  ena  le  prcnierlaifléunc  Grammaire  Se  un 
DiClionaire  tres-ample.  Ce  Pere  mourut  au  Royaume  de 
Banco  ,  l'an  1164.  *  Alegambc ,  B  4.  Sac.  }ef. 

SYLVAIN ,  (  Vr/v^iHj  )  Dieu  Champêtre  ,  prefidoit  félon 
les  Poètes  Latins  ,  aux  forets ,  aux  troupeaux ,  Se  aux  bornes 
des  terres.  Quelques-uns  le  font  ni»  de  Faune  :  mais  Pluur- 


poinra armes, oc  11  ranoit  prenarc 
pourquov  on  y  enfermott  peu  d'anim 
puflent  bleuer  dangereufement  les  C 
Hcliogabale ,  au  lieu  des  pièces  d'à 


que  dit  qu'il  étoit  né  de  rincette  de  Valeria  ,  avec  Valerhts 
fon  pere.  On  dit  que  ce  Dieu  aima  fort  Cy  par  ifle  ;  Se  qu'a» 
prés  qu'Apollon  eut  transformé  ce  jeune  garçon  en  Cyprès 
il  porta  toujours  depuis  en  fa  main  une  branche  de  Cy  près. 
Fcneftella  dit  que  l'an,  Faune  &  Sylvain  eft  la  même  Divi- 
nité. Leurs  Prêtres  s'appclloientLupercalcs.  *  Horace,  Ode 
i.det  Bptdet.  Plutarquc,  es  fit  PttMelet.  Fcneft.  du S*wàtit 
du  Rrm. 

SYLVAIN  ,|fib  de  Bonitus  François,  rendit  de  grands 
ferviecs  a  l'Empereur  Confiant  ;  mais  fe  voyant  calomnié 
auprésdece  Prince ,  il  fouffrit  que  fes  foldats  le  faluaffcnc 
Empereur!  Cologne  l'an  354.  Quelques  jours  aprésilfut 
aflafiuié  par  ordre  d'Urficin  Envoyé  de  l'Empereur ,  corn* 
me  nous  rapprenons  d'Ammien  Marcellio.  Il  y  eut  un  Evé- 
que  de  Tarfe  de  ce  nom ,  dont  parle  Theodoret ,  Hifl.  iitl. 
Uv.  2- 

SYLVEt  (  Sylva  )  Jeu  public  des  Romains ,  pour  la  re-. 
prefentarion  duquel  on  faifoitune  Forêt  artificielle  dans  le 
Cirque,  où  lesSoldatsapportoicnt  de  grands  arbres ,  qu'ils 
replantoicnt  pour  reprefenter  un  Bois.  On  y  lâchoit  quan- 
tité de  bêtes .  que  le  peuple  pourfuivoit  comme  dans  une 
chafTe ,  &  qu'il  tâchoit  d'attraper  i  la  courte  :  car  il  n'avoit 
point  d'armes ,  Se  il  falloit  prendre  les  bêtes  vives.  C'eft 

"animaux  farouches  ,  &  qui 
-  ChalTeun.  L'Empereur 
pièces  d'argent  qu'on  jcttoit  au 
peuple,  Se  despetitsanimaux  qu'on  luy  expofoit,  fit  mettre 
dans  le  Cirque ,  des  boeufs ,  des  chameaux ,  Se  des  cerfs, 
L'Empereur  Gordien  donna  une  Sylve  qui  cil  fameufedans 
l'Hifloirc ,  où  il  y  avoit  deux  cents  cerfs,  trente  chevaux 
farouches,  cent  chèvres,  dix  élans  ,  cent  taureaux,  trois 
cents  autruches,  trente  ânes  làuvages,  cent  cinquante  fan- 
gliers.dcux  cents  chèvres  fauvages ,  Se  deux  cents  daims. 
Depuis  Confiant  in  ,  l'Hiltoirc  ne  parle  plus  de  ces  Sylvcs; 
mais  il  eft  encore  fait  mention  du  Pancarpe,  oui  étoit  un  au- 
tre fpeètacle.  Vtjtx.  Pancarpe.  •  Saunsaife,  Jul. CapitoLF. 
Pitiiou ,  Cafaubon ,  Caflian. 
sYLVERIUS.cfemfx*  Silverius. 
SYLVESTRE,  chtrebt*.  Silveftrc. 
S  YLVIA ,  autrement  appcllée  Rhea  cV  Ilia,  étoit  fille  de 
Numitor  Roy  d'Albe.  Amulius ,  après  avoir  chafle  Numi- 
tor.  Se  tué  fbn  fils,  renferma  fa  nièce  Rhea  parmi  les  Vier* 
ges  VeflaJi'S,  afin  que  fous  ce  voile  de  virginité ,  elle  ne  pût 
avoir  de  lignée.  Néanmoins  étant  allée  puifer  de  l'eau  dans 
le  Tibre,  elle  s'endormit  fur  les  bords,  &  en  dormant  fbn- 
gea  que  le  Dieu  Mars  étoit  couché  avec  elle.  Enfuite  elle 
accoucha  l'an  770.  avant  J.C  de  Romulus  Se  de  Remus , 
qui  par  le  commandement  d'Amulius  furent  expo  fez.  Rhea 
futenterrée  toute  vive  prés  du  Tibre.  Plutarquc  dit  qu'on 
luy  conferva  la  vie ,  cV  raconte  cette  Hiftoire  diverlemcnt , 
comme  beaucoup  d'autres  Hiftoriens.*  Eutrope,  Titc-Livc, 
Dtitd.  t.  Plutarquc ,  vie  de  Rmtiluf. 

SYLVIUS  POSTHUMUS, Roy  des  Albains,  filsd'Ar- 
canius  Se  petit  fils  d'/Enée ,  fut  nommé  Sylvius ,  parce  qu  il 
naquit  dans  une  forêt ,  dite  SjIta  par  les  Latins.  C'eft  de  luy 
que  les  fucceffèurs  au  Royaume  d'Albe  furent  appeliez  Sit- 
vitty  comme  les  Empereurs  Romains  Ce  fars,  Se  les  Rois  des 
Parthes  AWicides.  Il  fut  auflî  nommé  Pofibttmus  ,  parce  qu'il 
nJquit  après  quefon  pere  eut  été  inhumé,  c'eft-à-dirc.aprrs 
fa  mort.  Il  monta  fur  le  thrône  l'an  du  monde  2876.  &  1118. 
avant  J.  C.  *  Genebr.  en  (*  Chrtn. 

SYLVIUS,  (Alba)  Roy  des  Latins  de  la  famille  d'Enée, 
fiiccedai  fon  pere  Latinus  Sylvius  vers  l'an  1988.  du  monde, 
&  1016.  avant  Jïsus-Chrisy.  Tite-Live  ne  le  compte  point 
parmi  les  Princes  defeen dus  d'Enée  ;  mais  Denvs  d'Hali- 
carnafle  Se  les  autres  qui  ont  écrit  des  Antiquitc'z  Romai- 
nes en  font  mention.  Il  régna  59.  ans  avec  beaucoup  de 
douceur ,  de  laifla  la  Couronne  à  fbn  fils  Atis  ou  Capet  Syl- 
vius. *  Dtnvs  d'H dicarnaire ,  li.  1.  c .  8".  Eufebe ,  in  Chrtn.  çyc. 

SYLVIUS,  (  Jacques)  d'Amiens,  célèbre  Médecin,  fo 
diftin^ua dans  le  XVI.  Siècle  par  la  facilité  qu'il  avoit!  par- 
ler de  tout  ce  qui  regarde  fa  profcllion ,  Se  par  les  Ouvrages 
fur  les  trois  parties  de  la  Médecine,  qu'il  donnoit  continuel- 
lement au  public.  On  l'accula  d'avoir  eu  trop  d'attache- 
ment pour  les  fentiments  de  Galien  contre  les  nouvelles  Dé- 
couvertes que  l'Anatomic  avoit  déjà  faite  de  fon  temps.  Son 
avarice  fut  extrêmement  blâmée  :  car  bien  qu'il  fût  tres- 
riche,  après  avoir  parlé  en  public  en  qualité  de  Profcfleur 
Royal  de  Médecine,  il  s'abaiflbit  encore  à  faire  des  répéti- 
tions pour  de  l'argent.  Il  mourut  l'an  155s.  âgé  de  77.  ans, 
*  Saitite-Marthc,  «  ehg.  M.  Bayle,  DkIim.  cw/f . 
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Cardinal,  de  Portugais  de  nation  , 
«Voit  .fcavant  &  WQ  Poète.  Il  fut  Ambaiiadcur  d'Ema- 
nuriRoy  de  Portugal  ven  les  Papes  Léon  X.Adrien  VI. 
Clément  VU.  &  Wt  pourvu  par  Jean  III.  Roy  de  Portugal , 
fils  d'Emanuel  ,dc  1  Evcché  de  Bifonto.  Au  mois  de  De- 
cembrede l'an  1541*  >1  fut  fait  Cardinal  Prêtre  de  l'Eçlife 
des  Apôtres ,  peu  après  Légat  de  la  Marche,  &  enfuite  Car- 
dinal dutitrcaefaîntc  Praxedc,  &  enfin  de  famte  Marie  au- 
delà  du  Tibre.  11  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an  15)6.  *  Bt- 
èlittb.  Htfatn. 

SYMBOLE  DES  APOSTRES.  Il  eftainfi nommé, par- 
ce que  félon  la  créance  commune  des  Chrétiens ,  il  a  été  fait 

Sx  tous  les  A  poires  affemblez,  pour  fervir  dcregledcFoy. 
int  I renée,  Tcrtullien,  Lucifer  de  Cagliari,  &?aint  Jérô- 
me ,  difent  que  le  Symbole  cft  la  règle  de  la  Foy  que  l'E- 
clife  a  reçue  des  Apôtres.  Saint  Ambroife  dit  que  l'Eglife 
Romaine  a  gardé  le  Symbole  des  Apôtres  dans  fa  pureté 
fans  V  toucher.  Les  mêmes  Auteurs  Se  faim  Auguftin ,  Ru- 
fin,  la  int  Léon ,  Maxime  de  Turin ,  Fortunatus ,  faint  Pierre 
Cnry  fologuc ,  avec  une  infinité  d'autres  Auteun ,  ont  affû- 
té comme  une  chofe  confiante,  que  ce  Symbole avoit  été 
compofe  dans  une  aflêmbléc  des  Apôtres;  &  cette  opinion 
cil  autorifée  de  l'Eglife  ;de  forte  qu'il  femblc  que  ce  foit 
une  temerité  d'en  douter.  Rufin  Se  quelques  autres  croyent 
que  les  Apôtres  dreflerent  ce  Symbole  Vannée  même  de  la 
mort  de  Jesus-Christ,  peu  de  temps  après  ladefeentedu 
faint  Efprit  :  mais  Baronius  &  d'autres  conjecturent  qu'ils 
ne  l'ont  compote  qu'en  la  a.  année  de  l'Empire  de  Claude , 
un  peu  avant  que  de  fe  feparer.D'autrcs  croyent  que  le  Sym- 
bole cft  en  effet  des  Apôtres  quant  a  la  doctrine  qu'il  con- 
tient ;  mais  qu'il  n'eft  pas  d'eux  quant  aux  termes ,  &  qu'ils 
n'a  voient  pas  compofé  de  Formule  de  Foy ,  comprife  en  un 
certain  nombre  de  mots,  dont  ils  fulTcnt  tous  obligez  de  fe 
iervir.  Qyjlss'accordercnttous  d'une  voix  à  enfeigner  les 
mêmes  Nlyfteres;  mais  que  leur  Symbole  étoit  feulement 
le  même  dans  le fens  ,& non  pas  dans  les  paroles.  Ils  aile- 

f tient  pour  railbn, que  li  les  Apôtres  enflent  fait  un  Sym- 
ole  de  cette  dernière  manière ,  il  eût  été  par  tout  le  même , 
dans  toutes  les  Eglifes ,  &  dans  tous  les  Siècles  :  &  tous  les 
Auteurs  l'auroient  rapporté  dans  les  mêmes  termes,  ce  qui 
n'eft  pas  :  parce  que  non  feulement  dans  le  II.  &  dans  le  111. 
Siècle  de  1  Eglife ,  mais  auffi  dans  le  IV.  il  y  avoit  plulieurs 
Symboles  :  &  que  ce*  Symboles ,  quoique  les  mêmes  dans  la 
doctrine ,  étoient  différents  dans  les  termes.  Par  exemple , 
lepremier  article  de  l'ancien  Symbole  Romain,  étoit credo 
tn  Deum  PutremuntHipotentm.  Cctuy  du  Symbole  de  l'Eglife 
d Orient, Credimimum  Daim,  P.urem  tmwpttnttm ,  tnvifibt- 
lem  (y  imfAjfibilm.  Celuy  d'Aquilée  ,  Cred»  m  ttnum  Dtum, 
Putrcm  mmpottnttm.  L'ancien  vulgaire,  Crtit  in  unitm  De  um  , 
PAtrem  tmmpotmttm ,  ÇrtttormCttUv  terni.  Saint  Cyrille  de 
Jerufalem  dans  fes  Catcchcfcs,  rapporte  un  Symbole  par- 
ticulier .dont  l'Eglife  de  Jerufalem  le  fervoit  de  Ion  temps. 
Les  Auteurs  qui  ont  fait  des  Commentaires  fur  le  Sym- 
bole, comme  faint  Auguftin,  faint  Maxime,  faint  Pierre 
Chryfologue ,  faint  Fortunat ,  omettent  quelques  termes 
qui  font  dans  l'ancien  vulgaire,  &  dans  d'autres.  Saint  Jérô- 
me remarque  dans  fa  Lettre  à  Pammachius ,  que  le  Symbo- 
le finiflbit  par  CCS  mots:  La  ftefttrrecbm  dt  U  ibstr,  fans  y  ajou- 
ter U  vie  éternelle ,  qui  étoit  dans  le  vulgaire ,  comme  il  y  cft 
encore  à  prefent.  Au  refte  il  n'yagueres  d'apparence  que 
chaque  Apôtre  ait  prononcé  fon  article  comme  le  dilcnt 
l'Auteur  du  Sermon  115.  attribué  a  S.  Auguftin,  S.  Léon  Se 
Fortunatus  -.  &  il  cft  bien  plus  vrai-lemblablc  qu'ils  le  firent 
en  conférant  tous  enfemblc. 

Nous  avons  encorcà  prefent  quatre  Symboles  dans  l'E- 
y  glife:  le  premier  eft  celuy  des  Apôtres,  dont  nous  venons 
de  parler:  le  fécond  dcNtcéezIetroiliémedefaintAthana 
fe  :  Se  le  quatrième  de  Conftantinople.  Le  Symbole  des 
Apôtres  futdrefle  Se  enfeiené  de  vive  voix  par  les  Apôtres, 
des  le  commencement  de  fa  Prédication  de  l'Evangile.  U  eft 
divtfc  en  douze  articles,  que  tous  les  Chrétiens  doi  vent  fça- 
voir.LeSymboledersicéefut  publiél'an  jij.  par  ordre  du 
premier  Concile  General  de  Nicéc,  tenu  en  prefence  de 
l'Empereur Conftantin  ItGrtnd  .contre l'hereliedes  Ariens. 
Le  Symbole  de  faint  Athanafc,  cft  uncConfcfliondcFoy 
que  faim  Athanafe  prefenta  au  Papc,&  au  Concile  de  Rome 
tenu  en  340.  pour  juftificr  (à  créance.  On  mit,  félon  quel- 
ques-uns,  cette  Pièce  dans  les  Archives ,  avec  les  Actes  du 
Concile  :  Se  long-temps  après ,  comme  on  l'eut  trouvée  avec 
beaucoup  d'autres ,  que  Ton  croyoit  avoir  été  perdues  pen- 
dant les  Révolutions  qui  étoient  arrivées  li  fouvent  1  Rvme, 
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on  jugea  à  propos  de  l'inférer  dan*  '  OfBcedivin,  j  U  nn  de* 
Matines,  comme  la  plus  parfaite  Cpttâtoti  de  U  Foy  Ca- 
tholique contre  l'impiété  des  Arien*»  Il  y  a  néanmoins  quel* 
que  apparence  qu'on  y  a  depuis  ajouté  ia  féconde  partie , 

3ui  regarde  le  Myftere  de  1  Incarnation ,  contre  l'nerefie 
es  Neltoriens.  Le  Symbole  de  Conftantinople  eft  confor- 
me à  celuy  de  Nicée  :  mais  on  y  a  joûta ,  par  forme  d'expli- 
cation ,  ce  que  l'on  venoit  de  définir  touchant  le  S.  El  prit , 
dont  Macedonius  nioit  la  Divinité.  Soixantc-fîx  ans  après 
la  célébration  de  ce  Concile  de  Conftantinople  ,  tenu  en 
^fet.lcs  Pères  du  Concile  d'Efpagne  aflemblez  en  477.  con- 
tre les  Prifcillianiftes ,  ajoutèrent  a  l'article  du  faint  Efprit 
ces  mots  :  Et  du  Fih,  pour  marquer  la  Foy  de  l'Eglife  par 
ces paroles  :  Qui  fmtdtda  Pen&  du  fils,  tirées  de  la  Lrttre 
de  faint  Jean  Pape  ;  conformément  à  l'Ecriture ,  Se  à  la  Tra- 
dition :  ce  que  les  Eglifes  d'Efpagnc,  Se  enfuite  celles  de 
Fr.inrc ,  ont  toujours  retenu  depuis.  Dans  le  111.  Conci'e 
de  Tolède  tenu  cn589.cn  ordonna  que  dans  toutes  les  E- 
glifes  d'Efpagnc,  le  peuple  chanteroit  pendant  le  Sacrifice 
delaMelfe,  Je  Symbole  de  Conftantinople.  L'Eglife  Ro- 
maine retint  encore  durant  pluficurs  Siècles  ,  l'ufâge  du 
Symbole  des  Apôtres  dans  la  cérémonie  delà  Méfie.  Mais 
enfin  le  Pape  Benoit  VIII.  ordonna  en  1014.  qu'on  chante- 
roit dans  toute  l'Eglife  Latine ,  le  Symbole  de  Conftanti- 
nople ,  avec  l'addition  :  Qui  ex  Pitre  Vtltçque  froitdtt.  *  Pierre 
Lombard  dit  le  Maître  des  Sentences,  l.  u.dtfi.  11.  Maim- 
bourg  ,  Htflsrre  de  l'Arum  [me.  Vaji^  Ger.  Voftîus  ,  dt  Trtbtis 
SymbiUs ,  Se  Tenfelius ,  de  Sjmbk»  AriiMsf.  Du  Pin,  B&.  dti 
Aut.  Falef. 

SY'MEON .  A  rchevêque  de  Sclcucie.  I'wr  Simeon. 

SYMM  A  QUE  (  SjmmrubHs  )  Pape,  natif  de  l'ifle  de 
Sardaiçne  ,  fut  élu  canoniquement  après  Anaftafe  I L  en 
498.  Le  Patrice  Feftus,  qui  s'étoit  engagé  a  l'Empereur 
Anaftafe  de  faire  fouferire  au  Pape  fon  Edit  contre  le  Con- 
cile de  Chalcedoine ,  prévoyant  que  celuy  qu'on  venoit 
d'élire  ne  fe  porterait  jamais  i  cette  lâcheté,  refolut  d'en 
faire  nommer  un  autre.  En  etfet,  il  fît  tant  par  fcscabiles 
Se  par  l'argent  qu'il  diftribua ,  que  le  même  jour  quelques* 
uns  du  Clergé  Romain  élurent  un  autre  Pape  nommé  Lau- 
rent. Ce  Schifmeciufadesdefordrcs  Se  des  meurtres  5  mais 
enfin  les  deux  partis  convinrent  de  recourir  au  Jugement 
de  Thcodoric  Roy  des  Goths.  Theodoric  prononça  en 
faveur  de  Symmaque,  qui  fut  encore  reconnu  pour  Pape  lé- 
gitime dans  un  Synode.Qupique  Laurent  méritât  d'être  châ- 
tié ,la  mif'ericorde  prévalut  fur  la  juftice ,  Ht  le  Pape  le  fit  E- 
véquedeNoccre.  C'cft  ainfi  que  le  raconte  An.iftafe  le  Bi- 
bliothécaire. Il  cft  plus  croyable  que  Théodore  le  Lecteur  » 
Paul  Diacre  AcNicephore,  qui  difent  que  le  Roy  des  Goths 
fit  tenir  luy-même  ce  Synode  à  Rome,  où  il  ne  vint  qu'un  an 
après  ,  aufentimentmémedeCaflio^orequiétoità  fa  fuite» 
Ce  fut  vers  l'an  500.  ou  501.  que  les  Schtfma  tiques  ayant  re. 
nouvelle  leurs  calomnies  contre  ce  Pape  ,  l'obligèrent  de  le 
foûmettreau  Jugement  des  Evcques,  quile  déclinèrent  in- 
nocent. Dans  ce  Concile,  Se  dans  trois  ouquatreautrcs,il  fut 
toujours  reconnu  pour  légitime  Pontife.  Il  s  oppofa  à  l'Em- 
pereur Anaftafe ,  qui  s'étoit  déclaré  contre  le  Concile  de 
Chalcedoine.  Ayanrpropofé  aux  Evéques  la  conduite  de 
ce  Prince,&  fa  rébellion!  l'Eglife  en  faveurdes  Eutvchècns, 
il  le  retrancha  de  fa  communion.  Lors  qu'Anaftafe'  en  fçut 
la  nouvelle,  il  entra  dans  une  furieufe  colère ,  ne  pouvant  fe 
venger  autrement  que  par  des  médifances  contre  le  Pontife, 
il  en  publia  de  11  noires,  que  Symmaque  fut  contraint  de  s'en 
purger  paruneEpïtre  Apologétique.  U  semprefTa  auffi  de 
travailler  pourlareftitution  des  biens  Eccle(iaftiques;&  écri- 
vant aux  Evéques  orthodoxes  d'Orient ,  les  exhorta  à  per- 
fevererdans  leur  réliftancc  aux  volontczde  l'Empereur.qui 
les  traitoit  avec  toute  forte  de  rigueur  &  de  violence.  Ce- 
pendant il  employa  les  revenus  Ecclefîaftiques  à  bâtir  les 
Eglifes  de  fi  int  André,  de  fainte  Agathe,  de  faint  Pancrace, 
des  fainrs  Cômc  Se  Damien  Martyrs,  &  de  faint  Martin  a  la 
Ville,  où  1!  fit  beaucoup  de  prefents  magnifiques ,  <'c  Cali- 
ces, de  Ciboires ,  de  CnilTes ,  de  Vafes  Se  d'arcs  d  argent 
maflïf.  Il  en  répara  beaucoup  d'autres  avec  une  magnificen- 
ce roya  le,  &  ordonna  que  les  Dimanches,  cV  toutes  lesFcte» 
des  Martyrs,  on  chanutà  la  MctTe  l'Hymne  Angélique  C,h~ 
ru  tn  txidfts.  Ce  Pape  mourut  i  Rome  le  19.  Juillet  de  l  an 
514.  après  avoir  tenu  la  Chaire  deS.  Pierre  iç.  ans,  8. mois 
moins  4.  jours.  Nous  avons  onze  Epître*  deluy,  Se  divers 
Décrets.  Hormifdas  luy  fucceda.  *  Ennodius ,  tib.  d/  'île 
Cjtb.  Théodore  le  Lecteur,  m  Celle".  Anaflafe,  m  vit.  Pjnt. 
Cuconius ,  Du  Chêne  &  Papyre  Mafton .  1»  sjmmMbt.TLito- 
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nius,«  Aniul.  Gefner,*»  BiU.  Poflèvin,  m  Aff*r.  Godeau,  Ht/7. 
leci.  Stt.V.&VI.  Jean  Ekius,  dt  Prm.  Pétri.  Louis Jacob, Mi. 
Ptnr. 

SYMMAQIJE,  Hérétique,  étoit  Samaritain;  8c  Ce  retirant 
chez  lesjuifs ,  le  (bûmit  i  une  féconde  Circonci(ion,commc 
cela  fe  praiiquoit  entre  ces  Peuples.  Depuis  il  fe  fit  Chré- 
tien ,  tomba dansleserreurs des  Ebîonitcs ,  8c  Ce  mêla  auflî 
de  faire  une  traduction  de  la  Bible  en  Grec.  Il  y  a  eu  divers 
Sectateurs  de  Symmaque,ditsSvMMACHiFNs:mais  il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  celuy-cy  eût  été  leur  Chef.  Ces  Héréti- 
ques nioient  le  Jugement  dernier ,  Se  permettaient  de  s'a- 
bandonner i  touteslortes  de  vices.  *  Saint  Epiphane,  lA.de 
fond.  t>  mtnf.  Saint  Jérôme,  M.  u  ddr.  R*/.  Saint  Ambroife  , 
Tréf.  in  Epi  fi.  dd  GaUt.  Philaftre.rfr  b*r.  Baronius,  A.  C.  ioj.m. 
iy&  16.  Prateole,  V.  SpnmMb. 

SYMMAQJJE,  Préfet  de  Rome,  Parla  fin  du  IV.  Siècle , 
étoit  fils  d'un  autre  Symmaque,  qui  avoit  compofé  des  Epi- 
grammes,  Se  fut  aufli  illullre  par  fa  naiflànce,  que  par  fon 
éloquence  &  par  {à  probité.  Il  fur  déligné  Grana-Pretre  des 
Payens  ;  Se  fut  choili  par  le  Sénat  pour  aller  demander  à  Va- 
lentinien  lcrétabliirement  du  revenu  des  Prêtres  Se  des  Ve- 
ftales ,  Se  de  l'Autel  de  la  Victoire.  Symmaque  préfenta  une 
Requête  tres-bien  dreflèc ,  Se  jamais  mauvaife  caufene  fut 
mieux  défenduë.Maisfaint  Ambroife  qui  fut  averti  de  cette 
légation,  empêcha  que  l'Empereur  ne  fe  laifsit  aller  par 
quelque  mauvaife  raifon  d'Etat ,  en  luy  écrivant  une  excel- 
lente Lettre ,  Se  ôti  a  Symmaque  la  Victoire  dont  ils  difpu- 
toieau.  Ce  Préfet  s'adreflà  une  autre  fois  à  Valentinien,  8c  Ce 
tira  Je  cette  tentative  avec  moins  d'honneur.  Il  avoit  autre- 
fois loué  le  Tyran  Maxime,  par  un  Panégyrique  remply  de 
flateries,  indignes  d'un  homme  defa  repuution  8c  de  la  qua- 
lité. Pour  reparer  cette  faute,  il  donna  à  Theodolè  It  Grttnd, 
des  louanges  plus  juftes.  Comme  il  y  mêla  la  demande  du 
rétablilTement  de  l'Autel  de  la  Victoire,  il  ofFcnfa  l'efprit 
du  Prince  déjà  prévenu  contre  luy:  ce  qui  le  fit  bannir  de 
Rome.  Toutefois  il  appaifa  l'Empereur  quelque  temps 
après,  par  la  lecture  de  l'Apologie  qu'il  luy  envoya.  II  tut 
même  recû  au  nombre  de  fes  amis  ;  &  quelque  temps  après 
fut  fait  Conful  en  391.  Nous  avons  encore  fes  Epîtres  en  X. 
Livres.  Le  Poète  Prudence  en  écrivit  deux  contre  luy.au 
fujet  de  la  Statue  de  la  Victoire.dont  Symmaque  demandoit 
Je  rétablilTement.  Macrobc,quivivoitdutempsde  Symma- 
que,aflure  qu'il  fut  imiuteur  de  P\ine,l.$.S*tHTn.  f.t.»  S.Aro- 
broife,  if.  jo.  Profpcr,  m  cinw.  Calfiodore ,  m  Chrtn.  Baro- 
niuv»  A*n.ud.  Godcau,Hi/?.Eu/.  Symmaque,/;.  1.  Ep.a.crt. 

SYMMAQUE,  Préfet  de  Rome,  Se  Conful  en  «n.  fut  le 
premier  homme  du  Sénat  par  fa  feience,  fa  probité*  fon  ex- 
périence ,  &  fa  fagefTe.  Il  etoit  beau-perede  Boece  ;  8c  fut 
mis  à  mort  par  ordre  de Theodoric,  fur  de  (impies  foup- 
çons  en  516.  Cbrribet,  Theodoric. 

SYMMAQUE,  Auteur  d'une  Hiftoire  dont  Jomandes 
cite  leV.  Livre, inGttii. c.  15. 

SYMMAQUE ,  qui  avoit  écrit  l*Hiftoire  des  Medcs  8c 
des  Aflyriens ,  dont  parle  Agathias ,  L 1. 

SYMPLEGADES,  appellées au jourd'huy Cyanées, 
maintenant  le  Pdvtnm,  font  deux  Ifles  (  ou  plutôt  deux  é- 
cûcils  )  fituées  prés  du  Canal  de  la  Mer  Noire, ou  Détroit  de 
Conftantinople,  lesquelles  font  éloignées  l'une  de  l'autre 
d'un  <i  petit  intervalle ,  qu'elles  fcmbicnt  fe  toucher  ;cequi 
a  donne  fujet  aux  Poètes  dédire  qu'elles  fe  heurtoient  en- 
femble,  dont  elles  ont  pris  leur  nom  du  Verbe  sjmfitgefidi, 
c'ift  i  dire,  heurter.  *  Ovide,  tiv.  if.  dtfis  Mtttm.  Strabon. 
Pline  &  autres. 

SYNAGOGUE  (  »»»«r»)il  )  lignifie  en  gênerai  Ctngregt- 
rwnou  Affimùtti ,  8c  Ce  prend  en  particulier  pour  le  lieu  où 
les  Juifs  s'aiïcrr.blent  pour  faire  leurs  prières.  Léon  de  Mo- 
dem, Rabbin  de  Venife,  en  a  fait  la  description  :  voicy  en 
abrégé  ce  qu'il  en  dit.  Lesjuifs  tiennent  leurs  Synagogues , 
qu'ils  appellent  aufli  Ecoles,  dans  une  maifon,  ou  dans  un 
heu  feparé,  félon  qu'ils  le  peuvent,  lorfqu'ils  n'ont  pas  le 
moyen  de  faire  des  Edifices  élevez  Se  fomptueux.  Les  mu- 
railles font  blanchies  audedans ,  boifées  ou  revêtufs  deta- 
piflerics ,  avec  des  Sentences,  qui  font  fouvenird  etreatten- 
tifsl  la  priere.Il  y  a  tout  autour  des  bancs  pours'alfeoir  :  8c 
en  quelques-unes ,  de  petites  armoires  où  l'on  enferme  les 
Livres,les  vêtements,  &  autreschofes.  On  fufpend  au  milieu 
des  chandeliers  Se  des  lampes;  ou  bien  on  en  applique  con- 
tre les  murailles,  où  l'on  met  de  l'huile  &  de  la  cire  pour 
éclairer  le  lieu.  L'on  voit  destronesaux  portes,  où  l'on  peut 
exercer  la  charité  :  &  cet  argent  cil  diftnbué  aux  pauvres, 
llsontdans  chaque  Synagogue,du  côté  d'Orient,uaearnioi- 
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re  qu'ils  nomment  Ann,  c'eft-a-dire ,  Arcbe ,  en  mémoire  de 
l'Arche  d'Alliance  qui  étoit  dans  le  temple.  Us  y  enferment 
les  cinq  Livres  de  Moïfe,  écrits  i  la  main  fur  du  velin,  avec 
de  l'encre  faite  exprés.  Au  milieu ,  ou  à  l'entrée  de  la  Syna- 

f;ogue ,  il  y  a  comme  un  long  Autel  de  boit  un  peu  élevé,fur 
equel  on  déroule  le  Livre  de  la  Loy  quand  on  y  lit:  on  l'ap- 
puyé fur  cette  efpece  de  table  ou  de  pupitre,  lorsqu'on  y 
prêche.  Il  y  a  un  heu  à  côté  de  la  Synagogue ,  où  en  haut  eft 
une  galerie  fermée  de  jalouiïcsdc  bois,cù  les  femmes  fe  met- 
tent pour  prier:  elles  voyent  de- là  ce  qui  fe  fait  ;  mais  elles 
ne  peuvent  être  vues  des  hommes  ;&  elles  ne  s'aiTeroblenc 
point  avec  eux ,  pour  ne  pas  caufer  de  diffraction  dans  les 
prières.  Néanmoins  la  situation  8c  les  particularitez  de  ce 
lieu  où  fe  mettent  les  femmes,  font  différentes  fuivantles 
pays  8c  les  peuples  chez  qui  on  fe  trouve:  mais  ladifpoiition 
eft  par  tout  de  la  manière  que  je  viens  de  le  dire.  De  ces  Sy- 
nagogues,  il  y  en  a  plus  ou  moins  dans  chaque  Ville ,  félon 
la  quantité  6c  la  diverlité  des  Juifsqui  s'y  rencontrent  :  car 
les  JuifsLcvantins,  les  Alemands  Se  les  Italiens,  différent  en- 
tr  eux  dans  leurs  prières  :  Se  chacun  eft  bien  aife  d'avoir  pour 
cela  un  lieu  particulier ,  8e  qui  ne  foit  commun  qu'à  ceux 
de  fa  nation. 

Autrefois  il  y  avoit  aufG  plufieurs  de  ces  Synagogues  dans 
les  Villes  &  à  la  campagne  pour  la  commodité  des  peuples  ; 
Se  lorfque  la  Ville  de  Jerufalem  fut  détruite  par  les  Ro- 
mains, on  y  en  comptoit  jufqu  a  480.  dont  plufieurs  bâties 
parles  Juifs  étrangcrs,fervoicntà  ceux  de  leur  Nation,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  le  6.  ch.  des  Actes  des  Apôtres,  où  il 
eft  parlé  des  Synagogues  des  Libertins,  des  Cyrcnéens  &  des 
Alexandrins  ;  à  peu  prés  comme  on  voit  à  Rome  plufieurs 
Eglifes  de  différentes  Nations ,  delTervies  par  des  Prêtres  de 
la  Nation  dont  elles  portent  le  nom.  Chaque  Synagogue  des 
Juifs  avoit  un  Chef,  qu'ils  appel  loient  le  Prince  de  la  Syna- 
gogue iSc  fous  luy  plufieurs  Mmiftres.dont  les  uns  étoient 
employez  à  prêcher ,  8c  les  autres  à  faire  des  prières;  8c  plu- 
fieurs autres  cérémonies  de  Religion,  à  lareiervedes  Sacrifi- 
ces qui  fe  faifoient  Iculement  dans  le  Temple  de  Salomon. 
*  Rabbin  Léon  de  Modene,  P.wrir  pmitn  <e.  10.  Godwinus, 
dt  Rtttbus  Htkrdtrm. 

SYNAXARION,  eft  le  nom  d'un  Livre  Ecclcfiaftique 
des  Grecs,  où  ils  ont  recueilli  en  abrégé  la  Vie  de  leurs 
Saints  ;  Se  où  ils  expofenten  peu  de  mots ,  le  fujet  de  chaque 
Fête.  Ce  Livre  eft  imprimé  non  feulement  dans  la  Langue 
Grecque  ordinaire ,  mais  aufli  en  Grec  vulgaire  :  car  on  en  a 
fait  une  Version  en  cette  Langue ,  afin  qu'il  fût  lu  du  iimple 
peuple.  IlyabiendeschofesfauflcsdansceLivrequi  a  été 
augmenté  ;  8c  l'on  peut  voir  dans  les  deux  DùTertat ions  que 
Léo  Allatiusa  compofées  fur  les  Livres  Ecclefiaftiques  des 
Grecs.ce  qu'il  dit  contre  Xanthopule,  qui  a  inféré  beaucoup 
de  fauflètez  dans  les  Syntxtn*.  Ccftppurquoy  l'Auteur  des 
cinq  Chapitres  du  Concile  de  Florence,  attribuez  au  Pa- 
triarche Gcnnadius,  rejette  ces  Additions  de  Xanthopule; 
Ataflurequc  ces  fortes  de  SjnAxm* qui  font  remplis  d'er- 
reurs, nefe  lifent  point  dans  l'Eglife  de  Conftantinople.  Il 
faut  remarquer  qu'on  trouve  au  commencement  ou  i  la  fin 
de  quelques  Exemplaires  Grecs  Manufcrits  du  nouveau 
Testament,  des  Indiccsou  Catalogues  .appeliez  aufli  sjnx- 
xdrid ,  qui  reprefentent  les  Evangiles  qu'on  lit  dans  les  Egli- 
fesGrecques  pendant  les  jours  de  toute  l'année  :ce  qui  eft  tiré 
de  leur  Evangeliltairc ,  qu'on  a  accommodé  aux  Evangiles, 
marquant  aunaut  des  pages  les  jours  que  chaque  Evangi- 
le Ce  doit  lire  ;  Se  par  ce  moyen  on  fuppléc  au  Livre  de  l'E- 
vangeliftaire. 

SYNCLETIQaE.AbbelTeilluftre  par  fa  fainteté  ,  na- 
quit de  parens  originaires  de  Macédoine,  mais  qui  vinrent 
s  étab'irà  Alexandrie  en  Egypte.  Après  leur  mort,  elle  don- 
na fon  bien  aux  pauvres ,  8c  Ce  retira  dans  la  folitude,  où  elle 
eut  la  conduite  d'un  grand  nombre  de  filles,  aufquellesclle 
enfeigna  la  perfection  de  l'état  Religieux,  par  les  inftruc- 
tionsOt  par  les  exemples.  Elle  vécut  auprès  de  fainte  Balî- 
lifle,  qui  forma  une  Communauté  de  Rcligieufet  vers  la 
fin  du  III.  Siècle  :  c'eft  pourquoy  elle  ne  fut  pas  la  première 
qui  établit  unMonafterede  filles.  Mais  elle  donna  d'excel- 
lentes inftruâions  aux  Vierges;  Se  elle  eft  mife  pour  ce  fujet 
en  parallèle  avec  faint  Antoine.  Lorfqu'clle  voulutquitcer 
le  monde ,  elle  fe  coupa  les  cheveux,  en  préfence  durs 
Prêtre  :  car  en  Egypte  &  dans  la  Syrie  ,  les  filles  ou  les  veu- 
ves qui  fe  vouoient  au  fervice  de  Dieu ,  fe  pri voient  de  cet 
ornement,  &  prenoientun  voile.  C'étoit  ordinairement  la 
Supérieure  du  Monaftere, ou  quelque  Religieux,  dont  on. 
conaoiflbit  la  vcrtu,qui  leur  coupoit  les  cheveux.  Elle  mou- 
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r  âgée  ic  cv'ik\^*  ^  nc  ^*ut  P"  la  confondre  avec  fainte 
*v.  _  .  ltlue.laauelle  avant  oris  un  habit  d'hom- 


AnoUiiuiie         .  lciue. laquelle  ayant  pris  un  habit 
me  >  s  en  a»»**?  le  defertdc  Scctis  ,&y  fervit  Dieu  dans 
le  Moualtere  de  a.  Ma ca ire  d'Alexandrie.*  Bolland.  j.}uvt. 

S  Y  NESIUS ,  Eveque  de  Ptolemaïde  ou  Cyrene ,  étofi  un 
des  plus  doctes  &  des  plus  éloquents  Prélats  du  V.  Siècle.  Il 
jyoutté  Difciplede  la  faneule  Hypatia  d'Alexandrie, Bile 
deXhcon ,  &  faifoit  profelEon  de  la  Philofophie  de  Platon. 
Comme  Tes  mœurs  étoient  tres-innocentes,  les  Fidèles  luy 
perfuaderent  de  Te  faire  Chrétien.  Il  étoit  marié,  &  avoit 
quatre  fils,  qu'il  fc  donna  luy-inême  la  peine d'inftruire.  En 
400.  ilfutcnvoyéaConlbntinopIcj&ycoropofaceTraité 
fi  judicieux  &  h  gavant,  qu'il  a  intitulé  dt  URtjuué.  ltle 
prefenta  â  l'Empereur  Arcadius ,  avec  des  couronnes  d'or, 
qu'il  portoit  avec  les  Députez  de  fa  Province.  Peu  de  temps 
après  il  fut  fait  Prêtre  ;  Se  l'Evêque  de  Ptolemaïde  étant 
mort  en  410.il  futélù  parle  peuple  pour  Ton  fuccclTeur  ,& 
fut  confacré  par  Théophile  d'Alexandrie.  Son  amour  pour 
le  repos  &  pour  l'étude,  luy  fit  refufer  autant  qu'il  pût  cet- 
te JJignké.  Dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  a  fon  frère  (  c'eft  la 
10;.  )  il  fe  dépeint  comme  un  homme  incapable  de  ce  rang. 
Car  il  s 'accule  d'aimer  le  jeu  Se  la  chaiïe  :  il  protelle  qu'il  ne 
veut  pasquitter  fa  femme  ;  &  il  ajoute  ou  il  ne  laiflèra  ja- 
mais fes opinions,  qui  n'étoient  pas  conformes  aux  fenti- 
mensdel'Gglife.  Baronius  dit  qu  il  parloitde  la  forte.pour 
Tcietter  l'élévation  qu'il  appréhendoit.  D'autres  aflurent 
avec  les  Anciens  qu  il  étoit  véritablement  dans  ces  fenti- 
ments,  nonobftant  lefquelsilfut  ordonnédans  l'efperance 
qu'étant  Eveque  il  Te  conformeroit  aux  fentiments  de  1  E- 
glifc:  l'année  d'après  il  célébra  un  Concile.  Nous  nc fça- 
vons  pas  précifément  le  temps  de  fa  mort.  Son  frère  Evop- 
tius  I  uy  (ucceda  à  l'Epicopat.  Le  P.  Denys  Pctau  a  publié 
les  OuvragesdeSynclius,  en  1611.  Se  îéu.avecde  gavantes 
Remarques,  Se  la  Vie  de  ce  Prélat.  Ses  Livres  ne  font  pas  en 
gr.md  nombre,  mais  en  récompenfe  ils  font  extrêmement 
travaillez.  Outre  le  Traité  de  la  Royauté,  dont  nous  avons 
parlé,  ilyaccluyde  la  Providence  en  deux  Livres .  qui  cil 
plus  oratoire  que  Chrétien.  Ses  155.  Epîtres  font  élégantes 
&  fpirituelles.  Les  autres  Traitez  font  DttCdlwi  tM«m*m. 
C4rjft4n»B,trb4rarttmtX(iirfi<>nm.  CAtAftufii  in  t/udm  Amfu. 
De  dont  Ajttùlikit.Dts  Homélies  qui  font  parfaitement  belles. 
La  façon  dont  il  parle  de  Dieu,  de  la  Trinité ,  de  l'a  me,  des 
Démons,  fait  voir  qu'il  étoit  grand  Platonicien.  *  Evagrclf. 
i.H<//.(.  if.  Jean  Mofch,  Prst.  Sptrtt.  c.  195.  Photiui ,  BiW.  ctd. 
16.  Suidai,  Nicephorc,  Baronius,  Bellarmin,Godcau,Pof- 
fevin  Se  Petau,  m  mt.tti  Syntf. 

SYNNADE,  Ville  de  Phrygie,  fut  le  lieu  où  quelques 
Prélats  s'aflemblereni  vers  l'an  i6j.  Ils  déclarèrent  que  le 
Baptême  conféré  par  les  Hérétiques  étoit  nul;  &  qu'il  le 
fal  (oit  de  nouveau  adminiftrcrà  ceux  qui  fortoient  de  leur 
erreur.  *  Eufcbc ,  li.  7.  Hiji.  Baronius,  in  AnnM. 

SYPHAX,  Roy  d'une  partie  de  la  Numidie ,  dont  les  Ha- 
bitants étoient  appeliez  «jfy/i,  fuivit  le  party  des  Romains, 
&  depuis  le  quitta  pour  s'attacher  aux  Carthaginois.  Sci- 
pion  étant  arrivé  en  Afrique,  défit  deux  fois  les  Carthagi- 
nois ,  conduits  par  Afdrubal,  tilsdeGifcon.cV  parSyphax. 
Dans  la  première  bataille  il  y  eut  quarante  mille  des  enne- 
mis tuez  ou  brûlez,  &  lix  mille  prisonniers.  Dans  la  féconde 
leurs  troupes  furent  diilipées,  Si  I.xlius  avec  Mafiniftà  Roy 
d'une  autre  partie  de  la  Numidie,  pourfuivirent  Syphax , 
qui  fut  pris  dans  Cyrtha  avec  Sopnoniibcfa  femme,  l'an 
jji.  de  Rome  ,& zoj.  avant  J.  C.  f'ijrrtSophonifbe.  Vermi- 
na ,  fils  de  Syphax  fut  aufli  défait.  On  donna  les  Etats  de  Sy- 
phax à  MalinilTa  ,8c  ce  malheureux  Roy  .après  avoir  orné  le 
triomphe  de  Scipion  ,  mourut  en  prifon.  *  Plutarque ,  m 
Scip.  Douptt  Suffi,  de  VeHeï.PMm.  Tite-Live,  Polybe.Eu- 
trope.  Sec. 

SY  RACES  C  5tM«/  )  du  Pays  desSaccs,  s'étant  tait  cou- 
per le  nez  Se  les  oreilles,  alla  trouver  Darius  Roy  des  Per- 
les, qui  faifoit  la  guerre  à  fa  Patrie,  Se  luy  fit  accroire  qu'il 
avoit  recû  ce  mauvais  traitement  des  Saces ,  ce  qui  l'avoit 
obligé  de  chercher  un  afyle  auprès  de  luy.  Ce  Prince  trop 
crédule,  ne  fit  point  de  difficulté  de  luy  confier  la  conduite 
d'une  partie  de  fon  armée  ;&  alors  Syraces  s'en  fervit  pour 
délivrer  fa  Patrie  d'un  li  puiflant  Ennemy.  *  Polyen  ,  tir. 
j>.  in  D*w. 

SYRACUSE,  SARACOSA,  ou  SARAGOSSE,  Ville 
deSicile,a  été  autrefois  Métropole,**  n'a  aujourd'huy  qu'un 
EvéchéSuftragantde  Montréal.  Denys  d  Halicarnafle  dit 
qu'elle  fut  bâtie  par  l'un  desdefcc.idants  d'Hercule ,  nom- 
mé Archiasjvenu  de  CorinthcDepuis  cette  Ville  s*— 


ta  fi  fort,  qu'elle  devint  une  de*  /  "f  WMcVdejpf  us  gran- 
des de  l'Univers.  Elle  étoit  divii^cfn  quatre  pintes  qui  fai- 
foientquatr.'  Villes, dites  Acradif'e.  la  Nouvelle  Ville ,  Ty- 
che,  Se  Ortygie.  La  première  qui  étoit  la  plus  grande,  avoit 
le  fameux  Temple  de  Jupiter.un  magnifique  PalaisunePJi- 
ce  environnée  d  arcades  Se  de  belles  rués.  On  voyoitdâni  U 
Nouvelle  Ville,  un  qrand  Amphithéâtre,  deux  Temples 
magnifiques,  Se  une  admirable  Statue  d'Apollon  »  au  milieu 
d'une  belle  Place.  La  troifiéme  contenoitun  Collège  8t  di* 
vers  Temples  :  Se  La  dernière ,  ditel'lfled'Ortygicétoft 
confiderable  par  le  Palais  de  Hieron ,  par  deux  Temples  de 
Diane  Se  de  Minerve ,  Se  par  la  célèbre  fontaine  d'Arethufe» 
Outre  cela ,  cette  Ville  étoit  entourée  d'une  triple  muraille^ 
avoit  deux  Ports,  cV  étoit  défendue  par  trois  Fortereflcs, 
Aulfi  elle  pafla  pour  imprenable ,  Se  foutint  très- long-temps 
la  guerre  contre  les  Athéniens  &  les  Carthaginois.  Les  De- 
nys &  Hieron.fefirentTyraiisdc  Syracufe  qui  fut  fouvent 
aaiegée,  fans  avoir  été  prife.  Enfin  Marcellus  réduilit  tou- 
te la  Sicile,  fous  le  pouvoir  du  Peuple  Romain ,  par  la  pri- 
fe  de  fa  Capitale.  Elle  fut  emporte.-  malgré  tous  les  efforts 
d'Archimede,  dont  le  fçavoir  retarda  laprifedefa  patrie  t 
plus  que  les  armes  Se  les  efforts  de  tous  les  autres  Citoyens* 
Ce  fut  l'an  J41.  de  la  fondation  de  Rome,  Se  m  avant  J.  C. 
Aurelte.Syracufeaététres-illuftre  pour  avoir  été  la  patrie 
du  même  Archimcdes,  d'AntiochuslTliftorien  .d'Epichar- 
rne,d'Ariflarque,dePhormion,  dcTheocnte,  &  de  plu-, 
fieurs autres  Sçavants, dont  nous  parlons  ailleurs  (de  fainte 
Lucc  Vierge  &  Martyre,  du  Pape  Efticnne  111.  Se  de  quel- 
ques faims  Prélats.  Aujourd'huy  Syracufe  eft  (nuée  dans 
une  prcfqu'Ifle  de  pur  rocher,  ce  qui  II  rend  tres-forte. 
L'on  trouve  prefque  toutes  Us  ruines  des  autres  Villes ,  de 
leurs  Temples,  de  leurs  Portiques,  de  leurs  Amphithéâtres} 
de  leurs  Palais  &  enfin  de  tous  leurs  beaux  Edifices  qui  ont 
été  dépouillez  de  leurs  ornements  pour  les  tranfporter  à 
Romc.où  on  les  admire ,  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  en 
marbre  Se  en  Colomnes.  Le  Château  Qu'on  voit  prefente* 
menti  Syracufe,  efl  fur  un  rocher  détaché  delà  Ville  par  un 
folle.  L'Eglife  Epifcopalc  defainte  Luce  étoit  autrefois  le 
Templede  Diane.  Il  y  a  diverfes  autres  Eglifës ,  de  belle! 
maifons,  Se  un  Port  très  commode;  mais  tout  cela  fut  abî- 
mé par  un  tremblement  de  terre  le  11.  Janvier  t6oj» 
♦Thucydidcs ,  Diodore  de  Sicile,  Tite-Live,  ti.  24.  D10. 
dore  ,Sk.  lé,  11.  Plutarchus»  1*  Murceli.  Cicero,  in  Vmtnu 
Tuftin ,  Polybe,  &c.  Lcartdre  Alberti ,  dtftnpt.  Suit.  Vicenzo 
Mirabella,  Anttq.Sirutift.  GiacomoBonanni,  l'Anticn  SnMt 
tlluft.  Fazcl,  Hifl.  Sie$l.  Roch.Pirrhi,  un.  Eul.Stulu.  Bochart, 
Chanaan ,  li.x.  c.i%. 

S  YRICE.  Cherchez,  Sirice. 

SYRICTES  ,  Peuples  fabuleux  de  la  Tartarie  deferte, 
n'avoient,  dit-on,  que  des  trous  plats  au  lieu  de  nez,&  les 
jambes  recourbées  comme  la  queuë  d'un  ferpent.  *  Pline ,  ti, 
y.(b.  t. 

SYR IE  ou  SOURIE  (  Sjna  )  dite  dans  le  psys  Smrifiin  , 
Province  d'Afie,  a  l'Arabie  déferte  Se  l'Aflyne  au  Levant  } 
la  Phenicieau  Vlidy  ;  la  Mer  Mediterranncc  au  Couchant  j 
Se  la  Cilicie  au  Septentrion.  Elle  comprend  aufTi  quelquefois 
la  Syrie  propre  ou  particulière ,  la  Terre-Sainte  Se  la  Pheni* 
cie.Antiochc  fur  l'Oronte  qui  en  a  été  autrefois  la  Ville  capi- 
tale, eft  nommée  aujourd'huy  AntMbin.  Les  autres  font ,  Alt- 
XAHdrtn,  Anun ,  qui  eft  l'ancienne  Apttmte;  Alef,  Jlierjpetù, 
dite  Thedith;  Laodicée,  prefentement  Liuduhi.i,  Samofàte  t 
nommée,  Sc»mf»t,&(.  Le  Royaume  de  Syrie  a  ététres-eele* 
bre.  Il  fe  forma  fous  Seleucus  Statttr  ,Se  a  duré  146.  ans* 
fous  15.  Rois,  dont  Antiochus  XII.  a  été  le  dernier.  Les  Au* 
teurs  qui  ont  écrit  les  Annales  de  l'Ancien  Teflamcnt  par* 
lent  fouvent  de  la  Syrie,  aufli-bien  que  Jofeph  Se  Appien 
Alexandrin  ,  qui  a  fait  un  Livre  des  guerres  de  cet  Etat. 
Pompée  la  réduifit  en  Province.  Les  Sarafîns  s'en  rendirent 
Maitresdans  lesVH.Sc  VIU.Siccles.Les  Chrétiens  la  leur  en- 
levèrent ,  fous  Godefroy  de  Bouillon  ;  mats  les  premiers  y 
revinrent,  Se  la  lailferent  aux  Sultans  d'Egypte,  i  qui  le» 
Turcs  l'ont  enlevée  fous  Selim.  L'étendue  De  la  Syrie  a  ex-» 
trémement  varié,  Se  les  Auteurs  entendent  tantôt  une  plus 
grande,  &  tantôt  une  moindre  étendue*  de  pais  fous  ce  nom  i 
fur  quoy  il  faut  confulter  fean  Seldtn ,  dans  les  Prolégomè- 
nes de  Ion  Livre ,  de  Dai  Sjrn ,  Se  S*m»él  B»(bm,  dans  fon 
pluteg.  ut.  i.  e *p.  6. 

Les  peuples  de  Syrie  font  inconftants,  légers  cWmifera* 
bles,  depuis  qu'ils  font  fous  le  joug  des  Turcs.  Ils  portent 
une  longue  barbe ,  Se  ont  foin  de  le  faire  rafer  le  poil  de  U 
tête.  Les  femmes  y  font  groifieres,  mangent  rarement  ayc« 
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les  hommes ,  8c  vivent  à  part  en  leurs  chambres,  aflèz  pau- 
vrement. Quand  elle*  (orient  elles  font  toujours  voilées ,  & 
font  toutes  vêtues  d'une  même  manière.  Le  négoce  y  ell 
très  confidcrablc  le  long  de  la  côte;  mais  le  tribut  que  le 
Granct-Srigncur.cfc  les  Beglierbcys impofent  furies  perfon. 
nés  &  fur  les  marchandises  y  eft  fi  exccllif,  qu'ils  ont  bien  de 
la  peine  i  y  fournir.  Leurs  armes  font  l'arc  &  les  flèches,  & 
un  poignard  courbé  au  côté  qu'ils  appellent  tutnart.  La  plus 
grande  partie  des  h  ibitants  font  Mahometans ,  &  font  Turcs 
ou  Maures  originat  ici  ;i|  yaautli  des  Juifs  &  des  Chrétiens 
dediverfes  fortes.  *  Davity. 

SYRIEN  ,  (  sytutiHs  )  Sophifte  d'Alexandrie,  vers  l'an 
470.  lailTa  quatre  Livres  fur  fa  République  de  Platon  ,&:  des 
Commentaires  fur  tout  Homère  ,  avec  fept  Livres  fur  ia  Re- 
publique d'Athènes.  Sondilciple&  fuce-clfcur  fut  Proclus. 
llidorc  le  Philofophc  en  faifoit  une  très -grande  tftime. 
*  Sui  las. 

SYRIEN,  Préfet d  Egypte, pcrfecutafaintAthanafe  avec 
une  violence  extrême ,  &c.  *  Suidas. 

SYRIENS  ou  SURlLNS,  autrement  Jacobites,  Chrétiens 
Hérétiques,  font  nommez  Syriens,  parce  qu'ils  habitent  dans 
la  Syrie  ;Se  Jacobiics ,  du  nom  de  l'Hcrciiarque  Jacob  ,  qui 
fuivoit  les  erre  1rs  d'Eutychés.  On  en  compte  environ  cin- 
quante mille ,  répandus  dans  la  Syrie ,  dans  laMelbpotamie, 
&dans  la  On  Idée.  On  n'en  trouve  prefque  point  ailleurs, 
fi  ce  n'elt  quelques  Voyageurs.  Ils  communiquèrent  autre- 
fois leurs  erreursaux  Arméniens ,  dans  un  petit  concilubule 
de  dix  Evcqucs  de  l'une  Se  de  l'aune  Nation  ,  quis'afllm- 
blcrent  en  Pcrfc  dans  un  lieu  nommé  Tcvin,  où  ils  tirent 
union  entr'eux ,  85.  ans  après  le  Concile  de  Chalcedoinc,  du 
temps  de  Chofiocs,  Roy  de  Pcrfe.Cc*  Hérétiques  n'admet- 
tent qu'une  Nature  eu  Jksus-Chri-t  ,  compol'ée  de  la  Divi- 
ne ,  &  de  l'Humaine ,  luivant  l'opinion  de  biofeorc , qu'ils 
révèrent  comme  un  Saint  :  Se  pour  montrer  qu'ils  profelltnt 
fa  doctrine  touchant  une  feule  nature ,  ils  font  le  ligne  de  la 
Croix  avec  l'index  ou  doigt  du  mil  eu,  tenant  t<  us  lesau- 
très  doigts  pliez.  Leur  coutume  ell  de  ne  donner  l'Exiicrne- 
Ondion  qu'aux  Prêtres  ;  encore  n'eft  -  ce  qu'après  leur 
mort ,  Se  un  moment  avant  que  de  les  defeendredans  lafof- 
fe ,  en  leur  oignant  la  tète  avec  les  faintes  Huiles.  Ils  la 
donnent  depuis  quelque-temps  aux  Séculiers ,  même  mori- 
bon  ls  ;  mats  c'tft  par  ordre  ue  leur  Patriarche ,  qui  eft,  Ca- 
tholique. Les  Jacobitcs  ne  croyent  pas  le  Purgatoire, quoy 
qu'ils  prient  Dieu  pour  les  défunts.  Ils  avouent  dans  leur 
Martyrologe,  qtc  le  Pape  de  Rome  eft  le  premier  des  qua- 
tre Patriarches ,  mais  ils  ne  fc  croyent  pas  obligez  de  luy 
rendre  obcïflàncc.  Ils  commencent  leur  jour  au  coucher  du 
Soleil,  Se  font  abftincncc  de  viande  le  Mercredy  Se  le  Vcn- 
dredy  ;  mais  pour  en  manger  tous  les  jours  de  la  femaine , 
plufieursd'entr'eux  foupent  le  Mardy,&  le  Jcudy avant  le 
coucher  du  Soleil ,  &  au  contraire  le  Mercredy ,  &  le  Vcn- 
dredy  .après  qu'il  cil  couché  ,  parce  que  félon  leur  calcul , 
c'eft  le  commencement  du  Jcudy ,  Se  du  Samedy ,  auxquels 
jours  ils  peuvent  manger  de  la  viande.  Vers  le  milieu  du 
XVII.  Siècle,  leur  Patriarche  André,  avec  ecluy  des  Grecs 
nomme  Macarios ,  3c  celuydes  Arméniens  appelle  Cacha- 
dour ,  envoyèrent  leur  prot'elTion  de  Foy  au  Pape  Alexandre 
VII.  avec  des  Lettres  de  foumitiion  au  faim  Siège  :  ils  écrivi- 
rent auffi  au  Roy  de  France ,  pour  l'exhorter  à  porter  fes  ar- 
mes vi&orieufcs  contre  l'ennemy  commun  des  Chrétiens. 
Après  la  mort  d'André ,  Patriarche  des  Su  riens ,  Abdel  Mcf- 
fichfcmitcn  pofTetfion  du  Patriarclut,  &  voulut  détruire 
tout  ce  que  le  zélé  de  fon  prédeceffeur  avoit  fait;  mais  les 
Catholiques  élurent  pour  Patriarche  Pierre  Grégoire,  Ar- 
chevêque de  lerufalcm ,  &  obtinrent  un  Commandement 
du  Grand  Seigneur  pour  confirmer  cette  élection.  Pierre 
Grégoire  fut  confrère  i  Alep,  par  huit  Archevêques  Se  Evc- 
ques  ;  fçavoir ,  par  un  Maronite ,  trois  Su  riens  Catholiques, 
deux  Grecs  ,  Se  deux  Arméniens.  Apres  la  promotion  à  cet- 
te dignité ,  il  révoqua  &  cafta  tout  ce  qu'avoit  fait  le  Patriar- 
che Hérétique  ,  pendant  cinq  mois  qu'il  avoit  tenu  le  Siège, 
&  remit  les  chofes  dans  l'état  où  le  défunt  Patriarche  André 
les  avoit  laitiers.  Il  écrivit  auffi  au  Pape  Innocent  XL  &  luy 
envoya  fa  profeiEon  de  Foy,  en  Syriaque  eV  en  Arabe.  Ainli 
l'on  peut  dire  que  les  Syriens ,  qui  étoient  feparez  de  l'Egli- 
fc  Romaine ,  depuis  XII.  Siècles ,  y  font  enlin  rtiinis ,  y  ayant 
fujetd'efpercr  que  les  principaux  de  eetre  nation  étant  con- 
vertis ,  tous  les  autres  lùivront  leur  exemple.  Le  Patriarche 
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&  les  Evêqucs  Syriens  ne  portent  point  de  Mitre,  maisferj- 
lement  une  efpece  de  Capuche  en  broderie  ,  qu'ils  mettent 
fur  leur  tête, comme  un  Amicr.  Ilsfc  fervent  de  Chapesàla 
Méfie,  au  lieu  de  Chafubhs  ,&  chantent  l'Orricc  divin  en 
Langue  Syriaque,  qu'ils  aiTitrcntétrc  celle  que  parloitNâ- 
tre-Seigncur.  Ils  confacrent  en  pain  levé  ,  conformément 
auxGrecs,  Se  contre  la  pratique  des  Maronites,»:  des  Ar- 
méniens. Leurs  abliinences  font  plusauftercs  que  les  nôtres: 
car  outre  le  grand  Carême ,  ils  obfervent  ceux  de  Noël ,  de 
l'Assomption  deNôtrc  Dame,&dcs  Apôtres.  Dans  le  grand 
Carême,  ils  ne  mangent  qu'à  l'-t/r,  c'elt-4-dire^  trois  heures 
après  midy. 

Jovtt  remarque  que  les  Papes  ont  donné  le  nom  de  Sy- 
riens aux  Jacobitcs  dans  Ks  Lettres  qu'ils  ont  écrites  à  leur 
Patriarche  relident  à  Alep  :  Qu'il  y  a  néanmoins  des  Auteurs 
qui  difent  que  les  Syriens  font  différents  des  Jacobites,  Se 
qu'ils  ont  un  Patriarche  à  part ,  lequel  demeure  dans  h 
ville  de  Mcliquel  en  Syrie.  Les  Syriens  .  ftlon  quelques  au- 
très,  font  les  Mclchitcs  ou  Chrétiens  Grecs  du  Patriarchat 
d'Antioche.  Voit*.  Jacobites.*  Miehel  Fevrc,  Thtjr.de  U  Tujj. 

SY  RINX ,  Nymphe  d'Arcadic ,  tut  aimée  du  Dieu  l'an, 
qui  la  pourfuivit  julqites  au  Fleuve  Ladon,  où  cllcs'ctot 
retirée  ;  mais  craignant  d  être  violée ,  elle  implora  les  Naya- 
d es, fes  frxurs,  qui  la  changèrent  en  rofeau.  Pan  en  fit  une 
fiute,qui  chtzlcsGrecs  porte  encore  Ton  nom.&  dontilfur. 
le  pren  1er  inventeur.  Os  ide  ,  li.  i.defei  Mit.wi. 

SYROPULE,  Sjr«p Svlvcllrc,  grand  Eeclcfiarque, 
eft  Auteur  de  l'Hittoirc  du  Concile  de  Florence,  qui  a  été 
imprimée»  la  Haye  en  1660.  On  a  mal  nommé  cet  Autour 
dans  le  titre  de  l'édition  ,  Sgtwpule  :  car  fon  nom  tfl  vérita- 
blement Syropule,  comme  il  paroitparfa  fouflriptionàcc 
Concile.  De  plus,  il  y  a  un  Manuscrit  de  fa  main  ^.'ans  li  Bi- 
bliothèque du  Roy  ,  cité  par  M.  Simon  dans  fon  Livre  de  la 
créance  de  l'Eglifc  Orientale  furlaTranfTubflantiaiion,  nu 
i)  prend  le  nom  de  SylveftreSyropuIe  ,  Diacre,  Grand  Ee- 
dcfiarque. 11  cto  t  auffi  du  nombre  dis Suurcphmt*  ou  ?»tt- 
Crw.v,  qui  font  certain  Officiers  du  Patriarche,  ainti  nom- 
mez à  caufe  qu'ils  portent  une  Croix  fur  leur  C  hapeau,  po'ir 
fc  diftiuguer  des  au  très. Cet  homme  étoit  ennemi  deelaredrs 
Latins ,  comme  il  paroit  par  toute  la  fuite  de  fon  Hifioire 
du  Concile  de  Florence.  Robert  Crcygthon  Anglois ,  qui 
l'a  traduite  de  Grec  en  Latin ,  s'eft  donné  unegrande  liberté 
dans  fa  vcrfîon,  Se  s'éloigne  allez  fouventdu  Icns  de  fon  Au- 
teur. LcoAllatius  a  écrit  contre  ce  Crcygthon.  LcManuf- 
crit  Grec  de  Syropule  fc  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
Roy,  d'où  on  a  tiré  la  copie  qui  a  été  impr  méc.»  M.  Simon. 

SYRTES  ,  (Sjnts)  maintenant  la  Sèche i  drn*rùare,  font 
deux  Golfes  de  la  mer  Mtditerranncc,  fur  la  côte  d'Afrique, 
entre  les  Royaumes  de  Tunis  &  de  Barca  dans  la  Ba>bar:e. 
Ils  font  très  dangereux,  à  caufedes  Tablons  que  l'eau  y  traî- 
ne, outre  qu'elle  y  attire  les  VaifTeaux  ;  c'tft  pourquoy  ils 
fontainti  appeliez  du  mot  Gcc  ,  qui  fîgnirie  miuct.  La 
petite  Syrtc  ell  entre  Tunis  &  Tripoli, &  s'appcl.'e  leCc  fc 
de  Capet.  La  grande  Sy  rte  eft  rntre  les  Royaumes  de  Tripuli 
Se  de  Barca ,  Se  fc  nomme  U  Uolfe  r/V  Sy,ltA.  Le  flux  &  ri  ilux  de 
la  mer ,  Se  les  vents  y  remuent  le  fablon  avec  une  telle  impe- 
tuofïté,que  quelquefois  la  mer  ell  très- profonde  &  tres- 
baffe  en  un  même  lieu  &  en  peu  de  temps.  On  place  pareille- 
ment de  ces  Syrtcs  fur  la  terre,  en  A  Clique,  vis  a-vis  du  Gol- 
fe de  Sydra  ;  car  le  vent  y  eft  véhément,  Se  enlevé  li  violem- 
ment le  gravier  ,  qu'il  fait  des  montagnes  Se  de  fondrières  fn- 
blonncufes  en  un  inllant  :  .iccidcntqui  fait  perdre  la  route 
aux  partants,  &  les  accable  fouvent  ;  c'eft  pourquoy  ils  font 
contraint  de  régler  leurs  voyages  fur  les  étoiles.  *  Solin. 

S  YSIGAMBiS .  mère  de  Darius  dernier  Roy  de  Pcrfe ,  fit 
voir  à  la  mort  d'Alexandre  U  CtahJ  .combien  la  vertu  a  de 
force  au-delà  de  la  nature.  Elle  avoit  foutfert  la  mort  de  Da- 
rius fon  fils  ;  mais  elle  ne  put  furvivre  à  cet  invincible  Monar- 
que ,  Se  mourut  de  douleur  après  luy.  *  Scud.  dis  Femm.iit. 
SYSIG  A  M  BIS  femme  de  Darius,  ebenbe*.  Statira. 
SYSTEME,  eft  un  mot  que  les  Aftmnomes  ont  mis  en 
ufage  pour  lignifier  la  lituatton ,  l'ordre  &;  l'arrancemcntdes 
principales  parties  qui  compilent  l'Univers,  c  eft -à-dire, 
delà  Terre  ,dcs  CieuxéV  des  Planettcs. La  diverfitédes opi- 
nions a  invente  quatre  Syftenu  s  fort  célèbres,  qui  font  ceux 
dePtolomée  ,  de  Copernic  .dcTycho-Brahéflc  de  Dcfcar- 
tes,  dont  on  trouvera  la  defeription  fous  le  nom  de  chacun 
de  ces  Auteurs. 
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Cftte  Lettre,  comme  les  autresLet- 
tres  muettes  fc  prononce  avec  peine.  C'eft 
pour  cela  que  Lucien  luy  fait  faire  le  re- 
proche par  l'M,  qu'elle  femble  vouloir 
déchirer  la  voix.  Elle  a  fouvent  pris  la 
place  de  l'S  :auffi  a-t-on  dit  future  pour 
plÇm\  Se  comme  elle  a  une  tres-grande 
conformité  avec  le  D ,  on  a  prononcé  in- 
né pour  l'autre.  C'efl  pour  celaque  les  An- 
ciens ont  quelquefois  écrit  Alextnter  Se  C*gdntr*  pour  Alex*»- 
dtr  &c*fAiulrâ.On  s'en  fervoit  encore  pour  aulorifer  IcsOr- 
donnanecs  du  Sénat,  &  le  T  vouloit  dire  que  les  Tribuns  a- 
voient  approuvé  ce  que  contenoient  fesEditt-Aufone  com- 
pare cette  Lettre  à  un  mât  de  navire  : 

M stus  ut  Antemimfert  venue  ,  fit  eg»  fum  T. 
Lucien  ajoute  que  comme  elle  eft  faite  en  forme  de  Croix , 
on  s'en  fervoit  pour  déligner  le  crime  d'un  voleur  qui  meri- 
toit  cette  punition.  Mais  depuis  que  le  Sauveur  du  monde 
eut  confacré cette  forte  de  fupp'ice  par  fa  mort,  le  T  eft  pris 
pour  une  marque  de  falut  par  la  rcûemblance  avec  la  Croix, 
conformément  i  ces  paroles  du  Prophète  Ezechiel ,  Su  fit 
ejuenivtderitu  Tb/M  ne  tatdstts.  C'eft  dans  ce  fens  que  Gallon, 
&  les  premiers  Supérieurs  de  l'Ordre  de  Saint  Antoine  en 
Viennois,  ordonnèrent  que  les  Religieux  de  lcurlnftitut 
porteroient  fur  leurs  habits  un  T  bleu.  Leur  intention  étoit 
de  marquer  qu'ils  étoient  fous  la  protection  de  la  Croix  ;8e 
qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  étant  munis  de  ce  ligne  lalu- 
taire,  que  les  Egyptiens  conlideroient  comme  le  Symbole 
de  la  vie,  aiiilt  que  le  remarque  Rufm ,  Soc  rate  Si  Sozomcne. 
*  Ezechiel ,  cap.  9.  Aufonc  ,  de  Lin.  Monef.  Lucien  , 
Vit al.  Rufin ,  //.  1. 1.  »o.  Hiji.  Socrate ,  ti.  j.  ta.  17.  Gretfer,  de 
Criur.Baronius,  A.  C.  34.  Amar  Falco ,  Hift.  Antm. 

T  A 

TA  .Fleuve  du  Royaume  de  la  Chine,  paiïcdans  lesPro- 
vinces  de  QnargG  Se  de  Qyntung ,  au  Midy  de  cet 
Etat.* Martin  Mi rtini,  Atl.Smtc. 

TABAGO,  l'uncdeslfles  Ciribesdansl'Amerique.étoit 
habitée  par  une  colonie  Ho! landoi fe ,  qui  fut  faccagécl'an 
1678.  par  le  Comte  d'Eftrées,  Vice- Amiral  de  France.  Elle 
eft  fertile  en  petun  ou  tab.tr,  que  quelques  uns  nomment 
iuiTi  berl'e  S  cotune ,  &  herbe  À  l*  Remt.  Les  François  en  diftin- 
guent  de  quatre  façons  ;  f  ça  voir  petun  de  verinc,  petun  verd, 
petun  d'Amazone ,  &  petun  1  langue.  Le  petun  de  verine 
a  fa  plante  plus  baffe  que  celle  des  autres  ;Sc  la  longueur  de 
fes  plus  grandes  feuilles  parte  rarement  un  pied.  Elles  font 
plifi  es ,  inégales  8c  raboteufes ,  te  forment  une  pointe  com- 
mccelle  du  Lauriir-rofe.  La  plante  eft  maf-aiféc  à  élever,  & 
pounepeudefcùi!les:ma  selle  eft  odoriférante ,  Se  fcntlc 
mufe  1  «  même  en  communique  l'odeur  aux  autres  efpeces 
de  petun  quand  elfe  y  eft  mêlée.  Le  petun  verda  ordinaire- 
ment fcsfeiiilks  longuesdedeux  pieds,  Se  larges  d'un  pied, 
d'où  vient  qu'on  le  nomme  auffi  le  grand  petun;  mais  il  di- 
minue confidcnblement  en  fechant.  Le  petun  d'Amazone, 
au  lieu  d'avoir  fa  feuille  en  pointe  comme  les  autres,  l'a 
tournée  en  rond:  de  forte  qu'elle  a  prés  de  deux  pieds  en 
tout  fens.  Quand  il  eft  nouvellement  préparé,  il  eft  d'un  I 
dangereux  ulage ,  Se  l'on  ne  peut  s'en  fervir  qu'il  n'ait  au 
moins  deux  ans.  Le  petun  a  langue  emprunte  ce  nom  de  la 
figure  de  fa  feuille ,  qui  refiemblea  une  langue.  La  longueur 
de  fes  feuilles  eft  à  peu  prés  de  deux  pieds,  &  la  largeur 
d'un  demi-pied.  On  s'applique  fort  à  eufiver  cette  cfpcce, 
parce  qu'en  le  préparant  il  diminue  moins  ;  foit  qu'on  l%m 
le  ;  c'eft  a-dire ,  quand  onenôte  It  s  filaments  ou  les  nervis 
res;  foit  qu'on  le  nique,  c'eft  a  dire,  quand  on  retordiez 
feuilles  pour  les  corder,&  les  mettre  en  rouleaux.*  Du  Ter- 
tre, Ht  faire  des  Antiliet. 

TAB.A  R  EST  AN  ,  Province  du  Royaume  de  Perfc,  le 
long  delaMcrCafpienne,i  laquelle  elle  donne  fon  nom.  cii 
une  partie  de  l'ancienne  Hyrcanx,  qui  cil  entre  les  Provinces 
de  Gilan  &  de  Khoc'mus.  Afterabuth  en  cil  la  Ville  capitale. 
tint  i  V. 


TABARQUE,  (Tmma)  Ville  d'Afrique  ver»  la  mer 
Mediterrannée ,  fur  la  côte  du  Royaume  deTunis .  a  été  au- 
trefois le  Siège  d'un  Evcquc.  Aujourd'huv  elle  n'eft  conli- 
derable  que  par  fon  Port ,  qui  appartient  à  laMaifonde  Lo- 
mellinide  Genncs.  Claudien  tait  mention  de  Tabarque, 
Prtt.  h.  1.  m  tutr. 

TABASCO ,  Province  de  l'Amérique  Septentrionale  , 
dans  k  nouvel  le  Efpagne ,  &  le  Gouvernement  de  Mexique, 
a  pour  Ville  capitale  Tabafco,  ou  Nôtre- Dame  delà  Vi- 
ctoire ,  que  les  Efpagnoîs  nomment  Stuftr*  Sein*  de  U 
VUUriA. 

TABERNACLE,  lieufacré  queMoïfe  fit  conftruire, 
fuivant  l'ordre  de  Dieu,  pour  fervir  de  Temple  aux  Ifraë- 
lîtes  dans  ledcfcrt,  8c  même  dans  la  Terre -Sainte  ,  y.  Iqu'i 
la  fondât  on  du  Temple  de  Salomon,  Il  eft  ainfî  appeilé  du. 
Latin  Tâbernjtulvm ,  qui  lignifie  ur.c  Tente  ,  parce  que  fa 
ftructurc  reprefentoit  à  peu  prés  une  Tente  de  guerre.  Il 
avoit  trente  coudées  de  long,  &  douze  en  largeur  8c  en 
hauteur.  Les  planches  dont  1  étoit  conftruit,  étoient  revê- 
tues de  lames  d'or.  Vers  le  fond  du  Tabernacle ,  Moïfc  avoic 
fait  drefler  quatre  colonnes  de  bronze ,  dont  les  corniche* 
étoient  d'argent ,  Se  les  bafes  de  bronze  doré.  Les  Sacrifi- 
cateurs pouvoient  aller  dans  tout  le  refte  du  Tabernacle  r 
mais  il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'entrer  dans  l'erpacc  en- 
fermé entre  ces  quatres  colonnes,  que  l'on  rcgai  doit  com- 
me un  Ciel  où  la  Majtfté  de  Dieu  habitoit;  &  il  n'y  avoic 
eue  le  Grand  Pontife ,  qui  y  entroit  une  fois  l'an.  Tout  le 
Tabernacle  portoit  le  nom  de  S  a  t  n  t  :  mais  cet  endroit 
ftparé  étoit  nommé  le  Saint  des  Saints.  Il  y  avoic 
i  l'entrée  du  Tabernacle,  cinq  colonnes  ti'or  poféts  fur 
des  baies  de  bronze.  Proche  de  ces  colonnes  defeendoit  un 
voile  de  lin  attaché  au  haut  du  Tabernacle.  Ce  voile  étoic 
de  couleur  de  pourpre ,  d'hyacinte  &  d'écarlate ,  8c  bro- 
dé de  toutes  fortes  de  fleurs ,  Se  d'autres  ornements ,  à 
l'exception  des  animaux. Pour  le  conferver  on  le  couvroic 
d'un  autre  voile ,  fait  d'une  étoffe  propre  à  relifter  i  la 
pluye.  Le  Saint  des  Sfiots  étoit  caché  I  la  vûë  des  Sacrifica- 
teurs ,  par  un  voile  de  meme  tiflure&  de  même  couleur  que 
le  premier.  Le  haut  &  les  cotez  du  Tabernacle  éto  ent  or- 
nez de  riches  tapiiîcrics;  Se  les  dehors  étoient  couverts  de 
peaux  de  chèvres,  pour  les  préferver  contre  la pluve Se  les 
grandes  ardeurs  du  Soleil.  Le  Tabernacle  étoit  dreflé  au 
milieu  d'une  enceinte,  qui  formoit  un  quairé  longde  cent 
coudées, &  large  de  cinquante.  Il  y  avoit  de  chaque  côté  de 
cette  enceinte,  vingt  colonnes  de  bronze,  &  dix  dans  le  fond 
fur  la  largeur.  La  face  étoit  aufli  large  que  le  fond  ;  mais  la 
difpolition  en  étoit  différente,  à  caufe  ae  l'entrée  qui  étoic 
ornée  d'une  double  co'onne  de  bronze  rcvêiuc  d'argent,  Se 
accompagnée  au  dedans  de  trois  autres  colonnes,  rangées  des 
deux  côtez  en  droite  ligne,  pour  former  un  veftibule,  pro- 
che duquel  i  ly  avoit  un  grand  vai  fléau  de  cuivre  fur  une  bafe 
de  même  métal,  où  les  Sacrificateurs  prenoient  de  l'eau  pour 
laver  leurs  mains ,  Se  pour  arrofer  leurs  pieds.  Toute  cette 
enceinte  étoit  environnée  d'un  grand  voile.de  lin  tendu  i 
l'entour,  qui  !uy  fervoit  comme  de  mur.Lc  voile  de  l'entrée 
étoit  de  lin,  de  couleur  de  pourpre  Se  d'hyacinte ,  8c  em- 
belli de  diverfes  figures. 

Moïfc  renferma  dans  le  Tabernacle ,  l'Arche  d'Alliance , 
la  Table  des  Pains  de  Propolition ,  le  Chandelier  d'or  8c  les 
Autels.  L'Archcd'Allianceétoituneefpecedecoff.e,  fait 
d'un  bois  incorruptible,  que  les  Hébreux  nomment  Heo- 
mn  ;  8c  étoit  entièrement  couverte  de  lames  d'or,  dedans  Se 
dehors.  Il  y  avoit  au-dcffùs  de  l'Arche  deux  figures  de 
Chérubins  avec  des  ailes ,  félon  que  Moyfc  les  avoit  vus 
proche  du  thrône  de  Dieu.  Cet  Arche  où  Moyfc  avoit  rais 
les  deux  Tables  de  la  Loy  ,fur  Iclquclles  étoient  écrits  les 
dix  Commandements  de  Dieu,  avoit  fon  lieu  de.'iiné  dans 
te  Sanâuaire.  La  Table  étoit  ordinairement  placée  du  côte 
du  Septentrion ,  afliz  prés  du  Sanct  aire  ;8r  on  mtttoit  def- 
fusdouze  pains  fans  levain  , faits dk  purcflcurdcfarine.ran- 
gtz  les  uns  fur  les  autre*,  (ix  d'un  coi  é  Sfl'ix  de  l'autre  ;  te  fur 
cespaini  étoient  deux  vafes  d'or  pleins  d'encens.  Chaque. 
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jour  de  Sabbat  on  âtoit  ces  douze  pains,  pour  en  mettre  dou- 
ze autre*  en  leur  place.  Vis-à-vis  de  cette  Table  du  côté  du 
Midy,  il  y  avoit  un  chandelier  à  fept  branches ,  dont  cha- 
cune portoit  une  lampe  ;  le  pied  &  les  branches  étoient  d'or 
&  la  beauté  du  travail  égaloit  ou  furpafloit  le  prix  de  la  ma- 
tière. 11  étoit  enrichi  de  petites  boules  rondes,  de  lys,  de 
pommes  de  grenades ,  8r  de  petites  figures  en  façon  de  tailés, 
infqu'au  nombre  de  foixante  8c  dix,  qui  formoient  les  fept 
branches.  Entre  la  Table  &  le  Chandelier,  étoit  un  pe- 
tit Autel  quarré,  fur  lequel  on  brûloit  des  parfums  en  l'hon- 
neur de  Dieu.  Cet  Autel  étoit  revêtu  d'une  lame  de  cuivre  ; 
Aeil  y  avoit  defTus  un  brader  d'or ,  environné  de  couron- 
nes dé  même  métal.  A  l'entrée  du  Tabernacle  étoit  un  au. 
tre  Autel  plus  grand,  fur  lequel  au  lieu  de  bu  lier,  il  y 
avoit  une  grille,  au  travers  de  laquelle  les  charbons  8c  la  cen- 
dre de  ce  qu'on  y  brûloit  tomboient  a  terre  :  car  il  n'avoit 
point  de  piédeftaf.  «  Jofeph,  Hifoht  dts  juifs  Irt.  3.  ch.  7. 
qui  l'a  tiré  de  t'Extdt  ch.  ij .  &  en  y  changeant  quelque 
chofe. 

TABERNACLES.  Les  Juifs  ont  une  Fête  qu'ils  nom- 
ment la  Féte  des  Tabernacles  ou  des  Tentes ,  en  mémoire 
de  ce  qu'ils  campoient  ainfi  dans  IcOefert  ,i  la  fortic  d'E- 
gvpte.  On  l'appelle  Scenopegie ,  s*ut*»W*en  Grec,  qui 
eft  un  mot  compofé  de  «**>• ,  tente ,  8c  «>?^ ,  conftrui- 
re,  faire ,  planter.  Elle  fe célèbre  le  15.  du  mois  Tifri,  oui 
répond  à  ecluy  de  Septembre.  Cette  Fête  eft  commandée 
dans  le  chip.  13  duLevitique  ,  où  il  cil  dit  :  V»hs  bâhitntx. 
fept  jrar/  dans  dts  T<tbtm*tlts  ou  Ttntti.  Léon  de  Modcne  dit 
qucchaeunfait  chez  foyen  un  lieu  découvert,  une  cabane 
couverte  de  feuillages,  tapifleeà  l'entour  ,  8c  ornée  autant 
qu'on  le  peut.  Ils  boivent  &  mangent  la-dedans,  8c  quel- 
ques-uns même  y  couchent;  du  moins  ils  y  partent  tout  le 
temps  du  jour  8c  de  la  nuit  qu'ils  ont  accoutumé  d'être  i  la 
roaifon  ,  &  cela  pendant  fept  jours.  Le  huitième  jour  eft  fo- 
lcmnifé  avec  de  grandes  cérémonies  dans  une  afl"  mb  ée  pu- 
blique. La  Fête  de  la  RéjoùifTance  de  la  Loy ,  Lttni*  L'Vt , 
quife  célèbre  le  lendemain,  fait  partie  de  la  Fête  des  Ta- 
bernacles, laquelle  dure  ainfi  neuf  jours.  Les  deux  premiers 
jours  8(  les  deux  derniers  de  cette  Fête,  (ont  folemnels; 
mais  les  cinq  qu'ils  renferment  ne  le  font  pas  tant.  Ils  font 
fi  bien  qu'ils  recouvrent  pour  ce  temps-la ,  une  Branche  de 
palmier ,  trois  de  myrte,  deux  de  faule ,  une  de  citronnier  ; 
&  lorfquedans  la  Synagogue  on  récite  les  Pfcaumes  Httitl , 
ils  prennent  dans  leur  droite,  toutes  ces  branches  liées  en- 
femble,  excepté  celle  du  citronnier,  qu'ils  tiennent  à  la  gau- 
che ;  8c  en  les  approchant  les  unes  des  autres  ,  ils  les  agitent 
vers  les  quatre  parties  du  monde,  comme  il  eft  dit  au  Le  vi 
tique  ,  chap.  *}.  v.  40.  Er  vous  pTtndreT^eutprtmitr  pur  un  tn*u 
fruit  d'*rbrt  &  p sinus  dt  dattiers.  Fuis  chantant  Quelques  Can- 
tiques,  ils  font  une  fois  chaque  jour  le  tour  de  ce  petit  Au- 
tel ou  Pupitre  qui  eftd.  ns  la  Synagogue,  tenant  en  leurs 
mains  ces  branches  d'arbre; parce  qu  autrefois  on  faifoit  la 
même  cérémonie  dans  le  Temple,  autour  de  1  Autel.*  rtjftz. 
Léon  de  Modenc.  Trùté  dtt  Certm.  p*rt.\.  ch.  7. 

TABENNA,  llle d'Egypte  dans laThebaïde.où eft  main- 
tenant la  partie  Orientale  de  Said,  proche  l'ancienne  Ville 
deSyeneque  l'on  croit  être  A  fut, ou  Afu*n.\\y  avoit  un  pe- 
tit Bourg  appellé  TAbtnriu ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  1 
faint  Pacnôme.  Cette  Iflc  étoit  autrefois  faraeufe ,  par  la  ré- 
putation des  Moines aufquels  elle  donna  Icfurnomdc  T*btn- 
mofiti.  *  Palladius ,  Hi{f.  tripm. 

TABIENSIS ,  ou  JeandeTabie.Cfcrrrfcf^Cagnazzo. 
TAB1THA ,  autrement  nommée  Dorcas,  veuvedevote, 
que  faint  Pierre  reffufeita  à  Joppé.  *  Ad.  9. 

TABLE-RONDE;  forte  de  Joûte  ou  Combat  fingu- 
lier,  ainfi  nommé,  parce  que  les  Chevaliers  qui  y  avoient 
combattu,  venotent  au  retour  fouperchez  celuy  qui  étoit 
l'Auteur  de  la  Joûte,  où  ils  étoient  afljsà  une  Table  ron- 
de. Les  anciens  Romans  donnent  au  fameux  Arthus ,  Roy 
des  Bretons ,  la  gloire  d'avoir  inventé  les  Tournois  les  Jou- 
tes ,  8c  la  Tablc-Konde  :  61  les  Anglois  même  fc  perfuadent 
que  c'eft  cette  Table  quife  voit  encore  à  prefent  attachée 
aux  murailles  du  vieux  Chiteau  de  Winchefler  en  Angle- 
terre; ce  que  le  fçavant  Ci  m  d  en  a  raifon  de  révoquer  en 
doute,  remarquant  que  cette  Table  eft  d'une  fabrique  bien 
plus  rccente.ThomasdeWallinghamditqucleRoyEdoiiard 
III.  qui  commença  de  régner  en  1041.  fit  b.irir  au  Château 
de  Windfor  unemaifon.a  laquelle  il  donna  lenomdeTable 
Ronde. Quoiqu'il  en  fou,  il  y  avo  t  cette  différence ,  entre 
les  Tournois  «c  les  Combats  de  la  Table  Ronde  ,  que  les 
premiers fefaifoient  en  troupes,  Scccux-cy  étoient descom- 


batt  fïnguliers,,dont  l'arme  propre  étoit  la  Lance.  Mathieu 
Paris  diftingue  ces  deux  exercices  Militaires ,  l'an  uji.par 
ces  paroles ,  H»n  in  hafitiulM  tll»  qutd  Torneamcntum  dmeur, 
frd  fouis  m  1II0  Luda  Mslittriqui  Menfa  Rotunda  dmtar.  *  Du 
Cange ,  Djfftrtdtim  y.  fur  U  Vit  dt  (mm  Lattis. 

TABLES-NEUVES,(T4M-i  Nm; étoit  le  nom  d'un  E- 
dit  qui  fe  publioit  quelquefois  dans  1a  Republique  Romai- 
ne ;&  parlequcl  toutes  fortes  de  dettes  généralement  étoient 
abolies ,  &  toutes  obligations  étoient  rendues  nulles.  On 
lappelloit  JMts,  parce  qu'autrefois  avant  qu'on  fc  fervît  de 
papier  oude  parchemin  pour  écrire  les  Actes  publics  ,  on 
les  gravo  t  avec  un  petit  ftile  fur  de  petits  ais  de  bois  mince 
couverts  de  cire ,  qui  s'appelloient  Tables,  Tient*.  Ce  nom 
Latin  demeura  encore  a  tous  les  Actes  publics ,  après  même 
qu'on  eut  celle  de  Us  écrire  fur  du  bois.  Et  lorfqu'on  les  é- 
crivit  fur  du  parchemin  8c  fur  du  papier  ,  on  donna  à  ecc 
Edit  le  nom  aeTotlts-Ntuvts,  parce  qu'il  obligeoitde  faire 
de  nouvelles  Tables  pour  écrire  les  Actes,  à  caufeque  les 
vieilles  devenoier.t  inutiles  ;  les  Créanciers  ne  pouvant  plus 
fefervir  de  leurs  Contrats  d'obligation ,  ni  les  Marchands 
de  leurs  Regiftres  ,ni  de  leurs  Livres  de  Comptes.*  Aulu- 
Gcl'e,/;.o.*.6. 

TABLE-DU  SOLEIL,  lieu  de  l'Ethiopie  dans  l  lfle  de 
MeroëjOudc  Gutrgutrt.  Le  peuple  croyait  qu'une  infinité 
de  bonnes  viandes ,  qu'on  y  voyoit  expirées  tous  les  jouis, 
pour  ceux  qui  en  vouloient  prendre,  y  naiflbient  toutes  pre- 

Carés  du  fein  de  la  terre ,  ou  y  tomboient  du  Ciel  ;  mais  les 
lagiftiats  les  mettoient  11  avant  le  jour.  Les  Italiens  l'appel- 
lent t»tft  dtlU  çuttgru  ;  fie  les  François,  Pays  de  Cocagne.  Le 
Roman  de  Theagene  Bc  de  Charicléc  en  parle  fort  au  long. 
*  Herod.  li.  3.  Mêla ,  Sol  n. 

T  A  BO  R,  petite  Ville  de  la  Bohême,  fur  la  Rivière 
La';znic,eft  le  lieu  où  les  Huflitess'étoient  retirez  durant  les 

Î;uerres  de  Bohême  dans  le  XV.  Siècle ,  C'eft  pourcette  rat- 
on qu'on  les  nomma  Taborites.  Jean  Zifcha  étoit  un  de 
leurs  Chefs.  *  jEncas  Sylvius,  Hifi.  dt  Btbtm.c.  j8.<r  130. 
Co  -ceius ,  Hift.  Hu/fit.  Sponde ,  m  Annal. 

TABOUK.OT,  (Etienne)  Avocat  de  Dijon  ,  écrivit 
l'Ouvrage  burlcfque  intitulé  :  Bigarures.fous  le  nomdufieux 
des  Accors.  *  Du  Vcrdicr ,  B»W.  p.  315. 

TACESPHAL ,  (  Jean  )  Anglois  Religieux  de  l'Ordre  du 
Mont-Carmel,  Prieur  du  Convent  de  Norwich,  8c  Doc- 
teur en  Théologie  de  PUnivcrfhé  d'Oxford,  fut  député 
de  fon  Ordre  vers  le  Pape  Martin  V.  pour  avoir  l'Appro- 
bation des  Livres  que  Thomas  tyaldeniis  avoit  compofez 
contre  Wiclef ,  Jean  Hus,  &  d'autres  Hérétiques.  Il  a  écrit 
fur  le  Maître  des  Sentences  ,6c  mourut  i  Rome  l'an  1410. 
lorfque  Henry  V.  regnoiten  Angleterre.  *Pirieus.  tUiUafi. 
Astgl,  Scrpt. 

TACFARINAS,  Efclave  Numidien  ,  après  avoir  ap- 
pris l'art  de  la  guerre  fous  les  Romains  .comme  fimple  fol- 
dat  .déferta  fit  fe  retira  en  Afrique, où  ilaiTcmbla  un  grand 
nombre  de  Brigands ,  qu'il  dife  plina ,  8c  dont  il  forma  une 
ouiflânte  armée  fous  le  règne  de  Tibère,  vers  l'an  10.de 

J'esus-Christ.  S'étant  fait  proclamer  Roy ,  il  ravagea  tout 
e  pays,  &  défit  l'armée  Romaine  commandée  par  Dccius, 
Proconful  d'Afrique ,  qu'il  blcûa  a  l'oeil.  Mais  enfuitc  il  fut 
vaincu  par  Camille,  Se  fut  enfin  tué  par  DolabeUa  l'an  24.  de 
J.  C*  Tacite ,  lt.  1. 

TACITE  ,(CoTHtltns  Tmciius)  Hiftorien  Latin,  que  fon  mé- 
rite éleva  aux  premières  Charges  delà  Republique,  vivoit 
fous  l'Empire  de  Vefpafien ,  6c  fous  les  règnes  fùivants ,  vers 
l'an  180.de  J«u5-CHRi$T,eftiroé  8c  chéri  des  premiers  hom- 
mes de  fon  Siècle.  PincUfetinc  luy  donnedes  éloges  tres- 
pompeux,  8c  dit  dans  une  de  fes  Epîtres  qu'il  l'avoit  pris 
pour  modèle  de  l'éloquence  qu'il  vouloir  fuivre ,  parmi  un 
très-grand  nombre  d'Orateurs,  qu'on  trouvoit  alors  1  Ro- 
me. Il  écrivit  fon  Hiftoire ,  dont  nous  n'avons  plus  que  cinq 
Livres ,  8c  enfuite  fes  Annales ,  dont  nous  avons  aufii  per- 
du une  bonne  partie.  Outre  ces  deux  Ouvrages,  il  a  aulfi 
compofé  un  Traité  des  divers  peuples,  qui  de  Ton  temps 
habitoient  l'Alemagnc ,  où  il  parle  de  leurs  moeurs  diffé- 
rentes :  Et  un  Livre  de  la  vie  de  fon  beau-pere  Agricola. 
Quelques-uns  luy  attribuent  encore  celuy  des  caufes  de  la 
corruption  de  l'Eloquence  Latine,  que  d  autres  donnent  i 
Qu<ntilicn,&  qui  n  eft  peut-être  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  félon 
la  conjecture  de  JufteLipfe.  Fulgence  Planciades,  cite  fous 
le  nom  de  Tacite,  un  traité  de  Facéties,  ou  de  contes  plai- 
fints;maisil  n'eft  pas  difficile  deconnoître  que  c'eft  une 
fuppofïrion  qui  n'a  trompé  que  ce  Grammairien.  Nous  ne 
I  parlerons  point  icy  ni  du  ftile,  ni  du  langage  de  cet  Au- 
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TACITE ,  (  M.  cltutditti  Tdcitus)  Empereur ,  fut  mis  par 
le  Sénat  en  la  place  d'Aurelien  .après  un  interrègne  d'envi- 
ron fept  mois.  Les  foldats  approuvèrent  d'abord  cette  élec- 
tion ,  8c  l'on  conçut  de  grandes  efperances  de  la  vertu  d'un 
homme  déjà  avancé  en  âge.  Il  avoiioit  l'Hiftoricn  Tacite 
pour  Ton  parent ,  8t  fit  mettre  dans  toutes  les  Bibliothèques 
sa  Statue  &  Tes  Ouvrages  de  peur  qu'ils  ne  fe  perdiflcnt. 
Quelques  Auteurs  difent  qu'il  mourut  de  mort  naturelle , 
mais  it  eft  sûr  qu'il  fut  aluiuné  par  les  foldats  prés  de  Tya- 
ne  à  l'Sgede  65.  ans;  8c  environ  fix  mois  après  ion  élection  > 
l*an  X7J.  de  J.  C.  Floricn ,  Ton  frère  utérin  ,  fc  rendit  alors 
ma  ît  re  de  rEmpirc,8c  n'en  jouit  que  deux  mob.*  Vopifcus, 
in  Ta  cit.  ïltr. 

T  ACTICUS.  cbmbex.  Enée  ou  Eneas  Taflicus. 
TADDA,(  François  )  célèbre  Sculpteur  d'Italie,fut  pro- 
tégé par  Cofme  de  Medicis  «Grand  Duc  de  Tofcane.  Ce 
Pnnceayant  trouvé  l'an  1555.  quelque  pièces  de  porphyre 
parmi  p  lulieursmorceaux  de  vieux  marbres,  voulut  en  faire 
faire  un  baffin  de  fontaine  :  fit  pour  en  faciliter  le  travail,  fit 
diltilcr  certaines  herbes  ,  dont  on  tira  un  eau ,  qui  avoit  tant 
devenu  qu'en  y  trempant  les  outils  tout  rouges,  elle  leur 
donnoit  une  dureté  extraordinaire.  Par  ce  moyen  Tadda  fit 
un  très  beau  badin  de  fontaine.  Comme  le  Duc  luy  avoic 
donné  ce  fecrer,  il  l'éprouva  fur  d'autres  ouvrages,&  y  réuf- 
lit  (i  bien ,  qu'il  fit  trois  ovales  ;  dans  l'un  il  reprefènta  en  de- 
roi  relief  une  tete  de  Chrift  ;  8c  dans  les  deux  autres ,  le  Duc 
Cômc  de  Medicis,  0e  la  DucheJTe  fa  femme.  Tadda  Ht  enfui- 
tc  d'autres  Pièces  avec  un  pareil  fuccés;  mais  ce  fecretfe  per- 
dit ,  8c  on  ne  fçait  perfonne  aujourd'huy  qui  le  poffede.*  Fe 
libien ,  Prtntifes  des  Arts. 

T  A  D I C  A ,  femme  Arabe ,  dont  l'impofteur  Mahomet 
étoit  Efclave ,  étoit  une  veuve  riche .  &  âgée  de  50.  ans  ; 
lorfquele  Moine  Sergius  luy  perfuada  d'époufer  Mahomet 
qui  inventa  depuis  fa  nouvelle  Religion.  *  Volatcrran,  li. 
il.  Getgr. 

*TAFl,(André)Peintre  Italien, néàFlorencc,  vers  l'an 
mj.  voulant  s'adonner  à  la  peinture,  s'aflbeia  de  quelques 
Peintres  Grecs  qui  étoient  a  Florence, fous  lefquels  il  apprit 
les  principes  de  cet  Art  ;  mais  voyant  la  grande  réputation 
de  Cimabué  qu'il  n'efperoitpas  de  pouvoir  égaler ,  il  luy  ce- 
da  dans  la  peinture ,  pour  fc  diftinguer  dans  les  Ouvrages  de 
Mofaïque,  qui  étoient  peu  connus  en  Italie.  Ledéfîrdc  fe 
perfectionner  dans  ce  genre  le  htveniràVenife.pouren  fça- 
voir  les  fecrets  de  quelques  autres  Grecs  qui  travailloient 
dans  l'Eglifc  deS  Marc.Un  de  cesGrecs  nommé  Apollonius, 
luy  enfeigna  encore  la  manière  de  cuire  leverrcavcc  les  cou- 
leurs ;cV  attiré  parfes  carefles  le  fuivit  à  Florence, où  ils 
achevèrent  enfemble,dans  l'Eglifc  de  S.Tcan,  plufieurs  Hif- 
toires  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tcftament.  Tafi  fit  un 
Chrift  grand  de  fept  coudées ,  8t  rendit  cette  figure  li  par- 
faire , qu'elle  luy  acquit  une  approbation  générale,  avec 
une  magnifique  récompense  du  public.  Sa  réputation  aurait 
été  plus  éclatante  s'il  ne  l'eût  obscurcie  par  fon  avarice ,  qui 
luy  faifoit  négliger  la  perfection  qu'il  eût  pÛ  donner  i  fes 
Ouvrages ,  en  les  formant  avec  plus  de  loifir.  Il  mourut  l'an 
1194.  *  Vafari. 

TAFILET  ,  Royaume  de  Biledulgerid  en  Afrique,  au- 
delà  du  Mont  Atlas, eft  un  Pays  extrêmement  fablonncux, 
&  fier  île  prcfque  par  tout,  à  caufe  des  chaleurs  exceffivesqui 
y  régnent ,  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Le  blé 
n'y  peut  venir  ;  éV  l'orge  qu  on  y  feme  le  long  des  rivières, 
n'y  croît  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Les  Cherifs  ou  Prin- 
ces, éV  les  Alcaydes  ou  Gouverneurs,  font  les  feuls  qui  en 
puifTent  acheter  ;  &  le  peuple  ne  vit  que  de  dattes  8r  de  chair 
de  chameau.  Les  Provinces ,  qui  dépendent  de  ce  Royaume, 
font  celles  de  Totiet ,  vers  l'Orient ,  8e  de  Dras  au  Midy  ; 
avec  les  déferts  de  Sara,  qui  contiennent  les  peuplesdeFer- 

3uela  ,de  Toudega ,  de  Legucrillî,  deTouguedout ,  de  Se- 
rai ,  de  Mongouna ,  de  Sccoura ,  &  de  Hadet ,  lefquels  ha- 
bitent chacun  prés  des  rivières  de  ces  noms.  11  n'y  a  que  la 
feule  Ville  de  Tahlet  dans  ce  Royaume.  Les  peuples  de  cet 
Etat  font  de  trois  fortes ,  &  font  compofez  de  Cherifs ,  d'A- 
rabes ,  &  de  Barbares.  Les  premiers  fe  difent  defeendus  du 
faux  Prophète  Mahomet,  8c  demeurent  dans  des  Châteaux. 
Les  Arabes  font  venus  d'Arabie .  avec  leur  Prince  Mouley 
Mcherc»,  8c  campent  dans  les  Plaines  fous  des  tentes.  Les 
Barbares  font  les  anciens  habitants ,  3c  demeurent  dans  des 
IV. 
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Villages.  Ce  font  des  gens  fecs,  %*"?il^St  *  k*»nez  c/uj" nour- 
rirent quelques  beftiaux  entre  *f.  ffl0"«gnej,  &  <jUI-  ]M 
échangent  avec  les  Arabes  pour  '^dattes.  Ce  pays  abon- 
de en  Dromadaires, qui  voncavec  tant  de  vite/Te  qu'Ut  foat 
quelquefois  en  vingt-quatre  heures  Je  chemin  qu'un  bon 
cheval  ne  pourrait  faire  qu'en  fept  ou  huit  jours.  Mouley 
Archy.Roy  de  Tahlet ,  s'eft  rendu  célèbre  par  Tes  gran- 
des conquêtes  dans  le  XVII.  Siècle,  8c  s'eft  emparé  des 
Royaumes  de  Fez  8c  de  Maroc.  *  Mouette ,  Htfime  du  Rojsn' 
mdeMdw, 

TAFILET ,  Ville  capitale  du  Royaume  de  même  nom  , 
dans  le  Biledulgerid ,  clt  défendu  par  un  fort  Château,  8c 
eft  peuplée  d'un  grand  nombre  de  Bereberes,  qu'on  nom- 
me Fidel is.  Le  pays  des  environs  eft  allez  fertile ,  8c  rapporte 
d'excellentes  dattes.  Il  y  a  toutes  fortes  de  bétail ,  8c  quanti- 
té de  Chameaux.  On  y  fait  auffi  grand  commerce  d  Indigo 
pour  les  teintures;  8c  de  Maroquin  :  ce  qui  y  amené  plu- 
lieurs  Marchands  d'Europe  8c  de  Barbarie.  C'eft  14  que 
fe  font  les  belles  rondacnes  de  cuir  de  bufle  ,  ou  d'ani- 
maux femblables  :  des  toiles  fines  rayées  de  foye  i  la  Mores- 
que ;  8:  de  riches  cafaques,  qu'on  nomme  Fidel  is,  avec  de 
beaux  tapis,  femblables  à  ceux  de  Turquie..*  Mirmol,  dé 
l'Aftiqui .  li.  7. 

TAGASTE,  Ville  d'Afrique  autrefois  Epifco pale,  fle  cé- 
lèbre pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naifunce  de  faint  Auguftin  , 
n'eft  aujourd'huy  qu'un  miferable  village  dans  la  Province 
de  Conlfantine ,  au  Royaume  d'Alger. 

TA  G  AT ,  Montagne  â  l'Orient,  8c  i  deux  lieues  de 
Fez  capitale  du  Royaume  de  même  nom  en  Afrique, s'é- 
tend jufqu  a  la  rivière  de  Bunacer ,  l'efpace  de  deux  lieues. 
Toute  la  face  de  la  montagne  qui  regarde  la  Ville  de  Fez , 
eft  couverte  de  vignes ,  mais  l'autre  côté  8c  le  iommet 
font  terres  labourables.  Pendant  l'hyver  il  y  a  de  pauvres 
habitants  de  Fez  ,  qui  viennent  fur  cette  Montagne  cher- 
cher des  threfors  qu'ils  prétendent  que  les  Romains  y  ont 
laiflèz  à  leur  départ.  Ils  difent  qu'ils  ont  des  mémoires 
qui  marquent  les  endroits  où  font  ces  threfors  ;  8c  il  n'y 
a  rien  qui  les  puiffe  guérir  de  cette  opinion ,  qu'ils  ont  fuc- 
cée  de  père  en  fils  ;  de  forte  qu'ils  perdent  leur  temps  8c 
leur  bien  i  creufer  toute  la  montagne.  Lorfqu  on  veut 
les  defabufèr,  ils  répondent  que  ces  threfors  font  enchan- 
tez ,  8c  qu'on  ne  les  trouvera  point  que  l'enchantement 
ne  foit  fini.  Cependant  il  y  a  plus  de  cinq  cents  ans  qu'ils 
travaillent  à  cette  vaine  recherche.  *  Marmol ,  de  l'Afrique , 
fi.  4. 

TAGE, (Taijfnj) ou Taje,  Rivière  d'Efpagne,afa  four- 
ce  dans  la  Caftillc  la  Neuve ,  fur  les  confins  de  l'Aragon. 
Elle  pafle  â  Tolède  8c  à  Talavera,  puis  augmentée  par  feau 
de  quelques  autres  Rivières  ,  elle  arrofé  l'Eftramadoure , 
coule  dans  le  Portugal,  8c  fe  jette  dans  TOcean,  à  deux  lieues 
de  Lifbonne. 

T  A  G  EN  O  N ,  Doyen  de  Padouë  en  Italie  félon  quel- 
ques-uns ,  ou  plutôt  de  PafTau  en  Alcmagne  fur  le  Danube , 
ht  le  voyage  de  la  Paleftine  avec  Fridcric  Barberouflc;  8c 
laiiTà  l'Hiftoire  de  cette  expédition  que  Marquard  Freher 
a  fait  imprimer ,  avec  les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  de 
l'Alemagne.  *  A ventin ,  li.  7.  AwuLBmT.  Voulus,  de Hift.ut. 
b.  2. 

TAGES ,  (  T4g»  ;  étoit  un  jeune  enfant  qui  parut,  dit-on, 
en  Tofcane,  auprès  de  la  Ville  de  Turquini ,  maintenant 
détruite ,  pendant  qu'un  payfan  labourait  la  terre.  Sa  phi- 
ilonomie  marquoit  un  homme  mûr ,  8c  fes  entretiens  n'a- 
voient  rien  qui  ne  fût  grand.  Il  enfeignoit  l'art  de  prédire 
l'avenir ,  par  l'infpcâion  des  entrailles  des  animaux ,  à  r 


ceux  qui  par  curiofité  venoient  de  toutes  parts  pour  le  voir, 
8:  pour  Tentendre.  Les  Tofcans  qui  furent  en  cela  les  plus 
fuperftitieux  de  tous  les  hommes,  Brent  palier  ces  cérémo- 
nies de  leurs  Païs  à  Rome ,  par  le  moyen  des  Tarquins  qui 
étoient  du  Païs.  *  Ciccron ,  de  DsiMttwu.  Lucain ,  /*.  1.  Pbstf. 
Ovid.  if.  MetJM. 

TAGION ,  (Tj£<«)  Evéque  de  Barcelone ,  fc  trouvai 
Tolède ,  dans  un  Concile  de  trente  Evéques,  que  Cindciin- 
de  Roy  d'Efpagne  y  avoit  aûcmblé.  Il  fut  envoyé  i  Rome 
par  ce  Primat,  pour  aller  demander  ou  l'original,  ou  du 
moins  une  copie  des  Mntlei  que  faintGregoirc  le  Grand  avoit 
compofées  â  la  prière  de  faint  Leandre  Archevêque  de  Se- 
ville,  Prédece  (leur  de  faint  Iiidore  ;8t  dont  après  la  mort  de 
ces  deux  grands  Prélats ,  ont  avoit  perdu  la  copie  ,que  faint 
Leandrcavoit  apportéc.Commcle  foin  de  la  trouver  dans  les 
Archives ,  où  il  y  avoit  quantité  d'écrits ,  étoit  embaraflanti 
ce  Prélat  s'enferma  dans  l'Eglifc  de  faine  Pierre,pour  fc  < 
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duire  dans  cette  affaire  ,  par  les  lumières  du  Ciel.  Vers  le 
minuit ,  il  vit  entrer  dans  l'Eglife  toute  éclatante  de  lumiè- 
re, une  grande  multitude  dTlommcs  vénérables,  qui  s'en 
allèrent  droit  au  Maître  Autel.  Deux  de  ceux-là  qui  fe  dé- 
tachèrent ,  joignirent  Tagion ,  Se  l'un  d'eux  luy  demanda, 
qui  il  étoit ,  pourquoy  il  ctoit  venu  la.  Il  luy  dirent  que  les 
Livres  qu'il  cherchoit  étoient  dans  une  armoire  qu'ils  luy 
marquèrent  ;  que  les  deux  perfonnages  qui  avoient  précède 
toute  la  troupe ,  étoient  faint  Pierre  Se  faint  Paul ,  ceux  qui 
les  fuivoient ,  les  Pontifes  leurs  fuccefleurs Et  moy ,  dit-il, 
je  fuis  ce  Grégoire  dont  vous  êtes  venu  chercher  les  Ouvra- 
ges avec  tant  de  fatigue.  Les  deux  rejoignirent  la  troupe , 
qui  fc  retira  dans  le  même  ordre.  Baronius  rapporte  cette 
Hilloire  fous  le  Pontificat  de  Martin  1.  l'an  de  Nôtre  Sei- 
gneur 640.  Mariant  l'a  décrite  fort  au  long  dtnt  lein.  6. de 
TUtfhtre  d'f.fpjçne. 

TAGLIACÀRNE  (  Benoît  dit  Theocrfmis)  Evêque 
de  G r aile,  &  Abbé  de  Nantciiil  en  Vallée ,  étoit  de  Gcnncs , 
&  parent  d'un  autre  Benoit  Tagliacarue  qui  avoit  écrit  les 
Annales  de  fon  Païs.  11  s'avança  dans  les  Lettres,  vint  en 
France ,  Se  eut  l'avantage  d'être  connu  du  Roy  François  I. 
Ce  Monarque  le  choifit  pour  Précepteur  du  Duc  d'Or- 
léans fon  fils,  qui  fut  depuis  !c  Roy  Henry  11.  En  1534.  Ta- 
gliacarne  f  ut  pourvu  ce  l'Abbaye  deNanteiiil  en  Vallée 
dans  le  Diocefede  Poitiers(en  1548.  il  fut  EvcquedcGrafle, 
après  Augultin  Trivulce,cV  il  mourut  vers  l'an  155t.au  1554. 
Dés  l'an  1536.  il  avoit  publié  quelques  Poches  qu'il  avoit 
composées  étant  jeune.  Nous  avons  aullî  de  Tes  Lettres  parmi 
celles  du  Cardinal  Grégoire  Cortez.  Au  relie  ce  fut  a  la 
prière  de  Benoit  Tagliacaine,  quelecclcbrc  Jurifconfultc 
Pierre  du  Moulin,  ht  voir  dans  une  Confultation  que  la 
Ville  Oc  le  Comté  de  Nice  appartenoient  légitimement  au 
Koy  ,&  qu'elles  étoient  du  Diocele  deGradc*  Du  Moulin, 
<»»A4î. Sainte-Marthe, Càll.Cbjtjl.  JuAiniani  Se  Soplirani , 
Scritt.  delU  UgHr.  crc. 

TAICHEU,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  Province  dcChe- 
kiang.cu  lituéefurune  montagne,  &  commande! cinq  au- 
tres Villes,  félon  le  P.  Martin  Martini,  Atttt  Siwc. 

TAICKO,  Empereur  du  Japon ,  en  1573.  étoit  un  fo'dat 
de  fortune  ,  qui  parut  d'abord  lia  tête  de  cinquante  hom- 
mes feulement ,  avec  lefqucls  il  rit  de  fi  beaux  exploits ,  qu'il 
fe  vit  bien-tôt  fui  vit  d'une  armée  confiderablc.  11  fe  laifit 
de  quelques  Châteaux,  prit  pluheurs  Villes,  Se  enfin  en 
trois  ans  de  temps,  il  fe  rencit  maître  de  tout  l'Empire. 
Il  laifla  au  Dayro ,  légitime  Empereur  du  Japon ,  tout  l'ex- 
térieur de  fa  grandeur  ;  mais  il  en  ufurpa  toute  l'autorité. 
Ce  Tyran  fc  Ht  haïr  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  , 
&  mourut  de  poifbn  en  1598.  Etant  au  lit  de  la  mort,  il 
pria  Oiij:ofch  o ,  l'un  des  Plus  grands  Seigneurs  du  Païs,  de 
le  charger  de  la  tutelle  de  Ftdery  fon  fils ,  âgé  de  lix  ans  : 
Ongofehio  le  luy  promit  ;  mais  il  le  lu  luy-méinc  Souverain, 
Se  ufurpa  la  Couronne  de  ce  jeune  Pnntc.  *  Mandtflo,  Voja- 
ge  iUf  luit  s. 

TAILLEBOURG ,  Ville  de  France  en  Xaintonge  ,  fur 
la  Charente  ,  cil  célèbre  par  la  victoire  que  faint  Louis  y 
remporta  en  1241.  fur  Hugues  de  la  Marche  &  les  autres 
Mécontents ,  qui  avoient  appelié  le  Roy  d'Angleterre. 
*  Mczcray. 

1  AILLEPIED ,  (  Noè"  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François  à  Pontoife,  fur  la  fin  du  XVI.  Siecleen  1580.  publia 
les  vies  de  Luther,  de  CarlolUd ,  6c  de  Pierre  Martyr,  Se 
compofa  un  Abrège  dcUPlnlofophic  d'Anftote.*  La  Croix 
du  Maine  ,  Pibl.  frxm. 

TAISMER ,  (  Jean  )  fçavant  Mathématicien,  natif d'Ath 
en  Hainaut,  dans  le  XVI. Siècle  .apprit  la  Jurifprudence, 
la  Phi'olophie ,  les  Mathématiques ,  Se  la  Muiique  ;  èx  ayant 
été  reçu  Docteur ,  enfeigra  publiquement  le  Droit,  Se  les 
autres  Sciences.  Mais  depuis  il  quitta  fa  Patrie,  Se  voyagea 
prcfqne  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Ayant  pratiqué 
quelques  amis  auprès  de  l'Empereur  Charles- Quint ,  lors 
qu'il  le  preparoit  au  liege  de  Tunis ,  il  fut  reçu  a  la  Cour 
de  ce  Prince ,  en  qualité  de  Chapelain  Se  de  Muiicicn  de 
l'Oratoire  ,&  le  fuivit  en  cette  expédition,  pendant  laquel- 
le il  s'informa  delà  doctrinedes  Maures  &  des  Arabes.  De 
l'Afrique  il  pal) a  dans  l'Alic  :  Se  après  avoir  communiqué 
fes  fecrets  de  Mathématique  aux  Orientaux  .il  Ht  voile  vers 
l'Italie  ;  Se  vit  les  Ides  de  Malte  Se  de  Sicile  ,  où  il  inventa 
une  forte  de  Ni  vire  d'une  forme  Se  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Lorlqu'il  fut  arrivé  à  Komc.il  y  enteigna  les  Ma- 
thématiques à  plus  de  trois  cents  Etudiants,  comme  il  Ht 
encorci  Ferrarc ,  Se  dans  quelques  autres  Univerfitcz ;  puis 


il  prit  la  route  d'Alemagne.fc  s'arrêta  quelque  temps  i  Co- 
logne, pour  gouverner  la  Muiique  de  Jean  Gcbhard  Ar- 
chevêque de  cette  Ville.  EnHn  étant  de  retour  dans  fa  Pa- 
trie, il  écrivit  un  Livre  de  l'Aimant,  qui  depuis  ce  tcrnps-U 
a  été  fort  en  ufage  dans  la  navigation  ;  Un  du  mouvement 
perpétuel  &  local  contre  Arillotc  Se  les  Pcripateticiens  ; 
Un  de  la  Sphère ,  Se  un  autre  du  mouvement  trewapide , 
jufqu'alors  inconnu.  Au  lieu  de  continuer  à  chercher  délai 
gloire  par  ces  louables  travaux, il  s'amufa  à  mettre  en  lu- 
mierece  qu'il  avoit  appris  dans  fes  voyages ,  touchant  l'art 
de  prédire  la  fortune  des  hommes,  par  les  linéaments  des 
mains.  11  s'arrêta  à  ces  vaines  Sciences,  par  lcfquclles  il  atti- 
rait à  foy  les  ignorants ,  Se  les  femmes  ;  en  quoy  il  perdit  le 
relie  de  fon  temps  avec  la  réputation  qu'il  avoit  acquife 
dans  les  lieux  où  ifavoit  enfeigné.  Taifnier  mourut  fort  âgé 
vers  la  Hn  du  X  VI.  Siècle. 

TAITUNG ,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province  de  Xanfi, 
latroifiéme  de  la  Province,  eu  ires-bicn  fortifiée  Se  fort 
marchande. 

TA1VEN,  Ville  de  la  Chine,  capitale  de  la  Province  de 
Xanfi,  prés  du  fleuve  Fucn. 

TALAIDA.cW**  Jeanl.  Patriarche  d'Alexandrie. 

TALAMCNE,  petite  Ville  &  Port  de  Mer  d'Italie  ,  en 
l'Etat  delh  Pi  tlidt  fur  la  côte  dcTofcanc,  ell  loû.mfe  aux 
Efpagnols.  *  Leandrc  Albcrti,  Sanfon. 

TÀLAPOl  ou  T  ALAPOINS  ;  nom  que  les  Indiens  don- 
nent à  leurs  Docteurs  ou  Prêtres,  a  Siam,cY  dans  le  Pcgu.Ces 
Prêtres  ne  vivent  que  d'aumônes ,  portent  une  calebaiTc  à 
leur  ceinture  ,  mènent  une  vie  fort  exemplaire, &  crient 
fans  cette  contre  la  uipcrllition  de  ceux  qui  adorent  les  Dia- 
bles ,  maison  ne  lesccoutcgucres.  lisn'ont  pointd  averlion 
pour  ceux  qui  quittent  leur  Religion  pour  le  faire  baptifer, 
s'ils  font  les  actions  qui  répondent  à  la  profeiion  qu'ils  ont 
embralTée  ;  parce  qu'ils  croyent  que  l'on  fe  fauve  par  les  bon- 
nes oeuvres  dans  quelque  Religion  que  ce  foit.lls  vont  pies 
nuds ,  Se  ne  mangent  qu'une  fois  Je  jour.  Ils  ont  la  tête  Se  la 
barbe  rafce,&ie  couvrent  d'un  chapeau  pour  n'être  pas 
incommoJcz  par  les  rayons  du  Soleil.  *Mindello,  tint.  ï. 
d'Olearius.  Vvjti.  les  Relations  de  Si*m. 

TALARU  ,  (  Jean  de)  Cardinal ,  s'ouvrit  le  chemin  aux 
honneurs  de  l'Eglife ,  par  une  rare  pieté,  Se  par  une  profon- 
de doctrine.  Quelques  Mémoires  portent  qu'U  fut  premiè- 
rement Chanoine  Se  Obediencier  de  l'Eglife  de  faint  Juft  de 
Lyon  :  mais  il  cil  confiant  qu'il  fut  Cuitode  de  la  Cathédra- 
le ,  eVcnfuite  Doyen  delà  même  Gglife  ,où  il  acquit  tant  de 
réputation  ,  que  le  Siège  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de 
Charles  d' Alençon ,  il  le  vit  élevé  1  cette  Dignité  le  19.  Juil- 
let de  l'an  i37<.comme  il  le  dit  luy-méinc  dansfon  telUment. 
L'année  fuivante ,  il  tint  fon  Synode ,  Se  fit  paroi tre  un  zele 
extraordinaire  dans  les  fonctions  de  fon  minillcre.  Le  Pape 
Clément  VU.  rclidantà  Avignon ,  luy  donna  le  Chapeau  de 
Cardinal .  à  1a  prière  du  Roy  Ourles  VI.  Par  cette  promo- 
tion ,  qui  cil  de  l'an  1389.  l'Archevêché  de  Lyon  demeura 
vacquant,  du  confcnteincnt  de  Ta  la  ru ,  &  Philippesde  Thu- 
rei  fut  élû  en  là  place  en  la  même  année.  Quelques  Hifto- 
riens  ont  écrit  qu'il  fut  Archevêque  en  139a.  qu'ils  ont  cru 
être  l'année  de  fa  mort.  Il  dt  vray  qu'il  ht  Ion  tellament  en 
cette  année  ;  mais  il  ne  mourut  que  l'année  fuivante.  Dans  ce 
tellament  de  1591.  il  clt  qualifié  amfi  :  ftM  dt  Tri  Ara ,  par  U 
imfenctrde  divine,  Prière  CjrànM, \mIii  Archevêque  de  lyen  :  Tous 
ceux  quiontécrit  des  Cardinaux  de  l'Egide  Romaine,  par- 
lent avec  éloge  de  Jean  de  Talaru ,  qui  mourut  à  Lyon  Van 
1595. &  qui  fut  enterre  dans  la  Chapelle  de  faint  Pierre  à  côté 
gauche  du  grandAutel  defaCathedrale.où  il  afait  pluiieurs 
belles  fondations.  »  Heures  deXeiletfedes  Mêmes  de  rifle  dt 

TALARU, (  Amedéc) Cardinal ,  Archevêque  de  Lyon, 
que  Frizon  appelle  nes-Noble,  ttet-Rel»$ieux,c7  ties-f^AVint  t 
I  étoit  filî ide  Matthieu  II.  Seigneur  de  Talaru,  Se  de  Beatrix 
I  deMarcelli ,  cV  fut  premièrement  Chanoine  de  l'Eglife  de 
I  faint  Jean.  Le  Chapit  re  le  nomma  pour  allillcr  de  fa  part  au 
;  Concile  de  Conltancc  en  1414.  &  l'année  d'après  il  y  reçut 
la  nouvelle  de  fon  élection  à  l'Archevêché  de  Lyon  vacant 
parla  mort  du  Cardinal  l'hilippesde  Thurei.Lc  Concile  ap- 
prouva l'élection  d'Amenée,  lequel  en  1436.  fe  trouva  ai 
Concile  de  Bile.  LesPrél.its  qui  s'aflemblerenten  1431.! 
Bourges ,  l'avoicnt  engagé  de  fe  joindre  avec  les  Ambafta- 
dcursdu  Roy  Charles  VÏI.  pour  demander  au  Pape  Eugène" 
IV.  qu'on  continuât  le  même  Concile.  Charles  L  Duc  de 
Bourbon  retenoit  quelques  Châteaux  qui  dépendaient  de 
l'Egide  de  Lyon;  le  Concile  luy  temu  pour  le  prier  d'en 
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faire «ifoni^^e  deTabru,  lei*.  Mars^fi.  Cefage 
méfintelligencc  du  Concile  &  du 
Pape  auioilûcS'Uvtts  trcs-fàcheufcs  pour  l'Eglifc ,  s'en  ex- 
pliqua endiveries  occafîon$;&  Sponde  parle  de  quelques 
Lettres  qu'il  en  écrivit ,  où  il  temoignoit  l'avcrfion  qu'il 
avoit  conçue  pour  ce  Schtfme.  Il  Ait  fait  Cardinal  par  l'An- 
r/pape  Félix  V.  le  iï.  Novembre  de  l'an  1440.  &  mourut 
le  11.  Février  1445.  La  Famille  des  Talaru  a  donne  un  troi- 
iïémcI'rélatàU  Ville  de  Lyon.  C'eft  Hugues  de  Ta- 
laru qui  fuccedai  Charles  Cardinal  de  Bourbon  en  1488. 
<k  qui  mourut  en  1517.» Sponde,/»  AnnM.  Sevcrt.  de  Ar- 
cbttpifi,  lugd.  Paradin,  Hiftmt  de  Ijm.  Sainte- Marthe, GjII. 
Cbnjj.  cri. 

1  ALASSE,(TW.{/)7?nj}  Dieu,  qui  préfidoit  aux  noces  chez 
les  Romains ,  comme  Hymence  chez  les  Grecs  ;  c'eft  pour- 
quoy  on  avoit  coutume  de  l'iovoqucr  le  jour  des  épou- 
sailles ,  afin  que  le  minage  fût  heureux.  Voici  l'origine  de 
cet  ufàgc.  Lorfquc  les  Romains  ravirent  les  filles  des  Sa- 
bins  (  quiétoient  venues  à  Rome  pour  voir  quelques  jeux 
que  Romulus  faifi  tt  célébrer)  quelques-uns  en  ayant  pris 
une  fort  belle ,  Se  l'important,  crièrent  4  Tdljflius  jt  Tdaf- 
Jîuj  ,  afin  queperfonne  n'entreprit  de  la  leurôtcr,  faifant 
entendre  qu'ils  la  menoient  pour  femme  àTalafle,  qui  éroit 
un  jeune  Romain,  fort  vaillant  &  fouaimédu  peuple.  Son 
mariage  fut  fert  heureux,  de  foi  te  qu'après  fa  mort  il  fut  in- 
voque par  les  Romains  dans  leurs  ni'-ccs,  afin  qu'iîseufTent 
autant  de  fatisfactien  dans  leurs  mariages  qu'il  en  avoit  eu 
dans  le  lien.  *  Tite  Live ,  Ltxtt  1.  l'luta-qut ,  en  fis  Prtbkii.es, 
C  àxns  U  vit  de  Ronulus. 

TALBO ,  (  Robert  )  Anglois ,  Chanoine  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Norwich,  vivoitvers  i'an  1550.  fous  le  règne 
d'Edouard  VI.cn  Angleterre.  Il  avoit  beaucoup  d  cfpru  Si 
de  (  cience ,  8c  palb  fa  vie  à  ramafler  grand  nombre  de  Livres 
anciens.  Il  tranferivit  de  fa  main  ceux  qu'il  ne  pouvoit  point 
avoir  à  prix  d'argent,  Si  laiflà  une  trcs-belle  Bibliothèque. 
*  Pitfeus ,  de  tUujt.Angt.  Script. 

TALE  (TaIus  )  nommé  Calus  par  Paufanias,  &.  Perdix 
par  les  Latins,  étoit  neveu  de  Dédale.  Il  apprit  l'Archite- 
cture fous  fon  oncle ,  en  peu  de  temps ,  &  inventa  l'ufage 
de  lafcie&  du  compas.  Dédale  envicuide  fon  induftric,  le 
précipita  du  haut  de  b  Tour  de  Minci  ve  :  mais  cette  Décire 
iavorabîe  aux  beaux  efpms,  le  reçut  au  milieu  de  l'air ,  &  le 
changea  en  oileau,  luy  donnant  pour  recompenfe  de  fa  fub- 
tilitc  la  légèreté  des  ailes.  C'eft  pourquoy  la  Perdrix  qui  re- 
tient fon  nom  ,  n'oie  s'ékvcr  en  haut ,  ot  ne  fait  que  voler 
prés  de  terre  où  elle  fait  fon  nid:  car  fon  ancienne  chûte  luy 
fait  fuir  les  lieux  hauts.  Ityr^jCalus.  *  Ovide ,  Livre  8.  de  fis 
Wet.ttutrplxifti. 

TALED ,  ert  le  nom  que  les  Juifs  donnent  à  un  certain 
voile  blanc  fait  de  laine  , qui  eft  quatre,  &.  qui  a  des  houp- 
pes aux  coins.  Ils  ne  font  jamais  leurs  prières  dans  les  Syna- 
gogues ,  qu'ils  ne  le  mettent  fur  leur  tête,  ou  au  moins  alen- 
tour de  leur  col.  Léon  de  Modéne ,  Rabbin  de  Vcnilè ,  dit 

aie  les  Juifs  fe  fervent  de  ce  Talcd  ou  Voile,  afin  d'être 
usattentifs  a  la  prière  &  de  ne  regarderni  de  côténi  d 'au- 
tre.Mais  ceux  qui  ont  hanté  leurs  Synagogues  peuvent  témoi- 
gner qu'il  n'y  a  point  de  gens  au  monde  qui  loient  ii  immo- 
dettes  que  les  Juifs  dans leurs  prières.  Ils  fc  contentent  de 
jetter  ce  Talcd  fur  leur  chapeau  :(  car  ils  prient  Dieu  le  cha- 
peau en  téte  )  ou  fur  leur  col  &  fur  leurs  épaules  ;  puis  ils  ré- 
citent leurs  pricresavec  une  étrange  confulion  ,  fans  aucun 
ordre ,  &  même  en  priant ,  parlent  le  plus  Ibuvcnt  de  leurs 
affaires.*  Léon  de  Modéne. 

TALG  A,  lûe  de  la  Mer  de  Sala  rapporte  toutes  fortes  de 
faits  fans  être  cultivée.  Les  Nations  voilincs  croyoient  que 
c 'étoit un  facrihgc d'y  toucher,  cftimant  que  cela  étoit  re- 
fervé  pour  les  Dieux.  *  Pomponius  Mêla ,  Itv.  J.  Ptolomcc , 
Uv.  6.  cb.  9.  Pline  l'appelle  T^mj. 

TALISMANS,  ou  MUTHALSANS.  On  appelle  ainfi 
certaines  Figures  gravées  fur  des  pierres ,  ou  fur  des  métaux, 
dont  l'Autour  Anonyme  du  Livre  intitule  les  TMijHua»  )*j!t~ 
j!r<.,fait  ainli  b  defcription.  Le  Talifman,  dit-il ,  eft  le  Seau, 
la  figure,  le  caractère,  ou  l'image  d'un  Signe  Celcftc,  d'une 
Conltcllaiion,  ou  d'une  planète  ,  gravée  fur  une  pierre  fym- 
pithiquc ,  ou  fur  un  métal  corref  pondant  à  l'Alite  ,dans  un 
temps  commode  pour  recevoir  les  influences  de  cet  Aftrc. 
Les  effets  que  l'on  attribue  à  ces  figures  font  tout-a-fait  mer- 
veilleux. On  dit,  par  exemple,  qucla  figure  d'un  Lion  t^ra- 
vé  en  or  pendant  que  le  Soleil  eft  dans  le  Signe  du  Lyon  , 
preferv^de  lagravelleccux  qui  portent  ce  Talifman  :  &  que 
celle  d'un  Scorpion,  fait  foui  le  S  g.ic  du  Scorp.on,  garantit 


des  b|  effares  de  cet  animal.  Voti^^foye,  U  beauté  &  la  for- 
ce du  corps  ,  on  grave  la  figuré  «c  Venus  dans  ia  première 
face  de  la  Balance ,  des  Poiffons  ,  ou  du  Taureau.  Afin  d'ac- 
quérir aisément  les  honneurs  fif  Jesd/gnitez,on  grave  l'ima- 
ge de  Jupiter ,  c'eft-à-dirc,  un  homme  ayant  la  tetc  d'un  Be- 
Tier,fur  de  l'argent  ou  fur  une  pierre  blanchc:ccluy  qui  por- 
te ce  Talifman  fur  foy,en  voit.dit-on.des  effetsfurprenants. 
Pour  être  heureux  en  marchandifes  &  au  jeu ,  on  reprefen- 
te  Mercure  fur  de  l'argent.  Pour  être  courageux  &  victo- 
rieux ,  on  grave  la  figure  de  Mars ,  en  la  première  face  du 
Scorpion.  Pour  avojr  la  faveur  des  Rois ,  on  reprtfcntc  le 
Soleil  fous  la  figure  d'un  Roy  aflts  dans  un  thrône,  avec  un 
Lion  à  fon  côté,  fur  de  l'ortres-pur  en  la  première  face  du 
Lion.  En  voila  affez  pour  faire  connonre  ce  que  c'eft  qu'un 
Talifman.  Bodin  dans  fa  Demonomanie ,  rapporte,  que  l'on 
dit  qu'au  Palais  de  Veoife,iln'ya  pas  une  feule  mouche  ;& 
qu'au  Palais  de  Tolède  en  Efpagne ,  on  n'en  voitqu'unc.II  a- 
joute  que  fi  cela  ett, il  y  a  quelque  Idole  enterrée  fous  le  fciiil 
du  Palais  ;  c'eft-à-dirc,  quelque  Talifman.  Tous  ces  effets 
ne  peuvent  venir  que  d'un  patte  exprés  ou  tacite  fait  avec  le 
Démon;  car  il  n'y  a  aucune  vertu  dans  ces  figures  qui  en 
puifle  être  la  caufe.  On  met  au  nombre  des  Talif  mans  le  Pal- 
ladium dcTtoye:  les  Boucliers  Romains  appeliez  AmiIsa-Avs 
Statuer  fatales  de  Confiant  noplc,  pour  la  confervation  de 
cette  ville  :  la  Statue  de  Mcmr.on  en  Egypte, qui  te  mouvoit 
&  rendoit  des  oracles ,  aufli-tôt  que  ie  Soleil  avoit  donné 
dclïus  :  la  Statue  de  la  Décfl'e  Fortune ,  qu'a  voit  Sejan,  la- 
quelle poita  bonheuràtout  ceux  qui  la  polfcdcrcnt  :  la  Mou- 
che d'airain  &  la  Sang-fuc  d'or  de  Virgile ,  qui  empêchèrent 
les  mouches  d'entrer  dans  Kaplcs  ,&  tirent  mourir  lesSang- 
fuës  d'un  puits  de  cette  Ville ,  la  figure  d'une  Cigogne  qu'A- 
pollonius mit  à  Confiant inople  ,  pour  en  chafler  ces  ani- 
maux :  la  ftatuë  d'un  Chevalier  qui  fervoit  de  préfervatif; 
àcette  Viilc  contre  la  pelle;  Se  b  figure  d'un  Serpent  d'airain, 
qui  rmpêchoit  tous  les  ferpents  d  enteer  dans  le  même  lieu. 
D'où  il  arriva  que  Mahomet  II.  après  la  prife  de  Confbnti- 
nople ,  ayant  cafTi  d'un  coup  de  flèche  les  dents  de  ce  ler- 
pent ,  une  multitude  prodipeufede  ferpents  fe  jetta  fur  les 
habitants  de  cette  Ville,  fans  néanmoins  leur  faire  aucun 
mal,  parce  qu'ils  avoient  touslesdents  calTécs,  commecc- 
luy  d'airain. 

Ondiftinguede  trois  fortes  de  Talifmans  ;  à  fçavoir  d'Af- 
tronomiqms,  de  Magiques  &  de  Mixtes.  Les  A ftronomi- 
ques  fe  rcccnnoifTcnt  aux  Signes  ou  Conflctlations  c  clef  tes, 
qui  y  font  gravés  avec  d'autres  figures ,  &  quelques  carac- 
tères intelligibles.  Les  Magiques  ont  des  figures  extraordi- 
naires, avec  des  mots  fupcrftitieux  &  des  noms  d'Anges  in- 
connus. Les  Mixtes  font  compofez  de  Signes  &'  de  noms  bar- 
bares ;  mais  qui  ne  font  ny  fupcrftitieux ,  ny  d'Anges  incon- 
nus. On  les  enfevclit  dans  la  terre ,  ou  on  les  place  dans  des 
lieux  publics ,  ou  bien  on  les  porte  furfoy.  Quelques-uns 
croyent  qu'Afvllomas  deTyone  ,eft  le  premier  Auteur  de  b 
Science  des!  alilmans;  mais  d'autres  s'imaginent  que  les 
Egyptiens  en  fondes  Inventeurs:  ce  qu'Hérodote  femble 
iniinuer  au  Livre  fécond  de  fon  Hiftoirc,  lorfqu'ildit  que 
ces  peuples  ayant  les  premiers  donné  le  nom  à  douze  Dieux 
Cckftcs,  gravèrent  aufli  des  animaux  fur  des  picrrcsXcs  Ha- 
bitants de  rilledcSamothracevfaifoient  des  Talifmans  avec 
des  anneaux  d'or,  qui  avoient  du  ferenchafféau  lieu  de  pier- 
re précieufe.  Pétrone  en  parle  lors  qu'il  dit,  Trimilcjon 
port  oit  une  bague  d'or  garnie  d'étoiles  de  fer.  Les  Dieux 
qu'on  appclloit  de  Samothiace,étoicnr  ceux  qui  p-iéfidoicnt 
à  la  Science  des  Talifmans;  ce  que  confirment  les  Infcrip- 
tions  de  ces  trois  Autels  dont  parle  Tertullien  :  Derjnt  les 
c»!omnes,d'n-U,tljJ'T9ii  Autels  dédier  i  mis  fines  deDttux,  que 
l'an  ntnntte  Grands ,  Vu-.ff.tnts,  &  T»rts,  &  que  l'en  crut  (tre  ceux  it 
snttttbtAie.  Apollonius  fait  mention  de  trois  Divinitez,  auf- 
qucllesil  joint  Mercure,  &  rapporte  les  noms  barbares  de 
ces  Dieux  qu'il  étoit  défendu  de  révéler  ;  fçavoir  Axicrus, 
Axiocerfo ,  Axioccrfus  Se  Cafmilius ,  qu'il  dit  être  Cerés , 
Profcrpine,  Pluton  &  Mercure.  Les  Egyptiens,  de  qui  b 
plupart  des  autres  peuples  ont  appris  le  fecret  de  ces  an- 
neaux,  avoient  aufli  d'autres  Talifmans  pour  toutes  les  par- 
ties du  corps  :  c'eft  peut  être  pour  cela  qu'on  trouve  tantde 
petites  figures  de  Dieux  ,  d  hommes  &  d'animaux,  dans 
les  anciens  tombeaux  de  ce  Pays.Reichclt  apporte  pluficurs 
raifons  pour  combattre  les  Talifmans ,  fc  pour  détourner 
ceux  qui  voudroient  s'appliquer  i  cette  Science,  qui  n'cfl 
fondée  que  fur  des  figures  lefquclles  n'ont  aucune  vertu,  Se 
ne  font  que  des  artifices  du  démon  pour  furprendre  les 
hommes,  fclcs  engager  dans  des  fupcrftitions criminelles. 

Tttt  iij 
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Il  y  en  a  néanmoins  qui  ofent  foû  tenir  que  l'on  peut  faire  des 
Talifmans  fans  magie;  Se  par  des  principes  tirez  de  la  Philo- 
fophie.ou  fuivant  des  expériences  que  Tonne  doit  point 
condamner,  quoiqu'on  n'enfçache  paslacaufe,  non  plus 
que  d'un  intinitéd'autres  effets  que  les  Sçavantsmcme  ad- 
mirent. ,  ils  s'appuyent  Pu r  l'autorité  de  Symphorien,  de 
Campege ,  de  Campinella  &  de  Bacon  ;  6c  prétendent  que 
l'application  des  enofes  naturelles  faites  a  propos,  eftfuth- 
lante  pour  prévenir,  ou  pour  produire  piulieurs  effets  ex- 
traordinaires. Ils  difent  que  Von  ne  peut  douter  des  in- 
fluences cclehVs  fur  les  corps  fublunaires  ;& que  les  Aftres 
ont  quelque  reflemblance  avec  les  choies d'icy- bas,  ou  plû- 
tât  quelque  fympathie  ;  c'eft  pourquoy  les  premiers  Philo- 
fophesleur  ont  donné  le  nom  deschofes  fur  lefquelles  ils 
agilïbicnt  plus  particulièrement.  Ce  n'eftpas,  ciifent-ils, 
que  ce  foient  les  figures  &  les  images  feulesqui  déterminent 
les  Corps  ccleff.es  a  leur  communiquerleurs  influences  6c 
leurs  vertus;  la  matière  y  contribue  aulE,  comme  on  voit 
dans  les  miroirs  d'acier ,  dont  l'opération  eft  fi  prompte  6c 
ii  furprename  pour  recevoir 6c  réunir  les  rayons  du  Soleil. 
Ainfi  il  y  a  des  matières  plus  capables  de  recevoir  les  vertus 
des  Affres ,  6c  de  produire  des  effets  qui  foient  conformes  à 
leurs  influences.  Ils  ajoutent  que  les  plus  anciens  Talifmans 
fe  font  faits  fur  des  plantes,  des  branches  d'arbres,  ou  des  ra- 
cines. Jofeph  en  parle  au  Livre  de  (es  Antiquité!  judaïques, 
&  en  attribue  l'invention  1  Salomon,  on  utuhut,  dit-il, 
au  ne^du  m*l*ie,  (  pofledé  du  démon  )  un  «mmi  d*ns  lequel , 
èt  Uflut  de  Ix  pierre ,  il  y  âvm  une  r*une  encbttfee  :  Sdonun  ['*• 
mil enfagnée d*us fetOuvugei.  Cet  Hiftorien  dit  même  qu'il 
en  a  vû  l'effet  ;  6c  qu'un  Juif  nommé  £leazar ,  guérit  uoe 
fois  plufleurs  pofledez  de  cette  manière  en  préfence  de 
l'Empereur  Vefpafien.  Les  anciens  Egyptiens  ont  crû  que 
certaines  pierres  taillées  en  efearbots,  avoicntdes  vertus 
confiderables ,  pour  procurer  de  la  force  &  du  courage  à 
ceux  qui  les  portent;  parce  que,  dit  Elien,  cet  animal  n'a 
point  de  femelle  ,  éV  qu  il  eft  une  image  du  Soleil.  On  met- 
toit  auffi  quelquefois  des  figures  de  Grenouilles  dms  les 
Talifmanj. Pline  témoigne.que  fi  on  croit  ceux  qui  cultivent 
cette  Science ,  les  Grentii  lûs  durent  être  efimées  plus  utiles  *  U 
vie,  que  Itt  Ltix.  Elien  dit  que  celles  d'Egypte  prennent  un 
rofeauqui  les  empêche  d'être  dévorées  parles  Hydres  ou 
Cocodilesdu  Nil,  6c  qu'elles  font  le  fymbote  de  la  fàgeflc 
te  de  la  prudence.  Tzetzes  rapporte ,  qu'un  Philofbphe  ap- 
paifa  une  perte  1  Amioche,  par  un  Talifman  de  pierre,  où  il 
y  avoit  une  tête  de  Charon  gravée.  Apollonius  employoit  la 
figure  des  Cigognes  contre  les  Serpents.  Et  les  Egyptiens 
felèrvoientcommunémentdc  la  figure  de  Sera  pis;  de  Cano. 
pus,  Dieu  des  Egyptiens; de  I'Epcrvierât  del'Afpic,  con- 
tre les  maux  qui  pou  voient  venir  des  quatre  Eléments,  la 
Terre,  l'Eau,  l'Air  &  le  Feu.  Les  Talifmans  modernes  ne 
font  pas  fi  curieux  que  les  anciens,  6c  on  les  reconnoît  par 
les  caraâeres qui  font  purement  Arabes,  Turcs,  ou  d  au- 
tres Langues  Orientales.  Les  principaux  Auteurs  qui  ont 
traité  de  cette  matière  dans  les  derniers  Siècles ,  font  Ca- 
mille Léonard i ,  qui  a  Ait  le  iltnir  des  fiertés  :  Geber ,  Ba- 
con 6c  Paracelfc,  qui  ont  parlé  de  la  Magie  Aftrologique,& 
de  la  fympathie  des  Pierres  ,  des  Métaux  6c  des  Planètes. 
Gafiàrela  composé  fur  ce  fujet  un  Livre  intitulé  :  Les  Cu- 
ritfités  mutes  :  6c  Agrippa  en  a  traité  dans  la  Phiiofophie  oc- 
culte Grégoire  de  Tours  rapporte  que 'a  Ville  de  Paris  avoit 
été  bâtie  fous  une  Con  ffe  liât  ion ,  qui  ladéfendoit  de  Tem- 
brafement,  des  ferpents  &  des  fouris  ;  6c  qu'un  peu  avant 
l'incendie  qui  arriva  l'an  58s;.  on  avoit  trouvé  en  fouillant 
une  arche  ou  Pont  les  deux  Talifmans  préfcrvatifs  de  cette 
ville,  qui  étoientun  ferpent,  &une  fouris  d'airain.  Quel- 
ques-uns tirent  le  nom  Arabe  Tdlifm.tn,  du  Grec  Ti'a«»m«'  , 
qui  lignifie  confervation.  *Saumaife,  m  Kerkfètium.  Gafta- 
rel ,  Reichc't .  Thicrs,  Tràtides  Superfiitims. 

TALLARD,  ancienne  Vicomté,  qui  étoit  autrefois  du 
reffbrt  de  la  Provence,  porte  au  jourd'huy  titre  de  Comté.éV 
a  été  unie  au  Dauphiné  dés  l'an  1337.  par  Guigue,  Dauphin 
de  Vienno's.Elle  étoit  alors  poffedée  par  Armand  de  Trians, 
neveu  du  Pape  Jean  XXII.  «  paffa  depuis  dans  la  Maifon  de 
Clcrmont.LTJnion  de  la  Vicomté  de  fallard  au  Dauphiné, 
fut  encore  ordonnée  par  Lettres  Patentes  du  Roy  Loiiis 
XII.au  mois  d'Octobre  1513. 6c  fut  depuis  confirmée  par  au 
très  Lettres  du  Roy  Henry  IV.  en  i6os.  6c  du  Roy  Louis 
XIU.  en  1619  Le  Château  deTallard  n'eft  qu'a  deux  lieues 
de  Gap,  6c  ift  fituéfur  le  bord  de  la  Durance,  qui  dans  cet 
endroit  fepare  la  Provence  du  Dauphiné.II  fouffrit  piulieurs 
fieges  pendant  les  Guerres  Civiles ,  entr 'autres  celuy  qu'y 
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'  mit  le  Sieur  de  Lefdiguieres,  depuis  Connétable  de  France," 
&  qu'il  fut  obligé  delever  en  1580.  Cette  Comté  appartient 
aujourd'huy  i  Camiixe  d'Hostun  ,  df.  la  Baume  ,  Ma- 
réchal de  France ,  &  eft  tombé  dans  fa  Maifon  delà  maniè- 
re que  nous  Talions  expliquer  dans  la  Généalogie  qui  fuit. 

Hostun-de-la- Baume  de  Tallard  ,  noble  dt  ancienne 
Maifon  de  Dauphiné ,  étoit  fort  diftinguée  dans  cette  Pro- 
vince dés  le  XIII.  Siècle ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  par  un 
Inventaire  destitresde  cette  Maifon ,  fait  en  1564.  Comme 
les  plus  anciens  de  ces  Aéles  justificatifs  ont  pane  dans  la 
Branche  d'Htfiun-Clsveitn ,  dont  nous  parlerons  plus  bas; 
ceux  qui  nous  reftent,  ne  nous  conduifent  que  jufqu'i  GuiU 
luunu  d'Htfiun ,  depuis  lequel  la  filiation  eft  conftamment 
prouvée. 

I.  Guillaume  ,  Seigneur  d'Hostun  ,  fit  fon  Teftament 
en  Tannée  ijn.  le  Lundy  d'après  la  Fête  de  faint  Julien ,  6c 
tnffitua  pour  héritier  f  eau  d'Htfiun  fon  fils  aîné.  Il  prend  la 
qualité  de  Noble  ;  titre  plus  honorable  pour  lors  en  Dau- 
phiné que  ceux  de  Chevalier  &  d'Ecuyer,  qui  n'y  étoient 
que  fort  peu  en  ufage. 

IL  Jean  ,  Seigneur  d'Hostun,  époufa  Julienne  de  Ojifn- 
cieu.de  laquelle  il  eut  fttnd'Hafiun ,  oui  fuit.  Dans  fon  Tef- 
tament ,  qui  eft  du  10.  Août  1347.  il  elt  qualifié  StbUit  &  pt- 
tens  Dtminus. 

III.  Jean,  Seigneur, dTlosTUN ,6c  Confeigneurde  la  Bau- 
me ,  de  Beauregard,  &c  n'eut  point  d'Enfin»  d'un  premier 
mariage;  6c  prit  une  féconde  alliance  le  i5.Jjnvier  1361.  avec 
MIRACLE  DE  MOSTELIER.  De  cette  Dame  qu'il  fit  Tutrice 
de  leurs  Enfants,  par  Teftament  du  f.  Septembre  1373.  il 
laiflâ  /.  GUILLAUME,  D'HOSTUN  .Chevalier  Seigneur  delà 
Baume ,  d'Hoffun ,  de  Beauregard,  6cc.  Capitaine  de  cent 
Hommes  d'Armes,  au  Royaume  deNaples,  qui  fe  maria 
avecFalconnedeVandoine,  6c  qui  n'en  ayant  point  eu  de 
pofterité,  inffitua  pour  héritier  Antoine ,  fon  frère  puîné , 
par  Teftament  du  1.  May  1409.  11.  Anttint  d'Htfiun,  qui  con- 
tinua la  filiation.  tll.feM  d'Htfiun  .  Chanoine  de  faint  Ber- 
nard de  Romans.  IV.  Guytnnette  d'Hostun.  V.  Catherine  d'Htfiun. 

IV.  Antoine  d'Ho  tun,  Chevalier,  Seigneur  d'Hoffun , 
de  la  Baume ,  de  la  Lopie ,  &c.  prit  pour  femme ,  PAU  LICE, 
ou  PAULINE  DE  BESSET.  Il  avoit  rendu  hommage  au  Roy 
Dauphin,  conjointement  avec  Guillaume  d'Hoituo  ,  fon 
frère  aîné,  du  Château,  Terre  6c  Seigneurie  delà  Baume, 
le  6.  Juin  140?.  6c  le  5.  Novembre  1413.  Ses  Enfants  furent 
l.fACQTiF.S  D'HOSTVS  ,  qui  eut  en  partage  les  Terres  fle 
Seigneuries  d'Hoffun ,  de  faint  Juft ,  &c.  &  qui  ayant  épou- 
fé  Beatrix  de  Clavczon  héritière,  à  condition  de  porter  le 
nom  6c  les  armes  de  cette  Famille ,  fut  tige  de  la  Branche 
dHOSTUS  CLAVEZOS,  laquelle  après  avoir  été  illuffrée  par 
de  grandes  alliances,  par  piulieurs  Dignitez ,  &  par  le  Col- 
lier des  Ordres  de  nos  Rois,s'eff  éteinte,  vers  le  commen- 
cement du  XVII.S-ecle.  il.  fEAS  DHOSTUS,  qui  forma 
Ja  Branche  d'HOSTUS-LA-BAUME.  lit.  Anttint  d'Htfiun, 
Chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  IV.  fufi  d'Hoftun ,  Re- 
ligieux de  faint  Antoine  en  Viennois ,  où  l'on  ne  recevoit 
alors  que  desGcntilshommes.  V.  Gérard d'Htfiun,  Chanoine 
de  faint  Bernard  de  Romani  JTl.  Claude  d'Htfiun,muiéc  à  Bo- 
ni face  Allcma»,  Baron  dTJriage. 

V.  Jean  d'Hostun,  Seigneur  de  la  Baume,  de  Beaure- 
gard ,  &c.  époufa  le  7.  Janvier  1443.  Jeannede  Grollée.fille 
d'Humbert  ,ou  Imbcrt  de  Groflee,  Seigneur  de  Chiteau- 
vitlain  &  de  Virville  ;  6c  fit  fon  Teftament  le  16.  Juin  1480. 
De  cette  alliance  forment  /.  cbttles  d'Htflun  >e\\x\  fuie  f  r. 
C.Uude  d'H»fiun,  Chanoine  de  faint  Bernard  de  Romans, 
Doyen  de  faint  Apollinaire  de  Valence,  Prieur  de  faint  Ma- 
nois.de faint Saphorin d'Ozon, &e.  1II.BARBE  D'HOSTVS, 
qui  s'établit  en  Bourgogrie ,  où  il  époufa  une  riche  héritiè- 
re, de  la  Maifon  de  Marnay.  IV.  Philibert  d'Hoftun.V.  Trjincùfe 
d'Hoftun,  Epoufede  Jean  de  Bontin,  Seigneurde Parifct.  VI. 
8c  VU.  Pauline  6cM*ituerite  d'Htfiun,  Refigieufes. 

VI.  Charles  d'Hostun,  Chevalier ,  Seigneur  delà  Bau- 
me ,  de  Beauregard ,  &c.  rendit  hommage  au  Roy  Dauphin, 
entre  les  mains  de  Charles  de  Daillon  du  Ludc,  Gouver- 
neurde  Dauphiné  le  17.  Avril  1481.  Defonépoufe  Francoi- 
feChabode,  Dame  de  Lcfchcraine  ,  en  Savoye,  il  laiffà  1. 
MERAUD  4'ffOSTC/N,Sciçncur  de  la  Baume,  qui  époufa  le 
»3.  Octobre  if  16.  Françolfe  de  Clermont,  fille  de  Beraar- 
dindeClcrmont  VicomtedeTallard,  6c  d'Anne  Comteffit 
de  Tonnerre ,  detaquelle  n'ayant  point  eu  d'enfants,  il  in- 
ffitua pour  héritier  Jean  d'Hoffun  fon  neveu.  Il  mourut  le 
10.  Août  IJ53.  If.  André  d'Htfiun ,  qui  continua  la  pofterité. 
m.  Antoine  d'Htfiun  ,  Prieur  de  Pomier  en  Forêts.  IV.  ft4* 
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  *er  de  fatnt  Jean  de  Jerufalem,  tué  d'un 

CoupdeFauC°ime»ui  laprifede  Rhodes,  par  Soliman  IL 
en  1511,  VI.  l>*M**l  d'Hoftun,  Religieux  de  faint  Antoine  en 
Viennois ,  Se  Commandeur  de  faint  Auban  en  Gafcognc. 
Vil.  Vmiert  i'M'/fois  Chanoine  de  faint  Bernard  de  Romans , 
Prieur  de  faint  Saphorin  d'Ozon  ,de  faint  Donat  &c.  Vlll. 
lfitbeUe  ÏHtfhnjavitc  à  Antoine  de  Sugny ,  en  Forêts.  IX. 
¥rA»coife  d'He/run,  époufe  de  Jacques  de  Phelizat.  X.  f  tsnnt 
d  Hoftun,  femme  d'Arnaud  Odoard,Seigneur  de  Barccllone, 
XI.  Se  XII.  Anne  Se  cUudt  d'Hoftun,  Rcliçicufesà  Montflcu- 
ry  ,  prés  de  Grenoble.  Xltl.  OttMotte  d'Hoftun ,  Rcligieufe 
à  Nyons. 

VU.  André'  d'HosTUs,  Chevalier,  fil»  puîné  de  Char- 
les d'Hoftun  ,  fut  marié  par  fon  pere  le  4.  Mars  ijot.  avec 
MSABtLLE  BONI  Fj4C£.U  mourut  avant  Meraudd'Hoftun,fbn 
frère  aîné,&  laiflade  fon  mariage.  1.  fe*n  d'Hoflun  ,qui  con- 
tinua la  poRerité  il.  Vient  d'Hoftun, Seigneur  delà Godinie- 
re.  lll.Atmjrd  d'Hoftun,  Prieur  de  Gillonay.  IV.  Ion* ft  d'Hof- 
tun ,  Rcligieufe  à  Mondîeur y.  V.  Anttautte  d'Hoftun,  mariée 
à  Exupere  de  Clavezon ,  Seigneur  de  Parnans.  VI.  fetnne 
d'Hoftun,  femme  de  Guillaume  d'Hicres,  Chevalier.  Vil. 
feamt  d'Hoftun,  époufe  de  Guillaume  de  Grammont,  Sei- 
gneur de  Vachères.  Vlll.  Cldude  d'Hoftun,  Religieufc  i  Mont- 
rleury. 

VIII»  Jean  d'Hostun,  Chevalier,  Seigneur  delà  Bau- 
me, de  Beauregard,  de  faint  Nazaire  Sec.  rendit  homma- 
ge au  Roy  Dauphin,  pour  la  Seigneurie  de  la  Baume,  le 
xi.  Aoiit  155}.  après  la  mort  de  Mer  a  ad  d'Hoftun  fon  on- 
cle ,  dont  il  fut  héritier.  H  époufa  le  3.  Janvier  1556.  Claude 
de  Grammont,  veuve  de  Jofcph  Baron  de  Cardaillac,  fiile 
de  Guillaume  de  Grammont,  Seigneur  de  Vachères ,  &  de 
Claude  de  la  Baume  Suze.  En  1585.  le  15.  Juillet .  il  fit  fon 
ceftament,  Se  eut  pour  Enfants.  /.  iftlrtlU  d'Hoftun,  mariée 
à  Barthélémy  de  Varonçclles ,  Seigneur  de  Janon,  Se  Che- 
valier de  l'Ordre.  //.  Antoine  d'Hoftun,  qui  fuit  :  III.  f  rin- 
çais d'Hoflun,  IV.  jeune  d'Hoftun,minéc  à  Rairoond  de  S.Jcan. 

IX.  Antoine  d'Hosiun  ,  Seigneur  de  la  Baume,  Se  de 
S.Nazaire,  BarondeCharmes.de  S.  Donat,  de  Marjais, 
Sec.  Chevalier  .des  Ordres  du  Roy,  ConfeillcrenfesCon- 
feils  d'Eut  &  Privé ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'Armes 
de  fes  Ordonnances,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  de 
Sa  Majefté  ,  St  Sénéchal  de  Lyon ,  naquit  le  13.  Décembre 
itf8.  Ilfemariale  ix.  May  1584..  avec  Diane  de  Gadagne, 
fille  unique  flehenticre  de  Guillaume  deGardagne  ,  Che- 
valier de  l'C  )rdre  du  Roy,Capitaine  de  cent  Homme  d'Ar- 
mes, Sénéchal  de  Lyon ,  Baron  de  Verdun,  de  Botheon, 
Sec.  Antoine  d'Hoftun,  pour  recompenfe  des  ferviecs  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Etat ,  fut  honoré  de  la  Charge  de  Maréchal 
de  Camp  des  Armées  du  Roy  le  19.  Septembre  1614.  &  fut 
nommé  Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majefté  le  î.  Novembre 
1614.  Ses  Enfants  furent  I.  B*lth*z.*r  de  G*À**ne  d  Hoftun, 
qui  fuit  :  /I.  G*fp*rde  d'Hoftun,  mariée  à  Antoine  de  Cler- 
mont ,  Seigneur  de  Montoifon.  Ml.  Utrtbe  d'Hoftun,  époufe 
deClau  ede  Bron,  Seigneur  de  la  Liegue.  iV.ScV.Fîmç»-- 
fe  SlS..  .d'Htftun,  Religieufcs ,  &  un  fil»  naturel  appellé 
Cr/ird'H»/«m,Eeuycr,Seigneur  de  faint  Jean,  qui  fut  depuis 
Curateur  de  fes  neveux. 

X.  Balthasab.  de  Gadagne  d'Hostun,  Marquis  de  la 
Baume, Comte  de  Verdun,  Baron  deMirebel,  Charmes, 
Se  Ruynat ,  Seigneur  de  Botheon,  Sénéchal  de  Lyon,  fut  in- 
ftitué  héritier  par  Guillaume  de  Gadagne ,  fon  Ayeul  ma- 
ternel ,  1  condition  de  porter  le  nom  Se  les  armes  de  Gada- 
gne, par  Tcîtament  du  a.  Septembre  159t.  renouvelléle  f. 
Septembre  1596.  Se  les  15.  Avril  Se  Juillet  1600.  Il  fit  alliance 
le  18.  Juin  1613.  avec  Françoife  de  Tournon ,  611e  de  Juft  de 
Tournon  ,  Baron  delà  ville  de  Tournon,  &  de  Chalençon, 
Comte  de  Rouffillon,  Chevalier  des  Ordresdu  Roy ,  Ca- 
pitaine de  cent  hommes  d'Armes,  Bailly  du  Vivare:z,  Se 
Grand  Sénéchal  d'Auvergne,  Se  de  Magdelaine  de  la  Ro- 
chefoucauld. De  et  mariage  il  laiflâ  :  r.  LOVlS  D'HOSTW, 
qui  difputa  a  fon  frère  puîné ,  Se  recueillit  les  Seigneuries 
de  Verdun,  de  Botheon,  &  autres  biens  fubftituez  de  la 
Maifon  de  Gadagne.  Il  fe  maria  avecN.  deBcfTerey,  Se 
en  eut  un  fils  :  Gilbert  deGâd*rne  d'Htjiun,  Comte  de  Ve  - 
dun ,  &  de  Botheon ,  Epoux  de  Marie  d'Albon  ,&  père  de 
cbiriottt-toutÇtde  G*A.tf»ed  Hoftun,  tille  unique,  mariée  en 
1704.  à  François  d'Hoftun ,  Marquis  de  la  Baume ,  fon  cou- 
sin, comme  10m  le  marquerons  plus  bas.  H.  lofer  d'Hoftun 
qui  fuit ,  héritier  Se  légataire  univerfel  de  Balthazar  fon 
pere  111.  tinrent  d'Hoftun  t  IV.  Hantm  d'Hoftun ,  Epoufe  de 
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François  de  Nagus ,  Marqua  *J^Vtnnntst  Baron  de  Mar- 
zé ,  Gouverneur  d'Aiguemort^r»  te  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy.  V.  Marthe  d'Hoftun ,  RcJij>icuic  Qrfuline,  à  Lyon. 

XL  RocrR  d'Hostun  ,  Marquis  de  la  Baume,  Comte  de 
Tallard,  Baron  dcCharmcs.&c.  Commandant  pour  le  Roy, 
en  l'abfcnce  des  Gouve  meurs ,  dans  les  Provinces  de  Lyon- 
nois,  Forêts  ,  Se  Beaujolois,  étoit  fils  puîné  de  Balthazar 
d'Hoftun,  Marquis  de  la  Baume,  Se  fut  inftitué  héritier 
de  fon  pere,  par  teftament  du  17.  Octobre  1640.  Il  épou- 
fa par  Contrat  du  17.  May  1648.  CATH EK/NE  DE  BO\SE% 
fille  d'Alexandre  de  Bonne,  Comte  d'Auiiac,  &  de  Tal- 
lard ,  Maréchal  de  Camp,  Lieutenant  General  delà  vi'lede 
Lyon,  &  des  Provinces  de  Lyonnois,  Forêts,  Se  Bc^ujo- 
lois,  flr.de  Marie deNeuviilc de Villcroy, pourlors  rema« 
riée  à  Louis  de  Champlais,  Marquis  de  Courcellet ,  Se  Lieu- 
tenant General  de  l'Artillerie.  De  ce  mariage  eft  né  cmil~ 
le  d'Hoftun  qui  fuit. 

XII.  Camille  d'Hostun,  Comte  de  Tallard,  Marquis 
de  la  Baume ,  Sec.  Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy ,  Lieutenant  General  de  la  Province  de  Dau- 
phiné,  Gouverneur  de  Franche- Comté,  cy-devant  Gou- 
verneur du  Comté  de  Foix ,  Se  pays  adjacents ,  Se  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  en  Angleterre,*  la  reconnoifTincedu 
Roy  Guillaume,  a  été  depuis  General  des  Armées  de  fi 
Majefté  en  AIcmagne ,  où  il  commandoiti  la  prife  delà 
ville  de  Brifach  fous  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
en  1703.  la  même  année  il  reprit  Landau  fur  les  troupes 
Impériales,  après  avoir  défait  entièrement  prés  de  Spire  le 
15.  Novembre  l'Armée  quivenoitau  fecours  delà  place. 
L'année  fuivante  il  conduifit  un  fecours  confiderable  au 
Duc  de  Bavière  ;  mais  il  eut  le  malheur  d'être  battu  prés 
d'Hocftet  avec  toute  l'aile  droite  qu'il  commandoit  le  13. 
Août.  Il  yrefta  prifonnier  avec  le  Comte  de  SalTcnage  fon 
gendre.  Ce  Maréchal  avoit  époufe  Catherine  de  Groflée, 
de  Virville,  de  la  Tivoliere,  fille  de  Charles  de  Groflée, 
Comte  de  Virville,  Gouverneur  de  la  Ville  Se  Citadelle 
de  Montelimart.  Il  ena  eu  Francis ,  Marquis  de  la  Baume  a 
Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie  &  Brigadier  des  Ar- 
mées du  Ray,  mort  le  20.  Septembre  1704.  des  bleflcure* 
qu  'il  avoit  rcçcué's  a  la  Bataille  d'Hocftet ,  fansenfansdef* 
couline.fille  unique  deGilbertdcGadaenc  d'Hoflun, Comte 
de  Verdun, &  de  Botheon.qu'il  avoit  epoufée  le  18.  Février 
de  la  même  année  :  M *ne-fofipb,q\ii  a  d  abord  été  Abbé,mais 
qui  ayant  pris  l'épéc  fut  blelTé  dangereufement ,  Si  fait  pri» 
fonnicr  a  la  Bataille  de  Ramillies ,  le  23.  May  1706.  Se  C*tbe- 
rme  ferdiumie ,  mariée  en  1704.  au  Comte  de  Saflènige. 

TALLEMANT  ,  (  François  )  Abbé  de  Val-Chrêtien  , 
Sous- Doyen  de  l'Académie  Françoife,  joigno  t  à  une  grande 
littérature  beaucoup  de  douceur  &  de  poutefle.  Il  fut  pen- 
dant vingt  quatre  ans  Aumônier  du  Roy,  le  fut  enfui  te  de 
Madame,  il  entendoit  parfaitement  bien  le  Grec,  l'Italien , 
l'Anglois  Se  1  Efpagnol.  Cet  Abbéa  traduit  la  Vie  des  Hom- 
mes illuftres  de  Plutarque  Se  a  mis  d'Italien  en  François 
l'Hiftoircde  Venifedu  Piocuratcur  Nani,  qui  luy  en  témoi- 
gna beaucoup  de  fatisfaâ  on  par  des  Lettres  pleines  d'eftime 
Se  de  reconnohTance.  Il  mourut  le  6.  May  1693.  âgé  de  73. 
Viï.* Memetrtt  Hiftoriques. 

*T  A  L  M  U  D ,  eft  proprement  le  Livre  qui  contient  le 
Droit  Civil  Se  Canon  des  Juifs.  Il  eft  compofe  principale- 
ment de  deux  parties,  dont  la  première,  qui  fert  comme 
de  texte ,  fe  nomme  Mifîu ,  Se  rautre  qui  en  eft  comme  la 
glofe,  s'appelle  Guemtrt.  LaMifna  ,  comme  le  remarque 
M.  Simon  dans  fon  Catalogue  des  Auteurs  Juifs,  eft  écrite 
en  Hébreu  de  Rabbin  afTc2  pur;  mais  d'un  ftile  (i  conçu, 
qu'il  eft  difficile  de  l'entendre ,  i  moins  qu'on  nefçache  la 
matiercdontilyefttraité.  LaGucmara,  quitftunc  glofe 
pire  que  le  texte .  eft  écrite  en  méchant  Chaldéen ,  d'un 
Itile  fort  embirraffé ,  Se  qui  eft  même  entendu  de  fort  peu 
de  Juifs.On  voit  quantité  d'éditions  de  h  Mifna  feparément: 
mai»  la  plus  belle  Se  la  plus  commode ,  eft  une  qui  a  été 
faite  depuis  quelques  années  par  les  Juifs  de  Hollande,  à 
laquelle  ils  ont  ajouté  les  points  voyelles.  Il  y  a  eu  aufli  plu- 
fieurs  éditions  du  Talmud  entier  :  celle  qui  eft  la  plus  re- 
cherchée de  toutes ,  &  qui  eft  devenue  fort  rare,  parce  que 
K  s  Juifs  du  Levant  en  ont  fait  venir  chez  eux  U  plupart  des 
exemplaires, eft  l'édition  de  Venifc  par  Bomber^ue ,  qui  eft 
en  plu  lieu  rs  grands  Volumes.  M.  Simon  remarque  dans  fort 
Supplérncnt  aux  Cérémonies  des  îuifs,  que  les  Juifs  ayant 
deux  célèbres  Ecoles ,  fçavoir  celle  de  Babylone  Se  celle  de 
la  Paleftine,  où  ilsenreignoient  leurs  Traditions,  cela  don- 
na occzlioa  à  deux  différents  Recueils  de  ces  Traditions ,  Se 
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parconfequcntideux  Talmuds ,  dont  l'un  fe nomme  ItTtî- 
mnâ  if  Bwjlmt  ;  Se  l'autre  le  Txlmud  dt  îtrufdcM.  Ce  dernier 
aétécompofé  le  premier,  mais  il  eft  liobfcurque  les  Juifs 
ne  s'en  fervent  prcfquc  point  ;  de  forte  que  quand  ils  citent 
le  Talmud ,  ils  citent  ordinairement  celuy  de  Bibylcme  ; 
le  quand  ils  veulent  marquer  l'autre  .ils  diferrt  fmfdm.Oti- 
tre  les  Fables  dont  le  Talmud  eft  rempli ,  il  y  a  des  fau(fetez 
manifeftes  dans  l'Hiftoire  &  la  Chronologie  :  mais  la  plu- 
part des  Juifs  n'y  prennent  pas  garde  de  fi  prés.  Ce  Talmud 
eft  défendu  dans  toute  l'Italie  aux  Juifs .  qui  n'ofent  le  lire 
ni  le  garder  chez  eux.  sVtrçcequia  été  remarqué  fur  R. 
fuié ,  furnommé  U  S  m  ut. 

T  ALVIU  DIST£S.  On  donne  ce  nom  a  ceux  qui  profef- 
lent  la  doctrine  du  Talmud ,  qui  eft  un  Livre  lequel  corn* 

Ïrend  les  Cérémonies  Relieieufcs ,  Se  la  Jurifprudcnccdes 
uifs.  Ce  nom  veut  dire  dijiifline  ;  les  doctrines  qui  y  font 
contenues  s'étoient  confervées  dans  les  Ecrits  des  Grands 
Prêtres.,  &  Rabbi  Juda  Hakkadoth.cn fit  verslani88.de 
Salut,  une  compilation  qu'on  nomme  Sitfm ; c'eft-i-dire  , 
Répétition  ou  Leçon  réitérée.  Depuis  en  469.  Rabbi  Jo- 
chanan  ,afMé  de  quelques  autres  Hébreux,  rit  un  nouveau 
Recueil  de  ces  Préceptes  Judaïques  qu'on  ajouta  au  pre- 
mier ;  5c  c'eft  ce  qu'on  nomme  U  Talmud  dt  ftrufjttm  ,  parce 
<ju'il  fut  compilé  en  cette  Ville.  En  476".  Deux  autres  Rab 
binsde  Babylone,  Afé  Se  Hammai  .augmentèrent ce  Volu- 
me de  la  Difcipline  Judaïque .  de  divers  Traitez,  «c  formè- 
rent le  Talmud  qu'on  nomme  BdblUniqit.  Mais  Afé  n'ayant 
pù  mettre  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage ,  comme  il  avoit 
refolu,  fon  fils  R.  Meïr  l'acheva  en  f4<5.  fjivant  exact  ment 
les  Mémoires  de  fon  père.  C'eft  un  Livre  que  les  J-iifscon- 
fiderent  avec  un  refpect  extraordinaire ,  &  que  louvcnt  ils 
préfèrent  même  à  l'Ecriture  fainte.  Cependant  on  y  trouve 
mille  Traditions  Se  Fables  ridicules,  mêlées  avec  les  Loix 
Judaïques.  Pour  ne  pas  parler  de  ce  qu'il  y  a  contre  Jesik- 
Christ,  il  y  a  fouvent  d  autre*  blafphêmes,  comme  lorfqu'il 
eft  dit  qu'avant  la  création  du  monde ,  Dieu  s  exerçoit  à  en 
former  de  diverfes  façons  :  QVil  employé  trois  heures  du 
jour  à  lire  la  Loy  Judaïque  :  Q_i.il  a  commandé  un  ficnfi.e 
pour  expier  fes 'fautes,  &c.  Ainli  ce  n'eft  pis  fans  raifonque 
ce  Livre  a  été  condamné  par  Grégoire  IX.  en  rijo.par  Inn  j 
cent  IV.  en  1144.  par  Jules  III.  en  1555.  &  par  PiullV.cn 
HJ9.  LeTalmad  eft  dtvifïcn  fix  Ordres,  chaque  Ordre  en 
Traitez,  Se  chaque  Traité  en  pluficurs  Chapitres.  *  Sixte  de 
Sienne,  h.i.Btbl. ,s".m. Grenade,  p./r.Grre.  TmW.  z.  Gencbrard, 
li.  a.  &  j.  BAI.  Bcllarmin ,  IL  i.deSS.  c.  6.  Vignet ,  B  bl.  Ht  i. 
A.C.igi.  Vaytt,  Buxtorf ,  BiUutb.  RjtbbtWÀ ,  Si  du  Vnfin  ,  fur  Je 
PHgi»  fidei. 

TAMARACA  .Ville «rifle  de  l'Amérique  Méridionale, 
forme  une  Capitanie  ou  un  des  quatorze  Gouvernements  du 
Brefil ,  &  appartient  aux  Portugais. 

TAMASUS,  ou  TAMASA,  auj^urd'huy  Borgo  di  Ta- 
maffo ,  ville  de  Chypre ,  vers  Famagnufte ,  étoit  autrefois 
en  grande  réputation  à  caufe  de  fes  mines,  Se  fur  tout  de  cel- 
les d'étain.  *  Etienne  de  Lulïgnan  ,  Ptolomée  ,  Strabon, 
Pline. 

TAMAYO  ,  (Martin)  foldat  Efpagnol  qui  fervoit  en 
Alemagnc  dans  l'armée  de  l'Empereur  Charles  Quint  l'an 
1J46.  ie  rendit  célèbre  pir  un»  action  de  bravoure,  fitpar 
la  (édition  dont  il  faillit  à  être  la  caufe  innocente.  L'armée  de 
l'Empereur  ,  plus  foibleque  celle  des  Proteftints  comman- 
dée parle  Landgrave  deH.-fle.  étoit  campée  en  prefencedes 
Ennemis  prés  dlngolftad  :  un  rebelle  d'une  taille  de  Géant, 
&  qui  fc  croyoit  le  Hcros  de  Ton  Siècle,  s'avançoit  chaque 
jour  entre  les  deux  Camps ,  armé  d'une  Hatlebirde ,  &  pro- 
voquoit  au  combat  le  plus  brave  des  Impériaux.  Charles- 
Quint  fit  faire  défenfes  fous  peine  de  la  vie  à  tous  les  fiens 
d'accepter  le  défit  de  cetinfolent  :  ce  n'eft  pas  qu'il  le  crût  (i 
redoutable  ;  nuis  il  craigiott  q-i'en  cas  qu'un  de  Tes  Sol- 
dats eût  du  pis,  les  autres  n'en  fulTent  confternez,.*  qu'ils 
n'en  tiralTent  quelque  augure  liniftre.  Ce  fanfaron  revenoit 
tous  les  jours,  cVs'approchant  du  quartier  des  Erpagnols, 
leur  reprochoit  leur  lâcheté  dans  les  termes  les  plus  inju- 
rieux. Tamayo,  (impie  FantalTin, dans  un  Terccou  Régi- 
ment de  fa  Nation ,  ne  pût  fouffrir  l'infotence  de  ce  nouveau 
Goliath.  Il  prit  la  hallebarde  d'un  de  fes  camarades,  &  Te 
biffant  couler  le  long  des  retranchements ,  fut  l'attaquer  ;  Se 
fansavoir  été  blcfte ,  luy  porta  un  coup  de  hallebarde  dans 
la  gorge  8c  le  jetta  fur  le  carreau.  Il  prit  enfuite  l'épée  de  ce 
malheureux,  luy  en  coupa  la  tête  8c  l'apporta  dans  le  Camp. 
21  fut  la  prefenter  à  Sa  Majefté  ;  8c  fe  jettantà  fes  pieds ,  luy 
«demanda  la  vie.  Charles-Quint  n'eut  aucun  égard  à  la  va- 
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leur  de  Tamayo ,  &  n'envifageant  que  les  facheuies  fuites 
de  cet  exemple,  voulut  qu'il  fut  pafle  par  les  armcs.Les  prin- 
cipaux Officiers  intercédèrent  tous  pour  un  (i  brave  hom- 
me ,  &  inlinuerent  à  Sa  Majefté  qu'elle  devoit  en  cette  con- 
joncture, ménager  l'efprit  des  Soldats,  Se  particulièrement 
des  Erpagnols,  qui  étoient  l'élite  de  fes  troupes,  &  fup- 
portoient  les  mépris  avec  la  dernière  impatience:  qu'il  croie 
dangereux  d'ufer  de  feverité  en  cette  conjoncture  ;  Se  de 
punir  une  belle  action  comme  fi  c  etoit  un  crime.  Que  tou- 
te l'armée  s'acquitteroit  de  fes  devoirs  avec  beaucoup  moins 
d'ardeur &de  diligence,  ii  les  braves  gens  étoient  traitez 
avec  tant  de  dureté.  Le  Prince  de  Hongrie ,  le  Cardinal  Far- 
neze,  lcLeguduPape,  le  Prince  de  Piémont,  le  Duc  de 
Parme  ;  en  un  mot ,  tous  ceux  à  qui  leur  miffance,  leur  cré- 
dit ou  leurs  emplois  donnoient  la  liberté  de  parler,  prièrent 
l'Empereur ,  non  de  recompenfer  la  vertu  de  ce  brave  hom- 
me ;mais  du  moins  de  luy  accorder  fa  grâce.  L'Empereur 
toujours  implacable,  vouloitabfolument  qu'on  exécutât  ce 
Malheureux,  qui  parunegenerofité  vraycou  fauftè ,  ne  de- 
manda plus  de  grâce ,  lorfqu'on  luy  eut  prononcé  l'Arrêt 
défi  mort.  U  fe  contenta  pendant  qu'on  le  menoit  au  fup- 
plice  de  prendre  la  tête  du  rebelle  &  la  montrant!  fescama- 
rades.de  les  faire  fou  venir  que  c'étoit  11  le  crime  qui  le  fai- 
foit  périr.  11  leur  pref  entoit  auili  l'épée  qu'il  avoit  prifeà  fon 
cnnemi,en  les  priant  de  la  luy  pafTer  au  travers  du  corpsjafm 
que  les fujets  ridelles  ne  puflent  reprocher!  l'Emoercurqu'il 
vengeoit  luy-méme  la  mort  des  Hérétiques  qui  s  étoient  ré- 
voltez contre  luy.Enfin,onlui  bandoitdéja  les  yeux, torique 
les  Efpagnols ,  qui  étoient  au  nombre  de  neuf  mille  dans  le 
Camp ,  abandonnèrent  leurs  factions,  Se  menacèrent  l'Em- 
pereur des  dernières  ex  t  remit  cz  s'il  ne  pardonnoit  à  un  (î 
brave  homme.  Ces  menaces  feditieufes  étonnèrent  Char  les- 
Qwit,  qui  remit  la  décilion  de  cette  affaire  au  Djcd'Albe 
General  de  fon  Armée.  Ce  Duc,  tout  fevere  qu'il  étoit,  fut 
obligé  décéder  à  lanecelilté  ,&  d«  faire  grâce  à  Tamayo, 
qui  te  retira  en  Efpagne,  moins  fameux  encore  par  fon  com- 
bat ,  oue  par  le  danger  qu'il  avoit  couru,  &  par  celuy  au- 
quel TEupereur  fut  fur  le  point  d'être  expofé  luy  même  i 
fon  occafion.  *  Hiftoire  du  Dttc  i'Albe. 

TAMBRE,  Ri  viere  d'Efpagne dans  la  Galice. fe  jette  dans 
la  Mer  prés  de  Muras. 

TAMEKLAN ,  TAMBERL AN  ou  Ttmar  Une ,  que  l'on 
explique  Timor  U  Bvhhx  ,  Se  que  fes  fujets  furnommerent 
Ternir  cutbeu  ;  c'eft  1  dire ,  Fer  heureux  ;  Empereur  des  Tar- 
tares  ,fe  ren  lit  formidable  fur  U  fin  du  XI  V.Siecle.Les  Au- 
teurs Orientaux  le  font  pir:  nt  du  Cham  des  Tartares ,  au- 
quelilfurc:da;&d'autresdifentqu'ilavoitrccu  la  vie  d'un 
pauvre  Berger  ,  Se  qu'il  s'éleva  a  la  Souveraineté  par  fort 
courage  8c  par  fa  conduite. U  fe  mit  d'abord  â  la  tête  dequel- 
questroup.s,  qu'il  ramifiai  la  hite  ,&  remporta  diverfes 
victoires  dans  laPerfe.  Ce  bonheur  augmenta  fon  ambition 
&  fun armée,  qui  fut  enfjite  de  huit  cents  mille  combat- 
tants. Il  attaqua  fes  voifins ,  fans  que  rien  luy  pût  relifter  ; 
8c  en  peu  de  temps  fournit  lesl'atthes,  força  les  murailles 
de  la  Chine ,  fubjugua  diverfes  Provinces  des  Indes ,  avec  la 
Mcropotamie  &  rEgypte;  &  fe  vanta  enfin  d'avoir  fous  fa 
puiftance  les  trois  parties  du  monde  ;  ce  qui  luy  fit  prendre 
pour  armoiries  OOO.  Les  Hiftoriens parlent  diverfement 
de  fon  humeur ,  de  fes  inclinations ,  &  de  fes  Conquêtes.  Les 
uns  vantent  fadouceur,  les  autres eftiment  fon  efprit  ,&  les 
autres  détellent  fa  cruauté.  Il  eft  pourtant  fùr  qu'il  fçavoit 
un  peu  de  Mathématiques,  Se  que  la  Théologie  Mahome- 
tane  ne  luy  étoit  point  inconnue  ;  mais  l'éclat  de  fes  victoires 
étoit  obfcurci  par  fa  cruauté.  En  aftiegeant  une  Ville.il  avoit 
coutume  de  faire  mettre  le  premier  jour  fur  fa  tente  un  éten- 
dart  blanc,  pour  témoigner  aux  Habitants  qu'il  étoit  en  état 
de  les  recevoir  avec  douceur,  s'ils  fe  rendoient  fans  refi- 
ftance.  Le  jour  d'après  la  bannière  étoit  jaune  ou  rouge ,  Se 
cela  fignifioit  que  les  principaux  de  la  Ville  payeraient  de 
leur  tête  ;  enfin  le  troifiéme  jour,  il  arborait  un  étendait 
noir ,  pour  témoigner  qu'il  ferait  tout  pafTerau  fil  de  l'cpée, 
&  qu'il  n'épargnerait  ni  fexe,  niâge ,  ni  condition.  De  tou- 
tes les  victoires  de  Tamcrlan  ,  celle  qu'il  remporta  fur  le 
Sultan  Bajazctcft  la  plus  confiderable.  Ce  dernier  étoit  le 
Prince  du  monde  te  plus  fier,  le  plus  ambitieux,  &traitoit 

!  Tamerlan  de  voleur  Se  de  révolté.  Ces  difeours  luy  furent 
rapportez.  Invité  par  les  Princes,  que  1  Ottoman  avoit  ou 

!  dépouillez  de  leurs  Etats,  nu  rendus  tributaires,  il  réfolut 
de  punir  l'orgueil  du  Prince  Turc ,  &  gagna  fur  luy  une  ba- 
taille, félon  quelques-uns,  prés  de  la  ville  d'Angoi  ic.en  Ga- 
latie  ,  en  13519.  ou  plutôt  tn  1401.  Le  vainqueur  ttaita 
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d'abord B»jlT   u     douceur;  mais  celuy-ci  dontl'orgu?iI 
étoit  infupport*  *  >  s'en  rendit  indigne  pr  fes  emporte- 
ments , f«men»ces  «  Ici  mépris ,  contre  U  perfonnede  Ta- 
merlan  ,quile  fil  lettre  dans  une  cage  de  fer,  où  il  s'écrafa 
la  tête contre  lesbmeaux.  On  dit  que  ce  Prince  Tartare  en- 
voya des  Ambafladeurs  à  Charles  VI.  Roy  de  France ,  pour 
luy  témoigner  qu'il  le  conlideroit  comme  le  premier  Mo- 
narque de  l'Occident.  C'eft  reque  nous  apprenons  du  Moi- 
ne de  faint  Denys ,  qui  a  écrit  l'Hiitoirede  ce  règne.  Ta- 
merlan  mourut  deux  ou  trois  ans  après  cette  victoire  >  bif- 
fant des  dis  qui  partagèrent  entr'eux  toutes  les  conquêtes , 
mais  dont  la  réputation  eft  bien  au  deflbus de  celle  deleur 
père.  Nous  avons  Ton  Hiftoire  écrite  par  Vattier.  *  Pierre 
Perondini ,  in  titi  Jxmerl.  Chalcondyle ,  //.  t.  Hift.  Turc.  Bi- 
zard  ,  U.  9.  Hift.  Perf.  Jean  Herolde  ,  m  Cent.  Belh  Sstri. 
Sponde ,  m  Annal.  Abmti ,  pis  d' Abrapa,  a  écrit  en  Arabe  la 
vie  deTamerlan,  8c  f  acquêt  Golms ,  la  publia  à  Leide  en 
1636. 

TAMISE,  l'un  des  principaux  fleuves  d'Angleterre,  fort 
profond  Se  très  navigable  ,  fort  de  deux  fourcesaflez  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre;  fçavoir,  deTama  Scd'Ife,  dont  eft 
compofé  Ton  nom.  Ces  deux  Rivières  Te  joignent  prés  d'Ox- 
ford de  forment  la  Tamife,  laquelle  après  avoir  reçu  beau- 
coup de  Rivières  ,  arrofe  la  ville  de  Londres ,  d'où  e  le  le 
rend  dans  la  Mer  d'Alemagne,  ou  Manche  du  Nord,  proche 
de  rifle  Schcpcy.  *  Magin ,  tufuGorrufbit. 

TAMUL,  petit  Royaume  d'Aiic  en  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge ,  dans  le  Bifnagar. 

TAMUZ,  quatrième  mois  des  Hébreux,  confîderable 
par  le  jeûne  de  15.  jours ,  dont  parle  le  Prophète  Zacturie , 
ch/tp.  8.  Torniel,  m  Annal.  Thxmmai. ,  eft:  un  des  noms  d'Ado- 
nis Dieu  des  Egyptiens ,  fur  lequel  on  peut  confulter  Selde- 
nus  de  Dus  Sytvs,  Synt.uc.  10. 

TAMYRAS,  Poè'te  dcThrace,  vivoit  avant  Homère, 
8c  compofa"un  Poème  de  trois  mille  Vers  fur  la  Théologie 
des  Anciens.  La  Fable  dit  qu'il  ofa  défier  les  Mufes ,  qui 
luy  ôterent  fa  Lyre ,  Se  luy  crevèrent  les  yeux ,  pour  le  pu- 
nir de  fon  infb'ence.  De-là  eft  venu  le  Proverbe  contre  ceux 
qui  font  des  entreprifes  téméraires,  Tamjtxs  n'ejl  pat  ftge. 
*  Suidas. 

TANAGRA,  maintenant  Anattti* ,  Ville  Epifcopale 
fous  la  Métropole  d'Athènes,  eft  iiiuée  proche  du  fleuve 
Afopo,danslâ  Strjnwtifj,  qui  eft  une  partie  de  la  lavadit, 
dans  la  Turquie  en  Europe.  Pline  allure  qu'il  y  avoit  des 
coqs  extraordinairement  forts,  &  infatigables  au  combat. 
Athénée  dit  qu'une  Baleine  d'une  prodig  eufe  grandeur 
qui  y  aborda ,  a  donné  lieu  au  Proverbe  Cetitt  tm*%*xi  , 
pour  exprimer  un  grand  corps.  Etienne  l'appelle  GÔVtm  , 
8c  Arjftote  Onpt.  *  Pline,  là.  01.  i*p.  u.  Varron,  la.  $. 
af.  9- 

TAN  AIS  ou  DON,  Fleuve  de  Mofcovîe  ,  qui  fe  parc 
l'Europe  de  l'Alie,  for',  dans  la  Province  de  Kczan ,  du  Lac 
Tuvanouva  Lezioro,  s'approche  de  la  Volga,  Se  <prts  un 
îongeours,  fe  jette  dans  le  Palus  Meotide,  prés  delà  ville 
de  Tarais. 

Ily  a  un  autre  Fleuve  appellé  le  petit  Tan  aïs,  qui  vient 
du  Duché  de  S.'vefKV ,  8c  fe  décharge  dans  le  gr  -n  t  Tanaïs, 
un  peu  au  deflus  delà  Ville  de  ce  nom.Ccrte  vilie  nommée 
prefentemem  Ax.*b,  eft  des  plus  muxhandesde  la  Tartarie. 
Elle  a  été  prilepar  lesMofcovites ,  6c  enfuitereprife  parles 
Tu  rcs 

T 

Tarquin  1  Ancien,  le  diltingua 

vante  dans  l'art  de  faire  de»  étoffes.  On  vr.yok  un  manteau 
Royal  de  fa  façon  au  T-mple  delà  Fortune, que  Servius 
Tullius ,  Roy  des  Romains ,  avoit  autrefoi*  p>rté.  I  Ile  fut 
auul  la  première  qui  fit  a  l'éguille  de*  juppes  fle  des  veftes 
ians couture, qu'on  donnnit  aux  nouveaux  lb'dats, te  aux 
nouvelles  miriez.  C'étoit  une  maitrefle  femme  qui  contri- 
bua beaucoup  par  fon  efprit  à  l'élévation  de  Ton  mari,  elle 
le  gouvernoit  même  par  empire.  *  Pline,  Uvtt  S. chapitre 4%. 
Titc-Livr ,  livre  t. 

TANCHELIN,  TANCHPAtE  ou  TANDEMS ,  He- 
refiarque  dans  le  XII.  Siècle.  Il  étoit  homme  d'cfprit ,  élo- 
quent, magnifique  :  mais  tres-impic  v  voluprucu x.  V  enfei 
gnoit  à  Anvers  vers  l'an  1115.  que  le  Sacrement  de  l'Euch»- 
riftie  étoit  inutile  pour  le  Talut  ;  te  que  les  Ordre*  d'Eve 
ouc  Se  de  Prêtre  n'étoient  qu'une  vaine  hetion.  Il  étoit  fuivi 
du  peuple,  à  caufe  de  la  magnificeiv:e  de  les  fcft  ns,  Se  à 
caufe  de  la  pompe  de  fes  habits ,  étant  f>û  jour»  vêtu  d'or , 
Ce  ayant  les  c  leveux  treflez  avec  des  cordons  de  même.  II 
Umt  iy. 


us. 

'  AN  A  QJJ I L ,  autrement  nommée  Ctcil't ,  femme  de 
quin  l'Ancien,  fe  diltingua  ptr  fon  habile'é.  St  émit  fea- 


70c 

avoir  en  tout  temps  avec  luy  5c?00.  hommet  armez,  qoî 
tuoient  ceux  qui  ne  vouloicnc  embra/Jerfa  doârinc. 
Au  refte,  fes  Sectateurs  étoient  li  t°' t  entêtez  de  fi  fainteté  , 
qu'ils  s'eftirooient  heureux  de  l'approcher  ,  &  de  boire  fort 
urine.  Le  viandes  délicates,  8c  toutes  forte*  d'impuretez 
qu'il  permettoit  ,  luy  faifoicnt  des  Difcipleî  de  tous  les 
voluptueux  defon  temps.ll  les  avoit  fi  furie ufement  abufez, 
oue  fans  honte  il  pouvoit  corrompre  les  femmes ,  à  U  vûë 
deleursmaris,8:lcsfillesenpreftncedclcursroercs.  Il  fut 
aflbmmépar  un  Prêtre  qui  fc  trouva  avec  luy  dan*  un  même 
bateau.  Saint  Nobcrt  avoit  confondu  cet  im porteur,  fc  avoit 
converti  la  plupart  de  fes  Sectateurs ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Hugues,  Auteur  de  fa  Vie  rapportée  par  Sunus ,  ait 
lixicme  Juin.*Sandere,  Htttfux^i. 

TANCKEDE  deHauteville  .  Seigneur  Normand,  Vaf- 
fal  de  Robert  Duc  de  Noimandie,  le  voyant  chargé  d'une 
grande  famille  ,  8c  n'ayant  que  trei-peu  de  bien  ,  ervoya 
les  deux  Hls  aînez  en  Italie.  II*  commencèrent  à  s'établir 
par  les  armes  en  Sicile  ,  où  leurs  defeendan  s  régnèrent  de- 
puis. Après  la  monde  Guillaume  U.  dit/» Bon.arnvrcen 
1189.  la  Sicile  étant  tout-i  fait  divifee,  Tancredf  .  bâtard 
de  Roger  Duc  de  la  Poiiiile ,  fe  lit  meure  fur  le  thr6ne  ,  Se 
moutut  après  un  règne  de  trois  ans,  laifTant  un  fih  r  om- 
mé  Roger,  qui  mourut  en  prifon  privé  delà  vûë.*  tbnibt*. 
Sicile. 

TANCREDE,  prétendu  Duc  de  Rohan  ,  fut  porté 
jeune  en  Hollande  par  un  Capitaine  qui  le  donna  1  élever  i 
un  Païian.Lorfqu'il  fut  devenu  grana  on  l'envoya  à  Ley  den, 
pour  apprendre  la  Langue  Latine;  Se  on  en  eut  fi  peu  de 
foin ,  que  n'ayant  pas  de  quoi  fubfifter ,  Se  le  voyant  pres- 
que abandonné ,  il  fut  fur  le  point  d'apprendre  un  métier, 
llalloit  publiquement  au  Prêche,  &  fecrctementalaMeflè, 
ayant  fuccé  avec  le  lait  les  fentiments  de  la  Religion  Ro- 
maine. Maison  luy  défendit  d'aller  aux  AITemblées  des  Ca- 
tholiques: 8r  Madame  la  Duchefle  de  Rohan  l'ayant  enfin 
voulu  reconnoître  pour  fon  fils,  luy  envoyi  de  quoy  fe 
mettre  en  équipage.  Il  revint  enfuiccâ  Paris,  où  aprésavoir 
long- temps  difpu  té  fa  naiffance,  le  Parlement  le  déclara  fup- 
pofe  par  un  celeble  Arrêt  rendu  en  1646.  Il  étoit  brave  de  fa 
perfonne.  Se  fut  tué  fort  jeune, en  1649. d'un  coupdepifto- 
let  pendant  la  guerre  civiie  de  Paris.  *  Du  Verdicr  Vaupri. 
vas ,  Hifttire  Vnrrtrfellt. 

TANDAYA ,  Ifle  dcl'Afie,  une  des  Philippines. 

TANDEME  ,  Hérétique,  qui  répandoit  fes  erreurs 
en  Alemagne,  Se  dans  les  Pays-Bas.  Vtji*.  Tanchelin  cy- 
deflïis. 

TANDR  A ,  Ifle  du  Pont-Euxin,  prés  de  l'embouchure 
du  Boryfthene. 

TANEGAXIMA  ,  petite  Ifle  du  Japon. 

TANFELDE.  (Elizabeth)  fouie  dune  illuftre  famille 
d'Angleterre  dans  ic  XV.  Siècle ,  entrndoit  l'Hébreu ,  le 
Grec,  le  Larin  Se  leFranço>s;  Se  tradujfiten  Angloisla  Ré- 
ponfe  du  Cardinal  du  Perron  au  Roy  de  la  Grand'Bretagne» 
imprimée  i  Doiiay  l'an  16^9.  Se  dédiée  à  Henriette  Reine 
j  d'Angleterre.  Elle  mourut  a  Londres  I'  n  1659.  âgée  de  60. 
I  ans.  *  Hilarion  de  Colle  ,tleg.itt  Femmes  i.lttU  tt.  SandcruSy 
Scbtfmt  i' Ançler. 

TANGER  ,  anciennement  appellée  T'rn^rt ,  Ville  de  1a 
Province  de  Habata ,  dans  le  Rot  aume  de  Fez  en  Afrique, 
eft  bâtie  dans  l'enfoncement  d'un  Golfe  de  l'Océan  i  l'Oc- 
cident ,  Se  fort  proche  du  Détroit  de  Gibraltar.  Si  lituation 
eft  agreabie,  mais  le  terroir  des  environs  etl  fterile.  Elle 
étoit  bien  fortifiée ,  Se  avoit  uni  bonne  Citadelle,  dtf.nduë 
de  plusieurs  Billion*, avec  une  Tour  fort  haute  qui  fervoit 
de  befrny.  Les  Goths  la  prirent  furies  Romains,  8r  la  joi- 
gnirent au  Gouvernement  de  Ceuta.  Elle  fit  foûmifc  en 
147t.  par  Alfonfc  Roy  de  Portugal,  Se  en  1661  fut  donnée 
pour  dota  Catherine,  P ri  1  ce ITe  de  Brigance,  fille  de  Dom 
Jean  IV.  Roy  de  Po  'ugal .  Inrfqu'ellc  époufa  Charles  II. 
Roy  d'Angle  er  e.  Ce  Prince  la  Ht  détruire  dans  les  an- 
nées 1684.  8c  i68f.  *  Vanflcb ,  Villaut ,  Rtlmen  det  dm 
i'  Afttq'e. 

T  ANGMAR,  Prêtre  de  l'Eg'ife  de  Hildtsheimen  Saxe, 
dans  le  XL  Siècle .  fut  Précepteur  de  Bemward  .qui  ayant 
r  'é  depuis  Evêque  de  cette  Ville,  le  rcttnr  prés  de  fa  perf.n- 
ne,  8f  le  mena  avec  luy  en  Italie.  Tangmar  écrivit  la  Vie  de 
ce  Prélat,  qucBrowcr  Se  d'autres  ont  publiée,  8c  que  l'on 
a  inférée  dans  le  Recueil  de  Sunus ,  ad  10.  d.  tin.  *  Votlms, 
il  «1.  f.rr. 

T  WGUT ,  Royaume  d'Afie  dans  la  Tartarie ,  nommé 
auffi  T**t*  &  BAgurdu ,  a  pour  Ville  capitale  Tanou  ,  dite, 
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Huùn  cmjitn ,  félon  Guillaume  Sanfon.  Il  y  a  un  autre  Tan- 
co ,  Royaume  de  l'Inde  au-delà  du  Gange. 

TANIAOK ,  Ville  de  l'Inde  dam  le  Coromandel ,  recon- 
noît  un  Prince  partie  u  lier,  dit  le  NayquedeTaniagor,  tri- 
butaire du  Roy  de  I3:lnaear. 

TANNEGUY  DU  CHASTEL.  cbtnbex.  du  Charte!. 

TANNER  ou  TANNERUS,(  Adam  jfçavant  Jcfuitc, 
naquit  à  InfprucK,&  entra  dans  la  Société  en  1J90.  âgé  de  18. 
anj.  Après  Tes  première!  année*  d'étude  des  belles  Lettres, 
il  fut  deftiné  à  enfeigner  la  Théologie,  fie  il  s'y  employa 
durant  ai_  années ,  principalement  à  lngolftat ,  ou  il  reçut  le 
Bonnet  de  Docteur.  11  fc  trouvai  Kmlbonnc  en  1601.  lia 
fameufe  difputc  qui  s'y  tint  entre  les  Docteurs  Catholiques 
tt  Hérétiques  en  prefence  des  Ducs  de  Bavière  fie  de  Neu- 
bourg;  il  y  eut  grande  part  au  triomphe  de  la  venté  fur 
l'erreur,  fie  il  en  rit  imprimeries  Actes.  La  reUion qu'il 
en  donna  ne  fut  pas  fans  réponfes  qui  luy  tirent  produire  des 
répliques.  Le  fuccés  de  ce  Colloque  fut  la  converliondu 
Duc  de  NcubourgC  Wolfgang  Guillaume) que Jcsraifor.s 
de  politique  retardèrent  pourtant  de  quelques annéx s  L'Em- 
pereur voulut  attirer  ce  Içavant  Homme  à  Vienne;  il  y  rem- 
plit quelque  temps  la  place  du  fameux  Martin  Bccan  l'un 
defes  confrères.  Sa  Majifté  Impériale  ayant  donné  aux  Jc- 
fUites  le  foin  de  l'Univcrilté  de  Prague ,  IcP.  Tanner  en  fut 
nommé  Chancelier:  mais  l'air  contraire  1  fa  fanté  te  força 
à  prendre  la  refolution  de  fe  retirer  en  fa  patrie  ;  il  n'y  put 
arriver,  fie  mourut  en  chemin  le  15. May  1631. âgé  de  60. 
ans.  Cétoit  un  homme  d  un  efprit  vif,  ferieux ,  attaché  au 
travail,  parlant  peu,  penfant  beaucoup;  pofTedant  parfai- 
tement les  Langues  Latine,  Grecque,  Hébraïque,  l'Hftoire 
Ecclefiaftique ,  &  les  Pères.  Il  y  a  plutîeurs  Ouvrages  de 
luy  tant  en  Latin  qu'en  Alemand  :  De  Vtrb»  Dû  fitift»  à"  no» 
ftrrpti ,  &  de  Indue  eontreverfi^mm  Ida.  De  bénis  Oftnbut ,  &c. 
De  fuflift(jt:vnc  :  Difpurttienei  TlieslogH*  tu  Suntnvm  S.  l'btmé, 
avec  un  ftipplcmcnt  TketUgi*  SioUJiue,  Sftfulativa  ,  Praibcd. 
Plusieurs  Ouvrages  de  conrroverfes,-dont  les  principaux 
font  An-utatt*  tonftjjioms  AugujiMé,  fie  Antnhnflui  frofiriftm. 
Un  Traite  intitulé  Ajire'.egtJi  jmtj,  pour  montrer  comment 
un  Chrétien  peut  juger  des  chofes  cachées  par  les  Aftres  : 
Des  Aptlepes  pour  U  focietc,  &  plulieurs  autres.*  Alegambe, 
Util.  Sirïft.  Soriit.  fefu. 

TANNEUR,  cbenbei  Tenneur. 

TANOR,  Ville  d'un  petit  Royaume  de  même  nom ,  eft 
située  fur  la  côte  de  Malabar,  dans  la  Prcfqu'ifle  de  l'Inde , 
au-deça  du  Golfe  de  Bengala.à  cinq  lieues  deCalicut  vers 
le  Midy.  Ce  Royaume  n'a  pas  plus  de  huit  ou  dix  licuë'sd'é- 
tendué'  en  quatre:  cependant  le  Roy  n'eft  tributaire  d'aucun 
autre  du  Malabar.  lia  confervé  une  étroite  liaifon  avec  les 
Portugais,  depuis  qu'ils  font  aux  Inde*  ;fie  ceux-cy  ont  foi- 
gneufement  cultivé  fon  amitié.  Ce  Prince  loge  à  une  lieue  de 
la  Ville  de  Tanor ,  où  il  laifle  un  Gouverneur  qui  rend  la 
Jufticeà  fes  Sujets,  Gentils  ou  Maures  ;  mais  qui  n'a  aucune 
authoritéfur  les  Chrétiens.  Le  Droit  de  les  punir,  lorfqu'ih 
manquent,  eft  refervéau  Directeur  de  l'Eglifc,  qui  cil  un 
Jcfuite.  Le  terroir  de  Tanor  eft  fertile,  1  air  y  eft  fain,  la 
chade  fie  la  pèche  y  font  faciles.  Le  poiflon  eft  la  nourriture 
ordinaire  des  Habitants:  les  riches  mangent  de  la  volaille  & 
des  cabris  ;  mais  le  botuf  y  eft  défendu,  félon  la  fu perdi- 
tion decesPaycns.  *  Dellon,  Kelutiondti  indesOrienulei. 

TANQUEREL.(  Jean  )  Bachelier  dcSorbonne,ofa  foû- 
tenirdes  Thefcs,  fous  le  règne  de  Charles  IX.  l'an  iséi.où 
il  avançoit  que  le  Pape  a  voit  tout  pouvoir  fur  les  Rois  ,aufli 
bien  pour  le  temporel  que  pour  la  fpirituel  ;  fie  par  confe- 
quent  qu'il  les  pouvoit  deftituer  s'ils  le  meritoient.  Le  Par- 
lement de  Paris  le  condamnai  faire  amende  honorable  ;  fie 

Earce  qu'il  s'étoit  abfcnté ,  on  ordonna  que  le  Bedeau  de 
1  Faculté  la  feroit  pour  luy  dans  l'ccole  de  Sorbonne  ,  en 
prefence  d'un  Préfidcnt,  de  deux  Confcidcrs  fie  du  Procu- 
reur General;  en  prefence  aulh  du  Doyen  fie  des  Docteurs, 
oui  feroient  obligez  de  s'y  trouver,  fous  peined 'être  déchus 
de  tous  les  Privilèges  quiavoient  été  accordez  i  la  Faculté 
par  les  Rois  PrédcccfTcurs  de  Sa  Majefté.  *  Mczeray ,  Vie  du 
Rdj  Chutes  IX. 

TANTALE ,(  TantAlui  )  Roy  de  Phrygic  Se  de  Paphlago- 
nîe  fils,  félon  les  Poètes ,  de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  Ploté, 
fut  le  feulde  tous  les  Princes  voifinsqucTros  n'appella point 
à  la  première  folemnité  qui  fe  fit  dans  la  Ville  de  Troye. 
Pour  fe  venger  de  ce  Roy,  il  enleva Ganymedcs fon hls, 
pendant  qu'il  fe  divertiiïbit  à  la  chalTc  Dus,  autre  fils  de 
Tros.lcva  unepuiflantearmée ,  fie  contraignit  Tantale  defe 
f  étirer  dans  U  Peloponnefc,  LiUftoirefabuJcufe  rapporte, 


TAR 

que  Tantale  reçut  un  jour  à  fa  table  Jupiter  &  les  autre» 
Dieux  ;  fie  que  pour  éprouver  leur  Divinité,  il  fit  tuer  fon 
fils  Pelops,  le  coupa  en  morceaux,  fie  le  rît  fervir  parmy 
les  autres  viandes.  Les  Dieux s'apperçurent  de  ce  meurtre, 
fie  n'y  voulurent  point  toucher, a  la  refer  ve  de  Cerés,qui  ne 
fongeant  qu'à  fa  tille  Proftrpinc ,  mangea  fans  y  penfer,  l'é- 
paule gauche.  Jupiter  railembla  tous  les  membres  de  Pelops; 
fie  l'ayant  retfufcité,  luy  donna  une  épaule  d'y  voire  en  place 
de  celle  de  chair,  quiavoit  été  mangée.  A  l'égard  de  Tanta- 
le, il  fut  condamné  à  être  tourmenté  dans  les  Enfers,  par 
une  faim ,  fie  une  foif  exeellive  fie  perpétuelle.  On  l'enchai» 
na  dans  un  Lac,  dont  l'eau  luy  aftoit  jufqu'au  menton,  Se 
où  une  branche  d'arbre  chargée  de  fruits,  defeendoit  jul- 
ques  fur  fes  lèvres.  Mais  lorfqu'il  vouloir  prendre  de  ce 
fruit ,  la  branche  fe  redreftbit  en  haut  ;  fie  lorfqu'il  vouloit 
boire ,  l'eau  fe  retiroit.  Hygin  dit ,  que  Tantale  fouffroit 
cette  peine,  pour  avoir  rcvelèaux  hommes  les  feercts  que 
Jup  ter  a  voit  coutume  de  luy  confier.  D'autres  difent  que 
cétoit  un  châtiment  de  fon  avarice  infatiable.  Hygin  ajoute 
que  ce  malheureux  Roy  avoit  toùjoursaudeflus  de  fa  tête 
une  grotte  pierre  fufpenduè'  en  l'air  ,  qui  fembloit  l'aller  é- 
cra fer  :  Lucrèce  en  fait  autfi  mention.  On  dit  qu'il  ht  bâtir 
la  Ville  deSmyrnc,  fie  qu'il  eut  trois  fils,  Pelops,  Dafcylut, 
fie  Brotcas,  fie  une  fille  appelle  Niobé.  *  Hygin ,  T*buL  tu 
Diodore,/i.4. 

TANTE'E  (  TMitHs)  Roy  des  Aflyriens,  fucceda  à 
Taotanes,  Se  pofteda  leThrone  pendant  40.  ans.  I!  lailfa 
fa  Couronne  à  Thine'e.  Vejtl^ Aflyrie.  *  Eufcbe.in 
çhrtn. 

TANUSIUS  GEM1NUS,  amy  deCieeron,  qui  parle 
avantageufement  de  luy ,  avoit  écrit  une  Hiftoire  qui  cit  ci- 
tée par  Suétone.  On  croit  que  c'eft  le  même  queTamiiiusou 
Tamufius.  dont  parle  Seneque,  hf.  9$. 

TANYOXARES.  cbenbe*.  Smerdis. 

TAPA  ISA  ou  TAPI,  Fleuve  de  l'Amérique  Méridiona- 
le, donne  fon  nom  à  une  Province  du  Pays,  fie  a  fa  fource 
dans  les  confins  du  Breti).  Après  un  très-long  coui  s,  il  fe  dé- 
charge dans  la  Rivière  des  Amazones. 

TAPIAW ,  Villedc  Pologne  dans  la  Prufle  Ducale,  fur 
le  contint  nt  du  Dcmc  fie  du  Prégelau. 

TAPPER(Ruard  l  un  des  plus  célèbres  Théologiens  du 
XVI.  Siècle,  éioit  d'Enchuyfen  en  Hollande,  fie  étudia  à 
Louvain  ,  où  après  avoir  reçu  le  Bonnet  de  Doâeur,  il  pro- 
fefla  la  Théologie,  fut  Chancclicrdc  lUniverfité.fic  Doyen 
de  l'Eglifede  S.  Pierre.  Ce  fçavant  Homme  donna  des  mar- 
quesde  fon  érudition  fie  de  fon  zèle ,  en  s'oppofant  aux  Hé- 
roïques, par  Tes  Ecrits  fit  par  fes  Entretiens.  L'Empereur 
Charles  V.fie  PhilippeslI.Roy  d'Efpagne  fon  fils,  curent 
beaucoup d'eftime  pourTapper,  qu'ils  employèrent  pour 
les  affaires  de  Religion,  fie  fur  tout  au  Concile  de  Trente. 
A  fon  retour  il  mourut  à  Bruxelles  le  a.  Mars  1559.  âgé  de  7t. 
ans',  fon  corps  fut  porté  à  Louvain.  U  îiifli  fa  Bibliothèque 
à  rUnivcrfité,  fit  fes  biens  aux  pauvres.  On  a  divers  Traitez 
de/a  façon,  comme  une  Explication  des  Articles  controver- 
ftz,  des  Ora:fons  Thcologiques,  ficc.  *  Ce-nfulte*.  Valerc 
André,  fiec. 

TAPROBANE.  Ckenbet,  Ccilan. 

TAPSE  ou  THAPSE(T4f/"wou  Tbtffm)  Ville  d'Afrique, 
dans  la  Région  Byzacene ,  fur  la  cote  où  eft  maintenant  le 
Royaume  de  Tunis,  fut  afliegée  parCclàr,  qui  vouloit  obli- 
ger Scipion  de  combattre  en  la  venant  fecourir.  Après  un 
combat ,  où  le  dernier  fut  défait,  la  Ville  étant  prefleede 
tous  cotez,  fut  contrainte  de  fe  rendre.  *  Hirtius ,  de  tell. 
Afru. 

TAPUAGUAZU,  Pays  de  l'Amérique  Méridionale,  firc. 

TARAGALE  ,  Ville  delà  Province  de  Darhadans  lefii- 
ledulgerid  en  Afrique,  proche  de  la  Ville  de  Darha,  eft  dé- 
fendue par  un  fort  Château,  où  le  Chcrif  de  Maroc  tient  un 
Gouverneur  avec  400.  Chevaux,  fit  500.  Arqucbufiers, 
pour  efeorter  l'or  de  Tibar,  que  l'on  apporte  en  poudre  de 
Tagaza.  C'cftàTaragaleoù  on  le  fond,  fie  où  on  le  marque 
pour  l'envoyer  enfuite  à  Maroc.  La  Ville  eft  grande,  fie 
renferme  plus  de  400.  familles  de  Juifs.  Le  Pays  eft  fertile 
en  bleds  fie  en  pâturages ,  fie  les  palmiers  y  produifent  quan- 
tité de  dattes.  *  Marmol ,  de  l'Afrique ,  b.  1. 

TARAGOVISCO  ou  TARGOVISKO.  Vojex.  Tervis, 
Ville  capitale  de  Valachie. 

TAR  AISE  (  Ttrafim  )  Patriarche  de  Conftantinople ,  fut 
d'abord  élevé  à  la  dignité  de  Conful ,  fie  enfuite  fut  choili 
pour  être  premier  Secrétaire  d'Etat ,  fous  le  reçne  de  Con- 
ÎUntio  fit  d'Irène.  Après  que  Paul,  qui  étoit  alors  Patriar- 
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^\\e*deCo*,^ani"4oJ>^c ,  fe  fut  retiré  du»  un  Monaftere  pour 
y  faire  çe*1'*61^6  de  ce  qu'il  avoit  fouferit  dans  un  faux 
Concile ,  contre  les  faintes  Images  ;  on  fongea  à  remplir  la 
place  de  ce  Prélat ,  fie  on  ne  trouva  perfonne  qui  en  fut  plus 
capable  qucTaraife.  Il  s'oppofa  à  cette  élection ,  fit  ne  put 
Être  porté  par  l'Empereur  fit  fa  mere  à  accepter  cette  dignité 
jufquesà  ce  qu'ils  lu  y  eu  lient  promis  d'aflembler  un  Concile 
General ,  pour  rendre  la  paix  à  l'Eglife.  Cela  fe  paffa  en 
■784.  Taraife  ayant  été  confaeré,  écrivit  au  Pape  Adrien, 
qui  gouvernoit  alors  l'Eglife,  fie  aux  Prélats  d'Orient,  &  fit 
célébrer  le  II.  Concile  de  Nicée ,  où  il  parut  avec  éclat. On 
y  fit  leâure  de  Tes  Epttres ,  fie  il  eut  la  gloire  d'avoir  le  plus 
contribué  1  établir  dans  ce  Concile  les  lèntiments  qu'on  de- 
voit  avoir  pour  les  Images.  Enfuite  pendant  qu'il  étoit  oc- 
cupé â  recevoir  ceux  qui  s'étoient  engagez  dans  les  erreurs 
des  lconomaqucs,  il  fut  aceufé de  fimonie  par  fes  ennemis, 
dont  on  découvrit  l'impofture.  11  écrivit  à  ce  fujet  au  Pape 
Adrien,  une  excellente  Epitre  que  nous  avons  encore  dans 
]e  recueil  des  Conciles.  Ce  grand  Homme  mourut  en  806. 
Ignace  écrivit  dans  fa  Vie  rapportée  par  Su  ri  us,  ni.  à.  îj. 
fjtitur.  *  Les  Aâc<  du  II.  Concile  de  Nicée,  AS.  1.  Theopha- 
nes ,  in  Annal.  E(U.  Baronius ,  m  Annal.  Gui.  &t. 

TARANTAISE,  Province  du  Duché  de  Savoye  ,  entre 
les  Alpes ,  la  Mauricnne ,  la  Savoye  propre  fie  le  Foucigni ,  a 

Îour  Ville  capitale,  celle  de  Mouftiers.  Les  autres  font  Saint 
aqueme ,  Ayme ,  le  Bourg  Saint  Maurice  fit  Confians.  Mou- 
ftiers ,  que  les  Anciens  ont  auûi  nommée  Tarant  aire  ,T*rtn- 
ta.fi a ,  T»rnm  Sentit  t ,  Centrtnnm ,  fit  aujourd'huy  Monjftmum, 
eft  iituée  furl'lfcre,  avec  Archevêché,  qui  a  pour  Suff  a- 

fants  Sion  &l  Aoufte.  Elle  n'eft  Métropole  que  depuis  le  VII. 
ieele  :  car  avant  ce  temps  elle  étoit  foûmifc  a  celle  de  Vien- 
ne ,  comme  les  Auteurs  Ecclcfîaftiques  en  conviennent  : 
d'autres  croyent  que  ce  fut  le  Pape  faint  Léon  le  Grand ,  qui 
fit  ce  Règlement  vers  l'an  470.  On  dit  que  faint  Jacques , 
Difciple  de  faint  Honoré  ,  Fondateur  du  Monaftere  de  Le- 
rins,  eft  le  plus  ancien  Evéque  de  l'Eglife  deTarantaife,  San- 
âusfe  trouva  au  Concile  d'Epaune,fit  Martien  fouferivit 
au  premier  de  Mâcon  en  581.  à  ecluy  de  Valence  en  J84.  Se 
i  un  autre  de  Mâcon ,  où  il  envoya  un  de  fes  Prêtres.  Anaf- 
tafe  Gcrmini ,  E  vêque  de  Tarantaife ,  publia  des  Ordonnan- 
ces Synodales ,  en  isoo.  *  François  Auguftin  délia  Chicfa, 
m  cbion.  H:Jl.  tpifi.  Ptdtm.  Guichenon,  Hifl.de  SmjeSzmtt- 
Marthe.  G  M.  Chrift. 

TARASCON,(T4M/iO  Ville  de  France  en  Provence, 
eft  lituce  fur  le  Rhône ,  avec  un  Château  bâti  par  les  Com- 
tes de  Provence.  Les  Reliques  de  Sainte  Marthe  qu'on  y 
conferve ,  félon  la  tradition  du  paVs  ,  ont  rendu  célèbre  cet- 
te Ville  de  TaraFcon ,  que  le  Roy  Clovis ,  &  d'autres  grands 
Princcsont  été  vifiter.  Il  y  a  une  Eglife  Collégiale,  &:  diver- 
ses autres  Maifons  Eccleffa (tiques  &  Religieules.  Cette  Ville 
a  produit  en  divers  temps  de  grands  Hommes,  &  eftchefde 
plulieurs  Fiourgsfous  le  due  de  Viguerie.*  Bouche,  Hi/r.  de 
Prov. 

TARAUDET  DE  FLASSANS.  Cherchez.  FlafTans. 

TARAX1PPE  ,  (  TtrAxippus  )  eft  le  nom  d'un  certain 
Dieu  qui  étoit  adoré  pir  les  peuples  de  l'Elide ,  dans  le  Pe- 
loponncfc,*:  qui  avoit  un  Autel  placé  dans  la  Lice  où  fe 
faiFoicnt  les  courfesdes  chariots.  Voicy  ce  qui  donna  lieu 
à  l'établilFcment  de  ce  culte.  Il  y  avoit  au  bout  de  cette 
Lice  ,  pour  marquer  l'endroit  ou  il  falloit  tourner  fit  re- 
venir fur  (es  pas ,  une  bande  d'une  largeur  conliderable 
tracée  fur  la  terre  en  demi-rond,  d'une  couleur  éclatante, 
afin  qu'elle  fût  facilement  appercûë  dans  l'impetuolité  de  la 
courie.  Il  arrivoit  fouvent, que  lorfque  les  chevaux  étoient 
parvenus  en  cet  endroit,  &  qu'ils  étoient  fur  le  point  de 
prendre  leur  tour,  ils  étoient faifis  d'une  frayeur fubite, 
qui  leur  frifoit  quelquefois renverfer leurs  conducteurs,  fit 
bri  Fer  leu  r  ch  1  r  ;  Foit  que  cela  vînt  de  ce  que  les  cochers  cm- 
prcfTey  vouloient  rourner  trop  court,  ou  de  ce  que  les  che- 
vaux tropardent^  étoient  frappez  tout  à  coup  de  cette  cou- 
leur éclatanre  qui  bornoit  la  carrière.  Les  Grecs  fuperfti- 
ticux  ,ne  fçachant  â  quelle  cauFe  attribuer  cet  effet,  (c  figu- 
rèrent qu'il  y  avoit  quelque  Dieu  qui  vouloit  être  adore  en 
ce  lieu-là,  èV  le  nommèrent  Taraxippe,  c'eft-à-dire  en  Fran- 
çois ,  terrent  des  chevaux ,  des  mots  Grecs  ,m^V^ ,  troubler, 
&  îtto  ,  cheval.  Dans  la  fuite  il  y  a  eu  Fur  cette  inftitution  ,- 
diverFes opinions.  Les  uns  ont  attribué  lacaufede  ces  acci- 
dents, J  l'ombre  de  Myrtile,  cocher  d'Ocnomaiis,  Roy 
d'Elide.  Ils  ont  prétendu  que  lorfque  Petops  ayant  corrom- 
pu Myrtile ,  demeura  vainqueur  dans  la  Lice  ;  fie  qu'à  la 
prière  d'Oenoimus  mourant ,  il  tua  ce  cocher  perfide  : 
TmtlV. 
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l'ombre  ou  le  génie  de  Myrtile  demeura  au  même  endroit 
où  il  avoit  été  tué  ;  fit  qucc'eft  cette  ombre  ou  ce  génie  quf 
épou  van  toit  les  chevaux.  Les  autres  ont  dit  que  Pelops  avoic 
reçû  d'Amphion  un  Talifman ,  qu'il  avoit  caché  en  ce  lieu» 
là,  pour  faire  effet  fur  les  chevaux  de  tous  ceux  qui  vien- 
draient à  courir  dans  cette  carrière  :  peut-être  afin  que  per* 
fonne  ne  fit  après  luy  d'aufli  belles  courfes  que  celles  qu'il 
y  avoit  Faites.  *  Paufanias ,  1*  hU/u. 

TARBE,  Ville  de  France,  capitale  de  Bigore ,  avec  Evê- 
chéduffiragant  d'Auch,  eftfitueefur  l'Adourdans  un  lieu 
tres-fertile,  avec  Senéchaufféc , fit  eftnomméc  parles  An- 
ciens Tsrb*,  Turb*,St  C*Jbttm  Btgmt.  L'Eglife  Cathédrale 
de  Nôtre-Dame  a  été  autrefois  deflervic  par  les  Chanoines 
de  l'Ordre  de  Saine  Auguftin.  Les  plus  anciens  Evéques 
dont  nous  ayons  connoiOancc,  Font  Antomare,  Aperqut  af- 
lifta  au  Concile  d'Agdc  en  506.  Julien  qui  Fe  trouva  â  ec- 
luy d'Orléans  en  541-  Amelius ,  qui  a  (ouFcrit  a  ecluy  de 
Maçon  en  585.  Sec.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  ce 
dernier ,  li.  9.  r.  6.  *  Oihenart ,  «enr.  utrmfyut  l'afim.  Sainte- 
Marthe,  Gall.Cbrill. 

TARBTJLA,  illuftre fille,  Fceur  de  Simeon,  Evéque  de 
Se1eucie,futaccuFée  par  les  Juifs  d'avoir  voulu  empoilonncr 
la  Reine  de  Pcrfc,  pour  venger  la  mort  de  Ton  frère  Simeon» 
que  Sapor  Roy  de  Perfe  avoit  fait  mourir  l'an  de  J.  C.  34}. 
Sur  cette  faufTe  aceufation ,  la  Reine  la  fît  condamner  à  la 
mort  par  les  Mages  ;mais  comme  elle  étoit  tres-bcllc,  un  de 
ceux  qui  l'avoient  condamnée  étant  charmé  de  fabcauté.luy 
promit  de  la  Fauver,  li  elle 'vouloit  condclcendre  à  ,Fa  par- 
lion.  Cette  proportion  ne  fit  qu'exciter  davantage  le  zele  de 
cette  genereufe  Chrétienne,  qui  aima  mieux  mourir, que 
de  confèrver  fa  vie  aux  dépens  de  Fa  virginité.  *Eufcbe, 
ttij}.  tultf. 

TARCHANIOTA.  cherche*  Manille. 

TARENTA1SE.  Vijtx.  TarantaiFe. 

TARENTE,  Ville  fit  Duché  du  Royaume'deNaples» 
dans  la  Terre  d'Otrante  ,  avec  Archevêché ,  a  été  autrefois 
tres-cclebre.  Ce  fut  à  la  follicitation  des  Tarentins,  que  Pyr- 
rhus paflà  en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  Elle  fe 
donnaà  Ann  ibal.fi:  futreprife  par  QjFabius  Max  imus,  l'art 
545.  de  Rome,  fit  109.  avant  Jfsus-Christ;  Cette  Ville  a 
produit  de  grands  Hommes ,  Se  a  donné  fon  nom  à  ces  pc-<> 
tits  animaux  nommez  Tarentoles.dont  la  morFurc  cauFe  des 
fymptomes  extraordinaires.  On  y  voit  encore  un  Château 
allez  fort  ;  mais  fon  Port  eft  pref  ]ue  tout  bouché ,  fit  n'eft 
capable  quede  contenir  quelques  petits  bateaux.  *  Strabon , 
h.  6.  Tite-Live,  Juftin ,  citez  par  Lcandre  Albcrti,  defiript. 
lt*l.  Le  Cardinal  Boniface  Cajctan  ,  Archevêque  de  .cette 
Ville,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1614. 

TARENTOLE  ou  TARENTULE  ,  eFpece  d'Arai- 
gnée, qu'on  appelle  ainfi,  parce  qu'elle  eft  produite  dans 
le  territoire  de  Tarentc.  Le  venin  que  cet  animal  commu- 
nique par  Fa  morFurc,  produit  des  effets  fi  furprenants  fie 
fi  contraires  entr'eux ,  qu'on  auroit  de  la  peine  à  les  croire, 
fi  une  infinité  d'expériences  ne  lesrendoitms-affure*.  En- 
tre ceux  qui  en  Font  picquez ,  les  uns  ne  fçauroient  dormir, 
les  autres  ne  peuvent  être  éveillez,  les  uns  forment  de  con- 
tinuelles plaintes,  Se  les  autres  rient  toû jours.  Q.  elqucs- 
uns  grincent  les  dents,  fit  font  agitez  de  tranfports  de  rage  « 
quelques  autres  au  contraire,  chantent  fit  danfent  Fans  «ccP 
(e.  Aux  uns  ce  venin  cauFe  des  vomifTcmcnts,  aux  autres 
des  Fueurs  abondantes  ;  Se  prefquc  à  tous  une  forte  paillon 
pour  les  couleurs,  mais  différemment  :  ainfi  le  rouge  plaît  1 
l'un,  le  verd  contente  l'autre  ;  le  jaune  en  réjouit  plulieurs 
&C.  Ce  qu'ily  a  de  particulieren  ce  venin.c'eft  que  comme 
il  eft  gluant,  n'étant  que  l'humeur  falivairede  cette  Arai- 
gnée, il  fixe  d'abord  l'imagination  fur  l'objet  quil'occu- 
poit  lorlqu'on  eft  piqué.  De  forte  que  fi  un  homme  s'imagi- 
noit  alors  d'être  Roy,  cette  agréable  idée  ne  lequitteroit 
qu'après  l'entière  diffipation  de  l'humeur  infinuée  par  la 
morlure  de  la  Tarentole.  Ce  venin ,  par  la  même  raifôn  de 
fa  vifcofité.ne  fait  d'abord  refTentir  aucun  fâcheux  fymp- 
tome  ;  mais  dans  la  fuite,  qui  eft  quelquefois  d'une  annécen- 
tiere,  après  être  demeuré  long-temps  caché,  il  fe  fubtilife  Se 
Fe  réveille  par  la  chaleur  du  Soleil  ;  il  acquiert  du  mouve- 
ment fie  de  l'action, fie  produit  différents  effets.  Félon  les  par- 
ties qu'il  in  Feâe.  Si  ce  venin  bouche  les  nerfs  dans  leur  con- 
cours au  cerveau,  les  efprits  animaux  ne  pouvant  defeendre 
aux  organes ,  demeurent  comme  endormis  :  au  contraire  ils 
cauFent  des  veilles  continuelles,  fi  ce  venin  par  Fon  activité, 
tient  toujours  ouverts  les  nerfs  par  où  ces  mêmes  efprits 
peuvent  defeendre  fans  difcontinuation.  En  corrompant  la 
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bile,  ce  venin  caufe  des  fièvres  ardentes  ;  8c  en  fè  joignant 
aycctcs  efpritsi  l'origine  des  nerfs,  il  piquotte  extraordi- 
nairemenr  les  mufcles  ;  Ac  parce  piequottement,  porte  le 
malade  i  gefticulcr  0c  à  danfer  :  ce  qui  arrive  principalement 
lorfquelcscfpritsy  font  excitez  par  quelques  airs  de  mufi- 

3ue  convenables  au  tempérament  du  malade,  &  à  la  qualité 
u  venin.  Ceft  par  cette  railon  que  la  mufique  eft  l'unique 
&  fouverain  remède  pour  ce  mal  :  car  le  malade  danfant 
•vec  violence  au  Ion  de  l'inftrument,  Se  même  avec  julicllc, 
quand  iln'auroit  jamais  appris  à  danfer,  fait  fortir  le  venin 
avecla  lueur.  Qne  s'il  en  relie  quelque  petite  partie,  c'eft  un 
levain  qui  caufe  périodiquement  les  mêmes  fymptômes  ;  & 
deli  vient  que  l'on  voit  des  perfonnes  qui  en  font  incom- 
modées des  40.  Se  jo.  années.  *  Sanguverdus,  IxaiU  de  U 
Tirtnto'.e. 

TARGUM ,  lignifie  chez  les  Juifs ,  Interprétation  ;  8c  eft 
le  nom  qu'ils  donnent  à  leurs  Ci  lofes  ou  P*raphrafcs  fur  l'E- 
criture. Il  difentpar  exemple,  le  Targum  dOnnelos  ;  le 
Targum  de  Jonathan  ;  le  Targum  ou  Paraphrafc  de  Jerufa- 
1cm.  M.Simon  remarque  que  la  Langue  Chaldaïque  étant 
devenue  la  langue  d'u  fa  ge  parmi  les  Juifs,  depuis  le  retour 
de  Habylone,  les  Doâcurs  enfeignertnt  au  peuple  la  Loy  de 
Moïfc  en  cette  Langue;  &que  l'on  prit  de  làoccalion  de 
publier  Jeun  Glolcs,  qui  turent  nommées  Targums,  ou 
Interprétations.  Les  deux  plus  anciens  de  ecsTargums  font 
celuy  d'Onkelos ,  fur  les  Livras  de  Moïfc,  qui  eft  une  expli- 
cation prcfquci  la  lettre  ;  &  celuy  de  Jonathan ,  fur  les  Li- 
vresque les  Juifs  nomment  Prophètes  prkurs&  pofterkurs, 
c'eft-i  dire,  fur  Jofué.fur  les  Juges,  fur  les  quatrcl. ivres  des 
Rois,&  fur  tous  les  Prophetes.Ccs  dcuxTargums  font  écrits 
d'un  ftyle  Chaldaïque  pur ,  &  qui  approche  de  l'ancien  lan- 
gage babylonien,  l'tjex.  Paraphrafc  Chaldaïque. 

TAR1FFE ,  Ville  d'Efpjgne  dans  l'Andaloufie. 

LE  TAR1K-MIRKON  ,  c'clta-dire  ,  les  Annales  de 
Mi  kon.CeMirkon  eft  un  Hiftoricn  Pcrfan,  Auicurd'une 
hilloire  que  les  Perfes  eft iment  fort. 

TARN ,  Rivière  de  France  en  Languedoc ,  fort  du  Mont 
de  Lofere dans  les Cevenes,pafl'e  à  Albi &  i  Montaul  an,&  fc 
jettedanslaG  ironnc.  Sidoine  Apollinaire  en  fait  mention. 
*  Ctm.  ult. 

TARPA.fSp.  Metius  ou  Mxtius)  fameux  Critique  à 
Rome, avoit  Ton  Tribunal  dans  le  temple  d'Apollon,  où 
les  Poè  tes  avoient  coutume  de  s'afTembkr  pour  lire  leurs 
Ecrits. On  ne  reprefentoit  aucune  pièce  de  Théâtre,  qui 
n'eût  été  approuvée  pirTarpa,  ou  par  l'un  de  fesquatre  Col- 
lègues. *  Scholiaft.  d'Horace ,  fat  U 10.  Sttirt  du  1.  In.  M. 
Bayje  ,  Diction.  Crilit]. 

T ARPE1A  ,  fille  de  Tarpeius,  Gouverneur  du  Capitolc 
fo  is  Romulus ,  vendit  à  Tatius ,  General  des  Sabins,  le  Ca- 
pitolc, éV  luy  livra  la  Place.  Elle  demanda  pour  récompenfc 
de  fa  trahifon  ,  ce  que  fes  foldats  portoient  à  leur  bras  gau- 
che, délignant  par  la  leurs  brafTcletsd'or,  vers  l'an  6.  de  Ro- 
me; 6V  748.  ans  avant  Jr sus-Christ.  Tatius  étant  maitrede 
la  ForterefTe,  commanda  aux  Sabinsqui  f  livjntla  promiiTe 
qu'il  avoit  faite  i  Tarpcia,  ils n'épargnifRnt  rien  decc qu'ils 
portoient  en  leur  bras  gauche.  Il  commença  luy  même  ,  luy 
ayant  jetté  fc*  braffelets  Se  fon  écu  .  Se  fut  imité  par  les  au- 
tres :  de  forte  que  Tarpeia  fut  accablée  de  brafTelets  & 
de  boucliers  ;Sc  fut  enterrée  fur  ce  n  ont,  qui  de  fon  nom 
fut  appelle  Tarpeien.  C'eft  de  là  qu'on  avoit  coutume  de 
précip  in  r  1  es  crinun  e  !  s.  *  P  lutarque ,  r »/«  Vax£M<s  ,  &  ddns 
U  Vit  de  Romului. 

TARPEY  A,  Lac  prés  de  Potozi ,  dans  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  au  milieu  duquel  on  voit  jaillir  une  fource  d'eau  conti- 
nuelle de  vingt  pieds  quarrez  de  longueur , qui  eft  l'origine 
de  ce  Lac.  *  Acolta ,  Hift.  des  Iules. 

T  A  R  QU I N ,  (  Ttrqumus  )  I .  de  ce  nom ,  dit  Priftm  ou  l'An- 
rir»,Roy  des  Romains,  tilsd'un  homme  de  Corinthe  nom- 
mé Demaratus,  quis'étoit  établi  dans  la  Tofcane,  après  la 
mort  de  fon  pere ,  vint  à  Rome  ;  &  par  fon  adrcfTe  fe  mit  fur 
le  thrône,  après  AncusMartius,  l'an  159.  delà  Fondation  de 
la  Ville,  &  615.  avant  J.C.  11  inltitua  les  jeux  du  Cirque, 
fournit  quelques  peuples  voifins.acciut  le  nombre  des  Séna- 
teurs, jcttales  premiers  fondements  du  Capitolc,  &  fit  faire 
Je  cloaque  où  tomboient  Us  immondices  de  Rome.  On  dit 
auili  que  c'eft  de  luy  qu'eft  venue  l'origine  des  faifceauxdc 
verges  qu'on  1  oit  à  l'entour  des  haches  des  Magtftrats  ; 
les  robes  des  Rois  8c  des  Augures;  les  chaires  it'ivoires 
des  Sénateurs ,  avec  les  anneaux  Si  les  ornements  des  Che- 
valiers Se  des  Enfants  de  famille  noble.  Il  fut  aflafliné  par 
les  bis  de  fon  prédecefleur  la  80.  année  de  fon  âge,  après 
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avoir  régné  j8.  ans.  Ce  fut  en  l'an  177.  de  Rome,  &  577* 
avant  J.  C.ScrviusTulliusfut  mis  en  la  place.  »  Floms,  lt. 
1.  Tite  Live,  Denysd'Halicarnafle,  8tc. 

TARQUIN  à  quifon  orgueil  infupportablc  fît  donner 
le  nom  de  Superbe ,  a  (Mina  Scrvius  Tullius ,  pere  de  fa  fem- 
me Tullia  fc  mit  fur  le  thrône  ;  aimaint  mieux  le  ravir 
par  violence,  que  de  l'attendre  paiflblement.  Ilétoitde  la  fa- 
mille du  premier  Tarquin,  Se  eft  aceufé  d'a  voir  introduit  le 
premier  dans  Rome  l'ulage  des  prifons,  de  l'exil  Se  des  tour, 
ments.  Ce  Prince  cruel  trai:oit  fes  fujets  avec  une  feverité 
infupportable  Se  n'rpargnoit  pas  meme  les  Nobles ,  ni  les  Sé- 
nateurs. 11  bâtit  un  Temple  qui  étoit  commun  à  tous  les  La* 
tii.s  ;  &  des  dépouilles  des  ennemis  il  acheva  le  Capitolc  On 
remarque  que  fon  fils,  qu'il  avoit  maltraité,  s'etoit  retiré 
chez  les  Gabiens,  y  acquit  beaucoup  d'autorité,  en  don- 
na avis  i  Tarqum.  Le  porteur  de  cette  nouvelle  trouva 
le  Roy  quife  promenoit  dans  un  jardin.  Ce  Prince  ne  luy 
fit  aucune  réponfe ,  &  fe  contenta  d'abattre  à  Tes  yeux  les  tê- 
tes des  pavots  qui  s'élevoient  au  delTus  des  autres.  Le  fils  au- 
quel on  rapporta  cette  action,  entendit  d'abord  ce  que  fon 
pere  vouloit  dire,  &  ht  couperla  icteaux  plusconliderables 
d'entre  les  Gabiens.  Mais  les  Romains  ne  pouvant  plus  fup- 
porter  la  tyrannie  du  pere,  Si  les  débauches  de  fes  Enfants, 
refolurentde  fecoue  r  le  joug  d'une  fi  fâcheufe domination, 
Se  de  Icchancrduthrône.La  violence quefon  fils  Sextushtà 
Lucrèce,  en  fut  un  prétexte  plauliblc.lh  exécutèrent  ce  def- 
fein.Tan  14J.de  la  fondation  de  leur  Ville,  &  Joo.  avant 
jMtis-CmusT.dansle  temps  que  T  arquin  étoit  occupé m 
îiege  d'Ardée.  Ce  Roy  qui  avoit  déjà  gouverné  pendant 
24. ans ,  s'efforça  de  remonter  fur  le  thrône  ,  Se  employa 
inutilement  les  armes  de  Porfenna ,  &  de  fes  autres  voilins. 
*  Tite- Livre,  fii.  1.  Dm) s  d'Halicarnafle ,  Florus ,  Plu- 
tarque,  Sec. 

TARQUIN,  furnommé CtlUt  n,  cfcw/«:çCollatin. 

TAKRAGONEou  TARAÇCNE(  Turufi)  fur  le  fleu- 
ve Ruiios,  Ville  du  Royaume  d'Aragon  en  Efpagne, 
avec  Evêché  fuff  agantdc  Sairagoflc. 

TARR  AGONË,  (T4rri<#  )  Ville  de  Catalogne  fur  la  mer 
Méditerranée,  avec  Archevêché,  fut  bâtie  &  fortifiée  par 
les  Scipions.  Elle  eft  lituée  furie  penchant  d'une  colline  qui 
aboutit  au  borJ  de  la  mer ,  où  il  y  a  un  Port  qui  n'eft  pour- 
tant bon  que  pour  quelques  barques,  à  caulc  que  les  ro- 
chers le  rendent  dangereux  pour  de  plus  gros  bâtiments. 
Cette  Ville  fut  entourrée  de  murailles  par  les  Maures,  Se  de- 
puis elle  a  étéfo  tifiéc  plus  régulièrement.  On  y  voit  quel- 
ques reftes  de  fon  ancienne  magnificence  ;  mais  aujourd  rauy 
elle  eft  peu  couliderable. 

CONÇUE  DE  TA  R  R  A  G  O  SE. 

Jean ,  Evêquc  de  Tarrogone ,  préli  Ja  i  un  Concile  de  fà 
Province  en  fi<?.On  y  fit  divers  Canons  pour  régler  la  dif- 
cipîine  Ecclefiiftique ,  dont  quelques-uns  nous  relient  en- 
core en  treize  Chapitres,  avec  un  fragment  tiré  de  Gratien. 
Nous  avons  des  Aâes  d'une  autre  Aflemblée  delà  Provin- 
ce de  Tarragonc,  en  614.  Se  de  celle  de  1141.  Pierre,  Ar- 
chevêque de  cette  Ville,  tint  la  dernière  contre  les  Vau- 
doisqui  faifoient  descourfes  en  Efpagne,  pour  y  débiter 
leur  perverfedoef  rine.  Saint  Raimond  de  Pcgnafort  s'y  trou- 
va, &  donna  dans  la  fuite  occahon  1  un  autre  Concile,  que 
l'Archevêque  Bernard  célébra  en  1179.  pour  la  canoniià- 
tionde  ce  Saint.  On  célébra  un  Concile  Provincial  a  Tar- 
ragonc en  1571.  &  on  y  publia  des  Ordonnances  Synodales 
en  if  9}. 

La  Province  Tarraconoife,  dont  Tarragone  étoit  la  capi- 
tale, étoit  l'une  des  trois  dans  lefquelles  l'Empereur  Augmf- 
te  avoit  divife  l'Efpagne.  La  Beuque.éV  laf  ufitanie  étaient 
les  deux  autres.  Selon  Pline,  avec  lequel  Ptolomée  AtMela 
s'accordent,  les  limites  de  cette  Province  s'étenJoi.nt,  d'un 
c6té  depuis  la  Ville  A'Vrgi  ou  Vrfi.le  long  de  la  côte  de  la  mer 
Meditcrrannée,  jufaues  aux  Monts  Pyrénées;  &  de  l'autre, 
depuis  cet  endroit  de  la  mer  Meditcrrannée .  qui  baigne  le 
1  icd  de  ces  Montagnes ,  iufqu'a  l'Océan  Gaulois  :  Les^Mon- 
tagnes  *;ui  la  fcparoientde  la  Betique&dcla  Lufitamc,  fer- 
\  oieiu  de  bornes  du  côté  de  ces  autres  Provinces.  Pline  dit 
<  ue  cette  Province  Tarraconoife  étoit  habitée  de  tto.  Peu- 
f  les.&Ptçloméc  n'en  compte  que  5f.maisM.deMarca  réfout 
ccn.'  apparente  contradiction,  en  faifant  remarquer  que  ces 
Peuples  rtoient  de  deux  ordres  différents.  Les  uns  eioient 
plus  grands,  Se  les  autres  moindres  ;  éV  de  ces  moindres  1)  y 
en  avoit  plulieurs  qui  étoient  comme  joints  &  annexez 
aux  plus  grands  :  D'où  vient  qu'en  les  comptant,on  pou  voit 
tantôt  les  ranger  1  part,  Se  tantôt  les  coniWre  avec  ceux 


♦ 


T  A  R 


»urq\ie\ï\k  é^0iet^  )°'u«s.  Pour  ce  qui  eft  du  nombre  de! 
Vulcs  ,ceuc  v  rovinc*  en  concenoit  294.  au  rapport  de  Pli- 
ne ,  entre  kfitf'*'**'  »  y  en  avoit  a.  de  Colonies  >  1  j.  de  Ci- 
toyens Romains  <  17.  d'anciens  Latins,  t.  d'AUiiZ  ,  &  116.  de 
Stipendiâmes.  Les  principales  Villes  maritimes  de  cette  Pro- 
vince, font  Cartagt-ne  ,  Alicante  ,  Valence  ,  Morviedo, 
Tarraçonc ,  la  capitale- du  pays ,  Barcelone , Olot  Se  Cardo- 
ne.  *  M.de  Marca ,  en  Ton  Livre  intitulé,  M  un  a  Hifp*»n4. 

TARSE,(ï\ir/«*&  XmÇju)  Ville  de  Cilicic  dansl'Alie 
Mineure  fur  le  Fleuve  de  Cydnus,tft  appcllée  pre  lentement 
Teraffcjtrfu  ou  Uemfr,  &  a  porté  fous  lesEmpere urs  les  noms 
d'A  ntomenne,  de  Scetriamt  Se  d'Adneme.  Elle  a  été  célèbre  par 
A  situation  ,  par  fa  magnificence,  parfes  richelTcs,ocpar  le 

S Line  de  Tes  habitants  pour  les  Sciences.  Cctoitla  patrie 
'Antipater  le  Stoïcien,  d'Archidcmc  ,de  Neftor ,  des  deux 
Athcnodores  ,  &  de  faint  Paul  Apôtre.  Elle  fut  depuis  Le 
Siège  d'un  Archevêque.  On  a  crû  que  Pciféc  avoit  été  Fon- 
dateur de  Tarte.  *  Lucain  parle  amfi,/i  3.Strabon,i*.  14 
Pline  ,&c. 

T  ARS1S  ou  THA11SIS.  Les  Auteurs  ont  peine  à  décider 
quel  étoit  ce  Tards ,  où  Salomon  envoya  fes  Navires,  pour 
en  rapporter  de  l'or  Se  du  bois  précieux.  Quelques-uns  fc 
lbnt  imaginé  que  ce  lieu  étoit  en  Elpagne  ;  &  Pineda  n'ou- 
blie rien  pour  établir  ce  rcntimcntqui  fcmblc  avantageux 
à  fi  patrie.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  que  ce  fage  Monar- 
que ,  à  qui  rien  n'étoit  caché ,  eut  allez  peu  pofledé  la  Geo- 
graphie  pour  ordonner  à  Tes  Pilotes  de  faire  un  aulli  grand 
tqur  ,  qu'il  l'auroit  fallu  faire  s'ils  étoient  allez  en  Elpa- 
gne. 11  y  avoit  beaucoupdc  Villes  &  de  pays  de  ce  nom, 
qu'ils avoient  tiré  deccluy  de  Tailis.filsdc  Javan,dcfccndu 
de  Japhet.  Quelques-uns  prennent  le  mot  de  Tarfls  pour 
toute  forte  de  pays  d'où' renier  ;mais  les  autres  veulent  que 
ce  foie  la  Ville  de  Cilicie  dont  nous  avons  parlé.  Cesder- 
niers  foûtiennent  avec  Jofcph,  que  Salomon  avoit  deux  ar- 
mées navales  ;  une  à  Afiongaber  qui  negocioit  dans  les  In- 
des, &  l'autre  à  Tarfe,  qui  venoit  dans  la  Mediterrannée.  Le 
Prophète  Jonas  voulut  fe  retirer  à  Tarfis,  quand  Dieu  luy 
commanda  d'aller  prêcher  aux  Ninivites.  *  Jofeph ,  h.  8. 
Ant.  c.  a.  Pineda ,  U.  4.  dt  tel.  Sultm.  1. 14.  fit  15.  Tomiel ,  A. 
Ai.  5043.  ».  9.Salian,Abulcnlis,a£c. 

TARTA ,  Lac  fur  les  limites  de  la  grande  Cappadoce  eft, 
dit-on,  funefte  aux  oifeaux  qui  en  approchent  ;  parce  que 
les  ailes  leur  croulent  d'abord,  &  deviennent  (i  pefantes, 
qu'ils  ne  peuvent  plus  voler;  de  forte  qu'il  eft  fortaifede 
les  prendre.  *  Strabon. 

TARTAGL1A  ou  TAR  TALEA,  (  Nicolas,  fçavant  Ma- 
thématicien.natif  de  Brefcc,  dans  l'Etat  de  Venife,  Horiflbit 
dans  le  XVI.Siecle,  &  s'appliqua  dé,  fa  jeunefleà  l'étude  des 
Mathématiques,  dont  il  acquit  une  parfaite  connoùTance. 
Après  l'avoir  enfeienée pendant  pluficurs  années,  dans  les 
principales  Villes  de  l'Italie,  il  le  mit  à  travailler  pour  la 
pofterité,  en  recueillant  ,fur  la  fin  de  fes  jours ,  le* Leçons 
qu'ilavoit  diétéesà  fes  Auditeurs.  Il  partagea  ce  Recueil  en 
trois  grands  Volumes,  qui  contiennent  l'Arithmétique,  la 
Cseometric,&  l'Algèbre,*  y  ajouta  un  commentaire  lur  Eu- 
clide ,  imprimé  i  Venife  l'an  1556.  Ce  fçavant  homme  mou- 
rut deux  ans  après,  fort  avancé  en  âge.  *Thuaiù,  Hi/f. 
CJhilini,Tf.ir.d'H;w>w.  Utta. 

TARTAGNI ,  (  Alexandre)  furnommé  d'IsioLA ,  parce 
qu'il  écoit  de  cette  Ville  d'Italie  dans  la  Romagne ,  vivoit 
dans  le  XV.  Siècle  du  temps  de  Balde,  Se  de  Paul  de  Caftro, 


Se  futdifciple  de  Jean  d'imola  ,  Se  de  Jean  d'Agnanie.  Il 
profelTa  pendant  30.  années  le  Droit  à  Boulogne  ,  avec  tant 
de  réputation,  qu'il  mérita  le  titre  de  Monarque  du  Droit, 
&  de  Pere  des  Jurifconfultes.  Ce  fçavant  Homme  écrivit 
fur  les  Clémentines,  fur  le  lixiémc  ou  Scxte  des  Décrétâtes. 
ConfUi*.  ApftiU  *d.  n.itthùlum.  In  z.  C«J.  &  f  wr.  crt.  Ces 
Ouvrages  ont  été  fouvent  imprimez  à  Venife  en  i$7i.à 
Francfort  en  1575.  à  Lyon  en  1585.  &c.  Tarugni  mourut 
âgé  de  5 3.  ans  en  1477.  à  Boulogne  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau de  marbre  danslEglife  des  Dominicains.  Sa  Vie  eft  à 
la  tête  de  fbn  Traité  des  Confeils,  écrite  par  Nicolas- An- 
toine Gravatius.  *  Fichard  ,in  vit.  fuiifi.  Poflevin  ,inAff*t. 
ïsellarmin  ,  de  Script.  Eu/.  Lcandrc  Alberti  ,  Dtftr  ltd. 
Opmer  ,  in  cbnnegr.  Bumaldi,  BibL  &«w».  Le  Mire,  Gef- 
ncr,  Sec. 

TARTARE  ,T intrus)  félon  les  Anciens,  étoit  le  lieu  le 
plus  profond  des  Enfers,  que  Piaton  tu  fon  Phxdon  croit  être 
au  centre  de  la  terre ,  &  qu'il  dit  en  un  autre  lieu  être  la  pri- 
fbn  des  Impies. I  le]  iode  en  ft  Thea^omt.dit  que IcTartare  étott 
né  du  Chaos,  St  qu'il  étoit  autant  éloigné  de  la  Terre  que  du 
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Ciel.  Ce  mot  vient  du  Verbe  Grec  7"^<tt«*,c'eft-A-dire» 
troubler ,  parce  que  c'eftun  lieu  de  trouble  Se  de  confu- 
sion :  d'où  fe  voit  que  les  Anciens  ont  entendu  par  ce  nom  » 
ce  que  nous  appelions  les  Enfers.  Les  autres  tirent  ce  mot 
duChaldéen  D#dir,t\m  marque  un  lieu  enfoncé, ou  bas» 
&  cette  Etymologic  eft  vray-femblable. 

TARTARES  ,  Peuples  belliqueux  de  la  Tartarie,  en 
Allé,  fe  fervent  de  flèches  avec  beaucoup  d'adrefie.  Leurs 
guerres  fc  terminent  toujours  par  le  pillage  St  par  la  défo- 
lationdu  pays  où  ils  entrent  en  armes.  Pour  l'ordinaiie  ils 
n'ont  point  de  demeure  fixe  ,  &  courent  fur  les  terres  de 
leurs  voilins.  Les  plus  paifibles  habitent  lous  des  tentes  de 
feutre ,  St  n'ont  point  d'autre  employ  que  ecluy  de  garder 
leurs  troupeaux.  La  principale  force  du  grand  Cham  con- 
iifte  en  Cavalerie ,  qui  eft  d'autant  plus  nombreuse ,  que 
fouvent  les  Rois  qui  luy  iont  tributaires,  luy  amènent  juf- 
qu'à  cent  mille  chevaux.  Nous  ne  pouvons  rien  dire  de 
sûr  des  diverses  Hordes,  que  nous  nommons  dans  l'Article 
de  Tartarie  ;  leur  nom  étant  fouvent  aufli  douteux  que  leur 
demeure  eft  peu  arrêtée  :  car  les  Peuples  de  ces  Aflcmblées 
prennent  quelquefois  le  nom  du  lieu  où  ils  s'arrêtent,  Se 
fouvent  celuy  de  la  couleur  de  leurs  habits.  Prelque  tous 
les  Ta;  tares  Iont  Mahomctant!>,quoique  dans  ces  vaftes  Pro- 
vinces on  trouve  aufli  des  Juifs,  des  Hérétiques,  &  quelques 
Chrétiens  Schifmatiques  du  côté  de  Mofcovie.  Ils  ont  la 
taille  haute ,  8c  leur  manière  d'agireft  aflez  ouverte  St  fin- 
cere.  11.  ont  fort  peu  de  loix,  mais  d'eux-mêmes  ils  défè- 
rent aux  perfonnes  les  plus  considérables  .quiontdrottd'c- 
xercer  la  jufticc.  Leurs  habits  ordinaires  ne  font  que  de  peau 
de  mouton  ou  de  renard;  mais  les  homn-es,  qui  tiennent 
quelque  rang,portent  de  longues  veftes  de  foye.ou  de  coton, 
qui  viennent  la  plupart  de  la  Chine.  Ils  ont  de  larges  cein- 
tures ,  où  ils  taillent  pendre  un  mouchoir  de  chaque  côté. 
Ceux  qui  fc  plaifent  a  la  guerre  ,  ont  quelquefoisdes  bottes 
tiflucs  de  foye;  mais  ordinairement  elles  Iont  de  peau  de  che- 
val. L'ufagedes  éperons  leur  eft  inconnu  ,1a  viande  à  demi 
bouillie  ou  â  demi  rôtie  eft  leur  mets  ordinaire;  celle  de  che- 
val ou  de  chameau  eft  pour  eux  la  plus  délicieufe;  les  bceufs 
Se  les  vaches  y  font  très  rares.  Les  Tartaresdcs  parues  Sep- 
tentrionales ne  s'attachent  ni  à  l'agriculture,  ni  au  trafic  ;  ce 
qui  en  bannit  les  richefles  ,  à  moins  qu'elles  ne  viennent  du 
pillage  qu'ils  font  continuellement  fur  leurs  voiiins.  Ils  ont 
quelques  mines  d'or; mais  leur  occupation  la  plusordi- 
naire  ,  eft  de  conduire  leurs  troupeaux  de  enevres  Se 
de  brebis,  dont  le  lait  leur  fer  t  de  breuvage.  Us  portent  un 
cafque  i  la  guerre,  ou  du  moins  une  coefure  de  peau  qui  eft 
ronde ,  Se  qui  leur  defeend  fur  le  front  &  fur  les  oreilles. 
Les  armes  à  feu  leur  font  inconnues  ;  mais  ils  le  fervent  de 
l'arc.  La  houfle  de  leurs  chevaux  étendue  par  terre  eft  le  lit 
ordinaire  de  leurs  Cavaliers ,  ils  portent  leurs  fabres  la  poin- 
te tournée  devant  leurs  jambes.  Ils  vont  i  la  charge  avec  tm- 
petuolité  ^  mais  pour  attirer  l'ennemy  ,  ils  font  semblant  de 
plier,  Atlorfqu  ils  l'ont  engagé  à  les  pourfuivre  endéfor. 
dre ,  ils  fe  rallient  tout  i  coup,  Se  ne  manquent  gueres  de 
le  mettre  en  déroute.  *  Daviu ,  Amb*f[Aie  des  Hoilatideis  4  U 
cbmr.Sanfbn,  Briet,  Ferrari,  Du  Val,  &c. 

TARTARES  DE  KIN ,  Peuples  du  Royaume  de  Niu- 
che.fur  les  contins  de  la  Chine,  vers  le  Pays  de  Leaotung, 
lbnt  appeliez  communément  les  Seigneurs  des  Montagmt 
d'or  ,  parce  qu'on  croit  que  ce  pais  en  eft  remp'y  ;  &  qur 
Ki» ,  en  langage  des  Tartares ,  lignifie  Or.  Ces  Peuples , 
qui  ont  toujours  été  les  ennemis  capitaux  des  Chinois ,  en- 
trer ent  dans  la  Chine  vers  l'an  1106.  &  fe  rendirent  Maî- 
tres des  Provinces  de  Pesting ,  de  Leaotung,  de  Xantung, 
de  Xanli,  &  de  Xcnfi  :  de  forte  que  l'Empereur  de  la  Chine 
fut  contraint  d'abandonner  les  Provinces  du  Septen- 
trion appelléesle  Catay ,  Se  de  fe  retirer  dans  celles  du  Mi- 
dv,  nommées  le  Mangin.  Us  auroientenfuitefubjuguétout 
l'Empire,  fi  les  Tartares  de  Samahania ,  ou  Samarcanda , 
n'eultent  arrêté  leurs  conquêtes  par  jaloulie.  Ccux-cy  qui 
avoient  déjà  ravagé  une  grande  partie  des  Etats  de  l'Ane, 
entrèrent  dans  la  Chine  par  les  Provinces  de  Xcnli  Se  de 
Suchucn ,  &  chaflerent  les  Tartares  de  Kin  hors  d  a  Catay  ; 
puis  ayant  livré  plulieurs  combats  aux  Chinois ,  fournirent  à 


ur  puilTance  toutes  les  Provinces  du  Mangin  ;  Si  établirent 
fur  le  Thrône  la  Famille  d'Ivena ,  vers  l'an  1:78.  Mais  eu 
1368.  le  Sacrificateur  Chu, Chef  de  la  Famille  de  Taimin- 
ga ,  chaflà  ces  Ufurpatcurs;  Se  les  fuccefleurs  de  Chu  gou- 
vernèrent l'Empire  jufqu'en  1644.  que  les  Tartares  de  Kin 
rentrèrent  dans  la  Chine,  dont  ils  joiiiflent  maintenant. 
Tfumté  a  été  le  premier  Empereur  Tarare ,  auquel  a  fucce- 
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dé  Ton  fils  Xunchi,  puis  Yunchi ,  qui  règne  i  prefetit.  Ces 
Tartares  Jemeurcpt  ordinairement  fous  des  Tenres ou  Pa- 
villons faits  d'étoffes  de  foye  cirée,  ou  de  peaux.  Ils  s'habil- 
lent le  plus  fouvent  de  peaux  ;  &  quelquefois  ont  des  habits 
de  foyecV  de  cotton.  Ils  portent  leur  cimeterre  du  côté  gau- 
che.mais  la  poignée  eft.  levée  par  derrière  :  de  forte  qu'étant 
à  chcval,ils  peuvent  aifément  tirer  leur  épée  de  la  main  droi- 
te, fânsy  employer  la  gauche. Leur  bonnet  d'Hyver  efl  bor- 
dé d'une  riche  fourrure  de  Caftor  ou  de  Marte  Zebeline  : 
mais  l'Eté  ils  portent  un  bonnet  de  jonc.  Us  paroiflent  plus 
civilifez  que  les  autresTartares;  peut-être  à  caufedu  voilina- 
ge  de  la  Chine.  Il»  font  plus  Soldats  que  les  Chinois,  &  s'ac- 
coutument 1  la  fatigue  dés  leur  jeunefte.  A  l'égard  de  la  Kcli- 
gton.ils  n'en  ont  prefcjue  aucunc.Plufieursd'cntr'euxontcn 
Horreur  le  Mahometifme ,  &  les  Turcs  ;  peut-être  que  leur 
haine  eft  venue  de  ce  que  les  Turcs  aidèrent  autrefois  les 
Chinois  à  les  charter  :  ce  qui  arriva  fous  le  règne  du  Fonda- 
teur de  la  Famille  de  Taiminga,  lorfque  les  Chrétiens,  8c  Us 
Nefto/icns  principalement ,  prirent  le  pa ny  des  Tartares. 
Le  Roy  de  fa  Chine  efl  néanmoins  Mahometan ,  &  une  par- 
tie de  Tes  anciens  Sujets  a  emprunté  plulieurs  fuperftmons 
des  Indiens  :  car  ils  ont  des  Sacrihcateurs  appeliez  Lamas, 
pour  lefquels  ils  ont  beaucoup  de  vénération.  Ils  paroiflent 
Wtdifpôfcs  à  recevoir  U Religion  Chrétienne, &  il  yen 
a  même  déjà  pluficurs  qui  en  font  profellion.  Leur  Langue 
a  quelque  affinité  avec  celle  des  Pcrrcs.  lin  lifant  ils  com- 
mencent au  haut  de  la  page  &  hnirtent  au  bas,  comme  ceux 
de  la  Chine  «continuant  de  la  droite  i  lagauchc,  comme 
les  FL-brcux  8c  les  Arabes  ;  ce  qui  eft  auflr commun  a  tous 
les  Peuples  de  la  Chine.  *  Mmini ,  Dtfirïftun  dt  U  Cbint  i*nt 
le  UtiMetl  dt  M.  Tbevenn,  vol.  ]. 

TARTARES  NOGAYS,  peuples  voifinsdes  Tartares 
de  Prccops ,  habitent  les  environs  de  la  Prefqu'Iflc  de  Krim, 
vers  hCircaffie,  la  Mofcovic,  la  Pologne,  &  la  Moldavie. 
Ces  Tartares  n'ont  point  de  Villes ,  mais  un  grand  nombre 
de  cabanes  qu'ils  tranfportentfur  des  chariots.  Ils  obéilfcnt 
i  des  Princes  particuliers  qu'ils  appellent  Cb.utk*rteTi,c'cll-»- 
dire  .Chefs  de  Mordes  ou  Troupes  :  &  peuvent  faire  environ 
cinquante  mille  hommes  de  cheval,  fis  font  Mahomctans  ; 
mais  ils  n'obfervcnt  pas  religieufement  les  Loix  de  cette 
Scc~te.  Les  Coggia ,  ou  Docteurs  &  Prêtres  ne  vont  point 
parmy  eux ,  parce;  qu'ils  ne  Te  peuvent  accoutumer  à  leur 
façon  de  vivre.  Us  le  nourriiïènt  de  viande  8c  de  lait  fans 
pain  ,  Se  prennent  pour  boilTon  du  lait  aigre  de  vache ,  mêlé 
avec  de  l'eau.  Aux  jours  de  Fêtes  ils  boivent  du  lait  de  ca-  ■ 
vale,  préparé  avec  des  grains  d'orge.  Us  ont  quantité  de 
bons  pâturages  dans  leurs  plaines ,  du  bétail  en  abondance , 
des  chevaux  fauvages,  des  cerfs,  des  loups-cervicrs ,  des 
élans ,  des  renards  Se  des  ours,  dont  ils  vendent  les  peaux, 
qui  font  leurs  plus  ordinaires  marchandifes,  avec  le  beurre, 
«  des  C Q: laves.  Ces  Peuples  ne  veulent  point  d'argent  : 
mais  ils  prennent  en  troc  de  la  toile  de  coton ,  desdraps ,  des 
peaux  de  maroquin,  des  couteaux,  &  autres  mercetics.  Ils 
font  difformes!  voir,  Se  n'ont  aucune  honnêteté  ni  civilité. 
Leurs  enfants  font  long-temps  fans  voir  clair  après  leur  naif- 
fance,  parce  qu'ils  ont  les  yeux  petits  Se  fort  enfonfez.  Us 
n'ont  point  d'écriture  ni  de  Livres.  La  Tuflice  eft  adminii- 
tréc  par  le  Chef  qui  leur  commande.  Voila  ce  qu'en  dit  le 
Père  de  Luca. 

D'autres  font  une  divifion  plus  exacte  ides  Tartares.  Ils 
difênt  que  les  Tartares  de  Krim  occupent  la  Prefqu'Iflc,  8c 
font  bien  foixante  mille  hommes.  Les  Nogays  tiennent  le 
Pays  qui  commence  à  Prccops,  &  s'étend  d'un  côté  jufqu'au 
fleuve  Nicper,  6c  d'autre  coté  jufqu'i  la  Ville  d'Ocukou. 
Ceux-cy  peuvent  fiire  douze  mille  hommes.  Les  Tartares 
d'Oczatfou  habitent  cette  Ville,  &  les  environs  proche  le 
Don.  Ils  font  environ  deux  mille  hommes  de  guerre.  On 
les  appelle  autrement  Beflei,  c'eft-à-dire ,  gens  payez.  Les 
Tartares  de  Budziack  ,  font  ceux  qui  demeurent  aux  envi- 
rons de  la  Ville  de  Biologrod ,  fur  les  frontières  de  Molda- 
vie ou  BefTarabie  :  ces  derniers  peuvent  faire  environ  quinze 
mille  hommes.  A  l'égard  de  la  Nogaye,  on  la  divifoit  autre- 
fois en  Grande  &  en  Petite  Nogaye.  La  Grande,  dont  les 
Hordes  faifoicnr  Lurscourfes  ven l'Occident,  a  été  ravagée 
par  le  Cham  de  Tartarie ,  qui  a  faitpaflcr  les  Peuples  dans 
laPrefqu'Ifl;'.  La  Petite  Nogaye ,  qui  eft  entre  le  Doncts  fit 
la)  mer  de  Limen ,  depuis  Prccops  jufqu'i  Oczaxou  ,  eft  fous 
la  protection  du  même  Chim.  L'Orbey ,  ou  le  Gouverneur 
de  Prccops ,  eft  leur  Chef  Se  leur  Juge.  *  T.  de  Luca ,  RtU~ 
ttm  itt  Tarturti ,  ivu  le  premier  nlumt  du  Recueil  dt  M.  Thc- 
venot. 


TARTARES  DE  PRECOPS.ou  TARTARES  PRE- 
CGP1TES ,  ou  TARTARES  DE  KRIM  ;  peuples  qui  ha- 
bitent la  Prefqu'Ifle  entre  la  mer  Noire ,  &  la  mer  de  Limen, 
anciennement  appel  lée  Cherfonnefe  Taurique.  Les  habi- 
tants nomment  cette  Prefqu'Iflc  Krim  ou  Or:  les  Pohnois 
Ptrmf,  les  François ,  Tartarie  de  Krim,  ou  dePrecops;  Se 
les  Italiens ,  t*rr*n*  Mintrt.  Elle  tient  1 1a  Terre-Ferme  par 
un  Uthme  de  demi-lieue  de  largeur ,  Se  a  environ  fept-cents 
milles  de  circuit.  U  y  a  quatre- vingt  mille  Coï  ou  Villages , 
cVhuit  Villes, qui  font  Prccops  ou  Or.fituée  furl'Ifthme, 
Baciefârai  ou  Baccafarai ,  au  milieu  des  terres  BalacJuva , 
où  l'on  bâtit  des  Galères ,  Se  autres  bâtiments  de  mer,  Cri- 
minda  ou  Solat ,  Kcrli  ou  Carafu,  Manccp,  Cofelow  &  Caf- 
fa,où  le  Grand-Seigneur  des  Turcs  met  un  Bâcha.  Le  pou- 
voir de  cet  Oflicier  ne  s'étend  point  dans  la  campagne,  dont 
le  Cham  de  Tartarie  eft  le  Maure.  Ce  Prince  fe  qualifie  dans 
fes  titres  :  Roy  des  Tartares,  dcsNogays,  de  la  Circaflîe  Se 
de  Malibafc.  La  Tartarie  de  Prccops  eft  un  pays  de  plaines 
qui  font  fort  froides ,  à  caufe  des  vents ,  aufquels  elles  font 
expofées.  Il  y  a  quatre  rivières  que  l'on  paffe  aifément  j  gué, 
li  cein'eft  l'hy  ver  au  temps  des  grandes  eaux.  On  les  nom- 
me Aima ,  Cabarta ,  Beiefula  ou  Kacia ,  St  Carafu  qui  a  un 
pont  de  bois,&  pafle  dans  la  Ville  de  Carafu.  LcsTartares  re- 
cueillent du  froment  8c  du  millet  en  grande  quantitc.-de  for- 
te que  lacharttée  de  bled  .autant  qu'en  peuvent  tirer  deux 
beeufs ,  n'y  vaut  que  deux  écus.  U  y  a  de  très- beaux  pâtura- 
ges ,  &  force  bétail.  Us  ont  de  bons  chevaux ,  8c  de  grands 
chameaux  à  deux  bofTcs.  Les  vivres  y  font  à  (i  bon  marche, 
que  l'on  donne  une  poule  pour  quatre  afpres  ou  deux  fols, 
&  quinze  ceufs  pour  un  afpreou  deux  liards.  Les  eaux  y  font 
bonnes;  mais  beaucoup  meilleures  prés  de  la  mer,  que  dans 
la  plaine.  U  le  pêche  une  prodigicule  quantité  depoiflbn 
le  long  de  la  côte ,  &  dans  les  rnarcts  :  li  bien  qu'il  eft  encore 
à  meilleur  marché  que  la  viande.  Il  ya  des  arbres  fruitiers 
dans  la  plaine,  le  long  des  rivières,  &  fur  les  c6  tes  de  la  mer. 
Lefel  dont  ils  fe  fervent ,  fe  congelé  dans  les  maréts  ;  6c  fe 
peut  amaiTer  fans  aucun  travail ,  chacun  ayant  la  liberté  d'en 
prendre  ce  qu'il  luy  en  faut.  On  y  fait  une  grande  quantité 
d'huile  de  tcrre.que  l'on  appelle  vulgairement  huile  de  cail- 
lou. 11  n'y  a  point  de  bêtes  féroces,  mais  on  y  voit  beaucoup 
de  lièvres.  Le  vin  y  eft  cher,  aufli-bien  que  l'huile  d'olive. 

LcsTartarcsPrecopites  mangent  peu  de  pain ,  mais  beau- 
coup de  viande,  principalement  de  la  chair  de  cheval. 
Loi  (qu'un  Murfe  ou  Seigneur  du  pays  fait  un  feftin  ,  la 
chère  ne  fêroit  pas  entière ,  fi  l'on  n'y  fervoit  un  jeune  pou- 
lain. Le  lait  de  cavale  préparé  avec  dt  s  grains  d'orge,  eft 
leur  boiflon  ordinaire.  Ils  y  mêlent  fouvent  un  peu  de  vin. 
Cette  préparation  fe  fait  en  mettant  le  vaiiïeau  proche  du 
feu  ,  ou  au  Soleil  pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines, 
pour  le  faire  bouillir  Si  l'épurer.  Ils  mangent  à  terre,  ar- 
rangez en  rond  fur  des  tapis  ou  nattes.  Leurs  tables  font 
rondes  te  couvertes  de  cuir.  Leurs  (  otages  font  faits  avec 
du  lait  aigre  ,éV  delà  farine  de  millet ,  fans  herbe;  car  l'her- 
be ,  difenr-ils ,  eft  pour  les  chevaux.  Us  reçoivent  bien  les 
Etrangers;  &  quand  quelqu'un  arrive  dans  un  village  ,  oh 
l'envoyé  i  la  Mofquéc  ,où  on  luy  porte  des  vivres  :  mais  fi 
c'eft  une  perfonne  de  connoiflance,  ils  le  logent  chez  eux  , 
dans  un  appartement  deftiné  pour  les  Etrangers.  Leurs  ma- 
riages fe  font  en  prefence  du  Coggia ,  ou  Prêtre  de  leur  Loy; 
6c  ifs  prennent  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir. 
Outre  ces  femmes ,  ils  ont  encore  des  Efc laves  qu'ils  appel- 
lentCwnJ,  e'eft-à-dire, concubines.  Le  menu  peuple  fait 
fouvent  trafic  des  infants  qui  viennent  de  ces  Concubines, 
Se  les  vend  i  prix  d'argent.  Les  Tartares  de  Krim  font  or- 
dinairement en  guerre  avec  les  Polonois,  les  Rudes,  les 
Moscovites ,  les  Circafles  8c  les  Moldaves  ;  &  font  beaucoup 
d'Efclaves  fur  ces  Nations.  Us  ne  connoiffent  point  d'autre 
métier  que  celuy  de  la  guerre  ;8e  par  la  longue  expérience 
qu'ils  en  ont ,  ont  appris  tous  les  féercts  de  cet  art.  Us  s  af- 
femblent  quelquefois  au  nombre  de  plus  de  cent  mille  che- 
vaux, 4V  font  des  marches  de  quatre  mois ,  toujours  dans  les 
deferts  :  car  ils  trouvent  tout  le  pais  abandonné ,  parce  que 
tout  le  monde  s'enfuit  devant  eux.  Chacun  porte  fur  l'on 
cheval ,  un  fac  plein  de  farine  d'orge  ,  avec  du  bifeuit»,  8c  du 
C«/(«m,quieft  une  pâte  frite  dans  du  beurre.  Us  ont  plus  de 
foin  de  leurs  chevaux,  que  de  leur  propre  perfonne;  &  c'eft 
un  Proverbe entr'eux,  que  perdre  fon cheval,  c'eft  perdre 
fa  tête.  Leurs  chevaux  font  fort  accoutumez  i  la  fatigue, 
petits  8c  maigres  pour  la  plupart  :  mais  les  Murfcs  ou  Sei- 
gneurs du  pais  en  ont  de  tres-bcaux  Se  tres-vipoureux.  Us 
ne  les  tiennent  jamais  dans  les  écuries  ;  mais  le»  lauTcnt  toû- 
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jours.  Uc**?^^  »  même  pendant  l'Hyver,  lorfquc  tout 
eft  couvert  a«nct&c  :  carleschevaux  U  détournent  avec  les 
pieds ,  8c  p*uTent  l'herbe  ou  les  racines  qu'ils  trouvent  def- 
l'ous.  Leurs  Telles  font  fort  légères ,  8c  leur  fervent  à  divers 
ufages.  Le  deflbus  qui  eft  d  une  étoffe  de  laine  preflïe  ,  ou 
de  feutre ,  leur  fert  de  matelats.  Le  fond  de  la  Telle  tient  lieu 
d'oreiller  ,  Se  leur  manteau  de  Pavillon  ou  tente  ;  car  cha- 
que Tartare  porte  des  piquets,  fur  lefquels  il  étend  Ton 
manteau  pour  Te  mettre  à  couvert.  Néanmoins  les  perfon- 
nes  de  condition  ont  des  tentes.  Leurs  armes  font  l'arc  Se  le 
cimeterre»  Ils  portent  de* calques  faits  de  mailles,  qui  (ont 
fort  eftimez  en  Tartarie.  Ils  ont  l'adrefle  de  tirer  des  flèches 
par  derrière  le  dos,  comme  faifoient  les  anciens  Parthcs.  Ils 
font  habillez  comme  les  Polonois,  Se  portent  des  bonnets 
d'écarlatc  doublez  de  fourrure.  Le  Cham  n'a  point  de  trou- 

fies  entretenues,  fi  ce  n'eft  cinq  cents  Arquebufiers,  qui  luy 
èrventde  Gardes.  Il  prend  la  dixième  partie  de  tout  le  bu- 
tin que  font  fes  Sujets. 

Les  Tar tares  font  extrêmement  endurcis.  Ils  panent  les 
rivières  à  la  nage  en  hyver  lorfqu'il  n'y  a  point  de  glace. 
Pour  pauer  les  grandes  rivières, comme  le  Nieper,  chacun 
d'eux  fait  une  efpece  de  train  ou  radeau  de plulicurs  ragots 
de  jonc  ou  de  rofeau  liezeofemble  ,  8c  attachez  à  deux  per- 
ches. Il  y  met  Tes  habits ,  fes  armes,  les  fcllesdc  fes  chevaux, 
Se  tout  ce  qu'il  porte  avec  luy ,  8c  l'attache  a  la  queue  de  fes 
chevaux  :  puis  d'une  main  il  fe  tient  au  crin  d'un  cheval  ;  Se 
de  l'autre  il  foiietie  les  chevaux ,  partant  ainli  tout  nud.  Les 
Tartares  fe  voyant  pourfuivis  de  prés  dans  leur  fuite,  jettent 
leu  r  labre,  puis  leur  arc  8c  leurs flèches :  &  enfin  fansdefeen- 
dre  de  cheval,  Us  coupent  les  fanglcs,  8c  font  tomber  la  felle, 
afin  que  leurs  chevaux  puirtent  courir  plus  vite.  Ces  peuples 
font  divifez  par  Hordes ,  c'eft  à-dire ,  par  Cantons  comme 
les  Suiftes.  La  plus  grande  Horde  eft  celle  qui  eft  entre  les 
V  il  les  de  Kilia ,  8c  Biologrod ,  dont  l'une  eft  à  l'embouchû- 
re  du  Nieiler ,  8c  l'autre  i  celle  du  Danube.  Après  celle-là, 
la  plus  conliderable  eft  celle  d'Oczakou ,  à  1  embouchure 
du  Nieper  ou  Boryfthene.  Le  Cham  des  Tartares  ne  fort 
point  de  la  Krimée ,  pour  fe  mettre  en  campagne ,  que  1 
toutes  les  Hordes  ne  marchent  avec  luy.*  De  Hauteville , 
KelMton  Hifiorujut  de  l*  P»bgne  en  1687. 

Les  Villes  les  plus  marchandes  de  laTartarie  dePrecops, 
font  Cafta ,  Caralu,  Cortow  Se  Baccafarai.  Il  y  a  toujours  en 
ces  lieux  dcsefclavcsà  vendre.  Les  Turcs  ,lcs  Arabes,  les 
Juifs ,  les  Arméniens  8c  les  Grecs  les  achettent  ;  car  il  y  a 
de  toutes  ces  Nations  en  ce  pays,  qui  payent  tribut  au  Cham 
de  Tartarie  8c  au  Bâcha  deCaffa.Lcs  Precopites  font  grandi 
obfervateurs  de  leur  Religion ,  8c  vont  à  leur  Ntmas  ou 
Mofquée ,  cinq  fois  le  jour.  Ils  rendent  juftice  fur  le  champ, 
foit  pour  les  affaires  criminelles  ou  pour  les  civiles.  Les 
bâtiments  des  Villes  font  d'ordinaire  faits  de  bois  ou  de 
pierres,  avec  du  mortier,  fans  aucunes  règles  d'Architec- 
ture. Ils  ont  une  efpece  de  maifons  pour  l'été;  ce  font  des 
cabanes  d'ofier ,  rondes ,  qui  fc  mettent  fur  des  roufc\  pour 
les  charicr  d'un  lieu  à  un  autre  ,  quand  le  pâturage  leur 
manque.  Ils  parlent  Turc,  8c  y  mêlent  quelques  mots  par- 
ticuliers à  leur  Nation.  Le  Roy  a  cinq  Sérails,  dont  les  ap- 
pa  rtements  font  aflez  beaux.  Ses  threfors  font  dans  une  Vil- 
le imprenable  nommée  Mancop ,  bâtie  fur  une  montagne , 
Se  habitée  par  des  Juifs  qui  obéïÛcnt  à  un  Gouverneur  Tar- 
tare. C'eft  dans  cette  Ville  où  fe  retire  le  Cham ,  lorf- 
qu'il y  a  quelque  révolution  dans  lepaïs,ou  qu'il  eft  en 
guerre  avec  le  Grand-Seigneur,  lequel  poflede  la  princi- 
pale Ville  de  cet  Etat,  qui  eft  Cafta,  Oc  y  entretient  une  bon- 
ne garnifon.  *  Jean  de  Luca,  RtUriin  des  T  mures,  dtiu  le 
frtmta  Vtlume  du  Htiuttldt  M.  Thevcnot. 

TARTARIE,  grande  Regionde  l'Ane,  contient  prefque 
un  tiers  de  cette  partie  du  Monde.  On  la  nomme  ordinaire- 
ment la  grande  Tartarie  ,  pour  la  diftinguer  de  la  Tartarie 
d'Europe,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Quelques-uns 
d  ï v  ifent  cette  gran  de  Tartarie  en  quatre  ou  c  inq  parties,  qui 
font,  la  Tartarie  propre,  la  Tartarie  De  fer  te,  le  Zagataiou 
Giagatai,  le  Catai  8c  le  Turqueftan.Tout  ce  païseft  entre  la 
mer  Glaciale  ;  celle  de  la  Chine  avec  le  Détroit  d'Anian , 
la  mer  Cafpie  ;  les  Etats  du  Roy  de  Perfc ,  8c  de  la  Chine  ; 
les  fleuves  Obi  8c  Tanaïs.  Mais  cette  diviiion  eft  très-incer- 
taine ;  Se  il  feroit  difficile  d'y  faire  quelque  fondement . 

Îjuoy  qu'elle  ait  été  la  plus  reçûë  par  les  Européens.  Plu- 
leurs  Modernes  aiment  mieux  s'attacher  à  h  divifion  que 
font  les  Arabes ,  qui  comptent  dans  la  Tartarie ,  le  Roy  au 
me  de  Thibet  ou  Tobbat ,  où  étoit  autrefois  le  pan  Septet)- 
tiiooaldclaScytbie  :LcMauicruher  oulc  Mawanlaalura . 
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L'Olgarieou  les  Kalmuki  :  Les  Chazalgitesi  tes  Caulachi* 
tes  ou  KataCithai:  Moneal,  Mohal  ou  Magog:  LesKai- 
machites  ou  Naimans  :LcRoyaume  de  Tangut  ou  Taniu  Se 
Bagirgbar  :  Les  Royaumes  de  Niuche  ou  Tendue  :  &  Yupi. 
Le  K.oy  de  Niuche  eft  celuy  qui  depuis  quelques  années  s'eft 
rendu  maître  de  la  Chine.  L'ancienne  ou  Propre  Tartarie  , 
eft  vers  le  Septentrion ,  1a  plupart  inconnue.  On  y  met  une 
place  appellée  Tartar  ou  Tatar  .qui  donne  ce  nom  au  pays  t 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  eft  tiré  de  celuy  d'une  ri* 
viere.  Qupy  qu'il  en  foit,  on  peut  du  moins  juger  par  cet- 
te remarque ,  que  le  nom  de  Tartarie  n'eft  pas  un  nom  de 
Religion ,  comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginé.  La  Tar» 
tarie  Deferte  s'étend  depuis  les  rivières  de  Jaxarte  Se  de  Ta- 
naïs, jufqu  au  mont  Imaiis.  On  eftime  que  c'eft  une  partie 
de  la  Sarraatie  AJiatique  des  Anciens.  Elle  eft  pofledée  pat 
diverfes  aiTcmblécs  de  peuples  que  les  Tartares  nomment 
Hordes,  qui  en  leur  lignification  ont  beaucoup  de  rapport 
aux  Tributs  des  Juifs.  La  Tartarie  de  Zagatai  a  des  peu-» 
pies  beaucoup  plus  civilifezquc  les  premiers, auûl-bien  que 
le  Catai.  Ceft  i'Empiredu  grand  Cham,  à  qui  on  donne  juf» 
qu'à  cent  Rois  tributaires  ;  Se  on  allure  que  fes  Sujets  ont 
pour  luy  tant  de  rcfpcct  Se  de  vénération ,  qu'ils  le  nom- 
ment ordinairement  Fils  de  Dieu,  Ombre  de  Dieu  Se  Ame 
de  Dieu.  Auflî  quand  il  meurt ,  les  Tartares  tuent  tous 
ceux  qu'ils  rencontrent,  pour  aller ,  difént-ils,  fcrvirleur 
Prince  en  l'autre  monde  :  ce  qui  a  fouvent  coûté  la  vie  1 
plus  de  dix  mille  pcrfonncs.Le  féjour  ordinaire  du  Grand 
Cham  en  hyver,  eft  Cambalu,  Ville  capitale  de  fon  Etat» 
fituée  aux  extremitez  du  Catai.  Les  Relations  modernes  nous 
en  parlent  comme  d'une  des  plus  grandes  8c  des  plus  riches 
Vilksdu  monde.  Car  pour  celle  de  Quenfai ,  qui  veut  dire 
Ville  du  Ciel,  8c  que  Marc  Polo  met  dans  ce  pais,  on  ne  fçait 
où  elle  eft ,  8c  on  ne  fçauroit  trouver  les  douze  mille  foixan- 
te  ponts  de  pierrCqu'il  luy  donne.  Outre  ce  Roy  «urne  de 
Catai,  le  Grand  Chim  enaplulieurs  autres  conliderablcs  ; 
comme  celuy  de  Tangut  ,où  l'on  dit  que  l'Imprimerie  a  été 
trouvée  depuis  plus  de  mille  am.  C'eft  de  Tangut  d'où  , 
vient  la  bonne  Rhubarbe.  Les  autres  Etats  de  ce  Roy,  font 
le  Royaume  de  Tendouc ,  où  l'on  trouve  des  Chrétiens 
Neftoriens  ;  celuy  de  Thcbet  qui  abonde  en  Corail,  dont  on 
fe  fért  pour  monnoye  courante ,  8cc.  Outre  les  Villes  donc 
nous  avons  parlé,  les  Modernes  reconnoiflent  dans  la  Tar* 
tarie  d'Allé,  Chacan,  Kaimach,  Afmiera  :  Sifian ,  Att^Afu  : 
fiaghar ,  B4tb*râ  :  Camul  Se  Xamo,  Cjsmulsm:  Kagfar ,  Ci£- 
f.irmm  :  Cialis,  Culum  :  Moftanah  ,  Dmuhm  :  Campion  ou 
Tangut ,  Thdgurd .-  Suchur,  iffidtn  Séria  :  Caracoram ,  lfftdon 
«rfoci-Samarcand,  bUrstând*:  Tuluphan,  Ottontr*,  &c. 
On  croit  que  la  Tartarie  a  été  autrefois  habitée  par  les  Scy- 
thes ,  peuples  cruels  8c  barbares.  *  Ortelius,Thevet,Fcrrari,  • 
Sec.  yjnt\ Tartares.  Witfen  a  publié  en  1690.  à  Amftcrdam, 
une  Carte  de  Tartarie,  plus  fidèle  8c  plus  exaâe,  que  tou- 
tes celles  qui  avoient  été  publiées  auparavant. 

TARTARIE ,  en  Europe  appellée  Pctite-Tartarie,  com- 
prend non  feulement  l'ancienne  Chcrfonnefe  Tauriquc  | 
mais  encore  divers  pays  fituez  entre  le  Boryfthene  ou  Nie- 
per 8c  le  Tanaïs.  On  la  nomme  ordinairement  la  Tartarie  de 
Krimeou  Krimée,  8c  la  Prccopiteou  Precops.  De  hautes 
montagnes  feparent  cette  Peninfule  en  deux  parties.  Son 
nom  de  Precopite  fe  tire  d'un  foûe  creufé  ,  pour  la  rendre 
plus  forte  fur  ion  Ifthme  qui  n'eft  que  de  demi  lieuëou  de 
douze  cents  pas,  quoyque  Strabon  luy  en  donne  davantage. 
Cette  Tartarie  qui  eftdivifce  en  Precopite,  comprend  la) 
Peninfule,  Se  Krimée  qui  s'étend  au  dehors,  bien  que  ce 
nom  foit  encore  pris  d'une  Ville  appellée  Crimcnda  ou 
Krim.  La  Ville  capitale  eft  Baciefarai,  Se  les  autres  font 
Carafu  ,  Mancop,  Or  ouPrecop,  Coffow,  Crimcnda  ou 
Solat,  Pantico,  Baluclawa  Se  Cafta,  qui  eft  au  Turc.  Nous 
pouvons  ajouter  à  ces  peuples  les  Tartares  Nngays ,  les 
Tartares  de  Budziacx,  dans  laBefiarabie,  les  Tartares  de 
Dobruce  dans  la  Bulgarie,  Se  les  Tartares  d'Oczaxow  fur 
le  bord  du  Pont  -  Euxin ,  tous  en  Europe.  La  Cherfonne* 
fe  Tauriquc  où  font  prefentement  les  petits  Tartares,  étoit 
foûmifcaucommcnccmcntà  des  Princes  particuliers,  juf- 
qu ace  que  les  Taures  Scythes  l'ayant  conquife  luy  don» 
erent  leur  nom.  Mithridatela  leur  enleva  Se  la  j  oignit  i 
Ton  Royaume  de  Pont  ;  mais  les  Romains  l'ayant  dépouillé 
de  fes  Êtats,établirent  dans  la  Cherfonncfc  des  Souverains, 
qu'on  nomma  les  Roisdu  Bofphore.  Depuis,  ce*  Provinces 
furent  du  partage  de  l'Empire  d'Oricnt,8c  furent  fubjuguez 
par  les  Génois  en  partie.  Les  Tartares  s'y  établirent  en 
njo.  &  obligèrent  les  mêmes  Génois  de  leur  payer 
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forte  de  tribut.  Ainfi  ils  relièrent  maîtres  de  ce  pays  jufqu'en 
»45M"c  Mahomet  H.leur  pritCaffa  Se  les  en  cru  (Ta  entière- 
ment. Ces  petits  Tartares  ont  été  de  tout  temps  grands  cou- 
reurs, &  ont  toujours  pillé  leurs  voifins  ;  de  forte  que  tou- 
te leur  frontière  cft  extrêmement  deferte.  Ils  ont  un  Prince 
appclléetai»,  tributaire  du  Turc,  qui  l'employé  fbuvent 
po  ur  faire  des  courfes  dans  la  Pologne  Se  la  Mofcovie.  Leurs 
çoûtumesfontafTez  particulières,  s'il  en  faut  croire  les  Re- 
lations que  nous  avons.  Ils  méprifent  le  pain  qu'ils  appel- 
ient  la  vtande  des  betes,  Se  ne  mangent  que  delà chiir; 
qu  ils  font  fouvent  cuire  fous  la  felle  du  cheval.  Vntz  Tar- 
7AÏ !"       Thevenor, Tm. t.  Ricaut,  Li  t. it. 

TARUDANT,  en  Latfn  Tendxntm,  Ville  d'Afrique, 
capitale  du  Royaume  de  Susdans  la  partie  Occidentale  du 
Bi£dulçerid  ,  dépend  au  joord'liuy  de  l'Etat  de  Maroc. 

TARUGI  (  Fra  nçois-Maric  )  Cardinal,  Archevêque  d'A- 
vignon, Se  enfuitede  Sienne,  étoit  neveu  de  Jean,  Grand- 
Maîtredc  Malte.éVhïs  du  frerede  Jules  IH.Pape.  Il  pafTa  les 
premières  années  de  fa  vie ,  dans  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire de  Rome,  fous  la  conduite  de  faint  Pliil  ppe s  de  Nery, 
&  y  rît  de  grands  progrés  dans  la  Jurisprudence  Canonique 
Se  dansla  pieté.L«  Pape  Clément  VIHJobligea  d'accompa- 
gner fon  neveu  le  Cardinal  Alexmdrindins  les  Légations  de 
France,  d'Efpagne,  èVde  Portugal.  Tarugi  remplit  parfai- 
tement fes  devoirs,  3t  pour  recompenfe  de  Tes  le -vices  fut 
élevé  en  1595.  i  l'Archevêché  d'Aviçnnn,  fut  fait  Cardi- 
nal, &  fut  transféré  en  ijoj.à  Sienne,  qu'il  gouverna  du- 
rant dix  ans.  Après  la  mort  de  Clément,  ileut  plufieurs  voix 
dans  leConclave ,  où  Léon  XI.  fut  élû.  L'amitié  que  Taru- 
gi a  voit  contractée  avec  le  Cardinal  Baronius  fut  fi  parfai- 
,e,?u'î  voulu'  &re  enterré  dans  le  même  tombeau,  où  l'on 
avoit  mis  le  corps  de  Ton  ami.  Il  mourut  en  1608.  étant  a'ors 
en  la  84.  année  de  Ton  âge ,  fie"  laiflà  une  traduction  en  Italien 
des  premiers  Volumes  des  Annales  EcclAiafliques  de  Ba- 
ronius. Uy  a  eu  encore  un  Cardinal  de  I*  même  famille 
Dominique  T  a  rugi  .  qui  étant  Auditeur  de  Rote 
fut  créé  Cird  nal  par  le  Pape  Innocent  XH.  en  169t.  Il  fut 
fait  auflî  Evê.|ue  de  Ferrare,  mais  il  mourut  l'année Suivan- 
te.* V\€tire\t*M.tic.u(tn.  Perramellarins.Caloni,  en  U 
rit  de  s.fhtlipfu  de  Setj.  Fulpari,  en  celle  de  Br//4rw;».Fcrdinand 
Uebel ,  Jf4i.  Sur.  T.  t.  fp'ft.  Srn.  &c. 

TARUNTIUS(  Lucius  )  de  Firme,  Aftrologue,  trouva 
fur  la  proportion  que  luy  en  fit  M.  Varron ,  l'heure  fit  le 
jourdcfanaiflancedeRomulus,  par  des  conjectures  de  ce 
qui  luy  étoit  arrivéenfa  vie.  Il  vivoit  vers  l'an  de  Rome 
700.  Se  f4-  avant  J.  C.  *  Plutarque ,  rte  de  Rtmulus ,  Cicer. 
lih.  a.  de  Dt»»*/. 

TASCODRUGGITESheretiqucsdans  le  ri5iecle,nom- 
anez  autrement  Paralorvnchites,  fofoient  profeflîon  de 
garder  le  filence,  &  tenoient  le  doigt  fur  la  bouche  com- 
me de  Ha  rpocrates.  *  S.  Ep:phanc<. 

TASGHT1US,  Rov  ruPrince  Souverain  de  Chartres, 
futrétably  r»ar  Jules  Cefar  dans  le  ring  de  fes  Ancêtres,  qui 
«voient  p">(T..%lé  cette  Principauté.  Son  Vétabliflement  fut  la 
récr-mpenfe  <\n Services  qu'il  avoit  rendusdans  les  armées 
Romaines.  Trois  ans  après,  l'an  de  Rome  700.  fit  54.  avant 
J.C.il  fut  aflàlTiné  publiquement  par  quelques  ennemis  qu'il 
«voit .  fans  que  Te-  Sujets  femiffent  en  état  de  le  défendre  ; 
ce  q-ii  fait  croire  que  le  peuple  étoit  de  cette  confpiration. 
Cefar  en  ayant  reçu  la  nouvelle.  Se  craignant  que  cette  émo- 
tion ne  fût  Suivie  d'une  révolte  générale ,  y  envoya  Plancus 
avec  fa  Légion ,  pour  contenir  le  peuple  dans  le  devoir  .  êc 
pour  découvrir  en  même  temps  ceux  qui  étoient  coupables 
de  l'affiflinat ,  Se  les  luy  envoyer,  afin  d'en  faire  juftice. 
*  J11I.  Cerar.  de  belh  GaU.  U.  < . 

TAS«ILON.  cbtnbet.  ThafTilon. 

TASSO,Iflc  de  l'Archipel  vers  l'Europcappellée autrefois 
Tbdfei  ou  Tfc4/j/7Î4 ,  efl  a  une  crandc  lieue  de  la  terre-ferme 
de  la  Romanie.  Son  circuit  eft  à  peu  prés  de  7 .ou  8.  lieues,  Se 
fon  terrain  cft  fort  inégal,  moitié  plaines, moitié  montagnes. 
Les  montagnes  de  la  partie  Méridionale  renferment  dtscar- 
rieres,d'où  l'on  tire  un  marbre  admirable;  Se  font  couvertes 
de  plufieurs  vignobles ,  dont  le  vin  efl  excellent.  Il  s'y  voit 
un  grand  nombre  de  pins  &  de  lapins.  On  y  trouve  encore 
quelques  monceaux  d'écume  de  métal ,  qui  montrent  qu'il 
y  avoit  autrefois  de  bonnes  mines.  En  effet,  Philippesde 
Macédoine  Se  Alexandre  le  Grand  en  retiroient  80.  talents 
tous  le<  ans.  Cette  Me  avoit  été  une  colonie  des  Phéniciens 
qui  y  bâtirent  la  Ville,  que  l'on  y  voit  encore  ;  mais  dans 
tin  éttt  bien  différent  de  fon  ancienne  fplendeur,  quoiqu'el- 
le foit  allez  bien  peuplée.  Avant  que  les  Phéniciens  y  airi- 


vâflent,  onlanommoitcirj/râcaufedefonw.  rti/fignifie 
auflî  en  Phénicien  une  Ime d'tt.Se  c'cftde  là  que  vient  le 
nom  de  l'ifle.*  Bofchim ,  AuhfeUg.  Bocharr,  ejumeum.  u*. 
i.f.40. 

TASSO  (Torquato)  célèbre  Poète  Italien ,  étoit  de 
Sorrento,  Ville  du  Royaume  de  Naples, où  fon  pere Ber- 
nard Taflb  de  Bergame  s'étoit  retiré.  Il  étudia  à  Padouë,  où 
il  donna  des  marques  de  fon  admirable  génie  pour  la  Poëlie, 
Se  fit  un  voyage  en  France  avec  le  Nonce,du  temps  de  Char- 
les IX.  dont  il  mérita  Se  l'eftime  Se  les  bienfaits.  Depuis 
ayant  été  attiré  â  Ferrare ,  il  y  publia  fon  Poème  de  la  Jeru- 
falem  délivrée  qu'il  avoit  compofe,  étant  en  France  i  l  Ab- 
bayedeChàlis,  dont  le  Cardinal  d'EIr  étoit  Abbé.  Il  coin- 
pofa  d'autres  pièces  ingenieufes  ;  Se  introduisit  le  premier 
les  Bergers  fur  le  Théâtre,  dans  fon  Aminte,  qui  a  été  le 
modèle  de  toutes  les  Comédies  Pailorales.  Le  Taflb  eut  de 
grands  différents  avec  ceux  de  l'Académie  de  la  Crufca  de 
j  Florence ,  qui  avoient  ceufuré  fon  Poème  de  la  Tcrufalem 


I  fut  qu'une  fuite  d'infortunes.  Il  s'arrêta  à  Pavie.  puis  il 
|  vintâ  Naples-,  &  ayant  été  appelle  à  Rome  parle  Cardinal 
Aldobrandin,  neveu  du  Pape  Clément  VIII.  il  y  mourut 
peu  detemps  après ,  dans  une  extrême  pauvreté,  l'an  1595. 
en  la  «.  année  de  fon  i^e.  *  Jacqucs-Philippes  Thomalin,  m 
FJ#r.  Ulaji.  Pj/jy.  Lorcnzo  Craflb ,  E/«ç.  d  Hum.  Lttt.  Vie  d» 
Tjjfr,  par  l'Abbé  de  Charncs.  l,u  del  TaJ[»  ,  par  Jcan-Bapti- 
ftc  Manfo. 

TASSONI  (  Alexandre  (  Prctc  Italien,  natif  de  Modene, 
étoit  de  l'  Académie  des  Humoriftcs,  &  pour  fe  rendre  célè- 
bre, affeéla  de  critiquer  les  Ouvrages  de  Pétrarque,  dans 
des  Observations,  où  il  n'oublie  rien  pour  le  décrier  Se  le 
tourner  en  ridicule.  Il  entreprit  aulli  de  critiquer  Homère 
de  la  même  manière ,  &  rama  (Ta ,  à  ce  qu'il  diluit,  environ 
cinq  cents  Sentences  de  ce  Poète ,  pour  prouver  qu'elles  é- 
toient  contre  le  bon  fens ,  ce  qu'il  luy  acquit  plus  de  mépris 
que  de  réputation;  mais  le  Poème  Heroi-Comique  qu'il  rit 
de  la  guerre  qui  j'c'toit  formée  entre  les  Modenois  Se  les 
Botiionois  en  Italie ,  au  fu  jet  d'un  feau  qui  avoit  été  pris,  St 
qu'il  intitula/4  fecthisrjptta,  fut  parfaitement  bien  reçu.  On 
dit  que  c'étoit  un  homme  fi  bizarre,  qu'il  vouloir  fe  faire 
peindre  avec  une  ligue  à  la  main, à  dclîein  de  faire  connoi tre 
qu'après  tout  l'attachement  qu'il  avoit  eu  auprès  des 
Grands,  il  n'en  avoit  jamais  prohté  de  la  valeur  d'une  figue. 
Son  Pc  è'mc  du  Seau  a  été  traduit  en  François  par  M.  Per- 
rault. Lors  que  Taflbnifut  devenu  plus  avancé  en  âge  ,  il 
quitta  ces  fortes  d'exercices,  &  femit  à  compofer  une  Hif- 
toire  Ecclefiaftiq'Je,  qu'il  a  continuée  dcpuis'ia  Naiflânce  de 

Îesus-Christ  jufqu'au  XV.  Siècle,  où  il  fait  paroître  en 
eau  coup  d'endroits  des  fentiments  contraires  à  ceux  de 
Bironius.  Il  mourut  a  Modene,  où  ils  etoit  retiré  prés  du 
Prince  de  ce  lieu ,  qui  l'avoit  fa;t  fon  Confeiller.  *  Jan.  Ntc. 
Ervt  h.  PmMth.  fir.  llhjl. 

TATFRIDUS,  Anglois.  Se  Religieux  du  Monaflcrc 
de  Phare,  b.îti  par  faint  Hilda,  vers  l'an  680.  fut  nommé  à 
l'Evêchéde  Worchefler;  Se  mourut  avant  que  d'en  avoir 
pris  poflefljon.  *  Pitfcus,  de illufi.  Angl.Sertft.  Bcdc ,  Lelan- 
dus,  Sec. 

TATIEN  (  Tifiximr  )  Herefiarque ,  dans  le  ILSiecle,étoit 
de  Syrie,  &  Difciple  de  faint  Jufhn  Martyr.  Il  parut  long- 
temps avec  toute  la  réputa;  ion  d'un  homme  d'une  éminente 
pieté  Se  d'un  fçavoir  extraordinaire  :  &  employa  utilement 
Ton  efprit  pour  l'avantage  de  l'Eglilc.  Car  Origenecite  un 
Traité  de  fa  façon ,  compofe  pour  ladéfenfe  des  Chrétiens 
contre  les  Grecs,  que  nous  avons  dansla  Bibliothèque  des 
Pères  Se  ailleurs ,  de  la  traduction  de  Gefner.  Il  y  a  pour- 
tant des  chofes  fauffes  ou  fufpeâes ,  ou'on  doit  oblcrver 
avec  foin  ;  telle  que  cette  proportion,  félon  laquelle  l'ame 
qui  efl  mortelle  de  fa  nature,devient  immortel lc,&c.  Après 
la  mort  de  faint  Juftin,  Taticn  fbrtitdc  Rome  Se  retourna 
en  Orient,  où  la  vanité  le  fit  tomber  dans  les  erreurs  des  Va- 
lentiniens&desMarctonites.  Quelque  temps  après,  il  de- 
vint le  Chef  des  Encratitcs  ou  Continents.  Il  dilbit  qu'A- 
dam étoit  damné;  condamnoit  le  Mariage ,  fie  foûtenoit  di- 
verfes autres erreurs.Cet  Herefiarquecompofa  une  Harmo- 
nie des  quatre  Evangelifles,diteO)4rrjf<r»it,où  ilavoit  omis 
tout  ce  qui  prouvoit  la  vérité  du  Corps  Se  de  l'Humanité  du 
Fils  de  Dieu.  On  luy  attribue  un  autreOuvrage  intitulé  de 
la  Perfection,  félon  IaSauveux ,  qu'il  faifoit  coaliiler  à  s'ab- 
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ftenirdutf1  *  *Se  «  Scdeplufieursautreschofesque  l'Evan- 
gile enrci£fl€*lre  Pcrniiles.  *  Saint  Irenée, ,  U.  i.  t.  jo.  Ter- 
cullicn,iit  Pt'fi'ftp*  {a.  Clément  Alexandrin,  h.  3.  imww.  <r 
/i.  x.  Ptiag.  <<<P>  Origenes.fi.  t.  mCtlf.  Eufebe,  m  Cbren.  A. 
C.  îyi.&in  Hi/r./i.  4.0*5*  Saint  Epiphancs,  h*r.  46.  .Saint 
Auguftin ,  Philaftre ,  Si  Saint  Jean  de  Damas  ,dt  ber.  Theo- 
dorer,/i.  t.  btr.fsb.  Saint  Jérôme,  Car.  dt  vit.  iltufi.  C4p.  19. 
Baronius ,  m  Amul.  Bellarmin ,  it  Script.  UcL  &c.  Cbtnbu. 
Encrantes. 

TAT1US,  Roy  des  Sabins,  indigne  de  ce  que  les  Ro- 
mains a  voient  enlevé  les  filles  de  fes  fu  jets,  leur  fit  une 
guerre  qui  fut  commencéc.Sc  terminée  par  la  prudence  de 
ces  femmes,la  4-annéc  de  la  fondation  de  Romc,&  l'an  750. 
avant  J.  C.  Trois  ans  après,  une  alliance  folemnelle  fut  jurée 
encre  les  Romains  &Tatius.  Ce  dernier  s'établit  i  Rome, 
•quittant  Ton  ancienne  demeure  de  Cures,  d'où  les  Romains 
prirent  le  nom  de  Quintes.  11  fut  aûaflîné  lix  ans  après ,  Se 
on  crut  que  c'étoit  par  ordre  de  Romulus,  à  qui  ce  parta- 
ge de  domination  &  de  commandement  ne  plaifoit  pas. 
*  Tire-Livc,/i.  1.  Plutarque,  m  Homul. 

TATIUS,  (  Achilles)  d'Alexandrie,  a  écrit  un  Livre  de  la 
Sphère,  dont  la  plus  grande  partie  femble  être  un  fimple 
"Commentaire  fur  Aratus,  tres-celebrc  parmy  les  Anciens. 
Pierre  Victor,  qui  avoit  tiré  cet  Ouvrage  manuferit  de  la 
Bibliothèque  des  Ducs  de  Florence ,  le  fit  imprimer  le  pre- 
mier ;  cV  depuis  le  Pcrc  Pctau  la  traduit  en  Latin.  On  luy  at- 
tribue encore  quelques  autres  Ouvrage*,  comme  les  amours 
de  Lcucippc ,  &  de  Clitophon,  que  Jérôme Commelin  tira 
de  la  Bibliothèque  Palatine,  pour  les  donner  au  Public ,  & 
•qu'Annibal  Cruvius.de  Milan,  tradtiifït  enfuite  en  Latin. 
Saumaifea  publié  ce Livrcavec  des  Notes,  Suidas  dit  que 
ce  Tatius  fut  Payen, &  puis  Chrétien,  Se  enfuite  Evêque. 
Photiusptrledc  luy  en  fa  Bibliothèque.  cip.87.  *  Voilais , 
deH    C,r*t.  lu\.&itfimt.  Mrff4««.6.ji. 

TATTA,  Royaume  des  Indes,  au  Grand  Moeol,avec 
uneViilcdc  ce  nom,  fur  le  fleuve  Indus ,  eft  furies  fron- 
tières «le  U  Perfe. 

TATTEMBACH ,  Comte  de  Rheifttn,  entra  dans  h 
Ligue  du  Comte  de  Serin,  l'an  1659.  contre  l'Empereur 
Lcopoid,  oui  eh  1670.  le  fit  arrêter ï  Grau ,  par  Prainer , 
Prcndcnr  du  Confeil  fouverain  de  Stirie.lorfqu'il  vint  pour 
entrer  dans  la  Chambre  du  Confeil.  Il  fut  enfuite  conduit 
au  Château  de  Sanedy  le  ir.Mars  ;  Se  l'on  prit  chez  luy  tous 
fes  papiers  avec  quantité  de  munitions  d'armes,  eVunefom- 
jne  considérable  dcfUnée,  à  ce  que  l'on  fçut  depuis,  pour 
lever  fix  mille  hommes.  Tattembach  ayant  été  interrogé, 
avoua  tous  les  engagements  qu'il  avoit  pris  avec  le  Comte  de 
Serin,  8c  avec  les  autres  de  la  Conjuration.  Ils  étoient  con- 
venus que  Tattembach  arriverait  la  nuit  devant  la  porte  de 
la  Ville  de  Gratz ,  avec  cinq  chariots  remplis  de  Turcs ,  Si 
demanderait  qu'on  le  taillât  entrer,  difant  qu'il  venoit de 
s'échapper  des  mains  duComte  de  Serin,avec  toutfon  baga 
ce,  Se  qu'il  cherchoit  un  afyle  dans  cette  Place.  Que  lors 
qu'un  Je»  chariot--  feroit  fur  le  Pont-levis ,  on  le  ferait  ren- 
verferpar  le  moyen  d'une  roue  qui  tomberait,  afin  qu'il 
embarafîàt  la  Porte  :  qu'en  même  temps  les  Turcs  feraient 
main-baffe  fur  lesfold»tsdu  CorpsdeGarde  ,  pour  en  affii- 
xerl'entréeau Comte  de  Serin,  qui  devoit  fuivre  avec  un 
Corps  d'Armée.  Qu'étant  ainfi  maître  de  la  Ville,  ils  y 
mettraient  tout  à  feu  «t  à  fans ,  Si  commenceraient  par  cet- 
te Ville ,  la  fanglante  Tragédie  ,qui  devoit  enfuite  defoler 
toute  la  Province.  Tattembach  trouva  moyen  de  fe  fauver 
de  la  prifon  ;  mais  il  fut  reprit  incontinent ,  Se  depuis  il  fut 
toujours  girdé  1  vue.  fansqu'on  luy  permit  d'écrire  i  per- 
sonne. Il  ne  fut  jugé  que  feptmois  après  l'exécution  des 
Comtes  de  Serin,  Frangipani,  éVNaaafti,  qui  fe  fit  le  30. 
Avril  167].  parce  que  1  Electeur  de  Brandebourg  préten- 
doit qu'en  cas  que  fes  biens  fufTent  confifqucz,  le  Comté  de 
Kheiftan  luy  devoit  être  devolude  plein  droit  :  furquoyil 
y  eut  de  grandes  conteftations  entre  fes  Officiers ,  &  ceux 
de  l'Empereur.  Enfin  ce  différent  ayant  été  terminé  1  l'a- 
miable ,  on  paffa  outre  au  jugement  du  procès,  &  Tattem- 
bach fut  condamné  à  avoir  le  poing  Se  la  tête  coupée,  fes 
biens  confifque2 ,  &  fa  pofterité  dégradée  de  Noble/Te:  mais 
l'Empereur  modéra  ce  jugement ,  Se  retrancha  la  peine  d'a- 
voir le  poing  coupé.  Ce  Comte  ayant  été  conduit  lia  Maifon 
de  Ville ,  demmda  permilfion  d  écrire,  Se  drefla  un  Mémoi- 
re pour  tâcher  d'obtenir  fa  grâce,  ou  du  moins  pour  de- 
mander qu'au  lieu  de  le  décapiter,  on  l'étranglât  ,ou  qu'on 
lefit  pafTcr  par  les  armes.  Mais  on  luy  dit  que  ce  Mémoire 
étoit  inutile.éVqu'il  ne  devoit  fonger  qu'au  ûlutde  foname. 
T»m  IV. 


On  luy  amena  fon  fils  unique ,  Gouze  ans,  qu'il  em- 
braflà  tendrement ,  l'exhortant  de  ne  pas  fuivre  fes  mauvais 
exemples.  Enfin  le  premier  jour  de  Décembre  1671.  il  fut 
conduit  fur  l'échafaut,  où  il  y  avoit  deux  lièges  ;  feavoir,  un 
fauteuil  dans  lequel  il  devoit  s'alTeoir  pendant  qu  on  luy  li- 
rait fa  Sentence ,  Se  un  tabouret  pour  y  recevoir  le  coup ,  de 
peur  qu'il  n'eût  pas  la  force  de  fe  tenir  a  genou  x.  La  Senten- 
ce le  declaroit  atteint  St  convaincu  d  être  entré  avec  le 
Comte  de  Serin  dans  une  Ligue  contre  les  intérêts  de  l'Em- 
pcrcur,fon  Prince  légitime:  D'avoir  donné  des  moyens  pour 
lurprendre Gratz,  KaKefbourg,  &  Petavia  t  D'avoir  eu  con- 
noiïïànce  de  l'union  conclue  entre  le  Comte  de  Serin  ,  WeH- 
felini ,  Palatin  d'Hongrie,  Nadafli ,  &  autres  Chefs  de  la 
Conjuration.  Lorfque  l'Exécuteur, qui  étoit  caché  derrière 
une  échelle ,  tira  fon  coutelas,  le  Comte,  au  bruit  qu'il  en- 
tendit ,  connut  que  le  moment  de  fa  mort  approchoit  ,St  fut 
faifl  d'un  fi  grand  tremblement ,  que  l'Exécuteur  le  manqua. 
Tattembach  étant  tombé ,  le  Bourreau  luy  fepara  la  tête  du 
corps  i  coups  redoublez.  Aprésavoir  été  expoféi  la  vûë  du 
peuple.il  fut  porté  fans  cérémonie  dans  le  Cimetière  de  fàint 
George.  «  Hijtoirt  dts  TnubUi  dt  Htngrit. 

TATUINUS  ,  Archevêque  de  Cantorbery,  avoit  été 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  Si  mourut  dans  le 
même  temps  que  le  vénérable  Bede  l'an  7)4.  fous  le  règne 
d'Egbcrt.  Il  a  beaucoup  écrit ,  mais  il  ne  nous  refte  de  luy 
que  deux  Livres  de  Vers  &  d'Enigmes.  *  Pitfcus,4r illuft* 
Angt.  Script. 

TAVANES,  Maifon.  Vtjtz.  Saulx. 

TA VASTHUS, Province  du  Royaume  de  Suéde, dans 
la  Finlande ,  avec  une  Ville  de  ce  nom,  dite  autrefois  de 
Gruneburg ,  a  été  fortifiée  contre  les  Mofcovites. 

TAVERNA ,  Ville  du  Royaume  de  Naples  en  la  Cala- 
bre  Ultérieure ,  a  eu  autrefois  Evêché  fuffragant  de  Rhcg- 
gio  ;  qui  depuis  a  été  transféré  ailleurs.  La  Ville  qui  eft 
dans  le  Diocefe  de  Cantazaro,  eft  nommée  en  Latin  Ttbtrnd 
&  Trtfibrut. 

TA VERNIER ,  (  Jean-Baptifte  )  Baron  d'Aubonnc  en 
SuifTe,  Si  l'un  des  plus  fameux  Voyageurs  du  XVII.  Siè- 
cle, étoit  fils  d'un  Géographe  fort  cfhméen  fon  temps.  H 
fit  fix  voyages  aux  Indes  par  terre,  &  en  revint  une  fois  par 
mer.  Au  retour  de  fon  dernier  voyage  des  Indes,  il  acheta  la 
Baron  nie  d'Aubonne ,  qu'il  vendit  en  1687.  au  Marquis  du 
Qucfnc , fils  de  M.  du  Qicfne ,  Lieutenant  General  des  ar- 
mées Navales  de  France.  Il  fit  imprimer  une  Relation  de  fes 
Voyages,  que  l'on  trouva  fortcurieufe.  Il  en  donna  auflï  une 
au  Public  de  l'intérieur  du  Serail  de  Conftantinople.  Com- 
me il  n'avoii  jamais  vû  la  Mofcovie ,  il  entreprit  un  féptiéme 
voyage  aux  Indes,  traverfa  l'Alcmagnc ,  la  Pologne  ,  &  fe 
rendit  dans  cet  Etat  ;  mais  étant  tombe  maUde  à  Mofcnu ,  il 
y  mourut  au  mois  de  Juillet  1689.  âgé  de  89.  ans.  *  Memmtt 
HifteriqHCf. 

TA  VILA  ou  TAVIR  A  .Ville  du  Royaume  de  Portugal 
en  Algarye,  avec  un  affez  bon  Port  St  une  ForterefTe  fur  1« 
fleuve  Xilaon. 

TAULERE,(  Jean  )  cbtnbt*. Thaûlere. 

TAUMASTUS.  \'ojt\  Thaumaftus. 

TAUREAU,  fécond  ligne  du  Zodiaque,  où  le  Soleil  en- 
tre le  11.  Avril ,  eft  compofé  de  33.  Etoiles  qui  reprefentenr, 
à  ce  que  l'on  dit ,  la  figure  d'un  Taureau.  Ceux  qui  ont  écrit 
de  rÀftronomic  fabulcufe ,  difent  que  c'eft  le  Taureau  qui 
tranfporta  Europe  de  Pbcenicie  en  Candie.  Les  autres,  que 
c'eft  10  ,  que  Jupiter  après  l'avoir  changée  en  vache ,  enleva 
auCiel.  *Hyein,/i.3. 

TAUREAUX.  Les  Fêtes  des  Taureaux  font  tres-celebre» 
St  très- fréquentes  en  Efpagne  :  L'on  court  ces  animaux  dans 
les  réiouiuanccs  publiques ,  comme  â  la  naiffance  des  en- 
fants du  Roy ,  ou  â  leur  mariage ,  ou  lorfque  l'on  célèbre 
la  Fête  de  quelque  Saint;  Se  même  on  fait  ces  courfes  plu* 
fieurs  fois  l'année,  non  feulement  dans  Madrid  Se  dans  les 
autres  Villes ,  mais  encore  dans  les  plus  petits  Vilfagt  s.  Les 
Efpignols  ont  une  (i  grande  padion  pour  les  combats  des 
Taureaux ,  qu'on  n'a  pu  les  en  détacher,  ni  par  la  cofide- 
ration  du  danger  qu'ils  y  courent,  ni  par  la  crainte  des  ex- 
communications que  les  Papes  ont  fulminées  contre  ceux 
qui  s'y  expnfcnt.  C'eft  des  Maures  qu'ils  ont  retenu  ces  for- 
tes de  Fêtes.  Lorfqu'on  les  doit  célébrer,  on  nettoyé  la  place 
qui  y  eft  deftinée ,  Se  on  drcfTe  des  Théâtres  à  l'en  tour  pouf 
lcsSpeclaceurs,qui  ne  manquent  pas  d'y  accourir  en  foule. 
A  l'un  des  coins  eft  un  réduit  appel  lé  Toril  ou  Tauril ,  Si 
capable  de  contenir  trente  ou  quarante  Taureaux.  On  le» 
y  enferme  dés  le  matin  avec  des  Vaches  par  lefquelles  on  les 
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a  fait  accompagner  pour  les  conduire  plus  facilement»  En* 
Alite  on  jette  quantité  de  Table  dans  la  place ,  dont  les  envi- 
rons forment  un  fpcôacle  tres-agreable.  Toutes  les  fenêtres 
font  tapiflTées  ;  chaque  Confcil  y  a  Ton  balcon  ,  8c  les  Ambaf- 
fadeurs  y  ont  chieun  le  leur  ;  mais  celuy  du  Roy  l'empor- 
te infiniment  fur  les  autres  par  fa  magnificence,  il  eft  orne 
d'une  étoffe  tres-riche  ,  en  forme  de  lit  ,  que  l'on  ouvre 
quand  leurs  Majeftez  arrivent.  Alors  les  Gardes  du  Roy 
s  empirent  de  la  place ,  &  en  chaffeiu  toutes  les  perfonno 
inutiles, pour  la  laillcr  libre  i  ceux  qui  y  attendent  les  Tau- 
reaux. Quatre  Alguafis  ou  Huilficrs  Majors  montez  fur  de 
tres-bciux  chevaux ,  Se  tenant  chacun  une  baguette  en  main, 
vilitent  les  portes  de  la  place,  pour  voir  (i  elles  font  fermées  : 
Ils  viennent  en  lui  te  faire  la  révérence  au  Roy,  qui  com- 
mande alors  de  faire  fortir  un  Taureau.  Les  Combattants 
font  des  perfonnes  de  qualité  ce  jour-la ,  8r  ils  ne  font  vêtus 
que  de  noir  ;  mais  les  Crtadts  ou  Eftaticrsqui  les  fui  vent  (ont 
habillez  richement,  &  le  plus  Couvent  en  habits  de  Turcs , 
de  Maures  ou  de  Sauvages.  On  ne  lâche  qu'un  Taureau  i  la 
fois.Jc  on  neluy  oppofe  qu'un  Combattant  qui  l'atuquc.ou 
avec  la  lance  ,  Jou  avec  des  Rtpmies;  c'tftainfi  qu'ils  ap- 
pellent des  javelots.  On  ouvre  le  co.rbat  fur  les  quatre 
heures  du  foir,8t  le  Combattant  entre  dans  la  carrière  à  che- 
val ,  St  les  jambes  1  la  genete,  félon  I'ufage  du  Pays ,  c'eft-i- 
dire  ,  tellement  racourcics,  que  les  pieds  touchent  contre 
les  flancs  du  cheval.  Le  Cavalier  accompagné  de  fes  C reados 
va  fiirela  révérence  au  Roy  ;  enfuited  va  faluer  les  Dames 
les  plus  apparentes,  tandis  que  l'un  irrite  le  Taureau ,  qu'on 
tient  enfermé  dans  le  Tauril  ou  Cabane  au  bout  de  la  place  , 
&  qu'on  liche  quand  il  eft  en  furie.  11  en  fort  comme  un 
foudre,  &  fond  furie  premier  qui  l'attend  pour  l'enlever 
avec  fes  cornes  ;  nuis  le  Combattant  le  prévient,  en  luy 
jettantfon  manteau  fur  la  tête  ,  qui  ordinairement  eft  de 
chiré  en  mille  pièces  ;  ce  qui  s'appelle  Sumt  Bue»*.  A  ceux 
qui  attendent  le  Taureau  de  pied  ferme,  il  n'enlevé  fou  vent 
que  le  ctnpeau  ;  mais  quand  il  en  trouve  de  moins  agiles ,  il 
les  maltraite  avec  Tes  cornes,  &  les  pouffe  en  l'air  avec  une 
telle  violence,  qu'ils  en  meurent  fur  la  place,  ou  font  fort 
bleffei.  Le  Cavalier  en  fe  détournant  lors  qu'on  lâche  le 
Taureiu ,  tâche  de  luy  donner  un  coup  de  lance  ou  de  jave- 
lot dans  le  col ,  qui  clt  l'endroit  favorable  pour  le  tuer  d'un 
feul  coup.  Tandis  que  le  Taureau  attaqua  &  combat ,  il  ell 
défendu  démettre  répée à  la  main  pour  le  tuer.  Mais  file 
Cavalier  en  frappant  le  Taureau  a  Ton  cheval  bleffé ,  ou  que 
luy-mêmcfoit  defarçonné  par  la  rencontre  de  cet  animal, 
il  eft  obligé  de  mettre  pied  1  terre ,  &  d'aller  à  coups  de  fi- 
bre tuer  le  Taureau  ;  ce  qui  s'appelle  un  Empen*.  Cela  fe  fait 
par  un  lignai  que  donne  les  trompettes.  Alors  les  Creados 
du  Cavalier,  St  fes  amis  qui  font  dans  l'enclos,  accourent  au- 
tour du  Taureau,  Se  tachent  à  l'envi ,  de  luy  couper  les 
jarrets.  C'eft  dans  ce  temps  que  le  détordre  augmente  ;  car 
entre  ceux  qui  s'cmpreiïent  pour  lignaler  leur  hardieue, 
il  y  en  a  toû  jours  quelques-uns  de  mis  fur  Iccarreau.Cepen- 
dant  il  fc  trouve  des  perfonnes  li  agiles ,  &  fi  ad  roites ,  qu'ils 
attendent  le  Taureau  l'épée  à  li  main  ,  &  luy  coupent 
une  jambe  fans  luy  donner  prife  fur  eux.  Dés  que  le  Tau- 
reau eft  abbatu,  cent  épées  nues  tombent  fur  luy,  Si  le  dé- 
coupent en  mille  pièces.  Audi-tôt  après ,  quatre  mules  ca- 
paraçonnées de  toiles  d'or  St  d'argent ,  tirent  le  Taureau 
hors  de  l'enceinte ,  pour  faire  place  a  un  autre  qu'on  liche: 
car  ordinairement  on  en  court  jufqu'i  vingt- trois.» Jouvain, 

Vtji't  d'tfpATtU. 

TAURIN  ,  fefit  faluer  Empereur  dans  laSyrie,du  temps 
d'Alexandre  Severe.vers  l'an  xtj.ou  ij4.Maisapprcnant  que 
ce  Prince  s'approchoit  à  la  tête  d'une  armée  qu'il  conduifoit 
contre  les  Perfes,  il  fut  faili  d'une  li  grande  frayeur,  qu'il  le 
jetta  dans  l'Eu phra tes ,  St  s'y  noya.  *  Lampride ,  m  Mtx.  Set. 

T  ALFRIQ.U  E  ou  CHERSONNESE  TAURIQUE  , 
eftaujourd'huy  laPrefqu'Jfle  delà  petite  Tartiric,qui  s'é- 
tend entre  la  mer  MajorSc  la  mer  deZabachc.jufqu'au  détroit 
de  Cafïa,  lequel  divife  l'Europe  d'avec  l'Afie.  Vers  le  Le- 
vant, elle  eft  longue  de  14.  milles,  Se  large  de  tf.  L'airycft 
fort  tempéré  ,  le  terroir  fertile  en  toutts  fortes  de  fruits, 
&  fes  campagnes  propres  au  pâturage  ;  mais  les  Habitants 
font  pareffeux  à  cultiver  les  terres.  Ladivcrlité  d'animaux 
fauvages  y  rend  la  chalTe  très- agréable.  Il  y  a  de  hautes  mon- 
tagnes qui  la  coupent  par  le  milieu ,  5c  qui  la  divifent  en 
Septentrionale  &  Méridionale.  Les  Tartarcs  appeliez  de  la 
Krimée  ou  de  Krim,  habitent  fa  partie  Septentrionale.  Ils 
font  aulli  nommez  Tartares  de  Precops.  Dans  la  Méridio- 
nale, Cafla  qui  en  eft  la  capitale,  eft  une  Ville  maritime  fort 
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marchande,  &  ancienne  Colonie  des  Génois,  furie/quel» 
elle  fut  prife  par  les  Turcs  en  147;.  Les  anciens  Habitants 
de  laTauriquc  étoient  fort  cruel  s.fic  avoient  coutume  de  fa- 
crificr  à  la  Déefle  Diane  les  Etrangers ,  principalement  les 
Grecs  qui  y  abordoient.  Ils  attachoient  les  têtes  des  Enne. 
mis  qu'ils  avoient  pris  en  guerre ,  au  haut  de  leur  cheminée, 
croyant  que  cela  fer  voit  à  la  garde  de  leurs  maifons.  Mais  i 
prefent  lisfuiventla  Loy  Mahometane  ,  tant  pour  la  Police 
que  pour  la  Religion.  La  Julticc  y  eft  promptement  admi- 
niftrée  &  fans  procez  ;  aufU  font-ils  exempts  d'envie ,  d'am- 
bition St  de  tout  luxe.  *  Mercator  en  fin  AtUi.  Hérodote ,  //. 
4.  Silius,  //.  4. 

TAURlSouTAVRIS.ouTEBRIS,  Ville  du  Royau- 
me  de  Perfc.dans  la  Province  d'Adirbetizan ,  eft  fituée  dans 
une  plaine  ,  au  bas  d'une  montagne,  que  les  Auteurs  mo- 
dernes veulent  être  le  Mont  Ottntt.  La  petite  rivière  de  Spin- 
gicha,  qui  pafleau  travers,  fait  fou  vent  de  grands  ravages 
par  fes  débordements.  Le  fleuve  Agi  coule  du  côté  du  Sep- 
tentrion ;  St  depuis  le  Printemps  lufqu'à  l'Automne,  n'eft  pas 
moins  large  que  la  Seine  l'eft  â  Paris  pendant  l'Hyver.II  s'ap- 
pelle Agi ,  c'clt-â-dire  Sale ,  parce  que  fix  mois  durant ,  l'eau 
eft  falée  par  des  torrents  qui  s'y  jettent  après  avoir  pafle  fur 
des  terres  couvertes  defcl.La  Ville  eft  divifée  en  neuf  quar- 
tiers, Se  contient  environ  quinze  mille  maifons,  Se  quinze 
mille  boutiques.  Les  maifons  en  Perle  font  feparées  des  bou- 
tiques, qui  font  prefque  toutes  dans  des  Bazars,  c'tft-à-dire, 
des  marenez  environnez  de  longues  rues  voûtées.  Ces  Ba- 
zars (ont  au  milieu  de  la  Ville ,  Se  les  Maifonsfur  les  dehors. 
Leur  toit  eft  en  terralfe,  8c  la  plupart  font  de  brique  cuite  au 
Soleil. On  y  compte  trois  cents  Carvanferas,  fort  fpacieux  St 
tres-bien  bâtis.  Ce  font  des  Hôtelleries  fit  Magafins  publics 
pour  les  Marchands  de  dehors  &  pour  les  Vos  ageurs.  Il  y  a 
deux  cents  cinquante  Mofquées  d'une  fort  belle  ftrudturc, 
mais  dont  quelques-unes  lont  i  demi  ruinées.  On  y  voit 
trois  Hôpitaux  bien  entretenus, où  l'on  nelogegueres  .-mais 
où  l'on  donne  â  manger  deux  fois  le  jour  ,  à  tous  ceux  qui  y 
viennent.  Le  Meidan  ou  la  place  de  Tauris  eft  remarquable 
pour  fa  grandeur  :  c'eft  où  l'on  fait  les  Jeux  publics ,  les  Lut- 
tes ,  les  combats  de  Taureaux  &  de  Bellicrs,  Se  les  danfes 
des  Loups,  aufquellcs  le  peuple  fc  plaît  fort.  Les  Loups  qui 
font  bien  dreflez  i  la  Dan  le ,  s'y  vendent  jufqu'à  cinq  cents 
tcus  la  pièce.  Il  y  a  dans  cette  Place  une  galerie  un  peu  éle- 
vée, où  il  fe  fait  un  concert  de  Trompettes  &  de  Tambours, 
tous  les  jours  quand  le  Soleil  le  levé  ,  Se  quand  il  fc  couche; 
ce  qui  fe  pratique  dans  toutes  les  Villes  de  Perfe ,  où  il  y  a 
des  Gouverneurs. 

A(T:z  prés  de  la  même  Place  ,  il  y  a  une  Eglife  d'Armé- 
niens ruinée  ,  où  ils  difent  que  fainte  Hélène  envoya  une 
partie  de  la  vraye  Croix.  On  y  voit  encore  une  Mofquée , 
qui  fut  autrefois  une  Eglife  dédiée  1  faint  Jean  Bap tille;  8c 
on  croit  qu'une  de  fes  mains  y  a  été  confervéc  long- temps. 
Les  Capucins  ont  à  Tauris  une  Miifon  fort  commode,  où 
en  1668.  ils  enfeignoient  la  Philofôphie  Se  les  Mathemati- 
quesaux  deux  fils  de  Mirza  Ibrahim  »  Intendant  de  la  Pro- 
vince, fort  aimé  du  Roy.  L'Hcrmitage  d'Ayn  Ali,  qui  eft 
au  bout  de  la  Ville ,  eft  un  lieu  charmant ,  Ajn  Ali ,  lignifie 
les  yeux  d'Ali  :  c'eft  une  exprellîon  dont  les  Perfans  te  fer- 
vent pour  marquer  une  belle  chofe ,  parce  qu'Ali  gendre  de 
Mahomet,  étoit,â  leur  dire,  le  plus  bel  homme  du  mon- 
de. Sur  les  dehors  de  Tauris,  vers  le  Midy,on  montre 
les  ruines  du  Palais  des  anciens  Rois  de  Perfe  :  Se  à  l'O- 
rient, celles  du  Châteaux  ,  où  les  Arméniens  difent  que 
Cofroës  demeuroit,  Se  où  il  mit  en  garde  la  vraye  Croix,  Se 
toutes  les  autres  dépouilles  facrées  qu'il  emporta  de  Jeru- 
falem.  En  fortant  de  la  Ville ,  fur  le  chemin  d'ifpaham ,  on 
voit  une  fuperbe  Mofquée ,  que  les  Pcrlans  abandonnent, 
parce  qu'elle  a  fer vi aux  Turcs,  qui  font  d'une  autre  Secte 
de  la  Religion  de  Mahomet.  Ce  bâtiment  eft  d'une  tres- 
belle  ftructure:  il  eft  revêtu  par  dehors  de  briques  vernif- 
fées  de  différentes  couleurs:  &  par  dedans  il  eft  orné  de 
belles  peintures  â  la  Morefquc ,  Se  d'une  infinité  de  chifres 
Se  de  lettres  Arabes  en  or  8c  en  azur.  Des  deux  côtez  de 
la  façade ,  il  y  a  deux  Minarets  ou  Tours  fort  hautes ,  re- 
vêtues auflide  briques  verniuces,  qui  eft  l'ornement  ou  on 
donne  en  Perfe  1  la  plupart  des  beaux  Edifices.  Au  Midy 
de  la  Mofquée ,  on  voit  deux  grandes  pierres  blanches  8c 
tranfparentes,  que  le  Soleil  fait  paraître  rouges ,  quand  il 
donne  defltis;  Se  même  quelque  temps  après  qu'il  ell  cou- 
ché on  peut  lire  au  travers  par  fa  réverbération.  Cette  for- 
te de  pierre  eft  une  efpece  d'Albâtre,  8c  fc  trouve  dans  le 
voilinage  de  Tauris. 
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peuplée  :  quelques-uns  y 
comptent  )    y.v  i  onze  cents  mille  hommes  ;  mais  du 
moins  on  pe    d,rc  qu'il  y  en  a  plus  de  fix  cents  mille.  Le 
nombre  d'£tr*ngers  «  qui  fe  trouvent  là  en  tout  temps  ,eft 
aufli  fort  grand.  Il  y  en  a  de  tous  les  endroits  de  l'Aiie.Le 
Corn  nerec  Je  cette  Ville  s'étend  dans  toute  la  Perfe,  dans 
la  Turquie ,  en  Tartane ,  en  Mofcovic  ,  &  fur  la  Mer  Noi- 
re. On  y  travaille  fort  en  coton,  en  foyc  &  en  or  ;&  l'on 
y  fait  les  plus  beaux  turbans  de  Perle.  Les  chevaux  y  (ont 
ires-bcaux  6c  à  bon  marché.  C'eft.  1  Tauris  où  fe  fait  la 
plus  grande  partie  des  peaux  de  chagrin,  que  l'on  porte 
en  Perfe  ;  Se  il  s'y  en  porte  une  prodigieufe  quantité  :  car 
il  n'y  a  perfonne  ,  hors  les  Payfans ,  qui  n'ait  des  bottes  6c 
des  fouhers  de  chagrin.  Ces  peaux  fe  font  de  cuir  de  che- 
val, d'âne,  ou  de  mu)e,&  feulement  du  derrière  de  la  bè- 
tc.    Celuy  oui  «le  fait  de  la  peau  des  ânes  a  le  plus  beau 
grain.  L'air  de  Tauris  eft  tres-fain ,  quoiqu'il  y  pleuve  fou- 
vent,  hors  en  Eté,&  que  l'on  y  voye  des  nuages  en  tou- 
tes lcsfaifons  de  l'année.  Le  froid  y  dure  long-temps  «par- 
ce que  la  Ville  eft  environnée  vers  le  Nord,  de  hautesMon- 
tagnes,  dont  le  fommet  ert  couvert  de  neige,  neuf  mois 
durant.  Les  chofes  neceflairesà  la  vie  y  font  à  très  bon 
marché.  La  livre  de  pain  n'y  coûte  d'ordinaire  que  deux 
liards;  celle  de  viande  que  dix-huit  deniers:  la  volaille, le 
gibier,  le  vin,  6c  les  fruits  y  coûtent  aufli  fort  peu.  On 
voit  quantité  d'aigles  dans  les  montagnes,  &  on  en  donne 
un  pour  cinq  fols.  Il  v  a  aux  environs  de  la  Ville,  de 
grandes  carrières  de  marbre  blanc ,  6c  l'on  y  en  trouve  qui 
eft  tranl  parent.  Il  fe  le  forme,  à  ce  qu'on  dit,  de  l'eau 
d'une  fontaine  minérale  qui  fe  congelé  &  s'endurcit  peu  à 
peu.  On  y  aaullî  découvert  des  mines .  l'une  d'or,&  l'au- 
tre de  fcl.  Prefque  tous  les  Géographes  Modernes  croyent 
que  Tauris  eft  l'ancienne  Ecbatane,  dont  il  eft  parlé  fou- 
vent  dansl'Ecriture-Sainte,  6c  dans  Us  anciennes  Hiitoi- 
res  Je  l'Aile.  On  n'y  voit  néanmoins  aucuns  Telles,  ni 
du  fuperbe  Palais  d'Ecbatanc  ,  où  les  Mois  de  Mcdie  paf- 
fbient  l'Eté:  ni  de  celuy  de  Daniel,  qui  fcrvitcnl'uite  de 
Maufolée  à  ces  Rois,  comme  le  rapporteJofeph.au  Livre 
X.  où  il  alfureque  ces  Edifices  fubliftoient  encore  de  fon 
temps.  Si  ces  Palais  étoientfur  pied  ,  il  y  a  plus  de  feize 
ccntsans,au  même  lieu  où  eft  Tauris,  les  ruines  même  en 
ont  étctranfp"rtées  depuis  ce  temps  là;  car  on  ne  trouve 
rien  aux  enviri'iisde  cette  Ville  quede  la  brique  cV'des  cail- 
loux ,  qui  ne  font  pas  des  matériaux  propres  à  lallructure 
magnifique  de  ces  fortes  de  bâtiments.  Quelques  Hifto  iens 
difcntque  cette  Ville  eft  une  des  plus  anciennes  de  l'Alie, 
Si  qu'on  l'appelloit  autrefois Clu-Htfttn  ;c'cft-â-dirc  Place 
Royale;  parce  que  les  Rois  de  Perfe  y  faifoient  leur  fé- 
jour,  6c  qu'un  Roy  d'Arménie  nommé  Cofrocs ,  changea 
ce  nom  en  celuy  de  Tauris,  lequel  en  Arménien  lignifie 
lieu  de  vengeance,  parce  qu'il  défit  là  le  Roy  de  Perfe, 
qui  avoit  fait  aiïàlîincr  fon  frère.  Le  Beglicrbcy  ,ou  Gou- 
verneur de  Tauris,  eft  le  plus  conliderabledu  Royaume, 
&  poflede  aufli  la  Charge  de  Generaliftime  des  Armées.  Il 
entretient  trois  mille  hommes  de  Cavalerie, &  a  fous  luy  Ls 
Chairs  ou  Gouverneurs  de  Cars,  d'Oroumi,dc  Miraga  , 
&  d'Ardevil.  Cette  Ville  a  étéfouvent  le  théâtre  de  la  guer- 
re entre  les  Turcs  &  les  Pcrfes.  Se  ha  h  Ifimacl,  en  charta 
les  premiers,  &  les  autres  en  furent  dépoiTcdez  par  Soli- 
man, qui  la  pilla  avec  une  inhumanité  extraordinaire,  quoi- 
que lcsHabitantsdéfarmez&  laVille  démantelée nefe fufTent 
point  oppofez  à  fes  armes.  1 1  fit  arracher  de  la  Maifon  Roya- 
le tous  les  ornements  d'Ufum-Caflan  ,  Si  d'ifmaël ,  fans 
épargner  ni  les  peintures,  ni  les  lambris  dorez, ni  les  au- 
tres marques  delà  mauniticence  des  Rois  de  Perfe.  Schah- 
Thamas  la  reprit,  &  fon  fils  Khodabende  la  perdit:  mais 
Scha-Abas  la  récouvra  encore  ;  &  depuis  ce  temps  les  Pcr- 
fes en  font  toujours  les  Maîtres.  *  Paul  Jove ,  h.  14.  Hift.  San- 
fon ,  Gtep.  &c.  Le  Chevalier  Chardin  ,  Vojtgt  dt  Ptrft,  en 
167*.  Tavcrnicr  ,  Vfjatt  dt  Ptrft. 

TAU  RUS,  l'une  des  plus  grandes  montagnes  du  mon- 
de ,  fepare  l'Alie  en  deux  ,  du  Couchant  au  Levant ,  depuis 
la  côte  de  Rhodes ,  entre  la  Carie  &  la  Lycie  jufqu'aux  ex- 
tremitez  de  la  Tartarie  &  de  la  Chine.  Les  Géographes 
Grecs ,  comme  Strabon ,  ont  nommé  Extérieure  la  partie 
d'Afîe  que  cette  montagne  Jaiflbit  au  Septentrion  ;  &  Inté- 
rieure l'autrcquiregardoit  au  Midy.  Elle  reçoit  d<vcrs noms 
félon  fes  diffèrentev  lituations  ;  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle 
diverfement  Amanus,  Niphates ,  Choatres,  Parchoatres, 
Becius,  Zagrus,  Oronte,  Coronus  ,  Imauj ,  Emodus ,  Se 
ricus,  6cc. 
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Une  Relation  nous  apprend  que  le  Mont  Taurus  a  jo. 
IieueslAngloifes  de  large ,  6c  plus  de  if<5o.  je  jong  |  &  qU-tl 
eft  d'une  hauteur  prodigieule.  Elle  aOure  qu'après  avoir 
employé  deux  jours-  enttersà  y  monter ,  on  fe  trouva  à  une 
hauteur ,  où  la  moyenne  région  éroit  bien  au  deflbus  de 
luy.  La  même  Relation  ajoute  que  le  chemin  eft  caillé  dans 
le  roc:  que  l'on  marcha  trois  lieues  dans  un  chemin  ou  il 
n'y  avoit  que  trois  pieds  quelquefois  qu'un  pied  ic  demi 
de  large  fur  la  pente  du  roc ,  entre  des  précipices  effroya- 
bles. *Thom.  Herbert  ,Vtj«gt  dt  Petft.  Strabon  11.  Pline, 
Ptolomée. 

TAURUS, de Beryte  ,  Philofophe  Platonicien,  qui  vi- 
voit  fous  le  règne  de  l'Empereur  Antonin  le  T)etmnétre,vett 
lan170.de  J.C.  écrivit  un  Traité  de  la  différence  qu'il  y  a 
entre  la  Doctrine  de  Platon  &  celle  d'Ariftotc;  &  d'autres 
Ouvrages  citez  par  Suidas  &Gefuer,  in  Btbl. 

TAXANDRE(Tjx4»<tfr)DucdeTongrcs,fut  élevé  pen- 
dant la  jeunette  à  la  Cour  de  l'Empereur  Gratien,  vers  l'an 
$70.  de  J.C.  où  il  fouffrit  beaucoup  par  l'envie  d'Eugène 
6c  d'Arbogalle.  Il  fe  rit  Chrétien ,  du  temps  de  S.  Martin, 
Archevêque  de  Tours, &  fut  le  premier  Chrétien  de  cet 
Ducs.  En  fui  te  il  quitta  l'Empereur  Gratien  ,&  prit  le  par- 
ti de  Maximien,  qui  luy  accorda  beaucoup  de  privilèges. 
De  fon  temps  S.  Servais ,  Evêquc  de  Tongres ,  quitta  cette 
Ville ,  6c  prédit  aux  Habitants  la  pcrlecution  des  Huns ,  qui 
dévoient  venir  piller  ce  pays  après  la  mort  de  Gratien.  Ta- 
xandre  fut  aimé  de  l'Empereur  Thcodole  UGrund,  6c  mou- 
rut pendant  fon  règne. 

TAXILA ,  la  plus  grande  Ville  des  Indes ,  félon  Strabon, 
nous  ell  inconnue  aujourd'huy  ,  quoique  quelques-uns  la 
prennent  pour  Camboia.  Philollrate  du  que  c'etoit  la  de- 
meure du  Roy  Phraortes ,  &  que  toutes  les  maifons  étoieni 
fous  terre ,  m  vit*  Afptl.  *  Strabon  ,  //.  j. 

TAXILE.Roy  des  anciens  Tasilcs,  Peuples  de  l'Inde, 
au  deçà  du  Gange ,  fe  fournit  à  Alexandre  It  (JfMtd  ,  avec  le* 
autres  petits  Rois  de  fa  Nation,  l'an 318.  avant  Jésus- 
Chu  ist,  &  le  fuivit  dans  fon  expédition  desIndes.  11 
mourut  l'année  fuivante,  6c  laiflà  pour  fuccefleur  fon  fils 
Omphis ,  ou  Mophis.  Ce  fut  luy  qui  engagea  le  Philofophe 
Calamus  aufcrvkc  d'Alexandre  IttitdnJ.  *  Quinte-Curce  , 
lt.  10. 

TAXIS ,  Comte  Alcmand ,  fut  le  premier  qui  établit  en 
Alcmagne  des  Portes  à  fes  dépens.  Pour  récompenfe ,  l'Em- 
pereur Mathias,  l'an  1616.  luy  donna  en  fief  la  Charge  de 
General  des  Polies ,  pour  luy  &  pour  fes  fuccctTcurs.  *  Hor- 
nigk  .  Trait,  de  rrgêl.  fojr.  )»rt. 

TA  Y  ,  en  Latin ,  T-o-iu  ,  Rivière  du  Royaume  d'Ecoflc, 
divife  cet  Etat  en  deux  parties  ;  Septentrionale  ,  trmsl**» 
ntm, 6c  Méridionale,  cm  T**n*m.  Elle  a  f*  fource  dans  la 
Province  de  Braid-Albain ,  au  Mont-Gramp. 

TA  Y- BOU,. Magicien  du  Royaume  de  1  onquin ,  en  l'In- 
de vers  la  Chine.  Les  peuples  de  ce  Royaume  avoient  une 
pirticuliere  vénération,  en  l'année  i6so.  pour  deux  Magi- 
ciens nommez  Tay-bou  &  Tay-phou-thouy ,  &  pour  une 
Magicienne,  nommée  Bacoti.Tavcrnier  dans  fes  Voyages 
des  Indes  en  parle  en  ces  termes.  Ce  Tay-bou ,  dit-il ,  leur 
fait  accroire  qu'il  feait  l'avenir ,  de  forte  que  lors  qu'ils 
ont  deiïem  de  marier  leurs  enfants,  d'acheter  une  terre, 
oujd'entrcprendrc  quelque  négoce ,  ils  vont  confulter  cet 
Oracle,  pour  être inftruits  de  ce  qui  leur  arrivera.  lia  un 
grand  livre  rempli  de  ligures  d'hommes  &  d'animaux,  de 
cercles  6c  de  triangles  ;  &  troispiecesde  cuivre  marquées  de 

Quelques  cara'flcres  d'un  côté  feulement.  Il  met  ces  pièces 
ans  trois  gobelets  ;&  les  ayant  remuées,  les  jette  à  terre, 
comme  au  fort.  Si  tous  ces  caractères  font  deltus ,  le  Magi- 
cien s'écrie  que  la  perfoiinelerala  plusheureufedu  Monde. 
Si  au  contraire  tous  les  caractères  fe  trouvent  deflbus,  c'eft. 
un  très- mauvais  préfage  pour  la  perfonne  dont  il  s'agit ,  6c 
alors  il  ne  daigne  pas  regarder  dans  fon  livre.  Mais  ii  un  ca- 
raûere  ou  d?ux  paroiflent  il  confuhe  fon  livre  ,  8c  prédit  ce 
qu'il  jugeà  propos.  11  fe  mêle  auflïde  connoîire  la  caufedes 
maladies,  lorfque  Tay-phou  luy  renvoyé  ceux  qui  le  con- 
fultent,  &  d'évoquer  lésâmes  des  morts. 

T  A  YGETE,(T4TjrraOriHe  d'Atlas  6c  de  Pleione, 
&  l'une  des  Pléiades  eut  de  Jupiter  un  fils  appellé  Lace- 
demon  ,  Fondateur  de  la  Ville  de  Lacedemone.  *  Virg. 
Ul*%.  4. 

TAYGETE,  Montagnede  la  Laconie  ,  Province  du  Pe- 
loponnefe  ou  de  la  Moree,  étoit  li  proche  de  Sparte ,  qu'elle 
accabla  &  ruina  prefque  entièrement  cette  Ville,  fur  la- 
|  quelle  elle  tomba  par  un  trcmblemenc  de  terre.  Cette 
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montagne  éroit  confacrée  à  Caftor  &  à  Pollux,  au  pied 
de  laquelle  ils  «voie  u  pris  n»  flance.  *  Pline ,  <7.  r.  f.  7.  79. 
Homère,»  fes  Hymnes. 

TA  Y-i'HOU-THOU  Y ,  autre  Magicien  du  Royaume 
de  Tonquin ,  efl  celu  v  auquel  ils  avok  nt  recours  dans  leurs 
maladies.  11  fe  fert ,  dit  Tavcrnier ,  d'un  Livre  rempli  de 
figures  d'nommcs  ,  d'animaux,  de  cercles  &  de  triangles, 
dans  leq  jelil  fut  femblaut  Je  chercher  quelle  eft  la  caufe 
de  la  maladie.  S'il  du  que  ia  maladie  vient  du  Oemori ,  il 
faut  luy  faire  des  Sacrifices ,  Se  luy  orfrir  une  table  chargée 
de  riz  Je  de  viandes ,  do  it  le  M»i;>cien  fait  fon  profit.  Si 
après  ces  offrandes,  le  malade  ne  recouvre  pas  la  lanté,  tous 
fes  parents  Se  amis,  avec  plulicurs  Soldats,  entourent  le  lo- 
gis du  malade,  Se  chacun  fait  trois  décharges  de  moufquct 
pour  chiiTer  le  Démon  hors  de  la  mac  Ton.  Quelquefois  ce 
Magicen  fait  accroire  au  malade ,  que  c'eft  le  Dieu  des  1  aux 
qui  eft  la  eau  Te  de  la maladie;ce  qu'il  dit  or.linaircincnt  quand 
le  malade  eft  Matelot,  Batelier  ou  Pécheur;  &  alors  il  or- 
donne que  le  chemin  depuis  le  l<gis  du  malade  jufqu'a  la 
liviere  la  plus  proche,  foit  couvert  de  belles  pièces  d'étof- 
fes ;  8c  qued'cfpice  en  efpaceon  drefle  des  cahutes,  où  il  y 
oitdestabl.-scouvertesde  toutes  fortes  de  viandes  pendant 
trois  purs ,  pour  inviter  le  Dieu  des  eaux  a  fe  retirer ,  &  luy 
faire  honneur  jufqu'àcc  qu'il  untre  dans  fou  empire. Mai* 
pour  mieux  fçavoir  la  fource  de  la  maladie,  ce  Magicien 
les  renvoyé  fouvent  au  Taybou ,  qui  eft  le  premier  Magi- 
cien; lequel  répond  d'ordinaire  que  ce  font  lesAmodes 
morts  qui  ont  caufé  cette  malad  e.  Aloisil  prom.t  à  ces 
pauvres  gens  d'employer  fes  rufes  Se  fes  artifices  pour  attirer 
a  foy  ces  Ames  mallaifantcs  qui  font  dansti'autrcs  corps  : 
(  car  ils  croyent  la  Metempfycofèou  paiTage  des  Ames  11  un 
corps  en  unautre.)Lorrqu'ilapuavoir,à  ce  qu'il  dit  .cel- 
le qui  caufe  le  mal,  il  lan-nf;  r  ne  dans  une  bouteille  pleine 
d'eau,  jufqu'à  eeque  le  malade  foit  guéri.  S'il  recouvre  fa 
fan  té,  on  cafle  la  bouteille,  &  lame  a  la  liberté  de  s'en  al- 
ler ;  s'il  meurt ,  le  Magicien  enjoint  à  lame  de  ne  plus  faire 
de  nul ,  &  la  renvoyé. 

T  E 

TE*  ou  THE*,  plante  appellée  autrement  eba  ou  cù, 
qui  croit  dans  la  Chine,  e(l  d'un  grand  ufage  en  Fran- 
ce,en  Angleterre,  en  Hollande,  Se  en  beaucoup  d'autres 
endroits.  Ces  fciiilles  du  Thé  fervent  1  faire  une  boilTon 
fort  eltiméc  en  Aile  Se  en  Europe.  Les  Chinois  prennent 
les  fciiilles  les  plus  tendres  de  cet  arbrifTcau  ,  vers  le  Prin- 
temps ,8e  les  mettent  chaurKr  a  petit  feu  dans  un  chaudron; 
puis  les  ayant  étendues  fur  une  ttate  line,  ils  en  font  après 
de  petits  rouleaux  qu'ils  gardent  dans  des  vafesd'étain, 
pour  s'en  fervir.  La  boilTon  faite  avec  le  Thé  eft  excellen- 
te pour  les  gens  d'application,  qui  travaillent  beaucoup  de 
l'esprit ,  &  font  de  longues  veilles  ;  «V  l'on  peut  dire  qu'elle 
furpafte  en  bonté  le  Café  des  Turcs,**  le  Chocolat  des  Amé- 
ricains: car  le  Café  excite  ordinairement  la  bile ,  &  le  Cho- 
colat échauffe  trop  en  Eté;  mais  le  Thé  a  un:  qualité  fort 
tempérée,  &  ne  nuit  point,  quoique  l'on  en  prenne  plufîeurs 
fois  par  jour.  On  croit  que  l'ufaee  de  cette  boilTon  pré- 
ferve  les  Chinois  de  la  pierre  St  de  la  goutte,  dont  ils  ne 
font  jamais  incommodez.  11  eft  certain  qu'elle  nettoyé  les 
reins,  qu'elle  purge  le  cerveau,  qu'elle  empêche  les  crédi- 
tez Se  les  indigeitions ,  en  prenant  un  peu  après  le  repas ,  Se 
qu'elle  chaflela  mélancolie  Se  le  fommeil  :  ce  qui  eft  com- 
mode a  ceux  qui  étudient  beaucoup.  Le  Thé  a  les  fciiilles 
longues  &  étroites ,  Se  découpées  tout  autour.  Pour  les  con- 
fcrver&  les  tranfporter.on  l.s  fait  fécher,  en  forte  qu'el- 
les deviennent  d'un  verd  brun  ,  tirant  fur  le  noir ,  Se  fort  ri- 
dées; mais  des  qu'on  les  met  dansdel'eau  chaude.cllcs s'éten- 
dent, Se  reprennent  leur  première  couleur  verte.  LcsPer- 
fes  les  fini  bouillir  jufquà  ce  que  l'eau  ait|un  goût  amer, 
Se  une  couleur  verte-jaune  ;6e  alors  ils  y  ajoutent  du  fe- 
nouil, de  l'anis,  des  doux  de  gerofle,  &  du  fucre.  *  Olearius , 
IVjjgr  dt  Petfe.  Tulp.  Obfenttms  Htdteiiula.  Kirchcr ,  dt  U 
Cb.nt. 

TEARE ,  (Teints)  fleuve  de  la  Thraee,  prend  fa  four- 
ce  de  )8.  fontaines  ,&  fe  va  rendre  dans  le  neuve  Hcbrus  . 
que  l'on  nomme!  prefent  U  Mm~*.  On  dit  que  Darius  fils 
d'Hyftafpes  prit  tant  de  goût  à  fes  eaux,  qu'il  y  demeura  prés 
de  trois  jours ,  Se  qu'il  y  tir  dreffrr  une  colonne  où  ctoient  é- 
crits  en  lettres  Grecques,  ces  mots  :Cr  fltuve  .1  «ne  et*  qui 
furp  t  Je  enfanté &  en  berné  itlitt  de  ms  les  jures  fleuves  dt  U 
tan.  *  Hérodote , ,  In:  1. 


"  TEATINS.aV<rr6rs.Theatios. 

TEBESCA  ou  TEVESTA  ,  Ville  d'Afrique,  qui  a  eu 
autrefois  EvéchéSuffragant  de  Carthagc. 

TECHORT,  Pays  d'Afrique  dans  le  Biledulgerid  , 
avec  une  Ville ,  une  R  iviere ,  &  un  Defcrt  de  ce  nom. 

TECLE ,  (  TtcU  )  Difcrolc  de  faint  Paul ,  première  Vier- 
ge»: Martyre,  entre  les  femmes  Chrétiennes.  *  Baron ius , 

Mtt.  47. 

TECMESSE,  (Ttcmtjf*)  fille  de  Teuthrantes  ,  Prince 
allié  de  Troye ,  fut  faite  captive  par  Ajax ,  fils  de  Tela- 
mon ,  qui  tua  fort  pere ,  Se  pilla  fon  pays.  Elle  en  eut  un  fils 
appelle  liuryfaces ,  qui  régna  dans  l'Hle  de  Salamine ,  après 
fon  ayeul  Telamon.  *  Sophocles ,  «1  A)Mts,  Diciys  de  Crète. 
Q_Jnms  Calaber. 

TECTOS  AGES,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  a  voient  Touloufe  pour  Ville  capitale.  Ilspaifcrent 
en  Alemagnc  ,Se  s'y  établirent  prés  de  la  Forét-No-re. 

TEDLES  ,  Province  d'Afrique  dans  le  Royaume 
de  Maroc.  La  Ville  capitale  eft  Ttrzf,furla  rivière  de 
Drina. 

TE DNEST,  Ville  capitale  de  la  Province  de  Hea,  dans  le 
Royaume  de  Maroc  en  Afrique  ,  fur  la  rivière  d'Amana,  a 
fts  murailles  Se  fes  maifons  bancs  de  bois  Se  de  carreaux  de 
terre  liez  avec  du  plâtre.  L'an  tfia.  le  Roy  de  Portugal  la 
prit  fur  IcChcrif  Mahamct .  lequel  avoit  choifi  cette  Ville, 
comme  fa  PImi  d' Armes  contre  le*  Chrétiens  de  Sififit  d'A- 
zamort,  qui  couroient  toutes  Provinces,  fous  h  conduite 
d'un  Capitaine  Africain,  valTalduRoy  de  Portugal. Mais 
quelque  temps  après,  le  Chenfy  rentra,  &  fes  fuccefTéurs 
en  ont  jouy ,  jufques  au  règne  de  l'Empereur  de  Tafilet, 
qui  s'eft  rendu  maître  des  Royaumes  de  Fez  Se  de  Maroc 
*  Marmol ,  dt  l'Afrique  ,i.  j. 

TEFFILIN  :  les  Juifs  appellent  Teffllin ,  ce  que  la  Loy 
de  Moife  appelle  Ttupbot  ,  qui  font  de  certains  parche- 
mins qu'ils  portent  dans  le  temps  de  leurs  prières.  Envoi* 
cy  ladcfcription,  tirée  du  Livre  de  Léon  de  Modene.  U  y 
en  a  de  deux  fortes,  dont  l'un  eilla         de  la  main;  & 
l'autre, la  TefjiU  de  la  tête.  On  écrit  fur  deux  morceaux  de 
parchemin,  avec  de  l'ancre  faite  exprés,  3e  en  lettres  quar- 
récs,ces  quatre  PalTages de  la  Loy  dcMoiTc:  F.i»«rr  ifttil, 
&i.  Le  fécond  ,  Et  tCtrrntr*  fi  r»  Mu ,  &(.  Le  troifiéme, 
S  nSifle-mtj  ttut  premier  né.  Le  quatrième,  Et  qutnd  le  Sei- 
gneur te  ftrt  entrer  ,&t.  Ces  deux  parchemins  font  roulez 
enfemblecn  forme  d'un  petit  rouleau  pointu,  qu'on  renfer- 
me dans  de  la  peau  de  veau  noire  :  puis  on  la  met  fur  un 
morceau  quarré  &  dur, de  la  même  peau, d'où  pend  une 
courroyc  aulE  de  la  même  peau,  large  d'un  doigt,  Se  longue 
d'une  coudée  &  demie  ou  environ.  Ils  pofent  ces  Teftilsn  au 
pliant  du  bras  gauche  ;&  la  courroyc,  après  avoir  fait  un 
petitneeud  en  forme  de  Jod,fe  tourne  a  l'entour  du  bras 
en  ligne  fpiralc  ,8e  vient  finir  au  bout  du  doigt  du  milieu, 
ce  qu'ils  nomment  Te$U  fuij.ui'.c'cft-â-dire,  UTejfiU  de  U 
mdin.  Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  Te$U,  ils  écrivent  les  quatre 
PalTages  dont  on  vient  de  parler ,  fur  quauc  morceaux  de 
velin  feparés,  dont  ils  forment  un  quarré  en  les  retran- 
chant enfcmblc,  fur  lequel  ils  écrivent  la  lettre  Sein  ;  puis 
ils  mettent  par-dctTusuu  petit  quarré  de  peau  de  veau ,  du- 
re comme  1  autre,  d'où  il  fort  deux  courroyes  fcmblables 
en  figures,  Se  longueurs  aux  premières.  Ce  quarré  le  met 
fur  le  milieu  du  front  ;  Se  les  courroyes  après  avoir  ceint 
la  tète,  font  un  mxud  derrière  en  forme  de  la  Lettre  Ci- 
letb  ;  puis  viennent  fe  rendre  vers  l'cftomach.  Saint  Jerd- 
me  a  aufC  fait  mention  de  ces  Teffrlïn  des  Juifs,  dans  fon 
Commentaire  fur  faint  Matthieu ,  où  il  eft  parlé  des  Philac- 
tercs.  I/f  Ph*rifitns,  dit-il,  expliquant  msl  it  p*{f4%t ,  e\meient 
le  DtnUgutdt  Moifefurdn  pmbemm,  qu'ils  rtuloient  &  dtt+- 
ihuent  fur  leur  front ,  &  enfMfmtnt  une  tfptit  de  Cttmtmt  tltnttttr 
de  U  rêtt ,  <5/i  de  les  jvtir  ttupuri  dev*nt  Us  jeux.  M.Simon  af- 
furc  que  les  Juifs ,  qui  font  de  lafecte  HcsCaraïtes,  ne  fe  fer- 
vent point  de  ces  Teâlm  ;qu'ils  fe  mocquent  au  contraire  des 
Juifs  Rabbanitcs.(c  cftainli  qu'on  nomme  les  Juifs  que  nous 
voyons;  )8e  qu'ils  les  appellent  des  ânes  bridez  avec  leur 
Trjfifrn.  *  Léon  de  Modene  :  psrt.i.  ibap.  u.  M.  Simon,  Sut- 
plan  en  t  m  l.me  dt  Letndt  Miie»e. 

TEFLlSou  T1FLIS ,  Ville  capitale  du  Gurgiftan ,  ou  de 
la  Géorgie  proprement  dite ,  eft  fîtuéeau  bas  d'une  mon- 
tagne, Se  fur  le  bord  du  fleuve  Kur.  La  Forterefle  qui  eft 
vers  leMidy ,  fur  le  penchant  de  la  Montagne,  eft  fort  gran- 
de ,  &  n'a  pour  foldats  ou  pour  habitants ,  que  des  Perfans 
naturels.  Ce  Château  eft  un  lieu  d'afyle:  tous  les  Crimi- 
nel», &!es  gens  chargez  de  dettes  y  font  en  fureté.  Le  Priu- 
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qui  la  rend  tres-riche.  Quelques-uns  (ont  en  peine  de  fça- 
voir  d'où  vient  le  nom  de  Teflis,  ou  T'fLs.  Un  die  que  ce 
font  les  Perlant  qui  l'ont  appellée  ain/i ,  mais  on  ne  dit  pas 
ce  que  ce  mot  lignifie.  Les  Géorgiens  l'appellent  CàU  ,  c'ell- 
1-dirc ,  la  Ville ,  ou  la  Fortcrcfle  :  parce  que  c'eft  la  Ville 
la  plus  forte  de  leur  pays.  Quelques  Géographes  la  nom- 
leur  envoyé,  &  de  palier  par  la  Citadelle,  qui  e(t  bàtfe  mentTfW/C4/4,c'cft-^dire,laVillcchaudc,àcaufedtsbain» 
du  côté  de  la  Perfc  :  parce  que  c'clt  un  moyen  facile  dt  ! 
Je  faifirde  leur  perfonne,  fans  peine  &  Tans  nfque,s'il  y 
a  lieu  de  les  arrêter.  On  compte  quatorze  Eglifes  dans  la 


te  ouV\cClf^.^^eorgie  ed  obligé  de  psffer  au  milieu  de 
1aFoneteuc*,ors  qu'il  va  recevoir  hors  des  Portes  de  la 
Ville  \esL*t[r"«  }es  Prefentsdu  Roy  de  Perfe.  LesSophis 
ont  établi  cette  coutume  à  l'égard  des  Vicerois  de  Géorgie, 
4: des  autres  Gouverneurs  des  Provinces  de  leur  Empire  , 
d'aller  ainli  recevoir  hors  de  la  Ville  tout  ce  que  le  Roy 


d'eau  chaudequi  y  l'ont.  Elle  a  été  deux  fois  foumife  par  les 
Turcs  :la  première .  (bus  le  règne  d'ifmucl  H.  Roy  de  Per- 
fe :fl£  l'autre  fous  le  règne  fuivant  ;  Soliman  s'en  étant  ren- 
VilledeTeflis,  dont  fix  font  dedervies  par  les  Géorgiens ,  du  maître  prefque  en  même  temps  qu'il  prit  Tauris,  l'an 
Bc  les  autres  par  les  Arméniens.  La  Cathédrale  des  Geor-  MJt.  le  Royde  Perfe  la  repritdepuis.  Onlafurnommc  t>xt 
eiensappellécSion.eftun  vieux  Edifice  fort  entier,  fera-  |  et  Mette  ,c'eft-i-dirc,  Ville  Royale,  parce  qu'elle  cft  laca- 
Elableaux  anciennes  Eglifes  qu'on  voit  en  Orient ,  qui  font  ;  pitaled'un  Royaume.*Le  Chevalier  C  hardin,  Vtjige  de  Ferft 
composes  de  quatre  nefs ,  ttj&ont  le  milieu  efl  un  grand  ;  en  1675. 

TEGAN,  Ville  du  Royaume  de  la  Chine,  dans  la  Provin- 
ce de  Huquang ,  capitale  de  cinq  autres  Villes. 

TEGAZA  ,  Dcfcrt  furies  frontieresdu  Zaara,&du  Pays 
dcsNcgrescn  Afrique.  Les  habitantsdece  Dcfcrt  ncparoif- 
fent  jamais  en  prefence  d'autres  peuples  ;& trafiquent  avec 
ceux  de  Zanhaga  ,  d'une  manière  extraordinaire.  Ccsdcr- 
niers  apportent  leur  fcl  fur  le  bord  d'un  certain  fleuve ,  puis 
fc  retirent  i  cinq  ou  fix  milles  de  la:  Cependant  ces  invifi- 
bles  viennent  &  mettent  aupréesdes  monceaux  de  fel  le  prix 
qu'ils  en  veulent  donner.  Lorsqu'ils  fc  font  éloignez  lesZan- 
hagues  reviennent ,  &  emportent  l'or  que  les  autres  y  ont 
laiîîé ,  Se  tout  cela  fc  fait  de  bonne  foy .  11  y  a  quelque  temps 
qu'on  prit  par  adrciTc  deux  de  ces  Sauvages,  mais  ils  mouru- 
rent fans  avoir  jamais  parlé  ;  ce  qui  rit  croire  qu'ils  étoient 
muets.  *  Joan.  Léo. 


Uo  me  ouvert  d'un  clocher.  Le  grand  Autel  cft  au  milieu 
de  la  nef ,  oui  regarde  l'Orient.  Le  dedans  de  l'Eglife  cil 
rempli  de  plates  peintures  ï  la  Grecque ,  (ans  aucune*  Ima- 
ges en  relief.  Le  Palais  du  TiMe'.e ,  ou  Evêché  de  Teflis ,  efl 

Îiroche  de  l'Eglife  de  Sion.  Après  la  Cathédrale  ,  l'Eglife 
a  plusconfidcrableelt  celle  du  Catbtiuet ,  ou  Patriarche  di- 
Géorgie,  qui  elt  ainli  nommée,  parce  que  ccPiélat  y  offi- 
cie ordinairement ,  fcV  que  fon  Palais  en  efl  tout  proche.  On 
la  nomme  aulfi  Anguefur,  c'eft-à-dire,  l'image  d'Abgare  : 
<car  les  Georg  cns' appellent  Abgare,  i»«jB«  :)&  la  tradi- 
tion du  paysaflure,  que  le  Portrait  miraculeux  quece  Prin- 
ce reç  ttdc  Jf.sus-Chrht,  a  été  ton  long-temps  dans  cet- 
te JLghTe. 

La  Principale  Eglife  des  Arméniens,  efl;  nommée  le  Mo- 
ral lire  du  Bâcha:  parce  qu'un  lia  c  ha  fugitif  fe  fit  Chrétien 
à  Teflis ,  à  ce  qui  difent  ceux  du  pays,  8c  y  fit  bâtir  cet- 
te Eglife.  11  n'y  a  point  de  Mofquée  pour  les  Mahoractans , 
quoique  la  Ville  appartiennent  au  Royde  Perfe ,  qui  fuit 
la  Loy  de  Mahomet ,  Oc  qu'elle  (bit  gouvernée  avec  toute 
la  Province  par  un  Viccroy  de  cette  Religion.  Les  Per- 
Jans  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pû  pour  y  en  bâtir ,  mais  ils  n'en 
ont  pû  venir  à  bout.  Le  peuple  fc  foûlevoit  aufli-tôt ,  &  i 
main  armée abbatoit  l'ouvrage,  &  maltraitoit  les  ouvriers. 
Les  Princes  de  Georgieétoient  bienaifesau  fonddacceur 
des  feditionsdu  peuple,  quoi  qu'ils  témoignauent  le  contrai- 
re ï  parce  qu'ils  n'avoient  abjuré  la  Religion  Chrétienne , 
que  de  bouche,  pour  avoir  la  Vice-Royauté  d'un  Etat  dont 
ils  «voient  été  dépofledez ,  &dont  la  Souveramctélcurap- 
partenoit  lcçitimement.  Comme  lesGcorgiens,  font  mu- 
tin s  &  vaillants,  &  qu'ils  font  voifinsdes  Turcs,  les  Per- 
fâns  n'en  viennent  point  aux  extremitez,  &  lauTent  à  la 
Ville  de  Teflis,  aufli-bien  qu'à  toute  la  Géorgie,  la  liberté 
de  garder  prefque  toutes  les  marques  extérieures  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  TouslesClochcisdcsEglifts  y  ont  des 
ciochcs  ,  que  l'on  fonne  aux  Heures  de  1  Office,  &  des 
Croix  i  leurs  pointes,  ce  qui  ne  fe  voit  pas  ailleurs  dans 
l'Empire  Ottoman.  Tous  les  jours  on  y  vend  la  chair  de 
cochon  en  public,  comme  les  autres  viandes,  &  le  vin  au 
coin  des  rues.  Les  Periansontconflruit  depuis  quelques  an- 
nées une  petite  Mofquée  dans  la  Forterefle ,  joignant  le  mur 
qui  la  fepare  de  la  Grande  Place  de  la  Ville ,  ce  que  les 
CJcorgiens  ne  purent  empêcher,  n'ofant  entrer  les  armes  à 
la  maiu  dans  la  Forterefle  ;  mais  dés  que  l'Officier  Maho- 
xnctan  monta  dans  la  Tour ,  pour  appcllcr  àlaMofquée ,  le 
peuple  luy  jetta  tant  de  pierres ,  que  perfonne  n'y  cft  monté 
depuis. 

Les  Capucins  Millionnaires  ont  une  Maifon  à  Teflis,  où 
demeure  le  Préfet  des  Millions  que  cet  Ordreaen  Géor- 
gie, 6c  dans  les  pays  circonvoiiins.  Ce  n'a  été  qu'au  milieu 
du  XVII.  Siècle,  qu'on  les  a  envoyez  de  Rome.  Le  nom 
de  Médecins  qu'ils  prirent,  pour  s'introduire  dans  le  pays  , 
&  que  tout  le  monde  leur  donne  encore ,  le»  fit  bien  rece- 
voir par  tout  où  ils  délirèrent  de  s'établir  :  car  la  Médeci- 
ne cil  fort  eftimée  ,  &  tres-peu  connue  dans  tout  l'Orient. 
Il  s'établirent  premièrement  i  Teflis  ,&  aprtsà  Gory ,  & 
le  Prince  leur  donna  une  Maifon  en  chacune  de  ces  '  Villes, 
avec  la  liberté  d'y  faire  publiquement  l'exercice  de  leur 
Religion.  Celuy  d'entre  eux  qui  Içait  le  mieux  la  Médeci- 
ne ,  efl:  auprès  de  la  perfonne  du  Viceroy  ,6V  les  autres  s'em- 
ployenti  foulager  ceux  qui  ont  bcioin  de  hurs  fecours  ; 
ce  qui  leur  attire  beaucoup  de  prcftntsdont  ils  fubliflent, 
avec  la  penlion  que  laCongreg  non  dt  pnpdg.mJ.t  f.dc  leur 
envoyé  de  Rome.  La  Ville  de  Teflis  cft  fort  peuplée,  &  l'un 
y  voitquantité  d'Erran^ets  d^  toute?  nations,  l  a  Cour  cil 
magnifique,  &  cft  compofée  de  beaucoup  de  Seigneurs  de 
marque.  Il  fc  fait  un  grand  commerce  dans  cette  Ville ,  ce 


TEGÊ'E ,  (  TcgtA  )  Ville  du  Pclnponncfe  dans  l'Arcadie, 
sfentement  Mmbli ,  félon  le  Noir.  Les  Poètes 


auili-bien  que  Sirabon  ,  Pline, 
Il  y  a  eu  Evcché  Suffragant  de 


efl  appellée  pref 
en  font  fouvent  mention  . 
Ptolomée ,  Paufanias ,  &c. 
la  Métropole  de  Corinthe. 

TEGESTE,  prefqu'Ifle  de  la  Floride. 

TEGLAT-PHALASSAR.  cbmbt*.  Theglat-PhaUflàr. 

TEGORARIN ,  Viilc  &  Pays  d'Afrique  dans  le  Bikdul- 
gerid. 

TEGRE'  Royaume  de  rAbiflinie  en  Afrique,  que  d'au- 
tres nomment  Tepemulun  ;  &  François  Alvarez  ,  ,  cft  la 
plu-,  fertile  &  la  plus  grande  partie  de  l'Abillinie.Ce  Royau- 
me contient  dix-fept  Provinces ,  dout  la  plus  Septentriona- 
le &  la  plus  proche  de  l'Egypte  fc  nomme  B*m*g4i ,  i  qui 
quelques-uns  donnent  le  titre  de  Royaume.  On  met  aulfî 
dans  les  Etats  de  Tcgré,  la  Ville  d  Arca,où  fondit  que  la 
Reine  de  Siba  tenon  fa  Cour  ,  &  qu'il  fe  toit  encore  des 
ruines  de  Ion  Palais.  Les  Jefuites  Millionnaires  de  Rome 
ont  un  Collège  &  une  belle  Eglife  dans  la  Ville  de  Frcmo- 
neou  Maë'goa,  (îtuécau  milieu  du  Royaume  ,&  fort  peu. 
plée.  Il  y  a  encore  une  Place  confidcrable  dans  ce  pais ,  nom- 
mée Kaxumo,ou  Accum,  que  quelques-uns  difent  avoir 
été  la  demeure  de  la  Reine  de  Saba.  On  voit  là  dix  fept  bel- 
les Pyramides,  &  trois  fuperbes  Eglifes  ,  fïtuécs  fur  des 
montagnes.  *  Dapper,  Dtfiriftien  de  i  Afrtqiu.  Vojet.  Job  Lu- 
dolf ,  dans  fon  Hifhire  Ithioptque. 

TEJEUT,  ou  TECHE1T,  Ville  de  la  Province  de!Sus , 
dans  le  Royaume  de  Maroc  en  Afrique,  efl  compofée  de 
trois  Villes  qui  font  un  Triangle ,  bâties  à  un  quart  de  lieuë 
l'une  de  l'autre,  &  chacune  fermée  de  bonnes  murailles. 
La  grande  rivière  de  Sus pafle  auprès ,  &  fertilifefes  campa- 
gnes, qui  produifent  quantité  de  froment,  d'orge  &  de  lé- 
gumes. Il  y  a  de  grands  plans  de  cannes  de  fucTC ,  &  l'on  y 
fait  du  fucre  fortbn  ;  c'eft  pourquoy  les  Marchands  y  vont 
de  toutes  parts;  de  Fez,  de  Maroc,  &du  pais  des  Nègres. 
C'eft  H  auffi  qu'on  apprête  les  bons  Mtnqumi,  dont  on  fait 
un  grand  trafic*  Marniol,  de  f  Afrique,  tt. 

TEKELI ,  (  Etienne  )  Comte  fort  puùTant  dans  la  Haute 
Hongrie,  dans  le  XVII.  Siècle,  joui  (Toit  de  300.  mille  livres 
de  rente.  Qi»clques-uns  ont  écrit  que  ces  grandes  ricliefies, 
qu'il  avoit eues  en  partie  de  la  fucceflion  de  fa  mère,  tille  & 
héritière  du  Palatin  de  Hongrie,  EmcricThuri'o,&  eu  par- 
tic  des  biens  de  fa  femme ,  furent  la  feule  caufe  de-  fou  mal- 
heur ,  &»que  les  Miniftres  de  l'Empereur  cherchant  les 
moyens  de  s'en  rendre  les  maîtres,  voulurent  l'envelopper 
dans  la  confpiration  du  Comte  Pierre  de  Serin.  A  prés  l'exé- 
cution de  ce  Comte,  &  celle  de  trois  autres  grands  Sei- 
gneurs dcHonuric,  Francipani,  Nadafti,&  lattcmbach, 
qui  eurent  la  tète  tranchée  en  1671.  Le  General  Spork  ,  i  la 
tête  des  troupes  de  l'Empereur,  alla  aflieger  le  Comte  de 
Tckeli  dans  fts  Fonereûcs.  Ce  Seigneur  ne  fe  voyant  pas 
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en  état  de  rcfîfrer  aux  Impériaux,  tâcha  de  lesamufer  par 
de  bonnes  parole* ,  pour  avoir  le  temps  de  faire  évader  Ton 


pat  long-temps 
Après  la  mort  tous  Tes  biens  turent  confifquez,  8c  (es  trois 
filles  amenées  à  Vienne  ,  où  s 'étant  rendues  Catholiques, 
elles  furent  mariées  en  fui  te  a  trois  grands  Seigneurs  de  1  lim- 
pire.  *  Mentants  du  Temps, 

TEK  ELI  (  Emeric ,  Comte  de  )  fils  du  précèdent ,  niquit 
en  1658.  Apres  que  les  Comtes  de  Serin ,  Frangipani ,  Nada- 
fli  8c  Tattembach ,  eurent  fouffert  le  dernier  fupplice  en 
1671.il  fe  retira  dans  la  Tranffylvanie,  avec  quelques  autres 
Chefs  des  Mécontents  de  Hongrie.  11  fe  diftingua  dans  cet- 
te Cour  par  fon  efprit  8c  pir  fa  valeur ,  8c  fe  rendit  lî  agréa' 
ble  au  Prince  AbafK ,  qu  il  devint  en  peu  de  temps  fon  pre- 
mier Miniftre ,  8c  General  des  troupes  qu'il  envoya  au  Ce- 
cours  des  Mécontents ,  lefquels  le  reconnurent  tous  pour 
Gencraliffime  de  l'armée.  Le  Comte  Tekelj ,  après  avoir 
fait  la  revue  de  toutes  les  troupes  qui  fe  trouvèrent  de 
iï.  mille  hommes  effectifs ,  en  1678.  outre  le  fecours  com- 
mandé par  le  Comte  TckcH  fon  coulin ,  commença  fes  con- 
quêtes dans  la  Haute-Hongrie,  prit  pluficurs  Villes con- 
f  iderables ,  &  fe  rendit  maître  de  la  campagne.  Il  avança 
enfuite  dans  la  Baffe-Hongrie  «  8c  s'ctint  emparé  de  Lewents 
auprès  de  Strigonie  ou  Gran,  il  envoya  des  Lettres  Circulai- 
res à  tous  les  habitants  du  piïs.pour  les  engager  dans  fon 
party.  Ces  Lettres,  Scies  heureux  fuccés  de  TcKcli ,  obli- 
gèrent tant  de  Hongrois  de  fe  joindre  avec  luy,  que  fon 
armée  fc  trouva  au  commencement  d'Août  déplus  de  10. 
mille  hommes,  fans  compter  plulieurs  détachements  qui 


partis;  8c  examina  av.-c  les  Mirultresdel'nmpercui. 
les  Demandes  de  Tekcli ,  8c  d^s  Mécontents,  qui  étoient  : 
Qu'on  fit  fortir  du  Royaume  de  Hongrie  ,  tous  les  Ec- 
clcfîaftiques  qui  leur  étoient  fufpccts  :  Qu'on  leur  accor- 
dât une  a  nniftie  générale ,  le  libre  exercice  de  leur  Religion, 
la  reftitution  de  leurs  biens ,  8c  de  leurs  Temples ,  8c  la  per- 
miilion  d'élire  un  Palatin  de  leur  Nation.  Ils  menacèrent 
de  livrer  aux  Turcs  toutes  les  Villes  des  Montagnes  dont 
il  s'étoit  rendus  maîtres,  fi  on  ne  leur  accordoit  ce  qu'ils 
demandoient.  Mais  le  Confeil  de  l'Empereur  ne  fut  pis 
d'avis  de  rendre  une  répjnfe  décifive  fur  ces  articles; 
c'eft  pourquoy  les  hoftifitez  continuèrent  comme  aupa- 
ravant. 

En  1680.  il  y  eut  une  trêve  pour  deux  mois,  8c  l'on  fit 
de  part  &  d'autre  quelques  propolitions  d'accommodement. 
Le  Comte  TeKeli ,  qui  avoit  toûjours  eu  beaucoup  d'incli- 
nation pour  la  fille  du  Comte  de  Serin,  veuve  du  Prince 
Ragotfki,  même  avant  fon  mariage,  offrit  defe  faire  Catho- 
lique ,  pourvu  qu'on  luy  permît  de  l'époufer  :  mais  les  Mi- 
niftres  de  l'Empereur  ne  conseillèrent  pas  à  Sa  Majefté  d'y 
confentir,  parce  que  cette  alliance  rendro:t  le  Comte  plus 
puilfant  ;8c  qu'il  ctoit  à  craindre  que  la  Princeffe  Ragotfki 
ne  voulût  venger  la  mort  de  fon  pere.  Les  Etats  de  Hon- 
grie furent  convoquez  à  Tirnau  pour  y  traiter  de  l'accom- 
modement; mais  le  Comte  Tcleli,  irrité  de  eeque  l'Em- 
pereur n'avoit  pas  voulu  confentir  à  fon  mariage  avec  la 
Princeffe  Ragotfki, déclara  qu'il  ne  pouvoit  rien  conclure 
fans  la  participation  du  Grand-Seigneur.  Cette  réponfe  obli- 
gea Sa  Majefté  Impériale  d'envoyer  le  Baron  de  Kaunits  à 
Conftantinople  pour  conférer  avec  le  Grand -Vizir,  fur 
J'cxcufe  de  Tekeli,  lequel  ayant  été  averti  du  départ  de 
Kaunits.  fortitdes  quartiers  fans  attendre  la  fin  de  la  trêve; 
&  s  approchant  de  la  frontière  des  Turcs,  lit  en  palTant  plu- 
fleurs  actes  d'hoftilité.  Les  Mécontents  recommencèrent  1 
auffi-tôt  la  guerre  ;  Se  le  Comte  Tekcli  ayant  reçu  de  grande 
Tecours  de  Turcs  8c  de  Tartares ,  repara  fon  armée  en  trois 
corps.  Il  en  referva  un  pour  luy,  &  donna  le  commande- 
ment des  deux  autres  à  Pctrozzi  8c  1  Palafti  Imbre  ■  dans 
le  deflèin  d'entrer  par  trois  endroits  dans  les  pais  Hérédi- 
taires de  la  Maifon  d'Autriche,  penJant  que  les  Turcs, 
fo  s  la  conduite  du  Bâcha  de  Bude,  fe  jetteraient  dam  la 
Croatie.  Les  Etendam  du  Comte  Tekeli  portoient  cette 
Jnfcription  :  Ctmt  Tthli ,  qui  prtDe»,  (r  P.trr/j  f^nxt.  Au 
commencement  de  l'an  1681.  on  fit  une  trêve  jufqu'i  la 
Diète  qui  fetint  à  Oedembourg,  fur  la  findu  moisu'A- 
vril.  Le  Comte  Tekcli  fut  prié  de  s'y  trouver  :  mais  il  s'en 
exeufa,  8c  écrivit  une  Lettre  lignée  de  luy,  8c  dclt'xdes 


principaux  Chefs  des  Mécontents ,  par  laquelle  ils  offraient 
d'accepter  l'amniflic ,  pourvu  qu'on  leur  accordât  la  liber- 
té de  leur  Religion  ;  qu  ou  leur  rendît  tous  les  Temples  8e 
tous  leurs  biens ,  8c  qu'on  payât  aux  Turcs  l'argent  qui  leur 
a  voit  été  promis.  L'armée  du  Comte  Tekeli  n'étoit  alors  que 
de  8000.  hommes;  mais  il  reçut  au  commencement  de  luira 
un  fecours  de  joo.  mille  Turcs  ou  Tranffylvains.  La  Diète 
envoya  cette  Lettre  à  l'Empereur,  qui  répondit  qu'il  ne 
pouvoit  confentir  au  nouvel  article  concernant  les  Turcs. 
Le  Comte  Tekeli  ayant  été  informé  de  cette  réponfe,  re- 
commença les  hoftifitez  :  mais  aufli-tôt  il  les  cefîa;  8c  pro- 
pofa  de  rentrer  fous  l'obéïffance  de  l'Empereur.  Ce  que  le 
Grand-Seigneur  ayant  fçû ,  il  envoya  un  Biffa  au  Comte 
TeKeli,  pour  l'en  détourner,  8c  pour  offrir  de  luy  affurcr 
la  Principauté  de  TranlTylvanie,  après  la  mort  du  Prince 
Abafli.  Ce  BafTaeut  plulieurs  Conférences  avec  Teiccli,  8c 
les  autres  Chefs  de*  Mécontents,  oui  promirent  au  nom 
de  tout  le  Royaume  de  Hongrie ,  de  payer  â  fa  Hautcffe 
un  tribut  de  80.  mille  écus  par  an ,  lî  elle  vouloir  les  alTif- 
fter  puiffamment. 

En  Octobre  168t.  l'Empereur  conclut  une  fûfpenfton 
d'armes  avec  le  Comte  Tcxeli ,  pour  avoir  le  temps  de  faire 
couronner  l'Impératrice ,  8c  de  trouver  quelques  moyens 
d'accommodement.  Cette  trêve  étoit  limitée  jufqu'au  der- 
nier jour  de  Juin  1681.  Cependant,  comme  Tekeli  devoit 
agir  li-  tôt  que  la  trêve  de  l'Empereur  avec  les  Turcs  feroit 
hnie,  c'eft- a-dire,  vers  le  commencement  d'Août,  il  jugea  à 
propos  d'aller  prendre  des  mefures  avec  le  Baffa  de  Bude  ; 
8c  le  rendit  aupiés  de  luy ,  accompagné  d'une  efeorte  de 
3000.  chevaux.  Le  Baffa  étant  averti  de  fa  venue;  donna 
ordre  ï  foi  fils  de  l'aller  recevoir  à  la  porte  delà  Ville, 
i  la  tête  d.s  Spahis.  Le  Comte  entra  dans  Bude ,  8c  on  lo- 
gea les  troupes  de  fon  efeorte,  fous  des  tentes  au-delà  de 
la  rivière  .pmchc  de  Pcft.  Le  BafTa  l'attendit  dans  la  Ville, 
avec  des  Jiniffaires ,  «c  l'affura  de  la  protection  du  Grand- 
Seigneur.  En  fuite  il  luy  fit  oter  fon  bonnet  â  la  Hongroifc, 
8c  luy  en  fit  mettre  un  â  la  Turque,  enrichy  de  pierreries, 
dont  il  luy  fît  prefent  de  la  part  de  fa  Hau telle,  avec  un 
labre,  une  malle  d'armes  8f  un  drapeau.  Il  luy  donna  auûj 
en  particulier  quelques  chevaux  richement  enharnachez. 
Qudques-uns  difcntque  lachofealla  plus  lo:n  ;  8c  que  Te- 
keli fut  déclaré  Roy  de  Hongrie  par  le  Baffa  de  Bude  qui 
luy  mit  la  couronne  fur  la  tete ,  Oc  le  revêtit  des  habits 
Royaux  ,  en  prefence  de  tous  les  Officiers  de  la  Garnifbn , 
Se  de  pluficurs  autres  Baffas  qui  a  voient  été  mandez  exprés 
pour  affilier  i  cette  cérémonie.  TckcH  ayant  ainli  fatisfait 
fon  ambitition ,  fongea  â  contenter  fon  amour.  Il  avoit  déjà 
envoyé  fon  Secrétaire  â  Vienne,  pour  obtenir  de  l'Empe- 
rcur  la  permiilion  d  erwufer  la  PrincefTe  Rauotfki  ;  8c  l'Em- 
pereur qui  tâchoit  de  le  gagner ,  8c  qui  d'ailleurs  prévoyoit 
qu'on  ne  laifferon  pas  de  pa  (Ter  outre  malgré  luy,  accorda 
à  cet  Envoyé  tout  ce  que  fo  i  Maître  fouluittoit.  Tekcli  en 
donna  aulli-tôt  avisi  cette  PrincefTe,  qui  promit  de  le  re- 
cevoir ;  8c  fe  rendit  à  Mongats ,  au  retour  de  Bude.  Après  y 
avoir  célébré  fon  mariage  avec  beaucoup  de  pompe, il  fit  en- 
trer des  troupes  de  fon  party  dans  cette  Ville  ,  8c  dans  tou- 
tes les  autres  qui  dépeidoient  de  la  Princcfle  Ragotfki  là 
femme.  Au  commencement  d'Août  i68i.  TeKeli  fe  /oignit 
aux  Turcs,  8c  porta  la  terreur  par  tout.  S'ttant  ra'raichi 
quelque  temps  dans  les  Villes  des  montagnes ,  il  fit  battre 
de  la  monnoye,où  fin  image  étoit  reprefenée  d'un  côté 
avec  ces  paroles  :  f.mericus  Omts  Ttkth  ,  Princepi  Hungjn*  ; 
8c  furie  revers  ces  mots:  Pr#  Dt»,pn  Pmtj  <y  pro  ubtrtjst. 
Au  mois  d'Oétobrc  il  envoya  des  Députez  i  Vienne ,  qui 
prerenterentun  Memoirci  l'Empereur ,  contenant  que  luy 
8c  tous  les  Mécontents  proteftoient  qu'ils  ne  feraient  nul- 
lement refpon fables  des  malheurs  que  la  çuerre  des  Turcs 
pourrait  cauferi  la  Chrétienté,  parce  qu'ils  n'avoienttous 
d'autre  intention  que  de  conferver  la  libéré  8c  les  Privi- 
lèges de  la  Hongrie ,  dont  Sa  Majefté  Impériale  avoir  juré  i 
fon  couronnement  l'entière  obfervation.  A  la  fin  de  l'année, 
Tekeli  convoqua  une  Dicte  pour  le  mois  de  Janvier  1683. 
où  un  Agi  Turc  devoit  fe  trouver  pour  l'intérêt  de  fa  nation. 
L'ouverture  de  cette  Diète  fe  fit  a  Caffovie  ;  un  Baffa  y  af- 
filia de  la  part  o"u  Grand-Seigneur  ;  8r  quelques  Comtez  du 
Royaume  de  Hongrie,  quoique  lidelcv  à  l'E  mpereur ,  ne 
laiffrrent  pas  d'y  envoyer  d--s  Députez,  pour  éviter  l'ef- 
fet des  menaces  de  TeKeli,  qui  dechra  dans  cette  Aftem- 
blée ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  feparer  des  intérêts  du  Grand-Sei- 
gnnir. 

Quoique  le  Comte  TckcH  continuât  toujours  de  bloquer 
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ks  Place»      !e^°lc»u  a  l'Empereur  dans  U  haute  Hongrie, 
ges  au  x  fecours  qu'on  y  vouloir  en- 
voyer, UteiflOigru  néanmoins  aux  Députez  des  Comtez  fidè- 
les à  leur  Souverain,  qu'il  Ibuhaittoit  que  Sa  Majcfté  Impé- 
riale luy  accordât  d«s  conditions  raifonnables.Mais  tout  cela 
fut  fansefïet  ;Se  Tekeli  voyant  l'approche  des  Turcs, fit  pu- 
blier un  Manifefte,  par  lequel  il  donnoit  avis  aux  peuples, 
que  le  Grand-Seigneur  recevroit  fous  fa  protection ,  tous  les 
Hongrois  qui  embrafferoient  le  party  des  Mécontents ,  Se 
qu'il  les  maintiendrait  dans  leur  Religion  &  leurs  privilè- 
ges :  mais  qu'on  ne  donnerait  aucun  quartier  à  ceux  qui  re- 
lu Ter  oient  de  fe  foûmettre.  Ce  Manuelle  fit  un  (i  grand  ef- 
fet ,  queplufieurs  Villes  ouvrirent  leurs  portes  aux  Mécon- 
tents. TeKcli  joignit  enfuite  le  Grand-Vizir,  qui  venoit  af- 
ficher Vienne,  cV  reçut  de  luy  les  ordres  pour  l'ouverture  de 
cette  campagne.  Après  la  levée  du  fiege  de  Vienne,  Se  la  vi- 
ctoire remportée  contre  les  Turcs ,  le  Roy  de  Pologne  qui 
étoit  venu  au  fecours  de  l'Empereur,  tâcha  de  faire  l'ac- 
commodement des  Mécontents  de  Hongrie ,  dont  les  préten- 
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fîiquez;lc  IV.  i  déclarer  Prince  le  Comte  Tekeli;  Se  le  V. 
à  luy  accorder  les  Comtez  qu'on  luy  avoit  fait  cfpcrerau- 
trefois.  A  quoy  le  Prince  Charles  répondit,  que  le  feul 
moyen  de  rentrer  en  grâce  avec  l'Empereur ,  étoit  de  fe 
feparer  des  Turcs,&  de  délàrmer  pour  recourir  à  fa  clémen- 
ce. Ces  conditions  ne  furent  point  acceptées.  Cependant  le 
Comte  Tekeli  ayant  appris  qu'on  l'a  voit  rendu  fufpeÔ  au 
Sultan,  comme  s'ilétoit  d'intelligence  avec  les  Impériaux, 
alla  luy-mcrae  à  Andrinople  intopun ,  fur  la  fin  de  I  an  1683. 
&  trouva  moyen  d'avoir  une  audience  du  Grand-Seigneur , 
où  il  luy  déclara  qu'il  luy  apportoit  fa  téte ,  Se  qu'il  aimoit 
mieux  la  perdre ,  que  d'être  expofé  a  la  calomnie  de  fes  en- 
nemis ,  &  à  la  difgracc  de  fon  Protecteur.  La  hardie/Te  de 
Tekeli  luy  réiiflit  heureufement  i  Se  le  Sultan  crut  que  l'on 
devoit  imputer  i  lamauvaifc  conduite  de  fou  Vizir  ,  tous 
les  malheurs  arrivez  pendant  Se  depuis  le  fiege  de  Vienne. 
Il  permit  i  ce  Comte  de  s'en  retourner ,  1  attirant  de  fa  pro- 
tection ,  cV  luy  promettant  de  nouveaux  fecours.  Depuis  il 
eft  toujours  demeuré  chef  des  Mécontents  &  a  été  contam- 
inent attaché  aux  intérêts  de  la  Porte.  Le  grand-Seigneur 
nomma  Emeric  Tekeli ,  Prince  de  Transylvanie ,  après  la 
mort  de  Michel  Abaffi ,  arrivée  la  même  année.  Ce  nouveau 
Prince  fe  rendit  en  Tranflylvaniea  la  tête  de  quelques  trou- 
pes Se  desTartares.  11  défit  à  plate-couture  le  General  Heuf- 
ler  qui  en  défendoit  l'entrée  pour  l'Empereur,  Se  le  prit 
prisonnier.  Il  fut  pourtant  obligé  d'en  fortir,  n'ayant  pu  s'y 
taire  reconnoître  en  cette  qualité  de  Prince.  Il  fc  retira  en- 
fuite  à  Ckmltantinople  ,  où  il  vécut  en  particulier,  ou  dans 
d'autres  endroits  de  l'Empire  Ottoman,  jufqu  au  13.  Septem- 
bre 1705.  qu'il  mourut  Catholique  Romain,  prés  de  Nico- 
medie  ayant  inftitué  pour  héritier  de  tous  fes  biens  le  fécond 
fils  du  Prince  Ragotfici .-  Sa  femme  fille  de  Pierre,  Comte  de 
Serin  ,  6c  veuve  du  Prince  Ragotfici ,  étoit  morte  en  1703. 
*  H> jl.  its  TnubUs de Htngrie.  VudtTtkfli. 

TEKUPHES ,  terme  fort  commun  dans  tes  Calendriers 
&  les  tables  des  Fêtes  des  Juifs.  Il  fe  prend  pour  l'entrée  du 
Soleil  ,  dans  les  quatre  points  Cardinaux  du  Zodiaque , 
c'eft-à-dire ,  les  deux  EquinoxescV  les  deux  Solftices;  ou 
pour  l'efpace  de  trois  mois  entre  un  Equinoxe  Se  un  Solfti- 
ce  ,  ou  un  Solflice  &  un  Equinoxe  :  c'eft  à-dire,  que  ce 
mot  fe  prend  pour  le  premier  jour  du  Printemps,  de  l'Eté, 
de  l'Automne  Se  de  l'Hy  ver  ;  ou  chacune  des  quatre  iaifons 
de  l'année.  Il  y  a  diverlîté  de  fentiments  entre  les  Juifs. 
Les  uns  qui  fui  vent  Rabbi  Samuel,  règlent  les  Tekuphes 
fur  l'an  Agronomique  Julien  de  )6f.  jours&  fut  heures , Si 
les  font  de  01.  jours  Se  fept  heures  Se  demie.  Les  autres  qui 
fuivent  Rabbi  Adda ,  règlent  cesTexuphes  fur  le  Cycle  Lu- 
naire Agronomique ,  de  19.  ans,&  les  font  de  91.  jours ,  cV 
environ  fept  heures  ;  ce  qui  fait  une  différence  d'environ 
demi-heure,  &  n'eu  pas  conliderable,  fi  cen'eft  lorfqu'on 
veut  fe  renfermer  dans  un  calcul  tres-exact ,  Se  Agronomi- 
que. *  Le  P.Labbe ,  Cbnneloyt  Hifttritpu. 

TELAMON,  fils  de  jfcacus  &  d'Eindeis ,  étoit  frère  de 
Pelée ,  avec  lequel  il  confpira  la  mort  de  Phocus ,  qui  étoit 
leur  freïe  de  mère.  Ce  dernier  fut  tué  d'un  coup  de  palet  ; 
&  fes  deux  frcre<  furent  chaflex  en  punition  de  leur  attentat, 
par  leur  perc  iBacus.  Telamon  fc  retira  dans  l'Ifle  de  Sala- 
mine  ,  auprès  de  Cynchréc ,  Roy  de  cette  I fie  qui  le  fît  fon 
fuccefliur,  Se  qui  luy  ht  époufer  &  fille  Glauque.  Apres  la 
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mort  de  cette  Princeffc ,  Telamon  le  «mariai*  peribée ,  fil- 
le d'Alcathous ,  Koy  de  Mcgare ,  te  en  eut  le ceiebre  A/ax* 
L'Hiftoire  fabuleuie  vante  la  valeur  de  Telamon ,  qui  fut 
l'un  des  Argonautes,  Se  fe  trouva  aux  expéditions  les  plus 
perilleufes  defon  temps.  Ce  fut  luy  qui  monta  le  premier 
i  l'aflaut,  lorfqu'Herculcs  prit  la  Ville  de  Troye,  pour 
fe  venger  de  Laomedon.  Pour  récompenlè  Helione ,  tille 
de  ce  Prince ,  luy  fut  encore  donnée  pour  femme  j  Se  il  en 
eut  Teucer,  renommé  pour  fon  adrefle  a  tirer  de  l'arc. 
*  Paufanias ,  Hygin  ,  Apollodore. 

TELAUGE,  P  hi  !  ol  o  p  he,  fils  de  Pythagore.vi  voit  foui 
la LXV.  Olympiade,  &  vers  l'an  510.  avant  Jesus-Christ. 
11  eut  pour  Difciple  Empedoclesd'Agrigentc}  Se  laifla  di- 
vers Traitez,  dont  Diogcnc  Lacrce  ,  Thcodoret  Se  Suidas 


Fils  du  Soleil  Se  de  Minerve» 


ont  fait  mention. 

TELCHINES 
ou  de  Saturne  cVd'Aliope,  habitèrent  quelque  temps  llflé 
de  Rhodes ,  d'où  elle  prit  le  nom  de  Th.chinh.  Cretoicnt 
félon  la  Fable  des  Magiciens,  ou  plutôt  des  Démons,  qui 
charmoient  par  leurs  fi  m  pies  regards,  cVfaifoient  pleuvoir» 
grêler  6c  neger  à  leur  gré.  Ibprenoient  de  l'eau  du  Styx, 
6c  en  arrofant  la  terre ,  produiraient  toutes  fortes  d'incom- 
moditez  Stde  maladies,  la  pelle  cV  la  famine.  Les  Grecs  les 
nommèrent  pour  cette  raiion ,  AUJhret ,  ou  Deftrudeurs; 


61  Jupiter  les  changea  en  rochers  félon  la  Fable  d'Ovi 
Lnrt  -j.di  Cet  Mttduurpbofet.  Quelques-uns  les  confondent 
avec  les  Cabires,  les  Curetés,  les  Corybantes,  les  Dactyles 


TELEBOES,  peuple  Grec  qui  habitoit  une  partie  de 
l'Acamanie,  cft  célèbre  dans  la  Fable ,  parla  guerre  que  fit 
contre  luy  Amphitryon ,  à  la  tête  de  l'armée  des  Thcoains» 
Il  étoit  époux  d'Alcmene  ;  Se  n'avoit  époufé  cette  Princeflè, 

3u'à  condition  de  la  venger  de  Pterelaus,Roy  d  es  Teleboès, 
ont voicy  l'origine.  Meltor,fUs  de  Perséc, époufa Lyfidi- 
ce,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Hippothoè',  qui  fut  enlevée 
par  Neptune.  Ce  Dieu  la  mena  dans  les  Mes  Echinades,  où 
il  en  eut  un  fils  nommé  Taphius.  Ce  Taphius  établît  une 
Colonie  dans  Taphe,  fit  en  nomma  les  habitants  Tchboti,  à 
caufe  du  grand  chemin  qu'il  crut  avoir  fait.  Il  eut  un  fils 
nommé  Ptcrelaiis ,  qui  fut  père  de  (ix  garçons ,  Se  d'une  fille. 
Ces  fi sr garçons  étant  à  Myccnes.pour  redemander  le  K  oyau- 
me  de  fvlcftor,  ne  purent  rien  obtenir  d'Eleârion ,  Roy  de 
Mycenes,  fils  de  Perlée  ,&  frère  de  Meflor.  C'eft  pourquoy 
ils  pillèrent  Ion  pays.  Les  fils  d'Elcûrion  voulant  repouffer 
la  force  par  la  force ,  furent  tous  tuez.  Leur  pere  fe  prépa- 
roità  venger  leur  mort,lorfqu'il  fut  tué  par  un  accident  allez 
étrange,  ^lcmene  fa  fille  fut  contrainte  de  fc  retirer  i  The- 
bcs,  &  ne  voulant  point  laiffer  impunie  la  mort  de  /es  frères, 
elle  promit  d 'époufer  celuy  oui  la  vengerait.  Amphitryon 
s'offrit  à  le  faire,  &aflcmblale  plus  de  troupes  qu  il  put,  Oc 
fit  unedefeente  au  pays  des  Teleboës.  Il  ravagea  quelques- 
unes  de  leurs  Ifles;  mais  il  ne  put  prendre  Taphe,  qu'après 
que  Camcrtho  quiétoit  devenue  amoureufede  luy.eut  arra- 
ché a  Ton  pere  Ptcrelaiis,  le  cheveu  d'or  qui  lerendoit  im- 
mortel. Amphitryon  ne  garda  point  ces  conquêtes,  il  les 
laiffà  à  Cephale  &  à  Elée ,  qui  l'a  voient  aflifté  dans  cette 
guerre.  Ce  fut  pendant  cette  expédition,  que,  félon  la  Fa- 
ble, Jupiter  vint  trouver  Alcmcne ,  fous  la  forme  d'A  mphi- 
tryon ,  dont  elle  conçut  Hercule.  *  Apollodore,  M.  Bay le, 
Dictnm.Criti<i. 

TELECLES,  Philofophe,  difciple  de  Lacidas,  félon 
DioeeneLaèrce. 

TELECLIDES,  Athénien,  8c  Poète  Comique,  vers 
la  LXXXIV.  Olympiade,  Se  l'an  444.  avant  J.  C.  lanTa 
diverfes  Pièces  de  fa  façon.  *  Athénée ,  /.  7.  9.  11.  Suidas  , 
Sic. 

TELEGONE , (  Ttletnuti )  fils  dUly (Te  Se  de  Circé,  ce- 
lebre  enchanterefle,  Se  fille  du  Soleil,naquit  dans  VlùeJBée. 
Circéquiy  faifoitfon  féiour,  fut  touchée  de  la  bonne  mine 
dUlyue,  qui  y  avoit  abordé  par  hasard.  Elle  fe  fit  aimer 
de  ce  Prince  par  fes  charmes.eV  le  retint  quelque  temps  dans 
fon  111e ,  après  avoir  transformé  fes  compagnons  en  bêtes. 
Long-temps  après  quTJIyflèenfut  parti,  elle  fit  embarquer 
Telegone  qu'elle  avoit  eu  de  luy,  pour  le  chercher.  Il  fut 
jetté  par  une  tempête  fur  les  bords  d'Ithaque ,  où  la  faim  le 
contraignit  de  piller  la  campagne.  Les  fujets  d'UIyfle  qui 


voulurent  s'en  venger,  furent  défaits  par  Telegone,  qui 
tua  même  Ulyflè  ians  le  connottre,  dans  un  combat.  Un 
oracle  avoit  averty  ce  dernier  de  fc  garder  de  la  main  de  Ton 
fils.  Telegone  au  dcfefpoir  de  cet  accident .  fut  confolé  par 
Minerve,  qui  luy  fit  époufer  Pénélope.  Cette  Déçu* leur 


S 


Digitized  by  Google 


7 


io 


TEL 


ordonna  de  porter  dans  l'IAe  d'JEie  le  corps  dUlyflè,  où 
Circé  Iuy  rcndic  les  honneurs  de  la  fepulrure.  Du  mariage 
de  Pénélope  &  de  Telegone  ,  naquit  Italus  :  lequel,  félon 
Hygin ,  donna  Ton  nom  i  l'Italie.  Cette  opinion  tout-à-fait 
fiduleufe.nedoit  point  tenir  place  dans  l'Hiftoire  :  car  li 
l'on  en  croitVarron,le  nom  d'Italie  vient  de  la  grandeu  r  des 
boeufs  qu'elle  produifoit,  parce que,dit-il,les anciens  Grecs 
appclloicnt  les  taureaux  Servius ,  au  contraire,  pré- 

tend qu'un  Italus  Roy  de  Sicile,  s 'étant  emparé  des  lieux 
voilinsdu  |Tibre,  leur  donna  fon  nom.  Quelques  Auteurs 
difent  queTclegone  après  fon  retour  d'Ithaque  enltalie,jet- 
ta  les  fondements  delà  ville  de  Tufculum,  maintenant  Fref- 
cati  :  ou,  félon  d'autres ,  de  Prenefte ,  nommée  auiourd'huy 
Paleftrine  ;  mais  ces  origines  font  afl"ez  mal  fondées.  *  Ho- 
mère, odjjf.  Apollodore,  Hygin ,  Servius ,  tn  Jtntii.  Var- 
ron ,  J?.  R.c<«M- 

TELEMAQUE,  {Ttltnucbat)  fiIsdTJlyfre&  de  Pene- 
lope ,  fut  le  premier  6c  le  fcul  enfant  qu'ils  eurent  de  leur 
mariage.  Il  y  avoit  peu  de  temps  qu'ils  étoient  enfemble  ;  6c 
Telemaquc  venoita  peine  de  naître,  lorfqu'Ulyfle  fon  pere 
fut  prefle  par  les  autres  Princes  Grecs,  de  s'embarquer  avec 
eux  pour  la  célèbre  expédition,  que  l'enlèvement  d'Hclene 
leur  fit  entreprendre  contre  les  Troyens.  UlyfTc ,  charmé 
de  fa  nouvelle  époufe,  contrefît  l'infcnsé  pour  fe  difpenfer 
de  l'engagement  qui  l'alloit  éloigner  d'elle.  On  dit  même 
que  pour  mieux  feindre,  il  eniemença  fes  terres  avec  du 
tel,  «  les  laboura  avec  unecharue  bizarrement  attclée.Mais 
Palamedes  pénétrant  fon  artiGce.prit  Telemaque ,  quiétoit 
encore  au  berceau ,  &  le  jetta  devant  la  c  ha  rue  d'Ulyffe.Ce 
Prince  effrayé  du  danger  que  couroit  fon  fils,  détourna  fa 
charuë  de  peur  de  le  blcflcr  ;  6c  fît  voir  pir  cette  précaution, 
que  fa  folie  n'étoit  que  (îmulée.  Il  fut  obligé  départir,  & 
laiffa  Telemaque  auprès  de  Pénélope  Arde  Laërtes  fon  ayeu  i 
paternel,  qui  prit  foin  de  fon  éducation.  Les  Amants  que  la 
beauté  de  Pénélope  attira  de  tous  côtez  i  Ithaque,  pendant 
l'abfcnce  d'UlyUe,  cauferent  de  grands  chagrins  i  cette 
PrincefTe,  &  i  ion  fils  Telemaquc  ;  lequel  lorfqu'il  com- 
mença de  fc  fentir ,  fut  outré  de  l'injure  qu'on  faifoit  â  l'on 
pere,  &  du  dégât  qu'Antinous,  Eurimaque  6c  les  autres, 
faifoient  dans  fes  terres.  Il  fc  préparait  à  s'en  venger .  lorf- 
qu'Ulyfle arrivant  1  Ithaque ,  après  vingt  années  d'abfcn- 
ce ,  tua  tous  ces  téméraires  1  coups  de  flèches,  6c  fut  fécondé 
dans  ce  combat  par  Telemaque.  Depuis ,  Telegone ,  autre 
filsd'Ulyffe,  qu  il  avoit  eu  pendant  Tes  voyages,  de  Circé, 
fille  du  Soleil,  fut  envoyé  par  fa  mere  à  Ithaque.  Il  en  vint 
aux  mains  avec  des  gens  d'ulyfle.  Ce  Prince  étant  accouru, 
luy-mcme  a  leur  recours ,  fut  tué  de  la  main  de  Telegone , 
qu'il  neconnoiflbitpoint,  Se  auquel  il  étoit  inconnu.  Mi- 
nerve qui  avoit  toujours  protégé  Ulyflë,  prit  foin  de  fa 
Famille ,  6c  ordonna  à  Telemaque  d'époufer  Circé.  Tele- 
maquc eut  un  fils  de  Circé  appelle  Latinus,  qui  félon  quel- 
ques-uns ,  donna  fon  nom  au  Pays  Latin  ;  mais  l'opinion  la 
plus  commune,  eft  que  ce  Latinus  étoit  fils  de  Faune.  D'au- 
tres, comme  nous  l'avons  vû  dans  l'article  précèdent,  le  font 
fils  de  Telegone  6c  de  Pénélope.  *  Homère,  Odjjf.  Apollo- 
dore, Hygin. 

TELEMAQUE,  (  Ttltmuhut)  Moine  d'Orient,  vivoit 
dans  le  V.  Siècle ,  fous  l'Empire  d'Honorius  6c  d'Arcadius. 
Il  quitta  fon  Monaftere  pour  aller  i  Rome  ;  éV  s'y  trouvant 
un  jour  qu'on  y  donnoit  un  fpettacle  de  Gladiateurs ,  il  en- 
tra hardiment  dans  le  lieu  du  combat  pour  les  feparer;  maif 
ceux  qui  prenoient  plaifir  i  ce  cruel  fpeélacle  afiommerent 
ce  faint  Homme  à  coups  de  pierres.  Ce  meurtre  fut  caufe 
que  l'Empereur  Honorius  abolit  ces  jeux.  *  Eufebe,  ff «/Î. 
ml. 

TELENSIN, autrefois  TIMICI,  6c  aujourd'huy 
TREMEZEN ,  TREMIZEN ,  ou  TELIMIZEN,  grande 
Ville  de  Barbarie,  dans  le  Royaume  d'Alger,  cftcxrcme- 
ment  peuplée ,  6c  eft  éloignée  de  24.  milles  des  côtes  de 
la  mer  Mediterrannéc  vers  le  Midy,&  dc4f.  milles  des 
frontières  du  Royaume  de  Fez.  Elle  eft  fituée  fur  le  fleuve 
Tefhs,  6c  eft  défendue  par  une  forte  Citadelle.  Dans  les 
Siècles  précédents  elle  a  été  le  Siège  d'un  Evêque.  *  Bau- 
drand.  in  Gnf>rApk. 

TELEPHANES,  (Trlepfc4i»«)Erclave  d'un  Charron  de 
la  Ville  de  Cumes,  dans  l'Afic  Mineure,  fut  défigné  par 
l'C  racle,  pour  être  Roy  des  Lydiens.  Les  Députez  de  ce 

Îeuple  l'ayant  trouvé  dans  fa  boutique,  l'achetèrent  de  fort 
laîire  6c  le  déclarèrent  Roy  ftir  le  champ  :  mais  il  s'y  ren 
contra  un  particulier  qui  avoit  commandé  un  chariot,  le- 
quel n'étoit  pas  achevé,  6t  qui  voulut  que  Tclcphanes  y 
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mitla  dernière  main,  afin  qu'il  fe  pût  glorifier  d'avoir  un 
chariot  fait  par  le  Roy  des  Lydiens.  «Herachdes ,  m  fr 

lincis. 

TELEPHANES  PHOCE'EN  ,  Sculpteur  fe  rendit  cé- 
lèbre du  temps  de  Xerxés  &  de  Darius  Rois  de  Perfe,  ver» 
l'an  du  Monde  5517.  tV  487.  avant  J.  C.  Ses  principaux 
Ouvrages  fc  voyoïent  dans  laThelTalic.  *  Acad.  Pict.  p4  rt. 
».  M.  1.  Pline,/. 54. r. 8. 

TELEPHANES  SICYONIEN,  excellent  Peintre, fut 
le  premier  qui  acquit  de  la  reputa  tion  dans  cet  Art.  *  Pline, 
W.j4.f.8. 

TELEPHE ,  (  Tbtlepbm  )  fils  d'Hercules  8c  de  la  Strophe 
Augé ,  fut  expofé  par  le  commandement  de  fon  Ayeul  dans 
les  bois,  où  il  fut  trouvé  depuis  fous  une  biche  qui  l'alaitoit; 
ce  qui  donna  une  fi  forte  opinion  de  ce  qu'il  devoit  être  un 
jour,  que  le  Roy  des  Myhens  l'adopta,  &  le  laiffa  fuccef- 
feurde  fon  Royaume.  Lorfquc  les  Grecs  allèrent  affieger 
Troye,  il  fe  mit  en  devoir  de  leur  fermer  le  paffage  ;  mais  il 
fut  blefl?  dans  un  combat  oar  Achilles ,  61  ne  pouvant  trou- 
ver aucun  remède  pour  foulager  la  douleur  de  (à  playe,  il 
apprit  de  l'Oracle  que  le  feul  remède  étoit  en  la  main  de 
ecluy  qui  l'avoit  ble(Té.  S'étant  donc  reconcilié  avec  Achil- 
les, il  obtint  de  Iuy  de  la  roiiilleure  du  fer  de  fa  lance ,  don  t 
il  fit  une  emplâtre  qui  lèguent  entièrement  ;  ou  plutôt  il  re- 
çut quelque  remède  d'Achilles,  qui  avoit  été  inftruitpar 
Chiron ,  Médecin  tres-habile.  D'autres  difent  que  la  blcITu- 
re  même  qu'il  reçut  d'Achilles  le  guérit  d'un  abfccs,  qu'U 
avoit  au  côté.*  Diâys de  Crète,/*.  1.  dtUgtmt  dt  Tnjt. 
Ovide  ,//v.  if.  dt  fes  Mttsm. 

TELEPHE  de  Pergame,  Grammairien,  s'acquit  beau- 
coup d'eftime  du  temps  de  l'Empereur  Adrien ,  vers  l'an 
118.  avant  J.  C  cV  fut  choifi  pour  enfeigner  la  Langue  Grec- 
que i  Verus.  Il  compofa  l'Hiftoire  de  Pergame ,  les  Vies  des 
Poètes ,  fcc.  *  Jules  Capitolin ,  m  Vm.  Voffius ,  lii.  4.  dt  H%ft. 
Grêt.  i*f.  6. 

TELEPHE ,  Capitaine  d'une  troupe  de  Voleurs  Bohé- 
miens, s'é'ant  avancé  jufques  dans  la  Haute-Hongrie,  fut 
défait  par  le  Roy  MathiasCorvin,  vers  l'an  1470.  fit  fut  con- 
traint de  s'en  retourner  en  Bohéme.où  il  mourut  miferable. 
*  Bnnfin  ,  li.  10.  Dttti.  3. 

TELEPTE  (  Teltftt)  Ville  d'Afrique  dans  le  Royaume 
de  Tunis ,  dans  la  Province  Byzacene.  Donat  qui  en  étoit 
le  Primat ,  comme  le  plus  ancien  Evêque  ■  ï  célébra  en  418. 
un  Concile  contre  les  Pelagiens. 

TELESARQy  E  (  Ttltjurcbm  )  avoit  écrit  une  Hiftoire 
d'Argos ,  citée  parSextus ,  IA.  1.  *fv.  H/sth.  ctf.  1*. 

TELESCOPE  :  Lunette  de  longue  vue  .avec  laquelle  on 
diftingue  un  objet  éloigné  deplulieurs  lieues  ,  avec  autant 
de  netteté  que  s  il  n'étoit  qu'a  cent  pas.  Ce  nom  eft  formé  de 
deux  mots  Grecs ,  fçavoir  *»'*«,  toi»,  6c  »«»•*«»  wir  ou  retarder. 
Cet  inftrument  fut  inventé  au  commencement  du  XVII. 
Siècle,  par  Jacques  Metius,  célèbre  Mathématicien  .natif 
de  la  Vi  I  le  d'Alcmar  en  Hollande ,  lequel  en  prefenta  un  aux 
Etats  Généraux  de  cette  Republique .  l'an  1608.  Ceft  par 
le  moyen  du  Telefcope  que  l'onaobfcrvé  des  taches  dans 
le  Soleil,  6c  quantité  de  petites  montagnes  qui  fcmblent  vo- 
mir des  flammes.  On  a  aulli  apperçû  des  inégalitez  dans  la 
Lune,  avec  des  apparences  de  montagne  6c  de  vallons:  on 
a  découvert  une  heure  de  CroifTantqui  fe  voit  quelquefois 
dans  la  PlanettedeMercure  ,6c  on  a  remarqué  que  celte  de 
Venus  paroîtaufli  tantôt  ronde.fit  tantôt  en  forme  de  Croif- 
fant  :  aufli-bien  que  Mars ,  qui  imite  les  diverfes  oh*fcs  de  la 
Lune,  félon  qu'il  eft  diversement  fitué  i  l'égard  du  Soleil. 
On  a  encore  obfervé  quatre  petites  Etoiles ,  qui  ont  leur 
mouvement  autour  de  Jupiter,  6c  que  l'on  appelle  fes  Satel- 
lites :  6c  cinq  qui  font  leur  révolution  autour  de  Saturne , 
où  l'on  voit  aulfi  une  manière  de  ceinture  en  façon  d'an- 
neau. Le  Telefcope  nous  a  fait  encore  remarquer  que  la 
Voye  Lactée  n'eft  qu'un  amas  de  quantité  d'Etoiles  moins 
apparentes  que  les  autres.  Enfin,  par  cet  Inftrument  de  Ma- 
thématique ,  on  a  reconnu  qu'il  y  a  bien  plus  d'étoiles  que 
l'on  n'en  comptoit  auparavant.  Les  Anciens  avoient  fixé  le 
nombre  des  Etoiles  à  mille  vingt  deux;  maison  a  déjà  ob- 
fervé qu'il  y  en  a  autant  dans  la  feule  conftcllation  d'Orion , 
fans  parler  de  plufieurs  Etoiles  qui  paroiflent  6c  difparoif- 
fént  de  temps  en  temps ,  comme  celle  qui  fut  vûë  depuis 
1600  jufqu'cn  i6a6.  dans  la  poitrine  du  Cygne;  celle  que 
l'on  a.pperçut  ent670.prorhede  la  têtedu  Cycne:cellequi 
futobftTvécen  i^ii.Sc  en-ifj&^dans  la  Conftcllation  d'An- 
dromède, atpl.ilîcurs autres.  *  Mefle,  Xmvtllts  déttntms 
du  cul.  Defcaxtes ,  nfimt  dt  U  Dnftri^t. 
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TELE^  »  y  d'Italie  »  dans  la  Terre  de  Labour ,  a  été 
JeSkge  d'»n  Eveché ,  fuffragant  de  l'Archevêque  de  Be- 
nevent  ;  0»»»  dont  la  Cathédrale  a  été  tranfportée  depuis 
Tannée  i6ti-  dans  le  Bourg  appcllé  Cerrito,  qui  en  eft  éloi- 
gnédelix  milles,  te  où  lEvéquc  fait  à  prefcnt fooféjour. 
Cette  Ville,  qui  étoit  autrefois  renfermée  dans  le  Terri, 
toire  des  anciens  Samnites,  eft  nommée  Ttlefid,  par  Strabon 
&  Tite-Live;&  TWf/7;4 ,  parPtolomée.  Auiourd*huy  elle 
e£t  entièrement  ruinée ,  en  forte  qu'il  n'y  relie  que  cinq  ou 
fix  maifons.  *  Baudrand ,  m  Gttgr. 

TELESETES  ou  TELESTES  (  TtUfetet  )  Poëte  Co- 
mique, vivoit  vers  la  CV.  Olympiade,  &  l'an  360.  avant 
J.  C.  Harpalus  prefenta  de  fes  Vers  à  Alexandre  It  Grand. 
Su  idas  parledc  ceux  de  fes  Pièces. 

TELES1LLE  (  Ttltfilts)  Dame  illuftre  de  la  Ville d'Ar- 
gos,  dans  le  Peloponnele,  fit  paraître  un  courage  héroïque 
pendant  le  fiege  de  cette  Ville ,  vers  l'an  557.  avant  }.  C. 
Après  avoir  fait  fortirtous  ceux  qui  ne  pouvoient  la  défen- 
dre elle«fit  armer  toutes  les  femmes,  te  les  pofta  fur  les  rem- 
pa  rts ,  pour  réfif  1er  aux  Ennemis.  Cleomenes,  Roy  de  Spar- 
te, quiafOegeoit  la  Ville,  ayant  apperçû ces  femmes  en  état 
de  fe  battre, ne  voulut  point  continuer  le  fiege,  confiderant 
la  honte  qu'il  y  auroit  d'être  vaincus  par  des  perfonnes  de  c* 
fêxe,&  le  peu  de  gloire  qu'il  s'acquereroit  étant  vainqueur. 
Ainli  Teiclille  délivra  fa  Patrie  d'un  Ennemy  puiûant  te 
rédoutable.  Elle  exeelloit  aufti  en  Poëlie  :  te  ces  talents 
extraordinaires  luy  firent  mériter  une  Statue,  qu'on  luy 
éleva  dans  une  des  Places  publiques  d'Argos.*  Paufanias, 
'  Plutarque. 

TELESIUS  (  Bernardin  )  né  dans  une  noble  Famille  a 
Cofence ,  Ville  d'Italie ,  dans  le  Royaume  de  Naples,  fut 
élevé  à  Milan,  par  un  de  fes  oncles  trcs-habile  no: 
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qui  l'inftruilitdans  toutes  les  feiences  capables  de  former 
un  bon  efprii.  Tclefîus  le  fuivit  à  Rome,  te  e 


eut  part  aux 

malheursd'e  cette  Ville,  lors  qu'elle  fut  prife  &  pillée  par 
l'armée  de  l'Empereur  Charles-Qujnt,  commandée  par  le 
Connétable  de  Bourbon  en  1517.  car  il  perdit  fa  liberté ,  fit 
fut  retenu  deux  mois  dans  une  prifon. Cette  difgrace  l'enga- 
ea  de  fe  retirer  à  Padouè,  où  il  fc  donna  tout  entier  aux 
J athematiques ,  te  fur  tout  i  l'Optique.  Il  y  fit  de  grandes 
découvertes ,  auui-bien  que  dansla  Pnylique,  où  il  s  éloigna 
fbuvent  des  opinions  d'Ariftote  ;  mais  avec  moins  d'empor- 
tement que  KamusJSt  fes  Sectateurs.  Depuis  étant  retourné 
a  Rome,  il  fe  fentit  animé  par  les  confcilsdTJbaldin  Ban- 
dineili,  &  de  Jean  Della-Cafa  Archevêque  de  Bcnevent  ,à 
pourfuivre  l'Ouvrage  qu'il  avoit  entrepris  pour  perfection- 
ner la  Philofophie.  Le  mariage  qu'il  contracta  1  Cofence.où 
il  s'éroit  retire  avec  Diane  Scrfali,fufpendit  long- temps  l'e- 
xécution de  ce  projet  ;  mais  après  la  mort  de  fa  femme ,  lors 

au'un  de  fes  fils ,  qui  étoit  deia  grand,fe  fut  chargé  du  foin 
e  fes  affaires  domeftiques.il  cnoifît  pour  féjour  une  maifon 
decampagne,dans  laquelle  dégagé  de  tout  embarras.il  com- 
pofadeux  Volumes,  intitulez  :d*  Prinapiit  Rtrum naturslium, 
&  quelques  autres  Traitez  de  Phy  lîquc ,  qui  furent  reçûs  du 
Public  avec  beaucoup  d'appIaudilTcment.  La  grande  quan- 
ti té  de  Scâateurs qu'il  cuta  Naples.l'obligea  de  fe  tranfpor- 
ter  dans  cette  Ville,  pour  les  fortifier  dans  fes  fentiments.  11 
y  tomba  malade  âgé  de  prés  de  8o.ans,&  mourut  après  avoir 
vécu  quelque  temps  dans  une  efpccc  de  léthargie.  Il  fut  en- 
terré à  Cofence,  dans  le  même  Tombeau  que  Thomas  Tele- 
iius  Ton  frere,  Archevêque  de  cette  Ville.  *  J. Impérial,  m 
Muf.  Hift. 

TELESPHORE  (Ttltfpbmis)  Pape,  Grec  de  naiflanec, 
&  Anachorète  de  profewoo,  fe  vit  contraint  de  quitter  la 
vie  folitaire,  pour  prendre  le  gouvernement  de  l'Eglife  de 
Rome,  après  que  Sixte  I.  eut  donné  fa  vie  pour  la  défenfe  de 
laFoy.  Il  fut  élû  le  8.  Avrilde  l'an  14e.  &  mourut  Martyr 
le  f.  Janvier  15a.  Ce  fut  luy  qui  ordonna  qu'on  chantât 
l'Hymne  Angélique ,  Gltrid in  exttlfis  Dr*, dans  la  Célébra- 
tion des  Myftercs;  cV  que  la  veille  delà  Nativité  de  Nô- 
tre-Seigneur, les  Méfies  fe  celebraflènt  à  minuit.  Saint  Hy- 
gin  luy  fucceda.  *  Anaftafe ,  »  vit.  Pnuif.  Baronius ,  in 
Jmtl. 

TELIESIN.  Cbmbtx.  Thelefîn. 

TEL1GNY,  (  Charles  de  )  Gentilhomme  de  diftinâion 
dans  les  Armées  de  Henry  IL  Roy  de  France,  commandoit 
la  Cavalerie  qui  étoit  en  parnifon  dans  faint  Quentin  en 
Picardie,  l'an  1557.  'orfque  cette  Ville  fut  affiegée  par  l'Ar- 
mée des  Efpagnols ,  fous  le  commandement  du  Duc  de  Sa. 
■voye.  L'Amiral  de  Coligny,  Gouverneur  de  Picardie,  s'é- 
toit jet  té  dans  cette  Ville  pour  tâcher  de  la  conierver, 
Tant  17. 
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quoiqu'elle  fût  de  tres-peu  de  défenfe.  A  peine  fot-il  dans 
la  place  qu'il  ordonna  une  fortie  pour  reconnoître  fc  camp 
des  ennemis ,  te  découvrit  par  quel  endroit  on  pourrait 
faire  entrer  du  fecours.  Teligny  eut  ordredechoiltrpour 
cette  action  un  nombre  de  Cavalerie  ;  te  l'Amiral  qui  étoit 
au  lit,accablé  d'un  cruelmal de téte ,  le  conjura  inftamn.ent 
de  ne  point  fortir  luy- même  ;  maislescourcursquiavoient 
été  détachez ,  ayant  rencontré  l'enncmy,  &  lâchant  le  pied 
devant  luy, Teligny,  au  dcfefpoir  de  ccdcfavant*gc,quitta 
foo  pofte  contre  la  défenfe  qui  luy  en  avott  été  faite,  fit  s'a- 
vança pour  fecourir  les  tiens.  11  rte  fut  pas  plus  heureux 
qu'eux:  car  il  demeura  fur  la  place,  couvert  de  bleflurcs ,  te 
fut  roémcdcpoiiillé  par  l'enncmy.  L'Amiral  qui  fe  trouvoit 
un  peu  mieux ,  fut  informé  de  ce  malheur ,  &  fortjt  auâVtôc 
pour  charger  l'enncmy ,  réfolu  de  luy  6ter  Teligny ,  mort 
ou  vif.  11  le  fit  emporter  dans  la  Ville,  bleue  comme  il  étoit? 
&  voyant  qu'il  ne  fe  laflbit  point  de  luy  demander  pardon  t 
de  n'avoir  pas  obéyifes  ordres:  Ce  n'eft  point  i  moy  .dit  il, 
qu'il  faut  le  demander  i  pre  fcnt,mais  à  Dieu  :  c;  r  dans  l'état 
ou  vous  êtes,  vous  n'avez  plus  befoin  que  de  fa  grâce»  Teli- 
gny mourut  une  heure  après,*:  fut  extrêmement  regretté  de 
rAmiraJ,  quicomptoit  fur  luy ,  comme  fur  un  Chef  vail- 
lant, habile ,  exact ,  &  confommé  dans  la  connoifTance  de 
l'Art  Militaire.*  LePrétidentdcThou.Hf/f.fM). 

TELIGNY,  (  Louis  de)  fi  Isdu  précèdent ,  fut  tres-efti- 
mé  entre  lesProteftants,  dans  les  fentiments defquels il  fe 
trouva  engagé ,  au  commencement  des  troubles  de  la  Reli- 
gion en  France.  Il  commanda  avec  honneur.dans  plulieurs 
occafions  de  diftinâion;  &  ne  fe  fîgnala  pas  moins  par  fa  va- 
leur, que  par  fa  prudence,  fon  honnêteté ,  fa  douceur  &  fa 
probité.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  riche,  &  que  fon  pere  eût  , 
dilîipé  tout  fon  bien  en  vaines  dépenfes  i  néanmoins  l'Ami- 
ral de  Coligny ,  charmé  de  fes  rares  qualitez  ,  luy  donna 
pou  r  épouie  fa  tille  Loiiife  de  Col  igny ,  &  le  préfera  a  quan- 
tité de  Seigneurs  qui  recherchoient  fon  alliance.  Depuis,  il 
eut  part  i  tous  les  fecrets  de  fon  beau-pere ,  fit  fut  un  des 
Chefs  les  plus  confîdercz  dans  ceparty.  Lorfqu'on  eut  pris 
à  la  Cour  la  refolution  du  maflâcre  de  la  faim  Barthélémy  « 
te  que  le  lignai  en  eut  été  donné  par  un  coup  de  piftolet 
qu  on  tira  lur  l'Amiral,  il  alla  trouver  le  Roy  delà  part, 
fit  le  pria  très-  humblement  de  vouloir  bien  le  venir  viuter  » 

{our  entendre  quantité  dechofes  importantes ,  qu'il  avoit  i 
uy  révéler  avant  que  de  mou  rir.  Dans  un  Confeil  qui  fe  tint 
dans  la  Chambre  de  l'Amiral ,  pour  pourvoir  a  fa  lûreté ,  8c 
a  celle  des  Seigneurs  de  fa  Religion  qui  étoient  a  Paris ,  Te- 
ligny foûtint  que  c'étoit  faire  tort  au  Roy,  de  mettre  en 
doute  fa  fidélité  te  fa  fincerité  ;  te  qu'au  lieu  de  l'irriter  par 
une  retraite  furtive ,  il  fàlloit  fc  contenter  de  luy  demander 
juftice.  La  bonne  foy  de  ce  jeune  Seigneur ,  qui  jugeoit  des 
fentiments  d  autruy  par  les  tiens  propres ,  n'empêcha  pu 

Ïu'il  ne  fut  enveloppe  dans  la  fanglante  exécution  de  la  faint 
arthclcmy.  11  eft  vray  que  fon  air  tout  aimable,  défarma 
d'abord  quelques  Courtirans  qui  s'etoient  chargez  de  le  tuen 
Il  fut  encore  épargné  par  des  Soldats  qui  avoient  fuccedé 
aux  premiers  meurtriers  ;  mais  il  ne  put  éviter  la  rage  des 
troifiémes,  qui  le  maflâcrerent.  Sa  femme  Loiiife  de  Coli- 
gny é  pou  fa  en  fécondes  noces  Guillaume  de  Naflau  Prince 
d'Orange.  *  Le  Prélident  de  Thou.  Mezeray  ,  Hiftwtt  i* 
frtnn. 

TELL(  Guillaume)  étoit  un  des  principaux  de  la  conf- 
pirationdesSuiuescn  1307.  Griller ,  Gouverneur  de  ce  Pay* 
pour  l'Empereur  Albert, avoit  fait  mettre  un  bonnet  au 
haut  d'une  pique  dans  la  Place  publique  d*Altorf,a6n  que 
tous  ceux  qui  y  paUoient  ôuflent  leur  chapeau  te  fiflent  une 
profonde  révérence  devant  ce  bonnet.  Tell  n'ayant  point 
voulu  fêfoûmettreà  cette  bafTefle,  fut  amené  devant  leGou- 
veroeurqui  le  condamnai  abbattre  d'aïïez  loin,  d'un  coup 
de  flèche,  une  pomme  dedeffus  la  tête  d'un  de  fes  enfants* 
faute  de  quoy  il  le  menaça  de  le  faire  mourir.Teli  répondit 
que  ce  commandement  étoit  inhumain,  Ar  qu'ilaimoit  mieux 
fouffrir  la  mort  que  de  fc  mettre  au  hazard  de  tuer  fon  fils  ) 
mais  Griller  le  menaça  de  les  faire  mourir  tous  deux ,  s'il 
n'obéi'flbit.Tell  eut  le  bonheur  de  tirer  l>  jufte,  qu'il  enleva 
la  pomme  fans  faire  de  mal  i  fon  fils.  Ce  coup  d'adrefle  fut 
admiré  de  tous  ceux  qui  étoient  prefents,  excepté  duGou- 
verneur ,  qui  ayant  apperçû  une  flèche  cachée  (bus  le  pouN 
point  de  Tell .  luy  demanda  ce  qu'il  en  vouloir  faire.  Tell 
répondit  d'abord  que  s'étoit  la  coûtumeen  portant  un  Arc" 
d'avoir  toujours  deux  fléchesjcette  réponfene  lefatisfaifant 
pas,  il  le  preùecV  luy  promet  la  vie,  s'ilconfcfTe  la  verité« 
Tell  pour  lors  avoua  franchement,  qu'il  avoit  pris  cette  Hé- 

Yyyy 


V 


Digitized  by  Google 


722  TEL 

ehc  exprès  pour  le  tuer ,  en  cas  qu'il  vint  à  tuer  (on  61s.  Grif- 
ler  voulut  garder  fa  parole ,  en  luy  confervant  la  vie;  mais 
il  l'envoy  a  pieds  Se  mains  liez  ,  dans  une  barque  qui  l'att en- 
doit  fur  le  Lac  dTJri ,  ahn  de  l'emmener  avec  luy  au  Châ- 
teau de  Cufnach.  Lorfqu'il  fut  au  milieu  du  Lac ,  un  orage 
tout  à  coup  s'éleva  ,&  s  augmentant  de  plus  en  plus,  devint 
enfin  fi  furieux ,  que  le  vaiileau  alloit  périr ,  lorfque  les  gens 
du  Gouverneur  firent  entendre  à  leur  Maître,  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  moyen  de  fe  fau  ver ,  que  de  délier  le  prifon- 
nier ,  &  de  luy  abandonner  la  conduite  de  la  barque  ;  que 
non  feulement  il  étoit  fort  &  adroit ,  mais  un  des  meilleurs 
Bateliers  qu'il  y  eût.  Le  péril  où  fc  voyoit  Griller ,  ne  luy 
donnant  pas  le  loifir  de  délibérer,  il  y  confentit.  Tell  n'eut 

{•as  plutôt  le  gouvernail  en  main ,  qu  il  tourna  la  proue  vers 
e  Pais  de  Scnwits.  Comme  il  fe  vit  afTcz  présd  un  bord  a 
l'endroit  d'une  roche, qu'on  appelle  encoie  a  prefent ,  la 
roche  de  Tell ,  il  fe  (âilît  de  (on  Arc .  fauta  piomptemcnt  fur 
ce  roc ,  Se  donnant  des  pieds  de  toute  fa  foi  ce  contre  la  Bar- 
que, la  repoufla  bien  avant  dans  le  Lac.  Pendant  que  les  au- 
tres étoient  occupez  à  ramener  le  vaiflcau  à  bord,Tell  gagna 
les  montagnes ,  choifit  un  défilé  creux  Se  couvert ,  par  ou  il 
falloitdenecefluéque  leGouverneurpaflatj&s'éiant  caché 
entre  les  haliers,le  tuaenpaflant  d'un  coup  de  flèche.  Tell 
auûj-tôt  accourut!  Sch»  iisen  avenir  Stouffachcr  ;  les  con- 
jurez prirent  les  armes,  Se  ayant  charte  les  autres  Gouver- 
neurs, raferent  leurs  Forterelîes.  L'Empereur  Albert  fur- 

{>risd'un  changement  li  inopiné,  voulut  réduire  les  Cantons 
busfon  obéi  (lance,  &  fit  avancer  fon  armée  dans  le  Pais; 
mais  fon  neveu ,  fils  de  fon  frere  ,dont  il  étoit  tuteur ,  Se  rc- 
tenoit  tout  le  bien ,  luy  drefla  une  embufeadeau  paflàge  de 
la  rivière  du  Riefl",  cV  le  tua  ;  tellement  que  fes  enfanu  allez 
empêchez  i  venger  cette  mort,  furent  contraints  de  Lifter 
li  les  Suides.  Henri  VU.  fucceiïèur  d'Albert  a  l'Empiie, 
confirma  leurs  Privilèges,  Se  les  maintint  en  liberté.  *  Glar. 
Dtfirift.  Httv. 

TELL1  AS ,  Poète,  &  Devin  de  l'Elide ,  dans  le  Peîopon- 
nefe ,  fuggera  un  ftratagêmc  nouveau  aux  Phocéens ,  lorf- 
qu'ils  faifoicnt  la  guerre  aux  Thcùalicns.  11  leur  confcilla  de 
choifir  lix  cents  hommcsdcsplus  vaillants ,  de  blanchir  leurs 
habits  Se  leurs  armes  avec  du  plâtre ,  9c  de  les  envoyer  vers 
la  nuit  dans  le  Camp  des  Theflaliens,  leur  ordonnant  de 
tuer  tous  ceux  qui  ne  leur  paroitroient  poir  t  blancs.  Cet 
artifice  eut  un  fuccés  merveilleux  ;  car  les  TelT  liens  épou- 
vantez par  un  fpcâacle  fi  extraordinaire ,  ne  rirent  aucune 
refiftance,  &  eurent  trois  mille  hommes  tuez  fur  la  place. 
*  Paufanias ,  in  Pfcw. 

Le  TELL1ER  ,  (  Michel  )  Chancelier  de  France ,  Se  Mi- 
niftre d'Etat ,  fils  de  Michel  le  Tellicr ,  Seigneur  de  Chavil- 
le ,  Confciilcr  en  la  Cour  des  A  y  des ,  Si  de  Claude  Chauve- 
lin  ,  fon  époufe .naquit  le  to.Avril  1603.  Son  premier  em- 
ploy  dans  la  Robe  fut  celuy  de  Confciilcr  au  Grand  Con- 
seil, qu'il  quitta  l'an  i6ji. pour  exercer  la  Charge  de  Procu- 
reur du  Roy  au  Châtelct  de  Paris.  De  ce  polie  qu'il  avoit  rc- 
cupé  pendant  fept  années  avec  une  eflime  générale ,  il  pafla 
à  celuy  de  Maître  des  Requêtes ,  &  fut  enfui  te  nommé  pour 
examiner  avec  Moniteur  le  Chancelier  Seguier ,  Se  M. Talon, 
Confeiller  d'Etat ,  les  procédures  quife  firent  alors  contre 
les  Séditieux  de  Normandie.  La  droiture  Se  l'habileté  avec 
lefquelles  M.  le  Tellicr  mania  cette  affaire,  Se  les  autres  qui 
luy  furent  confiées ,  le  firent  nommer  en  1640.  i  l'Inten- 
dance de  Piémont  :  Commiflïon  dont  il  s'acquitta  fi  digne- 
ment, que  le  Cardinal  Mazarin  crut  le  devoir  propoferau 
Roy  Louis  XIII.  pour  remplir  la  place  de  Secrétaire  d'Etat, 
vacante  alors  par  la  retraite  volontaire  de  M.  de  Noyers. 
Quoique  M.  le  Tellicr  n'ait  été  pourvu  du  titre  de  cette 
Charge ,  qu'après  la  mort  de  fonPrédecefleur,  il  commen- 
ça néanmoins  à  l'exercer  dés  l'an  1641,.  auflà-tôt  après 
avoir  obtenu  l'agrément  du  Roy.  Les  divilions  civiles  qui 
fuivirent  la  mort  de  ce  Prince,  luy  donnèrent  lieu  de  (i- 

Îjnaler  fon  zele  pour  l'Eut ,  dans  un  temps  où  les  plus  puif- 
ants  n'épargnoient  rien  pour  le  troubler.  Tout  ce  qui  fut 
négocié  avec  M.  le  Duc  d'Orléans ,  Se  avec  M.  le  Prince, 
paiîa  par  fes  mains  ;  il  eut  la  plus  grande  part  au  Traité  de 
Kuel  ;  Se  ce  fut  à  luy  que  la  Reine  Régente,  &  le  Cardinal 
Mazarin ,  donnèrent  leur  principale  confiance  ,  pendant  les 
broiiilleries  dont  la  France  fut  agitée,  depuis  ce  Traité.  Le 
party  des  Factieux  prévalut  en  i<5si.  Se  le  Cardinal  fut  obli- 
gé de  s'éloigner  de  la  Cour.  M.  le  Tellier  prévoyant  qu'elle 
feroit  l'inutilité  de  fes  Confeils  dans  un  (1  grand  renverfc- 
inent,  refolut  de  fuivre  ladeftinée  de  ce  Miniftre  ,Sc  de- 
manda permiflîoo  de  fe  retirer.  U  l'obtint,  quoy  qu'avec 
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beaucoup  de  peine;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps:  Car 
la  Reine ,  impatiente  de  fe  voir  privée  de  fes  Miniltres  les 
plus  fidèles  Se  les  plus  éclairez ,  le  rappclla  peu  de  temps 
avant  le  retour  du  Cardinal ,  qui ,  pour  ôter  tout  prétexte 
aux  Factieux ,  prit  encore  le  party  de  la  retraite,  &  I ortit  vo- 
lontairement du  Royaume.  Pendant  fon  abfence  M.  le  Tel- 
licr fut  chargé  des  foins  du  miniftere,  que  la  fituation  dès- 
affaires  rendoit  tres-épineux.  11  demeura  prés  de  leurs  Ma- 
jeltez ,  fut  commis  pour  traiter  avec  M.  le  Duc  d'Orléans , 
Se  contribua  beaucoup  par  fes  confeils  a  l'extinction  des 
troubles ,  &  au  rétabliflcmcnt  de  l'autorité  Royale.  Le  Roy 
revint  à  Paris  ;  le  Cardinal  fc  rendit  prés  de  leurs  Ma  jetiez  ; 
Si  M.  le  Tellicr  pour  récompenfe  de  fes  fervices,  fut  revê- 
tu de  la  Charge  de  Treforier  des  Ordres  du  Roy.  En  1654. 
il  fut  envoyé  à  Pcronne ,  avec  un  pouvoir  abfolu  de  ligner 
au  nom  de  Sa  Majefté ,  les  ordres  neceffaircs  pour  empêcher 
que  cette  Place  ne  tombât  entte  les  mains  des  ennemis.  Lorf- 
que  le  Cardinal  partit  pour  faint  Jean  de  Luz ,  où  la  Paix 
générale  Se  le  Mariage  du  Roy  d.  voient  fe  conclure  ,  il  laif- 
la  M.  le  Tellicr  prés  du  Roy ,  pour  drcfTer  les  Dépêches  Se 
les  Inftructions  qu'il  attendent  de  Sa  Majefté  ;&  pendant 
tout  le  cours  de  cette  négociation,  il  luy  ad  reflà  les  Rela- 
tion» de  fes  Conférences  avec  Dom  Louis  de  Haro.  Depuis 
la  mort  de  cette  Eminence ,  M.  le  Tellier  continua  d'exer- 
cer la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat  jufques  en  i66t».  qu'il  la 
remit  entièrement  à  M.  le  Marquis  de  Louvois  ,  fon  fils 
aîné ,  qui  en  avoit  la  fiirvi vance.  Sa  démillion  volontaire  ne 
l 'éloigna  pas  d  a  Confcil;  il  conferva  le  titre  Se  les  emplois  de 
Miniftre ,  Se  icrvit  dans  ce  porte  avec  le  zele  Oc  la  vigilance 
qui  luy  étoient  ordinaires.  Le  Roy  qui  l'avoit  fou  vent  com- 
blé des  témoignages  d'une  eftime  Se  d'une  affection  diftin- 
guée ,  luy  en  donna  de  nouvelles  maques  en  l'élevant  après 
la  mort  de  M.  d'Aligre  en  1677.  a  la  dignité  de  Chancelier 
Se  Garde  des  Sceaux  de  France.  M.  le  Tellier ,  âgé  pour  lors 
de  74.  ans,  dit  agréablement  a  Sa  Majefté ,  lorfqu'il  la  re- 
mercia ,  qu'elle  honoroit  fa  Famille  ,  Se  couronooit  foa 
Tombeau;  mais  fon  grand  âge  ne  diminua  rien  en  luy  de 
.  la  vigueur  Se  de  l'application  dont  il  avoit  befoin  pour  l  'exer- 
cice le  cette  Charge  importante.  Il  fembla  reprendre  de 
nouvelles  forces  pour  en  remplir  dignement  toutes  les  fon- 
ctions, te  il  confomma  le  refte  de  fà  vie  dans  les  mimes  exer- 
cices qui  en  avoienr.  lîgnalé  les  commencements.  11  mourut 
le  18.  Octobre  1685.  à  Page  de  8}.  ans ,  Se  fut  regretté  de  ion 
Prince ,  de  toute  la  France ,  Se  des  Etrangers  mêmes.  Ce  fut 
peu  de  jours  après  avoir  ligné  la  Revocation  de  l'Edit  de 
Nantes  ;  dernier  coup  ,par  lequel  Louis  U  Grtni  acheva  d'ex- 
terminer l'Hcrclie  de  fon  Royaume  ,Sc  que  l'ardente  pieté 
de  M.  le  Tellicr  luy  faifoit  regarder  comme  l'accompIilTe- 
ment  de  fes  fouhaits.  De  fon  mariage  avec  ElifabethTurpin, 
fille  de  Jean  Turpin,  Seigneur  de  de  Vauvrcdon,  Confciilcr 
d'Etat,  Sec.  morte  en  1698.  âgée  de  90.  ans,  il  laifTa,i. Fran- 
çois-Michel le  Tellicr  .Marquis  de  Louvois,  dont  nous  par- 
lerons plus  bas.  2.  Charles-Maurice  le  Tellier  né  en  1641, 
Archevêque  Duc  de  Reims ,  premier  Pair  de  France ,  Corn, 
mandeur  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  Docteur  Se  Provifirar 
de  la  Maifon  de  Sorbonne ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  Sec. 
Prélat  également  recommandable  par  la  profondeur  &  l'é- 
tendue de  fon  érudition,  par  (on  attachement  inviolable  à 
la  (aine  doctrine ,  Se  par  fardeur  de  fon  zele  pour  l'entre- 
tien de  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  5.  Magdclatne  Fare  le 
Tellier ,  époufe  en  premières  noces  de  Louis-Marie  d'Au- 
mont,  Duc  d'Aumont ,  Sec.  Pair  de  France, Chevalier  des 
Ordres  du  Roy ,  Se  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre. 
Elle  en  a  eu  Louis  d'Aumont,  Marquis  de  Villcquier ,  au- 
jourd'huy  Duc  d'Aumont ,  Se  premier  Gentilhomme  de  1a 
Chambre  du  Roy  :  Elifabeth-Magdelaine  Fare ,  époufe  de 
Jacques ,  Marquis  de  Bcrinehen ,  premier  Ecuyer  du  Roy; 
Se  Anne-Char  lot  e ,  veuve  de  François- Joleph ,  Marquis  de 
Crequi ,  fils  aîné  du  Maréchal  de  Crequy ,  Lieutenant  Ge- 
neral des  Armées  du  Roy ,  tué  en  Italie  à  la  bataille  de  Lu* 
zara  en  170a. 

Le  TELLIER  ,(  François-Michel)  Marquis  de  Louvois, 
Miniftre  Se  Secrétaire  d'Etat,  étoit  fils  aîné  de  Michel  le 
Tellicr ,  Chancelier  de  France ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, &  naquit  à  Paris  le  18.  Janvier  1641.  En  1654.il  fut  re- 
çu en  furvi  vance  de  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat  pour  la 
guerre  ;  Se  dés  qu'il  luy  fut  permis  d'en  partager  les  devoirs,  ' 
il  les  remplit  avec  tant  de  fuccés,  que  M.  le  Tellier,  qua- 
tre ans  après  s'en  démit  abfblument  en  fa  faveur ,  &  luy  eu 
abandonna  toutes  les  fonctions.  Ce  fut  alors  que  le  Roy, 
qui  «voit  trouvé  dam  le  Marquis  de  Louvois  un  fujet  félon 
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nca»t  >  a,  A     *  p\aiUr  de  fc  communiquer  à  ce  Jeune 
liniftre,  "   e  rep»ndre  dans  Ton  fcin.une  partie  de  ces 
grandes  Uitn,cre*  »  qui  l'ont  fi.it  admirer  luy-mêm: ,  cornue 
le  plu»  hib»e  de  tous  les  Princes  dans  J  art  de  régner.  Le 
Marquis  de  Louvois  répondit  i  la  confiance  de  Ton  Roy,  par 
une  vigilance ,  une  aâivité  >  fie  une  application  furprciunte. 
Ses  fervices  luy  attiroient  tous  les  joursdenouvellcs  faveurs, 
&  ferabloient  tous  les  jours  en  mériter  de  nouvelles. En  1668. 
il  fut  nommé  SurintendintGeneral  desPofte*,&Grand-Maî- 
tre  des  Couriers  de  France ,  &  des  Pays  étrangers.  Trois 
ans  après  il  fut  honoréde  1a  dignité  de  Chancelier  des  Or- 
dres du  Roy  ;  fit  il  exerça  pu  Coromiflion,  la  Charge  t(e  Se- 
crétaire d'Etat,  pour  les  affaires  étrangères,  qui  venoitdé- 
tre  conférée  a  M.dePompone,  pour  lors  Ambaflideur  ex- 
traordinaire en  Suéde.  Les  Ordres  defaint  Lazare  fit  de  No- 
tre-Dimede  Mont-Carmel ,  étoient  tombez  dans  un  grand 
délabrement  ;  les  Chevaliers,  en  confèquence  de  l'Edit  de 
1671. qui contirmoit  l'union  de  ces  dcuxOrdres,  fie  fur  la 
dé  million  deM.deNercftang,  Grand-Maître  de  celuy  de 
Saint  Lazare, prefenterent  une  Requêteau  Roy  .par  laquel- 
le ils  fupplioient  fa  Majcfté  d'unir  la  Charge  de  Grand- Maî- 
tre à  fa  Couronne,  &  d'agréer  la  population  qu'ils  avoient 
faite  de  M.  de  Louvois,  pour  régir  l'Ordre  en  qualité  de 
Grand-Vicaire.  A  peine  ce  Miniftre  en  eut-il  reçu  les  Pro- 
vifions  en  167 j.  qu'il  travailla  fans  relâche  i  l'exécution  de 
l'Edit  qui  avoit  été  donné  l'année  précédente.  Un  grand 
nombredeMaladreriesfic  d'Hôpitaux  qui  avoient  été  dé- 
membrez de  l'Ordre,  v  furent  réunis  par  Tes  foins;  &  furent 
destinez  par  Tes  confeils  en  t<S8o.  a  former  cinq  grands 
Prieurez,8c  plulieurs  Commanderies ,  dont  le  Roy  grati- 
fia prés  de  deux  cents  Gentilshommes  &  Officie- s  de  fes 
troupes,  eftropiez ou  vétérans.  Les  Soldats,  que  les  difgracet 
de  la  guerre  mettoient  hors  d'état  de  fervir,  furent  allez  heu- 
reux pour  reflentir  les  effets  de  la  protection  du  Roy,  par 
l'ctabliflement  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides ,  qui  fut  bâti 
par  les  foins  du  Marquis  de  Louvois.  Son  zelc  pour  l'éduca- 
tion de  la  Noblefle ,  luy  fit  encore  obtenir  de  fa  Majcfté  l'in- 
ltitution  de  quelques  Académies  dans  des  Places  frontières 
du  Royaume ,  où  grand  nombre  de  jeunes  Gentilshommes, 
élevez  gratuitement,  apprenoient  le  métier  de  la  guerre, 
qu'ils  dévoient  enfuitc  exercer  dans  les  Emplois  aufquels  on 
lesdeflinoit.  Après  U  monde  M.  Colbert.qui  arriva  l'an 
1683.  il  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Surintendant  des  Bâti- 
ments ,  Arts  Se  Manufactures  de  France.  La  vafte  étenduede 
Ton  génie  l'élevoit  au-deflus  de  cette  multitude  d'emplois 
qu'il  exerça  toujours  par  luy-même  :  mais  fes  grands  talents 
ont  fur  tout  éclaté  dans  les  affaires  delà  guerre;  car  depuis 
qu'il  eut  commencé  de  les  manier ,  on  vit  l'abondance  des 
vivres  fit  des  fourages  parmi  les  troupes ,  par  le  moyen  des 
provifions  renouvellées  tous  les  ans  dans  toutes  les  Provin- 
ces. L'Artillerie ,  dont  il  exerça  luy  même  plus  d'une  fois  la 
C  harge  de  Grand- Maître  ,  fut  fervie  avec  plus  d'exactitu- 
de que  jamais;  fie  des  magafins  établis  par  les  confeils  dans 
toutes  les  Places  de  guerre ,  furent  fournis  d'une  quantité 
prod-gieufe  d'armts  &  de  munitions,  entretenues  fit  confer- 
vécsavccledernicrfoin.  Dansce  grand  nombre  de  Fonfi- 
cations ,  que  le  Roy  a  fait  élever  ou  réparer  pendant  fon  Mi- 
niftere  ,  on  n'entendit  plus  parler  de  mal  ver  fat  ion  s.  Les 
Plans  étoient  levezavec  toute  l'exactitude  poflible;  &  les 
marchez  exécutez  avec  une  entière  fidélité.  D'ailleurs,  rien 
de  plus  jufte  8c  de  mieux  concerté  que  les  Règlements  pu- 
bliez pour  les  Erappes,  pour  les  marches,  pour  les  Quar- 
tiers ,  8c  pour  le  dérail  des  Troupes  :  La  paye  des  Officiers 
&  des  Soldats ,  conftamment  affûtée  par  des  fonds  toujours 
prêts,  qui  fuivoient  8c devançoient  les  Armées.  Telles  é- 
toient  les  occupations  du  Marquis  de  Louvois ,  uniquement 
dévoilé  au  fervice  de  (on  Prince,  contre  lequel  toute  l'Eu- 
Tope  avoit  conjuré  vainement; tels  étoient  fonzele&  fes 
tra  vaux,  lorfqueépuifé  par  leurviolenec.  il  futart-qué  d'un 
malfubit,  &  mourut  i  Vcrfailles  le  16.  Juillet  169t.  Son 
cceur  fut  porté  en  l'Eglifc  des  Capucins  de  Meudon ,  &  fon 
corps  en  celle  des  Capucines  de  la  Place  de  Louis  le  Grand, 
où  l'on  voit  Ton  Maufolée  enrichi  de  très-belles  Statues  de 
marbre  8c  de  bronze. 

Il  avoit  époufé  en  1662.  Anne  de  Souvré ,  fille  unique  fit 
héritière  de  Charles,  Marquis  deSouvré .  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roy.  De  ce  mariage  Ibntfbr- 
tis,  1.  Michel-François  le  Tellier,  Marquis  de  Courten- 
vau,  Capitaine  des  Cent  Su  i  (Tes  de  la  Garde  du  Roy  ,né 
le  15.  May  te>6$.  Il  a  époufé  le  18.  Novembre  1691.  Maric- 
A»ne-Cat herine  d'Eftrecs ,  fallc  du  Maréchal  d'Eftrées,  Vi- 
Ttm  ir. 
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cc-Amiralde  France,  a- CharJotre-Magdelaine  Je  TcHicr, 
née  le  17.  Septembre  166c.  mariée  Jcij.  Novembre  1679. 
à  François  de  la  Rochefoitcault .  Ducde  |j  Roche-Guyon, 
Prince  de  M.nfiTac,  Grand-Maitre  de  ia  Ga.dc  -  Robe 
du  Roy ,  fit  Grand  -  Veneur  de  France,  en  furvivanec  :  3, 
Louis-Nicolas  le  Tellier,  Marquis  de  S^uvié,  Maitre  do 
la  Garde-Robe  du  Roy ,  né  le  1$.  Janvier  1667.  qui  a 
époufé  en  1698.  le  ij.  Mars,  N.  de  Feiiquieres  ,  fille  de 
François  Pas  de  Fcuquicres .  Comte  de  Rebenac.  4.  Lciiis- 
François-Marie  le  Tellier,  Marquis  de  Barbcfîeux,  Chan- 
celier de  l'Ordre  du  faim-Efprit,  Si  Secrétaire  d'Etat.  Il 
avoit  époufé  en  premières  nôces,  le  u.  Novembre  1691, 
Mademoifcllc  d'Uzcs,  morte  le  4.  May  ic^.dont  il  a  eu 
une  fille ,  fie  avoit  pris  une  Jccondc  alliance  avec  Marie- 
Therefe-Delphine  d'Alegre  ,  de  laquelle  il  a  laiflc  deux 
filles.  Ilcft  mort  le  {.Janvier  1701. 5.  Camille  le  Tellier,  Ab- 
bé deBourguëil,  8c  de  Vauluifant ,  Bibliothécaire  du  Roy, 
fie  Intendant  du  Cabinet  des  Médailles  fit  Antiques  de  Sa  Ma- 
jcfté ,  né  le  11.Avnh675.il  eft  de  l'Académie  Françoifc ,  fie 
Académicien  Honora  re  dans  celle  de»  Sciences.  6.  Margue- 
rite le  Tellier  ,  née  le  14.  Juillet  1678.  fie  mariée  Je  10. 
Avril  1694.  avec  M.  Louis-Nicolas  deKcufvilic,  Duc  de 
Villeroy. 
M  ■ 
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de 
.  Epou- 
fé de  Jean  Biptiftc  Colbert,  Seigneur  de  faint  Pouangc, 
Confeiller  du  Roy  en  fts  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  fie  Inten» 
dant  de  Juflicc  en  Lorraine. 

Il  y  a  encore  une  autre  branche  de  le  Tellier,  fortie  du  fil* 
puîné  de  Michel  le  Tellier ,  Seigneur  de  Chavillc,  Maître 
desComptes,firayeul  du  Chancelier.  Il  fc  nommoit  Char- 
les  le  T»  llif.r ,  fie  fut  Seigneur  d'Oizu  fit  de  Neufuy,  fie 
Maitre  des  Comptes  à  Paris.  De  Catherine  Vaillant  de  Gue- 
lis  fon  Epoufe  Dame  de  Morfàn ,  il  eut  René'  ie  Tellier  , 
Seigneur  de  Morfan  d'Oizu  fit  de  Neufuy ,  reçu  Confeiller  i 
la  Cour  des  Aydcs  en  1659.  fie  mort  en  1681.  II  avoit  époufé, 
Françoifc  Briçonnct, dont  il  laiûa  ,1.  Charles  le  Tellier 
Scie  neurde  Morian,Confcillerau  Parlement, mort  en  1701.' 
laiflant  de  Fleurie  Pecoïl  de  la  Ville-Dieu,  JW/rMqui  n'eft 
point  encore  en  Charge,  fie  c/Wr  Ttjhc»is  Lieutenant  aux 
Gardes,  1.  François-Rfne'ie  Tellier  Confeiller  i  la  Cour 
des  Aydes ,  mort  en  1686.  biffant  de  Marie-Anne  Chevalier, 
CW«-Fm»ç»«.  5.  Adrien-Claude  le  Tellier  Chevalier 
de  Malte,  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons  :  fie  4.  Mac— 
delaine  Epoufe  de  Germain  ChriftophlcTumeri  ueBoiGf- 
fe,  Préfidcnt  i  la  féconde  des  Enquêtes  du  Parlement  de 
Paris. 

TELLUS ,  fut  crue  par  les  Anciens ,  la  DéefTe  de  la  terrez 
fie  eftappellée  par  Homère, ttmtrt  dis  D'eux  :  pour  montier 
que  tous  les  éléments  font  engendrez  l'un  de  1  autre ,  fit  que 
la  terre  eft  leur  fondement.  Ils  la  faifoient  ou  femme  du  So- 
leil ou  du  Ciçl  1  parce  que  le  Soleil  ou  le  Ciel  la  rendent  fertiw 
le.  Ils  la  peignoienteomme  une  femme  qui  avoit  quantité  de 
maramclles ,  pour  lignifier  que  U  terre  nou  rrit  toutes  fortes 
d'animaux.  Plulieurs  la  confondent  avec  la  DéefTe  Cerés. 

TELLUS,  pauvre  Bourgeois  d'Athènes,  mais  fort  ver- 
tueux :  laifla  des  enfants  bien  élevez ,  fie  mourut  en  combat- 
tant pour  la  liberté  de  fon  pays.  Ce  fut  pour  ces  raifons  qu'il 
fut  eft  imé  par  le  fageSolon,  plus  heureux  que  le  riche  Crce-s 
fus.  *  Plutarque  fie  DiogencLié'rce,vit*>  Sthn. 

TELMESSE ,  (  Telmcjjiu  )  Ville  fur  la  Mer ,  aux  frontière* 
de  la  Lycie.a  été  célèbre  dans  l'Antiquité,  par  le  don  de  Pro- 
phétie que  l'on  croyoïtéire  pofledé  par  fes  habitants.  Quel- 
ques unsoncrûquc  cet  avantage  leur  avoit  été  communi- 
qué par  Tclmeflus,  habile  devin,  fie  fondateur  de  leur  Ville» 
*  Arri.n.m  Altxdnd.  /.  1.  Stephanus  Byzantinus.  Arnobc, 
M.  Baylc,  Dtdien.  Cnt  q. 

TEI.OS,  petite  Iflcde  l'Archipel  en  Afîe.éioit  encore 
nommée  par  les  Anciens  Agatbvfit8c  eft  appcllée  i  préfenc 
fifiofu.  Cette  Ifle  n'a  que  deux  pauvres  Bourgades,  l'une 
nomméZwaoM,  fit  l'autre  A#«i  SupUiusM  s'y  trouve  un  ruif- 
feaud'eau  douce  qui  ne  tarit  jamais.  Les  Habitanu  de  cette 
Ifle  affurent  qu'il  y  abcau  oupdc  mines,  d'où  ils  tircroient 
des  métaux,  fi  la  crainte  d'y  attirer  les  Turcs  ne  les  obli- 
geoit  1  les  cacher.  *  Bofchu.i  ;  ArdtiprUg. 

TEMESNE,(  Ttmfiu)  Province  du  Royaume  de  Fes 
en  Afrique,entre  l'Octan  Atlantique,  le  Royaume  de  Fez  , 
la  Province  de  Ch.ius,8c  une  pai  tiedu  Royaume  de  Maroc. 

TEMESW  AR , grande  fie  forte  Ville  de  Hongrie ,  fur  la 
riviexe  de  Ternes ,  vers  lcsfronticres  de  la  Tranflyl  vanie,  eft 
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Capitale  d'une  Province  de  ce  nom ,  qui  a  titre  de  Comté. 
Le  Turc  a  fournis  la  Ville  &  le  pays. 

TEMIAM,  Royaume  d'Afrique  en  Nigritie,  entre  le 
Royaume  de  Gangara  &de  Bito,  le  fleuve  Niger,  &  les 
dcTerts  de  SetJ  6c  de  Seu. 

TE\tlNES.chtnhet.  Laufiercs  Themines  Cardaillac. 

TEMPE",  (  Tempe)  paysdcTheffalic,  entre  1er  monts  Of- 
fa  &  Olympe ,  arrofe"  par  le  fleuve  Penée ,  étoit  une  vallée 
extrêmement  agréable ,  que  les  Poètes  ont  fouvent  célébrée 
dans  leurs  Ecrits.  II  y  avoit  une  Ville  que  quelques  Moder- 
nes nomment  L*«jwijM,avecEvêchc  fuffrag ant  de Lariffe. 
*  Pline     4.  &  31.  Strabon  ,  itilien ,  Sec. 

TEMPESTE,  (  Antoine )  fameux  Peintre  6c  Graveur,  na- 
tif de  Florence  en  Italie,  avoit  appris  Us  éléments  de  la  Pein- 
ture fous  Strada ,  Flamand  ,  qui  peignoit  alors  ces  batailles 
qu'on  voit  i  Florence ,  dans  le  vieux  Palais  du  Grand  Duc. 
Après  avoir  travaillé  quelques  années  avec  fon  maître,  il  alla 
à  Rome,  où  il  fit  quantité  Je  beaux  Ouvrages.  Il  avoit  unge- 
nie  particulier  pour  reprefenter  des  btuilles,deschafles, 
des  cavalcades ,  &  toutes  fortes  d'animaux.  On  a  de  fa  main 
un  grand  nombre  d'eftampes ,  où  la  plupart  des  chofesqu'il 
a  gravées  font  de  fon  invention ,  mais  il  y  en  a  auffi  qui  font 
d  après  les  deffeins  d'Otto  Venus,  ou  Octave  Van- Veen,  qui 
étoit  fort  eftimé  alors  dans  les  Pays-Bas.  Quarante  planches 
que  Tempefte  grava  d'après  Otto  Venius,  reprefentent  l'Hi- 
ftoire  oule  Roman  des  fept  enfants  de  Lara ,  dont  il  eft  par- 
lé dans  l'Article  Lara.  Tempefte  mourut  en  i63o.*Felibien, 
Entretiens  furies  Vies  des  Ptmtrei,  4.P4WY. 

TEMPLE  (  Guillaume  )  Chevalier  Baronet ,  Seigneur  de 
Shéenc,  Ambaffideur  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  Char- 
les II.  auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces-unies,  6c 
aux  Conférences  de  la  Paix  d'Aix-la-Chapelle  en  1668.  8c  de 
Nimcgue  en  1678.  a  écrit  en  Anglois  plufieurs  Ouvrages 
d'Hiftoire,  de  Politique  8t  de  Morale,  qui  ont  été  lûs  avec 
pUifir,maisdanslcfquelsksfaitshiftoiiquesne  font  pis  tou- 
jours rapportez  avec  beaucoup  delincerité,fur  touten  ce 
qui  regarde  la  France,  contre  laquelle  il  fait  paroître  trop  de 
paf&on.Cela  n'apascmpêchéquecesOuvragesn'ayent  été 
traduits  en  François.  En  voicy  les  titre*.  Remarqua  fur  téta 
des  Provinces-Unies  des  Pajs-Bdj ,  faites  en  167a.  Mimotres  de  ce 
qui  s' eft  psffe'datu  U  CJbritienti depuis  le  commencement  de  U  guer- 
re et»  1671.  )ttfjues  s  td  Paix  tendue  en  1679-  Oeuvres  mêlées  ,cen- 
tenant  des  confiderâtions  générales  furl'itdt  &  Us  intérêts  de  divers 
Itdts  p*r  rapport  4  l'Angleterre  :  Reiberthe  de  t 'origine  &  de  la  nature 
du  Gouvernement  :  Moyens  d'avancer  te  commerce  en  Irlande  :  De  U 
corronUure  prefente  des  d faire  s ,  au  mois  d'Octobre  1673.  De 
lexc/s  de  dations  :  l'effaj  duMoxd,  four penr  de  U  Goutte  :  Du 
femoit  des  Anciens  &des  Modernes  :  du  tdidm  d'Fpiçure  :  Del* 
vertu  Héroïque  :  De  U  Pttfte  :  IntroiuHma  l'Hifiotre  d'Angleterre , 
dep»u  fi  première  or.gine ,  \ufquts  4  la  lin  du  premirt  règne  Normand. 
Dep  lis  la  dernière  révolution  d'Angleterre,  le  Chevalier 
Temple  s 'étoit  retiré  à  la  campagne ,  où  il  vivoit  en  homme 
privé,  appliqué  uniquement  à  la  culture  de  fes  Jardins,  pour 
lefqucls  il  avoit  une  inclination  fi  particulière  ,  qu'il  ordon- 
na en  mourant  que  fon  cœur  fût  mis  bien  avant  dans  la  ter- 
re, fous  le  Quadran  qui  eft  au  milieu  de  fon  Jardin  principal. 
Il  mourut  au  mois  de  Février  1699.  On  a  publié  depuis  fa 
mort  les  Lettres  qu'il  a  écrites  pendant  fes  diverfés  Ambaf- 
fades.au  Comte  d'Arlington  ,&  i  Jean  Trevor  Secrétaire 
d'Etat.  *  Mémoires  Hifioriques. 

TEMPLE  ,  eft  le  nom  qui  a  été  donné  de  tout  temps  aux 
bîtiments confierez*  dédiez  au  culte  divin  ,&â  la  Religion. 
I)  avoit  fur  la  terre  un  commencement  de  culte  religieux 
avant  qu'on  eûtdeftiné  i  ce  culte  aucun  bâtiment.  On  fçait 
que  le  peuple  de  Dieu  a  été  long  temps  fans  en  avoir;  les 
Paycns  n'en  avoient  point  non  plus,&  faifoient  leurs  ado- 
rations les  uns  au  fommet  des  montagnes ,  les  autres  fur  des 
collines  ,  &  d'autres  dansde  grandes  plaines.  Mais  ils  virent 
dans  la  fuite,  que  l'application  d'cîprit  qui  étoit  requife 
pour  traiter  avec  les  Dieux ,  demandoit  quelque  retraite. 
C'cft  pourquoi  plufieursnations  commencèrent  i  ne  plus  cé- 
lébrer leurs  Myftcrts  que  dans  les  bois.  De  là  On  vintà  en- 
fermer de  murailles,  les  endroits deftinczauxPrieres& aux 
Sacrifices  :  mais  ils  les  laifferent  découverts,  afin  qu'on  y  pût 
Tegarder  le  Ciel  de  toutes  parti.  Hérodote,/,  a.  prétendque 
les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  ayent  bâti  des  Tera- 
ples.Lr;  Latins  appellcreniTemples,ccs  endroit;  ainfi  enfer- 
mez. Ils  les  conficroientaveccertaines  cérémonies  ;  &  c'eft 
pourquoy  on  étendit  auffi-tot  te  nom  dcTVmpJrà  tous  les  en- 
droits qui  étoient  confierez,  pour  quelque  caufe  que  ce  fut. 
Le  lieu  où  le  SenatdeRomes  aiTembloit,  fetrouveen  quel- 


ques end  roiti  appelle  Temple  pour  cette  même  raifon-.&non 
pas  parce  que  le  Sénat  s'affembloit  dans  un  Temple  de  quel- 
que Divinité,  comme  quelques  unsent crû.  Enfin ,  dans  la 
fuite  on  reconnut  que  les  incommoditez  du  umps  dans  les 
lieux  découverts,  troubloient  les  Prières  &  les  Cérémonie* , 
&  on  commença  à  couvrir  quelques  temples:  quelques  au- 
tres re fièrent  découverts  ;  &  avec  le  temps  on  s  accoutumai 
ne  donner  le  nom  de  Temple ,  qu'à  un  heu  deftiné  précife- 
ment  pour  adorer  les  Dieux.  On  Ht  plus  ;  car  la  fupcrftitjon 
s  augmentant,  non  feulement  le  nombre  des  Dieux  augmen- 
ta ,  mais  les  bâtiments  qu'on  fît  en  leur  honneur ,  6c  les  lieux 
qu'on  leur  confiera,  augmentèrent  encore  en  diverfes  ma- 
nières. Alors  les  noms  qu'on  donnai  tous  ces  lieux  différents 
furent  divers.  Le  nom  le  plus  gênerai  fut  ecluy  à'.jtdes ,  qui 
étoit  commun  â  tous  les  bâtiments  confierez  aux  Dieux.  On 
appella  proprement  Temple  Templxm ,  un  lieu  où  les  Augu- 
res obfer  voient  le  vol  des  01  féaux  ;  *  qui  pour  cet  effet  étoit 
découvert ,  de  forte  qu'on  y  voyoit  une  bonne  partie  dit 
Ciel  :  d'où  eft  venu  le  mot  de  Contempler.  Les  lieux  fierez  où 
l'on  rendoit  des  oracles ,  étoient  les  plusreligieufement  ref- 
peâe2;&les Latins leurdonnoient  le  nom  de F4JMm,dumot 
Fdri,  qui  iignitie  parler  ;  ou  du  Dieu  Faunies ,  qui  tendit 
des  oracles  le  premier  en  Italie.  On  appelloit  De'.ùhnm ,  un 
Temple  où  l'on  aUoit  expier  quelque  crime,  du  mot  ûeluere, 
c'eil-i-dire, laver, nettoyer,  effacer,  Se  où  l'ons'acquittoit 
des  voeux  que  l'on  avoit  faits  aux  Dieuxdans  quelque  dan- 
ger. D'autres  difënt  que  Delubntm  étoit  un  Temple ,  dam  le- 
quel il  y  avoit  un  endroit  plein  d'eau  ,  où  les  Prêtres  fe  .'a- 
voientavant  que  de  commencer  le  Sacrifice.  Saiellum  étoit 
le  nom  d'un  petit  édifice  bâti  en  l'honneur dequelquc  Dieu, 
où  étoit  fon  Autel.  C'eft  un  diminutif  de  Stemm,  &  non  un 
compofé  <ic  SaerdcelU  ,  comme  difent  quelques  uns.  Il  y 
avoit  cette  différence  entre  Satellum  te  Sdcrdnum,  que  le  pre- 
mierétoitproprementurtlieu  facré.&quele  fécond  ne  l'etoit 
pas;  mais  renrermoit  feulement  les  choies  facrées.d'où  on  les 
tiroir  quand  on  en  avoit  affaire.  Au  lieu  de  Temple  on  confa- 
croit  fouvent  quelque  bois  fort  épais  i  certaines  Divinitez: 
&  ce  bois  étoit  appel  lé  Lucas,  du  mot  Lux, par  antiphrafe, 
c'eft-à  dire,  dans  unfens  oppofé ,  parce  que  la  lumière  du 
jour  n'y  pou  voit  pénétrer.  On  y  alloit  faire  des  ficrificei, 
ou  des  danfes,  ou  des  jeux,  ou  d'autres  ac~r.es  de  la  Religion 
Payenne.  Ces  bois  lierez  étoient  extrêmement  épais,  parce 
qu'il  n'étoit  pis  permis  d'y  toucher,  ôV  qu'on  n'en  coupeit 
jimais  rien ,  tant  pour  la  vénération  6c  le  rcfpcâ  de  la  Divi- 
nité  â  laqucllcilsétoientconfacrez ,  que  pour  la  penfée  où 
l'on  étoit ,  que  l'obfcurité  convenoit  parfaitement  aux  my- 
fteresde  la  Religion.  Il  y  avoit  néanmoins  fouvent  unTem- 
pie  auprès  decesbois,  &  quelquefois  un  tombeau  :  car  cet 
bois  n  étoient  pas  toûjours'confacrez  à  des  Dieux  ,  mais  auf- 
fi i  des  hommes  qui  étoient  morts  dans  une  grande  réputa- 
tion de  vertu. 

Quant  i  ce  qui  regarde  la  conftritâion  &  l'ufigc  des 
Temples,  nous  trouvons  que  Icsancicns  Architectes  Jcsbî- 
tiflbient  tous  de  telle  manière,  que  le  Peuple  y  raifant  fes 
prières,  avoit  le  vifige  tourné  vers  l'Occident.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  d'Hygin,  qui  n'en  dit  point  la  raifon  ;maisil 
ajoûte  que  cette  manière  fut  bientôt  changée, de  qu'on  trou- 
va à  propos  de  tourner  tous  les  Temples  vers  l'Orient ,  afin 
de  prier  les  Dieux  du  côté  d'où  le  Ciel  envoyé  fa  lumieie 
aux  hommes  fur  la  terre.  Nous  trouvons  aufO  que  chaque 
Temple  n'avoit  qu'une  feule  entrée.  On  doit  remarquer 
encore ,  que  la  forme  des  Temples  étoit  différente ,  fuivant 
la  nature  de  chaque  Divinité.  Ceuxde  Jupiter  étoient  longs, 
ÔV  pour  l'ordinaire  découverts,  ou  du  moins  fort  élevez, 
pour  marquer  qu'il  étoit  par  delfus  les  autres  Dieux ,  &  q  e 
la  grandeur  ne  pouvoitêtre  renfermée.  Ceuxde  Cerés,  de 
Vcfta , de  Bacchus ,  du  Soleil, &  des  autres  Dieux,  qui  1- 
voient  quelque  rapport  à  la  terre, qui  eft  ronde,  étoient 
ronds.  Ceux  de Pluton  ,6c d'autres  Dieux  infernaux,  que 
les  Grecs  nommoient  rMIsomem ,  étoient  des  voûtes  foûter» 
raines  Les  endroitsmémeoù  on  bîiiffbit  le*  Temples  étoient 
différents  félon  les  différentes  Divinitez.  Les  Dieux  Turc- 
raires  des  Villes  avoient  les  leurs  â  l'endroit  de  la  Ville  le 
plus  élevé,  comme  pour  être  en  état  de  la  protéger  &  de  la 
défendre  de  tous  côtez.  Les  Dieux  qui  prélidoientaux  Ver- 
tus ,à  la  Paix ,  aux  Arts ,  avoient  les  leurs  aux  endroits  de  II 
Ville  les  plus  peuplez ,  comme  pour  infpirer  de  plus  prés  aux 
hommes  des  fentiments  honnêtes  &  fivorablesau  bienpu- 
bltc.Enfïn  pour  les  Divinitez  qui  n'avoient  l'intendance  qu; 
des  plaifàrs ,  comme  Venus ,  ou  de  la  guerre  comme  Marc* 
BeUone,ou  des  feux  6c  des  incendies  comme  Vulcaio,  leurs 
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Teraplei  tw'^f    r*  des  Villes ,  pour  marquer  que  c'é- 
nuiliolesaux  hommn  ,ou  du  moins 


dontl"ufageneiev?»t  pM  leur  Être  familier.  Les  Temples  de 
Neptune,  étoic»*1  d'ordinaire  fur  les  bordsdesMers;&ceux 
d'Efculape  Se  des  autres  Dieux  de  la  Médecine,  aux  endroits 
des  Villes  ou  de  la  Campagne  les  plus  tempérez  ,  les  plus 
agréables ,  Se  où  l'air  étoit  le  meilleur  ,  afin  que  tout  contri. 
buâtau  rétabli ifement  des  malades  qu'on  y  envoyoit ,  pour 
obtenir  le  retour  de  leur  famé.  Il  faut  remarquer  aulïi  que 
chaque  Temple  étoit  confacré  à  certain  Dieu  ou  à  certains 
Dieux ,  Se  qu'aucun  autre  Dieu  n'étoit  révéré  dans  le  Tem- 
ple qui  n'éioit  pas  confacré  pour  luy.  C'eft  une  des  raifons 
que  Je  Cardinal  Baronius  apporte,  dece  qu'il  révoque  en 
doute  certains  Aâes  prétendus ,  où  on  lit  que  le  Pape  Mar- 
cellin  C  celuy  11  même  qui  mourut  enfui  te  glorieufement 
pour  la  Foy  de  Jésus- Christ,  )  étant  accuféd  être  Chrétien 
par  un  certain  Urbain ,  Pontife  de  Jupiter  Capitolin ,  fut  cité 
devant  les  Empereurs  Diocletien,  Se  Maximien ,  l'an  30a.  de 
Jésus-Christ  ,  le  jour  de  la  Fête  des  Vulcanales ,  que  les 
Payens  célébraient  i  Rome  dans  le  mois  d'Août;  Se  que 
Dtocletien  prit  à  part  Marcellin  ,  luy  parla  avec  beaucoup 
de  douceur,  Se  le  conduit  infenf  iblement  pendant  l'entretien 
dans  le  Temple  de  Vcfta  Se  d'Ifis.où  étant  arrivez,  Mircct- 
lin perfuadé parles  raitonsde l'Empereur, ou  intimidé  par 
les  menaces ,  offrit  de  l'encens  à  Hercule ,  à  Jupiter  &  à  Sa- 
turne.La  faulTetéde  cette  Hiftoire,  du  moins  en  cette  der- 
nière circonftance ,  paroît  par  la  remarque  que  nous  venons 
de  faire,  que  les  Dieux  des  Payens  ne  recevoienc  point  de 
culte  dans  les  Temples  les  uns  des  autres. 

TEMPLES  DES  F  AV  X  D  I  EV  X. 
TEMPLE  D'APOLLON.  Ce  Temple  appellé  Ttmfit 
i' AMlionDjphn/cn,  étoit  bâti  à  Daphné ,  Bourg  prés  de  la  Vil- 
le d'Antioche en  Syrie,  fur  le  bord  de  la  rivière  dUronte. 
Le  Temple  étoit  environnéd'un  bois  facré ,  duquel  il  n'étoit 
pas  permis  de  couper  aucun  arbre,  fans  être  facriiege.  Ce 
bois  avoit  quatre-vingts  flades  de  tour,  qui  font  plus  de 
trois  lieues  &  demie.  lierait  compofé  de  Cyprès,  Lauriers 
Se  d'autres  arbres,  dont  les  feuillages  épais  faitoient  une  om- 
bre impénétrable.  Le  terrain  au  deiTo-JS  du  Temple  étoit 
arroféa 'eaux  claires  &  abondantes  ,&  orné  de  toutes  fortes 
de  fleurs,  félon  les  faifons  :  on  y  rcfpiroit  un  air  frais  &  par- 
fumé. Les  Grecs  difoient  que  c'étoit  le  lieu  où  la  Nymphe 
Daphné ,  fille  du  Fleuve  Ladon ,  fuyant  d'Arcadie  Apollon 
qui  la  pourfuivoit ,  avoit  été  changée  en  Laurier  ;qu  il  che- 
riffoitcelieu,  St  l'honoroit  de  fa  prefence  tauflîy  étoit-il 
particulièrement  adoré.  Le  Temple  luy  étoit  confacré ,  &  a 
fa  fecur  Diane  ;&  ilavoit  droitd  afylc  pour  les  criminels  : 
le  peuple  d'Antioche  Se  du  voiflnagc  s'y  alTembloit  tous  les 
ans  pour  célébrer  une  fête  folemneflc.  Il  vray  que  le  Bourg 
étoit  petit,  &  peu  fréquenté  par  les  gens  fages.  La  (ituation 
dulieuexcitoità  ta  moUfle;  &  la  Fable  amoureufe  fur  la- 

Îiuelle  étoit  Fondée  toute  fuperflition ,  étoit  un  prétexte  af- 
ez  plauliblcpour  exciter  les  pallions  dcsjcuncs  gens.L 'exem- 

1>ledu  Dieu  Apollon  adoré  en  ce  tieu ,  ne  permettoit  pas  à 
a  jeunefle  d'être  fage  ,ni  de  fouffrir  que  les  autres  le  fulTent  : 
quiconque  demeuroit  a  Daphné  fans  avoir  d'amourette,  paf- 
foit  pour  un  ftupide  Se  pour  un  infénfible  :  on  le  fuyoit  com- 
me un  impie,  dont  la  rencontre  étoit  de  mauvais  préfage.  Ce 
lieu  qui  fembloit  n'être  deftiné  qu'aux  plaifirs  amoureux,  ne 
laiflbit  pas  d'être  fortifié  :  11  y  avoit  même  une  Légion  pour 
le  garder;  mais  l'Empereur  Severe  s'étant  apperçu  que  des 
Soldats  en  étoient  devenus  plus  lâches  8e  effeminez,  fit  mou- 
rir quelques-uns  de  leurs  Officiers ,  pour  n'avoir  pas  empê- 
ché ce  défordre.  Pompée  le  Grand,  charmé  de  la  beau- 
té de  ce  lieu ,  avoit  donné  de  nouvelles  terres  aux  ha- 
bitants, afin  que  ce  bourg  fût  plus  fpacieux  Se  plus  agréable. 
L'Empereur  Confiant  in  le  Grand  y  fit  bâtir  une  Maifon  de 
plaiTance  pour  l'Impératrice  Hélène  fa  mere  ;  Se  les  Empe- 
reurs Chrétiens  qui  vinrent  depuis,  y  fondèrent  les  Eglifcs 
de  fainte  Luphcmie  &  de  faint  Michel.  Pour  fanclifier  ce 
lieu  prophane ,  Gallus  Cefar  frère  de  Julien  l'Apoftat,  y  ht 
apporter  d'Antioche  en  551.  les  Reliques  de  faint  Babylas 
Martyr ,  Se  auffi  tôt  l'Oracle  d'Apollon  cefia.  Julien  n'épar- 
gna riifacrihces,ni  victimes,  ni  libations  pour  faire  parler 
cet  Oracle  :  Mais  il  nedît  autre  chofe,  linon  qu'il  ne  pou  voit 
plus  rendre  d'Oracles,  parce  qu'il  y  avoit  trop  de  corps 
morts.  Julien  conçut  ce  que  vouloit  dire  l'Oracle ,  Se  quoi- 
qu'il y  eût  plulicurs  corps  morts  à  Daphné ,  il  comprit  que 
Ion  Dieu  ne  feplaignoitqucdu  MartyrS.  Babylas;  de  forte 
que  lesPayansVayant  prefle  d'ordonner  aux  Chrétiens  de 
venir  enlever  fes  Reliques ,  Us  y  accoururent  l'an  362.  en 
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grand  nombre ,  detout  âge  &  de  tout  fexe,8c  mirent  le  cof- 
fre où  étoient  enfermées  ces  précieufes  Reliques,  fur  un 
chariot  qu'ils  conduisent  1  Antioche  ,  en  chantant  des 
Pfeaumespar  le  chemin.  Mais  peu  de  temps  aprét,  fça  voir 
le  aa.  Oâobrcde  la  même  année  $6».  le  feu  du  Ciel  lomb» 


fur  le  Temple,  confuma  le  toit  entier,  les  ornements  Se  la 
ftatued'Apollon  ;  qui  n'étant  que  de  bois  doré ,  quoique 
trcs-bclle ,  fut  réduite  en  cendres  depuis  la  tête  jufques  aux 
pieds.  Les  murailles  &  les  colonnes  relièrent  h  entières,  qu'il 
fembloit  que  ce  fût  une  démolition  faite  de  main  d'homme , 
plutôt  que  d'un  effet  du  feu. 

Il  y  avoit  encore  en  Cilicie  un  Temple  dédié  1  Apollon 
Pythien  ,  que  l'Empereur  Conftantin  fit  abbatre  en  316. 
On  trouva  dans  les  démolitions  de  ce  Temple,  des  os  8c 
des  têtes  de  morts,  détournées  par  de»  opérations  magi- 
ques , ou  defalcs  haillons,  ou  des  monceaux  de  foin  Si  de 
paille,  avec  quoy  on  rempliûoit  le  creux  des  Idoles.  Ce 
qui  fit  que  grand  nombre  de  payens  ouvrirent  les  yeux,  fle 
embrafferent  la  Religion  Cnrétiennc.  *  M.  Fleury ,  Hiyf. 
ItdtftAfi. 

TEMPLE  DE  DIANE  à  Ephefe,  étoit  une  des  fepe 
Merveilles  du  monde  :  quelques-uns  difent  qu'il  fut  bîti 
par  les  Amazones,  Se  queCicfiphon  en  fut  l'Architecte. 
Eroflrate  mit  le  feu  â  ce  fuperbe  Edifice ,  la  1.  année  de  la 
CVI.  Olympiade,  &  la  3^6. avant  J.C.  Toute  l'Allé  avoit 
contribué  pendant  quatre  cents  ans  à  bâtir  ce  Temple.  Il 
étoit  long  de  quatre  cents  vingt-cinq  picds,&  large  de  deux 
cents  vingt  ;foùtenu  de  cent  vingt  fept  colonnes  ornées  de  . 
fculpture,  de  foixante  pieds  de  haut,  dont  chacune  avoit 
été  donnée  par  un  Roy. La  charpente  du  toit  étoit  de  cèdre, 
&  les  portes  de  cyprès.  On  avoit  choifi  ce  bois,  parce  qu'il 
feconferve  beau  plus  long-temps.  L'IdfWe  étoit  tort  petite  ; 
les  uns  difoient  qu'elle  étoit  d'ébene ,  les  autres  de  bois  de 
vignc;&  que  c 'étoit  toujours  la  même,  quoique  le  Temple 
eût  été  rebâti  fept  fois.  Il  eût  fallu  plulicurs  volumes  pour 
décrire  les  ornements  &  les  richefFei  de  ce  Temple.  On  le 
venoit  voir  <dc  fort  loin ,  Si  les  Etrangers  étoient  fort  eu* 
rieux  d'en  emporter  des  modèles. 

Les  Scythes  pillèrent  Se  brûlèrent  IcTempIe  de  Diane  en 
373.de  Jésus  Christ,  fous  le  règne  de  Gallien.  Saint  Ni- 
colas, Evéque  de  Myre  ,  fit  abbatre  cet  Edifice  de  fond  en 
comble  l'an  318.  fous  le  règne  de  Conftantin  ;  Se  on  entendit 
hurler  les  Efprits  malins  qui  l'habitoient,  ne  pouvant  refïf- 
ter  i  la  force  d'un  fi  faint  Evéque.  V«jt^  Ephese.  *  Godeau, 
Hift.Ectlef.Tom.I. 

Il  y  a  euencore  plu  fleurs  autres  Temples  célèbres  défaut 
Dieux,  comme  ceux  de  Jupiter  â  Jcrufalem &à  A  pâmée  : 
de  Mars  Se  de  laPaixl  Rome  :  de  Scrapis  â  Alexandrie  d'E- 
gypte, Sec. 

TEMPLES   DV  F  RAT  DÏEV. 

Après  avoir  parlé  jufques  icy  des  Temples  du  Paganifme, 
il  faut  direquels  ont  été  les  Templesdu  vray  Dieu.On  fçaie 
que  Moyfe  reçut  de  Dieu  même  l'ordre  de  la  conftruétion 
d'un  Tabernacle  dans  le  Dcfert;  mais  ce  Tabernacle  qui 
étoit  portatif,  n'étoit  pas  un  Temple  :  Se  il  n'y  eut  de  Tem- 
ple pour  les  Juifs  que  fous  le  Roy  Salomon,  480.  ans  après 
leur  fortie  d'Egypte.  Nous  remarquerons  que  ceux  qui 
prioient  dans  ce  Temple  avoient  le  vifage  tourné  vers  l'Oc- 
cident ,  comme  nous  l'apprenons  du  Chapitre  8.d'Ezechief, 
commenté  par  faint  Jerôme:mais  comme  les  Juifs  n 'avoient 
quecefeul  Temple, qui  étoit  dans  la  Ville  de  Jcrufalem, 
tous  les  Juifs  qui  en  étoient  éloignez,  fe  tournoient  en  fai- 
fant  leurs  prières ,  du  côté  de  cette  Ville  ;  les  uns  vers  l'O- 
rient, les  autres  vers  Tt  ccident,  fuivant  la  lituation  où  el- 
le fe  rencontrai  t  à  leur  égard.  Ce  Temple  fut  profané  par 
le  Roy  Achaz ,  qui  en  ferma  les  portes ,  après  l'avoir  rava- 
gé. Le  Roy  Ezechias ,  Ton  fils  en  rouvrit  les  portes,  Se  le 
confacra  de  nouveau.  Le  Roy  ManalTcs  ofa  encore  le  pro- 
faner ,  jufqu'i  y  placer  des  idoles  :  mais  le  même  Roy  , 
frappé  de  la  main  de  Dieu,  reconnut  fon  crime;  Se  pour 
reparer  l'injure  qu'il  avoit  faite  à  ce  Temple  le  confacra 
par  de  nouvelles  cérémonies,  fuivant  l'ufagede  la  Loy.  Na- 
ouchodonofor,  Roy  de  Babylone,  aflîegeant  Jcrufalem ,  la 
prir.la  dcfda ,  &  brûla  le  Temple,  qui  futenfuiterebâtipar 
les  foins  d  Efdras&  de  Zorobabel ,  fous  l'autorité  des  Edirs 
favoiables  de  Cyrus ,  Roy  de  Pcrfc.  Il  fut  encore  defolé, 
pil'é  &  brûlé  par  l'impie  Antiochus,  Roy  de  Syrie,  fous 
lequel  on  vit  tant  d'abominations  dans  laville  dcjerufalem. 
Lebiave  Judas  Machabée le  rétablit  bien-tôt  après,  avec 
toutlezele  poflîble.Jofeph  écrit  dans  fes  Antiquiteisqu'He- 
rodes  le  fit  entièrement  abbattre  jufques  aux  fondements,  St 
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Je  rebStit  tout  6e  nouveau  fur  la  même  place.  Les  Romains 
adicgcant  enfui  te  Tcrufalem  fous  l'Empire  de  Néron  ,  par 
l'armée  deCeftius,  Intendant  de  la  Syrie ,  les  Juifs  commi- 
rent eux-mêmec  miilc  abominations  dans  leTemplc,  l'ayant 
pris  pour  leur  Fort,  d'où  ils  combattoient  contre  ceux  d'en- 
tre leurs  frères  qui  favorifoient  les  Romains.  Enfin  Titus 
ayant  mis  le  liege  devant  Jerufalcm  fous  l'Empire  de  fon 
pere  Vefpafien ,  les  Juifs  en  vinrent  à  ce  point  d'animofitc 
les  uns  contre  les  autres,  que  de  trois  factions  qui  s  croient 
formées  parmy  eux  ,  l'une  fut  entièrement  détruite  ;  Se 
ceux  qui  en  étoient,  furent  tous  égorgez  dans  le  Temple 
même,  au  rapport  de  Jofeph ,  qui  dit  que  les  Partis  enne- 
mis logeoient  les  uns  &  les  autres  dans  le  Temple  avec  leurs 
armées  entières,  ùns  toutefois  profaner  la  partie  du  Temple 
appellée  le  Saint  des  Saints  ;  ce  qui  nous  peut  faire  juger  de 
la  vafte  étendue  &  de  la  prodieieufegrandeur  de  ce  bâti- 
ment facré.  Titus  preflà  Jcrufalem,  Se  la  réduifit  à  cette  j 
faim  cruelle ,  qui  eil  décrite  dans  Jofcph,  fans  que  néan- 
moins les  Juifs  voulurent  jamais  fe  rendre  :  tellement  que  la 
Ville  étant  prife par  forcc.un Soldat  de  l'armée  Romaine, 
contre  l'ordre  exprés  de  Titus  qui  vouloit  fauver  le  Tem- 
ple ,  Se  qui  avoit  défendu  qu'on  y  fit  aucun  acîe  d'hoftili  té, 
pouffé  par  un  mouvement  fecret,  auquel  il  ne  pût  refifter, 
mit  le  feu  1  ce  Temple  fuperbe.  Le  feu  y  prit  fi  vite ,  &  ga- 
gna cet  Edifice  avec  une  telle  furie,  que  quelques  grands 
efforts  que  fiflent  avec  toute  la  diligence  podible,  &  Us  Ro- 
mains par  l'ordre  de  Titus,  &  les  Juifs  par  leur  propre  in- 
térêt, riennepût  jamais  empêcher  que  f  incendie  neconfu- 
màt  entièrement  ce  Temple.  Ce  qui  arriva,  félon  le  témoi- 
gnage de  Jofcph,  le  10. du  mois  d'Août,  à  pareil  jour  que  le 
même  Temple  avoit  été  brûlé  autrefois  par  le  Roy  de  fia 
bylone.Ily  avoit  alcstsnjo.  ans,7.  mois  Se  demy  qu'il  avoit 
été  bâty  pour  la  première  fois  par  le  Roy  Salomon ,  Se  639. 
ans ,  t.  mois  Se  demy  qu'ilavoit  été  rétably  par  les  ordres  de 
Cyrus. 

Saint  Jérôme  dit ,  que  depuis  ce  temps-ll ,  les  Juifs  tous 
les  ans  à  pareil  jour.,  pleuroient  la  perte  de  leur  Temple, 
avec  des  cris,  des  lamentations  Se  des  hurlements  étran- 
ges; 5c  que  s  ademblant  en  troupe  les  hommes  &  les  fem- 
mes, les  vieillards  Se  les  enfants,  les  cheveux  épars  Se  les 
habits  déchirez,  ils  donnoient de  l'argent  aux  Soldats  Ro- 
mains pour  avoir  la  permidlon  d'entrer  dans  la  Ville  de  Je- 
rufalem,  afin  d'aller  pleurer  fur  la  place  même  où  avoit  été 
le  Temple  :  ce  qui  fe  pratiquok  encore  du  temps  de  ce  Pere 
de  l'Eglife  qui  le  raconte.  L'Empereur  Julien ,  qui  après 
avoir  (ait  profcflion  du  ChriOianifme,  y  avoit  renonce  fo- 
lemncllement ,  Se  entretenoit  dans  fon  coeur  une  haine  mor- 
telle contre  les  Chrétiens  ,  voulut  rebâtir  le  Temple  de 
Jerufalem  pour  les  Juifs ,  dans  ledcfTein  impie  Se  extrava- 
gant qu'il s'étoit mis  dans  l'écrit,  de  faire  trouver  fauflè 
la  prédiction  que  Nôtre- Seigneur  J  esu  s  Chr  ist  avoit 
faite,  que  les  Juifs  ne  verraient  jamais  rétablir  leur  Tem- 

Île.  La  Lettre  que  cet  Empereur  Apoftjt  écrivit  aux  Juifs 
ce  fujet ,  Ce  voit  encore  parmy  fes  autres  ;  Se  c'eft  la  XXV. 
Elle  cft  conçue  en  des  termes  f  l' pleins  de  bonté  pou  r  eux,  Se 
li  favorables  à  leur  Religion  ,  qu'ils  curent  raifon  de  croire 
oju'il  avoit  embradè  le  Judaïfme  :  mais  Dieu  confondit  Se 
1  Empereur&c  les  Juifs.  On  avoit faitdes  dépenfes  immen- 
fespour  les  préparatifs  de  l'Edifice ,  avec  une  telle  profu- 
sion,  que  les  iuftruments  mêmes  des  Ouvriers,  comme  les 
pelles.  les  boyaux,  les  corbeilles  étoient  d'argent  :  mais 
lorfque  le  travail  fut  commencé  .qu'on  eut  déjà  découvert 
les  anciens  fondements  du  Temple,  Se  qu'on  fut  prêt  à 
mettre  les  premières  pierres  pour  la  nouvelle  ftrudture,  il 
fortit  desendroits  de  la  terre  où  on  travailloit.dcs  globes  de 
feu  épouvcntables ,  qui  brûlèrent  pkifieursdes  Ouvriers,  Se 
tirent  fuir  toutle  refte,  commenous  l'apprenons  d'Ammien 
Marcellin,  Auteur  peu  fufpecï  en  cette  matière,  puiiqu'il 
étoit  Payen.  Saintjcan  CnrjToflome ,  qui  étoit  alors  fort 
jeune,  en  fait  audi  mention,  faint  Grégoire  de  Nazianze 
ajoûre.quelesOuvriers  épouvantez  ,  fuyant  dans  un  Tem- 
ple qui  étoit  la  auprès,  furent  brûlez  par  un  feu  Ibudain  qui 
s'y  alluma  ;  &  qu'il  parut  en  l'air  une  Croix  etineelante  qui 
fut  vue  de  tout  le  monde  :  que  même  les  habits  de  tous  ceux 
qui  voyoieot  ces  prodiges ,  Si  qui  en  entendoient  le  récit, 
fe  trouvèrent  marquez  d'une  Croix.  Kufrin  qui  vivoitence 
temps-là,&  qui  demeura  long  tonips  à  Icrufalcm,écrit  la  mê- 
me chofcjSc  ajoute  encorequ'il  y  eut  de  fi  grands  tremble- 
ments de  terre,  que  la  plupart  des  Juifs  qui  fe  refugioient 
fous  des  portiques  publics,  furent  écrafez  fous  les  ruines 
de  ces  portiques  :  que  les  autres  fuient  brûlez  par  un  feu 
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fubit  quifortok  de  leurs  propres  maifon'j&  q«  pendant 
tout  un  jour  on  vit  toute  la  grande  place  occupée  d'une 
flamme  qui  fort  oit  du  bâtiment,  tù  étoient  les  inflrununts 
neceflaire  à  la  coriflruâion  qu'on  avoir  entreprife.  Cela  Ut 
confirmépar  le  témoignage  de  Theodoret ,  qui  dit  que  tous 
ces  infiniment*  furent  confumez  par  ce  fcu;&  que  les  vents 
&  les  tempêtes  qui  s'élevèrent  enfuitc  avec  ces  tremble- 
ments de  terre,  dilîipercnt ,  difperferent  Se  engloutirent 
tous  les  matériaux  préparez.  Kulfin  même  &  Socratesdticnc 
outre  cela,  que  Cyrille,  qui  t  toit  alors  Evêquc  de  Jerula- 
Icm  ,  vit  de  fes  propres  yeux  l'accomplilTerncnt  entier  de 
cette  parole  de  Nôtre  Seigneur  j  Qh'>1  ne  ÇtnitfAi  Lijfe  tn  itt 
endroit  f  terre  furpierre  :  Car  par  un  mouvement  miraculeux  de 
la  terre,  les  anciens  fondements  du  Temple  furent  poufîlz 
dehors,  Se  les  pierres  en  furent  difperfées  de  côté  Se  d'au- 
tre. Ces  prodiges  ayant  arrêté  le  projet  de  l'Empereur  Ju- 
lien ,  la  place  où  avoit  éic  le  Temple  demeura  vuidcjuf- 
qu'a  l'an  6}6.quc  les  Sarafins  prirent  Jerufalcm. 

Salomon  avoit  fait  bâtir  ce  Temple  fur  le  Mont  Moria, 
i  la  place  où  David  avoit  vû  l'Ange  Exécuteur  de  la  Juitire 
Divine  l'cpéenuc  a  la  mtin,&  où  le  Prophète  Cad  l'avertit 
de  la  part  de  Dieu ,  d'élever  un  Autel  pour  y  offrir  des  Sa- 
crifices. Ce  faint  Lieu  contenoit  quatre  parties,  renfermées 
dans  une  même  enceinte;  fçavoir,  le  Parvis  des  Gentils, cc- 
luy  des  Juifs ,  le  Sanâuaire  ou  Parvis  des  Prêtres,  le  SwU 
StniUiHtn,  Le  Parvis  des  Gentilsqui  avoit cintj  cents  pas  de 
tour  étoit  environné  d'une  hiute  Galerie,  foùtcnucdcplu- 
fieurs  colomnes  de  marbre,  avec  quatre  portes ,  vers  les 
quatre  parties  du  monde.  Il  étoit  commun  aux  Juifs  &  aux 
Gentils,  qui  y  vendoient  les  moutons,  les  agneaux,  Se  les 
colombes  qu'on  y  offrait  ;&  comme  ce  trafic  étoit  indécent 
dans  une  Maifon  d'Oraifon.Jtsus  Christ  les  en  chafTa  deux 
fois.  De  ce  Parvis  on  entrait  dans  ccluydes  Juifs,  qui  étoit 
fort  magnifique,  Se  environné  de  belles  gallcries  comme 
le  premier.  Le  pavé  étoit  de  marbre  dediverfes  coulcuis;les 
murs  étoient  couverts  d'un  or  tres-fin  ,  &  les  portes  revê- 
tues de  lames  d'argent.  On  tient  que  Nôtre  Se itntur Se 
les  Apôtres  y  ont  prêché  plufieurs  fois.  Le  Sanduaire,  ou 
IeParviides  Prêtresavo-tquaramecoudéesde  longueur, & 
vingt  de  largeur.  Le  pavé  étoit  de  porphyre,  Se  les  murail- 
lesrevétucs  de  lames  d'or.  Au  milieu  de  ce  Sanctuaire,  il  y 
avoit  un  Autel  d'airain,  quarre ,  dont  chaque  face  avoit 
vingt  coudées  de  largeur ,  Se  dix  de  hauteur ,  fur  lequel  on 
brûToit  les  animaux  qui  étoient  offerts  en  facrificc,  d'un 
feu  qui  étoit  continuellement  entretenu  par  les  Prêtres,  & 
qui  s'alluma  miraculeufement  avec  l'eau  que  l'on  tira  du 
Puits  du  Feu  Sacré.  Aux  deux  côtez  de  l'autel,  il  y  avoit  dix 
grands  vaiflcaux  d'airain,  ornez  de  figuras  de  Chérubins, 
ae  lions ,  de  boeufs  &  de  palmes ,  pour  garder  l'eau  qui  fer- 
voiti  laver  les  viâimes.  Et  au  côté  droit,  un  autre  grand 
vaiffeau d'airain ,  que  l'on  appelloit Mera  caufe  delapro- 
digieufe  quantité  d  eau  qu'il  contenoit.  Il  étoit  foûtenu  de 
douze  boeufs  d'airain ,  &fervoitaux  Piètres  &  aux  Lévi- 
tes pour  fe  laver  les  mains  Se  les  pieds  avant  que  de  com- 
mencer les  Sacrifices.  De  là  on  alloit  au  Porche,  qui  étoit 
longde  vingt  coudées,  fit  large  de  dix,  où  l'on  voyoit  deux 
grandes  colomnes  de  bronze,  d'où  pendoient  deux  cents 

frenades  de  même  méial.  Du  Porche  on  entrait  dans  îe 
emple  fans  toit,  qui  avoitfoixante  coudées  de  longueur, 
ât  vingt  de  largeur,  où  il  y  avoit  un  Autel  tout  couvert 
d'or,  fur  lequel  on  n'offrait  que  de  l'encens  &  des  parfums 
précieux.  Aux  deux  côtez  étoient  dix  grands  Chandeliers 
d  orà  fept  branches,  Se  autant  de  lampes  qui  brûtoient  con- 
tinuellement, avec  dix  tables  d'or,  fur  lefquellcs  on  mettoit 
les  Pains  de  Propofition ,  que  l'on  prefentoit  pour  la  nour- 
riture des  Prêtres.  Après  ce  Temple,  étoit  le  s*nH*  Sjmàt- 
r»w,c'eit-à-dirc,un  Oratoire,  long&  large  de  vingt  cou- 
dées, &  d'une  pareille  hauteur,  dont  dix  coudées  iraient 
revêtues  d'or  ;  Se  les  autres  dix,  d'or  &  de  pierres  précieu- 
fes.  C'cftdansce  lieu  où  l'on  gardoit  l'Arche  d'Alliance, 
couverte  de  deux  Chérubins  tout  d'or ,  Se  hauts  de  dix 
coudées;  Se  l'entrée  n'en  étoit  permife  qu'au  Souverain  Pon- 
tife. Jofeph  faifant  le  dénombrement  des  richcfTrs  de  ce 
Temple,  dit  qu'il  y  avoit  t!ix  mille  chandeliers  d'or  ;  dix 
mille  tables  couvertes  d'or,  &  une  fort  grande  toute  d'or  1 
vingt  mille  coupes  d'or,  Se  cent  foixante  mille  d'argent; 
cent  mille  phiolcs  d'or,  Se  deux  cents  mille  d'argent  ;  qua- 
tre-vingt mille  plats  d'or  ,6e  cent  foixante  mille  d'argent  ; 
cinquante  mille  badins  d'or,  Se  cent  mille  d'argent  ;  vinqt 
mille  vafe  d'or,  Se  quarante  mille  d'argent  ;  vingt  m  ile 
grandi  cnceofoiis  d'or  ,&  cinquante  mille  autres  plus 
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de  pierres  précicufes,pourlesSa-  I 
crificiteutsjdtU^^^ts  mille  trompettes  d'argent»  &  qua- 
rante mille  mftru<0*nts  de  Mufique,  d'or  &  d'argent.  On  dit 
que  le  fervice  de  ce  Temple  fefaifoit  par  trente-huit  mille 
Lévites ,  &  vingt-quatre  mille  Prêtres.  II  y  a  des  Auteurs 
qui  aflurcnt  que  Salomon  employa  pour  l'Edifice  feul , 
trente  fois  cent  millions  d'or,  ce  qui  ne  luy  fut  pas  difficile, 
parce  que  David,  Ton  pere,  luyavoit  laifle  des  tréfbrs  im- 
mcnfes ,  8c  des  pierreries  d'un  prix  ineftimablc. 

Il  étoit  libre  1  toute  forte  de  gens  d'entrer  dans  le  Parvis 
des  Gentils  :  mais  il  y  avoit  des  colomnes  à  l'entrée  du  fé- 
cond Temple ,  où  l'on  voyoit  écrit  en  cara&eres  Hébreux , 
Grecs,  6c  Romains,  qu'il  n'étoit  permis  qu'aux  lfraëlitcs 
d'entrer  dans  cette  Enceinte  intérieure.  Le  Parvis  des  fem- 
me n'etoit  que  pour  les  perfbnnes  de  ce  fcxe.  Le  Parvis 
d'Ifraël  étoit  deftiné  pour  ceux  qui  étoient  nets  de  toute 
foù'illure.  Et  le  Parvis  des  Sacrificateur*  leur  étoit  telle- 
ment affeâé ,  que  les  Laïques  n'y  entroient  qu'à  l'occaflon 
des  Sacrifices  qu'ils  y  offraient.  Il  y  avoit  fept  fortes  de  Mi- 
nières du  Temple;  iça  voir,  i.  Le  Souverain  Sacrificateur, 
x. Le  Sagan,  ou fon  vicaire.  3.  Les  deux CMbtltkiit,  qui  é- 
toient  les  Subftituts  du  Sagan.  4.  Les  fept  Imdrkjdin ,  qui 
étoient  chargez  des  Clefs  des  Portes  6c  des  Tréfbrs.  f.  Les 
trois  Gtt.bam  ou  Threforiers.  6.  Le  Chef  de  la  ClafTe  des 
Sacrificateurs  qui  étoient  de  fervice  pendant  leur  femaine. 
7.  Les  Chefs  de  chaque  Famille  de  cette  ClafTe.  8.  Les  (im- 
pies Sacrificateurs.  Les  cinq  premiers  Ordres  formoient 
comme  une  efpece  de  Confeil ,  qui  avoit  foin  de  ce  qui  re- 
gardoit  le  Temple.  Il  avoit  outre  cela  quinze  Mtmmn ,  ou 
Commis,  dont  une  partie  changeoit  toutes  les  feitiaines 
avec  la  ClafTe  des  Sacrificateurs.  Les  Sacrificateurs  étoient 
divifez  en  vingt-quatre  ClafTcs ,  &  chacune  partageoit  les 
fonctions  facrecs,  à  proportion  du  nombre  des  familles 
dont  elle  étoit  compofée.  Les  Lévites  faifoient  l'Office  de 
Portiers  &  Gardes  du  Temple ,  6c  de  Chantres  ou  Muf i- 
ciens.  Ils  entroient  feuls  dans  les  Concerts  de  voix,  mais 
dans  les  Concerts  d'inftruments ,  00  recevoic  des  perfbnnes 
de  toutes  lesTribus,pourvû  qu'elles  fuûent  alliées  a  quelque 
famille  Sacerdotale.il  y  avoit  auffi  vingr-quatrcClaUesd  if. 
raëlites,  oui  étoient  obligées  de  venir  au  Temple,  cha- 
cune pendant  fâ  femaine,  de  peur  qu'il  ne  Ce  trouvât  quel- 
quefois au  Service  Divin,  que  les  Officiants.  Ceux-cy  fc 
tenoient  dans  le  Parvis  d'Ifraè'l ,  6c  reprefentoient  tout  le 
peuple. 

Tel  étoit  le  Temple  de  Jerufalcm, du  temps  de  Salomon. 
Il  changea  extrêmement  de  figure  fous  les  Manometans.  Ce 
fut  Omar ,  Prince  Arabe ,  &  fécond  fuccefleur  de  Maho- 
met, qui  le  fit  bâtir  vers  Tan  640.}  la  place  où  étoit  le  Tem- 
ple de  Salomon ,  pour  fervir  de  principale  Mofquée  aux 
Seâateurs  de  fâ  Loy.  Ce  Temple  eft  au  milieu  d'une  gran- 
de place,  longue  d  environ  cinq  cents  pas  du  Septentrion 
auMidy,&  large  de  quatre  cents,  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent. Cette  Place  qu'on  appelle  le  Parvis ,  eft  environnée 
de  galeries  couvertes ,  comme  la  Place  Royale  de  Pans. 
E 1  le  eft  pavée  de  grandes  pierres  en  quelques  endroits ,  6c  le 
refteeftcnpreau ,  avec  quelques  arbres.  Vers  le  milieu  de 
ce  Parvis,  il  y  aune  grande  Place  quarréc,  élevée  de  huit 
pieds,  où  Ton  monte  par  plufieurs  efcalicrs,  qui  ont  dix 
marches  de  pierres,  &  chacun  un  Portique.  Au  milieu  de 
cette  Place  élevée ,  qu'on  tient  avoir  été  le  lieu  du  S*nB* 
SAnfttrum  des  Juifs ,  eft  bâti  le  Temple,  de  forme  octo- 
gone ,  ou  ronde  a  huit  pans.  Il  eft 'tout  de  marbre ,  8c  or- 
né de  petits  carreaux  damafquinez  de  fleurs  &  autres  figu- 
res de  plufieurs  couleurs,  qui  font  un  effet  admirable ,  aux 
rayons  du  Soleil.  Le  corps  du  bâtiment  eft  couvert  d'une 
terraue  ou  plate  forme  plombée,  6c  au  m  lieu  s'élève  un 
grand  dôme  couvert  auffi  de  plomb,  qui  porte  fur  fa  poin- 
te un  grand  CroifTant  de  plomb ,  pefant  plus  de  trois  cents 
livres.  Ce  dôme  eft  percé  d'autant  de  fenêtres  qu'il  a  de 
faces;  6c  fur  la  Plate-forme  autour  du  Temple,  on  voit 
quatre  ou  cinq  petits  Oratoires ,  foùtenusdc  plufieurs  co- 
lonnes de  marbre.  Pour  entrer  dans  le  Parvis ,  il  y  a  quatre 
Portes  ;  deux  au  Septentrion ,  dont  la  première  eft  proche 
delà  Pifcine  Probatiquc ,  &  l'autre  vers  la  Maifon  de  Pi- 
late  :  une  troifiéme  du  côté  de  l'Occident,  qu'on  eftime 
être  la  plus  belle  :  &  une  quatrième  à  l'Orient,  que  Ton 
nomme  la  Porte  Dorée ,  qui  eft  murée  à  prefent.  Ces  Por- 
tes ont  des  voûtes  affez  hautes,  qui  ont  plu»  de  quinze  pas 
de  longueur,  &  fixde  largeur,  fous  Icfquillcs  font  pendues 

Îuclqucs  lampes  que  les  Turcs  allument  en  certains  jours. 
1  eft  fi  feverement  défendu  aux  Chrétiens  d'entrer  en  ce 
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Temple ,  ny  même  au  Parvis ,  qu'il  7  VJ  de  la  vie  pour  ceux 
qui  y  font  «trouvez ,  s'ils  n'embraflent  le  Mahometifbie. 
Ces  Infidèles  croyent  que  ce  lieu  eft  fi  Paint,  que  nous  ne 
Tommes  pas  dignes  d'en  approcher.  Environ  460.  ans  après 
la  conftru&ion  de  ce  Temple,  c'eft-à-dire,  Tan  1099. 
Godefroy  de  Bouillon-,  premier  Roy  de  Jerufalcm ,  ayant 
fait  purifier  la  Place,  6c  oter les  marques  de  la  fupcrftiiion 
de  Mahomet ,  y  fonda  un  Choeur  de  Chanoines,  pour  y  cé- 
lébrer le  Service  Divin,  comme  il  fit  auffi  en  ltglife  du 
faint  Sepulchre  :6c  douze  ans  après,  le  Patriarche  Arnaud 
leur  fit  embrafler  la  Règle  de  faint  Auguftin.  Vers  Tan 
1154.  du  temps  du  Roy  Foulques,  un  Légat  du  Pape  Inno- 
cent IL  étant  â  Jerufalcm  pendant  les  Fêtes  de  Pâques,*  fit 
la  Dédicace  de  ce  Temple  avec  une  grande  folemnité.  Mais 
Tan  1187.  Saladin  s'étant  rendu  maître  de  la  Ville,  par  la 
mauvaife  intelligence  des  Chrétiens,  fit  laver  le  pavé  6c  les 
murs-,  avec  de  1  eau  rofe  pour  le  purificr,felon  fa  croyance, 
&  en  fit  une  Mofquée. Les  Hiftoriensdifent  qu'il  y  employa 
une  fi  grande  quantité  d'eau  rofe,  qu'il  y  en  avoit  la  charge 
de  cinq  cents  chameaux.  Au  bout  du  Parvis ,  vers  le  Midy. 
on  voit  un  autre  Temple,  que  Ton  appelle  le  Temple  de  la 
Prefentation;  parce  que  Ion  croit  que c'eft  le  lieu  où  la 
fainte  Vierge  fut  prefentée  par  fon  Pere  6c  fa  Mere ,  pour  y 
être  élevée  dans  la  pieté,  depuis  l'âge  de  trois  ans  jufqucs 
â  quatorze,  que  les  Prêtres  du  Temple  la  marièrent  à  faint 
Jofeph.  Ce  bâtiment  a  trois  voûtes  fur  une  même  face,  donc 
celle  du  milieu  eft  la  plus  haute,  6c  un  grand  dôme  au  def- 
fus ,  couvert  de  plomb.  Le  dedans  eft  foûtenu  de  quatre 
rangs  de  belles  Colonnes  de  marbre^  ce  que  quelque  Voya- 
geurs ont  appris  ;  car  il  n 'eft  pas  permis  aux  Chrétiens  d'y 
entrer.  *  Doubdan.l'crj^r  dt  U  rrm-£*»K.Ligtfoot,  Dtfcrtf- 
tun  du  Temflt  dt  fcruftUn. 

line  refte  plus  a  parler  que  des  Temples  des  Chre'tihns. 
Après  que  le  Fils  de  Dieu  eut  mis  fin  â  l'Ancien  Tcftament , 
par  Taccompliflêment  de  toutes  les  Figures  ;  6c  que  par  fa 
Mort  Se  Paftion  il  eut  commencé  la  nouvelle  Alliance ,  le 
Temple  de  la  vieille  Loy  fut  abandonné  du  Saint-Efprit, 
le  voile  en  fut  déchiré  :  6c  le  Chriftianifme  naiflànt  eut  des 
lieux  d'aflemblée  particuliers  dans  chaque  Ville ,  où  la 
Foy  fut  portée  par  les  ApôtreseVparles  Difciplcsde  Jesus- 
Christ.  Ces  lieux  d'affemblée  qui  étoient  deltinez  à  prier 
Dieu ,  à  célébrer  le  faint  Sacrifice  inftitué  par  Nôtre- Sei- 
gneur, &  â  traiter  les  choies  de  la  Religion,  fê  trouvent 
avoir  été  appeliez  de  plufieurs  noms  différents  dont  il  eft 
confiant  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  ancien  que  celuy  d't- 
glift.  Ce  mot  eft  pris  du  mot  Grec  e'***,*'»,  qui  lignifie 
Ajfcm&l/e  :  6c  voiu  pourquoy  les  Chrétiens  donnèrent  ce 
nom,  non  feulement  à  TÀflemblée  univerfelle  de  tous  les 
Fidèles ,  mais  encore  à  chaque  lieu  particulier  où  ils  s'al- 
fcmbloicnt.  U  y  a  des  preuves  expreftes  de  cela  du  temps 
des  Apôtres,  &  dans  les  Lettres  de  faint  Ignace  Martyr,  6c 
dans  les  Epitres  même  de  faint  Paul.  Ce  n'eft  pas  que  les 
Chrétiens  ofafTent  au  commencement  bâtir  des  Egl.fes , 
mais  ils  faifoient  leurs  aflemblées  dans  des  maifons  parti- 
culières. Nous  trouvons  qui  Rome  la  maifon  d'un  Sen  - 
teur nommé  Pudens,  Difciple  de  faint  Pierre,  futchangîe 
en  Eglife:&  que  Ton  fit  le  même  ufage  de  la  maifon  d'une 
Dame  de  qualité  nommée  F.uprepia ,  fuivant  qu'en  font  foy 
les  Lettres  du  Pape  Pie;  6c  les  Actes  de  ce  Sénateur  Pu- 
dens, citez  par  le  Cardinal  Baronius.  Lucien ,  qui  vi  voit  du 
temps  de  Marc-Aarele,  fait  la  peinture  d'une  Maifon  ma- 
gnifique dont  les  Portes  étoit  d'airain  ,  6c  dont  la  couver- 
ture «oit  dorée ,  qui  ne  fervoit ,  dit-il ,  qu'aux  AfTcmbîces 
des  Chrétiens  ;  mais  il  y  a  apparence  que  c'eft  un  jeu  de  fon 
imagination.  Lampride  &  Vopifeus  font  auffi  mention  des 
Egltfes.  Cependant ,  il  parait  que  les  Chrétiens  n'ont  com- 
à  prier  dans  les  Eglifes  confacrées  publiquement, 
que  vers  le  temps  de  Maximin.  Au  moins  Origcncs  nous 
Apprend  dans  fes  Commentaires  fur  S.  Matthieu ,  que  les 
Eglifes  furent  brûlées  pendant  une  perfecution  qui  fut  ap- 
paremment celle  de  Maximin ,  puisqu'il  dit  qu'elle  étoit 
arrivée  de  fon  temps ,  â  caufe  des  tremblements  de  terre. 
Ce  paiTagc  eft  d'autant  plus  confiderable ,  que  c'eft  peut-être 
le  plus  ancien  témoignage  que  nous  en  ayons  fur  le  bâtiment 
des  Eglifespubliques,  &  connues  par  les  Payens.  Il  fem- 
ble  que  Taffeâion  qu'Alexandre  avo  t  témoignée  pour  les 
Chrétiens,  leur  en  eut  fait  prendre  quelque  liberté.  Au  moins 
nous  voyons  qu'il  avoit  eu  deffein  de  dreffer  luy-mémo  un 
Temple  à  Jeu»-Christ,&  qu'il  fouffrit  que  les  Chrétiens 
euffent  une  place  dans  Rome ,  pour  y  exercer  leur  Religion. 
Le  Cardinal  Bon»  croit  fur  ce  fondement,  qu'ils  y  voulaient 
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bSrir  une  Eglifc.  Jufqu'à  Alexandre,  les  Payens  reprochoient 
aux  Chrétiens  qu'il»  n'avoient  ni  Temples ,  ni  Autels.  Les 
Chrétiens  paroiuoient  avouer  ce  fait,  &  en  rendeatla  rai- 
fon,  comme  on  le  voit  parTertullien,  &  par  Minucius  Félix. 
Ainfi  il  paroît  qu'on  peut  afTurcr  qu'ils  n'avoient  point  d'E- 
glifes  publiques  qui  parufTcntaux  yeux  des  Payent.  Il  ne 
faut  pas  néanmoins  conclure  de  la ,  qu'ils  n'en  eu  (Ton  t  point 
du  tout;  c*eft-à-d  ire,  qu'ils  n'euflent  point  de  lieux  fixes 
&deftin:z  pour  les  AlfembléesEecIefiaftique*.  Il  eft  même 
allez  naturel  de  croire  qu'ils  en  avoient  au  moins  dans  les 
grandes  Villes,  comme  les  Catholiques  en  ont  au  jourd'huy 
dans  la  Hollande,  Se  dans  d'autrespaïs  :  &  s'ils  en  avoient ,  il 
elt  encore  aiféjde  croire  que  les  Evêques  les  deftinoient  au 
Service  de  Dieu  &  des  Fidèles  par  quelques  cérémonies  Se 
par  quelque  benediâion  particulière.  Ainli  c'étoient  de  vé- 
ritables EgliTcs,  quoique  ce  ne  fuflent  fouvent  que  des  Sal- 
les ,  ou  d'autres  lieux  femblables ,  Se  non  des  Edifices  bâtis 
exprés.  On  peut  voir  ce  que  dit  fur  cela  le  Cardinal  Bona , 
qui  allègue  Beaucoup  de  preuves  ,  pour  montrer  que  les 
Chrétiens  ont  toujours  eu  des  Eglifes.  On  y  pourrait  ajou- 
ter l'endroit  de  Caïus  fur  les  trophées  de  Saint  Pierre  Se  de 
Saint  Paul  à  Rome  :  car  il  eft  aflTez  probable  que  leurs  tom- 
beaux étoient  accompagnez  de  quelque  lieu  deftiné  â  s'aP- 
fembler ,  &  à  offrir  le  faint  Sacrifice.  Saint  Chryfoftome  dit 
auffi,  que  1'Eglifc  d'Antioche  appelléc  U  Pdét ,  ou  l'An- 
cienne, avoit  été  fondée  par  les  mains  des  Apôtres  mêmes  ; 
c'eft  pourquoy  il  dit ,  qu'elle  étoit  la  Mère  de  toutes  les 
Eglifes;  &  il  remarque  qu'après  avoir  été  abbatuë  plufieurs 
fols,  elle  avoit  toujours  été  rebâtie  par  un  effet  particulier 
de  La  puifTancc  de  Jésus-Christ.  Apres  Maximin,  nous  trou- 
vons dans  la  fuite  de  l'Hiftoire  plufieurs  autres  pafTages 
pour  les  Eglifes  :  car  nous  voyons  que  Saint  Grégoire  Thau- 
maturge en  fit  bâtir  une  â  Neocelarée  ;  Se  fi  l'on  doit  prendre 
â  la  lettre  ce  qu'écrit  Saint  Grégoire  de  NyfTe ,  il  faut  dire 
que  dans  le  mê  ne  temps  on  avoit  élevé  de  tous  câtez(  au 
nom  de  Jésus-Christ  )  des  Temples  Se  des  lieux  de  Prière?. 
Saint  Cyprien  écrivant  pendant  la  perfecution  de  Gallus, 
témoigne  allez  que  les  Chrétiens  élevoient  des  Autelsâ  Dieu, 
mais  qu'ils  les  cachoient  aux  Payens.Ou  le  vray  Dieu,dit-ii, 
n'a  point  d'Autels ,  ou  l'on  eft  obligé  de  les  cacher.  Aure- 
lien,  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  au  Sénat .  oppofe  l'E^life 
des  Chrétiens  au  Temple  des  Dieux  ;  Eufcbe  nous  apprend 
qu'avant  que  Dioclctiei  fit  abbattre  les  Eglifc? .  les  Chré- 
tiens mêmes  avoient  été  obligez  d'en  ruiner  plufieurs  ancien- 
nes pour  en  rebâtir  de  plus  grandes.  Non  feulement  E>us 
Alexandre,  mais  dés  le  temps  même  de  Se  vere,  les  Ch  rétiens 
avoient  des  Cimetières  Se  des  Places  connues  des  Payens , 
danslefquels  ils  enterraient  leurs  morts,  comme  nous /ap- 
prenons de  Tertullien.  Les  Fidèles  avoient  aullî  coutume  d? 
s'afTemblcr  dans  ces  Cimetières.  Ainfi  quand  Aiexan  Ire  ad- 
jugea un  lieu  aux  Chrétiens  pour  y  adorer  Dieu ,  il  n'eft  pas 
absolument  neceflaire  de  dire,  que  ce  fut  pour  y  bltirune 
Eglife.  Valcrien  ayant  apparemment  confifqué  les  Cimetiè- 
res 8c  les  lieux  deftinez  au  culte  de  Dieu,Gal!ien  1rs  leur 
rendit  par  un  referit  public ,  qui  eft  rapporté  par  Eufebe.  Il 
femble  qne  les  Cimetières ,  Se  les  lieux  de  Religion  y  foient 
pris  pour  une  même  chofe.  Comme  les  Martyrs  étoient  en- 
terrez dans  ces  Ci-netieres,  ce  fut  là  particulièrement  que  les 
Chrétiens  bâtirent  des  Eglifes ,  lorfquc  Conftantin  leur  en 
eut  d  >nné  une  entière  liberté  ;  Se  on  croit  que  c'eft  de  cette 
coutume  qu'eft  venue  la  règle  qu'on  obfcrve  au  jourd'huy , 
deneconucrer  aucun  Autel  fans  y  mettre  des  Reliques  de 
Martyrs;  l'Eglifc  en  a  fait  une  Loy  dans  le  VIL  ConcileOe- 
cumenique.  On  trouve  dans  Arnobe  Se  autres  Auteurs ,  le 
nom  de  Templet  donné  tres-fouvent  aux  Eglifes  Chrétien- 
nes ;  mais  jamais  on  n'y  trouve  les  noms  de  ùttubrs  ni  de  F  m  a, 
quequctques  Modernes  feulement  leur  ont  voulu  donner 
mal-i- propos:  car  comme  dit  Baron  ius,  cesnoms  ne  con- 
viennent qu'aux  bâtiments  des  Divinitezfabuleufes.  Les  au- 
tres noms  dont  on  trouve  que  les  Eglifes  ont  été  appel- 
les ,  font  Titres .  T/w/i  :  Maifons  d'Oraifon  ou  Oratoires, 
D»mu  Orxtmt .-  Dominique* ,  Dmimc* .-  Mémoires .  tltmnt  .- 
Martyres  ,  Msrryti*  :  Conciles  de  Martyrs,  Cncilu  .\tmr- 
mm,  Conciles  de  Saints,  Coiw./ia  Sanfomm:  Bafiliques,  Ba- 

Afin  d'entendre  la  rsiftm  pour  laquelle  on  les  appelloit 
desTirrr»,  il  faut  fçavoir  que  lorfque  quelque  maifon  étoit 
confîfquée ,  eV  naffoit  au  Domaine  de  l'Empereur,  la  forma- 
lité que  les  Officiers  de  Tufticc  obfervoient,  ctoit  d'attacher 
au  devant  de  cette  maifon  une  toile,  oû  étoit  le  portrait  de 
l'Empereur ,  ou  bien  feulement  fon  nom  écrit  en  gros  car*- 
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fteres;  &  cette  toile  $  appelloit  Titre  Titubi,  d'où  vient 
que  cette  formalité  s 'appelloit  l'impofuion  du  T  tre  ,  TiikIc 
imptfiti*.  Or  comme  cela  marquoit  que  cette  maifon  n'ttoit 
plus  àfes  premiers  Maîtres ,  mais  apparteooit  i  l'Empereur, 
les  Chrétiens  imitèrent  cette  manière  de  faire  paûer  une  mai- 
fon, du  domaine  d'un  particulier,  au  Service  public  de  Dieu. 
Lorfquc  quelque  Fidèle  luy  confierait  la  ftenne,  il  y  met- 
toit  pour  marque  une  toile ,  ou  au  lieu  de  l'image  ou  du 
nom  de  l'Empereur ,  on  voyoit  l'image  de  la  Croix;  &  cette 
toile  s 'appelloit  Titre ,  comme  celle  dont  elle  étoit  une  irai, 
tation.  De  la ,  les  maifons  mêmes  où  étoient  attachées  les 
Croix ,  furent  appellées  Tirw.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui 
aiment  mieux  faire  venir  ce  nom  de  Titre,  de  ce  que  cha- 
que Prêtre  prenoit  fon  nom  Se  titre  de  l'Eglife ,  dont  il  étoit 
chargé  pour  ladeffervir  ;  mais  la  première  origine  eft  plut 
vray  femblable  :  car  on  lit  que  le  Pape  Evarifte  partagea  tous 
les  titres  de  Rome  i  autant  de  Prêtres  l'an  ut.  de  J.  C.  ce 
qui  femble  marquer  affez  clairement  que  les  Eglifes  s'appd- 
loient  Titres,  avant  qu'elles  fuflent  partagées  aux  Prêtres. 
Il  faut  feulement  remarquer  que  dans  la  fuite,  toutes  les 
Eglifes  ne  furent  plus  appellées  Titres  ;  Se  que  ce  nom  fut 
feulement  refervé  aux  plus  confiderables  de  Rome , au  fer- 
vice  dcfquels  on  attacha  des  Cardinaux.  Pour  lenotnd'Ora- 
ttttt  ou  de  M  ai  fan  d 'OtAifm ,  on  voi  t  alTez  qu'il  a  été  donné  fur 
ce  que  Nôtre-Seigneur  femble  l'avoir  unpofé  luy-même, 
lorsqu'il  a  dit:  Ha  M  ai  fon  fa*  dfftUée  M  Ai  fin  i'Ormftn;  le 
qu'en  effet,  le  dclTcin  desChrétiens  a  ététoûjoursde  >  afliera- 
bler  dans  ces  maifons  pour  prier.  Qiynt  au  nom  de  Dtmmav, 
il  vient  de  nmnui,  le  Seigneur:  ainfi  [tomimm,  en  fous- 
entenJant  Tcmslum  ou  HAbitAexlxm ,  c'eft  comme  fi  on  eût 
dit  le  Temple  du  Seigneur,  ou  la  Maifon  du  Seigneur.  De 
même  que  dans  la  fuite  Dvmnitum ,  lignifia  le  fàint  Sacrifice 
de  la  M. -lié ,  en  fous-entendant  SMrMntntum  ou  Sdcnfiutm , 
c'eft-à-dire ,  le  Sacrement  du  Seigneur ,  ou  le  Sacrifice  du 
Seigneur,  comme  on  le  voit  clairement  dans  les  Interro»i. 
toires  de  quelques  Martyrs,  par  les  queftions  que  les  Pro- 
confuls  leur  faifoient,  &  par  les  réponfes  qu'ils  en  ren- 
voient ,  qui  font  citées  par  Baron  ius.  Le  nom  de  Mmmts  fut 
donné  aux  Eglifes ,  lorfque  les  Fidèles  commencèrent  des 
confacrer  plufieurs  i  la  mémoire  des  Martyrs  :  Se  c'eft  de  11 
auftiqu'eliesfurent  nommées  M*rtyn*,  Se  Concilesde  Mar- 
tyrs, parce  que  les  Martys  étoient  enterrez  dans  les  Eglifes; 
Se  qu  ainfi  ces  lieux  facrez  étoient  comme  des  Aûcmblceide 
plufieurs  Corps  de  Martyrs.  Le  nom  de  Ctneilesdt  Smtt  ,eft 

Ï ris  de  ce  que  les  Chrétiens  qui  étoient  appeliez  Saints,  s'af- 
emblotent  dans  les  Eglifes;  &  dans  ce  fens  faint  Ambroife  a 
appelle  un  Convent  de  Religicufes  ,  Ctmilium  V'TgtmtAtw. 
Pour  ce  qui  regarde  le  nom  de  BAfitiqutt ,  il  vient  félon  quel- 
ques- u  ns ,  de  ce  qu  c  les  Maifons  Royales  s'appelloient  ainfi, 
du  mot  Grec  ^<ri\«ir(,  formé  de  *«nMM< , qui  fignific  S*j;!e 
les  Fidèles  crûrent  que  le  nom  de  ildifint  RtjdJcs,  ne  pouvext 
être  mieux  donné  par  excellence,  qu'aux  Maifons  confacrées 
au  Roy  des  Rois.  D'autres  difent  que  le  nom  de  Ba/Uiaw 
vient  de  ce  qu'ayant  été  donné  autrefois ,  non  feulement  aux 
Palais  où  les  Rois  habitoient ,  mais  encore  aux  maifons  defti- 
nées  à  traiter  les  affaires  publiques, ou  â  rendre  la  Juftice , 
&  aux  lieux  où  les  Négociants  s'aflembloient,  on  donna 
quelques-.ines  de  ces  Bafiliques  aux  Chrétien»  pour  en  faire 
Jes  Eglifes .  &  de  là  le  nom  de  Ufil'qius  demeura  à  ces  Egli- 
fes ,  qui  avoient  été  faites  des  Rsttltituts ,  Se  fut  même  donné 
abfotument  à  toutes  les  Eglifes.' Toutefois  dans  lafuitedes 
temps,  l'ufage  eft  venu  de  n'appeller  Btfiliqutt  que  les  Egli- 
fes les  plus  confiderables,  par  la  grande  étendue  de  leur  Edi- 
fice, Se  par  leur  magnificence. 

L'Empereur  Dioeletien  fit  un  Edir,par  lequel  il  ordon- 
na que  les  Eg'ifcs  feraient  toutes  abbitucs,&  qu'on  n'en 
laifTeroit  pas  une  dans  l'Empire  Romain.  Cet  Edit  fut  exécu- 
té avec  une  extrême  rigueur;  mais  Dioeletien  étant  mort 
bien  tôt  après,  les  Fidèles  rebâtirent  aulE-tôt  les  Eglifes. 
Licinius  perfuadé ,  comme  dit  faint  Grégoire  de  NyfTe ,  par 
lesMiniftrcs  du  Démon,  qu'il  ne  remporterait  point  la  vi- 
ctoire contre  l'Empereur  Conftantin ,  s'il  n'abolifloit  le  nom 
Chrétien,  fit  encore  abbattre  tou'es  les  Eglifes  dans  l'Orient, 
l'an  }t6*.  Mais  lorfquc  le  Grand  Conftantin  eut  reçu  le  Bap- 
tême ,  Se  que  ce  pieux  Empereur  travaillant  luy-raéme  au 
Bâtiment  de  la  fuperbe  Egjife  de  faint  Pierre,  qui  fevoit 
encore  à  Rome ,  eut  creufe  la  terre  pour  en  faire  les  fonde- 
ments ,  Se  porté  douze  corbeilles  de  terre  fur  fes  épaules, 
en  l'honneur  des  douze  Apôtres,  il  fit  élever  tant  d'autres 
Eglifes  par  tout  le  monde ,  Se  les  enrichit  avec  une  magnifi- 
ccucefiproiigieufc,  que  nous  ferions  un  volume  entier,  fi 
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rapporter.  Sur quoy  nous  remarqueront 
feulement eoPî*J*nt,  la  mode/lie  de  ce  grand  Empereur,  qui 
dans  unefigrande  quantité  de  fuperbes  Edifices ,  &  parmy 
tant  de  dons  nnçniriques  qu'il  leur  a  faits,  n'a  jamais  voulu 
fouffrir  aucune  infcription  chargée  de  Ton  nom ,  pour  con- 
ferver  la  mémoire  de  fes  bienfaits.  Lorfqu'on  luy  reprefen* 
ta  que  Trajan  Ton  Prédcceflcur ,  quiavoit  été  fi  fort  aiméde 
tout  le  Peuple,  n'avoit  au  contraire,  fait  aucun  Ouvrage  pu- 
blic, où  il  a  eût  mis  fon  nom  ;  il  répondit  agréablement,  que 
ce  nom  de  Trajan  gravé  furtoutes  les  murailles ,  étoit  une 
herbe  pariétaire. 

Les  Eglifcs  qui  avoient  tant  fou  (fer  t  des  Gentils ,  fouffri- 
rent  aulïï beaucoup  des  Hérétiques  Ariens,  fur  tout  de  Hu- 
neric  Roy  des  Vandales ,  dans  l'Afrique ,  lequel  à  la  per- 
fuafion  desEvêques  Ariens,  fit,  par  un  Edit  rigoureux, 
fermer  en  un  fculjour  toutes  les  Eglifesdes  Catholiques  qui 
etoient  dans  toute  l'Afrique  ;  ce  oui  arriva  l'an  de  Notre- 
Seigneur  484.  Enfin  vers  leX.  Siècle,  on  fut  quelque  temps 
fans  bâtir  de  nouvelles  Eglifcs.  Sponde  .dans  l'Abrégé  des 
Annales  de  Baron  jus,  croit  que  cela  venoit  des  bruits  qui 
fe  répandoient  parmy  les  Fidèles,  que  le  monde alloit  bien- 
tôt finir.  La  plupart  ajoutant  foy  à  ces  fauUcs  prédiâions , 
ne  fongeoient  qu'à  en  attendre  cet  événement  en  bon  état, 
fans  rien  entreprendrede  nouveau  pour  le  peu  de  temps  qui 
refloit  ;  jufqu'i  ce  que  l'an  1001.  le  monde  étant  revenu  de 
ces  frayeurs,  Se  chacun  voyant  que  ce  qu'on  avoit  cru  fi" 
prochain  n'arrivoit  point ,  on  fe  perfuadafi  bien  qu'il  refloit 
encore  affez*de  temps  avant  le  dernier  Jugement,  pour  con- 
facrer  au  culte  divin  des  Edifices  durables ,  que  par  toute  la 
terre  on  renouvella  les  Eglifcs,  quoiqu'il  y  en  eût  même 
quelques-unes  qui  fuffentencore  en  très- bon  état.Il  fembloit 
que  toutes  les  NationsChrêtienncs  y  travaillaient  il'envy 
les  un  es  des  autres,  fur  tout  les  François  8c  les  Italiens,  avec 
lefqucls  nous  pouvons  bien  mettre  auffi  les  Peuples  du  Nord; 
puifque  Ditmar  rapporte, que  dans  la  feute  Villcdc Kio- 
vie.ilyeut  plus  de  quatre  cents  Eglifcs.  Dans  ces  derniers 
temps  les  Eglifes  ont  fouffert  beaucoup  par  les  Hérétiques, 
qui  en  ont  plié  Se  ravagé  autant  qu'ils  ont  pû.  Le  Roy  Louis 
le  Gr*iti  a  v?ngé  la  Religion  orthodoxe  de  leurs  attentats 
en  France.  Il  y  a  abbatu  tous  les  Temples  de  l'Hcrcfie;  il 

În  rétably  par  tout  lesEglifes,  il  y  en  a  élevé  de  nouvel- 
es;  &  il  y  a  remis  en  honneur  le  véritable  culte  de  Jesus- 
Christ. 

Quanti  ladifpofition  des  Eglifes,1a  manière  de  les  bâtirdés 
le  commencement,  étoit  de  les  tourner  vers  l'Orient  ;  c'eft-à- 
dire,de  telle  façon,qu'en  priant  Dieu  les  Fidèles  fuflent  tour- 
nez vers  l'Orient  :  car  les  premiers  Chrétiens  fe  tournoient 
toujours  vers  l'Orient  en  priant,  en  quelque  endroit  qu'ils  j 
fulTent  ;  ce  qui  fit  dire  d'abord  aux  Payens ,  que  ce  Dieu 
unique  que  les  Chrétiens  adoroient  étoit  le  Soleil,  comme 
le  rapporte  TertulHen  dans  fon  Apologétique.  Cette  cou- 
tume de  prier  partout  vers  l'Orient,  fut  en  fuite  abolie  par 
le  Pape  Léon,  a  caufe  de  quelque  fuperflition  qui  fegtiûoit 
parmy  les  Fidèles, à  l'occafion  decetufage;  mais  on  a  tou- 
jours obfervé  autant  que  l'on  a  pû,  de  tourner  lesEglifes 
de  ce  même  côté,  parce  que  l'Orient  eft  le  Symbole  de  la 
lumière,  comme  l'Occident  l'efl  des  ténèbres, Se  qu'en 
priant  nous  fommes  éclairez  de  la  lumière  de  la  Foy.  Du  refte 
on  rit  lesEglifes  1rs  plus  femblables  qu'on  le  put  au  Tem- 

fle  de  Jcrufalem.  Il  y  avoit  devant  la  porte  un  Veftibuleou 
ortique,  où  demeuroiem  les  Pénitents,  Se  les  autres  à  qui 
il  n'étoit  pas  permis  d'entrer  dans  l'Eglife;  &  à  l'entrée  une 
grande  Place  pour  contenir  tous  les  Laïques;  ç'eftee  que 
nousappellonslaVif.il  y  avoit  enfuite,  ce  qui  étoit  apoeiié 
SsnQn ,  où  les  Prêtres  fe  plaçoient ,  c'eft  le  cheeiu  ;  Se  enfin  le 
lieu  appellé  Sandjt  Sin3*rnm ,  où  le  faint  Sacrifice  étoit  offert; 
c'eft  cette  enceinte  de  l'Autel  que  nous  nommons  encore  au  • 
jourd'huy  le  Sanctuaire.  La  forme  des  premières  Eglifcs  fe 
voit  par  celles  que  le  Grand  Conflantinfit  bâtir  fur  les  fon- 
dements des  anciens ,  que  Dioctétien  avoit  abbatuës  par 
tout  l'Empire  Romain  :  car  en  les  rebâtiffant  on  fuivit  en 
tout  le  premier  modèle, comme  le  témoignent  les  Pcresde 
ce  temps-là. 

Il  y  avoit  de  plus  dans  les  Eglifes  certains  endroits  parti- 
culiers que  Saint  Paulin  Evêque  de  Noie  appelle  des  Cham 
brts ,  &  que  nous  nommons  aujourd'huy  des  cbApeUts  pour 
prier.  On  y  faifoit  encore  ce  que  nous  appelions  une  Smv- 
ftity  où  l'on  tenoit  les  Ornements  Se  les  Vafcs  facrez;  Se 
encore  un  autre  endroit  a  part  où  l'on  tenoit  les  Livres 
de  l'Eglife.  Pour  ce  qui  eft  des  Autels,  on  en  faifoit  plu- 
fieurs dans  la  même  Eglue  :  car  00  y  enterroit  plufieurs 
Omit  IV. 
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Martyrs,  &  fur  le  fcpulchre  de  chaque  Martyr,  on  éle- 
voit  un  Autel.  De  plus,  comme  le  Temple  de  Jcrufalem 
avoit  au  devant  de  la  porte  un  grand  vahTeau  plein  d  eau, 
où  les  Prêtres  lavoient  leurs  mains  Se  leurs  pieds  avant  que 
d'entrer;  ainfi  on  plaçoit  au  devant  des  Eglifcs  des  vaif- 
féaux  avec  de  l'eau  commune  ,  dont  ceux  qui  venoient 
pour  prier  fe  lavoient  les  mains  Se  le  vifage.  C  eft  la  raifort 
naturelle  quia  dicté  à  tous  les  hommesquils  ne  pouvoienc 
être  trop  purs  pour  approcher  de  la  Divinité  :  c  eft  pour- 
quoy  les  Juifs  Se  les  payens  fé  font  auffi  toûjours  lavez  avant 
|ue  de  commencer  leurs  adorations.  LesChiétiens  dans  la 
uitç quittèrent  l'ufagede  l'eau  commune  pour  fe  fervir  de 
l'eau  bénite ,  qu'ils  mirent  à  l'entrée  des  Eglifes,  &  dont 
ilsfe  fervoient  auparavant  dans  leurs  maifons ,  fui  van  t  le  té- 
motgnagedu  Pape  Alexandre  1.  Il  refte  a  remarquer  pour 
la  ftmeture  des  Eglifes  qu'il  y  avoit  des  endroits  distinguez, 
comme  dans  le  Temple  de  Jcrufalem,  mais  d'un  bien  plus 
petit  efpace,  non  feulement  pour  les  Prêtres  de  pour  les 
Laïques ,  mais  encore  pour  les  nommes  &  pour  les  femmes; 
&  même  pour  les  femmes  &  pour  les  filles.  Ces  endroits  é- 
toient  feparez  avec  des  planches ,  comme  nous  le  lifons  dans 
faint  Ambroife;  le  côté  droit  étoit  pour  les  femmes,  &  le 
côté  gauche  pour  les  hommes,  parce  que  le  côté  gauche  é- 
toit  cenfé  le  plus  noble  dans  l'Eglife  ;  ce  que  nous  apprenons 
par  quantité  de  preuves,  tant  de  l'Eglife  d'Orient  que  de 
celle  d'Occident ,  rapportées  par  Baronius.  Enfin  il  y  avoit 
un  endroit  pour  les  pauvres  Mendiants,  qui  étoit  le  Vcfti- 
bule  .tenant  à  fa  porte  de  l'Eglife  ;  car  quoique  les  Riches 
Se  les  Pauvres  fuflent  indifféremment  reçus  à  la  fatntc  Table, 
Se  confondus  pele-mêle  fans  diftinciion  de  perfonne,  corn» 
me  il  fe  voit  par  plufieurs  témoignages  de  ce  temps- la  ; 
toutefois  il  étoit  défendu  aux  Pauvres  d'entrer  dans  l'E- 
glife pour  demander  l'aumône  ,  de  peur  qu'ils  ne  caufaf- 
lent  des  diftraâions  aux  Fidèles  qui  prioient;  mais  ils  la 
rece  voient  dans  le  portique ,  de  ceux  qui  entroient  ou  qui 
fortoient. 

Pour  les  ornements  des  Eglifcs,  on  y  voyoit  plufieurs  Ima- 
ges, entre  lefquellesla  principale  étoit  celle  de  Nâtre-Sei- 
gneur  jEsus-CHRiSTfur  la  Croix,  qu'onyarboroit  auffi  tdc 
que  Eglife  étoit  achevée  de  bâtir  ;  où  même ,  comme  nous 
avons  dit ,  tout  auffi-tôt  qu'une  maifon  particulière  étoit 
érigée  en  Eglife.  Le  VII.  Canon  du  Concile  des  Apôtres 
en  fait  foy  :8c  Eufcbe ,  qui  affùre  avoir  vû  cette  Image  de 
Jesos-Christ  ,  dont  parle  Nicephore ,  ftr.  to.  th.  jo.  faite 
de  fonte  .dans  le  temps  même  que  Jrîus-CwusT  vivoit  en- 
core fur  la  terre ,  Se  qui  fut  confervée  &  révérée  des  Chré- 
tiens dans  la  Palcftine  jufqu'i  l'Empereur  Julien  l'Apoftat , 
c'eft-à  dire,  pendant  plus  de  troiscentsans  ;aflùreauffiavoir 
vû  d'autres  Images  de  Nôtre  Seigneur ,  Se  de  faint  Pierre  Se 
de  faint  Paul ,  d'une  peinture  très-ancienne.  Il  y  avoit  de 
plus  dans  lesEglifes  des  lampes  d'argent,  Se  les  Vaifféaux 
facrez  étoient  d'argent ,  Se  même  d  or  maffif ,  comme  on 
voit  par  les  plus  anciens  témoignages  des  premiers  Siècles  , 
malgré  les  plus  grandes  perfecutions  que  les  Fidèles  fouF- 
frirenten  ce  temps  là.  Depuis,  à  mefure  que  l'Eglife  s'eft 
accrue  ,  la  magnificence  des  ornements  s'eft  encore  augmen- 
tée ,&  les  fidèles  fcfont  toûjours  fait  un  devoir  de  confa- 
cre.  au  Culte  de  Dieu ,  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux. 
De  là  viennent  ces  threfors  que  l'on  voit  dans  plufieurs  E- 
glifcsdu  monde ,  comme  à  Rome ,  à  Lorettc ,  à  Hall  ;  Se  en 
Frincc ,  à  faint  Denys ,  à  Nôtre-Dame ,  Se  à  la  fainte  Cha- 
pelle de  Paris ,  Sec.  Hérodote ,  ht  tuterp.  Jofeph ,  Antiq.l.  6. 
de  bell.l.  1.  Microbe  ,Sjsruni.li.  ).  e*p.  4.  Clemént  Alexan- 
drin ,Stnm.  hb. 7.  Ccelius  Rhodig.  lir.  iz.ritAp.  1.  S.  Ignace 
Martyr ,  Epift.  6. 11. 15.  Arnobe,  Jdverf.  Genr.  U.  6.  Tertuîlien 
ddvtTf.vîdtnr.  exp.  i.Siint  Auguftin  ,  jQiif/î.  m  Lerittc.  r>  d« 
Cwr.  Dri  lib.  11.  i*p .  8.  Socratcs  ,lb.  1.  t*p.  12. crhb.  j.  tap.  17. 
Sozomcnc5,/f>.  a.  Theodoret  ,//*.  $.  (xp.iy.  Eufebc,  M.  1, 
Hij'vt.  Se  bb.6.  7.  8. 10.  &  in  y  t.  Ctnftjnt.  lib.  a.  j.  Guillaume 
de  Tyr,  de  bell.  fxc.  lib.  6,  (dp.  1. Glaber ,  hb.  ). r,i*.  4.  Baro- 
nius ,  Annd.  au.  Cbrifh.  54.  Rod.  Hofpinien  ,  Léo  Allatius ,  de 
Tempb  .  Georges  VV  heler,  défit,  des  F?/  fe,  des  Anciens  thte'r  ens. 

TEMPLIER ,  (Etienne  )  natif  d'Orléans ,  Evéquede  Pa- 
ris, fucceda  à  Rainaud  de  Corbcil  l'an  iar>8.  Le  Roy  S.Louis 
le  fit  exécuteur  de  fon  Teftament;&  étant  fur  fon  déparc 
pour  la  Terre  Sainte ,  luy  donna  ordre  de  conférer  en  fon 
abfcncc,  tous  les  Bénéfices  vacants.  Templier' cenftira  plu- 
fieurs Ouvrages  par  le  confei!  des  Théologiens  de  Paris, 
comme  on  le  voit  en  la  Bibliothèque  des  Pères,  &  mourut 
le  15.  Septembre  de  l'an  1177.  *  Sponde ,  A.C.  1177.  Sainte- 
Marthe  ,  (idll.Chrifi.  T.  J. 

Zzzx 


Digitized  by  Google 


73° 


T  E  M 


T  E  M 


TEMPLIERS ,  Ordre  Militaire, qui  commença  vers  l'an 
1118.I  Jerulàlcrn.  Hugues  de  Paganis ,  Gcofroy  de  S. Orner 
ou  de  S.  Aumer,  &fept  autres,  dont  les  noms  font  igno- 
rez ,  fe  confàcrercnt  au  Service  de  Dieu  à  la  façon  des  Cha- 
noines Réguliers  ,  Se  firent  les  voeux  de  Religion  entre  les 
mains  du  Patriarche  de  Jerulàlcrn.  Baudouin  II.  conlidcrant 
le  zeledeces  neuf  ferviteurs de  Dieu,  leur  prêta  une  mai- 
Son  prés  du  Temple  de  Salomon  d'où  ils  eurent  le  nom  de 
Templiers  ou  de  Chevaliers  de  la  Milice  du  Temple.  Com- 
me ils  ne  vivoient  que  d'aumônes,  le  Roy  »  les  Prélats  &le$ 
Grands  leur  donnèrent  du  bien, les  uns  pour  un  temps  & 
les  autres  1  perpétuité.  La  fin  de  cet  Initiait  étoitdc  défen- 
dre les  Pèlerins  de  la  cruauté  des  infidèles  ,  Se  tenir  les  che- 
mins libres  pour  ceux  qoi  entreprenoient  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte.  Ces  neuf  premiers  Chevaliers  ne  reçurent 
perfonne  en  leur  focieté ,  fufqu'cn  1118.  après  la  célébration 
d'un  Concile  2  Troycs  en  Champagne.  L'Evcque  d'Albe, 
Légat  du  faint  Siège ,  y  préfidoit  de  la  part  du  Pape  Hono- 
ré IL  &  avoit  avec  luy  les  Archevêques  de  Reims  Se  de  Sens, 
avec  leurs  Suffragants  Se  quelquesAbbcz,entrelefqucls  étoit 
faint  Bernard.  Hugues  de  Paganis  s'y  trouva,  fuivi  de  cinq 
de  fes  Confrères.  Ils  demandèrent  une  Règle ,  &  faint  Ber- 
nard eut  ordre  d'y  travailler;  ce  qu'il  fit.  Le  Concile  or- 
donna qu'ils  porteroient  l'habit  blanc ,  Se  depuis  en  1146. 
Eugène  III.  y  ajouta  une  Croix  fur  leurs  manteaux.  Dans 
la  fuite  cet  Ordre  fut  en  grande  réputation  ,  Se  acquit  de  il 
grands  biens,  que  Matthieu  Paris aifure  que  les  Templiers 
•voient  des  richefles  immenfcs,&  neuf  mille  maifons.  Ces 
biens  les  rendirent  fi  arrogants  que  non  feulement  ils  réfu- 
tèrent de  fe  foumettre  au  Patriarche  de  Jerufalem  ;  mais 
qu'ils  oPercntmcme  s'élever  fur  les  Tètes  couronnées,  leur 
taire  la  guerre ,  ufurper  Se  piller  indifféremment  les  terres 
des  Infidèles  Se  des  Chrétiens,  même  s'accorder  avec  les  pre- 
miers ;  comme  quand  ils  donnèrent  au  Soudan  d'Egypte  , 
les  moyens  de  furprendre  l'Empereur  FridericII.qui  étoit 
pille  dans  la  Terre-Sainte.  Les  Hiftoriens  n'ont  pas  manqué 
de  rapporter  quelle  étoit  la  vanitédesChcvalicrsduTcmple, 
quipaha  même  en  Proverbe.  Nous  nous  contenterons  d'en 
mettre  icy  une  preuve.  Foulques  ,  homme  de  fainte  vie, 
entretcnoit  Richard  I.  Roy  d'Angleterre  ,  des  vices  qui 
regnoient  dans  fa  Cour ,  &  luy  difoit  qu'il  de  voit  avoir  foin 
d'en  bannir  trois  filles  infortunées  ,  l'orgueil , l'incontinen- 
ce Se  l'avarice.  Ce  Prince  luy  répondit  qu'il  l'a  voit  prévu , 
Se  qu'il  avoit  marié  l'orgueil  aux  Templiers ,  &  les  autres  i 
deux  autres  Ordres. 

Enfin  les  excès  des  Templiers  les  rendirent  odieux  à  tous 
les  Princes,  &  furent  caufe  que  leur  Ordre  fut  entièrement 
aboli.  Deux  Chevaliers  qui  en  avoient  été  retranchez,  Se 
condamnez  pour  leurs  crimes;  l'un,  Prieur  de  Montfau- 
condans  la  Province  de  Touloufe;  &  l'autre  Florentin, 
appellé  NofFo-Dci ,  devinrent  les  initrumcnts  de  leur  perte. 
Soit  pour  fe  venger  de  leurs  Confrères  ,  foit  pour  évi- 
ter la  peine  qui  les  menaçoir ,  Us  révélèrent  les  défor- 
dres  cachez  ,  aufquels  les  Templiers  s'étoient  abandon- 
nez depuis  long  -  temps ,  Se  les  acculèrent  de  crimes  11 
horribles ,  que  le  Roy  Philippe*  Btl ,  quoique  leur  enne- 
mi ,  eut  peine  à  y  ajouter  foy.  Ce  Prince  en  informa  le  Pape 
Clément  V.  au  Concile  de  Lyon  ;  Bc  luy  en  fît  encore  parler 
à  Poitiers.  Le  Pape,  par  une  Bulle  adrefléeà  Phi  lippes  U 
fui ,  du  13.  Août  1300.  luy  promit  de  fe  rendre  à  Poitiers 
dans  peu  de  jours,  pour  eclaircir  luy-même  ces  accu  fa  - 
tipns ,  que  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  foûtenoit  être  fauf- 
fes;  mais  le  Roy  ne  laiflapas  de  pafTcr  outre,  &  de  mettre 
en  exécution  le  projet  qu'il  avoit  conçu.  Il  donna  ordre 
d'arrêter  tous  les  Templiers  de  fon  Royaume  en  un  même 
jour  :  ce  qui  fut  exécuté  le  f.d'Oclobre  1307.  Le  Pape  trou- 
va fort  mauvais  qu'on  eût  procédé  fans  luy,  dans  une  affai- 
rede  cette  importance:  ce  qui  n'empêcha  pas  Philippes  U 
Sel  de  nommer  pour  Commiflairc ,  Guillaume  de  Paris, 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  avec  autorité  de  faire  le 
procès  aux  Templiers.  Les  crimes  les  plus  énormes  dont  ils 
étoient  aceufez ,  étoient  1.  d'obliger  ceux  qui  entroient 
dans  leur  Ordre,  de  renier  Jésus-Christ  dans  le  temps 
de  leur  réception,  &  de  cracher  trois  fois  contre  un  Cru- 
cifix, z.  De  les  engager  à  b.iifcr  celuy  qui  les  recevoir  !  la 
bouche  ,  au  nombril  &  au  fondement.  3.  De  leur  permettre 
de  s'abandonner  au  crime  de  Sodomie  avec  leurs  Confrères, 
po  irvû  qu'ils s'abftin.Tcnt  du  commerce  des  femmes  4. D'ex- 
pofer  dans  cette  cérémonie  &  dans  les  Chapitres  Généraux , 
une  Idole,  à  grande  barbe ,  de  bois  dore  ou  argenté  ,  qui 
étoit  adorée  par  tous  les  Chevalier».  Une  partie  de  ces  faits 


fut ,  dit-on ,  avouée  par  Jacques  Molé,  Grand  Maître  de 
l'Ordre;  par  Guy ,  frère  du  Dauphin  de  Viennois,  Si  par 
Hugues  Perault ,  audi-bien  que  par  un  grand  nombre  des 
140.  Chevaliers  qui  furent  interrogez  1  Paris.  Dans  les  au- 
tres Villes  du  Royaume  on  fit  lubir  l'interrogatoire  à  ceux 
oui  avoient  été  arrêtez;  &  la  plupart  convinrent  des  chefs 
daceufation  dont  onleschargeoit,  hors  de  celuy  de  l'ado- 
ration d'une  Idole.  Quelques- uns  les  nièrent  d'abord,  Se  ne 
les  avouèrent  qu'après  avoir  été  mis  à  la  queftion.  Clément 
V.  irrité  de  ce  que  Philippesir  Bel  avoit  entrepris  défaire 
parluy-mcmc,  le  procès  aux  membres  d'une  milice  fourni. 
fcal'Eglifc,  s'en  plaignit  aigrement,  Se  fut  autorifé  dans 
fes  plaintes,  par  la  décifion  de  la  Faculté  de  Pans ,  laquelle 
prononça  en  fa  faveur.  De  forte  que  le  Roy  fut  obligé  de  re- 
mettre les  principaux  prifonniers  entre  les  mains  de  deux 
Cardinaux  que  luy  avoit  envoyé  le  Pape,  qui  les  attendait! 
Poitiers.  Us  y  furent  conduits  &  interroge?,  par  ce  Pontife 
même ,  auquel  ils  avoiicrcnnt  les  Crimes  en  queftion  ,  ce  qui 
fut  confirmé  par  le  témoignage  d  'un  Templier  ,  doineftique 
du  Pape.  Ce  fut  pour  lors  que  Clément  V.  qui  avoit  Suf- 
pendu  le  pouvoir  des  Evéques  Se  Archevêques  du  Royau- 
me ,  leur  permit  de  procéder  dans  leur  diocefe  contre  les 
Accufcz,  fe  refervant  néanmoins  la  connoifTance  du  procès , 
contre  le  Grand  Maître  du  Temple,  &  contre  les  Maîtres  & 
Précepteurs  de  France,  Terre  d'Outremer,  Normandie, 
Poitou  Se  Provence.  A  l'égard  de  leurs  biens ,  il  déclara 
qu'ils  dévoient  être  employez  au  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte  ;  &  pourvut  par  des  Bulles  expreffes ,  i  leur  garde  Se 
coniervation.  Quoiqu'on  levant  la  fufpenfion,  il  eût  con- 
firmé l'autorité  des  Inquifiteurs  François ,  il  ne  lai  fia  pas  de 
nommer  encore  trois  Cardinaux  pour  fçavoir  fi  les  pre- 
mières informations  étoient  véritables.  Les  plus  confidera- 
bles  des  prifonniers  en  convinrent  derechef  ;  enfuite  de 
quoy  le  Pape  Se  le  Roy  qui  s'abouchèrent  à  Poitiers ,  ré- 
solurent de  faire  faire  le  procès  i  tout  l'Ordre  en  général* 
Ondemandaau  Grand  Maître  s'il  prétendoit  embrafler  la 
défenfe  de  fon  Ordre.U  parut  être  refolu  de  le  faire  ;  &  lors- 
qu'on luy  fit  lecture  des  articles  qu'il  avoit  confeuez,  il  té- 
moigna ne  s'en  point  fouvenir.  Il  fe  récria  contre  l'injuftice 
que  l'on  faifoit  (  fur  la  feule  dépofition  de  quelques  faux  té- 
moins)! tout  un  Ordre  qui  avoit  rendu  défi  grands  Servi- 
ces au  Chrillianifme.  Il  protefta  enfuite  que  ceux  qui  avoient 
a  voiié,  ne  1  avoient  fait  que  par  la  crainte  des  tourments* 
ou  pour  avoir  été  feduits.  Malgré  fesraifons,  pendant  que 
les  CommifTaires  du  Pape  pourluivoient  le  procès  qu'ils  a- 
voient  commencé  contre  tout  l'Ordre,  &  qu  ils  entendoient 
les  dépendons  de  13  t.  témoins ,  le  Concile  de  Sens  jugea  cin- 
quante quatre  d'entre  eux ,  qui  pour  avoir  perfiftédans  le 
défaveu  de  ce  qu'ilsavoient  confelTé, furent  condamnez  com- 
me Relaps,  dégradez,  livrez  au  bras  feculier.eV  brûlez  à 
Paris  hors  de  U  Porte  faint  Antoine,  au  moisde  May  1310. 
Ils  moururent  tous  en  proteftant  de  leur  innocence.  En  lu- 
lie,  en  Angleterre,  dans  la  Caftille  &  en  Aragon,  onpourfui- 
vit  les  Templiers  à  peu  prés  de  la  même  manière  au  en  Fran 
ce. Mais  la  décilion  de  ce  qui  regardoit  tout  l'Ordre  en  gê  - 
nerai, fut  refërvée  au  Concile  gênerai,  tenu  à  Vienne  au 
moisd'O&obreiju.  l'entière  dcftruâion  des  Templiers  y 
fut  réfoluc ,  Se  la  Bulle  en  fut  publiée  au  mois  de  May  de 
l'an  1311.  Les  biens  des  Templiers  'furent  unis  a  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem,!  l'exception  de  ceuxqui  étoient 
fituez  dans  le  Royaume  d'Aragon ,  qui  furent  unit  depuis 
à  l'Ordre  deCalatrava ,  établi  dans  ce  Royaume  ,  Se  indé- 
pendant de  celuy  de  Caftille  ;  Se  en  Portugal ,  où  on  les 
donna  à  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Chrifl  Cependant 
la  plûpart  des  Princes  partagèrent  les  dépoiiillcs  de  ces  mi- 
ferables.  Car  Philippesir  Bel  retint  pour  les  frais  du  procès, 
les  deux  tiers  de  leurs  biens  mobiliaires,  Se  le  Roy  d'Aragon 
s'empara  d.  dix-Sept  Châteaux  ou  Places  fortes,  qui  leura- 
voient  appartenu.  Comme  le  Pape  s'etoit  refervè  le  juge- 
ment  du  Grand  Maître,  &de  trois  autres  principaux  Cheva- 
liers, il  envoya  un  Commiflaire  à  Paris ,  pour  y  porter  fa 
Sentence,  qui lesdépofoit,  &  lescondamnoit  à  une  prifon 
perpétuelle.  Le  Grand  Maître  ,Se  Guy  frère  du  Dauphin, 
après  qu'on  leur  eut  fait  Icâurcdcce  jugement,jurerencque 
tous  les  chefs  daceufation  étoient  faux.  Que  s'ils  avoient  dé- 
pofé  d'abord  contre  leur  Ordre  ,  ç'avoitété  â  la  Sollicita- 
tion du  Pape  Ardu  Roy  ;  &qu'en/in  ils  étoient  prêts  de  mou- 
rir ,  pour  confirmer  cette  vérité.  Dés  qu'ils  eurent  été  li- 
vrez au  Prévôt  de  Paris  par  les  Cardinaux ,  la  nouvelle  en 
fut  portée  au  Roy ,  qui  afTembla  fon  Confeil  fur  cette  affai- 
re ;  8c  le  foir  même  le  Grand  Maître  &  le  t'rerc  du  Dauphin 
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furent  brMn  )^  Jointe  de  l'Ifledu  Palais ,  Ibutenant  jtif. 
qu*auderoi«fOu?»r  qu'a,  étoient  innocents.  On  donna  la 


qu'au  derm«V,*r',»'qu'  

vie  à  Hugues  Pe*»ult  &  i  l'autre  Chevalier  ,  qui  «voient 
gardé  le  fuence ,  «puis  que  leur  fentence  avoit  été  pronon- 
cée. Ainfi  fut  éteint  l'Ordre  des  Templiers  dans  toute  la 
Chrétienté ,  hors  en  Alemagne  >  où  ils  le  maintinrent ,  &  Te 
lircnt  abfoudre  dans  un  Concile  Provincial.  *  Guillaume 
de  Tyr ,  Lit.  t. -j.de  telle  faire.  Jacques  de  Vitry ,  fi.  I.  Hift. 
t.  6f.  Matthieu  Paris,  Hift.  Angt.  A.  c.  1144. Thomas  Wal- 
fingham  ,  en  Edtuard  II.  Robert  Gaguin  ,  Hift.  livre  7.  Para- 
din ,  Hift'.  deSoveje  ,1.  a.  ch*f.  106.  Bzovius ,  Sponde  fit  Rai- 
naWi  ,  m  Aimai,  tttl.  Jean  Azor  ,  înjL  Moral,  eap.  6.  Le  Mire , 

10  Ortg.  ordm.  Eqnefl.  tiv.  1.  cap.  4.  &  j.  Du  Puy  ,  Hift.  de  la 
Condamn.  dts  Temfl.  Gurtler ,  Abrégé  de  l'Hiftmt  des  Tenrplitri. 
Mezeray  j  Hift.  de  Pbilipfes  le  Stl. 

TEMPS  (Jean  des)  ou  d'Eftampes,  Ecuyer  de  Charle- 
migne.  cherchez.  Jean  des  Temps. 

TEMPS  (  Jean  du  )  né  à  Blois  vers  l'an  ijoo.  commença 
fts  études  i  Orléans ,  fit  les  acheva  a  Paris ,  où  il  fe  laiûa  ga- 
gner par  les  Calviniftcs.  Il  exerça  la  prof'cilion  d'Avocat  , 
avec  beaucoup  de  réputation  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
compofer  plusieurs  Livres  d'Hiftoire  fie  de  Critique.  Sa 
Chronologie  fur  tout  fut  fort  eflimée.  Entr'autres  Enfants , 

11  eut  deux  fils ,  l'un  nommé  Jean  ,  fit  l'autre  Adam  ,  qui  ex- 
eclloient  tous  deux  dans  les  Mathématiques.  *  Bernier ,  Hif- 
niredeUVttledeBku. 

TENARE ,  (  Tenons)  Promontoire  du  Peloponnefe  prés 
de  Sparte  ,  dit  prefentement  Cap»  Hatapan  ou  Main*  ,  avec 
uneVilledecenom  ,  qui  a  été  autrefois  Epifcopale  fous  la 
Métropole  de  Sparte.  On  voyoit  fur  le  Promontoire  de  Te- 
narc  un  Temple  de  Neptune  ,  qui  étoit  un  afyle  inviolable 
pour  tous  ceux  qui  s'y  vouloient  réfugier.  Tenarefut  célè- 
bre par  fes  carrières  de  marbre  dont  parlent  les  Anciens.  * 
Properce, /».$.*/.  i.EtTibulle,/î.  }.  tleg.x. 

TENCINI  (  André)  Noble  Polonois ,  fut  tué  i  Cracovie, 
«1)1461.  dans  une  fédition  populaire.  Il  avoit  maltraité  un 
Armurier  ,  nommé  Clément  ,  qui  ne  luy  avoit  pas  achevé 
des  armes,  dont  il  avoit  befoin  pourallera  1 1  guerre  :cequi 
anima  tellement  le  peuple  que  quelques-uns  pourfuivirent 
Tencini  jufques  dans  la  Sacriftie  de  l'Eglife  de  làint  Fran- 
çois,où  ils  le  poignardèrent. Ils  traînèrent enfuitefon  corps 
dans  les  boues ,  lùy  brûlèrent  la  barbe  fit  les  cheveux  ;  fie 
commirent  mille  infolences.  Ses  Officiers  qui  s'étoient  ren- 
fermezdans  une  Tour  proche  de  lEglifc ,  après  s'être  dé- 
fendus pendant  deux  jours ,  obtinrent  leur  liberté  par  cora- 
pofition.  Son  fils  s'étanttenu  caché  dans  un  four  chez  une 
femme  veuve  .s'enfuitde  nuit,  pour  éviter  la  fureur  de  cet- 
ite  populace  mutinée.  *  Chromer ,  livre  14. 

TENDE,  Ville  &  Comté  d'Italie,  au  Duc  de  Savoye  , 
avec  une  montagne  de  ce  nom ,  étoit  autrefois  une  Souverai- 
neté qui  appartenoit  i  la  Maifon  de  Lafcaris ,  &  qui  fut  don- 
née par  Jean  Antoine  de  Lafçaris  a  René  de  Savoye  ,  époux 
d'Anne ,  fa  fille  ,1e  10.  Février  1494.  Cette  Comté  fut  pof- 
fedeepar  Claude  de  Savoye  fils  aîné  de  René;  fie  après  la 
mort  de  Claude .  écheutà  Honorât  fon  fils  ,  qui  étant  mort 
fans  enfants,  la  laifla  à  Renée  de  Savoye  fafeeur.  Cette  Da- 
me ,  veuve  du  Marquis d'Urfé,  échangea  la  Comté  de  Ten- 
de,  &  la  Seigneurie  de  Maro  fie  de  Prela  ,  contre  la  Terre 
de  Ricoles  8c  le  Marquifat  de  Rangé  ,  comme  il  paroît  par 
le  Contrat  d'échange,  entre  le  Duc  de  Savoye  fit  Renée  de 
Savoye ,  veuve  du  Marquis  d'Urfé ,  qui  fe  trouve  à  Turin , 
dans  la  Chambre  des  Coffiptes  de  Savoye.  Ce  Contraâcft 
du  16.  Novembre  1 J75.  l'arec.  Savoye.  . 

T  E  N  D  U  C  ,  dit  auffi  CHARCHIR  Se  N1UCHE  , 
Royaume  de  Tartarie  avec  une  Ville  de  ce  nom.  Veje c  Tar- 
tares. 

TENEDO ,  (  Tentdas  )  petite  Ifle  de  l'Archipel ,  proche 
JaNatolie.à  deux  lieues  de  l'ancienne  Troye  ,  &  auprésdu 
fameux  Promontoire  de  Sigéc  .appelle  maintenant  Cap  de 
îannizari ,  avoit  autrefois  un  Evcché  Tous  la  Métropole  de 
fVlctclin.  Du  temps  que  Troye  fubfiftoit  .  cette  Uk  étoit 
particulièrement  confàcrécà  Apollon.  La  Juftice  s'y  exer- 

Soit  avec  tant  de  fe  vérité  fit  de  rigueur ,  que ,  fuivant  laLoy 
e  Tenés  fon  Legiflatcur  ,  lors  que  le  Juge  étoit  aflis  il  y 
avoit  toûjours  un  Officier  derrière  luy,  qui  tenoit  une  ha- 
che à  la  main ,  pour  frapper  fur  l'heure  ,  ou  le  criminel ,  ou 
le  faux  témoin.  Les  Vénitiens  fit  les  Génois  ont  long-temps 
difputécntr'eux  la  pofleflïon  de  cette  Ifle  ;  mais  les  Turcs 
l'ont  pri-  c  fur  les  Vénitiens ,  fit  en  font  maintenant  les  maî- 
tres, vers  le  Septentrion  il  y  a  deux  petites  lûcs  nommées 
autrefois  caljdna ,  fit  à  prefent  Maures. 
Terne  IV. 


Il  croît  dans  l'iflc  de  Tenedos  d'excellent  vîn  mufeat ,  8c 
que  l'on  donne  a  tres-bon  marché  :  car  Je  tonneau  ne  vaut 
qu'un  écu.  On  y  trouve  aufli  quantité  de  gibier.  Le  Port 
peut  tenirài'abry  quelques  moyens  Vaifleaux  ,  fit  autres 
bâtiments  légers  :  mais  les  gros  Navires  n'y  feroient  pas  en 
sûreté.  Ce  lieu  néanmoins  eft  tres-avantageux.  S'il  apparte- 
noit aux  Chrétiens ,  on  y  courroie  faire  un  bon  Arfcnal» 
pour  tenir  en  bride  tout  le  Détroit  de  Gallipoli ,  fit  fe  con- 
lerverplus  facilement  tout  l'Archipel.  *  Suidas  .Virgile, 
jeaàd.  Etienne  de  Byzance  ,  Pline  ,  Grelot ,  Vejage  de  C»»- 
ftantintple.  Spon   ;    tge  d' Italie* 

TENER1FFE ,  l'une  des  Iflcs  Fortunées  ou  Canaries  , 
vis-à-vis  la  Mauritanie ,  eut  autrefois  le  nom  de  Viretru.  Son 
circuit  eft  affez  confiderable  ;  fit  fes  Bourgs  font  Laguna  , 
faint  Croce  .Gartico  ,  faint  Chriftoval  fit  Rialejo.  Outre 
que  les  côtes  de  cette  Ifle  font  fort  élevées  ,  on  y  voit 
une  Montagne  ,qui  eft  une  des  plus  hautes  de  l'Univers» 
nommée  le  Pic  d'Adam  ou  de  Tenerifïe.  Sa  hauteur  eft  de 
quinze  lieues ,  fit  fon  fommet  finit  comme  en  pointe  de  dia- 
mant. Ordinairement  les  Vaifleaux  découvrent  cette  Mon- 
tagne de  cinquante  ou  foixante  lieues  ,  avec  des  Lunettes 
d'approche  ilorfquele  temps  tft  ferein ,  elle  paroît  de  qua- 
tre-vingt-dix lieues.  L'on  a  crû  autrefois  que  fon  fommec 
avoit  des  bouches  qui  vomifToicnt  des  flammes,  comme  le 
Mont-iÊtna  en  Sicile  :  aujourd'huy  il  n'en  paroît  plus  rien  t 
au  contraire  fa  pointe  eft  couverte  de  neiges;  fit  l'air  y  eft  fi 
froid ,  qu'on  n'y  fçauroit  monter  que  dans  les  mois  de  Juillet 
fit  d'Août.  C'eft  de  ce  fommet  qu'on  découvre  toutes  les 
autres  Iflesdes  environs  ,  comme  fi  elles  étoient  au  pied  de 
celle-là.  Mais  fouvent  on  en  voit  uneque  les  Cartes  de  Geo- 
graphie  ne  marquent  point,  parce  que  fans  une  efpecede 
miracle,  les  Vaifleaux  ne  la  peuvent  rencontrer.  On  a  tenté 
mille  fois  inutilement  d'y  aborder.  Ceux  qui  y  ont  une  fois 
pris  terre  ,  fit  qui  en  font  partis ,  ne  l'ont  plus  retrouvée  :  ce 
qui  fait  qu'on  la  nomme  1  Ifle  enchantée ,  ou  i'ijle  maeteftïble» 
Quelques-uns  croyent  que  c'eft  l'effet  des  nuages  qui  la  cou- 
vrent prefque  continuellement,  fit  de  la  fituation  de  les  ter- 
res ,  qui  font  fort  bafles  ;  de  forte  qu'elle  échappe  à  la  vûë  de 
ceux  qui  la  cherchent.  Les  Hollandois  font  pafler  le  pre- 
mier Méridien  parle  Pic  d'Adam  ,  fit  par  le  Cap-Verd.  * 
Linfchot ,  dts  iftet  Canaries. 

TENERIFFE,  petite  Ville  de  l'Amérique  Méridionale 
dans  la  Religion  de  Terre-Jferme ,  prés  du  confluent  de  U 
Rivière  de  fainte  Magdelaine ,  dans  celle  de  fainte  Marthe. 

TENES  (Tenes)  eft  le  nom  d'un  Dieu  qui  étoit  adoré 
dans  l'iflc  deTenedos  ,  où  il  avoit  bâti  une  Ville  de  fon 
nom.  Ce  Tenés  étoit  fils  de  Cygnus  ,  fit  ayant  été  aceufé 
d'incefte  par  fa  belle  mere  fut  expofé  dans  un  coffre  fur 
Mer  avec  fa  fœur  Hemithée ,  qui  ne  voulut  jamais  l'aban- 
donner. Le  coffre  aborda  dans  une  Ifle  ,  qui  du  nom  de  Te- 
nés prit  ecluy  de  Tenedos.  Il  y  régna  ,  fit  y  établit  des  Lois: 
tres-fevercs  ;  telle  qu'étoit  celle  qui  condamnoit  les  adul- 
tères à  perdre  la  tête  ,  laquelle  il  fit  obfcrver  en  la  perfonne 
de  ion  propre  fils*  Tenés  fut  tué  par  Achilles  après  fon  père 
Cygnus ,  pendant  la  guerre  de  Troye.  Quelques  Autcuri 
écrivent  qu'il  étoit  bis  d'Apollon  ,  fit  que  Cygnus  n'étoit 
que  fon  père  putatif.  *  Paufanias ,  li.  10.  Suidas ,  Ovide , AK- 
tamorpb.M.  Bayle ,  Diclun.Crit. 

TENEZ  .Ville  fit  Royaume  d'Afrique  en  Barbarie ,  ver» 
le  Couchant  de  celuy  d  Alger ,  fit  fur  le  bord  de  1a  Mer  Mc<s 
diterrannée. 

TENNEUR  (Jacques-Alexandre  )  né  à  Paris  en  160J. 
Confeilleri  la  Cour  des  Aydes  de  Guyenne,  étoit  feavanc 
dans  les  belles  Lettres  ,  dans  l'Hiftoire  ,fie  dans  les  Mathé- 
matiques ,  dont  il  a  compofé  plufieurs  Traitez.  Il  a  fait  auffi 
une  dode  Réponfe  aux  Ouvrages  du  Sieur  Chiffîct.pouc 
les  droitsde  la  France ,  fie  eft  mort  en  165t. 

TENO  ou  TINE'  (  Têtus  )  petite  Ifle  de  l'Archipel ,  dont 
les  Vénitiens  font  les  maîtres ,  depuis  prés  de  trois  cents  ans. 
Il  y  a  un  Evêquc  Latin. 

TENORIO  (  Pierre  )  Archevêque  de  Tolède  ,  vivoic 
fous  le  renne  d'Henry  III.  Roy  de  Caflille ,  vers  l'an  1400. 
dcJ.C.  Ce  Prince  revenant  un  jour  de  la  chaûe  aux  cail- 
les ,  trouva  ftin  Maître  d'Hôtel ,  qui  fut  contraint  de  luy 
avouer  qu'il  n 'avoit  ni  argent  ni  crédit  pour  luy  apprêter; 
à  fouper.  Le  bon  Roy  digérant  prudemment  fon  déplaifir  . 
engagea  fon  propre  manteau.  Comme  il  fçavoit  que  les 
Grands  de  fa  Cour  fe  regaloient  fpltndidement  les  uns  les 
autres,  fitquecefoir  même  l'Arcnevêquefaifoitfonfeftin 
à  fon  tour  ;  il  fe  traveftit ,  pour  aller  voir  fi  ce  qu'on  luy  di- 
foit  étoit  vray.  Il  y  fut ,  9c  ne pouvant  plus^douter  des  ri- 
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cheflcs  &  de  la  magnificence  des  Grands  ,  qui  ne  s' étoient 
prefque  entretenus  i  table  que  de  leurs  revenus; il  ftignit 
d'être  malade ,  6c  les  manda  tous  le  lendemain  dans  Ton  Pa- 
lais. Leur  ayant  fait  des  reproches  ,  fur  la  tin  de  fbn  diP 
cours  ,  il  appclla  liât  cents  Soldats,  quiavoient  eu  comman- 
dement de  Te  tenir  prêt  pour  le  premier  lignai  qu'il  leur 
donneroit.  La  peur  de  quelque  fuite  plus  fàcheufe  >  fit  jet- 
ter  l'Archevêque  aux  pieds  du  Roy,  pour  le  fupplicrtres- 
humblement  de  leur  faire  grâce  :  il  l'obtint  ;  mais  a  condi- 
tion qu'ils  feroient  fur  l'heure  une  démiffion  de  tous  leurs 
Gouvernements.*  Joannes  Mariant  j.  de  règne  &  reps 
wftîtvtmu. 
TENOZ.Cfcmf»M,Tine. 

TENTYRIS  ou  TENTYRA  ,  Me  &  Ville  d'Egypte 
dans  le  Nil.  Les  Anciens  ont  feint  que  les  Crocodiles  crai- 
gnoient  les  Habitants  de  cette  Me.  *  Voye*.  Saumaife  fur  SeUn. 

TEOS  ou  TEIOS ,  Ville  d'ionie ,  dite  prefentement  Su- 
fût  ,  félon  Thevet  8c  Meletius ,  a  été  le  Siège  d'un  Evéque 
Suffragantd'Ephcfc.  On  dit  que  c'eft  la  Patrie  d'Anacreon , 
quoique  d'autres  aflurent,  mais  fans  fondement ,  qu'il  étoit 
de  Tejos ,  Ville  de  Paphlagonie.  *  Strabon ,  U.  4. 

TERAMO  (  itutummi*)  Ville  des  Samnites ,  cft  comprife 
au  jourd'huy  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dans  l'Abruzze 
U  Iterieure ,  avec  Evêché  6t  titre  de  Principauté. 

TERAPHIM.  Le  mot  de  Tertfhim  fc  trouve  fouvent 
dans  les  Livres  du  Vieux  Teftament:  Scies  anciens  Inter- 
prètes ,  foie  Grecs  ou  Latins  ,  l'ont  traduit  par  des  mots , 
qui  lignifient  Figures ,  Images ,  8c  ldales.  Saint  Jérôme  a  parlé 
decesTfM/*»mou  Idole  dans  une  de  fesEpîtres  .adreflee  à 
Marcelle  :  8r  lors  qu'il  cft  dit  au  Chapitre  ji.  de  la  Gencfe , 
que  Rachel  déreià  les  Idoles  defempere  Ltbtn  ,  il  y  a  dans  le 
Texte  Hébreu  le  mot  de  Tntfhim.  La  Vulgate  a  retenu  en 
cet  endroit  le  nom  \Aol*  ,  qui  eft  dans  les  Septante.  R.  Aqui- 
la traduit  p^fiiutnt,  c'eft-  i- dire  Figures  ;  &  R.OnlccIos 
fe  fertd'un  motChaldécn  dans  fa  Paraphrafc ,  lequel  figni- 
fie  la  même  chofe.  Symmaquea  gardé  le  mot  Hébreu  TImta- 
fbtn  dans  fa  Verfion  Grecque.  Ces  Tcraphim  étoient  fans 
doute  les  Dieux  dcLaban,  que  Rachel  emporta  ,  de  peur 
que  fon  pere  ne  les  confultàt  lors  qu'elle  fuïoit.  Les  Rab- 
bins ont  débité  beaucoup  de  chofes  touchant  la  manière  de 
faire  ces  Tcraphim  ou  Idoles  >  que  Buxtorf  a  recueillies 
dans  fon  grand  Dictionaire  Talmudique.  R.  Eliezer  que 
les  Juifs  croyent  fort  ancien  .prétend  qu'on  les  fàifoitdc 
cette  forte  :  on  tuoit  le  premier  né  de  la  maifon ,  8c  on  luy 
arrachait  la  tête  qu'on  faloit  avec  du  fel  en  y  mêlant  de 
l'huile  :  puis  on  écrivoit  fur  une  lame  d'or  le  nom  de  quel- 
que Efprit  immonde  ;  8c  l'on  mettent  cette  lame  d'or  fous 
là  langue  de  cette  tête  qu'on  attachoit  ï  une  muraille. 
A  prés  avoir  allumé  devant  cette  tête  des  flambeaux  ,  ils  luy 
rendoient  à  genoux  leurs  refpeâs  :  fie  alors  cette  Figure  ou 
Idole  leur  repondott.  Mais  tout  cela  n'eft  appuyé  que  fur 
les  rêveries  d'un  Rabbin.  Aben-Efra  qui  étoit  feavant  dans 
la  Philotbphic  8c  dans  1°  Aftrologic ,  en  a  parlé  d'une  autre 
manière.  Il  dit  que  quelques-uns  ont  crû  que  ces  Teraphim 
étoient  un  inftrument  d'airain  qui  fervoit  à  coonoitre  les 
heures  par  l'ombre  du  Soleil,  ou  parle  moyen  de  l'eau  qui 
tomboit  dans  un  badin,  fie  l'augmentant  peu  à  peu,  mon- 
trait par  fon  accroiflement  quelle  heure  il  étoit  :  que  d'au- 
tres ont  prétendu  que  c'étoit  une  Figure  qu'on  faifoit  par 
le  moyen  de  la  feience  de  l' Aftrologic  ;  cVxjuc  les  Aftxes  in- 
fluoient  dans  cette  Figure  une  certaine  vertu  qui  la  faifoit 
parler.  R.Levi  Ben  Gerfora  ,  qui  étoit  aufli  Philofophe, 
n'eft  pas  fort  éloigné  de  cette  pensée  :  car  il  veut  que  les 
Tcraphim  ayent  été  des  Figures  quiavoient  une  forme  hu- 
maine ,  qu'on  faifoit  à  de  certaines  heures  propres  pour  ce- 
la. Mais  tout  ce  que  les  Rabbins  difènt  là  defftis ,  ne  confifte 
qu'en  des  conjectures  éloignées  ,fur  lefquelleson  ne  peut 
/aire  aucun  fonds.  Sclden  a  écrit  un  Chapitre  entier  fur  les 
Teraphim  dans  fon  Livre  de  Dits  Synis,  Jean  Spencer  en  a 
traite  aufli  fort  au  long  dans  fa  Differtation  intitulée  ieVnm 
é-Tinmwun  ,où  il  réfute  l'opinion  du  P.  Kircher  ,  Jefuitc, 
qui  a  cru  que  Terdfbm  étoit  un  mot  Egyptien  ,  6t  que  les 
Tertpbim  tiroient  leur  origine  des  Egyptiens.  Il  prétend  que 
ces  Figures  ou  Idoles  viennent  des  Amorrhéens  &  des  Chal- 
déens  ou  Syriens,  8c  que  Tertfhm  eft  un  mot  Chaldaïque  , 
qui  eft  la  même  chofe  que  le  mot  Hébreu  Sertpbim,  en  chan- 
geant feulement  la  lettres  en  T.  comme  il  arrive  fouvent 
dans  ces  deux  Langues.  Il  ajoute  de  plus,  que  l'Idole  des 
Egyptiens ,  appellee  Strtfis  ,  eft  la  même  chofe  que  les  Tert- 
fbiti  ou  ttrtfhm  des  Hébreux.  Il  rapporte  là-dciius  plulîeurs 
témoignages  des  Rabbins  Se  des  Arabes ,  qu'il  a  tirez  des 
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Ouvrage»  duP.  Kircher ,  qu'on  pourra  cOnAilter  dans  fon 
Livre,  intitulé  Oedipus./fgyftucits.  *  M.  Simon. 

TERBELISou  TERBELIUS  .Souverain  de  quelques 
Peuples  voiiins  du  Pont-Euxin ,  vers  l'an  866.  céda  fes  Etats 
à  fon  fils ,  qui  avoit  embraiïé  comme  luy  la  Religion  Chré- 
tienne ,  6c  fe  fit  Religieux.  Mais  ayant  fçû  que  fbn  fils  avoit 
rétably  le  culte  des  taux  Dieux  ,  il  fortit  de  fon  MonaAerc , 
&Iuy  fit  arracher  les  yeux  ;  puis  donna  la  Couronne  i  fon 
frère ,  8c  rentra  dans  Ton  Cloître.  *  Sabell.  fi.  3. 

TERCERES ,  qu'on  appelle  aufli  Açores  &  les  Flaman- 
des, Ifles  delà  grande  Mer  Oceane  entre  les  deux  Conti- 
nents ,au  Roy  de  Portugal.  La  principale  de  ces  Ifles,  8c 
celle  qui  leur  donne  le  nom  ,  eft  tiwcere  qui  fuit. 

TERCERE  ,Iflc  de  l'Océan  Atlantique  ,  entre  l'Afri- 
que*: l'Amérique  Septentrionale  ,  eft  la  principale  des  If- 
les Açores.  Elle  a  environ  feize  lieues  détour  ,  «eft  telle, 
ment  environnée  de  rochers,  qu'elle  eft  prefque  inaccclÊ- 
ble.  La  Ville  d'Angra  eft  capitale  de  cette  Me,  8c  de  toutes 
les  Açores.  Son  Port  eft  ouvert  en  forme'  de  Croiflant ,  en- 
tre deux  montagnes  qui  avancent  dans  la  Mer  ,  &  font  ex- 
trêmement hautes.  Elle  appartient  au  Roy  de  Portugal , 

3ui  y  envoyé  un  Gouverneur:  &  a  un  Evéque  fuffragant 
e  l'Archevêque  de  Lif bonne.  Le  terroir  eft  tres-bon  ;  mais 
le  bled  n'y  eft  pas  de  garde  ;  c'eft  pourouoy  on  le  ferre 
dans  des  puits  ou  creux  fous  terre ,  jufqu'à  Ncé'l.  Les  twruFs 
y  font  fort  puiiTants  8c  tellement  privez ,  qu'on  leur  donne 
un  nom  comme  aux  chiens,  pour  les  faire  approcher  quand 
on  les  appelle.  Il  y  arrive  fou  vent  de  grands  tremblements 
de  terre  ,  qui  renverfent  les  Eglifès  8c  les  maifons.  A  trois 
iieucsd'Angrail  y  a  une  fontaine  qui  pétrifie  le  bois:  qua- 
lité dont  on  voit  une  marque  évidente  en  un  arbre  .dont 
la  racine  eft  changée  en  pierre  du  côté  où  l'eau  la  couvre, & 
qui  conferve  fon  Dois  dé  l'autre  côté.  *  Mandtflo ,  lijugt  ici 
Indes.  Texeira ,  Linfchot. 

TERE'E  (Tmw)  filsde  Mars  ,  Roy  de Thrace, ayant 
épouféProgné  ,  fille  de  Pandion,  Roy  d'Athènes ,  alla  de- 
puis à  Athènes ,  à  la  prière  de  fa  femme  ,pour  luy  amener 
M  frjeur  Philomele ,  qu'elle  défiroit  voir.  Mais  étant  devenu 
amoureux  d'elle,  8c  rayant  forcée  ,  il  luy  coupa  la  langue, 
de  peur  qu'elle  ne  découvrît  fon  incefte;  8c  la  tint  prilon- 
niere  en  un  lieu  écarté ,  faifant  croire  à  fa  feeur  qu'elle  étoit 
morte  fur  les  chemins.  Philomele  ayant  trouvé  le  moyen 
de  le  faire  fça voir  a  Progné,  cette  Reine  choific  le  temps  des 
Orgies  ,8c  avec  fes  Compagnes  alla  délivrer  fa  foeur  depri- 
fon  ;  puis ,  pour  fe  venger  d'un  tel  crime ,  elle  mit  en  pièces 
fbn  propre  fils  Itys ,  qu  elle  fit  manger  1  fon  pe  re  Terée.  Ce 
Roy  voulut  pourfutvre  Progné  &  Philomele  .  mars  ils  fu- 
rent tous  changez  en  oifeaux  ,  luy  en  Huppe  ,  Progné  en 
Hirondelle ,  Philomele  en  Roltgnol,  Itys  en  Phaifan.  *  Ovi- 
de ,  li.  6.  de  fes  Meumerpbefes. 

TERENCE  (  Publtm  Terentim  A  fer.  )  Poète  Comique , 
étoit  de  Carthage  en  Afrique  ,  8c  fut  Efclave  à  Rome  de 
Terentius  Lucanus  Sénateur.  Son  efprit  8c  fa  bonne  mine 
luy  procurèrent  la  liberté.  U  trouva  heureufement  la  belle 
manière  de  la  Comédie, en  imitant  Mcnandre  ,8c  Jaiflaen 
ce  genre ,  des  pièces  que  peu  de  perfonnes  ont  fçû  imiter. 
Terence  non  feulement  a  eu  toujours  rang  entre  les  Au- 
teurs Dramatiques  les  plus  excellents  8c  les  plus  eflimet  ; 
mais  même  pour  ce  qui  regarde  la  pureté  du  ftile ,  la  grâce 
&  la  netteté  du  difeours  ,  il  a  toujours  été  confideré  com- 
me un  homme  incomparable.  Ciamron  ,  dont  le  jugement 
doit  être  préféré  infiniment  a  celuy  de  tous  les  autres  en 
cette  matière ,  le  loue  extraordinairementen  plulîeurs  en- 
droits ;  le  confideré  comme  la  règle  de  la  pureté  de  fa  lan- 

(;ue;  allure  que  toute  la  poIitcfTc  Romaine  eft  renfermée  en 
uy  ;  8c  témoigne  que  fes  Comédies  avoient  paru  lî  belles  8c 
fi  élégantes  ,  que  pour  cette  raifon  on  croyoit  qu'elles 
avoient  été  écrites  par  Scipion  8t  Lxlius  ,  qui  étoient  alors 
les  deux  plus  grands  personnages  8c  les  plus  éloquents  du 
Peuple  Romain  ,  Terence  fcmble  luy-mème  l'avouer  de 
bonne  foy,  dans  le  Prologue  des  Adelphes.  Nous  avons  fit 
Comédies  de  cet  Auteur  %  qui  mourut  durant  un  voyage 
qu'il  fit  en  Grèce  en  595.de  Rome,  8c  159.  avant  J.  C* com- 
me nous  l'apprenons  de  faint  Jérôme.  Donat ,  ou  plutôt 
Suétone ,  a  écrit  la  Vie  de  Terence.  Entre  diverfès  Traduc- 
tions Francoifes  de  fes  Comédies  ,  la  meilleure  eft  celle  de 
Mademoiselle  le  Févre ,  fille  de  TM/untrl  le  Thre ,  célèbre 
Critique,  6fEpoufedeM.  Dacier,  illuftrepar  diversOu- 
vrages  du  même  genre.  Les  Auteurs  parlent  diverfement de 
fa  mort  :  car  les  uns  affiirent  qu'il  mourut  en  Arcadie  ;  Si  les 
autres  que  ce  fut  fur  Mer.  *  Confttlte*.  auffi  Crinitus,  de  Ptïr. 
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LilioGiflMi ;  W  «*•«>.  Voflius ,  de  ?»ït.  lit.  &c 

»™  »  femme  de  Ciccron  ,  alfa  connue  nar  fes 
Epures,  futrePUdié*  par  fon  époux.  Salade  lépoula ,  ahn 
de  pouvoir,  cOn»me  on  le 'dit ,  découvrir  lesfecretsdefon 
ennemy.  Elle  vécut  117.  ans ,  félon  Pline ,  /i.  7.  c.  48. 

TERENTlANTJSMAURUS ,  fut  Gouverneur  deSye- 
ne  ,  dite  aujourd'huy  Afna  en  Egypte.  Car  on  ne  doute 
point  qu'il  ne  (bit  le  même  dont  Marti»!  fait  mention.  //.  1. 
Epigr.  87.  On  juge  par-là  qu'il  vivoitdu  temps  de  Trajan, 
vers  l'an  90.de  J.  C.  LilioGiraldi  a  néanmoins  peine  â  fixer 
le  temps  auquel  flcurùToit  ceTerentianusMaurus  ,  Auteur 
de  la  Pièce  en  Vers  que  nous  avons  encore  ,  de  tttt  Metma. 
*  Giraldi.Dnf.  10. HtjK  Vtèt.  Voilius  , de  Utfi.  LM.  (. 

TERENTIANUS ,  Capitaine  des  Gardes,  fous  les  En- 
fants de  Qmftantin  le  Gmmi,  fle  fous  Julien  l'Apoftator  Jo- 
vien ,  dans  lcIV.Siccle ,  fit  mourir  en  priron  Jean  &  Paul , 
Martyrs,  les  fit  enterrer  fecrettement ,  6c  dit  qu'ils  avoient 
été  envoyez  en  exil.  On  dit  que  les  diables  qui  étoient  dans 
les  corps  des  poflèdez  découvrirent  la  vérité.  Plufieurs  fu- 
rcntdélivrezà  leur  fepulchrc }  tk  entr  'autres  le  fils  même  de 
Tcrentianus.  Le  père  en  fut  fi  touché ,  qu'il  fe  fit  Chrétien, 
6c  écrivit  l'Hiitoire  de  ces  faims  Martyrs,  que  nous  avons 
dansSurius  ,*d  d.i&.fu».  11  écrivit  aulli  l'Hiitoire  du  Mar- 
tyre dOuin  Gallican ,  gendre  de  Conltantin.  *  Adon ,  in 
MMtynlog.  Voflius ,  de  Hifi.  ttt.  fi.  ». t.  a. 

TERENTIUS,  General  de  l'armée  Romaine  ,  fous 
l'Empereur  Valens,  étant  revenu  victorieux  de  l'Arménie, 
«ut  ordre  de  l'Empereur  de  choilir  telle  récompenfê  qu'il 
voudrait.  Ce  Capitaine  recommandable  par  fa  pieté  &  par 
fa  valeur ,  prefenta  à  l'Empereur  une  Requête ,  par  laquelle 
il  le  fupplioii  de  donner  une  Eglife  à  ceux  qui  avoient  ex- 
pote leur  vie  pour  la  defenfe  de  la  Foy.  Valens ,  qui  étoit 
A  rien  ,  fâché  de  cette  demande ,  déchira  la  Requête ,  &  luy 
dit  de  demander  quelque  autre  chofe  :  mais  Terentius  ayant 
ramifie  tous  les  morceaux  de  fa  Requête ,  luy  dit  hardiment 
ces  paroles  :  ]  'ay  reçu  de  vous  un  prefent ,  je  l'ay ,  &  je  n'en 
demanderay  point  d'autre  ;  car  ecluy  qui  cil  le  Juge  de  l'U- 
nivers, eitfc  Juge  de  ce  que  j'ay  relolu  de  faire.  *  Theo- 
doret ,  HifL  ud.  ni.  IV.  c.  31.  "  1 

TERENTIUS  L1BO ,  Poète ,  bien  diffèrent  de  Terence 
le  Comique,  étoit  de  Fregelle ,  Ville  du  ijuium ,  qu'on  prend 
pour  Ptnti  cm»  d'aujourd'huy ,  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me. C'cft  le  fentimentde  Sigonius  ,  quoiqu  Aide  Manuce 
&  quelques  autres  ,  difent  que  Fregelle  n'ait  plus  été  rebâ- 
tie, depuis  qu'elle  fut  ruinée  par  L.Opimius,  comme  nous 
l'apprenons  de  Tite-Live.  *  Vojt*.  Ferrari  ,  in  Ux.  Voflius , 
de  Ht  fi.  IM,  &c.  • 

TERENTIUS  MAXlMUS.nom  du  faux  Néron  ,  qui 
parut  l'an  71.de  jEstft-CHniST.ChrrcitobNcron. 

TERENTIUS.  cfwnfce*.  Varron. 

TERESE.  Combe*.  Therefe. 

TERICH  D1LKARNAIM ,  célèbre  Epoque  des  Grecs. 
Seleucides. 

TERLE'E ,  Abbaye  de  Rcligieufes  de  l'Ordre  de  faint 
Bernard  ,  i  une  licuë  &  demie  de  Leiden ,  proche  du  Vil- 
lage de  Nortwik ,  a  été  fondée  par  les  anciens  Comtes  de 
Hollande.  Les  Euu  de  Hollande  avant  chaffe  les  Catholi- 
ques ,  ont  fait  fortir  les  Religieufcs  de  ce  Convent ,  qui 
étoit  célèbre.  Elles  étoient  appellées  Demoifelles  ,  6c 
avoient  coutume  de  différer  leur  profeflion  ,  comme  celles 
de  Reinbcrg.*Guichardin,  Drftnpt.  des  Pdjs-Bds  ,p.  14). 

TER  ME  ,  (  Trrmtmu  )  étoit  un  Dieu  du  Paganifme  , 
dont  l'Office  étoit  de  borner  les  terres  ,  &  de  les  feparer 
les  unes  des  autres.  Numa  Pompilius  bâtit  un  Temple  à 
ce  Dieu  fur  le  MontTarpeïen  ,  Se  fit  de  fon  culte  un  des 
principaux  Points  de  fa  Religion.  En  quoy  ce  Prince  don- 
na une  grande  marque  defafagefle  ;  parce  que  les  hommes 
pleins  de  cupidité  ,fl£  brûlants  du  defir  de  s'agrandir  ,  a- 
voient  befoin  d'être  contenus  dans  les  bornes  de  leurs  lé- 
gitimes poflclfions,  par  quelque  chore  de  faint  fcdefacré, 
qu'ils  n  ofaflcnt  6c  qu'ils  ne  puffent  violer.  En  effet  ,  il 
ne  leur  étoit  pas  permis  de  toucher  au  Dieu  Terme ,  même 
pour  le  changer  de  place.  Aulu-Gclle  remarque  que  lorf- 
que  Tarquin  voulut  élever  en  l'honneur  de  Jupiter  un 
grand  Temple  au  Capitole,  il  6ta  beaucoup  d'autres. pe- 
tits Temples  qu'il  y  trouva ,  comme  autant  d'obffacles  à 
la  grandeur  de  celuy  qu'il  avott  deflein  de  bâtir,  6c  que  tous 
les  Dieux  i  qui  ces  Temples  étoient  confacrez ,  cédèrent 
volontiers  la  place  â  Jupiter  ;  mais  que  pour  le  Dieu  Ter- 
me il  ne  voulut  jamais  céder,  &  demeura  immobileau  lieu 
où  il  fc  trouvoit  placé  :  Soit  que  ce  fût  effectivement  quel- 
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que  prcfb'ge ,  par  où  le  démon  voulût  confirmer  les  hom- 
mes dans  l'Idolâtrie ,  foit  qu'il  Mille  feulement  entendre 
par-là,  que  Tarquin  par  un  principe  de  Religion,  n'ofa 
déplacer  le  Dieu  Terme.  Cette  Divinité  étoit  d'ordinaire 
reprefentée  par  une  pierre,  ou  par  une  tuile,  ou  par  un  pieu 
fiché  en  terre  aux  extrémitez  des  champs  &  des  jardins.  Le 
Dieu  Terme  avoient  fes  Fêtes  6c  fes  Sacrifices.  Ses  Féte» 
s'appelloient  Terminales ,  en  Latin  Termtndbd.  Elles  étoient 
célébrées  à  la  fin  de  Février ,  qui  étoit  aulli  le  terme  de  l'an» 
née.  Quant  aux  facrifices  de  ce  Dieu ,  il  n'étoit  pas  permis 
de  luy  immoler  rien  de  vivant  :  pour  donner  i  connoître 
qu'il  étoit  un  Dieu  de  concorde  &  de  paix,  &  qu'il  ne  pou* 
voit  fe  plaire  dans  le  fang.  On  ne  luy  facrifioit  que  du 
lait,  des  gâteaux,  des  prémices  des  fruits ,  6c  telles  autres 
chofes  innocentes  &  inanimées.  La  voûte  de  fes  Temples 
étoit  découverte  à  l'endroit  qui  étoit  au-deflus  de  fa  Sta» 
tue;  parce  que  c'étoit  un  grand  crime ,  fuivant  la  remarque 
de  Fcltus,  de  tenir  le  Dieu  Terme  caché  en  aucune  maniè- 
re :  d'autant  que  les  bornes  &  les  limites  des  champs  doi- 
vent  être  en  viiëà  tout  le  monde.  Il  ne  faut  pas  croire  que 
ce  Dieu  foit  le  même  que  Mercure,  qui  étoit  nommé  par 
les  EftiU  t  Hermès ,  d  où  nous  avons  fait  le  nom  de  Ther- 
mes ,  pour  lignifier  des  Statues  de  Mercure.  cfirnfcecTher» 
mes.  *  Denys  d'Halicarnafle ,  Aulu-Gelle ,  Ccniorin,  Tite- 
Live  ,  j.  Vetdd.  Irr.  3.  Plutarque ,  m  Nmmm.  Thucydid. 

1(9.6. 

TERMINI  ou  TERMULE,  (  Temul*  )  Ville  &  Duché 
du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Province  de  la  Capitanate, 
avec  Evêché  Suffragant  de  Benevent.? 

TERMINI,  Ville  &  rivière  de  Sicile.  La  rivière  eft  l'Ai- 
mer» j,des  Anciens,  &  la  Ville  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l'an' 
cienne  Hitnere , Terminus  Htmentritm. 

TERNATE,  Ifledans  la  Mer  des  Indes,  6c  la  princi- 
pale des  Molucques  ,a  au  Septentrion  la  petite  Ifle  de  Ilerij, 
éV  vers  le  Midy  celle  d'Initerra  :  Elle  n'eft  feparée  deTido- 
ro,  que  par  un  canal  d'une  lieue.  Autrefois  elle  a  eu  un 
Prince  particulier  :  depuis  les  Efpagnols  s'y  font  établissais 
les  Hollandois  enfin  s'en  font  rendus  Maîtres,  &  y  ont  deux 
Ports.  *  Baudr.  Davity. 

TERNI,  (mermnt)  Ville  de  l'Ombrie  Province  do 
l'Eut  Ecclefufhque  en  Italie,  eft  fituée  proche  du  fleuve 
Nar,  011/4  New,  fur  les  Frontières  de  la  Terre  Sabiné.à 
douze  milles  de  Spolete.  C'cft  le  Siège  d'un  Evêque  oui 
nîeft  fuffragant  d'aucun  Archevêque.  L'illuf  Ire  Famille  des 
Caftelli,  qui  a  donné  des  Prélats  6c  des  Papes  à  l'Eglife,  la 
rend  fort  confiderable.  Autrefois  cette  Ville  étoit  une  Co- 
lonie des  Latins,  dont  les  habitants  avoient  droit  de  bour- 
geoifie  Romaine.  On  y  voitdetres-beaux  relies  de  l'anti- 
quité. *  Plin.  Strab.  Baudrand. 

TEROUANE,  Ville  des  Pays-Bas,  en  Artois,  avec  E- 
vêché  Suffragant  de  Reims ,  a  été  nommée  par  les  Latins 
Terudiia ,  ou  Cmt  as  Mormtrnm,  parce  qu'elle  étoit  la  Capi- 
tale des  anciens  Morins.  Ces  peuples  furent  convertis  i  la 
Foy  'dans  le  III.  Siècle ,  par  faint  Fufcien  6c  Victoric  ;  6c  de- 
puis ils  retombèrent  dans  l'Idolâtrie  ;  6c  S.  Antimonde  en- 
voyé par  faint  Remy  leur  prêcha  encore  la  Foy.  On  confi- 
dero  t  Teroiiane  comme  une  place  imprenable.  Ponthui 
de  Lallain,  Seigneur  de  Bugntcourt,  la  prit  en  1953.  pour 
Charles  V.  &  ce  Prince  la  fit  démolir.  L'année  de  cette  dé- 
molition eft  exprimée  en  ces  deux  mots  DeLeti.  Merlin.  Il 
n'y  a  aujourd'huy  que  tres-peu  d'habitants,  qui  font  fujett 
du  Roy  de  France.  L'Evêché  fut  dîrifé  entre  ceux  de) 
Boulogne ,  de  faint  Omer  cVd'Ipres.  *  Prolomée ,  fi.  a.  t.  9. 
Cefar,  tn  Comment.  Gtzci,  Hift.Ectltf.  Au  Pdjt-Bdi.  Sainte- 
Marthe,  Gdâ.  Cbrifi.  de  Epi  fi.  Bden.  Locrius  6c  Le  Mire ,  tu 
Hifl.TteL&c. 

TERPANDER,Poi'te  fc  Muficien.vivoitfousla  XXXIIL 
Olympiade,  vers  l'an  648.  avant  Jésus  Christ  félon  Eufe- 
be,  quoique  Glaucus  afltire  qu'il  étoit  plus  ancien.  On  die 
qu'il  étoit  natif d'AntifTe,  Ville  de  l'Ifle  de  Metelin.  *  Eu- 
rebc,  inebrtnic.  Strabon ,  LilioGiraldi ,  &c. 

TERPSICHORE,  (TrrWÎffr#rf)  une  des  Mufcs  à  laquel- 
le on  attribue  l'invention  au  bal  6c  de  la  danfe.  On  la  repre- 
fente  couronnée  d'une  guirlande,tenant  une  harpe  à  la  main, 
avec  des  infiniment]  de  Mufîque  à  fes  piés. 

TERRACINE  ou  TARRACINE,  Ville  d'Italie  dans 
la  Campagne  de  Rome ,  avec  Evêché ,  eft  peu  habitée ,  i 
caufe  de  fon  mauvais  air.  C'eft  Yakxut  des  Anciens,  dite 
depuis  T trruint. 

TERRA1L.  Voyez.  Bayard. 

TERRE  ARCTIQUE.  Cawic*  Arctique. 
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TERRE  AUSTRALE,  grand pays  ver»  le  Pôle  An- 
tarctique, fut  découverte  par  le  Capitaine  Gonneville ,  de 
la  Ville  de  HonHeuren  Normandie,  qui  fut  jetté  par  la  vio- 
lence des  vents  en  i?o;.  dans  la  partie  Orientale  de  ces  ter- 
res, lorsqu'il  tenoit  route  pour  les  Indes  Orientales.  Ce 
Capitaine  après  avoir  fejourné  quelque  temps  dans  ce  pays 
Se  fait  des  remarques  fur  la  qualité  du  terrain  Se  fur  les 
moeurs  des  habitants,  revint  en  Normandie  ;  &  pour  au- 
torifer  &  découverte,  emmena  avec  luy  un  des  fils  du  Roy, 
qui<ommandoitdanslcpays,où  il  svoit  mis  pied  à  terre: 
mais  par  malheur,  ce  Capitaine  &  tous  ceux  de  Ton  équi- 
page tombèrent  entre  les  mains  d'un  Corfaire  Anglois.à  la 
vue  de  l'iOe  de  Jerlci ,  proche  des  côtes  de  Normandie  , 
où  ils  rendirent  leur  plainte  au  Siège  de  l'Amirauté,&c  firent 
une  déclaration  de  leuT  voyage.  Cette  déclaration  porte 
entre  plufieurs  particularités,  que  ce  pays  qu'elle  nomme 
les  Infos  MtridtMAlts,  eft  fertile  ;  qu'il  s'y  trouve  plulieurs 
racines  pour  faire  de  tres-belles  teintures,  inconnues  en 
Europe  ;  Se  qu'il  y  a  force  bêtes ,  oifeaux ,  poiflTons ,  &  au- 
tres choies  finguL-cres  :  Que  le  pays  eft  médiocrement  peu- 
plé; que  les  peuples  y  font  départis  par  habitations  de  qua- 
rante à  quatre-vingts  cabanes  :  Enfin  que  les  habitants  y 
font  dociles  Se  de  bonne  complexion,  aimant  le  repos  & 
fort  peu  le  travail.  Ils  vontademy-nuds,  principalement 
les  jeune*  .gens,  &  portent  des  manteaux  de  nates  fort  fines, 
ou  de  plumages  :  quelques-uns  les  attachent  en  manière  de 
tabliers  ceints  par  deffus  les  hanches.  Les  hommes  les  font 
dcIcenJre  jufqu  aux  genoux ,  Se  les  femmes  iufqu'au  mi- 
lieu des  jambes.  Leurs  armes  font  l'arc  &  les  flèches  ;  cha- 
que Canton  a  (on  Roy,  à  qui  ces  peuples  portent  un  grand 
rcfpeâ.  *  Terre  Auftralc  ou  Méridionale  ,tmfnmtt  k  Patu 
tn  166}. 

TERRE  DES  ETATS  pays  nouvellement  découvert 
dans  les  Terres  Auftrales  1  l'Orient  du  Détroit  de  le  Mai- 
re. Les  Géographes  ne  s'accordent  pas  fur  la  lîtuation  de 
cette  Terre;  car  les  uns  en  font  une  Ule ,  les  autres  veulent 
qu'elle  fafle  une  partie  du  Continent  des  Terres  Auftrales: 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  eft  que  Jacques  le  Maire  natif  d'Am- 
fterdam,  en  fit  la  découverte  en  i6ij.  Se  l'appella  ainfi  du 
nomdes  Etats  de  Hollande  :  ce  fut  en  ce  même  temps,  qu'il 
découvrit  le  fameux  Détroit  auquel  il  donna  fonnom,  Se 
qu'il  nomma  la  terre  qui  eft  a  l'Occident  de  ce  Détroit, 
Maurice  de  Naflâu.  L'Hiftoircdece  voyage  rapporte  qu'ils 
trouvèrent  dans  cette  mer,  comme  dans  celle  du  Nord, 
une  fi  grande  quantité  de  pinguins,  de  robbes  de  mer  ,  de 
baleines,  fie  d'autres  poiflons ,  qu'ils  furent  obliges  plulieurs 
fois  de  faire  des  bordées  pour  avoir  moyen  de  les  éviter. 
Dans  tous  ces  revirements,  ils  remarquèrent  que  la  Terre 
des  Etats  leur  fembloit  couverte  de  verdure  s  Se  celle  de 
Maurice .  de  neige,  &  fort  baffe  du  côté  du  Septentrion,  Se 
raonugneufe  vers  ecluy  du  Midy.  Ils  découvrirent  enco- 
re dans  ce  même  voyage  plulieurs  terres,  qui  leur  fem- 
blerentdes  Ifles,  donnes  plus  apparentes  n'ét oient  éloi- 
gnées les  unes  des  autres ,  qu'environ  de  deux  lieues  ils 
Icurdonnerent  le  nom  de  Bsmatlt.  *  Herrera.  iefaiftnn  des 
Indtt.  Vfjttt  de  le  Maire. 

TERRE-FERME  ,  pays  de  l'Amérique  Méridionale , 
appartenant  aux  Efpaenols,  comprend  une  Province  de 
ce  nom ,  fur  l  lfthrae  des  deux  Amériques,  la  Caftilled'Or, 
la  Guaiana,  Sec.  Ses  Villes  font,  Haefh*  Stfor*  dt  Remtdiu, 
ou  Ru  de  U  Hmbjt ,  Cali ,  la  nouvelle  Carthagene ,  Cori, 
Sainte- Foy  de  Bogota,  Sainte •  Marthe ,  la  nouvelle  Cor- 
douë ,  Panama ,  Popaian  Se  Puerto  Bclo.  Ces  deux  der- 
nières Villes  font  proprement  dans  la  Province  de  Terre- 
Ferme. 

TERRE  DE  FEU  ,  que  les  Efpaenols  nomment  Terra 
dtl  Fjwj»,  Iflc  de  l'Amérique  Méridionale,  entre  le  Dé- 
troit de  Magellan  Se  le  Détroit  de  le  Maire.  Il  y  a  le  Capdc 

TERRE  DE  JESSO.dwitet.Jero. 

TERRE  DE  LABOUR, autrcfoiscjmpmfc fttUx ,  Pro- 
vince du  Royaume  deNaples  en  Italie,  fur  la  côte  de  Tof- 
cane ,  entre  1  Abruzze  au  Septentrion ,  le  Comté  deMoliiîè 
&  la  Principauté  Ultérieure  à  l'Orient,  la  Principauté  Cite- 
rieurc  auMidy;la  merde  Tofcane&  la  Campagne  de  Rome 
à  l'Occident,  eft  propre  au  labourage, d'où  elle  atiréfon 
nom.  El  le  a  été  aum  appellée  Campagne  heureufe,a  eau  le  de 
la  fertilité  de  fon  terroir.  Sa  principale  Ville  étoit  Capouë, 
Vi'lcdélicieufe,  mais  a  prefent  Naplcs  en  eft  la  capitale,  Se 
de toutceRoyaumc.auquelelle  communique  fon  nom.  Il 
y  a  encore  «.  autres  Villes,  comme  Curncs,  Poutzol,  Sor- 


rento,  8cc.1&.  Châteaux  te  170.  Villages.  Outre  l'abon- 
dance des  bleds,  des  vins,  Se  des  autres  chofes  neeeuaixes 
21a  vie  de  l'homme,  il  s'y  voit  beaucoup  de  fources d'eaux 
médicinales  Se  de  bains  fort  fafutaircs.  M  y  a  des  mines 
pleines  de  fbuffre,  comme  au  (fi  d'autres  d'où  l'on  tire  de 
l'alun.  Là  font  le  Lac  Avcrne ,  le  Mont  Mifene ,  &  le  Mont 
di  Scmmu ,  qui  jette  des  flammes.  Cette  Province  eft  fourni- 
lê  au  Roy  d  Efpagne ,  ainii  que  tout  le  Royaume  de  Na- 
plcs ,  dont  elle  fait  partie.  *  Mcrcator,  tnfm  mIai,  Ortel. 

TERRE-NEU  VE,  Duché  du  Royaume  de  Naplei,  dans 
la  Calabre  Ultérieure. 

TERRE-NEUVE ,  Iflc  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dans  la  Nouvelle  France  ou  Canada ,  eft  d'une  grande  éten- 
due, &a  pour  principale  Habitation,  celle  que  l'on  nom- 
meP/«/4D(e,icaufe  Je  fa  fit uation  agréable.  Ses  Habitants 
font  prefque  tous  Normands  ou  Bafqucs.  Ils  font  échange 
de  leurs  morues  contre  des  vins,  bleds,  Se  quincailleries, 
qu'on  leur  apporte  d'Europe  &  troquent  enfuite  une  partie 
de  ces  Marchandées  avec  les  Sauvages  du  Canada ,  pour 
des  peaux  de  Caftor  Se  d'Orignac.  Depuis  peu  les  Anglois 
fe  font  au  ffi  établis  dans  l'Hic.  On  comprend  fous  le  mot 
de  Terre-Neuve ,  les  lfles  qui  font  a  fon  Occident ,  dans  le 
Golfe  de  faint  Laurent ,  Se  dans  la  Rivière  de  Canada.  Elles 
font  dans  la  Mer  du  Nord,  dont  elles  regardent  la  vafle  éten- 
due du  côté  de  l'Orient  Se  du  Midy  ;  mais  au  Septentrion  Se 
•  l'Occident,  elles  regardent  le  Canada  ou  Nouvelle  France. 
DesPefcheurs  Normands  les  découvrirent  l'an  i<«4.  Mais 
le  Roy  François  1.  en  fit  prendre  poffcflion  l'an  1(14.  par 
Jean  Vcrazzan,  qui  leur  donna  le  nom  de  Tflff.Ntni.  Vc- 
razzan fut  mangé  par  les  Sauvages ,  en  allant  reconnoitxe  le 
Cap-Breton.  Le  nombre  de  ces  Ifles  va  à  quinze  oufeize; 
les  plus  confiderables  font,  les  Ifles  de  Sable,  du  Cap-Bre- 
ton,  de  Saint  Jean,flc  de  l'Aflbmption.  Lille  du  Cap  Breton 
eft  au  Sud  du  Golfe  de  faint  Laurent  :  elle  eft  prefque  cou- 
pée en  deux  parties  par  le  Golfe  de  Labrador,  qui  ne  laùTe 
que  huit  cents  pas  de  terrain,  entre  une  Mer  Se  celle  qui  luy 
eft  oppofée  de  l'autre  côté  de  l'ille.  Le  Sieur  Denyiqui 
étoit  le  Propriétaire  du  Cap- Breton, a  fait  faire  un  canal  lur 
ce  terrain  pour  le  paflage  des  Chaloupes ,  qui  par  ce  moyen 
ne  fontplusobligécsà  faire  le  tour  de  l'ille.  Le  Port  prin- 
cipal cii  celuy  de  faint  Pierre ,  qui  eft  défendu  par  un 
Fort.  L'Iflc  de  faint  Jean,  qui  eft  à  l'Occident  de  celle  du 
Cap-Breton ,  eft  toute  couverte  d'arbres,  n'eft  proprement 
ou  une  forêt  de  fapins ,  Se  eft  tres-efearpée.  Celle  de  l'Af- 
fomption ,  s'appelle  auffi  Aiuteofii,  &  eft  à  l'embouchure  de 
la  Rivière  de  faint  Laurent.  Le  Port  aux  Ours  eft  le  plus 
confidcrablc  de  fes  Ports.  Entre*  cette  Ule  &  celle  qu'on 
appelle  l'Iflc plate  ou  percée,  on  fait  une  PÉ£hc  extraor- 
dinaire de  morues.  A  l'Eft  ouSud-Eft  de  rifle  de  Terre- 
Neuve,  eft  le  grand  banc  où  l'on  en  pêche  en  grande  quan- 
tité. Ce  banc  eft  une  hauteur  d'un  fond  de  Mer,  qui  s'élève 
en  de  certains  endroits ,  jufqu'à  15.  brafles  au  deffous  de  la 
furface  de  l'eau  Se  en  d'autres  endroits  beaucoup  moins,  Se 
donne  moyen  aux  vaiûcaux  de  flotter  deffus  fans  danger;  ce 
qui  le  diftingue  des  autres  bancs  ou  bancs  fonds.  Il  a  cent 
cinquante  lieues  de  longueur ,  &  cinquante  de  largeur. 
Toutes  fes  extremitez  font  perpendiculaires  ;  de  forte  que 
la  partie  extérieure  qui  borne  fon  terrain  ,  eft  une  Mer  où 
la  fonde  ne  trouve  point  de  fond ,  quoique  le  deffus  de  ce 
banc  ne  fafle  pas  une  même  fuperhcic,  &  qu'il  v  ait  plus  de 
fond  en  un  endroit  qu'en  l'autre.  Chacune  de  lés  parties  eft 
platc;&  c'eft  une  roche  couverte  de  quantité  de  coquillages 
&  de  petits  poiflons,  dont  les  morues  fe  nourriffent.  Les 
Pefcheurs  diftinguent  deux  fortes  de  morues ,  fçavoir  la 
blanche  ou  la  verte ,  Se  la  féche.  Ils  appellent  morue  fé- 
che ,  celle  qui  eft  propre  à  être  féchée ,  &  qui  fe  conferve 
long-temps,  fous  le  nom  vulgaire  de  merluche;  Se  celle- 
là  le  pêche  entre  les  Ifles  de  1  Aflbmption  Se  du  Cap-Bre- 
ton. Mais  la  blanche  ou  la  verte ,  qui  eft  celle  qu'on  porte 
ordinairement  à  Paris ,  fe  pêche  fur  le  grand  banc  ;  Se  s'y 
trouve  fouvent  en  fi  grande  quantité,  que  les  bâtiments  de 
Mer  ont  peine  à  flotter  deffus.  Le  temps  de  la  grande  pêche 
eft  dans  les  mois  de  Septembre  Se  d  Oâobre.  Elle  le  fait 
avec  des  lignes  de  la  groffèur  d'un  tuyau  de  plume,  Se  gar- 
nies d'un  hameçon,  où  l'on  met  pour  amorce  des  foyes  de 
morues ,  avec  un  morceau  de  hareng ,  dont  la  peau  a  un 
certain  éclat  que  les  morues  apperçoivent ,  &  qui  les  attire. 
Un  bon  pefcheur  en  prendra  jufqu'à  trois  ou  quatre  cents 
par  jour;  mais  la  pêche  eft  fâcheufe  &  fatigante,  lorfque 
je  poiffon  tient  au  banc,  Se  qu'il  ne  vient  pas  nager  proche 
la  furface  de  l  cau.  Les  Terres-Neuvicrs ,  c'eft  ainfi  qu'on 
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»pp*\Ucevrt<Vltg^nt  à  cette  pêche,  y  cooduifent  tous  le* 
ans  prés  de  t}0-?  lt*  bâtimens  descôtesde  France  ;  &  c'cft 
une  chofe  furpte°*nte  ,  vû  les  frais  te  les  rifques  qu'ils  cou- 
rent dans  un  h  long  trajet.  *  Dcnys,  Uijt.  BAturtUt  dt  l'Amtru 
qut  Seft t «ri»»*[<  »  twn.i.  ch.  n. 

TLRRE-ROUpE(  Jean  de  )  Avocat  du  Roy  dans  la 
Senéchaufiec  de  Nîmes,  a  fait  un  Traité  Dejwnbut  &  ptt- 
mmtntns  Drtpbtm  Vr*niU  ;&  un  autre  Dt  P«tà*tt  Pdf  4. 

TERRE  SAINTE,  Pays  de  l'Ane,  dite  autrefois  Ju- 
dée ou  Paleftine ,  fous  la  domination  du  Turc ,  entre  la  Sy- 
rie ,  la  Mer  Mediterranoée  te  l'Arabie.  On  la  divife  ordi- 
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nairementen  fix  parties,  qui  font  la  Principauté  de  l'E- 
mir deSaïde  ;  la  Principauté  de  l'Emir  de  Cafcir  ;  le  Saogia- 
cat  de  Naploufc;  le  Sangiacat  de  Jcrufalem  ;  te  le  Sangia- 
cat  de  Gaze.  La  Capitale  de  tout  ce  Pays  eft  Jcrufalem ,  que 
les  Turcs  nomment  Ctttts  cktrif. 

TERTULLIEN  (  Qnmtus  Sefhtmus  Florent  Ttrtullidiuis  ) 
Prêtre  de  Carthagc  en  Afrique,  au  commencement  du  III. 
Siècle,  tiroit  fon  origine  d'une  Famille  noble  de  cette  Ville, 
&  étoit  hls  d'un  Payen,  qui  commandoitunc  Compagnie  de 
gens  de  guerre.  Il  le  fer  vit  des  lumières  que  Dieuluyavoit 

"aptême: 
ri»  Foy. 
,  maisobf- 

cur  te  êmbaraflï  j  mais  d'ailleurs  il  étoit  extrêmement  verfé 
dans  les  Sciences  humaincs.dans  la  Philofophic,l'Hiftoire,  la 
Mythologie,  &  s'étoit particulièrement  appliqué  1  l'étude 
de  l'Ecriturc-Saintc.  Selon  iaint  Jérôme,  il  écrivit  en  fa 
jeunefle  un  Traité  des  foins  du  mariage  ;  ce  qui  fait  croire 
qu'il  y  étoit  déjà  engagéA  qu'il  en  eût  bien  voulu  être  libre. 
Il  publia  peu  de  temps  après  le  Livre  des  Prefcriptions, 
contre  les  Hérétiques,  dont  il  fait  le  dénombrement  depuis 
la  naiûancc  de  l'Lglifc.  Comme  il  n'y  parle  point  d'Arte- 
mon  ,  qui  parut  fous  le  Ponti6cat  du  Pape  Victor  ;  on  juge 
par  Là  du  temps  de  l'Ouvrage  ;  entre fes  Traitez,  on  diftin- 
gue  Ton  admirable  Apologie  pour  les  Chrétiens.  L'Empe- 
reur Scvere  avoit  excité  contre  eux  une  cruelle  perfec- 
tion-,^ la  croyoit  d'autant  plus  jufte,  qu'ils  étoieut  accu- 
le? de  divers  crimes  atroces.  Tcrtullicn,  qui  étoit  déjà 
Prêtre,  te  demeurait  alors  a  Rome,  entreprit  leur  défend-. 
L'Empereur  étoit  parti  pour  la  guerre  contre  les  Parthcs, 
versl  an  101.  lairtant  le  Gouvernement  de  la  Ville  à  Plau- 
tien ,  qui  traita  cruellement  les  Fidèles,  dans  un  temps  où  le 
fcul  nom  de  Chrétien  étoit  un  crime  digne  des  plus  grands 
fupplices.  Ce  fut  alors  que  Tcrtullicn  publia  pour  eux 
cette  Apologie ,  qui 
d'érudition  en  (on 

mettre  fon  nom,  afin  de  ne  fe  pas  expofer  à  une  perte 
inévitable,  te  l'adreflaaux  Magiftrarsqui  condamnoient  la 
vraye  Religion  fans  la  connaître.  On  a  de  luy  divers  au- 
tres Traitez  en  faveur  de  l'Eglife,  ou  pour  attaquer  les 
coutumes  des  Idolâtres,  ou  pour  combattre  les  Hérétiques, 
comme  les  Marcionites ,  les  Valentinicns,  les  Juifs,  &  au- 
tres femblables  Monftres,  qu'il  avoit  plutôt  foudroyez 
qu'abbatus,  tant  fon  ftyle  contre  eux  eft  éloquent  dans  fa 
dureté,  fes  raifonnements  puilfants,  te  fes  preuves  con- 
vaincantes. Vincent  de  Lerins  parlant  de  fes  Ouvrages,  dit 
qu'autant  de  parolles  qu'on  y  lit,  font  autant  de  fentences, 
&  ccsfcntcnresautantdevictoires.  C( 


eft  un  chef-d'œuvre  d'éloquence  te 
jenre.  Il  ht  courir  ce  Livre  fans  y 
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commencements  furent  fuivïs  d'une  fin  funefte  :  Car  Tcr- 
tullicn abandonna  l'Eglife  qu'il  avoit  li  bien  défendue. 
Quelques-uns  difent  que  ce  fut  a  caufe  que  Victor  fon 
Compétiteur,  avoit  été  élevé  au  Pontificat ,  à  fon  préju- 
dice ;  d'autres  attribuent  cette  féparation  au  refus  qu  on 
luy  fit  de  l'Evéché  de  Cannage,  Seaux  perfecutions  des 
Prêtres  de  Rome.  La  douceur  dont  le  Pape  Zephirin  ufa 
envers  les  adultères ,  qu'il  reçut  i  la  pénitence  publique, le 
choqua  extrêmement ,  te  l'aufterité  naturelle  de  fon  efprit , 
jointe  à  l'orgueil  que  luyinfpiroit  fafeience,  l'empêchè- 
rent d'entrer  dans  les  fenttments  charitables  de  l'Eglife.  H 
trouva  que  Procrus,  Difcipte  deMontan,  pratiquoitune 
manière  de  vie  conforme  i  fon  humeur.  Car  d'un  côté ,  il 
n'avançoit  rien  contre  les  M yfteres  de  la  Trinité  &  de  l'In- 
carnation ;  te  de  l'autre ,  il  portoit  fes  Sénateurs  i  des  jeûnes 
fréquents,  i  une  continence  rigoureufe,&i  un  ardent  de- 
fir  du  Martyre ,  qu'il  foûtenoit  n'être  jamais  permis  de  fuir. 
Ces  apparences  extérieures  de  pieté  furprirent  Tertullien  > 
te  augmentant  le  dégoût  qu'il  avoit  pour  l'Eglife  ,  le  fit  ré- 
volter ouvertement  contre  elle.  II  fe  laiflâ  aller  à  croire  des 
révélations  ridicules ,  &  donna  aveuglément  dans  les  vidons 
des  Difciples  de  Monun.  Ou  oc  feau  ce  que  Tertullien  lit 


depuis,m  ce  qu'il  devint  ;  te  on  alTure  ieu)ementqu'iJ  mou* 
rut  dans  un  âge  décrépit.  Il  laiflâ  des  Sectateurs  après  luf 
qui  s'appelèrent  TertullUmflt /.Saint  Auguftin  dit  que  de  (ba 
temps  ils  furent  tout-à- fait  éteints ',6e  qu'un  petit  nombre 
qui  en  reftoit,  revint  à  la  Foy  Catholique.  Une  de  fes  prin- 
cipales erreurs  eft  de  croire  qu'un  enfant  tire  également  foû 
ame  &  fon  corps  de  la  fubftancc  de  fon  pere.  11  en  a  foute- 
nu  d'autres  qui  font  alTez  coniiderables  ;  mais  on  peut  dire 
que  de  fon  temps  elles  n'étoient  pas  encore  des  erreurs ,  puif- 
que  l'Eglife  n  en  avoit  rien  prononcé.  Les  Pcrct  Latins  qui 
ont  vécu  après  Tertullien ,  ont  déploré  fon  malheur,  te  ont 
admiré  fon  efprit  ,ie  aimé  fes  Ouvrages.  Saint  Cyprienlet  ' 
lifoit  aflîdûmcnt , te  lorfqu'il  demandoit  cet  Auteur,  avoit 
coutume  de  dire  :  Dtmt^mty  lt  M*im.  Saint  Jérôme  qui  ah 
moit  auftî  beaucoup  la  lecture  de  Tertullien  ,  a  fait  cette  re- 
marque; mais  il  ne  pouvoit  pas  l'avoir  apprife  du  Secrétaire 
dcfaint  Cypricn ,  comme  Sixte  de  Sienne  l'a  écrit.  Plufieurs 
Sçavants  ont  fait  des  Commentaires  fur  les  Traitez  de  Ter* 
tullien ,  dont  nous  avons  différentes  éditions.  Celles  de  Ri« 
gautfle  dePameliusfont  les  plus  eftimées.  La  dernière  eft  di- 
vifife  en  cinq  Tomes ,  te  contient  le  détail  des  Livres  de  ce 
grand  Homme  que  nous  avons  perdus.  M.  Giri,i  qui  le 
public  eft  obligé  de  plufieurs  belles  traductions ,  nous  en 
a  donné  une  de  l'Apologétique  de  Tertullien,  &  de  deux 
autres  de  fes  Traitez,  de  la  Chair  de  Jisvs-Christ,  te  la 
Rcfurrection  de  la  Chair.  M.  Maneffier  a  auŒ  mis  en  nôtre 
Langue  les  Livres  du  Manteau,  de  la  Patience ,  te  l'Exhor* 
tation  aux  Martyrs.  La  Vie  de  Tertullien  eft  i  la  tête  defej 
Ouvrages  publiez  par  Pamelius.  *Cwi/»/«<.  Eufebe .  incbtmt 
A.c.  107.  ez li-  î.  Hifi.ctf.  x. Laitance , lu i.imn.  înfiaut.  r.r. 
Saint  Jérôme ,  t.  j}.  Catdhg.  Saint  Hilaire,  t.  j.  in  Mttti>,  Saint 
Auguftin, 4r  bxret.  Vincent  de  Lerins,  cmtmm.  I.Nicephore 
Callifte ,  Trithéme ,  AngePolitien ,  Sixte  de  Sienne ,  Baro- 
nius .  fiellarroin ,  Godeau ,  &c.  Ceux  qui  ont  faitdes  Notes 
fur  Tertullien  ,  font  Jacques  Pamelius,  Nicolas  Rigaut» 
LatinusLatinius,  Beatus  Rncnanus,  Jean  Mercier,  Edmond 
Richer,  Théodore  Marcile,  Jean  de  Wouver,  Gabriel  de 
l'Aubefpine,  François  Junius,  Jacques  Gretfer ,  Claude  de 
Saumaile ,  le  P.  Petau ,  Lacerda ,  le  P.  George  Capucin ,  le 
P.  Morel,  Auguftin,  éVc  Pierre  Alix  ,Miniftrc  à  Charen- 
ton ,  &  depuis  Chanoine  de  Saliftwry  en  Angleterre ,  a  fait 
une  vie  de  Tertullien ,  où  il  traite  exactement  du  temps  au- 
quel Tertullien  a  publié  chacun  de  fes  Ecrits.  Set  conjcâu- 
rcs  ont  pourtant  été  renverfées  dans  les  Me  moires  de  Tré- 
voux, Novembre  1701. 

«3*  Quelques  Auteurs  ont  confondu  Tertullien ,  ou  avec 
Tertulle ,  qu'ils  font  Conful  ;  ou  avec  Tertullien ,  Jurifcon- 
fuite  ;  ou  enfin  avec  Saint  Tertullien ,  Martyr.  Il  y  a  pour- 
tant bien  de  la  différence  des  uns  aux  autres.  Car  Tertulle 
fut  fumommé  Q^Flavius,  te  obtint  en  19f.de  falut  Thon* 
neur  du  Confulat ,  dans  lequel  il  eut  T.  Flavius  Clément 
pour  Collègue.  Les  A  Ses  du  Martyre  du  Pape  Etienne  L 
parlent  de  celuy  d'un  TtivruLMr-N ,  6c  le  font  fouffrir  le  4* 
Aoûtzoo.  Rncnanus s'eft  trompé  lorfqu'ill'a confondu  avec 
l'Auteur  de  l'Apologie  pour  les  Chrétiens.  D'autres  confon- 
dent ce  grand  Homme  avec  le  JurifconfultcTtRiui+iEN  , 
quia  publié  divers  Ouvrages  de  Droit,  &  qui  eft  fouvent 
allégué  dans  le  Code& dans  le  Digefle.  Mais  il  y  a  plus  do 
cinquante-cinq  ans  de  l'un  i  l'autre  ;  ti  il  faudrait  que  Ter- 
tullien eût  été  encore  Payen  »prés  l'Empire  de  Severe.  Ce- 
pendant on  fçait  qu'il  étoit  deia  au  nombre  des  Fidèles,  & 
qu'il  publia  pour  eux  fon  Apologie,  durant  le  règne  de  ce 
Prince.*  Cmfuitez.-  la  Vie  de  Tertullien  par  Pamelius ,  te  par 
Alix. 

TERVEL,  Ville  d'Efpagoe  en  Aragon,  avec  Evêché 
fuffragantde  Sarraeofte ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  GuaJa- 
laviar.que  les  Anciens  ont  nommée  Tutu  ou  Turut.  Cette 
Rivière  a  donné  fon  nom  i  la  Ville  de  Tervcl  que  ksLauns 
oommoient  fulid ,  Tutulium ,  T«rM  te  Tnulum. 

TER  VIS .  ou  TERGOVIS,  Ville  capitale  de  Valachie, 
te  le  féjour  du  Prince ,  eft  nommée  par  ceux  du  païsTrr  Wf 
ftky  parles  Italiens Turgnifa , te  par  les  Latins  Ttrprtfiut, 
Tnifcum ,  &  Tsrtyvtfiitm. 

TES1N ,  (  Tnouts  )  Rivière  d'Italie  dans  le  Milanez ,  fort 
du  Mont  Adula ,  fur  les  frontières  de  Suifle  ;  pafle  à  Pavic  te 
fe  jette  dans  le  Pô ,  au  deflbus  de  cette  Ville. 

TESSAGON ,  natif  de  rifle  de  Chypre ,  fut  pris  par  les 
Romains,  qui  le  mirent  tout  nud  dans  un  vailles  u  rcmply 
de  ferpents,  pour  le  faire  mourir  par  ce  cruel  fupplice  :  mail- 
les fer  pents  le  léchèrent  fans  le  piquer  ,  ni  luy  faire  aucun 
mal ,  ce  qui  furprit  les  Romain».  ConaoiOkm  par  li  qu  d  y 
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avoit  quelque  chofede  particulier  dans  Ta  perfonne,  Us  le 
wen  erent  à  Rome ,  où  il  fu  t  très-  con  fideré .  Il  étoit  de  la  Fa- 
mille des  Ophiogenes ,  que  l'on  croyoit  nez  d'un  ferpent , 
fle  qui  avoient  ccu  de  propre ,  qu'ils  ne  pouvoient  aucune- 
ment être  bleflez  des  ferpents,&  gueriûoicnt  même  ceux  qui 
en  étoient  piquez  en  les  touchant  de  la  main.  *  Hifi.  Gen,  du 
Rtjdume  de  Cbjptt. 

TEST,  en  Angleterre ,  mot  tiré  du  Latin  (Teflimtnium) 
eft  une  proteftation  &  déclaration  publique  fur  certains 
Chefs  de  11  Religion  &  du  Gouvernement ,  que  le»  Rois  Se 
les  Parlements  ont  ordonné  de  faire  à  ceux  qui  pretendoient 
aux  Dignicez  de  l'Eglife  Anglicane  ;  ou  aux  Charges  du 
Royaume.  On  y  a  joint  desLoix  Pénales  contre  les  Ecclefiaf- 
tiques ,  les  Seigneurs  du  Parlement ,  les  Commandants  te  les 
Orricicrsquirefufcntdc  prêter  le  Serment ,  conformément 
à  ces  Tefts,  dont  on  fera  bien  aife  de  voir  icy  les  principaux 
Formulaires. 

Test  des  Ecclésiastiques. 
fe  M.  *  Dtildte  iij  ,fdns  diffimuldtitn,  que  f Approuve  &  etnfent, 
ft-.t en gentrd ,  fin  en  pAttiiulier ,  4  r»«f  te  qui  ejt  itmpris  dans  le 
Lrere  intitule' ,  Le  Livre  des  itmmunes  Ptieret  de  l'ddmimfltAtitn 
des  Sdtrtments ,  &  dutres  fxenites  &  Cérémonies  de l'tgltfe,  fui- 
ront t'uftge  de  l'Eglife  AngttiAnt. 

Lor  Pénale. 

Celuy  qui  Çetd  en  demeure  de  (dire  cette  DttUut'm,  ferd  en- 
tièrement de'ibide  ttutt  prtmttrtn  Ecdefu/hque.  Tut  Ut  Dtjens, 
Chdntines  ,  Prehtnitirei ,  M  Aines ,  Chefs  ,  Prtfrjfrurs  ,  6t.  ne 
fettnt  pemt  admit  à  Itur  Empltj ,  qu'Us  n'ajtnt  put  tttte  prttt- 
fixtun. 

Test  du  Serment  de  Suprem  ati  e. 
fe  N.  *  Ctnfeffe  &  dtiUrt  pleinement  lenvdinat  enmd  itnfiten- 
te ,  que  le  Roy  ejt  lefeul  StuvetAin  de  le  Rtydume ,  &  de  ttutts  les 
Puijfjntcs  &  Seigneuries,  A«(]>-tieu  djni  tes  ihtfts  Sp.ntvelles , 
Etriefijfliquet ,  que  Temptrillts  :  Et  qu'uutun  Mire  Prime  étun- 
ger,  Prêtât ,  Etdt  tu  Puitjdnte  ,n'd,&  ne  peut  dvtir  nuit  funfit- 
ilnm ,  m  Prééminente  d*ns  les  dtfes  Eulefiaftiques ,  tu  Spmtutllts 
de  te  RejMme. 

Lov  Pénale.. 

Perftnnt  ne  ptunA  être  reçu  4  Mienne  Chdrgt  tjr  Emplty ,  fût  ptur 
le  Spirituel  eu  ptur  le  Tmptrel  ;  il  ne  fttd  ntn  plus  Admit  À  dutun 
trdre  tu  degré  de  DtilitAt,  qu'il  n'dit  prêté  te  Sèment,  4  peine  de 
pttdtitn  duiit  Offiie  tu  Empltj. 

Henry  VIII.  introduilit  ces  Formulaires  de  Teft,  après 
s'être  réparé  de  l'Eglife  Romaine.  Il  s'en  eft  fait  de  nou- 
veaux de  temps  en  temps ,  fous  les  règnes  d'Edouard  VI. 
de  la  Reine  Elizabcth ,  de  Jacques  VI.  &  de  Charles  I.  En 
Décembre  1661.  le  Roy  C  harlcs  II.  fit  une  Déclaration ,  par 
laquelle  il  revoquoit  les  Tcih,  &  accordoit  la  liberté  de 
confeience  en  Angleterre ,  JSc  il  la  renouvella  en  Juillet  1669. 
Se  en  Mars  167t.  dans  l'AiTcmblée  du  Parlement.  Jacques 
II.  ion  frère  &  fon  fuccefleur,  donna  auflî  liberté  de  con- 
feience en  Angleterre ,  ce  qui  authorifa  toute  fortede  per- 
fonnes  à  pofleder  des  Bénéfices,**  les  exempta  du  Teft, qui  a 
été  rétabli  après  l'expullion  de  ce  Prince-  En  167).  il  fut  or- 
donné par  le  Parlement  à  tous  ceux  qui  entreraient  dans 
uelquc  Charge  publique,  de  communier  trois  mois  après 
ans  leur  Eglife  Paroifliale ,  en  la  manière  preferite  dans  la 
Lirurgic  Anglicane  :  de  le  certifier  par  témoins  à  la  Chan- 
cellerie ,  fit  de  renoncer  parSermcnt  au  Dogme  de  la  Tranf- 
fubftantiation  ,  fous  peine  d'être  déchûs  de  ces  emplois ,  dé- 
clarez inhabiles  d'en  pofleder  aucun ,  &  condamnez  à  de 
grofles  amandes.  Ce  Tell  fut  bien  augmenté  en  1678.  Voicy 
les  termes  dans  lefqucl*  il  fut  d  relié. 

Mty  S.  *  fdtttfie ,  juflifie ,  ey  dtcUte  ftlemntUement  &  fincere- 
ment  en  U  ptefenie  de  Dieu ,  que  \e  trej  qie  duns  le  Sdirement 
de  ld  Cene  du  Seigneur,  U  n'y  4  duiune  ttditfibjldntidtitn  des  (li- 
ment 1  du  pdin  &  du  vm ,  ddus  le  Corps  ô  le  Sang  de  Christ  , 
dtns  &  dprés  ld  CenfeaAtien  fdite  p*r  quelque  perftnne  que  te  fttt  : 
&  que  Cmvtiititn  eu  AdttAtitn  de  Ia  Vierge-  M  Ane  ,  tu  de  twt 
Autre  Sdint,  &  le  SAtrifice  de  Ia  Meffe ,  de  Ia  mdtutre  qu'ils  ftnt 
en  ufsge  4  pefent  dum  l'Eghfe  de  Rtme  ,  efi  fupaftstnm  & 
idolâtrie. 

On  déclare  enfuiteque  ce  Serment  rfl  fait  fans  aucune  ré- 
ticence (  c'elt  le  propre  terme  )  ou  reftridion  mentale.  Les 
véritables  Protcuants  eurent  bien  de  la  peine  à  le  prêter  ; 
puifque ,  comme»  fort  bien  remarqué  M.  de  Meaux  dans  fon 
a.  Volume  des  Variations,  L  4.  p*g.  480.  les  Analois  lem 
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bloient  fe  rapprocher  par  ce  Serment  des  (entiments  des 
Catholiques ,  en  ne  s'amquint  point  i  la  prefence  réelle 
que  les  Calviniftes  combattent  avec  tant  de  furie ,  &  qu'ils 
ne  recevront  jamais  parmi  leurs  Dogmes.  *  Mémoires  Bip*- 
tiques. 

TESTAMENT  .ancien  &  nouveau. On  appelle ainfi  les 
Livres  Divins  écrits  par  l'infpiration  du  Saint  Efprit.  Le 
nom  Hébreu  Btntb,  lignifie  Alliance,  &  le  Grec  £.«.1»'*»  , 
TeftAmcnr.Sc  ces  nomsont  été  donnezà  l'Ecriture  Sainte.par- 
ce  qu'elle  contient  une  alliance  de  Dieu  avec  fon  peuple:  un 
témoignage  &  une  déclaration  de  fa  volonté  ;  Se  les  promef- 
fes  de  i'heritage  celefte  que  Dieu  a  préparé  à  lès  Elus  :  car  le 
principalefFctdesTcftunentseit  dedifpofcrdes  Héritages. 
L'Ancien  Tcftament  contient  le  Pentateuque  &  les  cinq 
Livres deMoïfc;  IçavoirUGencfc , l'Exode,  IcLevitique, 
les  Nombres ,  &  le  Deuteronome  :  Le  Livre  de  Jofué  :  celuy 
des  Juges  :  le  Livre  de  Ruth  :  les  quatre  Livres  des  Rois  :  les 
deux  des  Paralipomenes  :  le  premier  &  le  fécond  Livre  d'Ef- 
dras  :  ceux  de  Judith ,  d'Efther ,  &  de  Job  :  le  Pfeauticr  de 
David:  les  Proverbes  :  l'Ecclefiafte  :  le  Cantique  des  Canti- 
ques la  Sageflc  :  l'Ecclefiaftique  :  les  Prophètes  :  &  les  deux 
Livres  des  Machabées.  Le  Nouveau  Tcftament  comprend 
les  quatre  Evangiles ,  le  Livre  des  Actes  des  Apôtres,  les 
quatorze  Epître» de  faint  Paul,  l'Epîtrc  de  fiint  Jacques, 
les  deux  Epîtres de  faint  Pierre,  les  trois  E pitres  devint 
Jean  ,  l'Epure  de  faint  Judc ,  &  l'Apocalypfc. 

L'Ancien  Tcftament  a  été  écrit  en  Hébreu.  Lesfoixante- 
douze  Interprètes  appeliez  Sept  dite ,  en  firent  une  verlion 
Grecque  par  l'ordre  de  Ptolomce  Philddelphe ,  Roy  d'Egy- 
pte, prés  de  joo.  ans  avant  la  nailTancc  de  Jésus -Chriit. 
Aquua ,  Thcodotion  ,  &  Symmaque,  en  liient  enfuiie  de 
nouvelles.  Le  Nouveau  Teftament  a  été  écrit  en  Grec,  ex- 
cepté l'Evangile  de  faint  Matthieu  ,  &  l'Epitrc  de  faint  Paul 
aux  Hébreux ,  qu  on  croit  avoir  été  écrits  en  Hébreu  ;  mais 
ils  furent  traduits  en  Grec  peu  de  temps  après.  &  les  Ori- 
ginaux Hébreux  font  perdus.  A  l'égard  de  l'Ancien  Tcfta- 
ment, les  ThcologiensSc  lesSçavants  font  en  conteftation 
pour  fçavoirli  Ici  exreHcbreua été  corrompu  par  les  Juifs, 
dans  les  endroits  où  ileft  différent  de  la  Vci  lion  des  Septan- 
te. Pldicurs  difent  que  non ,  &  qu'il  s'eft  gliffé  des  erreurs 
dans  leGrec  parla  faute  des  premienCopiftesfpecialernent 
dans  le  nombre  des  années  des  Patriarches,  où  Ion  a  ajouté 
cent  ans  de  plus  à  prefquetous  ceux  du  I.  &  du  II.  Age.  Mais 
il  y  en  a  beaucoup  d'autresquifoûticnnentquc  les  Juifs  ont 
ancré  1  Hébreu  par  milice,  &  pour  avoir  plusde  lieu  de  fe 
défendre  contre  les  Chrétiens.  I  s  difent  que  la  Verlion  des 
Septante  étant  entre  l' s  mains  de  tout  le  Monde,des  Gentils, 
auflî  bien  que  desjuifs,  ne  pouvoir  être  fallitiée,  fans  qu'on 
s'en  apper^ût:ce  qui  eft  li  vray,que  les  Juifs  ayant  voulu  cor- 
rompre cette  Verlion  dans  les  premiers  Siècles  de  l'Eglife, 
faint  Juftin  Martyr,  faint  I  renée,  faint  Chryfoftornc.Origc- 
ne  Si  plulîeurs  autres  Pères  s'élevèrent  aul1i-t6t  contre  eux, 
&  les  convainquirent  de  mauvaife  fuy.  Mais  il  a  été  bien  plus 
facile  aux  Juifs  d'altérer  les  Livres  Htbrcux,  dont  ils  c- 
toient  prefqucfculslcsdépofitaircs  dans  les  premiers  temps 
de  l'Eglife.  On  compte  parmy  lesPcres  qui  font  de  ce  fen ci- 
ment, faint  Juftin  Martyr ,  faint  Ircnée,  Tertullicn  ,  Ori- 
genes,  fa:ntChryfoftome  ,  Julien  Archevêque  de  Tolède , 
Euthymius  St  quelques  autres.  On  rapporte  des  preuvcsîf- 
fèz  fortesde  la  malignité  des  Juifs;  car  comment  lesjufti- 
fier  d'avoir  fupprimé  l'Hiftoirc  de  Suzanne ,  que  Thcodo- 
tion ,  quoyqu  ennemy  des  Chrétiens ,  remit  depuis  dans  (à 
Verfion  Grecque  faite  fur  l'Hébreu  ?  Au  verf.  17.  du  P/cau- 
nie  ai.  ou  il.  lelon  eux ,  ils  ont  mis  dans  l'Hébreu ,  C44rr , 
qui veutdirejîtur/™,au  lieudeC4rrt,  c'eft-à-dire,/w/rr«rjrr, 
qui  y  étoit  autrefois,  pour  détruire  la  force  de  cette  Pro- 
phétie delà  Paflionde  Jksus-Christ.  ftdtrunt  mdnus  me  as  , 
&pedesmets  ,en  mettant  fuutltt  m  Anus  ukas,  &  ptdeijntts: 
ce  qui  n'a  aucun  fens.  Us  onteorompu  plulîeurs  autres  en- 
droits .pour  adoucir  la  Loy ,  &  pour  accommoder  l'Ecri- 
ture Sainte  à  leurs  fentiments. 

Afin  d'éluder  la  force  du  raifonnement  dont  les  premiers 
Chrétiens  fe  fervoient  pour  faire  voir  aux  Juifs  que  le  Me£. 
fie  étoit  venu  dansle  hxiéme  millénaire ,  c'eft  i-dirc,  vers 
la  fin  des  tix  mille  ansdepuisla  création  du  Monde  ;  les  Juifs 
retranchèrent  cent  ans  a  la  vie  de  prefquetous  les  Patriar- 
ches ,)ufques  ï  Abraham.  Julien,  Archevêque  de  Tolède, 
leur  reprocha  cette  infidélité  l'an  686.  Abulfirage  dans  fon 
Hiftoiredes  Dynafties.(  quia  été  traduite  d'Arabe  en  Latia 
par  Pokockius ,  )&  Georges  Syncellc  qui  floriflbit  vers  la  hn 
du  VIII.  Siècle,  ont  foupçonné  les  Juifs  du  même  crime. 

M.  Simon  « 
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M.*m«M*l*j*  croît  pasque  les  Juifs  ayent  falfifiél'Ecri- 
néanmoins  de  1  aceufation ,  &  recon- 
noît  que  les  prermers  Chrétiens  rejettoient  le  texte  Hébreu 
des  Juifs,  voY*«t  qu'il  ne  s'accordoit  pas  toujours  avec  la 
Verfion  des  Septante.  Ceux  qui  croyent  que  Je  Texte 
Hébreu  a  été  corrompu  par  les  Juifs ,  dirent  que  cette  alté- 
ration a  été  faite  pendant  fies  cinquante  années  qui  le  font 
écoulées  depuis  la  dcfolation  de  Jerufalcm  par  Tite,  filsde 
1  .Empereur  Vefpaficn ,  l'an  70.  de  Jésus- Christ  ,  jufqu'à 
fon  rétabliflcmenr,  commencé  la  féconde  année  du  règne 
d'Adrien  :  Car ,  difent-ils ,  il  eft  confiant  que  fes  fuppref- 
fions  fie  ces  changements  dans  lcTcxteHebreu,fe  firent  avant 
le  tempsd'AquiU ,  qui  donna  fa  première  Verlion  Grecque 
dei'Ecriture-Saintela  douzième  année  du  règne  d'Adrien; 
fie  l'on  voit  par  les  Fragments  qui  nous  en  relient ,  que  l'Hé- 
breu des  Juifs  fùr  lequel  il  la  fit ,  étoit  déjà  altéré  i  peu 
prés  comme  il  l'eft  au  jourd'huy. Comme  il  n  entreprit  cette 
Traduction  qu'en  haine  des  Chrétiens  qui  l'avoient  retran- 
ché de  leur  Communion  ,à  caufe  de  fon  attachement  aux 
vaines  curiofitez  de  l'Aftrologie  ,  elle  fut  tres-agreable 
aux  Juifs  qui  la  lurent  toujours  depuis  dans  leurs  Synago- 
gues. Aquila  avoit  été  difcipl*  du  fameux  Rabin  Aiciba  ;  &  il 

Jr  a  lieu  de  croire  que  c'eft  ce  Rabbin  qui  a  ofé  corrompre 
e  Texte  Hébreu:  car  jamais  les  Chrétiens  ne  difputercnt 
contre  les  Juifs,  plus  fortement  qu'en  ce  tempt-ll.  Ils  les 
prefloient  vivement  parleurs  propres  Traditions,  qui  por- 
toient  que  le  Christ  fe  manifefteroit  après  le  cours  d'envi- 
ron lix  mille  ans,  en  leur  montrant  que  ce  nombre  d'années 
étoit  accoraply.  Cela  les  cmbarraJToit  extrêmement  ;  c'eft 
pourquoy  il  eft  dit  dans  leur  Talmud ,  qu'Airiba  &  Sammai 
fuppuroient  les  années, dont  on  tiroit  alors contr'eux des 
arguments  invincibles.  Ainli  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft 
en  ce  temps  là  qu'on  a  corrompu  l'Hébreu,  fie  que  c'eft 
Aiuba  qui  eft  l'Auteur  de  cette  altération.  Au  moins  c'clî 
Je  fentiment  du  Pere  D.  Paul  Pezron,  djqsfm  Antiquité  des 
Temps. 

Quelques  Livres  de  l'Ancien  Teftamcnt  n'ont  pas  été 
écrits  d  abord  en  Hébreu  :  car  les  Livres  de  Judith  fie  de 
Tobie ,  quelques  Chapitres  de  Daniel ,  quelques-uns  du 
premier  Livre  d'ETdras ,  furent  écrits  en  Chaldaïque  ;  fie 
quelques  autres  Chapitres  du  même  Prophète  Daniel ,  avec 
les  Livres  des  Machabées ,  furent  écrits  en  Grec.  Les  cari  itè- 
res Hébreux  anciens,dont  Moïfe  fie  les  Auteurs,  qui  ont  pré- 
cédé la  Captivité  de  Babylone,  fefont  fer  vis,  font  fuivant 
l'opinion  la  plut  commune,  les  caractères  que  les  Samaritains 
ont  confervez.  Cette  opinion  piflbit  pour  conltante  du  temps 
de  S.  Jérôme,  comme  il  le  remarque  dans  fon  Prologue  fur 
les  Rois ,  fie  elle  fe  confirme  par  d'anciennes  Médailles ,  où 
l'on  voit  cette  Infcriprion,  ferufulem  Sainte,  écrite  en  Langue 
Hébraïque,  fie  en  caractères  Samaritains,  ce  qui  ne  peut  avoir 
été  écrit  après  la  fëparation  des  dix  Tribus  qui  formèrent 
du  temps  de  Roboam,  fils  de  Salomon,  le  Royaume  d'ifrael; 

Îarce qu'en  ce  temps-  là"  les  Samaritains  ne  conlideroient  plus 
erufàiem ,  comme  une  Ville  fainte.  Depuis  cette  divilion , 
les  Ifraclites  conferverent  le  Pcntateuque,  de  la  manière 
qu'ils  l'avoient  reçu  de  Moïfe;  fie  le  donnèrent  après  aux 
Chu  tiens ,  peuples  venus  de  Perle ,  qui  furent  enfuite  appel- 
iez Samaritains.  Les  Tribus  de  Jùda  fie  de  Benjamin  confer- 
verent auflî  ces  mêmes  caractères  jufqu'i  la  captivité  de 
Babylone;  ayant  été  menez!  Babylone,  ils  s'accoûtume- 
rent  infenliblemcnt  à  écrire  &  à  parler  comme  les  Chal- 
déens.  Ccft  pourquoy  lorsqu'Efdras  eut  rccuëilly  fie  revû 
les  Livres  de  la  Bible,  ilfe  fervit  des  nouveaux  caractères 
Chaldéens  ,  plus  connus  aux  Juifs  que  les  anciens ,  fie  dont 
ils  fe  font  ordinairement  fervis  depuis  ce  temps-U.  Les  Juifs 
ne  prirent  pas  feulement  les  caractères  Chaldéens  ,  ils  pri- 
rent auflî  leur  langage ,  qui  étoit  celuy  des  Syriens  ou  Afly- 
riens  ,  lequel  approchoit  affez  de  l'Hébreu.  Ileftvray  que 
d'abord  cette  Langue  ne  fut  pas  commune  à  tous  les  Juifs  ; 
&  que  la  Langue  Chaldaïque  fie  l'Hébraïque  étoient  toutes 
deux  en  ufàgc  parmy  eux  :  mais  peu  à  peu  elles  fe  confon- 
dirent cnfemble ,  &  la  Langue  vulgaire  des  Juifs  fut  la  Lan- 
gue Syriaque  ,  mêlée  de  termes  Hébreux  ,  qu'on  a  depuis 
a ppellée  communément  Langue  Hébraïque.  Cependant  les 
Livres  facrez  font  toujours  demeurez  écrits  en  Hébreu  ;Sc 
les  Juifs  les  lifoient  en  cette  Langue ,  dans  leurs  Synago- 
gues, les  expliquant  en  Langue  vulgaire  :  ce  qui  eft  peut- 
être  l'origine  des  Paraphâtes  Chaldaïque*.  Le  Texte  Hé- 
breu eft  demeuré  en  cet  état  fans  Points ,  jufques  vers  l'an 
500.  après  la  Naiflànce  de  Jesus-Chkjst.  Pour  lors  les  Juifs 
de  Tiberiade  inventèrent  les  Points  voyelles  ,  pour  limiter 
Ttmt  IV. 


T  g  T  737 

la  le<3ure  fie  la  prononciation  de  U  Langue  Hébraïque.  Saint 
Jérôme  nous  apprend  dans  fâ  Qiieftion  it.  fur  Jeremie,  fie 
dans  Ion  Commentaire  fur  Habacuc ,  que  de  ton  temps  la 
prononciation  des  mots  Hébreux  n 'étoit  pas  déterminée  par. 
des  Points ,  comme  elle  l'a  été  depuis. 

A  l'égard  des  Traductions  du  Nouveau  Teftament  en  Lan- 
gue vulgaire  .  on  n'en  avoit  point  encore  fait  jufques  au 
XIV*.  Siècle.  Le  peuple  le  contentoit  de  l'explication  que 
luy  en  donnoient  les  Curez  fie  les  Prédicateurs.  On  com- 
mença à  le  traduire  fous  le  règne  de  Charles  V.  vers  la  fin 
du  XIV.  Siècle  :  mais  cette  Verlion  fut  pour  lors  ,  8c  même 
long-temps  après ,  fort  peu  recherchée.  Ce  ne  fut  que  du 
temps  de  François  I.  ou  les  prétendus  Reformez  voulant 
rendre  Je  peuple  Juge  de  leurcaufe  ,  luy  perfuaderent  de  li- 
re le  Nouveau  Teftament,  8c  mirent  en  vogue  les  Traduc- 
tions de  la  Sainte-Ecriture.  Cette  Lecture  qui  d'elle-même 
devoit  produire  la  paix  fie  l'union  entre  les  Chrétiens ,  trou- 
vant les  Efprits  mal  difposés,  produifit ,  comme  Erafmel'a 
remarqué,  un  effet  tout  contraire ,  fie  fit  naitre  les  troubles 
qui  s'élevèrent  alors.  C'elt  pourquoy  l'Eglife  ,  dans  ce 
temps  de  defordre  fie  de  confufion  ,  ne  permettoit pas  la  le- 
cture du  Nouveau  Teftament  indifféremment  à  tout  le  mon- 
de. Mais  depuis  que  Dieu  a  rendu  fonEglifc  victorieufe  de 
les  ennemis,  elle  a  cru  pouvoir  mettre  l'Ecriture  entre  les 
mains  de  tous  les  Fidèles.  L'Aûemblée  générale  du  Clergé 
de  France  refolut  l'an  1655.  de  faire  faire  une  traduction 
très-exacte  de  l'Ecriture  Sainte  ,  8c  députa  deux  Prélats 
pour  choilir  une  perfonne capable  d'exécuter  ce  deffein.  Le 
Pere  Amelote  Prêtre  de  l'Oratoire  fut  pour  lors  chargé  de 
cette  entreprife,  fie  donna  au  Public  en  1666.  le  Nouveau 
Teftament  traduit  en  François ,  après  avoir  confultc ,  à  ce 
qu'il  expofe ,  non  feulement  Ici  Originaux  Grecs ,  mais  auflî 
la  Traduction  Syriaque,  l'Arabique ,  laPerlienne  ,8e  l'E- 
thiopique  ,  que  leur  antiquité  rend  tres-recommandables. 
Mais  il  n 'étoit  pas  capable  d'exécuter  ce  deflein ,  fi  l'on  en 
croit  l'Hifl.  Critu].  du  Nouveau  Teftament  de  M.  Simon.  Nous  ne 
parlons  point  des  autres  Veriions,  comme  de  celle  de  Mons, 
par  Meflîeurs  de  Port  Royal ,  de  celle  du  Pere  Bouhours , 
de  M.  Simon  ,  fiec.  liv.  i.f .  11. 

TETRAPLES  .  Livre  des  quatre  Verfîons  de  la  Bible 
faites  par  les  Septante ,  par  Aquila ,  par  Theodotion  ,  fie  par 
Symmaque ,  difposées  en  quatre  colonnes.  Ce  nom  vient  du 
Grec-nr»a*i«  ,qui  lignifie  quadruplex ,  doublé  en  quatre  , 
ou  composé  de  quatre.  ('«jf^H  exapi.es.  *  M.  Du  Pin , 
velte  Btbbetbeque  dei  Auteurs  tuleÇxaftiquts. 

TETRAPOLE.f  TVfMf»/*  )  contrée  de  la  Syrie  ,  renfer- 
mait quatre  Villes  remarquables,  à fçavoir  Antioche  ,  Sc- 
leucie  ,  Apamée  fie  Laodicée  ,  lefquellcs  furent  appeliez 
fecurs  1  caufè  de  leur  concorde.  *  Strabon ,  livre  15. 

TETRICUS  (  Caius  Prefuviu?  )  Préfet  dans  les  Gaules 
fie  Proconful  dans  l'Aquitaine  ,  fe  fît  fàliier  Empereur  2 
Bourdeaux  ,  à  la  follicitation  de  Victorinc  ou  Victoire  , 
qu'on  nommoit  U  mère  dit  armées.  L'inlblcnce  de  les  Soldats 
luy  devint  infupportable ,  fie  l'obligea  de  venir  i  Châions 
fur  Marne,  où  il  le  remit  entre  les  mains  de  l'Empereur  Au» 
relien  qui  le  mena  en  triomphe  à  Rome  ,  l'an  de  J.  C.  174. 
Quelque  temps  après  ce  Prince  le  fit  Intendant  des  affaires 
d'Italie ,  fie  luy  donna  le  gouvernement  de  quelques  Pro- 
vinces. Tetricus  avoit  un  fils  de  même  nom  ,  qui  fut  auflî 
mené  en  triomphe  à  Rome  ;  fie  à  qui  Aurclien  permit  de- 
puis de  venir  au  Sénat  :  Là  fans  rien  perdre  des  biens  de  fi 
famille,  il  vécut  en  repos ,  aimé  fie  eftiméde  tous  ceux  qui 
leconnoifibicnt.  *TrebeliiusPollio,  des  trente  Tjrans.t.i^. 
&  Ko. 

TETU  AN,  Ville  fit  petite  République  d'Afrique  ,dans 
le  Royaume  de  Fez ,  avec  un  port ,  à  l'embouchure  de  la  mer 
Mcditcrrannée.Les  Latins  la  nomment  Tetuanum.  Ccft  où  fe 
rendent  les  Caravanes  qui  prennent  la  route  de  la  mer  pouc 
aller  à  la  Mecque,  par  Alexandrie  d'Egypte. 

TETZEL ,(  Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  fàint  Domi- 
nique ,  fie  Inquifiteur  de  laFoy ,  futchoifi  par  les  Chevaliers 
Teutoniques,  pour  prêcher  les  Indulgences  qu'ils  avoient 
obtenues  pour  la  guerre  contre  les  Moscovites  ;  fie  s'acquit- 
ta fort  bien  de  cette  Commiflion.  Quelque  temps  après  1  Ar- 
chevêque de  Mayence  ,  nommé  par  le  Pape  Léon  X.  pour 
faire  publier  les  Indulgences  de  l'an  1517.  donna  cette  com- 
miflion au  Pere  Tctzcl,  qui  s'aflbeia  en  cet  employ  les  Re- 
ligieux de  fon  Ordre.  Lors  que  Luther  ,à  la  fulcitation  de 
Stupitz ,  eut  affiché  aux  portes  de  l'Eglife  de  Witremberg , 
quatre-vingt-quinze  Propofiiions  ,  dont  plufieurs  étoient 
|  contre  la  Puiflancc  du  Pape ,  contre  le  Threfor  de  l'Eglilc , 
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*  contre  la  valeur  des  Indulgences;  Tetze!  letir  oppofa  cent 
fix  autres  Proportions  qu'il  publia  à  Francforc  fur  l'Oder. 
Il  fit  même  brûler  ,  comme  inquititcur  de  la  Foy  ,  ces  Thc- 
fcsfcandalcuresde  Luther,  qui  de  fon  côté  fit  bniler  auifi 
publiquement  celles  de  Tetzel  :  ce  qui  fut  le  commence- 
ment de  la  guerre  entre  les  Auguftins&  les  Dominicain», 
d'où  Te  forma  enfuite  le  Party  Luthérien  contre  les  Catho- 
liques. Tetzel  mourut  de  déplaifir  en  1519.  après  la  fàchcufc 
réprimande  qu'il  reçut  du  Nonce  Charles  Miltitz  ,  envoyé 
parle  Pape  au  Duc  de  Saxe.  Ce  Nonce  pour  tâcher  de  ga- 
gner Luther,  reprocha  à  Tetzel,  Ton  premier  Adverfaire, 
qu'il  étoit  la  caufe  des  defordres  qui  fe  voyoient  en  Ale- 
magne  ;  ce  qui  affligea  tellement  ce  Religieux  ,  qu'il  ne  vé- 
cut pas  long- temps  après.  *  Maimbourg,  Uijlured*  Luther*- 
mfme. 

TEUCER.dc  Crète  ,  Roy  de  la  petite  Phrygie  ,  depuis 
appellée  Troade  ,  régna  avec  fon  gendre  Dardanus  ,  qui 
avoit  épousé  fa  fille  Batica.  Troi  un  de  fes  pctitvfils  donna 
fon  nom  à  la  Ville  de  Troye ,  capitale  de  cet  Etat,  &  à  caufe 
de  Teuccr .  fes  habitants  furent  nommez  Teucricns.  *  Ovi- 
dc ,  livre  a,.  Mttum. 

TEUCER ,  fais  de  Telamon ,  Roy  de  Salamine ,  Ifle  vis- 
à-vis  de  l'Attique  ,  Se  d'Hclione  fille  de  Laomcdon  ,  étoit 
frère  de  pcrcd'Ajax  ,avec  lequel  il  fut  à  la  guerre  de  Troye, 
vers  l'an  1194.  avant  J.  C.  Etant  de  retour  à  Salamine ,  il  fut 
c  ha  fie  par  fon  perc  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  vengé  la  mort 
d'Ajax ,  dont  Ulyûe  étoit  la  caufe.  Ce  malheur  n 'ébranla 
point  fa  confiance  -,  il  pafla  dans  l'Ifle  de  Chypre  ,  où  il  bâ- 
tit une  nouvelle  Ville  de  Salamine.*  Ciceron,«T«/«/.^wJ?. 
Horace,  Oi.  h.  t. 

TEUCER  ,  de  Cyzique  ,  Hiftorien  Grec  ,  écrivit  un 
Traité  du  règne  de  Mithridatescn  cinq  Livres,  autant  de 
Tyr ,  des  Arabes ,  &c.  *  Suidas ,  m  Lex. 

TEUDEGILDE,  fille  d'un  pauvre  Berger,  infpira  par 
fa  beauté  de  l'amour  à  Charibcrt  Roy  de  France ,  qui  l'épou- 
fa  ;Se  en  eut,  félon  Grégoire  de  Tours,  un  fils  mort  peu  de 
temps  après  fa  natHancc.  Elle  furvécuta  ce  Roy  ,  Se  em- 
ploya fes  charmes  Se  festhrefors  pour  donner  de  l'amour  à 
Contran  Roy  d'Orléans ,  lequel  luy  ayant  enlevé  Tes  thre- 
fors,  la  fit  enfermer  dans  un  Mon  al  1ère  i  Arlesoù  elle  mou- 
rut. *  Grégoire  de  Tours ,  It.  4.  cre. 

TEVIUSf  Jacques;  Portugais,  vint  à  Bourdeauxâc a  Co- 
nimbre  .  où  il  jetta  les  premiers  fondements  de  l'Univerfité. 
Il  étoit  Poète ,  Orateur  &  Hiltorien  ;  comme  on  le  peut  voir 
par  les  Poèmes  qu'il  a  compofez  en  Latin  Se  en  Portugais  , 
parlcsOraîfons  qu'il  a  faites  contre  Sebaflien  Roy  de  Por- 
tugal ,  Se  parla  dclcriptiondu  fiegc  de  Diu  dans  les  Indes 
en  iJ4«.  *  Biblwrbtu  Hiff4ttii4. 
THUPOLUS.  lorrt  Tiepoli. 

TEUTATES ,  nom  Tous  lequel  Iesanciens Gaulois  ado- 
roient  Mercure  ,fc!on  quelques-uns , ou  plutôt  quelque  au- 
tre Divinité.  Ils  luy  immoloient  des  victimes  humaines  par 
le  minifterc  des  Druides ,  tantôt  en  les  faifant  entièrement 
brûler  pour  leur  fcrvird'holocaufte  ,  tantât  en  les  perçant 
&  les  faifint  mourir  i  coups  de  (lèches ,  Se  tantât  en  les  fai- 
fant étrangler  an  milieu  de  leurs  Temples.  C'cft  ce  que  Stra- 
bon  rapporte ,  8c  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Commentaires 
de  Ccfar  :  Lucain  traite  ce  Dieu  d'inhumain  Se  de  barbare 
dans  le  premier  Livre  de  fa  Pharlàle. 

TEUTOMALE ,  (  Te»tom4lns  )  Roy  des  Saliens ,  peuples 
de  l'ancienne  Gaule  Viennoifc  .ayant été  contraint  décéder 
fes  terres  aux  Romains  ,  qui  s'y  établirent  fous  le  Conful  C. 
Sextius ,  après  l'avoir  défait  ,  fe  retira  chez  les  Allobroges  : 
flcquoyque  dépouillé  de  fes  Etats ,  ne  laifla  pas  de  foùtenir 
une  féconde  guerre  contre  Cn.  Domitius  ,  avec  les  forces 
de  fes  Alliez.  11  vivoit  vers  l'an  m.  avant  J.  C.  *  Tite-Live , 
Lfifl.  41. 

TEU  TOM  ATUS ,  Roy  des  Nitiobriges ,  peuples  de  l'an- 
cienne Aquitaine,  étoit  fils  d'Ollovicon  qui  tenoit  la  même 
Souveraineté  avant  luy.  I]  fuivitle  party  de  Vercingcnto- 
rix  l'an  700.  de  Rome,  Se  54.  avant  J.  C.  &  contribua  de 
toutes  fes  forecsi  reparer  les  pertes  qu'il  avoit  faites  i  Ava- 
rie. Ce  fut  luy  qui  avec  fa  cavalerie  luy  amena  les  troupes 
que  chaque  Etat  d'Aquitaine  étoit  obligé  de  fournir.  Cefar 
ait  quece  Prince  qui  étoit  fous  les  murs  deGcrgovic  pendant 
leurge,fitfurpnsdansfa  tente  endormy  fur  le  midy  ,ne 
fongeantirien  moins  qu'à  l'attaque  qui  lut  faite  ce  jour- la. 
Lavttcllê  avec  laquelle  les  foldats  Romains  enlevèrent  fon 
quartier ,  fut  li  grande  qu'il  n'eut  pas  le  temps  de  s'habiller , 
Se  qu'il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  fe  fauver  ,  Ton  che- 
val ayant  été  blelTé  fous  luy.  *  Ccfar ,  it  hlio  Gai  l.j. 
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TEUTONIQUE  .Ordre  Hofpitalicrpour  les  Aleman  Js. 
Un  homme  de  cette  Nation  qui  demeuroit  à  Jcrulalem, 
après  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  y  recevoir  ceux  qui 
venoient  de  fon  pays  Se  qui  n'entendoient  pas  la  langue  de 
Paleftine.  Pour  avoir  plus  de  moyen  d'exercer  fa  charité ,  il 
obtint  du  Patriarche  de  Jerufalem  la  permilïion  de  bâtir  un 
Hôpital ,  avec  une  Chapelle  à  l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu. 
Divers  Alemands  fe  joignirent  à  ecluy-cy  qui  avoit  paru  fi 
zélé  Se  fi  charitable  pour  fes  compatriotes  ;  &  s'employèrent 
i  rendre  fervice  aux  Pèlerins  de  leur  nation  ,  qui  venoient 
vifiter  les  lieux  confacrez  par  les  piésde  Jésus-Chris  t. 
Quelques  riches  habitants  de  Bremcn  Se  de  Lubec  qui 
étoient  cn  Levant ,  s'aûocierent  avec  les  premiers,  &  firent 
bâtir  vers  l'an  1191.  un  nouvel  Hôpital  à  Acre.  Depuis  ces 
Hôpitaux  furent  donnez  aux  Chevaliers  Teutons.  Ytjtx. 
Teutons. 

TEU  TONIQJJE ,  Ordre  Militaire  ,  appellé  ancienne- 
ment l'Ordre  de  Nôtre- Dame  du  MontdeSion.  futinfti- 
tué  l'an  11 91.  en  faveur  de  la  Nation  Alemande,  par  Hen- 
ry Roy  de  Jerufalem ,  fécondé  du  Patriarche  &  des  autres 
Princes  Chrétiens.  Voicy  quel  cn  fut  le  fujet.  Lorfquc 
l'Empereur  Frideric  fe  croila  avec  plufieurs  grands  Prin- 
ces ,  pour  rentrer  dans  la  poflefGon  de  la  Terre- Sainte ,  dont 
Saladui ,  Sultan  d'Egypte  ,  s'étoit  rendu  maître  cn  1187.  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Se  de  Gentilshommes  Alemar.ds 
te  fuivirent  en  qualité  de  Volontaires  ;  les  uns  par  un  fenti- 
ment  de  pieté  ,  les  autres  par  un  delir  de  gloire.  Ces  'Ale- 
mands fe  fignalerent  fous  l'Empereur  Frideric  cn  1189. 
Après  fa  mort,  fe  voyant  fans  Chef  devant  Acre  ,  que  les 
Chrétiens  affiegeoient ,  ils  élurent  Frideric  Duc  deSoiiabe, 
fécond  hlsdu  défunt  Empereur  ,Se  Henry  Duc  de  Brabant, 
pour  Capitaines  Généraux  de  leur  Nation.  Sous  ces  Chefs , 
ils  fe  diifingucrcnt  par  de»  beaux  faits  d'armes,  à  laprife 
d'Acre,  Se  des  autres  Villes  Se  Places  de  la  Campagne ,  que 
Henry  Roy  de  Jerufalem  .propofa  d'initituer  en  leur  fa- 
veur, un  Ordre  de  Chevalerie  ,ibus  le  nom  de  S.  Georges, 
parce  que  tous  ces  Braves  lervoient  à  cheval.  Mais  on  trou- 
va plus  à  propos  de  le  mettre  fous  la  protection  de  la  Vier- 
ge ,  &  de  luy  donner  pour  principal  Lieu ,  l'Hofpicc  étably 
a  Jerufalem  furie  Mont  de  Sion ,  pour  les  Pèlerins  &  les  pau- 
vres de  cette  Nation ,  Se  dédié  à  Nôtre-Dame.  Le  Roy  ,  le 
Patriarche,  &  les  autres  Princes  en  dreflerent  les  Statu*  fur 
ceux  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  &  de  l'Ordre  des 
Templiers ,  dont  ils  tirèrent  ce  qu'ils  crûrent  convenir  le 
mieux  pour  un  Ordre  qu'ils  vouloient  aufli  rendre  Militaire 
&  Hospitalier  tout  enfemble.  Ces  Statuts  entr'autres  arti- 
cles ,  portoient  :quc  les  Chevaliers  qui  feroient  reçus  dans 
cette  Religion  Militaire ,  feroient  de  race  Noble  :  qu'ils  fe- 
roient veeude  défendre  l'Eglife  Chrétienne,  Si  la  Terre- 
Sainte:  qu'ils  exerceroient  l'hofpitalité  envers  tes  Pèlerins 
de  leur  Nation  ;Sc  qu'ils  fe  nommeroient  Chevaliers  de  Nô- 
tre-Dame du  Mont  de  Sion.  Cette  Institution  fut  agrée  par 
l'Empereur  Henry  VI.  Se  approuvée  par  le  Pape  Celeltin 
III. qui  ordonna  que  ces  Chevaliers  feroient  vêtus  d  un  ha- 
bit blanc,  fur  lequel  feroit  coufuè'  une  Croix  noire  de  la  fi- 
gure de  celle  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  :  qu'ils  por- 
teraient une  femblable  Croix  dans  leur  Etendart ,  dont  le 
fond  feroit  blanc,  &  dans  leurs  Armoiries;  &  qu'ils  vivroient 
félon  la  Règle  de  S.  Auguftin.  Il  leur  confirma  auili  le  don 
de  l'Hofpicc  Alemand  du  Mont  de  Sion  ,  pour  Titre  &Lieu 
principal  de  leur  Fondation  ;&  leur  accordâtes  mêmes  Pri- 
vilèges dont  jou'ùToient  les  Chevajiers  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem j  par  la  Bulle  du  a».  Février  1191.  Ce  fut  en  confequence 
de  cette  Bulle ,  que  le  Roy  de  Jerufalem  ,  Se  le  Duc  Fride- 
ric de  Souabe ,  avec  pouvoir  de  l'Empereur ,  rirent  la  créa- 
tion des  premiers  Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  dont  le  nombre 
ne  fut  alors  que  de  quarante.  Henr  y  de  Walpot ,  Gentil- 
homme Immédiat  de  l'Empire ,  fut  choili  pour  être  Grand- 
Maître  de  l'Ordre.  Tous  les  Princes  Chrétiens  témoignèrent 
beaucoup  d'affection  i  cette  Religion  Militante.  LsEmpe- 
rcur  luy  donna  le  droit  de  poflèder  â  perpétuité ,  toutes  les 
Terres  &  les  Provincesquc  les  Chevaliers  pou rroient  con- 
quérir fur  les  Infidèles  :  Se  Philippe*- Augufte  Roy  de  Fran- 
ce ,  luy  lit  de  grands  biens ,  accordant  auifi  au  Grand-Maître 
l'honneur  de  porter  des  Heurs  de-lys  aux  quatre  extrémité 
de  fa  Croix. 

Cet  Ordre  reçut  fon  accroifTcment  fous  les  Grands  Mal-  . 
trcsOthon  de  Kerpen ,  éV  Herman  Barth,  qui  fuccederent 
l'un  après  l'autre  au  Grand-Maître  Henry  de  Walpor.  Mais 
il  commença  particulieretnentà  fe  rendre  confiderable  fous 
le  quatrième  Grand-Maître  Herman  dcSaltz,  élu  en  mo. 
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te  fwVty^uj*0  ces  Chevaliers,  fativa  des  mains  des  Irt- 
fctlcl»,  )t>s\  î^*nry  R-0/  de  Jerufalem ,  dans  une  ba- 

taille que  \es  Chrétien,  perdirent  contre  Conradin  Roy  de 
Syrie  :  en  recChnoiflance  de  quoy ,  Jean  ajouta  à  la  Croix 
noire  que  le  Pape  Celeftin  111.  avoit  ordonné  aux  Cheva- 
liers de  porter  Air  leur  habit  blanc  une  Croix  potencée  d'Or, 
<qui  étoit  les  propres  Armes  du  Royaume  de  Jerufalem.  Le 
Duc  de  Mafovie  dans  la  Pologne,  Ht  don  i  l'Ordre  Teuto- 
«ique  de  toutes  lesTerres  que  iciChevalicrs  pourroient  con- 

3uerir  dans  la  Prune  fur  les  Payens,  pour  les  pofleder  avec 
roit  de  Souveraineté;  ce  que  le  Pape  &  l'Empereur  confir- 
mèrent. Les  Teutons  ayant  remporté  une  entière  victoire , 
enafferent  tous  les  Payens  de  la  Pruffe,  &  Te  rendirent  peu  à 
peu  maîtres  de  la  Livonic,  &  de  la  Curlande.Le  Grand-Maî- 
tre fonda  enfuite  quatre  Evéchez  dans  la  Pruffë ,  Se  cino  en 
Livonic  8c  en  Curlande ,  faifant  bâtir  des  Villes  fle  des  Châ- 
teaux dans  tout  ce  pais  de  conquête ,  lefquels  il  remplit  de 
Colonies  Alemandcs.  Les  Chevaliers  Teutons  pénétrèrent 
depuis  jufqu'en  Ru  (fie,  où  ils  établirent  de  même  la  Reli- 
gion Chrétienne.  L'an  utj.  ils  s'empirèrent  de  la  Samogitie, 
faifant  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  taire 
tuptifer.  Le  Grand-Maître  fit  bâtir  la  même  année  dans  la 
Pruffe ,  une  grande  Ville ,  qu'il  fît  nommer  i  l'honneur  du 
Roy  de  France ,  Koningsberg  ,  c'eft  à-dire ,  Montagne  du 
Roy.  Son  Succclîcur  htauÛJ  con  fini  ire  la  Ville  de  Montréal. 
Pendant  que  l'Ordre  Teutonique  faifoit  des  progrès  conli- 
derables  vers  la  mer  Baltique ,  la  Ville  d'Acre  Ait  prife  par 
k  Soudan  d'Egypte  en  1291.  6c  les  Chevaliers  Teutons  qui 
éroient  dans  la  Syrie ,  furent  obligez  de  revenir  en  Aleroa- 
gnc.  La  principale  Maifbn  de  l'Ordre  fut  établie  a  Marpurg, 
Ville  de  la  HelTe,  dans  le  Cercle  du  Haut-Rhin,  puis  trans- 
férée a  Marienbourgdans  laPruffe.L'an  1510.  les  Chevaliers 
Teutons  élûrent  pour  Grand-Maître ,  Albert  Marquis  de 
Brandebourg,  fils  de  la  feeur  de  Sieifmond  Roy  de  Polo- 
gne. Mais  ce  Prince  embrafla  l'Hereue  de  Luther,  &  traita 
avec  le  Roy  de  Pologne,  pour  fe  rendre  maître  abfolu  de 
la  Prufle,  a  la  charge  de  la  tenir  de  la  Couronne  de  Polo- 
gne. Après  cet  engagement,  le  Duc  quitta  le  Titre  deGrand- 
Maître,  te  chaffa  de  la  Pruffe  tous  les  Chevaliers  Teutons. 
Depuis  ce  temps-lionaappellécepays  la  Pruffe  Ducale.Les 
Teutons  fe  retirerentà  Mariendal  en  Franconie ,  6c  élûrent 
Adminiitrateur  delaGrande-Maîtrifedc  Pruffe,  Walther  de 
Cromberg,  alors  Grand-Maître  du  même  Ordre  en  Alema- 
gne  6c  en  Italie.  Il  mourut  en  154t.  6c  Tes  fucceffeurs  jufques 
i  prefentontétéen  1)4;.  WolfangSchuzbar,dit  Milchling; 
en  1566.  Georges  Hund  de  Werochcim;  en  1571.  Henri  de 
Bobenhaufen;  en  1595.  Maximilien ,  Archiduc  d'Autriche; 
en  1618.  Charles,  Archiduc  d'Autriche; en  16..  Jean  Eu- 
ftachc  de  VVelUrnach;  en  16* . .  Jean  Gafpard  de  S'adion, 
qui  eut  en  1659.  pour  Coadjuteur  l'Archiduc  Leopold .  more 
en  i6éi.  auquel  fucceda  l'Archiduc  Charles  Tofeph ,  decedé 
en  1664.  Jean-Gafpard  d'Ampringen,fut  élûen  fa  place, 

3ui  eut  pour  fucceffeur  Louis-Antoine  deNeubourg  ,dccé- 
é  en  1694.  auquel  a  fuccedé  fon  frère  François-Louis  de 
Neubourg ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Evêque  de  W  ormes , 
de  Wratiflau,  &c. 

L'Ordre  Teutonique  confifte  à  prefent  en  douze  Pro- 
vinces ;  fçavoir , en  celle  d'Alface  &  de  Bourgogne,  cel- 
le d'Autriche,  celledeCoblents,  celle  d'Etfch,  que  l'on 
nomme  encore  Provinces  de  la  Jurifdiction  de  Pruffe  ;& 
en  celles  de  Franconie ,  de  Heflë ,  de  Bieffen ,  de  Wcftpha 
lie,  de  Lorraine,  de  Turinge  ,  de  Saxe  ,  6c  dutrecht, 
qui  font  de  la  Jurifdiction  d'A.cmagne.  l.cs  Hollandoisfont 
maîtres  de  tout  ce  que  l'Ordre  poffedoit  dans  la  Province 
d'Utreeht.  Chaque  Province  a  fes  Comtnanderies  particu- 
lières, 6c  le  plus  ancien  des  Commandeurs  y  cil  appellé, 
Commandeur  Provincial.  Tous  ces  Commandeu  rs  font  fou- 
mis  au  Grand  Maître  d'Alemagnc,  comme  à  leur  Chef.  Les 
douze  Commandeurs  Provinciaux  étant  affcmblez ,  ont 
droit  d'élire  un  Grand  Maître ,  ou  un  Coad  juteur.Le  Graod 
Maître  a  fa  réfidence  ordinaire  à  Mariendal  en  Franconie, 
depuis  que  l'Ordre  a  été  chaffé  de  la  Pruffe ,  &  jouit  d'envi- 
ron vingt-mille  écus  de  revenu.La  plupart  des  Commande- 
ries font  poffedées  parles  puînez  des  Princes  &  des  grande 
Seigneurs  Alemands ,  fous  le  nom  de  Chevaliers  Tcutoni- 
ques.  Cet  Ordre  porte  d'argent  à  une  Croix  pâtée  de  fable, 
chargée  d'une  Croix  potencée  d'or.  *  HeifT,  Hiftiirt  de  ï  Em- 
pire,trr.  6.  GuaguinéV  Chromer,  Hift.de  Ma.  Jacques  de  Vi 
tri ,  Bifi.  Oritnt.  t.  66.  Jean-Euflacbe  Solli ,  tn  ttift.  Teuun. 
Aubertle  Mire,  dt  ori£.ordm.  lqutj!.t.  n.  i.Cbmbct.Por- 
tt-Glaives,&£  Pruffe. 
Ttmtir. 
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TEUTONS ,  anciens  A  lemands ,  du  Gtim  Ja,  ,  Voifîns  des 
Cimbres ,  habitoient  les  Ifles  de  Funen  6c  de  Sclande  ou  de 
Scelandt  en  Da  ne  ma  rck.  Ceft  de  ces  Teutons,  que  les  Ale- 
mands ont  depuiseu  le  nom  dcTntfch.  Ils  furent  fouvent  en 
guerre  avec  leurs  voifins ,  6c  la  foûtinrent  long-temps  con- 
tre les  Romains.  *  Cefar ,  Pline ,  Tacite ,  éVc. 

TEUTHRAS,  Roy  de  la  Gilicie  &  delà  Myfîev  époufà 
Augé  ,  6c  adopta  Tclcphc  ,  qu'elle  avoit  eue  d'Hercule*. 
*Apollodore ,/». }. 

TEXEL,  Me  au  Septentrion  de  la  Hollande ,  prés  du 
Golfe  de  Zuiderzée ,  avec  un  Port  affez  mauvais. 

TEXI ,(  Bertrand  )  quatorzième  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  qui  reGdoit  alors  à  Ptole- 
ma'îdc ,  ou  Saint  Jean  d'Acre ,  fucceda  en  iijo.  i  Guerin  dé 
Montaigo.  Pendant  fon  règne ,  les  affaires  de  la  Terre-Sainte 
dépendoient  entièrement  de  fon  Ordre ,  6c  de  ecluy  des 
Templiers,  qui  malgré  leur  émulation ,  ou  plutôt  leur  en- 
vie ordinaire,  s'accordoient  avec  les  Hofpitaliers ,  en  ce  qui 
regardoitle  bien  public  du  ChridiamTme.  Ce  Grand  Maître 
mourut  en  1140. 6c  eut  pour  Succceffeur,  Guerin  ou  Ccrin. 
*  Bofîo ,  nijtwrt  dt  l'Ordre  de  SéuntfcM  de  f  enfilent.  N  abc  rat  » 
Privilèges  de  l'Ordre. 

TEXTOR  .  (  Benoit  )  Médecin ,  natif  du  Pont  de  Vefle  , 
Ville  de  la  Breffe,  Province  de  France  ,  a  fait  un  excellent 
Traité  de  la  pelle  ,  imprimé  à  Lyon  en  15 ji.  *Guichenon  „ 
H<M.,it  Breffe* 

TEYDA,  Pic  ou  Montagne  extrêmement  haute,  dam 
l'Ifle  de  Teneriffe,  une  des  Ifles  Canaries,  a  fept  lieues  de 
haut,  6c  quand  le  temps  cftbeau  ,  fe  fait  voir  de  plus  de  lix 
vingt  lieues  à  la  ronde.  Le  Pic  de  Tereniffe ,  dans  cette  même 
Iflc ,  eft  encore  une  fois  plus  élevé.  *  Hébert ,  Vtjtge  dt  Perfe, 
m».  1. 

TE  YDER ,  fleuve  de  la  Livoni»,  qui  fe  jette  dans  le  Gol* 
fede  Riga. 
TEYNG.  Cbtrcbtx.  Ceratinus. 
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THABOR  ,  Montagne  célèbre  de  la  Galilée,  dans  la  Pa- 
leftinc ,  proche  de  la  grande  Plaine  d'Efdrelon,  eV  dit 
Torrent  dcCifon ,  ï  fix  milles  de  Nazareth,  vers  l'Oricnti 
Ce  fut  fur  le  haut  de  cette  montagne  que  Je  sus-Christ 
fe  transfigura  en  prefence  de  fes  Apôtres  faint  Pierre,  faint 
Jean, iaint  Jacques.  On  y  peut  monter  environ  mille  pas  i 
cheval ,  mais  au-dela  il  faut  mettre  pied  i  terre ,  pour  aller 
jufqu'au  fommet,  par  un  chemin  droit  8c  efearpé ,  6c  qui  ne 
va  pas  en  tournoyant  comme  à  d'autres  montagnes.  Elle  eft 
fi  élevée,  que  Jofeph  luy  donne  trente  Itadcs,  qui  fbnc 
trois  mille  fept  cents  cinquante  pas  de  hauteur.  Quelques 
Voyageurs  très-dignes  de  foy  ,affurent  qu'ils  ont  employé 
plus  dune  heure  1  y  monter.  Elle  cil  ronde ,  8c  représente 
la  figure  d'un  pain  de  fuerc.  Du  côté  de  Nazareth ,  vers  le 
Midy  &  l'Occident,  elle  eft  toute  couverte  d'arbriffeaux, 
comme  de  petits  chênes,  de  terebinthes,  d'épines,  6c  autre» 
buiffons  toujours  verds,  où  fe  retirent  une  inhnité  d'oifeaux 
&d  aninuux.dont  quelques-uns  font  dangerenx;principale- 
ment  lesPorcs-fangiiers,  qui  s'y  multiplient  en  grande  quan- 
tité, parce  que  les  Mahoroe  tans  qui  judaïfent  en  ce  point, 
n'en  mangent  jamais.  Sa  cime  paroît  d'cnbasfe  terminer  en 
pointe.  II  y  a  néanmoins  au  haut  une  plaine  d'une  demic- 
lieuë ,  où  ,  comme  dit  Jofeph ,  de  deux  mille  cinq  cents  pas 
de  circuit,  fur  laquelle  il  y  a  eu  autrefois  des  bâtiments, 
comme  on  voit  par  les  ruines  oui  y  font  encore.  L'impera-1 
tricefainte  Hélène  y  avoit  fait  bâtir  une  magnifique  Eglife, 
avec  trois  petites  Chapelles ,  pour  reprefenter  les  trois  Ta- 
bernacles que  faint  Pierre  y  avoit  defirez,  un  pourjssus- 
Chhist,  un  autre  pour  Moïfe,  6c  le  troifiéme  pour  Elie. 
Ces  trois  Tabernacles  font  prefque  enfevelis  fous  les  démo- 
litions de  l'Eglife.  On  y  entre  par  un  petit  cabinet,  fous  une 
voûte ,  d'où  l'on  va  à  main  gauche,  dans  les  trois  Taber- 
nacles ,  qui  font  trois  petites  Chapelles  bâties  en  quarré  « 
voûtées  6c  difpofées  en  forme  de  Croix  :  celle  du  milieu 
marque  la  vraye  place  où  étoit  Jésus- Christ  pendant  fa 
Transfiguration,  &  les  deux  autres  i  droite  &â  gauche, 
font  à°  la  place  de  Moïfe  6c  d'Elic ,  qui  étoient  à  (es  côtez. 
On  voit  un  Autel  en  celle  du  milieu,  où  les  Religieux  de 
Nazareth  célèbrent  quelquefois  la  Mcffe.  Ce  bitiment  efl 
fous  terre ,  de  forte  que  pour  l'éclairer,  il  y  faut  porter  da 
la  lumière. 

L'air  eft  fort  frais  fur  le  haut  de  cette  Montagne ,  même 
pendant  les  plus  grandes  chaleurs ,  parce  que  les  vents  y  fous 
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continuel*.  On  y  voit  de  belle»  rfterncstaifléesdtas le  roc, 
pleines  d'une  eau  excellente ,  Se  ombragées  de  plusieurs  fi- 
guiers. Jofeph  rapporte  qu'Alexandre  jannee,  Roy  de  Ju- 
3a, qui  commenta  à  régner 4'ao  103.  devant  Ttsvs-CHMST, 
fît  bâtir  une  forterefle  tur  le  Commet  de  cette  Montagne.  Il 
yaapparencequ'ellcfubfiftoitdutempsde  Nôtre  Seigneur» 
puilquel'Empereur  Vcfpafienyenvoyaunde  Tes  Généraux 
d'armée,  qui  Ht  rendre  la  place  à  compofition  l'an  81.  depuis 
Jésus-Christ.  Godefroy  de  Bouillon,  Roy  de  Jerufalem 
en  1090.  rétablit  les  Egides  Se  les  Monaftcrcs  de  cette  Mon- 
tagne. On  y  mit  un  Evéque  fuftragant  du  Patriarche  deje- 
xufa!em,flc  deux  Abbex,  l'un  pour  les  Moines  noirs  ou 
Bénédictins ,  Se  l'autre  pour  les  Religieux  Grecs  de  l'Ordre 
de  Paint  Balile.  Mais  Saladin  s'étant  rendu  maître  de  ce  pais 
en  1187.  ru<na  1e*  LghTes »  Se  chafla  les  Chrétiens  qui  repri- 
rent cette  Montagne  en  11  $3.  Le  Pape  Alexandre  IV.  la  don- 
na aux  Templiers.  Enfin ,  vers  l'an  ixoo.  le  Sultan  d'Egypte 
dcfula  ce  faint  lieu.  Du  haut  de  la  Montagne  duThabor , 
-on  découvre  les  montagnes d'Hermon,  dcGetboe,&  de 
Samaric  :  la  montagne  du  Précipice ,  la  montagne  des  Béati- 
tudes, (où  Jesus-Christ  fit  cet  admirable  Sermon  des  Béa- 
titudes )  &  la  mer  de  Galilée ,  ou  lac  de  Genefarerh.  Au 
pied  Se  aux  environs  du  Mont  Thabor ,  font  les  Villes  de 
Naïm,  &  d'Endor ,  maintenant  ru-nées  &  habitées  par  des 
Arabes',  la  grande  Plaine  d'Efdrelon,  la  ValléeJe  Jeznël, 
St  le  Torrent  de  Cifon  ou  d'Endor.  La  Plaine  dHfdrclon  eft 
remarquible  par  1a  defaite  de  l'armée  deSilâra ,  General  de 
l'armée  de  Jabin ,  Roy  des  Cananéens ,  contre  qui  les  Ifraë- 
litesgagnerentlabataille.ee  fut  dans  la  Vallée  de  Jexraël, 
où  Gedeon  ,  vainquit  les  Madianitcs  Se  les  Amalccites.  A 
l'égard  du  Torrent  de  Cifon,  il  a  fa  fource  au  pied  delà 
Muntagr.edu Thabor,  &  fc  fepare  e>  deux  ruùTeaux,  l'un 
defqucis  va  palTcrau  bat  du  MontHermon,  proche  delà 
Ville  d'Endor ,  d'où  il  fe  rend  dans  la  mer  de  Galilée.  Ce 
fut  versfes  bords,  que  l'armée  de  Sifari  fut  taillée  en  pièces. 
L'autre  ayant  fer  pente  plus  de  dix  lieue»,  dans  les  Plai- 
nes d'Efdrelon  Se  oc  Zabulon,  fe  va  décharger  dans  la  mer 
Medi terran née,  entre  le  Mont  Carrrel  &  S.  Jean  d  Acre.  Ce 
fut. vers  ce  ruilT.an  de  Cifon  qu'Elie  rit  mourir  les  450. 
faux  Prophètes  de  Baal.  *  Doubdan ,  Vtjagt  dt  U  Ttrrt- 
Sauue. 

S.  TH  ADE'E ,  Apôtre.  Cherchez,  Jude. 

THADE'E,  Abbé  Ecoflbis  demeuroit  à  Ratitbonne  en 
Alemigne,  Se  vivoit  vers  l'an  1457.  A  la  prière  de  Conrad , 
Prévôt  d'IIminfter,  il  recueillit  des  Chroniques  de  fontaaïs, 
la  Vie  de  quelques  Saints  que  Canifius  rapporte,  Tmt  IV. 
Autiq.  Uil.  Quelques  -  uns  le  confondent  avec  Tadk'b, 
Romain,  qui  vivoit  en  même  temps,  Se  qui  écrivit  en  Vers 
l'Hiftoire  de  l'Empereur  Fridcric  I.  dont  Cufpinien  s'é- 
toit  fervy  pour  la  composition  de  fon  Ouvrage.  *  Bu- 
maldi. 

THADE'E,  Médecin  de  Florence ,  célèbre  parfes  Ecrits 
dans  le  XIII.  Siècle ,  profcflâ  à  Boulogne ,  Se  fut  appellé  le 
Galien  de  fon  temps.  11  écrivit  furies  Aphorifmes  d'Hi- 
pocrate ,  Se  mourut  en  1170.  ou  iz8o.  *  Julie ,  11»  cbrvn. 
Mtdic.  Caftellan  ,  in  vit.  Mtdtc.  Vaoder  Linden  ,  dt  sont. 
Mtd.&(. 

THADE'E  DE  PEPULIS  ,  Dodeur  en  Droit  Civil 
&  Canon ,  vers  l'an  1318.  exerça  des  Emplois  tres-impor- 
tants ,  8c  laifla  quelques  Ecrits.  *  Antoine  Bumaldi ,  Mina. 


THAIS.Courtifane  tres-fameufe  d'Alexandrie,  étant  allée 
1  Athènes ,  attira  â  foy  toute  la  jeu  nèfle  de  ce  pris.  Le  Poëte 
Menandre  la  rendue  célèbre  par  fes  Vers ,  d'où  elle  a  été 
ippclléc  Menxndr/enut. 

THALASSE,  (JCbalajfm)  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  Com- 
te, vivoit  du  temps  de  Conftantin  Se  de  fes  fils  vers  l'an 
317.  de  J.  C.  Il  s'attacha  aux  erreurs  des  Ariens,  &  fut  cher 
à  l'Empereur  Confiance,  par  la  conformité  de  fa  créance 
avec  la  tienne.  Aromien  Marcellinaflure  qu'il  fut  Préfet  du 
Prétoire,  bien  que  faint  Athanafe  luy  donne  la  dignitéde 
Comte.  Conftancc  l'employa  en  diverfes  affaires ,  Se  l'en- 
voya de  fa  part  au  Concile  de  Sirraich.  Nous  apprenons  de 
Suidas  qu'il  écrivit  l'Hiftoire  de  fon  temps.*  Saint  Athanafe, 
Epift.  dtS»tit.  &  A  fol.  adConft.  Ammien  Marcellin ,  li.  14.  & 
za, Zozime , it.  1.  Saint  Epiphanes,  bar.  71. Suidas, iuTbcopb. 
Voflîm ,  de  Hifi.  Grat. 

THALASSE,  (Thataffius)  Moine  &  amy  de  faint  Maxime 
Martyr,  vers  l'an  650. écrivit  divers  Traitez  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  Se  qui  font  dédiez  à  Paul, 
Prêtre.  Dtfi»(traCb*ntéttài  vtraumnatu.  Dt  Rtgmunt 


rk.  On  allure  que  cet  Auteur  demeuroit  en  Afrique ,  où  il 
eut  la  conduite  d'un  Monade  re  en  qualité  d'Abbé,  &  qu'il 
écrivit  en  Grec.  Du  moins  cet  Ouvrage  fe  trouve  en  cette 
Langue  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  *  Joflc  Coccius, 
1  0  indit.  Autb.  Tbtfou.  Catbtl. 
THALASSE.  cbmbtz.  Talafle. 

THALES ,  Philolbphe,  Se  le  premier  des  fept  Sages  de 
la  Grèce ,  étoit  de  Milet ,  originaire  de  Phenicie ,  hls  d'Exa- 
mius ,  qui  defeendoit  de  Cadmus  8c  de  Cleobuline.On  aflu- 
r«  qu'il  naquit  fous  la  XXXV.  Olympiade,  vers  l'an  640. 
avant  J.  C  Le  nom  de  Sage  luy  étoit  du  :  car  outre  qu'il  paf- 
foit  pour  très- prudent  Se  tres-moderé.il  fut  Auteur  de  cette 
Secte  de  Philofophes  qu'on  nomma  l«ii«*w,  parce  qu'il  é- 
toit  natif  de  Mifet ,  Ville  d'Ionie.  On  croit  qu'il  pénétra 
le  premier  dans  les  fecrets  de  l'Aftronomie ,  Se  prédit  les 
Eclipfes  de  Soleil,  &  régla  le  cours  des  Aftres.  Il  foûtenoit 
que  l'eau  étoit  le  principe  de  toutes  choies,  que  le  monda 
avoit  une  ame.cV  qu'il  étoit  tout  remply  d'cfprits.  Ce  fut 
luy  qui  remarqua  le  premier  le  changement  des  temps.  Se 
qui  divifa  l'année  en  tro  s  cents  foixante-cinq  jours  :  feience 
qui  de  Ion  temps  étoit  inconnue  dans  la  Grèce.  Thalés  l'a- 
voit  apprife  en  partie  des  Prêtres  d'Egypte  ,  où  il  avoit 
voyagé.  Se  en  partie  par  Ion  étude,  &  par  la  recherche  des 
Phénomène» de  la  Nature.  Il  fut  voir  Crcefus  qui  conduifoic 
une  puiflântc  armée  dans  la  Cappadoce,  Se  luy  donna  le 
moyen  de  paflèrla  rivière  d'Halys ,  fans  aucun  pont  Peu  de 
temps  après  il  mourut.âgé  de  90.  ans  ou  environ  La  Chroni- 
que d'Alexandrie  met  fa  mort  fous  la  LV. Olympiade;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  mourut  fous  la  L VIII.  Olym- 
piade, âc  vers  Van  54t.  avant  ].C.ll  difoh  qut  U  flus  difialt 
tbtft  du  mtnde ,  fin  rie  fi  itmnitrt  fiymimt  \  U  fins  f sait ,  dt 
emfeitltr  autrui;  &  la  plut  d*u« ,  Vautmfl  ffemtut  dt  fis  dtfut. 
Qjtf  ftur  bien  vint  il  fuit  s'abfitmr  dts  tbtfis  que  l'tn  reprend  dsxs 
Us  autres.  QueUftliaté  duttrfsanfijltdMsUfMt/t&aUtdt 
l'tffrit  d.ins  lefitita.  Selon  luy,  tt  qu'il  j  4  dt  fins  dnoen ,  ttjt 
D  tu  ;  dt  flus  gTMid ,  tt  lieu  ;  dt  fias  r ke ,  t'tffnt  ;  dt  fins  fin,  U 
ntttfftté;  dt  flus  fâgt ,  U  temfs.  il  difmt  Mtjji  ,  qu'il  de /dut  rua 
dm  x  fetfinnt  qui  ntus  fui  fi nuire ,  &mrtâtttfis  mis ,  ttmmt 
ftuvMt  être  nti  eanmti.  Thalés  laifla  divers  Traitez  en  Vers, 
Se  entr'autres  uo  des  Météores  »  un  de  l'Equinoxe ,  &c 


*  Diogencs  Laërce ,  li.  1.  vit*  TbtUf.  Pline , ti.  a.  Hifi. n*tur.  La- 
étanec ,  U.  J.  1. 14.  divin,  lnft.  Apulée ,  «  4.  Fl«r.  Ciccron ,  tu 
i.dtd  vm.&t.M.  Bayle ,  Dt&.  Cru. 

THALES,  Poète  Lyrique  de  l'Ifle de  Crète  ou  Candie, 
floriiïbit  fous  la  LVI.  Olympiade ,  vers  l'an  558.  avant  Jésus- 
Christ ,8e  fut  envoyé  parSolon  à  Sparte,  pour  adoucir 
par  fes  Poëfies  les  efprits  de  ce  peuple,  Se  pous  l'exciter 
à  aimer  les  chofes  honnêtes ,  en  le  détournant  des  ftdi- 
tions ,  Se  des  inimitiez,  qui  pour  lors  regnoient  entre- eux. 
Ce  fut  luy  qui  prépara  le  chemin  à  Lycurgue ,  pour  ran- 
ger les  LacedemoniensilaraiTon.*  Piutarque  ;  Vu  dt  Lj* 
wrtur. 

THALESTRIS  jReioe  des  Amazones ,  enflammée  d'un 
ardent  deiir  de  voir  Alexandre  U  Grand  ,(onit  de  fes  Etats 
vers  l'an  334.  avant  Tisus-CmiisT ,  &  lors  qu'elle  fut  proche 
du  camp  où  étoit  le  Koy ,  l'envoya  avertir  qu'il  étoit  arrivé 
une  Reine,  qui  le  venoit  viuter.  Après  qu  Alexandre  luy 
eut  mandé  qu'elle  ferott  la  bien  venuë,  elle  ordonna  ifa  fai- 
te de  s'arrêter,  &  vint  avec  trois  cents  femmes.  Quelque 
temps  après  ce  Roy  luy  ayant  demandé  ce  qu'elle  fouhait- 
toit  de  luy ,  elle  avoiia  de  bonne  foy  qu'elle  étoit  venuë 
pour  avoir  des  enfants  de  luy,  &  qu'elle  le  croyoit  dignede 
donner  des  héritiers  à  fon  Empire.  Que  fi  elle  avoit  une  fille 
de  luy,  elle  la  garderait; que  U  c'étoit  un  garçon,  elle  le  ren- 
drait â  Ion  père.  C'ell  ce  que  nous  apprenons  de  Quinte- 
Curce ,  ti.  5°.  Mais  Arricn  traite  ce  récit  de  fable ,  U.  7.  t.  6, 
des  çutTrci  d' AltXÂfidît. 

THAL1E ,  l'une  des  neuf  Mufes,  que  quelques-uns  fonc 
Inventrice  delà  Géométrie  Se  de  l'Agriculture ,  préfide  à  la 
Comédie,  &  eft  reprfentée  couronnée  d'une  guirlande  de 
lierre,  tenant  un  marque  i  la  main,  avec  des  brodequins  pour 
chauflurc. 

THALLOS  &  CASTOR ,  Auteurs  Grecs ,  a  voient  écrie 
l'Hiftoire  de  Syrie ,  avec  beaucoup  de  foin ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Jules  Africain,  cité  parEufebc,  li.  10.  Prof. 
Evang.  t.  3.  *  Juftin .  Martyr  en  fait  mention ,  ttbvrt.  adOent. 
Tertullien.il»  Aftl.  Minuuus Félix, mQllav. Uctance ,  tt.  1. 1. 
ij.cr.  a?. 

THAMAR ,  Cananéenne,  épou  Ta  Her,  fils  aîné  de  Juda, 
qui  étoit  tils  de  Jacob.  Her  mourut  fubitement  en  punition 
de  fon  incontinence.  Onan  fon  frere  fut  marié  à  Tnanur  ; 
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8c  te  ro«i»Se  *uy  plaifknt  pu ,  t'abandonna  à  un  crime  j 
qui  fut  puni  Ç*  mort  fubite.  Thamar  fe  voyant  une  fe-  I 
«onde fou vcuv*»  demanda  le  troifiéme  61s  de  Juda , nom- 
me Sella ,  frère  de  Tes  deux  premiers  maris.  Juda  le  luy  pro- 
mit ,  puis  le  luy  refufa  ,  appréhendant  qu'il  n'eût  le  même 
malheurs  que  Ces  deux  ainez.  Cette  fupercherie  chagrina 
Thamar  (  qui  fe  déguifânt,  fut  attendre  juda  fur  un  grand 
chcmin.fi:  s'abandonna  à  luy.commefi  elle  eût  été  une  fem- 
me publique.  Elle  devint  groflè ,  fie  fut  condamnée  â  être 
brûlée  ,  vers  l'an  du  monde  2340.  &  1664.  avant  }.  C. 
mais  ayant  avoué  par  quel  moyen  elle  avoit  conçû ,  elle 
obtint  fa  grâce.  Elle  a  été  mère  de  Pharés  fit  de  Zara,qui 
font  nommez dansk  Généalogie  de  Jesvs-Christ.*  Gencfc 
t.  j8.  Saint  Matthieu,  c.  1.  Torniel,  A.  M.  x}iu&fq. 

THAMAR,  bile  de  David  infpira  de  l'amour  â  Amnon 
fon  frère  de  père ,  qui  la  viola  l'an  du  monde  197a*  fit  ijoi. 
avant  J.C.  après  avoir  feint  d'être  malade,  fie  l'avoir  priée 
de  venir  luy  préparer  à  manger.  Abfalom  irrité  de  cet  outra- 
ge commis  contre  la  propre  foeur  de  pere  fit  de  mere ,  réfo» 
Tut  de  tuer  Amnon.  II  attendit  deux  ans  après ,  fie  prit  l'occa- 
iion  d'un  jour  de  rejoiiiûance ,  au  milieu  duquel  il  fit  aflalli- 
oer  Amnon.  *  ll.itt  finir ,  t.  il. 

THAMOUS ,  Pilote  natif  d'Egypte,  tenant  la  route  d'I- 
talie ,  où  il  conduifoit  entr'autres  patfàgers  Epitherzes ,  pe- 
re de  l'Orateur  Ernilien ,  arriva  aflez  beureufement  i  la 
hauteur  des  Echinades ,  maintenant  appellées  les  Curfo- 
laircs.vis  1  vis  du  Golfe  dcCorinthe ,  où  le  vent  manqua 
fur  lefoir;de forte  qie  le  Vaiûcau  fut  pouffé  par  les  flots 
proche  de  l  ïfle  de  Paxes.  La  plûpart  veillant  pendant  la 
nuit,  entendirent  diftinôcment  une  voix  qui  fembloit  ve- 
nir de  cette  Me ,  fit  qui  appelloit  Tbduuut  ;  ecluy-cy  ne  ré- 
pondant point  ni  i  la  première ,  ni  i  la  féconde  fois ,  la  voix 
fe  fit  entendre  plus  fortement ,  fie  luy  dit  «  Qjt*nd  tu  ftr*t  ar- 
mé k  Pslodtt  itmtt  tt't  qui  U  puni  Pdntft  mort,  Thamous 
ne  fut  pasplûtôt  arrivé  1  Palode,  qu'il  exécuta  cet  ordre: 
fie  d'abord  qu'il  eut  crié  que  le  grand  Pan  étoit  mort ,  on 
entendit  de  grandes  pluntes  &dc  grands  eemifleraents.  Cet- 
te nouvelle  fe  publia  bien-tôt  i  Rome  i  u  bien  1  que  Tibè- 
re pour  fçavoir  ce  qui  en  étoit ,  manda  Thamous  :  Les 
Scavantsconfuttez  là-deflîis,  répondirent  que  ce  Pan  n'étoit 
autre  quele  fils  de  Mercure  &  de  Pénélope.  On  prétend  que 
c'étoit  jEsus-CïtxiST.qui  mourut  vers  ce  tempsJà.*  Plu- 
«arque ,  iiOrutdmtm  itftSu.  Lufebe  de  Cefarée^*.  yitfru- 

fgtttlMU  Htng.  Cdf  .  9. 

THAMUZ,  Idole  des  Hébreux  &  des  Phéniciens ,  dont 
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THARBIS,  fille  d'un  Roy  d'Ethiopie,  devint  amou- 
reufède  Moyfe ,  lors  qu'affinant  les  Egyptiens  il  alliegca 
'1  ville  de  Saba  où  étoit  cette  fille.  Il  prir  la  ville,  fe  maria 

vec  Tharbis,  tV  l'emmena  en  Egypte.  *  Julcph ,  tir.  1.  ebaf* 

[.  it fet  Antiq.  fui. 

THARE,  fils  de  Nachor,  nâquit  l'an  1878.  du  Monde» 
116.  avant  J.C.  &  fut  pere  d'Abraham ,  d'Aran  fit  de  Na- 
chor,  qu'il  eut  â  l'âge  defoixante-dixans.  U  efl  pourtant 
croyable  qu'il  eut  d'autres  entants  ;  mais  l'Ecriture  ne  parle 
que  de  ces  trois.  Tharé  demeuroit  dans  la  ville  dUr,  dans 


il  ei 


P- 


rlé  dans  le  huitième  chapitre  d'Ezechicl.R.  David 
'on  Celebroit  fa  Fête  au  mois  nommé  Tha- 


Kimhi  dit  que 

muz ,  qui  répond  à  Juin  &  Juillet ,  fie  qu'alors  l'Idole  fem- 
bloit pleurer  :  ce  qui  fe  faifoit  par  l'artifice  des  Sacrifica- 
teurs, qui,  après  avoir  rais  adroitement  du  plomb  autour  de 
fes  yeux ,  échautoient  la  ftatuê*  par  dedans ,  jufqu'â  ce  que 
la  chaleur  fit  fondre  ce  métal.  La  plupart  des  Auteurs  di- 
rent que  Thamuz  étoit  le  même  qu  Adonis  ;  fie  faint  Jérô- 
me e«  parle  ainll  :  Aàuùt  tu  Tbmu^,  Anuntit  Vtuut ,  éitttun 
fin  btd»  )t*nt  btmme ,  qui  fut  tué  *u  nuis  de  fui»  ,  &  qui  rt- 
tomr*  tnfuitt  U  yit.  4  (t  qui  ïtn  rtttott.  Ut  litlttrtt  MfftUeut 
it  et  mm  It  nuit  it  fui»,  ejr  ctttkm  tnu  Ut  unt  mu  fit*  tu 
ïbmneur  it  (t  Tbumuz  tu  Aitmt,  itut  U  temmuit  tfi  it  It 
fltuttr  (tmrnt  mort,  &  it  It  toirr  tnfuitt  ctmmt  rtfuftité.  Quel- 
ques-uns croyent  que  Thamuz  ou  Adonis ,  .étoit  le  même 
qu'Ofiris,  Dieu  des  Egyptiens,  en  l'honneur  duquel  ces 
peuples  faifbient  deux  ralemnitez  en  un  même  mots ,  l'une 

Îiour  fa  mort ,  que  l'on  appelloit  *««>«w''  »  fit  l'autre  pour 
à  refurreâion,  que  l'on  appelloit  «>>«>  Abcnephe  dit 
que  Thamuz  fut  Roy  d'Egypte ,  dans  le  temps  que  les  If- 
raclitesy  étoient  en  iervitude ,  fit  qu'il  inftitua  les  cérémo- 
nies de  la  Fête  d'Ofiris  :  Que  ces  peuples  étant  de  retour 
en  leur  pays,  y  continuèrent  de  célébrer  cette  folemnité, 
&  qu'ils  appelèrent  Thamuz  le  mais  auquel  ils  la  célé- 
braient. LeP.Kircherditque  ce  Thamuz  fut  aufli  nom- 
mé Termolis  6t  Tamofis.  *  Kircher ,  OtétfuilAgjftiMU4iTm. 
I.  J.Sclden.rffDiwSrw. 

THAMYRAS.  Cktnbtt.  Tamyras. 
THANET ,  (  Jean  de  )  ainfî  nommé  de  llfle  de  Thanet 
en  Angleterre ,  dans  le  Royaume  de  Kent ,  où  il  prit  naif- 
lànce ,  étoit  Religieux  de  1  Ordre  de  faint  Benoi  t.  11  poire- 
doit  les  Mathématiques.  &  particulièrement  la  Mufique  ;  ce 

3ui  ht  qu'on  luy  donna  la  dignité  de  Chantre  du  Couvent 
eCantorbcry,  où  il  mourut  l'an  i;$o.  On  a  de  luy  unLi< 
vte  ,ie  Ofjictts  Cuntumtnfit  F.cdtfi*;  un  autre  a**  yïtit 


pere, pour 

potamie,  où  Tharé  mourut  en  2084.  do  monde  Se  içau 
avant  J.  C.  âgé  de  105.  ans.  Les  Hébreux  difent  qu'il  étoit 
Sculpteur,&  qu'il  fit  le  premier  des  Statues  qui  furent  ado* 
rées,  &  qui  donnèrent  1  origine  â  l'idolâtrie.  Saint  Epi  pru- 
nes efl  de  ce  fentiment,  8t  Suidas  luy  attribue  auflî  l'inven- 
tion du  même  art,  &  l'origine  du  même  culte.  En  effer» 
cela  efl  aflez  conforme  â  ce  qui  eft  rapporté  dans  le,  Livre 
de  Jofué  ;  cependant  faint  Auguflin  qui  n'eft  pas  de  cette 
opinion,  prétend  prouver  la  tienne  par  le  Livre  de  Judith» 
D'autres  croyent  que  Tharé  étoit  idolâtre  dans  le  pays  des 
Chaldccns  ;  te  qu'il  apprit  d'Abraham  fon  fils  le  culte  du 
vray  Dieu,  depuis  qu  il  fut  forti  de  la  ville  d*Ur.  *Gene* 
fe ,  ity.  u.  Jofué,(4p.  14.  Saint  Auguflin, Itl.  16.  Je Citit.  ttf, 
i}. Saint  Epiphanes.  W.  uit  btrtf. Torniel ,  An.  M.  1909.  & 
zm.mim.6.r>7. 

THARGEL1ES,  en  Grec  «nr)<Ai«,  Fêtesqueles  Athé- 
niens fai l'oient  en  l'honneur  d'Apollon  &  de  Diane, fous  les 
nomsdefquels  ils  adoroient  le  Soleil  &  la  Lune.  On  les  ce* 
lebrofc  dans  le  mois  d'Avril ,  qui  étoit  auffi  appelléThar* 
gelioa.  *  Suidas. 

THARSAMUNTHE,  illuflre foldat Romain,  dans  le 
VI.  Siècle,  ayant  été  bletTé  i  la  jambe  ,dans  un  combat  con» 
treles  Goths ,  fut  fi  tranfporté  de  fureur  contre  eux,  qu'il 
refolut  de  fe  venger.  En  effet  étant  guéri  de  fa  playe ,  fle 
ayant  demande  permiflion  d'aller  le  battre  contre  les 
Goths,  il  paflà  luy  feul  dans  leur  camp,  où  il  en  tua  d'abord 
plulieun,  &  rehfta  vaillamment  i  beaucoup  d'autres.  S* 
voyant  environné  des  ennemis  qui  étoient  venus  fondre 
fur  luy,  il  ne  voulut  point  de  quartier ,  mais  combattit  toû- 
jours  avec  la  même  fermeté,  it  ne  rendit  les  armes  qu'a- 
vec la  vie  ;  après  en  avoir  tué  quantité  à  la  vue  des  Ro* 
mains  qui  admirèrent  fon  courage.  *  Procope ,  it  rtb» 
Gttb.  &c. 

THARSIS,  félon  la  plûpart  des  Interprètes  de  l'Ecrira* 
re  Sainte,  eft  le  nom  d 'un  pays  où  les  flottes  de  Salomon  al* 
loient  quérir  de  l'or,  de  l'argent,  fie  des  marchand  ifes  pré- 
cieufes.  Jofeph  Acofla  ,8c  Pmeda,  veulent  que  ce  fbîc  un 
lieu  dam  les  Indes.  Vatable  prétend ,  que  e  efl  Carthage  : 
Eman  ,  foûtient  que  c'eft  Angola  fur  la  côte  Occidental: 
de  l'Afrique  :  Ribera  juge  aue  c'eft  la  Natolie,  ou  Afie  Mi- 
neure, AnfelmeficLiranus  difent  que  c'eft  Thaï  fus  en  Cili* 
cie,  ville  célèbre  par  lanaiflànce  de  faint  Paul.  Lipeniusaf* 
fÛre  que  Tbarlîs  veut  dire  la  grande  Mer,  fit  que  des  Na- 
vires de  Tharfis  font  des  Navires  propres  à  s  expofer  i  la 
grande  Mer.&c  i  faire  les  voyages  de  long  cours.  Selon  cette 
opinion, de  quelques  Ports  que  panifient  les  vaiûeaux  dcSa- 
lomon  ,  ou  d'Aziongaber  fur  la  Mer  Rouge,  ou  de  Joppè 
fur  la  Mcditerrannèc,  ilsalloient  toujours  en  Tharfis.  Mais 
comment  Lipenius  expliquera  t-il  les  paflages  de  l'Ecritu* 
re,  où  il  eltditque  Jonas  s'enfuit  en  Tharfis ,  Se  que  les 
Rois  de  Tharfis  envoyeroient  des  prefents  ?  Enfin  Goro* 
pius  prétend  que  Tharfis  efl  l'Efpagne  Betique  ou  l'Anda* 
loufic,  fiefe  fonde  fur  ce  qu'il  y  avoit  alors  dans  le  Dé- 
troit de  Gibraltar,  i  l'entrée  de  l'Océan  ,  une  petite  Ifle 
nommée  Tarteflus ,  qui  depuis  a  été  couverte  par  la  Mer  t 
outre  que  dans  l'Hifloire  ancienne  les  navigations  des  Ty* 
riens  en  Efpagne  font  fort  célèbres.  Mais  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence que  Salomon  fit  partir  fes  vaiflèaùx  d'Aziongaber 
fur  la  Mer  Rouge,  pour  alîer  aborder  en  Efpagne.  D'ail- 
leurs les  anciens  Géographes  ne  marquent  point  d'autres  ri* 
chefles  i  Tartefîbsqueau  fel ,  8c  la  pefche  du  Thon.  On 
pourrait  dire  que  Salomon  envoyoït  des  vaifleaux  d'A- 
ziongaber en  Ophir,èVde  Joppéâ  TartefTbs  :  mais  il  n'eft 
parlé  dans  l'Ecriture  que  d'une  flotte;  fit  il  eft  certain  qu'el* 
lepartoit  d'Aziongaber,  où  Salomon  alla  luy- même  plu- 
fieurs  fois  pour  la  voir  fortir  du  Port.  Il  y  a  d'autres  Au- 
teurs qui  croyent  qu'il  y  a  eu  un  lieu  particulier  éloigné 
de  Judée ,  qut  fe  noirunoit  Tharfis ,  foit  que  ce  fut  Taxfe 
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-de  Cihcie ,  ou  Tarteflus  d'Efpagne ,  te  que  uree  que  les 
Hébreux  n'étoient  pas  bons  Matelots  ,8t  qu'ils  regardoient 
le  voyage  de  Thariis  comme  un  voyage  de  long  cours  ,ils 
appel lercnt  dans  la  fuite  tous  les  voyages  de  long  cours 
voyages  de  Tharfis ,  foit  qu'on  allât  au  Bout  de  la  Mer  Me- 
ditcrrannée ,  ou  vers  les  parties  Orientales  de  l'Afic.  Ceft 
ainfi  que  dans  le  XVI.  Siècle  le  nom  d'Inde,  qui  ueconve- 
noit  proprement  qu'a  unpay  s  d'Af  ie,  arrofé  par  le  fleuve  In- 
dus ,  a  été  donné  a  toutes  les  côtes  Méridionales  d'Allé ,  tt 
même  a  l'Amérique  ;  parce  que  d'abord  les  voyagesde  long 
«ours  furent  nommez  voyages  des  Indes.  *  M.  l'Abbé  de 
Choifî,  Vu  dtStlonun.  VoyezOphir. 

THASSILLON  ou  TASSILLON  I.  Duc  de  Bavière» 
fucceda  à  Garibald ,  par  la  faveur  de  Childebert  Roy  de 
France,  qui  luy  donna  ce  Duché  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce. Il  fut  d'abord  allez  heureux  dans  la  guerre  contre  les 
Sclaves  ou  EfcUvons,  qu'il  défit  l'an  595.  &  dans  d'au- 
tres occafions,  mais  il  eutdu  malheur  dans  la  fuite,  &  fut 
vaincu  à  fon  tour.  *  André  Bruuner,  Auul.dtvirtiu.  <jr  /«*. 

THASSILLON  ou  TASSILLON  II.  Duc  de  Bavière, 
fils  d'Odillon  &  de  Chiltrude,  focurde  Pépin  le  Bref,  fuc- 
ceda à  fan  père  vers  l'an  747.  âgé  d'environ  6.  ou  7.  ans. 
Grifon  frère  de  Pépin,  s'étoit  révolté  contre  luy,  te  s'étoit 
retiré  chez  les  Saxons  ennemis  des  François.raah  après  qu'ils 
eurent  été  défaits,  il  fe  réfugia  en  Bavière,  auprès  de  fa 
foeur  tt  de  fon  jeune  neveu,  qu'il  dépouilla  de  fon  Du- 
ché en  748.  Pépin  étant  palfc  en  Bavière  Tannée  fuivante, 
chafla  Grifon  de  cet  Etat,  &  y  rétablit  Thaflillon ,  luy  en 
donnant  l'in  veftiturc,  &  le  laillànt  fous  la  tutelle  de  fa  mère 
Chiltrude.  £11717.  Thaflillon  vint  en  France  faire  hom- 
mage lige  à  Compicgnc  au  Roy  Pépin,  de  fon  Duché  de 
Bavière,  ce  qu'il  confirma  luy  tt  les  Seigneurs  qui  l'accom- 

J>agnoicnt,  par  ferment  fur  les  corps  de  iaint  Denis,  de 
àint  Germain  de  Paris,  8c  de  faint  Martio  de  Tours.  De- 
puis ce  Prince  fui  vit  le  Roy  Pépin  dans  les  guerres  qu'il  fai- 
foicàGaïfre,  Duc  d'Aquitaine ,  mais  fc  h  liant  d'être  toû- 

Crs  retenu  de  trop  prés,  il  s'évada  en  764.  8c  fe  retira  en 
iere.  Ce  Prince  avoit  epoufé  Luitperée ,  fille  de  Didier, 
Roy  des  Lombards,  que  Charlemagnc,  fus  &  fuccefleur  de 
Pépin ,  avoit  dépouillé  de  fon  Royaume.  Cette  PrincclTe, 
pour  venger  l'injure  faite  i  fon  père,  pouffa  fon  mari  à  fe 
révolter  contre  Charlemagnc  fon  Souverain.  Il  avoit  même 
déclaré  fon  fils  aîné  fon  fuccefleur  fans  l'agrément  de  Char- 
lis.  Maisce  Prince  voulant  épargner  Thaflillon ,  qui  étoit 
fon  pirent,  convint  avec  le  Pape  Etienne  IV,  (pendant  fort 
voy  age  de  Rome  en  781.  )  qu'ilsenvoyeroient  des  Députez 
i  Thaflillon  pour  le  faire  refouvenir  de  fes  ferments.  Ces 
Débutez  le  furent  trouver,  &  négocièrent  fi  heureufement  1 
avec  luy ,  qu'après  luy  avoir  donné  des  otages,  8c  en  avoir 
reçu  douze  de  fa  part,  il  fe  rendit  à  l'Aflembléc  de  Wor- 
mes,  en  781.  &  confirma  tous  les  traitez  précédents ,  cepen- 
dant fa  femme  i  fon  retour,  l'incita  de  nouveau  à  rompre 
avec  Charlemagnc.  Pendant  que  ce  Prince  étoit  à  Rome 
en  787.  Thaflillon  envoyades  AmbaflâdeursauPapc.pour 
le  prier  de  le  reconcilier  avec  luy,  mais  comme  il  vit  que 
c 'étoit  pour  1  amufer ,  le  Pape  menaça  ces  Ambaflàdeurs 
d'excommunier  leur  Prince,  s'il  n  obcïflbit  à  Charles  fon 
Souverain.  Charlemagne  alla  attaquer  fes  Etats  avec  trois 
armées,  dont  luy-méme  en  commandoit  une.  Ce  Prince  fè 
voyant  prêt  de  fuccomber ,  te  fe  confiant  en  la  bonté  de 
Charles,  vint  avec  humilité  luy  demander  pardon,  tt  luy 
donna  treize  étages ,  dont  Theodon  fon  fils  ainé  étoit  du 
nombre.  S'étant  retiré  en  fon  pays,  il  fit  de  nouvelles  ligues 
avec  les  Huns  Ararois  &  les  Sclaves  ,  contre  le  Roy, 
po  ufle  à  cela  par  fon  propre  retTentiment ,  &  par  les  menées 
de  fa  femme.  Il  engagea  une  partie  de  fes  fujets  i  Cuivre  fes 
volontez  ;  mais  les  autres  en  donnèrent  avis  i  Charlemagnc, 
qui  le  manda  à  une  Aflcmblée  qu'il  tenoit  i  Ingelhcim.  Ce 
fut  la  qu'aceufé  par  fes  propres  fujets,  te  convaincu  de 
perfidie  envers  fon  Souverain ,  non  feulement  par  témoins, 
mais  même  par  fa  propre  confeflîoo ,  il  fut  condamné  par 
les  Pairs  i  perdre  la  vie.  Néanmoins  Charlemagne  en  con- 
lideration  de  ce  qu'il  étoit  fon  proche  parent ,  commua 
cette  peine  en  celle  du  Cloître  :  en  forte  que  luy  8t  fon  fils 
Theodon  furent  rafez  tt  renfermez  dans  le  Monaftere  de 
Lauresheitn  ,8c  depuis  transferez  i  Jumieges,  après  avoir 
renoncé  à  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  la  Bavière, 
Eginardparlant  de  la  manière  dont  Thaflillon  fe  conduira 
dans  le  Cloître,  ditque  la  vie  qu'il  y  mena  fut  au  (G  pieufe , 
que  fa  retraite  avoit  été  «volontaire}  mai»  l'humilité  pro- 
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fonde  que  temoignaThaflillon  dans  leCohcrle  de  Franc  Î"<ïtt, 
nous  oblige  d'expliquer  à  fon  avantage  ces  paroles  ambiguës. 
Car  il  eft  remarquable  qu'il  fe  preiènta  dans  cette  Aliem- 
biée,dansla  pofture  d'un  pénitent ,  qu'il  y  demanda  de  nou- 
veau pardon  à  Charlemagne,  te  qu'il  luy  céda  tous  les 
droits  qu'il  pouvoit  avoir  au  Duché  de  Bavière.  Il  y  a  des 
Auteurs  modernes  qui  luy  donnent  la  qualité  de  Saint,  & 
le  mettent  au  nombre  de  ces  grands  infortunez,  que  l'o- 
rage des  afiïi&ions  8c  la  perte  de  leur  grandeur  ont  pouf- 
fé dans  le  port  du  falut.  Thaflillon  mourut  dans  l'Abbaye 
de  Jumieges,  où  il  avoit  été  envoyé  par  Charlemagne  ou 
avant,  ou  plus  vraifemblablement,  après  le  Concile  de 
Francfort ,  c'efb  à-dire,  l'an  794.  ou  795.  *  Aimoin.  /.  4» 
Othon  de  Frtfinghen,  £.5.  Mabillon,  Au  Aâts  itiSMits% 
Mezeray. 

THASSOS ,  Ifle.  Chtnbt*.  Taflo. 

THAULERE,  (  Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique ,  Alemand  &  Profez  du  Monaftere  de  Cologne, 
vers  l'an  i«o-  écrivit  en  {à  langue  naturelle ,  divers  traitez  > 
que  le  P.  Dom  Laurent  Surius ,  Chartreux ,  traduifiten  La- 
tin ,  tt  fit  imprimer  à  Cologne  en  1^48»  Oa  y  voit  i  la  tête 
la  viede  Thaulere ,  fuivie  de  fes  Sermons ,  d  un  Traité  des 
véritables  vertus ,  d'Epîtres  ,de  Prophéties,  de  Cantiques, 
tcc.  Jean  Ecxius  n'approuva  ni  lafpirttualité  des  Livres  de 
cet  Auteur ,  ni  les  façons  de  parler  des  chofes  faintes.  Il  l'ac- 
cu fa  même  de  diverfes  erreurs,  dont  il  a  été  juftifiépar 
Blo(ius&  par  Surius.  *  Saint  Antonin,  Sixte  de  Sienne,  te 
Alfonfe  Fernadez ,  itriuillufr.  Dtmi».  Bellarmio,  dtStrtft. 
Eetl.  Poflèvin  ,  m  Afftr.  Stc.  &<• 

THAUMASTUS,  étoit  Affranchi  de  Caïus  Caligula. 
avant  qu'il  fût  parvenu  1  l'Empire.  L'Empereur  Tibère  fit 
emprifonner  Herodc  Agrippa, parce  que  ce  Prince  qui  étoic 
alors  à  Rome  témoignait  trop  d'emprcllcment  de  voir  ré- 
gner Caligula,  dont  il  étoit  ami.  Thaumaftus  le  fbulagea 
beaucoup  dans  la  prifon,  luy  portant  i  boire  en  des  temps 
qu'il  avoit  befoinde  rafraîchiflement  :  Ce  qui  le  mit  en  fa- 
veur auprès  de  ce  Prince,  lorfque  l'Empereur  Caligula  luy 
rendit  la  liberté,  tt  luy  donna  le  Royaume  de  Judée ,  l'an 
37.  de  Jésus-Christ.  Thaumaftus  fut  encore  fort  aimé 
d'AgrippalI.  dernier  Roy  des  Juifs,  *  Jofeph ,  ÀMti^fit- 
dtHfuaM.ii.ih.*. 

THEACO,  Ifle  de  la  mer  Ionienne,  entre  Cephalonie , 
l'Ifle  de  falnte  Maure  tt  les  Curfolaires ,  étoit  nommée  par 
les  Anciens  Ubu*  ;  8c  eft  appcllée  par  les  Italiens  VM-di- 
Compstt,  Elle  a  un  Port  (pacicux,  te  auezfdr ,  te  a  eu  autre- 
fois une  Ville,  que  Pluurque  nomme  AUlcemtne.  Aujour- 
d'hui on  n'y  voit  que  quelques  Villages,  dont  les  princi- 
paux font  Vachi,  Anvovi,  Oxoi.  Il  peut  y  avoir  quinze 
mille  habitants,  dont  la  plupart  font  des  gens  bannis  de 
Zante ,  de  Corfou  tt  de  Cephalonie.  Tous  les  ans  les  Ce- 

tmaloniens  choifiûent  une  perfonne  a  laquelle  ils  donnent 
e  titre  de  Capitaine  de  Theaco ,  pour  y  juger  les  différents 
des  Infulaires,  après  qu'il  a  été  approuvé  par  les  Officiers 
delà  République  de  Venife.  On  croit  que  cette  Ifle  étoit 
la  patrie  dUlyfle  te  le  féjour  de  Pénélope,  dont  la  mémoi- 
res eft  encore  en  fi  grande  vénération,  que  les  habitants 
refpeâent  de  certaines  ruines ,  qu'ils  croyent  être  lcsreff.es 
du  Palais  de  cette  chaue  Princefle.  *  P.  Coronelli ,  Dtfinf- 
tim  de  U  Mtrét. 

THE  AGENES ,  (  Tbtâ/rents)  Luiteur  tres-celebre  del'Ifle 
de  Thafos,  remporta  jufqu'à  quatorze  cents  couronnes,  en 
divers  jeux  de  la  Grèce  :  c'eft  pourquoy  on  le  mit  fur  un 
Oracle  d'Apollon ,  au  rang  des  Héros  ;  8c  on  luy  drefla  une 
ftatuë  de  bronze  après  fa  mort.  Un  Envieux  de  fa  réputa- 
tion alloit  fou  vent  battre  cette  ftatuë  i  coups  d'étri  vicies. 
Elle  tomba  enfin  fur  fuy&  l'accabla.  Alors  les  Enfuis  firent 
appeller  en  jugement  cette  ftatuë,  (  car  félon  les  Loix  de 
Dragon  ,  les  chofes  inanimées  pouvoient  être  aflignée  en 
cas  d'homicide.  )  La  ftatuë'  fut  condamnée  1  être  jettéc  dans 
la  mer  :  mais  les  Thaféens  ayant  été  enfuite  attaquez  de  fa- 
mine, l'Oracle  fut  confulté,  te  répondit  qu'ils  rappelJaflent 
leurs  bannis  ;  ce  qu'ayant  fait,  fans  que  la  fterilité  ceflàr,  ils 
confulterentune  féconde  fois  l'Oracle ,  qui  leur  reprocha 
qu'ils  ne  s'étoient  point  fou  venus  de  Thcagenes.  Là-deffus 
ils  firent  pefcher  cette  ftatuë,  la  firent  remettre  en  fa  pla- 
ce ;  fle  depuis  luy  facrifierent  comme  à  un  Dieu,  qui  acquit 
la  réputation  de  guérir  plutieurs  maladies.  *  Paufanias ,  ta 
Elite .  fejltr.  Suidas  fait  mention  de  trois  Athéniens  de  ce 
nom. 

THE  AGENES ,  de  Rege,  Hiftorien  Grec  qui  vivok  du 
temps  de  Camby fes ,  fous  u  LXIU.  Olympiade ,  8c  vers  l'an 
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5*«.wantî.Ç'*cr\vit  divers  Ouvrages  citez  parEufebe, 

ThEAGENES  Grammairien  avok  écrit  fur  Homère; 
un  autre  Theaginej  tVoit  écrit  une  Hiftoirc  de  Carie  Se  de 
Macédoine.  *  Voûius,  dt  Htfi.  Gttt. 

THEANO,  femme  de  Pythagore,  &  fille  de  Pythonax, 
étoit  née  à  Crotonc,  &  étoit  tres-fca  vante.  Après  la  mort  de 
Ton  mari,  elleenft  igna  la  Philofophie  avec  Tes  fils.  Elle  écri- 
vit un  Poëme  en  Vers  hexametrcs,8c  fioriffoir  vers  l'an  497. 
avant  J.C.  *  Diogene  Laërce.  Vtjtt,  Lucd'Holftcin,  furi^ 
vit  dt  Pjth*gort. 

THEANO,  deLocres,  fit  de  beaux  Ver»  Lyrique. 
T  h  r.  a  n  o ,  de  Metapont  ou  de  Turies,  écrivit  en  Vers  un 
Traité  de  la  Philofophie  de  Py  thagore.  *  Diogene  Laërce,  m 
rit.  Philoftfb.  Jambli'che,  dt  vit.  Pith.  e.  17.  Suidas,  Sec. 

THEATINS,  Congrégation  de  Clercs  Réguliers,  font 
s infi  nommez,  parce  qu'ils  ont  été  fondez  par  Jean  Pierre 
Caraffe ,  alors  Evcquc  de  Thcati  ou  Chicti,  dans  le  Royau- 
me de  Naplcs;  Se  puis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Ce  Pré- 
Jat  fuivi  de  Gaétan  de  Thicne.qui  a  été  canonife  ;  de  Marcel 
Cajctan ,  de  Paul  Conliliari,  8c  de  Bonifacc  Colle ,  jetterent 
les  premiers  fondements  de  cette  Congrégation.  Ils  rcL^ 
lurent  d'imiter  la  vie  des  Apôtres,  fe  foûmettant  aveciM 
tres-grand  defintereflement  à  la  Providence  ;  Se  ne  vivant 

3ue  dece  qui  leur  feroit  donné  par  charité ,  Tans  deman- 
cr  l'aumône,  &  fans  a  voir  rien  en  propre.  Le  Pape  Clé- 
ment VIL  approuva  cet  Ioftitut  à  Rome,  où  ils  firent  la 
première  fois  leurs  voeux ,  le  jour  de  l'Exaltation  de  la 
ïainte  Croix  ,  de  l'an  1514.  puis  reçûs  à  Vcnifc  en  1517.  Se  à 
Naples  en  1  j$o.  Cette  Congrégation  eft  devenue  confidera- 
blc  dans  l'£glife,a  laquelle  elle  a  donné  quantitéde  feavants 
Théologiens,  &  d'Hommes  Apofioliques,dont  plulieurs 
ont  rempli  dignement  des  Sièges  d'Eveques  Se  d'Archevê- 
ques :cntr*autrcs  le  cclebreP. Louis  Pidou,  nommé  Evéque 
«le  Babylone  en  1687.  fans  parler  du  Cardinal  Pierre  Ca- 
raffe leur  premier  Supérieur,  qui  a  été  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  LcCardinalMazarinlesht  venirà  Paris  en 
1644.  &  leur  acheta  la  Maifon  où  ils  font  vis-à  vis  les  Gale- 
ries du  Louvre;  &  où  ils  entrèrent  le  27.  Juillet  1648.  veille 
de  la  Fétc  de  fainte  Anne.  Le  même  Cardinal  leuraleguépar 
fon  teftament  cent  mille  écus ,  pour  bâtir  une  Egfife  qui 
n'eft  pas  encore  achevée.  *  Jean-Baptifte  Turin  ,  in  Awul. 
TbtM.  Maurolicus,  in  Mur.  Oet*n.  Ktlig.  Spondc,  A.  C.  1514. 
imuw.  it. 

THEATRE,  lieu  deftiné  aux  fpedacles  des  anciens 
jeux  publics ,  étoit  différent  de  l'Amphithéâtre,  en  ce  que 
le  Tneatre  étoit  en  forme  de  demi-cercle  j  Se  l'Amphi- 
théâtre avoit  une  figure  ronde  ou  ovale.  Ce  que  nous  ap- 
pelions maintenant  Théâtre  ,  étoit  nommé  Pupitre  ,  Put- 
fitum  par  les  Latins ,  qui  étoit  le  lieu  élevé  fur  lequel  les 
Acteurs  venoient  reciter,  Se  où  la  Comédie  fc  joïioit;  Oc 
ce  que  nous  nommons  Galeries  &  Loges,  eft  à  peu  prés  ce 
que  les  Anciens  appelloient  le  Théâtre.  Tout  l'édifice  qui 
lervoit  aux  fpeclacles,  contenoit  la  Scène,  l'Orclieitrc,*  les 
degrez  qui  fervoient  de  lièges  aux  Spectateurs.  La  Scène  en 
gênerai  comprenoit  tout  ce  qu'occupoient  ks  A&curs ,  tant 
ceux  qui  recitoient ,  que  ceuxqui  danfoient ,  ou  qui  repre- 
fentoient  feulement  par  le  gefte ,  appeliez  Pantomimes.  Elle 
avoit  trois  parties  principales.  I.  Le  Pupitre  ou  Prafttnmm , 
c'elt-à  dire  le  devant  de  la  Scène,  en  Latin  PtftfitmutnJLe  Pu- 
pitre étoit  le  lieu  élevé  fur  lequel  les  Acteurs  (ouoient,  qui 
eft  ce  que  nous  appelions  aujourd'huy  le  Théâtre.  Ce  Pnjte- 
firirmavoit  deux  parties  fur  les  Théâtres  desGrecs;  l'une  où 
les  Acteurs  jouoicnt  ,&  l'autre  où  les  Chœurs  venoient  re- 
citer ,  Se  où  les  Pantomimes  faifoient  leurs  reprefen  tarions  ; 
ce  qu'ils  nommoient  Logrrefl.  La  Scène  étoit  une  face  de  bâti- 
ment d'une  flructure  magnifique ,  Si  enrichie  de  décora- 
tions. Le  derrière  de  la  Scène  étoit  le  lieu  où  fe  retiraient 
les  Aâcurs ,  Se  où  ils  s'habilloient.  La  féconde  partie  du 
Théâtre  pris  en  gênerai,  étoit  l'Orcheftre.  C  'étoit  le  lieu  le 
plus  bas  du  Théâtre,  qui  étoit  un  demi  cercle  enfermé  au 
milieu  des  degrez.  l' étoit  ainli  nommé ,  parce  qu'aux  Thea- 
tresdei  Grecs,  c'étoit  le  lieu  où  l'on  danfoitlcs  Balcts. 

Grec,  fignifie  fauter,  danfer.)  lit  à  leur  égard, 
l'Orcheftre  étoit  une  partie  de  la  Scène  prife  en  gênera). 
IMaisfur  les  Théâtres  des  Romains ,  aucuns  des  Acteurs  ne 
dcCrendoient  dans  l'Orcheftre ,  qui  étoit  occupé  par  les  liè- 
ges des  Sénateurs  :  ce  que  nous  imitons  dans  nos  Comédies, 
3ans  lefquclles  les  gens  de  qualité  fe  placent  quelquefois  fur 
le  Théâtre,  &  occupent  une  partie  de  la  place  qui  cil  defti- 
nc eaux  Afteuis. 
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Outre  l'architecture  de  la  Scène  qui  ne  changeoit point. 
Se  qui  faifoit  une  partie  de  la  ftruÉcure  du  Théâtre ,  les  An- 
cicnsdiftingi  oient  encore  trois  fortes  de  Scènes  ;  fçavojr ,  la 
Tragique ,  la  Comique  Se  la  Satyrique ,  dont  les  décorations 
étoient  en  peinture ,  appliquée  par  des  machines  tournantes. 
La  Scène  Tragique  étoit  ornée  de  colonnes,  de  ftatuës ,  de 
baluftrades ,  &  autres  ornements  qui  conviennent  à  un  Palais 
Royal.  La  Scène  Comique  reprefentoit  des  maifons  particu- 
lières, avec  leurs  balcons.  La  Satyrique  étoit  embellie  de  bo- 
cages, de  montagnes,  de  cavernes,  &  de  tout  ce  que  l'on 
reprefente  dans  Tes  païfages.  Ces  Scènes  étoient  vtif*tûtt% 
tournantes  :  ou  duOiUs  ,  coulantes.  Les  machines  tournantes 
fourniûoient  chacune  trois  différents  changements,  ayant 
trois  faces,  dont  chacune  avoit  des  peintures  différentes.  Les 
machines  coulantes ,  étoient  celles  dont  l'artifice  conliftoit 
à  faire  des  changements  de  faces,  lorfqu'en  coulant  celle 
qui  paroiffoit  ,on  en  découvrait  une  autre  qui  étoit  cachée 
derricreclle.  Cela  eft  encore  en  ufage  dans  nos  Théâtres: 
mais  les  Anciens  ne  changeoient  pas  ces  Scènes  /i  prompte, 
ment  que  nous  :  car  ils  avoient  coutume  de  tirer  un  rideau, 
derrière  lequel  ils  faifoient  i  loifir  ce  qui  étoit  neceflaire 
au  changement.  La  troiliéme  partie  du  Théâtre  pris  en 
gênerai,  étoient  les  degrez  pour  les  lièges  des  Spectateurs. 
Ces  degrez  étoient  feparez  par  des  paliers  de  repos,  qui 
tournoient  en  rond ,  de  fept  degrez  en  fept  degrez ,  ou  de 
neuf  en  neuf  ;Se  par  des  efcalicrs,  pour  y  monter.  La  fi- 
gure que  ces  palier  s  &  ces  efcalicrs  donnoient  aux  degrez 
qui  étoient  renfermez  dans  ces  feparations ,  les  faifoit  réf. 
femblerà  des  coins:  c'eft  pourquoy  les  Anciens  les  appel- 
loicnt  c«««i  SfUlMultrun ,  ce  que  M.  Perrault  nomme  les 
A  mas  de  Degrez  :  Se  cette  figure  venoit  delà  difpoiition  des 
degrez  qui  avoient  plus  d't  tendue,  i  melure  qu'ils  s'éle- 
voicnt.  Dans  les  commencements  on  n'étoit  alus  dans  les 
Théâtres,  que  fur  la  pierre  ou  fur  le  bois  dont  les  de- 
grez étoient  faits:  mais  enfui  te  on  y  mit  des  oreillers ,  ou 
d'autres  fortes  de  fieges.  Valcre  Maxime  dit  que  jufqu'i 
l'an  de  Rome  558.Sc  196.  avant  Jésus-Christ,  les  Sénateurs 
fe  plaçoient  fur  les  degrez  avec  le  peuple  :  mais  leurs  fieges 
furent  feparez  par  AttiliusSerranus,  Se  L.  Scribonius,  JEdi- 
les,  fuivant l'avis  dcScipion  l'Afrutàn.  En  685.de  Rome, 
Se  69.  avant  J.  C.  fous  le  Confulat  de  Mctelius  Se  de  Mar- 
t»us,  Rofcius,  Tribun  du  peuple,  fit  uncLoyqui  ordon- 
na que  les  Chevaliers  auraient  au  Ha  leurs  places  leparéts  de 
celles  du  peuple,  fur  quatorze  degrez  qui  leur  furent  af- 
fignez.  Suétone  rapporte  qu'Auguftefit  unEdit  qui  dé- 
fendoit  aux  femmes  d'etre  affifes  fur  les  degrez  du  Théâtre  ; 
5c  qui  ne  leurpermcttoit  de  fe  placer  qu'au  haut ,  parmi  le 
menu  peuple ,  oui  eft  quelque  chofe  de  fcmblable  â  ce  qu'on 
appelle  le  Paradis  au  haut  de  nos  Loges.  Il  faut  encore  re- 
marquer icy,  que  les  anciens  Romains  n 'avoient  point  de 
Théâtres  ni  d'Amphithéâtres  pour  leurs  jeux  Sceniques, 
qu'ils  regardoient  de  plein  pied.  Enfuiteon  éleva  des  de- 
grez faits  de  terre ,  autour  du  lieu  où  fe  reprefentoient  les 
jeux  :  puis  du  temps  de  ValeriusMeflàla ,  Se  de  CarilusLon- 
ginus,  Cenfeurs,  l'an  de  Rome  599.  Se  155.  avant  J.C.on 
dreilà  un  Théâtre  que  Scipion  Na/ica  fit  détruire  peu  de 
temps  après.  En  608.  Se  146.  avant  J.  C.  L.  Mummius,  Con- 
fiai ,  en  fit  bâtir  un  pour  faire  des  jeux  publics  après  fon 
triomphe.  M.  Scaurus  étant  Edile ,  Se  C.  Curioo ,  Tribun 
du  peuple ,  élevèrent  de  tres-btaux  Théâtres ,  dont  on  ad- 
mira la  ftrudurc  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  temps.  Pom- 
pée It  GftMdfut  le  premier  qui  bâtit  à  Rome  un  Théâtre 
de  pierres  de  taille,  d'une  ftructure  fort  magnifique,  au 
haut  duquel  il  y  avoit  un  petit  Temple  dédié  a  Venus  afin 
que  la  fajntetédu  lieuempcch.it  lesCcnfeursde  faire  démo- 
lir ce  1  lieatre.*  Rotin,  Antiq.  Km.  I.  5.  c.  4.  Vitruve,  i.  5. 
c  6.  &  8. 

THEBALDESCHI ,  (  François  )  Cardinal ,  Archiprétre 
defaint  Pierre,  natif  de  Rome,  étoit  un  desfeize  Cardinaux 
quife  trouvèrent  â  Rome  après  la  mort  du  Pape  Grégoire 
XI.  en  1578.  Pendant  que  le  Sacré  Collège  tcnoitle  Concla- 
ve pour  l'élcdion  d'un  nouveau  Pape ,  &  que  1  on  attendoit 
le  confentement  de  Barthélémy  Prignani ,  Archevêque  de 
lîari ,  le  Peuple  impatient  d'avoir  un  Pape  Romain  ,fe  vint 
jetter  dans  le  Conclave  avec  tant  de  furie, qu'un  Cardinal 
pour  appaifer  ces  mutins  ,&  pour  fc  garantir  du  danger  qui 
les  menacoittous,» 'avifade  crier  tout  haut,  que  le  Cardinal 
defaintPierre venoitd eireélû; & quec'ctoitauxMagillrats  . 
de  Rome  à  le  faire  confentir  i  fon  élection.  Aufli-tôt  le 
bruit  s'en  étant  répandu  dans  la  Ville,  tout  le  monde  courut 
en  foule  au  Conclave,  aiin  de  révérer  ce  prétendu  Pape,  qui 
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étoit  an  bon  Vieillard  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  On  l'em- 
porta de  vive  force  dansi'Eglifcdc  Paint  Pierre,  &on  le  mit 
fur  l'Autel,  fclon  la  coutume,  quoiqu'il  criât  qu'il  n'é- 
toit  point  Pape, Se  que c'étoit  l'Archevêque  de  Bari  qu'on 
avoit  élû.  De  là  ils  le  portèrent  dans  le  Palais  Pontifical ,  où 
malgré  lu  y  ,  il  fut  traité  comme  Pape  ,  ju  (qu'au  lendemain , 
qu'on  publia  enfin  l'élection  de  Barthélémy  Prignani. 
* Maimbourg ,  Hift. du grand  Scbifmt. 

THEBES ,  ou  DIOSPOLIS ,  Ville  d'Egypte ,  a  été  une 
des  plus  grandes  &  des  plus  belles  de  l'antiquité.  On  aflure 

3u*elte  avoit  140.  ftades  detour,&  cent  portes;  ce  qui  luy  ht 
onner  le  nom  de  Hecatompylt.  Elle  fut  ruinée  par  Cornélius 
Ga  I  lus,  Gouverneur  d'Eu  y  p  te.  Tacite  parle  ainfi  de  cette 
Ville ,  en  décrivant  les  voyages  dcGermanicus.  Dt-là ,  dit-il, 
itvifita  les  grandes  rutnes  de  l'anctennelhebes  tu  fi  voyaient  encore 
encaraBatt  Egjptient,  grate^fur  âtt  obelifques ,  du  marques  dt 
fit  première  tp Menu.  Vn  Ancien  Pierre  ayant  ea  ordre  de  1er  inter- 
préter ,  rapporta  qu'il  y  avoit  tu  dans  une  Ville  fipt  cents  mille 
(tmbtttunti ;  &  qu'Avec  cette  nmbrtufi  ornée,  U  Key  fàtmfie 
dompta  U  Libye  Oc  ÏEtbieptt  ,  &c.  On  y  hfiit  encore  Us  tributs 
que  payaient  ces  Peuples  ;  les  poids  de  Cor  &  de  l' Argent  -,  U  nombre 
des  cher  aux  &  des  Armes  ;  lyvoire  &<Us  parfums  pour  les  Temples  ; 
l'impie  du  frement  &  des  Antres  biens.  Tributs  comparables  À  teus 
ceux  que  Ia  puijfAnce  Komatne  &  la  violence  des  P Arrhes mpnfoient 
AUxSittitns  fubytguéts.  Jean  Léon  aflure  que  le  nom  moderne 
de  cette  Ville  elt  Tlseves:  mats  San  fon  croit  que  c'eft  Mime  qui 
cil  fous  la  domination  du  Turc.  Voicy  un  abrégé  de  la  def- 
cription  qu'en  fait  le  Sieur  Paul  Lucas  dans  la  Relation  de 
fon  Voyage  au  Levant ,  imprimée  à  Paris  en  1704.  Après 
avoir  marché  affet,  dt  temps  d  Ans  les  mines  de  cette  Ancienne  Ville  t 
je  vis  Ia  plus  belle  chtfi  qu'en  pmfft  fi  figurer,  fe  dtmturay  emme 
interdit  à  l'aÇpeCt  d'un  Ouvrage  le  plus gr And  &  le  plus  magnifique  du 
monde;  c'eft  un  PaIais grand  comme  une  ptttte  Ville  ;  quatre  Avenues 
de  coUnnescondufint  *  quatre  Ptrttque<.  Onvoita  choque  porte, 
entre  deux  grAiides  colonne  1  de  Porphyre ,  deux  figures  d'un  beau  mor- 
bre  noir  de  gtAns ,  qui  ont  chAcun  une  mofe  à  UmAin.  L'Avenue 
de  colonne  i  qui  conduit  k  chaque  porte  eftde  trois  colonnes  en  tri  An- 
gle de  chaque  ciré ,  compofée  dt  ijoo.  colonnes.  Sur  te  ibopiteou  dt 
chaque  triangle  ,ilyo  un  spbjnx  ,&fur  l'ordre  des  trois  colonnes  qui 
futvent  un  tombent  ,& atnft fuciefjtvement de  chaque  cité  d*m tou- 
tes Ut  quatre  Allées.  On  en  voit  beaucoup  dt  tombées;  choque  colon- 
nes o  70.  pieds  de  haut ,  toutes  d'une  ftutt  pierre  ,cr  dans  les  qua- 
tre avenues  il  faut  qu'il  j  ait  plut  de  5.  a  6000.  tgfoniirr.il  fait 
enfuitela  defeription  de  quelques  appartements  de  ce  vafte 
Palais.  Les  décombres  ne  luy  permirent  pas  d'aller  par  tout; 
il  trouva  pourtant  le  moyen  de  parvenir  jufqu'au  haut, 
d'où  il  eut  le  plaifir  ,Se  en  même  temps  le  chagrin  de  pro- 
mener fa  vue'  fur  les  ruines  de  la  plus  grande  Ville  qui  ait 
étéau  monde.  Il  découvrit  du  côté  du  defert  qui  eft  au  Le- 
vant ,  environ  u.  grandes  Pyramides  qui  ne  cèdent  en  rien  1 
celles  du  grand  Caire.  Outre  quantité  de  bulles  déplus  de 
30.  pieds  de  haut  de  figures  d  hommes.  Le  Sieur  Lucas  re- 
marqua encore  un  fort  grand  nombre  de  Palais,  qui  pa- 
roifloient  tous  entiers  ,  mais  fi  enfevelis  dans  les  ruines 
que  l'on  n'en  voit  plus  les  portes.  Il  entra  dans  quelques- 
uns  par  les  fenêtres ,  &  il  partit  de-li  le  coeur  tout  contrit 
dt  voir  que  tant  de  beaux  édifices  fulfent  deferts  8c  aban- 
donnez à  l'injure  du  temps.  Que  la  demeure  de  tant  de  Rois 
foit  devenue  la  rctaite  des  Serpents.  *  Tacite ,  h.  1.  Annal,  c. 
19.  Strabon ,  li.  17.  Pline ,  /.  j.  c.$.  &c.  Paul  Lucas,  Vojagt  du 
Levant.  Cherchez,  Diofpolis. 

THEBES,  Ville  dcGrcce  en  Beotie ,  appellée  Heptopylt 
par Pindare , a  caufede  Tes fept portes ,  fut fondée  par  Cad- 
mus,  qui  y  bâtit  une  Citadelle,  dite  Cadmée.  Elle  eft  tres-cc- 
Jebre  dans  les  Ouvrages  des  Poè'res ,  Se  a  été  la  fource  d'un 
tresgrand  nombre  defables.  Trence-fept  ansavant  la  ruine 
de  Troye ,  vers  l'an  un.  avant  J.  C.  Polynice  filsd'Oedipe 
&  de  Jocafte, arma  contre  ion  frere  Eteocles,  Se  aflîegea 
Thcbesavec  Adraftc,  Roy  d'Argos,fon  beau-perc,  &  quel- 
ques autres.  Ccft  cette  guerre  qu'on  nomme  ordinairement 
l  entrtprifi  des  fipt  Chefs  devamt  Jhebts ,  Si  que  Stace  a  pris 
pour  fujet  d'un  Poê'me  Epique.  Cette  expédition  fut  mal- 
neureufe;  mais  les  Enfants  des  Généraux  qui  étoientdevant 
cette  Ville  l'emportèrent  dix  ans  après.  Les  Thebains  é- 
toient  puiiïànts,  8e.  foiitinrent  la  guerre  contre  les  Athé- 
niens &  les  Lacedemoniens.  Ils  remportèrent  fur  ces  der- 
niers,  ia  célèbre  victoire  de  Lcuftrcsen  Beotie,  par  la  va- 
leur d'Epaminondas,  quoiqu'ils  fuflent  en  bien  plus  petit 
nombre  que  leurs  ennemis, qui  y  perdirent  avec  leurs  meil- 
leurs hommes; le  Roy  Cleombrote, auquel  fucceda  Agefi- 
polis.  Philippcsde  Macédoine  vainquit  les  Thebains ,  &  ré- 
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duïfit  leur  Ville  Tons  Ton  obcïuance.ll  y  mit  garnifon  de  Ma- 
cédoniens ,  &  fit  couper  la  gorge  à  tous  ceux  qui  avoicnt 
été  ou  odieux  ou  fulpedts  ;  obligea  les  autres  d'en  fortir;y 
fit  revenir  ceux  de  fa  fiction  qui  en  avoier.tétéchaflez;  & 
leur  donna  les  Charges  &  les  Magiftratuies.  Les  Thebains 
fupporterent  ce  joug  avec  chagrin,  &  fe  révoltèrent  fur  le 
bruit  qui  courut  de  la  mort  d'Alexandre /fGrW,  qui  avoit 
fuccedé  à  Philippes. Ils folliciterent  leurs  voilins  deprendrs 
les  armes  avec  eux,  mais  leur  Ville  fut  emportée,  &  fut  mi. 
née  entièrement ,  excepté  la  Maifon  de  Pindare.  Ce  fut  foui 
la  CXI. Olympiade ,  vers  l'an  jjj.  avant  J.  C.  Vingt  ans  après 
CalTanderfilsd'Antipater  .repara  cette  Ville ,  qui  aeu  de- 
puis titre  d'Archevêché.  Airjourd'huy  ce  n'eu  qu'un  mé- 
chant Bourg ,  appelle  srii-o  ,  qui  appartient  au  Turc.  *  Xe- 
nophon ,  //.  6.  Diodorc  de  Sicile ,  li .  ij.  16.  &  fiq.  Juftin.Ar- 
rien ,  Paufanias ,  Strabon, Pline, Plutarque,  &c.U  y  a  quel- 
ques autres  Villes  de  ce  nom  en  Theflilie,  en  Afrique,  ea 
Italie,  Se  ailleurs. 

TH£BIT,AftrologucAnglois,versl'an  U70.  ou  1300. 
&  non  pas  vers  l'an  1140.  comme  l'a  crû  Blancanus,  intro- 
duifit  le  premier  daps  l'AftroIogie  le  mouvement  de  trépi- 
ÉKion  ,qu  Auguftin  Ricci  a  combattu  dans  fon  Traité,  De 
Mt-j  spbart  oilava.  *çonfulte*.  Blancanus,  in  tbron. Matbtm. 

CAp.tf.t.tf. 

THEBlT,  Ben  Coré ,  célèbre  Mathématicien  Arabe. 

THEBUTES,  Hérétique ,  qui  vivoit du- temps  des  Apd- 
tres,pcu  de  temps  après  }.  C.  eut  tant  de  chscrin  de  ce 
que  l'on  nel'avoit  pasélevéi  l'Epifcopat, qu'il déuitadivcr- 
fes  erreur  s ,  qui  luy  étoient  communes  avec  celles  de  Simon 
le  Mag'cien  Se  de  Menandre.  *  Hegcfippe,  cité  parNice- 
phoreCalixte,  h  4.  c.  7.  Pmeolc,  m  elench.  Haret.V.TM. 

THECLli.  ch«fcn.Te:le. 

THE'ETETE  d'Athènes ,  Mathématicien  célèbre,  vers 
la  LXXXVI.  Olympiade,  Se  l'an  456.  avant  J.  C.  Jaifia quel- 
ques Ouvrages  de  Géométrie.  *  Pioclcs  Diadochus,/i. 
Comment,  in  li.i.lucitd. 

THEERS ,  autrement  nommez  Alchores  ,  fortes  d'In- 
diens ,  qui  ne  font  ni  Payens  ,ni  Mahometans ,  éV  n'ent  au- 
cune Religion  ,  font  en  abomination  à  tous  les  Peuples  dts 
Indes;  ce  qui  les  oblige  de  fe  retirer  dans  Iccxtrcmitcz  des 
Faux  bourgs,  &  des'cloigoer  du  commerce.  *Manccllo,/wii. 
a.  d*Oleanus. 

THEGAN ,  Chorevêque  deTrévcs ,  vivoit  dans  le  IX. 
Siècle ,  du  temps  de  Louis  le  VébonnAire ,  dont  il  écrivit  IHU 
ftoire.  Walafridus  Strabo  divifa  en  LV1II.  particscetOu- 
vrage  ,  que  Pierre  Pithou  a  publié  dans  le  corps  des  Auteurs 
de  rHiftoirc  de  France.  Thegan  étoit  un  homme  d'efpnt  & 
de  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Prince,  mais  peuattachél 
fon  Eglife.*  Voulus, li.  1.  de  Hi/Î.  Ut.  cap.tf. 

THEGLAT-PHALASSAR ,  Roy  des  AflTy  riens ,  fuccef- 
feur  ,8c  fclon  quelques  Ecrivains ,  filsde  Phul.  PhacceRov 
d'Ifrac'1 ,  fit  une  cruelle  guerre  i  i'irnpie  Achas ,  Roy  de 
Judée.  Ce  dernier  lit  alfiance  avec  Theglat  Pnalaffar,& 
le  voyant  afliegé  dansjeruralcm,  luy  envoya  tout  l'argent 
qu'il  trouva  dans  le  Temple ,  pour  l'obliger  de  venir  à  fon 
fecours.  Ce  Prince  vint  comme  auxiliaire  enapparence;  Se 
en  effet  comme  l'inftrument  de  la  colère  de  Dieu  contre  le 
Royaume  d'Ifraël  ;  Car  il  emmena  en  captivité  tous  les 
Ifraëlites,  quiétoient  au-delà  du  Jourdain.  Ainfi  cette  al- 
liance fut  pernicieufe  i  Achas,  au  lieu  de  luy  être  utile, 
comme  le  remarque  l'Ecriture.Cc  futversl'an  jipj.dumon- 
de.  *  IV.  Livre  de»  Rois  ,f.  iti.Tornicl ,  in  Annal  vet.Ttfi. 

THELESIN  ou  TELIESIN  (  Hclius  )  Anglois ,  vers  l'an 
Î40.  laifla  une  Hiftoirc  du  Roy  Arthus;  des  Prédictions, des 
Poèmes,  ÔVc. 

THE  M  INES.  Cherche  ?Lau  (ieres  Themine  s. 

THEMIS ,  qu'on  fait  hllc  du  Ciel  cV  de  la  Terre ,  efteon- 
fiderée  comme  la  Décfle de  la  Juftice ,  &  donna ,  dit  on . les 
premiers  Oracles  aux  Payens.  Diodore  le  prouve  par  le 
propre  mot  dont  on  fe  fervoit  quand  Apollon  rendoit  quel- 
que Oracle  ;  ce  qui  s'appelloit  faire  la  f«nS:on  de  Tbemii. 
*  Hefiode ,  in  Theog.  Diodorc  de  Sicile  5.  Btbl.  Hift.  Ovi- 
de,//, t.  tietam. 

THEMlS,qu'Eufebe  nommeOrmr»r.f  ,refufa  d'époufer 
Jupiter ,  qui  abufa  d'elle ,  dit  la  Fable,  &  qui  en  eut  la  Jufti- 
ce ,  la  Loy  &  la  Paix. *  Eufcbe,  //.  ï.prap.  tvang. 

THEMISON  ,  célèbre  Médecin ,  tres-fouvent  cité  par 
Pline,  étoit  de  Laodicée,  Se  avoit  eu  Afclcpiades  pourMiî- 
tre;  mais  il  ne  fuivit  pas  fesfentiments,  Se  fut  Auteurde  !a 
Seûe  des  Méthodiques.  Il  a  vécu  du  temps  de  Pompée  ie 
or4»(/,&  de  Julci-Ccfar,  vers  l'an  49.  avant  J.  C.  &  non 
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fous\"ï.W?irt  ^^Omitien  ,  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent à  caufe  de  'ÇjeVcjues  Vers  de  Juvenal ,  où  il  eft  nommé, 
Stf .10.  Mais  les Critiques  foûtiennent  que  ce  Poëte  en  cet 
endroit  prend  icy  Thcmtfbn  pour  toute  forte  de  Médecins 
de  fa  Secte.»  Seneque,  Ep.  os/.  Pline,  U.  13. r. if.li.ty.f.  1. 
Diofcoride.GaHen.Caftcllan.i»  tit.Mtd.&c.ll  y  a  appa- 
rence qu'il  eft  différent  de  ce  Themifoo  qui  avoit  compote* 
une  Hiftoire  citée  par  Athénée,  li.  6. 

THEM1STIUS ,  1  qui  Ton  éloquence  fit  donner  le  fur- 
nom  d'Eufbr4des,  a  été  en  réputation ,  vers  l'an  $60.  de  J.  C. 
fous  l'Empire  de  Confiance,  de  Julien  YAptflat,  de  Jovicn, 
de  Valens  &  de  Valentinien.  II  étoit  Philofophe  Peripatc- 
ticien,  écrivit  desCommemairesfur  Ariftote,«  étoit Payen 
de  Religion  ;  mats  il  ne  haïÏÏbit  pas  les  Chrétiens.  Comme  il 
étoit  puiflant  à  la  Cour ,  lorfque  l'Empereur  Valens,  oui 
étoit  Hérétique ,  perfecuta les  Orthodoxes ,  il  tâcha  de  1  a- 
doucir  par  une  excellente  Harangue ,  dans  laquelle  il  mon- 
trait que  ladiviGon  des  fentiments étoit  plus  grande  entre 
les  Idolâtres  qu'entre  les  Chrétiens ,  Se  qu'elle  ne  devoit  pas 
fe  terminer  par  l'effufion  de  fane.  Themiftiui  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  de  Julien  l'Apoftar.  Nous  avons 
encore  quelques-unes  de  fesOraifonsadrcfleesaux  Princes, 
fous  lefquels  il  vivoit.  *  Saint  Auguftin,fi.  dtC4ttg.li.  6. 
Suidas,  &c. 

THEMISTO ,  fille  d'Hypfeus ,  eut  d'Athamas ,  Roy  de 
Thebes , deux  hlsnomrmz  SpinciusSr  Orchomcnus.  Atha- 
nus  ayant  enfuite  èpoufe  Ino ,  fille  de  Cad  m  us ,  Themifto 
jaloule  dece  mariage ,  rèfolut  de  tuer  Learquc  Se  Mcliccrtc, 
qui  en  étoient  nez  •*  mais  une  nourrice  changea  les  habits  de 
ces  Enfants,  &  donna  les  robes  des  fils  d'Inoà  ceux  de  The- 
mifto. Cette  femme  tranrportée  de  fureur ,  tua  fes  propres 
Enfants  fous  ces  habits  étrangers  :  mais  ayant  reconnu  fon 
erreur,  elle  fe  fit  mourir  elle-même.  Apollodore  donne 
pour  Enfants  à  Themifto ,  Leuçon ,  Erythroé ,  Schoenée  Se 
Brous.  *  Hygin ,  Apollod.  /.  1. 

THEMISTOCLE'E ,  (  Themi/hclea  )  fille  de  Mncfarchus, 
Orfèvre  de  Samos ,  Se  fecur  de  Pythagorc ,  fut  trcs-fçavan- 
tedans  la  Morale, dont  elle  donna  des  leçons  à  fon  frère. 
*  Strabon. 

THEMISTOCLES ,  (Tbemijhcles)  General  Athénien, 
ètoit  fils  de  Néoclcs,  homme  illuttre  par  fa  naiffance  Si  par 
fa  vertu  ,&  d'une  femme d'HalicarnalTe.  Son  libertinage  fut 
fi  grand , que  fon  père  le  déshérita  :  mais  cette  infamie,  au 
lieu  de  luy  abbattre  le  ectur ,  ne  fervit  qu'à  le  relever  :  car 
jugeant  qu'il  ne  pouvoit  effacer  cette  honte  que  par  desac- 
tions extraordinaires,  il  fedonna  entièrement  i  La  Repubti- 

re,  travaillant  avec  un  foin  extrême  â  acquérir  des  amis  Se 
la  réputation.  Il  s'occupoifordinairement  à  juger  les  af- 
faires particulières,  propofant  des  expédients  utiles ,  &  étant 
suffi  prompt  à  les  mettre  en  exécution  qu'à  les  trouver.  On 
Juy  confia  le  foin  de  la  guerre  contre  ceux  de  Corfou:  il  la 
finit  heureufcment.chaflànt  les  Pirates,  &  rendant  la  Mer 
libre.  Cet  avantage  fut  fuivi  d'un  autre  plus  confiderable , 
qui  fut  la  victoire  navale  remportée  aSilimine ,  fur  Xerxés, 
à  laquelle  il  contribua  extrêmement ,  fous  la  LXXV.  Olym- 
piade ,  Si  l'an  480.  avant  J.  C.  Depuis ,  fur  l'accu  fat  ion  des 
Lacedcmoniens ,  les  Athéniens  chaflerent  Thcmiftocles,  qui 
fe  réfugia  vers  Admete,  Roy  des  Moloflicns  ;  puis  en  Alie 
Si  en  Perfe ,  où  le  Roy  luy  donna  trois  Villes  pour  fa  fubfif- 
tance.  II  mourutaMagnefie,oùilavaladu  fang  de  Taureau, 
pour  ne  pas  porter  les  armes  contre  fa  Patrie.  Eufebe  met 
cette  mort  fous  la  LXXVI1I.  Olympiade,  &  d'autres  fous  la 
fui  vante ,  vers  l'an  464.avant  ].  C*  Cornélius  Nepos ,  & 
Plutarque ,  en  fa  Vie. 

THEM1STOGENES  (  Tbtmiflogenes  )  de  Syracufc,  Hifto- 
rien  Grec,  du  temps  d'Artaxerxés  Mnetnon,  vers  l'an  400. 
avant  J.C.avoit  écrit  l'Hifloire dcCyrus.frere  du  même  Ar- 
taxerxés,  comme  nous  l'apprenons  de  Xenophon,  qui  en 
parle ainfi:  Ceux,  dit-il  ,  qui  auront  U  curiofit/de  Ittt  uneHifloi- 
re fi  iRuftre ,  vemutdans  Thentijltgenes  de  Sjtacufe  ,  qui  l'a  écrit  tu 
i«nf ,  comment  Cy ru  s  ajfembla  fecrettenunt  une  armée ,  comment  il 
marcha  contre  Artaxcrxés,  (omment  il  luy  donna  bâtait,  &  comment 
atprés  fa  mort  les  Grecs  retournèrent  en  leur  Pays  par  le  Pont-  Euxin. 
*  Xenophon ,  fi.  J.  c.  t.  Htfl.  Crat. 
THEMISTOR.  cherchez.  Dcmpfter. 
THEOBALDUS,  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Chartreux,  vivoit  vers  l'an  ijao.  fous  le  règne  d'Edouard 
II.  Roy  d'Angleterre ,  Si  donna  tout  fon  temps  à  la  lecture 
de  l'Hiftoirc  Sainte.  lia  ramafle  dans  un  Volume,  les  actions 
d'un  grand  nombre  de  Saints,  depuis  le  commencement  du 
Monde jufqu'à  luy ,  flcafaitaulfi  un  Ouvrage  intitulé,  De 
Tmt  IV. 
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progrtffu  sanBtrum  Vitrant ,  de  vit*  etnttmplativs.  *Phfeu» ,  de 
llùt/f.  Angi.  Script. 
THEOBERT.  Chenhtr  Daibert. 
THEOCATAGNOSTES,  ou  BLASPHEMATEURS. 
Hérétiques  dans  le  VII.  Siècle ,  ofoient  reprendre  Dieu* 
d'avoir  fait  Se  d'avoir  dit  pluficurs  chofes  mal  â  proposa 
*  Prateole ,  Sandere. 

THEOCLES  (  Thutles ,  Tbeoclytu, ,  Theocl m  )  ou  felôn  la 
conjecturede  Calaubon ,  Théo  Chus ,  Theon  natif  de  Chio» 
écrivit  une  Hiftoire,  qui  eft  citée  par  Vopifcus,  en  la  Vie 
d'Au relien.  *  Voulus ,  de  H«/r.  eut.  &  tu. 

THEOCRINES  (  Tbetcrinei)  Grec,  fut  premièrement 
Poëte  Tragique ,  Si  fit  enfuite  le  métier  d'aceufâteur  ;  ce 
qui  rendit  ion  nom  odieux  :  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  De* 
mofthenes  appella  Efchines  un  Thetertnes  Tragique.  Ssintje- 
rôme  dit  que  les  l'ayens  appelloient  quelquefois  les  Chré- 
tiens de  ce  miferablenom  ,  les  regardant  comme  gens,  qui, 

fiarlafaintetédont  ils  faifoient  profeffion,  fcmbloientaccu» 
er  d'impiété  les  Idolâtres.  *  Saint  Jérôme,  Eftft.  ad  Furiam. 

THEOCRITE  (  rheoertrus  )  Poète  Grec,  né  à  Syracufe  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  Idyles ,  que  nous 
avons  encore  aujourd'huy ,  Si  qui  ont  fervy  de  modèle  à 
Virgile  dans  fes  Eclogues.  Ce  Poète  vivoit  â  la  Cour  d'E- 
gypte, du  temps  de  Ptolomée  Philadelphe  qui  fuccedai 
I  on  père  vers  la  fin  de  la  4.  année  de  laCXXIII.  Olympiade, 
Se  285.  ans  avant  J.  C.  On  dit  que  Thcocrite  ayant  mat 
parlé  de  Hicron,  Tyran  de  Syracufe,  fut  puny  de  moit 

er  ce  Prince,  lia  employé  dans  fes  Idyles  u  Dialectique 
orienne,  qui  eft  tres-propreau  langage  ruftique.  Ceux  qui 
ont  quelque  connoiffancede  la  Langue  Grecque  .  trouvent 
dans  fes  Ouvrages  des  bcautez  fimplcs  &  naïves,  q<iine 
font  pas  goûtées  de  ceux  qui  n'en  jugent  que  par  les  Tra- 
ductions. *  Voulus,  de  ttéi.Gm.  M.Baillet,  jugement dtt 
Sçavants. 

THEOCRITE  (Tbmritus  (  natif  de  Chio,  Orateur  Se 
SophiUe ,  Dilciple  de  Menodore ,  écrivit  des  Epîtres  fore 
eltimées  ,  éV  une  Hiftoire  de  Libye,  félon  Suidas ,  Se  Stra- 
bon ,  Itv.  14.  Il  vivoit  fous  la  XC1V.  Olympiade,  vers  l'an 
404.  avant  J.  C.  Si  eft  apparemment  le  même  qui  eft  cité 
par  Fulgencc,  Mjtbol.  In.  1.  qu'Ambrion  avoit  écrit  la  Vie 
de  Theoerite,  Si  compolaunc  Epigramme  fatirique  contre 
Ariftote,  comme  Diogene  Lacrce le  remarque,  U.  ytita  Pbik 
in  Arifi.  * 

THEODAMAS,  percd'Hylas ,  fut  Chef  des  Driopes , 
qu'il  foûleva  contre  Hercules  :  mais,  après  pluficurs  batail- 
les ,  Hercules  le  vainquit.  Si  emmena  Ton  fils  Hylas. 

THEODAS  , certain  Juif,  Impofleur  èV  Magicien,  dans 
le  I.  Siècle ,  féduifit  fi  bien  le  Peuple ,  qu'il  a  nu  (Ta  jufqucsà 
plusde^oo.  hommes,  leur  pcrfuadantdc  quitter  la  Ville, 
Si  les  affurant  que  pr  fa  feule  parole  il  fécheroit  les  eaux 
du  Jourdain.  Cette  troupe  fut  exterminée,  Se  Theodas  per- 
dit la  tête,  qui  fut  portée  à  Jcrufalem.  *  A  des,  r.  j.  Eufebe  , 
//.  a.  r.  a. 

THEODAT  (  Tbeodatus  )  ou  THEODAHADE  Roy 
desGothsen  Italie,  étoit  fils  d'Amalfride,  foeur  du  Roy 
Theodoric,  &  d'un  Seigneur  Goth.  Amalafunthe  ayanc 
perdu  fon  fils  Athalaric,  &fe  voyant  fans  appuy,  mit  Ai'  le 
Thrône  Theodat.i  condition  qu  elle  gouverneroit  fous  Ton 
nom.  Il  le  luy  promit;  mais  fe  voyant  afluré  de  l'autorité 
fouveraine ,  il  chafla  fa  Bienfaânce,  Se  l'enferma  dans  une 
Ifle  du  Lac  Volfcna  ,  où  il  la  lit  étrangler  dans  un  bain  en 
ÎJ4- L'Empereur  Juftinien  fous  prétexte  de  venger  la  mort 
de  cette  PrinccfTe,  profita  des défordres des  Goth»,  cV  réu- 
nit l'Italie  à  HEmpirc.Cc  fut  par  le  miniftere  de  Munduj  Se 
de  Btli  faire,  dont  l'un  fournit  la  Dalmaiie,  Se  l'autre  la  S:* 
cile.  Ces  heureux  fuccés  étonnèrent  fi  fort  Theodat,  Prin- 
ce lâche,  qui  ne  pou  voit  fe  refoudre  â  la  guerre ,  qu'il  s'ofl» 
fritdefouîcrirca  tout  ce  qu'on  voudrait  de  luy  ,  gc  même 
de  céder  le  Royaume  à  Juftinicn , pourvu  quon  le  UiHît 
vivre  en  repos  avec  une  penfion.  Depuis,  voyant  que  les 
affaires  avoient  changé  de  face ,  il  obligea  le  Pape  Aga pet 
d'entreprendre  un  voyage  à  Confhniinople  .pour  y  calmer 
l'cfprit  de  l'Empereur.  Ces  précautions  luy  furent  inutiles, 
car  tout  luy  devint  contraire  ;  Se  fon  propre  gendre  Ebre- 
mond,  qui  avoit  époufé  Theodenande  fa  fille ,  fe  rendit  1 
Belifaire ,  qui  fournit  NaplesèV  tour  le  Pays  voifin  ;  deforte 
que  ne  feachant  quel  party  prendre ,  il  donna  la  conduite  de 
fon  armée  â  Vitiges ,  un  de  les  Capitaines ,  qui  étoit  plus  il- 
luffre  par  fa  valeur  que  par  fa  naiflance  Celuy-cy,  qui  étoit 
aimé  des  Goths,  fut  proclamé  Roy  en  536.  ou  517  Auffi- 
t6t  ce  nouveau  Prince  lit  prendre  Theodat.  qui  revenoit  de 
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Rome  i  Ravenne ,  8c  le  fit  mourir  avec  Ton  fils  Theodegifi- 
le.  C'étoitune  jufte  punition  de  fon  ingratitude  pour  Ama- 
lafunthe;  8c  Dieu  fc  fervit  d'un  traître  pour  en  châtier  un 
autre.  On  ditqucTheodat  étoit  feavant,  8c  qu'il  avoit  écrit 
une  Hifloire.*  Procope,  fi.  i.dt  bctl.  Goth.Mttccllin,  inCbrm. 
Caiîîodore,  fi.  10.  ï-fift*  J.  PofTevin ,  mAffsr. 
>  THEODAT  FR1THONA  Anglois  ,  qui  vivoit  vers 
l'an  6(4.  eut  beaucoup  départ  à  l'amitié  d'Honoré  de  Can- 
torbic.  Ce  fut  à  fa  conflagration  qu'il  entreprit  THiftoi- 
rc  des  Evéques  de  cette  Eglife.  Bede ,  Guillaume  de  Mal- 
mcfbury ,  Lcland ,  Sec.  parlent  tres-avantageulementde  cet 
Auteur. 

THEODEBALDE  d'Eftampes,  Prêtre,  Anglois, fie  de- 
puis Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine,  étudia  d'abord  ep 
ion  pays,  &  poufTé  du  delir  de  fc  rendre  plus  habile ,  voya- 
gea en  France  8e  en  Italie.  Pendant  fon  séjour  i  Rome,  il  fut 
connu  du  Pape  Nicolas  IV.  qui  le  ht  Cardinal  Prêtre  du  ti- 
trede  fainte  Sabine.  Il  défendit  fortement  lesdroits  de  TE- 
glife  Romaine,  Se  l'autorité  du  S. Siège,  contre  ceux  qui 
prétendoient  que  Jésus-Christ  n'avoit  pas  donné  a  faint 
Pierre  Se  i  fes  SucccfTeurs ,  le  gouvernement  de  toute  l'E- 
glife.  Ce  Cardinal  mourut  i  Rome  l'an  1289.  fous  le  Pape 
Nicolas  IV.  8c  fous  Edouard  I.  Roy  d'Angleterre.  Ses  Ou- 
vrages font,  DiffutMitmm  vstunm,  ti.  l.centr*  mmtm  m 
Tbeoltmit.li.  1.  *  Pitfeus  dt  iliu/f.  Anfl.  Setift. 

THEODEBERT  ou  TH1ETBERT,  premier  de  ce 
nom ,  Roy  de  Metz,  étoit  filsde  Thierry  ou  Theodoriç  I. 
Roy  d'Auftrafîe.  En  516.il  défît  les  Danois  qui  faifoient 
des  courfes  fur  les  terres  de  fon  pere ,  à  l'embouchûre  du 
Tihin  ,8e  iltua  même  leurRoy  Chochiaïcus.  Depuis  il  fui- 
vit  Thierry  à  la  conquête  de  Thuringe.  11  paflà  en  Auver- 
gne, &alla  jufqucsà  Beziers,  qu'il  prit ,  avec  la  perfbnne 
de  Dcuterie.  Il  en  devint  amoureux  ,&  la  laiûa  à  Clcrmont 
en  venant  trouver  fon  pere ,  l'an  555.  Thebdebert  avoit  déjà 
épousé  Wifîgardc,  fille  de  Vachon,  Roy  des  Lombards. 
Après  la  mort  de  fon  pere,  il  la  répudia  pour  le  marier  avec 
Deuterie,  de  laquelle  il  eut  Thibaud  qui  luy  fucceda ,  Se 
Bcrtoare.  Au  commencement  de  fon  règne  en  534.  il  fit 
beaucoup  dations  violentes  Se  indignes  d  un  Prince  Chré- 
tien ;  mais  depuis,  par  les  foins  de  faintNicet  ou  Nizier.E- 
vêque  de  Trêves ,  il  fc  corrigea ,  de  régna,  dit  Grégoire  de 
Tours,  avec  toute  la  julticc  6c  toute  la  pieté  qu'on  pouvoit 
fouhaiter.  Voyant  les  Romains  Se  les  Goths  engtgez  dans 
une  guerre,  où  la  fortune  balançoit  les  événements,  il  crut 
uc  c'etoit  une  occafion  defe  rendre  maître  de  l'Italie,  qui 
toit  le  fujet  de  leur  guerre.  Il  y  entra  avec  une  armée  de 
cent  mille  nommes,  félon  Procope  ,8t  de  deux  cents  mille, 
félon  Jomandés  Se  Freculphe.  Ses  troupes  curent  le  bonheur 
d'enlever  en  un  même  jour  le  camp  des  Goths,  Se  celuy  des 
Romains,  8c  enfuite  ravagèrent  l'Emilie  &  la  Ligurie  ;  Se 
prirent  Gènes  .Scdiverfcs  autres  Villes  en  539.  Les  mala- 
dies qui  fe  mirent  dans  cette  armée,  qui  rnanquoitdéja  de 
toutes  chofes,  l'obligèrent  de  repafler  les  Monts.  A  la  per- 
fuafion-des  Grands  de  fa  Cour,  il  repriten  540.  Wifigarde, 
qui  mourut  peu  de  temps  après; s  enfuiteil  époufa  une 
troifiéme  femme ,  dont  le  nom  nous  e(t  inconnu.  Ce  Prince 
mourut  l'an  J48.  lorfqu'il  fe  préparait  à  faire  la  guerre  i 
Tuilinien,  8c  i  la  porter  jufques  aux  portes  de  Conftantino  • 
pie,  avec  le  fecours  des  Lombards.  Les  Auteurs  remarquent 
que  fon  armée  aurait  été  formidable  :  mais  la  mort  arrêta  le 
cours  de  fes  defleins.  Elle  luy  arriva  à  la  chaiTc,  par  la  chu- 
te d'une grofle  branche  d'arbre,  qu'un  boeuf fauvage luy  fît 
tomber  fur  la  tête,  8c  qui  l'abbattit  de  fon  cheval.  Ce  coup 
fut  fi  violent ,  que  quelque  tem  ps  après  qu'on  Keut  rappor- 
té dans  fon  Palais  il  mourut  dans  la  14.  année  de  fon  rè- 
gne. Aurclien  d'Arles,  Fortunat  de  Poitiers  8c  les  autres 
Auteurs  de  fon  temps  louent  fa  libéralité,  fa  valeur,  fa 
prudence .  fa  clémence,  Se  fa  pieté.  *  Grégoire  de  Tours , 
h.  3.  Hift.  Procope ,  lib.  i.dt  btll.  Gotb.  Aimoin  ,  Freculphe , 
Agathias,  Marius ,  Sec. 

THEODEBERT  II.  Roy  d'Auflrafie,  étoit  fils  de 
Childebert,  auquel  il  fucceda  l'an  595.  ou  596.  Se  partagea 
l'Etat  avec  fon  frère  Thierry.  Brunchaud,  ayeulc  de  ces 
Princes,  étoit  dans  la  Cour  de  Thcodcbert,  Se  yexerçoit 
des  violences  dont  les  Auteurs  ne  parlent  qu'avec  une  hor- 
reur extrême.  Elle  fut  trois  ans  Régente  deTAuftrafic.pen- 
dant  la  minorité  de Theodebert,  qu'elle  voulut  faire  palier 
pour  un  enfant  fuppofé.  Mais  ce  Prince  juftement  indigne 
contre  elle,  la  chafla  de  fa  Cour.  Alors  elle  fe  retira  chez 
Thierry,  Roy  de  Bourgogne ,  auquel  elle  perfuada  de  faire 
la  guerre  à  fon  frerc  :  mais  cefutavec  peu  d'avantage  pour 
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luy.  Brunehand  le  fol!  ici  ta  encore  deprendre  lei  arme*  con- 
tre Clotaire  IL  qui  étoit  fon  coufin.  Il  fuivit  ce  confeil  j  Sefe 
joignant  a  Theodebert  fon  frère, il  remporta  de  tres-grands 
avantages  l'an  ^.Enfuitc  les  deux  frères  fe  firent  encore  la 
guerre  i  outrance.  Theodebert  fut  vaincu,  fes  troupes  fu- 
rent mifesen  fuite,  aux  combats  de  Toul,  8c  de  Tolbiac, 
Se  il  fut  enfin  tué  luy-méme  à  Cologne  où  il  s'étoit  en- 
fuy,l'an  611.  ou  6u.  après  un  règne  de  16.  ans.  Il  avoit  épou- 
fé  Btlcchilde,  qui  n'étoit  point  de  condition  libre,  Se  qu'il 
fit  tuer  en  éoç.Depuis  il  le  remaria  àTheudichildc.Scs  deux 
fils,  MeroUée  &  Clotaire,  furent  tuez  par  ordre  de  Brune- 
haud  ;  Se  une  tille ,  que  quelques  Auteurs  nomment  fier- 
thoare.fut  accordée  a  Adaloalde,  fils  d'Agilulphe ,  Roy  des 
Lombards.  Thierry,  fon  oncle,  l'aurait  depuis  époufée.fi  la 
même  Brunehaud  ne  s'y  fûtoppofée.  *  Fredegaire,  m  ebrm. 
r.}f.  36.  &ftq.  Aimoin,  fj.j.  «.93.  L'Auteur  des  Geftcs  des 
François,  Se  quelques  autres  rapportez  par  André  du 
Chêne ,  Sainte-Marthe ,  Adrien  de  Valois,  Mezeray ,  8cc. 

THEODEBERT  ou  THIETBERT,  fils  de  Chilpe- 
ricl.  fut  mis  par  ce  Prince  à  la  tête  de  fes  troupes,  contre 
celles  de  fon  frère  Sigebert  LRoy  d'Aullralic ,  qui  le  prit 
prifonnier  en  568.8c  lé  retint  un  an  i  Pontion.  Depuis  ayant 
recouvré  la  liberté ,  Theodebert  fe  remit  en  campagne.en- 
tra  dans  la  Touraine  8c  le  Poitou ,  où  il  commit  d'étrange? 
hoftilitez ,  n'épargnant  ny  les  chofes  faintes,  ny  les  profa- 
nes. 11  rencontra  Gondebalde  ou  Gondebaud,  General  de 
l'armée  de  Sigebert,  8c  luy  ayant  donné  bataille,  le  défit. 
Les  fuites  ne  répondirent  pas  a  ces  heureux  commence- 
menu;  car  dans  un  autre  combat  il  fut  abandonné  des  liens, 
8c  rué  par  Godegifile  Se  Gontran  Bofon ,  Généraux  de  l'ar- 
mée de  Sigebert.  Ce  fut  en  575.  auprès  d'Angouléme, 
où  il  fut  enterré  par  les  foins  du  Duc  Aunulfe.  *  Grégoire 
de  Tours ,  h.  4. 1, 40.  Aimoin,  U.  3.  Hift.  Fortunat,  Frede- 
gaire ,  8tc. 

THLODECHILDE,  fille,  félon  quelques  Hiftorienj, 
de  Thierry,  Roy  d'Auftrafie,  fut  femme  d'Hcrmcgifde , 
Roy  des  Varnes ,  (  Peuples  de  la  Frife  Se  de  la  Batavic.)  Ce 
Prince  ayant  belbin  de  l'alliance  des  François ,  pour  la  con- 
fervation  de  fon  Etat,  ordonna  par  fa  dernière  volonté, 
que  fon  fils  Radiger,  qui  s'étoit  marié  avec  une  PrinceUc , 
fille  du  Roy  des  Brittiens,  Peuples  de  la  Grand' Bretagne, 
épouferoit  Thcodechilde  après  avoir  renvoyé  le  plus  ho- 
norablement qu'il  pourrait,  cette  PrincefTc  firitienne.  Ra- 
diger obéità  fon  pere ,  parce  que  la  raifon  d'Etat ,  8c  les  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume  le  dciiroient  ainfi.  Ce  qui  irrita  tel- 
lement cette  PrincefTc  infortunée,  qu'avec  la  pcrmilîion  se 
l'adiftance  du  Roy  fon  pere,  elle  arma  une  puiflantc  Flotte, 
Se  ayant  avec  elle  un  de  fes  frères,  pour  conduire  cette  en- 
treprife ,  alla  defeendre  furies  côtes  de  Varnes.  Avec  cet 
troupes  elle  donna  bataille  i  Radiger.tjui  fut  vaincu  ,  &  prit 
la  fuite.  Il  fut  pris ,  8c  ayant  été  amené  devant  elle,  luy 
x>rotefta  qu'il  étoit  prêt  de  la  reprendre  ;  éVde  ne  laquitter 
Jamais.  On  le  mit  aum-tôt  en  liberté  ;  Se  fon  mariage  fut  rc- 
nouvelléavec  la  PrincefTc  Britienne.Theodechilde  fut  ren- 
voyée en  France,  où  elle  pafla  fa  vie  en  œuvre  de  charité  8c 
de  pieté ,  8c  où  elle  fonda  le  Monaftcrc  de  faint  Pierre  le  Vif 
aScn*.  Elle  vécut  jufquesà  l'an  563.  Thierry  fon  pere,  fit 
pour  la  venger,  la  guerre  aux  Varnes,  Se  les  rendit  fes  tri- 
butaires. *  Mezeray ,  Hift.  de  Frantt,  Ltr.  VI. 

THEODECTE  (  Tbtodetfui  )  ou  Théodore  dePhafelis, 
Ville  de  Lycie,  dite  aujourd'huy  fundt,  vivoit  fous  la  Cllf. 
Olympiade,  vers  l'an  368.  avant  J.C.  &  difciplcde  Platon, 
avec  Ariftate,  Se  Ifocrate.  Il  fut  employé  par  Artemifepour 
faire  une  Oraifon  funèbre  à  Maufble.  Depuis  il  s'attacha  i 
la  Poëfie ,  Se  écrivit  des  Tragédies. 

THEODECTE,  fils  du  précèdent,  fut  en  réputation 
du  temps  de  Ptoloméc  Ugut,  vers  l'an  310.  avant  J.C.  com- 
pofaun  Eloged'Alcxandre,  Roy  desEpirotcs,feptLivresi 
de  l'Art  Oratoire.outre quelques  autres  Pièces,  dont  Suidas' 
fait  mention.  Il eft apparemment  le  même  que  Theodects 
Pocte Tragique,  qui  ayant  voulu  prendre  pour  fes  Pièces 
des  fujets  tirez  de  l'Ecriture- Sainte,  en  fut  puny,  par  la 
perte  de  la  vue' ,  qu'il  ne  recouvra  qu'après  avoir  demandé 
pardon  a  Dieu  de  la  profanation  &  de  fon  impieté.*  Jofcpli, 
Voffius,  dt  Vtiitis  Guds. 

THEODELIN DE,  Reine  des  Lombards,  étant  reftee 
veuve  d'Autharis  ou  Autharit  vers  Tan  591.  retint  leGou- 
vernement  du  Royaume,  8c  mit  la  Couronne  fur  la  tête 
d'Agilulphe ,  qui  luy  en  fit  part  en  l'époufant.  Mais  elle 
procura  encore  un  plus  grand  bien  à  luy,  Se  i  toute  la  nation 
des  Lombards,  en  les  retirant  de  l'Arianifmepour  les  faire 
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Ctmottqû**-  ^^ùèt  temps  après  les  Evêqùes  tTlfirie  *  i 
divifez  pout\»"*ire  des  trois  Chapitres  ,  engagèrent  cette 
Reine  dans  leur  Schifme.  Saint  Grégoire  It  Grand  ayant 
appris  cette  nouvelle  avecdéplaifîr ,  Se  craignant  que  celle 
qui  avoit  tiré  les  Lombards  de  l'erreur  par  fa  perfualion ,  ne 
les  portât  à  la  divHion ,  par  Ton  exemple ,  ménagea  adroi- 
tement l'elprit  de  cette  Princeffe,  pour  éluder  un  coup  fi 
fâcheux ,  &  il  fit  en  forte  qu'elle  reprit  fa  première  union 
avecl'Eglife.La  mort  de  (bn  fécond  époux  la  lai  (Ta  encore 
maitrefle  du  Royaume  *  qu'elle  gouverna  pendant  dix  ans , 
depuis  616 .  jufques  en  6*6.avec  Ion  fils  Aduluvalde.  Arioal- 
de  les  en  chaflà.  *  Paul  Diacre ,  ti.  4.  Uifi.  ung.  Saint  Gré- 
goire, iit  Epifi. 

THEODEMIR ,  Roy  Arien  des  Sueves  ou  de  Galice  en 
Efpigne ,  fucceda  ou  a  Remifmond,  ou  à  Theodomond  en 
?t/8.  H  abjura  l'Arianifme,  après  avoir  vûque  Ton  fils  Aria- 
mire  ou  Miron  avoit  recouvré  la  fanté ,  par  l'interccflion 
de  faint  Martin.  Ce  Prince  permit  la  célébration  du  Concile 
deBachara  ou  Brigue,  l'an  561.&  mourut  vers  l'an  570.  après 
un  règne  de  1  a.  années.  *  Grégoire  de  Tours,  b.  4.  «7  Atout. 
S.  Marri,  c.  7.  Martana ,  &c. 

THEODON  I.  Prince,  fous  la  conduite  duquel  les  an- 
ciens Boiens  s'établirent  dans  la  Vindelicie,  vers  l'an  «08. 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Symmachus,  Se  la  dixième  an- 
née de  l'Empire  d' Anatole  ,  étoit  de  l'illuftre  Famille  des 
Agilolhngicns,  quia  donné  tant  de  Princes  à  la  Bavière. 
Les  Auteurs  ne  s'accordent  point  fur  lefujet  de  l'ctabmTe- 
ment  de  ce  Prince  dans  la  Vindelicie;  il  y  a  néanmoins  plus 
d'apparence  de  croire -que  Theodoric,  Roy  d'Italie,  leur 
permit  d'y  mener  une  Colonie  qui  s'agrandit  peu  a  peu , 
que  de  dire  qu'ils  y  ibient  venus  les  armes  a  la  main.  Il 
mourut  l'an  f}8.&  tailla  pour  fucccflcur,  fon  fils  Theodon 
1J.  que  quelques-uns  nomment  Utile  *  And.  Brunner, 
Ann.  Bti.  * 

THEODON  III. Duc  de  Bavière,  fuccefleurde  Gâri- 
bald  II.  époufà  Reginotrude,  fille  de  Childebert  ou  de 
Theodebcrt ,  Roy  de  France ,  Se  fefit  Chrétienà  la  prière 
de  cette  Princeflc.  Il  fut  baptisé  à  Regenibourg  par  faint 
Rupert,  Evéque  de  W ormes, qu'il  recommanda  en  mou- 
rant à  fon  fils  Theodebcrt ,  ordonnant  è  ce  Prince  de  le  re- 
garder comme  fon  père.  André  Brunner,  Aimai.  titt.& f*rt. 
*)»r. 

THEODON  IV.  Duc  de  Bavière,  fut  peredUta.  Prin- 
ceflè  diffamée  ,  laquelle  aceufa  injuflement  faint  Etnmc- 
ramniusdu  crime  que  Sigebald  avoit  commis  avec  elle.  Ce 
'  faint  homme  fut  cruellement  traité  flrmis  à  mort  par  Lam- 
bert frère  de  cette  Princeflc.  *  And.  Brunner ,  Annal.rtmt. 
& fvrt.it). 

THEODON  V.  Duc  de  Bavière, Prince  fort  pieux ,  ac- 
complit en  716".  fous  Grégoire  II.  un  voeu  qu'il  avoit  fait 
d'aller  à  Rome;  &  à  Ton  retour  trouva  dans  fes  Etats  faint 
Corbinien ,  qui  faifoit  l'admiration  de  toute  la  Frarfce.  Il 
avoit  trois  enfants  qui  régnèrent  avec  luy.*  André  Brunner, 
Annal,  virt.  &  fart.  8»j»r. 

THEODON  VI.  fils  deThafOllon  II.&  deLuitpUrge,  fille 
de  Didier,  Roy  des  Lombards ,  fut  baptisé  60771.  parle 
Pape  Adrien,  Se  fervit  d'étage  en  787.  au  Roy  Charlema- 
gne .  pour  fon  pereThaflîllon,aveclequclil  fut  enfin  enfer- 
mé après  toutes  fes  révoltes ,  dans  le  Monaftere  de  Laures- 
heim.  *  André  Brunner,  Annal,  tin.  &  fat.  Bopr. 

THEODON  ,  fécond  fils  du  Prince  Theodoric,  Comte 
d'Autun,  &  Duc  de  Bourgogne,  étoit  Abbé  de  faint  Mar- 
tin de  Tours.  Il  fut  tué  en  854.  avec  fes  deux  neveux,  Eu- 
.  des ,  Comte  d'Orléans ,  &  Guillaume  Comte  de  Blois ,  en 
foûtenant  le  party  de  Louis  le  Débonnaire  contre  fes  En» 
fants.  Ce  qui  fe  trouve  juftifié  par  la  fondation  du  Monafte- 
re de  fainte  Marie  d'Orhieu ,  &  par  le  témoignage  d'Adre- 
val ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Fleury  fiir  Loire.  *  Hijhtrt  it 
la  veriubtt  origtnt  it  la  Maifm  it  Frantt. 

THEODORA,  fille  de  la  femme  de  Maximien  Hercule, 
nommée  Eutropie,  époufa  depuis  Conftantin  Chlore,  Em- 
pereur, l'an  de/.  C.açi. 

THEODORA,  ou  THEODORE,  femme  de  l'Em- 
pereur JuAinien  ,  fut  proclamée  Angufit ,  dans  le'  même 
temps  que  fon  époux  reçut  le  diadème  des  mains  de  fon 
oncle  Juflin  l'Antin.  Son  efprit  luy  avoit  acquis  un  grand 
crédit  fur  celuy  de  l'Empereur  ;  elle  s'en  fervit  pour  le 
porter  a  toute  forte  de  violences,  en  faveur  du  Patriarche 
Anthime  ,  contre  le  Pape  Agapct,  &  en  faveur  des  Euty- 
chiens,dont  elle  fuivoit  la  doctrine.  Elle  prit  beaucoup 
départ  dans  l'affaire  des  trois  Chapitres;  favorifa  auflj  le 
Tmt  IV. 
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Schifme  de  Vigile ,  contre  le  P»PC  Sitorius ,  ge  ht  perdit  ail 
cunc  occafron  de  foûtenir  les  ennemis  de  l'Egljfe.  Sans  don» 
te  elle  luy  auroit  fait  plusde  mal ,  fi  Dieu  ne  l'eût  retirée 
du  monde  en  548.  Procope  fait  une  peinture  afTreufe  de 
cette  Princeffe  ,  aans  fes  Anecdotes ,  quoyqu'il  la  loue  aiU 
leurs  s  mais  aucun  Auteur  ne  parle  point  de  fa  mort  ;  de  for- 
te qu'il  y  a  apparence  qu'elle  mouruiHeretique.*  Procope* 
it  btU.  GMb.  <?  Ptrf.  in  Antti.  &t.  E  vagre ,  //.  4.  Hift .  Baronius , 
m  Annal. 

THEODORA  ,  Impératrice ,  femme  de  Théophile  rr  Bt- 
gue ,  qui  fuivit  les  erreurs  des  Brifc-Images  ,&  qui  mourut 
en  84a-  fut  tutrice  de  Michel  III.  ditfe  burturkur  fils.  Elle 
fitchaffer  du  Siège  de  Corffantinople  Jean ,  Prélat  Heret;* 
que  ,  Se  mettre  en  fa  place  Methodius ,  qui  avoit  beaucoi  p 
fouffert  pour  la  défenlc  desfaintes  Images.  Saint  Ignace  luy 
fucceda ,  par  les  foins  deTheodora.  Cette  vertueufe  Prin- 
ceffe avoit  un  frère  nommé  Bardas ,  babilepolitique  ,  mais 
yrand  feelerat,  à  qui  S.  Ignace  avoit  rcfufé  l'entrée  de  l'E- 
glifc  le  jour  de  la  Theophanie.  Pour  s'en  venger ,  il  perfua- 
3a  à  l'Empereur  Michel  de  régner  fcul ,  d'obhger  le  Patriar- 
che, à  couper  les  cheveux  àfa  Mere  Thcodora  ,  Se  à  fc* 
feeurs ,  dont  l'aînée  nommée  Thcde  ,  étoit  alfociée  a  l'Em- 
pire. Le  faint  Prélat ,  comme  on  l'avoit  prévu  ,  refufa  dé 
faire  cette  violence  aux  PrinccfJès ,  &  de  là  on  prit  occafion 
de  le  reléguer.  L'Impératrice  &  fes  filles  furent  mifes  dans 
un  Monaftere.  Theodoracft  honorée  en  qualité  de  Sainte  a 
dans  le  Menologe  des  Grecs,  aii.n.  ftbn*  Nicetas  David* 
in vita  S.  Ignat.  Baronius  j  in  AnnaL  « 

THEODORA  ,  Augîftt  Se  Ftrfbymgmtt ,  fille  de  Constan- 
tin It  ftntu ,  Se  feeur  de  Zoé ,  fut  mife  dans  un  Monaftere ,  Se 
enfuiteen  fut  tirée  pour  être  mife  fur  leTrône.  Elle  fucceda 
à  Conftantin  ,furnommé  Sionornube  ou  le  Dudiftty  maryde 
Zoé ,  vers  l'an  1054.  Depuis ,  elle  régna  1.  an  ,  8.  mois  Se 
quelques  jours  ,  jufqu'au  mois  d'Août  de  l'an  1056.  qu'elle 
mourut ,  ayant  déjà  créé  Empereur  Michel  IV.  furnommé 
//  Vieillard ,  ou  Strattetiijut ,  c'eft  à-dire ,  le  Guerrier.  *  Curo- 
pa  la  te,  in  Annal. 

THEODORA ,  Dame  Romaine ,  que  fa  beauté  Se  fbn  ef- 
prit  ont  rendu  moins  célèbre  que  fes  crimes,  étoit  li  pu  inani- 
té à  Rome  vers  l'an  908.  par  le  moyen  des  Marquis  de  Tof- 
cane ,  qu'elle  y  tenoit  le  Château  Saint- Ange ,  6c  faifoit  élire 
les  Papes  à  fa  fantaiiie.  Jean  ,  qui  étoitun  de  fes  galants  ,  ob- 
tint par  fon  moyen  l'Evêché  de  Boulogne ,  enfuitc  l'Arche 
véché  de  Ravenne  ;  &  enfin  la  Papauté ,  fous  le  nom  de  J  ci  ri 
X.  après  Landon.  Cette  Thcodora  étoit  mere  de  Marozie  » 
qui  ne  luy  cedoit  ny  en  beauté  ,  ny  en  impudicité.  *  Luit- 
prand ,  U.  x.  Léon  d  Oftie ,  m  Osrtn.  li,  1.  Baronius ,  m  Annal, 
A.  C.  908. 911.  &ftq> 

THEODORE  ,<  Tbttimu  )  Phitofophe  ,  fumommél'^ 
rfc/r.  vers  l'an  }8o.  avant  J.  C.  fut  difciple  d'Anniceris  ,de 
Denis  le  Logicien &d'Ariftippe.  Ilcroyoitquc  toutes  cho- 
festendoient  à  lajoye  éVà  la  douleur  ;&  que  l'une  conlille 
dans  la  prudence ,  &  l'autre  dans  la  folie  St  le  dérèglement. 
Selon  luy ,  la  prudence  &  la  juftice  étoient  des  biens  ,  les 
habitudes  contraires  étoient  desmaux  ,&  leplailiièV  ladou-1 
leurtenoient  le  milieu.  Il  approuvoit  tous  (escrimes  ,  foû- 
tenant qu'ilsn'étoient  pas  honteux  de  leur  nature,  mais  par 
la  feule  opinion  du  peuple.  Sa  manière  étot  de  fur  prendre 
fes  Auditeurs ,  par  des  interrogations  captieufes  ,  &  de  les 
faire  donner  dans  des  fentimens  athées;  ce  qui  fut  la  caufe 

ÎuVn  le  chaffà  d'Athènes,  ou  que  même  on  le  fit  mourir* 
>iogenes  Laërce ,  qui  parle  de  luy  dans  le  fécond  Livre  de 
la  vie  des  Philofophes ,  dit  qu'il  avoit  vû  un  Ouvrage  de 
Théodore  intitulé ,  Dts  D  eux ,  &  qu'il  l'cfHmoit  beaucoup* 
THEODORE  :  (  Tbnitrm  )  Diogenes  Laërce  fait  men- 
tion de  vingt  perfonnages  du  même  nom  de  Théodore.  Le 
I.  qui  étoit  Architecte ,  étoit  de  Sa  moi,  &  confcilla  de  met- 
tre des  charbons  dans  les  fondements  du  Temple  d'Ephefe  a 
car  comme  le  lieu  étoit  humide  ,  il  affura  que  le  ebarbot» 
ayant  quitté  lanature  du  bois,  prendrait  une  foliditéque 
1  eau  ne  pourroit  pénétrer.  LeIL  fut  de  Cyrene  Géomètre, 
Se  Mattre  de  Platon.  Le  III.  eft  le  Philofophe  athée  dont" 
nous  venons  de  parler.  Le  IV.  fit  un  Livre  intitulé  ,  Du 
moyen  d'exercer  la  voix.  Le  V.  écrivit  fur  les  Lceiflateurs  « 
en  commençant  par  Terpandre.  Le  VI.  fut  Philofbphe  de 
la  Seâe  des  Stoïques.  Le  VII.  avoit  écrit  une  Hiftoire  Ro- 
maine. Le  VIIJj  deSyracufe  .avoit  compofé  un  Traité  de 
l'Art  Militaire.  Le  IX.  de  Byfancc ,  avoit  traité  de  la  Poli- 
tique. Le  X.  eft  loué  par  Ariftote ,  dans  le  Livre  des  Ora- 
teurs illuftres.  Le  XI.  fut  un  Sculpteur  d'Athènes.  Le  XII. 
fut  un  Peintre, dont  Polemon  fait  mention. Le  XIII.  un  au- 
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trc  Peintre  d'Athènes ,  nommé  par  Menodore.  Theophsnes 

*>»rie  du  XIV.  qui  fut  aurti  Peintre  à  Ephefe.  Le  Xv.étoit 
Poète,  &  fit  des  Epigrammes.  Le  XVI.  -écrivit  des  Poètes. 
Le  XVII.  tut  un  Médecin  ,  difciple  d  Athénée.  Le  XVIIL 
eft  un  Philofophe  Stoique-,  natif  de  Cos.  Le  XIX.  fut  un  Phi. 
Jofophe  de  la  même  Seoe  de  Milet  ;  6e  4e  XX,  un  Poëte  qui 
compofà  des  Tragédies.  Vajtz.  Gilles  Ménage  ,  fur  D»g. 
Utnt. 

THEODORE  I.  de  ce  nom,  Pipe,  «toit  natif  de  Jeru- 
falem  ,  Se  fut  élû  après  la  mort  de  Jean  IV.  le  if .  Novem- 
bre de  l'an  641.  Pour  s'oppofèrâ  l'Herefie  des  Monothcfi- 
tes  ,qui  fè  répandoit  dans  l'Orient  ,  il  envoya  divers  Légats, 
&  il  employa  le  te  le  des  Prélats  orthodoxes.  Pyrrhus  nui 
étoit  Patriarche  de  Conliantinople  ,  Se  Sectateur  de  cette 
doctrine ,  étant  pane  en  Afrique  ,  fut  inftruit  Se  feignit  de 
fe  lailfer  perfuader  des  veritez  de  la  créance  Catholique. 
Enfuite  il  vint  i  Rome  -,  où  il  prefcntaau  Pape  Théodore 
•une  ConfeŒon  de  Foy,par  laquelle  il  abjuroitfon  herefte; 
«u  moyen  dequoy  il  fut  reçu  par  le  Pontife  a  la  Communion 
de  l'Eglife.  Mais  dés  qu'il  fut  forti  de  Rome ,  il  répandit  en- 
re  fon  poifôn  dans  Raverme  ;  de  forte  qu'il  fut  privé  du  Sa- 


de l'erreur  des  Monothelites.  Ce  Pape  travailla  encore  beau- 
coup pour  le  bien  de  l'Eglife ,  fle  mourut  le  14.  May  de  l'an 
649.  après  avoir  tenu  le  Pontificat  7.  ans,  5.  mois ,  te  a. 
jours.  Saint  Martin«I.  luy  fucceda.  *  Anaftafc,  tnvu.Ptnt/f. 
Victor  de  Car chagt  Se  Sergius  de  Chipre,  rwlî.  sdTbttd.  ex 

THEODORE  II.  Romain,  fils  de  Phorins  ,  fut  élû  après 

Î tienne  VII.  félon  quelques-uns  ,  te  félon  d'autres  «après 
omain  que  plufieurs  mettent  au  nombre  des  faux  Pontifes, 
L'Eleâion  de  Théodore  fut  canonique  ;  mais  il  ne  tint  le 
Pontihcat,  qu'environ  10.  jours  après  fa  Promotion  en  901. 
«Veut  pour fuccefleur Jean  IX.  *  Baronius  ,  An.  Cbnfi.^x. 
Ciaconius ,  Genebrard  Se  du  Chêne ,  dt  Km.  Ptmtf. 

THEO  DO  RE ,  faux  Pontife ,  divifa  l'Eglife  après  le  Pa- 
pe Jean  V.  mort  en  £87.  Pierre  Archiprétrc  ,  fut  élû  par  le 
Clergé  ,  Se  Théodore  par  les  gens  de  guerre  qui  étoient  a 
Rome.  Ce  défordrefut  appailc  par  la  création  de  Canon, 
élu  d'un  cotifentement  umverlel.  Après  la  mort  dece  Pape , 
il  y  eut  encore  un  Schifme  entre  l'Arehiprêtre  Théodore, 
Se  l'Archidiacre  Pafchal,qui  avoient  partagé  le  peuple  par 
leurs  factions.  Prefque  tous  les  Auteurs  dilent,  avec  Anaf- 
tafe  le  Bibliothécaire ,  que  1a  création  de  Sergius  I.  éteignit 
ces  divihons.  Cependant ,  l'Epiuphe  de  ce  Pontife  qu'on  a 
trouvée  dans  l'Eglife  du  Vatican,  témoigne  que  ce  Théo- 
dore avoit  tenu  le  Siège ,  Se  que  Sergius  n  en  fut  pailible  pof- 
feffeur  qu'après  fa  mort. 

THEODORE  , fui-nommé  Scxiion  ,  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, fucceda  à  Euloge ,  Se  ne  gouverna  cette  Eglifeque 
deux  ans  ;  il  mourut  en  600.*  Baronius. 

THEODORE  «Patriarche  d'Antioche  ,  fut  mis  fur  le 
Siège  de  cette  Eglifê  en  7J1.  Hali ,  Prince  des  Sara  lins  , 
ayant  appris  qu'il  donnoit  quelques  avis  à  l'Empereur  Conf- 
tantin  Oftvwr/nK  ,  l'envoya  Van  756.  en  exil ,  d'où  il  envoya 
depuis  fon  Lcgat  au  VII.  Concile  gênerai ,  en  787.  *  Baro- 
nius. 

THEODORE,  Patriarche  de  Jerufalem  .dans  le  VIII. 
Siècle  gouvernoit  vers  l'an  759.*  Baronius  ,  in  Atmtl. 

THEODORE I.  de  ce  nom ,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  en  66*6.  foûtenoit  les  erreurs  des  Monothelites  ;  Se  fe  dé- 
clarant contre  les  Pontifes  Romains  à  cette  doctrine,  effaça 
leur  nom  des  facrez  Diptyques.  Quelque  temps  après  ,  il 
fut  chafTè  de  fon  Siège  ,  &  condamné  dans  le  VI.  Concile 
gênerai  en  68t.  Il  feignit  de  n'avoir  plus  que  des  fentiments 
orthodoxes  \  Se  fut  retably  fur  le  Siège  en  68t.maisièfervit 
de  fon  pouvoir  pour  corrompre  les  actes  de  ce  Synode  ,6c 
mourut  en  684. 

THEODORE  II.  fut  mis  fur  le  Siège  de  Conftantinople 
en  1117.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  n  mourut. 

THEODORE  III.  gouverna  l'Eglife  de  Conftantinople 
après  Michel ,  dans  le  XIII.  Siècle. 

THEODORE  L ASCARIS,  Empereur  des  Grecs  en 
Afie,  oui  Nicéc,  «toit  gendre  du  Tyran ,  Alexis  l'AngtCom- 
nene  ,  frerc  d'Ifaacf  An^t.  Après  qu'A lexia/f  ftunt eut  été 
étranglé  par  Alexis  Ducas  Marttufle.  Ce  Tyran  fut  dépof- 
fedé  parles  François,  Se  par  les  Vénitiens,  qui  prirent  Con- 
ftantinople en  1104.  Théodore  Lafcaris ,  que  le  Clergé  avoit 
déclaré  Defpote  contre  le  Tyran,  fortit  de  U  Ville  avec  An- 


ne Ton  époufe  Se  fes  trois  filles,  Irène,  Marie,  &  Eudocie'.fc 
le  retira  à  Nkée,  où  il  fut  couronné  Empereur  par  Michel 
Autorianus,  qu'il  avoit  fait  Patriarche  en  la  place  de  Jean 
Caraatere.  U  recueillit  une  partie  du  débris  de  l'Empire ,  de 


régna  18.  ans  lufqu'cn  un.  Après  la  mort  d'Anne  Comne- 
ne ,  il  époufa  la  fille  de  Rupin ,  Roy  d'Arménie ,  qu'il  re- 
pour  prendre  Marie  de  Courtenay,  fille  de  Pierre, 
reur  de  Conttannnople,maisiln 'en  eut  point  d'En- 


ne, 

tidta  . 
mpereur 

fants.  Il  eut  de  la  première'  deux  fils  morts  jeunes,  octrois 
filles  :  Irène,  mariée  a  Androoic  Pa  leologue  Defpote  ;  &  en- 
fuite  i  Jean  Vatace ,  Krnpereur  ;  Marie ,  femme  de  Êcla  IV* 
Roy  de  Hongrie  ;  Se  Eudocie,  alliée  avec  Anleau  deCahien. 
Théodore  Lafcaris  eut  Confiant  de  fa  féconde  femme.  Jean 
Du  cas  Ton  gendre  luy  fucceda. 

THEODORE  L  ASCARIS  l<  fiant  .nommé  tantôt  Du 
(*i,8c  tantôt  Ctnfitntin  ,étoit  ftb  de  Jean  Ducas,  auquel  il 
fucceda  l'an  sa; t.  qui  étoit  le  jj.  de  ton  âge.  Il  tut  couron- 
né folemnellement  par  le  Patriarche  Arfemus  ;  Se  l'année  d'à» 
prés  porta  fes  armes  contre  les  Bulgares,  aufquels  il  enleva 
quelques  Places  qu'ils  luy  avoient  prifes.  Depuis  il  fit  la  paix 
avec  eux ,  &  s'oppofa  aux  Tartares  qui  faifoient  des  courfes 
dans  U  Cappadoce.  Ce  Prince  mourut  en  Afie,  au  mois 
d'Août  de  I  an  1.5:9.  Se  laiflà  le  Patriarche  Arfcnius  &  Geor- 
ges Muzalon ,  Protoveftiairc  ou  Grand  Maître  de  fa  Garde* 
robe ,  Tuteurs  de  fon  fils  Jean ,  âgé  feulement  de  fix  ans. Il 
l'avoit  eu  d'Helene,  fille  d'Azen,  Roy  de  Bulgarie,  qui  le 
rendit  encore  pere  de  cinq  filles  ;  1.  d'Irène ,  femme  de 
Confiant  In  Thech ,  Roy  de  Bulgarie  ;  a.  de  Marie,  qui  é* 
pouf»  Nicephore,  Defpote  d'Étolie^  ;.de  Théodore,  al* 
liée  à  Matthieu  de  VaUmcourt;  4.  d'Eudoxe ,  femme  de 
Guillaume-Pierre  Balbo,  Comte  de  Vintisnille,tigedela 
Maifon  de  Lafcaris  ,  dans  le  Comté  de  Nice  ;  5.  de  N.  mariée 
1  Vcnceflas,  Seigneur  Bulgare.  *  Nicephore  Gregoras , 
tii.  a.  &  j.  Uift.  Georges  Logothete ,  in  Cbnn.  Ctnfi.  Sponde , 
m  AhmaI.  drc. 

THEODORE  ,  Evéque  d*Herac]ée,  Ville  de  Thrace, 
vivoit  fous  l'Empire  de  Confiance,  vers  l'an  $40.  de  J.  G 
Se  écrivit  des  Commentaires  fur  les  Pfcaumes,  fur  l'Evu>> 
gile  de  faint  Matthieu  te  defaint  Jean ,  furies  Epîtres  de  S. 
Paul.  *  Saint  Jérôme  ,dt  ttrift.  Itdtfuft. 

THEODORE ,  Evéque d'Ancyre^crivit  contre  Neft> 
rius.*Gennade. 

THEODORE ,  Prêtre  ou  Evêqtie'de  Cantorbîe,  vers 
l'an  690.  coropoû  un  Traité  de  la  Pénitence,  intitulé  P«- 
numttdle. 

THEODORE  , Prêtre ,  difciplede  faint Pacôme  écrivit 
divers  Lettres  excellentes ,  Se  d'autres  pièces  dont  fait  men- 
tion G  en  ttade ,  ia  Cdt*l.  vtr.  llluft. 

THEODORE,  Prêtre,  avoit  fait  un  Traité  des  Livres 
de  S.  Denys.*  Photius,c«d.  1. 

THEODORE,  Moine  d'Alexandrie,  tut  Auteur  d'un 
Traité  contre  Themiftius, Cad.  108. 

THEODORE  ,  Religieux.  Cfrmfec.  Methodius  I.  Pa- 
triarche de  Conftantinople. 

THEODORE  DE  MOPSUESTE ,  Evéque ,  Hérétique 
de  cette  Ville  en  Cilicie ,  avoit  été  élevé  dans  un  Mooaftere, 
te  mena  néanmoins  une  vie  tres-infame  par  fon  incontinen- 
ce. Saint  Jean  Chryfoflome  qui  avoit  été  fon  compagnon, 
luy  écrivit  félon  le  fentiment  du  Cardinal  Baronius,  cette 
belle  remontrance  qui  eft  dans  les  Oeuvres ,  &  qui  a  pour 
titre ,  i  Tbetdtrt  tmht.  U  revint  de  les  égarements ,  ce  ne  fut 
pas  pour  long-temps ,  car  il  ne  fut  pas  plus  charte  dans  l'E- 
pifeopat,  auquel  il  fut  élevé  ;&  mourut  engagé  dans  le  cri- 
me &  dans  la  débauche,  l'an  418.  Neftorius  avoit  été  fon  dif- . 
ciple  ;  Se  tira  principalement  de  luy ,  llierefie  qui  porta  fon 
nom ,  comme  nous  rapprenons  du  V.  Concile  gênerai,  de  S. 
Grégoire  /*•  Gund ,  &  de  l'Abrégé  de  Libéra  tus.  Théodore 
avoit  écrit  en  faveur  de  Neftorius.  Après  la  célébration  du 
Concile  d'Ephefe en  4ti.lesNertoricns  publièrent  non  feu- 
lement cet  Ouvrage  en  Grec ,  mais  en  Syriaque ,  en  Armé- 
nien Se  en  Perfan.Theodoret  parle  trés-avantageufemeotde 
ce  Prélat  dont  il  ne  connoilToit  pas  les  erreurs ,  combattues 
pa  r  faint  Cyrille,  par  Proclus  de  Conftantinople ,  Se  par  R»- 
bulle.  Ce  dernier  étoit  Evéque  d'Edefle ,  Se  eut  pour  Aie» 
ceflèurlbas,  qui  dans  une  lettre  a  unPerfan  nommé  Ma- 
ris ,  blimoit  Rabulle  d'avoir  condamné  Théodore ,  qu'il 
loiloit  extrêmement.  Dans  le  même  temps ,  le  célèbre  Théo* 
doret  Evéque  de  Cyr  i  oppofa  des  anathêmes  i  ceux  que  S. 
Cyrille  avoit  prononcez  contre  les  Neftoriens  ;  mais  depuis 
Ibas  Se  luy  ayant  fait  pénitence,  furent  remis  fur  leurs  Siè- 
ge» par  le  Concile  de  Chalcedoine  ,  où  l'on  ne  fit  qu'one 
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ttientîon  tfifto£<ïtte  <jc  Théodore*  Cependant  dans  le  Siè- 
cle fuW»nt  leste t\t$  de  ces  trois  Prélats  cauTerent  de  grands 
d  éf ordres  dans  1  Eglifc.  Ceft  ce  qu'on  appel  la  1  affaire  des 
trois  Chapitres,  qui  ne  fut  terminée  que  dam  le  V.  Concile 
General ,  en  53t..  Ony  prononça  ans  thème  contre  la  perfon- 
ne  8c  les  Ecrits  de  Théodore  de  Mopfuefte  ;  8c  ainii  on  y 
définît  ce  qui  ne  l'avoir  point  encore  été  .  que  les  Héré- 
tiques peuvent  être  condamnez  par  FEghTe,  même  après 
leur  mort.  *  Actes  du  V.  Concile ,  AS.  4.  Liberatus , 
4m  Brtvtjtr.  t.  4.  Evagre  ,  Theodoret , Saint  Grégoire,  Ba- 
ronius.Sfc. 

THEODORE  DE  FREJUS  ,  Evêque  de  cette  Ville, 
en  Provence.vivoit  dans  le  V.Siecle,  &  fucceda  à  Saint  Léon- 
«c.  Il  feroit  bien  difficile  de  marquer  précifément  en  quelle 
«nnéece  rut:  car  le  nom  de  Théodore  Te  trouve  dans  la 
foufeription  du  Concile  d'Orange  ,  en  44t.  &  nous  voyons 
par  l'Epîtrede  faint  Léon,  aux  Evêquesdes  Gaules,  écri- 
te en  445. que  ce  Pape  nomma  Léonce,  qui  étoit  leur  Doyen, 
pour  exercer  les  fonctions  du  Métropolitain.  Théodore  con- 
sulta faint  Léon  fur  la  manière  dont  il  fe  devoit  conduire 
envers  les  pécheurs  qui  étoienta  l'article  de  la  mort,  pour 
leur  impofer  pénitence.  Ce  Pape  luy  répondit  vers  l'an  455. 
par  uneLettre  très  édifiante  que  nous  avons  dans  fesOcuvres. 
Sur  la  fin  de  la  même  innée,  Fauiie,  Abbé  dcl'IfledeLe- 
rins.  8c  fes  Moines,  qui  avoient  fait  beaucoup  d'entreprt- 
fes  fur  l'autorité  Epifcopaîe,  s'éteient  brouillez  avec  Théo- 
dore ,&  avec  Va  le  rien  &  Maxime,  Prélats  voifins  du  pre- 
mier ;  ce  quiavoit  caufé  un  fcandale  tres-facheux  dans  l'E- 
glife.  Ravenius  d'Arles  pour  y  remédier ,  aOemblaun  Con. 
cile  dans  fa  Ville ,  où  affilièrent  dix  ou  douze  Prélats.  Après 
avoir  examiné  toutes  chofes,  on  y  arrêta  que  Théodore  fe- 
roit prié  de  pardonner  i  Faufte  ;  &  que  les  Clercs  de  l'Hle 
ne  pou rr oient  être  ordonnez  que  par  luy.  Que  les  Moines 
recevraient  de  luy  le  faint  Chrême,  éVc.  Théodore  vécut 
encore  long-temps  après  ce  Concile  ;  8c  eut  pour  fuccefleur, 
i  cequcl'on  croit,  Vidorin.quife trouvaàceluyd'Agdc, 
en  506.  *  Saint  Léon ,  Ef.91.  Sainte-Marthe ,  G  Ml.  Cbriji.  Ba- 
rcnius,i«i  AnaM.T.  l.Cnt.Gdll.  &(. 

THEODORE, General  des  Armées  de  l'Empereur  Va- 
lens ,  dans  le IV.  Siècle  .devint  malheureufement  fuipect  i 
ce  Prince  défiant.  Quelques  Philofophes  de  fon  temps,  qui 
s'adonnoient  i  la  Magic,  firent  un  trépied  de  bois  de  laurier, 

!;our  invoquer  le  Démon,  te  feavoirparfon  moyen,  qui 
èroitceluy  quifuccederoità  l'Empire.  Le  Diable  répon- 
dit que  ce  fèroitun  vaillant  homme ,  dont  le  nom  commen- 
çoit  par  Tara*'.  Cet  Oracle  éclata,  8c  l'avis  en  fut  donné  i 
Valons ,  qui  ne  manqua  pas  de  Faire  arrêter  Théodore, le- 
quel étoit  en  effet  digne  de  l'Empire;  il  le  fit  enfuite  mourir, 
&  tous  ceux  qui  portoient  un  nom  qui  coramençoit  par 
Tbni.  Mais  malgré  ces  cruelles  précautions,  il  eut  pour  fùc- 
CcfTcUr,Theodofe/rCr4«d.*  Sozomene  ,li.  6.  fdp.  jj.  Am- 
mien  Marcellin ,  H.  18. 

THEODORE  ANAGNOSTES  ou  le  LECTEUR ,  fut 
•intl  nommé , parce  qu'il  exeiçoit  cet  Office  en  l'Eglifé  de 
ConftantinopTe.dans  le  V.Siecle.  11  donna  au  pubhc  deux 
Livres  d'Hiiloire  ;  ou  comme  il  les  appelle,  des  Recueils  de 
l'Hiftoire  Ecclehaftique ,  Cttitadtttd  Utfl.mt  Err/r/ij/nca.qu'il 
commence  à  la  mort  de  Theodofè  le  feune,  8c  la  continue 
iufques  au  temps  de  l'Empereur  Juflin.  *  Poflevin  in  Appât. 
VoHîus ,  de  Hifl.  Grtc.  &t. 

THEODORE  DE  CESARE'E ,  Evêque  de  cette  Ville 
en  Cappadoce,  avoit  beaucoup  de  part  a  l'eftime  de  l'Empe- 
reur Juitinien.  Il  étoit  Origemfte,  &  Acéphale  dans  le  cœur; 
êc  ne  pouvant  fe  venger  de  Pelage,  Nonce  du  faint  Siège  en 
Orient,  qui  avoit  fait  condamner  ces  Scores,  il  s  avifa  d  exci- 
ter un  nouveau  trouble  dans  l'EglifcSe  fervant  pour  y  rétif- 
sir,  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  l'Empereur ,  il  luy 
ex  polà  qu'i  I  y  avoit  un  moyen  sûr  pour  faire  recevoir  leCon- 
cile  de  Chalcedoine  ;  que  rien  n'empêchott  cette  réception , 
«sue  les  louanges  8c  l'approbation  que  ce  Concile  donnoit  à 
Théodore  de  Mopfuefte,!  l'Epître  d'Ibas  d'Edefleà Marin. 
JJ  lui  fit  entendre  que  s'ilfaifoit  condamner  leurs£crits(auP 
quels  on  joignit  depuis  ceux  de  Theodoret ,  contre  Cyrille 
d'Alexandrie)  il  n  y  avoit  perlonne  qui  ne  reçût  le  Concile, 
dont  il  montrait  être  un  1i  zélé  défenfèur.  Ccftainfi  que 
Juflinien  fut  entraîné  dansledeflèin  défaire  condamner  les 
trois  Chapitres  en  558.  Huit  ans  après,  Juflinien  fe  fervant 
de  rabfence  du  Nonce  Pelage  ,  qui  avoit  été  rappellé  à  Ro- 
ane ,  publia ,  par  l'entre  prife  de  Théodore,  un  Ecrit,  en  for- 
me de  Conflitutioo ,  contre  ces  trois  Chapitres.  Cette  af- 
faire eut  des  faites  trcs-fàcheufes:  car  le  Pape 


U9 

1  .Théodore,  auteur  de  tous  ces  délordrts^ttife  jetta  à  fes 
pieds,  luy  promit  uneConfcffion  deFoy  orthodoxe,  8c  re* 
vintî  fa  Communion  en  fja.  Mais  il  éroit  toujours  Euty* 
chien  dans  lecceur  ;  8c  ce  tut  encore  a  fa  perfuafion ,  que 
l'Empereur  Juflinien  s'engagea  dans  la  défenfe  de  l'o- 
pinion des  ItuttrupttUes  ;  comme  nous  l'apprenons  d'Eufta- 
thius ,  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Eutychius,  rapportée  par 
Surrus  ,*dd.6.  April. *  Libérât ,  (dp .  x^.  Brrv.  Facundus , i* 
dtftnf.tritm  Onnm/.Batonius ,  in  Amtl.&t. 

THEODORE  DE  RA1TU,  ou  RHAVTU  ,  Prêtre 
d'un  Monaflercde  ce  nom  ,  vivoît  fur  la  fin  du  V.  Siècle ,  8c 
peut-être  au  commencement  du  VI.  s'il  eft  lemêmeTHio 
dc*b  ,  Piètre  d'Antioche  .dont  parle  Gennade  8c  Honoré 
d'Autun.  Il  compofa  quinze  Livres ,  chacun  de  mille  Vers» 
de  l'Incarnation  de  Jésus-Christ  contre  Neflorius  ;  mais 
cet  Ouvrage  s'eft  perdu.  Photius  fair  mention  de  Théodo- 
re d'Antioche  ,  qui  écrivit  pour  faint  Bafilc;  mais  il  fe  troro* 
pe ,  en  le  confondant  avec  Théodore  de  Mopfuefte.  il  y  à 
eu  encore  un  autre  Théodore  ,  Prêtre  ou  Abbé  de  Laure  d* 
Raitu ,  qui  vivoit  dans  le  VU.  Siècle  ;  8c  à  qui  faint  Maxime 
Martyr  écrivit  une  Epître  des  Volontez  8c  des  Opérations 
qui  font  en  Jésus-Christ,  8tc.  C'ett  ce  même!  heodor* 
qu'on  fait  Auteur  des  Commentaires  fur  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu ,  contre  les  erreurs  de  Manés ,  d'Apollinaire,  de 
Neftorius.d'Eutychés,  8cc.  que  nous  avons  .dans  h  Biblio- 
thequedes  Pères  8c  ailleurs.  *  Gennade ,  de  vir.  Mnfi.  Photius» 
Cad.  J8.81.  &  177.  Honoré  d'Autun  ,dt  Lumm.  lui.  Bellar- 
min ,  de  Scnpt.  Itd.  Poflevin ,  in  Apptt.  Stc.  &t. 

THEODORE  SICEOTES,  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
étoit  originaire  d'un  petite  Ville  de Galatie,  nommée  Si- 
ccon,  nâquk  fous  l'Empire  de  Juflinien,  dans  le  Vl.Sie-» 
cle;  8c  depuis  ayant  embrafle  la  vie  folitaire,  gouverna  des 
Religieux  en  fon  Pays.  Il  en  fut  tiré  pour  gouverner  l'Eglifé 
d'Anaftafiopole  en  Galatie, en  qualité d'Evéque ,  cù  il  tra- 
vailla avec  le  zele  d'un  Apôtre.  Mais  comme  la  faint  été  de 
fes  moeurs  8c  l'aufterité  de  fa  vie  ,  s'accordoient  mal  avec  la 
corruption  de  fon  peuple,  il  en  fut  méprifé  comme  un  hom- 
me de  néant,  8c  échappa  le  danger  que  luy  fit  courir  un  breu- 
vage empoifonné.  Il  avoit  toujours  confervé  le  defir  de  la 
retraite  tdc  forte  que  fe  voyant  inutile  a  fon  troupeau,  il  ré- 
folut d'y  retourner,  L'Empereur  Maurice,  8c  le  Patriarche 
Cyriaque ,  l'engagèrent  de  faire  un  voyage  à  Confiant  ino- 
pie ,  ou  il  guérit  de  la  lèpre ,  le  fils  de  ce  Prince.  Ce  faint 
Prélat  y  retourna  encore  une  féconde  fois  ,  à  la  prière  du 
Patriarche  Thomas  auquel  iL découvrit  des  feerctsimpor- 
tants  ,par  un  efprit  de  Prophétie.  U  parla  faintement  &  cou- 
ragcufèmtnt  aux  Grands  ;8c  mourut  dans  la  cellule  la  J.  an- 
née de  l'Empire  d'Heraclius,  en  61J.  Nous  avons  la  Vie  de 
ce  grand  Homme ,  écrite  par  Georges ,  Prêtre ,  fon  Difci- 
ple,  8c  rapportée  par  Sunus ,  dd  d.  lu  April. 

THEODORE ,  Moine  de  faint  Gai  en  Suiûe ,  vivoit  vers 
l'an  680. 8c  écrivit  la  Vie  de  fon  Maître  faint  Magnus,  rap- 
portée par  Canifius ,  T.  V.  *aruj.  ttQ. 

THEODORE ,  Médecin ,  fut  introduit  par  Theophi. 
lifte  Simocatta, auprès  de Chagan, Roy  des  Avares ,  ou  des 
Huns, au  commencement  du  VII.  Siècle.  Pour  adoucir  la 
férocité  de  ce  Prince ,  il  luy  raconta  le  changement  qui  fe  fie 
dans  l'efprit  de  Sefoftris, %. oy  d'Egypte  ,  par  la  vûë  8c  la 
difcoursd'un  des  quatre  kou  qu'il  avoit  eu  l'infolencede 
faire  atteler  a  fon  Char.  *  Theopbilaâe  Simocatta  ,  ia  Hi/l» 
MduritM Imper,  li. 6.  eu. 

THEODORE  DE  PHORANE ,  Evêque  de  cette  Vil- 
le en  Arabie ,  vivoit  dans  le  VI.  Siècle ,  8c  n'cfl  connu  que 

Kr  fes  erreurs  ;  car  il  fut  le  premier  Auteur  de  la  Secte  des 
onotbelites.il  en  ht  paroître  des  lemencet  dans  un  DiC 
cours  qu'il  adreffa  à  Sergius ,  Evêque  d'Arfinoë.  De  luy  cet- 
te doctrine  pafla  dans  la  perfonfle  d'un  autre  Sergius,  Pa* 
triarchede  Conftantinople  ,  8t  de  Cyrus, Evêque  de  PlacJv' 
de  :  8:  enfin  de  divers  Prélats,  qui  fe  déclarèrent  Défenfeurs 
de  ces  opinions , condamnées  dans  le  VI.  Concile  General , 
tenu  en  168t.*  Baronius,;»  Amd. 

THEODORE  STODITE,  fut  ainfi  nommé,parcc  qu'il 
fut  Abbé  du  Monaftere  qui  tire  fon  nom  du  Conful  Stu-  , 
dius  ,qui  le  fit  bâtir  dans  un  Fauxbourg  de  Conftantinople» 
fous  l'Empire  de  Léon  tr  Grand.  U  vivoit  dans  le  IX.  Siècle  ; 
Se  fut  l'un  des  plus  ftints  &  des  plus  doctes  Hommes  de  fon 
temps ,  comme  il  parait  par  fes  actions  6c  fes  Ouvrages.  Ne 
pouvant  fbuffrir  que  l'Empereur  Conftanrin ,  fils  de  Léon 
IV.  eût  répudié  Marie  ,qui  étoit  fa  femme,  pour  époufer 
Théodore;  8c  que  le  Patriarche  Taraife  l'eût  drffitnulé,  il 
fe  joignit  à  l'Abbé  Platon  ,  &fc  fepara  de  la  communion  du 
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Patriarche.  Mais  cette  défiin ion  entre  cet  taitra  Perfonna- 
çcs,  ne  dura  pas  long-temps.  Théodore  foûtint  depuis  le» 
veritez  orthodoxes  contre  Léon  Yàmemen ,  contre  Michel 
U  Bepu^Se  d'antres  Empereurs  Iconodaftts  ;  Se  fut  un  de 
ceux  que  Dieu  fufeits  pour  s  oppofer  aux  ennemis  des  Ima- 
ges. Ces  Princes  l'envoyèrent iouvent en  exil, ou  le  re- 
tinrent dans  une  ■  ude  prilon ,  où  on  luy  ht  (buffr  ir  des  pei- 
nes cruelles ,  jufqu'i  luy  déchirer  le  corps  à  coups  de  fouets. 
Léon  V. ayant  appris  qu'un  desMiniltrcs  de  Ion  impieté, 
epargnoit  ce  Saint  Abbé,  en  envoya  un  autre  qui  luy  déchar- 
gea foy-méme  tant  de  coups ,  Se  avec  tant  de  fureur ,  qu'il 
le  lailta  demi-mort,  étendu  dans  Ton  propre  (ang.  Enluite 
Théodore  fut  rois  avec  un  de  fes  Difciplei  nommé  Nicolas , 
dans  une  prifon  plus  étroite  ;  où  pour  les  faire  mourir  peu  à 
peu  de  langueur  &  de  faim ,  on  ne  leur  jettoit  de  deux  jours 
l'un,  qu'un  morceau  de  pain,  qui  ne  pouvoir  qu'a  peine 
fufhre  pour  un  feul.  On  dit  que  ce  fut  en  cette  occalion  , 
que  Théodore  laifTantà  fon  difciple  ce  peu  de  pain  qu'on 
leurdonnoit  pour  tous  deux ,  fc  contenu  des  feules  parti- 
cules de  1a  laitue  Eucharistie,  qu'il  portoit  fiir  iby  dans 
vicboéte, félon  la  coutume  de  ce  temps  là.  Ces  rigueurs 
d'une  prifon  de  plus  de  trois  ans ,  ne  l'empêchèrent  pas  d'é- 
crire â  toute  forte  de  perfonncs,pour  les  tnftruire ',  pour  le» 
confoler,  Se  pour  les  animer  i  la  défenfe  des  Veritez  or- 
thodoxes. Il  mourut  enfin  dans  l'Ifle  de  Chalcide,  le  11.  No- 
vembre de  l'an  Si6.  âgé  de  67.  ans.  Dix-huit  ans  après  fa 
mort,  fon  corps  fut  trouvé  «nier,  &  rapporté  en  triomphe 
à  Conltantinople.  Nous  avonsdivers  Traitez  de  luy ,  com- 
me (on  Tcftamcntauc  Baronius  rapporte  au  long  :  cent  tt  cn- 
te-quatre Sermons Catechetiquc,  des  Epîtres,  Oec.  Michel 
Studite  écrivit  fa  Vie.  *  Zonare ,  Curopalate ,  Ccdrcne,  Ba- 
ronius ,  Bellarmin  ,  Poitevin-,  Sec. 

THEODORE  DE  GAZE  ou  GAZA,  né  â  Theflilo- 
niquedans  le  XV.  Siècle,  fc  retira  en  Italie,  dans  le  temps 
que  la  Ville  de  Conltantinople  fut  prifcparles  Turcs.  11 
trouva  dans  le  Cardinal  Beflàrion,  un  Protecteur  qui  luy 
procura  un  Bénéfice  dans  la  Calabre.  Théodore  apprit  en 

£eu  de  temps  la  Langue  Latine  de  Victor  in  de  Feltre  ;  Se 
\  parla  avec  autant  ae  politcile  Se  d'élégance ,  que  la  Grec- 
que qui  luy  étoit  naturelle.  Il  traduifit  de  Grec  en  Latin, 
1  Hiftoire  des  animaux  d'Ariftotc;  celle  des  plantes  de  Theo- 
phrafle  ,lcs  Aphorifmes  d'Hippocrates ,  Se  mit  enGrec  le 
Traité  de  la  Vicilicflc  de  Ciceron.  On  a  de  (a  façon  ,  un 
Traité  des  mois  ;  un  de  l'origine  des  Turcs ,  Sec.  Il  avoit  é- 
crit  d'autres  Ouvrages, qu'il  vint  prefenter  au  Pape  S>xte 
IV.  i  Rome,  dans  lcfperance  d'en  tirer  quelque  prefent. 
Mais  ns  trouvant  pas  allez  magnifique  celuy  qui  luy  fut  of- 
fert, il  le  jetta  de  dépit  dans  le  Tibre ,  difant  en  colère,  qu'il 
luy  étoit  plus  avantageux  de  relier  dans  fa  folitude  de  Cala- 
bre ,  que  de  fe  donner  la  peine  de  venir  a  Rome ,  où  l'on  a- 
voit  le  goût  fi  dépravé;  &  où  les  ânes  les  plus  gras  refu- 
foientle  meilleurgrain.il  mourut  en  1478.  âgé  de  80.  ans. 
*  Paul  Jovc ,  m  fUg.  DoU.  1. 16.  Voulus ,  Léo  Allatius ,  Spon- 
de,  Arc. 

THEODORE  MARSILE,  d'Amhem  ,  Critique, 
■  écrit  d:s  Notes  far  Perfe.  *  Aulu-Gellc,  Or  mu  de  St- 

"""THEODORE  M  E  T  O  CH  I T  E  S.  cbmbtz.  Me- 
tochites. 

THEODORE  D'ANTIOCHE.  cbmbtx.  Théodore  de 
Raitu. 

THEODORE  BALSAMON.  Ckenbe*.  Balfàmon. 
THEODORET,  Précepteur  de  l'Empereur  Tibère, 
avoit  écrit  un  Traité  de  l'Hiftoirc ,  Sec. 

THEODORET ,  Evêquc  de  Cyr ,  Ville  de  Syrie ,  dans 
le  V.  Siècle,  né  en  38$.  a  été  l'un  des  plus  doctes  Prélat  s  de 
rEglife  Grecque.  Il  fut  di Ici  pie  de  faim  Jean  Chryfoftome, 
ee  fut  élevé  à  l'Epifcopat  dans  lequel  il  garda  toûjours  la 
pauvreté  ,  fiait  i  fa  table ,  fuit  en  fes  habits,  foit  en  fes  meu- 
ble. Mais  autant  qu'il  étoit  modefte  pour  fa  perfonne,  au- 
tant étoit-il  magnifique  pour  la  Ville  de  Cyr.  Il  y  fit  bâtir 
deux  grand*  Ponts ,  des  bains  publics  de  des  aqueducs,  pour 
.  y  conduire  de  l'eau  dans  les  places  publiques ,  Se  obtint  de 
la  Princcfle  Pulcherie ,  qu'on  n'augroenteroit  pas  les  impo- 
fîtiom  fur  fon  Evéché.  Ce  Diocefc  contenoit  huit  centsPa- 
roi(fes,dnnt  un  grand  nombre  étoit  infecté  de  diverfes 
hereliés.  Theodoret  y  travailla  avec  tant  dczele  Ce  de  fuc- 
cét, qu'il  l'en  délivra  tout-a-fait,  &  le  rendit  entièrement 
Orthodoxe.  Son  foin  même  s'étendit  fur  les  Eglifès  de  fes 
voifins;  Se  fon  éloquence,  fa  doctrine  &  fa  pietéle  rendi- 
rent li  agréable  aux  Prélats  d'Antioche ,  qu'ils  le  retinrent 
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long-temps  dans  leur  Ville.pour  y  prêcher;  ce  qu'il  fit  avte 
gloire  pour  les  Orthodoxes,  &  à  la  confuùon  des  Héréti- 
ques, qui  n'épargnèrent  rien  pour  le  perdre.  U  eut  le  mal- 
heur de  fe  trouver  engagé  avec  Jean ,  Patriarche  d'Antjo-» 
che  fbn  Primat  :  qui  bien  que  Catholique  ,  croyoit  que  le 
Concile  d'Epbefe  s  étoit  trop  hâté  de  condamner  ,&  de  dé- 
pofer  Neftorius,  Patriarche  de  Conltantinople ,  8c  ne  Ta  voit 
pas  traité  avec  aflez  de  modération  te  de  juftice.  Cet  enga. 
cément  l'obligea  d'écrire  contre  douze  anatucmcs.que  fjmt 
Cyrille  avoit  publiez  dans  un  Synode  d'Alexandrie ,  pour 
convaincre  Neftorius  d'impiété  Se  d'impofture.  Peut-être 
que  dans  la  difpute,  que  Theodoret  eut  avec  faint  Cyril- 
le, il  fc  mêla  quelque  ialoufic  d'efprit  Se  de  réputation  f 
outre  l'avcrfion  naturelle  qui  étoit  entre  les  Evêques  Sy- 
riens Se  ceux  d'Egypte.  Quoiqu'il  en  foit,  Theodoret  le 
reconcilia  depuis  avec  ce  grand  Homme,  auflî-bien  que 
Jean  fon  Patriarche.  S'étant  détaché  de  Neftorius ,  il  com- 
battit avec  tant  de  force  cette  Herefic,  qu'il  effaça  la  tache 
d'avoir  défendu  quelque  temps  la  perfonne  de  l'Hère- 
liarque.  Il  fut  dépofé  par  les  Hérétiques ,  dans  le  faux 
Synode  d'Ephcfe  ;  mais  il  fut  rétabli  dans  le  Concile  Ge- 
neral de  Chalcedoine,  où  il  parut  avec  éclat.  Depuis  ce 
temps,  on  ne  trouve  plus  (on  nom  dans  l'Hiftoirc,  ce  qui 
nous  fait  juger  qu'il  ne  furvêquit  guère  i  ce  Concile  tenu 
en  451.  Quelques  Auteurs  croyent néanmoins  qu'il  ne  mou- 
rut qu'en  4*7.  458.  ou  460. 6c  d'autres  en  470.  Nous  avons 
di  vertes  éditions  de  fes  Ouvrages.  La  dernière  faite  parles 
foins  du  P.Sirmond  l'an  1641.  en  Grec  Se  en  Latin  ,  etten 
IV.  VolumeJ.dont  les  deux  premiers  contiennent  des  Com- 
mentaires fur  divers  livres  de  l'Ecriture.  Le  III.  uncExpo- 
fition  fur  les  Epîtresde  S.  Paul;  cinq  livres  de  l'Hiftoirc  Eo 
cled'altique  .qu'il  commence  i  1  herefie  d'Arius ,  Se  va  jus- 
qu'à Theodotc le  j tant  ;Gennade  dit  qu'il  l'avoit  continuée 
jufqu'au  règne  de  Léon ,  en  cinq  autres  Livres  qui  fe  (ont 
perdus.  Ce  Volume  contient  encore  147.  Epitres ,  précé- 
dées d'une  Hiftoire  Religieufe  ou  Monaftique  des  fameux 
Anachorètes  de  fon  temps.  Ce  Livre  qu'il  a  intitulé  Phi- 
lothée  ou  Théophile  ,  c  efl-i-dire,  comme  l'explique  Ni- 
cephore ,  l'Hiftoirc  de  diverfes  perfonnes  pieufes ,  contient 
des  exemples  admirables.  Dans  fa  Préface  qui  ne  l'eft  pas 
moins,  il  dit  qu'il  a  vû  plufîeursde  ceux  dont  il  parle ,  fl£ 
qu'ilaoiiy  raconter  les  chofes  qu'il  rapporte  des  autres  par 
des  hommes  très  dignes  de  Foy ,  qui  lts  a  voient  fou  vent  vi- 
fîtez.  Le  IV.  Volume  désoeuvrés  de  ce  grand  Homme  con- 
tient quatre  Traitez.  Le  I.  intitulé  F.rxmjiet  ou  Ptljaurpbm , 
contient  trois  Dialogues.  Le  II.  eft  un  Ouvrage  en  cinq 
Livre*,où  il  traite  des  Herelies.  Le  III.  comprenddix  Orai- 
fons  de  la  Providence  ;  &  le  dernier,  douze  difeours  contre 
les  Payens.  Toute  la  Philofophie  des  Anciens ,  Se  tou'e 
leur  Théologie  fe  trouvent  renfermées  dans  cet  Ouvrage  in- 
titulé L*  Ornât  s  Pdjfttm  Mil»  mtldits  Grecques  c'eft  à-dire, 
la  connoifîânce  de  la  vérité  Evangelique,  par  la  l'hilolo- 
phiedes  Gentils.  Gennade  parle  encore  d'un  Traité  con- 
tre Eurychés  Se  Diofcore,  pour  la  défenfe  du  myftere  de 
l'Incarnation.  Le  P.  Garnier  Jefuite  a  publié  un  V.  Volume 
de  Theodoret  en  1684.  qui  contient  divers  Traitez  qui 
n'avoient  point  encore  paru  ;&c*quelques-uns,  qui  a  voient 
été  publiez  entre  les  écrits  d'autres  Auteurs.  On  trouve  dans 
ce  même  Volume  quelques  diflértations  du  P.Garnier,  con- 
cernant Theodoret  &  fes  Ouvrages.  Nous  avons  dans  Pho- 
tius  les  arguments  de  vingt-fept  livrescontre  leiEutychicns, 
qui  nous  font  voir  combien  grande  eft  la  perte  de  rOuvra- 
ge  entier,  qui  devoitétre  digne  &  de  lefpritdefon  Au- 
teur Se  de  l'importance  de  fon  f  u  jet.  On  a  ajouté  ï  l'édition 
du  P.  Sirmond ,  lesArgumcnts  de  ces  vingt-fept  Livres  Se 
quelques  autres  pièces  attribuées  à  Theodoret ,  dont  la  vie 
eft  en  tête  du  premier  Volume. 

Au  refte  le  nom  de  Theodoret,  fe  trouva  depuis  mê- 
lé long-temps  après  fa  mort  dans  les  affaires  des  trois 
Chapitres  avec  ceux  de  Théodore  deMopfucfte  Se  d'Ibis 
d'EdeiTc.  Cette  affaire  alla  fi  loin  que  fa  doctrine  fut  con- 
damnée dans  le  V.  Concile  General ,  qui  eft  le  IL  de  Con- 
ftantinople,  tenu  en  jfj.  c'eft-à-dire,  qu'on  y  cenfurales 
anathémes  qu'il  avoit  oppofez  à  ceux  de  faint  Cyrille ,  mais 
on  n'y  ordonna  rien  contre  fa  perfonne ,  d'autant  qu'il  avoit 
renoncé  publiquement  à  la  créance  de  Neftorius,  qu'il  avoit 
combattu  débouche  Se  par  écrit;  Se  qu'il  avoit  été  reçu  1 
la  Communion  des  Fidèles,  parle  Pape  faint  Léon  A:  par 
les  Pères  du  Concile  de  Chalcedoine.  *  Saint  Léon  ,  mepiff. 
Gennade,  m  Gcm/.  Libérât,  in  Brrr.  Pbotius,  Coi.  ji.  }t>. 
jo\  184.  xof.  &  173.  Sigebert ,  tsj.  9.  Honoré  d'Autun  , 
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Ire.  \.  t#- î*;^'»Cephore  Calixte,  Trithême,  Baronius ,  Bcl- 
lariHin,Gode*vi ,  Poflèvin,  6cc. 

THEODORIC  I.  de  ce  nom ,  Roy  des  Wifigoths  ou 
Goths  en  Efp»gne ,  eft  le  même  que  cefuy  que  Joleph  Sca- 
Jiger  Se  d'autres  ont  nommé  Theadcrcde ,  Se  fucceda  à  Val- 
lia  en  419. ou  félon  d'autres  en  419.  Il  mit  le  fiege  devant 
Arles,  d'où  il  futrepouffé  par  Actius;  Se  quelque-temps 
après ,  il  défit  Litorius  General  de  l'armée  Romaine,  Payen 
de  créance,  Se  le  mena  prifonnier  1  Touloufe.Les  forces 
épouventables  d'Attila  Roy  des  Huns ,  infpirerent  de  la 
frayeur  aux  Princes,  qui  regnoient  dans  les  Gaules.  Me- 
roiiée,  Roy  des  François ,  Aetius ,  Theodoric ,  ûcGundi- 
caire  Roy  des  Bourguignons  joignirent  leurs  trappes  ,  Se 
donnèrent  bataille  1  Attila ,  qu'us  défirent.  Theodoric  y 
paya  très-bien  de  fa  perfonne ,  Se  y  fut  tué  en  45  t.  qui  étoit 
ou  la  aj.  ou  la  }}.  de  Ton  règne.  Thorifmond  luy  fucceda. 
*  Idacc  &  Ifîdore,  m  cbr»n.  Paul  Diacre ,  U.  1  j .  Jornandés ,  de 
rtb.Coth.  Grégoire  de  Tours  ,Jm.  &c. 

THEODORIC  II.  fils  du  premier ,  ravit  la  vie&  le  thrô- 
ne  a  Thorifmond  fon  frère  aîné  en  47$.  Se  profitant  heurcu- 
fement  des  divilions  des  Romains ,  étendit  bien  loin  les  bor- 
nes de  fon  Etat ,  Se  fe  rendit  maître  de  la  Ville  de  Narbon- 
fie,  qui  luy  fut  livrée  par  le  Comté  Agrippin  en  46a. Il  étoit 
déjà  entré  dans  l'Efpagne  avec  une  grande  armée.  Rtchairc 
ou  Kiâiaire,Roy  des  Sucves,  fon  beau-frere,  étant  venu 
à  fa  rencontre,  perdit  une  bataille  à  douze  milles  d'Aftorges, 
&  ayant  été  pris  fut  mené  à  Theodoric,  qui  le  fît  mourir. 
Quelques  Auteurs  ajoutent  que  ce  Prince  voulut  s'avancer 
jufques  à  Mcnda ,  Se  qu'il  en  fut  détourné  par  les  apparitions 
de  (ainte  Eulilic ,  qui  l'obligèrent  de  fortir  de  la  Lufîtanie. 
Il  fut  tué  par  les  intrigues  dun  de  fes  freresnommé  Evaric 
oui  femit  fur  le  thrône  en  466.  *  Ifîdore  ,  in  çbrtn.  Jornan- 
dés ,  de  rtb.  Goth.  &e. 

THEODORIC ,  Roy  des  Oflrogoths  en  Italie  ,  fils  de 
ValamerRoy  d'une  partie  de  la  Mœlie ,  &  d'une  concubine 
dite  Erlicvcou  Lufcbic,  fut  fuf  nommé  Amalius  ;  parce  qu'il 
tiroit  fon  origine  d'un  ancien  Roy  de  ce  nom.  Il  a  voit  de- 
meuré pendant  dix  ans  en  ôtage  i  Conflantinople  fous  Léon 
Je  ihrMun  ;  Se  depuis  étant  revenu  en  fon  pays ,  il  y  fut  cou- 
ronné Roy ,  après  la  mort  de  fon  pere  &  de  fes  oncles  Theo- 
demer  Se  Widemer.  Quelque-temps  après ,  il  donna  du  fè- 
cours  à  l'Empereur  Zenon,  chafle  parBalilifquc,  &  défit 
grand  nombre  de  Capitaines  révoltez  contre  ce  Prince,  qui 
luy  accorda  l'honneur  du  triomphe  ,  l'érection  d'une  flatuc 
à  cheval  dans  la  place  de  Conllantinoplc,  &  le  Confulat  en 
484.  Cet  Empereur  l'adopta  encore  pour  fon  fils,  luy  don- 
na une  partie  de  la  baffe  Mcefie  avec  la  Ville  deNovi.où  il 
faifoit  fa  demeure  ordinaire;  Se  luy  permit  enfin  d'aller  en 
Italie  contre  Odoacrc.  Ce  dernier  avoit  défait  Felethusou 
Phcba  Roy  des  Erules,  dont  le  fils  nommé  Frideric  eut  re- 
cours i  Theodoric,  qui  fe  fervant  de  cette  conjoncture  fa- 
vorable, vint  en  Italie  ;&  ayant  battu  Odoacrc,  l'afliegca 
dans  Ravenne.  Ce  fiege  dura  plus  de  deux  ans;  &  Theodoric 
Vennuyant  de  cette  longueur  fit  la  paix  avec  fon  ennemyen 
49).  Se  partagea  l'Empire  d'Italie  avec  luy  ;  mais  quelque- 
temps  après  il  le  fit  mourir ,  fous  quelques  faux  prétextes. 
Alors  fe  voyant  maître  de  toute  l'Italie,  il  affermit  fa  nou- 
velle dignité  par  de  puiffantes  alliances  :  car  il  époufa  une 
feeurde  CIovisRoy  de  France, nommée AnaHede  ou  Au- 
doilede  ;&  maria  deux  de  fesfeeurs,  l'une  à  Alaric  Roy  des 
Wifigoths,  Se  l'autre  à  Sigifmond  fils  de  Gondebaud  Roy 
des  Bourguignons.il  fit  la  Paix  avec  l'Empereur  Anaflafe 
Se  avec  les  Vandales  d'Afrique  ;  de  forte  que  n'ayant  plus 
d'ennemis  à  craindre ,  il  appliqua  tous  fes  foins  à  policer 
fon  Royaume ,  où  lesguerres  précédentes  avoient  introdu it 
beaucoup  dedefordres.  Pouryréuflir  il  fcfervttde  l'efprit 
Se  du  fçavoir  de  Caffiodore,qui  étoit  fon  Secrétaire  d'Etat. 
Quoique  ce  Prince  fût  Arien  on  remarque  que  l'amour  de  fa 
Scae  ne  luy  fit  exercer  aucune  violence  contre  les  Catho- 
liques. Au  contraire  il  les  protégea,  Se  leur  fit  en  diverfes 
cccafîons,  des  grâces  confidcrablct:  line  trouvoit  pas  mê- 
me bon  qu'ils  cnangeaiTcnt  de  Religion,  pour  luy  plaire;  Se 
11  fit  couper  la  tête  a  un  de  fes  Officiers,  qu'il  aimoit  beau- 
coup ,  parce  qu'il  s'etoit  fait  Arien  ;  luy  dil'ant  ces  paroles  re- 
marquables :  Si  tu  n'ds  fjts  garât  U  Tey  t  Dieu  ,  tomment  eft-ee 

?ue  tu  metdgirdtrasyâ  tnoj  qui  ni  fuis  quun  bmimc*.  Son  pouvoir 
ut  fi  grand,  qu'il  devint  arbitre  de  l'élcétion  des  Papes. 
Après  Ta  mort  d'Anaflafe  en  498.  Laurent  fut  créé  contre 
Symmaque,  &  on  fut  obligé  d'avoir  recours  à  Theodoric. 
qui  prononça  en  faveur  du  dernier  qui  étoit  le  légitime  Pon- 
tife. Depuis  il  eut  quelques  guerre*  contre  les  Bulgares 
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I  qu*  défit,&  contre  les  François  qui afïïegcoient  Arles,  où  il 
envoya  heureufement  du  fecours.  Rome  luy  fut  redevable 
de  divers  édifices  ,  &  de  la  réparation  de  fes  murailles.  Les 
Epitrcs  de  CafEodore  font  remplies  de  diverfes  belles  aâions 
de  cePrince.  Il  ajouta  cent  cinquante  Loix  nouvelles  aux  an- 
ciennes ,  qui  étoient  obfervées  dans  l'Empire;  il  régla  l'a- 
filedes  lieux  Saints,  Se  la  Succeflion  des  Clercs  qui  meurent 
fans  tefler.  Enfin  il  fut  long  temps  confideré  comme  un  Roy 
parfait  ;  de  forte  qu'Ennodius  Diacre  de  l'Eglife  Romaine 
prononça  un  Panégyrique  à  fa  louange  ,  où  il  le  compare 
aux  plus  grands  Princes  de  l'antiquité. Les  dernières  années 
de  fa  vie  ternirent  l'éclat  des  premières.  Car  après  avoir  été 
caufe  de  la  mort  du  Pape  Jean ,  il  fit  mourir  les  deux  plut 

S;rands  Hommes  qui  fuflcnt  en  Italie ,  BeëceAt  Symmaque, 
u  r  des  Ibupçons  qui  n 'avoient  aucun  fondement.il  fit  encore 
couper  la  tête  1  divers  autres  Sénateurs;  enfuitc  dequoi  Dieu 
ne  le  laiiïa  pas  long-temps  fur  le  thrône.  Un  jour  qu'on  luy 
fervita  table  une  tête  de  pojfTbndans  unballin',  il  s'imagi- 
na que  c'etoit  celle  de  Symmaque  qui  lemenaçoit;&  rele- 
vant tranfide  frayeur,  il  femit  au  lit,  où  dans  peu  de  jours 
il  rendit  l'ame,  agité  de  craintes  que  perfonne  ne  put  cal- 
mer. Ce  fut  le  $0.  Août  de  l'an  516.*  Caffiodore,  m  Efifi.  & 
Cbr»H.  Jornandes ,  de  rtb.  C»rb.  Procope  ,b.i.de  Ml.  Gttb.  Sigo- 
nius,éVc. 

THEODORIC,  Roy  de  France,  Se  Theodoric  Roy  de 
Metz,  l'tjt*..  Thierry. 

THEO  DORIC,  Comte  d'Autun&  Duc  de  Bourgogne, 
étoit  fils  aîné  du  DucChildcbrand,  &commandoit  dans  le 
Comté  d'Autun,avec  le  Comte  Ncbclon  fon  frereen  755. 
CePrince  fut  en  grande  confideration  auprès  de  l'Empereur 
Charlemagne ,  qui  luy  confia  plufieurs  fois  le  commande-» 
ment  de  fes  armées.  Il  fe  joignit  l'an  78a.  aux  Troupes  que 
cet  Empereur  avoit  envoyées  contre  les  Saxons  fous  la  con- 
duite cTAdelgifc  fon  Chambrier,  de  Gilon  Comte  de  fon 
écurie,  &  de  Warad  Comte  de  fon  Palajs;  &  fut  General 
l'an  792.  del'une  des  armées  qui  vainquirent  1rs  Bavarois. 
L'année  fuivante<  il  mit  des  Troupes  fur  pié ,  pour  les  con- 
duire dans  la  Pannonie,où  le  même  Empereur  devoit  faire 
la  guerre;  &  fut  pris  Se  défait  en  chemin  par  les  Saxons.  De 
fon  époufe  Aldane,  dont  la  naiflance  étoit  illuflrc,  il  eut 
quatre  fils,  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  &  de  Septimanie, 
Thoodon  Abbé  de  Saint  Martin  de  Tours,  Theodoiiin  Se 
Adclefme.  *  Eginard ,  *d  du.  78a. Châttrt  dt  faute  Mdtit  d'Oi- 
bieu,  Hift.SS.Ord.S.  fi. 

THEODORIC  de  faint  Alban ,  Moine  de  l'Abbaye  de 
Saint  Alban  à  Mayencc ,  fur  la  fin  du  X.  Siècle ,  ou  au  com- 
mencement du  XI.  écrivit  la  vie  de  Saint  Benoît,  l'Hifioire 
de  laTranflation  de  fon  corps,  celle  des  Evêquesdc  Mayen- 
cc ,  Sec.  *  VofGus ,//.  x.  de  Htft.  lm. 

THEODORIC  DE  APPOLDIA ,  Dominicain ,  d'Er- 
fort  dans  le  XIV.  Siècle ,  compofa  la  vie  de  Saint  Domini- 
que, éVc.  Quelques-uns  le  confondent  avec  Thkodoric  ou 
Dietricusdc  Thuringe,  Auteur  de  la  vie  de  Sainte  Elizabeth, 
rapportée  par  Canifius,  T.  V.  Antiq.  Ltcl.  *  Leandrc  Albcrti, 
li,  4.  de  vit.  Uluft.  Ordinii  Prddieat.  Vdflius ,  de  Hifime.  Uttn.  lu 
x.  C.60.&61. 

THEODORIC  LOER  ,  de  Brabant ,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Chartreux,  célèbre  par  fa  pieté  Se  fa  doctrine, 
mourut  en  1554.  &  'a''^a  un  Traité  de  mirotnlis  fancl* 
fhdri j!u, eyc. *  Pcticius,  m  BM.Ctrtb.  Valcrc  André,  inBtbl. 
Brig. 

THEODORIC  DE  N IEM  ,  Secrétaire  des  Papes  , 
&  depuis  Evéque  de  Ferden  en  Alcmagnc,  au  commen- 
cement du  XV.  Siècle,  a  écrit  en  IV.  Livres  l'Hifioire 

!  du  Schifme  qui  affligea  l'Eglife  de  fon  temps.  *  Cave ,  Htjt. 

]  UtrrjT. 

THEODORIC  PAULI,  Chanoine  Régulier  de  Saine 
1  Vincent  de  Gorcum  en  Hollande ,  vers  l'an  1450.  com- 
.  pofa  divers  Traitez  Hiltoriques,  citez  parValere  André, 
Voulus,  &c. 

THEODORIC  URIO  ,  étoit  en  réputation  du  temps 
du  Concile  de  Confiance  dans  le  XV.  Siècle,  &  dédia  1 
l'Empereur  Sigifmond,  un  Ouvrage  en  Profe  Se  en  Vers , 
intitulé  IX &tijoUti«nt  Pbibfepbi*. 

THEODOSE,  (  Theodofiut  )  I.  de  ce  nom,  dit  teCt.mdt 
Empereur,  étoit  fils  d'un  autre Theodofe,  grand  Capitaine, 
que  quelques  Hifloriens  font  defeendre  de  Trajan ,  Se  que 
Valens  fit  mourir  en  Afrique ,  quoiqu'il  l'eût  délivré  de  la 
tyrannie  de  Firmus.  11  étoit  Efpagnol,  Se  s'âant  avancé  dans 
les  armes,  il  fe  vit  revêtu  de  la  Charge  de  Lieutenant  Ge- 
neral, dansUMcefic  contre  lesSarmates,  qui  avoient  fait 


Digitized  by  Google 


752.  THE 

une  irruption  fur  les  frontières  des  Romains.  Lors  qu'il 
apprit  U  mort  de  fon  père,  vers  l'an  174.  il  avoit  déjà  vaincu 
les  ermemis,cn  plufieurs  rcncontres.fcn  diverfes  autres  ocea- 
fion  s,  il  donna  des  preuves  illuftres  de  fon  courage,  &  de  fa 
prudence  :  de  forte  que  l'Empereur  Gratien  fc  voyant  atta- 
qué par  IesGoths&  les  Alemands,  refolut  de  partager  l'au- 
torité fouveraine  avec  Theodofe  qui  reçut  la  pourpre  à  Sir- 
mich  le  19.  Janvicrde  l'an  $79.  la  4}.  fon  âge.  Peu  après  étant 
paffé  dans  la  Thrace ,  il  délit  entièrement  les  Gotns ,  Se  ap- 
porta luy-même  à  Gratien  les  nouvelles  de  cette  victoire 
importante.  L'année  d'après  s  éant  trouvé  mal  à  ThefTalo- 
nique ,  il  s'y  fit  baptifer,  Si  enfuite  publia  divers  Edits  .con- 
tre les  Hérétiques  ;  travaillant  avec  un  foin  extrême,  pour 
maintenir  la  paix  Se  l'union  dans  l'Eglifc.  Athanaric  Roy  des 
Goths ,  qui  avoit  été  chafTé  de  fc«  Etats ,  vint  fe  réfugier  à 
Conftantinople  ,  où  Theodofe  le  reçut  honorablement. 
Quelque  tempsaprès  les  Perfes  vinrent  luy  demander  la  paix 
qui  fut  conclue  avec  des  conditions  tret-honorabics  pour 
I  Empire,  &  glorieufes  pour  laperfonne  de  l'Empereur. 
Theodofe  fit  tenir  le  IL  Concile  General ,  qui  fut  célébré  i 
Conftantinople  en  381. Maxime, qui  avoit  tué  Gratien  ,& 
qui  s'étoit  fait  déclarer  Empereur ,  preilbit  très-fort  le  jeu- 
ne Valcntinien.  Theodofe  feprépara  par  la  prière,  Se  par  le 
jeûne,  à  faire  la  guerre  a  ce  Tyran ,  le  défit  en  deux  batail- 
les, dans  la  Hongrie  &  en  Italie;  &  l'ayant  pour  fui  vi  jufques 
â  Aquilée ,  contraignit  fci  foldatsdc  le  luy  remettre. On  l'a- 
mena dans  le  camp  de  Theodofe,  qui  n'abufa  point  de  fa 
victoire,  &  qui  par  cette  modération  la  rendit  plus  gioricu- 
fc.  Il  voulut  même  pardonnera  Maxime ,  mais  les  foldats  le 
jugeant  indigne  de  fa  clémence,  Se  la  croyant  dangereufe 
au  repos  de  I  Empire ,  le  tirèrent  hors  de  fa  tente,  Se  luy  cou- 

Îerent  la  téte.  C'cft  ainli  que  finit  cette  guerre  en  }8  j.  Se  que 
hcodofe  ayant  pacifie  l'Occident  pour  Valent  in  icn.affura 
la  polTellion  de  lOrient  pour  luy  &  pour  fes  enfant*.  L'an- 
née d'après,  il  vint  à  Romcpour  y  recevoir  les  honneursdu 
triomphe, &  y  fît  abbattre  les  reftes  de  l'Idolâtrie.  Après  ce 
triomphe ,  Latmus  Pacatus  prononça  dans  le  Sénat  un  Pane- 

f lyrique  en  fon  honneur.  En  590.  les  Habitants  de  ThefTa- 
onique  ayant  tué  dans  une  édition,  un  des  Lieutenants  Gé- 
néraux de  1  Empereur ,  il  en  fut  fi  cruellement  irrite,  qu'il 
abandonna  cette  Ville  à  la  diferetion  de  fes  troupes,  qui 
tuèrent  jufques  à  quinze  mille  perfonnes.  Tout  le  mari  de 
murmura  contre  cette  action  barbare ,  Se  faint  Ambroite  é- 
crivit  à  Theoilofc  une  Lettre,  pour  luy  en  faire  concevoir 
de  l'horreur  &  le  porter  à  la  pénitence.  Quelque  -  temps 
après,  ce  Prince  étant  venu  â  Milan ,  voulut  entrer  dans 
rUplifc ,  dont  le  faint  Prélat  juy  refufa  la  porte,  &  ne  luy 
permit  l'entrée  ,  qu'après  qu'il  eut  fait  une  pénitence  de 
plus  de  huit  moi».  Depuis ,  Arbogafte ,  qui  avoit  tué  Valen- 
tinien, pour  fuir  la  peine  de  fon  crime,  Se  pour  en  tirer  fes 
avantages ,  choifir  Eugène  (  homme  de  la  lie  du  peuple  )  qui 
avoit enfeigné  la  Grammaire  ;&  le  lit  déclarer  Empereur, 
à  condition  qu'il  permettrait  l'idolâtrie.  Theodofe  fe  pré- 
para à  luy  faire  la  euerre,&  après  avoir  été  battu ,  le  défît , 
fe  16.  Septembre  de  l'an  594.  Eugène  qui  luy  fut  amené, 
eut  la  tête  coupée ,  Se  Arbogafte  fc  tua  luy-même.  Après  cet- 
te viâoire,  l'Empereur  vinti  Milan,  où  il  mourut  d'hydro- 
pifie  le  17.  Janvier  de  l'an  je>Ç.  âgé  de  60.  ans.  Il  IaifTa  deux 
fils,  Arcadius  Empereur  d'Orient,  Se  Hcmorius  qui  le  fut 
d'Occident.  Tous  les  Hiftoriens  le  louent  comme  un  Prin- 
ce tres-accompli ,  fi  nousexceptonsZozime qui  étoit  Ido- 
lâtre. *  Aurelius  Victor,  m  Fprr.  C*f*r.  Saint  Paulin, rp.  9. 
Theodoret ,  Zonaras ,  Soerates ,  Sozomenes ,  Zozime , cVc. 

THEODOSE  II.  dit/r  ffunt ,  étoit  fils  d'Arcadjus  Se 
d'Eudoxe.  Cette  PrincefTe  étant  prête  d'accoucher,  apprit 
de  Porphyre  ,  faint  Evêquc  de  Gaze ,  que  Dieu  luy  donne- 
rait un  fils  ;  Se  peu  de  temps  après  mit  au  monde  Theodo- 
fe, le  9.  Avril  401.  Cette  natflance  répandit  une  grande  joye 
dans  Conftantinople,  &  le  Baptême  le  fit  avec  une  magnifi- 
cence digne  dufilsdc  l'Empereur.  Comme  on  rapportoit  ce 
jeune  Prince  de  l'Eglife,  le  même  Porphyre  luy  prefenta  une 
Requête,  pour  demander  la  démolition  d'un  Temple  des 
Idoles ,  qut  étoit  à  Gaze.  Ccluy  qui  portoit  le  Prince  la  prit  ; 
&  ayant  fait  baiffer  la  téte  à  ce  royal  enfant,  Euxode,  qui  en 
fut  avertie,  fit  trouver  bon  à  l'Empereur  qu'on  accordât  la 
demande  portée  par  cetre  Requête.  Arcadius  mourut  en 
408.  laiffant  pour  Tuteur  a  Theodofe ,  qui  avoit  été  fiit  Au- 
gufte  dans  le  berceau,  Ifdegerdes,  Roy  de  Perfe,  fur  les 
forces,  &  fur  la  probité  duquel  il  s'afluroit  entièrement 
pour  la  défenfe  de  fon  pupile.  Mais  ce  Prince  ne  pouvant 
quitter  fon  Royaume,  &  prendre  luy-même  le  foin  d'éle- 
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ver  le  jeune  Empereur,  nomma  en  fa  place  Antîochtrs,  tr«- 
capable  de  remplir  cet  employ.  Theodofe  commença  fon 
règne,  par  publier  des  Edits  tres-fevercs,  contre  les  Juifs  Se 
les  Hérétiques  ;  Se  en  41  j.declara  Augufte  fa  feeur  Pulche- 
rie,  avec  laquelle  il  partagea  la  puiffance  Impériale.  Elle  tâ- 
cha de  rendre  Theodofe  aufli  grand  par  fes  bonnes  qualitez, 
qu'il  l'é toit, par  fa  dignité;  Se  luy  choififTant  des  Maîtres 
tres-habiles,  devint  la  Directrice  de  fon  éducation.  Soerates 
parle  avantageusement  des  inclinations  de  Theodofe,  de  fà. 
prudence,  de  fa  pieté ,  Se  de  (on  amour  pour  l'étude  de  la 
Philofophic,  Quelqu'un  luy  demandant  pourquoy  il  n'a- 
voit  jamais  fait  punir  de  mort  ceux  qui  l'a  voient  offenfé,  il 
fit  cettetelleréponfe:  Ptûti  Ditu  qutyfijfcrettrtT  du  Tombât 
tm  ceux  qui  font  mtrts  ptur  ce  fu\et  !  Theodoret  le  loue  de  fa 

Eicté,  dont  il  rapporte  divers  exemples;  Se  conclut  que 
>ieu  le  récompensa  de  fon  zelepour  la  Religion  ,  en  luy  ac- 
cordant fa  protection  contre  les  ennemis.  II  marque  que 
Rhodas  General  des  S  cy  thes  ayant  paflele  Danube ,  ruinant 
la  Thrace  &  menaçant  Conftantinople ,  périt  avec  toute  fon 
armée  par  le  feu  du  Ciel  qui  la  confùma.  Cependant  Théo» 
dofe fut  plutôt  un  bon  Prince, qu'un  grand  guerrier,  te 
lai  (fa  Pulcherie  gouverner  abfolument  fous  fon  nom.  Mais 
elle  adminiftra  les  affaires  avec  tant  de  prudence,  que  l'Em- 
pire jouit  d'une  profonde  paix,  Se  fut  redoutable  £  tors  fa 
ennemis. Ce  fut  elle  qui  fit  époufer  à  Theodofe  Athcnaïj 
fille  du Philofophe  Leontius  ;  laquelle  reçut  au  Baptême  le 
nom  d'Eudoxe.  L'Empereur  envoya  en  Afrique  contre 
Gcnferic  Roy  des  Vandales,  fous  la  conduite  d'Alpar,  une 
grande  armée  laquelle  y  fut  prefque  toute  défaite.  Ce  fut 
peut-être  en  punition  de  ce  que  s 'étant  laiffé  préoccuper 
contre  leConcile  d'Ephefe ,  il  entreprit  de  cafTertoutcequi 
s'y  étoit  patte  contre  l'Herefiarque  Neftorius.  Mais  depuis 
ayant  reçu  les  Relations  des  Pères  du  Concile,  qui  n'avoient 
pû  luy  être  rendues  jufques  alors ,  il  acquicfça  4  la  condam- 
nation de  cet  Hercliarque.  Il  le  bannit  même  de  Conflanti- 
!  nople  ;il  travaillai  la  reconciliation  des  Prélats,  &  fur  tout 
de  Jean  d'Antioche ,  Se  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie;  &  en- 
fin publia  de  nouvelles  Loix  contre  les  Payens  Se  les  Juifs, 
les  Samaritains  Se  les  Hérétiques.  Depuis  il  envoya  encore 
une  armée  navale  contre  Genferic  ,fous  la  conduited'Areo- 
binde , d'Anaxille  &de  Germain;  mais  cet  armement  fut 
inutile ,  par  le  lonç  féjour  que  la  flotte  fit  aux  côtes  de  Si- 
cile ;  de  forte  que  I  Empereur  fc  vit  contraint  de  la  rappe- 
ler, pour  l'oppofer  aux  Huns  ,qui  fous  la  conduite  d'At- 
tila, ravageoient  la  Thrace.  Avant  qu'elle  fût  arrivé»,  ne 
pouvant  arrêter  le  cours  de  ces  Barbares ,  qui  venoient  de 
prés  des  Palus  Meotides,  il  fut  obligé  de  leur  cederpour 
quelque  temps,  Se  d'envoyer  i  Attila  des  AmbifTadeurj,  qui 
luy  donnèrent  fît  mille  livres  d'or ,  &  luy  en  promirent 
mille  de  penfion  annuelle,  pour  lefaire  retirer.  Nous  avons 
parléailleurs  delà  facilité  avec  laquelle  il  figna un  papier , 
par  lequel  fa  fœur  Pulcherie  achetoit  pour  efclave  l'Impé- 
ratrice Eudoxe  ;  la  broiiillerie  Survenue  entre  luy  Se  cette 
PrincefTe  ,  au  Tu  jet  d'une  pomme  donnée  à  Paulin  ^com- 
ment Pulcherie  fut  enfin  contrainte  defortirde  la  Cour.  De- 
puis l'Eunuque  Chryfaphius  porta  l'Empereur  à  plufieurs 
violences,  luy  fit  protéger  l'Herefiarque  Eutychez ,  Se  ayant 
fait  affembler  le  faux  Concile  d'Ephefe ,  luy  fit  approuver 
toutee  qui  s'y  étoit  fait.  Mais  dans  la  fuite  .Pulcherie  étant 
revenue  i  la  Cour ,  fit  changer  la  face  des  chofes.  Theodo- 
fe tâcha  de  réparer  fa  faute, dont  il  témoigna  un  grand  re- 
pentir, &  alla  même  à  Ephefe ,  comme  pour  y  faire  une  Sa- 
tisfaction publique  de  la  protection  qu  il  avoit  donnée  au 
faux  Concile.  A  fon  retour  a  Conftantinople,  étant  forti  un 
jour  pour  prendre  le  divertiffement  de  la  chaffe ,  fon  cheval 
s'abbatit  fous  luy.  On  le  rapporta  en  litière  dans  la  Ville, 
où  il  mourut  peu  de  temps  après.  C'eft  ainfique  Niccphore 
raconte  fa  mort  ;  quoique  d'autres  Auteurs  affurent  qu'il 
mourut  de  maladie.  Théodore  le  Lecteur,  avance  qu'il  tom- 
ba dans  une  rivière ,  le  29.  Juillet  450.  Il  mourut  âgé  de 
49.  ans,  fans  laifler  aucuns  enfans.  Après  fa  mort  Pulche- 
rie fit  élire  Marcien.  »  Soerates ,  h.  7.  wft.  Theodoret, 
j.  Vifi.  Nkephore,  li.  4.  Evagre,  Libérât,  Baronius.Go- 
deau  ,  &c. 

THEODOSE  III.  furnommé  YAiumttMn,  fut  mis  mal- 
gré luy  fur  le  thrône ,  en  715.  L'armée  Navale  envoyée  con- 
tre les  Sarafins,  ayant  tué  fon  General ,  Se  s 'étant  enfuite 
révoltée  pour  éviter  le  châtiment,  s'avifa  à  Adramite  Vil- 
le de  Phrygie ,  de  proclamer  Empereur  Theodofe ,  dont 
IVmploy  étoit  de  recueillir  les  droits  du  Prince.  Il  fit  ce 
qu'il  put  pour  s'en  défendre,  nuis  il  fut  ««maint par  les 
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îblditt  d  tcct?*er  \*ïimpire,où  ils  le  maintinrent  contre  toui 
les  efforts  à'  M*wafc  II.  qui  fe  fit  Moine.  D'autre  côté  Léon 
l'f/lwrirnquipfctendoit  l  l'Empire ,  Ce  déclara  contre  Theo- 
dofe, avec  toute  l'armée  de  terre,  indignée  d'un  choix  fi  bi- 
fcarre.  Lcon  s'étant  avancé  à  Nicomedie ,  prit  le  fils  de  Thco- 
dofe,qui  vouloit  s'oppofer  à  Ton  paffàêe,  &  s'avança  prés 
de  Conftantinople.  Dans  fa  marche ,  Theodofe  qui  n'avoit 
point  de  mauvais  defleins,  luy  fit  offrir  parle  Patriarche 
faint  Germain  de  luy  céder  l'Empire ,  &  de  fe  confàcrer  i 
Dieu  dans  le  Clergé ,  pourvu  qu  il  tut  afTùré  de  la  vie;  ce 
Hu'on  luy  accorda  en  717.  Enfuite  il  prit  les  Ordres  a  vec  fon 
ls ,  &  fe  retira  à  Ephefc  où  il  pafla  le  relie  de  Tes  jours  dans 
les  exercices  de  pieté.  Il  y  mourut  fàintement ,  commandant 
qu'on  mît  pour  Epitapne  fur  (on  tombeau,  ce  mot  Grec 
,  qui  fignifiej  Stnté  ou  Sdut.  *  Theophane,  Zonaras, 
Cedrene,  8cc. 

THEO  DOSE,  Patriarche  Hérétique  d'Alexandrie,  dans 
le  VI.  Siècle ,  fuivoit  les  erreurs  d'Eutychez  ,8c  futélûpar 
le  crédit  de  l'Impératrice  Théodore  en  5J5.  après  la  mort 
de  Timothée ,  dans  le  temps  qu'on  en  avoit  élù  un  autre  ap- 
pelle Gajan.  Ce  dernier  fut  envoyé  en  exil  ;  &  Theodofe 
tint  le  liège  un  an  Se  quatre  mois ,  n'ayant  que  peu  de  per- 
fonnes  dans  fa  Communion  :  car  la  Ville  étoit  divifée  en  Ga- 
janites&  Theodoliens,  qu'on  nomma  auffi  Corruptibles, com- 
me les  autres  inuTruptMet  Se  fantaftiques.  Theodofe  vint  à 
Conftantinople ,  où  l'Impératrice  le  favorifa  ,  Se  où  il  pu- 
blia de  nouvelles  erreurs.  *  Saint  Jean  de  Damas,  ht.  j.  de 
htr.  Raronius ,  in  Anntl. 

THEO  DOSE  .  faux  Patriarche  de  Jerufalcm  dans  le  V. 
Siècle,  étoit  un  Moine  Eutychien ,  qui  vers  l'an  451.  s'atta- 
cha à  décrier  par  tout  les  Ëvêques  afiemblez  à  Chalcedoine, 
contre  les  Neftoriens.  Les  Moines  de  fon  parti ,  rirent  tant 
de  peine  au  Saint  Evéque  Jhvenal ,  qu'il  (e  vit  contraint  de 
fortirde  la  ville,  &  de  fe  réfugier  i  Conftantinople  au- 
près de  l'Empereur.  Leur  impieté  alla  plus  avant,  Se  les  ex- 
cita à  ordonner  le  jour  de  Pâques  de  l'an  451.  le  méchant 
Theodofe  chef  de  leur  cabale.  Il  fignala  la  dignité  qu'il 
•voit  acquife  par  un  crime,  en  exerçant  toutes  les  violences 
d'un  tyran.  Car  il  brûla  des  maifons ,  il  fit  mourir  pluGcurs 
perfonnes  de  pieté,  il  ouvrit  les  prifons  à  plufieurs  crimi- 
nels ,  ferma  les  portes  de  la  ville ,  Se  donna  un  plein  pouvoir 
aux  méchants  ;  licence  oui  fut  fuivie  de  plufieurs  cruaurez. 
Enfuite  cet  indigne  Prélat  trouva  moyen  de  furprendre  la 
bonté  de  l'Impératrice  Eudoxe ,  veuve  de  Theodofe  le  fen- 
te, qui  s'étoit  retirée  à  Jerufalem  ,  &  l'infecta  de  fon  here- 
fic.  Euthymius  refifta  à  ce  Moine  fci  ;rat  ;  Se  l'Empereur 
Marcien  donna  ordre  de  le  faire  prifbnnier.  lien  eut  avis, 
&  fe  fauva  dans  la-  Montagne  de  Sinaï ,  où  il  faifoit  courir 
le  bruit  que  le  Pape  faim  Léon  avoit  confirmé  l'herefie  de 
Neftorius.-  Son  infolence  alla  jufqu'à  noircir  de  la  même 
calomnie  l'Empereur  Marcien  &  Pulcherie.  Celle-cy  en  dé- 
trompa les  Orthodoxes  de  Jerufalcm  ,  8c  réfuta  les  men- 
fonges  de  Theodofe,  qu'elle  appelle  dans  fa  Lettre,  dif- 
cipte  de  Simonie  Magicien &précurfeur de l'Antechrift.  * 
Evagre ,  ht.  t.  céf.  j.  N icephore ,  ht.  15.  (.  9.  Baronius ,  A.  c. 

THEODOTE,  (  The*dot»s)o\i  THEODOTION,  Rhé- 
teur, fut  Précepteur  du  dernier  Ptolomée ,  auquel  il  con- 
feilla  de  faire  mourir  Pompée ,  qui  s'étoit  réfugié  prés  de 
luy  l'an  46.  avant  Jésus  Christ.  Pour  l'y  exciter, il  fit  une 
grande  harangue  ,  ajoûtant  1  la  fin  ce  commun  Prover- 
be ,  Le  mm  ne  nmd  plus  :  Cet  avis  fut  fuivi  ;  mais  depuis  pour 
éviter  la  punition  que  Jules  Cefar  fit  des  meurtriers  de 
Pompée ,  Théodore  prit  la  fuite,  Se  paffalerefle  de  fa  vie 
errant  çà  &  là ,  Se  haï  de  tout  le  monde.*  Phttarque  ,  Vie  dt 
Pompée. 

THEODOTE  .(TfcrenW)  Argentier,  invenu  de  nouvel- 
les erreurs  dans  le  I.Siccle.  Il  faifoit  leFilsde  Dieu  inférieur 
i  Melchifedcch,qui  étoit,  difoit- il,  éternel,  fans  père  Se  fans 
mère ,  8c  l'Avocat  des  Anges  ;  au  lieu  que  Jesus-Christ  étoit 
a  la  vérité  né  du  faint  Llprit  Se  delà  Vierge;  mais  n'étoit 
qu'un  pur  homme  ,  &  n'avoit  exercé  l'office  de  Médiateur 
que  pour  les  hommes.  Ses  Sectateurs  furent  appeliez  Mechi- 
fedeciens.  *  Tertullien ,  e*f.  ulttm,  depufinpt.  Eufebc.M.  y 
Baronius ,  in  Anntl. 

THEODOTE,  l'un  des  principaux  de  la  Secte  desMon- 
taniftes ,  ayant  été  élevé  en  l'air  par  le  Diable ,  fut  précipité 
enfuite  par  terre ,  où  il  rendit  l'âme. 

THEODOTE,  Patriarche  d'Antioche, fùcceda  i  Alexan- 
dre en  411.  &  gouverna  paifiblement  cette  Eglife  jufqu'cn 
417.  qui^ùt  l'année  de  la  mort.  Jean  luy  fucceda.  *  Theo- 
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doret.M.  4.  tdp.  5?.  Baron»!»,  An.  c.  411.  ttum,  t  &  4,7, 
ttum.  i$. 

THEODOTE ,  àttçtflitems ,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  étoit  fils  du  Patrice  Michel ,  dont  Confiant»)  Cttnnjmt 
avoit  époufè  la  four.  Il  fe  mit  dans  les  bonnes  grâces  de  Léon 
l Arménien ,  devint  fon  plus  cher  confident ,  Se  fe  fervit  du 
pouvoir  qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  ce  Prince ,  pour  le  porter 
à  faire  la  guerre  aux  Images.  Après  que  Léon  eut  chafle  le 
Patriarche  Nicephore  ;  Theodote ,  quoyque  feculier ,  igno- 
rant ,  voluptueux  Se  indigne  de  cette  dignité  ,  fut  élû  en  fa 
place;  &  enfuite  continua  de  vivre,  aufli  licemieufemcnc 
qu'il  avoit  fait ,  fans  fe  foucier  de  fauver  les  apparences  ; 
&  foûtenant  toujours  les  erreurs  des  Brifc-Imagcs.  Il  par- 
1  vint  au  Patriarchat  en  816.8c  le  tint  plus  de  15. ans.*  Cedre- 
ne, Zonaras,  Baronius ,  &c. 

THEODOTE,  (Tbetdst*)  femmede  l'Empereur  Conftan* 
tin  le  feune ,  fut  caufe  que  ce  Prince  répudia  Marie,  pour 
l'époufer.  C'a  mariage  illégitime  mit  la  divifion  dans  l'Eglifc 
de  Conflantinople  entre  le  Patriarche  Taraife  &  les  Abbé* 
Théodore  Srudite  Se  Platon. 

THEODOTE  de  Byzance,  Conroyeurde  fon  métier , 
après  avoir  renié  Jesus-Christ  dans  la  perfécution ,  ajoûte 
un  nouveau  crime  â  l'Apolufic ,  enfeignant  que  nôtre  Sei- 


gneur avoit  été  conçû  par  l'opération  du  faint  Efprit  dans  le 
lein  de  la  fainte  Vierge;  mais  qu'il  n'étoit  qu'un  pur  hom- 
me, qui  exeelloit  feulement  en  juflice  &  en  faintetépar- 
deflùs  les  autres.  Il  vint  i  Rome  pour  y  femer  fes  erreurs ,  Se 
Se  y  demeura  caché  aflez  long-temps  avant  qu'on  s'enapper* 
eût.  Mais  enfin  il  fut  reconnu ,  Se  le  Pape  Victor  le  chafla  de 
l'Eglife  par  des  anathemes.  *  Eufebe,  L.  j.  Hift.  faint  Epipha- 
ne,  btr.  $4.  Thcodoret,  htr.  fjttul.  lit.  x.  c.  10.  Baronius, 
A.  c.  196.  h.  9.  <yr. 

THEODOTION  d'Ephefe,  vivoit  fur  la  fin  du  II.  Siècle* 
Se  futdifcipledc Taticn, puis Se&atcur de  Marcion  :  enfuite 
dequoy  pafla  dans  laSynagogue  des  Juifs,où  il  futreçûà  con- 
dition de  traduire  l'Ancien  Teftament  en  Langue  Grecques 
ce  qu'il  fit  fous  l'Empire  de  Commode.  La  première  traduc- 
tion des  Livres  facrez  efl  celle  des  Septante.  La  féconde  eft 
celle  d'Aquila,  fuivie  de  celle  de  Thcodotion.  Elle  étoit 
plus  hardie  que  celle  d'Aquila;  8c  l'on  y  trouvoit  beaucoup 
de  chofes  ou  retranchées  ou  ajoûtées ,  comme  Origcne  1  a 
remarqué.  *  Baronius ,  A.  c.  184.  Scrrarius,  in  Pnleg.  mtl.  r. 
16.  &  17.  Vtyez.  M.  Simon ,  hift.  Crit.  du  Vieux  Teftanunt. 

THEOÛULE,  Italien,  Prêtre  Se  Evéque  danslaPalef- 
tine ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle  ;  Se  efl  apparemment  celuy 
d'Eleufe  qui  affilia  au  Concile  d'Ephefe.  Il  mourut  cxxtê- 
mement  âgé  en  480.  félon  la  fupputation  de  Gennade,  qui 
parie  de  fes  Ouvrages ,  qui  font ,  De  CtmfanMuit  Sçnptuurum  ; 
un  des  miracles  de  l'Ancien  Teflament&  des  Fables  in  ven- 
tées par  les  Poètes.*  Gennade,  m  c*t*l.vir  diifir.  Sigebert,  in 
Cétdl.  Sixte  de  Sienne ,  lit.  4.  j,.;.;',  Smt.  Poire  vin ,  m  App.  Lilio 
Giraldi,  Hift.deHét. 

THEODULPHE ,  Evéque  d'Orléans, dans  leDC.  Siècle, 
étoit  origmaire  delà  Gaule  Cifalpine,  Se ,  i  ce  qu'on  croit, 
fut  attiré  par  Cbarlcmagne  auprès  de  fa  perfonne.  Il  fut 
pourvu  par  ce  Prince  de  l'Abbaye  deFleury,  Se  enfuite  de 
l'Evéché  d'Orléans ,  où  il  fucceda  à  Guitbert.  Un  Auteur 
de  fon  temps  le  nomme  l'un  des  plus  doctes  hommes  qui  fût 
alors  ;  Se  un  autre  du  XVL  Siècle  l'appelle  Saint.  Il  étoit 
Evéque  dés  l'an  79$.  avant  le  Concile  ae  Francfort  tenu  en 
794.  En  811.  il  fut  choifï  par  Charlemagne  pour  ligner  fon 
Teltamcnt  ;  Se  par  Louis  le  Débonnaire  en  $16.  pour  aller 
recevoir  le  Pape,  qui  le  vint  couronner  Empereur  à  Reims. 
Quelque  tems  après ,  Theodulphe  fut  aceufé  d'avoir  eu  part 
à  la  conjuration  de  Bernard  Roy  d'Italie,  contre  le  même 
Prince ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon  a  Angers.  Il  y  compofà 
cette  Hymne  Ecclcfiaflique  qu'on  chante  le  jour  des  Ra- 
meaux ,  Se  qui  commence  Glm*  Itut  &  bonor.  L'ayant  pro- 
noncée d'une  fenêtre  de  la  prifon ,  dans  le  temps  que  l'Em- 
pereur paflbit,  ce  Prince  en  fut  fi  charmé ,  qu'il  le  ht  mettre 
en  liberté.  Theodulphe  a  compofé  divers  autres  Ouvrages, 
que  le  P.  Sirmond  ht  imprimer  l'an  1646.  en  un  Volume 
in  Ocldvo.  Il  y  a  une  Lettre  Paflorale,  qu'il  addreflai  fes  Cu- 
rez ,  CopunU  *d  Prestjttnt  Pjntbufnt ,  Se  qui  fut  écrite  peu 
après  fon  Epifcopat.  Le  Cardinal  Baronius  l'a  tirée  le  pre- 
mier de  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  &  l'a  rapportée  tout 
au  long  dans  fes  Annales.  Mais  il  Ce  trompe,  après  Sigebert, 
lorfqu  il  fixe  la  mort  dccePrélat  en  8j5.II  y  a  apparence  que 
Theodulphe  étoit  mnrt  vers  l'an  Su.  ou  S  :  1.  Car  Jonasqui 
luy  fucceda  dam  l'Evéché  d'Orléans,  fut  envoyé  par  Louis 
le  DettmMte  au  Pape  Eugène,  en  814-  Les  autres  Ouvrages 
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de  Theodulphefontun  Traité  de  l'Ordre  8c  du  Baptême, 
à  Magnu  s  de  SoiiTons.  Un  du  faint  Efprit ,  i  Charlcmagne. 
Des  Vers ,  8cc.  *  Alcuin,  tfi/i.  ad  canl.  Mag.  Thegan ,  de 
gcjr.  Ludtv.  Pii.  Eginard ,  m  Annal.  Sigebert ,  Trithême ,  Poflè- 
▼io ,  Arnoul  Wion ,  Baronius ,  Belurmin ,  Sirmond ,  Ntf.  ad 
TbeMfb.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  ebrifi.  Tvm.  il.  Charles  du 
Sauflâv ,  &  Symphorien  Guion ,  Hi/Î. d'Orléans. 

THEOGNIS ,  Poète  Grec ,  natif  de  Megare  en  Grèce , 
fous  la  LIX.  Olympiade  ,  8c  vers  l'an  544.  avant  Jr  jus- 
Christ,  compofa  divers  Ouvrages,  8c  étoit  différent  d'un 
autre  Poète  Tragique  de  ce  nom ,  lî  froid  dans  Tes  expref- 
fions ,  qu'il  acquit  le  furnom  de  Six.  *  Eufebe,  in  ebrtn.  Lilio 
Giraldi.Hi/r.  Pttt.  Scaliger ,  Voflius ,  T. le  Fcvre ,  Hifttre  des 
Pietés  Gréa  ,  &c, 

THEOGNIS,  Evêque  deNicée  ,  difciple  du  Martyr 
S.  Lucien  ,  offrit  de  ieneen«  aux  Idoles  pendant  la  perfecu- 
tion  de  Diocletien,  6c  fuivit depuis  les  erreurs  d'Arius.  Il 
fut  dépoté  dans  le  Concile  de  Nicéc ,  6c  enfuite  rétably  ; 
mais  il  n'en  devint  pas  plus  zélé  pour  la  Foy  orthodoxe.* 
Baronius ,  m  Annal. 

THEOLOGIE.  Ce  mot  fignifie,  Dtfcoan  tombant  Dieu, 
f  de  e«M,Dicu;  Sc**>*t,)  parce  qu'en  effet  c'eft  le  propre 
des  Théologiens  de  parler  de  la  Divinité.  Les  Payens  ont 
auflj  bien  eu  leurs  Théologiens  que  les  Chrétiens;  8c  nous 
voyons  que  les  Perfes  fe  fervent  du  root  de  Théologie  5c  de 
Théologiens ,  lorfqu'ils  parlent  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la 
Divinité  dans  le  Paganifme.  Eufebe  dam  fin  Livre  4.  delà  Pre~ 
fat  at tan  trangelique  ;  &  faint  Auguftin  après  Varroo ,  dam  fin 
Livre  de  la  oti  de  Dieu,  ibaf.  5.  diftinguent  trois  fortes  de 
Théologies  parmy  les  Payens.  La  première  eft  la  Fabuleufc 
ou  Poétique  :  la  féconde ,  la  Naturelle  ou  Phyf ique ,  qui  re- 
gard oit  les  Philofophes  ;  8c  la  Troifiémc ,  la  Civile  qui  étoit 
celle  du  peuple  8c  de  l'Etat.  La  première  6c  la  fecondeétoient 
à  la  diferction  des  Poètes  8c  des  Philofophes  :  chacun  y  ajoû- 
toit  ou  en  retranchoit  félon  qu'il  le  jugeoit  à  propos.  A  l'é- 
gard de  la  troifiéme ,  qui  étoit  celle  de  l'Etat ,  comme  elle 
«oit  commandée  par  les  Magiftrats ,  il  n'étoit  pas  permis  à 
perfonne  d'y  rien  changer  fans  leur  autorité.  Il  étoit  défen- 
du ,  dit  Eufebe ,  par  les  Loix ,  aux  Poètes  6c  aux  Philofo- 
phes ,  d'y  apporter  aucun  changement.  Les  Romains  étoient 
ft  exacts  la  deflus,  qu'ils  en  avoient  fait  une  Loy  qui  eft 
rapportée  par  Ciceron  dont  f«n  Urre  1.  De  Ltgibus.  Lés  prin- 
cipaux points  de  cette  Théologie  Civile  des  Payens ,  eon- 
fiAoïcnt  dans  le  fervice  des  Dieux ,  dans  les  oracles ,  éV  dans 
les  divinations  ,  comme  Eufebe  6c  faim  Auguftin  l'ont  ob- 
fervé.  Ces  Docteurs  voyoient  bien  que  cette  multitude  de 
Dieux  que  le  peuple  recormoiflbit ,  étoit  manifeftement 
faufTe;  mais  ils  n  ofoients'y  oppofer.  De  plus ,  ils  exerçoient 
eux-mêmes  l'office  d'augure ,  8c  ainfi  ils  étoient  intercuez  de 
confervertouteequiappartenoit  à  la  Religion  civile. 

Nous  divifons  aujourd'huy  nôtre  Théologie  en  Pofitive 
te  en  Scholaftique.  On  appelle  Théologie  Pofitive,  cellequi 
eft  fondée  fur  desactes  réels  &  pofitifs  ;  fçavoir  fur  l'Ecritu- 
re, fur  les  Conciles ,  8c  fur  la  doctrine  des  Pères  :  8c  c'eft 
la  la  véritable  Théologie.  L'autre  qu'on  appelle  Scholafti- 
que, eft  principalement  appuyée  fur  laraifon  :  l'on  s'en  fert 
pour  montrer  que  la  Théologie  des  Chrétiens  ne  contient 
rien  qui  foit  oppoféaux  lumières  naturelles;  6c  c'eft  ce  qui 
a  porté  faint  Thomas  i  avoir  recours  à  l'autorité  des  Philo- 
fophes ,8c  i  de  purs  raifonnements  ;  parce  qu'il  avoit  affaire 
à  des  Philofophes,  qui combattoient la 1  Religion  Chrétien- 
ne par  des  rationnements.  Cette  dernière  Théologie  n'eft 
pas  aujourd'huy  fort  utile  pour  s'oppofer  aux  Hérétiques. 
C'eft  ce  qui  fait  dire  au  Cardinal  du  Perron,  que  les  plus 

SrandsScholaftiquesne  font  pas  ceux  qui  réiifTiflent  le  mieux 
ans  les  Conférences  ;  8c  qu'on  a  vu  de  ces  Docteurs  arrê- 
tez fur  des  queftions  légères.  On  peut  dire  d'un  Scholafti- 
que ,  ajoûte  ce  Cardinal,  qu'il  eft  en  chemin  d'apprendre 
quelque  chofe.  Il  prétend  même  que  la  Scholaftique  eft  afTe2 
inutile  ;  6c  il  compare  ceux  qui  la  fçavent ,  a  ceux  qui  pour 
apprendre  une  Langue ,  commencent  par  les  déclinaifons  ; 
mais  ils  oublient  leurs  règles  lors  qu'ils  pofTedent  la  Langue. 
Il  en  eft ,  dit-il ,  de  même  de  ceux  qui  étudient  la  Scholafti- 
que :  ils  oublient ,  quand  ils  viennent  à  la  Théologie  des 
Pères.  M.  Simon  croit  que  la  Théologie  Scholaftique  eft 
venue  des  Arabes ,  qui  y  font  fort  fubtils,  8c  qui  entendent 
parfaitement  la  Metapnyfique.  11  remarque  auffi  que  les 
premières  Traductions  Latines  des  Livres  d'Ariftote ,  vien- 
nent des  Livres  d'Avcrroësqui  ont  été  traduits  en  Latin.  * 
Le  Cardinal  du  Perron  dans  fon  Fenmana.  M.  Simon ,  Re- 
marque 1  furlt  Vvjage  du  V.  Dattdm  f  (fuite. 
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THEOLOGIENS ,  nom  de  ceux  qui  enseignent  ou  qui 
étudient  la  Théologie,  c'eft  à-dire,  la  Science  des  chofe  s  qui 
regardent  la  Divinité  8c  la  Religion,  ou  le  eu  lté  de  Dieu. 
On  a  donné  le  titre  deTbw/«|?rn  par  excellence,  a  quel- 
ques Saints  ou  Docteurs  illuftres.  Le  premier  qui  a  été  ainfi 
furnommé ,  eft  faint  5ean  l'Evangelifte ,  pour  reconnoître 
la  fublimité  avec  laquelle  il  a  traité  de  la  Divinité  du  Ver- 
be Eternel  fait  Homme,  qu'il  nous  a  expliquée  avec  plus 
d'élévation  8c  d'étendue  que  les  autres  Evangeliftes.  Ce  f  ur- 
nom  luy  étoit  déjà  attribué  du  temps  de  faint  AthanafèSc 
d'Origenes  même.  Ce  faint  eft  auffi  qualifié ,  Jean  le  Thaï*, 
pen  dans  les  Lettres  qui  portent  le  nom  de  faint  Denys 
l'Areopagite  :  mais  nous  n'avons  point  de  raifons  convain- 
cantes ,  pour  nous  perfuader  que  ces  Lettres  foientdc  faint 
Denys  d  Athènes,  contemporain  de  cet  Evangclifte.  Qupy 
qu'il  en  foit ,  il  eft  confiant  que  dans  les  IV.  8c  V.  Siècles 
c'étoit  le  titre  ordinaire  par  lequel  on  diftinguoit  faint  Jean 
l'Evangelifte  des  autres;  comme  il  fc  voit  dans  les  Ouvra- 
ges de  faint  Cyrille  de  Jerufalem ,  de  faint  Epiphanes ,  8c 
dans  ceux  des  autres  Ecrivains  de  l'Eglife  Grecque.  Le  fé- 
cond ,  à  qui  on  ait  donné  par  honneur  le  titre  particulier 
de  Tbeilogien ,  dans  l'Eglife ,  eft  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
qui  l'a  mérité  principalement  par  les  quatre  Difcours  qu'il 
a  faits  fur  Ja  Théologie,  où  il  prouve  a  fond  la  Doctrine 
Catholique  fur  la  Trinité.  Quelques-uns  l'ont  appellé  le  St- 
tmd  Tbeiligten ,  8c  d'autres  lèfeune  Tbetlagicn  ,  par  rapport 

faint  Jean  l'Evangelifte,  qu'ils  appelloient  le  Premier  (j 
l'Anatn  Tbetlogien.  Depuis  le  temps  de  faint  Grégoire  le 
Grand,  c'eft-à-dire,  depuis  le  VII.  Siècle,  on  ne  voitprcl"- 
que  perfonne  qui  ait  porté  en  titre  le  furnom  de  Tbetlipe*, 
û  ce  n'eft  Richard,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye  de  faint 
Vicïorà  Paris,  qui  étoit  A  nglois,  8c  qui  vivoit  cent  ans  après 
le  célèbre  Richard  de  faint  VVtor,  Ecoffois.  Le  Scavint 
Tbaulcre  a  été  auffi  nommé  le  Tbeilapen  illumine" ,  y  ajoutant 
cette  Epithcte,  qui  marquoit  les  lumières  de  fon  efprit.' 
Saint  Athanafe,  Jtm/>/1  S.  Ser.  Baron,  ad  an.  97.  Macer.  m 
Hienlex.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.ad  an.  1240.  Poffevin  ,m  Ap- 
far.  Satr.  M.  Bail  le  t ,  jugement  des  Se  avant  t. 

THEON  d'Alexandrie ,  Philofophe  ,  8c  Mathématicien 
célèbre  dans  le  IV.  Siècle  du  temps  de  Theodofc  le  Grand, 
écrivit  des  Commentaires  fur  Ptofomée  ,8c  d'autres  Ouvra*" 
gesquiont  rendu  fon  nom  illuftre.  Sa  fille  Hyptias  eft  ap- 
pel lée  par  Sincfius ,  fa  maîtrefleen  Philofophie.  *  Socrates , 
Hift.  lit.  7.  caf.  if.  Voffmt.de  Scient.  Mathemat.  &c. 

THEON,  Médecin  d'Alexandrie,  du  temps  de  Néron, 
vers  l'an  jf.  écrivit  un  Traité,  De  exercitattombus ,  cité  par 
Galien .  lé.  x.  r>  5.  de  tutnda  famt.  Cafteflan  en  faitmention, 
m  wr.  Ulnft.  Medic. 

THEON  AS,  Evêque  d'Alexandrie,  fucceda  i  Maxime 
en  185.  &  fut  célèbre  par  la  conftaoce  qu'il  témoigna  dans 
un  temps  très- fâcheux  pour  les  Fidèles  perfecutez.  Il  mou- 
rut en  3.00.  (aidant  faint  Pierre  pour  fucceffeur.  *  Eufebe, 1* 
Cbrm.  &li.  •j.hifl,  Baronius,  A.C.iiy &feq. 

THEOPASCHITES  ,  Hérétiques  qui  attribuoient  la 
paflion  auxtrois  perionnesde  la  Ttinhé.Chercliez.  Le  Foulon. 

THEOPHANE(TiK»j*4iiM  dcLelbos  ou  de  Mitylene, 
homme  de  mérite ,  eut  beaucoup  de  part  â  l'amitié  de  Pom- 
pée, qu'il  accompagna  vers  l'an  66.  avant  J.  Cdans  l'expé- 
dition contre  Mithndate  ,de  laquelle  il  écrivit  I  Hiftoire.il 
obtint  de  ce  General  la  liberté, 6c  laiffa  un  fils,  qu'Augufte 
fit  Procureur  ou  Intendant  d'A/ie,  8c  qui  fut  difgracié  fous 
l'Empire  de  Tibère  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tacite, 
m  Annal.  *  Jules  Ccfàr ,  M.  $.de  bel.  tml.  c.  18.  Valere  Ma- 
xime ,  lib.  8.  c.  14.  Jules  Capitolin  ,  in  Max.  6"  Bail/.  Plutarq. 
m  vitâ  Pmptii.  Strabon ,  Itb.  11.  &  1}.  Ciceron ,  lib.  ».  IfifK  17. 
Velleius  Paterculus ,  hb.  1.  Hift.  Voflius ,  de  Hift.  Gm.  "W.  1. 
taf.ix.  &c. 

THEOPHANES  de  Byzance ,  vivoit  dans  le  VI.  Siècle, 
fous  l'Empire  de  Juftin  IL  qui  fucceda  a  Juftinien  en  565.  II 
a  écrit  une  Hiftoire  en  X.  Livres,  de  la  guerre  du  Juftin. 
contre  Cofroè's ,  8c  quelques  autres  Ouvrage*.  Nous  appre- 
nons de  Photius  qui  le  rapporte  de  cet  Auteur,  que  l'inven- 
tion des  Vers  i  foye fut  connue  auxGrccs&aux  Romains, 
fous  TEmpiredc  Juftinien.*  Photius,  BiW.  Ctd.  64.  Voflius, 
de  Hift»r.  Grac.  Poitevin ,  Gefner,  8cc. 

THEOPHANES  de  Sicile,  Patriarche  d'Antioche,  dans 
le  VII.  Siècle ,  homme  d'une  foy  8c  d'une  vertu  éprouvée, 
fut  élu  en  681.  parle  fuffrage  des  Pères  du  III.  Concile  gêne- 
rai de  Conftantinoplc  célébré  en  68t.  qui  avoient  depofë 
Machaire  Monothclite.  Il  gouverna  faintement  cette  Egli- 
fe  jufqu'en  68 j.» Baronius,  A.C.  68i.c>  «8j.  mm». 8.  Uy* 
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auto  tu  1jVi&***a*  Patriarche  de  Cordrantinople ,  dunsfe 

THEOPHANES  ,  (  Georges  )  Abbé  du  Monaftere  de 
Grand- Champ»  fut  marié ires-jeune , Se  quoyquc  l'un  des 
plus  riches  &c  des  plus  nobles  Seigneurs  de  Conftantinople , 
vécut  en  continence  avec  Ta  femme.  Son  beau-pere  qui  ne 

Ïouvoit  fouftrir  ce  genre  de  vie,  s'en  plaignit  à  l'Empereur 
con  IV.  qui.  le  menaça  de  luy  faire  crever  les  yeux,  s'il 
n'en  ufoit  autrement.  Mais  depuis  fc  trouvant  libre  par  la 
mort  de  ce  Prince,  il  fe  fit  Religieux ,  Se  parvint  i  un  très- 
haut  degré,  de  -fainteté ,  que  Dieu  fit  éclater  par  des  mira- 
cles, «retrouva au  VII.  Concile  gênerai  en  787.  Se  reçut 
des  Pcresde  cette  A  tremblée  des  honneurs  incomparable- 
ment plus  grands ,  que  ceux  que  fa  naiflance  &  fes  emplois 
hiycuffcnt  pû  attirer  dans  le  monde.  Ccdrcne  Se  Zonaras 
rapportent  qu'après  que  l'Empereur  Léon  f  Arménien,  eut 
■exilé  S.  Nicephore,  Patriarche  de  Conftantinople,  Theo- 
phanes  qui  étoit  dans  une  maifon  de  fon  Monaftere  deGrand 
Champ,  prés  de  Cyzique ,  ayant  preflenti  que  le  Saint  Pré- 
lat alloit  palier,  ht  promptement  allumer  des  cierges,  Se 
brûler  des  parfums, pour  l'honorer  fur  fon  pliage,  fans 
qu'il  le  put  voir.  On  ajoute  qu'en  même  temps  Nicephore 

S[ui  ne  pouvoit  auffi  le  voir ,  le  mit  à  genoux ,  Se  luy  donna 
a  bénédiction,  difant  à  ceux  qui  s'étonnoient  d'une  aâion, 
dont  on  ne  voyoit  pas  le  fujet,qu'il  rendoit  le  falut  à  l'illuf- 
tre  Confcflcur  Theophane ,  Se  que  Dieu  l'alloit  honorer 
d'une  couronne  pareille  a  la  Cenne.  En  effet,  Theophanes 
fut  relégué  dans  l'Ifle  de  Samothrace.où  il  mourut  desin- 
commoditez  de  fon  exil  en  8i8.Il  a  écrit  une  Chronique,*  a 
ajouté  quelques  Livres  i  l'Hiftoirc  mêlée.  *  G  lycas,  in  Atmtl. 
Cedrene  Se  Curopalate ,  m  Htfi.  ~ 


...  Voûïus,  Poffevin, 

Baromus,  Sec. 

THEOPHANES,  Evéque  de  Nicée,  a  écrit  contre  les 
Juifs, Sec.  *Gefner. 

THEOPHANES,  Prêtre  de  Coaftantinopîe ,  fut  Au- 
teur d'une  Oraifon  de  faint  Nicephore,  Patriarche  de  la 
même  Ville. 

THEOPHANES,  Religieux.  Vtjt^ Methodius  I.  Pa- 
triarche de  Conftantinople. 

THEOPHANlE,(Tfrr»pfe<w?.0  Impératrice,  femme  de 
Romain,  Empereur  de  Conftantinopie,aprés  la  mort  de  fon 
roary  en  965.  voulant  fe  rendre  maîtreUe  de  l'Empire  fit 
empoifonner  Etienne,  fon  fils  aîné ,  Se  ne  l'ailla  vivre  que  les 
deux  autres,  Bafile  Se  Conftantin ,  parce  qu'ils  étoient  en- 
core dans  le  berceau  >&  ne  po-  voient  faire  obftadcà  ion  am- 
bition. Enfuite,  après  avoir  fait  triompher  Nicephore  Pho- 
cas  dans  l'Hippodrome  ,  elle  fit  fi  bien  par  fes  intrigues, 
que  l'armée d  Ôiient  où  elle  l'avoit  envoyé,  le  proclama 
Empereur.  Nicephore  fut  reçu  1  Conftantinople,  Se  fut 
couronné  par  le  Patriarche  Polieuâe  ;  enfuite  dequoy  il 
t  poufa  l'ImpcratriceThcophanie.  Mais  cette  femme,  qu  une 
paftion  aveugle  avoit  portée  à  ce  mariage ,  changea  bien- 
tôt fon  amour  en  haine.  Sur  la  nouvelle  que  les  Lieute- 
nants d'Othon,  que  Nicephore  avoit  voulu  furprendre 
par  une  étrange  perfidie, avoient  taillé  fesgens  en  pièces , 
Se  reconquis  la  Calabreflc  la  Poi.ii  Ile  fur  les  Grecs,  elle  le 
fit  maflacrerpar  Jean  Zimifces ,  Capitaine  de  grande  répu- 
tation ,  qui  fut  en  même  temps  élevé  fur  le  thrône.  Ce  der- 
nierfe  repentit  de  fon  crime  ;  Se  après  avoir  relégué  dansles 
Mes  les  meurtrie  rs  q  ui  avoient  fait  ce  déteflable  coup,traita 
de  même  la  cruelle  Thcophanie  qui  l'y  avoit  excité;  Se  aP- 
focia  à  l'Empire  les  petits  Princes  Bafile  Se  Conftantin,  fils 
de  Romain.  Après  la  monde  Zimifces,les  deux  frères  Bafile 
&  Conftantin  rappelleront  leur  mère  Theophanie,  qui  eut 
part  au  Gouvernement  de  l'Empire ,  comme  auparavant. 
*  Maimbourg.  Htft.  du  Sebifmt  des  Grtti. 

THEOPHILACTE  (  Tbe*fbtl*aut  )  dit  SIMOCAT- 
TA,  originaire  d'Egypte ,  Se  Grec  de  naiflance,  florifloit 
vers  l'an  6i».  fous  l'Empire  d'Heraclius.  11  écrivit  l'Hifioi- 
re  de  l'Empereur  Maurice ,  en  VIII.  Livres  ;  dont  les  cinq 

K entiers  traitentde  la  guerre  que  ce  Prince  foûtint  contre 
i  Perfes:  Scies  trois  autres,  de  celle  qu'il  fit  aux  Avares 
&auxEfclavons,  avec  la  Relation  de  fa  mort.  Nous  avons 
encore  deluy  des  Epîtrcs  ruftiques  ou  de  la  campagne  j 
d'autres  morales,  Se  d  autres  Erotiques,  ou  galantes, qu  Ai- 
de Manucc  publia.  Bonaventure  Vulcain  a  tait  auffi  impri- 
mer à  Leïden  des  Problèmes  Phyfiques,  qu'on  luy  attri- 
bue; Se  depuis  le  Pere  André  Schot  Se  Gruter  les  ont  en- 
core donnez  plus  corrects.  On  croit  suffi  que  Theophila» 
âc  pourrait  être  Auteur  de  ce  Traité  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères ,  intitulé ,  Dr  nfit  &  wiftTtntni- 
Tmt  iv. 
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tut  infifiis  S*n(l:Tum,  &  dt  HfUtfbm  CM^Srr.  Mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  cet  Ouvrage  eft  de  Theoi'hilacte  d'A- 
chride. *  Photius ,  C»d.  6f.  Suidas ,  in  Lex.  Tzetzez ,  cbtl.  t. 
Hifi.  69.  Vbflîus ,  dt  Htfi.  Grtc.  lit.  13.  PoiTcvin ,  Gefner, 
&c. 

THEOPHILACTE,  Patriarche  d'Antioche, étoit d'E- 
ddie ,  Se  fut  élevé  en  744.  après  Etienne  IV.  fur  le  Siège 
Epifcopal  d'Antioche,  qui  était  alors  fous  la  tyrannie  des 
Sarafîns.  Il  mourut  en  7Jt.,& eut  Théodore  pour  Succcf- 
feur.  *  Baronius, tn  Annil.  \ 

THEOPHILACTE,  Patriarche  de  Conftantinople.éroit 
fils  de  Romain,  lequel  abufantdela  jeu  nèfle  de  Conftantin 
Pvrphyngenete,  fon  gendre ,  éleva  les  propres  Enfants  fur  Je 
thrône  Imperial.Theophilaâe  futdeftinéà  l'Egide, &  après 
avoir  été  revêtu  de  la  dignité  de  Syncelle,  fut  ordonné  Soû- 
diacre,  Se  enfin  Patriarche.  Comme  iln'avoit  encore  que 
feizeans.on  donna  le  foin  &  la  conduite  des  affaires  Eccle- 
fiaTfiquesa  Tryphon,  jufqu'en  944.  que  ce  dernier  n'ayant 
pas  voulu  céder  cette  dignité  comme  il  l'avoit  promis ,  fut 
dépofé  dans  un  Synode.  Thcophilacte  futconlàcré  Se  mit 
a  fa  place.  Il  étoit  Eunuque  :  d'ailleurs  fans  pieté  &  fans  ex- 
périence, il  vendoit  les  Bénéfices  Se  les  dignitez  Êcclefiafti- 
ques;  Se  avoit  une  pafiîon  fi  déréglée  pour  les  chevaux,  qu'il 
en  acheta  plus  de  deux  mille.  OnlesnourrilToit  d'amandes , 
dcpiftaches,dedattes,defafran,  de  baume, flede  tout  ce 
qu  on  pouvoit  recouvrer  de  plus  tare  8c  de  plus  précieux. 
Pour  faire  mieux  connoître  julqu'où  le  porta  cette  pafGon  , 
il  ne  faut  que  rapporter  une  sdiion  qu'il  ht  un  Jeudy  Saint» 
11  ofhcioit  Pontifîcalemcnt  dans  l'Eglife  dcConftantinople, 
Jorfqu'ayant  fçû  qu'une  jument  qu'il  aimoit  beaucoup  ve- 
noit  de  faire  un  poulain  ,  il  courut  i  l'écurie  pour  le  voir, 
&  enfuite  vint  achever  lOflice.  Quelque  temps  après,  fe 
promenant  à  cheval ,  il  fe  bleflà  contre  une  muradle ,  &  é- 
tant  tombé  en  hydrqpifie,  mourut  en  056".*  Jean  Curopala- 
te ,  in  Htfi.  Baronius ,  m  AnhaI. 

THEOPHILACTE,  Archevêque  d'Achride  en  Bulga- 
rie, que  les  Turcs  appellent  aujourd'huy  GmftÂndil,  vivoic 
dans  le  XI.  Siècle,  fous  les  Empereurs  Michel  Duc  ai  ,  Nice- 
phore tttmAm ,  Se  Alexis  Commit  t.  Il  était  natif  de  Con- 
ftantinople, où  il  fut  inftruit  dans  les  feiences  Ecclefia- 
ftiques;  Se  il  v  fit  de  fi  grands  progrés,  qu'il  devint  fans  con - 


lixiJi  ,  JiLupici  1  aiu.ivtuic  u  nuinuc  ,  /vieil  ujjuic  ac 

toute  la  Bulgarie,  il  travailla  avec  beaucoup  de  zele  à  l'eu- 
blifTemcntde  la  Foy  dans  cette  Province ,  qui  étoit  encore 
toute  barbare.  On  ignore  en  quelle  année  il  mourut  ;  mais 
onfçaitfeulementquecefutaprésl'an  1071.  &  qu'il  vécut 
jufqu'au  temps  du  Pape  Grégoire  VII.  Nous  avons  de  luy 
des  Commentaires  fur  les  quatre  Evangeliftes,  &  les  Actes 
des  Apôtres ,  les  Epitres  de  faint  Paul ,  Abacuc,  Jonas,  Na- 
hum,  Se  Oféc,  où.>4  mêle  ordinairement  des  Sentences  tirées 
des  Livres  de  faint  Jean  Chry foftome.  Le  Cardinal  Baro- 
nius rapporte  quelques  fragments  de  fes  Lettres  ;  Se  depuit 
luy,  Jean  Meurfiusen  fit  imprimer  en  1617.  foixante  8c 
quinze  en  Grec,  que  Vincent  Marinier  de  Valence*  tradui- 
tesen  Latin  ;  ellesont  été  inférées  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  1  1  première  édition  de  ces  Epîtres  on  Grec.eft  de  Lei- 
den ,  in  qutrt» ,  Se  l'autre  de  Cologne  en  16».  Le  Pere  Gret- 
fer  a  auffi  fait  imprimer  dans  le  II.  Volume  de  la  Croix ,  un 
Traite  de  Thcophilaâe,  intitulé ,  Own* in  ddttdtttnem  Cru- 
tu  medi»  )r)ttniatum  ton  fer  t.  Enfin,  en  1651.  le  Pere  Poffin  fit 
imprimer  à  Paris ,  en  Grec  Se  en  Latin,  un  autre  Ouvrage 
attribué  i  cet  Auteur,  Se  intitulé,  lnfiitutt»  Krjii  tà  Cenfi*n- 
ttnum  Perpbyrtgenttum  Michdïlu  Ducii  juium. 

«7  LeCardinal  Barooius  a  fi  bien  prouvé  que  Theophi- 
laâe  vivoit  dans  le  XL  Siècle ,  contre  le  fentunent  deplu- 
fieurs  Auteurs  ;&  entr'autresdu  Cardinal  du  Perron,  qui 
a  fait  fleurir  Theophilaâe  dans  le  IX .  Siècle  ,  que  les  Sça- 
vantsn  en  ont  plus  douté  depuis  luy.  Il  y  a  apparence  que 
ceux  qui  ont  foûtenu  le  contraire,  l'ont  confondu  avec  Tbet>- 
tbtUat ,  auquel  faint  Ignace  de  Conftantinople  donna  l'Ar- 
chevêché d'Achride,  verslan  870.*  Sixte  de  Sienne,  m  BiW. 
PoiTcvin ,  in  Afftr.  Baronius,  A.  C.  1701.  Bellarmin,  de Senfn 
i«/.LeMire,atc. 

THEOPHILE,  Evéque  d'Antioche,  &  le  fixiéme  apréi 
Saint  Pierre ,  gouverna  cette  Eglifc  dans  le  II.  Siècle ,  Se  fut 
élu  l'an  169.  de  J.  C.  Il  compofa  pluficurs  Ouvrages ,  dont 
il  ne  nous  refte  que  des  Commentaires  fur  les  Evang»]es;& 
trois  Livres  adreflez  i  Autolycus,  contre  les  Calomnia- 
teurs de  la  Religion  Chrétienne.  Nous  les  avons  dans  la  Bi- 
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bliothequedes  Peres.Eufebe  parle  d'un  Traité  contre  l"He- 
refic  dTCermocene,&  de  quelques  autres.où  il  enfeignoit  les 
éléments  de  la  Foy.  11  écrivit  aulli  contre  Marcion. 


du  III.  Siècle.  *  Eufebe ,  lib.4.  Hi/?.  t.i9.cW}.  &  m  chron.  A. 
c.  168.  Honoré  d'Autun,  lib.  1.  t.  «S.  Baronius ,  Bellarmin  , 
Voffius,&c.S.  Jcr6me,f.x\.C4Ml.i<»r.  Kecl.  Dodwel, 
*i  CAf.  i.  Diff.  Pejrfum  de  Sueceff.jrmut.  R»m.  Epifetp. 

THEOPHILE (  Tbtophilus)  Evêque  d'Alexandrie,  fuc- 
ceda  1  Tiraot hée ,  vers  l'an  $ 8  f.  &  fut  nommé  par  le  Conci- 
le de Capouc  tenu  en  589.  pour  terminer  les  différents  d'en- 
tre Evagre  &  Flavien,  tous  deux  ordonnez  Evêqucsd'An- 
tioche.  Quoique  celuy-cy  le  tenant  pour  fufpccl  in'eût  pas 
voulu  reconnoitre  Théophile  pour  Juge ,  ce  Prélat  travail- 
lait heureufement,  qu'en  401. il  le  réconcilia  avec  le  Pape 
Innocent  I.  Après  la  démolition  du  Temple  de  Sera  pi  s  i  Ale- 
xandrie, il  fit  bâtir  une  Eglife  l  l'honneur  de  faint  Jean- 
Bip  tille.  Il  s'employa  avec  zele,  pour  étouffer  la  divilion 
qui  étoit  allumée  dans  l'Eglifc  d'Egypte  Se  d'Orient ,  fur  le 
lu  jet  de  la  doctrine  d'Origenes,&  remit  auffi  en  bonne  intel- 
ligence Paint  Jérôme  avec  Rufin.  Un  payant  fçûqueplu- 
iieurs  Origeniftes  infectoient  les  Moines  des  Monafteres  de 
Nitrie*,  il  convoqua  un  Synode  contre  eux,  les  condamna 
comme  Hérétiques,  fit  les  chaffa  d'Alexandrie  &  detoute 
l'Egypte.  Saint  Tcan  Chryfollome  les  voulut  reconcilier 
avec  lcurPrélat,&  Te  brouilla  étrangement  avec  luy  ;  Théo- 
phile (c  déclara  (on  eunemy ,  &  préîida  au  Concile  du  Chê- 
ne, ou  il  fut  dépoté.  Même  après  la  mort  de  S.  Chryfbftome, 
il  réfuta  opiniâtrement  de  mettre  Ton  nom  dans  les  Dipty- 
ques facrez ,  quoique  pour  cette  raifon  le  Pape  Innocent  I. 
1  eût  féparé  de  fa  Communion.  Il  mourut  en  4 u.a prés  avoir 

Saint  Jean 
l'agonie,  Si 
réune  Ima- 
ge de  faint  Jean  Chryfoftomc ,  'qu'on  luy  apporta.  Trois 
jours  après  fa  mort,  Cyrille  Ton  neveu  fut  mis  en  fa  place. 
Gcnnadc  fait  meation  de  quelques-uns  de  fes  Traitez  con- 
tre les  Origeniftes,  Se  les  Anthropomorphir.es,  Se  de  la  Foy, 
que  nous  avons  perdus.  N'étant  encore  que  Prêtre,  il  dreffa 
un  Cycle  Pafchal  pour  cent  ans,  à  commencer  du  premier 
Confulat  deTheodofe/r  l'itux ,  pour  terminer  les  difputes 

3ui  étoient  entre  les  Grecs  Se  les  Latins  pour  la  célébration 
e  cette  Fête,  les  premiers  n:  voulant  pas  qu'elle  pafslt  le 
21.  Avril.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  trois  Gpitresque  faint 
Jérôme  traduifit  en  Latin,  &  que  nous  avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  Se  parmy  les  Oeuvres  du  même  faint 
Jérôme.  On  trouve  auiïi  dans  la  Collection  des  Canons  Ec- 
clefiaAiques.faite  par  Zonaras  Se  Théodore  Balfamon. quel- 
ques Canons ,  qu'on  dit  être  de  luy.  De  même  Fnderic  Mo- 
re! luy  attribue  une  petite  Diffcrtation  Grecque  &  Latine, 
qu'il  publia  i  Paris  l'an  1608.  m  18.  avec  ce  titre ,  Difintumn- 
(ttU(W  rei  Inmafimilis  fit.  *  Saint  Jérôme ,  in  F.pi(l.  &Aptl.i, 
ddvttf.  Rufi.  Synefius ,  Ef r/J.  9.  Saint  Léon ,  Ep.  fa.  &  64.Gen- 
nade,  in  ctttug.  t.  j j.  Iddore  de  Damiete,/i.  1.  Ew/Î.  m.  Saint 
Jean  de  Damas ,  U.  udt  ïmx  r.  Pallade,  m  vit  a  S.  Curif.  Socra- 
tes,  Sozomenes,fic  Theodoret,  inUijltr.  Uilejijjl.  Baronius, 
in  AwiaL  Bellarmin,  PolTevin  ,  Sec. 

THEOPHILE,  Empereur  d'Orient,  fucceda  le  1.  O£o- 
bre  de  l'an  819.  à"  fon  pere  Michel  Une%nt,  qui  l'a  voit  déjà 
aflocié  ll'Empire ,  fit  luy  a  voit  inf  pi  ré  fa  haine  contre  les 
faintes  Images.  Il  emamenca  fon  règne ,  parla  punition  de 
ceux  qui  avoient  affilié  fon  pere  dans  l'aflaïunat  de  Léon  V. 
8e  renvoya  dansle  Mrmaftere  de  l'ifle  du  Prince  fa  belle-me- 
re  Euphrofyne ,  que  le  même  Michel  y  avoit  enlevée  pour 
l'époufer.  La  politique  Se  l'intérêt  particulier  eurent  autant 
de  parti  ces  actions,  que  la  vertu  Si  la  tuf  lice.  Aurefte ,  ce 
Prince  étoit  adroit ,  aimoit  la  julti:c  ;  Se  d'abord  fçut  fi  bien 
cacher  fes  vices,  Se  faire  éclater  fes  vertus  qu'il  attira  les  é- 
logcs  Se  l'admiration  de  Tes  Sujets.  Mais  avec  ces  bonnes 
qualitcz, il  étoit  colère,  emporté,  vindicatif  Se  foupçon- 
neux.  Il  eut  même  l'impiété  de  confultcr  les  Maçtcicns  .  & 
s'attacha  (i  fort  au  fènttmentdes  Brifc-lmages ,  qu'il  faifqit 
mourir  tous  ceux  qui  n'adheroientpasi  fon  erreur.  Entre 
les  moyens  qu'il  inventa  pour  l'étendre ,  il  ordonna  i  ceux 
qui  recevoient  dans  les  Provinces  les  deniers  du  Fifc,  d'o- 
blicerceux  qui  les  payoient,  à  déclarer  qu'ils  renonçoient 
au  culte  des  Images.  Il  donna  cinq  batailles  contre  les  Si- 
tatins,  Se  fut  prefque  toujours  malheureux.  La  chagrin 
que  luy  caufala  perte  de  la  dernière,  le  toucha  fi  fcniible- 


ment,  qu'il  en  mourut  de  déplailir ,  le  }o.  Janvierde  l'an 
84t.  Se  laifla  l'Empire  i  Michel  fon  fils,  fous  la  conduite  de 
l'Impératrice  Théodore ,  après  l'avoir  tenu  iî.  ans ,  j.  mois 
&  u.  jours.- Théophile  avoit  un  des  Généraux  de  fon  Ar- 
mée, nommé  Thcophobe, qui  étoit  né  à  Conftanttnople , 
d'un  Ambafladcur  Perfan ,  de  fang  Royal.  Pour  l'attachera" 
fon  fer  vice ,  il  luy  avoit  fait  époufer  fa  foeur ,  Se  en  avoit 
tiré  de  grands  fervicesen  plulieurs  occaiions.  Cependant  fur 
ce  quelles  Perles  qui  étoit  au  fervice  de  l'Etat,  l'avoien 
proclamé  deux  fois  Empereur ,  contre  fa  volonté ,  il  le  ht 
arrêter  ;&  fe  voyant  prêt  d'expirer,  luy  fit  trancher  la  tête, 
quoiqu'il  fut  innocent  du  crime  des  Soldats.  On  dit  que 
s'étant  fait  apporter  fur  fon  lit  cette  tête,  il  fit  un  dernier 
effort  pour  la  prendre  par  les  cheveux  ;  4:  puis  la  regardant 
avec  une  fureur  extraordinaire  .-  lié  bien ,  dit-il ,  \t  ne  ftrn 
plus  Tbtapbi'.t ,  mm  tu  ut  ferst  plut  Tbeophobt.  Celte  action  de 
cruauté  commife  i  l'heure  de  la  mort,  s'accorde  mal  i  ce 
que  Gennadc  a  écrit  :  que  dans  ce  dernier  moment  il  re- 
connut fes  fautes ,  &  détefta  fon  erreur.  *  Curopalate, 
Ce  d  rené  Se  Zona  re .  in  Anntl.  Baronius ,  Si  c. 

THEOPHOBE(  Tlmpbtbu,)  beau-frere  deTheophile, 
Empereur  des  Grecs,  étoit  né  â  Conftantinoplc ,  d'un 
Ambaffadcur  Perfan,  du  Sang  Royal.  *  Vojt*.  1  Article  pré- 
cèdent. 

THEOPHRASTE ,  (  Tbtapbrdflus  )  d'Ercfc ,  Philofophe, 
fils  de  Mêlante,  fut  Auditeur  de  Leucippe,  puis  Difcipiede 
Platon,  Se  enhn  d'Ariilote.  11  s'attacha  à  ce  dernier,  qui  luy 
changea  fon  nom  de  TirtAme ,  en  celuy  de  ThetpbrAfte*  a  caiife 
de  fa  divine  éloquence.  Theophrafle  fucceda  i  ce  Philofo- 
phe l'an  511.  avant  Jesus-Christ,  Se  compofa  un  très, 
grand  nombre  d'Ouvrages,  dont  Diogene  Laërcea  fait  le 
dénombrement.  II  difoit  d'un  Orateur  fans  jugement, que 
c'étoitun  cheval  fans  bride.  Voyant  quelqu  un  qui  ne  di- 
foit rien  :  Si  tu  ts  bxbilt  btmme,  dit-il ,  t  i  m  ttrt,  finan  l\t<*  ti  b*. 
luit  homme:  Il  avoit  aulli  coutume  de  dire,  qu'il  n'y  avm  wm 
dt  fi ibtr  qut  It temps ,  &  qut  (eux  qui  le  perdaient  émeut  lu  ptit 
«fndAmnMts  dt  nus  les  prodigues.  *  Diogene  Lacrcc,  U. j.rtr* 
Pbthf.  in  Tbttpb.  Stnbon ,  /1. 15.  Suidas ,  &c. 

THEOPHRASTE  PARACELSE. C*rrtfcr7P»«elfe. 

TH EOPH YLACTE.  cherche*,  Theophilaûe. 

THEOPOMPE,(rfcf*pMi«i>i»0  Roy  de  Sparte,  fils  de  Ni- 
cander,  établit  les  Ephores,  Se  régna  vers  l'an  8ii~*vant  J.  C. 

THEOPOMPE,  dcl'Iflc  de  Chio ,  Orateur  Se  Hifto- 
rien ,  vivoit  (bus  la  CV. Olympiade  vers  l'an  378.  avant 
J.  C. dutempsd'ArtaxerxesOchus&de  Philippe  de  Ma- 
cédoine. 11  fut  dilciple  d'lfocrates,&fc  rendit  tres-illudre 

fur  fes  Ouvrages ,  qui  font  desOraifons.des  Epitres&des 
-liftoires  tres-fouvent  alléguées  par  les  Anciens.  Ari.'lée  * 
Jofcph  ont  remarqué  de  cet  Orateur ,  qu'il  perdit  l'efprit , 
pourivoir  voulu  mêler  les  chofes  faintes  de  l'Ecritureàfa 
Ouvrages,  &  qu'il  ne  le  recouvra  qu'après  -avoir  demandé 
pardon  de  cette  faute.  Il  y  a  pourtant  fujet  de  douter  dece 
fait ,  fi  on  remarque  que  les  Livres  de  l'Ecriture  n'ont  été 
traduits  en  Grec  que  long-temps  après  ce  Theopompe  do 
temps  de  Ptolomée  PhiUdelpbe ,  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire 
que  cela  foit  arrivé  à  un  autre  de  ce  nom.  *  Athénée,  bb. 
j.  Strabon ,  bb.  14.  «te.  cite*  par  Voulus ,  de Hift.  Gttt.  bb.  u 
(Ap.  7. 

THEOPOMPE,  deGnide.eut  beaucoup  de  part  à  1  ami- 
tié de  Jules Cefar,  vers  l'an  709.  de  Rome,  Se  4t.  avant  J.  C. 
comme  nous  l'apprenons  de  Strabon,  Ub.  14.  *  Cmfultt*.  ce 
qu'en  a  remarqué  Volfius ,  de  Hifl.  Lm. 

THEORIEN,  (TbetrtAnus)  Auteur  Grec  dansleXII. 
Siècle ,  fut  envoyé  par  l'Empereur  Manuel  Comnene  en 
it70.  pour  travaillera  la  converfion  des  Arméniens,  ât  laif- 
fa  une  Relation  de  cette  Légation ,  avec  un  Dialogue  d'un 
Orthodoxe  avec  un  Evêque  Arménien.  Nous  avons  ces  Ou- 
vrages dans  la  Bibliothèque  des  Percs.*  Bellarmin,  de  Sirift. 
Kd.  Baronius ,  m  AhhaI. 

Quelques  Auteurs  fe  font  imaginez  que  ce  Theorien  eil 
le  même  que  Nicephore  met  dans  fa  Chronique  le  47.  Pa* 
triarchede  Con(tantinople;mais  ilsne  prennent  pasgarde 
que  Nicephore  étoit  mort  trois  ou  quatre  cents  an)  nriat 
cette  Légation  che*  les  Arméniens. 

THF.OSKEPOSTI ,  non  de  la  Grotte  où  faint  Jean  l'E- 
vangelifte  écrivit  fon  Apocalypfe,  dans  l'Ifle  de  Patmos. 
que  olufieurs  appellent  maintenint  PAlmofu.  Cette  Uh  eil 
dans  l'Archipel,  vers  l'Ane.  *  Daviti.rfr/'^f. 

THEOSTERICTE,  (  Thet/leneui  )  AuteurGrec,*ivoit 
du  temDs  de  Michel  le  Bègue .  Se  de  fon  fils  Théophile,  dans 
le IX. Siècle,*  prononça l'Oraifon  Funèbre  de  fonNUi'rr 
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Nieeus  .Contour.  H  y  comprit  tonte  fa  Vie ,  que  nous 
avonsdao*  MettWua  ftc  &  Surius ,  ad.  d.  j.  Apnl. 

THUR.APH1N1.  aw«lK*Tcraphim. 

Ste.  THERESE,  née  à  Avila,  Ville  de  la  vieille CaAillc 
en  Efpagnc,  de  parents  nobles  Se  pieux  t  le  18.  Mars  1)15.  eut 
pour  pere  Alpnonfe  Sancbez  deCepedre;  Se  pourmerc, 
Bcatrix  d'Avila  &  d'Ahumade.  Elle  porta  ce  dernier  nom 
jufqu'au  jour  de  la  première  fondation  du  Convent  de  faint 
Jofcph  d'Avila ,  où  elle  prit  celuy  de  J  e  $  v  s,  Se  elle  fut 
depuis  nommée  Therefc  de  Jésus.  Apres  avoir  fait  pa- 
roure  dés  l'âge  de  fept  ans  des  préfages  de  la  rare  fainte- 
té  à  laquelle  Dieu  l'avoit  deftinée  ,«lle  fit  de  jour  en  jour 
de  nouveaux  progrés  dans  la  vertu ,  Se  en  is$6.fe  retira  dans 
le  Monaftere  des  Carmélites  mitigées  d'Avila  ,  accom- 
pagnée d'un  de  fes  frères  nommé  Antoine,  qui  alla  en  mê- 
me temps  embrafler  la  Religion  de  faint  Dominique.  Elle 
y  reçut  l'habit  le  a.  Novembre  de  la  même  année ,  âgée  de 
ai.  an  ;  &  l'année  fuivante  elle  y  fit  profcflion.  Là ,  Dieu 
ayant  éprouvé  fa  venu  par  des  fechereffes  &  des  peines 
d'efprit  extraordinaires,  la  combla  enfuite  de  Tes  grâces  & 
de  (es  faveurs,  te  luy  infpiradc  s'obliger  par  voeu  à  faire 
tout  ce  qu'elle  connoitroit  être  le  plus  parfait  Se  le  plus 
avantageux  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  Se  à  garder  la  règle 
primitive  de  l'Ordre  dans  toute  fon  auftenté.  Ce  fut  dans 
ce  dcfTeinque  Nôtre-Seigneur, qui  l'avoit  choifie  pour  la 
reforme  de  ce  grand  Ordre,  luy  commanda  plulieurs  fois 
de  commencer  le  Monaftere  de  faint  Jofcph,  l'alfurant  de 
ion  fecours.  En  1561.  ce  Monaftere  fut  fondé  le  14.  jour 
d'Août ,  Fête  de  faint  Barthélémy ,  Apôtre ,  &  elle  y  don- 
na l'habit  à  quatre  filles.  Six  ans  après ,  à  fçavoir  l'an  is68. 
Sainte  Therefc  perfuada  à  deux  Religieufes  de  l'Ordre, 
d'embraiïcrla  reforme ,  par  la  profiffion  de  la  même  règle. 
Cette  reforme  eut  on  li  heureux  luccés ,  malgré  les  perfecu- 
tions  &  domeftiques  Si  étrangère* ,  que  cette  fainte  Vierge 
laifla  trente  Monalteres,  quatorze  d'hommes  &  feize  de  fil- 
les de  cette  reforme, dont  elle  eft  la  fondatrice.  Après  avoir 
vécu  dans  le  cloître  47.  ans;  les  17.  premiers  dans  le  Mo- 
nafte  de  l'Incarnation,  te  lesxo.  autres  dans  la  reforme  .elle 
mourut  à  Alve,  en  retournant  de  la  fondation  de  fon  dernier 
Monaftere  de  Burgos,  après  un  raviflcmentdcquatorze  heu- 
res, le  4.  d'Octobre  lan  ij8a.  du  temps  du  Pape  Grégoi- 
re XIII.  lequel  ayant  reformé  le  Calendrier,  parle  retran- 
chement de  dix  jours ,  ordonna  que  le  lendemain  au  lieu  du 
5.  Octobre  on  comptât  le  15.  Sainte  Therefc  étoit  alorsâgée 
de  67.  ans,  6.  mois&  fept  jours  ,Se  a  laiflè  des  Ecrits  rem- 
plis d'une  onction  divine,  &  d'une  doârine  celefte.  Outre 
quantité  de  Lettres  qu'on  a  ramaflccs  dans  un  -Volume,  Se 
qui  ont  été  données  au  public  depuis  quelques  années,  avec 
aes  Notes  de  D.Juan  de  Palafox,  Évêque d'Ofme,  il  fc  trou- 
ve dix  Livresd'ellc,  qui  font  les  fuivants.  Lcl.  faViccom- 
pofée  par-elle-méme.  Le  IL  le  Chemin  de  perfection.  Le 
111.  les  Fondations.  Le  IV.  la  manière  de  vilitcr  les  Monaf- 
teres  des  Religieufes.  Les  Originaux  de  ces  4.  Livres  ont  été 
mis,  par  le  commandement  de  Philippe*  IL  Roy  d'LTpagne, 
dans  la  Bibliothèque  du  célèbre  Monaftere  de  l'Efcurial, 
non  parmi  les  Livres  imprimez ,  mais  entre  les  Manufcrits , 
auprès  duLivredu  Baptême  desEnfans,  fait  par  Paint  Au- 
guftin,  qu'on  dit  être  1  original  de  ce  faint  Docteur ,  &d'un 
autre  Livre  qui  s'efl  trouvé  dans  la  Bibliothèque  de  faint 
Jean  Chryfbftorae,  dont  on  croit  qu'il  eft  l'Auteur.  Le  V. 
comprend  les  Demeures  ou  le  Château  de  l'ame ,  dont  l'O- 
riginal richement  enchafle  fc  garde  dans  le  Convent  des  Car- 
mélites de  Scville.  Les  autres  cinq  Opufcules  ou  Traitez  font 
plus  pctits.Lc  I.  contient  les  Conceptions  de  l'Amour  Divin 
fur  quelques  paroles  du  Cantique  des  Cantiques.  Le  IL  les 
Exclamations. Le  IILles  Avis  Spirituels.  Le  IV.Ies  Relations 
de  fon  efpritSc  de  fon  intérieur  pour  fes  Confcffcurs.  Le  V. 
les  Additions  de  fa  Vie.  Le  Pape  Grégoire  XV.  lacanonifa 
l'an  1611.  le  n.  de  Mars.  *  Hifl.dt  la  Rtfttmt  dti  Carmélites. 

THERMES,  cfrm*».  la  Banhe. 

THERMIA,  lfle  de  l'Archipel  vers  l'Europe;  s'appel- 
loit  anciennement  Pajagit.,te  a  reçu  des  Pilotes  Italiens  le 
nom  de  ftrmintaou  de  Frrmta  ,  qui  eft  le  mot  corrompu  de 
Thermia ,  qui  lignifie  des  bains  d'eau  chaude.  En  effet  il  y  a 
prés  de  la  mer  des  fources  minérales  &  chaudes  ,dont  l'ufa- 
ge  eft  excellent  pour  beaucoup  de  maladies  ,  particulière- 
ment pour  les  tumeurs.  La  Ville  de  Thermia  y  eft  conlide- 
rable ,  te  on  y  trouve  encore  un  grand  Bourg ,  au  pied  d'un 
vieux  Château.  *  Baudrand. 

THERMODON,  appel  lé  prefentement  Pnmtn ,  félon 
le  Noir ,  rivière  de  Cappadoce ,  fe  décharge  dans  le  Pont- 
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Euxin,  vers  Themifcyre.  Suid'S  en  met  un  antre  dans  la 
Thrace ,  Se  Plutarque  fait  mention  de  celle  qui  étoit  dans  la 
Scythie  d'Europe  dans  le  pays  des  Amazones. 

THERMON,  Patriarche  de  Jerufalem.  cbertbe*.  Hcr- 
mon. 

THERMOPYLES,dit  prefentement  B«ec*  dit  lup«,  paÊ 
fage  rcnomméduMont  Teta  qu'on  nomme  aujourd'huy  B4- 
nnna,  eft  fur  le  Golfe  de  Ziton  dans  laTheiïalie,au  paflage  de 
la  Phocide.  Ceft  prés  de  là  qu'on  failbit,  à  certains  jours  des 
Aflemblées  de  toute  la  Grèce  ;  Se  c'eft  encore  en  ce  lieu  que 
Leonidas,  à  la  tête  de  trois  cents  Laccdemoniens  feulement, 
arrêta  quelques  jours  l'armée  des  Pcrfcs.  *  Strabon ,  Plutar- 
que ,tec. 

THERMUTH ,  fille  ide  Pharaon ,  fit  retirer  Moïfc  qui 
avoit  été  expofé  fur  un  fleuve,  fuîvant le  commandement 
du  Roy  ,  &  le  fit  nourrir.  *  Jofeph  ,lit.  1. 1.  j.  ieï  Autisme, 
fud. 

THERSA  ,  Ville  capitale  du  Royaume  d'Ifraël ,  étoit  fi. 
tuée  fur  une  haute  montagne,  où  les  Rois  faifoient  leur  de- 
meure ,  avant  que  Samaric  fût  bâtie.*  UL  des  Rois  14.  &  IV. 
des  Rois  15. 

THERSANDER ,  fils  de  Polynice  Se  d'Argie ,  félon  Sta- 
ce,  allai  la  guerre  de  Troye  avec  les  autres  Princes  Grecs 
vers  l'an  1184.  avant  Jfsus-Chrht  ,  fut  un  de  ceux  qui  s'é- 
toient  cachez  dans  le  Cheval  de  Bois.*  Virgile  ,/iv.  1.  de 
l'Enéide. 

THERSTILQITE,(  Tberfiltcbut  )  fils  d'Anthenor,  fut  tué 
au  fiege  de  Troye.  Virgile  le  met  au  nombre  des  homme*  bel- 
liqueux ,  qui  manient  encore  les  armes  dans  les  champs  Eli- 
fies.  *  Virgil.fi.  6.  Ene'id. 

THERSIPPE ,  (  Therfiffm  )  d'Athènes ,  homme  d'une 
force  extraordinaire ,  s'expofoit  genereufementdans  les  00- 
cafîonslcs  plus  perillcufcs  pour  la  défenfe  de  fa  patrie ,  vers 
l'an  175.  de  Jesus-Christ,  parce  qu'il  étoit  demeuré  eftro- 
pié  de  pluficurs  membres,  Solon  luy  affigna  une  penfion  ; 
&  publia  en  même  temps  une  Loy ,  par  laquelle  il  ordonna 
quon  entretiendroit  aux  dépens  du  public,  ceux  qui  f'c- 
toient  demeurez  invalides  en  fervant  dans  les  armées.  *  He- 
racl.de  Pont. 

THERS1TES,  certain  Grec ,  le  plus  malfait  de  tous  les 
Grecs ,  tant  d'efprit  que  de  corps ,  ayant  ofé  dire  des  inju- 
res à  Achillcs ,  au  liege  de  Troye ,  fut  tué  par  ce  Héros  d'un 
coup  de  poing.  Homère  a  fi  naïvement  décrit  fa  laideur» 
que  quand  on  a  voulu  exprimer  depuis  une  extrême  diffor- 
mité ,oa  l'a  comparée  à  celle  de  Therfites.  *  Homère,  lï.  1. 
lliad. 

THESE'E ,  (  Tbefttts  )  qu'on  met  aû  nombre  des  demy- 
Dieux ,  étoit  fils  d'Egée ,  Roy  d'Athènes ,  Se  d'^thra ,  fille 
de  Pithée,&  donna  des  marques  de  courage  en  diverfes  occa- 
lions ,  faifant  la  guerre  à  tous  ceux ,  qui  par  leurs  violences 
troubloient  le  repos  du  public.  Il  délit  d'iniïgncs  voleurs, 
dompta  des  monftres,  porta  la  guerre  chez  les  Amazones ,  & 
bâtit  Creon.Roy  desThcbaim.LcsPoè'tcsont  feint  qu'il  avoit 
tué  le  Minotaure  de  Crète ,  dont  Minos  étoit  Roy.  Mais  la 
vérité  eft  que  ce  même  Minos ,  tres-puiflânt  fur  mer ,  vou- 
lant fe  venger  du  meurtre  de  fon  fils  Androgeos,  contrai- 
gnit à  main  armée,  les  Athéniens  à  luy  payer  tous  les  ans  un 
t  nbu  t  de  ga  rçon  s  Se  de  filles.  I  ls  fu  ren  t  dégagez  de  cette  obli- 
gation par  la  valeur  de  Theféc ,  qui  tua  un  des  Chefs  de  Mi- 
nos, appellé  Taurus;  Se  fe  délivra  des  détours  embaralTcz 
du  labyrinthe  avec  le  fecours  d'Adriidnc,  fille  du  Roy. 
Cette  Princetïe  lcfuivit ,  Se  en  fut  par  luy  abandonnée  dans 
l'Ide  de  Naxos.  Thefée  fit  battre  de  !a  monnoye,  qu'il  fit 
marquer  de  lafigured'un boeuf,  où  à  caufe  du  Minotaure, 
ou  enfin  parce  qu'il  vouloit  par  une  femblable  figure  invi- 
ter à  l'Agriculture  les  Athéniens.  C'eft  de  là ,  au  Tcntimcnt 
de  Plutarque,  que  font  venues  ces  façons  de  parler parmy 
les  Anciens  :  Telle  eb»fe  vaut  dix  hauft ,  telle  autre  ehafe  en  vj:u 
etnt,  à  caufe  qu'elle  valoit  autant  de  pièces  de  monnoye 
marquée  i  ce  coin-là.  Thefée  inftitua  les  Jeux  Iflhmiques  en 
l'honneur  de  Neptune ,  imitant  Hercules  qui  en  avoit  dédié 
d'autres  à  Jupiter.Pirithous  fut  fon amy  particulier.  Il  régna 
30.  années  à  Athènes  depuis  l'an  du  Monde  1776.  <3c  m8. 
avant  Jisuî-Chiust.  Son  fais  Meneflcc  luy  fucceda.  *  Plutar- 
que .  tu  Ça  Vit. 

THES  E'E ,  Auteur  Grec ,  écrivit  les  Vies  des  Hom- 
mes Illuftres  en  cinq  Livres.*  Suidas,  in  Ltx.  Stobée,  dt 

fmn^d. 

THESMOPHORIES  (  TbtfmtPhoTi*  )  autrement  appellées 
CtrtMi*,  Fêtes  inftituées  en  la  Ville  d'Eleufc  en  l'honneur  de 
la  DéeflcCerés,  qui  étoit  conlidcrée  comme  Legirtatrice» 

Ccccc  iij 
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Se  comnu  Inventrice  des  moiflbns.  Pendant  laTolemnité  de 
ces  Fêtes  ,f!ulieur$  Vierges  portoient  fur  leurs  têtes  certains 
Livres  qui  contenoient  les  myfteres  fecretr-du  ferviee  de 
cette  Déefle.Ces  cérémonies  Se  ces  facrifices  étoientobfer- 
vez  fireligieufement,  que  durant  ce  temps-là  les  femmes 
étoient  tout  le  jour  au  Temple  couchées  contre  terre  fans 
boire  ny  manger ,  &  que  même  il  n'étoit  pas  permis  aux  ma- 
ris de  coucher  avec  elles.  Auflî  falloit-il  que  ceux  qui  y  en- 
troient fuflent  purs  fie  nets  de  tous  crimes;  ce  qui  leur  étoit 
dénoncé  parle  Prctrc  appelle  Hiérophante.  L'on  y  obfervoit 
auflî  d'autres  cérémonies ,  félon  la  diverfité  des  lieux»  Les 
femmes  Siciliennes  alloient  courant  avec  des  flambeaux  allu- 
mez ,  &  appelloient  i  haute  voix  Proferpine,  a  caulè  que 
Cerét  avoit  fait  le  même  en  la  recherche  de  fa  fille.  Les  La- 
boureurs folemnifoientâufli  une  Fêteen  l'honneur  de  Cerés, 
nommée  par  les  I-atins  AmbArvdti,  qui  étoiotw  certaines 
Procédions  qui  fe  fiifoient  autour  des  champs.  Vojtt.  Amb*v- 
tâlej.  Ils  avoient  encore  la  coutume,  après  les  moilîbns  faites, 
deprefenterà  cette  Uécflc  les  prémices  de  leurs  grains,  félon 

Îue l'année  rapporrott;  &  ceux  qui  étoient  parents  fie  alliez 
aifoient  enfenible  un  fedin.  Comme  il  étoit  défendu,  fur 
peine  de  la  vie,  de  révéler  les  myfteres  d'Eleafis,  l'Anti- 
quité ne  nous  en  a  découvert  que  peu  de  chofe ,  qu'il  faut 
même  ramaûer  de  divers  Auteurs ,  comme  a  fait  fis»  Uewrfim 
dans  Ton  Livre  intitulé  Eleufinu. 

THESMOTHETES  (  Tbtfmtttt*  )Magiftratsdu  Confeii 
«l'Athènes,  étoient  au  nombre  de  fix,  fit  avec  l'Archonte,  le 
Roy  &  le  Polemarque ,  gouvernoient  toute  la  Republique. 
Ce  nom  leur  fut  donné ,  parce  qu'ils  avoient  principalement 
foin  d'établir  des  Loix ,  fie  de  les  faire  exécuter.  11$  connoif- 
fbient  des  aftàircs  criminelles ,  tenoient  la  main  à  la  publi- 
cation Se  à  l'obfervation  des  Loix,  fie  donnoient  place  aux 
T  u  ges  félon  leur  rang.  *  De  tnoft.  en  fin  OfAtfin  («me^fibuuf. 
Pollw. 

THESPE"  (  Tbeffi*  ou  TbtffxA)  Ville  de  la  Beeocie ,  a  été 
autrefois  confîderable,  &  a  eu  un  Evêché  futfragant  d'Athè- 
nes. Elle  étoit  fituée  prés  d'Helicon ,  fie  n'eftaujourd'huy 
qu'un  méchant  village ,  (bus  la  domination  des  Turcs.  *  Pli- 
ne//. $.(.  a.  Strabon ,  Paufanin,  fiec. 

THESPI ADES ,  filles  de  Thefpis. *  l'are*  Thefpis. 

THESP1S,  Athénien,  fils  du  Roy  Erechthée ,  &  Roy  de 
Bœocie  :  admirant  les  belles  actions  d'Hercules ,  le  convia  à 
un  feftin,  où  l'ayant  eny  vré ,  luy  donna  cinquante  filles  qu'il 
avoitl  dépuceler.  Hercules ,  dit  la  fable,  s  en  acquitta  en 
une  feule  nuit  ,&  en  eut  cinquante  enfants  mâles ,  qui  furent 
appeliez  Tbtffi*dts ,  &  qui  avec  Iolaiis,  neveu  d'Hercules , 
vinrent  habiter  la  Sardaigne ,  où  ils  bâtirent  plufieurs  Villes. 
*Diodore,  /».  j. 

THESPIS,  Poète  tragique,  natif  d'Icarie  .Ville  de  l'At- 
tique  en  Grèce,  âoriuoit  vers  l'an  du  Monde  jjjo.  De  fon 
temps  la  Tragédie  nefe  joiioit  que  par  le  Choeur,  c'eft-à- 
dirc.pirune  aflembléc  dcMulîciensSc  de  Dan  feu  rs,  qui 
chantoieot  en  danfant ,  des  Hymnes  à  la  louange  de  Bacchus. 
Pour  donner  lieu  à  ces  Muficiens  fie  Danfeurs  de  fe  repofer, 
fie  pour  donner  quelque  nouveau  divertiffement  au  peuple , 
il  introduilit  un  Acteur,  qui  recitoit  entre  deux  chants  du 
Chœur ,  quelque  difeours  fur  un  fu jet  approchant  de  celuy 
de  la  Tragédie  ;&  le  difeours  de  cet  Acteur  fut  nommé  Ept- 
fodt.  C'eft  pourquoy  quelques-uns  ont  appellé  ce  Poète 
l'Inventeur  de  la  T rageoie.  Il  donna  auflî  des  Acleurs  à  la 
Satyre.  Horace  dit  qu  il  promenoit  fes  Acleurs  dans  un  cha- 
riot découvert,  où  ils  recitoient  leurs  Poèmes ,  ayant  le  vi- 
rage barbouillé  de  lie  devin:  ou  félon  Suidas,  de  cerufe& 
de  vermillon.  L'Epifode  ayant  été  bien  reçu  du  Peuple,  JEC- 
chyle  introduilît  deux  Acteurs ,  fie  Sophocle  en  fit  enfuite 
paraître  un  troifiéme,  ce  qui  mit  la  Tragédie  dans  fa  per- 
fection. *  Caifiod.  //.  j.  Diogene  Laërcc,  fi.  j.  Athénée,  b,  4. 
Vtjtx.  EpifbJc. 

THESPROTIE  THESPROTIA  ou  THESPROTIS 
Province  de  l'Epire  voifinede  laChaooi«,dont  les  Habi- 
tant* étoient  appeliez  Thefpi  otes.*  Strabon. 

THESSALIE  (  Tbtffxlu  )  grand  Pays  de  la  Grèce,  a  de- 
puis faif  partie  de  la  Macédoine ,  entre  l'Epire  Se  l'Attiquc, 
&  a  «u  des  noms  différents ,  tirez  des  noms  de  divers  Princes 
qui  y  ont  régné.  On  la  divifoit  en  cinq  parties;  qui  étoient 
liTbtffaiit ,  la  Tbtjftlithdt ,  la  Pbttudtdt,  Y^fihittide,  la  Pt~ 
t  tfptfidt ,  &  la  M  a^h  t  fit.  Toutes  ces  Provinces  avoient  de 
belles  Villes ,  fie  étoient  habitées  par  des  Peuples  qui  étoient 
propres ,  honnêtes ,  un  peu  voluptueux  :  mais  qui  ne  man- 
quoient  pa:  de  courage,  le  qui  étoient  très-bons  Cavaliers. 
L'air  y  étoit  bon ,  &  la  terre  fertile.  La  Theflalic  eut  long- 
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temps  des  Rois  particuliers ,  jufqu'à  ^qu'elle  fût  foûmife 
aux  Macédoniens  ,  èt  puis  aux  Romains.  Elleelt  aujour- 
d'huy  fous  la  domination  du  Turc.  Son  nom  moderne  cfto. 
miuUtm ,  ou  f  4«*4  félon  le  P.  Brict.  *  Pline ,  Strabon ,  Pau- 
fiuiias ,  fiec. 

THESS  ALONIQU E ,  (  Tbtf[d»niu  )  dite  aujourd'huy 
Sélmubt ,  Ville  célèbre  de  Macédoine  au  Turc,  avec  un  bon 
Port ,  eft  fituée  au  boutafun  Golfe  de  même  nom,  &  a  été 
autrefois  Métropole  «de  la  Macédoine.  Saint  Paul  y  prêcha 
l'Evangile,  fie  y  convertit  à  la  Foy  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes.  11  y  envoya  depuis  Timothée,  pour  confirmer  ce 
peuple  dans  la  Foy ,  qu'il  avoit  ernbralïee  avec  grande 
ardeur.  Lorfque  Timothée  les  eut  ùiAruits  Se  confolez  de 
nouveau  ,  Se  fut  retourné  vers  faint  Paul  qui  étoit  alors  i 
Corinthe ,  le  grand  Apôtre  leur  écrivit  de  ce  lieu ,  vers  l'an 
5z.de  Jésus-Christ,  deux  Epitrcs  que  nous  avons  encore. 
A  l'Occident ,  Salonichi  a  la  grande  rivière  de  Vardar,  qui 
a  prés  d'une  demie  fieuë  de  large,  Se  dont  les  bords  font 
plantez  d'arbres  fort  hauts  Se  fort  épais.  Les  murs  de  cette 
Ville  font  bâtis  â  l'antique ,  avec  des  Tours  d'efpace  en  ef- 
face ,  fit  ont  environ  quatre  lieues  de  circuit.  II  y  a  trois 
Forts.  Le  plus  petit ,  qui  eft  le  plus  éloigné  de  l'enceinte 
de  la  Ville ,  eft  fitué  dans  l'endroit  où  l'on  débarque ,  Se  eft 
défendu  par  vingt  pièces  de  canon.  Les  deux  autres  qui  font 
plus  grands ,  font  attachez  aux  murs  de  la  Place ,  Se  bat- 
tent fur  la  mer ,  chacun  avec  quarante  nièces  de  gros  canon. 
Du  côté  de  la  terre ,  Salonichi  a  une  fortercûe  femblableî 
celle  de  Confiant  inople,  Se  qu'on  appelle  auflî  les  fepe 
Tours.  Elle  commande  toute  la  Ville  ;  parce  qu  elle  eft 
élevée  fur  une  haute  colline  ,  au  pied  de  laquelle  il  y  a 
un  grand  Pauxbourg  qui  a  fon  enceinte  particulière.  Salo- 
nichi eft  extrêmement  peuplée  à  caufe  du  commerce  qui  s'y 
fait  de  foye ,  de  laine,  de  toutes  fortes  de  cuirs ,  de  cotton , 
de  grains,  de  poudre  &  de  fer.  Les  principaux  Officesyfbnt 
entre  les  mains  des  Juifs,  qui  font  exempts  de  tributs,  i  te 
charge  de  fournir  les  {draps  neceflaires  pour  les  habits  des 
Janidairesde  la  Ville.  Guillaume,  Roy  de  Sicile,  conquit 
cette  Villc-fur  les  Grecs,  en  ti8o.  mais  enfuite  l'Empereur 
de  Conftantinople  la  remit  fous  fon  obéi  (Tance.  Andronic 
Paleologue  la  donna  aux  Vénitiens  en  141J.  Se  les  Turcs  qui 
les  en  chaflerent  huit  ans  après,  en  ont  joiiy  depuis.  Lec 
Chrétiens  Geecs  y  ont  trente  Eglifes,  dont  la  Métropoli- 
taine, qui  eft  le  Siège  de  l'Archevêque,  eft  dédiée  i  faine 
Démetrius.  Il  y  1  suffi  cinq  Convenu  de  Religieufes ,  de 
l'Ordre  de  faint  Bafile ,  dans  chacun  defquels  on  compte  en- 
viron cent  Filles ,  qui  peuvent  quitter  l'habit  pour  fe  ma- 
rier. Les  plus  magnifiques  Mofquées  des  Turcs ,  font  celle* 
qui  étoient  autrefois  les  Egl  ifes  de  fâinte  Sophie ,  de  la  Vier- 
ge ,  de  faint  Gabriel  te  de  faint  Démetrius.  Ce  fut  Mahomet 
IV.  dépofledé  en  11S87.  qui  changea  l'Egiifcde  la  Vierge  en 
Mofquée.  L'on  y  voit  de  châque  côté  douze  grandes  colon- 
nes de  jafpe ,  dont  les  chapiteaux  fofitiennent  des  Croix ,  que 
les  Turcs  n'ont  point  gâtées*  L'ancienne  Eglifc  de  faint  Dé- 
metrius a  trois  nefs  foutenuè's  par  de  très-belles  colonnes. 
Les  Juifs  y  ont  trente  Synagogues ,  dont  les  plus  confidera- 
bles  font  celles  de  Cafblle,  de  Portugal  &  d'Italie.  Ils  y  ont 
auflî  deux  Collèges ,  où  l'on  voit  plus  de  dix  mille  Ecoliers, 
qui  y  viennnent  étudier  de  tous  les  endroits  de  l'Empire 
Ottoman.  De  tous  les  fuperbes  édifices  qui  fe  voyoient  dans 
Theffalonique,  il  n'y  refte  plus  rien  de  remarquable,  qu'un 
Arc  de  triomphe  de  brique,  foûtenupar  deux  pilai  très  de 
marbre ,  remplis  de  trophées ,  Se  de  quantité  de  figures  ; 
mais  tellement  rompues  Se  mangées  par  le  temps,  que  l'on 
ne  peut  pas  bien  juger  du  fujet  de  l'Hiftoire.  La  Ville  eft 
gouvernée  par  un  Moulîelin;  lajufttceeft  administrée  par 
un  Molta  ;  fit  un  Moufti  y  règle  les  chofes  de  la  Religion. 
*  Strabon ,  Pline ,  Pranz ,  Chalcondy  le ,  ficc.  Le  Père  Coro- 
nclli,  Dtftnftm  dt  U  Mtrét.  De  la  Croix,  tu  fes  Mtmems, 
i.  PdTtit. 

THESS ALDS ,  fils  d'Hippocrates,  étoit  habile  Médecin, 
Se  foûtint  parfaitement  la  gloire  de  fon  père,  aufli-bien  que 
fon  frère  Dracon ,  avec  lequel  il  HoruToit  vers  la  XCIV. 
Olympiade,  Se  l'an  404.  avant  Jetos-Christ. Quelques-uns 
les  ont  confondus  mal  i  propos  avec  les  deux  filsd'unHip- 
pocratesd'Athenes ,  qui  étoient  fi  ignorants,  que  pour  par- 
ler d'un  malhabile  hommc,ondifoiten  proverbe:  lltfis»ft 
ipnrmtiut  Ut  filt  i'UifpttiAttu*  Caftellan,  ut  Vit.  Mtdit.  lUufl. 

THESSALUS ,  Médecin ,  natif  de  Tralles ,  Ville  de  Ly- 
die, étoit  en  réputation  du  temps  de  Néron,  vers  l'an 
deJiisus-CHRiST,  Se  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâ- 
ce» de  ce  Prince.  Il  fe  vantoit  d'avoir  feul  trouvé  le  véritable 
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fecret  de  UMekc\rie  .  &  frapp^  £e  cet  entament,  il  mi- 
toit  dénotant»  «t  de  ridicules,  tous  les  Médecins  qui  l'a- 
voient  dévance ,  fans  épargner  même  Hippocrates.  Au(Ê  il 
écrivit  contre  les  Aphorifmes  de  cet  Auteur,  un  Ouvrage 
qui  eft  cité  par  Galien  &  par  les  Anciens.  11  eft  pourtant  fûr 
taue  ce  Tbcflalus  n'avoit  rien  inventé  de  nouveau  en  fait 
de  Médecine,  Se  qu'il  ne  faifoit  quefuivre  les  principes  d'un 
autre  Médecin  ,  nommé  Thcmifon.  11  mourut  à  Rome, 
où  Ion  voyoit  fon  tombeau  dans  la  voyeAppienne.  Outre 
l'Ouvrage  dont  nous  avons  parlé  contre  les  Aphorifmcs 
d'Hippocrates ,  il  en  laiflâ  deux  autres:  De  tammumuribm  Se 
Sjiunticâ.  Pline ,  U.  19. 1. 1.  Galien ,  li.  1.  Metb.  t.  a.  Caftellan , 
1»  rit.  illufl.  Mtdic.  Vander  Linden ,  de  Script.  Médit. 

THESTOR,  fameux  Devin,  fut  père  du  célèbre  Cal- 
chas  Se  de  Theoclymene  ,  oui  furent  aufli  favorifez  du  don 
de  Divination.  II  eut  au  (fi  deux  filles ,  l'une  nommée  Leu- 
«ippe ,  Se  l'autre  Theonoé  :  cette  dernière  fut  enlevée  par 
des  Corfaires,  Se  menée  dans  1*  Carie  ,  où  elle  fut  vendue 
à  Icare ,  qui  en  fit  une  de  fes  Concubines.  Theftor  s'em- 
barqua long-temps  après  pour  chercher  fa  fille  Theonoé  ; 
fit  fut  jené  par  une  tempête  fur  les  côtes  de  la  Carie ,  où  on 
le  retint  pnfonnier.  Lcucippe,  laquelle,  pour  chercher  fon 

fere«c  fa  feeur,  s'étoit  déguifée  par  ordre  de  l'Oracle  en 
rctre  d'Apollon ,  arriva  dans  le  même  Pays ,  0c  par  fa  beau- 
té donna  de  l'amour  à  fa  fœur  Theonoé ,  qui  la  croyoit  d'un 
autre  fexe,  &  qu'elle  ne  reconnouToit  point  auflL  Laréfiftan- 
ce  du  jeune  Prêtre  d'Apollon  à  la  paillon  que  luy  déclara 
Theonoé  irrita  cette  dernière.  Elle  le  fit  mettre  en  prifon  , 
&  ordonna  qu'on  fît  venir  un  prifbnnicr  pour  le  tuer.  Ccluy 
qu'on  tira  de  prifon  pour  faire  cette  exécution  fut  Theftor. 
Mais  lors  qu'il  fut  dans  la  prifon  de  Lcucippe ,  il  s'écria  (  en 
fe  nommant  )  qu'il  étoit  bien  malheureux  après  avoir  perdu 
fes  filles  Lcucippe  Se  Theonoé  d'avoir  été  refervé  pour  une 
action  fi  barbare.  Dans  le  même  temps  ilalloit  fe  plonger 
dans  le  fein  le  poignard  dont  on  l'avoitarmé  ;  mais  Leucippe 
à  laquelle  fes  difeours  l'avoient  fait  connoître,  luy  arrêta  le 
bras,  Se  luy  apprit  qu'elle  étoit  fa  fille ,  quoique  revêtue  des 
habits  d'un  homme.  Auffi-tôt  après  Lcucippe,  étant  fur  le 
point  de  tuer  la  Reine ,  pour  fe  venger  de  fa  cruauté ,  appel- 
la  Theftor  a  (on  fecours.  Ce  nom  prononcé  par  hasard  ,  fit 
connoître  a  Theonoé  que  c'étoit  fonpere.  Le  Roy  Icare 
après  cette  reconnoillince,  renvoya  Theftor  &  Leucippc 
chargez  de  prefents.*  Hygin  ,  Ftble  109. 

THESTORIDES,  tenoit  Ecole  à  Phocée,  Ville  de  l'Eo- 
lide ,  dans  l'A  lie  Mineure ,  Se  ayant  reçu  chez  luy  le  Poète 
Homère ,  l'engagea  à  y  compolér  deux  Poèmes,  (bus  les  ti- 
tres de  petite  Iliade ,  Se  de  Phocaidc.  Les  ayant  portés  dans 
l'Ide  de  Chios  (  maintenant  Scio  ou  Chio  )  il  les  expliqua 
comme  s'il  en  eût  été  l'Auteur,  avec  l'admiration  de  tous 
ceux  qui  l'entendoienr.  *  Hérodote ,  m  Hem.  nr-i. 

TH  ET  Y  S,  femme  de  l'Océan ,  fut  mère  de  Nerèe  Se 
de  Doris .  qui  fe  marièrent  enfemble.  Ceft  de  ce  mariage 
que  for  tirent  les  Nymphes  delà  Terre  &  de  la  Mer.Thc- 
tys  U  ?  tnnet  fut  la  plus  belle  de  toutes  .  &  infpira  de  l'a- 
mour h  Jupiter,  qui  voulut  l'époufer.  Mais  ayant  fçû  des 
Deftinées  ,  qu'elle  enfanteroit  un  fils  qui  s  eleveroit  au 
deflùs  de  fon  pere  ,  il  appréhenda  que  ce  fils  ne  le  déthrô- 
nât  un  jour ,  &  la  mariai  Pelée.  Les  nôces  furent  magnifi- 
ques ,  Se  on  y  invita  tous  les  Dieux  Se  toutes  les  Déefles,  ex- 
cepté la  Difcorde ,  dont  on  craignoit  les  artifices.  Elle  s'en 
fâcha,  &  pour  s'en  veneer,  elle  jetta  dans  l'Aflèmblée  une 
pomme  d'or ,  fur  laquelle  on  avoir  gravé  ces  paroles  :  e'efi 
four  U  plus  bette.  Pallas ,  Venus,  &  Junoo,  fe  flânèrent  qu'el- 
les y  avoient  bonne  part  ;  Se  firent  Paris  Juge  de  leur  dif- 
férent. Thetis  fut  merc  d'Achilles.*  Ovide,  Metm.  Vir- 
gile, «ce. 

THEVART  (  Jacques)  Médecin  de  1a  Reine  Marie  de 
Medicis,  Se  enfuite  d'Anne  d'Autriche,  Se  de  Louis  le 
Cr/utd,  naquit  le  11.  Octobre  1600.  d'une  bonne  famille  de 
Paris.  Apres  avoir  voyagé  en  Italie ,  il  reçut  le  Bonnet  de 
Doâeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  l'an  1616. 
Guillaume  de  Baillou  fon  grand  oncle,  &  célèbre  Médecin, 
luy  laiflâ  par  teftament  fes  Ouvrages  Manufcrits ,  dont  ce 
digne  neveu  mit  au  jour  la  plus  grande  partie,  après  en  avoir 
enrichi  quelques  unsde  fçavantes  remarques. Ces  Ouvrages 
font  trois  Livres, Cenfilwrum  nuditmtUum  ;  deux  Livres, Ept- 
demtmm&  EphewehdumiSe  un  Traité  de  Virgmnm  &  Mutie- 
Tummtrbu.  Jacques  Thcvart  joignit  une  grande  politefle  i 
beaucoup  de  pieté  &  de  doctrine.  Il  fit  des  Vers  Franco»  & 
Latins,  compofa  quelques  Ouvrages  pour  U  défenfede  l'E- 
mecique,  &  mourut  i  Paris  le  14.  Décembre  1674.  après 
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avoir  eu  dix-fept  Enfants  de  Loûi/ë  Pinfon  C»  première  fem- 
me ,  Se  trois  de  Françoife  de  Poix.*  Cmfulte*.  la  Dcfenfe  de  li 
Faculté  de  Médecine,  imprimée  à  Paris  l'an  1668.  &  le  Jour- 
nal des  Sçavants  du  z.  Mars  1671.  par  M.  Galois. 

THEVATHAT ,  frere  deSommonokhodom ,  Dieu  des 
Siamois ,  ayant  fait  des  efforts  inutiles  pour  parvenir  i  la  Du 
vinité,fuivant  les  fiâionsdesTalapoins  ou  Docteurs  de  Siam» 
trouva  moyen  de  faire  une  Stéte  nouvelle ,  Se  d'établir  une 
autre  Religion  ;  de  forte  que  le  monde  lut  partagé ,  les  uni 
fuivant  ladoûrine  de  Sommonokhodoro,& les  autres  celle 
de  Thevathat.  Les  Siamois  difent  que  le  Schifme  de  The- 
vathat  donna  naiflancei  la  Religion  Chrétienne,  &  aux  au* 
très  qui  font  différentes  de  la  leur,  Se  foûtiennent  que  J.  C« 
eft  ce  même  Thevathat ,  frere  de  leur  Dieu.  Ils  ajoÛtent  q  ue 
Thevathat  eft  puni  de  fon  impiété  au  fonddesEnfcrs,&  Qu'il 
y  fouffrira  pendant  un  grand  nombre  d'années.  Bien  plus , 
le  Pere  Tacnard  Jefuite,  dans  la  Relation  de  fon  voyage  avec 
l'Ambaffadeur  de  Siam  en  168  5.  rapporte  que  Sommonok  ho* 
dom ,  parlant  dans  les  Ecrits  qu'il  a  laiflez ,  du  fupplice  de 
Thevathat ,  dit  qu'il  l'a  vu  dans  les  Enfers ,  attaché  à  un* 
Croix  avec  de  gros  clous  ,1e  corps  tout  couvert  de  playes» 
Se  une  couronne  d'épines  fur  la  tête  :  ce  que  les  Talapoinj 
ont  peut-être  inventé,  pour  faire  plus  aifement  accroire 
au  Peuple,  que  Thevathat  eft  le  même  que  Je  sus-Christ» 
par  la  reûemblancc  du  châtiment  de  Thevathat,  avec  l  ima-» 
ge  de  Nôtre-Seigneur  Crucifié.  *  Le  Pere  Tachard  Jefuite  . 
l'aute  de  Siaip. 

THEUDISCLE  XV.  Roy  des  Goths,  commença  a  ré- 
gner fous  l'Empereur  Juflinien,  vers  l'an  548.  Dans  une 
Conjuration  qui  fe  forma  contre  luy .  il  fut  tué  â  Seville 
en  foupant,  après  avoir  régné  feulement  1.  an  Se  7.  mois 

*  Btbtiet.HiffM. 

THEUDOREDE  VI.  Roy  des  Goths,  commença  à  gou« 
verner  ces  Peuples ,  fous  l'Empire  de  Theodofe  le  feunt ,  en 
4U.Ilrefùfa  l'alliance  des  Romains;  mit  le  fiege  devant  Or- 
léans :8e  s'étant  trouvé  dans  cette  fameufe  bataille,  qui  fe 
donna  contre  Attila ,  Roy  des  Huns ,  dans  la  plaine  de  Châ* 
Ions ,  où  il  y  eut  plus  de  troiscents  mille  hommes  de  tuez,  il 
defeendit  de  cheval,  Se  eut  le  malheur  d'être  foulé  aux 
pieds.  Ce  fut  ainfi  qu'il  mourut,  après  avoir  régné  jj.  ans. 

*  BiUitth.  Wfp.tn.  « 

THE  VET,  (  André)  natif  d'Angoulêtne  .dans  le  XVI, 
Siècle,  voyagea  dix-fept  ou  dix-huit  ans  dans  les  Paysl- 
trangers ,  pour  s'y  informer  des  chofes ,  dont  il  parle  dans 
fa  Cofmographie ,  qui  eft  un  Ouvrage  qu'il  publia  en 
Il  en  compofa  divers  autres  ;  comme  les  fineularitez  de  la 
France  Antarctique  :  Difeours  de  la  bataille  de  Dreux ,  Sec. 
Mais  le  plus  illuftre  de  tous,  eft  celuy  des  Portraits  des 
Hommes  IUuftres,  qu'il  dédia  au  Roy  Henry  III.  *  La 
Croix  du  Maine.&du  Verdier-Vauprivas,BiMi»ri>. Fnuw. 

THIANO  ou  TIANO ,  Ville  détruite  du  Royaume  de 
Naptesen  la  Terre  de  Labour ,  a  eu  unEvêché  futtragant  de 
Benevent.  Depuis  le  Siège  Lpjfcopalaété  transféré  ailleurs. 

THIARD,(Ponthusde)  JEvêque  de  Chàlon  en  Bour- 
gogne, étoit  né  vers  l'an  ijn.à  Bifly  ,dans  le  Diocefe  de 
Maçon, de  Jean  de  Thiard ,  Seigneur  de  BiffV.&de  Jeanne 
d e Gannay , fille  deîean,  Chancelier  de  France. Il  avoit 
une  parfaite  connoiiïance  des  belles  Lettres  &  des  Langues* 
aimou  la  Pocfie  Françoife ,  Se  fit  pendant  fa  jeuncfle  des 
Vers  fort  eftimez.  Depuis,  il  s'appliqua  à  l'étude  des  Ma- 
thématiques .  puis  à  1a  Philofbpme  de  Platon ,  8c  enfin  à  la 
Théologie.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Ronfard  » 
de  des  Portes ,  &  de  du  Perron ,  Se  i  l'eftime  des  R ois  Char- 
les IX.  &  Henry  III.  dont  le  dernier  le  nomma  à  l'Evéché 
de  Chîlon  en  1578.  Ponthus  de  Thiard  compofa  divers 
Ouvrages,  desPoèfies,  Difeours  du  jour  Se  de  l'an.  Mand- 
ée. L'Univers.  Des  Homélies. Ef*rwrnrf««ff4r<Afc<T<e.0r  rar- 
Irjhbus  Afterifmtt.  De  ermtbus  Amtttmi.  De  Cettetltgi*  Hugoms 
Capeti.  Difcurfut  Pbihfopbia ,  &t.  Il  mourut  en  160J.  âgé  de 
84.  ans.  Divers  grands  Hommes  ont  parlé  avec  éloge  de  ce 
Prélat.  Cyrus  de  Thiard  fon  neveu  luy  fuccedaa  l'Evé- 
ché de  Châlon ,  Se  mourut  le  u.  Janvier  1614.  Il  avoit  pu- 
blié un  Paftoral  Se  des  Inftructions  pour  les  Curez  de  ton 
Diocefe.  Cette  Maifon  de  Thiard  dans  leMàconnois  a  pro- 
duit Etienne  de  Thiard,  Seigneur  de  Bifly , de  Vehaux 
fe  deFley,  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Dole  i  Se 
Claude  de  Thiard,  Chevalicrde  l'Ordre  d'Alcantara;  qui 
fut  Grand  Maréchal  des  Logis  de  l'Empereur  Charles- 
Quint  ,  Se  fon  Ambaflàdeur  auprès  du  Pape  Adrien  VL 
Un  autre  Claude  de  Thiard,  Comte  de  Bifly,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy ,  Lieutenant  GtDeraJ  des  Armées  d« 
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Ta  Majefté.  &  fon  Lieutenant  General  en  Lorraine,  Pay*  < 
Meîfin ,  &  1«  trou  Evêchcz ,  Gouverneur  d'Auxonnc,  mort 
«n  Novembre  170t.  qui  de  Leonore-Angelique  de  Nuchc- 
fesa laiflé  1. N...  de  Thiard ,  Marquis  de  Bifly  .Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roy  ,qui  a  époufé  Marie  le  Feron , 
veuve  de  François  le  Maître,Confèiller  au  Parlement.!. Hm- 
mt-Pons  de  Thiard,  Evêque  de  Meaux,  après  avoir  été 
Evêque  de  Toul,  il  eft  auflî  Abbé  de  Noaillé.3.  N...  de 
Thiard,  Chevalier  de  Bifly  ,  tué  i  la  bataille  d'Hocftet  en 
1704.  *  Scevole  deSainte-Marthe ,  fi.  5.  tltg.  de  Thou ,  lltft. 
La  Croix  du  Maine  ,  6c  du  Verdicr-Vauprivas ,  B*M.  Fr*ne. 
Loiiis  Jacob  ,  fi.  1.  de  cUr.  Strtft.  C4*i/«a.Guichcnon  ,  Hiji.  de 
trèfle ,  fout  li  tint  dt  VaÇaL  Sainte-Marthe ,  t«m.  II.  GtUl.  ebrift. 
«iff.deChâlons,&c. 

THIBAUD  ou  THEODEBALDE  Roy  d'Auftraiie, 
étoit  fils  de  Thcodcbert  I.  auquel  il  fuccedaâgéde  doute  ou 
treize  ans,en  j48.ll  s'interefla  pour  le  rétabliffcment  du 
Pape  Vigile,  que  l'Empereur  Juftinienavoit  envoyé  en  exil; 
te  pour  cetuy  de  Dacius  Evéque  ;  6c  envoya  en  Ambaffadc  à 
Conllantinople  Lcudarde ,  oui  pria  de  Ta  part  l'Empereur 
de  renvoyer  ces  Prélats  fur  leurs  Sièges.  Depuis  en  j  ji.  Ju- 
ftinien  luy  renvoya  des  Ambafladeurs ,  pour  l'engager  1 
prendre  les  armes  contre  lesGoths.  Mais  Thibaud  mourut 
peu  de  temps  après  Tan  îîf.  ne  laiflànt  point  de  pofteri- 
téde  Valdrade  fecur  puînée  de  Wiligarde  première  femme 
de  Theodebert  fon  pere.  Clotaire  1.  époufa  fa  veuve  ;  8c  fe  \ 
rendit  maître  de  fes  Etats.  *  GrcgoiredeTour»,/i#.3.  t>  4. 
Procope ,  Agathias ,  Aimoin ,  &c. 

THIBAUD  ou  THEODEBALDE  ,  fils  de  Clodomir 
Roy  d'Orléans ,  fut  nourri  auprès  de  Sainte  Clotildc  fon 
ayeule ,  &  depuis  fut  malTacre  à  Paris  par  le  Roy  Clotaire 
I.  Ton  oncle,  vers  l'an  531.  Grégoire  de  Tours  affine  qu'il 
n'avoit  que  dix  ans  ;  mais  on  prétend  qu'il  s'eft  trompé. 
*  Adr.  de  Valois,  de  {*/?.  rtttr.  Fnnt. 

THIBAUD  I.  furnomme  le  Tritbtur,  Comte  de  Cham- 
pagne eft  fort  renommé  dans  l'Hiftoire  de  France  du  X. 
Siècle.  Flodoard  parle  fouvent  de  luy  ,  &  Maître  Vace  Au- 
teur du  Roman  des  Normands  ,  nous  a  laiflefon  portrait. 
Ce  Prince  époufa  Leutgarde ,  fille  de  Hebtrt  II.  Comte  de 
Vermandois,  qui  le  rendit  pere  de  plulieurs  enfants ,  dont 
l'ainé  fut  Eudçs  I.  qui  luy  fucceda.  C'eluy-cy  laifla  Thi- 
baud II.  mort  fans  poiienté,&  Eudes  II.  pere  de  Thibaud 
III.  Ce  Prince  fut  oblige  de  foûtenir  la  guerre  contre  Hen- 
ry I.  Roy  de  France  ;  6c  Geofroy-Martcl  Comte  d'Anjou , 
qui  lefitprifonnier  en  114a.  La  ville  de  Tours  fut  le  prix  de 
la  rançon.  Il  laùTa  divers  enfants,  dont  celuy  qui  luy  fuc 
céda  fut  Etienne  pere  de  Thibaid  IV.  célèbre  par  fa  ver- 
tu 6c  fon  courage.  Ce  dernier  mourut  en  115».  ayant  eu  de 
Mahaud,  fille  d'Engilbert  111.  Duc  de  Carinthie,  cinq  fils 
Se  fa  filles.  Henry  I.qui  continua  la  poflerité ,  époufa  Ma- 
rie fille  du  Roy  Loiiis  le  feune  ;  &  fut  pere  de  Henry  III. 
<jui  mourut  a  la  Terre  Sainte ,  &  de  Thibaud  V.  mort  auflî 
extrêmement  jeune  en  uoi.  Il  avoit  époufé  Blanche  de  Na- 
varre ,  fille  de  Sanche  le  Sage ,  6c  feeur  de  Sanche  le  Fort 
Roy  de  Navarre ,  dont  il  eut  Thibaud  VI.  dont  nous  al- 
lons parler. 

THIBAUD  VI.  du  nom  Comte  de  Champagne,  &  Roy 
de  Navarre  premier  du  nom ,  a  été  furnomme  U  teftbumc, 
le  Gtdttd,  te  le  Féifeurde  chtnftnt.  On  luy  donna  ces  derniers 
noms  parce  qu'il  aimoit  la  Poéïic  Provençale ,  aue  IcsTmt- 
ttulourt  ou  Trouvères  de  ce  paysavoient  inventée;  6c  qu'il 
compofa  en  cette  langue  d'agréables  Chanfons.il  fit  la  guer- 
re contre  la  France  pendant  la  minorité  du  Roy  faint  Louis  ; 
te  fitenfuite  fon  accommodement.  Quelque  temps  après 
il  fucceda  à  fon  oncle  maternel  Sanche  le  Fort  ou  l  Enfermé, 
au  Royaume  de  Navarre  ;&  étant  de  retour  du  voyage  d'Où- 
tte-Mer,  mourut  àTroye  le  10.  Juillet  1154.  Les  Hiftoriens 
parlent  de  fa  paifion  pour  la  Reine  Blanche ,  laquelle,  quoi- 
que très- indifférente  pour  luy ,  fçut  adroitement  le  ménager 
pour  lesintcrétsdu  Koy  fon  fils.  On  aceufa  Thibaud  d'avoir 
fait  empoifonner  le  Roy  Loiiis  VIII.  6c  fon  frère  Philippes 
Comte  de  Boulogne.  Il  avoit  été  marié  trois  fois.  A  l'âge 
de  dix-huit  ans  it  époufa  Gertrude  de  Dafcbourg,  fille  d'Al- 
bert Comte  de  Mof»6cde  Mr»,  veuve  de  Thibaud  I.  Duc  de 
Lorraine,  qui  fe  trouvai  la  bataille  de  Bouvines.  Mais  en 
ayant  été  fcparécpar  fentenee  Ecclcfiaftique,  ellefe  rema- 
na'i  Frideric  Comte  de  Linanges  ou  Linanghen ,  prés  de 
W  ormes  en  Alemagne  ;&Thibaud  époufa  Agnès  de  Beau- 
jeu  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Blanche.  Après  la  mort 
d'Agnès  il  fe  maria  encore  à  Marguerite  de  Bourbon ,  fille 
tinéc  d'Arctumbaud  VIII.  te  en  eut  trois  fils ,  6c  autant  de 
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filles. L'aîné  fut  Thibaud  II.  de  ce  nom,  Roy  de  Kavarre 
&  VIII.  Comte  de  Champagne,  dit  le  feuite.U  époufa  Ifabelle 
fille  du  Roy  faint  Loiiis,  &  mourut  fans  enfants,  en  Sicile, 
au  retour  d'un  voyage  d'Outre-Mer ,  en  1270. Henry  III.  fon 
frère  luy  fucceda.  *  Hift.  de  Champ.  &  de  N*T*m\ 

THIBAUD  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Lorraine  ,  fucceda  i 
fon  pere  Frideric  I.  6e  fut  tué  i  la  bataille  de  Bouvines  en 
U14.  félon  quelques  Auteurs ,  mais  félon  d'autres ,  il  v 
fut  feulement  bleflit ,  &  ne  mourut  qu'en  1110.  Matthieu 
II.  fon  frère  continua  la  polie  ri  té  ;  &  laifla  Frideric  II.  pe- 
re de  Thibaud  II.  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Courtray 
en  1301.  &yfut  fait  prifonnier.  11  battit  fouvent  Henry, 
Comte  de  Vaudemont  qui  luy  faifoit  la  guerre;  6c  fut  tué 
devant  Florence ,  afliegee  par  Henry  VII.  en  itu. 

THIBAUD,  Chartreux  d'Angleterre, qui  vivoit  en  ijit. 
laifla  deux  Traitez  ,de  vtu  lontetupluiv* ,  6c  de  progreffu  sati- 
Hmtm  Patntm.  Ce  dernier  eft  un  Recueil  de  la  vie  des  Samtj 
Hommes ,  de  l'Ecriture,  6c  de  l'Eglife.  Au  refte  ce  Thibaud 
a  été  inconnu  à  Petreius  Auteur  de  la  Bibliothèque  des 
Chartreux:  mais  Pitfcus  &  les  Auteurs  Anglois  ne  l'ont  pas 
oublié. 

THIBOUST  (Robert  )  Préfident  au  Parlement  de  Parii, 
&  fils  d'un  autre  Robert  Thiboust  auifi  Préfident,  mort 
vers  l'an  1461.  acquit  la  réputation  d'un  des  plus  habiles 
Jurifconfultes  de  fon  temps.  Après  avoir  été  choifi  par  le 
Roy  Louis  XL  pour  être  Avocat  General ,  prêta  le  ferment 
de  cette  Charge  un  peu  avant  la  mort  de  ce  Prince,  le  11. 
A0ÛH48}.  Depuis  il  fut  nommé  Préfident  en  1487.  &  em- 
ployé en  diverfes  affaires  par  les  Rois  Charles  VIII. 
&  Loiiis  X 1  I.qui  étoient  perfuadez  de  (à  probité,  6c  de 
fon  zele.  Il  mourut  le  lA.May  1505.  On  pourra  voirfa 
pofterité  dans  l'Hiftoire  des  Préfidents  de  Blanchard,/».  87. 
d-«7- 

THIERRY  I.  de  ce  nom  Roy  de  France ,  fils  de  Clovis 
IL  6e  Frère  de  Clotaire  III.  &  de  Childeric  II.  fut  établi 
Roy  de  Neuftrie  6t  de  Bourgogne,  par  les  foins  d'Ebroin. 
Maire  du  Palais,  vers  l'an 669.  Mais  peu  de  temps  après, 
il  fut  rafépar  ordre  de  Childeric  ,6c  enfermé  dans  l'Abbaye 
de  faint  Denys,dans  le  même  temps  qu'Ebroin  fut  mis  dans 
celle  de  Luxcuil  de  Bourgogne.  Ils  forment  tous  deux  après 
la  mort  de  Childeric;  6c  Ebroin  s'étant  rétabli  dans  la 
dignité  de  Maire,  facrifia  plufieurs  tètes  illuftresà  fa  ven- 
geance. Dans  la  guerre  qu'il  fit  au  nom  de  Thierry,  à  Da- 
gobert II.  dit  le  feune  Roy  d'Auflrafie  ,  il  défit  Martin  &> 
Pépin  Ducs  d'Auflrafie  l'an  681.  Mais  Thierry  fut  va  in  eu  au 
combat  de  Tcrtri  en  Vermandois  l'an  687.  par  Pépin  de  He- 
riflel  qui  fut  reconnu  Maire  du  Palais,  llmourut,  fèlonquel- 
ques  Hiftoriens,  en  690.  ou  69 1.  ou  fe  Ion  les  autres ,  en  694. 
âgé  d'environ  39.  ans  te  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  faint 
Waft  d'Arras ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Grotilde,  Ro- 
tilde ,  ou  Clotilde  nommée  aufli  Dode,  fon  Epoufé  fut 
enterrée  auprès  de  luy.  Thierry  eneutClovisIII.  6e  Chil- 
debert  H.  *  Fredegairc,  Aimoin,  l'Auteur  de  la  vie  de 
faint  Léger,  les  Annalesde  Metz,  Adrien  de  Valois,  Me- 
zeray ,  Sec. 

THIERRY  II.  furnommé  de  cheties  parce  qu'il  avoîc 
été  nourri  dans  ce  Monaftere ,  étoit  fils  de  Dagobert  If. 
Roy  d'Auflrafie,  ou  de  Dagobert  III.  Roy  de  France.  Char- 
les Martel  le  fit  fortir  delà  MaifonReligieufcoù  il  étoit  éle- 
vé mollement,  lemit  fur  le ThnSne en  710.0U711.  &  fous 
fon  nom  gouverna  glorieufemcnt  cette  Monarchie.  C'eft 
fous  ce  règne  qu'il  gagna  la  mémorable  bataille  de  Tours, 
où  Abderame  perdit  la  vie  ;  qu'il  pourfuivit  les  Sara  fins 
dans  le  Royaume, &  qu'il  en  chaflà  entièrement  les  Wili- 
goths.  Thierry  vivoit  cependant  en  repos  dans  fon  Palais , 
&  mourut  vers  737.cn  la  14.  ou  îc.  année  de  fon  âge,  après 
avoir  porté  le  titre  de  Roy  pendant  17.  ans. 

«t-  Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  un  interrègne  de  qua- 
tre ou  cinq  ans  .depuis  Thierry  I.  jufqucsa  Childeric  IIL 
dernier  Roy  de  la  première  race.  Les  PP.  Sirmond  &  Pc  ta  ta 
ont  été  les  premiers  qui  l'ont  découvert ,  &  ont  été  fuivis 
par  André  du  Chêne , par  Aubert  le  Mire ,  &  par  plufieurs 
autres,  qui  le  font  de  feptou  huit  ans.  Il  n'efi  pourtant  que 
de  quatre  ou  cinq ,  comme  Adrien  de  Valois  l'a  remarqué, 
après  la  Chronique  de  Conrard  Abbéd'Urfpcrg ,  8c  celle 
de  S.  Remi  de  Reims.  La  caufedece  mécompte  vient  de  ce 
que  les  premiers  finirent  à  ij.  ans  le  règne  de  Thierry,  qui 
fur  pourtant  de  17. 

THIERRY  I.  de  ce  nom, Roy  d'Auflrafie,  aue  divers 
Auteurs  placent ,  mais  fans  raifon ,  entre  les  Rois  de  France, 
étoit  hls  de  Clovis  U  Grtnd ,  &  d'une  femme  dont  le  nom  eft 
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taconn«.ÏÏ      ^  Partage  la  Ville  de  Metz,  Capitale  du 
Royaume  d<"J*"»lie,&  comme  par  préciput  l'Auvergne, 
le  Roiïergue»<*  quelques  autres  Provinces,  qu'il  avoir  en- 
levées aux  Wdigoths  ,  pendant  la  vie  du  Roy  Clovis  Ton 
pere.  L'an  516".  il  vainquit  quelques  Danois,  &  combattit  en 
5*4.  dans  la  plaine  de  Voiron  en  Dauphiné  ,avec  Clodomir 
Ton  frere ,  contre  Gondcmar  Roy  de  Bourgogne.  Dcpuisil 
cronnadufecoursà  Hcrmenfroy  RoydeThuringe,  qui  luy 
promit  d'abord  beaucoup  de  chofes,  Se  qui  dans  la  fuite  îè 
mocquade  luy.  Thierry ,  pour  s'en  venger  mit  des  troupes 
Air  pied ,  Te  ligua  avec  Clotaire  Ton  frere ,  &  battit  les  Thu- 
ringiens»  Quelques  temps  après,  ayant  fait  venir  fur  fa  foy 
Hcrmenftoy  à  Zulphie,  il  le  fît  précipiter  du  haut  des  mu- 
railles en  513.  CcM  ainfi  qu'il  ajouta  la  Thuringe  i  fes  Etats. 
Niais  pendant  qu'il  étoit  occupé  i  cette  guerre ,  Childcbcrt 
fbn  frere  fe  rendit  maître  de  l'Auvergne,  foit  qu'il  le  crût 
mort,  foit  qu'il  voulût  le  perfuader  aux  peuples  de  ce  pays. 
Thierry  l'ayant  fçû  fe  mit  en  campagne ,  où  il  reprit  toutes 
les  places  qu'on  luy  avoit  enlevées.  Ënfuite ,  il  envoya  con- 
tre les  Wibgothsdc  Septimanie , fon  tils  Thcodcbert,  qu'il 
mit  à  la  tête  d'une  armée  nombreufeen  j}}.  Se  mourut  au 
commencement  de  l'an  554.  âgé  d'environ  5:1.  an  ,  après  en 
avoir  régné  13.  Hermannus  Contratfus  dit  qu'il  fut  enterré 
a  Metz.  Il  eut  de  fa  première  femme,  qu'on  croit  tille  d'A- 
)aric  Roy  des  Wifigoths,  Thcodcbert  I.  qui  luy  fucceda  :Ut 
Teudichildc  d'une  féconde  femme.  qu'Adrien  de  Valois 
croit  fille  d'un  autre,  qui  l'étoit  de  faint  Sigifmond  Roy  de 
Bourgogne.  Ce  Prince  fut  le  premier  qui  donna  des  Loix 
aux  Boiens,  peuples  de  Bavière, après  les  avoir  fait  dref- 
Jér  parde  fçavants  Juriiconfultes.  11  a  fervi  de  modèle  i 
l'Empereur  Juftinien ,  qui  peu  d'années  après ,  fit  un  Re- 
cueil de  tout  le  Droit  Romain.  *  Grégoire  de  Tours,  ttk.  1. 
&  5.  Procope,  Frcdcgairc ,  Aimoin ,  Fortunat ,  Bericon ,  Va- 
lois ,  «ce. 

THIERRY  II.  dit Ufeune Roy  de  Bourgogne  Se  d'Au- 
ftrafie,  étoit  tils  deCiiildcbcrtlI.Sc  naquit  fan  587.  llpaflâ 
avec  Thcodcbert  II.  fon  frere  les  premières  années  de  fa 
vie,  fousla  regencede  la  Reine  Brunehaud  leur  ayculc,  & 
s'établit  dans  la  Bourgogne  qu'il  avoit  eue  en  partage,  Se  où 
il  reçut  la  même  Brunehaud  qu'on  avoit  chaûee  de  la  Cour 
d'Auftrafic.  Elle  luy  porfuada  de  prendre  les  armes  contre 
fon  frere  ;  mais  cette  guerre  injufte  ne  luy  fut  pas  favora- 
ble. Les  deux  frères  s'étant  réunis  >  furent  plus  heureux  con- 
tre Clou  ire  II.  qui  perdit  deux  batailles  prés  de  Sens  Se  d'E- 
t^mpes  en  599.  Se  604.  Thierry  avoit  époufé  en  606.  Er- 
tnerberge ,  fille  de  Witcric  ,quequclques Modernes  nom- 
ment Bertric  Roy  desWiligoths;&  il  la  renvoya  honteufe- 
ment  enEfpagne  1  année  d'après.  On  croit  que  ce  fut  a  la  fol- 
Jicitationdc  Brunehaud ,  qui  ne  vouloit  point  dePrincefle 
habile  auprès  de  cePrincc.fe  contentantde  lui  fournir  diver- 
ses maicrefles  qui  dépendoient  d'elle.  Pour  luy  faire  plaifir, 
il  lit  mourir  faint  Didier  de  Vienne  en  606.  &  en  609.  il 
chaflà  de  la  Cour  faint  Colomban ,  qui  luy  dilbit  trop  li- 
brement fes  veritez.  Enfuiie  il  défit  Ton  frere  aux  batailles 
de  Toul  &  de  Tolbiac,  fit  l'ayant  fait  tuer  en  61t.  prit  Colo- 
gne, &  fe  fàiiit  de  fes  tréfors  Se  de  l'Auftrafie.  Mais  il  mou- 
rut luy-même  à  Metz  d'un  flux  de  ventre  en  611.  en  condui- 
sant une  armée  contre  Clotaire  II.  qui  réunit  à  la  franceles 
Etats  des  deux  frères.  Thierry  fut  enterré  1  Metz ,  &  laifla 
de  IcsConcubincsSigebertSe  Mrroiiéc  dont  nous  parlons 
ailleurs  ;Corbon  qui  futmaflàcré  avecfon  frere  Sigebcrt; 
Childcbcrt  fut  fauvé,  maison  ne  feaitpasce  qu'il  devint.  On 
luy  attribue  encore  deuxlils.mafLcrez  avec  Sigebert&Cor- 
bon.  *  Fredegaire ,  Aimoin ,  la  Vie  de  S.  Colomban ,  St  c. 

THIERRY ,  (Rolin) Imprimeur  &  Libraire  de  Paris, 
s'acquit  de  la  réputation  par  plufieurs  beaux  Ouvrages  qu'il 
donna  au  public ,  tant  des  anciens  Auteurs  que  des  moder- 
r.cs;  &  par  l'impreflion  des  grands  &  petits  Livres  en  rouge 
&  en  noir,  pour  l'ufàge  des  Diocefes  de  Paris,d'AngcrsSc  du 
IV  ans,  dont  il  étoit  1  ImprimeurSc  le  Libraire  ordinaire.  11 
avoit  fuccedé  en  1588. à  Henry  Thierry  fon  oncle,  qui  l'é- 
toit faiteftimer  par  l'impreflion  des  Oeuvres  de  Saint  Chry- 
follome ,  de  Saint  Jérôme ,  du  grand  Cours  Civil  de  Kivcl , 
fi  de  plufieurs  autres  Livres  conlidciables.  Ccluy-cy  étoit 
fils  de  Pierre  Thierry  Libraire, &  petit  hlsd'un  autre  Pier- 
re Thierry  aufli  Libraire,  natif  de  la  Vilic  de  Saint  Fargeau 
en  Champagne  .qui  vint  à  Paris  en  1514.  où  il  apprit  la  Li- 
brairie chezle  ecltbre  Galiot  du  Pré.  Rolin  Thierry  mou- 
rut en  16:3.  Se  laifla  un  fils  nomméDcny  s ,  qui  s'attacha  à  la 
Librairie ,  donna  plufieurs  beaux  Ouvrages  au  Public ,  Se 
fut  de  la  grande  Compagnie  des  Libraires  de  Paris,  fous  le 
ïmelV. 
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nom  du  Navire.  Il  mourut  en  16*7.  Denyj  Thierry,  fort 
fils ,  qui  fucceda  à  fon  fonds  de  Librairie,  s'eft  aufli  adonné  1 
l'Imprimerie.  C'cft  par  fes  foins  que  le  grand  Dictionaire 
HiAorique  de.M.Morcry,  a  été  purgé  d'un  tre^-grand nom- 
bre de  fautes,  Se  confiderablement  augmente  dans  l'Edition 
qu'il  en  fît  en  1699.  Ce  Dictionaire  a  été  depuis  revû ,  corri- 
gé Se  augmente  par  M.  Vaulticr  ;  Se  reimprimé  en  1704.Sc  eu 
1706.  par  les  Coins  de  Jcan-Bapiiftc  CoignardSc  de  Denys 
Mariette.  *  Monture  s  Htfteitquet. 

TH1ETBERT.  cbenbez.  Thcodcbert. 

THINITES,  nom  des  Rois  d'Egypte ,  qui  ont  régné  i 
This,  capitale  de  leur  Royaume,  dans  la  Haute-Egypte.  Le 
premier  Roy»  été  Menés,  lequel  donna  commencement  i 
l'Empire  d'Egypte ,  Se  fonda  les  trois  Dy nafties  ou  Princi- 
pautez  de  This ,  de  Thebes,  &  de  Memphis.  Aihothis  fils 
de  Menés,  fucceda  à  fon  pere  ,  &  eut  pour  fon  fuece fleur  Ton 
fécond  lilsCenccnés ,  qui  commanda  à  This ,  pendant  que 
l'aîné  nommé  Athotis  II.  regnoïc  à  Thebes ,  Se  un  autre  de 
fes  fils  a  Memphis.  Il  y  a  eu  nuit  Rois  depuis  Menés  dans  la 
première  Dynaftie  des  Thinites ,  dont  le  derniera  été  Biena- 
ebés.  Cette  Principauté  fut  enfuit  c  pofledée  par  une  autre 
famille  .dont  Bochus  fut  le  Chef  :ôc cette  famille  fut  appe- 
lée la  féconde  Dynallicdes  Thinites,  dontChenercs  a  été  le 
neuvième  Se  dernier  Roy.  Le  Royaume  des  Thimtes  finie 
en  fà  perfonne,  &  fut  apparemment  détruit  par  Pammus 
Roy  de  Thebes,  qui  conquit  aufli  le  Royaume  de  Memphis. 

*  P.  Pczron .  Antiquités,  dti  Temps. 

THION  VILLE  fur  la  Mof  clic,  (  Tbewknu  wifc  )  Ville  de  1* 
DuchédeLuxcmbourg,fous  la  domination  du  Roy  de  Fran- 
ce ,  eft  bien  fituée ,  Se  tellement  fortifiée ,  qu'elle  a  paflS 
long  temps  pour  imprenable.  Elle  fut  prife  par  le  Duc  de 
Guifc  en  1J58.  Se  depuis  f'uc  rendue  aux  Efjwgnols.  Mais 
ayant  été  reprife  par  les  François  en  1643. clJc  lc«  e"  re"ée 
par  la  paix  des  Pyrénées. 

COSCILLS    DE  T  H  lOti  VI  L  t  E. 

Charlemagiu  tenoit  ordinairement  en  cette  Ville ,  les  AT- 
femblées  des  Prélats  8c  des  B  irons  de  fes  Etats.  Dans  celle 
de  806.  qui  eft  une  des  plus  importantes ,  il  Ht  le  partage  da 
fes  Royaumes  entre  fes  trois  (1,5.  En  8".  trente-deux  Evê- 
ques  y  tirent  des  Ordonnances  exprimées  en  IV.  Chapitres, 
contre  ceux  qui  maltraitoicnt  les  Clercs.  Elles  furent  trou- 
vées (1  juf  tes ,  que  Louis  le  Dehinmire  les  confirma  dans  un 
Concile,  de  Tribur,  Se  que  tous  les  Princes  de  France  Se 
d'Aleiaagney  fouferivirent.  L'attentat  commis  en  la  per- 
fonne de  Louis  le  Pel/omuire ,  injustement  dépofé  par  Eblesr 
de  Reims,  Se  par  fes  adhérants ,  toucha  extrêmement  les 
gens  de  bien  ,  fie  les  Prélats  vertueux.  Ils  s'aflemblerent  en 
8jj.à  Ihion  ville,  où  après  avoir  detefté  une  action  fi  noire» 
ils  dépoferent  l'Archevêque  qui  en  étoit  auteur.  Charles 
lechtwee,  Lothaire  Se  Louis,  fils  du  Débannxrey  affilièrent: 
en  844.  dans  une  affemblée  de  Prélats  qui  te  fit  en  cette 
Ville.  On  y  drefla  ces  Ordonnances  que  nous  avons  en  fix 
Chapitres. 

TH1SBE",  fille  Babylonienne  ,  étoit  amante  de  Pyra- 
me  St  vivoit,àce  qu'ont  prétendu  quelques  Auteurs,  du 
tempsde  Scmiramis  ;ce  qui  ne  paroit  pas  fort  certain.  Ils 
avoient  été  long-temps  en  commerce  de  tcndrcflV,  fans  néan- 
moins fe  voir  qu'à  travers  le  trou  d'une  muraille  ,  parce  que 
leurs  parents  qui  ét  oient  ennemis,  n  agréoitnt  pas  l'alliance 
que  ces  deux  amants  vouloient  contracter:  Enfin  ,  pour  ac- 
complir leurs  délirs ,  ils  fe  donnèrent  un  rendez- vous  en  un 
lieu  où  Thilné  fe  trouvant  la  première ,  s 'afin  fous  un  meu- 
ricr.  Mais  une  lionne  loi  tant  d'un  bois,  l 'épouvanta  telle- 
ment qu'elle  s'enfuit;  Sl  laifla  tomber  en  fuyant  fon  échar- 
pe,  que  cette  bête  déchira  Se  enfanglanta.  Piramc  arrivant 
aufli  tôt,  &  trouvant  1  echarpedefa  maîtrefle  pleine  de  fàng, 
crutquc  quelque  bête  farouche  I  avoit  dévorée,  Se  trans- 
porté de  delclpoir ,  fe  perça  le  corps  de  fon  épée.  Thiibé 
s'étant  un  peu  raflurée,  revint,  &  voyant  fon  Amant  bleflèà 
mort , s'ouvrit  le  fein  de  la  même  épéc.  Ainfi  tous  deux , 
pour  fuit  la  Fable,  arrolcrent  de  leur  fang  le  meurier,  dont 
les  fruits  qui  étoient  blancs  auparavant ,  devinrent  rouges. 

*  O  v  i  de ,  M.  4.  de  fa  M  et  jmarfhojei. 

TIUURIXJS  DE  DOUVRE,MuficienAnglois,étoie 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  Se  Chantre  dans  le 
Convent  de  Douvre,  d'où  il  prit  fonnom,<Scoù  il  mou  rue 
vers  l'an  137.  fous  le  règne  d'Edouard  III.  Roy  d'Angle- 
terre, lia  écrit  de  la  Mufiquc  :  PenUibvriimtm &tttrnbndt- 
rum ,  Ub.i.ie  legttmu  niimbut  mafia  ,ltb.  t.*  Pitfeus,  dttliuft. 
Ar.gUStttft. 

THOAS,  Roy  de  l'Ifle  de  Lemnos ,  dans  la  mer  Egée» 
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échappa  du  maftacre  que  toutes  les  femmes  de  cette  Ifle 
firent  de  leurs  maris,  parce  qu'ils  leur  préferoient  des  efcla- 
ves.  Ayant  évité  ce  danger  par  l'adreiTc  de  fa  fille  Hypupy  le, 
il  fe  retira  dans  la  Cherfonefe  Taurique ,  dont  il  fît  rendit 
maître,  &  où  il  s'attribua  le  fouverain  Sacerdoce  d'un  Tem- 
ple de  Diane.  On  y  (àcrih'oitdcs  victimes  humaines;  &  Oref- 
tes,  fils d'Agameranon, fut  furie  point  d'y  être  immolé  par 
fa  fœur  Iphigenic ,  qui  étoit  PrêtrefTc  de  Diane  :  Mais  ils  fe 
reconnurent ,  &  emportèrent  la  Statue' de  laDéefle.  Thoas 
voulant  s'oppofer  à  leur  embarquement,  fut  tué  de  la  main 
d'Orcltts.  *  Hvgin.  Vtjtt.  Hypfipy  le. 

THOAS ,  Citoyen  de  la  Ville  de  Patras,  dans  l'Achaïe , 
Province  du  Peloponnefe,  après  avoir  long-tpmps  nourry 
un  I  erpent  dans  la  mailbn,  résolut  de  s'en  défaire,  &  le  porta 
dans  un  bois  fort  éloigné ,  où  il  le  laùTa.  En  s'en  retournant , 
ilfut  attaqué  par  des  voleurs  qui  étoient  prêts  deluy  ôter  la 
vie  ;  mais  ce  ferpent  ayant  oiiy  les  cris  de  T  hoas ,  &  reconnu 
la  voix ,  fe  vint  jetter  avec  furie  furfes  voleurs ,  &  les  mit 
tn  fuite.  * -/Elian ,  M.  j. 

THOISSEI,  en  Latin  Ttffiuut,  féconde  Villedelafou- 
veraincté  deDombes ,  eft  lîtuée  dans  un  pays  fertile  prés  U 
Rivière  de  Chalarone  ,  &  de  celle  de  Saône  du  côté  de 
l'Orient.  Cette  Ville  fut  autrefois  tres-renommée  par  fon 
Château,  où  les  Princes  de  Beau  jeu  ,  après  le  débris  delà  dé- 
cadence du  Royaume  de  Bourgogne  en  ioji.  retiroient 
leurs  troupes  pendant  la  guerre  qu'ils  avoient  avec  les  Sires 
de  Villars  cV  de  Baugé,  Oc  les  Comtes  de  Màcon  leurs  voi- 
sins,  qui  ruinèrent  une  partie  de  cette  Ville.  Elle  fut  en- 
fuite  rebâtie  en  1500.  parles  foins  de Guichard  V.  furnom- 
méle  Grand, dix-feptiémcSeigncurdc  Ucauicu  i  qui  accor- 
da de  tres-beaux  Privilèges*  cette  Ville  en  ijto.  Ily  fit  auflr 
rebâtir ,  &  fonda  la  Chapelle  de  fainte  Marie- Magdelaine , 
érigée  en  Eglifc  Paroillîale  en  1691.  par  Camille  de  Neu- 
ville de  Villeroy  .  Archevêque  de  Lvon , a  la  priered'Anne 
Marie  Loiiife  d'Orléans  Souveraine  de  Dombes.  Cette  Ville 
a  été  inutilement  afliegée  quatre  fois  par  les  Comtes  &  Ducs 
deSavoye  :  &  a  tenu  très- long-temps  des  garnifons  fort 
conliderables  pour  empêcher  les  mouvements  des  Rcligio- 
naixes.  Mais  dans  les  troubles  des  derniers  temps  les  Ligueurs 
s'en  emparèrent  pour  empêcher  que  l'on  ne  conduifit  au- 
cunes denrées  ny  marchandi  es  par  la  rivière  de  Saane  â 
Lyon.  Les  Lyonnois ,  dans  le  temps  de  la  paix ,  obtinrent 
que  le  Château  de  cette  Ville  ferait  entièrement  dcmoly  ; 
ce  qui  fut  exécuté  en  1598.  &  1599.  manière  qu'il  ne  relie 
i  prefent  que  quelques  vertiges  de  ces  anciennes  fortifica- 
tions. Cette  Ville  a  encore  été  recommandablc  par  fon 
grand  négoce  de  toiles  enEfpagne,  &  dans  les  pays  Etran- 
gers. Les  eaux  de  la  rivière  de  Chalarone  qui  patient  auprès 
de  cette  Ville  font  très- propres  pour  la  fabrique  des  Draps, 
pour  celle  du  Papier  éc  pour  les  Toiles.  En  1680.  Anne 
Marie  Loiiife  d'Crleans  y  établit  &  y  fonda  un  Collège  pour 
toute  la  Principauté  de  Dombes.  Elle  y  mit  un  principal 
Reclenr ,  cY  plufieurs  autres  Prêtres  aggregés  en  Corps  de 
Communauté,  pour  y  enfeigner  la  Grammaire ,  les  Huma- 
nités, la  Rhétorique,  la  Philofophie ,  les  Mathématiques 8c 
la  Théologie.  Louis  Augufte  de  Bourbon ,  Duc  du  Maine 
&  Prince  de  Dombes,  qui  luy  a  fuccedé,  a  pris  ce  Collège 
fous  fa  protection.  Ce  Prince  a  créé  en  1698.  un  Bailliage 
dans  la  Ville  de  ThohTeiqui  comprend  outre  la  Ville ,  les 
Pareilles  de  S.  Didier ,  de  Garnerans ,  d'illac ,  de  S.  Eftienne 
&  deMoipenius.  *  Ncuvéglilc ,  Aintgé de  l'Hifitm  dt  U  Sou- 
Ttrnintt/de  Dtmbts. 

THOLA ,  Juge  des  Ifraëlites,  gouverna  après  Abimelech 
pendant  1;.  années,  depuis  l'an  177a.  du  monde,  cV  txja. 
avant  Jesus-Christ.  Le  temps  de  fon  gouvernement  n'eft 
mémorable  par  aucune  aâion  éclatante.  Jaïr  luy  fucceda  , 
l'an  du  monde  179^.  &  1109.  avant  Jesus-Chsust.*  Juges, 
1. 10.  Uffer ,  in  Ann*l. 

TFOMACELLI.  c*w/^Bonifacc  IX. 

S.  THOMAS ,  Apôtre, furnommé  iWrmr ,  ne  fe  rencon- 
tra point  avec  les  Apôtres,  lorfque  le  Sauveur  du  Monde 
leur  apparut  après  fa  Rcfurreftion ,  &  fe  trouva  au  milieu 
d'eux,  quoique  la  porte  de  la  Salle  où  ils  étoient  alTcmblez , 
fût  fermée.  11  ne  voulut  rien  croire  de  ce  qu'on  lui  en 
dit;  mais  huit  jours  après  Jfsus-Christ  luy  fit  toucher  fes 
pieds,  fes  mains  8c  la  playede  fon  côté.  Son  incrédulité  fer- 
viti  nous  procurer  une  preuve  invincible  de  la  Refurrcc- 
tion  ;  ce  qui  fait  dire  aux  Saints  Pères  ,  qu'elle  nous  a  été 
plus  utile  que  U  Fov  desautres  Apôtres.  Saint  Jean  Chry- 
fbftomedit,  qu'il  blanchit  les  Ethiopiens,  pourjdire,  qu'il 
Jeur  prêcha  l'Evangile  ,  qu'il  annonça  aulfi  aux  Parthes, 


auxPerfes,  auxMcdcs ,  aux  Indiens  ,& dans  \i  'grande  Ifie 
deTaprobane.  11  fut  percé  d'un  coup  de  lance,  proche  de 
la  Ville  de  Meliapour ,  maintenant  appcllée  la  Ville  de  faint 
Thomas  ;  &  par  une  mort  gloricufc  ,  il  répara  la  faute  de 
fon  incrédulité.  Nous  apprenons  de  l'Hiftoire  moderne  des 
Indes; Orientales  ,  qu'aux  Royaumes  de  Nartmgue  &  de 
Cranganor ,  &  aux  Provinces  voifines ,  U  Tradition  eft 
confiante ,  que  l'Apôtre,  dont  nous  parlons,  y  a'porré  la  lu- 
mière de  l'Evangile.  Les  Chrétiens  qu'on  y  trouva,  le  du 
foient  les  Chrétiens  de  faint  Thomas ,  fit  racontoient  plu. 
licurs  chofes  admirables  de  luy ,  qu'ils  foûtenoient  être  ti- 
rées de  leurs  Annales,  &  qui  étoient  chantées  par  les  pe» 
dts  enfans  de  Malabar  ,  en  langue  vulgaire.  Marne  allure 
que  le  corps  de  ce  faint  Apôtre  fut  trouvé  à  Meliapour, 
dans  les  ruines  d'une  Eglife  bâtie  autrefois  en  fon  honneur, 
&  qu'on  le  tranfporta  â  Goa  dans  une  magnifique  Eglife 
Que  le  Vice-Roy  de  ce  temps-là  fit  conllruire,  par  ordre 
d'Emanuël ,  Roy  de  Portugal.  *  Saint  Matthieu  , faint  Jean, 
cVc.Eufebe,  Inre  3.  Hifimt.  Saint  Jean  Chryfoftome  ,  Ht- 
ml, 1.  in  Mttrb.  Niccphore.  t*f.  46.  Maffcc ,  Hift.  du  indu. 
i  &(. 

!  THOMAS.  CHRETIENS  DE  S.  THOMAS.  Ceft 
le  nom  qu'on  donne  aux  Chrétiens  Indiens ,  qui  font  de  la 
Secte  des  Chaldécns  Neftoriens.  On  peut  s'inftruire  de  et 
qui  les  regarde  dans  l'Hiftoite  d'Alexis  deMencfés,  quia  été 
compofée  d'abord  en  langue  Portugaifè  par  le  P.  Antoine 

.  Govea  ,  de  l'Ordre  de  faint  Augustin  ,  puis  traduite  en 
Efpagnol ,  par  le  Pcre  François  Mugnos,  &  qui  a  été  mife 

]  en  François  par  un  autre  Religieux  du  même  Ordre.  Cette 

,  traduction  Françoife  a  été  imprimée  â  Bruxelles  en  1609. 
avec  ce  titre ,  Hijitttt  Ohtnttlt  dts  grands  fngr/s  dt  l'Eshft  Cétb*. 
Iiqut.tn  U  ndnetun  dts  nntttns  Oirétims,  dits  ée  fnints  Jbonidi.Hk 
a  été  compilée  par  l'ordre  des  Percs  Auguftins  de  la  Province 
de  Portugal,  &  a  été  recueillie  en  partie  des  Ecrits  de  ceux 
qui  avoient  accompagné  dans  ces  pays-là  Alexis  Menefés. 
On  s'eftauflifervi  pour  faire  ce  Recueil  .d'un  Traité cotn- 
pofé  par  le  P.  Roz ,  Jcfuite,  Evéquc  d'Angamala ,  qui  avoit 
été  un  des  compagnons  de  l'Archevêque  Menefés,  0c  d'un 
autre  Recueil  plus  étendu  .compilé  par  Melchio  Beas ,  Eco- 
lâtrc  de  Goa ,  auflî  compagnon  de  Menefés  ;  Se  enfin  d'un 
mémoire  écrit  de  la  main  même  de  cet  Archevêque,  &  de 
quelques  autres  Pièces.  Ainli  cette  Hiitoire  des  Chrétiens  de 
faint  Thomas,  a  été  compofée  fur  de  bons  Actes,  &  furies 
Ecrits  même  de  ceux  qui  ont  été  témoins  de  tout  ce  qui  t'eft 
pafleen  ces  lieux  Là,  pendant  la  Million  d'Alexis  Menefés, de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  Archevêque  de  Goa ,  &  Primat 
d'Orient  en  1599.  Dom  Jean  Albuqucrque,  de  l'Ordre  de 
faint  François ,  avoit  étéavant  luy  Archevêque  de  Goa, & 
avoit  établi  dés  l'an  1546".  un  Collège  à  Cranganor,  pour inf- 
truireles  jeunes  Chrétiens  de  faint  Thomas,  dans  les  céré- 
monies de  l'Eglifc  Romaine.  Les  Jefuites  qui  virent quece 
Collège  ne  fervoit  de  rien  pour  la  converfion  des  Chré- 
tiens de  S.  Thomas,  en  établirent  un  autre  en  1587.  à  Chano- 
te  ou  Va:ptcora  ,  à  une  lieue  de  Cranganor ,  où  ils  enseignè- 
rent aux  jeunes  gens  la  Langue  Chaldaïque  ou  Syriaque ,  qui 
eft  li  Langue  dont  ces  peuple  s,qui  fui  vent  le  Rite  Chaldéen, 
fe  fervent  dans  leur  Ofn'ce.  Cela  ne  fit  pas  auflî  un  grand  effet 
pour  leur  conversion ,  parce  que  les  Chrétiens  de  faint  Tho- 
mas demeurèrent  toujours  opiniâtres  dans  leurs  anciennes 
coutumes.  S'ils  ferendoient  quelquefois  aux  Millionnaires, 
ce  n'étoit  qu'en  apparence.  Ils  allegtioicnt  pour  raifons, 
qu'ils  avoient  reçu  leur  foy  de  fàint  Thomas  ;  8c  lorfqu'on 
leur  partait  de  fe  foûmettre  à  faint  Pierre ,  ou  autrement  i 
l'Eglifc  de  Rome,  ils  répondoient  que  faint  Pierre  étoit  le 
Chef  de  l'Eglifc  de  Rome,  &  que  faint  Thomas  étoit  le  Chef 
de  leur  Egliïc  ;  &  qu'ainli  ces  deux  Eglifes  étoient  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre.  Fondez  fur  ces  raifons  demeuraient 
toujours  obftinez  à  reconnoître  comme  leur  Chef ,  le  Pa- 
triarche de  Babylone ,  attachement  dont  il  fut  impofliblede 
les  détourner  pour  reconnoître  le  Pape ,  &  s'ils  le  faifoient , 
ce  n'étoit  que  par  feinte ,  &  pour  un  temps  feulement.  Voi- 
cy  les  erreurs  qui  leur  font  attribuées ,  dans  cette  Hiftoire 
de  Menefés.  i.Ilsfoû:icnncnt  avec  opiniâtreté  les  fentiments 
dcNrftorius,  &  ne  reçoivent  aucunes  images,  n'admettant 
que  la  Croix ,  laquelle  même  ils  honorent  peu.  a.  IlsalTurent 

?ue  lésâmes  des  <vaiotsne  verront  Dieu  , qu'après  le  jour  du 
.  upemeiit.  j.  Ilsnc  connoùTent  que  trois  Sacrements:  Sçi- 
voir  le  Baptêmc.lesCîrdrcscV  lT.uchariftie.Ils  mêlent  même 
de  fi  grands  abus  dans  l'adminiitration  du  Baptême,  qu'en 
une  même  Eglife  il  y  a  différentes  formes  de  baptilcr ,  cequi 
rend  le  Baptême  nul.  Ceft  pourquoy  l'Archevêque  Mené- 
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ffe  rebaçttf»  °J  r'5T«*  la  plupart  de  ces  peuples.  4.  Ils  ne  fe 
fervent  point  °«s  Uintes  huiles  en  donnant  le  Baptême ,  Se  ifs 
oignent  fcuWmc'K  les  Enfants  d'un  onguent  compofé  d'hui- 
le de  noix  d'Inde,  fans  aucune  bénédiction,  5.  Ilsne  connoif- 
fent  ni  la  Confirmation,  ni  l'Extréme-Onction ,  dont  ils 
ignorent  même  les  noms.  6.  Us  ont  horreur  de  la  Confcftion 
auriculaire, à  la  referved'un  très- petit  nombre  d'cn:re-eux, 
qui  font  voifins  des  Portugais.  7.  Leurs  Livres  d'Offices  font 
remplis  de  très-grandes  erreurs.  S.  ils  fe  fervent  pour  la  con- 
sécration >  de  petits  gâteaux  faits  à  l'huile  cV  au  Tel ,  Se  pétris 
avec  du  vin  qui  a  été  fait  d'eau ,  où  l'on  a  feulement  fait 
tremper  quelques  raifins  fecs.  9.  Us  difent  la  Mcflë  rare- 
ment. 10.  Us  ne  gardent  point  1  âge  requis  pour  les  Ordres: 
car  ils  font  des  Prêtres  i  17. 18.  Se  20.  ans ,  Se  lorfqu'ils  font 
Prêtres  ils  fe  marient ,  même  avec  des  veuves ,  fe  remariant 
jufqu'à  deux  ou  trois  fois.  11.  Ils  n'ont  point  l'uftge  de 
réciter  le  Bréviaire  particulier,  fe  contentant  de  Kallcr 
reciter  à  haute  voix  dans  l'Eglife.  11.  Us  commettent  fimo- 
nie  dans  l'adminiffration  du  Baptême  Se  de  l'Euchariftie , 
pour  laquelle  ils  exigent  certaines  fommcs:&  à  l'égard  du 
Mariage,  ils  fe  fervent  du  premier  Prétré  qu'ils  trouvent, 
ij.  Us  ont  un  rcfpeâ  extraordinaire  pour  leur  Patriarche 
de  Babylonc  ,  qui  eft  Schifmatique  ,  Si  Chef  de  la  Secte  des 
Neftoriens.  Ils  ne  peuvent  au  contraire ,  fouffi  ir  qu'on  nom- 
me le  Pape  en  leurs  Eglifcs.  Ils  n'ont  le  plus  fouvent  ni  Curé 
ni  Vicaire  ,mais  le*  plus  ancien  y  préfidc.  14-  Ils  vont  à  la 
vérité  tous  les  jours  de  Dimanche  à  la  Méfie,  mais  ils  ne 
croyent  pas  d'être  obligez  en  confeience  d'y  aller,  &  fous 
peine  dépêché  mortel.  15.  Ils  mangent  delà  chair  le  jour  du 
Samedy.  Il  y  a  encore  d'autres  erreurs  marquées  dans  cette 
Hiftoire.àla  reformation  defquellcs  l'Archevêque  Mene- 
fés  &  ceux  de  fa  fuite  s'appliquèrent  avec  un  grand  foin.  M. 
Simon ,  dans  fon  Hiltoire  des  Nat  ions  du  Levant  ,&c  dans  fês 
Remarques  fur  Gabriel  de  Philadelphie,  ne  demeure  pas 
d'accord  de  toutes  ces  erreurs  ,  &  il  croit  qu'il  n'eft  pas  li 
d  ifticile  de  concilier  les  Chrétiensde  faint  Thomasavec  l'E- 
glife Romaine.  *  Hifloire  Orientale ,  dtt  pngiés  de  t'igtife 
C*t  Italique. 

THOMAS  I.  Patriarche  de  Confiant inople  en  606. 
après  Cy  riaque ,  mourut  en  608.  dans  le  temps  que  l'Empire 
«toit  tyrannifé  par  Phocas. 

THOMAS  IL  Hérétique  Monothelite,  fut  rois  fur  la 
Chaire  Epifcopale  de  Conitantinople ,  en  656.  Les  Actes  du 
VI.  Concile  General ,  falfifiez  par  Théodore  de  Conftanti- 
noplc,  portent  qu'il  fut  oithodoxe;mais  ceux  de  S.  Maxime , 
qui  font  plus  finceresek  plus  autentiques,  difent  qu'il  étoit 
Hérétique.  En  effet  il  avoit  été  mis  fur  le  Siège ,  par  la  faveur 
de  ConfUns,  Empereur  Hérétique.  Ce  Patriarche  mourut 
en  658. 

THOMAS ,  Tyran  d'Orient ,  dans  le  IX.  Siècle ,  étoit  un 
l'impie  foldat  qui  tenta  de  fe  mettre  fur  le  thrône.  On  dit 
qu'un  Solitaire  ayant  vu  Léon  t' Arménien ,  Michel  le  Begwe,  Se 
&'  celuy-cy  ,  qui  portoient  tous  trois  les  armes ,  affura  que 
les  deux  premiers  [croient  Empereurs ,  &  que  le  dernier  pé- 
rirait, en  s'efforçant  de  le  devenir.  Cette  prédiction  ,  de 
quelque  efprit  qu'elle  vint,  fut  vérifiée  par  l'événement. 
Léon  parvint  à  l'Empire,  Se  donna  i  Thomas  une  de  (es 
meilleures  légions  à  commander.  Quelques  temps  après, 
Michel  s'étant  placé  fur  le  thrône  de  Léon ,  Thomas  qui 
étoit  fon  ennemy,  fit  révolter  l'armée,  fe  mit  à  la  tête  des 
rebelles,  fe  rendit  maître  de  toute  l'Afie  ;  Se  fous  prétex- 
te de  venger  fon  bienfaiteur  ,  refolut  d'aller  déthrôner 
le  Bègue.  Ayant  fçû  que  les  Sarafins  s'étoient  révoltez,  il 
les  fournit  en  peu  de  temps ,  Se  les  joignit  i  fes  troupes  ; 
puis  s'étant  avancé  jufqucs  à  Antioche  ,  il  s'y  fit  procla- 
mer Empereur,  &  fut  couronné  par  le  Patriarche  job.  Il 
eut  encore  le  bonheur  de  fe  rendre  maître  de  l'armée  Na- 
vale de  l'Empire,  Se  vint  mettre  le  (iege  devant  Conf- 
tantinopie  :  mais  ce  fut  inutilement  ;  car  fon  armée  de 
mer  fut  deux  fois  battue'.  Il  perdit  luv-méme  trots  batail- 
les?; Se  enfin  de  defefpoir,  if  feretiraà  Andrinopie,dont  les 
Habitants  le  livrèrent  à  Michel  le  Bègue  en  823.  il  n'y  a  frrte 
d'indignitez,  ni  de  tourments ,  que  ce  cruel  Prince  ne  luy 
fit  fouffrir,  pour  avoir  le  plaifir  de  le  faire  mourir  lente- 
ment ijufqu'a  ce  que  voyant  qu'il  ne  pouvoir  plus  rcfifler 
aux  fupplices ,  il  le  fit  empaler,  au  flî-bien  qu'Anaflafc,  que 
le  malheureux  Thomas  avoit  tiré  d'un  Monaftere  ,  &  avoit 
enfuite adopté  Se  créé  Cefar.  D'autres  afïurcnt  qu'ayant  dé- 
bauché la  femme  d'un  Sénateur  deConliantinople, il  fe  re- 
lira chez  lesSarafînt,  où  il  renia  la  Foy  ;&  qu'enfuite  il  pu- 
blia qu'il  étoit  fils  d'irenc ,  Se  qu'il  fe  rendit  maitre  de  l'Ar- 
Tmt  IV. 
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menie  fous  Léon  l'Arménien.  *  Cedrene,  Zônare ,  1 

m  Annal,  iye, 

THOMAS  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Savoye  ,  étoit  fifi 
d'Humbert  III.  auquel  il  fucceda  l'an  1188.  âgé  de  11.  ans. 
C'étoit  un  Prince  généreux,  bienfait ,  qui  gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence ,  Se  qui  mourut  en  njt.  laiûant  quin- 
ze enfants  dont  lctroifiémefut  ThomasII.  de  Savoye,  pè- 
re de  Thomas  111.  Comte  de  Mauricnne ,  de  Piémont,  cVc 
*  Guichenon , Hift.  de  Sâwje. 

THOMAS  MAUlvOCENE,ou Mm\mt  de  Vcnife.fut 
premier  Patriarche  de  Conftantioople ,  pour  les  Latins,  après 
la  prife  de  cette  Ville  en  1104. 

S.  THOMAS,  D'AQUIN,  Docteur  de  l'Eglife,  &  Rc- 
ligieuxde  l'Ordre  de  faint  Dominique,  né  l'an  1224.  en  Ita- 
lie ,  étudia  i  Cologne  Se  à  Paris,  &  fut  Docteur  de  la  célèbre 
Univcrfité  de  cette  Ville  ,  où  il  profefJa  très-long- temps 
avec  un  applaudifTemcnt  gênerai.  Il  cultiva  avec  beaucoup 
de  fuccez  la  Théologie  Scnolaftique ,  rcfufa  pluficurs  Eve* 
chez  confiderables ,  Se  fut  honoré  des  titres  d' Ange  de  l'iule  , 
de  ïieiteur  Angélique ,  Se  d' Aigle  des  Jbeohguns.ix  Pape  Urbain 
IV.  â  qui  Dieu  infpira  d'inftituer  la  Fête  du  faint  Sacremcnr, 
donna  ordre  à  faint  Thomas  de  drcfTcr  l'Office  de  ce  jour  : 
Grégoire  X.  l'avoitprié  de  fe  rendre  au  II.  Concile  gênerai 
de  Lyon ,  célébré  en  1174.  mais  ce  faint  Docteur  mourut  en 
chemin  à  FofTe-Keuve  le  7.  de  Mars  de  la  même  année  ,à 
l'âge  de  50.  ans.  Jean  XXII.  le  canonifa  en  1513.  &  Pie  V.  le 
déclara  Docteur  de  l'Eglife  en  1567.  Sous  le  Pontificat  d'Ur- 
bain VI. en  1368. fon  corps  fut  tranfporté  à  Touloufe,  où  il 
efl  condderé  comme  l'ornement  8c  la  gloire  de  cette  Ville. 
Nous  ne  ferons  point  icy  le  dénombrement  de  fes  Ceu  vrcs, 
entre  lcfquelles  il  faut  diftinguer  ia5mmr  Tfwbgrçwr.  Nous 
les  avons  en  XXIII.  Volumes  de  différentes  Editions  :  de 
Lyon  en  1556.de  Rome  en  1570.  d'Anvers  en  1611.de  Paris, 
cVc.  Sa  vie  efl  à  la  tétede  fes.  Ouvrages.  *  Vincent  de  Bcau- 
vais  , li.  :6.  Speeul.  Satur.  ftp.  4.  Thomas  de  Cantimpré ,  lib. 
1.  Apuii.  etf.  20.  $.  10.  Henry  de  Gand  ,  t.  45.  de  Strtpt.  ud. 
Saint  Antonin ,  Jean  Capreole ,  DeroctriusCydonius,  Tri- 
théme ,  Antoine  Se  Sixte  de  Sienne ,  Ferdinand  de  Caftille  , 
Bel'arntin ,  Bzovius,  Sponde,  Rainaldi,  Sic. 

THOMAS  DE  CANTIMPRE'  ,  né  dans  un  Village 
prés  de  Bruxelles,  fut  ainft  nommé  parce  qu'il  prit  l'habit 
de  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguflin  dans  1  Abbaye  de 
Cantimpré,  prés  de  Cambray.  Le  Mire  croit  qu'il  viut  au 
monde  en  1186.  La  réputation  de  fainteté ,  que  s  acquit  dans 
le  temps  de  fon  établiffement  l'Ordre  de  faint  Dominique  , 
luy  donna  la  pinfée  d'entrer  dans  cetlnflitut.  Il  y  étudia 
fous  Albert  le  G>4i>4,eut  faint  Thomas  d'Aquin  pour  con- 
difciple,  Se  fut  enfuite  Profeffèur  en  Théologie  à  Louvain. 
On  a  de  luy  divers  Ouvrages,  dont  le  plus 'important  eft 
cclu  y  qvi  efl  intitulé  :  Btnum  unnerftle  de  Afibus ,  en  deux  Li- 
vres que  nous  avons  de  di  ver  fes  Editions ,  in  t3*vo ,  avec 
la  vie  de  l'Autcur.ll  laiffaauffi  quelques  Vies  de  Saints; com- 
me de  fainte  Chrifline  ,de  fainte  Lutgardc,  &c.  Quelques- 
uns  luy  attribuent  une  traduction  d'Arillotc  de  Grec  en  La- 
tin, qu'il  entreprit  1  la  prière  de  faint  Thomas  d'Aquin; 
mais  il  y  a  apparence  qu'elle  étoit  déjà  achevée  avant 
que  Thomas  de  Cantimpré  commentât  d'écrire.  On  allure 
qu'il  mourut  le  15.  May  de  l'an  129$.*  Henry  de  Gand  , 
c.  51.  Leandre  Albcrti  Se  Alfonfe  Fernandez,  de  tir.  illnfi, 
Ordn.s.  Dmm.  Antoine  de  Sienne,  inBibl.  Dww.Valere  An- 
dré ,  hibl.  Belg.  Aubert  le  Mire ,  i*  ortg.  Cmn.  Xegul.  S.  Aug. 
Trithcme,  Bellarmin,  Poflëvin,  Bzovius  ,  Sponde,  Vol- 
iîus ,  Sec. 

THOMAS,  Cardinal,  Evêque de  Durham ,  Se  l'un  des 
fVavanu  Jurifconfultes  de  fon  Siècle  ,  fut  premièrement 
Evêque ,  Se  fut  enfuite  créé  Cardinal  par  le  Pape  Jean  XXII. 
de  ce  nom,  vers  l'an  iu6.ou  félon  d  autres,  vers  l'an  1410. 
avec  Robert,  Evêque  de  Salifbury  qu'on  ne  trouve  pourtant 
point  dans  la  lifte  des  Cardinaux  de  ce  temps.  *  Pitfeus ,  it 
illujh  Angl.  Script.  Onuphr.  Panvinus. 

THOMAS  LANGFORDE,  Dominicain  d'Angleterre, 
vers  l'an  1}  10.  compofa  divers  Ou rrages ,  Cfcwwwi  unherfole. 
commentant  in  fti.  eVc*  Leandre  Albcrti,  Uv.  4.  dt  Yn.  tilufi. 
Ordm.  Vrtiuot. 

THOMAS  DE  STAVESHAW.  ReliCieux  i»nglois  de 
l'Ordre  de  faint  François,  étudia  dans  l*Univer(ité d'Ox- 
ford, où  il  devint  habile  Philofophe  &  excellent  Théo- 
logien. 11  mourut  1  Avignon  l'an  1546.  fous  le  règne  d'E- 
douard III.  Roy  d'Angleterre,  Se  outre  des  Sermons  pour 
toute  l'année ,  laiffà  plùfieurs  autres  Ouvrages  qui  ont  pour 
dure,  i»  D.  Uum  CtlleiïMe*.  De  fMuutime  Angelttt,  Ut  cx- 
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ttilenti*  JMMMii'7 1  fC.  T*bnlt  Dtfoth*  unherfdiis.  InUR/rM 
CuïUelmi  de  \V*r*,  In  Dtl*miram  centrj  Tbomm.  In  telhtt*>n 
Kobrm  C*nte»u  Carfm  wmdit ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  tllnfi.  Angi. 
■imw. 

THOMAS  ARGENTTNA,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Auguftins,  fut  ainfi  nommé,  parce qu  il  étoit  natif  deStra£ 
bourg,  dite  en  Latin  Anentm*.  Il  fut  é!G  General  de  Ton  Or- 
dre 1  Paris,  le  m.  Juillet  de  l'an  1545.  fie  mourut  a  Vienne 
-en  Autricheen  rj57.apréî*voir  gouverné  ia.  ans.  Grégoire 
d'Aritnini  luy  fucceda  :  ce  qu'il  eït  bon  de  remarquer ,  con- 
tre Trithême,  oui  ne  met  Thomas  qu'après  ce  -dernier.  On 
a  de  Thomas  d  A  rgentina  plufieurs  Ouvrages,  entr'autres 
-des  Commentaires  lur  le  Maître  des  Sentences.*  Jofeph  Pam- 
phile , m Cbrtn.  Emu.  s,  Augnfi.  Philippin  Ellfiut ,  ew«m.  Att- 
guft.  Corneille  Curtius ,  ehg.  viivr.  tllufh*  Augufi.  Poflcvin , 
m  Afftnsu.  Tf  ithême  St  Belkrmin,  de  Stvft.  Kcd. 

«^Quelques  Auteurs,comme  Trithémc  Se  Simleiyrous  af- 
lurent  qu'il  y  a  eu  un  autre  Thomas  Arcentina  ou  de  Straf- 
bourg,  qui  a  écrit  des  Sermons  excellents,  &  qui  vi  voit  vers 
l'an  1495.  On  allure  qu'il  eft  Auteur  des  Epîtres,  des  Ques- 
tions, &  de  quelques  autres  Traitez  qu'on  attribue  au  pre- 
mier. Cependant  il  eft  furprenant  qu'Antoine  de  Sienne  Do- 
minicain ,  n'ait  point  parlé  de  luy  dans  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  de  fon Ordre;  fit  que  PolIevin,Bellarmin,Le  Mire, 
&  divers  autres  ne  fefoient  point  apperçosqu  on  confondoit 
<cs  deux  Hommes  qui  étoient  de  différents  Ordres,*  qui  vi- 
voient  en  des  Siècles  différents. 

THOMAS ,  (  Pierre  )  Patriarche  de  Conftanttnople,  fit 
Religieux  de  l'Ordredcs  Carmes ,  étoit  François  de  la  Pro- 
vince de  Gafcogne  ,  fit  avoit  été  Evêque  en  Chypre.  11  vi- 
voit  dans  le  XI  V.  Siècle,  fie  mourut  en  odeur  de  fainteté, 
en  i;66. 

THOMAS ,  Ordinal ,  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Paint  Dominique,  Se  Docteur  en  Théologie , rlorilToit  en 
1388.  pendant  que  Richard  II.  regnoit  en  Angleterre.  Ce 
Prince  le  prit  pour  fon  ConfefTeur,  Se  le  fie  CouleiHer  d'E- 
tat. Le  Pape  Jean  XXIII.  luy  donna  le  Chapeau  de  Cardinal 
Prêtre,  du  titre  de  faint  Pierre  aux  Liens.  Ce  Prélat  avoit 
fait  des  Commentaires  fur  la  Philofophie  d'Ariftotc ,  Sec. 
«Pitfcus.  detlluff.  Angl.  Serbe. 

THOMAS  DE  M  ALIX)  N ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
TiaifTan  -c,  qui  elt  une  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté 
d'Eflcx ,  étoit  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel ,  Se  fut  Profcf- 
feur  en  Théologie  à  Cambridge ,  enfUite  dequoy  il  devint 
fameut  Prédicateur.  Les  Religieux  de  fon  Ordre  l'élurent 
Prieur  du  Convent  de  Maldon ,  où  il  mourut  l'an  1404.  fous 
le  règne  de  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre  .après avoir  com- 
pote plufieurs Livres,  entre-autres ,  Inmitus  Btblitrum  f*at~ 
rwn;  des  Corcrmcn'aires  fur  la  Genefè,  fur  les  Pfeaumcs, 
fur  l'Epttre  de  fiint  Jacques,  furie  Maître  des  Sentences, 
deux  Livres  de  Sermons ,  DeteTmin*ti»nes  Theelegiet ,  queflt*- 
nei  erditune ,  qttedtibetH ,  &e .  *  Pitfcus,  de if/«#.  Angl.  Senft. 

THOMAS  A  KEMP1S,  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre 
de  faint  Augulfin  dans  l'Archevêché  de  Cologne ,  dans  le 
XV.  Siècle ,  a  vécu  fie  eft  mort  en  odeur  de  famteté.  Nous 
avons  diverfes  Editions  de  fes  Ouvrages ,  de  Doiiay ,  d'An- 
vers, cVc.  en  trois  Vol  urnes  wijVitrr»  Scia  o#/r?.  Le  plus  con- 
sidérable clt  celuy  de  l'Imitation  de  Jesus-Chmst  en  qua- 
tre Livres.  Les  autres  font  des  Sermons,  SeUleamt  *mm*. 
Hennins  Reftrum.  Vullis  lihtrnm ,  &t.  Mais  quant  à  1  Imitation, 
on  a  fort  douté  autrefois  qui  étoit  l'Auteur  de  cet  Ouvra- 
ge. Les  uns  ont  dit  que  c'étoit  Jean  Gcrfon ,  célèbre  Docteur 
fit  Chancelier  de  rUniverfité  de  Paris  ;  les  autres  on  Abbé 
deGeftvndelOrd  re  de  faint  Benoit.Cependant  la  plus  com- 
mune opinion  l'attribue  i  Thomas  i  Kern  pis.  On  a  remarqué 
<|Ue  ce  Livre  eft  connu  &  révéré  dans  tous  les  païs ,  qu'il  eft 
traduit  en  toutes  les  Langues,*  qu'il  a  pafTé  jufques  i  la  con- 
noillancc  des  hommes  les  plus  barbares  ;  de  forte  qu'un  Re- 
ligieux étant  allé  trouver  un  Roy  de  Maroc,  ce  Prince  Je 
luy  fit  voir  dans  fa  Bibliothèque,  traduit  en  Langue  vul- 
giiedes  Turcs,  fit  luy  témoigna  le  préférer  à  tout  autre 
Livre.  *  JofTc  Badius.r*  f*  lïr.Trithérne  &  Bellarmin,  de 
Str  ft.  lui.  Valere  André,  Bi&f.  Belg.  Le  Mire ,  Poirevin ,  éVc. 
On  allure  que  Thomas  à  Kempis  mourut  l'an  147  t.  âgé  de 
91.  ans. 

THOMAS  DE  SALISBURY,  ainfi  nomméde  la  Ville 
de  Salilbury  en  Angleterre  ,  qui  fut  le  lieu  de  fa  naiflance , 
étoit  Rhctoricien  ,  Philofophe  &  Théologien,  lia  écrit  un 
Livre  de  l'Art  de  prêcher ,  dont  on  a  gardé  le  Minuterie  à 
Cambridge  dans  le  Collège  de  faint  Benoît.  *  Pitfcus,  de  ittujl. 


THOMAS  DE  VALENCE ,  Religieux  Efpagnol  ,  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique ,  a  écrit  en  Efpagnol  un  Livre 
tres-utile ,  intitulé  ,Ccnf>Unt  m  *detrÇ\s .-  in  emm  tmfeft*t«m 
bujasvtté  génère:  11  a  été  imprimé  à  Venife  en  1561.*  Btblutb. 

THOMAS  C  ANTIUS  ou  DE  KENT,  ainfi  nommé  d'un 
Village  d'Angleterre  où  il  nâquit,  fit  fes  études  à  Oxford 
dans  le  Collège  de  Merton,&  devint  un  grand  Philofophe  Se 
excellent  Mathématicien,  vers  l'an  1470.  fous  le  règne  d'E- 
douard IV.  Roy  d'Angleterre.  11  a  beaucoup  écrit  de  l'A  fi 
tronomie  ;  mais  fes  Ouvrages  ne  paroifTent  plus,  lélon  lefcrt- 
trmentdePitfeus,  &  deLciand. 

THOMAS  ELIOTE ,  Gentilhomme  Anglois,  célèbre 
par  l'amitié  dont  il  fut  lié  avec  Thomas  Morus,  par  fa  feien- 
ce&parfon  zele  pour  la  Foy  Orthodoxe,  mourut  en  1146. 
&  laifla divers  Traitez. dont  les  plus  importants  font,  fines 
ftpiemu.  De  rebw  An*f  <*  rnemnAbiléus.  Bibltorlutd  DutnuanA,  crr. 
*  lialée  0c  Pitfeus ,  de  illuft.  Stnpt.  Angl. 

S.  THOMAS  DE  VILLENEUVE,  Archevêque  de  Va- 
lence en  Efpagnc ,  a  été  dans  le  XVI.  Siècle  la  gloire  de  Fon 
païs,*  l'un  des  plus  illuftresornements  de  l'Egiile.  Il  nâquit 
dans  un  Village  du  Diocefe  de  Tolède ,  &  prit  le  nom  de 
VUleneme  ,  de  la  Ville  où  il  étudia.  Sa  mère  appelléc  Lucie- 
Martine,  fut  furnomméei'^irm»wrrr,  &  luy  inipira  un  amour 
tendre  &  corn  pat  ifTant  pour  les  miferesdes  pauvres.  Depuis, 
Thomasfit  fésétudes  en  Théologie  ,dan*  ITJniverfité  d'AI- 
cala  ;  &  d'écolier  étant  devenu  Profcfftur ,  enfeigna  cette 
'Icience, qu'il  fembloit  plûtôt avoir reçûë  parinfpiration  de 
Dieu  ,  que  de  fes  Maîtres.  Les  Doâeurs  deSalamanque  luy 
■  oftrirent  une  Chaire  dans  leur  Univerfité  ;  mais  il  aima  mieux 
I  entrer  dans  l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  i  l'âge  de  trente  ans. 
I  Enfuite  ayant  été  fait  Prêtre ,  il  fut  obligé  par  fes  Supérieurs 
d'enfeigner  la  Théologie,  de  prêcher;  &  s'en  acquitta  fi 
bien,  que  l'Empereur  Charles  V. &  Ifàbellede  Portugal, 
fon  époufe,  l'ayant  oiiy ,  le  voulurent  avoir  pour  leur  Pré- 
dicateur ordinaire.  Sa  conduite  fut  fi  fainteà  la  Cour ,  qu'on 
le  jugea  capable  de  gouverner  des  Maifonsde  Ion  Ordre  ; 
auffi  fut-il  deux  fois  Supérieur  de  celle  de  Salamanque.de 
Burgos  Se  d*  Valladolid  ;  St  Provincial  des  Provinces  d  An- 
daloufie  &  Caftille.  Il  fut  nommé  par  l'Empereur  à  l'Ar- 
chevêché de  Grenade  ;  eV  ne  voulut  point  l'accepter.  Qjcl* 
que  temps  après,  celuy  de  Valence  vint  i  vacquer  par  la 
démillion  de  Georges  d'Autriche ,  Si  fut  donné  par  Charles 
V.à  un  Moine  de  1  Ordre  de  faint  Jérôme.  Le  Secrétaire  au 
lieu  de  mettre  fon  nom  dans  le  Brevet ,  mit  fins  y  longer 
celuy  de  Thomas  de  Villeneuve.  Le  Prince  voyant  cette 
méprife,  crut  qu'elle  étoit  arrivée  par  un  effet  de  la  Provi- 
dence ;  Si  ordonna  qu'on  envoyât  les  expéditions  à  Tho- 
mas qui  les  refufa  ;  mais  qui  par  ordre  de  fes  fupe  rieurs  .fut 
contraint  de  fe  foùmettre  à  ce  qu'on  demandoit  de  luy.  Sa 
vie  dans  i'Epifcopat  fut  toute  fainte.cV  fa  charité  pour  les 
pauvres,  a  peu  d'exemples.  Avant  que  de  mourir,  il  leur 
ritdiftribuer  tout  ce  qu'il  avoit ,  cV  comme  il  luy  reftoit  en- 
core le  lit ,  fur  lequel  il  étoit  couché,  il  envoya  chercher 
le  Geôlier  des  prifons  Epifcopalcs,  auquel  il  le  donna,  le 
priant  de  le  luy  prêter  pour  le  peu  de  temps  qui  luy  relloit 
a  vivre.  Ainfi  il  mourut  en  piu  vre  Religieux ,  Se  en  pauvre 
Archevêque ,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  155?.  âgé  de  67. 
ans.  Le  Pape  Alexandre  VIL  l'a  mis  au  Catalogue  des  Saints. 
On  a  de  ce  faint  Prélat  un  Volume  de  Sermons ,  imprimez 
à  Alcala.en  158t. 

THOMAS  DE  TRUXILLO ,  né  dans  la  Ville  de  ce 
nom,  Si  Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que ,  a  laifR  des  Sermons  fur  les  Evangiles  de  toute  l'année, 
en  deux  Tomes ,  imprimez  i  Venife ,  en  1501.  Le  Threfor 
des  Sermons ,  en  quatre  Tomes, où  il  a  ramafte  avec  beau- 
coup de  foin  les  fentiments  des  Pères ,  8e  où  il  rapporte  fi- 
dellementles  Viesdcs  Saints.  '•Bibltetb.  Htff.ui. 

THOMAS  BOZ1US  ou  BOZIO, Prêtre  de  l'Oratoire 
1  Rome,  au  commencement  du  XV  IL  Siècle,  Se  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Clément  VIII.  étoit  d'Eugubio  ou  Gu- 
bio,  Ville  d'Italie  dans  le  Duché  d'Urbin  \6e  s'attacha  par- 
ticulièrement a  l'Hiftoire.  Il  préparait  dix  Volumes  fous  le 
nom  A'AmtUs  Amiquiutum  ;  mais  étant  mort  dans  un  âge 
peu  avancé ,  le  9.  Décembre  16 10.  il  n'eut  que  le  temps  d'en 
publier  deux  Volumes.  Nous  avons  de  luy  d'autres  Ouvra- 
ges :  Dr  figiui  Ecdefit ,  qu'il  fit  imprimer  en  1591.  De  ruimi 
gentium  &  regnirum.  De  antique  & nvt*  \t*lt*  /far«,tous  deux 
contre  Machiavel.  De  myeri»  tinutum.  De  nbere  bellic» ,  ejre. 
François  Bozios  ,fon  frère ,  vivoit  encore  l'an  i6;i.&  mou- 
rut en  16jj.ll étoit aufli  Prêtre  de  l'O ratoirc, Se  lai/Ta  quel- 
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S>, j"        »  C  nerre  ;  vjcntiJ homme  de  Normandie, 
p£S?T  d"F°»*.  «tebre  dans  le  XV  IL  Siècle,  par  fa 
fidcnhLK^  °«vrages,  étoit  d'une  famille  des  plus  con- 
Blois  <ÏZ  *  d«  nueuxalliexdeRoiien,  mais  originaire  de 
tes  en*  li  eh8/*  ud  Pere  GlN"r,FN  Thomas,  Maître  des  Comp- 
let tm  V.    ?bre  de  Normandie ,  s'étoit  diAinguc  pendaA  t 
car S       S  Ie  la  L,"g««.  Par  <•  délité  envers  nos-Rois ,  & 
£Llw!  attachen>ent  inviolable  à  leurs  intérêts.  Il  s'acquitta 
min;  DcaucouP  de  capacité  &  de  fuccés ,  dediverres  Com- 
"  nnons  importantes,  pour  lerervicede  Henry  Ill.&s'em- 
rV  W    "VeC  bcaucoup  de  zèle  pour  la  réduction  des  Villes 
oe  K.ouen,  du  Havre,  du Pont-de-l'Arche  8c  de  la  Feie. 


Eornmery  à  fe mettre  dans  le  devoir.fous  le  Roy  Louis  XIlL 
De  fon  Kpoufe  Magdelaine  Beufelin ,  Tante  de  M.  de  Bof- 
mclçt,  Préudent  au  Parlement  de  Normand.c,  pere  de 
Madame  la  Duchefiè  de  la  Force ,  il  en  eut  plufieurs  En- 
tants ,  dont  les  principaux  furent  Pierre,  dont  nous  allons 
parler  .  &  Auguftin. 

Pierre  Thomas,  nâquit  à  Rouen  ,  le  6.  d'Avril  ieTj 4. 
Ce  fut  à  Port-Royal  des  Champs,  Ecole  de  laquelle  font 
fortistant  d'excellents  Hommes,  qu'il  reçut  les  premières 
teintures  des  Sciences,  cV  fur  tout  de  la  vertu.  Le  célèbre 
M.  le  Maître  prit  foin  de  former  luy-méme  fon  Aile,  8c  con- 
sacra les  prémices  de  fon  efprit ,  par  l'ouvrage  des  Vies  des 
Saints ,  auquel  il  1  aflbci»  dés  l'âge  de  so.  ans.  Dans  la  fuite  il 
fe  relira  avccMeOîeursde  Tillcmont  i Butlugay, cependant 
de"»  années,  il  travailla  de  concert  avec  eux  1  l'HiAoire  de 
l'Eglifc.  On  l'en  retira  pour  luv  faire  entreprendre  la  vie  de 
iaint  Thomas,  ArchevêquedeCantorbcry.ekdcpuison  ren- 
gagea  à  cornpofcr  encore  celle  de  Tertallicn  8c  d'Origenes. 
Quelques  années  après,  il  entreprit  un  corps  entier  de  Vies 
desSamts,dont  les  deux  premiers  Volumes  parurent,  l'un  en 
1685.  &  l'autre  deux  ans  après.  Cet  ouvrage  A  heureufement 
commence  n  "étoit  pas  moins  re  commanda  ble  par  fon  exacti- 
tude, &  par  le  choix  judicieux  des  matières ,  que  par  la  pu- 
reté &  l'onction  du  Ailc:&  l'Auteur  avoit  trouvé  le  moyen 
de  rallier  entin  la  vérité  avec  la  pieté,  que  la  plupart  des  Lé- 
gendaires a  voient  écart  écs.Qyantitéd'autresVies  particuliè- 
res déjà  cotnpofécs,euflVnt  trouvé  leur  place  dans  les  autres 
mois,  fi  la  mort  trop  prompte  de  M.Sacy.n'eûtarrêié  le 
cours  de  ce  grand  projet.  Tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur 
M. du  Foiré,  pour  continuer  les  explications  de  la  Bible.  Il 
quitta  donc  ion  premier  Ouvrage  pour  entreprendre  celuy- 
cy,  qui  n'étoit  ny  moinsfaint  ny  moins  pénible.  Il  y  travailla 
avec  tant  d'application,  qu'après  avoir  achevé  les  Explica- 
tions de  tous  les  Livres  de  l'Ancien  TeAament,  il  donna  en- 
core celles  des  quatre  Evangiles.  AinAM.duFoflTé,dans  la 
vûë  de  vivre  pour  Dieu  feu],  Bt  pour  l'utilité  de  fon  Egli- 
Je  ,  Te  déroba  dés  fa  plus  tendre  jcunelTe  aux  emplois  que  (à 
nai/lânee  &  fon  efprit  luy  faifoient  mériter.  M.  de  Pom- 
ponne ,  Miniftre  d  Eut ,  pleinement  inAruit  de  fa  capa- 
cité, l'avoit  follicité  vainement  de  prendre  part  aux  tra- 
vaux de  fes  Ambairades.  Son  amour  pour  la  vie  cachée , 
l'empêcha  toû  jours  de  fe  produire;  &  ce  fut  le  même  prin- 
cipe d'humilité  qui  luy  fit  refufer  d'entrer  dansl'Eglife, 
dont  tous  ceux  qui  le  connoiflbient  le  jugeoient  digne  de 
remplir  les  premiers  emplois.  Il  reliita  même  i  ceux  qui 
avoient  droit  de  l'y  engager,  préférant  la  vie  cachée  au 
erand  jour  où  il  auroit  etéexpofé  fur  le  théâtre  du  monde. 
S'il  fcmbla  quelquefois yentrer.ee  fut  feulement  lorfqu'fl 
y  fut  appelle  par  l'efpritdc  charité,  pour  calmer  les  diffé- 
rents dont  on  le  faifoit  l'arbitre.  Sa  rare  probité,  fon  parfait 
defintereflement ,  &  fa  profonde  pénétration,  fafoient 
ou'on  accouroit  à  luy  de  toutes  les  parties  de  la  Province , 
où  fes  terres  étoient  (nuées  ;  &  fes  décidons  oui  paflbient 
pourautant  d'oracles,  ne  manquoient  jamais  d  être  confir- 
mées dans  le  Parlement  de  Normandie.  Il  entretenoit  peu  de 
commerce  avec  les  Sçavants,depeur  de  perdre  en  conver- 
fations  inutiles ,  les  moments  qu  il  deAmoit  i  la  prière ,  &  à 
l'étude  des  Livres  Saints,  &de  peur  d'altérer  par  de  vai- 
nes difputes ,  cette  fainte  paix  qui  luy  étoit  fi  chère.  Non 
content  de  retrancher  de  Ion  necetairc  pour  fournir  au  bc- 


foin  drt  pauvret,  il  avoit  encore  fait  querques  études  parti» 
culieres  de  Médecine  pour  les  aûiAer  dans  leurs  maladies,  fit 
pour  apprendre  la  compolitiondes  remèdes  qu'il  leur  faifoit 
diAribucr.  Un  fi  long  exercice  de  vertus  fut  couronné  par 
une  patience  mervcilleufe.  M.  duFofTe,  fur  la  fin  de  fes 
jours,  fut  vifité  de  Dieu  par  une  efpece  de  paralydcfur  Ja 
langue  qu'il  fouffrit  pendant  deux  années,  avec  une  tran- 
quillité très-rare ,  &  une  entière  refignation.  Il  mourut  dans 
le  célibat ,  le  4.  Novembre  1698.  âgé  de  64.  ans. 

Son  frère  Augustin  Thomas,  Seigneur  du  Bofroger» 
Maître  des  Comptes ,  luy  fucceda  dans  la  poficlTion  des  ter- 
res de  leur  Famille.  De  fon  Epoufe  Catherine- Agnès  le 
Maitre,fille  d'un  frère  de  Meflieurs  le  M-îtrc  8t  de  Sacy,qui 
étoient  neveux  de  MeAleurs  A rnaud,&cou(ins  germains  de 
M.dc  Pomponne:  il  a  laifTé  plufieursEnfants.  Il  avoit  vendu 
là  charge  ,  pour  fe  rctirerauprés  de  M.  du  Foflé  fon  frère  , 
à  Paris ,8c  après  s'être  diAingué  par  une  pieté  lingulicre, 
il  mourut  en  cette  Ville  l'an  1701.  le  16.  de  May.  Il  fut  en- 
terré dansl'Eglife  de  faint  Etienne  du  Mont  ,  auprès deM. 
du  FoiTé,  dont  on  s'étoit  contenté  de  tranfporter  le  cotur  à 
l'Abbaye  de  Port-Royal  des  Champs,  où  il  avoit  fouhai- 
té  d'être  enterré  auprès  de  Madame  fa  Mere.  *  Mmmts 
ntjhriqtus.  M.Coufin.fw*.  dtt  Sçdt.M.Lc  Clerc,  BiW.  anrrrr/i 
M.  Bailler,  Dift .  fur  ÏHift.  dtla  Vit  dtt  $  tint  s  ,  tb*f,  ju 
THOMAS  BUNGER.  chtrcbtx.  Bungcy. 
S.  THOMAS  DE  CANTORBIE.cnmfe»  Becquet. 
THOMAS  CATETAN.  Cbercbtt,  Vio. 
THOMAS  CAMPANELLA.  Cbercht7  Campanella. 
THOMAS  MUNZER.  Cbercbtt.  AnabaptiAcs. 
THOMAS,  (  Paul)SeigneurdeGirac.C*«TfA«.Girac. 
THOMASINI,  Jacques  Philippes)  Evêque  d'Emonia, 
on  deCittd  suovj  ,  en  lArie ,  a  publié  dans  le  XVII.  Siècle 
deux  Volumes  d'Éloges  d'Hommes  UluArcs,  dont  la  plu- 
part font  Italiens  avec  le  Catalogue  de  leurs  Ouvrages.  Cet 
Auteur  a  fait  divers  autres  Ouvrages,  entr'autres  ;  Lt  P<tr- 
tujft  Zugtnfrn  ,ou  P^«â«»}c'eA-i-dire,  un  Recueil  d'Hom- 
mes de  Lettres,  qui  fe  font  diAinguezdans  le  XVII.  Siècle, 
avec  une  LiAc  de  ceux  qui  ont  compofé  des  Eloges.  Nous 
avons  encore  de  luy  les  Catalogues  des  Manufcrits  qui  i- 
toient  de  fon  temps  dans  les  Bibliothèques  de  la  Ville  de  Pj- 
d»uë,tun  publiques  que  particulières ,  imprimé  à  Udine  en 
iù!.ç).i\tc  de  petits  Lclairciflèments  fur  plufieurs  de  ces  Au- 
teurs ,qui  étoient  peu  connus  auparavant.  Il  fit  depuis ,  ceux 
des  Manufcrits  des  Bibliothèques  publiques  8c  particulières 
de  la  Ville  de  Venife,  où  il  a  obfcrvé  la  même  méthode  que 
dans  les  autres; ce  dernier  Ouvrage  fut  imprimé  en  1650.' 
dans  la  même  Ville.  *  Labb.  BiH.  Belg. 

THOMASIUS  (  Michel)  appellé  autrement  Taxaque- 
tius ,  Evêque  de  Lerida  en  Catalogne ,  étoit  de  Majorque  . 
Ôc  après  avoir  étudié  en  Droitl  Lerida  8c  àBoulogoe,i<  <ir>nit 
à cette  feience  laconnoiflànce  de  la  Philofophie  8c  de  l'Hif* 
toire.  11  fut  Secrétaire  &  Confèiller  de  Phil'ppes.Roy  d'Ef- 
pagne ,  en  1 1 1 6.  Se  parvint  par  ton  mérite  à  1  L  vech  é  de  Le- 
rida, après  Antoine  Aueuitin.  On  luy  doit  la  corre&fbn  du 
Décret  de  Graticn ,  &  l'édition  du  Cours  Canonique  que 
fit  faire  Grégoire  XIII.  avant  qu'il  fût  Pape.  Il  compofa  en- 
core deux  Harangues  fur  leDroit  CiviM'unc  dt  tusfurif  Ci- 
vitis  rttmt  *,  la  féconde,  dt  t)us  difetndi  vu  m  md« ,  outre  di- 
vers autres  Ouvrages ,  comme  Cemmt ntjrius  dt  rstunt  Conci- 
Itorum  (tltbrMdtTMVt ,  D  ffUtMums  Edltfijfitc* ,  &c.  *  BiMsttht- 
Câ  Htfptiut*. 

THOMASSIN,  (Loiiis)Prêtre  de  l'Oratoire ,  nSquit  IMx 
en  Provence  le  28.  d'Août  1619.  d'une  famille  autrefois  dif- 
tinguée  par  la  profetEon  des  armes  fous  les  Ducs  de  Bour- 
gogne.Sequi  depuis  s'eit  rendue  illu  Are  dans  l'Eglife  &  dans 
raRobe  ;  élevé  dans  une  Maifon  des  Prêtres  de  l'Oratoire  , 
A  fut  receu  dans  la  Congrégation  dés  fa  14.  année.  Après 
y  avoir  enfeigné  les  Humanitez  8c  la  Philofophie,  il  fut  fait 
Profeflèur  de  Théologie  à  Saumur,  &  il  introduifit  dans 
fon  Ecole  la  manière  de  traiter  la  Théologie  par  l'Ecriture» 
par  les  Pères  &  les  Conciles  ;  appellé  1  Paris  en  1654.  il  y 
commença  dans  le  Séminaire  de  S.  Maglotre  des  Conféren- 
ces de  Théologie  pofitive,  fuivant  la  méthode  qu'il  avoit 
tenue  â  Saumur,  ce  qu'il  continua  jufques  en  1668.  Alors  à 
follicitation  de  plufieurs  grands  Prélats/es  Supérieurs  l'en- 
gagèrent à  donner  au  Public  le  fruit  de  fes  travaux  eVde  fes 
lumières.  M.  de  Perefixe,  Archevêque  de  Paris, obtint  l'irn» 
preÎTiondefes  Dijfm*tio»s  Latines  Air  les  Conciles,  8c  fes 
Mrmmrts fur U Crut.  Ccux-cy reparurent  depuis  bien.aug,- 
mentez&  en  trois  volumes,  fous  les  aufpices  de  M.  de  Ha.- 
lay  Chanvallon  fuccefleux  de  M.  de  Perefixe. 
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On  vit  en  Cuire  paraître,  trois- tome»  de  tMgmrs*tbt«h£:<pit'i 
■en  latin ,  troisautres  tomes  de  la DtfciplÙK  ticikfi*l}u]ue,(ut  les 
Bénéfices  &  Beneficiers.  Divers  Traites  de  la  ■PHijjdnce  Et- 
ilrjîfjhquc,  de  l'Office  dhw,  des  Frits,  des  fentes,  de  la  Venté 
•Se  du  MtnfmgCi  de  YVmté  dt  l'r.gltfe-,  de  laOm»;«»Mj>  fans  les 
étux  efpetes,  de  YAnmint^  du  Xegau  Se  de  Yvfure ,  ceJuy-cy 
ne  fat  imprime  qu'après  fa  mort,  aufTî-bien  que  le  Tm/s* 
Dognttiqut  des  tntjats  tient  «n  s'tfl favi  dms  tous  Itsumftpeur 
izjuninir  l'Vwté  de  l'h^lije.  Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  ces 
matières  que  le  P.  Thoroaflin  travailla.  Comme  il  poflèdoit 
parfaitement  les  belles  Lettres,  il  voulut  enfeigner  aux  au- 
tres l'ufagequ'on  en  pouvoit  faire  :ainii  il  donna  au  Public 
des  MttMct  d'étudier  &  d  enfeigner  chrétiennement  la 
-J'hilofophic.le*  Hilloricns profanes îc  les  Poëtes.LePape  In- 
nocent Xi.témoigna  quelque  deh'r  de  fe  fervir  de  fonOuvra- 
£;e  de  hpifapline  pour  le  gouvernement  de  l'Egli(e:8cvoulut 
même  l'attirer  a  Rome.  L'Archevêque  de  Paris  en  parla  au 
KoydclapartduCardir.il  Cazanata  Bibliothécaire  de  Sa 
Sainteté  ;  mais  la  réponfc  fut  qu'un  tel  Sujet  ne  dcvoit  pas 
fortir  du  Royaume.  Cependant  le  P.  Thomaflin  .pour  té- 
moigner au  S. Père  l'a  gratitudc,&  ledefir  qu'il  avoit  de  ren- 
dre un  plus  grand  ferviceà  l'Eolilejtraduidt  en  latin  fes  trois 
volumes  de  Ja  Dtfaphne,  afin  qu  ils  puiiïént  mieux  fe  répan- 
dre dans  les  pays  étrangers.  Ce-travail  fatiguant  ne  fut  pas 
plutôt  Lni.qu  il  en  reprit  un  autre  non  moins  penible.Com- 
nivil  s'étoit  appliqué  à  l'Hébreu  durant so.  année»,  il  crut 
<3evoir  faire  lervir  cette  étude  à  prouver  l'antiquité  Se  la 
vérité  de  la  Religion.  Ainfi  il  entreprit  de  faire  voir  que  la 
Langue  Hébraïque  eft  la  merc  de  toutes  les  autres ,  Se  qu'il 
falloit  par  cori Toquent  chercher  dans  l'Ecriture  qui  confer- 
ve  ce  qui  nous  en  reflc,  l'Hiftoirede  la  vtaye  Religion  aulfi 
bien  que  la  première  langue.  Ce  futcequtluy  rit  produire 
une  ilethede  d'enfeipner  chrétiennement  la  Grammaire,  ou 
les  Langues  par  rapport  à  l'Ecriture  fainte.  Elle  fut  accom- 
pagnée de  deux  Gtctfdires ,  l'un  du  grec,  6c  l'autre  du  latin, 
réduit  en  hebreu.  Oc  fuivie  d'un  C:»Jfnm  umvaftt  btbréique, 
dont  l'impreflion  qui  fe  faifolt  au  Louvre  ne  fut  pourtant 
achevée  qu'après  (a  mort.  Après  tant  d'ouvrages, les  forces 
diminuant  feniiblcmcnt ,  il  ne  fe  crut  plus  capable  d'aucune 
étude  pénible ,  &  il  fit  à  Dieu  de  cet  état  un  facrifice  qui  édi- 
fia encore  p"hn  te  Séminaire  de  S.Magloirc,  oùilétoit,  que 
ne  l'avoit  pu  faire  fon  travail  continuel.  Il  fut  toujours  lan- 
guilTant  durant  prés  de  trois  ans  ;  Se  enfin  la  parole  &  les  for- 
ces luy  manquant  peu  à  peu,  il  cefla  de  vivre  la  nuit  de  Noël 
169V  âgé  de  77.  ans  commencez.  Le  Clergé  de  France  luy 
£iiibit  une  penlion  de  1000.  livres ,  mais  il  la  partagea  tou- 
jours avec  les  pauvres,  ainfi  qu'on  l'apprit  après  (a  mort. 

*  r«rrs.  fon  Eloge  à  la  téte  de  fon  Traité  du  Segoce ,  imprimé 
eni'io7.  ôcceluyquieitau  commencement  de  fon  Gbfaî- 
r:  k'bmqne.Bc  dansle  Recueil  des  hommes  illuftres  du  XVII. 
Sic -le. 

THOMELLUS,  Flamand,  Moine  de  fatnt  Amand.quivi- 
voit  vers  lan  1080.  écrivit  la  Vie  de  Baudouin  de  1111e,  ou 
le  Dcbf'inisTe ,  Comte  de  Flandres,  &  la  Chronique  de  fon 
Mo;ia.'lcrc.  •  Sindere,  }.  de  Scripr.  FUni.  Suvert.  ai  Athen. 
Brf«.  Meïer, li.  j.  rer.Fhnir.  Valcrc  André ,  BiU.  Belg.  Voflius, 
de  Hr/r.  Ut. 

THOMYRIS,  ouTOMYRIS,  Reine  des  Scythes,  ou- 
trée de  ce  que  Cyrus  avoit  tué  fon  Bis  Sargapifcs,  dont  il 
avoit  défait  1  armée,  le  furprit  par  adrefle,  &  attaqua,avcc  un 
courage  extraordinaire,  fon  armée  victoneufe,  en  forte 
qu'elle  mit  au  fit  de  l'épée  jufques  à  100000.  Perfans.  On 
dit  que  non  contente  de  cela,  elle  fît  couper  la  tête  i  Cyrus, 
&  la  plongea  clic-  même  dans  une  cuve  pleine  de  lang ,  pro- 
nonçant ce»  paroles  :  Abreuve  tej de /pnifqnt  tu  en  4s  ttupurt 
cnfoif.*  Juftin,/jr.i.  &  Hérodote,  xrr.î.  Xenophon  dit  néan- 
moins que  Cy  rus  mourut  pailiblement  dans  Ion  Royaume. 
IfcjftCvru*. 

THON",  fut  le  premier  entre  les  Egyptiens ,  qui  reduifit 
en  Art  la  Médecine.  *  Homère , U.  4.  de  Codifiée. 

THON,  Roy  de  Canopecn  Egypte,  fut  tué  par  Me- 
nelatis ,  puce  qu'U  avoit  voulu  ravir  fa  femme  Hélène. 

*  Hellanicus. 

TKONON  ou  TOUNON,  en  Latin  Twwiwww,  Villede 
Savoye  fur  le  Lac  de  Genève ,  capitale  du  Chablais. 

THOPHET  ,  lîgnitic  en  Hebreu  tMibeur  ;  c'eft  un  lieu 
de  la  Vallée  des  filsdeHinnom.aux  Fauxbourgs  de  Jerufa- 
Jem  ,  où  quelques  Ifraclitcs  idolâtres  confacroicnt  autrefois 
leurs  enfants  à  l'Idole  de  Moloch ,  Se  les  faifoient  palfer  par 


le', 
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Tonnerre,  en  Suédois,  faux  Dieu  des  Lapons  Idolâtres, 
que  ces  peuples  appellent  en  leur  Langue  Thumts ,  qui  fi- 
gnihcTonnant,  ou  bruit  du  tonnerre,  9c  auquel  ils  don* 
nent  aufli  le  nom  à'Aijeke  ;  c'eft-à-dire ,  Bifayeul ,  ou  ancien 
Pere.  Ces  peuples  Juy  attribuent  une  autorité  fouveraine 
fur  les  Démons  roalfaifants  qui  demeurent  dans  les  monta- 

fnes,  dans  les  lacs  ou  dam  l'air.  Ils  donnent  un  Arc  à  ce 
>ieu,  pour  tuer,  difent-ils,  ces  malins  Efprits  i  coups  de 
ûéches;ik  ils  s'imaginent  que  c'eft  l'Arc-en-cicl  dont  il  fe 
fert.  Les  Lapons  adorent  le  Dieu  Thoron  comme  l'Au- 
teur de  la  vie  &  delà  mort,  Se  celuy  qui  gouverne  tous  les 
hommes.  Le  lieu  où  ils  rendent  leur  culte  à  cette  Idole  eft 
ordinairement  derrière  leurs  cabanes.  Ils  mettent  la  Figure 
fur  une  table  en  forme  d'Autel  ;&  autour  de  cet  Autel  ils 
rsngent  des  branches  de  bouleau  Se  de  pin ,  qui  bornent 
1  efpace  de  cette  forte  de  Temple.  L'allée  qui  y  conduit , 
eft  aufli 1  bordée  de  branches  des  mêmes  arbres  :  Se  la  figure 
de  ce  Dieu  eft  un  tronc  d'arbre,  dont  le  haut  fcmble  rc- 
prefenter  la  tête  d'un  homme.  Cette  Idole  eft  faite  de  bou- 
leau, lequel  en  ce  pays  a  fa  racine  ronde  comme  une  boule; 
Se  c  eft  de  cette  racine  qu'ils  en  façonnent  la  tête  d'une  ma- 
nière fort  groflierc.  Ils  luy  mettent  un  marteau  à  l'endroit 
delà  main  ,  Se  cette  marque  la diftingue  des  autres  Idoles. 
C'eft, difent-ils,  l'inftrument  dont  il  fe  fert,  outre  fon 
Arc,  pour  aflbmmer  les  Génies  malfaifànts.  Ils  luy  fichent 
encore  un  clou  d'acier  dans  la  téte,  avec  un  petit  morceau 
de  caillou ,  afin  que  ce  Thor  pume  faire  du  feu  lorfqu'il 
luy  plaît.  Peut-être  que  les  premiers  Lapons  faifoient  aufli 
fervir  cette  Figure  pourle  culte  de  Baivc ,  qui  eft  le  Soleil 
ou  Dieu  du  feu  parmy  ces  Idolâtres.  Derrière  l'Idole,  Se 
vers  l'extrémité  de  la  table. ils  arrangent  les  cornes  des  Ren- 
nes qu'ils  luy  ont  immolez.  Souvent  ces  peuples  n'ado- 
rent qu'un  f  impie  tronc  de  bois ,  ou  une  fouette  plantée 
en  terre.  Les  victimes  qu'ils  immolent  dans  leurs  Sacrifices, 
devant  ces  Idoles ,  (ont  ordinairement  des  Rennes ,  qui  font 
une  efpece  de  Cer&  ;  &  quelquefois  d'autres  animaux,  com- 
me desagneaux,  des  chiens,  des  rats,  ou  des  poules ,  qu'ils 
achètent  des  Marchands  de  Nortwcge,  parce  qu'il  n'y  en  a 

I point  en  leur  pays.  Après  leur  Sacrifice ,  ils  mettent  devant 
a  figure  de  ce  Dieu  une  manière  de  boè'te ,  faite  d'éorce  de 
bouleau ,  pleine  depetits  morceaux  de  chair,  pris  de  toutes 
les  parties  du  corps  de -la  Victime,  avec  delà  grauTe  fon- 
due par  deflus.  *  Scheffcr ,  UifinredtU  kstwin-.Bartholin, 
AlUtq.  Tljn  c. 

THORALD  ou  THORAT  ,  Reli  gieux  Anglois,  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  vers  l'an  avoit  écrit  beaucoup 
d'Ouvrages,  qui  font  perdus.  *Pitfeus,(<r  llluft.  Axgt.  Stnpt. 
MauritiusAbbas  Fonta,  HugoKirchoftallenfis,  Lelandus, 
Sec. 

THORAX,  Montagne  de  la  Lydie,  proche  la  Ville  de 
Magnelie ,  ou  Mamjfo ,  eft  le  lieu  où  fut  crucifié  un  certain 
Daphitas,  Grammairien ,  qui  avoit  coutume  de  médire  des 
Rois  en  fes  Vers,  d'où  vint  le  proverbe ,  prend  e*tde  k  Tb»- 
rjx.  On  s'en  fervoit  pour  donner  avisauxMedifants  de  re- 
tenir leurs  langues.de  peur  q»'ii  ne  leur  arrivât  un  femblable 
fort.  *  Strabon ,  lu  14. 

THORESBICJS  ou  TORBIUS  (  Jean  )  Cardinal  An 
glois,  Docteur  en  Droit  Se  en  Théologie  à  Oxford,  futfor- 
confideré  d'Edouard  III.  Roy  d'Angleterre;  &  par  le  crédit 
qu'il  eut  auprès  de  ce  Prince,  s'élevaaux  plusgrandcs  dignit 
tez  de  l'Eghfe& de  l'Etat,  Il  fut  Archevêque  3*  Y  om, Chan- 
celier d'Angleterre  Se  Cardinal.  Ces  grands  emplois  ne  luy- 
firent  point  oublier  la  qualité  de  Pafteur ,  Se  ne  l'empêchè- 
rent point  défaire  des Catechifmcs,  pour  inllruire  le  Pcu- 
e.  Il  défendit  les  droits  du  Clergé  contreles  Religieux 
lendiants ,  Se  mourut  i  YorK  l'an  1J74.  après  avoir  fait  plu- 
lieurs Ouvrages,  dont  les  plus  considérables  font ,  DttTnn* 
CbriftiM*  Catttbifmui.  Ad  Uilefitrum  PAjhtes,  lu  t.  e>f.  *  Pit- 
fëus ,  de  llluft.  Angl.  Script. 

THOR1SMOND ,  Roy  des  Wilîgoths  d'Efpagne.  Ytjtt, 
Thurifmond. 

THORN ,  Ville  Hanfeatique  de  Pologne ,  dans  la  PrulTe 
Royale ,  fur  la  Viftule,  eft  une  Place  forte ,  bâtie  en  1114. 
par  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Tcutonique,  qui  furent 
obligez  en  1454.  de  l'abandonner  au  Roy  de  Pologne,  au- 
quel elle  eft  demeurée  dépôts.  Elle  eft  célèbre  parles  longs 
licges  qu'elle  a  foûtenus,  &  parla  naiflàncc  de  Nicolas  Co- 
pernic, fameux  Mathématicien.  Cefutlàaufli,où  mourut 
en  1501.  Albert  Roy  de  Pologne,  Se  où  s'excitèrent  autre- 


THOR,  ou  THORDOEN,  THORON ,  c'  eft  à-dirc , 


foi: 


de  grands  différents  entre  les  Bernardins  &  les  Domini- 


cains, qui  fureut  enfin  appaifez  l'an  134;.  Dansle  XVL 
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...  THORpS  ou  THEODORE,  Roy  d'Arménie,  étoit 
iiis  de  H*uon  ,  auquel  il  fucceda.  Une  pûtfouft'rir  qu'A- 
niaury  de  Lufîgnan  fon  coulin,  jouit  de  l'adminiitration 


T  H  O 


767 


    paix  avec  luy.  Après  .t 

deces  de  Ta  première  femme ,  fille  de  Capefan ,  Empereur 


taillant  de  fa  féconde 
Hift.  du  Hçjtumt 


,     _  r  ""■■>•«  >  nue  uc  ^pcuii ,  empereur 

des  Tartarea ,  Thoroi  époufa  Chelv.s,  feeur  de  Henry  Roy 
de  Chypre,  eV  mourut  l'an  1300.  lauTa 
femme,  Livon,  qui  fucceda  au  Royaume 
de  Chypre. 

THoRPUS,(  Jean)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes  dans  le  Monaftere  de  Norwich,  étoit  Docteur  en 
Thcologicà  Cambridge,  «crut  furnomroé  le  Docteur  in- 

?enieux  ,  tnveniofus.  11  fut  un  des  cinq  qui  convainquirent 
>uillaume  White ,  te  condamnèrent  ion  herefic.  Ce  Prélat 
rnourut  à  Norwich  le  7.  jour  d'Août  de  l'an  1440.  lors  que 
Henry  VI.  regnoit  en  Angleterre.  Il  a  écrit  furl'Apocalyp- 
fe  ,  &c.  *  Pitfcus,  it  iltufi.  Angl.Senpt. 

THOU  eft  un  Château  en  Champagne,  qui  a  donné 
ion  noml  l'illuftre  Maifon  de  Thou,  fi  féconde  en  grands 
Hommes. 

THOU ,  famille.  J  ean  de  Thou  ,  Seigneur  de  Bignon , 
s  établit  prés  de  la  Villed'Orleans,  &  vivoit  en  1336.10m  le 
règne  de  Phi  lippes  de  Valois.  Sylvestre  fon  fils,  fut  Gou- 
verneur de  la  Province  d'Orléans  félon  Scevole  de  Sainte- 
Marthe,  &  laifla  de  Pcrrette  de  Compaing  fon  époufe , Jian 
ïl.  qui  a  été  fuivi  de  trois  autres  du  nom  de  Jacques.  Jac- 
qjjes  de  Thou,  III.  de  ce  nom,  Seigneur  de  Bignon, de 
Bcuillc,  6c  de  Javercy ,  eft  le  premier  qui  fe  vint  établir  î 
Paris,  où  il  fut  Avocat  du  Roy  a  la  Cour  des  Aydes,  après 
Agnan  Viole ,  fon  oncle  maternel ,  vers  l'an  1476.  Il  mou- 
rut le  1.  Octobre  de  l'an  1504.  laiflant  de  Dame  Geneviève 
le  Moine  ,  cinq  filles  te  Augustin  de  Thou,  Seigneur  de 
Bonnceil ,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris.  Ce 
grand  Homme  parut  d'abord  avec  éclat  dans  le  Barreau , 
d'où  il  fut  tiré  pour  être  élevé  au  rang  de  Confeiller.  Il  fut 
nommé  Préfidcnt  en  1544.&  dans  ces  Emplois,  fe  gouverna 
avec  tant  de  prudence  &  de  modération,  qu'il  s'acquit  les 
bonnes  grâces  du  Roy  fon  Maître,  te  l'affection  de  tous 
les  Ord  es  du  Royaume.  Peu  de  temps  après  il  mourut, 
&de  fon  époufe  DameClaudedeMarle.il  laifla  quat  efils, 
eV  trois  filles.qui  relièrent  de  vingt-un  enfants  qu'ils  avoient 
euenfemble.  Les  fils  font  Christophle,  Adrien,  Nicolas, 
eV  Augustin;  Adrien  de  Thou,  Seigneur  d'Hierville,  Con- 
feiller, Clerc  au  Parlement  de  Paris, te  puis  Maître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel,  mourut  le  if.Octobre  1570.  Nicolas 
de  Thou,  futauflî  Confeiller  Clerc ,  Archidiacre  de  Nô- 
tre-Dame de  Paris,  Abbé  de  faint  Simphorien  de  Beauvais, 
&  enfuite  Evêquede  Chartres.  Les  Auteurs  de  Ion  temps 
parlent  tres-avantageufement  de  fa  doctrine,  de  fa  mc- 
deflic,  de  là  pieté  &  de  fon  zelepourle  fervice  du  Roy. 
Ce  fut  luy  qui  facra  Henry  IV.enitg4.  H  compofa un  Ttm- 
ti  de  fddmwtjirjnan  dtt  Sdcrmtnts ,  une  Exphutis»  de  U  Mtjfe 
&  de  fis  teremonies,  &  autres  Cuvrages,  &  mourut  âgé 
de  70.  ans,  en  1198.  Augustin  de  Thou,  II.  du  nom,  Pré- 
fident à  Mortier,  fut  Avocat  du  Roy  au  Châteltt  de  Paris,& 
Bailly  du  Fort-l'Evèque ,  dont  il  exerça  durant  plulîeurs 
années  les  fonctions,  avec  la  réputation  d'une  très-grande 
probité.  Le  Roy  Charles  LX.  le choifit  pour  être  fon  Avo- 

'  .1»..    D..l.>n.n>  Am  T>»rU    »n.«<«    &  depUlS  Hcn- 

vacante  par  la 
c  Pibrac.  Il  y  fut 

réçuen  l'exerça  avec  l'approbation  générale  des  gens 

de  bien,  julqu'en  1595.  qu'il  mourut.  Ce  fage  Magiftrat 
avoit  épousé  Anne  Bourgeois,  de  laquelle  il  eut  Christo- 
phle de  Thou,  Seigneur  du  Pleflis  Pafly,  Grand  Maître  des 
Eaux  Bc  Forêts  de  TIfle  de  France,  &c.  lequel  d'Anne  de 
Neuville  fon  époufe,  laifla  une  fille  unique,  Annede  Thou, 
femme  de  M.  François  Sa vary  .Seigneur  de  Brèves,  Ambaf- 
fadeur  à  Conitantinople. 

Christophle  de  Thou,  premier  Prélident  au  Parlement 
de  Paris,éVChancclierdesDucsd'Anjou  fkd'Alençr>n,é«oit 
fils  aîné  d'Auguftin  I.  Il  commença  à  fe  faire  connoitrc  dans 
les  C  harpes  de  Confeiller  &  d'Avocat  du  Roy  au  Siège  de  la 
Table  de  Marbre,  de  Contrôleur  en  la  Chancellerie,  &  de 
Prévôt  des  Marchands  de  la  VilledeParis.  ;Depuis  ,1e  Roy 
Henry  II.  en  ijî*.  1  honora  d'un  O&ce  de  Préfidcnt  i  la 


Cour.  Après  la  mort  de  Gilles  le  Maître,  Charles  IX.  à  la 
prière  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  (à  mere ,  le  choifit 
pour  Chef  de  la  Juflice  dans  le  premier  Parlement  de  Fran- 
ce, en  156a.  Dans  les  fonctions  de  cette  grande  Charge ,  il 
fut  toujours  équitable,  te  toujours  égal ,  dans  un  temps  que 
les  troubles  te  les  factions  rendoient  déplorable.  Ainfi  efti- 
médes  Rois,  aimé  des  peuples ,  &  autant  cooliderépour  fa 
pieté&  l'innocence  de  Tes mreurs,que  refpcCté  pourra  gran- 
de doctrine  &  fesvertus,  il  mourut  le  1.  Novembre  ij8iigé 
de74.  »•»•  Le  peuple  avoit  ont  de  foûmiflion  pour  fes  fen- 
timents,  6c  de  refpeâ  pour  fa  perfonne,  qu'on  a  crû,que  s'il 
eût  vécu  long-temps,  il  auroit  été  feul  capable  de  réprimer 
les  féditionsqui  éclatèrent  depuis  avec  tant  d'infolcnce  8c 
de  fureur  contre  l'autorité  Royale.  Le  Roy  Henry  111. qui 
n 'avoit  pas  trop confideré les  avis  de  ce  grand  Homme,  le 
pleura  mort,  te  luy  fît  faire  des  obfequ es  folemnelles.  M» 
Prévôt  Curé  de  faint  Scvcrin  prononça  fonOraifon  funebret 
te  fa  mémoire  futtranfmifc  a  la  pofterité  par  les  écrits  des 
plus  fçavants  hommes  de  l'Europe,  dont  ce  fage  Magiflrat 
fit  gloire  d'être  l'ami  &lc  prote6eur.Il  avoit  commencé  luy» 
méme  une  Hifloircde  France, que  fes  grandes  occupations 
l'empêchèrent  de  finir.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Cha- 
pelle de  fa  famille  à  faint  André  des  Arcs,  où  fa  veuve  fit 
ériger  l'Epitaphe  qu'on  y  voit  encore.  C'étoit  Dame  Ja- 
queline  de  Tullcu ,  qu'il  laifla  mere  de  trois  fils  te  de 
quatre  filles.  Les  filles  font,  Jaquette  ,  Abbefle  de  Male- 
nouc  ;  Marii  ,  Abbefle  de  Clerets;  Anne,  femme  du  Chan- 
celier de  Chivcrny  ;  te  Catherine  qui  époufa  le  premier 
Préfident  de  Harlay.  Les  fils  furcntjEAN  de  THOu.Seigneur 
de  Bonnoeil, &c.  Confeiller  au  Parlement ,  puis  Maître  des 
Requêtes.  11  mourut  avant  fon  pere ,  le  j.  Août  157p.  laif- 
fant  de  Dame  I  fa  beau  Guillart ,  trois  filles,  &  René*  d« 
Thou,  Introducteur  des  AmbafTadeurs.  René  époufa  Ma- 
rie Faye,  fille  du  Prélident  d'Epeifles,  qu'il  laiffa  mere  dura 
fils  mort  en  fa  jeunefle  &  de  fept  filles.  Christophle- Au» 
guste  de  Thou,  fils  du  premier  Préfident  , étoit  Seigneur 
de  faint  Germain ,  de  la  grande  Paroifle,  grand  Maître  def 
Eaux  &  Forêtsdc  Normandie,  &  Bailly  de  Mtlun.  Le  zele 
qu'il  témoigna  pour  le  fervice  du  Roy ,  le  fit  aflaflïncf  par 
ceux  de  fa  Ligue, dans  fa  maifon  de  la  grande  ParoifTe ,  avec 
fon  fils  unique  .Chriftophle  de  Thou.qu'il  avoit  eu  de  Fran- 
çoife  Allegrin  fon  époufe.  Le  dernier  des  fils  du  premierPrè* 
lidcntde  Thou, fut  Jacques-Aucute  dk  Thou,  dont  on  a 
admiré  le  fçavoir.la  probité  &  la  fagefle  dans  les  fonctions  d« 
laChargedePrélîdentàMortier.&dont la  pofterité  admire- 
ra lefçavoir  &  la  bonne  foy,  dans  les  Ouvrages  qu'il  nous  a 
laifTcz.  Ce  grand  Homme,  Baron  de  Meflay  ,&  c.  nSquit  l'an 
I552.étudia  dans  lesUniverf  itez  deParis  &  d'Orleans,&  enfui- 
te voyagea  en  Italie,en  Flandres  &  en  Alcmagne.  Parce  qu'il 
étoit  le  plus  jeune  de  fes  freres,fon  pere  l'a  voit  dcfiinéà  I  étac 
Eccie(iafiique]5(  avoit  fait  en  forte  que  Nicolas  de  Thou  , 
fon  oncle,  Evéque  de  Chartres,  luy  refîgnit  fes  Bénéfices, 
mais  la  mort  du  premier  Préfident ,  frnpcrc,  l'obligea  de 
s'en  démettre.  Après  avoir  été  Confeiller  au  Parlement ,  it 
fut  Maîtredes  Requêtes,  &  enfuite  Préfident  à  Mortier. Au* 
guflin  de  Thou ,  fon  oncle ,  le  fit  recevoir,  l'an  ij86.  en  fur* 
vivance  de  cette  charge  dont  il  ne  prit  poltcllion  qu'en  159  j. 
Après  la  funefle  journée  des  Barricades,  il  fuivit  le  Roy 
Henry  III.  qui  l'envoya  avec  le  Seigneur  de  Schomberg  en 
Alemagne  ;d'où  étant  pafTé  à  Vcnifc ,  il  reçut  la  nouvelle  de 
la  mort  de  ce  Prince.  Ce  fut  ce  qui  l'obligea  de  revenir  ert 
France ,  où  il  fe  rendit  auprès  de  Henry  1 V.  lequel  charmé 
de  fon  feavoir,  cVde  fon  intégrité,  luy  faifoit  fou  vent  l'hon- 
neur de  l'appeller dans  le  Confcil  d  Etat.  11  l'employa  en 
des  négociations  importantes,  comme  i  b  (  onf.  rcrceoeSu* 
renc,&  pour  traiter  avec  les  Députer  du  Duc  deMercceur» 
Après  la  mort  de  Jacques  Amiot,  L\tque  d'Auxcrrc,  le 
Roy  le  nomma  grand  Maître'de  fa  Bibliothèque ,  &  voulut 
qu  il  fut  un  des Commiflaires Catholiques,  clans  la  cckbr* 
Conférence  de  Fontainebleau  entre  Jacques  Davy  du  Per- 
ron ,  alors  Evéque  d'Evreux,  «cPhilippcsdu  Pleilîs-Mor- 
nay.  Pendant  la  Régence  de  la  Reine  Marie  de  Medicis ,  ce 
fage  Magiflrat  fut  un  des  directeurs  généraux  des  Finances 
député  à  la  Conférence  de  Loudun ,  te  fut  employé  dans 
d'autresaffaires.  LeRoy  le  commit  auflî  avec  le  Cardinal  du 
Perron, pour  trouver  les  moyens  de  reformer  l'Univerfité 
de  Paris,  &  pour  travailler  i  la  conflruction  du  Collège 
Royal,  qui  fut  commencé  par  fes  foins.  En  1601.  il  fut  élû 
Pere  Temporel  &  Proteéteur  de  l'Ordre  de  faim  François» 
dans  tout  le  Royaume  de  France.eV  prit  alors  le  foindefaira 
inuer  la  nef  de  l'Eglife  des  Cordelicnde  Paris.  Maisca 
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grand  nombre  d'emplois  fi  attachants  ne  fcmpëchercnt  pas 
de  travailler  dam  le  particulier  ,  pour  l'avantage  de  la  pofte- 
rité.  Car  il  compola  l'Hiftoirc  de  fon  temps, depuis  l'an 
ïf4$.  jufqu'à  l'an  ido8.  en  cent  treme-huit  Livres  :  Ouvrage 
compirablc.parfon  fuict&  par  la  manière  dont  il <ft  traite, 
à  ceux  des  Anciens.  Il  Jailli  auftî  des  Commentaires  ou  Mé- 
moires fur  fa  Vie,  &  mourut  à  Paris  le  17.  May  de  l'an  1617. 
Le  Préfidcntdc  Thou  avoit  époufé  en  premières  nôccs  Ma- 
rie de  Barbanfon  .  morte  en  1601.  &  s'étoit  remarié  à  Dame 
Gafpardcdcla  Chaltrc ,  de  laquelle  il  eut  trois  fais  &  trois 
filles,  dont  le  premier,  jAct>j.' es- Auguste  de  Thou  Préfi- 
dent  en  une  des  Chambres  des  Enquêtes,  puis  Ambafladcur 
du  Roy  en  Hollande ,  mourut  fans  laitTcr  d'autres  enfants 
qu'un  fils  Abbé  ,  &  deux  filles.  C'cft  ce  Préfidcntquifît  éle- 
ver à  faint  André  des  Arcs  ,1e  magnifique  Monument  &  les 
Infcriptionsqu'ony  voit  à  la  mémoire  de  fon  pere.  Le;  au- 
tres fils  de  ce  grand  Homme  furent  Achilles-Auguste  de 
Thou  ,Confeillerau  Par lementde  Bretagne,  mon  fans  al- 
liar.ee,  le  6.  Avril  de  l'an  163s.  Et  François-Auguste  de 
Thou, qui  étoit  l'aine,  qui  fut  Confcillcrdu  Roycnfcs 
Conrcils  d'Etat  &  Prive,  &  Maître  des  Requêtes.  Saprofon- 
decrudition  luy  fit  donner  la  Charge  de  Grand  Maître  de 
la  Bibliothèque  du  Roy  ;  &  la  douceur  de  fes  mœurs  le  fit 
aimer  de  tous  ceux  qui  admiroient  fon  efprit.  11  eut  la  tête 
tranchée  à  Lyon  en  16.41.pour  n'avoir  pas  révélé  le  fecret  d'u- 
ne confpiratton  que  luy  avoit  confié  Henry  d'Efhat.Marquis 
de  Cinq-Mars.  Plutîeurs  ont  cru,  mais  vainement,  que  ce 
qui  fit  le  malheur  de  François-AueultcdcThou  ;c'cltque  le 
Cardinal  de  Richelieu  ne  fut  pas  fiché  de  trouver  cette  oc- 
cafion  de  fe  venger  en  fa  perfonne ,  de  ce  que  le  Prélident  de 
Thou,  fon  pere ,  avoit  dit  dans  fon  Hiltoire  d'Antoine  du 
Plellis  de  Richelieu ,  un  des  grands  oncles  du  Cardinal  :  voi- 
cy  lepaÛage,  à  l'année  1560.  I:  14.  iorlqu'il  parle  de  la  con- 
juration d  Amboife,  Anttnittt  PleJjiMm  Hitbtlms,  vulgt  diciut 
Mvtdihtif  ,  qtuàtMH  vtum  olim  profeffns  fmjftt;  detn  rot»  ejetertn 
tunm.ft  Ittentti  *c  ièUmisgitun  tontimnA^tt.  Quoiqu'il  en  fuit, 
M.  de  Thou  qui  avoit  jt.  ans,  mourut  avec  une  grande  pie- 
té. On  admire  fa  prefence  d  efprit,  &  fa  tranquilité  dans  rin- 
feription  qu'il  écrivit  de  fa  main ,  une  heure  avant  fa  mort, 

fiour  être  mife  à  uncChapelle  qu'il  avoit  fondée  aux  Corde- 
iers  de  Tarafcon,  pour  s  acquitter  d'un  vceu  qu'il  avoit  fait 
étant  en  cette  Ville  au  commencement  de  fa  prifoo  ;  la 
voicy. 

Cbrijlt  Libeuttri , 

Votant  inunrrt  pro  libatite  (oneeptum 
Fr*i(.  Attgstjl  TbkMUt 

E  (mer*  yiu  )m)jm  liberjtndut 

Mentt  feint ,  11.  Sept.  1642. 

Confitebor  tilt  Domme  quorum  extutdijh  nu, &  [.Mus  ts  mshi  m 
ftluum.  *Mm.  lit  fiant}. 

THRACE.rrfcwo^)  grande  Province  de  l'Europe,  ap- 
pellée  prefentement  Romanic  ,  ell  lituée  entre  le  Mont  Hœ- 
mus  qui  la  feparede  la  Mcelie  ou  Bulgarie,  le  PontEuxin,  la 
Propont  ide,  la  Mer  Egée  Se  le  Fleuve  Stry  mon.  Elle  a  eu  au- 
trefois dès-Villes  tres-rcnommées,Sf  confidcrables,  comme 
Abdcrc ,  Cypfclle ,  Perinthc ,  Apollonie,  Byzance,  aujour- 
d'huy  Conftantinoplc,  Pliilippopolis ,  Andrinople,  Traja- 
nople ,  &  l'Hcbre  ou  Meftro  qui  lave  Andrinople  ;  le  Neflus , 
Se  la  Mari/e ,  font  fes  plus  grandes  Rivières  ;Se  Rhodopc, 
Orbele  Se  H.cmus ,  fes  Mqnts  les  plus  renommez.  Les  An- 
ciens Thraces  étoient  diflingucz  entr'eux  ,  autant  de  nom 
que  de  mœurs,  Se  ne  convenoient  prefqu'cn  autre  chofe 
qu'en  barbarie  &  en  brutalité.  Ils  curent  des  Rois  particu- 
liers; enfuite  ils  devinrent  tributaires  des  Macédoniens;  Se 
Catus$cribcniusCurio,Proconful,lcsfoûmii  aux  Romains, 
après  qu'ils  curent  été  fouvent  défaits.  Depuis  la  Thrace  eut 
le  même  fort  que  lereAcdc  la  Grèce,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
elle  eft  demeurée  fous  la  tyrannie  des  Turcs  qui  en  font  les 
fculs  Souverains  &  les  Maitres  abfolus,  depuis  la  prifede 
Conflantinoplc  par  Mahomet  II.  *  Strabon  ,  Pline,  &c. 

THRASEA  PETUS.  cbmhet,  Petus. 

THR  ASEASou  THR  ASUS  .Devin ,  dans  un  temps  d'u- 
ne grande  fechereiTe,  qui  defbloit  'es  campagnes  d'Egypte, 
alla  trouver  le  Roy  Buliris;  &  luy  dit,  que  s'ilvouloit  ob- 
tenir de  la  pluye  des  Dieux ,  il  falloit  immoler  à  Jupiter  des 
Partants  étrangers.  Comme  le  Tyran  luy  eut  demandé  de 
quelle  nation 'il  étoit,  &  qu'il  fe  fut  déclaré  étranger;  1m  fi- 
ns donc ,  dit  Bufiris ,  le  premier  qui  donm*  de  l'eau  *  l't^ftc. 
Ainfi  il  fut  facrifié.* Ovide, li.  \.de  l'Audumer. 

THRASE AS,  Stoïcien ,  fupportaavec  une  grande  con- 
fiance ,1a  mortà  laquelle  il  fut  condamné  par  k  cruel  Ne- 


THR, 

ron ,  vers  l'an  «7.  de  J.  C.  *  Tacite ,  Ub.  16.  Martial,  Irt.  1.  # 
fes  Epifrjmmet. 

TI  IKAHMOND  ou  THRASAMOKD , Roy  des  Van- 
dales en  Afrique ,  fucceda  à  fon  frere  Gondcbaud  ou  Gun- 
thamunt ,  en  496.  Ils  étoient  tous  Ariens ,  &  perfecuterene 
cruellement  les  Orthodoxes.  Thrafimond  le  déchaîna  fut 
tout  contre  les  Ecclefiaftiqucs  ;  Se  pour  attirer  les  Fidèles  k 
fa  créance ,  empêcha  l'élection  des  Evcques,  par  des  Edi» 
très-  rigoureux.  Ceux  qui  rcAoient  en  Af  rique  jugeant  que 
leur  Eglifc  ne  s'en  pou  voit  pafler  plus  long-temps ,  rcfolu- 
rcntdc  procéder  à  une  ordination  nombreufe  ,  afin  que  les 
brebis  culfcnt  des  chefs  qui  lesdéfendifient  contre  les  Héré- 
tiques. Ce  Roy  en  conçut  un  dépit  extrême ,  &:  en  relégua 
en  Sardaigne  jufqu'à  lix  vingt.  Saint  Fulgence ,  qu'on  avoit 
mis  fur  leSiegc  deRufpe  ,fut  un  de  ces  i.lullres  bannit, que 
Thrafimond  renvoya  avec  foixante  Prélats  de  fa  Province. 
11  le  rappclla  pour  conférer  avec  luy  ;  cV  ce  grand  homme 
répondit  fi  diltinctement  Se  fi  fortement  à  les  objections 
qu'il  croyoit  invincibles  ,  que  le  Roy,  tout  endurci  qu'il 
etoit ,  fut  contraint  d'admirer  fa  doctrinefit  fon  éloquence. 
.La  perftcution  dura  long-temps,  parce  que  le  règne  de 
Thrafimond  fut  de  17. années.  11  fit  la  guerre  aux  Maures, 
&  eut  prcfque  toujours  du  defavantage.  Le  Gouverneur  de 
Tripoli ,  appelle  Cabaon  ,  homme  de  beaucoup  de  pieté  Se 
décourage ,  fçacrunt  que  les  Vandales  le  venoient  aûiegcr, 
Te  prépara  i  les  recevoir  par  la  prière  &  le  jeûne ,  &  combat- 
tit fi  courageufement ,  qu'il  les  tua  prcfque  tous.  Thrafi- 
mond mourut  bien-tôt  après ,  en  5x1.  ou  s;  1$.  *  Procopc ,  //. 
1.  de  btllt  Vstndil.  Syncellc ,  m  viti  S.  fulg.  Victor ,  Sec. 

THRASYBULE ,  (  T*r^A«.'i»  )  General  des  Athéniens, 
chaûa  les  trente  Tyrans  de  cette  Viiie,&  la  remit  en  liberté. 
Depuis  il  remporta  de  grands  avantages  dansla  Thracc^prie 
pluficurs  Villcsdans  i'Il)edcMctcliii,&  tua  en  bataille  The- 
ri nuque  Capitaine  des  Lacedcmonicns ,  la  I.  année  de  la 
XCVII.  Olympiadeà  l'an $91. avant  Jesus-Christ.  Dtur 
ans  après,  il  fut  tué  dans  la  Pamphylie  par  les  Afpcndiem, 
quifavotifoicntlcsLacedemoiucus.  *  Xer.ophon,  Diodo- 
re,  Juflin.eVe. 

THRASYBULE  fuccedaâfon  frere  Hieron,  Tyran  de 
Syraculc,  la  1.  année  de  la  LXXVIII.  Olympiade ,  &  la 
467.  avant  J.  C.  Mais  un  an  après ,  il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer dans  la  BafTc  Italie ,  où  il  demeura  comme  particulier  en 
la  Ville  de  Locret.  *  Diodore  de  Sicile ,  /».  n. 

THRASYpE  E ,  (  Tbrjjjdeai  )  fils  &  fucceflTeur  de  Th^ 
ron  .Tyran  d'Agri^entr ,  fût  défait  par  Hieron  ;  Si  quelque 
temps  après,  fut  tué  par  fes  citoyens,  qui  par  cette  motre- 
c  uvrerent  leur  première  liberté,  la  1.  année  de  la  LXXVII. 
Olympiade ,& I  an  47a. avant  Je  sus-Chris  T.*Diodo- 
re  de  Sicile, /.it. 

THR ASYLAUS, noble  Athénien,  s'étoit  imaginé  que 
tous  les  vaitfeaux  qui  abordoient  au  port  de  Pirée  proche 
d'Athènes  ,  de  quelques  Pays  qu'ils  fuiTent ,  luy  appatte- 
noient.  A  force  de  remèdes  on  le  rétablit  en  fon  bon  fens: 
mais  il  ptotefta  depuis  qu'il  n'avoit  jamais  eu  plus  de  pla'fir 
que  pendant  cette  maladie ,  dont  il  n'avoit  pas  perdu  la  mé- 
moire ,  Se  qu'on  1  auroit  fort  obligé  de  le  laifler  dans  ce  bon» 
heur  qui  le  mettoit  en  pouefuon  de  tout,&  n  otoit  rien  à  per- 
fonne. *  Athénée  ix. 

THRASYLLE ,  (  Tbr.tfjlki)  Athénien ,  expert  dans  l'art 
militaire,  gouvernant  l'Etat  d'Athènes  avec  Thrafybule, 
vainquit  Mindare  Lacedcmonicn ,  Chef  des  Peloponnefiens, 
dans  une  bataille  navale  prés  de  la  Ville  deSeftcs ,  la  x.  année 
de  la  X CH. Olympiade, &  la  411.  avant  J.  C.  L'année  d  a- 

frésil  chaffa  Agis  Roy  de  Sparte,  quifaifoit  le  dégât  dans 
Attique.*  Thucydides,((v.8. 

THR  ASYLLE ,  célèbre  A  Urologue ,  fort  aimé  de  Tibè- 
re, étant  un  jour  fur  le  port  de  l'Aie  de  Rhodes ,  avec  ce 
Princeque l'Empereur  Augufte  y  avoit  relégué ,  confoloit 
ce  Prince  par  l'cfperance  qu'il  luy  donnoit  de  revoir  bien- 
tôt Komc,  lors  qu'il  apperçut  un  vaifTcau  qui  approchoit 
de  l'Ifle  :  II  fut  aflc2  hardi  pour  l'aflurcr  qu'on  luy  appor- 
toit de  bonnes  nouvelles;  en  cfFcr, Tibère  reçut  des  Lettres 
d'AuguAecV  de  Livie,qui  lerappclloicntàRomc.Onajcû- 
te  que  Tibère  érant  dans  cette  même  Ifle,  voulut  faire  jet- 
ter  Thrafyllcdu  haut  d'un  mur ,  piqué  de  ce  que  ce  fçivant 
Aftrologuc  penetroit  fes  penfées  &fcs  dciTcins  Ma  s  que 
l'ayant  vii  trifle  ,&  luy  en  ayant  demandé  le  fujet,  Thra- 
fylle  luy  répondit  qu'il  craignoit  quelque  fâcheux  accident: 
ce  qui  donna  de  l'admiration  à  Tibère,  &  le  fit  changer  de 
refolution.  Il  vivoit  encore  en  l'an  37.  de  J.  C.  *  Dion,  «a 
Aui.  Sueton.  Zc>nar. 

THRASYMAQJJE 
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THR.X^MAiQUt.CT^^cbiiO  Rhetoricien,  natif 
de  Cha/ccdoine,  qu  i  Aoriffoit  au  lemps  d'Alexandre/*  Cru**, 
vers  la  CX1I .  Oly  rnpiade,  & 1  »»  i  Jo.avant  J .  C.  a  montré  le 
premier  la  cadence  des  périodes,  Se  l'artificieux  arrangement 
des  mots.  Suidas  fait  mention  de  fes  œuvres» 

7  HR.ASYME.HE ,  Lac  del'Etrurie,dans  l'Italie, aujour- 
dhuy/f  Lttde  Ve roufe ,  dans  l'Ombrie ,  Province  de  l'Etat 
Ecc  le  ludique,  fur  les  frontières  de  la  Tofcane ,  à  7.  milles 
de  Pc  roufe;  les  Italiens  l'appellent  //  l*g»  di  Perugu,  On  le 
nomme  encore,  H  UgtdiCtJhgturne ,  fit  II  Ugtdt  Pjffs^um.  Ce 
lieueit  fameux  par  h  victoire  qu'Annibal  y  remjportafurle 
C'onfui  Flaminius.  *  Pluurque ,  m  m.  Kkwww.Tite-Livc. 
T  H  K I V  E  K.  ITJ  S.  chère  Hw^Drivcre. 
THROSNES:  Anges  du  troiliéme  Ordre  delà  première 
Hiérarchie.  Ils  font  ainfi  appeliez , parce  qu'ils  fervent  com- 
me de  Thronea  à  la  MajeUé  de  Dieu.».  Saint  Denys  ,Caltftis 
Hicrjr.  (jp  6. 

THKYZUS,  Tyran  fort  cruel  dont  parle  EUcn.  La  peur 
qu'il  eut  que  la  dureté  de  fon  Gouvernement  ne  donnât 
lituà  quelque  conjuration  contre  luy,  fut  caufe  qu'il  dé- 
fendit aies  fujets .  lur  peine  de  la  vie  , de  parler  les  uns  aux 
autres  ,  en  public  ou  en  particulier.  Il  étendit  cette  defenfe 
jufques  fur  les  geftes,  dont  ils  étoient  obligez  defefervir  du 
moins  pour  les  chofes  neccifaires.  Un  d'eux  p  us  hardi  que 
les  autres ,  s'avifa  d'aller  au  milieu  d'une  Place  publique  ,où 
fanglotant  Se  pleurant  en  dcfefberé&t  fins  rien  dire,  il  atti- 
ra tout  le  peuple  ,fur  lequel  Thryzus  ne  manqua  pas  de  fai- 
re fondre  tous  les  foldats  de  fa  garde.  Enfin  le  dcfcfpoir 
s'cmparant  des  elprits ,  on  arrachâtes  armesà  l'es  Cardes,  Se 
on  le  rua.  *  Elien .  li.  14.  Var.  Hj/J.  c.  2». 

THUCY  DIDES ,  (  Tb,ujd,da  )  eft  l'un  des  plus  célèbres 
Hiftoriens  Grecs.  Nous  ne  gavons  rien  de  luy ,  que  ce  qu'il 
nous  en  apprend.  On  croit  que  Ion  grand  pere  Miltudet  é- 
poufa  la  hlle  d'un  Roy  dcTnrace.fi:  étoit  parent  de  ecluy  de 
même  nom  ,  qui  s 'établit  dans  la  Chcrfonncfc ,  fit  qui  étoit 
defeendu  du  célèbre Miltiades.  Au  refte,  Thucydide;  na- 
quit la  ).  année  delà  LXXVK. Olympiade  ,  &  l'an  470. 
avant  Jésus-Christ.  Il  étoit  Citoyen  d  Athènes,  &  fut  Ge- 
neral d'Arme  e  en  Thrace,  où  îlctoit  en  grand  crédit,  pir 
fes  mines  d'or  ,foit  qu'elles  luy  viniïënt  de  ce  Roy  fon  bi- 
fayeul,  ou  d'une  femmî  qu'il  y  époufa.  On  allure  qu'étant 
encore  forcjeune.il  le  trouva  i  l'AQemblée  des  Jeux  Olym- 
piques ,  lors  qu'Hérodote  y  fit  lecture  de  fon  Hiftoire;  fit 
que  n'ayant  pû  s'empêcher  deverfer  des  larmes ,  le  même 
Hérodote  s'adreflantau  pere  de  Thuc)  dides ,  luy  dit  qu'il 
l'eitimoit  tres-hcureux  d'avoir  un  fils,  qui  temoignoit  défi 
bonne  heure  tant  d'affection  pour  les  Ouvrages  des  Mufes. 
Depuis  Thucyd  ides  fut  banni  injuftement  par  la  Faàion  de 
Clcon  ,  pour  n'avoir  pas  fecouru  Amphipolis.  Pendant  fon 
exil  il  employa  de  grandes  fomm«s,  afin  de  recouvrer  des 
mémoires  utiles  au  deflein  qu'il  avoit  d'écrire  l'Hiftoircque 
nous  avons  en  VIII.  Livres.  Selon  la  divilion  ordinaire,  elle 
de  voit  comprendre  la  guerre  du  Peloponnefe,  qui  dura 
vingt-fept  ans,  entre  les  Kcpublquesd'Athcncs  fit  de  Spar- 
te. Mais  la  mort  l'ayant  enlevé  lorfqu'ilécrivoit  encore  les 
événements  de  la  21.  année ,  il  laifla  fon  Ouvrage  imparfait  â 
I  égard  des  fix  dernières  ;  Thcopompe  y  fuppica  depuis,  fie 
Xtnophon  continua.  11  y  en  a  même  qui  ont  crû  que  fon 
VIII  Livre  n'étoit  pas  de  luy.  Les  uns  l'ont  attribué  à  fa 
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par  tie  de  Ion  Ouvrage.  Il  mourut  vers  la  2.année  de  la  XCII. 
Olympiade,  Se  l'an  411. avant  J.C.  •  Voflius,  deHiJl.Grtc. 
L»MoihelcVayer,ÎKgem.dtSHiji. 

THULE,  Iflc  Septentrionale  de  1  Europe,  dite  i  prefent 
Iflande.  Cherche*  Iflandc. 

THURINGE,  que  ceux  du  pays  nomment  Thunngen, 
Province  d'Alcmagne  dans  la  haute  Saxe,  avec  titre  de 
Landeraviat ,  eft  renfermée  entre  la  Mifhie ,  la  Franconie , 
Je  Duché  de  Brunfwic,  le  pays  de  Hefle,  Se  la  Principauté 
d'Anhalt  Ce  Pays  eut  autrefois  des  Rois  ;  ma;s  il  fut  lou- 
mis  aux  "François  fous  la  première  race  de  nos  Souverains. 
T  oui»  I  Landgrave  de  Thuringc  fit  de  Hcrte ,  mort  en 
lots  étoit  delccndu  de  Charlemaenc  ;  Se  eft  crû  par  quel- 
onlluns  ùcondHIs  de  Charles,  Duc  de  la  Bafle  Lorraine, 
w  "m"  »  J  * lIs de  Louis  IV.fic  frerede Loiiis  V.  dit  le  Pttux, 
mourut  à  Gothe,  l'an  1115.  laitont  Loiiis  VI.  de  Sophie, 
n,  j,  Frideric.dcrnicr  Palatin  deS^xe;  Se  Henry,  d'une 
Litre  Sophie  ,  fille  d'Othon  Duc  de  Bavière.  Ce  Louis 
autre  dc  faintctc.époufa  Ointe  EUTabeth,  que  le 


mort  en 
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Pape  Grégoire  IX.  canonifa  en  1135.  Se  furperede  Herman 
II.  empoiionné  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  fie  de  deux  filles» 
Henry  ton  frère  ufurpa  la  Thuringc,  &  fut  élû  Roy  des 
Romains  en  1245.  Mais  deux  années  après,  il  mourut  d'un 
coup  dc  flèche  reçû  au  liege d'Ulm ,  fans  laitier  d'enfants  de 
Gertrudc  fille  de Lcopold  VII.  furnommé  leGleriettx,  Duc 
d'Autriche.  Depuis  la  Thuringe  a  été  extrêmement  di* 
vifée.  Au  jourd  huy  elle  eft  partagée  entre  le  Duc  de  Saxe» 
le  Duc  de  Saxe-Weimar,  le  Comte  de  Mahsfeld  fit  quel- 
ques autres.  Erfort  qui  eft  la  Ville  capitale  ,  recennoît  l'E- 
leâeur  de  Mayence.  Les  autres  font  Mulbaufen  Se  Northau- 
fen ,  Villes  libres  ;  Weimar ,  Jcnc ,  Eifenach,  Gothe,  Manf- 
fcld.ficc. 

THURINUS,(  André)  natirdePefcia ,  Ville  du  Pifari, 
dans  la  Tofcane,  en  Italie  ,  exerça  la  Médecine  à  Floren* 
ce ,  avec  beaucoup  de  réputation ,  du  temps  des  Papes  Clé- 
ment VIL  fie  Paul  III.  vers  l'an  isjo.  Il  a  compofé  plulieurs 
Livres ,  dont  les  plus  confiderables  font  :  De  f*ngutms  mi/fi»* 
ne  in  pttumtde.  De  embrnhd  ,  feu  mtigAtune  imtuL  llmnt\-> 
MiMeduos.  De  Cem*  &  Prsndu.  *  Vandcr  Lindeayde  Smft, 
Mot  H. 

THURISMOND  ou  THORISMOND  VIL  Roy  dej 
Goths,  étoit  fils  de  Thcudorede,  auquel  il  fucceda  vers 
l'an  4S1.  la  première  année  de  l'Empire  de  Marcien  I.  Il 
vainquit  les  Huns;  fit  après  en  avoir  triomphé  il  devint  li 
fuperbe  ,  que  Tlieudcric  fit  Fridcric  fes  deux  frères  ne 
pouvant  fouffrir  fon  infolence,  confpirerent  fa  mort,  fie 
le  firent  tuer  l'an  455.  Il  fe  vengea  des  aflaflîns  avant  que 
de  mourir  ,  fit  en  tua  plulieurs  avec  un  petit  couteau  qu'il 
prit  de  la  main  dont  il  avoit  l'ufage  libre ,  dans  le  temps  que. 
les  forces  s'affbiblilîbicnt  par  la  perte  de  fon  fang.  *  hibltoth. 
Hifp-tn, 

THTJRNAI(  Simon)  Dotteur  de  la  Faculté  de  Paris, 
auffi  infolent  qu'il  étoit  habile,  foûrint  un  jour  des Thefc» 
de  l'Incarnation  du  Verbe, où  il  fefurmonta  luy-même, 
avec  l'applauJiflcmcnt  dc  tout  le  monde.  Enflé  de  la  gloi- 
re qu'il  s'étoit  acquife ,  il  s'oublia  jufqu'a  dire  :  O  Jefule , 
fttte ,  quxntum  m  b*t  que/lime  lonfirmÂVi  Itgtm  t»*m  &  exjl- 
t*vi!  prtjtii»  fi  mditgttMdt  (T  4terf»nd«  vtlltm  fmtimlus  ar- 
gumenta forent  illtm  infirmât  ,  &  defrimende  imprtbare.  Il 
tomba  depuis  dans  une  fi  grande  ignorance  ,  qu'un  fils  qu'il 
avoit  ayant  inutilement  employé  plus  d'un  an  à  luy  ap- 
prendre le^rrr,  &  les  lettres  de  1  a ,  b,  c,  fut  oblige  de 
l'abandonner ,  en  difant  :  Qiytre  eteidifh  de  Ceel»  luiiferi  Maf 
thaeus  Parif.  tu  Hijtor.  Angt.  ad  tn.  iîoi.  Polyd.  Virgil.  hb.  5.  HiJ. 
Angl. 

TH17SCUS,( Cornélius;  Dcclamateurfit Hiftorien,  vi- 
voit  du  temps  de  Tibère ,  dans  le  I.  Siccle.  11  avoit  écrit  un 
Ouvrage  Hiftoriquc,  duquel  Scneque  lé  raille  dans  TesCon- 
troverlcs.  Tacite  parle  de  Thufcus  Cornélius  ,  dans  le  6* 
Livre  de  fes  Annales  j  Si  Pline  en  fait  aufli  mention.  *  Vof- 
lius ,  de  Hill.  Lit. 

THUSCUS.  chmhtx.  Fabricius. 

THY  ESTES  (  Ibyejies)  fils  de  Pelopsfic  d'Hippodamie, 
pere  d'Egifthe ,  fie  frère  d'Atrée ,  commit  un  incefte  avec  fa 
belle-Arur  Europe ,  femme  d'Atrée  :  lequel  pour  s'en  ven- 
ger ,  mit  en  pièces  l'enfant  qui  en  étoit  né ,  Se  le  fit  fervir 
lur  table  à  Thycftes.Les  Poètes  difent  que  le  Soleil  retourna 
en  arrière,  fit  le  couvrit ,  pour  ne  point  voir  une  action  li 
horrible.  *  Ovide ,  Sttum.  15. 

THYMRRE'EN  ,  {rtjmbréus  )  furnom  d'Apollon  ,  qui 
luy  a  été  donné ,  ou  d'une  campagne  de  la  Troadc ,  nommée 
Thymbres ,  ou  d'une  Ville  ainli  appellée ,  dans  laquelle  il 
étoit  principalement  adoré.  Strabon  dit  qu'il  y  avoit  un 
Temple  dédié  à  Apollon  Thymbréen ,  où  le  fleuve  Thym- 
bris  fe  va  rendre  dans  le  Scamandre ,  qui  eft  le  lieu  où  Achil- 
les  fut  tué  par  Paris;  d'où  eft  venue  la  fiction ,  que  Paris 
avoit  été  tué  par  les  flèches  d'Apollon.  *  Virgile,  lit. }.  de 
t'Eneide. 

THYMELE,  baladinefi:  Mulicienne ,  fut  fort  agréable  4 
l'Empereur  Domitien  vers  l'an  8y.  avant  J.  C.  Ce  lut  d'elle 
que  leschanfons  qu'on  chantoit  autrefois  pour  honorer  Bac- 
chus,  furent  appelIée$Thymelies,ou  Thymeliennes.*  Mar- 
tial ,  /.r.  1.  de  fes  Fp  trmmts 

1  HYivIOETHÈS.filsde  Priam  fi:  d'Ariibe.nâquit  le  mê- 
me jourqu'Kecubc  acoucha  deParis.Les devins  ayant  prédit 
que  la  ruine  de  Troyc  devoir  arriver  par  le  fils  de  Priam  qui 
e;oit  né  ce  jour-là  ,cc  Prince  commanda  que  l'un  fit  l'autre 
fufl'tnt  mis  à  mort  :  ce  qui  fut  exécuté  feulement  en  la  per Ton- 
ne deThymceihes.Pans  fut  conlèrvé  par  les  foins  d'Hecube. 

Scion  d'autres  Auteurs ,  1  nyMotiHts  fut  mary  d'Arilbe, 
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fie  en  eut  on  fils  qui  fut  tnépar  ordre  de  Priam,potir?trené 
tu  jour  que  roui  venons  de  marquer,  lldifféral  occalion  de 
s'en  venger ,  njfqu'à  la  prise  de  Troye:  Alors  bien  qu'il  lïût 
le  deflcin  des  Grées» qui  étoient  dans  le  cheval  de  bots,  il  fut 
néanmoins  le  premier  qui  preflàde  le  recevoir  dans  la  Ville. 
"*Servius,  jjnlt  in.  udtl'Eiuiie. 

THYNE'E,( Tkmtm >ou  THONE'E ,  en  Grec  , 
étoit  un  facrifice  que  les  pefehcurs Grecs  raiftsient  à  Neptu- 
ne, auquel  ils  immotoient  un  Thon ,  afin  de  Te  rendre  ce 
Dieu  favorable ,  &  de  faire  une  bonne  pèche.  On  découvre 
parla ,  qu'Agrippa  s'eft  trempé  dans  Ton  Livre  delà  Vanité 
des  Sciences ,  lorsqu'il  •  dit  à**t  U  d>4f.  y6.  que  les  poiflbns 
n'ont  limais  été  employez  dans  les  facrtfices  ;  fie  quUm  s'en  a 
jamais  iiMnolé  aucun.  *  CceL'  Rhodig. 

T  I  A 

TIAKA  ou  plutôt  TYANA ,  Ville  de  Can»aoce  ,fur 
le  pied  du  mont  Taurus,avec  Archevêché ,  étoit  la  pa- 
trie d'Apollonius ,  dit  Tyanéen,  Scrabon ,  Pline ,  Ptolomée, 
&  plufieurs  Auteurs  anciens  parlent  de  cette  Ville ,  où  les 
Evèqraes Orientaux  s'aflemblercnt  en  Concile,  l'an  365.  fie 
-où  l'on  remit  fur  leSiegede  l'Egide  de  Scbafte  ,  Euftathius, 
qui  avec  quelques  autres,  a  voit  apporté  des  Lettres  de  com- 
munion du  Pape  Liberhis,  fie  de  quelques  autres  Prélats  des 
<}aules  *  Theodoret ,  bb.  4  i»f.  8.  Sozomenes,  M.  «.«/>.  1. 
Earonius ,  m  Anntl. 

TIANO.  chmbez,  Thiano. 

TIARE  DU  PAPE:  cfpece  debomirt rond  ficlong.envi- 
Tonné  de  trois  couronnes  d'or.enrichiesde  pierreries,  pofées 
en  trois  rangs  l'une  fur  l'autre.  Ce  bonnet  fe  termine  en  poin- 
te, eV  foûtientun  monde,  ou  un  globe  furmonté  d'une  croix. 
L'Hiftoire  nous  apprend  que  ce  fut  le  Pape  Nicolas  I.  élû  en 
8f8.  qui  prit  le  premier  une  couronne  pour  marque  de  fa 
puiiTance  fouveraine;  que  fioniface  VIII.  créé  l'an  1194.  or- 
na (à  Tiare  de  deux  couronnes  ;  &  qu'Urbain  V.  qui  fut  éle- 
vé au  Pontificat  l'an  136a.  y  enajoutaunetroifiémc*  Anif- 
tafe  le  Bibliothécaire ,  m  Xtctl**  l. 

TIBALDEI ,  (  Antoine)  étoit  de  Terra  re.  Il  avohun  mer- 
veilleux génie  pour  la  Poe'fic ,  fit  il  y  réiïffit  tres-bien.  D'a- 
bord il  fit  des  Vers  Italiens;  mais  la  réputation  de  Bembe 
&  de  Sannazar  ayant  obfcurci  lafienne,  il  s'attacha  aux  Vers 
Latins,  fie  en  compofà  de  très-beaux.  Son  mérite  fut  estimé  a 
Rome,  où  il  mourut  a  l'âge  de  80.  ans,  en  1537.  Pauljove 
dit  que  l'âge  le  rendit  fi  chagrin ,  qu'il  étoit  toû jours  enfer- 
mé chez  luy  ;  &  que  même  il  ne  fe  voulut  jamais  donner  la 
peine  de  fe  mettre  i  la  fenêtre ,  pour  voir  paiTer  l'Empereur 
Charles  V.  Ce  fut  lorfque  ce  Prince  de  retour  de  fon  voya- 
ge d'Afrique ,  fit  fon  entrée  à  Rome ,  le  5.  Avril  de  l'an  1536. 
Ce  ne  fut  point  tant  par  caprice  ,que  pour  témoigner  qu'il 
ne  po'Jvoit  eftimer  un  Empereur  qui  étoit  reçu  en  triom- 
phe dans  une  Ville  qu'il  avoit  défolée  neuf  ans  auparavant. 
*  Paul  Jove ,  in  Efar.  ta».  94.  Jean-Baptifte  Pina ,  Hi/f.  Fm*r. 

TIBARENIENS,  félon Strabon  fie  Pline,  certains peu- 

Îles  voifins  des  Chalybes  prés  du  Pont  -  Euxm  ,  ou  Mer 
foire.  Ils  étoient  fi  exacts  i  obferver  la  Justice ,  que  même 
ils  ne  vouloient  pas  attaquer  leurs  ennemis  en  guerre ,  avant 
que  de  leur  avoir  dénoncé  le  lieu  fie  l'heure  du  combat. 
Quand  leurs  femmes  avoient  mis  un  enfant  au  monde,  les 
maris  fe  mettoient  au  lit,  &  étoient  fervis  par  leurs  femmes 
comme  des  Accouchées.  *  Val.  Place,  <*  J,  Nympbodorus , 
M  Ali*  Prr».  Pomponiut  Mêla ,  lit.  1. 

TIBERE,  (  Clndiui  TOeriui  Nm)  étoit  filsde  Tibère  No- 
ton,**  de  Livie Drufille ,  qu'Augufte  époufa.  Les  Htfto- 
riens  parlent  de  luy  comme  d'un  Prince  dangereux ,  cruel, 
défiant,  fie  au  (fi  infâme  par  Tes  voluptez  que  par  fes  violen- 
ces. Il  fut  élevé  i  l'Empire,  plût6t  par  les  artifices  de  fa  m  ère 
Livie,  que  par  le  choix  d'Augufte,qfli  n'avoit  jamais  fouf- 
fert  qu'avec  peine  fon  naturel  farouche  fit  fes  débauches. 
Aufli-tôt  après  la  mort  de  ce  Prince,  il  prit  poffiffionde 
l'Empire ,  vers  le  19.  Août  de  l'an  14.  de  Jésus-Christ.  Son 
gouvernement  parut  d'abord  aflez  doux ,  foit  qu'il  diffimu- 
ut ,  ou  qu'il  luy  reftir  encore  quelque  conlideration  pour 
fa  mere.  Mais  cela  ne  dura  pas  long-temps.  Jamais  Prince  ne 
fut  plus  diflimulé  fie  plus  fourbe.  Dés' la  première  année  de 
fon  règne,  il  fit  mourir  Julie  fa  femme  qui  avoit  été  reléguée 
par  Augufte  fon pere.  L  année  fuivante  futglorieufeà  Ger- 
manicus  qui  défit  Arminius ,  fit  l'an  16.  de  Jésus-Christ  fut 
marqué  rar  lebanniflement  des  A  Urologues  hors  la  Ville  de 
Rome.  En  l'an  i9.Germanicus  fut  empoifonné  en  Syrie  par 
Pifoo ,  fuborné  par  Tibère.  La  fuite  de  fon  règne  fut  un  en- 


cruelles;  Agrippine  eut  le  mime  fort 
que'Gcrmaaicusfon  épottx,  fit  leurs  hUDrufus  fie  Néron, 
furent  traitez  avec  la  même  rigueur.  Apres  avoir  élevé  Scjan 
jufqu'au  comble  des  grandeurs,  où  un  Sujet  peut  arriver, 
il  le  fit  périr  miferablement,  l'an  31.  de  Jercs- Christ, fit 
enveloppa  dans  fa  perte ,  tous  ceux  qui  luy  étoient  fufpeâs, 
fie  dont  il  fe  vouloir  venger.  Le  'Sénat  perdit  les  plus  nobles 
fie  lesplus  vertueux  perfonrugesquileeornpofoicnt,  parla 
malice  des  délateurs  ,  qui  étoient  les  inrtruments  de  la  cruau- 
té &  des  défiances  de  Tibère.  Il  ne  fut  pas  moins  monftrueux 
en  fes  voluptez;  fie  la  folitude  de  l'Ifle  de  Caprée ,  où  il  de- 
meura  long-temps  enfermé,  ne  les  put  fi  bien  cacher,  que 
Suétone  ne  les  ait  découvertes.  Tibère  époufa  en  premières 
noces  Vipfànta,  fille  d'Agrippa,  qu'il  fut  contraint  de  répu- 
dier, afin  d'époufer  Julie,  fille  d'Augufte,  avec  laquelle  il  fit 
divorce  incontinent  après.  Il  eut  un  filsde  fa  première  fem- 
me ,  nommé  Dru  fus,  qui  laifla  trois  Enfants,  deux  fils,  dont 
l'un  mourut  jeune,  fit  1  autre  fut  tué  par  Caligula,  fie  une  fille 
qui  fut  mariée  deux  fois:  U  première  à  Néron  .fils  deGer- 
manicus;  fie  après  fa  mort,  a  Rubclh'usBIandus,  peredeRtr* 
bellius  Plautus ,  que  Néron  fit  tuer.  La  vie  devint  ennuyeu- 
fe  à  Tibère  ;  comme  s'ileùteudefiein  de  faire  perdre  le  fou* 
venir  de  fes  cruautez  par  celle  d'un  fucceflcur  encore  plus 
méchant  que  luy ,  il  choilit  Caligula,  qui  étoit  fils  de  Ger- 
manicus ,  quoi  qu'il  fût  moins  porté  pour  luy  que  pour  le 
jeune  Tibère  ;  fie  qu'il  eût  dit  quelquefois ,  parlant  de  Cali- 
gula, que  c 'étoit  un  fcrpcntqu  il  nourrùToit  pour  dévorer  le 
peuple  Romain ,  fie  un  Phaê'ton  qu'il  élevoit  pour  la  ruine  de 
l'Univers.  Sa  mort  eft  diverfement racontée.  Quelques-uns, 
dit  Suétone,  tiennent  que  Caligula  luy  avoit  donné  un  pei- 
fbn  lent;  d'autres,  qu'on  ne  voulut  pas  luy  donner  a  mander 
au  fortir  d'un  accès  de  fièvre ,  d'où  il  fembloit  revenir  en  fut- 
ié.  Quelques  antres  difent  qu'on  l'étouffa ,  en  luy  jettant  un 
oreiller  furie  vifage,  comme  on  vit  qu'il  redemandoit  fon 
anneau, qu'on  luyavoittirédudoigt  dans  une  foibleflcqui 
Hiy  prit.  On  ajoute  encore  que  Caligula  voyant  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  lâcher  fon  anneau(car  c'étoit  déclarer  lucceflêur,  ce- 
luy  a  qui  on  le  donnoit  )  l'étrangla  de  là  propre  main.  Quoy 

3u'il  en  (bit,  Tibère  mourut  de  mort  violente,  le  16Ï  Mars 
e  l'an  37.  âgé  de  78.  ans ,  après  avoir  régné  u.  ans  6.  mois  & 
16.  jours.  Suétone  nous  apprend  que  cet  Empereur  parloit 
très-  bien  la  Langue  Latine  fie  la  Grecque,  fie  qu'il  fit  des  Vers 
Lyriques  intitulez,  C*mfi*tnte  farlt  mmdt  faits  Ctftr.  Il  com- 
pofà suffi  des  Vers  Grecs,  à  l'imitation  d'Euphorkm ,  de 
Khianus  fie  de  Parthenius ,  dont  il  mit  les  portraits  dans  les 
Bibliothèques  publiques.  Ce  qui  donna  la  penfée  aux  plus 
Sça  vanta  de  ce  temps,  d'écrire  en  l'honneur  de  ces  Poètes, «c 
de  dédier  leurs  Ouvrages  à  Tibère.  »  Suétone,  «1/4  m.  TV 
cite ,  Dion ,  Victor,  Eutrope ,  fiec. 

TIBERE  ( Flavus  Anifius  Conftantinus  )  originaire  de 
Thrace,  fut  choifipar  Juftin/rfrtrw,  pour  gouverner  l'Em- 
pire, fie  fut  créé  Augufte  le  16.  Septembre  de  l'an  578.  U 
remplit  avantageufement  l'efpcrance  qu'on  avoit  eue  defa 
valeur  fie  de  fon  efprit.  Après  la  mort  du  même  Juftin ,  arri- 
vée le  mois  fuivant ,  il  régna  feul ,  fie  eut  le  bonheur  de  bat- 
tre les  Perfes ,  qui  s 'étoient  rendus  redoutables ,  fous  b  con- 
duite de  leur  Roy  Cofrocs.  Il  mourut  près  de  Conftantrno* 
pie,  le  14.  Août  de  l'an  581.  après  avoir  régné  prés  dea.ans, 
avec  toute  la  gloire  fie  la  réputation  d'un  grand  Prince.  Ti- 
bère laiflâpour  fucceiTeur,  Ion  gendre  Maurice ,  qu'il  venoic 
de  créér  Ccfar.  *  Nicephore ,  In.  18.  tbtf.  6.  Eva^re  ,lrr.i. 
Agathias ,  fiec. 
TIBERE  ABSIMARE , Chmbe*. Abfimare. 
TI BERE,  fameux  impoli eur,  prit  ce  nom  en  ji6.  fir  m- 
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penfèe  de  pouvoir  monter  fur  le  Thrône.  if  avoit  déjà  lèduk 
quelques  Peuples  de  la  Tofcane ,  qui  l'avoient  proclamé  Au- 
gufte, lorsque  l'Exarque ,  fecourudes  Romains, alSegea  ce 
Tyran  dans  un  Château  où  il  s'étoit  retiré  ;  le  prit  &  luy  fit 
couper  la  tête ,  qu'il  envoya  i  l'Empereur  Léon  ï'ifinnt*.  * 
Miimbcmrg  ,'Hi/hirrJn  Ueriûd.tjies. 

TIBER1ADÉ,  ouGeoezareth ,  dite  communémentTi- 
btntf  Ville  de  Paleftine  dans  la  Galilée ,  reçut  ce  nomd'Ht- 
rodes U Grtnd ,  en  confideration  de  l'Empereur  Tibère.  La 
Merde  Galilée,  ou  MtrdtTibant,  fut  suffi  appellée  Tuai*- 
ns.  Après  la  prife de  Terufalem  par  les  Chretiens/ous  Gode- 
froy  de  Bouillon ,  Hugues  de  laint  Orner ,  étant  venu  dans 
la  Terre -Sainte,  reçut  de  Baudouin  Lia  Principauté  de 
Galilée ,  fie  la  Seigneurie  de  Tabarie.  Il  laifla  une  fille ,  nom- 
mée Efchine,  mariéeàGuilleminde  Bures,  ConnèaWedti 
Royaume  de  Jerufakm, 
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¥v?7  ^>  /  (r,b«T'4i>V)?ou^lTo»»ineinfliTi«ien  ,Pré- 
Ux  *u  p'é*0"e  d«sGaol«tlr7*>°nfl««n/*  Gr4«rf,  faifoit 
q uelquefois  des  V en.  *  S*»»»1  J^me  fait  mention  de  luy ,  m 
p ;  ?v  "Ôk  0!7»"l»-  CCUXI1»»  4»  m  Lilio  Giraldi ,  »  Hi/. 

j„lïc  ,  ^N  ««  Betique,  «ft  un  Auteur  Prifcillianiftc 
cont».  Jérôme  fait  mention,  U  4v«f  *rif ,  dit  ce  Pcre ,  km 
P  9gZ  f*V  &  diftndrt  du  fnpcn  dt  fbtrtft  dm  .«./W.ir 
tvtc  Prr/alhens  ;  après U  mm  des  fins,  v*tn<u  pM  I émut d  un 
***  »  /'  ««  jWr  ««/«r/ei  Jesus-Christ.*  S.  Jérôme. 

TIBLRIN  SylviusCTiferwKO  Roy  d'Albe,  avoir  donné 
le  nom  au  Tibre. 

ïmfJUUS  CLAUDlUS.cW^  Claude. 
IIBERTUS  (  Antiochus)  fameux  A  Urologue,  dans  le 
t    1  *  S,^1<;lel».éto"  n««if  de  Ceftoe,  Ville  de  la  Romagne  en 
Italie  ,  d  où  il  fut  amené  en  France  pur  un  Cavalier,  qui  le  fit 
tiudicr  à  Paris.  Il  fuivit  fon  génie  qui  le  ponoit  à  la  Magie 
naturelle  ,  quoique  cette  proftflion  fût  alors  fi  daneereufe, 
que  depuis  deux  cents  ans  que  Pierre  d'Apono  étoit  mort, 
perfonne  n'a  voit  ofés'en  mêler.  Tibertus  s'imagina  qu'elle 
i»*U>it  méprifée  ,quc  parce  que  ceux  qui  en  avoient  fait 
profeflton  n 'croient  pas  habiles  dans  les  autres  feiences:  c'eft 
pourquoy  il  fe  rendit  fçavant  dans  les  belles  Letrcs ,  dans  la 
Phyfique,  dans  la  Médecine,  6c  dans  les  Mathématiques. 
Enfui  te  il  fe  retira  dans  fon  pays,  où  pour  vivre  en  fûreté, 
il  ne  falloit  que  réduire  quelque  petit  Prince. Là  il  pafla  bien- 
tôt pour  un  fameux  Devin ,  &  d'autant  plus  eftimé ,  qu'il 
rend  oit  rai  Ton  de  la  plûpart  de  fes  prédictions  ;  ce  que  les 
autres  Devins  ne  s'étoientpas  encore  avifez  de  faire.  Pandol- 
fe  Maiatefte,  Souverain  de  Rimini , l'ayant foupçonné  d'être 
complice  de  quelque  conjuration,  le  fit  emprifonner  dans 
la  Citadelle  ;  Tibertus,  tout  innocent  qu'il  etoit ,  chercha 
les  moyens  de  s'évader  ;St  étcitdéja defeendu  dans  le  fofie , 
lorsqu'il  fut  furpris  par  la  fcminclle.  Maiatefte  crut  qu'il  é- 
toit  criminel ,  puifqu'il  avoit  tenté  cette  voye  pour  fortirde 
prifon  ;  Se  fans  autre  forme  de  procès ,  luy  ht  trancher  la  tê- 
te. *  Va  rilla* ,  Anecdotes  dt  fltrttut. 
TIBERTUS.  Cherchez.  Darius  Tibertus. 
TIBET,  Royaume  de  la  grande  Tartarie,  en  enferme  plu- 
fïeursautres ,  &  a  vers  te  Septentrion  la  vraye  Tartare,  &  la 
Tartarie  dérerre: vers  l'Orient,  le  Tanpu  &  le  Catay:  au  Mi- 
dy  l'Inde  :  &  a  l'Occident,  rUlbck.Pluficursdifent  que  c'eft 
une  partie  du  Turqueftan  :  d'autres  afTurent  que  le  Tibet 
eft  le  même  Pays  qu'on  nomme  Turqueftan  ,  vers  les  Mon- 
tagnes qui  environnent  ce  Royaume ,  le  qui  fent  toujours 
couvertes  de  neiges.  Il  y  fait  un  grand  froid  pendant  fis  ou 
fèpt  mois  de  l'année ,  &  l'on  y  fait  provifion  de  viande  pour 
tout  ce  temps-lî,  en  tuant  au  commencement  de  Novembre 
un  grand  nombre  de  vaches  &  de  moutons  pour  les  fa  1er.  Les 
Tibetans  obfervent  exactement  leurs  Loix ,  &  puniflent  les 
criminels  avec  beaucoup  de  rigueur;  ils  leur  font  d'abord 
couper  le  pied  droit ,  &  crever  un  ceil  ;  deux  jours  après  ils 
leur  font  couper  l'autre  pied  ,8c crever  l'autre  ail;  &  s'ils 
n'en  meurent  point ,  ils  leur  font  couper  les  deux  mains.  Us 
ont  de  1  avernon  pour  la  Loy  de  Mahomet  ,8c  ne  veulent 
point  être  appeliez  Gentils.  Leurs  Prêtres  fe  nommentLa- 
mas,&  fuivent  une  même  Religion,  quoiqu'ils  ayent  diffé- 
rentes cérémonies  Se  coutumes.  Il  y  en  a  qui  fe  marient  ;plu- 
iieurs  cardent  Jecelibat,  8c  quelques-uns  vivent  en  Commu- 
nauté fousdes  Supérieurs;  ils  vivent  tous  d'aumônes  qu'ils 
vont  quêter ,  quoiqu'ily  en  ait  parmi  eux  qui foient  fort  ri- 
ches. Ils  croyent  que  Dieu  eft  triple  6c  unique ,  Se  appellent 
Ja  première  perfonne  Divine,  Lama-Conjoc;  la  féconde, 
Cho-Conjoc;  la  troifiéme,  Sarguya-Ccnjoc.  Us  croyent 
qu'il  y  a  un  Paradis  pour  les  bons,  &  un  Enfer  pour  les  mé- 
chants. Ces  Lamas  ont  une  cérémonie  de  bénir  de  l'eau,  en 
faifantdcs  prières,  qu'ils  lifentdansun  certain  Livre  qu'ils 
ciUment  fort ,  Se  en  mêlant  avec  cette  eau  de  l'or,  du  corail, 
&  deserainsde  riz;  ils  jettent  après  de  cette  eau  dans  les 
maifons,  pour  enchafTerles  Démons.  Ils  fontencenfer  auffi 
les  maifbns  des  Rois,  &  fe  font  attribuer  la  guérifon  de  plu- 
sieurs maux,  &  plufieurs  autres  opérations  fuperftitieufes. 
Leurs  Temples  ne  font  ouverts  au  Peuple  que  deux  joursde 
l'année  ;  roaisles  Laroasy  vont  fort  fruvent,  *  y  demeurent 
même  quatre  ou  cinq  mois .  pour  y  prier  &  faire  des  confé- 
rences fur  les  matières  contenues  dans  leurs  Livres  :  ilsfon- 
nent  des  trompettes  de  métal  pour  appellerle  peuple  au 
Temple.  Us  boivent  dans  de»  crânes,  pour  fe  fou  venir  de 
la  mort ,  Si  ils  ont  des  manières  de  Chapelets  faits  d'os  de 
Morts.  *  Defcription  du  Tibet,  jointe  à  l'Hiftoire  de  ce 
TmtlV- 
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qui  s  eft  palTé  eh  Ethiopie ,  -aux  années  itfof-  Se  t6*& 
TIBRE ,  Fleuve  d'Italie ,  que  les  Latins  nomment  Ttterù, 
&  les  Italiens  Terne ,  a  fa  fource  au  Mont  Falterora,  près  du 
Bon  rg  dit  Monte-Corva  jo ,  dans  l'Appennîn ,  entre  l'Etat  de 
Florence  &  la  Romandiole.  U  reçoit  Je  Chiana,  la  Nera,le 
Tt  verone,  eVc.pafle  «  Rome  &  le  décharge  dans  la  Mer  dé 
Tofcane  par  deux  embouchures,  dont  la  moindre,  dite 
FwMKin»,  forme  un  Port,  que  les  anciens  Empereurs  Ro- 
mains firent  conftruire,  te  que  les  Papes  ont  tache  decon- 
ferver. 

Tl BULLE (  Aulus  Alltus  TiMki )  Chevalier  Romain,  ôe 
Poète  Latin ,  vivoit  du  temps  d'Augufte.  U  naquit  i  Rome  t 
fous  le  Confulat d*Hinius  te  de  Panfa,  l'an  711.  dt  Rome,  ce 
43.  avant  J.  C.  Se  eut  pour  amis  Horace , Ovide ,  Macer ,  8c 
MefTalaCorvinusqu'il  fuivit  a  la  guerre  dans  l'IfledcCorcy- 
re,  aujourd'huy  l'Ifle  de  Corfou.  Il  y  fut  extrêmement  ma- 
lade ;  Se  croyant  mourir,  il  fit  fon  Epitaphe  qu'il  a  rappor- 
tée dam  une  de  fes  Elégies.  Mais  le  métier  des  armes  11  etoit 
pas  fon  fait.Auflj  le  quitta-t-il  pour  faire  des  Elégies  tendres 
St  {galantes ,  dont  nous  avons  quatre  Livres.  Le  temps  de  fou 
trépas  eft  incertain,  quoiqu'on  foit  perfuadé  qu'il  mourut 
tres-jeune:cequ'ilya  de  fur,  c'eft  que  ce  fut  avant  l'an  17. 
de  J.  C.  Ovide  témoigna  le  déplaiiir  qu'il  cutdc  fa  mort,  par 
une  tres-belle  Elégie.  Bernardin  Cilene  de  Verone.  Marc- 
Antoine  Muret ,  Jofeph  Scaliger ,  6c  Achilles  Statius  Portu- 
gais, ont  fait  des  Commentaires  fur  ce  Poète ,  que  les  Cu- 
rieux pourront  confulter,  auffi  bien  que  Lilio  Giraldi,  m 
UiJK  Ptet. 

T1CHO-BRAHE',  forty  de  l'illuftre  Maifon  des  Brahé, 
établie  en  Daneroarcx ,  &  originaire  de  Suéde,  étoitfilsd'O* 
tho-Brahé ,  Seigneur  de  Knud-ftrup ,  Se  de  Beate-Bilde ,  Se 
naquit  le  19.  Décembre  1546.  à  Knud-ftrup ,  dans  le  Pays 
dcSchonen,  présdeHclfinborg.  Un  de  fes  oncles,  nommé 
Georges,  eut  foin  de  fon  éducation ,  Se  lui  donna  de  bon» 
Maîtres.  Il  furpalfa  leurs  cfperances;  8c  témoigna  tant  d'in- 
clination pour  les  Mathématiques,  qu'ayant  été  envoyé  1 
Leipfic  ,  pour  étudier  en  Droit,  il  s'employa ,  à  l'infçû  de 
fes  Maîtres,  à  faire  des  obfervations  Agronomiques.  A 
l'âge  de  quatorze  ans,  ayant  vû  une  Eclipfc  du  Soleil, 
St  remarqué  qu'elle  étoit  arrivée  au  même  moment  que  les 
Aftrologues  l'avoient  prédite  ,  il  confident  l'Aftronomic 
comme  une  chofe  divine,  &  connut  une  forte  envie  d'ap- 
prendre  cette  Science.  En  étant  1  Roftocx,  il  perdit 
le  nez  dans  un  duel  nocturne ,  avec  un  Gentilhomme  Da- 
nois, 8c  fe  fit  un  nez,  fi  artiftement  compofé  d'or, d'ar- 
gent, te  de  cire,  que  tout  le  monde  lecroyoit  nature).  A 
l'âge  de  14.  ans ,  il  rétourna  à  Coppenhaeue,  &  y  fit  fon  Ob- 
fervatoire  ;  mais  le  mariage  qu'il  contracta  avec  unePayfan- 
ne  de  Knud  ftrup,  le  brouilla  avec  toute  fà  Famille,  avec 
laquelle  il  fut  depuis  reconcilié  par  l'Empereur.  Depuis  ,  il 
fit  divers  voyages  en  Italie  Se  en  Alemagne,  où  divers  Prin- 
ces &  l'Empereur  voulurent  l'arrêter ,  par  des  emplois  di- 
gnes de  fon  efprit  8c  de  fa  qualité.  A  fon  retour  en  fon  pais, 
il  méditoit  de  fe  retirer  à  Bàle,  dont  le  fejour  luy  avojjf  x- 
trêmement  plû.  Mais  il  prit  d'autres  mefures.lorfque  Fnac- 
rie  II.  Roy  de  DanemarcK ,  luy  eut  donné  l'Ifle  de  Ween  » 
avec  une  g*rofte  pénfion.  C'eft  U  qu'il  fit  bâtir  le  Château 
d'Uraniemburg,  ou  Ville  du  Ciel ,  te  la  Tour  merveilleufe 
deStelleboure,pour  y  travaillera  fes  Obfervations  Allrono- 
miques, &  a  Tes  divers  Inftruments  St  Machines,  qui  ont  faic 
l'admiration  de  ceux  qui  les  alloicnt  voir.  U  imagina  un 
Syftême  nouveau ,  auquel  i  la  vérité  il  ne  fit  que  changer 
quelque  chofe  par  rapport  a  celuy  de  Copernic  ;  Se  par  la 
continuité  de  fon  travail  Se  de  fes  Obfervations,  il  mérita  le 
nom  de  véritable  Reftaurateurde  l'Aftronomie,  à  la  perfe- 
ction de  laquelle  il  employa  plus  de  trois  cents  mille  li  v.  Le 
Roy  Jacques  d'Ecoùe ,  Se  le  Roy  Chriftiern  de  Danemarclc 
l'honorèrent  de  leurs  vifites;  mais  lorfque  ce  dernier,  ai- 
gri contre  luy  par  Tes  envieux ,  luy  eut  fait  perdre  fes  pen- 
iions ,  il  quitta  le  Danemarclc  pour  fe  retirer  en  Hollande. 
Les  inftances  de  l'Empereur  Rodolphe  IL  firent  qu'il  fe  reti- 
ra à  Prague ,  où  il  mourut  le  14.  Octobre  1601.  la  ts.  année 
de  fon  ace,  d'une  rétention  d'urine  que  le  refped  luy  avoic 
fait  fournir  dans  le  carotte  de  l'Empereur.  Il  avoit  la  taille 
médiocre,  les  cheveux  d'un  blond  ardent,  8c  le  vifage  af- 
fezbeau,  il  excella,  non  feulement  en'Aftronomic,  mais 
en  Chimie ,  en  laquelle  il  fit  de  fi  rares  découvertes ,  qu'U 
guérit  un  grand  nombre  de  maladies,  oui  fembloient  incu- 
rables ;  diftribuant  avec  beaucoup  de  charité&  de  libérali- 
té fes  remèdes  a  tous  ceux  qui  en  avoient  befoin.  D'ailleurs, 
il  avoit  beaucoup  dç  génie  &  d  inclination  pour  U  Poëiic  , 
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&  f.- dtvcrtiflbit  fou  vent  1  faire  des  Vers.  OnyTemarque 
que  qucs  fautes  contre  la  quantité  des  fyllabcs,  foie  que  Ti- 
cho-  !>ra!ic  >'t  tan:  '  «aché  toute  fa  vie  à'dc-s  études  r»ius  con- 
li  lerablcs  &:  plus  n  levées,  eut  neçligé  d'apptendre  avec 
cxactiu.dc  toutes  les  règles  de  la  PocTic  ;  ou  que  le*  ayant  ap- 
prifev ,  il  n'eût  pas  daigné  s'y  aflujc-nir.  Il  étoit  colère  Se 
attaché  à  fon  ftntimeni  avec  opiniâtreté, ne  pouvant  fouf> 
rir  qu'on  le  eontiedit  i  il  aimoit  à  railler,  Oc  n'entendoit 
point  raillerie.  On  dit  qu'il  étoit  fi  fuperftiticux  ,  que  s'il 
rencontroit  une  Vieille  au  fortir  de  (a  mailbn ,  il  y  retour- 
noit ,  au  lieu  de  continuer  fon  chemin ,  Se  de  paffer  outre  : 
de  de  même  il  prtnoit  à  mauvais  augure  de  trouver  uu  lié- 
vrc  quand  il  a'loit  à  la  campagne.  Ce  fçavant  Homme  fut 
extrêmement  aimé  de  Guillaume ,  Landçravedc  Heflc  ,  qui 
excelloit  dans  l'Allropomic.  A  l'égard  de  fon  Syftéme,  voicy 
comment  il  l'établit.  H  met  la  terre  immobile  au  centre  du 
monde,  &  la  co  ifi  Jcran:  comme  le  centre  du  mouvement 
des  deux  luminaires  ;  c'eft-à-dire  du  Soleil  cV  de  la  Lune,  il 
fuppofc  qu'ils  font  leurs  révolutions  autour  du  Globe  terre- 
ftre,  établiflânt  encore  ce  même  Globe  pour  cet  . tre  du  Fir- 
mament Se  du  premier  Mobile.  Car  en  pofant  la  terre  im- 
mobile ,  il  luy  a  fallu  imaginer  un  premier  Mobile,  de  mê- 
me que  Ptolomlc.  Il  fait  le  Soleil  centre  du  mouvement  de 
Mercure ,  de  Venus ,  de  Mars ,  de  Jupiter ,  &  de  Saturne. 
Comme  la  penfee  de  la  mobilité  de  la  terre  choqua  d'abord 
la  plus  grande  partie  des  Allroiiomcs  &  des  Philofophes,  Si 
qu'elle  l'errbloit  contraire  à  la  raifon ,  aux  fins  &  aux  opi- 
nions des  Théologiens ,  beaucoup  rejetterertt  le  S)fténiide 
Copernic,  Se  s'attachèrent  à  celuy  de  Ticho-Biahé,  qui 
rendoit  à  peu  prés  la  même  raifon  des  apparences  Celeftcs. 
Mais  enfin  ,  l'un  &  l'autre  ont  fait  rejetter  celuy  de  Ptolo- 
méc,  comme  ne  s'accordent  pas  avec  les  nouve  Iles  Obfcrva- 
tions ,  depuis  l'ufage  des  F  unct'es  de  longue  vûë.  Nousavons 
de  Ticho  -  Brahé  ,  fngjmnâfiuitA  Aftrautmu  inji*ui*t*.  De 
mundi  tthereu  ruentioribui  Pb*a*mtMt.  Eptjhlsnim  Ajhtumm- 
rum  Liltr,  &t.  Sa  forur  nommécS  oph  i  i-Bk  ah  f.\ gavan- 
te en  Poélie ,  écrivit  une  belle  Epîtieen  Vers  Latii.s.»  De 
Thou,H//f.  /(.  ix6  GuTcndi ,  en  i*  V,e.  Jacqucs-Philippes 
Thomalini ,  in  titg.  îUt/L  ftm.  VoUjui  ,  de  Scuutia  MMbemu- 
tiu ,  &c. 

TICHONIUS  ,  floriffoit  dans  le  V.  Siècle  fous  FEmpi- 
redcTheodofe  le  Grand ,  &  fous  celuy  de  fon  fils  en  n  êine 
temps  que  Kufin  flc'aint  Augjftin.  Il  etoit  du  pa'tidesDo. 
nitiilcs,  Ho^me  d'efpiit ,  qui  paffoit  pour  habile  fur  le 
lens  littéral  de  l'Ecriture  Sainte,  llcompofa  un  Tiaité  con, 
tenant  (épingles  pour  l'expliquer.  Saint  Auguftin  en  fait  l'a- 
brégé dans fon  LivrelII.de  laDoctrineChréiienne.  II  éefi- 
vit  encore  trois  Livres  de  U  Guerre  iutejlme ,  &  une  XjiT4t  »n 
de  pluiieurs  caufes,  dans  laquelle  il  citoit  des  anciens  Sy- 
nodes pour  défendre  fon  parti.  Il  avoit  fait  de  plus  un  Iwti 
fur  l'Apocalypfe,  dans  lequel  il  expliquoit  ce  Livre  d'une 
manicic  toute  fpirituelle.  Il  y  rcjettoit  le  règne  des  looo. 
ans ,  mais  il  y  avançait  que  les  Anges  font  corporels.  Il  ne 
nouxrefte que  le  Livre  dts  Sept  Reglei ,  donné  par  Schottus , 
&  imeré  dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs.  *  Gennade.  M.  Du 
Pin,  Mbl.Uc!.!'.  Siècle. 

TIDOC ,  Iflc  Se  petit  Royaume  dans  l'AGe  >  dans  les  Mes 
Moiucques. 

TIEN  LIQUE.petit  Royaume  de  l'Inde.dam  le  Bifnagar. 

TIENSD  ,  Idole  des  Peuples  de  Tonquin ,  dans  l'Inde , 
vers  la  Chine.  Us  l'adorent  comme  la  Patrone  des  Arts , 
&  luy  font  des  facrifices  ,ahn  qu'elle  donnedei'cfprit,du 
jugement ,  &de  la  mémoire  i  leurs  enfants.  *  Tavernier , 
Vtj  ige  des  Inde  t. 

TIEPOLl  (Bajamond)  (ils  d'un  Doge  de  Vcnife ,  forma 
le  de 0e in  d'opprimer  U  liberté  de  fa  Patrie ,  pour  ufurper 
l'autorité  fouveraine  :  mais  fon  entreprife  étant  découver- 
te, ta  Republique  fit  venir  des  troupes  à  Venife  pour  luy 
relifter;  Se  l'ayant  défait  dans  un  combat,  qui  fe  donna  dans 
la  Pla <  e  de  faint  Marc  ,s'aflura  de  fi  perfonne  ,  &  fit  punir 
les  complices  de  la  confpi ration.*  Egnatiusji.  3-  (•  J. 

TH  i  ER ACHE ,  Pais  de  France  en  Picardie,  aux  environs 
de  Guifc. 

TIERS  ORDRE  DE  SAINT  FRANÇOIS,  dit  de  U 
fenîteute  :  eftun  Inititut  Re  igicux  qui  n'avoit  été  au  com- 
mencement qu'une  Affcmblée  de  perfonnes  Séculières ,  & 
qui  eft  devenu  depuis  un  Ordre  Régulier.  U  cft  prefente- 
ment  divifé  en  14.  Provinces ,  dont  il  y  en  a  16.  en  Italie, 
&  une  en  Flandre  Ceiles-cy  dépendent  d'un  General  par- 
ticulier qui  fait  fa  rélidence  à  Rome.  Les  Religieux  qui  luy 
(bot  fournis  font  babillez  comme  le»  Conventuels ,  &  ne  dif- 
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Terent  d'avec  eux  que  par  la  Mozette  ou  Camail ,  qui  eft 
en  pointe,  &  par  un  Chapeau  noir.  Ceux  d'Efpagnc  fit  de 
Portugal  qui  ont  uois  Provinces,  font  vêtus  comme  les 
Cordclicrs,  Se  font  fournis  au  General  de  tout  l'Ordre  de 
faint  François,  au  fli  bien  que  ceux  de  France  qui  fedifent 
de  l'f.tnite  obfetveuue.  Ces  derniers  ont  quarre  Provinces 
dans  lefquclks  il  y  a  65.  Maifons.  Leur  habit  cil  d'une  étoffa 
brune  comme  celle  des  Capucins.  Leur  Capuce  eft  rond, 
8e  ne  tient  pointa  l'habit,  leur  corde  noire  ,8c  leurs  fanda» 
les  de  bots  fort  hautes.  Vincent  Mu  D'art,  Parifîcn ,  commen- 
ça cette  Reforme  vers  l'an  1595.  Le  premier  Monaftere  fut 
bâti  au  Village  de  Franconville-fous-Bois ,  proche  Beau- 
mont-  fur-Oii'e  ;  &  le  fecond  au  lieu  appeilé  Picpus ,  au  bout 
du  Fauxbourg  Saint  Antoine  à  Paris,d  où  le  Vulgaire  a  nom- 
mé ces  Religieux  Piquepitfies.  Us  ont  eu  pluiieurs  perfonnes 
de  pieté.  On  compte  environ  quinze  M  on»  Itères  de  Filles  de 
la  même  Reforme,  dont  celuy  de  fainte  Elizabeth  à  Paris 
prés  le  Temple  eftun  des  plus  conliderables.  *  Francifcu» 
Bordonus,  Hiji.  Trttn  Otd.  s.  Fr**c  Francifcus- Maria  Ver. 
«onenhs ,  An»4l.  J.  Otd.  S.  Fr*i(. 

TIFERNAS.  chmhei  Tiphernas. 

T1GNON  VILLE  (  Guillaume)  Frevôt  de  Paris,  fous  le 
règne  de  Charles  VI.  ht  le  procès  à  deux  Ecoliers-Clercs  de 
l'Univerdté  de  Paris, qui  avoient aflaihné un  homme  l'aa 
1408.  ULs  condamnai  être  pendus;  mais  parce  que  l'Uni- 
verfité  avort  alors  beaucoup  de  pouvoir,  Se  qu'il  craignoit 
que  les  EcoUers  ne  vinlh-nt  lâuver  ces  criminels,  il  les  lit 
exécuter  de  nuit. à  la  clarté  des  flambeaux,  au  gibet  de  Paris, 
où  ils  demeurèrent  attachez  trois  ou  quatre  mois.  Pendant 
ce  temps,  l'Univcrfité  de  Pans  Ht  des  pourfuites  extraordi- 
naircsjpour  avoir  réparation  de  cet  attentat  contre  fesPrivi* 
leges.Tignonville  fut  obligé  d'ôter  les  corps  du  gibet,  &  de 
les  baifer  1  la  bouche.lk  de°es accompagner  avec  IcsOmcicn 
jufqu'au  Monaftere  des  Mathurins,  où  ils  furent  amenez 
dans  un  bicrc,fur  un  chariot  que  l'Exécuteur  conduifoit, 
monté  fur  le  cheval  de  devant,  &  revêtu  d'une  manière  de 
furplis  de  toile  blanche.  On  voit  leur  Epitaphe  dansleCloî- 
tre  de  ce  Monaftere,  duc6té  du  Chapitre.*  Htmtrei  iei'Vm- 
verfité. 

TIGRANES  (  T'tgrsnts  )  Roy  d'Arménie  ,  fut  un  des  plus 
puiffants  Princes  de  fon  temps.  Les  Syriens  laflcz  des  di ver- 
tes révolutions  qui  avoient  défolé  leur  pays ,  fe  donnèrent 
i  luy ,  l'an  8j.  avant  Jesus-Christ. Il  foûtint  la  guerre  con- 
tre les  Romains,  en  faveurdu  grandMithridatesl'on  gendre, 
Si  fut  vaincu  par  Lucullus  Se  par  Pompée,  l'an  69.  Mais 
ayant  cédé  une  partie  de  fes  Etats  i  les  Vainqueurs ,  il 
s  en  lit  des  Protecteurs ,  &  vécut  dans  une  profonde  pjix, 
jufqucs  a  fa  mort. *Julun,/i.  10.  Appien,  m  Sjruu.  Tite- 

'  TIGRE  (Tisri,)  TIGIL  ou  TEGlL,  en  Hébreu  Hiddekrl, 
Fleuve  d'AIie  ,quia  fafource  dans  l'Arménie  Majeure.  Ce 
nom  de  Tigre  qui  dans  la  Lingue  des  Medes ,  lignifie fiéibe, 
exprime  la  rapidité  de  ce  Fleuve,  qui  traverfe  Te  Lac  Are- 
thufe,  fe  pera  dans  une  caverne  au  pied  duMont-Taurus, 
fe  jette  dans  un  autre  Lac  nommé  Thofpites ,  Se  s'engoufre 
encore  dans  des  c.naux  foûterrains.  Mats  depuis  ayant  rcçA 
diverfes  rivières,  il  fepare  l'AHyrie  de  laMefopotamte,  le 
coupe  en  deux ,  forme  une  grande  Ifle  ;  &  s'étant  raflemblé, 
prend  le  nom  de  Patit'gris,  coule  dans  les LacsdelaChaldc.*, 
Si  enfin  fe  décharge  aans  le  fein  Perfique  par  deux  grandes 
embouchures.  L'Empereur  Trajan  voulut  faire  un  Canal 
pour  joindre  le  Tigre  avec  l'Euphrates  ;  mais  ayant  recon- 
nu que  le  lit  de  l  Euphrates  étoit  beaucoup  plus  élevé  que 
celuy  du  Tigre  ,  il  quitta  cette  entreprife,  craignant  que 
l'Euphrates  ne  déchargeât  prefque  toutes  fes  eaux  dans  le 
Tigre ,  Se  ne  fût  plus  navigable  comme  auparavant.  *  Dion, 
m  iraj.  Strabon ,  lu  11.  Pline  6. 

TIGRE, Royaume  d'Afrique,  dansTAbiffinie. 

TJLEKUS  C  Daniel  )  Silelïcn ,  8c  Miniftrc  de  Sedan ,  dans 
le  XVII.  Siècle,  fuivoit  lesopinionsd'Arminius ,  &  difputa 
avec  chaleur  contre  Pierre  du  Moulin,  autre  Miniftrc, qui 
écoit  Gomariftc.  *  Sponde ,  A.  c.1613.  n.  8.  Gautier,  en  U 
cbnm.  xnt.  Siee.eb.  11.  ».  887.  Le  Mercure  François  ,/«rf*i 
16 15.  ».  177.  &.fun.  &c. 

T1IJLSIO  (  Antoine)  oncle  de  Bernardin  Tilefîo ,  fça- 
voit  les  Langues  Se  les  belles  Lettres ,  Se  compo(a  divers 
petits  Poëmci.  Etant  forti  de  Rome ,  lors  que  cette  Ville 
rutpilièe  parles  Efp3gnolsen1517.il  fe  retira  en  fon  pais, 
où  il  avoit  un  Bénéfice  ,  8e  où  il  mourut  quelque  temps 
après.  *  Paul  Jove ,  m  fl»g.  uf.  tu.  Leandre  Alberti ,  Wjïr. 
Itd.  &(. 


Digitized  by  Google. 


TlLESlO(  Bcrnatain  ^î^phe,  natif  de  Cofente. 
dans  \e  Royaume  de  NapU*       1%  fatisfaâion  de  voir  pen- 
«wnt fa  vicérablirè  Napl«une  Académie,  dans  laquelleon 
«•nlcigna  fa  Philofophie ,  connue  cn  beaucoup  de  chofes  à 
C€lIeà'Arillotc.  11  mit  au  jour  deux  Vplumes  des  principes 
«Ici  chofcs  naturelles ,  8c  quelque* autre»  Traitet  de  Phyfi- 
quc.  Dans  le  temps  qu'il  étoit  à  Rome ,  il  s'attira  l'eftimc  du 
Pape  Paul  IV.  qui  voulut  luy  donner  lEvêché  de  la  Ville 
ou  il  éroitne.  Tilcfiole  refufa,8t  en  fit  pourvoir  Ton  frère, 
Oepuii  étant  retourné  à  Cofenze,  il  s'y  maria,  8c  y  mou- 
rut 1  an  1588.  âgé  de  79.  ans. 

T1LLEMON  T  ,  en  Flamand ,  Thuntn  ;  en  Latin  Tend ,  ou 
Tien*  ,  ou  Tittemomium,  Ville  confiderable  des  Pais-Bas  Ca- 
tholiques ,  dans  le  Duché  de  Brabant ,  fur  la  Rivière  de 
Geet,  à  trots  lieues  de  Louvain , étoit  une  des  quatre  Vil- 
les principales  du  Brabant;  &  a  été  prefque  ruinée  .pendant 
les  guerres  entre  les  François  8c  les  Liégeois. L'an  1507.  le 
L>uc  deGucldrcs  la  vint  piller  ;iwis  les  Habitants  de  Namur 
le  pourfuivirent ,  &  l'ayant  furpris  de  nuit  à  Saint  Hubert 
en  Ardenne,  luy  enlevèrent  tout  le  butin, avec  plufieurs 
prisonniers.  Cette  Ville  fut  cédée  à  Dom  Juan  d'Autriche , 
en  1578.  11  y  a  une  belle  Eglifc  dédiée  a  Saint  Germain, 
Cvêque  de  Paris  ,  dont  le  Chapitre  eil  compote  d'un  bon 
nombre  de  Chanoines.  *  Guichardin  ,  Defuipe.en  des  ttu~ 

T1I.L.EMOKT  ,  (  Scbaftien  le  Nain  de  )  Prêtre  ,  naquit 
à  Paris  le  30.  Novembre  1637.  8t  tut  pour  pere  Jean  le  Main, 
Maître  des  Requêtes  ,  l'un  des  plus  dignes  Magifirats  qui 
aycntparu«dans  le  XV II.  Siècle  ;dun  efprit  vif  &  pénétrant; 
d'un  acte  ardent  pour  la  vérité,  d'une  droiture  inflexible, 
&  d'une  pieté  tout-à-fait  exemplaire  ;  tel  enfin ,  qu'on  peut 
dire  de  luy  {ans  le  flatter ,  qu'il  a  plutôt  honoré  les  grands 
Emplois  par  lefquels  il  apiITé,  qu'il  n'en  a  luy- même  été 
honoré.  Ce  grand  Homme  eut  entr 'autres  enfants,  Jean  le 
Nain,  aujourd'huy  Concilier  delà  Grand' Chambre .  fi 
généralement  cftimè  par  le  grand  fonds  d'équité  8c  de  Re- 
ligion qui  l'ont  toujours  dilnngué  dans  le  Parlement  ;  pere 
de  Jean  le  Naim  ,  Avocat  General  ;  8c  Sebastien  le  Nain, 
connu  fous  le  nom  deM.de  Tillemont,duquelnous  parlons 
dans  cet  Article.  Ce  dernier  pendant  le  cours  de fes études, 
s'appliqua  tellement  à  fanâifier  les  progrès  qu'il  y  faifoit , 
qu  un  jugea  deflors  qu'il  ne  dégénérerait  point  de  cette  pie- 
té qui  elt  comme  héréditaire  dans  fa  famille.  En  effet  il  en 
pratiqua  ceriftamment  tous  les  exercices,  pendant  le  refte 
de  fa  vie ,  8c  mêla  jufqu'à  la  fift ,  la  mort  tication  d'une  vie 
pénitente ,  aux  travaux  d'une  étude  continuelle.  Libre  de 
tout  en  jraeement ,  8c  fans  aucune  vûë  d'ambition  ,  il  fc  pro- 
pofa,  pour  confacrerfcs  veilles  à  Dieu  feul  ,  de  travailler 
àl'Hiftoire  de  l'Eglife.  Mais  comme  la  matière  étoit  trop 
vafte  pour  un  homme  feul,  8e  fur  tout  pour  un  homme 
d'une  exactitude  aufli  fcrupulcufc  que  la  fienne,  il  fe  ren- 
ferma dans  lesfix  premiers  Siècles  de  l'Eglife  :  portion  la 
plus  riche  ,  quoique  la  plusépineufe  de  ce  champ  d'une  fi 
grande  étendue.  Il  avoit  reconnu  que  la  Providence ,  en 
soumettant  les  membres  de  l'Eglife  auxPuiÛjnccs  tempo- 
relles a  voulu  lier  les  événements  de  l'Hifloire  profane , 
avec  ceux  de  l'H>noire  Ecclefiaftique,  8c  qu'ainfi  pour  fe 
conformer  à  cet  Ordre ,  on  ne  doit  entreprendre  d'appro- 
fondir les  uns,  qu  après  avoir  débrouillé  les  autres,  c  elt  ce 
oui  l'eneacea  de  donner  au  Public ,  fon  Hiftcirtdts  Empereurs, 
nui  a  été  fui  vie  de  fes  Unuirts  four  l'Hijhm  Eettrfidfaitr.  Ou- 
vraees  tirez  du  feindes  Auteurs  Originaux ,  fouvent  tiûus 
de  leurs  propres  termes ,  exprimant  toujours  leur fens avec 
fidelité   oc  rangez  avec  un  ordre ,  une  jufteffe ,  8c  une  pré- 
eif  ion  dônt  le  mérite  ne  fe  fait  bien  fentir  qu'à  ceux  qui  fea- 
vent  par  leur  expérience ,  combien  coûtent  ces  fortes  de  tra- 
vaux Pour  être  convaincu  de  leur  utilité,  peut-être  fera- 
t'on  b  en  aife  d'apprendre  quec'cft  dans  cette  fource  abon- 
dante qu'ont  puiie  du  vivant  de  M.de  Tillemont  même  , 
1«  Auteurs  des  vies  de  Tertulhen  8c  d  Ongenes,  de  famt 
Bafile.dc  faintGregoire  de  Nazianie,  de  faint  Chryfoftomc 
A  de  faint  Ambvcilc.  Cett  encore  à  (es Mémoires,  qu  ont 
eu  recours  les  fçavants  hommes  qui  nous  ont  donné  les  nou- 
vel es  ed.tions  de  faint  Cvprien   de  faint  Hilaire,  de  faint 
Àmbroifc  ,  de  fa.nt  Auguftm ,  de  famt  Paulin ,  de  fa.nt  Ful- 
„"„  è   &  de  pluheurs  autres,  tant  pour  lUiftoire  des  Vies 
5     •tSati'ts  .ouepeur  le  difeernement  8c  la  Chronologiede 
turs  Ouvrages.  La  modeftiede  M.deTillemcmtavoitpris 
t  in  de  dérober  au  public  cette  particularité.  H  Te  commu- 
inuoit  libéralement  à  tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  fes 
lumières  ;  mais  «  *">"  toujours  à  condition  qu'ils  fupprime- 
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roient  les  témoignages  de  leur  reeonnoifîaTicc,  On  ne  peut 
mieux  le  caraâerifer,  que  par  les  traits  de  cette  profonde 
humilité ,  fi  rare  dans  un  homme  de  fon  érudition.  Il  femble 
même  que  comme  elle  étoit  la  règle  de  toutes  fes  actions, 
elle  étoit  aulD  l'amc  de  tous  fes  Ouvrages ,  où  l'on  le  voit 
avec  étonnement  ne  propofer ,  qu'en  doutant  ,  fes  opinions 
les  plus  infaillibles.  Pénétré  d'un  faint  mépris  pour  foy-roê- 
cne .  il  refufa  long-temps  de  prendre  les  engagements  du  Sa- 
cerdoce ,8c  n'y  entra  que  par  !es  prenantes  follicitat  ons  de 
M.  le  Maître  de  Sacy ,  avec  lequel  il  étoit  lié  d'une  amitié 
très- étroite.  Enfin ,  affaibli  par  une  longue  fuite  de  veilles  8c 
d'aulteritez ,  il  mourut  après  une  langueur  de  trois  mois» 
le  10.  Janvier  1698.  âgé  d  un  peu  plus  de  60.  ar.s.  Son  corps 
fut  porté  à  Port-Royal  des  Champs ,  qu'il  avoit  eboifi  pour 
le  lieu  de  fa  fepulture.  Outre  fes  cinq  Volumes  de  mif- 
toire  des  Empereurs,  il  avoit  publié  quntre autres  Volu- 
mes de  fes  Mémoires  fervaot  à  l'Hifloire  Ecclefiaftique.  On 
en  a  encore  publié  huit  autres  depuis  fa  mo<t  ;  8c  l'on  con- 
tinuè'ra  dedonner  les  autres.Outre  le  Confeillcr  de  la  Grand' 
Chambre,  il  avoit  encore  un  autre  frère:  Dom  Purri  le 
Nain  ,  Religieux  8c  Sou-Prieur  de  l'Abbaye  de  la  Trape  , 
Auteur  d'un  Effay  fur  l'Hifloire  de  Clairvaux ,  en  9.  Volu- 
mes. *  Membres  UiJhriqMte> 

TILLET ,  {  Jean  du  )  Evêque  de  faint  Brieu  ,  enfiitte  de 
Mcaux ,  eft  célèbre  entre  les  Sçavants  du  XVI.  Siècle.  Aufli 
a-t-il  enrichy  le  public  de  divers  Ou vrages,corr-me  d'une 
Chronique  abrégée  des  Rois  de  France ,  d'un  Traité  de  la 
Mcfle,  des  Oeuvres  de  Lucifer  de  Cagliiri  .qu'il  fit  impri- 
mer en  1568.  8c  de  plufieurs  autres  Pièces.  Il  étoit  frère  de 
Jean  DoTtLLET,  Grefherdu  Parlement  de  Paris,  quia  écrit 
des  Mémoires  8c  Recherchcs,contcnantplulieu>schofc<  très- 
neceffaires  pour  l'intelligence  de  l'Etat  des  affaires  de  Fran. 
ce  :  pour  la  minorité  du  Roy  François  II.  contre  les  rebel- 
les, 8tc.  Gaucher  de  Sainte- Marthe ,  qui  a  fait  l'Eloge  de 
l'un  8c  de  l'autre ,  remarque  qu'ils  moururent  tous  deux  en 
même  mois  8c  même  année.  Ce  fut  cn  Décembre  1570» 
*  De  Thou ,  Hift.  PofTevin ,  m  Atott.  Rit.  Sainte  -  Marthe , 
in  Utg.  tib.  a.  Du  Verdier ,  8c  la  Croix  du  Maine  ,  BibU 
FrMK. 

T1LLY  ,  General  de  l'Empire,  cbenbet.  Tzerclaes. 

T1LMAN,  (  Godcfroy  )  Chartreux  de  Paris,  florifToie 
l'an  ijjo.  8c  laiffa  divers  Ouvrages.»  Petreius ,  B»W.  c<trrfc. 
pA%  \o6. 

"TILONCOLTJP,  fameux  Impofteur ,  fe  difoit  être 
l'Empereur  Ftideric  II.  vers  l'an  1184.  IUvoit  beaucoup 
de  l'air  de  cet  Empereur,  8c  fçavoit  le  détail  de  fà  vie» 
fes  guerres  8c  fes  aventures ,  jufqu'aux  moindres  circon- 
ftances,  parce  qu'il  avoit  été  fon  Domeftique.  Ce  Fourbe 
parut  en  Alemagne  trente-quatre  ans  après  la  mortdcFri- 
deric  II.  laquelle  arriva  l'an  iito.de  forte  que  l'Empereur 
étant  alors  âgé  de  cinquante-quatre  ans ,  il  falloit  que  ce 
fourbe  eût  quatre- vingt  huit  ans.  Voicy  comment  il  débi- 
toit  fon  impoflure.  Il  difoit  qu'après  tant  d'infortunes» 
s'appercevant  qu'on  vouloit  attenter  fur  fa  vie  par  unpoi- 
fon,  il  avoit  refolu  de  fui  r  le  monde ,  8c  de  s'enfermer  dans 
un  Monaftere.  Q^g  dans  ce  deffein ,  feignant  de  pafler  en 
Sicile,  il  étoit  entré  dans  la  Poiiille,  8c  s'étoit  retiré  dans 
un  Château  r  omraé  Forentinc ,  où  il  avoit  feint  d'être 
malade.  Qjie  s'étant  confié  à  un  Seigneur,  qui  s'étoit  retiré 
depuis  peu  de  fon  fervice ,  8c  avoit  un  valet  très- fidèle ,  il 
avoit  eu  par  leur  moyen  le  corps  d'un  homme  mort  le  jour 
précèdent,  qu'il  avoit  fait  mettre  dans  fon  lit ,  après  l'avoir 
tiré  la  nuit  par  la  fenêtre  ;  8c  que  c'étoit  ce  corps- là  que  foa 
fils  Mainfroy  avoit  fait  enterrer  à  Palerme,croyant  que  c'é- 
toit celuy  de  l'Empereur.  Qu/enfuite  il  s'étoit  fauvé  avec 
ce  Seigneur,  par  cette  même  fenêtre,  fans  être  apperçû  de 
fes  Gardes  :  puis  que  s'étant  travefli ,  il  avoit  pris  des  che- 
mins détournez  pour  aller  à  la  Chartrcul  t  de  Squ illace  en 
Calabre ,  où  il  avoit  été  reçu  comme  Frère  Oblat ,  moyen- 
nant une  fomme  d'argent  tv  quelques  diamants  :  &  que  ce 


'Anjou  eut  fait  trancher  la  tête  à  fon,  petit-fil! 
l'an  i*68.  il  étoit  paffé  à  une  autre  Chartreufe  en  Champ** 
gne,prochede  lavillede  Langres  appellée  Luny.d'où  en  fui- 
te il  étoit  venu  en  Alemagne.  Soit  parfon  adreiîc,  ou  par  fes 
prcftipei.ac  fa  magie,  comme  quelques-uns  le  difent,  it  atti- 
ra dans  fon  Party.non  feulement  de  (impies  Bourgeois,  mais 
encore  des  Princes  8c  de  grands  Seigneurs;  enir'autres  les 
Marquis  de  Mifnie,  8c  de  Thuringe.  Après  que  les  Habt» 
tantsde  Nuys  l'eurent  reçu  dans  leurViIIc,il  eut  la  hardiefle 
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d'écrire  à  l'Empereur  Rodolphe  I.  loy  enjoignant  de  le 
-démettre de  l'£mpire.  Rodolphe  feignant  de  le  vouloir  rc- 
•connoître,  pratiqua  les  moyens  de  fc  faifir  de  la  personne;  Se 
ayant  gagné  leshabitants  de  Wetzlardanslc  pays  de  Heflc, 
le  lit  remener  à  Nuys,dans  le  Dioccfedc  Colonne.  D'autres 
difent  que  cet  Impofteur  fut  aflGegé  dans  la  V ille  de  Nuys , 
dont  les  habitants  le  livrèrent  à  l'Empereur,  qui  le  fit  con- 
damner;! être  brûlé  comme  Sorcier  &  Magicien.  *  DeRo- 
«oles,  hrr  Imtafteuu  ntfignet. 

TIMAGENES,  )Tn*ujr  )  d'Alexandrie ,  Orateur ,  fut 
©ris  par  les  Soldats  dePompée,éV  ayant  recouvré  la  liberté 
à  Rome ,  y  enfeigna,  St  y  compofa  chvccsOuvrages.  Hora- 
ce parle  de  luy  Jt.i.epift.rj. ad  Mrtr/n/.aufli-bien  que  Suéto- 
ne .  Pline ,  Jofeph ,  Se  divers  autres  Auteurs. 

TIMAGENES,  (  T  tangents  )  Milclien,  eft  différent  d'un 
autre  Tinagenes  Syrien  ;  qui  avoir  éctit  une  Hiftoire  ;  ce 
que  les  Curieux  pourront  voir  dans  Suidas  &  dans  Vodiue , 
de  llifi.  Grac. 

TIMAGORAS,  Athénien»  ayant  été  envoyé  en  An> 
ballade  auprès  de  Darius  Roy  de  Perle ,  eut  la  complailan- 
cc  de  l'adorer  à  la  manière  des  Perles.  Lorsqu'il  fut  de  re- 
tour, les  Athéniens  le  condamnèrent  à  la  mort ,  pour  avoir 
commis  cette  licheté ,  qui  deshonorok  la  patrie.  *  Valere 
Maxime. 

TIM  ANTHE,(  r  'mmhus  )  ancien  Peintre,  fe  rendit  célè- 
bre par  fes Ouvrages.  Son  Iphigenie  luy  a  attiré  des  éloges 
de  divers  Auteurs.  »  Pline,  ff.55.  Va  1ère  Maxime,  eVe. 

TIM  AR  ATE,(  TmJtrxtJt  )  étoit  l'une  de  trois  vieilles  fem- 
mes, dont  Jupiter  lé  fervoit  pour  rendre  fes  oracles  à  Dodo- 
ne.  Lesdeux autres  fe  nommoient  Promenie,  &Nicindra. 
LcsThclIàliens  appclloient  ces  femmes  Pilùdesî  &  parce 
que  »aiu.Ki  lignitieeu  Grec  des  Colombes ,  on  a  f.-ii.i  que 
c  «oient  des  Colombes,  qui  rendoient  les  Oracles  de  Do- 
done.  *  Rolf.  Aivbatttg.  Attic.lt.  y.  c.  a. 

TlMARlOTS,  gens  de  guerre,  jouïflTcnt  du  revenu  de 
certaines  terres  que  le  Grand- Seigneur  leur  donne,  a  la 
charge  de  fervir  dans  fes  armées.  Ces  fortes  de  fiefs  qu'ils 
poflcdent,s  appellent  T:nuti,  Ce  nom  vient  peut  étredu  mot 
Grec  h«i  ,  qui  lignine  prix  &  honneur;  parce  que  le  Timar 
eltlcprixat  la  recompenfe  que  le  Sultan  donne  pour  le  fer- 
vice  qu'on  luy  rend.  Leur  revenu  cet  réglé  par  les  Lettres 
Patcntesqu'il»  obtiennent  du  Grand-Seigneur;  &  ce  revenu 
«il  depuis  lix  mille  afpres ,  jufques  à  vingt  mille  moins  un 
afprc  :  car  l' le  nombre  de  vingt  raille  étoit  compk  t.ee  feroit 
le  revenu  d'un  ÎÇaim.  LesTimariots  font  obligez  de  mener 
un  Cavalier  avec  eux ,  pour  chaque  Ibmmc  de  trois  mille  af- 
pres du  revenu  qu'ils  ont.  Les  Cavaliers  font  nommez  Ge- 
helus.  Ilsfontdifpofez  par  Régiments  qui  ont  chacun  leur 
Colonel  ;Sc  lors  qu'ils  marchent  ils  ont  des  Drapeaux  Se  des 
Tymbales.IIsnepcuventjamaiss'exempterde  fervir  en  per- 
Jbnne,  avec  la  fuite  que  le  revenu  de  leurs  terres  les  oblige 
de  mener  avec  eux,  loit  fur  terre  ou  fur  mer.  S'il  y  en  a  de 
maladcs,il  faut  qu'ils  fefaffent  porter  en  litières  ou  en  bran- 
card. S'ils  (ont  enfants,  on  les  porte  dans  des  corbeilles  ou 
paniers ,  &  on  les  accoutume  ainli  dés  leur  jeunefle ,  aux  fa- 
tigues de  la  guerre.  La  plupart  des  Timariots  ont  le  revenu 
de  leurs  terres  pour  eux,  tk  pour  leurs  enfants:  quelques- 
uns  n'en  jouiflent  que  pendant  leur  vie.  En  ce  cas,  ou  s'ils 
meurent  fans  enfants,  les  terres  retournent  à  la  Couronne; 
de  forte  que  comme  ceux  qui  les  pofledoient  en  ont  fouvent 
augmente  le  revenu  par  leur  travail,  le  Grand- Seigneur  les 
donne  à  d'autres  furie  pied  de  ce  revenu,!  la  charge  de  four- 
nir plus  de  Cavaliers,  ou  partage  le  Timar  à  plu  lieu  rs,  Se 
augmente  ainli  le  nombre  de  fes  Soldats.  *  Ricaut,  dtl'lmf.re 
Ottoman. 

T 1 M  E'E,  (  Tmitus  )  dcLocres,  Philofophe  Pythagori- 
cien ,  a  écrit  un  Livre  dt  la  nature ,  que  nous  avons.  C'eft 
luy  que  Platon  a  introduit  dans  un  de  fes  Dialogues.  * 
.Vollius. 

T 1 M  E'E  de  Sicile.fils  d'Andromaque,  fut  Auteur  d'une 
Hiftoire  qui  eft  fou  vent  al  léguée  par  les  Anciens. 

T 1 M  E'E,  qui  a  écrit  la  vie  de  Pythagorc,&c.  *  Voulus , 
de  Hi/i.  Grat.  cité  par  Photius. 

T I M  E'E,  Evéque  d'Antioche  après  Doranus,  dans  le 
ni.  Siècle. 

TIMESIUS  ;  homme  de  qualité,  tres-puiflânt  i  Clazomc- 
ne  qui  étoit  fa  Patrie,  fut  obligé  de  s'exiler  par  la  haine  que 
luy  portoient  fes  Citoyens.  U  fc  retira  dans  la  Thracc,  où 
il  bâtit  la  Ville  d'Abdere;  mais  il  en  fut  charte  parlesThra- 
.ces:  Depuis,  ily  fut  honoré  comme  un  Hcros.parlcsTeïcns 
quivirueut  s'y  éublir  long-temps  après.»  Plutarquc,  Pra- 
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ifft.  teif.rntnMetodme,r>A.(dfA6S.M.Biy\c,  ï>iâ.&k)i> 

TIMOCH  ARES,natif  d'Ambracie ,  Ville  de  l'Epire  en 
Grccc,  &  Officier  de  Pyrrhus,  Roy d 'Epi re, l'an  ï78.avaac 
J.  C.  vint  iecrettement  1  Fabricius  Cooful  Romain,  loy 
promettant  d'empoifonner  le  Roy,  moyennant  quelque  re- 
compenfe. Fabricius  ayant  trandé  cette  proposition  au  Sé- 
nat, envoya  aufli-tôt  des  Ambaffadeurs  à  ce  Roy ,  pour  l'a- 
vertir de  prendre  garde  en  gênerai  à  fes  domeuiques,  parce 
queqnelqu'un  d'eux  vouloit  attenterfur  fa  vie.fans  pourtant 
nommer  Timochares.  *  Aulu  -Gelle,u.3.f.  8. 

TIMOCLE'E,  (  ttmcfea)  DaroeThebaine  d'illuftrerare, 
ayant  été  violée  par  un  certain  Capitaine  d'Alexandre  It 
6rand,  après  la  prife  de  Thebcs,  l'an  JÎ5-  avant  J.C.  trouva 
moyen  de  s'en  vcngcr.Comme  cet  irdolcnt  la  prcflôit  de  luy 
déclarer  le  lieu  de  Ion  threfor,elle  luy  montra  un  puits  ou 
cllcdifoit  l'avoir  caché,  dans  lequel  il  defeendit  inconti- 
nent. Alors  cette  Dame  y  jetta  une  fi  grande  quantité  de 
pierres  qu'elle  l'alfomma  ,  &  combla  le  puits  de  ces  pier- 
res. Cette  action  fut  lohée  par  Alexandre,  lequel  dés-lors 
défendit  de  commettre  de  feroblables  excès.  "Plutarque, 
m  tta:ti  des  rtrtueax  faits  des  femmes. 

TlMOCLESf  Timnles)  d'Athènes, Poé'te  Comique,  a 
écrit  diverfes  Pièces  citées  par  Athénée,  qui  allègue  celles 
d'un  autre  Poète  de  ce  nom.  *  dduboa,  tn  Atben.  ù.  y.&y, 

TIMOCREON  de  Rhodes,  Poëte  Comique,  flortffoit 
fous  la  LXXV.Olympiade,  vers  Tan  480.  avant  J.  C  II  écri- 
vit contre  Simonides  Se  Theraillocles,  Se  fe  lignalaparfa 
gourmandife,cV  par  fa  médifance.  Athénée  apprendra  aux 
Curieux  quelle  fut  Ton  Epitaphe. 

TIMOLEON,  il hj ftre  Capitaine  Corinthien,  voyant 
avec  douleur  quefon  frère  Timgphanes  s'étoit  rendu  maî- 
tre de  l'armée  de  la  République ,  pour  ufurper  le  pouvoir 
fouverain,  préfera  l'amour  de  fa  Patrie,  à  ccluy  qu  il  avoit 
pour  ce  frère  ;  &  confentit  que  Satyrus,  qui  avoit  époufi 
leur  feeur,  fît  perdre  la  vie  a  ce  nouveau  Tyran.  Il  fut  enfui- 
te  choifi  pour  aller  en  Sicile,  afin  d'y  délivrer  la  ville  de  Sy- 
racufe  de  l'opprcdîon  du  Tyran  Dcnys  le  feune ,  la  a. année 
de  la  C1X.  Olympiade,  &  343.  avant  Jesus-Chrut.  Avant 
fon  départ»  pendant  qu'il  étoit  dans  le  Temple  de  Del- 
phes ,  il  tomba  fur  fa  tête  un  bandeau  du  lieu  où  l'on  pen» 
doit  les  offrandes ,  fur  lequel  il  y  avoit  des  couronnes  pein- 
tes :  ce  qui  paua  pour  un  préfage  de  victoire.  Après  avoir 
vaincu  Dcnys,  il  l'envoya  en  exil  à  Corinthe,  rafa  la  Ci- 
tadelle de  Syracufe,  Se  porta  fes  armes  vioorieufes  contre 
Icetas,  Chef  des  Léon  tins,  peuples  de  la  même  Ifle,  Se 
contre  Ma^o  General  des  Carthaginois,  qui  vouloient  fe 
rendre  maîtres  de  la  Sicile.  Depuis  il  vainquit  Marnerais 
&  Hippon  Tyrans,  l'un  de  Catane,  fle  l'autre  de  Meffioc, 
&  detivia  toute  cette  Ille  de  l'opprelfton  fous  laquelle  elle 
gemiûuit.  Ce  grand  Homme  perdit  la  vue  fur  la  fin  de 
les  jours  ;  ce  qui  l'obligea  de  jouir  dans  une  vie  privée, 
de  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  par  tant  de  belles  actions. 
Après  fa  mort  on  luy  drefla  un  fuperbe  Monument  dans  1a 
Place  de  Syracufe,  environné  de  tres-belles  galeries  fit  de 
filles  d'armes ,  pour  y  exercer  la  jeunelTe.  Cette  Place  fut 
depuis  a ppclléc  UTmutemtt.  *  Diodorc,  Plutarque,  Cor- 
ne!. Nepos. 

TIMOM  AQUE,  (  Timmacbui  )  Peintre  Byzantin ,  fit  en- 
tre autres  Tableaux,  une  Medéc&  un  Ajax.oue  Cefar  ache- 
ta 80.  talens ,  (  qui  font  environ  191.  mille  livres  de  nôtre 
monnoye  )  Se  les  mit  dans  le  Temple  de  Venus.*  Pline,  ff//f. 
Nat.  Lil.  XXXV.C.U. 

TJMON ,  Athénien  ,  homme  fauvage  cV  ennemi  de  lafb* 
cieté  ,fut  furnomméMifanthrope,  c  eft  à-dire, baigantlet 
hommes.  Eunt  un  jour  interrogé  pourquoy  il  haïfloit  a  nia 
tout  le  monde  ,8c  que  cependant  il  cherifloit  le  petit  Alci- 
biade  :  Para  tjuejt  prévois ,  dit-il  qu'tl  fer*  la  tauÇe  dt  laruue 
des  Athéniens.  Bien  qu'il  évitât  toute  forte  de  compagnie, 
néanmoins  un  jour  il  fé  trouva  dans  l'Aflemblée  du  peuple, 
auquel  il  dit  hautement,  qu'il  avoit  un  figuier  où  plufieurs 
s'étoient  déjà  pendus;  mais  qu'ille  vouloit  couper  pour  bâ- 
tir fur  le  lieu;  &  qu'il  leur  donnoit  avis,  que  s'il  y  en  avoit 
quelqu'un  quis'y  voulût  pendre,  il  eût  i  fe  dépêcher  promp- 
tement.  Son  fepulchre  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  ,îur  le- 
quel  étoit  gravée  uneEpitaphc.où  il  faifoit  des  imprécations 
contre  ceux  qui  laliroient.  11  vivoit  du  temps  de  la  guerre 
Peloponnedaque,  versla  XC. Olympiade,  Se  l'an  410.  a-, 
vantj.  C.  *Laêrce,//.  9.  Plutarque, Vud  Antmt,  Clemeot 
Alexandrin. 

TIMON  ,  Philofophe,  Phlialïen  d'origine,  vivoit  du 
temps  de  Ptolomée  PhiUdtlfbt ,  vers  la  CXXX. Olympiade, 
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&  l'an  i60.  avant  T.  c.  &  c°«»pora-  divers  CHmages  en 
Y ,roi*  Livre»  de  S*1'  °u  raillerie».  11  eft différent 
de  I  imon,  qui  vivoit  duu^P»  de  Tjbere,  vers  l'an  ti.de 
LaSce"**"  ,aUï*uelil  dWl*UIi  defesTrai«e*.*D»ogene 

TlMOPH  ANES,  Caprtane  Corinthien,  frère  de  Timo- 
leon  ,fut  élû  General  de  la  Cavalerie  dansla  guerre  que  les 
Corinthiens  eurent  contre  les  Argrent.  Quelque  temps 
après  on  luy  donna  le  commandement  de  quatre  cents  hom- 
mes ,  levez  pour  les  bcfbinsde  la  République.  &  il  voulut  Ce 
fervir  de  ces  forces  pour  ufuper  l'autorité louveraincTitno- 
Jeon  luy  reprefenta  le  malheur  où  il  s'alloit  précipiter  ;  mais 
tous  fes  confeils  étant  inutiles ,  il  refolut  de  facrifier  la  vie 
de  (on  frère  à  la  liberté  &  au  falut  de  fa  patrie,  Se  il  consen- 
tit que  Satyre,  Ton  beau-frere,  &  mari  de  fa  four,  tuât 
Timophanes  ,  pour  délivrer  le  peuple  de  la  tyrannie  dont 
il  étoit  menacé,  vers  la  CrV.Oiympiade,*  l'an  364.  avant 
J.  C.  *  Plutarque  ,  Diodore. 

TIMOSKA  AN KU DINA,  qui  fe  difoit  fils  de  Zuski, 
grand  Duc  de  Mofcovie ,  ctoit  natif  de  la  Ville  de  Vologda, 
capitale  du  Duché  de  même  nom  en  Mofcovie ,  &r  fais  d'un 
Marchand  Linger ,  nommé  Demko  Ankudina.  L'Archevê- 
que de  cette  Ville  le  prit  à  fon  fervice ,  parce  qu'il  étoit  bien 
fait,  Se  qu'il  avoit  la  voix  fort  belle  ;  8c  enfuite  luy  fit  épou- 
fer  fa  nièce.  Cette  bonne  fortune  le  rendit  fi  fuperbe ,  que 
dés  lors  il  prit  dans  fes  Lettres  k  qualité  de  Gendre  du  Vai- 
■vode  de  Vologda,  St  fitdesdépenfet  extraordinaires.  Après 
la  mort  de  l'Archevêque,  lors  qu'il  eut  diffipéle  bien  de  fa 
femme ,  ilfe  retira  avec  fir  famille  i  Mofcou ,  où  il  eut  un 
cmploy  dans  le  Bureau  du  Vin,  Se  des  autres  Liqueurs  :  Mais 
comme  il  avoit  la  recepte  des  deniers ,  il  en  ula  fi  mal,  qu'au 
premier  compte  on  reconnut  fà  mauvaife  foy.  Craignant 
la  recherche  de  fesmalverfattons  ,4c  voyant  que  fa  femme 
luy  reprochoit  fes  vices,  iU'enfermadansun  poêle,  &  mit 
le  feu  à  la  rnaifon ,  qui  fut  entièrement  brûlée.  Ilfe  retira 
enfuite  en  Pologne  fi  fecretement,  que  l'on  croyoit  à  Mof- 
cou qu'il  avoit  été  confumé  dans  le  feu  avec  fà  famille.  Ti- 
raoska  fit  cette  retraite  en  1643.  Mais  en  1645.  ayant  appris 
que  le  grand  Duc  de  Mofcovie  envovoit  un  Ambafladeur  au 
Roy  de  Pologne  ,qui  le  pourroit  découvrir ,  il  alla  trouver 
Chmielniski,  General  des  Cofaques,  Se  le  pria  de  le  protéger 
contre  les  perfccutioni  qu'on  luy  faifoit ,  parce  qu'il  étoit 
proche  parent  de  Zuski,  qui  avoit  été  grand  Duc  de  Mof- 
covie en  1610.  Sa  fourbe  commençoit  1  réuffir,  lorfqu'un 
Mofcovitele  reconnut;  ce  qui  l'obligea  de  s'enfuïr  i  Con- 
ftantinople  «  où  il  embraffà  la  Religion  de  Mahomet.  Après 
y  avoir  commis  quelque  crime ,  il  s  évada ,  paflà  en  Italie  Se 
étant  arrivé  1  Rome,  il  y  abjura  le  Mihometifme,  St  fe  fit 
Catholique  Romain.  De  Rome  il  alla  à  Vienne  en  Autri- 
che l'an  i6ja.  &  enfuite  en  Tranffylvanie,  auprès  du  Prin- 
ce Raeotski ,  qui  luy  donna  des  Lettres  de  recommanda- 
tion pour  la  Reine  Chrifttnede  Suéde.  Cette  PrincefTe  le 
recutfort  bien,  «c  le  confidera  comme  fils  du  grand  Duc 
Zuski  :  mais  ayant  fçû  fa  qualité  par  un  Envoyé  d  Ale- 
xis Michel,  grand  Duc  de  Mofcovie,  elle  lent  arrêter  i 
Revel  en  Livonic,  où  il  s'étoit  enfuy.  Son  adreffcluy  fit 
trouver  le  moyen  de  fe  fauver  de  la  prifon.d'où  il  fe  rend  it  i 
Bruxelles,  puisa  Leipfic.où  il  fit  profcffion  de  la  Religion 
Luthérienne.  Peudetemps  après, le  Ducde  Holftcinle  fit 
prendre  ,  Se  le  mit  entre  les  mains  de  ceux  que  le  grand  Duc 
envoya  l'an  i6j$.  pour  l'emmener  à  Mofcou.  Lors  qu'on 
l'interrogea ,  il  voulut  foûtenir  qu'il  étoit  Prince,  fie  fils  du 
'  i; mais  après  qu'on  h™ 
,  il  ne  voulut  plus  par! 
ion.C'eftpourquoyon 
&  on  le  conJuifit  dansla'  grande  Place ,  où  l'Exécuteur  luy 
coupa  les  deuxbras ,  &  les  deux  jambes ,  Se  enfin  la  tête,  qui 
fut  attachée  au  haut  d'un  pieu  :  le  corps  fut  jetté  à  la  voirie. 

*  Olearius'»  Vtj*%*^*  Mofinu» 

TIMOTHÈ'E,  filsdeConon l'Athénien,  Capitaine  il- 
luftre    foûtint  parfaitement  la  gloire  que  fon  pere  avoit 
acquifé  ;  car  il  étoit  éloquent ,  fort  expérimenté  dans  les 
affaires  de  la  guerre ,  St  furtout  très-heureux  dans  fes  en- 
treprifes.  H  le  failitdeCorfbu,  Se  gagna  une  bataille  navale 
fur  les  Lacedemoniens,  la  1.  année  delà  CL  Olympiade, 
&  la  376.  avant  Jesus-Christ.  Depuis  il  prit  Torne,  Po- 
tidéc   délivra  Cyziquefc  felignala  par  quelques  autres  ex- 
ploits'. On  luy  dreffa  uneftatuë  dansla  Place  publique  d'A- 
thènes, pour  la  viôoire  qu'il  avoit  obtenue  contre  les  l.a- 
cedemoniens.af  parce  qu'il  avoit  fermé  de  murs  la  Ville 
d'Athènes.  Quelques  Envieux  mirent  fon  Image  auprès 
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de  celle  de  la  Fortune  ,  qui  hry  •pportolt  Je*  Villes  route» 
prifes  6c  enveloppées  dans  des  blets,  pendant  qu'il  dormoit  < 
il  s'en  fâcha ,  difant  que  cet  honneur  luy  étoit  dû ,  Se 
non  pas  à  la  Fortune.  On  ajoute  que  la  Fortune  irritée  de 
fon  ingratitude ,  fit  échouer  depuis  tous  fes  deffein*.  Crce- 
ron  le  loiie  pour  fa  feience  Se  pour  la  beauté  de  ion  cf» 
prit.  *  Elicn,  V*r.  Htft.  lA.  XII/.  4}.  &  nbbî.  Cic. li.t.dt 
Ogn. 

TIMOTHE'E,  difciple  de  faint  Paul,  étoit  fils  d'une 
mère  Juive  de  naifTance ,  Se  Chrétienne  de  créance ,  Se  d'un 
Gentil.  S.  Paul  le  trouva  i  Lyilre,où  les  Fidèles  decetto 
Ville  rendirent  des  témoignages  fi  honorables  de  fa  pieté  » 
qu'il  le  choilit  pour  compagnon  de  les  voyages  vers  l'an 
46.  après  J.  C.  Ce  fut  fous  un  fi  excellent  maître  >  que 
Timothéc  fit  bien-tôt  un  grand  progrès  en  toutes  les  ver- 
tus Chrétiennes, il  luy  devint tres-cner ,  &  eut  toujours 
la  première  place  en  fon  affection.  Cet  Apôtre  le  loué 
de  fa  fby ,  de  fa  confiance  Se  de  ion  zele  ;  l'appelle  (on  chef 
&  fidèle  difciple  ,  Se  témoigne  qu'il  n'y  avoit  perfonne 
qu'il  cherft  davantage.  Depuisil  l'établit  Evéque  d'£phe» 
fe,  St  luy  l'écrivit  deux  excellentes  Epftres.Enfjn  Timothée 
après  avoir  long-temps*  glorieufcment  travaillé  pour  la 
gloire  de  Jésus-Christ ,  eut  l'avantage  d'être  lapidé  pout 
luy ,  voulant  s'oppofer  au  culte  impie  de  Diane,  Se  a  la  fu- 
perftitiondes  Gentils,  dans  une  de  fes  Fêtes.  *  Ades 1. 16» 
Eufcbe,  m  Hift.  Baronius  .imAnntl.  t>  Uâftjr. 

TIMOTHE'E,  Milefien,  fils  de  Therfander,  Muficien» 
ajouta  i  la  Harpe  la  dixième  Se  la  onzième  corde.  11  flo- 
nflon du  temps  de  Philippe  de  Macédoine,  vers  l'an  340% 
avant  Jesus-Christ.  On  dit  que  la  douceur  de  famuliqua 
augmentoit  le  cou  rage  d'Alexandre  /*  Grtnd,  qui  fefentoit 
excité  aux  aâions  martiales  par  lefondefesinftruments. 
Il  a  écrit  dix-fept- Livres  de  la  Mufiquc ,  Se  quelques  autres 
Oeuvres.*  Suidas,  Pline, ù. 7.  t.  57.  Jofeph  Scaliger,  ta 
Mtmltum. 

TIMOTHE'E,  Auteur  d'un  Traité  de  la  Théologie  des 
Payens ,  dont  Arnobe  fait  mention.  *  //.  j. 

TIMOTHE'E ,  Hérétique,  condamné  par  le  Pape  Da- 
mafe  ,  fuivoit  les  erreurs  d'Apollinaire,  Acc. 

TIMOTHE'E  I.  de  ce  nom  ,  Evéque  d'Alexandrie,  fuc- 
ceda  a  Pierre ,  fon  frère ,  vers  l'an  380.  Il  mourut  en  38*» 
On  luy  attribue  quelques  Vies  de  Saints,  un  Livre  des  mi- 
racles de  faint  Menas,  rapporté  par  Surius,  &  une  Epître 
Canonique  que  nous  avons  dans  Balfàmon.  11  eft  auffj  fait 
mention  de  luy  dans  le  Code  Theodofien ,  au  fujet  d'un* 
Loy  publiée  par  Theodofe/f  Gmhw<  ,par  laquelle  il  interdi- 
fbit  aux  Juges  Séculiers  la  connoiffànce  des  caufes  Ecclc- 
iîailiques ,  fi.f, .  i*  Ef.  fui.  *  Sozomenes ,  /».  6.  Hifi.  Utltf.  (. 
19. Surius, T.Vl.âd  11. Nar.Rofveide,  iaP«i.  nt*Pdtr.ft&, 
4.  Baronius,  ia  Amtl. 

TIMOTHE'E  U.dit,y«/«w,  Prélat  indigne  de  ce  nom  , 
fut  intrus  furie  Siegt  d'Alexandrie,  Se  perfecuta  cruelle- 
ment les  Orthodoxes.  Il  vécut  long-temps  parmy  les  Moi- 
nes d'Egypte  5  fut  fait  Prêtre,  «c  ayant  donné  dans  l'erreur? 
des  Eutychiens ,  s'oppofa  i  l'éleâion  de  Proterius.  On  die 
même  que  pour  mettre  les  Moines  de  Ton  party  ,  il  étoit  al- 
lé dans  les  Deferts  vifiter  les  Anachorètes,  &  tlchoit  de  leur 
faire  accroire  qu'il  étoit  un  Ange  que  Dieu  leur  envovoit  , 
pour  les  avertir  de  n'avoir  point  de  communion  avec  le  mê- 
me Proterius.  Depuis ,  il  fe  fit  ordonner  Evéque  par  deux 
Prélats  hérétiques  comme  luy,ôtdépofez  pour  leurherefie. 
II  perfecuta  tous  les  Clercs  qui  n'étoient  pas  de  fon  party  ; 
tourmenta  les  Laïques ,  Se  exerça  tant  de  violences,  que  1« 
Gouverneur  d'Alexandrie  le  contraignit  de  fortir  de  la  Vil- 
le. Ce  fut  alors ,  que  par  fon  ordre  fes  Partifans  aflaflinerenc 
ProteriusTiroothée  fut  depuis  chaffé  par  l'Empereur  Léon. 
Il  fut  rétabli  par  Bafilifque ,  Se  recommença  les  violences 
avec  plus  de  fureur;  enfin  il  s'empoifonna  luy-même  vers 
l'an  477.*  Evagre  ,  li.  j.  Libérât ,  Nicephore  „  Baronius  , 
Gennade,cVc, 

TIMOTHE'E  III.  fornommé  5*f«f<r(»/r,futmisen  la  pla- 
ce de  Timothé«t/*/OT,qu'on  envoya  en  exil.  Il  étoit  Ortho- 
doxe,&  d'abord  après  fon  ordination  il  écrivit  au  Pape  faint 
Léon.  Quelque-temps  après  il  fut  chaffé ,  puis  rétabli ,  St 
mourut  vers  l'an  481.  *  Baronius,  tnAtuul. 

TIMOTHE'E  IV.  Prélat  hérétique,  fucceda  à  Diofcore 
le  jeune  vers  l'an  310.  Juftin  ayant  fuccedé  à  Anaftafe,  fit 
chafier  cet  Evéque  hérétique  du  Siège  d'Alexandrie.où  l'on 
établit  Afteriusqui  étoit  Orthodoxe.  Ce  fut  en  jn.  *  Ba- 
ronius ,  in  Anntl. 
TIMOTHE'E,  Evéque  hérétique  de  Codhwtinople  fut 
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intrus  fur  ce  Siège,  par  l'Empereur  Anaftafe,qui  avoît  chif- 
fe le faint  Prélat  Maccdonius  en  511.  Cet  Ulùrpareur,  déjà 
décrié  par  Ton  herc(ie,étoit  très  diffamé  par  Ton  incontinent 
<c,  qui  luy  avoit  fait  donner  des  t  oms  falesA  honteux  par 
le  peuple.  Il  Ce  joiioit  de  la  Religion, contrefaifoit  le  Ca- 
■thoiiqucavcc  le<Orthodoxes,&  mourut  fubircment  l"anji7. 

T1MOTHEE,  Patriarche deConftantinople dwrlc  VI. 
Sicc!e,  &fucce(TeurdeC  yr.llc. 

TINE,  Me  de  l'Archipel  versl'Europe,  &unedes  Cy- 
•clades,  a  étéappcllée  premièrement  Hydmfi*  à  caufede  les 
*aux;  puiso/ib  uft  à  catife  de  fesferpents,  *  enfuke  Tnw/, 
d'où  s'efl  formé  le  nom  de  Tine.  Cette  Iflc  étoit  autrefois 
cclebre  par  un  Temple  Se  par  un  Bocage  confacrez  i  Neptu- 
ne, où  l'on  venoit  enfouie  faire  des  fàcrificts  à  cette  ratifie 
Divinité  des  eaux.  La  Ville,  ou  plutôt  le  Chorion  de  Tine 
elt  à  une  grande  heuë  de  la  Mer,  au  pied  d'une  FortcrcfTe 
qui  appartient  aux  Vénitiens,  aufiï-bieuque  le  reftede  Mlle. 
•Le  p  i)s  produit  des  vins  excellent,  des  figues  délicieufcs, 
quantité  Je  lapins.  On  y  trafique  aulli  de  Ibyc.  Les  habi- 
tants y  profeifent  la  Rel'gion  Catholique,  Se  il  y  en  a  fort 
peu  du  Rite  Grec,  c'eft-à-  dire ,  qui  fuivcnt  les  cérémonies 
de  l'Eglifc  Grecque.  Magin  &  Anftote  difent  qu'il  y  aune 
-Fontaine  dont  l'eau  ne  reçoit  point  le  mélange  du  vin.  *  Pli- 
ne, l>.  u.  t.  4.  Magin,  Ge»gr.i/*.  Ariftotc,  m  wurMé.  Ache- 
tée, indvtiiuftpb. 

TINGOESES,  peuples  delà  Tartaried'AIie,  vers  l'O- 
by  ;  ils  font  fournis  aux  Mofcovites. 

TINTORET  (Jacques  Robuni.furnommélc)  Peintre 
fameux,  nâquità  Venilel'an  ijn.Sonpere  étoit  Teinturier, 
ce  qui  donna  le  furnom  de  T/wwrr  i  ion  fiis.  11  n'étoit  en- 
core qu'un  jeune  enfant,  qu'il  dellînoit  continuellement 
contre  les  murailles  avec  du  charbon  ,  ou  avec  des  teintu- 
res, ce  qui  fit  refbudre  fes  parents  de  l'abandonner  à  Ton 
inclination.  Ils  le  mirent  fous  le  Titien.  Son  amour  pour  la 
peinture  luy  fit  devancer  bien-tôt  tous  les  jeunes  gens  de 
ton  âge ,  &  peu  de  temps  après  être  entré  chez  fon  maitre, 
fes  ouvrages  lu  rprirent  tout  le  monde.  Ti  tien  Iuy-méme  en 
fut  jaloux,  &  prévoyant  par  lesdclFcins  de  ce  jeune  élevé 
qu'il  pourroit  devenir  un  jour  un  excellent  Peintre,  la 
crainte  qu'il  ne  nuisit  a  fa  réputation  l'obligea  de  le  congé- 
dier: Tintoret  piqué  par  cette  action  qu'il  regarda  comme 
un  affront  &  un  obftacle  à  fon  avancement ,  prit  des  refo- 
luiions  encore  plus  fortes  pour  s'inftruiredans  fon  art.  Son 
xciTentimcnt  ncVcmpcchantpointde  connoîtrecVd'eflimcr 
le  mente  duTitien.il  refolut  d'étudier  d'après fes tableaux, 
&  d  après  les ftatucs du  fameux  Michel  Ange.  Cefurcnt  les 
guides  qu'il  fcpropola,  Se  pour  ne  s'en  éloigner  jamais,  il 
s'en  fît  une  cfpcccdc  loy  qu'il  écrivit  contre  les  murs  de 
£bn  cabinet ,  en  ces  mots,  lldifcgn»  di  Sluhcl-  Angeh,  tl  ctU- 
riinliTituM.  Tintoret réutlit en  l'un&  en  l'autre.  Ayant 
un  génie  aifiri  produire,  une  fécondité  tres-grande,  Se  beau- 
coup de  facilité  à  exprimer  fes  conceptions  &  une  forte  af- 
fiduitc  au  travail ,  il  devint  un  des  meilleurs  Peintres  de  CI' 
talie.  Sa  principale  application  fut  d'étudier  la  nature ,  mais 
en  même  temps  de  la  perfectionner  par  les  règles  de  Ton  art. 
Il  ne  dciiiuoitguercs  que  d'après  les  co^ps  naturels,  Se  il 
fe  fîtune  ctudeparticuliered'apprendrefurlcs  corps  morts, 
ce  qui  regarde  les  mu fclcs&  les  nerfs.  Avec  ce  fecours  il 
rcLitlit  parfaitement  â  bien  pofer  fes  figures,  &  à  les  placer 
dansdes  artitudcsagréables.  Enfin  à  fore,  de  travail ,  il  ac- 
quit une  fi  grande  facilité  pour  l'exécution , que  tous  les 
Peintres  de  fon  temps  en  étoient  dans  l'étonncment.  Cela 
parut lorfque  ceux  delà  Confrairiedefaint  Roch  voulant 
faire  peindre  un  tableau  dans  leur  Eglifc.choifircnt  le  Tin- 
toret ,  Paul  Veronefe,  André  Schiavon ,  Jofeph  Salviati.Sc 
Frédéric  Zucchero  pou  r  en  faire  des  dcfleins,ahn  de  choifir 
ecluy  qui  leuragréeroit  le  plus.  Chacun  ayant  apporté  le 
d'en ,  le  Tintoret  fit  découvrir  un  grand  Tableau  ,  qu'il 
avoir  fini  dans  le  temps  que  les  autres  n'avoient  fait  que  des 
cfquides.  Ceux  qui  ont  veu  les  ouvrages  de  ce  Peintre  qui 
font  à  Venife, ne  peuvent  afTcz  admirer  fa  fécondité  Se  fa 
grande  facilité  i  exécuter  ce  qu'il  avoit  imaginé.  Il  eft 
vray  que  dans  le  grand  nombre  de  fes  tableaux,  il  y  en 
a  de  moindres  en  beauté  les  uns  que  les  autres,  tous  ne  font 
pas  également  corrects  ;  maisaudi  il  s  etoit  veu  fouvent  obli- 
gé de  travailleravcc  plus  de  promptitude  qu'il  n'eût  voulu, 
pour  contenter  tout  le  monde,  &  ae  renvoyer  perfonne.  Il 
préférait  quelquefois  le  feu  de  l'imagination  Se  l'abondan- 
ce des  expreffionsâ  cequiregarde  l'achèvement  d'un  ou- 
vrage, &  ileraignoit  bien  plus  de  manquer  dansledeflein 
que  dans  la  couleur.  On  mec  au  rang  de  fes  plus  beaux  ta- 


bleaux les  deux  de  jo.  pieds  de  haut  qu'il  Et  dans  l'Egide 
de  U  hltim*  dtW  btn»  dont  l'un  reprefente  le  Veau  d'or,  Se 
l'autre  le  Jugement  dernier  :  celuy  qu'ils  nomment  à  Venife 
du  miracle  dtl  fttx» ,  qui  reprefente  dans  un  quarré  de  10. 
pieds ,  un  miracle  de  faint  Marc  à  l'endroit  d'un  Domefli- 
que  à  qui  fon  maitre  fît  arracher  les  yeux ,  •  Se  cafiêr  les 
jambes  pour  avoir  été  viiiter  contre  fa  volonté  les  Reliques 
du  S.  Evangclilte.  Les  deux  de  la  Trinité ,  celuy  del  Af: 
fomption  qui  eft  aux  cnttftri,  le  Crucifiement  de  Nôtre-Sei- 

Eneur,ades  autres  qu'il  a  faits  pour  laConfrairic  de  S.Roch; 
:  Siège  de  Zara  par  Marc  Juftiniani ,  après  que  cette  Ville 
s'étant  foultraite  de l'obéïfTance  des  Vénitiens,  eut  recula 
garnifon  de  Loiiis  Roy  de  Hongrie ,  Si  dans  le  grand  Palais, 
le  grand  tableau  de  30.  pieds  de  haut  fur  74.  de  large  qu'on 
nomme  le  P*r*dit ,  qu'il  Ht  fitr  la  fin  de  fes  jours ,  Se  qui  fut 
l'admiration  de  Venife.  H  y  a  encore  un  nombre  infini 
I  d'ouvrages  de  ce  grand  Homme,  qui  cependant  n'amaflà  pas 
de  grands  biens  n'ayant  penfé  dans  fes  travaux  qu'à  un. 
mortalifer  fon  nom.  U  vécut  toujours  avec  cftime  Se  eut 
pour  amis  toutes  les  perfonnes  I  ça  van  tes  &  vertu  eufes 
qui  vivoient  alors.  Outre  les  portraits  de  fes  amis,  il  fît 
ceux  de  pluiieurs  Princes  &  Seigneurs ,  Se  même  celuy  de 
Henri  III.  Roy  de  France ,  lorfqu'il  paffa  à  Venife  à  fon 
retour  de  Pologne.  Ce  Prince  voulut  le  faire  Chevalierde 
fa  main,  honneur  dont  il  remercia  Sa  Ma jcllé.  Enfin  le  Tin- 
toret étant  parvenu  i  l'âge  de  8t.  ans,  il  mourut  l'an  1594. 
Se  fut  inhumé  avec  beaucoup  d'honneur  dans  l'Eglifc  de 
Sainte  Marie  d'tl  Htm ,  il  laiflà  un  fils  Dominique  Tin- 
torft  qui  fut  auffi  habile  dans  la  peinture,  Se  qui  mourut 
iiVenifc  en  16)7.  âgéde  7t.  ans  Se  une  fille  dont  nous  avons 
parlé  au  mot  Rdntfli.  *  Ridolfï ,  Vite  de  ?iSm,  ptrt.  i.fâg.  3. 
&c.  Fclibien ,  f  ntretitns  des  Ptintrts.  Tm.u 
TINTORET  (  Marie  )  cbmbt*  RobuiU 
T1PASA  ,  ancienne  Ville  de  la  Mauriunie  Cefarienne  en 
Afrique,  autrefois  Siège  d'un  Evêque,  eft  maintenant  rui- 
née ;  Se  a  fait  place  i  un  Village  nommé  Saça ,  fitué proche 
d'Alger.  C'eftoù  ce  fit  ce  fameux  miracle  en  484.  pendant 
que  Cyrola,  faux  Patriarche  des  A  riens, en  étoit  Lvéque, 
fous  le  régna  de  Hunncric.Roy  des  Vandales.  Ce  tyran  fu- 
rieufement  irrité  contre  les  Catholiques  de  cette  Ville,  y 
envoya  de  fes  Ofncxrs,  avec  ordre  de  couper  la  langue! 
tous  ceux  qui  refuferoient  de  fe  faire  Ariens.  Cet  ordre  bar- 
bare fut  executé:&  comme  prefoue  tous  les  habitants  fe  pre- 
fènterent  en  foule ,  pour  profeflèr  la  véritable  créance ,  on 
fit  fur  eux  tous ,  cette  fanglante  exécution  :  mais  elle  n'ero- 
péchapas,  dit  on  ,qu  ils  ne  continuafTent  de  publier  haute- 
ment la  Divinité  de  Je  sus-Christ.  Car  après  qu'on  leur  eut 
coupé  la  langue ,  ils  crierentplus  fortement  Se  plusdiftinctc- 
mentque  jamais, que  J*sus-Christ  étoit  vray  Dicu.Cc qui 
augmenta  la  merveille  fut,  qu'un  jeune  homme  né  muet, 
ayant  néanmoins  une  langue  dont  il  n'avoit  pas  l'ufagc,par- 
la  comme  les  autres,  aufn-tôt  qu'on  la  luy  eut  arrachée.  Ht 
afin  que  ce  prodige  ne  pût  être  contclté ,  flt  qu'il  fût  vû  de 
tout  le  monde,  ces  admirables  ConfefTeurs  de  Jésus  Christ 
parlèrent  toujours  librement,  fans  langue,  tant  qu'ils  vé- 
curent. Plufieurs  Auteurs  ont  afluré  que  cela  étoit  vray  fur 
le  témoignage  des  autres ,  comme  fait  faint  Grégoire  U 
Grtnd  ;  Se  même  quelques-uns  témoignent  l'avoir  vû  eux- 
mêmes,  Se  l'avoir  oxaminé  i  Conuantinople,  où  plufieursde 
ces  Martyrs s'etoient  retirez.  Victor  dUtique,  qui  étoit  fur 
les  lieux ,  écrivant  cemiraclequclquetemps  après,  dit  que 
fi  quelqu'un  a  peine  à  le  croire ,  il  n'a  qu'a  faire  un  voyage 
àConltantinoplc.où  il  verra ,  cntr'autres,le  Diacre  Repara- 
tus,qui  parle  admirablemcnt,quoyquefans  langue,&quielt 
révéré,  pour  ce  prodige,  de  toute  la  Cour  de  Zenon.L'Em- 
pereur  Jullinien,  qui  etoit  pour  lors  à  la  Cour ,  alfure  qu'il 
y  vitluy-mcmcccsSaintsperfonnages,  qui  racontoientleur 
martyre,  fins  langue.  L'Hiftorien  Procope  ,qui  fervit  dans 
l'armée  de  cet  Empereur  avec  beaucoup  de  reputation,ccrit 
qu'on  en  voyoit  encore  de  ton  tempsplufieursà  Conftanti- 
nople.qui  parloient  tres-facilemcnt,Lnéedc  Gaze,Philofo- 
phe  Platonicien,  qu i  flor iflbit  au  même  temps ,  écrit  qu'atti- 
ré par  le  bruit  quefaifoit  dans  le  monde  une  chofe  fi  éton- 
nante ,  il  voulut  voir  luy-même  ces  Hommes  miraculeux, 
aufquels  ayant  fait  ouvrir  la  bouche ,  ilavoittrouvé  qu'on 
avoit  coupé  la  langue  jufciu'au  gofier  .  &  que  néanmoins  ils 
parloient  bbremenr  Se  diilinâement  en  luy  racontant  ceue 
Hiftoire.  Ces  grands  Hommes  difent  tous  la  même  chofe, 
&  rendent  au  monde  ce  témoignage  dans  des  Ecrits  publics, 
qui  pouvoient  facilement  être  convaincus  de  faufletc,  s  ils 
eulïcnt  eu  l'impudence  d'écrire  qu'on  eût  vû  publiquement 
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f*»  cfettfc  grande  Vute  ,,ce  ^  n  »<aroit  jamais  été.  *  Maim- 
dt  ÏAtuuifi»*'  _  , 
nPEToT ,  (  Jean  ) Cofl^de  W, 


 ,  v  j>— .  /  —  orcefter  en  Angicter- 

'  ' '"g^nta  par  fa  vertu  1  CCUt  de  Ton  origine,  que  Louis 
•  Carbo  de  Fer  rare  luy  fait  tirer  de  la  race  des  Rois  d'An- 


dç  Carbo  de  Fcrrare  luy 

gJctcrre.  11  y  eut  une  guerre  civile,  entre  les  deux  famil- 
todeLancaftre  8c  d'Yorcx.qui  difputoient  la  Couronne 
«1  Angleterre,  ^ndaat  qu  il  fljfoit  fe,  <mdej  j  oxford  :  ce 
qui  le  porta  à  faire  un  votud 'aller  1  Jerufalem,  pour  implo- 
rer la  rrufericorde  de  Dieu.  Il  l 'accomplit ,  8c  vilita  tous  les 
lieux  Saints  de  la  Paleftine.  De  là  .J  revint  à  Vente ,  &  en- 
luitc  pafla  à  Ferrare,  pour  entendre Guarinus  de  Vérone, 
«ont  les  Angroisadmiioientl'éloqucncnEnruiteilallaap'cs 
a  Komc,&  ht  un  Difcours  ii  touchant  devant  le  Pape  Pie  II. 
qu  il  le  ht  pleurer.  Quelques-uns  affurent  que  des  l'âge  de 
«y.  ans,  il  avoir  été  grand  Trcforicr  d'Angleterre  :  Lorlqu'il 
y  Fut  retourné  ,  il  fut  teeufé  d'avoir  agi  contre  le  Roy  re- 

f nant  Edouard  I  V.&  eut  la  tète  coupée  i  Londres  l'an  1471. 
I  fut  enterré  dans  l'Eglifedes  Religieux  de  S.  Dominique, 
f  * 'au^  plulicurs  Livres  de  fes  Lettres,  &c.  *  Pitfeus,  dt 
Uluttr.  Ang.  Script. 

TIPHA1NE  (  Claude  )Jeruite,nâquiti  Paris  en  rt7i.& 
entra  dans  la  Compagnie  en  1503.  Il  y  enfeigna  quelque 
temps  la  Philofophie  &  la  Théologie ,  fut  Recteur  des 
Collèges  de»  Reims,  de  Mets,  de  la  Flèche  &  de  Pont- 
«VMoufon,  où  il  futenfuite  reçû  Dedcur,*  élû  Chan- 
celier «e  Keâeur  de  cette  Univerfité.  Il  fut  suffi  Pro- 
vincial de  la  Province  de  Champagne.  Enfin  il  mourut 
faintement  à  Sens  le  27.  Décembre  lé^i.cetoitun  homme 
d'un  efprit  tres-doux ,  d'une  humeur  commode,  de  moeurs 
fort  tranquilles,  &  qui  fçut  joindre  la  feience  avec  la  pieté. 
Scsfcmimens  furent  différents  de  ceux  de  fa  Compagnie, fur 
laPredeftination  8c  la  Grâce;  car  ilfoûtint  toû  jours ,  &  en», 
feigna  les  fentiments  de  faint Thomas  touchant  la  Prcdcfli- 
nation  gratuit  e,  8c  touchant  la  Grâce  qu'il  tenoit  efficace  par 
elle-même ,  en  vertu  du  fouverain  domaine ,  &  de  la  toute- 
puiflance  de  l'opération  de  Dieu  fur  le  rtxur  de  l"homme,& 
indépendamment  de  liftant  rnvjrrmt.  Il  en  compofa  même 
un  Cuvragc  Latin  intitulé  Traité  4t  l'Ordre  ou  de  ce  qui 
précède  8t  de  ce  oui  fuit ,  dtvrdint  ,ftu  dt  frirn ,  &  ftft&im , 
il  le  fit  imprimer  a  Rcimsen  1640.  a  la  faveur  de  ton  Pro- 
vincialat.  Il  avoit  donné  auparavant  deux  autres  Ouvrages, 
Avertiffrmtnt  aux  Htretiquet  dt  Mets,  en  1618.  8c  DecUrtnt  er 
Dtftnfi»  ScMtfhtë  DeBrnu,  SS.  PMrum,  &  Dt&mi  Aageha ,  dt 
bjp*Jtdfi  Perfouj ,  &c.  en  1634.  *  Alcgambe,  BibltMb.  Stnft* 
Sautât,  jtfv,  Lttnts  du  Pnmt  dt  Cmti  *u  t.  Dttb*mfi. 

T1PHERN  AS ,  (  Georges  )  fçavaot  perfonnage  qui  vi  voit 
dans  le  XV.  Siècle,  traduiïit  une  partiede  Strabon.  On  croit 
même  que  la  verlion  d'Herodicn  qu'un  autre  s'attribua ,  é- 
toit  de  luy.  Paul  Jove  a  fait  fon  éloge  entre  ceux  des  Hom- 
mes de  Lettres,*.  118. 

TIPH1S,  Pilote  ou  Patron  du  Navire  Argo,  qui  conduifit 
les  Argonautes  dans  la  Colchide,  pour  la  conquête  delà 
Toifon  d'Or.*  Val.ii.  1. 

TIPORA,  Royaume  de  laTerre  Ferme  de  l'Inde  au-de- 
là du  Gange,  dont  la  capitale  a  le  même  nom.eft  au  Nord,8t 
à  l'Occident  des  Royaumes  de  Pegu  &  d'Arracan.  Les  peu- 
ples y  font  fujetsà  avoir  des  goitres,  j  arce  que  les  eaux  y 
font  mal  faines.  *  Davity,  dtl  Afit. 
TIR  ,  Ville,  cbtnbtx.  Tyr. 

TIR  AQJJ  EAU,  (André  J  célèbre  jurifccnfiute  François, 
natif  de  Fontcnay  leComrcenPoitou,florifToitdanslesXV. 
&  X  VI.Siedes.  Après  avoir  palTé  fa  jeunefle  dans  l'étude  de 
la  Philofophie  8c  de  la  Jurifprudence,  il  exerça  l'Office  de 
1  ieutcnaniCivildanslelieudc  (a  naifiance,  &  fut  enfuite 


Lieutenant  Civil  dans 

revêtu  par  François  I.  d  une  Charge  de  Confeiller  au  Parle- 
mentde  Dourdeaux  ,d'où  enfuite  HcnryJI  Je^tira  pourl'a- 
voir 

Parlement' 
raire  qu'on  faifoit  de 

'  "nnfrilleriOlii."    m.  kv  . 

avec  un  zelc  incroyable,  à 


r  plus  pr  és  de  luy.  Il  luy  donna  la  même  Charge  dans  le 
lemcntde  Paris, ou pourmarque  de  l'eftime  extraordi- 
(on  mente,  ou  luy  donna  le  pas  de- 
vantleiConfeillcrs  quiavoient  été  reçus  avant  luy  dans  ce 
Corps.  Tiraqueau  s'appliqua  avec  un  zele  incroyable,  i 
purifer  le  Earreau  des  ehiealfoesque  IcsPla  deuis  y  avotent 
introduites;*  fedévolia  tout  entier  au  public,  foit  dan. 
l'adminiftration  de  la  Juttice ,  foit  dans  les  affaircsde  ITtat 
Cependant  fesgrandes  occupations  ne  purent  le  détourner 
de  l'étude  à  laquelle  il  étoit  extraordinaircreent  attaché. 
Dans  les  intervalles  des  fonctions  de  fa  Charge ,  il  compofa 
c  eScavants  Traitez  dis  PrHcgétnt$  de  laNoblefle.rfn  Rttr*tt 
1  tnltur  dts  L«x  du  Mariégt ,  des  Commentaires  fur  aUxm- 
Jr'Jb  M****™,  8c  plufieuis  autres,  remplis  de  uut  de  lça- 
Tomt  IV, 
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voir,  hiêrhe  en  des  fujets  différents  de  la  ^rofefBon,  qu* 
l'illuftre  Chancelier  Michel  de  l'Hôpital,  voulut  les  louer 
publiquement  dans  un  Poëme  Latin  tres-ébegaot,  qu'il  com- 
pofa en  l'honneur  de  Tiraqueau.  On  dit  qu  il  eut  julques  i 
jo.  enfants,  tous  d'un  légitime  mariage  ;  8t  quelques-uns 
ont  remarqué  qu'il  donnoittous  les  ans  i  la  République  t 
un  Livre  &  un  Enfant.  Ces  grand  s  travaux  ne  l'empêchèrent 
point  de  parvenir  1  une  extrême  vieilleflè.  11  mourut  en 

T|RESIAS,  Devin  très-expert,  étott  fils  d'Everel,  & 
de  la  Nymphe  Charido.  On  dit  qu'un  jour  ayant  vû  deux 
fcrpenisfrayerenfemble,  fur  le  Mont  Cy theron ,  8c  ayant 
obfervc  lequel  des  deux  étoit  la  femelle ,  il  la  tua,  &  fut  à 
J'rnflanttranforméen  femme.  Mais  comme fep tans  après  il 
en  eut  encore  trouvé  deux  accouplez,  il  tua  le  maie ,  8c  fat 
ainfî  rétabli  en  fa  première  forme  d'homme.  On  ajoute  que 
Jupiter  &  Tonon  dilpuunt  enfemblc>pour  fçavoirqui  rece- 
voir plusdeplailir  de  l'homme  ou  de  la  ft  m mc,dans  l'action 
conjugale,  choi  firent  pour  arbitre  Tire  fias,  qui  avoit  pof- 
fedé  1  un  &  l'autre  fexe  :  Il  prononça  en  faveur  de  Jupiter, 
qni  foû  tenoit  que  la  femme  étoit  plus  fenfîble  :  de  forte  que 
Junon  indignée  l'aveugla.  Mais  Jupiter  en  recompenfe,  au 
lieu  drfyeux corporels,  luy  augmenta  ceux  de  l'entende, 
ment,  luy  accordant  ledon  de  Prophétie,  qu'il  garda  juf- 
ques  dans  les  enfers. D'autres  difent  qu'il  futprivédclavùe, 
pour  avoir  révélé  quelques  feçrets  des  Dieux,ou  pour  avoir 
apperçû  Minerve  toute  nuétlorfqu'elle  fe  lavoit  dans  la 
fontaine  d'Hippocrene.  Strabon  dit  que  fonfepulchre  étoiè 
auprès  delà  fontaine  de Tilphulè.où  il  mourut  fuyant  de 
Tncbes,&déja  fort  âgé.  Les  Thebains  luy  confacrerent  det 
honneurs  divins.*  Homère,  m  Odif.  Calimach.  i»  luttent 
PiUadir.  Ovid.  W.'j.  dt  MttJtm.  Strab.  li.  9.  Apollodore,  l.  3» 

TIRETA1NE,  Rivière  d'Auvergne.  Ctmhr^  Saint-. 
A  lyre. 

TlRGATAO,  femme  d*Hecararus ,  Roy  des  Sindes . 
peuple  de  la  petite  Scythie ,  entre  le  Palus  Meotide ,  5e  la 
Pont-Euxin,  proche  du  Bofphore  Cimmerien ,  avoit  été 
emprifonnéc  par  ordre  d'Hecata;us,a  qui  Satyrus,Roy  dux 
Kolphore,  vouloit  faire  épouferfa  fille.  Mais  elle  eut  l'a- 
drefre  de  s'échapper  de  la  prifon,  8c  de  lever  une  puiflânte 


armée  ,  avec  laquelle  elle  ravagea  le  paysd'Hecataïus.ae 
celuy  de  Satyrus  :  de  forte  qu'ils  furent  contraints  de  de- 
mander la  Paix,  vers  l'an  jo.  avant  Jésus-Christ.  *  Po- 
Iyerr./ii8. 

T1RIDATES,  Roy  d'Arménie,  frère  de  Volo'efes, 
Roy  des  Parthes,  après  plulieurs  guerres  qu'il  eut  avec 
Corbulon ,  Proconlulde  Syrie,  ayant  été  vaincu,  traita  en- 
fin avec  les  Romains ,  &  reçut  le  Diadème  de  l'Empereur 
Néron ,  vers  l'an  67.  de  Tesus-Chiust.  *  Tacite,  h.  j.  dt  fit 
Atmtltt* 
TIRN.  cbtnbtx..  Tyrn. 

T1RON,  (  XulUus  Tjn)  affranchi  de  Ciceron ,  écrivit  une 
H  floirede  la  vie  de  fon  maître,  &  quelques  autres  Ouvra- 
ges. On  dit  que  ce  fut  luy  qui  inventa  la  manière  d'écrire 
en  abrégé  \6t  qu'il  fut  le  premier  qui  en  forma  les  caractè- 
res, que  les  Latins  appelloient  titt*  ;  d'où  Ton  appelloit  N#- 
Mrii,  ceux  qui  ècrivoient  de  cette  manière,  comme  lest 
Greffiers,  les  Notaires,  8cc.  defquels  Martial  adit:  Quel- 
ques-uns attribuent  cette  invention  i  d'autres  qui  ont  vécu 
prefque  dans  le  même  temps  que  Tiron,  lequel  félon  eux, 
n'a  fait  qu'augmenter  le  nombre  de  ces  caractères;  mais 
plufieurs  croyent  que  cette  méthode  eft  beaucoup  plus 
ancienne,  &difent  qu'elle  étoit  en  ufage  parmyles  Juifs, 
fe  fondant  fur  ces  trois  mots  Hébreux ,  Mont,  Tekel ,  pbs- 
rfu  rapportez  au  5.  Chapitre  de  Daniel ,  qui  les  interpréta 
au  Roy  Baltafar  i  donnant  à  chaque  mot  la  lignification  du 
fens  complet  ;  8c  fur  ce  verfet  du  44.Pfeaume  de  David, 


li.  1.  S*t*rn.c.  1.  Saint  Jérôme,  inCbnu.  Eufth  Voulus,  ii 
H//?,  r. jf.ii.  1.  r.7.  Porta, M,  i.  Raderut. 

TIROL ,  Province  d'Alemagne  avec  titre  de  Comté  4 
quiappartient  â  la  Ma  fon  d'Auuiche,  èft  entre  la  Bavière, 
la  Carinthie ,  Saltzbourg ,  le  pays  des  Suides  &  l'Italie.  On 
le divifeenTirol  propre,  qui  , tire  fon  nom  de  celuy  d'un 
petit  Bourg;  en  Evechéjde  Trente  flt  de  Bre (Tenon  ;  en 
Comté  de  Bregens ,  de  Feldk  irk,  de  Pludents  8c  de  Mont- 
fort.  La  Ville  capiule  eft  IdfprucK  ;  les  autres  font  Bolzix 
no,  Bregerrs,  Brixen  ou  BrefTcnon,  Trente  8c  Hall.  Ci 
pays  qui  eft  extiêmement  fertile,  8t  riche  en  mines  d'#r 
ri  n  FFfff 
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&c  d'argent,  eft  arrofe'par  les  rivières  d'Eifch  &  de  lin. 
Les  Alpes  de  Trente  le  dvifent.  Le  Tirol  a  eu  def  Prince» 

rirticuliers;  mais  par  défaut  d'entants  mâles,  il  eft  échu 
l'Empereur. 

TIRONE  ou TIROEN ,  Province  d'Irlande,  avec  ti- 
tre de  Comté. 

TISIAS,  difciple  du  fameux  Orateur  nommé  Corax. 

TISIPHONE,  (  Tifiphsmt  ).une  des  trois  Furies  infernale», 
ainfi  nommée  des  mots  Grecs  Tifit ,  c 'eft-â-dire,  vengeance  ; 
&  phones  ,qui  yeutdire  meurtre  ;  parce  qu'elle  puniiJbjt  les 
meurtres  :  ce  quia  été  feint  pour  reprefenter  le  malheu- 
reux état  des  méchants,  tant  en  cette  vie,  qu'après  leur 
mort. 

TISSER  AN,  (  Jetn)  Religieux  Cordelier  de  Paris, 
fonda  en  1494.  l'Ordre  des  Filles  Pénitentes,  en  l'hon- 
neur de  fainte  Magdelaine.  Il  étoit  grand  Prédicateur  5c 
homme  de  bien ,  &  après  avoir  touché  vivement  les  cceurs 
les  plus  endurcis»  tt  converti  plulieurs  femmes  de  joye  par 
fes  fermons,  il  établit  cetlnftitut,  pour  y  retirer  celles  1  qui 
Dieu  feroit  la  grâce  de  quitter  le  peché.  Il  s'e  n  trouva  d'a- 
bord plus  de  deux  cents  ;  9c  comme  le  nombre  s'accrut  cx- 
traordinairement,  onfouffrit  que  quelques-unes  allalTent  a 
la  quête  par  la  ville.  Cela  dura  p. qu'en  ifco.  que  Louis, 
Duc  d'Orléans ,  depuis  Roy  XII.  du  nom ,  leur  donna  fon 
Hôtel  d'Orléans ,  ou  elles  ont  demeuré  jufqu'àl'an  157a. 
que  la  Reine  Catherine  de  Médias  les  plaça  ailleurs.*  Gcnc 
brad,  tn  (Jtrtn.  Sponde,  Am.dtrtjt.  1494. nu*.  1$.  Mezeray , 
MiR.  dt  frtnet. 

TISSINGTON,  (  Jean)  Religieux  te  Provincial  de  l'Or- 
dre de  faint  François,  Docteur  6c  Profeffeurde  l'Univerfité 
d'Oxford  ,  affilia  à  l'Affemblée  qui  fe  fit  i  Oxford  en  i$8t. 
-où  l'on  condamna  Wiclef.  Il  affilia  auffi  au  Concile  qui  le 
tint  a  Stamford,  en  1(91.  où  étoit  Je  Roy  Richard  II.  &  où 
l'on  condamna  aufli  l'hcrefiede  Wiclef.  Ce  Docteur  a  fait 
plulieurs  Livres  contre  les  Hérétiques  de  fon  temps  :  en- 
■tr 'autres ,  Statum  pra  dtftnfimt  Emb4nftu ,  àru  que  les  Au- 
teurs croyent  être  le  même  queceluy  dont  les  manuferits 
font  i  Cambridge,  dans  le  Collège  de  faint  Benoît.  Il  mou- 
rut l'an  tj9J.  à  Londres,  fous  le  règne  de  Richard  IL  Roy 
d'Angleierre, * Piiicus ,  dt  illuft.  Angl.StTift.Lekadut,  W il- 
lotus, &c. 

TITAN,  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre,  (  ou  de  Vcfta)  & 
frère  aîné  de  Saturne ,  devant  fucceder  à  fon  pere ,  céda 
néanmoins  fon  droit  a  Saturne ,  fon  frère  puîné ,  à  la  prière 
de  fa mere, à  condition  qu'il  n'élèverait  aucun  mâle,  afin 
que  la  Couronne  revînt  aux  enfants  de  Titan.  Mais  après 
que  Jupiter,  Neptune  6c  Plutoo  eurent  été  nourris  6c  éle- 
vez ,  par  l'adreue  de  Rhea  leur  mere ,  81  femme  de  Saturne, 
Titan  &  fes  enfants  fe  voyant  fruftrez  de  leur  cfperance.pri- 
«*ent  les  armes  contre  Saturne:  lequel  fut  vaincu  &  empri- 
fonné ,  jufqu'à  ce  que  Jupiter  fon  fils  le  délivra ,  &  défit  en- 
tièrement ces  Titans.  Quelques-uns ,  comme  Diodore ,  ne 
mcttentquefix  Titans  8c  lix  filles,  du  nombre  defquels  fut 
JapctperedePromethée&Hyperion,  qui  fut  pere  du  So- 
leil &  delà  Lune,  d'où  le  Soleil  eft  même  appelle  Titanic 
la  Lune  Titanis.  Les  Egyptiens  en  menoient  jufqu'au  nom. 
bre  de  4*.  Quelques-uns  confondent  ces  Titans  avec  les 
Géants ;mais  d'autres  les  diftinguent,  6c  difent  que  les  Ti- 
tans firent  la  guerre  à  Saturne,  &t  les  Géants  â  Jupiter.  Tir  en 
Pnenicien,  lignifie  dcU  font;  ce  qui  s'accorde  avec  la  Fa- 
ble, qui  failles  Titans  fils  de  la  Terre.  -  Noël  le  Comte, 
dam  fa  Myi  tiologie. 

T1TARES1US,  maintenant  le  Tttmfo:  fleuve  de  laThef- 
falic ,  a  fa  fource  au  pied  du  mont  Titare ,  palTe  auprès  de  la 
Ville  de  Farta,  &  va  fe  rendre  dans  le  fleuve  ¥*l*mpn*,  au- 
trefottappelléPcnée.  Les  Hiftoriens  difent  que  le  Falam- 
priane  le  veut  point  recevoir  j  6c  qu'après  avoir  porté  fes 
eaux,  qui  nagent  deflus  comme  de  I  huile,  il  les  rejette 
hors  de  fon  lit ,  &  leur  fait  prendre  un  autre  cours ,  ne  les 

Îouvant  fouftVir ,  parce  qu'elles  viennent  du  Styx.  Le  Poète 
.ucainditau  contraire,  que  le  Titarefo  fortant  du  Styx,  le- 
quel (  félon  la  Fable  )  cil  refpecté  même  par  les  Dieux ,  ne 
veut  pas  mêler  fes  eaux  avec  celles  d'un  fleuve  ordinaire. 
*  Pline ,  tib.  4.  ch.  9.  Lucain ,  lit.  6. 

T I T  E ,  (  Tttut  )  Difciple  de  faint  Paul ,  fut  établi 
Evéque  de  Crète  ou  Candie,  par  cet  Apôtre,  qui  depuis 
luy  écrivit  une  Epîtreoù  il  cnleigne  quels  font  les  devoirs 
d  un  verit  ble  Miniftre  de  Jésus-Christ.  Saint  Paul  parle  de 
luy,  comme  d'un  homme  qui  luy  étoit tres-cher  6c  tres- 
u;ile.  Les  Anciens  Auteurs  ne  difent  rien  de  fa  converfion  ; 
mais  iis  louent  fa  fcicncc  ,  fon  zele  Oc  fes  travaux  pour  la  dé- 
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fenfe  de  l'Evangile.  Il  prêcha  dans  la  Dalmatie ,  &  mourut 
dans  l'Ifle  de  Crète  âgé  de  84.  ans.*Eufebe ,  Hift.  Saint  Jérô- 
me dt  Script,  lui.  Baronius ,  m  Amul.  &  MdrtjrtL 

TITE,  (Titus  Vcjpjfiinus  )  Empereur  .  étoit  filsainéde 
Vcfbafienflt  de  FlaviaDomitilla.Son  pere  à  ton  avènement 
à  l'Empire,  luy  laifla  le  foin  de  la  guerre  de  Judée,  qu'il  finit 
par  la  prife  de  Jcrufalem  ;  enfuitc  dequoy  il  obtint  l'hon- 
neur du triomphe.il fucceda à Vcfpafïcn  le  i^.Juindel'an-ç». 
&  mérita  le  furaomde  débits  duttntt  humain ,  pour  fa  gran- 
de clémence ,  fa  libéralité  8c  fa  douceur.  Sa  libéralité  fut  rc- 
marquable;  &  l'Hiftoirc  a  confacré  ce  beau  mot  qu'il  dit , 
après  avoir  palTc  une  journée  fans  avoir  rien  donné,  Mts  mis, 
nous  **>mptrdu  ce  jour.  Ce  Prince aimoit  les  Lettres, &  coro- 
pofa  divers  Poèmes  en  Grec  &  en  Latin.  Son  Empire  ne  fut 
que  de  a.  ans ,  a.mois ,  &  ao.  jours.  Il  mourut  le  1 }.  Septem- 
bre de  l'an  81.  âge  de  41.  an  ,  empoifonné ,  félon  quelques 
Auteurs ,  par  Domiticn  fon  frere.  *  Suctonc  ,tnfj  Vit.  Jo- 
feph ,  Eutrope ,6cc 

TIT£,Evêque  de  Boftres  dans  l'Arabie  Petrée,  vivoit 
dans  le  IV.  Siècle ,  Se  fe  trouva  au  Concile  d'Antioche  en 
«94.So7omenesnous  apprend  que  l 'Empereur  Julien  le  vou- 
lut chatTer  de  fon  Eglile  ;  &  nous  avons  encore  l'Epitre  que 
ce  Prince  écrivit  fur  ce  fujet  a  ceux  de  Bollres.Tite  mourut 
fous  l'Empire  de  Valent,  vers  l'an  578. ou  $70.  félon  M.  I  Ju- 
an ,  6t  lailla  des  Livres  excellents  contre  IcsManichéens.Ca- 
nitius  en  a  publié  trois,  &  l'Argument  du  quatrième.  Nous 
avons  fous  fon  nom,  des  Commentaires  fur  faint  Matthieu 
6c  fur  faint  Luc  ;  mais  il  cfl  fur  qu'ils  ne  font  pas  de  fa  façon, 
puifque  faint  Jean  Chryfoftomc,  faint  Ifidore  de  Pelule  Se 
d'autres  qui  n'ont  écrit  qu'après  luy ,  y  font  citez.  II  ya  ap- 
parence que  ces  Ouvrages  font  d'un  autre  Tite  plus  jeune, 
dont  le  P.  Combcfis  adonné  quelques  morceaux  dans  1  aug- 
mentation delà  Bibliothèque  des  Pères.  *  Sozomenes,/i.f. 
Hiji.  14.  Saint  Jérôme ,  in Cstd.  Honoré  d'Autun ,  ubtl.  1. 
ap.  105.  Bellarmin  ,  d*  Stnpt.  Utl.  Poflcvka  ,  in  Appsr. 
Sur  &c. 

TITE-LI VE ,  (  Titus  Livisii  )  Hiftoricn  Latin,  étoit  de  Pa- 
douë,&non pas  d'Apone  ,dite  prefentement  Abano, com- 
me Sigoniut ,  Pignonus ,  6c  quelques  autres  fe  le  font  imagi- 
né. Il  vinti  Rome ,  où  fon  mérite  luy  fit  d'illuftrcs  amis,  en- 
tres lefquels  Auguftc  fut  un  des  premiers.  Cet  Hiftoirien  de- 
meuroitjuntôt  â  Rome ,  6c  tantôt  â  Naples ,  où  il  fcretiroit 
pour  travailler  avec  moins  d'interruption.  Après  la  mort 
d'Auguile ,  il  retourna  dans  le  lieu  delà  naiflanec,  où  il  mou» 
rut  la  4.  année  du  règne  de  Tibere,&  la  ai.  de  Jesus-Chrut, 
le  jour  des  Calendes  de  Janvier.  Son  Hiftoire  qui  commen- 
ce à  la  fondation  de  Rome ,  hnifToit  â  la  mort  de  Drufus  en 
Alcmagne.  Ellen'étoit  pas  alorsdivifée  par  Décades,  irais 
feulement  en  cent  quarante  Livres  ,  dont  nous  n'avons 
plus  que  trente  cinq  ;  encorene  font-ils  pasd'une  mêmefui- 
te.  La  féconde  Décade  nous  manque,  6c  nous  n'avons  que 
la  première ,  la  troiliéme ,  la  quatrième ,  avec  la  moitié  de 
t   la  cinquième  qui  fut  trouvée  à  w  ormes  par  Simon  Gry  neus. 

Depuis  on  a  trouvé  dans  des  Manuferits  de  la  Bibliothèque 
:   de  Camberg,  le  commencement  du  4;.  Livre.  Il  eft  vrai  que 

-  ce  Fragment  n'a  pas  été  reçu  fans  conteftation  entre  les  criù- 
1  ques.  François  Bartholin  qui  l'apporta  d' Alcmagne  en  Iu- 
.  lie ,  Antoine  Querenge  &  Gafpard  Lufignan,  le  jugèrent  au- 
1    thentique.  VoUius  Se  quelques  autres  s'tnfcrivircnt  en  faux 

-  contre  cette  fuppofttion ,  quine  peut  tromper,  difent-ils, 
,   que  ceux  qui  ont  des  oreilles  de  Midas.  Avant  cet  Ouvn- 

ee,  Tite-L  ive  avoit  écrit  des  Dialogues  Philofophiques, 

■  qu'ildédiaâ  Auguftc  ,  félon  Seneaue,  &Quintilicn  nous 
1   apprend  qu'il  avoit  encore  donné  d  excellents  préceptes  de 

Rhétorique  dans  une  Lettre  adrelTéc  à  fon  fils.  Suétone  re- 
marque qu'il  avoit  été  choifi  entre  les  plus  fçavants  hommes 
s   de  ton  Siècle,  pour  avoir  foin  de  l'inttruôion  du  jcuneClau- 

■  de  ,  qui  fut  depuis  Empereur.  Mais  fon  Hiftoirc  eft  l'ouvra- 
1   ge  qui  luy  a  donné  le  plus  de  réputation.  AutE  quelques-uns 
;   luy  ont  donné  le  même  éloge  que  Senecque  le  Rhéteur  at- 
tribue à  Ciceron  .d'avoir  égalé  par  la  grandeur  de  fongenie, 

!  la  grandeur  de  l'Empire  Romain.  Pline  le  ftunt  remarque 
.  cjuon  vit  venir  à  Rome  un  Efpagnol  de  Se  ville  ou  de  Gi- 
cles,qu'on  eftimoittlors  la  dernière  place  de  la  terre  du  c6- 
i  té  d'Occident ,  pour  avoir  le  plailir  de  voir  Tite-Live,  te 
i  de  s'entretenir  avec  luy .11  y  a  pourtant  eu  des  gensqui  n'ont 
s  pas  fait  difficulté  de  le  critiquer.  De  fon  temps,  AfiniusPo- 
:   iio  luy  reprochoit  fon  air  de  Padouè  ,  qu'il  nommoitp  Pa- 

-  tsvtntté  ;  6c  depuis  on  fçait  que  Caligula  ne  pouvoit  fouJfrir 
i    ni  fes  ftatuè's  ni  fes  écrits.  Mais  ces  remarques  ne  font  pas 

-  de  ce  lieu  ;  0c  les  Curieux  pourront  confulter  Pliac ,  M.  »• 
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ff.t.Swe^'1^  *  fP'lo\.  Quintilien ,  /.  10.  Infi.  1. i.  Suétone, 
in  Cl*«»«  "V*^'  C>  Dtnvt.  Jacqucs-Philippes  Thomalin  , 
in  ntk  Vug.  >OUiuj  ,  de  Hift$r.  Ut.  Lé.  i.  t*p.  19.  La  Mothe 
le  Vayer ,  Wgtmtnt  des  Hifi.  &c.  On  avoir  crû  en  1415.  avoir 
trouvé  à  Padouë  l'in/cription  du  tombeau  deTne-Live;  Se 
en  1647. on  la  plaça  a  laMaifon-de  Ville.  Mais  divers  Sça- 
vantsont  montré  que  ce  monument  ne  peut  être  que  d'un  af- 
franchi d'une  611e  de  Tite-Live.  *  Voyez  ti  u*rm  trudsti  dt 
SertorioOrfato. 

TITELMAN,(  François)  natif  dTiaflelt,  Ville  de  l'E- 
véché  de  Liège ,  dans  le  XVI.  Siècle ,  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux de  Paint  François  parmi  les  Cordehers  de  Louvain  ;  Se 
depuis  étant  à  Rome,  pafladans  l'Ordre  des  Capucins  l'an 
I5jf.  Il  mourut  deux  ans  après  félon  quelques  Auteurs;  ou 
comme  veut  le  Mire ,  en  1553.  Titelman  avoit  beaucoup 
d'érudition  ,  Si  fçavoit  bien  la  Philofophie  &  la  Théologie 
Scholaftique.  11  a  écrit  une  Apologie  pour  l'édition  vul- 
gaire de  la  Bible,  &  une  Collation  fur  l'Epître  de  fàint  Paul 
aux  Romains  contre  Erafme  Se  Jacques  Fabry  ;  des  Com- 
mentaires fur  les  Pfeaumes ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques , 
&  d  autres  pièces.  Gilbert  Cou  fin  ou  Ctgitttiu,  Se  Eraf- 
me, ont  écrit  contre  luy,  Se  le  traitent  fort  mal.  *  Ctnfut- 
tte.  BelUrnin ,  du  Errh».  E(tl.  Zacharie  Bovier,i»  Ann.  c*- 
fuc.  Henry  W  il  lot ,  François  Swert ,  Valere  André  ;  Wadin- 
ge ,  le  Mire ,  Sic. 

TITON ,  fils  deLaomedon ,  Roy  des  Troyens,  frère  de 
Friam.fut,  dit-on ,  enlevé  pour  la  beauté  par  l'Aurore,  Se 
futemmené  en  Ethiopie ,  où  elle  eut  de  luy  un  fils  appellé 
Mcmnon.  Les  Poètes  difent  qu'à  la  prière  de  l'Aurore,  Ju- 
piter rendit  Titon  immortel;  mais  qu'ayant  oublié  de  de- 
mander qu'il  ne  vieillit  point ,  il  tomba  dans  une  vieilli  f- 
ieli  incommode  ,  que  ne  prenant  plus  de  goûc  aux  plai- 
firs  de  cette  vie,  il  obtint  de  l'Aurore  d'être  chargé  en  une 
cigale ,  laquelle  dépouille  fa  vieille  peau,  8c  ne  meurt  point. 
*  APollod.BiM  Lib.lll.  Diodor ,  Biblub.  IV.  Horace ,  ùb.  1. 

Cdtftttitt» 

TITIEN ,  (  fuUat  Tttitmt  )  ou  TATIEN ,  père  de  Titien 
Précepteur  de  l'Empereur  Maximinfcf  tune,  vivoit  dans  le 
II. Siècle,  &  compofa  une  defeription des  Provinces.  Jules 
"  Capitol  in  en  parle  ainli  dans  la  vie  de  Maximin  :  //  tut  peur 
TrAtpteur  Titien ,  fds  d'un  autre  Titien ,  qui  4  écrit  de  fm  beaux  Li- 
vret des  Prévîntes ,  cr  q*t  fut  appeié le  Singe  de  fon  temps ,  parce 
qu'il  avoit  parfaitement  imité  tentes  tbefts. Sidoine  Apollinaire  en 
tait  aufll  mention ,  li.  1.  tp.  1. 

TITIEN  ou  TATIEN ,  Grammairien ,  étoit  fils  du  pré- 
cèdent, &  enfeigna  l'éloquence  à  l'Empereur Maximm  le 
Jeune. 

TITIEN  VECELLI,  Peintre  fameux,  connu  ordinai- 
rement fous  le  nom  de  Titien  y  6c  né  à  la  Pievede  Cadore, 
dans  l'Etat  de  Venife  en  1477. fut  élevéavec  foin  par  fon 
pere  Gabriel  Vecelli.  Dés  fon  enfance ,  il  témoigna  tant  de 
penchant  6c  d'inclination  pour  la  Peinture,  qu'ayant  été  en- 
voyé! un  de  fes  oncles  a  Venife ,  on  le  mit  chez  un  fameux 
Peintre  nommé  Bcllin.  Il  y  fit  de  li  grands  progiés,  qu'en 
|*u  de  temps  il  lurpjfla  ce  Maître  ;  Si  que  fa  réputation  naif-  > 
Jante  luy  fit  des  admirateurs ,  6c  des  amis  de  tous  les  connoif- 
feursde  Venife.  En  effet ,  fes  Tableaux  furent  d'abord  re-  1 
cherchez  avec  un  très-grand  empreflement  ;  Se  on  y  admi-  I 
ra  cette  douceur  charmante, cette  beauté exqui(ê,& cette  1 
grande  netteté,  qui  les  rendent  deschefs-d'otuvres  de  l'Art. 
Il  furpaflà  même  Giorgion  qui  étoit  un  excellent  Peintre  de 
fon  temps;  Si  après  avoir  travaillé  dans  prefque  toutes  les 
meilleures  Villes  d'Italie,  il  refufa  un  employ  confidera-  i 
ble  1  Rome.  L'Ariofledont  il  fit  le  portrait ,  l  a  autli  peint  1 
à  fa  façon  dans  fes  Vers  :  &  le  Marini&  plulieurs  autres  • 
Poètes, luy  ont  confacrédes  Eloges  immortels.  L'Empe-  1 
reur  Charles  V.  voulut  être  peint  des  mains  du  Titien  ,St  le  . 
créa  Chevalier  &  Comte  Palatin.  En  peignant  pour  la  troifié-  I 
me  fois  Charles  V.  il  luy  échappa  unpinceaude  la  main,  1 
que  l'Empereur  ramaffa,  difantquele  Titienétoit  digne d'ê-  1 
trefcrviparCefar.  Ce  Prince  ajouta  qu'il  au  roi  t  toû  jours  1 
des  Courtifans  1  fes  côtez ,  mais  qu'il  n'aurait  pas  toûjours  < 
un  Titien  fous  la  main.  Le  Roy  Henry  III.  pafTant  à  Venife,  < 
fedonna  la  peinede  l'aller  vifiter.  Le  Titien  mourut  de  la  < 
perte  en  1576.  *  Catherinot ,  Traire*,  de  la  Peinture.  Ridolfi ,  1 
Vies  des  Peintrtt  de  l'Etat  dt  Venife.  Vafari ,  Vies  dts  Peintres.  < 

TITIENS, Sacrificateurs,  furent  instituez  par  Titus Ta- 
tius ,  Roy  des  Sabins ,  que  Romulus  aflbcia  a  I  Empire ,  l'an 
7.  de  Rome,  Se  747.  avant  Jisus-Christ.  Ces  Sacrificateurs 
étoient  pour  la  tribu  Titienne,  compofees  des  Sabins,cV  pour  j 
les.  Curies  de  cette  tribu.  Quelques-uns  difent  que  le  nom  de  t 
Terne  i  V. 
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Titiens,  vient  de  certains  oifaux  appeliez  Titi,  dont  ces  Sa- 
crificateurs obfervoient  le  vol  Se  le  chant,  pour  en  tirer  des 
augures,  llscroyent  que  ces  oifeaux  étoient  des  pigeons  ra- 
miers. *  Tacite, li.  11.  Annal. 
T1TINNIUS  CAPITO.C*mfc*c Capiton. 
TITIO.  cherchée.  Brant. 

TITIUS,  (  Caïus)  Chevalier  Romain ,  étoit  bon  Poé'te 
Si  bon  Orateur ,  quoiqu'il  n'entendît  point  le  Grec.Lafub- 
tilité  des  penfées  qu'il  employoit  dans  fes  Harangues,  ne 
luy  réuflli  point  fur  le  théâtre.  Ce  fut  luy  qui  harangua  le 
Peuple,  pour  luy  faire  accepter  la  Loy  qui  fut  propofre  pât 
Fannius,  contre  le  luxe  des  ferlins,  &  qui  fut  appellé  Fannia, 
du  nom  de  ceConful.  *  Ciceron ,  in  Brut.  Macrobe ,  Satumal. 
l.  2.  M.  Bay  le ,  Diâien.  Crttiq. 

TlTYRE,T»fjrnfr)  nom  dePafteur,  employé  dans  les  Bu- 
coliques de  Virgile  Se  de  Theocrite.  Il  a  étéatnfi  nommé  du 
mot  Grtc  Titjm,  qui  lignifie  un  tuyau  de  bled,  dont  les  Ber- 
gers faifoientdcs  flûtes  4V  des  flageolets. 

T1TYUS ,  Géant ,  fils  de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  Elare, 
fille  d'Orchornene.  Jupiter  craignant  l'indignation  de  Ju- 
non ,  pour  cette  Nymphe  qui  étoit  grofle  de  luy,  la  cacha 
dans  une  caverne  fous  terre.  Lorfque  fon  terme  fut  expiré, 
elle  enfanta  ce  Tityus.qui  étoit  d'une  grandeur  prodtgieu- 
fe.  Mais  elle  mourut  en  travail  ;  enfuite  dequoy  la  terre 
nourrit ,  &  éleva  Tityus ,  qui  fut  furnommé  fils  St  nourrif- 
fon  de  cette  Déeffe.  Depuis ,  il  fut  fi  téméraire  que  de  vou- 
loir attenter  i  l'honneur  de  Latone  ,  mère? d'Apollon; 
mais  il  fut  tué  par  A  pollon  &  Diane  i  coups  de  flèches  ,8c 
fut  enfuite  foudroyé  &  précipité  dans  les  Enfers ,  où  Ion 
corps  étendu  couvroit  neuf  arpents  de  terre,  Un  ferpent,(fe- 
lon  Homère)  ou  un  vautour,  luy  deveroit  fans  celle  le 
foye ,  qui  renaifioit  avec  la  Lune.»  C  vide,  fa.  4.  dt  fes  Metam. 
Virg.  Uv.  9.  dt  l'Entidt.  Homère, lit.  11.  dt  Codsgée.  Apollo- 
nius Rhod.ia  Argûn. 

TIVOLI ,  (  Tibur  )  fur  le  Teverone ,  Ville  d'Italie  dans  la 
Campagne  de  Rome,  efl  à  quinze  milles  de  Rome.Lcs  Voya- 
geurs ne  manquent  pas  d'admirer  fes  Peintures ,  fes  Antiqui- 
tcz ,  fes  Fontaines ,  les  Palais  Se  fes  Jardins ,  qui  la  rendent  le 
féjour  le  plus  agréable  de  toute  l'Italie.  C'elt  un  Ouvrage  du 
Cardinal  Hippoly  te  d'Ell.  Les  cataractes  ou  chûtes  précipi- 
tées de  la  rivière  de  Teverone, y  ont  creufé  avec  le  t«  mot 
les  rochers  ,  &  ont  formé  les  voûtes  qu'on  dit  avoir  fervi  de 
logement  à  la  Sibylle  Tiburtine.  En  cfF  t.au-deflus  de  la 
calcade  on  voit  les  relies  d'un  petit  Temple,  que  quelques- 
uns  a  durent  avoir  été  dédié  i  cette  Sibylle.  D'autres  veulent 
qu'il  ait  été  dédié iHercule,à  caufe d'une  infeription  qui  s'eft 
trouvée  dans  cette  Ville,  &  quiefteonfacrée  i  un  HertuleSa- 
xanus ,  c'eft-à-dire ,  Hercule  du  rocher,  où  dont  le  Temple 
étoit  fur  le  Roc.  A  demi-lieuë  de  Tivoli,  on  voit  un  petit 
Lac  qui  n'a  que  quatre  ou  cinq  centspas  détour:  mais  qui  eft 
extrêmement  profond. L'eau  en  eft  fort  fouffrée ,  Se  produit 
un  ruiflèau  de  même  ;  ce  qui  fait  qu'on  luy  donne  le  nom  de 
Setfetata.  On  va  prendre  le  bain  dans  ce  ruifleau,  pour  la  gue- 
riron  de  différentes  maladies.  Le  Lac  eft  remarquable  a  caufe 
de  pluficurslfles  flottantes  que  le  vent  poufTe  de  côté  St  d'au- 
tre. Elles  fontà  fleur  d'eau ,  St  toutes  couvertes  de  rofeaux  ; 
ceux  qui  ont  pJffé  deflus  ,ont  reconnu  qu'elles  avoient  de  la 
folidité  Se  de  l'épaifleunparce  qu'ils  ne  pouvoient  atteindrele 
fond  avec  leur  epée  ou  des  pieux  qui  étoient  aflèz  longs.  On 
juge  de  la  profondeur  de  ce  Lac  parle  temps  que  demeure  à 
s'élever  un  bouillon  que  les  pierres  qu'on  y  jette.pouflent  en 
haut.  La  plus  grande  de  ces  files  a  environ  vingt-cinq  pas  de 
long ,  St  quinze  de  large ,  &  lesautres  (ont  un  peu  moindres. 
Pline  fait  mention  de  plufieurs  Ides  flottantes  en  divers  Lacs 
d'Italie  ;  entr'autres ,  d'une  dans  le  Lac  Vddtntmts ,  que  quel- 

Îues-unscroyent  être  le  Lac  de  Viterbe,  Se  d'autres  celuyde 
aflànclle.  Il  ajoute  que  cette  Ifle  étoit  chargée  d'une  épaif- 
fc  forêt  ,&  ne  s  arrêtoit  jamais  un  jour  St  une  nuit  dans  le 
même  lieu.  Pline  lefeunt  a  décrit  ce  Lac  Vedtrmnii  :  ce  qu'il 
en  rapporte  a  beaucoup  de  reflemblance  avec  les  Ifles  duLac 
de  Tivoli.  Denysd'rialicarnafle  fait  la  defeription  d'une  ifle 
dans  le  Lac  de  cutiUum ,  appellé  prefentement  Contigliano 
dans  la  Terre  de  Sabine ,  laquelle  avoit  cinquante  pieds  de 
diamètre ,  Si  un  pied  de  terre  au-deflusde  l'eau ,  Se  qui  por- 
tait quelques arbriûeaux.  Le  peuple  appelle  les  Ifles  du  Lac 
de  Tivoli ,Barq«*tfri,parcc  qu'elles  fe  peuvent  conduire  com- 
me des  Barques.  SileLac étoit plusgrand.cllcspourroient 
s'agrandir  jufques  i  pouvoir  porter  des  jardins  cV  des  fo- 
rêts, corn  me  celles  dont  parle  Pline ,  St  celles  qui  font  au- 
près de  Saint  Orner ,  où  il  y  a  des  habitants.  La  raifbn  qu'on 
peut  do  nner  de  ces  Ifles  flottantes,  eft,  que  ce  Lac  étant  rem- 
r  Fffffij 
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■pli  de  fources-cTcau  fouffrée,  les  bouillons  qu'on  y  remarque 
élèvent  quantité  de  limon  rarehéparlefouffre;  lequel  fur- 
ra  géant ,  &  s-'aitachtm  avec  des  jongs  Se  des  herbages ,  fc 
grolCtpeuà  peu  par  de  femblables  matières  qui  s'y  amafTent; 
de  forte  que  ces  lllcs  étant  compofées  d'une  terre  poreufe 
&  mêlée  de  fbuffre ,  elles  Te  foutiennent  fur  l'eau  Se  pro- 
duifent  des  joncs  de  même  que  les  autres  terres  maréca- 
genfes.  Le  Cardinal  Jules  Roma,  Evéque  de  Tivoli,  y 
publia  des  Ordonnances  Synodales  l'an  léjo.  *  J.  Spon,  V*j*- 
p  d'il  du ,  167J. 

TLA 

TLASCALA ,  Ville  Se  Province  de  la  Nouvelle  Ef« 
pagne, dam FAmerique  Septentrionale  ,  eft  nommée 
ordinairement  loi  Angeles.  Cette  Ville  a  été  autrefois  capi- 
tale d'une  République  d'Américains,  mais  elle  eft  fort 
diminuée,  depuis  qu'elle  a  été  fous  h  domination  des Es- 
pagnols. 

TLEPOLEME ,  (  Tlefttemts  )  fils  d'Hercule  &  d'Aftyo- 
«he.enlcvépar  Hercule  1  Ephyrc ,  Ville  du  Peloponnefe , 
ayant  tué  l.ycimnius  fbn  oncle ,  fils  de  Mars,  abandonna 
fan  pays  ;  Se  ayant  équippé  un  nombre  de  Vaiflèaux ,  le 
retira  dansl'Iflede  Rhodes,  où  ilfc  rendit  maître  de  trois 
Villes ,  dont  il  fc  fît  reconnoître  pour  le  Roy.  Pendant  la 
guerre  de  Troye ,  il  vint  au  fecours  des  Grecs  avec  neuf 
navires,  où  il  fut  tué  par  Sarpedoa  Roy  de  Lycie.*  Ho- 
mère ,  ht.  ï.  de  Clltêde. 

T  M  O 

TMOLE  ou  TIMOLE ,  (  Tmolui  )  fc  aujourd'huy  T*. 
ww/ir*/,  Montagne  de  Phrygic  fur  les  frontières  de 
Lydie ,  eft  célèbre  par  le  faffran  Se  le  vin  qu'on  y  recueille. 
Le  fleuve  Pactole  en  fort.  *  Strabon ,  Pline ,  Solin ,  Leun- 
davius ,  &c 

T  O  A 

TOAM ,  en  Latin  Tum* ,  Ville  d'Irlande  dans  la  Corma- 
Cie,  a  été  autrefois  trcs-confiderablc,  Se  ne  l'eft  aujour- 
d'huy que  par  fon  titre  d'Archevêché. 

Tobie,(T#Wrfi)  Juif  de  la  Tribu  de  Ncphtali,  fut  tres- 
fage  dés  fon  enfance  ,&  eut  un  fils  qu'il  éleva  avec  foin,  & 
dans  la  crainte  de  Dieu.  Ce  fut  Tobic  le  ftunt  ;  ce  Saint  hom- 
me fut  emmené  captif  â  Ninive ,  par  Salmanazar  Roy  d'Af- 
fyrie  ,1'an  du  monde  3174.  Se  790.  avant  Jesus-Christ.  Sa 
captivité  ne  luy  fit  point  abandonner  la  voye  de  Dieu  ,  il 
confola  Tes  frères;  Se  lorfquele  Roy  luy  eut  permis  d'aller 
par  tout  où  ilvoudroit  dans  fon  Royaumc,ilfefervit  de  cet- 
te liberté  .pour  confoler  &  foulagcr  fes  frères.  Scnnache- 
rib ,  fueccfleur  de  Salmanazar ,  hailTbit  les  Juifs,  Se  voulut 
faire  mourir  Tobiequi  enterrait  les  morts  contre  fa  défen- 
fe.  Il  évita  ce  danger,  Se  fut  éprouvé  de  Dieu  parla  perte 
de  la  vue",  par  la  pauvreté,  Se  par  les  reproches  de  fes  pa- 
rents &  de  fa  femme,  qui  fe  mocquoient  des  oeuvres  de 
charité  qu'il  avoit  exercées  envers  les  vivants  6c  les  morts, 
comme  luy  ayant  été  inutiles.  Dans  une  extré\e  vieil  le  f- 
fe,  il  envoya  fon  fils  i  Rages  pour  fe  faire  payer  d'une 
Tomme  d'argent  que  luy  devoit  Gabellus.  L'Ange  Raphaël 
fut  conducteur  du  jeune  Tobie  ;  luy  donna  un  remède  pour 
guérir  l'aveuglement  de  ton  père;  luy  fit  charter  le  démon 
qui  avoit  étranglé  les  maris  de  Sara  ,  qu'il  époufa  ;  Se  le  ra- 
mena chez  fon  pere  ,  l'an  du  monde  $190.  &  70j.  avant 
Je'vs-Christ.  te  vieux  Tobie  mourut  en  paix  âgé  de  101. 
ans ,  46.  ans  après  être  devenu  aveugle  l'an  du  m<  nde  $541. 
Se  663.  avant  J.  C.  On  croit  communément, que  Tobie  le 
pere  &  le  fils,  ont  écrit  eux-mêmes  leur  Hiftoire:*  cette 
opinion  eft  fondée,  fur  ce  que  dit  l'Ange  aux  Tobies( ch. 
il.  v.  îo.  }  tîdttAtt  mni*  nÙTAbilu  eyis ,  où  l'Interprète  Grec 
a  mis  fl  ribitt ,  écrivez.  On  remarque  aufli  que  dans  les  Edi- 
tions Grecques  &  Hébraïques  ,  les  Tobies  y  parlent  en 
première  perfonne.  Il  eft  confiant  que  ce  Livre  a  été  écrit 
d'abord  en  Chaldaïque;  quefaint  Jérôme  l'a  traduit  en  La- 
tin ,  &  qu'on  a  depuis  mis  cette  Hiftoire  en  Hébreu.  L'Egli- 
fe  Catholique  a  mis  le  Livre  de  Tobie  au  nombre  des  Cano- 
niques. *  confultex.  Sixte  de  Sienne ,  tn  Bit.  Bcllarmin ,  de 
vtito  Dei,&de Sivft.  lui.  PofTevin ,  in  Aptsr. Tornicl Se  Sa- 
lian,  m  Annal.  uttt.Tefiment.  MelchiorCanus,  SaJmeron, 
Scrrarius ,  êVc.  M.  Du  Pin ,  B»W.  det  Ant.  lui. 
TOBOLSK ,  Ville  de  Mofcovie,  capitale  de  la  Provin- 
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ce  de  Sibérie,  a  d'nn  côté  la  rivière  dlrtim  ,  &  de  l'autre 
celle  de  Tobol ,  qui  luy  a  donné  fon  nom. 

TOCHO ,  Goth ,  très- adroit  a  tirer  de  l'arc ,  ne  manquoic 
jamais  d'abbattre  d'un  coup  de  flèche  une  pomme  au  bout 
d'un  baron,  dans  quelque  éloignement  qu'on  la  mît,  à  la 
portée  de  l'arc.  Cette  réputation  le^fît  connoître  a  Haraud 
ion  Roy,  qui  voulut  en  voir  une  expérience ,  fcluy  com- 
manda d'abbattre  une  pomme  dedeûus  la  tête  de  fon  fils.  Il 
obéît ,  l'étant  armé  de  trois  flèches ,  Se  de  peur  que  la  crain- 
te n'ébranlât  fon  fils ,  il  le  raflùra ,  par  la  fituation  où  i]  le 
mit,  pour  ne  voir  pas  le  coup,  &  par  l'afiùrance  qu'il  luy 
donna  qu'il  ne  le  blefTeroit  pas.  11  perça  la  pomme  de  part 
en  part ,  fans  aucun  mal  pour  fon  fils ,  que  celuy  de  la  peur. 
Ce  Roy  luy  ayant  demandé  enfuite  pourquoy  iis'étoitarmé 
de  trois  flèches ,  il  luy  répondit  que  c'etoit  pour  décocher 
les  deux  contre  luy ,  afin  de  fe  venger  de  l'injuftice  de  fon 
commandement ,  en  cas  qu'il  eût  fc  malheur  de  blefferou 
de  ruer  fon  fils.  Bon frerius  rapporte  la  même  Hiftoire  au  fu- 
jctdesGabaîtes,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  cb.  lo.iu 
fuga-  On  compte  auffi  la  même  chofe  de  Tell,  qui  eut  tant 
de  part  aux  premiers  feulements  de  la  SuiiTe  contre  la  Mai- 
fon  d'Autriche. 

1  TODI  fur  le  Tibre ,  en  Latin  Tuder  ou  Ttidertvm ,  Ville 
d'Italie,  dans  le  Duché  dcSpolcte,  avecEvêché,  eft  pteC- 
que  entièrement  ruinée.  Ce  fut  le  lieu  de  la  naiftânee  du  Pa- 
pe Saint  Martin  I. 

TOIRAS.  Ckmftf^Samt-Bonner. 

TOISON  D'OR ,  Ordre  de  Chevalerie ,  fut  fondé  par 
Phi  lippes,  dit  ltBmt  Duc  de  Bourgogne,  durant  fesfblera- 
nitez  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Portugal.  Les  cérémo- 
nies fë  firent  i  Bruges  en  1419.  Cet  Ordre  fut  d'abord  com- 
pofé  de  vingt-quatre  Chevaliers  Nobles  de  nom  Se  fans  re- 
proche :  depuis,  ce  Prince,  l'augmenta  jufques  à  trente-un, 
Se  ordonna  que  luy  It  fes  fucceîîeurs  en  feroient  les  Chefs  Se 
les  Grands-Martres.  Les  Chevaliers  portoient  un  manteau 
d'écarlate  fourré  d'Hermines  (  ce  qui  fut  depuis  changé) 
avec  le  Collier  ouvré  de  la  devife  du  Duc;  qui  étoit  de  dou- 
bles fuf  ils  entrelacez  en  forme  de  B.pourdire  Bourgngne,& 
des  pierres  i  feu  qui  jcttotentdcs  flammes.  On  y  ajouta  ces 
mots:  Ame  fent,  qusm  fi*mmd  muet.  On  met  au  bout  de  ce 
Collier  un  mouton  ou  Toifon  d'or,  avec  cette  dévife, 
Pretttmnn  vile  libitum.  Aux  jours  fblemnels  les  Chevaliers 
portent  à  prêtent  une  robe  de  toile  d'argent ,  un  manteau  de 
velours cratnoifi  rouge,  Se  le  chaperon  de  velours  violet. 
Cet  Ordre  eft  aujourd'huy  commun  ï  tous  les  Princes  de 
la  Mai  fon  d'Autriche,  deicendos  de  Marie  de  Bourgogne, 
fille  de  Charles  le  lUidy ,  Duc  de  Bourgogne,  &  au  Roy 
d'Efpagne  Phtlippes  V.  de  la  Maifon  de  France.  *  Jean  Jac- 
ques Chifllct  ,  infini,  tquit.  Ord.  l'ell.  Aurei.  Jacques  Mar- 
chant, /t.  J.  Hifi.  rlsné.  Le  Mire,  Orig.  Ordin.  T.auefi.  Iiku 
Cdf.  t.  Favin ,  Ibttt.  d'htm.  &  de  CbtvM.  L.  Golut,  Mezc- 
ray ,  Sec. 

TOKA  Y ,  Ville  tres-forte  de  la  Haute  Hongrie  .avec  Ci- 
tadelle ,  fur  le  fleuve  Bodroch ,  qui  s'yjette  dans  la  Teiflè 
ou  TeyfTa,  avoit  été  emportée  par  les  Turcs ,  &  fut  repnfe 
par  l'armée  de  l'Empereur,  qui  l'a  pofTedée  jufqu'au  fbûle- 
vement  du  Comte  Emcricdc  Tclteli,  qui  s'en  faifit  en  1685. 
Se  qui  la  perdit  en  1685.  *  Vie  du  Comte  de  Teksti. 

TOLBIAC,  cbenbtx.  Zulch. 

TOLE  DE  fur  le  Tage  ou  Taje  (Tcletum  in  C*rfetMii  )  Vil- 
le capitalcde  Caftillc  la  Neuve ,  avec  Archevêché  Se  Prima- 
tic  desEfpagnes,cftlituécafTez  bizarrement  fur  un  grand 
rocher  feparé  de  hautes  montagnes  par  la  rivière  de  Tage. 
La  cime  cil  une  manière  de  plate-forme,  où  font  la  Place, 
l'Eglife  &  le  Chiteau,  Se  le  refte  eft  tout  couvert  de  Mai- 
fons.  Dans  cette  Ville  qui  eft  très-grande  ;  l'Eglife  Métro- 
pole ,  le  Palais  de  l'Archevêque,  &  celuy  que  Charles  V.  y 
fit  bâtir,  méritent  d'être  vûs.  Le  revenu  de  l'Archevêque 
eft  de  joo.  cinquante  mille  écus.  Se  celuy  du  Chapitre  de 
400.  mille  écus.  Tolède  a  été  la  Ville  Royale  Se  puis  le  fê- 
jour  des  Rois  Wifigoths  &  de  quelques  Maures.  Alfonfe 
VI.  dit/r VAiiUnt ,  la  conquit  ftircesderniersen  1085.  *  Fran- 
circo  de  Pifa ,  Deftnftnn  de  U  ïmftnul  Ciuddd  de  Tttti».  Gar- 
ei*s  t  dt  Eulef.  Toltd. 

CONCILES    DE  TOLEDE. 

Le  I.  Concile  de  Tolède  fut  célébré  le  7. Septembre, 400. 
Se  ne  fut  compofï  que  de  dix-neu  f  Evêques  ;  mais  leur  fça- 
voir,  leurzele.  Se  leur  pieté  fuppléerent  à  leurpetitnombre. 
On  y  publia  une  profeflion  de*Foy  contre  les  HerefieSi  & 
principalement  contre  celle  des  Prifcillianiftes,  qui  a  voient 
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Fait  ifi        rtur       res  *n  E'paBne'  Enfuite  on  y  fit  vingt- 
un  Canons,  p<>ur  régler  la  difciphne.  Le  Lexclut  les  Diacres 
de  la  promet»00  au  Sacerdoce ,  fi  après  leur  Ordination ,  il% 
font  conviinCU*  d'avoir  vécu  avec  leur»  femmes  comme  au- 
paravant. Le  H»  eft  au  fu  jet  des  Pénitents  qui  voudraient  re- 
cevoir les  Ordres.  Gabriel  de  Laubefpine  Evêque  d'Orléans 
a  publié  de  fçavantes  Notes  Air  ce  Canon.  Le  Cardinal  Baro- 
mus  avoit  premièrement  placé  ce  Concile  fous  le  fécond 
Confulat  de  Stilicon  en  40}.  6c  depuis  il  le  remit  en  fa  véri- 
table place,  qui  cft  le  premier  Confulat  du  même.  Morales, 
Wiriana,  &  quelques  autres  le  confondent  avec  un  autre 
tenu  en  40  J.  Ceft  celuy  auquel  le  Pape  Innocent  I.  adreffe 
une  Epitrcqui  clt  la  13.  de  celles  que  nous  avons  de  ce  Pon- 
tife. Mais  le  premier  fut  célébré  fous  Anafhfe ,  dans  la  troi- 
liéme  année  de  fon  Pontificat.  Quelques-uns  croyent  que 
le  Concile  tenupar  ordre  du  Pape  faim  Léon,  contre  les 
Prifcillianiftcs,  futaffcrnblià  Tolède  en  447-  Ce  fentiment 
rt'eft  pas  fans  difticultez.  Le  II.  Concile  de  Tolède  fut  célé- 
bré en  731.  fous-le  regn-^L'Atnauri ,  ou  de  Theudis ,  félon 
faint  Ifidore  de  SeviïleWlontanu» ,  Archevêque  de  cette 
Ville ,y  préfida  a  la  tête  delix  ou  icpt  autres  Prélats  illuf- 
tres,  entre  lefquels  étoit  Jules  d'Urgel.  On  y  fit  cinq Ca- 
rons  pour  la  réformation  de  ladilcipline  Ecclcliaftique , 
qui  s  étoit  fort  relâchée ,  fous  la  domination  des  Princes 
Ariens.  Le  11L  Concile  de  Tolède  fut  tenu  après  la  conver- 
sion des  Goths.  Saint  Leandrc  deSevilk ,  8c  les  autres  Pré- 
lats qui  avoient  fervi  a  détruire  l'Arianifmc  ,  crurent  qu'il 
étoit  neceffaire  d'affermir  la  foy  des  Peuples ,  &  de  régler  la 
difeipline  Ecclefialtiquc.  Ils  s  affcmblcrcnt  au  mois  de  May 
de  l'an  589.  de  toutes  les  Provinces ,  au  nombre  de  foixante- 
trois ,  6c  de  cinq  Procureurs  pour  les  abfents.  Le  Roy  Re- 
caredey  donna  des  marques  de  fa  pieté,  6c  fit  ordonner  un 
jeûne  de  trois  jours,  avant  l'ouverture  du  Concile ,  où  l'on 
lit  vingt-trois  Canons  tres-importants.  Le  I L  ordonne  de 
reciter  le  Symbole  avant  la  Communion.  Le  V.  défend  aux 
Prêtres  ÔV  aux  Diacres  de  vivre  avec  leurs  femmes.  Le  XI. 
qui  eft  le  plus  confiderable,  règle  la  Pénitence  des  Pécheurs. 
L'AH'cmbléc  fc  conclut  par  un.excellcnt  Difcours,quc  ht 
laint  Leandre ,  fur  la  converfion  des  Goths,  On  y  donna 
mille  bénédictions  au  Roy  Kecarede.  En  507.  qui  étoit  la 
douzième  de  fon  règne ,  les  Prélats  fe  trouvèrent  à  Tolède 
au  nombre  de  treize  ,  félon  Garcias  :  &  de  feize ,  félon  le 
Cardinal  Baronius.  Ils  y  firent  deux  Canons  oui  regardoient 
la  chafteté  des  Prêtres,  qu'ils  dépofent  de  leur  miniflere, 
ôc  qu'ils  condamnent  i  une  rude  prifon ,  lorfqu'ils  font  tom- 
bez dans  la  fornication.  En  6to.  on  célébra  un  Concile  pour 
la  Primauté  de  l'Eglife  de  Tolède.  Celuy  qu'on  nomme  le 
IV.  fut  tenu  par  foixante-douze  Evéques  en  633.  pour  le 
rétabliffement  de  la  difeipline  6c  pour  la  doctrine.  Saint  16- 
dore  y  préfida,&  on  y  fit  foixante  Se  quinze  Canons.Eugene 
de  Tolède  préfida  au  V.compoféde  vingt  Prélats ,  en  636. 
On  y  fit  neuf  Canons.  Deux  ans  après  cinquante-deux  Evi- 
ques  célébrèrent  le  VI.  pour  affermir  la  Foy  orthodoxe, 
£ntr'autrcs  choies  on  y  ordonna  qu'on  ne  fbunriioit  en  Ef- 
pagne  que  des  Catholiques,  Sil  va  de  Narbonne  y  préfida.  Le 
VlJ.  fut  tenu  par  trente  Evéques  en  646.  6t  d relia  lix  Ca- 
nons. Le  VIII.  en  653.  eft  de  cinquante-deux  Prélats.  Seize 
autres  célébrèrent  le  IX.  en  6*5.  Le  X.  en  6f6.  fut  tenu  par 
vingt  Evéques.  On  fit  la  divifion  des  Diocefes  dans  le  XI 
tenu  par  dix-neuf  Prélats  en  67?.  Toutes  ces  Affemblées  re- 
gardent la  Difeipline.  Le  XII.  de  trente-cinq  Evéques  en 
<S8i.  confirma  le  Royaume  au  Roy  Erviee,  6c  réprima  l'in- 
folence  des  Juifs.  Julien  de  Tolède  préfidaace  Concile.auf"- 
Ji-bien  qu'au  XIII.  de  quarante-huit  Prélats  en  683.  où  l'on 
dreffa  treize  Canons,  &  au  XIV.  tenu  par  dix- fept  Evéques 
en  684.  Le  XV.  fut  de  foixante-un  Evéques.  Le  XVI.  Con- 
cile fut  célébré  en  693.  Le  XVII.  en  694.  &  le  XVIII. 
en  701.  Ces  trois  ou  quatre  derniers  regardoient  les  affaire» 
du  Royaume ,  ou  la  perfonne  des  Souverains.  On  y  ajouta 
aulfi  quelques  Canons  pour  la  Difeipline  Ecclelîaftique.  En 
1314.  Jean ,  Archevêque  de  cette  Ville,  célébra  un  Concile, 
où  l'on  dreflà  huit  Canons  ;  8c  en  tint  un  autre  en  1317.  pour 
le  jugement  des  affaires  Ecclcfiaftiqucs.  En  1339.  Gilles  de 
Tolède  a  Ile  m  bla  un  Synode  pour  travaillera  la  reforme  des 
moeurs.  On  y  fit  cinq  Ordonnances.  Le  même  en  célébra  un 
autre  l'an 1 1347-  pour  le  même  fbjet.eV  contre  la  fimonic. 
Blaife,  Evêque  de  la  même  Ville,  affembla  les  Prélats  en 
1355.  11  y  a  encore  un  autre  Concile  qu'on  met  entre  les 
Provinciaux  de  Tolède ,  bien  qu'il  ait  été  tenu  dans  le 
Bourg  d'Aranda.  Alfonfe  Carille ,  Archevêque  de  la  mê- 
me Ville  y  prélida  le  5.  Décembre  1473.  Nous  en  avons 
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vingt -neuf  Canons  dans  l'Edition  de  Valérie  Serenus. 

TOLEDE (  Ferdinand  Alvarez  de)  Duc  d'Albe,  l'uh 
les  plus  grands  Capitaines  du  XVI.  Siècle,  naquit  en  1508. 
dans  une  Fjmille  également  illuikre  en  Efpagne  par  fon  an* 
cienneté ,  &  par  la  réputation  de  cenx  qui  en  ét oient  forts» 
Garcias  de  Tolède  ion  pere,  futjpé  dam  *une  bataille  con- 
tre les  Maures  en  Afrique ,  &  laifla  le  foin  de  l'éducation  du 
jeune  Ferdinand ,  au  vieux  Duc  d'Albe ,  Frideric  L  dont  il 
avoit  ky-même  reçu  le  jour.  Ce  Seigneur,  après  avoir  fait 
paffer  légèrement  fon  petit-fils  par  l'étude  des  belles  Lettre*, 
iuy  donna  des  Maîtres  excellents  en  tontes  fortes  d'exerci- 
ces; 6c  le  mena  luy-mcmc  dans  les  Armées,  où  dans  une  ex- 
trême jeunetTé ,  il  luy  fit  faire  de  grands  progrès  dans  la 
feiencede  l'Art  Militaire.  Les  premières  campagnes  de  Fer» 
dinand ,  firent  aifément  juger  de  ce  qu'il  devoitetre  un  jour: 
Mais  il  commença  fur  tout  à  fe  diftinguer  à  la  bataille  dePa- 
vie,  6c  au  fiege  deThunis  en  Afriquelbusl'EmpcreurChar- 
les-Qutnt  en  1535.  11  le  fuivit  depuis  à  l'entreprife  de  Mar- 
feille ,  qu'il  vit  échouer ,  après  avoir  inutilement  tenté  d'en 
détourner  l'Empcreur.Lorl'que  ce  Prince  partit  pour  la  mal- 
heure ufe  expédition  d'Alger  en  1538.  il  nomma  le  Duc  d'Al- 
be General  des  Armées  d  Lfpagne ,  où  il  fe  rendit  redouta- 
ble par  là  feveritè  6c  fon  exactitude!  faire  oWerver  k  dif- 
eipline. Il  commanda  encore  les  Armées  de  fa  Nation  con- 
tre la  France ,  dans  la  Navarre  6c  dans  la  Catalogne.  Mais  les 
plus  grands  fervices  qu'il  rendit  furent  en  Alemagne  contre 
les  Proteftants ,  commandez  par  le  Landgrave  de  HeiTe.  Il 
trouva  l'art  de  fatiguer  ce  Prince  pendant  route  l'année 
1546.  leréduilant  à  nepouvoir  rien  entreprendre,  quoy- 
quà  la  tête  d'une  grofle  armée.  LeflegmecV  lad  reffe  avec 
laquelle  le  Duc  d'Albe  temporifa,  fournirent  le  Duché  de 
Wirtemberg,  Ulme ,  Donavert  6c  pluficurs  autres  Villes 
aux  armes  de  Charles-Quint ,  (bas  lequel  il  étoit  Generalif- 
lime.  L'année fuivante  1547. fut  fignalée  par  des  aâions  en- 
core plus  importantes.  Le  Duc  d  Albe  malgré  la  relift ance 
du  Confeii  de  guerre ,  perfuada  l'Empereur  de  faire  paffer 
l'Elbe  a  fes  troupes  ;  6c  d'engager  la  fameufe  bataille  deMul- 
berg  ;  où  les  Proteftanrs  furent  entièrement  défaits,  6c  où 
l'Electeur  de  Saxe ,  leur  General  >  fut  fait  prifonnrcraveC 
Erneft,  Duc  de  Brunfwiek ,  &  plu  iteurs  autres  Chefs.  Cette 
victoire  fut  fuivie  de  la  prife  de  Toreau ,  de  Wirtemberg  , 
&  delà  réduction  de  tous  les  rebelles.Le  Duc  d'Albe  eut  or- 
drede  fuivre  le  Prince  Philippe*  en  Efpagne,  6c  ne  revint 
qu'en  1552.  auprès  de  Charles-Quint ,  contre  lequel  la  for- 
tune s'étoit  déclarée,  &  qui  fuyoit  alors  devant  Maurice 
nouvel  Electeur  de  Saxe ,  élevé  i  l'Eleâorat ,  contre  les  fen- 
timents  du  Duc  d'Albe.  L'Empereur  eut  encore  fujet  de  fe 


mandoit  l'armée  Efpagnole,  y  eût  fait  tout  ce  qu'on  pouvoir 
attendre  d'un  General  le  plus  expérimenté.  La  guerre  qui 
étoit  tres-allumée  dans  lcMilanez  en  détermina  Philip- 
pes  IL  après  l'abdication  de  Charles-Quint,  à  y  envoyer  le 
Duc  d'Albe,  qui  ne  put  rétablir  les  affaires  des Efpa^nols 
trop  délabrées,  cV  qui  vit  perdre  à  fes  yeux  Vulpian.qu  em- 
porta le  brave  Coffé-BrilTac.  Les  différents  qui  s'élevèrent 
entre  le  Pape  Paul  IV.  &  l'Efpagne  obligèrent  le  Duc  d'en- 
trer dans  l'Etat  Eccleliaftiquc,où  il  prit  Ofticqui  fut  reprife 
l'année  fuivante  1557.  par  I  armée  des  Carafrcs.  Le  Duc  eut 
fa  revanche,  &  emporta  plulieurs  avantages  fur  les  troupes 
du  Pape ,  8c  fur  les  François  qu'il  contraignit  de  fbrtirdu 
Royaume  de  Naples.  Il  ménaçoit  la  Ville  de  Rome  qu'il é- 
toit  furie  point  d'afficger ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  le  Trai- 
té conclu  entre  les  Efpagnols  &  le  Pape  Paul  IV.  qui  aban- 
donna fansfcrupule  les  intérêts  des  François  fes  Protecteurs. 
Peu  de  temps  après  le  Duc  fut  reçu  dans  Rome  avec  de 
grands  honneurs  :  &  en  1558.  fut  fait  Préfident  du  Con- 
feii de  Guerre ,  par  le  RoyPhilippcs  II. dont  il  partageoit 
la  faveur  avec  Roderic  Mendcz  de  Silva,  Prince  d'Eooli. 
Mais  c'étoit  d'une  manière  bien  différente  ;  le  Prince  é- 
toit  le  plus  aimé,  &  le  Duc  d'Albe  qui  étoit  le  pluscfti- 
mé ,  étoit  trop  neceflaire  pour  n'être  pas  fufpcct  à  fon  Ri- 
val :  jaloufie  qui  divifa  tres-fouvent  le  Confeii  du  Roy  leur 
Prince. 

A  près  le  Traité  de  Cateau-Cambrefis  arrêté  en  1^9.  le 
deffein  qu'eut  Philippes  IL  d'établir  l'Inquilition  dans  le 
Pays-Bas ,  y  excita  de  grands  troubles,  dont  l'éclat  fut  com- 
me fufpendu  pendant  quelques  années.  Enfin  lorfque  le  Roy 
vit  que  touttendoiti  une  révolte  ouverte,  il  prit  la  refo- 
lution  d'y  envoyer  le  Duc  d'Albe,  qui  partit  pour  cesPro- 
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-vinces  en  1507.  Marguerite  d'Autriche ,  fille  naturelle  de 
l'Empereur  Charles-Quint ,  qui  les  gouvernoit  alors  avec 
une  grande  douceur  ,  eflâya  vainement  de  Faire  rappeller  le 
Duc  ,  perfuadée  que  ton  humeur  trop  auftere  ne  feroit 
qu'effaroucher  les  Flamands ,  Nation  trcs-jaloufe  de  Tes  Pri- 
vilèges. Mais  voyant  qu'aie  ne  pou  voit  rien  obtenir,  elle 
demanda  tres-initammcntTon  congé  .qu'elle  obtint  en  1568. 
Le  Duc ,  devenu  plus  libre  par  le  départ  de  cette  Princefle  , 
fuivit  (on  penchant ,  Se  régla  toutes  choies  fur  le  pied  d'une 
extrême  rigueur.  11  jetta  les  fondements  de  la  fameufe  Ci- 
tadelle d'Anvers  ;  il  établit  un  ConfeilappeUéaV  5**g,  dont 
il  étoit  lé  Préfident ,  Se  où  l'on  neconnoiflbit  que  des  cri- 
mc's'de  rébellion  &  de  Leze-Majcfté.  Il  y  lit  condamner  a 
mort  le'Prince  d'Orange ,  Tes  frères,  &  les  autres  Seigneurs 
qui  s'étoient  exilez  volontairement.  Enfin  il  fit  exécuter 
publiquement  les  Comtes  d'Egmont ,  «  de  Horn,  dont  le 
premier  Ait  univerfellement  regretté;  Seigneur  digne  d'un 
meilleur  fort  par  les  ferviecs  importants  qu'il  avoit  ren- 
dus i  l'Efpignc,  «  par  les  grandes  qualitez  quil'avoient 
fait  briller  également  dans  le  Cabinet ,  &  i  la  tête  des  Ar- 
mées. Ces  fupphcesne  firent  qu'augmenter  les  divifions.  Le 
Comte  Louis  de  Naflau  entra  dans  fis  Pays-Bas  avec  un  corps 
de  troupes  auxiliaires  d'Alemands  ;  Se  fut  défait  prés  de 
Gemmingen.  Une  armée  infiniment  plus  groflèque  condui- 
sit le  Prince  d'Orange ,  fécondé  de  quantité  de  Noblcfle 
Alemandeit  Françoife ,  fit  encore  en  Flandres  une  irruption 
Ans  fuccés ,  Se  fut  réduite  par  la  prudence  du  Duc ,  qui  évita 
toujours  de  combattre ,  1  fe  retirer  en  France,  dans  un  très- 
mauvais  état.  Il  avoit  défait  auparavant  Genlu ,  qui  venoit 

{'oindre  le  Prince  d'Orange  ;  Se  il  envoya  dans  la  fuite  en 
:ranceun  fecours  de  5000.  hommes  au  Roy  Charles  IX. 
qui  avoit  guerre  avec  les  Calviniftcsde  Ton  Royaume,  foû  le- 
vez contre  luy. Tant  d'heureux  fuccés  redoublèrent  la  fierté 
naturelle  du  Duc ,  qui  fit  élever  fa  Statue  en  bronze ,  au  mi- 
lieu de  la  Place  d'Armes  de  la  Citadelle  d'Anvers.  11  y  étoit 
reprefenté  au  naturel,  &  revêtu  de  fes  armes ,  la  tête  décou- 
verte ,  «  le  bras  droit  étendu  vers  la  Ville , dans  une  attitu- 
de menaçante.  On  voyoit  fous  fes  pieds  deux  figures  mar- 
quées, avec  plu  (leurs  mains  quitenoient  desbources,  des 
huches ,  des  befac~-s ,  «  des  faifceaux  d'armes  ;  &  au  col  des 
écucllcsde  Gueux,  nom  qu'avoient  pris  les  premiers  Confé- 
déré* d'entre  les  Rcb.ll-s.  Sur  le  Piedellal  de  marbre,  qui 
ibûtenoit  la  Statue ,  étoit  gravée  cette  fuperbe  Infcription. 

A  Ferdîiund-Alvitret.  de  Tolède ,  Dm  d'Albe ,  Gtuverrumr  det 
Tdjs-Bés,  piur  PbiUffts  11.  Mimfirt  &  Serviteur  trts-ftiele  d'un 
tru-kon  R»j  ;  ftur  tenir  éteint  U  Rébellion ,  dififi &  (b*fit  les 
Rebelles,  rftaitj  U  Religun  ;  rendu*  Ufuflice  tente  f$n  eutfmté , 
Cr  a  fermé  U  Pjux  dtmt  Itt  Pmtncts. 

Le  fade  que  fit  paroitre  ce  Duc ,  en  s'érigeant  foy-même 
ce  trophée  le  rendit  encore  plus  odieux  aux  Flamands  ré- 
voltez, Se  aux  Etats  mêmes  des  Provinces  qui  étaient  de- 
meurées foûmifes  au  Roy  d'Efpagne.  Les  nouveaux  im- 
pôts qu'il  voulut  établir  peu  de  temps  après,  achevèrent 
de  (bulevcr  entièrement  le  Peuple,  qui  ne  reçut  qu'avec 
mépris  l'Amniftie  que  le  Duc  fit  publier  de  la  part  du  Roy. 
Enforte  que  laftë  de  tant  d'obftacles  Se  de  tant  de  contra- 
dictions ,  il  demanda  d'être  rappellé  avec  un  eropreflèment 
fi  apparent,  qu'on  luyfubftitua  le  Duc  de  la  Cerda;  avec 
ordre  néanmoins  de  demeurer  dans  les  Pays-Bas  jufques  i 
l'arrivée  du  nouveau  Gouverneur.  Cet  intervale  fut  tres- 
heurcux  pour  les  Rebelles  ;  qui  commencèrent  feulement 
alors  de  donner  quelque  forme  1  leur  Republique  naiflan- 
te.  Prefque  toute  la  Hollande  fe  foûleva  en  leur  faveur  ; 
&  la  Brille,  Fit  flingues,  Mons  Se  Valenciennes  fe  rangè- 
rent de  leur  pirty.  Tel  étoit  l'état  des  affaires,  lorfque  le 
Duc  de  la  Cerda  artva  en  Flandres,  où  le  Ducd'Albe  rc- 
fula  de  le  reconnoitre  pour  Gouverneur,  proteftant  qu'il 
ne  le  pouvoit  fans  ruiner  les  affaires  du  Roy  Ton  Maître.  Sa 
raifon,  ou  fon  prétexte  étoit, que  lorsqu'il  avoit  demandé 
un  fucceflcur,  ç'avoit  été  pour  luy  livrer  fes  Provinces  en- 
tièrement pacifiées,  telles  qu'elles  luy  paroiffbient  alors  j 
mais  que  les  nouveaux  progrès  des  rebelles  avoient  fait  chan- 
ger les  affaires  de  face ,  Se  T'cngageoient  de  retenir  le  Gou- 
vernement, que  tout  autre  que  luy  ne  pouvoit  adminiflrer 
avec  fuccés.  C'eft  ainfi  que  le  Duc  d'Albe ,  (  foit  par  zelc , 
foit  par  ambition  ,  )  retint  une  autorité  qu'il  avoit  témoigné 
luy  être  à  charge.  Il  fit  aflieger  Mons  par  fon  (ils  Frideric 
de  Tolède ,  qui  prit  cette  Ville  après  avoir  défait  le  fecours 
queGenlis  y  amenoitde  France.  Les  Efpagnols  formèrent 
encore  le  Siège  de  Harlem,  qu'ils  emportèrent  en  H75.  Se 
ou  ils  commuent  les  violences  les  plus  barbares.  Les  Hollan- 


dois;  (  car  t'eft  ainfi  qu'on  appella  les  Nouveaux  Repubfi. 
cains ,  )  fe  dédommagèrent  de  leurs  pertes  par  la  levée  du 
^îc^ed'AIcmaer,  d'où  ils  contraignirent  les  Efpagnols  de  fe 
retirer;  &  par  la  défaite  des  flottes  ennemies  ,  commandées 
par  le  Comte  de  Boffu  ,  prés  de  cette  dernière  Ville,  «  par 
l'Amiral  de  Bevors  prés  de  Mildebourg.  Le  Duc  ,  chagrin 
de  ces  mauvais  fuccés,  mais  plus  encore  de  ce  qu'on  luy  re- 
fufoit  les  fecours  d'hommes  «d'argent  qu'il  demandoit,  « 
de  ce  que  les  fervices  commençoient  d'être  méprifez  a  b 
Cour>(bllicita  tres-ardemment  Ion  rappel ,  qu'il  obtint  en 
1574.  'aiffant  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  a  Dom  Loiiis 
de  Rcqucfcrrs,  Grand  Commandeur  de  Caflillc,  qui  fut 
nomme  en  fa  place. 

L'accueil  qu'on  fit  au  Duc  en  Espagne,  futaffêz  favora- 
ble ;  mais  deux  ans  après,  dans  un  Confeil  où  le  Roy  pen- 
choit  à  rappeller  les  Efpagnols  des  Pays-Bis ,  il  encourut  la 
difgrace  de  ce  Prince  ,  pour  avoir  Ibûtenu  l'opinion  contrai- 
re avec  trop  de  hauteur  ;  ce  qui  le  fit  refoudreà  fc  retirer  de 
la  Cour.  Il  y  revint  peu  de  tenipsAprés ,  que  les  Hollandois 
qui  s'étoient  emparez  de  la  Citadelle  d'Anvers,  y  eurentab- 
battu  fa  ftatuè.  Enfuite  il  fut  difgracié  au  fujet  d'un  mariage 
où  la  Cour  vouloft  engager  fon  fils  Frideric  de  Tolède, 
Marquis  de  Coria.  Ce  jeune  Seigneur,  veuf  de  Marie  de  Pi- 
mentel,  filie  du  Comte  de  Benevcnt,  étoit  devenu  amou- 
reux d'une  desFilles  d'Honneur  delà  Reine ,  qui  luy  avoit 
accordé  les  dernicaes  faveurs ,  fous  la  promefle  qu'il  luy 
avoit  faite  de  l'époufer,  i  ce  qu'elle  affùroit.  11  protefb 
qu'il  n'avoit  rien  promis ,  Se  refufa  d'obéir  aux  ordres  du 
Roy ,  qui  luy  enjoignoit  avec  menaces,  d'épou  fer  cette  fille, 
luy  marquant  un  jourpréfix  pour  la  célébration  de  fes  noces. 
Le  jour  patte, Philippe*  II.  envoya  le  Marquis  de  Coria  pri- 
sonnier au  Château  de  Tordefillas,  Se  permit  au  Duc  d'Albe 
de  fe  rendre  à  fon  Duché.  C'eft  U  que  fon  fils  qui  s'étoit 
échapé  de  fa  prifon ,  le  vint  trouver ,  pour  épeufer  de  con- 
cert avec  luy ,  Marie  de  Tolède ,  fa  cou  fine,  filledu  Marquis 
de  Villa-Franca.  Il  retourna  1  Tordefillas ,  aufli-tôt  après 
avoir  con Pommé  fon  mariage.  Mais  le  Roy  outré  de  la  témé- 
rité du  Duc,  l'envoya  luy-roême  prifonnier  à  Uzeda ,  «fit 
garder  fon  fils  plus  étroitement.  Le  Pape,  «  les  autres  Puif- 
fances  de  l'Europe ,  intercédèrent  inutilement  pour  le  Duc 
d'Albe Il  y  fut  retenu  pendant  deux  années,  «  n'obtint  fa 
liberté  que  parce  qu'on  eut  befoin  de  luy,  pour  le  mettre} 
la  tête  de  l'armée  qu'on  fit  entrer  en  Portugal  l'an  ij8i.  Ce 
vieux  General,  à  qui  le  Roy  venoit  au  (fi  cf  accorder  la  dé- 
livrance de  fon  fils, purgea  d'abord  fes  troupes  des  équipages 
embarrafTànts  ,  qu  elles  traînoientaprés  elles ,  Se  fit  enfuite 
autant  de  conquêtes  que  d'en trepri fes.  Il  s'empara  des  Villes 
deCampo-Major,  de  Portalegre ,  deSctubane,  Se  deCif- 
caës ,«  marcha  droit  a  Lifbonnc.  Dom  Antoine  de  Crato . 
qui  avoit  été  èlû  Roy  par  ceux  de  fon  party,  fortit  vaine- 
ment à  latétede  10000.  hommes  pour  venir  à  la  rencontre 
du  Duc:  Il  fut  abandonné  des  liens,  &  contraint  de  rentrer! 
Lifbonnc  d'où  il  fit  faire  des  proportions  de  paix  ,  qui 
échouèrent  parce  que  le  Duc  ne  l'avoit  traité-  que  de 
Seigneurie.  Enfin  on  en  vint  aux  mains  prés  d'Alcmtara , 
«Dom  Antoine  fut  entièrement  défait  ,  après  s'être  d- 
nalé  par  grand  nombre  d  actions  de  valeur.  II  fe  retira 
ans  la  Ville  de  Coimbre  .qui  luy  ouvrit  fes  portes,  «  prit 
d'aflaut  celle  d'Aveïro.  Mais  vaincu  une  féconde  fois  par 
d'Avila,l'un  des  Lieutenants  du  Duc  d'Albe,  il  fut  réduit 
i  quitter  entièrement  le  Portugal  en  1581.  &  à  fe  fa  u  ver  en 
France ,  où  il  mourut  en  Mot.  Le  Duc  profitant  de  fa  vic- 
toire, fc  rendit  maître  de  Lifbonne ,  Se  y  fit  un  butin  fneftt- 
mable,  qui  fut  encore  augmenté  par  l'arrivée  de  la  Flotte 
des  Indes  dans  le  Port  de  [cette  Ville.  Toute  l'armée  s'y  en- 
richit,» ce  fut  afTez  pour  faire  oublier  1  Philippe*  II.  les 
fervices  que  luy  venoit  de  rendre  le  Duc  d'Albe ,  qui  luy 
avoit  acquis  la  Couronne  de  Portugal ,  «  les  vaftes  Provin- 
ces qui  en  dépendent  dans  le  nouveau  Monde.  11  nomma 
des  Corn -niffaircs  pour  informer  contre  toute  l'armée,  Se 
contre  le  Generalmême,  qui  reçut  ces  nouvelles  avec  fa 
fermeté  ordinaire.  On  l'aceufa  d'avoir  fomenté  le  mécon- 
tentement des  foldats,  que  cette  recherche  avoit  mis  far 
le  point  de  fcfoulever.  Le  Duc  ne  s'en  juttifia  que  par  des 
plaintes,  qui  excitèrent  la  colère  de  Philippes  II.  contre  luy. 
Ce  Prince  s'appaifa  néanmoins,  «eut  honte  de  traiter  fi  mal 
un  Sujet,  auquel  il  étoit  fi  redevable.  Le  Ducd'Albe  fin  t  fa 
carrière  peu  de  temps  après ,  à  l'âge  de  74.  ans  j  Se  mourut 
entre  les  bras  de  fon  Roy  le  1».  Janvier  de  l'année  ij8a.  On 
a  parlé  diverfement  de  ce  grand  homme  ;  que  fes  ennemis 
mêmes  ont  reconnu  pour  un  tres-habile  Politique ,  «  un  Ca- 
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tTiuine  tttt-«*Vetirncmé.  H  avoit  refprit  vif  ie  pénétrant, 
1m  fcniin.cnt*  les  8c  élevez ,  une  fermeté  dame  inébran- 
lable dans  les  «angers  les  plus  preflants  ;  un  flegme  dans  les 
combats  d'autant  plus  étonnant ,  qu'il  fembloit  incompati- 
ble avec  Ton  ardeur  naturelle,»:  une  confiance  à  toute  épreu- 
ve au  milieu  des  ad  verfitez  les  plus  fenlibles.Mais  ces  grandes 
qualitez  étoient  obfcurcies par  des  défauts  qui  le  rendoient 
«dieux  à  ceux  mêmes  qui  l'admiroicnt.  Il  étoit  dur  8c  mépri- 
fant  à  l'égard  de  fes  inférieurs,  fier  8c  fuperbe  , avec  fes 
^gaux,  libre,  8e  quelquefois  audacieux  avec  fon  Prince 
même,  auquel  il  vaotoit  trop  ouvertement  fes  fervices,trop 
plein  defespropresexploits,  trop  roide  dans  fes  opinions, 
amateur  des  voyes  les  plus  rigoureufes ,  8c  toujours  fevere 
jufques  à  la  cruauté:  Vice  qui  a  le  plus  terny  fa  mémoire, 
4c  dont  les  fuites  n'ont  pas  peu  contribué  a  révolte  entière 
des  Pays-Bis  contre  Philippes  II.  leur  Souverain  *Mariana, 
Cabrera ,  Cteg.  Ltti  Vitt  di  Fdipp*  II.  Strada ,  de  ketli  BWgir*. 
Hilîoire  Latine  du  Duc  d'Albe.  Hiftoirc  du  même  en  Fran- 
çois. 

TOLEDO,  (  Dom  Pedro  de  )  ou  Pierre  de  Tolède ,  étoit 
natif  de  cette  Ville ,  dans  la  Caftille  Nouvelle ,  en  Efpaene, 
Son  défintereflement  parut  dans  le  Gouvernement  de  Mi. 
hn ,  dont  Philippe  IV.  le  gratifia  dés  le  commencement  de 
fon  règne,  vers  Van  i6n.  Le  premier  jour  qu'il  y  arriva, 
un  Seigneur  du  pays  luy  envoya  un  prefent  compofé  de 
toute  forte  de  gibier.  Il  lé  reçut ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  le 
luy  renvoyer  tres-bien  aprêté ,  8c  prit  à  être  fervi  fur  table. 
Ce  fut  par  cette  conduite  gencreufe ,  qu'il  bannit  la  foule 
desprefents  qu'on  ne  fait  jamais  que  pour  corrompre  ceux 
qu'on  craint ,  ou  dont  on  a  befoin.  *  Quevedo. 

TOLEN ,  ou  Ter-Tolen ,  Iilc  8t  Ville  des  Pays  Bas  en  Zé- 
lande ,  cft  peu  étoignée  de  l'agréable  lieu  de  faint  Martin  de 
Dijok.U  y  a  deux  Villes  médiocres,  6c  quelques  bons  Villa- 
_  ges,  le  tout  fut  entièrement  fubmergé  en  Janvier  168 1. 6c  on 
n'en  vit  plus  que  les  clochers. 

TOLENTIN ,  Ville  d'Italie ,  dans  la  Marche  d'Ancone, 
Province  de  l'Etat  Eccletiaftique ,  avec  Evêché  fuffragant 
de  Fermo.efl  renommée  parce  qu'elle  pofTedc  le  corps  de 
faint  Nicolas  de  Tolentin.  L'Evèché  •  été  uni  a  celuy  de  Ma- 
ccrata. 

TOLET  .(François;  Cardinal ,  l'un  des  plus  fçavants 
Théologiens  de  fon  temps,  né  à  Cordouë  en  Efpaene  l'an 
ij ja.  étudia  dans  l'Université  de  Salamanque ,  où  i  I  fut  fait 
Profe  fleur  public  de  Philofophie  i  l'âge  de  ij.  ans.  Domini- 
que Soto ,  qui  avoit  été  lefien/Fappelloit  ordinairement  le 
jilnftrt  d'f.fprit.  Depuis  il  fe  fit  Religieux  dans  la  Compagnie 
de  Jésus  ;  &  fut  envoyé  à  Rome,  où  ilenfeignala  Philofo- 

Ehic  8c  la  Théologie ,  &  où  il  s'acquit  une  grande  réputation, 
e  Pape  Pie  V.  le  nomma  pour  être  fon  Prédicateur;  cm- 
ploy  qu'il  exerça  aufD  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.de 
Sixte V.  8c  d'Urbain  VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX  6c 
Clément  VIH.donnerent  d'autres  commiflions  importantes, 
tant  dans  la  Villcde  Rome  qu'ailleurs.  Il  eutaulG  la  Charge 
de  Théologien  ordinaire.  Ces  emplois  ne  l'attachèrent  pas 
fi  fortement  qk'il  ne  fe  refervât  toujours  quelque  temps 
pour  écrire  fes  doctes  Commentaires  fur  divers  Livres  de 
l'Ecriture,  fur  faint  Jean ,  fur  XII.  Chapitres  de  faint  Luc , 
&c.  La  Somme  des  cas  de  confeience  ou  rinftruâion  des 
Prêtres  en  VIII.  Livres.  Des  Commentaires  fur  Ariftote, 
&  grand  nombre  d'autres  Traitez.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
dans  un  Bref  qu'il  luy  adrefle  environ  l'an  1584.  le  fait  luy- 
même  Juge  8t  Ieccnicur  defes  propres  Ouvrages  :  ce  qui  té- 
moigne aflez  l'eftime  que  les  Pontifes  Romains  faifoient  du 
feavoir  8t  du  mérite  de  Tolct,  que  le  Pape  Clément  VIII. 
éleva  l'an  159;.  au  Cardinalat.  Il  aimoitla  juftice  &  l'équité, 
&  entre  lespreuves  qu'on  en  peut  alléguer,  la  plusilluftre, 
•11  ce  qu'il  fit  pour  la  réunion  du  Roy  Henry  le  Grtaây  avec 
le  Siint  Siège.  Car  quoique  le  Roy  dlifpagnefon  Prince, 
n'oubliât  rien  pour  s'oppofer  aux  defleins  du  Roy  Henry 
IV.  &  aux  voeux  des  Catholiques  de  France,  il  ne  fe  laifla 
point  ébranler  ;&  fut  même  celuy  qui  travailla  le  plus  pour 
cette  reconciliation  :  ce  que  nous  apprenons  par  les  Lettres 
des  Cardinaux  d'OiTat&  du  Perron,  qui  travailloient  pour 
lorsà  Rome  pour  la  conclu fion  de  cette  affaire.  Le  Roy  Hen- 
ry te  Grand ,  chercha  les  occafions  de  témoigner  la  recon- 
noiflance  qu'il  confervoit  pour  le  Cardinal  Tolet  ;  lorfqu'il 
eut  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Cardinal,  arrivée  le  14. 
Septembre  1J96.  vers  la  64.  année  de  fon  âge ,  il  luy  fit  faire 
un  SerVicc  folemncl  à  Paris  &  i  Rouen.  *  S  ponde,  m  Anu.it, 
Eut.  Pctramellarius ,  Sandere,  Hilarion  de  Colle,  Alegam  - 
be,  Nicolas  Antonio,  8tc. 
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TOLHU YS,  lieu  du  Betuve  fur  le  Rhin ,  eft  devenu  ce» 
lebre  depuis  que  les  François  y  parlèrent  ce  fleuve  i  la  nage 
en  167a.  en  préfence  de  Lotiis  le  Grand,  pour  aller  attaquer 
dans  leurs  retranchements  les  Hollandots  qui  y  furent  mis 
en  déroute.  Cet  endroit  cft  furies  frontières  du  Duché  de 
Gueldres.  *  Baudrand. 

TOLOMNIUS.  cbenbit.  Lars  Tolomnius. 

TOLU,  Villede  U  Province  de  Carthagcne,  dans  la Caf» 
tille  d'or,  en  l'Amérique  Méridionale,  eft  dédiée  au  nom  de 
faint  Jacques ,  6c  eft  fituéel  douze  lieues  de  la  Ville  de  Car» 
thagene  ,  vers  le  Sud  Ouefc ,  &  à  fix  lieues  de  la  mer  ,  dans 
un  terroir  abondant  en  toutes  fortes  de  plantes  &  de  fruits 
d'Efpagne.  Ceft  où  croit  l'excellent  Bamne,  que  l'on  appel- 
le Baûme  de  Tolu ,  8e  que  l'on  tire  par  incilion  d'un  arbre 
femblable  a  un  petit  pin.  Les  Indiens  ayant  fendu  l'ccorce 
qui  cft  déliée  te  fort  tendre, «reçoivent  cette  liqueur  dans 
des  cuillieres  faites  de  cire  noire,  &  la  verfentdans  dcsvaif» 
leaux  préparez  pour  cela.  Ce  Baume  eft  de  couleur  rouge, 
tirant  fur  l'or:  fon  odeur  le  fait  fentir  de  loin  ;  8c  loriqj on 
en  prend  parla  bouche,  il  a  un  goût  fort  agréable.  *  Laèt , 
Htltiirt  i»  Nouveau  Mtndt. 

TOMAR ,  Ville  de  Portugal  dans  l'Eftreraadourc ,  fur  la 
rivière  de  Couros. 

TOMBUT,  Royaume  du  pays  des  Nègres ,  dans  l'Afri- 
que, eft  fournis  i  un  Roy ,  qui  pour  montrer  fa  puifTance, 
a  pour  garde  ordinaire ,  trois  mille  Cavaliers ,  6c  un  nombre 
infini  de  piétons,  qui  fe  fervent  de  flèches  empoifonnées. 
Il  nourrit  quantité  d'hommes  doctes  dans  fa  Loy  ;  mais  il 
eft  grand  ennemy  des  Juifs.  Sa  ville  capitale  eft  pareille- 
ment nommée  Tombut,doot  les  maifons  font  de  craye  8c 
de  cliaume ,  excepté  le  Palais  du  Roy.  Les  habitants  de  c« 
pays  font  d'une  humeur  douce ,  6c  paflent  la  plus  grands 
partie  du  temps  à  fauter  6c  à  danfer.  *  Magin,  en  fa  Geerra- 
fhie- 

TOMIERES.  cherche^  Saint  Pons  de  Tomîcres. 

TOMITANUS .  C  Bernardin  ou  Bernardius)  Médecin  8t 
Philofophe,  natif  de  Padouë,  avoit  beaucoup  defçavoir, 
&  dés  fon  jeune  âge ,  en  donna  des  marques  par  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon.  Depuis  il  enfeigna  aiTez  long-temps  la 
Logique  dans  rUniverlité  de  Padouë,  où  il  forma  diver* 
grands  Hommes  ;  entr'autres  le  Cardinal  Commendon  8c 
Jacques  Zabarella  Philofophe  célèbre.  S'ennuyant  de  repe- 
ter fi  fouvent  la  même  choie,  M  demanda  une  autre  Chaire 
de  Profcfleur.  Ses  foins  étoient  fi  utiles  au  public ,  dans  l'em- 
ploy  qu'il  exerçoit ,  qu'on  ne  crut  pas  devoir  luy  accorder 
ce  qu'il  demandoit  i  refus  qui  le  chagrina  fi  fort ,  qu'il  quitta 
abfblument  ITJniverfité  ;  de  forte  qu'on  ne  put  jamais  luy 
perfuader  de  reprendre  fes  exercices  ordinaires.  Tomita- 
nusavoit  compoié  plulieursOuvrages,  &  mourut  de  la  pelle 
en  t^é.lailTantd'Elizabcth  Zcmpcfchi ,  fon  époufe,  un  fii> 
unique  nommé  Tonat,  mort  fans  pofterité.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Beknaxdinus  Tomitamjs  ,  qui 
a  vécu  dans  le  XV.  Siècle.  Ce  dernier,  qui  étoit  furnommé  It 
Tetit,  étoit  de  Feltri  dans  l'Etat  de  Vcnife,  8c  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  François.  Il  compofa  quelque  Traitez  fpiri- 
tuels,  &  mourut  à  Pavie  te  aS.  Septembre  de  l'an  1494.*' 
Jean  Imperialis,  in  Hufae  Wfltt.  Jacques  Philippes  Thomafi- 
ni ,  t.  Pair.  Efw  Dotr.  rir.  Wadinge,  &c. 

TOMOMBEY ,  Emir  Chcbir  des  Mammelus,  mais  fujee 
du  Soudan  d'Egypte,  étant  envoyé  par  Campfon ,  fon  Prin- 
ce ,  contre  Zamballat ,  Gouverneur  de  Damas ,  qui  ne  le 
vouloit  point  reconnoître  pour  Soudan ,  quitta  fon  party 
pour  fe  joindre  1  Zamballat.  U  vint  avec  ce  rebelle  au  Cai- 
re, où  ils  prirent  Campfon  ,  qu'ils  mirent  en  prifon  dans  la 
Ville  d'Alexandrie.  Tomombey  fut  le  dernier  Sultan  d'E- 
gypte ,  &  ne  régna  pas  long-temps,  car  Sel  im  I.  vint  afllegrr 
le  Caire  ;  8c  après  la  prife  de  cette  Ville,  obligea  Tomombey 
de  prendre  la  fuite.  Il  fut  arrêté  à  quelques  Journées  de  la  » 
8e  mené  i  Selim ,  qui  luy  fit  donner  trois  fois  la  queftion, 
pour  fçavoir  de  luy  où  étoient  fes  trefors.  Après  l'avoir  fait 
promener  ignominieufement  fur  un  chameau,  il  le  fit  égor- 
ger au  lieu  ou  l'on  ruoit  les  bœufs  8c  les  moutons,  l'an  1517. 
a  l'âge  de  6f .  ans.  Il  ne  fut  pas  pendu ,  comme  quelques-uns 
l'ont  écrit.*  Paul  Jove,  6t  Munfter,  André  Tncvet,  U.  8* 
des  Hmtmei  lBulhei. Pierre  Martyr,  B/W.  Hift. 
TOMYR1S,  cherche*.  Thomyris. 

TONANTIUS  FERREOLUS,  Préfet  du  Prétoire  dei 
Gaules  ,  naquit  vers  l'an  470.  au  Château  de  Trevidon,  > 
qu'on  voiteixoreaujourd'huy  i  quatre  lieues  de  Milan ,  fur 

ù  petite  Rivierede  Trevezels.  Ferreote  fon  pere  ,qui  avoiC 

tu  la  mime  dignité  fous  l'Empire  d'Hononus,  étoit  très- 
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ïecommandable  par  fa  nainancc-,4  par  "les  dignité*  &  les 
exploits  de  Tes  ayeux.  Sa  merc,  qui  le  nommoit  Papianille, 
&  que  Sidoine  appelle  la  gloire  de  fon  fexe ,  étoit  fille  d'A- 
franius  Siagrïus,  fun  des  plus  grands  Hommes  de  Ton  Siècle. 
Il  époufa  u  fille  de  l'-Empereur  Avitus ,  fteur  du  Comte 
'Edicius,&  de  Papianille,  femme  de  Sidoine  Apollinaire, 
dont  les  Ecrits  nous  ont  inftruit  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'écla- 
tant 8c  d'illuftre  dans  cette  famille.  Tonantiùs  Ferreolus 
exerçoit  fa  Préfecture  l'année  qu'Attila  s'avança  jufqu'l  la 
Rivière  de  Loire  vint  aflieger  la  Ville  d'Orléans.  Ce  fut 
kiy  qui  perfuada  les  Gaulois  de  joindre  leurs  forces  i  celles 
d'Aè'tius ,  General  de  la  Cavalerie  Romaine ,  pour  s'oppo- 
lèr  tous  enfcmbleà  cet  ennemy  de  l'Empire  ;  ce  qui  le  ren- 
dit fi  rccommandable  dans  les  Gaules,  qu'elles  le  regardè- 
rent depuisce  temps  comme  leur  Libérateur.  Les  Romains 
fefervirent  de  luy  dans  les  affaires  les  plus  difficiles.  On  re- 
marque que  Thorifmond ,  Roy  des  Goths,  ayant  alïiegé  la 
Ville  d'Arles ,  qui  étoit  pour  lors  aux  Romains,  changea  de 
dertein ,  adoucy  par  l'éloquence  de  Ferrcolc  qui  (çut  mêler 
adroitement  fesraifons  ,*  la  bonne  cherequ'il  rît  i  ce  Prin- 
ce. L'an  467.  les  Gaulois  ayant  rcfolu  de  fe  plaindre  de  l'ad- 
sntniftration  d'Arvandirs ,  qui  avolt  été  Préfet  du  Prétoire , 
&  qui  a  voit  favorifé  les  ennemis  de  l'Empire  ,  députèrent 
pour  cet  effet  a  Rome  Tonantius  avec  Thaumaftusflt  Pe- 
tronius,  tous  trois  (Rivants  fit  éloquents ,  qui  avoienten  main 
les  Lettres  qu'on  avoitfurprifes.  Ces  Députer  qui  fe  portè- 
rent pour  accufateursfe  prefenterent  devant  le  Sénat  vêtus 
de  deiiir,  Se  firent  fi  bien  leur  devoir,  qu'Arvandus  fut 
condamné!  perdre  la  tête  par  la  main  d'un  bourreau  ;  mais 
Sidoine  fit  changer  cette  peine  en  un  exil.  On  ne  doit  point 
omettre  ,  pour  La  gloire  de  cet  illuftre  Gaulois ,  qu'il  sert 
trouve  des  Auteurs  dans  ces  derniers  Siècles  qui  l'ont  regar- 
dé comme  la  tige  des  ancêtres  de  Charlemagne.  *Sidonius, 
du  Boucher. 

TONGRES.furleJceiter,  Ville  dans  TEvêché  de  Liè- 
ge, eft  très  ancienne,  8c  fut  ruinée  par  Attila,  Oc  enfuite 
par  les  Normands.  Saint  Materne,  qu'on  prétend  avoir  été 
envoyé  par  faint  Pierre,  y  prêcha  l'Evangile,  en  fut  le  pre- 
mier Eveque,  Se  y  eut  huit  fueceflèurs  julqu'à  faînt  Servais, 
qui  transféra  le  Siège  a  Maffricht ,  d'où  il  fut  encore  tranf- 
porté  i  Liège.  Ceux  du  pays  la  nomment  TMgrmr,  Se  les 
Latins  Tongnt ,  ou  Aiuâtuc*  TungroTum.  £lle  n'a  plus  rien  de 
confiderable  que  (un  nom  Se  la  gloire  de  (on  ancienne  fplen- 
deur.  Cefar,  Tacite,  Pline ,  Sec.  en  font  fouvent  mention. 
*t'«jt^  auffiHeuther,  c.  o.Sr/g.  Jean  de  Chapeau  ville ,  de 
Strip.  Efift.  Thm,  Guichardin ,  Dtfcrip.  du  Pdjt-B^t.  Aubert 
le  Mire ,  m  TttfT.  Stlg.  Gaxey ,  Hifi.  Ecil.  des  Paji-Bis ,  tjrc. 

TONKOUA,  tcTroir  du  Pays  des  Agous,  Peuple  delà 
partie  Occidentale  du  Royaume  de  Goiam ,  dans  1  Empire 
des  Abiflins,  en  Afrique.  C'eftoùl'ona  découvert  l'ntgm* 
du  .V/f,  qui  y  fort  de  terre  par  deux  fourecs ,  l'une  proche 
de  l'autre ,  Iefquclles  forment  un  petit  Lac  d'environ  trente 
ou  quarante  pas  de  long.  De  ce  Lac  coule  une  petite  Rivière, 
qui  fegroflit  dans  Ton  cours  par  pluficurs  ruiffeauxqui  s'y 
rendent.  Elle  coule  d'abord  vers  l'Orient,  puis  elle  tourne 
vers  le  Septentrion  ,  d'où  elle  defeend  dans  le  Lac  dcBcd. 
De  11  elle  s'avance  vers  le  Midy,  Se  remonte  enfuite  vers  le 
Nord ,  formant  comme  une  grande  Prefqu'Ifle.  On  remar- 
que qu'il  y  a  pluficurs  petites  Mes  dans  ce  Lac  ,  qui  eft  au 
Royaume  de  Dembca  ,  i  cinq  journées  de  la  fou  rte  du 
Nil  ;  qu'on  y  voit  quantité* de  Crocodiles ,  Se  des  Veaux  Ma- 
rins, qui  vom  flent  par  la  gueule  les  excréments  de  ce  qu'ils 
ont  mangé.  On  dit  aufEque  le  Nil  traverfe  ce  Lac  .fans  y 
mêler  fes  eaux ,  que  l'on  difeerne  aifément  de  celles  du  Lac. 
*  Bernier ,  Hifi.  du  M*g»L 

Le  TONNELIER  DE  BRETEUIL ,  noble  Famille  ori- 
ginaire de  Picardie,  a  anciennement  donné  fon  nom  à  un 
Bourg  du  Beauvaifis ,  appellé  Morlaines  le  Tonnelier,  ainfi 
nommé  dans  le  dénombrement  de  cette  Terre ,  rendu  en 
1401.  &  dans  la  donation  que  Pcrnclle  de  Moreiiil,  Dame  de 
Morleine  le-Tonnelier ,  en  fit  en  1419.  aux  Celeftins  d'A- 
miens qui  en  font  encore  enpoffeffion,  Jean  le  Tonnelier, 
Seigneur  de  Breteiiil,  fut  le  premier  de  cette  Famille,  qui  en- 
tra dans  les  Charges  de  Robe  (  car  fes  Ancêtres  avoient  tou- 
jours été  d'epée.  J  U  fut  reçu  Confeiller  au  Grand  Confeil 
l'an  1554.  Claude  le  Tonnelier,  fon  fils,  é  pou  fa  Marie  le 
Charron .  fil'e  de  Jean  le  Charron,  Maître  des  Requêtes, 
Prévôt  des  Marchands,  puis  Confeiller  d'Etat  ordinaire, 
dont  il  eut  Claude  le  Tonnelier  de  Breteuil  II.  du  nom, 
Confeiller ,  puis  Procureur  General  en  la  Cour  des  Aydcs; 
enfuite  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  qui  époufa  Marie  le  Fé- 
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mdeCaumartin , nièce dc'Louis, Garde  des  Sceaux,  de 
'aquelle  fonit  Louis  le  Tonnelier  df.  Breteuil,  Maître  des 
K  c  quêtes-,  Contrôleur  General  des  Finances  >  Intendant  de 
Juftieeen  Languedoc,  pub  en  la  Généralité  de  Paris  ;  enfin 
Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  tous  fes  Confeils  ficDirec* 
tion  de  fes  Finances,  mort  en  i68t.Il  avoit  épouréChrétienne 
le  Court,  Se  de  ce  mariage  font  uTus  François  le  Tonnenier 
de  Breteuil  >  qui  fuit  :  a,  Antoine  ,  Commandeur  deMaU 
te,&  Chef  d'Ef  cadre  des  Galères  de  France,  mort  en  1696.  jk 
Claude  ,  Evêque  de  Boulogne  fur  Mer,  mort  en  1698.  4. 
Charles-Achille*  ,  cy-devant  Commandeur  de  S,  Lazare , 
Se  aujourd'huy  Seigneur  de  Ru  ville ,  qui  a  époufé  Anne- 
Magdelainede  Telkart  de  1a  Guette ,  fille  dePierre deTef- 
urt ,  Seigneur  de  la  Guette  >  Chevalier  de  S.  Michel ,  Lieu- 
tenant General  de  l'Artillerie  de  France ,  puis  General  de  la 
Marine  1  Toulon  ,  Se  Confeiller  d'Etat ,  dont  un  fils 
Ch*rtct-Cl*!tdi  U  Tunulitr  it  tJmtuUt  j.  Louis ,  Comman- 
deur de  Malte,  Maréchal  des  Camps  Se  Armées  du  Roy  ,& 
Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  :  LElizabeth  ,  mariée 
au  Marquis  de  faint  Blimont  :  7.  Louis- Nicolas  ,  Baron  de 
Breteuil  &  de  Preuilly,  première  Baronniede  Touraine, 
Introducteur  des  AmbafTadeurs ,  Se  des  Princes  Etrangers  ; 
cy-devant  Envoyé  par  Sa  Mijcftc  auprès  des  Princes  d'Ita- 
lie, eft  marié  à  GabricUc-Anne  de  Froullay,  fiUe  de  Char- 
les, Comte  de  Froullay ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Grand  Maréchal  des  Logis  de  fa  Maifbn,& d'Angélique  de 
Baudean  de  Parabere ,  feeur  de  Madame  la  Maréchale  ,Du- 
cheffè  de  Navaillc.  Il  a  deux  fils  de  ce  mariage.  F  r  a  n- 
çois  le  Tonnelier  de  Breteuil  ,  Marquis  de  Fontenay, 
Trelîgny,8cc.  a  été  fucceffrvement  Maître  des  Requêtesjn* 
tendant  en  Picardie  >  Flandres ,  &c  aux  Armées  du  Roy  ;  en- 
fuite  Intendant  des  Finances  >  Se  Confeiller  d'Etat  ordinaire, 
mourut  le  10.  Mars  1705.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Calonoe* 
fille  de  N.  de  Calonne ,  Marquis  de  Courtebournc ,  Se  c.  Ma- 
réchal des  Camps  Se  Armées  du  Roy.&fceur  du  Marquis 
de  Courtebourne.mort  Lieutenant  General  des  Armées,  &r. 
Lescnfans  de  M.  de  Breteuil  (ont  Frétqth'Viâtr ,  qui  fuit: 
Chjrles-Lms-Aiighfk  Abbé  ,  CUndt- AUxtndrt  Chevalier  de 
Malte.  François-Victor  le  Tonnelier  de  Breteuil, Mar- 
quis de  Fontenay  Trefîgny.Scigncur  desChapelles-Brereiiilj 
IVaifeau,  Villebert'  Sec.  Confeiller  aux  Requêtes  du  Palais. 

Claude  II.  de  Breteuil,  laiflâ encore entr'autres enfant 
ETiENNE^ncien  Maître  des  Comptes.mort  en  1698.6c  Clau- 
de le  Tonnelier  de  Breteuil  IIL  du  nom,  Baron  Dcf- 
couché,  mort  Confeiller  en  la  Grand'Chambre  du  Parle- 
ment de  Paris,  l'an  1698.  âgé  de  7 f.  ans.  Sa  première  fem- 
me fut  Magdeiaine  Roger  de  Neiiilly,  dont  un  fils  Nicolas- 
Claude  le  Tonnelier  de  Breteuil  ,  Maître  de  la  Garde- 
robe  de  Monfieur ,  mort  en  170).  fans  Enfants.  Son  pere 
avoit  époufé  en  fécondes  noces  N....  de  Froullay,  fecur  aînée 
delà  Baronnede  Breteuil. 

TONQTJIN,  Royaume  de  l'Inde  au  de  là  du  Gange,  vert 
la  Chine ,  touche  du  côté  de  l'Orient  1  la  Province  de  Can- 
ton ,  &  du  côté  de  l'Occident  le  Royaume  de  Brama  ;  Se  eft 
borné  au  Septentrion  ,  par  les  Provinces  d*Quanfî  8c  de 
Junnan  ;&  au  Midy  par  la  Cochinchine.  On  croirait  que 
le  climat  de  ce  pays  devrait  être  fort  chaud  :il  eft  néanmoins 
afTez  tempéré ,  tant  à  caufe  de  la  quantité  des  rivières  qui  ar- 
rofent  les  terres ,  Acenvoyent  toujours  quelque  fraîcheur, 
que  par  lespluyesqui  tombent  dans  leurs  faifons.  Ilfetnble 
même  que  toute  l'année  ne  foit  qu'un  Printemps  continuel. 
On  n'y  voit  jamais  ni  neige  ni  glace ,  Se  les  arbres  y  font  tou- 
jours couvert  de  feuillages.  La  perte ,  la  goutte ,  la  pierre,  âc 
autres  maladies  fi  communes  en  Europe.font  entierementin- 
connucsauxTonquinois.  Il  n'y  a  que  deux  vents  qui  par- 
tagent toute  l'année  ;  l'un  qui  vient  du  Nord ,  Se  l'autre  du 
Sud ,  &  chacun  y  règne  fix  mois.  Le  premier  commence  au 
moisd'Août ,  Se  rafraîchit  tellement  la  terre,  qu'il  n'y  a  rien 
alors  de  li  délicieux  que  le  féjour  deTonquin  :  L'autre  com- 
mence en  Février;  Se  les  deux  mois  de  Juin  Se  Juillet ,  font 
les  mois  de  pluyes.  Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  en  ce  pays ,  eft 
que  d'ordinaire  ,  de  fept  ans  en  fept  ans  il  s'y  levé  des  vents 
furieux ,  appeliez  Ouragans,  qui aobattent  les  maifons, arra- 
chent les  arbres,  &  font  d'étranges  dégîtsjmaisilsncdu- 
rentguéresque  vingt-quatre  heures. Dans  l'étendue* deTon- 
quin ,  qui  égale  prefque  celle  de  la  France ,  on  compte  plu* 
ficurs  Provinces ,  dont  les  limites  ne  font  pas  fort  coonnë», 
les  Tonquinois  n'étant  pas  erandsGeographes,8f  n'ayant  pas 
été  fort  curieux  de  faire  ladefcription  de  leur  pays. 1  Les  plui 
habiles  d'entr'eux  attirent  qu'il  y  a  prés  de  vingt  milIfV'ill" 
ouBourgs  Se  ajoûcem  qu'il  y  en  auroit  bien  davantage,»^  "f 
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Te  pVîifow'rt  Pl*  t»nt  à  demeurer  fur  l'eau  »  où  leun  bitteaux 
leur  fervent»*  nuirons.  Les  Villes  les  plus  contiderables  font 
Checo,ouKtcc»o,  qui  eft  h  capitale  du  Royaume;  Bodego, 
Cuadig ,  Kecou  ,  Ketoi ,  Cimpa ,  Se  Cuafày.  C'étoit ,  il  y  - 
800. ans  une  Province  de  la  Chine  ;  mais  depuis  ce  pays  a  fort 
mé  unRoyaume  féparé,dont  le  Roy  payoit  autrefois  au  Roy 
de  la  Chine  ,  un  tribut  de  trois  llatuës  d'or,  &troisd'argent 
tous  les  fix  ans,  lequel  en  1667.  fut  réduit  à  un  hommage  tous 
les  ans ,  par  le  moyen  d'un  Ambaflàdeur. 

QJJ  ALITEZ    DV  PATS. 

Le  Tonquin  eft  arrofé  de  pluficurs Rivières ,  dont  quel- 
ques-unes  portent  de  grandes  galères  &  de  greffes  barques  ; 
ce  qui  eft  fort  avantageux  pour  le  négoce.  11  n'y  croît  ni 
bled,  ni  vin  ;  ma  s  il  y  vient  une  grande  quantité  de  rit,  dont 
on  fait  au-delà  bouton,  Se  même  de  bonne  eau  de  vie.  Les 
principaux  arbres  que  l'on  y  voit ,  font  les  Palmiers,  les  Go- 
javiers ,  les  Papagers,  Se  les  Araguers.  Le  Palmier  porte 
des  noix  greffes  comme  la  tête  d'un  homme  ;l'écorce  en  eft 
fort  dure  :  Se  quand  on  ouvre  ce  fruit  on  y  trouve  une  chair 
blanche,  dont  le  goût  approche  de  celui  des  amandes ,  Se  en- 
viron deux  grands  verres  d'une  liqueur  tres-rafraichiflânte, 
&  tres-agréablc  à  boire.  Le  Gojavicr  rcflcroble  beaucoup 
au  Laurier  ,&  porte  des  pommes  remplies  de  pépins  plus  pe- 
t  its  que  les  grains  de  G  renades  :  ces  pommes  ont  au  hau  t  com- 
me un  petit  bouquet.  Le  Papager  porte  un  fruit  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  un  petit  Melon,  &  dont  le  goûc  eft  dé- 
licieux. L'Araguer  ne  pouffe  des  b/anches  qu'au  fommet, 
&  porte  un  fruit  qui  reflcmbleàlanoixMufcade.  Uyaaulîi 
beaucoup  des  ces  arbres,  qu'on  appelle  arbres  de  Banjans, 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'Article  des  Banjans.  Dans  qua- 
tre Ifies,qui  font  vers  la  côte  de  la  Conchinchine,  on  trouve 
des  nids  d'oifeaux ,  dont  on  fait  d'excellents  ragoûts.  Ces 
oifeaux  font  environ  de  la  grofleur  d'une  hirondelle ,  Se  font 
leurs  nids  d'une  efpcce  de  gomme,  qui  forme  comme  plu- 
sieurs pelure'  les  unes  fur  les  autres,  à  peu  prés  de  la  manière  1 
des  oignons.  Cette  gomme  étant  délayée  dans  de  l'eau  tiède, 
fert  pour  aflaifonner  la  viande  Se  le  poiflbn;  les  fauceswù  elle 
cntre.ont  un  goût  fi  merveilleux ,qu  il  femble  qu'on  y  a  mêlé 
tous  les  aromates  Se  fines  épiceries  de  l'Orient.  Un  Traduc- 
teur des  Relations  Modernes,  ne  pouvant  s'imaginer  que 
l'on  mangeât  des  nids  d'oifeaux  ,  a  traduit  le  mot  Italien  Nt- 
d» ,  en  celui  de  Nichée ,  pour  marquer  les  oifeaux  ;  nuis  il 
s'eft  trompé,  car  efrlcïivement  le  nid  même  eft  employé 
pour  l'aflaifonnemcnt  des  mets.  A  l'Orient  de  cet  quatre  Mes, 
il  y  en  a  cinq  autres  plus  petites ,  où  l'on  trouve  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  tortues ,  fi  excellentes  à  manger ,  que  les 
Tonquinois  ,&  les  Cochinchinois  fe  font  fouventla  guer- 
re pour  ce  fujet.  Il  y  a  du  fucreen  abondance  ,«c  on  y 
en  mange  prclquc  à  tous  les  repas.  On  ne  voit  dans  tout  le 
Royaume,  ni  moutons,  jn  ânes,  ni  lions:  mais  les  Forêts 
font  pleines  de  tigres,  de  cerfs,  &  de  finges;&  les  campagnes 
de  bœufs ,  de  vaches ,  Se  de  pourceaux. Pour  des  poules,  des 
canards,  &  des  tourterelle*',  il  yen  a  très-grand  nombre; 
&  c'efteequi  fait  la  meilleure  partie  de  leurs  feftins.  Les 
chevaux  des  Tonquinois  font  dafleî  belle  taille  :  il  y  en  a 
toujours  quatre  â  cinq  cents  dans  les  Ecuries  du  Roy.  Les 
éléphants  y  (ont  d'une  prodigieufe  grandeur  ;  &  on  n'en  voit 
en  aucun  lieu  de  l'Aùc  de  fi  hauts ,  ni  de  fi  adroits. 

DE   LA    RELIGION  DES  TON  £JV  /  NO  15. 

Les  Tonquinois,!  l'égard  de  la  Religion,  font  divifez  en 
trois  Secles.  La  première  prend  fon  origine  d'un  ancien  Phi- 
Jofophe  nommé  Confucius,  dont  la  mémoire  eft  célèbre 
dans  toute  la  Chine,  Se  dans  pluiicurs  Royaumes  voifins. 
Ceux  de  cette  Sefte  croyent  que  quand  l'homme  meurt, 
J'ame  fe  diflipe  dans  l'air.  Ils  font  des  Sacrifices  au  Soleil  ,1  la 
Lune  ,  &  aux  autres  Planettes ,  Se  ont  encore  quatre  princi- 
paux Dieux,  Se  une  Déefle.  Les  noms  des  Dieux  font  Brama, 
Raumu  ,  Betolo ,  &  Ramonu  ,  Se  le  nom  de  la  Déefle,  Sati- 
bana.  Mais  le  Roy ,  les  Mandarins ,  ou  Seigneurs  de  la  Cour, 
&  les  Servants  n'adorent  que  le  Ciel.  La  féconde  Seâe  vient 
d'un  certain  Solitaire  nommé  Chacabout,&  eft  fuivie  parla 
pltfs  grande  partie  du  mcnupeuple.il  leur  a  enfeigné  dix  pré- 
ceptes dont  nous  avons  parlé  dans  l'Article  de  Chacabout- 
8e  leur  a  fait  croire  la  tranfmigration  des  ames.  La  troi- 
fiéme  Seâe  eft  celle  de  Lanthu ,  fameuxMagicien ,  qui  leur 
a  enfeigné  une  partie  de  la  doârine  de  Chacabout ,  Se  qui  y  a 
jointd  autres  Préceptes  qui  regardent  la  charité  Se  le  (b>n 
des  pauvres.  Lés  Tonquinoisontacccûtumé  d'adorer  trois 
Divinitez  dans  leurs  maifons.  La  première  eft  le  Foyer  ou 
TomtlV. 
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Dieu  Penate.La  féconde  eft  une  Idole  qu'ils  appellent  Tn  n- 
fu,  laquelle  eft  comme  la  Patrone  des  Arts  &  des  Métiers.  I.a 
troilicme  fe  nomme  Buabin  ;  Se  eft  invoquée  pour  rendre  les 
amaifons  heureufes.  Il  y  en  a  qui  adorent  les  cinq  parties  de 
y  la  terre  ;  car  ils  en  font  unecinquiéme  au  milieu  des  quatre» 
En  leur  rendant  leurs  hommages ,  ils  ont  pour  chacune  de 
ces  parties,  une  couleur  particulière.  Quand  ils  adorent  la 
partie  du  Septentrion  ,  ils  font  vêtus  de  noir,  Se  couvrent  de 
même  couleur  la  table  avec  les  plats  où  ils  mettent  les  vian- 
des des  facrifiecs.  Lorfqu'ils  adorent  la  partie  du  Midy ,  j]f 
ont  vêtus  de  rouge  ;  pour  l'Orient ,  de  verd  ;  pour  l'Occi- 
dent, de  blanc  ;&  pour  le  milieu  du  monde,  ils  portent  le 
jaune.  Tous  les  ans ,  le  premier  jour  de  l'année ,  ils  font  une 
grande  folemnitépour  honorer  ceux  qui  durant  leur  vie  ont 
fait  quelques  belles  actions  ;  Se  tous  ceux  qui  ont  eu  du 
coeur ,  même  en  combattant  contre  leur  Patrie.  Plusde  qua- 
rante mille  Soldats  fe  rangent  dans  une  grand;  campagne, 
où  tous  les  Princes  &  Mandarins  ont  ordre  de  fe  trouv<r,£c 
où  le  Roy  fe  rend  aufli.  Après  les  facrifiecs  ,on  brûle  de  l'en- 
cens devant  quantité  d'Autels,  où  font  écrits  les  noms  des 
Capitaines  &  Hommes  Illuflrcs  dont  on  célèbre  la  mémoi- 
re :puis  le  Roy,  les  Princes  &  les  Seigneursdc  la  Cour,  font 
des  révérences  devant  ces  Autels ,  excepté  ceux  où  font  les 
1.0ms  des  Capitaines  qui  fe  font  foûlevez  contre  leur  Prince 
légitime,  contre  lefqueh  le  Roy  tire  cinq  coups  de  flèches. 
Cette  action  eft  fuivie  de  la  décharge  du  canon,  de  trois  fal- 
vesde  moufquctcrie,  pour  mettre  en  fuite  toutes  ces  ames. 
La  cérémonie  étant  finie ,  les  Bonzes  font  un  feftin  des  vian- 
des qui  ont  été  offertes  en  facrifkc.  Le  premier  jour  &  Je 
quinzième  de  la  Lune  ,font  encore  des  jours  de  Fties  parmi 
eux.  Les  Bonzes  qui  vivent  en  communauté  fous  un  Supé- 
rieur, dans  lis  grandes  Pagodes  ou  Temples,  (Rivent  la 
croyance  de  Chacabout ,  Se  vivent  d'aumônes.  Ils  portent 
tous  au  cou  une  manière  de  chapelet  dé  cent  grains ,  qu'ils 
difentfix  fois  les  jours  de  Fêtes. Le  mariage  leur  clt  permis, 
pourvûqu'ilsfortcntde leur Monaftcre.  Lorfqu'ils affiftent 
aux  funérailles  des  Grands,  ils  fonnent  de  leurs  cornets  ou 
trompettes ,  pendant  que  les  grofles  cloches  de  leur  Pagodes 
font  un  carillon  lugubre.  Les  Tonquinois  ont  une  vénéra- 
tion particulière  pour  deux  Magiciens,  qu'ils  nomment  Tay- 
bou,&  Tay-phouthouy  ;&  pour  une  Magicienne,  qu  ils 
ippc  lient  Bacuti.  Nous  en  avons  parlé  dans  leurs  Articles. 
Une  de  leurs  fuperflitions ,  eft  de  vouloir  foulager  la  Lune . 
quand  elle  fouftre  éclipfe.  Ils  croyent  que  c'eftun  dragon 
qui  lui  fait  la  guerre,  Se  qui  s'efforce  de  la  dévorer  :  ccft 
pourquoy  on  fon  ne  toutes  les  cloches ,  on  bat  du  (tambour. 
Se  on  tire  quantité  de  coups  de  moufquet ,  pour  faire  fuir  ce 
dragon  :  cependant  l'échpfe  fe  pafTe;  Se  alors  s'imaginant 
qu'ils  ont  délivré  la  Lune,  ils  font  de  grandes  réjouïûances. 
Ils  donnent  à  chaque  heure  du  jour  &  de  la  nuit,  le  nom 
d'un  animal,  comme  du  tigre ,  du  lion ,  de  l'ours,  du  che- 
val ,  du  dragon ,  du  finge ,  &c.  Les  jours  ont  aufli  de  mêmes 
noms.  Q^snd  un  enfant  vient  au  monde ,  ils  croyent  que 
l'animal  dont  l'heure  de  fa  naiflance  porte  le  nom  eft  fatal 
Se  funefte  au  nouveau  né.  Le  dernier  Roy  de  Tonquin  ,  qui 
étoit  né  à  l'heure  nommée  le  cheval ,  ne  fortoit  jamais  de 
fon  Palais  durant  cette  heure- là ,  de  crainte  d'être  blefle"  par 
quelque  cheval. 

Le  P.Alexandre  de  Rhodes  de  la  Compagnie  de  Tes  us, 
patte  pour  le  premier  Apôtre  de  ce  pays-U  depuis  lan  1614. 
qu'il  y  fut ,  bien  qu'on  y  ait  autrefois  prêche  la  Foy ,  ainli 
que  ce  même  Pere  le  prouve  par  la  Coutume  qu'il  trouva  en 
ufage,  de  faire  le  ligne  de  la  Croix  fur  le  front  des  Enfants, 
mats  on  y  fçavoit  plus  ce  que  cette  cérémonie  fignifioit ,  6c 
le  Peuple  fuivoit  les  trois  fortes  de  Religion ,  qui  (ont  chez 
les  Chinois.  En  peu  de  temps  ce  zelc  Millionnaire  y  établit 
une  Eglife,  qui  s'eft  maintenuè>u  milieu  des  plus  ngoureu- 
fes  perfecutions.  La  Religion  Chrétienne  y  étoit  encore  dé- 
fendue ,  lorfque  l'Evêquede  Berithe  y  envoya  Moniteur 
Deydier  en  1666.  qui  y  a  fait  des  progrés  extraordinaires; 
mais  qui  faute  de  bons  ouvriers,  ne  put  les  pouffer  aufli 
loin  qu'il  Tauroit  pû.  L'Evêquede  Berithe  y  alla  luy-mê- 
mc  de  Siam  pour  les  encourager ,  Si  s'en  retourna  en  1670. 
*  Vtjex,  la  Relation  des  Evê  ques  François ,  imprimée  l'an 
1674. 

DES   ROIS  ET  DV  CtWERNEMENT  DE  TOMQVW. 

LcTonquin  étoit  anciennement  une  des  dépendances  de  La 
Chine ,  Se  depuis  huit  cents  ans,  a  été  gouverné  par  des  Rois 
particuliers.  On  compte  fix  Familles  de  ces  Rois.  Le  pre- 
mier qui  porta  le  nom  de  Roy ,  fut  infigne  brigand,  nom- 
mé Dm  :  lequel  ayant  amafle  quantité  de  vagabonds  &  de  mé- 
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contents ,  fe  rendit  fi  redoutable  par  fa  valeur,  qu'après  plu-  " 
lieursvici  lires  il  fe  plaça  fur  le  thrône.  Ses  deux  fils  qui  lut 
fuccederenc  l'un  après  l'autre ,  étant  morts  fans  Enfants ,  le 
Royaume  fut  divifé  par  Ses  guerres  civiles  ;  &  le  parti  le 
plus  foible  ayant  appcllé  lesChinois  a  fbn  fecours,fe  rendit  le 
plus  pujffant.On  c»c»a  alors  fur  le  thrône  unMandarin,d'une 
m  ai  (on  nommée  LtUqutl,  qui  fit  bftir  le  magnifique  Palais 
de  Tonquin.  Ce  Roy  n'eut  qu'une  fille  qui  fe  mariai  un 
des  plus  grands  Mandarins  de  ta  Maifon  deTM».  Mais  Ton 
règne  fut  troublé  parla  révolte  de  Tes  fujets,  dont  Iechef 
lui  donna  bauillc;8c  s'éuntfaifi  de  fa  perfonne,lc  fit  mourir. 
Après  neuf  ans  de  dé  (ordres ,  les  Chinoisfc  rendirent  maî- 
tres du  Royaume ,  qu'ils  tinrent  pendant  vingt  ans ,  te  y  éta- 
blirent des  Gouverneurs.  Mais  un  vaillent  Capitaine  de  la 
Maifon  de  L/,  châtia  ces  ufurpatcurs,  te  poiTcda  la  Cou- 
ronne, qui  s'eft  confer vée  80.  ans  dans  cette  Mailba.  Après 
ce  temps,  un  grand  Seigneur  de  la  Famille  de  Mur ,  ufurpa 
l'autorité  Souveraine  ;  8c  fut  bien -tôt  déthrôné  par  un  Man- 
darin de  la  Maifon  de  Ttiu  ,  qui  le  fit  mourir  à  la  tête  defon 


Quoyquc  ce  Prince  victorieux  eût  pû  monter  fur 
le  thrône,  il  ne  voulut  pas  néanmoins  prendre  le  titre  de 


Roy,  mais  il  fe  contenu  de  ecluy  de  General  des  troupes 
&  fit  publier  par  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  que 
s'il  redoit  encore  quelque  Prince  de  la  Maifon  de  lé,  il  pou- 
voit  fc  préfenter  ,  aflurantqu'il  le  mettrait  en  pofleflion  du 
Royaume.  11  s'en  trouva  un  furies  frontières,  où  il  fervoit 
comme  fimplc  Soldat,  fans  fe  faire  connoître.  Aulfi-tôt  on 
Buy  envoya  tout  l'équipaged'un  Roy,&  on  l'amena iCheco, 
Ville  capitale  du  Royaume,  où  il  fut  déclaré  Roy  de  Ton- 
quin. Le  General  Trin  fe  referva  néanmoins  le  commande- 
mfntabfolu  dans  les  armées,  avecla  meilleure  partie  des  re- 
venus duRoyaume.De  forte  que  depuis  ce  temps-là  on  peut 
dire  qu'il  y  a  eu,  8c  qu'il  y  a  encore  deux  Rois,  dont  le  pre- 
mier qu'on  appelle  Bu*,  en  a  le  nom  Se  l'éclat  ;8c  le  fécond  , 
que  l'on  nomme  cb»«  r,  en  aprcfquc  toute  l'autorité  Le  Bua 
ou  Roy.Merocureprefque  toujours  enfermé  dans  fon  Palais, 
8cn"en  fort  qu'en  certains  jours.AIotson  le  porte  dans  unPa- 
lanquin ,  précédé  des  Eléphants,  des  chevaux  de  main,  8c  de 
>l  lieursOfhcicrsà  cheval.  Apres  le  Palanquin,  marchent 
es  joueurs  J'inftrurncnts,  les  trompettes  Si  les  foldars  de  fa 
arde  :  8c  toute  cette  pompe  clt  fort  magnifique.  Le  Roy  a 
ordinaire  deux  m  Ile  foldars  pour  fa  garde,  &  environ 
vingt  mille  qui  font  entretenus  Air  les  frontières ,  avec  cin- 
quante Eléphants  pour  la  guerre.  Sur  toutes  les  rivières 
du  Royaume  par  où  l'ennemi  pourrait  faire  quelque  inva- 
fion  ,ify  tient  cent  grofTes  galères,  avec  une  grande  quan- 
tité de  petites  galiot-s ,  dont  les  rameurs  rament  debout, 
ayant  le  vifage  tourné  vers  la  prouë,  au  contraire  des  nôtres 
qui  luy  tourn.  nt  le  dos.Le  Roy  donne  prefquc  tous  les  jours 
Audience  publique;  mais  tous  fes  Edits  Se  Arrêts  doivent 
•être  lignez  du  Choiia,  pour  avoir  leur  effet.  Les  aînez  ne 
fucccdcm  pas  toûjours  1  la  Couronne  :  car  le  Choiia  ou 
Connétable  avec  les  Confeillers  d 'Eut  ont  déterminé  que  le 
Roy  pourrait  choilir  celuy  qui  luy  plairait  de  fes  fils  pour 
être  fon  SucccfTeur.  Auffi  tôt  qu'il  l  a  nommé ,  le  Choiia , 
les  principaux  Officiers  de  l'armée ,  les  Confeillers  d'Etat , 
Se  les  Eunuques,  viennent  le  faluer,  Se  faipe ferment  de  le 
mettre  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pere.  Les  au- 
tres frères  demeurent  enfermez  dans  le  Palais ,  d'où  ils  ne 
Ibrtent  que  quatre  fois  l'an  ;  chaque  fois  ils  ont  fax  jours 
cour  fe  promener,  Se  aller  àlachaffe;  lesOfficiers  du  Choiia 
les  accompagnant  par  tout.  Le  Royaume  dcTonquin,  eft 
■divifé  en  huit  grandes  Provinces ,  chacune  dcfquellcs  a  fes 
Gouverneurs  &  fes  Magiftrats  :  8c  on  peut  appel  1er  de  leurs 
Sentences  à  la  Cour,  où  il  y  a  cent  Confeillers  d'Etat  pour 
juger  de  toutes  les  appellations  du  Royaume,  outre  les 
tiente-deux  Concilies  du  Confcil  Royal ,  qui  accompa- 
gnent le  Roy  dans  fes  Audiences  publiques.  Le  Roy  ne 
fait  point  battre  monnoyc ,  ni  d'or ,  ni  d'argent  :  Se  les 
Tonquinois,  dans  le  commerce ,  fc  fervent  de  certains  pains 
d'or ,  dont  les  uns  valent  cent  écus  de  nôtre  monnoye ,  les 
autres  deux  cents.  Ils  fe  fervent  au  (fi  de  barres  d'argent ,  Se 
pour  les  moindres  payements ,  ils  coupent  de  petits  mor- 
ceaux de  ces  barres,  félon  la  Comme  qu'il  faut  compter, 
ayant  chacun  leur  balance  1  la  main  ,  qui  rcffcmblc  a  nos 
Romaines:  ou  bien  ils  payent  en  monnoyes  étrangères, 
qui  font  le  plus  Couvent  des  Realcs  d'Efpagne.  Cet  or  Se 
cet  argent  leur  viennent  de  la  Chine  &  du  Japon ,  en  échan- 
ge des  foyes,  du  mufc.&dubois  d'alocs,qui  fortent  de 
leur  pays. 


T>~ES  XtlNZS  DE  TOVJgV/N. 
Les  Rois  de  Tonquin  ne  permettent  point  aux  Eunuques, 
quoy  qu'entièrement  coupez,  de  fervir  les  Reines  6c  les 
Princefics  dans  leurs  Palais.  Il  n'y  a  que  lesfilles  &  les  fem- 
mes qui  ayent  cette  permiffion.  Lorfque  la  Reine  Cort  du 
Palais ,  elle  eft  portée  dans  un  Palanquin  entouré  de  jalou- 
fies ,  en  forte  qu'on  ne  la  voit  pas.  Son  Palanquin  eft  précé- 
dé de  lut  Eléphants  qui  marchent  deux  de  front,  puis  de 
pludeurs  Officiers  armez.  H  eft  fuivides  Dames  d'honneur, 
a  pié;aprés  lefquelleson  voit  un  Chariot  traîné  par  huit 
filles  de  qualité ,  pour  mener  la  Reine ,  quand  elle  fort  de 
fon  Palanquin  :  Alors  tous  les  Officiers  &  1rs  Eunuques  fe 
retirent  en  un  lieu  d'où  ils  ne  la  puidènt  voir  ;  car  c'eft 
un  crime  de  les  regarder. 

DES   MOEVRS  ET  COVTVMES  DES  PEVPLIS 
de  Tmquin. 

Les  Peuples  de  Tonquin  font  naturellement  doux ,  &  fe 
foûmettentà  la  raifon.  Ils  eftiment  plus  les  ouvrages  des 
pais  étrangers,  que  les  leurs  propres  :  mais  ils  n'ont  pas  U 
curiolité  devoir  d'autres  terres ,  que  celles  où  ils  ont  pris 
naiffànce  ;  ou  ils  veulent ,  difent-ils  ,  toujours  demeurer , 
pour  honorer  la  mémoire  de  leurs  Ancêtres.  Ils  ont  le  teint 
un  peu  olivâtre,  mais  ils  font  mieux  faits  que  lesChinois, 
Se  n'ont  pas  le  nez  ny  le  vifage  fi  plat.  Au  refte  ils  portent 
leurs  cheveux  aufli  longs  qu  ils  peuvent  croin  e.  Le  menu 
peuple  les  trèfle,  &  les  attache  en  fqrme  de  bourletauhaut 
de  la  tête  :  mais  les  Nobles,  les  gensde  Juftice, Se  les  Sol- 
dats  les  tiennent  autour  du  cou,  afin  qu'ils, ne  viennent 
point  battre  fur  le  vifage.  Ils  ne  c rayent  pas  avoir  de  belles 
dents,  jufques  à  ce  qu  ils  les  ayent  rendues  noires  comme 
du  jayet  :  Se  ils  lailTcnt  croître  leurs  ongles,  les  plus  longs 
pirmy  eux  étant  les  plus  beaux.  Leur  habit  eft  grave  te 
inodefte  :  c'eft  une  robe  qui  leur  defeend  jufqu'aux  talons , 
qui  fe  lie  avec  une  ceinture  de  foye ,  ou  mêlée  d'or&c  d'ar- 
gent. Mais  les  Soldats  ont  une  robe  qui  ne  tombe  que  juf- 
qu'aux genoux.  Se  n'ont  ni  bas  ni  foulicrs.  Le  menu  peu- 
ple eft  cîllave  une  partie  de  l'année  ;  car  à  la  referve  des 
Bourgeois  de  Chcco,  villecapitaledu  Royaume,  tous  les 
gens  de  métier,  Menuifiers,  Serruriers,  Maflbns  Se  autres, 
font  obligez  de  travailler  pendant  trois  mois ,  (  qu'ils  appel- 
lent Lunes)  pour  la  maifon  du  Roy;  8c  pendant  deux  au- 
tres mois  pour  les  Mandarins  ou  Grands  Seigneurs.  Us 
jouiflent  du  refte  de  l'année  ;  Se  travaillent  pour  ceux  qui 
les  payent.  Ce  fervice  s'appelle  Vittqust,  c'eft  à-dire, con- 
dition d'efclave.  Les  Tonquinois  fe  piaifent  à  demeurer 
fur  les  rivières , qui  font  en  leurs  pays  exemptes  des  Croco- 
diles &  d'autres  animaux  dangereux,  dont  on  voit  une 
grande  quantité  dans  le  Gange.  Les  Mariages  ne  s'y  font 
point  fans  leconfentement  du  Gouverneur  ou  Juge  du  lieu. 
Dés  le  lendemain  des  nôces ,  le  mary  appelle  fa  femme,  fa 
fecur  :  Se  la  femme  appelle  fon  nwry ,  ion  frère.  La  Loy  du 
Royaume  permet  à  1  homme  de  répudier  fa  femme  ;  mais 
la  femme  n'a  pas  le  même  privilège  ;& n'obtient  que  rare- 
ment de  pouvoir  demander  la  réparation.  Les  Loix  font 
tres-rigoureufes  contre  l'adultère,  qui  y  cû  puni  de  mort. 
Les  Tonquinois  fe  rendent  fouvent  vifiteles  uns  aux  au- 
tres, Se  chacun  marche  alors  avec  une  fuite  félon  fa  condf. 
tion.  Les  Princes  Se  les  Mandarins  montent  fur  leurs  Elé- 
phants, oufe  font  porter  dans  une  manière  de  brancard, 
par  fix  hommes.  Leur  fuite  eft  ordinairement  de  cinquan- 
te à  fbixantc  hommes  ;  &  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'excéder 
ce  nombrc-là.  Pour  ce  qui  eft  des-  (impies  Gentilshommes 
8c  des  Officiers  de  la  Cour  qui  vont  à  cheval,  chacun  ne 
peut  avoir  au  plus  que  fept  valets  après  Iby.  Les  Tonqui- 
nois tiennent  à  grand  deshonneur  davoir  la  tête  (ans  che- 
veux, ce  qui  nefe  voit  parmy  eux  qu'aux  criminels,  que 
l'on  fait  râler  dés  qu'ils  font  faifis.  Leur  manière  de  s'aflioir 
eft  d'avoir  les  deux  jambes  croifées ,  comme  nos  Tailleurs, 
lorf'qu'ils  travaillent.  Chez  les  Grands  Seigneurs,  dans  la 
falleoù  l'on  reçoit  lesvilites,il  y  a  comme  une  Alcove.avec 
une  eftrade  élevée  de  terre  environ  d'une  pic,, &  couverte 
d'une  natte  très-fine ,  faite  de  petits  joncs  déliez  comme  du 
fil  fin  :  ce  qu'ils  préfèrent  aux  tapis  de  Perfè  ou  des  lndei  ; 
parce  que  ces  nattes,  qui  font  d'ailleurs  plus  chères,  font 
plus  fraîches  8c  plus  commodes,  dan*  1rs  chaleurs:  car  elles 
font  douces  comme  du  velours;  &r  n'engendrent  point  de 
punaifes,  dont  eft  fort  tourmenté  dans  les  Indes.  Les  Prin- 
ces 8c  les  Mandarins  font  aflis  fur  cette  eftrade  couverte  de 
mtte  ;  &  la  Noblefle  qui  lesaccompagne  eft  allîfe  au  ourd: 
la  chambre  fur  un  couffin ,  avec  un  aucre  derrière  le  dos. 
Les  Tonquinois  n'ont  à  table  ni  couteau  ai  cuillicr  :  tout 
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t«  qui  eftfttV  ell  coupé  par  de  petits  morceaux  de  la  grof- 
jfeur  d'une  noueite,  qu  ils  prennent  avec  deux  petiti  bâtons 
dorez,  qu>  leur  fervent  de  fourchettes.  Le  menu  peuple  fc 
contente  de  riz  cuit  dans  de  l'eau ,  avec  du  poiflbn  feché  à 
l'air  ,  ou  des  œufs  falcz  ;  &  ne  mange  gueres  de  viandc.quc 
dans  les  feftins.  Entre  tous  les  divertiflements  des  Tonqui- 
riois,  i)  n'y  en  a  point  où  ils  s'attachent  avec  tantdeplai- 
iir  qu'à  la  Comédie,  qui  fc  jouë  d'ordinaire  la  nuit,  Se 
qui  eft  accompagnée  de  quantité  de  décorations  &  de  ma- 
chines. Ils  fçavent  admirablement  bien  reprefenter  la  mer 
&  les  rivières,  Se  les  combats  de  vaifleaux.  Les  Acteurs  Se 
Aétriccs  ont  des  habits  magnifiques  ;  &  ta  coëlfure  des  fem- 
mes eft  une  cfpccc  de  mitre ,  ou  de  tiare ,  qui  leur  lied  très- 
bien. 

DES   G  EN  S    DE    LETTRES  DANS 
U  Tmi{um. 

Les  Tonquinois  s'appliquent  fort  aux  feiences ,  parce 
que  c'ett  le  ieul  moyen  de  parvenir  aux  charges  &  aux  di- 
gnitez  du  Royaume.  Mais  par  les  feiences ,  il  ne  faut  pas  en- 
tendre la  connoùTance  des  langues,  ou  de  la  Philofophic 
d'Ariftotc  :  ils  n'étudient  que  les  Loix  de  leur  pays ,  les 
Mathématiques ,  Si  particulièrement  l'Aftrologic.  Quel- 
ques-uns s'adonnent  aulïi  à  la  Mufique  &  i  la  Poé'fic  :  & 
1  on  remarque  que  les  Poètes  du  Tonquin  font  les  meil- 
leurs de  tout  l'Orient.  Pour  acquérir  la  NoblclTc  par  les 
Lettres ,  il  faut  que  la  jeunefle  pafle  par  trois  degrez ,  qui 
font  celuy  de  Smii,  celuy  de  Doutum,  &  celuy  de  Tm/î. 
Avant  que  de  parvenir  au  premier  degré,  les  jeunes  gens 
doivent  s'appliquer  huit  ans  entiers  à  bien  apprendre  ce  qui 
eft  de  la  fonction  de  Notaire ,  de  Procureur  Se  d'Avocat.  Au 
bout  de  huit  ans  ils  font  examinez  fur  les  devoirs  de  ces 
charges  ;&  s'ils  font  trouvez  capables,  le  Roy  leur  permet 
de  prendre  le  nomdcSindes.  Pour  obtenir  le  titre  de  Dou- 
cum,ilfaut  étudier  pendant  cinq  ans  l'A  Urologie,  la  Mu- 
fique, &  la  Poe  lie,  &  apprendre  à  faire  les  inftruments  de 
Mathématiques.  Après  ces  treize  années  d'étude ,  il  faut 
en  employer  encore  quatre  à  apprendre  à  lire  Se  écrire  le 
caractère  Chinois,  avec  les  I.oix  &  les  Coutumes  de  ce 

Kuple.  Le  dernier  examen  fe  fait  dans  l'enclos  du  Palais  du 
oy ,  qui  s'y  trouve  avec  les  Princes ,  les  Mandarins  d'ar- 
mes, &  les  Mandarins  de  Lettres  :  &  tous  les  Tanfis  (ont 
aulTî  prefents.  Le  nombre  des  Afpirants  va  quelquefois  juf- 
qu'à  trois  mille.  On  drefie  dans  la  grande  Place  du  Palais 
neuf  échafrauts ,  dont  l'un  eft  pour  le  Roy  &  les  Princes,  & 
leshuitautres  pour  les  Examinateurs  Se  les  Afpirants  :  & 
afin  que  chacun  puiïïe  voir  tout  ce  qui  fe  pafle.  on  élevé 
tous  ces  échafrauts  en  amphithéâtre.  Mais  le  Roy  Se  les 
Mandarins  ne  s'y  trouvent  que  les  deux  premiers  jours  des 
huit  que  l'on  employé  à  cet  exercice.  Le  dernier  jour  on 
met  les  noms  de  ceux  qui  ont  bien  répondu  :  entre  les  mains 
des  feize  premiers  Mandarins;  &  après  avoir  eu  l'agrément 
du  Koy ,  on  leur  donne  une  robe  de  fatin  violet ,  avec  le 
nom  de  Tanfis,  &on  les  met  au  rang  des  Nobles.  En  fuite 
on  donne  à  chacun  des  nouveaux  Tanfis  le  dénombrement 
des  Bourgs  &  Villages  où  il  doit  prendre  les  rentes  que  le 
Roy  luy  afiigne.  Après  avoir  fait  fon  entrée  dans  fon  Dé- 
partement, fur  un  brancard  doré,  porté  par  huit  hom- 
mes, accompagné  de  joueurs  d'inftruments  &  de  trompet- 
tes,!! vient  à  la  Cour  pour  s'inftru ire  desaffaircs  du  Royau- 
me 8i  de  la  maifon  du  Roy ,  Se  tâcher  de  parvenir  à  la  qua- 
lité de  Mandarin.  Tous  les  AmbaflâJeurs  qui  font  envoyez 
i  la  Chine  &  aux  Etats  voilins,  font  tirez  du  nonrbre  de  ces 
Tanfis. 

DES  MEDECINS  DV  TON  Qj)  I  N. 
Les  Médecins  du  Royaume  de  Tonquin  ne  s'étudient 
jeres  qu'à  connoitre  les  /impies  &  les  racines ,  pour  en 
aire  l'application  félon  le  genre  de  La  maladie.  Ils  décou- 
vrent la fourec  du  mal  par  le  battement  du  pouls, qu'ils 
tâtent  en  trois  endroits,  du  côté  gauche.  Parle  pouls  du 
poignet  droit ,  ils  connoiflent  ce  qui  regarde  le  poumon: 
par  celuy  des  veines ,  où  d'ordinaire  on  fc  fait  fiigner , 
ils  jugent  de  l'état  du  petit  ventre  :  Se  par  celuy  de  la  tem- 

Îile,  ce  qui  concerne  les  reins.  Le  pouls  du  poignet  gauche 
eur  marque  la  difpofition  du  cœur;  celuy  du  milieu  du 
bras ,  ce  qui  fe  pafle  au  foye  ;  Se  enfin  celuy  de  la  temple 
gauche  leur  découvre  encore  mieux  le  mal  qui  peut  être 
fui-venu  dans  les  reins,  Ainfi  ils  jugent  de  la  caufe  du  mal, 
&  fçavent  fi  elle  eft  intérieure,  ou  extérieure.  Ils  ont  de 
très- bons  remedescontre  l'Epilepfic  ou  mal  caduc,  le  pour- 
pre, Se  d'autres  maladies  que  Ion  croit  incurables  dans 
l'Europe.  L;s  faignées  ne  font  point  en  ufage  dans  le  Ton- 
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quin.  Ils  employent  fouvent  le  Thé  pour  guérir  le  mal  de 
tête  ,  la  gravclle  &  les  maux  de  ventre.  Cette  herbe  vient 
de  la  Chine  &  du  Japon  :  mais  celle  du  Japon  eft  la  meil- 
leure. 

DV    COURONNEMENT    DES  ROIS 
de  Teuauin. 

Lorfquc  le  Roy  eft  mort ,  &  qu'il  laifle  plufieurs  fils ,  on 
reconnoît  pour  Roy  celuy  qu'il  a  choifi  de  fon.vivant  pour 
être  Ion  fuceeflêur.  Le  troiliéme  jour  après  le  dccésjdud  dé- 
funt, le  Connétable  avec  tous  les  Mandarins  d'armes ,  Se 
ceux  du  Confcil  Royal ,  Se  tous  les  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  vont  à  l'Appartement  de  ce  Prince ,  où  on  luy  don* 
ne  un  habit  à  la  Chinoife  ;  puis  l'ayant  monté  fur  un  Elé- 
phant, on  le  mené  dans  la  plus  grande  Courdu  Palais,  qui 
eft  toute  couverte  de  brocard  d'or  Se  d'argent ,  en  forme 
de  tente.  Là  étant  aflîs  fur  un  thrône  fuperbement  enrichi , 
il  reçoit  le  ferment  de  fidélité  des  Seigneurs  &  Officiers  de 
fa  Cour,  aufquels  il  fait  plufieurs  prefents  de  pains  d'or, 
&  de  barres  d  argent.  £nfuitc,on  décharge  l'artillerie  ;  Se 
les  Soldats  au  nombre  d'environ  trente  mille ,  font  trois  fal- 
ves  de  moufquetcrie  dans  une  Plaine  voifine.  Cela  étant  fait, 
le  Roy  eft  mis  fur  un  magnifique  Palanquin,  Se  porté  dans 
l'Appartement  Royal,  d'où  chacun  fc  retire ,  hors  les  Eu- 
nuques, afin  que  les  Princcfles  &  les  Dames  de  la  Cour  vien- 
nent falucr  le  nouveau  Roy:  Après  cette  cérémonie,  les 
Seigneurs  rentrent  pour  être  du  feftin,  qui  eft  fuivi  de  la 
Comédie ,  Se  des  feux  d'artifice  pendant  toute  la  nuit.  Le 
lendemain  le  Roy  aflîs  fur  fon  Palanquin,  &  accompagné  de 
toute  la  Cour,fe  rend  au  Camp,  où  fes  troupes  font  rangées 
en  bon  ordre.  Quand  il  y  elt  arrivé,  il  monte  fur  un  Elé- 
phant de  guerre ,  Se  fe  place  au  milieu  des  Officiers,  qui 
viennent  luy  prêter  ferment  de  fidélité;  après  ouoy  il  leur 
fait  fes  liberalitez  de  pains  d'or,  fledebarresd  argent.  Le 
Roy  fe  retire  enfuite  dans  unbeau  Palais,  bâtiproch 
Plaine  du  Camp.  CcPalais  n'eft  qucdebois;mais  il  elt  fort 
enrichi  de  peintures  Se  de  dorures,  &  rbut  y  eft  très- magni- 
fique. Toute  la  nuit  fe  pafle  en  feftins  &  en  réjouiflânees  , 
&  le  lendemain  le  Roy  retourne  dans  fon  Palais  de 
Checo,  avec  la  même  pompe  qu'il  en  étoitforti.  C'eft-li 
qu'étant  aflîs  fur  fon  thrône ,  il  donne  Audience  aux;Dcpu- 
tcz  du  Peuple ,  qui  luy  viennent  faire  une  harangue,  Se  les 
renvoyé  chargez  de  Prefents.  Pour  ce  qui  regarde  la  reli- 
gion ,  c'eft  une  choie  furprenante  de  voir  la  quantité  de  vic- 
times que  le  Roy  envoyé  aux  Temples  de  fes  faux  Dieux , 
pour  y  faire  des  facrifices  Se  des  offrandes  aux  Idoles.  Ou 
en  compte  plus  de  cent  mille,  &  outre  cela,  le  Roy  donne 
la  valeur  d'un  million  en  pains  d'or,  &  en  barres  d'argent, 
en  brocards  &  autres  piecesde  foye  ,  pour  l'ornement  des 
Idoles,  &  fcmblables chofes deftinées a l'ufacedcs Pagodes 
ou  Temples.  Toutes  ces  cérémonies  étant  achevées,  le  Roy 
prend  fon  temps  que  la  Lune  fe  renouvelle,  pour  fe  reti- 
rer avec  les  Bonzes  ou  Doûeurs  de  la  Loy ,  Se  vit  comme 
eux  avec  beaucoup  de  frugalité,  durant  le  premier  quar- 
tier ,  pendant  lequel  il  vilite  auflï  les  Hôpitaux.  Enfin,  il 
choiiit  quelque  beau  lieu ,  où  il  ordonne  de  faire  bâtir  une 
nouvelle  Pagode  qu'il  voue  à  quelqu'une  de  fes  Idoles.  En- 
fuite  ,  on  bâtit  trois  rnaifonsdans  une  grande  Plaine  où  pafle 
la  Rivière;  une  pour  le  Roy,  l'autre  pour  le  Connétable, & 
la  troificme 'pour  le  Chef  ou  Prélidcnt  du  Confeil;avec 
quantité  de  Hutes  pour  le  refte  de  la  Cour. On  y  drefie  aulC 
une  infinité  de  cabanes,  qui  fervent  de  cuifine.  Le  Roy  s'y 
rend  au  commencement  du  fécond  quartier  de  la  Lune.c'cft- 
à-dire ,  le  huit  ou  neuvième  du  mois  :  (  car  nous  avons  déjà 
remarque  qu'ils  comptent  les  mois  par  Lunes.  )  Il  fe  trouve 
là  plufieurs  Galères  fuperbement  enrichies  d'or  Se  de  pein- 
tures, qui  reprefentent  un  combat  naval ,  pour  di  venir  la 
Roy  pendant  tout  le  fécond  quartier.  On  fait  jouer  tou- 
tes les  nuits  quantité  de  feux  d'artifice ,  tant  fur  terre  que 
fur  l'eau,  avec  une  magnificence  extraordinaire,  &  Ion 
allure  que  les  feux  d'artifice  qu'on  tire  en  Europe ,  n'ont 
rien  de  li  beau  &  de  fi  furprenant.  Les  fept  jours  étant  paf- 
(ez,  le  Roy  retourne  dans  fon  Palais  de  Checo,  &  va  voir 
les  Princcfles,  n'ayant  avec  luy  que  fes  Eunuques.  On  con- 
tinue les  feux  de  joye  tous  les  fbirs  devant  le  quartier  des 
Dames,  pendant  le  refte  de  la  Lune,  c'eft-â-dire,  pendant 
les  quinze  jours  que  le  Roy  y  demeure.  Voilà  de  quelle  ma- 
nière fe  pafle  la  folcmnité  de  fon  avènement  à  la  Couronne, 
parce  qu'on  ne  met  point  de  Couronne  fur  la  tête  du  nou- 
veau Roy,(  non  plus  qu'aux  autres  Roisd'Oricnt,)8£  qu'ils 
ne  marquent  l'élévation  au  thrône  que  par  une  cérémonie 
que  l'on  obferve. 
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DE  LA    PO  il  TE  FKN'EBRE    DES  ROIS 
li*  Tcqutn. 

Après  la  mort  du  Roy  de  Tonquin  on  l'embaume,  on 
le  met  dans  un  lit  de  parade  ,&  pendant  foixante-cinq  jours 
on  le  fert  comme  s'il  étoit  en  vie.  Les  mets  qu'on  ôtc  de  de- 
vant le  corps,  font  diftribuez  aux  Bonzes,  &  aux  pauvres, 
durant  tout  ce  temps-là.  Tous  les  Mandarinsd'ArmeseV  de 
Jufticc  portent  le  deuil  ordinairement  trois  ans;  laMaifon 
du  Roy  neuf  Lunes  ou  mois  ;  laNoblefle  fit ,  éVle  menu 
peuple  trois.  Pendant  ces  troisans ,  tous  les  divertùTemems 
ccITent,  àlarefervc  de  ceux  qui  accompagnent  la  cérémo- 
nie de  l'Elévation  ou  Couronnement  du  nouveau  Roy. 
Lors  que  cette  cérémonie  eft  finie,  le  Roy  fe  fait  cojper 
les  cheveux,  cVfe  couvre  la  tête  d'un  bonnet  de  paille;  ce 
que  font  suffi  les  Princes  &  les  quarante  Mandarins  Con- 
féillcrs  d'Etat ,  jufqu'à  ce  que  le  Roy  foit  enterré.  Les  trois 
cloches  de  la  tour  du  Palais  ne  celTcnt  point  de  fonner 
pendant  ce  temps-  là.  La  coutume  eft  de  porter  le  corps  du 
Roy  défunt  dans  des  Deferts  qui  font  au-delà  de  là  Ville  dti 
Bndego.  De  Checo,  capitale  du  Royaume,  jufqu'à  cette 
Ville,  il  y  a  environ  deux  journées  de  chemin  :  mais  parce 
que  le  nouveau  Roy ,  &  toute  la  Cour  y  vont  à  pied  ,ou  y 
employé  quinze  ou  feizç  jours.  Tout  ce  chemin  eft  couvert 
d'une  toile  teinte  en  violet  ;  Se  de  quart  de  lieuë  en  quartde 
lieuë ,  il  y  a  des  hutes,  où  l'on  trouve  quelque  rafraîchiffie- 
roenr.  Les  logements  font  préparez  pour  chaque  jour;! 
quoy  le  Connétable  a  mis  ordre  pendant  les  foixante-cinq 
tours,  que  le  défunt  Roy  a  été  dans  fon  lit  de  parade. 
Voicy  l'ordre  de  cette  Pompe  Funèbre  :  Deux  Huiffiers 
de  la  Chambre  du  Roy  commencent  la  marche,  portant 
chacun  une  mafle  d'armes,  dont  la  boule  eft  pleine  de  feu 
d'artitice,  &  criant  le -nom  du  feu  Roy.  Après  viennent 
douze  des  premiers  Officiers  des  Galères,  qui  traînent  le 
Maufolcc  élevé  en  forme  de  tour  quarrée ,  où  cil  écrit  le 
nom  du  Roy  défunt.  Puis  douze  Eléphants ,  dont  quatre 
portent  chacun  un  Officier  qui  tient  en  main  un  Etendait 
du  Roy.  Les  quatre  fuivants  portent  chacun  une  tour  de 
bois ,  ou  il  y  a  fix  hommes  armez  de  moufquets  ou  de  lan- 
ces à  feu.  Les  quatre  derniers  portent  chacun  une  efpecede 
coffre  en  forme  de  cage.  Enfuite  on  voit  le  Grand-Ecuycr 
à  cheval,  fuivi  de  deux  Pages,  &  de  douze  chevaux  de 
main  ,  menez  deux  à  deux ,  chacun  par  un  Capitaine  des 
Gardes.  Leurs  finnois  font  très- riches,  les  fclles  font  bro- 
dées d'or,  &  toutes  les  garnitures  avec  les  mords,  font 
d'or  pur.  Enfuite,  vient  le  chariot  qui  porte  le  magnifique 
Maulblée  où  tille  corps  du  Roy.  Ce  chariot  eft  trainé  par 
huit  cerfs  dreflez  pour  cet  ufage ,  âtehaque  cerf  eft  mené 
jar  un  Capitaine  des  Gardes.  Le  nouveau  Roy  fuit  ceMiu- 
blée ,  &  marche  à  pied  ;  vétu  de  fatin  blanc,  avec  un  bon- 
net de  paille.  S'il  a  des  frères,  ils  le  Auvent  avec  le  mê- 
me habilLmcnt  ;  Se  autour  d'eux,  il  y  a  pluficurs  Joueurs 
d'inflruments.  On  voit  après ,  quatre  Princcffcs  vêtues 
de  fatin  blanc,  fuivies  de  deux  Dames  d'honneur,  ha- 
billées de  violet ,  accompagnées  de  Haut-bois  Se  autres 
inftruments  de  Muliquc.  Elles  portent  le  boire  Se  le  man- 
ger pour  le  mort.  Apres ,  marchent  les  Princes  du  Sang , 
vêtus  de  Cttin  violet,  avec  des  bonnets  de  paille  :  puis  les 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  les  Mandarins  cV  les 
Gouverneurs  des  quatre  principales  Provinces  du  Royau- 
me :  Ccnx-cy  portent  chacun  Air  l'épaule,  un  bâton  où 
pend  un  fac  plein  d'or  &  de  différents  parfums,  qui  eft  le 
prêtent  ds  chaque  Province.  Enfin  fuiventdeux  chariots, 
chacun  tiré  par  huit  chevaux,  Se  portant  chacun  un  coffre 
plein  de  pains  ou  lingots  d'or,  de  barres  d'argent,  de  ri- 
ches étoffes  &  defoye,  Se  d'autres  richeffes.  Cette  Pompe 
finit  par  la  marche  des  Officiers  de  la  Cour,  Se  autres  oer- 
fbnnes  confiderablcs ,  partie  à  cheval ,  partie  à  pied,  félon 
la  différence  de  leurs  Charges  &  de  leur  qualité.  Quand  le 
corps  du  Roy  eft  à  Bodego,  il  eft  mis  dans  une  Galère,  pour 
être  tranfporté  dans  les  Deferts  que  l'on  trouve  en  remon- 
tant la  rivière  vers  les  montagnes  qui  font  aux  environs. 
On  y  choifit  un  lieu  retiré  ou  on  1  enterre  fort  fecrette- 
ment:  car  il  n'y  a  que  fix  des  principaux  Eunuques  delà 
Cour ,  qui  fçachcnt  précifément  le  lieu  où  eft  fon  fepulchre  : 
&  on  leur  fait  prêter  ferment ,  de  ne  déclarer  jamais  ce  fe» 
cret.  Cette  cérémonie  s'obfervc  peut-être  par  quelque  mo- 
tif de  Religion:  peut-être  aufil  de  crainte  qu'on  n'aille  en- 
lever les  trefors  que  l'on  enterre  auprès  du  corps  du  Roy , 
fuivint  laf  uperftition  de  Chacabout ,  qui  leur  perfùada  que 
les  ames  de  ceux  qui  n'auroient  pas  exactement  obfervé  la 
Loy ,  palTcroient  dans  d'autres  corps,  durant  trois  mille  ans, 
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|  où  ils  fouffriroieht  pluficurs  incommoditez,  comme  la  fàifls, 
la  pauvreté  Se  le  froid.  C'cft  pourquoy  on  enferme  quanti- 
té de  richeffes  dans  le  tombeau  du  Roy ,  afin  qu'il  putfTie 
s'en  fervir ,  s'il  en  a  befoin,  en  l'autre  monde.  On  y  laine  le 
boire  &  le  manger  que  les  PrincefTes  ont  porté  jufqu'à  ho- 
dego,  lesPrefents  des  quatre  Provinces,  &  la  charge  des 
deux  chiriots,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Pompe  Funèbre.  C- 
qui  eft  encore  plus  étonnant,  c'cft  que  pluficurs  Seigneurs 
Se  Dames  de  la  Cour,  fe  font  enterrer  tout  vifs  auprès  de 
luy,  à  deflein  de  le  fervir  au  lieu  où  il  va. 

FUNERAILLES    DES  TOSQVIXOIS. 

Les  Funérailles  ordinaires  des  Tonquinois  font  plus  oii 
moins  pom  peu  l'es ,  fclon  la  qualité  des  perfonnes.  Dans  leurs 
enterrements,  ils  font  pluficurs  feux  d'artifice,  aufli  bien 
que  dans  leurs  réjoiïillanccs.  Ces  feux  font  enfermez  dans 
des  Tours,  fur  de  petits  chariots  que  des  hommes  traînent: 
car  le  tout  n'eft  fait  que  de  papier  peint  de  diverfes  couleurs. 
Ils  mettent  fur  le  tombeau  quantité  de  viande  &  de  confitu- 
res, dans  la  croyance  que  le  Défunt  s'en  fert  :  Car  leurs  Prê- 
tres les  entretiennent  dans  cette  erreur ,  Se  font  il  bien  loin 
affaires ,  que  le  matin  il  ne  fe  trouve  plus  rien  fur  la  Torn- 
be.  *  Tavernier  ,  FtUtn»  du  Ttnijmn.  Hiftme  du  Uitqum  it 
P.  Martini. 

TONSTAL  (  Cutbert  )  d'une  illuftre  famille  d'Angleter- 
re ,  dans  le  XVI.  Siècle  ,8£  grand  ami  de  Thomas  Morus, 
a  excellé  dans  les  Mathématiques,  dans  la  Philofophic  6e 
I  dans  la  Jurifirudence.  Après  avoir  enfeigné  publiquement 
I  à  Oxford ,  où  il  étoit  Docteur ,  il  fut  appcllé  à  la  Cour  pour 
être  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roy  ;  Se  s'étant  fidèlement  ac- 
quitté de  cette  Charge,  fut  employé  dans  les  plus  grandes 
affaires  du  Royaume.  Il  fut  envoyé  pluficurs  fois  Ambalfa- 
deur  dans  les  Cours  Souveraincs^ors  même  qu'il  étoit  Chan- 
celier de  l'Archevêque  de  Cantorbery.  Henry  VIII.  luy 
donna  premièrement  l'Evêché de  Londres,  &  puisceluyde 
Durham.  Tonftal  affûta  d'abord  pour  plaire  au  Roy  qu'il 
pou  voit  rompre  fon  mariage  avec  Catherine  d'Efpagnefa 
femme ,  Se  fit  un  Livre  qu'ifmit  au  jour  pour  en  donner  les 
raifons,  mais  s'en  étant  repenti,  il  condamna  fon  Livre,  & 
prit  le  party  de  la  Reine.  Il  a  lailfé  pluficurs  Ouvrages,  en- 
tr'autresdes  Commentaires  fur  l'Apocalypfe;  un  Traitéde 
la  Rcalitédu  Corps  Se  du  Sang  de  Jfsus-CHRisTdansrEu- 
chariftie .  un  de  la  louange  du  Mariage ,  &c.  On  a  aufli  de 
luy  un  Traitéde  l'Art  de  compter,  car  il  étoit  excellent 
Arithméticien.  Il  mourut  en  pnfonpour  la  Foy,l'an  ijjj. 
âgé  de  84.  ans,  fous  le  règne  de  la  Reine  Elizabcth.*  Pitfcus, 
dtilluflr.  Angl.  Script. 

TOPAZOS,  lfledclaMer  Rouge,  éloignée  de  la  terre 
d'environ  joo.  Itades,  eft  fi  chargée  de  brouillards, qu'à 
grande  peine  peut-on  la  découvrir ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom, 
car  en  la  langue  des  Troglodytes,  peuples  voifias  de  11 ,  T«- 
p*ztm  lignifie  chercher.  Elle  eft  Umeufe  pour  produire  en 
abondance  des  Topazes  ou  Cluyfolites(  qui  font  certaines 
pierres  précieufes  :)  11  s  y  en  trouva  une  de  quatre  coudées 
de  long ,  dont  on  fit  prêtent  à  Bérénice ,  mere  du  Roy  Pto- 
lomée  Philadelphie,  qui  en  fit  faire  une  ftatuë  de  la  Reine 
Arfinoé  fa  femme.  *  Pline ,  liv.  ,7.  tb*f.  8. 

TOPOGRAPHIE ,  c'eftla  defeription  d'un  lieu  ;  ce  mot 
vient  du  Gtec*mi,btu;SertsiQ*',(erittou  décrire.*  Ftyf^Geo- 
graphie. 

TOR ,  ou  EL-TOR ,  Ville  &  Port  de  mer  fur  la  mer 
Rouge ,  daAs  l'Arabie  Pctrée ,  eft  défendue  par  un  Château 
où  fe  tient  une  Garnifon  Turque.  Cette  extrémité  delà  mer 
Rouge,  quieft auprès  du  Tor,  n'a  qu'environ  trois  lieues 
de  largeur:  8c  ce  fut  en  cet  endroit  /qu'on  croit  que  les 
Ifraelites  paffcrrnt  à  pied  fec,  lorfquils  fortirent  de  l'E- 
gypte ,  Se  qu'ils  furent  pourfutvis  par  Pharaon.  La  Ville  de 
Tor  eft  la  plus  célèbre  de  cette  côte ,  tant  pour  le  commer- 
ce ,  que  pour  la  ftrufture  des  maifons ,  Se  pour  la  politcfTe 
des  habitants.  Elle  eft  peuplée  de  Chrétiens  Jacobites,  Se  de 
quelques  Religieux  Grecs, dans  un  Monaftcrc  defainte  Ca- 
therine, qui  ont  correfpondance  avec  ceux  du  Mont  Sinaï, 
oudcfainteCatherine,quieneft  éloigné  d'environ  dix  huit 
lieues.  Entre  Tor  &  Suez,  iln'y  a  qu  undefert  fterile&fans 
eau.  A  trois  lieues  proche  de  Suez  font  les  Puits  qu'on  ap- 
pelle de  Moïfe,  Se  que  l'onaflùre  qu'il  y  fit  creufer  après 
le  paflàge  de  la  mer  Rouge.  Les  Arabes  les  ont  en  gran- 
de vénération  :  mais  ils  ne  font  pas  d'accord  entr'eux,fî 
ce  fut  l'endroit  du  paffage  des  ifraelites;  Se  quelques-uns 
d'eux  croyent  que  Moïfc  paffa  par  Corondol,  qui  eft  â 
quinze  lieuës  de  Sue*,*  à  vi  îgt-cmq  de  Tor.  *  Marmol,  it 
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ri/f»q*<»  K.  rt«  t>avity ,  if  f^fe  Dcllon  &  Thevenot ,  <b«r 

TORALÊA ,  ou  TORRE,  Ville  de  Sardaigne  ,  avec 
Archevêché  transféré  à  Saflari. 

TORBERN  ,(  Ulric  )  Gouverneur  de  la  Forterefle  de 
Coppcnhague ,  fous  le  règne  de  Chriftien ,  Roy  de  Dane- 
marck ,  en  1514.  ayant  fçû  que  Febourg  ,  Secrétaire  d'Etat, 
Juy  avoit  rendu  un  mauvais  office ,  trouva  moyen  de  faire 
croire  au  Roy  que  ce  Secrétaire  étoit  aime  de  Colombine , 
Coùrtifannc,  dont  Chriftien  étoit  extrêmement  jaloux.  Le 
Roy  irrité  contre  Febourg,  l'envoya  à  Torbern ,  fous  pré- 
texte de  loy  donner  en  main  propre  une  Lettie  de  Sa  Ma- 
jeflc.  Le  Gouverneur  l'ayant  reçue  ,  y  lut  un  commande- 
ment exprés  de  faire  inftruire  le  procès  à  Febourg,  8c , de  Je 
comdamner  au  dernier  fupplice,  pour  peu  qu'onïe  trouvât 
coupable.  Torbern  goûta  le  plaifir  que  le  Roy  luy  donnoit 
de  le  venger  de  fon  ennemi,  ignorant  qu'on  le  traiterait 
de  même  i  fon  tour.  Il  fit  condamner  Febourg  à  être  pendu, 
ce  qui  fut  exécuté.  Mais  quelque  temps  après  le  Gouver- 
neur fut  arrêté  dans  un  feftin  ,  où  le  Roy  l'avoit  appel  lé. 
Dans  l'inftruétion  de  fon  procès  qui  fe  fit  par  le  Sénat  de 
Danemarck,  on  le  trouva  coupable  félon  la  propre confef- 
ii'on,  d'avoir  fouhaité  la  joiiilfanee  de  Colombine  ;  mais 
comme  on  ne  punit  point  de  mort  la  penfée  feule  dont  il 
s'agiffoit ,  les  Sénateurs  le  renvoyèrent  abfous.  Le  Roy  fe 
plaignit  de  ce  jugement,  parce  qu'il  vouloit  perdre  le  Gou- 
verneur, &  le  ht  mener  devant  les  Juges  de  Colbcrg ,  qui 
furent  contraints  par  menaces,  de  rendre  une  Semence  de 
condamnation  contre  Torbern.  Cette  extrême  feverité,  ou 
plutôt  cetie  injuftice,  dont  il  n'y  avoit  point  encore  eu 
d'exemple  en  Danemarctc,  étonna  la  Noblcfiè  ,  qui  crai- 
gnitdëtre  expofee  à  de  pareils  dangers.  Elle  fe  fou  leva  ;  & 
la  rébellion  étoit  fort  à  craindre ,  fi  i  adreflé  du  Roy  ne  l'eût 
évitée  par  un  moyen  qui  le  prefenta,  pour  perluader(cs 
Seigneurs  du 'Royaume,  que  Torbern  avoit  mérité  le  der- 
nier fupplice.  Vtjtz,  la  fin  de  l'Article  de  Febourg.*  Varillas, 
Hi/Î.  des  tttvtlHttani  tn  mitmt  it  Rtltgtta. 

TORCELLO,  Ville  d'Italie  dans  l'Eut  deVenifc  .  eft 
le  Siège  d'un  Evêché  qui  y  fut  transféré  d'Altino ,  ruinépar 
les  Huns.  Charles  Pifaun  Evéque  de  cette  Ville,  y  publia 
des  Ordonnances  Synodales  en  1581.  Se  Marc  Zcnoni  en 
I6a8. 

TOREDORIX,  Gaulois  Afiatique,  d'une  contrée  qu'on 
appelloit  les  TolTbpicns,  étant  allé  voir  Mit hridatesavec  fai- 
sante de  fes  concitoyens,  fut  reçu  d'une  manière  fi  ficre  &  li 
©rguéïlleufe ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  remontrer  à  ceux 
qui  l'accompagnoient ,  qu'il  y  alloit  de  leur  honneur  de 
venger  l'outrage  que  ce  Roy  fàifoit  à  toute  leur  nation. 
Comme  ils  dévoient  fe  rendre  pour  la  féconde  fois  à  l'Au- 
dience dans  un  Parc,  où  l'on  avoit  accoutumé  de  faire  tou- 
tes fortes  d'exercices,  éV  qu'il  avoit  remarqué  un  lieu  fort 
profond, où  il  étoit  prefque  importîble  de  fecourir  un  hom- 
me ,  il  s'offrit,  comme  il  ctoit  extrêmement  robufte ,  de  fii- 
<îr  Mithridatcs  au  corps ,  &  de  s'y  jetter  avec  luy. Mais  le 
Roy  n'ayant  pû  fe  rendre  ce  jour  li  dans  ce  parc ,  ils  furent 
mandez  dans  (on  Palais.  Pour  avoir  changédclieu,Toredo- 
rix  ne  changea  point  de  deffein  :  il  demeura  même  fi  ferme 
dans  fa  refolution  qu'il  avoit  prjfe,  qu'enfin  lesautres  Dé- 
pute! étant  entrez  dans  fon  rcûentiment  ,luy  promirent  de 
Te  jetter  fur  Mithridatespour  le  mettre  en  pièces.  Leur  def- 
fein  néanmoins  fut  découvert,  &  Mithridatcs  ordonna  qu'on 
leur  coupât  la  tête.  Quant  à  Toredorix  qui  étoit  l'auteur 
de  cette  confpiration  ,  il  voulut  diftinguer  fon  fupplice 
par  la  défenfe  qu'il  fit  de  l'inhumer.  Plutarque  qui  rapporte 
cette  Hiftoire,dit  qu'il  y  eut  une  jeune  femme  de  Pcrgame, 
que  ce  Gaulois  avoit  aimée,  quis'étant  hazardée  de  l'in- 
humer, malgréccttedcfcnic ,  fut  amenée  devant  le  Tribu, 
nal  du  Roy ,  qui  luy  fit  grâce ,  ne  voulant  pas  la  punir  de  cet- 
te action,  que  l'amour  luy  avoit  fait  entreprendre.  *  Plu- 
tarque, Ofufc. 

TORN ABONI ,  (  Lucrèce  )  Dame  Florentine ,  femme 
de  Pierre  de  Medicis ,  &  mere  de  Laurent  de  Medicis .  tra- 
duifit  en  Vers  Italiens ,  une  partie  de  la  Bible ,  &  fe  rendit 
célèbre  par  fes  vertus.  François  Serdonati  &  Nicolas  Vtlo- 
ri ,  l'un  Auteur  d'un  Livre  des  Dames  illuflrcs ,  &  l'autre 
de  la  viede  Laurent  de  Medicis,  parlent  très- avantage  jfe- 
ment  d'elle.  Le  Pere  Hilarion  de  Colle  en  fait  aufti  men- 
tion ,  dans  fes  Eloges  des  Dames  illuftres.  Cherche*  Me- 
dicis. 

TORNAQUITI.  cherche*  Simon  Tornaquiti. 
TORNBURG,  en  Latin  Torut,  Ville  du  Royaume  de 
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Hongrie,  danslaPrincipautcdcTrannylvanie,  e/l capita- 
le du  Comté  de  même  nom.  Cette  Ville  eft  remarquable  par 
l'Hiftoirc  d'une  femme,  qui  ayant  convaincu  fon  mari  d'à- 
dulterc ,  obtint  permission  de  la  Juiîice,de  luy  couper  la 
tête  dans  la  Place  publique.  *  Afcanius  Ccrtoz ,  lu  4.  Beitir. 
Tun/fjl. 

TORNE,  Ville  de  Suéde ,  capitale  de  la  contrée  de  Bot* 
nie ,  avec  une  rivière  de  ce  nom  dans  le  même  pais. 

TORNUS,  Ville  de  France  en  Bourgogne,  avec  une  cé- 
lèbre Abbaye  dont  nous  avons  l'Hiftoirc.  On  y  célébra  de* 
Conciles  en  944.  &  1109. 

TORQUATO  TASSO.  Cherche^  Talîb. 

TORRLNTIN.  cherche*. Lxvinius  Torrentius. 

TORTELLIUS  ou  ARETIN ,  (  Charles  )  ainlr  nommé  ♦ 
parce  qu'il  étoit  d'Arczzo,  étoit, i  ce  qu'on  croit, frère  de 
Jean  Tortcllius ,  fcV  vécut  dans  le  XV.  Siècle  avec  la  reput»- 
tion  d'un  homme  içavant.  Il  fucceda  en  144).  à  Léonard 
Aretin  dans  la  Charge  de  Secrétaire  de  la  Republique  de 
Florence,  &  mourut  après  l'année  1447.  âgé  de  74. ans.  Phi- 
lelphe  parle  de  luy  en  termes  méprifants  ;  mais  Pogge Flo- 
rentin juge  que  c  ctoit  un  homme  digne  de  toute  lorte  de 
loiianges.  Tortclliusétoit  bon  Poëte,  Se  fut  Auteur  de  quel- 
ques Comédies.  *  Pogge  F.orentin,  tn  Uift.  dtfiept.  Voflius, 
dtHift.Lu.li.  j.r.f. 

TORTliLLIUS  ou  ARETIN ,  (  Jean  )  Camerier  du  Pa- 
pe Nicolas  V.  vers  l'an  145:0.  fit  un  Traité  de  l'Orthographe 
Latine  qui  fut  imprimé  a  Venife  en  1493.  Il  traduiltt  aufli 
en  Latin  la  Vie  de  Saint  Athanafc ,  à"  la  prière  du  Pape  Eugè- 
ne IV.  *  Vollius ,  de  Htfi.  L*t.  f.  579.  Jovius,  EUg.  c. 108. 
Volaterran .  Magius .  Sec. 

TORTONE,  (  DtrtméUTttion*  )  Ville  d'Italie  dans  le 
Milanez, avec  Evêché  fuffragant  de  Milan  ,eû  aufli  capita- 
le d'un  petit  pais ,  dit  le  Tortonez.  Cette  Ville  qui  eft  forte, 
&  défendue  par  une  Citadelle ,  fut  emportée  par  les  François 
en  1642.  &  reprife  l'année  d'après.  Maphea  Gambara  y  pu- 
blia des  Ordonnances  Synodales  en  159 j. 

TORTOSE  fur  l'Ebre,  Ville  d'Efpagne entre  la  Cata- 
logne ,  TAragon  &  le  Royaume  de  Valence ,  avec  l'Evêché 
fuffragant  de  Tarragone,  étoit  appellée  par  les  Latins  Dertu- 
ft,  feion  Pline;  Dercojf*,  félon  Strabon  ;  Se  Dertof*,  félon 
quelques  autres.  Elle  fut  prife  par  les  François  en  1649. 6c 
reprife  fur  eux  l'année  d'après.  Le  Cardinal  Pierre  de  Foix , 
Légat  en  Efpagne,  célébra  en  1419.  un  Concile  àTortofe, 
aprésavoir  réuni  les  efpritsdivifez  par  un  Schifmc  fâcheux. 

TORTOSE ,  ( Orthojîd  Se  Anuukus )  Ville  ruinée  dans  la 
Phenieie.a  été  le  Siège  d'un  Evêque  fuffragantde  Tyr. 

TORTUE.  (L'Illedc  lajeftlituéefousle  îo.  degré,  30. 
à  40.  minutes  au  Nord  de  la  Ligne  Equinocfiale  ;  au  bord 
de  la  grande  llte  de  Saint  Donvngue,a  été  nommée  Tortue', 
parce  qu'elle  en  a  la  figure.  Elle  peut  avoir  feize  lieues  de 
tour,  eV  n'eft  acceffible  que  du  côté  du  Midy ,  par  le  Ca- 
nal qui  la  fepare  d'avec  1  lilc  Lfpagnolc,  où  elle  a  un  allez 
beau  Port ,  dont  le  fond  eft  d'un  Table  fort  menu ,  8c  où  l'on 
eft  à  l'abri  de  tous  vents,  qui  ne  font  jamais  violents  dans 
ces  quartiers.  Il  n'y  a  dans  cette  Ifle  aucun  Port  qui  puifle 
fervir  d'abri  aux  navires,  car  elle  eft  entourée  par  tout  de 
grands  rochers,  que  les  Habitants  nomment  côtes  de  fer. 
On  trouve  quelques  anecs  de  fable  aux  quartiers  habitables 
des  rivages;  mais  on  n'y  peut  aborder  qu'avec  des  chalou- 
pes. Son  havre  eft  commandé  par  un  Fort  tres-avantageux. 
Au  bord  de  la  mer  on  voit  une  batterie  de  canon  qui  don- 
ne aulfi  dans  le  Havre.  Il  n'y  a  qu'un  petit  Bourg  qu'on 
nomme  la  BafTe-tcrre ,  où  font  les  magazins  desHabuans, 
&  des  Gargotiers  qui  demeurent  devant  le  Port.  Blondel 
Ingénieur  du  Roy ,  étant  en  1667. aux  Antilles,  defeendità 
la  Tortue ,  où  il  traça  un  plan  pour  y  faire  un  nouveau  Fort; 
mais  il  paroît  qu'on  n'a  pas  bien  exécuté  fon  defllin  :  car 
on  n'a  bati  que  la  Tour ,  qui  reffemble  mieux  1  un  Colom- 
bier qu'i  la  Tour  d'une  Forterefle.  Il  y  a  dans  cette  Ifle 
iïx  quartiers  habitez,  fçavoir  la  Baflc-tcrre,  Cayone  ,  la 
Montagne ,  le  Milplantage,  le  Ringot,  &  la  Pointe  au  Ma- 
çon ,  on  en  pourrait  encore  habiter  un  feptiéme,  qu'on  nom- 
me le  Capfterre,  où  la  terre  eft  affèz  bonne;  mais  on  n'y 
trouve  point  d'eau ,  &  il  y  en  a  peu  dans  l'ifle.  On  y  voit 
néanmoins  quelques  fourcesoù  tous  les  habitants  vont  pui- 
fer,  mais  d'ailleurs  ils  font  obligez  de  ramaffer  les  eaux  de  la  • 
pluie.  Le  Pere  du  Tertre  paraît  mal  informé  de  cette  par- 
ticularité ,  lorfque  décrivant  l'ifle  de  la  Tortue  dans  la  pre- 
mière partie  de  fon  Hiftoire  des  Antilles,  il  dit  que  cette 
Ifle  elt  axroréc  de  quantité  de  rivières.  Le  terroir  en  eft  tres- 
bon  &  fertile  en  toutes  les  fortes  de  fruits  que  l'on  trouve 
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dans  les  Antilles,  aux  endroits  où  elle  eft  habitée.  II  s'y 
trouve  des  terres  mélangées  de  fable, de  terre  rouge  Se  de 
grife  ,  dequoy  on  fer  oit  d'auilî  beaux  va  Tes  que  ceux  qui 
viennent  de  Gennes.Toutcs  les  montagnes  font  purement  de 
rochers ,  aufli  durs  que  le  marbre;  &  néanmoins  elles  pro- 
duifent  des  arbres  aufli  gros  Se  aufli  grands  que  les  plus  beaux 
des  Forêts  en  Europc.Lcs  racines  de  ces  arbres  font  toutes  dé- 
couvertes,courcnt  fur  les  rochers  &  ne  tiennent  que  dans  des 
creux  qui  fe  trouvent  dans  l'inégalité  de  ces  rochers.  Ces  ar- 
bres qui  crouTcnt  ainfi  font  extrêmement  fecs  de  leur  naturel; 
car  fitôt  qu'ils  font  coupez.ils  fe  fendent  au  Soleil  en  p  lu  fi  eu  r  s 
éclats,  de  manière  que  ce  bois  n'ett  bon  qu'à  brûler.  Quant 
aux  marchand  ifes ,  on  y  fait  d'excellent  Tabac,  qui  furpaf- 
fe  en  bonté  celuy  de  toutes  les  autres  lfles.  Les  cannes  de 
fucre  y  viennent  d'une  grofTcur  extraordinaire,  Se  y  font 
plus  fucrées  qu'ailleurs ,  c'eft-i-dire ,  qu'elles  y  font  moins 
aqueufes.  Il  y  croit  pluficurs  arbres  &  plantes  médicinales: 
mais  on  y  trouve  peu  de  cha.de.  Quant  aux  bétes  à  quatre 

Eieds  ,on  n'y  voit  que  des  faneliers,  qu'on  y  a  apportez  de 
i  grande  Ifle  ,  Se  qui  y  ont  allez  bien  peuplé  ;  en  forte  que 
les  Habitants  y  vont  à  la  chatte.  M.  d'Orgeron  qui  en  étoit 
Gouverneur  en  i66<S.défenditde  les  chafler  avec  des  chiens, 
afin  de  ne  pas  faire  une  fi  grande  deftruttion  de  ces  animaux, 
&  que  dans  la  nccelïité  les  Habitants  s'en  pu  fient  nourrir. 
11  permit  feulement  d  allera  l'affut-On  rencontre  dans  cette 
Ifie quelquespetits  oyfcaux, des  poùTons Se  des  reptitesd'ef- 
peecs  particulières.  Il  s'y  trouve  encore  des  Cameieons,dont 
la  crête  change  de  trois  ou  quatre  couleurs,  comme  de  noir 
en  blanc,  &  de  rouge  en  couleur  de  fer;  il  ne  fe  change  pas  en 
toute  forte  de  couleurs  comme  plufieurs  l'ont  écrit,&  comme 
on  le  croit  ordinairement.  Il  y  croît  un  arbre  venimeux ,  qui 
a  lesfeiiilles  lemblables  1  celles  du  laurier  (auvage,  Se  qui 
orte  des  pommes,  dont  la  couleur  &  l'odeur  font  ion  agrea- 
_les;  elle  renferme  un  venin  li  contagieux,  que  quand  il 
en  tombe  dans  la  mer,  elles  empoifonnent  les  poiflons qui 
en  mangent.  Les  Efpagnols  appellent  cet  arbre ,  Arbas  de 
MançtmtUs ,  c'eft-à-dirc,  Arbre  portant  de  petites  pommes. 
Les  nouveaux  venus  de  l'Europe  s'empoilonnent  aflez  fou- 
vent  en  mangeant  de  ces  pommes  :  car  ce  fruit  charme  tel- 
lement la  vue'  Se  l'odorat,  qu'on  ne  peut  fe  difpenferd'en 
goûter  quand  on  ne  le  connoît  pas.  Si  quelqu'un  s'endort 
fous  cet  arbre ,  ou  s'il  manie  quelqu'une  des  branches,  il 
luy  vient  aulE-tôt  des  erefipeles  flede  grottes  empoules  rou- 
ges, qui  negucrilTent  pis  alternent.  Il  y  a  dans  cette  Ifie  une 
Colonie  de  François,  avec  un  Gouverneur  François.  *  Wyt- 
flet,  des  Indes  Oicidentétes.  P.  du  Tertre  .Hijimc  dis  Antitlet. 
Oexmelin,  Htft.  des  Av*nniriers. 

TORY  (  Geofroy  )  natif  de  Bourges ,  (çavant  Libraire 
&  Auteur , a  compote  le  Cbtmf  fleuri ,  ouvrage  où  eft  conte- 
nu l'art  &  lafciencedela  vraye  proportion  que  doivent  avoir 
les  lettres  Attiques,  qu'on  appelle  autrement  Antiques ,  Se 
vulgairement  lettres  Romaines,  proportionnées  félon  les 
me!  ures  du  corps  &  du  vifage  humain. 

TOSCAN  E ,  (  EtrurU  )  grand  Duché  dans  l'Italie ,  entre 
le  Tibre ,  la  Mer  Se  le  Mont  Apennin ,  a  été  autrefois  plus 
étendue  qu'elle  ne  l'elt  prefentement.  Le  Grand  Duc  efl 
maitre  d'une  bonne  partie,  Se  le  Pape  y  pottede  le  Patri- 
moine de  Saint  Pierre  &  le  Perugin.  Divers  autres  Prin- 
ces y  ont  leurs  Etats ,  aufli-bien  que  la  Republique  de  Luc- 
ques.  Ce  pays  cil  extrêmement  fertile ,  arrofé  de  diverfes 
rivières,  bien  peuplé,  Se  a  pour  Ville  capitale  Florence, 
qui  appartient  au  Grand  Duc ,  aufli-bien  qu'Arezzo,  Chiuli, 
Cortone,  Fiefoli ,  Livourne,  Mafle .MontPuIcien,  Volter- 
rc ,  Soane ,  Pife ,  Sienne,  Sec.  Les  Villes  de  l'Eut  Ecclefiaf- 
tique  (ont  Civitavecchia,  Aquapcndente ,  Monte-Fiafcone, 
Nepi , Orvieto ,  Perouze ,  Tofcanella ,  Sutri ,  &  Vitcrbe. La 
Maifon  de  Medicis s'empara  de  la  Seigneurie  de  Florenceen 
ifji.  Cômedc  Medicis  a  été  le  premier  qui  fe  (bit  fait  cou- 
ronner Grand  Duc  de  Tofcane.  Vtiex,  Florence  &  Medicis. 
*  Merula,CIuvier&  Leandre  Alberti,  Definpt.  UM.çber- 
rfceTSienne ,  Sec. 

TOSCANELLA  .Ville  d'Italie,  dans  le  Patrimoine  de  S. 
Picrrc.Provincedc  Tofcane,  a  portéautrefois  le  nom  de  Sa- 
lumbrm* ,  de  Trrrboii.i ,  de  Tu  fa* ,  Se  dt  T*ft*ni4,  Se  a  été  tres- 
conliderable.  Mais  elle  ne  l'eftplus  aujourd'hui ,  Se  a  été 
prefque  ruinée  par  feize  (leges.  On  dit  que  l'Eveché  de  cet- 
te Ville  a  été  uni  à  celuy  de  Viterbe.  Tofcanella  a  donné  i 
l'Eglife  divers  Papes,  Eutychien ,  Pafchal  I.Lcon  I.  Jean  L 
Luce  III.  Léon  VI.  Boniface  VI.  Se  Paul  III. 

TOSTAT,  (  Alfonfe  )  Efpagnol ,  Evéque  d'Avili ,  dans 
leXV.Siecle,  étoitnatif  de  Madrigalc ,  Ccfut  Dodeur  de 
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Salamanque.  Il  avoit  beaucoup  de  mémoire  Se  «Téruditiom 
Se  fçavoit,à  ce  qu'on  prétend  ,  tout  ce  qui  fe  pouvoit  fça- 
voir.  On  dit  qu'ayant  lcûicnu  à  Sienne  des  Thefis  devm- 
le  Pape  Eugène  IV.  ce  Pontife  improuva  quelques  unes  de 
fes  Propolit  ions,  qu'il  défendit  par  un  écrit,que  nous  ivonsi 
la  fin  duXXV.tomcdefes  Ouvragcs.ll  vintavecJeanCapreo- 
1c  au  Concile  de  Bâlc,  où  il  parut  avec  éclat,  Se  mourut 
vers  l'an  1454. âgé  feulement  de  40.  ans.  Nous  avons  nean. 
moins  XX  Vil.  volumes  de  fes  Ouvrages,  de  l'imprcttionde 
Venife,  en  1506.*  Bellarmin,  defirift.  £«</.  Mariana,  U.  ^.Uijl. 
Spondc,  A.  C.  1445.  ».  10.  Alfonfe  Garcias;,  Poflcvin ,  Sic. 

TOTILA,  Roy  des  Goths  en  Italie,  fut  mis  furie  thrô- 
ne  après  la  mort  d'Evaric,  vers  l'an  541.  &  rétablit,  par  f* 
valeur  &  par  fa  conduite,  les  affaires  de  ces  Peuples  qui  é- 
toient  en  tres-mauvais  état.  11  reprit  d'abord  pluficurs  Vil- 
les Se  Provinces  fur  lesRomains ,  défit  leurs  Armées  ,&  fe 
rendit  Maitre  de  toute  la  Bafle  Italie,  Se  des  Hles  de  Corfe, 
de  Sardaigoe& de  Sicile.  Quelque  temps  après  il  prit  Ro- 
me ,  Se  en  donna  le  pillage  i  fes  Soldats.  Ce  fac  fut  lcfpec- 
tacle  du  monde  le  plustrifte;&réduilit  toutes  les  pcrlon- 
nesdequalitéa  une  fi  grande  mifere,  que  les  principales  Da- 
mes, &  la  femme  de  Bocce,  entre  les  autres,  furert  con- 
traintes de  mendier  du  pain  aux  portes  des  Goths.  Toiili 
voulut  rafer  entièrement  cette  Ville  ;  mais  il  en  fut  détour- 
né par  une  Lettre  que  luy  écrivit  Bclifaire.  Il  fe  contenu  de 
ruiner  une  partie  des  murailles,a(in  d'y  pouvoir  entrer  toutes 
les  fois  qu'il  vou droit. Le  même  Bcliuirt  ayant  fçu  qu'il  s'en 
étoit  éloigné, y  vint,  s'en  rendit  Maitre,  Se  rétablit  Icsmu- 
raillesavec  de  grottes  pierre  fans  ciment.  Auflî-iôt  queTo- 
tila  en  fut  inftruit,  il  accourut  avec  fon  Armée,  &  l'alfic- 
gea;  mais  ce  fut  inutilement  :  car  il  fut  contraint  defereti- 
rer.  Il  remporta  quelques  autres  avantages  contre  les  Ro- 
mains ;  mais  Narfes  ayant  été  envoyé  en  Italie ,  défit  les 
Goths  dans  une  bataille,  où  Totila  fut  tué  en  jja.  *  Proco- 
pe ,  de  bell.  Gesh ,  Jornandés ,  in  Cbron.  Minus  Viétor  ,  Agi- 
thias,  Paul  Diacre ,  &c. 

TOV AR.  c.bertbe*.  Lopcz(Grrgoire)furnommfcdeTovir. 

TOUCHET  .(Marie  )  Maîtrefle  de  Charles  IX.  Roy  de 
France, étoit  fille,  non  d'un  Apothicaire  d'Orléans, com- 
me plufieurs  Auteurs  l'ont  avancé ,  mais  de  Jean  Touchet, 
Lieutenant  Particulier  au  Préfidial  delà  même  Ville.  Elle 
eut  de  ce  Prince  un  fils,  qui  fut  d'abord  Grand  Prieur  de 
France,  puis  Comte  d'Auvergne,  &  enfin  Duc  d'Angoûlê- 
mc  ;Se  qui  eut  part  aux  plus  grandes  affaires  de  fon  temps. 
Après  la  mort  du  Roy ,  eue  époufa  François  de  Balfac 
d'Entragues,  Gouverneur  d'Orléans.  De  ce  mariage  for- 
tirent  deux  filles,  l'une  connue  fous  le  nom  de  laMarqui- 
fc  de  Verneliil ,  qui  fut  MaîtrelTe  du  Roy  Hen  ry  IV.  &  l'au- 
tre appelléc  Madcmoifelle  d'Entragues,  qui  fut  aimée  du 
Maréchal  de  Battbmpierre,  dont  elle  eut  un  fils ,  I.oiiis de 
Baflbmpicrrc  ,  Evéque  de  Xaintes.  *  Brantôme ,  Le  La- 
boureur ,  Additions  aux  Memtres  de  CtftetnAi.  Mc2crav, 
Abrégé  de  l'Hiftoire  de  France.  Memtnes  de  Sullj.  Memtttes'de 
Bjjfmpierre. 

LeTOUG  ,en  Turquie, eft  uneefpece d'Etendard, que 
l'on  pone  devant  le  Grand  Vizir,  devant  les  Bâchas,  te 
les  Sangiacs.  C'eft  une  demi  -pique,  au  bout  de  laquelle  il 
y  aune  queue  de  cheval  attachée  ,  avec  un  bouton  d'or  qui 
brille  au  dettus.  On  en  porte  trois  devant  le  premier  Vizir, 
lors  qu'il  va  a  la  guerre,  par  l'ordre  du  Grand-Seigneur. 
Tous  lcsBeglicrbeys,  Se  les  Bâchas  de  Babylonc,  Se  du 
Grand  Caire,  en  font  aufli  porter  trois  devant  eux ,  dans 
l'étendue  de  leur  Gouvernement  ;  mais  lors  qu'ils  en  font 
éloignez,  ils  n'en  peuvent  faire  porter  que  deux.  Les  au- 
tres Bâchas  n'ont  que  deux  Tougs  :  Les  Sangiacs,  &  quelques 
Officiers  de  même  degré  n'en  ont  qu'un.  Ce  mot  (ïgnifie 
bâton  ou  pique,  &  ne  défiene  proprement  que  le  bois  de 
l'étendard.  Voicy  de  quelle  minière  on  rapporte  l'origine 
decette  coutume.  Onditqu'en  une  certaine  bataille,  l'é- 
tendard ayant  été  pris  par  les  Ennemis,  le  General  d'Ar- 
mée (  d'autres  difent  un  fimplc  Soldat  )  coupa  la  queue  de 
fon  cheval  ,&  l'ayant  attachée  au  bout  d'une  demi  pique 
encouragea  les  troupes ,  &  gagna  la  victoire.  Ceft  pour- 
quoy ,  en  mémoire  d  une  fi  belle  action ,  le  Grand  Seigneur 
ordonna  qu'on  feferviroit  de  cet  Etendard,  comme  d'un 
fymbole  d'honneur.  Cet  Etendard  eft  quelque  choie  de 
(emblable  à  celuy  que  les  Romains  appelloicnt  Mmy*Us,cfà 
étoit  une  pique  où  étoit  attachée  une  poignée  de  foin.*  Ri- 
caut ,  de  l  lmftreOtttmM. 

TOUL ,  fur  1a  MoMle  en  Lorraine,  Ville  au  Roy  de 
France,  avec  Evêché  fuffragant  de  Trêves ,  eft  le  TnlUrn  u*- 
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tèrm  des  Aatt*»- U  eftabfurde  de  s'imaginer  <ra 'elleait été 
l>âtiep»rTuU^HoaiUu$  Roy  des  Romains, comme quel- 
ques Autewsl  «tt  écrit.  Le  Diocefe  cft  grand ,  &  renferme 
plufieurs  Abbayes. 

COHCJIH    DE    T  O  V  I~ 
On  afiembla  un  Concile  i  Tool  vers  l'an  jfo.  au  ftojet 
«3e  faint  Nizier  de  Trêves,  qui'  avoit  excommunié  quel' 
«ques  Seigneurs, a  caufe  de  leurs  débauches.  En  879.  Char- 
les le  chauve  en  fit  célébrer  un  a  Savonieres,  qui  eft  com- 
me un  Fauxbourg  de  Toul.  L'Alïcmblce  fut  très-belle  ; 
«Se  ce  Prince  fuivi  de  fes  deux  neveux,  Lothaire&c  Char- 
les ,  fe  plaignit  de  Ganelon  Archevêque  de  Sens,  convaincu 
<ie  trahifon  ,  comme  Partifan  de  Louis,  frère  Se  Enne- 
xny  du  Roy.  L'année  d'après  les  Evêqucs  de  douze,  ou 
félon  d'autres ,  de  quatorze  Provinces,  s'aflcmblercnt  en- 
core dans  le  Diocefe  de  Toul ,  en  un  lieu  nommé  Tufia- 
tum  ,  qui  eft  Touli,  Tufi  ou  Toci  en  Lorraine  ;  Se  non  pas 
Toufi ,  Ville  de  France  en  Puifaïe ,  comme  d'autres  l'ont 
crû.  On  y  fit  divers  Règlements  contre  les  Ufurpateurs  des 
biens  Eccleliaftiques  ,&  contre  ceux  qui  pillotent  les  pau- 
vres. Huguesdes  Hazards,  Evêquedc  cette  Ville ,  y  pu- 
blia des  Ordonnances  Synodales  en  1515.  Se  André  du  Sauf-  I 
fàyen  i<Sf8. 

TOULON  ,  Ville  de  France  en  Provence ,  fur  la  Mer 
ïYfetutemnnée,  a  un  très-beau  Portât  un  Evêchc  (urfragant 
d'Arles.  Son  nom  Latin  eft  Ttlcmum  Se  Telentium  ;  Se  non 
pas  Tautottum  ou  T**nctvnt ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Notice 
de  l'Empire  d'Occident  :  car  ces  deux  Villes  (ont  bien  dif- 
férentes. Il  cft  difficile  de  juger  fi  Toulon  eft  un  Ouvrage 
deTclo  Marttus,  qui  y  conduifit  une  Colonie  Romaine , 
comme  on  l'a  crû  ;  ou  fi  ce  nom  eft  tiré  de  ce  Toloo  célèbre 
Nautonnicr,  dont  parle Lucain dans  fa  Pharfale;ou  (I  enfin 
Tolumnus  Capitaine  Goth  repara  cette  Ville,  fous  Theodo- 
ric  Roy  d'Italie.  Au  refte ,  cette  Ville  eft  très-ancienne ,  Se 
par  fa  fiiuation,  fon  Port ,  fon  Arcenal  ,fon  négoce  Se  fes  ri- 
chcflfes,eft  une  des  plus  confiderablcs  de  la  Provence.  Henry 
IV.  la  fortifia  de  belles  murailles  ;&  y  fit  élever  deux  mo- 
les, chacun  de  ftpe  cens  pas,  qui  enveloppent  prefque'en- 
tîcremcnt  le  Port.  Le  prin  cipal  Arcenal  de  Mer  eft  en  cette 
Ville ,  où  il  y  ade  belles  mailons  &  diverfes  Eglifes.La  Ca- 
thédrale confèrve  grand  nombre  de  Reliques ,  &  reconnoît 
pour  fon  premier  Prélat,  faint  Honoré ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  lEpitre  de  (âint  Léon  aux  EvcquesdesGaules.il 
eut  pour  fucceffeur,  faint  Cypricn,  Auteur  de  la  Vie  de 
faint  Ccfaire  d'Arles.  *  Bouche,  Uift.  de  Pm.  Sain  te- Mar- 
the ,  G  ait.  cfrri/r.  &( . 

TOULOUSE,  ou  TOLOSE,  fur  la  Garonne,  Ville  de 
France ,  capitale  de  la  Prov  ince  de  Languedoc ,  avec  Arche- 
vêché ,  Untverfité  St  Parlement,  a  été  nommée  diverfement, 
Tolafa  Tethfagum  ,  Tohfum  Se  Ttttfatium ,  Se  eft  une  des  plas 
belles ,  dc^plusgrandes,  &des  plus  anciennes  de  France.  On 
ne  doit  po-.nt  écouter  ceux  qui  veulent  qu'elle  ait  été  fondée 
par  Tolus  ou  Taledus ,  neveu  de  Japhct ,  félon  quelques- 
uns,  Se  defeendu  des  Troyent ,  félon  les  autres.  Elle  fut  ca- 
pitale des  Teétofages ,  renommez  par  leurs  conquêtes  ,& 
devint  enfuite  Colonie  des  Romains,  qui  y  ont  laine  des 
veftiges  de  leur  magnificence.  Depuis,  Touloufe  fut  foû- 
mife  aux  Goths ,  fur  lefqucls  le  Roy  Clovis  la  prit ,  Se  après 
divers  changements ,  eut  fes  Comtes  pour  Souverains.  Cor- 
fony  fut  établi  par  Charlemagne  en  778.  &  eut  pourfuc- 
cefleur  Guillaume  au  Court-nés.  Long-temps  après  Ray- 
mond VII.  dit  U  feune  maria  Jeanne  fa  fille  unique  à  AI- 
fonfc  Comte  de  Poictiers,  frère  du  Roy  faint  Louis.  L'un 
Se  l'autre  étant  morts  au  retour  d'un  voyage  d'Outre-mer , 
le  Roy  Philippe*/*  Hardi  fe  faifit  de  la  Ville  Se  du  Comté 
de  Touloufe  en  1171.  &' leRoy  Jean  la  réunit  i  la  Couron- 
neentj6t.  La  Métropolitaine  de  Saint  Etienne  efl  dansune 
grande  place  ornée  d'une  belle  fontaine,  fur  laquelle  s'é- 
lève un  Obelifquc  fort  bien  travaillé.  L'Eglife  de  faint  Scr- 
nin ,  ou  Saturnin ,  eft  enrichie  d'un  très-grand  nombre  de 
Corps  faints.  Ce  Saint  a  été  le  premier  Evêque  de  Toulou- 
fe ,  que  le  Pape  Jean  XXII.  érigea  en  Archevêché  en  1517. 
luy  donnant  pourSufrragants ,  Pamicrs,  Montauban ,  Mire- 
poix  ,  Lavaur ,  Rieux ,  Lombes  Se  fàint  Papoul.  On  voit  en- 
core dans  cette- Villediverfes  Eglifes  magnifiques  Se  un  très- 
grand  nombre  de  Maifons  Eccleifiaftiqucs  8c  Religicufes.  Le 
Cimetière  des  Cordclicrs  eft  renommé  par  la  vertu  que  la 
terre  a  de  eonferver  les  corps  incorruptibles;  &  l'Lglifc 
des  Dominicains  pour  avoir  celuy  de  S.  Thomas  d'Aquin. 
L'Univerfité  de  Touloufe  eft  la  féconde  du  Royaume,  Se 
a  divers  Collèges ,  dont  celuy  de  Foix ,  qui  eft  des  plus  il- 
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tuftres  ,  a  eu  de  célèbres  Profeffeurs.  Le  Parlement  qui  eft 
le  fécond  du  Royaume,  commença  du  temps  de  Philippe» 
le  Sel,  Se  fut  établi  par  Charles  Vil.  U  y  a  encore  quelques* 
autres  Juftices ,  Se  une  Cour  des  Monnoyes  marquée  à  i* 
lettre  M.  LaMaifon  de  Ville  eft  fort  magnifique.  OnJuy 
donne  le  nom  de  capittle,  d'où  les  Echevins  ou  Confuis 
ont  pris  celuy  de  Capiteuls  Dans  le  XVI.  Siècle  il  y  avoit 
quatre  chofes  remarquables  àTouloufe.où  l'on  difoit  enPro» 
verbe ,  Bafatle ,  fmnt  Sernin  ,  ta  belle  Poule ,  Matdlw.  Ce 
dernier  étoit  un  joueur  d'inftruments  tres-renommé.  Le  Ba- 
lade eft  un  moulin  compofé  de  diverfes  meules  fur  la  Ga- 
rooe,  où  le  Pont-neuf  mérite  d'être  vû.  Les  Anciens  ont 
parlé  avantageufement  de  cette  Ville ,  qui  a  toujours  été 
féconde  en  grand-.  Hommes,  Se  en  gens  de  Lettres.  Aufone 
la  met  entre  les  Villes  illuftrespar  les  Sciences,  flfluydon- 
ne  le  nom  de  Ville  de  Pallas.  C'eft  au  fujet  d'jEmilius 
Magnus  Arborius  fon  oncle,  Profelfeur  i  Touloufe.  Il 
parle  auffi  de  Sedatus  *  d'Exupere ,  tous  deux  ProfclTcurs 
en  la  même  Ville. 

DES  C  A  HT  OV  t  S. 
Anciennement  Touloufe  étoit  gouvernée  par  vingt-qua- 
tre Capitoub,quiétoicnt  pris  en  partie  de  la  Cité,  Se  en 
partie  du  Bourg.  Ce  nombre  fut  réduit  à  douze  (bus  Al  - 
phonfe,  dernier  des  Comtes  de  Touloufe;  Se  le  Roy  Phi- 
lippes  le  Hardi ,  ordonna  par  fes  Lettres  Patentes  de  l'an  »8$. 
ou  il  y  en  auroit  toujours  à  l'avenir  lix  de  la  Cité ,  Se  iix 
du  Bourg.  Néanmoins  en  1336.  on  en  donna  huit  à  la  Cité 
&  quatre  au  Bourg.  Cela  dura jufqu'en  11 90.  qu'ils  furent 
tous  réduits  à  quatre,  par  un  Édit  des  Charles  VL  Dans 
le  cours  de  la  même  année ,  ils  furepe  augmentez  de  deux  ; 
Se  en  ijo*.  on  y  en  ajouta  encore  deux ,  faifant  en  tout 
le  nombre  de  huit,  dont  il  y  en  avoit  cinq  de  la  Ciié  . 
Se  trois  du  Bourg.  En  1401.  ils  revinrent  à  douze,  avec 
le  même  partage  qu'en  1316.  Mais  cette  même  année,  ils 
furent  de  nouveau  réduits  à  huit ,  dont  il  y  en  eut  lix  pour 
la  Cité,  Se  deux  pour  le  Bourg.  Ccpartage  a  fublifté  jufqu'â 
prefent. 

DE  l'OI  O!  TOVIOViE. 
L'or  de  Touloufe  étoit  un  threfor  caché  dans  la  Ville  de 
Touloufe ,  que  Quintus  Cepion ,  Confiai  Romain ,  enleva. 
M.  de  Lagm  a  fait  fur  cet  or  une  Diflertation,  inférée  dans 
les  Annales  de  la  Ville  de  Touloufe ,  par  M.  de  la  Faille.  Il 
n'y  a  que  fix  Auteurs  anciens  qui  fadènt  mention  de  l'or  Je 
Touloufe;  fçavoir  Ciceron  ,  Aulu-Gelle ,  Juftin  .Strabon, 
Paul  Orofe,  St  Aorelius  Viâor.  Le  premier  n'en  dit  qu'un 
mot  au  Livre  3.  de  la  Sature  iet  Dieux ,  où  il  marque ,  que  de 
fon  temps  on  regardoit  comme  un  grand  crime,  l'enlève- 
ment de  l'or  de  Touloufe,  Se  que  les  coupables  en  furent 
fort  recherchez.  Aulu-Gcllcqui  vivoit  environ  deux  cents 
ans  après ,  en  parle  mi  Litre  3.  de  fis  nuits  Attiques ,  en  ces  ter- 
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l'or  de  Tou- 


loufe. Car  d^Cefien ,  Cmful ,  tjMUfiU  &  mit  tu  filluge  U  Vdle 
de  Totsltuft  dtnt  lesG*uleii&  *)*nt  ttmré  une  grande  quantité 
d'erdMS  les  Ttmflei  de  tttteVtllt,  ftrit  de  mart  tragique ,  aufli- 
b  en  que  tnts  ceux  quiturent  fart  a  te  butin.  Juftin ,  Lnre  31.  en- 
tre dans  un  plus  grand  détail.  Il  dit  que  les  Gaulois  ayant  fait 
la  guerre  i  ceux  de  Delphes ,  Se  y  ayant  été  défaits ,  lesTcc- 
toi  âges  (depuis  peuples  du  Languedoc ,  )  revinrent  à  Tou* 
loufe  ,où  ils  furent  attaquez  de  la  pefte.  lis  n'en  pûrentétre 
ddivrez  qu'après  avoit  jetté,  parle  confeil  de  leurs  Augu- 
re^dans  le  Lac  de  Touloufe,  tout  l'or  Se  tout  l'argent  qu  ils 
avoient  rapporté  de  cette  expédition.  C'eft  cet  or  Se  cet  ar- 
gent qui  fut  enlevé  long-temps  après  par  Ccpion ,  ConfuI 
Romain.  11  y  avoit  cent  dix  mille  livres  pefant  d'or,  &  cinq 
millions  de  livres  pefant  d'argent ;&  ce  facrilege  fut  depuis 
caufe  de  la  défaite  de  Cepion,  Se  de  toute  fon  armée.  Stra- 
bon  remarque  tirrr  4.  que  lesTeâofages  habitoient  une  ter- 
re tres-abondante  en  or  :  mais  enfuite  il  ajoute  que  félon  l'o- 

Îiinion  de  plufieurs  Auteurs ,  ces  peuples  s  etoient  trouvez  i 
'expédition  de  Delphes;  &  que  le  threfor  que  Cepion  Ge- 
neral des  Romains ,  enleva  de  Touloufe ,  étoit  une  partie  de 
celuy  qu'ils  avoient  pris  i  Delphes.  Que  ce  Cepion ,  en  pu- 
nition de  fon  crime ,  fut  défait  par  les  Cimbrcs,  Se  finit  fa 
vie  malheurcufcment,aprés  avoir  été  banni  de  fa  patrie  com- 
me facrilege ,  (  Valere  Maxime  dit  qu'il  mourut  en  prifon ,) 
laifiant  deux  fils  qui  moururent  mifcrables ,  ou  félon  d'au- 
tres, deux  filles  qui  menèrent  une  vie  infâme.  11  rapporte 
enfuite  cepaflage  de  Poilidonius.  Le  Tbrefor  de  Tmiltajt ,  die 
cet  Hiflotien  ,  était  d'tmirtn  quinze  mille  talents.  Vue  pjrtie 
de  te  Tbreftr  étttt  dans  U  Temple ,  &  l'autre  ddtis  tt  Morau.  l'ir 
CT  l'argent  itKtnt  en  lingots.  U  fajj  étant  fm  abtniant  ta  #r, 
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6-  Us  f  enfles  ennmii  du  luxe  &<tt  U  dfyenft  :  Ut  tntkttt  -flufieu» 
Hbrefnt  dans  Us  M /trais  sù  ils  Ut  (Toj«tcrt(  plus  a  fstmi.  Us  Ro- 
ntMSs'étJUU  rendus  murrts  du  ftjs ,  sturtnt  (tsmntts  k  /'encan; 
&uux  qui  Ut  mlxrtrent ,  tnwtttni  quantité  de  tmgatt  d'tr  & 
d'firgrHt.  Strabon  s 'appuyant  fur  ce  palîâge  -,  réfute  l'opinion 
dont  il  a  parlé  auparavant ,  qui  veut  que  ce  Threfor  (oit  ve- 
nu de  Delphes  ;  &  f«raifon$paroi(Tcnt  convainquantes.  La 

Sremicrceft,  que  le  Temple  de  Delphes  avoit  été  déjà  pil- 
:  par*  les  peuples  de  la  Phocide ,  peu  de  temps  avant  que 
les  Gaulois  y  minent  le  fiege, comme  Paufanias  le  témoi- 
gne, Livre  10.  I-a  féconde,  que  les  Gauois  furent  entière- 
ment défaits  devant  Delphes,  &  qu'ils  n'y  entrèrent  jamais  : 
ce  qui  eft  confirmé  par  Polybe ,  &  par  le  même  Paufaniai.  A 
l'égard  de  Juflin  ,  il  femble  être  tombé  dans  une  contradic- 
tion manifefle  :  car  il  dit  qu'ils  furent  défaits  1  Delphes 
néanmoins  il  ajoute  qu'ils  en  rapporte,  eut  beaucoup  d'or  cV 
d'argent.  On  peut  cependant  concilier  ces  deux  endroits: 
car  il  ne  d  t  pas  précilément  que  cet  or  étoit  ecluy  de  Del- 
phes ,  m  lis  leulement  que  c'etoit  le  butin  que  les  Tcctofa- 
ges  avoient  fait  pendant  le  cours  de  cette  guerre  facrilege, 
aurum  bel'o  fMnittiijque  qutjuum.  Paul  Oroîc  rvous  apprend 
la  manière  dont  Cepion  s'empara  de  ce  Threfor.  U  dit  que 
•  ce  Proconful  ayant  pris  la  Ville  de  Tojloufe ,  enleva  du 
Temple  d'Apollon  ,  cent  mille  livres  pefant  d'or ,  &  cent 
dix  mille  livres  pelant  d'argent,  qu il  envoya  fous  une 
bonne  efcortei  Mirfeille,  Ville  amie  du  Peuple  Romain. 
Mais  que  fur  le  chemin  il  ht  tuer  tous  ceux  qui  condui- 
sent ce  Threfor,  8c  s'en  empara  :  fur  quoy  on  ht  de 
grandes  informati  ns  i  Rome.  Enfin ,  Audius  Victor  mar- 
que l'emploi  que  l'on  n{  à  Rome  de  ce  Threfor,  où  L.  Apu- 
kius  Saturninuc  Tribun  ,  en  acheta  des  fonds  de  terre  pour 
le  Peuple  Romain. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que  les 
anciens  Hift  >ricn$  ne  font  pas  d  accord,  d'où  étoit  pto 
venu  ce  grand  Threfor,  ni  du  lieu  i  Touloufc  où  il  étoit 
coché,  Judin  femble  allure  r  que  c  etoit  l'or  de  Delphes  ; 
tt  dit  que  les  Tcctof«ges  le  jetterent  dans  un  marais.  Oro- 
fea  écrit  aufljque  c'etoit  le  même  or  i  mais  il  dit  qu'on  l'a- 
voit  cajolé  à  Touloufe  dans  un  Temple  d'Apollon. Stra- 
bon préfère  l'opinion  de  Poflidcnius,  qui  croyoit  que  cet 
or  avoit  été  tiré  des  mines  du  pays;  Se  qu'une  partie  étoit 
dans  le  Temple ,  &  l'autre  dans  un  marais.  Ceux  qui  font 
dufcntiment.de  Podidonius  Se  de  Strabon  ,  remaïquent  que 
Paul  Orofc  :  en  aûurant  que  le  Temple  de  Touloufe  étot 
dédié  i  Apollon,  adonné  lieu  i  quelques  Auteursde  cjoiie 
que  les  riche  (les  deTouloufeétoient  les  dépoiiillesdu  Tem- 
ple de  Delphes  ,cor.facré  au  même  Dieu.  Ce  qui  peut,  di- 
fcnt-ils,  le%avoir  engagez  plus  facilement  dans  cette  erreur, 
eft  qu'ils  ignoroient  qu'il  y  eût  à  Touloufe  un  Temple 
d'Apollon  :  de  forte  qu'ayant  oùy  dire,  que  ce  Thiclor 
avoit  été  enlevé  du  Temple  d'Apoilon  ,  ils  s'imagine' ent 
que  c'étoit  celuy  de  Delphes ,  attribuant  ce  qui  fe  di- 
foit  de  l'enlèvement  fait  par  Cepion,!  celuy  qu'iis  croyoient 
avoir  été  fait  par  les  Tcâofages.  A  l'égard  des  lacs  ou 
marais,  on  n'en  voit  point  aujourd'huy  a  Tpuloufe;mais 
ceux  qui  y  étoient ,  peuvent  avoir  été  deflechea  ;  te  ces 
Aqueducs  foûterrains  que  l'on  y  a  découverts  dans  le 
XVII.  Siècle ,  furent  peut-être  bâtis  anciennement ,  pour 
faire  écouler  les  fources  d'eaux  qui  formoient  Je  ma- 
rais, où  le  Threfor  fut  caché.  Pour  ce  qui  eft  de  la  va- 
leur de  ce  Threfor,  il  eft  bon  de  remarquer  que  1a  rme 
Romaine  étant  de  douze  onces,  &  celle  de  France  (  prife 
pour  un  m  tre  )  n'étant  que  de  huit ,  chaque  livre  Rom;  ine 
vaut  une  livre  &  demie  de  France.  Que  le  talent  Attique 
(dont  tous  les  Auteurs  Grecs  entendent  parler,  lorfqu'i.s 
n'en  fpecifient  pas  d'autre  )  étoit  de  foixante  livres  Attiques: 
Se  que  cette  forte  de  livre  avoit  rapport  à  la  nôtre  (  prife 
pour  un  marc)  comme  vingt-cinq  a  feize:  de  forte  que 
Je  talent  contient  prés  de  quatre-vingt-quatorze  marcs 
François.  Il  faut  ajouter  icy  que  quand  les  Auteurs  parlent 
iimplcmem  de  talent,  on  doit  l'entendre  des  talents  d'ar- 
gent, te  non  pas  de  ceux  d'or. 

Cepion  enleva  Torde  Touloufe  en  l'année  de  fonCon- 
fulat ,  qui  étoit  l'an  648.  de  la  fondation  de  Rome,  éV  106. 
ans  avant  la  Naiffince  de  Jésus-Christ.  Juflin  Se  Aulu-Gelle 
marquent  que  Cepion  étoit  ConfuI  lorfqu'il  prit  ce  Thre- 
for. Tite-Live  le  nomme  Proconfut  ;  mais  c'eft  en  parlant 
de  fa  défaite  par  les  Cimbres ,  qui  arriva  bien-tôt  après  fou 
Confulat ,  Se  pendant  qu'il  étoit  Proconful.  Paul  Orofe  luy 
donne  le  titre  de  Proconful, *lorfqu'il  enleva  Torde  Tou- 
loufe i  mais  c'eft  peut-être  par  erreur  :  d'ailleurs  Tautoritê 
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des  deux  premiers  Hiftoriens ,  qui  font  plus  anciens, doit 
l'emporter  fur  celle  du  dernier. 

Cette  Ville  a  été  autrefois  divisée  en  Bourg  &  Cité ,  avec 
feparation  de  mu  railles ,  de  Magiftrats ,  d'Officiers  te  de  re- 
venu. Il  y  avoit  douze  Capitouh  dans  la  Ville  te  autant 
dans  le  bourg  ;  mais  en  1  $46.  le  Bourg  fut  enfermé  dans  la 
Ville  ;de  forte  quedepuis  fort  long-temps  il  n'y  refte  plus 
de  différence  entre  la  Ville  te  le  Bourg.  Pour  le  nombre 
des  CapitoulsAt  quartiers  de  la  Ville,  ila  été  fort  divers,  8e 
fin  entm  fixé  en  I  année  143,8.  à  huit  quartiers  te  Capitolat*, 
qui  font  la  Daurade ,  Saint  Etienne ,  le  Pont-  vieil ,  la  Pierre, 
la  Dalbade,  faint  Pierre  de  Cuilines,  faint  Barthélémy* 
saint  Sernin. 

Celuy  de  la  Daurade  eft  le  premier  qui  comprend  Î6i. 
maifons  dans  le  corps  de  la  V  i  Ile ,  ou  dans  le  Faux  bou  rg  faint 
Cypricn  :  L'Eglife  de  |a  Daurade  en  eft  la  principale  Se  eft 
fort  ancienne, comme  TEglife  de  faint  Nicolas  au  Fauxbourg 
làint  Cypricn , ou&trar  Subrt.  On  y  trouve  le  Convent  dei 
Religieux  de  faint  Dominique  ,  l'Eglifefaint  Ignace, ou  la 
Maiion  Profcfle  des  Pères  jefuites 5  les  Convenu  des  Reli. 
gieufesde  fainte  Claire,  de  faint  Subra  &  des  Urfulînes^  Hô- 
pital de  la  Grave  pour  les  peftiferez  ;  le  grand  Hôpital  faint 
Jacques  à  faint  Subra  ;  le  Collège  de  faint  Nicolas  ou  de  Mi- 
repoix  ;  celuy  des  Jefuites  avec  leur  Noviciat  ;  la  Viguerie  j 
la  Foraine  ;  le  pont  de  faint  Subra  ou  de  la  Daurade ,  ou 
Pont-neuf,  amli  nommé  par  rapport  au  Pont  vieil,  quoy 
qu'il  foit  fort  ancien  ;  la  place  de  la  Daurade  te  le  lieu  des 
Marchez  publics ,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  pré  ou  jardin  ; 
la  Capelle  ou  place  Redonde ,  te  celle  ces  Peyrollieres,  te 
le»  Portes  Pinte  ou  Peinte,  &  deTailkfcr,  qui  eft  fort  an- 
cienne. 

Le  Capitolat  de  faint  Etienne  qui  prend  lenom  de  TEglife 
Cathédrale*  Métropolitaine  s'étend  jufqu'au  Fauxbourg, 
te  contient  1500.  maifons.  L'Eglife  faint  Etienne  eft  fort 
vjfte  &  bien  bâtie  avec  plusieurs  Chapelles  voûtées  autour 
du  cheeur.  Au  grand  Autel  de  la  Pareille  eft  reprefentée  en 
relief  l'Hiftoire  du  trépas  de  la  Vierge  Marie  :  L'édifice  du 
cheeur  de  TEglife ,  qui  avoit  été  brûle  en  Tan  1609.  fut  re- 
bâti à  neuf  ,plus  magnifique  qu'auparavant.  Le  Cloître  eft 
pi  u  s  ancien  que  le  refte  de  TEglife ,  Se  on  y  voit  des  Statues 
ou  Images  Goth  quesà  demy  relie  f.Les  Eglifes  de  faint  Jac- 
ques celle  deSaint  Sauveur,  qui  eft  foi  t  ancienne,  avec  fin 
grand  Cimetière  .celles  de  Saint  George,  de  Rome,  de  Saint 
Albin,  le  Convent  des  Religieufcs  de  Saint  Pantaleon, les 
ChapeilesdisPénitens  Blancs,  Noirs  cV  Bleus,  le  Collège  de 
Saint  Martial ,  fondé  par  le  Pape  Innocent  VI.  Tan  rjjo.  la 
Maifon  Collégiale  de  Bol  bonne  appartenant  à  l'Abbé  de 
Bolbonne  au  Comté  de  Foix ,  TArch- vêché.  la  Maifon  coin, 
muneou  Hôtel  de  Ville  avec  fon  grand  Se  petit  Confiftoirc 
te  les  belles  fallcs  où  Ton  célèbre  les  premiers  jours  de  May 
les  Jeux  tioraux  inftituez  par  la  Dame  Clémence,  dont  on 
voit  la  figure  en  marbre  dans  l'Hôtel  de  Ville.  L'Arfenalcil 
aufïï  en  cet  endroit.  A  l'Archevêché  prés  de  TOfficialité,  ou 
licude  la  JufttcedeTEvéque,on  trouve  le  Métropolitain, 
ou  Cour  de  l'Archevêque ,  la  Chambre  des  Décimes ,  l'Ef- 
carlatcou  laprifondes  Ecclefîaftiques.  Les  places  de  Saint 
Etienne ,  avec  la  fontaine  ou  Grifoul,  de  S.  Georges,  avec  le 
Pilory  ou  Echafaut  pour  Texecution  des  condamnez ,  les 
places  des  Clotes  de  fatnte  Carbes,  de  Montolieu,  Ac  de 
Roaux  s'y  voyent  au  (G ,  avec  les  portes  de  S.  Etienne ,  de 
Montolieu  ,te  la  porte  neuve. 

Le  Capitolit  du  Pont-vieil  n'a  que  27e.  maifons  :  Ce  Pont 
eft  de  ftruâurc  Romaine  ou  Gothique  afTez  grofliere.  On 
voit  en  cet  endroit  TEglife  de  S.  Benoît  des  Fucillans,  les 
Convenu  des  Religieulcs  de  fainte  Scholaftique,des  Repen- 
ties ,  te  des  Ho  pitalieres  de  S.  Jean  de  Jerufalcm ,  la  Bourfc, 
ou  le  Lieu  de  la  Jufticc  du  Prieur  te  Confiais  des  Marchands, 
avec  le  beau  Pont  de  pierre  te  de  brique,  qu'onabâtydc 
nouveau ,  commencé  depuis  Tan  1544.  &  achevé  depuis 
quelques  années  ;  la  Cage ,  d'où  Ton  p'onge,  par  un  ancien 
ufjge,les  Blafphemateurs  dans  la  Rivière  de  Garonne;  la 
Halle ,  le  Chay-Redon  ou  Cave  ronde;  la  Porte  de  Muret 
te  la  cavalerie  appartenant  aux  Chevaliers  de  Malte. 

Le  Capitolat  dê  la  Pierre  qui  eft  ainfi  nommé  d'une  place 
ou  marché  de  ce  nom ,  eft  renfermé  dans  la  Ville,  &  n'a  que 
414.  maifons  :  On  n'y  voit  que  TEglife  de  S.  Geraud,  autre- 
fois de  S.  Pierre ,  le  Convent  des  AuguRins  ,8c  la  place  Mage 
avec  fa  Croix. 

La  Dalbade  contient  748. maifons  qui  font  dans  la  Ville, 
dans  Tille  de  Tounis,  ou  dans  les  Fauxbourgs.  L'Eglife  de  la 
Dalbade  eft  tenue'  depuis  lôao.  par  les  Pères  de  1  Oratoire 
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qU\  y  font  ï^ee  auquel  le  Curé  &  les  Prêtres  Étaient  obli- 
g€7.  On  y  trouve  l'Eglife  de  faint  Jean,  le  Convent  de  la 
petite ObleïV»nce  fondé  par  Louis  XI.  &  occupé  par  ksRe- 
colletî.depiw  l'an  1501.  le  Conventde  fainte Claire,  l'Egli- 
fe de  Noue-Darne  du  l:crerraou  Feretral ,  l'Inquilition  ;  le 
Temple ,  l'Hic  de  Tounis ,  ou  de  faint  Antoine  qui  eft  dans 
li  Rivière  de  Garonne ,  peuplée  d'Ariifans,  avec  fou  Pont  j 
bâty  de  brique ,  qui  va  depuis  la  Ville  julbu'à  l'Ifle ,  les 
moulins  du  Château  Karbonnois ,  &  le  Port  Garaut. 

Saint  Pierre  de  Cuilines  eft  ainG  appcllé  de  l'Eglife  6c  Pa- 
roi fie  de  ce  nom  ,  &  a  858.  maifons  dans  l'enceinte  des  mu- 
railles de  la  Ville  :  outre  les  Eglifes  Bc  Prieurez  de  S.  Quen- 
tin &  de  S.  Julien,  la  Chapelle  fainte  Kadcgonde  ,  les  Cor- 
deliers  ou  la  grande  Obfervance ,  les  Convcntsdc  la  Mcrcy, 
du  Tiers  Ordre  de  faint  Franco» ,  des  Minimes ,  des  Capu- 
cins.ccluy  des  Chartreux.achevé  de  bitir  l'an  léu.celuy  des 
Keligieufes  du  Tiers  Ordrcfondé  de  nouveau ,  avec  les  Pé- 
nitents Gris.  C'eft  la  qu'eft  aulG  le  Collège  de  Fo.x  fondé  par 
Pierre  Cardinal  de  Foix  l'an  14*4.  avec  deux  belles  Biblio- 
thèques, l'une  de  Livres  Manufcrits,&  l'autre  de  Livres  im-  •. 
primez,  ceux  de  faint  Raimond,  de  Nai  bonne,  fondé  par 
Gaubert  Archevêque  d'Arles  &  de  N'arbonnc  ,  l'an  1(41. 
ceux  de  Papillon  ,dc  Secondât,  &  celuy  de  l'Efquile  com- 
mencé à  bâtir  l'an  1561.  continué  en  1583.  1590.  &  1608. 
aux  dépens  de  la  Ville  &  par  les  foins  des  Capitouls , 

iiour  lés  Langues  Hébraïque,  Grecque  &  Latine:  avec  la 
aile  de  Théologie,  bâtie  l'an  1527.  les  filles  ou  étude,  du  1 
Droit  Canon  &  Civil  ,  bâties  l'an  i«i8.  les  Ecoles  de  Mé- 
decine rétablies  par  les  Capitouls  l'an  1600.  les  moulns  j 
du  Bafack,  qui  croient  prcs.d'un  Château ,  dit  de  Rxlul*  ,  ! 
avec  la  porte  de  même  nom,&  cel.'c  de  las  Croies,  &lc 
Port  de  Vidou. 

Saint  Barthélémy  s'étend  dans  la  Ville  &  dans  le  Faux- 
bourg,  &  fans  comprendre  le  Palais,  ny  la  SenéchaulTée  con- 
tient 914.  ma  fons,  i'Eglifc  S.  Barthélémy,  appelléc  dans 
Jes  anc^er  s  Actes,  Chape  le  Royale,  celle  de  S.  Michel ,  la 
Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  Nazareth  6e  autres,  avec  les 
Convcnts  des  Carmes.dc  la  Trinité.  &  des  Carmes  Déchauf- 
fez. On  y  trouve  aulli  le  Palais  litué  au  heu  où  étoit  ancien 
ncmmtlc  Château  Narbonnois,(  la  plus  forte  place  de  tout 
le  pays ,  fous  le  Roy  Charles  VI.  )  avec  la  làllc  de  l'Audien- 
ce bâtie  en  l'an  141,*-  la  Concierge)  ie,  où'étoient  ancien- 
nement les  prifens des  Comtes  de  Tou'oufc,  la  Chancel- 
lerie ,  la  Table  de  Marbre ,  la  Stnechauflcc ,  depuis  transfé- 
rée au  lieu  appcllé  Mirabcl,  les  priions  dis  Hauts-mu  ats,  ! 
le  tout  enclos  dans  le  Palais ,  où  lied  le  Parlement ,  la  Thre-  j 
forerie ,  où  font  les  titres  du  Roy ,  &  les  Thrcforieis  de 
France,  la  Monnoye.flc  les  Portes  du  Château  &  de  Mont- 
gaillard. 

Le  VIII.  &  dernier  quartier  eft  celuy  de  faint  Sernin  ,  qui 
eft  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs,  &  qui  contient  f8o.  mai- 
Ions:  outre  l'Eglife  de  faint  Sernin,  qui  eft  fort  belle  &  an-  I 
cienne ,  où  les  Evcqucs  &  les  Nobles ,  Se  où  les  anciens  I 
Comtes  ont  leurs  tombeaux,  Se  celle  du  Taur  ou  Taureau.  I 
avec  le  Convent  de  fainte  Croix  ou  faint  Orens  ,  celuy  des 
Benediâins  réformez  étably  de  nouveau  ,  ceux  des  Keli- 
gieufes de  faint  Sernin ,  de  fainte  Cather  ine  de  Sienne  ,  des 
Carmélites,  fondé  de  nouveau.  Les  Collèges  de  faint  Ber- 
nard ,  de  Perigord  ,  fondé  par  le  Cardinal  de  Takyan ,  de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Perigord,  de  Magalonc,  les  Cours 
du  Sénéchal  ,  ViguicréV  luge  d'Apcaux  ,  avec  les  portes 
d'Arnaud-Bernard ,  de  Pefonvillc  ,  de  Vi.leneuvc,  &  de 
Matebiou. 

Les  Capitouls  ont  un  pouvoir  égal  chacun  dans  fon  quar- 
tier &  font  Nobles  durant  Se  après  leur  année.  Il*  ont  les 
clefs*  la  garde  de  la  Villeavec  Jufticc  criminelle,  Cour& 

rrifons.oi  autres  privilèges.  Leurs  portraits  demeurent  dans 
Hfyel  de  Ville  après  leur  année  d'exercice,  comme  il  fe 
pratique  à  l'égard  de»  Prévôts  des  Marchads&  Echcvinsde 
Paris,  &  des  Confiils  de  Montpellier.  Il  y  a  pluficurs  Villes 
&  Bourgs  qui  font  aux  environs  de  Touloufe  ou  de  Ton 
Diocefe ,  fijavoir  Caftelnau  de  Strettefons  qui  eft  à  mille 
pasouenviron  de  la  rivière  de  Garonne,  Grifolks,  allez 
prés  de  la  Garonne  .où  l'on  fabrique  de  bons  olcaux  ,  Au- 
icrive  petite  Ville ,  fur  l'A  rirçri  quatre  lieues  deTouloui, 
Se  pré»  le  Comté  de  Foix,  avec  Bufct  lurle  Tarn,  Judicuu- 
re  Royale,  Carmaing,  Mont-juyrc,  Mons-y>mi ,  Bourg  eV 
Château,  qui  en  font  i  pareille  diftance.  Les  Villes  ou 
Bourc?  de  Brefveil  appartenants  à  l'Archevêque  dcToulou- 
fc  ,  Cafta  net ,  Pompignan  ,  Frowon  ,  aux  Coniman  ieurs  de 
Malte ,  S.  Sulpice  fur  le  Confluent  de  i'Agout  Hc  du  Tarn, 
Tme  IV. 
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Moimftruc ,  Auriac ,  S.  Julien , Grepiac,  Miramont,  Four- 
quevaux,  BelpuechdcGarnaguez,  AufTonne ,  Quint,  Vieil- 
le-Touloufe  i  une  lieuë  de  Touioule,  faint  Jory,ÛV"  pluficurs 
autres  lieux ,  qui  font  des  Viguerics  de  Villelongue ,  de 
Rieux,  ou  du  Temporel  de  l'Archevêque,  &  qui  font  com- 
pris dans  le  Diocefe,  lequel  s'étend  plus  avant  que  le  pays» 
qu'on  peut  appcllcr  le  Touloufain. 

Ce  Pays  eft  borné  de  l'Albigeois ,  vers  le  Septentrion  ,  du 
Lauragais  i  l'Orient ,  du  Comté  de  Foix ,  au  Midy  ;  &  de  la 
Gafcogne  au  Couchant.  II  fait  partie  de  l'ancien  Comté  de 
Touloufe,  qui  étoit  un  Fief  de  la  Couronne,  8e  quis'éten- 
doit  depuis  la  Gafcogne  jufqu'au  Rhôn  .  TnuRsisen  fut 
le  premier  Comte  en  778.  parla  faveur  de  Charlemagne, 
&  laifla  des  Succeffeurs ,  qui  devinrent  tres-puiilànts. 

Pons- Raymond  hérita  du  Duché  de  Septimanie;  Ponï 
II.  acquit  le  Comtéd'Alby.  Guillaume  III.  dit  Taillcfer, 
époufa  Emme,  héritière  du  Comté  de  Forcalquicr  par  la. 
mort  deGuillaumcII.  fon  frère ,  qui  ne  laiflà  point  d'En- 
fans.  Alphonse  eut  de  Faydidc  fa  femme  les  Comtez  de  Mil- 
haud,&  dcGevaudan.  Raymond  V.  s'empara  delà  Vicomté 
de  Nîmes,  &  Raymond  VI.  du  Comté  de  Melgucil,  par  fort 
miriage  avec  Erroefëndcde  Pclet;  mais  il  fut  dépouillédc 
fes  Etats,  par  Simon  Comte  de  Montfort,  General  de  l'Ar- 
mée desCroifez,  pour  s'être  déclaré  Protecteur  des  Albi- 
geois, dont  l'Herefîe  avoit  été  condamnée  par  le  Concile 
cl'Alby  en  1176.  Raymond  le  feuat  fon  fils  obtint  de  faine 
Louis  les  Comtez  de  Touloufe  &  d'Agcn  ;  Se  maria  fa  fille 
unique  avec  Alphonfe,Comte  de  Poitiers.  Après  que  ce  der- 
nkr  fut  mort  fans  Enfans,  Philippes  le  Hardy,  réiinit  ces  deux 
Comtez  à  la  Couronne.  Les  Rois  d'Angleterre,  &  d'Ara- 
gon ,  avoient  prétendu  que  les  Comtes  de  Touloufe  étoienc 
kurs  Vaflaux  ;  les  premiers ,  parce  qu'en  vertu  d'un  Traité 
fait  entre  le  Roy  d'Angleterre  Henry  IL  Se  Raymond  Vi 
Comte  de  Touloufe ,  celuy-cy  s'étoit  engagé  de  luy  faire 
hommage  de  fes  Etats  &  les  Aragonois.parce  que  Blktrano 
Comte  de  Tou'oufc  allant  trouver  Alphonfe  VI.  Roy  d'A- 
ragon ,  pour  luy  demander  du  fècours  contre  le  Comte  de 
Poitiers,  s'obligea  de  le  reconnoitre  pour  fon  Souverain; 
mais  ny  les  uns  ny  les  autres  n'etoient  bien  fondez  :  parce 
que  les  Comtes  de  Touloufe  étant  Vaffaux  des  Rois  de 
France,  ne  pouvoient  engager  leur  ferment  i  d'autres ,  ny 
leur  rendre  fby  &  hommage.  Saint  Louis  acquit  de  Jacques 
Roy  d'Aragon  en  1158.  tous  les  droits  que  ce  Prince  préten- 
doit  avoir  fur  le  Comté  de  Touloufe,  &  autres  Seigneuries 
de  Languedoc ,  en  échange  de  pareils  droits  qu'il  luy  céda 
fur  les  Comtez  de  Barcelone,  d'Urgel.&c  de  Cerdagne. 

SVITB  CHROMO  LOG1  QJ)  E   DES  COMTES 
de  Teuhufe. 

Ans  de  f.  C. 

779  Turfin  ou  Churfon ,  eft  déclaré  Comte  de  Toits 

loufc  par  Charlemagne. 
go;   Guillaume  cil  mise»  fa  place. 
806  Bcrenger. 
8  j  8   Bertrand  I. 
849  Fredello. 

8  7  z   Raymond  I.  frère  de  FredelU. 
880    Bernard  II. 
8  8  1  Eudes. 

898   Raymond  IL  pis  de  d'Eudes. 
914  Pons ,  fils  de  Rajmand. 
970   Raymond  III. jî//  de  Pms. 
984   Pons  II. 

993   Guillaume  III.  Taillefer. 
1  o  J  o    Pons  l\l.fi!s  de  Gmllanme. 
1061   Guillaume  IV.  fils  de  Ptns. 
1091   Raymond  IV.  it*  fitnr  Gilles. 
1105   Bertrand  ,  ftlt  naturel  de  Rjimontt. 
1  106  Guillaume  IV.  c.mte  de  Touhvfe  i  caufède  Pff /T 
LIPPES  fa  femme  fille  de  Guillaume  III. 

I  1  1 6   Alphonfe ,  jits  Ugt  me  de  RjtrminJ  de  faint  Gilles. 

I I  4  8  Raymond  V.  fiti  cf  Mpbwfe. 
1194  Raymond  VI.  dit  le  Pieux. 
1115»  Raymond  VII.  fut  dépouillé  de  fe<  Etats,  com.' 

me  Protecteur  des  Albigeois,  auflï-bien  que 
fon  Pcre,  &  fur  enfuiu-  rétably. 
1*49  Jtanne,  fille  de  Ravmond  V.  rpoufa  Alphonsb 
frerc  de  faint  Loiii».  Après  qu'Alphonfc  fut 
mon  fans  Enfans,  le  Comté  de  Touloufe  fut 
uny  à  la  Couronne. 

Hhhhh 
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COMCI  l  f-  !>   D  F   T  O  V  L  O  V  S  K. 
L'Empereur  Louis  i*  Débvm.uTt  fit  cclcbrer  en  819.  des 
Conciles  à  Maycnce ,  à  Paris,  à  Lyon  Se  i  Toloufc.  Il  ne 
nous  relie  plus  que  les  Actes  de  celuy  de  Paris.  En  843.  ou 
£44.  on  fit  à  Touloufc  det  Capitulaires  ,  que  nous  avons 
cntrcccux  de  Charles  leChMte,  publiez  par  le  Pcrc  Sirmond. 
Les  Auteurs  du  XVII.  Siècle  jurlent  d'un  autre  Concile 
tenu  en  88}.  ou  886.  contre  les  Juifs.  Le  Cardinal  Baronius 
tirade  l'Abbaye  de  Moiftac,  les  Actes  d'un  autre  Concile  , 
qui  fut  tenn  eu  1056.  par  ordre  du  Pape  Viétor  IL  contre  U 
fini>>nk'\  les  autres  vices  du  temps.  Rambauld  d'Arles  Se 
Ponce  d'Aix  y  préliderenten  qualité  de  Légats  du  Saint  Siè- 
ge. On  y  tituenc  Canons.  Ci  tel  a  fait  con  no  itre  un  Con- 
cile célébré  en  1068.  En  1087.  ou  to83 .  on  en  eclebra  un ,  où 
Bernard  de  Tolède  (c  trouva.  Marne  gouvernoit  alors  l'E- 
glife  de  Touloufc;  Se  fous  Ton  Pontificat  on  tint  en  J090.  un 
autre  Concile,  pour  la  reforme  des  moeurs.  La  Chronique 
de  faint  Pierre  le  Vif  de  Sens ,  parle  d'un  Concile  tenu  en 
cette  Ville,  en  1110.  Celle  de  Maillezais  fait  mention  d'un 
autre  de  1118.  Se  d'un  troifiéme  en  1119.  qu'on  place  fans 
fondement,  en  hïo.  Se  11*4.  Le  PapcCalixie  II.  y  préfida  ; 
&  l'on  y  condamna  les  (Hérétiques  qui  improu voient  l'ufa- 
ge  des  Sacrements.  Celuy  de  1114.  fut  tenu  par  autorité  du 
même  Pontife,  contre  de  faux  Moines.qui  pilloient  les  biens 
de  l'Kglifc  de  faint  Etienne.  La  fureur  des  Hérétiques  Albi- 
geois caufa  de  grands  maux  dans  le  Languedoc ,  Se  fut  foû- 
t  en  ut  par  les  Comtes  de  Touloufe ,  qui  donnèrent  dans  leurs 
erreurs.  Pour s'oppofer  i  leurs  progrès,  on  eclebra  divers 
Conciles,  entre  lefouclson  cnmet  un  tenu  en  cette  Ville 
en  ni%.  auquel  le  Cardinal  Romain  préfida.  Le  Cardinal 
Jean  Raymond  dcComingts ,  premier  Archevêque  de  Tou- 
loufe, y  tint  un  C  oncile  Provincial  en  1519.  Jean  d'Or- 
léans y  publia  des  Ordonnances  Synodales  ;  Se  le  Cardi- 
nal François  de  Joyeufc  y  cckbra  un  Concift  Provincial 
en  1490. 

ÀC,  A  DE'  M  I  T.  DE  TOVLOVSE. 
Outre  la  Compagnie  des  Jeux  Floraux  qui  eft  fort  ancien- 
ne* Touloufc,  il  y  a  eu  dés  l'an  1640.  une  autre  Compagnie 
de  gens  (çavants  qui  tinrent  leurs  conférences ,  tantôt  chez 
M.  de  Malepcire  ;  tantôt  chez  M.  de  Campunant,  &  enfin 
chez  M.  Garrigis.  M.  Donncvillc  Prclidcnt  à  Mortier ,  réu- 
blit  avec  éclat  ces  Exercices  de  littérature  en  1667.  Se  M.  No- 
let  Threforicr  de  Franee.rit  cher,  luy  des  AtTcmblécs  gavan- 
tes, fous  la  direction  de  M.  Baylc  Dofteurcn  Médecine,  où 
M. de  Régis  expliqua  IcSyftcmedcM.  Defcartes.il  le  forma 
encore  dans  le  Collège  de  Foix  une  autre  Société  de  beaux 
Efprits.  Ces  établi iTcmcnts  furent  traverfés  par  la  Compa- 
gnie des  Jeux  Floraux ,  dont  les  membres  craignant  qu'une 
nouvelle  Académie  ne  s'élevât  fur  les  ruines  de  leur  Société, 
demandèrent  qu'elle  fût  elle-même  érigée  en  Académie  lous 
la  protection  de  M.  le  Chancelier.  Sonérection  a  été  confir- 
méepar  Letti  esPatcntes  duRoy ,  données  en  1694.&  on  y  a 
confervé,autant  qu'on  l'a  pû.lcs  anciens  Statuts  des  JeuxFlo- 
raux.  Ceux  qui  alkiltoient  auxConferencesAcadémiqucs.loin 
de  fc  décourager  redoublèrent  alors  leur  zele  pour  Us  feten- 
ces.cV  ont  continue  avec  fuccez  jufqu'en  1698.  leurs  alTcm- 
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Août  1561.  *  Bofquet ,  in clément.  17.  Frizon  ,CjII.  put.  Au» 
bery,  H ift.il et  C*rd.  Juftel,  M///,  d  Auvergne.  Onuphre,  Sainte- 
Marthe,  &c. 

TOUR  (Claude  delà)  fil'eamée  de  Françoifè  delà 
Tour  IL  du  nom ,  Vicomte  de  Turenne ,  Se  d'Anne  de  la 
Tour, ou  de  Boulogne,  fa  féconde  femme,  épou fa  l'an  ïjjf. 
Tuft  de  Tournon,  Baron  de  Tournon ,  &  Comte  de  RouUïl- 
îon.  Cette  Dame  fit  éclater  l'on  courage  au  liege  de  Tour- 
non ,  qu'elle  lit  lever  aux  Huguenots  qui  s 'étoient  révoltez. 
Le  Roy  Charles  IX.  la  donna  pour  Dame  d'honneur  à  Mar- 
guerite de  France,  Reine  de  Navarre.  Elle  eut  deux  fils  St 
plulieurs  filles,  qui  n'ont  pas  été  moins  illuftres  qu  elle. 
*  Hilarion  de  Code ,  rfn  femme  t  illttfhti. 

TOUR  (  Bertrand  de  la  )  Cardinal»,  Archevêque  de  Si- 
lerne ,  né  a  Carabolic ,  dans  le  Diocefe  de  Ca  hors ,  &  Reli- 
gieux de  S.François,  après  avoir  enfeigné  la  Théologie  dan» 
cetOrdrc ,  fut  Provincial  de  Gnicnne  ;  Se  étant  venu  à  Avi- 
gnon, fut  renvoyé  en  Italie,  par  le  Pape  Jean  XXII.  pour  y 
ménager  diverfes  affaires  importantes.  A  fon  retour,  le  Pape 
le  nomma  Vicaire  General  de  fon  Ordre,  pendant  le  Schif- 
me  de  Michel  de  Ctfene,  3c  l'employa  pour  réduire  à  leur 
devoir  ceux  de  cetOrdre,  qu'une  opinion  particulière  fur 
leur  vœu  de  pauvreté  imaginaire  avoit  foûlcvez.  Il  s'acquit- 
ta treybien  de  ces  commillîons  ;Se  après  avoir  été  élevé  par 
le  Pape  à  l'Archevêché  de  Silerne,  il  fut  créé  Cardinal  en 
ijio.  Enfuitc  il  fut  pourvu  de  l'Evéché  de  Frcfcati ,  Se  de 
quelques  Abbayes,  St  mourut  vers  l'an  1519.  *  Wadinge, 
Frizon  ,  Aubery ,  &c. 

«3-  Quelques  Auteurs  confondent  Bertrand  de  la  Tour, 
avec  un  autre  Bfrthand  de  Milan ,  auili  Religieux  de  faint 
François ,  vers  l'an  131s;.  que  plulieurs  mettent  au  nombre 
des  Cardinaux.  Trithême  parle  de  lès  Ouvrages ,  Se  luy  at- 
tribut des  Commentaires  fur  les  Maître  des  Scntcnces,S«iw#- 
nei  i*  fvifteltt,  Sermones  Etuigelttrum,  &(. 
TOUR,  cbmhti.  Landry  de  la  Tour. 
TOUR  DE  BABEL,  cfcm/xi  Babel. 
TOUR  DE  LE  ANDRE .  petite  Fortereflè  que  les 
Turcs  appellent  Khis-cMû ,  c'eft-i-dire ,  le  Château  de  la 
Pucellc  ;  Se  que  les  Européens  nomment  la  Tour  de  Lean- 
dre,  lins  aucun  fondement,  puifquc  ce  n'eft  pas  en  cet  en- 
droit que  Lcandre  pafloit  l'eau  pour  aller  voir  fa  Mai  trèfle 
Hcro  :  mais  au  Détroit  des  Dardanelles.  Elle  eft  fituée  fur 
un  rocher  au  milieu  de  la  Mer,  entre  la  pointe  du  Serrait 
de  Conftantinople,  Se  Scutari  qui  cil  de  l'autre  côté  en 
Afic.  Sa  ligure  eft  quarrée,&  eft  garnie  de  plulieurs  pièces 
de  canon.  De  ce  lieu  on  voit  avec  plaidrla  Ville  deConllan- 
tinoplc ,  &  tous  les  environs,  qui  ont  quelque  chofe  de  il 
charmant,  que  quelques  voyageurs  ont  dit  que  dc-U  ils 
croyoient  arriver  dans  une  Ville  enchantée.*  GrclcVtya- 
gtdt  Coniïjnunople. 

TOUR  A  IN  E ,  Province  de  France  avec  titre  de  Duché , 
dépend  du  Gouvernement  de  l'Orleanois,  Se  prend  le  nom 
de  fes  Peuples  anciens ,  appeliez  T«rm«,  Se  non  r«r«;rr,  corn- 
meonlitdansPtolomée  ,  lorfqu'il  fait  mention  de  Ctfm- 
dunam,  ville  capitale  du  pays.  Elle  a  au  Levant  le  Biaifois 
au  Bourg  de  Vcufves,  qui  eft  fur  la  levée  ;  &  une  partie 


blés  Académiques,  qui  ont  été  interrompues  par  la  mort  de    du  Berry  1  faint  Aignan,  qui  n'eft  point  delaTouraine;au 
plulieurs  d'cntr'cujr.  *Confultti  Cclar,/ii.8.  Strabon ,  M.  4,  j  Couchant  l'Anjou  entre  Candes  &  Monforeau  ,dontlep- 
Plinc, //i.î.c;  4.  Pomponius  Mêla,  W.  i.  (*p.  j.  Juftin,  Isb. 
i\.  Ptoloméc ,  hb.  i.  up.  10.  Ammien  Marccllin ,  Itb.  15.  Gré- 
goire de  Tours,  Aufonc  ,  Sidoine  Apollinaire, Nicole  Bcr- 
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trandi,  Gejies  dtt 'ïtulonfjuns.  Antoine  Noguier,  Riji.  T»hf. 
Guillaume  Catcl ,  Ihft.dcs  Comtes  de  Tonleuje.  Sainte  Mar- 
the, GâB.  Umft.  Jean  de  Chabanel,  Hijloirc  de  ïfgltfcdeU 
Dutnde.  Raymond  Daydc,  niji,  de  feint  Semin.  IlaacPon- 
tanus,  Itiuer.  GM.  SAtian.  Papyrc  MalTon  ,  Definpt.  Hum. 
G*ll.  &(.  La  Faille,  Anrulej  de  Touloufe.  Davity  Defcnptwm 
de  l'Europe. 

TOUPINAMBOUS,  en  Latin  TupmM*  &  Tm- 
pinmbsmt,  Peuples  de  l'Amérique  Mei 
Brelil. 

TOUR  D'AUVERGNE ,  Maifon  de  la  Tour  d'Auver- 
gne,  de  laquelle  font  fortis  les  Ducs  de  Bouillon  d'aujour- 
d'huy.  fjjrT. Auvergne. 

TOUR  (  Bernard  de  la  )  Cardinal  Diacre,  du  titre  de  faint 
Euftache,  étoit  fils  de  Bernard  VIII.  de  la  célèbre  Maifon 
de  la  Tour  d'Auvergnc,&  de  Beatrix  de  Rhodcz.  11  fut  def- 
tiné  .i  l'Etat  Ecclclialliquc;A  après  avoir  ttc loùdiacrc  ApoP 
toliquc  .  il  fut  créé  Cardinal  par  Clément  VI.  aux  Quatrc- 
I  cmpsdcScpicmbre.cn  1341.  Ce  Prélat  fc  trouva  à  I  élec- 
tion d'Innocent  VI.  &  mourut  de  perte  à  Avignon,  1013. 


mier  eft  deTourainc,  8:  le  dernier  eft  de  l'Anjou,  &  un* 
partie  du  Poictou ,  dont  il  eft  feparé  par  la  rivière  de  Creu- 
(c  ;  au  Nord  le  Vcndomois&  le  Maine;  au  Midy  le  Poictou  le 
long  de  la  Creufe,  Se  Je  Berry  vers  Buzançois.  Elle  commen- 
ce entre  le  haut  fentier  Se  la  Pillandiere,  a  trois  licuës  d'Am- 
boife,  &  finit  entre  la  Chapelle-Blanche  &  Choufay ,  qui 
la  feparation  de  la  Touraine&  de  l'Anjou ,  comme  le  Port 
de  Pile  fur  la  Creufe ,  la  feparc  du  Poictou.  Sa  longueur  ert 
prife  du  Couclunt  au  Levant,  depuis  Candes  jufqu'l  trois 
lieues  au  deflus  du  Buzançois ,  entre  les  Bourgs  de  Viîle- 
■  •  ,  Dieu  5:  de  Chambon  fur  Indre,  Se  elle  a  vingt- huit  ou 
tonale,  dans  le  î  vingt-neuflieuè's.  Sa  largeur  du  Midy  au  Septentrion,  de- 
puis  Toumon  jufqu'au  Loir,  eft  dcprcfqu'autant.  Ses  prin- 
cipales Rivières,  outre  la  Loire,  quiy  pafle,  font  le  Cher, 
l'Indrois,  l'Indre,  la  Clayfe,  la  Creufe, la  Viennc,laBranf- 
lc,la  Ciflc&  le  Loir.  Le  Cher  vient  du  Bourbonnois,  au 
dclTus  de  la  Ville  d'HerilTon ,  palfc  le  long  du  Berry,  a 
faint  Aignan,  defeend cnTourainepar  Monirichar^Çhf- 
nonceaù,Blcre,faintAvertin,s'unit  avec  la  Loire  vis-à-viioe 
Langrcs,&  ferme  avec  elle  l'illcdc  Brchemon,  la  plus  gran- 
de de  toutes  celles  qui  font  fur  la  Rivière  de  Loire.L'Indrois 
naîtaudeffus  du  Bourg  de  Préaux  ,  palTc  à  Loche ,  à  Vijk- 
Loing ,  Momrefor ,  Chevillé ,  Gcviilé,  faint  Qucntin.Cuc- 
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l'Indre,  vis-i-vis  d'Aïay.qu'on  nom- 
me le  ChadiC  •  L.  Indre  commence  à  couler  quatre  lieuë* 
au  dcffus  de  »  Châtre  en  Bcrry ,  pifle  au  Bourg-Dieu  ,à 
Chàteau-RoUX,  entre  en  Touraine,  paflèàBuzinçois.faint 
Genouft.Palhiau , Tlfle  Savary,  Chaftillon ,  Loches ,  Cor- 
xncry,  Montbafon ,  &  Te  perd  dam  U  Loire  au  Port  d'Able- 
nois.  LaClayfe  croîtaudeudeMefieres,  près  l'Abbaye  de 
Merbec ,  patte  à  faint  Cyran .  i  Preiiilly,  au  grand  Prefïigny. 
Ze  au  defious  fe  joint  avec  la  Creufe.  La  Creufe  prend  fa 
four  ce  furies  Frontières  du  Limofin,  une  licuë  au  deflus  de 
la  Ville  de  Fueilletain,  coule  à  Aubuftbn,  Angenton,  le 
Blanc  en  Berry,  defcend  en  Touraine ,  à  la  Roche-pofay, 
pafle  ila  Guierche,  a  la  Haye,  au  Port  de  Pille,  Scaudef- 
ïbus  Te  perd  dans  la  Vienne.  La  Vienne  vient  du  Limoiin , 
coule  à  Limoges ,  i  Complant ,  1  Chativigny ,  à  Châtellc- 
raut ,  entre  en  Touraine ,  pafle  i  l'Iflc  Bouchard,  &  a  Chi- 
rton ,  &  fe  mile  avec  la  Loire  a  Cande.  La  Bran  fie  naît  dans 
le  Vcndômois,  entre  en  Touraine  ,  pafTe  i  Châteaurcnaud, 
à  Vernon  .  &  au  deflous  s'aflemblc  avec  la  Ciflè.  Cette  der- 
nière prend  fa  fource  en  Touraine,  au  deflus  de  Cangé, 
paffé  a  Moufay ,  Nazeiles ,  Noifây  Se  au  defTous  de  Vouvray, 
tombe  dans  la  Loire.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  la  fource 
&  cours  du  Loir.  La  Touraine  cft  garnie  des  Forêts  d'Am- 
boife, Loches,  Beaumont, Se  Montrichard.  Elle  renferme 
de  fort  belles  Maifons, comme  le  Pleûïs-lez- Tours,  Am- 
boife Ac  Loches ,  qui  appartiennent  au  Roy ,  Chenonceaux 
furie  Cher,  enrichie  de  marbres  anciens  par  Catherine  de 
Medicis,  Reine  de  France,  Coufiers  au  Duc  de  Montbafon, 
Charapign y  au  Duc  d'Orléans  .Mongauger,  Châteaurcnaud, 
le  grand  Prefïigny  Se  la  Gucrche. 

Tours  cft  une  Egtifc Métropolitaine, avec  les fuffragants 
que  nous  marquerons.  Cette  VillcaunSiege  Prcfidal ,  d'où 
dépendent  fix  Sièges  Royaux,  fçavoir  Chinon,  Loches, 
Loudun ,  Amboife ,  Chitillon  fur  Indre ,  Langres  éV  Mont, 
richard,  Châtcllenic  Royale,  Généralité,  dont  h  Tourai- 
ne, l'Anjou ,  &  le  Maine  dépendent.  Elle  a  encore  quatre 
Elections,  fçavoir  Tours,  Chinon,  Loudun  &  Amboife. 
Amboife  fituec  fur  la  Loire,  cil  un  féjour  délicieux  Se  autre 
fois  Royal ,  avec  un  Pont  de  quatre  arcades  ;  te  un  Baillia- 
ge feparc,  qui  n'eft  point  du  Gouvernement  de  Tpurainc. 
La  Ville  a  eu  des  Seigneurs  particuliers,  qui  nefontplus,  Se 
adonné  fon  nom  à  uneFamille  illuftre  Sr  ancienne.  Les  au- 
tres lieux  font  Langers,  Ville  aflez  bonne,  avec  un  Château, 
un  peu  au  detTus  du  confluent  de  la  Loire  &  de  l'Indre,  vers 
le  Levant  ;  Loches,  avec  une  Eglife  Collégiale  de  N.  Dame; 
Chinon,  ville  agréable ,  St  féjour  du  Roy  Charles  VII.  avec 
Château,  garnifon ,  Gouverneur ,  Se  Siège  Royal  :  là  com- 
mencent les  grandes  lieues  pour  aller  en  Poictou.  Le  Pont 
de  la  Nonnain  n'eft  pas  loin  de  la,  avec  quelques  arcades, qui 
s'avancent  environ  de  demi  lieuë.  L'ille-Bouchard  cft  fur 
la  Vienne,  quilYntoure.  Ily  adeuxAfay,  l'un  fur  l'Indre, 
nommé  Afay-le-BrûIc,  Se  l'autre  fur  le  Cher,  Afay-le-Fer- 
ron.  Montrichard  eft  en  la  Plaine,  entouré  de  rochers,  & 
d'une  Forêt  qu'on  appelle  de  fon  nom*,  dans  les  Faux- 
bourgs  il  y  a  des  maifons  fous  terre ,  <V  au  deflus  des  jardins 
&dcs  vignobles.  Cande  eft  limée  en  l'endroit  où  la  Vienne 
fe  joint  avec  la  Loire,  la  Haye  fur  Creufe,  Chitillon  far 
l'Indre ,  Siège  Royal  du  Bailly  de  Touraine ,  Monforeau, 
Comté  fur  Loire,  au  deflus  deSaumur,  S.  Marc,  Bourg 
fermé ,  avec  Château,  Se  un  jeu  de  mail  taillé  dans  le  roc.  La 
Pille  eft  une  antiquité  de  brique ,  haute  Se  quarrée ,  épaifle 
de  quatre  toifes  :  feint  Michau  première  Châtellcnie  de 
Touraine  :  Maille  ou  Luynes ,  Duché  &  Pairie  nouvelle  prés 
de  Tours:  Paulmy,  Vicomté  avec  un  Vivier  clos  de  mu- 
railles, qui  s'étend  prés  de  deuxlicuë$;Chaumont  lieu  de 
Plaifance;  Cormery,  Abbaye  ;  Marmoutieroù  fe  voit  une 
cheminée  de  ftruâure  furprenante;Montrefor;  faint  Maur; 
Beaulieu  &  plufieurs  autres  Sièges  ,  Places  Se  Seigneu- 
ries. La  rivière  de  Loire,  comme  nous  l'avons  remarqué, 
forme  quelques  Ifles  :  Celles  qui  appartiennent  à  la  Tourai- 
ne,font  les  fuivantes.-L'Ifle  des  Canes.prés  le  Bourg  dcVcuf- 
ves;  celles  de  faint  Jean  Se  des  Haftelliers;  proche  d'Ara- 
boife  :  L'Ifle  Tribon  Se  du  Lavoir ,  prés  Bondefîr  ;  l'Ifle  Ma- 
houdeau, prés Vervou; celle  de  la  Koche-Courbon,  prés 
de  Tours  .-  celle  deTorçay,  vis-a-vis  de  Tours:  celle  de 
Vorger  eft  un  peu  au  deflous  de  Maillé  ,  prés  de  Maillé  ou 
Luynes;  celle  du  Buiflbn,  Betthenecv,  vis-à  visde  Maillé; 
celle  de  Druyneau  prés  la  pille  faint  Marc,  Bec  de  Cher 
proche  Langez,  des  Trois  volets  proche  d'Ingrande:  cel- 
le de  feint  Martin  un  peu  au  deffous  d'Ingrande  :  celle  de  la 
Chapelle  blanche,  vis-à-vis  du  bourg  de  même  nom  fur  la 
Time  IV. 
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levée:  du  petit  faint  Martin,  proche  lePorfd'Abîenois,  où 
llndrc  le  perd  dans  la  Loire  :  deSauget,  vis-à-vis  du  Port 
d'Ablenois.  On  trouve  encore  les  lues  de  Chosé ,  qui  fonc 
quatre ,  proche  les  unes  des  autres ,  deux  Jieuê"s  au  deflus  de 
Candes,  &  celle  de  faint  Câme,  formée  par  une  branche 
du  Cher  entra  nt  dans  la  Loire.  11  n'y  a  point  de  pays  en  Fran- 
ce, où  le  Printemps ,  l'Efté  Se  l'Automne  fbient  plus  agréa- 
bles, Se  l'air  meilleur.  Les  fruits  y  font  excellents,  comme 
les  poires,  &  autres  qu'on  tran  (porte  à  Paris,  en  forte  que 
c'eft  à  bon  droit,  qu'on  appelle  la  Touraine  le  jardin  ou  ver. 
ger  de  la  France.  Les  bleds  Si  les  vins  y  abondent,  Se  les  bois 
n'y  manquent  point,  foit  pour  la  Mufle,  foit  pour  brûler. 
A  deux  licuës  au  defTous  de  Tours ,  fur  le  bord  de  la  boire , 
eft  un  rocher  creusé ,  d'où  fortent  des  goûtes  d'eau  qui  for- 
ment plufieurs  figures ,  les  unes  rondes ,  les  autres  longues, 
&  femblables  i  des  amandes,  qui  font  néanmoins  toutes  fort 
blanches  &  polies ,  &  reflemblent  1  la  dragée,  cequi  a  fou* 
vent  trompe  dans  les  feftins  ceux  qui  n'y  prenoient  pas  bien 
garde.  Prés  de  Colombiers ,  à  deux  lieues  de  Tours  fonc 
quelques  cavernes,  où  l'eau  fe  glace  au  cœur  de  l'Eté.  On 
trouve  en  Touraine  de  la  pierre  tres-blanche,  aisée  â  tailler, 
&  propre  à  bâtir,  principalement  autour  de  Loches.  H  y  a 
auflj  des  eaux  minérales  à  Rochepofay  petite  ville ,  feize  fur 
Creufe.  Le  peuple  y  eft  bon  ,doux  Se  fort  fidèle  aux  Rois. 
Pour  le  langage ,  les  Tourangeaux  parlent  fort  bien  St  ont 
l'accent  fort  bon;  ainfiqu'â BloiséV Orléans.  Qyoy  qu'ils 
foient  gens  de  trafic,  ils  le  font  aufli  de  plaifir ,  c  eft  pour- 
quoy  1  on  a  dit  Rieurs  de  Tours.  La  ville  de  Tours  eft  re- 
nommée pour  la  fbye  Se  les  manufactures ,  ce  qui  caufêle 
trafic  des  draps  defoye,  Se  enrichit  les  habitants.  Le  voifîna- 
ge  de  Cher  &  de  la  Loire  pour  le  tranfport  commode  des 
marchandifesSc des  denrées,  contribue  à  ce  négoce  &  le 
rend  aisé.  On  y  fabrique  aufli  des  laines ,  pour  y  faire  des 
draps  de  tout  prix  &  de  toutes  fortes,  Se  les  teinturesy  font 
fort  bonnes.  A  la  faveur  de  ce  commerce  des  revenus  prove- 
nant des  champs,  vignes,  jardins  Se  prairies,  les  habitants  de 
tout  le  pays  ne  peuvent  être  qu'accommodez. 

Il  y  a  quantité  de  Châteaux  8e  places  fortes  en  Touraine  a 
mais  les  principales  font  Chinon,  Loches  &  Amboife.  Lo- 
ches &  Beaulieu  font  deux  villes  qui  font  quafi  jointes,  Se 
qui  de  loin  ne  paroifltnt  qu'une  même  Ville,  car  il  n'y  a 
entre  deux  qu'une  petite  rivière  Se  une  prairie.  Une  grande 
levée  qui  eft  au  milieu  Se  un  pont  fur  la  rivière ,  joint!  la  le- 
vée, joignent  les  deux  Villes.  Loches  eft  fur  la  pente  d'une 
montagne  St  le  Château  au  deflus.  Il  n'y  a  qu'une  feule  en- 
trée défendue  d'un  fuperbe  portail  ,  défendu  d'un  boule- 
vart,  de  fortes  murailles  Se  doubles  foflez.  Le  rocher  a  en 
circonférence  prés  de  douze  miil#pas,  Se  cft  hors  dcfcala- 
de:  le  mont  voifin  nommé  de  Vituemont,  autrefois  conti- 
eu  à  la  forterefle ,  forme  à  prefenr  un  foflé  large  &  profond. 
Le  Logis  Royal  &  celuy  de  la  belle  Agnes,  l'un  Se  l'autre 
bâtis  ou  par  Louis  XI.  ou  par  Charles  VOL  n'en  font  au- 
jourd'huy  qu'un  feul.  La  grofTe  Tout  eft  â  prefent  décou- 
verte, les  murailles  qui  en  refient  ont  plus  d'une  toife  d'é- 
paiffeur,  &  on  y  voit  un  donjon  Se  des  Cages,  qui  ont 
fervi  Se  fervent  encore  de  prifon  bien  (cure.  Amboife  a  des 
Tours  fort  épaifles,  élevées  fur  Loire,  jufqu'à  la  hauteur 
du  fommet  de  la  montagne  :  les  nouvelles  fortifications 
d'Amboife  ont  été  abbatuës.  Toutes  ces  places  font  fortes 
par  leur  fituation,  mais  elles  font  plus  recommandablcs pour 
la  beauté  de  leurs  afpects,  de  la  campagne  8c  pour  les  fruits 
délicats  qui  naiftentdans  leurs  terroirs  &  jardins.  La  terre  y 
eft  molle  Se  délicieufe.cequi  a  fait  dire  à  un  excellent  Poè- 
te Italien,  mais  fans  beaucoup  de  reflexion,  qu'il  ne  falloir 
pas  envoyer  i  la  guerre  les  habitants  d'Amboife,  de  Blois  St 
de  Tours.  Ce  pays  a  eu  le  titre  de  Duché ,  qui  cft  réùny  à  U 
Couronne.  Il  a  fon  Bailly ,  qui  en  eft  Gouverneur  pour  le 
Roy.  On  y  trouve  deux  Duchez  &  Pairies,  Montbafon  Se 
Luynes  ou  Maillé)  deux  Marquifats,  celuy  de  Brenne  Se  ce- 
luy de  Mongauger ,  érigé  de  nouveau  :  les  Comtez  de  Bu- 
zançois,  Saint  Maur  Se  Chinon  :  plufieurs  Baronnies ,  fçavoir 
Preiiilly ,  Ligueil ,  Beaulieu,  grand  Prcflieny,  la  Haye, 
Château- regnaud  Se  autres.il y  a  plufieurs  Abbayes  en  Tou- 
raine ,  fçavoir  Marmouticr,  au  Fauxbourg  de  Tours ,  faint 
Julien  dans  la  Ville,  Cormery  fur  Indre ,  fondée  par  Char- 
lemagne;  Villc-loing, par  Charles  le  Chauve  &  Loins  le 
Germanique ,  fur  l'Indrois  ;  Beaulieu  lez  Toches  fur  In- 
dre, faintGenouft,  faint  Cyran,  Pully-Turferay ,  Preiiil- 
ly, la  Mercy-Dicu  Se  autres, dont  nous  parlons  ailleurs. 
*  Ifaac  François,  Ttfogr.  du  Vtjs  4e  Tours,  r>  TMfertftm  Ht 
Tmtme.  Papyrc  Miffon ,  Dtfiriftm  Tlum.  c,*ll.  Thibaud  de 
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Pleincy  ,  T*[(npitn  itrwrtmt.T>z\Wf  yDtfctiftmitTtanft. 

TOURNAI  fur  l  Efcaut,  Ville  de  Flandres  appartenant 
au  Roy  de  France,  avec  Evêché  fuftYagant  de  Cambray  ,  eft 
tres-ancienne  ,  Se  elt  nommée  dans  l'Itinéraire  d'Anconin  , 
&  dans  l'onzième  Epître  de  S.  Jérôme.  S.  l'iac  en  cft  le  plus 
ancien  Evéque.  Dutcmps  de  faintMedard,  vers  l'an  fit}, 
le  Siège  de  Tournay  futréiinyà  ctluyde  Noyon,  8c  a  de- 
meure en  cet  état,  jufques  vers  l'an  1147.  ou  1148*  où  a  la 
prière  de  S.  Bernard  le  Pape  Eugène  111.  établit  un  Evéque 
dans  l'Eglife  de  Tournay.  Elleéioit  alors  fous  la  Métropole 
de  Reims;  8c  n 'cft  fous  ecluy  de  Cambray  que  depuis  l'ére- 
ction des  nouveaux  Evêchcz  dans  le  Pays-Bas,  en  ijjp.Cct- 
te  VihV  eft  très- forte,  Si  défendue  par  un  Château  qu'on  dit 
avoir  été  bâti  par  les  Anglois.  Les  François  s'en  rendirent 
Maîtres  en  1518.  &  depuis  l'Empereur  Charles-Quint  la  prit 
fur  eux  en  i^ii.Lomslt  Gr/md  Roy  de  France  l'a  prilè  en  1667. 
«c  l'a  eonfervée  parlaPaixd'Àix  la-Chapelle.Ôutre  l'Eglife 
Cathédrale  de  Nôtre-Dame,  qui  eft  très-belle ,  il  y  a  enco- 
re à  Tournay  dix  Paroiffcs,  &  deux  Abbayes  ,  &  diverfes 
autres  Maifons  Religieufes.  La  Ville  eft  grande ,  riche  Se 
^marchande;  elle  y  fleurit  par  folxante  8c  douze  fortes  de 
Métiers  principaux  qu'on  y  exerce  ,  &eft  capitale  d'un  pe- 
tit Pays  dit  le  Tournailîs.  Louis  Guillart  Evêque  de  Tour- 
nay y  fit  des  Ordonnances  Synodales  en  1510.  &  Maximilien 
de  Gand  en  1643.  *  Jean  Coufin,  Hifitrre  dt  Ttumi.  Jean 
Buzelin ,  Gillu  fUnd.  Smt.  &  Pnf.  Gazey ,  ttfltitt  Ecrit- 
fitfiqttt  dttPijs-Bu.  Sainte-Marthe,  GilL  Cbrift.  Guichar- 
din ,  &c. 

TOURNEBU.ancienne  Baronnit,  J  cinq  lieues  de Caè'n, 
entre  Thury  Se  Faiaife ,  appartient  à  la  Maifon  de  Tourne- 
tu ,  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftrcs  de  la  Pro- 
vince. Dés  le  X.  Siècle  on  voit  des  Seigneurs  de  ce  nom  paf- 
fer  en  Angleterre  l'an  1066.  avant  Guillaume  ItCtnqueriM, 
&  d'autres  fe  croiferent  en  1090.  avec  les  Princes  Chré- 
tiens. *  Du  Moulin  ,  Se  Mafféville,  Bijhirtdt  VStmutdie. 

I.  Guillaume  I.  dr  Tourner,  l'un  des  Bienfaiteurs  des 
Abbayes  de  1a  Trinité  du  Mont,  Si  de  fainte  Cathcrine-lcz- 
Roiien ,  fut  un  des  Arb'trcs  du  différent  flirvenu  entre  Guil- 
hume  le  Conquérait ,  le  Duc  de  Normandie,  8c  les  Religieux 
de  Fcfcamp.  *  Cartulaires  des  Abbayes,  dtUTrimti  ,dt}Mntt 
Catherine ,  &  de  Eefamf. 

II.  Richard  de  Tournebu,  Ion  fils,  ratifia  la  fonda- 
tion de  l'Abbaye  du  Val ,  Diocefe  de  Baveux ,  faite  par 
•Goffelin  de  la  Pommeraye ,  &  Emminie  fa  femme ,  en  113  j. 
Il  èp^ufa  S...  V  AVBlGST,  bile  d'Olivier  d'Aubigny  ,  Se 
laiffa  de  ce  mariage ,  Simtn  qui  fuit.  *  Cartulaires de  1  Abbaye 
du  Vil ,  &  de  l'Abbaye  dt  Frtmx. 

III.  Simon  df.  Tourneb\i ,  ligna  en  qualité  de  Baron i  la 
Chartre  des  Privilèges  accordez  vers  l'an  1161.  aux  habitants 
de  Rouen ,  par  Henri  II.  Kov d'Angleterre.  De  N ...  DE  LA 
PO  M  u  F.  R  Aït  fon  époufe,  fille  de  Goffelin  .delà  Pom- 
meraye, il  laiffa  ,  I.  Tbtmu  qui  continua  la  pofterité;  II. 
Gmlliume ,  Evéque  de'Coutances ,  en  1181.  *  La  Roque,  Hiji. 
dt  U  Mujin  d'UtrctuTt.  Chartre  dts  Prmlegtt  ,  Sec.  Gillu 
ChriftiiM, 

IV.  Thomas  de  Tourner»,  fut  un  des  principaux  Sei- 
eneursde  la  Cour  de  Henri  II.  Roy  d'Angleterre,  Se  Duc  de 
Normandie.  Il  fut  député  parce  Prince  en  1170.  avec  Jofcc- 
lin  Caftellan,  frère  de  la  Reine  Alix  ,  pour  porter  quelques 
ordres  a  l'Archevêque  de  Cantorbcry,  Se  époufa  en  pre- 
mières nôces  PHILIPPES  TESSON ,  Se  en  fécondes  noces, 
I  DOIVE ,  dont  il  n'eutpoint  d'enfans.  Delà  première  il  laif- 
fa, /.  fttn,  l'un  des  Chevaliers  Bannercts,  nommez  dans 
la  lifte  dreffee  fous  Philippes  Augufte ,  vers  l'an  1114.  Il  fit 

filufieurs  fondations  en  1119.  à  l'Abbaye  du  Bec ,  en  nja.  i 
Abbaye  de  Bonport.en  1134.  a  l'Abbaye  de  Barbery,  & 
mourut  fans  enfants  vers  l'an  1153.  U.GuiUiUmt  ,<\u\  conti- 
nua la  porte  ri  té  ;  II/.  Amaurj,  nui  fut  apparemment  Pere  de 
Jean  de  Tourncbu,  Seigneur  de  Ciernc ,  nommé  dans  une 
Chartre  de  l'Abbaye  de  Val-Richer ,  en  1136.  Ç  avoit  été  du 
contentement  de  fes  trois  fils  ;  que  Thomas  <Je  Tourncbu 
avoit  fait  une  donation  i  l'Abbaye  du  Bec ,  en  1181.  On  re- 
marque qu'il  étoittenu  de  fournir  au  Duc  de  Normandie 
trois  Chevaliers  en  chef,  &  dix-fept  autres  Chevaliers  fous 
Juy.  *  Hiftorici  Antltnm ,  pig.  533. Cartulaires,  dts  Abbijts 
du  Btc ,  de  Btnptrt ,  de  Bitberj ,  du  Vil-Ruber.  La  Roque ,  Hift. 
dtla  Miifon d'Hintm ytm.  1.  Du  Chêne,  Hifttrii  Samunt- 
Tumyfi%.  1046. 

V.  Guiixaume  II.  de  Tournebu  ,  Seigneur  de  Marbœuf, 
puis  de  Tourncbu ,  après  la  mort  de  Jean  fon  aîné ,  vers 
l'an  iij}.  confirma  1a  donation  faite  par  fon  frère  i  l'Ab- 
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"baye  du  Bec.  Celle  qu'il  y  avoit  faite  luy-mlme ,  fut  depuis 
ratifiée  par  ]un  dtltumebu  fon  fils,  vers  l'an  uéo.qui  fut 
apparemment  le  temps  de  fa  mort.  *  Cartulaire  dt  l'Abbtjtd» 
Btt. 

VI.  Jean  I.  de  Tournebu  ,  Chevalier ,  Baron  de  Tournc- 
bu Se  de Bethomas  .Seigneur de  Marvillc,de  Tourville, & 
delaLonde  ;  porta  les  armes  pendant  la  vie  de  fon  pere,& 
fut  averty  en  1241.  Se  1146.  de  comparoître  pour  le  fervice 
du  Roy  faint  Louis ,  avec  Richard  d'Harcourt,  le  Sire  de 
Neubourg ,  Robert  Mallet ,  le  Chambellan  de  Tancarville, 
cVc.  contre  Hugues  de  Lulignan ,  Comte  de  la  Marche,  & 
les  Barons  de  Poiôou ,  alliftezdu  Roy  d'Angleterre  Henri 
IIL  En  1190.  il  reçut  du  Koy  Philippes  It  Bel ,  IcsTerresde 
Tourville,  &  de  la  Londc,  en  échange  de  celle  de  Neuf- 
marché,  que  luy  avoit  apportée  fon  époufe  ISABEAV  fit 
beavmoST  SVR  OTSE.  11  cenfiima  aux  Religieux  de  l'Ab- 
baye du  Val ,  le  droit  de  patronage  de  la  Cure  de  Saint  Hi- 
lairc  de  Tournebu ,  &  laiffa  pour  fils ,  Guy  ,  qui  fuit.  *  Rc- 
giftresde  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  utrz.  par  I*  r*. 
que.  Chartre  de  Philippes  U  Btl.  Caitulairc  de  l'Abbne  i» 
Vil. 

VII.  Guy  de  Toursebu  ,  Chevalier ,  Baron  de  Tourne- 
bu ,  8cc.  fuivit  dés  l'an  1x70.  le  Roy  Saint  Louis,  au  voyiçe 
d'Afrique.  Il  prit  feance  au  Parlement  de  1283.  audeilus  de 
Guillaume  Crefpin  ,  Maréchal  de  France  ,  de  Jean  d'Har- 
court, Se  autres  Seigneurs  de  ce  rang ,  immédiatement  après 
Imbert  dc8au<eu,  Connétable deFrance;  de  Jean,  fils  du 
Roy  de  Jerufalem ,  Sec.  En  1191.  il  confirma  les  donations 
faites  par  fes  Ayeux  a  l'Abbaye  du  Val ,  Se  de  f  EA  NSE  C.vfi- 
riS  fon  èpoule  ,  tille  de  Jean  Crefpin  ,  B.ron  de  Thury, 
Sec.  il  laiûa  ftn>  II.  *  M.  Du  Cange,  ObÇtrttt, ont  furftimitit. 
Du  Tillet ,  RrcHé'i/des  rangs  des  Grands  de  France.  Cartulaire 
dt  ÏAbbijt  du  VM. 

VIII.  Jean  II.  de  Tournebu  ,  Baron  de  Tournebu,  Se  de 
Bètho.nas ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy .  Gouverneur  de 
Caën ,  fut  nommé  tn  iaoS.  pour  faire  le  procès  aux  Tem- 
pliers ,  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Bretagne,  les 
Comtes  de  Flandres,  deNevcrs,&c.  En  1313.  il  fut  honoré 
du  Collier  de  l'Ordre  du  Koy ,  éV  fut  du  nombre  des  Sei- 
gneurs qui  compoferent  l'Lchiquier  en  1336. 1:38.  Si  1343. 
Trois  ans  après  il  fut  fait  prilonnicr  à  Caën  par  les  Anglois, 
en  combattant  vaillamment  avec  les  Seigneurs  de  Melun ,  de 
Tancarville,  d'Eu ,  Sec,  Son  époufe  fut  fiASSE  commis, 
de  laquelle  il  eut ,  J.  P/<rrr  qui  rendit  de  grands  fervices  i  la 
France  contre  les  Anglois ,  8c  ligna  comme  parent  au  Con- 
trat de  Robert  d'Edoute ville  &  de  Marguerite  de  Montmo- 
rency. U  avoit  époulé  Bcatrix  de  la  Roche-Guyon ,  fille  de 
Philippes  de  la  Roche-Guyon  ,  Se  de  Marguerite  de  Mont- 
morency-Laval ,  dont  il  n'eutpoint  d'enfants  ;  puis  en  1377. 
il  prit-une  fécond  -  alliance  avec  Jeanne  de  Saint- Jean,  nièce 
du  Connétable  du  Guefclin ,  de  laquelle  il  laiffa  un  fi  h  qui 
mourut  fans  alliance,  étant  pour  lors  en  ôtagetn  Angleter- 
re, où  fon  pere  avoit  été  long-temps  prifonnier  ;li.  R*krt 
Seigneur  de  la  Vacherie ,  qui  continua  la  pofterité.  *  Du 
Puy  ,  Wijhin  dti  Ttntflitrs.  La  Roque,  nunr  1.  Regiftres  ttf- 
fortti,  fit  le  mime ,  nmt  1.  Roiiillard ,  Htfliirt  de  Melun.  Con- 
trat de  Mariage  dt  1377.  Du  Chêne,  Uifitirt  dt  Mtmmt- 
rtney. 

IX.  Robert  de  Tournebu,  Chevalier ,  Seigneur  delà  Va- 
chérie,  St  Baron  de  Tournebu ,  recueillit  la  fUcccffion  de  fa 
Maifon,  après  la  mort  de  Ton  neveu  en  1393.  Il  époufa  AIGRIE 
DE  FALL1AV,  dont  iln'eutqu'un  (Hi,ftM  m.  qui  fuit. •Ti- 
tres dt  U  Mu  fend*  Ttunuba. 

X.  Jean  111.  du  nom ,  Chevalier ,  Baron  de  Tournebu  & 
de  Bethomas ,  Echanfondu  Roy,  fut  du  nombre  des  Ba- 
rons de  l'Echiquier  en  1410.  1414.  Se  1415.  l'un  des  119. 
Chevaliers  qui  défendirent  le  Mont-Saint-Michel  en  1413. 
contre  les  Anglois ,  8c  l'un  des  Seigneurs  donnez  en  étage 
jufqu'i  ce  qu  on  eût  payé  la  rançon  de  Jean  II.  Ducd'AJen- 
çon,  pris  en  1414.  à  la  bataille  de  VerneuiL  II  avoit  épou- 
fe ALIX  PO  IGNA  NT  ,  l'an  140tf.Sc  laiffa  pour  enfants, 
I.  fan ,  époux  de  Jeanne  de  Fontenay ,  Dame  du  Mcfnil- 
ToufTiray ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille,  Alix  dt  Ttumbu , 
mariée  h  Jean  de  Theres,  en  14*1.  Ce  fut  elle  qui  après 
400.  ans  de  poffeflion ,  fit  fonir  de  la  Maifon  dt  Tumuk, 
la  Baronnie  de  ce  nom,  que  nous  y  verrons  rentrer  dans 
le  XVI L  Siècle.  (/.  Rtbar,  pere  de  deux  filles  roarièts 
dans  les  Maifons  de  Meheudin  8c  deTilly.  m.  hem, qui 
continua  la  pofterité.  *  Du  Moulin ,  H 1  filtre  de  stmalit. 
La  Roque  ,  Htftnrt  dt  U  M  m  fon  d'Hsruutt.  Titres  dt  f*> 
mUlt. 
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XLPrc***  Tournebu  .Chevalier,  Seigneur  delà  Va- 
cherie ,  8t  «e  V*,nt  Vaft ,  époufa  en  1 461.  fEASSE  LOVf'ET, 
fille  de  GuUieber  t  Louvct ,  Baron  de  Livet,  Se  de  Marie  Mail- 
lo.  De  ce  mariage  qui  fit  entrer  la  terre  de  Livet  dans  la  Mai- 
ion  de  Tournebu ,  où  elle  eft  encore  à  prefent ,  fortit  Jean 
IV.  oui  fuit.  *  Titre»  de  Fsmille. 

XII.  JeanIV.de  Tournfbu  .Chevalier,  Baron  de  Livet-j 
prit  alliance  en  151a.  avec  fEASUE  DE  BETTEKitLE,  fortir 
d'une  très-ancienne  Maifon.  Il  eut  de  ce  mariage,  Jacques 
qui  fuit.* Titres diFarnUU. 

XIII.  Jacques  de  Tournebu,  Baron  deLivet,  fervit  avec 
diftinction  en  Italie  &  ailleurs  fous  le  règne  de  François  I. 
Sonépoufe  fut  GENEVIEVE  IE  PILOIS,  du  pais  du  Maine, 
héritière  des  terres  de  la  Prevôtie,  Se  du  Pont-Mauvoi- 
lin.  Il  en  eut  Jean  ,  qui  continua  la  pofterité.  *  Titres  de 
ttmiUe. 

XIV.  JeanV.de  Tournebu.  Chevalier,  Baron  de  Livet, 
de  Pont-Mauvoifin,  Sec.  époufa  en  ijjj.  MARIE  DE  CROIS- 
MARE  ,  d'une  ancienne  Famille  de  la  Province.  Il  en  eut  B*- 
tertdeTwrntbu.  *  Titres  de  Vtmlle. 

XV.  Robert  II.  de  Tournebu,  Chevalier ,  Baron  de  Li- 
vet ,  Seigneur  de  Pont-Mauvoifin ,  s'allia  en  it86.avec  MAG- 
DEL.USE  SEGHIZZO  ,  Dame  de  Bouges ,  fille  d'Antoine 
Scqhiz2o  Florentin ,  premier  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis,  &  de  Catherine  Maignart ,  Dame 
d'Hauville  de  Bofchenard ,  Sic.  De  ce  mariage  fouirent , 
J.  ASSE  DE  TOVKNEBf,  Seigneur  deLivet,  cVdu  Mont- 
delis ,  premier  Préfident  aux  Requêtes  du  Palais  de  Roiien , 
lequel  d'Amtdt  Pruneli  fon  époufe ,  laiffa ,  1.  Charles ,  mort 
desbleflùres,  reçues  i  la  bataille  de  Sedan;  z.  André,  Ca- 
pitaine d'une  Compagnie  de  Chevaux- levers  de  la  Reine , 
tué  fans  avoir  été  marié;  J.&4.  Anne  8c  }Françpife ,  Reli- 
gieufes  à  Poiffy.  j.  Magdclaine,  héritière  de  cette  bran- 
che ,  mariée  IN...  Seigneur  de  Cambremont.  II.  Antoine , 
fécond  fils  de  Robert  II.  qui  continua  la  pofterité.  *  Titres 
dt  finulle. 

XV.  Antoine  de  Tournebu,  Chevalier,  Seigneur  de 
Bouges,  du  Mênil-Eudes,  du  Pont-Mauvoifin,  8cc.  fe  maria 
en  1618.  avec  ELIZABETH  DE  COVRTARVEL ,  DE  PESE',  fille 
de  Charles  de  Courtarvel ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy , 
Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  Seigneur  de  Courtarvel,  Ba- 
ron de  Pcfc  ;  &  de  Guyoone  de  Tremigon.  Leur  (ils  aîné  fut 
ffâncois ,  qui  fuit  : 

XVI.  François  de  Tournebu  ,  Chevalier ,  Baron  de  Li- 
vet, Seigneur  de  Bouges ,  du  McniUEudes,  du  Pont-Mau- 
voifin, Sec.  époufa  en  1651.  MARIE  GV1TTOS ,  fille  de  Jac- 
ques Guitton ,  Seigneur  de  Launay ,  Se  de  la  Cour-des-Bois. 
Il  en  a  eu ,  /.  PIERRE ,  qui  a  continué  la  pofterité ,  II.  ftequet 
de  Tcumebu ,  Seigneur  de  ChifFretot. 

XVII.  Pierre  de  Tournebu  ,  Chevalier ,  Baron  de  Tour- 
nebu ,  de  Livet ,  de  Bouges ,  du  Mênil- Eudes, d  u  Pont-Mau- 
voifîa,  8cc.  a  réuni  i  fa  Maifon  la  Baronnie  de  Tournebu , 
par  Contrat  paffé  en  1701.  avec  Guillaume  Florentin ,  Com- 
te Rhingrave  de  Salm.ôc  Souverain  de  Fcnedrange.  11  a 
épouféen  1680.  ELIZABETH  LE  cov srivx,dcm  il  a  un  fils 
unique,  N  ..  .de  Tournebu  né  en  1684.  &  non  encore  nom- 
mé. 

LA  MAISON  DE  TOVRNEBV  porte  d"^™  à  la  Bande 
d'Amr. 

TOURNEMINE ,  illuftre  &  ancienne  Maifon  de  Breta- 
gne,aeu  pour  tige  dans  le  XII.  Siècle ,  félon  la  tradition  de 
cette  Province, «félon celle  de  cette  Famille.ua  Prince 
de  la  Maifon  d'Anjou ,  fils  deGcoffroy ,  PUntegtneft,  Comte 
d'Anjou  ,8c  frère  de  Henri  II.  Roy  d'Angleterre.  Voicy  fur 
quels  faits  eft  appuyée  cette  tradition  univerfellement  reçûë 
par  tous  les  Hiiloncns  de  Bretagne. 

Conan  III.  dit  le  Gras,  Duc  de  Bretagne ,  ayant  été  châtié 
de  fés  Etats  en  hjj.  par  Eudon  Vicomte  de  Porrhoct  fon 
beau- père,  implora  le fecours  de  Henri  Roy  d'Angleterre 
fonproche  parent.  Ce  Prince  touché  du  malheur  de  Conan, 
p a  (Ta  l'année  fuivante en  Normandie ,  8c  de  là  fit  marcher  en 
Bretagne  une  Armée  commandée  par  un  de  fes  frères ,  âgé 
pour  lors  de  vingt  ans  ,  Si  appellé  le  Comte  Guillaume , 
comme  on  le  jufttfie  par  un  ancien  titre  du  Cartulaire  de 
l'Abbaye  de  Saint  Aubin  des  Bois,  Se  non  pas  Edoiiard , 
comme  l'ont  crû  quelques  Auteurs.  Le  furnom  de  ce  jeune 
Prince  étoit  Tournemine ,  8c  paroit  être  un  de  ces  fobriquets 
que  l'on  donnoit  pour  lors  aflèa  communément  aux  Souve- 
rains ,  &  fur  tout  aux  Princes  de  U  Maifon  d'Anjou, dont 
quelques-uns  ont  été  furnommei  Le  Roux ,  Gnfe-Ginnelte , 
U  N#ir,  Plttuegenefi.  A  peine  fut-il  entré  eu  Bretagne, que 
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les  affaires  de  Conan  prirent  une  autre  face;  /«Vicomte  de 
Porrhoct 'fut  défait,  Se  le  Duc  ayant  été  rétably  après  la 
prife  de  Rennes ,  fit  époufer  par  reconnoiflânee  à  ion  Li- 
bérateur, Confiance  fa  feeur,  qui  pour  lors  étoit  appa- 
remment veuve  d'Alain  III.  Vicomte  de  Rohan  ,  Se  dont 
le  tombeau  fe  voit  encore  en  l'Abbaye  de  Saint  Aubin  des 
Bois. 

L  Guillaume  Tournemine  ,  reçut  en  don  du  Duc  de  Bre- 
tagne, les  Terres  de  Botloy,  de  Leshadré.  de  Carmtlin ,  8tc. 
De  fon  mariage  avec  la  Princcffc  COKSTASCE  DE  BRETA- 
GNE ,  il  laùTa  un  fis  appellé  (ïw/nr; ,  ainli  que  fon  aycul  Comte 
d'Anjou. 

II.  Geoffroy  Tournemine.  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Bor« 
loy.cVc.  époufa  EPIE  DE  BRETAGNE,  fille  unique  de  Ri- 
vallon  Comte  de  Lamballe.  C'étoit  elle  que  fembloit  regar- 
der la  fucccflion  de  fbn  frere ,  mort  fans  entants  ;  mais  il  inf- 
titua  pour  héritier  le  Comte  Alain ,  depuis  Duc  de  Bretagne 
fon  coufin;  difpofition  qui  fut  depuis  ratifiée  par  Olivia 
Tournemine ,  fils  ae  cette  Princeffe ,  &  de  Geoffroy  I. 

m.  Olivier  Tournemine  I.  du  nom ,  Vicomte  de  Ple- 
herel ,  Seigneur  de  Landibiau  ,  Se  de  la  Forét-de-Lanmur , 
où  il  fit  bâtir  le  Château  de  la  Hunaudave,  eut  ces  Terres 
en  échange  de  fes  droits,  fur  le  Comté  de  Lamballe,  par 
tranfaction  paflee  entre  Pierre  de  Dreux  Duc  de  Bretagne 
8c  luy ,  en  1  année  1:14.  Le  titrede  Vicomte ,  qui  étoit  alors 
d'une  très-grande  diftinction ,  ne  luy  étoit  commun  en  Bre- 
tagne ,  qu'avec  les  Vicomtes  de  Rohan  &  de  l.eon.  U  fut  pre- 
fent en  1115.  i  un  Aâe  de  conceffion  fait  parle  Ducde  Bre- 
tagne aux  Habitants  de  Saint  Aubin  du  Cormier.  De  fon 
Epoufe  STBILLE  DE  CHATE  AVARIANT  ,  il  11  ni  a  ,  1.  Geoffroy 
Tournemine  II.  du  nom  qui  fuit.  II.  Mtrgtlte  Tournemine  f  mariée 
i  Roland  dePleguen.  JXI.  Olivier  Tournemine ,  Religieux.  N'. 
fuhen  Tournemine ,  Religieux.  V.  Sjbtlle  Tournemine ,  epoufe  de 
Geoffroy  de  Dol. 

IV.  Gïoi-ERor  Tournemine  II.  du  nom,  Sire  de  la  Hu- 
naudaye,  paffa  un  Acte ,  où  il  parle  de  fes  Ancêtres  avec  les 
Religieux  de  Saint  Aubin  des  Bois ,  en  1138.  Se  mourut  vers 
l'an  1264.  Son  Teftament  rapporté  par  Du  Pas ,  dans  fon 
Hifloire  Généalogique  de  Bretagne ,  donne  une  grande  idée 
de  fes  richefles  Se  de  fa  magnificence.  De  fVLlENNE  fon 
époufe,  il  eut  cinq  garçons  «  une  fille.  /.  Fient  Tournemine  t 
qui  continua  la  pofterité.  II.  Olivier  Tounumitu ,  III.  Gtofinj 
Tournemine  Evêque  de  Tréguier,  étroitement  uni  avec  Saint  . 
Yves,  qu'il  avott  choifî pour  fon  Officiai,  il'.  GutllMtme  Tour- 
rumwe ,  Threforier  de  la  Cathédrale  de  Tréguier.  V.  Ali* 
Tournemine ,  époufe  de  Guy  d'Argenton. 

V.  Pierre  Tournem  inf  I.  du  nom ,  exécuta  le  Teftament 
de  fon  pere,  comme  on  le  prouve  par  des  Aâes  authenti- 
ques. On  fçait  qu'il  vivoit encore  en  1194.  maison  ignore  lo 
nom  de  fa  femme ,  de  laquelle  il  eut  Gtofnj  Tournemine ,  III. 
du  nom  qui  fuit. 

VI.  Geoffroy  Tournemine  III.  du  nom ,  époufa  en  1176. 
fEAKNE  DE  BEAVMA80K ,  de  laquelle  il  laiflà ,  /.  Oiivirr 
Tournemine ,  qui  continua  la  Branche  aînée.  II.  Guillaume  Tour' 
nemme  ,  Seigneur  de  Barahe ,  pere  de  f  m«w  Tournenvne  , 
époufe  d'Alain  du  Cambout  ,8c  tige  d'une  Branche  établie 
en  Baffe-Bretagne. 

VII.  Olivier  Tournem inr  II.  du  nom ,  foûtint  avec  ar- 
deur le  party  de  Charles  de  Biois,  qui  difputoit  la  Duché 
de  Bretagne  à  Jean  de  Montfort ,  8c  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  trois  fieges,  que  fouffrit  la  Ville  de  Vannée 
pendant  cette  guerre.  Il  commandoit  dans  cette  Place  avec 
le  Vicomte  de  Léon ,  lorfqu'elle  fut  furprife  en  1J4J.  par  lot 
troupes  de  Jean  de  Montfort.  Le  Vicomte  8c  luy  s'étanr, 
joints  au  Sire  de  Beaumanoir ,  aflemblerent  un  corps  de  dou- 
ze mille  hommes,  aflîegerent  Vannes  ,8c  la  reprirent.  Ce  fut 
dans  un  affaut  qu'ils  y  livrèrent ,  que  fut  bleffé  à  mort  Ro- 
bert Comte  d'Artois ,  qui  en  étoit  Gouverneur,  8c  qui  s'é- 
toit  révolté  contre  le  Roy  Philippes  de  Valois  fon  Souve- 
rain. Depuis  ils  foûtinrent  dans  la  même  Ville  un  liège  con- 
tre le  Roy  d'Angleterre ,  qui  fut  contraint  de  le  lever.  Oli- 
vier Tournemine  mourut  l'année  fuivante.  11  avoit  époufé 
1SAHEAV  DE  MACHECOVL ,  avec  laquelle  il  fonda  le  Con- 
vent  des  Auguftins  de  Lamballe  j  8c  en  13*9.  il  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  MARGUERITE  DE  ROVGE'.  Du  premier 
lit  fortirent,  U  Getfrej  Tournemine  .Sire  delaHunaudaye  , 
qui  mourut  Uns  po  fterité ,  Si  fut  tué  au  liege  de  la  Roche- 
dc-Rien ,  fans  laifTer  d'Enfants.  II.  Olivier  Tournemine ,  fi  cé- 
lèbre dans  l'Hiftoire,fous  le  nom  de  Sire  dt  Tvimemine ,  par 
les  preuves  éclatinies  de  valeur  qu'il  donna  en  faveur  de 
Charles  de  Blois ,  fon  Souverain,  dont  il  étoit  Lieutenant 
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General.  Il  fut  tué  prés  de  ce  Prince  au  combat  d'Auray 
«n  1J64.  &  ne  laiua  point  d'enfants.  Du  fécond  mariage 
d'Olivier  IL naquit  Pierre  Touriumme ,  qui  continua  la  poffé- 
rité. 

VIII.  Pierre  Toukksmike,II.  do  nom ,  Sire  de  la  Hu- 
«naudayc,  fucccda  à  Tes  frères,  &  fut  Compagnon  d'armes 
du  célèbre  Bertrand  du  Guefclin.aux  exploits  duquel  il  eut 
très-grande  part.  Lorfque  Jean  de  Monttort  eut  traité  avec 
la  veuve  de  Charles  de  Blois  en  1364.  il  fe  reconcilia  de  bon- 
ne foyavecluy;  mais  tans  fe  détacher  entièrement  des  in- 
térêts de  cette  malheureufe  Princeire  ,en  faveur  de  laquelle 
il  Ht  fou  vent  office  de  Médiateur  auprès  du  Duc.  Ce  fut  par 
motif  de  pure  probité,  car  fon  zele  n'en  fut  pas  moins  ar- 
dent pourfon  nouveau  Souverain.  En  effet,  lorfque  Jean 
de  Montfort  eut  été  contraint  de  fe  retirer  en  Angleterre, 
Pierre  Touracmine  prit  foin  d'appaifer  IcsGrandsde  Bre- 
tagne, irritez  contre  luy,  Oc  ayant  obtenu  des  Etats,  per- 
nnilion  de  lever  un  corps  de  troupes  en  1571. fe  mita  leur 
tête,  pour  aller  recevoir  le  Duc  à  Saint  Maio.  De  fon  épou- 
fe,f  EASKE  DE  CRAOS ,  alliée  1  la  plus  part  des  Maifons 
Souveraines  de  l'Europe,  6c  fille  de  Guillaume  de  Craon, 
te  de  Marguerite  de  Flandres  ;  il  laiflà ,  r.  fean  Toumenune  qui 
fuit  ;  il.  PierreToummine , époux  de  Tifaine  du  Guefdin ,  le- 
quel fut  vaincu  dans  un  fameux  Duel,  au  Bouftày  de  Nan- 
tes ,  l'an  i\$6.  par  Robert  de  Beaumanoir ,  qui  l'accufoit  du 
meurtre  de  Jean  de  Beaumanoirfon  frere;/ii.  FrançotfeTour- 
nemint ,  époufe  de  Robert  de  Lanvallay ,  Seigneur  de  Tref- 
fàint.  • 

IX.  Jean  Tournemine  ,  I.  du  nom,  Sire  de  la  Hunau- 
daye,  époufa  I  (a  beau  de  Beaumanoir,  fille  de  Jean  de  Beau- 
manoir ,  &  de  Marguerite  de  Rohan  fa  féconde  femme ,  8c 
fecur  de  Pierre ,  de  Robert ,  8c  de  Jean  de  Beaumanoir ,  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  eut  de  cette  Dame  fea»  Toume- 
mut  IJ. 

X.  Jïan  Tournbmine  ,  II.  du  nom ,  Sire  de  la  Hunaudaye, 
&  Lieutenant  General  en  Bretagne ,  fous  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, Récent  de  cttteDuché  vers  l'an  1411. fut  undes Chefs 
de  l'armée  qui  afliegea  Chantoceaux  en  14x0.  &  qui  déli- 
vra le  Duc  Jean  V.  que  les  petits  hls  de  Charles  de  Blois 
•voient  fait  prifonnier  dans  cette  place ,  avec  fon  frère  Ri- 
chard ,  &  fes  principaux  Officiers.  Depuis  Jean  Tournemi- 
ne  fut  tué  au  combat  des  Bas-Courtils  en  Normandie , 
l'an  1417.  tk  laiflade  (à  femme  f  E.4NN  e  DE  SAFFRE", 
Dame  de  Saffré  8c  de  Sion ,  r.  Gillet  Tournemine  qui  fuit  ; 
SI.  fean  Tournemine ,  Sire  de  la  Guerche,  &  tige  de  la  Bran- 
che de TOVKNEMWE-LA  GUERCHE,  dont  nous  parlerons 
plus  bas  ;  111.  tacanehne  Tournemine ,  mariée  à  Jean  de  Coct- 
quen ,  grand  Maître  de  Bretagne. 

XL  Gilles  Tournfmine  ,  Sire  de  la  Hunaudaye ,  parta- 
gea avec  quelques  Seigneurs  le  Commandement  de  l'Armée 
Bretonne,  qui  l'an  1449.  prit  en  Normandie  Saint  James  de 
Bcuvron,  Mortaing,&  les  années  fuivantes,  Coutances, 
Saint  Lo,  Carentan ,  Avranchcs ;  &c.  En  14J1.il difputa 
la  préfleance  aux  Etats  de  Bretagne,  8c y  fit  recevoir  fon 
oppofîtion ,  contre  les  Seigneurs  de  Dcrval ,  de  Qjiintin, 
&  deMaleflroit,  dont  les  terres  venoient  d'être  érigées  en 
Baronnies  parlcDuc  Pierre.  Deux  ans  après,  il  fut  nom- 
mé par  ce  Prince ,  pour  commander  fous  le  Comte  d'Eftam- 
pes  fon  coufîn ,  qui  étoit  très  jeune,  le  fecours  qui  fut  en- 
voyé de  Bretagne  au  Roy  Charles  VIL  8c  auquel  on  fut 
redevable  en  partie  de  l'heureux  fuccés  du  combat  de  Ca- 
ftillon  .dans  lequel  fut  tué  le  fameux Talbot,  General  des 
Anglois.  Gilles Tournemine  mourut  en  1474-  8c  ne  laiflà 
point  d'Enfants  de  EEATRIX  DE  LA  PORTE,  DE  VESISS 
qu'il  avoit  époufée  en  premières  n6ees.  De  fa  féconde  fem- 
me ,  MARIE  DE  nuiEHS, Dame  du  Hommet ,  fille  8c  prin- 
cipale héritière  de  Jean  de  Villiers,  Seigneur  du  Hom- 
met .  Connétable  héréditaire  de  Normandie ,  &  Chef  de  la 
Maifon  d'où  font  fortis  les  Ducs  de  Bukingham  en  Angle- 
terre; il  avoit  eu,  /.  François  Tournemine. Sue  de  la  Hunau- 
daye, dcSjffré, du  Hommet,  &c.  Connétable  héréditaire 
de  Normandie,  &  Lieutenant  General  du  Duc  de  Bretagne, 
dans  les  Evêchez  de  Saint-Malo  8c  de  Saint-Brieu.En  con- 
(ideration  de  fes  fervices  ,  &  fur  tout  de  ceux  qu'il  avoit 
rendus  à  la  prife  de  Montcontour  fur  les  François ,  il  ob- 
tint du  Duc  en  1487.  l'érection  de  fa  terre  de  la  Hunau- 
daye en  Baronnie,  8c  fut  maintenu  dans  le  droit  de  l'op- 
polition  formée  par  Jean  IL  fon  pere ,  contre  les  Barons 
deDerval,  de  Quint  in  8c  de  Maleftroit.  Il  mourut  fans 
enfants  de  fa  première  femme, Marguerite  du  Pont,  héri- 
tière de  1a  Maifon  de  Plufquellcc  ,  &  de  Jacqueline  de 
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Tréal  fa  féconde  femme.  Gtagts  Toamtnine  fon  frère  luy 
fucceda. 

XII.  Ceorges  Tournemine  ,  Baron  de  la  Hunaudaye, 
8c  de  Retz ,  Seigneur  deSaffré  ,  du  Hommet ,  8tc.  recueillit 
lafucccfGon  de  François  Tournemine  fon  frercainéen  1500. 
8c  depuis,  celle  d'André  de  Chauvigny,  Baron  de  Reu, 
aux  droits  de  Jeanne  deSaffré  fa  grande  mue.  Ce  Seigneur 
eut  très-grande  part  a  la  victoire  remportée  fur  les  Vent, 
tiens  en  1509.  par  Hercule ,  Duc  de  Ferme ,  allié  du  Roy 
Louis  XII.  11  n'eut  point  d'Enfants  de  fa  première  femme, 
RENE'E  DE  VILLE-BLANCHE  ,  fille  de  Henry  de  Ville-Blan- 
che, Grand  Maître  de  Bretagne  ,&  ne  lai  (Ta  qu'une  filleap- 
pellée  Franpife  Tournemine  yd  ANNE  DE  MONTE-fEAN  fa  fé- 
conde femme. 

F  R  il  NCO 1  SE  TOURNEMINE,  célèbre  i  la  Cour  de 
François  I.fous  le  nom  d'Amirale  d'Annebaut,  avoit  épou- 
se ,  1.  Pierre  de  Laval ,  Seigneur  de  MontahUant  ;  1.  René  de 
Montejan,  Maréchal  de  France ,  defqucls  elle  n'eut  point 
d'Eofants.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Claude 
d'Annebaut,  Amiral  8c  Maréchal  de  France.  Leur  fils  Jean 
d'Annebaut  tué  1  la  bataille  de  Dreux  en  156a.  avoit  épou- 
fé Catherine  de  Clcrmont,  laquelle  ayant  eu  la  Baronnie 
de  Retz ,  pour  fes  deniers  dotaux ,  la  porta  dans  la  Maifon 
de  Gondi ,  en  époufant  Albert  de  Gondi ,  appellé  depuis  le 
Maréchal  de  Retz. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  CHERCHE. 

XL  Jean  Tournemine  II L  du  nom,  Sire  de  la  Guer- 
che ,  fils  puîné  de  fe*n  Teumtmtne  il.  8c  de  f  tanin  de  Saffré, 
fut  Grand  Veneur  de  Bretagne  ,&  mourut  en  1477.  U  avoit 
époufé  MATHVRISE  DV  PfcRJER ,  uTuë  des  anciens  Comtes 
de  Quintin,&  laiflà  de  ce  mariage,  I.  François  Tournemine,  Site 
de  laGucrche , qui  fut  nommé  par|LoiiisXIL  AmbafJâdcur 
en  Hongrie  l'an  1500.  pour  y  conduire  la  PrincefTe  Anne 
deFoix,  fille  du  Comte  deCandale,  &  époufe  deLadiùas 
Roy  de  Pologne  ,  de  Hongrie ,  8c  de  Bohême.  Il  s'ac- 
quitta de  cet  Ambaflade  avec  magnificence  &  dextérité, fit 
affigner  ledotiairedc  la  Reine  fur  le  Domaine  de  Hongrie, 
porta  le  Sceptre  Royal  au  Couronnement ,  8c  fe  fïgnala 
dans  plufieurs  expéditions  contre  les  Turcs.  Après  avoir 
fait  deux  fois  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  il  mourut  en  1 J19. 
fans  avoir  été  marié.  11.  Réuni  Tournemine,  qui  continua  la 
pofterité. 

XII.  Raoul  Tournemine,  Sire  de  la  Guerche,  &  Che- 
valier d'Honneur  des  Reines  Anne  de  Bretagne ,  8c  Clau- 
de de  France ,  fuivit  les  Rois  Charles  VIII.  6c  Louis  XII. 
dans  les  guerres  d'Italie ,  8c  fut  fait  Chevalier  parle  pre- 
mier deces  Princesfurle  Champ  de  bataille,  après  la  vic- 
toire de  Fornouë ,  le  J.  Juillet  1495.  Il  fut  Ambaûadcur 
à  Rome,  &  en  Angleterre,  &  époufa  MARGUERITE  CAIL- 
LOS ,  fille  d'Honneur  de  la  Reine ,  &  héritière  par  la  mort 
de  fes  frères  des  Seigneuries  de  Bellcjoye ,  de  la  Leotarde- 
rie  ,de  Chabrtuillc,  de  Cheduric&de  Nitoac.  De  cette 
Dame  il  eut  /.  René  Tournemine ,  qui  fuit  :  77.  Pierre  Tournemme, 
tige  delà  Branche  de  TOURNEMINE  CAMSILWN.  lll.ftt* 
Teumtiumt,  Chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  &  Com- 
mandeur delà  Ville-Dieu  :  IV.  Cbirlts  Tvumtmint,  Abbé  du 
Bournet ,  Prieur  de  Hedé ,  Aumônier  du  Roy,  8c  l'un  des 
Mécènes  de  fon  temps  :  V.  fulit»  TturntmtM ,  Seigneur  de 
Montmoréal, qui  fut  marié  t.  à  Antu de M»ntb*Knbtt;i.ï Ma- 
rti m  te  deCeltgaj,  héritière  de  la  Maifon  de  Laval,  qui  ne 
laiflà  point  de  pofterité.  VI.  ErAUfoife  Tturntmtnc  ,<Epoufede 
René  de  Bintin. 

XIII.  René'  Tournemine  I.  du  nom, Sire  de  laGuer- 
che ,  de  Jacfon ,  de  Roiiault ,  de  Chemeré ,  &c.  Panctier  de 
Monfeigneur  le  Dauphin,  époufa  FRASCfllSE  HINGAST , 
Dame  du  Hac.de  Cicé,&de  Bintin,  de  laquelle  il  eut  X. 
Rtnt  Tttmumnt ,  qui  fuit  :  11.  Antoine  Tournemine ,  Seigneur  de 
Jacfon  :  ///.  Ctthermc  Tournemine ,  Epoufe  de  Jofcph  de  la 
Mothe-Vaucler  :  IV.  Fr*nfotfe  Tournemine ,  femme  de  Hen- 
ry Vicomte  de  Rohan,  Prince  de  Léon ,  8c  mère  de  deux 
filles .  qui  moururent  jeunes  :  V.  Marguerite  Tournemine  ,  ma- 
liée  en  premières  nôces  à  N-..  Seigneur  delà  Boutellerie; 
&  en  fécondes  nôces  à  Troile  de  Mefcoiier ,  Marquis  de  Ja 
Roche. 

XIV.  René*  Tornemine  IL  du  nom ,  Baron  de  la  Hunau- 
daye, dont  nous  parlerons  plus  bas  dans  un  article  féparé, 
hérita  en  1589.  par  la  mort  de  Maedelaine  d'Annebaut ,  fa  cou- 
fine  au  quatrième  degré,  fille  de  1  Amiral  d'Annebaut,  &  de 
Francoife  Toummint ,  8c  petite-fille  de  George tTourntrnint,  de 
la  Baronnie  de  la  Hunaudaye,  qui  étoit  fortie  de  fa  Maifon. 
Il  laiflà  Rtnt  Tournemm$W.  de  fon  Epoufe  AMRiE  DE  COET- 
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tOCOV  jViCOfl^Rc  de  McjuflTeiume ,  Dame  de  la  Gaudi* 
naye,  &hen"e'ede  la  féconde  Branche  d'une  illuflreac  an- 
cienne  Maifon  «  Bretagne. 

XV.  Rine'  TourNEMine  Ill.du  nom, Capitaine  décent 
Hommes  d'Armes  d  Ordonnance ,  époufa//  SIENE  DE 
BF.AVMAKOIR,  tres-riche  héritière,  Se  mourut  Tant  En- 
fants en  1609. 

Par  la  mort  de  Rtné  1 I  f.  N....  Demoifelle  de  la  Mothe- 
Vaucler  ,dont  la  mcreC4f(«n>irT»«mr«»i*,  étoit  fille  de  Rt- 
né l.  devint  héritière  de  la  Baronnic  de  la  Hunaudaye  fcV  des 
autres  biens  des  deux  Branches  aînées ,  qu'elle  porta  dans  la 
jVlaifon  de  Rieux. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CAMSILLON. 

XIII.  Pierre  Tournemine  II.  du  nom ,  Baron  de  Camlil- 
lon, fils  puîné  de  RmhI  tmtnmtnt ,  Se  de  Mdtgnmrt  cMltun, 
époufa  RENE'E  DE  RfEt/X ,  tille  de  François  de  Rieux ,  Sei- 
gneur d'Aflerac  ,  8c  de  Renée  de  la  Fouillée ,  dePlouder,  8c 
petite-fille  du  Maréchal  de  Rieux ,  &  d'Ifabeau  de  Bretagne. 
Il  mourut  en  1581.  Se  lai/Ta  I.  Ftmkms  Tourntmint  11.  qu  luit  : 
lI.SMUHtiTournmme:  111.  Gtiem  Tournemmt:  IV.  Pttrrt  tour- 
ntmint :  V.  DamtlTtumetme:  VI.  lf**t  Toumtmmt  :  VU.  Paul 
Tourntmint ,  marié  en  premières  noces  à  Jeanne  de  Pierre- 
Bufliere  ;  Se  en  fécondes  noces  à  Efther  Arnaud.  mt.Mdrit 
Tourntmint ,  Epoufe  de  Jean  Seigneur  d'Affy. 

XIV.  François  Tournemine  L  du  nom,  Baron  de  Cam- 
lillon, fervitivec  une  extrême  fidélité  les  Rois  Henry  III. 
&  Henry  IV.  II  luy  en  coûta  une  grande  partie  de  fes  biens, 
&  entr'autres  fon  Château  de  Camlillon  ,  qui  fut  pris  après 
un  long  ficge .  8e  razé  par  la  garnifon  Efpagnolc  du  Croilic. 
C*eft  ainfi  qu  il  s'expofa  aux  fureurs  de  la  Ligue  ,  quoi- 
qu'il fût  Catholique  de  Religion ,  pour  les  intérêts  du  Roy 
Henry  IV.  même  avant  la  converfion  de  ce  Prince  ;  8e  c'eft 
ainfi  qucP/rrr*  li.fon  pere.quoiqu'engagédans  lcCalvwifme, 

avoit  combattu  pour  les  Rois  Catholiques  ,  contre  lcsRe- 
ligionaires.  Cette  fidélité  inviolable  étoit  unccfpece  de  fuc- 
«ellion  qu'ils  tenoient  de  leurs  ayeux ,  dont  aucun  n'avoir 
jamais  porte  les  armes  contre  fon  légitime  Souverain ,  pen- 
dant les  guerres  civilesdc  Bretagne.  François  Tournemi- 
ne mourut  en  1597.  »u  camp  d'Amiens ,  où  il  avoir  con- 
duit à  fes  dépens  un  fecours  de  cinq  cens  Gentilshommes. 
De  fon  Epoufe  ODF.TTE  C(TV MRD,fortie  d'une  ancienne 
Maifon  de  Poiâou,  fondue  dans  celle  de  la  Rochefoucault- 
Mon  tendre,  il  UùTa  Rtné  Toumtmmt  IV. 

XV.  Rine'  Tournemine  IV.  du  nom,  s'allia  avec  Re- 
née Pcfchart,  héritière  de  la  Maifon  de  la  Bottellcrayc,de 
laquelle  il  eut  entre  autres  enfants ,  ftw-foftfb  Tourntmnt, 
qui  fuit. 

XVI.  Jean  Joseph  Tournemine  ,  Baron  de  Camlillon, 
Seigneur  du  Bois-au-Voycr ,  de  la  Botellcraye ,  dePiriac , 
tic.  aujourd'huy  Chefdunom&  armesde  Tournemine, 
a  époufé  Marie  dcCocttogon  ,  fille  de  René  de  Coétlogon, 
Lieutenant  de  Roy  dans  la  Haute-Bretagne ,  &  de  Philip- 

Îes  Marquife  de  Coe'tiogon.  Cette  Dame  cft  niéce  de  Lotiis- 
imanuci,  Marquis  de  Coétlogon,  Lieutenant  General  des 
armcesNavales  &deTeric,fic  fecurde  René- Hyacinthe, 
Marquis  de  Coëtiogon ,  Lieutenant  de  Roy  dans  la  Haute- 
Bretagne,  de  Louis  Marcel,  Evêque  dcTournay,  Se  de 
Loiiilc  époufe  de  Louis  d'Oger ,  Marquis  de  Cavois ,  Grand 
Maréchal  de  la  Cour.Leurs  Enfants  font  I.Rtnt'-foftpbTournt- 
tume  Jcfuite,trcs-connu  par  fon  érudition:  ll.Tbirtft  Tournt- 
tnint,  époufe  du  Comte  de  Talhouct:!!/.  Rtné  GujTournt- 
y»inr,qui  fuit  :  IV.  Imis-Mmtl  Tourntmint ,  Lieutenant  de 
VailTcau  :  V.  Uuit-lqunt  Toummint  :  17.  Sut,*nnt  Toumtmmt  : 
ril.fevmt  Tourntmint  :  VUl.  Fr^oift  Toumcmnt. 

XVII.  René  Gur  Tournemine  .Comte  de  Tournemi- 
ne ,  Capitaine-  Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Reine,  n'eft 
point  encore  marié. 

BRASCHE  DES  MAK&VIS  DE  COETMVR. 

X  Geoffroy  Tournemine  ,  Seigneur  de  Carmclin ,  fils 
puîné ,  félon  toutes  les  apparences  ,  de  ftan  I.  Se  d'iptlrtau  dt 
BtmwdntiT ,  époufa  N....  DE  COITIVT,  fille  du  Seigneur  de 
Taillebourg  ,  &  en  eut  ftjn  Tourntmint. 

XI.  Jean  Tournemine,  époux  deCATHERJ.VE  DE  RIPEL  , 
héritière  de  la  Mairon  deCoè'tmur ,  fut  pere  d'Alain  Tour- 
nemine qui  luit. 

XII.  Alain  Tournemine  ,  Vicomte  de  Rofener, Seigneur 
«Je  Coctmur ,  de  Carmclin ,  de  l'Efcoiiet ,  eut  de  fon  Epou- 
fe M ARGVESJTE  DV  LHASTEL ,  1.  Franco- ft  Tourntmint  :  11. 
Marie  Tournewnt. 

XIII.  François  Tournemine,  laifTadeRENE'E  DES 
ji  M  ADOV  R,  f Mytts Ttmacimiu , qui  fuit. 
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XIV.  Jacques  Tournemine,  Marquis  deCoè'tmur.&c» 
s'allia  avec  li/crece  DE  ROUAS,  fille  de  Louis  de  Rohan, 
Prince  de  Guemené,  te  en  eut  deux  filles,  l.Rmét  Tournt- 
mint ,  qui  fuit  ;  f  tannt  Tourntmint ,  mariée  au  Seigneur  de 
l  lfle  deRoiiet  en  Poiâou ,  REVE  E  TOVRSfMI NE,  époufa 
1.  le  Seigneur  de Marivault,  tué  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue  en  1589.  dans  un  duel  celtbre  par  le  Sieur  deMaroN 
les  :i.  Alexandre  de  Vieux-  l'ont ,  de  Neubourg ,  dont  elle 
eut  trois  filles ,  mariées  aux  Marquis  de  Sourdeac ,  de  Vieux*' 
Pont,  &  de  Crequi. 

La  Maifon  de  Tournemine,  porte  UArttU  d'Or  8c 
4'At.ur. 

Il  y  a  en  Auvergne  une  Branche  de  la  Maifon  de  TOVR- 
NEAfJNfc  ,  dont  eu  forti  M.  de  Tournemine ,  qui  a  été  (ait 
Maréchal  de  Camp  en  1704. 

TOURNEMINE,  (René  II.  du  nom)  Baron  delà  Hu- 
naudaye ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  &  fon  Lieutenant 
General  dans  fes  armées,  &  en  Bretagne ,  fit  fes  premières 
armes  en  Piémont,  fous  le  Maréchal  de  BrifTac ,  Se  fervit 
fouscinq  Rois  fans  interruption,  avec  une  valeur*  une  pru- 
dence diflinguée.  Au  fiege  de  Lufîgnan  en  1574.  dans  une 
fortieoù  les  Rebelles  avoient  pouifé  les  troupes  du  Roy 
julques  aux  batteries,  il  foûtint  prei'que  fcul  leur  impetuo- 
fité,  fauva  l'artillerie,  Se  les  repouflàdans  la  Ville.  Depuis  il 
fut  employé  à  ramener  par  les  voyes  de  douceur ,  la  Ville 
de  la  Rochelle  qu'on  navoit  pû  fofimettre  par  la  force ,  8c 
conduifit  cette  négociation  avec  tant  de  dextérité,  que  la 
Cour  crut  le  devoir  recompenfer  en  lui  donnant  la  Lieute- 
nance  générale  de  Bretagne.  Ce  fut  principalement!  fes  foint 
que  le  Roy  Henry  IV.  fut  redevable  de  la  réduction  de 
cette  Province  qui  gemiflbit  fous  le  joug  du  Duc  de  Mer- 
cceur.  Uniquement  dévoué  aux  intérêts  de  fon  Roy ,  & 
lourd  i  toutes  les  propofitions  de  la  Ligue.il  rompit  les  me- 
fures  les  plus  juftes  dece  Duc,&  acheva  cegrand  ouvra- 
ge par  la  prife  de  Rennes ,  dont  il  s'empara  par  intelligence. 
Au  refte  il  gouverna  avec  tant  d'équité,  de  douceur  &  de  de- 
MnterefTemcnt,  que  les  Etats  de  Bretagne  charmez  de  fon 
adminiftration  ,  lupplicrent  le  Roy ,  par  une  Requête,  d'ho- 
norer leur  Gouverneur  du  Collier  de  fes  Ordres ,  dontil  (toit 
iignt{ce  font  leurs  termes  )  &  par  ftt  gundiftrticts ,  & pxt 
ft  ÙMtt  njifldnct.  Ce  grand  Homme  épuifé  par  les  longs 
travaux  qu'il  avoit  cfluycz  pour  le  bien  de  l'Etat,  tomba  ma- 
lade au  Camp  devant  Rouen ,  affiegé  par  Henry  ,  8c  mourut 
en  retournant  à  Rennes  l'an  1590.  Le  Roy  écrivit  de  fa 
main  au  Baron  fon  fils,  pour  luy  témoigner  la  douleur  qu'il 
refTcntoit  d'une  fi  grande  perte,  &  luy  conferva  en  même 
temps  la  Compagnie  des  Cent  hommes  d'armes  de  fon  pe- 
re ;  grâce  d'autant  plus  finguliere  que  la  trop  grande  jeu- 
nefîe  de  ce  Seigneur  fembloit  le  mettre  hors  d'état  d'y  pré- 
tendre. *  Areentré ,  Hijl.  dt  Brcugnt.  Du  Pas ,  H/7?.  GtntaL  dt 
Brtt.  Le  Prélidenr  de  Thou ,  d'A vila ,  Mezeray ,  Titres  dt  U 
Maifon  dt  Tottrnemmt ,  Sec. 

Le  TOURNEUX ,  (  Nicolas)  Prieur  de  Villers,  célèbre 
en  France  dans  le  XVII.  Siècle ,  par  fa  vertu  Se  par  fon  éru- 
dition ,  nâquit  i  Rouen  le  jo.  Avril  1640.  de  parents  très- 
pauvres ,  &  qui  gagnoient  leur  viedu  travail  de  leurs  mains. 
Mais  i  peine  eut-il  appris  à  lire ,  que  l'inclination  qu'il  avoit 
i  la  pieté,  jointe  à  fa  mémoire  furprenante,  infpiraM.  du 
FofTé  Maître  des  Comptes  a  Roiien  de  le  tirer  de  1  obfcurité, 
dans  laquelle  fa  naiflanec  fembloit  l'avoir  enfeveli.  Cet  en- 
fant ,dés  l'âge  de  feptans,  étoit  trcs-alfidu  auxScrmon$,&  fe 
faifoitun  exercice  de  reciter  ceux  qu'il  avoit  entendus  avec 
une  fidélité  &  une  hardiefTe  inconcevables.  Hcurcufement 
pour  luy  M.  du  FofTé  fut  un  de  fes  admirateurs  :  Charmé  de 
fon  cfprit,  il  crut  devoir  employer  à  fon  éducation  une  fom- 
me  que  luy  avoitremife  un  de  fes  parents  pour  faire  élever 
de  pauvres  Ecoliers ,  Se  l'envoya  étudier  à  Paris  au  Collège 
dcsjcfuites.  Les  progrés  qu'y  fit  le  jeune  le  Tourneux  fu- 
rent auffi  fur  prenants  que  fes  commencements  :  mais  dés 
qu'il  eut  achevé  fa  Philofophie,  pénétré  du  dclir  de  fe  don- 
ner tout  entier  à  Dieu  ;  il  fe  retira  en  Tourainc  avec  un  Ec- 
cteiiaftique  d'une  très-grande  pieté,  &  paffa  quelques  années 
avec  luy,  a  fe  fortifier  dans  la  pratique  de  l'Oraifbn  SrMc  la 
Pénitence.  Son  ami,qui  jugeoitfiinernent  de  fa  voca  ion, 
rut  que  Dieu  le  deftinoit  à  le  fervir  dans  le  miniflcreEccle- 
fialHquc,  &  luyconfeilla  de  retourner  à  Roiien,  d'où  il  étoit 
forti  il  y  avoit  douze  ans.Il  s'y  engagea  dans  les  Ordres  infé- 
rieurs,* fut  chargé  d'abord  de  faire  les  Catechifinas  dans  la 
ParoifTc  de  Saint  Vivien ,  où  il  étoit  né.  Ce  fut  avec  tant  de 
fuccés ,  que  les  Grands  Vicairesde  Rouen  eux-mêmes  le  fi- 
rent ordonner  Prêtre  dcsl'jgcde  ai.  ans,  &  obtinrent  pour 
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luy  les  difpenfes  d'âge  qui  luy  Croient  necetîairej.  On  le 
fit  enfuitc  Vicaire  d'une  ParoifTcdc  cette  Ville,  où  quoi- 
que fore  jeune,il  mit  excellemment  en  oeuvre  les  dilpolitious 
qu'il  avoit  reçues  de  Dieu  pour  1»  Prédication,  &  pour  la 
conduite  des  amct.lt  s'yracquit  une  eltime  générale,  Se  Ton 
couroit  iluy  de  toutes  parts,  lors  que  fou  humilité  luy  lit 
faire  quelque  retour  fur  luy-mcmc ,  Se  luy  ht  craindre  de  ne 
s'être  pas  engagé  par  des  vûësauez  pures  dans  rétatEcclcltaf- 


qui! 

te,  il  s'occupa  d'abord  à  lire  les  fâints  Pcrcs;  Se  pour  premier 
ouvrage  il  entreprit  de  traduire  la  Semaine-Sainte,  dont  la 
Préface  qu'il  donna  à  corriger  à  M.  du  FolTé ,  Ht  juger  à  cet 
habile  Connoiflcur ,  quel  pouvoit  être  le  mérite  d  uo  hom- 
me capable  d'un  ietnbUblc  coup  d'eflay.  11  fut  appellé 
<îans  fo  luire  1  remplir  les  devoirs  de  Chapelain  dans  le  Collè- 
ge des  Gradins.  LesSermons  qu'il  y  failoit  tous  les  Diman- 
ches aux  Pendonnaires ,  y  attirèrent  bien-tôt  de  dehors  plu- 
lieurs perfonnes  de  mérite  &  de  qualité.  M.  le  Vaycr  Maî- 
tre des  Requêtes,  qui  fut  un  de  l'es  Auditeurs  les  plus  af- 
ridus ,  touché  de  fon  éloquence  toute  fimple  Se  toute  Chré- 
tienne ,  fit  une  liaifon  particulière  avec  luy,  Se  l'enga- 
eea  même  dans  la  fuite  à  venir  demeurer  dans  fa  mailon. 
Ce  fut  là  que  M.  le  Tourneur  compofa  l'excellent  Ouvra- 
ge de  la  Vie  de  Jésus-Christ,  qui  a  été^  fuivi  de  la  meil- 
leure manière  d'entendre  la  Mellc  ;  de  l'Année  Chrétien- 
ne; &  de  la  Traduction  du  Bréviaire  Romain  en  François, 
Ouvrage  très  important ,  Se  généralement  eltirné  de  tou- 
tes les  perfonnes  de  pieté,  qu'il  n'acheva  que  fur  l.i  fin  de  fis 
jours,  quoyque  depuis  long-temps  il  y  eut  travaillé  à  dif- 
férentes reprifes.  Apres  qu'il  fe futcxercéquciquc  temps 
dans  U  compolition,  on  l'engagea  de  prêcher  à  faint  Benoit, 
&  ce  fut  dans  cette  carrière  que  Dieu  acheva  de  révéler  aux 
yeux  du  public  les  grands  talents  dont  il  l'avoit  favonlë. 
lamais  Prédicateur  n'a  été  fuivi  avec  plus  de  concours  & 
d  empreflement,  Se  n'a  opéré  des  convergions  plus  f  ^pre- 
nantes: Ce  qui  n'empêcha  pas  que  du  côté  même  de  fev Ser- 
mons, on  ne  luy  fufeitit  plulieurs  traverfes  qu'il  fojft'it 
avec  autant  de  retignation  ,  que  les  longues  inhrmitcz  par 
lefquelles  il  plut  a  Dieu  de  l'éprouver.  Toute  fa  vie  n'a  été 
qu  une  fuite  continuelle  d'exercices  de  patience,  de  morti- 
fication &  de  charité. 11  pafla  les  demie res  année»  i  fon  Prieu- 
ré de  Villers,  qu'il  n'avoit  accepté  qu'apres  beaucoup  de  re- 
fus, parce  qu'il  étoitdéu  revêtu  d  un  Bénéfice  à  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris.  Les  revenus  au 'il  tiron  de  ce  Prieuré  ne 
s'employèrent  précifément  qu  en  réparations  de  l'Eglife 
quictoit  extrêmement  délabrée.  Après  l'avoir  rétablie , il 
«toit  furie  point  de  fe  défaire  de  l'un  de  fes  deux  Bénéfices, 
lors  qu'il  mourut  à  Paris  le  ai.  Novembre  1696.  Outre  les 
Ouvrages  que  nous  avons  nommez ,  on  a  encore  de  luy  des 
Intimerions  Chrétiennes  fur  les  Sacrements,*  iix  Lettres  de 
Controverfe.  *  Mémoires  Hifttnqxes. 

TOURNOI,  combat  d'honneur,  où  les  Gentilshom- 
mes entroient  en  lice,  pour  lignaler  leuradrefle  eVleur  cou- 
rage. Ce  nom  vient  du  mot  marner,  pjrce  que  Tony  faifoit 
des  courfes  en  rond ,  ou  parce  que  Ton  y  tournoit  fouvent 
aux  occaiions  qui  feprefentoient.  Ces  exercices  militaires 
ont  été  en  ufage ,  du  moins  fous  la  féconde  race  des  Rois  de 
France.  Nïthard  rapporte  ,  que  dans  l'entrevue'  de  Charles 
ieChAirre  Roy  de  France,  Se  de  fon  frère  Louis  Roy  d'A'e- 
magne,  qui  fe  fit  en  la  ville  de  Stralbourg,  les  Gentilshom- 
mes de  la  fuite  des  deux  Princes  firent  dis  combats  achevai , 
pour  donner  des  preuves  de  leur  adrefle.  Cependant  les 
Chroniques  de  Tours  attribuent  l'invention  des  Tournois 
à  Geoffroy  Seigneur  de  Preiiilly ,  qui  fut  pere  d'un  autre 
Geoffroy ,  lequel  donna  l'origine  aux  Comtes  de  Vendô- 
me ;&  marquent  fa  mort  en  1066.  Mais  comme  il  cft  parlé 
de  ces  combats  avant  luy  ,  on  peut  feulement  dire  qu  il  en 
drefla  les  loix  eV  les  règles  ;cV  même  qu'il  en  rendit  la  prati- 
que plus  fréquente.  M.  du  Cange  remarque  que  les  Tour- 
nois étoient  particuliers  aux  François  ;  &  que  pour  cette 
raifan  Matthieu  Paris  les  appelle  conflictus  Udllsu,  les  com- 
bats François.  Les  Anglois  imitèrent  enfui»  ces  exercices 
militaires,  qui  ne  commencèrent  à  être  connus  d'eux  que 
fous  le  règne  du  Roy  Etienne,  vers  l'an  1140.  Se  n'y  furent 
établisque  par  le  Roy  Richard,  vers  l'an  1194.  Les  Ale- 
mands  empruntèrent  aullî  cet  ufage  des  François  environ 
J'an  1036.  car  Modius,  qui  fait  les  Tournois  plus  anciens  en 
Alemagne.a  fait  un  Roman  plutôt  qu'une  Hiltoire.  Les 
Grecs  avouent  fianchementqucccuxdc  leur  nation  en  ont 


tiré  la  pratique  des  Latins,  eeft-a-dire  des  François.  Jeia 
Cantacuzene  die  que  ces  Jeux  militaires  fe  firent  la  premiè- 
re fois  dans  l'Empire  d'Orient ,  l'an  1516.  au  mariage  d'An- 
ne de  Savoye ,  fille  d'Amé  IV.  Comte  de  Savoyc ,  avec  le 
jeune  Andronic  l'aleologuc  Empereur.  Nicctas  Se  Cinna- 
mus rapportent  néanmoins, quel  Empereur  Emanuel  Com- 
nene  intlituaces  exercices  à  l'imitation  des  François,  vers 
l'an  1145. 

Commconnecombattoit  dans  les  Tournois  que  pour  ap» 
prendre  le  métier  de  la  guerre ,  on  n'y  employoit  aucunes 
armes  qui  puffent  blcffer  ceux  qui  entroient  en  lice.  Les  lan- 
ces &  les  epees  avoient  la  pointe  émouffee ,  Se  le  ta  1  Tant  ra- 
battu, ce  qu'on  appelloit  des  già-vts  (tumis.  Souvent  néan- 
moins il  arrivoit  de  grands  accidents  par  la  chaleur  du  cou- 
bat,  ou  par  la  haine  des  Combattants,  quelques  uns  prenant 
ces  occaiions  pour  fc  venger  de  leurs  ennemis.  Henry  Knig- 
thon  parlant  du  Tournoi  uui  fefit  en  1174.  àChâlon.où  U 
RoyEdoiiard  avec  les  Anglois  combattit  contrcle  Comtcde 
Chalon  &lesBourguignons,ditque  plulieurs  y  demeurèrent 
fur  la  place ,  de  forte  q  ic  l'on  appclla  ce  Tournoy ,  U  pet  te 
guerre  de  cUn.  Les  Hiiloires  font  remplies  de  ces  lunettes 
accidents.  Robert  Comte  de  Guinesy  perdit  la  vie.  Robert 
de  Jerufalem, Comte d'Etfcx  en  Angleterre,  y  fut  tué  l'an 
iii6.  Florent,  Comte  de  Hainaut,  fle  Philippe  Comte  de 
Boulogne  &  de  Cierraont ,  périrent  pircilLmcnt  au  Tour- 
noi tenu  à  Corbiel'an  U13.  comme  au  il  i  le  Comte  de  Hol- 
lande àNeumague  ,en  1134.  Gilbert  Comte  de  Pembrofc  en 
1x41.  Je  n  Marquis  de  Brandebourg  en  1169.  Le  Comte  de 
Clermont  y  fut  tellement  blelTé  en  1179.  qu'il  en  perJit 
l'ciprit.  Louis,  fils  du  Comte  Palatin  du  Rhin  y  perdit  la 
vie  en  11K9.  Jean  Duc  de  Brabant  en  1194.  &  j>lu!icurs  au- 
tres en  d'autres  temps,  dont  les  Hilcoriins  font  mention. 
C'eft  ce  qui  donna  occalion  aux  Papes  de  défendre  les  Tour- 
nois, &  d'excommunier  ceux  qui  s'y  trouveraient  :  Inno- 
cent IL  vers  l'an  1140.  Eugène  111.  au  Concile  de  Latrun, 
tenu  en  H79.  furent  les  premiers  qui  fulminèrent  leurs  ana- 
thèmes  contre  les  Tournois.  Innocent  IV.  les  défendit  pour 
trois  ans  au  Concile  célébré  i  Lyon  l'an  114s;.  ne  couvant  les 
abolir  tout  d'un  coup.  Nicolas  IV.  renouvella  I  excommu- 
nication contre  ceux  qui  feroient  des  Tournois  ;  Se  Clé- 
ment V.  fit  la  même  chofe  en  1313.  Les  Princes  Séculiers  dé- 
fendirent audt  quelquefois  les  Tournois,  i  ci  -fe  des  dclnr- 
dres  qui  y  arrivoienr,ou  parce  qu'ils  avoient  affaire  des  Sei- 
gneurs Se  des  Cheva  iers  en  d'autres  occaiions.  Et  d'autant 
que  le  péril  des  Tournois  étoit  encore  pLiss  à  craindre  pour 
les  Souverains*,  Du  Tillet  rapporte  que  le  Roy  Philippe  Au. 
gurtcp'iten  1x09  le  ferment  de  Louis  dt  France  fon  til.  aîné, 
Se  de  Philippes  Comte  de  Boulogne,  fon  autre  fils,qu'ils  n't- 
roient  en  aucun  Tournoi.  Depuis  ce  temps-là  néanmoins, 
les  Rois  de  France  même  ont  combattu  dans  des  Tournois  : 
comme  Charles  VI.  en  1385.1  Cambray  :  François I.  en  15:3. 
entre  Ardrcs  &  Guincs:Er.fin  le  Roy  Henry  Il.en  ij<9.i  Pa- 
ris ,  où  il  reçut  un»  blclTure  à  l'œil ,  par  un  éclat  de  la  tance 
du  Comte  de  Mongomery ,  éV  mourut  onze  jours  après.  Il  y 
acuaufll  des  Tournois  a  outrance,  eu  l'on  combattoi  me 
des  armes  off.ntivcs ,  &  qui  ne  fe  terminoient  gueresfaiis 
effulion  de  fang,  ou  fans  la  mort  de  ceux  qui  cntroitnt  en 
lice.  Peut-être  ne  fera  t-il  pas  inutile  de  donner  icy  la  ma- 
nière dont  fe  propofoient  Se  s'executoient  les  Tournois  i 
outrance. 

LETTRES    D  E   DEFT  DV  TOVRSOÏ  PROPOS? 
en  1414. 

Nous  Jean  Duc  de  Bourbonnois,  Comte  de  Clermont, 
de  Forx ,  Se  de  l'Iile ,  Seigneur  de  Beaujcu ,  Pair  &  Chain- 
brierde  France ,  délirant  échiver  oillveté ,  &explecter nô- 
tre perfonnr.cn  avançant  nôtre  honneur  par  le  métier  des 
armes ,  penfanty  acquérir  bonne  renommée .  &  là  grâce  de 
la,  tres-bellc,  de  qui  nous  fommes  ferviteur.Avonsn'aguere 
voiié  Se  empris  que  nous  accompagnez  de  feize  autres  Che- 
valiers &Ecuyersde  nom  &  d'armes.  C'citâ  fç»vo:r;i.l'A- 
miral  de  France,  faitjues  decbttlhn  I.  pis  de  lluytei,  GrvU 
M  line  des  ArtAletncrs,  Amiral  dés  1408.  v.é  à  Ix  huile  d'An»- 
cour.tHi^iy  i.Mclîîre  Jean  de  Chalon  ;Je.mdtCbXt»i 
du  »«w,  Pntue  d'Orange  par  f.t  fem  ne  ^funi  diamlrer  «1  i4'5- 
Gturerntur  du  Lm«uti»i  en  1417.  monde  U  fefie  à  Tmi  tu 
«u  bmtfejtt  de  (MUn ,  tue' i  h  bitjulle  d' As*wour  en  I4M-  l-1* 
Seigneur  de  Barbavan  ;  Arn.tud  C.u  l'unme  tiAéxuta ,  (•  C*^w- 
itllMi  de  Charles  Vil.  i  t  le  cbevMierfjnt  refriche,  Cbtf  in 
Chenlseri que  U  R n  (beijit  ptur  fc  battre ,  tmre  fix  ChtvaLtri  A*- 
glmten  ftefenee  dis  muées  de  Ftamt  &  d'A*tftttne,  m"  <* 
J43i.<>  inferré  à  f+.nt  Vtrnjs,  4.  Le  Seigneur  du  Charte! 
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lâumt  i*  C.W  '»  &Mnd  ptnetter ,  unies  cbtv*lïtrt  qui  d/firtittlti 
Anglais  en  cbtfflr  Ctoj  >  tué  ut  fitge  dt  Pontosfe  en  t 4  4 1. 5.  Le  Sei- 
gneur deG»UCOUr  ;  HmuI  dt  Gsttcowr ,  Gouverneur  du  D*ufin»é ', 
Btullyd'otltttns  »  Grand  Mtitrt  dt  Frsme,  fere  du  UtrichA  ;  ou 
E«/Î4tJ«  dt  GMttur,  GtAnd  Ftutctmtt.  6.  Le  Seigneur  de  la  Heu- 
Ce;RtbtndtU  Heuft ,  dttle  Borgne,  chiteUtn  dt  Beliencomire , 
CbambtllM  deChtrlts  17.  Prévit  de  Ptrit  en  1411.  7.  Le  Seigneur 
de  Gamaches  ;  GuilUumt  dt  GtmtMht ,  gretnd  Vtnturdt  Frtntt  tn 
1410.  Grtnd  Mjutttdts  Etutx & Foritt  t»  1414.  8.  Le  Seigneur 
dcSaintRemy.  o.Le  Seigneur  de  Monfurs.io.  Meflîre  Guil- 
laume Bataille.  n.Mcflire  Drouet  d'Afntere.  «.Le  Seigneur 
de  la  Fayette  ;  Gilbert  dt  U  Ftjette ,  qui  devint  Maréchal  dt  Frun- 
tt  en  1411. dis  141i.1l  étttt  Ueutemnt  Gentrd  du  Ljtnnon.  ij.  Le 
Seigneur  «le  Poulargucs.  14.  Le  Seigneur  Carmalet,  ou  Car- 
navalet. 15.  Louis  Cochet,  Lcuyer.  (  16. Jean  du  Pont,  E- 
cuyer  ;  ce  Loiiii  Cochet  étoit  hls  de  Quentin  Cochct.Bailly 
de  Mantes &Mculan,  pu»  de  Beaumont-le-Royer,Vicom- 
tede  V ire , jî/j dt GuilUume  Cochet,  fils  dt  JUoul  Cubée,  Veneur 
du  Roy  Phtltfftt  VI.  Itrs  Comte  dt  Vtkis  tn  iu6. &  1517.  Lt  même 
Leuts  étttt  ftrt  de  GuilUume,  Ubânftn  de  Louis  XJ.  Un  D*u- 
fbin ,  &  vill.  ésjeul  dt  M.  le  Président  Cochet  de  faint  Va- 
Iier.) 

Porteront  en  la  jambe  feneftre,  chacun  un  fer  de  Prifon- 
nier  pendant  à  une  chaîne,  qui  feront  d'or  pour  les  Cheva- 
liers, &  d'argent  pour  les  Ecuyers ,  par  tous  les  Dimanches 
de  deux  ans  entiers,  commençant  le  Dimanche  prochain 
aprésladatedccesprcfentes,  ou  cas  que  plutôt  ne  trouve- 
ront pareil  nombre  de  Chevaliers  &  heuy c it  de  nom &d'Ar- 
nttt ,  ians  reproches  ;  que  tousenfemblcmcnt  nous  veuillent 
combattre  à  pié,  jufqu'a  outrance,  armez  chacun  de  tel 
harnois qu'il  luy  plaira ,  portant  lance ,  hache,  épée  8c  da- 
gue, ou  moins  de  bâton  de  telle  longueur  que  chacun  vou- 
dra avoir,  pour  être  prifonnier  les  uns  des  autres,  par  telle 
condition  que  ceux  de  nôtre  part  qui  feront  outrez,  foient 
quittes  en  baillant  chacun  un  fer  &  chaîne,  pareils  i  ceux 
q  uc  nous  portons  ;&  ceux  de  l'autre  part  qui  feront  outrez, 
feront  quittes  chacun  pour  un  bracelet  d'oraux  Chevaliers, 
Se  d'argent  aux  Ecuyers ,  pour  donner  la  où  leur  fcmblcra, 
&c.Un  autre  article  fait  voir  que  des  armes  fc  devaient  faire 
en  Anglcterre.Itcm,At  feront  tenus,Nous,Duc  de  Bourbon 
nois,  quand  nous  irons  en  Angleterre,  ou  devant  le  Juge  qui 
fcia  accordé,  de  le  faire  fçavoir  â  tous  ceux  de  nôtre  Com- 
pagnie, que  ne  feraient  par  deçà,  Se  de  bailler  a  nofdits 
Compagnons  telles  Lettres  de  Monfcigacur  le  Roy,  qui 
leur  feront  neceffaircs ,  pour  leur  licence  &  congé,&c.  Fait 
iParislei.de  Janvier  1  an  .le  ei  ace  1414.  La  bataille  d'A- 
2incourt  empêcha  l'exécution  de  ce  défy,car)c  Duc  Jean  de 
Bourbon  y  perdit  la  vie ,  suffi  bien  que  plulieurs  de  ces  Sei- 
gneurs. *  Voyez  Armes  i  outrtntt.  Du  Cange,  dtffert.  y.  fur 
i' H 1  foire  dt  finit  Louts. 

TOURNON',(  Turnotsiutn ou  Tturodunum)  Ville  de  Fran- 
ce fur  le  Rhône  en  Vivarcz,  porte  titre  de  Comté ,  Se  eft 
une  des  onze  Baronnies  de  la  Province.  Il  y  a  une  Eglife 
Collégiale,  Si  un  tres-beau  Collège  de  Jcfuit.s,  fur  le  bord 
du  fleuve,  fondé  par  François  Cardinal  de  Tournon,  Ar- 
chevêque de  Lyon.Saint  Juft  aufli  Prélatdc  cette  Villeétoit 
de  la  Maifon  de  Tournon.  Le  dernier  Seigneur  de  cette 
Mai  Ton,  fut  tué  à  la  bataille  de  Phililbourg  en  1644.  &  ne 
laiflâ  point  d'Enfants,  de  forte  que  cette  Terre  qui  contient 
à  ce  qu'on  dit,  foixante- douze  Paroiffcs,  échut  à  Charlotte 
de  Montmorency  Douairière  de  Vantadour,  *  Davity, 
Vt  f  r.  de  Frtntt. 

TOURNON.  (  François  de  )  Cardinal  d'Oftie ,  de  l  il- 
luftrc  Famille  de  Tournon ,  fils  de  Jacques  de  Tournon  Si 
de  Jeanne  de  Polignac,  entrai  u.  ans  dans  l'Ordre  de  faint 
Antoine  de  Viennois.  11  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  la  Chai- 
fe-Dieu  \  puis  de  l'Archevêché  d'Ambrun,  &  s'acquit  tant 
de  teputation  dans  ces  dignitez,  que  le  Roy  François  I.  le 
iit  un  de  fes  principaux  Confeillers.  Après  la  bataille  de  Pa- 
vie ,  où  ce  Monarque  fut  fait  prifonnxr  en  1515.  l'Arche- 
vêque d'Ambrun  fut  envoyé  enEfpagne  pour  la  délivrance 
de  fa  Majcfté,  Se  y  retourna  encore  pour  celle  des  Princes 
lis  fils  qui  étoient  en  otage.  Avant  cedcrnicrvoyagc,  il  ob- 
tint l'Abbaye  de  faint  Antoine  de  Viennois,  &  paffa  de  l'Ar- 
chevêché d'Ambrun  à  celuy  de  Bourges.  Le  Royl'ayan 
fait  créer  Cardinal  parle  PapeClement  VIL  luy  donna  le 
Gouvernement  du  Lyonnois;&  fe  fervit  de  luy  dans  lesem- 
plois  lesplusconfidcrablescV  les  plus  imponants ,  ce  que  fi 
»ent  aufli  l'es  fuccefleurs  ;  Henry  II.  François  U.  &  Charlct 
IX.  Le  Cardinal  dcTournon  fit  plulieurs  voyagesà  Rome  ; 
la  première  fois  avec  le  Cardinal  Gabriel  de  Gramont ,  pour 
Ji-me  IV. 


les  affaires  de  l'Etat  :  une  autrefois  pour  la  créatioh  du  Pape> 
une  troifiémeavec  le  Cardinal  de  Lorraine.  Jlallifla  à; deux 
élections  de  Papes,  &  i  celle  de  Pie IV.  eut  des  voix  pour 
être  Pape ,  de  forte  que  Pie  le  fit  Evêque  d'Oilie ,  Doyen 
des  Cardinaux,  &  le  retint  prés  de  fa  perfonne:  mais  il  fevit 
obligé  de  le  rendrei  la  France ,  qui  le  demandoit  pour  «fli- 
rter de  fes  confeilsle  Roy  François  II.  Depuis  qu  i!  eut  été 
fait  ArchevéauedcLyon.ils'emprclTalde travaillera  la  re- 
forme de  ce  Diocefe ,  expofé  aux  fureurs  de  l'hcrefie.dont 
il  étoit  l'ennemi  irréconciliable.  Si  l'on  eût  fuivi  fes  con- 
fcils ,  on  n  aurait  jamais  commis  l'honneur  de  l'Eglife  Gal- 
licane, en  faifant  paraître  fes  plus  illuftres  Prélats ,  devant 
des  gens  de  néant ,  fauteurs  de  l*hercfîe ,  pour  y  rendre  rat- 
ion de  leur  créance.  Le  Cardinal  de  Tournon  s'y  trouva,  & 
reprima  l'infolence  de  Beze,  qui  s'emportoit  fans  refpert 
contre  le  Sacrement  adorable  de  nos  Autels.  Il  fut  le  Protec- 
teur des  Sçavants ,  Se  avoit  toujours  prés  de  fa  perfonne 
ou  Lambin ,  ou  Muret,  Se  quelques  autres  Hommes  doctes. 
Pour  témoigner  Ton  amour  pour  les  feiences,  il  fonda  le 
Collège  de  Tournon ,  qu'il  donna  depuis  aux  Pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus ,Sc  mourut  le  11.  Avril  ijéi.  âgé  de 
7}.  ans.  Ce  Cardinal  qui  étoit  aflurément  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  temps,  fut  Doyen  des  Cardinaux; 
Archevêque  d'Ambrun ,  d'Auch ,  de  Bourges ,  de  Lyon  , 
Abbé  de  Toumus ,  d'Ambronay ,  de  la  Chaife-Dieu,  d'Aif- 
nay ,  de  faint  Germain  des  Prcz ,  de  faint  Antoine ,  cVc.  U 
futAmbaffadeurenltalie,  enEfpagne,  Si  en  Angleterre; 
&  puis  Gouverneur  de  Lyon ,  du  Lyonnois.Forez  &  Beau- 
jolois.Ce.fut  luy  qui  empêcha  le  Roy  François  I.de  faire  ve- 
nir Melancran  en  France ,  quoique  fon  amour  pour  les  bel- 
les Lettres  luy  fit  fouhaiter  de  le  voir,  parce  que  cet  homme 
avoit  beaucoup  d'érudition.  Pour  diuuadcr  le  Roy  de  ce 
deflein,  le  Cardinal  allant  au  Confeil  y  porta  le  Livre  de 
faint  Irenéc  contre  les  Hérétiques ,  &  le  leut  en  attendant  le 
Roy.  Ce  Prince  qui  aimoit  les  Livres,  luy  demanda  1  quel* 
le  Lecture  il  étoit  li  fort  attaché.  Alors  le  Cardinal  luy  fit 
l'Analyfe  &  le  récit  de  cet  excellent  Ouvrage ,  &  ayant 
fait  judicieufement  comprendre  au  Roy  combien  l'herclie 
meritoit  de  haine,  excita  dans  fon  efprit  des  delirs  dignes 
d'un  Monarque  très- Chrétien  :  de  forte  que  Melancran  fut 
contremandé.  Le  Cardinal  Jean  Vincent  Laurc,  qui  avoit 
été  fon  doraeflique  ,  écrivit  fa  vie,  aufli  bien  que  Pierre 
Rouer.  On  peut  encore  confulter  DeThou,//.  \4.llïfl.&  fia. 
Sadolet ,  lib.  6.&14.  tfift.  Petramcllarius,Ciaconius ,  Ughel, 
T.  Michel  de  l'Hôpital  Chancelier  de  France,  Genebrard , 
Frizon,  GMifurfur.  Hilarion  de  Colle,  Lambin,  Chorier» 
lt*t  Polir.  dtDMtfb.  Sponde,  éuxAm.  Sainte-Mai  the,G,<iït 
Chrift.&c. 

TOURS  fur  la  Loire,  Ville  de  France ,  capitale  de  Tourai- 
ne ,  avec  Archevêché,  a  été  nommée diverfement  Tunnum, 
Turonium  Si  Ctftradumtm  Tunnum.  Elle  eft  grande,  belle  Se  an- 
cienne ,  fituée  entre  les  rivières  de  Cher  Si  de  Loire,  qui  la 
rendent  très  agréable  Si  tres-marchande ,  &  eft  très- renom- 
mée ,  furjout  par  fes  fabriques  d'étoffes  de  foye.  L'Eglife 
Métropolitaine  eft  confacréefous  le  nom  de  Saint  Gr^tien, 
Prélat  de  Tours ,  qui  a  eu  pour  fuccefleurs  Saint  Lidoire ,  S. 
Mar  tin ,  Si  divers  autres  illuftres  par  leur  fainteté ,  par  leurs 
emplois,  par  leur  naiffànce,  Se  par  leurs  Ouvrages,  tels  que 
faint  Grégoire  de  Tours,  le  Cardinal  Eliede  Bùurdeille,  Si- 
mon de  Maillé,&c.  L'Archevêque  de  cette  Ville  a  pour  Suf- 
fragants  le  Mans .  Angers, Nantes ,  Rennes,  Vannes ,  Cor- 
nouaille, Léon .Treguier, Saint  Malo, Saint  Brieux eV  Dol. 
Outre  Saint  Gratien ,  ou  voit  i  Tours ,  l'Egl  i  fc  de  S.  Martin 
qui  eft  tres-bellcavecplufieursautres  Monafteres.il  y  a  en- 
core Prcfidial,  Généralité,  Si  une  Chambre  de  la  Cour  des 
Monnoyes ,  qui  eft  marquée  de  la  lettre  E.  *  Grégoire  de 
Tours,  GefiA  Tarm.  Pont.  Paptre  Maffon  ,  Df/lr.  Fltm.  GélL 
Du  Chêne ,  Anttq.  des  Villa  dt  Front.  Sainte-Marthe,  Gdl. 
Omfi.  Sic. 

CONCILES  DE  T  O  V  R  S. 
Le  premier  Concile  de  Tours  fut  tenu  en  461.  Léon  de 
Bourges ,  Victor  du  Mans ,  Oc  quelques  autres  Prélats .  qui* 
s'y  trouvèrent  a  la  Fête  de  faint  Martin  ,  fous  le  Pontificat  de 
Perpetuus,  le  célébrèrent ,  Si  rétablirent  dans  cette  Provin- 
ce la  difeipline  Erclcfîaftique  ,  qui  s'y  étoit  fort  relâchée. 
Onydreflàij.  Canons  que  nous  avons  encore.  Neuf  Evé- 
ques  célébrèrent  le  II.  Concile  de  Tours  en  Î67.&  non  pas 
en  570.  comme  le  Car.iiml  Baroniusl'acrû.  Euplv  onepré- 
lidai  ce  te  Aflemblée.  où  l'on  fit  S7.  Canons  pour  la  police 
Ecclcfiaftique.  Les  Prélats  écrivirent  une  Epître circulaire 
aux  peuples,  pour  les  avertir  de  recourir  à  la  pénitence. 
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Le  Pcre  Hardoû'in ,  Jefuite,  *  expliqué  le  rroifiéme  Canon  de 
ce  Concile ,  dans  une  Diffcrtation  imprimée  à  Paris  en  1689* 
Charlemagne  fit  célébrer  en  8i<.  le  III.  Concile  de  Tours , 
«ù  l'on  fie  51.  Canons.  Celuy  qu'on  nomme  le  IV.  fut  tenu  i 
Pari*  en  849.  par  les  Métropolitains  de  Tours  ,  de  Sens ,  de 
Reims  Se  de  Rouen ,  contre  Neoncne ,  Duc  de  la  petite  Bre- 
tagne. Il  chalTbit  les  Evéquet,  pillott  leurs  Eglifcs ,  Se  mal- 
traitoit  les  Pideles.  Herard ,  Archevêque  de  Tours ,  célébra 
-un  Svnode  en  8{8.  pour  les  affaires  de  Ton  Eglifc.  En  iojî. 
Hildcbrand,  Légat  du  Saint  Siège,  tint  en  cette  Ville  un 
Concile, où  Bcrenger  abjura  Tes  erreurs,  Se  fit  profclfion 
de  la  Foy  orthodoxe.  Etienne,  Légat ,  en  fit  un  autre  en  105:9. 
En  109s;.  on  en  célébra  un  pour  l'expédition  de  la  Terre- 
Sainte.  Celuy  de  Clermom  y  fut  approuvé.  Le  Pape  Alexan- 
dre III.  préltdaau  V.  Concile  Provincial  de  Tours  .tenu  le 
«8.  May  iifi.  pour  rétablir  l'unité  «r,  la  liberté  de  l'Eglife, 
contre  l'Empereur  Se  lesShifnutiqucs.  Ce  Pontife  avoit  avec 
luy  17.  Cardinaux ,  114.  Evéques ,  414.  Abbcz ,  Se  diverfes 
autres  perfonnes  de  confédération  ;  Se  des  Princes ,  entre  lef 
quels  étoit  Loiiis  VU.  dit  Itfeunt ,  Roy  de  France.  Juhel  ou 
Judicac'I  de  Maycncc  cclcbra  deux  Conciles  enuji.  Se  1159. 
On  allure  que  le  dernier  futaflcmblé  par  ordre  du  Roy  faint 
Loiiis.  Nous  avons  les  Actes  d'un  Concile  Provincial  tenu 
par  Jean  de  Montforcau.en  ii8a.Geofroy  de  la  Haye  en  tint 
un  ÎSaumur,vers  l'an  1t.i4.ou  içtf.On  cnc.  kbraun  en  1510. 
dont  les  Hérétiques  ont  publié  les  Actes  faicifiez.  Nous  les 
avons  plus  corrects  dans  la  d.rniere  édition  des  Conciles. 
Antoine  de  la  Barre  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 
1537.  Se  Simon  de MailléaflembUenitlIt..  un  célèbre  Conci- 
le Provincial,  commencé  i  Tours  au  mois  de  May,  Se  fini  à 
Angers  au  mois  de  Septembre.  Il  y  avoit  huit  Evêques ,  & 
plu(>eur<  Envoyez  des  autres  Diocefes. 

TOUR  VILLE,  ou  COSTENTIN  -  TOURVILLE  : 
Maifon  tres-ancienne  dans  le  pais  de  Coftentin ,  en  Baffc- 
Normandie.  Guillaume  de  Cosientin  ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Tourvillc,  vivoit  fous  le  règne  de  faint  Loiiis  ;  5c 
fur  la  fin  de  là  vie  en  l'an  119t.  donna  plulieursTerres  à  l'Ab- 
baye de  la  Luzerne.  Ilavoii  épouféla  feeur  de  Guillaume  de 
Briqueville ,  dont  il  eut  Thomas  de  Coftentin ,  Seigneur  de 
Tourville,  duquel  font  defccndu* de pereen fils,  Philip- 
pe* de  Coftentin  de  Tourville,  Nicolas  I.  Jean  ,  qui  ligna- 
la  (on  courage  8c  fa  fidélité  pour  le  Roy  Charles  VII.  contre 
les  Bretons  &  les  Bourguignons;  6c  Nicolas  II.  Celuy  cy 
eut  deux  fils,  Jean,  qui  reçut  à  la  tête  de  UNoblelledu 
païs.leRoy  Franco  s  I.  lorlqu'il  fitfon  entrée àCofitances 
en  M18.&  mourut  fans  enfants:  &  Nicolas  III.  qui  fut  père 
de  François,  lequel  époufa  Anne  de  laHaye-Huë,  fille 
de  Loiiis  de  la  Haye ,  Chevalier ,  Seigneur  du  Guiltefn  de 
la  Haye-Huë,  dont  il  eut  Jean  ,  Se  Guillaume,  qui  ti- 
rent deux  branches ,  fous  les  noms  de  Coftentin  &  de  Tour- 
ville. 

JEAN  DE  COSTENTIN,  Seigneur  de  Coutainville , 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Coûtances ,  la  conferva  long- 
temps dans  l'obéiflânce  du  Roy  Henri  I  V.contre  la  fiction 
d'un  fameux  Ligueur  nommé  des  Vignes.  Il  avoit  époufé  en 
158}. Charlotte  de  Goclard,  Dame  de  Coutainville  &d'A- 
nery,dont  il  eut  Robert  de  Coftentin,  marié  à  Mirguerite 
de  Koncheroles,  de  liquelle  il  n'eur  qu'une  fille  ;  8t  Nico- 
Ias,  Seigneur  de  Coutainville  ,  Gouverneur  de  Coût  an  - 
ces,  Confeiller  d'Etat ,  en  1644.  père  de  Jacques  de  Cof- 
tentin ,  aufli  Gouverneur  de  Coûtinces,  quife  fit  Maître 
des  Requêtes  .&  qui  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Son 
fils  NicoLAs-GiiAts ,  Marquis  de  Coftentin ,  époTa  la  fille 
de  N.  de  Briou ,  Seigneur  de  la  Pierre  Oury ,  la  Chapelle, 
Baron  de  Survilliers,  Se  Préfidenten  h  Cour  des  Aydesde 
Paris,  &  mourut  a  l'âge  de  51.  ans,  laiffint  Nicolas  Cfsar 
de  Coftentin,  unique  héritier  de  cette  branche ,  fit  de  Tes 
grands  biens. 

GUILLAMME  DE  TOURVILLE ,  fécond  fils  de  Fran- 
çois &  d'Anne  de  la  Hjyc-Huë,  fit  paroitre  fon  mérite  Se  fa 
valeur  à  la  têre  d'un  grand  nombre  de  Gentilshommes ,  qui 
le  choifirentpour  leurCommand.mr  en  1J97.  Iléponfa  Re- 
née de  Romilly ,  Marquife  de  la  Chefnelaye ,  Se  fût perc  de 
Cf.sar  de  Coftentin ,  Comte  de  Tourville  Se  de  Fifmes, 
lequel  ayant  époufé  Lucie  de  la  Rochefoucauld, fille  d'ifaac 
de  la  Rochefoucauld  ,  Marquis  de  Montandre,  flrd'Helene 
de  Fonfeques ,  Dame  &  héritière  de  Surgeres,  en  eut  trois 
fils  ;  François  César  ,  Comte  de  TourviPe ,  Joseph  ,  eV  An- 
ne Hilarion,  Vice-Amiral  de  France,  qui  ont  leurs  Articles 
fc  parez;  Se  quatre  filles:  Lucie,  mariée,  à  Michel  d'Argou- 
ges ,  Marquis  de  Gouville  ;  Hjuene,  Abbcife  de  l'Abbaye 


Royàîe  de  Pentemont  1  Paris  :  Marie  ,  Religieufe  dans cette 
Abbaye  :  &  Françoise  ,  mariée  avec  Annct  delà  Baftide, 
Comte  de  Ch&teaumorant. 

TOUR  VILLE,  (Cefar  de  Coftentin  ,  Comte  de  Fifmes 
Se  de  )  fut  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Ordonnance,  par 
Com  million  de  l'année  i6ti.  Se  depuis  premier  Gentilhom- 
me Se  Chambellan  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé ,  qu'il 
fuivit  dans  tous  les  combats.  Se  autres  oc  calions  où  ce  Prince 
fe  trouva.  Le  Roy  LouisXIII.  le  fitConfeiller  d'Etat,  &  luy 
envoya  en  1640.  un  ordre  de  veiller  à  l'Etat  de  la  Province 
de  Normandie ,  avec  pouvoir  d'afJembler  la  Nobleffe  quand 
il  le  jugeroit  à  propos.  En  1641.  il  le  choilit  pour  aller  ei 
Bourgogne,  afin  de  travailler  a  la  conservation  Se  i  h  dé- 
fend de  cette  Province,  conjointement  avec  les  Comtes 
deTavanes  &  deMontrevel ,  Lieutenants  Généraux  de  fa 
Majefté. 

TOURVILLE,  François  César  de  Coftentin  .Comte 
de  Tourville  Se  de  Filmes ,  fils  de  Cefar ,  fut  Colonel  d'un 
Régiment  de  Cavalerie ,  Commandant  la  Compagnie  des 
Gens-d'Armes  de  Moniteur  le  Prince  de  Condé ,  Se  Maré. 
chai  de  Omn  des  Armées  du  Roy.  U  fut  autfi  choili  pour 
être  à  U  tète  des  Gentilshommes  de  l'Eledion  de  Valognes, 
enquilit*deColonel,paruneCommifliondu  7  Juin  16744 
Se  après  avoir  donné  toute  fa  vie  des  mirques  d'une  valeur 
finyulierc ,  mourut  en  1697. Il  avoit  époufe  l'unique  héritiè- 
re de  la  Maifon  de  Vau ville  Saint  Marcou ,  Dame  de  Fonte- 
nay ,  Pierrcville ,  dont  il  eut  trots  fils  ;  deux  qui  ont  péri  fur 
mer;  l'un  par  un  naufrage,  de  l'autre  dans  l'attaque  de  Gen- 
nesen  1684.  étant  tous  deuxila  compagniede  leur  onde.  Le 
troifiéme  cft  Jean-François  ,  Comte  de  Vauville. 

TOURVILLE  (Jofeph  de  Coftentin  &  de)  fils  de  Cefar, 
Comte  de  Fifmes  Se  de  Tourville ,  fervk  plu  fleurs  années  eu 


Efpagne  contre  le  Portugal,  avec  beaucoup  de  réputation, 
Se  dans  des  emplois  confiderables.  Ayant  été  rappellé  en 
France  à  caufe  de  la  déclaration  de  la  guerre  entre  les  deux 
Couronnes ,  il  mourut  au  retour  ,  fort  regretté  de  tous  ceux 
qui  corinoidoientfa  valeur  eV  fà  conduite. 

TOURVILLE,  (  Anne  Hilarion  de  Coftentin  Se  de  ) 
Maréchal,  Vice-Amiral  de  France ,  Se  General  des  Armées 
Navales  du  Roy ,  fih  de  Cefar,  Comte  de  Fifmes  Se  de  Tour- 
vile ,  fiit  reçu  Chevalier  de  Malte  à  l'âge  de  4.  ans ,  Se  n'en 
fit  point  néanmoins  les  voeux.  Durant  tes  caravanes ,  il  fe  li- 
gnai! en  plulieursoccalions,  fur  tout  dans  un  combat  fan- 
glant  de  Galère  i  Galere.oû  il  donna  des  marques  d'une  bra- 
voure toute  extraordinaire,  en  forte  qu'on  fc  rendit  maî- 
tre de  la  GalereTurque.  Enfuite  ayant  armé  un  VaiiTeau  en 
coui  fe ,  a  vec  le  Chevalier  d'Hocquincourt ,  ils  firent  des  pt> 
fescs  nfiderables;  mirent  en  fuite  ftx  navires  d'Alger  ;& 
contraignirent  à  une  honteufe  retraite  trente-ftx  Galères, 
proche  le  Port  Dauphin  ,en  rifle  deChio.où  ces  galères 
perdirent  plus  de  cinq  cents  hommes  pendant  un  combatde 
neufheurcJ.il  fut  fait  Capitaine  de  VaiiTeau ,  par  le  Roy  en 
1667.8e  depuis  fe  trouva  a  prefque  toutes  les  batailles  niva- 
les qui  fe  donnèrent,  dans  celle  deSolcebers  en  Angleterre, 
dans  les  Bancs  de  Hollande ,  &  dans  la  Méditer rannee.  Etant 
commandé  avec  trois  vaiffeaux,  pour  aller  dans  le  Golfe  de 
Venife ,  il  y  fit  brûler  fo'is  la  Ville  de  Barletun  VaiiTeau  Ra- 
gurois,  qui  avoit  porté  des  troupes  aux  ennemis,  il  canona 
enfuite  la  Ville,  &  y  prit  un  vaifleau  de  fo.  pièces  de  canon, 
chargé  de  bled  Se  d  autres  provisions  dont  il  fecourut  la  Vil- 
le de  Melline.  U  prit  encore  d'autres  Vaiflèaux  fous  la  Ville 
de  Brindili.  A  Ion  retour  a  Mefljne,  il  canona  la  Ville  de 
Reggio ,  où  il  efeorta  un  brûlot  qui  mit  le  feu  i  un  Vaiffeatt 
de  guerre,  &  i  quatorze  bâtiments  qui  étoient  dans  ce  Port. 
U  commando»  fous  le  Maréchal  de  Vivonne ,  dans  le  corn- 
bat  de  Paterme ,  où  il  y  eut  neuf  vaiffeaux  de  guerre  brû- 
lez, dont  l'un  é toit  l'Amiral  d'Efpagne.  Son  vaiffeau  étant  i 
la  tête  de  l'Armée,  entra  le  premier  dans  le  Port  d'Agoulte, 
où  il  prit  le  Fort  d'Aroley  :  après  quoy  les  autres  Forts  Se  la 
Ville  fe  rendirent.  Allant  i  Malte  poury  faire  eau  .comman- 
dant le  VaiiTeau  le  Duc,  fur  l'avis  qu'on  luy  donna  qu'il  y 
avoit  dix-fept  bâtiments  dans  le  Port  de  -Souze,  il  s'avança 
dans  ce  Port ,  y  prit  une  Polacre  ;  Se  y  mit  le  feu  après  avoir 
fait  jetter  les  Turcs  dans  la  mer.  A  prés  avoir  été  fait  Chef 
d'Efcadre  en  1677.  il  fervit  toûjours  de  fécond  i  M.  du 
Quefne;  Se  dans  le  combat  des  IflesdeStromboli ,  il  accom- 
pagna le  brûlot  qui  alloit  pour  brûler  le  Vaifleau  de  Ruiter. 
En  1681.  étant  Lieutenant  General,  il  pofta  la  première  Ga- 
liote  pour  bombarder  en  plein  jour  la  Ville  d'Alger  :cequf 
n  avoit  encore  été  pratiqué  que  de  nuit.  En  1684.  ils'étoic 
trouvé  à  l'attaque  de  Gennes,  &  fut  k  premier  qui  defeen* 
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ditVêpeî  a  ^****»in  ,  pour  attaquer  les  ennemis  dans  leurs 
retranchetntfU*.  En  168S.  il  contraignit  au  falut  le  Pavillon 
d'Efpagne,nwlgréla  réfiftancedu  Commandant  Papachim, 
qui  étoit  bien  phi$  fort  en  canon  &  en  équipage.  En  1689. 
commandant  une  Efcadre  de  io.  vaiûeaux  de  guerre,  il  pafTi 
le  Détroit  de  Gibraltar ,  pour  Te  joindre  au  refte  de  l'armé: 
Navale  ,  qui  étoit  1  Breft .  &  Ht  cette  jondtion  importante, 
à  la  vue  même  des  ennemis.  Enfuite  étant  chargé  du  Com- 
mandement de  toute  l'armée  Navale ,  il  chercha  la  Flotte  en- 
nemie pour  la  combattre ,  mais  elle  prit  le  party  de  la  retrai- 
te. Enhn  leRoylefit  Vice- Amiral,  &  General  de  fes  armées 
Navales  en  1690.  avec  ordre  d'arborer  le  Pavillon  d'Amiral. 
En  cette  qualité,  il  remporta  cette  victoire  fîgnalée  fur  les 
Flottes  d'Angleterre  0c  de  Hollande,  unies  cnfemble  dans  la 
Manche, quoyque  le  vent  fit  le  lieu  fuilènt  favorables  aux 
ennemis.  Il  fut  fait  Maréchal  de  France  en  169}.  &  fît  depuis 
une  perte  conliderable  au  combat  de  la  Hogue,  où  le  vent 
contraire  ,  4c  le  grand  nombre  des  Vaiflcaux  ennemis ,  le 
forcèrent  de  fe  retirer ,  après  avoir  donné  despreuves  d'une 
valeur  inoiiie.  Ce  Maréchal  avoit  époufe  la  veuve  du  Mar- 
quis de  la  Popeliniere ,  bile  de  M.  Laugeois ,  Seigneur  d'Im- 
bercourt ,  dont  il  a  laide  des  enfants.  Il  eftmort  au  mois  de 
May  1701.  âgé  de  59.  ans.  *  Mauves  du  Tempi. 

TOUSSAINTS.  On  rapporte  l'inftitution  de  cette  Fête, 
au  Pape  Boni  face  IV.  qui  fut  élevé  fur  le  feint  Siège,  l'an 
607.  du  temps  de  l'Empereur  Phocas.  Ce  feint  Pape ,  au  lieu 
de  détruire  le  Panthéon ,  c'eft-à-dire ,  le  Temple  de  tous  les 
Dieux ,  que  Marc  Agrippa ,  Favori  d'Augufte ,  avoit  fait  bâ- 
tir en  l'honneur  de  Jupiter  le  Vengeur,  à  caufede  la  bataille 
Actiaque ,  que  cet  Empereur  avoit  gagnée  contre  Marc- 
Antoine  îi  Cleopatre,  le  purifia  it  le  confacra  a  Dieu  fous 
le  nom  de  la  Tain  te  Vierge,  &  de  tous  les  Martyrs.  En  même 
temps  il  ordonna  que  tous  les  ans  ,au  jour  de  cette  Dédica- 
ce ,  qui  fut  le  1;.  May  ;  on  fit  à  Rome  une  grande  folemni- 
té.  Ce  Panthéon  étoit  peut-être  le  feu]  monument  illuftre 
qui  fût  demeuré  de  l'idolâtrie.  Les  fameux  Temples  de  Ju- 
piter leCapitolin  à  Rome,  de  Jupiter  le  Celelte  à  Cartilage, 
d'A  pollon  à  Delphes ,  de  Diane  à  Ephefe .  de  Serapis  à  Ale- 
xandrie ,  avoient  été  détruits  ;  ic  il  y  avoit  même  un  Edit 
de  Theodofc ,  qui  ordpnnoit  dabbattre  tous  ces  lieux  d'a- 
bomination ,  ic  de  planter  des  Croix  fur  leurs  ruines.  Cette 
conduite  étoit  neccûaire  dans  les  premiers  temps  de  l'Egli- 
fe,  pour  donner  pins  d'horreur  des  fuperftitions  du  Paga- 
nifme  ;  &  faint  Grégoire  le  Grtnd ,  quelques  années  avant  80- 
niface  IV.  en  avoit  agi  de  même  à  1  égard  des  Temples 
d'Angleterre ,  au  commencement  de  la  converlion  des  An- 
glois  ;  mais  depuis,  confiderant  que  l'idolâtrie  n'étoit  plus 
à  craindre,  il  aima  mieux  puritierces  Temples,  que  de  Je» 
ruiner  pour  en  bâtir  de  nouveaux.  Ce  fut  dans  cette  vûë 
que  Boniface  IV.  confacra  le  Panthéon  .  que  l'on  appella 
premièrement  Stmte  Mme  *ux  Mtrtyri,  puis  N  être- Dune  de  1* 
KotatuU,  â  caufe  de  la  figure  du  bâtiment  qui  cil  en  rond. Cet- 
te Fête  de  tous  les  Martyrs  adonné  lieu  à  celle  de  tous  les 
Saints,  qui  fut  inltituée  l'an  855.  par  le  Pape  Grégoire  IV. 
étant  en  France,  avec  l'agrément  de  Louis  te  Debtmdire,  Roy 
de  France  fit  Empereur:  lequel,  après  en  avoir  communi- 
qué avec  les  Prélats  de  fon  Royaume,  en  fit  une  Ordonnan- 
ce ,  fit  en  afligna  le  jour  au  premier  de  Novembre ,  com- 
mandant qu'elle  fût  célébrée  avec  la  même  folemniié  que 
les  plus  grandes  Fêtes  de  l'année.  Cet  Edit  ne  pouvoit  avoir 
de  force  que  dans  l'étendue  de  fes  Etats;  mais  depuis,  par 
conformité,  la  Fête  s'eft  répandue  par  tout  l'Occident  :  fit 
le  Pape  Sixte  lV.en  1480.  y  a  ajoûté  une  Octave.*  Sigebcrr, 
en  l'an8?^.Baronius,Ni>fr/  fur  le  Martjnltge. 

TOUTIN  (  Jean  )  Orfèvre  de  Châtcaudun  dans  le  Ble- 
fois ,  excelloitâ  travailler  avec  les  émaux  ordinaires  ic  trans- 
parents, &  trouva  en  1611.  le  fecret  dépeindre  en  émail,  qu'il 
communiqua  i  d'autres  Ouvriers ,  qui  contribuèrent  enfuite 
à  le  perfectionner.  Dubié,  Orfèvre,  qui  travaillait  dans  les 
Galleries  du  Louvre ,  fut  des  premiers.  Morliere  ,  natif 
d'Orléans ,  mais  qui  demeurait  à  Blois,  le  fuivit  de  prés  ; 
fit  en  même  temps  plufieurs  perfonnesdans  Paris  l'appliquè- 
rent â  cette  manière  de  peindre.  Voyez.  Email.  *  Felibien , 
Principes  des  Art!. 

TOUVRE,  rivière  de  l'Angoumois,  va  fe  rendre  dans  la 
Charante.  Les  Comtes  d'Angoulême  y  failbien't  autrefois 
nourrir  des  cygnes ,  pour  leur  plaiûr  i  te  l'on  difoit  qu'elle 
étoit  parée  de  truites ,  bordée  d'écrevifles ,  fie  tapifiées  de 
cygnes.  Cette  rivière  n'eft  profonde  que  de  quatre  pieds ,  ic 
ne  peut  porter  que  des  bateaux  faits  d'une  feule  pièce  de 
bois  creufé  :  ceux  qui  font  compofez  de  puiiicurs  pièces ,  y 
Tmt  IV. 
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font  percei  t\  rongez  en  peu  de  temps ,  par  de  gros  vers  qui 
s'y  engendrent.  On  a  imprimé  â  Poiétiersen  1)67.  un  Traita 
de  crue  ri  vierc ,  Se  d'un  fepulchre  qui  a  été  trouvé  fous  ter- 
re. »  Palquicr,  U.  4.  ch.  19. 

T   R  A 

TR  ADONICO  (  Pierre  )  Doge  de  Vcn  ife  après  Jean  Pa» 
triciat  en  836.  f«  fignala  (bu vent  par  fa  prudence  fie  par 
fon  courage.  U  perdit  néanmoins  foixante  Oalercs  dans  un 
combat  naval  contre  les  Sarafins ,  après  avoir  gouverné  la 
Republique  18.  ans.  Ce  Doge  fut  tué  dans  l'Eglifc  de  faint 
Zacharie  ,  lors  qu'il  entendoit  les  Vêpres.  *  Illuft.  de  la 
Gaule,  éVc. 

TRAGEDIE,  pièce  de  Théâtre,  reprefènte  les  mœurs 
&  les  grandes  actions  des  Princes  fit  des  Héros.  Cen'écoit 
au  commencement  qu'un  Hymne  ,  que  l'on  chantoit  en 
danfant ,  en  l'honneur  de  BtCihus.  Hygin  &  Athénée  en 
rapportent  ainfi  l'origine,  lcarius,  qui'regnoit  dans  l'Atti- 
que,  ayant  appris  de  Bacchus  l'art  de  planter  la  vigne  ,  &c 
de  faire  du  vin ,  rencontra  dans  les  vignes  au  temps  des  ven- 
danges ,  un  bouc  qui  mangeoit  les  raiflns  ,  &  qui  y  fai- 
loit  un  grand  dégât.  Il  le  prit ,  fit  l'immola  1  Bacchus.  Pen- 
dant ce  facrifice ,  ceux  qui  étoient  prefents,  danferent  en-, 
fembleâ  l'entour,  levifage  barbouillé  de  lie ,  ic  chantant 
les  louanges  de  ce  Dieu.  Ils  continuèrent  ce  Sacrifice  tous 
les  ans ,  avec  leurs  danfes  fit  leurs  chanfons  ;  ce  qu'ils  nom- 
mèrent Trjgedtt  \  c'elt-à-dire ,  C.hanfon  des  vendanges  (  car 
r  fil  ^  b-^t ,  en  Grec  fîgniBe  lu  ;  fit  ùi ■»  ibttifi*:  )  puis  Trjgedie, 
que  nous  prononçons  Tragédie  :  c'clt-à-dire  ,  Chanfon  du 
Bouc  (  qui  eft  un  mot  formé  de  t  y,  ,j.t ,  un  B#«r,  fit .  :  ■ ,  ibant.) 
Les  Athéniens  voulurent  imiter  cette  cérémonie  ;  mais  ils  le 
firent  avec  p'us  d'appareil.  Ils  y  introduifirentdes  Chœurs 
de  Mufique,  fit  des  Danfes  réglées.  Les  meilleurs  Poètes  fi- 
rent gloire  de  cempofer  ces  Hymnes;  éV  ce  fut  pour  eux 
uncoccafion  de  dilpi'tcr  le  prix  de  la  Poëfie.  Alors  le  nom 
de  Tragédie  devint  illuftre  :&  ce  qui  fc  chanta  parmy  les 
gens  de  la  campagne,  fut  appcllé  Ctmtdie  ;  c'elt-à-dire,  cluti- 
Jon  de  Village.  Comme  peu  a  peu  les  matières  que  les  Poètes 
prenoient  pour  les  louanges  de  Bacchus  s'épuifoient  ,  ils 
choiiircnt  de  petites  Hiftyires  ou  Fables ,  d'où  ils  tiroient 
fujet  de  loiierce  Dieu.  Quelques-uns  veulent  qu'Epigcncs 
Sicyonien  ait  été  l'Auteur  de  la  Tragédie  ;  c'eft-â-dire ,  qu'il 
y  introduilit  les  Chœurs  de  Mufique,  ou  qu'il  inftitua  ladif. 
pute  des  Poètes ,  qui  compofoient  les  Hymnes  en  l'honneur 
de  Bacchus  ;  ou  bien  qu'il  inventa  les  I  ables  &  les  Hiftoi- 
res.  D'autres  ont  écrit  que  Theognis  en  fut  l'Auteur ,  fie 
qu'Auleas  y  ajouta  les  grands  Chceun  de  Mulique.  Quoy 
qu'il  en  fo:t,  1a  Tragédie  demeura  fort  long-temps  en  cet 
état  :  car  on  compte  quatorze  Poètes  Tragiques  fameux ,  Se 
prefquc  tous  (ucceffeurs  les  uns  des  autres ,  entre  cet  Epigc- 
nescV  Thefpis,  introduilit  le  premier  un  Acteur  qui  recaoit 
quelque  Difcours ,  pour  donner  lieu  aux  Muficiens  &  aux 
Danfeurs  de  fe  repofer.  Avant  Thefpis,  le  Chœur  ijoûoic 
fcul  toute  la  Tragédie ,  comme  parle  Diogene  Laërcc  i  c'elt- 
à-dire,  que  la  Tragédie  n'avoit  point  d'Acteurs ,  ÉV  n'étoit 
compofée  que  d'un  Chœur  de  Muficiens.  Le  récit  de  cet  Ac- 
teur introduit  par  Thefpis  dans  la  Tragédie  ,  reçut  le  nom 
d'Epifode  ,  c'eft-à-dire ,  une  Pièce  oui  fument  entre  deux 
Chants  du  Chœur  :  ou  un  Intermède  étranger  ic  ajoûté  au 
Choeur. 

Ainfi  la  Tragédie  ayant  commencé  de  changer  de  forme, 
le  nombre  des  Acteurs  s'augmenta  peu  à  peu.  -Aifchyle  qui 
vivoit  environ  cinquante  ans  après  Thefpis ,  mit  deux  Ac- 
teurs dans  les  Epifodes.  Il  leur  donna  aufli  des  habits  ic  des 
marques  convenables  à  ce  qu'ils  reprefèntoient ,  avec  des 
cothurnes  ou  chauffures  hau  tes ,  pour  les  faire  parc  î tre  gran  ds 
comme  des  Héros.  Sophocles ,  qui  naquit  dix  ou  douze  ans 
après  la  mort  d'jCfchyle,  ajouta  un  troifïéme  Acteur ,  cV  fit 
peindre  la  Scène ,  qu'il  orna  de  plufieurs  décorations  fuivanc 
Je  fujet.  Ces  Epifodes  étoient  quelque  chofe  de  femblable 
aux  Aftesde la  Tragédie  d'aujourd'huy  :  car  ilsfe  recitoienc 
entre  deux  Chants  du  Chœur,  comme  nos  Actes  fe  recitent 
entre  deux  concerts  de  Mufique,  ou  de  Violon».  A  diftin- 
guer  les  Tragédies  par  la  Cataftrophe,  ou  iflué',  il  y  en  avoit 
de  deux  efpcces  ;  les  unes  étoient  funeftes  d.ni  ce  dernier 
événement,  fie  finiffoient  par  quelque  malheur  iignalédu 
Héros  s  les  autres  avoient  le  retour  plus  heureux  ,8c  fe  ter- 
minoient  parle  bonheur  des  principaux  Perfonnages.  Plu- 
fieurs néanmoins  fc  font  imaginez  quête  nom  de  Tragédie 
n'étoit  propre  qu'à  UD  Pucinc  Dramatique ,  dont  la  Cataitro- 
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phc  étoit  funeircSc  fanglame.  Cette  erreur  eft  ventre  <3e  ce 
que  les  premières  Tragédies  avoient  Couvent  une  hn  mal- 
heureulc ,  foit  parla  rencontre  des  Hiftoires,  ou  par  la  com- 
plaifanceque  les  Pcé'tes  avoient  pour  les  Athéniens  ,qui  ne 
haïfTbient  pas  ces  objets  d'horreur  ou  de  pitié,  dans  les  Fa- 
milles des  Rois.  Mais  cela  n'arrivoit  pas-toujours;  -te  nous 
voyons  que  des  dix-neuf  Tragédies  df'Euriptdes ,  il  y  eh  a 
un  grand  nombre ,  dont  l'ifluecft  heureufe.  Ariftote  éta- 
blit quatre  Parties  de  l'ancienne  Tragédie  ;  fçavoir  le  Pro- 
logue, le  Choeur ,  l'Epifode ,  8c  l'Exode  :  la  nouvelle ,  c'eft- 
à-dirc,  celle  oui  luy  succéda  ,  «il  compofée  de  cinq  Ac- 
tes,©^ de  plulieu  rs  Scènes ,  avec  les  Entractes  ou  intermè- 
des, 8c  la  Mufique  ou  Symphonie.  *  Hygtn ,  m>.  i.  Athenèc, 
&  4.Diogene  Laè'rce ,  In.  j.  Hedelin,  rr^«<  du  Tht*m. 
TRAGI-COMEDIES  :  On  a  donné  ce  nom  en  France 
Jutemps  du  Cardinal  de  Richelieu  à  quelques  Tragédies , 
-dont  la  Cataftrophe  é;oit  heureufe,  quoiqu'il  n'yeutrien 
de  Comique  dans  la  Pièce ,  8c  que  les  Perfonnes  auffi-bien 
que  le  Sujet .  fuflènt  Tragiques ,  c'eft-à-dire,  Héroïques.  (I 
semble  que  Garnier  ait  été  le  premier  quife  foit  fervi  de 
ce  mot  ;  au  moins  il  a  fait  porter  ce  titre  a  fa  firadamante  ; 
-ce  que  plufieursont  imité  depuis.  Plautc  a  employé  ce  mot 
de  Trjp-Cmtdit ,  dans  le  Prologue  de  fon  Amphitryon; 
mais  c  eft  dans  un  fens  bien  éloigné  de  celuyque  nous  luy 
donnons.  Mercure  dit  dans  ce  Prologue  que  de  cetteCo- 
medie ,  il  en  fera  une  Tragi-Comcdic ,  parce  que  des  Dieux 
-&  des  Rois  y  agiront,  &  qu'il  y  mêlera  la  dignité  des  Per- 
sonnes ,  avec  la  baflelïe  des difeours  Comiques.  Ainfi c'eft 
en  raillant  qu'il  a  employé  ce  mot  ,8c  non  pas  pour  ligni- 
fier un  Poème  Dramatique,  dont  le  Sujet  eft  héroïque,  Si 
Ja  lin  heureufe  :  mais  pour  marquer  une  Comédie,  où  des 
Perfonnes  illuftreséroicnt  introduites  pour  agir  d'une  ma- 
nière Comique  ,  ou  reprefenter  des  actions  tres  communes. 
Dans  ce  fens ,  on  pourroit  dire  que  la  plus  grande  partie  des 
Comédies d'Ariftophane  fontdesTragi-Comedics  :  car  pref- 
qu'en  toutes,  lesDieuxou  les  Perfonnes  de  condition  paroif- 
feot  enTrivelins ,  &  fc  commettent  avec  des  Efcîaves  &  des 
Bouffons.  Le  nom  de  Tragi-Comcdic  eft  imp.  opre  dans  le 
fens  que  le  prenons  :  car  «n  cette  for:  e  de  Poème,  il  n'y  a  rien 
quireffente  la  Comédie;  tout  y  eft  grave  8t  merveilleux  ; 
Tien  de  populaire,  ny  de  bouffon.  La  Tragédie  8c  la  Comé- 
die ont  toujours  été  deux  Poëmes  tellement  diftinguez,  que 
non  feulement  lesPerfonnes  8c  lcfVlen'avoient  rien  de  com- 
mun ,  mais  encore  les  Tragédiens  ne  joiioient  point  de  Co- 
médies; ni  les  Comédiens  de  Tragédies.  Cette  grande  dif- 
férence vient  de  ce  que  la  cérémonie  de  l'Hymne  de  Rac- 
chus  ayant  paffé  dans  les  Villes ,  le  fujet  en  fut  t  où  jours  tiré 
par  les  Poètes ,  des  Hiftoires  ou  des  Fables  férieufes  &  illuf- 
tres,  &  traité  en  ftile  grave  8c  fublime  :  ce  qui  retint  le 
nom  de  Tragédie  ;  au  conrraire ,  le  Poème  qui  resta  en  ufa- 
ee  dans  les  villages,  ne  s'appliqua  à  imiter  que  les  meeurs 
du  peuple,  8c  fut  appellé  cemtitt,  c'cft4dirc,  Chanron 
de  village ,  qui  n'étoit  compofee  que  de  termes  vulgaires , 
avec  des  railleries  conformes  au  fujet.*  Hedelin,  VrMtqutdu 
Tht*nt. 

TRACON ARA,  petite  Viltc  duRoVaumede  Naples, 
<n  la  Province  de  la  Capitula  te,  avec  Evéché  fuffragantdc 
lienevent. 

TR A JAN  (  M.  vlfï*i  crimtnt  Tf^mm  )  Empereur ,  étoit 
originaire  d'ita  ique,  Ville  d'£( pagne  en  Andaioufîe  ,ou  fé- 
lon d'autres ,  de  Todi  en  Italie.  11  fervit  utilement  Vefpa- 
iien ,  8c  Tite  fon  fils  dans  les  guerres  contre  les  Juifs ,  ou  il 
rommandoit  la  douzième  Légion.  Depuis ,  il  fe  (igmla  en 
diverfes  occafions ,  8c  fut  aflbcté  a  l'Empire  par  Nerva,  qui 
l'en  jugea tret-digne  «comme  il  l'éioit  en  effet.  Il  apprit  la 
mort  de  ce  Prince  a  Cologne,  l'an  98.  &  y  f.;tfaluéparles 
Soldats,  8t  revêtu  de  la  Pourpre  Impériale.  D'abord  il  écri- 
vitau  Sénat,  que  jamais  par  fes  ordres  un  homme  de  bien 
ne  feroit  condamné  à  mort ,  &  s'il  obfcrva  mal  ce  ferment,  ce 
fut  feulement  à  l'égard  desChrétiens.  Il  ne  publia  point  d'E- 
dk ,  directement  contre  eux;  toutefois  la  defenfe  qu'il  fit  de 
tenir  des  affemblécs  noâurnes,  8c  de  cultiver  des  Religions 
nouvelles  &  étrangères,  donna  fujet  aux  Gouverneurs,  8c 
•ux  Intendants  des  Provinces,  de  pérfecuter  cruellement  les 
Fidèles.  La  fureur  de  la  perfècution  ceflà  néanmoins  pour 
quelque  temps,  fur  l'avis  du  jeune  Pline.  Trajan  fçachant 
que  IJercbalc ,  Roy  des  Daces,  s'étoit  révolté,  porta  la 
guerre  dans  fon  Pays,  le  défit  deux  fois,  8c  réduifît  laDacie 
«n  forme  de  Province.  Après  cette  conquête  il  revint  à  Ro- 
me, où  il  reçut  plufieurs Ambaffades  des  Nations  Barbares; 
même  des  Indiens ,  dont  knora  étoit  t.  peine  connu.  Ce  fut 
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alors  qu'il  commença  à  faire  élever  cette  fuperbe  Colonne, 
qui  porte  fon  nom,  8c  qui  ne  fut  achevée  que  fept  ans  après. 
C  eft  un  des  plus  merveilleux  efforts  de  l'Architeûure.  Le 
Pape  Sixte  V.  la  fit  relever  fous  fon  Pontificat,  8t  fit  mettre 
audeflusk  Statue  defâint  Pierre.  Cet  Empereur  rempor- 
ta d'illuftres  victoires  fur  les  A  rmeniens ,  lesParthes,  les  Of- 
droè'ntens ,  les  Arabes ,  les  Aflyricns,  les  Ibères,  ceux  de  la 
Colchide,  8t  IcsPerfrs.qu'ilfoûmit  avec  beaucoup  de  gloi- 
re. On  ditqu  'il<haûa  de  fon  armée  on2e  mille  Soldats  Chré- 
tiens ,  8c  les  relégua  en  Arménie.  Il  faillit  i  périr  dans  un  ef- 
froyable tremblement  de  terre,  qui  arriva  de  fon  temps  i 
Antioche,  d'oà  il  le  fallut  tirer  avec  beaucoup  de  peine 
par  une  fenêtre.  Enfuhe  il  extermina  ks  Juifs  qui  s'etoient 
révoltez ,  8c  mourut ,  foit  de  maladie ,  fbit  de  poifon , dans 
une  Ville  de  Cilicie,  nommée  alors  Seltnunte,  8t  depuis  la 
Ville  de  Trajan  ou  Trâfjatftht.  Ce  fut  le  10.  du  moisd'Août 
n7.  à  1  agede  «4.  ans.apréi  qu'il  en  eut  regné  19.  <S.  mots 
&  15.  jours.  Pline  U  fenat  avoit  prononcé  en  fon  honneur 
cet  excellent  Panégyrique ,  que  nous  avons  encore.  Il  eft 
sûr  que  Trajan  meritoit  de  grands  Eloges  ,  8c  a  été  l'un  des 
plus  grands  8c  des  meilleurs  Princes  qui  ayent  régné  dans  le 
Paganifme.  Au  refte,fes  admirateurs  n'ont  pû  juftificr  fa 
cruauté  envers  les  Chrétiens,  fon  incontinence  dans  l'amour 
des  garçons,  8c  fes  excès  dans  le  vin.  On  dit  que  ce  Prince 
avoic  écrit  une  Relation  de  la  guerre  des  Daces. 

«2-  Nous  ne  nous  amufons  point  ici  à  détruire  le  conte  dé- 
jà réfuté  par  Baronius,  au  fujet  de  ce  Prince.  On  y  rappor- 
te que  famt  Grégoire  le  Grand  voyant  une  Statue  de  Trajan 
qui  defeendoiede  cheval ,  quoique  preffé  de  partir  pour 
une  expédition  de  guerre ,  8c  qui  s'arrétoit  pour  rendre  jo- 
ftice  à  une  femme  qui  la  luy  demandoit ,  fut  fî  touché  de 
cette  aclioa  d'équité ,  qu'il  pria  Dieu  de  retirer  des  Enfers 
l'amc  de  Trajan  ;  ce  qu'il  obtint ,  a  condition  de  ne  plus  far* 
rca  Dieu  de  fcmbkblc  prier-.*  Diori ,  m  Tr*\.  Aurelius  Vie- 
ci  or ,  de  Ctftt.  Eutrope,  Eufcbe ,  Baronius ,  Godcau,  Coëf. 
feteau ,  Hift.  Km.  &(. 

TRAJAN ,  Patrice  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Jurti- 
nien ,  vers  l'an  •$«,«.  écrivit  une  Chronique,  comme  nous 
l'apprenons  de  Suidas. 

TR  AJANOPOLIS,  Ville  deThrace ,  avec  Archevêché, 
avoit  eu  le  nom  de  Zenùs  »  8i  reçut  enfuitc  ecluy  de  l'Empe» 
rcur  Trajan. 

TR  AJANOPOLIS,  Ville  de  Cilicie,  avec  Evéché  fuffra- 
gant  de  Scleucie,  eft  celle  de  Stlmtan ,  où  Trajan  mourut. 
Les  Turcs  la  nomment  aujourd'huy  îfinui ,  comme  l'a  re- 
marqué Leunckvius. 

TR  AJANOPOLIS ,  Ville  de  Sicile ,  nommée  Drspnt, 
par  les  Grecs ,  félon  Je  témoignage  de  Curopalate  ,  a  été 
le  Siège  d'un  Evéque  du  temps  de  faint  Grégoire.  Oa 
croit  que  c'eft  la  même,  dite  aujourd'huy  Tr«r»4ou  rw«u. 
*  Cluvicr. 

TRAJETO ,  Ville,  Evéché  8c  Duché  du  Royaume  de 
Naples  en  la  Terre  de  Labour ,  s'eft  accrue'  des  ruines  de 
l'ancienne  Minturne.*Leand.Albe  ni. 

TRALLES,  (TTâUtt  )  ancienne  Ville  Epifcopalc delà  Ly- 
die fous  la  Métropole  d'Epheie,  ou  comme  d'autres  veulent, 
fous  celle  de  Sardes.  On  y  voyoït  fous  les  Empereurs  Ido- 
lâtres, un  fameux  Templedc  la  Vioroire ,  où  1  on  difoit  du 
temps  d'Augufte,  que  l'on  avoit  vûnatere  une  Palme  fort 
verte,  fous  la  ftatuë  deCetâr  ,  dans  k  conjoncture  de  la  vic- 
toire qu'il  remporta  fur  Pompée  iPharfale.  Aujourd'huy 
cette  Ville  eft  prcfque  détruite,  8c  ce  qui  en  refte  s'appelle 
Cher*.  *  Pline .  Ptolomée. 

TRALLIEN.CftrreA*t  Alexandre  Trallien. 

TR  A-LOS-MONTES ,  en  Latin  TrdnfimatMiui  Prtrmiu, 
partie  du  Royaume  de  Portugal ,  entre  la  Galice  8c  la 
rivière  de  Duro,  a  pour  Villes  Mi  randa,  Duro,  8cBra- 
gance. 

TRANCOWITZ,  (Mathias  Trancowirz,  ou  Franco, 
witz  (  en  latinifant  fon  nom  Te  fit  appeller  Fl accus  ,  ou  Fuu 
cios  ;  8c  parce  qu'il  étoit  natif  d'Albona  en  II lyrie, prit  en- 
core le  Furnom  d'IiLmicus.  Il  naquit  en  1510.  8c  étudia  i 
Venife,  où  il  Ht  de  grands  progrés  dans  les  Sciences,  8c  où 
il  futféduit  par  un  Cordclter  qui  étoit  prêt  d'apoftalier. 
Depuis  il  vint  en  Alcmagne ,  où  il  acheva  de  fe  pervertir , 
en  embraffant  la  doctrine  8c  les  erreurs  de  Luther.  S'étant 
joint  i  Nicolas  Gallus, à  Amfdorftus,  8c  i  quelques  autres  du 
même  parti  ,  il  s'oppofa  à  Melanâhon  ,  8c  aux  autres, 
qui  avoient  changé  quelques  Articles  dans  k  Confellion 
a'Auglbourg  ;  8c  qui  furent  nommez  Mois  iMthmtnt.  Mi- 
thias  «c  les  ficus  prirent  celuy  de  ittgidtt  Ltttbtrwu.  Enfuite  A 
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a'cubutiM'Op  ^OUrgjèY  entreprit  de  concert  avec  Jean  Vi- 
gind  de  Mafi"eM  ,  Matthieu  Juge  ,  Eatile  Fabcr  ,&  divers 
autres,  l'H>ft°ire de  l'Eglife, connue'  fous  le  nom  deCrn- 
nrits  de  Jia&M'wg,  que  nous  avons  en  treize  Volumes.  Ce 
fut  pour  réfuter  cet  ouvrage  ,  que  le  Cardinal  Baron iu» 
compofa  fes  Annales  de  l'Eglife.  Mathias  Se  fes  Compa- 
gnons commencèrent  par  donner  au  Public  la  quatrième 
Centurie ,  qu'ils  dédièrent  i  Elizabeth  d'Angleterre.  Les 
Alemands  difoient  que  cette  Pièce  étoit un  Livre  d'or , non 
pas  pour  vanter  fa  matière  Se  fa  forme ,  mais  pour  ligni- 
fier que  les  Centuriateurs  en  avoient  bien  tiré  de  gran- 
des Tommes.  Illyricus  ne  fc  contenta  pas  de  foûtenir  les 
«rreursdc  Luther ,  il  en  inventa  de  nouvelles,  Si  fut  accu. 
fé  de  publier  celles  des  Ariens  Se  des  Manichéens.  AulE  il 
fut  condamne  par  quelques  Théologiens  de  fon  parti  >& 
mis  par  Schluuelburg  Proteftant,  dans  le  Catalogue  des 
Hérétiques. 

Illyricus  avoit  difputé  contre  Viâoria  Strigclius  ,  fon 
Collegueà  Jene,  fur  la  converlionde  l'homme,  Se  fur  les 
forces  du  Franc-Arbitre.  Strigclius  donnoit  beaucoup  au 
Franc- Arbitre ,  Se  dîfoit  que  le  péché  originel  ne  faifoit 
qu'effleurer  l'âme.  Illyricus ,  au  contraire ,  foûtenoit  que  la 
fubftancc  même  de  l'ame  étoit  corrompue  ;  d'où  il  s'enfui- 
voit  que  le  péché  étoit  la  fubftancc  de  l'ame.  C'eft  ce  Dog- 
me d'iliyricus  qui  a  donné  lieu  i  quelques-uns  de  faire  une 
Secte  particulière  des  Luthériens  qui  ont  embraflefa  doc- 
trine fur  ce  point.  Ses  Difciples  eurent  le  nom  d'Illyricicns 
&  de  Flacciens.  Leur  maître  gouverna  depuis  l'Académie 
de  Jcne,&  delà  paflà  en  Brabant,  portant  le  trouble  par  tout 
où  il  fe  rencontroit.  C'étoit  un  geoie  actif,  mais  querelleur 
te  impétueux.  *  De  Thou,  Btfl.ïi.  45. Sleidan ,in  Ahu.iI. Pra- 
teol ,  V.  iSjt.  Florimond  de  Raimond  ,lLi.de  «rig.  btt.  1. 16. 
Bellarmin , h.  a.  dtpeajt»  trig.  Sponde,  ji.C.i;48.  ftum.  8. 

»ib*lMcichiorAdam,&c.M. 
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Bayle,  D»û.cw. 

TRAN1  ,eo  Latin  Troua»  ou  Ttmum  ,  Ville  du  Royaume 
deNaples,  dans  la  Terre  de  Bah,  avec  Archevêché.  On  y> 
célébra  un  Concile  Provincial  en  1 589. 

TRANQUILLITE',  Décile  du  Paganifme,  adorée  dans 
Rome  fous  le  nom  de  £■,'</,  avoit  fon  Temple  hors  de  la 
Ville ,  prés  de  la  Porte  Colline.  *  TitoLive ,  S,  Auguftin ,  de 
Crrit.  Dei.c*p.i6. 

TRANTSCHIN,  Province  dans  la  haute  Hongrie, 
•vec  titre  de  Comté  ,  dont  la  principale  Ville  ett  Trant- 
fchin.  Ce  Comté  eft  fur  le  Fleuve  Vag,  entre  la  Silelie 
vers  le  Septentrion ,  la  Moravie  vert  l'Orient ,  le  Comté  du 
Turocz  i  l'Occident,  Se  le  Comté  de  Nitricou  Nitrach 
au  Midy.  Il  appartient  i  la  Maison  d'Autriche.  *  Bau- 
drand. 

TRANSFIGURATION ,  Fête  inftituée  pour  célébrer  la 
mc:noiredu  jour  auquel  Jcsus-Chriyt  parut  dans  un  état 
glorieux  avec Moyfc  8e  Efie,  fur  une  Montagne  où  il  avoit 
conduit  faint  Pierre,  faint  Jacques,  Se  faim  Jean ,  qui  virent 
la  Gloire  éclatante  dont  le  h  1s  de  Dieu  étoit  revêtu  ,4c  en- 
tendirent la  voix  du  Pere  Eternel ,  qui  leur  dit  :C?eftujmtn 
Ttit  But-aimé,  n  ^ujtme  fl*u  tuu^umm,  ttmtiAt.  L'E- 
vangile ne  dit  point  quelle  étoit  cette  Montagne ,  mais  on 
tient  par  tradition  que  c'étoit  le  Mont  Thabor.  C'eft  aufli 
le  fentimentdc  faim  Jérôme,  du  Vénérable  Bede,de  faint 
Damafcene ,  Se  de  tous  le*  Interprètes ,  qui  difent  que  ce  fut 
dans  le  Myftercde  la  Transfiguration  que  s'accomplirent  ces 
paroles  du  Roy  Prophète  :/«  Ment  JbMim  &  U  iUut  Hcrmon 
tTtjfMUimu  de ytje  en  vitre  mm.  Hermon ,  dk  faint  Jean  Da- 
mafcene,a  été  comblé  dejoyc  au  Baptême  du  Fils  de  Dieu, 
parce  que  la  voix  du  Père  Eternel  s'y  eft  fait  entendre.  Mais 
Thabor  s'eft  réjouy  i  fa  Transfiguration ,  parce  que  le  Sau- 
veur  y  a  paru  dans  l'éclat  de  fa  Gloire  &  de  là  Majefté,  Se 
«ju'ilyarcçû  un  nouveau  témoignage  de  fon  l'ère.  Le  Mont 
Thabor  eft  auprès  de  la  Ville  de  Nazareth  en  Galilée,  dans 
la  Plaine  que  la  Sainte  Ecriture  appelle  Efdreion.  Ce  fut  la 
que  le  General  Barach,  Se  De  bon  U  Propbetefle ,  rempor- 
tèrent une  fignalec  victoire  fur  Sifara,  General  de  l'Armée 
de  Jabin ,  Roy  de  Canaan.  Ce  fut  aufli  dans  le  même  lieu  où 
Nôtre  Seigneur  prononça  cet  admirable  Sermon,  que  l'on 
appelle  le  Sermon  de  la  Montagne  ,  &  qu'il  fe  ht  voir  après 
fa  Kefurrccrion  à  fes  Apôtres,  Sel  prés  de  cinq  cens  de  fes 
Difciplei.il  eft  confiant,  fuivant  le  Texte  facré.queMoy- 
fe  Se  Ehe  y  parurent  eux-mêmes  en  perfonne,  Se  non  pas  des 
Anges  qui  tes  reprefentoient-  Pendant  que  les  faints  Lieux 
ét oient  fous  la  puiiTancc  des  Chrétiens ,  on  bâtit  fur  le  Mont 
Thabor  trois  Eglifcs,  au  lieu  des  trois  Pavillons  ou  Taberna- 


cle» que  faint  Pierre  y  vooloit  dreflef.  Pour  ce  qui  regarde 
l'inftitution  de  cette  Fête ,  Baronius  prouve  qu'elle  eft  tres- 
ancienne ,  &  rapporte  i  ce  fu  jet  le  Martyrologe  de  Vandel- 
bert ,  qui  vivoit  vers  l'an  850.  Mais  le  Pape  Calixtc  111.  la 
renditplus  foleronclle  l'an  1456.  en  compofa  l'Office ,  y  at- 
tacha même  des  Indulgences ,  en  mémoire  de  la  grande  vic- 
toire que  les  Chrétiens  remportèrent  la  même  année  fur  les 
Turcs  devant  Belgrade  en  Hongrie,  dont  ils  les  forcèrent 
de  lever  Je  liège ,  Se  ou  Mahomet  II.  fut  blcflc.*  Baronius> 
N«r«  furie  MtTtjmltte.  Saint  Jérôme.  Epitre  17. 

TRANSFORMATEURS,  cfemfcr?  Metamorphiftc. 
TRANS1SALANE.  l'n»  Ovcr- Yflcï. 
TRANSSYLVAN1E,  Principauté  d'Europe,  qui  faifoit 
partie  de  l'ancienne  Dacie,au  Couchant  de  la  Hongrie  Se 
au  Levant  de  la  Moravie ,  a  le  Mont  Carpathe  au  Septen- 
trion &  la  Valachic  au  Midy.  Sa  longueur»:  fa  largeur  font 
de  quatre  journées  chacune.  Elle  fut  ainli  nommée  par  les 
Romains, qui  s'en  rendirent  maîtres  fous Trajan  ,  a  caufe 
des  Forêts  qui  l'environnent ,  auflâ-bien  que  tes  Montagnes» 
Les  Hongrois  la  nomment  Erdelj ,  Se  les  Alemands  StheiAurgen* 
La  Tranflylvanic  faifoit  autrefois  partie  du  Royaume  de 
Hongrie ,  dont  elle  fut  réparée  en  1541.  &  gouvernée  par 
des  Princes  électifs,  qui  ctoient  vaflaux  du  Grand  Seigneur. 
La  campagne  y  eft  fertile  en  bled ,  Si  les  collines  font  cou- 
vertesde  bons  vignobles:  les  montagnes  font  remplies  de  mi- 
nes d'or,  d'argent  éV  de  fel.  On  en  tire  aufli  un  certain  bi- 
tumeavec  lequel  on  fait  des  flambeaux ,  dont  la  fumée  eft 
amie  du  cerveau.  On  trouve  dans  les  bois  quantité  de  Cerfs, 
de  Daims,  d'Ours, de  Bufles,  &  de  Chevaux  fauvagcs,dont 
le  crin  traine  jufqu'à  terre, &  qui  font  d'une  férocité  fur- 
prenante.  Les  eaux  y  font  mal-  laines,  parce  qu'elles  pafTent 
par  des  mines  d'Alun  Se  de  Mercure, qui  leur  communi» 
quent  une  qualité  maligne.  Cette  Principauté  eft  habitée  par 
trois  fortes  de  Nations  :  fçavoir  par  les  Saxons,  les  Bulgares, 
Se  les  Hongrois.  Les  premiers  occupent  la  Province  qu'on 
nomme  les  Sept  Villes  :  les  Bulgares  demeurent  fur  les  bords 
de  la  Marifc,  &  les  Hongrois  fe  font  établis  fur  les  frontières 
de  la  Walachie  .  Se  iuivent  la  Religion  des  Grecs.  Ils 
fontdivifez  par  Comtez ,  &  ne  payent  aucun  tribut  au  Prin- 
ce de  Tranflylvanie;  mais  ils  font  obligez  de  le  fervir  à 
leurs  dépens,  quand  il  fait  la  guerre.  Le  Prince  dcTranf. 
fvl  vanie  étoit  tributaire  du  Grand  Seigneur  ;  Si  quoiqu'il  fût 
élu  parles  Etats,  Une  pouvoir  faite  aucun  Acte  de  fbuve- 
raineté,  que  fon  élection  n'eût  été  confirmée  par  le  Sul- 
tan. Les  erreurs  de  Luther  &  de  Calvin  s'introduilirent  par* 
mi  ces  peuples  l'an  i;6i.  Georges  Blandrata ,  Médecin  de 
Jean  Zapol ,  Comte  de  Scepus ,  Si  Vaivode  de  Tranflylva- 
nic, fit  infenfiblement  tomber  ce  jeune  Prince  dans  l'Here- 
lie  de  Luther  ,  parle  moyen  de  Dcnys  Alexis: mais  cet 
homme  n'exécutant  pas  fes  ordres  avec  aflez  de  foin ,  mit 
auprès  de  ce  Prince  François  David  ,  qui  de  Luthérien,  le 
rendit  Calvinifte;&  enfin  luy  enfeigna  la  doctrine  d'Arius. 
Etienne  Bathori,  Prince  de  Tranflylvanie  en  1571.  Si  de- 
puis Roy  de  Pologne  ,  tâcha  de  rétablir  la  Religion  Catho- 
lique :  &  donna  le  Gouvernement  de  la  Traiïylvanic  i  Chri- 
ftophle  Bathori  fon  frère ,  qui  fit  mettre  ce  David  en  prifon. 
lequel  y  mourut  après  avoirperdu  laraifon.  Etienne  fonda 
enfuitc  un  Collège  de  Jefuttes  i  Colofwar  ;  mais  après  fa 
mort  en  i;8}.SigiTmond  fon  fils,  qui  luy  fucceda,  fut  con- 
traint de  renvoyer  les  Jcfuitesl'an  1588.  pour  fat isfaire  aux 
plaintes  des  Tranfly  Ivains ,  qui  s'étoient  imaginez  que  ces 
Pères  vouloient  introduire  l'Inquifition  dans  leur  pays.  Le* 
Hérétiques  s'emparèrent  auffi-tôt  duCollcgc:mais  deux  ans 
après  ,  le  Prince  Sigifmood  rappella  les  Jefuites  ,qui  firent 
des  converfions  merveilleufes.  ils  convainquirent  entr'au- 
tres,  le  Docteur  Chriftian  Franchen,  lequel  avoit  acquis 
beaucoup  de  réputation  entre  les  Calvin  iftes,  les  Luthériens, 
St  les  Ariens;  (  car  il  avoit  été  de  ces  trois  Religions ,  Si  l'o- 
bligèrent d'abjurer  toutes  fes  erreurs  dans  Alba-Julia,  en 
préfence  du  Prince,  Se  d'un  grand  concours  de  peuple.  Les 
principales  Villes  de  la  Tranflylvanie  font  Zcbin ,  Braflovie 
Colofwar,  Biftrich,  Zefwar ,  Mcges ,  Sebefté ,  Hermanftad  , 
Claufcmbourg ,  Si  WaiiTembourg,  ou  Alba-Julia.  En  1687. 
le  Prince  de  Tranflylvanie  fut  obligé  d'abandonner  la  pro- 
tection du  Grand  Seigneur,  pour  fe  mettre  fous  celle  de 
l'Empereur  comme  Roy  de  Hongrie ,  Si  reçut  des  gamifons 
Alemandes  dans  les  Places  les  plus  confiderablcs  de  fes  Etats. 
Il  y  a  dans  cet  Eut  grand  nombre  d'Herctiques ,  de  Schif- 
matiques  Grecs  ,  Se  quelques  Mahometantî.  *  Cluvier , 
Ctogr.  Martin  Fumée^/)?«rrG«»rr.  de  Htngr.ô-Timfol.  Hift.  du 
TnubletdeUtngne. 
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TRAPANO,  ouTRAPAM ,  en  Latin  Drtfjmm,  Ville 
A  Port  de  Mer  de  Sicile,  eftlituée  dins  la  Province  où  val- 
lée deMazara ,  fur  la  côte  Occidentale,  vers  leCap  de  Mar- 
Talc  ou  deCoco.  Son  nom  Latin  £rjmh*h  qui  vient  du 
Grecfp»™'»,  Fdulx,  marque  fa  fuuation  qui  reprelcnte  la 
figure  d'une  faulx.  Prés  delà  on  trouve  vers  le  Midy,  une 
petite  Ifle,  ou  plutôt  un  Rocher  qui  avance  dans  la  Mer, 

2u'on  nomme  U  Columfor* ,  avec  une  Citadelle  tres-forte. 
'ette  Ville  eft  b3 tic  au  pied  <ki  Ment  Trapani ,  où  l'on  voit 
les  ruines  de  l'ancienne  Ville,  nommée  auisi  Erix,  que  l'on 
appelle  maintenant  Irjfmo  rtubie.  Le  Corail , qu'on  y  pèche 
en  quantité,  elt  tres-betu.  *  Ovid .U.  4.  F*/. 

LaTRAPPE,  (Nôtre-Dame  de  la  Maifon  Dieu  de) 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  dans  le  Perche ,  fut  fondée 
l'an  1140.  par  Rotrou ,  Comte  du  Perche,  Se  confàcrée 
fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge,  l'an  U14.  par  Robert,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  Raoul,  Evéque  dEvrcux,  Se  Syl- 
veftre ,  Evéque  de  Sées.  Les  Religieux  delà  Trappe  étoient 
tombez  dans  le  relâchement  ,  lors  que  par  les  foins  de 
Armand-Jean  Buuthilitr  de  Rancé,  Docteur  en  Théolo- 
gie, premier  Aumômerde  Gafton-Tean-Baptffte  de  France, 
Duc  d'Orléans ,  fit  Abbé  Comme  odataire  de  cette  Abbaye  , 
ils  cmbrallercnt  l'étroite  Obfervance  de  Cîteaux,  le  it>.  Fé- 
vrier 1665.  L'Abbé  de  la  Trappe,  qui  avoit  quitté  la  Cour 
-&  fes autres  Bénéfices  pour  fe  donner  uniquement  à  Dieu , 
obtint  du  Roy  de  pouvoir  tenir  cette  Abbaye  en  Règle  ;  en- 
suite de  quoi  il  prit  l'Habit  Régulier,  &  fut  .-.dmisau  Novi- 
ciat en  1665. dans  leMonaftere  ae  Nôtre-Dame  de  Perfeignc, 
«tant  pour  lors  âgé  de  37  ans&  quelques  mois.  Après  avoir 
faut  Profcflion,  il  fe  rendit  à  (on  Abbaye,  cù  il  ex  boita  fi 
p  uiflamment  fes  Religieux,  &  de  bouche  Se  d'exemple ,  a 
reprendre  les  a  .1  Héritez  &  les  pénitences  qui  étoient  d'ufa- 

5e  pour  le  rétabliflcim  nt  de  leur  Règle, qu'ils  réfblurcnt  tous 
c  s'abftenir.auûi  bien  que  luy,  déboire  du  vin.de  manger 
des  œufs  Se  du  pouTon ,  Se  de  joindre  encore  a  cela  trois  heu- 
•resde  travail  par  chaque  jour.  Dieu  a  beni  depuis  ce  faint 
ètablillcmcnr ,  par  un  grand  nombre  de  Chrétiens  ,  qui  î'e 
prefentent  chaque  jour  pour  en  prcfcûcrlcsautteritez.Tout 
rcfpire  le  fiience  Oc  la  mortification  dans  cette  fainte  Maifon, 
où  les  externes  même  fe  fentent  pénétrez  de  cet  efprit  ;  car 
<e  qu'on  leur  ferta  table  efl  pareili  ce  qu'on  donne  aux  Re- 
ligieux,  hors  une  portion  d  œufs  qu'on  y  ajoute.  Ils  ont  un 
appartement  particulier ,  qui  a  vue  fur  la  cour  ;  Se  n'entrent 
dans  les  Cloîtres  que  pour  aller  à  l'Eglife  aux  heures  defii- 
nées  à  lOffice.  Ils  ne  mangent  même  plusau  Refectoir,  dc- 

Îwis  que  le  trop  grand  nombre  de  ceux  qui  y  abordoient  a 
ait  craindre  à  I  Abbé  que  leur  prefence  trop  fréquente  ne 
causât  de  la  dillipat ion  à  fes  Religieux.  Les  bitimens  de  la 
Trappe  font  très  (impies  ;6e  l'Eglife  même  attire  beaucoup 
pîus  de  refpect  par  fa  fainte  fimplicité,  que  d'admiration  par 
U  magnificence.  Ces  bons  Religieux  en  Eté  fe  couchent  à 
hiit  heures,  ît  en  hyvcrà  fept.  Ilsfe  lèvent  lanuitâdeux 
heures  pour  aller  à  Matines,  qui  durent  ordnairement  jus- 
qu'à quatre  heures  Se  demie;  parce  qu'outre  le  grand  Office 
ils  commencent  toujours  par  ecluy  de  la  Vierge  ;  Se  font  en 
tre  les  deux,  une  Méditation  de  demi  heure.  Les  jours  où 
l'Eglife  ne  folemoîfe  la  Féte d'aucun  Saint ,  ils  recitrnt  en- 
core l'Office  des  Morts.  Au  fortir  des  Matines,  li  c'eft  l'Eté, 
ils  peuvent  s'aller  repofer  dans  leurs  Cellules  jufques  i  Pri- 
me: mais  l'hy  ver  ils  vont  dans  une  chambre  commune  pro- 
che du  chauftbir,  où  chacun  lit  en  particulier.  Les  Prêtres 
prennent  prcfquc  toujours  ce  temps-là  pour  Jire  la  Méfie  ; 
6e  fouvent  l  'Abbé  demeure  auffi  i  l'Eglile  pour  les  confeflèr: 
car  il  tit  le  Confcfleur  auflî  bien  que  le  Pere  de  fes  Reli- 
gieux. A  cinq  heures  &  demie  on  du  Prime,  qui  dure  une 
oonnedemi  heure.  Enfuite  ils  vont  au  Chapitre, où  ils  font 
encore  environ  demi  heure ,  excepté  certains  jours  qu'ils  y 
demeurent  davantage,  lorfque  l'Abbé  leur  y  fait  quelque 
exhortation  mcnauique.  Sur  les  fept  heures  on  va  travailler. 
Chacun  quitte  fon  habit  de  deiTus,(qu'on  appelle  une  coule; 
Se  rctroufle  celuy  de  deflbus.  Les  uns  fe  mettent  à  labourer 
la  terre, les  autres  a  la  cribler,  d'autres  à  porter  des  pierres, 
chacun  recevant  fa  tâche  fans  choix  ny  élection  de  ce  qu'il 
doit  faire.  L'Abbé  luy.mémcfe  trouve  le  premier  au  travail, 
Se  s'employe  plutôt  qu'aucun  autre  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil, 
Se  de  plus  pénible.  Lorfque  le  temps  ne  permet  pas  de  fortir, 
ils  nettoient  l'Eglife  ,  balayent  les  Cloîtres ,  écurent  la  vaif- 
felle,  font  des  lcfcives,  épluchent  des  légumes;  &  quelque- 
fois font  deux  ou  trois  «lus  contre  terre  les  uns  auprès  des 
autres  à  ratifier  des  racines  fans  jamais  fe  parler.  Ilyaauilî 
des  lieux  deftinezà  travailler  â  couvert ,  ou  plulieurs  Reli- 
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gieux  s'occupent ,  les  uns  à  écrire  des  Livre»  d'EeuTe ,  les 
autres  à  en  relier ,  quelques-uns  â  des  ouvrages  de  tnemii- 
ferie ,  d'autres  à  tourner  ;  Se  ainli  à  différents  travaux. utiles; 
n'y  ayant  guère*  de  choies  neceffairesa  la  Maifon  Se  i  leur 
ufage  qu'us  ne  faflênt  eux-mêmes.  Mais  ils  ne  s'appliquent 
jamais  i  aucun  Ouvrage  curieux,  Se  oui  puiflè  attacher  trop 
agréablement  l'efprit;  parce  qu'une  des  maximes  de  l  lnlti- 
tutde  leur  premier  Abbé ,  elt  que  celuy  qui  s'eft  retiré  dam 
la  folitude  pour  ne  pofieder  plus  que  Dieu  ,  ne  s'en  doit 
point  détourner  pour  s'attacher  d'affection  à  des  chofes  vai- 
nes ;  mais  demeurer  continuellement  uni  i  Dieu ,  s  entrete- 
nant fans  cefle  dans  l'amour  de  cette  fupréme  beauté ,  qui 
doit  être  l'objet  de  tous  fes  defirs. 

Lorfque  ces  Religieux  ont  travaillé  une  demi  heure,  ils 
vont  i  I  Office,  qui  commence  à  huit  heures  Se  demie.  On 
dit  Tierce ,  &  enfuite  la  Mcflè ,  Se  Sexte.  Ce  qui  eu  digne  de 
conlîderation ,  eft  la  manière  dont  ces  Religieux  font  l'Of- 
fice; car  on  les  voit  d'une  voix  ferme,  &  d'un  ton  grave 
chanter  les  louanges  de  Dieu  ;  mais  fur  tout  avec  un  air  li 
dévot,  qu'il  eft  aisé  de  juger  que  leurcœur ,  bien  plosen- 
core  que  leur  bouche ,  prononce  ces  divins  Cantiques  dont 
ils  font  retentir  1  Eglife.  Lorfqu'ils  ont  dit  Sexte  ,  ils  fe 
retirent  dans  leurs  chambres  jufqu'a  dix  heures  &  demie, 
c'eft  a-dire,  environ  demi-heure,  pendant  laquelle  ib  peu- 
vent s'appliquer  à  quelque  lecture.  Après  cela  ils  vont  à 
l'Eglife  chanter  Nonc;  li  ce  n'eft  aux  jours  des  jeunes  de 
l'Eglife  ,  que  l'Cfficc  eft  retardé  ,  Se  qu'on  ne  dit  Nom 
qu'un  peu  avant  midy ,  Se  enfuiteon  va  au  Refeôoir.  C'cfi 
la  qu»paroît  la  frugalité,  ou  plutôt  la  même  aufterité  des 
premiers  Solitaires.  Le  Refectoir  eft  fort  grand  ,  Se  a  un 
long  rang  de  tables  de  chaque  côté.  Celle  de  l'Abbé  eft  en 
face,  au  milieu  des  autres,  Se  contient  les  places  de  lu 
ou  fept  perfonnes.  Il  fe  met  i  un  bout ,  ayant  auprès  de 
luy  à  fa  main  gauche ,  le  Pere  Prieur ,  Si  à  fa  droite  les 
Etrangers,  lorlqu'il  y  en  a  qui  mangent  au  Refeâoir,[ce 
qui  n'arrive  que  rarement  a  prefent.  Ces  tables  font  nues  & 
fans  napes ,  mais  fort  propres.  Chaque  Religieux  a  fa  fervie- 
te ,  fa  tafle  de  fayence ,  fon  couteau  ,  fa  cueillere  Se  fa  four- 
chette de  buys ,  qui  demeurent  toujours  en  même  place.  Us 
ont  devant  eux  du  pain  plus  qu'ils  n'en  peuvent  martger; 
un  pot  d'eau ,  un  autre  pot  d'environ  chopine  de  Paris,  un 
peu  plus  qu'à  moitié  plcinde  cidre  ;  parce  que  ce  qui  man- 
que pour  le  remplir,  eft  gardé  pour  leur  collation  ,Se  qu'on 
ne  leur  en  donnequ'une  chopine  par  jour.  Leur  pain  eft  fort 
bis&  fort  grofficr,  pareequ'on  ne  (afic  point  la  farine,  Se 
qu'elle  eft  feulement  paflee  par  le  crible;  ainil  prcfque  touc 
le  fon  y  demeure.  On  leur  fèrt  un  potage ,  quelquefois  aux 
herbes ,  d'autres  fois  aux  poix  ou  aux  lentilles ,  Se  ainli  dif- 
féremment dheibes  Se  de  légumes,  avec  deux  petites  por- 
tions aux  jours  de  jeûnes ,  fçavoir  un  petit  plat  de  lentiiles, 
Se  un  autre  d'épinars  ou  de  fèves,  ou  de  boiiillie ,  ou  de 
gi  uau.  Leurs  potages  font  toujours  fans  beurre  Se  fans  huile; 
Se  dans  les  autres  mets,  ils  n'en  mettent  que  rarement, en- 
core n'eft-ce  jamaisaux  jours  de  jeûnes.  Leurs  fauflès  fe  font 
avec  un  peudefel&de  gruau,  &  rarement  avec  du  lait.  Au 
fortir  du  Refcâoir,  ils  le  retirent  dans  l'Eglife,  pourren- 
dre grâces  à  Dieu,  &  enfuite  s'occupent  dans  leur  chambre 
à  pnerou  à  méditer.  A  une  heure  on  fonne  le  travail  qu'ils 
reprennent  comme  le  matin  ;  &  une  heure  Se  demie  après, 
ils  fe  retirent  encore  dans  leur  Cellule  jufqu'â  Vêpres,  qui 
durent  trois  quarts  d'heure.  A  cinq  heures  on  va  au  Refec- 
toir ,  où  chaque  Religieux  trouve  pour  fa  collation  un  mor- 
ceau de  pain  de  quatre  onces,  le  reftede  fa  chopine  de  cidre, 
avec  deux  poires ,  deux  pommes ,  ou  quelques  noix  ;  mais 
aux  jeûnes  de  l'Eglife,  ils  n'ont  que  deux  onces  de  pain,  Se 
une  fois  à  boire.  Les  jours  qu'ils  ne  jeûnent  point ,  on  leur 
donne ,  comme  à  dîner  une  portion  de  racines,  avec  un  pain. 
Ils  fe  rendent  enfuite  au  Chapitre ,  de-lâ  à  Complies,  qu'on 
commence  à  (ix  heures  ;  enfuite  dequoy  l'on  fait  une  médi- 
tation d'une  demi  heure.  Au  fortir  de  l'Eglife  on  entre  au 
Dortoir,  après  avoir  reçû  de  l'eau  bénite  de  la  main  de  l'Ab- 
bé :  Se  i  fept  heures  on  fonne  la  retraite ,  afin  que  chacun  fe 
couche  tout  vêtu  fur  des  ais ,  où  il  y  a  une  paiJIafle  piquée , 
un  oreiller  remply  de  paille ,  8c  une  couverture.  Toute  la 
douceur  aueecs  Solitaires  reçoivent*  l'Infirmerie,  lorfqu'ils 
font  malades ,  c'eft  que  leurs  paillafles  ne  font  point  piquées. 
11  arrive  rarement  qu'on  leur  donne  du  linge,  li  ce  n  eftdani 
les  maladies  extrêmes  &  extraordinaires.  Du  relie ,  ils  y  font 
foigneufement  gouvernez  ,  &  mangent  des  œufs  &  de  la 
viande  de  Boucherie  ;  car  pour  de  la  volaille  ils  n'en  ufènt 
point.  Voila  quelle  eft  la  manière  de  vivre  de  ces  Solitaires 
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iqQÎ  idiKcnt  *j  e  »*  France  par  la  réputation  de  leur  péni- 
tence,digne  de*  premiers  Anachorètes.*  Felibien,  Deftttftion 
de  l'Akb*jedil*^r*ffe,  imprimée  en  1671. i6f?a.  &  i68y. 

L'an i7of.l«Grand  LlucdeTofcane,Cofmelll.  fouhait- 
ta avoir decesReligieuxdansfes  Etats, &  le  Pape  luy  ayant 
accordé  pour  cela  I  Abbaye  de  Buon-Sobiflo,  proche  Flo- 
rence ,  il  en  ht  difpofer  les  lieux  a  la  manière  de  la  Trappe  ; 
d'où  on  luy  envoya  dix  huit  Religieux,  avec  la  permiliioo 
du  Roy.  Le  Comte  d'Avia  Piedmontois ,  Religieux  de  la 
Trappe,  fut  nommé  lechef  de  cette  Million ,  8c  fut  accom- 
pagné de  Frère  Arfcnne ,  connu  dant  le  monde  fous  le  nom 
du  Comte  de  Roflemberg,  frère  aîné  du  Marquis  de  Jamf- 
fon. 

TR  AU,  Ville  8c  port  de  Merdes  Vénitiens  en  Dalmatie, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Spalatro ,  eft  le  Tngarism  des 
Latins. 

TRAVANGOR ,  Ville  &  petit  Royaume  des  Indes ,  en 
deçà  du  Gange ,  dans  le  Malabar. 

TRAVAUX,  dit  en  Efpagnot  iai*  deles»*r*bàes ,  8c  en 
Latin,  Sinus  Uberum.  Golfe  de  l'Amérique  Méridionale,  fur 
la  côte  de  la  tc'reMageltaniqueprés  du  Port-dclirc,  elt ap- 
pelle par  d'autres  Géographes  le  Golfe  blanc  8c  le  Golfe  de 
làint  Grégoire. 

TRAUSES,  anciens  peuples  de  laThrace,  maintenant 
la  Roman ic,  proche  du  mont  /Emus,  fur  les  frontières  de 
b  baffe  Mœfie ,  où  eft  à  prefent  la  Bulgarie ,  avoient  cou- 
tume de  faire  des  lamentations  a  la  naitlincc  des  enfants, 
&  de  fe  réjouir  en  faifant  des  fcftinsà  leur  moi  t.  *  Tue- 
Live. 

TREBELLIEN  (  caÏhs  Anmut  TrebelliMus  )  Prince  d'Ifau- 
rie.fe  fit  déclarer  Empereur,  du  temps  de  Gallicndansle 
III.  Siècle.  H  étendit  d  abord  fes  conquêtes  ;  mais  ayant  été 
attiré  en  Campagne  il  fut  tué  par  Cauulbléc,  frère  de  Théo- 
dore General  des  Troupes  de  Gallicn.  *  Trcbellius  Pollio, 
des  Trente  Tirons. 

TREBELLIUS  POLLIO  ,  Hiftorien  Latin  vi- 
voit  du  temp.  de  Conftance  Chine,  peredeConftantin/t 
Grand,  vers  l'an  ty8.  compofa  la  vie  des  Empereurs ,  depuis 
les  deux  Philippes  jufqucs  à  Claude  8c  à  Quintillus  fon 
frère.  De  toute*  ces  pièces  ,  il  ne  nous  refte  plus  qu'une 
partie  de  la  vie  de  Valerien  ,  avec  celle  des  deux  Gal- 
liens  8c  des  trente  Tyrans.  Vopifcus  loue'  l'exaétitude  de 
cet  Hiftorien.  *  Gclncr ,  in  Bïti.  VolCus,  de  Htft.  La.  M. 

TREBIZONDE,  (Tupew)  Ville  de  Cappadoce  dins 
l'Aile  Mineure;  ou  comme  on  parle  aujourd  huy ,  de  l'A- 
natolic  ,  eft  très-ancienne ,  &  elt  nommée  dans  Strabon , 
Pline,  Pomponius  Mêla,  8c  divers  autres  Auteurs.  Ce  qui 
l'a  rendue  plus  ilhiftrc,  c'eft  qu'elle  a  été  capitale  d'un 
Empire,  auquel  elle  a  donné  fon  nom.  Il  fut  étably  par  A- 
lexis  Comnene  fugitif  de  ConfUntinople  en  1x04.  8c  fut 
détruit  lorfque  Mahomet  II.  en  1460.  ou  1461.  prit  la  Ville 
de  Trebizonde.  Cet  Etat  comprenoit  la  Cappadoce,  la 
Fa  phlagonie ,  le  Pont  8c  quelques  autres  Provinces.  *  Chal- 
condyfc ,  /.  9.  Hïft.  Turc.  Sponde  ,  A.C.  1104.  n.  ii.  &  1461. 
».  17.  Cherchez  aufli  David  Comnene,  8c  Georges  de  Tre- 
bizonde. 

TREBONlUS,(  Cdim  )  l'un  des  meurtriers  de  Jules 
Cefar ,  s'étant  fauvédans  l'Afic,  fut  furpris  1  Smyrncpar 
Dolabclla ,  qui  le  lit  mourir  cruellement.  *  Ciceron  ,  en  fes 
fbtltmtsues. 

TREBULA ,  Ville  ancienne  des  Aborigènes ,  aujourd  huy 
Mente  Leone,  dant  la  terre  d  •  Sabine,  Province  de  l'Etat  Ec- 
clefiaftique  en  Italie, eft  défenduëparun  Château,  8c  eft  en 
réputation,  à  eau  Te  de  la  délicateflede  fes  fromager.  On  voit 
encore  vers  l'Eglife  de  fainte  Viâoire ,  des  reftes  d'inf  crip- 
tions  anciennes,  8c  des  débris  d'un  Théâtre ,  qui  marquent 
qu'elle  a  été  autrefois  fort  conlidcrable.  *  Ortclius ,  Front. 
Martial ,  lib.  t».  imrm.  33. 

TREGUIER  fur  la  mer,  ou  LANTRIGUET  (  Tretert 
ou  Trecmum )  Ifle  de  Fiance  en  la  Baffe  Bretagne ,  avec  Evé- 
chéfuffiragant  de  Tours.  La  Ville  eft  allez  ancienne  ;  &  a  été 
fouvent  expofée  aux  courfes  des  Saxons ,  des  Dmots  8c  des 
Normands  qui  la  ruinèrent.  L'Evêque  eft  Seigneur  fpiriru-l 
&  temporel  fous  le  titre  de  Comte,  8c  la  Cathédrale  eft  dé 
diécfous  le  nom  de  Saint  Tudgal,  quia  étélepremxr  Evé 
que  de  Treguier.  *  Argentré  8c  Auguftin  du  Pu,Hifi.  de  Bref. 
Sainte  Marthe, GtU.  ebrifl. 

TREMELLIUS , (  Emanuél  )  né  a  Ferrare  d'un  perc  Juif, 
étoit  tres-fçavant  dans  la  Langue  Hébraïque.  Après  un 
voyage  qu'il  fît  à  Lucques  avec  Pierre  Martyr  Vcrmili ,  8c 
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Quelques  autres  qui  avoient  embrafTé  en  Iccret  la  Doctrinâ 
des  I'roteflants  il  quitta  l'ital  e ,  pafîa  en  Ali  magne,  8c  de* 
meura quelque  temps  à  Stralbouig.  Delà  ,  il  fut  en  Angle- 
terre fous  le  règne  d'Edouard  VI.  après  la  mou  duquel  il 
retourna  en  Alcmagnc,  où  il  enfcicna  dans  le  Collège  de 
Hombach.  11  en  fut  tiré  pour  remplir  la  chaire  de  Profcflcur 
en  Hcbrcu,  dans  l'Académie  de  Heidclbcrg.  Ce  fut-Il  où  il 
mit  en  Latin  l'interprétation  Syriaque  du  Nouveau  Tefta- 
mcnr,&  où  il  entreprit  de  faire  une  nouvelle  Traduction  do 
Vieux  Tcftament  fur  l  Hebrcu,  ayant  afloeié  à  ce  travail 
François  Junius  ou  du  Jon  ,dc  Bourges.  Ce  dernier ,  après 
la  mort  deTremcllius ,  corrigeant  avec  beaucoup  de  liber- 
té un  Ouvrage  dont  il  netoit  pas  l'Auteur,le  rendit,  félonie 
jugement  de  pluficurs  »  non  meilleur,  mais  plus  obfcurflc 
plus  hardy.  Trcmcliius  ayant  quitté  Heidclberg ,  fe  reti- 
ra à  Metz  ;  d'où  il  fut  à  Sedan  ,  pour  y  en  Peigner  la  Langue 
Hébraïque.  Enfin  il  mourut  l'an  1580.  âgé  d'environ  70» 
ans.  La  Verlion  Latine  que  Trcmelliusa  faite  du  Nouveau 
Tcftament  Syriaque,  fut  examinée  par  les  Docteurs  deLou- 
vain&  dcDoiiay  ,  qui  jugèrent  qu'il  y  f  1  oit  faire  quel» 
ques  corrections.  Pour  fa  Verlion  de  la  Bible,  M.  Simon 
air, que  les  plus  fçjvants  de  la  Religion  des  Proteitanu* 
n'en  font  pas  grand  cas ,  8c  que  c'eft  pour  cela  que  plufieurs 
Interprètes  l'unt  retouchée.  Il  ajoute  que  comme  Tremel- 
lius  a  été  Juif,  avant  que  de  fe  faire  Chrétien ,  il  a  confervé 
un  je  ne  Içay  quoy  qui  luy  cil  tingulic  r  ;  qu'il  s'éloigne  fou- 
vent  du  véritable  fens ,  &  que  la  diôion  Latine  elt  affectée 
8c  pleine  de  défauts.  Quelques-uns  ont  aceufé  Tremelliuj 
d'avoir  fait  imprimer  fous  fon  nom  la  Verlion  du  Teftamenc 
Syriaque,  de  laque  le  Guy  le  Fevrede  la  Bodcrie  étoit  Au- 
teur. Mais  Fra  çois  Junius  a  fait  voir  que  la  verlion  de 
Tremelliusavoit  été  impr.méecn  1569.  &  celle  delà  Bod  e- 
rie  trois  ans  après.*  Thuan.  Hi/r.  M.  Simon,  Htft.criritjnedH 
Neuve**  Tthtment. 

TREM1SSEN  TREMECEN.ouTREMESLN  .Royau- 
me Se  Ville  de  Barbarie  en  Afrique  ,  ell  renfermée  dans  Ja 
Mauritanie  Ctfarienne.  La  Ville  a  été  autrefois  grande  8c 
belle.  Depuis  environ  cent  ans  tout  ce  pays  eft  fous  la  domi- 
nation du  Turc.  Vêlez.  Mauritanie. 

T  REMIT!,  Me  du  Golfe  de  Venife,  furlacôtedu 
Royaume  de  Naples ,  eft  la  première  des  Mes  de  Diomedes 
des  Anciens,  &  donne  fon  nom  à  quelques  autres,  dites  les 
Mes  de  Tremiti.  La  première  a  un  Monaftere  célèbre  de 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Jean  de  Latran. 

TREMITUGE ,  (  T>r-i,ri* ,  )  étoit  autrefois  une  Ville 
Epifcopale  de  ïMe  de  Chypre, &  fut  célèbre  par  les  miracles 
deS.Spiridion  qui  en  étoit  Evéque,  8c  qui  allifl»  au  Concile 
deNicée.  Ce  n'eft  aujourd'huuy  qu'un  petit  Bourg  ;  8c  fe» 
Ion  quelques-uns  Nicolie ,  qui  elt  à  prefent  la  capitale  de 
l'Me ,  a  été  bâtie  des  ruines  d  cette  ancienne  Ville.  *  Steph* 
Suidas,  Etienne  de  Lulienan. 

TREMOILLE,  ou  TRLVIOUILLE ,  nom  d'une  Maifon 
iJUdre. 

I.  Gur  III.  Seigneur  de  la  Tremoille ,  deChâteau-GuiU 
laumc.&deLuflac  let-Eglifes,  &de  Rochefort  enUcrry, 
elt  nommé  dans  un  Rôle  des  Nobles  relevant  de  la  Chitelfe- 
niedeMontmorillon ,  avec  le  Vicomte  de  Brotfe,  &  autres 
vers  l'an  1316.II  fut  enterré  avec  fa  femme ,  dont  le  nom  n'eft 
pas  connu,  dans  l'Abbaye  de  la  Colombe  ,  de  l'Ordre  de 
Citeaux,&  laiflà  deux  fils;  Gur  IV.  du  nom,  Seigneur  de 
la  Tremoille ,  qui  fuit;&  Guillaume,  Seigneur  de  Roche- 
fort  ,  nommé  dans  le  teftamentdc  Ion  frère ,  qui  rendit  foy 
8c  hommage  1  Pierre  de Naillac,  Chevalier,  Seigneur  du 
Blanc  en  Bcrry ,  l'an  1541.  pour  fa  terre  de  Rochefort ,  } 
prefent  Marquifat 

II.  Gur  IV.  du  nom ,  Chevalier ,  Sire  de  la  Tremo  lle,  de 
Château-Guillaume,  de  Vouhec,  de  Vafoirs,  de  Preuac. 
de  Fontmorant  &  de  Lignac,  (  fils  de  Guy  III.)  époufa  l'an 
131;.  Alix  de  Vouhec,  de  Fontmorant  8c  de  Vazois  en  la 
Marche.  Il  reçut  avec  Guillaumedc Saint-Julien  .Cheva- 
lier, de  la  main  de  Pierre  Forger,  Thrcforier  du  Roy ,  le 
fomme.  de  quatre  cents  livres  tournois ,  en  prêt  &  paye- 
ment fur  fes  gages,  &  de  neuf  Ecuyers  ,  étant  aux  fron» 
rieres  de  Gafcogne  ,  pour  caufe  de  la  guerre;  comme 
on  le  voit  par  la  quittance  fcellée  du  fceau  de  fes  armes 
en  cire  notre ,  à  Pons  en  Saintonge  ,  l'an  1530.  8c  fervit 
dins  l'armée  du  Roy  en  Angoumois,  l'an  1345.  Il  ht  frn  fé- 
cond tcltament  l'an  nti.  mourut  au  mois  d'Octobre  i}6». 
&  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  la  Colombe ,  où  fe  woiC 
fon  tombeau  ,  avec  fon  Epitaphe.  De  fon  mariage  forti-- 
rent  Cur  V.  de  ce  nom,  Sire  de  la  Tremoille ,  qui  fuit.j 
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Amielou  Aimé, Seigneur  de  Fontmorant,  duquel  forftdef- 
cendus  les  Seigneurs  de  Fontmorant ,  dont  la  portent  é  finit 
en  la  perfonne  de  François  de  la  Tremoille ,  Seigneur  de 
Fontmorant  fit  de  Chalugrirnont ,  mort  avant  l'an  ij8fi.  qui 
ne  laifla  que  deux  filles  ;  Blanche ,  nommée  dans  le  teftament 
de  Ton  perc;  &  une  autre  fille  deftinée  par  le  teftament  de 
leur  pere,  pour  êtreReligieufe. 

III.  Gur  V.  du  nom ,  Seigneur  de  la  Tremoille  ,  de  Va- 
2ois&dcLulTac,(filsdeGuyIV.)  eft  qualifié  Grand-Pa- 
netier  de  France,  par  du  Chêne,  dans  l'Hiftoire  des  Mai- 
Tons  de  Montmorency  âc  deBethune.  Ce  Seigneur  époufa 
Radcgonde  Gucnand  ,  fille  de  Guillaume  Gucnand  IL  de 
ce  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Bordefet,du  Blanc  en 
Berry,  fit  de  Brunifant  de  Thiern.  Il  mourut  a  Loudun 
le  Lundy  avant  la  faint  Louis ,  au  mois  d'Août  de  l'an  1350. 
&  fut  enterré  dansl'Abbaye  de  la  Colombe,  où  fe  voit  Ta 
fepulture  avec  Ton  Epitaphe.  De  cette  alliance  vinrent 
Gur  VI.  du  nom ,  Sire  de  la  Tremoille  qui  fuit  :  Guillau- 
me de  la  Tremoille,  Chevalier,  Seigneur  dUflbn  fie  d'Ef- 
poilfe ,  de  Bourbon- Lan  cy  ,  Maréchal  de  Bourgogne, 
Confeiller  fit  Chambellan  des  Rois  Charles  V.  Charles  VI. 
fit  de  Philippes  U  R*tdj ,  Duc  de  Bourgogne ,  fie  Souverain 
Capitaine  de  fes  Gens-d' Armes,  fuivitl'an  1377.  le.méme 
Duc  Philippes  le  Hardy ,  que  le  Roy  Charles  V.  avoit  en- 
voyé en  Picardie,  avec  une  armée  contre  les  Anglois.  De- 
puis ,  le  Roy  Charles  VI.  fit  ce  Duc ,  l'envoyèrent  avec  des 
Troupes  en  1j87.au  fecours  de  Jeanne,  Duchefle  de  Bra- 
bant,  attaquée  par  les  Anglois;  il  accompagna  ce  même 
Monarque  contre  le  Duc  de  Gueldres,  fie  ravagea  Ton  pays. 
Froifïard  parlant  de  luy,  en  décrivant  cette  guerre ,  le  nom- 
me Souverain  Capitaine  des  Gens-d'Armes  du  Duc  de 
Bourgogne.  En  1388.  il  Te  trouva  dans  l'armée  qui  paflà  en 
Alemagne,  fit  fut  député  par  Sa  Maiefté  avec  plufieurs  Sci- 
gneursFrançois ,  pour  recevoir  en  Ion  Château  du  Louvre, 
les  Ambaflâdeurs  du  Roy  d'Angleterre  qui  venoient  pour 
traiter  de  la  Paix.  Jean .  fils  de  France ,  Duc  de  Bcrry,Com- 
te  de  Poiftou,  le  choifit  avec  Jean  Comte  de  Sanccrrc ,  Mo- 
rinot  de  Tourzel ,  Sired'Alcgrc,  fie-autres  Seigneurs ,  l'an 
ïj88.  pour  traiter  de  l'Alliance  avec  Galion, Comte  de  Foix, 
Seigneur  de  Bearn;  fie  conclure  fon  mariage  avec  Jeanne, 
ComtefTe  de  Boulogne  fie  d'Auvergne  ,  qui  fut  arrêté  en 
1389.  Le  contrat  fut  (igné par  le  Seigneur  de  la  Tremoille , 
avec  d'autres  Princes  fie  Seigneurs.  11  accompagna  Louis  II. 
de  ce  nom ,  Duc  de  Bourbon ,  dans  l'on  voyage  de  Tunis 
en  Afrique,  contre  les  Infidèles;  fie  en  Hongrie  au  fecours 
de  l'Empereur  Sigifmond ,  où  il  fut  tué  avec  Philippes  de 
Mont-Real  fon  deuxième  fils,  a  la  bataille  de  Nicopolis, 
combattant  contre  les  Turcs  l'an  1596.  Il  a  fait  la  branche 
des  Comtes  de  Joigny.  De  Guy  V.  vint  encore  Pierre  de  la 
Tremoille,  Seigneur  de  Dours,  Confeiller  Ac  Chambellan 
de  Philippes  le  Hardy ,  Duc  de  Bourgogne  ;  qui  vivoit  l'an 
1416.  fit  a  formé  la  Branche  des  Seiineursde  Dours,  dont  il 
eft  parlé  au  chap.  4.  du  Livre  3.  de  fHiftoire  Généalogique 
de  la  Maifon  de  la  Tremoille  ,  de  Meflieurs  de  Sainte- 
Marthe. 

IV.  Gur  VI.  de  ce  nom ,  Sire  de  la  Tremoille ,  de  Sully, 
de  Craon,  de  Jonvelle,  Comte  de  Guines ,  Baron  de  Darcy, 
de  Sainte  Hermine  fit  de  Mareiiil ,  Seigneur  de  Cou  réelles, 
Confeiller  fit  Chambellan  du  Roy,  Premier  fie  Grand  Cham- 
bellan héréditaire  de  Bourgogne,  Garde  de  l'Onflame  de 
France,  furnommé  U  \'ùllxnt(  fils  de  Guy  V.  Grand  Pane- 
ticr  de  France  )  fervit  le  Roy  Charles  V.  en  Picardie  à  la 
prifcd'Ardresfur  les  Anglois  l'an  1377.  Deux  ans  après  ,  il 
accompagna  le  Duc  de  Bourgogne ,  lorfqu'il  alla  recourir 
ion  beau- pere  Louis,  Comte  de  Flandres,  contre  fesfujets 
rebelles.  11  fut  l'an  1380.  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  fit 
de  Bourbon ,  poOr  défendre  Troyes  alliegée  par  1  armée 
Angloife.  Depuis  il  fuivitle  Roy  Charles  VI.  contre  les 
Flamands;  fit  entra  le  premier  dans  les  fofTez  de  la  Ville  de 
Bourbourg  affiegée.  Il  porta  l'Oriflamcde  France  au  voyage 
que  le  même  Roy  entreprit  contre  les  Anglois  ,  l'an  138a. 
après  l'avoir  reçu  de  la  main  dans  l'Eglife  de  Saint  Dcnys  , 
avec  l'éloge  de  vaillant  Chevalier.  Enfuite  il  refufa  l'épcc 
de  Connétable  de  France  qui  luy  fut  offerte  par  le  Roy, 
dans  le  temps  de  la  retraite  du  Connétable  de  ClifTon.  Il  fui- 
vit  le  même  Roy  enla  Ville  de  Cambray ,  aux  n6ces  de  Jean 
de  Bourgogne,  Cotmede  Ne  vers,  avec  Marguerite  de  Ba- 
vière, fit  fervit  avec  Guy  de  Namur  ,1e  même  Connétable 
de  CluTon ,  fit  Jean  de  Vienne ,  au  feftin  nuptial  du  Duc  de 
Bourgogne.  Guy  de  la  Tremoille  fut  encore  choifi  par  le 
Roy  Charles  VLl*nij87  .avec  le  Connétable  de  ClilTon, 


les  Sires  de  Coucy,  d'Albret  fit  de  Vienne,  pour  appaifer  \t% 
Parifiens  qui  s'etoient  foûlevez  pendant  le  voyage  du  Roy 
en  Flandres  , où  il  étoit  allé  pour  châtier  les  Gantois;  « 
l'année  fuivante  il  fut  député  par  le  même  Roy ,  avec  l'Ar- 
chevêque de  Cologne,  le  Duc  de  Lorraine  fit  IcSeigneurde 
Coucy,pour  terminer  les  différents  furvenus  entre  GuiU 
laumede  Tuliers,  (ils  aîné  du  Duc,  &  )a  Duchefle  de  Bra. 
bant.Sa  réputation  ayant  paiTé  dans  les  pays  étrangers ,  Pier- 
re de  Courtenay ,  Chevalier  Anglois ,  vint  à  Paris ,  &  défi, 
au  combat  le  Seigneur  de  la  Tremoille.  Lorfque  le  Roy  l'eut 
permis,  ils  coururent  devant  luy  fie  devant  toute  la  Cour; 
mais  ayant  rompu  leurs  lances  fans  avantage  de  part  ni  d'au- 
tre ,-ce  Prince  les  fît  féparer.  Son  adrefle  le  lit  choilir  par  le 
Roy  pour  être  avec  fes  oncles ,  les  Ducs  de  Bourgogne 
fit  de  Bourbon  ,  Jean  Comte  de  Vendôme,  fie  plulitun 
autres  Chevaliers  ,  les  Tenants  d'un  Tournoi  qui  fe 
fit  à  Paris  pour  l'entrée  folemncllc  de  la  Reine  Ifâbelle  de 
Bavière.  Il  accompagna  Louis  II.  de  ce  nom ,  Duc  de  Bout, 
bon, dans  fon  voyage  d'Afrique  contre  les  Infidèles,  l'an 
139?.  fie  fut  du  fécond  voyage  que  le  même  Duc  fit  pour  fe. 
courir  les  Génois.  Son  troiliéme  voyage  fut  en  Hongrie 
contre  les  Turcs  au  fecours  de  l'Empereur  Sigifmond,  Koy 
de  Hongrie ,  attaqué  par  Bajazet  H.  Sultan  des  Turcs,  où 
il  fuivit  Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers ,  Generalde 
l'armée  Françoife ,  fous  la  conduite  d'Enguerrand  VII.  Sei- 
gneur de  Coucy,  Comte  de  Soiflbni,  qui  voulut  avoir  dam 
Ion  armée  Guy,  Sire  de  la  Tremoille,  fie  Guillaume  Sei- 
gneur d'Antigny,  fonfrere.Cettearmécavec  celle  de  l'Em- 
pereur, ayant  mis  le  (iege  devant  Nicooolis,  fut  défaite  le 
16.  Septembre  1396.  Guillaume  de  la  Tremoille  fon  frère, 
y  fut  tué  avec  Jean  de  Vienne,  Amiral  de  France  Se  plu- 
fieurs autres  Seigneurs  de  marque.  Le  Comte  de  Nevers, 
Guy  de  la  Tremoille,  le  Seigneur  de  Coucy,  de  Bar  fie  de 
Boucicaut ,  fit  plufieurs  autres  demeurèrent  prifonniers  de 
Bajazet,  qui  les  eût  tous  fait  mourir,  fans  1  efperance  d'en 
tirer  une  grande  rançon.  En  retournant  en  France  il  tomba 
malade  à  Rhodes  où  il  mourut  l'an  1398.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  faint  Jean  de  Rhodes,  comme  il  avoit 
ordonné  par  fon  teftament.  Il  époufà  vers  l'an  1381.  Marie 
de  Sully  fie  de  Craon,  fille  unique  fie  héritière  de  Louis, 
Sire  de  Sully ,8e  d'ifabclle  de  Craon  ;  fie  eut  Guy  dit  Guror, 
mort  dans  fa  jeunette  l'an  1390.  «1  enterré  dans  la  Chapelle 
de  Nôtre-Dame  de  Grâce  dite  du  Rofaire ,  en  l'Eg'ife  des 
Jacobins  de  Paris  :  Georges,  Seigneur  de  la  Tremoille ,  de 
Sully, de  Craon,  Grand  Chambellan  de  France, qui  fuit: 
Jean  de  la  Tremoille,  Seigneur  de  Jonvelle ,  Chevalier  de 
la  Toifoa  d'or ,  Grand  Maître  d'Hôtel ,  fit  premier  Cham- 
bellan de  Jean  fie  de  Philippes,  Ducs  de  Bourgogne, qui  Te 
fignalaà  la  bataille  de  Mons  en  Vimeu  ,  dite  de  Saint  Ri- 
quicr,  donnée  contre  les  Partifansdu  Daupii  in,  fie  en  diver- 
fesoccafions.  Il  époufa  par  traité  du  17.  Juillet  1414.  Jac- 
queline d'Amboifè , fille d'Engerger  d'Ambo'fe  II. du  non, 
Seigneur  dcRochccourbon,  fit  mourut  (ans  laifTcr  d'Enfants, 
avant  Ie7.deMay  i449.Gur  de  laTremoille  nommé  dans  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  7.  Novembre  1403.  Isaieait 
delà  Tremoille,  fille  aînée  de  Guy  VI.  Sire  de  la  Tremoille, 
époufa  en  premières  nôces ,  l'an  1409.  Pierre  de  Tourzel, 
Seigneur  d'Alegre  fit  de  Pierry ,  fie  en  fécondes ,  Charles, 
Seigneur  de  la  Rivière,  Comte  de  Dammartin.  Elle  prit 
unctroifiéme  alliance  avec  Guillaume, Seigneur  de  Châ- 
teau- Villain ,  Grand  Chambricr  de  France  :  Marie  de  la 
Tremoille  fut  mariée  a  Louis  de  Chilons  II. dunom,  Com- 
te d'Auxerre  fit  de  Tonnerre,  duquel  elle  n'eut  point  d'En- 
fant, fit  Mahcvfrite de  laTremoille,  fut  première  fem- 
me de  Renaud  VII.  du  nom ,  Sire  de  Pons ,  fit  mere  de 
Jacques  ,  Sire  de  Pons ,  duquel  font  descendus  les  Sei- 
gneurs de  Pons ,  les  Barons  de  Mircbeau,  fit  les  Marquis  de 
la  Caze. 

V .  G  roRGES ,  Seigneur  de  la  Tremoille,  Comte  de  Guines, 
de  Boulogne  fit  d'Auvergne,  Baron  de  Sully ,  de  Craon ,  de 
Sainte  Hermine ,  fit  de  iTfle-Bouchard , Seigneur  de  Jonvel- 
le ,  (  fils  de  Guy  VI.  Garde  de  l'Oriflame  de  France ,  )  fut 
premièrement  Grand-Maître  fit  General  Reformateur  des 
Eaux  fit  Forêts  de  France ,  le  18.  de  May  del'an  1413.  Deux 
ans  après  il  demeura  prifonnier  Hes  Anglois  à  la  funefle  ba- 
taille d'Azincourt.  Depuis  il  fut  tellement  confideré  du 
Roy  Charles  VII.  que  ce  Prince  luy  commit  le  Gouverne- 
ment de  fon  Royaume ,  l'honora  de  la  Charge  de  Grand 
Chambellan  de  France ,  l'an  1417.  fie  l'établit  Lieutenant 
General  en  Bourgogne.  En  1431.  les  PcresafTcmblez  au  Con- 
cile General  de  Baie  luy  écrivirent  pour  faciliter  l'cnwy 
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des  PrflltS^^rance  1  ce  Concile,  qui  fut  tenu  fout  lePapc 
ManinV.«w  contre  les  Hérétiques  Htoffiies  du  Royaume 
de  Bohême ,  que  pour  la  reforme  de  l'Eglilc  ;  Se  qui  déci- 
da entr'autres  points,  que  le  Pape  demeureroit  fournis  au 
Concile  General  qui  étoit  la  maxime  de  l'Eglilc  Gallicane. 
Depuis  ce  temps  fa  grande  fortune  commença  de  diminuer. 
LeConnêtabledeRichemontj&Charles  d'Anjou.Comtedu 
Maine,  frerede  la  Reine  Marie,  voulant  ufurperla  conduite 
des  affaires,  furprirent  le  Seigneur  de  la  Tremoille  à  Chinon 
où  le  Roy  éto:t ,  &  le  menèrent  prifonnier  à  Montrefor , 
d'où  il  ne  fortit  qu'aprésavoir  paye  une  grofle  rançon.  En 
1445.  il  affilia  à  Chinona  l'hommage  que  le  Duc  de  Breta- 
gne rendit  au  Rey  :  Enfin ,  il  mourut  le  6.  May  1446.  &  fut 
enterré  dans  rEglifc  du  Château  de  Sully.  Ilavoit  épouféà 
Aigucperfe  en  Auvergne  le  16.  Novembre  1416.  Jeanne  II. 
de  ce  nom,  Comtcfle  d'Auvergne  &  de  Boulogne  ,  veuve 
de  Jean  de  France,  Duc  de  Berry,  &  fille  unique  de  Jean, 
Comte  d'Auvergne,  &  de  Boulogne ,  &d'Elconor ,  de  la- 
quelle il  n'eutpoint  d'enfants ,  éV  après  fa  mort  arrivée  l'an 
14:;.  ou  1414-  il  avoit  pris  une  féconde  alliance  Je  x.  Juil- 
let 14 15.  avec  Catherine,  Dame  de  l'IIle-Bouchard  de  Ko- 
chefort,  de  Doiié ,  de  Selles  &  de  Grancé,  fille  unique  de 
Jean, Seignturde  i'ifle- Bouchard, &  de  Jeanne  de  Buëil, 
dont  il  eut  Louis  I.du  nom ,  Seigneur  delà  Tremoille ,  qui 
fuit  :  Gt oRor-sde  la  Tremoille ,  Seigneur  de  Craon,  dejon- 
velle,  de  Roche  fort,  de  nfic-Bouchard,&c.  premier  Cham- 
bellan héréditaire  de  Bourgogne,  qui  partagea  avec  fon  frè- 
re, les  biens  delà  fucceflion  de  frn  pere,  fan  1417.  Il  pa- 
rut dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  de  Seigneur  de  Craon  ;&  en 
cette  qualité  affiliai  l'affemblée  générale  des  Etats  tenue  a 
Toitrsl'an  1467.  cV  l'aniiée  fuivante  a  la  prife  de  Liège.  Le 
Roy  Louis  XI.  l'attira  i  fon  fervice,  le  fit  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  faim  Michel  l'an  i^.Lieutcnant  General  de  Cham- 
p'gne  &  de  Bi  ie  l'an  1474. &  Gouverneur  de  Bourgogne.  Il 
afliegea  Si  prit  Dijon  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de 
Dole  ,où  il  fut  battu.  Cet  accident  luy  fit  perdre  les  bonnes 
grâces  de  Ton  Prince  qui  luy  ôta  le  Gouvernement  de  Bour- 
gogne :  Enfuite  de  quoy  il  fe  retira  en  l'une  de  fes  Maifons. 
II  mourut  vers  l'an  1481.  fans  laifTcr  d'Enfants  de  Marie  de 
Montauban  fà  femme  «fille  unique  &  héritière  de  Jean  Sire 
de  Montauban  Amiral  de  France  :  Sa  feeur  étoit  Louis*  de 
la  Tremoille  Dame  de  Bomien,  &c.  mariée  le  }o.  de  Janvier 
1444.I  Berfard  VI.  du  nom  Sire  delà  Tour  Comte  d'Au- 
vergne, de  Boulogne  Se  de  Lauragais ,  morte  lan  1474.  & 
enterrée  en  l'Abbaye  du  Bouchet  pi  és  Vic-le-Comtc  qu'elle 
avoit  fondée  avec  fon  mari. 

VI.  Louis  I.  de  ce  nom ,  Seigneur  delà  Tremoille ,  Com- 
te deGuinescVdc  Bcnon,  Vicomte  deThoiiars  ,  Prince  de 
Talmort,  Baron  de  Sully  Se  de  Craon  ,&c.  Chambellan 
hereditairede  Bourgcgne  (  fils  de  Georges  grand  Chambel- 
lan de  France  )  naquit  vers  l'an  1451.  Se  n'avoit  gueres  plus 
de  10.  ans  lors  qu'il  fuivit  le  Roy  Charles  Vll.au  liège  de 
Rciien.  Il  ne  prit  point  de  parti  dans  la  guerre  du  bien  pu- 
blic faite  par  Charles  de  France  Duc  de  Berry  frère  de  fa 
Ma  jefté ,  Charles  Comte  de  Charolois,  depuis  Duc  de  Bour- 
gogne ,  François  Duc  de  Bretagne ,  cV  autres  Princes  fous  le 
Roy  Lr  iiis  XI.  qu'il  accompagna  de  puis  lors  qu'il  fut  avec 
une  puiffârtearmée  s'oppofér  aux  Anglois  defeendus  en  Pi- 
cardte.  Il  affifra  au  Traité  de  Pequigny  fut  entre  le  Roy  & 
Edouard  Roy  d'Angleterre,  qui  s'y  entrevirent  l'an  1475. 
Le  Roy  Louis  XI.  &  François  If.  de  ce  nom  Duc  de  Breta- 
.  gre,  ayant  fait  un  Traité  à  Amiens  le  10.de  Septembre  1478. 
ce  Duc  obligea  le  Roy  de  faire  fouferire  un  Actepar  tous 
ItsgrandsSeigneurs  &  Princesdu  Royaume  Se  Officiers  de 
la  Couronne ,  par  lequel  il  s'obligeoit  d'entretenir  ce  Trai- 
té ;  ce  qui  fut  exécuté.  On  trouve  encore  au  threfor  de 
Charles  de  Bretagne  les  fcellez  des  Duc  de  Bourbon  Se  d'A- 
lerçon  ,  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Monrpenfier,  de 
JeanComfe  de  Vendôme, de  Charles  de  Bourbon,  Arche- 
vêque Se  Comte  de  Lyon  ;  des  Comtes  de  Guifcde  Foix,  de 
Dunois ,  de  Nemours  ,  du  Perche ,  du  Maine ,  de  IJoulogne 
tV  de  Vantadour:  des  Seigneurs  de  la  Tremoille,  de  Beiiil  , 
de  Maillé,  d'Eftoutcvillc,  de  Rochechotiard , Se  plusieurs 
autres.  Il  fe  retira  de  la  Cour  ,  81  pafla  le  relie  de  fes  jours  en 
fon  Château  de  Bomiers  où  il  mot' rut  peu  après  avoir  affil- 
ié aux  Etats  tenus  à  Tours  l'an  1485.  Il  avoit  époufel  Poi- 
tiers le  i».  d'Aoflt  1446.  Marguerite  d'Ambotfè  feeur  puî- 
née de  Françnifed'Amboife  Duchefledc  Bretagne  Se  troi- 
fiéme  fille  Se  héritière  de  Loiiis  Sire  d'Amboifc,  Vicomte  de 
Thoiiars , Prince  de  Talmom ,  cV  de  Marie  de  Rîcux  fa  pre- 
mière femme.  Elle  hérita  depuis  du  Vicomté  de  Thoiiars 
Tmi  1  r. 
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&dela  Principauté  de  Talmont,  avec  fes  Seigneuries  de 
Mauleon  .dellflcde  Ré  &  de  Montrichard  en  Touraine. 
Leurs  Enfants  furent  Louis  II.  du  nom ,  Seigneur  de  la  Tre- 
moille, Amiral  de  Guyenne  &  de  Bretagne ,  qui  fuit  ;  Jean 
Archevêque  d'Audi  en  1490.&  Evé^ucclc  Poitiers  en  1505. 
qui  fut  créé  Cardinal  du  titre  de  faint.Mart in  au  Mont  par  le 
Pape  Jules  Mi  Boulogne  le  4-de  Février  1506. 1!  mourut  au 
mois  de  Juin  1507.  Se  fut  «nterre  dans  l'Egiife  Collégiale  de 
Nôtre-Dame deThoù'ars.jACQues  de  la  Tremoille,Seigncur 
de  Mauleon,  de  Bomiers, Sec.  fervit  le  Roy  Charles  VIII. 
a  la  conquête  du  RoyaumedcNaplesl'an  1494.  I!  fuivit  auf- 
fi  le  Roy  Louis  XII.  à  la  guerre  de  Lombardie  contre  Louis 
Sforce  Duc  de  Milan;  fut  encore  au  fécond  voyage  de  Na- 
ples,  Se  prit  Maillance,  con  mandai  t  toeo.  hommes  de 
pied  Se  400.  chevaux  avec  les  Seigneurs  de  Chabancs  Se  de 
Silly.  Depuis  il  combattit  à  la  bataille  de  Marignan .  Se  mou- 
rut fans  laiffer  d'Enfants  d'Avoyede  Chabanes,  hlle  de 
Jean  Comte  de  Dammartin;GhoRcEsIII.  du  nom,  Seigneur 
de  Jonvelle, Chambellan  du  Roy  LouisXU.  &  de  François 
I.Chevalierdes  l'Ordre,  Lieutenant  Genetalen  Bourgo- 
gne ,  fit  partage  avec  fes  frère*  le  6.  de  Juillet  1484.  Il  ac- 
compagna le  Roy  Louis  XII.  à  fon  entrée  folcmncllc  faite  à 
Gerncil'an  15.01.  défendit  Dijon  affiegépar  les  Suiflcs  avec 
Louis  de  la  Tremoille  fen  frerc  aîné  ,  Gouverneur  de 
Bourgogne,  &  Châties  Prince  de  Talmont  (on  neveu.  II 
fe  trouva  an  Traité  de  Neutralité  du  Duché  Se  Comté  de 
Bourgogne  fait  à  faint  Jean  de  Laune,  entre  le  Roy  Fran- 
çois I.  &  l'Archiducheffe  Marguerite  d  Autriche  Douairiè- 
re de  Savoye,  le  8.  de  Juillet  ijzi.  Ce  Seigneur  avoit  épou- 
féMagdelained'Azay  .qui  le  rendit  pere  de  Tac  qjjfline  de 
la  Tremoille  mariée  le  15.  Janvier  ijio.l  Claude  Gouffier 
Seigneur  deBoifly,  Duc  de  Roanez,  Grand  Ecuycr  de 
France; Anne  de  la  Tremoille,  fille  aînée  de  Louis  I.  du 
nom,  Seigneur  de  la  Tremoille',  é  pou  fa  en  premières  nô- 
cesle16.de  Novembre  1464.  Louis  d'Anjou,  bâtard  du 
Maine ,  Seigneur  de  Mezieres  eti  Brene ,  &  en  fécondes , 
Guillaume  de  Rochefort,  Seigneur  de  Pleuvaut,  Chance- 
lier de  France,  Se  prit  une  troifiéme  alliance  l'an  1494.  avec 
Jacques  de  Rcchechouart,  Seigneur  de  Charrou.  Antoi- 
nette de  la  Tremoille  ,épou  fa  le  8.  de  Juillet  147t.  Char- 
les de  HufTon,  Comte  de  Tonnerre,  Se  Catherin*  de  far 
Tremoille,  fut  Abbefle  de  Ronceray  prés  d'Angers.  Jean 
bâtard  de  la  Tremoille,  né  de  Jeanne  de  la  Rue,  fut  légiti- 
me par  Lettres  du  Roy  Charles  VIII.  données  i  Mclun  au 
moisdcJanvieri49j. 

VII.  Lcuis  II.  de  cenom , Seigneur  de  la  Tremoille, Vi- 
comte de  Thouars,  Prince  de  Talrr  ont,  Comte  de  Guinée 
Se  de  Benon  ,  Baron  de  Sully ,  de  Craon,  de  Montagu ,  de 
rifle- Bouchard  ,  de  Mauleon,  des  Ifles  deRé&  deMarans, 
Amiral  de  Guyenne  &  de  Bretagne, Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  de  Bourgogne, 
furnommé  le  Chevalier  fans  reproche  (  fils  de  Louis  I.  Vi- 
comte de  Thouars  )  prit  naiflànce  le  ao.  de  Septembre  1460. 
Il  fut  élevé  Page  du  Roy  Louis  XI.  Se  fit  Tes  premières  armes 
fous  le  commandement  de  Georges  de  la  Tremoille ,  Sire  de 
Craon  fon  oncle.  Enfuite  il  aflifli  aux  Etats  de  Tours,  Se  fuc 
choifiàTàge  de  a8.  ans  pour  êtreGeneral  de  l'Armée  duRoy 
contre  François  Duc  de  Bretagne  ,  qui  avoit  donné  retraire 
en  fes  Etais  à  Louis  Ducd'Orleans ,  &  à  d'autres  Princes  li- 
guez, lefquels  il  vainquit  i  la  bataille  de  faint  Aubin  du  Cor- 
mier leî8. Juillet  1488.  où  il  fit  prifonniers  le  Duc  d'Orléans, 
depuis  Louis  XII.  Louis  Roy  de  France,  &  le  Prince  d'O- 
range. Il  prit  enruiteles  Villes  de  Dînant  Se  Saint  Malo,  Se 
fervit  beaucoupi  la  réunion  de  laBrersçnea  la  Couronne 
par  le  mariage  de  la  Ducheflc  Anne  de  Bretagne  avec  le  Roy 
Charles  VIII.  Lcuis  II.  ligna  avec  le  Cardinal  d'Amboife 
avant  les  Maréchaux  de  Gié&de  Baudricourt ,  la  ratifica- 
tion du  Traité  de  Paix  fait  â  Nantes  entre  le  Roy  Charles 
VIII.  Se  le  Roy  d'Angleterre  «n  149?.  C  n  l'avot  envoyé  en 
AmbafTadc  versMaximilienRoy  des  Romains,*  vers  le  Pap* 
Alexandre  VI. pour  les  difpofrr  à  favorifer  fon  palfagecn 
Italie ,  Se  fon  entrée  à  Rome  ,  où  il  fuivit  ce  Monarque ,  &  i 
celle  de  Naplcs.  l  e  Roy  l'avoit  honoré  quelque  temps  au. 
paravant  du  Collier  de  fon  Ordre,  Se  delà  Charge  de  fon 
r  remier  Chambellan;  il  l'avoit  auflîrétsbli  dam  laViccmté 
deTcuars.le  28.  Septembre  fuivant,  &  dans  d'autres  biens 
de  laMaifond'Amboife.Ils'acquitbeaiccupde  gloire  &  de 
réputation  à  la  bataille  de  Fornouë  l'an  149*.  après  quoi  il 
fut  pourvu  de  la  Charge  de  Lieutenant  General  de?  Provin- 
ces de  Poitou  ,  Angoumois,  Saintonge,  Aunis,  Anjou  Se 
Marche  de  Bretagne.Depuis  il  fit  la  Charge  de  Grand  Cham- 
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1x1  Un  aux  obfequcsdu  Roy  Charles  V 1 1 1. accompagna  leRoy 
Louis  XII.  à  fon  entrée  folemnel le  de  Paris,  qui  avoit  à  fa 
droite  Louis  d'Orléans,  Duc  de  Longucvilîe  ;  Be  à  fa  gauche 
le  Seigneur  de  la  Tremoille.  Le  Roy  Louis  XII.  a  fon  * yene- 
xnent  i  la  Couronne ,  luy  donna  le  commandement  de  Ion  ar- 
mée d'Italie ,  avec  laquelle  il  conquit  toute  la  Lombardie  ; 
Se  obligea  les  Vénitiens  de  luy  remettre  entre  les  mains,Louis 
Sforce,  Duc  de  Milan,  Se  le  Cardinal  fon  frère.  A  fon  retour, 
le  Roy,  pour  le  récompenfer  de  fes  grands  fervices,  le  pour- 
vut  du  Gouvernement  de  Bourgogne ,  de  la  Charge  d'Ami- 
ral de  Guyenne  ,1'an  1501.  &  peu  après  de  celle  d'Amiral  de 
Bretagne.  Il  le  choifit  encore  pour  commander  le  corps  de 
bataille  où  il  étoit  a  la  bataille  d'Aignadcl ,  l'an  1509.  Louis 
de  la  Tremoillefut  malheureux  au  combat  dcNovarrcdon 
né  conrre  les  Suifles ,  l'an  151). où  il  fut  battu  &  blefle;  mais 
il  fbûtint  vaillamment  contre  eux  le  liège  de  Dijon,  l'efpace 
de  (ix  femaines.  Il  fc  trouva  encore  a  la  bataille  de  Marienan 
donnée  contre  les  Suifles  en  la  même  année  1515.  défendit  la 
Picardie  contre  les  forces  Impériales  &  Angloifes  ;  Se  étant 
p-ilTé  en  Provence ,  rit  lever  le  liège  de  Marfeille  ,  que  le 
Connétable  de  Bourbon ,  General  de  l'armée  de  l'Empereur 
y  avoit  mis  l'an  1515.  Enhn  ayant  fuivi  le  Roy  François  I. 
dans  fon  malheureux  voyage  d  Italie,  il  finit  glorieufcment 
fesjours  i  la  bataille  de  Pavie,  le  14.  de  Février  1515.  âgé  de 
«s.ans.  Son  corps  fut  apporté  dans  l'Eglife  Collegialcde  Nô- 
tre Dame  de  Thoiiars,  qu'il  avoit  fondée  Se  bâtie  dans  fon 
Châtcau,&  enterré  auprès  de  ecluy  de  fa  première  femne.cù 
l'on  voit  fon  Epitaphe  en  Latin.  On  luy  attribue  le  nom  de 
chevdier  (Mi  repmbe,  Guichardin  luy  donne  ecluy  de  Premier 
CAfïttiru  du  monde  ;  éV  Paul  Jove  ajoute  qu'il  fut  I*  gloire  de  fon 
Siècle  Se  l'ornement  de  U  Momnhie  Fmnfoi/r.  Ce  grand  Homme 

Fortoit  pour  devife  une  rouë  avec  ces  mots  :  S*m  (mit  de 
ornière.  Il  avoit  épouléi  Monfurant,  le  9.  Juillet  1485.  Ga- 
brielle  de  Bourbon ,  fille  de  Loiiis,  Comte  de  Montpenfier, 
&  Je  Catherine  delà  Tour,  dite  de  Boulogne;  &  avoit  pris 
une  féconde  alliance!  Paris,  Ie7. d'Avril  1517.  avec  Loiiife 
Borgta,  DuchcITc  de  Valentinois,  fille  de  Cefar  Borgia, 
Duc  de  Valentinois ,  &  de  Charlotte  d'Albret ,  fecur  de  Jean, 
R<»y  de  Navarre  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  De  fa  pre- 
mière femme  vint , 

VIII.  Charlf  s  de  la  Trfmoille  ,  Prince  de  Talmont  Se 
de  Mortagoe ,  Comte  de  Taillebourg ,  qui  affilia  aux  obfe- 
ques  du  Roy  Charles  VII.  au  combat  gagné  par  les  François 
devant  la  Ville  de  Gennes,cV  à  la  bataille  d'Aignadel.  Depuis 
il  foûtint  avec  fon  père ,  le  fiege  de  Dijon ,  &  mourut  à  la 
bataille  de Marignan  en  Italie,  le  ij. Septembre  1515.  à  l'âge 
de  19.  ans,  regretté  du  Roy  Se  de  toute  la  Cour.  Son  corps 
fut  apporté  en  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Thouars ,  où  il 
fut  enterré.  Il  avoit  époufe  le  7.  Février  1501.  Loiiife  de  Coè'- 
tivy.ComterTcde  Taillebourg,  BaronncdeRoyan  ,&  Prin- 
celfè  de  Mortagne  fur  Gironde ,  fille  unique  de  Charles  de 
Coëtivy,  Comte  de  Taillebourg,  Se  de  Jeanne  d'Orleans- 
Aneouléme ,  de  laquelle  il  eut , 

IX.  François,  Seigneur  de  la  Tremoillc ,  Vicomte  de 
Thouars ,  Prince  de  Talmont ,  Comte  de  Taillebourg,  Ba- 
ron de  Royan  ,  cVc.  Lieutenant  General  des  Provinces  de 
Pi>ietou,Saintonge,la  Rochelle,  Se  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pavie ,  où  il  fut  pris  prifon- 
nier;&  ayant  payé  fa  rançon ,  retourna  en  Italie  l'an  15:8. 
•sec  le  Seigneur  de  Lautrec.  Il  reçut  par  ordre  du  Roy, 
l'Empereur  Charles-Quint  à  Poiûiers,  lorfiju'il  palfa  par 
la  France,  l'an  1519.  Depuis  il  eut  I»  commiflion  d'aller  en 
Languedoc &en  Guyenne,  pour  y  appailèr  les  troubles 
qui  y  étoient  furvenus  ;  &  mourut  en  Ion  Château  de 
Thouars ,  le  5.  Janvier  15.41.  âgé  de  59.  ans.  Il  avoit  époufé  à 
Vitré  en  Bretagne ,  leij.  Février  15M.  Anne  de  Laval,  fille 
de  Guy  XV.  de  ce  nom ,  Comte  de  La  val ,  &  de  Charlotte 
d'Aragon ,  Princcfle  de  Tarente.  De  cette  alliance  fortirent 
Louis  III. du  nom,  Seigneur  de  la  Tremoille  qui  luit:  Fran- 
çois ,  Comte  de  Benon ,  Baron  de  Monta-; u  ,  qui  accompa- 
gna le  Vicomte  de  Thouars  fon  pere,  lorsqu'il  reçut  i  Poic- 
tiers  l'Empereur  Charles-Quint ,  l'an  1119.  Il  fe  trouva  au 
couronnement  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis,  fait  à 
faint  Dcnyj ,  en  1519.  Enfuite  il  fervit  a  la  défenfede  la  Vil- 
le de  Metz  lorfqu'elle  fut  afliecée  par  l'Empereur  Charles- 
Quint,  l'an  ijjx.  &  mourut  fans  enfants  en  1555.  De  Fran- 
çoife  du  Boucher ,  fille  de  Charles ,  Seipncur  de  Purgrefher , 
le  même  François  de  la  Tremoille,  Prince  de  Talmont, 
eut  1.  Charles  de  la  Trfmoille,  Seigneur  de  Mauleon  & 
de  Marandc,  Abbé  de  faint  Laon  &de  Chambon,  prés  de 
Thouars  :  i.  Georges,  Baron  de  Royan  ,&c.  Scncchal  de 
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Poiâou ,  mort  «11584.  qui  de  Marguerite  de  Luxembourg 
fille  de  François,  Vicomte  de  Martigues ,  eut  Gilbfrt  de  14 
Tremoillc,  Marquis  de  Royan,  Comte  d'Olonne,  fart  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  en  1597.  De  luy  font  defeendus  les 
Marquis  de  Royan ,  &  Comtes  d'Olonne ,  dont  les  bran- 
ches font  finies  :  par  le  mariage  de  Marie- Anne  de  la  Tre- 
moille-Royan,  fille  unique  du  dernier  Marquis  de  ce  nom, 
fait  le  6.  Mars  1696.  a  Paul  Sigifmond  de  Montmorency -Lu- 
xembourg,Duc  deChâtillon,&  par  la  mort  de  Louis.Comte 
d'Olonne ,  aînédu  Marquis  de  Royan ,  qui  n'eut  point  d'en- 
fants de  Henriette  d  Angennes  de  la  Loupe  :  }.  Claude, 
Baron  de  Noir-Mouitier  Se  deMornac,  troifiéme  desen- 
fanu  de  François  Prince  de  Talmont ,  fervit  le  Roy  Fran- 
çois II.  Se  Charles  IX.  pendant  les  troubles  du  Royaume.  11 
I  mourut  l'an  1566.  &  fit  la  branche  des  Marquis  &  des  Ducs 
de  NoiR-MovsntR  ,  dontle  premier  Duc  a  été, 

Loin  s  de  la  Trfmoille,  Vicomte  de  Thouars,&c.  Lieu- 
tenant General  en  Anjou  ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées 
du  Roy.Gouverneur  de  Charleville  Se  du  Mont-Olympe.  Il 
prit  naiflance  le  15.  de  Décembre  t6u.  combattit  en  qualité 
de  Volontaire  à  la  bataille  d'Avein,  contre  les  Efpagnols, 
en  1^35.  affifia  enfuite  lia  prifede  la  Ville  de  Tillemont,& 
au  fiege  de  Louvain  ;  &  l'année  fuivante  fe  trouva  dans  l'ar- 
mée des  Efpagnols  en  France.  Depuis,  il  fervit  deVolcntaire 
en  Hollande ,  en  1640.  Se  affifta  au  liège  de  Perpignan  en 
1641.  Trois  ans  après  il  fut  fait  Maréchal  de  Camp  dans  l'ar- 
mée de  Picardie ,  commandée  par  le  Ducd'Angouléme.  Il 
commanda  fcul  un  corps  d'armée  en  Alemagne;ler  vit  depuis 
avec  le  Comte  de  Rantzau  ;  fe  trouva  au  fiege  &  à  la  prife 
de  Rotwil;  fut  pris  prifonnier  au  combat  de  Durling;  te 
commanda  fous  le  Maréchal  de  Villcroy  au  fiege  de  la  Mo- 
the  en  1645.  11  fervit  dans  l'armée  de  Flandres,  comman- 
dée par  Monfcigneur  le  Duc  d'Orléans  ;  &  fc  Jignala  aux 
prifes  des  Villes  de  Bcthune  ,  d'Armentieres ,  de  Menene» 
de  Liliers,du  Quefnoy,  de  Commines,&  autres  Places. 
L'année  fuivante  il  fervit  de  Maréchal  de  Camp  fous  le  mê- 
me Duc ,  aux  ficeesde  Courtray ,  du  Fort  de  Mardiclc ,  de 
Dunkerquc,  &  fut  blcifé  à  Dixmude.  Le  Roy  pour  le  ré- 
compenfer de  tant  de  fervices  ,  érigea  fon  Marquifat  de 
Noir-Mouflier  en  Duché,  par  Lettres  données  à  Paris  en 
Mars  1650. 8c  par  autres  du  8. Février  1657.  transfera  le  titre 
&  dignité  de  Pairie  fur  la  Baronnie  de  Montmirail.  Depuis, 
s  étant  retiré  dans  fon  Gouvernement  du  Mont  Olympe,  il 
y  reçut  le  Roy  qui  venoit  du  fiege  de  Montmedy  1  an  1657. 
&  mourut  à  Châteauvillan  le  t:.  d'Octobre  1666.  âgé  de  54. 
ans ,  après  avoir  fervi  l'Etat  en  Alemagne,en  Flandres, & 
en  Italie,  Se  donné  par  tout  des  marques  de  fa  valeur.  De 
Julie  Aubery  fon  époufe,  morte  en  1679.  il  eut  Antoine-ftt* 
teks  de  U  Tremoille,  Duc  de  Noir-Moufticr ,  Pair  de  France, 
qui  n'a  point  d'enfants:  fi(cfh-Tr/u>çois,  Abbé  de  Sore/e, 
Auditeur  de  Rote  ,  fait  Cardinal  le  17.  May  1706.  Arnie-M*- 
ne,  époufe  en  premières  noces  d'Adrien- Blaifc  Taîerand  , 
Prince  de  Chalais;  &  en  fécondes  de  Hercules  dcsTJrlins, 
Duc  de  Bracciano ,  fulu  ,  femme  du  dernier  Marquis  de 
Royan,  morte  en  169t.  Se  Lomfe-Angelnjue ,  alliée  avec  An- 
toine delà  Roiiere,  Duc  de  Lanti ,  nionc  en  ifp8. 

De  la  même  Françoifcdu  Bouchet ,  François  de  laTre- 
moille,  Prince  de  Talmont  ,  eut  encore  Guv,  Se  Axsr, 
morts  jeunes:  Louise  de  la  Tremoille ,  Dame  de  Roclie- 
fort,  mariée  le  15.de  Septembre  151,8.  à  Philippe*  de  Levi, 
Seigneur  de  Mirepoix,  Maréchal  de  la  Foy:  Jaqj;eein£, 
DamedcMaraus,  deslfies  de  Ré  Se  de  Sainte  Hermine, al- 
liée l'an  1559.  à  Louis  de  Bucil,  Comte  de  Sancerre,  Grand 
Echanfon  de  France,  Se  morte  l'an  1599.  cVCharlotî£, 
Religieufc  à  Fontevrauld  qui  vivoit  encore  l'an  155}.  ' 

X.  Louis  III.  de  ce  nom  .premier  Duc  de  Thouars ,  Pr/n- 
ce  de  Talmont ,  Comte  de  Taillebourg  &  de  Benon ,  Baron 
de  Sully , de  Craon,  (fils  de  François , Prince  de  Talmont,) 
naquit  Van  i5ît.affiltai  l'âge  de  neuf  ans  au  couronnement 
de  la  Reine  Eleonor ,  en  1550.  fuivit  le  Dauphin  Henri, 
depuis  Roy  de  France.au  voyage  de  Perpignan  en  154*-  fer- 
vit en  Picardie  contre  les  Angfois  fous  le  Maréchal  de  Bi«. 
Il  paflà  en  Angleterre  avec  François  de  Bourbon  Comte 
d'Anguien ,  François  de  Lorraine  ,  Marquis  de  Mayenne, 
François,  de  Montmorency ,  Se  autres  Seigneurs,  pour  de- 
meurer en  ôtage  du  Traité  conclu  à  Boulogne  1  an  1549. 
entre  le  Roy  Henri  IL  &  le  Roy  d'Angleterre  EdoiUrd  VI. 
Dans  l'armée  commandée  par  Charles  de  Code,  il  fc  trouy» 
à  la  prife  Se  aflaut  d'Ulpian ,  avec  Antoine  Duc  de  Vendô- 
me,depuis  Roy  de  Navarre,  le  Duc  d'Anguien, le Prim'f 
de  Condé ,  &  le  Duc  de  Nemours.  Le  Roy  Charles  IX  V1 
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TerVit  ptn^nt  Us  guerres  civiles,  érigea  fa  Vicomte  de 
Thouars  en  "lâché, par  Lettres  donnée»  IGaillon  au  moi» 
de  Juillet  »W.  vérifiées  en  Parlement  le  ai.  d'Oâobre  de 
la  même  année.  En  1567.  il  eut  le  commandement  des  Pais 
(ituez  fur  la  rivière  de  Loire ,  pour  châtier  les  Hérétiques  des 
Villes  qu'ils  tenoient  fur  cette  rivière,  &  Te  rendit  dans  l'ar- 
mée de  Henry  de  France ,  Duc  d'Anjou,  lequel  s'étoit  op- 
pofé  au  Prince  de  Condé  qui  favorifbit  le  part)'  des  Hugue- 
nots. Depuis  le  Roy  Henri  III.  lent  Ton  Lieutenant  General 
d'une  Armée  en  Poicrou  Tan  1576.011  il  prit  quelques  Places 
fur  les  rebelles  ;  mais  ayant  mis  le  liège  devant  Mellc ,  il  tom- 
ba malade  ,  &  mourut  le  1$.  de  Mars  1177.  le  propre  jour  de 
la  réduction  de  la  place  au  fervice  du  Roy.. 11  avoit  époufe 
par  contrat  pa(Ri  Paris  le  19.  de  Juin  1564.  Jeanne  de  Mont- 
morency ,  Dame  d'honneur  de  la  Reine  Elizabeth  d'Autri- 
che ,  fille  puînée  d'Anne ,  Duc  de  Montmorency ,  Pair, 
Grand-Maure ,  &  Connétable  de  France  ;  de  laquelle  il  eut 
ANNE.Princcde  Talmont ,  mort  jeune  :  Louis ,  Comte  de 
Benon.mnrtcn  bas  âge:  Claude,  Duc  de  Thouars,  qui 
luit  :  Louise  ,  morte  en  fa  jeunefle  ;  &  Charlotte-Cathe- 
rine de  la  Tremoille ,  féconde  femme  de  Henri  de  Bour- 
bon I.  de  ce  nom ,  Prince  de  Condé ,  morte  à  Paris  le  18.  de 
Juillet  1619. âgée  d'environ  6z.  ans. 

XI.  Claude,  Seigneur  de  la  Tremoille ,  fécond  Duc  de 
Thouars,  Pair  de  France,  Prince  de  Talmont,  fils  de  Louis 
III.  premier  Duc  de  Thouars,  prit  naiflànce  l'an  1566. 11  Ht 
fes  premières  armes  en  Poitou ,  fous  François  de  Bourbon , 
Duc  de  Montpenlier.  Depuis  ayant  embraflè  la  Religion 
Prétendue  Reformée ,  il  fut  dangereusement  blefléà  la  dé- 
faite du  Régiment  de  Tiercelin,  où  il  fut  porté  parterre, 
&  y  fut  prefque  tué.  Ilcomsnandoit  l'aile  droite  de  l'armée 
du  Roy  de  Na/arre  a  la  bataille  de  Courras,  où  il  fe  diftin- 
gua  en  1587.  aprésquoy  ce  Prince  l'envoya  avec  le  Seigneur 
de  Chàtillon,  au  recours  du  Roy  Henri  IILtorCqucle  Duc 
de  Miyenne  attaqua  fes  troupes ,  logées  dans  la  Viile  de 
Tours.  Q^lque  temps  après  il  fuivi;  ces  deux  Monarques 
au  Gege  de  la  Ville  de  Pans ,  pendant  lequel  Henri  III.  ayant 
été  malheureufement  aflàfÊné ,  Se  le  Roy  de  Navarre  luy 
ayant  fuccedé ,  fa  Majefté  commanda  au  Duc  delà  Tremoil- 
le d'aller  en  Touratne ,  pour  reprendre  quelques  Places, 
dont  la  ligue  s'étoit  emparée;  d'où  il  revint  trouver  le  Roy 
en  Normandie ,  où  il  aflifta  à  la  prife  du  Fort  de  Mculan.  Il 
donna  des  preuves  de  fon  courage  8c  de  la  prudence  en  la 
bataille  d'ivry  en  1590.  Depuis  s  étant  joint  à  François  de 
Bourbon  ,  Prince  de  Conty ,  il  fut  au  fécond  Gege  de  Paris, 
où  une  partie  des  Fauxbourgs  de  cette  Ville  fut  emportée. 
Les  Efpagnols  étant  entrez  dans  la  Normandie ,  le  Duc  de 
Thouars  cond'-tilit  en  cette  Province  ,  au  fecour  s  du  Roy, 
cinq  cents  Gentilshommes,  tous  (es  Vaffàux ,  Se  deux  mille 
hommes  de  pied  levez  en  fes  Terres.  Enfuite  le  Roy  l'en- 
voya en  Poictou  avec  le  Prince  de  Conty ,  où  ils  défirent  les 
ennemis  prés  de  Montmorillon,  Se  prirent  Chauvigny,  Saint 
Savin ,  Lt  Blanc  en  Berry ,  Si  autres  Places.  Depuis ,  il  fe 
trouva  au  liège  de  Rouen  &  1  celuy  de  Poicticrs ,  qui  eût 
été  réduit  i  1  obéïuance  du  Roy ,  fans  la  Trêve  qui  fut  con- 
clue a  Su  refnc  entre  les  deux  Partis.  Il  fervit  encore  au  com- 
bat de  Fontame-Françoife  l'an  1595.  En  reconnoiflance  de 
tant  de  fer  vices,  le  Roy  l'honora  de  la  qualité  dePairde 
France ,  par  fes  Lettres  données  au  mois  d  Août  159;.  &  re- 
giitrées  au  Parlement  le  7 .de  Décembre  1599.  Enfin  il  mou- 
rut dans  le  Château  deThouars  le  2j.d'Oftobrede  l'an  1604. 
âgé  de  38.  ans.  Il  avoit  époufé  par  Traité  parlé  à  Châtellc- 
raud  en  Poitou ,  le  11.  de  Mars  de  l'an  1598.  Charlotte  Bra- 
bantine  de  Naflau,  fille  puînée  de  Guillaume  de  Naflàu  II. 
du  nom ,  Prince  d'Orange  ,&  de  Charlotte  de  Bourbon- 
Montpenlier.  Leurs  enfants  furent  :  Henri, Duc  deThouars 
oui  futr.FRiDEjuc,  Comte  de  Benon,  mort  à  Venife  au  mois 
de  Février  1641.  d'une  bleflùre  qu'il  reçut  dans  un  combat 
contre  le  Seigneur  du  Coudray  Montpenlier,  fans  laiffer  po- 
stérité 

XII.  Henri,  Seigneur  de  la  Tremoille,  troifiéme  Duc 
deThouars,  Pair  de  France,  Prince  de  Talmont,  Comtede 
Laval  .Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  (  fils  de  Claude,  fé- 
cond Duc  de  Thouars ,  )  prit  naiflànce  l'an  1599.  époufa  en 
3619.1e  19.  Janvier ,  Marie  de  la  Tour ,  féconde  fille  de  Hen- 
ry de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  Prince  de  Sedan  ,  Vicom- 
te de  Turenne ,  Maréchal  de  France ,  St  d'Elizabeth  de  Naf- 
fau  fa  féconde  femme.  Il  fe  trouva  au  liège  de  la  Rochelle 
en  1618. pendant  lequel  il  abjura  les  erreurs  de  Calvin,  Si 
fit  profemon  de  la  Religion  Catholique  entre  les  mains  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Le  Roy  l'honora  incontinent  après 

Joint  IV. 


TRE  8xr 

de  la  Charge  de  Meilre  de  Camp  General  de  la  Cavalerie 
I-egere  de  France.  L'année  ftiivante,  il  fut  i  1  attaque  du 


Pas  de  Sure, avec  le  Duc  de  Longue  ville,  les  Comtes  de 
Moret  &  de  Harcourt ,  les  Duc  de  Haliuin ,  &  de  la  Valette, 
Se  plulieurs  autres  Seigneurs  de  marque ,  qui  fe  portèrent 
commeVolontaires  entre  les  Enfants  perdus  Si  le  Régiment 
des  Gardes,  pour  emporter  ce  palJige  enprcfencedefa  Ma* 
jefté.  Cinq  ans  après  le  Roy  l'honora  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit ,  dans  la  promotion  qu'il  fit  l'an  1633.  à  Fontaine- 
bleau. En  1630.  il  fe  trouva  dans  l'armée  de  Piémont,  où  il 
fut  blefle*  d'un  coup  de  moufquet  au  genouil ,  allant  re- 
connoître  la  Ville  de  Carignan  avec  quatre  cents  chevaux. 
Il  s'empara  de  cette'  Ville  St  du  Chiteau;  ce  qui  facilita  la 
levée  du  fiege  de  Cazal.  Six  ans  après ,  le  17.  Septembre 
1636.  il  présida  )  l'ouverture  des  Etats  de  Bretagne.  La  mê- 
me année  les  Efpagnols  étant  entrez  en  France,  Si  s 'étant 
emparez  de  Corbie,  le  Royfutcnperfonne  pour  l'affieger, 
accompagné  de  fon  Altefle  Royale  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans ,  du  Comte  de  SoùTons ,  du  Duc  <T Angouléme  , 
6V  du  Duc  de  la  Tremoille ,  qui  arriva  a  ce  fîegc  avec  qua- 
tre mille  hommes  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  qu'il 
avoit  levez  i  Tes  dépens.  Il  fe  trouva  1  Saint  Germain  en  Laye 
à  la  mort  du  même  Roy ,  &  fit  la  Charge  de  Grand  Maître 
de  France  à  fes  obfcques,  reprefentant  Henri  de  Bourbon 
IL  du  nom,  Prince  de  Condé,  qui  ctoit  l'un  des  Princes  qui 
conduifbient  le  grand  deuil.  En  1648.  le  Roy  ayant  envoyé 
des  Plénipotentiaires  â  Munflcr  pour  traiter  de  la  paix ,  per- 
mit au  Duc  de  la  Tremoille  d'y  envoyer  une  perfonne  de  fa 
part ,  pour  y  reprefenter  les  droits  &  prétentions  qu'il  avoit 
fur  le  Royaume  de  Naples  ,  a  caufe  d'Anne  de  Laval,  l'une 
de  fes  ayeules.  Il  mourut  le  21.  Janvier  1674.  &  de  fon  ma- 
riage, il  eut  Hïnri-Charles  ,  Prince  de  Tarente.qui  fuit: 
Louis-Maurice  ,  Abbé  de  Charroux  St  de  Talmont,  mort 
le  as.  Janvier  1681.  Armand-Charles,  Comtede  Taille- 
bourg  ,  mort  à  Paris  le  13.  Novembre  1643.  âgé  d'environ 
8.  ans  :Elizabeth,  mortel  Thouars  au  mois  de  Mars  1640. 
en  la  12.  année  de  fon  âge:  M  arie-Ch  ari.otte  de  la  Tremoil- 
le ,  mariée  à  Paris  les  18.  Juillet  1662.  a  Bernard  de  Saxe,  Duc 
de  Weimar ,  morte  le  14 .  Août  1681. 

XIII.  Henri-  Charles  de  la  Tremoille ,  Prince  de  Tarcn- 
te  &  de  Talmont ,  Duc  de  Thouars ,  Pair  de  France ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  General  de  la  Cavalerie  des 
Etats  d'Hollande ,  St  Gouverneur  de  Bois-le-Duc ,  fils  de 
Henri ,  troifiéme  Duc  de  Thouars,  prit  naiflànce  en  161 1.  Se 
époufa  le  1.  de  May  1648.  Emilie  deriefle  ,  fille  de  Guillau- 
me V.de  ce  nom,  Landgrave  de  Heflc  Caffel ,  Si  d'Emilie- 
Elizabeth  de  Hanaw  Muntzcrcbcrg.  Il  fe  fignalaen  diverfes 
occasions ,  commanda  la  Cavalerie  Elcflicnne  en  1648.  Se  fut 
depuis  en  Hollande  au  fervice  des  Etats,  d'où  il  revint  en 
France  en  1655.  En  1664.  l'Evêque  de  Munfter  ayant  décla- 
ré la  guerre  aux  Hollandois ,  en  faveur  de  l'Angleterre ,  les 
Etats  des  Provinces  Uniesdonnerent  au  Duc  le  7.  de  Mars 
1665.1e  Gouvernenfentde  Bois-le- Duc,  Place  importante 
fituée  dans  le  Duché  de  Brabant.oùil  fit  fon  entrée  le  if. 
de  May  delà  même  année.  En  1666.  le  si.  de  Février,  ce 
Prince  étant  parti  de  Bois-le-Duc  avec  fa  garnifon ,  défît 
huit  cents  hommes  d'un  Party  de  l'Evêque  de  Munflcr;  de- 
puis les  Etats  des  Provinces-Unies  luy  donnèrent  au  mois  de 
Mars  de  la  même  année  la  Charge  de  General  de  la  Cavale- 
rie de  leurs  Etats.  En  1670.  il  abjura  les  erreurs  de  Calvin, 
Si  fit  profeflion  de  la  Foy  Catholique ,  entre  les  mains  de 
l'Evêque  d'Angers  le  3.  de  Septembre  de  la  même  année , 
Se  mourut  dans  le  Château  de  Thouars  d'une  fièvre  double- 
tierce-  continue ,  le  14.  de  Septembre  1672.  La  Princefle  fon 
Epoufe  eft  morte  à  Francfortau  mois  de  Mars  1693.  De  leur 
mariage  font  fortis,  1.  Charles-  Belt.iqu.h- Hollande, 
Prince  de  Tarente ,  de  Talmont ,  Sec.  qui  fuit  ;  z.  Fr  ideric- 
Guillaume  ,  Prince  de  Talmont ,  cy-devant  Abbé  de  Char- 
roux  ,  de  Talmont,  Chanoine  de  Stralbourg,  éVaujour- 
d'huy  Marèchalde  Camp  ;  3.Charlottf-£milie-Henriet- 
te  ,  née  le  a8.  de  Juillet  1661.  veuve  d'Antoine  d' A  Item- 
bourg  ,  Comted'Oldembourg  ;  4.  N.  de  la  Tremoille  ,Prin- 
cefTe  de  Tarente ,  morte  1  Paris  en  1691. 

XIV.  Charles-Bblgique-Hollandi,  de  la  Tremoille, 
Duc  de  Thouars,  Pair  de  France ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit ,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy, 
Prince  de  Tarente  &  de  Talmont ,  Comte  de  Laval ,  de 
Montfort ,  8tc.  eft  né  en  1655.  Si  a  époufé  le  3.  Avril  1679. 
Magdelaine  de  Crequy ,  fille  unique  St  feule  héritière  de 
Charles  dernier,  Duc  de  Crequy ,  Premier  Gentilhomme 

|  de  U  Chambre  du  Roy,&  d'Armande  de  S.Gelais-LuGgrun  ; 
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de  laquelle  il  a  ,  lMarie-Armasde-Victotre  de  la  Tre- 
moillc ,  née  en  1677.  mariée  avec  Emanucl-Theodofc  Ue  la 
Tour  d'Auvergne  ,  Duc  d'Albret ,  te  L  -Février  1696.  a. 
CHARLïj-BRfTACNï  ,  Prince  de  Tarcntcné  en  1C83.  marié 
en  Avril  1706.  avec  Maric-Magdtlaine  de  la  Fayette,  fille 
fit  héritière  d'Armand  Comte  de  la  Fayette,  &  de  Jeanne- 
Magdclaine  de  Ma  ni  lac-,  j.  N.de  la  Trcmoiile ,  Comte  de 
Laval.  *  Sainte-Marthe ,  HijL  (itntd.  Du  Bouchet ,  Hifi.  dt  U 
Trcnwlle. 

TRENTE ,  (  Triientum  ~)  fur  l' Adefe ,  Ville  fur  tes  limi- 
tes du  Comté  de  Tirol ,  entre  l'Italie  Se  l'Alemagnc ,  capitale 
d'un  petit  Pais ,  dit  le  Tridentin.  L'Evéque  en  efl  Seigneur 
&  Prince  de  l'Empire,  fous  la  protection  de  l'Empeieur  , 
comme  Comte  du  Tirol.  Ce  Païs  c(l  enfermédans  les  Alpes, 
dites  Tridentines,  &  la  Ville  eft  lituée  dansune  Plaine  d  au- 
tant plut  agréab'.c,  que  les  colines  qui  l'environnent,  font 
extrêmement  fertiles ,  Se  arrofées  par  les  eaux  de  divers  ruif- 
feaux ,  qui  y  coulent  de  tous  cotez.  L'Egide  Cathédrale  de 
Saint  Vigile  cil  trcs-confiderablë  parfon  Architecture  ;  mais 
elle  l'eft  davantage  par  les  Reliques  qu'on  y  voit,  &  par  fon 
Chapitre.  Ceux  qui  le  composent  font  tous  Nobles;  Se  c 'efl 
de  leur  Corps  qu  on  tire  l'Evéque,  qu'ils  élifent  eux-mêmes. 
11  y  a  diverfes  autres  Eglifes,  un  Collège  de  Jcluitcs ,  grand 
nombre  de  Maifons  Ecclefiafliques  &  Religieufes ,  &  des 
Palais  magnifiques ,  qui  méritent  l'attention  des  Etrangers. 
Mais  cette  Ville  tire  prefquc  toutefagloire  du  Concile  qu'on 
y  tint  dans  le  XVI.  Siècle. 

CONC/IE  GEîCER/tL  D  E  TRENTE. 

Les  playes  que  Luther  Se  les  autres  Hérétiques  tirent  dans 
leXVl.Siecle  i  l'Eglife.étoient  d'autant  plus  fangl»ntes,que 
les  mauvais  Chrétiens  y  avoient  donné  fuj-t  par  leurs  vices  Se 
par  leurs  dérèglements.  On  crut  avec  raifon  qu'une  Alfcm- 
bléede  toute  l'Eglife,  dans  un  Concile  gênerai,  étoit  un  re- 
mède tres-utile,  pour  arrêter  le  cours  du  mal  qui  s'augmen- 
toit  de  jour  en  jour.Le  Pape  Paul  1 II. eut  la  gloire  d'exécuter 
cede(Lin;k  indiqua  cette  Affembléc  célèbre  pour  le  15. Mars 
de  l'an  1545.  Toutefois  le  Concile  ne  s'ouvrit  que  le  ij.  Dé- 
cembre delà  même  année.  Le  feul  motif  Qu'on  eut  de  le  te- 
nir, fut  de  condamner  les  erreurs  de  Luther ,  &  des  autres 
Hérétiques ,  &  de  reformer  les  mecursde  tous  les  Chrétiens, 
Prêtres  Se  Laïques.Les  difficultés  qui  s'y  rencontrerent,lc  fi- 
rent durer  tres-long-tcmpr,  ce  qui  fut  cauie  en  partie  par  les 
guerres  qui  s'émurent  tres-fouvent  dans  la  Chrétienté.  Il  a 
été  continué  fous  trois  Papes,  en  XX  V.  Sellions.  Dans  la  pre- 
mière Selfion  il  n'y  eut,avec  les  Légats,  que  quatre  Archevê- 

3ues,fl£  vingt-deux  £ vêques.  Les  leu!s  AmbaiTadeurs  de  Fer- 
inand.Ro'v  des  Romains, y  afliiterent.celuy  de  l'Empereur 
étant  demeuré  malade  à  Venifc  ,& ceux  du  Roy  François  I. 
ayant  été  rappeliez,  à  caufe  du  trop  long  retardement  de 
l'ouverture  de  ceConcile.il  s'y  trouva  encore  cinqGencraux 
d'Ordre.&pluiicurscclcbresDocteurs  de  toutes  ,c  Nations. 
Tout  ce  qu  on  y  fit,  fut  de  déclarer  que  le  (àint  Concile  étoit 
commencée  que  la  féconde  Seffion  fe  tiendroit  le  7.Janvicr 
de  l'année  fui  vante.  Les  Pères  cependant  réglèrent  entr'eux 
la  manière  dont  on  procédèrent  en  ce  Concile  ;  Se  il  fut  arrê- 
té qu'on  n'opineroit  point  par  Nations,  comme  on  avoit  fait 
aux  Conciles  de  Confiance  6c  de  Râle ,  ce  qui  avoit  caufé 
bien  du  défordre  ;  mais  que  chacun  en  particulier  auroit 
fon  furfrage  libre  :  &  qu'on  décideroit  i  la  pluralité  des  voix, 
de  la  manière  qu'on  en  avoit  ufé  au  dernier  Concile  de  La- 
tran ,  fous  Léon  X.  Pour  le  titre  qu'on  devoit  mettre  i  la  tête 
des  Décrets,  on  le  conçut  en  ces  termes  :  Lt  Saint  Ornait  Oetu- 
meniqut ,  lt  y  tintement  éfftmbUfent  U  conduite  du  S.  tffrtt,lti  Lt- 
guts  Ap»jfcl  qnesj  fréfidtnt.  Les  Proteflants  vouloient  un  Con- 
cile qui  fût  ablolumcnt  indépendant  du  Pape ,  c'eft-à-dire , 
fansChef.ce  qui  étoit  impoffibie  ;  c'eft  pourquoy  on  y  mit 
ces  mots:  Les  j.,  -.tt:  Aftjhliques  y  frffidant.  Ils  pretendoient 
autli  que  les  Laïques  y  dévoient  avoir  leurs  fuffiages;  8c 
pour  cela  on  y  mit  ces  paroles  :  Le  font  Cmtile  oecuménique,  Se 
non  pas  cclles-cy  :  Le  Ctnttlt  rtfreftntjnt  l'Ethft  Vnntrftlle, 
(  qui  ne  le  trouvent  que  dans  les  Conciles  de  Confiance  & 
de  Bile  )  pour  ne  pas  donner  lieu  aux  Proteilants  dédire , 
que  les  Laïques  étant  membres  de  l'Eglife ,  dévoient  aulli 
1  être  du  Conciléqui  la  reprefente.  Ce  qui  n  auroit  été  qu'un 
mauvais  fophifme ,  qu'on  eût  ailement  détruit,  cndifànt 
que  le  Concile  reprefente  l'Eglife ,  en  tant  qu'elle  enfeigne 
&  qu'elle  définit  par  fes  Paileurs,  aufquels  les  autres  (ont 
unis  par  IcurfoÛmiffion.  Maison  ne  voulut  pas  leur  donner 
ce  prétexte  de  chicaner.  On  tint  la  IL  Séance  le  lendemain 
de  la  Fête  des  Rois ,  l'an  1546.  Se  l'Evéque  Officiant  y  lut  le 
Décret  touchant  la  manière  de  vivre  édifiante,  qu  on  de- 
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voit  garder  pendant  tout  le  temps  du  Concile.  Dans  !a  III, 
Sellion  tenue  le  4.  février, où  fc  trouvèrent  de  nouveau 
cn.q  Cardinaux ,  fix  Archevêques ,  trente  Evéques ,  Se  plu- 
ficurs  Abb-.z,  on  lut  le  Symbole  de  Conilantinople  ;  6c  pour 
attendre  les  E  êques  qui  étoient  en  chemin  ,  on  afiigna 
au  8.  Avril  la  IV.  Séance,  où  vinrent  neuf  Archevêques,  Se 
quarante-un  Evcqucs.  Alors  en  établit,  félon  les  anciens 
Conciles ,  le  nombre  des  Livres  Canoniques  de  l'ancien  Se 
du  nouveau  Teflament ,  &  les  Traditions  qui  font  venues 
depuis  les  Apotrcs  jufqu  a nous,  par  une  fucceffion  coati, 
nuclle  ;  Se  on  déclara  qu'on  doit  tenir  la  Vcrlion  Vulguc 
pour  authentique.  Enfui'.e  comme  on  voulut  fu:vre  l'ordre 
de  la  Confeflion  d'Auulbourg ,  qu'on  examinoit  fort  exac- 
tement, on  définit  en  la  V.  Scdion  tenue  le  17.  Juin ,  ce  que 
l'on  doit  croire  touchant  le  peché  originel.  Sur  quoy  le 
Concile  déclare  entre  autres  chofes  :  jJJm*  ce  ftché  nous  e;i 
remit  ptr  le  Bdptémt  ;  mais  que  U  nncufifrentc  demeure ,  qm  efl 
l'ejfttdit  ftché.  Le  Concile  ajoute,  que  dans  ce  Décret  tou- 
chant le  peché  originel ,  il  n'entend  nullement  comprendre 
rimmicu.ée  Vierge  Marie  Merc  de  Dieu  ;  Se  qu'il  veut  que 
l'on  garde  les  Conflitutions  de  Sixte  IV.  qui  inftitua  en 
1476.  la  Alellc  Se  IV  ■■tin  c  de  l'Immaculée  Conception.  Ls 
VI.  Sellion,  que  l'on  avoit  arrêtée  pour  le  19.  Juillet,  fut 
remifë  au  15.  Janvier  1547.  i  caufe  de»  troubles  oui  s'élevè- 
rent en  Alcmagne.  On  y  fit  le  Décret  touchant  la  Jullihci- 
tion  ,  où  l'on  condanne  trente-trois  erreurs  ,  qui  font  ojipo- 
féts  i  la  doctrine  Catholique,  dont  les  une*  font  des  l'ela- 
giens.qui  donnent  tout  à  ia  volonté  de  l'homme,  agiliant 
par  les  feules  force*  de  la  Nature;  cV  les  aunes  dis  Luthé- 
riens, qui  attribuent  tout  a  la  Grâce  de  Dieu  feul,  laquelle, 
dtfent-ils,  emporte  nôtre  volonté  par  une  nccellité  infur- 
montable.  La  VII.  Séance  fc  tint  le  J.  Mars,  Se  l'on  y  pu- 
blia le  Décret  des  Sacrements  en  gênerai  ,  cell  a  diré,  fur 
le  nombre,  l'inflituteur,  la  ncccllité,  la  valeur ,  la  matière,  la 
forme  Se  leMinifiere  des  Sacrements:  &  en  particulier, 
fur  le  Baptême  &  la  Confirmation. 

Dans  la  VIII.  Sellion  ,  tenue  le  u.  Mars,  on  rcfolut  la 
tranflation  du  Concdc  à  Boulogne,  â  caufe  de  la  pelle  qui 
étoit  a  Trente.  Les  Impériaux  prctcflirent  que  ti'yaymc 
point  de  danger  ,  ils  continueroient  fculs  le  Concile  Icg  ri- 
me ,  &  demeurèrent  à  Trente ,  avec  le  Cardinal  Pache.o  : 
mais  les  deux  Légats  avec  tous  les  Prélats  de  leur  part  y  s'en 
allèrent  à  Boulogne.  Il  y  avoit  cinquante  lix  Prélats  au  Con- 
cile, lorfqu'on  ordonna  cette  tranflation  ;  trente-huit  opi- 
nèrent de  changer  de  lieu  ;  quatorze  s'y  oppo<erent,&  qui- 
tre  autres  ne  s'expliquèrent  pas  nettement.  L'Empereur  or- 
donna aux  Evêqucs  d'Alcmagne  de  demeurer  i  Trente, 
ainfi  qu'ils  l'avoient  refolu  ;  mais  il  leurdéfendit  d'y  tenir 
aucune  Séance ,  pour  ne  pas  voir  deux  Conciles  en  même 
temps.  Le  Pape  auffi  voyant  qu'il  n'y  avoit  que  des  Italiens 
qui  fc  rendiirent  à  Boulogne  ,  ordonna  qu'on  n'y  décidât 
rien  non  plus  qu'à  Trente:  de  forte  que  la  1X.& laX.Scf- 
fions  tenues  à"  Boulogne,  ne  furent  que  des  préparatifs  pour 
la  publication  des  nouveaux  Décrets.  Le  Concile  fut  réta- 
bly  à  Trente  le  i.May  15;!.  fous  le  Pape  Jules  III.  &  on  lut 
dans  la  1 .  Seffion ,  qui  étoit  la  XL  du  Concile ,  la  Bulle  de 
fonrétabLfîement.  Dans  la  XII. qui  fe  tint  le  1.  Septembre, 
on  ne  fit  rien ,  parce  que  l'on  attendoit  un  plus  grand  nom- 
bre de  Prélats;  Se  on  intima  feulement  pour  le  11.  Octo- 
bre la  X 111.  Selfion,  où  on  lut  le  Décret  de  l'Eucliarift  c, 
dans  lequel  le  Concile  définit  contre  les  Sacramenta  res.  U 
frifenctréelle  dt  luvi-CHKHT m  S*nt  S Airtmtnt  de  l'Autel  ;  Se 
contre  les  Luthériens,  U  TrtnfiubflMtution;  (tdtrMion  d<U 
Suinte  Htflie  ;  &  U  fréfenct  de  Jésus  Christ  rnërnt  km  dt  l'u- 
fugt  dt  ce  drtin  SMtcntnt.  On  n  y  voulut  rien  définir ,  ni  de  la 
Communion  fous  les  deux  elpeces  pour  les  Laïques ,  ni  du 
faint  facrifteede  la  Méfie,  afin  que  les  Théologiens  Protcf- 
tants.qui  prenoient  grand  intérêt  en  ces  deux  Points,  &  auf- 
quels on  donna  un  ample  fauf-conduit,  eufTent  le  temps  de 
propofer  leurs  raifons  au  Concile  dans  le  15.  Janvier  ijfa, 
La  XIV.  Seffion  fe  tint  le  aj.  Novembre  1551.  Se  l'on  y  expo- 
fa  la  doctrine  de  l'Eglife  touchant  les  Sacrements  de  Péni- 
tence Se  d'Extrêmc-Onclion.  A  l'égard  de  la  Pénitence ,  le 
Concile  enfeigne  la  neceffité  Se  l'inflitution  de  ce  Sacrement; 
fa  différence  d'avec  le  Baptême,  Se  fes  trois  Parties  ,i  fça- 
voir  la  Contrition ,  la  Confeflion  des  péchez ,  Se  la  Satis- 
faction. Quantà  l'Extrême-Onclion ,  il  expofe  fon  inftitu- 
tion  Se  fes  effets. Dans  la  XV. Seffion,  tenue  le  15.  Janvier 
I55S.OO  donna  un  nouveau  fauf-conduit  aux  Proteflants,  & 
on  prorogea  le  temps  jufqu'au  t.  May ,  pour  prefenter  leurs 
raifons  au  Concile ,  touchant  la  Communion  fous  les  deux 
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efpeefS.le  ^*.Crificc  de  la  Mcflc,&  les  Sacrements  de  l'Or- 
dre &  du  MlUigc .  Cependant  les  Docteurs  Catholiques  tra- 
vaillèrent d*ns  plulieurs  Congrégations  i  éclaircir  la  matiè- 
re du  Mariage,  pour  en  former  les  Décrets ,  qu'on  devoit 
propoferau  Concile  dans  la  XVI.  Scffion.  Mais  lorfqu'on  la 
voulut  tenir  le  18.  Avril ,  on  apprit  que  Maurice  Elcâteur 
de  Saxe ,  ayant  joint  les  troupes  i  celles  du  Marquis  de  Bran- 
debourg, &  du  Landgrave  de  Heffe,  pour  rétablir  le  Luthe- 
ranifmc ,  s'étoit  rendu  Maître  de  la  Ville  d'Augtbourg ,  & 
fcmbloit  menacer  celle  de  Trente.  Cela  obligea  les  Légats 
de  fufpendre  le  Concile ,  par  la  permiflion  du  Pape  Julc»  111. 
On  ne  put  le  rétablir  pendant  les  Pontificats  de  Marcel  IL 
&  de  Paul  IV.  mais  Pic  IV.  le  convoqua  de  nouveau  par  fa 
Bulle  du  29.  Novembre  1560.  pour  le  jour  de  Piques  de  l'an- 
née fuivance.  Il  ne  voulut  pas  qu'on  y  mît  le  terme  de (onti- 
nuation ,  qui déplaifoit  fort  aux  Protelfants ,  parce  qu'ils  fça- 
voient qu'on  les  y  avoit  condamnez  en  pluiieurs  Aniclcs  : 
mais  il  y  exprima  la  mêmeebofe  :  car  il  déclara  que  le  Con- 
cile Oecuménique  ayant  été  furpendu  a  caufe  des  guerres , 
il  levoit  cette  fufpenlion  ,  St  le  convoquoit  en  la  même  Vil- 
le de  Trente  du  conieiitcmcntde  l'Empereur,  des  Rois,  Si 
des  autres  Princes  Chrétiens. 

Parce  qu'au  temps  qui  étoit  marqué  pour  faire  la  nouvel- 
le ouverture  de  ce  Concile,  il  n'y  avoit  encore  que  neuf 
Evcaues  arrivez  i  Trente ,  on  ne  tint  la  première  Seflîon , 
qui  ctoit  la  XVII.  du  Concile ,  que  le  18.  Janvier  i$6i.  On 
n'y  fit  autre  choie  que  lire  le  Décret  de  la  nouvelle  ouvertu- 
re du  Concile,  déclarant  qu'on  y  traiteroit  de  ce  que  l'on 
jugerait  propre  Se  convenable  pour  appaifcr  les  différents 
touchant  la'  Religion  ;  pour  corriger  les  abus  Se  la  déprava- 
tion des  m<rurs;&  pour  rétablir  la  paix  Se  le  bon  ordre  dans 
l'Eglife.  Dans  la  XVIII.  Seflîon  ,  tenue  le  16.  Février ,  on  rit 
un  Décret  touchant  l'l»dtx  ou  le  Catalogue  des  Livres  dé- 
fendus ;  mais  cet  Index  ne  fut  pas  publié  pendant  le  Conci- 
le, pour  ne  pas  irriter  davantage  les  Protcllants  qui  s'y  fe- 
raient vûs  condamnez  dans  leuis  Ouvrages.  On  ordonna 
aufli  un  fauf-conduit,  non  feulement  pour  les  Luthériens 
Alcmands,  mais  aufli  pour  toutes  les  autres  Natioos.  La  XIX. 
Seflîon  fe  tint  le  14.  Mars  :  mais  à  .caufe  de  quelque  difficul- 
té qui  furvint  entre  les  Ambafladcurs  d'Efpagne  Se  ceux  de 
l'Empereur ,  on  déclara  qu'on  ne  déciderait  rien  que  dans 
la  prochaine  Selfion,  qui  fut  arrêtée  pour  le  4.  Juin.  Les  Am- 
bafladcurs du  Roy  de  France  étant  arrivez  au  mois  de  May, 
rendirent  la  difficulté  encore  plus  grande. Car  ilsne  deman- 
doient  pas  feulement  >  (  comme  faifoient  les  Impériaux ,  ) 
qu'on  rejettàt  la  demande  des  H(pagnolstquipretendoient 

au 'on  déclarât  que  le  Concile  étoit  une  (ontmuatvn  du  préce- 
enti  mais  ils  voûtaient  qu'on  déclarât ,  au  contraire ,  que 
c'étoit  un  nouveau  Concile,  parce  qu'autrement  non  feu- 
lement les  Proteftantsd'Alcmagne,  tnaisaufli  ceuxde  Fran- 
ce ,  ne  voudraient  jamais  le  reconnoître.  Les  Légats  du  Pa- 
pe ayant  répondu  à  cela,  qu'ils  n'avoient  nul  pouvoir  de 
rien  changer ,  bîaueoup  moina  de  faire  urre  nouvelle  indic- 
tion ;  les  Ambafladcurs  de  France,  &  ceux  de  l'Empereur , 
acquiefccrentenfin.de  peur  que  le  Concile  nefc  rompit.  Et 
parce  que  ceux-cy  avoient  aufli  demandé  qu'on  différât  à 
décider  des  Points  de  la  Foy ,  jufqu'à  ce  que  les  Proteftants 
eufTent  propofe  leurs raifont ,  Se  que  les  Evéques  de  France 
qui  n'avoient  pû  encore  quitter  leurs  Diocefcs,  fuffent'arri- 
vez.  Lorfqu'on  tint  la  XX.  Seflîon ,  le  4.  Juin ,  on  remit  les 
Décifions  qu'on  avoit  à  faire  li-deflus  pour  la  vingt-unième 
Seflîon  qui  fut  arrêtée  au  16.  Juillet.  Cependant,  parce  que 
les  ArabafTadeilrs  de  l'Empereur, ceux  du  Duc  de  Bavière, 
ceux  de  Hongrie  Se  de  Bohême ,  aufquels  ceux  du  Roy  de 
France  fe  joignirent ,  demandoient  qu'on  permît  la  Com- 
munion fous  Tes  deux  efpeccs ,  afin  d'attirer  les  Proteftants  : 
on  examina  cette  affaire  en  pluficurs  Congrégations;  après 
quoy  dans  la  XXL  Seflîon  .tenue  le  16.  Juillet,  le  Concile 
ht  un  Décret ,  par  lequel  il  déclara ,  qu'il  eft  de  la  foy  qu'une 
feule  efpete  fuffit  piur  le  {dut ,  aux  Laïques  r>  aux  clens  qui  ne 
ton furent  potnt  :  Et  quant  â  la  permiflion  qu'on  demandoit 
pour  quelques  peuples,  de  pouvoir  communier  fous  lesdeux 
efpeccs,  il  déclara,  qu'il  te  ferrait  i  un  autre  temps  de  priment  rr 
fur  (e  fu)tt.  Ainli ,  fans  s'arrêter  davantage  à  cette  matière , 
on  examina  celle  du  fàint  Sacrifice  de  laMeiïe ,  dont  le  Dé- 
cret fut  lù  le  17.  Septembre ,  dans  la  XXII.  Seflîon.  Il  définit , 
que  le  Satriftte  non  fan  fiant  de  l'tutbaiiftu ,  repre (ente  tous  Us  youjs 
teluy  de  la  Croix .-  Qu'il  eft prsfîtiatoire  pour  les  vivants ,  &  font  Us 
Tsiélet  défunts  :  Qjftl  s'tifre  a  Dieu  ftut ,nwj  quelquefois  eu  l'hon- 
neur &  en  la  mémoire  des  sasnts ,  e>r.  Anrés  qu  on  eut  fan  à  l'or- 
dinaire, deux  Décrets  pour  1»  réforraation  des  mœurs  8c 
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de  la  difeipline,  on  indiqua  la  XXIil.  Seflîon  au  11.  No- 
vembre ;  mais  il  falut  la  différer  jufqu  au  1  j.  Juillet  de  l'an- 
née fuivante  ij6j.i  caufe  des  contcflationsrqui  furvinrent 
de  la  part  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  Se  dû  Roy  Charles 
IX.  qui  demandoient  que  l'on  reformât  la  Cour  Romaine. 
Le  Pape  ayant  appaife  ces  Princes,  en  leur  remontrant 
qu'il  avoit  déjà  commencé  cette  réformation,  &  qu'il  con- 
tinuerait fon  zele  en  tout  ce  qu'on  pourrait  raifonrublemenc 
attendre  de  luy,ontint  le  15. Juillet  laXXIH.  Seflîon,  où 
le  Concile  définit  ce  qu'on  doit  croire  du  Sacrement  de 
l'Ordre  ;fçavoir,  qu'il  j  a  de  tout  temps  dans  l'Eglife  feptOrdrtst 
dont  les  uns  font  plus  grands  que  les  autres  :  Qve  ceux-là  feulement 
faut  Ptitres,  qui  font  ordonnez  parles  ixéques  :  Que  l'Ordre  eft  un 
Sa(tement,<?(. Dinik  XXIV. Seflîon,  tenue  le  11.  Novembre, 
le  Concile  déclara,  Que  le  Mariage  eft  un  vrai  Satrtment:  Que 
l'état  du  Mariage  ne  doit  point  être  préféré  à  (eluj  de  la  Virginité ,  ost 
du  Célibat,  &<•  La  XXV.  Se  dernière  Seflîon  fe  tint  îe  3.  &  le 
4.  Décembre  ,&  l'on  y  publia  trois  Décrets,  touchant  le 
Purgatoire,  l'Invocation  des  Saints,  Se  l'ufiige  des  Indul- 
gences. Après  quoy  le  Concile  renvoya  au  Pape  ladécifion 
des  diflicultez  qui  pourraient  naître  fur  tous  fes  Décrets. 
Ainli  finit  ce  fameux  Concile ,  qui  avoit  été  convoqué  juf- 
qu'à  trois  fois  dans  l'efjpacc  de  dix-huit  ans,  &  qui  avoir  du» 
ré  depuis  l'an  154e.  julqu"  en  1164.  fous  les  Pontificats  de 
cinq  Papes ,  à  Ravoir  Paul  III.  Jules  111. Marcel  II.  Paul  IV. 
Se  Pie  IV.  Les  Décrets  font  prcfque  tous  tirer  des  C  onei- 
les  préced.  nts ,  fur  tout  pour  les  dogmes  de  la  Foy.  Nous  ne 
parlerons  pas  du  nombre  des  Prélats,  Théologiens,  &  des 
Ambafladeurs  des  Princes  qui  fe  trouvèrent  a  Trente.  On 
peut  confulter,  l'Hiftoiredc  ce  Concile,  faite  par  Pierre  Soave 
Pe4ani,ou  ïra-Paole,  Religieux  Scrvite,  (  qu'on  doit  lire  avec 
précaution,  )  celle  du  Cardinal  Pallavicin ,  auffi-bien  que 
S  ponde,  Bzovius .  Rainaldi ,  Surius,  &la  dernière  édition 
des  Conciles,  de  Paris.  *  Maimbourg  ,  Htft.  du  Luther. 

TRENTE  TYRANS  :  On  donna  ce  nom  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces  de  l'Empire  Romain,  quife/endirent 
Souverains  dans  leurs  Gouvernements,  fous  le  règne  des 
Empereurs  Valerien  Se  Gallien ,  vers  l'an  160.  Us  fe  firent 
tous  élire  Empereurs  par  les  Légions  qu'ils  commandoient. 
«ediviferent  l'Empire.  Voicy  leurs  noms,  qui  font  neceffai- 
res  pour  l'intelligence  de  l'Hiftoire ,  Se  que  l'on  a  tirez  des 
Infcriptions  Se  des  Médailles. 

NOMS    DES    TRENTE  T  T  i  A  N  S. 
1.  Odcnat. 

a.  Hetodt,  ou  Kenditn,  fon  fils, 
j.  Manius  Acilius  Axreltus. 

4.  M.  Fulvius  Mairianus. 

5.  Q±_Md(rianus  ,  fon  fils. 

6.  Cn.  Fulvius  Quittas. 

7.  Serv.  Anicius  Balifta. 

8.  P.  Valcrius  Valons. 

9.  Calpurnius  Fifo. 

10.  T.Cellius  Alexandcrt/ftwIi-M»»/. 

1 1.  M.  CafOus  LatitnusPe/fcxwi/. 
1 1.  C  Tunius  Caffius  Poffbuuuu. 

1     Q^Nonius  Regitlianus. 

14.  Scx.  Juhus  Saturnuus. 

15.  C.  AnniusTrrMfcar. 

1 6.  T.  Cornélius  Celfus. 

1 7.  Ap.  Claudius  Cenfornus. 

1 8.  Htteunianus ,  fils  d'Odeoat. 

1 9.  Timdaus ,  filsd'Odenat. 
zo.  VabaUth,  filsd'Odenat. 

1 1.  Matnius ,  cou  lin  d'Odenat. 

z  i.  Spur.  Servilianus  ullumfs. 

a).  Aul.Pomp^âii^Mf/. 

ta.  M.  Aurel.  Viâmutus. 

a  5.  L.  Vsâormuf,  fon  fils. 

z6.  M.  Aurelius-W-HïK<. 

17.  P.  PivefusTrfri«r. 

x8.  C.  Pivefirs  Trrri««r ,  fon  fils. 

19.  Viatria ,  Viàorina ,  ou  Vitruvia. 

30.  Zenobij. 

Victoria ,  femme ,  ou  félon  d'autres ,  mère  de  Vtûorîn  f 
un  des  Trente  Tyrans  ,&  Zenobic,  veuve  d'Odenat ,  méri- 
tent par  la  grandeur  de  leur  courage ,  d'être  mifes  au  nom- 
bre des  Trente  Tyrans.  r»rr^  Trebellius  Pollio,  de  Tnginu 
Xjroms. 

TRE'PASSEZ ,  nom  d'une  Fête  ,  ou  plutôt  d'un  jour 
de  prières  folemnellcs,  pour  les  Ames  du  Purgatoire.  A  ma- 
lanus  Foxtunatus ,  dans  fon  Ouvrage  des  C)rhccs  Eccle- 
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iïaftiques  deLoTiis  le  VHnmên ,  au  "commencement  du  IX. 
Siècle ,  nous  a  laifTé  un  Office  entier d«  Morts,  d'où  quel- 

Îues-unsont  voulu  conclure  que  la  mémoire  annuelle  de» 
>éfunts  étoit  établie  dé»  ce  temps-là.  Mais  cette  preuve  pa- 
loitfoible;  &  il  y  a  plus  d'apparence  que  cet  Office  ne  fed:- 
foit  encore  alors  que  pour  chaque  particulier  qui  <]uittoit 
cette  vie.  C'eil  fàint  Odilon  ,  Abbé  dcC1uoy,qui  eft  le 
premier  Auteurde  cette  Inftitution  ,  laquelle  a  paflêde  (on 
Ordre  dans  toute  l'Egliie.  Ce  faint  Abbé ,  au  commence- 
ment du  XI.  Siècle,  ordonna  à  tous  les  Religieux  des  Mo- 
nafteres  qui  dépendoient  de  Ton  Abbaye,  de  faire  tous  les 
ans  une  commémoration  Colcmncllc  de  tous  les  fidèles  Dé- 
funts, le  r.  Novembre,  qui  cil  le  lendemain  de  la  Fête  de 
tous  les  Saints.  Les  Souverains  Pontifes  approuvèrent  cette 
dévotion  ,  Se  voulurent  l'étendre  dans  toute  l'Eglifc  :  c'ift 
de  là  qu'efl  venue  la  lolcmn.tr  lugubre,  que  1  on  appelle  la 
Fé;c  des  TrépafTcz.  *  Bollandus ,  Vu  de  Stint  odUtn. 

TRE'PASSEZ ,  en  Latia ,  Smn  m»m*,um ,  Golfe  de  l'A- 
mérique Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  Se  dans  la 
Terre  neuve ,  où  il  y  a  encore  Bayede  fainte  Clairc.Bayc  de 
là  inte  Marie,  Baye  de  faint  Georges, Baye  de  la  Conception, 
Bavcd'Orçe,  &c. 

TRE'VE  Se  PAIX ,  nom  que  l'on  donna  à  un  Décret 
qui  fut  fait  contre  une  injufte  violence  ,  que  l'on  commet- 
toit  publiquement  vers  l'an  ioxo.  Il  y  avoit  alors  ii  peu  de 
rclpeét  pour  les  Loix  ,  Se  tant  de  foiblclTe  dans  les  Magif- 
trats,  que  chaque  Particulier  prétendoit  qu'il  luy  étoit  per- 
mis de  fc  f-irc  juftice  à  foy-même,  parla  voyedtsarmes , 
Ans  épargner  m  le  fer  ni  le  Au .  contre  les  m  liions  Se  les  ter- 
res, &  les  perfonnes  mêmes  de  fes  ennemi;.  Pour  apporter 
quelque  remède  à  un  (i  grand  defordre ,  qu'on  ne  put  abo- 
lir entièrement ,  les  Evêques  Se  les  Barons  premièrement  en 
Fiance,  Se  puis  dans  lesautres  Royaumes,  tirent  un  Décret, 
parlequclon  mettoit  absolument  à  couvert  decette  violence 
JesEglifcs,  les  Clercs  ou  Ecclcliaftiques,  les  Monaftcres  Si 
les  Religieux:  les  Femmes,  les  Marchands,  les  Laboureurs 
&  les  Moulins  :  ce  qui  fut  compris  fous  le  nom  de  U  Paix.  A 
l'égard  des  autres ,  il  étoit  défendu  d'agir  par  ces  voyes  de 
fait ,  depuis  le  Mercredy  au  foir,  jufqu'au  Lundy  matin  , 
pour  le  refpect  particulier  qu'on  doit  à  ces  jeurs  que  Jisus- 
OnuiT  a  confierez  par  les  derniers  Myllcres  de  fa  vie  ;  ce 
qu'on  appella  fuit.  On  déclara  excommuniez,  les  violateurs 
de  l'un  &dc  l'autre  de  ces  Décrets;  &  on  arrêta  qu'enfuite 
ils  feroient  bannis,  ou  punis  de  mort,fclo.i  la  qualité  delà 
violence  qu'ils  auroient  faites.  Cela  fut  depuis  confirmé  par 
quatre  Conciles,  qui  ajoûterent  encore  quelque  chofe  en  fa- 
veur de  là  Paix  Se  de  U  Trêve ,  Se  l'on  en  voit  un  Titre  dans 
les  Decrctales.  Le  Concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  tenu 
l'an  1095.  prolongea  UTtéve,  en  ajoutant  aux  quatre  jours 
de  la  femaine  delhnez  pour  la  garder,  tout  le  temps  de  l'A- 
vtnt  j  ifqu'à  l'Octave  des  Rois,  celuy  qui  «Il  compris  en- 
tre la  Scptuagclime  Se  l'Octave  de  Pâques,  &  celuy  qui 
court  depuis  les  Rogations  jjfqu'à  l'Octave  de  la  Pentecô- 
te. Ainfi ,  pourvu  que  l'on  oblcrvât  U  Trfye  aux  jours  que 
l'on  avoit  marquez ,  cette  guerre  des  Particuliers  étoit  to- 
lérée, Se  paflbit  même  pour  permife  &  légitime,  quand  on 
l'a  voit  déclarée  s  :  1  ennemy  par  un  Defy  réglé  félon  les 
formes  ;  ce  qui  dura  environ  deux  cents  ans  en  France , 
jufqu'à  ce  que  faint  Louis  commença  d'abolir  ces  guerres 
des  Particuliers ,  que  le  Roy  Philippes  IV.  dit  te  Bel ,  fit  enfin 
ccfTer  par  fan  Edit  de  Touloufe  l'an  1303.  *  Maimbourg,  Hijt. 
det  Cmfiics. 

TREVES,  fur  la  Mofelle,  Ville  d'Alemagne ,  avec  A  rche- 
vêché  Se  Elecrorat  de  l'Empire ,  eft  YAignflA  Trevinrim  des 
Anciens  qui  en  font  fouvent  mention,  &  fur  tout  Ccfar , 
Pomponius  Mêla ,  Ammten  Marcellin  ,  Salvicn ,  Aufone, 
Fortunat.&c.Elleaété  ruinée  quatie  ou  cinq  fois  par  les 
Huns,  les  Vandales,  les Goths&  les  François,  &  s'clt  tou- 
jours relevée  avec  éclat.  Aufli  les  Empereurs  qui  s'arrétoient 
dan<  IcsGaulesy  fa  i  (oient  leur  féjour  ordinaire.  L'Etat  de 
Trêves  cJ't  enfermé  entre  le  Palatinat  du  Rhin ,  la  Lorraine, 
le  Luxembourg,  le  pays  de  Julicis  &  delà  Vercravie.  Il 
comprend  Ie<  Comtez  de  Wirtcmbcrg  ,  de  Manderfchcit , 
&c.  Outre  Trêves  Se  Coblcnts,  i!  contient,  Boppart,Sar- 
burg  ,  &c.  On  compte  à  Trêves  quatre  Collégiales,  cinq 
ParoifTcs,  deux  Abbayes,  de  faint  Martin  Se  de  faint  Maxi- 
min,  Se  diverfes  autres  Maifons  Rcligieufes  de  l'un  Se  de 
l'autre  fexc.  Saint  Euchairc,  envoyé  par  Saint  Pierre,  fut 
le  premier  Evêquc  de  Trêves  ;  Se  Saint  Agricc ,  Patriarche 
d'Antioche,  lepremier  Métropolitain,  l'an  330.  Ce  fut  luy 
qui  y  porta  la  Tunique  de  Nôtre-Seigneur ,  Se  plufieurs  au- 
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îtcs  "Reliques,  que  l'on  y  voit  encore  aujourdlioy  :  ce  fut 
encore  luy  quide  la  maiibn  de  lainte  Hélène  ,  ht  faite  une 
Eglife;  &  du  Palais  de  Conftantin ,  dans  le  Champ  de  Mars, 
un  Monaftere  en  l'honneur  de  Saint  Jean  l'Evangelifte ,  le- 
quel cflà  prefent  nommé  l'Abbayede  faint Maxim  m.  L' Ar- 
chevêque de  Treveseft  en  cette qualitéPrince de l'Lmpue, 
<\  Seigneur  Temporel  de  fes  Etats.  Il  étoit  autrefois  Métro- 
politain des  Evêchez  de  Mayence ,  de  Cologne ,  de  Liège , 
d'Utrecht,  de  Strafbourg  ,  de  Wortnes,  &  de  Spire,  t^ui 
ont  été  détachez  de  fon  Archevêché;  &  line  luy  relie  plus 
que  trois  Suffagrants  ,  fçavoir,  les  Evêques  de  Metz,  de 
Toul  &  de  Verdun ,  tous  trois  Sujets  du  Roy  de  France. 
On  garde  à  Trêves  la  Tunique  de  Nôtre-Seigneur  ;  &  pour 
empêcher  les  furprifesde  ceux  qui  pourraient  avoir  defTein 
de  l'enlever,  on  ne  déclare  fo.nt  l'endroit  cù  on  la  tient; 
plufieurs  croyant  même  qu'on  la  tranfporte  dans  d'autres 
Places  du  pays ,  pour  la  mieux  cacher.  L  Archevêque  Char- 
les Gafpard  de  Leyen ,  la  montra  au  peuple  peu  de  temps 
après  la  Pacification  de  Weftphalie,  en  1648.  La  oluscon- 
fiderable  Place  qu'ait  l'Elocteur  de  Trêves  dans  retendue 
de  fon  Archevêché,  eft  la  Ville  de  Coblents,  Se  le  Château 
d'Ehrenbrcitfttin ,  que  le  vulgaire  nomme  Hermcnftcjn. 
Ce  Château  eftfitue  fur  une  roche  au  bord  du  Rhin,  vis- 
i  vis  de  Coblents,  vers  l'endroit  cù  la  Mofelle  entre  dans 
le  Rhin  :  ce  qui  le  rend  prefque  imprenable  de  ce  cété-li. 
La  ville  de  Coblents,  qui  a  communication  à  cette  Forte* 
refie  par  un  Pont  de  bateaux  fur  le  Rhin  ,  cil  entourée  de 
fix  bons  baftions;  &  a  encore  un  fes  beau  Pont  de  pierre 
fur  la  Mofelle.  Le  Chapitre  de  Trêves  a  droit  d'élire  l'Ar- 
chevêque, &  n'admet  point  de  Princes,  ni  même  facilement 
de  Comtes  dans  fes  Prébendes  ou  Canon icats,  non  plus  que 
celui  de  Mayence,  dans  les  tienne].  Les  Gentilshommes  qui 
les  pofltdcnt ,  les  refervent  pour  ceux  de  leur  rang ,  com- 
me 1  unique  moyen  qu'ils  ont  de  parvenir  à  la  dignité  d'E- 
lecteur, Se  de  Prince  de  l'Empire.  Ces  Chanoines,  avant 
que  de  pouvoir  être  reçus,  font  obligez  de  faire  preuve  de 
feize  quartiers  de  NoblefTc ,  tant  du  côté  paternel ,  que  du 
côté  maternel ,  comme  les  Chevaliers  de  Malte.  L'Eleâeur 
de  Trêves  eft  Grand  Chancelier  de  l'Empire  ,  dans  les 
Gaules  Se  au  Royaume  d'Arles;  mais  en  cette  qualité  il  n'a 
aucune  fonction ,  parce  que  fa  Charge  ne  peut  être  exercée 
dans  des  pays,  où- l'on  ne  reconnoît  plus  l'Empire  d'Ale- 
magne. Ce  qu'il  a  de  réel,  eft  qu'il  précède  l'Electeur  de 
Cologne ,  &  poiïcde  plufieurs  autres  avantages,  il  a  droit 
d'opiner  lepremier  aux  Eleâions.  Dans  les  Diètes  &dans 
les  AfTembléts  Electorales,  il  a  fa  feance  particulière  vis  à  vis 
de  l'Empereur,  entre  les  deux  bancs  des  autres  Electeurs, 
qui  font  à  droite  Se  à  gauche.  Les  Etats  de  cet  Archevê- 
que font  entrecoupez  par  les  Places  Se  les  Châteaux  que  le 
Roy  Tres-Chrétien  pofTede  dins  l'étendue  de  fa  Principau, 
té ,  Se  le  long  de  la  Mofelle  ;  ce  qui  engage  Sa  Majcft/  à  le 
fecourir  lorlqu'il  eft  attaque ,  Se  à  le  maintenir ,  comme  le 
Métropolitain  des  Evêchez  de  Metz ,  de  Toul  Se  de  Ver- 
dun,  dont  elle  potfede  la  fbuveraineté  par  la  ceflion  de  l'Em- 
pire, à  la  referve  des  droits  Ecclcliaftiques  qui  appartien- 
nent à  l'Archevêque  de  Trêves.  *  Pomponius  Mêla ,  /ii.  3. 
c.  a. Ccfar ,  /;.  1.  Ammien  Marcellin ,  Is.  it.  Aufone,  Fortu- 
nat,  Grégoire  de  Tours,  Sec.  citez  par  Guillaume  Kirian- 
der ,  Je  l'Aug.  Trenr.  Ong.  Chriftophle  Broyer  Se  Pierre  Cra- 
tepoli,  de  kpifi.  Trer.  HeilT,  Hift.  de  V Empire ,hv.  6. 
CONCILES    DE  TKEVES. 

Les  Prélats  qui  fe  trouvèrent  à  Trêves  pour  l'affaire  des 
Prifcillianift.es ,  y  célébrèrent  un  Concile ,  paf  ordre  du  Ty- 
ran Maxime.  Ce  fut  en  386.  Le  Prêtre  Ithacius  avoit  pour- 
fuivy  fortement  la  condamnation  de  ces  Hérétiques ,  Se  en 
étoit  venu  à  bout.  Mais  les  Evêques ,  jugeant  qu'en  cela  il 
avoit  violé  les  Canons ,  Se  fouillé  l'honneur  de  l'Eglifequi 
abhorre  le  fang ,  l'excommunièrent  avec  ceux  de  fa  fonâioo. 
il  eutaufli-tôt  recours  à  Maxime,  qui  fit  tenir  ce  Concile; 
&  y  fut  abfous  par  les  Prélats  de  fon  party.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Sulpice  Severe.  En  948.  on  célébra  à 
Trêves  un  Concile,  où  l'on  excommunia  Hugues,  &  quel- 
ques autres  rebelles  à  Louis  d'Outre-Mer,  Roy  de  France. 
Le  Pape  Eugène  III.  fe  trouva  à  un  autre  Concile  de  Trêves 
tenu  en  1148.  On  y  parla  des  Ecrits  Se  des  Révélations  de 
fainte  Hildcgarde.Othon  de  Zingeim,  Archevêque  de  cette 
Ville,  tint  un  Concile  en  1413.  &  Jean  d'Ifcmbourg  en  cé- 
lébra un  Provincial  en  1549. 

TREVICO ,  ou  VICO  DELLA  BARONIA ,  en  Latin 
Trerioit ,  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Principauté 
Ultérieure,  avec  Evêché  futTragant  de  Benevent.  *  Horace 
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TKEVlSA,(Jçan  )  Prêtre  Anglois,  &  Vicaire  deBar- 
kelay ,  à  la  follicitation  du  Seigneur  de  Barkclay ,  qui  le 
conlidcroit  &  l'airnoit  extrêmement ,  traduisît  la  Bible  en 
Anglois.  On  a  encore  de  Iuy  une  Traduction  en  la  même 
Langue,  du  Ptljchmutm  de  Raoul  deChefter,  ptljcbnmà 
ttntimdtuiius.DfmeitMrMihiurmporxm.  Gtjtd  Regti  Anbart.  La 
defeription  de  la  Bretagne  Se  celle  de  l'Irlande.  Il  vivoit 
vers  l'an  1599.  fous  le  Règne  du  Roy  Richard  II.  *  Pitfeus, 
de  tliuft.  AksI.  Strift. 

TREV1SAN  ,  ou  MARCHE  TREVISANE ,  Province 
dam  l'Etat  de  Venife  en  Italie,  ainfi  appelléc  du  nom  de  la 
capitale ,  qui  eft  Tmife ,  étoit  autrefois  fa  demeure  des  Mar- 
quis Lombards  qui  y  commaadoient.  Ce  Pays  qui  contient 
le  Territoire  Trevilàn ,  le  BellunefTe  Se  le  Fefitin ,  a  le  Frioul 
à  l'Orient ,  Se  l'Evêché  de  Trente  à  l'Occident.  Son  air  eft 
tempère ,  6c  («champs  agréables  &  abondants  en  toutes  for- 
t es  de  crains,  de  fruits  &  de  beftiaux.  Sa  Ville  capitale  étoit 
autrefois  la  fuperbe  Ville  de  Venife ,  qui  l'eft  maintenant  du 
Doeado.  *  Magin ,  Tite-Live ,  br.  1. 

TREVISAMJS,  ou  de  TREVISO(  Bernardin  )  Méde- 
cin, natif  de  Padouë,  &  fils  de  Marc,  aufli  Médecin,  fit 
tant  de  progrès  dans  les  Lettres  ,*que  dés  l'igc  de  dix-huit 
ans  il  enl'eigna  la  Philofophie  i  Salerne ,  dans  le  Royaume 
de  Naplcs.  Depuis  il  enfeigna  encore  dans  rUniverlité  de 
Padouë,  où  il  fut  ProfelTcurcn Médecine,  &  mourut  l'an 
138?.  âge  de  77.  ans.*  Thomafini ,  tn  tltt.  ilufi.  tir. 

TRE  VISE  ou  TREV1GI,  en  Latin  Ttmftum,  Ville 
d'Italie  dans  le  Domaine  de  Venife ,  avec  Evéché  luffragant 
d'Aquilée, eft  capitale  de  la  Marche  Trevifane ,  1  laquelle 
elle  a  donné  ion  nom.  L'Empereur  Maximilicn  I.  l'affiegea 
en  1509. 

TREVOUX  fur  la  Saône ,(  Tmtrrim  )  Ville  capitale  de 
la  Souveraineté  de  Dombes ,  avec  Parlement ,  Chambre  des 
Requêtes,  &  Eglife  Collégiale.  Le  nom  de  cette  Ville  vient 
de  ce  que  dans  le  lieu  où  elle  eft  bâtie,  l'un  des  grands  che- 
mins qu'Agrippa  gendre  d'Augufte  fit  faire  dans  les  Gau- 
les pourcondutre  les  Armées ,  fe  divifoit  en  trois, d'où  vient 
le  nom  Tresvi*  Trtvium ,  c'eft  cequ'ena  pcnféleP.Mencftrier 
Jeruite  dans  un  Ecrit  inféré  dans  les  Mcmetusdi  Trtvtux  au 
mois  d'Août  1705.  Celte  Ville  elt  dans  un  des  beaux  points 
de  vûe  qu'on  puifle  imaginer,  i  trois  grandes  lieues  de  la 
Ville  de  Lyon ,  à  l'Orient  de  la  Saône ,  fur  le  penchant  d'u- 
ne rollinc ,  qui  s'abaifle  jufqu 'au  bord  de  cette  Rivière.  Au 
dclïùs  de  la  colline  eft  une  grande  Plaine,  où  fe  donna  une 
fànglante  bataille  entre  Seycre  Se  Albin,  l'an  i98.fuivant 
l'opinion  de  pluficurs  Hiftoriens.  Loiiis  Aueufte  de  Bour- 
bon, Prince  Souverain  de  Dombes,  transfera  dans  cette  Ville 
ion  Parlcment,l'an  1696. y  établit  la  Chambre  des  Requêtes, 
&  fît  bâtir  un  macniîiqiie  Palais  pour  le  Siège  de  lajuftice. 
Il  y  a  fait  aufli  établir  une  fort  belle  Imprimerie;  Se  a  fait 
tracer  fur  le  terrain,  le  plan  d'un  grand  Collège.  Il  y  a  auflî 
dans  cette  Ville  une  Chambre  du  Thrcfor  pour  la  garde  des 
papiers  :  un  Hôtel  pour  la  Monnoye ,  qui  s'y  eft  fabriquée 
meme  pendant  le  règne  des  Sires  de  Villars ,  Si  un  Palais 
pour  le  Gouverneur.  L'an  isîj.  fous  le  règne  de  Loiiifc  de 
Savoye,  mere  de  François  1.  Roy  de  France,  le  Pape  Clément 
Vll/y  érigea  un  Chapitre,  qui  eft  compoféd  un  Doyen 
Confciller  honorai  1  e  au  Parlement  ;  d'un  Chantre ,  d'un  Sa- 
criftain ,  &  de  dixChanoines ,  tous  Concurez  de  la  Ville.  Le 
Doyenné  eft  à  la  nomination  des  Princes.  M.  de  Malezieu, 
Chancelier  de  la  Souveraineté,  a  fait  des  fondations  1res- 
considérables  en  ce  Chapitre.  11  y  a  dans  Trévoux  un  fort 
belHôpital,bâti  &  fondé  par  feue  Anne-Marie-Loiiife  d'Or- 
léans ,  Princeflc  de  Dombes  ;  un  ConventdePcresdu  Tiers- 
Ordre  de  faint  François  ;  un  de  Carmélites ,  &  un  dUrfuli- 
ncs.  Il  y  aapparenee  que  cette  Ville  eft  fort  ancienne ,  puif- 
cjuc  dans  la  décadence  du  Royaume  de  Bourgogne,  arrivée 
1  an  1032.  par  la  mort  de  Rodolphe  III.  furnommé  le  F<u- 
ttcjnt,  elle  appartenoit  déia  en  tout  droit  de  Souveraineté , 
aux  Sires  de  Villars,  auffi  bien  que  toutes  les  Terres  de 
Dombes  ,quis'étcndoient  depuis  la  Saône,  jufqu 'i  la  Riviè- 
re d'Ain ,  du  côté  de  Lyon.  Toutes  «es  Terres  demeurèrent 
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nage  â  {-tienne  I.  Scigni 
règne  des  Sires  de  Thoirc,  jufqu'à  Humbcrt  VII.  cette  Ville 
eut  divers  Seigneurs ,  parce  qu'elle  fut  donnée  aux  cadets 
de  cette  Maifon.  Mais  l'an  1401.  ce  même  Humbcrt  VII.  la 
vendit  a  Loiiis  Duc  de  Bourbon  avec  toute  fa  Châtellenie , 
k  plufieurs  autres  Terres ,  que  ce  Duc  joignit  à  celles  qu'il 


avoit  euë  d'Edouard  IL  dernier  Seigneur  de  Beau  jeu,  donc 
il  forma  la  Souveraineté  de  Dombes,  telle  qu'elle  eftaujour- 
d'huy.Cette  vente  fit  delà  jaloulieâ  AmedecDuc  de  Savoye, 
8c  àiesfticceffeurs;  ce  qui  futcaufè  que  l'an  143t.  Trévoux 
fut  pris  par  François  de  la  Palud,  Comte  de  Varambon,Chef 
de  1  Armée  du  Duc  de  Savoye.qui  emmena  pluGcurs  prifon- 


rinces  qui  l'ont 


Renaud  I.  en 
Gaulferan. 
Ulrich  I. 
Renaud  II. 
Renaud  III. 


niers ,  &  leur  fit  payer  de  greffes  rançons,  qu'il  fallut  refti- 
tuer  dans  la  fuite.  Voicy  tafucceffiou  des  Prin 
poffèdée. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCES 
Souverains  de  Dombes,  depuis U  décadence 
du  Royaume  de  Bourgogne. 

SIRES  DE  BAVGE'  DANS  LA  PARTIE  SEPT  EST  MOSALE 
DtDmlxs. 

104? 
1071 
I  I  10 
1  1  l  $ 
1  M  S 

Guy  de  Mirebel ,  dont  la  fille  Marguerite  époufa 
Humbcrt  V.  Seigneur  de  Beaujcu ,  en  1 1 1 8 

Première  Racr  des  Souverains  de  Dombes, 
Seigneurs  de  Beaujcu. 

Humbert  IV.  en  1 1 7  « 

Guichard  III.  1  tox 

Humbert  V.  m  6 

Guichard  IV.  1  *  5  J 

S  e)c  onde  Race. 

Ifabelle  ,  fille  d'Humbert  V.  époufa  Renaud  , 

Comte  de  Forez.  Elle  fut  Dame  de  Dombes  en  1 1  6  % 
Loiiis  de  Forez.  1170 
Guichard  V.  ,  %  0  % 

Edouard  I.  1  3  î  e 

Antoine.  1 1  t  8 

Edouard  IL  ,  j  j  y 

Ce  dernier  fît  donation  i  Loiiis  Duc  de  Bourbon. 

Sires  de  Villars,  Souverains  de  Domues, 
dans  la  partie  Méridionale. 

Adclard  L  en 
Adelard  II. 
Ulrich. 
Etienne  II. 

Agnès  qui  époufa  Etienne  I.  Sire  de  Thoire,  en  ni  6 
Seconde  Race. 
Sires  de  Thoire  Se  de  Villars. 

Etienne  I. 
Etienne  IL 
Humbert  III. 
Humbert  IV. 
Humbert  V. 
Humbert  VI. 
Humbcrt  VIL 
qui  vendit  Trévoux  au  Duc  de  Bourbon. 

Première  Branche 

des  Bourbons ,  Souverains  de  Dombes. 
Loiiis  II. 
Jean  I. 
Charles  I. 

Philippcs ,  du  vivant  de  Ton  pere  Charles; 
Jean  Û.  frère  de  Philippcs. 
Pierre. 
Suianne. 

qui  époufa  Charles  Connétable  de  France. 
Interrègne  f*r  les  K#w  de  frmut. 

Louife  de  Savoye. 
François  I. 
Henry  IL 
François  H. 

Seconde  Branche. 

Loiiis,  Duc  de  Montpenûer. 
François. 

Henry.  Mo* 
Marie,Epoufc  de  Gafton  de  France.Duc  d'Orléans.  16 ot 


io47 
1 1  o  o> 
ii  3  » 


1 1 1< 
1138 
1148 
1x79 
1 3  o  1 

»  5  i  1 
»4oo 


140a 
141» 
I4Î  + 

1 4  5  S* 
>474 
1  JOJ 


tf  24 
1  J  3 1 
*  f4» 

*H9 


1  J6"e 
158a 


8i6 
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f  R  O  I  s  i  e'm  a  Branchh. 
Gallon  Duc  d'Orléans. 

Anne- Marie- Loiiife.  1617. 

Quatrième  Branchi. 
Louis-AuguQe  I.  de  ce  nom.  1*5,3 


L'on  voit  par  cette  Table  Chronolocioue,  que  les  Sei- 

fneurs  de  Baugé  ont  été  Souverains  de  Dombes.  Cette 
ouveraineté  palla  depuis  dans  la  Maifon  de  Beaujeu.  Ain- 
fi  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ce  qu  on  a  dé- 
couvert de  cette  ancienne  Maifon.  Quelques  Hiftoriens 
font  les  Seigneurs  de  Beaujeu  Originaires  des  Comtes  de 
Force:  d'autres  croyent  qu'ils  font  «Tus  des  anciens  Com- 
tes de  Flandres,  parce  que  leurs  Armes  font<f>ric«  bon  dt 
ftblt,  ttrmif  &  Umpjffé  dtgutultt,  brtf/ d'un  Imbtl  dt  mtme  i 
cinq  fittts ,  Mit  It  irj  dt  iludres  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  le  premier  Seigneur  de  Beaujeu  étoit  un  Cadet  de  la 
Alaifon  de  Flandres,  qui  du  temps  des  Révolutions  de  Fran- 
ce, fous  Charles  le  Simple ,  s'empara  du  Château  de  Beau- 
jeu  ,  Se  s'étendit  peu  i  peu,  en  fe  faifant  reconnoître  par 
Jes  Gentilshommes ,  fous  ombre  de  les  protéger.  Le  premi.r 
dont  on  trouve  le  nom  fut  Omphroid  ,  qui  vivoit  fous 
Hugues  Ci  pet ,  vers  l'an  989.  Il  eut  deux  fils,  Beralo  Se 
Jomardjcc  dernier  mourut  (ans  Enfants;  &  Berald  fucceda 
à  fon  pere.  Berald  époufa  Vandelmodc,  que  quelques  uns 
creyent  être  de  la  Maifon  de  Savoye.  Il  en  eut  plufiturs  En- 
fants, &  entr'autres  H-imbcrt  I.  (on  fuccefleur  dans  la  Sei- 
gneurie de  Beaujeu.  HukiBert  I.époufa  HclmecfhcV  non  pas 
Auxiiie  de  Savoye,  comme  l'ont  écrit  quelques  Hiftoriens: 
il  en  eut  tro;sfils ,  Hugues,  Gu'chard  l.Sc  Etienne,  avec  une 
fille  nommée  Vandcl mode.  Hucuf-S  fucceda  1  HumSert  I. 
l'an  1055.  Son  fils  Guigucs,  revenant  de  Home,  après  avoir 
appris  la  mort  de  fon  pere,  tomba  malideà  Lyon.y  mourut 

I  an  1066.  &  eut  pour  fucceffeur  fon  coufinGuichaid.Gut- 
chard  I.  de  ce  nom,  époufa  Ricoaire ,  dont  il  eut  Humbert 

II  qui  époufa  Auxiiie  de  Savoye  en  1c86.il  en  eut  quatre  fils, 
GuichardII.  Humbert ,  Guignes,  Se  Hugues.  Guichard 
II.  fucceda  a  fon  pereranmo.C'eftceGuichardquépoufa 
rantaj.  Lucienne,  fille  de  Guy  de  Montlchcry ,  fu  r  nom- 
mé/r  Rtun,  Seigneur  de  Rochefort,  Grand  Sénéchal  de 
France.  11  fe  fit  Moine  fur  la  fin  de  fes  jours  a  Cluny ,  où  il 
mourut ,  Si  laifft  pour  fucceflTeur ,  Humbi  rt  III.  l'an  1157. 
Ce  Prince  qui  avoit  la  renommée  d'être  vaillant  &  pieux  , 
reçut  chez  iuy  le  Pape  Innocent  II.  qui  fuyoit  la  perfeeu- 
tion  d'AnacIet,  intrus  i  la  Papauté  par  les  factions  des  Nor- 
mands. Humbert  III.  époufa  une  fille  de  Hugues,  ou  Au- 
gonius,  Comte  de  Châlon.  On  dit  qu'ayant  eu  en  fonge  une 
vifion  facheule,  il  fit  vont  d'aller  en  la  Terre- Sainte,  où  il 
fc  rit  Religieux  chez  les  Templiers  ;  &  que  pendant  (on  ab- 
fence ,  Guichard  fon  fils  régna  dans  le  Beaujolois  :  mais  foit 
qu'Humbert  fe  repentît  des  voeux  qu'il  avoit  faits  en  laTer- 
rc-Sainte,  ou  comme  d'autres  l'écrivent,  que  fonEpoufe 
l'eût  redemandé  au  Pape,à  la  foilicitation  de  Pierre  le  Véné- 
rable, Abbé  de  Cluny ,  il  obtint  une  difpenfe  de  fes  vœux  Se 
retourna  en  Beaujolois,  où  à  fon  arrivée  on  luy  prefenta  le 
corps  de  fon  fils  Guichard  qui  étoit  mort.  Ce  Prince  fit  bâtir 
l'Abbaye  de  Bclleville  en  partie  pour  fatisfairea  fes  voeux. 
C'eli  ce  même  Humbert  qui  fe  joignit  au  Comrc  de  Màcon, 
pour  faire  laguerre  i  Renaud  III.  Comte  de  Bc augé ,  Souve- 
rain de  Breflc,  &  d'une  partie  de  la  Dombes.  Ils  entrèrent 
en  Brefle  Se  en  Dombes,  défolerent  tout  par  le  fer  Se  le  feu, 
&  prirent  prifonnicrU I rie,  fils  de  Remua  de  Bciugé.  Louis 
le  f  tune,  à  la  prière  de  Renaud  fon  coufin ,  fit  ce  qu'il  pût 
pour  obliger  Humbert  de  rendre  Ulrich;  mais  if  n'y  put 
réiiflîr.  Ceft  de  cette  guerre  que  les  Seigneurs  de  Beaujeu 
commencèrent ï  devenir  Souverains  en  une  partie  delà 
Dombes.  Hlmbfrt  IV.  fucceda  à  fon  pere  Humbert  III. 
l'an  1176.  Il  défola  conjointement  avec  Je  Comte  de  Châ- 
lon, une  grande  partie  des  Eglifesde  Bourgogne;  ce  qui 
obligea  Plulippes-  Augufte  de  marcher  avec  des  troupes  con- 
tre eux,  pour  faire  celTer  ks  troubles  qu'ils  caufojent  aux 
Eglifcs.  Ce  Humbert  fut  le  Fondateur  de  Ville-Franche, 
qui  devint  enfuite  la  Capitale  du  Beaujolois.  Il  mourut  l'an 
jaoï.  fauTant  pour  fucceifeur  fon  fils  Guichard  II I .  de  ce 
nom,  qui  époufa  Sibylle  de  Haina'tr.  Son  Beaufrere  Philip- 
pcs-Augullc,  l'envoya  en  Ambaflàde  a  ConlUntinop'e,  vers 
leurs  Beaux-freres  communs,  Biudoîiin  ,  Comte  de  Flan- 
dres, Se  Empereur  de  Conitantinople,  qui  mourut  l'an  no6. 
Se  Henry  qui  luy  fucceda.  A  fon  rétour  de  Confhntinoplc 
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il  pafla  par  Aflïre.eù  il  vit  S.  François,  qui  luy  donna  qtjti 
ques-uns  de  fes  Religieux,  qu  'il  amena  au  Château  de  PoùV 
!'î  f  n,Be*u  joIo'S»  juiqu'i  ce  qu'il  leur  eût  bâti  un  Monalkrc 
à  Vdle-Franche.  Il  accompagna  depuis  LoUis  de  France  au 
fiege  de  Douvres  on  Angleterre, où  il  fit  fon  TelUment  & 
quelque  temps  après  il  y  mourut.  Ce  Prince  lai/l'a  huit  èn- 
fants,  Humbert  V.qui  luy  fucceda  ;  Guichard ,  a  qui  il  don- 
na la  Terre  de  Montpenfier;  Henry,  Scigncurde  Vairomtv 
Louis ,  qui  fut  Chantre  &  Chanoine  de  l'EghTed;  Lyon.âé 
enfuite  Evcquc de Bayeux;  Agnès,  féconde  femmedeThi. 
baud  VI.  Comte  dcChampagne  Se  de  Brie,  Roy  de  Navar- 
re, &c.  Marguerite ,  accordée  à  Henry  dt  Vienne ,  (ils  de 
Guillaume  Comte  de  Màcon  ;  Philippine.dettinéc  pour  être 
Rcligieufc  de  Fontevrauld,&  recommandée  i  laComteflc  de 
Tonnerre  .  fafeeur  ;  Se  Sibylle  qui  fut  donnée  a  Renaud  IV. 
Comte  de  Beaugé.Les  oifementsde  Guichard  Ill.iurent  ip. 
portez  en  France,  une  partie  à  Ctuni,dans  le  tombeau  de  (e  1 
pere  ;  Se  l'autre  à  Bellcville,  en  l'Egiife  de  Nôtre- Dame. 
Humbert  V.  époufa  l'an  u  18.  Marguerite  de  Beaugé  .qui 
porta  pour  dot  plufieurs  belles  Terres  dans  la  Val  bonne, 
Se  dans  la  Dombes,  Mîrebel,  Mcxcmicux,  Se  autres.  Ce 
Mariage  termina  tous  les  différents  qui  étoient  entre  les 
Seigneurs  de  Beaujeu  Se  de  Beaugé,  au  fujetdcla  Dombes. 
Humbert  V.fuivit  les  Rois  Philippe*  Auguitc,&  Loiiis  VIII. 
dans  les  guerres  qu'ils  curent  contre  tes  Albigeois,  accom- 
pagna fauu  Loiiis  en  la  Terre-Sainte,  Se  fut  fait  Connétable 
de  France.  Il  mourut  en  Chypre,  après  la  délivrante  de 
faint  Loiiis,  Se  luifla  pour  fon iuccetTeur  Guichard  lV.qui 
avoit  déjà  commencé  à  régner  en  l'abtênce  de  fon  pere.Gui- 
chard  IV.  avoit  époufé  Blanche  de  Chalon  ,  dont  il  n'eut 
aucun  enfant.  Il  mourut  AmbafTadcur  en  Angleterre,  l'an 
néf.  Son  corps  fut  apport  a  Bel'evilleoù  fa  femme  luy  fit 
drc  lfcr  un  magnifique  Tombeau,  quia  été  depuis  ruiné  fit 
!es  Huguenots.  Ainli  finit  la  première  race  des  Sc'gneutsde 
Beaujeu, quiaduréprésde  trois  Siècles.  Une  refia  que  des 
filles,  quié-oicntl-sfurursdeGuichard  IV.  Isaefau,  fem- 
me en  premières  n6c«s.  de  Simon  II.  Seigneur  de  Scmur,  Se 
enfecon  itsnôccs,  de  Renaud  I.  Comte  de  Forez  ,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite  :Florie,  qui  époufa  Aimar  de 
Poitiers  IV. du  nom ,  Comte  de  Valcutinois  :  Bea:rix ,  ma- 
riée â  Foulques,  Seigneur  de  Montgafcon:  Jeanne,  première 
Prieure  du  Monaftere  des  Chartreufes  de  Polleteins  en 
BrefTe,  fondé  par  Marguerite  de  Beaugé  fa  merc  :  Mar- 
guerite, femme  de  Peraut, Seigneur  de  Mont-Saint-Jean: 
Unicarde,  mariée  au  Vicomte  de  Combors , en  Auvergne; 
Se  une  feptiéine fille,  mariée  1  Robert,  Comte  de  Bou- 
logne. 

Vo  li  les  Sires  de  Beaujeu  de  la  première  Race.  Avant 
que  de  donner  la  fuccedion  de  ceux  de  la  féconde,  defeen- 
dusd'Ifàbeau  Dame  de  Beaujeu,  il  faut  dire  un  mot  de  Gui- 
chard ,  fils  puîné  de  Guichard  III.  Il  époufa  Catherine  de 
Clcrmont,  dite  Dauphine,  Dame  de  Mont  ferra  ni  &  d'Hcr- 
man;flc  mourut  avant  l'an  1156.  Lesenfantsqu'il  eut  de  cette 
alliance  furent  Humbert  qui  fuit:  EricScigneurd'Hcrman, 
qualifié  Maréchal  de  France,  qui  fuivit  le  Uoy  faint  Louis 
en  Afrique,  Se  mourut  l'an  1170.  au  liège  de  Thunis ,  fins 
laifTcr  d  enfjnta*TAling.irded'Aubufronfonépoufe  ;  Loiits 
Seigneur  deMontfierrand  qui  eut  pofterité,  Se  mourut  l'an 
1180.  Guillaume  de  Beaujeu,  S^içneur  de  Sercns ,  Grand 
Maftredîl'OrdredesTemplîersélûen  1188.  après  la  mort 
de  Pierre  de  Bellevuë,&  tucl  la  prife  d'Antioehe  en  1191. 
Humbert  efl  le  fécond  de  ce  nom,  Se  de  cette  Famille  qui 
fut  Connétable  de  Franre.  Il  étoit  Seigneur  de  Montpenlicr, 
delà  Roche  d'Agout,  d'Aigtiepcrfe ,  de  Roanne,  Sec.  &  ac- 
compagna le  Roy  faint  Loiiis  en  la  Terre-Sainte,  où  il  fut 
fait  Connétable ,  non  pas  après  Humbert  V.  fon  oncle ;tmis 
après  Gilles  le  Rrun.  Il  fervit  depuis  Pliilippes  III. fon  fils  en 
Aragon  où  il  mourut ,  Se  laiffa  d'Ifabeau  de  Mello,  fille  de 
GuiTaumede  Mtllo ,  H.  du  nom  Seigneur  de  faint  Maurice 
Sec.  Jeanne  de  Beaujeu,  Dame  de  Montpenfier,  d'Aiguë- 
perfe ,  &c.  mariée  l'an  U95.  avec  Jean  II.  Comte  de  Dreux, 
Se  morte  en  i}o8. 

Ifabeau  de  Beaujeu ,  feeur aînée,  Se  principale  héritier; 
de  Guichard  IV.  mort  fans  poflerité  fut  mariée  l'an  1247. 
i  Renaud  Comte  de  Forez  ,  qu'elle  rendit  pere  de  divers 
enfants ,  entr'autres  de  Guicues  VI.  Comte  de  Forez  Se  de 


Loiiis ,  lequel  prit  le  nom  &  les  armes  de  Beaujeu  qu'il 
laiffa  a  fa  poftenté.  Ccluy  cy  s'allia  l'an  U70.  avec  Eleo- 
nor  de  Savoye  fille  de  Thomas  II. Prince  de  Piémont,  ,t 
de  Beatrix  de  Fiefque  fa  féconde  femme.  11  fit  foi  «  li- 
ment le  ij.  jour  de  May  1174.  &  mourut  peu  de  temps  jpres 
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huTant  Eleonor  qui  mourut  le  n.  Décembre  nç6.  Leurs 
enfin»  furent  Guichard  V.  Seigneur  de  Beaujeu  qui  fuit; 
Humbert  Seigneur  de  la  Juliane,  premièrement  Chanoine 
del'Eglifcde  Lyon,  Se  enfuite  marié  avec  une  Dame  nom- 
mée Catherine.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Varey,  l'an  ijar. 
Thomas  qui  mourut  l'an  1J00.&  fut  enterré  a  Ville. Franche 
au  tombeau  de  fa  mère.  Guillaume  qui  fut  premièrement 
Prévôt  de  Fourvierc,  puis  Précentcur  de  l'Eglifcdc  Lyon, 
&  enfuite Evéque  de  Bayeux.  11  mourut  i'an  1357.  &  fut  en- 
terré au  tombeau  de  fa  mere  à  Ville-Franche  :  Louis  Cha- 
noine Archidiacre  de  la  Cathédrale  deT  rayes;  celuy-cy  fut 
excommunié  par  le  Pape,  pour  avoir  mené  en  prifon  luy- 
même  le  Cardinal  Taleirand  de  Pcrigord,  Evéque  d'Alba- 
ne.Legat  du  Pape  en  Francc.ll  fut  aufn  enterre  i  Ville-Fran- 
che. Marguerite  première  femme  de  Jean  de  Chalon  ,  Sei- 
gneur de  Rochefort  ;  Eleonor  de  Beaujeu  mariée  en  1197. 
à  Humbert  V.  Sire  de  Villars;  Jeannette  de  Beaujeu  ma- 
riée à  Jean  de  Chateauvillain,  SeigneurdeLuzi  ;  Ifabelle  & 
Beatnx  de  Beaujeu ,  toutes  deux  Religieufes  au  Monaftere 
de  Polleteins  :  Catherine  ReligieufcauMonaftcrc  de  Brien- 
ne-lcz  Anze.  Guichard  V. qu'on  furnomma  le  Grand,  Sei- 
gneur de  Beaujeu ,  de  Dombes  8c  de  Semur  en  Briennois , 
Confèiller  8c  Chambellan  du  Roy ,  fe  fît  admirer  en  diver- 
fes  occafions  par  fon  courage  Se  fa  prudence  i  &  fervit  très- 
utilement  les  Rois  Philippes  le  Bel ,  Loiiis  Hutin ,  Philippes 
le  Long,  Charles  le  Bel ,  8e  Philippes  de  Valois.  Il  eut  plu- 
sieurs guerres  contre  fes  voifins  les  Comtes  de  Forez  ,  les 
Sires  de  Villars,  le  Dauphin  de  Viennois,  éVl'Eglifcde 
Lyon.  L'an  131  j.  il  fe  joignit  i  Edouard,  fils  d'Amedée  V. 
jour  faire  la  guerre  au  Dauphin  :  les  armées  Te  joignirent1  à 
a  plainedeSaint-Jcan-le-Vieux,  fous  le  Château  de  Varcy , 
&  le  combat  y  fut  fi  fangtant,  que  toutes  les  troupes  du 
Comte  de  Savoye auraient  été  entièrement  défaites, &  luy- 
même  fait  prifonnier,  lî  Guichard  de  Beaujeu  en  le  vou- 
lant délivrer  ne  fe  fut  expofé  luy-méme:  Guichard  fut  pris 
dans  le  combat,  8c  pour  obtenir  fa  délivrance ,  fut  contraint 
décéder  une  grande  partie  des  terres  qu'il  a  voit  en  Dau- 
phiné,  dans  la  Dombes,  &dans  la  Val-bonne;  ce  qui  fut 
enfuite  un  fujet  de  guerres  cruelles  entre  les  Ducs  de  Sa- 
voye  Se  les  Princes  de  Dombes.  Guichard  V.  eut  trois  fem- 
mes :  la  première  fut  Jeanne  de  Genève,  de  laquelle  il  eut 
Marie  de  Beaujeu,  femme  de  Jean  Larchevêque,  Scgneur 
deParthenay  :  la  féconde,  Marie  de  Chatillon ,  fille  de  Gau- 
cher V.  Comte  de  Porcean,  Connétable  de  France  ,  dont  il 
eut  Edouard;  Marguerite  première  femme  de  Charles  Sei- 

fneur  de  Montmorency  Maréchal  de  France ,  Se  Alicnor 
.eligieufe  à  Polleteins.  La  troifiérrre  femme  de  Guichard 
V.  fut  Jeanne  deChâteauvillain  Dame  de  Semur ,  dont  il 
eut  Guichard,  Seigneur  de  Porreux  &  de  Semur  en  Brien- 
nois ;  Guillaume  Seigneur  d'Amplepuis  8c  de  Liniercs  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  d'Amplepiiis,dont  la  poftenté 
finit  en  Philibert,  Coniciller  &  Chambellan  du  Roy  Fran- 
çois I.  Robert,  Seigneurde  Joux&  de  Tarare  ;  Louis,  Sei- 
gneur d'Aloignet;  8c  Blanche  de  Beaujeu,  qui  fut  Religjeu- 
fcà  Polleteins,  &  enfuite  mariée  i  Mabrion.furnomméjean 
de  Liniercs.  Guichard  V.  mourut  l'an  iui.  au  mois  de  No- 
vembre. Vtytx.  la  fuite  de  la  Généalogie  des  Princesdc  Dom- 
bes i  la  fin  de  l'article  de  la  Maifon  de  Beaujeu. 

TRIBALLES ,  (  TnMb  )  anciens  peuples  de  la  bafle  My- 
fie,  font  maintenant  les  Bulgares.  Tcrnove,  Ville  Archic- 
pifcopale,  étoit  autrefois  la  demeure  de  leur  Prince.  A  pre- 
fent  Sophie  eft  la  capitale  de  ce  pays,  &  le  féjour  du  Bâcha. 
Pline  dit  qu'il  y  avoit  des  peuples  parmi  les  Triballes,  qui 
enfbrcelloient  en  regardant  les  gens,  8c  tuoient  ceux  qu  ils 
regardoient  fixement  &  long-temps  lors  qu'ils  étoient  en 
colère.  *Nicephore,  Laonicus,  Pline,  Lazms. 

TR1BONIÉN,  excellent  Jurifconfulte,  iutceluy  dont 
fe  fervit  principalement  l'Empereur  Juftinien ,  vers  l'an  531. 
pour  la  compilation  du  Code  qui  porte  fon  nom.  Procope  le 
loue  comme  un  homme  tres-doc~te,  8c  infatigable  dans  le  tra- 
vail; mais  il  le  blâme  d'avarice.  Audi  le  peuple  ne  pouvant 
fouffrir  fes  rapines,  le  fit  chafTcr  par  l'Empereur.  Cepen- 
dant il  fut  rappelle  peu  de  temps  après ,  8c  eut  toûjoursbe  m- 
coup  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  Prince.Su:dasaTurequc  Tri- 
bonten  éroit  Payen  ,  ou  plutôt  impie  ;  8c  qu'il  tàchoit  de 
perfuader  à  Juftinien  qu'il  ne  mourrait  point, mais  qu'il  fe- 
rait enlevé  au  Ciel  ;  que  l'amour  de  l'argent  luy  faifoit 
faire  8t  défaire  les  Loix;  qu'il  vendoit  la  Jufticc;&  qu'en- 
fin il  couvroit  fes  défauts  par  fa  probité  apparente  &  par 
fon  érudition.  *  Procope ,  dt  bttl.  Ftrf.  Suidas  Se  Richard,  in 
V*.  furift. 
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TRIBU.  Ce  nom  fe  prend  pour  une  des  familles  des  IF> 
raè'lites,  ou  pour  un  des  pays  de  la  Terre  promife ,  qui  fat 
partagé;  entre  ces  familles.  Jacob  qui  fut  auflî  appellé  Ifracl, 
eut  plulieurs  enfants,  tant  de  la  première  femme  Lia,  que 
de  fà  féconde  femme  Rachel ,  Se  de  fes  deux  fervantes ,  Ba- 
la  8c  Zelpha.  Il  adopta  auflî  en  mourant ,  les  deux  enfants  de 
fon  fils  Jofeph ,  nommez  Manalfcs  Se  Ephraïm  ,  comme  il 
paraît  dans  la  Genefe.  Jacob  étant  mort ,  Jofeph  fut  pen- 
dant quelque-temps  le  Prince  ou  Chef  de  toute  la  famille. 
Après  la  mort  de  JofL-ph,  fes  onze  frères  Se  fes  deux  Enfants 
demeurèrent  en  Egypte.  Us  curent,  félon  la  promefle  que 
Dieu  leur  avoit  faite,  une  lignée  fort  nombreufe  ;  Se  prirent 
le  nom  d'Ifraé'l,  du  nom  de  leur  pere  ;  c'eft  de  là  que  les  Is- 
raélites tirent  leur  origine.  Ce  peuple  s'étant  fort  multiplié, 
fe  divifaen  treize  Tribus.du  nom  de  leurs  Chefs,qui  étoient 
Ruben ,  Simeon ,  Lev  i,  Juda ,  Iflàchar,  Zabulon,  Dan.Ncph- 
talim,  Gad,  Afer,  Benjamin,  Manafle$&  Ephraïm.  Les  Ifrae- 
litcs  furent  mal-traitcz  en -Egypte  après  la  mort  de  Jofeph, 
Se  pour  lors  Dieu  leur  fufeita  Moyfe  qui  les  fit  fortir  de  leur 
captivité  ,  commeon  le  peut  voir  dans  le  Livre  de  l'Exode. 
Moyfe  laifTa  en  mourant  le  commandement  des  ifraelites  à 
Jofuéde  la  Tribu  d'Ephraïm,  lequel  après  avoir  palïë  le 
Jourdain ,  Se  avoir  vaincu  plufieurs  Rois,  entra  victorieux 
dans  la  terre  de  Chanaan ,  qu'il  partagea  entre  douze  de  ces 
Tribus  ;  car  celle  de  Levi,  n'eût  eu  aucune  portion  de  cette 
terre  pour  fon  partage. On  luy  attribua  feulement  laSacrifi- 
cature  ;  &  par  confequent  elle  profitoit  de  toutes  les  victi- 
mes. On  luy  donna  de  plus  lix  Villes  de  refuge  ,  une  dans  la 
Tribu  de  Nephtalim ,  uneautre  dans  celle  d'Ephraïm,  une 
troiliéme  dans  la  Tribu  de  Juda  :  8c  les  autres  au-delà  du 
Jourdain  dans  les  Tribus  de  Ruben,  de  Gad,  8c  de  ManafTés. 
Les  Lévites  donc  ne  firent  point  une  Tribu  en  particulier, 
mais  furent  incorporez  dans  les  Tribus  qui  leur  étoient  voi- 
iines.  C'eft  pourquoy  il  e(t  dit  au  chap.i.  des  Nombres,  Ne 
eompte  fimt  U  Tribu  dt  Levi  ,&ntU  m  tique  funt  djns  Ufuffttt*- 
rien  qut  tu  (ms  dts  ifrâtlitei.  Tout  le  pays  d'au-delà  du  Jour- 
dain que  Moyfe  avoit  conquis,  Se  qu'il  avoit  donné  à  ceux: 
de  la  Tribu  de  Ruben ,  de  Gad ,  &  de  la  moitié  de  la  Tri- 
bu de  ManafTés,  leur  fut  confirmé  par  le  partage  qu'en  fit 
Jolué.  On  donna  aux  Tribus  d'Ephraïm  ,  de  Juda,8c  à  l'au- 
tre moitié  de  ManafTés ,  le  pays  qui  étoit  entre  la  Mer  Se  le 
Jourdain.  Les  fept  autres  Tribus  pofTederent  le  refte  du 
pays,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de  Jofué,  Se 
dans  les  Cartes  de  Géographie  qui  reprefenteront  mieux  U 
lituation  de  ces  Tribus ,  qu'on  ne  le  peut  faire  dans  un  lira-. 
plcdifcours. 

Il  y  a  uncLoy  rapportée  au  chap.  31.  des  Nombres ,  où  il 
eft  porté  que  les  filles  qui  poflederont  des  héritages  des  Tri- 
busd'Ifraël ,  fe  marieront  à  un  homme  de  la  Tribu  de  leur 
Pere,  &  de  la  même  famille,  afin  que  l'héritage  ne  forte  point 
de  la  maifon  .C'eft  de  là  que  les  Commentateurs  du  Nouveau 
Tcftament  infèrent,  que  la  Vierge  qui  étoit  feule  héritière  , 
avoit  époufé  Jofeph  qui  étoit  de  même  Tribu  Se  de  même 
famille  ;  Se  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  faint  Matthieu  8c 
faim  Luc  voulant  faire  la  généalogie  de  la  Vierge,  avoient 
fait  celle  de  Jofeph  qui  étoit  la  même.  Les  Lévites  néan- 
moins n'étoient  point  fournis  a  cette  Loy,  car  il  leur  futper- 
mis  dés  le  commencement,  de  fe  marier  dans  toutes  les  Tri- 
bus. C'eft  en  ce  fens  qu'on  lit  au  chap.  19.  des  Juges,  Q*£u» 
hoimnt  de  lâ  Tribu  dt  Levi  qui  hibinit  l*  blonttirne  ti'ypbrurm  t 
Spoufit  une  femme  de  B*iM/em  dots  U  Tribu  dt  rua*.  On  pourra 
auflidire  en  ce  même  fens, que  fainteElizabcth, qui  étoit  de 
la  Tribu  de  Levi,  aétécounnedcla  Vierge  qui  etoit  de  la 
Tribu  de  Juda. 

Cet  état  des  douze  Tribus  fublilia  jufqu  au  temps  de 
Roboam,  fous  lequel  arriva  une  grande  fédition  qui  divi- 
fa  ces  Tribus.  Jéroboam  de  la  Tribu  d'Ephraïm  fut  auteur 
de  cette  fédition ,  Se  mit  dans  fon  parti  dix  Tribus  qui  fe 
feparerent  des  deux  autres;  de  forte  que  Roboam  ne  con- 
ferva  que  les  deux  Tribus  de  Juda  Se  de  Benjamin.  Depuis 
ce  temps-là  on  donnaà  ces  deux  Tribus  le  nom  de  Juda ,  Se 
ces  peuples  furent  nommez  Juifs:  c'cft-là  la  première  ori- 
ginedes  Juifs.  Le  nom  d'ifrael  Se  d'Ephraïm  demeura  aux 
dix  Tribus  qui  fuivirent  le  parti  de  Jéroboam  ;  ce  qu'on 
peut  voir  dans  les  Prophètes  qui  marquent  ces  dix  Tribus 
fouslenomd'irraët,8c  quelquefois  fous  celuy  d'EphraïmlIs 
nomment  du  nom  de  Juda  les  deux  autres  Tribus  qui  refte- 
rent  avec  Roboam  :  f  t  ntunj  ptiut  pitié,  dit  Ofëe,  c.  1.  dt  l.t 
nu' fon  tflfrdëï  ,  Mtf'vtiblirÂy  tnttatmtnt  ;  m*i$  j'.iirrjT  ptrié  dt  U 
mâifia  dtfud*.  Et  dans  Jeremic  chap.  7.  ft  vous  r^ttttr^ 
Ttyttf  ms  aux  de  U  Ttued'Efbuïm  qui  font  vts  fit  n 
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r».  Depuis  ce  temps- H  il  y  eut  toujours  une  haine  irrécon- 
ciliable entre  ces  dix  Tribus ,  Se  les  deux  autres.  Les  dix 
Tribusabandonncrcntentierement  le  Temple  de  Jerufalem; 
&  Jéroboam  inventa  un  culte  réparé,  afin  de  détourner  le 
peuple  d'aller  à  Jerufalem.  Comme  ce  culte  nouveau  étoit 
Idolâtre  ,  les  Lévites  qui  reudoient  parmi  ces  dix  Tribus , 
les  abandonnèrent  pour  fè  ranger  avec  les  deux  autres  Tri- 
bus. Ce  Schifmc  fut  caufe  delà  ruine  de  cette  nation  ;  car 
SalmanaflàrRoy  d'Aflyric  Aibjugua  les  dix  Tribus ,  &  em- 
mena ces  peuples  au  delà  de  l'Euphrates ,  d'où  ils  ne  font  ja- 
mais revenus.  11  envoya  en  leur  place  diverlcs  Colonies , 
d'où  (bot  fonts  ceux  qui  portent  le  nom  de  Samaritains ,  à 
caufe  de  la  Ville  de  Samaric  qui  étoit  dans  la  Tribu  d'E- 
phraïm.  Lesdeux  autres  Tribus ,  c'eft-a-dire ,  ceux  qu'on 
nommoit  Juifs ,  furent  aurti  emmenez  quelques  années  après 
a  Babylone ,  par  le  Koy  Nabuchodonofor ,  qui  brûla  la  Vil- 
le Jerufalem  &  le  Temple.  Ces  derniers  néanmoins  retour- 
nèrent a  Jerufalem  après  70.  années  de  captivité  ;  Se  ont  tou- 
jours été  nommez  Juifs, du  nom  qu'ils  commencèrent  de 
prendre  après  leur  feparation  des  du  autres  Tribus, qui  ne 
font  jamais  retournées  depuis  que  Salmanaûar  les  eut  enle- 
vées au  delà  de  l'Euphrate,  comme  nous  venons  de  le  re- 
marquer, Se  comme  l'aUurc  Jofeph ,  In,  7.  dt  fes  Aiuiqmttx, 
<b*f.  j.  Il  ajoûte  qu'il  n'y  a  eu  que  deux  Tribus  répandus  en 
Ahe  Se en  Europe,  quiayent  été foûmifes  aux  Romains, & 
que  les  dix  autres  Tribus  qui  compofoient  un  nombre  infini 
de  peuples ,  étoient  demeurées  au  delà  de  l'Euphrates ,  où 
les  Romains  n'a  voient  point  étendu  leur  Empire.*  Mtmtt- 

ttS  dtS  SCJVMtl. 

TRIBU ,  certaine  partie  du  peuple  Romain ,  que  Romu- 
lus  divifa  d'abord  en  trois  Tribus  ;  &  aulqu  elles  il  partagea 
les  trois  quartiers  de  la  Ville  de  Rome.  Tarquin  l'Anotn  , 
cinquit'me  Roy ,  voyant  que  la  Ville  Se  le  peuple  étoient 
fort  augmentez ,  établit  h'x  Tribus.  Enfuite  ce  nombre  s'ac- 
crutde  temps  en  temps,  8c  l'an  ju.de  la  fondation  de  Ro- 
me, Stz+i.  avant  J.C.  on  établit  trente  cinq  Tribus,  dont 
les  unes  étoient  appclléesVr*jjw<,c'«ftà-dire,  de  la  Ville  ; 
&  les  autres  Rn(tiqnes ,  ou  des  champs  :  deforteque  ceuxqui 
demeuraient  à  Rome,  étoient  des  Tttbtts  Vridints;  Se  ceux  qui 
vivoientà  la  campagne ,  étoient  dcsTrita'  Rujitquts  :  le  nom 
de  Tribu  fe  donnant  à  une  certaine  partie  de  la  Ville  ou  de  la 
campagne.  Mais  il  arriva  que  les  Tribus  Rultiqucs  étant  les 
"lus  confiderecs ,  les  Citoyens  de  Rome  les  plusconfiJera- 
les  voulurent  y  entrer,  quoiqu'ilsdemeuraucnr  dans  la  vil- 
le :  ce  qui  fut  caufe  que  ce  mot  de  Tribu ,  ne  marqua  plus  le 
domicile  de  ceuxqui  en  étoient;  mais  leur  rcccptio.i  dans 
une  certaine  partie  du  peuple  :  Se  il  ne  relia  que  quatre  Tri- 
bus de  la  Ville,  la  Suburane,  l'Efquiline,  la  Colline,  ou 
Qinrinale,  &la  Palatine  :  les  autres  trente-une  Tribus  é- 
toient  Rufiiques ,  Se  portoient  le  nom  d'un  lieu ,  ou  d'une 
famille  illultre.  Ces  Tribus  s'aflc.nbloicnt  pour  créer  les 
Magjftrats  du  fécond  rang ,  comme  les  Tribuns  du  peuple , 


c 


quel- 


(ans  le  Champ  de  Mars,  quelquefois  dans  la  Place 
i,  Se  fouvent  dans  d'autres  lieux.  *  Rotin,  Antiq. 


quefois  dans 
Romaine 
Jtom.  U  6. 1. 17. 

TRIBUN  du  Peuple ,  Maeiftrat  chez  les  Romains  fut  élû 
pour  conferver  le  droit ,  Se  afjurerla  liberté  du  peuple,  con- 
tre la  puiflance  des  Nobles.  Les  Tribuns  furent  inftituez 
peu  après  cette  grande  divifion  qui  arriva  entre  le  Peuple 
&  les  Nobles,  laquelle  fut  ap  panée  par  Mcnenius  Agrip- 
pa. L'on  en  créa  premièrement  deux ,  qui  s'en  affectèrent 
trois  autres:  li  bien  qu'ils  furent  au  nombre  de  cinq  :  mais 
ce  nombre  fut  augmenté  jufques  à  dix  par  L.  Trebonius. 
Leur  autorité  étoit  tres-grande  ;  car  ils  eurent  le  pouvoir 
d'affembler  IePeupIe,&deluy  propofer  ce  qu'ils  vouloient, 
d'empêcher  les  délibcrationsdu  Sénat,  d'approuver&d'a- 
broger  fes  Arrêts ,  de  faire  convenir  en  jugement  devant  le 
peuple  tous  les  autres  Magiitrats,  comme  aulfi  leurs  collè- 
gues Se  aflbciezau  Tribunat;  jufques- là  qu'ils  faifbient  quel- 
quefois croprifonner  les  Confuls,&  condamner  les  Dicta- 
tcursà  l'amende.  Leur  pouvoir  au  commencement  ne  s'é- 
tendoit  quedansla  banlieue ,  ou  à  mille  pas  de  U  Ville  de 
Rome;  mais  depuis  C.  Cotta  fit  une  Loy,  par  laquelle  il 
leur  permit  d'exercer  leur  autorité  dans  tes  Provinces ,  mê- 
me après  le  temps  de  Sylla,  lequel  fut  tellement  ennemi  de 
leur  dignité,  qu'il  ordonna qu  ils  feraient  à  jamais  exclus 
des  autres  dignités  Se  offices.  Encore  que  ces  Tribuns  fuf- 
fent  d'abord  feulement  choifjs  d'entre  le  peuple  .toutefois! 


depuis ,  les  Nobles ,  les  Sénateurs ,  Se  les  Patriciensy  voulu, 
rent  participer ,  Se  les  plus  Grands  réputerent  cette  chargeà 
honneur.  Les  Ceursmême,  depuis  Augufteprirent  le  titre 
de  Tribuns. 

TRIBUN  DES  CHEVAUX-LEGERS.cn  Latin  Tri. 
bunns  Ctlerum,  Officier  delà  Milice  Romaine  .  étoit  com- 
me Colonel  de  la  Cavalerie ,  du  temps  des  Rois  de  Rome. 
Ces  Cavaliers  appeliez  Ceints,  étoient  fcmblablcs  à  nos  Dra- 
gons ;  8c  combattoient  à  cheval  &  à  pié ,  félon  les  occa lions. 
Il  n'y  en  avoit  que  trois  cens ,  que  Romulus  tira  des  plus  no- 
bles familles  de  Rome,  Se  divifa  en  trois  Centuries,  dont 
chaque  Capitaine  s'appelloit  Centurion.*  Rolin ,  Antiq.  Rtm. 
ii»  7.  c.  4. 

TRIBUNS  Militaires.  Ces  Tribuns  qui  avoient  unepuif- 
fance  Confulaire  furent  inftituez  517.  ans  après  la  fonda- 
tion de  Rome,  &  437.  avant  Jésus  Christ,  à  la  requête 
de  Canuleius,qui  le  plaignit  pour  le peuple  de  ce  qu'ilnc- 
toitpasrecûà  la  dignité  de  Conful:  fur  quoy  on  publia  une 
Loy  ,  par  laquelle  ces  Tribuns  nouveaux  auraient  le  même 
pouvoir  &  les  mêmes  marques  d'honneur  que  les  Confuts. 
On  en  créa  premièrement  trois,  mais  dans  la  fuite  le  nom- 
breen  fut  augmenté,  jufques-li  que  le  Jurifconfulte  Pont' 
ponius  témoigne  qu'il  y  en  a  eu  jufques  à  vingt  dans  une 
même  année.  11  y  avoit  encore  d'autres  Tribuns,  qui  avoient 
le  foin  du  fife  ;  Se  qui  jugeoient  d'autres  affaires  de  moindres 
confequenec.  »  Alex.ab  Alexan.  Ub.  3.  itp.  z. 

TR1BUR ,  Maifon  Royale  au  delà  du  Rhin  en  Alema- 
gne  ,  entre  Maycnce  &  Oppenheim ,  eft  celcbrç  par  divers 
Conciles  qu'on  y  a  célébrez.  En  895.  vingt-deux  Prélats  y 
tirent  58.  Canons  pour  la  reforme  des  moeurs.  On  en  met 
quelques  autres ,  dont  nous  avons  les  actes  dans  la  dernière 
Edition  des  Conciles. 

TRIC AR1CO,  en  Latin  Tnr 4T/<*w,Ville  du  Royaume  de 
N  a  pies  dans  la  Baiilicate,  avec  Evêché  SuffVagant  de  Matera. 

TRICASTlN,  pays  de  France  en  Dauphiné  aux  envi- 
rons de  S.  Paulnrois-Châtcaux. 

TRICAUt>,(Françoisde)fçavant  &  vertueux  Magif- 
tratdans  le  XVII.  Siècle,  naquit  à  Bellay  en  Bugey  .d'u- 
ne ancienne  Famille ,  originairede  Bcaujolois.  Il  exerça  du- 
rant 35.  années  la  Charge  de  Lieutenant  General  au  Baillia- 
ge de  Bellay  ,Se  avec  tant  dereputation  qu'on  |e  jugea  di- 
gne de  remplir  de  plus  grands  polies.  Mais  fa  modtftie  5e  l'a- 
mour de  là  patrie  ne  luy  permirent  pas  de  fortir  du  lieu  de 
fanaiflânec.  Né  fan  s  ambit  ion,  Se  content  de  la  fortune  que 
fes  parents  juy  avoient  lauTez ,  il  refifta  à  toutes  les  tentatives 
qu'on  luy  lit  Jà-deflus;8c  paflà  fes  jours  à  rendre  la  jullice 
avec  une  droiture  Se  une  capacité  qui  luy  méritèrent  des 
éloges  de  plulieurs  Princes.  De  grands  Jurifconfultcs  le  con- 
fu  lièrent  plus  d'une  fois.flc  i\y  eut  peu  de  caufes  impor- 
tantes dans  les  Tribunaux  voilins  fur  lefqucllcs  on  ne  vou- 
lût  avoir  fes  avis.  Les  jugements  qu'il rendoit  étoient  foûte- 
nus d'une fî  profonde  érudition,*  d'une  li  vafte  connoif- 
fance  du  Droit,  que  plulieurs  perfonnes  ont  fouvent  penfé  à 
en  faire  un  recueil.  M.  de  Tricaud  étoit  né  Orateur.  Il  pro- 
nonça plulieurs  Difcours  en  différentes  occadons ,  &  des 
Harangues  à  plulieurs  Princes,  qui  eurent  des  applaudiffe- 
metns  incroyables. Un  fçavantHomme  avoit  eu  le  defleinde 
les  rafftmblcr ,  &  de  les  donner  au  Publie.  11  ferait  à  fouhai- 
ter  qu'il  l'eût  cxecuté.La  probité  Se  le  definterclTement  de  ce 
frge Se  habileMagiftrat,luy  attirèrent d'importantescommif- 
f  ions  de  la  part  de  la  Cour  même  horsde  fou  reffort.Madame 
la  Ducheffe  de  Savoye ,  merc  du  Duc  Vicior-Amé  II.  en  fit 
un  cas  fi  particulier,  qu'elle  le  fit  arbitre  de  plufieurs  af- 
faires quelle  avoit  dans  les  terres  de  fon  Appanage,  èe 
cette  PrincefTe  lit  ce  qu'elle  put  pour  l'attirer  à  U  Cour  de 
Savoye.  Enfin  M.  de  Tricaud  mourut  âgé  de  63.  ans  en 
1681.  St  lailTa  des  Enfants  de  Marie  de  Clcmençou ,  d'une 
ancienne  Famille  originaire  d'Auvergne.  Il  n'en  eut  point 
de  Loiiifc  de  Dortans  fa  féconde  femme.L'aîné  de  fes  fils,  un 
des  plus  feavants  Hommes  du  Royaume  a  exercé  long-temps 
la  même  Cha  rge.  *  Mtnmrtt  du  Temps. 

TRICKINGH  AM ,  (  Elie  )  Anglois,  Religieux  Bénédic- 
tin de  Peterborough  .écrivit  des  Annales  d'Angleterre,  de- 
puis l'an  616.  jufqu  en  1170.  qui  eft  le  temps  auquel  il  vivoit. 
*  Balxus  Se  Pitfeus,  dt  Script.  Augl. 

TRlCLINUS.C*m***.  Demetrius. 

TRICLOUS,  (  Jean)  Hiftoriographe  Anglois,  a  coni- 
pofè  quelques  Chroniques  de  ce  qui  s  eft  pafle  en  Angleter- 
re. *  Pitfeus. 

TRIESTE,  en  Latin  Ttrpftt  ou  r.rgr/?ji»,  Ville,  Evê- 
ché &  Port  de  Mer  d'Italie  enlftric.fur  le  Golfe  de  Tricfle, 
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apparticotà  la  Maifon  d'Autriche.  L'Evêché  eft  Suffrage 

ciAquilêc. 

TRlGURY  cmTREGORIUS,(  Michel ) natifde Cor- 
nouaillc,  Archevêque  de  Dublin  cri  Irlande ,  Se  Doéteur  1 
Oxford ,  fut  un  des  plus  fçavams  hommes  de  fon  Siècle. 
Henry  V.  Roy  d'Angleterre  ,1e  choifit  en  1418.  pour  gou- 
verner l'Univcrfitéqu  il  établit  à  Cacn  en  Normandie,  après 
la  défaite  des  François.  Il  s'acquitta  parfaitement  decetem- 
ploypend/uit  trente-un  an;  &  fut  rappellé  en  Angleterre, 
l'an  1449.  par  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre ,  qui  luy  don- 
na l'Archevêché  de  Dublin.  Ce  Prélat  mourut  l'an  1471. 
pendant  qu'Edouard  IV.  regnoit  en  Angleterre ,  St  laifla 
des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences,  Arc.  *  Pit- 
feus  ,it  iQujt.  Aiwl.  Sttift. 

TRILLO  (Catherine)  DameEfpagnoIcjniive  d'Anti- 
qucrra,danslc  XVI. Siècle,  fut  mariée  à  D^edro  Gon- 
difalvo  de  Ocon.  Elle  fçavoit  les  Langues  Si  les  belles  Let- 
tres ,  &  étant  refiée  veuve  avec  un  rus  unique  ,  elle  s'atta- 
cha i  l'cnfeigncr elle-même,  cVle  rendit  habille  Jurifcon- 
fuite.*  AndréSchotus  «cNicolas  Antonio, BM.Stnpt.  Uij'p. 
Pierre  Paul  Kibera,/i.ij.  »n.  479. 

TR IMOILLE ,  Famille  illuftre.  Vtjtt.  Tremoille. 

TR1N ,  Ville  d'Italie  dans  le  Montferrat , au  Duc  deSa- 
voye. 

TRINITAIRES,  ou  Ordre  de  la  Trinité  St  Rédemption 
des  Captifs, eft  un  Inftitut  Religieux  qui  fe  vante  de  n'a- 
voir point  été  fabriqué  par  les  hommes.  Saint  Jean  de  Ma- 
tha  &  faint  Félix  de  Valois  font  les  premiers  Patriarches  de 
cet  Ordre,  rù  les  Religieux  font  un  quatrième  voeu  de 
s'employer  pour  la  délivrance  des  Chrétiens  qui  font  ef- 
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Il  y  a  eu  une  reforme  de  cet 
venue  d'Efjpagnc.  l'oje*.  Saint  Jean  de 


claves  parmi 
Ordre  qui  eft 
Matha. 

TRINITE',  une  des  IflesCaribes  dans  la  Mer  du  Nort , 
vers  l'Amérique,  eft  du  nombre  de  celles  qui  font  appellécs 
de  Stttv  vente ,  &  cli  fertile  en  cannes  de  lucre ,  que  l'on  y 
cultive  avec  beaucoup  de  loin.  Le  fuerc  s'y  fait  aune  eau 
qui  huroeère  naturellement  la  moucllc  fpongieufe  de  cer- 
tains rofeaux  ou  cannes,  ^qui  croiflent  en  abondance  dans  cet- 
te 111e  St  dans  quelques  autres  aux  environs.  Il  en  croît 
au  LU  dans  la  Terre-Ferme  de  l'Amérique,  mais  leur  fuc 
n'eft  pas  fi  délicat,  non  plus  que  celuy  quife  fait  dans  quel- 
ques Ifles  de  l'Aile.  Ses  cannes  n'excèdent  gueres  la  hauteur 
d'une  toife  &  fontgrofl'cs  de  deux  pouces;  &  celles  qui  ap- 
prochent de  la  grofleurdu  bras,  diminuent  de  bonté  :  les 
unes&  les  autresont  des  noeuds  1  peu  prés  de demy  piéen 
demy  pié.  Pour  les  Plantes  on  en  prend  de  petits  tronçon» 
que  l'on  fiche  dans  des  terres  labourées ,  St  quiau  bout  de 
lix  à  lept  mois  viennent  en  maturité  ;  ce  qui  fe  connoît  par 
leur  couleur  qui  approche  d'un  jaune  dore.  A  cet  indice  on 
les  coupe,  on  les  émonde  de  leurs  feuilles, on  les  lie  par  faif- 
ceaux,  &  on  les  porte  au  Tuf  ube  qui  eft  le  lieu  où  l'on  fait 
le  fucre.  Les  moulins  à  fucre  font  compote*  de  trois  rou- 
leaux; à  mefure  que  ces  rouleaux  tournent,  il  y  a  des  Nè- 
gres qui  fourrent  entre  leur  feparation  des  cannes  que  ces 
rouleaux  écrafent  en  les  faifant  paffer  de  l'autre  côté  ;  leur 
fuc  s'écoule  dansungrandvaifTcauquieft  au  de  flou  s,  d'où 
par  le  moyen  d'une  petite  rigole,  il  fe  va  rendre  dans  une 
grande  chaudière.  Sous  cette  chaudière  on  fait  un  feu  lent, 
à  deffcin  feulement  d'échauffer  le  fuc  ôr  de  l'écumer  fans 
le  faire  bouillirienruitc  on  le  met  dans  une  autre  chaudière, 
où  par  le  moyen  d'un  feu  plus  violent  on  luy  fait  jetterde 
gros  bouillons  pour  le  mieux  écumer.  Quand  on  voit  qu'il 
commence!  s'épaifïir,  onlepaflcà  travers  un  linge,  &  on 
le  diftrihuë  dans  de  plus  petites  chaudières ,  où  on  le  fait 
bouillir  en  le  remuant  continuellement  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  entièrement  cuit  ;  cequife  difeerne  lors  qu'en  le  ver- 
iànt  de  haut  en  bas  on  y  trouve  de  la  confii lance  St  de 
l'épai fleur.  Alors  en  le  met  rafraîchir  dans  de  petites 
chaudières ,  en  continuant  de  le  mouvoir,  lufqu'i ce  que 
dans  fon  fyrop  on  reconnoiflè  des  grains  comme  ceux  de 
fable ,  ce  qui  eft  un  indice  que  le  fucre  cil  fait.  Enfuitc 
on  le  verfedans  des  formes  ou  moules  faits  en  pyramides, 
8t  quand  il  eft  congelé  St  en  mafle,  on  y  met  une  terre 
graffe  délayée  avec  de  l'eau  qui  le  blanchit  Si  en  fait  for- 
tir  une  liqueur  ou  fuperfluitéroufsâtre.*Le  P.  du  Tertre, 
tfc.  14. 

TRIODOS,  ou  THROHODOS  ,  nom  que  les  Ca- 
loyers  ou  Religieux  Grecs  donnent  au  Mont  Olympe,  ou 
Mont  de  la  Croix  ,  dans  l'iûe  de  Chypre.  *  Davity ,  it 
i'Afu. 
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TRIOMPHE,  Cérémonie  folemnelle  inftituée  par  Je» 
Romains,  pour  honorer  les  Généraux  d'armée,  quiavoient 
remporté  quelque  illuftre  victoire.  On  le  recevoitdansht 
Ville  avec  beaucoup  de  magnificence ,  «V  au  bruit  des  accla^ 
mations  publiques  ;  mais  il  y  avoit  deux  fortes  de  Triom- 
phe ,  le  grand  qu'ils  appelaient  ilmplcment  Triomphe  ;  St 
le  petit  qu'ils  nommoient  Ovation.  Ils  diftinguoicirt  autfi 
les  Triomphes,  en  Terreilres  ,St  en  Navals,  félon  que  le* 
batailles  s'étoient  données  fur  terre  ,  ou  fur  mer.  Le 
Triomphe  fe  faifoitordinairement  en  entrant  par  une  porte 
de  la  Ville  de  Rome  ;  Se  quelquefois  il  fe  raifoitfur  le  Mont 
Alban.  Romulus  fut  le  premier  inftituteur  de  cette  céré- 
monie, après  avoir  vaincu  Acron ,  Roy  des  Ccnmiena,  11 
prit  un  chêne  où  il  attacha  les  dépouilles  de  ce  Roy  ;  &  le 
portant  fur  I  épaule  droite ,  il  entra  dans  Rome  couronné 
de  laurier  ,  St  fuivi  de  toute  ton  armée  ;  puis  s'arrêtant  fur 
le  Mont  Capitolin,  il  y  marqua  la  place  du  Temple,  qui  y 
fut  bâti  enfuite  ,  Se  dédia  ce  Chêne  1  Jupiter  Feretrien. 
D'autres  difent,  que  les  dépouilles  du  Roy  Acron ,  furent 
postées  dans  un  brancard ,  Si  que  Romulus  les  attachai  un 
chêne,  quiétoitfur  ce  Mont.  Denys  d'Halicarnafle  allure 
que  Romulus  étoit  monté  fur  un  char, &  vetu d'une  robe 
de  pourpre.  Quelques-uns  néanmoins  ont  écrit  que  ce  fut 
Tarquin  l'Ancien  qui  entra  le  premier  dans  Rome  fur  ua 
char ,  lorfqu'il  triompha  environ  cent  ans  après,  avec  une 
pompe  tres-magnifiquc.  Quoyqu'il  en  foit,  il  eft  certain 
que  depuis  ce  Tarquin ,  il  n  y  eut  plus  de  Triomphe ,  pen- 
dans  le  règne  des  Rois  :  Se  que  Valcrius  Publicola  Confut 
fut  le  premier  qui  reçut  cet  honneur  de  la  République. 
Dans  lafuite  des  temps  on  vit  fouvent  des  Triomphes:  Oro- 
fe  en  a  compté  trois  cents  vingt ,  depuis  la  fondation  de  Ro- 
me ,  Se  l'an  7JJ.  avant  J.  C. jufques  au  triomphe  de  Vefpa- 
fiendcdcTitus.aprésla  défaite  des  Juifs,  lan  de  J.C.71. 
qui  étoit  l'an  814.  de  la  fondation  deectte  Ville.  Onuphre 
compte  trenteTriomphesdepuis  Velpafienjufau'a  Bcli faire» 
Mais  les  plus  célèbres  furent  ceux  de  Manlius  Volfo,  l'an  de 
Romez8i.  de  Marcellus,  l'an  tir.  deScipion  l'Africain, l'an 
J49.  de  QJFlaminius ,  l'an  756.  de  M.  Fulvius,  l'an  j6i.  de 
Paul  Emile,  l'ans86.  de  Scipion  l'Africain  le  jeune,  l'art 
6o7.deMummius,  l'an  608.de  Marius,  l'an  671.  de Sylla » 
la  même  année  :  de  Pompée  lors  qu'il  triompha  pour  la  troi- 
fiéme  fois  l'an  693,.  ceux  de  Jules  Cefàr  St  d  Augufle ,  &  en- 
fin celuy  de  l'EmpercurVefpafien,qui  fit  porter  en  triomphe 
laLoy  de  Moyfe,  avec  les  ornements  &  les  Vafes  facrezdu 
Temple  l'an  71.de  J.  C.  Depuis,  en  174.  de  J.  d'Em- 
pereur Aurelien  triompha  avec  une  pompe  extraordinaire  » 
de  Zenobie  Reine de$Palmyrenicns,&  JcTctricus  qui  se- 
rait révolté  dans  les  Gaules.  Le  premier  qui  triompha  fur  le 
Mont  Alban ,  fut  Papirius  Maflo ,  l'an  de  Rome  jaa.  &  15a. 
avant  J.  C.  N'ayant  pû  obtenir  du  Sénat  l'honneur  du 
Triomphe  ordinaire,  il  fbrtit  de  la  Ville ,  cV  alla  triompher 
fur  cette  montagne:  ce  que  plufieurs  autres  firent  après  luy. 
Le  premier  Triomphe  naval  fut  accordé  iC.  Duilius,  l'an 
49}.  de  la  fondation  de  Rome,  &  161.  avant  J.  C.  après  avoir 
gagné  la  bataille  contre  les  Carthaginois. 

Voicy  les  loix  qui  concemojent  IcTriomphe.  On  ne  l'ac- 
cordoit  qu'a  un  Dictateur,!  unConful.ouàun  Préteur.  Ainfî 
ce  fur  par  un  privilège  particulier  que  L.  Cornélius  Lentu- 
lus  Proconful , obtint  1  Ovation  l'an  J55.&  aot.  avant  J.C. 
Si  quePompée,  n'étant  cncorequeChevalier,  8c  âgéfeute- 
ment  de  14.  ans ,  eut  l'honneur  du  Triomphe  l'an  671.  Se  8». 
avant  J.C.  Le  General  d'armée  quidemandoit  le  triomphe 
étoit  obligé  de  quitter  le  commandement  de  l'armée,  &  de 
demeurer  hors  de  la  Ville  de  Rome,  jufqu'à  ce  que  cet  hon- 
neur luy  eût  été  accordé.  Il  écrivoit  des  Lettres  au  Sénat 
qui  contenoient  le  récit  de  la  viâoire  qu'il  avoit  remportée; 
Se  le  Sénat  s'aflembloit  dans  IcTemple  deMars,où  il  en  faifoit 
faire  la  lecture ,  St  prenoit  le  ferment  des  Centurions ,  qui 
juroient  que  ce  récit  étoit  véritable  ,  &  qu'il  y  avoit  eu 
5000.  hommes  de  tuez  du  côté  des  ennemis,  car  ce  nom- 
bre étoit  neceffaire  pourobtenir  le  triomphe.  Lorfquele  Sé- 
nat avoit  donné  fon  Décret ,  on  afTcmbloit  le  Peuple ,  qui 
rendoit  le  commandement  au  General  d'armée ,  Si  approu- 
ve! t  fon  triomphe. 

CEREMONIES  DV  TRIOMPHE. 
Le  Triomphateur  couronné  de  laurier ,  St  tenant  une 
branche  de  cet  arbre  à  la  main  droite,  faifoit  premièrement 
une  harangue  au  peuple  &  aux  foldats  aflemblcz  en  un  mê- 
me lieu  ;  puis  diftribuoit  fes  prefentsavec  une  partie  des  dé- 
pouilles des  ennemis.  Cependant  la  pompe  commençoit  \ 
paroitre  vers  la  porte  triomphale.  Les  Tromocttes  mar- 
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choient  h  la  têtftenfurte  les  taureaux  dalincî  pour  le  facri- 
fice,  qui  étonnt  ornez  de  rubtns,  &  couronnez  de  fleurs ,  a- 
voient  quelquefois  le  s  cornes  dorées.  Apres,  on  voyoït  les 
dépouilles  des  ennemis ,  portées  par  de  jeunes  foldats ,  ou 
daiisd:schariots  :  fie  les  images  des  villes  fie  des  nations  fub- 
juguces,qui  étoient  reprefentez  en  or  ou  en  argent ,  ou  fai- 
tes de  bois  doré ,  d'y  voire,  ou  de  cire,avcc  leurs  noms  fie  in- 
feriptionsen  grolfes  Lettrcs.On  y  portoit  aullî  les  figures  des 
fleuves  fit  des  montagnes  les  plus  remarquables  des  lieux  que 
le  Triomphateur  avoit  fournis  à  l'Empire  Romain.  Enl'uite, 
marchoient  les  Rois  fie  les  Capitaines  captifs,  chargez  de 
cha incs  de  fer,  d'or, ou  d'argent,  fie  ayant  la  tête  rasée,  pour 
marque  de  leur  fervitude.  lb  étoient  accompagnez  de 
joueurs  de  flûtes,  8c  de  guittarres,  fit  de  pluiieurs  Officiers 
de  l'armée.  Celuy  quimarchoit  le  dernier  a  cette  pompe  é- 
toit  un  bouffon  qui  railloit  les  vaincus ,  fie  exaltoit  la  gloire 
des  Romains.  Enfin  le  Triomphant  paroiObit  fur  un  char 
d'vvoire,  rond  en  forme  détour.*  ennchy  d'or,  qui  etoit 
i  deux  roues ,  fie  tiré  par  quatre  chevaux  blancs ,  attelez 
de  front, du  temps  de  la  République.  Les  Empereurs  le 
fervirent  enfuite  d'Eléphants.  Pline  dit  que  Pompée  le 
Grand ,  fut  celuy  qui  mtroduiiit  cette  coutume,  pour  imi- 
ter le  triomphe  de  Bacchus ,  qui  triompha  des  Indiens,  tiré 
par  quatre  Eléphants.  Heliogabale  fit  atteler  à  l'on  char 
triomphal,  des  tigres,  des  lions,  Se  des  chiens.  L'Empe- 
reur Aurelien  fi-  tirer  le  lien  par  des  cerfs,  pour  marquer 
la  timidité  des  ennemis.  La  Couronne  du  Triomphateur  fut 
premièrement  de  laurier ,  puis  d'or  ;  &  l'on  portoit  aulfi 
devant  luy  pluiieurs  Couronnes  d'or.dontlcs  Provinces  luy 
avoicntfait  prefent  pour  l'ornement  de  fon  Triomphe.  Sa 
robe  étoit  de  pourpre ,  chargée  de  figures  Se  de  palmes  en 
broderie  d'or.  Il  tenoit  une  brandie  de  laurier  a  la  main 
droite.  Se  un  Sceptre  d'y  voire,  furmontéd'un  petit  aigle 
d 
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ftftin  magnifique,  puis  il  étoit  conduit  dans  fon  Palais.  Ter 
tullien  remarque  que  pendant  la  pompe  du  Triomphe,  un 
Officier  qui  étoit  derrière  le  Triompliant,  prononçait  ti 


haute  voix  ces  paroles  :  Stntnt^xm^tt ytnt  éttt  bmme  \ 
triomphe. 
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La  lutte  de  la  pompe  du  Triomphe  étoit  quelquefois  Ci 
grande,  qu'on  y  employoit  pluiieurs  journées ,  comme  il  ar- 
riva dansles Triomphes  deQjajntius  Flaminius,  de  Cefar, 
ficd'Auguftc.  Qtielquefois  auffi  les  Enfants  du  Triomphant 
étoient  avec  luy  dans  fon  chariot,  comme  on  vit  ceux  de 
Paul  Emile.  Pline  rapporte  que  les  premiers  qui  triomphè- 
rent dans  Rome ,  avoient  un  anneau  de  fer  au  doigt  ;  Se  q^u'à 
la  manière  des  Tofcans,  ils  portoient  une  Couronne  d  or, 
foûtenuë  par  un  Efciave  qui  étoit  derrière  eux.  On  dit  que 
cet  Efciave  avoit  quelquefois  des  ailes  attachées  au  dos. 
La  plupart  néanmoins  cioyent  quec'étoit  une  figure  de 
fculpture  qui  reprtfentoit  la  Victoire,  Se  tenon  d'une 
main  une  Couronne  d'Olivier  fie  de  l'autre  une  Branche  de 
laurier. 

DE  I/O  RI  G  IN  E  DV  TRIOMPHE. 
L'origine  du  Triomphe  eft  fort  ancienne ,  li  l'on  en  croit 
pluiieurs  Auteurs  quidifcntque  ce  fut  Bacchus  qui  inven- 
ta cette  pompe  magnifique  après  toutes  fes  conquêtes  :  Se 
que  depuis ,  il  y  eut  des  Conquérants  qui  le  voulurent  imi- 
ter ,  comme  fit  Alexandre ,  lequel  à  ion  retour  des  Indes 
ordonna  a  Tes  foldats  de  Te  couvrir  la  tétc  de  couronnes  de 
lierre,  ainli  que  Bacchus  avoit  fait.  L'Hilloirc  au  Ai  nous 
apprend  que  Vufagede  triompher  a  été  pratiqué  en  Euro- 
pe, en  Alie,  8c  en  Afrique  même,  puis  qu'Annibal  avoit 
triomphé  quatre  fois  dans  Carthage  lors  qu'il  mourut  ; 
mais  les  Triomphes  des  Romains  ont  été  les  plus  magnifi- 
ques. Comme  celuy  de  Paul  Emile  furpaùa  tous  les  autres 
par  fon  éclat  fit  par  fa  magnificence;  Se  qu'il  peut  fervir  à 
donner  une  idée  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fingulicr 
dans  ces  agréables  fpcctacles  :  il  eft  bon  d'en  faire  icy 
la  description  ;  car  les  autres  ne  furent  différents  que 
par  la  diverficé  des  conquêtes,  &  des  dépoiiillcs  des  en- 


TR  IOMPHE  DE  P  AV  l  EMUE. 
Pendant  la  première  journée  de  cette  fuperbe  Pompe  , 
on  vit  palier  des  Chariots  remplis  d'une  infinité  de  rares 
Statues ,  Se  d'excellents  Tableaux  pris  dans  les  villes  con- 
quifes.  Le  fécond  jour  on  porta  les  Armes  les  plus  riches 
des  Macédoniens  s  Oc  ces  dépouilles  étoient  fuivies  de  trois 


centt  hommes  ,  chargez  de  fept  cents  cinquante  Vares 
pleins  d'argent  monnoyc,  fie  qui  pefoient  chacun  trois  ta- 
lents. D'autres  portoient  de  riches  coupes  fit  des  vailleaux 
précieux.  Le  troilïcmc  jour,  avant  que  le  Soleil  fût  levé , 
ics  Trompettes  &  Us  autres  Joueurs  d'inftruments  com- 
mencèrent a  s'avancer  vers  le  Capitole.  Derrière  eux  mar- 
choient (ix-vingt  boeufs  blancs,  avec  leurs  cornes  dorées, 
d'où  pendoient  des  guirlandes  de  fleurs.  Ces  victimesé- 
toient  conduites  par  de  jeunes  hommes  qui  avoient  devant 
eux  des  tabliers  faits  à  l'éguillc,  Se  par  d'autres  qui  tenoient 
â  la  main  des  haches  d'or  pour  lerviraux  Sacrifices.  Enfui- 
tcpafîcrent  les  Officiers  qui  portoient  l'or  monnoyédans 
fonçante  dix  fept  grands  Vafes;pcftnts  trois  talents  cha- 
cun ;&  ceux  qui  loûtenoient  cette  grande  Coupe  d'or 
maflif,  enr^Éc  de  pierres  précieufes ,  fit  du  poids  de  dit 
talents,  dotrr  Paul  Emile  alloit  faire  une  offrande  aux 
Dieux.  Après  vinrent  ceux  qui  portoient  les  vafes  d'or  de 
Pcrfée,  d  Antigone,  fit  de  Seleucus,  fuivj  du  Char  de 
Perlée ,  dans  lequel  étoient  fes  Armes  Se  fon  Diadème.  Les 
Enfants  de  ce  malheureux  Prince  marchoient  enluite,  & 
après  eux  PeHce  vétudenoir  ,  accompagné  de  fes  amis  qui 
pieu:  oient  fon  cfc  avage.  Devant  le  Triomphateur  on  vit 
quatre  cents  Couronnes  d'or,  dont  les  Villes  de  Grèce  a- 
voient  honoré  Paul  Emile ,  a  caufede  fes  grandes  vertus: 
enfin,  ce  vaillant  Capitaine  parut  fur  un  char  magnifique, 
couvert  d'un  manteau  fiffù  d'or  fie  de  pou  pre,  6e  tenant 
une  branche  de  laurier  a  la  main  droite.  Il  étoit  fnîvides 
foldats  qui  portoient  aulfi  chacun  une  branche  de  Laurier, 
fit  chantoient  des  airs  de  réjoiiilTance. 

A  l'égard  de  cette  Pompe,  il  faut  remarquer  que  les  ri- 
chefles  des  Provinces  contribuoient  beiucoup  à  la  magni- 
ficence de  ce  Spectacle.  Ainfi  les  Triomphes  de  Pompée 
eurent  quelque  chofe  d'extraordinaire  ;  car  on  y  vit  des 
Eléphants,  la  Statue  de  Pharnaces  toure  d'argent,  descha- 
riots d'argent  ;&r  fur  des  tablrj  dor  trente  trois  Couron- 
nes de  perles,  avec  un  nombre  infini  d'autres  raretezd'un 
prix  incftimable.  Le  triomphe  de  Cefar  ne  parut  pas  moins 

Îpand ,  après  qu'il  eut  vaincu  les  Gaulois.  Celuy  de  Vtfpa- 
icn  fie  deTite,  fut  encore  plus  fuperbe,  li  l'on  en  croit  Jo» 
feph.  Dans  le  Triomphe  de  l'Empereur  Aurelien,  on  vit 
vingt  Eléphants  qui  marchoientlcs  premiers  ;  Se  deux  cen:s 
animaux  féroces  amenez  de  Libye  fie  de  la  Palcftinclcfquels 
étoient  appri  voifcz.  Il  y  parut  lix  cents  Gladiateurs ,  fit  une 
infinité  ci'Efclaves  de  toutes  nations.  Après  cela  fui  voient 
trois  chariots,  dont  deux  luy  avoient  été  donnez  par  Ode- 
nat,  Roy  des  Palmyreniens,8eparle  Roy  de  Perle.  Ils  é- 
toient  d'or  fit  d'argent,  enrichis  de  pierres  préc'eufes.  Le 
t'oidéme  étoit  le  char  que  Zenobic,  femme  d'Odcnat,avo  t 
fait  faire,  a  dclTein  de  s'en  fervir  pour  aller  à  Rome  :  où  ele 
alla  en  effet  ;  mais  Efciave,  Se  non  pas  triomphante  comm: 
elle  l'a  voit  cfperé.  Il  y  avoit  un  autre  char  tiré  par  quatre 
cerfs,  qui  étoit  celuy  du  RoydesGoths ,  fit  dans  lequel 
Aurelien  monta  au  Capitole ,  pour  y  facrifier  les  cerfs  à  Ju- 
toit  couvert  d'un  manteau  d'ecirtate; 


piter.  Tctricus  marchoit  < 

fifétoitaccompagné  de  fon  fils,  qu'il  avoit  un  peu  aupara- 
vant déclaré  Empereur.  La  Reine  Zenobie  étoit  richement 
vetuë,  fit  chargée  de  chaînes  d'or  qu'elle  s'étoit  fait  elle- 
même.  Ce  Triomphe  fut  fuivi  de  chalTes ,  de  Comédies,  de 
combats  de  Gladiateurs ,  de  combats  fur  l'eau ,  Se  d'autres 
jeux  publics  qui  durèrent  pluiieurs  jours. 

De  tous  les  Empereurs  qui  triomphèrent  dans  Rome, 
Probus  fut  le  dernier.  Comme  ces  Triomphes  faifoientune 
Fcte  publique,  fit  trcs-fblemr.ellc  dans  toute  la  Villc,te  Sénat 
&  le  Peuple  contribuoient  beaucoup  1  la  grandeur  du  Spec- 
tacle. Le  jour  du  Triomphe,  l'Empereur  le  rendoit  hors  de 
Rome,  proche  le  Temple  d  Mis, fie  le  Triomphant  faifoit 
la  un  Sacrifice ,  la  tête  couverte.  Le  Sacrifice  étant  achevé , 
les  divers  Ordres  des  Prêtres  commencoient  a  marcher ,  fai- 
fant  porter  devant  eux  les  Images  de  leurs  Divinitcz.  Après 
cela  paroiffoicntles  Thenfes  ou  chariots  d'argent  à  deux 
roués,  fur  lefquels  étoient  les  Anciles  ou  petits  Boucliers, 
le  Palladium  ,  fit  les  autres  chofes  facrées.  Les  Prêtres  Sa- 
licns  marchoient  les  premiers  devant  les  Thenfes.  Leur 
ha  bits  étoient  de  grands  manteaux  traînants  jufqu'â  terre, 
tiflùs  de foye bleue, avec  de  petitesrayes  blanches.  1b por- 
toient chacun  un  Ancilc  au  bras,  comme  s'ils  cufTcnt  été  au 
combat.  Trois  ou  quatre  de  ces  Salieiis  fe  deuchoient  du 
rang  des  autres,  fit  faifoient  des  fants  en  danfant&'cnchan- 
tatit  certains  Vers  aufquels  toute  la  troupe  répondoit.  Ce 
qui  eft  de  remarquable ,  c'clt  que  chaque  Ordre  de  Préirrs, 
Se  ceux  qui  conduifoient  les  chariots  chargez  de  Tableaux 
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fcdcStttucS,  Soient  leurs  Bateleurs,  leurs  Muficiens,  te 
leurs  Pantomimes  ou  Bouffons,  qui  lesféparoient  &cn  m*r- 
guoient  U  différence.  On  y  voyoit  auflï  des  Mafqucs  oui 
iaifoientdcs  figures  extravagantes,  &  arT'  croient  de  railler 
fans  épargner  pertonne.  Les  vcftales  mêmes  le  trouvoient 
àcetteceremonie,accompagncesdefeinmtsqui  marchoienr 
en  fautant,  &  en  contrefaifant  les  Folies.  Les  Bacchantes 
qui  lui  voient  les  Prêtres  de  Bacchus,  faifoientdes  actions 
encore  plus  étranges.  Tout  le  Peuple  enfin  témoignoit  (a 
joye  par  tout  ce  qu'il  pou  voit  s'imaginer  de  plus  extraordi- 
naire, pour  contribuer  à  la  folemnité  du  Triomphe.  *  Ro- 
i*in,  Antiq.  Ram.  ht.  10.  (b*f.  io.Dempftcr,ifl  Ptrdif.  Fclibicn, 
hntteuens  fur  Us  ries  dis  Ptmttis. 

DV  PETIT  TRIOMPHE. 

Le  Petit  Triomphe  étoit  appellé  Qvamn  ;  parce  que  félon 
Denys  d'Halicarnafle  te  Fcftus ,  on  cntendoit  par  tout  l'Ex- 
claniation  O ,  qui  étoit  le  cri  de  joye  des  Soldats  vain- 
queurs i  ou  plutôt,  parce  que,  félon  Plutarquc,  on  facrihoit 
après  cette  Pompe  une  brebis,  que  les  Latins  appelaient 
vvis.  On  obtenoit  l'honneur  de  ccTriomphe ,  quand  les  en- 
nemis avoient  été  mis  en  fuite, fans  néanmoins  avoir  fouf- 
îertdes  pertes  confiderables  ;  quand  il  reftoit  quelque  cho- 
feà  faire  dans  la  guerre  que  l'on  avoit  commencée  ;  quand 
on  l'avoitdéclaiée  fans  ration ,  ou  qu'on  l'a  voit  entrepri- 
se contre  des  gens  indignesque  l'on  employât  les  armes 
contr'eux ,  connue  les  Pirates  Se  les  Efclavcs  :  quand  le  com- 
bat n'avoit  point  été  fang'ant:quand  on  avoit  bien  administré 
les  affaires  Se  les  biens  de  la  République  dans  les  Provinces. 
Celuyà  qui  l'Ovation  étoit  accordée,  étoit  précédé  des  gens 
de  guerre  qui  tenoieat  une  branche  d'olivier  ;  &  entroit  à 
cheval  ou  à  pied  dans  Rome,  au  fon  des  flûtes  &  des  haut- 
bois, fans  clairons  ni  trompettes.  11  avoit  une  Robe  de  pour- 
pre ,  Se  portoit  une  couronne  de  myrte  fur  la  téte.  Le ^pre- 
mier qui  triompha  de  cette  manière ,  fut  le  Conful  Pcfthu- 
tniusTubcrtus,  après  avoir  vaincu  les  Sabins.  *  Chevreau , 
Bift.  du  Mende.  r«fZ,Ovaiion. 

TRIPHON  .  Vtjt*.  Tryphon. 

TRIPOLI,  Ville  d'Afrique.d  ire  Tri»/»  ««<»#,  eft  l'an- 
cienne Suintât*  fur  la  mer  Mediterrannée  ;  l'air  y  eft  li  mau- 
vais ,  qu'elle  eft  prefque  reftee  fans  Habitants. 

TRIPOLI  de  Barbarie ,  qui  eft  une  grande  Ville  capitale 
d'un  Royaume  de  ce  nom ,  8c  la  retraite  des  Pirates ,  eft  fé- 
lon Sanfon ,  l'ancienne  Otx.  Elle  eft  grande  &  riche ,  &  a  été 
autrefois  prife  parles  Efp'gnols  ,&  donnée  aux  Chevaliers 
de  Malte  ;  mars  elle  leur  fut  enlevée  par  les  Turcs,  qui  en 
ont  été  long-temps  les  maîtres.  Aujourd'huy  c'eft  une  Répu- 
blique de  Corfaires ,  fous  la  protection  du  Grand  Seigneur. 
La  Ville  n'a  plus  rien  de  fon  ancienne  grandeur ,  les  maifons 
y  font  baûes ,  n'ayant  la  plupart  que  18.  à  10.  pieds  de 
haut,  elles  font  fans  fenêtres,  Se  terminées  par  une  plate 
forme.  Les  défordres  du  bombardement  de  i68f.  n'y  font 
pas  encore  reparez.  L'Etat  tft  allez  grand  entre  la  mer  Se  le 
Royaume  de  Tunis,  qu'i  !  a  au  Couchant  ;  mais  il  y  a  tres-peu 
de  villes.  "Etat  des  RejMimts  de  Tripels/re.  par  le  P.  de  la  Mccte 
Trinitaire. 

TRIPOLI  de  Natolie  Ville  de  la  Turquie  d'Afie,  fur  la 
Mer  Noire. 

TRIPOLI  de  Sourie ,  Ville  &  Port  de  Mer  d'Afie,  fur  la 
mer  Mediterrannée,  appartenantau  Turc. 

TRIPTOLEME(Tn»ro/rw**Jfilsd'Eleufis,  enfeigna  le  pre- 
mier l'invention  de  cultiver  la  terre.C'elt  de  la  que  lesPoëtes 
ont  feint  qu'il  avoit  été  inftruit  parCerés,  qui  le  cachoit  la 
nuit  fous  le  feu,  pour  exprimer  que  la  femence  eft  enfermée 
dans  le  fein  de  la  terre ,  pendant  l'Hy  ver.  *  Ovide,  tu  y  iie- 
t*m.  Hygin ,  &c.Touchant  le  nom  &  les  Loix  de  Triptolc- 
me  w^le  VI.  Tome  de  la  Bibliothèque  Univerfelle  ,dans 
l'explication  deU  TdltdeCttés. 

TRISACRAMENTAUX  ,  Hérétiques  ,  qui  n'admer- 
toient  que  trois  Sacrements ,  le  Baptême ,  l'Euchariftic  Se 
l'Abfolution.*  Prateole. 

TRISAGION  ,  petit  Hymne ,  où  le  nom  de  Saint  eft  ré- 
pété trois  fois  (  de  ni» ,  trois  fois ,  St  «n«  ,  Saint.  Les  Latins 
difent  Sdnttus  >  Sahûus,  Stnâvi,  Déminas,  &t.  Si  les  Grecs 
difenten  leur  Langue,  SMtâus  Deus,  Sémilui  fertis ,  Soutins 
immttjlis,  mifmre  nehti .  Les  Grecs  ont  fouvent  dans  la  bou- 
che cette  Oraifon,  foit  danst'Ofhce  divin,  foit  lors  qu'ils 
prient  en  leur  particulier.  Leurs  Auteurs  allurent  qu'elle 
fut  inftituée  du  temps  de  l'Empereur  Theodofe  It  jeune, 
&  du  Patriarche  Preclus ,  1  l'occalion  d'un  tremblement  de 
terre  qui  dura  à  Cooftantinople  pendant  quatre  mois,  &  qui 


fut  appaiféen  récitant  cette  loiiange  ou  prière.*  Baronius, 
41m.  446. 

TRISMrCISTE(Tn/iww/K0c'cft^dire,rrw*/w;Cr4Hi, 
furnom  Grec  de  Hermès ,  ou  Mercure  .fçavant  Égyptien, 
appellé  Thout  dans  la  Patrie,  parce  qu'il  étoit  grand  Phi- 
lolophe ,  Grand  Prêtre  &  Grand  Roy  :  car  les  Egyptiens 
élifoient  leurs  Prêtres  d'entre  leurs  Philofophcs ,  &  leurs 
Rois  d'entre  leurs  Prêtre?.*  Mar.Ficin.ttyrz,  Hermès. 

TR1SSIANO  ou  TRISSINOfJcan-Georgtt)  Italien,  for- 
ti  d'une  noble  Famille  de  Vicenzc,  après  avoir  fait  fes  étu- 
des fous  Demetrius  Chalcondyle ,  s'attacha  aux  Mathémati- 
ques ;Se  pour  fedélafTer  de  cette  étude  pénible,  fc  divertit 
a  lire  les  Poètes  Grecs  &  Latins,  Se  à  compofer  des  Ouvrages 
en  Vers  Italiens.  Il  lit  la  Tragédie  intitulée  Sefbenisbi,  que  le 
Pape  Léon  X.  fit  reprefénteràRome,  &  le  Poème  auquel  il 
donna  pour  titre,  UjltililetAtA,  lequel  efl  le  premier  Poème 
Héroïque,  qui  ait  mérité  l'tflimcdu  Public  parmi  les  Ita- 
liens, fit  qui  ait  parti  être  compofe  fuivant  les  règles  d'Aiif- 
totc.  Les  Papes  Léon  X.&  Clément  Vll.cftimerent  fort  Trif- 
fiano ,  Se  l'envoyèrent  fouvent  en  AmbafTade  vers  l'Empc- 
reurCharles  V.  Se  vers  Ferdinand  fon  frerc.qui  luy  donnè- 
rent le  titre  de  Comte,  en  conlîderation  de  fa  NoblcfTc  Se 
de  fon  mérite.  Dans  la  cérémonie  du  Couronnement  de  cet 
Empereur,  Trilliano  eut  l'honneur  de  porter  laqucuë  de 
la  robe  de  Clément  VII.  &  fut  préféré  a  plusieurs  Princes. 
Etant  déjà  avancé  en  âge ,  il  fe  maria  deux ,  fit  mourut  l'an 
iffo.  âgé  de  71.  ans.  Outre  les  Poèmes  intitulez ,  Saphan  sbt 
Trogtdu  ,Scrit*!u  liber*!*  dïGotht,  il  a  compofé  pli./icurs 
Ouvrages ,  dont  voici  les  principaux  :  BjU  ici  ebriftune ,  Co- 
hnnx  delU  Ktfulhc* ,  i  Ctfitote  dtï*  \itjt  huntAtiA, ,  Cernent»  deUe 
tofe  i ItAliÂ.  Orteimi ,  ffifie!etDul«fJtifimiUmi,  CmtdU  fif- 
gtle%  KitrMtt  délie  btli/fime  Venue  d'itéiu.*  Thuan ,  Htft.  Jac- 
ques Phil.  Thomalin. 

TRISTAN  DE  S.  AMANT  (  Jean  )  Antiquaire  eVMe- 
daillifte dans  le  XVII. Siècle,  eft  Auteur  de  trois  Volumes 
m  folie ,  intitulés,  C«»»»rnr4nY*  Hifieriquet. 

TRISTAN  L'H ERMITE  f  Louis  )  Prévit  des  Maré- 
chaux,ou  félon  d'autres,  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel,  fout 


leRoy  Louis  XI  fut  le  Miniftre  de  la  plupart  desexecut  ons 
précipitées  quecePrince  faifoit  faire  fouvent  fur  le  moindre 
ibupçon.  La  manière  cruelle  &  impitoyable,  avec  laquelle 


il  s'acquittoit  de  cetemploy  odieux ,  le  rendirent  l'horreur 
de  tous  les  gens  de  biens.II  lai  (Ta  de  grands  bicns,entr'autres 
la  Principauté  de  Mortaigne  fur  Gironde,  qui  parla  depuis 
dans  la  Mai  fon  de  Matignon,  eVenfuite  en  celle  duPletfis- 
Richelieu.*  Mezeray,  Varillas,  Hifl.de  Lents XI. 

TRISTAN  L'H  ERMITE,  (  François  )  Gentilhomme  or- 
dinaircdcGaftonde France, frereuniquedu  fcuRoy  Louis 
XllI.Sc l'undesQ^arantcde  l'Académie Françoife ,  naquit 
i  Souliers  en  la  Province  de  la  Marche.  Nous  avons  de  luy 
diverfes  Pièces  de  Théâtre ,  l'Office  de  la  Vierge  en  Fran- 
çois, la  Coromcnc  ou  l'Hifloire  Orientale,  Se  quelques 
autres  Ouvrages  ;  il  mourut  en  1656.  Peliûon ,  Hifl.  de  I'ac*- 
d/tute  FrMdifi. 

TRITHEITE, (Etienne)  dit  Gobar,  Auteur  d'un  Ou- 
vrage rapporté  par  Photius.*BiW.C»rf.iu. 

TRITHEITES .Hérétiques.  ftyr^Philoponus. 

TRITHEME,(  Jean  ;  Abbé  de  Spanhcim  ,  natif  du 
Bourg  de  Tritcnhein  fur  la  Mofelle,  dans  le  Dioccfc  de  Trê- 
ves, y  étudia  quelque  temps;  prit  enfuite  l'habit  de  Reli- 
gieux dans  le  Monaftere  deSpanheim,  de  l'Ordre  de  faine 
Benoit ,  au  Diocefe  de  Mayencc  ;  Se  par  fon  mérite  s'éleva 
jufqu'â  la  Dignité  d'Abbé ,  Il  avoit  une  grande  connoifTance 
des  feiences  divines  Se  humaines  :  8e  quoique  chargé  du  foin 

Îu'il  eut  des  affaires  de  fon  Abbaye,  Se  de  celle  de  faint 
acquesde  Wirtzbourg  ,ne  s'éloigna  jamais  de  fes  étude*. 
Ce  fut  dans  la  dernière  de  ces  Maifons  qu'il  mourut  en 
1518.  Entre  fes  Traitez  ,  il  y  en  a  un  des  illuftres  Ecri- 
vains Ecclcliaftiqties ,  où  il  parle  de 870  Auteurs;  un  autre 
des  Hommes  Illuftres  d'Alemagne;  Se  un  autre  de  ceux  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit.  Il  a  encore  écrit  des  Chroniques, 
plufieurs  Vies  des  Saints .  divers  Traitez  de  pieté,  &  un 
grand  nombre  d'autres  Pièces;  entr'autres,  iix  Livres  de 
Polygraphie,  &  un  de  Steeanographie.  On  a  voulu  aufli 
aflurer  qu'il  étoit  l'Auteur  d'un  petitTraité  publié  en  i<Su. 
&  intitulé,  Vetenm  Sopbettm  fiptU  &  mu&mcs magict ,  fixe 
fmlftiiTA  laftdum  mt  tmm.ittttn  ex  netuine  Ttnjgrjmmate  lum 
tx^K.itHtA  fUnetttum.  Qiioiqu'on  ait  juftifié  que  cette  Pièce 
n  étoit  pas  de  luy ,  on  n'a  pas  laiffé  de  le  foupçcmncr  de  Ma- 
gie, Se  de  foûtenir  qu'il  avoit  commerce  avec  les  D:mcmi 
Àuili  CharlcsBoville,  Se  divers  autres ,  n'ont  pas  fàitdilii- 
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culté  de  l'aocufer  d'avoir  appris  oesfcicnces  norres,  8c  de 
les  avoir  débitées  dans  quelques-uni  de  les  Ouvrages.  Ho- 
ville  attiré  p«r  la  réparation  de  Trhhême,Ta1la  trouver 
dans  fbn  Abbaye ,  où  il  fut  bien  reçû. Comme  il  étoit  Hom- 
me dcLett  res.il  fouhaittoit  de  voir  âquoy  travaillou  cetAb- 
bé  qui  luy  montra  fa  Sténographie,  ou  Livre  de  diverfes 
manières  d'écrire  en  chiffres.  Bovillc  le  parcourut  .  fit  s'a  p- 
perçut  qu'il  y  étoit  parlé  A'Bfftiti  de  )v.r Se  â' tffrtts de  nuit , 
SfintHi  dmrm,  Sftntut  nctlnmi ,  pour  marquer  obfcurément 
les  lettres ,  ou  les  mots  oui  ne  figrrifioicnt  rien  >  ou  qui  ligni- 
fioient  quelque  chofe ,  dans  ces  chiffres.  Bovillc,  fans  en  de- 
mander l'explication  à  l'Auteur,  crut  qu'il  vouloir  parler  des 
Démons ,  &  étant  de  retour  en  France ,  il  publia  que  Tri- 
ihcroc  étoit  Magiclen.Celuy-cy  s'en  plaignit  avec  railbn  dans 
une  Lettre  qu'il  écrivit  contre  Ton  acculâteur  qu'il  nomme 
Hoitlltit-,  &lauTa  cet  Ouvrage  impartait*  fans  le  publier.  On 
De  l'imprima  qu'en  1606".  Mais  Jacques  Cohory ,  Soiffard , 
Blaife  de  Vigcnere,  Adam  Tanner,  De  Spoode ,  Caramuel, 
-&  quelques  autres  l'ont  défendu  ,  aullî-bien  que  l'Abbé  Si- 
gifmona ,  dans  un  Livre  intitulé  :  Ttitbtmim  ftu  ipfim  vtndex. 
On  pourra  confulter  ces  Auteurs  avec  Bcllarmin ,  de  Stnpt. 
lut.  André  Thevet,  aux  rbg.  Voulus,  d>  Hifl.  lot.  Naudé, 
À  fol.  dtt  grandi  Hommes  attnftx.  de  Magie ,  t. 17.  &(.  Mabillon , 
Keflex'on  fur  la  Kéftnft  au  Traité  dtt  httides  litiujlupw ,  Arc 
XXV1IL 

TRITON ,  Dieu  Marin ,  étoit  fils  de  Neptune  &  d'Am- 
rhitryte ,  ou  de  la  Nimphe  Salarie ,  ou  (  félon  d'autres)  de 
l'Oc&in  &  deThetis.  Les  Poëres  ont  débité  qu'il  étoit  le 
Trompette  de  Neptune,  fit  l'ont  reprefenté  fous  la  ligure 
d'un  homme  jufqu  au  nombril,  dont  le  bas  du  coips  finit  en 
poiffon,  avec  une  queue  de  Dauphin,  Se  qui  a  les  deux  pieds 
jcmblables  1  ceux  d'un  cheval ,  portant  toujours  en  main 
une  conque  creufe,  oui  luy  fert  de  trompette.  Ovide  dans 
l'Ep.  deDidonà  JEnce,  dit  qu'il  cil  porté  par  des  chevaux 
bleus. 

On  veut  qu'il  y  ait  eudesTritons;&  beaucoup d'Haloriens 
en  font  foy. Pline,  ti.  o.r.  5.  ripporteque  certains Ambaf- 
fadeurs,  venus  de  Lifbonnc,  témoignèrent  à  l'Empereur  Ti- 
bère ,  qu'ils  avoient  vû  fie  oiïy  unTriton  jouer  de  fa  conque, 
dans  une  caverne  fur  le  rivage  de  la  Mer.  P.  Giraldi,  itns 
fis  additions  fur^/elieu,  témoigne  qu'étant  en  Albanie,  on  en 
prit  un  qui  violoit  les  tille* ,  lorfqu'il  les  amapoit  fur  la 
côte  ,  &  qui  de  déplaiilr  fe  laiffi  mourir  de  d'un. 

TR1VENTO  ou  MOL1SSE;  en  Latin  Triventum,  Ville 
du  Royaume  de  Naples  dans  le  Comté  de  MolùTe,  avccEvc- 
ché  fuffragant  de  Bcr.cvent. 

TRI  VER1US.  CktnbtZ  Drivere  Triverius. 

TRIVETH  .(Nicolas;  Anglois, du  Comté  de  Non  folk, 
étoit  fils  de  Thomas  Triveth ,  Chevalier  Se  Magillrat.  Il  fut 
élevé  chez  les  Religieux  de  faint  Dominique ,  dont  il  prit 
l'habit  étant  jeune.  Enfuiteil  fut  envoyé  i  Oxford,  pour 
apprendre  les  belles  Lettres  :  &  après  y  avoir  pris  le  Bonnet 
de  Docteur ,  il  vint  à  Paris,  pour  apprendre  la  Langue  Fran. 
çoife  ayant  déjà  acquis  la  réputation  d'être  Poe' ce ,  Rhctori- 
cien,  Hiftorien,  Mathema  ticicn ,  Phifofophe ,  Se  Thcolo-  I 
gien.  De  Paris  il  alla  1  Londres  en  Angleterre  ,  où  il  fut 
clt'i  Prieur  de  fon  Convent ,  Se  s'y  voyant  en  repos,  il  s'ap- 
pliqua à  compofer  un  Ouvrage  Hiltorique  en  douze  Tomes, 
quia  pour  titre,  Amuuttonts  ttmforum  ab  txordto  mundi.  11  a 
encore  écrit  fur  la  Geoele ,  fur  l'Exode,  &  fur  le  Lcvitique  ; 
Ouvrage  qu'il  dédia  à  Hemcric,  General  de  fon  Oidre. 
Thomas  Walcis,  fie  luy,  firent  des  Commentaires  fur  faint 
Auguftin.qu'on  imprimai  Venifeen  1^80.  Se  qu'Antoine  de 
Sienncdit  être  à  Naples  dans  la  Bibliothèque  des  Religieux 
de  faint  Dominique.  Ses  autres  Ouvrages  font  des  Notes  fur 
la  Règle  de  faint  Auguflin,  &fur  Boéce  :dcs  Traitez  de  la 
Meffe.de  lajuil  cc,  des  Vertus, des  Péchez;  un  Livre  de 
différentes  Quittions;  des  Commentaires  fur  Valere  Maxi- 
me, fur  Seneque,  fur  Tite-Live,  lùr  Juvenal,  fur  Ovide , 
&  furies  Problèmes  d'Ariliote;  un  Traité  des  Ec'ipfcsdu 
Soleil  fie  de  la  Lune;  l'Hiftoire  des  Rois  d'Angleterc ,  de 
la  Maifon  des  Comtes  d'Anjou ,  Se  pluucurs  autres  Livres 
qu'on  peut  voir  dans  Pitfeus.  Triveth  mourut  à  Londres 
1  an  ija8.  âgé  à  peu  prés  de  60.  ans,  Se  fut  enterré  dans  le 
Convent  des  Religieux  de  fon  Ordre.*  Pitfeus,  dtilluft,  AngL 
Stnft. 

TRIUMPHUS  AUGUST1NUS,  ourfV  AnconaSe  Anton,- 
tonus ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,nâquit  à  An- 
cone  en  114t.  Lanfranc  Septala ,  premier  General  de  cet  Or- 
dre le  fit  élever  avec  un  allez  grand  loin  ;  &  Clément  Auxi- 
mas,fucceûeur  de  Lanfranc,  l'envoya  avec  Gillesdc  Rome  i 
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Psris ,  où  fon  Içavoir  fut  admiré,  &  où  quelques-uns  difent 
qu'il  reçut  les  honneurs  du  Doctorat.  Depuis  il  eut  ordre 
de  fe  trouver  au  IL  Concile  General  de  Lyon  tenu  en  1174» 
&  enfuite  étant  pafféén  Italie,il  s'y  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation par  Tes  Prédications. Charles  IL  Roy  de  Naples,  con- 
çut tantd'eflime  pour  Augutlin  Triutnphus,  qu'il  le  fit  ve- 
nir dans  fa  Cour ,  &  le  confulta  tres-fouvent.  Le  Roy  Ro- 
bert, fon  tils ,  dit  le  Ben  Si  te  Sage  en  ufa  toujours  de  mérnei 
l'égard  de  -cet  excellent  Religieux ,  qu'on  fit  General  de 
fon  Ordre  en  1300.  Il  mourut  le  a<5.  Mars  de  l'an  1318.  âgé  de 
85*  ans,  &  fut  enterré  i  Naples  dans  l'Eglifc  de  faint  Auguf- 
tin,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  On  a  de  luy  divers  Ouvrages, 
comme  des  Commentaires  fur  Eaechiel ,  Se  fur  les  quatre 
Livres  du  Maître  des  Sentences;  divers  Traitez  de  Philolb* 
phie  Se  de  Théologie  ;  des  Sermons.  Centra  dttinatorts  r>  fm- 
mdtorts.  De  amort  sptrtrui  Sxncli.  lit  refurreâuHt  mortwnm.  Dt 
Méfiait  uciefiaftid ,  r>r.  Ce  dernier  Ouvrage  fut  dédié  1 
Jean  XXII.  Triumphus  en  a  voit  commencé  un  autre,  intitu- 
lé ,  Melltloouium  ex  s  en  f  ni  D.  jlum/nai.que  Barthélémy  dUr- 
bin  acheva  depuis.  *  Raphaël  Voûter.  AHtbrof.  li.xt.  rrithé- 
me  Se  Bellarmin  ,  dt  Strtft.  lui.  Poitevin ,  tn  Afftr.  Cunius, 
mtltt.  vir.  iUnfi.  Auguft.  Pamphile ,  EUJîus ,  Sec* 

TRIUMVIRS,  Magift  rats,  gouvernèrent  la  République 
Romaine  pendant  dix  ans,  depuis  l'an  de  Rome  710.  Sta^a, 
avant  Jesos-Christ.  Ces  Triumvirs  furent  Octavien  ,ap- 
pelle  depuis  Augufit,  Antoine  Se  Lepide  qui  s'affocierent  pour 
cinq  ans ,  8c  continuèrent  enluite  leur  alliance  pour  cinq  au- 
tres années.  Maisdésl'an  716. 6r  $8.  avant  Jesos-Christ.Oc- 
uvien  fe  le  para  de  Lepide ,  Se  luy  fit  la  guerre ,  pub  il  poru 
fes  armes  contre  Antoine  ;&  lavant  vaincu, demeura feul 
Maître  de  Rome  Se  de  la  Republique.  *  Rolin ,  AMiq.  ttm. 
U.  7.  t.  ai. 

TR1VULCE(  Jean-Jacques)  Marquis  de  Vigeve,  fot 
banny  de  fon  pays  à  caufe  de  la  trop  grande  patîîon  qu'il  té- 
moigna pour  le  party  des  Guelfes.  Il  entra  au  fervicede  Fer- 
dinand d'Aragon ,  premier  de  ce  nom ,  Roy  de  Naples ,  Se 
parti  depuis  dans  celuy  de  Charles  VIII.  Roy  de  France; 
lors  que  ce  Prince  fut  à  la  conquête  de  Naples.  Ce  fut  luy  qui 
luy  livra  Opoae  en  (495.  fit  qui  eut  le  commandement  de 
l'avant-garde  de  l'Armée,  avec  le  Maréchal  de  Gié,  1  la  ba- 
taille de  Fornouë.  Enfuiteil  fut  Capitaine  de  cent  Hommes 
d'Armes ,  Se  de  deux  cenn  Archers ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  faim  Michel  ,8c  Lieutenant  Generalde  l'Armée  du  Roy 
enLombardie,où  il  prit  Alexandrie  de  la  Paille,  fie  défit  les 
troupes  de  Louis Sforce ,  Duc  de  Milan.  Le  Roy  Louis  XII. 
étant  entré  en  Italie  l'an  1499.  fut  fuivy  par  Trivulce  i  la 
conquête  du  Duché  de  Milan,  Se  l'en  établit  Gouverneur 
l'an  ttoo.  Trivulce  fut  bit  Maréchal  de  France  par  ce  Prin- 
ce qu'il  accompagna  encore  à  l'entrée  folemnelle  qu'il  ht 
dans  Gcnncs  le  16.  Août  1501  fit  acquit  beaucoup  de  gloire 
aux  batailles  d'Aignadel ,  dcNovarre ,  fie  dcMarigrun.  En- 
fin il  mourut  du  deplaifir  qu'il  conçut  de  quelques  difeoun 
fâcheux ,  que  luy  tint  le  Roy  François  I.  i  Châtres  au  mois 
de  Décembre  1518.  Son  corps  fut  portédansi'Eglifcde  faint 
Nazairc  de  Milan , où  il  fut  enterré  fous  un  tombeau  de  mar- 
bre. Il  ne  tauTa  point  d'enfants  de  fon  époufe  Beatrix  d'Ava- 
los ,  foeur  du  Marquis  dePefquaire  ,  mais  il  eut  quatre  en- 
fan  is  naturels ,  Françoife,  mariée  en  isio.  à  Louis  Pic  delà 
Mirande;  Ambroifc  Camille ,  fit  Nicolas  Trivulce.  Ce  der- 
nier que  quelques-uns  ont  dit  légitime,  fut  Comte  de  Mu* 
focco ,  Chevalier  de  SaintMichel,  fit  pere  de  François  &  de 
Jacques  Trivulce.  Son  éloge  a  été  écrit  en  Latin  par  Paul 
Jove  Evêque  de  Nocere. 

TRIVULCE  (Théodore)  Gouverneur  de  Lvon ,  eoafin 
iffu  de  germain  du  Maréchal  Trivulce ,  fervit  dans  l'avant- 
garde  de  l'armée  Françoife ,  2  la  bataille  d'Aignadel, avec 
trente  hommes  Lombards  fit  foixante  Archcrs.Tan  1509.& 
à  la  journée  de  Ravcnne,  en  1511.  Il  féconda  Monlicur  de 
Lautrec  i  la  levée  du  lîege  de  Parme ,  l'an  151t.  fut  fait  Gou- 
verneur de  Milan  en  nif.  qu'il  ab  indonna  après  la  bataille  de 
Pavic.ac  fe  retira  en  France.  Le  Roy  François  I.  le  fit  Maré- 
chal de  France ,  en  la  place  du  Seigneur  de  la  PalitTe  ;  fie  le 
pourvut  du  Gouvernement  de  Gennes ,  l'an  1517-  dont  il  dé- 
tendit le  Château  contre  les  Habitants,  l'an  i<i8.  U  futnran. 
moins  obligé  de  le  rendre  faute  de  vivres ,  fit  étant  mon  i 
Lyon  fans  enfants,  l'an  ijji.  il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  des 
Dominicains  de  cette  Ville ,  appellée  Nôtre-Dame  de  Con- 
fort.* Hiîloirc  de  France,  le  Pere  Anfelme,  Godefroy,of- 
fititrt  dt  ta  Couronne.  Ciaconius,  Aubcri,  Vit  dtt  Cardinaux.  Me- 
neftrier  ,  dam  tti  idmwrti  dt  Trévoux,  Août  1703. 

TRIVULCE,  Maifon  illuftreàMilan.quia  donne  des 
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Cardinaux  à  1  EgHfe ,  Se  des  Maréchaux  à  la  France.  Ceft 
même  à  cette  Couronne  qu'elle  doit  une  partie  de  fon  illuf- 
iration  :  Aufli  ceux  de  cette  Maifon  ont-ils  affecté  de  fe  dire 
Originaires  de  Trévoux,  capitale  de  h  Principauté  de  Dom- 
bes,8c  l'un  d'eux  a  porté  le  furnom  de  Trn»*x ,  en  faifant 
allufion  du  nom  de  cette  Ville  avccccluy  deTrivulce.  L'Ab- 
bé Ughelli  dans  Ton  Italie  facrée ,  les  a  (ait  fouir  du  païsdes 
Heduoisqui  foot  Bourguignons  Autunois  ,  au  lieu  que  la 
Ville  de  Trévoux  eft  au  pais  des  Scguficns,  anciens  Cliens 
des  Heduois  ;  ainu  que  Jules-Ccfar  l'a  remarqué  en  Tes  Com- 
mentaires hiftoriques.  Voicy  ceux  de  cette  Maifon  qui  fe 
font  plus  diftinguez. 

TRIVULCE,  (Antoine,  Cardinal,  étoitfils  de  Pierre 
Trivulce ,  coufin  germain  de  Jean- Jacques ,  Maréchal  de 
France ,  éV  frere  de  Théodore,  aufli  Maréchal  de  France.  Il 
fut  d'abord  Auditeur  de  Rote ,  puis  Evêque  de  Côme ,  fie 
l'un  des  Conlcillers  de  Jean  Galeas,  Duc  de  Milan  quile  fit 
fon  Envoyé  à  Venife ,  fie  enfuite  a  N  aptes ,  pour  luy  amener 
fon  époule  Ifabelle  d'Aragon ,  nièce  du  Roy  Ferdinand.  En- 
fin les  François  s'étant  rendus  maîtres  du  Milanés,  Antoine 
Trivulce  fe  déclara  pour  eux,  fie  ce  fut  à  la  Requête  du  Roy 
de  France  que  le  Pape  Alexandre  VI.  le  créa  Cardinal  en 
1500.  Il  décéda  a  l'âge  de  ja.  ans  en  1608.  de  douleur  de  la 
->erte  d'un  de  fes  frères,  Louis  Trivulce,  qui  mourut  dans 
a  fleur  de  fes  ans. 

TRIVULCE ,  (  Scaramutia )  Cardinal ,  étoit  (ils de  Jean. 
FcrmoTrivulcc  frere  du  Maréchal  Jean.  Jacques,  fie  de  Mar- 
guerite Valperge  :  Il  eut  pour  frères  Georces  Trivulce  , 
Capitaine  d  une  Compagnie  de  Chevaux  Légers  en  France; 
Antoine  ,  Evêque  d'Aft  :  Alexandre  ,  Chevalier  de  S.  Mi- 
chel, mort  en  1511. 8c  Jérôme  qui  laifTa  pofterité.  Scaramutia 
fut  un  excellent  Jurifconfulte  dans  rUnivcrfîtédePavie; 
puis  Confeiller  d'Etat  en  France,  fous  le  Roy  Louis  XII.  en- 
fuite  Evêque  de  Côme.En  cette  qualité  il  fe  trouva  au  Con- 
cile de  LatranV.&  fut  fait  Cardinal  parLconX.cn  1517. puis 
nommé  Protecteur  de  France.  11  fut  encore  Evêque  de  Plai- 
fance  ;  maisau  bout  de  trois  ans  il  fe  défit  de  cet  Evêchéen 
faveur  de  Catalan  Trivulce  Ion  neveu.  François  Sforce  s'é- 
tant rendu  maître  du  Milanés ,  faifit  tous  les  revenus  du  Car- 
dinal Trivulce ,  qui  fut  aufli  obligé  de  fortir  de  Rome  lorf- 
que  les  troupes  de  Charles  V.  s'en  cmparerent.il  mourut  au 
Monaftcrc  de  Maguzzano  fur  le  Lac  de  Garde  dans  le  Oiocc- 
fe  de  Vérone,  l'an  1517. 

TRIVULCE,(Auguftin)  Cardinal,  filsde  Jean  Trivulce, 
8c  d'Angele  Martinengue  ,  fut  d'abord  Abbé  dcFroidmoni 
en  France,  fie  Camericr  du  Pape  Jules  II.Leon  X.  le  créa  Car- 
dinal-Diacre en  1517.  partie  à  la  recommandation  du  Maré- 
chal Jean- Jacques  Trivulce ,  fon  coufin  ,  partie  aufli  pour 
fon  mérite  pcrfonncl ,  Se  l'ancienne  Itaifon  que  la  Maifon  de 
Medicisavoit  avec  celle  deTrivulce  :  ce  fut  ainfi  que  le  faint 
Pere  s'exprima  dans  la  Lettrequ'il  en  écrivit  le  jour  même 
de  la  nomination,  au  Maréchal  Trivulce.  II  fut  enfuite 
Evêque  de  Bayeux  8c  de  Toulon ,  puis  de  Bobio  ,  de  No- 
varre,&  Archevêque  dcReggio.  Le  PapeCLmcnt  VII. le 
nomma  Légat  de  la  Campagne  de  Rome  durant  la  guerre 
des  Colonnes.  Après  la  priie  de  Rome  par  les  troupes  de 
Charles  V.  il  fut  emmené  en  étage  a  Naples ,  où  il  fit  paroî 
tre  une  grande  fermeté  durant  fa  prifon.  Les  Impériaux  qui 
le  fç,  a  voient  Partifan  de  la  France ,  te  Protecteur  de  cette 
Couronne ,  luy  firent  efluyer  durant  18.  mois  beaucoup  de 
mauvais  traittements.  Enfin ,  ayant  contribué  puiflàmment  à 
l'élection  du  Pape  Paul  III.  ce  Pontife  l'envoya  Légat  au- 
présdu  Roy  François  I.  pour  le  porter  i  la  paix  avec  l'Em- 
pereur ;  il  le  trouva  au  couronnement  d'Eleonorc  d'Autri- 
che ,  feeur  de  Charles  V.  féconde  femme  de  François  I.  on 
Je  nommoit  le  Cardinal  de  Trrraifx  ou  de  Tmouke,  comme 
l'écrit  Guillaume  du  Bellay.  Enhn ,  étant  rt tourné!  Rome, 
il  y  mourut  le  30.  Mars  1548.  fans  avoir  pû  obtenir  permif. 
lion  du  Pape ,  quelque  obligation  qu'il  luy  eut  de  la  Tiare, 
detefter.  Ce  Pontife  hérita  donc  de  toute  fa  dépouille.  Le 
Cardinal  deTrevoulx  fut  loiié  par  Rcmbo  Se  Sadolet  fes  inti 
mes  amis.  Et  l'on  regretta  qu'il  n'eût  pas  eu  le  temps  de  faire 
imprimer  uneHiftoircdes  Papes  Se  des  Cardinaux  ,  qu'il  a- 
voit  drcflce  fur  d'anciens  titres, &  après  beaucoup  de  recher 
ches.  Onuphre  Pan vini,  avoue  s'en  être  bien  fervi,  fur  tout 
pour  les  Cardinaux  depuis  Urbain  VI.  jufqu'à  Paul  III.  Ce 
Cardinal  eut  fept  frères ,  Paul  Camille  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Saint  Michel  tMeftrc  de  Camp  de  Cavalerie  pour  le 
Roy  de  France  :Ce<ar  qui  porta  long-temps  les  armespour 
les  François  8e  les  Vénitiens  :  Coriolan,  MeftredeCamp 
poux  faMajefté  ues-Ctuéticnnc  :  Purre  ,  Archevêque  de 
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Reggio  :  Philîppes,  Archevêque  de  Ragufe  :  Pompons, 
Lieutenant  de  Roy  au  Gouvernement  de  Lyon;  Se  Louts 
qui  naquit  1  ofthume.  Il  eut  aufli  une  faur  quidés  l'âge  de 
la.  ans  paroifloit  un  prodige  pour  la  feienec,  écrivant  élé- 
gamment en  Grec  &  en  Latin ,  Se  fçachant  parfaitement  la 
Philoibphie ,  elle  faifoit  aufli  fort  bien  des  Vers.  Dans  la 
fuite  elle  brilla  dans  les  di (putes  en  prefence  de  Prélats  Se 
d'autres  habiles  Perfbnnagcs  qu'elle  haranguoit  au  grand 
étonnement  de  ceux  qui  îécoutoient.  Le  Continuateur  de 
Monftrelet  en  fait  une  mention  particulière  en  l'an  1506. 
Se  le  P.  Hilarion  de  Cofte ,  dAiufa  Ei»gts  da  Dtmts  Uluértt , 
T.l. 

TRIVULCE  (  Antoine  II.  ;  Cardinal ,  étoit  fils  de  Jérô- 
me Trivulce ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  des  Ordon- 
nances du  Roy  François  I.  8c  Chevalier  de  ion  Ordre  :  fa 
mère  fe  nommoit  Antoinette  Balbi.  Il  fut  d'abord  Référen- 
daire des  deux  Signatures ,  Se  Evêque  de  Toulon  en  ijij}. 
par  la  demiflàon  de  fon  coufin  le  Cardinal  AuguÛin ,  puis 
Vice- Légat  de  Peroufc,  Se  en  1J44.  Vice-Legat  d'Avignon , 
où  il  gagna  l'amour  des  peuples ,  &  s'oppofa  avec  vigueur  à 
l'entrée  des  Hérétiques  dans  le  Comtat.  Secondé  des  armes 
du  Roy ,  il  les  chafta  de  Cabricres  fie  de  Merindol ,  où  ils  s'é- 
toient  établis,  Se  d'autres  lieux  qu'il  fit  brûler  8c  ruiner  en- 
tièrement par  ordre  du  Pape.  Enfin  il  reçut  le  Chapeau  en 
1)57.  pendant  qu'il  étoit  Nonce  à  Venife.  Le  Saint  Peie  Paul 
IV.  le  fit  auflî-tôt  Préfet  de  la  Signature  de  Jufticc ,  &  l'en» 
voya  Légat  en  France  pour  moyen ncr  la  paix  entre  le  Roy 
Henri  II.  Se  Philippe*  II.  Roy  d  Efpagne.  il  y  réuflit  par  le 
Traité  de  Càteau-Cambrefis;  mais  en  voulant  retourner  en 
Italie ,  pour  y  jouir  du  repos  que  méritoient  les  travaux ,  il 
fut  frappe  d'une  apoplexie  dont  il  mourut  à  une  journée  de 
Paris  le  14.  Juin  15^9. 11  eut  pour  frères  Catelane Trivul- 
ce ,  Evêque  de  Plaifance  ;  Scaramutia  ,  Abbé  de  Corno 
dans  IcLodefan;  Alexandre,  Colonel  pour  le  Roy  Henri 
H.  dans  l'expédition  de  Sienne,  où  il  mourut  ;  Jean  Jacques, 
Colonel  pour  le  Roy  Philippe»  IL  marié  avec  Laùrc  de  Gon- 
zague  ;  Se  Georges  ,  Colonel  pour  l'Empereur  Charles  V. 
en  Hongrie ,  puis  General  de  la  Cavalerie  Vénitienne ,  allié 
à  Dejamrc  Comnenc  ifluëdcs  anciens  Empereurs  de  Conf- 
tantinople. 

TRIVULCE  (  Théodore  )  Cardinal ,  fils  de  Théodore , 
Prince  Trivulce,  mort  en  Flandres,  où  il  étoit  Mettre  de 
Camp  de  Cavalerie  pour  le  Roy  d'Efpagne ,  8c  de  Catheri- 
ne dcGonzague,  Maronite  deGiuffre,  râquit  en  1597.8c 
relia  jeune  fous  la  tutelle  de  fa  mere.  Dés  qu'il  fut  en  âge  de 
fcrvir,il  leva  deux  Régiments  pour  le  Roy  Philippes  III. 
dont  il  commanda  enfuite  toute  la  Cavalerie.  Ce  Prince  luy 
fit  époufer  la  fille  ainée  du  Prince  de  Monaco  ;  laquelle  mou- 
rut en  couche  de  fon  premier  enfant.  Il  fut  encore  Commif- 
faire  de  l'Empereur  en  Italie ,  Se  fit  fes  efforts  pour  y  engager 
les  Princes  à  recourir  Ferdinand  II.  dans  la  guerre  de  Hon- 
grie. Ce  Prince  érigea  la  Terre  de  Mufcofo  en  Principauté , 
&  le  Roy  d'Efpagne  le  fit  Grand  de  la  première  Claflc.Mais 
peu  après  il  embrafla  l'état  Ecclcfîaftique,  fie  fut  Clerc  de 
Chambre  du  Pape  Urbiin  VIII.  qui  le  créa  Cardinal  en  1629. 
Il  fut  enfuite  Viceroy  d'Aragon ,  puis  de  Sicile  Se  de  Sardai- 
gne,  enfin  Gouverneur  General  du  Milanés,  fie  AmbalTadeur 
Extraordinaire  d'Efpagne  à  Rome.  11  mourut  â  Milan  en 
16"  57. 

TROADE,  cbmbtt.  Phrygie. 

TROEZEN E ,  (  Trortow,  )  Ville  du  Peloponnefc ,  célè- 
bre à  caufe  de  la  foy  qu'elle  garda  aux  Athéniens,  a  été  Evé- 
chéSufrragant  de  Corinthc.  Son  nom  moderne  eft  Pledte,  fé- 
lon Caftaldc.  11  y  a  eu  une  autre  Ville  de  ce  nom ,  dans  la 
Carie.  *  Ferrari,  m  Ux.  Gngr. 

TROGLODYTES,  (  Tnflodiu,  )  peuples  d'Afrique, 
demeuraient  le  long  du  Golfe  Arabique,  fie  habitoient  les 
Villes  deSuaqucm,  Ercocoou  Arquicofit  Zcila,  Aujour- 
d'huy,c'e file  pays  dit  la  Côte  d'Abexou  d'Abexira,  qui 
eft  la  partie  Orientale  de  l'Eut  des  Abyflins,  fie  il  y  a  di- 
vers Royaumes.  Le  Golfe  Troglodyte  elt  nommé  Gtlf» 
di  Mtlrndt. 

On  donne  cenom  à  ceux  qui  fc  font  des  demeures  dans 
c'escavernesfie  des  lieux  fbûterrains,  ou  parce  qu'ils  n'ont 
point  d'aurcs  retraitcs,ou  pour  fe  mettre  à  couvert  des  cha- 
leurs excelfives,  fie  des  autres  injures  du  temps.  Il  y  a  de  ces 
Troglodytes  a  Malte,  dans  une  montagne  proche  du  Bos- 
quet, qui  eft  une  maifon  de  plaifance  du  Grand- Maître  de 
1  Ordre.  LesHabitans  appellent  ce  lieu  foûterrain,  Ghs/tr  Ke- 
*ir,  c'eit-i-dire  en  Arabe,  qui  eft  leur  Langue  naturelle ,  U 
Gtsmit  Catmt.  On  y  voit  des  cfpeccs  de  cabinets ,  Si  des  en- 
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•droits  taillez  dans  le  roc  pour  y  placer  leurs  lits.  Il  y  a  des 
tables  pour  tes  beitiaux,&  des  poulaillers  pour  la  volaille; 
avec  des  fours  pour  cuire  le  pain ,  &  des  cheminées  dont  les 
tuyaux  répondent  à  certaines  fentes  du  rocher ,  dont  quel* 
ques-uncs  fervent  auflS  de  fenêtres.  Pendant  le  jour,  ils  for- 
tentdc  la  caverne  pour  aller  travaillerai»  champs ,  ou  faire 
leurs  petites  proviiionsXes  hommes  font  grands  eVrobuftes, 
Se  vivent  fort  lone-temps.Les  femmes  ont  auflî  la  taille  avan- 
tageufe  ,  &  font  affez  belles.  Cette  demeure  leur  eft  fi  agréa- 
ble, qu'ils  ne  peuvent  pas  même  coucher  une  nuit  hors  de 
leur  caverne.  Leur  nourriture  n'eft  quedepain ,  de  froma- 
e,  de  lait,  d'oignons  &  d'herbes  ;&  ils  ne  mangent  point 
c  la  chair  de  leurs  beftiaux,  qu'ils  refervent  pour  en  faire 
de  l'argent.  Le  Grand  Maître  Lafcaris en  ht  venir  quelques- 
uns  dans  fon  Palais,  l'an  1637.  &  les  fit  mettre  à  une  table,où 
d'un  côté  on  a  voit  fervi  toutes  fortes  de  viandes  délicates, 
d'autre  côté,  du  fromage,  des  oignons  Se  des  racines.  Ces 
hommes  foûterrains  ne  touchèrent  pas  même  à  tant  de  mets 
-exquis,  Si  fejetterent  feulement  avec  avidité,  fur  leschofes 
qu  ils  «voient  coutume  de  manger.Leur  langage  cil  un  pur 
Arabe;  &  quand  les  Maronites  viennent  à  Mute,  ils  leur 
font  des  inftruccions  en  cette  Langue.  Us  font  Catholiques , 
&  entendent  la  MelTc  dans  le  Village  le  plus  proche.  Dans 
l'ifle de Goze,  voiline  de  celle  deMalte.il  va  encore  une 
Caverne,  où  fe  retirent  de  femblables  gens.  Proche  de  Vi- 
terbe,  Villedu  Patrimoine  de  faint  Pierre  eto  Italie,  il  y  a 
fous  un  grand  pré  une  vafte  demeure  occupée  par  quantité 
de  familles,  qui  y  vivent  a  peu  prés  comme  les  Troglodytes 
de  Malte.  Il  fc  trouve  de  pareilles  Cavernes  dane  l'Inde  , 
dans  l'Afrique  8c  ailleurs.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  admirable, 
c'eft  que  l'on  a  rencontré  de  ces  hommes  foûterrains  qui  n'a- 
voient  jamais  vû  la  lumière  du  Soleil ,  Se  n'étoient  jamais 
fortis  de  ces  fombres  demeurej.  *  Le  P.Kircher,  Mimdi  fttb- 
tmtnti  tm.  z.Lc  P.  Martini,  Atlts  Simcus*  Bochart,  Pbtleg. 
lit.  +.(*p.  19. 

TROGLODYTES,  Secïe  de  Juifs  qui  adoraient  des 
Idoles  dans  les  cavernes ,  où  ils  faifoient  plulieurs  cérémo- 
nies abominables.  Il  en  eft  parlé  dans  l'Ancien  Tcftament, 
Mieihiel ,  tb.  8. 

TROGUE  POMPEE,  {  Tngm  Pmftius  )  Hiftorien 
Latin ,  étoit  natif  du  pays  des  Voconces ,  dans  la  Gaule 
Marbonnoifc,  dont  la  capitale  étoit  Vaifon.  Ilvivoitdu 
.  temps  d'Auga rte,  vers  le  commencement  de  l'Ere  Chré- 
tienne; Se  ifcft  aifé  de  le  juger,  parce  qu'il  marque  dans 
le  4}.  Livre  de  fon  Hiitoire,  que  fon  ayeul  fut  fait  Ci- 
toyen  Romain,  parla  faveur  du  grand  Pompée,  Se  que  fon 
pere,  après  avoir  porte  les  armes  fous  Cefar,  fut  fon  Secré- 
taire ,  4V  eut  la  garde  de  fon  Sceau.  Trogue  Pompée  écrivit 
une  Hiitoire  en  quarante*  quatre  Livres  ,  dont  Juftin  a  fait 
un  Abrégé  ,  fans  y  changer  ny  le  nombre  des  Livres ,  ni  le 
titre  d'Hiftoire  Pliilippique  ;  cet  Abrégé  nous  a  fait  perdre 
ce  grand  Ouvrage.  Il  y  a  apparence  que  le  titre  d'Hiftoire 
Phtlippique  étoit  fondé  fur  ce  que  depuis  le  VIL  Livre  juf- 
uu'au  XLI.il  parloit  de  l'Empire  des  Macédoniens ,  qui  doit 
fon  commencement  à  Philippcs,perc  d'Alexandre  le  Grand. 
*  Voflius,  de  Hifl.  Ut.  lé.  1.  caf.  19. 

Les  TROIS  EGLISES ,  lieu  célèbre  dans  l'Arménie  ,  ou 
Turcomanie.àtroislieucsd'Erivan.  Ce  font  trois  Monaf- 
teres,  a  quelque  dillancc  les  uns  des  autres,  dont  le  plus 
grand  Se  le  plus  beau  ell  la  réfidence  du  grand  Patriarche 
des  Arméniens.  Le  fécond  ell  vers  le  Midy,  environ  à  une 
portée  de  moufquct  :  Se  le  troifiéme,!  un  quart  de  licuë 
de  la  vers  l'Orient, qui  eft  un  Monallere de  Filles.  Les  Ar- 
méniens appellent  ce  licu-là  Egwi4/î-;c'eft-a-dirc,  Fils  uni- 
que, qui  eft  le  nom  de  la  principale  Cglifc.  On  lit  dans  leurs 
Chroniques,  qu'elle  fut  bitie  environ  300.  ans  après  la  naif- 
fancede  Jfsus-Chkist.  Elle  eft  dédiée  à  Dieu ,  fous  l'invo- 
cation de  faint  Grégoire  Patriarche,  pour  lequel  les  Armé- 
niens ont  une  grande  vénération.  Le  fécond  Monaftere  a  été 
L3ti  en  l'honneur  d'une  Princcflè  qui  vint  d'Italie  avec  qua- 
rante filles  dcqualité,  pourvoir  faint  Grégoire  ;  Se  que  le 
Roy  d'Arménie  oui  étoit  Idolâtre ,  fit  mouriraveefes  com- 
pagnes ,  parce  qu  il  jn'en  pût  jouir.  Le  Patriarche  des  Trois 
tglifes  a  fous  luy  quarante-fept  Archevêques;»  chaque  Ar- 
chevêque a  auatre ou  cinq  SufFragants ,  avec  lequel  il  vit  en 
C  ommunauté  dans  un  Convent.ou  ils  ont  la  conduite  de  plu- 
lieurs Religieux.  Lerevenu  de  «c  Patriarche  eft  d'environ 
lîx  cents  mille  écus;  Si  tousles  Chrétiens  Arméniens  qui  ont 

Suinzeans  paflez,  luy  doivent  une  rente  de  cinq  fols  par  an. 
ne  partie  de  cet  argent  eft  employé  à  foutager  les  pauvres 
Arméniens  qui  n'ont pas  le  moyen  de  payer  lccaragc,  ou 
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tribut  annuel  qu'ils  doivint  aux  Princes  Mahometans.  Lots 
qu'il  y  paûe  des  Caravanes,  le  Patriarche  traite  les  princi- 
paux de  h  troupe,  &  quelquefois  toute  la  Caravane.  Surla 
tin  du  repas,  un  Evêque  vient  avec  un  papier  en  fa  main,  va 
le  long  des  tables ,  pour  écrire  ce  que  chacun  des  Conviez 
veut  donner  al'Eglife:  les  prefensfe  font  le  lendeimin.Le 
Roy  de  Perfe  leur  permet  d'avoir  des  Cloches  dans  leur*  E- 
glilcs,  Se  de  riches  ornements.  Avant  que  d'y  entrer ,  cha. 
cunôtefes  fouliers.  Les  Arméniens  s'y  tiennent  ordinaire- 
ment debout,  &  ne  fe  mettent  point  à  genoux,  comme  on 
fait  en  Europe.  Pendant  la  Mefle,  ils  font  aŒs,  mais  ils 
(éventa  l'Evangile  ;& à  l'élévation  de l'Hoftic,  ils  biifcnt 
la  terre  par  trois  fois,  eVôtent  leurs  toques,  ayant  tou- 
jours la  tête  couverte  dans  un  autre  temps.  *  Tavemier, 
Vtjigts  de  Perfe. 

TROIA ,  Ville  du  Royaume  de  Naple,  en  la  Capitanate, 
avec  Evêché,  dépend  immédiatement  du  faintSiege. 
COSCILES    DE  TROIA. 

L'an  109;.  plus  de  foixante  &  dix  Evêques  aflemblcz  I 
Troia,  firent  divers  Règlements,  fur  tout  pour  la  dilTotu- 
tion  des  Mariages  entre  les  parents.  Nous  avons  quelques 
fragments  de  ces  Décrets  dans  Yves  de  Chartres.  Ce  Con- 
cile fut  bien-tôt  fuivi  d'un  autre  plus  important.  Prés  de 
cen  t  Prélats  le  célébrèrent  dans  la  même  Ville ,  pendant  le 
Carême ,  Se  y  parlèrent  des  affaires  les  plus  prc!lantes  de 
l'Eglife.  Pierre  Diacre,  Auteur  de  la  Chronique  de  Be- 
nevent,  parle  d'untroifiéme  Concile  de  Troia  tenu  en  uij. 
pour  obtenir  trêve  des  Normands,  qui  faifoient  la  gujxre 
en  Sicile. 

TROIE.  r#rf  *  Trove. 

TROILE ,  (  Troitui  )'  fut  filsde  Priam  &  d'Hecube.  Les 
deftinsaroient  arrêté  que  Troye  ne  pourrait  être  prife  pen- 
dant fa  vie  ;  Se  cependant  il  ofà  témérairement  attaquer 
Achilles,  qui  le  tua.  *  Virgile,  livre  î.de  l'Enéide. 

TROKT,  en  Latin  TmtScTmum,  Ville  &  Palatinat  de 
Pologne, avec  fortereffe,  fut  bâtie  par  Gedimion,  Grand 
Duc  de  Lithuanie  ;  &  fut  prife  Acprefque  entièrement  bru- 
léepar  les  Mofcovites,  en  1655. 

TROMP,  (  Martin  Harptz,  )  Amiral  des  Hollandois.s'eft 
rendu  illuftre  dans  le  XVII.  Siècle ,  par  les  victoires  qu'il  a 
remportées  fur  les  enncmis.La  mer  n'avoit  pas  encore  porté 
d'homme  plus  cxpert,plus  vaillant&  plus  capable  de  condui- 
re des  Armées  navales:  Il  avoit  appris  la  marine  dés  l'âge 
de  huitans, que fes parents l'avoient  faitfortir  de  la  Bril- 
le ,  lieu  de  fa  naidance ,  pour  voyager  aux  Indes  ;  i  onze  il 
etoit  tombé  fous  la  puiuâncc  des  Pirates  Anglois  qui  luy 
avoient  fait  connoître  en  deux  ans  toutes  les  finefles  de  leur 
profellion ,  St  toutes  les  rules  dont  on  peut  ufer  fur  la  mer. 
Quelques  années  après  fon  retour  dans  le  pays ,  ayant  voulu 
fervir  fur  la  Meditcrrannéc  il  avoit  été  pris  parles  Turcs  en 
Barbarie ,  Se  il  étoit  enfuite  échappé  de  leurs  mains  par  une 
adreffe  fort  hcureufc.il  fut  enfuite  employé  à  garder  la  Hot- 
te des  Pefcheurs,puis  les  vailTeaux  Marchands  ;  enfin  il  mon- 
ta fur  les  vailTeaux  de  la  Republique,&  fervit  utilement  fous 
l'Amiral  Keemsxerc  ,  il  contribua  même  beaucoup  au  gain 
de  la  bataille,  après  la  mort  de  ce  General,en  la  célèbre  jour- 
née de  Gibraltar  le  15.  d'Avril  1607.  Si  fe  comporta  par 
tout  avec  tant  de  capacité  &  de  bonheur  que  les  Etats,  de 
l'avis  même  du  Prince  d'Orangc.Iuy  conférèrent  la  Charge 
d'Amiral  de  Hollande ,  après  la  démiOîon  de  Vard-Dorpt. 
En  cette  qualité  il  défit  en  1659.  une  tres-nombreufe  Flotte 
d'Efpagnc  q  ui  a  vançoit  dans  la  Manche,  &  avec  1  z.  vaifTeaur, 
il  en  prit  20.  Si  brûla  ou  coula  les  autres  a  fonds ,  entre  les- 
quels étoit  celuy  de  l'Amiral  Lopés,  nommé  la  Sainte- The- 
refequi  avoit  coûté  deux  millions.  Enfin  après  s'être  tou- 
jours tiré  glorieufcmcnt  de  ja.  combats ,  il  périt  dans  une 
bataille  contre  les  Anglois  où  huit  dcfesvaiflfcaux  ayant  été 
coulez  à  fonds  il  fut  tué  fur  fon  tillac  d'un  coup  de  mouf- 
quct le  10.  Août  165/3.  ce  qui  mit  fa  flotte  dans  le  détordre; 
&  par  la  il  eut  le  bonheur  de  ne  pasfurvivreà  une  défaite 
qui  auroit  femblé  ternir  la  gloire  de  fes  victoires  paflees.  Les 
Etats  Généraux  ne  fe  contentèrent  pas  de  le  faire  enterrer 
folemncllcment  au  Temple  de  Delft,  avec  les  Héros  de  la 
Republique  ;  mais  encore  ils  tirent  frapper  des  mcdaillts 

(>our  honorer  fa  mémoire.  Le  mérite  &  les  profpcritcz  de 
'Amiral  Tromp  luy  avoientattiré  des  envieux,  mais  il  avoit 
fçû  les  dompter  par  Tes  bons  offices  &  fes  bienfaits.  Par  la 
grandeur  de  fon  courage  il  méprifa  toûjours  les  dangers 
aufqucls  les  jaloux  de  fa  gloire  le  firent  expofer.  Si  par  la 
prudence  de  fa  conduite  il  fçut  heureufement  demélcr 
tous  les  pièges  qu'on  luy  tendit.  Il  fut  li  raodellc  au  miUea 
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de  Ta  fortune  que  de  ,ou,ic,  „„„  d'honneur,  dont  on 
voulut  le  quïhhcr,  il  n'accepta que  celuy  de  Gr*»d  Père  des 
Méitlùtt ,  &  qu'étant  parmy  ceux  de  fan  pays ,  il  ne  prit  ja- 
mais que  la  qualité  de  Bturgtw  \  il  laitTa  un  fils  Corneille  , 
dit  U  cornu  Tnmp,  qui  après  avoir  rendu  de  grands  fervices 
auDanemarck  contre  la  Suéde ,  fucceda  à  Ruitcr  dans  la 
Charge  de  Lieutenant  Amiral  General,  &  mourut  en  1691. 
non  (ans  foupçon  de  poifon.  *  Baillet ,  Hiftwt  cU.  HtUamie. 
Raguenet,  HijiotndtCnmwl. 

TRONCHET,  (Etienne  du) de  Foret, Secrétaire  du 
Maréchal  de  S.  André,  puisTrcforier  de  Forez,  compofà  des 
difeours  Académiques,  &  plufieurs  autres  Pièces,  *  Du  Ver- 
dier,/>.  1. 6.  &fiuv. 

TRONTHEIM,  Ville,  ckmbtz.  Drontheim. 

TROODE  ou  OLYMPE,  eft  une  montagne  forte  haute 
dans  le  Royaume  de  l'Ifle  de  Chypre,  où  eft  une  grande 
pierre  verte  que  le  peuple  cuïme  beaucoup,croyam  que  c'eft 
fur  cette  pierre  que  l'Arche  de  Noé  s'elt  premièrement  ar- 
rêtée. On  la  porte  en  cérémonie  comme  une  Chiffe  pour 
faire  pleuvoir,  lorfque  la  terre  eft  trop  feche,  &  qu'elle  a 
befoin  d'eau.  *  Hïfitirt  de  ÏI  fie  de  Chypre. 

TROPEA,  (  P»jhtf44,  Tnpu  &  Tnfât  )  Ville  du 
Royaume  de  Naples  en  Ca labre  ,  avec  Evëché  (ufFragant 
deRcggio. 

T  ROP  H  E'ES,mc>numentsil]uures  de  quelque  victoi- 
re remportée  fur  les  ennemis.  Les  Grecs  commencèrent  à 
s'en  fervir ,  pour  honorer  leurs  Capitaines,  lorfqu'ils  avoienc 
mis  en  fuite  leurs  ennemis:  car  ôtant  les  branches  du  pre- 
mier arbre  qu'ils  rencontraient  dans  le  lieu  où  la  déroute 
étoit  arrivée,  fit  ne  laiflant  que  le  tronc ,  ils  y  attachaient 
les  boucliers  ,  les  calques,  les  cuiraffes ,  &  les  autres  fortes 
d'armes  que  l'ennemi  avoit  abandonnées  en  s'enfuyant  :  de 
même  qu  Enée ,  félon  Virgile ,  arbora  les  dépouilles  de  Me- 
zence  fur  un  chêne.  On  ôtoit  ces  trophées  lorfque  la  paix  fe 
faifoit,  pour  ne  pas  laifler  ce  fujet  de  confufion  i  celuy  qui 
ceûoit  d'être  ennemi.  C'eft  pourquoy  Plutarque  bttoioit  les 
Grecs,  qui  les  premiers  changèrent  cet  ufage ,  pour  élever 
destrophées  de  marbre  iede  bronze.  Cependant  les  Romains 
imitant  ces  derniers  Grecs,  en  élevoient  de  femblables ,  afin 
d'iramortalifer  leurs  viâoires  :  comme  on  peut  voir  par  les 
reftesde  ceux  de  Marius ,  que  Sy  lia  avoit  fait  abbattre ,  mais 
que  Ccfar  fit  redrefler.  *  Felibien ,  larrttmt  fut  Us  rks  itt 
Ttintres. 

TROPHONIUS,  fils  d'Apollon,  félon  les  Payens ,  avoit 
bâti  en  fon  honneur  un  Temple  à  Lebadie,  Ville  de  Grèce 
dans  la  Beotie,où  l'on  alloit  confulter  i*Oracle.Le  Lieu  où  il 
rendoitfcs  réponfes,  étoit  dans  un  bois  fur  la  montagne.  Son 
enceinte  étoit  de  marbre,  a  la  hauteur  de  deux  coudées; 
&  fur  ce  pourtour  de  marbre  .  étoient  dreffez  plufieurs 
obelifques  d'airain.  Au  dedans  de  ce  circuit,  il  y  avoit  une 
caverne creufée  dans  h  montagne,  relïcmblant  en  quelque 
façon  à  un  four  où  l'on  ne  defeendoit  point  pardes  degrez, 
mais  avec  une  petite  échelle.  Au  fond  de  cette  caverne  on 
en  trouvent  une  autre  fort  petite,  où  celuy  qui  étoit  des- 
cendu, prefentoit  Jes  pieds,  s'étant  couché  par  terre,  Se 
tenant  en  les  deux  rrains  deux  gâteaux  faits  avec  du  miel , 
pour  donner  auxfcrpents,  difoit-on ,  8t  les  endormir.  Alors 
il  étoit  attiré  dedans  par  une  vertu  fecrette.  Celuy  qui  a- 
voit  refolu  d'entrer  dans  cet  antre  dcTrophonius ,  fe  reti- 
roit  pendant  quelquesjoursavec  les  Prêtres  du  Temple,  te 
offroit  plufieurs  facrinces.  Enfuite  il  fe  lavoit  dans  trois 
petites  rivières  qui  couloient  proche  du  Temple,  Bt  on  luy 
montrait  l'Idole  de  Trophonius,  qu'il  adorait.  Après  ces 
cérémonies  il  marchoit  vers  la  caverne,  vêtu  d'une  tuni- 
que de  lin,  avec  une  ceinture  de  franges ,  Se  y  defeendoit , 
comme  nous  venons  de  dire.  Là  il  entendoit  une  voix,  ou  il 
avoit  quelque  vifion  qui  l'inflmifoit  de  l'avenir.  Puis  il 
en  fortoitles  pieds  devant,  6c  étoit  repoufTé  dehors  com- 
me il  y  avoit  été  attiré.  Etant  de  retour,  les  Prêtres  le  met- 
toientdans  un  thrône  appel  lé  le  thrône  de  Mnemofyne, 
(  Dédie  de  la  Mémoire,  ;  luy  demandoient  ce  qu'il  avoit 
vû  ou  entendu.  Enfuite  ils  le  reconduifoient  dans  un  lieu 
confacréàla  bonne  Fortune  &  au  bon  Génie,  où  il  faifoit 
écrire  dans  un  tableau  tout  ce  qu'il  avoit  appris  de  l'Ora- 
cle. Ceux  qui  croyent  que  tout  cela  n'étoit  qu'un  artifice 
des  Sacrificateurs  pourféduirc  le  peuple,  difent  qu'il  y  a- 
▼oit  de  ces  fourbes  cachez  dans  la  petite  caverne ,  qui  ti- 
roient  l'homme  par  les  pieds:  qu  "autC-tôt  qu'il  y  étoit  en- 
tré ,  il  y  étoit  étourdi  &  endormi  par  la  fuméede  certaines 
drogues ,  qui  luy  excitoient  des  fonges  extraordinaires,  con- 
tre lefquels  les  Sacrificateurs  avoicat  des  préfervatifs  pour 
TmtlV. 
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et»;  &  que  pendant  cet  afloupiflement,  l'un  deux  fortuit 
de  la  caverne  pour  le  retirer  parles  pieds» On  difoit  que 
celuy  qui  étoit defeendu dans  l'antre  de  Trophonius,  n, 
tioit  plus  de  (à  vie  ,*  Lucien ,  dnu  fis  D/W#£»«.  Vandalenc 

de  Ot  .nuits. 

(  «ss-Ce  Trophonius  dont  l'antre  étoit  fi  célèbre,  avoit  été 
l'un  des  premiers  Architectes  Grecs ,  6c  félon  quelques-  uns, 
frère  d'Agamedes,  quiexcelloit  aulli  en  cet  Art;  6f  étoit 
fils  d'Erginius,  Roy  de  Thebes.  11  eft  certain  du  moins  qu'ils 
étoient  liez  d'amitié,  Se  qu'ils  travaillèrent enfemble  avec 
beaucoup  de  réputation.  Eotre  les  Ouvrages  qu'ils  firent  en 
divers  lieux,on  cftimoit  fort  un  Temple  confacréa  Neptune, 
proche  de  Mantinéc,  dans  le  Peloponnefe;  mais  particulière* 
ment  le  fameux  Temple  d'Apollon ,  qui  étoit  a  Delphes.  Ci« 
ceron  rapporte  que  1  ayant  achevé ,  ils  prièrent  Apollon  de 
leur  accorder  pour  récompenfe  de  leur  travail,  ce  qu'il  ju. 

(;eoit  le  plus  utile  4  l'homme;  6c  que  trois  jours  après  on 
as  trouva  morts  :  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  Paufa- 
nias  en  écrit  contre  la  tradition  ordinaire.  Cet  Auteur  dit 
qu'après  avoir  fini  le  Temple  de  Delphes ,  ils  travaillèrent 
encore  i  plufieurs  bâtiments;  &  qu'entr'autres  ils  en  firent 
un  1  Lebadia ,  Ville  de  Beotie ,  où  Hyrieus  mit  fon  thrtfor, 
qui  fut,  i  ce  qu'il  rapporte,  la  véritable  caufe  de  la  monde 
ces  deux  Architectes.  Vtyt*.  Agamedcs.*  Ciccron,  Tufc.  qutjl. 
1. 1.  Paufanias,  in  Arcad.  Lucien,  Dttbg.  dt  NrrrMMW.  Ujage 
de  Créer.  Spon ,  Felibien ,  Vit  des  Anbtte&es. 

TROPPA  W  .Ville de Silcfic. Chenke*. Oppa* . 
TROSLI,(Tr»j7rHM)  Place  du  Diocefe  deSoiflons,eft  le 
lieu  où  Herivée  de  Reims  célébra  en  909.  un  Concile,  dont 
nous  avons  les  Actes  en  quinze  Chapitres.  On  y  tint  d'autres 
Aflèmblées  Eccleliaftiqucs  en  911.  pour  abfoudre  un  Sei- 
gneur excommunié  ;  en  9x4.  pour  remettre  le  Comte  llaac 
dans  les  bonnes  grâces  d'Etienne  de  Cambray ,  qu'il  avoit 
maltraité  ;  6e  en  917.  au  fujet  d'un  autre  Comte  nommé 
Hcrluin  ,  qui  fit  pénitence  publique  pour  avoir  époufé  une 
|  femme  du  vivant  de  celle  qu'il  avoit  déjà. 

TROVAMALA ,  (  fkptifte  )  Religieux  de  faint  Fran- 
çois ,  fur  la  tin  du  XV.  Siècle ,  6c  vers  Tan  148$.  étoit  de  l'E- 
tat de  Germes,  &  demeura  1  Louvain.  Nous  avons  de  luy 
une  Somme  de  cas  de  confeience,  dite  Smunié  Rtfetld,  te  B*p- 
tifliHA,  imprimée  en  1516.  à  Straf bourg  Se  ailleurs.  L'Abbé 
Juftiniani  Se  Soprani,  qui  ont  écrit  la  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains de  l'Etat  de  Gennes,  ne  parlent  point  de  Trova- 
mala;cequifait  croire  qu'il  n'étoit  pas  Génois.  *  Bellar- 
min  ,di  Scrift.  Eut.  Wadinge,  de  Smpt.  idum.  Poitevin,  Le 
Mire  ,6cc. 

TROYE ,  (  Trai'4)  en  Afie,  Ville  fort  pu iflanie,  étoit 
fituée  dans  l'A  fie  Mineure,  fur  la  côte  de  la  Mer  Egée, 

2u'on  nomme  auiourd'huy  l'Archipel,  vers  l'Hellefpont.ou 
'étroit  des  Dardanelles.  On  en  voit  encore  quelques  ref- 
tes.fur  une  colline  à  une  lieue  de  la  Mer.  On  croit  que  Dar* 
danus,venu  de  Candie,  ou  d'Italie,  bâtit  cette  Ville,  &  fut 
le  premier  Roy  de  ce  Royaume  des  Troyens.  Ses  fucccflcurs 
ont  été  Eriôhonius,  Tros  ,llus ,  Laomcdon,  St  Priam.Sous 
le  règne  de  ce  dernier,la  Ville  fut  brûlée  par  les  Grecs  après 
une  guerrede  dix  ans,  vers  l'an  1 184.  avant  Jésus-Christ. 
Cet  Etat  ne  dura  en  tout  qu'environ  196".  Les  Auteurs,  Ce 
fur  tout  les  Poètes  parlent  tres-fouvent  de  cette  Ville.  Ale- 
xandre leGTAnd  fit  bâtir  une  autre  Ville,  diieTroyc  la  Neu- 
ve ,  Timi  AlexAadn.  Mais  elle  étoit  éloignée  de  quelques 
ftades  des  ruines  de  la  première;  ce  qu'il  eft  important  de 
remarquer  ,  pour  ne  pas  tomber  dans  l'erreur  de  ceux  qui 
confondent  ces  deux  Villes.  Cette  dernière  fut  le  Siège  d'un 
Evcché  fuffragant  de  Cyzique.  Ceft  la  même  que  les  Turci 
nomment  encore  EskfStamb*nL  Le  terroir  d'alentour  eft  in- 
culte, &  ne  nourrit  que  des  lièvres,  des  cailles  8c  des  per- 
drix, qui  y  font  en  abondance.  Il  y  a  feulement  quelquei 
endroits  ou  il  croît  du  coton  ,  le  refte  n'eft  que  des  brof- 
faillesftc  bois  de  chêne.  L'entrée  du  Port  eft  bouchée,  &  il 
y  a  peu  d'eau  dans  le  bafEn.quieftprefque  tout  comblé  de 
fables.  Mahomet  IV.  fit  enlever  pendant  fon  règne ,  quan- 
tité de  colonnes  du  débris  de  Troye ,  pour  la  construction 
de  la  Mofquée  neuve  de  la  Sultane  mere  :  &  il  en  relie  feu- 
lement  quelques-unes  qui  font  de  marbre  granité.  Selon  les 
apparences,  le  quartier  le  plus  habité  de  Ta  Ville  étoit  fur 
le  plus  haut  de  la  colline;  car  on  y  voit  quantité  de  quar- 
tiers de  marbre  entaffez  les  uns  fur  les  autres ,  plufieurs  rui- 
nes de  Temples  &  de  Palais, avec  les  relies  d  un  Théâtre. 
On  y  a  cherché  inutilement  un  Livre  manuferit  Grec,  qu'un 
ancien  Auteur  a  (Rire  avoir  été  enfermé  dans  un  tombeau 
avec  les  os  de  Kicanis,  Ac  dont  le  titre  lignifie  en  nôtre 
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Langue,  Abitgé  <f*r,  «m  m  te  in  tmient  KicuMu.  *'Spon, 
Vijâgt  «1675.  GreJot,M»T<g«  it Ç»nftMtmtfU. 

DV  CHEVAL  DE  TKOTE. 

Virgile  raconte  dans  foaEneïde,qoe  les  Grecs  defefpe- 
rant  de  pouvoir  prendre  par  force  h  ville  de  Troye ,  Hrenc 
conftruire  une  grande  machine  de  bois  qui  reprcicntoit  un 
cheval;  fie  qu'y  ayant  enfermé  les  plus  vaillants  de  leur  ar- 
mée, ils  la  firent  entrer  dans  la  Ville,  par  le  moyen  de  Sinon, 
qui  eut  l'adr  eue  de  perfuader  aux  Troy  ens  que  les  Grecs  s'é- 
toient  retires ,  Se  a  voient  laiffé  cette  machine ,  pour  reparer 
l'injure  qu'ils  avoient  faite  à  la  Déeflc  Pallas ,  en  enlevant  le 
Palladium.  Cependant  les  Grecs  cachez  derrière  une  mon- 
tagne ,  actendoient  le  lignai  que  leur  donnèrent  ceux  qui  s'é- 
toient  renfermez  dans  «e  cheval,  après  qu'ils  en  furent  def- 
•cendus  par  une  échelle  de  corde ,  pendant  la  nuit  :  ainfî  la 
Ville  fut  prife  fle  brûlée.  Quelques-uns  croyent  que  cette 
Hifloire  eft  véritable.  D'autres,  comme  Hygin  ekTuberon, 
allurent  quece Cheval  étoit  une  machine  de  guerre  quifer- 
voit  iabbatue  fle  à  renverfer  les  murailles  d'une  VHIe ,  com- 
me celles  que  l'on  appelloit  Béliers.  Quelques  Auteurs  ont 
dit  que  ce  qui  a  donné  lieu  i  cette  Fable ,  eft  qu'Antenor 
qui  trahit  fa  patrie ,  introduire  les  Grecs  dans  la  Ville ,  par 
une  Porte  fur  laquelle  étoit  reprefenté  un  Cheval.  Il  y-  en  a 
qui  difent  queles  Grecs  s'étant  cachez  derrière  le  Mont  Hip- 
pius ,  le  nom  de  cette  montagne  qui  eft  pris  d'Hifftt ,  Che- 
val ,  avoit  donné  occafion  de  feindre  la  fable  du  Cheval  de 
Troye.  *  Diâys  de  Crète.  L'Auteur  des  Troïques.  Darés 
de  Phrygic.  Virgile,  ytnôd.x.Serv'm$  ,uLj*iuid, 

TRO  Y  E ,  fur  U  Seine ,  Ville  de  France,  capitale  du  Com- 
té de  Champagne,  avec  Evêché fuffragant  de  Sens,  eft  di- 
verfement  nommée,  TrfM .  Tricdjjïs,  Tnttffium ,  Augufl*  Tr*- 
(â/fiimum ,  fie  Augufhh** ,  par  Ptoloraée,  Pline ,  l'Itinéraire 
d'Antonio  ,  Ammicn  Marcellin  ,  Grégoire  de  Tours ,  fiec. 
Elle  eft  très  ancienne ,  fit  eft  par  fon  commerce  une  des 

Îilui  conliderables  du  Royaume.  Outre  la  Cathédrale  de 
àint  Pierre ,  qui  eft  très-belle ,  fit  qui  a  quarante  Chanoines, 
il  y  a  encore  deux  Collégiales,  (ixParoiflcs , les  Abbayes  de 
faint  Loup  Se  de  faint  Martin  des  Airs,  un  Collège  des  Pères 
de  l'Oratoire ,  Si  un  tres-grand  nombre  d'autres  Maifons 
Ecclcfiaftiques  fie  Rcligieufcs.  Cette  Ville  a  eu  de  grands 
Prélats  dont  il  y  en  a  huit  ou  dix  reconnus  pour  Saints.  Le 
plus  ancien ,  dont  nous  avons  connoiflànce ,  eft  faint  Ama- 
teur. Saint  Loup,  qui  eu  le  huitième,  empêcha  Attila  de 
ruiner  cette  Ville ,  qui  a  été  depuis  pillée  par  les  Normands. 
Le  Comte  Robert  la  répara.  Les  Comtes  de  Champagne 
avoient  leur  Palais  en  cette  Ville,  où  il  y  a  Bailliage  &  Siè- 
ge Prélidial.  *  Ctufultet.  les  Auteurs  que  nous  avons  alléguez 
avez  Nicolas  Camuzat ,  Prmft.  Airnq.  Trietff.  Dim,  du  Chcn  e, 
Xtibm.  its  ViUes.  Sainte- Marthe ,  G*U.  Cbnft.  &i. 

COUCHES  DE  TROTE. 
Le  I.  Concile  de  Troye  fut  tenu  en  867.  par  ordre  du 
Pape  Nicolas  I.  On  y  examina  l'affaire  d'Eblcs  Se  de  Hinc- 
mar  de  Reims ,  dont  nous  parlons  ailleurs ,  en  rapportant 
les  Conciles  de  Soiflbns  ,  fie  on  y  demanda  au  Pape  le  PaI~ 
hum  pour  Vulfade,  Archevêque  de  Bourges.  En  878.lt  Pape 
Jean  VIII.  couronna  le  Roy  Louis  It  Bègue ,  à  Troye,  fie  y 
célébra  un  Concile,  où  preîque  tous  les  Evcques  des  Gaules 
fe  trouvèrent.  Richard,Légat  du  Saint-Siège,  y  affembla  les 
F.vêques  en  1104.  Saint  Godefroy ,  fut  mis  lur  le  Siège  de 
l'Eglifc  d'Amiens.  En  1107.  Pafcal  II.  tint  un  Concile  où 
l'on  fit  des  Ordonnances  très-utiles  ,  pour  les  affaires  du 
temps ,  Se  fur  tout  on  s'y  oppofa  à  la  fureur  que  les  Laïques 
témoignoient  d'ufurper  les  biens  St  les  dignitez  EcdeGafti- 
ques.  L'Auteur  des  Antiquitez  de  Troye  parle  d'un  autre 
Concile  de  m),  celuy  de  1118.  eft  nlus  célèbre.  Le  Cardinal 
Matthieu  y  préfida  en  qualité  de  Légat  du  Saint-Siège  ;  fit 
les  Archevêques  de  Sens  fit  de  Reims  s'y  trouvèrent  avec 
leurs  Suffragatits.  On  y  approuva  l'inftitut  des  Templiers , 
&  S.  Bernard  de  Clairvaux ,  qui  affilia  au  Concile  avec 
Etienne  de  Ciftcaux ,  eut  ordre  de  leur  drefler  des  Règles. 
En  1599.  on  y  publia  des  Ordonnances  Synodales ,  tirées  de 
celles  qui  avoient  été  dfcja  faites  en  cette  Ville.  Jean  l'Equî- 
fe.Eveque  de  Troye  ,  en  fit  de  nouvelles  en  1417.  Odoard 
Hennequinen  ifjo.  Claude  de  Beau  fort  en  1580.  Se  René 
de  Breflay  en  1640.  • 

TRUSCHES,(  Gebhard  )  A  rche  vêque  de  Cologne , 
fils  de  Guillaume,  Baron  de  Walbourg  en  Souabe ,  Se  de 
Jeanne  de  Furftemberg,  fut  premièrement  Doyen  de  Straf- 
bourg ,  fie  puis  Archevêque  de  Cologne  co  1 577.  après  la 
dérailiion  volontaire  de  Salentin  d'ITenbourg.  Mais  étant 
devenu  amoureux  d'Agnès  de  Maasfeld,Chanoin«lIe  de  Ge- 


risbem,  par  les  charmes ,  1  ce  qu'on  prétend ,  <Tun  MjsU 
cien  nommé  Scotin ,  il  l'époufa  clandeftinement  en  1581.  & 
fe  fit  Luthérien.  Le  Pape  eilaya  inutilement  «Je  ramener  dans 
la  bonne  voye  Trufches  oui  fut  chaffé  de  Cologne  fie  ex- 
communié en  158$.  l'on  éiut  1  la  place  Erneft  dVBavierc. 
Depuis  ayant  perdu  Bonn ,  où  il  avoit  célébré  publique- 
ment fes  Noces  en  Janvier  1583.  fie  où  il  aVoit  introduit  là 
femme  dans  foa  Palais,  il  fe  retira  en  Hollande  l'an  IJ84, St 
fit  la  campagne  de  ij86\  Il  fit  reprendre  Bonn  en  1)87.  mais 
U  la  reperdit  l'année  luivante  autH-bien  que  Rbimberg  en 
1)89.  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  en  Alemagne  où  il  mou- 
rut miferable  en  1601.ll  avoit  euunoncleOrHON  Truschh, 
qui  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  en  15  54.  fie  Evf- 
que  d'Augfboug.  Il  mourut  en  1575.  fon  regretté  pour  (on 
zele  pour  la  Religion  Catholique,  on  le  nommoit  le  Car- 
d  mal  A'Augsbtutg.  *  Michel  Iflèlt ,  Hift.  Velli.  Ctltn.  Ub.  w.  De 
Thou.  li.  76.  &  78.  Gelen ,  Cratepolis fie  Sainte-Marthe ,  it 
Artb.  otof.  Spondc,  A.  C.  1581.  mm.  to.  1  $83.1111*1.  j.  6.t>  8. 
Strada ,  it  Ml.  Bel.  iet.  x.  1.  J. 

TRULLE.  Ilyaeuun  Concile  de  Confrantinople  qu'on 
appelle  ordinairement  le  Concile  de  Trulle ,  in  Tnùh ,  parce 
qu'il  fut  tenu  dans  une  Salle  du  Palais  Impérial ,  qui  étoit 
nommée  Trullum  ,  i  caufe  qu'elle  étoit  voûtée  en  forme  de 
coupe,  que  les  Latins  appelaient  Trultt.  Ce  fut  le  III.  Con- 
cile gênerai  de  Conltanunople ,  Se  le  VI.  des  Conciles  Oecu- 
méniques ou  Généraux,  qui  fut  aflcmblé  en  l'an  680.  fous 
l'Empereur  Conftantin  Pogonat ,  contre  l'Herefie  des  Mo- 
notelites,  qui  foûtenoient  qu'il  n'y  avoit  qu'une  volonté 
en  jESus-CmusT.Mais  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  on  autre 
Concile  tenu  au  même  lieu ,  ven  l'an  69  a.  ou  félon  d'autres 
707.  fous  l'Empereur  Juftinien  IL  dit  Rbmomem.  Ce  U. 
Concile  m  Truite ,  fut  tenu  par  147.  Evêques ,  fous  prétexte 
de  fupplécr  a  ce  qui  fembloit  manquer  au  V.  &  au  VI.  Coa- 
cile  General,  c'eft-à-dire ,  de  faire  des  Règlements  pour 
la  difeipline  ,  1  quoy  les  Pères  de  ces  deux  Conciles 
ne  s'étoient  pas  appliquez  ;  mais  feulement  1  condamner 
les  Hérétiques  de  leur  temps.  C'eft  pourquoy  ce  Concile 
fut  appelle  Sjnodui  .Qrum-$rxr«,  nm'cit,  commequi  diroit  le 
Cinq-Sixième  Concile.  On  y  publia  iufqu'a  cent  deux  Ca- 
nons :  mais  encore  qu'ils  foient  reçus  dans  l'EglifcGrecque, 
ils  n'ont  pas  été  tout-a-fait  approuvez  par  l'Eglife  Romai- 
ne, contre  laquelle  le  13.  de  ces  Canons  invective  direâe- 
ment,  au  fujet  de  la  Continence  impofée  aux  Prêtres  ma- 
riez. Anaitafe  Bibliothécaire,  dans  la  Préface  fur  le  VII. 
Concile  General,adrcffèe  au  Pape  Jean  VIII.  qui  fut  élû  l'an 
88a.  remarque  que  ces  Canons  m  TniU» ,  étoient  encore  in- 
connus aux  Latins ,  fie  que  le  Saint  Siège  ne  Jes  avoit  reçût 
au  VII.  Concile  Oecuménique,  qu'en  tant  qu'ils  n'a  voient 
rien  de  contraire  aux  Canons  précédents ,  ni  aux  Décrets 
des  Papes ,  ou  aux  bonnes  mœurs.  Il  ajoute  que  ces  Canons 
ne  fe  trouvoient  pas  même  dans  les  Archives  des  autres  Eçh- 
fes  Patriarchales  d'Orient ,  parce  qu'aucun  des  autres  Pa- 
triarches n  avoit  affûté  à  ce  Concile.  *  Doujat ,  Htftme  U 
DnttCdnen. 

TKUSIANUS,  Médecin,  ckenbn,  Crufcianus. 

TRUST  AN  ou  TRUSTIN,  Archevêque  d*Yorck,qui 
parvint  i  cette  dignité  par  fon  mérite ,  aunoit  les  gen  s  de  Let- 
tres ,  fle  fit  luy-  même  plufieurs  Livres  qu'il  dédia  à  Guillau- 
me Corboilus  Archevêque  de  Cantorbery.  Etant  fort  vieux, 
il  fe  démit  de  f  Archevêché ,  fie  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Bernard ,  où  il  écrivit  Dr  mgtnt  Camh$  FtHUHmft. 
DtfutfTtmâtUâdCâli^um  f*f*mt  entra  Anfelmum  fvnmem.ll 
mourut  i  Yorcx  l'an  1140.  fous  le  règne  d'Etienne  Roy 
d'Anglete  rre.  *  Pitfeus ,  ie  lllufi.  AngU  Setipr. 

TKUX1LLO ,  ou  TRUCH1LLO ,  Ville  fie  Evêché  d'A- 
mérique ,  dans  le  Honduras  Province  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne,  fut  prife  fie  ruinée  par  les  Hollandois  en  1633.  Depuis 
elle  a  été  réparée. 

TRUXILLO,  ou  TRUGHILLO,  Ville  fie  Evêché  du 
Pérou  en  Amérique,  eft  lituée  dans  une  vallée  fertile ,  dite 
Chimo. 

TRYPHENE,  {Trjfbtne)  fille  de  Ptolomée  Phyfcon, 
Roy  d'Egypte,  fut  mariée  i  Antiochus  Gryphus  Roy  de 
Syrie ,  qui  fit  long-temps  la  guerre  contre  Antiochus  de  Cy- 
2  iq  ue ,  fon  frère ,  lequel  avoit  époufé  Cleopatre ,  autre  tille 
de  Ptolomée  Phyfcon.  Ces  deux  Princeflës  accompagnèrent 
leurs  maris  dans  une  bataille  qu'Antiochus  Gryphus  gagna. 
Tryphene  après  avoir  trouve  fa  feeur  Cleopatre  qui  s'etoic 
réfugiée  au  pied  des  Autels,  l'arracha  de  cet  azyle, fie  l'é- 
trangla de  fes  propres  mains.  Mais  quelque  temps  après. 
Antiochus  le  Cyiiceniea  remporta  une  viâoùre  i  Ion  tour, 
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l'an  m.  avant  ).  C.  &  fit  cruellement  mourir  Tryphene.* 
Juftm,«vrt.  $9. 

TRYPHON ,  Tyran  de  Syrie ,  étoit  tuteur  d'Amïochus 
VI.  qu'il  Ht  mourir  pourfe  mettre  fur  ion  Thrânc.  Mais  il 
ne  le  garda  qu'environ  trois  ans,  &  fut  attaqué  par  Antio- 
chus  VIL  dit  Sidetes.  Il  fe  retira  dans  la  Ville  de  Dora  ;  & 
enfuitc  à  Apimée,où  il  fut  pris  &  tué  l'an  138.  avant  Jésus- 
Christ.  *  I.  desMachabées,  (.  t}.  Jofeph ,  h.  13.  Hi/r.  t.  11. 
Juftin ,  Appien,  Sec.  Ciwnfwç,  Antiochus  VI.  Roy  de  Syrie , 
&  Jonathas. 

T  S  C 

TSCHELMINAR ,  c'eft-à-dirc ,  les  Quarante  Colomnes: 
nom  que  les  Perles  donnent  à  de  vieiÏÏes  ruines ,  proche 
delà  Viilc  de  Schirazj  dans  le  Farfiftan,  Province  du  Royau- 
me de  Perfe.  Elien  témoigne  que  c'étoit  autrefois  le  Paîais 
de  Cyrus,  d'autres  difent  que  ce  fut  celuy  d'AfTuerus.  Il 
étoit  fitué  fur  le  penchant  d'une  montagne  qui  faifoit  par- 
tie de  la  Ville  de  Ptrftfdu.  Diodore  remarque ,  qu'il  «oit 
enfermé  de  trois  murailles,  dont  la  première  étoit  haute  de 
vingt  coudées  ;  la  féconde .  de  quarante  ;&  la  troifiéme,  de 
ioixante-quinze:  que  les  baluftrades  Se  les  portes  étoient  de 
fonte,  &  que  toute  la  Uruéture  d"e  cet  Edifice  étoit  magnifi- 

Îue.  Qujnte-Curfc  dit  qu'Alexandre  ,  par  le  confeil  d'une 
'purtilâne,  y  fit  mettre  le  feu,  après  avoir  bû  avec  excès 
dans  un  fc  Ain.  Ce  que  le  temps  nous  a  laifle  d'un  (i  beau  Pa- 
lais,aprés  cet  cmbrafement.eft,  félon  quelques  connoitTcurs, 
un  des  plus  beaux  relies  de  l'Antiquité  ;&c'e(l  ce  qu'on  ap- 
pe  lie  aujourd'huy  Tfrhclminar.  On  voit  d'abord  une  gran- 
de plate  forme  ou  terraOc  terminée  du  côté  de  l'Orient  par 
une  montagne ,  Se  vers  l'Occident  par  une  grande  plaine. 
Sur  cette  plateforme  il  y  a  plulîeurs  colomnes ,  qui  foûtien- 
nent  quelques  relies  de  figures  ou  idoles  ;  un  grand  badin 
quarré  tout  d'une  pierre,  Oc  quantité  de  mafures  ou  ruines 
de  bâtiments ,  avec  des  portes  ornées  de  bas  reliefs  ,&  de 
grands  caractères  extraordinaires ,  qui  paroiflent  avoir  été 
dorez.  On  y  voit  encore  les  relies  de  plulîeurs  canaux ,  qui 
y  portoient  des  eaux,  dont  les  fou  rces  font  maintenant  per- 
dues fous  la  montagne.  On  trouve  deux  caves  taillées  dans 
le  roc,  qui  fervoient  de  fepulcres  ;  Se  l'on  tient  qu'il  y  a 
en  ce  lieu  plusde  deux  mille  figures  en  bas  reliefs ,  qui  ont 
la  plupart  des  habillements  fort  longs,  avec  de  petites  to- 
ques plates  ou  en  calotc.  Quoique  ces  figures  ne  foient  pas 
taillées  avec  tout  l'art  des  anciens  Grecs,  &  Romains,  elles 
peuvent  néanmoins  palfer  pour  très-belles  &  curieufes.  Ce- 
pendant l'Auteur  d  une  Relation  de  Gx  voyages  en  Tur- 
quie,en  Perfe,  &  aux  Indes,  écrit  qu'Ange!  Peintre  Hollan- 
dais ,  qui  en  huit  jours  avoit  défiinc  toutes  ces  ruines,  luy 
avoua  qu'elle)  ne  meritoient  pa>  la  peine  qu'il  s  etoit  don- 
née. Mais  ce  Hollandois  n'avoit  peut-être  pas  le  goût  bon. 
Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  été  plus  intelligent  que 
beaucoup  de  voyageurs  qui  avoient  l'idée  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  en  France,  en  Efpagne,  en  Angleterre,  &  en 
Italie,  Se  qui  ont  afluré  que  cet  édifice  étoit  une  des  Mer- 
veilles du  Monde,  pour  fa  matière,  pour  fon  Architecture, 
pour  la  beauté. &  pourfes  ornements.  *  Thcvcnot  Voyait 
dt  Levant.  Dcflandes,  Des  Be  tutti  de  Ptfr/r.Chtvreau,  Hijfutt 
du  Monde. 

TSCHUD  (  Gilles)  Suiflc,  Médecin  &  Geographe,Au- 
teur  de  divers  Traitez,  mourut  l'an  1571. 

T  U  B 

TUBAL-CAIN ,  fils  de  Lamech ,  &  de  fa  femme  Sella, 
naquit  vers  l'an  1057.  du  Monde ,  1947.  avant  Jésus- 
Christ,  &  initie  premierenufage  le  fer  Si  l'airain  dont  il 
forgea  des  armes  pour  faire  la  guerre.  Alors'Ies  hommes 
commencèrent  i  faire  des  Statues  &  a  les  adorer ,  félon  Phi- 
Ion.  Il  commença  aulfi  i  fe  fervir  des  autres  métaux .  com- 
medel'or,  de  l'argent,  éVc.  dont  enfuite  on  rit  des  Idoles, 
comme  le  veut  le  Livre  prétendu  d'Enoch  .  cité  par  Tertul- 
lien.  Ilyaapparence  que  pour  la  conformité  du  nom,  les 
Payens  ont  emprunté  de  Tubal,  l'idée  de  leur  Vulcain. 
*  Gen.  4.  Philon,  lïb.  5.  Antiq.  Tertul.  Isb.  dt  U*\. 

TUBERON  (  L.  ^Elius  )  Romain,  avoit  exercé  divers 
emplois  confiderables  dans  la  Republique,  du  temps  de  Ci- 
ceron,  vers  l'an  700.de  Rome,  Se  54. avant  Jesus-Ckrist,& 
écrivit  uneHiftoire  qui  elt  fouvent  citée  par  les  Anciens.  Il 
y  a  eu  quelques  autres  grands  Hommes  de  ce  nom.*  Cenful- 
ttz  Ciceron  ,  lu  1.  tf.  1.  ad  Quint,  frat.  in  Brut.  &e.  Dcnys 
d'Halicamafle,  //.  1.  Antiq.  Rtm.  Valcre  Maxime,  U.  7.  up.  j.  t 
Xtmt  IV. 
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Senéqur, t)i{t.  o*. &  9$> Orofe,  li.  6.  Bijftr. Of.  ij.  fc  Voffius» 
dcHili.  Lat.l.  1.  etp.  u. 

TUB1NGE,  Ville  d'Alemagne dans  le  Duché  de  Wir* 
temberg,  avecUniverfité ,  fondée  en  1477.  par  Eberani 
leBatbu,  Comte  de  Wirtemberg.  *  Bertius ,  li.  3.  rtt.Gtm 
(4p.  i.  Middendorp  ,dt  Aeadtm%u.\. 

TUCCA  (  Plantius  )  Poëte  Latin»  vivoit  du  temps  de 
Virgile  Se  d'Horace ,  vers  l'an  754.  de  Rome,&  vers  le  com> 
mencement  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  avoit  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Augulte,  qui  luy  donna 
ordre  â  luy  Si  a  Varius,  de  revoir  l'Eneïde  de  Virgile  leut 
rmy.  C'eft  ce  que  faint  Jérôme  a  remarqué,  inCintn.Euftb. 
Oljro.  CXC. 

TUCHO,  Ville  de  la  Chine,  dans  II  Province  dt 
Queichcu. 

TUCUMAN,  Pays  de  l'Amérique  Méridionale,  aux 
Efpagnoh. 

TODELE,  Ville  Se  Gouvernement  de  Navarre» 

TUDERTINTJS.  cherche*.  Antoine  Tu dertinur. 

TUDESCHI  (  Nicolas  )  appcllé  aufli  Nicolas  de  Sictur» 
l'Abbr'  Nicolas,  l'Abbe'  de  Paltrmf.  ,  ou  le  Panormi- 
tain,  étoit  de  Catane  en  Sicile, &  fut  confideré  dans  le 
XV. Siècle,  comme  un  des  plus  excellents  Jurifconfulres 
de  fon  temps.  Aufli  fut-il  furnommé  Lucent*  furis.  Il  fut 
premièrement  Abbé  de  fainte  Agathe,  de  l'Ordre  de  fàint 
Benoît ,  puis  Archevêque  de  Palcrme  :  &  c'efl  de  ces  Di» 
enitez  qu'on  a  tiré  les  nomsqu'on  luy  donne.  Le  Cardinal 
Zabarella ,  &  Antoine  de  Bu  trio ,  avoient  été  Maîtres  de  ce 
grand  Homme.  U  fe  trouva  au  Concile  de  Bile,  &  i  la 
création  de  l'Antipape  Félix,  qui  le. fit  Cardinal,  &  fon  Lé- 
gat i  Lattre,  en  Alemagne.  Depuis  il  fe  retira  l'an  1443.  i 
Palerme,  où  il  mourut  deux  ans  après.  Nous  avons  diver- 
fes  Editions  de  fes  Ouvrages,  entre  lefquellcs  celle  de  Ve* 
nife  de  1617.  efl  la  plus  recherchée.  Elle  contient  IX.  Vo- 
lumes. Forftcr  qui  a  écrit  la  Vie  des  Jurifconfultes,  luy  at- 
tribue un  Traité,  de  Putjlste  Conatii ,  Ponùfitit ,  lmptrattris. 
Il  en  avoit  publié  un  autre  pour  la  défenfe  du  Concile  di 
Baie;  mais  ny  l'un  ny  l'autre  ne  fc  trouvent  point.  *  Saint 
Antonin  .Trithéme,  Bcllarmin  ,  Poitevin,  Sjmler,  Drau- 
dius ,  Sponde ,  Sec. 

TUEDA,  Province  d'EcoUc.  Tueda,  Rivière  du 
même  Pays. 

TUIFORD  (  Roger)  qu'on  appelle  en  Anglois  Gwi 
luckj  c'eft-à-dire,  Bon  fin,  étoit  Anglois,  Hermite  de  l'C^rdre 
de  faint  Auguftin ,  Doâeur  en  Théologie,  Si  fameux  Prédi- 
cateur. Sur  la  fin  de  Tes  jours,  il  s'adonna  lia  lecture  de  l'E- 
criture-Sainte  ,Sc  i  l'explication  des  pa (Tiges  des  SaintsPercs. 
On  a  ds  luy  itmerjmm  mentis  ad  Denm.  Sernuaum  ad  papa- 
lum  l  b.  1.  Cet  Auteur  vivoù  vers  l'année  1390.  fous  le  règne 
de  Richard  II.  Roy  d'Angleterre.  *Pitfeus,  deltlujl.  au^U 
Script.  JofophusPamphilus,  m  fuo  cltnn.  Att^tijf. 

TU1LLER1ES,  Palais  du  Roy  de  France,  a  été  joint  au 
Louvre  par  une  grande  Galerie,  qui  a  fes  vues  furla  Rivière 
de  Seine.  Ce  fuperbe  Edifice  fut  commencé  l'an  H64.  par 
Catherine  de  Medicis,  veuve  de  Henry  II.&  merede  Char- 
les IX.  Il  eft  compofé  de  deux  gros  Pavillons  quarrez* 
ornez  de  Pihltrcs  Compolltes ,  &  d'un  gros  Pavillon  en  for- 
me de  Dôme  au  milieu ,  fous  lequel  effle  Salon,  3e  l'Efcalier 
qui  conduit  aux  Appartements,  Henry  IV.  le  fit  achever. 
Se  Louis  le  Grand  l'a  rendu  très-magnifique.  La  vue  de  ce 
Palais  eft  fur  le  Jardin ,  qui  fut  commencé  l'an  1600.  &  qui 
a  reçû  fous  le  même  Louis  le  Grand ,  tous  les  embelilîements 
que  l'on  y  voit.  C'cit  dans  ce  Jardin  qu'on  va  étudier  les 
mode 
lité 
abord 

TUITZ  ou  DUITZ,  en  Latin  Tuttitem,  Bourg  de  la  BafTe- 
Alemagne,  eft  fitué  vis-à- visde  Cologne ,  de  l'autre  côté  du 
Rhin.  On  croit  qu'ilavoit  été  bâti  par  Conftinrin  leGrandt 
Si  qu'il  étoit  joint  a  la  Ville  de  Cologne  par  un  Pont ,  dont 
les  pierres  ontfervi  alaconftruétion  du  Monaltercde Saint- 
Hcribert ,  célèbre  par  le  miracle  de  l'Hoflie ,  qui  y  fut  con<- 
fervée  au  milieu  d'un  incendie.  L'illuflre  Abbé  Rupert  de 
Tuitz,  a  compofé  un  Livre  touchant  ce  miracle,  qui  arri- 
va dansteXIL  Siècle.*  Ex  BiW.  Germ. 

TULCA  XXIX.  Roy  des  Goths,  monta  fur  lethrône 
vers  l'année  638.  &  poiTedoit  toutes  les  qualitez  qui  pou- 
voient  le  faire  aimer.  11  mourut  à  Tolède .  après  avoir  ré- 
gné 1.  ans  Se  4.  mois.  Les  Goths  témoignèrent  publique- 
ment par  leurs  larmes ,  le  regret  qu'ils  avoient  de  pcmlrc 
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dî-tôt  un  fi  bon  Prince»  Chindafvimhe  luy  fucceda.  *BiM. 
Mû. 

TULENE,  f^vant  homme ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.Sie- 
•cle,  étoit  fuict  à  d'étranges  égarements.  Il  j'imaginoit  quel- 
quefois qu'il  étoit  Evéque  de  Cambray,  fie  il  étoit  fort  paf- 
«onné  pour  une  PrincefTe  morte  long-temps  aupara- 
vant. De»  qu'on  luy  parloit  de  Cambray ,  ou  qu'il  voyoit 
quelque  Damoifcllc,  il  penroit  1  cetEvêché  &  a  cette  Prin- 
ceffe;  Se  ces  idées  luy  troubloient  fi  fort  fefprit,qu 'il  perdoit 
le  bon  fens.  Quelque  temps  après,  étant  revenu  i  luy,  il  fe 
faifoit  admirer  par  la  beauté  de  fes  penfées.&parla  juftefle 
de  Tes  raifonnements.  *  Pafquier ,  i.  8.  c.8. 

TULLE ,  Villede  France ,  avec  Préfîdtal  fie  Election ,  eft 
nommée  par  les  Latins  Tutti* ,  ou  TuttU*.  Elle  eft  capitale  du 
liis  Limolin ,  Se  eft  arrofée  de  -deux  Rivières,  dont  Tune 
s'appelle  Coreze,&  l'autre Soulanc.  On  ne  doute  point  que 
cenefoit  une  des  plus  anciennes  Villes  des  Gaules ,  puifque 
iaint  Martial  y  prêcha  l'Evangile.  L'Abbaye  de  falnt  Martin 
y  fut  érigéeen  Evêché  par  le  Pape  Jean  XXII.  l'an  ijtg.  Ar- 
naud de  Paint  Aftter  en  fut  le  dernier  Abbé  Se  le  premier 
Evéque.  Il  a  eu  des  fucceflèurs  célèbres  par  leur  mérite  ou 
far  leur  naiflanec.  Tels  ont  été  Arnaud  de  Clermont;le  Car- 
dinal Hugues  Roger  frère  du  Pape  Clément  VI.  Archam- 
bault  de  Turennede  la  Branche  tTAynal  ;  Jean  Fabri  Cardi- 
nal ;  Bertrand  fie  Pierre  de  Cornac,  Hugues  fie  Louis  d  Au 
bunbn.de  la  Branche  de  Monteil-au-Vicomte,  frères  du  fa- 
meux Pierre  d'Aubuiîbn  ,  Cardinal  fie  Grand-Maître  de 
Rhodes,  François  de  Le  vis.  delà  Branche  de  la  Voute,Pier- 
re  Châtelain,  Grand  Aumônier  de  France  en  1547.  Jean  de 
Fonféque-Surgere,  Louis  Fletard ,  fit  Jean  de  Gourdon  Gc- 
fioiiillac ,  tous  trois  de  la  Branche  de  Vaillac  de  même  Mai- 
fon  que  le  renommé  Jacques  Galiot  de  Genoiiillac  Grand 
Eeuyer  de  France  Se  favori  de  François  I.  Jules  Malcaron  Se 
André  Daniel  de  Bcaupoil  faint  Aulaire  qui  gouverne  pre> 
fentement  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  fagcITe.  A  l'entrée 
de  l'Eglife  Cathédrale  il  y  a  un  des  plus  beaux  Se  des  plus 
hardis  clochers  qu'on  puuTe  voir.  Les  Evêquesfbnt  Vicom- 
tes Si  Seigneurs  de  la  Ville.C'eft  le  Pays  de  l'ancienne  Famil- 
le de  Gdrdij,doat  fortoit  Guillaume  de  Gardia,  Archevêque 
«l'Arles, Patriarche  dejerufalem.  *  Bertrand  delà  Tour, 
fnfiit.  Tut.  UU.  Du  Chêne ,  SjAmbt  iti  Antiq.  dtt  Villtt.  Sain- 
te-Marthe, G*U.  Chnft.&t. 

TUI  LIA.filledeServiusTullius  VI.Roy  des  Romains, 
fut  mariée  a  TarquinieSUfVr»*,  Se  confenut  i  l'afTaflinat  de 
Ion  pere.pour  faire  jouir  fon  mary  du  Royaume,  l'an  de 
Rome  ui.fic  5;}.  avant  Jésus  Christ.  Apres  cette  exécution, 
Cette  détcftable  Princcflc  fc  hâtant  d'aller  faliier  Tarquin  en 

Sualité  de  Roy ,  fit  paflêr  fon  chariot  par  deflus  le  corps  tout 
nglant  de  fon  pere,  quoique  les  chevaux ,  épouvantez  de 
ce  fpedacle ,  en  euffent  horreur.  *  Tite-Live ,  liv.  1.  Flor. 
//.  1. 1. 6. 

TOLLIA,  fille  de  Ciceron ,  Orateur  &  Conful  Romain, 
fut  fucccilîvcment  mariée  à  Pifon ,  â  Furius ,  Se  àDolabel- 
la.  Son  Perefut  long-temps  inconfoUble  après  Ta  mort ,  qui 
arriva  vers  le  commencement  de  l'Ere  Chrétienne,  Se  eut 
même  le  deflein  de  luy  bâtir  un  Temple.  Rhodiginusa  écrit 
trop  légèrement  que  le  corps  de  celte  Dame  Romaine  fut 
trouvé  dans  la  voye  Appienne  fous  Sixte  IV.  vers  la  fin  du 
XV.  Siècle.  On  dt  néanmoins  que  fous  le  Pape  Paul  III.  au 
milieu  du  XVI.  Siècle ,  on  découvrit  dans  le  même  chemin 
d'Appius.un  ancien  tombeau,  avec  cette  Infcription  :T«//<#- 
U  plié  mt* ,  dans  lequel  il  y  avoit  un  cadavre  de  fcrome.qui 
au  premier  lbuffle  de  l'air,  fut  réduit  en  poufliere  .avec  une 
lampe  encore  allumée,  qui  s'éteignit  à  l'ouverture  du  tom- 
beau, après  avoir  brûlé  plus  de  ijoo.  ans.  Pour  connoitre 
combien  peu  de  foy  l'on  doit  ajoutera1  ce  conte ,  confultez 
Ottavio  Ferrari ,  dt  Luttrmt  Stfulcbxtlibut. 

TULL1US.  cberebtt,  Aâius  Tullius. 

TULLIUS  (  Servius  (ixiérae  Roy  des  Romains.  Cbenbtx. 
Scrvius. 

TULLUS  HOSTILIUS,  troifiéme  Roy  des  Romains, 
fucceda  1  Numa  Pompiliu»  l'an  8j.de  la  fondation  de  Rome, 
fie  671.  avant  Jfsus-Christ.  CcPrince  guerrier  fit  ouvrir  le 
Temple  de  Janus ,  fit  marcher  devant  luy  des  Gardes  qui 

rortoient  des  faifecaux  de  vcge«,  Se  tâcha  d'infpirer  dans 
efprit  de  fes  peuples,  le  refpectfie  la  crainte  de  la  Majefté 
Royale. Les  Habitants  d'Albe  furent  les  premiers  qui  ref- 
fentirent  l'effort  de  Tes  armes.  Après  le  combat  des  Horaces 
fie  des  Curiaces,  Se  la  mort  du  Dictateur  MetiusSufretius, 
ayant  fait  ruiner  la  Ville  d'Albe,  il  rranfporta  fes  richefTes 
9c  iès  Habitants  dans  celle  de  Rome.         il  fit  la  guerre 
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aux  Latins,  &  a  d'autres  Peuples,  cjo*il  défit  en  dtverfcs 
rencontres ,  Se  dont  il  triompha.  En  1  an  114.  de  Rome,  qui 
étoit  le  640.  avant  Jésus-Christ,  le  ja.  de  Ton  règne,  il 
fut  brûlé  par  le  feu  du  Ciel,  Se  eut  pour  fuccefteur  An- 
cus  Marchas.  *  Tite-Live,  lit.  1.  Florus,  Denys  d'Halicar. 
nafle ,  fie  c. 

TULUJAS(TK/«iM)Ch3teau  du  Comté  de  Rouffitlon 
.  en  France,  à  une  lieue  de  Perpignan ,  eft  célèbre  par  un  Con- 
cile qui  s'y  eft  tenu  l'an  aojo.  appelle"  CttutliMi*  T«/*p«i/r.  * 
Baluze,  Baudrand. 

TUNCHUEN ,  Ville  de  la  Province  de  Fcwien  dans  la 
Chine,  eft  célèbre  par  la  fameufe  Idole  qu'on  voit  reprefen. 
tée  fur  une'montagne  voifine.que  l'on  appelle  Fé.ElIc  paioît 
attife ,  les  pieds  croifez ,  Se  ayant  les  mains  dans  la  même  pof- 
turefur  leftomac.  Ce  Colofle  qui  eft  d'une  prodigicufe 
grandeur,  n'eft  pas  apparemment  un  Ouvrage  de  l'art, 
mais  une  merveille  da  la  nature ,  qui  a  difpofé  les  parties  Se 
les  éminences  de  ce  rocher  d'une  telle  façon ,  qu'en  les 
voyant  de  loin ,  on  le  figure  que  c'eft  une  figure  gigantef- 
que.  C'eft  ainfi  qu'auprès  de  la  Ville  de  Palerme  en  Sicile, 
il  v  a  un  rocher ,  qui  porte  une  figure  de  Ce  far  li  achevée, 
qu'on  croirait  qu  elle  a  été  taillée  par  quelque  habile  Ou- 
vrier. *  Kircher ,  de  U  Chine. 

TUNIS  ,  Royaume  de  Barbarie  en  Afrique,  entre  le 
Royaume  d'Alger  Se  le  Biledulgerid ,  a  un  terroir  aflèz  fer- 
tileen  grains,  olives  ,  fie  en  autres  fruits  ;&  fort  propre! 
nourrir  le  bétail,  particulièrement  du  côté  du  Couchant. 
La  capitale  eft  Tunis ,  qui  fut  bâtie  des  ruines  de  Carthage. 
Il  faut  trois  ou  quatre  heures  pour  en  faire  le  tour;  elle  eft 
i  demi  côteau ,  de  figure  prefque  ovale  ,  ceinte  de  limplcs 
murailles ,  fans  tours  ni  fortifications.  Les  Turcs  les  ayant 
rafées  lorsqu'ils  s'en  rendirent  maîtres.  Les  fauxbourgs  font 
sulll  murez.  Cette  Ville  eft  peupléed'environ  dixmillc  fa- 
milles, fit  eft  célèbre  pour  le  grand  trafic  qui  s'y  fait  avec  les 
Vénitiens,  les  Génois,  Se  autres  Peuples.  On  croit  qu'elle 
fut  fondée  par  les  premiers  Arabes,  ou  Sarafins,  qui  vin- 
rent s'établir  en  Afrique.  Elle  a  été  enfuite  le  Siège  d'un 
Evéque.  Saint  Louis  Roy  de  France,  l'auiegea  en  1270.  St 
mourut  pendant  ce  fiege.  Tunis  eft  fitué  dans  une  plaine  fio- 
le borddu  Lac  de  la  Goulette.à  quatre  lieues  de  la  Mer:  Je 
Château  qui  occupe  une  hauteur  eft  vers  le  Midy.  U  y  a  plus 
de  trois  mille  boutiques  de  Marchands  de  toiles  &  de  drap 
de  laine,  &dix  principales  rués  entrecoupées  d'un  grand 
nombre  de  petites  très  bien  ordonnées.  Ces  ruè's  font  rele- 
vées  des  deux  cotez  pour  la  commodité  des  gens  de  pied  ; 
ma:s  tres-mal  propres. La  plupart  des  maiCons  n'y  ont  qu'un 
étage  ;  mais  elles  font  bâties  de  pierre  Se  de  brique  avec  du 
plirre,  puis  rehaulTées  de  diverfes  couleurs,  Se  d'ouvra» 
ges  à  la  Mofaïque  dedans  fie  dehors  ;  les  planchers  y  font  ma- 
çonnez ,  Se  pavez  de  pierre  fort  polies ,  parce  qu'on  y  man- 
que de  bois.  Les  toits  y  (ont  en  terraflès ,  afin  de  faire  mieux 
écouler  l'eau  de  la  pluye  dans  les  citernes  :  car  il  n'y  a  aucu- 
ne fontaine ,  ni  puits ,  ni  ruifleau  dans  cette  V  ille];  mais  feu- 
lement deux  grandes  citernes  où  fe  rendent  les  eaux  de 
pluyes,dont  on  fcrt,tant  pour  boire  que  pour  les  autres 
neccultès.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  hors  de  la  Ville  un  DubiM, 
ou  puits  d'eau  vive,  que  l'on  vendpar  les  ruè's,  i  caufë  qu'on 
la  tient  plus  faine  que  celle  des  citernes.  On  en  trouve  en. 
core  quelques  autres  aux  environs  ;  mais  ils  font  gardez  pour 
le  fer  vice  du  Roy  Se  de  fes  Officiers.  Au  milieu  de  la  Ville, 
on  voit  le px^nr  ou  marché  qui  eft  magnifique  :  deux  rues 
couvertes  le  composent.  Elles  fe  croifent  prefque  à  angles 
droits.  Le  premier  étage  des  maifonseft  foûtenu  de  piliers 
façon  de  marbre.  Les  boutiques  des  deux  côtez  de  ces  rues 
font  bien  garnies.  Au  bout  «Je  ce  marché  on  voit  la  mailbn 
de  la  monnoye  qui  fait  face,  eVeft  foûtenuë  d'un  double 
rang  de  colomnes.  Les  boutiques  des  Parfumeursy  font  ou- 
vertes lanuit  I  caufe  que  c'eft  la  nuit  que  les  femmes  vont 
aux  bains.L'on  compte  dansTuniscentMofquées.dont  tren- 
te ont  des  tours  très-belles,  fans  y  compter  la  plus  grande, 
outre  douze  Chapelles  de  Chrétiens  dans  les  Fauxbourgs  & 
Prifons,  huit  Synagogues  de  Juifs,  vingt-quatre  Cellules 
dUermitesMahometans.cent  cinquante  Etuves,  quatre, 
vingt,  fix  Ecoles  &  neuf  Collèges  de  ceux  qui  font  entrete- 
nus aux  dépens  du  Public,  fie  foixante-quatre  Hôpitaux, 
pour  les  Panants  Se  les  Etrangers.  Le  plus  grand  ornement 
de  cette  Ville  confifteen  une  fuperbe  Mofquée,  qui  a  un 
Minaret  ouTour  fort  haute  d'une  belle  architecture.  Le  Pa- 
lais du  Roy ,  eft  fortifié  de  Tours ,  Se  embelli  de  quelques 
portiques ,  d'une  grande  cour,  de  beaux  jardins,  de  gale- 
ries ,  de  chambres  6c  defallescurieufemeot  bâties.  La  Gou- 
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lette»  «v»»1  que  Birberoofle  l'eût  fortifiée,  n'étoit  qu'une 
Tour  quarree  à  l'embouchure  du  canal ,  par  où  l'eau  de 
la  Mer  entre  dans  le  Lac  ou  Etang  qui  eft  devant  Tu- 
ait. Ce  canal  çft  long  environ  de  la  portée  d'un  mouf- 
quet,  mais  fi  étroit,  qu'une  Galère  n'y  peut  pafTer  en  ra- 
mant. L'Etanga  environ  trois  lieuësde  longueur  fur  deux 
de  large.  LTsmpereur  Charles  V.  s'en  rendit  autrefois 
Maître  fur  les  Turcs;  mais  depuis  l'année  1574.  les  Turcs 
en  font  poOcfTeurs  ,  &  y  ont  fait  un  Havre  capable  de 
recevoir  beaucoup  de  Navires,  un  Magasin  pour  les  mar- 
chandifes  ,  une  Doiianne  pour  la  Gabelle  ,  des  Prifons 
pour  les  Efclaves  Chrétiens,  &  deux  Temples  ou  Mofquées. 

Le  Royaume  dcTunis  a  elfuyé  différentes  révolutions.  Si- 
nan  Bafla  de  1a  Maifon  des  Cigales ,  noble  Famille  Genoife  , 
donna  vers  l'an  1114. des  Loix  particulières à  cet  Eut, qui 
avoit  pallié  fucccâivement  dcsTyriens  aux  Romains, des 
Romains  aux  Vandales ,  des  Vandales  aux  Grecs ,  des  Grecs 
aux  Arabes,  &  pendant  peu  de  temps  aux  Ef'pagnols,  fur 
lefquels  les  Turcs  venoient  de  le  conquérir.  Il  établit  une 
Mil  lice  d'environ  5000.  Turcs  divifez  en  zoo.  Pavillons  ou 
Compagnies  de  15*  homme*  chacune.  Ces  Soldats  pou  voient 
efperer ,  en  faifant  leur  devoir ,  de  parvenir  par  degrez  aux 
premières  dignitez  de  l'Etat.  Il  étaolit  un  Divan  compofé 
prefque  tout  de  gens  de  guerre ,  auquel  prélidoit  le  Bâcha 
au  nom  du  Grand  Seigneur ,  8c  fous  luy  un  Aga  ou  Chef,  qui 
changeoit  tous  les  ftx  mois.  Ce  Confejl  terminoit  toutes  les 
affaires  publiques  8c  particulières  avec  une  pleine  autorité. 
Il  créa  au  Hl  le  Beï,  ou  Grand  Treforier ,  pofte ,  qui  fe  don- 
noit  tous  les  lîx  mois  au  plus  offrant ,  &  qui  ne  fe  pouvoit 
conferver  au  plus  que  pour  un  an.  C'étoit  comme  le  Rece- 
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veur  des  Tailles ,  deftiné  à  éxigerle  tribut  des  Maures  qui 
font  comme  les  Païfaos;  &  pour  les  y  contraindre ,  il  mar- 
choit  à  la  tête  des  troupes  qu'on  luydonnoit.  Sinan,  après 
avoir  donné  cette  forme  de  gouvernement ,  mourut ,  8c 
nomma  fon  fuccefTeur ,  qui  régna  peu' de  temps.  Ccluy-cy 
ayant  peu  d'cfprit,  perdit  peu  à  peu  fon  autnorité,  dont 
s  empara  l'Aga  ou  Commandant  du  Divan  t  &  depuis  cela , 
Je  Bâcha  ne  fait  prefque  plus  de  figure  dans  le  Gouver- 
nement ,  &  ne  demeure  dans  la  Ville ,  que  pour  faire  fou  ve- 
nir les  Tunifîens  qu'ils  fe  font  mis  autrefois  fous  la  protec- 
tion du  Grand  Seigneur.  Les  Agas  gouvernèrent  l'Etat  î  la 
tite  du  Divan ,  allez  paifibletnent  pendant  15. 1 16.  ans ,  fè 
fuccedantlesuns  aux  autres.  Mais  la  Milice  s'étant  révoltée 
contre  eux»  elle  transfera  l'autorité  i  un  nommé  C4/1/,  qui 
régna  le  premier  fous  le  nom  de  Dcï  ou  de  Roy.  U  fut  maf- 
facré  trois  ans  après;  &  prefque  tous  fesfucceiTeurs  curent 
le  même  fort.  Enfin  l'autorité  de  ces  Rois  paflà  aux  Bcïs  ou 
grands  Trcforiers ,  en  la  perfonne  d'un  Renégat  deSardai- 
gne,  nommé  Moral,  dont  la  Famille  a  dominé  à  Tunis  du- 
rant prefque  tout  le  XVII.  Siècle  :  mais  non  fans  révolu- 
tions ,  les  oncles  ufurpant  la  domination  fur  leurs  neveux, 
&  les  neveux  attentant  1  la  vie  de  leurs  oncles.  A  in  fi  Seidi 
Morat ,  que  fon  oncle  Ramadan  avoit  dethrâoé,  fit  il  étran- 
gler cet  ufu> pateur .-mais  luy-même  enfin  fut  aflaffiné  en 
]690.parIbranimTurc,Capitaine  de  fàGarde,qui fît  mourir 
les  deux  neveux  de  ce  Prince  infortuné, 8c  extermina  enfin 
toute  la  Famille  de  Morat.  Ceft  luy  qui  règne  depuis  cette 
révolution.*  Davity.  MarmoL  Le  P.de  la  Motte,  Trinitairc, 
lt*t  du  Kojiumt  àt  Tunis ,  <ji. 
TUNQU1N  ,  Royaume.  Cftmfctr  Tonquin. 
TUNSTED.  cbtrdux.  Simon  Tunfted. 
TUR  ,  (  Guillaume  )  PréGdcnt  au  Parlement  de  Paris , 
célèbre  par  fon  érudition  &  par  fi  probité ,  futélû  en  1413. 
Avocat  General  dans  la  même  Cour  ,  &  en  1417.  fut  com- 
mis pour  exercer  la  Charge  de  Procureur  General.  Depuis 
il  fuîvit  le  Dauphin  delà  la  Loire  ;  &  après  la  mort  de  Char- 
les VI.  fut  employé  endiveries  Ambiflàdes,  8c  élû  Préfi. 
dent  au  Parlement,  qui  étoità  Poiôiers  en  1417'  U  vivoit 
encore  en  144a.  où  il  fut  commis  avec  un  Maître  des  Re- 
quêtes ,  8c  trois  Confeillcrs  du  Parlement ,  pou  r  faire  un  Re- 
cueil d'Ordonnances.  *  Blanchard  ,  des  Préjidintt  4  Mmttr 
du  Pârlemtnr  dt  Pâtis, 

TURAN1US,  Poète  Latin,  vivoit  du  temps  d'Ovide  , 
vers  le  commencement  de  l'Ere  Chrétienne  ,&  compofoit 
des  Tragédies.  *  Ovide ,  rltg .  ult.  de  Pont. 

TUR  BAN,  forte  de  bonnet  des  Turcs, des  Perfes ,  &  des 
antres  Mahometans.  Le  haut  de  celuy  des  Turcs ,  cfl  de  toile 
de  lin  blanche  ;  8c  celuy  des  Perfes,  eft  de  laine  rouge.  So- 
phi,  Roy  de  Perfe,  qui  c  toit  de  la  Secte  d'Ali,  l'un  des  In- 
terprètes de  la  Loy  Mahometane,  choilit  cette  couleur  pour 
le  diibnguer  des  Turcs  81  Arabes,  qui  fuivent  la  doctrine 


d'Omar ,  autre  Interprète  de  cette  Loy  t  les  Tarares  por» 
toient  autrefois  un  Turban  verd  ;  maintenant  ils  le  portent 
de  laine  rouge ,  comme  les  Perfes.  Le  grand  Seicn  eur  a  trois 
aigrettes  i  fon  Turban ,  qui  font  enrichies  de  diamants ,  8c 
d'autres  pierres  précieufirs  :  &  le  Grand  Vifîr  en  a  deux  : 
Quelques  autres  Officiers  portent  une  petite  aigrette  8c  une 

Srande:  &  d'autres  n'ont  qu'une  aigrette  ou  nenontpoint 
utout.  Le  Turban  des  Officiers  du  Divan  eft  d'une  forma 
particulière ,  8c  eft  entouré  d'un  rouleau  qui  defeend  de  la 

Ê>inte  en  bas:  On  appelle  ceTurban  Mugenczek  :  Celuy  des 
mirs,ou  dépendants  de  Mahomet,  eft  verd  ,  qui  étoit  la 
couleur  de  ce  faux  Prophète.  Le  nom  de  Turban  vient  du 
mot  Arabe  Dul ,  qui  fignific  environner,  tourner  à  l'entour , 
8c  du  mot  Perfan  Bend,  qui  fîgnifie  une  bande  :  c'ell  pour- 
quoy  les  Turcs  écrivent  Dulbend ,  où  le  D  fe  prononce 
prefque  comme  le  T.  *  Ricaut .  de  l'Empire  Ottm**. 

TURCOMANIE ,  ou  ARMENIE  Turque ,  eft  U  partie 
Occidentale  de  l'Arménie  moderne  ,  qui  appartient  aux 
Tu  rcs ,  dans  la  Turquie  en  Afîe ,  8c  proche  des  Etats  du  Roy 
de  Perfe.  C'étoit  anciennement,  partie  dt  Amiens*  Majtr. 
*  f'fflZ  Arménie. 

TURCOMANS ,  ou  TURCM ANS ,  Peuples  de  la  Tur- 
comanie  Turque ,  fuivent  la  Religion  des  Turcs ,  8c  en  imi- 
tent le  langage.  On  dit  que  ce  furent  ces  Peuples  qui  mi- 
rent les  premiers  la  Couronne  fur  la  tête  des  Ottomans ,  par 
le  fecours  qu'ils  leur  donnèrent  autrefois.  Us  vinrent  avec 
eux  de  la  Perfe  ,où  ils  étoient  Pilleurs ,  comme  ils  font  en- 
core aujourdliuy.  Cependant  ils  n'aiment  ni  les  Turcs  ni 
les  Arabes,  i  caufe  des  tyrannies  que  les  premiers  exercent 
fur  eux,  8c  des  perfecut  ions  qu'ils  reçoivent  des  autres. 
Les  Turcomans  habitent  dans  la  campagne ,  fous  des  pavil- 
lons, 8c  changent  fouventde  demeures ,  pour  trouver  des 
pâturages.  Us  marchent  quelquefois  deux  ou  trois  cents  ra- 
milles enfèmble ,  pour  s'aflurer  contre  les  Arabes ,  leurs  en- 
nemis ;  8c  conduifeat  avec  eux  de  fi  nombreufes  troupes  de 
chameaux ,  de  moutons,  8c  de  chèvres,  que  la  terre  en  paroît 
couverte  dans  l'efpace  de  plus  de  deux  lieues.  Audi  pauent- 
ils  pour  les  plus  riches  Pafleurs  de  l'Empire  Ottoman.  Leurs 
armes  font  un  arc  &  des  flèches,  avec  le  fabre,  &  quelques 
armes  i  feu. Ils  ont  entr'eux  une  Jurjfdiâion ,  ou  gouverne- 
ment particulier,  indépendant  de  celuy  du  Bâcha:  &  leur 
Aga  ou  Seigneur ,  qui  eft  de  leur  Scâe ,  paye  feulement  au 
Sultan  le  tribu  dont  ils  font  convenus.  *  Michel  le  Févre, 
TbeAtre  de  Turquie. 

TURCS ,  Peuples  de  la  Turquie ,  (bnt  apparemraentdef- 
cerdus  des  Scythes,  qui  habi  toient  entre  le  Pont-Euxin  8c 
la  MerCafpienne.  Ottoman  commença  cet  Empire  en  1198. 
ou  noo.  félon  d'autres.  Prufe,  &par  corruption  Burfe  ou 
Sturfi  de  Bithynie.en  fut  d'abord  le  Sicge  ;  depuis  ce  fut  An- 
drinople ,  8c  enfuite  Confiant  in  oplc. 

DE   LA  RELIGION  DES  TVRCS. 
Leur  Religion  dont  Mahomet  fut  l'Auteur ,  renferme  ftx 

fréceptes  principaux  ;  la  Circoncifion ,  la  Prière ,  le  Jeûne , 
Aumône,  le  Pèlerinage,  8c  l'abftinencedu  vin.  La  Circon- 
cifion eft  la  plus  grande  de  leurs  cérémonies.  Us  prétendent 
qu'elle  fait  fur  eux  le  même  effet  que  le  Baptême  fur  les 
Chrétiens ,  8c  que  tans  elle  il  eft  impofGble  d'être  fauvé  ;c'tft 
pour  cela  qu'ils  la  célèbrent  avec  beaucoup  de  folemnité ,  8c 
avec  des  feftins  femblables  à  ceux  que  les  Chrétiens  font  dans 
leurs  mariages  ,  pour  lefquels  les  Turcs  n'ont  point  de  céré- 
monies particulières.  Leurs  prières  font  courtes  8c  fréquen- 
tes ,  8c  fe  font  cinq  fois  le  jour.  Mahomet  les  nomma  les  co- 
lomnes  de  la  Religion ,  8c  les  clefs  du  Paradis  ;  elles  confif- 
tent  principalement  en  profternations ,  humiliations ,  8c  en 
geftes.  Lorfqu'ils  les  veulent  faire ,  ils  le  tournent  du  c6té 
de  1  Orient ,  8c  le  plus  fouveot  vers  le  Midy ,  où  eft  le  tom- 
beau de  leur  Prophète.  Ils  prient  avec  tant  d'application  , 
qu'ils  n'interromproient  pas  cet  exercice ,  quand  même  le 
feu  prendroit  i  la  maifon ,  ou  quand  même  le  Sultan  leur 
commanderoitde  le  quitter.  LeVendredy  eft  chez  eux  le  jour 
le  plus  folemncl  de  la  femaine ,  8c  eft  diftingué  des  autres , 
par  de  plus  longues  prières.  Ils  n'entrent  jamais  dans  leurs 
Temples  .qu'ils  appellent  Mofquées,  qu  après  s'être  puri- 
fiez par  les  ablutions.  Us  obfervent  un  jeûne  extraordinaire 
dans  le  neuvième  mois  appellé  Ramadan.  Ce  jeûne  commen- 
ce avec  la  nouvelle  Lune.  Alors  ils  montent  furie  faîte  des 
maifonspour  en  découvrir  les  premiers  rayons,  8c  en  aver- 
tir le  Peuple.  Pendant  ce  temps  ils  ne  boivent  &  ne  mangent 
que  la  nuit.  Us  s'abftienncnt  de  l'eau  de  vie  8c  du  tabac ,  dont 
ils  ufent  ordinairement.  Un  Turc  qui  romproit  fon  jeûne 
feroit  puny  de  mort  :  Quand  le  Ramadan  arrive  dans  l'Eté. 
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(car  leur  année  Lunaire,  comporte  de  «.  Lunaifon? ,  n'a 
point  de  commencement  4ixe ,  &  ainli  le  mois  de  Ramadin 
arrive  fuccetfîvement  dans  toutes  les  faifons,  )  on  voie  les 
Laboureur*  altérez  n'ofer  prendre  une  goutte  d'eau  pour  fe 
rafraîchir.  Ils  fréquentent  les  Mofquées  le  jour  &  la  nuit  ; 
■fuyent  les  converfations  Se  les  jeux ,  ont  de  l'horreur  pour 
les  blafphcmes ,  Ci  difent  que  pendant  ce  mois,  Dieu  ouvre 
les  portes  du  Paradis  Oc  ferme  celles  de  l'Enfer.  Le  Rama- 
dan cftfuivydu  Bairan  Gafqucs;  on  le  publie  dans  Conftan- 
tinople  au  bruit  du  canon  ,  8c  la  Fête  dure  trois  jours.  Les 
Hachas  les  plus  qualifiez  s'habillent  alors  fuperbement  , 
pour  Te  rendre  au  S.-rrail.  Le  Grand-Seigneur  les  traite  dans 
le  Divan ,  fallc  où  fe  donne  l'Audience ,  Oc  leur  fait  des  pre- 
fents.  Les  ;Turcs  ont  des  Dervis ,  ou  Religieux  qui  renon- 
cent entièrement  au  monde ,  pour  mener  une  vie  fortaufte- 
rc  &  fort  retirée,  lis  prétendent  que  cette  Secte  eft  tres-an- 
cienne  j  qu'elle  commença  dés  le  règne  d'Ottoman ,  qui  leur 
permit  de  vivre  fous  la  difeiplincot  l'obéi  flanc*  d  un  Chef 
tiré  de  leur  Corps.  Ces  Dervis  obfervent  religieufement  le 
Silence  Si  l'humilité  ;  marchent  nuds  pieds ,  portent  une 
ceinture  de  cuir  qu'ils  remplirent  de  pointes,  pour  morti- 
fier leur  cluir ,  Te  frappent ,  &  fe  brûlent  avec  des  fers  tout 
rouge».  Les  Turcs  font  beaucoup  d'aumônes,  &  n'épargnent 
nen  pour  l'entretien  des  Pauvres ,  Se  des  Hôpitaux  qui  font 
chez  eux  d'une  (tr uclurc  magnifique.  Leurs  Mofquées  font 
ailli  bâties  tres-fup:rbrment,fie  leur  revenu  eft  fi  conlidera- 
bic,  qu'il  emporte  le  tio's  de  ecluy  de  l'Empire.  Chacun  eft 
obligé  de  contribuer  au  Za^at  ou  aumône,la  centième  pairie 
.  de  fes  biens.  Les  Riches  ontTadreffc  de  ne  pas  payer  exacte- 
ment leur  part  comme  les  Pauvres.de  peur  défaire  connoître 
leurs  richtfres ,  parce  qu'elles  tiennent  lieu  de  crime  à"  Conf- 
tantinople.  Ils  font  avec  beaucoup  de  dévotion  le  pèlerina- 
ge de  la.\lccque,&  font  quelquefois  au  nombre  de  cinquan- 
te mille  Pèlerins,  au  (quels  le  Grand- Seigneur  donne  un 
Chef  qui  part  avec  la  Caravane ,  pour  empêcher  les  défor- 
dres  qui  pourroient  arriver.  Ce  Chef  porte  un  Alcoran  cou- 
vert de  drap  d'or  fur  un  chameau,  qui  eft  couronné  de  fleurs 
au  retour  du  voyage ,  &  exempté  de  toute  forte  de  tra- 
vail piur  le  refte  de  fa  vie. On  change  tous  les  ansia  couver- 
turc  du  tombeau  de  Mahomet ,  &  l'on  déchire  la  vieille  que 
les  Pèlerins  partagent  entr'eux;  par  reconnoiffance  ils  laiflent 
de  l'argent  St  des  joyaux  de  prix  à  leur  Prophète.  Ils  vifîtent 
au(G  Jes  faims  lieux  de  Jeruulcm  ;  mais  moins  par  dévotion 
que  par  curiolité  ,&  à  caufedu  bruit  des  miracles  qui  y  ont 
été  faits  par  Jfsus  Christ,  qu'ils  croyent  n'être  pas  encore 
mort.  Ils  ont  de  la  vénération  pour  la  Vallée  de  Jofaphat, 
qu'ils  regardent  comme  le  lieu  ou  fe  fera  le  Tugemcnt.  L'ab- 
îhncnce  du  vin  e(l  encore  un  des  Préceptes  de  l'Alcoran. 
Les  Mahometans  difent  que  leur  face  Lcgiflatcur  balança 
long-temps  avant  que  d'en  réfoudre  abfolument  la  défenfe , 
à  caulc  que  cette  liqueur  eft  un  baume  quand  on  en  ufe 
avec  modération ,  &  qu'elle  fe  change  en  poifon ,  lorfqu'on 
en  prend  avec  excès;  mais  qu'enfin  il  défendit  abfolument 
le  vin  .comme  une  chofe  capable  de  faire  perdreaux  Soldats 
le  rclpcct  qu'ils  doivent  à  leurs  Ofliciers.de  leur  faire  né- 
gliger les  fonctions  militaires ,  Se  particulièrement  celle  de 
ientinclle ,  qui  feule  fait  la  feurctédes  Villes,  &  des  Armées 
toutes  entières.  Mahomet  a  même  laifTé  par  écrit,  que  les 
herbes  nées  dam  une  terre,  fur  laquelle  on  aurait  t épandu 
du  vin ,  feroient  immondes  ;  que  les  animaux  qui  en  mange- 
roient  fe  rcflVntiroicntde  la  même  impureté  ;&  que  par  cet- 
te raifon ,  les  Mufulmans  dévoient  s  abflenir  de  manger  de 
leur  chair.  Le  Mufti ,  qui  eft  le  Pontife  des  Turcs ,  vit  dans 
un  auflig-and  libertinage  que  Iesautrcs,&  fatisfaitfa  bruta- 
lité avec  autant  de  femmes  qu'il  en  veut.  Son  autorité  ferait 
trop  grande ,  fi  elle  n'étoit  point  bornée  par  celle  du  Souve- 
rain, qui  l'élevé  &  l'abbaifle,  le  fait&  le  détruit  quand  il  luy 
plaît.  Les  Turcs  font  perfuadez  que  les  feercts  les  plus  ca- 
chez de  leur  Loy,  font  connus  a  ce  Miniftre,  qu'ils  nomment 
pour  cette  raifon  ,1'tfpMqm  vivifie  U  Rtltgion.On  nefçauroit 
luy  propqfcr  de  doute ,  qu'il  ne  décide ,  comme  un  Oracle, 
ni  luy  faire  de  queflion  qu'il  ne  refolve,  expliquant  à  fa  fan- 
ui'ie  les  endroits  les  plus  obfcurs  de  l'Alcoran.  Ce  qu'il  ap- 

firouvc ,  met  les  confeiences  en  repos,  fit  fa  volonté  feule 
ùfCt  pour  juftifier  toutes  fortes  d'actions.  Les  Juges  dans 
leurs  décidons,  n'ofent  contrevenir  aux  tiennes;  les  Sultans 
mêmes  n'ont  pas  été  i  couvert  de  (es  Jugements,  &  nous  en 
avons  des  exemples  dans  les  perfonncsd'Ofman  &  d'Ibra- 
h'?n  ,  contre  qui  les  Muftis  ont  prononcé  les  Arrêts  de  mort. 
Cependant ,  la  vénération  d'un  rang  fi  élevé ,  ne  fut  pas  alfez 
forte  pour  exempter  le  Mufti  de  la  violence  d'Amurat  I V.  | 


qui  fouît  aux  pieds  la  Dignité  du  Sacerdoce,  cVconcUmna 
ce  Grand  Prêtre  à  être  étranglé  comme  le  dernier  des  crimi- 
nels. LcsSarafinsfit  lesMammeius  faifoient  profefliondela 
Religion  Mahometane ,  qui  règne  auiourd'huy  chez  les 
Maures,  les  Arabes,  les  Tartarcs,  te  dam  les  Indes.  Elle  a 
des  Schifmatiques,  qui  font  les  Perfàns ,  les  Azimes ,  les  Cur* 
des  Oc  autres ,  en  fi  grand  nombre,  que  l'on  compte  jutqu'i 
foixanre-fèpt  Sectes  différentes  de  celles  des  Turcs.  Elles 
fui  vent  toutes  l'Alcoran  ;  mais  elles  l'expliquent  de  différen- 
tes manières.  Cette  diverfité  d'opinions  a  été  caufe  de  pla- 
ceurs guerres  entre  les  Turcs  9t  les  Perfans.  On  voit  à  Ba- 
bylone  les  Tombeaux  d'Ali  Oc  d'Omar,  les  deux  plus  fa- 
meux Difciplcs  de  Mahomet.  Les  Perfans  fuivent  le  premier; 
&  c  eft  fur  (on  fepulchre  que  leurs  Rois  reçoivent  le  fabre, 
qui  eft  la  première  fonction  de  leur  Royauté ,  Oc  qui  répond 
à  la  cérémonie  du  Couronnement  des  Princes  Chrétiens. 
Quand  les  Perfans  font  maîtres  de  Babylone ,  on  allume 
beaucoup  de  lampes  devant  le  tombeau  d'Ali ,  qui  eft  enri- 
chi de  va  (es  d'argent  ;  on  y  répind  des  fleurs ,  des  parferas 
précieux,&  l'on  le  pare  des  plus  fuperbes  ornements.  Celuy 
d'Omar,  au  contraire ,  eft  non  feulement  abandonné,  mais 

Erofaoé  ôrmeprifé,  comme  un  lieu  infâme  Bt  abominable, 
orfque  cette  Ville  eft  fous  la  domination  des  Turcs ,  Omar 
reprend  le  deflus.on  luy  rend  fes  premiers  honneurs,  fon  fe- 
pulchre eft  richement  paré ,  éV  celuy  d'Ali  retombe  dans  le 
mépris.  Au  milieu  de  tant  de  différentes  Religions,  dont  les 
Manometins  font  profedion  ,  ilyades  Turcs  qui  n'en  ont 
point  du  tout;  Se  ils  y  trouve  un  grand  nombre  de  gens  infe- 
ctez de  l'AthcVfmc ,  que  les  Renégats  y  ont  répandu.  On 
foupçonna  Amurat  IV.  de  lesfavonfer  fous  main. 

DE  LA  PO  L1T1.QVE  DES  TVRCS. 
A  l'égard  de  la  Politique.lcsMahornctans  ont  choifi  l'Etat 
Monarchique.  Leur  Empereur  eft  Maître  abfblu  &  fânsre- 
ferve  de  la  vie ,  de  l'honneur  Se  des  biens  de  fes  Sujets.  Ses 
ordres  font  au  defTus  de  toutes  lcsLoix  ,qui  fe  réduifent  j 
peu, cV  font  toutesfaites  en  faveur  des  armes  Oc  de  l'accroif- 
lement  de  l'Etat.  Les  Ottomans  font  perfuadez  que  la  vo- 
lonté de  leurs  Sultans  eft  celle  de  Dieu  même  ;  qu'on  même 
la  couronne  du  martyre ,  quand  on  perd  la  vie  pour  leur  fer- 
vice ,  &  que  ceux  qui  défobéïflent  ou  s'oppofent  a  fes  ordres, 
pnt  dés  ce  monde  des  affuranecs  de  leur  réprobation.  On  ai- 
me le  Sultan  ;  mais  on  le  craint  encore  davantage.  Il  eft  de 
droit  héritier  de  tous  les  biens ,  qui  paffent  néanmoins  aux 
defeendants  fous  fon  bonplailir.Si  les  Miniftres  s'cngrailfent 
|  quelquefois  du  fàngjdcs  peuples,  il  ne  Icfouffre  que  pour 
les  égorger  enfuitc  ,  &  il  ne  faut  point  d'autres  témoins  de 
leurs  crimes  que  leurs  richeflès.  A  in  fi  les  biens  de  tous  les 
particuliers  ne  fervent  qu'à  remplir  le  Threfor  du  Prince. 
C'eft  ce  fond  inépuifablc  qui  entretient  fes  grandes  Armées 
Si  fes  principaux  Miniftres. 

DV  SERRAIL  DV  GRAND  SEIGXF.VR. 
Le  Serrail  où  loge  le  Sultan  avec  fa  Famille  Impériale ,  fut 
bâty  par  Soliman  11.  dans  l'endroit  le  plus  agréable  de  Conf- 
tantinople,  à  l'extrémité  de  la  Ville  vers  le  canal  de  la  Mer 
Noire.  Ce  Palais  a  plufieurs  portes,  dont  il  n'y  en  a  ordinai- 
rement qu'une  d'ouverte ,  qui  eft  gardée  par  un  grand  nom- 
bre de  Capigis  ,ou  Gardes  de  la  Porte,  fous  les  ordres  d'un 
Bâcha ,  du  nombre  des  fix  qui  gouvernent ,  Se  qui  font  obli- 
gez de  coucher  dans  le  Serrail.  Quelques  Azamoglans,qui 
font  des  enfants  de  Chrétiens  Grecs  renégats  ,  veillent  la 
nuit  dans  les  Tours.  Du  côté  de  la  mer  il  y  a  plufieurs  peti- 
tes pièces  de  campagne  pour  écarter  les  bâtiments  qui  au- 
raient la  hardiefTe  de  vouloir  s'approcher  des  murailles.  Sur 
une  des  Tours  qui  regardent  l'Afie,  le  Sultan  a  fait  faire  un 
cabinet  où  il  va  Couvent  prendre  l'air.  Il  y  a  encore  plufieurs 
Chiofqucs,  c'eft  i -dire  ,  Balcons  ou  Belvédères,  fur  des 
hautcurs.d'où  la  vûceft  fort  agréable.Plus  bas  fur  le  bord  de 
la  mer,  il  y  a  un  petit  baflin  ou  petit  havre  qui  eft  couvert, 
où  fc  retirent  les  Galiotes ,  Saïques  ou  Brigantins  que  men- 
tent le  Grand  Seigncur,quand  il  va  1  la  promenade  fur  mer. 
11  y  a  trois  grandes  Cours.où  l'on  peut  entrerfle  refte  eft  inac- 
ceflîble.  Dans  la  première  Cour  on  voit  d'un  côté  le  loge- 
ment des  Amazoglans ,  Se  de  l'autre  l'Infirmerie  desEfcla- 
ves  du  Serrail.  Dans  la  féconde  Cour  le  terrain  eft  couvert 
de  cyprès  ,&  les  ailes  bâties  en  portiques,  font  occupées  par 
les  Cuifines  du  Serrail ,  par  les  Ecuries  du  Grand  Seigneur 
&  par  le  Divan.  C'eftainfi  qu'onappclle  une  grande  Salle  où 
les  Vizirs  s'aflemblent  pour  les  affaires  de  l'Etat.  Le  Hafna 
cftaufll  dans  cette  Cour.  Le  mot  de  Huf/t*  veutdire  la  Cham- 
bre du  Threfor  ,  où  l'on  met  le  tribut  des  Peuples  St  le  re- 
venu de  l'Empire.  A  côté  on  rencontre  des  Oda:ccft4- 
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aire, des  Chambres  où  logent  des  Ikoglans ,  qui  eft  le'nom 
que  l'on  donne  à  l'élite  des  Enfants  de  Tribut ,  qui  font  la 
ptûpirt  deiUoez  à  fcrvir  auprès  de  la  perfonne  du  Sultan. 
Dans  cette  même  Cour  eft  le  cbildurid* ,  c'eft-à-dire  ,  la 
Chambre  des  meubles  i  ou  le  Garde-  meuble,  qui  renferme 
une  infinité  de  chofes  précicufes,  &  tous  les  prefentsquc  les 
Ambafladeurs  font  avant  que  d'avoir  Audience.  Le  Cafpa  & 
le  Ghilar-oda  ont  des  murs  fort  épais ,  te  n'ont  que  tres-peu 
de  fenêtres ,  toutes  bien  grillées ,  &  une  porte  de  fer  toû jours 
fermée.  Celle  de  Cafna  intérieur  eft  fcellée  du  fceau  de  fa 
Hiuteflè ,  le  Cafna  de  dehors  eft  fcellé  du  cachet  du  Grand 
Vizir.  Dans  la  troifiéme  Cour  eft  une  grande  Salle  où  le 
GrandScigneur  donneAudienceaux  Ambafladeurs  qui  vien- 
nent à  la  Porte.  Le  mot  de  Porte  lignifie  la  Cour  du  Sultan. 
Le  Thrdne  du  Grand  Seigneur  eft  dans  cette  Salle  qui  eft 
richement  embellie  :  au  delà  font  les  appartements  des  Oda- 
liques ,  ou  Filles  Efclaves ,  icfervécs  pour  les  plaif  irs  du  Sul- 
tan. On  ne  peut  rien  (Ravoir  de  ces  femmes  que  par  les  Eunu- 
ques du  Serrail,ou  par  quelque  miferable  qui  en  a  été  chaflee 
pour  fes  crimes,qui  peut  révéler  quelque  cbolè  des  myfteres 
qui  s'y  patient ,  fie  par  quelque  Odalique  que  le  Sultan  en 
tire  pour  marier  i  quelque  Sacha.  On  entre  fort  rarement 
dans  l'appartement  du  sultan ,  Ac  ce  ne  peut  être  que  pen- 
dant l'abfence  de  fa  HautelTe  :  car  l'on  n'a  pas  feulement 
de  la  vénération  pour  fa  perfonne ,  mais  pour  les  Chambres 
qu'il  occupe,  de  pour  tout  ce  qui  luypafle  par  les  mains,  il 
répond  fur  une  Cour  magnifique  toute  pavée  de  marbre 
très-fin,  où  l'on  voit  quantité  d'ouvrages  à  la  Mofaïque  te 
des  Fontaines.  La  Salle  de  l'ancien  Divan  Privé  eft  du  côté 
du  Levant  fur  des  colonnes  fermées  par  une  efpece  de  Lac , 
que  forment  trente  Fontaines  dont  il  eft  environné.  Sur  ce 
Lac  on  voit  un  petit  Brigantin ,  où-  fa  Hautefle  entre  quand 
die  veut  s'y  divertir  avec  fes  Muets  Se  fes  Bourrons.  Les  murs 
delà  Chambre  ,où  couche  le  Grand  Seigneur ,  font  revêtus 
de  Porcelaine  fine  &  enrichie  de  fleurs  colorées.  Le  lit  eifc 
d'ordinaire  en  forme  de  Pavillon  à  la  Romaine,  de  drap  d'or, 
avec  des  colonnes  d'argent ,  les  matelats  font  de  brocard ,  te 
il  y  a  de  la  broderie  de  foye  aux  extremitez  des  draps.  Pen- 
dant l'Hiver,  pour  empêcher  le  froid,  on  met  deffus&def- 
fous  les  lits ,  des  peaux  de  zibelines,  d'un  grand  prix. Les 

flanchers  font  couverts  de  riches  tapis  de  Perfe  tilfus  d'or, 
e  Sultan  couche  avec  un  petit  Turban.  Lorfqu'il  couche 
feul ,  trois  de  fes  Valets  de  Chambre  font  en  fcntinelle ,  l'un 
à  la  porte ,  fit  les  deux  autres  tout  proche  de  foo  lit,  pour 
être  prêts  au  moindre  lignai ,  &  pou/  le  récouvrir  s'il  laiflbit 
tomber  fa  couverture,  fis  gardentun  profond  lilence,  te  ont 
toujours  deux  flambeaux  qu'ils  n'éteignent  point ,  que  le 
Sultan  ne  foit  éveillé.  On  paffe  de  là  dans  l'appartement  où 
fa  Hautefle  s'exerce  à  tirer  de  l'arc,  fie  les  Turcs  y  montrent 
les  marques  de  Tes  coups,  avec  autant  de  vénération,  que 
les  Chrétiens  en  ont  pour  les  Reliques  des  plus  grands  Saints. 
Le  Divan  public  fe  tient  pour  rendre  juftice,  ou  pour  accor- 
der quelque  grâce.  Les  Turcs  s'aiTemblent  quatre  fois  la  fe- 
raaine.depuis  le  matin  jufqu'à  midy,  6c  aprésle  dîner  ils  ren- 
trent au  Divan.  Autrefois  ils  ne  le  faifoient  point  le  Vendre- 
dy ,  à  caufe  que  c'eft  leur  jour  de  Fête ,  à  prefent  on  ne  laifle 
pas  ce  jour-là  de  tenir  Confeil  dans  les  Chambres  particulic 
res  du  Grand  Vizir ,  où  fe  trouvent  les  deux  Caduefchers , 
Chefs  de  Cadis,  qui  profeflènt  iaLoy.&qui  rendent  la  luf- 
tice  dans  l'Empire  Ottoman ,  de  Grèce  &  de  Natolte ,  dont 
le  premier  a  le  pas  devant  l'autre ,  à  caufe  que  le  Province 
qu  il  reprefente  eft  plus  confîderée.  Les  Dcfterdars  Camer- 
lingues, le  Reichirap-Chancelier,ou  Greffier,  les  Secrétai- 
res ,flt  le  Nifangis .  celuy  qui  fcelle  les  expéditions ,  s'y  trou- 
vent suffi.  LeChiaoux  Bafly ,  Chef des Chiaoux,  qui  font 
une  efpece  d'Huiffiers ,  ne  s'éloigne  point  de  la  porte ,  il 
fe  tient  là  avec  un  bâton  d'argent  à  la  main ,  te  donne  les  or- 
dres i  ceux  qui  font  fous  luy  pour  exécuter  promptement 
ce  qui  a  été  refolu.  Il  r  a  un  banc  vis-à-vis  de  la  porte  pris 
dans  le  mur  où  font  affis  les  Vizirs ,  qui  ne  parlent  que  pour 
donner  leurs  avis,  mais  qui  n'ont  point  voix  déliberattve. 
Lorfque  l'Aga  des  Janiflaires  fit  leCapitan  Bâcha  font  àConf- 
tantinople,  ilsontaufC  entrée  dans  cette  Aflemblée,  quand 
leurs  affaires  les  y  appellent,  &  particulièrement  lorfqu'il 


fécond  ou  le  troifiéme  Vizir  ,  il  prend  celle  qui  eftdûë  à 
cette  qualité.  Il  n'y  a  point  de  fiege  dans  le  Divan  pour  l'A* 
des  Janiflaires ,  fit  lorfqu'il  eft  obligé  de  s'y  rendre ,  il  y 
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i  terre  la  plume  à  la  main,  2k  ceux  qui  demandent  juftice  font 
debout  au  milieu  de  la  Chambre ,  te  tiennent  eux-mêmes 
leurs  Requêtes.  Les  Vizirs  ne  parlent  que  lorfqae  le  Grand 
Vizir  leur  demande  leur  avis.  Ce  preroierMiniftre  fe  déchar* 
ge  quelquefois  fur  eux  du  (bin  des  affaires  peu  confidera- 
bles  y  te  lereferve  celles  qui  font  plus  importantes:  ils  termi- 
nent les  procès  fans  foutfrir  que  des  Avocats  s'en  mêlent. 
Les  Sultans  peuvent  de  leur  appartement  voir  ce  qui  fe  palTe 
dans  le  Divan  par  une  fenêtre  particulière ,  qui  répond 
jultemcnt  audcflusdela  tête  du  Grand  Vizir:  cette  fenê- 
tre eft  grillée,  de  forte  qu'il  peut  voir  fans  être  vû,  te  en- 
tendre les  affaires  que  l'on  traite.  Cela  fert  à  tenir  ces  Mi- 
niftresdans  le  devoir,  &  quelquefois  à  fatisfaire  la  curiofî- 
téqu'a  le  Sultan  de  voumtgmt»  les  Ambafladeurs,  te  d'é- 
couter leur  conversation  avec  les  Officiers  de  la  Porte.  Lors 
que  les  Sultans  prennent  eux-mêmes  foin  du  Gouvernement, 
on  leur  rend  compte  les  Dimanches  tt  les  Mardis  de  tout 
ce  qui  a  été  refolu  dans  les  Affemblécs.  Le  Vizir  ne  parle 
au  Grand  Seigneur  qu'avec  des  manières  refpeâueufes ,  Se 
extrêmement  foûmiies,  te  porte  dans  une  bourfe  de  foye 
les  Requêtes  &  les  Placcts  qu'on  prefente  à  Sa  Hautefle  : 
tous  les  autres  cependant,  pour  marquer  mieux  leur  ref- 
pect ,  ont  les  mains  jointes.  Lorfque  les  Ambafladeurs  des 
Têtes  couronnées  demandent  Audience  ,  ce  qui  arrive 
d'ordinaire  les  Dimanches  ou  les  Mardis ,  le  Vizir  tait  aflem- 
bler  le  grand  Divan.  Les  Bâchas  qui  ont  des  charges,s'y  ren- 
dent, te  l'on  voit  dans  la  féconde  Cour  les  Chiaoux ,  les 
Mut  lieras  ou  Lanciers,  les  Zeis  ou  Armuriers ,  les  Spahis  te 
les  Janiflaires  rangez  en  haye.  Le  Vizir  envoyé  le  Chiaoux 
Bafly  avec  toute  fa  fuite  au  devant  de  rAmbafladeur.Ce  Mi- 
ni lire  eft  introduit  dans  le  Divan,  te  prend  fa  place  vis-à-vis 
du  Grand  Vizir  fur  une  chaife  de  brocard  fans  doffjer  te 
fans  bras;  après  les  compliments  ordinaires  en  de  femblables 
oc  calions ,  un  Maître  d  Hôtel  vient  avenir  qu'on  a  fervi  le 
dîner  ,  auquel  fe  trouvent  les  principaux  Officiers  de  la 
Porte  Se  d'autres  gens  de  marque.  L'on  y  fert  des  mets  dé- 
licats &  en  abondance,  dans  de  grands  plats  d'argent.  Le  Sul- 
tan donne  mille  écus  d'or,  pour  chacun  de  ces  repas.  Le 
Dragoman  s'y  trouve  pour  interpréter  ce  qui  fe  dit  de  parc 
te  d  autre.  Dans  le  même  temps  on  regale  les  Officiers  de  la 
fuite  de  l'Ambafiadeur ,  fous  un  des  portiques ,  te  on  leur 
donne  là  à  manger  fur  des  tapis  fuivant  la  coutume.  Cepen- 
dant le  Grand  Seigneur  fait  fçavoir  qu'il  eft  en  état  de  re- 
cevoir l'Ambafladeur.  Ce  Miniftre  fe  retire  avec  fa  fuite 
dans  un  lieu  particulier,  en  attendant  que  tous  les  Ordres  du 
Divan  foient  aflem  blez ,  pour  fe  trouver  à  cette  fonâion. 
Enfuite  le  Maître  des  cérémonies  vient  l'avertir  qu'il  eft 
temps  d'aller  à  I"  Audiance  :  alors  les  Capig  a  Balfi ,  forment 
une  haye,  à  travers  laquelle  l'Ambairadeur  entre  dans  la 
chambre  de  Sa  Hautefle.  Deux  de  cesCapigts  le  prennent 
par  deflous  les  bras ,  te  le  mènent  baifer  la  main  du  Sultan* 
Après  quoy  l'Ambafladeur  fe  retire  à  un  des  coins  de  la 
Chambre,  jufqu'à  ce  que  fes  Gentilshommes,  Secrétaires, 
te  autres  principaux  qui  veulent  fâluer  le  Sultan  luy  ayenc 
rendu  leurs  rcfpeâs  :  alors 00  fait  entrer  le  Dragoman  qui 
explique  ce  que  l'Ambafladeur  donne  par  écrit.  Les  Sultans 
répondent  rarement, ou  en  tres-peu  de  paroles;  le  Grand 
Viziry  fuppléepar  un  compliment  propre  au  fujet.  Enfuite 
l'Ambafiadeur  fe  retire  précédé  de  fes  Gentilshommes  ;  te 
fuivant  la  coutume  du  payante  fait  qu'une  (impie  inclination 
de  tête ,  fans  fe  découvrir.  Le  Sultan  fait  donner  des  veftes  à 
l'AmbalTadcur ,  tt  aux  principaux  delà  fuite,  avant  que  de 
l'introduire  à  l'Audiance.  Ces  veftes  font  de  différentes ef- 
peecs.  Celles  qu'on  donne  à  l'Ambafladeur ,  font  de  Brocard 
d'or  tt  de  foye ,  les  autres  font  moins  belles ,  te  d'une  étoffe 
fabriquée  à  Burfe.  Les  Ministres  des  Princes  moins  considé- 
rables font  traitez ,  fuivant  la  qualité  de  leurs  Maîtres.  Il  y 
en  a  quelques-uns  qu'on  ne  regale  pas,  d'autres  qui  f  ont  aflîs, 
&  d'autres  qui  fetiennent  debout  devant  le  Grand  Vizir, ce 
qui  fe  règle  par  Tufaee.  Les  Turcs  ont  un  RegiftreexaÔ  des 
formalité!  fit  des  diminutions  dont  on  doitfe  fervir  dans  de 
femblables  occafions,  félonie  rang  des  Princes  de  la  part  def- 
quels  ces  Miniftres  viennent  ;  te  Ton  eft  fi  attaché  à  la  Porte 
à  conferver  les  anciens  ufages,  qu'ils  ontpeinc  à  confentir 
d'y  rien  innover.  On  fournit  aux  Ambafladeurs  extraordi- 
naires tout  l'argent  qui  eftoeceflàire ,  pour  les  défrayer.  Les 
Turcs  régalent  auffi  les  Ambafladeurs  extraordinaires  de 
quelque  tapis ,  pour  meubler  une  Chambre. 

DV  SBRRAll  DES  FBMMtS. 
Les  Officiers  qui  font  employez  au  fervice  du  dedans  du 


ga  des  Janillaires  ,  oc  lonqu  11  eit  oonge  <ic  s  y  renare  ,  11  y  Les  «Jmciers  qui  lont  employez  au  îervicc  au  aeaans  au 
entre  le  premier  te  en  fort  le  dernier.  Les  Greffiers  font  aflis  i  Serrai! ,  peuvent  eue  au  nombre  de  cinq  mille  avec  environ 
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«rois  mille  Femmes,  dont  le  nombrccft  compoft  àe  jeunes  fil- 
Jcs  qu'on  kttfruit,4cvieiliesquilcsgouverneiK,fit  d 'efcla- 
ves  qui  les  fervent.  SI  n'y  a  point  <le  pays  «qui  ne  fourniflê 
•quelque  beauté  rare  aux  débauches  de  ce  Prince  :car  on  luy 
en  prend  (ur  mer  &  fur  terre  Le  Tariare  luy  envoyé  l'élite 
de  celle  qu'il  enlevé  dans  Tes  courtes  ;  (i  parmi  les  dépouilles 
d'un  pays  conquis  on  trouve  quelque  perfonne  d'une  grande 
beauté ,  ou  qui  ait  des  talents  extraordinaires ,  on  la  referve 
pour  le  Sultan.  Lorfquc  l'éclat  de  cette  beauté  eft  parlé  ,  fit 
qu'elle  commence  i  vieillir,  on  l'envoyé  dans  le  vieux  Ser- 
rai I.  De  quelque  Religion  qu'elles  foient,  elles  font  cenféet 
Turques,  lorfqu'ellcs  font  dans  le  Scrrail  :  41  ne  leur  faut  pas 
«l'autre  cérémonie  pour  cela  que  de  lever  un  doit  en  l'air  fie 
dire  ,  L*  *!Ub  M»tbé*mtd  rtftul  alltb ,  il  n'y  a  point  d'autre 
-Dieu  que  Dieu,  &  Mahomet  eft  fon  Prophète,  Lorfqu'ellcs 
arrivent  au  Scrrail ,  ellesy  font  reçues  par  une  vieille  qu'on 
appelle cht(M*c*dm ,  la  Gouvernante  des  femmes.  Elles  de- 
meurent retirées  dans  ces  appartements,  le  couchant  dans 
«les  efpeces  de  dortoirs,  où  if  y  a  toujours  de  la  lumière;  elles 
mangent  dans  de  longs  refectoirs,  fie  (ont  continuellement 
avec  leurs  vieilles  Gouvernantes,  qui  ne  les  perdent  point 
«le  vue.  Prés  de  leurs  appartements ,  il  y  a  des  Bain*  où  elles 
fè  baignent  fouvent.  On  leur  donnent  des  maîtrefles ,  pour 
apprendre  la  langue ,  la  broderie ,  &  quelques  autres  amufe- 
■ments  agréables.  Elles  ont  auffi  des  jardins  embellis  de  fon- 
taines ,  où  elles  vont  fe  promener.  Le  Sultan  ne  fe  divertit 
point  avec  d'autres  femmes,  qu'avec  celles  qui  font  préfen. 
tées  par  la  Chccaia  Cadun.  Elle  les  fait  danler  devant  luy , 
joiier  de  quelque  infiniment  ,  ou  faire  quclqu'autre  exer- 
cice ,  où  elles  puifle  faire  paroitre  plils  d'agrément  fit  de  vi- 
vacité ,  afin  qu'elles  foient  plus  en  état  de  plaire  à  ce  Prince; 
lequel  en  fortant  jette  fon  mouchoir  a  celle  qui  luy  a  plu 
davantage ,  Se  ce  gage  eft  une  marque  de  fon  dellèin.  Le  ma- 
tin il  change  d'habit ,  fit  lauTe  celuy  qu'il  avoit  avec  tout 
l'argent  qui  eft  dans  (es  poches  pour  cette  tille  ;  s'il  l'a  trou- 
vée digne  de  fon  amour,  il  luy  fait  encore  des  prefents  plus 
conu  de  râbles.  Celle  qui  a  le  bonheur  d'être  féconde,  eft  ho- 
norée du  titre  d'Aflechi  Sultane,  c'eft-â-dire,  Sultane  Reine; 
■fie  li  elle  met  un  Prince  au  monde ,  on  luy  confirme  cette  di- 
gnité avec  mille  applaudiflements ,  &  on  la  loge  dans  l'ap- 
partement de  la  Reine  :  celles  qui  ne  donnent  que  des  biles 
ne  peuvent  jamais  prétendre  à  une  fi  grande  élévation,  fit 
n'ont  point  d'autre  qualité  que  celle  de  (impie  Saltane.  On 
leur  donne  cependant  des  appartements  particuliers,  &  tout 
ce  qui  leur  eu  ncccflâire  pour  foûtenir  leur  état  avec  hon- 
neur, &  leurs  filles  font  mariées  aux  principaux  Bâchas  qui 
deviennent  les  beaux  frères  de  leur  Souverain  :  fit  ces  efcla- 
ves  mêlent  ainfi  leur  fang  avec  le  fang  Impérial.  Cette  allian- 
ce les  met  en  état  d'avoir  les  Gouvernements  les  plus  conli. 
dcrables.  Leurs  maris  ont  pour  elles  une  vénération  fi  ex- 
traordinaire ,  qu'ils  fe  croyent  indignes  de  les  poueder.  El- 
les portent  toujours  le  Gaczar ,  qui  eft  un  poignard  enrichi 
de  pierreries,  pour  marque  de  leur  autorité.  Les  Sultanes  ont 
beaucoup  dejaloulie  l'une  contre  l'autre,  &  n'oublient  rien 
pour  l'emporter  fur  leurs  rivales  :  mais  au  dehors  elks  (ont 
paroitre  entr'elles  une  parfaite  intelligence ,  pour  ne  point 
caufer  de  delbrdre  dans  le  Serrait.  Si  le  Prince  qu'une  Sulta- 
ne Reine  a  mis  au  monde  vient  à  mourir ,  elle  n'eft  plus  que 
irmple  Sultane  ;  Se  celle  qui  donne  enfuitc  un  autre  Prince 
prend  la  qualité  de  Reine  :  ainfi  toute  leur  fortune  dépend 
de  la  naiûance  des  en  fans  mâles.  Autrefois  il  y  a  eu  dcsSul. 
tans  qui  ont  époufé  folemncllement  leurs  femmes.  Cette  cé- 
rémonie Ce  faifoit  en  prefence  du  Mufti ,  &  on  en  dreflbic 
un  contrat  pour  en  conferver  la  mémoire.  Mais  les  Sultans 
en  ont  aboli  l'ufagepour  épargner  la  dot  qui  montoit  à  cinq 
cents  mille  fequins  de  revenu ,  fuivant  la  LÔy  qu'en  avoit  fait 
Selim  I.  qui  leur  aflîgna  cette  fbmme,pour  les  mettre  en  état 
de  foûtenir  la  grandeur  de  leur  rang  Se  de  pouvoir  bâtir  des 
Mofquées  8c  des  Hôpitaux,  Se  de  faire  d'autres  œuvres  de 
piété  ;  ainfi ,  foit  qu'elles  foient  déclarées  femmes ,  ibit  qu'- 
elles ne  le  foient  pas ,  elles  font  reconnues  pour  Sultanes 
Reines,  quand  elles  ont  donné  des  Princes.  Le  Chiftar  Agafi, 
chef  des  Eunuques  noirs,  garde  la  porte  de  la  Grande  Sulta- 
ne avec  treate  de  fes  Maures ,  qui  reçoivent  fes  ordres.  Les 
Sultanes  ne  fortent  jamais ,  à  moins  oîie  le  Grand  Seigneur 
ne  les  mène  luy-même  à  la  promenade ,  Se  alors  même  elles 
ne  font  point  vifibles  ;  car  on  eft  obligé  de  boucher  avec  des 
toiles  les  fenêtres  des  rues  par  où  elles  patient.  Lorfqu 'elles 
fui  vent  la  Cour  pour  un  plus  grand  voyage ,  elles  font  dans 
des  carottes  li  bien  fermez  qu  il  eft  impoluble  de  les  voir ,  il 
n'y  a  que  des  Eunuques  nous  quiayent  la  liberté  de  les  ap- 
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prêcher.  Lestantes,  lesftrurs,  fit  les  filles  du  Grand  Sei- 
gneur y  ont  leurs  appartements; où  elles  font  entretenues, 
traitées  d  une  manière  conforme  à  leur  rang.Les  Juifs  le  gou. 
vernerent  autrefois  avec  tant  d'adrefTe,  que  par  le  moyen 
des  Sultanes,  ils  introduifoient  leurs  femmes  dans  le  Set  ml 
fous  prétexte  de  leur  enfeigner  quelque  ouvrage  nouveau 
ou  de  leur  vendre  quelque  habit  d'une  invention  Se  d'une 
beauté  extraordinaire.  Ces  Juives,  pour  avoir  ces  entrées 
fibres ,  faifoient  des  prefents  aux  Eunuques ,  &  entraient  li 
avant  dans  la  confidence  des  Sultanes,  qu'elles  les  gouver- 
noient  quelquefois  abfblument,  Se  fe  rendoient  maitreûesde 
leurcfprit,  en  leur  portant  des  eaux  éV  du  fard,  &  leur  fer- 
van  t  encore  à  leur  faire  vendre  en  fecret  leurs  pierreries, 
dont  elles  fe  défont  d'ordinaire  lorfqu'elies  fentent  qu'elles 
commencent  i  perdre  les  bonnes  grâces  du  Sultan:  mais 
depuis  les  Vizirs  ont  entièrement  défendu  l'entrée  d« 
Serrail,  fit  les  vieilles  éclairent  fins  celTe  toutes  les  aâtonsdet 
jeunes,  examinent  tout  ce  qu'on  leur  apporte,  Se  cherchent 
même  dans  les  prefents  de  viande  qu  on  leur  tait  quelque- 
fois, s'il  n'y  a  point  quelque  billet  caché.  La  moindre  faute, 
ou  U  moindre  querelle  fiimt  pour  faire  renvoyer  ces  fem- 
mes aux  vieux  Serrail.  Lorfqu'elle  font  convaincues  de  nu- 
gic ,  de  fortilege ,  ou  de  quelque  autre  crime  confiderable, 
on  les  enferme  dans  un  fac  St  on  les  jette  dans  la  mer. 

DES   AZ  AMOG  L  AU  S. 

Il  y  a  dans  le  Serrail  fept  ou  huit  cents  Azamoglans ,  quiy 
font  élevez  Se  entretenus ,  depuis  l'âge  de  douze  ans  hiKju  l 
trente.  Ce  (ont  des  fus  de  Chrétiens ,  ou  Enfants  de  Tribut, 
qu'on  élevé  dans  les  Provinces  de  l'Empire  Ottoman.  Lon 
au'il  font  entrez  dans  le  Scrrail ,  on  leur  donne  des  habits  de 
drap  de  différentes  couleurs  avec  des  bonnets  jaunes, &oo 
les  prefente  au  Vizir.  Ce  Miniftre  choifit  ceux  qui  luy 
paroiflent  être  plus  propres  à  fervir  fa  Hautcflè ,  St  on  les 
nomme  Agalares.  On  en  remet  d'autres  entre  les  mains  du 
Boitangi  ou  Chef  des  Jardiniers,  qui  les  employé  dans  les 
exercices  dont  ils  font  capables.  Ce  BofUiîgi  Baifi  qui  tft 
leur  Chef  s'clcve  Couvent  à  un  pofte  plus  conliderable  quand 
il  fçait  ménager  les  bonnes  grâces  de  fon  Maître,  fir  peut  de- 
venir Capitan  Pacha  ou  Pacha  du  Caire  &  même  Grand  Vi- 
zir. Ces  A2amoglans  prennent  les  armes  dans  le  Scrrail,  lors 
qu'il  en  eft  befoin ,  fie  ce  font  eux  qui  exécutent  les  S enten. 
cesde  mort  que  le  Grand  Seigneur  prononce  contre  les  Bâ- 
chas les  plus  confiderables.  Ils  dorment  tout  habillez  pour 
être  plutôt  en  état  de  fervir  au  premier  ordre.  Ils  ne  voyent 
jamais  le  Prince,  s'ils  ne  mènent  fes  chiens,  lorfqu'il  fort  pour 
chafler,  ou  aue  Sa  Hautefle  n'entre  dans  fes  Saiques  pour  fe 
divertir  furla  mer ,  ou  s'ilne  vafe  promener  dansfes  jardins, 
dont  ils  gardent  les  portes.  Quand  le  Sultan  fe  met  en  Cam- 
pagne ,  ce  font  eux  qui  ont  le  foin  de  tendre  fes  Tentes,  Se 
deluy  rendre  de  femblablcs  fer  vices.  Les  JaniiTaires ,  les  Au- 
moglans,  &  les  Agalares ,  félon  leur  première  inftitution,ne 
peuvent  être  que  fils  de  Chrétiens  Renégats ,  choifis  &  bien 
laits.  Cependant  depuis  quelque  temps ,  on  y  introduit  des 
Turcs  naturels.  Ces  jeunes  gens  font  fous  la  difeipline  des 
liunuques  blancs  qui  les  élèvent  avec  une  feverité  incroya- 
ble :  leur  nombre  n'eft  point  limité ,  car  on  en  reçoit  autant 
qu'il  y  en  a  fur  Icfqucls  on  peut  fonder  des  efperances  de 
quelques  bons  fer  vices  ;  il  faut  néanmoins  qu'ils  foient  dans 
un  âge  tendre  Se  même  Enfants.  Ils  font  prelèntez  au  Sultan, 
qui  leur  donne  fon  agrément  ;  fit  ils  peuvent  être  trois  ou 
auatre  ce»ts ,  même  plus  grand  nombre.  On  leur  perfuade 
dés  leur  jeunefle  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  que  d  obéir 


par  ion  ordre  rend,  i  ame  Oienbeurcule ,  Se  Honore  le  corps, 
fit  que  le  Paradis  eft  la  récompeofe  de  ce  Martyre.  Ces  faulTès 
maximes  font  tant  d'imprettiou  fur  les  efprits  en  Turquie 
qu'on  y  a  vû  des  gens  revêtus  de  la  Charge  de  Bâcha,  Se 
comblez  de  richefles  Se  d'honneurs ,  fe  plaindre  que  le  plus 
grand  de  tous  les  biens  ma  nquoit  encore  à  leur  fortune ,  qui 
ne  pouvoir  être  qu'imparfaite ,  s'ils  n'avoient  le  bonheur  de 
mourir  par  la  main  ou  par  l'ordre  du  Sultan ,  afin  de  couron- 
ner leur  vie  par  ce  Martyre ,  fit  fe  rendre  ainfi  digne  de  la 
gloire  du  Paradis.  On  tient  regïftre  du  nom  fit  de  la  patrie  de 
ces  Agalares.  Un  Eunuque  blanc  eft  chargé  d'avoir  foin  des 
jeunes  gens ,  aufquebil  montre  â  lire  ,  i  écrire  &  à  parler  la 
Langue  Torque.  Ils  ne  lifent  que  dans  des  manuferits:  caria 
Politique  de  la  Porte  ne  fouffre  point  de  Livres  imprimez. 
Les  Agalares  fortant  de  cette  Ecole  paflent  en  une  autre  où 
on  leur  enfeigne  le  Periàn ,  l'Arabe  &  le  Tartare ,  fit  où  l'on 
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|*i\e  Si  l'osent  »vcc  plus  de  politeffc  &  de  pureté.  Ils  ap- 
prennent aulii  à  tirer  de  l'arc ,  à  lutter,  i  lancer  la  zagayefâ 
manier  le  labre.àcourirtvec  viteflè;  &  font  entretenu?  dans 
ces  exercices  pendant  cinq  ans,  jnfqu'i  ce  qu'ayant  atteint 
l'âge  viril  «c  étant  devenus  plus  robuftes ,  ils  entrent  dans  la 
troiliéme  Chambre  où  en  lesfortifie  dans  les  mêmes  exerci- 
ces, 8c  où  on  icur  apprend  i  fc  rendre  bons  hommes  de  che- 
val &  à  voltiger.  Outre  cela,  o«  leur  montre!  chacun  un 
métierdes  plus  neccflaiies  pour  le  fervice  du  Sultan,  com- 
■mc  à  râler ,  i  faire  des  Turbans ,  i  plier  des  habirs ,  à  drcflcr 
«le*  chiens  pour  la  chaflTc ,  i  connoitre  8r  élever  des  faucons , 
à  faire  des  arcs,  des  flèches ,  à  fervir  de  valets  de  Chambre , 
<îc  Maître  d'Hôtel  8c  d'Ecuyers ,  comme  il  y  en  a  dans  les 
autres  Coun.  Leurs  Maîtres  les  mettent  fou  vent  à  plus  d'une 
épreuve,  pour  voir  s'ils  font  fermes  dans  leur  Religion  ,  fie 
s  ils  ont  entièrement  oublié  celle  des  Chrétiens,  8c  Jorfqu'ils 
Jesy  trouvent  allez  affermis,  il  lesdifpofeà  monter  à  la  der- 
nier Chambre.  On  les  enregiftrede  nouveau  dans  un  Livre  ; 
enfuite  dequoy  on  leur  dôme  différents  emplois  pour  le  fer- 
-vicc  de  fa  HautcfTc ,  félon  qu'ils  ont  démérite  8c  de  capaci- 
té. On  leur  augmente  leur  paye ,  jufqu'à  quarante  afprcs  par 
jour,  on  leur  6te  leurs  habits  de  drap  pour  leur  faire  por- 
ter la  foye.Sc  on  en  donne  même  de  brocard  à  ceux  qui  fe 
diltinguent  le  plus  par  leur  mérite.  Ils  ont  une  efpece  de 
coèffc  fur  leur  tête ,  qui  eft  toute  rafée,  i  la  rel'erve  des  tem- 
ples ,  où  ils  laiûcntdes  cheveux  pour  fe  couvrir  les  oreilles, 
ce  qui  marque  qu'ils  font  deftinez  au  fervice  du  corps  du  Sul- 
tan, qu'ils fuivent dans fes  voyages,  8c  dans fes plaifirs. Ces 
•Azamctglansqui  ont  la  liberté  d'approcher  fa  Hauteflé ,  font 
élevez  aux  Charges  les  plus conlidcrablcs  de  la  Cour  qui 
l'ont  les  fui  vantes. 

LISTE  DES  CHARGES  DV  SEURAIL  ,  OV  LES  INFANTS 
de  Tribut  ptuvtM  t'flevtr. 

Le  Seliâar  Aga  celuy  qui  porte  l'épée. 

Le  Rohodar  Aga  celuy  qui  porte  le  Jambcrluco. 

Le  Gicgptar  Aga-  le  grand  Lftafh'er. 

Le  Matarangt  Aga—.  ectuy  qui  porte  le  vafe  de  l'eau. 

Le  Dulbcrt  Aga  celuy  qui  porte  le  Turban. 

Le  Chiamachir  Aga  celuy  qui  a  foin  des  étoffes. 

LeCcfnigir  Baifi  le  grand  Maître  d'Hôtel. 

Le  Sachirgi  Baffi  le  grand  Strozzicro  Maggiore. 

Le  Dogangi  Balfl-.        le  grand  Fauconnier. 

Le  Bufnanagi  BifE  celuy  qui  préfide  aux  Comptes. 

Le  Ternargi  Baffi  celuy  qui  rogne  les  ongles. 

Le  Berber  Balli__  le  grand  Barbier. 

Le  Fcllach  Baffi  celuy  qui  baigne  le  Sultan. 

Le  Lefchicrigi  Baffi— —le  Secrétaire. 

C'ell  de  leur  corps  que  le  Sultan  tire  les  Bcglierbeys  de 
Grèce  &  de  Natolie,  l'Aga  des  Janifîàires,  lesCncfsdcsSpa- 
iiis ,  les  Pachas  &  les  Gouverneurs  des  Provincesde  l'Empi- 
rc.  Autrefois  on  tiroit  de  ce  corps  les  fujets  qu'on  dépéchoit 
aux  Princes  en  qualité  dTnvoy  ez  ;  8r  c'étoit  eux  qui  choi- 
li li'oient  les  Chaouxqui  portoicntau  Valaque  ,au  Moldave 
&  au  TraniTylvain  la  confirmation  de  leurs  Principauté! 
Aujourd'huy ,  le  Sultan  ne  donne  ces  fortes  de  fonctions 
qu'aux  Capigis  Baffis  ,8c  la  plûpartfont  fils  des  Sultans.  Ce- 
pendant le»  AgAUm  dont  nous  venons  de  prier,  lorfqu'ils 
fediftinguent  par  leur  mérite  ne lauTcnt pas  d'être  élevez  à 
des  emplois  conlidcrablcs.  Q^and  ils  fortent  du  Serrai! ,  le 
tîrand  Vizir  leur  fait  beaucoup  d'honneur.  11  envoyé  mê- 
me au  devant  d'eux  fon  Checaia  qui  les  conduit  à  l'on  Pa- 
Jais.^ftuf  il  faut  remarquer  qu'ilsne  fortent  point  du  Ser- 
rai!, qTils  n'ayent  au  moins  trente  ans:  &  comme  ils  font 
entièrement  rafez ,  tant  qu'ils  y  demeurent,  ils  ne  paroif- 
fent  point  en  public  qu'ils  n'ayent  laiiTé  croître  leur  barbe, 
qui  parmi  les  Turcs  clt  une  marque  de  maturité  8c  de  juge- 
ment. On  en  fait  entrer  de  plus  jeunes  a  la  place  de  ceux  qui 
fortent.  Lorfque  les  Agalares  font  fortis  du  Scrrail,  il  font 
leur  ma  il  on  ,  8c  reçoivent  dcsSultaiis  8c  des  Bâchas  des  pre- 
fents  plus  ou  moins  riches,  félon  la  part  qu'ils  ont  à  la  fa- 
veur de  leur  Maître.  Lorfqu'ik  font  une  ftajs  fortis  du  Scr- 
rail ,  il  ne  leur  eft  plus  permis  d'y  rentrer ,  s'ils  n'y  font  ap- 
peliez par  les  ordrtsexprés  de  fa  Hauteflé.  Outre  les  bouf- 
fons, lesluteurs,  IcsdanfcurseV  les  joiicursd'inftrumcnts  ; 
il  y  a  des  muets  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui  fe  font  auffi 
bien  entendre  par  leurs  lignes  que  s'ils  avoient  l'ufage  de  la 

Èarole,  8c  qui  donnent  un  divcrtillcment  particulier  au 
frand  Seigneur. 

DES   E  V  J7  V  QJV  E  S. 
Il  y  a  des  Eunuques  blancs  &  des  noirs  dans  le  Serrait. 
Les  blancs  gardent  la  porte  du  Grand  Seigneur ,  &  Us  noirs 
Tmt  IV. 
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celle  du  Semil  intcrietirdes  femmes.  Le  plus  confideréd* 
tous  eft  le  Cap!  Aga  Chef  de  tous  les  Eunuques  blancs:  Le 
fécond  eft  le  C  afnadar  Baffi ,  c'eft-i-dire,  de  grand  Thrcfo- 
rier  :  LctroiGéme  eft  le  Chilergi  Baffi ,  qui  a  le  foin  de  la 
dépenfe:  Le  quatrième  eft  le  Serrai  Agafi,  qui  eft  le  Concier- 
ge du  Serrail.  Ces  quatre  Officiers ,  qui  font  ordinairement 
des  gens  âgez,  font  dans  une  grande  confédération  à  la  Porte  t 
mais  fur  tout  le  premier ,  parce  qu'il  reçoit  immédiatement 
les  ordres  du  Grand  Seigneur.  C'cft  par  fes  mains  que  paf- 
fenttous  les  Placées  8c  tous  les  Mémoires  qui  viennent  de 
dehors  le  Scrrail.  Il  fait  la  fonction  de  premier  Valet  de 
Chambre  ;  fuit  par  tout  le  Prince  8c  l'accompagne  lufqu'i 
la  porte  de  l'appartement  des  femmes.  11  a  par  jour  dix  fui- 
tanins  d'appointement ,  8c  ne  manque  point  d'ailleurs  d'ha- 
bits, de  pierreries  8c  de  prefents,  parce  que  toutes  les  af- 
faires du  dedans  du  Scrrail  8c  du  dehors  pafTent  par  fes 
mains.  Le  Cafcadar  a  le  foin  du  Cafna  ou  Thrcfor,dont 
il  a  une  clef,  l'autre  eft  entre  les  mains  du  Grand  Seigneur. 
Lorfque  les  befoins  prclTants  de  l'Etat  obligent  à  en  tirer 
quelque  fommcou  quelque  chofe  de  précieux,  on  ne  le  fait 
qu'a  condition  de  le  remplacer;  8c  le  Threforier  tient  un 
regiftre  cxaét  des  moindres  pierreries  qui  entrent  8c  qui 
fortent  du  Scrrail,  &  de  celles  qui  fervent  à  la  perfonne  du 
Prince.  Le  Chilergi  Baffi  a  en  fa  garde  les  meubles  de  la 
Couronne ,  les  étoffes  d'or  8c  de  foye,  les  veftes  de  Zibelines» 
les  fabres  garnis  de  pierreries,  les  aigrctcs ,  l'ambre  ,1e  mufe» 
le  baume ,  le  Bczoard  ,  la  terre  figiflée  >de  grands  vafes  d'a- 
j  gathe,  de  turquoife,  de  jafpe.ev  un  nombre  infini  d'autres 
1  pierres  préciculcs.  Cet  t  tfteier  1  mille  afprcs  d'appointé* 
ment ,  ce  qui  monte  i  dix  «eus  par  jour.  11  y  a  un  autre  ap- 
partement qu'on  nomme  le  File ,  où  l'on  met  tous  lesmcu- 
blés  précieux  qu'on  enlève  des  maifons  des  Bâchas  qui  font 
étranglez  par  l'ordre  du  Grand  Seigneur,  ce  qui  mon  te  à  des 
richeifes  incroyables.  On  tire  de  ce  lieu  ce  qui  n'eft  pas  à 
l'ufage  du  Serrail,8c  on  levendau  Befcftcin, ou  ma-ché  pu- 
blic :  mais  il  faut  remarquer  que  les  Grands  Seigneurs 
ont  tant  de  refpccrpour  ce  qui  regarde  leur  Religion,  qu'ils 
n'ofent  mettre  la  main  fur  le  bien  d'un  Bâcha  ou  ilsontcon- 
fifqué  ,  quand  il  en  difpofc  en  faveur  d'une  Mofquée.  Le 
Serrai  Agafi  quicfl  le  quatrième  de  ces  Eunuques,  ala  gar- 
de du  Serrail ,  d'où  il  ne  fort  jamais  quand  fa  Hauteflé  n'y 
elips.  Son  grand  âge  luy  donne  la  permiffion  de  monter  1 
cheval,  8c  les  appointements  montent  à  environ  huit  écus 
par  jour  fans  compter  les  profits  extraordinaires.  Ces  qua- 
tre Officiers  portent  le  Turban  ,  8c  comme  leur  Charge 
leur  donne  le  privilège  d'approcher  de  la  perfonne  du  Prin- 
ce ,  il  font  en  grand  ci  edit.  11  y  a  dans  le  Serrail  environ  une 
centaine  d'Eunuques  aufquclsil  ne  refte  r  en  de  ce  qui  les 
rendoit  hommes  :  on  les  ehoilit  parmi  le  nombre  des  Rcnc- 
g;rs,&  dans  un  âge  fort  tendre.  Ce  font  les  Eunuques  blancs* 
qui  fervent  dans  tous  les  autres  Scrrailsde  fa  Haufflê.  La  fa- 
veur ou  la  bonne  fortune  les  porte  quelquefois  aux  Charges 
les  plus  importantes,  comme  d'être  Bâcha  du  Caire,  Gou- 
verneurs de  Province  ,  ou  Vizirs.  Ils  font  en  réputation  d'ê- 
tre extrêmement  fidèles  ;  c'tft  pourquoy  on  leur  confie 
deux  choies  fort  délicates ,  l'argent  8c  les  femmes.  Les  Eu- 
nuques noirs  qui  fervent  les  Sultanes,  viennent  du  Caire, 
&  portent  le  nom  de  quelques  fleurs  ou  de  quelques  pierre- 
rie  ;  ainfi  on  les  nomme  Diamant ,  Jacinthe ,  Perle,  Corail, 
Rofc,8cc.  Les  noirs  parlent  quelquefois  au  Grand  Seigneur, 
lorfqu'ils  font  quelque  mefTage  de  la  part  de  fes  Favorites. 
Ils  ne  fortent  point  «lu  Serraufâns  la  permiffion  exprefie  de 
la  Sultane  Reine.  Les  blancs  n'oferoient  entrer  dans  l'appar- 
tement des  femmes;  mais  chacun  garde  fon  pofte,  8t  y  exer- 
ce fon  employ. 

DES  SVLTANF.S  ET  DE  LEVRS  ENTANÏS. 
Les  jeunes  filles  Maures  font  employées  au  fervice  des  Sul- 
tanes, dans  l'appartement  defqucllcs  il  n'entre  point  d'au- 
tres hommes,  que  les  Officiers  qui  y  fontindifpenfablement 
appeliez  par  leur  employ.Lc  premier  Médecin  même  ne  peut 
y  entrer,  fans  une  permiffion  du  Sultan.  Lorfqu'il  en  va 
voir  quelqu'une  qui  cfl  malade  ,  toutes  les  autres  fe  retirent 
avant  qu'il  entre  clans  cet  appartement,  &  il  n'y  voit  perfon- 
ne que  les  Eunuques  Noirs  qui  l'introduifent  dans  lâchant-, 
bre  de  la  malade.  Elle  eft  couchée  dans  fon  lit  enticremenc 
cachée,  i  la  rel'erve  d'un  petit  endroit  au  bras,  pour  laiffer 
la  liberté  de  ta  ter  le  pouls.  Si  c'cft  la  Sultane  Reine ,  ou  quel- 
qu'autre  Sultane ,  elle  a  le  bras  6c  la  main  couverte  d'un  voile 
extrêmement  fin ,  pour  empêcher  I*  Mecedin  de  la  toucher 
à  nud  ;  8c  ce  Médecin  fe  retire  des  le  moment  qu'il  a  ordon- 
né fes  remèdes.  Les  Enfants  maies  du  Sultan  ,qui  font  d'une 
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élevez enfemble  par  des  Nourrices ,  qUe  f  on  I 
prend  hors  leSerrail.  SiccPrinceen  a  de  différentes  Favo- 
rites,on  lcsnourritendesappartemcnts feparez, &  chaque 
Mcre  prend  foin  de  Ces  Entants,  aufquels  elle  donne  des  ha« 
bits  magnifiques,  couverts  de  pierreries ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  atteint  un  âge  plus  mûr.  Les  Filles  du  Sultan  font 
auffi  élevées  avec  beaucoup  de  foin  ;  mais  il  rt'cft  pas  fi  grand 
que  celuy  qu'on  prend  des  garçons  qui  font  deftinezâ  l'Em- 
pire s'ils  font  les  ainez.ou  à  être  étranglez  s'ils  font  les  cadets. 
On  donne  à  ces  jeunes  Princes  un  Chozza ,  qui  les  inftruit 
depuis  l'âge  de  cinq  ans  jufqu'i  onze.  Il  entre  pour  cela 
dans  leSerrail  à  de  certaines  heures  marquées.  Deux  Eu- 
nuques Noirs  le  conduifent  dans  une  chambre  écartée  , 
fans  qu'il  voye  jamais  de  femme  ;  fie  après  qu'il  a  donné 
leçon  aux  Princes,  en  prefence  de  deux  vieilles  Maures  qui 
ne  le  perdent  pas  de  vue ,  il  fe  retire  Se  fort  du  Scrrail  fans 
s 'arrêter  un  feul  moment  en  chemin.  Autrefois  quand  le 
préfomptif  héritier  de  l'Empire  étoit  déjà  grand ,  on  ayoit 
coutume  de  le  circoncire  fui  vant  leur  Loy.  Si  même  le  Prin- 
ce regnantlc  trouvoit  à  propos,on  le  raifort  fortir  hors  duSer- 
rail ,  on  luy  raifort  fa  maifon ,  &  on  luy  donnoit  pour  Gou- 
verneur un  des  principaux  Eunuques ,  qui  portoit  le  titre 
de  Sala  Pacha  j  on  luy  donnoit  outre  cela  un  grand  nombre 
d'Officiers  pris  dans  le  Serrai!  Se  au  dehors,  afin  que  rien 
ne  manquât  à  la  grandeur  de  fon  train.  Il  recevoit  de  ri- 
ches prefents  du  bultan  régnant,  des  Sultanes  fie  des  Bâ- 
chas, &  prenoit  enfuitc  la  route  de  Magnelie ,  qui  eft  une 
Ville  de  l'Alie.  Il  joiiiflbit  même  de  cette  Province  ;  mais 
toujours  fous  l'obéi  fiance  de  fon  perc.  S'il  y  manquoit 
en  quelque  chofe,  fon  Gouverneur  «voit  ordre  d'informer 
la  Porte  de  fes  moindres  actions.  On  en  ufoit  de  la  même 
manière  avec  les  autres  Princes  du  Sang  Ottoman  ,  aux- 
quels on  confervoit  la  vie.  On  les  envoyoit  dans  quel- 
que Place  de  l'Alie,  où  on  leur  donnoit  des  appanages.fic 
onmettoit  auprès  d'eux  des  gens  d'une fidélité  éprouvée, 
pour  les  tenir  dans  les  bornes  de  la  modération ,  Se  pour 
empêcher  qu'ils  n'euflent  commerce  avec  des  brouillons 
qui  puffent  reveiller  leur  ambition ,  &  les  porter  i  quelque 
défordre  ;  ce  qui  dans  les  derniers  Siècles  acaufëdans  cet 
Empire  desguerres  civiles,  qui  ont  été  fur  le  point  de  le  I 
renverfer.  On  envoyoit  ces  Princes  plutôt  dans  l'Alie  que 
dansl'Europe.pour  les  tenir  plus  éloignez  des  Princes  Chré- 
tiens. Aujourd  huy  les  Turcs  ont  interrompu  cet  ancien 
ufage.  Ils  font  nourrira  prefent,  fie  élever  dans  le  Ser- 
rait, les  Princes  du  Sang  Ottoman,  afin  qu'étant  toujours 
(bus  la  difeiplinc  de  leur  perc,  ils  foient  plus  fournis  Se 
moins  fufccptiblcs  des  impreflions  que  les  Etrangers  vou- 
droient  leur  donner. 

DV  G  RAS  D  SE/GVEt/R. 
Le  Sultan  fe  levé  dallez  bon  matin,  8c  fait  ordinaire- 
ment quatre  repas.  Alors  il  eft  affis  fur  des  oreillers  ;&  le 
grand  Maître  d'Hôtel  fert  les  plats  fur  unSoffa.qui  eft  une 
efpccc  d'efcabelle  un  peu  élevée  de  terre.  En  hy  ver  Se  en  Eté 
ce  Prince  roupeverslefoir,fic  par confequent  a  fon  diner 
prêt  avant  midi.  On  lui  met  un  linge  brodé  fur  fes  genoux;  il 
a  fes  jambes  croifecs  â  h  mode  dcsTurcs;  Se  il  tient  fa  ferviet- 
tc  fur  le  bras.  On  ne  fait  point  pour  luy  l'effay  des  viandes , 
comme  il  fe  pratique  aux  tables  de  nos  Princes  ;  on  luy  fert 
plufieurs  fortes  de  pains  d'une  pâte  fort  délicate ,  &quis'é- 
mietc  avec  les  mains;  on  luy  donne  auffi  plu  heurs  cuilliers 
de  bois  pourlc  potage ,  Se  pour  exprimer  le  fuc  de  certains 
fruits ,  qui  fervent  à  appaifcr  la  foif ,  Se  â  relever  le  goût  des 
viandes.  Il  mange  avec  Tes  doigs  ;  Se  ce  qu'on  luy  fert  eft  fi 
tendre  Se  (i  délicat,  qu'il  fe  dépecé  feul  dés  le  moment  qu'on 
y  touche.  On  ne  voit  point  de  fel  fur  la  table ,  fur  laquelle 
après  les  potages  ont  l'crt  des  viandes  aflWonnécs  de  diverfes 
manières , dts  ragoûts  excellents ,  Se  des  légumes  bienapré- 
tées.  Le  repas  finit  par  quelques  pièces  de  rôti  fuivant  les 
laitons,  ou  par  quelques  tourtes  compolées  de  différentes 
viandes.  Une  boit  d'ordinaire  qu'une  feule  fois;  fesEchan- 
fons  luy  prclcncnt  fur  une  fous-coupe  de  porcelaine  ,uneef- 
pece  d'éciielle  de  la  même  matière  ,  où  il  y  a  du  forbet.  Se- 
lim  &  Amurat  IV.  qui  n'étoient  pas  (i  zelez pour  l'obferva- 
tion  de  leur  Loy ,  bûvoient  beaucoup  devin  ;  &  ce  dernier 
a  voit  coutume  de  dire  que  la  vigne  étoit  l'arbre  dévie.  Pen- 
dant fes  repas,  le  Grand  Seigneur  a  autour  de  luy  fes  Muets 
&  fes  Bourrons,  qui  luy  donnent  une  comédie  muette  par 
leurs  gcff.es  extravagants.  Quand  faHautcflë  veut  bien  fai- 
re honneurâ  quelqu'un  des  Agalares,  elle  Juyjetre  un  mor- 
ceau de  pain,  que  l'Agalarc  ramaffe  avec  un  profond  refpeft, 
pour  en  faire  de  petits  morceaux  ,  qu'il  diitùbuc la  tpu*  ceux 
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qui  font  prefents,  de  la  même  manière  que  fi  c'étoitiin 
reliques.  Les  plats  que  l'on  met  devant  le  Sultan  font  d  e: 
mailif.aurli-bienque  le  badin  à  laver  les  mains,  qui  eft  en- 
richi de  pierreries.  Pendant  le  Ramadan  qui  eft  le  Carême 
des  Turcs ,  il  mange  dans  de  la  porcelaine  jaune.  Se  toujours 
de  nuit ,  âcaufequ  il  eft  défendu  de  manger  de  jour;  mais 
dans  ce  tempc-li  ,  comme  dans  les  autres ,  on  fert  toujours 
de  1a  viande  :car  fa  Hautefle  ne  mange  du  poiffon  que  pouf 
avoir  quelquefois  le  plailir  de  changer  ;  ou  par  ragoût , 
quand  il  eft  avec  fes  favorites. -Le  dcûerte  de  la  table  avec 
quelques  autres  plats,  fert  à  nourrir  les  Agalares  fes  Cour- 
tifans.  Lorfqu'on  a  deflervi ,  ce  Prince  quitte  fa  gravité .  fie 
s'amufe  avec  fes  Muets  &  fes  Bouffons,  aufquels  il  dorint 
de  l'argent ,  pour  leur  faire  fouffrir  avec  plus  de  patience  , 
le  mal  qu'il  veut  leur  faire.  La  Sultane  Reine  eft  auffi  fervi: 
magnifiquement,  par  lesEunuques  noirs,  dans  des  plats  d: 
porcelaine  blarjchc.  Quand  le  Sultan  paffe  des  journée:  en- 
tières dans  l'appartement  desFavoritcs,  ce  font  d'habiles  cur. 
finieres  qui  luy  apprêtent  i  manger.  Après  que  le  dîner  d  : 
Sultan  &  de  la  Sultane  Reine  font  finis.on  fert  les  principaux 
Officiers,  &  enfuitc  le  relie  du  Serrai I.  Il  y  a  grande  pro- 
vilion  de  glace  dans  le  Serrai).  On  la  tire  des  montagnes;  & 
il  coûte  tous  les  ans  vingt  mille  fèquins  pour  en  remplir  le? 
glacières.  On  n'employé  prcfque  point  d'épiceries,  parer 
qu'elles  donnent  une  foif  trop  violente.  L'Egypte  fournit 
de  dattes  ;  la  Moldavie  ,1a  Valachie  &  la  Tranffylvanie  eu- 
voyedu  miel  ;  Se  l'huile  vient  de  Coron  Se  de  Modon.  Lts 
Turcs  font  grande  eftime  de  celle  de  Candie ,  parce  qu'elle 
eft  plus  pure.  Le  beurre  vient  par  la  mer  Noire  ;  les  jardins 
voilins  donnent  des  fruits  â  profufion  ;  &  le  bois  fe  tire  des 
forets  les  plus  proches  de  la  mer  Majeure.  Quand  les  Eunu- 
ques qui  ont  ics  grandes  Charges  meurent ,  le  Princeelt 
leur  héritier.  Hy  a  des  Ordonnances,  qui  portent  que  les 
deux  tiers  du  bien  doivent  entrer  dans  le  Threfor  de  fa 
HautelTc,  Se  l'autre  tiers  doit  appartenir  aux  héritiers; 
mais  d'ordinaire  ces  derniers  perdent  tout  :  car  il  n'y  a 
int  de  Loy  qui  puiffe  aller  contre  la  volonté*  abfoluë  du 
uverain.  On  prétend  que  le  Grand  Seigneur  dépenfc  par 
an  plus  de  deux  cents  mille  fultanins  en  prefents  :  mais  les 
dépouilles  des  Morts  le  récompenfent  avec  ufurede  ce  qu'il 
donne  aux  Vivants,  LcsSaïqucsfur  lefquellesil  va  fe  pro- 
mener ,  font  de  douze  â  quinze  bancs  ,8e  ibnt  fuperbement 
parées;  il  s'y  met  feul  fous  la  poupe  :  les  Agalares,  princi- 
paux Officiers  du  Scrrail ,  qui  l'accompagnent  ,  y  fonttoû- 
joursdebout  ;  il  n'y  a  que  le  Boftangi  Balfi ,  qui  étant  der- 
rière luy  pour  tenir  le  gouvernail ,  ait  la  liberté  de  changer 
de  lituation.  Sa  fonction  luy  donne  la  liberté  d'approcher 
du  Prince, &  de  s'entretenir  avec  luy.  Lorfque  le  Sultan 
veut  aller  à  1a  chafle  ,  ou  i  la  Mofouée  ,  le  Vcndredy  qui 
eft  leur  jour  de  Fête ,  il  fort  à  cheval  par  la  grande  porte  d  j 
Serrail  ;  Se  eft  accompagné  des  Bachas&des  principauxOf- 
ficiers, qui  tous  enfèmblc  forment  un  fort  gros  efeadre-n. 
LesGcicques  Eitafhers environnent  le  Prince,  qui  faîuël: 
peuple  par  de  petits  lignes  de  tête  ;  fit  qui  en  reçoit  des  ac- 
clamations conformes  a  l'eftime  qu'il  s'eftacquife,  par  l'a- 
bondance qu'il  fait  régner,  ou  par  fes  actions  éclatantes  : 
mais  ces  acclamations  lont  bien  plus  éclatantes ,  quand  il  fait 
répandre  i  la  populace  des  pièces  d'or  ou  d'argent.  Quel- 
ques Officiers  du  Serrail  le  fui  vent  à  pied,  pour  recevoir  ks 
requêtes  qu'on  luy  prefen  te  lorfqu'il  pafie.  Ceux  du  petsc. 
peuple  qui  n'ont  point  d'accès  â  la  Cour ,  Se  qui  n'ofent  ci 
n'ont  pas  la  liberté  d'approcher  de  leur  ScHiverahjjralh- 
meot  fur  leur  tête  un  feu  de  paille,  fit  tiennent  leurs  ph- 
cets  à  la  main.  Ils  en  ufentainli  pour  deux  raifons.  La  pr:- 
micre ,  pour  attirer  fur  eux  les  yeux  du  Sultan  ,afin  qu'ilo". 
donrre  qu'on  prenne  leurs  mémoires  >  Se  la  féconde  ,  pou. 
luy  marquer  ques'ilrefuft  d'entendre  les  juftes plaintes  d' 
fes  fujets ,  fon  ame  brûlera  dans  l'Enfer ,  comme  cette  paillj 
brûle  fur  leur  tête.  Ces  Officiers  reçoiveot  dont  8c  rap- 
portent au  Serrail  tous  ces  placées,  qui  ont  quelquefois  ler- 
vi  à  faire  punir«xcmp!aircmc  nt  les  Min  (1res  même  les  plus 
qualifîez.Amurat  IV.  qui  étoit  le  fléau  des  Méchants,  regar- 
doit  avec  foin,  s'il  ne  voyoit  point  paroîire  de  ces  feux  : 
quand  i)  en  remarquoit  quelqu'un ,  il  donnoit  ordre  Juy- 
même  qu'on  allât  prendre  le  mémoire;  Se  lorfqu'il  cente- 
noit  des  plaintes  contre  les  Grands ,  on  voyoït  le  lende- 
main des  exécutions  tres-cruelles.  Cette  facilité  que  les  f-- 
jets  ont  de  remettre  directement  leurs  plaintes  entre  les 
mains  du  Souverain ,  fans  qu'elles  parient  par  des  mainstier- 
ces ,  obligent  les  Courtifàns  à  marcher  droit ,  fur  tout  dans 
un  pays  ou  l'on  ne  fait  point  impunémeut  de  faux  pas,  *  ou 
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w  punit  1«  f»ute$rur  le  champ.  Le  Sultan  a  mille  chevaux 
d'élite  dans  Ion  écurie,  fans  comprendre  ceux  qui  font  dam 
lcsautresScrrails.il  y  a  un  Grand  Ecuyer  fit  un  petit  qui 
en  ont  le  foin  :  on  en  tire  des  chevaux  pour  monter  ceux  qui 
accompagnent  le  Prince  a  lachaffe  ou  à  la  promenade.  11  a 
de  ires-beaux  haras  â  Burfe,à  Magnefîe  &a  Andrinople, 
fans  parler  de  l'élite  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la  Per- 
fc ,  au  Caire,  en  Arabie ,  en  Hongrie  8c  en  Traoffylvanie, 
dont  on  luy  fait  prefcnt;ni  de  ceux  qu'il  tire  des  écuries  des 
Hachas,  qui  perilTent  de  mort  naturelle  ou  de  mort  violen- 
te. Il  a  aulli  grand  nombre  de  mulets  8c  de  chameaux,  qui 
fervent  à  porter  les  équipages  du  Serrait ,  As  les  bagages  en 
temps  de  guerre,  il  y  en  avoit  autrefois  trois  mille  des 
premiers,  8c  quatre  mille  des  autres ,  entretenus  ordinaire- 
ment :1c  nombre  en  change  comme  il  plaît  aux  Vizirs,  fur 
tout  lorfqu'il  y  a  guerre ,  8c  qu'on  en  a  befoin  pour  porter 
de  l'eau ,  les  tentes  Se  les  équipages.  Quand  le  Sultan  mar- 
che il  y  en  a  douze  mille  prêts  pour  fon  fervice  ;ainli  rien 
ne  manque  à  fa  magnificence,  non  plus  qu'à  ta  commodité. 
Le  Sultan  eft  oblige  de  paraître  en  public  le  jour  du  Bai- 
ran,&cte donner  fa  main  à  baifer  aux  Bâchas,  qui  lu^  ren- 
dent leurs  hommages.  C'eft  11  qu'aux  rayons  du  Soleil ,  ce 
Prince  paroit  tout  brillant  de  pierreries^vec  une  aigrette  de 
Héron.  Il  fort  de  la  troiliéme  porte ,  qui  eft  gardée  par  1rs 
Eunuques ,  8c  entre  dins  la  place  voifinc  ,ou  il  s'aûiedfur 
un  riche  tapis  de  Perfe,  Oc  où  il  reçoit  l'hommage  de  fis  fu- 
jets.  Le  Vizir  qui  eft  auprès  de  luy  ,  nomme  quelques-uns 
pour  les  luy  faire  connoître ,  8c  l'avertir  quand  les  gens 
qui  font  proftfliondela  Loy  ,  &  quelques  autres  des  plus 
conliderablcs  de  la  Porte ,  s'approchent  de  fa  Hautefle,  afin 
tju'il  les  reçoive  avec  quelque  diftin&ion.  Après  que  cette 
cérémonie  eft  achevée, il  le  rend  àfainte  Sophie  avec  une 
grandeppmpe.  Il  retourne  enfuite  dans  fon  appartement, 
où  il  traite  ceux  qui  l'ont  accompagné  ,  &  fait  prefent  de 

Çierrcries  .deveftesoc  délabres  aux  Sultanes  Se  au  premier 
izir.  Cej-w  du  Bairan  eft  dcfliné  parmi  les  Turcs  1  faire 
des  libéralité z,  comme  le  premier  jour  de  l'an  parmi  les 
Chrétiens.  La  nuit  on  allume  quantité  de  flambeaux.  On  tire 
des  feux  d'artifices  ;  on  reprefente  dis  prifes  déplaces;  8c 
il  y  a  pluiùurs  fortes  d'autres  divertiûements.  Le  Sultan 
fc  trouve  à  ce  fpectaclc ,  &  même  les  femmes  mariées  qui 
font  hors  du  Scrrail ,  prennent  part  à  ces  ré jouiflanecs  qui 
durent  trois  jours,  pcnJant  lefqucts  les  perfonnes  de  qua- 
lité de  l'un  8c  de  l'autre  fêxe  font  des  prefents  à  fa  Hau- 
te (Te  ;  te  s'efforcent  1  l'envi,  de  fefurpalîcr  l'un  l'autre, 
afin  d'acquérir  plus  de  part  aux  bonnes  grâces  de  leur  Prin- 
ce. Ce  temps  où  tout  Conftantinoplc  en  dans  la  joye ,  eft 
ordinairement  malheureux  pour  les Chrétiens.  Il  faut  qu'ils 
demeurent  dans  leurs  maifons,  pour  n'être  point  expofez 
àl'infolcncc  des  Turcs,  8c  aux  inlùltcs  des  Ibldats 8c  des 
yvrognes ,  qui  leur  demandent  de  l'argent ,  8c  leur  font 
mille  infultw. 

DV    VIEVX   S  E  RRAl  L. 

Le  vicùx  Scrrail  eft  entouré  de  murailles  fort  hautes,  &  eft 
ccrifiderablepar  fon  étendue  êt  par  la  grandeur  de  fes  bâti- 
ments. Il  y  a  des  jardins,  des  fontaines  &  des  bains;  &  le 
Grand  Seigneur  y  a  un  appartement  meublé,où  il  entre  quand 
il  veut  aller  rendre  vifite  à  quelque  Suit  ne  Reine,  qui  s'y  eft 
retirée  après  la  mort  de  quelque  Sultan. Ce  Serrai!  a  plus  d'un 
mille  de  tour.  Mahomet  II.  après  la  prife  de  Conftantinoplc, 
l'y  bâtit  dans  l'un  des  plus  beaux  poftesde  cette  Capitale.  Il 
n'a  qu'une  porte  qui  eft  gardée  par  des  Eunuques;  &  il  n'y 
entre  jamais  d'hommes  que  pour  y  porter  lesp'ovilîons  ne- 
cefiaircs,  mais  lins  jamais  voir  pas  une  des  femmes.  C  eltdans 
cclieNi  qu'on  fait  pifler  Ci  lits  qui  ne  font  plus  bonnes  dans 
le  premier  Serrail ,  comme  celles  qui  ont  été  répudiées  8c 
négligées  par  les  Sultans  précédents,  celles  qui  vieiiliflent , 
&  celles  quiont  commis  quelque  faute  qui  leur  a  fait  perdre 
les  bonnes  grâces  de  leur  Prince.  Elles  vivent  toutes  fous 
l'obéïflànce  d'une  vieille ,  qui  ies  gouverne  avec  autant  de 
feverité.quedansle  nouveau  Scrrail.  Les  Sultanes  Reines  8c 
les  autres  Sultanes ,  y  ont  leur  appartement  feparé  ,  où  elle» 
vivenr,  fans  avoir  de  communication  avec  les  autres  femmes 
qui  font  d'un  rang  inférieur.  Ces  dernières  fout  fi  mai  nour- 
ries, qu'elles)'  manquent  fou  vert  du  ncccflâire.  Kkn  ne  les 
affîige  tant,  que lorfqu'on  leurannonce  quM  faut  forcir  du 
nouveau  Se;  rail  .pour  entrt  rdamfam  im.  La  liberté  qu'el- 
les ont  de  feniariir,  les  con  foie;  néanmoins  de  leurdifgrace. 
Les  Lunuqurs font  leurs  agents,  &  prennent  loin  de  leur 
trouver  des  maris.  Elles  portent  pour  dot  tout  cequ'cllcs 
eut  pûamafL-r  pendant  leur  bonne  fortune  ,&  qu'elles  ca- 
Umt  IV. 
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chent  avant  que  de  fbrtirdu  nouveau  Serrai),  dans  la  crain- 
te quelles  ont  qu'on  ne  le  leur  enlevé. 

DV    MARIAGE    DES  T  V  R  C  S. 
'  Parmi  les  Turcs ,  il  n'y  a  point  d'autre  cérémonie  pour 
le  mariage  ,  que  de  faire  enprefence  du  Cadi,  Président 
de  la  Loy ,  un  Contrat ,  qui  fait  mention  de  la  dot  8c  de  la 
volonté  des  deux  Parties.  On  prend  quelquefois  des  té- 
moins ,  mais  cela  fe  fait  rarement  à  Conftantinoplc ,  où  H 
fe  trouve  tant  de  faux  témoins ,  que  cette  formalité  eft  mu- 
tile. Les  Descendants  de  Mahomet  aulquels  on  ajoute  le 
plus  de  foy ,  8c  qui  font  babilles  de  verd ,  pour  fe  distinguer  . 
des  autres,  ne  làifient  pas  de  rendre  de  faux  témoignages  • 
pour  de  l'argent.  Il  eft  permis  aux  Turcs  d'avoir  quatre 
femmes  &  autant  d'efclavçs ,  qu'ils  en  peuvent,  ou  qu ils  en 
I  veulent  nourrir.  Les  Enfants  des  unesÂc  des  autres  héritent 
également  de  leur  pere  ;  8c  parmi  les  gens  du  premier  rang  » 
8c  qui  font  alliez  du  Souverain  ,-les  fils  de  ces  dernières  font 
les  plus  heureux.  La  jaloulic  8c  des  raifons  d'Etat  empêchent 
qu'on  n'avance  les  autres,  de  peur  que  leur  naillance  ne 
leur  donne  occafîon  de  fomenter  quelque  trouble  ;  8c  c'eft 
par  cette  raifon  qu'on  voit  fou  vent  dans  ce  pays-li,  le  rilsle- 
gitime  être  fournis  au  filsdc  l'efclave.  Les  maris  ne  peuvenc 
répudier  leurs  femmes ,  pbur  différents  fujets  qui  font  expo- 
fez dans  l'Alcoran  ;  8c  particulièrement  lorfque  le  peu  de 
fympathic  entretient  la  difeorde  dans  le  mariage.  Celles 
qui  fontainii  répudiées,  emportent  leur  dot  avec  elles:  8c  fi 
après  s'être  remariées,  elles  font  répudiées  une  féconde 
fois ,  elle  peuvent  retourner  avec  leur  premier  mari ,  Ans 
quoy  il  ne  ferait  pas  permis  defe  rejoindre  avec  luy.  Les 
Efcfavcsdcfquelics  onaeu  desentants,  ne  peuvent  plus  le 
vendre,  &  font  cenfées être  incorporées  dans  la  famille,  qui 
eft  obligée  de  les  nourrir  leur  vie  durant.  Si  elles  fontfte- 
riles ,  on  les  vend  au  marché»  Les  Turcs  peuvent  avoir  des 
femmes  ou  filles  efclaves  de  toute  forte  de  Religion ,  8c  cri  ' 
■fa  ire  tout  ce  qui  leur  plaît,  i  larefervede  leur  ôter  la  vie. 
Il  n'eft  pas  permis  aux  Chrétiens  ni  aux  Juifs,  d'acheter  des 
Mahometines;  mais  feulement  de  celles  qui  font  profef- 
fîon  de  leur  croyance.  On  peut  avoir  impunément  une  ga- 
lanterie avec  une  Efclave  ;  mais  il  eft  défendu  d'avoir  aucun 
commerce  avec  les  femmes  qui  font  libres,  8c  particulière- 
ment avec  les  Turques  ;  ce  qui  paffe  pour  un  crime  que  l'on 
pjnit  avec  la  dernière  feverité.  Le  trafic  qu'on  fait  des  Ef- 
claves en  Turquie ,  ne  diffère  en  rien  de  celu y  des  bêtes  par- 
m  i  les  Chrétiens  :  oa  les  examine,  onles  confidere,  on  regar- 
de leur  âge  &  ladifpofîtiondc  leur  corps;  8c  on  règle  le  prix 
fuivantla  force  8c  la  qualité  de  laperfonne.  On  acheté  les 
mères  avec  lesEnfants;  ccux-cy  fans  leur  mere.èV  indiftincte- 
ment  celles  qui  ont  de  la  vertu  ,  ou  qui  n'en  ont  point ,  i  la 
volonté  de  ceux  qui  font  ce  trafic.  Les  jeunes  filles  font  plus 
chères.  On  les  fait  examiner  par  des  matrones  ;  8c  en  cas 
qu'il  s'y  trouve  quelque  tromperie ,  le  vendeur  eft  obligé  de 
rcftituerle  prix  écrit  fur  fon  journal,  qui  doit  être  aulli 
fidelle  que  celuy  qu'on  tient  pour  toute  autre  forte  de  mar- 
chand ifc. 

COV  TV  MES  PARTICULIERES    DES  TVRCS. 

Les  manières  des  Turcs  font  fort  oppofées  aux  nôtres  en 
plufieurs  rencontres.  La  droite  eft  chez  nous  le  pofte  le  plus 
honorable  î  chez  eux  c'eft  la  gauche.  Nous  enterrons  nos 
morts  avec  des  lumières,  8c  eux  dans  l'obfcurité  ;  nous  les 
portons  les  pieds  devant,&  eux  ta  tête  la  première.  Parmi  les 
Chrétiens  on  fe  fert  de  la  Qu  eft  ion  pour  convaincre  les  cou» 
pabl:s;enTurquie  il  ne  faut  pour  cela  que  quelques  témoins. 
Ils  font  magnifiques  en  Cquipagesde  chevaux ,  8c  ont  très- 
méchante  table.  Les  Chrétiens  fe  fervent  de  retranchement 
lorsqu'ils  campent,  les  Turcs  ne  s'en  fervent  point.  Nous 
avons  d  es  épées  droites,  &  eux  des  fabres  qui  font  courbez. 
Ils  ne  fe  fervent  ni  de  piquet,  ny  decuirafles.  Nos  bataillons 
font  épais  &  ferrez ,  les  I  eurs  au  contraire  font  larges  8c  oc- 
cupent beaucoup  de  terrein. 

OENiE  DES  TVRCS  POVR  LES  JC/ENCEÎ. 
Pluficurss'imaginent  que  les  Turcs  n'ont  aucun  foin  des 
belles  Lettres;  cependant  il  y  a  des  Profefleurs  à  Conftan- 
tinoplc, cV  au  Caire,  oui  enfeignent  l'Aflrologie,  l'Aftro- 
nomie,la  Géométrie,  l'Arithmétique, la  Poèfie,  le  Perfan, 
&  l'Arabe,  (qui  eft  la  Langue  des  Sçavants,  comme  le  Latin 
parmi  nous.)  Ils  nefourrrent  point  de  Livres  imprimez  ;  mais 
ils  en  ont  beaucoup  de  manuferits.  Le  Grand  Seigneur  a  une 
Bibliothèque  fort  curieufe,  où  l'on  a  crû  qu'il  y  avoit  un 
exemplaire  de  TitcLive  parfait,  pour  lequel  on  a  fou  vent 
offert  des  fommes  conliderablcs  au  Garde  des  Livres:  mais 
il  a  toû|ours  répondu  qu'il  ne  l'avoit  pù  trouver.  On  vo-t 
i  Conftantinoplc  un  Bazar  ou  Marché  d.  Livres  manuf- 
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«rits  de  différentes  fciences ,  en  Turc,  en  Arabe  >  St  en  Pe'r- 
fan:  cependant  les  Chrétiens  n'ont  pas  la  liberté  d'y  aller  > 
parce  que  les  Turcs  croiroient  prophancr  leurs  Livres  de 
nous  les  vendre.  Il  y  a  des  Hiftoriens  gagez*  qui  écrivent 
les  Annales  de  cet  Empire,  lerquels  font  i  prefent  en  cinq 
ou  fix  gros  Volumes,  dont  une  copie  coûte  deux  cents  écHS. 


M.Batz,£coflbis,qui  a  voyagé  quatre  ou  cinq  ansdans  ce 
nays ,  dit  qu'il  y  avoit  acheté  une  pleine  quaifle  de  Livres 
Turcs  Se  Arabes ,  entre  lerquels  il  yen  avoit  de  tres-cu- 


neux  :  comme  celuy  de  Cheic  ifouny  égyptien,  de  la  vertu 
des  Paroles  divines  Se  bumaincs,avec  quantité  de  lignes  Se  de 
figures  par  lequelles  cet  Auteur  prétend  faire  voir  mille  bel- 
les choies.  Un  autre  qui  enfelgne  la  théorie  de  cette  Scien- 
ce Cabalittique.  Un  Dicrionaire  Turc  St  Arabe.  Des  Gram- 
maires Turques  Se  Perfancs  :  des  Alphabets  de  toutes  les 
Langues:  Une  Ephemeride  de  l'accroiffement  Se  du  décroif- 
fcmcntduNil.  Un  Traité  de  Chiromancie ,  beaucoup  plus 
curieux  que  tous  ceux  de  Jean-Baptifte  Porta, dans  lequel 
l'Auteur  prétend  que  les  caractères  de  la  main  fiant  des 
lettres  dont  il  donne  l'Alphabet.  Un  autre  Livre  intitulé 
Bmt44U  ,  qui  contient  quantité  d'expériences  Chymiques , 
commente  par  un  Chek  ou  Docteur  Maure. Une  Hiltoire  de 
Tamerlan  en  Arabe,  plus  ample  qtie  ce  que  nous  avons  tra- 
duit en  François  de  l'Arabe  Àlhaccn.  Deux  Livres  de  Ta- 
lifmans,  dontM.Batz  dit  que  Gafrarcl  a  eu  connoiffânee , 
Arapris  tout  ce  qu'il  a  fait  imprimer  dans  fon  Livre  de  Cu- 
riolitcz  inoiiics.  Le  même  M.  Batz  allure  qu'il  a  vû  à  Conf- 
tantinopleun  Livre  d'Aftronomie,  fort  ancien  ,  qui  fuppo- 
foit  l'ufage  de  l'aiguille  aimantée ,  quoiqu'à  la  vérité  cet 
Auteur  ne  l'appliquât  pas  pour  la  navigation  :  mais  pour 
d'autres  ufages  Aftronomiques.On  voit  par  11  que  les  Turcs 
ne  (ont  pas  abfolument  ignorants  :  mais  ils  ne  s'appliquent 
guercs  qu'aux  feiences  utiles,  St  peu  i  celles  qui  ne  fer- 
vent qu'à  amufer  l'cfprit,  &  à  contenter  une  vaine  curio- 
sité. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  EMPEREURS 
des  Turcs. 

Axnéa.      nmt.  Ans.  Mêtt. 

1500  Othoman  régna,  17 

1517  Orchamfonhls,  ji 

1 J 58  Soliman  I.  3 

1  ;  6 1  A  murath  I.  frere  de  Soliman ,  1  8 

J  J  8  9  Baiazeth  I.  13 

1401  Jofué  ou  Ifa ,  4 

»  4  o  6  Mufulman  ou  Calupin ,  frere 

de  Jofué ,  6 

1 4 11  Moïfe  ou  Mufa,  frere  de  Mu- 

fulman ,  1 

1 4 1  3  Mahomet  I.  frere  de  Moïfe ,  8 

1411  A  murât  h  IL  30 

145 1  Mahomet  II.  jo 

1481  BajazethlI.  31 

1  j  1 1  Selim  I.  8 

1520  Soliman  II.  46 

1  î 6<S  Selim  II.  8 

I  j  7  4  Amurath  III.  2 1 
159)  Mahomet  111.  8 
1603  AchmctL  14 
1 6 1 7  Ofman ,  4 

1611    Muftapha,  Cndc  d'Ofman , 

■ 

II  avoit  été  mis  fur  le  Thrône  avant  fon  neveu,  &fut 
chafl?  deux  mois  après.  Ofman  ayant  été  dépoffedé  dans  la 
Cinquième  année  de  fon  règne,  Muftapha  fut  rappellé.  Il  fit 
étrangler  Ofman ,  Si  régna  encore  feize  mois. 

1613    Amurath  IV.  frere  d'Ofman ,  1 7 

1640    Ibrahim,  frere  d'Amurath,  8 

1648   Mahomet  IV.  dépofé  après  a- 

voir  régné,  39 

i6ij  Soliman  KL  frere  de  Maho- 
met ,  3  à  dont 

1691    Achmet  IL  frere  de  Soliman  ,  3  &  demi 

1 6  9  j  Muftapha  II.  fils  de  Mahomet 
IV.  dépofé  après  un  règne 
de  i&d/mt 

1703  Achmet  III.  frere  de  Mufta- 
pha. 

*  Ricaut,  Tavcicicr,  Davity,  J.  Spon,  V»j*gt  i' Ittltt  m 
ié7j. 


TUREAU  (Pierre)  dit  TutcIIus,  de  Dijon,  célèbre 
Mathématicien,  fous  Louis  XII.  &  François  I.  publia  plu* 
iieurs  Ouvrages.  *  La  Croix  du  Maine ,  Btiil.  Tr*nt. 

TURELUPINS,  Hetetiques  qui  s'élevèrent  dans  le  XIV. 
Siècle,  s'adonnoient  à  toutes  fortes  de  brutaiitez,cV  improu- 
voient  les  prières  vocales.  Ils  ofoient  foûtenrr  qu'on  peut 
aller  nud,  fansavoir  honte  de  ce  que  la  nature  nous  a  donné. 


Le  Pape  Grégoire  XI.  condamna  ces  Impofteurs  en  1501. 
•Sanderc,  *<er.  168.  Prateole,  V.Turei.  Genebrard , «1  om». 
X/.  &c 

TURENNE  :  La  Ville  &  le  Château  de  Turenne  enLi- 
mofîn,  ont  donné  leur  nom  à  un-Pays  finie  dans  les  Provin- 
ces de  Limofin,  de  Qitercy ,  de  Perigord  &  fur  les  contint 
de  celle  d'Auvergne.  Il -a  d'étendue  trente  lieuës  de  long , 
St  douze  de  large  ;  il  comprend  plus  de  deux  centsParoilles, 
autant  de  Châteaux  qui  appartiennent  à  la  NoblclTcdu  Pays, 
St  plufieurs  Villes  coniiderables  :  les  plus  renommées  font 
Turenne ,  qui  en  eft  la  capitale ,  Martel ,  Saint  -  Seré ,  Beau- 
lieu,  Argentat,&  une  partie  de  Brive-U-Gailîarde.  Le  Tu- 
renne qui  porte  titre  Je  Vicomté  depuis  plus  de  huit  cents 
ans ,  eft  un  Fief  de  la  Couronne ,  dont  il  relevé  immédia- 
tement, quoiqu'il  foit  enclavé  dans  le  Duché  de  Guyenne; 
enquoy  il  diffère  de  plufieurs  autres  Vicomtes  que  nous 
avons  en  France,  qui  relèvent  des  Comtcz,  A  ne  font  qu'ar- 
riere-Fiefs  de  la  Couronne.  Ces  Vicomtes  qui  ont  toujours 
eu  leurs  Barons,  ainli  que  les  Comtes  de  Champagne  ,  de 
Flandres ,  Se  de  Poitiers,  ont  encore  plufieurs  marques  de 
grandeur  Se  d'ancienneté,  de  grands  droits,  de  grandes  pré- 
rogatives ,  dans  lefquelles  Us  ont  été  maintenus  jufqua  pre- 
fent ,  fous  le  fimple  hommage  de  fidélité  qu'ils  rendent  à  h 
Couronne  :  entr  autres  défaire  battre  Monnoye,  ayant  cours 
dans  le  Limofin ,  Quercy,  Se  Perigord ,  de  concéder  aux  Ro- 
turiers le  droit  de  tenir  des  Fiefs  Nobles  &  en  tirer  finance  ; 
&  aux  Eccletiaftiqucs  des  terres  en  main-morte  ;  ce  qui  eft 
le  droit  de  franc- Fief  &  d'Amortiflement  :  de  faire  des  No. 
bles  St  des  Chevaliers ,  de  donner  des  Sauves-gardes ,  &  pu- 
nir les infraâeurs  d'icelles  t  d'oâroyer  le  droit  de  Confulat 
aux  Villes  St  aux  Coraraunautcz  :  de  faire  des  Loix  &  des 
Statuts  :  connoître  de  tous  cimes ,  du  port  d'armes,  &  de 
toutes  les  caufes  Civiles  en  premier  reffort  :  de  contraindre 
leurs  Vaflaux  ,  8c  même  par  armes,  de  comparaître  1  U 
Cour  Vicomtale  de  J  iftice:  de  convoquer  le  Ban  Se  l'ar- 
riere-Ban  de  la  Noblcue,& d'en  nommer  re  Commandant 
St  les  autres  Officiers  :  de  lever  Péage  fur  eau  Se  fur  terre  .- 
de  convoquer  Se  tenir  tous  les  ans  les  Etats,  8e  par  leur 
confentement  ordonner  pour  la  fureté  du  Pais,  la  levée  des 
deniers  en  forme  de  Taille  fur  les  habitans ,  lefquelsne  font 
cotufables qu'envers  kur  Seigneur  Vicomte,  d'ailleurs  ils 
font  exempts  de  toutes  impositions  ,  fublides ,  Se  charges 
réelles ,  pcrfonnclles  ou  mixtes.  L'Empereur  Charlcmaijnc 
donna  l'an  778.  te  Turenne  à  un  Comte  ilTu  de  la  même 
tige  que  Wifroy  Comte  de  Bourges.  Celuy-cy  eut  pour  dis 
Raoul  qualifié  Comte  de  Turenne  &deCahors(  non  que 
Turenne  fût  un  Comté,  mais  i  eau  fe  qu'il  étoit  Comte  Bé- 
néficiaire de  Cahors)  Il  donna  l'origine  aux  Seigneurs  d'E- 
chelles ,  Vicomtes  du  Bas-Limofin ,  Abbcz  Laïques  de-Tui- 
le :  Leur  Branche  finit  vers  le  milieu  du  X.  Siècle.  Le  Comte 
Raoul  donna  aulfi  l'origine  aux  Sires  de  Souillac(H»î«.  Soùil- 
lac.)  Le  même  Comte  fut  la  tige  de  la  première  lignée  des 
Vicomtes  de  Turenae  qui  fleurit  rafqucs  vers  l'an  1000.  ou 
elle  tomba  en  quenouille.  Le  Vicomte  Bernard  n'ayant 
lai  (lé  que  deux  filles  :  Ainurie  de  Turenne  mariée  à  Ranulfe, 
Vicomte  d'AubufTon ,  Se  Sulptct ,  VicomtcflTe  de  Turenne 
qui  époufa  Archambaud,  Vicomte  de  Comborn  Se  de  Van- 
tadour ,  neveu  de  Bernard  de  Comborn  Evêque  de  Cahors 
en  946.  &  petit  fils  d'Hugues,  Vicomte  de  Comborn  iflïïde 
la  même  race  que  Raymond  Comte  de  Limoges  qui  vivoit 
fous  Loiiis  le  Débonnaire.  Du  mariage  d'Archambaud ,  St 
deSulpicc  naquit  Ebies,  Vicomte  de  Comborn,  de  Vanta- 
dour  St  de  Turenne  qui  fut  marié  deux  fois  :  Beatrixde 
Normandie  fille  de  Richard  I.  du  nom  Duc  de  Normandie , 
fut  fa  première  femme:  Il  eut  de  cette  PrineclTe  Archam- 
baud, Vicomte  de  Comborn  Se  de  Vantadour,  qui  donna 
l'origine  :  1.  i  la  féconde  lignée  des  Vicomtes  de  Li- 
moges, (  finie  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Bretagne.)  (  ma 
l'article  de  Limoges.;  2.  aux  Vicomtes  de  Vantadour,  dont 
la  pofterité  féminine  fubiiftcdans  les  Sires  de  Levi-la-VouI- 
te,  pour  qui  le  Vicomté  de  Vantadour  fut  depuis  érigé  en 
Comté,  &  enfin  en  Duché-Pairie  :  3.  aux  Vicomtesse 
Comborn  Sires  de  Treienac.qui  joùifTnientdu  Droit  de  Ré- 
gate fur  une  parue  dcl'Évcché  de  Limoges,  &  dont  la  polie- 
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rîtfcs'eft  IteinU  dans  laMaifon  de  Pompadour  :  4.  aux  Si- 
res de  BUnchefort  devenus  fi  célèbres  fous  ce  nom .  Bc  de- 
puis fous  ceux  de  Ducsde  Crequy ,  Bc  de  Lefdiguieres:  j. 
aux  Seigneurs  de  Chambrée .  dont  la  Branche  eft  fondue 
dans  laMaifon  de  Pierre  Buftiere  :  6".  aux  Seigneurs  d'Efne- 
val,  dont  il  reftoit  encore  de  la  pofterité  dans  le  dernier  Siè- 
cle. Le  Vicomte  fMes,  dont  nous  venons  de  parlcrJjifTade 
Petromlle  fa  deuxième  femme,  Guillaume  qui  fe  qualifia, 
ainfi  que  fesSucccfleurs,  ftr  lé  gt*tt  dt  Dte» ,  Vïctmtt  dt  Tu- 
renne  :  Celuy-cy  fut  le  Chef  de  la  féconde  lignée  des  Vi- 
comtes de  Turenne ,  fi  illuftres  dans  les  Croifades  de  la  Ter- 
re-Sainte, qui  (après  avoir  produit  la  Branche  des  Siresde  S. 
Genct ,  Barons-Marquis  d  Aynac,  iffus  de  Bofon  I.  fils  dudit 
Guillaume,  ainfî  que  nous  le  rapporterons  plus  bas,)  s'eft 
éteinte  vers  le  commencement  du  XIV.  Siècle  par  M  argue- 
site  VicomtefTe  de  Turenne,  femme  de  Bernard  Vl.Com- 
te  de  Cominge  :  il  ne  relia  point  d'enfants  de  leur  maria- 
ge, &  ce  Comte  qui  fut  héritier  de  la  VicomtefTe  Margue- 
rite, prit  une  féconde  alliance  avecMathe  de  l'Ifle  Jour- 
dain ;  il  «ut  d'elle  Aliekok  de  Cominge,  VicomtefTe  de  Tu- 
renne, qui  fut  mariée  en  1549.  avec  Guillaume  Roger, 
Comte  de  Bcaufbrt  Bc  d'Alais ,  dont  la  famille  fi  féconde  en 
Papes,  Cardinaux ,  Archevêques,  Se  Evéques  ,a  pafTé  dans 
laMaifon  de  la  Tour-d'Auvergne,  par  le  mariage  d'ANNF. 
de  Beau  fort  VicomtefTe  de  Turenne  avec  Agnet  de  laTour, 
Seigneur  d  Oliergucs,  Chambellan  de  Louis  XI.  C'eft  de  luy 
que  font  defeendus  les  autres  Vicomtes  de  Turenne,  Ducs- 
Souverains  de  Bouillon,qui  ont  rendu  le  nom  de  Turenne  fi 
célèbre  dans  les  trois  derniers  Siècles,  l'wx,  Auvergne.  * 
Juflel ,  Hiftoire d'Auvergne  crdt  Turtmu.  M.  Balufe,  Hifturtdet 
Pâfes  d'Avignm,  Le  P.  Amable ,  Mmdts  du  Limofin. 

BJUKCHE  DIS  MARQVIS  D'AÏS  AC  DE  LA   MAI  SOS 
dt  Tmenne. 

I.  GUILLAUME  DE  TURENNE,  fils  puîné  de  Bo- 
aon ,  premier  Vicomte  de  Turenne  Se  deGcrberge  fa  fecon 
de  femme ,  Se  frerc  de  Raymond  I.  Vicomte  de  Turenne 
qui  fe  rendit  fi  célèbre  dans  la  Terre-Sainte  ,  mourut  avant 
]  an nof.  quefonfrere Rémond fit  une  fondation  pour  luy 
dans  l'Edile  de  S.  Martin  de  Tulle,  ainliqu'il  eft  porté  dans 
le  Cartulairc  de  cette  Abbaye,rapportépar  Jultcl.il  fut  père 
de  Phtùdit  qui  fuit. 

II.  Phaidit  de  Turenne, fè  trouva  prefent  lorfque Re- 
naud Vicomte  de  Gimel  rendit  la  foy  Se  hommage  de  fon 
Château  de  Gimel  à  Raymond  II.  Vicomte  de  Turenne,' 
le  7:  des  Calendes  de  Février  de  l'an  116J.  Se  laifla  le  fils  qui 
fuit. 

III.  Pierre  de  Turenne,  fut  auftiprefent(  quoique  fort 
jeune)  1  l'hommage  de  Renaud  de  Gimel,  Se  futpere  de 
Hugues  de  Turenne  qui  vient  après:  Se  de  Pierre  Reli.' 
gieux  à  l'Abbaye  deVigeois. 

IV.  Hugues  de  Turenne  fut  père  de  Pierre  II.  qui 
fuit. 

V.  Pierre  de  Turenne  ,  H.  du  nom,dit  de  S.  Genêt,  a 
caufe  du  Château  de  ce  nom  qu'il  pofledoit  en  Quercy,  ap- 
prouva en  1171.  un  anniverfaire  fondé  par  fa  femme  Saurc 
d'Aynac  dans  l'Eglife  dt  faint  Genêt ,  pour  fon  pere  Ar- 
chamband,  Seigneur  d'Aynac  en  partie,  Damoifeau,  &  pour 
là  mereA'glinedeThemines  :  on  trouve  dans  cet  acte  le 
nom  de  Hugues  pere  de  Pierre  de  Turenne  ;  de  celuy-cy  Se 
deSaurefa  femme  naquirent  Archambaud  qui  fuit: Gu il- 
1  aume  Religieux  de  Carennac,  &Angline,  une  des  pre- 
mières Religieufes  de  CHofpital-Rcaulieu  de  l'Ordre  de  S. 
Jeandejerufalcm,  nommée  dans  la  confirmation  de  l'éta- 
bliffcmentde  ce  Monaftcre ,  faite  en  ijio.  par  Guillaume  de 
Villaret,  Grand-Maître  de  cet  Ordre. 

VI.  Archambaud  de  Turenne  confirma  en  ijoj.  les 
privilèges  des  Vaffauxde  fes  Terres  de  Quercy,  6e  fe  fit 
reconnoître  un  droit  qu'on  nomme  dttquttit  cm,  en  prefen- 
cede  foncoufin  Raymond-Bernard, .Seigneur  d'Aynac  en 
partie ,  &  de  fa  femme  Galiene  d'Araquis,  qui  était  fille  de 
Flotard  d'Araquis,  Chevalier  iflu  des  Seigneurs  de  S.  Seré, 
Vicomtes  de  Cahors  ••  il  eut  d'elle  Flotard  de  Turenne  qui 
continua  la  lignée,  Gramoard  de  Turenne,  Damoifeau 
d'Aynac,ainfi  nommé  dans  un  aûe  de  l'an  1J57.&  Archam- 
baud,  Religieux. 

VII.  Flotard  de  Turenne, Seigneur  de  S.  Genêt  Bc  d'Ay- 
nac en  partie  Damoifeau,  eut  pour  tuteurs  Guillaume  de 
Themines,dir  de  Gourdon  , Chevalier  &  Geraud  de  Saint 
Clar  £cuyer,&  époufa  en  leur  préfencè,  par  contrat  de  l'an 
1537.  Raymonde  Gafc,  veuve  d'Aimcry  de  Gourdon  Chc- 
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valier.de  la  laquelle  il  laifla  Guillaume  qui  Continua  la 
pofterité. 

VIII.  Guillaume  de  Turenne ,  II.  du  nom  ,  rendit  hom- 
mage â  Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaufort,  Bc  Vicomte 
de  Turenne ,  le  11.  Février  1 574.  de  fes  Châteaux  de  Saint 
Genêt  (vulgairement  nommé  Urtmttl)  de  Molicrcs,  &  de 
la  portion  qu'il  avoit  en  ecluy  d  Aynac,  qui  font  dans  la 
mouvance  du  Roy ,  à  caufe  de  fon  Comté  de  Quercy ,  Bc 
partie  dans  celle  du  Vicoroté  de  Turenne ,  quoyqu'ils  n'y 
fbient  pas  enclavez  t  De  fa  femme  Peironne  de  Malefayde  y 
fille  de  Geraud  deMalefayde,  Chevalier, il  eut  Pierre  do 
Turenne, dont  nom  allons  parler: Flotard, Religieux  Bc 
Archiprétrc  de  Molicrs  dans  l'Eglife  de  Saint  Sauveur  de  Fi- 
geac,  dont  il  eft  fai<  mention  dans  un  Acre  d'accord  de  l'an 
1)99.  Jean,  Chapelain  du  Roy  de  Sicile,  &  Confeiller-CIerc 
au  Parlement  de  Pjris  vers  1  an  1400.  &  Raymonde  ,  Rch> 
gieufeà  l'Hôpital- Beaulieu. 

IX.  Piirre  de  7  uresne  ,  III.  du  nom ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur d'Aynac ,  &c.  laifla  de  Dordette  de  la  Vcrenhe ,  Da- 
me d'Aynac  en  partie  ,  de  Çalaret ,  de  Vie  &  du  Segala  t 
DitunoNN»',  mort  fans  alliance  :  Flotard  ,  qui  contii.ua  la 
Branche  aînée  :  Arnaud,  qui  forma  celle  de  Sourlàc  ;  Se 
Jeanne  ,  mariée  avec  Arnaud  de  Durfort ,  Seigneur  de  Sour- 
lac Bc  de  Durfort  en  Limolin. 

X.  Flotard  de  Turinnr ,  II. du  nom,  Chevalier,  Sei- 
gneur d'Aynac,  &c.  fe  maria  en  14)1.  avec  Blanche  d'Orn  hac 
de  la  Maifon  S.  Charriant ,  Bc  fut  pere  de  Pierre  de  Turenne 
oui  fait  :  de  Gur,  Chanoine  de  Rodez  :  de  Je  an,  mort  jeune  t 
de  Blanche  ,  Religieufe  à  l'Hôpital-Beaulicu  ;  &  de  Ca- 
bri ele,  Religieufe  du  même  Ordre  â  Fieux. 

XI.  Pifrre  de  Turenne  ,  IV.  du  nom ,  Chevalier  Sei- 
gneur d'Aynac ,  Bec.  eut  pour  femme ,  Anne  de  la  Roche , 
hlle héritière  de  Louis,  Seigneur  delà  Roche.au  Diocefe 
de  Saint  Flour ,  &  de  Marie  de  la  Gorce  :  elle  étoit  veuve  de 
Bcgon  .Chevalier,  Seigneur  de  Roquemaurel , dont  elle 
ne  laifla  pas  d'enfants,  ceux  qu'elle  eut  de  Pierre  de  Tu- 
renne ,  furent  I.  Annft  dont  nous  allons  parler  :  II.  Fronton 
ou  Flotard,  C  hevalier  de  Saint  Jean  de  Jerufalcm,tué  au 
fiege  de  Rhodes  en  ijai.  111.  Victor  de  Turenne,  Seigneur 
de  Brofles,  Homme  d'Armes  dans  la  Compagnie  d'Ordon- 
nance du  Seigneur  de  Genoiiillac- Acier  ,  tué  en  15:0.  â  la 
bataille  de  Pavic  •.  IV.  G afrieli  e  ,  Commendatricc  de  Fieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  en  1516.  V.  Antoi- 
nette ,  qui  étoit  veuve  de  Jean ,  Seigneur  d'Anglars  Bc  de  la 
Roquc-du-Porten  Quercy  en  1 5  }6.  VI.  Fleuret  te;  &  VII. 
Blanche  de  lu  renne. 

XII.  Aknet  de  TuRr-NNF.Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Seigneur  d'Aynac» 
Bec.  fut  leCompsgnon  d'Armes  du  renommé  Jaques  Ga- 
liot  de  Gcnouïllac ,  Seigneur  d'Acier  Grand-Ecuyer  de 
France,  &  Grand-Maitrc  de  l'Artillerie,  dont  il  épou- 
fa en  149  t.  la  feeur  Jaquette  de  Genoiiillac  ,  fille  de 
Jean  ,  Seigneur  d'Acier ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  : 
Cette  Dame  qui  avoit  beaucoup  de  pieté  ayant  furvécu  fort 
mari,  mort  en  1517.  fe  retira  parmy  les  Religieufes  Mal- 
toifes  de  l'Hôpital- Beaulieu,  Bc  fut  Commendatricc  ou  Ab- 
befle  de  ce  Monaftcre  en  15)9.  D'elle  Bc  d'Annet  de  Tu- 
renne, naquirent  I.  Louis  de  Turenne,  qui  continua  la  fa- 
mille. II.  Galiot,  mort  jeune  en  Piémont.  III.  Flotard  qui 
ne  fut  point  marié  &  fut  tuteur  de  fes  neveux.  IV.  Lcuis 
mort  jeune  :  Le  Pape  Léon  X.  l'avoit  mis  au  rang  des  Proto- 
notaires  du  S.  Siège,  par  fon  Bref  du  4-des  Calendes  de  Juin 
de  l'an  1517-dansfequel  il  eft  fait  mention  de  fon  illuftre 
naiflance  V.  FLEURiTTE.mariécen  is.t9.à  Ponsde  Caftclnau, 
Seigneur  de  Rcyrcvigncs.  VI.  Blanche  ,  Religieufe  i 
'H  opital-Beaulieu.  VII.  &  Catherine. 

XIII.  Louis  de  Turenne  mourut  avant  fon  pere,  de  ma- 
ladie en  Piémont ,  avec  Galiot  de  Turenne  fon  frère ,  où  ils 
faifoient  leurs  premières  armes  ;  Bc  laifla  de  Françoife  de 
Veirac.qu'il  avoit  époufée  en  1113.  Galiot  de  Turenne  qui 
luy  fucceda,fic  Antoine  mort  dans  fa  jcuncfTc. 

XIV.  Galiot  de  TuRENNE,Baron  d'Àynac,eVc.Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy,Capitainc  des  Villes  Se  Château  dePuy- 
Merol  en  A  génois,  Lieutenant  de  l'Artillerie  fous  fon  grand 
oncle  Jacques  -  Galiot  de  Genouillac  Grand-Ecuyer  dé 
France,  qui  en  étoit  le  Grand  Maure,  eut  beaucoup  départ 
â  la  bienveillance  de  ce  Seigneur ,  fur  tout  après  la  mort  dit 
jeune  Baron  d'Acier  fon  fus  unique,  qui  avoit  été  tué  en 
IÎ44-Ï  la  bataille  deCerifolcsù)  fut  même  fubftitué  a  Jeanne 
deGtnouilJac.Vicomteflc  d'Uzés,fa  tîlle.pour  luy  fucceder, 
fi  clic  venoit  à  mourir  fans  enfants.  Ceux  qu'il  eut  de  fon 
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époufe  Margueritede  Lauziercs,  Hllc  de  Louis  detatmerw, 
Baron  de  Themincs ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Gou- 
verneur 8c  Senechal  de  Quçrcy ,  &  de  Magdelame  de  Ko- 
qucfueil ,  furent  I.  Verdun ,  Baron  d'Aynac ,  Gouverneur 
de  Puy-Merol ,  mort  en  1591.  (ans  enfants  de  Jacquette  de 
Caftelnau-CIermont  Lodevc ,  fille  unique  de  Pons  de  Caf- 
telnau,  Seigneur  de  Reyrc  vignes,  &  de  Fleurette  deTurcn- 
ne.  II.  François  de  Turenne ,  qui  continua  la  lignée.  III. 
Pierre  ,  Prieur  de  Ville-Neuve  en  Roiicrguc,  api  és  Pierre 
de  Lauzieres-Thcniines,  fon  oncle.  IV.  Gaiiruxlk ,  fem- 
me de  Gafpard  de  Monuaut ,  Seigneur  de  Granel.  V.  Mar- 
guerite ,  Rcligieufe  Maftoife  à  rHôpital-Beaulieu.  VL  Et 
JrANNt,  Religieufedu  mêmeOrdre  i  Ficux. 

XV.  François  ds  Turenne,  Baron  de  MoKcks,  eut  la 
Baronnie  d'Aynac ,  après  la  mort  de  fon  ainé.  Il  epoufa  en 
1591.  Antoinette  de  Pontaniez .  Dame  de  Sales ,  de  la  Pcze, 
6c  de  Capdenac  ,  8c  de  Felzinc  en  Pariage  ,  dont  il  eut 
FioTARDde  Turenne  «dont  nous  allons  parler.  Valentine 
■époufe  de  Guillaume  de  Murât  l'Ar*b* ,  Seigneur  de  Loup- 
piac  en  Roiicrguc;  fit  Marguerite  mariée  avec  N ....  de 
Buffet,  Seigneur  de  la  Sale-dc-Vicq-le-Comte  en  Auver- 
g  ne 

XVI.  Flotjtrd  db  Turettnb,  Marquis  d'Aynac,  fut  dans 
fa  jcuncfTc  Guidon  des  Gens  d'Armes  du  Maréchal  de  Tlie- 
mines  (on  cou/în  ,8c  fervit  fousce  General  dans  l'armée  qu'il 
commandoit  contre  les  Rcligionoaircs  en  Guienne  :  Le  Roy 
Louis  XIII.  l'envoya  durant  ces  mêmes  troubles,  par  une 
Commidion  exprefle  de  (à  part ,  à  Cardaillac  pour  contenir 
dans  fon  obcïflaoce  ceux  du  Haut-Q^ercy  qui  étoient  en 
grand  nombre ,  8t  qui  tenoient  leurs  Aucmblées  dans  cette 
pJace.Il  s'allia  en  i6;;.avec  Claude  de  Gourdon  de  Genouil- 
iacDaroed'Aub,  rpeyre ,  fecur  du  Comte  de  Vaillac,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy ,  8c  premier  Ecuyerde  Philippes 
de  France,  Duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roy,  &  eut 
d'elle ,  1.  Louis  de  Turenne  qui  fuit ,  II.  Jean-Gahot ,  Com- 
te d'Aynac,  cy-devant  Capitaine  dans  le  Régiment  du  Roy, 
qui  n'a  pasd'cofants  de  Ion  époufe  Françoifc des  Armoifes, 
111.  Jean  Comte  d'Aubcpcyre ,  cy-devant  Colonel  du  Ré- 
giment des  Milices  d'Armagnac  ,  oui  a  de  Catherine  de 
Felzinc-Montmurat  fa  femme,  les  entants  qui  fuirent ,  Jean 
Galiot  de  Turenne ,  Marquis  de  Sales ,  marié  i  N . . .  Dame 
deOzclede.  Barthélémy  ,  C  apitaine  d'Infanterie.  Jeanne, 
mariée  avec  Barthélémy  d'Eftrefles  Seigneur  de  Groleiac. 
Thérèse,  Religicufe  Maltoifeà  1  Hôpital- Beaulieu ; 8c  Ca- 
therine de  Turenne.  IV.  Flot  arc  Gaston  de  Turenne. 
Chevalier  de  Malte.Capitaine  dans  le  Régiment  de  feu  Mon- 
iteur, cV  Aide  de  Camp  deS.A.R.  tué  dans  la  fleur  de  fon  âge 
lia  bataille  de  Cafltlen  1677.  V.Marie-Gelone-Romaine, 
mariée  i  Barthélémy  deGonraut-Biron ,  Marquis  deLan- 
fac.  VI.  Claude  ;  8c  VII.  Jeanne  ,  Religieufes  Maltoifcs  1 
l'Hôpital-Beaulieu. 

XVII.  Loon  de  Turenne  ,  Marquis  d'Aynac,  6cc  fut  du- 
rant quelques  années  de  fa  jeunefle  Capitaine  dans  le  Régi- 
ment du  Comte  de  Vaillac  fon  oncle ,  8c  fe  maria  en  1656. 
avec  Marie- Hélène  de  Felzinc,  fille  héritière  de  Jean,  Baron 
de  Felzinc,  Marquis  de  Montmurat,  premier  Baron  de  Quer- 
cy  ,  fie  de  Hélène  de  Rcilhac.  11  mourut  en  1697.  regretté 

Ear  fes  bonnes  qualités  de  tous  ceux  qui  le  connoiffoient,  8c 
lifla  de  fa  femme,  I.  J  e  a  n-P  a  u  l  de  Turenne ,  qui  con- 
tinue la  pofterité  ;  U.  A  ma  r  le-C  harl  e  s,  Doâeur 
de  Sorbonne ,  8c  député  1  l'Aflcmblée  générale  du  Clergé 
«n  170t.  III.  Galiot-Emanu  el  ,  dit  le  Chevalier 
d'Aynic ,  Capitaine  de  Cavalerie,  qui  eut  une  jambe  cafTéc 
à  la  bataille  de  Fleurus,  dans  la  treizième  année  de  fon  âge, 
fie  qui  après  s'être  lignalé  par  fa  valeur  dans  plulieurs  occa- 
Jîons(qui  luv  avoient  même  mérité,  de  la  bonté  du  Roy, 
unepenfionde  deux  mille  livres  jfut  tuéen  Bavière  a  la  tete 
d'un  détachement  qu'il  commandoit  en  1704.  où  tout  blcflc 
qu'il  étoit  de  neuf  coups  de  piflolet,  il  combattit  jufqu'au 
dernier  moment  de  fa  vie.  IV.  Catherine,  Dame  de  Mo- 
lière» ,  alliée  à  Lou  h  de  l.i  Garde ,  Comte  de  Saignes ,  V,  G  a- 
Liotte,  8c  VI.  Marie,  Religieufes  Maltoifcs  a  l'Hôpital- 
Beaulieu  :  VII.  Felice  :  VIII.  Hélène  ;  IX.  8c  Claude, 
Religieufes  de  la  Vifitation  i  Saint  Scré  ;  X.  8c  Suzanne  de 
Turenne. 

XVIII.  Jf an- Paul  de  Turenne ,  Marquis  d'Aynac  8c  de 
Montmurat  Baron  de  Fclzinc,  8cc.  s'eft  marié tn  1698. avec 
Victoire  de  Durfort ,  tilled'Armand ,  Comte  de  Boilîicres , 
«ce.  8c  d'Anne  Comteffe  de  Clermont-Vcrtillac,  dont  il  a 
1.  Louis- Anne  :  U.  Marc-Galiot  :  III.  Amable-Charus 
de  Turenne. 
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X.  Arnaud  de  Turenne  ,  tilspuioé  de  Pierre  de  Turenne, 
Seigneur  d'Aynac  &  de  Dordettc  de  la  Vcrgnhe ,  rut  héri- 
tier d'Arnaud  de  Durfort ,  Seigneur  de  Sourfac  8c  de  Dur- 
fort  en  Limoiin,  fon  beau-frere,  8c  laifla  de  Cécile  de  Raf- 
tcllencde  la  Maifon  de  Chambon  là  femme, plulieurs  en- 
fants ,  cotr'autres, 

XI.  Annet  de  Tu&tnne  /Seigneur  de  Sourfac  8c  de  Dur- 
fort,  de  qui  8c  de  Françoifc  de  Molccau,  de  la  Maifon  de  Bar, 
fon  époufe, naquirent  entr'autres  enfants ,  Psejuu  de  Tu- 
renne qui  fuit ,  8c  Jean  ,  Chanoine  de  Rodez. 

XII.  Pierre  de  Turenne,  Seigneur  de  Sourfac,  Bec.  eut 
d'Ifabeau  de  Valant,  Jean  de  Turenne .  qui  continua  la 
poltcrité , 8c  Guillaume  , Chanoine  de  l'EgUfe ,  Comte  de 
Brioudeeni549. 

XIII.  Jean  de  Turennï,  Seigneur  de  Sourfac.  8rc.  fut 
marié  avec  Suzanne  de  Reilhac,  8c  rutpete  du  fils  qui  fuit, 
8c  de  plulieurs  autres  enfants. 

XIV.  Armand  de  Turenne ,  Seigneur  de  Sourfac,  fije. 
s'allia  en  1578.  à  Charlotte  deScorraille,  fille  d'Antoine  de 
Scorraille ,  Seigneur  de  Rou Aille ,  8cc.  8c  d'Anne  de  Scdie- 
res:  il  eut  de  Ile,  Arnaud  qui  fuit,  8c  Magdelaine  de  Tu- 
renne première  femme  de  René  de  la  Tour ,  Baron  de  Ja 
Roche-Donnezac ,  Cadet  de  la  Maifon  de  la  Tour  d'Auver- 
gne ,  lequel  vivoit  en  1634. 

XV.  Arnaud  de  Turemne,  Baron  de  Sourfac  8e  de  Dur- 
fort  ,  eut  de  Ion  époufe  Jeanne  de  Monclar  de  Ja  Maifon  de 
Montbrun,  plulieurs  garçons  morts  au  fcivicc  ;  &  Annede 
Turenne ,  Dame  de  Sourfac,  de  Durfort  6c  de  Courdez, 
héritière  de  fci  frères ,  8c  la  dernière  de  fa  Branche ,  morte 
versl'ao  i68o.*Domjean  Pradillon  General  des  Feuillants, 
Mtmtint  ftrtuulitn  txtr*its  des  titra  des  Châteaux  A'Ajuai  tr 
d'Mttr  ,&dnM«n*ftttt  de  l'HiMsl-ittMhtu.  BlancharJ.  Hi/f. 
du  ttrtmm  de  Périt,  Du  Bouche  t ,  Hifi.  Geuetleg.  dt  U  MaiJu 

dt  Sl*TXfHt. 

TURENNE ,  (  Saint  Raoul  de  )  Patriarche  Archevêque 
de  Bourges  .Primat  d'Aquitaine ,  8c  Abbé'  de  flturi-fur- 
Loire,  étoit  fils  de  Raoul ,  Comte  de  Turenne,  8c  deQuer- 
cy ,  Abbé  Laïque  de  Tulle ,  8c  d'Aiguë  la  femme ,  fille  d  Ai- 
mon  ,  Comte  de  Perigord.  Le  Comte  fon  pere  l'ayant  defti- 
néà  lEelile  dés  fon  enfance.cn  confia  l'éducation  à  Ber- 
trand Abbé  de  Solignac.  Il  fut  Abbé  de  Fleuri,  8c  enfuite 
Archevêque  de  Bourges  en  8)9.  Ce  Prélat  prit  le  parti  de 
Pépin  II.  Roy  d'Aquitaine , contre  Charles  le  Chjuvt ,  8e  fut 
un  des  médiateurs  de  la  Paix  conclue  dans  Ion  Abbaye  de 
Fleuri  en  845.  entre  ces  deux  Princes.  L'an  855.  il  couronna 
Roy  d'Aquitaine  dans  l'Eglife  de  Limoges,  le  jeune  Charles 
fils  de  Charles  /*  Ch*wt  :  1laffiftaen8j9.au  Concile  tenu  1 
Savonieres  proche  deToul  en  prefence  de  Charles  le  Chânty 
8c  fut  nommé  par  ceConcile  pour  examiner  les  plaintes  faites 
par  ccMonarque  contre  VenillonArc  bevêque  deSens,8c  pour 
juger  cette  affiire.  Il  fe  trouva  encore  au  Concile  de  Toucy 
en  860.  8c  aux  AlTemblées  générales  convoquées  ï  Pilles  en 
86z.  fie  864.  Le  Pape  Nicolas  I.  luy  adrcùa  une  Epîtrc  tou- 
chant les  Corevêques,  qui  a  long-temps  été  un  fujctdedif- 
fertation  parmi  les  Scavants ,  pour  (çavoir  li  elle  étoit  vraye 
ou  fuppofée.  Cet  Archevêque  fonda,  en  Limofin  l'Ab- 
baye de  Beaulieu ,  6c  celle  de  Vegennes  qui  cft  ruinée  ;  en 
Quercy  celle  de  Sarrazac ,  qui  elt  aufli  ruînée ,  8c  en  Berry 
celle  de  Deure  qui  aété  transférée  â  Vierzon  :  Il  jetta  les  fon- 
dements de  l'Eglife  Cathédrale  de  Bourges ,  8c  rebâtit  le 
Château-Gourdon ,  un  des  Chefs-lieux  du  SailTeau  ,  terri- 
toire dans  le  Berry  dont  il  polTedoit  une  partie ,  fie  Robert 
le  Fort  l'autre,  par  Agane  fa  femme.  Il  mit  le  corps  de  Saint 
Satyre  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Châtcau-Gourdoo  nom- 
méedepuis  de  Saint  Satyre  (  vulgairement  )  Saint  Satur.  Ce 
Saint  Archevêque  gouverna  (on  Eglife  avec  beaucoup  de 
pieté;  il  nousrefte  quelques  Canons  qu'il  fit  pour  le  Règle- 
ment de  fon  Diocefe.  Il  mourut  le  zt.  Juillet  de  l'an  865. 
L'Eglife  de  Bourges  en  folemnifc  la  Féte  ce  jour  IL  Le  Pere 
Dom  Mabillon  nous  a  donné  fon  Eloge  hiftorique  dans  la 
féconde  partie  du  IV.  Siècle  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît. 
L'Auteur  de  la  vie  de  Saint  Jacques  l'Hermite  a  écrit  que  le 
Saint  homme  Jacques  prophetifa  la  mort  de  cet  Archevêque, 
Se  qu'il  gouverna  les  Peuples  qui  luy  étoient  foûmis  (  ce  qui 
fc  doit  entendre  des  quatre  Aquitaines  Ecclcliaft iquei  ) 
d'une  manière  fi  ftinte,  8c  fi  prudente ,  qu'il  étoit  qualifié 
le  Pere  de  la  Patrie  par  tous  les  Grands  du  Royau  me  d'Aqui- 
tainc.*L'Aftronomc.,  Vie  dt  mis  le  ùebotmàre.  Le  P.  Mabil- 
Ion ,  Acles  des  SS.  dt  l'Ordre  de  S.  Sentit ,  8c  Armtlts  du  mtmt  Or- 
dn. Sainte-Marthe,  G*U.  Cbrift.  La  Thaumafliere  ,  Hijfcm 
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^eBmi.  LeP.Siftrtond,  c«ncitet itt  Cdules.  Vits  de S.Gemulf ', 
&àiS#ntU«\Mtsi'HtTmttt.  Du  Chêne. 

TURGOT  ou  TOH AD,  Evêque  de  faint  Andréen  E- 
eofle ,  &  auparavant  Religieux  de  1  Ordre  de  (tint  Benoît , 
&  Vicaire  General  de  l'EvêquedeDurham.fut  fbrteftimé 
de  Malcomc  HL  Roy  d'Ecolfe,  &  de  la  Reine  Margueri- 
te fa  femme»  qui  le  choilirent  pour  JeurConfefleur.  Il 
fut  nommé  par  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  i  l'Evéché 
«le  faint  André  en  1107.  mourut  en  1115.  &  laifTa  les  An- 
nales de  fon  temps ,  les  Chroniques  de  Durham  ,  *  la 
Vie  du  Roy  *  de  la  Reine  d'Ecollc.  *  Pitfeus  ,deUluft.  Angl. 


Senft. 

TURIN  fur  le  Pô ,  Ville  d'Italie ,  capitale  du  Piémont , 
avec  Archevêché,  eft  la  Tdurinum  ,  ou  A»gnft*  Tsmimrtm  des 
Anciens,  &  le  féjour  des  Ducs  de  Savoye,  lefquels  y  ont 
établi  un  Sénat  &  une  Chambre  des  Comptes,  &  l'ont  ren- 
due une  des  pi  us  belles  *  des  plus  fortes  Villes  d'Italie.  Elle 
«ttdiviïce  en  vieille  &  nouvelle,*  eft  défendue  par  des 
baftions,  des  murailles,*  des  dehors  revêtus.  Cette  Ville 
eftfituécàvingt  millesdes  Alpes, dans  une  vafteplaine;* 
«le  Pô  d'un  côté*  la  Doirede  l'autre.  Le  Palais  qui  fert 
de  Château  aux  Ducs  de  Savoye  eft,  tres-ancien  &  tres- 
magnihque.  On  y  admire  une  belle  galerie ,  avec  grand 
nombre  de  peintures ,  de  ftatuës ,  d'armes ,  de  Livres  mi- 
nuteries, &  a  autres  raretez.  On  voit  auflî  a  Turin  de  magni- 
fiques Palais ,  quantité  de  Nobleffe  à  la  Cour  du  Duc  de  Sa- 
voye, qui  eft  l'une  des  plus  polies  de  l'Europe;  de  belles 
rués ,  de  grandes  places ,  &  de  fuperbes  Eglifcs.  La  Mé- 
tropole de  faint  Jean,  dite  le  Dôme,  eftdes  plusconfide- 
Tables,  par  fon  Architecture  ,  par  fes  Peintures ,  par  fon 
Chapitre*  par  fes  Prélats,  *  fur  tout  parle  faint  Suaire, 
où  1  on  voit  empreint  le  vifage ,  &  une  partie  du  Corps  du 
Fils  de  Dieu,  llyaaufli  une  Citadelle  à  Turin,  avec  Uni- 
verfîté  ;  *  tout  ce  qui  peut  rendre  une  Ville  floriflante. 
En  1640.  elle  fut  pnfeparleComtcde  Harcourt ,  Gene- 
ral d  une  Armée  Françoiîe.  *  Philibert  Pingon  .  Angufi.  Tau- 
nu.  Louis  délia  Chiefa  Hiji.it  Piemtntt.  D.Emanuë'l  Tefauro, 
Hift.dtTMm»,  &c. 

CONCIlt  DE  ri/JIÎf, 
Baronius,  Binius,  &  quelques  autres,  mettent  le  Concile 
de  Turin  vers  l'an  $97.  fous  le  Pontificat  du  PapeSirictus. 
D'autres  prétendent  que  ce  fut  fous  celuy  d'innocent  I. 
après  l'an  401.  Il  eft  du  moins  sûr  que  cette  Alîcmblée  fe 
tint  à  la  prière  des  Prélats  dcsGaules ,  pour  ûcher  d'y 
terminer  les  différents  qui  s'étoient  élevez  entre  les  Eve- 
ques  de  Vienne  &  d'Arles  pour  leur  Jurifdiction.  Maison 
n'y  prononça  point  de  Sentence  définitive  ;  &  on  ordon- 
na feulement,  que  celuy-U  auroit  l'honneur  de  la  Prima- 
tic  fur  la  Province ,  qui  prouveroit  que  fa  Ville  étoit  Mé- 
tropole. Proculus  de  Marfeille  y  prétendit  le  droit  de  Mé- 
tropolitain ;  &  ce  qu'on  fuppofe avoir  été  fait  en  fa  faveur, 
fut  improuvé  par  le  Pape  Zofime.  Nous  avons  huit  Canons 
de  ce  Concile.  Louis  Robcrci ,  Archevêque  de  cette  Ville, 
publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1514.  On  en  fit  encore 
d'autres  en  1575. 

TTJRNEBE, ou T»«r»r>*«/( Adrien)  l'un  des  plus  doc- 
tes Critiques  du  XVI.  Siècle,  étoit  natif  d'Andcly  prés  de 
Rotien en  Normandie.  La  connoiflànce  qu'il  avoitdes  bel- 
les Lettres,  des  Langues  *  du  Droit,  luy  fit  des  admirateur^ 
de  tout  ce  qu'il  y  eut  d'habiles  gens  en  Europe.  Il  publia 
divers  Traitez  en  Profe  *en  Vers,qu*on  eftima  infiniment, 
profel!»  1  Touloufe*  à  Paris,  &  mourut  dans  la  dernière 
de  ces  Villes  l'an  1565.  âgé  de  jj.  ans.*  Scevole  de  Sainte- 
Marthe  , m  */»?.  ioS.G*U.  Itb.i.  DeThou  ,  Hm.illaft.  ttte 
Us  sdAittoni  d'Ant.  Teixier,  JufteLipfe,  Barthius ,  Koliii , 
la  Croix  du  Maine  ,  *c. 

TURNEHAM  (  Robert  )  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  François ,  enfeigna  la  Théologie  â  Londres .  *  s'y 
rendit  célèbre  par  fes  Prédications.  11  fut  envoyé  en  Syrie 
par  Edouard  Roy  d'Angleterre ,  fihde  Henry  III.  pour  ani- 
mer les  Soldats  croifez  contre  les  Sarafins ,  &  s  acquitta 
f'urt  bien  de  cetemploy.  Quoiqu'on  dife  qu'il  ait  beaucoup 
écrit,  néanmoins  aucun  de  les  Ouvrages* 'a  paru.*Pit(èus , 
dtl!luf}.Ant!.Scnpt. 

TURNLRUS,  (  Robert)  Anglois,  quitta  pour  la  Foy, 
fon  pays  &  i'e\  parents,  pendant  le  règne  d'Elizabcth,  Reine 
d'Angleterre.  Il  vint  premièrement  en  France ,  pafla  en  Ita- 
lie ,  &  fe  fit  Prêtre  i  Rome,  où  il  fut  reçu  Docteur  en 
Théologie  ,  dans  le  Collège  des  Alemands.  Quelque  temps 
après ,  il  pafla  dans  la  Bavière ,  où  Martin  .Eveque  d'Aich- 
ftet,  lt  ht  Recteur  du  Collège  de  cette  Ville.  Il  enfeigna 
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enfuite  la  Rhétorique ,  *  la  Morale  dans  Je  Collège  d'In- 

Solftad  ,  où  il  s'acquit  de  la  réputation;*  fut  fait  Recteur 
e  lTJniverfité,  &  Confëiller  de  Guillaume,  Duc  de  Ba- 
vière, qui  l'employa  en  plufieurs négociation», auprésdes 
Princes  d'Alemagne.  Tu  mer  us  perdit  bien- tôt  après  par 
fa  faute ,  la  faveur  de  ce  Prince,*  après  avoir  fait  un  voy a  ge 
à  Paris  ,  retourna  au  bout  de  deux  ans,  en  Bavière,  ou 
il  fut  Chanoine  de  Breflaw.  Il  alla  enfin  1  Ingolftad ,  où  il 
fe  plaifoit  beaucoup,  &  eut  entrée  auprès  de  l'Archiduc 
Ferdinand  ,  qui  après  avoir  achevé  fes  études ,  fit  fcrvitde 
luy  en  qualité  de  Secrétaire.  Enfin,  il  mourut  à  Gratz  dans 
la  Stirie,  le  28.  jour  de  Novembre  de  l'an  1599.  Il  a  laifle  des 
Commentaires  fur  l'Ecriture-Sainte ,  *c*  Pitfeus ,  dt  dluft. 
Anrl.  Strift. 

TURP1N,  ou  TULPIN,  Moine  de  faint  Denys.dans 
l'Kle  de  France ,  proche  de  Paris ,  fut  nommé  à  l'Archevê- 
ché de  Reims  par  l'Empereur  Charlemagne ,  en  769.  Se 
reçut  du  Pape  Adrien  le  P*///«m'  en  774.  avez  le  titre  de 
Primat.  11  mit  des  Moines  Bencdiâins dans  l'Eglifc  de  faint 
Remy,  au  lieu  des  Chanoines  qui  y  étoient  l'an  786.  *  mou- 
rut en  811.  On  luy  attribue  le  Livre  intitulé  Htfbn*  de  vu* 
c*nlt  M*m  &  Ibundi  ;  mais  cette  Hiftoire ,  ou  plutôt  cette 
Fable,  eft  l'ouvrage  d'un  autre  Moine  .qui  a  pris  le  nom 
deJeartTurpin.*  Hotoman.  frtni»  G*Uu,  t.  5.  tdtt.  166J. 
Flodoird ,  hb.  1.  c.  s.  Se  H.  a.  r.17. 

TURQUESTAN,  Province  entre  la  grande  Tartarie, 
&  l'Empire  du  Mogol.  Plufieurs  Modernes  croyent  qu'il 
n'y  a  point  de  Turqueftan ,  &  que  ce  Pays  eft  le  Royaume 
de  Tibet  ;  mais  il  eu  bien  difficile  de  rien  attirer  depoiitif 
fur  ce  Pays. 

TURQUIE, ou  Empire  du  Turc,  comprend plulîeur* 
Provinces  dans  l'Europe,  dans  l'A  fie*  dans  l'Afrique.  Il 
n'y  a  point  de  Souverain  qui  poflede  autant  de  Terre  que  le 
Grand  Seigneur.  On  remarque  que  du  Levant  au  Cou- 
chant , depuis  Belisde  laGomere ,  ou  l'ettreraitéOcciden- 
tale  du  Royaume  d'Alger,  qui  luy  eft  tributaire,  jufqu'i 
Balfore ,  qui  eft  au  bout  du  Golfe  Periïque  ;  il  règne  fur  une 
efpace  de  800.  lieues  pour  le  moins.  Du  Septentrion  au  Mi* 
dy ,  depuis  Carra  de  la  Cherfonefé  Taurique ,  ou  plutôt  de- 
puis le  Tana  au  deflus  des  Palus  Mcotides ,  jufques  à  Aden  . 
qui  eft  à  l'embouchure  de  la  Mer  Rouge,  ou  du  Détroit  de 
Babctmandel,  il  commande  fur  une  autre  diftance  de  fept 
cents  lieues.  Il  a  en  Europe  la  Romelic ,  qui  comprend  la 
Grèce,  la  Macédoine,  l'Albanie,  1a  Thrace,  avec  les  Ifles 
de  la  Mer  Egée  ;  l'Efclavonie ,  où  font  la  Servie ,  la  Croa- 
tie, la  Bulgarie,  une  partie  de  la  Hongrie ,  *e.  En  Afie  il  a  h 
Natolie ,  la  Sourie  ou  Soriftan,  la  Turcomanic,  le  Diarbeck, 
&  les  trois  Arables;  *  ces  quatre  parties  comprennent 
grand  nombre  de  belles  &  de  vaftes  Provinces.  En  Afri- 
que il  a  le  Royaume  de  Barca  *  l'Egypte.  Les  Etats  de  Tu- 
nis ,  d'Alger  &  de  Tripoli  font  fous  fa  protection.  Les  Prin- 
ces de  TraniTylvanie.de  Moldavie,  de  Valachie ,  &  la  Re- 
publique de  Ragufe  luy  payent  tribut  :  Les  petits  Tartares 
dépendent  de  fuy ,  &  le  rcconnoiflent  pour  Protecteur. 
Pour  fe  faire  une  idée  encore  plus  parfaite  de  cet  Empi- 
re ,  il  faut  remarquer  qu'il  eft  divifé  en  vingt-cinq  Gou- 
vernements ,  dont  il  y  en  a  un  en  Egypte ,  fept  en  Europe» 
&  dix-fept  en  Afie.  Entre  ces  Gouverneurs ,  il  y  co  a  deux 
nommez  Beglierbeys  ;  les  autres  font  Batïas,  &ont  fous  eux 
d'autres  petitsPréfets.  1.  Le  Gouvernement  de  l'Egypte  ou 
du  Caire  ,  a  douze  Califes  ou  moindres  Gouverneurs.  2. Ce- 
luy d'Alep  en  Afie,  eft  Chef  de  neuf  Sangiacsou  petits  Pré- 
fets. j.Celuy  de  Diarbekir  ou  de  Caramit,  a  douze  Sangiacs. 


.  Le  Beglierbegat  de  Natolie ,  Chef  de  quinze  Sangiacs.  j. 
e  Gouverneur  de  Bofnie en  Europe,  en  a  huit.  6.  Celuy 
de  Bude  ,  avant  que  cette  Ville  fut  rentrée  fous  la  puiflwee 
de  l'Empereur ,  comme  Roy  de  Hongrie,  en  avoit  vingt.  7. 
Celuy  de  Carra  n'en  a  point.  8.  Celuy  de  Caramanie  ou 
dcCogni.a  fept  Sangiacs.  9.  Le  Gouverneur  de  Chars  en  a 
fi  x.io.Cel  uy  de  Can  d  1  e  eft  de  quatre  Sangiacs.  u.Le  Gou  ver- 
nementde  Chypre  ou  Kibrosen  a  fept.  n.  Le  Gouverne- 
ment de  Scham  ou  Damas,  en  a  autant.  1;.  Le  Gouverneur 
de  Van  en  a  neufqui  luy  font  fournis.  14.  Marafch  ou  Zul- 
xadrfc,  en  a  quatre,  ij.  Moful,cinq.  16.  Le  Gouvernement 
duCapiran  Bafcha  eft  di vile  en  treize  Préfc&ures ,  partie 
en  Afie  17.  Celuy  de  Rica  en  a  fept.  18.  Le  Beglierbegat  de 
Romelic  a  vingt-quatre  Sangiacs.  19.  Suvas  en  a  lix.  îo.Schc- 
hcrcful  ou  Scaliirifulen  a  douze.  21.  Bagdet  en  a  dix.  i». 
Er/eron  neuf.  1$.  Temifwar  en  a  fix.24.  Le  Gouvernement 
de  Trebizondc  n'a  point  de  Sanciac.  îi.  Celuy  de  Tripoli  de 
Sourie  en  a  quatre.*  Cban,condyle,Hi/r.  desTmt.  Leunck- 
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vim,ùi  poi»/.T«rr.Cimer»:ius,  Gwkmn/ï.  de  tel,  Tiffc.  Pof- 
tci,  R  fnb.itjTuns.  Baudicr,  imtnt.it  l'Hifi.  des  Tares.  Fran- 
çois Sanfovin,  ««g  Se  Ennvr.  dit  Turc  ».  Baptifte  Montalban  , 
dt  »mi!:  T  m.  Cluvier,  Oj  telius,  Mcrula,  Sanfon,  Du  Val , 
Briet,&e. 

fryfr  DE  LA  TVRQVIF.  MGKIDIOX  AIE  FV  ET/SOPE. 
Comme  ce  pays  s'étend  duNord  au  Sud ,  l'air  y  eft  diffé- 
rent, feion  Ici  diverlcs  (ituations  ;  mais  en  gênerai  il  eft  fort 
tempéré  partout.  Le»  terres  y  font  Fertiles:  maiscetic  (c- 
conjitc  devint  inutile  par  la  ptrcITc  des  Turcs ,  &  par  les 
op.; reliions  qu'ils  font  fouffrir  aux  Chrétiens ,  qui  aiment 
mieux  ne  ies  pas  cultiver,  que  de  les  cultiver  pourd'autres. 
Ee  pays  eft  mal  peuplé  ;  ce  qui*ft  un  effet  de  la  contagion 
qui  y  cil  fréquente,  Se  des  guerres  continuelles  qui  font 
,pcrir  une  infinité  de  Turcs  Les  Turcs  font  ordinairement 
robuftes.  Se  d'une  ui. le  bien  proportionnée ,  leur  fobrieté 
contribue  à  la  vigueur  de  leur  tempérament.  line  les 
fa-t  pas  confondre  avec  les  Renégats  qui  ont  beaucoup  de 
bruuiité,  Se  peu  de  bonne  foy  :  mais  les  Turcs  naturels 
font  iincercs,  quand  on  l'eftà  leur  égard  ;  Se  ont  beaucoup 
de  politefie  entr'eux  ,  Se  beaucoup  de  propreté  en  leurs 
mamercs.  La  férocité  qu'ils  font  paroître  envers  les  Chré- 
tiens vitnt,  oud'hibitude  ou  d  affectation ,  pour  montrer 
qu'ils  en  font  peu  d'eflime.  Qjoyque  les  1  urcs  puiflent 
avoir  en  même  temps  quatre  femmes  légitimes ,  cette  plu 
tjIilc  y  cft  tris-rare,  Se  la  répudi  ation  des  femmes  y  cft  peu 
'fréquente:  mais  pour  des  iillcs  Efclaves,  chaque  particu- 
lier a  droitd'enpoieder  autant  qu'il  en  peut  faire  l~bfifter. 
On  y  acufclcs  deux  Potes  d'un  amour  infâme  cV  detefta- 
blc,  les  hommes  pour  les  hommes.  &  les  fe  nnies  pour  les 
femmes.  Beaucoup  de  Relations expofent  faux,  lorfqu'el- 
)es  ont  dit  que  le  Grand  Seigneur  étoit  propriétaire  de  tous 
les  fonds  de  terre  de  Turquie,  &  que  les  percs  non  iaif- 
f^ient  pas  la  fucreflion  à  leurs  Lnfams  ;  car  le  droit  d'heri 
ticr.fclon  les  degrez  du  faog.n'ell  pas  feulement  accorde 
aux  Turcs, miis  encore  aux  Grccs.cn  piyantau  Grand- 
Seigneur  tiois  pojr  cent  pîus  ou  moins, à  chaque  change- 
meut  d'héritier  :  pour  recevoir  ces  droits ,  il  y  a  dans  cha- 
que Vi,  le  un  Officier  appelle  Bcit-Elma!- Ennui.  Ainfirce- 
conomie  des  Turcs  ne  roule  pas  feulement  à  amaifer  de  l'ar- 
gent,  mais  encore  à  faire  valoir  leuis  fonds  de  teire.  Les 
pnncipixs  marchand ifes  qu'on  tire  du  pays  confident  en 
ibye ,  en  cotons  3c  huile,  lis  ont  eu  réputation  d'être  belli- 
queux Se  intrépides,  Se  de  faire  la  guerre  avec  autant  de 
prudence  que  décourage  ;  ce  qui  fe  peut  prouver  par  les 
guerres  de  Candie  :  mais  ils  ont  beaucoup  dégénéré  de 
ce  cô:é  là  depuis  quelques  années  ;Sc  d'aiileurs  ils  enten- 
dent rnalîa  marin.-, &  font  fort  foiolesfur  mer.Leurstioupes 
confiflcTt  en  Janillaires ,  qui  font  enfants  de  tribut,  &qui 
fervent  à  pied  ;  en  Spahis  qui  fent  leurs  cavaliers;  Se  en 
ZamiSc  Tituariots,  qui  pofiedent  de»  terres  leur  vie  du- 
rant ,  à  condition  de  fcrvirà  la  guerre  à  leur  dépens.  Les 
Tinunotsont  moins  de  revenu  que  les  Zains ,  &  ihtndif- 
I  'crcot.commc  ua  Commandeurdc  Malte  diflered'un  Grand 
Trieur. 

ETAT  DE  LA  T  V  R  QJV I  E  SE  P  T  E  ST  R  l  OSA  L  £ 
ta  Eurcpt. 

Qjpyque  tous  les  pays  de  cette  grande  partie  foient 
fitu.z  au  milieu  de  la  Zone  tempérée,  les  qualitcz  de  l'air 
n'y  font  pas  fort  pures,  ni  fort  falutaircs;  fur  tout  l'air 
de  Hongrie  eftcmtraireaux  étrangers,  quoyque  beaucoup 
de  gens  en  attribuent  plutôt  la  caufe aux  mauvaises  eaux 
du  pays,  qu'i  la  malignité  de  l'air.  Le  terrain  cft  coupéde 
montagnes  vers  le  Nord ,  étendu  en  plaines  vers  le  Sud. 
Les  montagnes  ont  des  mines  d'où  l'on  tire  d'excellents 
métaux ,  princpalcment  du  vif  argent.  Leur  fommet  cft 
couvert  de  f-ircts  remplies  de  bêtes  làuvagcs  ;  les  vinsy  font 
délicieux ,  fur  tout  ecluy  deToKai ,  dansia  haute  Hongrie. 
Les  p  lunes  de  la  baffe  Hongrie ,  &  de  la  Tianflylvanie, 
produifent  le  meilleur  froment  de  l'Europe.  11  y  a  une 
ii  g  ande  quantité  ce  poiJfon  dans  toutes  les  Rivières, que 
pour  en  exaggerer  le  nombre,  le  Peuple  dit  que  lepoilloo 
eftla  feuîccaiifc  de  leurs  inondations.  Les  Tranllylvains 
&  les  Hongrois  ont  la  taille  plus  petite  que  les  Moldaves 
Se  q.c  lcs'Valaques  ;  mais  ils  ont  aufli  l'œil  plus  terrible  » 
&  a  lireur  toujours  peinte  fur  leur  vifage  ;  ilsfontd'une 
himriir  irréconciliable,  audacieufe  Se  batbare.  Ledefirde  la 
liberté  leur  eft  tellement  naturel ,  qu'ils  s'étudient  chaque 
jour  à  la  défendre.  La  plupart  de  ceux  qui  vivent  dans  les 
pais  f^iim  sa  ces  Infidèles,  négligent  de  cultiver  une  partie 
de  leurs  terres,  &  ftr  privent  des  commoditez  de  la  vie,  poux 
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fe  réfugier  dansdcsbutêsfous-terrainesoacivein«,oà  î'«jh 
ne  peut  entrer  qu'en  fe  couchant  le  ventre  contre  tcrre,p)u. 
tôt  que  d'avoir  des  maifons  commodes  dans  la  campagne,  où 
ils  feroient  obligez  de  recevoir  leurs  ennemis.  Les  femmes  y 
font  affez  belles,  mais  malpropres  fit  négligées.  Les  guerres 
continuelles  ont  rendu  le  pays  fort  pauvre,  &  ont  fait  périr 
la  plupart  des  ouvriers  qui  travaillmcnt  aux  mines.  La  Hon- 
grie fait  traSc  de  bled,  de  fcl  &  de  vins;  Oc  les  autres  pays,dc 
miel  Se  de  cire.  La  faineantife  des  peuples  contribue  à  cette 
pauvreté  jainli  les  Tributs  que  lesuns  payent  au  Grand- 
Seigneur,  Se  que  les  autres  payent  à  l'Empereur,  ne  funSlcnt 
pas  à  la  dépenfedes  garnifons  qu'ils  y  entretiennent,  lb  ont 
été  de  tout  temps  porttz  à  laguerre;ce  qu'ils  témoignèrent 
autrefois  fous  la  conduite  d'Attila ,  qui  porta  la  dcfolation 
dans  l'Italie.  Dans  ces  derniers  Siècles  le  Turc  auroit  fait  de 
grands  progrés  dans  l'Europe ,  fi  la  valeur  des  Tranflylvaim 
ne  les  avoit  retardez;  même  il  n'y  a  eu  que  ladivifàon  Se  les 
partialitez  des  principaux  du  pays,  qui  en  ait  ouvert  l'entrée 
aux  Infidèles  Dans  h  Hongrie  Impériale  la  Religion  Catho- 
lique cft  li  pluscommune.  Pour  avoir  voulu  ôter  les  fera- 
plesauxCalviuifies,  on  y  a  excité  une  guerre  fànglante& 
cruelle:  il  s'y  trouve  aulli  des  Luthériens  61  des  Aricns.Daru 
la  Hongric0.tomane,il  y  a  des  Mahomctans ,  des  Grecs  âc 
des  Juifs.flc  encore  quelques  Catholiques  St  quelques  Cal- 
vinift.s.  LaHingric,dins(afptendcur,étoitun  Royaume 
électif;  mais  depuis  la  rcbeiliondeTckelicV  lcsviétoircs  de 
l'Lmpcrcur,  il  eft  devenu  héréditaire.  Ce  droit  fut  accordé 
i  l'Empereur  dans  les  Etats  tenus  en  1687.  Il  avoit  prefque 
reconquis  toute  la  Hongrie  fur  le  Turc  ,8e  avoit  pouffé  Ces 
conquêtes  jufqu  a  Belgrade;  mais  il  a  perdu  cette  dernière 
Place  en  1^90.  Li  Valaquic  ,1a  Moldavie  &  la  Tranflylvanie 
ont  leurs  Vaivodos,  Hofpcdars ou  Princes,  qui  payent  tri- 
but aux  Turcs,  Se  qui  fbntdcpoffedez  ou  maintenus  au  gré 
du  Sultan,  l'tytt.  Hongiie.*  Ricaut,  dtl'Emftn  Otnnun. 

TURRECKEM  \TTA.  ckmfer*.  Jean  de  Turrccremaa 
dans  les  Cardinaux. 

TURR1AN,  (François)  Théologien,  natif  du  village 
d'Herrcra,  au  Diocefe  de  Valence  enEfpagne,  s'exerça 
b  aucoup  dans  la  connoiffance  des  Antiquitez  Ecclcfiafti- 
ques.  Après  avoir  mis  au  jour  plufieurs  de  fci  Ouvrages, 
«i  de  ceux  des  Pères  Grecs  qu  il  traduifiten  Latin, étant 
dé/a  avancé  en  âge ,  il  fe  ht  Jefuite  ,  &  alla  en  Alemagoe, 
où  il  continuad'écrireavec  allilluité,  mais  fans  un  grand  fuc- 
cé;,fi  l'on  en  croit  les  plus  habiles  Critiques.CcPcrc  étant  re- 
tourné i  Rome,  y  m-iurut  l'an  1584.  âgé  de  prés  de  80.  ans. 
Nous  apprenons  Je  Fra  Paolo,que  Turrian  étant  au  Con- 
cile de  f  rente,  s'emporta  extrêmement  contre  ceuxqui  de- 
mandoient  laC  >mmunion  fous  les  deuxefpeces,  difantque 
le  dcnion ,  qui  fe  t>  ansformoit  en  Ange  de  lumière,  poulîoit 
le  Peuple  à  demander  une  coupe  empoifonnée  (bas  pré. 
texte  de  demander  le  Sang  de  Jfsu^-Chiiist.  Ses  princi- 
paux (.  >uvragcs  font ,  de  fummi  Ptutjiui  ftipr*  Conubam  aui'k- 
ntxte.  DtgmMiCui  de  tUihmt  Divw.i  c7  de  ytjlijii.ttumt.  De  vxtt 
Mi»4j!u:s.  De  KXiibniu.  Dt  ntjunmtmiulMitftnùs.  DtHttimkt- 
itn>rd:nit>nnbxs  fer  mwjlenum  ttcltfie  Cstfolx*.  Dtfdwlijjime 
ExibMifh*.  Devenus  Eetltfi*Jlun,o-i.  *  Tnuan. H»/f. Fra-Pao- 
lo ,  /Ii//.  du  cotait  dt  Tunte, 

TURiELlN,  (  Horace)  Jefuite,  natif  de  Rome,  où  il 
enfeigna  pendint  vingt  ans,  mourut  en  1609.  âgé  de  14. 
1ns,  après  avoir  donne  au  Public  un  abrégé  Latin  de  l'Hi- 
ftoirc  Univerfcllc,  depuis  le  commencement  du  mond;: 
La  Vie  de  S.  François  Xavier ,  &  l'Hiftoire  de  Nôtre-Dame 
de  Laurette ,  cVc.  *  Jan.  Nie.  Erythr.  P/iwi»rfc.  a. 

TURSI ,  Ville  Se  Duché  du  Royaume  deNaples  dans  la 
B>fil-cate. 

TCJSCULUM  ,  maintenant  Frefcati,  petite  Ville  de  la 
Campagne  de  Rome,  dans  l'Etat  Ecclefiaftique,  eft  le  Siegs 
d'un  Evèque  qui  retient  le  nom  de  TufmUwi  Epifeep*i,Si<\\ù 
eft  toujours  l'un  des  fix  Cardinauxanciens.  La  Ville  de  J*Ç- 
cultm  fut  détruite  du  temps  du  Pape  Celeftin  III.  pirce  que 
Tes  habitants avoient donnédu fccoursauxlmpenaliftes;* 
Frefcati  fut  bâti  au  même  lieu ,  il  y  a  prés  de  500.  ans.  On  y 
voit  un  grand  noqjbrc  de  Palais,  &  de  Maifons  de  plaifances. 
*  Biudrand.  cfcmftr^Frefcati. 

TU  SCO,  (Dominique  )  Cardinal,  natif  de  Reggio, 
Ville  du  Royaume  de  Naplc*,  dans  la  Calabre  Ultérieure, 
étoit  un  homme  de  grand  efprit,  &  d'une  mémoire  extraor- 
dinaire. 11  fut  reçu  Docteur  és  Droits ,  avant  que  de  fortir 
de  fon  pays,  Se  après  avoir  exercé  quelque  temps  la  foncu'on 
d'Avocat  à  Rome  avec  beaucoup  de  fuccés,  il  devint  Au- 
diteur de  Rote.  Les  fervices  qu'il  rendit  dans  l'exercice  de 
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Cbarg<  furent  recompcnfez  du  eh»peau  de  Cardinal 
par  Ckmcnt  VlH.  Il  auroit  été  élevé  au  Pontificat  après  la 
mort  de  Lcon  XI.  fi  le  Cardinal  Baronius  ne  s'y  fût  oppofé, 
àcaufe  de  quelques  paroles  un  peu  trop  libres,  aBfquellct 
Tufco  s'étoit  accoutumé.  Depuis ,  il  s'appliqua  à  mettre  en 
lumières  huit  Volumes ,  dans  lefquels  il  a  réduit  toutes  les 
matières  du  Droit  Civil  &  du  Droit  Canon  ,  dans  une  or- 
dre Alphabétique  Si  dans  une  méthode  fort  aifée.  Il  les  dé- 
dia à  Paul  V.  fucceffeur  de  Léon  XI.  mourut  en  1610.  âgé  de 
quatre-vingt-dix  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint 
Fierre  de  Montorio ,  dont  il  portoit  le  titre.  *  Tbomalini , 
Èlor.  vit.  illnli. 

TUTELLE,  nom  d'un  ancien  8c  magnifique  édifice,  que 
l'on  appclloit  le  Palais  ou  les  Piliers  de  Tutelle.  Ce  bâtiment 
qui  le  voyoitdans  la  Villede  Bourdeaux, 8t dont  lot  relies 
ont  été  abbattus  depuis  quelques  années,  étoit  apparemment 
un  Ttmple  confacré  par  les  Payens  aux  Dieux  Tutelaires 
de  cette  Ville  ;  ce  qui  luy  avoit  donné  le  nom  de  Tutelle, 
ïl  étoit  quarré  ,  de  87.  pieds  de  long  ,  8c  de  63.  de  large 
fans  couverture  ;  mais  il  étoit  voûté  par  le  bas  a  l'antique. 
On  voyoit  huit  Cariatide» ou  figuresde  femmes ,  fervant  de 
colomnes  à  chaque  côté,  furU  longueur ,  8c  fix  fur  la  lar- 
geur a  chique  bout  ;c'ell-l-d  ire,  quatre  entre  les  deux  der- 
niers de  chaque  côté  ;  ce  qui  faifoit  le  nombre  de  vingt- 
wuatre  Piliers  dont  ilenreftoit  encore  dix  huit,  lorfqueeet 
Édifice  a  été  démoly.  Ceux  du  pays  les  appelloicnt  vulgai- 
rement Us  PUm  de  Tutelle.  *Elic  Vinet ,  AMiqvte  dt  mur- 
dtmt. 

TUTIA ,  Veftale  Romaine, étant  acculée  d'incefte,  &  dé- 
daignant de  faire  connoître  Ton  innocence  par  des  moyens 
ordinaires ,  pnrta ,  dit-on ,  à  la  rivière  du  Ty  bre ,  un  crible 
qu'elle  plongea  dans  l'eau.  Enfuite  elle  pria  la  Déeffe  Vcfta, 

Îue  pour  montrer  qu'elle  étoit  innocente  du  crime  dont  on 
aceufoit ,  elle  luy  ht  la  grâce  de  pouvoir  portera  fon  Tem- 
plede  l'eau  dans  ce  crible  ;  ce  qu'elle  exécuta ,  au  rapport  de 
Tite-Live  8c  de  Valcre  Max.  lu  8.  (h,  1. 

TUTU  LINE, (  Tutalhs  )  Déeffe  adorée  des  ancien» 
Gentils,  étoit  invoquée  dans  leurs  prières  pour  la  conler- 
vation  des  moilTons  déjà  recueillies,  afin  qu'elles  pufllnt 
être  gardées  en  lûrcté,  (  Tw#)d'où  vient  le  mot  de  Tutu- 
line.  Cétoit  une  de  ces  Divinitez,  que  les  Payens  appel- 
ïoient  à  leur  fecours  dans  les  fouffrances ,  Se  que  les  Grecs 
nommoient r*r;Fit,  &  les  Latins,  A  1  Tutti Urei  ou  ftcur.. On 
voit  encore  i  Rome  dans  le  Palais  des  Urlins ,  cette  In'crip- 
tion ,  Duifrcum.  *  Nonius,  Macrobe, Saint  Auguftin ,  Dttn. 
Dtt ,  li.  4. 

TUVER ,  en  Latin  T*m*t  Ville ,  Evêché,  &  Duché  de 
Mofcovie. 
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TYCHES.  Dieu  domeftique  des  Egyptiens. 
Anachis. 


Yejtt. 


T  Y  DE'E ,  (  Tjâtns  )  fils  d'Oenée  Roy  de  Calydon  dans 
i"j>FioHc,&  dEurybéc  ou  d'Althée,  ayant  été  chafle  du 

Ïays,  pour  avoir  tué  fans  y  penfer ,  fon  frerc  Menalippc, 
:  réfugia  vers  Adrafte  Roy  des  Argiens ,  qui  luy  donna  fa 
fila  Dcïphile  en  mariage.  Polynice,  qui  avoit  époufé  Argie, 
feeur  de  Deïphilc ,  avoit  envoyé  Tydée  vers  Etéoclés , 
pour  le  fommerde  luy  rendre  le  Royaume  de  Thcbcs ,  fui- 
vant  leur  accord ,  Tydée ,  en  ayant  été  mal  reçu,  le  défia 
avec  tous  ceux  de  fa  troupe,  à  toutes  fortes  de  combats , 
dans  lefquels  il  les  vainquit.  Lcs.Thebains  en  étant  indi- 
gnez ,  luy  drefferent  des  embûches  1  fon  retour ,  étant  au 
nombre  de  cinquante ,  Se  conduits  par  deux  Chefs  nommez 
Meon  Se  Lycophron.  Mais  Tydée  les  tua  tous,  excepte 
Mcon  auquel  il  pardonna ,  pour  faire  rapport  à  Etéocles  de 
cette  déroute.  Ayant  depuis  accompagne  Adrafte  Se  Poly- 
nice devant  Thebes ,  après  beaucoup  d'actions  valeurcufes , 
il  fut  bleffé  à  mon  par  Mtnalippe,  fils  d'Aftacus.  De  luy  fon 
fils  Diomedes  a  été «ppclîé Tjdtdti.  *  Apollodorc ,  l. 3. Stace , 
en  U  Thtb*idt. 

T  Y  N  D  A  RE,  (  Tynittus  )  Roy  d'Ocbalic .  8r  roary  de  Le- 
de,  paflapour  perc  deCaftorScdc  Pollux ,  qui  furent  appel- 
iez Tjndaudts.  *  Vtje*.  Caftor. 

TYNDARO  ,  (  en  Latin  Tjnitrut  )  Bourg  de  la  Sicile,  eft 
fituédans  la  vallée  de  Demona.cntre  les  Villes  de  Patti  &  de 
Mclafle.IlyauneTour.âc  une Eglife dédiée  à  Nôtre-Da- 
me, appellée  Sainte-Marie  de  Tyndaro.  Cétoit  autrefois 
une  VUle  Epifcopale,  fous  la  Métropole  de  Saragoflè.*Strab. 
ii,  6.  Rocch.  Pyrrhus ,  m  Xttu.  Snti. 


TYPHON  ou  TYPHE'E,  (Tjpbo  °«  Typbetat)  Géant  > 
étoit  filsdu  Tartarc  Se  de  la  Terre,  félon  Hrdode,  ou  plu- 
tôt de  Junon  feule.  Selon  Homère  .cette  Décffe  indignée  dè 
ce  que  Jupiter  avoit  enfanté  Minerve,  fans  aide  ny  compa- 
gnie ,  frappa  la  terre  de  la  main  ;  St  en  reçut  les  plus  fortes 
vapeurs,  qui  en  fortirent ,  dont  naquit  ce  Typhon.  Sa  taillé 
étoit  prodigicufe;  car  d'une  main  il  touchoit  l'Orient ,  Se 
de  l'autre  l'Occident.  Sa  tête  s'élevoit  jufou'aux  étoillcs  ;f« 
veux  étoient  tout  de  feu;  il  vomhToit  des  flammes  par  la 
bouche  &  par  les  narines  :  fon  corps  étoit  couvert  de  plu' 
mes ,  entortillées  de  ferpents  ;  &  les  cuiffes  &  fes  jambes 
avoient  la  figure  de  deux  gros  dragons.  Ce  mon  lire  fe  pre- 
fentaavcc  les  autres  Géants ,  pour  combattre  Si  déthroner 
les  Dieux ,  aufqucls  il  fit  fi  grande  p:ur ,  qu'ils  furent  con- 
traints de  s'enfuir  en  Egypte  ,  où  ils  fc  changèrent  en  de 
nouvelles  formes.  Enfin  Apollon  le  tua  à  coup  de  flèches , 
ou  félon  d'autres ,  Jupiter  le  foudroya ,  &  le  précipita  fous 
le  mont  Gibel.  Ovide  décrivant  fon  énorme  grandeur ,  dit 
que  h  Sicile  qui  cfl  bornée  de  trois  Caps  ou  Promontoires, 
repofe  toute  entière  fur  fon  corps,  ayant  le  Cap  Pelore  ou 
Cap  de  Faro  fur  fa  main  droite  :  le  Pachin  ou  Cap  de  Paffaro 
fur  fa  gauche  :  le  Lilvbée  ou  Cap  de  Coco  fur  fes  cuiffes,  Se 
le  mont  Gibel  fur  la  tête.  Quelques-uns  difent  que  Ty- 
phon a  été  un  Roy  d'Egypte  fort  cruel  ,  lequel  tua  fon 
Irerc  Ofuis,afin  d'ufurpcr  le  Royaume;  mais  qu'enfin  il 
fut  vaincu  par  Ilis,  femme  d'Ofîris,  qui  luy  fit  porter  la 
peine  de  fon  parricide.  *  Diodorc  de  Sicile  ,  Strabon,  W>. 
13.  Homère  ,in  Hjmn.  A  poil.  Hcfiod.  in  Thtog.  Ovide,  l:b. 
UetJtm. 

T  Y  P I CO  N  ,  eft  le  nom  d'un  Livre  Ecclefiaftique  des 
Grecs  qui  contient  la  forme  de  reciter  tous  leurs  Offices 
pendant  toute  l'année.  On  l'a  ainii  nommé  du  mot  Grec 
Timi ,  qui  fignifie  formt ,  parce  qu'il  eft  comme  la  forme 
&  la  règle  de  tous  leurs  Offices  :  c'eft  ce  que  nous  appelle- 
rions en  Latin  OrdortutMdi  Dtvmt  0§in,  comme  il  a  été  re- 
marqué par  Allatius,  dans  fa  première  Differtation  des  Li- 
vres Ecclefiaftiques  des  Grecs.  De  même  que  nous  avons 
plufieurs  Rites  dans  nos  Eglifes  d'Occident,  Se  qu'ils  étoienc 
encore  bien  plus  différents  avant  qu'on  y  eut  reçu  l'Office 
de  l'Eglife  de  Rome:  les  Grecs  ont  aufli  des  Exemplaires 
différents  de  ces  fortes  de  Livres ,  caaque  Eglife  ayant  fa 
forme  &  fes  Rites  différents.  Celuy  néanmoins  qui  cfl  le 
plus  cftimé,  &  le  plus  en  ulagc,  cil  le  Typnm  de  Jerufa- 
lem  ,  qui  a  été  pris  du  Monaftcre  de  faint  Sabas,  dont  on 
voit  le  nom  à  la  tatc  de  quelques  exemplaires.  *  M. Simon. 

TV  POT  ,(  Jacques)  fçavant  Jurifconfulte  8c  Politique, 
étoit  forty  d'une  famiile  ancienne  ,  8c  tenoit  un  rang  hono> 
rablcdans  Dieftem  ,  Ville  de  Brabant.  Après  avoir  vifïté 
les  Académies  les  plus  célèbres  de  l'Europe ,  Si  même  enfei* 
gné  le  Droit  en  Italie ,  il  alla  établ  ir  fon  fir  jour  i  W  irtzbourg 
dans  la  Franconie,  d'où  Jean  111.  Roy  dé  Suéde,  l'appelU 
auprès  de  luy.  Ce  Prince  le  combla  de  biens  ti  d'honneurs  : 
ce  qui  luy  attira  l'envie  de  quelques  Scig#eurs  de  ce  Royau- 
me. Il  fut  aceufé  de  divers  crimes  dont  il  étoit  innocent ,  Se 
fut  mis  en  prifon  par  les  ordres  de  ccRpy  crédule.  Lajuftice 
divine  fèmbla  vouloir  venger  le  tort  qu'on  faifoit  à  Typot; 
car  il  n'eut  pasplûtôt  perdn  la  liberté ,  que  fes  ennemis  per- 
dirent la  vie ,  d'une  manière  fi  tragique ,  qu'on  s'apperçut 
manifeftement  que  le  Ciel  leur  faifoit  fouffrir  la  peine  qui 
leur  étoit  dûë.  Après  que  Typot  eut  langui  quelque  temps 
dans  la  prifon  ,  I*  Roy  Jean  vint  â  mourir  ;  8c  Sigifmond  fon 
fucceffeur ,  ayant  reconnu  l'innocence  de  cet  illùflrc  Prifon- 
nicr,  le  mit  en  liberté,  Si  l'employa  en  plufieurs  affaires 
de  la  dernière  importance.  Enfin  lorfqûe  Sigifmond  eut  été 
élu  Roy  de  Pologne,  Typot  fe  retira  a  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Rodolfe  II.  qui  1  honora  de  la  Charge  de  fon  His- 
toriographe. Il  mourut  i  Prague  l'an  1604.  n'étant  pas  en- 
core dans  un  âge  fort  avancé.  Ses  principaux  Ouvrages  font: 
OrâUtnts  êA  Cbrtjèunts ,  c  •  sjrmM.  DtvmÂ  &  humAn* ,  Pontifia 
chiw,  imftrMoTum ,  Rrgmu  («m  uttubm.  Hiflm*  Gttbirum*  Htflm* 
terum  tnSutcugtjltnm  ,  crc.  De  Mmmht*.  Dt  fort  un*.  Défi- 
lait RtifMK*.  De  yijl»,fir%di  legtbus ,  en. *  Thuan.  Hillor. 
Valcre  André. 

T V  R  ,  (  Tjtus  ) appellée  prefentement  Sur ,  Ville  dcPhe- 
nicie ,  eft  tres-celebre  par  fon  antiquité  8c  fes  fréquents 
changements.  On  tient  qu'Agenor  en  fut  le  Fondateur,  & 
que  Phénix  8t  Cadmus  y  régnèrent  après  luy,  l'an  du  mondo 
1549.  Se  I4Ï5-  avant  J.  C.Mais  Joftph  n'ell  pas  de  ce  ren* 
timent.  Il  croit  que  la  Vijle  de  Tyr  fut  bâ  ic  2,40.  ans  avant 
le  Temple  de  Salomon ,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  175:0.  du  mon* 
de,  8c  1145.  avant  J.  C.  Le  premier  de  fes  Rois  dont  nous 
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»yoos  cotmoi  (Tance,  eft  A  bit*  lus pete  de  Hiram,  ami^c  T>a- 
*id  fit  de  Salomon.  Ceux  qui  prétendent  quecette  Ville  eft 
plus  ancienne,  f'ittugincnt  qu  il  leur  eft  facile  de  le  prouver 
par  le  14. Chapitre  cie  Jofué.fc  le  l^-d  lfaic. Quoiqu'il  eu 
îbit,  elle  tint  long-temps  -fout  fa  domination ,  non  feule- 
ment la  mer  qui  luy  éteit  voifine  ;  mais  encore  toutes  cel- 
les où  Tes  armes  tant  pénétré  :  fie  s'il  en  faut  croire  la  renom- 
mée, les  Tyriens  font  les  premiers  qui  ont  inventé  les  Let- 
tres ,  ou  qui  en  ont  montré  l'ufage.  Alexandre  U  Gr*nd  la 
ruina  Tarant  prife  après  un  liège  de  fept  mois.  Elle  fut  repa- 
rée  ,  &  l'Empereur  Adrien  la  fit  Métropolitaine  de  la  Pheni- 
cie ,  en  faveur  de  Paulus  Rhéteur»  natifde  Tyr.  Depuis  cet- 
te Ville  fut  le  Siège  d'un  Archevêque ,  fous  le  Patriarchat 
-d'Antioche ,  fit  eni  uite  fous  celuy  de  Jerufâlem.  Ce  fut  après 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte ,  par  les  Chrétiens.  Elle  eut 
pour  Prélat  Guillaume,  qui  a  écrit  un  Livre  àt  ttlhfétn. 
Aupurd'huy  Tyr,  qu'on  nomme  Sur,  n'eftqu'un  pauvre 
Bourg  fous  m  domination  du  Turc.  *  Jofephe  ,Uk.  a.  Antùf. 
Ji  u  febe ,  in  Cfcnw.  Quinte-Curce  ,  là.  4.  Straboo  ,  IL  17,  Fer- 
•rari  ]  m  Lot,  tyt. 

CONCILES  ©  i  T  ï  K. 
Les  Ariens  qui  n'ofoient  combattre  ouvertement  la  Foy 
du  Concile  de  Nicée,  s'efforcèrent  de  la  rerrvcrfer,  parla 
perfecutkm  qu'ils  firent  fouffVir  aux  Prélats  Orthodoxes,  & 
principalement  à  faint  Athanafe.  Us  l'acculèrent  de  tant  de 
•crimes ,  que  pour  juger  cette  affaire  ,  l'Empereur  Conûan- 
tin  lt  Gttnd  fit  aflemblcr  un  Concile  aTyr  en  jj 5. Les  Pré- 
lats Hérétiques  s'y  trouvèrent  les  plus  puiflânts ,  fit  quoyque 
iàir.t  Athanafe  fe  fut  allez  juftibédes  crimes,  dont  ont  Tac- 
eufoit,  il  fut  pourtant  condamné ,  privé  de  Ton  Evêché,  Se 
banni  d'Alexandrie.  Ibas  d'Edeûe ,  aceufé  par  quatre  de  Tes 
Prêtres  de  foûtenir  les  erreurs  deNeftorius,  fut  abfousdans 
-un  Concile  tenu  1  Tyr  en  448. Quelques  Prélats  y  tinrent 
un  autre  Synode  en  518.  dont  nous  avons  les  Actes  dans  une 
Epirrequ  ils  écrivirent. 

TYRANNION ,  (  Tjrtnm*  )  Grammairien,  étok  natif 
d'Amile  dans  l'Ane  Mineure ,  maintenant  Simfi, dans  la  Na- 
tolie.  Ufut  pria  par  Luculïut  dans  la  guerre  contre  Man- 
dates, l'an  70.  avant  J.C.  fit  fut  donné  à  Murena,  i  condi- 
tion qu'il  ne  feroit  point  traité  comme  Efclave.  Cependant 
Murena  le  regardant  comme  tel,  crut  beaucoup  faire  de 
l'affranchir.  Tyrannion  fut  menée  Rome  ,  ou  il  enfeigna 
long-temps ,  fie  amaffa  de  grands  biens,  dont  il  employa  une 
partie  à  drefler  une  Bibliothèque  déplus  de  trente  mille 
,V°'umcs.  Il  t'appelloit  auffi  Theophraltc.  *  Suidas. 

TYRANNION  ,  natif  dePhénicie,  s 'appellent  aupara- 
vant Diocles,  8c  prit  le  nom  de  fbn  Maître  Thecphrafte 
Tyrannion.  11  fut  mené  captif!  Rome ,  après  avoir  été  pris 
dans  la  guerre  d'Oftave,  nommé  depuis  A  ugufte,  avec  Marc- 
Antoine  ,  vers  l'an  ao.  avant  J.  C.  Dymas  affranchi  deCeiar 
l'acheta ,  enfukedequoy  Tyrannion  tomba  entre  les  mains 
de  Terentia ,  qui  avoit  lté  femme  de  Ciceron,  laquelle  le 
mit  en  liberté.  Il  enfeigna  publiquement  à  Rome,  fiecom- 
pofaplulîeun  Livres  dHumanr.cz.  Un  entre-autres  .pour 
prouver  que  la  Langue  Latine  defeendoit  de  la  Langue  Grec- 
que. *  Suidas,  M.  Biyle ,  Dr*. Cnn?. 

TYRN  ,  Dyrn.ou  Tyrnaw,  Vdle  delà  Haute-Hongrie, 
fu  r  un  fleuve  de  même  nom ,  dans  le  Comté  de  Trantfcnin , 
a  été  la  réfidence  des  Archevêques  deStrigonie,  pendant 
que  les  Turcs  ont  été  maîtres  de  cette  Place.  Ce  fut  en  cet- 
te Ville  que  l'an  1414.  douze  Juifs  avec  deux  femmes,  pri- 
rent un  entant  Chrétien,  fit  l'ayant  amené  par  adrefie  en 
leur  maifon ,, exercèrent  fur  luy  une  cruauté  dont  on  a  vu 
de  temps  en  temps  des  exemples,  dans  les  Siècles  paffez. 
Apres  avoir  ferré  étroitement  ta  gorge  a  cet  enfant ,  ils  luy 
ouvrirent  les  veines  pendant  qu'il  rendoit  les  derniers  fou- 
pirs:  fie  luy  ayant  tiré  tout  fon  fane,  ils  en  burent  une  partie, 
&  Ce  referverent  l'autre  pour  quelque  autre  ufàge.Us  coupè- 
rent enfuite  le  corps  en  morceaux ,  de  l'enterrèrent  dans  une 
cave:  mais  ce  crime  ne  demeura  pas  impuni.  Comme  on 
avoit  vû  cet  enfant  dans  la  ru*  des  Juifs , les  Officiers  de  la 
Juftice  y  firent  une  recherche  «acte,  fie  ayant  remarqué 
quelque?  gouttes  defang  en  plufîcurs  cndroitsd'une  des  roai- 
fom, ilslc  faifirentdetousceux  qui  y  demeuroient.  Après 
avoir  été  convaincus  ils  furent  condamnez  i  être  brûlez  vifs, 
ce  qui  fut  exécuté  dans  U  place  publiquede  la  ville  de  Dyrn. 
On  leur  demanda  dans  les  Interrogatoires  8e  dans  la  Quef- 
tion ,  ce  qui  les  pouûoità  cette  horrible  cruauté  :&  l'on  re- 
marqua qu'ils  en  rapportoient  quatre  raifbns.  La  première , 
parce  que  le  fang  d'un  Chrétien  étoit ,  à  ce  qu'ils  avoient 
;ppnsdc  leurs  Ancêtres, un  puiflant  remède  pour  arrêter  le 
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fang  de  la  CirecmriGon.  La  féconde ,  parce  que  c'étoît  m 
philtre, qui  donnoit  del*am©ura  ceux  qui  mangeoientde 
la  viande  trempée  dans  ce  fang.  La  troiuéme ,  d'autant  que 
ce  fang  étant bô, arrêtoit  le  nuxextraordinairedesmoiso'cs 
femmes.ou  des  bemorroïdesEt  la  quatrième  .afin  d'obfervet 
l'ancienne  coûtu  me -qu'ils  avoient  de  prefenter  a  Dieu  tous 
les  ans  le  fang  d'un  Chrétien,  a  joutant  que  ceux  de  cette  Vil- 
le étoient  obligea  de  faire  en  ce  teœps-Ucefacruice.*  Bonfi- 
tm'us,W.4.  «tes.  5. 

TYRTE'E ,(  Trrr*«i  )  Poète  ElegiograpHe,  le  excellent 
joueur  defiutc,  natif  d'Athènes,  ou  de  Mi)  et  félon  d'autres, 
fut  envoyé  par  les  Athéniens ,  pour  être  Chef  des  Lacede- 
moniens,  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Me&eniens. 
Ce  choix  fut  heureux  pour  eux  :  car  ce  Poète  anima  telle- 
ment lt  cœur  des  foldats  par  Tes  Vers ,  8e  par  les  airs  de  fa 
flûte,  que  les  Lacedemoniens  remportèrent  une  viâoirelt 
a.,  année  de  la  XXIV.  Olympiade .  8e  l'an  6g*.  avant  T.  C 
*  Platon,  tn  fim  Lmt  itt  Lmt.  Plutarque ,  t»  fit  Opft&t, 
Juûm.cVc 
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TZAAR,  CZA  AR ,  nom  que  les  Mofcovires  donnent  i 
leur  Prince ,  que  nous  appelions  Grand  Duc.  çktnhtt. 
Czar.  *  Olearius ,  Vtjtft  àt  Mtfinit. 

TZELAFE'E ,  Ere  ou  Epoque  des  Perlés ,  qui  commen- 
ça le  14.  iourde  l'année  1070.  Se  qui  fut  fubftituée  par  l'or- 
dre d'Aloa  Arfalan  SaraGn ,  Roy  de  Chorafan ,  de  Mefopo- 
tamie  ,  éV  de  Fcrfe ,  a  l'Ere  Jezdegirdique ,  dont  les  Perles 
s'ètoient  fèrvisdepurs  l'an  6ja.  que  commença  le  règne  de 
Ifdegerdes  III.  ou  Jefdegird ,  le  dernier  de  leurs  Rois  de 
la  Recèdes  Saflanidés.  Vtjtt.  Ifdegerdes  III.  Ce  mot  de  r*»- 
Jffft  qui  fignifioitEre  Aueufte,  venoit du  mot TxMtf, qui 
lignifie  Majefté.  Aujourd'huylesPeresfcfcrventdu  Calen- 
drier Arabe.  •  Olearius,  Vtj*p itPaft.  ScaUger ,  itmnU 

■/zERCLAS ,  (  Jean  )  Comte  de  Tilly  ,  General  des 
Troupes  de  l'Empire,  de  Bavière,  «t  de  1  Union  Catholi- 
que, après  s'être  fignalé  dans  la  Hongrie  contre  le  Turc, 
eut  le  commandement  des  Troupes  de  Bavière ,  fous  le  Duf 
Maximilien;  6V  fe  diftinguaen  iMo.i  la  bataille  de  Prague, 
il  prit  enfuite  Elbogen  ;  défit  Mansfeld,  un  des  Chefs  des 
Rebelles,  8t  le  contraignit  d'abandonner  le  haut  Palatinat. 
EnieTxa.  ayant  défait  le  Marquù  de  Badeâ  Wimpfen,  il  mit 
l'armée  de  Mansfeld  en  déroute,  près  de  Damftad,  8t  le  pouf- 
fa hors  d'Alemagne*  U  avoit  auparavant  fecouru  l'Archiduc 
Leopold  i  la  prile  de  Breda  ;  fie  avoit  pris  Heidelberg,  Ville 
capitale  du  Palatinat  du  Rhin.  Eniéa3.il  fut  honoré  du  titre 
de  Comte  i  la  Diète  de  Ratifbonne,  car  il  ne  portoit  aupara- 
vant que  celuy  de  Baron;  8e  défit  enfuite  1  armée  du  Duc 
d'Halberftatà  Statla  U  fallut  que  Tilly  dans  cette  bataille, 
envoyit  des  Trompettes  par  tout ,  pour  faire  ceffer  1c  car. 
nage  par  fes  foldats.  Deux  mille  ennemis  demeurèrent  for 
la  place,  fie  quatre  ou  cinq  mille  furent  faits  prifbnniers, 
entre  lefquels  étoient  le  DucdeWeiroar,  celuy  d'Altem- 
bourg,  Se  plufieurs  autres  Princes,  fit  prés  de  trois  cents 
Colonels  ou  Capitaines.  Le  General  Tilly  fè  rendit  maître 
de  tout  le  bagage ,  dont  il  enrichit  fon  >rmée;  8e  cette  vic- 
toire luy  fut  d  autant  plus  glorieufe ,  qu'il  n'eut  que  deux 
cents  hommes  de  tuez,  fit  prefque  autant  de  bleffez.  Il  leur 
donna  quelque  temps  après  un  fécond  combat, qui  ne  luy 
fut  gueres  moins  avantageux  que  le  premier,  car  il  y  périt 
plufieurs  ennemis,  &  quantité  de  leurs  Officiers,  iltuîlrcs 
par  leur  valeur  fit  par  leur  naifiance.  Il  prit  enfuite  Mindtn , 
fit  plufieurs  autres  Villes  ;  fit  obligea  le  Landgrave  de  Hefle, 
de  garder  la  foy  à  l'Empire.  En  1616*  U  délit  l'armée  de 
Danemarck  ,  i  la  journée  de  Lutter  ,  dans  le  Duché  de 
Brunfwick  ;  fie  fe  rendit  maître  de  vingt-deux  canons ,  de 
quatre-vingt  drapeaux,  de  pluGeurs  étendarts,eV  de  tout 
le  bagage  des  ennemis.  Le  Pape  Urbain  VIIL  luy  écrivit  alors 
en  des  termes  très-obligeants,  fit  luy  marqua  la  ioyeque 
toute  l'Eglifc  avoit  d'une  victoire  fiavantageufe  i  tous  les 
Catholiques.  En  1617.  Tilly  ayant  pi  fié  l'Elbe ,  s'empara  de 
plufieurs  Places ,  fie  fut  enfuite  blefR  devant  Pinnebcrg. 
Il  alla  a  Lubecen  1610.  en  qualité  de  Plénipotentiaire ,  pour 
la  conclufion  de  la  paix  avec  le  Danemarck.  En  1610.  il  eut 
le  commandement  gênerai  des  armées  de  l'Empire ,  a  la 
pfacede  Walliein.  A  prèsa  voir  fecouru  Francfort  fur  l'Oder, 
contre  les  Suédois  ;  il  prit  Brandebourgd'aflaut ,  puis  Mig- 
debourg,qui  fut  pille  par  fès foldats,  fie  prefque  ruiné  par 
Un  incendie.  Ayant  jetté  la  terreur  dans  la Thuringe ,  il  prit 
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Leiplic  en  ifiy.  m,j5  \\  y  fut  défait  trois  jours  après  par  le 
Roy  de  Suéde.  Il  rallia  depuis  fes  troupes,  prit  quelques 
Villes  dans  la  Heflc ,  &  repoufla  Horn  ,Chef  du  parti  Pro- 
teltant.  Enfin  il  fut  bielle  mortellement  en  défendant  le  paf- 
fage  du  Lech,  Si  mourut  à  IngoHlad  l'an  1631. 11  fit  de  grands 
dons  à  l'Eglife de  Notre- Damed'Ottingcn,  Si  laiflâ  foixante 
mille  écusà  de  vieux  Régiments  qui  avoient  combattu  fous 
Iuy.  *  JuliusBcllus,  Mmua  AufbiM*. Petrus  Lotichius ,  Le 
Blanc ,  Hij}.  de  txeien ,  &c. 

Le  Comte  de  Tilly  ,  dont  la  Maifon  originaire  de  Flan- 
dres, étoit  l'une  des  fept  Patriciennes  de  Bruxelles ,  Ce  qui 
y  tlorilTbit  dans  le  XI. Siècle ,  étoit  fils  de  M*rtin  Tien  Lu, 
Sénéchal  héréditaire  du  Comté  de  Namur,&  il  avoit  un  frè- 
re ainé  qui  continua  la  poiterité.ainii  que  nous  allons  le  rap- 
porter. 

Jacqjjfs  Tzfrclas,  Comte  de  Tillly ,  fervit  les  Empe- 
reurs Rodolphe  &  Mathias,  &  mourut  en  1614.  ayant  eu 
deux  enfants  de  Dorothée  fille  de  Maxiruilien  ,  Comte 
d'Oftfrifc ,  f m»  5MKfn»rr. 

Jean  Tziirclas  fucceda  aux  biens  que  fon  père  avoit  aux 
Pays-Bas  ,  Si  époufa  Marie-Françoilc  de  Montmorency  , 
fille  de  Jean,  Prince  de  Robecq ,  Se  Comte  d'Efterre,  dont 
il  eut,  1.  Antoine-Ignace  Tzerclas,  Comte  de  Tilly  Se  du 
faint  Empire ,  Baron  de  Morbaix ,  &c.  Sénéchal  héréditaire 
du  Comté  deNamur,  qui  a  époufe  Jcannc-Urfule,  fille  d'En- 
gclbert  d'Immcrfclc,  Comte  de  Bouchouen  Se  du  faint  Lm- 
pire,  Se  d'Hélène  de  Montmorency,  dont  il  n'a  qu'une  Iule 
unique  MagdeUme-FrAveatfeà'e  Tzerclas  :  z.  François  ,  Com- 
te de  Tzerclas,  tué  au  liège  de  Bude  1684. 3.  ALbtR  r  Tzer- 
clas ,  Prince  du  faint  Empire ,  Comte  de  Tilly ,  Seigneur 
de  Montigny ,  Grand  d'Efpagne ,  General  des  armées  de  Sa 
Ma jellé  Catholique  en  Flandres  Se  en  Efpagnc ,  Capitaine  de 
fes  Gardes  du  Corps.Viceroy  Se  Capitaine  General  de  la  Na- 
varre, auparavant  General  des  armées  de  l'Evêque  Prince 
de  Liège.  Il  a  époufe  Marie-Magdelaine  de  Longueval ,  fille 
de  Charles- Albert,  Comte  de  Buquoy ,  Se  de  Marie  Willel- 
mine  de  Croy,dontil  a  une  fille,  M*gdtUmt-M.*rit-Trtn- 
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faîft ,  Crianoinefle  de  Monts: 4. Claude  .Lientenant Gene- 
ral dans  les  Armées  d'Hollande ,  époux  d'Anne-Antoinette  j 
fille  de  Ferdinand,  Comte  d'Afpremont  Se  de  Rechcim.  y. 
Thomas  ,  Chanoine  de  faint  Albert  de  Namur  :  6.  Magde- 
laine,  mariée  avec  Thomas  d'immerfele,  Comte  de  Bou- 
chouen, frerc  de  Jeanne- Urfule,  fus  mentionnée  :  7.  Ma- 
rie-Claire, ChanoineiTe  de  Nivelle,  puis  femme  de  Fran- 
çois de  Dongelbcrghe ,  Baron  de  Recécs  ;  Dorothe'f,  alliée 
avec  Emauuel  de  Coloma,  Ambafladeur  d'Efpagne  en  An- 
gleterre. 

Werner  Tzerclas,  Comte  de  Tilly ,  fécond  fiU-de  Jac- 
ques ,  fut  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l'Empereur  Se  it 
l'Electeur  de  Bavière,  l'un  desConfcillersdc  Son  AltelTe 
Electorale ,  Colonel  d'Infanterie ,  Se  Gouverneur  d'Ingol- 
ftad.  Son  oncle  le  fameux  Comte  de  Tilly  l'infiitua  Ion  hé- 
ritier pour  les  biens  qu'il  poifedoit  en  Alemagne.  II  époufa 
Françoifc-Barbc,  fille  de  Charles,  Prince  de  Liechtcnllein, 
dont  il  eut,  1.  Fr*n(ots-André,  mort  jeune  :  a.  Kmeft-Etuttic  qui 
fuit ,  3.  Dmien-ElfwJ ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  TE- 
lecteur  de  Bavière  :  4.  Ftrdtnind-PMily  Thcatin  :  j.  Mine- 
rrmtufi  ,  morte  fans  être  mariée  ;  &  6.  fbfabctb-Apslhtite , 
époufe  de  Chrtflophle- Ferdinand  Poppel ,  Prince  de  Lob- 
kowits  ,  Viceroy  de  Bohême,  puis  d'Albert- Guillaume 
KraKOwfki,  Comte  de  Kolowrath  ,  suffi  Viceroy  de  Bohê- 
me. ERsrsT  Emeric  ,  Comte  de  Tilly  ,  fucceda  à  fon  père, 
te  fut  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l'Empereur.  Il  mou- 
rut en  1674.  ayant  eu  de  fa  première  femme  ,  Claire-Cathe- 
rine-Marie, fille  de  Jcan-Maximilien,  Comte  de  Lambcrg, 
Amamt-VndmAnd ,  Comte  de  Tilly,  mort  à  Venifcdans  la 
fleur  de  fon  âge  le  t.  Mars  1685.  fans  avoir  été  marié.  De  fa 
féconde  femme  Marie-  Anne-Thcrefc,  Baronne  de  Haflang  , 
il  eut  I  :■,,.■<■.,!,  :  qui  fuit,  '<  i  <  /v.'if.^mortecn  1687.8c  Afane- 
Atuu.Cdtberme ,  mariée  en  1691.  avec  Antoine  le  Vieux ,  Com- 
te de  Montfort.  Ferdinand-L aurent-François- 
Xavier,  Comte  de  Tilly ,  Se  de  Breitenegk ,  cft  aujour- 
d'huy  Chef  de  cette  Maifon  en  Alemagne.  *  Imhof,  SotitiM 
Imptru. 
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Cette  Lettre  voyelle  efl  fouvent  con- 
fnnante  :  ainli  de  wéKté  on  fait  njttt.t ,  Se 
de gMêdee.gdvifus.  Elle  fou ffre encore  d'au- 
tres changements  que  les  Grammairiens 
obfervent  comme  dans<»m«,<«iii£«T:/4- 
tim ,  fjtiduus  ;  peffumus  pour  pejjlniui  :  ce 
qu'on  trouve  fouvent  dans  les  anciens 
Poètes  Comiques.  Quintilicn  remarque 
de  même  quel'o  &  l'u  ont  été  fouvent  changez.  Quidi, ait- 
il  ,  âtque  n  pcnm<tju*  tnrtctm  i  ut  llecabi  &  Smix  ,  Cukhtdet  & 
Tulixen.t.  Dans  les  anciens  Jurifconfultcs ,  le  B  eft  louvcnt 
chanqé  en  V,  ou  cette  dernière  lettre  en  B.  C'cft  encore  au- 
jourel  huy  la  façon  de  prononcer  des  Galcons,  qui  pour  vi- 
verty  dift  nt  bibere;  Si  pour  bibere,  vivtre.  Ce  qui  a  fait  ré- 
crier Scaliger  en  ces  termes  :  Têtues  pepuU  quitus  mtn ,  efi 
libirt  ! 

V  A 

VABRES.fbr  le  Dourdan,  Ville  Franche  en  Roiier- 
gue  ,  avec  Evcché  fulfragantd'AIbi,  eft  nommée  di- 
verrement  Vdu  ,  V.tbmium ,  CAfhum  Vtlrtnfe,  te  Vdbnum. 
Cctoit  une  ctlebre  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, 
que  le  Pape  Jean  XXII.  changea  en  Eglift*  Cathédrale  ,  en 
1317.  L'AjjW  Pierre  Olargeo  en  futie  premier  Evêque, 
&  a  eu  d'nlultres  fucccflcurs.  lis  ont  le  titre  efEvêques  & 
•Comresde  Vabies.  Grégoire  de  Tours  parle  de  cette  Ville, 
lib.  9.  c.  9. 

VACIE,  VATZEN  ou  VEITZIN  ,  en  Latin  ,  Vmoa, 
Ville  de  Hongrie  fur  le  Danube ,  avec  Evéché  fuft'ragant  de 
Stigonie. 

VACUNE,  (Vtctm*  )  DécITe  des  Laboureurs,  étoit  ado- 
rée comme  favoiable  a  ceux  qui Bcmandoient  du  repos.  Ils 
celebroient  fes  Fêtes  en  Hiver,  afin  de  pouvoir  ferepofer 
après  la  récolte.  *  Ovide ,  liv.  6.  des  rstlts. 
IV. 


VADIANUS,  (Joachim  )  natif  de  Saint  Gai  en  Suiûe, 
ayant  voyagé  en  Pologne,  en  Hongrie,  en  Alemagne  &  en 
Italie;  &  aérant  fait  recevoir  Docteur  en  Médecine  ,fe 
retira  en  fe  n  pays,  où  il  exerça  cet  Art  avec  beaucoup  de 
gloire.  Depuis  ayant  été  élevé  a  la  Charge  de  Sénateur, 
M  fut  honoré  huit  fois  de  la  dignité  de  Conful.  Enfin  il 
mourut  l'an  1S51.  âgé  de  66.  ans.  Outre  qu'il  étoit  fça- 
vant  dans  les  Mathématiques ,  dans  la  Géographie ,  la  Phi.'o- 
fophie  &  la  Médecine ,  il  écrivoit  li  bien  en  Vers ,  qu'il 
mérita  la  couionnc  de  laurier  que  les  Empereurs  don- 
noient alors  à  ceux  qui  excelloienten  Poefie.  11  s'appliqua 
particulièrement  i  !aTheologie;&  écrivit  contre  SchwencK- 
feld,  qui  avoit  r  en  nu  vc  lié  les  erreurs  d'Eutychcs  Se  des  En- 
t  hoiiiuitcs.  Jolcph  Scaliger  met  Vadianusau  nombre  des  plus 
fçavants  hommes  d' Alemagne  :  mais  VoiFius le  fils, dit,  en 
parlant  des  Commentaires  de  cet  Auteur  fur  Mêla  ,  que  rus 
&  {irvtm  tient.  Il  a  compofé  plufieurs  Livres,  dont  les  princi- 
paux qui  ont  été  impri  mez ,  font  Commentai*  in  Ubns  femponii 
MeU  .  de  fitu  inbts.  T.pttme  Aftt,  Aftu* ,  &  turept.  Seke'.ia  tnfe- 
iitndum  C.  PiÏwm  librum  nMurdu  bïjlmt,  &(.*  Thuan.Hry/.Mel- 
chior  Adam ,  Scaliger. 

VAEZ,  ou  VASIA,(  Anne  de) Dame Portugaife, dans 
le  XVL  Siècle ,  s'acquit  unegrande  réputation  par  fon  ef- 
prit  Si  par  fon  fc avoir.  Elle  étoit  avec  LotiifeSigée,  à  la 
Cour  de  Marie  de  Portugal ,  fille  du  Roy  Emmanuel,  Se  de 
fa  troiliéme  femme  Eleonord'Autriche.CcttePrinceire  qui 
vécut  dans  le  célibat ,  aimoit  les  lettres  ;  Si  faifoit  régner 
dans  fa  Cour  la  politefle  ôV  la  doctrine.  Anne  de  V  es  fça- 
voit  le  Latin  ,  ficeiHoiiéepar  Arias  Barbofa  dans  fes  Epi- 
grammes.  André  Refendius  parle  encore  très  avantageufê- 
ment  d'elle  dans  un  Poème  adrelTéà  la  Princeflc  Marie  de 
Portugal.  *  Nicolas  Antonio ,  V.  II.  Btbl.  Senpt.  Hifpan.  p. 
340. 

VAFERINE  ou  VAUFERINE.  Rivière,  fort  de  la 
vallée  de  Chciiry  dans  le  Bugey ,  fit  patte  fous  le  pont  des 
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Ouïes,  au  dcflbus  de  Chitillon  de  Micluille ,  9c  au  pied  de  [ 
la  Montagne  du  Credo,  puis  fous  le  pont  de  Bellegarde,  ' 
d'où  elle  fe  va  jetter  dans  le  Rhône,  en  deçà  du  Pont  de  Lu- 
cey.  Ellefepare  laSavoye  d'avec  le  pays  de  Michail)e,dans  | 
le  Bugey.  Le  pont  des  Ouïes  porte  ce  nom,  parce  que  la  ri- 
vière de  Vauierines'étant  fait  un  chemin  au  travers  des  ro- 
chers qu'elle  a  creufez,  les  a  rendus  de  la  figure  d'une  oule 
ou  marmite  :  car  c'eftainfi  que  ceux  du  pays  appellent  un 
pot  ou  une  marmite ,  du  mot  Latin  »IU.  *  Guichcnon,  Hift. 

yAGITANT,  (  l'Agitant  )  Dieu  que  les  Payera 
croyoient  préfider  aux  premières  parole*  que  les  Enfants 
prononçoient  lorfqu'ilscommençoient  à  parler.  Le  nom  de  I 
Vagitant  étoit  pris,  de  l 'office  qu'on  luy  attribuoit  :  car  | 
Vagiras  lignifie  le  cry  d'un  petit  enfant.  Ce  Dieu  avoit  fes 
autels  dans  Rome.  •  Feltus,  S.  Auguftin ,  bv.  4.  dt  laCuédt 
Dit*. 

VAILLAC  ,  (  Gatliote  de  )  furnommée  de  fainte  Anne  , 
Rcligieufede  l'Ordre  de  Paint  Jean  de  Jerufalcm,  dans  le 
Monaftere  de  l'Hôpital  de  Beaulicu ,  a  rétabli  cet  Ordre  en 
France,  pour  les  filles.  Elle  mourut  l'an  i6"i8.  le  jour  de 
Paint  Jean-Baptifle  ,  âgée  de  30.  ans. 

VAILLANT,  (  Germain  )  natif  d'Orléans,  Abbé  dePim- 
ponce,  puis Evêque d'Orléans,  dans  le  XVI.  Siècle,  étoit 
fçavantdans  la  Langue  Grecque ,  &  fort  bon  Poète.  Il  fut 
élevé  dans  la  Mai  foi)  des  Seigneurs  de  Coligny  ;  Se  enfuite 
exerça  une  Charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 
Sainte- Marthe  dit  que  le  Roy  François  I.  l'ayant  oiiydifpu- 
terun  jour  à  fa  table,quiétoitordinairement  environnée  des 
plus fçavants hommes  de  fon  Siècle,  le  loua  hautement  de- 
vant toute  fa  Cour.  Outre  fon  Commentaire  fur  Virgile, 
qu'il  dédiai  Elizabcth d'Autriche , femme  du  Roy  Char- 
les IX.  étant  dans,  la  70.  année  de  Ton  âge ,  il  compofa  un 
Poème,  dans  lequel  il  prophetifa  l'horrible  parricide  qui 
fut  commis  dans  laPerfonncdu  Roy  Henry  III.  &  les  dc- 
fordres  dont  ilfutfuivi.  11  s'éleva  par  Ton  mérite  à  l'Evê- 
ché  d'Orléans,  Se  mourutà  Mcunfur  Loire,  petite  Ville 
de  fon  Diocefe , Se  fit  luy-même  fonEpitaphe  peu  de  temps 
avant  fa  mort.  *  Sainte-Marthe ,  Du  SaufTay ,  Annal,  d'or- 
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.  VAILLY ,  (  Jean  de)  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  du 
temps  de  Charles  VI.  &  Charles  VII.  fe  fignala  par  là  fi- 
délité inviolable  pour  fes  Souverains.  Elle  luy  fit  abandon- 
ner fa  maifan  Se  fis  biens  ;  8e  luy  fit  préférer  1  exil  aux  offres 
dé  Roy  d'Angleterre  Se  du  Duc  de  Bourgogne,  ennemis  de 
la  Mai  Ion  Royale.  Ce  grand  Homme  qui  étoit  de  Paris ,  & 
fils  de  Richard  de  Vailly,  Notaire  au  Cnitelct,  s'étoit  avan- 
cé par  fon  éloquence  dans  le  Barreau.  Il  fut  nommé  par  le 
Dauphin ,  pour  être  fon  Chancelier  ;  Se  répondit  à  l'honneur 
de  ce  choix,  par  un  li  grand  zelc  pour  le  Prince,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  fe  ttouvant  le  p!u;  fort  i  Paris ,  le  fit  arrêter 
prifonnier  dans  le  Château  du  Louvre.  Il  en  fut  délivre'  peu 
de  tems  après;  &  pour  récompenfe  de  fes  fervices,  fut  pour- 
vu de  la  Charge  de  Préfident  à  Mortier  dans  le  Parlement  de 
Paris,  en  1413.  Depuis  il  fervit  avec  la  même  ardeur,  cV  fui- 
vit  de- là  la  Loire  le  Dauphin,  qui  fut  depuis  le  Roy  Charles 
VII.  lequel  l'employa  dans  diverfes  commiffions,  8c  le  fit 
Préfident  au  Parlement  transféré  à  Poitiers.  On  met  la  mort 
de  ce  Magiftrat  au  9.  Mars  de  l'an  1455.  Il  laifla  un  fils  de 
même  nom ,  qui  fut  Confeiller  Clerc  dans  le  même  Parle- 
ment; Se  qui  fut  éiû  Evêque  d'Orléans  en  1431.  Un  autre 
emporta  cet  Evêché  par  Arrêt  de  la  Cour. 

VA  IR,(  Guillaume  du  )  Evêque  de  Lificux  en  Norman- 
die, néà  Paris, en  155S.  parut  dans  fa  jeuneue  fi  retenu  Se  fi 
modéré,  qu'on  n'eut  pas  de  peine  à  prévoir  ce  qu'il  feroit  un  j 
jour.  Son cfprit étoit  brillant,  fon difeernement très-fin, & 
fon  jugement  très- bon.  Voicy  de  quelle  manière  il  parle  de 
Juy-même  dans  le  teftament  olographe  qu'il  htà  Vifle-Ncu- 
ve-le-Roy,  le  Mcrcredy  10.  Juin  1610.  Saj  que  )r't»is  avte 
une  fanté  fort  mjirmt,  avec  un  etrpi  & untfprtt peu  lAborttux  ,  unt 
memoirt  grandement  tmbeallt,  ayant  pour  unit  groit  dt  meure  unt 
ftpuïtt  a  la  vert  té fi grande ,  que  )t  ne  ftacbt  jamais  ,depuis  que  j'ay 
été  tn  ige  d'btmmt,  etrt  Arrivé  à  ntn  d'important ,  ni  à  l'ftat,  m  au 
public,  m  i  mon  partteulitr ,qut  ]t  m  t'Ait  prévttt.  Outre  ctla,  mti 
pert  &  mtrt  fort  infortunes.  ,  nt  m' ayant  tvfft  pour  tout  bttn  qu'un 
i*$(t  dt  confttlltr  d  F.gltft,  &  «tu  Prébenic  de  Me  aux  ,  tbargé  dt  la 
■*e\rtpttudt  dtmoniit  ptrt,  &  du  foin  de  f.t  ma  [m  grandement  tic- 
juL'e,  au  temps  que  l'on  treyott  que  t' ft.tt  s'en  Mit  tomber  en  ruine: 
Dut»  ntanmomt  m'A  (i  miraculeufement  at]ljfé  &  favori  je ,  qui  )t  tut 
Tus  élevé  auxplm  «rui'.ihtnneuri  du  Rtj.uimt, avtt  dt  1  biens  abun- 
dimmtnt,  6"  qnafi  f  lus  q;i{  je  n'aj  d<[u  e,  6'  la  réputation  &  U  b:tn- 
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VtilUnce  c<mrmtint,tel  que \eïay  peu  defirtr.  en  quti  ]t  «rtMcii qui  fÀ 
divine  bonté  a  voulu  (bt  fit  mon  infirmité ,  pour  fairt  paroîtte  ft  fit  f- 
ftntt  &  btntfictntt.  11  fut  d'abord  Maître  des  Requêtes;  de 
enfuite  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Provence.  C'ell 
li  qu  il  ht  amitié  avec  Nicolas  Peirefc,  Se  qu'ii  travailla  à 
uné  partie  des  Ouvrages  que  nous  avon<  de  luy.  Le  Rt.y 
Louis  U  f  uftt .  le  fit  Garde  des  Sceaux  de  France,  &  l'élcva 
fur  le  fiege  de  l'Ejlife  de  Lizicux.  Il  fctfacrécnifiiï.jc 
mourut  en  16  ai.  i  Tonneins  en  Agenois,  où  il  étoit  à  la  fuite 
du  Roy ,  durant  le  iicgc  de  Clcrac.  Sun  corps  fut  porté  dans 
l'Eglifc  des  Bernardins  de  Paris,  où  l'on  voit  fon  Epitaph: 
eompofée  par  luy-méme.  Ce  Prélat  a  laifle  divers  Traitez, 
des  Méditations  fur  les  Pfeaumes  ;  de  la'fainte  Philofophi; , 
âcc.  qu'on  a  recueillis  en  un  Volume  m  /«.';».  *  Gramund  , 
lib.  9.  Ht)}.  GaII. Sainte-Marthe,  de  ipipc.  Uxjv. 

VAISON  fur  la  Louveze,  ville  du  Comté  VenailTincTi 
Provence,  avec  Evêché  fuffragant  d'Avignon  ,  appartient 
au  Pape ,  Se  eft  la  VaÇw  Vtiontiorum ,  dont  l'tolomée ,  Pline , 
Pomponius  Mêla,  Si  d'autres  Auteurs  ancien  s  font  mention. 
Elle  a  été  fouvent  ruinée  parles Goths,  par  les  Vandales* 
parlesS>rafins ,  &  depuis  elle  a  été  rebâtie  fur  le  peticha.it 
d'une  colinc.  Anciennement  elle  étoit  iituée  dans  une  plaine, 
où  il  y  a  une  Eglifc  de  Nôtre- Dame,  qu'on  rcconnoit  poi;r 
l'ancienne  Cathédrale.  Celle  qui  eft  dans  la  Ville  a  un  Cha- 
pitre ,  où  l'on  compte  quatre  Dignitez.  Les  Chanoines  qui 
etoient  de  l'Ordre  defaint  Auguftin,  ont  étéfèculanfb*.  Le 
plus  ancien  Evéquede  Vailon,  dont  nousayor.s  conr.oiffan- 
ce,  eft  Damus<  u  Damas,  quia  fou  1er it  au  Concile d'Arlcscn 
314.  Ses  Succeflcurs  ne  font  connus  que  depuis  Aufpicc,  q  ui 
fc  trouva  au  Concile  de  Riez  en  419.  Si.  à  celuy  d'Oiangc  en 
441.  *  Ptolomée.M.  1.  (Ap.  10.  Pline,  lib.  3.f.4.  Pompon  us 
Melarfr firu Orbis,  lib.  i.tsp.  5. Sidoine  Apollinaire,  lib. 5.  r;;;:. 
7.  &  l'b.  7.  epi/t.  4.  Colombier  ipift,  Vajjion.  Sainte-Marthe, 
CAit.chrtjt.  &(. 

C  O  S  C  t  LES  DE  VAISON. 
Le  P.  Sirmond  ne  met  que  deux  Conciles  de  V.îiTmi.Bmv, 
Se  quelques  Auteurs  en  mettent  trois  ;  félon  eux  le  I.  fut  ce- 
lebiéen  337.  fousl'Empire  de  Confiance,  Si  Nectaire  Ar- 
chevêquede  Vienne  y  préfida.  On  authorifa  l'addition  des 
paroles,  Sieut  trMtn  prmctp:o,&e ^  au  Cantique  Chris  P-w,ccm- 
me  nous  l'apprenons  d  Adon  de  Vienne,  mihron.  A.  C.  357. 
<>r.  LesEvcqucsde  li  Gaule  Narbor  noife  s'atTcmblercnt  1 
Vaifon  en  44t.  apres  la  célébration  du  premier  Concile 
d'Orange,  Se  y  firent  pour  leun  Diocefe:,  des  Règlements 
que  nous  avens  en  X.  Canons.  Gabriel  de  i'Aubsfpine ,  Evê- 
que d'Orléans  a  fait  de  (gavantes  Remarques  fur  le  II.  &  Iî 
VllI.Le  IV.  excommunie  ceux  qui  retiennent  des  e>bJjtio.;s 
foires  pour  les  Moi  «,  ou  qui  différent  de  les  rendre  à  l'Egli- 
fc. Ce  Canon  eft  cité  dans  le  47. du  II.  Concile  d'Arles,  £c 
dans  le  ^.  du  I.  Concile  de  M.ïcon.  En  519.  les  Evéques  célé- 
brèrent le  III.  Concile  de  Vaifon,  où  Cefaired'ArlesprcfïJt. 
On  y  fit  cinq  Canons.  Divers  Auteurs  onr  ci  û  que  ces  Con- 
ciles avoient  été  tenus  i  Bazas,  dans  la  Guyenne.  Mais  li 
l'on  obferve  que  les  Attesdu  IL  parlent  de  la  ville,  ou  Auf- 
picc étoit  Evêque ,  on  fera  perfuadé  qu'ils  ont  été  aflcrablc* 
i  Vaifon. 

VAIVODE,  Prince  ou  Gouverneur,  cbatbrz  Vay- 
vodes. 

VAL ,  (Pierre  du  )  Evêque  de  Séez  en  Normandie ,  grand 
Théologien  Se  extrêmement  «lé  pour  la  Foy  Orthodoxe , 
avoit  été  Précepteur  des  fils  de  François  I.  Se  fut  depuis 
Chanoine  de  Rouen.  Après  fon  élection  à  l'Epifcopat,  il 
aflifta  au  Concile  de  Trente  &  au -Col  loque  de  Poifli.  Il  é- 
crivit  divers  Ouvrages,&  mourut  en  1564.  *  Sainte-Marthe, 
GaU.  cèn/f. 

VAL  ,  (  Godefroy  du  )  nommé  en  Latin  Csdtfridtts  à  Vallr , 
compofa  un  Livre  Latin  intitulé,  De  l'Art  de  ne  rien  croir  -, 
cV  fut  brûlé  à  Paris  pour  crime  d'Atheifme,  l'an  1571.  ■  M. 
Bayle,  Di(h»n,  ait. 

VAL  ,  (  Jean  du  ;  Médecin  François,  né  à  Iffbudun ,  où  il 
exerça  fa  ProfelTion  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  rxaduifit  en 
fa  Langue  l  Antidotairc  de  VVcckcr.  *  M.  Bayle  ^khltonAtit 
aitiqut. 

V  AL ,  (  Pierre  du  !  Geor raphe,  fils  de  Pierre  du  Val ,  Se  de 
Marie  Santon,  fecur  de  Nicolas  Sanfon.Gtograpîic,  naquit  i 
Abbevilleen  Picardie,  le  19.  de  May  1619.  Apres  avoir  fait 
fes  études  il  vintâ  Paris,  où  il  fe  mit  auprès  de  M.Jean-B;p- 
tifte  Gault,  qui  fut  depuis  Evéquede  N'arfcille, Icquelluy 
enfeigna  la  G?ouraphic  qiTil  fçavoit  trci-bien.  Apres  la  mur: 
de  et  Prélat, il  fût  fait  Homme  de  Chambre  de  M.  Hcvy 
de  Savoye,  Abbé  de  Sai.u  Sorlm,  depuis  Duc  d'Aumal;  k 
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deN«n»oo«  ;  eV  après  l'avoir  quitté  ,  fut  Secrétaire  de  M. 
Gilles  Boutaut.Evêquc  d*Aire,&  puisd'Evreux.II  compofa 
plulieurs  Traitez  de  Géographie  &  diverfrt  Cartes  aflez 
exactes,  &  mourut  à  Pans  le  ap.  Septembre  i68j.  âgé  de 
65. ans.*  Mem.Utft. 

VAL  DES  CHOUX,  Prieuré  dans  le  DioccfedeLan- 
jjres,  prés  de  Châtillon  en  Bourgogne,  eft  un  Chef  d'Ordre 
fondé  en  1197.  parViard,  qui  fuivoit  la  Règle  de  faint  Be- 
noît.» Jacques  de  Vitry  en  fait  mention,  dp.  17.  Htfi.Outd. 
Chaflanée,  CmaI.  Cfor.  mundt.  P. 4.  cmfit.  78.  Le  Mire,  in  Chnn. 
Ciltcro.  cr  in  orit.  Mwtlhlib.  i.  tu».  9. 

VAL  DES  ÉCOLIERS,  Abbaye  dans  le  Diocefe  de  Lan- 
ercs,  eft  Chef  d'Ordre  d'une  Congrégation  de  Chanoines 
l<r£uliers,  fous  la  Rcglcde  faint  Auguftin.  Vers  l'an  nu. 
Guillaume  Richard,  &  quelques  autres  Doâeursde  Paris, 
perfuadez  de  la  vanité  des  choies  du  Monde,  fe  retirèrent 
dans  cette  folitude  avec  la  permiflion  del'Evèque  Diocc- 
fain.  Ils  y  furent  bien-tôt  fuivis  de  grand  nombre  d'Ecoliers 
ce  laméme  Univerlité  ;  &  c'eft  de-Ià  que  leur  folitude  prit 
1<  nom  de  Val  des  Ecoliers.  Leur  étabtiflement  s'augmenta 
avec  tant  de  fuccés,  que  félon  la  Chronique  d'Alberic,  en 
moins  de  vingt  ans ,  ils  eurent  feize  Maifons.  Saint  Louis 
/onda  celle  de  fainte  Catherine  de  Paris;  &  en  établit  d'au- 
tres en  France  &  dans  les  Pays-Bas.Clement  Cornuot  Prieur 
General  de  cette  Congrégation ,  obtint  du  Pape  Paul  III.  la 
dignité  d'Abbé  pour  luy  &  pourfet  fucccflcurs.  Depuis  en 
x6jj.  cet  Inftitutaété  uni  a  la  Congrégation  des  Chanoines 
Réguliers  de  fainte  Geneviève  de  France.  *  Alberic  ,  ru 
Ctrw.  Sainte-Marthe,  Tm.  n'.GiH.clnifl.DuMQlinci.Dtfinft. 
fur  les  b*b,  des  Cbdntmes  Réguliers. 

VAL-DE-GRACE ,  auparavant  nommé  Val- profond  : 
Abbaye,  premièrement  fondée  dans  laParoifle  de  Biévre- 
le-Chàtcl,  ï  trois  lieues  de  Paris  ,  fut  depuis  transférée  à 
Paris  dans  le  Fauxbourg  S.  Jacques.  L'ancienne  Abbaye  qui 
étoit  dans  la  Cltâtelleme  de  Bievre ,  avoit  été  fondée  dans  le 
IX. Siècle,  &  fubfifta  tufqu'à  l'an  1)00.  ou  environ.  Dans  la 
fuite  elle  vint  à  déchoir  ,  &  tomba  dans  ledefordre  pour  le 
fpirituel  &  pour  le  temporel  :  ce  qui  porta  le  Roy  Loiiis 
XIII.  i  y  nommer  Abbelfe  en  1618-  la  Mcre  Marguerite 
d'Arbouze,  afin  d'y  établir  l'Obfeivance  Régulière,  félon 
la  Règle  de  S.  Benoît.  Pour  en  faciliter  la  Réfo.mcla  Reine 
Anne  d'Autriche,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  ,  ht  transférer 
les  Religicufcsà  Paris  le  ai.  Septembre  i6îi.  ruelles  fu  ent 
logées  dans  la  Maifoo  ,  nommée  alors  l'Hôtel  du  petit  Bour- 
bon ,&  auparavant ,  le  Séjour  de  Valois,  que  la  Re  né  avoit 
achetée,  au  Fauxbourg  S.  Jacques.  Quelques  années  après 
ce  nouvel  éubluTcmcnt,  les  Reiigieufes  commencèrent  à  bâ- 
tir un  Monaftcrc,  où  la  Reine  mit  la  première  pierre  le  3. 
Juillet  1614.  Après  la  mort  du  Roy  ,la  Reine  Régente  rc- 
J'olutde  faire  bâtir  une  fuperbe  Eglifc,  dont  les  fondements 
furent  ouverts  le  ai.  Février  164?. 8t  le  premier  jour  d'Avril 
delà  même  année  le  Roy  Loiiis  XlV.âgédcfeptans,  y  00- 
fa  la  première  pierre.  Cette  Eglifc  fu;  achevée  l'an  166  j. 
Vin^t  ans  ne  furent  pas  un  trop  long  cfpace  de  temps,  pour 
la  c'onllruction  &  l'cmbcllUT.  ment  d'un  Edifice ,  dont  on  ne 
fç,auroit  aflez  admirer  la  magnilicence,  dans  la  ilructuredu 
bâtiment,  dam  les  ligures  fit  les  colomnes  de  marbre ,  dans 
les  bas  reliefs  de  fculpture,  &  dans  lc<  peintures  excellentes. 
Le  principal  Autel  reprefente  une  Etable ,  environnée  de 
colomnes  torfes  de  marbre,  au  milieu  de  laquelle  on  voit 
Ja  Crèche,  où  eft  l'Enfant  Jésus,  entre  la  Vierge  &  faint 
Jofcph.  Tous  les  ornements  de  foulpture  font  de  mabre 
ôu  de  bronze  doré.  Les  peintures  du  Dôme  le  font  admirer 
de  tous  lcsConnoilfeurs.CetOuvrage  cil  le  plus  grand  mor 
ceau  qui  ait  été  fait  en  France,  &  a  acquis  une  gloire  immor- 
telle i  Mignard  ,  dit  le  Honai».  Ce  fuperbe  Editice  a  été  con- 
tinué &  achevé  par  Gabriel  le  Duc,  Architecte  du  Koy  :Sc 
les  principales  Sculptures  font  de  la  main  de  Michel  Anguic- 
re.  La  Chapelle  de  fainte  Anne,  qui  eft  du  côté  du  Giand 
Autel  vis  à-vis  la  Grille  des  RcHgieufcs,  eft  le  li;  u  où  l'on 
met  en  dépôt  les  Ca-urs  des  Reines,  éV  des  Piincts  &  Prin- 
cellcs  de  la  Maifon  Royale.*  Le  Maire,  Pmu  Amttn  &  S«u- 

VALACHIE  ou  VALAQUIE,  Principauté  d'Europe  , 
étoitautrelois  une  partie  de  l'ancien  Royaume  de  H<>;  grir, 
&a  été  divifee  en  petite  Valachie  ou  Valaquie  propre  :  Oc 
en  grande  Valachie,  ou  Moldavie.  I-a  Valachie  propre  eft 
lituée  entre  la  Transylvanie,  la  Moldavie,  la  BuîjM-ic  ,  la 
BelTarabic  &  la  Pologne.  La  Moldavie  ou  grande  Valachie 
cil  entre  la  Transylvanie,  la  Hongrie, le  Danube ,  la  Bulga- 
rie, ta  Beffajabie  &la  Valachie  propre.  Plusieurs  font  la  Bcf- 
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farabîe,  partie  de  la  Moldavie;  d'autres  de  la  Valaquie.  Elle 
enferme  des  mines  d'or  ;  Se  produit  des  chevaux  qui  font  les 
plus  eftime?  de  l'Europe,  &  grand  nombre  de  rivières.  La 
Ville  capitale  de  Vahchje  propre  eft  Jali,  ou  Jafli  :  &  celle 
de  la  Moldavie ,  Tarvis  ou  Tergovistt.  Le  Prince  qui  prend 
le  nom  de  Vayvode,  c'eft-à-dire,  Chef  des  trou  pes ,  eft  tri- 
butaire du  Grand-Seigneur,  Les  Turcs  nomment  cette  Pro- 
vince Cdrtfogd  jh*  ,  c'eft-â- dire,  Terre  de  bled  noir,  parce 
qu'elle  en  produit  beaucoup.  Les  plaines  de  la  Valachie  fc- 
roient  extrêmement  fertiles,  li  elles  étoient  cultivées  ;  niait 
la  négligence  des  habitants  eft  caufe  que  la  plus  grande  par- 
tie eft  en  friche.  Il  n'y  a  prefque  point  de  Bois  dans  cette 
Province,*  l'on  y  eft  contraint  défaire  du  feu  avec  du  chan- 
vre, ou  avec  delà  boule  de  vache.  Le  fable  des  rivières  eft 
mêlé  de  quantité  de  grains  d'or  ;  &  les  Mines  qui  font  dans 
les  montagnes,  rapporteroient  beaucoup  ,  li  on  y  travailloit: 
Mais  les  incurfions  fréquentes  des  Turcs  font  caufe  qu'on  les 
abandonne.  La  Valachie  eft  divifée  en  treize  Comtez ,  qui 
font  habitez  indifféremment  par  les  Saxons,  par  les  Hon- 
grois, &  par  les  originaires  du  pays.  Le  Vayvode  tire  cent 
mille  écusde  la  Dîme  du  miel  &  de  la  cire ,  dont  les  peuples 
font  leur  principal  trafic.  L'impoliticn  qu'il  levé  fur  la  Mal- 
voilie  de  Candie,  qui  pafTc  par  fes  Terres,  pour  être  tranf. 
portée  en  Alemagne.Iuy  rapporte  aufli  un  grand  revenu.  U 
n'y  aque  trois  villes  conlidcrablcs,  Zenowitsoù  demeure  le 
Vayvode ,  Briel,  &  Treffor.  On  trouve  dans  la  Valachie  un 
certain  felde  mine,  dur  commedu  marbrc,dont  la  couleur 
tire  fur  le  violet  ;  mais  qui  devient  blanc ,  lorfqu'il  ell  bien 
broyé.  Les  peuples  y  font  inconfiants,  &  farouches.  Leur 
Langue  a  quelque  rapport  avec  la  Latine  ;cc  qui  fait  croire  i 
quelques-uns  qu'ils  tirent  leur  origine  des  Romains.  Dans 
les  cérémonies  de  leur  Religion,  qui  eft  celle  des  Grecs 
Se  h  ifma  tiques,  ils  lé  restent  de  la  Langue  Franque,  qui  eft 
cnufage  prefque  dans  tout  l'Orient.  Le  Vayvcdc  paye  ordi- 
nairement foixante  cV  dix  nilleducats  dcTributa  la  Porte, 
ic  eft  quelquefois  oblige  d'en  donner  jufqu'à  cent  miile,pour 
fc  maintenir  dans  fa  Principauté,  lors  qu  il  a  qi.elquc  Con- 
current. Il  peut  mettre  fur  pied  dix  mille  Chevaux,  Si  mille 
Fantaflins.  *  Cluvier.Sanfon,  du  Val  &  Brict,  Ge»gr,  Script. 
Rcrum  Gcrman.  &  Hungar.  Hift.  du  Troubles  de  Hongrie, 
dMs  I4  Ptef m  e. 

VALADE (Diego)  Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  de 
faint  François  ,  vers  l'an  1570.  après  avoir  été  Procureur 
de  fon  Ordre,  fut  envoyé  par  fes  Supérieurs  aux  Indes,  y 
travailla  long-temps  a  la  converlion  de  ces  Peuples,  Se 
fut  enfuitc  rappelle  en  Europe.  11  eft  mis  au  nombre  des 
Sçavants  de  l'Ordre ,  &  a  compofe  les  Livres  intitulez ,  f.pi~ 
ttmt  Mdgijin  fememurum.  Rbettrkd  (.brifiidn*.*  Bibliothecat 
H  il  pan. 

VALAIS  ou  WALAlS.enLatin.raWryîrf.cVnonpasrViV- 
fit  ou  f'ulinfi ,  comme  difent  les  autres ,  pays  d'Europe  dans 
les  Alpes,  ell  appelle  par  les  Alemands  VdHitferldnJt  \  Se  étoit 
l'habitation  de  ces  anciens  peuples  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  dits.WwwcV  Verdpi.  11  eft  fitué  entre  les  Suifles ,  la 
Savoye,  &  leMilancz,  Oc  outre  fa  Ville  capitale  qui  eft 
Sion,  enferme  encore  celles  de  Martinach,  faint  Maurice , 
icc.  Le  pays  eftaflêz  fertile  pour  être  dans  les  Montagnes, 
&  produit  des  eaux  minérales,  diverfes  fortesde bêtes,  8c 
quelques  mines.  Les  Habitants  du  Valais  ont  fait  une  étroi- 
te alluRce  avec  les  Suifles  depuis  l'an  i53j.*Cluvier,  Geegr. 
Plantin ,  Hift.  de  sutfftst&(. 

VALAQUIE.  cbenbrt.  Valachie. 

VALASCA  ,illultre  PrinceOe  de  Bohême,  fît  uneconfpi- 
ration  avec  les  plus  courageufes  femmes  de  ce  pays,  pour  en 
chaffcrlcs  hommes&  former  une  nouvelle  Republiqucd'A- 
mazones,qui  fublifta  plulieurs  années.  Les  jeunes  hommes 
leur  firent  la  guerre,  nais  elle  fc  défendirent  avec  beaucoup 
de  courage éV  d'adrefle.  Cette  Héroïne  fut  néanmoins  fur- 
prife  par  un  flratagêmc ,  &  vit  la  fin  de  fa  Republique.  * 
neis  Sylvius .  ff//f»r.  Bobtm.  Volaterr. 

VALBELLE ,  Terre  li  tuée  en  Provence ,  dans  le  votfina- 
ge  de Melnc, dcSigne , &dc la  Chartrcufc  deMontricux,  a 
donné  fon  nom  i  la  Maifon  de  Valbi  Ile. 

Cette  ancienne  &  illuftreMaifon  tire  fon  origine  des  an- 
ciens Vicomtes  de  Marfcillc,  dont  le  premier  fut  Pons, 
frere  de  Guillaume  .Comte ,  de  Provence,  eV  de  Rotbol, 
Comte  de  Forcalquier ,  qui  tous  trois  étoient  fils  de  Bofon, 
Comte  de  Provence.  Meilleurs  de  Peircfc.de  Uaufridi.de 
Rufti,  &  tous  lesHiftoriens  qui  ont  pénétré  dans  la  Généa- 
logie de  ces  Vicomtes ,  font  d'accord  que  parmi  leurs  dei- 
cendants  ,il  y  en  eut  qui  portèrent  différents  noms ,  fur 
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vantles  Domainesqui  leur  échurent  en  partage,  comme  de 
Trets,  de  Signe ,  de  Melne  ,de  Valbelle,  «te.  Si  que  1a  bran- 
ché de  Melne  éiott  déjà  formée  eniojs;. 

I.  Lamukrt  II.  Seigneur  de  Mcln*  ,  de  Valbelle ,  Se  de  la 
Garde,  eut  de  fa  femme  ELERENDE  :  /.  Drogo, Seigneur  de 
Melne  :  11.  Guillaume  /.Seigneur  de  Valbelle. 

II.  Guillaume  I.  né  en  noi.  ayant  eu  en  pirnge  la  Ter- 
re de  Valbelle  ,  en  prit  le  nom  qui  a  palTé  à  fa  pofterité.  Il  fe 
croifa ,  fit  plufieurs  voyages  en  la  Terre-Sainte ,  &  fut  atta- 
ché à  la  Cour  de  Raymond  Berenger  dit  lefeune,  Comte  de 
Provence,  &  d'Alphonfe  I.  Ton  fils, qui  fut  auffi  Comte  de  1 
Provence.  11  affilia  comme  témoin  à  la  confirmation  des 
Privilèges  accordez  à  la  Chartrcufe  de  la  Verne,  par  le  Com- 
te Alphonfe.le  4.  Oâobre,  1174.  C*mlatrt  it  laditt  Char- 
trtuft.  Quatre  ans  auparavant  il  avoit  fait  une  donat  ion  con- 
sidérable aux  Chartreux  de  Montrieux,  dont  il  cil  regarde 
comme  principal  Fondateur.  L'Acte  eftdumois  de  Juillet 
1170.  dans  IcCartulaire  de  cette  Ma ifon  intitulé ,  Rtgtftrum 
frimant  mont  1  s  mi.  Ce  Seigneur  époufa  en  1140.  AVIDE ,  mou- 
rut  en  1178.  laifTant  de  fa  femme,  Bertrand  I.*  C*rt.  dt  la  char- 
trtnfe  de  Mont  rit  ux. 

III.  Bertrand  I.  Seigneur  de  Valbelle,  s'allia  en  1189.  avec 
BEAT  RI  X  DE  S  ABR  AN,  dontil  eut  CutUMiut  lt.*  CtrTHlMrt  dt 
U  chart.  it  Mantruux  ,Ttji.  &t. 

IV.  Guillaume  II.  Seigneur  de  Valbelle  fc  maria  en  tiio. 
avec  DOVCE  D'ORAISON ,  qui  le  rendit  pere  de  Bertrand  II. 
*  cm.  de  la  Chart.  it  Monmtux. 

V.  Bertxasd  II.  Seigneur  de  Valbelle ,  prit  pour  femme 
fOHASELLE  D'AGm>LT,donlc(t  aéGtoffroy  l.*Cart.&  Alitit 
don. eu  iî8f.  tnfjvturitlACh4r1.de  Montrieux. 

VI.  Gto^Kov  I.  Seigneur  de  Valbelle  ,  fut  marié  avec 
MATHlLDE  HE  MAZAVCVES,  de  Signe ,  des  Vicomtes  de 
Marfeille ,  d'où  font  venus  ;  I.  G«tfV«a>J/.qui  fuit  :  //.  Rofiang, 
peredcRoftang.il. qui  en  ijoi.eutordredu  RoyLouisll. 
Comte  de  Provence  ,de  foi'imettre  les  rebelles  qui  s  étoient 
failis  du  Château  de  la  Valette.  Jll.ff.wi,  qui  devenuSeigneur 
de  la  Garde,  fonda  dans  l'Eglife  de  ce  lieu  deux  Chapelles , 
dont  s'étant  rcrervé  le  Patronage,  Jean  &  Jacques  de  Valbel- 
le fes  fils  en  donnèrent  l'invcftiturc .  Aclt  du  6.  Hov.  1575;.  not. 
Aillaui.  Ccsdeux  branches  n'eurent  pas  de  plus  longues  fui- 
tes, cVleursbicnspaiTcrentauxdcfccndantsde  l'aîné. *  Tr/f. 
Contran.  Titr.  de  la  Maifon,  &<. 

VII.  GEoiiRor  11.  Seigneur  de  Valbelle,  fcdiftingua  en 
plufieurs  occafions  par  fa  valeur ,  &  les  firviecs ,  fous  le  rè- 
gne de  Robert ,  R.oy  de  Naples  Si  de  Sicile ,  Comte  de  Pro- 
vence. Ce  Seigneur  leva  en  1517.  des  troupes  en  Provence,  St 
lesconduilit  au  Royaume  de  Naple* ,  en  fiaveur  de  Charles 
DucdcCalabrc,  tilsdccc  Roy  Robert.  Il  époufa  en  151$. 
BLRMVSDL  DE  HVGOLENS  ,  Si  en  tut  ?f4J» ,  qui  fuit.  *  Ttfi. 
Cont.  Tu.it  la  Mai/ou.  Anh.  de  Naftts.  Gaufrcdi,  mfioat  it 
trovtntt. 

VIII.  Jean,  Seigneur  de  Valbelle ,  ayant  eu  la  Terre  de  la 
Garde,  par  donation  de  Jean  &  Jacques  de  Valbelle,  fut 
marié  en  1554.  avec  BEATRIX  DE  noSlEACE,  dont  naqui- 
rent,/. Gtgioj  lll.  qui  fuit  :  //.  Autre  Geoffroy  ,  qui  finit  glo- 
ncufcaicnt  fes  jours  dans  ladéfenfe  de  la  Ville  de  Marfeille, 
l'an  t4i;.lorfquc  Alphonfe  Roy  d'Aragon  ,  s'en  rendit  le 
maître.  *Tt(l.  du  ?.  yioi'^1575.  Lont.&t. 

IX.  Gron-Ror  III.  Seigneur  de  Valbelle,  Si  de  la  Garde, 
fut  Gouverneur  de  Briguolle ,  eut  ordre  de  la  Reine  Marie 
de  Blois.Comteffc  de  Provcnce.d'appaifer  les  troubles  de  ce 
quartier  ,  il  époufa  en  1574.  THEC/.E  DE  BARTHILf.MT, 
Si  en  eut  bouu ,  qui  fuit.  *  Ttfi.  du  17.  Eév.  1409.  not.  Verrier, 
Cont.  &t.  _     .  _ 

X.  Louis,  Seigneur  de  Valbelle, cV  de  la  Garde,  fut  ma- 
rié cniJ9î.avtc  ALAÏOSSE  DE  LAVR1S, dont  il  laifla  :  /. 
Purrtie  Valbtllt,  qui  n'eut  de  Blanche  de  Puyhaut ,  qu'une 
fille,  Ahpnnedc  Valbelle,  mariée  avec  Guy  de  Baroncclli- 
jivon.  //.  fuqitt ,  qui  Cuit  :  ///.  sii  Aide  dt  Valbtllt.  ;  AbbefTc 
d'Hicrcs.Tr//.  Cont.  Tit.it ta  Mat  fon. 

XI.  Jacques,  Seigneur  de  Valbelle,  de  laGarde ,  Se  de 
Sciflbns  .  s'allia  en  1 418.  avec  ANSE  DE  RENAVD  D'AL- 
LEINS ,  fille  de  Jacques  de  Renaud  ;  il  tn  eut  I.  Honorait  it 
Valbtllt ,  mariée  à  Jatquesd'Albe:  //.  Alajtrtt,  mariée  à  Guil- 
laume d'Albis:///.  Barthélémy,  qui  fuit  ,-ContrM  it  minage 
1418.  Ttfi  à-c 

XII.  Barthu  emy  .Seigneur  de  Valbelle  ,Si  dclaGar-r 
de,  époufa  en  1474.  MARGVERiiE  DE  CANDOLLE ,  tille  de 
Bertrand  de  Candollc  ,  dont  naquirent  :  /.  Honoré,  qui  luit  : 
if.  Anttmt.  dont  ta  fille  unique  Honorait  it  Valbtllt ,  époufa 
Cafpard  de  Garnicr ,  Seigneur  de  Juiiins.  *  Coin,  it  mariage 


du  \o.May  14T4.Ttfi.Ju  4.  fanv.  1490. 

XIII.  Honore'  ,  Seigneur  de  Valbelle ,  de  la  Garde,  &  des 
Baumcl  les,  fe  maria  en  îîM.avec  ALAJOSSE  d'arsa'^vi, 
fille  unique  Si  héritière  d'Etienne  d'Arfaqui.  Il  f'ervit  avec 
distinction  aux  fiegcs  de  Marieille ,  l'un  fait  par  le  Connéta- 
ble de  Bourbon  en  15)4.  &  l'autre  par  l'Empereur  Charles 
V.  en  1jj6.il  a  laHIé  des  Mémoires  écrits  de  u  main,  de  ce 

Juis'elt  paûedc  fon  temps,  Si  particulièrement  dans  ces 
eges,qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy .11  eut  pour  En- 
fants, i.  Cofntt ,  qui  fuit.  //.  Marguerite  dt  Vatbtlle  ,  mariée  cr. 
153a.  avec  François  de  la  Cepede.*  Ttfi.  Cont.  &c. 

XIV.  Cosme  1.  Sire  de  Valbelle ,  Seigneur  des  Baumellcs, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  du  Roy  François 
I.  fcdiftingua  à  la  bataille  de  Cerifoles,  fut  Capitaine  de  Ga- 
lère ,  Si  en  commanda  trois  par  commiflion  d'Henry.  II.  du 
1.  Juin  ijji.  pour  aller  du  côté  de  Naples,  au  fc  cours  du 
Prince  de  Salcrne.  En  1555.  il  fut  employé  pour  lapnlede 
l'iflc  de  Corfe  ,&  fut  enfin  pourvû  par  le  même  Roy  Hen- 
ry U.  de  la  Charge  de  Panetier  ordinaire  de  fa  Maifon ,  va. 
cante  parladémillion  du  Seigneur  delà  Molle.  Le  breveté* 
du  6.  Février  1559.  Ce  Seigneur  avoit  époufé  le  7.  Janvier 
1JJ9.  fRASCOISE  DE  HVC,  fille  de  Jean  de  Hue , Couver- 
neur,& ViguierdeMarfcille.il  cneut:!.  AXTOISE  irrîK 
DE  VALBELLE  qui  fuit,  tige  de  la  Branche  aînée  decettî 
Maifon,  U.  BARTHELtMTDE  VALBELLE  ,  tige  des  deux  bran- 

ntfuron  Ribiés.  ///. 


A, 


cbes  de  Merargues  Rians , 
LEOS  DE  VALBELLE,  tige  delà  branche  de  Tourvei.  IV. 
Htiguet  ie  Valbelle ,  Sacriitain  de  l'Abbaye  de  faint  Victor  lez 
Marfeille.  I'.  Cfrfirr  ,,  Dame,  St  Religicufc  de  la  Celle.  17. 
Catherine,  mariée  en  1559.  avec  Antoine  d'Arène ,  Seigneur 
de  Scpteme.  *  lift,  cm-  &e. 

BRANCHE  DE  VALBELLE. 
XV.  Antoine,  Sire  de  Valbelle,  Seigneur  des  Biumellet, 
qui  forme  la  branche  aînée  des  Seigneurs  de  cette  Maifon, 
fut  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  des  Ordonnan- 
ces du  Roy,&  d'une  de  fes  Galères.  Il  commanda  les  troupes 
de  Provence  à  l'attaque  de  la  Ville  de  Cueurs .  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Tende ,  Gouverneur  de  cette  Province.  11 
commanda  aufli  celles  que  le  va  la  Ville  de  Marfeille  en  1179. 
Si  en  1584.  du  temps  des  guerres  civiles  contre  les  Hugue- 
nots. Il  fut  marié  en  1574.  avec  ^N^E  DE  FELIX  DE  Li 
REÏSARDE,  fille  de  Philippesdc  Félix,  de  laReynarde,dont 
font  venus  :  l.  Cime  U.  qui  fuit ,  //.  françm  dt  Cj/tW/r , Sa- 
criitain de  l'Abbaye  de  faint  Viâor  lez  Marfeille.  *  Ttfi. 

COUT.&(. 

WLCosmeIL  Sire  de  Valbelle,  Seigneur  des  Baumelles, 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  Ordonnances  ds 
Roy ,  Capitaine  d'une  de  fes  Galères,  rendit  à  l'Etat  d'im- 
portants ferviecs.  Ce  fut  auffi  en  recompenfe  de  Tes  fervicei, 
que  le  Roy  Louis  XIII.  en  luy  donnant  la  Compagnie  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  qu'avcut 
eu  Antoine  de  Valbelle  fon  pere ,  l'augmenta  jufques  i  cent. 
Ce  Seigneur  fut  auiTi  Capitaine  de  Galère.  Au  combat  d« 
Galeresde  France  .contre  celles  d'Efpagne,donné>dcva;u 
Gennes,  le  ij.Aoûti6î8.  blcflc  de  douze  coups,*  âgé  de  70. 
ans,  ne  pouvant  plus  le  foûtenir,  il  fe  fit  attacher  au  mat  de 
fa  Galcre,&  continua  de  commander  avec  tant  de  bravoure, 
St  de  conduite  jufques  au  dernier  moment  de  fa  vie ,  qu'on 
s'empara  fous  fes  ordres  de  plufieurs  Galères  dcsennemii.Le 
Roy  fatisfait  de  fes  fervices ,  &  touché  de  cette  dernière  ac- 
tion ,  écrivit  à  fon  fils ,  pour  luy  témoigner  la  douleur  qu'il 
reffentoit  de  cette  perte ,  Si  luy  donna  les  mêmes  Charges 
qu  avoiteufonperc.il  fut  enterré  à  Gennes  par  les  foins  de 
la  R  épublique  qui  luy  fit  faire  de  magnifiques  obfcques.  On 
voit  aux  grands  Carmes  de  Marfeille,  dans  la  Chapelle  de  les 
Ancêtres ,  fon  Epitaphe  faite  par  un  efpr  it  du  premier  ordre, 
Si  digne  de  curiofite.  Il  avoit  époufé  en  1606.  ANSE  MAO- 
DELAINE  DE  PAVLE,  fille  de  François  de  Paule.fc  de  Jeanne 
de  Puget ,  &  il.en  eut  ;  /.  ftan-PMiffti ,  qui  fuit  :  ftan-By 
rtftt,  Chevalier  de  Malte,  mentionné  cy-deffous.  *  C»«f. 
Tif.dt  la  Maifon. 

XVII.  Jeas-Piiimpi'FS  ,Sire  de  Valbelle,  Seigneur  dît 
Baumelles ,  Se  d'Aiglun ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
des  Ordonnances  du  Roy,  Se  d'une  de  fes  Galères,  fe  trouva 
fort  jeune  à  la  reprife  des  Illcs  de  Provence.  Il  étoit  Lieute- 
nant de  fon  pere  dans  le  combat  de  16  J8.0Ù  Ion  pere  fut  tué. 
U  y  futblefle  Si  prisprifonnier.  Il  fervit  aufli  avec  diffrac- 
tion aux  lièges  d'Orbitellc,  de  Tcrragtme, &  deCapde- 
quiers.  Ce  Seigneur  mourut  enfin  d'une  bleflurcqu'il  avoit 
autrefois  reçue  à  la  tête.ll  s'etoit  marié  avec  fRASCOISE  DB 
SAVOVUXIS  d'Aiglun ,  tille  de  Jean  Savournin ,  Seigncus 
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d'Aiglun.cx'  de)eanne  d'Arene,dont  il  a  eu  ï.FMBf*//,marïée 
-à  Jean  Baptifte  de  Félix  de  la  Raynarde ,  Marquis  du  Muy , 
XUCèmt  III.  qui  fuit. 

XVI».  Cône  IlI.Sirc  Ac  Marquis  de  Valbelk ,  Seigneur 
•d'Aiglun ,  âcdes  Baumelles ,  Senechal  héréditaire  de  la  ville 
de  Marfcillc ,  At  refïbrt ,  cy-devant  Capitaine ,  Exempt  des 
Cardes  du  Corps  du  Roy ,  enfuite  Cornette,  commandant 
la  Compagnie  des  Che  vaux-Legers  de  la  Carde  de  fa  Majef- 
té,  Mettre  de  Camp  de  Cavalerie , a  fait  fes  premières  armes 
'Cadet  des  Gardes  du  Corps ,  a  fuivi  fa  Majefté  en  Flandres , 
en  Hollande  ,  en  A  kmagne,  ck  en  Franche-Comté.  Ce  Set- 
faneur  s*aft  distingué  par  tout; au  paflage  du  Rhin ,  qu'il  tra- 
•verfà  i  la  nage  à  la  tête  d'un  Efcadron  des  Gardes  du  Roy  *,i 
la  prife  de  Maftricnt,  où  étant  avec  un  détachement  des 
Cardesdu  Roy  commandez  pied  1  terre  pour  foûtenir  une 
-demy-lune,  il  tut  enterré  fous  un  fourneau  Se  b  eSé  k  la  main 
droite.  A  la  bataille  de  Senef  il  reçut  plufieurs  contuftons , 
3i  reftafeul  Ofhcier  de  l 'Efcadron  des  Gardes  du  Roy  ,  à  la 
tête  duquel  il  combittoit,  jufqu'à  la  fin  de  l'aâion,tous  les 
au  tnrs  ayant  été  tuez  ou  bleffe*.  Au  combat  deCocherfperg, 
■avec  k  feule  Compagnie  des  Chevaux-Légers,  il  battit  enfe- 
parant  cette  troupe,  quatre  Efcadron  s  des  Impériaux  qui 
<royoient  l'cnveloper. 

BRANCHE  DE   MERARGVBS    il  AS  S. 

XV.  Barthélémy  de  Valseur  ,  Seigneur  de  Cadarache, 
fécond  filsde  Côme  I.  Sire  de  Valbelk ,  Seigneur  des  Bau- 
melles, fut  chargé  du  Gouvernement  de  plufieurs  Places  im- 
portantes en  Provence ,  fous  les  Rois  Henry  III.  Henry  IV. 
ic  Louis  XIII.  Il  fervit  utilement  dans  k  ville  de  Marfêilk. 
Par  l'autorité  qui  s'y  émit  acquife,  ilfçut  contenir  ksef 
prits  dans  une  égale obétlTance.  Il  époufa  en  1597.  ATMARE 
DE  CABRE ,  de  S.  Paul,  Hlie  de  Jean  de  Cabre ,  Sesgneurde  S. 
Paul ,  Ac  de  Marquife  d'AIbcrtas  de  Ners,  dont  il  eut  1.  Lee», 
<\w\  fuit:  //.  Antnm,  tige  de  k  branche  de  Montfuron  Rt- 
biés:/JJ.  MâTijHiftic  VMbellt,  mariée  en  léicS-avcc  Alphonfe 
de  Bouliers,  Marquis  de  Cental,  Vicomte  de  Démont  en 
Piémont,  At  de  ReilUne  en  Provence. 

XVI.  Léon  de  Valbelle,  Seigneur  de  Cadarache,  Ac  de 
Merargues,  fut  marié  en  i6t6.  avec  AttNE  STLV1B  DEGA- 
Il  f.  S  S  des  Mars,  fille  de  François  de  Galiens,  Marquis  des 
IfTars ,  Ac  de  Lucrèce  de  M  îftral  de  Mon  tdrigon ,  de  kquclk 
ilakiflé,  outre  plufieurs  filles  Religieufes,  I.  FrMtus-PMui , 
qui  Mf.ll.ftfifh  .Seigneur  de  Cadarache  :  111.  Barthélémy. 
IV.  mus.  V.  Atftunfe.  FI.  lpttt.  Ces  quatre  derniers  Cheva- 
liers de  Malte,  dont  trois  font  morts ,  Ac  Alphonfe  de  Val- 
belle  eft  Commandeur  de  Montfrein.  *  Te ft.  Cent.  &c. 

XVII.  François-  Paul  de  Valbelle  ,  Marquis  de  Rians, 
Ha  r on  de  Merargues ,  Seigneur  de  Cadarache ,  Valavés,  Ar- 
tigues ,  Mirât ,  Aec.  prit  pour  femme  en  1661.  SUZANNE  DE 
E'ABRl-RlANS,  fille  de  Claude  de  Fabri  Marquis  de  Rians,  Ac 
de  Marguerite  des  Alrics  de  Rouflet.  De  ce  mariage  fon  ve- 
nus l.cwui  qui  fuit:  ii.cfctsir,  Chevalier  de  Malte  :  tu. 
Sa3jtnnt ,  Dame  Ac  Rcligieufe  d'Hieres  :  lV.Mtrguerite,  mariée 
cm  1701.  avec  Joreph  Marquis  de  Simiane,  Seigneur  de  la  Cô- 
te, Arc.  F.  Tktrtfe  de  VâlbtUt ,  Demoifelle  de  Rians. 

XVIII.  C6mï  de  Valbelle  ,  Marquis  de  Rians,  Baron  de 
Merargues,' Seigneur  de  Cadarache,  Valavés ,  A  aiguës,  Mi- 
rat,  Arc.  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  Mon- 
feigneur,  agréé  parle  Roy  pour  être  Mettre  de  Camp  du 
même  Régiment,  ce  qu'une  fâcheufe  maladie  l'empêcha 
d'accepter , a épouféle ai. Décembre  1700.  MARIE-THERE- 
SE D'ORAISON ,  fille  d'André,  Seigneur d'Oraifon ,  Vicom- 
te de  Cadenct, Baron d'Alemigne ,  Ace. Senechald'Aix ,  Ac 
Kc  llbrt ,  dont  eft  venu  Gttffnj  IV. 

XIX.  Geofrot  IV.  de  Valbelle  ,  Marquis  de  Rkns ,  Ba- 
ron de  Merargues ,  Arc.  eft  né  le  19.  Octobre  1701. 

BRANCHE  DE  MONTFURON  RIBIE'S.'' 
XVI.  Antoine  de  Valbfllb,  Seigneur  de  Montfuron, 
fécond  fils  de  Barthélémy  de  Valbelle,  Seigneur  de  Cadara- 
che,époufa  en  1617.  T  RANCfllSE  DE  FELIX,  Dame 
de  Valfere ,  fillede  Lazarin  de  Fdix ,  Seigneur  de  Valfere 
Ac  de  Beaulieu ,  Acde  Françoife d'Andréa.  lien  a  eu  l.  Leen , 
qui  fuit:  11.  Ftmc*is,  Infirmier  de  Saint  Viâor  lez  Marfeil 
k.  III.  Bnm  dt  VtlttBt- M»ntfmn ,  Chevalier  de  Malte,  Com- 
mandeur de  Tronquiere ,  Ac  de  Grefans Capitaine  de  Gale- 
re,  Chefd'Efcadre,mortàLifboneen  1701.011  ilcomman- 
doitles  Galères  du  Roy  :  IV.Um  Alfsmft  de  VtlhtUe  Mmtfuran, 
Aumônierordinairedu  Koy.  Agent  gênerai  du  Clergé  de 
France,  Evêqued'Akt,  enfuite  Evèque  de  S.  Orner,  cy- 
devant  Maître  de  l'Oratoire  du  Roy  :  v.  fefeth ,  Chevalier 
de  Malte  a  tué  à  k  bataille  de  Senef,  auprès  du  Marquis  de 
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Valbelle  fon  parent  ï  FI.  Ajtntn  mariée  i  Jean  Baptide  de 
Villages ,  Seigneur  de  k  Salle  :  Vil.  Lutrtct,  mariée  a  Nicolas 
de  Roux ,  Seigneur  de  Bonneval. 

XVII.  Léon  de  Valbelle,  Marquis  de  Montfuron,  Com- 
te de  Kibiés,  Baron  de  Pomets ,  Ac  d'Eau res,  Seigneur  de  Sa- 
krans,  de  l'Etoile,  des  deux  Barcts.haut  de  bas, Grand  Baillit 
héréditaire  d  es  quatre  Bailliages  des  montagnes  dcDau  phinc» 
Ambrun  ,Gap,  Briançon,  Ac  Buis, a  été  marié  deux  fois» 
k  première  en  1655.  avec  MARIE  DE  PONT  EVE  DE  WOVS&l- 
le  d'Ange  de  Pontcves,  Marquis  de  Buous,  Ac  de  Marguerite 
de  Monteil-AdheimardcGngnan.  La  féconde,  avec  ANTOï*. 
Nette  D'ALBON  ,  fille  dcGafpardd'Amon,Marqu8de  faint 
Forjeu ,  Ac  de  Françoife  de  Damas  de  Thianges.  Du  premier 
lit ,  font  fbrtis,  I.G*fp*rd-FrMftis  dt  I'sUkIU  ,  Comte  de  Ki- 
biés ,  Capitaine  de  Cavakrie ,  dans  le  Régiment  de  Monfèi- 
gneur ,  mort  en  1689.  II.  Unis  de  Vdktllt ,  Comte  de  Ribics 
apréskmortde  fon  frère.  Capitaine  de  Cavalerie  dans  k 
Régiment  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry ,  mort  en  1*91. 
II/.  MtTgHtntt  dt  VàMIi,  mariée  a  Charles  d'Armand  de  Lau- 
rencin,  Marquis  de Mifon. Du  fécond  lit,  eft  né  <Jmt-Al- 
fbonft,  qui  fuit. 

XVIII.  C6me-  Alphonse  de  Valbelle,  Marquis  de  Mont- 
furon en  Provence,  Comte  de  Kibiés  en  Dauphiné ,  Baron 
de  Pomets ,  Ai  d'Eau  res;  S:igneurdeSalerans ,  l'Etoik,des 
deux  Barcts ,  haut  Ac  bas,  Ace.  Grand-Baillif  héréditaire  des 
quatre  Bailliages  des  Montagnes  de  Dauphiné,  Ambrun, 
Gap ,  Briançon,  Ac  Buis ,  eft  né  k  1.  May  1691.  même  mois,At 
même  année  de  la  monde  fon  pere. 

B  R  ANCHE  DE  T  O  V  R  V  E  S. 

XV.  Léo*  de  Valbelle  ,  Seigneur  de  k  Tour ,  de  faint 
Symphoricn,  Ac  de  Bcuvons,troiliéme  fils  de  Côme  I.  Sire 
de  Valbelle,  Seigneur  des  Baumelles,  futCapitaineTde  cent 
hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  Roy.  il  fervit  long- 
temps aveceftime.il  fut  Député  pour  la  NoblefTe  de  Proven- 
ce , en  1614.  aux  Etats  Généraux.  Il  époufaen  1j99.3f.4K- 
GVERITE  DE  DOR1A ,  fille  unique  Ac  héritière  de  Jeao-Bap- 
tiftedeDoria,  dont  nâquirent  I  ftâH-Bâftiftt ,  qui  fuit  :  II. 
Mtgdtlùnt ,  mariée  avec  Jctn-Baptifte  des Martins,  Seigneur 
de  Puiloubier  :  II I.  )f*bt*n ,  mariée  1  Jean-  Baptifte  de  Mon- 
tolieu ,  Capittine  d'une  drs  Galères  du  Roy. 

XVI.  Jean-Baptiste  de  Valbelle,  Marquis  de  Tour- 
▼es,  Baron  de  k  Tour.  Seigneur  de  faint  Symphoricn, 
Beuvons  «  Seiflons,  Guillet,  Arc.  fut  marié  en  1640.  avec 
MARGUERITE  DE  V1NTIMÏLLE  DE  MARSEILLE  ,  fille  de 
Magdelon  de  Vintimille,  Baron  deTourves,  Atd'OUou- 
les  ,  fie  de  Lolîifè  deCoriolis  ,dont  il  a  eu  l.ftfepb ,  qui  fuit  t 
II.  ftAn-htptifte ,  Jefuite  mort  :  III.  Htnrj  ,  Doyen  d'Akt 
mort:  IV.Mftmft,  Capitaine  de  Vaifleaux  :K.J^i/«r,Enfeigne 
de  Vaifleaux  :  VI.  Bntrtnd  t  Vil.  Pierrt  ;  ces  quatre  Chevaliers 
de  Malte  morts,  k  dernier  tué  au  fervice  de  cette  Religion, 
Vlll.  Fr/utems  de  Vdbtlii ,  Abbé  de  Tour  vas ,  Docteur  de  Sor- 
bonne ,  Doyen  Ar  Grand  Vicaire  de  S.  Orner,  Aumônier  du 
Roy,  Maître  de  ion  Oratoire. 

XVII.  Joseph  de  Valbelle  ,  Marquis  de  Tourves,  Comte 
de  fainte  Thulle,  Baron  de  k  Tour ,  Seigneur  de  S.  Sympho* 
rien ,  Beuvons ,  Seiflons ,  Guillet ,  Reveft ,  Rougiés ,  Aec.  a 
pris  pour  femme ,  G  ABRI  EUE  DE  BRANCAS ,  fille  d'Honoré 
de  Brancas  ,des  Comtes  de  Forcalquier,  Baron  de  Cerefle, 
Ac  de  Françoife  de  Cambisk  Fakche,  Marquife  de  Cour- 
bons, dont  font  nés  I.Chm-MMxtmitien-UMJ-fejtfb,  qui  fuitt 
AlfbMfe-ftftpb,  Abbé  de  Valbelk  de  Tourves.  lll.cUudt- 
Lem  ,  Chevalier  de  Malte. 

XVIII.  Cosme-Maximiuen-Louis- Joseph  de  Valbelle, 
Marquis  de  Tourves,  Comte  de  fainte  Thulle,  Arc.  s'eft 
marié  en  Janvier  1704.  avec  ^NN£-a<  a"  RIE  DE  DE  M  AN  DO  LS, 
Dame  de  Trigance ,  Ac  de  Leftelk ,  fille  unique  Ac  héritière 
de  Barthckmy  de  Deraandols,  Seigneur  defdits  lieux  ,  Se 
de  Marguerite  Delphine  de  Vento. 

La  Maifon  de  Valbelle  porte  éiâmli,  4*u&  4.  gneultt 
À  U  Cm*  vwdétsltthét  &  pimmetét  i'tr,  tui.&du  }.  de  gueules 
sus  Lins  TMsfMtd'n ,  âtmét  i*mf*§é ,  &  t»»rmU  dt  même ,  &  fur 
U  twetd* i<7>r,  4  m  Lévrier  rtmptnt  feugent. 

VALBELLE,  (Jean- Baptifte  de)  Chevalier  de  Malte . 
fils  de  Côme  II.  Sire  de  Valbelle ,  Seigneur  des  Baumelles, 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  Arc.  fort  jeune,  fefignala 
dans  le  fervice  de  cette  Religion,  fut  Capitaine  de  Galei  e  du 
Roy ,  enfuite  de  Vatffeaux.  Sous  la  Régence  de  k  Reine  Mè- 
re, fe  diilingua  par  une  entière  fidélité, Ac  leva  des  troupes 
pour  le  fervice  au  Roy.  N'étant  point  employé  dans  l'a ffoi- 
bliffcment  de  la  Marine,  il  arma  plufieurs  Vaiiîeauxà  fes dé- 
pens contre  ks  Efpagnols  Ac  lesTurcs.  En  165}.  étant  ainfi 
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armé,  Se  ay  anî  êié  attaqué  parsjflatre  Navires  Atlglôis pour 
J'honncur  du  Pavillon,  il  fe  défendit  avec  tant  de  valeur.  Se 
de  conduire  .qu'avec  un  fcul  VailTéau,  il  leur  en  deroâta 
«Jeux ,  &  obtint  unir  compalnion-honi-rablepour^tre  rame- 
né i  luy,  lu  rctte  de  fon  éqiipage,&-ft>n  canon,  dans  les  ports 
«le  Franc».  En  -1669.il  commanda  une  Efcadrc  pour  le  fè- 
cours  de  Candie,  en  fuite  une  autre  fur  les  côtesde  Tunis, 
&  d'Alger.  En  167  i. Se  167}.  le$  Arglois  s'étant  joints  avec 
les  François  leurs  alliez  contre  les  Holiandois,  il  mérita  beau 
-coupdediftinction  dans  toutes  les  batailles,  &  fur  tout  dans 
•celle  des  Bans  de  Flandres,  cù  il  eut  le  bonheur  de  fauver 
le  Cambis ,  commandé  par  le  Capitaine  Erbert  qui  étoit  fur 
•Je  point  d'être  pris  par  l'Amiral  Trorop.  En  1674.  il  porta 
avccGx  Vaifleaux,&  quatre  brûlots  les  fecours  a  Meffinc. 
Apres  avoir  débarque,  il  prit  le  Château  de  Salvador  ,  cliaf- 
Jà  les  troupes  d  Elpagne  de  tous  les  forts  qu'elles  occu- 
poient.  En  1675.  il  ramena  encore  des  troupes ,  &  entra  dans 
Je  Port  malgré  la  refiftance  des  VaifTéaux  Se  des  Galères 
d'Efpagne,  qui  s'oppefoicmt  à  fon  paflage,  &  qu'il  força. 
Ceste  même  année  il  en  ouvrit  auflî  l'entrée  au  Duc  de  Vi- 
vonr.e .  qtu  y  menoit  de  nouveaux  fecours ,  par  une  vigou- 
rtufe  fortie  fur  l'armée  des  ennernis,qut,ruper>eure,fe  fiatoit 
de  pouvoir  l'empêcher.  En  1676. dans  l'un  des  troiscorobais 
contre  les  Efpaguols  ,  Se  les  Hollandois,  le  Commandeur  de 
Valbellc  commanda  lavant-garde  après  la  mort  d'AIraeras 
tue  dans  le  commencement  dé  l'Action,  &  l'Amiral  Ruiter 
qui  reçut  le  coup  mortel  de  (on  bord,  avoua  que  ecluy,  con- 
tre qui  il  avoit  combattu ,  mer  itou  de  commande  r.  En  16751. 
les  Corfaires  de  Tripoli  ayant  manque  de  bonne  foy  envers 
le  Roy,  ce  Commandeur  fut  chargé  de  les  mettre  à  la  rai- 
fon,iflesréduiiïtàvenir  demander  pardon ;&  àrendie  la 
liberté  4  un  grand  nombre  d'Enclaves.  Au  retour  de  ce; te 
expédition,  après  avoir  été  nommé  par  le  Pape  Innocent 
XI.  Baillif,&  Grand  -Croix  de  l'Ordre  de  Malte,  il  Tut 
attaqué  d'une  maladie  ,  dont  il  mourut  en  1681.  *  t'y  et, 
Peirefc ,  dam  fti  N»rer  GtntakgtqHtr.  Cartulaires  dtt  L'jat- 
tttufts  dt  tiVtrntfô'  dt  Montritux ,  Archives  de  l'ivtihédt  Mar- 
fti'U.  Sainte-Marthe, i/c Gatl. cbrtft.  Toni.  1.  pag.  640.  Gaufridi, 
Hiji.  dt  Prrtente .  lir.  6.p.tg.  108.  liv.  lo.pag.  4*9.  Ruffi ,  Hiji. 
de  MitfeiHt,  Tant.  1.  pag.  88.  L'Abbé  Robert,  sMuires  de 
Prareua ,  Tutu.  J.  pag.  176.  Andrédu  Chêne ,  Hift. d'Angleterre, 
Ttm.i.pjg  618.  M«.mi  iresde  Beau  veau,  H//?.  <i<  (rouit ,  de 
Thou ,  Dup'eix  ,  de  Serre  ,  Riencourt ,  Se  autres. 

VALCKlMBOURG,  que  les  François  nomment  Fau- 
quemont ,  eft  une  petite  Ville  du  Duché  de  Limbourg , 
dans  les  Pays-Bas  Catholiques,! deux  lieux  de  Maftricht. 
Le  Roy  de  France  la  prit  en  1676.  oc  la  rendit  aux  Efpagnols 
en  1679.  par  le  Traité  de  Nimegue.  *  Baudrand. 

VALCKEMBOUU.G.  petit  BnirgàunelieuèdcLeydcn 
en  Hollande,  porte  titre  de  Comté  ,&  efl  confiderable  par 
la  Foire  qui  sy  tient  tous  les  ans,  où  l'on  voit  un  nombre 
prodigeuxdechevaux ,  de  toutes  fortes,  qu'une  infinité  de 
gens  vont  acheter.  *Guichardin  ,Defript.dtt  Pajs-Bat. 

VALDES  (Jcan)Jurifconfultc  Efpagnol,  fe  fat  Luthérien 
{tant  en  A  lemagnc.  Depuis  étant  à  Naples,  il  pervertit  Pier- 
re Vcrmilli ,  nomme  Pierre  Martyr,  avec  lequel  il  fe  joignit,  I 
po.ir  iijfpirer  leurs  erreurs  a  pluueurs  perfonnes  conliJcra- 
olcs,  eitr  autres  à  Bernardin  Ochin  Général  des  Capucins. 

*  F. .  Za^  harias  Bonerius ,  m  Mm  A.  Capatm.  Paulus  Grifaldus 
Pc  rugtn ,  lib.  dt  Dtr  Jiwititts fidtt  Catb. 

V  ALD1NIA  PERLZ  (Diego)  Efpagnol,  grand  Théolo- 
gie n,&  fameux  Prédicateur,  profeila  pendant  plus  dedix  ans 
la  Théologie  4  Barcelone. Ses  principaux  Ouvrages  font ,  De 
mtciotundi  r*uone.  Omuli  J  ttrm  <w  fe  {»lltgnttt.S^mm4infiitHtit- 
in;  clmfluiu ,  qu'on  imprima  à  Cologne ,  &  plufieurs  Livres 
fpir  tuels ,  cVc.  *  Hsblethtta  Ht/pan. 

VALD1V1ESO ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François, 
c  iKnbez.  Barahona. 

VAI.DO ,  Hérétique  Chef  des  Vaudou,  i'w*.  Vaudois. 

VALDRADE  ou  W ALDRADE,  fille  dc'Vachon ,  Roy 
des  Lombards ,  &  de  la  Reine  Oftrogothe ,  étoit  feeur  puî- 
née de  Wiligradc,  femme  de  Thcodotet  I.Roy  d'Auftra- 
fîe.  Elle  fut  mariée  â  Thibaud  auffi  Roy  d'Auftraiie,  Se  après 
la  mort  de  Ton  époufe  arrivée  en  fe  remaria  à  Clotairel. 
Roy  de  France.  Maisre  Prince  ayant  été  repris  de  ce  maria- 
ge, parles  Prélatsde  fon  Royaume,  fut  obligé  delà  quitter 
&  la  donna ,  félon  Aimoin  .  à  Garibald  Duc  de  Bavière. 

*  Adrien  Valois,  T.  ll.de  gcfl.  F  tant. 

VALDRADE  fecur  de  Gontier  Archevêque  de  Colo- 
gne ,  Se  nièce  deTiegaud  Archevêque  de'Irévcs,  parla 
laveur  de  ce  Prélat,  &  par  fa  propre  beauté,  gagna  le  coeur 
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de  T.othaîre  Roy  de  Lorraine  fil»  de  Lothaire  I.  Empereur. 
Ce  Prince l'épou  fa ,  a  prés  le  divorce  feandateux  qu'il  fit  avec 
Trictbcrge,  fille  du  Duc  Hubert;  Se  ce  prétendu  mariage 
fut  autherifé  par  le  Conciliabule  d'  Aix  la  Chapelle.  Nico- 
las I.  ayant  aflcmblé  un  Concile  à  faint  Jean  de  Latran  y  ex- 
communia tous  ceux  qui  avoient  affilié  à  ce  mariage,  &  con- 
traignit Lothaire  de  répudier  Valdrade ,  &  de  reprendre  fa 
première  femme.  Lothaire  obéît ,  mais  il  maltraita  Tietbtt- 
gc;  pub  il  paiTaen  Italie,  pour  gagner  les  bonnes  grâces 
d'Adrien  11.  fucceûeur  de  Nicolas,  auquel  il  fît  accroire 
qu'il  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  cette  Princeue,  & 
qu'il  avoit  tout-à-fait  quitté  Valdiade.  Le  Pape  kiyen  fit 
faire  ferment ,  avant  que  de  luy  donner  la  Communion  ;  mais 
Lothaire  fut  bien-tôt  puni  de  ce  parjure  Se  de  ce  fàcrilege, 
par  une  mort  foudaine.  Valdrade  fut  mere de  Hugues  ieii- 
frfri.qui  appella  les  Normands  en  France,&que  le  Roy  Char- 
les le  Gm  fit  aveugler  en  885.  Se  enfermer  dans  le  Mooailere 
de  Saint  Gai.  *  Filen ,  Uijl.de  Utgt. 

VÀLLN  , (Guillaume  de)  jacobin ,  Èvéqtie  d'Evrem, 
&  Con  felfcur  du  Roy.  Vfje *,  Conception  Immaculée.  a 

VALUNÇAY.  Vtftz.  Étampes-Valençay. 

VALEN  CE ,  ViUc  &  Royaume  d'Efpagne,  entre  la  Ci* 
talogne  ék  la  Mediterrannée,  laCaftille  Neuve,  l' Aragon  8e 
la  Murcic ,  étoit  le  pays  des  anciens  Edetarriens  &  Conteiti- 
nient ,  lit t mu  ,  tir  c§nteStm.  C'cft  une  des  Provinces  des 
plus  fecendes  d'Efpagne,  le  long  de  la  mer  Mediterrannée , 
avec  de  bons  Ports  Si  des  Villes  confiderable* ,  &a  la  Ville 
de  Valence  pour  capitale.  Les  autres  font  Segorve ,  Orie- 
huella ,  Xativa ,  Efihc, Alicantc,&c.  Ccpayseft  arrofede 
diverfes  rivières  qui  le  rendent  eyrémement  fécond  en 
fi  uits,cn  grams.&c.On  y  fait  au (11  quantité  de  foye  &  de  feU 
La  Villecapitalc  de  V alénce , dite  en  Utin  VskntuCtnteftt. 
«•w»,eft  fur  la  rivière  de  Guadalaviar  a  demi-  lieuë  de  la  mer, 
avec  Archevêché  &  Univerfité ,  Se  ell  furnommée  par  les 
Efpagn.  Is  Valence  la  Bel  le ,  Vé&etM*  U  brrmtfi,  ce  qui  témoi- 
gne qu'elle  efl  très- agréable.  Elle  efl  la  demeure  du  Vice- 
roy ,  de  prefque  toute  la  Noblcflè  du  pays ,  Se  parle  négo- 
ce de  fes  habitants ,  elle  eft  une  des  plus  riches  Villes  d'Etpa- 
gne.  Cette  Ville  eft  d'une  forme  prefque  ronde ,  fermée  de 
murailles;  mais  fans  fo(Tez,  Si  a  cinq  ponts  fur  la  rivière 
Guadalaviar.  La  Mail  on  de  Ville ,  le  Palais  de  la  Ciuta,  ce- 
luy  du  Viccroy ,  le  Monaflerede  fàint  Jérôme ,  la  Cathédra- 
le Si  les  divers  Collèges  méritent  d'y  être  vûs.  Le  Pape  Ale- 
xandre Vl.y  fondai  Archevêché  en  1491.  Il  efl  de  40.  mille 
ducats  de  revenu.  Le  Royaume  de  Valence  fut  établi  par  l«s 
Maures ,  fur  qui  le  fameux  Ruïs  ou  Rodrigués  Das,  dit  U 
Od ,  prit  cette  Ville  vers  la  fin  du  XI.  Siècle.  Ht  la  reprirent 
quelque  temps  après;  &  Jacques  I.  Roy  d'Aragon  la  leur 
ayant  enlevée  avec  tout  le  relie  du  pays ,  vers  l'an  uto.  la 
peupla  de  diverfes  familles  de  Chrétiens.  *  Merula ,  Defcnft. 
HtffM.  Mariana  Si  Maycrne  Turquet,  Hifi.  d'Efp.  Gafpard 
Efl-olane ,  Hijt.  de  U  c.iud.j  Rea.de  fui  tac.  Petro  Auton.  cm»- 
de  l'aient.  Francifco  Diego ,  Annal  dt  Valent. 

On  met  un  Concile  de  Valence  en  Efpagne ,  tenu  par  fix 
Evêques  en  114.  Nous  en  avons  encore  lix  Canons  avec 
quelques  fragments.  On  célébra  un  autre  Concile  Provincial 
en  1565. 

VALENCE  furie  Rhône,  Ville  de  France  en  Dauphiné, 
6e  capitale  d'un  paysditle  Valentuuns ,  avec  Univerfité  Se  Evê- 
chcfuft'ragant  de  Vienne ,  eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins, 
Vaientu  ,  fulia  ralenti*  &  Stgalattnotnm  arht.  Elle  eft  tres-an- 
cicnne.ek  a  été  Colonie  Romaine.  Au jourd'huy  elle  eft  dtvi- 
féc  en.  Ville  &  Bourg,  &  a  une  Citadelle.  Outre  fon  pre- 
mier Evéque  faint  Emilicn ,  elle  en  a  eu  d'autres  tres-iiluf- 
trespar  leur  doctrine,  par  leurs  emplois  &  par  leur  fainteté. 
L'Eêlife  Cathédrale ,  qui  a  pour  fou  Patron  Saint  Apollinai- 
re, funde  fes  Prélats  avoit  été  premièrement  confacrée  1 
faint  Etienne  premier  Martyr,  &  a  un  Chapitre 
d'un  Doyen, d  un  Prévôt ,  d'un  Archidiacre ,  d'un  Tneo- 
logal ,  Se  de  neu  f  Chanoines.  L'Evéché  de  Die  qui  avoit  été 
uni  à  celuy  de  Valence;  en  a  été  depuis  feparé.  L'fivcquc  de 
Valence  fe  qualifie  Evêque  &  Comte  de  Valence.  Dans  cet- 
te Ville,  outre  l'Eglifc  Collégiale,  l'Abbaye  de  faint  Ruf, 
Chef  d'Ordre  :  il  y  a  un  grand  nombre  de  Maifbns  Relt- 
gieufes.  L  Univerfité  de  Valence  eft  compofee  de  quatre 
Profedeurs ,  pour  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique» 
Celle  de  Grenoble  luy  fut  unfe  fous  le  règne  de  Ourles 
IX.  Cette  Ville  a  encore  Siège  Préfidial  &  EÏeôion ,  Se  fouf- 
frit  d'étranges  maux  dans  le  XVL  Siècle ,  pendant  les  guer- 
res civiles  de  la  Religion. 

Le  Valestinou  qui  a  porté  le  titre  de  Comté  &  puis  de 
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J>uchf  ♦  drvift  fea  htut  fit  bas.  Le  premier  ,  depuis 
llfcrc  julques  à  U  Droume  le  rang  du  Rhône  ;  fit  l'autre , 
depuis  la  Droume  influes  au  Comté  de  Veiuiftc  ou  Venaif- 
IÎd.  Valence  cil  la  capitale.  Les  autres  font  Paint  Marccllin, 
Romans  ,  Monrelimar ,  fitc.  Gontard  qui  vivoit  vers  l'an 
050.  eft  Chef  des  Comtes  de  Valenttnots.  Le  nom  dcPoic- 
tiers  qu'ils  portoient ,  inarque  l'origine  de  la  Maifon  des 
Seigneurs  de  Polftiers ,  Ducs  d'Aquitaine.  Apres  la  mort 
du  Comte  Louis,  ce  pays  p>  Ha  à  la  Maifon  de  France,*  fut 
uni  par  le  Roy  Louis  XI.  au  Dauphiné.  Louis  XILTérigea 
«n  Duché ,  &  le  donna  a  Cefar  Boriria ,  fils  du  Pape  Alexan- 
dre VI.  Ceux  de  la  Maifon  de  Pointers ,  Seigneurs  de  faint 
Vallier,  proteftercntfolemnelleraent  contre  cette  donation, 
prétendant  que  leur  pere  n'avoit  pû  donner  ce  Comté  à  leur 
préjudice.  Jean,  qui  vivoit  alors ,  fe  pourvut  au  Parlement 
de  Grenoble ,  contre  le  Procureur  du  Roy.  Depuis ,  Diane 
de  PoittierSjfaifant  inftance  auprès  de  François  I.  fe  fit  don- 
ner le  Duché,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie  ;fit jufquesi  ce 
que  le  procès  fût  jugé.  Ce  Duché  eft  i  prefent  dans  la  Mai- 
fon de  Grimaldi ,  Princes  de  Monaco ,  qui  eft  établie  en 
France,  *  Pline ,  li.  3.  t.  4.  Ptolomée,  li.  a.  c.  8.  Chorier, 
Htft.  dt  D<«f*. &  EtM  Pvht.d* DMtfb. Colombier  ififc.  V*lm. 
Sainte-Marthe ,  G*ll,  Chrift.  &t* 

CONCIIEJ  DE  VALENCE. 
Quelques  Evêques  des  Gaules  a  la  tête  defquels  étoit  Phe- 
badius  d'Agen ,  *  aflemblereot  en  374.  à  Valence ,  pour  re- 
médier aux  defordres  de  la  difcipline.  Ib  y  firent  [quatre 
Canons ,  dont  le  dernier  ordonne  que  ceux  qui  pour  n'être 
pas  faits  ou  Diacres, ou  Prêtres, ou  Evêques ,  fe  feront  eux- 
mé  me  accu  fez  de  quelque  péché  capital  pour  fe  donner  une 
exclulion  Canonique ,  ne  foient  point  élevez  acesdegrez. 
Ce  Canon  fut  fait  au  fujet d'Acceptus, Evêque  de  Frejus; 
fit  le  Concile  écrivit  une  Epître  Synodale ,  au  Clergé  &  aux 
Fidèles  de  la  même  Ville.  (  efartate  Frejus.  )Le  III.  Canon 
de  ce  Concile  de  Valence  eft  contre  ceux  qui  a  voient  fâcri- 
fié  aux  Idoles,  après  le  Baptême.  Nicolas  de  l'Aubcfpine, 
Evêque  d'Orléans ,  l'a  éclairci  par  de  très-belles  remarques. 
OncelcbnlelI.C0nciledeValcnceIe13.May  de  fan  584. 
&  non  pas  189.  comme  d'autres  l'afTurcnt.  Sapaudus  d  Ar- 
ks  y  préfida ,  fit  y  ht  confirmer  les  donations  pteufesdu  Roy 
Contran.  Le  IH.Conciledc  Valence  fut  célébré  le  8.  Jan- 
vier 855.  par  quatorze  Evêques  des  Provinces  de  Vienne , 
d'Arles ,  fit  de  Lyon ,  fur  les  matières  de  la  Grâce  ,  fit  eft 
compolède  13.  Canons.£n  890.L0U1Î  fils  de  Bozon  fut  établi 
Roy  d'Arles,  par  les  Prélats  afTemblez  en  cette  Ville.  Hu- 
gues de  Flavigni  fait  mention  d'un  Concile  de  Valence  en 
1100.  On  en  célébra  un  autre  pour  des  affaires  importantes 
en  1z48.fi;  Jean  de  Montluc  Lvcque  de  Valence,  y  publia 
des  Ordonnances  Synodales  en  1558. 

VALENCE  ,que  ceux  du  pays  nomment  lWnu.4,  Ville 
d'Italie  dans  le  Milanez ,  prés  du  Pô ,  fut  prife  par  les  Fran- 
çois en  1657.  fit  rendue  par  la  paix  des  Pyrénées. 

VALENCE,  Ville  de  Guyenne  prés  delà  rivière  de  Ga- 
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VALENCE  deMinbo.Villedu  Royaume  de  Portugal 
fur  le  Minho ,  a  été  fouvent  attaquée  pat  les  Efpagnols,  dans 
les  guerres  du  XVII.  Siècle,  mais  toujours  inutilement. 

VALENCE  d'AJcantara,  Ville  d'Efpigne  dans  l'Eftra- 
madoure ,  fur  le  Savar ,  fut  emportée  par  les  Portugais  vers 
le  milieu  du  XVII.  Siècle ,  fit  fut  rendue  par  la  paix  de  Lif- 
bonne  en  166S. 

V  A  LEN  CIENNES  fur  l*Efcaut,  Ville  du  Pays-Bas  dans 
le  Hainaut,  eft  très-ancienne  fit  tres-agréable.  Outre  fon 
Eglifede  Nétre  Dame  qu'on  croit  y  avoir  été  fondée  par 
Je  Roy  Pépin, il  y  en  a  d'autres  confiderables ,  avec  divers 
Collèges.  Cette  Ville  qui  fleurit  par  le  commerce,  fe  nom- 
me en  Latin  VdtnhtM ou  \'jlttttm*at.  L'an  t<Sj6.  les  François 
l'avoient  aflàegre  fous  le  commandement  des  Maréchaux  de 
Turenne  fit  de  la  Fcrté  Senneterre  ;  Mais  Dom  Jean  d'Autri- 
che, qui  commandoit  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols,  fou  tenu 
de  la  valcurdu  Prince  de  Condé,lcur  htleverïe  iicge.fit  prit 

}>rifonnier  le  Maréchal  de  la  Ferté.  L'an  1677.  le  Roy  en  per- 
bnne  afliegea  cette  place  importante  fit  la  prit  d'alTaut  ;mait 
îl  empêcha  le  pillage,  fit  n'exigea  des  habitants  que  les  frais 
pour  la  conftruâion  d'une  Citadelle. 

VALENS  (  Publius  Valerius  ;  Proconful  d'Acbaïe  fut 
proclamé  Empereur  par  fes  Légions,  du  temps  de  Gallien 
ven  l'an  z60.II  défit  d'abord  Lucius  Calpumius  Pifo  qu'on 
avoit  envoyécontre  luy ,  fit  quelque  temps  après  il  fut  maf- 
facré  par  fes  propres  Soldats.*TrebelliusPoliio,rrir«<«  Tumt 
TntHS. 
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VALENS,  fe  fit  fatuer  Empereur  vers  Tan  Jo^.fif  fat  dé' 
fait  par  Licinius.  *  Zozime ,  lu.  a.  Eutrope ,  fitc. 

VA  L  E  N  S ,  (  Flavius  )  Empereur  ,  fils  d'un  Cordierv 
nommé  Gratien ,  fit  né  prés  de  Cibalc  en  Pannonie ,  fut  aiTo  • 
cié  à  l'Empire  en  364.  par  fon  frère  Valentinien ,  qui  luy 
donna  le  Gouvernement  de  l'Orient,  D'abord  effraye  par  la 
révolte  de  Procope ,  il  eut  deffein  de  quitter  l'Empire  ;  mais 
il  fut  plus  heureux  l'année  fuivante  ;  car  il  défit  fon  ennemy , 
luy  fit  couper  la  tête,  fit  l'envoyai  Valentinien  dans  les  Gau- 
les. Enfuit*  il  refolut  de  faire  la  guerre  aux  Goths ,  qui 
avoient  donné  du  fecoursi  Procope,  fit  fit  de  grands  prépa- 
ratifs contre  eux.  Il  reçut  le  Baptême  par  le  miniftere  d'Eu; 
doxe  de  Conftantinople ,  Arien ,  qui  l'obligea  par  ferment 
de  fbûtenir  fes  erreurs. Sa  femme  qui  étoit  hérétique ,  l'y  en- 
gagea au  (fi,  fit  le  rendit  complice  de  Ion  herelîe ,  fit  perieew* 
teurde  la  Foy  orthodoxe,  dont  il  s'ètoit  montré  zélé  défen- 
feur.  En  effet,  ce  Prince  n'eut  pas  ft-tôt  terminé  la  guerre 
des  Goths,  par  un  accord  avec  leur  Roy  .qu'il  publia  un  Edit 
pour  exiler  les  Prélats  Catholiques ,  ce  qu  i  fut  exécuté  avec 
de  grandes cruautez.llalla luy-même à Cefarée  de  Cappado. 
ce ,  pour  eo  châtier  faint  Bafile  ;  à  Antioche  où  il  exila  Me 
lece;  àEdeffe,  fit  ailleurs  où  il  perfecuta  cruellement  les 
Orthodoxes. Ceux  d'Egypte  furent tout-à-fait  maltraitez» 
Au  refte  il  fut  lotie  d'avoir  puny  plusieurs  Philofophes  ma- 
giciens, qui  avoient  trouvé  que  le  fucce fleur  du  Prince  de- 
voit  être  un  homme  dont  le  nom  commencerait  par  TW.  Ils 
s'imaginèrent  qu'un  homme  de  grande  qualité  nommé  Tlw»- 
dott,  Payen  de  Religion  ,  étoit  appelléa  1  Empire.  Onaflure 
même  qu'il  en  étoit  digne  ,  fit  peut-être  y  loogeoit-il  fur 
cette  prédiâion.  Mais  Valens  en  étantaverry,  fit  brûler  cec 
Empereur  prétendu,  fit  couper  la  tête  aux  Devins»  Il  fit 
au  Si  mourir  tous  ceux  dont  le  nom  commençoit  par  ces  let- 
tres Tbnd.  fit  Théodore  pere  de  l'Empereur  de  ce  nom  ne 
fut  pas  épargné.  Valensavoit  permis  aux  Goths  de  s'établir 
danslaTnrace  :  Ils  y  furent  tuivis  de  divers  autres  Barba- 
res :  fit  comme  la  Province  nepouvoitfufhre  pour  leur  en- 
tretien ,  ils  commencèrent  de  ravager  les  pays  voifins.  Lupi- 
cin  General  de  l'armée  Romaine ,  ayant  rte  battu ,  Valens  y 
Vint ,  fit  ne  les  put  chafler.  Il  fe  retira  i  Conftantinople ,  fit 
luy-  même  eut  le  chagrin  de  voir  les  Goths  faire  des  courfes 
jufquesafesFauxbourgs.  Voyant  que  les  Peuples  murmu- 
raient hautement  &  l'accufoicnt  de  lâcheté  fit  de  négligen- 
ce, il  fe  mit  en  campagne ,  fit  refufa  la  paix  que  les  Goths 
luy  offrirent.  Il  perdit  une  bataille  ores  d'AndrinopIe  ;  fit 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite.  En  fe  fauvant ,  U  fut  blcflï 
d'un  coup  de  flèche  ;  ce  qui  obligea  les  liens  de  le  porter 
dans  une  cabane,  qui  fe  trouva  fur  le  chemin.  Les  Ennemis 
ne  (cachant  pas  qu  il  y  fût  enfermé,  y  mirent  le  feu  fit  l'y 
brûlèrent  tout  vif,  le  9.  Août  de  l'an  378.  en  la  50.  année 
de  fon  âge.  *  Ammien  Marccllin ,  ht.  31.  Htft.  Rufin ,  Socra- 
te ,  Sozomene ,  Theodoret ,  Orofe ,  fitc. 

VALENS ,  Evêque  de  Murfe ,  ou  Moelle ,  difciple  d'A- 
rius  fit  ami  dUrfàce  de  Singidion  du  même  parti ,  fut  un 
cruel  ennemi  de  la  ConlublUntialitédu  Fils  de  Dieu,  fit  un 
des  perfecutcurs  de  faint  Athanafe.  Vajtt,  Urface. 

VALENS,  Evêque  de  Milan ,  Arien,  s'emporta  i  de  fi 
grands  excès  contre  les  Orthodoxes,  que  les  Pères  du  Con. 
cile  d'Aquiléedans  une  Lettre  qu'ils  écrivirent  aux  Empe« 
reurs  Valentinien  fit  Gratien  en  38t.  le  prièrent  de  reprimer 
l'infolence  de  cet  homme.  Il  avoit  ufurpe  le  nom  d'Evcque, 
perfécutoit  l'Eglifede  Milan ,  fit  feandaiifoit  les  Fidèles  par 
fa  manière  de  vie  touta  fait  corrompue,  par  fes  habits  indi- 
gnes d'un  Chrétien  ;  fit  par  le  foin  qu'il  avoit  d'afJembler  les 
difciplcs  de  fon  impieté,  d'établir  des  Séminaires  d'Ariens, 
fit  de  corrompre  les  plus  florhTantes  villes  d'Italie,  par  des 
Ordinations  lacrileges. 

VALENS ,  Médecin ,  connu  par  fes  adultères  avec  Mef- 
faline  femme  de  l'Empereur  Claude. 

VALENS ,  célèbre  Mathématicien  du  temps  de  Conftan- 
tin  UGttmi  ,  eft  nommé  par  Zonaras  fit  Cedrcne.  Quelques 
Auteurs  fe  perfuadent  qu'il  pourrait  être  ce  Vettiui 
Valens  d' Antioche  ,  dont  parle  Joachim  Camerarius  » 
lib.  1.  Vitni. 

VALENS  ACIDAUUS,  Alemand.né  à  Wiftok,  après 
avoir  voyagé  en  Italie,  retourna  à  Breflawdans  la  Silefie, 
d'où  il  fut  appel  lé  à  NcilTz ,  où  il  travailla  à  corriger  les 
Comédies  de  Plaute.  Son  affiduité  à  l'étude  luy  caufa  une 
maladie  ,  qui  l'emporta  l'an  U9J.  à  l'âge  de  17.  ans.  On 
eftime  fort  fon  Commentaire  fur  Quinte-Curce ,  fit  on  l'a 
crû  Auteur  d'un  Livre  intitulé,  Uulitrti  non  tjft 
\  »Thuan,Hi/T. 
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D  e  VALENTTA  ,  (  Grégoire  ou  Gregorius  )  Jefuite 
Efpagnol ,  nacif  de  Medina  dcl  Campo  dans  la  Caltilk  -la 
Vieille,  Te  rendit  tres-habile  dans  la  Théologie ,  fit  devint 
un  des  plus  grands  Hommes  de  fa  Compagnie.  On  l'en- 
voya en  Alemagne,où  il  enfeigna  avec  un  grand  applau- 
diilément  dans  lUniverfité  dlngolllad,  &  où  il  ht  des 
Controvcrfes  contre  les  Proteftants.  Il  compofa  1  ce  fujet 
divers  Traitez ,  qu'on  recueillit  en  un  Volume  m  ftlie,  im- 
primé i  Lyon  en  1591.  &  deux  autres  publiez  à  Ingolllad. 
IV.  Volumes  de  Commentaires  fur  la  Somme  deSaintTho- 
mas.ôfc.  Le  Pape  Clément  VIII.  fit  venir  à  Rome  Grego- 
rius de  Valcntia ,  que  fes  études  fit  fes  grands  travaux  jet- 
terentdans  une  langueur,  qui  le  rendit  valétudinaire.  Il  fut 
envoyé  à  Napies ,  pour  y  changer  d'air ,  fie  y  mourut  le  zj. 
Avril  de  l'an  1603.  âgé  de  54.  ans.  *  Ribadcncira  fit  Ale- 
gambe,  B»W. .  Senft.  Statut,  ftfu.  Nicolas  Antonio,  Bél. 
Hifp.  Le  Mire ,  At  Strft.  S  tait.  XV  t. 

VALENT1N,  Pape ,  Romain  de  nation ,  'fucceda  àEu- 

fene  1 1.  &  mourut  quarante  jours  après  Ton  élection ,  le  11. 
eptembre  de  l'an  817.  Ileutpour  fucceflèur  Grégoire  IV. 
"*  Baronius ,  in  AnnM. 

VALENTIN ,  Herefiarque  ,  chef  des  Valent-inu-ns, 
oui  femoit  fes  erreurs  dans  le  1 1.  Siècle  ,  étoit  Egyptien , 
doâe ,  éloquent ,  fie  faifoit  profcllion  delà  Philoiuphie  de 
Platon.  Inlgié  de  ce  qu'un  autre  luy  avoit  été  préféré 
pour  l'Epifcopat,  il  abanJonna  la  Foy  de  Jusus-Christ  ,  Se 
puifa  dJns  les  Fables  du  Poète  Heliodc ,  fes  rêveries  fur  cer- 
tains Dieux,  au  nombre  de  trente,  qu'il  appeiloit  ifcons, 
•c'ell  a-dire,  Siècles.  lien  faifoit  quinze  miles,  &  autant  de 
femelles;  fie  de  leur  mélange  il  difoic  que  le  Seigneur  étoit 
né  comme  une  autre  Pandore.  Selon  cet  Hérétique,  le  Sei- 
gneur avoit  pafle  par  la  Vierge ,  avec  un  corps  apporté  du 
Ciel ,  comme  p  '  r  un  canal ,  fie  tous  les  hommes  ne  dévoient 
pis  reflufercr.  Sjsdifciplcs  pratiquèrent  aufli  toutes  les  or- 
dures des  Gnoftiqucs  do'it  ils  prenoient  le  nom.  Valcntin 
publia  u»  Evangile  Se  des  Pfeaumes  fous  fou  nom ,  Se  étant 
ail  é  à  Rome ,  y  abjura  fes  erreurs;  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-temps.  Il  les  foûtint  encore  depuis  ,  avec  une  opiniâ- 
treté étrang  ".  Sànt  lrcnée  &  Tcriullien  ont  écrit  contre 
luy.  *  Thcodorct  In  t.  btr.  f*b.  Saint  Epiphane,  btr.  31. Eu- 
febe,  Philaftrius,  Baron ius ,  St c. 

VALENTIN  GENTIUS,  Hérétique.  Chenht*.  Gentilis. 
VALENTIN1EN ,  I.  de  ce  nom,  étoit  né  dans  laPanno- 
-nie,  présde  Cibile,  &  avoit  pour perc Gratien,  Cordierdc 
prof-ffinii.  Pa<  fa  valeur  Se  fes  bonnes  qualitez.il  s'éleva  juf- 
ques  fur  le  thrô  te .  Se  fut  falué  Empereur  après  la  monde 
Jovi-n,  a  Nicée,  Ville  de  Bithynie,  le  as.  février  364.  Il 
Jaiflà  à  fon  fre  e  Valens  le  Gouvernement  de  l'Orient ,  re- 
tint celuy  de  l'Occident,  où  il  fit  heureufement  la  guerre 
contre  les  Alcma'tds,  fie  fournit  divers  Barbares  quitrou- 
blotent  la  paix  de  l'Empire.  Ce  Prince  parut  toujours  ref- 
pedueux  pourl'Egl'fe,  &  fit  des  Loix  tres-utiles.  L'HiKoi- 
renous  apprend  qu'il  avoit  de  grandes  qualitez,  mais  qu'el- 
les étoient  ternies  par  fa  colère .  qui  alloit  jufques  à  la  fureur. 
On  dit  que  donnant  Audience  aux  Ambjflàdeurs  desQua- 
des,  il  fur  étonné  de  U  pauvreté  de  leur  équipage,  Se  de  leur 
mauvaife  mine.  Mais  lotfqu'il  fçut  que  c'étoient  les  plus  no- 
bles Se  les  mieux  fiits  de  leur  nation,  il  entra  dans  une  étran- 
ge colère,  s'écriant  que  la  condition  des  Romains  étoit  bien 
-nulhcureufe  d'avoir  à  s'oppofer  aux  révoltes  d'un  peuple  fi 
indigne  de  luy.  11  pria  avec  tant  de  violence,  qu'une  veine 
&  une  artère  fe  rompirent  ;  de  forte  qu'il  le  falut  emporter 
dans  fa  chambre,  où  il  expira  bien-tôt  après  par  une  perte 
4c  rang.  Cela  arriva  dans  un  petR  Château  de  la  Pannonie, 
■dit  Brigitio,  le  17.  Novembre  de  l'an  377.  après  qu'il  eut  ré- 
crie iu  ans ,  8.  mois  Se  «.  jours ,  Si  qu'il  eut  vécu  ;6.  ans. 
De  Severa,  fa  première  femme ,  il  lai  (Ta  Gratien,  qui  luy 
fucceda  ;  5c  de  .Tu  (line ,  qu  il  c  pou  fa  en  fécondes  noces ,  il 
■eut  Valentinien  II.  Se  trois  filles.  Galla,  femme  dcTheodo- 
fe ,  Grati  Se  Jufta  ,qui  moururent  filles.  *  Ammien  Marcel- 
lini,  tt.  \<j.  Pro;per  Ac  CalIiodore,iMC'>rafl.  Orofc,  ficc. 

VALENTINIEN  II.  fils  du  premier,  fut  falué  Empe- 
reur da  is  la  ville  d'Anicium  en  Pannonie ,  le  15.  Août  383. 
Gratien ,  fou  frère  aîné,  improuva  d'abord  cette  élection  , 
&  dans  la  fuite  y  donna  les  mains.  Valentinien  n'étoit  enco- 
re âgéque  de  dix  ans.  Après  la  mort  de  Gratien,  il  envoya 
vainement  faint  Ambroife  au  Tyran  Maxime  pourl'ar.êter, 
«c  fe  retira  avec  fa  mere  à  Thclfaloniquc ,  pour  implorer  le 
fecours  de  Theodofc  U  Gund.  En  effet ,  ce  Prince  dérit  le 
Tyran, fit  ne  fe  contentant  pasde  rendre  l'Italie  à  Valenti- 
nien, y  ajouta  le  Gaules,  les  Efpagnes,fie  l'Angleterre.  11  dé- 
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•  Tacha  ce  jeuneTrince  des  feotimens  de  fa  mere,  qui  {toit 
Arienne.  Depuis  ce  temps,  S.Ambroite  devint  le  Pcre  fpirt- 
tuel  de  Valentinien,  &  fon  plusfidclleCcnfeiller.Atbogafte, 
Officier  Franc,  avoit  unt  dormé  de  marques  de  fon  courage, 
que  1  Empereur  ne  faifoit  plus  rien  que  par  fon  avis.  U  enga- 
gea ce  Prince  dans  uneguerre  contre  les  Francs  ;  &  par  une 
horrible  trahifon,  il  le  fit  étrangler  à  Vienne  en  Dauphiné,le 
if.  May,  veille  de  la  Pentecôte  de  l'an  3oi.apré*  que  ce  jeune 
Empereur  eut  régné  en  tout  8.  ans ,  8.  mois  fie  ir.  jours.  Va- 
lentinien n'étoit  encore  queCavechumene.fic  attendoit  faint 
Ambroife,  pour  recevoir  le  Baptême.  IleutpourfMCceffeur 
Theodofc  feGrand.  *  Marceltin.wcfcwi». Saint Aubroife, 
m  fan.  VMtnt.  Socrates ,  Sozomenes ,  Rufin,  Sec. 

VAl.ENTINJEN  III.  fils  de  Confiance,  Se  dePhjcidie, 
après  la  défaite  de  Jean  Tyran,  reçut  la  pourpre  de Theo- 
dole  U  f  ixnt,  étant  alors  âgé  defept  ans  8t  fut  reconnu  Ero- 
pcreur,du  confentement  de  toute  l'Italie  en  417. Depuis  fon 
armée  fut  défaite  parles  Goths  dans  le*  Gaules,  où  elle  étoit 
commandée  par  un  Ptyen  commé  Litorlus.  Effiayéde  lave- 
nuë  d'Attila  dans  l'Italie,  il  fefervh  avec  fuccés  du  minifte- 
re  du  Pape  faint  Léon  pour  l'arrêter.  Quelque  temps  «prés 
ce  jeune  Prince  de  vint  éperduëment  amoureuxd'une  Dame 
de  Rome,  femme  de  Maxime,  Se  ne  put  jamais  en  obtenir  la 
moindre  faveur.  Un  jour  j.'iiant  aux  dez  avec  (on  mary .  il 
luy  gagna  tout  fon  argent  ,avecfa  bague.  Lorfqu'il  l'eut  entre 
Es  mains ,  furcegsee,  il  ht  venir  la  femme  de  Maxime  aux 
Palais ,  Se  la  viola.  Cette  Dame  s'en  plaignit  i  fon  mary ,  oui 
refolutdf  s'en  venger.  Il  porta  d'abord  l'Empereur  à  fe  dé- 
faire d  Aëtius ,  feul  Chef  qui  pouvoit  s'oppoîcr  aux  défiant 
de  fes  ennemis.  Enfuitc  Maxime  fit  tffaiiiner  ce  Prince  dans 
le  champ  de  Mirs,  en  455.  âgé  de  36.  ans,  moins  quelques 
mois ,  Se  s'empara  de  l'Empire.  *  Caflidore  Se  Marcelkn ,  m 
cbnn.  Evsgre,  U.  1.  Procope,  &rc. 

VALENTIN1ENS.  Vtje*.  Valentin  Herefiarque. 

VALENTINOIS.  Cht rehex.  Valence,  Ville  de  Dauphinc. 

VALERE  MAXIME  (  l'Mtritit  Hâximtis  )  Hiftorien  Latin, 
Se  Romain  de  Nation ,  du  côté  de  fon  pere ,  (brtoit  de  la 
[  Familledes  Valercs  ;5t  de  celuy  de  fa  mere  venoit  des  Fa- 
biens  ,  d'où  il  tira  les  noms  de  Valere  Se  de  Maxime.  U  s'em- 
ploya d'abord  i  l'étude  des  belles  Lettres,  Se  enfuite  fuivit 
Sexte  Pompée  à  la  guerre.  A  fon  retour,  il  ré  fol  ut  d'écri- 
re les  Aâions  fit  les  Paroles  les  plus  remarquables  des  Ro- 
mains ,  fit  des  autres  grands  Hommes  ;  ce  qu'il  exécuta  dans 
fon  Ouvraçe ,  que  nous  avons  en  neuf  Livres ,  fie  qu'il  dédia 
1  l'Empereur  Tibère. On  luyattribuë  quelques  autre»  Ou- 
vrages ;  mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  mourut. 

«7*  Pluficurs  Scavants  croyent  que  Valere  Maxime  n'eft 
pas  proprement  I  Auteur  de  l'Ouvrage  qui  pafTe  depuis  fi 
long-temps  fous  fon  nom.  Il  cft  certain  que  du  temps  de 
Tibère ,  cet  illuftre  Romain  ramafla  en  plufieurs  Livres  un 
grand  nombre  d'exemples  ou  faits  mémorables,  tant  des 
GrccJ  que  des  Romains  :  mais  comme  il  le  fit  d'une  manière 
fort  étendue,  cet  Ouvrage,  quoique  d'ailleurs  écrit  avec 
toute  la  délicateffc  de  ce  Siècle  là ,  fut  négligé ,  fie  feroit  en- 
tièrement péri  aufli  bien  que  lesHiftoircs  de  Trogus,  & 
plufieurs  Décades  cTe  Tite-Live  ,  fi  urf  certain  Ncporien 
d'Afrique,  fie  non  pas  un  Lucius,  comme  l'a  cru  Voffius , 
n'en  avoit  fait  l'abrégé  qui  nous  refte  fous  le  nom  du  pre- 
mier Auteur.  *  Voffius,  de  Utfitr.  L*rm.  Le  P.  Cantei,» 
Commenur. 

VALELE  ANTIAS.Iec.  ckmbt*.  Valerius. 

VALERE  f  Cyprien  de)  AuteurProtcftant.a  donné  au 
Public  fous  fon  nom  une  Vcrfion  Efpagnolc  de  toute  la  Bi- 
ble fur  l'Hcbreu  du  Vieux  Teftament ,  fie  fur  le  Grec  du 
Nouveau,  qui  cft  aujourd'huy  aflez  commune.  Les  Juifs 
Portugais ,  qui  font  établis  i  Amitcrdam ,  la  lifent  ordinai- 
rement en  leur  particulier.  Cependant  M.  Simon  a  remar- 
qué que  Valere  a  pltltôt  donné  une  féconde  édition  de  la 
Bible  de  Cafliodore  de  Reyna ,  qu'une  nouvelle  Traduc- 
tion de  l'Ecriture,  fie  qu'il  a  laide  dans  fon  édition  les  im- 
perfections ,  qui  font  dans  celle  de  Reyna.  Néanmoins  com- 
me cette  dernière  cft  devenue  très-rare,  ceux  qui  veulent 
lire  la  Bible  en  Efpagnol,  font  obligez  d'avoir  recours  à  la 
Verlion  de  Cyprien  de  Valere ,  P»rce  que  la  Traduâion 
Efpagnolc  des  Juifs  de  Ferrarc  eft  écrite  en  un  Efpagnol 
fi  dur  fit  fi  barbare ,  qu'il  n'efl  pas  facile  de  l'entendre.  *  M. 
Simon  ,  Hijl.  Cntiq.  du  V.  T. 

V  ALERE(  Luc  )  fçavant  Muhema'tcien  ,  loué  par  Gali- 
leï,  qui  l'appelle  l'Arcliimed  s  de  fo  tem  n,  enfeigna  long- 
I  temps  laGeometric  dans  le  Collège  d.  Rome,avec beaucoup 
de  réputation.  Nb"u»a.yons  de  luy  un  Livre  de  Ctnmpsn- 
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ttÀsftàbfUm ,  qu'a  fit  imprimer  en  t6o6.  Un  autre  ,  dt 
QuA.irA.-ur4  f*r*b»l*ftt fmfttxfslfum.  Ilrrourutdanslamai- 
fon  de  la  fçavante  Sarrothia,  chez  laquelle  il  logea  pen- 
dant le  temps  qu'il  demeurait  à  Rome.  •  Jan.  Nie.  Erythr. 
fmMttb.  vit.  lUuft. 

VALERIA ,  Dame  Romaine,  foeur  de  l'Orateur  Horten- 
uus,  Te  trouvant  un  jour  derrière  -Sylla  dam  un  fpeètacle 
de  Gladiateur ,  prit  la  liberté  d'arracher  quelques  poils  de 
fa  robbe ,  *fn ,  luy  dit-elle ,  de  fe  ftntir  emmt  les  tntrtt  d*  Ç* 
benne  famau  ;Sylla  enflammé  par  Tes  manières  coquettes,  l 'é- 
poufa,  8c  lalaiffa  grofTe  en  mourant,  d'une  fille,  qui  fut 
nommée  Poilhumia  •  PJutarquc,  m  rit.  Sjll. 

VALERIA ,  fille  de  1  Empereur  Diocletien ,  mourut,  fé- 
lon Baronius,  peu  de  temps  après  fes  noces  avec  Galère:  mais 
on  prouve,  par  un  Livre  de  Lactancc,  qu'elle  a  furvêcuâ 
fonpere,  &  à  Galère  (on  époux ,  puifqueLicinius  la  fit  mal- 
heureufement  périr  aveefamere  Prilca  ,  quelques  années 
après  la  mort  de  cet  Empereur ,  vers  l'an  $13.  de  J.  C.  *  Firm. 
La  étant,  h.  ni  Dnuuum. 

VALERIE  (  Vdrtu)  Dame  Romaine ,  8e  fecur  de  Publt* 
cola ,  fut  fort  honorée  dans  Rome ,  pour  avoir  délivré  cette 
Ville  des  armes  de  Coriolan  fon  fils.  Cette  illultre  Romaine, 
■étoit  dans  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin ,  lorfque  Corio- 
lan banny  de  Rome,  6c  Chef  des  Volfques  fe  préparait  à 
ruiner  la  Ville  qu'il  aûjegeoit  :  elle  léfolut  d'aller  au  devant 
de  cet  Ennemy  de  fa  Patrie ,  accompagnée  de  Volumnia , 
de  Virgilie,  Sr  des  autres  Dames  Romaines ,  pour  tâcher 
de  le  defarmer:  ce  qu'elle  fit  parfes  prières, par  fes  larmes, 
&  par  fa  tendreffe ,  l'an  du  monde  163.  8c  le  491.  avant 
Jesu s-Christ.  *  Plutar.  du  Homme t  lllnftret. 

VALERILN  (  Vtlaumts) Empereur,  futélû  parles  Lé- 
gions Romaines  dans  les  Alpes  Rhetiennes ,  après  la  mort 
de  Gallus  en  144.  Se  aflbcia  à  l'Empire  fon  fils  Gallien,  avec 
lequel  il  regnafix  ou  fept  ans.  Sous  les  premières  années  de 
fon  Gouvernement,  il  témoigna  quelque  affection ipour  les 
Chréticns.dont  l'on  PaUitétoit  plein.  Depuis,  fe  laitîant  abu- 
fer  par  un  Egyptien  ,  qui  faifoit  profetlion  de  la  Magie, 
il  s'adonna  à  toute  forte  d'impietez ,  ne  faifant  point  de  dif- 
ficulté d'immoler  au  Démon  des  victimes  humaines,  &  de 
fouiller  dans  les  entrailles  des  Enfants,  pour  fçavoir  lescho- 
fesl  venir.  Enfuite,  il  alluma  contre  l'Eglife  la  plus  cruelle 
perfecuiion,  qu'elle  eut  encore  éprouvée.  Mais  la  Juftice 
de  Dieu  ne  lailTa  pas  ce  crime  impuni.  Sapor,Roy  dePerfe 
l'ayant  fait  pnfonnier  à  Ctfarée ,  par  la  trahifon  d'un  de  fes 
Capitaines  nommé  Macrien  ou  Macrin  ;  ajouta  l'injure  6c 
le  mépris  à  la  fervirude ,  8tfe  fervit  du  dos  de  cet  Empereur 

f our  monter  à  cheval.  Ce  ne  fut  pas  afTcz ,  il  le  fit  encore 
corcher  tout  vif,  félon  quelques  Auteuis ,  vers  l'an  160.  * 
Aurclius  Victor, de  c*ftu  Eutrope,  Orofe,Eulebe,&c. 

VALERILN  ,  EvÊque  de  Cemelc ,  Ville  ruinée  ,  dont 
l'Evêchéà  été  transfère  à  Nice,  vivoit  dans  le  V.Siécle,  8c 
étoit  homme  de  grande  naiflance.  Saint  Eucher ,  qui  gou- 
vernoit  alors  l'Eglife  de  Lyon ,  8t  qui  étoit  fon  amy  8c  fon 
parent,  luy  écrivit  une  excellente  Lettre,  pour  luy re- 
refenter  les  dangers  qu'il  courait  dans  le  monde,  &  pour 
uy  en  faire  voir  Ja  vanité.  Cette  Lettre  engagea  Valenen  à 
te  retirer  dans  ta  folitude  de  Lerios,  d'où  il  fut  ti'é  par  for- 
ce ,  pour  être  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Cemcle.  Il  fe 
trouva  au  Concile  de  Riez  en  439. 8c  â  celuy  d'Arles,  aiïem- 
blé  en  4  jj.  au  fujet  de  Faulte  Abbé  de  Lerins  8c  de  fes  Moi- 
nes qui  avoient  fait  beaucoup  d'entreprifes  contre  l'auto- 
rité Épifcopaie,  8c  qui  s'étoient  broiiilez  avec  Théodore 
de  frejus ,  Maxime  de  Riez  8e  Valerien,  Il  y  a  apparence 
que  ce  dernier  mourut  peu  de  temps  après.  Nous  avons  de 
luy  vingt  Homélies  avec  une  Epure  adreflee  aux  Moines . 
où  il  traite  de  la  vertu  8c  de  l'Ordre  de  la  Doctrine  Apof- 
tolique.  Bellarmin,  de  Script.  £«/.  Vincent  Barralis.i»  cire». 
Uriu.  Théophile  Renaud ,  Aftltg.  ft$  Vdtr.  Cemel.  Pierre  Jo- 
fredi ,  dt  Ep//r.  Sic.&c. 
VALERIEN  le  Jeune,  Chtrcktt,  Saîonin. 
VALERIO  VINCENTINO ,  célèbre  Graveur  fur  pier- 
res, &  fur  métal,  imitoitalfcz  bien  la  manière  des  Anciens, 
mais  n'étoit  pas  bon  Deflinaicur.  Il  ht  pour  le  Pape  Clément 
VII.  une  Cafleite  de  Chriftal  de  roche,  où  il  grava  toute 
l'Hiftoire  de  la  Paillon  de  Jésus- Chr tsr.  Lorfbue  ce  Pape 
vint  en  France ,  il  en  fit  prefent  au  Roy ,  lequel  en  échange 
luy  donna  une  bague  de  tres-grand  prix,  8c  une  riche  ta- 
pilfcriede  Flandres.  Vincentino  reprefenta  pour  le  même 
Pape  di  verfes  Hiftoires  fur  pluûeurs  vafes  4e  cristal ,  dont  Sa 
Sainteté  faifoit  prefent  aux  Princes.  Il  grava  les  douze  Em- 
pereurs, 8c  fit  tant  de  médailles,  8c  d'autres  fortes  d'ou- 
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vnges ,  que  c'eilnnechofè  étonnante,  qu'un  fcnl  homme 
en  ait  pû  faire  une  lî  grande  quantité ,  vû  la  longueur  de  ce 
travail.  Il  vécut  tô.ans  te  mourut  en  1746.  laiflant  une  fille, 
héritière  d'une  infinité  de  defleins ,  8c  de  recherches  anti- 
ques. Cette  fille  gravoit  aufE  parfaitement  bien.  »  Felibicn, 
Entretient  fur  les  Vies  des  Peintres. 

p.  VALERIUS  PUBLICOLA  ,  Confal  Romain  avec 
Bru  tus,  triompha  de  Tarquin  &  des  Tofcans  ,  l'an  247» 
de  Rome,  &  507.  avant.  Jr  su  s- Cmr ht.  Ce  furnom 
de  Publicola  luy  fut  donné ,  parce  qu'il  étoit  tout-â-fait 
populaire.  Ayant  été  foupçonné  de  vouloir  entreprendre 
fur  la  liberté  publique  ,  parce  qu'il  bâtiflbit  une  maifort 
fur  une  des  montagnes  de  la  Ville  ,  en  forme  de  Fortc- 
re(Tc ,  il  la  fit  d'abord  abbattre ,  6c  la  rebâtit  dans  la  plai- 
ne. II  fut  quatre  foisConfuI  ,8c  mourut  fi  pauvre,  qu'on 
fut  obligé  de  quêter  pour  fournir  aux  frais  de  les  funé- 
railles. *Aurelius  Victor,  de  vit.  tllufi.c.  ij.  Flotus,  Tite- 
Livc ,  8cc. 

M.  VALERIUS  CORVINUS  ou  COR  VUS,  fut  appel- 
lé  de  ce  nom ,  parce  qu'ayant  attaqué  un  Gaulois  détaille 
gipantefque,  qui  defioit  les  plus  braves  des  Romains  au 
combat ,  un  corbeau  fe  perchant  fur  la  tête  de  fon  ennemi , 
luy  aida  à  remporter  la  victoire,  à  l'âge  dezj.  ans ,  l'an  405^ 
de  Rome ,  &  349.  avant  J.  C.  L'année  fuivante  il  obtint  le 
Confulat ,  8c  étantConfuI  pour  la  troificme  fois,  l'an  411» 
de  Rome,  triompha  des  Samnites,  qu'il  avait  défaits  prés  du 
MonsGaure. L'année  fuivante  étant  Dictateur,  il  appaifa  une 
fédition  militaire,  8c  acquitta  les  dettes  des  gens  de  guerre  * 
qui  avoient  voulu  piller  Capouc ,  afin  de  trouver  dequoy 
payer  leurs  créanciers.  *  Aurelius  Victor ,  detUtmmei  tllujlr. 
c.  xo.  Aulu-Gelle,  »*3.  Atnc.L  9.  t.  u. 

M.  VALERIUS  CORVINUS  MESSALA  ,  Citoyen 
Romain,  iliuftre  ptr  fa  naiflance*,  par  fes  qualitez  6c  par  fort 
cfprit ,  fe  fit  craindre  en  la  jeunefle  des  Triumvirs,  6c  depuis 
fut  Conful  avec  Augufte ,  U758.  année  de  Rome  ,  8c  la  5. 
avant  J.  C.  Il  écrivit  un  Livre  de  la  Lettre  S.  un  des  Familles 
de  Rome,  fle  quelques  autres  citez  par  les  Anciens.  Celuy, 
de  l'extrait  ion  d'Auguftc ,  de  fngenie  Auguth ,  qu'on  luy  at- 
tribue", n'eu  pu  de  luy,  8c  n'eft  digne  ny  de  l'eiprit  de  Mef^ 
fa  la,  ny  de  là  Latinité  du  Siècle  u'Augulle.  Pline  dit  que 
Mcflâla  deux  ans  avant  fa  mort  perdit  entièrement  lame- 
moire  :  de  forte  qu'il  ne  fe  fouvenoit  pas  même  de  fon  nom» 
lit.  7.  iAf.  24.  Tibulle  luy  adreffe  la  troifiéme  Elégie  du  pre- 
mier Livre  ,  &c.  *  Confultet.  Ciceron ,  m  Bfifi.  dd  Brut. 
Seneque,  t<wrr.  iz.  Suétone,  in  Aug.  Velleïus  Paterculus ,  M. 
a.  Aulu-Gelle,  hb.  23.(4».  13.  Mac  robe,  hb.  1.  Sàtmn.  (<tf, 
9.  Pline,  lib.  34. 3*.  < 

VALERIUS  CATO,  Affranchi  de  Burfinus,  étoit  né 
libre,  comme  il  le  dit  luy-même ,  dans  une  Pièce ,  qui  a  pour 
titre,  Dirx  ou  tntfrtc*tion$\  &  a  voit  été  dépouillé  de  fon  pa- 
trimoine, dans  les  guerres  de  Sylla ,  vers  l'an  671.  de  Rome 
6e 83. avant  Jésus-Christ.  Ilenfeignala  Grammaire  avec 
réputation,  8c  fut  eftimé  le  meilleur  Maître  de  Rome,  pour 
la  Pcëtique.  Divers  de  fes  Ouvrages  eurent  l'approbation 
des  plus  habiles  gens; entr'autres  la  Ljdit  8c  la  Dune.  Sué- 
tone dit  que  fa  grande  érudition  ne  le  mit  pas  à  couvert  de 
la  pauvrcté,quiclt  ordinaire  à  laplûpart  des  gens  de  Let- 
tres :  car  il  fut  contraint  fur  la  fin  de  fes  jours,  pour  fe  dé- 
livrer des  importunitez  de  fes  créanciers  ,  de  leur  céder 
une  maifonqu'ilavoiti  Tufculum.  *  Suétone ,  de  illujh. 
Grttnm. 

VALERIUS  SORANUS ,  P  oè'te  Latin ,  avoit ,  au  juge- 
ment de  Ciceron  ,  une  parfaite  connoiflance  des  Langues 
Grecque  8c  Latine ,  8c  étoit  éloquent.  Il  vivoit  du  temps  de 
Jules-Cefar ,  vers  l'an  704.  de  Rome,  8c  jo.  avant  J.C.  Var- 
ron  rapporte  deux  Vers  de  luy,  où  il  établiflbit  très- préciré- 
ment  l'Unité  de  Dieu.  bb.  de  cuit.  Dm. 

C.  VALERIUS  FLACCUS,  Poète  Latin,  étoit  natif  de 
Sezza  ou  de  Sctia ,  Ville  de  la  Campagne  de  Rome ,  ou  de 
Padouë ,  félon  d'autres.  L'Epigramme ,  où  Martial  parle 
de  luy  ,  favorife  cette  dernière  opinion.  C'eft  la  77.' 
du  II.  Livre.  Ce  Poëte,  qui  vivoit  fous  l'Empire  de 
Domitien  ,  vers  l'an  71.  de  Je  sus-Christ,  eut  beau- 
coup de  parti  l'amitié  de  Martial ,  8c  ne  fut  pas  fort  accom- 
modé des  biens  de  la  fortune.  Son  Poëme  des  Argonautes 
en  VIII.  Livres,  demeura  imparfait  ;  ce  qui  fut  une  vrave 
perte,  félon  Qujntilien.  *LilioGiraldi,Hiyr.P»rr.Crinitus> 
Sciliger,  8tc. 

M.  VALERIUS  PROBUS,  Grammairien  qui  vivoirdu 
temps  de  l'Empereur  Adrien,  vcrsran130.de  J.C.  I ailla 
quelque»  Traitez,  8c  entr'autres  celuy  qui  efl  cité  par  S;r- 
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-vius ,  lib .  ~j^ntU.  le  titre  éft,  it  trmpmtm  egmtxhm. 

Ô"  VALERIUS  ANTIAS,  Hillorien  Latin,  laûTa  des 
Annales  que  nous  avons  perdues. -Ce  devoir  êrre  un  très- 
grand  Ouvrage.'Car  Prifcien  cite  le 7.  Livre,  it.  9.  Aulu- 
tiei)e,]e75.i/.  7.i.o.Pli»e,Tite-Live,Pluttrque&  divers 
autres  l'ai lèguent  auflî.  ■ 

VALERIUS  (  Auguftin)  Evêque  dcVcronnc,  8c  Car- 
dinal, natif  de  Venife,  enfeigna  la  Morale  dans  cette  Ville 
fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Ce  Prélat  étoit  fort  attaché  a  fcs 
fondions,  tres-habile ,  fit  tres-reglé  dans  fa  conduite.  Il  fut 
créé  Cardinal  par  Grégoire  XIII.  &  mourut  du  chagrin, 
que  luy  caufa  rlnterdit  jettéfur  fa  patrie  parle  Pape  Paul 
V.  Entr'autres  Ouvrages  on  a  de  luy  une  Rhétorique  f-t- 
créc.*-JanusNiciusJ&ry{hrxus,i« Pùuutb.  M.Biy\e,Di8it*. 
Critiq. 

V  ALESIUS,  Arabe.Herefiarque ,  a  donné  Ton  nom  à 
des  Hérétiques  dits  Valmi»».  Ils  rendoient  tous  leurs 
Sectateurs  Eunuques,  foit  de  gré,  foit  de  force,  fie 
bien  fouvent  traitoient  de  la  même  forte  les  partants ,  qu'ils 
pouvoient  attraper.  Ils  improuvoiertt  laLoy  Se  les  Prophè- 
tes, &  débitoient  d'autres  erreurs.  *  Saint  Epiphanc,  btr.  58. 
Saint  Auguftio,  fMr.57.  Baronius,  A.C.149.  h.?.&  160. 
v.  69, 

VALESUS  V ALESIUS,  fut  un  célèbre  Sabin,  à  qui  les 
Hilloriens  Romains  attribuent  un  événement  corhdcra- 
ble,  qui  donna  ^euà  l'inftitution  des  Jeux  Séculaires.  Us 
difent  qu'ayant  trois  Enfants  malades,  il  eut  recours  aux 
Arufpices ,  lefquels  après  avoir  confulté  leurs  Dieux ,  luy 
firent  entendre,  qu'il  devoit  fe  tranfporter  au  lieu  appelle 
Tatntum,  oùildonneroitl  boire  i  fes  maladt  s,  de  l'eau  du 
Tibre,  qu'il  auroit  fait  tiédir  fur  le  foyer  d'un  Autel  de 
Pluton  fie  de  Proferpine.  Il  s'embarqua  furie  Tibre,  fie 
arriva  au  lieu  défigné  :où  flfc  enfants  l'étant  endormis  après 
avoir  bû  de  cette  eau,  Te  trouvèrent  guéris  a  leur  réveil. 
IJsdirent  1  leur  père,  que  pendant  leur  fommcil  il  leur  étoit 
apparu  un  homme  d'une  grandeur  fie  d'un  air  au  deflusdu 
commun,  qui  leuravoit  ordonné  d'offrir  des  vicumes  noi- 
res! Pluton  &  a  Proferpine,  fie  de  paner  trois  nuits  de  fuite 
à  fe  réjotiiren  l'honneur  de  ces  Divinite2,  dans  l'endroit  du 
Champ  de  Mars ,  qui  étoit  defliné  pour  l'exercice  des  che- 
vaux. Valciîus  y  voulant  jetter  les  fondements  d'un  Autel, 
apré<  avoir  creuic  la  terre ,  en  trouva  un  tout  fait,  avec  cet- 
lelnfcription. 

A  Pluton  et  a  Prose*  pine. 

On  dit  que  cet  Autelavoitété  érigé  i  ces  Dieux  pendant  la 
guerre  des  Romains  avec  ceux  d'Albc,  pour  y  facrifierà 
ces  Divinité*  ;  fit  qu'enfuite  ils  l'avoient  comblée  Valcûus  y 
ayant  offert  des  victimes,  fie  y  ayant  pa/Té  les  trois  nuits  dans 
les  rciouilTancesprcfcriptespar  les  Dieux,  fut  appelléMa- 
nius,  Valerius,  Tarentinus.Manius  en  mémoire  des  Dieux 
Infernaux,  que  les  Latins  appelloient  Monts.  Valerius, 
du  mot  VultMi  qui  lignifie  fe  bien  porter  ;  fie  Tarentinus,  à 
caufedu  lieu  où  il  avoit  fait  des  facrifices.  Ce  fut  en  ce  mô- 
me lieu  où  Publius  Valerius  Publicola,  Conful  fit  un  facrifi- 
ce,  comme  nous  l'avons  dit  dans  l'Article  des  Jeux  Sfcu- 
ï.AiRts.*Zofime,W.  î.RainfTant,  Dtfftrttwu  fut  Us  UtiMts 
dts  feux  Sttutmts. 

VALET  :le  litre  de  Valet  a  été  autrefois  fouvent  con- 
fondu avec  celuy  d'Ecuyer,  de  forte  que  plufieurs  Princes 
fit  Scigoeurs  ne  1  ont  pas  dédaigné.  Le  Roy  Philippe?  le  Btl  fit 
une  Ordonnance  à  Longchamp  prés  de  Paris  le  10.  Juillet 
Ijoo,  dans  laquelle  Huetdc  Beaujeu  eft  nommé  Yjlttit  U 
JUmi ,  c'eftà-dire,  Ecuyer.  Dans  les  Rcgiftrrsde  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  on  voit  deux  titres  du  même  Roy  Philip- 
pe*, dont  l'un  de  l'an  uoî.  contient  que  Valet  efl  un  fervi- 
teur  Noble,  qui  alloit  par  tout  où  le  Chevalier  Ton  Maître 
luy  cotnmandoit.  Dans  l'autre  titre  qui  clt  de  1t97.ee  Prin- 
ce qualifie  de  Valet  fieDamoifeau  Aimeryde  PoiétiersEnfin 
Loiiis  Roy  de  Navarre.Philippes  Comte  de  Poiclou,& Char- 
les enfants  du  même  Philippe* ,  fit  quelques  autres  Princes , 
font  qualifiez  Valets,  dans  un  compteou  rouleau  de  fa  Mai- 
fon,  daté  de  la  Pentecôte  r$t}.  Guillaume  de  Lirancft  em- 
ployé avec  la  qualité  de  Valet  au  rôle  des  hommages  rendus 
au  Roy ,  i  eau  le  du  Comté  de  Pokftier$:&  Jean  Froiffard  ap- 
pelléGuy  de  Lufignao  ,  Valet  du  Comte  de  Poiétou.  On 
pourroit  faire  icy  reflexion ,  que  ceux  qui  ont  inventé  les 
figures  du  jeu  de  Cartes,  y  ont  employé  quatre  Valets  de 
cette  na;ure,  pour  accompagner  les  quatre  Rois  fie  les  qua- 
tre Reines  qui  y  font  marquez.*  Memires  Hi fanants. 
VALETTE,  ou  Cité  Valette,  ville  de  l'ifle  de  Malte, 
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Tefidence  du  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem,  Vnn.  l'Arriclc  fuivant. 

VALETTE,  Parifot ,  (  Jean  de  la  ;  quarante-huitième 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalcrn,  qui 
refidoit  pour  lors  à  Malte,  fuccedaen  1557.  à  Claude  de  la 
Sengle.il  étoit  auparavant  Grand  Prieur  de  faint  Gilles  de  la 
Langue  de  Provence,  fie  Lieutenant  General  du  Grand  Maî- 
tre de  la  Sengle,  fon  prédecelTeur.  On  remarque  que  depuis 
le  jour  de  fa  réception ,  jufqucs  i  fon  élection  au  Magiftcre , 
il  v  avoit  toujours  refidé.  Pendant  foo  règne ,  les  Gaieres  de 
Ma!  te  prirent  en  moins  de  cinq  ans  plus  de  cinquante  vaif- 
féaux  Turcs:  ce  qui  irrita  tellement  Soliman  IL  qu'il  fit  dtf- 
ftin  d'afSeger  Malte, &  de  s'en  rendre  maître, comme  il  avoit 
fait  de  Rhodes  en  152s.  Muftafa  Bâcha,  General  de  l'ar- 
mée de  terre ,  te  Pia.lt  Bâcha  General  de  mer ,  partirent  de 
Conftantinoplc  le  4!  Avril  156;.  fie  arrivèrent  i  Navarin  le  il 
May  ,  où  l'armée  le  trouva  compofée  de  cent  cinquante- 
huit  Vaifleaux  de  rames ,  d'onze  grands  Navires,  de  neuf 
Maoncs,  fit  de  trois  Caramouuatsou  Vaiffcauxde  charge. 
Le  10.  jourde  May, les  Turcs  hrent  faire  deux  Fortsi  l'em- 
bouchure du  Port  de  Malte ,  fie  y  poferent  quatorze  pièces 
de  canon.  Le  16.  l'armée  s'approcha  d'un  lieu  appelle  lainre 
Marguerite,  où  il  fc  fit  de  grandes  efearmouches  ;  LcsTurc» 
furent  contraints  de  fe  retirer  i  la  Marfc,  où  ils  campèrent. 
Le  17,.  May  le  Bâcha  fit  battre  le  Port  de  faint  Elme;  oc  après 
avoir  donné  cinq  affauts,  prit  le  Château  le  i).  Juin,  mais  il 
y  perdit  plus  Je  quarante  mille  hommesdes  plus  bravcs,en- 
tre  Icfquefs  fut  Dragur,  fameux  Corfaire.  Le  18.  Muitafa 
afliegea  l'iflcde  faint  Michel  ou  Cité  de  la  Sengle;&  le  lende- 
main ildrcflâ  des  batteries  contre  le  Bourg,  où  le  Grand 
Maître  fit  entrer  un  fecours  de  fîx  cents  hommes  de  com- 
bat qui  furent  caufe  de  la  confervation  de  rifle  de  Malte. 
Les  Turcs  continuèrent  leur  batterie  contre  le  Bourg,  fit  y 
donnèrent  un  affaut  gênerai  le  m.  Août.  Mais  leGrand  Maî- 
tre de  la  Valette  ayant  harangué  a  haute  voix  tous  les  Che- 
valiers  les  anima  tellement,  qu  ils  Hpouflerent  cette  grande 
multitude  de  Turcs,  qui  avoient  déjà  gagné  les  murail- 
les ,  fit  pofé  fept  drapeaux  fur  la  Porte  appcllcc  de  Bonne- 
Ln  feigne. 

Enfin  le  7.  Septembre,  le  grand  fecours  conduit  par  Dom 
Garçias  de  Tolède,  s  approcha  de  Malte  en  cet  ordre.  A 
l'avant  gardeétoient  huit  Gaieres  d 'ETpa  gne,  deux  de  la  Re- 
publique de  Gcnnes,  fie  deux  de  la  Religion  de  faint  Jean  de 
Jerufalem.  La  bataille  ou  le  milieu  de  l'armée,  étoit  compo- 
fée de  fept  Galères  de  Nap!es,de  quatre  de  Florence,dedeux 
du  Bafan,  aveclaSeraphine  d'Efpagne ,  de  la  Capitane  d'E- 
tienne de  Mary.de  celle  de  Georges  Grimaldi,éV  les  trois  de 
Lomellini,  Génois.  A  l'arriere-garde  étaient  les  huit  Galè- 
res de  Sicile,  les  huit  d'André  Doria,  les  trois  des  Centu- 
rions. Ce  fecours  fut  conduit  à  la  Cité  vieille  par  Dora  Al- 
varés  de  Sandes,  fir  par  le  Seigneur  Afcanio  de  laComia. 
Dom  Garçias  s'en  retournai  Mefline  en  Sicile,  pour  amener 
encore  du  fecours  :  mais  il  ne  fut  pas  neceOàire  ;  car  le  «, 
Septembre  ,  Muftafa  ayant  fait  inutilement  fes  derniers  ef- 
forts, fat  contraint  de  prendre  U  fuite,  Si  de  s'embarquer 
avec  précipitation ,  fàifant  feulement  tirer  pour  fignal  un 
coup  de  c.non  a  trois  heures  de  nuit..  Ce  liège  fut  fi  terrible 
pendant  quatre  mois,  que  la  plupart  des  fortifications  furent 
ruinées  ;& qu'il  fut  tiré  fur  la  Forterefiê  de  Malte,  plus  de 
foixantedix  mille  coups  de  canon.LesTurcsyperdircntplus 
de  vingt  mille  hommes,  fit  les  Chrétiens  environ  neuf  mille 
qui  moururent,  tant  de  maladie,  que  de  leurs  bleflùres  :  de 
for  te  que  fur  la  fin  du  fiege  il  ne  reltoitau  Grand  Maître  que 
fix  mille  hommes  de  combat,  contre  quatre-vingt  mille  qui 
fe  trou  voient  encore  dans  l'armée  des  Afbegeants.  Après  la 
levée  du  fiege,  le  Grand  Maftre  de  la  Valette  voyant  l'Ifle 
ruinée ,  fie  les  Fort  ficat ions abbatuës ,  refolut-de  faire  bâtir 
au  plûtôt  la  Cité-Neuve ,  qui  fut  nommée  la  Cité- Valette , 
du  nom  de  fon  Fondateur.  La  première  pierre  fut  mife  fo- 
lemnellement  le  18.  Mars  1566.  fie  de  peur  que  l'ennemi  ne 
troublât  l'exécution  de  ce  deffein,  par  quelque  nouvelle  cn- 
treprife,  le  Pape  Pic  V.  commanda  qu  on  y  travaillât  incef- 
famment ,  même  les  jours  de  Fêtes.  Le  Grand  Maître  fit  auffi 
reparer  le  Bourg  qui  fut  depuis  nommé  la  Cité  Vidoricufe; 
fie  fit  encore  fortifier  le  Château  de  l'Ifle  de  Goze,  n'ou- 
bliant rien  pour  remettre  toutes  chofes  en  état.  Sa  Sainteté 
luy  offrit  le  Chapeau  deCardinal.par  unCourier  exprés;mats 
il  1.1  remercia,  luy  remontrant  que  cette  dignité  ne  paroif- 
foit  pas  convenir!  la  profcflion  desarme s,enlaquelleil  avoit 
vieilly.  Pour  faciliter  les  payements  de  ceux  qui  travail- 
loient  1  la  Cite- Valette,  le  Grand  Maître  lit  battre  des  jmcc» 
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de  monnoys  d'airain ,  ayant  d'un  côté  les  armes  de  la  Reli- 
gion &  du  Grand  Maître ,  Se  de  l'autre  la  marque  de  U  va 
leur ,  avec  ces  mots  1  l'entour  :  Nm  *s,  f:i  jides.  1 1  tint  corn  p- 
te  de  toute  cette  moooye  aux  Marchands  Se  aux  Ouvriers,^ 
en  rendit  U  valeur  en  or  &  en  argent.  Cet  illuftre  Grand 
Maître  entretint  tous  les  jours  huit  mille  hommes  de  tra- 
vail, ju  (qu'en  1168.  qu'il  mourut  avec  autant  de  pieté,  qu'il 
avoit  fait  paraître  de  courage  Se  de  prudence  pendant  la 
vie.  On  remarque  qu'il  fut  elû  *  la  dignité  de  Grand  Maî- 
tre ,  le  ai.  d'Août ,  &  qu'il  mourut  onze  ans  après  au  même 
mois,  &  1  pareil  jour.  Pierredu  Mont  luy  fucccda.*Bolio, 
Hift.de  l'Ordre  de  S.  \e*nde  fcruftlem.  Naberat,  Prhtleges  de 
l'Ordre. 

VALETTE,  ou  VilUbols ,  Ville  de  France  en  Angou- 
mois,  avec  titre  de  Duché,  avoit  donné  le  nom  aux^ki- 
gneurs  de  la  Maifon  de  Nogaret,  Ducs  d'Efpernon. 

VALETTE,  (  Jean  Louis  de  la  )  de  Nogaret,  Duc  d'Ef- 
pernon Se  de  Viïlebois ,  Pair  êe  Amiral  de  France ,  Gouver- 
neur de  Provence  &  de  Guyenne ,  Colonel  General  de  1  In- 
fanterie Francoile,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Bec.  nâ» 
quit  au  mois  de  May  de  l'an  1554.  de  Jean  de  Nogaret  Sei- 
gneur delà  Valette,  Lieutenant  General  en  Guyenne  ,& 
de  Jeanne  de  faim  Lary.  Il  commença  fes  premières  actions 
militaires,  fous  le  nom  de  SieurdeCaumont.au  liège  delà 
Rochelle  l'an  157J.&  s'attacha  enfuite  à  la  perfonne  de  Hen- 
<y  Roy  de  Navarre ,  qu'il  quitta  peu  après. Lorfqucla  guer- 
re eut  été  déclarée  aux  Huguenots,  il  fervitfous  le  Duc 
d'Alcnçon ,  &  fe  dgnala  aux  lièges  Se  prifes  de  la  Charité , 
d'UToire  cV  de  Brouage.  Enfin  il  devint  favory  du  Roy  Hen- 
ry III.  qui  l'envoya  vers  le  Duc  de  Savoye  au  fuiet  de  la 
ville  de  Genève ,  &  le  fit  Duc  Se  Pair  de  France  1  an  15S1. 
après  luy  avoir  donné  la  Baronie  d'Efpernon,  &  l'avoir  éta- 
bli Colonel  General  de  l'Infanterie  Francoile.  Il  obtint  en- 
core la  Charge  d'Amiral,  par  Lettres  du  7.  de  Novembre 
1587.  &  s'en  démit  depuis  en  faveur  de  fon  frère  aîné.  Peu  I 
«prés  il  fe  retira  de  la  Cour  à  Angouléme,  où  il  évita  une 
dangereufe  confpiration  contre  la  perfonne.  Etant  de  retour 
i  la  Cour ,  il  prit  Gcgeau ,  Etampes ,  Montereau  4V  Pon- 
toife ,  fur  les  Ligueurs,  6c  fe  trouva  i  faint  Cloud ,  au  cruel 
aflaflînat  du  Roy  Henry  III.  duquel  il  conduifit  le  corps  à 
Compirgne,  quittant  l'armée  du  Roy  Henry  IV.  contre  le 
fentiment  de  fes  amis.  Quelque  temps  après,  il  revint  i  la 
Cour ,  Se  courut  rifquede  la  vie  à  Corbie,  Se  au  fiege  de 
Pierrefons.  Après  la  mort  de  fon  frère ,  il  eut  le  Gouverne- 
ment deProvcncc.  61  fut  Lieutenant  General  de  l'armée  que 
le  Roy  y  envoya  contre  les  Ligueurs,  fur  lefquels  il  prit 
quelques  Places.  Pendant  les  broiiilleries  de  la  Cour,  qui 
arrivèrent  après  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre  ,  il  favonfà 
la  fortie  de  Blois,  delà  Reine  Marie  de  Medicis  ;  Se  4ePu," 
contribua  beau  coup  à  la  réduction  duBearn,quis'étoitfoû- 
levé  ;  comme  auffi  des  villes  de  faint  Jean  d'Angcli ,  de  Lu- 
nel ,  de  Sommiers  Se  de  Montpellier.  U  fecourut  auilî  le 
Fore  de  l'Ifle  de  Ré  contre  les  Anglois,  Se  mourut  !  Loches 
le  13.  de  Janvier  164a.  âgé  de  88.  ans.  Le  Duc  d  Efpernon 
a  voit  époufé  Margueritede  Foix ,  ComrcÛc  de  Candale ,  de 
laquelle  il  eut  trots  enfans  légitimes.  Vijtz  Candale.  U 
laifta  encore  deux  fils  naturels,  defquels  l'un  fut  Evéque  de 
Carcalïoone  ;  Se  l'autre,  N. de  la  Valette,  dit  le  Chevalier 
de  la  Valette ,  General  des  troupes  Vénitiennes ,  Se  Lieute- 
nant General  des  Armées  de  France:  Ccluy-cy  huTa  Louis- 
Félix  de  Nogaret,  Marquis  de  la  Valette,  Comte  de  Cau- 
mont,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roy,  quifervit 
avec  diflinclion  dans  plufieurs  occafions  ;  comme  au  licgcde 
Luxembourg  en  1684.  à  la  bataille  de  Fleuras  en  1690.  &à 
celle  de  Nerwinde  en  1693.  où  il  fut  blefTc  d'un  coup  de 
moufquet.  Il  mourut  i  Court ray  le  9.  Février  169s;.  âgé  de 
60.  ans.  Ce  Seigneur  avoit  époufe  en  16.7**  Paul  d'Aftarac  de 
Foitraillc»,  de  laquelle  il  o  a  point  eu  d'Enfants.  L'Hiftoire 
de  la  Vie  de  Jean-Louis  de  Nogaret  Duc  d'Efpernon ,  a  été 
écrite  par  le  licur  Girard,  fon  Secrétaire. 

VALETTE  (Louis  de  la)  de  Nogaret ,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Adrien,  Archevêque  de  Touloufe ,  Abbé  de  faint 
Viftorde  Marfeille,  Sec.  Commandeur  des  Ordres  du  Roy, 
étoit  fils  de  Louis  de  Nogaret,  Duc  d'Efpernon ,  *  de  Mar- 

K cri  te  de  Foix  de  Candale.  Il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape 
ulV.en  i6»i.  lorfqu'il  étoit  déjà  Archevêque  de  Tou- 
loufe, éVfut  employé  pendant  toute  fa  vie  dans  les  affaires 
Ecddlailiques  Se  Séculières  du  Royaume.  Cependant  il 
avoit  les  inclination»  extrêmement  martiales,  cV  aurait  pris 
le  parti  de  la  guerre  dés  fa Jeuneïïe.fi  fes  parents  n'en  euflent 
difposé  autremenuLei  diïrcrcntcs  attires  du  Royaume  l'en- 
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fMgcrenf  infenfîbtement  à  fuivre  cette  première  inclinations 
En  effet ,  ayant  remis  fon  Archevêché  i  Charles  de  Mont, 
chai,  il  commanda  les  ArméesduRoycn  Alemagne,dans  le- 
Pays  Bas  &  en  Italie,  jufqu'au  18.  Septembre  1639.  qu'il 
mourut  i  Ri  voles  prés  de  Turin.  Le  Président  de  la  Roche- 
fiavindc  Touloufe  dédiai  ce  Cardinal,  un  Traité des  Par- 
lements de  France  ;Se  un  Profcfleur  de  la  même  Ville, nom- 
mé Jacques  Maran,  luy  offrit  auffi  un  Livre  de  droit  de 
fh  façon.Divcrs  Auteurs  ont  travaillé)  (on  éloge,  ôtfur  tout 
Theron,  Aubery,  Chenu,  Poflin,  &c.  "Sainte-Marthe» 
GMt.  ebrifi. 

V  A  L I  D  E*E,  célèbre  Mofquée  a  été  bîtie  à  Conflanti- 
nople  parla  Sultane  Validée,  femme  d'Ibrahim,  8c  mere  de 
Mahomet  IV.  Ce  n'eft  pas  l'ordinaire  que  iesSultanes  l'affent 
conftruire  des  Mofquées«;  mais  cette  Princcffe  étant  une  , 
des  plus  fpirituelles  Dames  qui  ayent  jamais  entré  dans 
le  Serrait ,  obtint  adroitement  cette  permillion.  Ce  Temple 
eff ,  ce  fembîe ,  le  mieux  exécuté  de  tous  ceux  qui  font  à 
Conflantinople.  Il  eff  bâti  dans  un  endroit  fort  avantageux , 
a(fe2  proche  du  Serrait ,  vers  l'un  des  petits  Ports  de  Con- 
flantinople, qui  eft  tres-frequenté  à  caufede  la  Douane. 
Comme  cetre  Mofquée  eft  la  plus  exposée  de  toutes  à  la  vûë 
de  ceux  qui  arrivent  à  Conrt  intinoplc  ;  c'eltaufli  dans  cet 
endroit  que  l'on  fait  paraître  plus  de  réjoiiifTance.quandles 
Turcs  en  ont  quelque  fujet.  Le  Grand-Seigneur  no  prend 
gueres  de  Villes  fur  les  ennemis,  que  les  Minarets  de  la 
Validée  ne  fanent  voir  les  premiers  au  peuple ,  quantité  de 
feux  de  joye.Car  outre  que  les  lix  galeries  des  deux  Minarets 
font  toutes  entourées  de  Lampes  ardentes ,  on  attache  en- 
core de  l'un  a  l'autre  un  grand  nombre  dechaînettes  qui  foû- 
tiennrnten  l'air  plufieurs  figures,  dont  quelques-unes  mar- 
quent par  un  grand  nombre  de  lampes,  le  nom  du  Grand- 
Seigneur  ;  Se  au  dcffbus ,  celuy  des  Villes  qu'il  a  prifes.  Mais 
parmi  cette  illumination,  il  eft  défondu  de  tirer  des  fufées 
volantes ,  de  peur  des  incendies.*  Grelot ,  Vejtge  dt  <*njlur 

ÙttBflt.  * 

VALIERE(  Chevalier  de  la)  eft  l'Auteur  du  Livre  qui 
a  pour  titre  :  Pratique  & Maxime  dt  l*  Gutrrt,  imprimé  en  i6éj. 
Il  étoit  capable  de  donner  des  Leçons  fur  ce  métier ,  puif- 
qu'il  avoit  exercé  les  principales  Charges  de  l'armée,  où  si 
avoit  toujours  fait  paraître  autant  de  jugement  pour  la  con- 
duire, que  de  courage ,  dans  l'éxecution  des  chofes  qu'il  en» 
treprenoit.  A  peine  avoit-il  atteint  l'âge  de  16.  ans,que  Louis 

XIII.  le  choifît  pour  fervirde  Maréchal  de  Bataille  fous  le 
Maréchal  de  Gramont.dansun  temps  où  cette  Charge  n'é- 
toit  partagée  qu'entre  deux  perfonnes,  ainii  que  celle  de 
Maréchal  de  Camp.  Il  s'en  acquit»  li  dignement,  que  le 
Grand-Maître  fit  faire  de  grandes  inftanecs  après  la  mort 
du  feu  Roy ,  pour  obtenir  fon  congé  delamere  de  Louis 

XIV.  alors  Régente ,  furie  bruit  commun  que  les  Turcs  al- 
loientafGcger  Malte.  Les  Vénitiens  firent  aufli  leurs  efforts 
pour  l'attirer  âleur  fervice,  8c  luy  offrirent  la  Charge  de 
Meflre  de  Camp  General  de  leur  armée.  Il  fut  tué  au  fiege 
de  Lcrida  en  1644.  Ce  brave  homme  avoit  compofc/éG'rM- 
r*f  d'armée ,  qu'il  envoya  à  Monficur  le  Baron1  de  Pcncaos  en 
manuferit.  Peu  après  la  mort ,  un  particulier  fit  imprimer  ce 
Livre  fous  fon  nom ,  Se  l'intitula':  Ut  maximei  de  ta  Guerre  ,y 
ajoûtant  un  Traité  des  Fortifications;  mais  on  a  depuis  réim- 
primé cet  Ouvrage ,  que  l'on  a  rendu  a  fon  Auteur. 

VALLA/LaurentJRomain,8c  Chanoine  de  faint  Jean  de 
Latran  ,dans  le  XV.Siecle, fe  diftingua par  fon  Ravoir ,  Ac 
par  fes  Ouvrages.  U  compofa  lïx  livres  d  Elégante  de  la  Langue 
Latine  ;  trois  du  faux  &  du  vray  :  un  de  la  faufTe  donation  de 
Conflantin  :  troisdu  règne  de  Ferdinand  Roy  d'Aragon  , 
Se  traduific  auffi  d«  Grec  en  Latin,  Hérodote ,  Thucydidcs, 
&c.  Il  fut  fans  doute  un  de  ceux  qui  s'oppoferent  le  plu» 
heu  reufement  à  la  barbarie  dont  Rome  avoit  été  infectée  par 
les  Gothj ,  Se  qui  contribua  le  plus  1  renouveller  la  beauté 
de  la  Langue  Latine.  Mais  il  étoit  trop  plein  de  fon  propre 
mérite ,  fier ,  méprifant  Se  fatirique.  Valla  fut  obligé  ac  for- 
tir  de  Rome,  où  fcsparoles  indifcrettcsl'avoientlarouiilé, 
Se  fe  retira  iNaples.  Cette  difgracc  ne  le  rendit  pas  p'us  re- 
tenu ;  car  il  continua  de  parler  de  tout ,  &  même  de  fa  Reli- 
gion avecune  extrême  liberté.  Il  futaceufé  à  l'Inquilition 
dedébiterdeserreursfur  leMyltere  de  la  Trinité,  Se  du 
franc-arbitre  ;&  de  déchirer  en  tous  lieux  la  pureté  des 
Vierges  codfacrées  i  Dieu.CcTribunal  feverc  le  condamnai 
la  peine  du  fcu.qu'il  n'évitaque  parla  faveur  d'AlfonfeRoy 
dcNaples.  On  dit  même  qu'il  fut  fouetté  autour  du  cloî- 


tre des  Dominicains  de  Naples.  C'cft  ce  que  luy  reproche 
Poggc  Florentin,  qui  a  écrit  contre  luy  des  Satires  piquan* 
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tes  ;  Laurent  Villa  revint  à  Rome ,  où  il  mourut  âgé  de  fo; 
ans  en  1545.  Son  Epiuphe ,  quife  voie  encore  dans  l'Eglife 
de  faint  Jean  de  Lairan ,  fle  que  fa  merc  Catherine  y  ht  gra- 
ver fur  une  pierre  de  marbre ,1e  nomme  Secrétaire  du  Pa- 
pe &  du  Roy  de  Naples.  *  Paul  Jove  ,1»  ttog.DtS.  Eraim.  m 
Citenn.  Pogge  .iiUnr/cr.  Voiliu$>icH/jf,lrti».Sponde,  m  An- 
*dl.  Opmer ,  m  Cbrttt.&t. 

VALLADOLID .  \UUisOlttm,  te  autrefois  Pnti*.  )  Ville 
d'Efpagoe  .dans  la Caftillc  Vieille ,  avec  E-vèché  fuflragant 
de  Tolède ,  cil  une  des  plus  belles  Villes  de  ce  Royaume. 
Divers  Rois  y  ont  long-temps  demeure  ;  &  fur  tout  Phi- 
lippes IV.  qui  y  a  fait  bâtir  un  magnifique  Palais,  avec  de 
beaux  jardins.  Il  y  a  de  grandes  places,  cV  diverfes  Eglifes 
tres-conliderables  ;  entr'autres,  celle  des  Dominicains,  qui 
.  y  ont  un  Collège.  Guillaume ,  Eyêque  de  Sabine ,  Lcgat  du 
Saint  Siège ,  y  célébra  un  Concile  en  itiz.  ce  qui  a  fait  croi- 
re à  quelques  Auteurs  que  cette  Aucrablce  ,  dont  nous 
avons  les  Actes  en  XVII.  Chapitres,  avoit  été  tenue  à  Sa- 
bine. 

VALLADOLID,  ou  CAMAVAGUA,  ville  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  ,dans  la  nouvelle Efpagne  ,  en  la  Pro- 
vince de  Honduras ,  a  un  Evéché  fuffragant  de  Mexico , 
depuis  l'an  1558. 

V  ALLEE  D'AMBOULEjdans  l'Ifle  de  Madagafcar.  Cbtr- 
<bez,  Amboulc. 

VALLE'E  DE  JOSAPHAT  :  Valléequi  eft  i  l'Orient 
de  la  ville  de  Jerufalem  ,  entre  cette  Ville  &  la  montagne 
des  01ives,>'étrnd  environ  deux  mille  pas  en  longueur,  du 
Septentrion  au  midy,  autant  qu'en  a  U  Ville,  i  laquelle  elle 
iert  de  fofft,  étant  plus  bafle  d  environ  deux  cents  cinquan- 
te pas  ;  parce  que  li  Ville  eft  bâtie  dece  côtc-la  fur  les  Mon- 
tagnes de  Moria  Se  de  Sion.  Elle  clt  appcllée  de  Jofaphat , 
parce  qu'un  Roy  dece  nom  y  Ht  bâtir  fa  fepulture,  com- 
me on  le  croit  ;  ou  parce  que  c'clt  le  lieu  où  le  doit  faire  le 
Jugement  Univerfcl  :  car  ftfjpbtt  (ignitie  Jugement  du  Sei- 
gneur. Ccftjla  penfée  de  la  plupart  des  Pcrcs  &  Docteurs 
Se  l'Eglife,  lorfquils  expliquent  la  Prophétie  de  Joël ,  aÇ- 
tendent  Gtvttt  m  Véiltm  f*fafb*t ,  quitibi  /rfl"/*V«r  »»- 
mu  Gentil.  Ce  Prophète  1  appelle  enfuiie  la  Vallée  de  Con 
cifion  ,  c'eft-à-dire ,  de  retranchement  .parce  que  les  mé- 
chants^ feront  feparez  de  la  compagnie  des  bon»  Jille  a  autC 
le  nom  de  Valtéedu  Roy,  dans  l'Ecriture-Sainte ,  parce  que 
le  Roy  Salomon  y  avoit  un  très-beau  jardin  au  bas  du  mont 
de  Scandale ,  qui  cil  la  troifîéme  Collincdc  la  Montagne  des 
Olives.  On  l  a  encore  nommée  Vallée  de  Cedron  ,  parce 
que  le  Torrent  de  Cedron  paife  au  milieu.  Au  pied  du  Mont 
de  ViriGdUti ,  qui  eft  la  Colline  de  la  Montagne  des  Olives 
vers  le  Septentrion  ,  l'on  voit  le  fêpulchre  de  la  Sainte 
Vierge,  dans  une  Eglifeque  les  Chtétiensy  ont  bâtie.  Tout 
le  bâtiment  a  la  forme  d  une  Tour  quarréc ,  dont  le  toit  eft 
en  terrafle.  La  porte  eft  ornée  de  ptuficurs  petites  Colon- 
nes de  marbre.  Delà  on  defeend  un  tfcalier  de  cinquante 
degrez ,  longs  de  trois  toiles.  Au  milieu,  de  l'cfcalier ,  on 
voit  à  main  droite  une  petite  Chapelle ,  où  ily  a  deux  Au- 
tels, fur  l'endroit  où  la  tradition  porte  que  idnt  les  deux 
tombeaux  de  faint  Joachim  &  de  faune  Anne  ;  &  â  main  gau- 
che eft  une  autre  Chapelle  avec  deux  Autels  fur  les  tom- 
beaux de  faint  Jofeph,  cVdc  faint  Simon.  Ces  quatre  tom- 
beaux lont  de  marbre.  Au  pied  de  l'cfcalier,  il  y  a  un  Au- 
tel qui  appartient  aux  Arme  nient,  proche  de  l'entrée  de  1E- 
glife ,  laquelle  eft  bâtie  en  forme  de  Croix ,  ayant  environ 
quarante  pas  de  longueur ,  fur  treize  de  largeur.  Le  Sepul- 
chre  de  la  Vierge  qui  eft  un  peu  plus  avant  que  le  milieu 
de  l'Eglife,  eft  femblable  à  celuy  de  Nôtre-Seigneur  ;  c 'eft  à- 
dire,  en  forme  de  petite  Chapelle  taillée  dansu  roche.  Il  y 
a  un  Autel  couvert  d'une  table  de  marbre  fur  le  cercueil  ou 
étoit  ce  faint  Corpsftc  une  vingtaine  de  lampes  allumées  aux 
environs.  Derrière  cette  Chapelle.au  bout  de  l'Eglife  vers 
l'Orient,  eft  le  Maître-Autel,  qui  appartient  aux  Grecs, 
avec  un  autre  plus  petit  au  côté  de  l'Evangile .  comme  ils 
ont  coutume  d  en  avoir  dans  toutes  leurs  Lglifes.  Vis -a- vis 
du  Sépulcre ,  à  main  gauche ,  on  voit  l'Autel  des  Jacobites  ; 
&  de  l'autre  côté ,  une  Mofquée  pour  les  Mahometans ,  qui 
ont  beaucoup  de  rcfpcâ  pour  ce  faint  Lieu.  A  l'autre  ex- 
trémité de  lEglife  vers  l'Occident,  eft  l'Autel  des  Abyf- 
fins.  Dans  toute  l'Eglife  il  n'y  a  point  d'autre  jour  que  ce- 
luy qui  entre  par  la  Porte ,  6c  une  petite  fenêtre  laite  en 
foupirailàla  voûte,  qui  eft  fur  le  grand  Autel.  On  tient 
que  cette  Eglife  fut  bâtie  l'an  316.  par  l'Impératrice  fainte 
Hélène.  Godefroy  de  Bouillon ,  Roy  de  Jerufalem  ,  y  mit 
des  Religieux  qu'il  dota  richement  i  Se  U  Reine  Melucndc , 


fille  de  Baudouin  ÏI.  fnnroede  Foulques, 6c  MeTe de  Bau- 
douin III.  tous  trois-Rois  de  Jerufalem,  y  fut  enterrée  dans 
la  Chapelle  de  faint  Joachim  &  de  fainte  Anne. 

Dans  cette  même  Vailée  de  Jofaphat ,  en  allant  du  Sé- 
pulcre de  la  Vierge  vers  le  Midi ,  on  voit  le  Jardin  des  Oli- 
ves, &  quelques  reftesd'un  mur  de  pierres  fechesdontU 
étoit  fermé.  En  avançant  encore  vers  le  Midy  jufqu'au  Pont 
de  Cedron ,  on  trouve  quatre  tombeaux,  qui  lont  dignes 
d'être  confiderez.  Le  premier  eft  celuy  de  jofaphat  Roy  de 
Jud*,qui  a  donné  le  nom  à  toute  la  Vajlcc.ll  eft  taillé  dans  le 
roc,  comme  une  petite  falle  quarréc,  avec  un  portail  fembla- 
ble à  celuy  d'une  Eglife.  Celuy  d'Abfalom  qui  eft  enfuite . 
cil  taillé  dans  unegroiïê  roche  détachée  de  la  Montagne, 
&  a  la  forme  d'une  chambre  quarrée,  toute  horsd'œuvre , 
avec  un  toit  d'une  figure  pyramidale.  Il  eft  orné  par  dehors 
louze  demi  colonnes  qui  l'environnent.  On  ne  voit  au 
dedans  qu'une  grande  quantité  de  pierres  parce  que  tous 
les  pédants ,  tant  Chrétiens  que  Juifs ,  te  Infidèles ,  y  jettent 
chacun  la  leur ,  pour  témoigner  l'horreur  qu'ils  ont  de  la 
révolte  &  de  la  perfidie  de  ce  jeune  Prince  contre  fbnperc 
David.  Il  l'avoit  fait  conftruire  avant  fa  mort  ;  mais  Ton 
corps  ni  fut  pas  mis:  car  ayant  été  tué  par  Joab  dans  la  forêt 
d'Lphraïm,  il  fut  jette  dans  une  fbfle,&  couvert  d'un  tas  de 
pierres ,  comme  un  homme  indigne  de  la  fepulture.  Un 
peu  au-delà  eft  la  Grotte  de  faint  Jacques.  C  étoit  aulti 
un  tombeau  ;  Oc  elle  a  été  ainfi  nommée ,  parce  que  faint 
Jacques  le  Mineur  premier  Evêque  de  Jerufalem ,  s'y  re- 
tira après  la  prife  dejesus  Christ  dans  le  Jardin  desOlives. 
A  trois  pas  plus  bas,  on  voit  la  fepulture  du  Prophète Za- 
charie  taillée  en  quarré  d'une  feule  roche ,  avec  des  colonnes 
6c  chapiteaux,  dont  le  travail  eft  admira ble.*Doubdan,  ftj*. 
gtdt  ltJme-S*inti. 

VALL1A,  ou  W  ALLIA ,  Roy  des  Goths  en  Efpagne,  fut 
mis  furie  thrône  après  Sigeric  en  416.  Ses  peuples  fc  net- 
toient qu'il  continueroit  la  guerre  contre  les  Romains;  nuis 
il  aima  mieux  frire  la  paix,  te  s'offrit  même  à  eux  pour 
ch.ifler  des  Elpagncs  les  autres  Barbares  qui  lesoccupoienr, 
C"c\oit  les  Alain» ,  les  Vandales ,  te  les  Suaves ,  qui  y  «oient 
venus  habiter  dés  l'an  400.  Ainfi  ayant  obtenu  en  don  de 
Confiance ,  au  nom  d'Honorius,  la  Ville  de  Touloufe  fit  la 
féconde  Aquitaine ,  il  vint  faire  fon  fejour  dans  les  Gaules. 
On  allure  qu'il  régna  en  tout  treize  ans ,  ou  trois  ou  quatre , 
félon  Idace  ,  Ilidorc,  8c  quelque*  modernes.  Mais  peut-être 
que  ces  Auteurs  ne  parient  que  de  fon  règne  dans  les  Gau- 
les. *  Idace  &  If idore ,  m  Cbron. 

VALOGNE.iWflM,  Ville  de  France  avec  Eleâion,  8c 
divers  Monafteres,  eft  fituée  en  bafle  Normandie,  dans  le 
paysde  Coutantinâ4.  ou  5.  lieues  de  Cherbourg,  tel  un 
peu  moins  du  Port  de  la  Hogue:  cette  Ville  dont  les  fortifi- 
cations ont  été  rafées,eft  fertile  en  beaux  cfprits  ,  &  con. 
nues  par  fà  Manufacture  de  draps. 

VALOIS,  Duché  dans  rifle  de  France ,  s'étend  jufquesen 
Picardie.  U  n'a  été  autrefois  que  Comté,  ordinaire  Apparia- 
ee  des  Enfants  de  France .  depuis  Charles  de  Valois ,  frère 
de  Philippes  U  Btl ,  6e  père  de  Philippes  de  Valois  Roy  de 
France.  Sa  capitale  eft  Crcfpi. 

VALOIS ,  C  Henry  de  )  Hiftoriographe  de  France  ,  nél 
Paris  l'an  160$.  étoit  fils  de  Charles  de  Valois,  ifiù  d'une  no- 
ble famille  de  Bafle  Normandie,  &  commença  fes  études  i 
Verdun ,  où  les  Jefuites  avoient  un  célèbre  Collège.  Lorf- 

Î[u'il  fut  revenu  à  Parisen1618.il  y  étudia  auffi  chez  lesje- 
uites  ,au  Collegede  Clermont ,  maintenant  appellé  le  Col- 
lège de  Lo liisf rtirW &fefit  forteftimerdu P.  Sirmond,& 
du  P.  Petau ,  qui  étoient  les  plus  illuftrcs  de  cette  Société. 
Après  y  avoir  foûtenu  des  Thefesde  Philofophie ,  avec  de 
grands  applaudiflèments ,  il  alla  i  Bourges  en  1611.  pour  y 
apprendre  le  Droit  Civil,  te  fut  enfuite  reçu  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris.  Mais  ne  fe  plaifant  pas  dans  cette  Profefhoo, 
ilfe  contenta  de  fréquenter  le  Palais ,  fans  écrire  ni  plaider, 
ce  qu'il  fit  pendant  fept  ans,  pour  obéir  â  fon  pere.Cnfin  il 
reprit  l'étude  des  belles  Lettres ,  pour  lefquelles  il  avoit  plus 
d'inclination;  cV  s'adonna  â  travailler  fur  les  anciens  Auteurs 
Grecs  6c  Latins,  en  quoy  il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion. Henry  de  Mefmcs ,  Préfident  a  Mortier  au  Parle- 
ment de  Paris ,  luy  donna  en  1653.  une  penfion  de  deux  mil- 
le livres,  dont  il  jouit  jufques  en  1650.  que  ce  Préfident  mou- 
rut. Huit  ans  après  le  Cardinal  Ma2arin  luy  donna  une  pen- 
fion de  quinze  cents  livres ,  qui  luy  a  été  continuée  pendant 
fa  vie,  même  après  la  mon  duCardinai,  comme  il  l'a  voit  or- 
donné par  fon  Tcftament.En  lô&o.le  Roy  l'honora  de  il 
qualité  d'Hiftoriographe  de  France,  avec  douze  cents  livre» 
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de  gage*.  Henry  de  Valois  avoit  la  vûè*  tres-foiblc ,  &  avoit 
perdu  l'œil  droit,  quelque*  année»  auparavant.  Au  bout 
de  trois  mois,  un  levant  Oculilte  luy  rendit  la  vue,  mais 
il  ne  le  fervit  pas  Ions- temps  de  l'ail  droit,  fit  ne  voyoii  mê- 
me gueres  clair  de  l'antre.  L'an  1665.  Je  Koy  augmenta 
Tes  gages  i  deux  mille  livres  qu'il  recevoit  outre  la  penfion 
que  le  Cardinal  Ma2arin  luy  avoit  laiffée.  L'année  fuivante, 
il  lit  une  chofe  qui  furprit  beaucoup  tous  ceux  qui  le  con- 
tioiflôient  :  Car  a  l'âge  de  61.  an,  il  époufâune  jeune  De- 
moifcllc,  nommée  Marguerite  Chefneau  ;  &  dans  l'cfpace  de 
ii. ans  fit  quelques  mois  il  en  eut  fept  Enfants ,  quatre  filles 
qui  (ont  mortes  avant  luy ,  fit  trois  uls  qui  luy  ont  furvécu  ; 
fçavoir ,  Adrien, Henry,  fit  Charles.  Il  mourut  en  1676. 
âgé  de  71.  ans  fit  quelques  mois,  fie  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de iaînt  Nicolas  des  Champs,  oùeft  lafcpulturc  dcfcsAn- 
cêtrcs.Lfis  principauxOuvragcs  qu'il  a  donnés  au  public  font 
1.  une  nouvelle  Edition  d'Ammien  MarceUin ,  avec  des  No- 
.  tes,  qu'il  dédia  au  Préhdent  de  Mefmes,  dont  nous  avons 
parlé,  i.  L'Hiftoirc  Eccleliaftique  d'Euiebe ,  Evéque  de  Cc- 
farée,  traduite  en  Latin,  &  enrichie  de  très -doctes  Com- 
mentaires: tlla  dédia  au  Clergé  de  France.  3.  L'Hiltoire  de 
Socrates  Se  de  Sozomenes ,  traduite  en  Latin  avec  des  Obfcr- 
vatiom ,  fit  préfentéeauRoy  Louis  le  GtMi.  4.  L'Hiltoire 
de  Theodoret ,  fit  celle  d'Evagre  le  Schetdjhqite ,  traduites  en 
Latin  avec  des  Noies,  &  dédiées  a  Jean-Bapiifte  Colbert , 
Miniftre  d'Etat.  On  voit  dans  ces  Ouvrages  la  force  de  Ion 
«fprit,  fie  la  profondeurde  (on  érudition ,  qui  luy  ont  attiré 
l'citime  fit  l'amitié  de  tous  les  Suivants  de  fon  Sicclc.*Adrien 
de  Valois .  d.mi  U  ne  de  fon  fine. 

VALOIS,(  Adri<ndc;freredu  précèdent, naquit  à  Paris 
le  14.  Janvier  1607.  Au  fortir  de  les  études,  U  s'appliquai  la 
ledurc  des  bons  Auteurs,  des  Poètes  Grecs  &  Latins,  des 
Orateurs  &  des  Hiftoriens,  1  quoy  il  fut  puiflàmmcnt  excité 
par  la  compagnie,  fit  par  l'exemple  de  nenr)  de  Valois  fon 
ïrere ,  fit  par  les  confciis  des  Pères  Sirmond  fit  Petau ,  fit  de 
Meilleurs  Bignon  ,  Kigaud ,  du  Bofquet,  Oc  du  Puy  qu'il 
con  fui  toit  fouvent  fur  fes  dimcultez  Oc  fes  doutes.  11  fit  fa 

Îirincipale  étude  de  l'Hiitoire  de  France,  &  employa  plu- 
icurs  années  i  en  rechercher  les  plus  certains  monuments , 
tant  minuferits  qu'imprimez, &  a  en  refoudre  les  dimcul- 
tez. Sa  longue  perfeverance ,  jointe  à  la  parfaite  connoilfan- 
ce  qu'il  av*  i<  acquife  de  la  Langue  Latine ,  &  à  l'excellent 
ilile  qu'il  s'étoit  formé  par  un  continuel  exercice ,  le  mit  en 
état  d'entreprendre  un  ouvrage  plu  s  régulier  fit  plus  accom- 
pli que  tout  ce  quiavoit  paru  julqu'alors  fur  ce  sujet.  Le  I. 
Tomeen  vit  lejourl'an  1646.& contient  l'origine  des  anciens 
FrançoU  fit  leurs  exploits,  depuis  l  Empiie  de  Valerien  juf- 
qu'à  la  mort  du  vieux  Clotaire.  Le  11.  &  le  III.  furent  pu- 
bliez en  a '  58.  ecluy  là  contenant  ce  qui  s'elt  palTc  depuis  la 
mort  du  v  ieux  Clotaire ,  fit  celuy-cy  depuis  le  règne  du  jeu- 
ne Clotaire  jufqu'lla  dépotitionde  Clulderic.  Cet  Ouvra- 
ge luy  mérita  le  titre  d'Hilloriographe  du  Roy,  Oc  uoo.  li- 
vresde  penfion.  En  167 y  il  donna  U  Strict  du  Gtules ,  que 
l'on  confidera  comme  un  des  plus  précieux  fruits  de  fes  veil- 
les. En  lilant  les  Auteurs  qui  traittent  quelque  partie  de  nô- 
tre Hifto  re,  il  avoit  tres-exaâcment  remarqué  ce  qu'ils  di- 
foient  de*  Pays,  des  Montagnes, des  Forêts,  des  Fleuves, des 
Ifles, des  Pons,  des  Villes,  des  Monafteres,  des  Evéchtz, 
de  leur  fondation,  de  leurs  limites;  fit  c'cltdes  Recueils  qu'il 
en  avoit  faits .  qu'il  compofa  cette  Notice  par  l'ordre  de 
l'Alphabet, cù  il  n'avance  rien  qu'il  n'appuyé  fur  les  mo- 
numents les  plus  certains  de  l'antiquité.  Ses  autres  Ouvra- 
ges font  une  Dijftrtttton  des  Bibliques  fondées  par  nos  pre- 
miers Rois,  pour  fçavoir  li  dés  leurs  commencements  les 
Moines  en  avoient  éiéen  polTeiiion,comme  par  exemple  l'E- 
glife de  faint  Vincent  à  Paris.  Il  la  publia  en  1658.  Oc  M.  de 
Launoy  ayant  attaqué  fon  jugement  là  dcflusil  le  défendit 
par  un  nouveau  Traité  en  1660.  L'an  i6rîj.  il  Ht  imprimer 
deux  Poèmes,  fçavoir,  un  PMtjjrunudc  l'Empereur  Beren- 
ger ,  Oc  une efpece  de  SAtjrt ,  compofée  par  Adalberon  Evé- 
que de  Laon ,  contre  les  vies  des  Religieux,  Oc  des  Courti- 
iants,  Oc  adrtiïée  au  Koy  Robert.  Ai.dc  Valois  illullra  ces 
deux  Poèmes  de  beaux  Commentaires  tirez  de  nos  meilleurs 
Auteurs.  On  leconfulta  en  1666.  fur  un  fragment  de  Pé- 
trone trouvé  ï  Traw  en  Dalmatie ,  il  ht  voir  par  un  petit 
Traité , que  c'étoit  une  production  dont  la  fuppofition  pa- 
roiffoit  a  chaque  page  ;  en  1677.  il  donna  la  lit  de  Henry  de 
V*Uts  fon  frere.  I  n  1681.  il  fii  faire  une  féconde  Edition 
d'Ammien  MarceUin  que  fon  frere  avoit  fait  imprimer  ,0c  y 
ajouta  fes  notes  pcrttiumcs,  celles  de  Lindcnboç gius ,  & 
denouvelles  qu'il  avoit luy-même  coœpolécs,  &  des  cor- 
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récrions  fur  unManufcritd*  laBibiiothcquedeM.Colberi.fie 
une nJJertMien  fur  l'Hiberaie.En  1684.  il  donna  encore  deux 
petits  Ouvrages,  l'un  contre  le  P.  Chjrtlct  Jefuitc  ,  l'autre 
contre  un  Bénédictin,  dont  il  déguife  un  peu  le  nom ,  au  fu- 
jet  de  ieize  années  du  règne  du  Roy  Dagobcrt,  fie  pour  (a 
defenfe  delà  Notice  dcsGaulcs,Enrin  il  mourut  à  Pans  le  z. 
Juillet  1691.  laiflànt  encore  divers  Ouvrages  prêts  à  mettre 
fous  la  prefle.  fon  Hls  Charles  Dt  Valois  publia  1  année  lui- 
vante  les  PenfècsCritiqucs,Hiitoriques  &  Morales,  avec  les 
Poches  Latines  de  fon  Père ,  feus  le  titre  de  iUleft*n*,  à  la 
tête  duquel  fe  trouve  fon  éloge.  M.  de  Valois  n'a  écrit  qu'en 
Latin.*  Mémoires  llifltriqucs. 

VALOMBREUSE,  Abbaye  dans  leFlorentin  en  Tof- 
canc,  efl  le  Chef  d'un  Ordre  fondé  par  faim  Jean  Gualbcrt, 
fous  la  Règle  de  faint  Benoit,  chercher  faint  Jean  Gual- 
bcrt. 

VALPCN,  petite  ville  delà  BaiTe-Hongrie,  fur  une  ri- 
viere  de  même  nom ,  1  quatre  nulles  de  Ziclos ,  eit  défendtë 
par  un  Château  à  l'antique ,  mais  alTcz  fort.  Les  Turcs  s'en 
rendirent  maitres  en  1547.  &  les  Impériaux  la  reprirent  le 
30.  Septembre  1687.  après  la  prifedEflek  fur  ces  Inhdeles. 
Une  Dame  illuilre ,  femme  de  Peter  Pircn ,  Capitaine  de  la 
Pannonie,  garda  trois  mois  entiers  cette  ville  contre  tous 
les  efforts  des  Mahomctans,  fans  qu'ancun  Capitaine  d'A- 
lemagne  ,  ni  de  Hongrie  fe  mît  en  devoir  de  luy  donner 
fecours.  »  Hilark»  de  Cofte ,  des  femmes  illustres.  Mémoires  d* 
Terufs. 

VALTELINE,  partie  de  l'ancienne  Rhetie,  entre  l'E- 
tat de  Venife, le Mifanez,lcTirol,éV  lesGrifonsà  qui  cli« 
appartient,  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Teline,  en  latin  TctiM 
VMtu  ou  Volturen*.  Ccft  l'ancien  pays  des  peuples  Vcnnonc- 
tes,  au  pied  des  Alpes.  Onledivifc  ordinairement  en  trois 
parties ,  qui  font  Tr«.mi  di  fofr* ,  TetLtn  di  mtx.i* ,  &  Ternira 
dt  fun.  Ses  villes  font  Tirano ,  Sondrio,  Morbcndo,  &  Bor- 
mio.  LaValtcline  qui  appartient  aux  Grifons  fut  ufurpee 
par  les  Efpagnols  ;  mais  les  François  la  prirent  fur  ces  der- 
niers en  16x4.  Oc  à  la  follicitation  du  pape  Urbain  VIII.  la 
rendirent  i  leurs  anciens  maîtres  dans  le  XVII.  Siècle.  Ce 
pays  reflcmblc  proprement  1  un  large  folle  bordé  des  mon- 
tagnes des  Grilons,&  de  celles  qui  font  du  côté  d'Italie. 
Cette  gorge  n'aque  vingt  lieuèsde  longueur ,  Oc  une  de  lar- 
geur. Mais  elleeft  fort  fertile  ,&  d'une  grande  importance, 
lervant  de  paflâgc  pour  faire  entrer  des  troupes  d'Alemagne 
en  Italie. 

VALVERDE.  cherthts,  Jean  de  Valverde  ,ou  de  Amufco. 
VAMBA,  Roy  des  Vifigothsen  Efpagne.c/wrlw*.  Bamba. 
VAN  .anciennement  Arciffa  .grand  Lac  de  l'Arménie  ou 
Turcomanie,eftappellé/4Mrr(iV  fdii , ou  U  Mer  d'Arménie-, 

Îiarcc  que  fes  eaux  font  falées.  11  cil  entre  la  mer  de  Bachu  fie 
e  Tigre .  dansla  Turquie  en  Alie.  On  dit  que  les  ebefes  les 
plus  pefantes  furnagent  au  deffus ,  fans  eoulcr  à  fond.  Prés 
dc-li ,  on  trouve  une  ville  de  même  nom ,  anciennement  Ar- 
temiu ,  fous  la  domination  du  Turc ,  dont  néanmoins  la  plu- 
part des  habitants  font  Chrétiens.  *  Baudrand.  Pline. 

VANDALES ,  anciens  peuples  d'Alemagne,  le  lcng  delà 
mer  Baltique,  (ortirent  de  leurs  pays  dans  le  V.  Siècle ,  Oi  fe 
joignant  aux  Alains,  fit  a  quelqu.es  autres  Barbares  ,  fe  jette- 
rentdanslesGaulesAcdanslcsEfpagnes,fouvent  avec  peu 
defuccés.  En  405.  le  Roy  Godigîîile,  fit  vingt  mille  des 
liens  furent  tuez  par  les  Gaulois,  qui  les  auraient  entière- 
ment défaits,  fans  le  fecours  des  Alains  qui  arrivèrent  très  i 
propos  pour  enx.EnfuitelcsVandalespalTerentenEfpagne.ac 
ayant  manquéde  parole  fit  de  foy  aux  Sueves,  battirent  leur 
Roy  en  4:0.  fit  en  411.  défirent  les  Romains  dans  la  Betique, 
quia  eu  depuis  le  nom  de  Vandaloufîeou  Andaloulic.  Gen- 
feric  Roy  de  ces  peuples,  appcllé  par  le  Comte  Boniface, 
palTa  en  Afrique.ou  il  établit  le  Royaume  des  Vandales.  Hun- 
ncric  luy  fucceda  ;  fie  fut  fuivi  de  Gunthamond ,  de  Thrafi- 
mond  ,  de  Hilderic ,  fie  de  Gilimer.  Ce  fut  foui  le  règne  de 
celuy-cy  que  l'Afrique  fut  enlevée  aux  Vandales  eu  533. 
Ces  Princes  étoient  Ariens;  fit  foit  par  le  zelc  qu'ils  te- 
moitmoient  pour  leur  (ectc.ou  par  la  cruauté  naturelle  i  ces 
peuples,  perfecuterent  cruellement  les  Orthodoxes.*  Idacc , 
fit  llidore ,  m  chron.  Procope  ,de  BelLl'andAl.  CA-I 
V  ANDEN-CAMPEN.  cherche*  Jean  Campen. 
VANDEN-VELDEcfcmifi  François  Sonnius. 
VANDER-PIED,  (  Baudoiiin  ;dc  Gand  ,  ProfciTeuren 
Proit  dans  l'Univcrfité  de  Doiiay ,  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fadoctrine&  par  fes  Ouvragés ,  fit  mourut  le 
îo.Tanvierdei'an  i6o4.5pédc  65. ans.  Nous  avons  divers 
Traitez  de  fa  façon  :  Vtfriitlilus.  Drduabus  rets.  Dt  tmgnmt  p 
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VAN  DER-LINDEN ,  (  Jean  Anton  ides  )  ProfefTcur  eo 
Médecine  à  Leyde ,  naquit  1  Enkhuifen  en  Hollande ,  le  i}. 
Janvier  1609.  Après  avoir  étudié  en  Médecine  à  Leyde  & 
a  Franexer,  il  fut  rappellé  à  Amfterdam  -par  Ton  pere  qui 
y  exerçait  la  Médecine,  fie  qui  voulut  luy-même  iuy  en 
apprendre  la  pratique.  Depuis  Vander-Linden ,  fut  Profcf- 
feur  en  Médecine  à  Franeker,  fie  enfuite  à  Leyde,  où  il 
mourut  en  1664.  Il  avoir  publié  pluiieurs Traitez  de  Mé- 
decine ;  fie  entr'autres  ,  une  Bibliothèque  intitulée  :  De 
firiptis  MeiUis.  Cet  Ouvrage  a  été  réimprimé  depuis  fa 
mort  fous  le  Titre  de  tiiutcwus  m  n stus ,  après  avoir  été 
confiderablement  augmenté  par  Mer»,  lin  us.  Vntt,  la  Lifte 
des  Ouvrages  de  Vander-Linden ,  dans  le  Lmitmni  ttim*- 
tus;  fie  ctnptlttz.  encore  J.  Cocceïus  dans  l'Oraifon  Funè- 
bre du  même  Vander-Linden.  *  M.  Bayle,  DiOmme  Gtt- 

tiqut. 

VANDER- BEKEN.  cbmbtx.  Lxvinius  Torrentius. 
VANDER-MAUDE,  Chartreux.  Onnbtx.  Ammonius. 
(  Levinius  ) 

S.  VANDRILLE,  S.  VindugifiUs  Abbé  de  lontenclle, 
né  1  Verdun  en  Lorraine,  étoit  fils  du  Duc  de  Valchifc , 
&  de  la  Princeflc  Dode ,  fille  de  Saint-Arnoul ,  depuis 
Evéque  de  Metz ,  &  feeur  d'Anchife ,  grand-perc  de  Char-  | 
Jet  Martel.  11  fut  produit  par  (on  pere  i  la  Cour  du  Roy 
Dagobert  I.  qui  le  fit  Comte  de  fbn  Palais.  Ses  parents  ren- 
gagèrent a  époufer  une  Dame  de  grand  mérite;  nuis  il  l'ex- 
cita 1  garder  une  perpétuelle  virginité  :  de  forte  qu'elle  fe 
renferma  dans  un  Monaftere  defiiles.  Alors  fe  voyant  libre, 
il  embraflà  l'Eut  Ecclcfiaftique,  fit  fe  retira  en  Champa- 
gne dans  un  lieu  appellé  Montfaucon ,  fous  la  conduite  d  un 
faint  Ermite  qui  étoit  alors  en  grande  réputition.  Quelque 
temps  après,  d  fonda  un  Monaftere  dans  une  de  (es  Terres  , 
en  un  lieu  nommé  Stii-gMgt,  où  il  s'adonna  aux  exercices 
de  la  vie  Monaftique.avec  un  zele  fie  une  aufterité  extraor- 
dinaire. Delàilpaûa  en  Italie,  pour  étudier  la  perfection 
Chrétienne  dans  le  Monaftere  de  Bobi ,  qui  étoit  une  célè- 
bre Abbaye  fondée  par  faint  Colomban.  Il  fit  enluite  un  j 
voyage  à  Rome ,  puis  il  reprit  le  chemin  de  France.  Ayant  { 

KilTclcs  Alpes,  il  entra  dans  un  Mon  1  fier e  bâry  auprès  du  j 
lont  Jura, que  nous  appelions  aujourd'huy  le  Mont-Saint-  I 
Claude  ,  où  il  demeura  dix  ans.  Enfuite  il  alla  trouver  faint  ! 
Oiien,  Archevêque  de  Roiien ,  qui  le  fit  ordonner  Prêtre 
par  l'Evcquc  de  Tcrouane.  Enfin,  il  fe  retira  en  un  lieu 
nommé  Fontenelle ,  i  fix  lieues  de  Roiien  ,  fie  a  une  lieuë  de 
Caudebec ,  où  il  fit  bâtir  un  Monaftere  qui  fut  bien-tôt  rem- 
pli d'un  grand  nombre  de  Religieux.  Ce  11  ce  que  l'on  nom- 
me aujourd'huy  l'Abbaye  de  (àint  Vandrille.  11  s'adonna 
auffî  a  prêcher  dans  tout  le  pays  de  Caux ,  où  l'ignorance 
&  la  corruption  des  moeurs  avoient  prefque  effacé  toutes 
les  marques  du  Chriftianifme.  Ce  faint  Homme  vécut  juf- 
qu'à  l'âge  de  96.  ans ,  dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  &  Religicufes,  &  mourut  en  prefencede  Saint 
Oiien,  8c  de  trois  cents  Religieux,  le  «.Juillet,  vers  la  fin 
du  VIL  Siècle ,  avant  l'an  685».  *  Le  P.  Artus  du  Mouticr,  en 
U  Stmoniit  Sdinte. 

VAN-DYCK,  (Antoine)  Peintre  célèbre,  né  à  Anvers 
l'an  1598-  fat  d'abord  Clerc  de  Henry  Van-Balcn,  qui  avoit 
exercé  quelque  temps  l'art  de  la  Peinture  en  Iulic  :  Se  de- 
puis ayant  vu  les  merveilleux  Ouvrages  de  Rubens ,  fc  don- 
na entièrement  1  ce  grand  Maître.  Rubens  ne  luy  cela  rien 
de  tout  cequi  pouvoit  le  rendre  fçavant;mais  l'inclination 
particulière  que  Van-Dyck  avoit  i  peindre  le  portrait,  le 
poru  a  s'appliquer  uniquement  àcette  forte  d'Ouvrage ,  où 
il  a  furpaile  tous  ceux  qui  l'ont  précédé.  Il  fit  beaucoup 
de  Portraits  étant  encore  chez  Rubens,  entr  autres  celuy  de 
fa  femme;  fie  deux  Tableaux,  dont  l'un  reprefentoit  la  pri- 
fe  de  Nôtre- Seigneur  au  jardin  des  Olives,  &  l'autre  le  cou- 
ronnement d'épines.  Par  les  confeils  de  fon  Maître ,  il  alla 
en  Italie  pour  voir  les  Ouvrages  du  Titien  ;  fie  de-li  U  pafla 
en  Sicile  avec  le  Chevalier  Nani;  maisla  contagion  quiy  fur- 
vint ,  l'obligea  bien-tôt  de  revenir  en  fon  pays ,  où  il  ht  voir 
d'abord  que  fon  voyage  ne  luy  avoit  pas  été  inutile.  Le  pre- 
mier Ouvrage  qu'il  fit  après  fbn  retour  ,  fut  pour  le  Mo- 
naftere des  Auguftins  d'Anvers.  C'eft  un  faint  Auguftin 
regardant  attentivement  le  Ciel,  qui  paroît  ouvert  &  tout 
éclatant  de  lumière.  Le  Prince  d'Orange  Frideric-Hcnry , 
ayant  entendu  "parler  de  l'habileté  de  Van-DycK ,  l'appel  la 
en  Hollande  pour  luy  faire  faire  fbn  Portrait ,  celuy  de  fa 
femme ,  Bc  de  Tes  Enfants.  U  s'en  acquitta  au  gré  de  ce  Prin- 


ce", «ede  tous  Ceux  qui  fe  connoiffoientencctArt.  Lotf- 
qu'il  fut  de  retour  aux  Pays-Bas,  il  fit  pour  les  Capucins 
de  Deoderraondc  ou  Termondc ,  Ville  de  la  Flandre  Im 
pcriale,  un  Crucifix  qui  «tire  le»  curieux  de  tous  les  en- 
droits de  l'Europe.  Il  fit  encore  dans  l'Eglife  des  Corde- 
lien  d'Anvers ,  un  Chriii  mort  fur  les  genoux  de  fa  Mère; 
après  quoy  il  s'en  alla  en  Angleterre ,  ou  le  Chevalier  DSg- 
by  le  prefenta  au  Roy.  Ce  Prince  luy  ht  donner  des  marques 
de  fon  eftime ,  le  fit  Chevalier ,  &  luy  donna  une  chaîne  d'or 
d  e  grand  poids ,  avec  fon  Portrait  garny  de  Diamants ,  fit  luy 
alTigna de  grandes  pendons.  Cette  heureufè  condition  re- 
-nouvellant  fon  ardeur ,  il  fe  mit  i  travailler  pour  le  Roy, 
avec  une  telle  affiduité,  qu'il  remplit  fes  Palais  ,4c  les  lieux 
publics  de  Londres,  d'un  grand  nombre  de  Portraits,  Se 
d'autres  Ouvrages  de  fon  invention.  Il  acquit  par  ce  moyen 
de  grandes  ne  nèfles  en  Angleterre;  mais  il  ne  ffutpulcs 
ménager  ;  car  l'amour  des  femmes,  Se  l'Alchimie  i  quoy  u 
s'appliqua,  les  diminuèrent  beaucoup.  Cependant  qw,y 

au'il  eut  fait  une  très  grande  dépenfe.il  laifla  en  niouiant, 
1  valeur  de  cent  mille  écus  à  fa  femme.  Il  l'avoit  époufée 
en  Angleterre ,  où  elle  étoit  une  des  plus  belles  fie  des  plus 
nobles  Dames  de  la  Cour  ;  mais  qui  n  avoit  pour  tous  biens, 
que  fa  beauté  fie  fa  nobleflc  en  paruge.  Elle  étoit  d'uncil- 
luftre  Maifon  d'EcolTe,  fie  fille  du  Mylord  Ruten,  Comte 
de  Gorrc.  Van-Dycx  mourut  à  Londres  en  1640.  fie  fut  en* 
terré  dans  l'Eglife  de  faint  Paul. 

VAN  EG  AS,  (Alexis)  natif  de  Tolède,  Ville  d'Efpa- 
g  ne,  s'appliqua  dans  fa  jeunefle  i  l'étude  de  la  Théologie. 
Mais  comme  il  n 'étoit  point  engagé  dans  les  Ordres  facrez, 
il  fe  maria,  fie  enfuite  enfeigna  publiquement  dans  Tolède. 
Ha  laifla  quelques  Ouvrages  en  Latin  fie  en  Efpagnol,  fur 
les  quatre  fins  de  l'homme,  fur  la  divcrbté  des  Livres,  &e, 
*.  Btbi.  Hilpjtn. 
VAN-EICK.  Cbmbtx,  Eick. 
VAN-HELMONT.  Omit*  Helroont. 
VAN1NI ,  (  Lucilio  )  Italien  ;  natif  de  Naples,  enfeignoit 
l'Atheïfmeen  Francc,au  commencement  du  XVII.  Siècle;  & 
en  ayant  été  convaincu  à  Touloufe,  fut  condamné  â  la  mort. 
On  dit  que  comme  on  luy  commanda  de  faire  amende  ho- 
norable,fie  de  demander  pardon  1  Dieu^u  Roy,  fie  i  la  Jufti- 
ce ,  il  répondit  :  Qu'il  ne  croy  oit  point  qu'il  y  eût  un  Dieu; 
qu'il  n'avoit  jamais  oftenfé  le  Roy;  fie  que  pour  la  Juftice, 
il  l'a  donnoit  au  Diable.  Enfuite  il  ajouta ,  qu'Us  étoirnt 
iortis  douze  de  Naples ,  fie  qu'ils  s'etoient  partagez  pour 
enfeigner  leur  doctrine  dans  toutes  les  Provinces  dcf'Eii* 
rooe.  On  coupa  la  langue  facrdege  de  ce  feelerat ,  qui  lut 
brûlé  le  19.  Avril  de  l'an  1619. 
VANNES,  cbmbtx.  Venues. 
VAN-ORLA  Y.  Cbmbtx.  Orlay. 
Del  VAGUEPERRIN.  Llmdtt^  Buonacorfi. 
VAR,  en  Latin,  FMKf.  Rivière  de  France  en  Provence, 
qu'elle  féparc  du  Comté  de  Nice ,  a  fa  fource  au  mont  Ca- 
melione  dans  les  Alpes  maritimes  ;  pafle  à  Entrevaux  ou 
GUndeve;  puis  accrue  par  les  eaux  de  " 


le  divers  torreots,fe  dé- 
charge dans  la  mer  Meditcrrannéc  prés  de  Nice.  *  Pline, 
Strabon  ,  Cefar ,  fiec. 
VARAD1N,  Ville.  Vtytx.  Waradin. 
V  A  R  A  M  BO  N ,  (  Louis  )  CardinaL  Cbmbtx.  la  Palu, 
fiec. 

VARANES  ou  WARANES  L  de  ce  nom  ,  Roy  de 
Perfe,  fuccedaâ  Hormifdas  I.en  174.  &  mourut  en  177. 
*  Procop. 

VARANES  IL  fils  du  précèdent ,  luy  fucceda ,  fie  régna 
16.  ou  17.  ans.  L'Empereur  Carus  fuivi  de  Numerien ,  défit 
les  Perfcs  dans  la  Mcfopotamie,  fie  leur  enleva  les  Villes 
de  Sclcucie  fie  de  Ctefïphon  ,  qu'ils  avoient  prifesfur  les 
Romains.  Ce  fut  vers  1  an  183.  Varanesne  fut  ni  affez  heu- 
reux, ni  aflez  puiflànt  pour  réparer  ces  pertes,  fie  mou- 
rut en  194.  *  Socr.  ttk  7. 

VARANES  IU.  fils  de  Varanes  II.  furnommé  Stgnfu, 
ne  régna  que  quatre  mois. 

VARANES  IV.  dit  Ktm/ut ,  fut  couronné  Roy  de  Per- 
fe après  Sapor  III.  en  389.  fie  regaa  onze  ans.  Ifdigerdes  fon 
fils  luy  fucceda. 

VARANES  V.  fils  d'Ifdigerdes ,  Roy  de  Perfe ,  commen- 
ça de  régner  en  4x0.  fie  ell  tres-renommé  dans  l'Hilloire 
de  fon  temps.  Il  excita  contre  les  Chrétiens  qui  étoient 
dans  fes  Etats,  une  cruelle  perfecution  qui  eut  pourcaufele 
zele  indifcrctd'Abdas,  Evéque  qui  avoit  brûlé  un  Temple 
où  les  Perfes  adoroient  le  feu.Varanes  porta  la  guerre  con- 
tre les  Romains,  fie  vit  défaire  fes  troupes  par  Ardabure, 
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General  fous  Théodore  le  faut.  Il  fit  la  Paix  avec  f  Empire , 
*  mourut  en  44t.  *  Socrate,  U.  7.  Thcodoret,  Procope,  Sec. 

VARAN1US,  (  Valerand  )  François ,  publia  en  i\i6.  un 
Poème  en  Vers  héroïques  fur  Jeanne  d'Arc ,  ou  la  Pucelle 
d'Orléans.  Cet  Ouvragccftdivtfécn  IV.  Livres. 

VAR  ASDIN  ou  VARADIN  ftirlaDrave,  jadis  Ks- 
tiana  caftra ,  Ville  6c  Comté  d'Efclavonie,  vers  les  limites 
de  la  Stirie,  appartient  i  la  Maifon  d'Autriche.  t'«tv«>  Wa- 
radin. 

VARBERCK.  Cherche*.  Periein. 
VAR  BU  RG ,  Ville  Impériale  6c  Anfeatiqueen  Weft- 
T>halie. 

VARCHI ,  (  Benoît  )  Italien  célèbre  par  fes  Poéfics  Lati- 
nesfc  Italiennes,  étoit  homme  d'efpnt ,  mais  d'ailleurs  opi- 
niâtre 6c  impudent.  L'Empereur  Charles-Qijnt  lu  y  com- 
manda de  traduire  en  Italien  la  confolation  de  la  Philofo- 
phiede  Bocce;  &  la  Ducheue  Eleonore  de  Tolède  l'obli- 
gea de  mettte  en  la  même  langue ,  le  Traité  de  Seneque, 
des  bienfaits.  Il  mourut  à  Florence  l'an  1^66.  âgé  de  6}.  ans. 
"Outre  les  deux  Traductions  de  Boëcc  &  de  Scnccjue  dont 
nous  venons  de  parler ,  il  laiûa  encore  les  Ouvrages  tuivants: 
Leutm  Atairnucbi.  Le7im  fofra  la  Pâtura.  Oratttnt  irttrft.  Sut- 
ura Ctmedia  Pafttrale.  ^'Enflant  Lettrre.  Sme  Ffigrammata.  * 
Thuan.  Utft.  Lorenzo  CralTo.  iltg. 

VARGAS.(Alphonfe)ArchevêquedeSeviUeen  Efpagne, 
dans  le  XIV.  Siècle,  étoit  de  Tolède,  &  entra  parmi  lesRe- 
ligieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguflin.  Depuis  il  vint  a  Paris ,  Se 
profctTa  pendant  dix  ans  la  Philofophie  6c  la  Théologie , 
après  avoir  pris  le  Bonnet  de  Docteur  dans  cette  Univeriîté 
célèbre.  A  (on  retour  en  Efpagoe,  il  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
l'Eglife  d'Ofma ,  puis  fur  celuy  de  Badajoz  $  &  enbn  il  fut 
nommé  Archevêque  de  cette  Ville,  où  il  mourut  le  16. 
Décembre  de  l'an  1  j66.  ou  félon  d'autres  Hiftoriens ,  le  13. 
Octobre  en  1  $59.  On  a  de  luy  des  Commentaires  fur  le  pre- 
mier Livre  du  Maître  des  Sentences,  qu'il  avoit  diâez  à 
Paris  en  1x45.  6c  qui  furent  imprimez  à  Venife  en  1490.  Il 
avoit  aufli  compofé  des  Commentaires  fur  les  trois  Livres 
de  lame,  d'AriAotc.&c.  *  PhilippusElflius,  fu(cm.  Augufi. 
Jorcph  Pimphi'io,  m  Cbrên.  Oritn.  Augttfi.  Gcfner  ,  m  Bw. 
Poirevin ,  m  Appar.  Sur.  Bellarmin ,  de  Scr.  lui,  Aubert  le 
Mire  ,  m  Auftmr.  Schotus ,  bMm.  Hrfpait. 

VAR  G  AS ,  (  Alfonfe  )  Cordelier  Efpagnol ,  delà  Provin- 
ce de  Cartagenc ,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle, 
&  a  compote  en  fa  langue ,  quelques  Traitez  de  piété ,  dont 
on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Wadinge ,  m  Bibl. 
Franc.  6l  dans  Nicolas  Antonio ,  1»  Bibl.  Hiff. 
*■  V  A  R  G  A  S ,  (  François  )  Junfconfulte  Efpagnol  ,  fut 
AmbalTadeur  du  Roy  Catholique  au  Concile  de  Trente,  & 
a  laide  des  Ecrits  de  fa  façon  ,  comme  de  tptfitpmtm  fmtf- 
diâunt  &  Ptnttfiat  Maximi.  On  a  imprimé  fous  fon  nom  des 
Lettres  écrites  de  Trente ,  touchant  le  Concile.  *  Biblio- 
thecaHifpanica. 

VAR1LLAS,  (  Antoine)  Confeilter  du  Roy,  6c  Hifto- 
riographe  de  France ,  étoit  de  la  ville  de  Gueret  dans  la 
Haute  Marche,  d'une  honnête  famille  de  cette  Ville-là ,  & 
vint  fort  jeune  à  Paris,  où  il  s'adonna  à  l'étude  des  belles 
Lettres  6c  de  l'Hiftoire.  M"  Du  Puy  dont  il  avoit  la  con- 
rioiflance,  le  mirent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  où  il 
forma  le  deflein  decompofer  l'Hiftoire  de  France  ,  comme 
il  a  fait  depuis  avec  réputation.  Il  a  donné  au  public  i  f fi/foirr 
de  Vduiî  XI.  de  Ourlet  VIII.  de  Ituis  XII.  de  Frottis  I.  dt 
Henry  U.de  Chartes  IX.  &  de  Hewj  III.  L'iUfam  del'Uercfie. 
les  Anecdotes  de  F  loi  f  M  t.  La  Pditiqtte  de  la  MaiftH  d'Aurrtibe, 
te  plulleurs  autres  Ouvrages,  imprimez  en  vingt-un  Volu- 
mes mi  quart».  M-  le  Duc  d'Aumont  luy  avoit  offert  dans 
fon  Hôtel,  un  appartement  avec  (a table,  &  une  penfion 
de  mille  francs,  dont  il  remercia.  Il  mourut  le  9.  Juin  1696. 
âgé  de  -71.  ans,  6t  a  perdu  beaucoup  de  la  réputation ,  par 
le  peu  d'exactitude  que  l'on  trouve  dans  fes  Ecrits.  *  Me- 
motres  fanants. 

VAKIN,  Cbtnbti  Warin. 

VARIUS,  Poète  Latin ,  ami  de  Virgile  8t  d'Horace ,  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  p  races  de  l'Empereur  Aueufte, 
cVcompofa  des  Tragédies.  Quelques  uns  l'ont  confondu 
avec  Varius,  dont  parle  Virgile.  Celuy-cy  cft  le  même  qui 
cft  fouvent  allègue  par  Horace,  ad  Aug.  tp.  lib.  ». 

VARRERO,  ouVarrfrius,(  Gafpard  )  fçavant 
Portugais,  6c  habile  Géographe ,  fut  envoyé  i  Rome  par 
Henry,  Cardinal ,  Infant  de  Portugal  ,jpour  remercier  le 
Pape  de  luy  avoir  donné  le  Chapeau  de  Cardinal.  Il  a  com- 
pose plufiaurs  Livres  intitulez ,  CxmmntaTM  dt  Ofbjn  rtgtmt 
Tmt  IV. 
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m  firent  liutris  cenîmemtfdté.  cenfura  de  Bmf* ,  de  Megtfibene* 
Qtùnn  Falu  Piihre&M.  Pmh  Carme  fspftfititrit  autthbm ,  où 
il  réfute  plulîcurs  anciens  Géographes.  On  aaufli  de  luy  la 
Relation  d'une  partie  de  fon  voyage  i  Rome ,  en  Portugais. 
*Bibl.Hiff. 

VARRON.  (  Manu  s  Tetmmt  Vam)  fut  Collègue  de  Lu- 
cius  Emilius  Paulus  dans  le  Confulat ,  après  la  Diâature  de 
Fabius ,  6c  ne  fut  élevé  à  cette  Dignité  que  par  la  jaloufîô 
du  peuple  contre  la  Noblefle.  Il  partit  de  Rome,  avec  def- 
fein  de  livrer  bataille  à  Annibal ,  contre  le  fentiment  de; 
Fabius,  qui  prédit â  Emilius  que  Varron  luy  feroit  plus  de 
peine  que  l'eiinemy ,  6c  qui  luy  confcilla  dene  jamais  venir 
aux  prifes  avec  les  Carthaginois.  Emilius  voulut  bien  défc* 
rer  à  cet  avis  ;  mais  il  n'en  fut  pas  le  maître,  parce  que 
Tcrence  Varron  ayant  a  Ion  tour  le  commandement ,  enga- 
gea le  combat  à  Cannes ,  fans  en  faire  part  i  fon  Collègue» 
Pan  138.  de  la  fondation  de  Rome ,  6c  116.  avant  J.  C.  Var* 
j  ron  commandoit  l'aile  gauche,  Emilius  la  droite,  6t  Cen 
cilius  le  corps  de  refer  ve.  Le  fuccez  mal  heu  reux  de  ce  com- 
bat fît  voir  que  le  Confeil  de  Fabius  avoit  été  très- prudent* 
Car  Emilius  y  demeura  fur  la  place,  avec  quarante  mille  Ro- 
mains. Terence  Varron ,  qui  étoit  la  caufe  de  cette difgrace» 
fe  Tau  va  avec  cinquante  Cavaliers ,  difperfant  le  mieux  qu'il 
put  les  débris  de  Ion  Armée  dans  les  polies  voiiins.  Lorfqu'il 
fut  arrivé  i  Rome,  le  peuple,  loin  de  l'aceufer.  luy  rendit 
des  actions  de  grâces  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  defefperé  du  fa- 
lut  de  la  Republique,  après  une  (i  grande  perte.  *  Tite-Live, 
Florus. 

VARRON,  (  M.  Terenttat  Varr»)  le  plus  doéze  de  tous  les 
Romains, naquit  l'an  fi58.de  la  fondation  de  Romc,&  ti6. 
avant  Jf  sus-Christ.  Son  érudition  conliftoit  principalement 
dans  la  connoiflance  de  la  Grammaire,  de  l'Hiftoire  6c  de 
la  Philofophie.  On  allure  qu'il  avoit  écrit  prés  de  cinq  cents 
Volumes.  Il  dédia  celuy  de  la  Langue  Latine  i  Ciceron, Ce 
en  compofa  un  de  Rr  Rnfiica ,  un  Traité  de  l'Hiftoire ,  des 
Annales ,  des  Hommes  illuftres ,  des  familles  Romaines ,  OC 
grand  nombre  d'autres.  Verranius  Maurus  a  écrit  fa  vie,8t  a. 
recue'illy  les  titres  de  fes  Ouvrages ,  de  Cicerou  ,  d'Aulu- 
Gelle, deNonnius,  de  Fulgence, de Macrobe, de  Servius, 
de  Saint  Auguftin  .  de  Saint  Jérôme ,  de  Prifcicn ,  6c  de  di- 
v.  rv  autres.  Les  Curieux  pourront  confulter  ce  Recueil 
auffi  bien  que  Scaliger ,  Turnebe ,  VolTius,  Gefncr ,  6cc.  qui 
font  mention  de  Varron.  Il  mourut  l'an  716.  de  Rome,  6c 
28-  avant  J.  C. 

VARRON,  (  P.  Tettnmt)  natif  d'Atace  fur  la  Rivière 
d'Aude ,  dans  la  Province  Narbonnoife  ,à  l'âge  de  j.  t.  ans  ap- 
prit la  Langue  Greque,  6c  fut  excellent  Pcctc  Latin.  U  com- 
pofa un  Poème  dt  belle  SequoBict ,  6c  un  autre  en  quatre  Livres 
des  Argonautes.  Horace  fait  mention  de  luy ,  lu  1.  Sat.  10.  Il 
I  vivoit  du  temps  de  Jules  Ccfar  6c  des  Triumvirs,  peu  de 
temps  avant  l'Ère  Chrétienne.  Pline ,  Sencquc,  S.  Jérôme, 
6cc.  parlcntdc  luy ,  aulîi-bien  que  Gcfner ,  m  Bibl.  Voulus  » 
de  Hifi.  Lot.  Lilio  GiraJdi ,  Hift.  P»et.&c. 

V  ARRON,  (  Roger  )  furnommé  le  Maître  ( Mapfler)  Re- 
ligieux Anglois  de  l'Ordre  de  faint  François,  a  vécu  vers  l'an 
1190.  fous  fe  règne  d'Edouard  I.  Roy  d'Angleterre.  Les  Au- 
teurs qui  en  parlent  aflurent  qu'il  a  faille  beaucoup  d'Ecrits, 
qui  font  perdus.*  l'itfeut,  de  Ulnfi.  Angl.Sinft. 

VARVOVIE,  ou  WARSOVIE,  ville  de  Pologne ,  Ca- 
pitale delà  Mafovie,  6c  le  fejour  ordinaire  des  Rois,  cft 
limée  fur  la  Viftule,  6c  cft  divifée  ordinairement  en  quatre 
parties,  qui  font  la  Ville,  Villeneuve,  le  Fauxbourg  de  Cra- 
covie  &  le  Prag.  Elles  ont  toutes  leurs  beautez ,  &  font  or- 
nées par  la  grande  Place ,  l'Arcenal ,  le  Palais ,  le  Château, 
le  Jardin  Royal,  &c.  Cette  Ville  fut  prife  parles  Suedoi» 
en  i6ff. 

VARUS.(  AJphenus)  Cbtnbtx,  Alfcnus. 
VARUS.(QÔinctilius)  Proconful  Romain,  étoit  d'un 
efprtt  alTez  doux  &  paifiblc ,  &  eut  le  Gouvernement  de  U 
Syrie.  &  enfuite  celuy  d'Alemagne.  Il  s'imagina  qu'on  pour- 
roit  gagner  ce  peuple  par  la  Julbce  ;  6c  dans  cette  penfee  il 
employa  toute  la  campagne  à  donner  des  ordres ,  en  qualité 
de  Magiftrar ,  8c  non  de  Capitaine.  Arminius ,  Chef  des  Che- 
rufqucs,  trouvant  une  occafion  favorable  de  remettre  fa  pa- 
trie en  liberté,  communiqua  fa  penfée  à  fes  amis,  qui  tous 
enfcmble  donnant  fur  les  troupes  Romaines ,  les  défirent 
entièrement  avec  Varus  l'an  9.  de  Jesus-Christ.  Au- 
gufte  témoigna  un  déplaifir  extrême  de  la  perte  de  cette 
armée,  qui  conliftoit  en  trois  Légions.  &  quelques  trou* 
pes  auxiliaires.  »  Vclleïus  Paterculus,  livre  a.  Htjlnrt  Ho- 
[  rus.  Tacite  ,  Virgile ,  Horace  ,  &c. 

Ojqqq 


Digitized  by  Google 


« 


858  VAS 

VASARI ,  ( Georges  )  natif  d'Areazo  en  Tofcane,  Te  ren- 
dit également  célèbre  par  fa  plume ,  &  par  Ton  pinceau.  Il 
témoigna  dés  fa  jeun:  Aie  une  inclinationparticuliere  pour  la 
pein  ure ,  Se  s'exerça  long  temps  à  detuner ,  Se  après  avoir 
été  quelque  temps  Elevé  de  Guillaume  Marfilla ,  Peintre 
François ,  il  Te  perfectionna  dans  cet  Art  fous  Michel- Ange , 
&  fous  André  del  Sarto.  Il  employa  prefque  toute  fa  vie  i 
voyager,  &  laiiïi  dans  tous  les  endroits  où  il  pafiâ  des  mar- 
ques de  fon  induflrie  Se  de  fon  efprit.  An  muai  Car©,  af- 
fure  que  l'Hidoire  des  Peintres  ,  compofée  par  Valari , 
clt  écrite  avec  politclle  Se  avec  jugement  ;  mais  Fclibien 
juge  qu'il  n'ed  pas  exact ,  qu'il  s'elt  mépris  en  beaucoup  de 
chofes  ,8c  qu'ayant  écrit  dans  un  temps  où  plulieurs  Pein- 
tres dont  il  parle  étoient  encore  vivants ,  il  a  plus  penfé  à  les 
louer  qui  faire  connoitre  leur  véritable  mérite,  aftvctant 
toujours  d'élever  ceux  de  fon  pays  par  deflus  les  Etrangers, 
fuivant  l'inclination  naturelle  des  fjltramontains.  On  dit 
qu'il  avoit  la  mémoire  li  heureufe ,  qu'à  l'âge  de  neuf  ans  il 
içavoit  par  eccur  tout  l'.'Eneidcde  Virgile.  11  mourut  i  Flo- 
rence l'an  i?74<  âge  de  6 a.  ans ,  Se  fon  corps  fut  tranfporcé  à 
.  Arezzo  ,où  il  fut  enterre  dans  une  tres-belle  Chapelle  qu'il 
avoit  fait  bâtir  pendant  fa  vie.  Outre  l'Hidoire  des  Peintres, 
il  a  compofé  les  Livres  intitulés  Rtgwismtnti  {«pré  mtntitm 
d*  lut  iiptntt.Sc  Ttttstn délit  Futurs. 

V  ASCONCELLOS ,  (  Miguel  ou  Michel  )  Portugais,  Se- 
crétaire d'Etat  auprès  de  la  vice-Reine  de  Portugal ,  Mar- 
guerite de  Savoye,Duche(Te  de  Mantouë.étoit  en  effet  Mini- 
lire  abfolu  Se  indépendant. Il  recevoit  directement  les  ordres 
du  Comte-Duc  d  Olivarés  premier  Miniltre  de  Philippes 
IV.  Roy  d'Efpagne ,  dont  il  eto:t  créature.  C'étoit  un  hom- 
me néavec  un  gcnicadmirable  pour  les  affaires,  d'un  travail 
inconcevable,»  fécond  i  inventer  de  nouvelles  manières  de 
tirer  l'argent  du  peuple  tau  refte  impitoyable,  inflexible  ,6c 
dur  iufqu'i  la  cruauté  :  fans  parents ,  fans  «mis ,  &  fans  égards, 
inflexible  même  aux  plaiiirs ,  8c  incapable  d  être  touché  par 
aucun  mouvement  de  tendrefle.  Il  amalîa  des  biens  immen- 
fes  dans  l'exercice  de  fi  Charge,  le  fervant  de  toutes  fortes 
de  moyens  pour  agrandir  fa  fortune  ;  Se  fe  faifant  une  bonne 

1>art  des  fommes  qu'il  levoit  pour  le  Roy  d'Efpagne.  Mais 
a  con'piration  des  principaux  Seigneurs  de  Portugal ,  pour 
mettre  le  Duc  de  Bragance  furie  thrône,  termina  fon  bon- 
heur St  fa  vie.  Le  jour  de  l'exécution  d'un  fi  grand  dcfTein , 
fut  fixé  au  premier  Décembre  1640.  Les  Conjurez  s'étaut 
failis  du  Palais,cntrcrent  dans  la  chambre  deVafconcellos.il* 
ne  le  trouvèrent  pas  d'abord,&  cherchèrent  inutilement  par 
tout,  jufqu'i  ce  qu'une  vieille  fer  vante  menacée  de  la  mort, 
fît  ligne  qu'il  étoit  caché  dans  une  armoire  ménagée  dansl'é- 
paiilcur  de  la  muraille,  où  il  fut  trouvé  couvert  de  papiers. 
Dom  Rodrigo  Saa .  Grand  Chambf llan ,  luy  donna  le  pre- 
mier un  coup  de  pidolet  :  enfuiteVafconcellos  ayant  été  per- 
céde  plulieurs  coups  d'épée,  les  Conjurez  le  jcuerentparla 
fenêtre ,  en  criant ,  le  Tyran  tjl  mort  :  ViveU  liberté,  cr  Dm 
ftijn .  Rcjr  de  Portugal.  Le  peuple  qui  étoit  accouru  au  Palais, 
pou  (Ta  mille  cris  de  joye,  en  le  voyant  précipiter  ;  puis  fc 
jetta  avec  fureur  fur  le  corps  de  ce  malheureux,  qui  fut 
haché  en  pièces  chacun  voulant  marquer  fa  haine  contre 
cet  ennemi  juré  de  fa  patrie.  *  Htjlotttit  U  Cenjar Attende  Ptr- 
wçal. 

VASE ,  ou  VASEUS,  { Jean)  Médecin  Catalan ,  a  lauTé 
quelques  Ecrits,  entr'autrei,  Dcjttduits  mmaruBt,  &  de  belles 
'l  abiés  litre  Ananmica.  *  Bil'l.Hijpan. 

VASILOUGOROD,Villc.cfcmoc7Bafilougorod. 

V  ASQJJEZ .  (  Denys  ;  natif  de  Tolède ,  ville  4£fpagne, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Hermitesde  faint  Augudin ,  étoit 
Profefleur  enTheologie,  8c  fut  choili  par  l'Empereur  Char- 
lesV.pourêtreibn  Prédicateur  ordinaire.  11  fit  unDifcours 
public  devant  le  Pape  LeotvX.  De  unit  m  t  &  fimpluttate  perfjnt 
Cbr<(fi  m  du  abus  nantis.  *  Btbl.  Ui/p.tn. 

V  ASSEUS ,  (  Jean  )  natif  de  Bruges  en  Flandres,  après  y 
avoir  fait  Tes  études,  alla  en  Portugal  avec  Nicolas  Clenard  ; 
te  ayant  demeuré  tro.s  ans  à  I.iibonne ,  auprès  d'Ifàbclle , 
Vice  ReinedesIndes.futappelléàSalamanquepoury  enfêi- 
gner  la  Rhétorique.  Il  s'acquit  dans  cet  employ,  l'edimc 
de  tous  les  Sçavants ,  Air  tout  de  Diego  Covarruvias ,  8c  de 
Martin  Navarre;  Se  fut  ramené  en  Portugal  par  le  Car- 
dinal Henri  :  mais  quelque  temps  après,  il  retourna  à  Sala- 
roanque,  où  il  mourut  en  1560.  Cet  Auteur  a  été  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  en  Latm  l'Hifioire  d'Gfpagne.  Les  Ecri- 
vains de  ce  pays,  qui  ont  traité  après  luy  la  même  matière, 
ont  reconnu  que  cet  Ouvrage  leur  avoit  été  extrêmement 
utile.  Outre  cette  Hidoirc ,  on  a  de  luy ,  iXerum  &  Vtibmtm 
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initx  txtMltAiibus  Aixgnrttm  Ersfm,  imprimé  à  Coîmbrecn 
1549.  *  Thuan  ,  Htji. 

V ASSEUS ,  (  Jean  )  François  a  traduit  en  Latin  quelques 
Ouvrages  de  Galten.  *  Aubert  le  Mire. 

VASSl,  ViUe.  Vcjtt,  Wafli. 

Vadan ,  Lac.  Cbenbe*.  Actatnar. 

VASTHI,  femme  d'AfTucrus,  Roy  des  Perfes,  fut  répu- 
diée ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  voulu  obéir  i  fon  comman- 
de ment  :  Enta  place  il  époufa  Editer ,  l'an  518.  avant  ).  C. 
*  Edher ,  c.  1.  ty  x. 

VATABLE,  Ç  François  )ou  GUASTEBLED ,  fuivam 
Sainte-Marthe,  ProfefTèurde  la  Langue  Hébraïque ,  étoit 
natif,  non  pas  d'Amiens,  comme  l'a  crû  le  Président  de 
Thou ,  mais  d'une  petite  Ville  de  Picardie,  nommée  G  arra- 
che. Il  noriûoit  fous  le  règne  de  François  L  Se  avoit  une  là 
grande  connoiOance  de  la  Langue  Hébraïque ,  que  les  Juifs 
mêmes,  affiftoient  fouvent  à  /es leçons  publiques.  Le  Grec 
n'étoit  pas  moins  familier  i  Vatable ,  qui  s'adonna  i  l'étude 
de  rEcriture-Saintc ,  Se  l'expliqua  avec  beaucoup  d'érudi- 
tion. Robert  Etienne ,  ayant  recué'illy  les  Notes  qu'il  avoit 
faites  fur  l'Ecriture,  dans  fes  leçons  publiques,  les  impri- 
ma en  1545.  mais  ces  Notes  ayant  été  altérées ,  comme  on  le 
croit ,  par  Robert  Etienne ,  furcnCftcondamnccs  par  Mef- 
ficurs  de  Sorbonne.  Vatable  a  encore  fait  une  Traduction 
Latine  des  Livres  d'Acidote ,  intitulée ,  Patva  uMurtlia.  La 
Bible  qu'on  appelle  de  Vatable,  contient  la  Verfton  Vulga- 
te,Ac  celle  de  Léon  de  Juda ,  qui  font  féparées  en  deux  co- 
lomnes.  Q^ant  aux  Notes ,  quelques-uns  difent ,  que  Bertin 
qui  luy  fucceda  dans  la  Charge  de  Profefleur  Royal  de  la 

I  angueHebraïque,  les  avoit  recueillies  i  mefureque  Va- 
lable les  diû»it  dans  fon  Aud  to  re.  Vatable  mourut  l'an 
if  47.  *  Melchior  Adam ,  M.  Simon ,  Htft.  cru.  Rob.  Steph. 
Pr*f.  Ai  titt.  Annot.  VmaMi.  Genebr.  dm».  Spondc ,  Annal. 
Sainte-Marthe. 

VATEUS ,  (  Jean  )  Anglois ,  de  lTJniwfité  deCambrid- 

Ee ,  étoit  bon  Pnilofophe  &  gran  d  Mathématicien ,  Se  n'a  pu 
eaucoup  écrit.  On  edimefort  fon  Livre,  Tabule  m  asqua. 
tunet  dmuruM. *  Pitfeus  ,  de  tllufl.  Angi.  Script.  Lcland,  Sic 

VATICAN,  (  Mmi-fMiCAnttt)  colline  de  Rome  près  da 
Tibre ,  joignit) t  le  Janic  u  1  e .  où  cd  le  Palais  de  faint  Pierre, 
a  pris  ce  nom  des  Réponfcs  ou  Oracles  en  Latin  Vatutrua , 
que  le  Peuple  Romain  y  recevoit  autrefois ,  félon  Varron. 

II  y  avoit  en  ce  même  lieu  un  Dieu  ainii  nommé ,  qu'ils 
s'imaginoient  être  Auteur  de  la  première  voix  des  petits 
enfants  .  qui  cd  ,  V4,  dont  quelques-uns  ont  crû  que  le 
mot  Vatican  avoit  été  formé.  *  Aulu-Gelle,  M.  6.  l'wt, 
Rome. 

VATIENUS ,  C  Cneus)  Romain  ,  pour  s'être  coupé  les 
doigts  de  la  main  gauche .  de  peur  d  aller  i  la  guerre  Itali- 
que .  fut  par  Arrêt  du  Sénat ,  condamné  à  une  prifon  per. 
petuelle.avcc  comifeation  de  tous  fes  biens.  *  Cad.  Rhodig. 
U.  10.  c.  4. 

VA  VASSEUR ,  (  François  )  Jefuite,  naquit  i  Paray  dans 
le  Diocefe  d'Autun ,  l'an  i6of.  Se  entra  dans  UCempagme 
en  1 611. Apres  avoir  padé  fes  premières  années  de  Régence, 
il  fut  appellé  au  Collège  de  Paris  pour  y  interpréter  l'Ecri- 
ture; employ  qu'il  remplit  avec  fuccez  prés  de  40.anoéts,  Se 
mourut  au  commencement  de  1683. C'td  peut-être  l'homme 
de  fon  temps  qui  ait  mieux  entendu  le  tour  &  la  dclicateflc 
de  la  Langue  Latine,  &qui  l'ait  parlée  avec  plus  de  pureté 
Se  l'élégance  ,  depuis  le  Siècle  d'Augude.  Il  avoit  avec  cela 
un  difeernement  admirable  des  Auteurs  anciens  A:  moder- 
nes, uo  fens  droit,  un  jugement  fulide.ee  qui  le  rendit 
habile  dans  la  critique;  Se  de  plut  une  exactitude  inconceva- 
ble, un  amour  extraordinaire  pour  la  vérité,  8c  beaucoup 
d'application  au  travail.  Ses  Ouvrages  font  unCnumaturt  fit 
fc4> ,  avec  une  Metaphrafc  de  ce  Livre  en  Vers.  U  on  peut 
dire  qu'il  n'a  copié  perfonne ,  Se  qu'il  a  retranché  les  dits 
Se  les  remarques  inutiles  qui  grofudent  ordinairement  les 
Commentaires  des  Interprètes.  Qu.trre  Livret  des  Mtrtltt  de 
Jésus-Christ, «ne DiffertAtun  furltbtAuté  ^«Jésus-Christ, 
Carmltus  fditfemHs  fuCpeth  DtjftrtAtttn  fur  le  UbeÛt  fuppifi  :  Utttt 
4  un  de  fes  Atwifnr  le  jjnfemfmt .-  Deux  vtlumes  i'orA'fons  ty  U*r 
r*ngtttt  :  Des  Renurquet  fur  U  LAngut  Lutine  ;  Se  un  Rtifel  it 
Ptrfiei,  excellent.  *  BiW.  Sinpt.  Sttiet.  ftfu.  f»arnd  des  scjvtuts, 
9.  février  it>%\.  M.  Du  Pin ,  CAtdtrutdes  Autetrt  Ecclef. 

VAUCLUSE ,  ainft  dite  ,qnafi  VAUisdMfi ,  Fontaine,  tft 
enfermée,  entre  des  vallées  au  Comté  Venuidin ,  éloignée 
d'une  lieuë  du  terroir  de  Gordcs  en  Provence.  Elle  fort  d'un 
antre  tres-vade,  Se  profond  comme  un  puits ,  au  pied  d'une 
montagne,  aux  environs  de  laquelle  on  voit  une  ianoité 
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d'autres  prîtes  fources  ;  &  elle  jette  une  fî  grande  quantité 
d'eau ,  qu'aflez  prés  de  fa  fource  elle  forme  U  rivière ,  dite 
anciennement  Suif  a  ,  Se  maintenant  Strguts;  c'eft  pourquoy 
Pétrarque  l'appelle  la  Reine  des  Fontaines.  Vauclufe  nourrit 
un  grand  nombre  de  truites ,  d'écreviffes ,  8c  d'autres  poif- 
fons ,  &  eft  devenue  célèbre  par  le  fé  jour  ordinaire  de  Fran- 
çois Pétrarque  ,  qui  y  compofoit  Tes  Poe  fies,  vers  l'an  i;oo. 
L'on  voit  encore  proche  delà  fburce  de  cette  Fontaine ,  8c 
au  c6té  gauche  de  ton  cours  .quelques  vieil  les  matures  d'une 
maifon  abbatuë,  que  le  vulgaire  appelle  la  maifon  de  Pétrar- 
que. *  Bouche ,  Climgr.  dt  fnv.  U.  t. 

VAUDOIS,  ou  PAUVRES  DE  LYON ,  Hérétiques, 
commencèrent  à  paroitre  vers  l'an  ttoo.  Leur  Chef  fut  un 
riche  Marchand  de  Lyon,  nommé  Pierre  Valdo,  ou  de 
Vaud ,  St  natif  du  Village  de  Vaud  en  Dauphiné ,  fur  le 
Rhônc,&  prés  dcLyon.Frappé  de  la  mort  fubitcd'un  de  Tes 
amis,  il  embraflâ  un  nouveau  genre  de  vie,  qui  luy  fit  des 
admirateurs.  Ses  biens  devinrent  les  biens  des  pauvres  >  au£ 
quels  il  faifbitdes  liberalitcz  continuelles  ;  mais  en  faifant 
des  aumônes,  il  voulut  faire  des  Sermons  :  8c  comme  il  étoit 
fort  ignorant,  fa  doôrinene  fut  approuvée  que  de  ceux  qui 
le  luivoient  par  intérêt  i  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de 
Pauvres  de  Lyon.  Pierre  de  Vaud  enfcigftoit  que  com- 
me tous  les  Chrétiens  font  frères,  les  biens  doivent  être 
communs  entre  eux.  On  luy  ordonna  de  ne  Te  point  mêler 
d'un  miniltere,  dont  fa  profef&on  l'éloignoit:  mais  un  faux 
zele  le  ht  tomber  dans  l'herciic.  I)  préchoit  l'indépendance, 
ordonnoitafcsdifciplesde  ne  porter  que  des  làndalcs  com- 
me les  Apôtres,  Se  fbùtenoit  qu'ils  avoient  le  même  pouvoir 
que  les  Prêtres ,  de  confacrer,  St  adminiftrer  les  Sacrements. 
Ces  nouveautez  le  firent  charter  de  Lyon,  où  il  avoit  gardé 

Suelque  forte  de  retenue;  maisdcpuù  il  n'obferva  ny  bien- 
tance,  nymefures,  St  foula  aux  pieds  tout  ce  que  la  Reli- 
gion a  iîe  plus  faint.  Après  avoir  choifi  pour  azile  les  mon- 
tagnes de  Dauphiné  &  de  Savoye,  ilinfeâala  Valputte ,  I 
dite  aujourd'huy  la  Valloùîfe,  Si  les  vallées  d'Angrognc,  I 
Se  de  Frciflinieres ,  où  fa  mauvaife  doârine  jetta  de  fi  pro- 
fondes racines,qu'elle  n'en  a  pû  être  arrachée  J5e cette  mon- 
tagne, le  refte  des  Vaudois  fc  répandit  dans  les  Provinces 
voifines  ;  Si  fut  portée  par  un  certain  Olivier ,  dans  le  Dio- 
cefe  d'Albi  en  Languedoc.C'eft-la  que  ces  erreurs  cauferent 
tant  de  troubles,  et  firent  tant  répandre  de  fang  pendant 
prés  d'un  Siècle.  La  ville  d'Albi  fit  donner  le  nom  d'Albi- 
geois, en  Languedoc,  aux  Sectateur  s  de  Picrrede  Vaud,  qui 
dans  ce  pays  ajoutèrent  de  nouvelles  erreurs  à  celle  de  Pierre 
Valdo.  Dans  le  Dauphiné,  ils  ont  eu  celuy  de  Chaignards  St 
de  Jofephites  ;  parce  que  deux  Prédicants  nommez  Chai- 
gnardfc  Jofeph  y  avoient  publié  ces  opinions  avec  plus  de 
Yuccés  que  les  autres.  Les  Calviniftcs  ont  adopté  le*  Vau- 
dois comme  leurs  ancêtres,  quoyque  leur  croyance  foit 
bien  différente  fur  beaucoup  d'articles,  fur  tout  fur  l*£u- 1 
chariirie,  Se  la  préfence  réelle  de  Tfsos-Christ  au  Saint 
Sacrement.  Les  Vaudois  avoient  toû  jours  crû  la  Tranflub- 1 
flantiation  ,&  n'avoient  erré  fur  l'Euchariftic,  que  par  rap- 
port au  Miniftre  de  ce  Sacrement  :  car  ils  croyoient  que 
tout  fidèle  avoit  le  pouvoir  d'en  fa  re  la  Confecration ,  8e 
l'Adminiftration.  Mais  quant  a  l'Eflence  du  Sacrement,  ils 
étoient  du  mémefentiment que  l.s  Catholiques,  Se  par-là 
ils  differoient  des  Calviniftcs.  Les  Vaudois  daprefent,  que 
l'on  nomme  Barbets ,  ne  tiennent  donc  point  des  anciens , 
&  ne  doivent  être  regardez  que  comme  des  Sectateurs  de 
Calvin.  Les  premiers  Vaudois  furent  condamnez  d'abord 
par  le  Pape  Luce  III. vers  l'an  1181.  Ils  demandèrent  à  Rome 
en  im.  l'approbation  de  leur  Doctrine  qui  leur  fut  refufée 
par  Innocent  III.  8c  trois  ans  après  su  Concile  de  Latran.  Ils 
furent  notez  dans  le  Canon  que  l'on  fit  contre  les  Héréti- 
ques, où  l'on  condamna  ceux  qui  fous  prétexte  de  pieté 
s  attribuoient  l'autorité  de  prêcher  fans  être  envoyez.  Bu- 
cer  leurpropofaen  15)0.  de  s'unir  auxSuifïes  dans  une  mê- 
me croyance  ;  ce  oui  ne  réuflît  pas.  Farel  en  vint  1  bout  fix 
ans  après,  Se  ils  furent  alors  regardez  par  lesCalviniftes, 
comme  leurs  précurfeurs.  *  Jean  Paul  Perrin,  Hiftttre  des 
Vaudais.  Pierre  Moine  des  Vaux-de-Cernay ,  Hift.  Albig.  Pj- 
radin  ,  Hift.  dt  lyan,  Itb.  a.  De  Rubis ,  Hijî.  de  l,*n%  Isr.  5 
Catcl,  Hijl.deTettf.  Baronius,T.  X//.  Annal.  Sandere,  b*> 
ajo.Chorier  Hift.  d»  OMfbmé,  &(.  M.  de  Meaux,  Hift.  dts 
VMiâtHHt,  m.  XI. 

VAUGE ,  (  Vwefu,  ou  Vtgtfus')  montagne  qui  s'étend  fort 
lofo,  fur  les  confins  de  la  Franche-Comté,  de  la  Lorraipc  Se 
de  l'A  llace.en  ferme  les  fourcesde  la  Mof'elle  8c  de  la  Saône. 
U  y  aauul  une  forêt  de  ce  nom.  *  Lucain,  fo.  i. 
Ivmt  IV, 
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VAUGELAS ,  (  Claude  Favre ,  Sieur  de)  Baron  de  Pe~ 
roges,  St  l'un  des  plus  illuftres  membres  de  l'Académie 
Françoife ,  étoit  de  Ch^mbcry  en  Savoye,  Si  fiJsdu  eclebre 
Prcfîdent  Favre,  Auteur  duCodeFabricien.il  n'eut  en  parts* 
ge  que  cette  Baronie  dePeroges,  en  B refte,  qui  ne  luy  rap» 
portoitpas  grand  revenu  ;  avec  unc^pcnlion  mal  payée  de 
deux  mille  livres,  que  Henry  IV.  avoit  accordée  à  leur  pere 
8c  à  fes  Enfants,  pour  lesfervices  que  ce  Piélident  avoit 
rendus  i  l'Etat,  dans  le  mariage  de  la  Princifle  Chriftine, 
avec  le  Duc  de  Savoye.  Vaugelas  vint  a  la  Cour  fort  jeune, 
8c  y  pafti  le  refte  de  fa  vie.  Il  fut  Gentilhommeordiruire, 
Se  depuis  Chambellan  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  qu'il  fuivic 
en  toutes  fes  retraites  hors  du  Royaume.  Sut  la  fin  de  fes 
jours ,  il  fut  aufli  Gouverneur  des  Enfants  du  Prince  Tho- 
mas ,  fils  de  Charles ,  Duc  de  Savoye.  Mais  quoy  qu'il  ne 
négligeât  rien  de  ce  qui  pou  voit  fervir  1  fa  fortune  ;  qu'il 
fût  en  eftime  8c  en  réputation  a  la  Cour ,  St  qu'il  ne  fut  pas 
débauché,  les  divers  voyages  qu'il  avoit  faits  1  la  fuite  de 
M.  le  Duc  d'Orléans ,  Se  d'autres  difgraces  firent  qu'il 
mourut  fi  pauvre ,  que  fbn  bien  ne  fut  pas  fuftifant  pour 
payer  fes  Créanciers.  Il  mourut  en  1649.  âgé  d'environ  6j. 
ans.  C'étoit  un  homme  agréable  ,  bien  lait  de  corps  Se 
d'efprit ,  civil  Se  fort  doux.  On  remarque  une  heureufe  re- 
partie qu'il  fit  au  Cardinal  de  Richelieu ,  lors  qu'il  1  alla  re- 
mercier de  ce  qu'il  luy  avoit  fait  rétablir  fa  peniion  de  deux 
mille  livres,  afin  de  1  engager  au  travail  du  Dictionaire  de 
l'Académie.  Le  Cardinal  le  voyant  entrer  dans  fa  chambre» 
luy  dit:  EbbienM.  vwiritublierti.  Pts  du  moins  dtnslt  Diâien* 
nant ,  U  mot  de  Penfitm  Sur  quoy  M.  de  Vaugelas  répondit  : 
Stn ,  Mtnftigneur,  <Sr  nains  tmm  (tluj  it  Ktumm^nit.  1J  n'a: 
laifTéque  deux  Ouvrages  confiderables ,  qui  font,  IcsRe* 
marques  fur  la  Langue  Françoife,  St  la  Tradition  de  Qtjnte* 
Curfe,  fur  laquelle  il  avoit  été  trente  ans,  la  changeant  &  la 
corrigeant  fans  ceffè.  Ses  Remarques  furent  combattues  par 
M.  delà  Mothele  Vayer,  St  par  M.Duplcix  :  mais  cela  n'aj 
pas  empêché  qu'elles  n'ayent  été  fort  eftimees,  A  l'égard  de 
la  Traduction,  M.  de  Balzac  a  dit  :  l'Altxnndtt  dt  O^met- 
Curçe  eft  invinubtt ,  &  etluy  dt  Vnugtlns  tft  mma  die ^  *  Pcliaon  a 
Hijhirt  dt  l'Acadfmtt  Vrxn^fe. 

VAUR.  chcnbtx.  Lavaur. 

V  A  U  R  U  (  le  Bttard  de  )  l'un  des  principaux  Capitai- 
nes de  l'Armée  du  Dauphin,  défendit  vaillamment  la  Ville 
de  Meaux,  affiegéeen  142a.  par  Henry  V.  Roy  d'Angle- 
terre. Ce  Roy  s'en  étant  rendu  Maître,  après  un  fiega 
d'onze  mois,  ht  pendre  le  Bâtard  de  Vauru  hors  la  Ville  de 
Meaux,  à  un  arbre,  qui  fut  depuis  nommé  l'arbre  de  Vauru. 
Son  pere,  Denys  de  Vauru ,  fut  autlî  pendu  par  les  ordres 
d'Herny,  avec  plufieurs  autres.  *  P.  de  Fenin ,  dvu  fts  Air- 

VAUTIER  ou  GAUTIER,  Seigneur  d'Yvetot,  étoie 
Chambellan  de  Clotaire  I.  Roy  de  Soiflbns.  Son  mérite  le 
mit  en  faveur  auprès  de  ce  Roy;&  la  lalouhe  de  quelques 
Courtifans,  caufa  iadifgrace.  Vauticr  fçachant  que  le  Roy 
étoit  à  craindre  dans  la  première  chaleur  de  la  colère, s'en 
éloigna  pour  quelque  temps;  St  prenant  de  l'employ  dans 
les  Armées  étrangères,  fit  la  guerre  par  mer  8e  par  terre  aux 
Infidèles.  Dix  ans  après  il  fe  réfolut  de  revenir  en  France, 
croyant  que  la  colère  du  Roy  feroit  pallêe, 8c  qu'il  pourroic 
rentrer  dans  l'exercice  de  fa  Charge.  Pour  mieux  réuffir 
dans  ce  projet,  il  demanda  des  Lettres  au  Pape  Agapct  I. 
qu'il  porta  au  Roy  dans  -l'Eglifcde  Soiffons  pendant  qu'on 
alloit  adorer  la  Croix.  Alors  Clotaire  irrité  par  la  vûë  der 
celuy  pour  lequel  il  avoit  une  haine  mortelle,  prit  1  epée 
d'un  de  fes  Ecuyers,  8c  tua  Vautierdcvant  l'Autel ,  l'an  sjj. 
avant  que  d'être  parvenu  au  Royaume  de  France.  On  dit , 
mais  fans  preuves  authentiques,  qu'enfuitc  ce  Prince,  par 
une  efpece  de  fatisfaction ,  érigea  la  Seigneurie  d'Yvetot  en 
Royaume,  ou  Principauté  Souveraine.  *  Dorroay,  dtU  VtUt 
dt  Seiffens. 

VAUX,  ou  Pays  de  Vaux,  en  Latin  Mnun*  dirio,  petit 
Pays  deSuifte,  étoit  autrefois  au  Duc  de  Savoye ,  8c  appar- 
tient aupurd'huy  au  Canton  de  Berne.  Il  cft  entre  le  Monc 
Jurafic  le  Lac  de  Genève,  *  a  pour  Villes  Lauzanc,  Yver- 
don,  Moudon  ,  Nion ,  8cc. 

VAUX  (  Anne  de  )  Fille  célèbre  par  fa  valeur  dans  le 
XVII.  Siècle,  nâquit  dansun  village  prés  de  l'Ifte  en  Flan- 
dres ,8c  craignant  le  danger  où  elle  étoit  continuellement 
de  voir  fon  honneur  St  fa  vie  expofez  1  la  fureur  St  à  la  vio- 
lence du  Soldat ,  imagina  un  moyen  extraordinaire  de  con- 
fe'vcr  l'un  St  l'autre.  Elle  déclara  fondeffeinà  unedefei 
amies,  avec  laquelle  elle  prit  parti  dans  l'Infanterie.  Anne  do 
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Vaux,  fout  le  nom  d'Antoine  Atis,  fe  fit  appeller  Bonne- 
Efperancc,9(  fa  Compagne  prit  le  furnom  de  lajeuneffe. 
Elles  fervirent  avec  tant  de  courage,  qu'elle»  furent  reçues 
dans  la  Cavalerie;  6c  que  Bonne  fcfperance  obtint  une  Lieu- 
tenanec  dam  le  Régiment  du  Baron  de  Merey.Elle  fc  trou- 
va en  diverfes occaîiops.à  Etampes,  au  Fauxbourg  faint  An- 
toine ,  6c  ailleurs.  Dans  cette  dernière  occaGon ,  elle  fut 
bleflée  dç  deux  coups  de  piftolet,  8c  d'un  coup  de  mouf- 
quet ,  6c  elle  perdit  fon  équipage  6c  fa  liberté.  Depuis  en 
retournant  en  Flandres ,  elle  fut  dépouillée  avec  envi- 
ron trente  foldats  ,  par  un  parti  de  Lorrains.  Ainfi  foo 
fexe  fut  découvert.  On  la  mena  au  Po>  t  à  Mouflon ,  puis 
à  Nancy ,  où  Je  Maréchal  de  Senneterre  la  reçut  fort  biçn,  6c 
luy  offrit  utje  Compagnie ,  avec  promt  fle  de  tenir  (on  fexe 
caché.  Elle  luy  fit  connoître  que  la  conliJeration  de  fon 
honneur  luy  ayantfait  prendre  les  armes, elle  ne  le  pour- 
roit  plus  garder ,  en  les  portant  contre  fon  Piince.  Le  Ma- 
réchal loua  fa  generofité  6c  la  renvoya.  Ellcarrivëâ  Bruxel- 
les au  mois  de  Décembre  165}.  6c  Ce  fit  Religieufe  dans 
l'Abbaye  de  Marquette,  par  la  protection  de  l'Archduc 
Leopold.  *  Parival,  Hifi.  ie  et  Sttiltit  Uttfm.  11.  Lv.  1. 
dwa.f. 

VAUX-DE-CERNAY ,  (Pierre des  )Rcligieux  de  l'Or- 
dre de  Citeaux ,  au  commencement  du  XIII.  Siècle,  veis 
l'an  1116.  écrivit  l'Hiftoire  des  Albigeois,  qu'on  a  publiée 
nouvellement  dans  la  Bibliothèque  de»  Pères.  Il  commence 
par  la  guerre  que  Simon  de  Mont  fort  fit  i  ces  Hérétiques  dés 
l'an  1109.  Amold  Sorbin ,  Evéque  de  Nevers ,  traduilit  cet- 
te Hiftoirc  en  François ,  6c  la  fit  imprimer  en  15*9.  Mais  de- 
puis Nicolas  Camufat ,  Chanoine  de  Troyc  en  Champagne , 
ayant  trouvé  quelques  anciens  Manufcrits  de  cette  pièce ,  la 
publia  plus  correûe  en  161  j.  *  Charles  de  Vilch ,  Bàl.  Ofttrc. 
Le  Mire ,  Camufat. 

VAYVODES,  Princes  Souverains  de  Walachie,  de  la 
Moldavie  ,  &  de  Transylvanie  en  Hongrie;  dont  les  deux 
premiers  payent  tribut  au  Grand-Seigneur.  C'étoit  le  nom 
que  l'on  donnoit  aux  Gouverneurs  de  ces  Provinces,  lorf- 
qu'cllcs  étoient  fous  la  domination  du  Roy  de  Hongrie.  On 
appelle  auflï  Vayvodes ,  les  Ducs  ou  Gouverneurs  Parti- 
culiers des  Villes ,  fous  tin  Bafla  dans  l'Empire  des  Turcs. 
C'eft  pourquoy  les  Princes  de  Tranffy'vanie,  de  Moldavie, 
&  de  Walachie ,  a  ment  mieux  le  titre  de  Defpote  ,qui  fi 
goifie  Seigneur,  que  celuy  de  Vay  vode.  *  Ricaut ,  de  rtmpm 
Ottmtn. 

U  B 

UBALDIS.  Cherche*.  Balde de  Ubaldis. 
UBALDO(Gui)  Içavant  Mathématicien,  écrivit  divers 
Traiic/  dans  le  XII.  Siècle. 
TJBBO  EMMIUS,  Recteur  de  ITJniveriité  de  Gronin- 

re,  célèbre  par  la  connoiffance qu'il  avoit  de  l'Hiftoire ,  de 
Chronologie ,  &  de  la  Largue  Grecque ,  écrivit  une  Hif- 
toire de  Frife ,  de  la  Republique  des  Grecs ,  divers  Traitez 
Chronologiques, &  mourut  le 9.  Décembre  i6aj.âgéde78. 
ans.*  Valerc  André,  BiM.Br/ç. 
U  BERTIS.  cherchez.  Faccius ,  6cc. 
UBIENSOVfoOPeupledcla  Baffe  Germanie,  habitoient  le 
Pays  où  tft  maintenant  l'Archevêché  de  Cologne,  avec  le 
Duché  de  Tuliers ,  dans  la  Baflè-Alemagne ,  6c  dans  le  Cer- 
cle de  Wtftphalic.  11  y  a  encore  un  petit  lieu  qu'on  appelle 
I/facfo,qui  conferve  fon  ancien  nom.  Ses  plaines  (ont  remar- 
quables par  la  bataille  que  le  Grand  Clovis  y  gagna ,  6c  dans 
laquelle ,  pendant  que  la  victoire  étoit  douteufe ,  il  promit 
qu'il  feferoit  Chrétien  s'il  la  gagnoit.*Duplcix,  Paul  Emile, 
Ortelius. 

UB1QTJ1TAIRES:  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  une  partie 
des  Luthériens ,  qui  pour  défendre  la  prefence  réelle  du 
Corps  de  Jt ?us-Christ  dans  l'Euchariftie ,  fans  fbûtenir  la 
Tranflubftantiation ,  s'aviferentde  dire  .après  Jacques  Fa- 
bri  d'Eftaples,  que  le  Corps  de  jF'us-CHRtSTcftoar  tout 
f  ibtqut  )  auffi-bien  que  fa  Divinité.  *G.  Calixti ,  fudetum, 
çrc.  Florimond  de  Raymond ,  lit.  1.  chtfitrt  14.  de  l'errant 
d*  l'Hcre/it. 

U  D 

UDALRIC  I.  vingtième  Duc  de  Bohême  ,  gouverna 
équitablement  cet  Etat,  quoiqu'il  l'eût  ufurpé  fur  fon 
frere  Hiaromirius ,  auquel  il  avoit  fait  crever  les  yeux.  Il 
époufa  Beatrix ,  fille  d'un  Pay  fao ,  mais  fort  vertucu/e ,  dont 


V  EC 

U  eut  Bretiflas  ;  maïs  après  avoir  commandé  quelque  telhp}, 
il  commençai  fc  répentir  de  l'in  juflice  qu'il  avoit  faite  i 
fon  frere  ;  6c  chercha  les  moyens  de  luy  rendre  le  Royaume. 
Hclicardus,  Evéque  de  Prague,  les  reconcilia  .-  nui*  Hta- 
romirius  voulut  que  Udalrie  fon  frere  gouvernât  avec  luy. 
Ce  fut  dans  ce  temps  que  Brctillas,  fils  d'Udaliicpolfcdale 

Î premier  la  Moravie ,  en  qualité  de  Marquis,  Il  mourut  tn- 
iiite  de  la  fièvre,  6c  Hiaromirius  fit  voir  en  cette  occaliort 
ce  que  pouvoir  l'amour  d'un  frere  :  car  ayant  étendu  ta  main 
fur  le  corps  d'Udalric ,  il  dit  :  Permettez ,  Udalrie ,  que  je 
touche  pour  la  dernière  fois  celuy  que  je  ne  puis  voir.  Puis 
ayant  conduit  Bretiflas  fon  neveu  fur  le  Thrône  :N.'oniez, 
luy  dit  il,  fur  lcThiône  d'où  jedcfccnds,&  régnez  plus 
heureux  que  vôtre  pere  6c  moy.  Hiaromirius  vécut  en  fuite 
comme  un  homme  privé ,  6c  ne  voulut  plus  paroîcre  i  h 
Cour.  *  Julius  Solimanus  ,  de  eltg.  Dutum ,  Regum  &  luuna. 
Pohemt*. 

UDALRIC  II.  fut  le  feptiéme qui  gouverna  la  Bohème 
pendant  les  Interrègnes.  11  étoit  filsdcSobcflasI.ck  fut  char- 
gé par  l'Empereur  Fridcric  du  Gouvernement  de  la  Bohê- 
me, après  la  mort  d*Uladiflas  H. C'eft  ainfi  que  fut  terminé 
par  11  lediffcrentde  plufieurs  Princes,  qui  prétendoiert  i 
la  Couronne  *  Bohême.  Ce  Prince  céda  bien-tôt  aprt's  le 
Gouvernement  1  Sobcflas  fon  frere  aîné ,  cV  acquit  plus  de 
gloire  par  cette  aâion ,  que  par  fon  expédition  en  Italie, 
où  il  commanda  les  troupes  de  l'Empereur  Fridei  ic.  La 
trop  grande  bonté  qu'il  eut  pour  fes  Soldats,  futcaufede 
la  perte  de  l'Armée  ;  de  forte  qu'il  ne  revint  diulic  qu'avec 
huit  Soldats  qui  luy  reftoient ,  les  autres  s'étant  entretuez, 
ou  ayant  embraffé  le  métier  de  voleurs.  *  Julius SoUmama, 
De  E/»».  Duo>m ,  Rtfum  &  lntmer.  Bobemie. 

UDALRIC,  ULRIC  ou  ULDAR1C,  de  Strafbourg, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  vers  l'an  1:80. 
fut  difciple  d'Albert  le  Grjnd,  6c  compofà  des  Commentii- 
resfur  le  Maîtredes  Sentences,  6c  d'autres  Ouvrages.*  Tri- 
théme  6c  Bellarmin ,  de  Script.  teel.  Antoine  de  Sienne ,  Pof. 
fevin  ,  6cc.  . 

U  Dl  A  ,  Ville  capittle  du  Royaume  de  Siam.  r*ju 
Siam. 

UDINE(  Vdrmm  )  Ville  d'Italie,  6c  Métropolitaine  du 
Frioul ,  fut  bâtie ,  félon  quelques-uns  .par  les  Huns,  ou  par 
les  Ducs  d'Autriche ,  fclon  d  autres.  C'eft  dans  cette  Ville 
Que  fut  tranfporté  le  liege  du  Patriarchat,  après  la  ruine 
d'A  quilée.  La  Republique  de  Venife  y  tient  un  Gouverneur. 
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VECCUS  (Jean)  Garde  duThrefordesChartesdefaime 
Sophie. &  enfuite  Patriarche  de  Conftantinople ,  dés 
l'an  1170.  fous  l'Empire  de  Michel  Pjletlojpte ,  étoit  un  hom- 
n  e  b  en  fait ,  de  haute  ftaturc  ,  &  d'un  port  majeftueux.  Il 
avoit  un  efprit ,  difent  les  Latins ,  capable  de  tout  ;  &  l'avoir 
h  bien  cultivé  par  l'étude,  qu'il  s  étoit  rendu  un  des  plus 
'çavants  hommes  de  fi  n  temps  en  toutes  fortes  de  feiences. 
D'ailleurs,  il  étoit  naturellement  cloquent,  &  fi  adroit  dus 
le  maniment  des  grandes  affaires,  qu'il  fut  employé  par 
l'Empereur  en  plusieurs  négociations  très  importantes:  en- 
tr'autres,  en  une  Ambaffade  vers  Saint  Louis,  Roy  de  Fran- 
ce. On  admiroit  encore  en  fa  perfonne  un  grand  fond  de 
bonté  naturelle  6c  de  fincerité  ;  vertu  tres-rare  dans  les  gens 
defa  Nation  ,  6c  un  ardent  amour  pour  la  vérité.  Cesbelhs 

3ualiiezluy  acquirent  l'eltimecV  l'affection  de  tout  le  moo- 
e ,  6t  pr  ncipalement  des  Grands  de  l'Empire ,  du  Patriar- 
che, 6c  de  1  Empereur  même,  qui  luy  donna  d'abord  h 
Chirgede  Char:ophylax  ,  ou  Garde  du  ThrcfordcsOuf- 
tes.  Vcccus  fut  auffi  Grand  Chancelier  del'Eglife  Patrur- 
chale,  &  Juge  de  toutes  les  Caufes  Ecclcfiaftiques.il  tint  au 
commencement  pour  le  Schifmcde  l'Eglife  Grecque,  & 
s  oppofa  à  fa  réunion ,  avec  l'Eglife  Latine.  Mais  après  que 
l  Empereurluy  eut  envoyé  un  Livre  compofé  parfesTheo- 
legiens.il  fit  réflexion  fur  les  raifons  qu'il  y  trouva  pour  éta- 
blir la  créance  des  Latins,  6c  fe  rendit  i  la  vérité  qu'il  connut 
clairement,  même  par  les  témoignages  des  Pères  Grecs.  De- 
puis ce  temps  il  fut  celuy  de  tous  les  Grecs  qui  ag;tpoureet- 
te  réunion  .avec  le  plus  de  force,  de  zele  6i  defuccés,  l'Em- 
pereur Michel  voulant  fe  réconcilier  avec  l'Eg  ife  Romii- 
ne;  6c  ayant  1  efolu  d'envoyer  fe<  AmbafTibcursau  Pape.avec 
pom/otr  de  conclure  le  Trairé  decetteUniondafsleCrjJiei- 
le  General  qu'on  alloit  temr  à  Lvon  en  1174  nomma  Vec- 
cus  pour  Être  de  ce  nombre.  En  u7j.Il  fut  cuodi paxl'£ai- 
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pcreurpoUr  être  Patriarche  de  Conftantinople  ;  &  s'appli- 
qua encore  plus  fortement  à  détruirejlc  Schifme  des  Mé- 
contents, qui  réftltoient  à  la  volonté  de  l'Empereur.  Mais 
en  1179.  ce  Prince  voyant  que  les  Schifmatiqucs  haïdbient 
à  mort  le  Patriarche  Veccus,  qu'ils  confideroient  comme 
le  plusgrand  fleau  de  leur  Secte,  fouffrit  qu'on  l'acculât  en 
plein  Synode ,  quoyque  très  fauflement ,  d'avoir  fait  des 
imprécations  contre  Sa  Majcfté,  pour  luy  avoir  refufé  la 

S race  d'un  criminel.  La  chofe  alla  fi  avant,  que  Veccus  ce- 
int à  la  malignité  de  Tes  ennemis ,  envoya  un  Ecrira  l'Em- 
pereur ,  p.ir  lequel  il  renoncoit  volontairement  au  Patriar- 
chat,  Se  le  retira  dans  un  Monaltcre  :  mais  ce  Prince  le  man- 
da bien  tôt  après,  pour  conférer  avec  les  Légats  nue  le  Pa- 
pe avait  envoyez.  Alors  il  n'oublia  rien,  pour  établir  foll- 
deraeot  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine  :  ce  qui  redoubla 
contre  luy  la  haine  des  Schifmatiqucs  de  l'Eglife  Grecque; 
laquelle  éclata  fur  tout  après  la  mort  de  l'Empereur  Michel. 
Andronic  fon  fils ,  qui  étoit  un  jeune  Prince  d'environ  14. 
ans ,  s'étoit  abandonné  entièrement  i  la  conduite  de  la  Prin- 
cerTe  Eulogia  fa  tante,  grande  Protectrice  du  SchiGne ,  la- 
quelle ayant  été  banqie  de  la  Cour  par  lefeuEmpercurlbo 
frère ,  y  étoit  retournée  auflî-tôt  après  fa  mort ,  pour  fe  ren- 
dre MaîtretTe  de  t'cfprit  dt  fon  neveu.  Dans  cette  conjeétu- 
re,  Jean  Veccus  demeura  ferme  &  inébranlable  ,  dans  la 
proreiHon  de  la  Foy  Catholique ,  Se  dans  l'union  de  l'Eglife 
Romaine  :c*cftpourquoy  il  fut  envoyé  en  exil ,  où  il  mou- 
rut de  mifere ,  avec  les  deux  Archidiacres ,  Con  liant  in  Me- 
leteniotes ,  &  Georges  Metochyte.  Il  laifla  plulieurs  Ecrits 
pour  la  defenfe  de  la  vérité  ;  Se  infera  dans  fon  Teftament  un 
illuftre  témoignage  de  fa  foy ,  en  y  déclarant  la  doctrine  Ca- 
tholique fur  l'article  du  Saint  Efprit,  pour  laquelle  il  mou- 
roit. *  Nicephore , Greg. h.  5. Maimbourg,  Hift.  du Schifme  des 
Grecs ,  Ire.  4. 
VECELLI  .Peintre,  tlimbtx.  Titien. . 
VECER  (  Conrad  )  Secreuire  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  I.  laiir*  un  petit  Ouvrage  de  la  Vie  de  l'Empereur  Hen- 
ry VII.  &  des  deux  féditions  arrivées  en  Sicile ,  l'an  1517. 
VEER,  Anglois.  cherche*.  Alberic. 
VEGA ,  (André  )  Religieux  Efpignolde  l'Ordre  de  iaint 
Dominique,  Se  Profefleur  en  Théologie  à  Salamanque,  fut 
du  nombre  des  Théologiens  qui  affilièrent  au  Concile  de 
Trente ,  Se  écrivit  dt  fufitfuatkme ,  lib.  15.  de  Grstia  ,  fide , 
«pertbus  c  mentis ,  qtitft.  15.  *  Bibliotheca  Hifpanica. 

VEGA ,  (  Chrittophle  ;  Efpagnol ,  fçavant  en  Médecine , 
qu'il  profclfa  à  Alcala ,  a  compoîé  plulieurs  Ouvrages ,  dont 
les  titres  font ,  Commentant  m  ttbns  G  aient  ,  de  différent!*  febntm, 
&  de  fangumu  mffiene.  In  Apbtnfmts  HippecTotts  & pngmilita, 
imprimez  à  Salamanque  en  1551.  &  à  Alcala  en  1555.  Deme- 
dcndi  merbtd».  De  pulfibus  atque  unms.  De  curât  une  caruncula- 
ntm.  *  Bibliotheca  Hifpanica. 

VEGA,(Lopesde)ou  Lopf.  Ffux  df.  Veoa  Carpio, 
célèbre  Poète  Efpagnol ,  né  d'une  Famille  noble  à  Madrid 
en  ijfîa.  fut  Secrétaire  de  l'Evêque  d'Avila ,  du  Comte  de 
Lemos,  du  Duc  d'Albe,  &  de  quelques  autres;  &  porta 
même  les  armes  avec  quelque  réputation.  Il  époufa  en  pre- 
mières* noces,  Ifabelle,  fille  de  Dicgue  d'LTrbine;  Se  en  fé- 
conda ,  Jeanne  de  la  Guarde.  Mais  étant  relié  veuf  une  fé- 
conde fois  ;  Se  ayant  eu  difpenfe  pour  fe  faire  Prêtre,  il  fut 
reçu  dans  l'Ordre  de  Malte.  Vega  mena  une  vie  fort  douce , 
aimé  de  ceux  quilcconnoiiToient,eftimédetout  le  monde, 
Se  mourut  le  17.  Août  de  l'an  1635.  âgé  de  71.  ans.  Le  Théâ- 
tre Efpagnol  doit  beaucoup  à  fa  fécondité  d'efprit  ;  car 
on  allure  qu'il  avoit  coropofé  mille  huit  cents  pièces  en 
Vers.  Nous  avons  un  Recueil  de  fes  Comédies  en  XXV. 
Volumes , dont  chacun  contient  douze  defes  piccesdeThca- 
tre.  Il  y  a  d'autres  Ouvrages  de  fa  façon ,  comme  Vega  iel 
Painafo.  Diverfes  nouvelles.  Laurel  De  Apoixo,  Sic.  Cette 
dernière  pièce  fait  mention  de  tous  les  Poètes  Efpagnols, 
dont  il  parle  avec  éloge.  Juan  Percz  de  Montalban  pu- 
blia Tan  1636.  à  Madrid ,  un  Recueil  des  Eloges  de  Vega  fous 
ce  titre  :  Varna  Pofihutna  *  la  vida  j  mante  del  Doter  fret  Lopt 
Telia  de  Vega  Carpte ,  y  eltgtot  pantgjrices  alla  imm*rt*li4ad  de 
fu  nombre.  On  imprima  la  même  année  à  Venife ,  un  autre 
Recueil  d'Eloges ,  intitulé ,  Effeqnie  Poëttche ,  «  ven  lamtnto 
dette  Mufe  italtane  m  mette  del  Stgntt  upe  de  Vega.  Outre  les 
Auteurs  que  nous  avons  alléguez.  *  Confulte^  la  Bibliothè- 
que des  Auteurs  Efpagnols  de  Nicolas  Antonio ,  les  Eloges 
des  hommes  de  Lettres  de  Lorcnzo  Craflb ,  &c. 
VEGA.  (  de  la)  cherche^  Garcias  Lafo. 
VEGECE,(  Flavius  Vegetnts  )  deConftantinople.vivoit 
dans  le  IV.  Siècle ,  du  temps  de  l'Empereur  Yakntùùen , 
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&  écrivit  des  Livres  excellents  de  la  Milice  Romaine.  C'elî 
un  Ouvrage  très-exact  Se  rrcs-utiie,  pour  avoir  connoif- 
fancede  1  ordre  qu'obfervoient  les  Romains  dans  le  métier 
de  la  guerre ,  qui  les  rendit  les  maîtres  du  monde.  Vegccc  le 
dediaau  même  Empereur.  *  Gefner ,  Btùl. 
VEGIO.  Cherche*.  MatTée. 

VEGLIA.  Iflc  &  Ville  fur  la  cote  de  Dalmatie,  avec  Evê> 
ché,  appartient  i  la  République  de  Venife.  Les  Latins  la  nom» 
mesjt  Vtgia  ;  Se  les  Efclavons  Km\. 

VEJES  (  Vtit  )  Ville  ancienne  prés  de  Rome ,  avoit  été 
bâtie,  félon  Cluvier ,  dans  le  même  lieu  où  eft  prefemement 
Scrofano  ;  mais  Luc  Holftenius  foûtient  que  c'a  été  vis  à  vi» 
du  Bourg  d'irola.qui  appartient  à  la Maifon Farnefe. Ro- 
mulus  ht  la  guerre  aux  Vejcntins,&  leurs  alliez,  Se  en  triom- 
pha l'an  16.  de  Rome ,  it  738.  avant  J.  C.  Depuis  les  Habi- 
tants de  Veics  tuèrent  trois  cents  hommes  de  la  famille  des 
Fabiens  dans  un  feul  combat,  l'an  177.de  Rome, & 477» 
'avant  J.  C.  M.Furius  Camillus  ,  Dictateur,  ayant  défait 
les  Falifqucs ,  prit  la  Ville  de  Vcjes,  après  un  liège  de  dix 
ans,  vers  Van  378.  de  Rome,  Se  3  96%  avant  J.  C.Ovide  parle 
de  cette  défaite ,  li.  2.  fali.  *  Florus,  Tite-Livc,  &c. 

«VEJOVE»  ou  mauvais  Jupiter, étoit  un  Dieu  des  anciens 
Romains,  qui  l'adoroient ,  non  pour  en  recevoir  quelque 
fecoursou  faveur,  mais  de  peur  qu'il  ne  leurcaufit  quelque 
dommage.  C'cft  ce  que  Iignifioit  fon  image,  laquelle  étoit 
(félon  Aulu-GeUe  )  comme  d'un  jeune  homme  qui  t  en  oit 
des  flèches  toutes  pt  êtes  i  tirer.  D'où  l'on  conjecture  que  par 
Vcjove ,  ils  entendoient  le  Soleil ,  qui  par  Tes  rayons ,  com- 
me par  autant  de  flccheS,  nous  envoyé  diveries  maladies. 
*Ciceron  ,  delà  nature  des  Dreux. 

VEISUS,  (Robert)  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit ,  natif  d'un  Village  prés  de  la  Mer ,  aux  environs  de 
Norwich ,  fçavoit  les  belles  Lettres  ;  &  avoit  fait  un  ûi&io- 
naire,  intitulé  C4rfc»<iw»>^rv«w,qui  a  étélong-terapsgardé 
i  Cambridge ,  dans  le  Collège  de  la  Reine.  *  Pitfcus ,  de  illuft. 
Arvtf,  Script. 
VEKENSTIL.  cberthet,  Braërfiu». 
VELAU  ou  VELUWE,  Contrée  du  Duché  de  Guel» 
dres,  dans  le  Pays-Bas,  aux  Etats  des  Provinces-Unies,  4 
pour  Villes  Arnneim,  Hardcrwk,  c'étoit  le  pays  des  anciens 
Marfàciens. 

VELA  Y.Contrée  de  France,  du  RcITort  de  la  Province  de 
Languedoc ,  étoit  autrefois  habitée  par  les  peuples ,  dits  Ve- 
laun-,el\  fituée  entre  l'Auvergne ,  le  Vivarez.le  Gevaudan, 
Se  le  Forez.  On  le  divife ordinairement,  en  pays  deçà  les 
Bois,  Se  en  pays  delà  les  Bois.  Les  grandes  montagnesde  Me- 
zeres ,  de  Pertuis ,  Se  de  Meigal  couvertes  de  bois ,  font  cette 
feparation.  Outre  la  Ville  capitale  qui  eft  le  Puy,  il  y  a  enco- 
re Mont  faulcon ,  Monidrole,  Sec. 
VELENTO.  cherche*.  Fabricus  Velcnto. 
VELETRI  ou  VELTRI ,  Ville  d'Italie  dans  la  Campagne 
de  Rome,  avec  Evêché  qui  a  été  uni  à  celuy  d'Ortie,  une 
Ville  ancienne, dont  Tite-Live,  Denys d'Halicarnalfe, Sue* 
tone,  Se  d'autres  Auteurs  parlent  fouvent  ;  auiourd'huy 
elle  n'eil  prefque  plusconlidcrable. 

VELEZ ,  Ville  de  la  Province  d'Errif ,  dans  le  Royau- 
me de  Fez  en  Afrique ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Mcditcrrannée. 
a  un  Château  aflez  font  :  Se  deux  beaux  Palais  pour  le  Gou- 
verneur. Le  Port  eft  capable  de  contenir  trente  petits  vaif- 
feaux ,  Se  les  montagnes  d'alentour  font  couvertes  de  quan- 
tité de  chênes,  de  cèdres ,  Se  de  lièges.  Le  pays  eft  fertile,  St 
ne  produit  que  de  l'orge.  C'ell  le  Port  de  la  Mer  Mediter- 
rannée  le  plus  proche  de  Fez.  Dom  Pedre  de  Navarre,  Ami- 
ral du  Royd'Efpagne  y  étant  arrivé  en  ijo8.  lorfqu'il  ra- 
foit  les  côtes  de  la  Barbarie,  pour  arrêter  les  courtes  des 
Corfaires ,  réfolut ,  pour  leur  ôter  cette  retraite ,  de  bâtir 
I  une  Forterefle  fur  un  roc  qui  eft  vis-à-v  is,  à  lix  cents  pas  de 
diftance ,  &que  la  Mer  environne  en  forme  d'Ifle,  Se  la  nom* 
ma  lePegnon  de  Vêlez.  Ce  Rocher  eiï  tellement  efearpé  de 
touscôtez  , qu'on  n'y  peut  monter  que  par  un  (entier  étroit, 
où  un  homme  peut  à  peine  grimper.  Au  ws  ell  le  port  ;  niait 
i  I  y  a  tant  de  fond  autour  du  Roc ,  qu'on  peut  dire ,  que  ce 
n'tft  qu'un  Fort.  Dom  Pedre  bâtit  fur  le  haut  une  forte 
Tour ,  Se  planta  deflus  cinq  gros  canons.  Les  Maures  pri- 
rent cette  FortereiTe par  trahilonenijii.  mais  DomGarcias 
de  Tolède ,  la  reprit  en  1564.  Se  depuis  ce  temps-là  le  Roy 
d'Efpagne  en  eft  toûjours  demeuré  maître,  Se  y  tient  un» 
bonne  garnifon  avec  quantité  d'artillerie  Se  de  munitions,* 
Marmot ,  de  l'Afr^ue ,  t.  4. 
VELEZ  de  Cornera ,  Ville.  Cherche*  Acrat. 
VELIKI.  cherchez.  Novogorod. 

ftqqqq  iij 
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VELLEIUS  PATERCULTJS,  Hiftorien  Latin.vivoitdn 
temps  de  Tibère,  yen  1*1030.  de  J.C.Ona  douté  fi  fonpré- 
Bom  fut  Ca  jus ,  Ma/eus ,  ou  Publius,  &  on  aflure  qu'il  étoit 
originaire  de  Naplet.  Son  graod-pere  avoit  tenu  un  rang  con- 
fidcrablc  entre  les  amis  du  grand  Pompée  Se  de  Claude  Né- 
ron père  de  Tibère,  &  nel  ayant  pû Cuivre  en  Sicile,  où  il  fe 
retiroit  pendant  les  guerres  civiles,  fctuadedépIaifir.Quant 
à  luy ,il  fucceda  à  fon  perc  qui  avoit  fervien  Alemagne.com- 
me  Colonel  delà  Cavalerie.  Enfuitc  il  fut  Tribun  Militaire, 
Qnefteur,5c  enfin  Lieutenant  General  de  Tibère,  dans  les 
Armées  d'Alem«gne,5c  de  Hongrie.  Ce  fut  dans  cette  der- 
nière Charge  qu'il  eut  pour  Collègue  Magius  Celer  Vellcja- 
nus  fon  pere. Depuis  Velleius  travailla  irAbregé  de  l'Hif- 
toire  enll.  Livrcs,dont  nous  avons  perdu  une  grande  partie. 
Il  cfl  exaét  i  marquer  le  temps  auquel  lont  arrivées  toutes 
leschôfes  dont  il  parle.  Il  fait  mention  de  l'origine  des  vil- 
les 5c  des  nouveaux  établiflèments  ;  Se  enfin  il  s'attache  i 
dire  l'éloge  des  grands  Hommes,  quis'étoient  rendus  cé- 
lèbres, ou  dans  la  guerre,  ou  dans  le  gouvernement, ou 
dans  les  belles  Lettres  ;  fans  oublier  les  alliances  des  plus 
illuftres.  Le  ftyle  de  cet  Hiftorien  eft  très-digne  de  fon  fic- 
elé ,  qui  eft  encore  celuy  du  beau  Latin.  On  Te  blâme  pour- 
tant d'avoir  trop  loué  le  parti  Monarchique,  Se  d'avoir  don- 
né des  éloges  ridicules ,  non  feulement  â  Tibère ,  mais  mê- 
me à  Sejan  ,  dont  il  parle  deux  fois ,  comme  d'un  homme  du 
plus  excellent  mérite  qu'eût  produit  la  République.  Jufle 
Lipfe  s'eft  imaginé  que  ces  louanges  excefli ves  le  fi  rent  périr 
avec  les  amis  de  cet  infortuné  favori  j  mai»  ce  n'eft  qu'une 
conjecture.  Une  faut  pas  oublier  qu'outre  les  deux  Livres 
de  fon  Hiftoire  abrégée,  on  luy  attribue  un  fragment  qu'on 
a  publié,  &  où  il  eft  parlé  de  la  défaite  de  quelques  Légions 
Komaincsdans  le  pays  des  Grifons.  Les  Critiques  jugent 
qu'il  eft  fuppofé.tant  par  le  ftyle  que  par  le  fujet.*Avcntin , 
bb.  1.  Antul.  V ofCus ,  ub.  1.  de  Htjl.  f^nn.  La  Mothe  le  Vayer, 
f  arment  du  Hifi.  t*t.  Ciccron  ,  Pline,  iPrifcicn,  5e  divers 
autres  Auteurs  anciens  font  mention  de  pluficurs  pcrfbnnes 
de  qualité  du  nom  de  Veu.eius.Uo  Conl'ul  de  cette  famille 
donna  le  nom  au  Senatufconfulte ,  dnVtllejtn,  qui  fut  fait 
du  temps  de  l'Empereur  Claude.  C'eft  celuy  qu  il  fit  en  fa- 
veur des  femmes,  pour  rendre  inutiles  les  obligations  qu'el- 
les feraient  pour  autruy. 

VENAFRE,  (  YttuHum  )  Ville  Se  Principauté  du  Royau- 
me de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour,  avec  Evêchéfuf- 
fragantdc  Capouë.  *  Cicercn,  Strabon,  Pline,  &c.  en 
parlent  auAl-bien  que  Martial,  lib,  i].epijl.  tf. 

VENAISSE  ou  Comtat  Vcnaiflin ,  pays  appartenant  au 
faint  Siège,  entre  la  Provence ,  le  Dauphinc,  le  Rhône,  éV 
la  Durance ,  a  tiré  fon  nom ,  à  ce  qu'on  croit,  de  celuy  de 
Vcnafque ,  qui  en  fut  autrefois  la  ville  capitale  ,  à  laquelle 
a  fuccedé  celle  de  Carpentras.  Les  autres  Villes  font  Cavail- 
lon,  Vaifon,rifle,Boulenes,  Vaulrias,  Mafan  &c.  Avi- 
gnon y  a  été  depuis  ajoutée.  Ce  pays  qui  eft  beau  Se  fertile , 
renferme  un  Archevêché ,  trois  Evcchez ,  quatre  Baronies , 
Se  foixante-dix-huit  villes  ou  villages. 

VENANCE,(  Fortunttut  Vemntms)  dit  aufli  Clontmi*- 
nui  Hottonus,  Evéque  de  Poitiers,  dam  le  V.Siccle,  étoit  Ita- 
lien de  naiflance,  «  étudia  â  Ravenne.  De  li  il  vint  i  Tours, 
où  il  fut  connu  Se  eflimé  de  Grégoire,  qui  en  étoit  Evéque. 
Il  fut  reçu  par  la  Reine  Radeeonde,  qui  vivoit  dans  le  Mo- 
nafterede  uinte  Croix  de  Poictiers ,  au  nombre  des  domes- 
tiques de  cette  Princeflc  ,  Se  depuis  fut  ordonné  Prêtre  de 
l*EglifcdcceiteviIle.  Sa  principale  profeflion,  dans  les  pre- 
mières années  de  fa  vie,  fut  la  Poè'fie  Latine  ,dans  laquelle  il 
réuflit  afTe2  bien.  Quelques-uns  doutent  qu'il  ait  été  Evé- 
que de  Poiétiers ,  parce  que  Grégoire  de  Tours  ne  le  nom- 
me que  Prêtre  :  mais  il  a  pû  être  élu  après  la  mort  de  ce  der- 
nier. Si  cela  eft,  Venance  ne  vécut  pas  long-temps  dans  l'E- 

Îifeopat,  5c  mourut  apparemment  avant  le  VI.  Siècle.  Ce 
ut  le  15.  de  Décembre,  mais  nous  ignorons  l'année.  Le  P. 
Chriftophle  Brower  Jefuitc ,  a  fait  imprimer  les  oeuvres  de 
Venance,  en  un  Volume  m  qutrt*.  On  y  lit  un  Poème  en  IV. 
Livres  de  la  vie  de  S.  Martin,  compote  pour  le  remercier  de 
la  guerifon  d'un  mal  d'yeux,  qu'il  avoit  obtenue  par  fon  in- 
terccflïon  :  outre  divers  autre»  Poèmes,  avec  les  vies  de  faint 
Hilaire  de  Poictiers ,  de  faint  Aubin  d'Angers,  de  faint  Ger- 
main de  Paris,  Sec.  La  vie  de  ce  Prélat  eft  à  la  tête  de  fes 
Ouvrages.  Les  Curieux  la  pourront  confulter  aufli  bien 
que  Grégoire  de  Tours.  *  Bede ,  lit.  1.  Ibfi.  teclef.  Ang.  c.  7. 
Paul  Diacre,  Ub.  a.  Hift.  Long.  r.  3.  Aimoin  ,  Ut.  3.  ni  fi.  Ftmc. 
t. 13. Sigebert  ,c.  44.de Strtpt.  Eecltf.  Trithême,  Bellarmin, 
Sixte  de  Sienne,  Baronius,  Lilio  Giraldi,  Voflius,  «ce. 


VENCE,  ville  de  France  en  Provence,  avacEvéchi 
fuffragant  d'Ambrun,  eft  la  Vid*ntwum àt  Pline,  dite  r«- 
ttnrn  ,  Vend* ,  ou  Vinecnjium  urbs.  Elle  n'eft  pas  grande ,  mais 
elle  eft  fort  ancienne,  &  étoit  Colonie  Romaine,  comme 
il  paroît  par  quelques  inferiptions.  Outre  faint  Eufebe , 
qui  eft  le  plus  ancien  de  fes  Evêques  dont  nous  ayonscou- 
noiflànce  ,  elle  en  a  eu  d'autres  célèbres,  comme  faint 
Lambert  Se  faint  Vcran ,  dont  on  conferve  les  Reliques 
dans  la  Cathédrale  de  Nôtre-Dame,  Se  Antoine  Godeau, 
illuftrepar  fa  pieté  5c  par  fes  écrits.  Le  domaine  tempo- 
rel de  la  ville  eft  partagé  entre  l'Evcque  Se  le  Buon  de 
Vence. 

Le  Siège  Epifcopal  de  Vence  fut  transféré  à  Grade ,  par 
le  Pape  innocent  IV.icaufe  du  mauvais  air  &  des  courfes 
des  Pirates,  qui  ne  lailfoient  pas  l'Evéqueen  feuaecé.  Quel- 
ques années  après ,  le  Pape  Clément  VU-  ôta  a  1  Ev^ae 
de  Graflë  la  place d'Antibc,  qui  étoit  de  la  Mcnfe  Epifco- 
pale  :  Eugène  IV.  établit  dans  cette  dernière  ville  un  Vi- 
caire Apoftolique,  avec  tous  les  droits  Epifcopaux  fur  1rs 
Habitans.  Le  Roy  Louis  XIII.  remit  a  l'Evéquc  de  Gralfe 
le  droit  de  Prefentation  1  cette  Vicairie  Apoftolique,  te 
confentit  a  la  réunion  avec  l'Evêché  dé  Grafie  ;  mais  les  Ha- 
bitants n'ont  point  voulu  fe  foûmettre  à  l'Evèque  de  Grat- 
fe,Sc  fe  font  obftinez  i  maintenir  leur  exemption.*  Pline, /<*. 
3.  t .  5.  Bouche ,  Hifi.  dt  Pm.  Sainte-Marthe ,  GaU.  Cbnfi.  Go- 
deau ,  Hift.  Eutef. 
VENCESLAS ,  Duc  de  Bohême  fucceda  i  fon  perc  Ura- 

Sc  régna  fous  la  tu- 
fbin  des  affaires.  Ce 
fon  frerc  Boleilis 
au  milieu  d'un  feltiîi,  en  910.  le  18.  Septembre,  lia  été  mis 
au  nombre  des  Martyrs. 

VENCESLAS  I.  fut  furnommé  U  Serine,  pour  avoir 
perdu  un  oeil  lia  charte,  fucceda  i  fon  perc  Prezmiflas,  Se 
après  diverfesavantures,  mourut  en  1153.  qui  étoit  le  47.de 
fon  âge ,  Se  le  14.  de  fon  règne.  Il  laiffa  Ottocare  IL  peicde 
Vencmlas  II.  dit  le  Saint ,  qui  luy  fucceda  en  1278-  fous  la 
tutelle  d  Othon  le  Long,  MarquisdeBrandebourg.n'étant 
encore  âgé  que  de  huicans.  Ce  Prince  fut  couronné  i  Pra- 
gue en  119-7.  époufa  la  fille  d'André  Roy  de  Hongrie,  5e  en 
1300.  fut  élu  Roy  par  les  Polonois.  Il  mourut  le  a;.  Juin 
130;.  Son  fils  Vekcf.slas  III.  qui  avoit  été  deja  couronné 
Roy  de  Bohême,  fut  aflàfliné iOlmuts  en  1306. dans  le 
temps  qu'il  alloit  prendre  poflelTion  du  Royaume  de  Polo- 
gne.ViNctsLAslV.EmpeTcur  Se  Koy  de  Bohème,  étoit  fils 
de  Charles  IV.Celuy-cy  fouhaitant 'de  le  voir  fur  le  thrône 
1  m  perial.lc  propofa  au  x  Elcâcu  rs,  pou  r  1 1  re  cou  ronné  Roy 
des  Romains  ;  Se  moyennant  cent  mille  écus  qu'il  donna 
i  chacun  d'eux ,  le  fit  étire  le  10.  Juin  de  l'an  1376.  Depuis, 
il  fucceda  i  fon  pere  en  1378.  Mais  outre  que  ce  Prince  nï- 
toit  bien  fait ,  ny  de  corps  ny  d'cfprit ,  il  negligeoit  les  atti- 
res ,  5c  étoit  adonné  â  des  vices  qui  le  rendoient  indigne  de 
la  place  qu'il  occupoit.  On  fbngca  i  la  remplir  d'un  autre 
Sujet,  5c  la  chofe  fut  exécutée  le  10.  Août  1400. par  l'élec- 
tion d*  Frideric ,  Duc  de  Brunfwic ,  5c  puis  de  Robert. 
Veflteflasïe  retirai  Prague,  où  il  continua  fa  vie  fainéante 
&  débauchée,  Se  où  il  mourut  de  paratylie  le  16.  Août  de 
l'an  1419.  après  avoir  régné  55.  ans,  5c  vêtu  57.  On  luy 
donnalenomde  fainéant  5c  d'y  vregne.»  Paul  StranKi.tioAfw. 
Hefp.  Bohem.Rer.  Script. 

VENCESLAS,  (  Adam)  Duc  de  Tefchen,  ville  de  Bo- 
hême, &  dans  la  Sile  fie  .fucceda  i  fon  pere  en  ce  Duché, 
l'an  1^9. 5c  après  avoir  été  élevé  i  la  Cour  de  Ciuillian , 
Electeur  de  Saxe ,  donna  les  premières  marques  de  fon  cou- 
rage dans  la  guerre  de  Turquie,  où  il  fit  de  trcs-belles  ac- 
tions. En  1617.il  fut  créé  Gouverneur ,  5c  Capitaine  Gene- 
ral de  Silefie,  après  qu'il  eut  embrafle  la  Religion  Romaine, 
Se  mourut  l'année  fuivante.  Uavoit  époufe  Elizabeth.Prin- 
cefîe  de  Curlande ,  de  laquelle  il  eut  Frideric  Guillaume , 
en  qui  a  manqué  la  race  de  M  ici  (las ,  d'où  font  fonts  les 
Ducs  de  la  Haute-Silcfie.  *  Spencr,  Hift.  Gentil. 

VENDEV1LLE ,  (Jean  de)  Evéque  deTournay  dansle 
XVI. Siècle, fut  d'abord  premier ProfeQeur  en  Droit  Civil 
i  Louvain,  5c  il  y  enfeigna  enfuite  lesfaints  Canons.  Apres 
avoir  beaucoup  contribué  i  l'établiflement  de  l'Univcrfité 
de  Douay ,  il  y  fut  remplir  la  première  Chaire  de  Droit ,  5c 
y  fervic  1  Eglife  5c  l'Eut  aveczele  5c  fidélité;  Enfin  étant  en- 
tré dans  l'Etat  Ecclefîaftique  il  patïa  du  Privé  Confeil  i  1 E- 
vêché  deTournay  l'an  1587.  5c  fit  paraître  une  grande  vi- 
gilance pourla  conduite  de  fon  Diocefe.  Ilfe  déclara  vert 
1 J90.  pour  les  cenfurcs  de  Louvain  5c  de  Douay  contre  Lef- 
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lias,  8c  If  *  .défendit  avec  beaucoup  de  fermeté  &  de  vi- 
gueur,conpiiuemcnt«vec  Matthieu  Mouiart  Evêque  d'Ar- 
ras.  Vendeville  mourut  en  odeur  de  fainreté,  fie  avec  la  ré- 
putation d'un  zélé  défenfeur  de  la  Religion,  le  15.  Oâobre 
1591.  Son  Officiai  depuis  Evêque  de  BoUeduc,  écrivitfâ  vie. 
*  Utffjes  Ctnfurti  de  Umtm  à"  de  D»tt*j,f.  136.  Sainte-Marthe, 
GtUiê  Chrtfi. 

VENDOSME,  (  Vinduinum  )  ville  de  France  au  Cou- 
chant de  la  BcauiTe,  eû  bâtie  fur  le  Loir,  fie  eit  Capitale 
d'un  petit  Pays  dit  le  Vendômois,  entre  la  Tou raine,  le  Per- 
che.l  Anjou  fit  le  relie  de  la  Beauflc.Il  y  a  un  ancienChàteau 
dans  la  Ville,  un  Collège  de  Prêtres  de  l'Oratoire  ,8e  quel- 
ques Maifons  Rcligieules.  Le  Vendômois  a  porté  autrefois 
titre  de  Comté ,  &  depuis  fut  érigé  en  Duché.  Charles  de 
Bourbon  en  fut  le  premierDuc.il  hit  pere  d'Ântoine,qui  eut 
pour  fils  le  Roy  Henry  I  V.Cette  bianchc  dcBourbon  elt  dis- 
tinguée par  le  furnom  de  Vendôme.  tV;^  Bourbon.  Après 
que  Henry  IV.  fut  monté  fur  le  thrône ,  le  nom  fie  le  Duché 
de  Vendôme  ont  paûc  à  Cefar  de  Bourbon  Ton  fils ,  qui  l'a 
tranfmisà  fa  pofterité.. Louis- Jofeph,  aujourd'huy  (  170^.) 
Duc  de  Vendôme ,  foûtient  avec  honneur  ce  nom  qu'il  a  fi- 
gnalé ,  fur  tout  par  la  prifede  Barcelone  en  1697. fie  par  Tes 
campagnes  en  Italie,  depuis  l'an  170a.Sc  Philippes  deVendô- 
rric  Grand  Prieur  de  France,  fon  frère ,  s'eft  auffi  diftingué 
danspluiieun  lièges  &  batailles. 

VENERO,( Alfonfc ) HiftorienErpagnol,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  vers  J  an  1555.  étoit  du 
Diocefede  Burgos.  lia  écrit  les  Vies  des  Saints  en  gêne- 
ra', Se  celle  de  ceux  de  fon  Diocefe  en  particulier.  *  Bibù't- 

HlÇfJttUA. 

Grand  VENEUR  i*  France,  Officier  du  Roy,  qui  a  la 
Surintendance  fur  tous  les  Officiers  delà  Vénerie ,  fie  prête 
le  ferment  ent  e  les  mains  de  Ta  Majefté.  Voicy  ce  que  l'on 
«n  peut  fçavoir  par  les  anciens  Titres. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
Veneurs  de  France, 

NOU.S    ET    QV  ALITEZ:  ET  iNNE'EX 
qu'ils  tnt  exercé  cmt  charge. 

I.  Geofroy ,  Maître  Veneur  du  Roy,  en  1131.  fous  faint 
Louis. 

II.  Robert  le  Veneur ,  en  ijiJ.  fous  Philippes  le  Bel. 

III.  Henry  de  Meudon ,  en  13  ai.  fous  Charles  U  Bel. 

IV.  Jean  de  Meudon ,  en  1340.  fous  Philippes  de  Valois. 

V.  Renaud  de  Giry ,  en  13  ji.  fous  le  Roy  Jean. 

VI.  JeandeCourguilleiay  ,en  13  f  7.  fous  le  même  Roy. 

VII.  Jean  de  Thubeauville,  ditTyrant,  en  137a.  fous 
Charles  V. 

*  VHLPhilippesdcCourguilIeray,  Maître  delà  Vénerie 
«ni  Roy  en  1377. 

IX.  Robert  de  Franconville ,  en  1399.  fous  Charles  VI. 

X.  Guillaume  de  Gamachcs ,  Maître  Veneur,  fie  Gou- 
verneur de  la  Vénerie  du  Roy ,  en  1410. 

XI.  Louis  DorgcAtn,  Grand  Veneur  du  Roy,eni4i3. 
XI L  Jean,  Seigneur  de  Cohan,  Grand  Veneur  de  France 

en  1418. 

XIII.  Guillaume  Bel  lier,  Grand  Veneur  de  France,  en 
1418.  fous  Charles  VII. 

XIV.  Jean  Soreau,  Grand  Veneur  du  Roy,  en  147  a. 

XV.  Rolland  de  Lefeotiet,  Grand  Veneur  de  France ,  en 

XVI.  Guillaume  de  Calât,  en  1467.  fous  Louis  XI. 

XVII.  Yves  du  Fou ,  en  147a.  fie  en  148).  fous  Charles 
VIII. 

XVIII.  Jacques  de  Dinteville ,  en  1500.  fous  Louis  XII. 

XIX.  Louis ,  Seigneur  de  Rouville ,  en  1514. 

XX.  Claude  de  Lorraine, .Duc  de  Guifc ,  vers  l'an  1)30. 
fous  François  I. 

XXI-  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guifc ,  en  1549.  fous 
Henry  II. 

XXil.  Claude  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale,  vert  l'an 
lj6ow  mort  en  1573.  fous  François  II.  fie  Charles  IX. 

XXIII.  Charles  de  Lorraine ,  Duc  d'Aumale ,  en  *  ** 
fous  Henry  III. 

XXI  V.Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Elbeuf ,  en  »*  * 

XXV.  Hercules ùe  Kchan.  Ducde  Montbazon  ,  pourvu 
en  i6oa.fous  Henry  IV.  mort  tn  1654. 

XXVI.  Louis  de  Rohan,  VII.  du  nom,  Prince  de  Gué- 
mtnc,  en  165s. 

XX  VU.  Louis  de  Rohan ,  reçu  en  lojt». 


V  E  N  863 

XXVIII.  Antoine- Maximiiien  de  Bellefouriere,  Marquis 
de  Soyecourt ,  pourvû  en  1670. 

XXIX.  François  de-  la  Rochefoucauld,  Duc  de  la  Ro- 
chefoucauld, Prince  de  Mariillac.  &c.  fut  pourvû  Je  cette 
Charge  en  1679.  fie  en  obtint  la  furvivance  en  faveur  de 
Ton  fils  François  de  la  Rochefoucauld ,  Duc  de  la  Roche- 
guyon,  le  10.  Novembre  de  la  même  année.  *  P.  Anfclme, 
Htfti  dtt  Grands  Ofic.  de  la  Ceuretme. 

VENlERI.otorf**  Vinieri. 

VENIERI  (  François)  Noble  Vénitien,  a  été  l'un  des  plus 
excellents  Philofophes,  fie  des  plus  grands  Politiques  que  la- 
ville  de  Venife  ait  produits.  Etant  encore  jeune,  il  écrivit 
en  Langue  vulgaire,  divers  Traitez.de  la  Volonté.de  l'Ame, 
&  du  Derti'n.  Depuis,  il  exerça  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce fie  d'intégrité ,  plulieurs  emplois  qui  luy  furent  commis. 
Il  parvint  à  une  grande  vieillcfle ,  fie  mourut  dans  le  temps 
qu'il  rravailloit  à  rétablir  l'Univerfiiéde  Padouï,a  prés  avou- 
ait imprimer  fon  Livre  de  la  Génération.  «Ghilini,  Tbeat. 
d'Hum.  Luttr.  fart. 

VEN I  LIE  (KntiiuJ  Nymphe,  femme  de  Fanne,  fie  fœur 
d'Amata,  femme  du  RoyLatinus,  aétéaufli  crue  femme 
de  Neptune ,  fie  a  été  nommée  autrement ,  Salacie.  On  luy 
a  donné  le  nom  de  Venilie,du  Latin  Venre,  e'eff  à-dire, 
venir ,  parce  que  la  Mer  va  fie  vient ,  par  fon  flux  fie  reflux. 
Saint  Auguftin  fait  mention  d'elle,  lit.  7.  de  ta  Or/  de  Dieu. 
Virg.tfr.io.  • 

vENILO ,  Archevêque  de  Roiien ,  fut  nommé  à  cet  Ar- 
chevêché après  Paul  l'an  8«.  du  temps  de  Charles  le  chiure, 
fils  de  Louis  le  Debmnatre.  Il  fe  trouva  au  Synode  National 
deToul  en  Lorraine,  dont  les  décifions  furent  confirmées 
dans  le  Concile  qui  fe  tint!  Soiflbns,&  par  le PapeNico- 
las  I. 

Un  autre  Vekilo  ou  Goitmo,  fut  Archevêque  de  Sens, 
vers  le  même  temps.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  fit  de  gran- 
des plaintes  contre  luy  .devant  les  Evêqucs  aflemblez  à 
Tout,  Cherchez,  Ganclon.  *  Jean  Dadré ,  Chnm.  Hift.  des  Arcb. 
dt  Rouen.  P.  Pithou ,  m  Annal,  eyc. 

VENISE  (en  Latin  Venetia  ;  en  Italien  Venetu  fie  Pùtegti,) 
Ville  fie  Republique  tres-confiderable  en  Italie,  commençai 
d'être  bâtie  vers  l'an  411.  félon  la  plus  commune  opinion  r 
Les  Vénitiens  difent  que  ce  fut  le  aj.de  Mars ,  qui  eu  félon 
quelques-uns,  le  jour  de lacréationdu  Monde,  fie  de  l'In- 
carnation du  Fils  de  Dieu.  Elle  eft  compolée  de  foixante- 
douze  Ifles.qui  furent  pendant  l'cfpace  d  environ  trois  cents 
ans,  feparées  les  unes  des  autres,  fie  gouvernées  chacune  par 
un  Tribun  particulier,  que  chaque  Ifie  élifoit  à  fa  mode ,  fie 
changeoit  tous  les  ans.  De  forte  que  ce  n'étoit  alors,  ny  une 
même  Ville ,  ny  une  même  Republique ,  mats  feulemenc 
une  confédération  de  pluficun  liles  voilines,  que  l'intcréc 
commun  des  oppofer  aux  Barbares  qui  inondoient  l'Italie, 
unùToitenfcmble.  Comme  ces  foixante-douze  Mes  avoienc 
chacune  un  l'alleu  r  fpiritucl,  auffi- bien  qu'un  Tribun,  de- 
là vient  que  Venife  a  encore  aujourd'huy  foixante-douze 
Pareilles. 

Si  l'on  compte  la  fondation  de  cette  Ville  dé»  l'an  4x1.  c'é- 
toient  des  Confiais  de  Padouë ,  qui  gouvernoient  alors  cec 
,Etat.  LcsPadouans,  quiétoitntMattresdes  liles  des  Lagu- 
nes, fie  qui  avoient  un  Port  en  celle  de  Rialio,  délibérèrent 
d'en  faire  un  lieu  confiderable ,  pour  aflurer  leur  commer-t 
ce  de  Mer. Pour  cet  effet,  l'an  411. le  Sénat  de  Padouë  y  en- 
voya trois  Confuli,  fie  fit  proclamer  Rialto,  Place  d'afyle  fie 
de  refuge  à  tous  ceux  qui  voudroients'y  retirer:  ce  qui  fit 
qu'en  peu  de  temps  elle  fut  peuplée,  tant  par  ceux  qui  é- 
toient  répandus  dans  les  autres  liles,  que  par  plufieurs  ha- 
bitansde  la  Terre-ferme.  L  an  453.  loriqu  Attila ,  Roy  des 
Huns,  eut  défolé  une  partie  de  l'Italie ,  quantité  de  peuples 
fugiïifs  achevèrent  de  peupler  Rialto,  &  les  autres  liles, 
au  nombre  de  foixante-douze,  qui  compofent  maintenant* 
la  ville  de  Venife.  Le  Sénat  de  Padouë  y  envoya  des  Tribuns  V 
ou  Gou  verneu  rs  ;  mais  dans  la  fui  te  du  tem  ps  chaque  Me  eut 
fon  Tribun  particulier  ;  fie  ces  Gouverneurs  s'érigèrent  en 

?etits  Souverains.Eri  709. les  Tribuns  des  douze  principales 
des  fe  refolurentde  compofer  une  Republique,  fit  d  élire 
quelqu'un  d'entr'eux  pour  en  être  le  Chef.  Mais  comme  ils 
reconnoùToient  le  droit  que  la  ville  de  Padouë  avoit  dans 
ces  Mes,  Ht  députèrent  à  l'Empereur,  qui  étoit  Souverain 
de  tout  le  pays,  fie  au  Pape,  pour  obtenir  la  permiffion  d'é- 
lire un  Prince ,  qu'ils  nommèrent  Ducou  Doge.  Le  premier 
fut  Paul-Luce  Anafefte  ;  fie  quoy  qu'il  fcmblc  qu'on  ne  doi- 
ve compter  le  commencement  de  la  République  de  Venife 
que  du  temps  de  cette  é.ectioo ,  ea  l'aa  709.  Ici  Vénitiens 
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toutcfo  s  le  comptent  du  jourde  la  Proclamation ,  qui  fut 
faite  pour  l'afylc  de  Rralto , au  moi*  de  Mars  41».  Le  troi- 
sième Doge  lut-aflailiné  par  le  Peuple  ,4  caule  de  fa  tyrau- 
oie:  ce  qurcaufa  une  interrègne  de  cinq  ans ,  pendant  ieP 
quels  la  République  fut  gouvernée  pactes  Maîtresdes  Che- 
valiers ,  éleâifs  &  annuels.  Enfuite  le  Peuple  voulut  encore 
avoir  un  Doge.  Depuis  la  première  élection  de  Paul-Luce 
Anafeftc  en  709.  jufqu'à  celle  deSebaflicu  Zianten  1171. 
les  Doges  de  Vernie  régnèrent  avec  une  autorité  abfoluc  : 
&  même  tirent  élire  leurs  frères,  ou  leurs  Enfants  pour  Col» 
lègues,  »u  pour  Succelfcurs.  L'an  ttju  les  noubles  Citoyens 
abolirent  !  élection  qui  fe  faifott  par  tout  le  Peuple  ,  Se  éta- 
blirent un  Confeil  indépendant  &  fouverain  t  dont  on  tiroit 
les  Electeurs  du  Doge.  Ce  Confeil  écoit  compote  de  deux 
-cents  quarante  Citoyens,  choilis  indifféremment  dans  tous 
1«  Etatsde-iaNoblclfe,  des  Bourgeois  6c  des  Artifans.  On 
créa  en  même  temps  douze  Tribuns,  aufquels  on  donna 
droit  de  s'oppofer  aux  Ordonnances  du  Prince,  fi  elles  pa- 
roiflbient  injultes.  Cette  forme  de  Gouvernement  dura  117. 
ans ,  c'eft-l-dire ,  jufqa'à  1189.  que  le  Doge  Pierre  Gradeni- 
tjo  entreprit  d'établir  une  véritable  Ariftocratie  en  fixant  le 
privilège  d'entrer  au  Confeil  pour  un  moindre  nombre  de 
certains  Citoyens,*  pour  leure  descendants,  1  l'exclulion 
<le  toutes  les  autres  familles. 

ETAT  DE  TENUE. 
Les  Villes  de  fa  domination  (ont  dedeux  fortes  ;  les  unes 
font  en  Lombardie  ,  &compofent  un  Etat  qu'ils  appellent 
à  Venife,  l'Et*i  de  Terfe-fenne  ;  les  autres  (ont  maritimes,  8c 
font  appellécs,  l'Er*r  de  Ma.  L'Etat  de  Terre-Ferme  com- 
prend plufieurs  bonnes  Villes  ;  comme  Trevife  Se  la  Mar- 
che-Trevifane  ,  où  (unciituez  les  Evéchcz  de  Cencdc,  de 
Bcllune ,  de  Feltrc  ,  &  Uderzo,  d'où  le  Siège  Epifcopala 
été  transféré  à  Ccncde  ;  Padouc  8c  le  Padouan  ;  Vicenze  6c 
le  Vicentin  ;  Vérone  Se  le  Veronois  ;  Bcrgame  Se  le  Berga- 
rnafque  ;  Crcmeât  ion  Détroit  ;  Brefceflf  le  BrelTan  ,1e  Po- 
ledn  .autrement  dit,  si  CohtmU  di  Rovigo  ,  6c  le  Frioul ,  qu'ils 
appellent  par  excellence ,  U  patru  del  tnidi  ,où  cft  !a  fameu- 
fe  Fortercflc  de  Palma  Nova,  qui  leur  fert  de  Boulevard 
«entre  les  incurlionj  des  Autrichiens  ,  8e  contre  l'invafion 
«les  Turcs, qui  y  font  entrez  plufieurs  fois.  Ilyatruis  Vil- 
les du  FriouK  qui  appartiennent  à  l'Empereur,  conlideré 
comme  Archiduc  d'Autriche  ;  Aquilée  oui  eftprcfquc  de- 
ferte;  Trielte  ,qui  félon  divcrsGcograpncs,  fait  plutôt  par- 
tie de  l'Iftrie ,  que  du  Frioul  ;  Se  Goritz  ,  qui  a  un  territoire 
«ffez  conliderable.  l'Etude  Mer  comprend  la  Province  de 
Venife  appellécui  Doftd» ,  c'eft  â-dire,  le  Duché  de  Vern- 
ie ,  qui  elteompolé  des  Villes  &  des  Mes  de  Chiozza,  ou 
Chioggia ,  dont  la  (ituation  rcflemblc  fort  à  celle  de  Venife  ; 
Palcftnna  ,  Malamocco,  qui  eft  proprement  le  Port  de  Ve- 
nife; Muran ,  d'où  viennent  ces  belles  glaces ,  que  l'on  cfti- 
mc  tint  ;  Torcrllo ,  Buran,  Maiorbe , Caortc,  Se  plufieurs 
autres ,  dont  le  non  bre  monte  jufqu'à  forxante  ;  ajoutez  au 
Dogido  partie  de  l'Iftrie.  de  la  Dalmatie,&  de  l'Albanie,  les 
Mes  de  Corfou,  Zaïtc,  Cefalonie,  CeTigo,&  plufieurs  Places 
o*ans  la  Morée,  comme  Coron  ,M>don,  Navarrin ,  Sec. 
DES  FORCES  DE  LA  REPVBLIQJV  E  ,  PAR 
Mer  cr  pjr  Titre ,  cr  de  fer  revenus. 
Tout  ce  que  laRepubliquc  aconfervéde Troupes  réglées, 
depuis  la  Paix  qu'elle  a  faite  avec  les  Turcs,  après  la  perte 
de  Candie  en  1669.  jufijues  à  la  guerre  où  elle  s'eft  liguée 
ave:  le  Pane,  l'Empereur  ,6c  le  Roy  de  Pologne,  ne  parte 
pas  (ix  mille  hommes ,  tant  en  Cavalerie  qu'en  Infanterie; 
dont  une  partie  eft  féparée  dans  les  Places  de  Dalmatie.fous 
le  Commandement  du  Proveditcur  General  de  cette  Pro- 
vince, &  d'un  General  Etranger  ;flt  l'autre  partie  cft  fous  I 
les  Capitainesdes  Armes,  dans  les  Villes  de  Terre-ferme  ;Sc 
fur  ton  dans  celles  qui  fontfroutieres  duMilanez.L'lnfante- 
vie,  que  la  République  entretient  en  temps  de  Paix.elt  pref- 
vque  tout  compoféc  de  Capclets,  qui  font  Efclavons,  Morla- 
qucs,&  Albanrm ,  armez  de  longs  fabres&  de  carabines ,  8c 
grands  ennemis  des  Turcs.  La  Cavalerie  eft  compofée  en 
partie  de  ces  Capclets ,  Se  en  partie  d'Italiens  &dUltramon- 
tatm  ;c'cfr.-à-dire,d'Alemands  &de  François.  Lorfque  la 
République  entreprend  quelque  guerre  fur  terre.clle  donne 
Commandement  gênerai  de  les  troupes  à  un  Prince ,  ou  à  un 
Seigneur  Etranger  ,  qu'elle  engage  dans  fes  intérêts  par  de 
grands  appointements  :  mais  elle  luy  donne  pour  Adjoints 
deux  Provediteurs  Généraux,  qui  luy  laiffant  le  titre  de  Ge- 
neralidimc,  font  ordinairement  les  Maîtres  des  résolutions 
&des  entreprifes.  La  Republique  n'a  point  d'armée  Navale 
réglée  pendant  la  Paix;  mais  elle  peut  armer  vingt-cinq  Gale- 
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res  en  peu  de  temps.  Elle  entretient  feulement  dim  leÇ»V 
fe  de  Venife  une  Efcadre  de  fîx  Galères  ,  avec  pluû  curs  Ca- 
irotes &  Brigaatins ,  qui  croifent  inceflamment  contre  les 
Corfaires.  Cette  Efcadre  eft  commandée  par  un  Noble  du 
premier  rang  ,  qui  a  le  titre  de  General  du  Golfe.  Soit  que  la 
Republique  ait  une  armée  Navale,  deftioée  pour  quelque  ex- 
pédition ,  ouqu'eUe  n'ait  que  1  Efcadre  du  Golfe ,  elle  crée 
de  deux  ans  en  deux  ans  un  Proveditcur  General  de  Mer.qui 
commande  la  Flote ,  Se  a  un  pouvoir  ablblu  fur  tous  les  Of- 
ficiers. En  temps  de  guerre  par  Mer  eUe  ne  confie  pas  fes  for- 
ces à  un  General  Etranger ,  comme  elle  toit  celles  de  terre: 
mats  elle  crée  un  Noble  Vénitien,  Generalidime  de  Mer, 
qui  commande  à  tous  les  Officiers  Généraux ,  &  à  tous  les 
Gouverneurs  des  Places  maritimes.  Ce  Gencralilfime  dt  ac- 
compagne d'un  General  Etranger  pour  corn  mander  les  trou- 
pes que  l'on  fait  defeendre  à  terre.  Le  revenu  réglé  de  laRe- 
publiquede  Venife  ne  monte  gueres  qu'à  quatorze  ou  quinze 
millions  de  Livres.  La  moitié  de  ce  revenu  fe  tire  de  la  ville 
de  Venife ,  en  droits  d'entrées  &  de  fortics,cn  dîmes  &  déci- 
mes, At  autres  impolitions.  L'autre  moitié  provient  de  pareils 
droits  qu'on  levé  dans  les  Provinces  8c  dans  les  Mes.  Il  faut 
joindre  à  ce  revenu  le  Cafucl  du  Palais,  la  vente  de  plu. 
iieura  Omccs.les  conhfcations ,  &  plufieurs  autres  droits  qui 
font  des  fommes  conliderables.  Le  fel  qui  fe  fait  à  Corfou 
produit  tous  les  ans  deux  millions ,  Se  celuy  de  Chiofa  rap- 
porte un  million.  De  forte  que  fur  ce  pied  la  Rcpubliqueti- 
re  plus  de  dix-huit  millions  aflurez.  Pendant  la  guerre  elle 
augmente  les  impolitions,  elle  taxe  les  aifez,  principalement 
les  juifs  ;& même  elle  levé  de  grottes  fommes  furies  gens 
d  Eglife ,  par  oûroy  du  Pape.  Elle  crée  de  nouvelles  Char- 
ges ,  elle  vend  le  titre  de  Noblcffe  aux  Citoyens  les  plus  ri- 
ches :&  par  de  fcmbUbks  moyens  extraordinaires  elle  (e 
foùtient  avec  l'admiration  de  toute  l'Eu> ope.  Une  faut  pas 
omettre  icy  que  cette  République  eft  ausourd'huy  tres-no- 
riflànte  par  les  conquêtes  qu'elle  a  faites  fur  les  Infidèles» 
fous  la  conduite  duGencraiiftimeMorofini,qui  en  étoit  Do- 
ge en  1691.  &  qui  fournit  à  fa  Puifl'ance  toute  la  Morée,  & 
plulieun  autres  Places  très-importantes. 

GOLFE  DE  l'I  NUE. 
Venife  poffede  encore  en  fouveraineté  la  Mer  Adriatique, 
comm  inement  dite  le  Col ft  dt  Venife,  qu'André  Morofini, 
Noble  Vénitien  ,  appelle  dans  fon  Hiltotre  Reipuklitt  dtnum, 
la  Maifon  de  la  République ,  parce  qu'en  effet,  elle  y  cft  née. 
Or  fi  la  ville  de  Venife,  dit  un  Auteur  Anonyme,  a  pris  naif- 
fance  dans  la  Mer,  fltli  les  Vénitiens  ont  été  les  maîtres  de 
cette  villc.il  s'enfuit  que  les  Vénitiens  ont  été  auffi  les  maîtres 
du  lieu  où  cette  Ville  étoit  fi  tuée,  &  pr  confequent  de  la 
Mer.  La  cérémonie  annuelle  d'époufer  la  Mer  en  préfence 
des  Ambafladcurs  des  têtes  couronnées,  Se  particulièrement 
de  celuy  de  l'Empereur ,  eft  une  reconnoilTance  publiquty 
Se  uiiiverfclle  , que  la  Seigneurie  de  Venife  tire  d'eux,  de- 
puis le  Dogat  de  Scbaftien  Ziani,  qui  fut  vers  la  fin  duXIL 
Siècle.  Cette  cérémonie  fé  fait  le  jour  de  l'Afccnfion ,  au 
Port  qu'ils  appellent  Lido,  où  le  Doge  monté  dans  le  Bucen- 
taure.qui  eft  un  tres-beau  Vaiffcau,  jette  une  bague  d'or 
dans  la  mer,  après  avoir  prononcé  ces  paroles:  Defpmftmt 
te.  Mare ,  m  fignvm  veri&perpetut  dtnum.  Quelques  Hiftoriens 
ont  écrit  que  c'eft  le  Pape  Alexandre  111.  qui  a  donné  la  Sou- 
veraineté du  Golfe  Adriatique  aux  Vénitiens,  en  recompen- 
fe  des  fervices  qu'ils  luy  a  votent  rendus  contre  l'Empereur 
Frideric  Barbcroufle ,  (on  perfecuteur  ,  &  en  mémoire  de  la 
viétoire  Navale  obtenue  fur  Othon ,  fon  fils.  Mais  c'eft  une 
erreur  populaire ,  qui  confond  l'inftitution  de  la  cérémonie 
d'époufer  la  Mer,  faite  par  ce  Pape ,  avec  la  donation  même 
de  la  Mer  ;  le  vulgaire  ayant  pris  une  déclaration  folemnelle 
du  droit  de  Venile ,  Se  une  reconnoilTance  pompeufe  de  fon 
titre  in  re  4*  f*8»  peffrfjd,  c'eft-à-dire,  fur  une  chofe 
qu'elle  pofledoit  déjà  actuellement ,  par  un  Aâe  de  Concef- 
fion  ;  ce  qui  ne  fçauroit  être ,  puifque  le  S*m  Siège  n'ayant 
jamais  rien  eu  ni  prétendu  fur  la  Mer  Adriatique ,  Te  Pape  ne 
pouvoitpas  donner  ce  qui  ne  luy  appartenoit  pas.  Cela  fe 
confirme  par  les  propres  paroles  qu  Alexandre  dit  au  Doge 
Ziani  :  Retevex, ,  luy  dit-il ,  <rr  innés» ,  twer  le  donner  me  us 
Mi  .'(  fxreilyiuejiU  Mer,  comme  .i  votre legttme  ép*ufe,*fin  que 
nu  te  U  po fiente  feube  que  U  Mer  vomi  âpp*mtnt  par  U  droit  dtt 
Armes.  Ce  n'eft  donc  pas  en  vertu  d'aucune  donation  du  Pa- 
pe Alexandre,  qui  reconnoit  luy- même  un  droit  plus  ancien, 
que  la  République  avoit  déjà  fus  vidons ,  le  droit  de  con- 
quête. Il  ne  faut  pas  omettre ,  a  ce  propos-là ,  une  réparife 
que  Donati ,  Ambaffadcur  de  Venife  à  Rome ,  fit  un  jour  au 
Pape  Jules  IL  qui  luy  de  mandant  en  raillant  s'il  avoit  les 
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tirtft  <te  d'foît  que  U  République  prétendoit  fitr  le  Golft.  Il 
luy  répliqua  que  s'il  flMf»$r  k  Sa  Sainteté de  cbenber  tOrtgmM  de 
U  dmatun^t  Zonfttntin  au  Pape  Sjltefite^,  elle  trouverait  au  dos 
de  cet  Aâc  U  Cuutffit»  de  la  Mer  Adriatique  aux  Venitwu.  Par 
où  il  faifoiteatendre  au  Pape  que  la  République  ne  fondent 
nullement  Ton  droit  fur  la  donation  faite  par  Alexandre  III. 
mais  fur  la  poficlfion,  où  elle  écoit  de  temps  immémorial. Le 
General  ou  Gouverneur  du  Golfe  eft  le  plus  ancien  Officier 
de  Merde  IaKépublique;  tt  pour  cette  raifon  il  atoûjours  la 
pointe  dans  les  combats,  avec  cette  prérogative  que  îorTque 
IeGeneralillimcou  Capitaine  de  Mer  vient  à  être  malade,  il 
remplit  fa  place  préferableroeot  a  tous  les  autres  Comman- 
dants ,  jufqu'à  ce  que  le  Sénat  ait  nommé  un  autre  Gene- 
ral. La  Charge  de  Gouverneur  du  Golfe  eft  perpétuelle,  au 
lieu  que  celle  de  Generaliilimene  dure  qu  autant  que  la 
guerre; mais  le  Gouverneur  fc change  tous  les  trois  ans; 
cV  c'eft  toujours  un  Noble  de  maxlon  illuftre,  qui  rem- 
plit cette  place.  On  ne  peut  pas  dire  précifément  en  quel 
temps  la  République  commençai  à  créer  un  General  du 
Golfe,  parce  que  tous  les  titres  de  la  Chancellerie  furent 
brûlez  par  accident  l'an  1130.  mais  depuis  cette  année- là , 
on  trouve  une  fucccûion  continue'  des  Gouverneurs  du 
Golfe. 

L'embouchure  du  Golfe  de  Venife ,  eft  d'environ  cin- 
quante ou  cinquante-cinq  milles ,  entre  le  Capd'Otrante& 
ecluy  de  l'Enquefta  prés  de  la  Valonne.  Sur  la  côte  d'Italie, 
les  Places  appartiennent  ou  au  Pape ,  ou  au  Roy  d'Efpagnc , 
où  laRépubliquc  de  Venife,  (i  ce  n'eft  Trieife  &  Duicigno, 
qui  dépendent  de  l'Empereur.commeArchiduc  d'Autriche. 
La  côte  de  Dalmatic  appartient  i  plufieurs  Princes.  La 
petite  République  de  Ragufe  y  a  Ion  Eut ,  &  les  Vé- 
nitiens y  ont  la  meilleure  part  :  car  ils  y  pofTedent  Za- 
ra  ,  Zcbenico ,  Spalatro  ,  Cataro  ,  «ce.  avec  les  Illcs 
Voil'iies. 

GOVI'ERN  EMENT  D  S  VEN  1SE. 

Nous  avons  vû  quê  Venife  en  fa  naîlTânce ,  fc  gouverna 
comme  Etat  Démocratique, fous  des  Confuls  &  des  Tri- 
buns .queCafliodorc  appelle  , Matit  mmtm  Tnimttj;  qu'aux 
Tribuns  fuccederent  les  Doges,  dont  trente-quatre  ou 
trentc-lii  furent  Souverains;  que  l'an  1177.  elle  retomba  en 
Démocratie ,  cV  qu'elle  y  refta  jufqu'l  l'an  1198.  Depuis  ce 
temps- Ii,  elle  fc  gouverna  comme  Eut  Ariftocratique,  tou- 
te l'autorité  étant  tombée  entre  les  mains  d'un  certain  nom- 
bre de  Familles ,  écrite  au  Livred'or ,  qui  eft  le  Regiftre  de 
la  Nob'efTe  Vénitienne.  Son  Doge ,  dont  nous  parleronsplus 
bas ,  eft  ce  qu'étoit  à  Rome  le  Prince  dm  Stnat.Si  dignité  eft  i 
vie;  mais  avec  cette  reftrittion  ,que  fila  vieilleffc  décrépi- 
te ,  ou  la  maladie  le  rendoit  incapable  d'en  faire  les  fonc- 
tions, qui  font  pour  le  moins  auûi  pénibles  qu'honorables, 
le  Stnat  eft  en  droit  de  le  dépofer  ,ainli  qu'il  arriva  a  fan. 
(011  ftfiarmi,  auquel  ils  rufufercnt  la  fa ti$ faction  de  le  laifler 
mourir Doec, quoiqu'il  fût  âgé  de  84.  ans, &  que  fon  Do- 
gat  eût  été  heureux  pour  la  République.  Venife  a  trois  prin- 
cipaux Confcils.  Le  premier  appelle/*  Grand  Cenfctl,  parce 
qu'il  comprend  tout  le  corps  de  la  Nobleflc,  élit  prcfque 
tous  les  Magiftrats ,  &  fait  toutes  les  Loix  qu'il  juge  necef- 
faires  j  ourla  confervation ou  la  reformation  de  lEut.  Le 
fecond.qu'i  Is  appellent  Pregadi,  c'eft-à-dire,/<  Ctnfttl  des  Pntx., 
décide  de  toutes  affaires  qui  concernent  la  paix ,  la  guerre  , 
les  alliances  &  les  ligues  ;&  c'eft  ce  que  nous  appelions  le  Sé- 
nat de  Venife.  Le  troUiéme  eft  le  Ctllege,  qui  eft  compofé  de 
a6.  Seigneurs.  Il  donne  Audience  aux  Ambafladeurs,&*por- 
tc  leurs  demandes auSenat,!  qui  feul  il  appartient  d'y  répon- 
dre. Il  y  a  encore  un  autre  Confeiluei-confiderable,  appel- 
lé  le  Ctnfttl  des  Dix,  lequel  juge  tous  les  crimes  d'Etat.  Les 
dix  Nobles  qui  lecompofent ,  font  des  Juges  inflexibles.  Il 
le  renouvelle  tous  lesans,  Se  tous  les  mois  ce  Confeil  élit 
trois  Inquiliteurs  d'Etat ,  qui  font  toujours  pris  d'entre  les 
dix  mêmes,  car  il  faut  qu'ils  le  foient  tous  1  leur  tour  :  cV  ce 
Triumvirat  a  une  autorité  fi  abfoluë  ,  qu'il  peut  6  ter  la  vie 
au  Doge , comme  au  moindre  Artilan  de  Venife,  fans  en 
rien  communiquer  au  Sénat ,  pourvu  que  les  trois  foient 
d'accord  :  car  s'il  manquoit  une  voix,  il  faudrait  aÛcmbler 
les  dix  pour  le  juger  à  mort.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier 
dans  le  Gouverncmentde  Venife,  eft  que  tous  les  Nobles  qui 
fe  font  d'Eglifc,  font  exclus  pour  jamais  de  l'entrée  des  Con- 
fcils ,  &  de  toutes  les  Charges  de  l'Eut  ;  c'eft  pourquoy  il  eft 
impolfiblc  i  la  Cour  de  Rome  de  former  aucune  intelligen- 
ce ,  qui  puutc  luy  fervir  à  entrer  en  connoiûance  des  fecrets 
du  Sénat. 

TtrnlV. 
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GOUVERNEMENT  £CCLESIÀSTl£vt. 
Venife  eft  gouvernée  par  no  Patriarche ,  qui  ne  met  à  la  tê- 
te de  les  Mandements  que  ,  N.  drttnà  miferatitne  l'enttuntm Pj- 
trianba ,  fans  ajourer  comme  font  tous  les  Prélats  de  l'Eglifê 
Romaine, icc.Sanûa  fedit  Afcjhlin  pari,  non  plus  que  l'd 
n'en  étoit  pas  membre.  H  eft  Primat  de  Dalmarie ,  cV  Métro- 
politain des  Archevêques  de  Candie  &  de  Corfou ,  te  des  E- 
vcques  de  Chiozza  &  de  Torielto.  L'Eglife  Ducale  de  faim 
M  a  rc  ne  le  reconnoit  pointiparce  qu'elle  a  comme  unEvêquè 
particulier,  appeUé  Prtmuerm lequel  ofticie  avec  la  mitre ,  la 
crofle  Se  l'anneau.  Il  donne  la  benediâioo  an  peuple  -,  con- 
fère la  Tonfure,  fkles  quatre  petits  Ordres  à  tous  ceux 
qui  fc  prefentent  Le  Patriarche  eft  nommé  par  le  Sénat ,  9c 
Je  Primicere  parle  Doge.  Il  eft  arrivé  fouveot  que  le  Pn- 
miccre  eft  devenu  Patriarche:  mais  le  Patriarche  n'a  jamais 
tenu  ces  deux  dignités  enfemble  ;  ce  que  l'on  obfervc  pour 
conferver  l'indépendance de  faint  Marc.  Le  Patriarche,  fie 
le  Primicere  font  toujours  Nobles  Vénitiens,  comme  font 
autfi  les  Archevêques  de  Candie  tk  de  Corfou ,  6t  les  Evé- 
quesde  Trcvifc,de Padouë ,  de  Vicenze,  de  Vérone,  dé 
Brefceât  de  Bergame.  Pour  les  autres  Evêchez,le  Pape 
les  confère  aux  Bourgeois,  aux  Gentilshommes  de  Terre- 
ferme  ,  ou  à  des  Religieux.  La  République  de  Venife  a  en- 
core un  autre  Patriarche  dans  fesTerres;  c'eft  celuy  d'A. 

Juilée,  dont  le  Siège  eft  à  Udine,dansle  Frioul.  La  Ville 
'Aquilée  appartient  aujourd'huy  1  l'Empereur,  qui  par 
cette  raifon  prétend  avoir  droit  de  nommer  à  ce  Patriar- 
cliat;mais  les  Vénitiens  ont  trouvé  le  moyen  denelelaif- 
fer  jamais  vaquer,  en  donnant  pouvoir  au  Patriarche  de 
choifir  luy-mêroeunCoadjureur  que  le  Sénat  confirme  tufli- 
tôt ,  fous  le  titre d'Eletttd  Aqutlqa. 

Le  Patriarche  d'Aquilée  eft  Primat  d'Iftrie ,  te  Metropd- 
litain  des  Evêqucsde Trevifc  ,de  Cenede.de  Bcllunc  ,  dé 
Feln  e ,  de  Concorde  »  de  Padouë ,  de  Vicenze ,  de  Vérone, 
de  Côme  &  de  Trente*  Autrefois  le  Sénat  a  voit  la  nomina- 
tion de  tous  les  Evéchezflc  de  toutes  les  Abbayes  de  fort 
Etat  de  terre  &  de  mer  ;mai$  ii  y  renonça  tout  à-fait ,  par  le 
Traité  de  Paix  qu'il  fit  l'an  1510.  avec  le  Pape  Jules  II.  pour 
le  détacher  de  la  Ligue  de  Cambray.  L'an  1u5.il  tâcha  de 
revendiquer  ce  droit ,  voulant  profiter  de  l'occafion  favo- 
rable de  la  vacance  de  l'Eglifc  de  Trevife ,  arrivée  dans  le 
temps  que  le  Pape  Clément  VII.  étoit  détenu  prifonnicr, 
par  l'armée  de  Charles  V,  mais  dés  que  Clément  eut  re- 
couvré la  liberté,  il  envoya  l'Evêquc  de  Siponte  à  Veni- 
fê,  poury  demander  la  révocation  du  Décret,  que  le  Sé- 
nat a  voit  fait  l'année  précédente ,  au  fu  jet  de  la  nomination 
des  E  vêchez.  Le  différent  dura  jufqu'en  1530.  que  les  Vé- 
nitiens renoncèrent  à  leur  prétention.  Il  y  avoit  alors  des 
Sénateurs  qui  neeroyoient  pas  que  ce  fut  l'intérêt  de  la  Ré- 
publique ,  de  fe  mêler  de  la  collation  des  Evêchez ,  d'au- 
tant que  les  Nobles  venant  à  pofleder  les  Dignitez ,  donc 
les  revenus  les  mettroient  à  leur  aife ,  cela  ferait  qu'il* 
négligeraient  le  fervice  delà  République.  Au  lieu  que  ii 
on  leur  ôtoit  cette  efperance ,  ils  tourneraient  tous  leurs 
foins  à  l'adminiftration  de  l'Eut  où  con lifterait  tout  leur 

VILLE   DE  V  E  N  I  S  E. 

La  ville  de  Venife  eft  bîtie  fur  des  Pilotis  ;  &  fesruësfone 
baignées  par  des  canaux  ,  qui  ont  fur  leurs  bords  des  mailbnc 
fî  maeninqucs,qu'elles  parouTent  des  Palais.  Saint  Théodore 
a  été  Te  premier  Patron  de  cette  Ville;  mais  depuis  que  le 
Corps  de  faint  Marc  y  fut  apporté  d'Alexandrie,  Venife* 
choifî  cet  Evangelifte  pour  principal  Proteôeur.  L'Eglife 
qui  efteonfacrée  fous  fon  nom ,  eft  bâtie  de  marbre ,  &  di- 
vifee  en  cinq  Dômes  couverts  de  plomb.  Le  Pavé  de  jafpe  fle 
de  porphyre ,  travaillé  à  la  Mofaïque ,  eft  extrêmement  pré- 
cieux. Le  maître  Autel  eft  foûtenu  par  quatre  grands  pil- 
liers ,  fur  lefouels  on  voit  en  relief  l'Hiftoire  de  l'Ancien  8c 
du  Nouveau  Tcftament.  La  Chapelle  du  Saint  Sacrement  eft 
fbfltenuëpar  quatre  colonnes  d'Albîire,  que  l'on  dit  avoir 
fervi  au  Temple  de  Salomon.  C'eft  en  cet  endroit  que  repr> 
fe  le  corps  de  faint  Marc,  &  qu'on  garde  le  Threlbr  riche 
en  Reliques ,  en  Perles ,  en  Diamants  &  en  pierres  précieu- 
fes.  Nous  en  avons  diverfesdeferiptions;  il  fuffit  de  remar- 
quer que  cette  Eglife  a  cinq  portes  de  fonte,  qui  regardent 
une  grande  Place  dite  de  fiint  M*rt.  Au  deffusde  la  princi- 
pale de  fes  portes,  font  quatre  chevaux  de  cuivredoréd'un 
même  travail,  &  d'une  égale  grandeur;  fur  le  modèle  des} 
quatre  qui  fervirent  à  l'arc  de  Triomphe  de  Néron ,  victo- 
rieux des  Parthes.  Ceite  Eglife  314.  Chanoines. 

La  Place  de  faint  Marc  qui  eft  devant  cette  Balilique ,  eft 
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.  environnée  de  trois  grands  Palais  de  marbre,  doot Ton  admi- 
re l'architecture.  LePalaisdu  Doge,  8cceluy  de  la  Biblio- 
thèque, accompagnent  l'Eglifc  ;  8c  de  l'autre  côté,  on  voit  la 
porte  de  MMtwm* ,  qui  fait  ua  très-  bel  effet.  Snr  le  bord  de  la 
mer,  on  voit  deux  colonnes  qui  furent  apportées  de  Con- 
iUntinople ,  au  temps  de  Sebaflien  Ziani  ;  Air  l'une  eft  une 
'  Statue'  de  S.  Théodore ,  8c  fur  l'autre  le  Lion  de  S.  Marc.  Le 
Palais  du  Doge ,  dont  l'entrée  principale  eft  jointe  à  l'Eglifc 
de  S.  Marc ,  mérite  les  louanges  magnifiques  qu'on  luy  don- 
ne. Son  Portique  foûtient  un  Lion  ailé,avec  la  Statué'  duDuc 
Fofcaro.  il  y  a  une  grande  cour,  trois  corps  de  logis,  un  efea- 
lier  demarbre  avec  deux  Colofll-s,  l'on  de  Mars,&  l'autre  de 
Neptune.  On  voit  enfuit  e  l'appartement  du  Prince;  la  falle 
du  Collège  où  l'on  traite  dcsatràires  de  la  République  ;  celle 
du  Grand  Confeil  où  l'on  élit  les  Magiftrats;  celle  duConfeil 
des  Dix,  &  une  autre  faftrfàrament  garnie  p:>urarmer  quinze 
-cent>  hommes.  On  dit  que  ces  armes  (ont  toujours  chargées, 
aveefix  cents  mèches  qui  s'allument  en  un  inftantpar  le 
moyen  d'une  rouc.L'Arcenal  deVenife  furpafTe  tout  ce  qu'on 
en  peut  dire;  car  il  y  a  quarante-quatre  falles,où  deux  mille 
Ouvriers  travaillent  continuellement.  Dans  les  foixante  Ifles 
qui  font  dans  l'enceinte  de  cette  Ville,  l'on  compte  cent  qua- 
rante Palais,  dix  fept  Hôpitaux,  foixante-fcpt  Paroiffes,  cin- 
-quance-quatre  Monalieres d'hommcs.vingt  lix  de  (illes,crnt 
foirante-cinq  Sra'uès  de  marbre  ,  vingt<cinq  de  brooze, 
.&  une  infinité  d'autres  Monuments  de  ta  grandeur  8r  de  la 
richeffe  de  Venife.  On  voit  encore  une  inh'nité de  Gondo- 
les fur  les  canaux.  C'cft  avec  raifoo  que  SanDaxar  en  parle 
ainfi  : 

ViAtrts  Adruuis  Vtnrtsm  Neptsttms  in  uniit 

Sttrt  urbem  ,  &  rot»  ftnm  yutx  mari , 
N*«c  milu  TMftiM  qvxHtHiuns  fupfirtr, 
Oi)ut ,  &  ilts  rm  mmi*  Mttrits ,  dit. 
Si  PtUg*  Tibtrm  frtfrrs ,  urbem ,  sfbict  m 
llldm  mtmtntt  itttt ,  i/w  p*/»/$r  Ptw, 
Auffiies  Vénitiens  appellent-Us  leur  Ville  par  excellence, 
Oftu  txetl/L 

COncilf.5  DE  VEVISE. 
On  célébra  en  1040.  on  Concile  a  Venife ,  pour  la  difei- 
pline  EccJeljaftique.  Urfus  étoit  alors  Patriarche  de  cette 
Ville.  Celuy  de  1177.  eft  plus  célèbre,  parce  queiXmpe  eur 
Frideric  y  fut  réconcilié  avec  le  Pape  Alexandre  111.  Le 
-Cardinal  Baronius  réfute  la  Fable  rapportée  par  quelques 
Auteurs  qui  ont  dit  que  le  Pape  mit  le  pied  fur  la  tête  de 
l'Empereur ,  profterne  devant  luy.  Jean  Trevizani ,  Patriar- 
che de  Venife ,  p  ib  ia  des  Ordonnances  Synodales ,  en  1581. 
Saint  Laurent  Prioli  en  1592.  Se  1594. 

DE   LA   SOBLESSl  l'EN/T/ENVE. 
On  la  divife  en  quatre  Claflcs.  La  première  ClafTe  de  laNo- 
blcfle  Vénitienne  comprend  les  Familles  desdouze  Tribuns, 
qui  furent  lesElc&eursdu  premier  Doge  delà  Republique, 
Icfquelles ,  par  une  cfpece  de  miracle ,  le  font  toutes  con- 
fervées  depuis  l'an  709.  jufques  i  prêtent.  Ces  douze  Mai- 
fons  qu'on  appelle  Électorales,  font  les  Contarini ,  les  Mo- 
rofini,  les  Badoiiari,  les  Ticpoli ,  lesMich'eli ,  lesSanudi, 
lesGradenighi,  les  Memmi ,  les  Falicri,  lesDandoli,  les  Po- 
lani ,  8c  les  Barozzi.  Après  et  s  douze  Familles  Electorales , 
il  y  en  a  quatre  qui  font  prefque  aufli  anciennes  :  puifque 
«quelques  Sénateurs  qui  en  étoient,  ont  ligné  l'an  800.  au 
Contrat  de  Fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Georges  Majeur, 
avec  le  .  douze  Maisons  précédentes.  Ceft  pourquoy  on  ap- 
pelle les  premiers  Nobles ,  les  douze  Apôtres;  &  ceux-cy  les 
quatre  Evangeliftes ,  qui  font  les  Jultiniani ,  les  Cornari , 
les  firagadini,  8r  les  Be-mbi.  Il  y  a  encore  huit  autres  Mat- 
fbns  très  anciennes  ,  qui  ont  rang  parmi  la  NoblefTe  de  la 
première ClafE;  lavoir  les  Quirini,  les  Delh'ni,  &c.  Le 
fécond  ordre  de  la  NoblefTe  Vénitienne ,  eft  pour  les  famil- 
les de  ceux  qui  commencèrent  i  être  écrits  dans  le  Livre 
d'or ,  ou  Catalogue  des  Nobles ,  lorfque  le  Doge  Gradeni- 
go  établit  l'Ariftocratie ,  ou  Confeil  des  Principaux  ,  l'an 
1189.  Et  comme  il  y  a  plus  de  quatre  cents  ans  que  ces  Mat- 
fonsfubfiftent,  cette  NoblefTe  eft  fort  cftimée.  On  met  dans 
ce  rang  les  Mocenighi ,  le»  C  apeli ,  les  Fofcanni ,  Stc.  La 
troifiéme  ClafTe  de  la  NoblefTe  Vénitienne ,  comprend  envi- 
ron quatre-vingt  Familles  qui  ont  acheté  le  droit  de  la  No- 
blifle  ,  moyennant  cent  mille  Ducats,  dans  le  befoin  d'ar- 
gent où  la  Republique  s'eft  trouvée  réduite  pendant  les 
gue  rres  contre  le  Turc.  Ces  Nobles  ne  font  point  employez 
dans  1rs  grandes  Charges  de  la  Republique.  Il  va  une  qua- 
tre me  forte  de  NoblefTe  que  la  Republique  don  ne  aux  Prin- 
xes  ou  aux  perTonnes  JJlultres  ,  parleur  mérite.  Henry  III- 


te  Henry  f<  Gr/md ,  Rois  de  France ,  ont  été  amfi  aggregez 
au  corps  de  la  Nobleflc  Vénitienne.  Prefque  tous  les  Prin- 
ces d'Italie  ont  aufli  fouhaitté  d'être  reçus  Nobles  Vénitiens. 
Les  principales  Familles  d'Italie  qui  poffedent  ce  titre ,  font 
lesPio.les  Malateftes,  les  Bentivoglio,  les  Martiengucs, 
les  Collaltcs ,  les  Bcnaoni ,  8c  les  Savotnians. 
DES  CITADINS  OV  SOVRGEOIS  l'ENjrjENJ: 
&  dt  U  NMtjft  dt  Tort  fermt. 
Les  Citadins  de  Venife  font  les  bonnes  Familles  Boargeoi- 
fes, qui  compofent  un  fécond  Etat  entre  la  NoblefTe ,  Se  le 
Peuple.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  premiers  font  Citadins 
de  naiflance  8c  d'origine ,  iffiis  de  ces  Familles ,  qui  avant  Té- 
tabliffement  de  l'Ariftocratie,  par  le  Doge  Gradcnigoen 
1289.  avoient  part  au  Gouvernement  de  rEtat,8ci  l'Elec- 
tion du  Prince  ;  8c  ne  font  demeurez  dans  l'ordre  des  Cita- 
dins, que  pour  avoir  été  exclus  duConfeil ,  lorfqu'il  fut  ré- 
duit i  un  inoindre  nombre.  Pluiieursde  ces  Familles  ont  les 
mêmes  noms  Se  les  mêmes  Armes  de  Nobles  Vénitiens  de  1a 
p  re  miere  ClafTe.  Les  Citadins  du  fécond  rang  ont  obtenu  ce 
Titre ,  par  leur  mérite  ou  par  argent.  Les  uns  Se  les  autres 
joiiiffcnt  des  mêmes  Privilèges ,  8c  ont  des  Charges  8c  des 
Emplois  qui  leur  font  deftinez.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  Gen- 
tilshommes hors  de  Venife ,  &  dam  tout  l'Etat  de  le  Répu- 
blique, eft  compris  fo  js  le  nom  de  Nobles  de  Terre-ferme; 
(  excepté  quelques  Familles  qui  font  de  la  troifiéme  ou  ou», 
triéme  Claire  de  la  NoblefTe.) 

DV  DOGE   DE  VEKl  SE. 

Le  Doge  préfidei  tous  les  Confeils  de  la  République; mais 
il  n'eft  reconnu  Prince  qu'à  la  tête  du  Sénat ,  dans  les  Tribu- 
naux où  il  affifte ,  &  dans  le  Pahis  Ducal  de  S.  Marc.  Hors 
delà  il  a  moins  d'autorité  qu'un  particulier  «  puifqu'ilae 
doit  fe  mêler  d'aucune  affaire.  Il  ne  quitte  point  ia  Ville.finj 
en  demander  une  éfpece  de  permillîon  i  lix  Confcillers  d'E- 
tat i  te  quand  il  en  fort,  il  ne  porte  aucune  marque  extérieu- 
re qui  le  puifle  faire  diftinguer  des  autres  Nobles.  La  mon- 
noyede  Venife  porte  le  nom  du  Doge:  mais  elle  n'eft  pas 
battue' 1  fon  coin,  comme  elle  étoit  lorfque  ce  Prince  a  voit 
un  pouvoir  abfolu  dans  le  Gouvernement.  Au  lieu  defon 
image ,  on  y  reprefente  un  Doge  revêtu  des  habits  Ducaux , 
à  genoux  devant  faint  Marc ,  pour  donner  i  connoître  qu'il 
eff  fu  jet  de  1a  Republique ,  dont  faint  Marc  eft  le  Symbole. 
Le  Doge  a  préTéance  au  deflus  des  autres  Princes ,  après  les 
Têtes  couronnées;  Se  marche  aux  cérémonies  folennelics, 
avec ane  pompe  fort  magnifique. 

DE   l'EIÏCTIOV    DV  DOGl. 

On  tient  le  Grand  Confeil  ou  AfTemblée  des  Nobles,  où 
il  n'entre  que  ceux  qui  ont  au  moins  trente  ans.  Après  les 
avoir  comptez ,  on  prend  un  pareil  nombre  de  balottes ,  ou 
petites  .boules ,  dont  trente  font  dorées ,  &  les  autres  blan- 
ches; Se  après  que  ces  balottes  ont  été  mifesdans  un  vafe 
deftinéa  cela,  chaque  Gentilhomme  va  en  tirer  une.  Les 
Trtntt  qui  ont  les  boules  dorées  s'afTemblcnt  dans  une  autre 
Salle,  où  ils  fe  reduifentà  neuf ,  en  tirant  chacun  une  boule 
de  trente  qu'on  apréparées,  parmy  Icfquelles  ily  en  aneuf 
dorées.  Les  New/Gentilshommes  qui  ont  les  boules  dorées, 
en  élifent  Qjijrrme  ;  8c  ces  quarante  fe  reduifent  à  douze,  par 
le  moyen  des  balottes  dorées.  Les  Dmit  en  élifent  Vitm-atiq; 
8t  ceux-eyfe reduifent  encore  à  neuf.  CesNew/enchoilTenc 
Qttirtiite-imq,  lefquels  enfin  fe  reduifentà  On\t,  qui  chai- 
fiflent  les  Qthtruite-ttn  Gentilshommes ,  Electeurs  au  Doge. 
Ce  long  circuit  de  balotages  Se  d'éleclions  rompt  l'effet  que 
les  brigues  auroient  fans  cela,  8c  donne  ï  toutes  les  Familles 
nobles,  la  fatisfàâion  de  contribuer  i  l'élection  du  Prince. 
Après  que  les  Qti*r*mt-*n  Electeurs  ont  été  approuvez  dans 
le  grand  Confeil ,  ils  s'enferment,  dans  le  Palais  de  faine 
Marc,  d'où  ils  ne  fortent  point  qu'ils  n'ayent  élû  le  Doge. 
Pour  l'ordinaire  cette  élection  ne  tire  pas  en  longueur:  il  eft 
arrivé  néanmoins  quelquefois  que  les  Electeurs  ont  été  cinq 
ou  (îx  mois  fans  pouvoir  s'accorder,  i  caufe  que  des  qua- 
rante-une voix ,  il  en  faut  avoir  vingt-cinq  pour  être  Doge. 
Pendant  tout  le  temps  que  les  Electeurs  font  enfermez ,  ils 
font  gardez  foignculemcnr,  8t  traitez  a  peu  prés  de  la  même 
manière  qu  e  les  Cardinaux  le  font  dans  leConcla  vc  pour  l'éle- 
ction du  Pape.t.a  première  chofeque  le  Doge  fait  après  fon  é- 
ledion,  &  aprésavoir  prêté  le  ferment,  félon  fa  coûtume.c'eft 
de  fe  faire  voir  au  peuple.  Pour  cet  effet  il  monte  dans  une  ma- 
chine qu'on  appelle  le  Ptiits,&  que  l'on  gardedansl'Arcenai 
pour  cette  Ct  remonte.  Elle  a  véritablement  la  figure  d'un 
puits,  foûtenu  fur  un  brancard,  porté  par  environ  deux  cents 
nommes.de  la  MaîtrifederArcenal.f.eDogceftafrisdans  cet- 
te machine,  Se  a  derricre  luy  un  de  fes  entams,ou  de  fes  plus 
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Saint  Marc.  La  coutume  de  faire  cet  largcfTes  fut  introdui- 
te en  117»»  par  l'illurtre  Doge  Sebaftien  Ziani ,  pour  adou- 
cir le  peuple ,  oui  fe  vit  «Jor$  privé  du  droit  d'élire  le  Prin- 
ce de  la  Republique,  dont  il  avait  joiiy  depuis  plufieurs 
Siècles. 

D  ES  PROCURATEURS  DE  SAINT  MARC. 
Ces  Seigneurs  font  commi-  a  la  diftribution  desgrandes 
richefles  laùTécs  1  l'Eglifc  de  Saint  Marc ,  &  aux  pauvres ,  & 
font  les  exécuteurs  de  tous  les  legs  pieux  ;  les  Tuteurs  des 
orphelins ,  8c  les  Protecteurs  des  veuves.  Ils  distribuent  tous 
les  ans  des  bourfès ,  pour  marier  de  pauvres  filles  ;  5c  donnent 
po  u  r  rien  des  habitations  de  plufieurs  roaifons  qui  dépendent 
de  leurs  Procuraties.  On  voit  dans  4es  Annales  de  la  Repu- 
blique, qu'il  v  avoit  défie  XL  Siècle  un  Procurateur  de  Saint 
Marc ,  lequel  prenoit  le  foin  du  bâtiment  de  cette  Eglife ,  en 
administrait  le  revenu ,  Se  en  étoit  comme  le  grand  Marguil- 
Her.La  République  créa  un  fécond  Procurateur  dans  le  Siè- 
cle fuivant;  Se  ce  nombre  a  depuis  été  augmenté  en  divers 
temps.  Ily  aenviron  deux  cents  cinquante  ans  que  leur  nom- 
bre Fut  fixé  i  neuf,  divifez  en  trois  Procuraties  ou  Cham- 
bres.Mais  lorfqueleScnata  befbin  d'argent,  il  créé  de  nou- 
velles Charges  de  Procurateurs ,  que  plufieurs  Nobles  Vé- 
nitiens font  bien  ailes  d'acheter  :ainfi  I  an  167a.  on  en  comp- 
toir trente-cinq  de  vivants;  ceux  qui  remplirent  les  neuf 
places  des  anciennes  Procuraties ,  font  appeliez  Procura- 
teurs par  mérite ,  afin  de  les  distinguer ,  des  autres  oui  ont 
acheté  cette  Dignité.  Tous  les  Procurateurs  portent  la  verte 
Ducale ,  c'eft-à-dirc ,  a  grandes  manches  traînantes  jufqu'à 


DV  G  R  AU  D  CHAKCELJER. 

Cet  Officier  tient  1rs  Seaux  de  la  Republique ,  Se  affilie  i 
tout  ce  qui  Te  traite  au  Sénat.  Il  lit  dans  le  Grand  Confeil  tout 
ce  qui  s'y  doit  baloter-,  8c  cft  le  Chef  des  Citadins,  comme  le 
Doge  Teft  de  la  NoblelTe.  Après  les  Confeillers  de  la  Sei- 
gneurie ,  &  les  Procurateurs  de  Saint  Marc ,  il  a  fa  préséance 
fur  tous  les  autres  Magiftrats.  11  porte  la  vefte  Ducale  de 
pourpre ,  Se  a  le  titre  d'Excellence. 

DES  SAGES  GRAS  D  S. 

Ce  font  ceux  qui  confultent  toutes  les  matières  qui  doi- 
vent être  agitées  au  P  regad  1  ou  Sénat.  Us  font  f  ix  ;  Se  chacun 
a  fa  Termine ,  pour  porter  au  Sénat  le  rcfultat  des  confulta- 
tions.  Ils  portent  la  verte  Ducale  de  drap  violes*  &  la  Répu- 
blique n'envoyé  point  d'AmbafJâdeur  à  l'Empereur ,  au  Pa- 
pe, ni  au  Grand  Seigneur,  qu'il  n'ait  la  qualité  de  Sage 
Grand.  Les  cinq  Sages  de  Terre-Ferme  n'ont  gueres  moins 
d'autorité  dans  le  Collège ,  que  les  Sages  Grands  :  car  ils  con- 
fultent avec  eux  fur  toutes  les  matières  qui  s'y  traitent ,  6c 
qui  doivent  être  portées  au  Sénat.  Ils  portent  la  verte  Ducale 
violette  ,&  ont  le  titre  d'Excellence  :  Oc  la  Republique  don- 
ne la  qualité  de  Sages  de  Terre-Ferme  a  tous  les  Amba (Fa- 
deurs qu  elle  envoyé  aux  Rois  &  aux  Princes  Souverains. 
Mais  ils  affilient,  même  pour  les  affaires  qu'ils  ont  déjà  exa- 
minées au  Collège  dans  leurs  Confultations. 

DES   PROVED1T  E  VRS. 

Ce  font  des  Gouverneurs  que  la  République  envoyé  dans 
les  Provinces,  avec  un  commandement  abfolu  dans  les  af- 
faires de  la  Paix  Se  de  la  Guerre.  Le  Provediteur  General  de 
PalmaNova,eft  celuy  quigouverne  la  Province  de  Frioul.  Il 
y  a  auffi  un  Provediteur  General  de  la  Dalmatie  ;  Se  un  Pro- 
vediteur  General  des  trois  Mes  de  Corfou ,  de  Zantc ,  Se  de 
Ccphalonie. 

DES  IN£VISI  TF-VRS  DE  TERRE-FERME. 
La  République  envoyé  ordinairement  tous  les  cinq  ans , 
tenir  les  Grands  Jours  dans  les  Provinces,  &  choifit  pour 
cela  trois  des  premiers  Sénateurs,  aufquels  elle  donne  le 
nom  d'Inquifiteurs  de  Terre-Ferme ,  pour  les  dirtinguer  des 
Inquilitcurs  d'Etat,  qui  connoiffent  des  crimes  contre  l'Etat. 
Les  Inquiliteurs  de  Terre-Ferme ,  ou  Intendants  de  Justice 
font  obligez  d'exercer  cette  commiffion  avec  beaucoup  de 
rigueur  :  Se  comme  il  n'y  avoit  pas  de  fureté  pour  de  sem- 
blables Officiers  au-delà  de  la  Mer,  il  ne  fe  trouve  plus 
de  Sénateurs  qui  veuillent  y  aller  exercer  ces  fortes  d  em- 
plois. 

DES  OFFICIERS  QJJ  E  LA  REPUBLIQUE 

envtye  d*nt  tei  Premiers. 
LaRepublique  de  Venife  envoyé  deux  Nobles ,  l'un  avec 
la  qualité  de  Podeftat,  0c  lajuuc  avec  le  titre  de  Capitaine 
lome  IV. 
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des  armes  dans  les  plusconfïdcrables  Villes  de  fes  Etats  :  le 
premier  pour  administrer  la  Justice ,  Se  le  fécond  pour  com- 
mander aux  gens  de  guerre.  Elle  envoyé  un  Noble  du  pre* 
roier  rang ,  dans  la  Province  de  Frioul ,  avec  le  titre  de  Pro» 
veditcur  General  de  Palma  Nova ,  qui  eft  la  meilleure  Place 
qu'elle  ait  dans  laTerre-Ferme.Les  Gouverneurs  des  autres 
Provinces  ont  auffi  le  titre  de  Provediteurs.Lcs  Iiles  de  Cor. 
fou ,  de  Zantc  Se  de  Cephalonic ,  font  gouvernées  chacune 
par  un  Provediteur  ;  mais  il  y  a  encore  un  General  des  trois 
lflcs,  aufquels  les  Provcdireurs  particuliers  obéïfTent.*  Piet» 
re  Bembo.Hifi.  Vtnet.  Pierre  Juitiniani ,  Hift.  Rem  m  Vaut.  An- 
dréas Maurocenus,  Htft.  Vtntt.  ab an. ijzi.  ad  1615.  Michaè'le 
Sappulo,  Hift.  di  qiutte  frme.  eittd  del  tnmi».  Fr.Sanfovjn  , 
defittft.  Vtmt.  Nicolas  Doglioni  &  PaoloParuta,  Hift.  Vente. 
Agoitino  Superbi ,  Ttmufb» it  Hmï  iUnft.  délit Cm*  di  Vtntt. 
Cjïlpard  Contarini,«V  Rtfub.  Vtntt.  Bernard  Juftiniani ,  Hift. 
de  Vtntt.  Antoine  Sabellic.  Hift.  Vtntt.  Adrien  Berland  ,  de 
Dneib.  Vtna.  Leandre  Alberti ,  dtfirift.  Itd.  De  Saint  Didier , 
Ville  &  RtfuH'qutdt  Venife. 

VEN1US,(  Otho  )  Peintre  Holtandois,  forry  d'une  Fa- 
mille conlîderable  de  la  Ville  de  Leyde ,  naquit  en  1556.  Ses 
Parents  en  luy  faifant  faire  fes  études ,  luy  firent  enfeigacr 
en  même  temps  le  deiTcin  par  lfaac  Nicolas  ;  mais  les  trou- 
bles de  la  Hollande ,  firent  qu'a  l'âge  de  quinze  ans  on  l'en- 
voya à  Liège  pour  continuer  fes  exercices.  Le  Cardinal  de 
Grooibeck ,  Prince  Se  Evêquede  cette  Ville ,  luy  donna  des 
Lettres  de  recommandation  ,  pour  aller  à  Rome  ,  où  il  fut 
reçu  dans  la  Maifon  du  Cardinal  Madrucio.  U  s'adonna  i 
l'étude  de  la  Philofophie ,  de  la  Pocfie,  Se  des  Mathémati- 
ques, s  exerçant  auffi  a  laPcinture,  pat*  le  confeil  deTadée 
Zuchero,  Se  fur  les  leçons  quecefçavant  maitreluy  don- 
noit  ;  de  forte  qu'il  acquit  une  très-  grande  réputation  en  Ita- 
lie. Venius  demeura  fept  ans  à  Rome ,  pendant  lcfquels  il 
peignit  plufieurs  Ouvrages;  8c  de  là  étant  paffê  en  Alema- 
gne,  fut  retenu  au  fervice  de  l'Empereur ,  Se  enfuite  a  ce- 
luy du  Duc  de  Bavière ,  &  de  l'Electeur  de  Cologne.  Mais 
tous  les  avantages  qu'on  luy  propofa  dans  ces  Cours  étran- 
gères ,  ne  furent  point  capables  de  l'y  arrêter  long-temps. 
Il  vint  offrir  fon  travail  au  Prince  de  Parme ,  qui  gouver- 
ne» alors  les  Pais  Bas ,  8c  h  t  fon  portrait  au  naturel  armé  de 
toutes  pièces,  d'une  manière  qui  confirma  l'ertime  qu'on 
avoit  conçue  de  fon  fçavoir.  Le  Prince  le  jugeant  capable  de 
fervix  l'Etat,  en  des  emploisde  plus  grande  importance,  luy 
donna  la  Charge  d'Ingénieur  dans  les  Armées,  Se  celle  de 
Peintre  du  Roy.  Après  la  mort  du  Prince  de  Parme ,  il  fe 
retira  a  Anvers  ,  où  il  fit  quantité  d'excellents  tableaux  » 
qu'on  voit  encore  dan;  les  principales  Eglifcs.  Quelque 
temps  a  prés  l'Archiduc  Albert,  qui  avoit  luccedéau  Prin- 
ce de  Parme ,  le  ht  venir  à  Bruxelles ,  Se  luy  donna  l'Inten- 
dance des  monnoyes.  Parmy  ces  occupations  cmbaralTantcs, 
Venius  ne  laiffa  pas  de  travailler  du  pinceau  ,&  fit  les  por- 
traits de  l'Archiduc  Se  de  l'Infante  Ifabclle  en  grand ,  qui 
furent  envoyez  à  Jacques  Roy  de  la  Grand'Brctagne.  Pour 
Jignaler  fon  érudition  ,  auffi-bien  que  fon  pinceau  ,  il  mit 
en  lumière  plufieurs  Ouvrages ,  qu'il  a  enrichis  de  figures  & 
de  portraits  de  fon  dcffein.Ces  Ouvrages  fontBrUvm  BttAvt- 
rum  eum  Kern.  txCmtli»T*(it»%  Ub.^.&yatmHemiui.  Hift. 
HiffM.  lnf*ntum  l*t*  (km  letnibui.  Canilufuntt  Phyfte*  &  Tbet- 
l*gic*  mtit  &  figms  difptfiu ,  çW .  Hortitt  FUtei  Embltmtnt* ,  tum 
nttis  Lttmè.  Itjlut ,  Gdtitei  Cr  Fl*ndnte  m  un»  Vtlumint.  Vitâfjnîlt 
Tbtmd  Ayuinétis  ji.  m*fin:bui  iUnfttstt,  Tous  ces  Ouvrages 
ont  été  imprimez  par  F.  Foppens  à  Bruxelles.  Venius  dédia 
fes  Emblèmes  moraux  à  l'Infante  Ifabclle ,  qui  l'obi -gea  d'en 
faire  des  pareils  fur  l'amour  divin.  Le  Roy  de  France  ayant 
été  informé  du  mérite  de  Venius ,  luy  fit  faire  des  offres 
avantageufes ,  pour  l'attirer ,  mais  ce  fut  fans  pouvoir  luy 
fairequitter  fon  pays  ,ni  le  fervice  de  fon  Prince.  Il  mourut 
à  Bruxelles  à  l'âge  de  78.  ans ,  biffant  deux  tilles  qui  ont  ex- 
cellé dans  la  peinture ,  Se  ayant  eu  pour  Elevé  dans  fon  Art  a 
le  célèbre  Rubens.*  Vaflari,  Vittdti  Pe-ntrtt. 

VENNES,  Ville  de  France  en  Bretagne ,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Tours ,  eft  nommée  par  les  Anciens,  Ventru  & 
DtmtmiM  Vtntttmm.  Elle  eftinuée  à  deux  lieues  de  la  mer, 
qui  a  ion  flux  8c  reflux  par  un  Canal ,  dit  le  Merbitham.  On 
y  voit  l'ancien  Château  de  l'Hermine ,  qui  étoit  autrefois  le 
Palais  des  Ducs  de  Bretagne;  la  Cathédrale  de  Saint  Pier- 
re quia  un  Chapitreaifêzconliderable ;8c d'autres Eglifcs. 
*  Straboo./ft.  4. Pline, W  4. ta» .  18. Cefar ,  M.j. Cmmnt. 
Auguflin  de  Paz  Se  Argentré,  Hift.  de  grttttnt.  Du  Chêne, 
Rtihmbts  dtt  Antutmt*.  dti  VilUs.  Sainte  -Marthe ,  GMé 
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COVCllfcS   DE  PENNES. 

Rcrpetuus  Archevêque  de  Tours ,  célébra  en  465.  i  Ven- 
ue! un  Concile  dont  nous  avons  feize  Canons.  Paternus  y  fut 
«onfacré  Evèquc  de  cette  Ville.  En  146s.  divers  Prélats  s  af- 
femblcrent  i  Vennes  pour  la  Tranflation  du  Corps  de  (âint 
Vincent  Ferrier,  qui  avoitété  canoailè  l'année  précédente 
parCalixte  LU. 

VENOSA,(  rtmifiâ  oa  Vemtfiam)  fur  l'Ofanto ,  Ville  le 
Principauté  du  Royaume  de  Naplcs,  dans  la  Baiilicate, 
avec  Evêchéfutfragant  de  Matera  ,  uni  i  celuy  de  Cirenza, 
elt  ancienne ,  Se  célèbre ,  pour  avoir  été  la  Patrie  du  Poète 
Horace.  Pierre  Kodulfi,  Evêque  de  cette  Ville ,  y  publia 
des  Ordonnances  Synodales  en  1589.  Se  André  Bernediori 
en  1614. 

VENTA ,  Château  célèbre  i  fept  ou  huit  lieues  de  To- 
lède en  Efpagne,  elt  le  lieu  où  les  Maures  renfermoient  au- 
trefois les  cent  filles  Chrétiennes  de  Mauregat  Roy  de 
Léon, &  que  quelques-uns  de  fes  fuccefleurs  leur  payoient 
pour  tribut,  dont  cinquante  dévoient  être  Nobles,  &  les 
autres  Roturières. Depuis  l'expullion  des  Maures,  Zirizeo, 
Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède , acheta  ce  Château  Se  fes 
appartenances ,  l'an  1575.  &  y  fonda  un  Convent  pour  cent 
filles  qui  font  obligées  de  faire  preuve  d'être  d'une  famille 
Chrétienne  de  temps  immémorial;  il  y  en  a  autfi  cinquante 
Nobles  &  cinquante  Roturières.  Depuis  on  a  placé  ces  Filles 
dans  la  ville  de  Tolède,  où  on  leur  a  encore  donné  d'au- 
tres revenus.  Elles  y  (ont  élevées  dés  lage  de  fept  ans  :  celles 
qui  veulent  fe  faire  Religieufes ,  y  demeurent  ;  Se  les  autres 
quife  veulent  marier ,  ont  la  liberté  d'en  fortir.  On  donne 
à  cellcs-cy  mille  écus,  plus  ou  moins,  du  fond  du  Convent , 
qui  eft  fort  riche, Se  qui  tire  de  la  feule  Terre  de  Venta  quin- 
ze mille  Ducats  de  revenu  :  car  elle  a  cinq  grandes  lieuës  d'é- 
tendue, avec  droit  de  Jufticcfur  beaucoup  de  Bourgs  &  de 
Villages  des  environs.  A  l'entrée  &  i  la  fort ic  de  la  Forêt  de 
Venta,  il  y  a  une  grande  pierre  où  l'Hiltoire  de  cette  Fon- 
dation eft  écrite.  A  l'égard  du  tribut  des  cent  filles  Chrétien- 
nes, ileneH  fait  mention  dans  l'Hiftoirc  d'Efpagne.  *M. 
Berrault ,  fournil  du  V»j*ged'f4"f*gnt. 

VENTS:  font  nommez  Fils  du  Ciel  &  de  la  Terre  par  les 
Poètes  qui  feignent  que  Jupiter  leur  a  voit  donné  Eole  pour 
Roy  ou  Gouverneur.  L'Ecriture  Sainte  place  l'origine  des 
Venu  parmy  les  Thréfors  de  Dieu  ;  c'eft-à-dire ,  parmy  les 
chofes  les  plus  fecretc5&  les  plus  cachées  aux  hommes.  Les 
Philofophesont  crû  que  les  vapeurs  de  la  terre  mêlées  avec 
quelques  influences  des  Aftres  étuient  la  caufe  des  Vents: 
c 'eft  l'opinion  d'Ariftote  dans  fes  Météores.  Voi  a  de  quel- 
le manière  il  faut  entendre  ce  qu'on  a  fuppofé  que  les  Vents 
font  Fils  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Saint  Aueuftin  luy-même 
au  Livre  de  U  ouxnutéde  t  Amt,  où  il  s'étend  tort  fur  cette  ma- 
tierc.dit  que  Cicl&  la  Terre  produiront  les  Vents  ;  A:  parle 
de  chacun  en  particulicr.Le!  nombres  différents  que  les  Au- 
teurs  en  admettent,  ne  (ont  que  de  différentes  divilions 
d'une  même  chofe,  en  plus  ou  moins  de  parties.  Les  uns 
comptent  quatre  Vents,  comme  Homère  ;  les  autres  huitjles 
autres  douze -,  les  autres  feize  ;  les  autres  vingt-quatre  ;  Si 
d'autres  trente-deux. Mais  la  plus  commune  divifiondes  An- 
ciens eft  celle  qui  fait  douze  Vents,  dont  on  connoîtra  l'or- 
dre 6c  le  rapport  par  la  ligure  fuivante. 


B  O  &  E  A  S. 


Corus. 
Circius. 
Favonius. 
Zcphyrus 


Aquilo. 
Vulturnui. 
i  So»souanus. 
Eurus. 
Notus. 

AUITEI. 

Quant  lia  nouvelle  divifiondes  Vents  ;  il  fuffira  de  rap- 
porter les  noms  des  feize  Vents  lesplus  coniiderables,  avec 
leur  iiiuation  marquée  dans  cette  figure. 


Ntrd-NtrdtUtJi. 
Nord-OUcft. 
OtitfiSvTdoutii. 
OUEST. 

Otnjl  Sttdtiïeft. 
Sud-Oilcti. 
SttJ-SuJaxrJÎ. 


Nord. 


Sou. 


X*rd-S*rdejl. 
Nord-eft. 
Eft-Ntrdcft. 
EST. 
Tff-Sndefl. 
Sud -eft. 
Sui-Sttdefi. 


L'Orient  s'appelle  EJ?;  l'Occident,  oiiejl;  le  Midy,  Sud;  ic 
le  Septentrion,  S»rd. 

Laraifon  pourquoy  les  Anciens  ont  fait  Eole  Roy  des 
Vents,  Se  les  ont  placez  dans  ces  fept  Mes  appellées  Eoliesou 
Vulcaniennes,  qui  font  entre  la  Sicile  Se  I  Italie,  c'eft  que 
dans  l'une  de  ces  Mes  nommées  Strongylc  par  les  Grecs ,  & 
1  prêtent  StnmUli,  il  y  a  certains  trous  dans  la  terre ,  d'où  les 
Habitants  voyant  fortir  tantôt  du  feu  ,  tantôt  de  la  fumée, 
connoiflbient  les  Vents  dés  qu'Us  commençoient  de  (bufllert 
ainli  il  les  prévoyoient  Si  les  prédifoicat  avant  qu'ils: fe 
Aillent  fait  fentir  aux  autres.  D'ailleurs  le  Roy  Eole  qui 
regnoit  dans  ces  lfles ,  étoit  un  Prince  tres-fage  Si  tres-avi- 
fé,  qui, a  ce  qu'on  dit,  inventa  le  premier  en  ce  pays-là  ,  des 
voiles  pour  les  vaifleaux  de  Mer.  Comme  par  le  moyen  de 
ces  voiles ,  il  tiroit  de  grands  fervices  des  Vents;  &  que  par 
la  connoiflance  exacte  qu'il en  avoit ,  il  n'étoit  jamais  furpris 
de  leur  violence;  il  a  été  allez  naturel  dédire  qu'il  comman- 
doit  aux  Vents.  *  Diodore./i. }.  Pline,/;. }.  t.  o.  c-U.  2.  t.  47. 
&  h.  18.  t.  46.  Aulu-Gelle,  li.  1.  i.  11.  S.  Auguftin ,  Lù.  de 
qiiMiit.  âitm. 

VENTIDIUS  BASSUS,  Romain  debaûe  narflaiice,  après 
avoir  été  Muktier ,  s'acquit  tant  de  réputation  par  les  armes 
premièrement  fous  Jules Cefar ,  Si  cnluite  lous  M.  Antoine, 
qu'il  parvint  aux  plus  hautes  Dignitezdela  République,  car 
il  fut  Tribun  du  Peuple,  Préteur,  Pontife,  Se  enfin  Coo- 
ful; Se  délit  en  trois  batailles  fignalées  les  Parthes,  dont  il 
triompha  l'an  de  Rome  716.8c  jl^vant  Jesus-Chrisi  :Aprés 
fa  mort,  il  fut  enterré  fort  honorablement  aux  dépens  du 
public.  *  Aulu-Gelle, /1. 15. «.4. 

VENUS,  DéelTe  de  l'Amour ,  étoit  fille  de  Jupiter,  St 
de  Dioné  ;  ou  félon  d'autres ,  naquit  de  l'écume  de  la  Mer. 
Venus  é  pou  fa  Vùlcain,  dont  elle  n'eut  point  d'Enfants.  Elle 
fut  pourtant  mere  de  l'Hy  menée,  de  l'Amour, ou  Cupidon, 
des  Grâces,  &  de  quelques  autres.  Elle  aima  padionément 
Adonis  de  Anchife  ;  Se  étoit  particulièrement  adorée  à  Pa» 
phos,  Se  dans  l'ille  de  Cythcrc.  *  Ovide ,  Met 4m.  ,Hygin, 
Cartari ,  Sec. 

VER  A-CRUX ,  ville  maritime  de  la  Province  de  Tepea- 
ca.dans  le  Mexique, ou  Nouvelle  Efpagrie,  en  Amérique, 
eft  habitée  de  deux  cents  Familles  d'Erpagnols  :  la  plupart 
defqucls  font  Mariniers  ou  Facteurs ,  qui  reçoivent  les  mar- 
chandifes  d  'Efpagne»  Se  chargent  celles  du  Pays  dans  des 
Navires.  Cette  ville  eft  mal  faine  à  caufe  des  pluyes  qui  y 
tombent  fouvent,  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'au  mois  de 
Novemb-e;#uis  depuis  Novembre )ufqu*i  la  fin  deMars.il 
n'y  pleut  jamais  ;  Se  le  Vent  du  Septentrion  y  tempère  telle- 
ment l'ardeur  du  Soleil ,  qu'en  ce  temps  l'air  y  elt  au  Ai  fàin 
qu'en  aucune  ville  de  la  Nouvelle  Efpagne  :  en  effet,  ceux 
qui  arrivent  durant  «es  mois-là,  n'y  (entent  aucune  incom- 
modité. Les  Habitants  y  déchargent  &  rechargent  les  Na- 
vires depuis  Avril  jufqu'en  Août  :  &  enfuite  fe  retirent  loin 
de  la  Mer ,  pour  conferver  leur  fan  té.*  De  Laè't,  Hifl.  du  mû- 
ri*» Monde.  Oexmelin  .  Hi/I.  des  Btuitmers. 

VEKA-CRUZ  (  Alfonfcde  )  ou  Alphonfc  Gutierez,natif 
de  Cafpuenuo,  dans  le  Diocefe  de  Tolède  en  Efpagne ,  llo- 
rilToitdans  le  XVI  Siècle.  Il  étoit  Profcflcur  de  Salamanque, 
lorfqu'on  luy  perfuada  de  faire  un  voyage  dans  les  Indes  où 
il  prit  l'habit  de  Religieux  parmy  les  Auguftins  de  Vera- 
cruz.dont  il  voulut  conferver  le  nom.  Dans  la  fuite  il  fut 
Provincial  de  Mexique,  St  fut  fort  conlîderé  en  Efpagne, 
où  des  affaires  importantes  l'avoient  obligé  de  repafler.  On 
l'y  voulut  arrêter  par  des  Evêchez .-  mais  il  aima  mieux  re- 
tourner en  Amérique,  Se  y  profcflà  la  Théologie  dans  l'Uni- 
verlitc  qu'on  avoit  fondée  depuis  peu  dans  la  ville  de  Me- 
xique. Alfonfe  de  Vcra-cruz  compofa  divers  Ouvrages  : 
Curfus  Artmm  \  Sfttulwn  conp^mum  fire  de  S*cr*nunt»  Mt- 
irimmii,  &e.  11  mourut  en  15:64.  ou  félon  d'autres,  en  1580. 
•Gilles  d'Avilla,  m  Tbe*t.  Indien.  Nicolas  Antonio,  Bit'. 
Hifr.  &(. 

VERAGUA,  Province  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dans  la  Nouvelle  Efpagne, a  pour  villes  la  Conception,  la 
Trinité ,  Sainte-Foy ,  Btc. 

VERA  PAX ,  Province  de  la  Nouvelle  Efpagne,  dans  le 
grand  Gouvernement  de  Guatimala,  a  été  ainîi  nommée, 
parce  qu  elle  eft  tombée  fous  la  puiûancc  du  Roy  d'Efpa- 
gne ;  non  par  la  force  des  armes ,  mais  par  la  prédication  de 
l'Evangile,  qui  y  fut  annoncé  par  les  Religieux  de  fainr 
Dominique.  (  Ce  nom  lignifie  Vraye  Paix.  )Elle  eft  lltuée 
furies  frontières  de  Guatimala  &  de  Hondure.  Une  partie 
dcsSauvages  a  embrailé  la  Religion  Chrétienne:  maisil  y 
en  a  u'autfts  qui  ne  foatpaj  encore  dompte».  U  ville  capi- 
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tlie.ouieft  Vera-Pax,  eft  le  Siège  d  'un  Evêque,  fufFra-  I 
gant  de  l'Archevêque  de  Mexique.  Ce  pays  m  remply  de 
montagne)  fit  de  forêts  epaiffes  que  l'on  abbat  de  jour  en 
jour ,  pour  rendre  l'air  plus  fain,  &  les  campagnes  plus  fer- 
tiles. Autrefois  les  Sauvages  de  ce  pays  croyoient  que  le  Dé- 
mon paroiflbit  fous  la  forme  d'un  tigre  ;  c'eft  pourquoy  ils 
adoraient  tous  les  tigres ,  comme  des  Dieux  :  mais  à  prefent 
ils  font  dèfabufez  de  cette  erreur,  Si  ils  les  pourfuivent  avec 
leurs  flèches.  Dans  la  partie  Orienule  de  Vera-Pax,  eft  le 
Golfe  Doux ,  ou  G»</»  Dtlu ,  ainli  appelle  â  caufe  de  la  dou- 
ceur de  fes  eaux.  Quelques  A  va  mûriers  ont  tâché  de  trou- 
ver un  paflàge  par  ce  Golfe,  jufqu'à  la  Mer  Pacifique ,  ou  du 
moins  jufques  a  la  côte  dcGuatunala:  mais  leurs  efforts  ont 
été  inutiles  :  car  après  avoir  avancé  plus  de  trente  lieues 
dans  ce  Colfe ,  ils  apprirent  de  quelques  Sauvages ,  que  la 
Mer  du  Sud  étoit  éloignée  du  bout  de  ce  Golfe ,  de  plus 
de  vingt  lieues,  &  que  le  chemin  vers  la  cote ,  étoit  rem- 
ply de  montagnes  &  de  bois  inacceflibles.  *  De  Laet,  Hïft. 
du  NmrMi  Menât. 

VERBERIE,  en  Latin  l'ermeru,  Maifon  Royale  en  Va- 
lois ,  fur  la  Rivière  d'Oife  au  Diocefe  de  SoilTbns ,  eft  célè- 
bre par  quatre  Conciles  qui  y  ont  été  alîemblez.  Pépin  fe 
trouva  au  I.doot  nous  avons  ai.  Canons  ;  il  fut  célébré  en 
751.  Le  11.  fut  eclebré  le  17.  Août  en  855.  Le  III.  le  ij.  Oc- 
tobre en  865.  Si  le  IV.  le  14.  Avril  869.  Le  'jeune  Hincmar 
Evéque  de  Laon  y  fut  condamné. 

VERBIEST.C  François  )  Jcfuite  Flamand ,  s'eft  rendu  rc- 
commandable  dans  le  XVII.  Siècle,  par  fon  zeleApoftoli- 
que.  11  paflàa  la  Chine, &  par  le  moyen  des  Mathémati- 
ques qu  il  fçavoitcn  perfection,  il  trouva  accès  auprès  de 
l'Empereur  C«m  bi.qui  le  ht  Préfident  du  Tribunal  de  fes 
Nathematiqucs ,  &  qui  prit  une  telle  confiance  en  luy  qu'il 
aeput  jamais  luy  rien  refufer  :  mais  le  P.  Verbieftne  fc  fer- 
vit  de  fon  crédit  que  pour  le  fervice  de  la  Religion  ,  &  ob- 
tint de  ce  Prince  la  liberté  de  la  prêcher,  &  de  la  faire  prê- 
cher par  tout.  Ainli  la  Religion  Chrétienne  défoléc  &  pref- 
qu'entierement  ruinée  par  les  perfecutions,  dut  a  ce  aclé 
Millionnaire  fon  rétabliltcment  dans  ce  valie Empirc.L'Eni- 
pereur  paflbit  chaque  jour  trois  ou  quatre  heures  dans  Ion 
cabinet  avec  luy,  s  entretenant  de  Sciences  &  de  Mathéma- 
tiques ;  Si  dans  ces  entretiens  ce  Perc  faifoit  fon  poflible 
pour  infpireràce  grand  Prince  de  l'amour  pour  la  Religion, 
luy  en  expliquant  même  les  plusfublimes  Myfteres  :  en  for- 
te que  frappé  de  ces  grandes  veniez,  l'Empereur  s'écria 
fouvent qu'il  croyoit  un  Dieu,  &  luy  donna  par  écrit  un 
témoignage  de  fa  Foy ,  marquant  en  particulier  que  les  Re- 
ligions de  l'Empire  luy  fembloient  toutes  fuperftitieufes , 
que  les  Idoles  n'étoient  rien  ,  Si  qu'il  prévoyoit  que  le 
Chriftianifme  s'éleveroit  un  jour  fur  leurs  ruines.  Heureux 
ce  grand  Empereur  s'il  n'eût  pas  fi-tôt  perdu  ce  faint  hom- 
me, qui  mourut  au  commencement  de  1688.  regretté  de  ce 
Prince ,  qui  luy  envoya  fes  Médecins  durant  fa  maladie  ,  Si 
qui  après  fa  mort  cempofa  Si  écrivit  de  fa  main  l'éloge  du 
défunt ,  pour  être  mis  Air  fa  bière ,  Si  donna  100.  écus  d'or 
&  plulîeurs  pièces  de  foye  pour  contribuera  la  dépenfe  de 
fes  obfcqucs  qui  furent  magnifiques. Mais  avec  toutes  les  cé- 
rémonies de  I  Egjifc  ,leConvoy,  la  Croix  lia  tête,  &  com- 
pofé  de  tous  les  Chrétiens  de«Pc*in ,  un  cierge  â  la  main  , 
ayant  paié  au  milieu  de  cette  grande  Ville ,  le  beau  perc  de 
1  Empereur ,  qui  eft  aulTi  Ton  oncle,  s'y  trouva  à  la  place  Si 
au  nom  de  ce  Prince,  avec  un  des  premiers  Seigneurs  de  la 
Cour.  *  P.  le  Comte  MtmmetdeU  Cbme  en  1696.  T.  l.  a.  Ut. 

VERCEIL(  VtrttU*  )  Ville  Si  Seigneurie  d'Italie ,  aparte- 
nant  au  Duc  de  Savoye ,  fait  part  ie  du  Piémont  :  elle  eft  fur 
laSefle;&  a  un  Château,  une  Citadelle,  de  belles  Eglifcs, 
Si  un  Hôpital.  Cette  Ville  qui  eft  au  jourd'huy  le  Siège  d'un 
Evêché  fuffragant  de  Milan,  avoit  été floriflante  fous  les  Ro- 
mains, &  eutdepuisdifferents  Maîtres.  Elle  a  été  Républi- 
que ;  puis  eft  tombée  fous  la  domination  des  Ducs  de  Mi- 
lan ,  k.  en  fuite  fous  celle  de  Savoye.  Les  Efpagnols  qui  J'a- 
voient  prife  fur  ces  derniers,  la  rendirent  en  1618. par  la  Paix 
desPy  renées  ;&  les  François  la  prirent  le  aa.  Juillet  1704.  le 
Duc  de  Vendôme  General  la  fit  démolir.  Le  Pays  eft  fertile 
Si  bien  peuplé»  &  s'étend  entre  le  Montferrat ,  Ivrée  Si 
le  Milancz.  Outre  Verceil ,  on  y  trouve  encore  Bielle , 
Santia,&c. 

CONÇUE    DE    VIRCE  1  L. 

LePajpeLeonIX.cellbra  en  1050.  â  Verceil  un  Concile 
contre  Berenger,  Archidiacre  d'Angers,  qui  nioit  la  réalité 
duCorpsdc  JesuvChrist  dans  l'Euchariftic.  11  fut  cité  i 
cette  Affemblée.pMis  iln'y  ofa  comparaître.  Jean-François 
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Bonhomme,  Evêque  de  cette  Ville,  y  tint  un  Synode  en 
t57$.cVy  ht  desOrdonnancesfalutaircs  pour  le  bien  dcsPeu» 
pies ,  &  pour  l'avantage  de  l'Eelifc. 

VERC1NGENTGR1X  .Gaulois.qui  fit  la  euerre  à  Ce- 
far,  étoit  Auvergnac ,  &  de  grand  crédit  parmi  les  liens.  Son 
père  avoitcu  (^principale  autorité  parmi  les  Cet",  es ,  Si  avoit 
étcaûalfiné  par  les  citoyens,  parce  qu'il  vouloit  fc  faire 
Roy.  Le  fils  forma  une  puiflante  Ligue  contre  les  Romains , 
mais  ayant  été  découvert,  il  futchafle  de  Clcrmont.  Cela 
ne  l'étonna  point,  car  ayant  rama  (Té  quelques  vagabonds ,  il 
les  encouragea  à  prendre  les  armes  pour  leur  liberté  ;  Si  avec 
leur  fecours,  il  rentra  da ns  la  même  Ville,  &  en  fit  fortir  ceux 
qui  l'avoient  charte. Enfuite ,  il  fefit  proclamer  Roy  par  les 
liens  l'an  70a.de  Rome,  51.  avarnJuus-CwusT,  4V  Fut  dé- 
claré General  par  la  plupart  des  Gaulois ,  qui  avoient  couru 
aux  armes ,  après  divers  combats  où  Cefar  eut  prcfque  tou- 
jours l'avantage.  11  fejetta  dans  Alexia  f  nommée  à  prefent 
Alife ,  ou  fa  m  te  Reine ,  &  y  foûtint  lcliceedcux  mois,  en 
attendant  le  fecours  des  Gaules  :  mais  à  la  fin  il  fut  contraint 
de  fc  rendre ,  Si  s'offrit  comme  une  cfpece  de  viclime  pour 
le  falut  de  fa  patrie.  *  Cefar  Ub.  7.  de  btll.  Coll.  Dion ,  lik.  40* 
Strabon ,  h.  4.  Orofc ,  Ub.  6.  ta»,  9 . 

VERDALE,  (Arnaud  de  )Evéquedc  Montpellier, ou  de 
Ma^uelone.âc  l'un  des  plus Sçavants  Prélats  de  Ton  temps, 
du  XIV .  Siècle ,  étoit  de  Carcaflbnne ,  &  fortoit  de  l'illuitre 
MaifondcVerdale.il  étoit  fçavantdans  la  Jurifprudence  Ci* 
vile  Si  Canonique ,  Si  en  Théologie  ,  &  fut  fort  conlideré  1 
la  Cour  du  Pape  Benoit  XII.  où  ncut  diveraxmplois.  A  varie 
cela  il  avoit  eu  un  Canon icat  à  Mirepoix  ,  Srutna  été  choili 
par  Rcmond  Antonio ,  premier  Evêque  de  cette  Ville ,  non 
feulement  pour  Officiai  ;  mais  pour  lnquifiteur  de  la  Foy , 
contre  certains  relies  d'Albigeois  &  de  Beguards.  Dans  ces 
différents  emplois ,  il  donna  tant  de  marques  de  prudence  , 
de  fçavoir  St  de  pieté,  qu'après  la  mort  de  Pictavin  de  Mon- 
te fquiou  ,  il  fut  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  de  l'Eglife  de  Ma-\ 
guclone  ,  leao.  Avril  de  l'an  1335.  .11  gouverna  ion  troupeau 
pendant  ij.  années,  commençant  par  publier  des  Ordonnan- 
ces Synodales  le  10 •  Octobre  de  la  même  année ,  Si  ne  négli- 
geant aucune  deschofes  qu'il  croyoit  a  vantageu  (es  pour  l'E- 
'  glife ,  ou  pour  les  Fidèles.  Ce  Prélat  écrivit  lHiftoire  de  fes 
Prciieceûeurs ,  depuis  Recuin  H.  qui  commença  fen  Lpil- 
copat  vers  l'an  971.  jufqu'à  Pictavin  de  Montefquiou  «au- 
quel iJ  fucceda.  Pierre  fut  Evêque  après  Recuin ,  en  999.  Se 
étant  mort,  eut  pour  fucceffeur  Artaud  \.  en  1040.  Ce  fut 
ce  dernier  qui  transfera  le  Siège  de  Subftantion  1  Maguelo- 
ne.  *  Pierre  Gabriel ,  Hi/Î.  ?uJhL  Magal.  Catcl ,  liiU.dc  Ung. 
Sainte-Marthe ,  Cill.cfcri/J.  &i. 

VERDALE  ou  LOU BENS , (  Hugue&de  )  Cardinal ,  Se 
le  il.  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm 
à  Malte ,  étoit  Fran  çois ,  de  la  même  Maifon  que  le  précè- 
dent ,  &  naquit  auprès  d'Auch.  11  entra  dans  l'Ordre  de  Mal- 
te,où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  en  divcrfesoccafîons  ;  Se 
fur  tout,  au  iiege  de  l'illcde  /oane ,  où  Léon  Stroili , Prieur 
de  Capouë  ,  étant  obligé  de  lever  le  liège ,  Loubens  fauva 
â  la  nage  l'étendard  de  la  Religion.  Depuis ,  il  fut  envoyé 
AmbaUàdcur de  (on  Ordre  vers  le  Pape  Grégoire  XII 1.  qui 
luy  procura  la  Commanderie  de  Pczenas.  Dans  ce  temps, 
les  Chevaliers  n'étant  pas  fatisfaits  du  Grand- Maître  de  la 
Cafliere,  avoient  élû  de  l'Efco ,  dit  Romegas ,  Grand  Prieur 
de  Touloufc.  Le  Pape  les  fit  venir  à  Rome,  où  ils  moururent  „ 
tous  deux  en  moins  de  vingt-quatre  heures  :  de  forte  que  - 
leConfeil  de  la  Religion  affemblé  en  i$8a.  pour  l'élection 
d'un  Grand-Maître,  donna  fes  fuffragesau  Commandcurde 
Verdale  ,  qui  étoit  alors  Grand-Commandeur ,  &  Chef  de 
la  Langue  de  Provence.  Le  Pape  luy  permit  déporter  une 
Couronne  de  Prince  fur  fes  Armes.  Sixte  V.  fucceffeur  de 
Grégoire,  l'appclla  à  Rome,  Si  le  fit  Cardinal  en  15S7.  Pen- 
dant fon  Magifter ,  il  fit  bâtir  le  Convcnt  des  Capucins ,  Si  le 
Château  de  Bofquet,  appelle  de  fon  nom,  le  Château  du 
Mont  de  Verdale.  Il  fit  auffi  refotmer  les  Statuts  de  l'Or- 
dre, &  compoferl'Hiftoire  de  fa  Religion  en  Italien,  par 
Bofio  ;  &  après  avoir  gouverné  la  Religion  treize  ans ,  il 
mourut  le  ia.  May  de  l'an  ijoj.  Son  fuccetieur  fut  Martin  de 
Carccz. * Frifon ,Gj//. pur/. Bofio,  Uifi.  dtildtt.  Naberat, 
Ptmltrtt  dt  l'Ordre. 

VERD1ER,  (  Antoine  du  )  Seigneur  de  Vauprivas ,  Au- 
teur François ,  natif  de  Montbrifon  en  Forez,  a  rendu  fon 
nom  célèbre  dans  leXVI.Sieclc,  par /j  BtbUubtque  qu'il com- 
pofa  dts  AuttuT!  f  ««(«M ,  dans  le  même  temps  que  La  Croix  - 
du  Maine  travaillok  a  la  tienne,  toutes  deux  afTez  imparfai- 
tes. Il  a  fait  aufli  poux  la  Bibliothèque  de  Gcfncr ,  un  Sup- 
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plement  de  quelques  Livres  qui  avoient  échappé  1  la  dili- 

§cnccdeSimler&  de  Fris, ou  qui  avoient  été  mis  au  jour 
cpuis  leur  temps.  *  MtmotreiHifhmjuei. 
V ER D1ER ,  (  Claude  du  )  fi I s  d'Antoine,  étoit  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  &  publia  à  Lyon  enit86.  uneCriti- 

3ue  de  prefque  tout  les  anciens  Auteurs,  (  à  d  qu'il  prétend 
ans  le  titre  de  Ton  Livre  )  où  il  croyoit  avoir  remarqué 
toutes  les  fautes  des  plm  célèbres  Grammairiens,  Poètes, 
Hiftoriens,  DialecHcjens,  Rhéteurs ,  Orateurs,  Jurifcon- 
fuites  anciens  &  modernes ,  Philofbphes ,  Mathématiciens , 
Médecins ,  Se  Théologiens.  Mais  il  paroît  trop  de  préemp- 
tion dans  cet  Ouvrage  ;  auffi  l'Auteur  étoit-il  encore  jeune. 
Voiïius  avoue  que  du  Verdicr  étoit  fçavant;  mais  il  té- 
moigne qu'il  n'étoit  pas  bon  Critique.  *  Voflius,  lib. 
lii.  6.  Rlietor. 

VERDUN ,  fnr  la  Meufe,  Ville  de  Lorraine  ,fous  la  do- 
mination du  Roy  de  France ,  avec  fivéché  fufFragant  de 
Trêves  .  eft  nommée  di verfement  en  Latin ,  Vtriumnm ,  Vere- 
dnnnm ,1'trtduiu ,  Vmdumtm.  Un  cil  fait  mention  dans  Pto- 
lomée&  dans  l'Itinéraire  d'Antonio.  Son  Eglife  Caihcdralc 
deNôtie-Dameaun  très  beau  Chapitre,  &  fesEvêquesfe 
difent  Comtes  de  Verdun ,  Se  Prince  du  S.  Empire.  Cène 
Ville  eft  une  des  plus  grandes,  dcsplus  fortes,  Se  des  mieux 
Jîtuéesde  la  Lorraine. La  Meufe  y  forme  diverfes  llles,  qui 
contribuent  à  la  rendre  tres-agreablc.  Ce  fut  le  Roy  Henry 
II.  qui  la  prit  en  M52.  Outre  les  Autcun ,  que  nous  avons  al- 
léguez, c<r»/Wrr*.  Grégoire  de  Tours,  tu  3.  Richard  de  V/ef- 
leboure ,  *  /;  U 1  tri.  Sainte-Marthe .  Gdll.  Cbnft. 

VER  DUM»,  Ville  Se  petit  pays  de  Fiance  en  Gafcogne. 

VERDUN ,  petite  Ville  de  U  Comté  de  Foix. 

VERDUN ,  Comté  en  Bourgogne. 

VERGAR  A  (  François  )  natif  de  Tolède ,  Ville  d'Efpa- 

Sne ,  fils  de  Georges  Vergara  originaire  de  Cortone ,  Ville 
e  Tofcane,  étoit  fçavant  dans  la  Lançuc  Grecque,  qu'il 
enfeigna  pendant  vingt  ami  AreaUdeHenarez.  Qnpiquil 
fîït  avancé  en  âge,  il  ne  laiSapasde  prendeles  leçons  publi- 
ques de  Théologie ,  que  faitoit  GeorgesNocere  excellent 
Théologien.  Il  compofa  plulieurs  ouvrages ,  entr 'autres 
Grsmmjttic*  Gu(d  Tbtatut  sèphtft*  tngjmn*fm*td ,  Se  traduilit 
en  Latin  Bdfilti  Hemitu,  Se  en  Efpagnol  Helitdtri^tbiepiçd 
Hifttru.  Vergara  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1545.  * 

SllltubtCd  HlfpdHKd. 

VERGARA  (Jean  )  natif  de  Tolède  Ville  d'Efpagne  ,Se 
freredu  précèdent,  étudiad'abord  leGrcc  Se  la  Philofophie, 
Se  futenfute  Docteur  en  Théologie  de  l'Univerlitéd'Alca- 
Ia  de  Henarez.  Le  Cardinal  Ximenez  Fondateur  de  cette 
Univerfité,  lai  donna  unCanonicat  dans  l'Eglife  Cathédrale, 
&  le  Pape  Adrien  VI.  qui  le  tic  Prêtre ,  le  choilit  pour  tra- 


vail 


cravec  d'autres  à  la  Bible  en  trois  Langues.  Vergara  a 


beaucoup  écrit  ;  mais  n'a  jamais  voulu  permettre  qu'on  un- 
ion nom.  Alvarez  Gomes  continua 
menez ,  qu'il  avoic  commencée , 


primâtfcî  Ou»  rages  fous  f 
l'Hiftoiredu  Cardinal  Xi 

Se  Alfonfe  Cortona  fon  oncle  du  côté  de  (on  pere ,  mit  au 
jour  la  d  ifpntc  qu'il  fit  en  f  a  prelence ,  de  Templi  Sdlomtnu  inf- 
t  unit  mut.  Jean  Vergara  mourut  i  Tolède  le  ic.  Février  de 
l'anijfy.  âge  de  64.  ans.  *  D.  Nicol.  Antonio  ,  Biihetbeu 
Ut ff  unie  s. 

VERGASILLAUNE  Seigneur  Avergnac,  Se  proche  pa- 
rent de  Vercingentorix ,  fut  l'un  des  quatre  Chefs  qui  con- 
duisent l'armée  des  Etats  des  Gaules  au  fecoursd'Alexia, 
que  l'on  appelle  aujourd'huy  Abfe.  Ses  Soldats  ayant  fran- 
chi tous  les  obftacles.que  Cefar  a  voit  mis  fur  leur  paflàge , 
avoient  déjà  forcé  fes  retranchements  ;  mais  Cefar  les  iitin- 
veftir  par  derrière ,  avec  une  partie  de  fâ  Cavalerie ,  tandis 
que  Labienus  les  chargeait ,  de  forte  qu'ils  ne  purent  éviter 
leur  défaite.  Sedulie  qui  condulfoit  les  troupes  des  Limo- 
fins ,  fut  tué  en  cette  rencontre ,  Se  Vergafillaune  même  qui 
fefau  voit  dans  la  déroute,  y  fut  fait  prifbnnier  l'an  51.  avant 
Jésus-Christ,  8c  702.  de  Rome.*  Jules  Cefar , Gumt  des 
Civli s ,  livre  7. 

VERGE  ou  VERGEH  AU.  ivre*.  Nauclere. 

VERGER  (  Pierre-Paul  )  de  Juftinopolis ,  dite  Cap  d'if- 
trid ,  Philofophc ,  Jurifconfulte  Si  Orateur ,  vers  l'an  14J0. 
avoit  une  grande  connoiûance  des  Langues,  &  fur  tout  de 
la  Grecque  qu'il  avoit  apprife  d'Eraanuël  Chryfologoras. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  ce  grand  Homme  qui  de- 
meura long-temps  à  Padouë,  Se  qui  nous  a  donné  le  premier 
une  verlion  d'Amen.  *  Paul  Jove ,  m  elog.  (dp.  111.  Volater- 
ran  .  m  dntbr.  Jacques  de  Bergamc  ,  tn  ebrm.  fufpl.  Ub.  1  j. 
VoŒus,  deUifi.  ut.l.L^&e. 

VERGER ,  (  Pierre  Paul  ;  Jurifconfulte ,  puis  Evêque  de 


Capo  d'Iftria  ,  fut  employé  par  le  Pape  Paul  III.  en  qualité 
de  Nonce,  pour  traiter  quelques  alfairesimportantes en  Alc- 
magne,  où  il  fut  gagné  par  les  Proteftans ,  dans  le  temps  que 
ce  Pape  avoit  deffein  de  le  faire  Cardinal.  Il  fe  retira  chez 
eux  en  1*48.  &  emmena  avec  luy  un  de  fes  frères  qui  étoit 
auifi  Evéque.  Là  il  écrivit  divers  Ouvrages  contre  1  Eglife, 
Se  mourut  à  Tubinge  le  4.  Oâobre  156J.*  Sponde ,  m  And. 
A.  C  1s3S.wtw.10.  &  fequentik 

DU  VERGER  DE  HAURANE  (  Jean  )  Abbé  de  Saint 
Cyran ,  ou  plutôt  Siran ,  en  Latin  S.gtMiu ,  s'eft  rendu  tres- 
celcbre  dans  le  XVII.  Siècle  par  fon  mérite  Se  par  fa  pieté.  11 
naquit  à  Bayonne  d'une  famille  noble  en  1581 .  Si  fut  d  abord 
infti  mt  en  France  dans  les  Sien  ces  humaines?  en  fuite  dequoy 
il  alla  étudier  en  Théologie  i  Louvain,  où  il  gagna  l'amitié 
de  Lipfè,  qui  l'honora  publiquement  d'un  cloge,  qui  fe 
trouve  encore  parmi  fes  Ojivrages.  Depuis,  il  fut  pourvu 
de  l'Abbaye  de  Saint  Cyran  en  1620.  par  la  Résignation 
de  Henry-Louis  Chafteigner  de  la  Roche-Pozay  Evêque  de 
Poitiers.  Il  s'appliqua  plulieurs  années  i  l'étude  des  Conciles 
&  des  Pères  ;  &  entreprit  la  défenle  de  l'Eglife  contre  les 
Hérétiques  ,  principalement  contre  les  Sectateurs  de  Cal- 
vin. Ce  fçavant  Homme  rendit  encore  d'autres  fervices  à 
l'Eglife ,  fur  tout  en  défendant  fâ  fâcrée  Hiérarchie,  fous  le 
nom  de  fetrui  Ametiai.  Ceft  ce  fameux  Ouvrage,  quia  été 


°,ul . 

voulut  jimiis  faire  connoitre.  Outre  ce  Traité,  il  en  a  com- 
post divers  autres  remplis  de  pieté ,  Se  a  écrit  des  Lettres 
Spirituelles  remplies  de  beaucoup  d'onction.  L'Edition 
qu'on  en  a  faite  â  Lyon  ,  eft  augmentée  d'un  «excellent 
Traité  de  la  Pauvretéde  Jésus  Christ.  Tout  le  monde  f^ait 
que  la  fermeté  de  l'Abbé  de  faint  Cyran ,  pour  n'avoir  vou- 
lu opiner  pour  la  nullité  du  Mariage  du  Duc  d'Orléans  frè- 
re du  Roy  avec  Marguerite  de  Lorraine ,  fut  la  caufe  de  fa 
prifon ,  il  y  fut  mis  en  1637.  Se  peu  de  temps  après  en  être 
forty ,  il  mourut  à  Paris  le  11.  O&obre  1643.  Se  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  faint  Jacques  du  Haut-pas.  *  Jufte  Lipfc , 
Car.  4  ef,6x.  &  91,  &  etnt.  j.  ep.  41.  Sainte  Marthe ,  Gdll. 
Cbrifl.  T.  IV.  p.  %\o.ie  Abb.  San.  Sspr.  &(. 

VERGILE  (Marcel)  Sécrétai  rc  de  l'Etat  de  Florence,  vers 
l'an  1306.  écrivit  des  Traitez  de  Médecine  fort  cltimez.  * 
Jufte ,  m  cbntu  Hein.  VanderLinden.  de  seript.Hed. 

VERG  Y ,  (  Antoine  de  )  Comte  de  Dammartin ,  Si  Se*, 
oncur  de  Champiïte ,  Confeiller  Se  Chambellan  du  Roy ,  fit 
Maréchaldc  France,  étoit  fils  puîné  de  Jean  de  VergyUJ. 
du  nom ,  dit  le  Ldfre,  Se  de  J  eanne  de  Châlon  fa  première 
femme.  Henry  V.  Roy  d'Angleterre ,  foy-difant ,  Regent 
de  Fnnce,  le  fit  Maréchal  par  Lettres  données  d  Saint  Fa» 
ron-lez-Mcaux  le  aa.  Janvier  de  l'an  1421.  Philippes  le  Jtva, 
Duc  de  Bourgogne  luy  donna  le  Collier  de  l'Ordre  de  U 
ToifOnd'oren  1430.  Depuis,  Vergy  fut  Gouverneur  de 
Bourgogne,  de  Champagnc.ac  de  Brie  ;Si  mourut  l'an  1430. 
fans  laillcr  d'Enfants. 

VERIN  (  Hugolin  )  de  Florence ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV. 
Sirclc ,  Se  fut  pere  de  Michel.  11  compofa  un  Poème  en  trois 
Livres,  de  ilUtjhdtieHe  Tlrrrmt,  Se  d'autres  pièces  curieufes. 
*  Voulus .  de  Hifi.  Ut.  P.  Criniius,  de  Pttt. 

VERIN , ( MicheU  Poète  Florentin,  fut  Auteat*des  Dif- 
tiques  moraux  en  Latin,  que  leur  utilité  a  rendus  fi  célèbres. 
Ils  furent  premièrement  imprimez  ï  Lyon  en  1547.  avec  les 
Notes  de  Martin  Civarre;&  depuis  traduits  en Vers  Fran- 
çois ,  par  Claude  de  Triors ,  Gentilhomme  de  Dauphiné: 
Se  en  Profc  par  Claude  Hardy  Parifien ,  en  1614.  Jean  Oweo, 
il  lu/ère  Poète  d'Angleterre,  les  a  inférez  dans  fon  Livre 
d'Epigrammes ,  fans  en  nommer  l'Adteur.  Vérin  mourut 
âgé  de  17.  ans ,  Si  rcfufa  de  fuivre  le  confeil  des  Médecins , 
qui  luy  ordonnoientde  fe  marier,  s'il  vouloit  recouvrer  fi 
fanté.C'eft  ainfi  qu'il  préfera  une  parfaite  chaire  té  i  une  plus 
longue  vie.  *  Politien ,  tu  t]iu  ifitdpbu.  Bacon  Chancelier 
d'Angleterre,  en  fan  Hifitire  num. 

VERITE',  DéefTe  des  Paycns ,  fille  de  Saturne  ou  du 
Temps,  &  mère  de  la  Vertu,  étoit  représentée  fous  la  fi- 
gure d'une  femme,  belle  ,  grande,  habillée  fimplement, 
mats  avec  un  éclat  extraordinaire^  des  yeux  tres-brillants. 
Pluurque  en  fes  Que ftieni,  dit  qu'elle  a  été  crue  tille  de  Sa- 
turne,  parce  que  ce  fut  un  Roy  très- jufte,  &  zélé  pour  la 
juftice.  • 

VERM A,  Royaume  de  Terre-ferme  de  l'Inde  audeli  du 
Gange , avec  une  ville  capitale  du  même  nom,  produit  quan- 
tité de  mines  Si  de  pierres  précieufes.  Les  peuples  de  ce  pays 
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ont  le  teint  fort  bafané.vont  niuli ,  &  ne  rouvrent  qne  les 
parties  que  h  pudeur  nom  fait  cacher  ;  ce  qu'ils  font  en  fe 
Servant  de  quelque  pièce  de  coton,  en  forme  de  petit  tablier. 
*Davity  ,dtl'Ajit. 

VERM  ANDOIS,  pays  de  France  en  Picardie  avec  Titre 
de  Duché,  «  eu  autrefois dei  Seigneurs  particuliers ,  St  a 
été  depuis  réuni  à  la  Couronne.  Ses  peuples  font  les  \trtm*n- 
iut  des  Anciens.  La  capitale  a  été  Vermand ,  fur  Oumignon, 
aujourd'huy  (  to&fi*  VtnmunJuonm  )ce  n'eft  plus  qu'une 
A  bbaye,  Se  Saint  Quentin  eft  prefenteraent  U  première  Ville 
de  ce  Duché. 

VERMEIL  (  Abraham  de  )narif  de  Cerdon  enBucey, 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Le  Duc  deSavoyeCharles- 
£mmanuel ,  1  annoblit en  1597.  pour  recompenfe  d'un  Poë- 
mequ'il  luy  prefenta.  U  avoit  entrepris  l'Hiftoire  de  faint 
Louis  en  Vers  heroiques  françois  ;  mais  la  mort  interrom- 
pit cet  ouvrage.  Vermeil  fut  député  auprès  du  Roy  Hen- 
ry It  Grand ,  en  1605.  par  U  Nobleffè  du  Bugey. 

VERMILI  (  Pierre  )  dit  Martyr ,  Calviniïte ,  étoit  de  Flo- 
rence, Se  changea  fon  véritable  nom  qui  étoit  Vermili  , 
pour  ecluy  de  Marty  r.Il  prit  l'habit  de  Chanoine  Régulier 
defaint  Auguftin,  dans  le  Monailere  de  Fiefoli  ;  étudia  la 
Langue  Grecque* la  Philofophiea  Padoué'  ,  l'Hébreu  & 
la  Théologie  à  Boulogne,  &  ht  de  fi  grands  progrès  en  tou- 
tes ces  Sciences ,  que  brillant  outre  cela  par  Ton  éloquence 
naturelle,  il  futconlideré  comme  le  Chef  de  fa  Congré- 
gation ,  &  comme  l'un  des  plus  habiles  Prédicateurs  d  Ita- 
lie. Il  prêcha  dans  les  plus  célèbres  villes,  avec  applaudiflc- 
ment .  St  grand  concours  de  peuples  :  mais  la  lelture  de 
quelques  Livres  de  Zutngleflt  de  Bucer  commencèrent  de 
le  pervertir  â  Naples,  ou  la  converfation  de  Jean  Valdes, 
Jurifconfulte  Efpagnol  acheva  de  l'engager  tout-a-fait  dans 
les  fentitnents  des  Proteftants.  L'un&l  autre  infpirerent  la 
même  doctrine  à  divetfes  perfonnes,  qui  s'aflembloient  dans 
des  Maifons  particulières,  où  Pierre  Vermili  leur  préchoit. 
Quoique  ces  Aflcmblécs  fe  bflent  fecretement ,  elles  furent 
pourtant  découvertes  ;  Se  Vermili  ayant  étéaccuféa  Rome, 
le  tira  d'à  flaires  par  la  faveur  de  fes  amis.  Peu  après  il  fortit 
de  Naples ,  &  vint  à  Lucques,  où  il  étoit  Supérieur  d'une 
iMaifon  de  fon  Inftitur ,  Se  où  il  pervertit  Emanuël  Trente! , 
Celle  Mariinengue ,  Paul  Lacifio,  Se  Jérôme  Zanchius ,  qui 
furent  tous  les  compagnons  de  Ton  apoftafie  St  de  fon  im- 
piété. Plufteurs  Lucquois  fe  lailTercot  entraîner  par  ces 
nouveaux  Doctcurs.qui  fe  retirèrent  depuis  en  divers  temps 
en  Suiffe  Se  a  Genève.  Vcrmiliayantfçû  que  le  Pape  Paul 
III.  étant  de  retour  de  la  Conférence  qu  il  avoit  eue  rn 
«54$.  avec  Charles  V.  i  Buveto,prcnoh  le  chemin  de  Luc- 
<]ues,cn  fortit  fuivi  de  fes  compagnons  ;  &  fe  retirant  chez 
les  Hérétiques,  emmena  avec  luy  Bernardin  Cchin,  Gene- 
ral de*  Capucins.  Il  paiîa  a  Zurich,  puis  a  Bile  ;  mais  n'ayant 
pas  trouve  de  l'cmploy  en  ces  villes ,  il  s'arrêta  1  Strasbourg, 
à  la  perfualion  de  Buccr,y  enfeigna  publiquement,*  y  e pou- 
fa  une  jeune  Religieulè  nomméeCatherinc,quc le  delir  de  la 
reforme  prétendue  avoit  fait  fortir  de  fon  Monailere.  Sa  ré- 
putation le  fit  appellcr  en  Angleterre ,  où  il  alla  avec  là  fem- 
me en  ij47.  Il  y  fut  ProfefTeur  dans  l'Univerlitéd  Oxford, 
jufqu'cn  iJt3.Qne  la  Reine  Marie  ayant  fuccedé  à  Edoiiard, 
aéublit  la  Religion  Catholique,  Se  en  chafla  les  Héréti- 
ques. Pour  lors ,  Pierre  Martyr  retourna  à  Stratbourg,  Si 
vint  enfeignerà  Zurich.  Il  a  coropofé  un  grand  nombre 
d'Ouvrages,  pour  foûtenir  fes  erreurs,  qui  luy  et  oient 
communes  avec  les  Calvinifles ,  fi  nous  en  exceptons  la 
créance  de  l'Euchariftic.  Vermili  foQtenoit  que  non  feule- 
ment J  esus-Ch  m  st  n'étoit  pas  corporel tement  dans  le 
Sacrement  de  nos  Autels  ;  mais  encore  qu'on  ne  pou  voit  pas 
dire  qu'il  y  fût  réellement:  Ainfi  s'étant  trouvé  au  Colloque 
de  Poifly  en  1561.  &  ayant  oiiidircaux  Miniftrcs  Calvinif- 
tes,  qu  on  recevoir  réellement  Jésus-Christ  au  Sacrement 
de  la  Ce  ne ,  bien  qu'il  ne  fût  pas  réellement  (bus  lesefpeces 
du  pain  ;  il  fut  feandalifé  de  ce  langage,  Se  s'infcrivit  en 
faux  contre  cette  opinion.  Quelques  Auteurs  Catholiques, 
ont  dit  que  les  Cslviniltes  qui  ne  l'aimoicnt  point ,  le  firent 
empoifonner à  Zurich,  l'année  d'après  1561.  dans  le  temps 
qu  il  fe  préparait  1  répondre  a  Jean  Brent,  Luthérien  ,  qui 
•voit  compofé  contre  Pierre  Martyr ,  9r  contre  Bullinger, 
un  Livre  intitulé,  dt  vtru  fuftntu  Corswir  Cbrifti  in  On*. 
*  Sandcre,  lit.  i.Htft.  Sibif  &  htr.  ai8.  Beze,  mlctn.  De 
Thou ,  h.yHifi.  Florimond  de  Raymond,  //.  $.«r  <j.  htr.  c.  y. 
Sponde,  A.  c.  1547.  tysj.         &  1^61.  Gefner,  m  B<M.  St 
Simler,  mff.t. 

VERNER,  eu  WERNER  ROELEWINK,  DE  LAER, 
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ou  LAERITJS,  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux  dans . 
le  XV.  Siècle ,  étoit  né  dans  le  Diocefe  de  Munfter  en  Weft- 
phaliet&  fut  confideré  parla  pieté  &  fon  érudition.  Il  corn» 
pofa  la  vie  de  faintPaul,  Se  des  Commentaires  fur  divers 
Livres  de  l'Ecriture  ;  mais  fon  Ouvrage  le  plus  considérable 
eft  fon  Ftfacnlut  ttmforum.  On  a  encore  de  luy  Dr  Itmdibut 
Vnfit,  Psrodtfus  anfutnnt ,  err •  *  Trithême ,  dt  rir.  illnfi. 
Gtm.  Sixte  de  Sienne,  p.  4.  BtU.  Sur.  Poitevin ,  in  Apptr  Bel- 
larmin  ,  dt  smft.  lui.  Petreïus ,  in  BiW.  Carr.  Voffius ,  U.  }. 
dt  Hifl.  im.  Boftius ,  Sec. 

VERNON ,  (  Verntniam  )  ville  de  la  haute  Normandie,  fur 
la  Rivière  de  Seine ,  dans  le  Diocefe  d'Evreux,  à  fix  lieues 
de  cette  ville,  Se  1 10.  au  deflus  de  Roiien.  Il  y  a  une  Collé- 
giale de  fondation  Royale,&  un  Bailliage.  On  y  voit  un  pont 
de  pierre  à  demi  ruiné,  Se  un  Château  qui  étoit  le  Palais 
Royal  appellé  Vtrm  on  i'ernum ,  ou  P*Utmw  Vemu,  Se  non 
pas  à  Vernuëil ,  Château  de  l'Ule  de  France ,  dans  le  voifina- 
gc  de  l'Oifc,  qui  fe  dit  en  Latin  l'enmluM.  Nous  en  faifon» 
mention  au  fujetde  deux  Conciles  qui  y  ont  cfté  affemblez; 
le  premier  en  751.  fous  le  règne  de  Pépin ,  pour  la  diiciplins 
Ecclefiaftique  ,  droits  de  l'EgliIe  Se  immunitez  en  faveur 
des  Pèlerins,  dont  nous  avons  if.  Canons.  Le  fécond  en 
l'an  844. 11  y  a  encore  à  Vcrnonun  H 6 tel- Dieu  de  fonda- 
tion ancienne.  Le  bien  que  S.  Louis  y  a  fait ,  l'en  a  fait  regar- 
der comme  le  Fondateur. Ce  faint  Roy  dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  Normandie  l'an  1156.  ayant  trouvé  cette  Maifon  tou- 
te ruinée,  refolut  de  la  remettre  en  état,  que  toute  la  Pro- 
vince s'en  reflenttt ,  il  y  fit  donc  faire  de  grands  bâtiments» 
Se  y  attribua  des  revenus  confiderables.fou  mit  tous  les  meu- 
bles Se  les  uftanciles  neceûaires ,  Se  y  établie  xj.  Sœurs ,  Se 
deux  Réguliers  pour  faire  l'Office,  Se  tant  qu'il  vécut  les 
Sceuri  ne  furent  habilléesqu'l  fes  dépens  ;  outre  que  tous 
lesans  il  failoit  de  grands  dons  à  la  Maifon.  Ceft  depuis  le 
milieu  du  XVII.  Siècle  une  Abbaye  fous  le  titre  de  s.  Ltiiu, 
mais  les  Religieufes  de  l'Ordre  S.  Auguftin  y  prennent  tou- 
jours foin  des  pauvres  Malades.  *  La  Chaife,  Hifi.  dt  S.  Ltku 
U.  x).  trt.  xh. 

VERON,  petit  Bourg  proche  de  la  ville  de  Sent,  en 
France,  a  le  long  de  fes  murailles,  une  fontaine  d'eau  très- 
vivefle  très  claire,  qui  coulant  parmy  du  bourbier  Se  de  la 
moufle ,  y  laifledu  gravier  qu  elle  entrame,  Seca  forme  des 
pierres.  De  forte  que  l'on  en  remarque  quelquefois  une 
partie  qui  eft  pétrifiée,  te  l'autre  qui  eft  prête  de  recevoir 
une  pareille  forme,  la  bourbe  n'étant  pas  encore  endurcie, 
&  la  moufle  paroiflânt  encore  un  peu  verte.  *  Pafquier,  lu 
4.r.ao- 

VERONE  (  rrnwii4)  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Verife , 
Se  capitale  d'un  petit  pays ,  dit  le  Vcronoh,avecEvéché  fuf- 
fragant  d'Aquilécou  d  Udîne,  a  été  fondée  par  lesancienr 
Gaulois.  D'autres  prétendent  que  les  Gaulois  ne  la  firent 

Sue  rebâtir.  Lepere  de  Pompée  y  conduilit  une  Colonie 
omakie.  Elle  fut  pillée  par  Attila,  Se  poffedée  fuccefîive- 
mentparOdoacreKoydesHerules,  par  Theodoric  Roy 
des  Goths.Sc  par  fes  fuccefleurs  jufqu'i  Totila.par  les  Lom- 
bards ,  1 
defeend 
qui  tâchèrent 

villes  d'Italie.  Oihon  I.  réunit  à  l'Empire  quelques-uns  de 
ces  petits  Etats.  Vérone  fut  du  nombre,  elle  reçut  pourtant 
le  pouvoir  d'élire  fes  Magiftrats  !  mais  Aôiolin  l'un  d'iceuc 
ufurpa  la  Souveraineté  dans  le  XIII.  Siècle,  St  en  fouit  jj. 
ans  jufqu'i  fa  mort  arrivée  en  1169.  Après  cela  les  Veronois 
élurent  pour  General  Martin  de  l'Kfcale,  St  ic  trouvèrent 
fi  bien  de  fa  conduite  qu'au  bout  de  cinq  ans,  ils  le  créè- 
rent Dictateur  perpétuel.  Ses  defeendants  'commandè- 
rent dans  Vérone  avec  beaucoup  de  réputation ,  Se  en  fu- 
rent créez  Princes  par  l'Empereur  en  1310.  mais  s'étant 
rendus  formidables  par  leurs  conquêtes,  ils  furent  chaf- 
fez  de  leur  Principauté  l'an  1387.  par  Jean  Galeas  Duc 
de  Milan  ;  ils  y  rentrèrent  en  1404.  mais  ils  ne  la  gar- 
dèrentgueres ,  car  les  Vénitiens  s'en  emparèrent  l'an  1409. 
Se  en  font  depuis  en  pofTcfGon.  Ceft  une  des  grandes  St 
des  bellesvilles  d'Italie ,  Se  dans  une  fituation  tres-agreable. 
La  Rivière  d'Adige  la  traverfe,  Se  coule  fous  deux  ponts, 
qui  fervent  pour  entrer  dans  la  petite  Kle  de  faint  Thomas, 
habitée  par  un  grand  nombre  d  ouvriers  qui  y  travaillent 
en  foyc.  U  y  a  trois  Châteaux,  un  Cirque,  &  un  Amphi- 
1  théâtre,  Se  divers  autres  monuments  illullres,  qui  témoi- 
gnent combien  cette  nlle  eft  tres-ancienne.  Elle  a  eu  des 
I  Préla- s  célèbre»,  entr'autres  Saint  Zenon  fous  le  nom  duquel 
j  l'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée»  On  y  remarque  le  toiu- 
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T»;au  du  PapeXuce  II L  qui  mourut  1  Vérone  -,  Celuy  de 
-auelqucs autres  Evêqucs ,  fie  on  y  admire  la  ftruchire  de 
ion  Clocher.  Il  y  a  d'autres  Eglsfcs  à  Vérone,  des  Palais 
magnifiques,  use  Maifon  de  ViUe  tres-eeguliere,  de  gran- 
<ies?ltcts,  te  d'autres  Edifices  qui  mentent  la  cunofité 
des  Voyageurs.  Matthieu  Giberti,  Evcque  de  cette  ville, 


béni ,  Defmp t.  u*i. Torrellus  Sarcyna ,  it  mg.&*mfL  Vtn*. 
Giroîamo  Dalle  Corte,  Hift.iiVenn*.  Francifco  Tmto ,  U 
NtiiL  it  Vont.  JudeduPuy,  Efcg.  Vmn.  M.Baylc,  Dutwn. 

Crit. 

VERONESE,  Peintre.  Cbrrtbtx.  Cagliari.(Paul-) 
VERON1QJJE  :  nom  que  l'on  donne  communément  à 
Bérénice ,  femme  Juive ,  qui  jetta  un  Mouchoir  fur  le  vi- 
fage  de  Jésus-Christ,  lors  qu'il  portoit  fa  Croix  au 
Calvaire)  pour  efluycr  le  fang  0c  la  Tueur  dont  il  étoit cou- 
vert. Quelques-uns  difent  que  Véronique  eft  proprement 
la  ligure  du  vifage  même  de  Jesos-Chmst  ,  qui  demeura 
empreinte  fur  ce  Mouchoir»  Se  que  l'on  appelle  ainû  de  ces 
deux  mois  IVr4l<««;(c'«ft*l-dirc,  véritable  Image»)  dont 
on  a  fait  par  corruption  Véronique.  On  croit  que  ce  Mou- 
choir étoit  plié  en  trois ,  fie  que  la  Figure  de  Jésus-Christ 
s'imprima lur  chacun  decesplis,dont Tun  eft  gardé  à  Rome, 
l'autre  en  Eloigne,  &  le  troiliéme  a  Jerufalem.  On  voit  en- 
coredans  la  Bibliothèque  du  Vatican  un  Livre  manuferit , 
qui  contient  l'Hiftoire  de  la  Tranflacion  de  la  fainte  Face  du 
Sauveur,qui  fut  apportée  à  Rome ,  félon  l'opinion  de  quel- 
ques-uns ,  (bus  l'Empire  de  Tibère  ;  car  Metkodius  prétend 

?ue  cet  Empereur,qui  avoit  entendu  parler  des  Miracles  de 
tsus  Christ  dam  la  Judée,  fe  voyant  attaqué  de  la  Lèpre , 
y  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  en  apprendre  des  nouvel- 
les. Comme  c'étoit après  l'Afcenfion du  Fils  de  Dieu,  ils 
amenèrent  à  Rome  cette  femme  nommée  Bérénice ,  qui 
avoit  la  Face  du  Sauveur  empreinte  fur  fon  Mouchoir,  le- 
quel guérit  l'Empereur  par  fon  attouchement.  Le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  fit  tranfporter  de  l'Eglife  du  Saint-Efprit  dans 
celle  de  faiat  Pierre,  cette  précieufe  Relique ,  dont  on  a 
fait  plufieurs  copies  qui  (ont  révérées  en  divers  endroits. 
*  Baronius,  Am.  J4.  ».  138.  Molan ,  tik.  5.  imtg.  (*p>  a. 

VERRES ,  Citoyen  Romain,  après  avoir  exercé  la  Char- 
ge dePréteuren  Sicile,avec  toute  forte  de  violence  fit  d'in- 
juftee,  fut  aceufé  deconeuffion  par  les  Siciliens  l'an  «8». 
de  Rome ,  fie  8».  avant  Jesus-Chxist.  Ciceron  fit  contre  luy 
les  belles  harangues,  que  nous  avons,  &  qui  font  nommées 
Vttr'mu.  Voyez  Aftmut  Pt didnm ,  dans  Tes  Préfaces. 

VERROCHIO,  Ç  André  )  célèbre  Sculpteur  de  Flo- 
rence, dans  le  XVI.  Siècle,  poÂedoit  la  Peinture,  la  Gra- 
vure, la  Mulîque,  les  Mathématiques  mêmes,  fie  fur  tout  la 
Sculpture  en  laquelle  il  excella  le  plus.  Le  premier  defes 
Ouvrages  lut  une  Danfé  d'Enfants,  autour  a  un  vafe  d'ar- 
gent, laquelle  fut  fi  eftimée,que  le.Pape  en  ayant  ou  y  parler, 
le  manda  à  Rome  pour  avoir* de  fa  main  quelques  figures 
d'argent  dans  fa  Chapelle.  11  y  alla,  Oc  contenta  parfaite- 
ment ce  Pontife.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à  Florence ,  il  fit 
pour  le  Duc  de  Tofcane ,  deux  têtes  de  métal  en  demi  re- 
lief ;  l'une  d'Alexandre  U  Grand ,  Se  l'autre  de  Darius ,  que 
ce  Prince  envoya  comme  un  rare  prefent  i  Mathias  Cor- 
vin  ,  Roy  de  Hongrie.  Ce  même  Prince  luy  fit  faire  dans 
l'iigiifcde  faint  Laurent,  le  tombeau  de  Jean,  de  Pierre  Se 
de  Corne  Je  Medecis.  Pour  montrcrqu'ilfçavoitauffi  bien 


manier  le  crayon  que  le  marteau,  il  fit  â  la  plume  un  com- 
bat d'hommes  nuus ,  qui  fut  admiré  de  tous.  Il  fc  mit  en- 
fuite  i  peindre  des  chevaux ,  qu'il  reprefenta  fort  naturelle- 
ment en  toutes  fortes  d'attitudes  ;  mais  quoique  les  Ouvra- 
ges de  (on  pinceau  fuflent  conduits  avec  beaucoup  d'art  & 
de  jugement,  on  y  remarquoit  toutefois  dans  le  coloris  cette 
rudelfis,  qui  relient  la  ftatuè*,  Se  qui  eft  prefque  inévita- 
ble i  ceux  qui  Te  mêlent  de  tailler  &  de  peindre»  Comme 
il  reconnut  luy-mêmece défaut,  Se  qu  il  fevit  contraint 
de  céder  pour  1a  peinture ,  i  Léonard  de  Vinci  fon  difciple , 
il  reprit  Tes  premières  brilecs ,  &  fit  cet  enfant  de  bronze 
péchant  à  la  ligne,  qui  eft  un  des  plus  beaux  ornements  du 
jardin  de  Medicis.  Le  Sénat  de  Venife  ayant  refolu  en  ce 
temps-U  de  faire  jetter  en  fonte  une  rtatuë  équeftre  de 
Barthélémy  de  Berçante,  pour  honorer  la  mémoire  de 
ce  vaillant  Chef  de  fes  armées,  appel  la  Vcrrochio  pour  en 
faire  le  modèle  ;  ce  qu'il  exécuta  fi  heureu Cernent ,  que  les 
Vénitiens  avouèrent  que  leur  Ville  n'avoit  rien  de  compara- 
ble i  cette  épreuve.  TJi  luy  donnent  la  conduite  de  cet  Ou- 


vrage' ;  mais  comme  il  s'y  appliquoit  avec  Une  ardent  c* 
traordinaire ,  il  fut-  furpris  dune  maladie  qui  termina  fes 
travaux  6e  fa  vie ,  dans  la  j©\  de  fes  années.  Son  corps  fut 
porté  â  Florence,  0c  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Am- 
broife.*  Vafari,  Vttsitt  Pomrts. 

VERRUE ,  ville  de  Piémont ,  dans  leComté  d'Aft ,  fut 
les  frontières  du  Montfcrrat ,  4e  fur  les  bords  du  Po,  î 
16.  milles  de  Turin ,  vers  Cazal,  eft  fituée  fur  une  éminen- 
ce,  &  eft  tres-bien  fortifiée.  Les  Efpagnols  l'affiegerent 
inutilement  en  i6aj.  Le  Duc  de  Vendôme  la  prit  en  Avril 
1705.  après  un  fiege  de  (ix  mois.  On  voyoit  autrefois  une 
Infcription  gravée  fur  la  porte  du  Château  où  il  y  avoit 
un  cochon,  lequel  ouvrait  la  gueule,  pour  engloutir  une 
grapederarfin  qui  luy  pendoitiur  la  tête»  avec  ces  mots: 

Qtuni»  qutfltftrt*  pitlUrd  I'kvm. 

U  Mmbutft  it  Mmufirtdt»  ftrti/tr*  Vttnuu 
Cette  infcription  y  avoit  été  mile ,  pendant  les  guerres 
des  Piémontois  Se  des  Ferrarois.  Mais  lors  que  le  Ducdt 
Feria,  pour  le  Roy  d'Efpagne,  adiegea  cette  Ville  en 
i6xj.  les  habitants  de  Verrue  lai/Tant  Je  même  corps  .chan- 
gèrent ain  fi  ces  mots  : 

QujuttU  A  font  figtitr*  fin* , 

il  Duc*  H  Tnu  fttltMt  Vmut. 
*  Tcfauro ,  RtUt.  itl  djjei»  it  Venu*.  Ce  nom  étoit  commun 
ï  toutes  les  Places  limées  fur  des  colines  ou  des  roches.*Au- 
lu-Gelle  W.j.t.7. 

VERROS  ou  VERRIUS  FLACCUS  ,  Grammairien, 
eut  foin  de  l'éducation  des  Enfants  d'Augufte ,  &  mourut 
fous  l'Empire  de  Tibère  vers  l'an  $$.  de  J.C.  Il  étoit  Af- 
franchi de  condition  ,0e  avoit  écrit  des  Ouvrages  qui  font 
tres-fou vent  alléguez  par  les  Anciens.*  Suétone ,  cfar.  Grm. 
Aulu-Gcle ,  Stet.  Atttt.  i.  4.  t.  5.  Pane  ,L  7. 8.  &  fa.  Vof- 

fius,dr  Hifl.  IM. 

VERSAILLES  ,  ViUe  Se  Château  Royal  à  quatre  lieue, 
de  Paris.  La  lituation  de  ce  fUperbe  Palais  eft  au  milieu  d'un 
vallon ,  dont  le  terroir  s'élève  un  peu,  Se  dont  toutes  les  ave* 
nuis  répondent  à  des  pays  de  chaire.  Sous  Louis  XIII.  c'étoit 
un  édifice  médiocre ,  deftiné  au  rendez-vous  des  parties  dt 
chafle,  Se  compote*  simplement  d'un  corps  de  logis  ;&  de 
deux  ailes ,  terminées  par  quatre  pavillons ,  accompagnez 
d'un  parc  Se  d'une  ménagerie.  Mais  en  166 1.  Louis  frCudie 
propofant  d'y  faire  quelque  féjour.avec  uneCour  nombreu- 
fe ,  commença  de  faire  augmenter  le  logement ,  Se  Ht  enfer- 
mer le  vieux  Château  par  un  plus  fuperbe.  A  quelque  dis- 
tance de  11  on  éleva  des  Hôtels  pour  les  perfonnes  de  quali- 
té; &  fur  l'avenue  de  Paris  on  bâtit  un  bourg  d'une  fy m  me- 
trie  tres-reguliere ,  (bit  pour  le  plan ,  foit  pour  la  face  des 
mai  fon  s ,  qui  font  d'une  conftruâion  égale ,  fur  unedifpofi- 
tion  ou  ordonnance  toute  fetnblable.  Quoique  le  vieuxChî- 
teau  eût  été  extraordinairement  enrichi  de  peintures ,  de 
buItesSe  de  dorures,  fa  difpofition  ne  contentoit  pas  le  Roy, 
qui  ne  la  jugeant  pas  proportionnée  ï  la  magnificence  du 
nouveau ,  fit  abbattre  le  derrière  de  ce  vieux  bi  tiraient,  l'an 
1678.  C'eft  dans  le  nouveau  qu'éclate  la  beauté  des  Apparte- 
ments ,  Se  que  les  reglesde  l'Architecture ,  font  avantagea- 
fement  foûtcnuës  fit  accompagnées  de  riche  travail  des  plus 
excellents  Peintres,  fit  des  plus  fameux  Sculpteurs  du  Siècle, 
La  magnificence  particulière  qui  brille  dans  chaque  Appar- 
tement ,  a  de  quoy  effacer  ce  qui  fe  trouve  de  plus  rare  dans 
les  pays  Etrangers,  fie  mériteraient  un  détail  qui  ne  fçauroit 
entrer  dans  les  étroites  bornes  de  cette  defeription.  Le  Parc 
dece  magnifique  Château  eft  d'une  étendue  extraordinaire, 
Si  en  environne  un  plus  petit ,  qui  renferme  les  jardins  Se  les 
parterres.  Il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  que  lesdifierentsré- 
duirs  ou  enceintes  particulières  de  ce  petit  Parc.  Les  eaux 
y  (ont  diversifiées  en  mille  manières  égalcmcntadmirablei; 
ûi  fie  rentes  figures  de  marbre  le  de  bronze  les  vomUTent  fous 
des  formes  di  verfes ,  dans  des  badins  d'un  travail  particulier. 
Ainfidans  lesdifferentesallées  de  ce  parc, on  voit  en  y  en- 
trant à  la  gauche  du  Château,  les  baflàrrsde  la  Couronne) 
le  badin  de  la  Sirène  ;  la  fontaine  de  la  pyramide  ;  la  nape; 
la  cafeade  de  l'allée  d'eau  ;  l'allée  d'eau  ;  l'arc  de  triomphe  » 
la  fontaine  du  Dragon  ;  la  fontaine  du  pavillon  ;  l'allée  du 
berceau  d'eau  ;  les  bains  d'Apollon  ;  le  tneatre  ;  le  bafttn  de 
Cerés  ;  la  montagne  d'eau  ;  le  baffin  de  Flore;  la  faite  dcsFef- 
tins  ;  le  baflîn  d'Apollon ,  qui  a  vis-à-vis  de  luy  le  grand  a* 
nal  ;  l'ide  ou  la  grande  pièce  ;  la  colonade  ;  le  badin  de  Satur- 
ne ;  les  bofquets  *,  le  baifin  de  Bacchus  i  le  baffin  de  Larone  ; 
le  labyrinthe  fit  le  parterre  d'eau.A  la  droite  du  Chiteau  eft 
l'Orangerie  ;fit  i  la  gauche  du  canal ,  la  belle  maifon  de  pro- 
menade de  Trianon.  Vis4-visdecebeauUeu,&£  de  l'antre 
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Wté  du  canal ,  eft,  la  Ménagerie*  où  font  renfermer  plufieurs 
animaux  fort  rares.  En  1678^4  Ma  jefté  voulant  que  le»  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Couronne  fuliènt  logez  auprès  d  Elle, 
fit  commencer  1  bâtir  fur  l'avenue  du  Château  qui  regarde 
la  Ville  de  Parii ,  deux  Pavillons  d'une  fuperbe  architecture, 
fie  dont  les  toits  font  enrichis  de  feftons  fie  de  confblcs  do- 
ré*. Le  terrain  qui (è  rencontre  entre  cet  deux  ailes,  fert 
de  première  cour  au  Château.  Dans  le  mène  temps  que  le 
Roy  y  faifoit  travailler,  il  Ht  élever  la  grande  fie  la  petite 
Ecurie.  Ces  deux  fuperbes  édifices  qui  n'ont  point  leurs 
femblables  en  Europe ,  font  aofli  bâtis  fur  l'avenue  de  Pa- 
ris. La  grande  Ecurie  eft  à  la  gauche  du  Château ,  fie  la  pe- 
tite a*  la  droite.  L'ordonnance  de  ces  deux  fuperbes  Edifi- 
ces, eft  généralement  admirée  pour  fa  fymmetrie  fie  pour  (a 
commodité.  On  y  voit  d'ordinaire  plus  de  cinq  cents  che- 
vaux ,  deftinez  pour  la  chaflè  fit  pour  les  plaifirs  du  Roy.  En 
i68i.i  la  droite  du  Château ,  on  a  joint  un  grand  tournent 
de  même  fymmetrie  que  la  face  du  Château  qui  regarde  le 
jardin.  On  en  a  fait  autant  depuis  à  la  gauche ,  c'eft  ce  que 
l'on  nomme  les  Galeries  des  Princes.  On  achevé  à  prélent  la 
Chapelle  qui  eft  placée  à  droite  en  entrant  dans  le  Châ- 
teau. 

VERSEAU  ,  en  Latin  Aqucntu  ,  l'un  des  douze  Signes  du 
Zodiaque,eft  compofé  de  quarante  étoiles, qui  reprefentent, 
dit. on ,  la  heure  d  un  jeune  homme  qui  tient  une  urne  d'où 
il  fort  de  I  eau.  Le  foleil  entre  dansce  ligne  au  mois  de  Jan- 
vier. Les  Poètes  ont  feint  que  c'étoit  Ganymedes,  que  Jupi- 
ter enleva  dans  leCicl  pour  luy  fervir  d'Echanfon ,  à  la  place 
d'Hebé  DéelTe  de  la  JeuneiTe ,  fit  qu'il  changea  depuis  en  cet- 
te conftcllaiion.  *  Cflius,  Afirtium.  Vt'tt. 

VERSORIS,( Pierre)  fameux  Avocatau  Parlementde 
J>aris, entreprit  contre  Etienne  Pafquicr,la  défenledcsje- 
fuites;fie  reprefenta  avec  tant  d'éloquence  l'utilité  de  cette 
Société,  que  le  Parlement  leur  permit  de  s'établir  dans  Pa- 
ris,*: d'y  enfeigner  publiquement.  Il  defeendoit  de  Jean  le 
Tourneur ,  qui  fe  vint  établirâ  Paris  fous  le  règne  de  Char- 
les Vll.ie  qui  pour  fuivre  la  coutume  des  gens  ue  Lettres  de 
fon  Siècle ,  voulant  mettre  fon  nom  en  Latin ,  prit  ecluy  de 
Vrrfini,*\>  lieu  de  Verfir.  nom  que  fa  famille  adopta ,  ayant 

3 uitté entièrement  celuyde  le  Tourneur.*  Varillas , Htjf. 
t  Châilt t  IX.  Liv.  6.  Baillet,  Auteurs  tUtiuftz. 
VERSOSA ,(  Jean) né  i  Saragoûe,  Ville  du  Royaume 
d'Aragon,  i'âge  de  quinze  ans  vint  â  Paris  où  il  enfeignala 
Langue  Grecque  avec  tant  de  gloire ,  que  l'on  voyoit  fou- 
vent  jufqu'à  mille  perfonnes  dans  fon  Auditoire.  Il  alla  en- 
fuite  à  Louvain,ou  il  ne  s'acquit  pas  moins  d'honneur.  Oc 
là  il  pafîa  i  Ratifbonne ,  i  la  Cour  de  l'Empereur ,  fie  accom- 
pagna Diégo  Hurtado  Mendoza  ArobafTadeur  de  Sa  Majefté 
Impériale  au  Concilede  Trente.  Il  fut  tres-utile  à  ce  Minif- 
tre  dans  le  différent  qui  s'émut  fur  la  tranflation  du  Concile 
à  Boulogne.  D'Italie ,  Vcrfofa  vint  en  Angleterre ,  d'où  en^ 
fin  il  retourna  â  Rome.  Il  eut  ordre  d'y  demeurer ,  pour  /ai- 
re la  recherche  des  preuves  qui  établiflbient  les  droits  du 
Roy  d'Efpagne  fur  lesdivers  Royaumes,  dont  ce  Prince 
étoit  en  pofleffion.  On  a  de  luy  des  Epltres  morales  en  Vers 
Latins,  compofccsà  l'imitation  de*  celles  d'Horace.  Un  petit 
Livre  ,  Dr  frofid'u  Grtcmtm.  Gfnmro  Ffimiium  m  n*rden$ 
Vi3iri*m  f«M.  Auftriâtï  it  vifl*  *d  tchmtdss  Tuntrim  fl*f- 
ft.  Vcrfofa  mourut  â  l'âge  de  ji.  an.  *  Thuan   U$ft.  BiW. 

VERTICORDIA ,  félon  les  Latins ,  fit  Apftnpbit ,  félon 
lesGrecs ,  furnom  de  Venus  Uranie  ou  Cclefte ,  que  les  An- 
ciens adoraient ,  afin  d'être  dégagez  des  paffions  lafeives , 
pour  fe  donner  entièrement  aux  plailirs  de  l'efprit.  Les  Ro- 
mains luy  vouèrent  un  Temple  du  temps  de  Marcellus ,  par 
le  confeil  du  Livre  des  Sibylles ,  &  lappellerent  Vtittutdt» , 
parce  qu'elle  tournoit  le  coeur  des  femmes  débauchées,  fie 
les  excitoit  à  une  vie  honnête.  Les  jeunes  filles  y  alloient  of- 
frir certaines  petites  poupées, avec  lefquelles elles s'étoient 
jouées  dans  leur  enfance.*  Paufamas .  14. 9. 

VERT1SQUE  (  Vtnifius  )  General  du  Peuple  de  Reims, 
ne  pouvant  prefque  plus fetenirà  cheval  à  caufedefà  vieil- 
Jeflc,  bien  loin  de  s'exempter  du  combat  .chercha  ,  par  une 
bravoure  quipalToit  en  coutume  parmi  les  Gaulois,  d'y  finir 
les  jours.  *  Hirtius ,  dt  ktli»  Gdli.lib.  7. 

VERTUMNALES,  {Vatunmalu'i  Fêtes,  furent  infti- 
tucesàRome,en  l'honneur  du  Dieu  Vcrtumne,quequel- 
ques-uns  ont  crû  avoir  étéainli  appellé  du  mot  Latin  vmere, 
tourner.changer;  parce  qu'ils  le  faifoientpréfider  au  trafic  fie 
au  commerce , où  l'on  échange  les  nwchandifcs,  qu'il  pre- 
noit  telle  forme  qu'il  vouloit.  On  cclcbroit  ces  fétes  au 
Tmi  i  f. 
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mois  d'Oétobrc  k  parce  que  l'Automne  étant  le  temps  on 

00  recueille  les  fruits,  fie  on  rendoh  grâces  à  cette  Divini- 
téde  les  avoir  confervez  jufqu'à  une  parfaite  maturité.*  A  le- 
xander  abAlcx.M.o".  c.  8. 

VERTUMNE ,  (  Vtmmuat  )  Dieu  des  Jardins ,  fut  amft 
appellé ,  parce  qu'il  fechangeoit  en  toutes  fortes  de  formeh. 
Les  Poètes  le  font  mari  de  Pomone ,  fie  feignent  qu'il  s'étok 
metamorphofif  en  vieille  pour  jouir  de  cette  DéelTe.  Il  eft 
appellé Prothée parles  Grecs.  *  IVjv*.  Prothée. 
VERTU ,  (  vmut  )  DéefTe  des  Anciens ,  tvoitun  Tempte 

1  Rome,  joint  i  celuy  qui  fût  dédié  1  l'Honneur  ;  de  forte 
qu'on  ne  pou  voit  entrer  dansle  Temple  de  l'Honneur ,  que 
par  celuy  de  la  Vertu  .-pour  montrer  qu'il ifàlloit  poffeder 
la  vertu, fi  l'on  vouloir  acquérir  de  l'honneur.  Lucien  l'a 
décrit  dans  un  de  fes  Dialogues ,  trille,  affligée*  mal  vêtue,  fie 
fort  maltraitée  de  la  Fortune  :  eh  forte  qu'il  luy  étoit  dé- 
fendu de  fe  faire  voir  à  Jupiter  ;  c'eft-à-dire  ,  de  paraître 
dansle  grand  monde  ,«r  dltre  élevée  aux  honneurs.  Cette 
DéefTe  eut  deux  Temples  dans  Rome,  l'un  bâti  par  les  foins 
de  Caïus  Marius  ;  l'autre  par  ceux  de  Marcellus ,  dans  le 
temps  de  fon  premier  Confulat.  On  la  peignoit  ordinaire- 
ment fous  la  figure  d'une  femme  grave  fie  modefte ,  vêtue" 
d«  blanc ,  mais  d'un  habit  fort  fimplc,  fie  aflîfc  fur  une  pier- 

I  rc  quarrée  ;  pour  lignifier  fa  candeur,  fa  fimplicité,  &  fa  con- 
!  fiance.  On  la  reprelentoit  encore  comme  un  Vieillard  venc-» 
I  rable ,  ayant  une  longue  barbe ,  s'appuyantlur  une  roafluë  , 
I  fie  fe  couvrant  de  la  peau  d'un  lion ,  pour  marquer  fon  ex- 
1  perience ,  fa  force  fie  fa  generofité,  fie  quelquefois  comme  un 
homme  armé  pour  déligner  fa  valeur. 

VERTUS,  Anges  du  premier  Choeur,  de  h  troifiéme 
Hierarchie,fontainii  nommez  â  caufe  des  effets  merveilleux 
qu'ils  produifentfuivant  les  ordres  de  Dieu.  *  Saint  Denys  j 
Car/r/f  m  HitTAnhi*  ,ftf.6. 

VERTUS,  (Comte  de  )C*mfcr*.  Bretagne. 
VER  VINS,  (  Vtnmam)  petite  Ville  dcTierache  en  Picar- 
die, Province  de  France ,  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  par  le 
I  Traité  de  Paix  qui  y  fut  fait  en  1598.  entre  les  Rois  de  Fran- 
ce fie  d  'Efpagne.  Elle  eft  entre  la  Capelle  fie  Maie ,  dont  elle 
eft  éloignée  de  quatre  lieues.*  Baudrand. 

VERULAMou  WERLAM ,  (  VtnlMtitm  fie 
en  Angleterre,  a  été  autrefois  une  Place  confiderable,  où 
l'on  fit  bâtir  le  Monaftere  de  S.  Al  ban.  Saint  Germain  d'Au- 
xerre,  fie  faint  Loup  de  Troyes,envoyez  en  Angleterre  con- 
tre les Pelagicns, célébrèrent  contre  eux  vcrslan446.ua 
Synode  â  Verulam ,  comme  nous  l'apprenons  de  Bcde ,  li.  u 
Hift.  Angl.  Offà,  Roy  des  Merciens,  y  fit  tenir  deux  autres 
Conciles  en  79}.  fie  794. 

VERUS,  Evéque  de  Seville  en  Efpagne,  fous  Pépin,  vers 
l'an  760.  étoit  fçavant  dans  les  belles  Lettres ,  fie  dans  l'Ecri- 
ture-Sainte.  Il  a  JaûTé  un  Livre  de  la  Vie  d'Eutrope ,  Evé- 
que ,  fie  quelquesautres Ouvrages.  *  Bitl.  Hif». 

VERUS,  (  utiius)  dit  Lucius  Cejonius  ^lius  Commodus 
Verus  Antoninus,  étoit  fils  d'un  autre  Lucius  Verus,  qui  fut 
adopté  l'an  136.  par  Adrien.  Marc-Aurele  l'aJTocia  à  l'Empi- 
re ,  fie  luy  donna  fa  fille  Lucille  en  mariage.  Enfuitc  il  l'en- 
voya en  Orient  contreles'Parthes  qu'il  défit  l'an 16$. par  le 
moyen  de  fes  Lieutenants.  Pour  luy  pendant  cette  guerre, 
qui  dura  environ  cinq  ans ,  il  demeura  â  Laodicée  ou  i  An- 
tioche.fe  plongeant  en  toute  forte  de  voluptez,  fie  paflànt 
les  jours  fie  les  nuits  entières  à  joiier  aux  dez  tandis  que  fet 
Capitaines  tenoient  la  campagne.  A  fon  retour  1 R  orne ,  l'an 
t6j.il  triompha  avec  fon  heau-pere  Antonin,  lequel  ne 
pouvant  corriger  fes  mauvaifes  habitudes ,  les  difCmula  fa- 
gement ,  fie  le  tint  éloigné  de  Rome  :  afin  de  diminuer  la 
honte,  qui  en  eût  rejailli  fur  luy.  Ces  Empereurs ,  fins  fai- 
re de  nouveaux  Edits  contre  les  Chrétiens,  fouffroienc 
qu'on  les  perfecutât.  Ils  entreprirent  la  guerre  contre  les 
Marcomans.  Verus  Lucius  affecrait  de  paraître  Philofophe  » 
quoqu'il  n'eût  ni  inclination,  ni  difpofition  aux  belles  Let- 
tres. Son  vice  fie  fon  penchant  étoit  le  vin,  les  jeux ,  fie  les 

f'iailirs  des  femmes.  Ilavoit  le  front  relevé,  le  nez  pointu, 
es  yeux  petits  â  fleur  de  têtes  fie  le  deflus  des  joues  élevé  : 
qui  eft  le  vifâce  avec  lequel  on  reprelentoit  les  Satyres  ,que 
les  Anciens  difoient  être  extrêmement  luxurieux.  Il  faifoit 
de  fi  grands  excès  de  vin ,  qu'à  fon  retour  de  Syrie ,  il  établit 
chezluy  un  Appartement  qu'on  appclloit  le  Cabaret  du 
Prince.  Ainfi  quoiqu'il  ne  fût  point  gros  ,  fie  qu'il  n'eût 
point  le  cou  trop  court ,  il  ne  lama  pas  de  mourir  d'apople^ 
xie ,  en  paflant  les  Alpes  en  Litière,  l'an  de  Jésus-Christ 
169.  fie  le  41.  de  fon  âge.  Quelques  Auteurs  affinent  que 
ce  fut  entre  les  Villes  de  Concorda  fie  d'Altino.  Jules  C*- 
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pitolrn  en  parle  comme  d'un  homme,  lequel  1  h  cniantÉ 

£rft .  etoit  suai  infime  te  aufli  déréglé ,  que  Caligula ,  que 
[cron.flc  que  Vitcllius.Le  biuic  commun  l'accula  même 
d'avoir  eu  pour  (à  belle  merc  ,  te  pour  fa  propre  fecur, 
une  paûaoo  incefturufe.  *  Julei  Capitolin,  en  Ja  wr.Eu- 
trope  ,  Hufcbe  ,  «te.  Spoo  ,  Sttbtrtbt,  turwtfa  d'Anti- 

VÊRZOSA.  Cfcr nbtt.  Verfofa. 

V£SAL,  (  And ié  )  célèbre  Médecin,  Se  feavant  Anatomif- 
te , dans  le  XVI.  S  ecle ,  naquit  i  Bruxelles ,  te  ayant  achevé 
fes  Humanité?  1  Louvain ,  vint  1  Paris  étudier  en  Médecine , 
fous  le  docte  JacqucsSyivius.  Il  s'attacha  particulièrement  i 
Ja  recherche  de  1  Anat^nvc,  s*,  en  réublit  l'ufage  en  cette 
fimeufe  Umverfi.é,  où  il  l'enfeigna  te  la  pratiqua  publi- 
quement. Dés  l'âge  de  a;,  ans,  il  compofa  Ton  Ouvrage  de 
lafibrique  du  corps  humain  , qui  le  rît  regarder  comme  un 
ho  nmc  extraor  Jinanc.  Vcfalfut  obligé  de  quitter  la  Fran- 
ce pour  aller  fa  re  part  de  fa  doctrine  i  Tes  Compatriotes. 
Après  s'être  fan  admirer  à  Louvaii ,  il  pana  en  Italie ,  âcen- 
fcigna cette  Science  d.ns  les Ecolesde  Boulogne  te  dePife. 
La  République  de  Venife  luy  donna  quelque  temps  après 
t  ne  Cliairedc  Profefl"ci:r  ,dani  l'Univerhiéde  Padouë,  où 
ilexp  iqua  fept  ans  de  fuite  la  Médecine,*  particulière- 
ment! Anatomic.  L'fc  "pereur  Charles  V.  ayant  entendu 
parler  de  luy  ,  lechoilir  pour  fon  Médecin ,  comment  enco- 
xc  après  luy  fon  fils  Philippcs  ll.Koy  d'Efpagne.  Cependant 
Vc  al  ,  emuyé  de  la  vie  de  la  Cour .  fe  détermina  au  voyjge 
de  la  Palestine ,  qu'il  «voit  projetté  depuis  long-temps,  te 
pafia  c-n  Chypre  avec  J  icqucs  Malatcllc ,  General  de,  l'Ar- 
mée des  Vénitiens,  &  de  là  a  Jerufalern.  linrin  ,  après  la 
mort  de  Gabriel  Fallopea  Padoue'.leSenatde  Venife  le  rap- 
pella  pour  luy  donner  la  place  du  défunt.  Mais  Vefal  faifant 
voile  pour  le  retour,  fut  jetté  par  une  tempête  furieufe,avec 
quelques  débris  de  fon  navire  dans  Mlle  de  Zante,dans  la 
Mer  Ionienne  ;  où  apré«  avoir  erré  quelques  jours  dans  les 
deferts ,  te  fouffert  lesdcrnicrcsextrcmitcz  de  Ja  faim  ,  il  fi- 
nit mifcrablement  fa  vie,  dénué  dt  tout  fecours,  le  ij.d'Oc- 
toble  151Î4.  âgé  de  58.  ans  II  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  de 
fainte  Marie  de  cette  même  Hle,  parun  Oifévre  de  façon- 
no  (T  nec ,  qui  prit  terre  peu  de  temps  après  en  cet  endroit. 
Languet  a  écrit  que  Vefal  s'étant  pei  fuadé  qu'un  Gen  tilhoro- 
mc  Lfpagnol  qu  il  tratoit,  étoit  mort,  demandt  i  fes  pa- 
rem  s  la  pe-rmiiOon  d'en  faire  l'ouverture  ;  ce  qui  luy  fut  ac- 
cordé :  ma  s  il  n'eut  pas  plutôt  enfoncé  fon  rafoir  dans  fon 
corps.qu'ily  remarqua  des  lignes  de  vie;&  qu'ayant  ouvert 
lapoitrne,il  y  vit  le  cceu  palp  >anr.  Lcsparensdu  Dé- 
fit t  ayant  eu  connoiflancede  cette  funefteavanturc.ne  le 
contentèrent  pas  de  le  pouifuivre  comme  meurtr  er,  mais 
l'accu'ere  it  enco  e  d'impiété  d-vant  I'I  iquilition.  Com- 
me la  faute  de  Velal  étoit  uooire  , levjug  sde  l'Inquilition 
voulurent  luy  fair-  fouff.  ir  la  peine  qui  luy  étoit  dûë.  Le 
Roy  d'Efpagne  parfonautorité,  ou  plutôt  par  f  s  prières, 
le  délivra  de  ce  danger,  i  condition  qu'il  expierait  fon  cri- 
me, par  un  pèlerinage  qu'il  s'engagea  de  fur?  i  la  TVrre- 
Sa  nte.  J.  A.  dcThou  rapporte  encore  de  luy  une  ehofcfot 
particulière.  Il  dit  que  Vefal  ayant  averti  Maximilien  d'Eg- 
mont ,  Comte  de  Buredan<  1  Gueldre  ,du  jour&  de  l'heu- 
re de  fa  mort  :  ce  Se-gneur  fit  préparer  un  fuperbe  fcft.n,  te 
charger  les  tables  de  toute  fa  vaifUlie,  invita  fes  amis,  s'af- 
111  auprès  d'eux,  les  convia  à  fi  e  bonne  chère,  leur  dif- 
tribua  libéralement  fes  threfors  ;  puis  leur  ayant  dh  adieu, 
fans  aucune  émotion  d'efprit,  fe  recoucha  ,  &  mourut  au 
même  temps  que  Vefal  l'avoit  pr  dit. 

VtîSALtiroit  fon  orieme  de  a  Ville  de  Vefcl.dans  le 
Duché  de  Cleves  en  Alcmagne  ,  d  où  étoit  natif  André 
Vefal  fon  pere,  Apotîquaire  de  I  Empereur  Maximiicn  II. 
Ses  Ancêtres  s'étoient  toujours  app  iquez  a  la  connoillance 
de  la  Médecine  :  car  fon  ayeul  Everard  ,  qui  mourut  à  l'â- 

fe  de  ans, a  laiiTé des  Commentaires  très- dociles fur  les 
.ivres  de  Khads,  &  fu»-  les  quatre  premier.-*  S  ciions  des 
Aphorifmes  d'Hippo  rates  ,  outreplulicurs  Traiter  de  M 1- 
thematique.  Son  bifaycul  n-Mniié  Jean,  f  t  Med.cn de 
Marie  de  Bourgogne,  première  femme  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien 1.  te  lubftituant  fi  m  hls  en  fa  place  ,  (e  retira  en  fa 
vieillefle,  pour  en'eigner  la  McdecmedinN  l'Univerlité  de 
Louvatn.  Sun  irifaycul  avoit  publié  des  Commentaires  fur 
Avirenne. 

VEsEL,  Ville  Hanreatiquc ,  avec  C  tadelle  fur  le  Rhin, 
&  dans  le  Duché  de  Cleves  en  Al  magne,  a  été  plulicurs 
fois  prile  te  reprife,  tant  par  les Elpa^nols ,  que  ^ar  les 
Hollandoisqui  l'ont  pouedec  depuis  1619.  Mais  tes  Fran- 
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çois  l'ayant  fortement  attaquée  en  1671.  la  prirent  en  deux 
jours,  fous  la  conduite  de  Loti»  11.  Prince  de  Coudé;  Se  en 
ayant  démoli  les  fortiheat  tac  s,  la  rendirent  deux  ans  apréi 
au  Duc  de  Brandebourg  ,  auquel  elle  appartient  prefeote- 
ment.  C'étoit  autrefois  uncVille  lib.e  te  Impériale,  que 
1  Empereur  Rodolphe  1.  donnai  Thierry  VIII.  Comte  de 
Cleves.  Elle  eft  à  l'embouchure  de  la  Lippe  qui  f«  jette 
dans  le  Rhin,  à  quatre  milles  d  Alcmagne ,  de  la  Ville  de 
Gueldres ,  te  à  treize  de  Julicrs ,  vcrsle  Septentrion.  *  Bau- 
drand. 

VESPASIEN ,  (  Tir*»  Tltviat  \"fff*fi**as  )  Empereur,  étoit 
delà  Famille  des  Fiaviens  ,  qui  n'étoient  pas  fort difbngiiei 
avant  luy.  Par  la  faveur  de  Narcifle,  Affranchi  de  Claude, 
il  avoit  eu  lecommand.ment  des  Armées  d'Alcmagne  ,& 
d'Angleterre,  où  il  avoit  vaincu  les  Barbares,  &  foûmil 
deux  Nat  ons  tres-puiiïantes,  avec  vingt-deux  de  leurs  Vu. 
les.  Il  gouverna  l'Afrique  avec  beaucoup  d'intégrité,  &  fout 
IEmptredeNcron,  fe  vit  contraint  >ic-  lortirdeK.ome,pour 
ob-.iràce  Prince,  irrité  de  ce  que  Verpalicn  s'cndormoit 
lors  qu'il  recitoit  des  Vers.  On  dit  qu'il  y  avoit  une  Pro- 
phétie répandue  partout  (Orient, quidifoitquec'étoitd; 
cette  partie  du  monde ,  que  devoit  fortir  L  Maître  de  1  J. 
nivers.  Les  Juifs,  au  fenumentde  Suétone  ,  l'interprétant 
en  leur  fiveur.fe  révoltèrent  ;  fit  Néron  qui  avoit  rappel- 
lé  Vcfpafîen ,  luy  donna  une  armée  pour  les  remettre  à  leur 
devoir.  Il  ht  la  guerre  dans  la  Palcitineavecunfuccéstres- 
avantageux ,  déht  les  Juifs  en  diverfes  rencontres,  prit  Af- 
calon ,  Jotapate, Japha  ,  Joppe ,  Gamala,  & divcrfcsautrei 
Places ,  6c  longea  à  ailîcger  Jerufalern.  Après  la  mort  de  Né- 
ron ,Galbs,  Othon  Se  Vitellius  qui  luy  fuccederent, n'ayant 
vécu  que  très  peu  de  temps ,  Vcfpalien  fut  fatué  Empereur 
par  fon  Armée,  le  1.  Juillet  de  lan6o.  Il  fit  d'abord  beau- 
coup dedifliculté  d'accepter  l'Empire  ;  mais  (es  Soldats  l'y 
forcèrent, &  le  Sénat  approuva  ce  choix.  Peu  après  il  vint 

I  Rome,  où  il  fut  reçu  avec  des  acclamations  gcoeralesde 
joy  e  ;  &  où  tout  le  monde  conçut  de  ci  andes  efperancesde 
vo  r  renaître  le  bonheur  public ,  fous  le  gouvernement 
d'un  Prince  eftimé  auffi  fage  que  vaillant.  11  renvoya  en 
Orient  Titefon  fils ,  qui  tcrnvna  heureufement  lagucrce 
des  Juifs,  parla  prilc  de  la  Ville  de  Jerufalern  ,&qu>  reçut 
les  honneurs  du  Triomphe  avec  fon  pere.  Ccluy-cy  bannit 
les  Philofopbes  de  Rome,  où  iisfc  donnoient  la  liberté  d; 
cenfurcr  toutes  chofes.  Enfuitc,  il  bâtit  le  Temple  de  la 
Paix,  te  mourut  le  14.  Juillet  de  l'an  79. âgé  de  69.  ans, un 
mo  s6V  7.  jours.  Ce  Prnce  fut  Grand  en  paix  &  en  guêtre, 
mais  par  fon  avarice,  il  flétrit  le  luflre  de  fes  actions.  Oo  re- 
marque néanmoins  qu'il  ht  de  grandes  liberalitez  aux  pan- 
vres  Sénateurs,  aux  gens  de  Lettres,&  aux  ville-  ruinées;c'e{l 
pouiquoy  qudques-UDS  exeufent  fes  actions  ,  te  difent 
qu'il  ne  me:  toit  des  impots  que  pour  dégager  leThrefor 
Impérial ,  fort  endetté  Jorfqu'il  fut  nommé  Empereur.  11 
étoit  raiileur ,  Se  le  fut  tufqu  à  la  mort  :  car  étant  prêt  d'ex- 
pirer, il  dit  i  ceux  quiétoient  auprès  de  luy  :  fcfnnj»i 
)t  (wnmemt  i  dntmr  tutu ,  fe  mocquaot  de  la  coutume  fuper- 

II  tieufe  des  Romains  ,qui  dtïfioient  leurs  Empereurs  dés 
qu'ilsétoient  morts,  p»r  une  Apotheofe.  Dion  rapporte 
que  Vcfpafien  étant  i  Alexandrie ,  fut  importuné  de  deux 
hommes  ,  dont  l'un  étoit  aveugle,  te  l'aut.e  perclus  d'une 
main,  q  ii  le  fcpplicrcnt  de  leur  rendre  la  vue  te  la  fanté. 
Cet  Empereur  ne  vou'ut  pas  les  écouter  d'abord  :  ma  s  fe 
voyait  prefle  par  cet  aveugle,  quiieprioit  de  luy  je  terde 
fa  falive  fur  lt  s  yeux  ;  te  par  celuy  qui  étoit  impotent ,  le- 
quel luy  demandoit  feulement  qu'd  eu  la  L>onté  de  palfer 
ion  pied  par  dciïus  fa  ma<n  ,  il  leur  accorda  ce  qu'ils  l'ou- 
haitoient  :  audï  t6t,  pourfuit  cet  Hillorien,  parl'crfetde 
quelque  puifTance  inv  lih  c ,  celuy  qui  avoit  perdu  la  vue 
en  recouvra  l'ufage;  te  l'autre  fe  fcrvitdc  la  main,  fans  y 
reflemir  au- une  incommodité.  Dion  aioute  que  ces  deux 
hommes  'ftcfrrerent  à  Verpalicn  qu'ils  veno  ent  à  luy  pour 
obéir  i  l'Onde  de  Scrapis,  qui  leur  avoit  donné  cet  avis. 
CeScrapi<  étoit  le  premier  des  faux  Diti.x  que  les  Egyp- 
tiens ador  vent.  *  Suttone,  tn  I*  vie.  Au  reluis  Victor ,  de  Ci- 
^ir.  Jorei/h ,  dt  bel!,  /m/ju.  lacit.  Hi//«r.  Spon  ,  Rubtnbts  <«- 

V  LSP  K  l  M  ,  en  Latin  Vrform-um ,  A-  en  Alemand  :Vt\Amt 
Ville  de  Hongrie ,  avec  Evéché  fufïïacant  de  Stritoni  ,  ap- 
partient J  1.  Mail'on  d'Autriche,  te  elt  capitale  d  un  Comté 
allé?  ronfïderab  c ,  auquel  elle  donne  fon  nom. 

VESPiK.CI,  (  Am.rico  )  qu'on  nom  ne  vulgairement 
Amfric  Visrvce ,  célèbre  par  ces  voyags,&  par  fes  dé- 
couvertes uans  le  Nouveau-Monde ,  qu'on  a  nomme  Amoi- 
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f**  ,<toit  Italien  ,  Ac  natif  de  Florence.  Il  fut  élevé  dans  le 
négoce  par  Ton  père  qui  étoit  Marchand ,  &  eut  occation  de 
voyager  en  Efpagne  Ac  ailleurs  :  d'ailleurs  U  étoit  homme 
d'cfprit,  adroit,  patient ,  courageux  &  entreprenant.  Le 
voyage  de  Chriftophlc  Colon  ou  Colomb ,  Génois ,  qui  dé- 
couvrit en  1491.  un  nouveau  Monde  dans  la  mer  Atlanti- 
que ,  donna  une  grande  réputation  1  Ferdinand  Ac  à  Ifabelle, 
Rois  de  CaflilleAc  d'Aragon,  qui  luy  avoient  fourny  des 
Vaiflcaux ,  Ac  qui  refolurent  d'y  en  en  voyer  encore.  Americ 
Vefpucc  qui  etoit  en  Efpagne,  feprefema  pour  cela,  Ac  fe 
mit  en  qualité  de  Marchand ,  fur  ht  petite  flotte  d'Alfonfe 
de  Ojcda.  Il  partit  d*Efpagne  au  mois  de  May  1497.  parcou- 
rut les  cotes  de  Paria ,  puis  celle  de  la  Terre-Ferme,  jufqu'au 
Golfe  de  Mexique ,  Ac  revint  en  Efpagne  le  15.  Novembre 
de  l'an  1498.  Americ  prétendit  avoir  le  premier  découvert 
k  Terre-Ferme ,  qui  eft  au-dcla  de  la  Ligne  ;  Ac  par  un  bon- 
heur que  n'ont  pû  obtenir  tous  les  Rois  de  l'Univers,  donna 
Ton  .nom  a  ces  grands  pays  des  Indes  Occidentales  de  l'Amé- 
rique, non  feulement  à  la  Septentrionale  ou  Mcxicane, 
mais  encore  i  la  Méridionale  ou  Peruane ,  qui  ne  fut  décou- 
verte qu'en  1515.  par  François  Pizarro,  Efpagnol.  Un  an 
après  ce  premier  voyage,  Vefpucci  en  fit  un  fécond,  Ac  com- 
manda iix  vaiflcaux  ou  caravelles,  fous  les  en  feignes  des  mê- 
mes Rois  Ferdinand  0c  Ifabelle.  Il  fut  non  feulement  aux 
I  fies  Antilles,  mais  encore  audeli ,  fur  la  côte  de  U  Guaiane 
Ac  de  Venezuela ,  Se  revint  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
ifoo.  àCadis  ,'d'où  il  fe  retira  à  Seville.  Les  Eipagnoh  luy 
témoignèrent  peu  de  reconnoilîànce  de  toutes  fet  peines  ; 
procédé  qui  le  chagrina  St  le  rebuta.  Emanuël ,  Roy  de  Por- 
tugal ,  a  qui  fes  belles  actions  ont  fait  donner  le  nom  de 
Grand,  pouffé  d'une  fecrette  émulation  contre  Ferdinand  Se 
Ifabelle ,  «voit  fait  découvrir  de  nouvelles  terres.  Il  fut  in- 
formé du  mécontentement  de  Vefpucci ,  l'attira  dans  fon 
Etat,  Se  luy  donna  trois  Vaiflcaux  pour  entreprendre  un 
troifiéme  voyage  dans  les  Indes.  Vefpucci  acceptant  ce  par- 
ti que  la  fortune  luy  offrait,  partit  de  Lifbonc  le  13.  May 
de  l'an  1301.  Se  courut  les  côtes  d'Afrique,  jufqu'a  Sierra- 
Liona ,  Se  la  côte  d'Angola.  Enfuitc  il  paffa  le  long  de  celle 
du  Brelîl,  qu'il  découvrit  toute  entière ,  julqu'i  celle  des  Pa- 
tagont ,  Se  par-delà  la  rivière  de  la  Plata  :  d'où  ayant  repaflé 
vers  Sierra  Liona  Ac  la  côte  de  la  Guinée,  il  revint  en  Por- 
tugal, Se  il  arrivai  Lilbone  le  7.  Septembre  de  l'an  1502.  Le 
Roy  Emanuël  extrêmement  fatisfait  de  Vefpucci ,  luy  don- 
na le  commandt  ment  de  fix  Vaiflcaux ,  avec  lefquels  il  re- 
partit la  quatrième  fois  le  10.  May  de  l'an  IJ03.  Il  paflâ  le 
long  des  côtes  d'Afrique  &  du  Brefil  ;  &  dans  le  deflein  de 
découvrir  un  paflaee  pour  aller  par  l'Occident  dans  les  Mo- 
lucques ,  il  fut  à  la  Baye  de  tous  les  Saints,  jufqu'aux  Abrol- 
"  hos ,  Se  à  la  rivière  de  Curabado.  Mais  comme  il  n'avoit  des 
provifions  que  pour  vingt  mois ,  Se  qu'il  fut  obligé  d'en  paf- 
ïercinq  fur  cette  côte  qu'il  reconnut,  perdant  l'cfperance 
d'avancer ,  à  caufe  du  mauvais  temps  Se  des  vents  contraires, 
il  prit  le  parti  de  retourner  en  Portugal ,  où  il  arriva  le  18. 
Juin  de  l'an  1504.  Comme  il  apporta  quantité  de  bois  de 
Brelil,  Ac  d'autres  'marchandises  précieufes,  il  y  fut  reçu 
avec  joye.  Ce  fut  alors  qu'Amcrico  Vefpucci  écrivit  une  Re- 
lation de  fes  quatre  voyages,  qu'il  dédia  non  i  René ,  Roy 
de  Naples  Se  de  Sicile ,  Comte  de  Provence ,  qui  étoit  mort 
dés  l'an  1480.  mais  i  René  II.  Duc  de  Lorraine ,  qui  prit  le 
titre  de  Roy  de  Sicile ,  Se  qui  mourut  en  ijoé.  Vefpucci 
mourut  peu  après, &  laiflà  diverfes  Lettres,  dans  lefquel- 
lesil  parle  de  tes  découvertes  dans  les  Indes.  II  y  en  a  d'adref- 
fées  à  Soderini ,  qui  étoit  Gonfalonierde  la  Republique  de 
Florence ,  auquel  il  recommande  un  de  fes  frères  nommé 
Antoine  Vefpucci. *  Herrera , Dee.  1.  li.i.  t. 6.  Marrée  ,Hifi. 
inditr.  Itr.  a.  Vofliut ,  liv.  3.  de  Hift.  utin.  &  dt  Mttbent.  i*f.  41. 
«.  10.  Antonio  Léon ,  BiW.  indiu  vnrtttf. 

VESTA ,  Déeffe  de  la  terre,  eftquelquefois  confiderée 
comme  fille,  &  quelquefois  comme  mere  de  Saturne;  ce  qui 
<toit  myfterieux  dans  la  Religion  des  Payens.Numa  Pompi- 
lius,  fécond  Roy  des  Romains,  luy  conracra  un  feu  éter- 
nel; &  pour  le  conferver,  établit  des  Prêtrefles  nommées 


Vestales  ,  qui  pouvoient  fe  marier ,  après  avoir  pafle  trente 
ans  à  garder  ce  feu.  Elles  étoient  châtiées  rigoureufement, 
lorfqu'elles  le  laiffoient  éteindre;  &  on  ne  le  pouvoit  ralu- 
mer  qu'avec  le  feu  du  Ciel ,  ou  avec  les  rayons  du  Soleil. 
On  les  enterroit  toutes  vives ,  lorfqu'elles  pechoient  con- 
tre la  pureté.  *Tite-Live',  li.  1. Ovide,  Pluurque,  Laitan- 
ce ,  Sec. 

VESTALIES ,  (Vtftdlid)  Féte  que  les  Romains  célébraient 
tu  mois  de  Juin ,  en  l'honneur  de  la  Déeffe  VcIU.  Ils  fai- 
imt  IV. 


foient  alors  des  feflins  dans  les  ruës  chacun  devant  fa  porte  , 
k  choififfoitnt  des  mets  qu'ils  envoyoient  au  Temple  de 
cette  Déeffc.Onconduifoitpar  la  Ville  plufieurs  ânes  cou- 
ronnez de  fleurs  ,&  ornez  de  colliers  compofe/ de  certains 
morceaux  de  pâte ,  en  forme  de  petits  pains  ronds.  Les  mou- 
lins étoient  aufli  ornez  de  bouquets ,  Se  ne  tournoient  point 
ce  jour-li.  Les  Dames  Romaines  ailoient  les  pieds  nudsau 
Temple  deVelta,  Se  au  Capitole,où  il  y  a  voit  un  autel  à 
fttpirer  Piftar,  c'eft-i-dire  Boulanger.  On  remarque  dans 
i'Hiftoire ,  que  Brutus  le  rendit  maître  de  l'Efpagne  le  jour 
de  cette  Féte;  &  que  M.  Craffus  fut  défait  par  les  Parthes  » 
en  ce  même  jour.  *  Dempfter,  Anttqmtt*.  Remtùnei,  liy.  au 
Sigonius,  ¥*fhr.  Comment. 

VESTRO  (  Oâavicn  )  Jurifconfultc  célèbre  d'Imola ,  é* 
cri  vit ,  iimiwimmm,  PrtMlu*,  &(.  Se  floriffoit  vers  l'ara 
M7J- 

VESULE ,  maintenant  leMontVifo,  Montagne  près  des 
Alpesj.entre  le  Dauphiné  ,à  l'Occident ,  &  le  Piémont  à  l'O- 
rient, eft  le  lieu  où  le  Pô  prend  fa  fourcededeux  belles  fon- 
taines.* Pline ,  Itb.  ;.  <.  16.  Baudrand. 

VESUVE,  montagne  d'Italie  i  huit  milles  de  Naples,  dite 
ordinairement  Mme  dt  Somma ,  jette  des  flammes  qui  font 
fouvent  d'étranges  ravages.  Avant  l'Empire  d'Augufte ,  il  y 
avoit  eu  cinq  de  ces  débordements  de  flammes  ;  Se  du  temps 
de  Tite ,  l'an  8t.  de  Jésus-Christ  ,  cet  embrafemenc  ruina 
deux  Villes  entières,  Ac  une  grande  étendue  de  pays.  On  dit 
que  les  cendres  en  volèrent  julques  dans  l'Afrique ,  la  Syrie, 
Ac  l'Egypte.  Pline  l'ancien ,  voulant  voir  cette  merveille  ter- 
rible,  fut  fufïoqué  par  les  flammes.  Le  fécond  déluge  de  feu 
arriva  eni4j.le  troiliéme  en  41t. le  quatrième  en  68j.  le  cin- 
quième en  983.  le  fixiéme  en  993.1efeptiéme  en  1636.  le  hui- 
tième en  1038.1c  neuvième  en  1138.1e  dixième  enujp.l'onzié- 
me  en  1430.  le  douzième  en  1  joo.  le  treizième  en  1631. le  qua- 
torzième en  1660.  le  quinzième  en  168a.  Il  y  en  a  eu  plufieurs 
autresdepuis.Onvoitparladiffercncedccestcms,  que  les 
incendies  du  Mont  Vcfuve  font  fort  irreguliers.  Entre  celuy 
de  l'an  81.&  le  fui vani.il  s'eft  écoulé  ifîz.  ans.Entre  le  fécond 
Ac  le  troifiéme,  178.  ans.  Entre  le  troifiéme  &  le  quatrième, 
a64.ans.Emre  le  quatrième  Ac  le  cinquième,  298.  ans.  Depuis 
le  cinquième  jufqu'au  fixiéme,  10.  ans  feulement.  Depuis  le 
fixiéme  jufqu'au  feptiéme,  434ns.  Du  feptiéme  au  huitième, 
a.  an  s.  Du  huitième  au  neuvième,  100.  ans.  Le  dixième  eft  ar« 
rivéunan  aprés.L'onziéme,au  bout  de  191. an  .Le douzième, 
70.  an  s  après.  L'intervalle  a  été  de  131.  an  , depuis  le  douziè- 
me jufqu'au  treizième  ;  de  39.  ans ,  depuis  celuy-cy  jufqu'au 
quatorzième;  Ac  de  «.ans  depuis  le  quatorzième  jufqu'a 
celuy  de  l'an  168a.  Ainfi  il  y  en  a  qui  font  éloignez  de  prés  de 
trois  cents  ans,  Ac  d'autres  qui  ne  le  font  qued  un  an  ou  deux. 
Les  débordements  de  feu  du  dernier  embrafemenc ,  com- 
mencèrent le  14.  d'Août  t68a.Toutlc  pays  deMau*è,quieil 
aux  environs ,  fut  d'abord  couvert  de  cendres  d'une  tres- 
mauvaife  odeur  ;  Ac  les  flammes  fe  jetterent  jufques  dans  le 
bois  d'Otajano ,  où  elles  firent  beaucoup  de  ravagé.  Le  16.  il 
y  eut  de  grandes  pluyes.  Leao.la.terre  trembla  pendant  trois 
heures  entières ,  Ac  le  tremblement  fe  fit  fentir  jufqu'a  Na- 
ples. Le  ai.  fur  le  foir ,  la  Montagne  jetta  vers  Mandaloni , 
une  horrible  quantité  de  cendres  Ac  de  fumée;  Ac  enfuite 
comme  une  pluye  de  charbons  broyez  fort  menus.  Cepen- 
dant la  terre  trembloit ,  St  Toc  entendoit  un  bruit  épouven- 
table.  Bien-tôt  après  le  Vcfuve  vomit  des  flammes  qui  pa- 
roiflbient  de  couleur  de  fàng  ;  Ac  le  ciel  redoubloic  les  hor- 
reurs de  cectenuit ,  par  des  éclats  de  tonnerre  capables  d'ef- 
frayer les  plus  hardis.  Le  13.  il  tomba  une  telle  abondance 
de  pluyes,  qu'on  crut  qu'elles  éteindraient  fur  le  champ  » 
les  flammes  qui  fortoient  delà  Montagne;  mais  il  ne  laiflà 
pas  d'en  paraître  encore  avec  des  orages  de  cendres  grifes, 

Sui  volèrent  fi  loin,  que  la  Ville^le  Naples  en  fut  pleine, 
nfin  le  14.  la  Montagne  pouffa  fur  fa  cime  .  des  cendres 
blanches,  par  où  fe  termina  l'embrafement.  *  Jul.  Carf.  Rm 
cupiti. 

V  ETINUS ,  ayant  été  Chanoine ,  puis  R  eligieux  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoit, eut,  dir  on, une vifion admirable  de 
l'Enfer  ,  du  Purgatoire  Ac  du  Paradis ,  l'an  814.  qui  fut  pou  r 
lors  tres-bien  reçue ,  Ac  publiée  en  France.  M.  Baluzecn  par- 
le dans  la  Lettre  qu'il  en  a  écrite  au  Perc  Mabillon ,  le  it. 
Juin  1673.  Les  Moines  de  Saint  Vincent  de  Metz ,  qui  écrivi- 
rent cette  merveille,  commencent  par  ces  mots  :  l'ijw  Wefiim , 
friut  Cdnmtt ,  fciie*  Mantubt ,  qntm  tfteudit  tlli  Deut  fer  Ange' 
Ihm  ,  &  nti  frittes  t\ut  tpf*  lurrtnte  ftnpfimut  ,ferti  /iaflt  Vmten- 
ri», M«M.*Joan.  Mabillon, mAHit  SS.Ord.  D.BentdtQit[*(. 
a.  1. 1.  têt.  163. 

'*  Sffff  ij 
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VETRANION,  (  Vtrrxn  »  )  General  de  l'Armée  Romai- 
ne ,  tous  l'Emt»ire  de  Conitance  ,  Te  rit  déclarer  Empereur 
dans  la  Pannotiic ,  le  premier  jour  de  May  de  l'an  jjo.  a  Sir- 
mium. Comme  Magnencs  s'étoit  révolté  dans  le  même  temps 
l'Empereur  Te  mit  en  campagne  pour  leur  faire  la  guerre  i 
tous  deux.  Pour  U  terminer  avec  plus  de  fureté,  il  détacha 
Vetranio  des  intérêts  de  l'autre  :  après  quoy  haranguant  Ces 
foldats,  il  les  fçut  fi  bien  gagner,  qu'ils  contraignirent  cet 
Ufurpateur  à  quitter  la  pourpre,  Se  à  fe  refoudre  de  vivre 
en  homme  privé.  Ce  fut  le  15.  Décembre  de  l'an  J51.  *  Ara- 
mien  Marccllin ,  Socrate ,  &c. 

V£TUKIA,mcre  de  Coriolan,  éunt accompagnée  de 
Volumnia,&de  plulîeurs  Dames  Romaines ,  alla  le  trouver 
dans  fon  camp ,  lorfqu'il  adiegeoit  Rome  ;  Se  obtint  par  fes 
larmes, qu'il  s'éloignât  de  la V lile.  Volumnia,  femme  d e  Co- 
riolan, y  avoit  amené  fes  deux  petits  enfants  ;  ce  qui  atten- 
drit le  coeur  de  cet  ennemi  de  (à  patrie.  Le  Sénat  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  ces  getvereufes  Dames,  rit  bâtir  un 
Temple  à  la  Fortune,  où  les  femmes alloie  u  offrir  des  fa- 
crifices ,  le  jour  que  la  Ville  avoit  été  délivrée  de  ce  liege , 
de  fa  fondationl'an  163.  Se  491.  avmt  Jésus-Christ.  *  Tue- 
hve,//.  1. 

VETUR(US.cfcrr(fc*i.  Mamurius. 

VEXIN,  (  Vtxmtém,  Viluflimt  dger  )  Pays  que  l'on  divife  en 
Vexin  François ,  Se  en  Vexrn  Normand. 

Le  VEXIN  FRANÇOIS ,  (  Vtxtnum  ïtâtuicum  )  a  titre  de 
Comte ,  &  ell  iitué  dans  la  Province  de  l'iflc  de  France ,  en- 
tre les  rivières  d'Oife,  de  Seine  ,  d'Epte ,  &  le  Bcauvoifis. 
L'on  y  trouve  les  Villes  de  Pontoif .•,  Mculan,  Magny ,  Chau- 
mont,  Se  les  Bourgs  de  Marines,  la  Rocheguyon,  Trie,  Saint 
Clair-fur-Epte ,  &c. 

Le  VEXIN  NORMAND, (  lexmum  S«m*Mcum)e{td»m 
la  Province  de  Normandie,  entre  les  rivicresd'Epte,  de  Sei- 
ne ,  d'Andclle ,  Se  la  Forêt  de  Lyons.  Là  font  Ici  Villes  de  Gi- 
fbrs,  AnJely.Lyons  ;&  les  Bourgs  d'Eltrcpagni,  Efcoùis, 
Charleval ,  Sec.  Tout  ce  Pays  elt  fort  fertile ,  Se  rapporte 
quantité  de  grains  :  ily  aaulïï  des  Vignobles  fur  les  cotes  de 
la  rivière  de  Seine ,  Se  de  la  rivière  d'Epte.  *  Baudrand. 

VEXIN ,  Ville  du  Royaume  de  Suéde  dans  laGotie,  avec 
Evéché. 

VE7.ELA  Y ,  en  Latin  itieltMitm  ou  VizcUitum ,  Abbaye 
fu  r  la  petite  ri v  iere  de  Cure ,  au  pays  de  Morvane ,  Diocefe 
d'Autun.LePape  Eugène  III.  y  célébra  en  1145.  un  Conci- 
le pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  Loùisleftune  y 
reçut  la  Croix,  pour  le  voyage  d'Outre-Mer,  S:  le  Roy  faim 
Louis  y  palfa  à  fon  retour  d'Orient,  pour  y  honorer  les  Re- 
liques de  la  Magdelaine ,  que  l'on  difoity  être  ;  quoyqu'on 
les  luy  eût  montrées  en  Provence.  Et  même  en  1167.  au  4. 
Avril ,  ce  faint  Royfc  trouvai  cette  Abbaye, fuivi  du  Lc- 

fit, du  Comte  de  Poi&iers,  du  Roy  deNtvarre,  des  trois 
rinces  fes  enfants,  du  Duc  de  Bourgogne,  de  l'Evéque 
d'Auxerre ,  Sec. à  latranflation  desRehquctdc  cette  Sainte 
qui  furent  tirées  d'un  coffre  de  plomb,  qui  avoit  étévifité 
deux  ans  auparavant  par  l'Evéque  d'Auxerre  Se  Pierre  Eve 
que  de  Belinas,  autrement  Paneade  ;  qui  l'avoient  trouvé 
fous  le  grand  Autel  de  cette  Abbaye  ;  Se  dedans  des  ofle- 
mentsaveedes  cheveux  de  femme  enveloppez  dans  de  la 
foye ,  Se  une  atteftation  donnée  par  un  Roy  du  nom  de  cb*r- 
les ,  mais  fans  date  ;  qui  portoit  que  le  Corps  de  Sainte 
Marie  Mag  Jelaine  étoit  dam  ce  coffre.  Ce  Légat  qui  étoit  le 
Cardlnalde  Sainte  Cécile ,  mit  le  Corpsdansune  Chiffe  d'ar- 
gent, n'en  retenant  qu'une  côte  dont  il  fit  prefent  à  l'Eglife 
de  Sens  a  prés  fon  élévation  au  Pon;ificat  fous  le  nom  de  Mar- 
tin IV.  Le  Roy  prit  un  os  d'un  bras  Se  d'une  jambe  qu'il  mit 
dans  deux  magnifiques  Reliquaires,  le  premier  d'or,  enri- 
chi de  greffes  perles  &  de  pierreries  au  nombre  de  90,  y 
ajoutant  deux  faintes  Epines ,  Se  renvoya  le  tout  aux  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye,  les  priantdcjie  s'en  défaire  jamais, 
comme  le  Légat  de  fon  côté,  le  leur  défe  ndit  fous  peine  d'ex- 
communication. La  Sainte  Baume  dans  la  fuite  a  prétendu 
avoir  le  véritable  Corps  de  la  Magdelaine ,  Se  celuy  de  Vcîc- 
lay  a  été  déchû.  On  doute  auiourd'huy  de  la  vérité  de  l'un 
■Se  de  l'autre.*  La  Chaife  ,  Hijl.de  S.  Louis. 

U  F 

T  TFFfNGE  ou  UFFO,  Religieux  de  Frire ,  dans  le  X. 
V_y  Siècle,  vers  l'an  1000.  écrivit  !.«  vie  de  Sainr  l.udger, 
&  celles  de  quelques  autres ,  comme  celle  de  Sainte  Idc ,  veu- 
ve, rapportée  pir  Surius.  «  Suffridus  Pc/ri ,  de  i\i»/r.  Inl'.dec 
7.  <■  5-  Valerc  Andjè ,  Bi*.'.  tttg. 
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tJGENTO  ou  UGENTI ,  (Vxtmm)  Ville  d'Italie  en  "U 
Terre  d'Otrante ,  avec  Evéché  fufFraeani  d'Otrante. 

UGURUMEHEMET  ou  G  U  RLU  M  A  H  M  ET,  fil»  xini 
d'Uifum-Cafian,  Roy  de Perfe,  ayant  réduit  fous  fapuiflan- 
ce ,  U  Ville  de  Schiraz ,  qui  eft  une  des  plus  grandes  Se  des 
plus  floriffantes  du  Royaume  de  Perfe ,  prit  les  armes  con- 
tre fon  pere  ;  mais  il  fut  obligé  de  fc  réfugier,  avecfesfem. 
mes  &  fes  enfants  1  Conftantinople,  où  il  fut  fort  bien  rtçi 
du  Grand  Turc,  qui  luy  donna  une  arméepour  aller  à  Scbi- 
m  ,&  de  là  faire  la  guerre  à  Ton  pere.  Uflurn-Ca  (Tan  fit  ta 
même  temps  courir  le  bruit  qu'il  étoit  fort  malade ,  Se  quel- 
que temps  après  qu'il  étoit  mort  ;  de  forte  que  les  honneurs 
funèbres  luy  furent  faits  par  tout  fon  Royaume  :cequio- 
bl'gea  Ugurbmchemet  d'aller  à  Tauris.pour  fe  mettre  en 
poli.ilion  des  Etats  de  fan  pere  vivant,  q  ii  le  fit  mourir. 

*  Giovan  Maria Angiolcllo,  Mcffer,  Ambr».  Contarin,««;« 
Voj*ge  dt  Ptrft, 

V  I 

VIA  ,  (  Arnaud  de  )  natif  de  Cahors,  Cardinal,  &  Evê- 
que d'Avignon,  étoit  fils  d'une  fœur  du  Pape  Jeta 
XXli,  Se  frerede  Jacques  de  Via,  aullî  Cardinal,  Se  Evêque 
d'Avii;nor».  Arnaud  fut  fait  Cardinal  leij.  Juin  de  l'an  iji-t. 
Se  quelque  temps  après ,  fut  élevé  à  l'Evêché  d'Avignon,  où 
ilhc  bâtir  le  Palais  Epifcopal  ,  qu'on  y  voit  aujourd'huy; 
le  Pape  ayant  pris  l'ancienne  maifon  des  Evêques  ,  pour  en 
faire  le  PaUis  Ap>>llolique.  On  aflùre  que  depuis  Jean  XXII. 
fit  gouverner  f  Evéché  par  des  Vicaires.  Arnaud  de  Via,  qui 
étoit  un  Prélat  de  grande  pieté ,  fonda  l'Eglife  Collégiale  de 
Ville  neuve- 1er  Avignon, &  compofaun  Ouvragccn  l'hon- 
neur de  la  Sainte-Vierge.  On  marque  fa  mort  en  »  Fri- 
zon,  GMtA  Peirp.  Aubcry ,  H  fi.  dti  C*rdm,  La  Roc.icpozav , 
Simtmt.  cxri.  Sainte-Marthe ,  Gdl.  Lhnjl.  Nouguicr,  Hiji.  àtt 
AnhtYt'qucs  d'Avig»». 

V1BIUS  SEQU  ESTER ,  ancien  Auteur ,  écrivit  Se  adret"- 
fa  à  Ion  fils  Virgiucn  ,un  Dictionaire  Géographique ,  ou  il 
parloit  des  Fleuves ,  des  Fontaines,  des  Lacs,  des  Montagnes, 
des  Forêts,  6e  des  Nations.  Bocace  a  depuis  travaillé  fur  le 
même  fuiet  ;  &  quoyque  fouvent  il  ne  faffe  que  tranferire 
ce  qu'a  dit  VibiusSéquefter  ,  il  ne  le  cite  cependant  jamais. 
Mazochius  publia  cet  Ouvrage  i  Rome.  Aide  Manuce  en 
fit  une  féconde  Edition  i  Venifeen  1514.  Mais  depuis  Jofiat 
Simler  le  donna  plus  correct.*  Vollius ,  de  Hijl.  Ut.  dt  Pkhl. 
r>  dt  S  tient.  M.tthtm. 

VIHIUS  VIR1US,  Citoyen  deCapouë  ,fut  Auteur  de  la 
révolte  de  cette  Ville ,  en  faveur  d'Annibal,  Chef  des  Car- 
thaginois. Voyant  que  ce  party  étoit  dé  venu  le  plusfoible, 
Se  que  la  Ville  de  Capouë  atliegée  par  Fulvius  Romain,  étoit 
prête  de  fe  rendre ,  il  fc  retira  chez  luy ,  accompagné  de  17. 
Sénateurs  de  la  Ligue,  où  après  avoir  fait  un  feitin  fomp- 
tueux ,  &  s'être  eny  vrez ,  pour  fe  priver  du  fentiment  de  la 
mort,  ils  prirent  tous  du  poifon.  Quelques-uns  demeurè- 
rent pour  être  brûlez  fur  un  même  bûcher  ;  Se  d  autress'm 
retournèrent  chez  eux ,  où  ils  fc  firent  mourir  avant  la  red- 
dition de  la  Ville,  l'an  de  Rome  543.  Se  m.  avant  J.  C. 

*  Tite-Livc,ftv.  S.Dtud. 

VIC  ,(  Enée)  fçavant  Antiquaire,  natif  de  Parme  en  Iu- 
lic ,  fit  paroîtredés  fa  jeuneffe ,  une  grande  inclination  pour 
cette  forte  de  Science;  &  employa  11.  ans  tant  en  Italie  qu  ail- 
leurs i  la  recherche  des  Médailles ,  qu'il  dcllinoit  Se  gravoit 
enfuite  luy  mime ,  pour  en  tirer  les  connoiffances  qu  il  a  fait 
paroi  t  rc  dans  fes  Ou  v  ra  gcs.  Le  pre  m  icr  imprimé  à  Vcnife  en 
tsjt.  eft  une  Tab.'e  Généalogique  des  douze  Cefars .  dont  il 
rapporte  les  années  Se  les  alliances ,  avec  des  remarques.  Il 
compora  enfuite  xj.  Livres  des  Médailles  Romaines  ,Se  fit 
encore  graver  les  Portraits  des  femmes  de  la  Famille  des 
Cefars ,  commença  attarda  grand'mere  de  Jules  Cefir ,  jus- 
qu'à Dom  tia,  femme  de  l'Empereur  Domitien.  Ce  Livre 
a  été  mis  d'Italien  en  Latin  parNoëlLeComte.&a  été  impri- 
mé à  Venife  en  Ift8.  *  Mart.  HanK.  de  Rtmtn.  remm Scnpttr. 

VICAIRES  DES  PAPES,  qualité  que  quelques  Papes 
ont  attribuée  i  quelques  Evêques.  Saint  Grégoire  UGr.vti  la 
donna  à  Virgile  Evêque  d'Arles ,  dans  les  Gaules,  luy  ac- 
cordant le  droit  de  donnerdesLettrcsaux  Evêques ,  qui  au- 
raient un  voyagea  faire  hors  de  leur  pays;  de  juger  des  cail- 
les difficiles  avec  u.  Evêques.  &  de  convoquer  les  Evêques 
du  Pays ,  dans  lequel  il  exerçoit  fon  Vicariat.  *  S.  Grcg.  tu 
4.  h:p<({.  <o.  fie  sï. 

VICAIRES  DE  L'EMPIRE.  Il  y  en  a  deux  ;  fçavoir 
IXkueur  Palatin,  oui  Electeur  de  Baviere;(car  cedtoit 
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«Acontefté  entr'eux ,  )  Se  l'Eleâeur  de  Stxe.  Le  Vicariat 
de  Bavière  ou  du  Palatin ,  s'étend  dans  la  Soiiabe ,  la  Fran- 
conie  ,  1»  Bavière,  Se  dans  tous  les  pays  par  où  le  Rhin 
paiTe:  ou  pour  mieux  dire,  dans  toute  la  partie  d'Alema- 
çne,  qui  eft  depuis  la  fource  du  Rhin  Se  du  Danube,  juf- 
qu'aux  Pays-Bas  ;  y  compris  tout  ce  qui  reconnoit  l'Em- 
pire en  Italie,  en  Savoye  &  en  Bourgogne.  L'étendue  du 
Vicar  at  de  Saxe ,  comprend  les  Provinces  où  le  Droit  Sa- 
xon eft  obfcrvé  ;  les  Duchcz  de  Brunfwick  Se  de  Lune- 
bourg,  de  Ponaeranie ,  de  McKlebourg  &  de  Brème,  & 
tous  les  autres  pays  (ituezdant  les  Cercles  de  la  Haute  Se  de 
la  Baffe  Saxe ,  quoyque  le  Droit  commun  y  Toit  en  ufage. 
Les  Vicaires  exercent  feparément  leur  pourvoir  dans  les 
Provinces  de  leur  Jurifdidion  ,  excepté  dans  la  Chambre 
Impériale  de  Spire  ,  où  l'on  met  dans  les  Actes,  les  noms 
des  deux  Vicaires  enfemble  ;  parce  que  la  Jufticey  eft  ad- 
miniftrée  au  nom  de  tous  les  Etats  de  l'Empire.  Ces  Vi- 
caires font  leurs  fonctions  pendant  l'abfence  de  l'Empereur, 
ou  durant  l'interrègne  après  fa  mort  «s'il  n'y  a  point  de  Roy 
des  Romains;  car  ce  Prince  eft  Vicaire  General  cV  perpétuel 
de  l'Empire.  Leurs  principales  fonctions,  font  dénommer 
aux  Bénéfices.  Se  de  prête  n ter  aux  Chapitres  des  Eglifes  Ca- 
thédrales &  Collégiales  ,&  aux  Abbayes ,  des  perfonnes  ca- 
pables, pour  remplir  la  première  Chanoinic  ou  Dignité  va- 
cante, ce  qu'on  appelle  en  Alemagnc  Droit  de  Regale.  Ce 
font  eux  qui  adminiftrent  les  revenus  du  Domaine  de  l'Em- 
pire ,  Se  en  difpofent  pour  les  affaires  publiques.  Ils  reçoi- 
vent les  foy  8t  hommage  des  Vaftàux  de  1  Empire  ,&  don- 
nent l'inveftiturc  des  Fiefs ,  i  l'exception  des  Principautez, 
&  autres  grands  Etats,  dont  l'inveftiturc  eft  refervéeà  l'Em- 
pereur ;  lequel  à  Ion  avènement  à  la  Couronne,  confirme 
tout  ceque  les  Vicaires  ont  fait  pendant  l'interrègne;  en  for- 
te néanmoins  que  ceux  qui  ont  rendu  leur  hommage  entre 
les  mains  des  Vicaires,  font  obligez  de  le  renouvellera  l'Em- 
pereur. Les  deux  Vicaires  de  l'Empire  font  les  fonâionsdes 
anciens  Comtes  Palatins,  qui  administraient  la  Juftice  dans 
l'Empire  au  nom  de  l'Empereur  ; fçavoir ,  le  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  Se  le  Comte  Palatin  de  Saxe. 

Lescinq  Electeurs  feculiers  ont  auflî  leurs  Vicaires ,  pour 
les  grandes  Charges  delà  Couronne  Impcriale,qui  font  cel- 
les d'Archi-Echanfon  ou  de  Grand  Echanfon;  de  Grand 
Maître  d'Hôtel  eu  Maitre  du  Palais;  de  Grand  Maréchal, 
de  Grand-Chambellan,  cV  de  Grand -Thrcforier  de  l'Empi- 
re. Tous  ces  cinq  Vicaires  (ont  Officiers  héréditaires ,  cV 
font  leurs  Charges  en  l'abfence  de  ceux  qu'ils  reprefentent , 
feavoir  du  Roy  de  Bohême,  de  l'Eleâeur  de  Bavière ,  de 
l'Electeur  de  Saxe,  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg  cV  de  l'E- 
leâeur Palatin.  Mais  la  fonction  de  Vicaire  du  Grand  Ma- 
réchal de  l'Empire  a  bien  plus  d'étendue  que  celles  des  au- 
tres Vicaires  :  car  comme  l'Eleâeur  de  Saxe,  Grand  Maré- 
chal ,  ordonne  en  tout  tems  Ce  oui  regarde  les  logemens,  les 
fiances  Se  les  cérémonies  dans  les  AfTcmblées  Impériales  Se 
Electorales,  aux  Elections,  aux  Couronnemcns,  Se  aux 
voyages  de  l'Empereur .  le  Vicaire  en  fon  ablcnce  a  foi  n  de 
toutes  ces  chofes.  »  Hei(TfHiJimt  dttEmfirt.  DuCange, 
Clejfjriitm  Utimtdtii. 

VICENCE  ou  VINCENZA  ,enUini1*mM,r««»r>4,ou 
Vieett* ,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venife ,  &  Capitale  d'un 

Î>etit  pays  dit  le  Vicentin ,  avec  Evêché  Suffragant  d'Aqui- 
ée,  eft  ornée  de  plu fieurs  beaux  Palais,  avec  une  grande 
Place  ornée  de  portiques  pour  les  Tournois.  La  Cathédrale 
de  S.  Vincent  euauffi  trés-raagnirique  :  Se  ne  fert  pas  peu  à 
l'cmbelliflement  de  la  Ville ,  qui  eft  une  des  plus  anciennes 
d'Italie.  Elle  fut  bitie  par  les  peuples  Euganees,  habitée  par 
les  Enctes,  Se  agrandie  par  les  Gaulois.  Depuis  elle  fut  fou- 
mife  aux  Romains  &  aux  Lombards;  cV  après  avoir  fouffert 
de  grandes  révolutions ,  Se  diverfes  guerres,  elle  eft  tombée 
fous  la  puiflânce  des  Vénitiens. La  iituation  de  cette  Ville  en- 
tre des  rivières ,  eft  trés-agtéable  &  très  avantageulc  ;  &  fon 
terroir  eft  li  fertile,  qu'elle  a  mérité  le  nom  de  Jardin  de  Ve- 
nife. Ses  peuples  font  accu  fit  7  d'être  fort  vindicatifs,  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  d'aflaflins  de  Vicence.  Le  Vices- 
tin  eft  entre  le  Tirol ,  la  Marche  Trevifanc  ,  le  V*ronois  & 
le  Padoiian,  Se  a  Vicence  pour  ville  Capitale.  Les  autres  Vil- 
les font  Maroftico  ,  Lonigo,  éVc.  Michel  Prioli  Evoque  de 
cette  Ville,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1583. & 
Denys Dclphini en  i6rj.*Pline, Tacite, Paul  Diacre,  cVc. 
citez  par  Leandre  Alberti,  dtfir.  It*l.  Jean-BaptillePajari. 
ni,  Bijt.Vuent.  Juftiniani  Se  Sabellic,  Mi/?.  Ventt.  Donat  Jonati, 
de  KeMb.  l'ente.  Giacomo  Marzari,  Hi/f.  de  Vittnt. 

.VICH  ou  VIQUE,  Ville  d'Efpagnecn  Catalogne,  avec 
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Evêché  Suffragant  deTarragone  ;  eft  nommée  diverferoent 
par  les  Latins,  Aufs  non*,  Cerbu  ,V:cus  &  Aqtt*  Hkmm.  Pierre 
de  MagarolaEvêque,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales 
en  1627. 

VICHIUS,  (  Richard)  Anglois.fuivit  d'abord  les  erreurs 
de  Wiclef.qu'il  quitta  enfuite.eV  fit  un  Livre  iniitulé:Rrrr.w- 
tAti»  btrtfti  Wteltpxn*.  Il  vivoit  vers  l'an  1390.  fous  le  règne 
de  Richard  II.  Roy  d'Angleterre.  *  Pitfeus,  de  illufl.  Autl. 

VICHY,  village  du  Bourbonnois  fur  la  rivière  d'Allier , 
eft  célèbre  par  les  fontaines,  dont  les  eaux  minérales  font 
fort  falutaires.  M.  Fouet  Médecin  du  lieu,  cV  Intendant  de 
ceseiux,  adonnéen  1579.  des  Obfervations  fur  leur  nature 
&  leurs  effets. 

VICOde  SorTento,(l'ieuis*qtienfis)  ville  du  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Labour,  avec  fivêché  Suffragant  de 
Sorrento. 

VICOdella  Baronia.  Cbtrebex,  Trevico. 
VICTIMES, Animaux  que  l'on  immoloit  dans  les  Sacrifi- 
ces. Oo  en  choiliûoit  de  différentes,  félon  la  différence  des 
Dieux.  Car  on  ne  facrifioit  aux  Dieux  Infernaux  que  des 
Victimes  fteriles;  Se  aux  Dieux  Cclcftcs  que  des  Viâimes  fé- 
condes. Le  Taureau  n'étoit  jamais  immolé  1  Jupiter,  parce 
que  c'eft  un  animal  farouche;  Se  l'on  ne  facrifioit  fur  fes  Au* 
tels  que  des  Bceu  fs  ou  des  Cocqs  blancs.  On  offroit  à  Junon 
une  Vache  ou  une  Brebis;  à  Diane  une  Biche;  ICeresStà 
Cybelleune  Truyc;  au  Dieu  Pan  une  Chèvre  ou  un  Chien; 
1  Mars  un  Taureau  furieux;  1  Neptune,  un  Cheval,  un  Bouc 
ou  un  Taureau  noir;  au  Dieu  Terme,  un  Agneauii  ApoU 
Ion,  un  Cheval;  à  Minerve,  une  Cavale^  Venus,  une  Colom- 
be ou  une  Tourterelle  ;  à  llîs,  une  Oyc;  i  Bacchus  ,un  Che- 
vreau ou  un  Bouc.  On  n  offroit  1  certaines  Divinitez ,  que 
des  fruits,  des  liqueurs  Se  autres  chofes  femblables:  comme 
aux  Nymphes,  du  Vin  miellé,  de  l'Hydromel  ou  du  Lait. 
Mais  ces  fortes  de  prêtent  étoient  auffi  accompagnez  de  Vic- 
times que  l'on  immoloit  aux  autres  Dieux,  l'tjtx.  Sacrifices. 
*  Macrobe.  Aulu  Gelle. 

VICTOIRE,  Déeffe  adorée  par  les  Anciens,  eft  nommf'e 
par  Varron.hlle  du  Ciel  Se  de  la  Terre.  Les  Romains,  pen- 
dant la  guerre  des  Samnites,  luy  bâtirent  un  Temple  fous  le 
Confulat  de  L.  PofthumiuseV  M.  AttiliusRcgulusi  Se  luy 
dédièrent  le  Temple  de  Jupiter  trés-bon,  au  Capitole,  après 
la  déroutede  Cannes,  félon  Tite-live.  L.  Sylla  établit  des 
Jeux  en  fon  honneur.  Les  Athéniens  luy  confacrerent  un 
Temple  dans  leur  Ville,  &  la  peignirent  fans  ailes,  aria 
qu'elle  ne  pût  s'en  vol  er  de  leur  Vifle;  ainfi  que  les  Lacede- 
moniens  avoient  peint  Mars  enchaîné,  afin  qu'il  demeuric 
toû  jours  avec  eux,  félon  Paufinias.  Mais  communémenton 
la  peignoit  fous  la  forme  d'une  jeune  tille,  aveedes  ailes,  te- 
nant d'une  main  uneCotironnc  de  lauricr.ou  d'olivier  blanc; 
&  de  l'autre  une  branche  de  palme.  Souvent  on  la  peignoit 
avecuneCouronnefeulemcnt.ou  bienavec  une  palmc,ornée 
de  trophées ,  comme  faitClaudien  en  louant  Stilicon.  Quel- 
quefois on  la  reprefentoit  armée ,  avec  un  vifage  gay.rruis 
toute  couverte  de  pouflierc  &  de  fueur;  dtftnbuant  avec 
fes  mains  fanglantcs,  les  dépouilles  &  les  prifonniers  de 
guene,  aux  viâorieux.  Les  Egyptiens  dans  leurs  Hiérogly- 
phiques, defignoient  la  Vioïoire  par  l'Aigle,  parce  qu  il 
furpafTe  en  courage  tous  les  autres  oifeaux;  c'eft  pourquoy 
les  Romains  la  portoientdans  leurs  Etcndarts. 

S.  VICTOR,  Martyr,  étoit  d'une  illuftre  Famille  de 
Marfeille,&  faifoit  profeflion  des  armes.  Il  fefignalapar 
plufieurs belles aâionsaufcrvicedes  Empereurs  Romains» 
tant  que  fa  Foy  Se  fa  Religion  le  luy  permirent:mais  lorfque 
l'an  310.  Dioctétien  &  Maximien  eurent  fait  publierun 
Edit ,  par  lequel  il  étoit  ordonné  à  tous  les  Sujets  de  l'Em- 
pire d'offrir  de  l'encens  aux  anciennes  Divinitez  du  peuple 
Romain;  bien  loin  d'obéTrâ  cet  Edit,  il  encouragea  tous  les 
Chrétiens  de  Marfeille  à  fouffrir  plutôt  tes  tourmens  dont 
on  les  menacoir,  que  de  renoncer  au  Chriftianifme,cV  d'ado- 
rer les  faux  Dieux.  Alors  il  fut  emprilbnné,  puis  tourmenté 
par  plufîeursfupplices,  qui  ne  purent  ébranler  fa  confiance. 
Enfin  l'Empereur  ordonna  qu'on  apportât  devant  luy  une 
Statue  de  Jupiter,  avec  du  feu  &  de  l'encens,  Se  commanda  à 
Viâord'adorer  cette  idole;  mais  au  lieu  de  fléchir  le  genou, 
il  renverfa  d'un  coup  de  pied  le  petit  Autel  Se  La  Statué'.Cet- 
te  aâion  remplit  d'indignation  1  Empereur,  qui  commanda 
aulli-tât  de  couper  le  pied  i  Victor.  Enfuite  il  le  fit  mettre 
fous  une  meule,  laquelle  étant  tournée  par  une  machine,  le 
devoit  écrafer;mais  lorfque  fon  corpsétoitdcja  i  demy  mou- 
lu, cette  machir.efc  rompit  tout  a  coup:  &  parce  qu'il  avoit 
encore  quelque  refte  de  vie ,  on  luy  trancha  la  téte ,  lcii, 
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Juillet  de  l'an  joi.  Jean  Caffien  fi  célèbre  par  Tes  Conferen- 
ctiou  CotUtians  dts  Pères  du  Défère,  fît  bâtir  unMonaftere 
Ibr  le  tombeau  de  ce  faint  Martyr,  qui  eftl'illuftre  Abbaye 
de  faint  Victor  de  Marfeille,  de  l'Ordre  de  faim  Benoit.  On 
jrgardefes  Reliques,  à  la  referve  du  Pied, qui  fut  donné  en 
ijôi.à  l'Abbayede  S.  Victor  de  Paris,  par  Jean  Duc  de  Ber- 
ry  ,hls  du  Roy  Jean,  qui  l'avoit  reçu  du  Pape  Urbain  V.  au- 
paravant Abbé  de  S.  Victor  de  Marfeille.  CetteEelifedeS. 
Victor  de  Paris,  qui  étoit  autrefois  un  Prieuré  de  Moines 
noirs  ou  Religieux  Bénédictins,  dépendant  de  S.  Victor  de 
Marfeille,  fut  changé  en  une  AbbayedeChanoioe*Rcgu- 
liers  l'an  1173.  par  la  difpofition  de  Louis  le  Gros,  Roy  de 
France.  Ce  lut  Guillaume  de  Champeauz,  qui  après  avoir 
enfetgné  la  Philofophic  dans  l*Univer(ité  de  Paris,  donna  le 
premier  occafion  par  fit  retraite  à  la  fondation  de  cet  :e  Ab- 
baye, qui  désfon  origine  fe  rendit  fameufe  par  la  vertu  0t  le 
Ravoir  de  plulieurs  doctes  perfonnages  qui  y  brillèrent  en 
différons  tems.  Ceft  le  témoignage  qu'en  rend  le  Cardinal 
Jacques  de  Vitry  dans  foo  Hiftoire  Occidentale.  *  Dr>m  Ma- 
Dillon ,  Ktfttxivm  furU  Kéfmft  dt  l'Abbé  de  U  Trafft  m  Trâté  des 
Itudo  Uenjtjliquet,  Mticlt  vu).  Le  P.Guefnai  Jcfuite.  Màfftlit 
GtntUts  ty  cbnftun*.  M.  le  Bon,  Religieux  Je  S.  Victor,  Vit 
it  S.  VtQor.  PamI  Cal  tmitx.  a  fait  imprimer  les  Actes  du  Ma  ■  ty- 
redece  Saint.1  la  fin  du  ChartophilaxdeG*//.  Ctrt,  imprimé 
à  Londres  en  168  J. 

VICTOR  I.de  nom, Pape,  Africain  de  naiflance,  fucceda  i 
Eleutherelet.dcjuindei'an  19a.De  fon  tcmsily  eut  un  grand 
différent  dans  l'Eglife  peur  la  célébration  dclaFéte  UePâ- 
eues  VidortintlàdeffdsunSynode.où.il  fut  ordonné  qu'elle 
le  feroit  le  Dimanche  après  le  quatorzième  jour  delà  Lune  de 
Mars.  Mais  les  Evêques  d'Alie  arrêtèrent  que  cette  Fête  fe 
celebreroit  i  la  manière  des  Juifs.  Us  en  écrivirent  au  Pape  , 
qui  jugeant  ce  Décret  des  Asiatiques  contraire  à  laTradition 
Apoftolique,  &  lia  coutume  générale  de  l'Eglife,  leur  récri- 
vit d'une  façon  tres-rude,&  les  fepara  de  fa  communion. 
Cette  rigueur  déplut  i  plulieurs  Evêques,  &  entre  autres  àS. 
Irenéede  L)on,quil'en  reprit  dans  une  de  fes  Lettres.  Cet- 
te affaire  n'eut  point  de  fuite  ilcheuf'e;&  Victor  futmarty- 
rife  fous  l'Empereur  Severe  le  18.  Juillet  de  l'an  10t.  Nous 
avons  de  luy  quelques  Epîtres.  Celles  à  Defidcrius,  &  1  Pa- 
racodus  Evêques  de  Vienne,  font  fufpectes  d'avoir  été  fabri- 
quées après  coup.  S.  Zephirin  luy  fucceda.  *  Eufebe ,  lit.  s . 
Hijî.c.  ij.eri4.Adon de  Vienne, m ebren.  Baronius, m  An- 
nul.  Louis  Jacob,  Btbliot.  rmif. 

VICTOR  II.  nommé  auparavantGriff/.irrf,Evêqued'Aiçh- 
ftat  en  Alemagne  ,  fut  mis  fur  le  thrône  Pontifical  après 
Léon  IX.  Si  fut  élu  1  Maycnce  par  les  foins  de  l'Empereur 
Henry  III.  qui  le  conduifit  luy-méme  1  Rome, où  il  fut 
couronné  le  Îcudy-Saint  13.  Avril  de  l'an  1055.  Il  celcbra 
fou  vent  des  Conciles,  6c  ht  divers  voyages  pour  le  tien  de 
l'Eglife,  &  pour  établir  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens. 
£0.1057.  tint  un  Concile  a  Rome,  &  éiant  allé  à  Florence, 
il  y  mourut  le  18.  Juillet,  après  deux  ans  trois  mois  Se  quinze 
joursde Siège. Ueutpour  uicccffeur  Etienne  X.  *  Baronius 
«j  .iniMi.  Léon  d'Oftie,  Sigebert,  8te. 

VICTOR  III.  Prêtre  Cardinal,  qui  fut  élu  après  Grégoi- 
re VII.  le  14.  May  de  l'an  1086.  s'appelloit  Didier,  6c  étoit 
natif  de  Benevent,  &  *  bbé  du  Mont-Caflin.  Il  mourut  le  15. 
ou  16.  Septembre  de  l'an  1087.  au  Mont-Caflin  où  il  fut  en- 
terré. On  a  de  luy  des  Dialogue»,  des  Epîtres,  ficc.  dont 
les  Auteurs  font  mention.  Urbain  II.  tint  le  Siège  après  luy, 


*  Pierre  Diacre ,  dt  r,r.  illufi.  Pened.  Arnould  Wion  ,  m  Ug, 
nu.  Léon  d'Oftic  ,Othon  de  Frifinghen ,  Ciacoiuus ,  Baro- 
nius, PofTe  vin,  Sic. 

VICTOR  DTJTIQUE ,  Evêque  en  Afrique  dans  le  V. 
Siècle,  eft  ordinaircmentappellé  Vititr  Vtictnfit  ;  miis  félon 
Rhenanus ,  le  Pere  Chiflet ,  &  d'autres ,  on  le  doit  nommer 
VtBtv  Virtiifis  ;ce  qui  marque  qu'il  étoit  Evèque  non  dUti 
que,  mais  de  Vite  ville  delà  Byzacene.  Il  écrivit  en  trois 
Livres  vers  l'an  487.  l'Hiftoire  de  la  perfecution  d  Afrique 
fous  les  Vandales.  Nous  avons  diverfes  Editions  de  cet  Ou- 
vrage, de  RcinhardLorich  en  1S57.  de  Rhenanus  en  1539. 
Se  des  autres  qui  l'ont  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
Mais  la  demiere  que  nous  avons ,  par  tes  foins  du  Pere  Chi- 
flet ,  en  un  volume  io  qn*m  de  Dijon.eft  beaucoup  plus  par- 
faite que  toutes  les  autres.  On  y  trouve  la  lifte  des  Evêques 
d'Afrique,  qui  furent  envelopez  dans  la  perfecution  des 
Vandales  ;  ce  qui  ne  fe  trouvoit  point  dans  les  autre*  Edi- 
tions. Victor  eut  part  à  cette  perfecution ,  fous  Hunneric  ; 
mais  il  n'y  a  pas  apparence  qu'il  y  ait  perdu  la  vie  ;  puis  que 
dans  le  III.  Livre  de  fon  Hiftoire ,  il  parle  de  la  mort  du  Ty- 
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fan  ,  qui  eut  presque  la  même  fin  qu'Arius.  Quelque  Xa 


la  créance  des  Orthodoxes.  Ceft  le  même  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  intitulé  J^»  jWei  CrfiM, , 
à  Vifhrt  Aftittm.  *  Baronius ,  m  Amtl.  &  Htrtyr.  BeUannjn 
dt.  Sente.  Eut.  Voffius ,  PofTe  vin  St  Chiflet.  ' 

VICTOR  DE  CARTENE ,  Evêque  de  cette  Ville  en 
Mauritanie ,  dans  le  V.  Siècle ,  écrivit  contre  les  Ariens ,  un 
Livre  qu'il  envoya  iGcnfenc,  Protecteur  de  cette  Secte  tu 
Afrique  ;  fouhaitant  avec  pafiion  que  ce  Prince  le  fit  mourir 
pour  la  défenfe  de  la  foy.  Gennade  fait  mention  d'un  autre 
Traité  qu'il  avoit  compote  de  la  Pénitence  publique,  &  de 
diverft  s  Homélies  qu'il  avoit  prêchées  à  fon  peuple,  cm.  6„. 
dt  Strifr.Edl. 

VICTOR  DE  CAPOUE ,  Evêque  de  cette  Ville  en 
Italie ,  vivoit  dans  le  VI.  Siècle;  Se  ne  fut  pas  raoinsilluftre 
par  fa  doctrine  que  par  fa  fainteté.  Vers  l'an  540.  0uj45.il 
corn po fa  un  Traité  du  Cycle  Pafchal ,  &  enfuite  une  Préfa- 
ce fur  l'Harmonie  ou  Concorde  des  quatre  Evangcliftes , 
non  pas  dcTaticn ,  comme  il  le  croyoit ,  mais  d'Ammoniuj, 
félon  la  remarque  du  Cardinal  Baronius.  Nous  avons  cet 
Ouvrage, dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Viâor  mourut 
k  17.1  ctobre,  nuis  nous  ignorons  en  quelle  année. *Be- 
de,id>.  dt  fixant  jtibut,  &  de  tu.  temf.  cjf.  41.  Baronius, 
in  AtMdi.  &  Martjttl.  Bellarmin ,  de  Smpt.Eulejiâft.  Poitevin, 
in  An».  $4(t. 

VICTOR  DE  TMUIS,  ou  DE  TUNUNES ,  Evêous 
en  Afrique  dans  le  VI.  Siècle,  fit  une  Hiftoire  Ecclefiaih- 
queabbrcgée  ,  depuis  le  commencement  du  Monde,  juf". 
aucsà  lEmprreur  Juftin.  Il  fe  trouva  engagé  dassleparry 
de  ceux  quidéfendoient  les  trois  Chapitres;  Si  écrivit  des 
Traitez  pour  les  défendre.  Juftinien  qui  n'approuva  pas  cet- 
te conduite ,  l'envoya  en  exil  en  Egypte.  Depuis  on  le  fit 
revenir  i  Conftanunople;  Se  parce  qu'il  continuoit  de  foi- 
tenir  (es  mêmes  fentiments,  il  fut  enfermé  par  ordre  del'Em» 
pereur ,  dans  un  Monaftere  de  la  Ville  ,ou  il  mourut  vers 
l'an  166.  La  Chronique  qui  nous  refte  de  luy ,  ne  commence 

3u'en  444.oùccllede  Profper  finifToit.  JeandeBiclareou 
c  Girone, continua  cet  Ouvrage,que  nous  avons  de  l'èdi- 
tiondcGnifius  &  de  Scaliger.  *  S.  1  fi  dore ,  t.  ij.dt  Scnft, 
Etd.  Honoré  d'Autun ,  lib  .3.  de  latin,  lui.  cap.  lo.Trithéme, 
BelUrmin .  Bjronius.Poflevin,  Voflius,  tWc. 

VICTOR,  Prêtre  d'Antioche  .écrivit  en  Grec  des  Com. 
mentaires  fur  l'Evangile  de  S.Marc.  Le  Pere  Théodore  Peï- 
tanus  les  a  traduits  en  Latin ,  &  les  a  publiez. 

VICTOR  d'Afrique,  corrigea  les  Conférences  de  Caf« 
lien.  Ceft  fans  doute  le  vt&tr  Mârtjntdims ,  Evêque ,  cité  par 
C.iiTîodore,  rap.  19.  de  drr.  Le3.Sc  par  Adon ,  mChrm.U  dt 
différent  de  Victor  d'Utique. 
VICTOR  GISELIN ,  Médecin,  chtrebet.  Gifclin: 
VICTOR ,  dit  IV.  Antipape.  Cherche*.  Octavien. 
VICTOR ,  Cefar.  chenbet.  Maxime,  Empereur. 
VICTOR,  Hiftorien  ,chmbtx.  Aurelius  Victor. 
VICTOR  ou  VICTOR1N  DE  MARSEILLE,  cbmbtt, 
Claudius  Marius  Victor. 

VICTOR-  AME'  I.  Duc  de  Savoye,  après  Charles-Emi- 
nuè'l  fon  pere  en  1630.  donna  en  diverfes  occafion  s  des  mar- 
ques de  fon  courage,*  fut  blcffé  au  liege  de  Verrue,  il  fut 
auffi  General  des  Armées  de  France  en  Italie ,  Si  mourut  le 
7.  Octobre  1637.  De  Chriftine  de  France,  fille  du  Roy  Hen- 
ry  le  Gr*ni ,  il  eut  entr'autres  Enfants ,  Charles  Emanuèl  II. 
Victor-Amr'  II.  du  nom,  Duc  de  Savoye  ,  naquit  le  14. 
May  1666.  81  fucceda  à  fon  pere  Charles  Emanuel  II.  en 
167  y.  fous  la  tutelle  de  fa  mère  Marie- Jeanne- Baptifte  de 
Savoye  -  Nemours.  Cette  Prince  (fe  ménagea  le  mariage  du 
Duc  fon  fils  avec  fa  nièce  l'Infante  de  Portugal ,  fille  du 
Prince  Regent  Dom  Pedro ,  l'on  en  figna  les  articles,  le  14. 
May  1679.  Se  il  fut  proclamé  1  Lilbonne  le  s.  Septembre  fui- 
vant ,  les  Etats  ayant  révoqué  pour  cet  effet  les  Loix  fonda- 
mentales faites aLaraego en  114s.  dont  les  difpoCitions  dé- 
fendent de  marier  les  filles  héritières,  hors  de  l'Etat,  &  de 
leur  donner  d'autres  époux  que  de  la  même  nation  fous 
peine  de  privation  d'hérédité.  Le  Pape  accorda  la  difpeofe, 
&  le  xj.  Mars  1681.  les  Fiançailles  furent  faites  à  Lilbonne 
par  Procureur.  L'année  fui  vante  la  flotte  Portugaife  païïà  i 
Nice  pour  prendre  le  Duc ,  8c  l'amener  en  Portugal;  mais 
fous  divers  prétextes  de  maladie,  il  ne  partit  point  :  le  maria- 
ge fe  rompit. &  le  to.Avril  1684.U  époufa  Anne  Marie  d'Or- 
léans ,  fille  puînée  de  Philippe»  de  France ,  Duc  d'Orléans, 
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frère  unique  du  ftoy  Louis//  Grxndt6c  d'Henriette-Anne  de 
M  Grande  B  retagn  e.  En  16  86.fecondé  des  croupes  dcFrance, 
il  chaûa  entièrement  les  Vaudois  de»  Vallées  de  Luzerne, 
Angrone ,  Sec.  mais  dans  le  même  temps  il  Te  lia  avec  les  en- 
nemis du  Roy,&  iigna  la  Lieue  d'Augibourg.  Il  fc  trouva  en 
1687.au  Carnaval  de  Vernie,  où  il  prit  avec  le  Duc  de  Ba- 
vière 8c  plufieurs  autres  Princes,  des  mcfiures  pour  l'éxecu- 
tion des  projets  de  la  Ligue.  Ses  premières  démarches  fu- 
rent de  rappeller  les  Vaudois.  Il  le  d  eclara  ouvertement  le  4, 
Juin  1690.  mais  en  peu  de  temps  il  perdit  toute  la  Savoye, 
c*  tut  battu  i  Scaffarde  te  19.  Août  fuivanr,  par  l'Armée  du 
Roy  «commandée  par  M.  de  Catinat ,  depuis  Maréchal  de 
France.II  s'enfuit  à  Turin  où  il  s'enferma  pendant  qu'on  luy 
prenoitSa1ulTc,Savillan  6c  Suze,qui  furent  fuivis  en  lôpi.des 
pertes  de  V il!e-Franche,de  Nice  Se  de Montmeillan.F.n  169». 
il  entra  en  Dauphiné.prit  Gap  Se  Ambrun,  où  il  fouffrit 
que  les  Miniffrc*  Calviniftcsprechaffcnt  publiquement,  mats 
on  le  força  de  refortir  de  cette  Province  fans  en  emporter 
d'aucres  dépouilles  que  les  cloches  de  ces  deux  Villes.  L'an- 
néciuivante  1693.  il  atlîegea  le  Fortdefaintc  Brigitte  prés  de 
Pignerol ,  Se  l'emporta  après  quinze  jours  de  tranchée,  mais 
il  luy  fallut  courir  au  fecours  de  la  plaine  de  la  Marfaillequc 
les  François  ravageoimt;  H  le  Maréchal  de  Catinat  le  deffii 
le  4.  Octobre, avec  perce  de 8.)  9000. hommes  &  1000.  pri- 
fonniers.  En  1694.  il  bloqua  Cazal  que  le  Roy  rit  rendre 
l'année  fuivante  au  Duc  de  Mantouë ,  après  en  avoir  démoli 
les  fortifications  Enfin  le  Duc  de  Savoye  fatigué  de  tes  per- 
tes fit  fa  paixavec  la  France  le  30.  Août  1696.  Se  le  Roy  vou- 
lut bien  luy  rendre  Nice,  Ville-Franche, Suze,  Mon t méd- 
ian ,&  Pignerol,  que  l'on  rafa,  après  avoir  flipulé  que  les 
fcrtih'cations  n'en  feraient  jamais  relevées.  Un  des  articles 
du  Traité  fut,  que  le  Duc  de  Bourgogne  épouferoit  la 
Princcfle Marie  Adélaïde,  fille  aînée  du  Duc,  dés  qu'elle 
ferait  nubile  ;  6c  qu'en  attendant  elle  ferait  élevée  en  Fian- 
ce. Cetce  Princeflc  y  fut  amenée  au<S-tôc;  Se  le  7. Décembre 
1697.  le  Duc  de  Bourgogne  l'époufa.  Le  Roy  d'Efpagne 
Charles  IL  étant  mort  en  1700.  &  le  Duc  d'Anjou  ayant 
étcappellél  la  Couronne,  le  Duc  de  Savoye  reconnut  ce 
Prince  pour  légitime  Roy  d'Efpagne,  &  fit  un  Traité  avec 
les  deux  Couronnes ,  qui  le  nommèrent  Generaliflîme  de 
leur  Armée  en  Italie.  En  confcquencedece  Traité  le  Roy 
d'Efpagne  Phil  ppes  V.  époufa  la  féconde  fille  de  ce  Duc, 
Marie-  Louife-Gabrielle.  La  cérémonie  en  fut  faite  à  Turin 
par  Procureur  le  11.  Septembre  1701.  chacbtx.  à  Savoye  les 
autres  enfants  de  ce  Prince. 

VICTORIA,  cbmhtz.  Français  Viétoria. 

VICTORlN(M4M«r  Aurthm  l'iOtrmus)  fut  alTocié  à  l'Em- 
pire  par  le  Tyran  des  Gaules  Pofthume ,  vers  l'an  160.  Un 
des  liens  nommé  Aterianus ,  dont  il  avoit  violé  la  femme ,  lé 
fit  aflafliner.  Son  fils  L.  Victorincis  qu'il  avoit  élevé  fur  le 
thrône ,  périt  en  même  temps  ;  Se  l'un  St  l'autre  furent  en- 
terrez à  Cologne.»  Trebcllius  Pollio,  dtt  Trtntt-Tjrdns. 
cAfnfc^Vittorine. 

VICTORIN ,  Evêquc  de  Pcttw  dans  la  Pannonie  Supé- 
rieure ftttiitntnfîs  ou  FftAMmcnjis ,  Se  non  pas  de  Poitiers 
PiBxtunfis  ,  comme  plufieurs  Auteurs  modernes  le  nom- 
ment, vivoitdans  le  IIL  Siècle,  &  fut  martyriféau  com- 
mencement du  IV.  vers  l'an  303.  Ce  fut  fous  l'Empire  de 
Diocletien.  Nous  apprenons  de  Saint  Jérôme ,  ou  il  avoit 
compofé  des  Commentaires  fur  la  Genefe ,  l'Exode ,  le  Le- 
vitique ,  lfaïe ,  Ezechiel ,  Abacuc ,  l'Ecclef  ialtc ,  le  Cantique 
des  Cantiques  Se  l'Apocalypfe,  avec  divers  autres  Traitez 
contre  les  herelies.  Le  même  Saint  nous  allure  que  le  fens  des 
Ecrits  de  Viétorin  ét>ir  plus  fublime,  que  le  Aile  n'en  étoit 
éloquent.  Il  l'accufe  de  s'être  attaché  aux  fentiments  des 
Millénaires;  mais  Sixte  de  Sienne  le  julcifie  de  cecteaccufa- 
tion.par  un  pafiage  formel.qu'on  trouve  à  lafin  de  fon  Com- 
mentaire; Se  quieft  tout  k  fait  contraire!  ladoftrinede 
ces  Hereciques.  Le  même  Auteur  fonde  fur  deux  eonjcclu- 
res.l'opinionoù  il  clique  l'Ouvrage  n'eft  point  de  ce  Vic- 
toria de  Petaw ,  Se  que  la  Préface  qui  porte  le  nom  de  Saine 
Jérôme  &  qui  s'adrefle  àAnaco1ir,eftfuppofée,ouque  quel- 
que Pere  a  effacé  l'explication  de  Vittorin .  qui  favorifoit 
les  Millénaires,  St  a  mis  en  fa  place  celle  que  nous  avons  en 
ce  Traité  qu'ont  rouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Caf- 
fiodoredit  que  cefàint  Martyr  avoit  feulement  expliqué  les 
padàees  les  plus  difficiles  de  l'Apocalypfe.  Le  Pape  Gelafe 
mit  (es  Livres  entre  les  apocryphes.  On  peut  confulter  la 
DifTcrration  que  Jean  de  Launoy  a  publiée.où  il  montre  que 
ce  Vidtorin  n  étoit  pas  Evéque  'de  Poitiers ,  mais  de  Petaw. 
*  Saint  Jérôme ,  dt  vit.  llluflr.  t,  74.  in  tptft.  m  Ex4(b.  &c.  Op- 
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tat  Milevitain,  lil.  1.  dt  Sthifm.  Gelafe, in  Dtcr.  Bede, U fmrd," 
Adon  8c  BaroniusM  Martyr.  Honoré  d'Aurun,  de  Lum.Etilef. 
Sixte' de  Sienne,  lib.  6.  Btbl.Sitr.  Amn,  347.  Bellarmin,  dt 
Script,  tidtf.  Sponde ,  m  Epir.  Bann.  A.  C.  303.  Godeau  ,  Hi/r. 
Eultf.  Tmtl.p.  493.  Poflcvin ,  m  Appjr.  ce. 

VICTORIN  (Cajus  ou  Fabius NUrius)  Africain,  dans  le 
IV.  Siècle,  enfeigna  la  Rhétorique  1  Rome,  où  il  fut  fort 
effimé. Il  avoit  inltruit  les  plus conliderablcs Sénateurs,  qui 
par  reconnoiflance, luy  rirent  dreffer  uneScatuëdant  la  pla- 
ce de  Rome.  Ce  fçavant  Homme  étoit  Pas en  ,  Se  l'idolâtrie 
dan?  fa  bouche  étoit  très  puiffinte.  Dieu  luy  fit  la  grâce  de 
luy  découvrir  la  vérité,  &  de  l'appeUer  au  Chriftianifroe  , 
dans  (à  vieiileffe.  On  voulut,  a  eau  Te  de  ion  âge  Se  du 
mérite  de  fa  perfonne, l'exempter  de  faire  profciTion  de  Foy 
en  public,  comme  c'étoit  la  coutume,  mais  il  refura  cette 
difpenfe.  Saint  Auguftm  dit,  queVictorin  avoit  traduircn 
Latin  plufieurs  Livres  des  Platociniens,  qu'il  avoit  lûs,  Ac 
qu'il  avoit  beaucoup  profité  dans  cette  leéturc.  Le  Prêtie 
Simplicien  exhorta  ce  grand  Homme  a  fe  donner  à  Dieu  , 
par  l'exemple  de  la  converfionde  Victorin,qui  écrivitdr* 
vers  Ouvrages.  Saint  Jérôme  cite  fes  Livres  contre  les 
Ariens ,  qui  étoient  fort  obfcurs,  Se  fes  Commentaires  fur 
lesEpîtresde  faine  Paul.  Il  n'avoit  pas  trop  bien  pris  le  fen* 
deece  A  pôtre  ;  ce  qu'il  falloir  pardonner  i  un  homme,  qui 
n'avoit  étudié  les  Ecritures,  que  dans  Ta  dernière  vieille/le. 
Viclorin  compoia  aufli  un  Traité,  pour  la  réception  du  mot 
de  Confubftantiel ,  quelques  Hymnes ,  deux  Livres  contre 
les  Manichéens ,  Se  un  Poème  des  Machabées.  Nous  avons 
ces  derniers  Ouvrages ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pcre*,avec 
quatre  Livres  de  la  Trinité.  On  a  a  . (Ti  publié  en  particulier 
d'autres  Ouvrages  qui  luy  font  attribuez.  On  ne  fçiit  pat 
bien  en  quelle  année  mourut  ce  grand  Homme  ;  mais  feule- 
ment que  ce  fut  avant  l'année  378.  *  Saint  Jérôme .  dt 
Stvpt.  talef.  t*p.  101.  &tncbr»n.  A.  C.  3*4.  Saint  Ai  guftin, 
lib.  8.  Confrf  csp.  i.  Honoré  d'Aucun ,  Trithême ,  Bellar- 
min, Baronius,  Lilio  Giraldi,  Godeau,  Poffevin ,  Vof- 
fins ,  Sec. 

VICTORIN  LAMP  ADIUS ,  vivoit  du  temps  de  l'Em- 
pereur Zenon,  vers  l'an  474.  Se  prononça  des  Harangues 
a  la  louange,  comme  nous  l'apprenons  dePhottus,  c«i. 

IOl.PiW. 

VICTORIN  de  Marfeille.  cherche*.  Claudiut  Mariui 
Vidor. 

VICTORINE.ou  VICTOIRE,  femme  ou  mcre  de 
ce  Victorin ,  que  Pofthume  avoit  aftbcié  i  l'Empre  .vers 
l'an  160.  donna  beaucoup  de  peine  dans  les  Gaules  i  l'Em- 
pereur Aurelien ,  Se  perfuada  i  Tctricus  d'ufurper  l'Em- 
pire. Elle  étoit  furnommée  II  mère  des  armées,  Se  ne  te- 
noit  rien  de  la  foiblcuc  de  fonfexe.  Mais  fa  mort  violente, 
félon  quelques-uns,  ou  naturelle  ,  félon  d'autres,  délivra 
Aurelien  de  la  crainte  qu'elle  luy  infpiroit,  par  fon  efprit 
Se  par  fon  courage.*  Trebellius  Poliio,&r  trtntt  TjrAitstcy  tu 
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VICTORIUS  MARIANUS,  VICTOR  ou  VICTO- 
RIN, natif  d'Aquitaine,  étoit  un  des  plus  excellents  Ma- 
thématiciens du  V.  Siècle.  Comme  le  Cycle  Pafchal ,  que 
Théophile  d'Alexandrie  avoicdrcfTé,  alloit  finir,  &  qu'il 
étoit  neceflàire  d'en  drefler  un  nouveau,  pour  le  règle- 
ment de  la  Fête  de  Piques,  il  fut  chargé  de  ce  travail 
par  le  Pape  Hilaire.  D'autres  croyent  qu'Hilaire,  avant 
que  d'être  Pape,  avoit  engagé  Viéioriusà  entreprendre ccj 
Ouvrage,  qui  ne  futacheve que  fous  fon  Pontificat.  Cî  Cy- 
cle commençoic  i  U  Pafllon  de  Jisus-Christ,  Se  finiffbit  en 
53a.Ce  fut  en  464.  ou  46 f.que  Vi&orius  y  travailla.  *Gen- 
nade.  tnc*t*l.e*j.  48.iridore,  li.6.  Ort%. csp.  17.  Bcde,/^a 
dt  ftx-.At*tib*t,  èrrtt. ttmp.  c*f.  48.  Sigebert,  1. 10.  Baronius , 
PolTevin,  Vofllus,  Sec. 

VICTORIUS  (  Pierre  )  fortv  d'une  famille  noble  de 
Florence ,  Air  la  fin  du  XV.  Siècle,  donna  des  marques  de 
fon  érudition,  dans  une  revifion  qu'il  fit  des  oeuvres  de  Ci- 
ceron  ;  enfuitedequoy  il  fit  des  Remarques  fur  les  écrits, 
quinousrcffcntdcCaton ,  de  Varron,  eVde  Collumclle.  Il 
acquit  encore  une  grande  réputation  par  l'édition  des  25. 
Livres  de  fes  Leçons  diverfes ,  fur  la  langue  Lacine  &  U 
Grecque  ;  par  fes  Commentaires  fur  les  Politiques  Se  la 
Philofophic  d'Ariftocc  ;  Se  par  Tes  verlionsde  Grec  en  La- 
tin des  œuvres  d'Curipides,  de  Sop'io:'es  Se  d'rlippar- 
que.  Le  Duc  Cofmede  Mcdicis  l'honora  d'une  Chvre  de 
Proiefleur  en  Philofophic  Morale,d'une  autre  de  Profefleur 
en  éloquence  Grecque  St  Latine.  Les  Vénitiens  &  les  Bou- 
lenois n'oublièrent  rien ,  pour  l'attirer  chez  eux  ,  fans  y 
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pouvoir  parvenir.  Le*  offres  avantageufes  que  les  Princes 
étrangers  luy  firent,  ne  le  purent  faire  fortir  de  fon  pays, 
où  il  eut  deux  illuftres  dirciples,  le  Cardinal  Farncfc,«e 
le  Duc  dUrbin ,  qui  le  comblèrent  de  bienfaits.  Corme 
de  Medicis  l'employa  en  plufieurs  Ambaffadcs ,  entr'autres 
vers  le  Pape  Jules  III.  oui  pour  marque  de  l'tftimc  qu'il  fai- 
ioit  de  fon  mérite  ,  le  ut  Chevalier  ;  &  luy  donna  le  litre  de 
Comte,  avec  de  grands  privilèges.  Vidorius  pafla  ainli  fa  vie 
-avec  beaucoup  d  honneur,  julqu'à  une  viciilcfle  fort  avan- 
cée: car  il  mourut  âgé  de  87.  ans  l'an  ij8f. 

VICTRICE,  (  Viclritiut)  Archevêque  de  Rouen,  étoit 
du  pays  d'Artois ,  8c  fut  nommé  a  cet  Archevêché  l'an  405. 
Il  «voit  porté  les  armes  fous  Julien  l'Àpoftat,  duquel  il  fut 
maltraite,  pour  avoir  quitté  le  fervice  de  ce  Prince,  à  caufe 
de  fon  Apoftafie.  LcPapelnnocent  I.luy  a  Jretfe  la  féconde 
de  fes  Epîtres  decretales.  *  Jean  Dupré,  chut,  liift.  des  Anb. 
deRatien. 

VID  A  (  Marc  Jérôme  )  natif  de  Crémone  en  Italie ,  Evê- 
que  d'Albe ,  ville  du  Duché  de  Montferrat,  n'étoit  pas 
moins  fçavant  dans  les  belles  Lettres  qu'excellent  Poète  & 
bon  Théologien.  On  fait  beaucoup  de  as  de  Ton  Traité  en 

Vers  de  l'art  Poétique  :  on  eftime  encore  fa  Chriftiade  ,  Se 
fon  Poé'me  des  Echecs:  mais  fa  Poétique,  &  fon  Poème  des 
vers  i  fbye ,  font  affurément  fis  chefs-d'œuvre  Ce  Prélat 
après  avoir  remply  dignement  les  devoirs  de  l'Epifcopat 
mourut  l'an  1566.  Outre  les  Poe  fies  dont  nous  venons  de 
parler,  il  a  donné  au  public  les  Ouvrages  intitulez  Hjmni, 
HualttÂ,  ififttlâ  ddfêjimtm  Mdtthium  Gihtrttmt  Dultr.  Je  R«- 
fub.  digmtMe.  Cjrmen  ftfltule  m  tbitim  fulu  il.  Cenjvtmtnts 
Syn»d4lts.H4rtjnitm  (m&i D*lmuù.ub*T àt  Mjvftrjtu.*  Thuan. 
M///.  Lil.  Giral. 

VIDAMES,  Officiers  des  Evêques  pour  Tadminiltra- 
tion  de  la  Jufticc,  8c  pour  la  confervation  des  Droits  de 
l'Eclife.  Ce  nom  vient  de  Vueitmimu,  qui  lignifie  Vicaire 
ou  Lieutenant  d'un  Seigneur.  On  croit  qu'ils  ont  pris  leur 
origine  des  anciens  Occonomes,  établis  autrefois  dsns  les 
Evechcz  pour  avoir  foin  du  temporel ,  &  pour  défendre  les 
Ecckfiaftiques.  C'cft  pourquoy  on  les  appelloit  auflî  A 
votiez ,  &  Défenfcurs  de  l'Eglife.  Dans  la  fuite  des  temps 
ces  Officiers  fè  font  rendus  Propriétaires  de  leurs  Charges, 
dont  ils  ont  fait  des  Fiefs  relevants  des  Evèques  ;  &  ces  Vi- 
damics  font  devenues  héréditaires.  Il  n'y  a  point  de  Vi- 
dante en  France  qui  ne  relevé  d'un  Ev£quc;d'cù  vient  qu'ils 
prennent  le  nom  de  l'Evêché  dont  ils  dépendent,  comme 
de  ceux  de  Rheims,  d'Amiens,  du  Mans ,  de  Chartres,  de 
Laon ,  &c.  La  Vidamie  de  Gcrberoy  eft  annexée  i  l'Evêché 
de  Beauvais ,  Vidamc  de  Gerberoy ,  Pair  de  France.  Le  Ba- 
ron d'Efneval  du  nom  de  Panelay,  Seigneur  de  Gazeran 
&  d'Herbault,  qui  eft  Vidame  de  Normandie ,  relevé  nue- 
ment  du  Roy.  Cette  qualité  eft  fort  ancienne,au(fi-bien  que 
fa  Terre,  qui  eft  composée  des  Baronics  d'Efneval ,  &  de 
Pavilly ,  dont  Amalbert  de  ce  nom  étoit  Seigneur  dans  le 
VII. S:ecle.  Elle  a  été  unie  avec  celle  d'Efneval,  par  une 
héritière  du  nom  de  Pavilly,  mariée*  Robert  d'Efheval. 
Une  héritière  d'Efneval  épcur*  vers  l'an  1400.  Gauvin  de 
Dreux.  Prince  de  la  Maifon  Royale  de  France,  defeend  1 
du  Roy  Louis  VI.  Enfuitc  une  héritière  de  la  Maifon  de 
Dreux  porta  la  Baronie  d'Efneval  dans  la  Maifon  de  Pru.ie- 
lay,  dont  une  héritière  a  été  l'ayeule  de  Robert  le  Roux  , 
Vidame  de  Normandie,  Baron  d  Efncval  8c  d'Acquigny  , 
&c.  Les  Abbcz  a  voient  auffi des  Vidâmes, comme  ecluy  de 
faint  Denys  en  France;  il  yen  avoit  même  pour  les  Ab- 
bayes de  Filles,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Capitulaires 
de  l'Empereur  Charlemagne.  *  Du  Chêne ,  Hift.  de  Nmnan 
Du  Cange ,  Glojf.  Lu.  Sainte-Martlie ,  Gtntdigtt  de  U  Mai  [en 
de  France.  JeanPilet,  Trjûte^des  Vid*mei. 

VIDOMAR,  Vicomte  de  Limoges,  ayant  trouvé  dan? 
fes  terres  quelques  ftatuës  d'or,  qui  reprefentoient  un  Em 
pereur  aflis  i  table,  avec  fa  femme  8c  fes  Enfants ,  fit  part  de 
ta  moitié  de  cette  découverte  à  Richard  ,  Roy  d'Angleter- 
re* Comte  de  Poicïou,  fon  Seigneur,  qui  prétendit  que  le 
threfor  luy  appartenoit  tout  entier.  Le  Vioomte  le  luy  re- 
fit!»,* s'attira  une  guerre  que  ce  Roy  luy  fit  en  1196.  & 
qui  aboutit  enfin  au  fiege  die  Chalus.  Après  quelques  af- 
lauts  repouffez ,  im  avança  des  propolitions  d  accommo- 
dement, lefquelles  ayant  été  rejettées  par  Richard,  un 
Gentilhomme  nomme  Bertrand  deGourdon  qui  étoit  dans 
IcChiteiu.prit  l'occafion,  pendant  que  Richard  étoit  à 
la  tétedes  enfants  perdus,  de  luy  tirer  une  flèche  dont  il  le 
frappa  mortellement,  8c  vengea  par  cette  action  la  mort 
de  fon  pere  &  de  deux  de  fes  frères,  que  ce  Roy  avoit  fait 
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mourir.  C'eft  ainC  que  s'accomplit  la  Prophétie  d'un  bon 
Prêtre  nommé  Foulques,  qui  avoit  prédit  à  Richard  que 
s'il  n'acceptoit  les  propolitions,  que  le  Pape  Innocent  111. 
luy  faifoit  pour  s'accommoder  avec  le  Roy  Philippe!  ax- 
gf/ff»  il  ferait  tué  avant  la  fin  de  l'année.*  Dupleix,  Paul 
Emile ,  Oderico  Renault,  Xmu  1. 

VIEIL  DE  LA  MONTAGNE  ,  nom  d'un  Prince  Sou- 
verain d'un  petit  Etat,  qui  étoit  litué  dans  les  Montagnes 
delà  Phenicie  en  Syrie ,  entre  Tortofe  8c  Tripoli,  &  qui  us 
con'iftoit  qu'en  dix  Châteaux  bâtis  fur  des  Rochers  mic- 
ceffiblcs ,  8c  en  quelques  Bourgades  bâties  dans  des  val- 
lées agréables  entre  ces  Montagne».  Ces  peuples,  que  l'on 
appelloit  Affaflms,  ou  Capyciens,  d'un  mot  Pcrfan  .dont 
on  ne  fçaitpas  bien  la  fîgnincation ,  vinrent  des  contins  de 
Perfe  versBabylonc  dansleVII.Siecle,du  temps  que  les  Ara- 
besfucceflêursdeMahom:t,fc  rendirent  maîtres  de  l'Orient) 
&  s 'étant  cantonnez  dans  ces  Montagnes,  dont  ils  avoient 
rendu  les  avenues  inacceflibles,  s'y  fortifièrent  li  bien  , 
qu'ils  y  maintinrent  leur  liberté ,  &  demeurèrent  indépen- 
dants des  Califes ,  des  Soudans ,  8c  des  Rois  de  Jcrufalem. 
Ils  élifoient  leur  Prince,  qui  ne  prenoit  point  d'autre  nom 
que  celuy //tarira  ou  de  Vieux:  pour  marque  non  pasdefuo 
âge,  mais  de  fon  autorité, qui  étoit  li  grande  parmy  fcsSujets, 
qu'ils  s'expofoient  à  toute  forte  de  dangers ,  pour  exécuter 
fes  commandements  ;jufqucs-là  qu'ils  le  précipitoient  eux- 
mêmes  du  haut  d'une  Tour ,  au  moindre  ligne  qu'il  leureo 
faifoit.  Ainli  quand  ils  les  envoyoit  à  la  Cour  de  quelque 
Prince,  foit Chrétien ,  foit  Saralin ,  dont  il  croyoït  avoir 
été  offenfé,  &  qu'il  leur  ordonne»  de  le  tuer,  iis  ne  man- 
quoient  prcfque  jamais  d'exécuter  cet  ordre  exécrable, 
fans  fe  foucierdes  tourments  aufquels  ils  s'expofoient.  Ma- 
thieu Paris  dit  que  les  Tarures  exterminèrent  le  Vieil  delà 
Montagne  8c  fes  Aflàffins  en  1157.*  Maimbourg ,  Hiftirt  dti 
CmfAdei,  1. 6.  Mezcray,  Ht  fi.  de  troue.  De  1a  Cfiaife,  Hiftt  i, 
S.  Ltuis,  à  Paris,  en  1688. 

VIENNE  furie  Rhône*  la  Gère,  ville  de  France  en 
Dauphiné ,  capitale  du  Viennois,  avec  Archevêché,  eft  la 
Viemt  AUtbngum  des  Anciens.  Adon  Arclievéque  de  cette 
ville  prétend  qu'elle  fut  bâtie  par  Vernerius ,  banni  d'Afn» 
que;  8c  qu'il  luy  donna  le  nom  de  Vienne ,  parce  qu'il  n'em- 
ploya que  deux  ans  i  la  mettre  en  état  de  porter  dignement 
le  nom  de  ville ,  a«»J  btenrm  ferfeftj  fuerit.  Etienne  de  Jiy- 
zance  prétend  qu  elle  fut  bât  e  par  une  Colonie  d'habitants 
de  Hflc  de  Crète,  qui  étaient  venus  jufques  i  l'embou- 
chure du  Rhône ,  &  qui  avoient  remonte  ce  Fleuve  juf- 
ques au  lieu  où  eft  prelentement  Vienne,  conduits  par  je 
ne  fçay  quel  Oracle.  Ils  s'y  établirent,  8c  du  nom  d'une 
de  leurs  filles  qui  étoient  tombée  dans  un  précipice,  en  dan- 
sant, ils  nommèrent  Biannc  la  ville  qu'ils  avoient  commen- 
cée. Il  eft  plus  vray-femblable  que  Vienne  a  été  un  Ou» 
vrage  des  Allobrogcs  dont  elle  fut  la  capitale ,  &  il  n'eft 
pas  croyable  qu'elle  ait  eu  pour  Fondateurs  des  peuples, 
avec  lefquels  ccux-cy  ne  pôuvoient  avoir  alors  ny  al- 
liance ny  commerce  ?  D'ailleurs  les  anciens  Auteurs,  qui 
ont  parlé  des  villes  célèbres,  ont  joint  ordinairement  leur 
nom  â  ecluy  de  leurs  Fondateurs  ;  comme  nous  voyons  que 
Pline  nomme  Marfeille  MAifitlu  Gutmm,  8c  Agde ,  Ag.itk«f 
lis  Méfitienfim:  ainli  le  même  Ecrivain  8c  Pomponius  Mê- 
la, ne  donnent  1  Vienne  le  nom  de  Vtenns  Alh>iregitm,qut 
parce  qu'elle  doit  font  origine  aux  Allobrogcs.  Cette  Vil- 
le fut  depuis  Colonie  Romaine,  Stcgc  d'un  Sénat  &  peut- 
étredu  Vicaire  des  Gaules.  Les  Romains  n'épargnèrent  rien 
de  tout  ce  qui  pouvoir,  contribuer  i  la  rendre  confiderablc  : 
comme  on  en  peut  juger  par  les  relies  de  leurs  Ouvrages, 
qu'on  y  voit  encore  aujourd'huy.  Tel  eft  l'édifice  appelle 
maintenant  Nôtre-Dame  de  la  vie,  quia  la  difpolidon  des 
colomnes,  iesdimenuons,  &  le  fronton  d'un  Temple.  Le 
Peuple  néanmoins  le  nomme  le  Prétoire  de  Pilate ,  comme 
s'il  y  avoit  autrefois  préfidé.lorfqu'il  étoit  relégué  à  Vienne, 
où  ils  difent qu'il  étoit  né.  Mais  Chorier,  dans  fes  Antiqui- 
tez  de  Vienne,  a  fait  voir  alTcz  clairement  la  faulTeté  de  cette 
opinion,  qui  avoit  engagé  les  Magillratsà  faire  écrire  fur  le 
fronton:C  eft  uj  la  femme  du  Sceptre  de  Pthte.  Caril  n'y  a  aucu- 
ne preuve  que  Pilate  ait  été  Viennois,ni  qu'il  ait  été  relégué 
i  Vienne  ;  ce  qui  aurait  été  trop  agréable  pour  luy ,  fi  c  eût 
été  la  patrie.  Il  eft  vray  que  la  mémoire  d  un  Italien ,  nom- 
mé Humbert  Pilati ,  Secrétaire  du  dernier  Dauphin  Hum- 
bert ,  a  donné  fujet  au  Peuple  d'appcllcr  une  Tour  qui  eft 
â  Vienne ,  proche  du  Rhône,  la  Taurde PtUte: une  Miifbn 
de  campagne,  présde faint  Valier,la  M*t[mie  rilttt;8t  l'E- 
glife de  Notre-Dame  de  la  Vie,  le  Prtïûrt  it  hltte.  Peut- 
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être  même  que  quelque  jour  on  nommera  le  Moht-Pila ,  la 
Mtntâgne  de  PiLi«;car  plulieurs  luyont  déjà  donné  la  même 
étimologie.  Chorier  croit  que  ce  lieu  a  fervi  de  Prétoire 
aux  Romains ,  ce  qui  n'empêche  pas  que  ce  n'ait  été  aufli 
un  Temple  :  car  les  Romains  rendoient  Ibuvent  la  Jufticc 
dans  les  Temples,  afin  que  leurs  Jugement  fuflent  cftimez 
is-.rez,  &  reçus  avec  plus  de  refpect.  Dans  le  V.Siecle,  Vien- 
ne devint  capitale  du  Royaume  des  Bourguignons;  mais 
lorfque  cet  lîtat  ébranlé  par  les  victoires  de  Ciovis  eut  été 
renverfé  par  celles  de  Tes  En  fans ,  elle  fut  foùmife  aux 
François,  jufqu'au  temps  de  Louis  le  Bègue.  Bofon  beaufrere 
de  Charles  le  Cbtstve ,  releva  le  Royaume  de  Bourgogne  Se 
d'Arles,  dont  Vienne  fut  une  portion.  Ce  Royaume  finit 
en  la  perfonne  de  Rodolphe  le  FusneAnt.  Les  Empereurs  qui 
fe  difoient  héritiers  de  ce  Prince ,  cédèrent  la  jurifdiction 
de  cette  Ville  aux  Archevêques  :  mais  comme  le  droit  des 
premiers  étoit  un  droit  d'ufurpatioo ,  leur  donation  n'étort 
pas  légitime.  La  ville  de  Vienne  fit  toute  la  Province  avoient 
été  membres  de  la  France;  &  comme  les  Droits  des  Cou. 
ronnes  ne  font  point  fujets  à  prefeription ,  celuy  de  nos  Rois 
ne  fepouvoit  perdre.  Ils  avoient  acquis  le  Dauphiné  par  le 
le  tramé  dy  Philippes  de  Valois,avec  le  Dauphin  Humbert: 
Vieone  feule  n'étoit  pasfoûmife.  Cesdiverfes  prétentions 
cauferent  fouvent  des  mefintelligcnces  Se  des  guerres,  qui 
ne  furent  terminées  que  par  le  Traité  que  fit  le  Dauphin 
Loiiis,  depuis  XI.  Roy  de  ce  nom,  avec  Jean  de  Poitiers 
Archevêque  ;  &  le  peuple  de  Vienne  qui  le  reconnut  pour 
Souverain  en  1448.  Depuis  cette  Ville  fouffrit  beaucoup 
dans  le  XVI.  Siècle,  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  Re- 
ligion. Elle  a  été  fu  jet  te  à  d'autres  révolutions;»:  eft  aujour- 
d  ouy  enfevelie  fous  fes  vaftes  ruines ,  entre  diverfes  colli- 
nes. Sa  longueur  s'étend  fur  le  rivage  du  Rhône ,  depuis  la 
porte  de  Lyon  jufques  â  celle  d'Avignon  -.mais  fa  largeur 
n'y  répond  pas.La  Métropole  de  faint  Maurice ,  qui  eit  une 
fuperbe  Bafilique,  eft  1  ouvrage  des  anciens  Prélat*  de 
Vienne.  Cène  Ville  enferme  un  très  grand  nombre  d'au- 
tres Eglifes,  Se  de  Maifons  Ecclefîaftiques.  On  croit  que 
S.  Crcïcent ,  difciple  de  faint  Paul  en  a  été  le  premier  Evê- 
que  :  tradition  qui  n'eft  pas  fans  difficulté.  Entre  fis  Suc- 
ceiïèurs ,  douze  font  reconnus  pour  Saines  ;  Se  d'autres  ont 
été  célèbres,  ou  par  leur  mérite,  ou  par  leur  naifTance,ou 
par  leur  dignité.  On  doit  diftinguer  entr'eux  S.  Mamert, 
Alcime ,  A  vite ,  Adon ,  Guy  de  Bourgogne ,  qui  fut  depuis 
Pape ,  fous  le  nom  de  Caltxte  IL  Simon  d'Archiac,  Cardi- 
nal, Sec.  L'Archevêque  de  Vienne  prend  aujourd'hui  le 
titre  de  Grand  Primat  des  Gaules,  8c  a  pour  SufTVagants 
les  Evéqucs  de  Valence,  de  Die,  dé  Grenoble,  de  Viviers, 
de  S.  Jean  de  Maurienue  Se  de  Genève.  Cette  Ville ,  à  qui 
on  donne  le  titre  de  funtt,  l'a  mérité  depuis  l'établidement 
de  la  Foy  dans  les  Gaules.  La  Lettre ,  que  les  Martyrs  de 
cette  Ville  écrivirent  aux  Eglifes  d'Afie  8cdePhrygie,en 
cfl  une  preuve  convaincante.  Elle  eft  rapportée  par  Éu- 
febc ,  Se  fait  un  des  plus  beaux  ornements  de  fon  Hiftoire. 
Vienne  eft  capitale  du  pays, dit  le  Viennois,  qui  cil  entre 
le  Rhône  Si  1  Ifere.  II  y  adans  cette  Ville  un  Bailliage  Si 
un  Collège  de  Jefuites.  *  Jules  Ccfar,  iv.  7.  de  bell.  GaU. 
Ptolomcc , li. a.  r.  10.  Strabon,  /1.  4.  Velleïus  Paterculus, 
li.  z.  Pompon  ius  Mêla ,  lu  a.  c.  j.  Pline ,  ti.  a.  c.  47.  Tacite , 
H//?.  //.  1.  Jofeph.  Anna.  fud.  li.  18.  e.  19.  de  Util.  li.  z.  (•  87. 
Dion ,  Mi  fi.  U.  46.  Eufébe.  li.  f .  Hi{}.  Aufone ,  m  Firent.  Ffig. 
7.  If.  Z4.  Etienne ,  de  Vtbib.  Jean  le  Lièvre ,  Antiq.  de  t  ienne. 
Jean  du  Bois  des  Artb.  de  l'Un.  Papirc  Maffion ,  deftnpt.Flum. 
GaU.  Du  Chêne,  Retben.  des  Aat-.a.  des  Villes.  Sincerus ,  itint- 
Tsrwm  GaIUa.  Robert  Se  faintc-Marche ,  GaU.  clmft.  Nicolas 
Chorier ,  Viennois,  Rtcber.  des  Antiq.  de  Vienne.  Hi/r.  de  Dav- 
fbme;&  EtAt  Politique  de  DAupkiné.  Spon,  Reebenbes  turstttfes 


COSCILE  GEStRAL  DE  F/EÎÎNE. 
Le  Pape  Clément  V.  indiqua  un  Concile  General  à  Vien- 
ne ,  où  l'on  de  voit  décider  d'affaires  très-importantes.  C'eft 
le  XV.  entre  (es  Oecuméniques.  L'ouverture  s'en  fit  le  t. 
Octobre  de  l'an  r?n.  Chorier  dit  dans  fon  Hiftoire  de  Dau- 
phiné, que  ce  fut  le  zo.  Janvier;  mais  dans  les  Recherches 
des  Antiquités  de  Vienne ,  il  rapporte  une  Infcription  du 
Prieuré  Je  faint  Martin ,  qui  prouve  le  premier  fenciment. 
Le  Pape  s'y  vit  i  la  tête  de  trois  cents  Prélats,  des  Patriar- 
ches d'Alexandrie  &  d'Antioche ,  Se  Philippes  le  M,  Roy  de 
France,  y  vint  accompagné  de  fon  frère,  &  de  fes  trois  fils 
dont  l'ainé  étoit  Roy  de  Navarre.  On  prétend  auffi  que  les 
Rois  d'Angleterre  Se  d'Aragon  s'y  trouvèrent;  mais  Spon- 
de  le  nie  formellement.  Clément  propoli  le»  affaires  qu'on 
TmelV. 


V  devoit  traiter,  qui  étoient  l'abolition  de  l'Ordre  de* 
Templiers,  le  paflàge  d'Outre-Mer  ,  la  condamnation  de 
quelques  Herefics ,  &  la  reformation  des  moeurs.  Diverfes 
opinions  naiuantesy  furent  condamnées  avec  ceux  qui  1er 
publtoient,  qui  étoient  les  Frérots ,  les  Dulciniftes ,  les  Be- 
g  u  a  rds ,  &  1  c$  Béguines.  Ces  erreu  rs  avoient  d  u  rapport  avec 
celles  des  Vaudois&  des  Albigeois,  &  tendoient  principa- 
lement à  la  ruine  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique.  L'Ordre 
des  Templiers  y  fut  fupprimé ,  Se  les  procédures  du  Pape 
Boniface  VIII.  contre  la  France  furent  anéanties  ;  ce  fut  tou> 
te  la  fatisfaâion  qu'obtint  le  Roy  Philippes  1  ce  fu  jet.  On  y 
fit  aufli  de  nouveaux  Règlements  pour  la  reformation  des 
abus  qui  s'étoient  introduits  dans  l'Ordre  Ecclefiaftique ,  Se 
pour  fa  politique  extérieure.  Ils  ont  été  la  matière  d  un  des 
Livres  du  Corps  du  Droit  Canon ,  qui  de  fon  Auteur  a  em- 
prunté le  titre  de  Clémentines  (bus  lequel  il  eft  connu.  Ce 
font  des  ConAitut ions  publiées  par  Jean  XXII.  en  1317.  Le 
6.  Avril  131a.  fut  le  iour  de  la  demiere  Selfion  du  Conci- 
le de  Vienne,  dont  la  durée  ne  fut  que  de  fix  mois  8c  quel- 
ques jours;quoique  d'au  très  affluent  qu'il  dura  deux  ans.  On 
y  rêfblut  auffi  de  rendre  univerfelle  la  Fête  du  Corps  de 
Dieu  ,  qui  avoit  été  déjà  inftituée  par  le  Pape  Urbain  IV.  * 
Villani ,  It.  9.  t.  zz.S.  Antonin.  rit.  zi.  c.  3.  Nauclere  Se  Ge- 
nebrard ,  m  tibnn.  Paul  Emile,  Hi/f.  Front.  Bzovius,  Sponde 
Se  Rafnaldi.in  akhaI.  A.  C.  1311.  ijiz.  Chorier, sXetbmbes  des 
Antiquité*,  dt  fume  ,lme  f.cbAfitrei,.  &  Htfittte  deD*xfh;né 
T.ll.li.  7. 

AUTRES  COSCILES  DE  VlEKSE. 
Saint  Mamert  Evèque  de  Vienne ,  célébra  ou  en  474.  ou 
en  477.  un  Concilepour  le  rétabliflèment  du  jeûne  des  Ro- 
gations. Les  Légats  du  Pape  Fomofc  y  célébrèrent  en  89z.UA 
autre  Concile,  dont  nous  avons  les  Aftes  qui  contiennent 
quatre  Canons  ,8c  une  Préface.  En  iuz.Guy  de  Bourgogne, 
I.egat  du  Saint  Siège ,  St  Archevêque  de  Vienne ,  célébra  un 
Concile ,  où  il  fit  prélider  Gcofroy  d'Angers ,  Prélat  d'une 
grande  fainteté.  Hugues  de  Grenoble  s'y  trouva  aufli ,  avec 
divers  autres  ,  qui  y  travaillèrent  heureufement  pour  le 
bien  8c  la  gloire  del'Eglifc.Le  Traité  du  Pape  Pafcal  II.  avec 
l'Empereur  Henry  V.  touchant  les  inveftitures ,  y  fut  décla- 
ré nul,&  ce  Prince  fut  excommunié.  Le  Pape  Gelai  e  IL  ayant 
été  obligé  de  huiler  l'Italie  expofée  aux  fureurs  de  l'Empe- 
reur, Se  de  fon  Antipape  Maurice  Burdin ,  vint  en  France,  0e 
en  1119.  tinta  Vienne  un  Concile  contre  les  Schifmatiques. 
On  y  en  célébra  un  autre  pour  le  même  fujet  en  1114.  Guil- 
laume de  Valence ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  y  affembLa 
un  Concile  Provincial  en  U89.  Se  Pierre  Palmier  un  autre  en 

VI EN  NE,  furie  Danube , que  les  Alemands nomment 
Wien  ,4c  que  les  Latins  nommoient  autrefois  flntM»  ïulù- 
benASc  FlstiAHimy  Ville  dAlemaene,  eft  la  Cap  iule  de  l'Au- 
triche ,  Se  le  Siège  d'un  Evèché  fuffragant  de  Saltzbourg.  Co 
nom  de  Vienne  eft  t  iré  de  celuy  de  la  pet  itc  Riv icre  de  Vie n, 
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m  s  y  «jette  dans  le  Danube.  Elle  appartient  aux  Archiducs 
'Autriche ,  8c  eft  la  demeure  ordinaire  de  l'Empereur  de- 
puis Maximilienl.  vers  l'an  ijoo.  Elle  n'eft  pas ;  extrêmement 
grande;  mais  la  Courde l'Empereur  la  rend  riche 8c  magni- 
fique. Le  Palais  de  ce  Prince  1  eft  beaucoup,  8c  fes  Cabinets 
contiennent  des  chofes  tres-rares  8c  très  curieufes.  On  y  voie 
de<  Eglifes  tres-magnifiques  ;  entr'autres  celles  de  l'Abbaye 
de  S.  Grégoire,  &  deux  Maifons  de  Jefuites,  qui  y  ont  ur» 
Collège.  Il  y  a  auffi  à  Vienne  Univerfîté ,  fondée  par  l'Em- 
pereur Frideric  IL  en  izj  7.  8c  rétablie  par  Albert  III.  Archi- 
duc d'Autriche ,  en  1367.  Guy  Cardinal ,  Légat  du  S.  Siège  » 
y  célébra  en  iz6j.  un  Concile  dont  nous  avons  les  Actes  en 
19.  Canons  ou  Ordonnances.  Son  Fauxbourgde  Leopolftal 
égaloit  prefque  la  magnificence  de  la  Ville  avant  le  dernier 
fiege.  LaMaifcn  desFavorites,8c  la  fuperbe  Eelife  des  Ecof- 
fois.cn  faifoient  le  principal  ornement.  Les  Seigneurs  de  la 
Courlmperiale  y  avoient  des  Palais  fomptueux  :  mais  tout 
cela  fut  brûlé  pendant  le  fiege  de  l'an  1683.  L'Eglife  Cathé- 
drale dédiée  àfaint  Etienne,  eft  célèbre  par  fon  maître  Autel, 
enrichy  de  tres-beaux  tableaux ,  8c  de  colonnes  de  marbre, 
Se  par  l'on  Clocher,  l'un  des  plus  beaux  qui  foient  au  monde. 
Il  eft  fi  élevé ,  qu'on  peut  découvrir  de-li  une  bonne  partie 
de  l'Autriche,  Se  eft  orné  de  ftatuës  de  bas  reliefs,  8c  d'antres 
ouvrages  d'Architecture  8c  de  Sculpture.  L'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  eft  auffi  recommandable  par  la  grandeur  de  fon  vaif- 
feau,  8c  par  la  beauté  de  fes  colonnes.  Vienne  eft  entouré  de 
douze ba(tions,que  l'on  appclle.irDe  la  Cour,  ou  du  Bourg. 
s.DeLobel.  3.  Du  Partoy.  4.DU  Danube  f.  De  Canit.  6.  lia 
la  Porte-neuve. 7.  De  Carinthie.  8.  De  Biber.  9.  D'Holler- 
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"Stauden.  10.  De  Brain.  n.  De  M«1te. Se  u.  ETE rpagne.Soli- 
mari.il.  l'affiecea  le  17. Septembre  1519.  avec  une  Armée  de 
deux  cents  mille  homme*,  &prétcndoit  l'emporter  i  l'arri- 
vée de  fort  artillerie ,  qu'il  faifoit  venir  fur  Je  Danube  ;  mais 
le  Gouverneur  de  Prclbourg  fit  pointer  fur  les  bords  de  cette 
Rivière  le»  canons  de  fa  Place ,  8c  coula  à  fond ,  ou  reit  en  dé- 
fordre  toute  l'artillerie  Ottomane. Soliman  ne  pouvant  plus 
battre  la  Ville ,  comme  il  l'avoit  refolu ,  eut  recours  aux  mi- 
nes ,  8c  lit  donner  deux  aflànts  généraux  ;  dans  kfquels  les 
troupes  furent  repoufleei.  Ces  perdes  &  la  nouvelle  qu'il  re- 
cuit de  la  marche  de  Charles-Quint,  qui  s'avançoitl  grandes 
journées  pour  venir  au  fecours  de  Vienne,  l'obligèrent  de  le» 
ver  le  fieeeleiii.  d'Oôobre  delà  même  année.  Après  la  re- 
traite du  Sultan ,  l'Empereur  la  fit  fortifier  comme  elle  l'eft 
prrfentement.  Quoique  les  Fortifications  n'en  (oient  pas  ré- 
gulières, la  qualité  de  fes  Battions  bien  revêtus ,  la  commodi- 
té du  Danube  pour  luy  apporter  des  munitions,  Se  le  grand 
nombredefesHabitans.en  rendent  laprife  fort  difficile. 
Le  Danube  forme  i  fes  Portes  l'Ifle  de  Prater ,  où  une 
armée  conlidcrable  peut  le  loger  commodément  pour  fa 
défenfe. 

En  168?.  les  Turcs  firent  une  nouvelle  entreprife  fur  la 
ville  de  Vienne,  qu'ils  vinrent  aflleger  avec  une  armée  de 
plus  de  deux  cents  mille  hommes.  Le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine ayant  étéaverty  qu'il*  étoient  entrez  en  Autriche,  Se 
craignant  d'être  envclopé  par  cette  armée  formidable,  refo- 
lut  defe  retirer  fous  le  canon  de  Vienne,  Si  fe  porta  entre  le 
Raab,  ôc  leRabwjtz,  pour  foûtenir  la  Ville, 01  difputeraux 
ennemis  le  partage  du  Raab.  Enfuite  il  trouva  1  propos  de  fe 
retirer  de  la ,  pour  fe  camper  dans  l'Irte  de  Tabor ,  prés  des 
Ponts  de  Vienne,  où  il  apprit  que  toute  l'armée  Ottomane 
rnarchoit  vers  Altembourg.  L'Empereur  ayant  été  informé 
de  la  marche  des  Turcs,  tint  Confcil  avec  fes  principaux 
Minières ,  qui  furent  d'avis  que  l'Empereur  fe  retirât  avec 
A  Cour ,  de  l'autre  côté  de  la  Rivière ,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  des  Infidèles.  Auffi-tôt  on  employa  tout  les 
carofîès ,  les  chariots  Si  charettes  qu'on  put  trouver ,  pour 
tranfporter  les  perfonnes  Se  les  équipages.  Les  principales 
maifoni  furent  abandonnées ,  fansôu  on  fit  reflexion  furies 
meubles  précieux,  Si  fur  les  proviltons  qu'on  y  laiflbit.  Le 
7.  Juillet  168;.  l'Empereur  partit  de  Vienne  avec  les  deux 
Imprratriceslcs  Archiducs  Si  les  ArchiduchefTes  :  Si  fuivant 
le  chemin  qui  eft  au  de  11  du  Pont ,  alla  coucher  il  Croncm- 
bourg,  a  doux  ou  trois  milles  de  Vienne.  Le  même  jour ,  il 
fbrtir  de  Vienne  un  li  grand  nombre  de  perfonnes,  tant  de 
cavaliers  que  de  gens  de  pied ,  qu'après  leur  départ  la  Ville 
fembloit  deferte.  On  tient  que  leurnombreétoitdcplusde 
foixante  mille.  Cependant  il  y  reftaencore  un  pareil  nombre 
d'hommes  propres  i  porter  les  armes,  fans  1a  garnifon.  Pen- 
dant que  1  Empereur continuoit  fa  route  jutqu'à  Lintz,  le 
Prince  Charles  entra  dans  Vienne  avec  dix  mille  hommes , 
&  fit  travailler  promptement  aux  Fortifications.  Le  11.  de 
Juillet  on  commença  de  brûler  les  Fauxbourgs ,  8c  on  con- 
tinua le  lendemain  .les  Bourgeois  allant  eux-mêmes  mettre 
le  feu  dans  leurs  maiions.  Le  14.  les  Turcs  ouvrirent  la  tran- 
chée ,  du  côté  de  la  Porte  Impériale ,  Si  s'y  logèrent  malgré 
le  canon  de  la  Ville.  La  nuit  du  14.  au  15.  le  Prince  Charles 
s'alla  camper  hors  de  la  Ville  au  delà  des  Ponts  n'emmenant 
que  la  Cavalerie  Si  les  Dragons,  Si  laifîànt  toute  l'Infanterie 
au  Gouverneur  de  Vienne.  Les  Turcs  ayant  occupé  le  Ta- 
bor. enfermèrent  la  Ville  de  toutes  parts ,  Se  mirent  le  feu  à 
la  Maifon  des  Favorites ,  Se  à  tous  les  Palais  des  Grands  ,  dans 
le  Fauxbourg  de  Leopolfhd. 

Dés  que  la  chaleur  du  feu  futjpaflYe  dans  les  Fauxbourgs, 
Jes  Turcs  les  remplirent  de  Janiflaires;  de  forte  que  le  Prin- 
ce Charles  ne  pouvoit  plus  donner  de  fes  nouvelles  aux  Af- 
fiegez,  ni  en  apprendre  de  leur  part.  11  arriva  pour  lors  un 
accident  fort  dangereux  pour  la  Ville  :  car  le  feu  ayant  pris 
i  l'Eglife  des  Ecoîfoij  .confuma  ce  fuperbe  Bâtiment,  &  ga- 
gna enfuite  l'Arrenal ,  où  il  y  avoit  quantité  de  poudre ,  Se 
d'autres  munitions.  Pour  arrerer  cet  embrafement ,  on  en- 
leva promptement  la  poudre  :  mais  la  flamme  fe  jetta  de  l'au- 
tre côté  fur  trois  Palais ,  qu'elle  rédmfit  en  cendres.  On  ac- 
cula de  cet  incendie  un  jeune  garçon  de  16.  ans ,  qu'on  trou- 
va en  cet  endroit  habillé  en  rillcfii  que  le  peuple  mit  d'abord 
en  pièces  ;  ce  qui  empêcha  d'en  fçavoir  la  vérité.  Si  l'Arce- 
nal  eût  fauté,  c'étoit  un  partage  par  où  les  Turcs  auraient  pù 
aifément entrer  dan?  li  Viilc.  Le  ai.  un  ef pion,  que  le  lJnnce 
Charles  avoit  envoyé ,  arriva  heureufement  a  la  Ville,  après 
avoir  traverfc  à  la  nage  les  quatre  bras  du  Dinube  fans  avoir 
été  apperçù  par  les  Gardes  des  Turcs,  ilavoit  fes  Lettres  pea- 
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ducs  au  col,  qui  apprenoient  au  Gouverneur ,  qu'il  ferait 
bien-tôt  fecouru ,  &  qu'i  1  arrivoit  tous  les  jours  des  troupes 
des  Cercles  de  l'Empire,  aufquelles  le  Roy  de  Pologne  de- 
voit  fe  joindre.  Le  xz.  les  Turcs  tirent  un  grand  feu  vers  le 
Baliiondu  Danube.  Les  boulets,  les  bombes  fie  les  grenades 
abattirent  les  maifon*  Si  les  Eglifes,  qui  s'éle voient  au  deflus 
delà  place-mais  cela  n'empêcha  pas  les  Habitants  de  frcqui  v 
ter  leurs  Eglifes ,  pour  implorer  le  fecours  du  Ciel ,  St  !«s 
Prédicateurs  ne  laifiercnt  pas  d'y  exhorter  le  peuple  tous  le* 
jours.  Le  31.  les  AfEegeants  pouflerent  leurs  travaux  jufques 
i  la  Contrefcarpe ,  8c  s'approchèrent  tellement  des  Impé- 
riaux ,  que  les  Soldats  des  deux  partis  fe  battoient  fouvent 
avec  les  pieux  des  palirtades  qu  ils  avoient  arrachez.  Les 
Chrétiens  fe  fèrvircnt  dans  ce  combat  d'une  nouvelle  inven- 
tion que  le  Comte  de  Daun  avoit  trouvée.  Ils  tiraient  avec 
de  grands  crocs  les  têtes  de*  Turc*  entre  les  palirtades ,  &  les 
coupoient  avec  desfaulx  attachées  i  de  longues  perches. 
Quelquefois  en  retirant  cette  machine,  ils  ramenoient  trois 
ou  quatre  téta  des  Ennemis.  Le  13.  d'Août,  Kxmpcr,  fort 
habiie  Ingénieur, travaillant  à  une  contremine  fous  la  porte 
du  Château ,  y  trouva  un  Cercueil  d'étain ,  plein  de  pièces 
d'or  Se  d'argent,  de  bijoux,  8c  de  pierreries,  avcojune  boëtc 
aurti  d'étam ,  qui  renfermoitun  parchemin  où  les  mots  sui- 
vants étoient  écritsen  vieux  caractères  :  G  auditif  fi  tmtntrit: 
videbis,  tacebts  \ftd  trahis  ,  fugnab'it  adtficabit  :  n*n  btdte,  ntt 
crus  ;  fed  quia  untttrftu  equm  :  turr;s  trtda  «r  armât  a  :  dreerfa  mdi' 
nata  arma,  tellandt  Hum.  M»g.  fefmt.  Ceux  qui  ont  voulu  de- 
viner la  penfée  de  ce  Rolland ,  Bourgeois  de  Maycnce ,  pré- 
tendent qu'il  avoit  quelque  connoirtance  de  l'avenir ,  St  qu'il 
faifoit  fçavoir  par  ce  billet  qu'on  trouverait  ce  tbrefor  pen- 
dant le  liège  de  Vienne.  Voicyle  fens  qu'ils  donnent  i  ces 
paroles.  lu  te  rfyùiras  ,  fi  tu  neuf  ts  et  tbrefit  :  tu  admirera  cet 
rithtjfes  y  à  ru  ne  décwmrtt  s  fafntu  ta  bonne  fortune  :  Mars  tu 
rendras  grâce  i  tiieu ,  &  tu  cmbattrai  centre  les  enuenus  de  fin  mm. 
ruteftmratdeietbrtferf*urbktrdttt^ifes,maiscene  feu  pat 
fi  tir ,  parce  que  la  Car  aime  Ottomane  af/iege  U  ville ,  &y  1ère  fit 
étandartt  de  queues  de  thnal,  attend  que  lette  Ville  ait  upt-affe  ùr 
ennemis  p  aria  finie  de  fis  Bafluut  &  de  fit  Soldait  ,& fat  U  fémurs 
de  drrers  Princes  qui  fe  ynndront  peur  fane  lever  le  fiege. 

Le  onzième  de  Septembre  les  Affiegez  virent  toute  U  mon- 
tagne deKalembergcouvenede  troupes  auxiliaires,  quidef- 
cendoient  en  bel  ordre;  ce  qui  leur  donna  une  joye  incroya- 
ble. Le  1  a.  le  Roy  de  Pologne  vint  i  la  Chapelle  de  S.  Lco- 
pold.où  il  fut  conduit  par  le  Prince  Charles.  Il  y  entendit  la 
Méfie  Si  voulut  la  fervir  «ayant  toujours  les  bras  étendus  en 
Croix ,  hors  les  moment*  où  le  Capucin  qui  célébrait,  a  voit 
befbiodc  fon  miniftere.  Après  y  avoir  communié,  &  reçu 
la  benediâion  qui  fut  donnée  1  toute  l'Armée ,  ce  Prince  fe 
leva ,  Si  dit  tout  haut,  Km»  purent  marcher  prefenttment  arec 
une  entière  affurame  que  Dieu  nous  affiliera.  L'Armée  Chrétien- 
ne defeendant  des  montagnes,  s'avança  vers  le  Camp  des 
Turcs ,  qui  après  avoir  foûtenu  quelque  temps  le  combat , 
le  retirèrent  de  l'autre  côté  du  Danube ,  avec  tant  de  préci- 
pitation ,  qu'ils  taillèrent  dans  le  quartier  du  Grand- Vizir , 
l'Etendart  de  l'Empire  Ottoman ,  St  les  queues  de  cheval , 
qui  font  les  marques  ordinaires  de  fa  dignité.  Ils  laifJerent 
au  (G  toute*  leurs  Tentes,  St  la  plus  grande  partie  de  leur 
équipage, toutes  leurs  munitions  de* guerre 8c  débouche, 
dont  ils  avoient  fait  une  provifioo  extraordinaire,  Si  toute 
leur  artillerie,  montant  i  cent  quatre- vingt  pièces  de  canon 
ou  mortiers.  Les  Chrétiens  ne  perdirent  de  perfonnes  con- 
fîderablcs ,  que  le  Prince  Thomas  de  Croiiy ,  le  Comte  de 
Traufmandorf,  Si  le  jeune  Potofxi  Capitaine  d'une  Compa- 
gnie de  HoufTirs.  Le  ij.à  la  pointe  du  jour ,  le  Prince  Char- 
les de  Lorraine  donna  ordre  à  l'Armée  de  fe  tenir  prête;  Se 
enfuite  alla  trouver  le  Roy  de  Pologne,  pour  régler  avec  lui 
la  marche  8c  la  pourfuite  de  la  viétoîrc.  Mais  le  Roy  conli- 
derantla  laffitudedc  fes  troupes, 8t  la  neceffité  de  les  rafraî- 
chir quelques  heures,  entra  dans  Vienne.  Le  Toir  du  même 
jour,  plutieurs  Cavaliers  8c  Soldats  de  l'Armée  Chrétien- 
ne fe  rendirent  dans  la  Viltc,  châtiant  devant  eux  de  grands 
troupeaux  de  beruft  que  les  Turcs  avoient  Lullcz  dans  leur 
Camp.  On  remarqua  queplufîeurs  des  Canons  que  les  Turcs 
avoient  abandonnez  étoient  marquez  aux  Armes  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  I.  de  deRodolfell.  Audi  tôt  que  l'Empe- 
reur eut  reçu  l'heureufe  nouvelle  de  la  défà'tc  des  Turcs, 
il  s  embarqua  lur  le  Danube,  Si  ayant  fait  toute  la  diligen- 
ce imaginable,  arriva  le  14.  Scptcmb.e  i  Vienne ,  où  après 
avoir  vilité  Jes  travaux  des  Ennemis  ilrit  chanter  IeTr  Dearn. 
par  l'Evéqucdc  Ncuftadt ,  avec  toute  la  foleninté  pollible. 
Cette  cérémonie  étant  achevée ,  l'Evèque  de  V  icnnc  ht  fou- 
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Venir  l'Empereur  du  premier  liege  de  cette  Ville ,  fait  pat 
Soliman  en  1519.  &  luy  dit  que  les  Bourgeois  avoient  obte- 
nu de  ce  Sulun,  qu'on  ne  tircroit  point  contre  l'Eglifc  Ca- 
thédrale ,&  que  par  rcconnoiflancc  i  s  avoient  fait  graver 
au  haut  de  la  Tour  ,  un  CroifFant  &  une  Etoile ,  qui  font 
les  Armes  des  Ottomans:  mais  que  ces  Infidèles  n'ayant  pas 
eu  les  mîmes  égards  pendant  le  dernier  liege ,  il  n'etoit  pas 
jufte  d'y  laiffèr  ce  monument,  &  qu'il  feroità  propos  d'y 
mettre  une  Croix  au  lieu  de  Croiffant.  L'Empereur  approu- 
va la  penfée  de  ce  Prélat  ;  Se  ce  pieux  deffein  fut  exécuté  le 
même  jour.  Le  1 J.  du  même  mois ,  le  Roy  de  Pologne  en- 
voya i  l'Empereur  le  Grand  Chanceler  de  Ton  Royaume, 
pour  luy  offrir  une  partie  du  butin  qu'il  avoit  trouvé  dans 
les  Tantes  du  Vizir,  entr  autres  choies  l'Etendart  qu'on 
porte  devant  luy  pour  marque  de  Ta  dignité.  11  étoit  de  crin 
de  cheval  marin,  travaillé  à  l'aiguille,  Se  brodé  de  fleurs 
&  d'Arabefque  :  la  Pomme  étoit  de  cuivre  doré ,  &  le  bâton 
couvert  de  feuilles  d'or.  En  même  temps ,  le  Roy  de  Polo- 
gne envoya  l'Abbé  Denhof  i  Rome  pour  prefenter  au  Pape 
rEtendart  de  Mahomet,  qu'il  avoit  gagne  en  faifant  lever 
le  liege.  Le  milieu  de  cet  Etendart  étoit  de  brocard  d'or  à 
fond  rouge  ;  le  tour  de  brocard  argent  Se  vert  :  Se  les  lam- 
brequins oc  brocard  incarnat  &  argent.  On  y  voyoit  ces  pa- 
roles brodées  en  Lettres  Arabique,  l*  lll*he  lll*  .iltb,  \u- 
bMHtt  fteful  Allié.  Ce  qui  lignifie  en  nôtre  Langue.-  Il  n'y  * 
feint  d'Mtre  Dieu  que  leftul  Ditu.çy  ildbmei  Enray/  de  Dieu.  On 
lifoit  encore  dans  les  rebords,d'autrcs  Caractères  Arabes,qui 
lignifioient  :  Ptdift  4  Dieu  mus  *jf> fia *vt(  unfittutsmftnt.  c  tjî 
lui  qui  t  mu  un  repos  dtnsle  leeHrïesVideteiytotn  fwifierlturFty.Liz 
bâton  de  l'Etendart  étoit  furmonté  d'une  Pomme  de  cuivre 
doré,  avec  des  houpesde  foye  verte.  »  Wolfgangus  Lazius, 
Vien.  Auft.  Jean  Cufpinicn ,  Auft.  Ut/}. Pierre  Bcrtiu»,  /*.  j.  Rer. 
Germ.  (*P.  t.  Hijioire  àet  Trouble*  de  Hongrie. 

VIENNE, en  Latin  V>gcnnt,  Rivière  de  France, qui  a  fa 
fource  dans  le  Limolin,  palfeàLimoges.iCoiifblant.àChau- 
vigni.à  ChalUlcraud,cntrcdans  laTourainc.arrofcChinon, 
te  Te  jette  dans  la  Loire  à  Caiide, 

VIERGE ,  l'un  des  douze  Signes  du  Zodiaque,  eft  com- 
pofé  de  vingt-fix  Etoiles ,  qui  reprefenteat ,  dit-on ,  la  figu- 
re d'une  Fille  tenant  un  épi  de  bled  à  fa  main.  Les  Poètes  tei- 
gnent que  cette  Fille  cil  Aftrée ,  DéelTe  de  la  Jultice ,  qui  le 
retira  au  Ciel  pendant  le  Siècle  de  Fer.  D'autres  difent  que 
c'cll  Erigone  tille  d'Icarius,  laquelle  fut  changée  par  Jupiter 
en  cette  Conftellation  :  le  Soleil  entre  dans  ce  Signe  au  mois 
d'Août.  *  Czfius,  Aflrmm.  V»et. 

VIESTE,  en  Lann  AfenejU  Se  Vieftd,  Ville  du  Royaume 
de  Naplcs  dans  la  Capitanatc,  avec  Evêché  fuffragantde 
Manfrcdonii. 

Vl£TE,(François)natif  de  Fontenay  en  Poitou ,  s'appli- 
qua aux  Mathématiques,  cV  y  excella  d'une  telle  manière, 
qu'il  inventa  de  nouveau,  ou  perfectionna  tout  ce  qui  avoit 
été  inventé  en  cette  fcicncc  par  les  Anciens,  dont  on  a  perdu 
les  écrits.  Il  méditoit  avec  tant  d'application ,  qu  on  le 
voyoit  fouvent  demeurer  trois  jours  entiers  dans  fon  cabi. 
net  fans  manger ,  Se  même  fans  dormir ,  qu'autant  qu'il  le 
pou  voit  faire,  en  s'appuyant  de  temps  en  temps  la  tête  fur 
fa  main,  pour  reparer  les  forces  par  quelque  moment  de 
fommeil.  Adrien  Romain  ayant  propofe  a  tous  les  Ma- 
thématiciens Je  l'Europe  un  problème  à  refoudre,  Viete 
en  donna  d 'abord  la  folution,& le  renvoya  à  Romain,  avec  i 
des  corrections  &  une  augmentation ,  y  ajoutant  ce  qu'il  1 
avoit  faitfur  ApolloniusGallus.  Romain  fut  fi  furpiis  de  la  ' 
science  de  Viete,  qu'il  partit  aufli-iôi  de  Wirtzbourg  en  ' 
Franconic,où  il demeuroit depuis  qu'il  avoit  quitté  Lou- 
vain  ,  Se  vint  en  Francepour  le  connoître ,  &  luy  demander 
fon  amitié.  Aurellei'cûay  de  Viete  fur  Apollonius  fut  fi 
généralement  cllimé,  qu'à  fon  imitation  Marin  Getland  de 
K  agufe ,  tres-exccllent  Mathématicien  publia  fept  ans  après 
un  Ouvrage  intitulé,  Apollonius  reffufcité,avecun  Sup- 
plément d  Apollonius  Gallus.  Viete  ayant  reconnu  que 
dans  le  Calendrier  Grégorien,  il  y  avoit  plufîcurs  fautes 
qui  avoient  été  déjà  remarquées  par  d'autres,  en  fit  un  nou- 
veau,  accommodé  aux  Fêtes  &  aux  Ri:s  de  l'Eelife  Romai- 
ne, te  l'ayant  fait  imprimer  l'an  1600.  leprefenta  dans  la 
ville  de  Lyon  au  Cardinal  Aldcbrandin ,  qui  avoit  été  en- 
voyé en  France  parle  Pape,  pour  terminer  les  différents 
qui  étoient  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Savoye.  Comme  les 
Buts  du  Roy  d'Efpagnelont  fort  éloignez  les  uns  des  au- 
tres ,  lorsqu'il  s'agit  de  communiquer  des  défit  ins  fccreis , 
cnyécritenchifres&en  caractères  inconnus-  Pendant  les 
défordres  de  la  Ligue,  leur  cbifrç  étoit  compofé  de  plus  de 
lame  l  V, 


cinq  cents  caractères  différents ,  le  quoique  l'on  eût  fou- 
vent  intercepté  leurs  lettres,  où  tous  leurs  deffeins  étoient 
expliquez  ,  ceux  qui  avoient  charge  de  les  dechifrer  n'en 
pouvoient  vtnirà  bout.  Ces  Lettres  par  ordre  du  Roy  fu- 
rent envoyées!  Viete,  qui  les  expliqua,  te  en  fuite  toutes 
les  autres  qu'on  luy  remit  entre  les  mains.  Son  habileté  dé- 
concerta d  une  telle  manière  les  Efpagnols,  pendant  deux 
ans,  qu'ils  publièrent  à  Rome  te  en  d'autres  lieux  que  le 
Roy  n'a  voit  découvert  leurs  chifres ,  que  par  le  fecoursde 
la  magie.  Ce  grand  homme  mourut  l'an  160}.  *  De  Thou  > 
Hifttr.  Voffiu»,  Scaliger. 

VIETRI ,  Duché  du  Royaume  de  Naples  proche  de 
Salerne. 

VIG AND ,  (  Jean  )  Alemand ,  reconnu  parmi  les  Luthe- 
riens  pour  un  excellent  Théologien ,  étoit  né  Mansfeld  d'u- 
ne famille  médiocrement  riche.  Il  fut  difciplc  de  Luther  8c 
de  Melancthon ,  &  Minillre  i  Mansfeld  ,a  Magdebourg,  l 
Jene  Se  a  Vifmar.  Enfuite  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  tra* 
vaillerent  avec  Flaccus  lllyricus,  aux  Centuries  de  l'riiA. 
toire  Eccleliafliquc  ;  &  après  s'être  employé  a  ce  travail ,  il 
fut  fait  Surintendant  des Eglifcs  de  Pomeranie  en  Prude.  11 
exerça  cette  Charge  l'elpace  de  douze  années ,  Se  mourut 
l'an  1)86.  âgé  de  64.  ans.  Ses  principaux  Ouvrages  font  ■'  De 
Des  Mctbtdui.  De  Imagine  Dei  >n  heminibui.  De  liber»  bminit  *r- 
bitrto.  De  le  gibus  Dirimi.  Exfhatumts  m  Gentfim ,  tj(.  De  aI- 
firjUoTheoltgiio  metbtdui.De  illujlribus  vins  Eultfit.  H 1  fient  de 
Ake  Ver  a  ,  d*  futcitu ,  de  Ult.CMdhgus  btrbarumm  Vru(ji*  tuf- 
(tntium.&c* Thuan.  Ht  fier.  Melchior  Adam. 

VIGENERE  (  Blaife  de  j  natif  du  Bourbonnois ,  Se  Se» 
cretaire  du  Duc  de  Nevers ,  s  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  le  XVI.Sieclc.  11  mit  en  François  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  des  Anciens,  comme  les  Gemment  Aires  dtCtftri 
l'Hifttire  de  Tite-Uve ,  avec  des  Notes  fçavantcs  cV  curieufes; 
telle  de  chdte-ndyleilet  tMaux  de  PbihfirAtt,  Se  diverfes autre» 
Pièces.  *  Mémoires  Hiihvquts. 

VIGEVANO  ou  VlGEVE,  en  Latin  Vtgleb*num,  Villedu 
Milanez  furie  Tcfin ,  dans  la  Campagne  ou  Coin  é  de  Vige- 
vano ,  elt  Epifcopale  depuis  peu  de  temps,  Se  ell  loûmifc  a  la 
Métropole  de  Milan,  de  laquelle  elle  eft  éloignée  de  io.  mil- 
le pas.  Elle  a  été  le  féiour  le  plus  agréable  des  Ducs  de  Mi- 
lan:  quoi  qu'elle  foit  iituée  dans  un  lieu  fort  ftcrile.  *Hen 
molaus  Barbarus,  Merula. 

VIGILANCE ,  (  VtgiUntius  )  Herefiarque  , étoit  Gauloir» 
te  non  Efpagnol ,  comme  la  plupart  des  Hilloriens  l'ont  cnï 
mal  à  propos ,  pai  ce  qu'ils  onr  pris  Calaguri  ou  Cadahorre  t 
Ville  d'Efpagnc  dans  la  Caftillc  Vieii.c  .  pour  Calaguri , 

Iwtit  Bourg  proche  de  la  ville  de  Ceminges.  Saint  Pau« 
in  l'avoit  entretenu  malade  a  Barcelone,  le  croyant  hom- 
me de  bien  ;  Se  fçachant  qu'il  avoit  delTein  d'aller  viliter 
les  faims  lieux  de  la  Paleftine ,  le  recommanda  à  faint  Jé- 
rôme. Mais  Vigilance  fit  bien-tôt  éclater  Tes  mauvais  fen- 
timents.  Le  faint  Docteur  les  apprit  par  des  Lettres  de 
RipaireÔt  Didier,  Prêtres  Gaulois,  que  luy  apporta  Sifin* 
nius, Moine;  8e  prit  d'abord  la  plume  pour  ks  combat- 
tre. Vigilance  enfeignoit  que  l'on  ne  dévoie  rendre  au- 
cun honneur  aux  Reliques  des  faims  Martyrs  ;  &appclloit 
Cendriers  Se  Idolâtres  ,  ceux  qui  les  reveroient ,  trai- 
tant d'illufions  les  miracles  qui  le  font  a  leurs  tombeaux. 
Il  ajoûtoit  qu'il  fal  cit  éviter  la  converfation  des  Fidèles 
qui  entroient  dans  les  Eglifes  dédiées  aux  Martyrs ,  com- 
me de  perfonnes  fouillées  "d'idolâtrie  {  qu'après  la  mort 
perfonne  ne  devoit  prier  pour  un  autre  ;  te  que  c'etoit 
une  folie  d'allumer  dans  l'Eglifc  des  lampes  Se  des  cierges 
en  plein  jour.  11  condamnoit  les  veilles  Se  les  jeûnes;  itn- 
prouvoit  les  aumônes  qui  fe  font  dans  les  lieux  Saints  :  Se 
enfin  renouvcllant  toutes  les  erreurs  de  Jovinien  contre  le 
célibat  Se  la  virgmité,  il  fe  mocquoitde  ceux  qui  fe  con- 
facroienta  Dieu  dans  la  Clericature  &  dans  l'état  Moru- 
chal.  Saint  Jérôme  réfutant  fes  erreurs ,  déplore  le  mal- 
hear  des  Gaules,  qui  jufqu'alors  n'ayant  point  porté  de 
mon  (1res,  avoient  produit  celuy-cy  contre  l'EglifcLa  Secte 
de  Vigilance  fut  bien-tôt  éteine.*  Saint  Jérôme ,  cm.  Vig. 
Gcnnadc,  inCMél.  t.  $f.  Baronius,  A.  C.  406. num.  }j. Go- 
deau,  Hift.  Eedef.  De  Marca,  in  Ofufenlis.  Journal  des  Sa- 
vants, 31.  Mam68i. 

VIGILE  ,(.Vtgiltus  )  Pape,  te  Romain  de  nation ,  n'étant 
encore  que  Diacre ,  fut  envoyé  à  Confiant  inople  par  Aga- 
pet.  Theodora,  femme  de  l'Empereur  Juftinien  ,luy  pro- 
mit de  le  mettre  fur  le  Siège  de  faint  Pierre ,  pourvu  ôu'il 
s'engageât  de-cafler  les  Actes  d'un  Concile  tenu  aConltan- 
tinoplc  contre  d«  Prélat*  Hérétiques  qu'elle  foûtenoit.  Vi» 
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gile  promit  tout ,  &  vint  en  Italie  chargé  de  prêtent* ,  ma  is 
il  trouva  Silvenus  élû;  ce  qui  rompit  les  mefurcs.  Cepen- 
dant Une  perdit  ni  le  délir ,  ni  l'efperance  de  venir  a  bout 
de  fes  defleins.  Il  fit  en  forte  que  Belifiure  envoya  en  exil 
le  Pontife  légitime ,  8c  fc  rit  mettre  en  fa  place ,  par  le  Cler- 
gé, qui  n'ofa,  ou  qui  ne  put  contredire  1  (et  volontés.  Silvc  • 
riusiouflVit  mille  maux  dans  fon  exil,  où  il  mourut  en  540. 
Apréi  fa  mort ,  Vigile  fe  dépofa  de  la  Papauté  ,  8c  fu  t  élû 
une  féconde  fois.  Depuis  cette  éleâioo  il  exerça  fon  minif- 
tere  avec  autant  de  courage ,  de  pieté ,  de  xele  &  de  foy  , 
qu'il  avoit  montré  de  violence,  de  cruauté  8e  d'avarice 
pendant  fon  fchifme.  En  cfFet ,  il  fît  fçavoir  a  Juftinicn 
qu'il  condamnoit  tous  les  Hérétiques  que  ce  Prince  foû- 
tcnoit;Ac  étant  allé  i  Conftantinople ,  y  excommunia  l'hn- 
peratrice  Severe ,  &  les  Acéphales.  Enfuite  il  défendit  les 
trois  Chapitres,  8t  les  condamna  depuis  pour  le  bien  de 
la  paix.  Ce  procédé  irrita  les  Evêques  d'Afrique  ,  qui  té  ré- 
parèrent de  luy  autB-bien  que  fes  Diacres,  qu'il  excommu- 
nia. l'Empereur  voyant  que  Vigile  ne  fe  vouloit  pas  trou- 
ver a  une  Aflembléé  d'Evêques ,  l'envoya  enexil.  Ceban- 
n  iflement  ne  fut  pas  long  ;  mais  a  fon  retour  en  Italie ,  il  mou- 
rut de  la  pierre  à  Syracufc  en  Sicile,  le  ao.  Janvier  de  l'an 
555.  8c  fut  porté  à  Rome.  Nous  avons  dix  huit  Epitres  de 
luy  .Saint  Pelage  tint  le  faint  Siège  après  Vigile.*  Libérât,  m 
Brrv.  Evagre ,  M.  4.  c*f .  18.  Niccphore,  fc*.  17.  Baronius,  m 
Annd.  Cuconiu*  ,&C. 

VIGILE ,  Evêque  de  Trente ,  dans  le IV.  Siècle ,  écrivit 
ou  i  Simplicien  de  Milan  ,  ou  à  un  autre  Evêque  de  ce  nom, 
La  Relation  du  martyre  de  Sifinnius ,  de  Martyrius  &  d'Ale- 
xandre, que  desPayens  a  voient  maflàcrez  prés  de  Trente. 
Enfuite  t)  vint  au  lieu  où  cette  exécution  s'étoit  faite ,  9c 
rompit  l'Idole  de  Saturne,  que  l'on  y  honoroit.Ce  qui  irrita 
tellement  les  Idolâtres,  qu'ils  l'aiTommctcnt  à  coups  de  pier- 
re. Ufuard  fait  mention  de  Vigile ,  comme  d'un  Martyr 
qui  fouffrit  le  aé».  Juin ,  fous  le  Confutat  de  Stilicon ,  c'eft- 
jr-dire,en  4 00. ou  40j.*Gennade,  mCttdl.  i»f.  37.  Baro- 
nius, im.  C  400.  Honoré d'Autun ,  lé.  a.  i*f,  57.  Vof- 
iîus ,  Poflevin ,  Le  Mire,  Gefncr ,  6tc. 

«t- Le  Cardinal  Baronius ,  Poflevin ,  Voulus,  &  divers 
autres  illuftres  Ecrivains  fe  plaignent  avec  jultice ,  de  ceux 
qui  ont  confondu  dans  une  même  vie,  ce  Vigile  Evêque 
de  Trente,  avec  un  autre  Vigile  qui  vivoit  plus  de  70, 
ans  après ,  du  temps  des  Empereurs  Zenon  8c  Anaftafc. 
Ceft  le  même  qui  écrivit  contre  Eutychés  cinq  Livres, 
dans  IV.  8c  IcV.  defquels  il  défend  le  Concile  de  Chal- 
cedoine.  Il  fait  mention  au  commencement  du  V.  Livre 
d'un  Traité  qu'il  avoit  compofé  de  diverfes  Conftitutions 
des  Conciles ,  Se  de  la  nouveauté  des  mots  introdu  its  par  les  I 
Pères,  contre  les  nouvelles  herefics  ;  mais  cet  Ouvrage  s'eft 
perdu.  Divers  Auteurs  veulent  que  ce  Vigile  foit  un  Evê- 
que Affricain  ,  qui  floriflôit  dans  le  VI.  Siècle  ;  St  qui  fous 
le  nom  de  Saint  Aihanafe ,  écrivit  XI.  Livres  de  la  Trinité 
contre  les  Ariens  ;  Se  une  Difpnte  du  même  Saint  contre 
Sabellius,  Photin  8c  Arius.lly  en  a  même  qui  le  croyent 
Auteur  du  Symbole  de  Saint  Athanafe.  Quoy  qu'il  en  foit , 
il  y  a  bien  du  moins  apparence ,  qu'il  eft  différent  de  ce  Vi- 
gile Diacre ,  qui  avoit  écrit  une  Règle  abrégée  des  Moines  > 
comme  nous  1  apprenons  de  Gennade ,  in  Cm.  ytr.  rilaft.  i*f. 
51.  *  ctnfulttt,  auiti  Baronius ,  in  AmM.  Bellarmtn ,  dt  Smft. 
Icdtf.  Sirmond ,  m  net.  *i  Thtod.  Autel,  dt  Pnttf.  Sptr.  (yc. 

VIGILE  DE  ZUICHEM,  célèbre  Jurifconfulte  des 
Pays-Bas,  dans  le XVI.  Siècle,  prit  le  nom  deZuichem, 
d'ui  e  Seigneurie  pouedée  parfes  Ancétres.Ac  éloignée  d'une 
rieuëde  fa  Ville  de  Leewarden,  auprès  de  laquelle  il  avoit 
pris  naiflànce  dans  un  Village  nommé  Barthufe.  On  l'en- 
voya à  Deventer  faire  fes  premières  études ,  puis  1  la  Haye 
&  aLeyden  :  enfuite  dequoy  il  allai  Louvain,  pour  y  ap- 
prendre la  I~angue  Grecque ,  8c  les  principes  de  lajurilpru- 
dence.  De  li  ilvint  à  Dole  en  Bourgogne ,  où  «'étant  per- 
fectionné dans  la  feience  du  Droit,  il  al  a  recevoir  le  Bon- 
net de  Docteur  à  Valence  en  Dauphiné;  Se  parut  avec  hon- 
neur, dans  les  A  flcmWécs  publiques  à  Avignon.  La  renom- 
mée d'André  Alciat  l'attira  enfuite  â  Bourges,  où  cetiliuf- 
tre  Profefléur  luy  donna  fa  Chaire,  loriquil  s'en  retourna 
en  Italie.  Vigile  enfeigna  deux  ans  le  Droit  encett©  Univer- 
îité,  8c  y  fut  fort  regretté,  lorfqu'il  paflâ  en  Alemagne.  Il 
fut  fort  bien  reçû  par  Erafmeà  Fribourg;  8c  de  là  pafia  à 
Padouë ,  où  il  interpréta  les  Initions  de  Tufrinien.  11  y  mit 
auflî  en  lumière  Tes  Notes  fur  le  titre  des  Teltaments  ;  enfin 
après  quatorze  ans  d'abfence  ,  il  voulut  revenir  au  Pays- 
bas,  &  paflâati  Bile ,  il  fit  imprimer  leslnilùuts  Grecs  de 


Théophile,  qu'il  avoit  tirez  de  la  Bibliothèque  du  CarcY 
rut  Bcflàrion  ,  que  l'on  conferve  dans  le  Palais  de  Saint 
Marc  à  Venifè.  Sa  réputation  fe  répandant  de  plus  en  plus 
en  Alemagne ,  obligea  plulieurs  Princes  de  l'y  arrêter.  En 
1534.  François,  Evêque  de  Munfter  ,  le  créa  Juge  de  fa 
Cour.  L'année  fuivante  l'Empereur  Charles  V.  luy  donna 
un  Office  de  Confciller  dans  la  Chambre  Impériale  de  Spire, 
Sept  ans  après ,  Guillaume ,  Duc  de  Bavière ,  l'honora  d'une 
Chaire  de  ProfeffeurdinsrUniverlitéd'lugoIltid.Zuichem 
ayant  exercé  ces  emplois  jufqu'à  l'an  1541.  fut  rappellé  en 
Flandres  par  la  Prmceffe  Marie ,  feeur  de  1  Empereur ,  pour 
être  mis  dans  le  Grand  Confeil  de  Matines.  Depuis  l'Empe- 
reur le  fit  Président  de  fon  Confeil  Privé  i  Bjuxelles,k  eofui- 
te Chef  derOrdrcdclaToifond'or.Ce  grand  Homme  em- 
ploya l'autorité  qu'il  avoit  dans  le  Gouvernement, a  main- 
tenir les  Provinces  dans  l'obéi  fiance,  &  a  modérer  la  feve- 
rité  du  Duc  d*Albc,pardcs  conleils  de  douceur.  Lorfquc  la 
rébellion  le  fut  augmentée  par  tout,  il  y  apporta  tous  les  re- 
mèdes pofljbles.  Enfin  touché  des  malheurs  de  la  patrie,  & 
de  la  perte  delà  femme,  qui  mourut  fans  enfants ,  il  feht 
Pcêtre.  L'Empereu  r  le  nomma  Evêque  de  Gand ,  9c  luy  don- 
na la  Prévôté  de  faint  Baron  ,  dont  le  revenu  étoit  defiiné 
pour  l'entretien  de  cet  Evêché  nouvellement  établi.  Corn* 
me  les  troubles  empêchèrent  qu'on  ne  pût  alors  obtenir  les 
Bulles  de  Rome ,  Vigile  ne  voulut  pas  prendre  le  titred'E- 
vêque  ,&nelaifla  pas  d'enrichir  fon  Eclifcdepluficurs  fon- 
dations. Il  fonda  auffi  un  Hôpital  ïu  lieu  de  fanaiflance.ât 
Se  fit  bâtir  un  beau  Collège  à  Louvain  pour  ceux  de  fa  na- 
tion. Depuis  voyant  que  Dom  Juan  d'Autriche  ne  fàifoitpas 
plus  d'état  de  Tes  conleils ,  que  le  Duc  d'Albe  fon  prédecer- 
feur,  il  en  conçut  tant  de  déplaifir,  qu'il  en  mourut  à  Bru- 
xelles le  8.  de  May  1557.  âgé  de  70. ans,  8c  fut  enterré  dans 
fon  Eglifc  Cathédrale  de  Gand,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe. 

VIGNACOURT,  (Alophde)cinquante-troilicroeGrznd 
Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  rélidinta 
Malte,  fucceda  en  Février  rooi.  à  Martin  de  Garcias,  après 
avoir  été  Grand  Hofpitalier ,  8c  Chef  de  la  Langue  de  Fran- 
ce. Pendant  fon  règne ,  on  ne  vit  aucun  trouble  dans  fon  Or* 
dre  ;  8e  loin  que  les  Turcs  pu  fient  remporter  aucun  avanta- 
ge fur  luy,  les  fortereffes  de  Lepante.  de  Lan  go,  de  Château- 
Roux  en  Grèce ,  la  Mahomet  an  e  en  Barbarie,  *  autres  Pla- 
ces furent  prifes  fur  eux  &  pillées  ,  outre  qu  une  infinité  de 
Turcs  furent  faits  efclaves.  Il  fit  bâtir  plufieurs  tours*  for- 
terefles  autour  de  l'Ifle  de  Malte,  fur  les  côtes  ;  8c  fit  contrai- 
re une  tres-belle  fontaine  au  milieu  de  la  Cité  Valette.  En 
ifioé.  il  envoya  1  la  Maifon  de  Sorbonne ,  1  j  Relique  du  pied 
gauche  de  feinte  Ettphemie,  Vierge 8t  Martyre,  dont  le 
corps  fut  apporté  de  Chalcedoine  a  Rhodes  ,  puis  à  Malte 
dans  l'Eghfc  de  faint  Jean.  Cette  Relique  luy  avoit  été  de- 
mandée par  lUniverfiré  de  Paris,  flrpar  la  Faculté  Je  Sor- 
bonne ,  qui  a  choilî  cette  Sainte  pour  une  de  fes  Patronner. 
Le  cérémonie  fe  fit  le  18.  Décembre ,  jour  des  fàints  Inno- 
cents, l'an  1606.  en  prefence  de  tous  les  Commandeurs  & 
Chevaliers  qui  fè  trouvèrent  à  Paris.  LeGrand  Maitre  de 
Vignacourt  ayant  gouverné  fon  heureufemenr,  &  avec 
beaucoup  de  gloire  mourut  au  mois  de  Septembre  1621.de 
eut  pour  fuccefleur  Louis  deMendés  Vafconcellos.  *  Nabe- 
rat ,  Pmiltfti  dt  s.  feMtdtfmfdlem. 

VIGNACOURT,(Adrien  de)roixante-deuxiéme  Grand 
Maître  de  Malte,  étoit  fils  d'Adrien  de  Vignacourt ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Cbambredu  Roy  Henri  IV.  Capi- 
taine décent  Hommes  d'Armes  des  Ordonnancesde  Sa  Mi. 
jefté,  8c  de  Louife  de  Saint  Perrier.  II  naquit  le  15.  Février 
1610.  Dés  fa  naiflànce ,  il  fut  fart  Commandeur  par  le  Grand 
Maître  Aloph  de  Vignacourt  fon  oncle ,  fuivant  le  Privilè- 
ge attaché  à  la  grande  Maîtrife.Il  eut  enfuite  lesCommande- 
riesde  Maupas  &  d'Oyfcmonr  dans  la  Langue  de  France,  5c 
a  prés  s'être  fignalé  en  différentes  occaf  ions  pour  la  gloire  Se 
le  fervice  de  POrdre,  il  fut  fait  Grand  Threforier,6r  enfin 
élû  Grand  Maître  le  14.  Juillet  i6po.  après  la  mort  de  Gré- 
goire Caraffa.  Tous  les  Chevalicrsqui  fc  trouvèrent  à  Mal- 
te durant  la  maladie  de  fon  predécefleur ,  l'ayant  prochué 
pour  cette  dignité  avant  que  l'autre  eût  expiré.  Il  la  confer- 
va  avec  honneur  jufqu'au  4.  Février  1^97.  qu'il  mourut,  Se 
eut  pour  fuccefleur  Raymond  de  Perellos  de  Racafful.  Fran- 
çoife  de  V;gnacourt  feeur  de  ce  Grand  Maitre,  époufa  An- 
toineBoyer,  Seigneur  de  Sainte  Geneviève  aux  Bois,&de 
Vellemoifon,  dont  elle  laifla  une  fille  unique  Louife  Boyer, 
époufe  d'Anne  Duc  de  Noailles ,  Pair  de  France ,  &  mereen- 
tr'autres  enfants,  de  Louis- Antoine  deNoaïlles,  Cardinal 
Archevêque  de  Paris ,  Duc  de  Saint  Cloud ,  itc. 
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VlGNATE,(  Ambroife  )  natif  de  Lodi.VHIe  Epifcopale 
du  Milanez,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle ,  vers  l'an  1467.  fie 
écrivit  quelqucsTraitez.Lcandrc  Alberti  nous  apprend  qu'il 
avoit  beaucoup  d'efprit  fie  de  doârine.  Ambrep»  Vignatevntato 
dt  grau  doSrina. 

VIGNE, (Gaces  ou  Gallon  de  ta ) Gentilhomme  qui 
florifloit  fom  le  règne  de  Philippe» de  Valois ,  de  Jean  fit  de 
Charles  V.  dans  le  XIV.  Siècle .  compofa  un  Roman  des  oi- 
feaux ,  qui  étoit  proprement  un  Traité  de  Fauconnerie.*  La 
Croix  du  Maine ,  Bill  Franc. 

VIGNES,  (  Pierre  des)  Alemand,  Jurifconfiilte.fie Chan- 
celier de  l'Empereur  Frideric  II.  dans  le  XI1L Siècle,  avoit 
de  l'efprk ,  de  l'éloquence  fie  de  l'érudition  ;  fie  fervit  avec 
beaucoup  de  zele  fort  Maître ,  dans  les  différents  qu'il  eut 
avec  les  Papes  Grégoire  IX.  &  Innocent  IV.  11  écrivit  divers 
Traitez  fur  ce  Pu  jet  :  comme  celuy  Detottfiate  imftrialt;  fîx 
Livres  de  Lettres;  &  d'autres  que  Fulgofe  n'a  pas  oubliez. 
Depuis  il  fut  acculé  d'avoir  periuadé  au  Médecin  de  Fride- 
ric de  luy  donner  du  poifon-LePrince  ayant  découvert  cette 
intrigue,  fit  pendre  le  Médecin  ;  &  condamna  le  Chancelier 
des  Vignes  a  avoir  les  yeux  crevez ,  a  être  promené  en  cet 
état  par  les  Villes  «  &  a  être  enfin  livré  a  ceux  de  Pife,  qu'il 
avoit  maltraitez ,  fie  qui  étoient  Tes  plus  cruels  ennemi].  La 
chofe  ne  s'exécuta  pas  entièrement ,  parce  que  oc  malheu- 
reux fe  donna  luy-méme  la  mort ,  s'étant  caffé  la  téte  contre 
un  pilier  oïl  il  étoit  attaché ,  en  U49.  Divers  Auteurs  affu- 
rent  que  Pierre  des  Vignes  futaceufé  injuftement;  &  fut  fi 
maltraité  dans  une  prifon  i  Capouc ,  qu'il  Te  defefpera,  fit  Te 
caffa  la  téte  contre  Ic^muraillcs.  *  Volaterran ,  Itb.  13.  Antrtf. 
Sigonius,  M.  ig.  Trithéme ,  dt  vtr.  dlufit.  &  de  Scnft,  Bttlef. 
Sponde ,  Bzovius  fit  Rainaldi ,  in  Annal. 

VIGNIER ,  (  Nicolas  )  fils  d'un  Avocat  du  Roy ,  de  Bar- 
fur-Seine  en  Bourgogne,  natif  l'an  1530.  &  ayant  perdu  Ton 
bien ,  fe  retira  en  Alemagne  ,  où  il  exerça  la  Médecine ,  avec 
beaucoup  de  gloire  fie  de  profit.  Quelque  temps  après  il  re- 
vint en  France;  fie  étant  rentré  dans  la  Communion  de  l'Egli- 
fe  Romaine,  fut  honoré-de  la  Charge  de  Mcdecin  du  Roy , 
fie  d'Hiltoriographe  de  France.  On  l'accufe  de  n'avoir  pas 
eu  pour  les  Papes  tout  le  refpeâ  qu'il  leur  devait.  Au  reue , 
il  ne  fe  trompa  jamais,  a  ce  qu'on  dit ,  dans  la  pratique  de  fon 
Art ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  Oeuvres 
Françoifes  St  Latines.  Il  mourut  à  Paris ,  l'an  1596.  âgé  de  66. 
ans.  Après  fa  mort,  Nicolas  St  Jean  Vignier ,  fes  fils,  firent 
imprimer  fon  Hiftoire  Eccleliaftiquc ,  à  laquelle  il  n  avoit 
pû  mettre  Ja  dernière  main.  Il  avoit  auffi  fait  des  Obfcr va- 
rions fur  l'origine  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  dans  lefquellcs 
ildétruifoit  les  fables  débitées  par  Richard  de  Vaflebourg , 
Archidiacre  de  Toul  ;  mais  cet  Ecrit  luy  fut  dérobe  pendan  t 
fa  vie.  Ses  Ouvrages  imprimez  font  :  l'Htfime  tccltfiajtique. 
La  Bibliothèque  Uijknale ,  fur  laquelle  il  travailla  pendant  15. 
ans.  Sommaire  de  (Htfiotre  dt  France.  Traité  de  CEtat&  Origine  des 
anciens  François ,  traduit  en  Latin  par  André  du  Chêne ,  St 
fort  eflimé  par  Soret.  Difcours  fur  l'Ortgtne  de  U  Royale  Famille 
des  Capets.  Ratfoni  dt  ftéfeante  entre  ta  France  rjr  l'Effaçât,  &(. 
Dit  Droit  de  t  a  Couronne  de  France  fur  ta  ffttte  Bretagne.  Hifloirede 
la  Maifon  de  Luxembourg.  Us  Fajtes  des  aucuns  Hébreux  ,  Grecs  & 
Romains.  Rerum  iturgnndicamn  Cbnmcum.  On  imprima  de  fon 
vivant  ta  Chronologie  en  trois  Volumes  in  folio-,  St  depuis  on 
y  a  ajouté  un  quatrième  Volume ,  qui  fert  de  correction  fie 
de  fupplémentaux  trois  autres. *  Thuan, Bi/Î. Gautier. 

VIGNIER  ,  (Nicolas)  fils  du  précèdent  ,a  mis  au  jour  un 
Livre  intitulé ,  Dt  Venetorum  excommunie  amne  adierfus  Cefar. 
Bartnium  Carimaltm  diffrrratio. 

VIGNIER ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  célèbre  par  fes  Ecrits, 
étoit  né  en  Bourgogne ,  de  l'ancienne  famille  des  Vigniers, 
fie  dés  l'âge  de  trente  ans  fe  diftingua  entre  les  plus  içavans 
de  l'Oratoire. On  a  de  luy  la  Généalogie  des  Seigneurs  d'AI- 
face  ;  un  Supplément  très-utile  aux  Oeuvres  die  fàint  Au- 
gu  Ain  tune  Concordance  Françoife  des  Evangiles.  Il  fut 
lurpris  par  la  mort  lorfqu'ilétoirprêt  i  faire  imprimer  un 
très-beau  Traité  de  faim  Fulgence,  inconnu  jufqu'icy  ;  l'o- 
rigine des  Rois  de  fiojrgogne  ;  la  Généalogie  des  Comtes 
.  de  Champagne  ;l'Hiftoire  de  l'Eelife  Gallicane  :  ouvrages 
qui  luy  avoicnt  coûté  beaucoup  d'innées  Si  de  veilles,  Si 
qui  luy  avoient  fait  parcourir  toute  la  France ,  la  Lorraine , 
«el'Afface.U  mourut  1  Paris  en  1661.  âgé  de  ;6.  ans.*  Luc 
d'Acheri. 

VIGNOLE,  (Etienne)  dit  la  Hire,  fameux  Capitaine 
François  fous  le  règne  de  Charles VII.  étoit  de  I  illuftre 
Maifon  des  Barons  de  Vignole ,  qui  étant  chaflèz  de  leurs 
terres  par  les  Angloia ,  s'établiront  ta  Languedoc.  U  fit  le- 
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_  ver  le  fîege  au  Duc  de  Bethfort ,  de  devant  Montargis  ;  St 
accompagna  la Pucclle avec  le  Comte  dcDunois,au  fîege 
d'Orléans.  Après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  d'un  grand 
Capitaine,  fit  contribué  au  rétabli flement  du  Royaume  fie 
du  Roy  Charles  VII.  il  mourut  i  Montauban  l'an  1441»* 
Mezeray ,  Htfi.  dt  France  en  chattes  Vit. 

VIGNOLE ,(  Jacques  de  )  ou  JACQUES  BAROZZI* 
fcaviot  Architecte,  dans  le  XVLSiecle ,  étoit  originaire  de 
Boulogne.  Entraîné  par  l'inclination  qu'il  fe  fentoit  pour 
l'Architecture ,  il  alla  i  Rome, où  après  avoit  étudié  les  plus 
beaux  rcAes  de  l'Antiquité,  il  fe  mit  â  travailler  fous  Jac- 
ques Melighini ,  Arcbiteôe  de  Paul  III.  11  l'attacha  parti* 
culierement  i  la  lecture  des  Livres  de  Vitruvc  ;  puis  eut  en- 
trée dans  les  AfTemblées  des  plus  beaux  cfprits  de  Rome  , 
où  l'on  tenoit  tous  les  jours  des  Conférences  fur  les  Arts. 
Par.ce  moyen  il  acquit  une  intelligence  parfaite  de  l'Art  dt 
bâtir ,  St  de  jetter  des  Statues  en  bolTc.  Dans  le  même  temps 
le  Priroatice  étant  allé  i  Rome,  par  ordre  de  François  I.  pour 
acheter  des  Statues  antiques ,  fit  faire  mouler  celles  qui  font 
au  Betveder ,  ne  trouva  perfonne  plus  capable  de  l'aider 
en  cette  entreprife  que  Vignole , qui  moula  le  creux  delà, 
plûpan  de  et  s  Statues;  &  qui  fui  vu  le  Primat  ke  à  fon  retour 
en  France ,  où  0  fe  fîgnala  encore  dans  la  conduite  des  bâti* 
mens  de  Fontainebleau ,  fit  dans  le  deflein  qu'il  fit  du  Châ- 
teau de  Chambor.  Deux  ans  après,  Vignole  retourna  à  Ro* 
me ,  où  le  Cardinal  Farnefe  le  choifit  pour  ordonner  le  bi* 
timent  de  fon  Palais  de  Caprarole ,  i  une  journée  de  Rome» 
Outre  ces  Ouvrages ,  il  a  compole  un  Livre  des  cinq  ordres 
d'Architecture.  *  Académie  des  Arts. 

VIGOR ,  (  Simon  )  natif  de  Normandie ,  fie  Archevêque 
de  Narbonne ,  fùcceda  à  François  Pifani  en  1554.  U  étoit 
Doâeur  de  Paris,  Curé  de  la  ParouTc  de  S.  Paul ,  Chanoine, 
Théologal  de  l'Eglife  de  N6tre-Dame  de  la  même  Ville ,  fie 
avoit  été  Prédicateur  du  Roy  Charles  IX.  qui  le  nomma  i 
l'Archevêché  de  Narbonne,  malgré  les  murmures  des  Cour-* 
tifans  jaloux  de  fa  fortune.  Vigor  avoit  autrefois  paru  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente,  fie  depuis  prononça  l'Oraifon 
funèbre  d'Elifabethde  France,  Reine  d  Efpagne ,  en  1568. 
Cette  pièce  qui  fut  imprimée ,  luy  acquit  beaucoup  de  rè* 
putation.  Il  en  avoit  publié  d'autres ,  fie  mourut  à  Carcaflb- 
ne  le  1.  Novembre  de  l'an  1^75.  *  La  Croix  du  Maine,  BiW» 
Franc .  Sainte-Marthe ,  Gatl.  Cbnft. 

VIGUIER ,  (Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  natif  de  Grenade  ville  d'Efpagne ,  étoit  Doâeur.  fie 
Profcffeur  en  Théologie  de  lUniverfité  de  Touloufe.  Il  flo- 
rifloit vers  l'an  itéo.  fie  tira  de  la  Somme  de  faint  Thomas 
un  abrégé  de  Morale,  qu'il  intitula ,  Injhtutiones  ckrtjltanâ 
fidei.  Outre  cela  il  fit  un  Commentaire ,  m  beats  Pauls  hftfio* 
lam  ad  Rtmwos.  *  Bibtiotbeca  Hiffanua. 

VIHITZ ,  (  Vnut^a)  ou  BIGIHON ,  capitale  de  la  Croa- 
tie ,  appartient  au  Turc.  On  croit  qu'elle  a  porté  autrefois 
le  nom  d"  Anfantala, 

VIKESLAND ,  pays  de  Livonie  .au  Roy  de  Suéde; 

VILAINE,  en  latin  Vimiana  ou  Vidana,  Rivière  de  Breta- 
gne ,  pafle  à  Rennes ,  fit  fe  jette  dans  la  Mer ,  entte  Venues, 
fit  l'embouchure  de  la  Loire. 

VILIM ER , ou G1LIMER.  cherche*.  Gilimer. 
•  VILLANI,  (  Jean  )  natif  de  Florence,  dans  le  XIV.  Siècle 
écrivit  en  Italien  une  Hiftoire  depuis  Nembrod  jufques  en 
1548.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Son  frère  Matthieu  continua 
cet  ouvrage ,  &  Philippe»,  fils  du  dernier,  y  ht  quelques  ad- 
ditions.» BgoUn  Verrin ,  Florent.  tltujl.  Bellarmin ,  Gefner , 
Sponde,  fie  c. 

V1LLAP ANDES,  (Gafpard)  Doâeur  enTheologiede 
■  lUniverfité  d'Alcala ,  natif  de  Segovie ,  en  Efpagne ,  fut  en- 
voyé â  Trente ,  où  il  écrivit  pour  la  défenfe  de  la  Foy  Ca- 
tholique contre  les  Hérétiques,  lia  laiflié  plufieurs  Ouvra- 
ges intitulez, Contmerfi* fidei  .fie  imprimez  â  Veniie.  Orati» 
quod  non  fit  tau  il  Calix  permitttndus.  Otatïo  de  nomme  fefu  ad  Sf- 
r.otlum  T  nient  nam  ,  1561.  fie  156}.  Commentant  tu  Oroanmm  GF 
Ptyfitam  Arifimlts ,  imprimez  à  Alcala  Apolegia  Anfiotelti  d* 
tmmottalitatt  antmorum.  Commentams  rerum  tncemiltit  Tolérants 
geftarum  ,  imprimé  i  Alcala,  en  1)70.*  Btbtrerbeca  Mfpanua. 

VILLAP ANDES,  (  Loiiis )  Religieux  Efpagnol,  de  l'Or- 
dre de  faint  François ,  vers  l'an  1564.  a  réduit  la  Langue 
Indienne  en  méthode,  fie  a  donné  des  règles  certaines  pour 
l'apprendre  facilement. *  SMiatheta  Hifpamca. 

V1LLARET  .(Guillaume  de)  vingt-quatrième  Grand- 
Maitrede  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm, qui  refidoit  alors 
dans  l'Ifle  de  Chypre ,  fucceda  en  1196.  i  Odon  de  Pins.  Il 
étoit  Grand  Prieur  de  S, Gilles  en  Provence ,  lorsqu'il  fui 

Tttttiij 


Digitized  by  Google 


886       V  I  L 

élû  Grand-Maître.  Avant  r  ue  de  partir  de  Ton  grand  Prieuré 
il  y  receut  les  Fondations  des  Prieurez  de  l'Hôpital  de  Beau- 
lieu  ,  Se  de  Fieux  en  Quercy  ,au  Diocefe  de  Cahors ,  pour 
les  Soeurs  Religicufes  dudit  Ordre.  Ces  Fondations  furent 
faites  par  le  Seigneur  Guibcrt  Barafcon ,  &  la  Dame  Aigli- 
ne  de  Themines,  en  1197.  Se  1198.  pour  trente-neuf  Rcli- 
picuies  dans  le  Prieuré  de  Beaulicu  ,&  douze  dans  cehiy  de 
Fieux,  fous  l'obéiflàncc  du  Grand-Prieur  de  S.  Gilles  :  ce 
que  le  Grand-Maitre  de  Villaret  confirma  dans  le  Chapitre 
général  qu'il  célébra  deux  ans  après  à  Limiflbn  en  Chypre 
Fan  koi.  Les  Conftitutions  de  ces  Prieurez  ont  été  approu- 
vées depuis ,  par  une  déclaration  du  Roy  Louis  XIII.  en  Juin 
1625.  enreeiftréesau  Grand  Conftil.  Du  temps  de  Viliaret , 
le  Grand-Maître  des  Templiers  ,6c  plulieurs  Chevalicrsdc 
fon  Ordre ,  furent  pris  en  France  l'an  ijo8.  Se  condamnez  i 
être  brûlez:  Villarct  mourut  la  même  année,  après  avoir 
fait  plulieurs  Statuts.  Il  eut  pour  fuccciTeur  Foulques  de 
Villarct  dont  il  eft  parlé  cy-aprés.  La  Religion  n'étoit  alors 
divifée  qu'en  fept  Langues,  celle  de  Caftiiïe n'étoit  pas  en- 
core établie.*  Bofio ,  Hifi.  de  l'Ordre  de  S.  ft*nde  ferufdlem. 
Nabcrat ,  PrtviUres  de  l'Ordre. 

VILLARET,  (Foulques  de)  vingt-cinquième  Grand- 
Maitre  de  l'Ordre  de  faint  Jean  dejerufalem,  qui  réfida 
fous  Ton  gouvernement ,  dans  l'ifle  de  Chypre ,  &à  Rhodes, 
iucceda  en  1308.  i  Guillaume  de  Villaret.  Aufli-tôt  après 
fon  élection ,  il  refolut  de  fortir  de  Chypre ,  pour  ne  point 
donner  d'ombrage  au  Roy  de  cette  Me ,  &  forma  le  deflein 
de  faire  la  conquête  de  l'ifle  de  Rhodes,  dont  les  Sarafins 
s'étoient  rendus  maîtres.  Pour  réiiflir  dans  cette  entreprife, 
il  alla  trouver  l'Empereur  de Conftantinople,  Andronic  IL 
qui  luv  accorda  l'inveftiture  de  Mie  ;  puis  le  Pape  Clément 
V.  qui  tenoit  fon  Siège  à  Avignon,  lequel  confirma  cette  do- 
nation. Enfuitc  il  arma  une  puiflante  Flotte, avec  laquelle  il 
cha(Ta  les  Sarafins  de  Rhodes,  l'an  1309.  Se  fc  failit  de  plu- 
sieurs Kles  de  l'Archipel.  L'Hiftoire  ne  dit  point  les  pjrti- 
cularitez  de  cette  conquête.  Mais  on  voit  dans  des  TapùTe- 
ries  anciennes,  qui  appartenoient  au  Grand-Maître  d'Au- 
buflbn ,  des  reprefentations  d'aflauts ,  de  combats ,  6c  d  ef- 
calades.  Quelques  uns  croyent  que  Rhodes  fut  prtfc  par 
Itratagême.  On  rit  entrer  dans  la  Ville  un  nombre  de  vail- 
lants Chevaliers,  couvert  de  peaux  de  mouton  ,6c  mêlez 
parmi  un  troupeau  qu'on  y  conduilit  dans  un  temps  obfcur. 
Ces  braves  gens  s'étant  mis  en  état  de  combattre,  égorgè- 
rent les  Gardes  ,&  donnèrent  entrée  i  l'armée.  Le  Cunvent 
de  l'Ordre  y  fut  transféré ,  6t  les  Hofpitaliers  furent  de- 
puis appeliez  Rhodiens,  ou  Chevaliers  de  Rhodes.  Otto- 
man ,  premier  Empereur  des  Turcs  entra  dans  cette  Me  en 
1310.  avant  que  la  Ville  fût  bien  fortifiée ,  mais  le  Grand 
Maître  de  Villarct  fe  défendit  courageulèment  ;  6e  aidé  du 
fccoursd'Asné  IV.  Comte  de  Savoyc,  contraignit  les  Turcs 
de  lever  le  liège.  Quelque  temps  après,  le  Pape  Clément 
V.  donna'aux  Chevaliers  de  Rhodes  tous  les  biens  des  Tem- 
p'iers.dont  l'Ordre  fut  aboly  au  Concile  devienne  enDau- 
phiné ,  l'an  13 11.  Dés  la  première  année  du  règne  de  Foul- 
ques de  Villarct,  le  même  Pape  avoit  uny  à  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerulalem ,  l'Hôpital  de  faint  Samfnn  de  Conftanti- 
nople, litué  dans  la  Vilîede  Corinthc  en  Grèce  ;mais  cefut 
à  la  requifîtion  du  Grand-Maitre ,  Ce  des  Frères  de  cet  Hô> 
pital.qui  cédèrent  tous  leurs  biens  temporels  8c  fpirituelsau 
Gr>nd  Maître  de  Villaret ,  Se  i  fes  fucceffeurs.  Après  de  fi 
belles  actions ,  Foulques  de  Villarct  fut  aceufé  de  négliger 
les  intérêts  de  la  Religion, &  de  fonger  fculcmrmà  senri- 
chir.  La  dcfobeïflance  alla  (ufqu'a  une  révolte,  &  les  Che- 
valiers afTemblcrcntde  leur  propre  autorité  un  Chapitre,  où 
ils  dépoteront  leur  Grand-Maître ,  Se  élurent  en  fa  place 
Maurice  de  Pagnac.  Sur  les  conteftations  des  deux  parties , 
le  Pape  retira  à  luy  la  dignité  de  Grand-Maître ,  Se  nomma 
Gérard  de  Pins  pour  Vicaire  General  Le  procès  dura  cinq 
ans ,  jyfqu'i  la  mort  de  Maurice  de  Pagnac ,  qui  finit  Ton 
uf'urpation  avec  fa  vie  en  1311.  Alors  le  Grand-Maitre  de 
Villaret  fut  rétably  ;  mais  deux  ans  après  il  renonça  au  Ma- 
gi(tcrc,&  retourna  en  Provence ,  ou  il  mourut  l'an  ijtf.ll 
eut  pourfuccefleur  Eiion  de  Ville-ncuve.qui  fut  élu  eu  1313. 
*  Boijo,  H-.fttirtde  funtfctn  de  ferufMem.  Nabcrat,  PnviUgei 
de  l'ordre. 

VJ  LLARS,  belefpritdu  XVII.  Sicck,  connu  fous  le  nom 
de  l'Abbé  de  Vilhrs ,  étoit  venu  de  foutoufe  1  Paris ,  où  il 
avoit  formé  le  deflein  de  s'avancer  par  la  Prédication.  Il  eft 
Auteur  du  Livre  intitulé  :  Le  Ctmte  de  Gnbatts ,  où  dans  les 
cinq  Entretiens  dont  il  eft  cornpofé,  il  dévoile  agréable- 
«eut  les  mylleici  de  il  prétendue  Cabale*  de»  Frères  de  la 
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Rofe-Croix.  Cet  Ouvrage ,  qui  eft  écrit  avec  beaucoup  At 
fincfl'e  d'efprit  ;qui  eft  orné  de  toutes  Jesjgiaces  du  ftile,  ht 
grand  bruit  a  Paris  ,  6c  ailleurs.  On  défendit  la  Chaire  l 
l'Abbé  de  Villars ,  &  lalcâurc  de  ion  Livre  fut  interdite» 
Quelques-uns  doutoient  s'il  y  avoit  explique  ferieufement 
fes  fentiments ,  ou  s'il  ne  l'avoit  fait  qu'en  badinant.  On  at- 
endoit  poat  s'en  éclaircir ,  un  fecona  volume  que  l'Auteur 
promet  toit ,  mi°is  qui  n'a  point  paru  ;  car  cet  Abbé  fat  aflaf- 
Jiné  dans  ce  temps  li  fur  le  chemin  de  Paris  à  Lyon.  On  le 
croit  auteur  du  Livre  intitulé ,  Dt  U  Delicaieffe ,  ou  il  fait!' A» 
pologia  des  Entretiens  d'Ariibrc  Se  d 'Eugène,  par  lcPcre 
Bounours.  *  Memttrei  du  Ttmfs. 

VILLAVICENTIO,  (  Laurent  de)  Religieux  de  l'Ordre 
des  HermitesdeS.  Auguftin,  natif  de  Xerrcs  dans  l'Anda- 
loufic ,  fut  d'abord  Docteur  en  Théologie  de  lUniveriîté 
de  Louvaio  .enfuite  ProfclTcur  Royal  de  l'Ecriture-Sainte, 
&  enfin  Prédicateur  de  Philippe*  U.  Roy  d'Efpagne.  Il  Ho- 
rifîbit  vers  l'an  1781.  Set  laiflè  plulieurs  Ouvrages  .qui  Te. 
roient  des  preuves  de  fa  capacité ,  s'il  n'étoit  aceufé  d  avoir 
pi  I  lé  fu  r  Hy  pcrius.Ac  d 'aut  res  Protcftants.Ses  Ouvrages  foott 
De  fvrmAodu  fdun  Ctncwntbui ,  feu  d* inttrpretMitn*  SaifUrtnm 
ftpuUri.  TiLnU  iamfenduft  in  ErMgett*  &  BftHtlés ,  Ctmmet 
m  f.vM%elt*  &  EpiJhUi ,  &(.  *  Bibliotheca  Hifpanica. 

VILLEBEON,  (  Pierre  de  )  Chambellan  Se  Miniftre  d'E- 
tat,  fous  le  Roy  faint  Louis,  étoit  fécond  fils  d'Adam  de 
Villebeon,  dit  U cb*mieHM ,  Seigneur  de  Villebeon ,  de  la 
Chapelle-Gautier  en  Bric ,  de  Tournenfuye ,  de  Bagnaux 
6c  de  Fontaines.  Il  devint  Chambellan  par  la  mort  de  fon 
frère  ainé  Gautier  III.  &  fut  Miniftre  d  Etat  du  Roy  faint 
Louis.  A  peine  étoit-il  en  la  fleur  de  fon  âge;  lors  que  dans 
la  première  guerre  d'Outremer,  il  s'acquit  toute  l'autorité 
d'un  premier  Miniftre,  Se  la  réputation  d'un  grand  hom- 
me de  bien.  Il  fut  employé  en  1153. pendant  le  ficge  de  Si- 
don  ,  avec  le  Comte  d'Anjou ,  le  Connétable  Se  plulieurs 
autres  Seigneurs  François ,  pour  aller  attaquer  la  Ville  de 
Belints.oùil  donna  des  preuves  de  fon  courage.  Lorsqu'il 
fut  de  retour  en  France  avec  le  Roy  fon  maître  en  1154.  les 
Princes  du  fane  recherchèrent  fon  alliance;  &  le  Prince  Ro- 
bert I.  du  nom ,  Comte  de  Dreux,  époufa  fa  feeur,  veuve 
de  fon  premier  mary,  le  Seigneur  de  Montmirel.  Ce  fut 
Villebeon  qui  difpofa  toutes  chofes  pour  l'accord  que  le 
Roy  rit  entre  les  Comtes  de  Luxembourg  &  de  Bar.  Il  fut 
obligé  de  fui  vie  ce  Prince,  au  fécond  voyage  qu'il  entre- 
prit pour  aller  dans  la  Terre-Sainte.  Dans  le  teftament  que 
fit  ce  Prince , à  fon  fécond  voyage,  étant  prêt  de  l'ifle  de 
Sardaigne,cn  1170.  ilnommoit  pour  exécuteur  de  ftsJer- 
nieres  volontcz ,  Pierre  de  Villebeon ,  avec  le  Prince  Phi- 
lippes de  France  fon  fils  ainé  ;  Odon  Archevêque  de  Roiien , 
Se  Bouchard  Comte  de  Vendôme.  Le  Roy  continua  fon 
voyage  vers  l'Afrique  ,  s'empara  du  Port  de  Tunis.  8c 
prit  la  Ville  de  Cartilage  ,  auprès  de  laquelle  Villebeon 
donna  de  nouvelles  preuves  de  Ton  courage ,  lors  qu'aveo 
trente  Chevaux,  il  défit  un  efeadron  de  l'armée  ennemie, 
quivenoit  pour  reconnoitre  l'armée  £rançoifc.  Peu  après 
lame  Louis  tomba  malade  de  la  dyfcntcrie , dont  il  mourut 
i  Tunis  la  même  année  1170.  Ce  fut  fous  les  Villebeons, 
que  la  charge  de  Chambellan  devint  une  des  plus  iliuftrcs 
de  la  Couronne  de  France.  Elle  fut  comme  héréditaire  dans 
leur  famille, qui  la  poiTeJa  tort  long- temps  de  pereen  fils: 
en  forte  qu'tnfcnfiblemcr.t  ils  furent  furnommez  cb*»âtU 
Uni.*  Le  Comted'Auteiiil ,  Dei  Himftres  d'itjt. 

VILLEBRIDE,  (Pierre  de)  dix-huitiéme  Grand  Maî- 
trede  l'Ordie  de  faint  Jeande  Jerufalcm  ,  quirefldoit  alors 
1  Peoleuiaïdc ,  où  faint  Jean  d'Acre, fucceda  en  K48.I  Ber- 
trand de  Comps.  De  fon  temps  faint  Loiiis  Roy  de  France, 
fe  croil'a  pour  ta  conquête  de  la  Terre  Sainte  i  Se  arriva  en 
l'Illc  dt;  Chypre  au  mois  de  Septembre  dei'an  1148.  Le 
Grand-Maître  de  Villebnde  accompagna  le  Koy  au  fiegede 
Damietc  en  Egypte,  &  fc  trouva  à  la  pri  x  de  cette  Ville 
l'aoii49.  L'année  fui  van  te ,  il  fut  fait  prifonnier  dans  une 
bataille  contre  le  Soudan ,  avec  le  Roy  faint  Louis .  1.-  Roy 
de  Chypre,  plulieurs  autres  Princes,  Se  le  Grand  Maître 
des  Templiers.  Après  que  la  Trêve  eut  été  conclue  pour 
dix  ans , JeGrand-Nlaitrc.de  Villcbride  paya  fa  rançon,  St 
contribua  même  au  payement  de  celle  de  S.  Louis  ;  ce  que  les 
Templiers  rtfufercnt  défaire  :  de  forte  que  ce  Prince  fut 
obligé  d'envoyer  rompre  la  porte  de  leur  Thrcfbr,  pour  y 
prendre  trente  mille  écus, qu'il  luy  falloit  encore  trouver. 
Saint  Louis  vint  d'Egypte  i  Ptolcmaïdc ,  où  le  Grand-Maî- 
tre de  Villcbride  le  reçut,  &  le  pria  de  demeurer  quel- 
que temps ,  pour  favonfex  l'exécution  de  la  Trêve ,  &  rc- 
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chetcr  les  Captifs.  Après  avoir  gouverné  (bn  Ordre  avec 
beaucoup  de  prudence  Se  de  courage ,  il  mourut  l'an  u51.Sc 
eut  pour  Succelfeur  Guillaume  de  Cbâteauncuf.  *  Bolio, 
Hifttne  de  t  ordre  dtfMMtf  cm  d<  feruftlm.  Naberat,  Prmle- 
gttdt  l'ordre. 

VILLE-DIEU,  (Alexandre de  )  Chntbt*.  Alexandre  de 
Ville-Dieu. 

VILLE  FRANCHE,  Ville  de  France,  capitale  de  Beau- 
jolois,  elè  renommée  par  Ton  Eglifc  Collégiale,  Se  par  Ion 
Académie  de  Sçavants.  Il  y  a  plufieurs  autres  Villes  de  ce 
nom  en  France  ;  fçavoir ,  dans  la  Balle-Marche;  dans  lePe- 
rigord  ;  dans  le  Comté  de  Nice ,  où  il  y  a  un  port  de  Mer , 
Se  dont  les  François  fe  rendirent  maîtres  en  1691.  Une  au- 
tre que  l'on  nomme  Ville-franche  de  Confient ,  dans  le 
Kouiiïlion. 

Vll.LE-GAGNON,(  Nicolas  Durand  de  )  Chevalier 
de  Malte,  natif  de  Provins,  étoit  homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit,  fort  vaillant,  Si  s'éleva  par  fa  valeur  à  la  Charge  de 
Vice-Amiral  de  Bretagne.  Il  «envoie  fort  bien ,  comme  il 
p:rott  par  la  deferipuon  qu'il  a  faite  en  Latin  de  l'expédi- 
tion d'Alger,  où  il  tut  bielle  en  fervant  l'Empereur  Char- 
les-Quint ,  qui  étoit  alors  en  paix  avec  la  France.  Mais  avec 
toutes  ces  belles  qualité* ,  il  eut  le  malheur  de  tomber  dans 
l'Hercfie.  Lorfqu'il  vit  que  le  Roy  Henry  IL  faifoit  punir 
IcsProtcltants,  il  s'alla  prefenter  1  l'Amiral  de  Coligny, 
qui  éioit  déjà  porté  pour  la  nouvelle  Religion ,  Se  luy  pro- 
pofa  le  delTein  qu'il  a  voit  conçû  d'établir  une  Colonie  dans 
l'Amérique  Méridionale,  ou  avec  les  grands  avantagesqu'on 
en  pourrait  tirer,  on  auroit  une  retraite  aflurée  pour  les 
Proteflants ,  qui  s'y  voudraient  réfugier.  L'Amiral  ayant 
adroitement  faitagreerce  deifein  au  Roy , fit  éuuippcr  trois 
grands  vaiiTeaux  ,  fur  lcfquelslc  Chevalier  d  e  Villegagnon 
s 'étant  embarqué,  avec  quantité  de  Gilviniltes,  entra  fur 
latin  de  Novembre  de  l'an  1J55.  dans  la  Kivicre  de  Janeiro, 
fur  la  cote  du  Brcfil.  Lâ  il  descendit  dans  une  Ifle ,  ou  i:  bâtit 
un  Fort  qu'il  appella  Coligny ,  du  furnom  de  l'AiniraJ,au- 
quel  ayant  renvoyé  deux  de  fes  vaiiTeaux  chargez  de  mar- 
chandtfcs  Se  de  rarctez  de  ce  pays- là ,  il  demanda  du  fecours 
pour  achever  de  s'établir,  Se  pourfe  défendre  contre  les 
Barbares  &  contre  les  Portugais  qui  s'étoient  rendus  maî- 
tres de  prefquc  toute  cette  c6te  du  Brefil.  L'Amiral  luy 
envoya  l'année  fui  van  te  trois  autres  vaiueaux  ,  fur  les- 
quels ,  entre  un  très  -  grand  nombre  de  Proteftants ,  il  y 
avoit  deux  célèbres  Miniftres  de  Genève  ,  Pierre  Richer, 
'  &  Guillaume  Chartier.  Ils  arrivèrent  en  Amérique  au 
mois  de  Mars  1558.  Se  cette  Colonie  y  célébra  la  Ccnc fé- 
lon la  difeipline  de  Genève.  Mais  il  Survint  des  contefta- 
tions  de  doctrine  entre  les  CalviniAes,  qui  defabuferent 
Villegagnon  ,  &  luy  firent  connoitre  que  cette  Secte  n'a- 
voit  nen  de  fixe  Se  d'anété  :  c'eft-pourquoy  il  renonça  aux 
nouvelles  erreurs  i  Se  fc  déclara  hautement  Catholique. 
Après  quoy ,  s'etant  rendu  le  plus  fort  avec  les  Catho- 
liques, Se  ceux  d'entre  les  Proteftants  qui  fuivirent  fon 
exemple,  il  chalfâ  aiiement  les  autres,  dont  quelques- 
uns  fe  bazardèrent  de  r epafler  la  Mer  fur  un  méchant  vaif- 
feau.  Mais  ne  recevant  plus  de  fecours  de  l'Amiral  qui 
•voit  appris  fa  converfion ,  Se  ne  pouvant  rcTirter  aux  Por- 
tugais Se  aux  Sauvages,  il  fut  contraint  d'abandonner  fon 
Fort  de  Coligny ,  Se  de  revenir  en  France ,  où  il  écrivit  con- 
tre le  Calviniime.  Richiera  compofé  fa  Vie.  *  La  Croix  du 
Maine,  Du  Verdicr- Vauprivas ,  Sponde,  1»  AnnÂ.  Louis 
Mai  m  bourg,  m-},  du  Cthitùfme. 

VILLEGAS,(Alphon(e)  Hiftorien  Efpagnol ,  natif  de 
Tolède  ,  floriflbit  vers  l'an  1596.  Ses  Ouvrages  font,  Vit* 
Siuflerum,  qu'on  appelle  ordinairement,  flot  SMtUnm.  Viu 
SAnfloritm  vruru  TtjiamtHti.  Cettmumtiu  SMfhrum ,  qui  font 
trois  différents  Volumes.  Hemttu  in  mhi  t»tiui  IvtnpliA  & 
fcfiti  dits.  BxemfU  ftt'Himum  «  MarteMdruU  btuftj.  Ce  der- 
nier fait  le  quatrième  Tome  des  Vies  des  Saints  qu'il  a  écri- 
tes ;  dont  letitretft,  Frufius  SMtâttum.  *  Btbl.  H  fp. 

VILLLGAS ,(  Anne  de  )  de  Medina  delCampo ,  dans  la 
Callille-Vicille,  écrivoit  en  cinq  ou  lix  fortes  de  Langues, 
&  parloitnon  feulement  François  &  Portugais,  mais  encore 
Italien.  «  Pierre  de  Moia  ,dt  ttlufi.  ttm.  U.  j.f.  48.  Nicolas 
Antonio ,  ni!>l.  H  fp. 

V1LLEHARDOUIN  (  Geofroyde)  Chevalier,  Maré- 
chal de  Champagne ,  compofa  l'Hiitoire  de  la  prife  de  Con-  . 
ftantinoplc  par  les  François  en  1104. 

VILLELME  ,  vingt-uniéme  Lvêque  dXJtrccht ,  reçut  | 
le  Comte  de  Hollande  par  forme  de  relitution,  comme 
il  parc-ic  par  les  Lettres  patentes  de  l'Empereur  Heury , 
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datées  de  Werede  les  années  1054.  &  1071.  Robert  qui 
fut  peu  après  Comte  de  Flandres ,  occupoit  le  même  Com- 
té de  Hollande;  Villelme  y  entra  avec  des  troupes ,  chaf- 
fa  Robert,  Se  reprit  le  Comte  pour  Theodoric,  qui  étoit 
mineur.  Il  étoit  fecouru  de  Godefrov ,  Duc  de  la  Baflc- 
Lorraine,  dit/rB»#«,qui  obtint  de  l'Evéquc  ce  Comté,  i 
condition  de  repnfe.  *  GalU*cbnjhdH4,  tu.  Iftfitft  Vitr*- 
)tci  ni. 

VILLE-NEUVE  (Elion  de) vingt-lixiéme Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Terufaicm ,  qui  rélidoit  alois 
à  Rhodes,  fuccedaen  ijij.i  F0ulquesdeV1llaret.il  étoit 
auparavant  Grand-Prieur  de  faint  Gilles,  de  la  Langue  de 
Provence  :  Se  fut  élù  par  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  qui 
étoient i  Avignon,  après  la  renonciation  que  le  Grand- 
Maître  de  Viilarct  y  ht  entre  les  mains  du  Pape ,  qui  tenoit 
(bnSicgc  en  cette  Ville.  D'abord  il  s'appliqua  à  acquitter 
les  dettes  de  la  Religion,  qui  avoit  fait  de  grands  emprunts, 
&  augmenta  les  Rcfponfioiis  ;  c'cll  i-dire,  les  taxes  qui  fe 
lèvent  fur  lesCommanderies,  au  profit  du  commun  "1  hre- 
forde  l'Ordre.  Il  vendit  auffi  au  Pape  ce  que  la  Religion 
pofledoità  Ca hors  en  Quercy ,  pour  deux  mille  cinq  cents 
écus.  En  ce  temps ,  il  fut  nommé  par  le  Pape  i>our  traiier 
de  la  Paix  entre  le  Dauphin  de  Vienne,  &  IcComtedcSa- 
voye  :  mais  avant  qu'il  y  fut  arrivé,  ils  furent  accordez 
parl'cntrcmifcdc  Charles,  frère  du  Roy  Philippes  de  Va- 
lois. Le  Grand  Maître  eut  enfui  te  ordre  du  Pape  de  le  re- 
tirer à  Rhodes,  pour  s'y  préparer  i  fecourir  les  Princes 
Chrétiens, &â  faire  réurfir  la  Ligue  concluccontre  les  Turcs 
entre  fa  Sainteté  Se  le  Roy  de  France.  Avant  que  de  partir , 
il  tint  un  Chapitre  General  1  Montpellier,  où  furent  créez 
les  Baillifs  Conventuels  qui  font  les  Chefs  de  chaque  Lan- 
gue; fçavoir,  le  Grand  Commandeur,  le  Grand  Hofpîta- 
îier ,  le  Grand  Maréchal,  l'Amiral ,  le  Turcopclier ,  le  Dra- 
pier ou  Grand  Confervateur,  Se  le  Grand  Threforier.  On 
rît  auflî  des  Grands  Prieurs  Se  des  Baillifs  qu'on  appclloit 
de  deçà  la  Mer,  qui  dévoient  être  changez  de  dix  en  dix 
ans.  11  fut  ordonné  que  les  Commanderies  vacantes  feroient 
conférées  par  chaque  Grand  Prieur  en  fon  Prieuré  :  rc- 
fervé  néanmoins  au  Grand-Maître  le  pouvoir  de  donner 
en  dix  ans  deux  Commanderies  de  chaque  Prieuré  à  cecx 
qu'il  luy  plairoit;  Se  de  conférer  huit  Dignitez  deGrani'- 
Croix;  fçavoir, lesCommanderies  d'Arménie , de Naples, 
&  d'Athènes;  les  Prieurez  de  Hongrie,  de  Caftillc  Se  de 
Catalogne;  la  Châtellenie  d'Empolte;  &  le  Comté d'A-. 
life.  Le  Grand-Maître  de  Ville-neUve  étant  arrivé  à  Rho- 
des ,  y  célébra  un  Chapitre  General ,  où  il  fit  pluiieurs  Rè- 
glements. Vers  l'an  1340.  quelques  envieux  écrivirent  au 
Pape  que  les  Chevaliers  d«.  Rhodes  étant  devenus  fort  ri- 
ches.commcnçoient  à  s'abandonner  aux  défordres  des  Tem- 
pliers ;8i  qu'il  feroit  à  propos  de  partager  Ks  biens  de  la 
Religion  entre  deux  Ordres,  pour  exciter  l'émulation  en- 
tr'eux ,  &  empêcher  le  relâchement.  Mais  ces  avis  ne  fu- 
rent pas  écoutez,  &  le  Grand-Maître  de  Ville-neuve  pour 
faire  connoitre  fon  zele  arma  fix  Galères,  afin  d'aider  U 
Ligue  des  Princes  Chrétiens.  Ne  voulant  pas  que  rien  luy 
manquât  pour  cette  expédition ,  il  introduîlit  le  Mortuai- 
re ,  Se  le  Vacant  ;  c'eft-à-dirc ,  le  droit  de  prendre  au  pro- 
fit du  Commun  Thrcfor  les  revenus  des  Commanderies 
Se  des  Prieurez ,  depuis  la  mort  de  celuy  qui  en  jouiiTo/t , 
jufques  i  la  Nativité  de  faint  Jean-  Baptiftc  :  8c  pendant  l'an- 
née fuivante ,  jufques  au  même  jour.  Cependant ,  fuivant 
l'intention  du  Pape,  il  envoya  des  Députez  à  Avignon» 
pour  y  conférer  avec  fa  Sainteté  fur  les  abus  qui  pourraient 
s'être  glilTcz  dans  l'Ordre.  On  y  tint  en  1346.  un  Chapi- 
tre General,  où  l'on  fit  plufieurs  Reformations  Se  Ordon- 
nances ,  dont  le  Pape  fut  rf  es-content.  La  même  année  le  17. 
May  le  Grand  Maure  Elion  de  Ville-neuve ,  mourut  i  Rho- 
des ,  &  fut  fort  regretté  des  Chevaliers ,  Se  de  tous  les 
Chrétiens.  Sa  prudence  éclata  en  pluiieurs  grandes  occa- 
fions ,  Se  particulièrement  lors  qu'il  réduifit  l'Hic  de  Lango  , 
qui  s'étoit  révoltée  contre  l'Ordre.  H  laifla  par  fa  bonne 
conduite  de  grands  Threfors  à  la  Religion ,  &  fignala  (à 
magnificence  par  les JEditiccs qu'il  fit  bâtir  à  Rhodes;  fça- 
voir l'Eglife  où  il  fonda  deux  Chapelles  Magiftralcs  ,  Se  le 
Château  qui  fut  appcllé  de  fon  nom.  Elion  de  Ville-neu- 
ve fonda  dans  le  Diocefe  de  Fréjus  un  Monaftere  de 
Chartreufcs,  nommée  Celle  Robaud ,  où  une  defesfeeurs 
nommée  Rozeline  mourut  faintement.  On  montre  encore 
aujourd'huy  dans  un  Con  vent  d'Obfervantins  fon  corps 
qui  s'eft  confervé  fans  corruption  ,  avec  quelque  petit 
coffret  rempli  de  Reliques,  que  fon  frère  le  Gra»d-i\iai- 
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tre  luy  envoya.  Cctre  Eglifc  de  Cclle-Robaud  fin  con- 
facrée  par  Eleazir  de  Ville-neuve  ,  premièrement  Cha- 
noine de  Fréjus,  &  alors  Evéque  de  Digne ,  oncle  ou  frè- 
re d'Elion.  Il  eut  pour  fuccefleur  Dcodatde  Gczon.*  Bo- 
fio ,  Hijhm  de  fétat  ft*m  dt  fmfâltm.  N'aberat,  Prmltgtsit 
4'Ordre. 

VILLE-NEUVE ,  (  Michel  de  )  natif  de  Dauphiné,  fit 
imprimerà  Lyon  en  1541.  la  Géographie  de  Ptolomée , que 
Bilibaldus  Pirchaimerus  de  Nuremberg  avoit  traduite  en 
tjiy.  après  l'avoir  corrigée  fur  plufieurs  Livres  Grec»  qui 
luy  tombèrent  entre  les  mains.  Cette  édition  fut  beaucoup 
plut  ample  que  les  précédentes ,  parce  qu'il  joignit  aux 
noms  anciens  des  Villes ,  des  Provinces ,  des  Fleuves ,  6c 
des  Montagnes,  ceux  qui  étoient  cnufage  defon  temps.  Il 
ajouta  encore  u.  Tables  de  la  Terre  connue ,  par  Pto- 
iumée. 

VILLE-NEUVE.  C/™fr«.  Arnaud  Huon.fc  Thomas  de 
Ville-Neuve. 

V1LLEROY.  cktrihei  Neuville. 

VILLERS,  (  Jean  de;  vingt-deuxième  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  faint  Teandc  Jerulalcm  ,&  membre  de  la  Lan- 
gue de  France ,  fut  élû  après  la  mort  de  Nicolas  de  Lor- 
-jueen  n88.  &  régna  trois  ans  dans  l'Jlle  de  Chypre.  11 
ut  le  dernier  Grand  Maître  de  l'Ordre  en  Syrie  :  car  de 
fon  temps  toutes  les  Villcsque  lesChiétiensy  polledoicnt , 
furent  prifes  parMelec  Scraf ,  Soudan  d'Egypte  ,qui  Ce  ren- 
dit Maître  de  Ptolemaïde ,  ou  Acre  ,  l'an  1191.  Henry  de 
Luzignan,Roy  de  Jerulalcm  fie  deChypie,  le  Grand-Maî- 
tre de  Villers,  8c  les  Chefs  des  autres  Religions  Militaires, 
foùtinrcnt  les  Ennemis  rufqucs  1  ce  que  tous  les  Chrétiens 
fuflent embarquez:  puis  cédèrent  peu  à  feu  en  combat- 
tant jufqucs  i  leurs  Vaifleaux.  Le  Roy  de  Chypre  don- 
na la  Ville  de  Limiflbnaux  Hofpitalicrs  &  aux  Templiers, 
pour  y  faire  leur  réiidence.  L«  Grand-Maître  de  Villers 
ne  voyant  aucune  apparence  de  fceours,  pour  rentrer 
dans  la  Terre-Sainte,  s'appliqua  1  régler  les  affaires  de  fa 
Religion,  &  tint  deux  Chapitres  Généraux.  Il  ordonna  auHî 
que  tous  les  Chevaliers  vinrent  à  Limiflbn,  avec  leur  équi- 
page ,  pour  défendre  l'Iflcde  Chypre  contre  le  Soudan.  Ce 
Ait  luy  qui  établit  la  forme  de  l'Election  du  Grand  Mai- 
ti. ,  telle!  peuprés  qu'elle  s'obfcrve  aujourd'huy  ;  ce  qui 
fe  voit  par  les  Statuts  qu'il  en  a  faits.  Il  mourut  de  vicilleûe 
&  de  dcplaiiîr  l'an  1194.  &  eut  peur  fuccefleur  Odon  de 
Pins.  *  Bofio ,  Ht  fi.  dt  l'Ordre  dt  S.  \e*n  de  f  enfilent.  Naberat , 
TrMe^ei  de  l  'Ordre. 

VILLIC.f  Joae)néaRefel,Villede  la  Province  de  Wer- 
nerand  dans  la  Prulfe ,  i  l 'âge  de  quinzeans  enfeigna  la 
jeunefleâ  Francfort  fur  l'Oder,  &  y  expliqua  publique» 
met  t  les  Bucoliques  de  Virgile.  Quelques  .nnccsapré*s  il  y 
fut  honoré  de  la  Charge  de  l'rofciïeur  en  L-ngue  Grecque  , 
&  de  Recteur  de  l'Académie.  Enfin ,  après  y  avoir  enfeiunc 
la  Médecine  avec  beaucoup  de  réputation ,  il  mourut  d'a- 
poplexie l'an  ijja.  âgé  de ji. an, non pasà  Francfort , com- 
me le  Prélident  deThou  l'a  écrit .mmauChâtcau  de  Libufe, 
rùilétoitaliépour  fegarentir  de  la  perte  qui  défoloitalori 
cette  V  ille-lâ.  Ses  principaux  Ouvrages  font,  Compendinm  Ar- 
mm.  De  fernando  ftudto  tn  quolibet  Artium  génère.  De  iHuflts 
Dtoligns.  ïxpluttiQ  de  Zjtbr,  fuctmo ,  &(.  M*gim*.  cmmtnu- 
Ttus  Anitinvius.  Confit*  MeduA.  ObftrvMimts  m  LdcUutittm  de 
OpifitioDe'.  ixpcfit:om  F.Vdngtlu.  Comment  mi  in  tptjloUs  VauIi 
dd  Tmotheum ,  (ji.  *  Thuan.  Hift.  Mclch.  Adam. 

VILL1ERS,  (Jean  de)  Chevalier,  Seigneur  de  l'Ifle. 
Adam  fie  de  Villicrs-le-Bel ,  s'engagea  dans  la  faction  de 
Bourgogne ,  6c  fut  premièrement  créé  Maréchal  de  France, 
au  lieu  de  Pierre  de  Rieux ,  le  17.  Juillet  1418.  6c  confirmé 
de  nouveau  dans  cette  Charge,  au  lieu  du  Seigneur  de  Bou- 
cicaut,Iei7.  Août  fuivant.  Deux  ans  apré*  il  fut  arrêté  par 
ordre  du  Duc  d'Exceller  prifonniera  la  Baitillcde  Paris, 
par  l'ordre  de  Henry  V.  Roy  d'Angleterre ,  qui  étoit  venu 
en  Franceavcc  une  puiflànte  armée.  Fenin  rapporte  dans  fes 
Mémoires,  que  le  Seigneur  de  rifle-Adam  étant  revenu  de 
Bou  rgogne.alla  trouver  le  Roy  Henry  V.pour  quelque  affai- 
re qu'il  avoit,  &  que  ce  Roy  trouva  fort  mauvais  que  l'Ifle- 
Adam  le  regardât  en  face  en  luy  par lant;ccqu'iIcroyoit être 
une  marque  de  peu  de  refpect.  Quoique  l'Ille-Adam  luy  re- 
montiâe  que  c'étoit  la  coûtume  de  France;  8c  que  ceux  qui 
ne  regardoient  pas  ecluy  auquel  ils  parloient,  étoient  soup- 
çonne/, de  trahilbn,8c  de  quelque  mauvais deflein  ;  ce  Roy 
ne  lailfapasde  luy  en  vouloir  du  mal,  fit  l'eût  fait  mourir, 
li  leDtJC  Philippesde  Bourgogne  n'eût  employé  fon  crédit 
pour  luy  fauver  la  vie.  Apres  avoir  été  remis  en  liberté, 


l'an  14».  Henry  V.  étant  mort ,  continua  f«  fcrvkes  au- 
prés  du  Duc  de  Bourgogne ,  oui  le  ht  Gouverneur  ce  Patis 
fan  1419.  &  Chevalier  ticlaToifon  d'or  l'année  limante. 
Henry  VI.  Roy  d'Angleterre .  qui  fe  fitcouronnerRoy  de 
France ,  le  rétablit  dans  fa  Charge  de  Maréchal  de  France, 
le  a,  May  143a.  Enfuitc  ilpntGouroay  ,ferviiauli(£cde 
Lagnyen  1451.0c  fe  rendit  Maître  de  laint  Dcrys  en  141,5. 
Mais  peu  après  il  rentra  au  fervice  du  Roy  Charles  vil. 
prit  Pontoile  fur  les  Anglois,  &  facilita  la  réduction  ce  Paris 
i  l'obé'iûance  du  Roy  en  1436.  Il  fut  tué  à  Bruges  dam  une 
fédition  populaire ,  l'an  1437.  8c  fut  enterré  dans  rEguïc  de 
faint  Donatien  delà  même  Ville.  Ilétoit  lUsdcPiiRRf  de 
Villiers  II.  du  nom ,  Seigneur  de  l'Ifle- Adam ,  &  de  Jeanne 
de  Châtitlon  ,  fie  petit  hlsde  Pierre  de  Villiers  I.du  10m, 
Seigneur  de  l'Ille-Adam,  Porte-Oriflamme,  6c  Grand-Mii 
tre  de  France.  Defon  époufe  Jeanne ,  héritière  deVallen- 
goujatt,il  lai/fa  Jacques  de  Villiers,  Seigneur  de  l'Ifle. 
Adam ,  ficc.  Chevalier,  Confeillerfic  Chambellan  du  koy 
Charles  Vil.  Garde  de  la  Prév6té  de  Paris ,  qui  s'alita  me 
Jeanne  de  Nèfle,  iillc  de  Guy  de  Ncfle  111.  du  nom,  Sei- 
gneur d'Offemont ,  fie  qui  mourut  le  ty  d'Avril  147a.  Lturt 
Enfants  furent  Antoine  de  Viiliers.Seigneur  de  riile-Adara 
oui  fuit  :  Loliis,  Ex  cque  0c  Comte  de  Beauvais .  mort  le  24. 
Août  ttii.  Gv  r,  Abbé  de  Cluny  ,  mort  le  aj.  Juin 
ift.6.  Phii  ipits  de  Villiers  l'Ille-Adam  .Grand-Maitrc  de 
l'Ordre  de  laint  Jean  de  Jerufalem,  dont  nous  parleronsplus 
bas  dans  un  Article  Fcparé.MARih  de  Villiers, femme  de  Guy 
l'ot,Chcvalier,C<.'mte  de  faint  Paul,  Seigneur  de  la  Prune,* 
Bailly  de  Vermandots;  6c  mere  d'Anne  Pot,  Dame  de  Dam- 
ville,  mariée  i  Guillaume,  Seigneur  de  Montmorency, 
dont  elle  eut  Anne,  Duc  de  Montmorency ,  Pair  6c  Con- 
nétable de  France:&  Gabrklu  de  Villiers,  qui  épuufa  Phi. 
lippes  l'Huillier,  Seigneur  de  Cailly,  Capitaine  de  la  Ballille 
de  Paris.  Antoine  de  Villiers,  Chevalier,  Seigneur  de  l'Ifle - 
Adam.époufaen  premières  n6ce»Marguerite  dcMontmorcn- 
cy,  fille  puînée  de  Charles  ,  Seigneur  de  Gouilàin ville  ;  ic 
en  fécondes,  Agnès  de  Moulin ,troi(iémc  fille  de  Jcande 
Moulin,  Seigneur  de  Fontenay  en  Brie  &  de  Meflyj&de 
Marguerite  deKouvroy,  dite  de  Saint  Simon.  U  mourut 
fan  1504.  Du  premier  lit ,  vint  Gaerielle  de  Villiers, 
morte  fans  Enfant  de  François  du  Fau ,  Seigneur  de  >\km- 
tclan ,  fon  mary.  Du  fécond  lit  fortirent  Charles ,  Eve. 
que  6c  Comte  de  Beauvais,  Abbé  de  Limoges  6c  ce  Val , 
Seigneur  de  lTtlc-Adam.mort  le  16.  Juin  de  l'an  i5je.CiAu- 
de,  Seigneur  d'Avcncs ;  qui  laiffadcs  Enfants;  tic  Lcuist 
de  Villiers,  qui  époufa en  premières  nâces Claude  de  Bif- 
lipat ,  Seigneur  de  Hanarchc  ;  &  en  fécondes ,  Jacques  d'O, 
Seigneur  de  Francon ville,  par  contrat  du  4.  Mars  1514. 
dont  elle  eut  Charles  d'O,  Seigneur  de  Francon  ville-iux- 
Bois,  duquelfont  defeendus  les  Marquis  de  Franconville, 
&■  les  Seigneurs  de  Villiers.  *  Le  Pere  Anfeirae ,  hij>.»ae  àtt 
Officier  1  dt  li  Ceurtnne. 

VILLIERS,  llfle- Adam ,(  Philippe*  de)  de  l'ilIuAre 
Mai  fon  de  Villiers  l'Ifle  Adam.fle  quarante- troiliéme  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  fucceda  ea 
1511.  à  Fabrice  Carreto.  Avant  fon  élection,  il  étoit  Grand 
Hofpitalier ,  Chef  de  la  Langue  de  France ,  8c  Ambafia- 
deur  auprès  du  Roy.  Dés  qu'il  fut  arrivé  à  Rhodes  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année,  il  pourvut  aux  Fortifica- 
tions de  la  Ville,  pour  foûtenir  le  fîege  dont  il  étoit  mena- 
cé. Pendant  qu'il  s'occupoit  a  conferver  ce  Boulevard  de 
la  Chrétienté ,  un  Médecin  Juif,  qui  fer  voit  d'cfpion  aux 
Turcs ,  leur  donnoit  tous  les  jours  des  avis,  par  le  moyen 
d'unGrecde  Scio,  qui  les  faifoit  tenir  i  Conftantinople. 
D'ailleurs  André  d'Amarat,  Prieur  de  Caflille ,  8c  enfuite 
Chancelier  de  l'Ordre  {  qui  étoit  ennemi  du  Grand-Maî- 
tre ,  parce  que  l'Ille-Adam  luy  avoit  été  préféré  lors  de 
l'élection  à  cette  dignité  a  laquelle  il  prétendoit,)  donna 
plulieurs  inliruc~tions  au  Grand  Seigneur  par  un  Efclave 
Turc  ,  qu'il  feignit  de  renvoyer  pour  aller  quérir  le  prit 
de  fa  rançon,  &  qui  revint  avec  des  Lettres  de  Soliman, 
comme  on  fçut  depuis.  La  Flotte  des  Turcs  parut  devant 
Rhodes  au  mois  de  Juin  de  l'an  1512.  Elle  étoit  compofëe 
de  cent  trente  Galères ,  foixante-cinq  Galeaces&Maones, 
foixante  Fuites,  un  grand  nombre  de  Brigantins,  6c  dou- 
ze gros  Navires  qui  portoient  les  munitions  &  lagrofle  ar- 
tillerie. Quelques  jours  après ,  il  vint  encore  d'autres  Vaif- 
I  féaux  de  Syrie  :  &  l'on  pouvoit  compter  quatre  cents  voi- 
les&c  deux  cents  mille  hommes,  dont  il  y  en  avoit  foixan- 
1  te  mille  pour  travailler  aux  mines.  Pendant  le  fiege,  il  ar- 
[  riva  de  nouveaux  fecours, qui  failbient  plus  de  cent  mille 
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hommes.  Tout  cet  appareil  n'ébranla  pas  le  court ge  du 
Grand-Maitre  Je  Villiers ,  qui  reduifit  le*  Turc*  1  envoyer 
vers  Solinun,pour  le  fupplier  d'y  venir  en  perfonne/il  fou- 
haitoit  la  prife  de  cette  Place.  Après  une  infinité  de  violents 
«flauts.  les  Allicgcants  furent  fouvcnt  repouflcz ,  Se  le  Grand 
Seigneur  eut  quelque  temps  la  penfée  de  lever  le  fîege.Mais 
dans  cette  conjoncture ,  il  reçut  des  avis  des  Traîtres,  qui  é- 
toient  dans  la  Ville,  &  s'opiniâtra  à  s'en  rendre  Maître.  On 
découvrit  la  trahifon  d'Amarat  qui  eut  la  tête  tranchée ,  0c 
celle  du  Médecin  Juif  qui  fut  écartelé.  Enfin,  parce  que  les 
Princes  Chrétiens  n'avoient  envoyé  aucun  fccours  pendant 
un  l>cgc  de  lîx  roois,le  Grand-Maure  fut  contraint  de  rendre 
la  Ville  Ci  l'Iflc  parcompofition  le  id.Decerabre  ijii.  Cette 
conquête  coûtai  Soliman  desfommes  immenfes ,  &  plus  de 
cent  mille  hommes  de  combat.  Il  reçut  très  civilement  le 
Grand-Maitre  de  Villiers  ;  le  loua,  le  plaignit ,  Se  luy  Ht  les 
offres  les  plus  magnifiques,  pour  l'obliger  de  refter  auprès  de 
luy.  Le  Grand-Maître  partit  de  Rhodes  le  premier  jour  de 
Janvier  15a;.  avec  cinquante  voiles,  qui  portoient  fes  Che- 
valiers, Se  environ  quatre  mille  habitants  ;&  après  avoir  paf- 
fé  l'hy  ver  en  Candie,  arriva  au  Port  de  Meffine  en  Sicile  l  la 
bn  d'Avril.  Il  n  avoit  qu'une  voile  déployée ,  qui  reprefen- 
toit  Notre-Dame  de  Pitié ,  avec  ces  mots ,  A§tSis  fpet  urne* 
nbtu.  De  la  il  continua  ion  voyage  jufqu'a  Rome, où  il  fe 
trouva  au  décès  du  Pape  Adrien  VI.  Se  fut  Gardien  du  Coo- 
clave,auqucl  fut  élûPa  pe  J  u  !  ei  d  eMedi  cis,Chevalier  de  l'Or- 
dre, Grand  Prieurde  Capouë. Cardinal,  neveu  du  Pape  Léon 
X.  Se  nommé  Clément  Vil.  Sa  Sainteté  luy  donna  l'an  1)14. 
la  ville  de  Vicerbe,  en  attendant  une  Retraite  plus  fïïre  où  la 
Religion  pût  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Au  moisde  Juin 
1517.  le  Grand-  Maître  tint  un  Chapitre  General  à  Viterbe, 
dans  lequel  on  prit  la  réfolution  d  accepter  l'Ifle  de  Malte , 
que  l'Empereur  Charles-  Quint  off  oit  a  la  Religion.  De  U  il 
fé  retira  iSaragofleen  Sicile  ,  où  il  reçut  la  donation  de  Mal- 
té,  de  Gozc,  c*  de  Tripoli  de  Barbarie  .  par  Lettres  Patentes 
de  cet  Empereur,  du  moi?  de  Mars  15 $0.  U  arriva  a  Malte  au 
mois  d'Octobrc.&y  donna  tous  les  ordres  neceflaires  pour 
ce  nouvel  établufcmcnt.  Ence  temps  les  deux  Langues  d'£f- 
pagne,qui  nepouvoien  t,fan$  beaucoup  d'incommodité,yivre 
dans  une  feule  Aubergc.fe  réparèrent  en  deux,par  permillîon 
du  Confcil  :  ceux  de  Caitillc  Se  de  Portugal  dans  une  Auber- 

fe;tVccux  d'Aragon,  de  Navarre  &  de  Catalogne  dans 
autrcXe  Grand-Maître  àe  l'Ifle- Adam,  l'étant  fignalc  pen- 
dant tout  fon  règne  par  fon  cou  rapepar  fa  prudence  4V  parla 

Îieté  ,finit  fes  jours  en  fortifiant  Hflc  de  Malte,  Se  la  ville  de 
*ripoli,&  mourut  au  mois  d'Août  1554.  âgéde70.  ans,  fort 
regretté  de  toutle  monde,aprés  avoirgouverné  prés  de  deux 
ans  à  Rhodes,huit  ans  fans  retraite  aflurée,  Se  trois  ans  Se  de- 
roy  i  Malte,  Il  eut  pourfucceffeurPerrin  de  Pont.*  Jacques 
Bofio,  Pierre  Boulât  Se  Jean  Baudoin,  Hifieire  de  Mdlte, 
liv.  18.  to. &  fitir.  Beaucaire,  /iv.  17.  Jacquesde  Bourbon,  Re- 
lation du  fiege  de  Rhtdtt.  Sponde,  in (awmJ.  Naberat ,  Trwltget 
dt  l'ordre dt  S.fetndef 

VIMORY  ,  petit  Village  â  une  lieuë  de  Monta  rgis,  vers 
le  Midy,eft  célèbre  parla  viâoire  que  le  Duc  de  Guife 
remportt  en  1587.  fur  les  Rciftres&  Lanfqucncts,  qui  é- 
toient  defeendus  en  France  par  l'entre  m  îfc  du  Duc  de 
Bouillon ,  fous  U  conduite  deCalimir,  Aleroand ,  pour  fe- 
courir  les  Huguenots.  *G.Morin,Hiyf.  deGdfliimt. 

V1NCENNES,  Château  proche  de  Paris,  du  côté  de 
l'Orient  fut  commencé  par  Phîlippes  de  Valois ,  lequel  en 
IJ27.  l'éleva  jufques  aurez  de  chautfée.  Le  Roy  Jean  con- 
tinua cet  édifice  jufques  au  troifiéme  étage  ;  8c  Charles  V.le 
fit  achever.  En  1614.  la  Reine  Marie  de  Mcdicis  fit  com- 
mencer cette  belle  Galerie,  que  l'on  y  voit  du  côté  de  Pa- 
ris ;  Se  le  Roy  Louis  leGrtnd  mit  en  1660.  ce  fuperbe  bâti* 
snent  dans  l'état  où  il  eft.  Ce  Patais ,  qui  eft  tres-magnifique, 
eft  accompagné  d'un  Château  fort,  qui  fert  de  priion  pour 
les  Perfonnes  deconiideration.  Le  Maréchal  d'Ornano  y 
mourut  prifonnier  l'an  1616.  Le  Duc  de  Vendôme  ,  Se  le 
Chevalier,  fon  frerc,  y  furent aufli  renfermez  ;  Se  le  der- 
nier y  mourut  de  maladie.  Le  Duc  de  Puylaurcnt  y  fut  me- 
né en  1636.  Se y  trouva  fon  tombeau,  par  le  lënfible  dépl  liiir 
qu'il  eut  de  fa  captivité.  Il  y  a  dans  la  cour  de  ce  Château 
une  Sainte  Chapelle,  qui  fut  fondée  l'an  1579.  par  Charles 
V.  lequel  y  mit  un  Threfoner ,  un  Chantre ,  fept  Chanoi- 
ncs,quatre  Vicaires  Se  deux  Clercs.  Le  Château  de  Vincen- 
nés  eft  environné  d'un  grand  Parc,  que  le  Roy  Philippes 
Mgufie  fit  fermer  de  murailles  l'an  118*.  U  y  avoit  dés  lors 
un  vieux  Château,  que  Philippes  de  Valoisht  dtmolir.pour  1  cm(**s. 
en  bâtir  un  nouveau.  Le  Roy  Charles  V.  naquit  i  Vincenae*  j    XL  Barthélémy  IL  ou  Ywcsm,  Baron  de  Brantes ,  S*- 
TmelV.  Vuuuu 
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en  1-  -8. 8c  trois  Rois  de  France  y  font  morts  ;  feavoir,  Louis 
X.  dit  Hun»,  en  i$i6.  Charles  IV.  dit  le  Bel,  Charles  IX.  en 
1 J74-  comme  aufli  Henry  V.  Roy  d'Angleterre ,  en  141a. 
*  Le  Maire ,  Pmth  Miien  &  neuve**. 

VINCENS.DE  MAULEON,  DE  SAIGNETS, D'AS» 
TRAJD ,  DE  CATJSANS,  noble  Se  ancienne  Maifon  du 
Comut  Venaiffin,  eft  originaire  d'Italie,  félon  la  tradition 
du  pays.  Un  vieux  manuferit  coofervé  dans  les  Archives  de 
cette  Famille,  porte  qu'elle étoit  defeenduè'  des  anciens  Sei-> 
encursde  Vizence,  capitale  du  Vicentin  ,  dans  l'Eut  de 
Venifc,  de  laquelle  elle  a  confervé  le  nom. 

L  V incens  de  V incens  ,  rendit  hommage  au  Comte  de 
Touloufe,  en  ioia.  pour  la  Barabnie.cVTerres  deBrantes,de 
Savollian,  Oc  de  S.  Léger  que  fes  descendants  ont  podedées 
fucccffivementde  père  en  fils  jufqu'en  1630.  Il  avoit  epou- 
fé  HERMENSADE,  fille  de  Noble  Barras  de  Barras, Seigneur 
delà  Baflide,  &  Confeigneur  de  Vidauban  ,dans  le  Dio- 
cefe  de  Fréjus,  de  laquelle  U  laiûa  BsrtbeUmjdtVmtetu,  qui 
fuit. 

II.  Barthélémy  I.  de  Vincens,  Baron  de  Brantes!,  Savol- 
lian, Se  Saint  Léger,  prit  alliance  avec  PEND/NE,  fille  de  Jean 
de  Blacas,  furnommé  le  Chevalier  Çjuu  *e*r.  Par  Ade  du  ta. 
Avril  1078.  reçu  par  Dominique  Vendo  Notaire  d'Oran- 
ge, cette  Dame  acquit  de  Raitsond  Robert  Prince  d'O- 
range ,  une  Cenfe  d  un  florin  Se  demy  d'or,  payable  an- 
nuellement, avec  domaine  direct.  Dans  cet  Acle.au  derrière 
duquel  on  voit TEcuflbn  des  armes  de  Vincens,  elle  fè  nom* 
me  femme  de  Noble  Si  puiflant  Homme,  Barthélémy  de 
Vincens,  Baron  de  Brantes,  (  de  Srtntulu)  duquel  elle  eue 
BertTAnd  de  Vouent. 

III.  Bertrand  dp.  Vincens,  Baron  de  Bran  res.Sa vol  lian  » 
&  S.  Léger, eut  pour  femme  STEPHASETTE ,  fille  de  Geof- 
froy de  Meau  fang ,  Seigneur  de  Menamenes ,  laquelle  le  ren- 
dit père  de  Geoffroy  de  Vmcens. 

IV.  Geoffroy  de  Vincens,  Baron  de  Brantes,  Savollian, 
Se  S.  Léger ,  fe  maria  avec  AG  N  £'5,  fille  Se  héritière  de  Phi- 
lippes, Baron  de  Murvieux,  Se  Seigneur  de  S.  Victor  en 
Languedoc.  De  ce  mariage,  fortit  Adbtm*r  de  Vouent,  qui 
continua  la  pollerité. 

V.  Adhfmar  de  Vincens  ,  Baron  de  Brantes,  Savollian, 
Si  S.  Léger ,  Baron  de  Murvieux^c  Seigneur  de  faint  Victor, 
comme  héritier  de  fa  mere ,  époufa  TIBVRGETTE ,  fille  puî- 
née du  Prince  d'Orange,  laquelle  luy  apporta  en  dot,  les 
Terres  de  Caufans ,  6t  de  Montmiral.  C  eft  ce  qu'on  prou- 
ve, par  un  Aâe  original  tiré  des  Archives  d'Orange ,  qui 
fait  voir  que  Jofeph  de  laPife ,  dans  fon  Hiftoire  de  cette 
Principauté ,  a  ignoré  lenom  de  famille  que  portoit  le  Ba- 
ron de  Murvieux,  Epoux  de  Tiburgette  ,  laquelle  eut  de 
ce  mariage  :  1.  Ktjraend  de  Vmant ,  qui  fuit  :  II.  Pbiltfpm  de  Vin- 
(r*j,  Baron  de  Murvieux,  Seigneur  de  S.  Victor.Confeigneur 
de  Caufans,  Se  de  Montmiral.  U  prit  alliance  avec 
fille  du  Vicomte  de  Narbonne,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une 
fille  i  Ueétrix  dt  Vuuent ,  mariée  a  Bernard  de  Mauleon ,  au- 
quel elle  porta  en  dot  les  Coofeigneuries  de  Caufans  &  de 
Montmiral. 

VI.  Raymond  I.  de  Vincens,  Baron  dt  Brantes, Savol- 
lian, Se  S.  Léger,  Confeigneur  de  Caufans  Se  de  Montmiral , 
fut  pere  de  Girtud  de  Vuuent,  qu'il  eut  de  fon  Epoufe  DOU- 
CE USE  DE  ViLLESEVVEf  fille  de  N....  de  Villeneuve. 
Seigneur  de  Trans. 

VIL  Giraud  dl  Vincens,  Baron  de  Brantes  ,  Savol- 
lian ,  Se  S.  Léger,  Confeigneur  de  Caufans  &dc  Montmiral, 
fonda  le  Convent  des  Frères  Prêcheurs  à  Orange,  en  1144. 
il  avoit  époufî  1SABEAV  DE  CMRONB»  fille  de  Rican  de 
Caronb,  Chevalier,  Se  en  1146.  il  fit  fon Tefhuncnt ,  par 
lequel  ilinflitua  pour  héritier ,  fon  fils  Bjejnmd  U.  de  fin- 
ce**. 

VIII.  Raymond  II.  de  Vincens,  Baron  de  Brantes,  Sa- 
vollian ,  Se  S.  Léger ,  Confeigneur  de  Caufans ,  Se  de  Mont- 
miral, prit  pour  femme  GASPARDE  DE  HONVASLET ,  de 
laquelle  il  eut  Gdfpnrd  de  Vuuent. 

IX.  Gaspard  de  Vincens  ,  Baron  de  Brantes; Savollian, 
&  S.  Léger, Confeigneur  de  Caufans,  te  de  Montmiral, 
laifla  Purre  dt  Vment,  de  fon  Epoufe  MARGUERITE  AS- 
CELLE. 

X.  Pierre  de  Vincens,  Baron  de  Brantes , Savollian,  8C 
S.  Léger ,  Confeigneur  dcCaulâns ,  Si  de  Montmiral ,  é- 
poufa  FRASC01SE  DE  MAVLEOS  ,  fille  de  Jean  de  Mau- 
leon, Confeigneur  de  Caufans,  Se  en  eut  Btrrbelemy  dt 
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r ,  Confeigneur  de  Caufans,  te  de  Mont- 
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vollian  ,  &  S.  L-cger ,  v^miicigiicui  ac  \^bui<uis,  ol  ac  ivwm- 
miral  .fut  créé  )  an  itoo.Grand-Prevôt  desMonnoyes  de 
J'Empire  en  deçà  du  Rhône.  Il  s'étoit  mariée  avec  TERRINE 
DE  PErRE,  fille  d'Àflorgio  de  Pey**.  Baron  de  Baume, 
Confeigneur  de  Venafque ,  te  de  faint  Didier.  De  cette  al- 
liance fouirent  :  L.  fdectuts  it  Vinctns ,  qui  fuit  :  II.  Alix  dt 
Vincens ,  Epoufe  d'Euftache  de  Levi,  Baron  de  Quélus ,  du- 
ouel  elle  eut  entr'autres  Enfants,  deux  fils  Archevêques 
«l'Arles,  dont  l'un  fut  Cardinal. 

XII.  Jacques  Dt  Vincens,  Baron  de  Brantes ,  Savollian, 
À  S.  Léger,  Confeigneur  de  Caufans,flt  de  Montmiral.épou- 
A  ARGESSE  KE(tcHERJE,fillede  Raymond ,  Cbevalier,Con- 
ieigneur  de  Montdragon,dç$aquel!e  il  ltitia:l.B4rtbeletn} 111. 
de  Vincens,  qui  continua  la  pofterité  :  11.  Elttsr  dt  Vmctnt  : 
lU.Cttbtnn*  dt  Vincent,  femme  de  Jacques  deGrafie:  IV. 
MAtguritt  dt  Vmctns ,  Epoufe  de  Simonet  Adheraar  de Mon- 
net 

XIIL  Barthflemt  III.  de  Vincens  de  Mauleon,  Baron 
de  Brames,  Savollian,  BcS.  Léger,  devint  Baron  de  Cau- 
fans,  Bc  Confeigneur  de  la  Garde  Pariol ,  en  qualité  d'hé- 
ritier de  Jacques  de  Mauléon,  3ï  par  reconnouTancc  joignit 
les  Armes  de  Mauleon  à  celle  de  Vincens  Jl  obtint  en  1451.de 
Loiiis  de  Chilon,  Prince  d'Orange,  la  Faculté  d'exercer  la  | 
Juffice  ordinaire  de  fa  Baronie  de  Caufans ,  dans  toutes  les 
Villes  de  cette  Principauté,  &fut  créé  Ecuyer  de  toutes 
les  Ecuries  du  Roy  Louis  XI.  par  Lettres  Patentes  du  14. 
Janvier  1470.  Ce  fut  par  fon  entremife,  fle  par  celle  de 
Sifrin  Aleman,.  Seigneur  de  Châteauneuf-Redoiticr,  Se  celle 
de  Bcitrand  de  la  Baume-Suzc ,  que  Guillaume  de  Châlons 
accorda  des  Lettres  de  recours  en  1471. à  fesfujets  de  la 
Principauté  d'Orange.  Barthélémy  111.  époufa  en  premiè- 
res mkes  MIRACLE  DE  CHASVALEtS ,  hJle  de  Pierre,  dit  du 
Pc  n  ,  Seigneur  de  Valz  en  Vivaretz,  de  laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille ,  Parut  de  Vincent .  mariée  à  Raymond  de  Mon- 
tauban.  Upritunefconde  allunceavcc  f  RAScoisE  BVR- 
GOSDIOS  fille  d'Aftorgio  Burgondioo.Chevalier,  Seigneur 
d'Agoul.  dans  le  Comtat  VeuailEn ,  Bc  eut  de  cette  Dame; 
J.  Eiiemit  dt  Vmctns,  quia  continué  la  pofterité  :  ll.Gâum  dt 
Vincens,  mon  (ans  al  tance  :  fe*nde  Vincent ,  Prieur  de  Cha- 
ras  :  IV.  Autfme  Je  Vincent,  miriéei  Pierre  de  Blefac.  V.  X»- 
bmt  dt  l'imetu.  Enbn  il  fe  maria  en  trotliémes  noces  avec  SI- 
>IO\ETTE  DE  SIMIASE  GORDES,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'Lrifanti. 

XIV.  Etienne  de  Vincens  de  Mauleon,  Baron  de 
Brantes ,  Bt  de  Caufâns,  Seigneur  de  Savollian,  Ac  Saint  Lé- 
ser, Bc  Con'i  gne-irdc  ta  Garde  Pariol,  eft  (ans  doute  ce 
Sire  de  Mauleon ,  nommé  entre  les  principaux  Seigneurs  qui 
accompagnèrent  le  Roy  Charles  VIII.  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples.  Il  s'allia  avec  AXTOISETTE  BIAISE 
m'PRESSALARD,  Bc  eut  de  cette  Dame  :  J.  Ltiiis  dt  Vm. 
cens,  qui  continua  la  pofterité:  n.  Alitndti'inien^Chcvilier 
de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  :  ni.  Guillàtme  deVm- 
ttns  it  Msvleon ,  que  Bran  6mea  placé  dans  les  Hommes  II- 
luftres,  &  qui  fut  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l'Empe- 
reur Charles  Qjiut,  te  Gouverneur  pour  ce  Prince  en 
Afrique.  Il  fut  tue  fur  la  brèche  de  Ville-neuve,  qu'il  dé- 
fèiidoit  :  iv.fe*n  dt  Vincent  de  Mutlttn ,  qui  commanda  l'ar- 
tillerie dans  la  ville  de  Marfeillc  pour  le  Roy  François  I. 
contre  l'Empereur  Charles-Quint  :  V.  Rtftntng  de  Vuutnt ,  Re- 
ligieux de  Sjint  Ruf  :  VI.  GirAnd  dt  Vincens,  Pitancier  de 
Char i  as  :  171.  Ptrrettt- Mirât le  de  Vincent,  Epoufe  d'Arnaud  de 
Caubmc  :  Vlll.  Ltktfe  dt  Vmctns ,  mariée  à  Loiiis  de  Merles, 
Seigneur  de  BauchantilX.  MjgdeUtntdtVuutnj,  Religicu- 
ft  :  x.  Mvtbt  dt  Vuutnt,  femme  de  N.  de  Mootcnard,  de 
Vaifon. 

XV.  Louis  de  Vincbns.de  Mauleon,  Baron  de  Bran- 
tes'&  de  Caufans,  Seigneur  de  Savollian,  &  de  faint  Le- 
ger,Confeign.urdelaGarde  Pariol ,  fut  Kegcnt*c  Gou- 

de  la  Principauté  d'Orange ,  qu'il  pacifia  au  com- 
de  fon  adminifl ratio.i.  Ce  fut  en  crue  qualité , 


«tien  1530.  aux  obfeques  de  Philibert  de  Chilon ,  Prince 
d'Orange,  il  porta  la  bannière  de  cette  Souveraineté,  dans 
laquelle  il  avoit  rétabli  le  Parlement.  De  fon  Epoufe 
fMVNE  MATAVD ,  d'une  noble  famille  de  Valence,  en 
Dauphiné  ,  il  laiTa  :  l.Gut.laume  dt  Vmctns ,  qui  fuit  :  II.  I  rjn- 
pis  de  Vincent,  quieut  enpirtagela  Terre  de  SAVOLUAS, 
&  forma  la  branche  ic  ce  nom,  en  Dauphiné,  de  laquelle 
cftforti  un  Grand  Prieur  de  faint  Gilles  :  111.  Ltws  del'w- 
iens  :  IV.  M*%dtlatnt  de  Vincent  !  V.  M>r*ttt  de  Vincent ,  Epoufe 
d'Iiîprit  de  Brunelis,  Se  gneur  de  la  Chaux  :  VI.  Uutfede 
mtnt  ,  Rcligicufc :  VU.  Cltut it  Vmcou  ,| Rcligicufc  :  yiu. 


Anne  it  Vmas ,  mariée  ï  Jean  Silvou,  Seigneur  de  Coq. 
vernet. 

XVI.  Guillaume  db  Vincens.de  Mauleon,  Baron  de 
Brantes,  te  de  Caufans,  Seigneur  de  faint  Léger,  &  Coq. 
feigneur  de  la  Garde-Pariol,  fut  prié  par  Guillaume  de 
Naffau  IX.  du  nom ,  Prince  d  Orange  ,  d  accepter  le  Gou- 
vernement de  cette  Souveraineté ,  pour  y  rétablir  le  bon 
ordre,  ainii  que  cet  prédecefTeurs ,  te  en  fut  pourvu  par 
lettres  patentes  de  ce  Prince, du  ao.  Mars  156t.  Lezelea- 
vec  lequel  il  défendit  la  ville  d'Orange ,  fuivant  les  ordres 
du  Prince,  contre  les  enveprifes  des  Huguenots ,  irrita  con. 
tre  luy  la  fureur  de  ces  Factieux ,  qui  brûlèrent  après  là 
mort  le  Bourg,  l'Eglife,&  le  Château  de  Caufans.  vêtant 
rendus  maîtres  d'Orange ,  ils  pillèrent  la  maifon  8c  les  meu- 
bles de  ce  Seigneur,  ruinèrent  l'Eglife  desFreres  Prêcheur», 
où  ils  profanèrent  fon  Tombeau  ;  8c  en  ayant  tiré  fon 
corps ,  le  traînèrent  avec  indignité  dans  les  rues  de  cette 
Vilie. Guillaume  de  Vincens  avoit  pris  pour  femme  cuv- 
DE  DE  GRASSE ,  fille  de  Henry  de  Grafle ,  Seigneur  du  Ma», 
en  Provence ,  8c  de  Dauphine  de  la  Baume-Suze.  De  ce  ma- 
riage  naquirent  :  I.  Retint  de  Vincent ,  mort  fans  alliance  :  11, 
Ltutt  dt  Vincent,  mort  aullî  fans  avoir  été  marié.  III.  Hcmj 
de  Vincens,  qui  continua  la  branche  ainec:  IV.  Frjnçùs  de  I'hh 
etns ,  qui  eut  en  partage  les  Terres  de  Saint  Léger,  te  de 
Nioux  ,  tt  les  lailia  à  Philippes  fon  neveu  fils  de  Henry:  r. 
Scif  m  de  Vmceus ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem :  n.  p*bttne  de  Vincent ,  Dame  des  Galietes  :  n  j.  Ca- 
therine de  Vincens,  Dame  de  Glandage ,  toutes  deux  mortes 
fans  Enfants. 

XVII.  Henrit  dg  Vincens  ,  de  MA0LEON,Baron  de  Bran- 
tes, C<  de  Caufans,  Seigneur  de  Saint  Léger  &  de  Nioux, 
Confeigneur  de  la  Garde  Pariol ,  époufa  N  . .  Saignets, 
fille  &  héritière  de  Dame  Françoife  de  Sade  ,  Bc  d'Efprit, 
Saignets  ,  d  Aftraud,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Sei- 
gneur de  Vauclufe,  de  Mazans,  de  Laignes,  d'Iftres,  de 
Mimé,  te  Comte  d'Ampu rie  dans  le  Royaume  d'Aragon; 
en  venu  d'une  donation  faite  par  Yoland,  Reine  de  Sicile , 
te  de  Jerufalem,  à  Guillaume  Saignets ,  Ambaflàdeur  près 
de  fa-perfonne,  pour  le  Roy  Très-Chrétien.  Les  grands 
biens  qui  échûrent  à  la  Dame  de  Mauleon ,  luy  donnèrent 
lieu  de  fïgnalcr  en  plufieurs  occafions ,  fa  pieté  &  fa  libéra- 
lité. Ce  fut  elle  qui  fonda,  conjointement  avec  fes  feeurs, 
le  15.  Décembre  1609.  un  ConventdeRecollets ,  i  Mazan, 
Bt  le  to.  Septembre  1611.  un  autre  Convent  de  Minimes  i 
Venafque.  Elle  donna  auflî  de  grandes  Tommes  aux  PP.  Je- 
fuites,  Seaux  PP.  delà  Doctrine  Chrétienne  à  Avignon. 
Cette  Dame  laifla  de  fon  mariage  avec  Henry  de  Vincent, 
2.  rbilsfft  it  Vincens  ,c\m  fuit  :  il.  Ptlixtnt  dt  \'mctns,  mariée 

i  N  Alleman,  Seigneur  de  Chàteauneuf  Redoltier. 

III.  cUnde  de  Vuuens  :  IV.  fedme  de  Vincens ,  AbbcfTc  de  faint 
Céfaire  d'Arles,  te  Prieure  de  Nioux  :  V.  FrMccifede rtn- 


XVIII.  Philippes  de  Vincens, de  Mauleon  ,  Saignets, 
d'Astraud,  Baron  de  Caufans ,  Bt  de  Brantes,  Seigneur  de 
faint  Léger,  &  de  Nioux,  Confeigneur  dej*  Garde  Pa- 
riol, fut  du  Chef  de  la  mère ,  Comte  d'Ampurie,  Seigneur 
de  Vauclufe,  de  Mazans,  de  Laignes,  d  lftres,  &  de  Mimé.  Il 
donna  des  preuves  éclatantes  de  fa  fidélité  pour  Ton  Prince, 
fur  tout  en  l'affaire  du  perfide  WalKembourg ,  après  la 
mort  duquel  il  fe  failit  du  Château  d'Orange ,  pour  le  con- 
ferver  jufques  i  l'arrivée  du  Gouverneuri  nommé  par  le 
Prince,  qui  l'en  remercia  par  des  lettres  tout-à-fait  obli- 
geantes. Ce  fut  Philippes  de  Vincens,  qui  aliéna  vers  l'an 
i6$o.  la  Baronie  de  Brantes,  pofTe^èede  temps  immémo- 
rial par  fes  Ancêtres,  te  qui  joignit  les  Armes  d' Aftraud  ,  i 
celles  de  Vincens,  &  de  Mauleon.  Il  fe  maria  avec  MAR- 
GVERITE  D'AVTRIC,  DE  VISJIMILLE,  fille  de  Gafpard 
d'Autric,  d:  Vintimillc ,  Seigneur  de  Baumettes,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roy,  6f  de  Françoi'c  de  Simianc- 
la-Cofte.  De  cettealiiance  il  eut  l.  Umensde  Vincent,  mort 
fans  enfans  de  Loiiifed'Albenas  de  Vallerargues  :  I/.  Pterrt 
de  Vincens,  Chevalier  de  l'Ordredc  faint  Jean  de  Jeruf  lem: 
III. Cltitdt  de  Vinctns,  qui  a  continué  la  poft  rité  :  V'.t. ofme 
de  Vincent,  ReUgieux  Recollet  :  I'.  feon-Bupt-fie  de  Vincent, 
VU  OttÂte- Mme  de  Vincens ,  AbbefTedc  faint  Cefairc  d'Arles: 
VII.  MjTgncritt  de  Vincens,  Epoufe  d'Antoine  de  Clémeuf  de 
Tarafcon. 

XIX.  Claude  de  Vincfns,  db  Mauleon,  Sak.sets, 
d'Astraud,  Marquis  de  Caufans,  Comte  d'Ampurie,  ScU 
gneurde  Mazans,  de  Mimé,  Confeigneur  de  la  Gardc-Pa- 
nol,  obtint  du  Roy  l'érection  de  fa  Baronie  de  Caufans  eo 
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MarquifaT.,  par  Lettres  patentes  du  18.  Août  1667.  vérifiées  1 
en  Parlement  le  16.  Novembre  1679.  Il  «voit  époufé  WVI-  J 
SE  DE  CMM8I5,  tille  de  Jean  de  Cambis,  Seigneur  d'Orfan,  I 
Confeigneur  de  Laieucs,&de  Marguerite  de  Simiane-Tru- 
chenu,  de  laquelle  if  a  eu  :  /.  Marguerite  de  Vincent ,  mariée 
à  Louis  de  Montaigu:  II.  fofepb  de  Vincent,  mort  fans  al- 
liance :  III.  Louis  de  Vmient ,  mort  aulli  fans  alliance  :  IV. Louis 
i:  Vincent,  qui  fuit  :  I'.  Jeanne  de  V.ncens,  Religieufe  à  S.  André 
de  Ramicres  :  VI.  Marte  de  Vincent  ;  KII.  Marte  de  Vincent  :Vlll. 
Geneviève  de  Vwctns. 

XX.  LOUIS  DE  VtNCENS,  DE  MAULFON  ,  SaIGNETS  ,  d'AS- 

traud,  Chevalier,  Marquis  de  Caufans,  Comte  d'AmpU- 
ric ,  Seigneur  de  Mazans,  Confeigneur  de  la  Gardc-Pariol , 
&  Lieutenant  de  Roy  en  Provence ,  s'eft  allié  avec  MAR- 
GUERITE  D  E  FOR81S  D  E  f  AXSOil  ,  hlle  de  Laurent  de 
Forbin .Chevalier  Marquis  de  Janfon,  Gouverneur  d'An- 
tibe,&deGrafle,&de  Geneviève  de  Briançon  de  la  Salu- 
die.  Leurs  Enfants  font:  I.  Geneviève de  Vincent ,  Religieufe 
4  Valréas  :  II.  fofepb  de  Vincent,  Marquis  de  Caufans  :  m. 
Tierre  de  Vincent ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean  deje- 
rufalcm,  Capitaine  dans  le  Régiment  du  Roy  :  IV.  f  tan- 
ne de  Vincent  •  V.  Marguerite  de  Vincent,  Religieufe  i,  Valréas  2 
VI-  factuel  de  Vincent ,  Abbé  de  Caufans  :  ni.  M  me  de  Vincent  : 
FUI.  Eleener  de  Vincent  :  IX.  fofcphde  Vincent.  *  Archives  de  la 
Principauté  d'Orange,  dant  la  Tour  de  Lendits.  Jofcphdc  la 
Pifc,  Hifttirede  la  Principauté  doi ange.  Jean  l'Hcrmitc  de  Sou- 
liers ,  Tofcane  ïtançeift.  Brantôme ,  Hommes  iBultres.  Louis  de 
PerruflGs ,  Hiftone  des  Guerres  du  Qmuat  Venaijjin.  Le  Prélidcnt 
de  Tbou ,  Hifiatr. 

La  Maifon  de  Vincfns,  de  MAULEON^porte  écartelé,  tu 
l.c>  $•  d'or  au  Lion  défaite,  armé  ,  lampafle,  Se  couronné  de 
gueules,  qui  eft  de  MAVLEOS  .-  a  la  bordure  d'azur,  chargée 
defix  étoiles  d'or ,  trois  en  chef,  &  trou  en  pointe ,  Oc  de  crut 
tniffantt  d'argent ,  de  deux  en  ilanc  ,  or  un  en  pointe ,  qui 
eft  de  riXCENS ,  au  2.  Se }.  de  gueules ,  1  f  Aigie  d'or,  é- 
ployée ,  couronnée  d'or,  d'une  couronne!  trois  pointes,  ar- 
mée Se  becquetée  d'azur ,  qui  eft  d'ASTRAVD.  Pour  fu  p ports 
deux  Lient  d'or  :  pour  cimier ,  une  main  armée  d'un  gantelet , 
tenant  un  bâton  d'or.  La  de  vife  ou  cri ,  eft  en  vieux  Gaulois, 
AA1SSISLE  VEVLX. 

S.  VINCENT ,  Diacre  Se  Martyr ,  fouffrit  vers  la  fin 
du  III.  Siècle ,  fous  le  règne  des  Empereurs  Diocleticn  Se 
Miximicn.  Plufieurs  Villes  d'Efpagne  prétendent  être  la 
Patrie  de  ce  Saint  Martyr.  La  Ville  d'Huefca  montre  en- 
core aujourd'huy  la  Maifon  de  fon  perc  changée  en  Egli- 
fe.  Saragoflc  fe  glorifie  de  l'avoir  nourry  ;  8t  Valence ,  d'a- 
voir fervi  de  Théâtre  à  fon  Martyre.  Decien  ,  Lieutenant 
des  Empereurs  en  Efpagne,  ayant  fait  deflein  d'exterminer 
les  Chrétiens,  fe  faidt  de  VaJere,  Evcquc  de  Sarragofle, 
&  de  Vincent ,  Diacre  de  cette  Eglifc ,  qu'il  fit  conduire  à 
Valence.  Après  avoir  fait  de  vainseftorts  pour  ébranler  leur 
confiance,  il  bannit  Valere,  qui  étoit  fort  vieux,  &  retint 
Vincent  pour  luy  faire  fouvenir  tous  les  tourments  que  fa 
fureur  pourrait  inventer.  Il  le  fit  étendre  fur  un  chevalet , 
puis  fur  un  gril  de  fer,  fous  lequel  on  avoit  allumé  du  feu, 
&  enfuitefur  un  débris  de  potscafTez.  Le  Tyran  le  fît  met- 
tre enfuite  dans  un  bon  lit,  pour  le  gagner  par  cette  douceur 
apparente.  Mais  le  Saint  mourut  autTi-tôt,  le  ai.  Janvier  de 
1  an  305.  On  garde  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez ,  un  bras  de  ce  faint  Martyr  ;  Se  fa  Tunique  de 
Diacre  que  le  Roy  Childcbert  apporta  d'Efpagne.  CePrin- 
cey  étoit  allé  en  54».  pour  faire  la  guerre  à  Anularic  Roy 
des  Wifigoths&  Arien  ,  qui  mahraitoit  fa  femme  Clotilde, 
fecur  de  Childebert,  âcaulc  de  la.  Religion  Catholique 
dont  elle  faifoit  profeflîon.  L'Eglife  de  cetre  Abbaye  fut 
bâtie  par  le  Roy  Childcbert.  3f  tlcdiée  à  Dieu,  fous  l'in- 
vocation de  faint  Vincent  ;  Se  depuis  elle  a  eu  le  00m  de  faint 
Germain  Evéque  de  Paris,  qui  y  fut  enterré  l'an  570.*  Saint 
Auguftin ,  Aimoin ,  Mctaphraltc. 

VINCENT  VICTOR  ,  Africain  .  avoit  été  Donatifte , 
&  conttefaifoit  l'Orthodoxe.  Veis  l'an  415.  il  publia  une 
nouvelle  erreur  fur  l'origine  des  Ames ,  qu'il  difoit  venir  de 
la  fubftance  de  Dieu  ,  au  lieu  que  Dieu  les  tire  du  néant.  Il 
écrivit  deux  Lettres  pour  la  défenfe  de  cette  erreur, que 
faint  Auguftin  combattit  fi  fortement,  que  Vincent  fe  con- 
fefla  vaincu.  Le  P.  Piccinardi,  dans  fes  Remarques  fur  le 
Yradeftinarut  ,  foûtien:  que  ce  Vincent  Victor,  eft  l'Auteur 
de  cet  Ouvrage ,  auflt-bien  que  des  feÎ7c  objections  réfutées 
par  faint  Profper.  *  Veje*.  le  Pradefiinatut  de  l'édition  de 
Padouë  16*6.  in  4.  Si  Saint  Auguftin,//.  i.  deAmm.  advirf. 
Vincent. 
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VINCENT  DE  LERINS  ,  Religieux  du  Monaftere 
de  ce  nom  en  Provence ,  dans  le  V.  Siècle,  avoit  été  félon 
Baronius,  Préfet  du  Prétoire;  &  après  avoir  exercé  cette 
Charge ,  c'étoit  retiré  dans  ce  Monaftere  célèbre ,  pour  y 
mener  une  vie  qui  ne  fût  connue  que  de  Dieu.  On  a  crû , 
mais  fans  preuves  ,  qu'il  étoit  frère  de  faint  Loup  Evéque 
de  Troyes.  11  fit  un  petit  Traité ,  qu'il  publia  fous  le  titre  de 
Pèlerin ,  contre  les  nouveautez  des  Hérétiques.  Dans  la  Pré- 
face ,  il  parle  de  foy-même  comme  d'un  homme  qui  s'étoic 
retiré  dans  la  folitude.  C'eft  un  threfor  que  ce  petit  Ouvra- 
ge,  où  il  combat  toutes  les  Hercfics ,  Se  où  il  allègue  le  Con- 
cile d'Ephefe  auquel  il  fe  trouva.  Il  mourut  dans  fon  Mo- 
naftere ,  fous  l'Empire  de  Theodofe  Oc  de  Valentmien ,  c'eft- 
à-dire ,  avant  l'an  450.  Quelques  Auteurs  le  prennent  pour 
ce  Vincent  ,  Auteur  des  feize objections,  contre  la  doctri- 
ne de  S.  Auguftin,  aufquellcs  S.  Profper  répondit.  Il  eft 
vray  que  le  Semipelagianifme  avoit  infecté  le  Monaftere  de 
Lerins;  nuis  cela  ne  conclut  rien  en  cette  occafion  contre 
Vincent  de  Lerins.  Le  Cardinal  Baronius  doute  que  l'Auteur 
de  ces  objections  ne  foit  un  Vincent  Prêtre ,  qui  avoit 
écrit  fur  les  Pfeaumcs,' comme  nous  l'apprenons  de  Genna- 
de.  D'autres  enfin  attribuent  ces  objections  a  Vincent  Vic- 
tor, comme  nous  l'avons  remarqué  dans  (on  article.  Au 
refte,  il  y  avoit  alors  plufieurs  Ecclefiaftiques  du  nom  de 
Vincent  en  Provence ,  comme  «luy  qui  fouferivit  en  430. 
le  Concile  de  Riez ,  pour  l'Evcque  Confiant.  *  Gennade ,  1* 
Catal.  c.  64.  Se  80.  Baronius ,  m  Annal.  Bellarmin ,  de  Script. 
Ecclef.  Vincent  Barralis ,  chron,  Lirin.  Petrus  Lirinenfis ,  Jean 
Cofter ,  Jean  Filefac .  Baluze ,  &c.  in  tdit.  &  anmt.  si  Vincent. 
Lirin. 

VINCENT  DE  BEAUVAIS,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique ,  dans  le  XIII.  Siècle ,  etoit  de  Bourgogne , 
Se  demeura  long  temps  à  Beau  vais;  mais  il  n'en  fut  jamais 
Evéque ,  comme  divers  Auteurs  l'ont  crû.  Il  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  de  faint  Louis  Roy  de  France ,  qui 
luy  donna  le  moyen  de  travailler  à  un  Ouvrage  qu'il  appel- 
le le  Miroir,  Se  qui  cftdiviféen  quatre  parties.  La I.  elt  Spé- 
culum diftnnalc ,  ou  il  parle  de  toutes  les  Sciences,  depuis  la 
Grammaire  jufques  à  fa  Théologie.  La  II.  Spéculum  Hijleriale, 
comprend  les  Hiftoires  depuis  le  commencement  du  Monde 
jufqu'cn  1144.  La  III.  spéculum  Narurale,  où  il  examine  1* 
Nature  des  chofes.  La  IV.  Partie  eft  Spéculum  Morale,  où  il 
parle  des  vertus  &  des  vices.  Il  avoit  compofé  d'autres  Ou- 
vrages :  De  Gracia  Dei ,  De  eruditione  puemum  Regalmm ,  &t.  On 
ne  fçait  en  quelle  année  il  mourut.  Quelques-uns  difent  que 
ce  fut  en  1164.  mais  les  autres  n'en  conviennent  pas.*  Henri 
de Gand,/i»CjiraJ.f4f.4i.Trithême& Bellarmin,  de  Script. 
Ecclef.  Alfonfe  Fernandés,  Ferdinand  de  Caftille,  Martin 
Polonus,  Saint  Antonin,  Philippesde  Bergame,  Volatcrran, 
Leandre  Alberti ,  Sixte  de  Sienne ,  Antoine  de  Sienne ,  Pof- 
fevin,  VofGus, Gefner,8cc. 

S.  VINCENT  FERRIER ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique ,  né  à  Valence  en  Efpagne ,  s'appliqua  avec  ar- 
deur à  la  converfion  des  Sarafins ,  des  Juifs ,  &  des  Gentils , 
Se  i  celle  des  mauvais  Chrétiens  plongez  dans  le  vice.  Il  fe 
trouva  au  Concile  de  Confiance  en  1418.  Se  l'année  d'après 
mourut  à  Vennes  en  Bretagne.  Les  miracles  qui  fe  tirent 
après  fa  mort  à  fon  Tombeau ,  témoignèrent  afTez  qu'il  étoit 
vrayement  Saint.  Auffi  le  Pape  Calixte  III.  ordonna-t-il  de 
l'honorer  comme  tel.  Ce  fut  en  1455.  Saint  Vincent  Ferrier 
écrivit  divers  Ouvrages,  que  Vincent  Juftiniani  Antiftius 
fit  imprimer  à  Valence  en  1591.  Les  plus  importants  font  : 
Tratlatut  de  Va  a  Spiritual!  :  Liber  de  fine  mundi  :  Epifida ,  &c. 
»  Bzovius, Sponde Se  Rainaldi.m  Annal.  Ecclefiatt.Triihêmet 
&  Bellarmin ,  de  script.  Ecclef.  Saint  Antonin,  Sixte  de  Sienne, 
Antoine  de  Sienne,  &c. 

VINCENT  SAMOTULE.PaJatindcPofnanie,  indigné 
contre  Uladiflas  Roy  de  Pologne ,  qui  luy  avoit  été  le  Gou- 
vernement de  la  grande  Pologne ,  pour  le  donner  1  fon  fils 
Cafimir,follicita  les  Chevaliers  de  PrufTe  1  rompre  laTréve; 
Se  entra  avec  des  troupes  Alemandes  dans  la  Pologne ,  chaf- 
fa  le  Prince  Calrnir,  pilla  &  brûla  plufieurs  Villes.  Depuis 
s'étant  reconcilié  avec  Uladiflas,  il  tourna  fesarmes  contre 
les  Alemands,&  leur  donna  un  combat  avec  Uladiflas,  prêt 
du  Château  de  Blcmc,où  il  y  eut  10.  mille  Alemands  tuez. 
*  mil.  Hsft. 

VINCENT  DE  LA  LOUPE, étoit  originaire  du 
Perche,  d'une  Famille  tres-noble&  très-ancienne  ;8c  étant 
demeuré  à  Chanteiiil  .yexerqxafTez  lOng-temps  la  Chaiee 
de  Lieutenant  Criminel ,  qu'il  remplit  avecautant de  fufti- 
faoce  que  d'intégrité.  Il  a  tenu  un  rang  confiderable  parmy 
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Ici  Hommes  de  Lettrei.  Let  plus  célèbre*  de  fil  Ouvrage» 
font  fes  A*mt*tum<  far  Tutu  ;  Ton  Traité  dit  M'gifbtts  Frtm- 
ftis ,  &  tUifiohtdtt'Hifitu  Gentrddt  Cinmti ,  qui  fut  étably 
en  1556*. 

VINCENT  LAURO,  Cardinal  né  a  Tropie,  ville  de  la 
Calibre  Ultérieure,  fut  élevé  dans  la  Maifon  desCaraftes, 
Ducs  de  Nocere ,  te  étudia  à  Naples  &  à  Padouë  avec  Alfon» 
fc.  Apres  avoir  acquis  la  connoiflànce  de  la  Langue  Grecque 
4e  de  la  Latine,  il  ht  de  grands  progrès  dans  la  Phik>fophie 
6c  dans  la  Médecine.  Il  fntd'abordtiomeftiquedePauIPa-- 
rifîo ,  Cardinal  de  Cofence,  de  s'unit  alors  d'amitié  avec  Hu- 
gues Boncompagno ,  lequel  étant  parvenu  au  Pontificat ,  le 
fat  Cardinal.  Vincent  avant  que  d'être  élevé  i  cette  Dignité, 
s 'étoit  attaché  au  Cardinal  deTournon  ,  qui  luy  avoit  don- 
né de  riches  Bénéfices  en  Auvergne.  Après  la  mort  du  Car- 
dinal de  Tournon,  François  de  Lorraine,  Due  de  Guife, 
introduilît  Lauro  dans  la  Maifon  d'Antoine ,  Roy  de  Na- 
varre ,  i  deflein  d'empêcher  que  la  Reine  là  femme ,  6c  les 
autres  qui  étoient  auprès  de  luy ,  ne  le  portatTent  i  embraf-  , 
fer  le  parry  des  Calviniites.  Ce  Prince  étant  mort  fept  mois  I 
après ,  Lauro  t'en  retourna  a  Rome  avec  Hippolyte ,  Car- 
dinal de  Fcrrare ,  qui  ètoit  alors  Légat  en  France.  Comme  il  J 
avoit*  demeuré  long- temps  à  la  Cour  de  Rome,  6e  que  les 
belles  connouTances  qu'il  avoit  acquifes  dans  la  Médecine, 
luy  donnoient  un  accès  familier  auprès  des  Grandi,  il  eut 
d  abord  l'Archevêché  de  Mont- Real  en  Sicile;  puis  il  fut 
employé  endiverfes  AmbaiTades ,  dont  la  plus  conlidcrable 
fut  celle  de  Pologne,  où  il  fut  envoyé  par  Gr.  goire  XIII. 
pendant  le  Règne  de  Sigifmond.  1!  y  demeura  après  fa  mort, 
lorfque  Henri  de  France  Duc  d'Anjou ,  fut  choifi  pot  r  être 
fon  Succeffèur ,  8c  depuis  lorfquTitienne  Battori  fo  mis  fur  ; 
leThrône  qui  venoit  d'être  abandonné  par  Henri  III.  On  j 
dit  que  par  ion  adrefle  il  introduilità  la  Cour  de  Jean  Roy 
de  Suéde ,  Antoine  Poflevin ,  fçavant  Jefuite ,  très  propre 
pour  les  négociations  les  plus  importantes,  qui  ramena  Si- 
gifmond 8c  toute  (a  famille,  i  la  Religion  de  !'es  Ancêtres. 
Enfin,  Lauro  ayant  été  créé  Cardinal,  attira  fur  uy  les  vœ  :x  i 
de  tout  le  monde,  8c  fut  conlidcré  comme  Chef  futur  de 
l'Eglife.  On  prenoit  pour  augure  de  fa  grandeur ,  un  acci- 
dent extraordinaire  qui  luy  ètoit  arrivé  :  car  au  premier 
voyage  qu'il  fit  i  Rome,étant  encore  jeune,  il  affilia  au  fpec- 
tacle  que  l'on  avoit  accoutumé  de  donner  au  public,  la  veil- 
le de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ;  6c  «'étant  trouvé  par  hazard  fur 
le  paflage  d'un  Taureau  ,  fut  enlevé  en  l'air  par  les  cornes 
de  cet  animalfurieux,fansen  recevoir  aucun  mal.  Pendant 
les  Conclaves  de  Sixte  V.  d'Urbain  VU.  de  Grégoire  XIV. 
d'Innocent  LX.  6c  de  Clément  VIII.  il  fut  regrdé  comme 
un  fujet  qui  roèritoit  le  Pontificat  ;  6c  n'eut  auire  reproche 
à  efluyerqueceluy  de  l'attachement  qu'il  avoit  eu  autrefois 
pour  le  Roy  de  Navarre.  La  faction  d'Efpagne  fe  fer  vit  de 
cette  raifon ,  pour  rendre  fufpect  au  Sacré  Collège, ce  fça- 
vant 6c  pieux  Cardinal  ;  non  pas  parce  qu'elle  le  croyoit  par- 
tifan  des  François,  mais  à  caufe  qu'elle  feavoit  qu  il  ne  fe- 
roit  pas  favorable  aux  Lfpagnols,  Enfin ,  il  mourut  à  Rome 
l'an  isoa.  après  avoir  donne  tous  fes  biens ,  qui  étoient  tres- 
confiderablet ,  à  l'Hôpital  des  malades.  Son  corps  fut  enter- 
ré (ans  pompe,  dans  l'Eglife  de  Saint  Clément  dont  il  por- 
toit  le  titre  ;  6e  l'on  mit  une  Epitaphe  modefte  fur  (on  tom- 
beau, comme  il  l'avoit  ordonné.  *  Thuan ,  Hijî.  Mezcray, 
Hift.  de  Frsnci. 

VINCENTINO ,  habile  Graveur.  Cbtrchtt.  Valerio  Vin- 
centino. 

VINCI, (Léonard  de ) Peintre, de  l'Etat  de  Florence, 
fur  la  fin  du  XV.Siecle  ,6c  au  commenceraen-  du  XVI.  ètoit 
un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  temps.  11  étoit  bien  fait, 
fçavoit  les  beaux  arts  ,aimoit  laPoéfie  ,  laMufiquc,  l'Ana- 
tomie,  les  Mathématiques,  l'Architecture,  6c  n'étoit  pas 
moins  habile  à  monter  a  cheval  8c  a  faire  des  Armes.  D'ail- 
leurs il  ètoit  It  fort ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  mouvement , 
pour  rapide  qu'il  fût,  qu'il  n'arrêtât ,  6c  qu'il  plioit  le  fer 
d'un  cheval ,  comme  fi  ce  n'eût  été  que  du  plomb.  Ces  bon- 
nes qualités  étoient  foûtenucs  en  luy  par  beaucoup  d'hon- 
nêteté ,  6c  par  des  meli nations  tres-genereufes.  Léonard  de 
Vinci  fit  divers  Ouvrages  pour  Louis  Sforce,  dit  le  Um , 
Duc  de  Milan,  8c  eut  la  direction  de  l'Académie  des  Peintres 
&  des  Architectes  que  le  même  Duc  avoit  établie.  Comme 
il  étoit  bon  Ingénieur ,  6c  fçavant  dans  les  Mathématiques , 
ce  fut  par  Ton  moyen  8c  fous  fa  conduite ,  que  l'on  tic  le  canal 
qui  amené  les  eaux  de  la  rivière  d'Addajuiqu'à  Milan;  ce  qui 
jufquet  alors  avoit  paru  presque  imposable.  Ceux  de  Milan 
le  prièrent  d'imaginer  quelque  choie  de  magnifique  6e  d'ex- 
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traordinaJre ,  lorfque  le  Roy  Louis  XII.  fit  fon  entrée  dam 
leur  Ville.  Ce  qu'il  fit  de  plus  considérable  ,  fut  la  ngutc 
d'un  lion  rempli  de  reuorts  fi  juftes,  qu'après  avoir  marché 
quelques  pas  devant  le  Roy ,  lorsqu'il  entra  dans  la  (aile  du 
Palais ,  cet  Automate  s'arrêta  tout  court ,  8c  ouvrit  fon  eflo- 
roach  ,où  l'on  vit  paroître  les  armes  de  France.  Environ  un 
an  après ,  le  Duc  de  Milan  fut  défait ,  6e  emmené  l'an  ijoo. 
priionnier  en  France.  Léonard  de  Vinci  fe  retira  à  Florence, 
6e  y  peignit  en  ijoj.  la  grande  falle  du  Confeil.  Il  s'y  arrêta 
jufqucs  en  1513. 8c  y  devint  ennemy  de  Michel-Ange, qui 
étoit  déjà  en  très  grande  réputation.Cctte  inimitié  caufée  par 
l 'émulation,  s'accrut  à  Rome ,  où  Léonard  étoit  allé  après 
l'élection  du  Pape  Léon  X.  Il  vint  quelque  temps  après  en 
France.  L'eftimc  que  François  I.  eut  pour  luy ,  parut  par  les 
carelîes  que  ce  Prince  luy  ht  i  fon  arrivée ,  6c  par  les  grâces 
dont  il  le  combla  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  y  vécut. 
Dans  une  viiite  que  Léonard  de  Vinci  reçut  du  Roy,  lorf- 
qu'il  étoit  extrêmement  malade ,  il  voulut  fe  lever  ï  deroy 
fur  fon  lit,  pour  témoigner  le  reffentiment  qu'il  avoit  de 
cet  honneur;  mais  il  perdit  la  parole,  éV  expira  entre  les 
bras  de  ce  Monarque.  Ce  fut  vers  l'an  1510.  qui  étoit  le  75. 
de  fon  âge.  *  Vafari ,  vttt  d*  Tkttr.  Fclibien ,  Enmr.  itt  Pn*. 
erts ,  drc. 

VINDEX ,  (  Julius  )  Illuftre  Gaulois ,  8c  fils  d'un  St da- 
teur Romain,  porta  les  Gau  les  ife  révolter  contre  Néron,  & 
offrit  l'Empire  à  Galba ,  qui  étoit  pour  lors  en  Efpagne,  au 
refusduquel  ilfe  fit  proclamer  Empereur.  Néron  ayant  ap- 
pris cette  nouvelle ,  s'en  plaignit  par  écrit ,  6c  de  vive  voix 
au  Sénat ,  8c  propofa  cent  mille  écus  à  ecluy  qui  luy  appor- 
teroit  la  tête  de  V index  ;  mais  Vindex  propofa  fa  propre  tê- 
te a  celuy  qui  luy  apporteroit  celle  de  Néron. Virgimui  Re- 
fus marcha  contre  luy  ,6c  luy  ayant  défait  fon  armée,  le 
reduilit  a  fe  tuer  luy-mcme  l'an  68.  de]  esos-Chrijt.  »  Sué- 
tone ,  m  Gilbs. 

V1ND1C1US,  Efclave  Romain,  fut  affranchi  parle  Peu- 
ple, pour  avoir  découvert  la  conjuration  de  quelques  Ci- 
toyens qui  vouloient  rétablir  le  Roy  Tarquin ,  vcrsl  an  146. 
d;  Rome  6e  508.  avant  Jr  jus- Christ.  Il  fut  le  premier  Ef- 
clave de  Rome,  qui  fut  fait  Citoyen  par  le  Peuple,  avec 
permiAlon  de  donner  fa  voix  dans  les  Elections.  Appius 
Claudius,  pourgagner  les  bonnescraect  du  Peuple  ,  accor- 
da par  une  Loy ,  a  tous  les  autres  Affranchis,  le  droit  de  fuf* 
frage ,  8c  cette  Loy  fut  appellcelWuu,  de  ce  Vindiciusqui 
fut  le  premier  affranchi.  *  Plutarque ,  in  Hommes  Ulafim. 
Vit  it  PmUhoL. 

VINESALE,ou  de  V1NOSALVE,  (GeofroyJ  Normand, 
ou  félon  d'autres,  Anglois,vers  l'an  1199.  voyagea  cn  France 
6cenlulie,  8e  fe  fit  eftimer  par  la  facilité  qu'il  avoitâcoro- 
pofcrcn  Pnifcacen  Vers.  Il  écrivit  divers  Traitez,  de  sut* 
Curid  Rom  an  t,  il  P»ftu*  rmé^dt  Rtbm  Erbitit,  de  tttt  diftendi,  it 
mus  &fmBtt*t  (tnferv.indjt.On  dit  que  le  dcrnierTraité  luy  fit 
avoir  fe  fumom  de  Vint  f*if.  *  Ctnfutttx.  Pitfeus ,  d*  Stnfs. 

VIN  ET ,  (  Elie)  de  Xaintonge ,  Auteur  du  X  VL  Siècle, 
donna  au  Public  Pomponius  Mcla ,  qu'il  avoit  corrigé;  com- 
po'aun  Traité  des  Antiquité!  de  BourdeauxSc  deXaimrs, 
publia  Aufonc  avec  les  Notes,  traduilit  la  Sphère  de  Procluj, 
écrivit  fur  celle  de  Sacrobofco,  8c  lai  (Ta  plusieurs  autres  Ou- 
vrages ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  la  BiHw- 
rfcr-.me  d'Antoine  de  Verdier  Vauprivas.  II mourut  en  1587. 
âgé  de  78.  ans. 

VINIEKI  ou  VENIERl  (Sebaftien  )  Noble  Vénitien, 
commandoit  dans  l'Ifle  de  Corfou  avec  une  autorité  fouve- 
rainc,  lorfqu'il  fur  nommé  General  delà  Flotte  Vénitienne 
en  1571.  étant  alors  âgé  de  70.  ans.  Auguftin  Barbango  luy 
fut  donné  pour  Collègue.  On  admira  fon  courage  dans  la 
bataille  de  Lcpante  ;  ex  pas  un  des  Généraux  ne  témoigna , 
dans  le  fort  de  la  mêlée,  plus  de  vigueur  6c  d'intrcpiditc, 
que  ce  courageux  Vieillard.  Après  la  victoire  remportée  fur 
les  Turcs,  il  voulut  fe  rendre  maître  de  l'Ifle  de  Sainte  Mau- 
re,ou  Leucade ,  proche  la  côte  Occidentale  de  l'Epire: 
mais  fon  deflein  ne  réunit  pas.  Jacques  Sorancio,  un  des  Pro- 
vediteurs  de  l'armée  Navale  ,  qui  n'étoit  pas  ami  de  Vmie- 
ri ,  écrivit  des  Lettres  au  Sénat  .où  îlblàmoit  laconduitede 
ce  General ,  qui  avoit ,  difoit-il.obfcurcy  l'éclat  de  la  der- 
nière viôoire ,  par  fa  lenteur  8c  fon  imprudence.  Le  Scnac 
qui  connut  l'intention  de  Sorancio  ,  lequel  afpiroit  i  la 
Charge  de  General ,  punit  fon  ambition  par  le  choixqu'i!  ne 
de  Jacques  Fofcarini  ;  8c  pour  épargner  à  Vinieri  la  honte 
d'avoir  dépofe ,  luy  confirma  le  titre  de  Provediteur  Gene- 
ral ,  6c  luy  donna  le  foin  des  côtes  du  Golfe  de  Yenife,  eo- 
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joignant  à  Vofcirini  de  luy  obéir ,  lorfqu'ils  fe  trouve- 
roient  enfemble.  Vinicri  s'acquit  un  fi  grand  crédit ,  depuis 
la  vi&oirc  de  Lepante ,  qu'il  fut  nommé  Doge ,  «prés  la 
mort  de  Mocenigo ,  du  correctement  de  tout  les  Electeurs, 
Se  dés  le  premier  jour  de  l'Aflcmblée.  *  Graciani,  Hiihm  de 
cbipre. 

VINTIMILLE,  Ville,  Comté  fcEvéché  de  la  Ligurie, 
aujourd'huy  dans  l'Etat  de  Gènes ,  eft  nommée  di vertement 
par  les  Géographes  Latins ,  lntmelmm ,  tEntmehum  Ailmm , 
Album  iHtmelmm  ,  AllmuimtLmm,  Se  par  les  plus  modernes, 
Vmimiltum.  Quelques  Auteurs  Espagnols  &  Italiens ,  peu 
verfez  dans  l'ancienne  Géographie ,  ont  attribué  Ton  ori- 
gine ,  ou  aux  Lombards ,  ou  aux  Princes  Normands ,  qui  fe 
font  établis  en  Italie,  Se  fur  ce  fondement  ont  débité  un 
nombre  de  fables,  que  nous  nousidifpenferons  de  rappor 
ter.  Il  eft  plus  fûr  de  s'en  tenir  à  l'autorité  de  Pline ,  &  de 
Strabon;  félon  lcfquelsdeux  d'entre  les  Liguriens ,  les  uns 
nommez  itittmeUtw ,  Se  les  autres  tgdumtns ,  étant  defeendus 
des  Alpes ,  bâtirent  aux  environs  chacun  une  Ville  de  leur 
nom  :  1  une  fut  AiimtmtUum ,  &  VmttmUle ,  Se  l'autre  Mbt»f,M- 
nirnn ,  aujourd'huy  Albwg*.  Ces  Villes ,  aux  noms  de  leurs 
fondateurs ,  joignirent  ecluy  des  Montagnes  voifiacs,  an- 
ciennement appellées  Albts,  à  caufe  de  leur  blancheur,  & 
depuis  Alpti ,  par  corruption.  Vinrimilleétoit  une  Ville  tres- 
cclebredu  temps  des  Romains,  fous  la  domination  defçucls 
•Ile  étoit  paffée  avec  le  relie  de  la  Gaule  CifaJpine.  Elle 
fuivit  les  différentes  révolutions  de  l'Italie ,  après  le  dé- 
membrement de  l'Empire  ,  &  obéît  fucceiSvcment  aux 
Goths,  aux  Lombards ,  éV  aux  François.  Enfin  vers  la  fin 
du  X.  Siècle,  elle  devint  le  partage  des  Comtes  aufqucls 
elle  a  donné  fon  nom.  Ils  en  furent  les  maîtres  jufqucs  en 
mi.  où  après  une  longue  guerre  ils  furent  forcez  de  la  cé- 
der aux  Genou ,  fans  néanmoins  perdre  le  refte  de  leur 
Comté,  dont  ils  pofTedoient  encore  la  plus  grande  partie 
dans  le  XV.  Siècle.  La  Ville  de  Vintimule  que  les  Génois, 
peu  après  leur  conquête  ,  avoient  été  obligez  d'abandonner 
en  1662.  à  Charles  d'Anjou ,  en  vertu  de  la  ceffion  faite  a 
ce  Prince  par  les  Comtes  Guillaume  Se  Boniface  deVin- 
timilte  ,  fe  donna  depuis  en  1588.  à  Amedée  VII.  Comte  de 
Savoye,  Se  retomba  une  féconde  fois  fous  la  puiffancedes 
Génois ,  defquelselle  dépend  encore  au  jourd'huy.Les  Sou- 
verains de  Vintimille  fe  qualifioient  Comtes  de  Vintimille, 
de  Laufanne  ,dcs  Monts,  delà  Carfragane,&  Marquis  des 
Alpes  Maritimes.  *  Strabo.  /.  4.  Plin.l.  j.  Merula,  fin.  Blandi, 
UaL  Illufirdt.  Ferdin.  U ghclli ,  nm.  4.  lui.  fin. 

VINTIMILLE ,  Maifon  des  plus  anciennes  &  des  plus  il- 
luftres  de  l'Europe ,  eft  une  branche  des  Marquis  d'Ivrée,  & 
Roisd'ltalie;  laquelle  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  de  Vintimil- 
le fur  la  fin  du  X. Siècle ,  Se  au  commencement  du  XI.  Entre 
les  Auteurs  qui  luy  ont  cherché  une  origne  fabuleufe ,  il  y 
en  a  eu  qui  ont  ofé  remonter  jufques  au  temps  de  S.  Antoine 
Hermite ,  dont  ils  prétendent  que  la  Mere  appclléeGni»  , 
étoit  fille  d'un  Comte  de  Vintimille.  Nous  ne  nous  arrête- 
rons point  i  combattre  l'abfurditéde  cette  Tradition ,  qui 

f>a(Te  néanmoins  pour  très-  confiante  dans  la  Ligurie ,  Se  dans 
es  Provinces  voi fines ,  fur  tout  à  faint  Antoine  en  Viennois. 
Ceft  que  la  tous  les  ans ,  le  jour  de  l' Afcenlion  avant  la  Pro-  | 
ceffion ,  où  l'on  porte  en  triomphe  les  Reliques  de  ce  Saint , 
on  proclame  folemnellement  les  Comtes  de  Vintimille  com- 
me parents,  immédiatement  après  le  Roy ,  comme  Duc  de 
Milan  ,  &  avant  les  Barons  de  Breffieu ,  &  de  Châteauneuf, 
comme  Fondateurs.  Quelques  Gcnealoeiftes ,  un  peu  moins 
hardis ,  maisauffi  peu  éclairez ,  font  defeendre  cette  Maifon 
d'un  perfonnage  imaginaire  appcllé  L  ASC  ARE ,  tige  préten- 
due des  Lafcans,  &  fils  naturel  deClovis  I.  Roy  de  France', 
d'autres  d'un  Theodoric  parent  de  Charlcmagne ,  ou  d'un 
Henry  I.  Comte  de  Vintimille,  que  l'on  fuppofe  ridicule- 
ment avoir  été  perent  du  même  Empereur  (  d mi  It  V.  SitiU.  ) 
Quelques  autres  tirent  fon  origine  des  Seigneurs  Normands 
qui  conquirent  une  partie  de  l'Italie  dans  le  XL  Siècle; 
d'autres  enfin  de  la  Maifon  de  Saxe ,  azile  aTez  commun  des 
Hifforicns ignorants,  lorfqu'il  s'agit  de  trouver  une  fburce 
illuflre ,  mais  obfcurc  en  fait  de  Généalogies.  L'opinion  la 
plus  fûreâ  laquelle  on  doit  fe  réduire,  eft  "celle  qui  fait  for- 
tir  la  Maifon  de  Ventimiile  des  Marquis  d'Ivrée  Se  Rois  d'I- 
talie, non  par  Guy  fils  de  Bcrengcr  IL  mais  par  Conrad 
fibdumême  Berenger ,  comme  nous  Talions  prouver  par 
une  fuite  d'authontez  inconteflables.  *  Bonfin  ,  de  *ntiq. 
Kefc/./i.j.  Ughell.  iMfi* /jtr.  «m.  4.  Maurolic.  Htft.Stal.  I. 
a.  Jul.  à  Puteo ,  E/«».  c»w«r.  Vmtmtt. 
Berengek»  Marquis  d'Ivrée  ,  fils  d'Albert,  Se  petit  fils 
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d'Anfcaire ,  tous  deux  Souverainsdu  même  Etat,  prit  le  Ti- 
tre d'Empereur  en  949.  Se  fit  déclarer  Roy  d'Italie ,  Add- 
itrt  fon  fils  aîné.  U  donna  en  partage  le  Marquifat .d'Ivrée  à 
OtboM  fon  fécond  fils,  Se  diftribua  de  grands  biens  aux  envi- 
rons de  Modene,6c  de  Boulogne  à  Girj  &  Cntt*d  fes  autres 
Enfans.  Mais  après  une  longue  guerre  qu'A  delaïde  veuve  de 
L  oc  ha  ire  ,luy  fufeita  delà  part  d'Othon  Roy  d'Alemagne, 
Sl  depuis  Empereur ,  il  perdit  fes  Etats ,  Se  ayant  été  pris 
dans  une  bataille  en  964.  fut  relégué  à  Bamberge  en  Alema- 
gneoù  il  mourut.  Ses  fils  tentèrent  vainement  de  rentrer  dans 
les  djgnhez  de  leur  pere.  AdjJbert  leur  aîné  fut  vaincu  avec  fes 
frères  dans  un  combat ,  où  Gttj  le  puîné  fut  tué  de  la  main 
même  de  Burchard.Duc  de  Suaubc^t  General  desArmées  de 
l'Empereur  Othon.  L'aîné  alla  mandier  du  fecours  dans  les 
Cours  étrangères,  Se  ne  put  néanmoins  fe  rétablir;  Oihtn  cou- 
ferva  le  Marquifat  d'Ivrée  qu'il  l'ailla  i  fon  fils  Hardoin ,  St 
Ctnrâd ,  ayant  été  dépouillé  par  l'Empereur,  des  terres  qu'il 
avoit  podedées  dans  le  pays  de  Modcne  Se  de  Boulogne ,  alla 
s'établirdans  la  Ligurie,  aux  environs  du  Pô,  où  il  fut  tige, 
des  Comtes  de  Vintimille.  *  UghclL  lui.  Sur*.  Sigonius,  /.  7. 
tic  Ktgn.  itâU  Lukprand.  Hift. 

I.  Conrad  1.  dont  nous  venons  de  parler,  quatrième  fils 
de  Berenger  Se  de  Gifle ,  fille  de  Bofon ,  Marquis  de  Tofca- 
ne ,  époufa  RICHILDE,  avec  laquelle  il  fit  donation  i  l'Eglifê 
de  Mtlan  en  96  3 .  du  lieu  de  Trecate/lans  le  Novarrois.  Leurs 
iinfants furent,  l.Oibon  1.  II.  Onrxd  jz. •Triûaa. Calcho, 
Hi(hieM*n,l.  t  Cr  6. 

.  IL  Conrad  IL  porta  le  Titre  de  Comte,  avec  fon  frère 
Othon.  11  époufa^  DEL  .4  J  Pï,&en  eut  /. Oriw» II. Comte 
Souverain  de  Vintimille,  Se  Epoux  de  Denelte  tille  du  Mar- 
quis Albert ,  de  laquelle  il  ne  paraît  point  qu'il  ait  eu  d'En- 
fants. II.  en»  Ai  III.  qui  fuit.  III.  H  tient ,  mariée  à  Thetc, 
Marquis  de  Montferat.  »  Archives  dtTendt. 

III.  Conrad  ILL  partagea  avec  fon  frère  Othon  la  quali- 
té de  COMTE  SOVVEKA1S  DE  VlHTIMILLE ,  fit  une  dona- 
tion ,  avec  luy  en  1046.  au  Mon  1  Itère  de  faint  Honorât  de 
Lerins,  ic  vivoit  encore  en  1067.  De  fon  Epoufe  ARME  LISE, 
qui  étoit  intervenue  dans  l'Atte  de  la  donation  faite  i  Le- 
rins, il  l'ailla  eztmsd  IV. *  Vincent  Baralis ,  Ckmmfog.  de  Lcnnt. 
Auguft.  Juftiniani,  Vift .  de  Gènes,  l.  z. 

IV.  Conrad  IV.  Comte  Souverain  de  Vintimille,  eft 
nommé  dans  un  Acte  de  1081.  avec  OD1LIE ,  fille  de  Laugier, 
fon  Epoufe.  Us  curent  de  leur  alliance ,  1.  Rjumtnd,  qui  con- 
tinua la  poflerité  :  il.  Phtlspfes  Comte  Souverain  de  Vinti- 
mille ,  avec  fon  aîné.  *  Archives  de  fjtnt  Himrut  d$  Ltritu.  Si. 
gonios,//.  11. 

V.  Raimond  I.  Comte  Souverain  de  Vintimille ,  s'oppo- 
fa  avec  le  Comte  Phillippes  fon  frère  en  1130.  à  la  conltruc- 
tion  d'une  Tour.que  les  Génois  voulurent  élèvera  S.  Remc. 
Depuis  les  deux  frères  ayant  été  furpris ,  furent  conduits  i 
Gènes  ,  où  on  les  contraignit  de  jurer  fidélité  i  Saint  Cyr. 
Il  paraît  qu'ils  ne  fe  crurent  point  liez  par  ce  ferment  arra- 
che de  ferce;car  dans  la  fuite,  les  Genotsafliegerent  la  Ville 
de  Vintimille  par  terre  Se  par  mer.  Raimond  qui  vivoit  en- 
core* auffi-bien  quefon  frère  en  1150.  eut  pour  lucceffcurs  fes 
fils  Guy  l.  8e  CM*»»  III.  qui  fuit. 

GV1  I.  Comte  Souverain  de  Vintimille,  furnomroé  GfER- 
t\A ,  à  caufe  de  fa  valeur ,  fit  un  voyage  avec  fon  frère  O- 
thon  à  la  Cour  de  l'Empereur  Frideric  Barbe rouffe  qui  étoit 
pour  lors  en  Italie,  Se  fut  commis  par  ce  Prince  en  1 104.  avec 
Obizzo  Marquis  de  Malefpine ,  pour  conclure  un  traité,  par 
lequel  Banfon  fut  couronne  Roy  de  Sardaignc.  Les  Hifto- 
riens  de  Gènes  prétendent  qu'il  fit  donation  de  fes  Châteaux 
Se  de  fes  Terres  à  leur  Republique ,  laquelle  enfuitc ,  fi  on 
les  en  croit ,  les  luy  remit ,  «t  luy  en  donna  l'inveftiture  : 
mais  il  n'eff  pas  croyable  que  Guy  Guctta,  b  ave  comme  il 
étoit,  ait  pû  fe  refoudre  à  céder  fa  Souveraineté  aux  plus 
cruels  ennemis  de  fa  Maifon.  U  époufa  la  Comtefle  FERRA- 
RI E  ,  car  elle  eft  ainfî  nommée  dans  un  AÔe  de  1164.  patte" 
avec  Arnaud  Evêquc  de  Nice.  De  cette  Dame ,  Guy  I.  laifl» 
des  Enfants ,  Se  entre  autres  : 

GV1  II.  Comte  Souverain  de  Vintimille ,  qui  époufa  en 
1189.  ELEOXOR  DE  SAVOIE ,  fille  d'Humbert  illi.  dit  le 
Saint,  Comte  de  Savoye ,  de  Mauriennc  Se  de  Piémont,  Se 
de  Beatrix  de  Vienne.  Le  Comte  Guy  étant  prêt  de  partir 
en  t»4-  pour  une  célèbre  croifade  contre  les  Maures ,  fit 
fon  Teftamentau  mois  d'Avril,  Se  donna  i  Conrad  fon  fils 
aîné  la  Comté  de  Vintimille; a  Othon  fon  fécond  fils,  le 
Marquifat  d'Alpine ,  ou  des  Alpes  Maritimes  ;  Se  1  Conrad 
fon  troiliéme fils ,  la  Comté  deLuzane,ouLauzane.  Il  fut 
tué  dans  la  bataille  de  Muradal  en  Efpagne ,  au  mois  de  Juil- 
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Jet  1114.  Set  trois  fils  curent  apparemment  le  même  fort  ;  car 
depuis  ce  temps  il  n'clt  plus  prié  d'eux  :  d'ailleurs  leur  mère 
Elconorc  de  Savoye  fe  remaria  a  Boniface  III.  Marquis  de 
Montfcrrat ,  Se  R.oy  de  ThclFalie.  Elle  mourut  fans  Enfants 
en  1115.  *  Pingonius ,  Arbre  gerualtg.  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Trillan  Calcho  mft.  de  Mtlsn  U.  11.  Archives  de  Nice.  Jufti- 
nian.  Hifl.  de  Gtnnti.  Guichenon ,  Uift.  de  U  Maifon  dt  Savoye , 

tom.  I.  fol.  24t. 

VI.  Othon  III.  Comte  Souverain  de  Vintimille ,  fils  puîné 
île  R4inuudI.Ce  rendit  en  1164.  avec  fon  frère  Guy  furnom- 
mé auprès  de  Fridcric  Barberouffe.  En  1177.  il  fit 
échange  avec  les  Moines  de  Lerins  de  quelques  terres  situées 
dans  le  Diocefe  d'Albenga.  II  elt  vray-fcmblablc  que  les  ha- 
bitants de  Vintimille  s  etoient  foùlevez -contre  luy ,  cardans 
un  acte  de  n8j.  on  trouve  qu'il  leur  accorda  la  paix,  pour 
eux  Se  pour  leurs  biens.  Ce  Comte  laifla,  /.  Humbtrtes\i\  fuit, 
;/.  HEVRE,  tige  de  la  Branche  des  Comtes  DE  VINTIMILLE 
DE  GERACl  en  Sicile.  *  Archives  dt  Lenns.  Archives  Royales 
■de  Tnrtnte. 

VII.  Humbertou  ObertI.  Comte  Souverain  de  Vintimil- 
le ,  vivoiten  1117.  ainfi  qu'il  paroit  par  une  vente  qu'il  ht  le 
»,  de  Juillet  de  cette  année,  à  Barthélémy  d'Angery.  Son  E- 
poufe  GVlLLEMETTE  DE  MARSEILLE  ligna  avec  luy  le  17. 
du  mois  IHicrcs  en  Provence,  une  quittance  de  fept  cents 
cinquante  fols  Royaux,  pour  refte  de  fa  dot,  dont  elle  dé- 
chargea Raimond  Geoffroy,  Vicomte  de  Majfeille.  Leurs 
Enfants  furent ,  ).  GuiUottme ,  tige  de  la  Branche  des  COMTES 
DE  VINTIMILLE  ET  DETENDE,  du  fiimom  DE  L  ASCARIS 
il.  Entonne!,  tige  de  la  Branche  des  COMTES  DE  VlSTlMlL- 
LE  établis  EN  PROVENCE. 

BRANCHE    DES    COMTES   DT.  VINTIMILLE 
&  de  Tende,  du  fumotn  de  Lafcaris. 

VIII.  Guillaume  I.  Comte  de  Vintimille  ,  Se  fils  aîné 
d'Hurobert,  foûtint  avec  beaucoup  de  valeur  le  dernier  liè- 
ge que  1rs  Génois  mirent  avec  toutes  leurs  forces  devant  la 
Ville  de  Vintimille,  tant  par  terre  que  par  mer  en  1115».  Pen 
dantee  liège  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  abandonné  par  le 
Comte  Emanuël  fon  frere  ;  Se  après  une  réiillance  prefque 
incroyable  ,  il  fut  enfin  obligé  de  fortir  par  capitulation  de 
fa  Ville  capitale  en  nu.  L'antipathie  des  Vintimiliens  pour 
la  nouvelle  domination  des  Génois,  luy  fit  concevoir  l'ef- 
perance  de  rentrer  dans  cette  Place  ufurpée ,  Se  c'étoit  dans 
la  vûë  de  s'y  jetter  qu'il  avoit  levé  des  troupes ,  Se  fait  pro- 
vilion  de  vivres,  torique  la  mort ,  qui  l'enleva  vers  l'an  114;. 
luy  fit  abandonner  ce  projet  avec  la  vie.  De  fon  Epoufe,  que 
l'on  conjecture  avoir  été  de  l'Illultre  Maifon  DÉ  BALB,  il 
cuti.  Guillaume  II.  dit  Guiltelmtn ,  Comte  de  Vintimille,  avec 
lequel  les  Génois  firent  en  1249.  un  Traité  d'alliance  qu'ils 
rompirent  depuis  fous  divers  préteites.  Outré  de  la  perfi- 
die de  fes  ennemis ,  qui  l'a  voient  proferit  en  1156.  avec  fes 
Enfants  ,  ilfortit  delà  Ligurie  ,Se  fe  retira  en  Provence, 
où  après  une  guerre  qu'il  eut  à  foûtenir  contre  Charles 
d'Anjou  qui  en  étoit  Comte, il  traita  avec  luy  le  19.  Jan- 
vier iij7-  tant  en  fon  nom  qu'en  ecluy  de  fes  Enfants  Se  de 
fes  frères.  Il  tranfporta  a  ce  Prince  toute  la  portion  du  Com- 
té de  Vintimille  ,  quiavoit  appartenu  au  Comte  Guillaume 
1  fon  père,  fous  condition  de  recevoir  des  Terres  &  Fiefs 
en  Provence,  juHques  a  la  concurrence  de  cinq  mille  écus 
d'or  de  rente,  fomme  tres-conliderableen  cetcmps-Ji.  Ce 
Prince  laifla  quatre  fils  Se  deux  filles,  dont  l'aîné  Guillaume, 
vi  voit  encore  en  ijoi.  Le  fécond  des  fils  de  Guillaume  I.  qui 
laifla  poiterité.fut  G-u/lIMUME-P/ERRE,Comte  de  Vintimil- 
le qui  fuit.  III.  Lctroiliéme  PIERRE  BALB,  profita  de  l'ab- 
fenec  de  Charles  d'Anjou  ,  qui  étoit  à  Naples ,  vers  l'an 
1465.  pour  tenter  de  rentrer  dans  la  Comté  dcVintimille, 
que  ce  Prince  avoit  obligé  les  Génois  de  luy  ceder , 
en  vertu  de  la  donation  de  Guillaume  II.  Cette  entreprise 
fiitfuivic  d'une  longue  guerre,  interrompue  par  quelques 
Trêves ,  Se  terminée  enfin  i  Aix ,  le  ai.  Janvier  n8$.  par  un 
Traité  dePaix  ,  qui  portoit  que  les  Comtes  de  Vintimille, 
jouiroient  â  l'avenir  de  leurs  Châuaux  Se  Terres  dans  la 
Comté  de  Vintimille ,  &  dans  le  Piémont ,  à  condition  d'en 
prêter  hommage  aux  Comtes  de  Provence.  Pierre  Balb mou- 
rut fans  Enfants.  IV.  GUILLAUME  /II.  Comte  de  Vintimille , 
&tioifiéme  fils  de  Guillaume  I.  fut  afllegé  vers  l'an  U74. 
dans  fon  Château  de  Menton  ,  par  Anfald  Spinola ,  General 
de  l'Armée ,  qu'envoya  dans  la  Ligurie ,  Rodolphe  Roy  des 
Romains,  Ennemi  de  Charles  d'Anjou.  On  ne  fçait  point 
quel  fut  le  fuccés  de  ce  liège  ,  ni  quelle  fut  la  polterité  de 
Guillaume  V.&  de  Pierre  Balb  IL  fils  de  Guillaume  III. 
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1  *Bizarr.  Hf/r.  de  Gènes,  ad  mm.  1119.  Ubert  Fotieta.  *J. 
Juilinian.  tki. 

IX.  Guillaume -Pi  erre.  I.  Comte  de  Vintimille,  cil  nom- 
mé dans  les  Traitez  faits  par  Pierre  Balb  Ton  frere  en  117g. 
Se  1185.  avec  Charles  d'Anjou  ,  Comte  de  Provence,  &  R0y 
de  Naples  Se  de  Sicile.  Peu  après  la  révolution ,  dans  laquel- 
le Jean  Lafcaris  chafla  de  Conltaminople  Baudouin  ILUm. 
percur  des  Latins,  Guillaume  fit  un  voyage  en  Orient  .  te 
s'arrêta  dans  cette  Ville.  Dans  la  fuite,  Michel  Paleologue 
j'y  fit  couronner  Empereur  après  la  mort  de  Théodore  11! 
furnommé  L</i<«ri»,àcaurcdcfamerc,quoy  qu'il  fût  de  la 
Famille  des  Duc  as.  Cet  Ufurpateur,  qui  avoit  confpiré  b 
perte  du  Succefleur  légitime ,  Jean  Lafcaris ,  auquel  il  «voit 
feint  de  vouloir  remettre  l'Empire ,  réfolut ,  pour  prévenir 
les  obllacles ,  de  marier  les  trois  fecurs  de  ce  jeune  Prince  à 
des  Seigneurs  Et  rangers,  dont  il  n'eût  rien  i  craindre.  Les 
deux  aînées ,  Irène  Oc  Marie ,  avoient  epoufë  du  vivant  de 
Théodore  leur  pere,  Conltantin  Teque ,  Prince  des  Bulga- 
res, &  Nicep  bore  Defpote  d'Etolie.  Les  trois  plus  jeunes , 
Théodore ,  Eudoxe ,  Se  une  autre ,  que  l'Hiftoire  ne  nom- 
me point ,  furent  données  par  Paleologue  a  Matthieu  de  Va- 
laincourt ,  i  Guillaume- Pierre,  cV  a  Venccflas.  Peu  après  le 
Comte  de  Vintimille  revint  dans  fes  Etats  avec  EVDOXE 
LASCARIS,  ton  époufede  laquelle  il  laifla  I.ftanLtfcans, 
Comte  de  Vintimille  qui  fuit.  ;/.  Btatrtx  Lafcaris ,  femme  de 
Guillaume  de  Moncade.  ///.  Violante  Laflans ,  Epoufe  de 
Dora  Pedro  dcAyerva.  IV.Vatacie  Lafcaris,  mariée  à  un  Sei- 
gneur Portugais.*Pachyroere ,  /.  2.  c.  j. Se  4.  Gregoras, lu 4. 
e.  1.  Acropout.  Hift.  Bjr*.  une.  Léo  Allatius,  m  Aenplit.  Surita, 
Hifi.d'Arag. 

X.  Jean  Lascaris  I.  Comte  de  Vintimille  Se  de  Tende, 
traita  avec  le  Roy  Charles  d'Anjou  en  u8f.  Son  tiU  fut  dut- 
hume-Pierre  il.  qui  fuit.  *  Arthiv.  Royales  de  Turin. 

XI.  Guillaume-Pierre  Lascakh  II.  Comte  de  Vinti- 
mrlle  Se  de  Tende  ,eft  nommé  dans  un  Traité  de  Paix  fait 
avec  luy  au  nom  de  la  Reine  Jeanne  de  Provence.  Ses  En- 
fants furent  /.  fean  //.qui  fuit.  //.  Pierre  Lafcaris  ,  tige  delà 
BRANCHE  DES  COMTES  DE  LA  BRIGUE  ,  Seigneur  Irv 
CASTELAR ,  divifée  en  pluiieurs  autres,  dont  l'une  a  pro- 
duit dans  le  dernier  Siècle  feon-Pdut  Lafcaris  des  Comtes  de 
Vintimille,  Grand  Maître  de  Malte  pendant  vingt- deux  ans, 
qui  mourut  le  14.  Août  1687.  Son  neveu  }eon-BapnjieL»S- 
caris  du  Caftclar.l  Comte  de  Peille,  fut  pere  de  fean-Pad 
Lafcaris,  Comte  de  Peille  en  Savoye  ,  Commandeur  de 
Luccrame,  Se  ayeul  d'Alexandre  Chevalier  de  Malte,  cVau- 
jourd'huy  Comte  de  Peille ,  après  la  mort  de  fon  frere  aî- 
né ///.  Le  troiliéme  fils  de  Guillaume-Pierre  II.  fut /-»»</, 
furnommé  Lrtqutm  par  les  Italiens  ,  auftj  célèbre  par  fa  va- 
leur que  par  fon  cfprit.  Il  étoit  tige  de  la  BRANCHE  DE 
VISTIMILLE  DE  C11ATEAUNEVF  ,  divifée  en  deux  autres, 
qui  toutes  deux  font  fondues  dans  la  Maifon  de  Puget  des 
Barons  dt  Saint  Mare.  IV.  Guillaume-Pierre  II.  eut  encore 
une  tille,  Renée  Lafcans,  mariée  à  Louis  de  Carrcte ,  Marquis 
de  Savonne.»  Noilradamus  ,Hiftorrede  Pmcnct.  Anbiv.  Rip. 
les  dt  Ttmn. 

XII.  Jean  Lascaris  ,  Comte  de  Vintimille  Se  de  Tende , 
fit  un  Traité  en  1JÔ9.  avec  Jeanne  Comtedc  de  Provence, 
&  Reine  de  Naples.  U  eut  pour  Enfants  /.  Guillaume-Pierre 
III.  qui  fuit.  II. Anne  Lafi*ris,a>ztiée  à  Jean  de  Fiefquc.Comte 
de  Lavagne.  *  Mémoires  dt  M.  le  Cmrede  Guiernatu. 

XIII.  Guillaume-Pierre  Lascaris  III.  Comte  de  Vin- 
timille fit  de  Tende,  fut  pere  l.d'Anmne  Lafcaris  quifuit. 
//.  de  Mar<  Lafcaris ,  Evcque  de  Riez  vers  l'an  1466.  Se  en- 
fuite  Cardinal.  III.  de  Marie  Lafcaris ,  mariée  à  Honoré  Gri- 
maldi, Seigneur  d'Antibe.  D'.dc  Beamx  Lafcaris ,  Epoufe e.i 
premières  nôces  de  Facin  Cané ,  Prince  de  Pavie  ;  Se  en  fé- 
condes nôces  de  Philippcs-Maric  Vifconti ,  Duc  de  Milan , 
qui  luy  fit  couper  la  ttteen  1447.  *  Facely  .Hi/fanY  </>*  Err- 
ejuesde  Rrex..  Bernardin  Corio,  Utjt.  de  Mitan.  Jultinian.  Aimai, 
de  Gènes. 

XIV.  Antoine  Lascaris,  Comte  de  Vintimille.  Se  de 
Tende,  époufa  FRASC.OISE  DE  BOULIERS  DE  CENT  AL. 
Outre  Henné  lafcaris  Ion  aîné  qui  fuit ,  &  Antnne  Lafcarn, 
fon  troiliéme  fils ,  Evêque  de  Riez  en  148».  il  en  eut  encore 
Themas  Lafcans,  Epoux  de  Simonete  Adorric  .Se  tige  de  la 
BRANCHE  DE  RIE/.  DE  CHATEAUNEUF,  établie  enProven- 
ce ,  Se  éteinte  dans  la  perfontie  de  Claude  Lafcaris  de  Vinti- 
mille Se  de  Tende,  mort  fanspollerité  en  i6jo.Mem.rfr  M.tt 
Comte  de  Gubcmatts. 

XV.  Honore'  Lascaris,  Comtede  Vintimille  Se  de  Ten- 
de ,  vers  l'an  14J5.  fut  furnommé  le  Grand ,  i  caufe  de  fa  va- 
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leur;  fit  é"pouf»  Marguerite  de  carrette  final  ,  de 
laquelle  il  tut  l.f  tan- Atteint  Lafc  an  1 ,  qui  luyfucceda.  II- 
xMfbt  Lafearu,  Chartreux,  111.  Guillaumt  Laftaris  ,Rx\ï. 
gicuxde  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  IV.  Magdtlaint  l.afcaris , 
Epotifcd'Auguftin-Adorne.Duc  de  Germes.  *  Mémoires 
dt  M.  le  Comte  dtGuùernatis. 

XVI.  j£»N-ANT«iNtLA$cAB.is,CoinredeVintiinille,  de 
Tende,  fitc.  prit  alliance  avec  1SABEAV  D'ASGLVRE  ,dont 
il  ne  laiflà  qu'une  fille  qui  fuit.*  Mémoires  dt  M.ltCemedt 
Cubernotrs. 

XVII.  Anne  Lascaris  ,  fille  unique  &  héritière  de  Jean- 
Antoine ,  après  avoir  été  mariée  à  11.  ans,  en  1498.4  Louis 
de  Clcrmont ,  Seigneur  de  Clermont,  Vicomte  de  Ncbou- 
fon,  dont  elle  n'eut  point  d'Enfants ,  porta  la  Comté  de 
Tende  fit  touslcs  biens  de  fa  Maifon  1  Ton  fécond  mari  RE- 
NE' l-EGITIME*  DE  S  M'OIE ,  Comte  de  Villars,  de  Somme- 
rive,  éVc.  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roy,  Gouver- 
neur de  Provence, duquel  eile  laifla pofteritc. Vtjto.  Ten- 
de. *  Guichenon ,  Hift.  dt  U  Moi  fin  dt  Sarojt. 

BRANCHES  DES  COMTES  DE  VISTIMIlLE, 
établies  m  Pmttut. 

VIII.  Emanoel,  Comte  de  Vintimillc , fécond  fils  de 
Humbert  1. piqué  contre  le  Comte  Guillaume  I.fon  frère, 
avec  lequel  il  avoit  de  grands  différents,  l'abandonna  pen- 
dant le  fiege  mis  devant  Vintimille  par  les  Génois  en  1119. 
&  fut  caufc  par  fa  retraite  delà  prife  de  cette  Place.  A  la  fa- 
veur de  l'alliance  qu'il  avoit  contraftée  avec  la  République 
de  Gennes,  il  demeura  le  relie  de  Tes  jours  paifible  polfefleur 
de  la  partie  du  Comte  de  Vintimille,  qui  luy  étoit  échue , 
&  eut  pour  fils  :  F.  Eemface  dt  Vintimillt ,  qui  fuit  :  il.  Guitlou- 
mt  <tt  Vntimillt ,  mort  fans  pofierité.  *  Bizarro ,  ad  an*,  un. 
loliet,  Se  Juflinian.  ad ann.  1210. 

IX.  Boniface  I.  Comte  de  Vintimille ,  vers  l'an  u;6. 
fit  un  Traité  d'échange  avecj  Charles  d'Anjou  ,  Comte  de 
Provence,  de  toutes  les  Terres  dont  il  étoit  Souverain  dans 
le  Comté  de  Vintimille,  pour  d'autres  quiluy  furent affi- 
gnées  en  Provence,  à"  condition  d'hommage.  AL  ASIE  épou- 
se de  Bonifacc,  obtint  de  Charles  d'Anjou,  fit  de  Bcatrix 
fon  époufe ,  en  exécution  de  cet  Acte  d'échange ,  le  Château 
&  Territoire  de  la  Verdiere ,  le  Territoire  de  Brauch ,  fitc. 
pour  les  pofleder  1  perpétuité.  Elle  alla  demeurer  à  la  Ver- 
diere avec  fes enfants  .dont  l'aîné  étoit  Emanutl  ll.de  Vinti- 
mille.» Archives  du  Marquis  Dtktaqùa.  Archives  des  Marquis 
Ceintes  tin  Luc. 

B  RAS  CH  E  DES  COMTES  DE  VI S  Tl  Ml  t  L  E, 
Seigneurs  dttt  Verdiere. 

X.  Emamiel  II.  Comte  de  Vintimille ,  Seigneur  de  la  Ver- 
diere ,  de  Brauch ,  époufa  en  1266.  STB1LLE  DE  MARSEILLE- 
D'Ei'ESES  ,  fille  de  Guillaume  de  Signe,  furnommé  dt  Mar- 
ftillt, pareequ'il  fortoit  des  Vicomiesdc  ce  nom  ,  Si  dt  Vinti- 
mille, i  caufe  de  fa  mere.  Un  autre  Guillaunu  dt  Signe,  frere  du 
précèdent,**  quiportoit  les  mêmes  furnoms  que  luy ,  inf- 
titua  pour  héritier ,  a  condition  de  prendre  le  nom  fit  les  ar- 
mes de  Marfeille , le  Comte Emanuel  II.de  Vintimillc, qui 
eut  pour  enfants;  I.  Btmfact  11.  dt  Marftillt,  dis  Comtes  dt 
Vintimillt  :  11.  Bertrand  dt  Marfeille  ,  mort  jeune  :  f/f.  Hem  dt 
Marfnllt,dts  Comtes  dt  Vintimillt  .Chanoine  de  Toulon  :  1 V. 
ftannt  dt  Marftillt,  époufe  de  Boni  face  de  Caftelane ,  Sei- 
gneur de  Fos  :  I'.  S.  de  M  or  folie ,  mariée  i  Blacas  de  Bla- 
cas Seigneur  de  U  Ville d'Aups.* Bouche,  Hiilnrt  dtfrr 
rente. 

XI*  BONIFACE  II.  DES  COMTES  DB  VlNTIMlLLE  ,  Seigneur 

delà  Verdiere,  fitc.  fut  émancipé  par  fon  pere  le;. May 
ijoî.  fit  époufa  en  premières  noces  BEATR1X  D'AGOVLT, 
morte  fans  enfants,  6c  en  fécondes  nôces  PHilippes  DE  sa- 
uras, fille  &  héritière  de  Reyncs  de  Sabran,  Seigneur  de 
Turriez,  de  Montpezat ,  fitc.  De  la  dernière  il  laifla: /.BER- 
TRAND, tige  des  BRANCHES  D'OLIOLES  ,  DV  LVC,  &c.  Il 
fut  héritier  de  Bertrand  ,  frere  de  Sybille  de  Marfeille  fa 
grand'mere ,  à  condition  de  porter  le  nom ,  5c  armes  de  Mar- 
icille.  Jl.EMANVEE,  tige  de  la  BRANCHE  DE  TERRIEZ  ET 
DE  MOSTPEZAT ,  Terres  dont  il  avoit  hérité  â  caufe  de  fa 
mere  Philippe  de  Sabran:  111.  REÏSES ,  iqui  fon  pere  laiffa 
prcfque  tou  >  les  biens  de  fa  maifon.  Il  continua  la  BRANCHE 
DE  :.A  l'EKDIERE. 

XII.  Rf.vkfs  I.  des  Comtes  df  Vintimii  le, Seigneur  de 
la  Verdiere  ,  de  Brauch  ,Scc.  éroit  un  Seigneur  très-riche* 
très- magnifique.  Il  fut  marié  i.a  ETIEVNETTF.  DE  BLACAS, 
dontil  n'eut  point  d'Enfants.  1.  à  SI  BILLE  DE  CAATfcLANE, 
de  laquelle  il  eut  :  URtjntt  11.  qui  fuit;  il.  BbtUffts ,  en  qui 


cetrcBbnnchemanqua.ElleépouiaFnaçoisjBaronde  Baux 
fie  d'Aubagne. 

XIII.  Revnes  II.  des  Comtes  de  Vintimilu  ,  mourut 
fans  avoir  été  marié  en  i}6q.  •Pr^«  avoir  fait  une  tranfaction 
avec  Boniface,  Seigneur  de  Turriez,  fon  coufin  germain , 
par  laquelle  ils  convinrent  que  l'un  d'eux  venant  a  mourir 
fans  enfants  mâles,  aurait  pour  héritiers  les  enfants  mâles 
de  l'autre.  Malgré  cette  convention ,  PHILIPPE* ,  feeur  de 
Reynes  II.  fe  mit  en  potTeffion  de  tous  les  biens  de  fa  bran- 
che ,  par  la  négligence  de  Boniface,  fit  les  biffa  par  un  Tef- 
tament  de  1409.  qu'elle  confirma  en  1417.  i  Reforciat 
de  Caflelane ,  Seigneur  de  F02 ,  fie  fon  coufin  germain  du 
côté  de  fa  mere. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VINTIMILLE, 
Bonus  d'Olitlts. 

XII.  Bertrand  I.  de  Marseille  ,  des  Comtes  de  Vinti- 
mille ,  Baron  d'Olioles  Seigneur  d'Evenes ,  fisc  foûtint  un 
grand  procez  pour  la  fucccuuon  de  fon  grand  oncle  maternel 
Bertrand  dt  Sigut ,  dt  Marftillt.  Il  le  gagna  par  Sentence  arbi- 
trale d'Elion  de  Ville-neuve ,  Grand-Maure  de  l'Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jcrufalem ,  fit  cinq  jours  après  il  reçut  l'hom- 
m  1  gc  de  fes  Sujets  d'Olioles.  Ce  Seigneur  fe  maria  le  16.  Jan- 
vier tjir.  avec  MARGUERITE  DE  PONTE»*ES,  fille  de  Baras, 
Seigneur  de  Ponteves ,  fit  d'Etiennctte  de  Blacas ,  de  laquel- 
le il  eut  1.  Bertrand  u.  de  Marfeilie ,  qui  fuit  :  II.  Emanutl  dt 
MarfMti<\M\ époufa  versl'ânijji.  Marguerite  d'Olioles:  lit. 
SjMU  dt  Marftillt  d'Evenes,  époufe  de  N.  de  ViUe-neuvc  do 
Vencc. 

XIII.  Bertrand  II.  de  Marseille  ,  des  Comtes  de  Vinti- 
mille ,  Baron  d'Olioles ,  d'Evenes  ficc.  fuivit  i  Naples  la 
Reine  Jeanne  Comteflè  de  Provence.  Pendant  fon  abfcnco 
Guillaume  de  Signe  V.  du  nom ,  contre  qui  fon  pere  avoit 
eu  procez ,  rentra  par  force  dans  les  Châteaux  d'Olioles  Se 
d'Evenes ,  Se  fut  condamné  par  le  Sénéchal  de  Provence  a 
en  fortir,  fit  i  p*yer  pour  dédommagement  deux  mille  marcs 
d'argent.  Bertrand  II.  époufa  BEATR1X  DE  V1LLESEVVE  » 
fille  de  François  de  Villeneuve ,  Baron  de  Vence,  Se  eut  de 
cette  Dame  :  I.  ttrtrand  111.  qui  fuit  :  /I.  Benifact  dt  Marftillt , 
qui  mourut  jeune  :  lit.  Emanutl  dt  Marftillt ,  marié  1  Margue- 
rite de  Monteoux. 

XIV.  Bertrand  I11.de  Marseille, des  Comtes  db  Vinti- 
mille,  Baron  d'Olioles.ôY  Grand  Chambellan  du  Royaume 
de  Sicile ,  fit c.  s'acquit  beaucoup  de  gloire  par  fa  valeur ,  fie 
rendit  de  grands  fervicesà  la  Reine  Jeanne  dcNaplcs.il  laif- 
fa de  fbn  époufe  ERMENGARDE  OU  BELLE  DE  GLAS  DEVEZ  : 
I.  Bertrand  IV.  qui  continua  la  pofterité  :  II.  Benifact  dt  Mar- 
feille ,  mort  fans  enfants  :  Ut.  Heneratt  de  Marftillt ,  mariée  à 


Jacques  d'Agoult ,  Seigneur  de  Cabries  :  IV.  Marguerite  de 
Marfeille ,  époufe  de  Reforci 
Verdiere. 


ciat  de  Caftelane ,  Seigneur  de  1» 


XV .  Bertrand  IV.de  Marseille,  des  Comtes  de  Vinti- 
mille  ,  Baron  d'Olioles ,  fit  c.  fe  deelara  en  faveur  de  Louis 
d'Anjou ,  contre  Charles  de  Duras ,  fit  prit  alliance  avec  SI- 
B1LLT.  DE  CASTELASE.  Il  eut  de  cette  Dame  :  1.  Bertrand  V. 
qui  fuit  :  II.  ftamu  dt  Marftillt ,  qui  eut  tres-grandc  parc 
aux  bonnes  grâces ,  fit  i  l'eftime  du  Roy  René  d  Anjou  :  m. 
Hmtratt  dt  Marfeille,  mariée  à  Jacques  d'Agoult,  Seigneur 
de  Cabries  :  IV.  loland  dt  Marftillt,  époufe  de  N.  de  Si- 


XVI.  Bertrand  V.  db  Marseille,  des  Comtes  de  Vinti- 
mille, Baron  d'Olioles ,  fitc.  Gouverneur  de  la  Ville ,  fie 
Viguerie  de  Toulon,  fit  fon  teftament  le  ao.  Avril  1458.  Il 
époufa  en  premières  nôces  CATHERINE  DE  GRASSE ,  fille 
de  Bertrand ,  Seigneur  du  Bar ,  fit  en  fécondes  nôces ,  PHI- 
LIPPES DE  PVGET ,  fille  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Figanie- 
rc,  fit  de  Luquine  de  Grimaldi.  De  la  première  alliance 
il  eut  :  I.  Bertrand  VI.  qui  fuit  :  /I.  ftau  dt  Marftillt ,  Sei- 
gneur de  Viiroles.mort  fans  enfants:  II/.  Hmtratt  dt  Mar- 
ftillt ,  mariée  i  Jacques  Raimbauld  de  Simiane,  Baron,  de 
Cafcneuve. 

XVII.  Bertrand  VI.  de  Marseille  ,  des  Comtes  de  Vin- 
timille, Baron  d'Olioles,  fitc.  époufa  le  1. Octobre  1470. 
f  basse  DE  castelane,  fille  de  Boniface ,  Seigneur  de  U 
Verdiere ,  &r  d'Eleonor  de  Simiane.  Il  fit  fon  teftament  en 
149t.  8c  laifla  de  fon  mariage  :  1.  Bertrand  VU.  qui  continua  U 
pofteritc:  II.  Se  111.  Honore,  Se  Emanutl  I.  dt  Marftillt,  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  tuez  au  fiege 
de  Rhodes  en  1511.  IV.  Mathieu  de  Marftillt ,  auflî  Chevalier  r 
v.fulttdt  Marftillt,  femme  d'ifnard  d'ArcuOia,  Baron  de 
Tourvci  :  VI.  Htnoratt  dt  Marfeille ,  Epoufe  de  Louis  de  Via» 
timille,  Seigneur  ;dc  Turriez. 
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XVIII.  Bertrand  VII.  de  Marseille  ,  uis  Comtes  nt 
Vintimille ,  Baron  d'Olioles ,  Sec.  vers  l'an  151t.  fe  maria 
avec  ÏOLASD  DE  TENDE ,  fille  de  Jean  Lafcaris ,  de  Tende, 
Se  de  Shnonecte  Adorne.  Il  laiffa,  de  cette  Dame:  l.G*fp*ri  1. 
qui  fuit  :  I/.  Mtlebm  dt  MârftUU,  tige  de  la  BRANCHE  DV 
HEVEST,  qui  eft  éteinte:  Kl.  BAlthAx.tr  dt  MtrfttiU,  Chevalier 
de  Malte  :  IV.  ftAnnt  de  Mtrfeitie ,  Ipoufe  de  Jean  de  Mai- 
-nier,  Baron  d'Oppcde ,  Premier  Pr  éfident  au  Parlement  de 
Provence. 

XIX.  Gaspard  I.  de  Marseille ,  des  Comtes  de  Vint!» 
mille,  Baron  d'Olioles,  de  Tourvcs-,  &c.  Te  maria  avec 
ANNE  D'ARCVSSIA ,  fille  unique  fie  héritière  d'Ifnard  d'Ar- 
•euflia,  Baron  deTourves,  fie  eutdt  cette  Dame  vingt  quatre 
enfants  :  /.  PlMtrt  qui  fuit  :  il.  ftM  dt  MtrfaUe ,  Prévôt  de 
l'Eglifede  Riez:  III.  Bertrand  dt  MArfeille,  Chevalier,  puis 
Commandeur  de  l'Ordre  de  S.Jean  de  Jeru  falem:  IV.  M^tr- 
Un  dt  Mtrftitlt,  Prévôt  de  Riez  après  fon  frère  :  V.  ftM  dt 
kljiftilit ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufâlcm , 
&Baillydc  Manofuue:  VU  Htntnédt  Menfttllt,  Chevalier  du 
même  Ordre:  VU.  t«equttdt  Marfeille,  Chevalier  du  même 
Ordre  :  Vlll.  Pierre  de  MarfolU  ,  Chevalier  du  même  Ordre  : 
iX.  FrAnçtisde  M*rfeille  deVintimillt,  Baron  de  Tourvcs,  fie  tige 
de  la  BRANCHE  DES  MAkÇjjts  DV  LVC.dont  nous  parlerons 
plus  bas  :  X.  Airm  de  Mdrjeitle,  mort  jeune  :  XI.  Ltttrtce  de 
Marftitlt ,  époufe  en  premières  nôces  de  Jean  de  Chiavari , 
Si  en  fécondes  nôces,  de  Jean-Baptiftc  de  Caftelane ,  Sei- 
gneur d'Andon,  fie  de  Ma/augues  :XH.  Anne  dt  M  .trfeille,  ma- 
riée t.à  Jean  deTomas;  r.  a  Balthafar  deSignier.Scigneur  de 
Piofin  :  XUl.lfAtUi  dt  Mnftilit ,  femme  de  Melchiorde  Pa- 
ris ,&  onze  autres  garçons  ou  filles  morts  jeunes. 

XX.  Philibert  de  Marseille  ,  des  Comtes  de  Vinti- 
mille ,  Baron  d'Olioles ,  fiec.  prit  pour  femme  Marguerite 
dcPuget,DamedeFiganiere,fit  fut  prre,  /.  de  Gjjpjrd  11. 

2ui  luit  :  il. de  fe*n  dt  MArfctUe  ,  Seigneur  de  Cabries,  mort 
ns  enfants:  lil.  d' H  envies  de  Mjtjmlt ,  Eccleiiaftique  :  IV. 
d'Htnné  de  M«rfeille,  Chevalier  de  Malte ,  tué  à  ai.  ans ,  dans 
un  combat  naval  donné  contre  les  Turcs  l'an  1570.  V.  dt  Lu- 
trecede  Af-ir/ïiWr,  mariée  a  François  de  Caftelane,  Seigneur  de 
Claret  :  r.  dt  Magutiitt  dt  IdafetUt,  femme  de  Rent  de  Caf- 
telane ,  Seigneur  d'Alnys. 

XXI.  Gaspard  II.de  Marseille  ,  des  Comtes  de  Vinti- 
MiLLiF.époufa  l'an  1570.  MARQUISE  Dame  de  SABRAS, Si  fit 
fon  Teftament  le  i9.May1585.Ses  enfants  furent:  l.MAgdtltn, 
qui  fuit:  il.  PbiLbertdt  Morfetlle,  tige  de  la  BRANCHE  DE  Fi- 
CAS  1ERE  DE  SE1SSONS, pere  de  François  dcVintimilîe, Sei- 
gneur de  SeifTcnsfie  ayeul  de  fefefh  Hubert deVintimille,  Sei- 
gneur de  Sciûons,ficc.  qui  a  époufé  Marthe  de  Fortia, de  Pi- 
les, Si  qui  a  pour  frères  Frunims  dt  Vmtmtlle,  Doâeur  de  Sor- 
bonne.Chanoine  deMarfeilie.f exn  BApttfit  de  Vmtmulle,  Che- 
valier de  Maltc.Ofhcicr  fur  lesGaleresdu  Roy,  Mm-Antunt 
de  Vint  nulle ,  tué  au  liège  de  N'amur  en  1095.  Ut.  TrxntMs  de 
Mtrftillt ,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  Montpel- 
lier, de  Trinquetiille,  fiec.  qui  fut  deux  ans  Efclave  en  Bar- 
barie :  IV.  Lntrttt  de  M  trfeille,  Religieufe  :  r.  Marguerite  dt  Mdr- 
fttllt,  femme  de  Balihazard'Agoult,  Baron  d'Olierea. 

XXII  Macdelon  de  Vintimille  ,  des  Comtes  de  Mar- 
seille ,  fc  fur  nomma  le  premier  de  cette  manière ,  qui  a  été 
luivie  par  fes  Defcendants.  Il  fut  deux  fois  Viguier  de  Mar- 
feille  en  1616.  Se  1641.  puis  Conful  d'Air,  Se  Procureur  du 
pays  en  1626.  Après  avoir  été  marié  en  premières  nôces  avec 
ELEONOKE  DE  GRIHALDI ,  dont  il  n'eut  point  d'enfants,  il 
époufa  en  1614.  LOVISE  DE  CDRIOLis,  de  laquelle  il 
lai  lia  :  1.  Frjn(»it  dt  Vmrwàitt,  qui  fuit  :  II.  Marguerite ,  femme 
de  Jean-Baptiftc  de  Valbcllc ,  Seigneur  de  Saint  Simphorien, 
&  Marquis  de  Tourvcs:  111.  htsiife ,  mariée  en  1641.  à  Gaf- 
pard  de  Balon ,  Seigneur  de  S.  Julien. 

XXIII.  François  de  Vintimille,  des  Comtes  De  Mar- 
seille, Baron  dOlioles,  &c.  prit  alliance  avec  Anned  A- 

foult,  fille  unique  Se  héritière  de  Jofeph  d'Agoult ,  &  de 
ouife d'Oraifon.  Il  alaiflTé,  i. P/mr-Fr.«f«ti-Hr.it/jirfcr,  qui 
suit U.Mtgiehn  de  Vintimlle,  Chevalier  de  Malte ,  noyé  fur 
une  des  Galères  de  fa  Religion  en  1700.  ili.  Gafptrddt  Vwi- 
tmlle,  Chevalier  :  IV.  Amu  dt  VmtimilU,  époufe  de  Guillaume 
de  Riouflct. 

XXIV.  Pierre  François-Hyacinthe  de  Vintimilli,des 
Comtes  Dk  Marsf.'L'  s.Baron  d'Olioles  fiec.  a  époufé  Jeanne 
Elizabeth  Blondel,  fille  de  François  Bloadcl ,  Seigneur  de 
Sillon e ,  Intendant  des  Bâtiments,  St  Secrétaire  duRoy. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VINTIMILLE, 
Marquit  du  Luc. 
1  XX.  François  I,  de  Ywtxmuu  ,  des  Comtes  de  Mar- 
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5ETLM  ,  Baron  de  Totrnaes,  du  Luc,&c. netrviémerjhdt 
Gafpard  l.St  d'Anne  d'Afcuffia ,  eft  tres-celebre  dans  lHjf- 
toire,  fous  le  nom  de  Baron  de  Tourvcs.  Il  eut  fon  grande 
part  aux  guerres  civiles  de  fon  temps ,  pendant  Iefquellesil 
rendit  de  grands  fèrvices  i  nos  Rois ,  foit  par  fon  crédit ,  foie 
par  fa  valeur.  La  Provence  étoit  alors  déchirée  par  les  fac- 
tions des  Raifîftes,  Se  des  Carciftes,  Se  fut  agitée  de  ces 
troubles,  jufqu'à  l'avènement  du  Roy  Henry  IV.  i  la  Cou. 
ronne.Le  Baron  de  Tourvcs  époufa  FRylNc.Of  SE  D'ALBERT, 
fille  d'Antoine  d'Albert,  Seigneur  deRcgufle,& veuve  de 
Thnothéc  du  Mas  de  Caftelane ,  Seigneur  du  Luc ,  laquel- 
le luy  apporta  la  terre  du  Luc ,  qu  elle  avoit  eue  après  la 
mort  de  fon  premier  mary ,  en  compenfation  de  la  dot. 
Cette  Terre  qui  a  été  depuisérigée  en  Marquifat,  eft  une 
des  plus  belles  de  la  Province.  Leurs  enfants  furent  :  I.  Ma»- 
dtlmdtVmttmMt,  qui  fuit:  Ji.  FMBfw/ê.mariée  à  Théophile  de 
Gerente,  Baron  de  Sénas,  outre  quatre  rilsôc  une  fille  morts 
jeunes. 

XXI.  Macdelon  des  Comtes  de  Vintim  ille,  et  de  Mar- 
seille. ,  Comte  du  Luc  «Seigneur  de  Gonfaron.flcc.  gardi 
pou  r  fon  Prince  une  fidélité  inviolable  pendant  les  troubles , 
&  époufa  AiMRGI/ERITE  DE  VINS ,  fille  de  Hubert,  Marquis 
de  vins.  11  en  eut,  I.  Frjofw  II.  qui  fuit  :  II.  Anntdt  Vintimille, 
femme  de  Louis  de  Lombard,  Seigneur  de  Saint  Benoît: 
III.  Inertie  dt  Vmrimitlt  mariée  à  Paul  d'Etienne ,  Srigncur  du 
Bourguet  :  ir.  Henry  de  Vintimille , Seigneur  de  Gonfaron,  tué 
au  liège  de  Bcaucaire:  V.  Franc uft  dt  Vintmi'Je,  Religieufe 
d'Hieres  :  VI.  ftxn  dt  VmtimilU ,  Prévôt  de  Riez ,  Doyen  de 
Tarafcon ,  Se.  Grand  Archidiacre  d'Avignon ,  puis  Evéque 
de  Digne ,  Se.  enhn  de  Toulon  :  Prélat  dont  la  mémoire  fera 
éternellement  en  vénération  :  m.  GafpArd  de  VmtimilU ,  Che- 
valier de  Malte  &  Lieutenant  aux  Gardes ,  lequel  après  s'ê- 
tre fignalé  par  fa  valeur  au  liege  de  Courtray  ,&  ailleurs, 
fut  tué  a  la  bataille  deLens,  où  tout  blcfle  qu'il  étoit  de 
fept  corps  demoufquet,  il  combattit  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
perdu  tout  (on  farg.  Vlll.  MxTguente  dt  Vintimille ,  RcligieuTe 
a  Hieres:  IX.  Hubert  dt  Vintimille,  Prieur  de  Flaflàns,  nom- 
mé l'Abbé  du  Luc ,  outre  deux  fils  Se  trois  filles  morts  en  bas 
âge. 

XXII.  François  IL  des  Comtes  de  Vintimilli,  et  ds 
Marsellle  ,  Comte  du  Luc, Seigneur  de  Gonfaron, du  Re- 
vcft,  8cc.  Maréchal  de  Cimp  des  Armées  du  Roy ,  ne  fut  pas 
moins  attaché  que  fon  pere  &  fon  ayeul  au  fervice  de  ion 
Prince  pendant  les  troubles,  Se  fut  deux  fois  Procureur  du 
payi  en  16)9.  &  1659.  Viguier  de  Marfcille  en  1649.  Se  enfin 
Procureur  joint  de  laNoblcffe,  Charge  dans  laquelle  il  mou- 
rut  le  x.  Février  1667.  Ce  Seigneur  époufa  en  1615.  nos  AS  E 
DE  P^Rls,Damede  Reve/t ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fants morts  en  bas  âge ,  excepté  Mtrie  dt  Vintimille ,  Religieu- 
fe d'Hieres.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  ANSE  DE  TOI- 
BIN,  fillede  Jean  de  Forbin ,  Seigneur  de  la  Marthe ,  de  la- 
quelle il  eut:  1.  MAgdeltn  deVinttmille  ,  né  en  1640.  fie  mort 
jeune  :  il.  Luereeede  Vint'mnllt ,  Religieufe  d'Hieres ,  morte  : 
/II.  Se  IV.  ftM  &  fâeauet  de  Vintimille ,  morts  en  bas  âge  :  I'. 
CbAtlttte  de  l'»«rfm»Mr,Abbeirc  des  Monaftercs  d*Hieres,morte: 
VI.  Louu  MAgdelan  de  Vintimille ,  Seigneur  de  Gonfaron ,  tué  1 
dix-huit  ans,  a  la  defeente  dcGiçeri  le  Z4.  Juillet  1664.  W. 
Tbertft  dt  Vintimille, Religieufe  d'Hieres:  llli.  Se  ix.i/aku 
fie  Marguerite  dt  Vint/mille,  Religieufes  Urfulincs:  X.  GAbntlltie 
Vintimille,  morte  jeune:  Xi.  ituit-fefepb  dt  VintimUle, Pigti 
la  grande  Ecurie  du  Roy,  tué  de  deux  coups  de  moufquet 
au  fjegedel'Ifleen  16^7.  XII.  MAgitloine  dtVintmullt,  Reli- 
gieufe Auguftineà  Riez,  morte.  XIII.  Ftaium  cbAties  de  Viih 
timille,  Comte  du  Luc,  qui  a  continué  la  poflcrité  :  XiT.  C*ar- 
UsGAfpAtd  GmllAumt  dt  Viutinullt .  Doâeur  de  Sorbonne ,  te 
Evéque  de  Marfcille  :  XV.  ftAn  Anttint  dt  VmtimilU ,  mort  en 
bas  âge. 

XXIII.  François  Charles  des  Comtes  de  Vintimille,  et 
de  Marseille  ,  Comte  du  Luc,  fit  de  la  Marthe ,  Lieutenant 
de  Roy  en  Provence ,  Commandeur  de  l'Ordre  militaire  de 
Saint  Loiiis^prés  avoir  fait  plufieurs  campagnes  i  Mefline  te 
ailleurs,  tant  fur  terre  que  fur  mer ,  fervit  dans  la  première 
Compagnie  des  Moufquetaires  commandée  par  le  Bailly  de 
Forbin,  fon  onde;  &  reçut  i  la  bataille  de  Caflcluncoupde 
moufquet  dans  le  bras  droit ,  qu'il  fallut  luy  couper.  Cet 
accident  luy  fit  prendre  le  part  y  de  fervirfurmer.de  l'a- 
grément du  Roy,  qui  le  fit  Capitaine  d'une  de  fes  Galères, 
avec  une  penfion  de  trois>mille  livres,  fit  Commandeur  de 
l'Ordre  de  Saint  Lazare.  Depuis  il  a  été  gratifié  par  Sa  Ma- 
iefté  d'une  Commanderie  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint 
Louii,«£  a  été  pour  vu  de  la  Licutcnancc  deRoy  en  Pioveuff, 
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atodépartemertt  de  Marfciile.  Le  Comte  duLuci'efldiftin- 
guédans  toutes  les  occalions  où  les  Galères  ont  été  em- 
ployées, 0c  en  a  commandé  les  troupes,  toutes  les  fois 
qu'elles  ont  agi  par  terre  ;  comme  à  tiennes ,  àTimoulr , 
aux  fieges  de  Kol'c ,  de  Barcelone ,  &c.  Il  a  époufé  avec  dif- 
penfe  du  Saint  Siège,  lei3.  Juin  1674.LOT/JSE  MARIE  CHAR- 
LOTE  DE  FOSBJM  fa  cou  fine  germaine,  morte  en  1700.  & 
fille  de  François  de  Forbin,  Marquis  de  1»  Marthe,  Acdc 
Marguerite  de  Simiane-Gordes.  Outre  trois  bis  8c  deux  til- 
les morts  en  bas  âge ,  il  en  a  eu,  /.  Ktn/e  cbdriatt-ftlicité  it 
VtninmlU:  IL  Gdfpdri-Mdgiettn-HHien  dt  VintamiU,  né  le  9. 
Mars  1687.  Mourquetaire  du  Roy. 

BRANCHE  DES  COUTES  DE  VlttTIMlLLB  DB  GERACI , 
tn  Smlc. 

Outre  le*  Branehcsdont  nous  venons  de  parler,  il  y  en  a 
d'autres  établies  en  Sicile  Se  en  Liguric,  qui  rcconnoiflèrK 
pour  tige  Henry  I.Comte  de  Vintimille.ât  fils  d'OthonllI. 
La  plus  illultre  eft  fans  contredit  celle  des  MAUQVIS  DE 
GERACl  en  Sicile ,  gui  fleurit  encore  au jourd'huy  avec  éclat 
en  la  perfonne  de  Jérôme  V.  Comte  de  Vintimille  Mar- 
quis de  Gekaci,  &  Grand  d'ilfpagne.ckc.&pcrede  Fhan- 
>is  V.  CoM~fE  de  Vin  i7mu.lb  ,  Prince  de  Belmoatino , 
equel  de  f  EftOWME  DE  fo.4V.vl  DE  TRlCASTA ,  a  pour 
Enfants:/.  Jean  Prince  dh  CASTELBoso.nélc  17. Septem- 
bre 1684.  &  d*»i>»'</«<\  née  en  1^97. 

LA  MAISON  DE  VISTI  MILLE  porte  dt  Gueules  dHChtfd'tr. 
Les  Branches  d'Oliolts  &  du  Luc  écartelent  au  a.  &  au  3.  de 
Mdrfedle^tmi  eft  dt  Gueula  4  un  Lttn  tomrtné  i'tiie  me  me. 

VIO ,  (Thomas  de  )  furnommé  Catet  an, parce  qu'il  étoit 
natif  de  Cajete,  Ville  du  Royaume  de  Naplcs,  prit  l'habit 
de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  duquel  il 
devint  un  des  plus  illuftres  ornements.  Après  avoir  reçu  le 
Bonnet  de  Docteur,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  ilenfeigna  la 
Philolbphie  Se  la  Théologie  à  Paris*  i  Rome. Enfuite.il  ex- 
pliqua l'Ecriture;  Seyant  été  élevé  dans  les  premières  Char- 
ges de  fon  Ordre,  il  exerça  celle  de  General  pendant  dix  ans. 
Cajetan  fervic  i  guérir  les  efprits,animez  contre  la  Paupauté, 
par  un  excellent  Ouvrage  de  U  Pmffdn(e  dit  Pm  ;  &  pour  re- 
compenfc  obtint  l'Evéché  de  fa  Patrie.  Il  fut  en  fuite  élevé 
fur  le  Siège  de  la  Métropole  de  Parme  ;  Se  enfin  fut  fait  Car- 
dinal en  1)17. par  le  Pape  Léon  X.  Quelque  tcmpsaprésjl  fut 
envoyé  Légat  en  Alemagne ,  pour  s'y  oppo^ra"  Luther,  qui 
coromençott  de  débiter  les  erreurs.  Mais  fon  zele  n'eut  pas 
tout  le  luccés  qu'on  en  pnu voit  légitimement  attcndre.il  fut 
employé  en  d'autres  occalions ,  &  mourut  en  if^.àgé  de  65. 
ans  &  19.  jouTS.Onadcluy  diversOuvragesdcPhilofophie, 
de  Théologie, &  des  Commentaires  fur  divers  Livresdel'E- 
cricure.  *  Billarmin,  de  Script.  £«/.  Julcs-Ccfar  Capicio,  Se 
Jean  Battifta  Flavio.ru  f*Vie.  Ughel,  UjI.Smt.  Sixte  de  Sien- 
ne, mi/.  S-it.Leandre  Alberti,  Alfonfe  Fcrnandés,<i«  lïr.Itliift. 
Ord.Pud.  Antoine  de  Sienne,  B;W. Dtmm.  Sadolct.wi  EpiJt.Bzo 
vins  Se  Sponde,  in  Anml.&c. 

VIPSAMTJS  MESSALA,  illultre  par  fa  naifTance ,  Se  par 
fon  mérite,  eut  de  l'emploi  dans  icsarmécsdeVitellius&rde 
Vefpatten,  vers  l'an  69.  de  J.C.  Se  écrivit  une  Hift oirc.  *  Ta- 
cite, 3.  Hijt.  Pline,  h.  i.ù.i.Cp.io.&lu^.&6.cbmbe*. 
audi  AgripM. 

VIRI51US,  autrement  Hippolyte.f>jrri.Hippolyte. 
VIRF.T(  Pierre)  natif  d'Orbe  en  Suifle,  étudia  a  Paris , 
où  il  fut  amy  de  Farel,  aveclequel  il  fe  joignit  à  Calvin.pour 
prêcher  les  nouvelles  opinions  a  Genève.  Ils  vinrent  a  bout 
de  leur  deflein ,  firent  recevoir  leur  doctrine ,  Se  chaflerent 
lc$  Catholiques  de  la  V  ille  en  1 J3J.  Viret  fut  Miniftre  à  Lau- 
fane  ;  mais  lors  que  Calvin  partit, pour  la  Conférence  de 
Worroes,  il  fut  appellé  pour  prêcher  a  Gcncve.Calvin  en  té- 
moigna du  déplailir;  Se  fit  en  forte  qu'on  renvoya  Ion  Com- 
pétiteur, que  ceux  de  Laufane  ne  reçurent  qu'avec  peine.  Il 
futappellé  par  les  Hérétiques  de  Lyon,  où  il  exerça  cinq  an* 
le  Mmifterc  ;&  depuis,  par  la  Reine  Jeanne  de  Navarre.  En- 
fin il  mourut  à  Pau  l'an  1571.  âgé  de  6$. ans.  Ce  Miniftre  étoit 
C)rateurjaufli.dit-on,queccuxde  fon  parti  a  dm  iroient  l'é- 
rudition de  Cal  vin,  la  Force  de  Farel,  Se  l'éloquence  de  Vi- 
ret, ce  que  Beze  a  exprimé  dans  une  Epigramme.  Il  écrivit 
divers  Ouvrages  en  Latin  Se  enFrançois.*Melchior  Adanv« 
tit.Tbted.  txttt.  Sponde,  A.  C.t5$j.«.i.  La  Croix  du  Maine , 
SibL  FrMC. 

VIRGILE ,  Poète  Latin ,  étoit  fils  d'un  Potier  d  Andes , 
dans  le  territoire  de  Mantouc',  où  il  naquit  le  it.  Octobre  de 
l'an  684.  de  Rome ,  Se  ?o.avant  J.  C.  A  prés  avoir  étudié  à 
Naples.il  allai  Rome,  où  fon  mérite l'infinua  dans  l'amitié 
des  plusbeauxcfpriH,  Se  des  plus  iliulirw  pcrlonacs  de  fon 
r     Jtmt  1  Y. 
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temps ,  entr'autret  de  l'Empereur  Augufte,  de  Meccnas ,  & 
de  Pollion.  Il  compofà  des  Vers,  que  tout  le  monde  admirât 
Se  porta  la  Poëlîc  Latine  au  plus  haut  point,  où  elle  foit  arf  i- 
véetauffi  eft-il  regardé  comme  le  frime  dtt  Ptttet  Ldtmt.  llfit 
fes  Eclogues ,  à  1  imitation  de  Theocrite ,  Tes  G  eorgiques  î 
l'imitation  d'Hefiode  *  Se  l'Eneïde  à  l'imitation  d'Homeret 
On  dit  qu'il  travailla  douze  ans  à  Ion  Eneïdc;&  qu'il  l'avoir 
écrit  en  Profe,  avant  que  de  le  réduire  en  Vers.  L'Empe- 
reur le  preflbit  de  mettre  la  dernière  main  à  ce  Poème ,  dont 
1*  réputation  fut  tres-grandc  dés  fa  naillknce  :  Virgile  luy  fie 
voir  le  II. le  IV.cVle  VI.  Livres, qui  font  les  plus  oeaux.On 
allure  que  lifant  en  prefence  de  cet  Empereur  Se  de  fa  feeur 
Ocfavic,  l'endroit  où  il  parle  de  Marcellus,  ils  en  furent  fi 
touchez,  qu'ils  l'interrompirent  par  leurs  larmes  &  leurs 
foupirs ,  Se  qu'Odavie  même  tomba  en  foibleue.  Ce  Poète 
mourut  âgé  de  5t.  an ,  à  Brindes  en  Calabre,  l'an  73*.  de 
Rome,  5:  1 9. avant  Jesui-Chkist,  revenant  de  Grèce  »v« 
Augufte.  Son  corps  fut  porté  prés  de  Naplcs,  Se  l'on  mit 
fur  fon  tombeau  ces  deux  Vers ,  qu'il  «voit  luy-méme  com- 
pofez  : 

MântuÂ  mt  gtrntit ,  CtUkti  ripant ,  tout  tant 
PMhtnafe  \  ceont  ptftn* ,  rurd,  duttt. 
En  mourant  il  avoit  voulu  qu'on  brûlât  fon  Enéide  ;  mais 
ayantappris  qu'Auguile  ne  le  permettroit  pas ,  il  pria  de  n'y 
rien  changer.  Cependant  Augufte  commanda  i  Tucca  Se  à 
Varius,  excellents  Poè'tes  &  amisde  Virgile,  de  corriger  es 
Poème  en  quelques  endroits.  C'cft  pour  cette  raifoo  qu'il  y 
a  des  Vers  imparfaits ,  dont  le  fens  eft  pourtant  achevé.  * 
Donat ,  en  f*  vit.  Saint  Jérôme  ,  tu  Cbrm.  Eufebe ,  Vellcïuf 
Paterculus ,  Suétone ,  Pline,  Lilio  Giraldi ,  P. Crinitus,  Vof- 
lius ,  Scaliger,  &c. 

VIRGILE ,  Evêquede  Tapfe  en  Afrique ,  voulant  com- 
battre les  erreurs  des  Vandales  Ariens  dans  le  V.  Siècle ,  pu- 


blia quelques  Ouvrages  fous  le  nom  des  plus 
res  de  l'Eglifc,  ou  pour  leur  donner  plus  d'autorité,ou  pour 
fe  mettre  a  couvert  de  la  fureur  des  Hérétiques.  *  Chiftlet,  n» 

tilt.  tiUut  tpttHM* 

S.  VIRGILE,  Evêque  de  Saltzbourg,  né  d'une  noble; 
famille  d'Irlande,  vint  en  France,  où  il  l'acquit  du  credic 
dans  la  Cour  de  Pépin,  Se  alla  enfuite  dans  la  Bavière ,  où  il 
eut  un  grand  démêlé  avec  Boni  face,  touchant  la  formule 
dont  tin  Prêtre  ignorant  fe  fervoit  pour  baptifer  :  In  mutine 
Pdtrtd,  &  Filtd ,  (f  spttitu*  Sjnttd.  Boniface  prétendoit  que 
le  Baptême  fait  en  cette  forme  étoit  nul ,  Se  Virgile  au  con- 
traire foûtenoit  qu'il  étoit  bon.  En  774.  la  difpute  vinti  la 
connoifftnce  du  Pape  Zacharie,  qui  décida  en  faveur  de  Vir- 
gile. 11  fut  fait  Evêque  malgré  luy  .vers  l'an  766.  Se  eut  la 
gloire  de  bâtir,  dans  l'efpace  de  fept  ans,  une  très- belle  Egli- 
fe,  qu'il  dédia  i  faint  Rupcrt,  duquel  il  étoit  le  fuccef- 
feur ,  Se  de  convertir  à  la  Foy  les  Carinthiens.  Le  Pape  Za- 
charie le  cenfura  publiquement  pour  avoir  avancé  qu'il  y 
avoit  des  Antipodes  ;  Se  déclara  même  cette  opinion  ■  I 
tique.  Virgile  mourut  l'an  784.*  Andréas  Brunner,  / 
virtur.&ftrr.  mrprum. 

VIRGILE ,  Hiftoricn.cfcrrcbr^Polydorc  Virgile. 

VIRGINIE ,  partie  de  1  Amérique  Septentrionale,  com- 
prend, filon  les  Anglois ,  la  Nouvelle  Angleterre ,  la  Nou- 
velle Hollande ,  Se  Te  pays  qui  s'étend  vers  le  Midy  jufqu'ï 
la  Floride,  lequel  eft  particulièrement  appellé  la  Virginie,  Se 
eft  divifé  en  Virginie  Septentrionale,&cn  VirginieMeridio- 
nalc.  Celle-là  s  étend  depuis  le  trente-neuvième  degré  de 
latitude  :  &  celle-cy  depuis  le  trente- troifiéme  jufqu  au 
trente-fixiéme.  La  Virginie  Septentrionale  ,  prife  propre- 
ment .  eft  dans  un  climat  afTcz  tempéré.  L'Eté  y  eft  chaud  , 
comme  en  Efpagne  ;  Se  l'Hiver  froid  comme  en  France.  Lef 
chaleurs  régnent  au  moisde  Juin,  de  Juillet*  d'Août  jmaia 
elles  font  modérées  par  un  vent  d'Orient,  que  les  Efpa* 
gnols  nomment  Jtnfts ,  Se  par  les  vents  qui  y  fôuftlent  de  La 
Mer.  Depuis  Décembre  jufques  en  Mars,  le  froid  y  eft  fou- 
vent  fort  rude ,  mais  par  intervales.  Les  Tonnerres  y  font 
plus  fréquents  qu'en  Europe.  Ce  pays  avoit  été  découvert 
par  Jean  Verrazan ,  fous  les  aufpices  de  François  L  Roy  de 
France.  Ce  n'a  été  qu'après  luy,  que  Walter  Anglois  l'a  re- 
connu l'an  1584.  Les  premiers ,  qui  en  firent  la  découverte, 
luy  donnèrent  le  nom  de  Mn*f*  ;  &  les  Anglois  luy  ont  don- 
ne celuy  de  Vtrnnie ,  en  l'honneur  de  leur  Reine  Elizabeth , 
qui  mourut  fans  avoir  été  mariée.  La  terre  y  eft  noire ,  Se 
tres-proprc  à  porter  du  froment  Se  du  Mayz ,  que  les  Natu- 
rels appellent  Pdgdtvw.  Les  racines  de  Tftnuiv  Se  de  L*cbtpt- 
iMiii^coupécs  Se  broyées  fervent  à  faire  du  pain ,  à  ceux  qui 
font  avancez,  dans  le  pays.  Le  Tabac  /  croît  en  abondance , 
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&  eft  nommé  v^iw.  Il  y  croît  aulfi  une  herbe, où  rontrou- 
\cde  lafoye  attachée,  comm;  une  petite  peau  luifante  8c 
délice.  On  entre  dam  ce  pays  par  un  large  Golfe  entre  deux 
Caps  ou  Promontoires,  dont  cet  uy  qui  eft  au  Sud,  eft  ap- 
pelle leCap  deHenryi&ccluy  du  Nord eft  nommé  lejCap de 
Charles.  C'étoient  les  noms  du  Prince  de  Galles,  8t  du  Duc 
d'Yorck,  qui  depuis  a  été  Roy  d'Angleterre.  Le  milieu  du 
pays  eft  très- fertile,  Se  fort  agréable ,  ce  qui  Te  coonoît  mê- 
me à  la  grandeur  &  à  la  beauté  des  arbres  quiy  crouTcnt.Les 
Originaires  du  pays  font  en  petit  nombre.  Leur  pareue  en 
eft  la  cau(e  ;  car  bien  que  la  terre  y  puifle  produire  toutes 
chof'es  en  abondance,  elle  ne  peut  pas  nourrir  beaucoup 
d'Habitants,  parce  qu'elle  n'eu  pas  cultivée.  Ces  Sauvages 
(ont  robuftei  Se agiles, 8c  ne  manquent  ny  d'induftrieny 
d'efprit.  Le  larcin  n'eft  pasen  ufage  chezeux, parce qu'ih 
<royent  que  les  Sorciers  peuvent  les  découvrir,  &  les  met- 
tre entre  les  mains  de  ceux  à  qui  ils  auraient  fait  tort.  Ils 
s'habillent  de  peaux  de  bétes  fauvages  ;  8c  quelques-uns 
portent  des  manteaux  faits  de  plume  de  coqs-d  Inde ,  cou- 
f lies  enfemble  avec  une  induftrie  que  les  Etrangers  ne  peu- 
vent s'empêcher  d'admirer.  Tous  fe  peignent  lés  mains ,  les 
*ras,  les  cuifîes, 8c  le  vifige,  dediverics  fagures  de  bétes,  8c 
de  marques  noires,  pour  paroître  plus  beaux.  Leurs  oreil- 
les font  percées  es  trots  endroits,  d'où  pendent  des  coquil- 
les, au  heu  de  perles.  Quelques  uns  ont  fur  leur  tête  un  pa- 
nache de  pluous,  ou  une  peau  d  oifeau  de  proy e.  Les  plus  ri- 
ches portent  quelque  plaque  de  cuivre:  8c  les  autres  portent 
une  main  féche  de  quelque  ennemi  qu'ils  ont  vaincu,  pour 
marquer  leur  bravoure.  Les  femmes  y  lavent  dans  la  rivière 
leurs  enfants  nouveaux  nés;  puis  les  frottent  de  certaines 
drogues,  8c  les  peignent,pour  leur  endurcir  la  p.au  contre  le 
froid  8t  le  chaud.  Le»  hommes  ne  s'occupent  qu'a  la  chaftë , 
à  la  pê.hc,  à  lagucrre,Sc  autres fcmb'abKi  exercices, pendant 
que  les  femmes  font  le  ménage  des  champs ,  Se  de  la  mai- 
Ion.  Leur  plusgrand  trafic  eft  des  peaux  de  bétes  qu'ils  ont 
tuées:  Lurs  armes  font  l'arc,  la  Hcche  &  la  maffiië.  Ils  ne 
combartentguere  que  par  furprife,  mais  rarement  avec  fuc- 
«és ,  parce  que  les  Anglois  le  font  fortiHez  contre  leurs 
courtes.  Leur  religion  eil  d'adorer  tout  ce  qu'ils  craignent , 
comme  le  Feu,  l'Eau,  le  Tonnerre,  les  Canons,  les  Che- 
vaux, 8e  principalement  le  Diable,  qu'ils  appellent  Obt.  Ils 
«n  ont  dans  leurs  Temples,  des  Images  eif  oyables,  8e  luy 
immolent  du  fang,  de  la  graifle  des  bétes  fauvages  ;  8c  luy 
offrent  du  Tabac,  lorfqu'ib retournent  de  la  guerre,  ou  de 
la  Chaffe.  Le  Soleil,  ta  Lune  6c  les  Etoiles ,  pauent  chez  eux 
pour  des  Demi-Dieux.  Us  bitiflent  à  leurs  Dieux  des  Tem- 
ples, qu'ils  nomment  MMhuvmmb.  L'opinion  de  leurs  IV e - 
roms ,  ou  Prêtres,  qui  fepiquent  d'être  fçavants,  eft  que  les 
Dieux  fontd'une nature  humaine,  aulfiles  reprefcntcnt-ils 
fous  cette  forme.  Ils  nomment  Kern  as  ,  le  principal  de  ces 
Dieux.  Tous  les  peuples  ont  au  dos  la  marque  de  leurs 
Rois ,  ou  Seigneurs  ;  8t  quoy  qu'il  y  ait  des  ces  Princes,qui 
ne  commandent  qu'à  une  Ville  ou  a  deux  ou  trois ,  ils  s'ef- 
timent  autant  que  ecluy  qui  en  a  un  grand  nombre.  Les 
Anglois  ont  envoyé  quelque  Colonies  en  ce  pays-li.où  ils 
ont  un  Lieutenant  General  8c  des  Gouverneurs  particu- 
liers. 

A  l'égard  de  la  Virginie  Méridionale,  elle  fut  découver- 
te en  1584.  par  le  Chevalier  Walter  Raie  ch.  Le  may  z  de. 
Indes  que  les  Originaires  du  pays  appellent  rtputw ,  y 
vient  en  abondance  :  la  tige  porte  quelquefois  trois  ou  qua- 
tre épies  chargez  de  cinq  ou  fix  cents  grains,  jaunes,  rouges 
ou  de  diverfes  couleurs.  On  y  voit  quantité  de  cerfs,  delà-  ! 
pins,  d'écureuils ,  d'ours  6c  de  lions: un  grand  nombre  de 
■coqs-d'Inde,  de  perdrix  Se  d'autres  oifeaux de  bois&c  de  ri- 
vières. Comme  la  terre  y  eft  tres-fertile,  on  en  peut  tirer 
beaucoup  de  profit  en  la  cuhivant.il  y  a  une  infinité  de  Lou- 
tres 6c  d'autresanimajx  ,dont  les  peaux  font  fort  eltiméci: 
&  quelques  Anglois  aflurent  qu'il  s'y  trouve  des  Civettes. 
On  voit  des  perics  parmi  ces  Sauvages,  mais  on  ne  fçait  pas 
fi  elles  ont  été  pêchées  dans  leur  pays.  Les  Cabanes  de  ces 
Indiens  font  fituées  le  long  du  rivage.  Ils  nomment  leurs 
Gouverneurs  :rmMi ,  qui  commandent  à  unouaplulicurs 
Dieux  ;  mais  ils  ont  quelque  légère  connoiffance  d  un  Dieu 
fouverain ,  qui  a  créé  le  Monde  &  les  autres  Dieux.  Leurs 
Prophètes  font  des  Magiciens  qui  confultent  le  Diable, 
pour  prédire  l'avenir  à  ces  Idolâtres.  Ils  croyent  l'immor 
tilitcde*  Ames,  &  qu'elles  jouïlîent  d'un  bonheur  infini 
dmi  le  féjour  des  Dieux ,  ou  qu'elles  font  punies  dans  le 
Puitv  ardent;  qui  elt ,  difent-ils ,  au  bout  de  la  terre,  vers 
l'Occident,  en  un  lieu,  nommé  P*f*&»]p>.  *  Thomas  Ariol. 
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Davity  ,  Violet,  Magin.  De  Laët,  Biftùn  i«  urne* 

Monde. 

VIRGINIE ,  Dame  Romaine,  de  famille  Noble,  ayant 
époufé  un  homme  du  peuple ,  fit  bâtir  le  Temple  de  laPu- 
dscité  Plébéienne.  Vvttx.  Pudicite'. 

VIRGINIE,  fille  de  L.  Virginia*,  Tribun  Militaireà 
Rome,  fut  fiancée  avec  L.IcUius,qui  avoit  été  Tribun  do 
Peuple.  Appius  Claudius ,  qui  étoit  Decemvir,  étant  de  ve- 
nu amoureux  de  cette  fil  le,  fubornaunM.  Claudius,  pour 
la  revendiquer,  comme  Efclave  née  dans  une  de  icsMaiJons, 
6c  vendue'  depuis  à  la  femme  de  Virginius.  Le  Decemvir  de- 
vant qui  l'affaire  fut  portée, ne  manqua  pas  d'adjuger  Virgi- 
nie à  celuy  qui  kdemindoit,8c  qui  la  luy  devoir  h vrerJvlais 
Virginius  qui  ne  pouvoit  s'oppofer  à  cette  injufticc ,  prit  un 
couteau  (br  l'étal  d'un  boucher;  6c  pour  prévenir  la  honte 
de  fa  fille ,  le  luy  plongea  dans  le  fcin.  Ce  funefte  accident 
foulevale  Peuple,  Oc  fut  caufe  qu'on  abolit  la  puilTancedes 
Dccemvirs  l'an  $05.  de  la  fondation  de  Rotne,8t  440. avant 
Jesos  -  Chsust  pour  rétablir  le  Gouvernement  Confia b ire. 
Appius  Claudius,  accule,  &  mis  en  prifon  l'année  fui- 
vante.  pour  ce  crime,  prévint  fa  condamnation,  qui  étoit 
infaillible,  en  prenant  luy-même  du  poifon,  *  Titc-Live, 
Florus. 

VIRGIMENNE,  en  Latin  firpiunfii  De*,  la  Déere 
des  Filles,  étoit  une  Déçue  des  Gentils,  qui  croyoientque 
fon  foin  particulier  étoit  de  délier  la  ceinture  des  Filles  le 
foir  de  leurs  nôces.  Cette  Divinité  étoit  invoquée  par  l'on 
&  l'autre  Sexe,  pour  le  mariage,  dans  ces  anciens  temps 
d'ignorance*  de  ftiperftition.  *  Saint  Auguftin ,  de  U  Oti 
dt  Dieu. 

VIRGINIUS  ROMANUS,  Poète  Comique  Latin,  ri- 
voit  du  temps  de  Trajan,  vers  l'anioo.deJi'sus-CHRisT.On 
trouve  fon  éloge,  dans  le  VL  Livre  des  Epi  très  de  Pline  le 
jeune,  Ef.  sd  Céiunuim,  1)7. 

yiRIATUS,Gencral  des  LuGtaniens  en  Efpagne,quifont 
maintenant  les  Portugais,  de  chafleurqu'il  étoit  devint  Ca. 
pitaine  d'une  troupe  de  Brigands  ,  6t  enfuite  General  d'une 
Armée,  a  vec  laquelle  il  fe  rendit  Maître  du  Portugal,  l'an 
609.  de  Rome,  145.  avant  Jesus-Chsust.  U  courut  6c  rava- 
gea pendant  quatorze  ans.  tout  ce  oui  eft  deçà  6c  de:à  les 
Fieuvcsdcl'Ebrc  8c  du  Tagc.  Il  vainquit  les  Préteurs  M. 
Vcntidius ,  Cl.  Unimanus  6c  Cn.  Plancius,  &  donna  tant  de 
terreur  aux  Romains ,  qu'il  fallut  une  puiflante'  Armée , 
avec  un  Conful  pour  luy  refifter.  Enfin  Cepion  Conful  Ro- 
main eut  recours  à  la  trahiibn ,  6c  fitaftallincr  Viriatus  en 
140.  a  vaut  Jésus-Christ.  *  Titc-Live  6c  Flor.  Livrent*, 
ftre  17. 

ViRIDOMARE  ,  du  paîs  des  Eduens ,  dans  l'ancienne 
Lyoanoifc  première,  commanda  la  Cavalerie  avec Epore- 
dorix  devant  Gcrgo vie.  L'affection  que  ceux  de  fon  pais  a- 
voient  pour  les  Romains,  ayant  changé  par  les  menées  du 
Vergobletc ,  ou  Souverain  Magiltrat,  il  fc  retira  avec  les 
Troupes  de  cet  Etat,  fous  prétexte  de  prévenir  Litarique, 
6c  de  raflùrer  le  pais.  Il  fe  fa  fit  de  Nevers  avec  Eporcdo- 
rix  l'an  savant  Jésus-Christ,  8c  commanda  au  fiege  d'Ale- 
xie ,  ou  d'Alife.  *  Jul.  Cefar,  Guerres  des  Gtules. 

VIRIDOMARE,  Chef  des  Gaulois  Infubriens.  cbmbtx. 
Britomare. 

V1R1DOVIX,  du  pais  des  Unelliens,  dans  la  féconde 
Lyonnoife ,  Chcf.de  quelques  rebelles,  qui  s'étoient  raf- 
fcmblez  de  toutes  les  Gaules  contre  les  Romains,  préfenta 
plulieurs  fois  la  Bataille  à  Titurius  Sabinus ,  Lieutenant  de 
Ceiàr.  Mais  Sabinus  cherchant  à  vaincre  par  rufe ,  ne  l'ac- 
cepta point  :  bien  plus  il  luy  fit  donner  avis,  par  un  Gaulois 
même,  que  les  Romains  alloent  décamper,  Se  que  tout  étoit 
endefordre.  Alors  prêt  1  recevoir  Viriaovixavec  avantage, 
il  fe  mit  en  bataille  pour  fortir  avec  impetuoGté  fur  les  Gau- 
lois, qui  ne  pouvolent  éviter  leur  défaite,  parce  que  l'é- 
minence  fur  laquelle  Sabinus  étoit  campé ,  étoit  d'environ 
mille  pas  de  hauteur,  6c  qu'on  ne  pouvoit  y  arriver  que  hors 
d'haleine.  Cefar  dit  que  Viridovix  8e  les  autres  Chefs  ne 
donnèrent  cette  permiilion  de  combattre  qu'à  regret,  8c 
qu'ils  y  furent  forcez  par  l'ardeur  des  Gaulois.  *  JuT.  Cefar, 
Guerres  des  Gxutes.  L.11L 

VIRIPLAQUE,  en  Latin  VintUcA,  (  mot  compote  de 
Vn,  mary  ;  6c  de  fl ai, ire,  appaifer:)  étoit  une  DéeUe  ado- 
rée dans  le  Paganiimc,parlesanciens  Romains.  Ils' croyoient 
que  Viriplaque ,  dans  les  broiiilleries  qui  a rri voient  entre 
un  mary  8e  une  femme,  prenoit  le  foin  de  ramener  leurs  ef- 
pnts,&  de  les  porter  à  la  paix.LeTempJe  de  Viriplaque  étoit 
dansRome,iu  MontPalaun.Dans  ce  Temple  fe  rendoiemlc 
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reary&U  femme,  chacun  defon  côté,  lorî qu'ils étoîent 
en  querelle  :  là  ibfe  parloicnr,  te  ils  en  venoient  à  deséclair- 
ciflementSv  s'il  étoit  neceflaire.  Enfin ,  après  s'être  fufhfam- 
racnt  expliquez  fur  ce  qui  caufbitleur  différent,  ils  dépo- 
foient  l'un  &  l'autre  leur  mécontentement  au  pied  de  l'Au- 
tel de  la  Décile,  &  s'en  retournoient  dans  leur  maifon  entiè- 
rement réunis.  *  Valere  Max.  /.  i.eap.  i. 

VIRLEJUS(Hugues)  forti  d'une  noble  Famille  d'Angle» 
terre,  ttoriûoit  vers  l'an  1544.  fous  Edouard  III.  Roy  d'An- 
gleterre ;&  étoit  Religieux  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel, 
Docteur  cV  Profeflcuren Théologie  à  Oxford,  &  célèbre 
Prédicateur.Hafait  un  Recueil  de  Tes  lectures.qu 'il  a  donné 
en  un  Livre,  intitulé  Tigun  Hifttrurum.  Ses  autres  Ouvrages 
font ,  Ommtnttm  m  Smûhm  Msttbtvm  ,  PrtUamts  in  D.  Pdit- 
lum,  LtSimts  in  Siufturam,  PUùu  Tbtoltgu*,  Strwtmm  ptr 
dnmmtLu  Dtttminutmtt  nantgmU  fix ,  gutfiionts  triinau. 
*  PitHcus ,dt  Illuflr.  Angt.  Stript. 

V1RLEJUS  (  Thomas  )  Théologien,!  compofé  quelques 
Ouvrages,  aufquclsil  n'a  point  mis  fon  nom ,  excepté  aux 
Commentaires,  qu'il  a  faits  fur  toutes  lesEpitresde  S.  Paul, 
divifez  en  quatorze  Livres.  *  Pitfcm,  de  iJluftr,  Angl.  Sirift. 
Lclandus ,  &c. 

VISANDRE,  (  rifada)  Soldat  Goth  fe  fit  admirer, 
dans  une  Bataille  que  les  Goths  donnèrent  contre  Bclilàire, 
où  il  ht  voir  un  courage  extraordinaire  jufqu'à  la  fin  du 
combat  malgré  la  perte  de  fon  fang, qui  couloit  abondam- 
ment de  fes  playes.  Enfin  il  fuccomba  te  demeura  pour 
mort,avec  ceux  qui  avoient  été  tuez;  mais  trois  jours  après , 
les  Goths  étant  venus,  pour  cnfcvclir  les  corps  des  Soldats , 
trouvèrent  Vifandre  qui  refpiroit  encore, &  le  portèrent 
dans  le  camp.  Il  fut  gueri  de  treize  playes ,  qu'il  avoit  re- 
çues, vécut  long-  temps ,  &  s'acquit  beaucoupde  réputation 
parmi  les  Goths.*  Procopius ,  de  Reb. Gtbtmn ,  &c. 

VISAPOR  ,  ou  VISIAPOR,  ou  VISAPOUR ,  Royau- 
me dans  le  Decan ,  ell  fltué  vers  la  côte  Occidentale  de  la 
Prefqu'Ifle  de  l'Inde  au  deçà  du  Golfe  de  Bengala.  Le  Roy 
de  Vifapor  eft  le  plus  puiflant  de  tous  ceux  du  Decan ,  &  cil 
appelle  fouvent  le  Roy  de  Decan.  Sa  Ville  capitale  Vifa- 
por, qui  a  donné  le  nom  au  Royaume ,  a  quatre  ou  cinq 
Jieuës  de  circu  it ,  Se  eft  ceinte  d'une  double  muraille ,  garnie 
de  quantité  de  canon.  Le  Palais  du  Roy  efl  au  milieu  de  la 
Ville,  &  eft  entouré  d'un  foflé  plein  d'eau,  où  il  y  a  des 
Crocodiles.  Le  Roy  qui  y  regnoit  en  1666.  étoit  un  Orphe- 
lin que  le  feu  Roy  &  la  Reine  fa  femme  avoient  adopté 
pour  fils.  Après  la  mort  du  Roy  ,  la  Reine  l'établit  fur  le 
Thrônc  par  fon  crédit  ;  te  parce  qu'il  étoit  encore  jeune, 
fut  déclaré  Régente  du  Royaume.  *  M.  Thevenot,  Vojjge 
dtt  Indes,  T«m.  3. 

VISBIUS.qui  vivoitdu  temps  de  l'Empereur  Domitien, 
félon  quelques  Auteurs,*  vers  l'an  90.  de  J.  C.  écrivit  la  vie 
de  S.Deny  s  l'A  reopagiie.au  fen  ti ment  d 'H ilduin,  ep.  ad  lui. 
f/irm.Matthieu  Galcnus,  sd  or.  ipift.  HiM«.Surius,VofIius,a£C. 
VISCAIE.  cbmbti.  Bifcaye. 

V1SCELLINUS  CASSlUS  SPUR1US.  cbtnhex.  Caflius. 
V1SIGOTHS  ;  c'eft  a  dire ,  Goths  Occidentaux.  Vtjet. 
Goths  dans  l'Article  Gothie. 
VISIR.  Chenhez,  Vizir. 

VISITATION  :  Féte  inftituée  en  mémoire  de  la  Vifite 
que  la  Sainte  Vierge  rendit  à  fainte  Elizabeth.  Dés  que  l'An- 
ge Gabriel  eut  annoncé  J  la  Sainte  Vierge  le  Myfterc  de 
l'Incarnation  du  Verbe  divin,  &  luy  eut  révélé  que  fainte 
Elifabeth  fa  coufine  étoit  grotte  de  (ix  mois  ;  elle  fut  infoi- 
rée  d'aller  voir  cette  Parente,  qui  demeurait  avec  Zacha- 
rie  Ton  mary  a  Hebron ,  ville  iituée  fur  une  des  montagnes 
de  Juda  ,i  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  Nazareth.  Marie  y 
arriva  en  la  compagnie  de  l'a  in  t  Jofeph  ,  comme  plufieurs 
l'ont  crû  ,ou  de  quelqu'une  de  fes  Parentes ,  félon  l'opinion 
de  quelques  autres.  Ce  fut  dans  le  premier  entretien  qu'elle 
eut  avec  (àinte  Elifabeth,  qu'elle  prononça  ce  Cantique 
pieux ,  que  nous  appelions  le  M*gnift(At.  Après  y  avoir  de- 
meuré environ  trois  mois ,  elle  retourna  à  Nazareth,  un  peu 
avant  la  naiflânee  de  faint  Jean-ttaptiftc.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  tiennent  que  la  fainte  Vierge  a  (lifta  aux  Couches  de  faint 
Elifabeth.  A  l'égard  de  laFète,celuyquiapenfé  le  premier 
à  l'établir ,  a  été  faint  Bonavcnture ,  General  de  l'Ordre  de 
faint  François ,  lequel  en  Gt  un  Décret  dans  un  Chapitre  Ge- 
neral tenu  à  Pile  l'an  i*6*.  pour  toutes  les  Eglifes  de  fon 
Ordre.  Depuis,  le  Pape  Urbain  VI.  étendit  cette  Fête  dans 
toute  I'Eglife.  Sa  Bulle  qui  eft  de  l'an  H79.  ne  futpubliéc 
que  l'année  fuivante  par  Bonifaee  IX.  fon  Succefieur.  Le 
Concile  de  Baie  commencé  en  1451.  l'a  aufli  ordonnée,  & 
Tmt  IV. 
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a  marqué  fbn  jollr  au  u  Juillet;  ce  qui  a  fait  croire  à  quel- 
ques-uns que  la  Vierge  ne  partit  de  chez  Zacharie  que  le 
lendemain  delà  Circoncision  de  faint  Jean ,  qui  fut  faite  le 
i.  de  Juillet ,  huit  jours  après  fa  naiïïance.  *  Chriitophlc  de 
Caftro,  w<fff4  Vingt. 

VISITATION,  Ordre  deReligieufcs.a éré  fondé  par 
Saint  François  de  Sales,  6e  par  la  Mere de  Chantai.  Au  com- 
mencement elles  ne  faifoient  que  des  voeux  (impies,  dans 
le  temps  qu'elles  habitoient  la  première  Maifon  de  l'Infticut 
à  Annecy  en  Savoye.  Depuis  cette  Congrégation  a  été  éri- 
gée en  Religion,  cbnebex.  faint  François  de  Sales,  &  Jeanne 
rrançoile  Fremiot. 

ViSS ,  (Jacques  de  )  ou  de  Vitro,  Archevêque  d'Otran- 
te ,  né  dans  la  Province  de  Champagne  en  France,  fut  créé 
par  le  Pape  Grégoire  XI.  Patriarche  de  Conftantinople  pour 
les  Latins,  dans  le  temps  que  les  Grecs  mirent  l'an  1J7J. 
Machaire  en  la  place  de  Philothée ,  félon  Onuphre.  Depuis 
il  fut  fait  Cardinal  par  Clément  VIL  durant  le  Schifme,  te 
mourut  en  1404.  Onuphre,  Ciaconius,  Contelorio&  Spon- 
de,  A.  C.  !}7J.  mm.  2. 

VISS  AN  ,  ou  Efleu ,  félon  les  gens  de  mer,  étoit  autrefois 
l'nàtts  Vntus  y  dont  parle  Cefar.  Aujourd'huy  c'eft  un  petit 
Château  avec  un  port  fur  la  côte  de  la  Mer  Britannique  * 
ou  Manche  d'Angleterre ,  à  trois  lieues  éV  demie  de  Calais, 
cV  à  4.  de  Boulogne»  Le  Cap  que  les  François  appellent  les 
Mottes  noms, te  les  Flamans  Swmentff,  le  que  les  Romains 
nommoient  huant  prmnontonum,  eft  tout  proche  fur  la  mê- 
me côte.»  Ccdr ,  m  Comment. 

VISTE  (  Antoine  le  )  d'une  Famille  de  Robe ,  originaire 
de  Lyon ,  étoit  fils  d'Aubert  le  Vifte  Rapporteur  6c  Cor- 
recteur de  la  Chancellerie.  Aubekt  étoit  hfs  de  Aimé  èV  pe- 
tit-fils de  Barthélémy ,  tous  deux  Confeillers  au  Parlement, 
6e  frère  de  Jean  qui  pofleda  long  -temps  la  même  Charge, 
te  enfuite  celle  de  Préfident  dans  la  Cour  des  Aides.  Antoi- 
ne fucceda  aux  Charges  de  fon  pere ,  Se  fut  employé  dans 
diverfes  négociations ,  dont  il  s  acquitta  il  bien,  que  pour 
recompenfe  il  obtint  une  Charge  de  Maître  des  Requêtes, 
te  enfuite  un  autre  de  Préfident  a  Mortier  en  itij.  Après  la 
bataille  de  Pavie  ,il  travailla  avec  un  foin  extrême  pour  le 
confèrvation  de  l'autorité  Royale  :  Depuis,  il  préflda  deux 
fois  aux  Grands  Jours  de  Bretagne;  &  mourut  en  1554. 
chargé  d'honneurs ,  de  biens  te  de  mérite.  *  Blanchard,  Ûifl. 
des  Prudents  &  des  Usines  des  îletfttétes. 

VISTULE  .Fleuve  de  Pologne, eft  le  VtfiuU  des  Latins, 
nommé  autrement  Vifiullui  ;  par  Ptoloroée  îfiuU  par  Pom- 
ponius  Mêla  TifaU ,  par  Ammien  Marcellin.  BifnU ,  te  par 
ceux  du  pays  Vifiel.  Il  a  fa  fource  au  pied  d'une  Montagne  du 
pays  de  Tefchen  en  Silefîe ,  fur  les  frontières  de  la  Hongrie. 
Dell  accrû  par  les  eaux  de  quelques  Rivières ,  il  pafTe  dans 
la  Pologne  à  Zator ,  i  Cracovie  ,&c.  Enfuite  dequoy ,  ayant 
reçu  encore  d'autres  Rivières  plus  confiderables ,  il  arro- 
fe  Varfovie,  PIosko  ,  Wladiflaw ,  entre  dans  la  Prude,  où 
il  pafleâ  Thom,à  Chulmeou  Herzcgovina,  &  IGraudentz. 
Enfin  fous  la  Forterefle  de  Heuft ,  il  fe  divife  en  deux  bras, 
dont  l'un  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Fruich  HafF,  te  l'autre 
dans  la  Mer  Baltique ,  prés  du  Château  que  ceux  du  pays 
nomment  Weifftlnwnde. 

V1TAKER,  ou  WHITTAKER.  { Guillaume  J  né  i 
Holmcdans  le  Comté  de  Lancaftre  en  Angleterre,  étant 
encore  jeune,  mit  en  Latin  la  Liturgie  Angloife ,  te  la  d  i  (pu- 
te d'Y  vel  contre  Harding.&traduifitenGrecleCatechifi 
me,  compofé  par  Alexandre  Novellus  fon  oncle.  Enfuite 
il  lut  les  Pères  Grecs  &  Latins,  &  s'attacha  i  l'étude  avec 
tant  d'application  qu'il  ruina  entièrement  fa  fanté  ,6c  que 
tout  le  relie  de  fa  vie  il  fut  fujet  â  de  fréquentes  maladies.  Il 
fut  élevé  a  la  Charge  de  ProfefTeur  en  Théologie  dans  1TJ- 
niverfité  de  Cambridge,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation,* où  il  mourut  l'an  1595.  âgé  de  47.  ans  M.  Simon 
dit  queVitaicera  combattu  avec  trop  de  paflSon  les  Livres 
du  Cardinal  Bellarmin  ;  que  néanmoins  il  rend  quelque  ju- 
ftice  i  fon  adverfaire ,  en  louant  fon  érudition ,  6c  fa  bonne 
foy.  *  Thuan.  Ht  lier. 

VITALIEN,  Pape,  natif  de  Segni .  dans  la  Campagne 
d'Italie ,  fut  élu  après  Eugène  I.  le  5».  Juillet  de  l'an  658. 8c 
s'employa  avec  beaucoup  de  foin  ,  pour  le  bien  de  I'Eglife, 
tant  auprès  de  l'Empereur  Conftans  II.  que  contre  les  Pré- 
lats deRavenne.  Il  envoya  des  Millionnaires  en  Angleterre, 
célébra  divers  Conciles,  te  mourut  en  odeur  de  faintetc, 
le  17.  Janvier  673.  Nous  avons  de  luy  (ix  Epitres,  dont  la 
dernière  adrefTée aux  Religieux  de  faint  Benoit ,  paraît  fup- 
pofition  au  Cardinal  Barooius.  Platine  dit  qu'il  avoit  pu- 
r  Xxxxxij 
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blié  des  Ordonnances,  Se  qu'il  avoit  réglé  le  Chant.  11  eut 
pour  fuccefleur,  Adeodat.  *  Ciaconius ,  Du  Chêne  Se  Ana- 
ût  Ce ,  tn  rit.  PtHtrf.  Baronius ,  m  Amul.  Pofle  vin ,  m  Appur.  &c. 

VITALIEN ,  Scythe  de  Nation  .entreprit  de  venger  la 
Foy  orthodoxe,  que  l'Empereur  Anaftafe  perfecutoit.  II 
f«  rendit  Maître  de  la  Thrace ,  de  la  Scythie  Se  de  la  Mœlic, 
8c  vint  jufques  aux  portei  de  Connantinople ,  avec  une 
grande  armée  compofée  de  Huns.de  Bulgares,  flr  de  quel- 
que! troupes  Romaines  qui  faifoient  des  dégâts  horribles 
dans  tous  les  lieux  defon  paflage.  Anaftafe  le  voyant  (ans 
forces ,  eut  recours  au  parjure  pour  faire  éloigner  V italien , 
■te  luy  promit  de  rappcller  les  Prélats  exilez.  Depuis  Ana- 
ftafe fe  rnocqua  de  luy ,  Se  le  dépouilla  de  la  Préfeâure  Mi- 
litaire. Jaitin  qui  étoit  parvenu  i  l'Empire ,  fçachant  qu'il 
faifoit  des  pratiques  contre  Ton  fervice ,  l'attira  a  Conltan- 
tinople  ,  le  créa  Conful ,  8c  le  fit  tuer  dans  le  Palais  le  7. 
Mars  310.*  Cedrene,i*C»wfr*/.  Evagre,/r.  5.  &  4.  Mar- 
cel lin  ,  m  Chm. 

VITALIS,  Evéque  d'Antioche,  au  commencement  du 
IV. Siècle ,  célèbre  par  fa  pieté  Se  par  fa  doctrine  ,fe  trouva 
au  Concile  d'Ancyre,  où  il prélida,&  à ecluy  de  Neocefa- 
rée.  *  Baronius. 

VITALIS,  Hérétique  Apollinariftc,  fefit  mettre  fur  le 
fiege  de  l'Eglife  d'Antioche. 

VITALIS,  d'Afrique,  foûtenoit  des  opinions  hereti- 

3ues ,  St  publioit  que  le  fccoursdeDicu  dépend  tellement 
e  nous ,  que  fi  nous  le  voulons ,  l'opération  de  Dieu  a  fon 
effet  en  nous;  &  devient  inutile  fi  nous  la  réfutons.  Pour 
profiter  de  la  prédication  de  l'Evangile ,  il  n'eft  befoin ,  fé- 
lon luy ,  d'autre  grâce  de  Dieu ,  que  de  la  prédication  ex- 
térieure. Saint  Auguftin  luy  écrivit  l'Epure  107.  *  Baro- 
nius,/!. c.  419.11.  jj. 

VITALIS,  (Oldcric  ou  Orderic)  Moine  Benediétin , 
dans  le  Diocefe  de  Lizieux ,  étoit  Anglois,  félon  quelques 
Hiftoriens ,  Se  vi  voit  dans  le  XII.  Siècle  :  ce  que  l'on  conje- 
cture, parce  qu'il  parle  de  Balderic,  Abbé  deBourgueil, 
qui  fut  fait  Evéque  de  Dol  en  1114.  Oldcric  écrivit  une 
Hiftoire  Ecclefialtique,  dont  nous  avons  divers  fragments 
dans  la  Bibliothèque  de  CIuny,&  ailleurs. 

VITALIS  (  Jean  )  Cardinal  fous  Clément  V.  mourut  en 
13  16. 

VITALIS  (Jean)  DoAeur  de  Paris,  écrivit  par  ordre 
delUniverfité,  Dtftnfmm  InmuulMéLCamtftmit  Dtifér* , 

*"  VITELLESCHI  (  Jean  ;  Cardinal .  Archevêque  de  Flo- 
rence ,  natif  de  Cornero,  Ville  de  Tofcane,  avoit  infiniment 
de  l'cfprit  ;  étoit  entreprenant ,  hardi,  fçavoit  duiimuler, 
te  fefervit  utilement  de  ces  talents  pours'élever  a  une  hau- 
te fortune.  D'abord  il  s'attacha  à  un  Tyran  d'Italie ,  nom- 
mé Tartaille,  Se  fut  fon  Secrétaire  ;  mais  après  que  celuy-cy 
eut  eu  la  téte  coupée ,  par  ordre  du  Pape  Martin  V.  il  vint 
à  Rome ,  le  mit  tout-a-fait  bien  dans  1  efprit  d'Eugène  IV. 
fuccefleur  de  Martin  ;  Se  luy  rendit  de  bons  fervices.  Il  dé- 
livra Rome  St  toute  l'Italie  de  fes  Tyrans ,  rétablit  le  calme 
te  la  tranquillité  par  tout ,  Se  s'attira  avec  la  bienveillance 
du  Pontife ,  le  cœur  de  tout  le  peuple  Romain.  Eugène  ré» 
compenfa  ces  fervices  par  les  aignitez  d'Evcque  de  Reca- 
nati  ,d#  Patriarche  d'Alexandrie ,  d'Archevêque  de  Floren- 
ce ,  &  entin  de  Cardinal  en  1437.  Depuis ,  Vittellefchi  enflé 
par  fon  élevât  ion  »  afoffiu  dcsdciTe  ins  ambitieux  &  défap  rcâ- 
bles  â  Eugène,  qui  fe  ferv'ant  de  l'adrefle  d'un  Capitaine 
nommé  Rido,le  fit  arrêter  dans  le  Château  Saint- Ange. 
Changement  qui  furprit  fi  fort  ce  Cardinal  qu'il  mourut 
dedéplaifir  peu  après  fa  prife,Ie  11.  Avril  de  l'an  1440. 
Son  mérite  a  été  plus  équitablement  reconnu  de  la  poite- 
rité,  Se  a  été  couronné  des  Eloges  que  luy  ont  donné  les 
P^pet  Sixte  IV.  Jules  II.  Léon  X.  Clément  VII.  Se  Paul  III. 
Barthélémy  Evéque  de  Cornero  luy  fit  élever  un  magni- 
fique Tombeau  avec  une  Epitaphe.  *  Paul  Jove  a  écrit  Té- 
loge  de  ce  Cardinal.  Vtjtx.  aulE  Aubery ,  Hifi.  des  c*rd.  Jules 
Rofcio ,  Platine ,  Ganmbert, Ciaconius ,  Léon  Aretini,  & 
Scipio  Ammirato,Hr/f.  Fttr. 

VTTELLI  ( Erafme  )  Auteur  d'un  Traitté  de  la  victoire, 
que  Sigifmond  Roy  de  Pologne  remporta  contre  les  Turcs, 
le  dédia  â  l'Empereur  Maxim  ilienl.  »  Petreïus,  Voflius, 
Simler ,  Sec. 

VITELLIDS  (  Atotus  )  Empereur ,  fut  falué  en  cette  qua- 
lité par  les  Soldats, après  la  mort  d'O thon , l'an  69.  de  J.C. 
Ils'étoit  acquis  du  crédit,  parles  infâmes  flaterics , dans 
l'efprit de Calieula ,  de  Claude, &  de  Néron.  Un  dit  que 
fous  l'Empire  du  fécond .  il  ponoit  un  des  fouliers  de  Mcf- 


falinedans  fa  robe,  te  le  baifoit  fou  vent  corrmeunecWe 
facrée.  Par  ces  làchetez  il  parvint  à  des  emplois  conlidera- 
bles,  Se  futProconful  en  Afrique, où  ilfe  gouverna  allez 
équitablement.  11  en  ufa  moins  bien  dans  la  Charge  d'Inten- 
dant des  Ouvrages  Se  des  Bâtiments  Publics  de  Rome  :  car 
il  fut  accule  d'avoir  volé  jufques  dans  les  Temples.  Son  élé- 
vation i  l'Empire  ne  luy  fervit  que  pour  aflbuvir  fes  pif. 
lions.  Celle  de  la  bonne  chère  étoit  <i  violente  en  luy ,  qu'il 
faifoit  quatre  repas  par  jour ,  Se  dépenfoit  dix  mUle  fciu 
par  repas, comme  nous  l'apprenons  de  Suétone.  CctHi- 
itorien  parle  d'unfcftin,  que  donna  le  frerede  Vitellim, 
ou  l'on  comptoit  deux  mille  fortes  de  poilTuns  tous  rares. 
L'Empereur  en  luy  rendant  ce  repas  ;  litfervirun  pâté  fait 
de  langues  de  faifans ,  de  cervelles  de  paons, «le  de  foyes 
d'oifeaux  inconnus ,  qu'il  avoit  fait  venir  par  mer  du  fond 
del'Efpagne.  On  dit  qu'il  coûtoit  vingt-cinq  mille  écus,& 
qu'à  eau  le  de  fa  grandeur,  il  fut  nommé  le  Btidttr  dt  Mutent. 
La  cruauté  de  Vitellius ,  plus  excellive  encore  que  fa  gour- 
mandife,  s'étendit  jufques  fur  fes  amis  &  fes  ferviteurs  j  & 
n'épargna  pas  même  fa  mère.  Cette  conduite  lit  révolter  les 
armées  dans  la  Pannonie ,  dans  la  Mœlie,  dans  la  Judée,  te 
dans  la  Syrie ,  où  l'on  choifit  Vefpafien  pour  Empereur.  Vi- 
tellius fut  toujours  battu;  Se  étant  en  horreur  par  fes  dé- 
bauches continuelles ,  fut  déchiré  par  fes  Soldats,  Se  trainé 
dans  le  Tibre  par  le  Peuple,  la  même  année  de  fon  éléva- 
tion ,  dans  la  57-  année  de  fon  âge,  après  avoir  régné  envi- 
ron 8.  mois&  t.  jours.  Il  eut  pour  fuccefleur  Vefpalien.  * 
Suétone ,  m  l'util.  Tacite  Btji.  hb.  a,  «à*  3.  Dion,  Eutrope ,  Au* 
relius  Vidor ,  Sec.  Cbtnbt^  Elogius. 

VITERBE(  Vtttrhtum  )  Vil<e  d'Italie ,  capitale  de  la  Pro* 
vince ,  dite  le  Ptmmtnt  d*  fstnt  Purre ,  eti  le  Siège  d'un  Evè- 
ché  qui  a  été  transféré  de  Ferente,  Se  qui  dépend  immédia- 
tement du  faint  Siège.  C'cft  une  des  meilleures  Villes  de  l'E- 
tat Eeclcfiallique ,  iituée  au  pied  d'une  montagne  ,Se  arro* 
fée  par  les  eaux  de  diverfes  fontaines.  On  voit  dans  la  Ca- 
thédrale les  Tombeaux  de  quatre  Papes,  &  ailleurs  des 
Palais  magnifiques ,  &  autres  Edifices  qui  peuvent  contri- 
buer à  I'cmbelliûement  Sei  la  commodité  d'une  Ville.  Ti- 
berio  Murio  Domicelli ,  Evéque  de  Viterbe  y  publia  des 
Ordonnances  Synodales  en  1614.  Se  1614.*  Lcandre  Aibet» 
ti  Dcfirif.  iuL  Guichardin ,  Hiji.  Itd. 

V1TER1C ,  Roy  des  Wifigoths  en  Efpagne ,  fe  mit  for  le 
Thrône  après  la  mort  de  Lcuva  qu'il  aflallina  vers  l'an  605. 
Se  regna  jufqu'en  610.  Emenbcrge  fa  fille  fut  conduite  en 
France  pour  être  Epoufe  de  Thierry  Roy  de  Bourgogne  ; 
mais  Brunchaut  s'y  oppofa.  Gondcmar  fuccedaà  Viteric* 
Ifidorc ,  1»  cbttu.  Mariana ,  Hifi.  Hiff*n. 

V1T1GES ,  qui  avoit  été  Ecuyer  de  Theodat  Roy  des 
Gotbs  en  Italie  le  fit  mettre  en  fa  place ,  Se  fut  élevé  fur  un 
pavois ,  félon  la  coutume  de  ces  peuples .  Enfuite  de  quoy 
il  courut  i  Rome  avec  quatre  mille  hommes ,  Se  reçut  les 
ferments  de  ce  peuple.  Il  répudia  fa  femme  pour  époufer 
Marafuente ,  fille  d  Amalazonthe ,  Se  recueillit  les  threfors 
de  fon  Prédeceûeur.  Mais  les  Romains  fentant  approcher 
Belifaire ,  ouvrirent  à  ce  Chef  les  portes  de  leur  Ville,  que 
Vitiges  vint  aflîeger  avec  cinquante  mille  hommes  en  537. 
Ce  fiege  dura  un  an  &  neuf  jours  ;  Se  le  Roy  Goth  le  leva 
pour  aller  attaquer  Rimini,  qp'on  venoit  de  luy  enlever. 
Belifaire  cependant  fournit  les  Villes  de  Milan,  dcNovarre, 
de  Bergarae,cVc.  Vitiges  contraint  d'abandonner  le  fiege  d: 
Rimini,  fe  retira  dans  Ravenne  ,où  Belifaire  l'attaqua 6eU 
contraignit  de  fe  rendre  en  539.  Il  l'envoya  avec  fa  femme 
&  toutes  les  perfonnes  de  qualité  de  fa  Cour  à  ConfUnti- 
nople ,  où  de  Roy  il  devint  Patrice.  *  Procope.rfr  ttU,  GMt. 

ViTIZA  ,  Roy  des  Wifigoths  d'Efpagnc,  régna  3.  ans 
avec  (on  pere  Egtca  ;  Se  depuis  gouverna  fcul,  depuis  l'an 
701.  jufqu'cn  710.  Ce  Prince  brutal  Se  débauché ,  craignant 
la  révolte  de  fes  Peuples,  qui  murmuroie^t  hauccmeni 
contre  luy,  fit  fortifier  les  Villes  de  fon  Etat.  *  Mariana, 
llift.  H  ff. 

VITOLDE,  Grand  Duc  de  Lithuanie ,  étoit  fi  attaché 
i  tout  ce  qui  regardoit  le  bien  defon  Etar ,  qu'étant  â  table 
il  donnoit  Audience  aux  Ambaflâdeurs ,  Se  jugeoit  les  dilf.*- 
rents  de  ceux  qui  luy  demandoient  jufticc.  *  Gaguin,  m 
defet.  UtbuM. 

VITOLDE ,  Tyran  de  Lithuanie ,  étoit  très  cruel,  Se  fur 
fon  fimple  commandement,  forçoitfes  Sujets  1  fe  faire  mou- 
rir ,  de  peur  d'encourir  fon  indignation.  Si  quelqu'un  luy 
défobéïuoit , il  le  faifoit  coudre  dans  un  peau  d'ours, puit 
l'cxpofoit  aux  bêtes  farouches  pour  être  déchiré.  Lorfqu'il 
étost  en  marche ,  il  avoit  toû  jours  un  arc  tendu ,  afin  de  mer 
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ïeuxdont  U  figure  luy  dépbifoit;  cette  cruauté  étoit  fon  I 
jeu  ordinaire.»  Jtnas  Sylvius ,  en  fan  Hijiontdt  Bchimt. 

VITRE'  (  Antoine)  célèbre  Imprimeur  de  Paris,  sert 
rendu  célèbre  dans  le  XVII.  Siècle  ,  par  le  lu  ce  es  avec  le- 
quel il  a  porté  l'Imprimerie  prefque  au  période  de  fa  perte* 
Ct ion.  C  eft  luy  qui  a  imprimé  la  Polyglotte  du  Président 
le  Jay  ,  qui  eu  le  chef-d  oeuvre  de  cet  Art ,  non  feulement 
à  caufe  de  la  nouveauté  8c  de  la  ma  jette  des  caractères , 
mais  encore  pour  l'induftrie  8c  pour  l'exactitude  extraor- 
dinaire de  Vitré.  Ses  autres  éditions  foûtiennent  parfaite- 
ment la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  d'être  le  premier 
homme  de  France  pour  fon  Art.cn  quoy  il  furpaflbit  mê- 
me Robert  Etienne,  auquel  il  n'a  été  inférieur  qu'en  éru- 
dition: car  à  peine  fçavoit-il  traduire  le  Latin  en  François. 
Il  a  donné  au  public ,  entre  plufieurs  autres  Ouvrages ,  un 
Cours  de  Droit  Civil ,  en  deux  Volumes  tn  fttu  i  Ta  Bible 
Latine  in  fait»  8t  in  quant ,  qui  partent  tout  ce  que  l'on  voit 
de  plus  beau  &  de  plus  achevé  pour  l'imprefllon.  Meilleurs 
du  Clergé  de  France  font  eux-mêmes  les  éloges  dece  célè- 
bre Imprimeur ,  en  plus  d'un  endroit  de  leurs  Actes  fit  de 
leurs  Mémoires  ;  8c  témoignent  qu'il  n'y  a  eu  que  fon  mérite 
feul  qui  les  avoit  portez  a  le  choiiir  pour  leur  Imprimeur. 
Mais  il  ternit  cette  gloire  par  le  caprice  qu'il  eut  de  taire  fon- 
dre en  fa  prefence ,  les  beaux  caractères  des  Langues  Orien- 
tales, quiavoient  fervi  i  l'imprefllon  de  la  Bible  de  M.  le 
Tay ,  pour  citer  par  11  le  moyen  d'imprimer  1  Paris  aucuns 
Livres  en  ces  Langues  après  fà  mort.  Il  fut  Conful  6c  Syndic 
de  fa  Communauté,  fit  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
1674.  *  Mémoires  Mjtortqtits. 
V1TRJ  LE  FRANÇOIS^  Vtfhridcum  )  Ville  de  France  en 
upagne ,  fut  bâtie  par  le  Roy  François  1.  dont  elle 
porte  le  nom ,  fur  la  Marne ,  dans  le  voilinage  du  lieu  qu'on 
appelle  Vitri  le  Brûlé,  qui  étoit  autrefois  un  Château confi- 
dcrable. 

M.  VITRUVE  POLLION ,  célèbre  Architeôe,  vivoit 
fous  le  règne  de  l'Empereur  Augufte,  vers  le  commencement 
de  l'Ere  Chrétienne ,  fit  étoit  natif  de  Vérone ,  félon  la  plus 
commune  opinion.  Il  composa  ua  excellent  Ouvraged  Ar- 
chitecture ,  divifé  en  dix  Livres ,  fit  le  dédia  au  même  Em- 
pereur. Nous  en  avons  diverfès  éditions.  Celle  que  Guillau- 
me Philander  procura  dans  le  XVI.  Siècle.  &  qu'il  dédia  au 
Roy  de  France  François  I.  a  été  fort  eftimée.  Cet  Ouvrage 
a  été  traduit  en  dernier  lieu ,  8c  enrichi  de  Notes  par  Claude 
Perrault,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  Se  Médecin  de 
la  Faculté  de  Paris,  dont  la  première  Edition  fut  faite  en 
167).  8c  la  féconde  en  1684.»  Parischez  J.  B.  Coignard. 

VITULICOLES:  nom  que  l'on  donne  aux  Juifsqui  ado- 
roient  un  Veau  d'or,  pendant  que  Moïfe  étoit  avec  Dieu  fur 
le  MontSinaï.  11  en  eft  parlé  dans  l'ancien  Teflament.-Exod. 
th*f.  ti. 

VITUNE,(P/«iMtO  certain  Dieu  du  Paganifmc  qu'on 
croyoit  être  celuy  qui  donnoit  la  vie  i  l'enfant  dans  le  fcjn  de 
fa  mere.  11  étoit  aixili  appellé  du  mot  Latin  rtt*.  *  S.  Auguftin, 
deCtrit.Dei.liv.j. 

V1TUS,  (  Jean  )  Evêque  de  Winchefter,  Angloisde  na- 
tion, s'éleva  par  fa  vertu  &  par  ion  mérite  à  cet  Evéché, 
après  avoir  été  Recteur  du  Collège  de  Winchefter ,  Gardien 
de  Ion  Convent ,  &  Evêque'dc  Lincolne.  11  étoit  bon  Ora- 
teur pour  le  temps,  &  brilla  fur  tout  dans  l'Oraifon  funèbre 
qu'il  fit  pour  Marie,  Reine  d'Angleterre;  mais  les  grandes 
louanges  qu'il  luy  donna,  luy  firent  perdre  la  faveur  de  la 
Reine  Elizabeth.  Il  mourut  en  prifon  à  Londres,  l'an  1560. 
Ses  Ouvrages  font:  De  verttxe  cnptru  &  ftngumis  Cbrifti  in 
Sarment*  Alttris  ,  tentt*  Tetrvm  Mortptm  lurtucmn,  &c* 
Pitfeus,  deillufi.  Augl.  Script. 

VITUS,  (Richard  )Anglois,  Docteur  en  Droit,  fitfes 
études  à  Oxford,  fie  voyant  que  la  Religion  Catholique 
étoit  abolie  dans  l'Angleterre,  panai  Louvain,  &  de  la  à 
Pavje ,  où  il  fut  reçu  Docteur  en  Droit.  A  fon  retour  d'Ita- 
lie il  alla  à  Doiiay ,  8c  fut  Profeflcur  Royal  dans  cette  Uni- 
verfité,  pendant  trente  ans.  Clément  VIII.  luy  donna  dif- 
penfe  pour  être  Piètre,  quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fois. 
Il  vivoit  en  16 tr.  pendant  que  Jacques  I.  regnoit  en  Angle- 
terre, &  compofa  un  Livre  fur  cette  fameufe  Enigme  que 
l'on  voit  à  Boulogne  ,  ^Ud  UI14  Criffit ,  un  autre  fur  les 
I.oix  des  Decemvirsen  douze  Tables, &c.*Pitfeus  ,deAugl. 
Script. 

VlTZIPUTZLI,  Idole  monftrueufe,  avoit  u  ne  tête  de  L'on 
au  ventre ,  des  ailes  de  chauvefouris  aux  épaules,  &  des  pieds 
de  chèvre.  Les  peuplesdu  Mexique  en  Amérique, adoroient 
cette  Idole ,  fie  tn  eclebroient  la  l'été  vers  le  mois  de  May. 


9or 

Alors  les  Sacrificateurs  du  Temple  du  Mexico  ,  faifoient 
avec  de  la  pâte ,  une  Idole  femblablc  à  celle  de  bois  qui  étoit 
dans  le  Temple,  &  la  portoient  en  procefljondansla  campa- 
gne. Lorfqu'ils  étoient  retournez  au  Temple ,  les  filles  vc- 
noient  avec  des  guirlandes  de  fleurs ,  8c  certaines  pièces  de 
pâtes  en  forme  de  erandsos,  que  les  Sacrificateurs  nu  noient 
aux  pieds  de  l'Idole,  ic  les  diftribuoient  enfuit e  au  peuple, 
comme  des  os  fit  de  la  chair  de  Vitziputzli.  Le  Temple  où 
étoit  cette  Idole,  étoit  accompagné  d  un  grand  Cloître ,  ou 
plus  de  vingt  mille  perfonness  affembloientdurant  les  Fêtes, 
pour  y  damer,  8c  célébrer  leurs  autres  cérémonies  fupcrfti- 
tieufes.  On  y  voyoit  une  grande  avenue  d'arbres  char- 
gez de  têtes  d'hommes  que  Ton  y  avoir  facrifiez  ,  fui  van  t 
la  coutume  barbare  de  ce  pays ,  *  Jovet ,  Htj.ttte  des  stelt- 
gvmt. 

VIVAREZ ,  Contrée  du  Languedoc ,  entre  le  Rhône,  le 
Forez ,  le  Velay  8c  leGevaudan  ,  s'étend  le  long  du  Rhône, 
qui  le  fepare  du  Dauphiné  au  Levant.  U  eft  divifé  par  la  Ri- 
vière d'Ardeche  du  Languedoc  au  Midy  ;  8c  a  IcLionnois 
8c  le  Forez  au  Septentrion ,  8c  le  Velay  au  Couchant.  Sa  lon- 
gueur peut  être  de  vingt-deux  lieues,  8c  fa  plus  grande  lar- 
geur dedix-fept.  On  lediftingue  communément  en  haut  8c 
Bas,  &  la  Rivière  d'Erieu  en  fait  la  réparation  ,  avec  deux 
Bailliages  ou  Siège  Royaux  ;  l'un  à  Annonay  pour  le  haut 
Vivarez,&  l'autre  à  Ville-neuve  deBcrg  pour  le  bas.  Les 
autres  Villes  de  ce  pays  font  Privas ,  Tournon ,  la  Voûte, 
Aubenas.lc  Bourg ,  Andance ,  Serriere ,  éVc.  Le  terroir  en 
certains  endroits  remplis  de  montagnes ,  n'eft  fertile  qu'en 
fciglcfit  en  vin.  L'on  y  nourrit  auffî  grande  quantité  de  bé- 
tail; mais  dans  les  plaines,  fur  tout  le  long  du  Rhône,  il  y 
croît  des  bleds,  des  fruits ,  des  vins  excellents,  de  toutes  for- 
tes de  légumes,  te  fur  tout  une  grande  quantité  de  chanvres. 


Sa  Ville  capitale  eft  Viviers,  dont  tout  ce  pays  apris  le 
Elle  eft  honorée  du  titre  d'Evéché ,  qui  s'étend  fur  cent  cin- 
quante-cinq ParoiOes.fit  dépend  de  l'Archevêché  de  Vienne. 
*  Daviti ,  Uefiript.  de  frsme. 

VI VENT1US  ou  JU  VENT1US ,  Préfet  du  Prétoire  de$ 
Gaules,  l'an  368.  qui  fut  le  premier  des  Empereurs  Valcn» 
tinien  &  Valcns.  *  Theod.  /• 

VIVE'S(  Louis-Jean)  de  Valence  en  Efpagne.fVl'un  des 
plus  fçavants  hommes  du  XVI.  Siècle ,  avoit  fait  fa  Philo- 
iophie  i  Paris , éV  alla  enfuite  à  Louvain ,  où  il  enfeigna  long- 
temps les  belles  lettres  avec  unapplaudiflement  gênerai.  De 
11  il  pafla  en  Angleterre ,  où  il  eut  l'honneur  d'enfeigner  le 
Latinà  Marie  Reine  d'Angleterre,  femme  de  Henry  VIII. 
Sa  finceritc  fut  caufe  qu'il  y  fut  retenu  prifonnicr  pendant 
fix  mois,  par  ordre  du  Roy  Henry,  auquel  il  avoit  parlé 
trop  librement  ,  lors  que  ce  Prince  voulut  répudier  U 
Reine  Catherine  d'Aragon  fa  femme.  Vivés  repafla  en- 
fuite  en  Efpagne  ,  fe  maria  à  Burgos  ,  8c  revint  enfin  i 
Bruges  en  Flandres  ,  où  il  mourut  vers  l'an  1536.  avec 
foupçon  d'avoir  embrafle  quelques  fentiments  peu  ortho- 
doxes. Il  eft  pourtant  fur  qu'il  mourut  bon  Catholique. 
Nous  avons  de  luy  des  Commentaires  fur  les  Livres  de  la 
Cité  de  Dieu.de  Saint  Auguftin,  fit  divers  autres  Traitez 
recueillis  en  deux  Volumes  tn  fait» ,  de  l'imprcilion  de  Bâle, 
en  ijsj.  «  Pau)  Jovc , tn tlog.  Alfonfe  Garcias,aV  DaS.Hifp. 
Valere  André,  in  Appeni.Stbl.  helg. 

VIVIERS,  (  Vrtormm  ou  Vitari»  Albienfinum,  8c  ancienne- 
ment Ali*  HrhieTHTu)  Ville  de  France  en  Vivarez  ,  avec  E- 
véché  fuftragant  de  Vienne,  eft  fituée  fur  le  Rhône,  &  fut 
ruinée  par  Crocus ,  vers  l'an  450.  Le  fîege  fut  transféré  i 
Viviers,  où  il  y  a  un  beau  Chapitre,  fit  diverfes  Eglifes. 
Le  plus  ancien  Prélat  a  étéfaint  Janvier,  qui  a  eu  des  fuc- 
cefleurs  illuftres.  L'Evéque  prend  le  titre  de  Comte  de 
Vivicrs.de  Prince  deDonfere  fie  de  Château-neuf.  Cette 
Ville  eft  capitale  de  la  petite  Province  de  VtvAMZi*  Du 
Chêne, Retbtnbes  dei  Antiquité*,  iti  Villes.  Colombin,4*  Bffc. 
Viv*r.  Sainte  Marthe ,  G*U.  Cbrijl. 
VI  VON  E ,  famille,  cbmbtz.  Rochechoiiart. 
Grand  VIZIR  ,  dans  l'Empire  du  Turc,  eft  le  premier 
Miniftre  d'Etat,&  eft  nommé  en  LangueTurquc.ïUffM ton. 
(le  mot  de  Vizir  fiçnifie  celuy  qui  porte;  8c  Aztm  très-grand) 
Ce  Miniftre  prendeenom,  parce  que  c'efl;  luy  qui  eft  char- 
gé de  toutes  les  affaires  de  l'Etat,  fie  qui  fcmble  en  porter 
le  faix.  Or  l'appelle  quelquefois  Lieutenant  du  Grand  Sei- 
gneur, ou  Vicaire  de  l'Empire ,  parce  que  toute  la  puiflan- 
ce  du  Sultan  luy  eft  confiée.  La  cérémonie  que  l'on  obfcr- 
ve  pour  créer  le  Grand  Vi?ir ,  eft  de  l"y  mettre  entre  les 
maint  le  fceau  du  Prince  cu'il  porte  toûjours  dans  fon  fein, 
&  où  le  nom  de  l'Empereur  eft  gravé.  Ce  fut  Amurat  I.  uoi- 
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fiéme  Empereur  des  Turcs ,  qui  créa  la  Charge  de  Grand 
Vizir,  ver»  l'an  1555.  Lorfqu  il  paffa  en  Europe  avec  fon 
Gouverneur  Lala  Schachin ,  il  le  ht  chef  de  fon  Confeil ,  te 
Juy  donna  le  commandement  de  fon  armée.  Depuis  ce  temps 
U  le  Grand  Seigneur  a  toujours  fait  fubfifter  cette  Charge 
de  premier  Vizir,&  fe  fert  encore  du  mot  deLala.qui  lignifie 
Gouverneur,  en  le  nommant  ainli ,  lorfqu'il  s'entretient  fa- 
milièrement avec  luy.  Quand  le  Grand  Vizir  paroît  dans 
quelque  folemnité  publique ,  il  porte  fur  le  devant  de  fon 
turban ,  deux  aigrettes  enc  nattées  dans  des  bazes  toutes  cou- 
vertes de  diamants ,  &  d'autres  pierres  précieufes,  à  peu  prés 
suffi  riches  que  celles  du  turban  du  Grand  Seigneur ,  qui  eft 
(cmblable  à  celuy  du  Vizir ,  excepté  que  le  Sultan  porte 
trois  Tougs ,  qui  font  des  clpcccs  d'Etendarts ,  dont  il  eft 
parlé  en  l'Article  Toug.I.e  Grand  Vizir  affilié  quatre  fois  la 
semaine  auDivan;i  fçavoir  leSamedy,leDimancne,le  Lundy 
te  le  Mardy.lesautres  jours,  excepté  le  Vendredy,  il  tient  le 
Divan  dans  fon  Palais.  Il  cil  le  Souverain  Chef  de  la  Jultice; 
l'Interprète  de  la  Loy ,  te  cafle  les  Sentences  du  Cadilesker 
Quand  il  luy  plait.  Énhn  il  cft  le  dépolitaire  de  la  puiffânee 
de  fon  Maître ,  excepte  feulement  qu'il  ne  peut  faire  mourir 
un  Bâcha,  fans  avoir  un  ordre  exprès  ligné  du  Sultan  ;  te 
qu'il  ne  peut  punir  un  Saphi ,  ni  un  Jaoiffaire ,  fans  le  confen- 
tement  de  leur  Commandant.  S'il  arrive  néanmoins  qu'il  ne 
veuille  pas  faire  juftice  a  quelqu'un, celuy-lâ  a  la  liberté  d'en 
appeller  au  Grand  Seigneur;  &  peur  luy  faire  fa  plainte  il 
met  quelque  morceau  de  natte  allumée  fur  fa  tète ,  &  avec  ce 
ftu  il  entre  dans  le  Serrail,  fans  queperfonneofe  l'empêcher, 
jufqu'â  ce  qu'il  foit  arrivé  en  prefence  du  Sultan,  qui  luy 
donne  Audience.Le  Chevalier  Thomas  Ccndysh,  étant  Am- 
baffadeur  à  Conftantinople ,  6t  quelques  chofe  de  fembla- 
ble.  11  fit  attacher  des  pots  de  feu  aux  mâts  d'onze  vaiflèaux 
Anglois  qui  étoientau  Port ,  te  alla  jetter  l'ancre  proche  du 
Serrai],  Le  Grand  Vizir  ayant  apperçù  cela,  fit  avertir  le 
Chevalier  Bcndysh qu'il  luy  feroit  jultice,  te  le  pria  de 
faire  éteindre  promptement  ce  feu ,  avant  que  le  Grand  Sei- 
gneuren  vit  rien.  Cet  Ambaffadeur  avoit  un  juflefujetde  fe 
plaindre ,  parce  que  l'on  avoit  pris  les  marchandées  dequel- 
ques  Marchands  Anglois,  aulfi-tôt  qu'ils  furent  arrivez  a 
Conftantinople ,  fans  en  avoir  fait  aucun  marché  ,  te  fans  en 
vouloir  tenir  compte,  fous  prétexte  que  c'étoit  pour  le 
Grand  Seigneur.  Comme  cela  avoit  été  fait  par  des  Officiers 
trcs-conlidcrablcs ,  il  fut  obligé  de  fe  refoudre  a  en  deman- 
der Juftice  au  Sultan  ,  parce  qu'il  n'auroit  pû  l'obtenir  du 
Grand  Vizir.  *  Ricaut  ,dt  l'lmftttOt:»m*n. 

VIZIRS  DU  BANC  ;  On  appelle  ainli  en  Turquie  les  Vi- 
zirs qui  ont  féance  avec  le  Grand  Vizir,  dans  le  Divan  ou 
Confeil ,  lorfqu 'on  examine  les  procès.  Ils  n'ont  aucune  au- 
torité dans  le  Gouvernement  de  l'Empire;  &  ne  donnent 
même  leurs  avis  dans  le  jugement  des  affaires  rque  lorfqu'il 
plait  au  grand  Vizir.  Ce  font  des  perfonnes  graves,  te  qui 
font  fçavants  dans  les  Loix.  Chacun  d'eux  a  le  pouvoir  d'é- 
crire le  nom  du  Grand  Seigneur  au  haut  des  Ordonnances  & 
des  Commandements  qui  viennent  de  fa  part  ;  (C'eft  la  cou- 
tume du  pays,)  &  le  ligne  de  l'Empereur  des  Turcs,  ou  du 
Roy  de  Perfe ,  compofede  lettres  entrelacées  qu'on  appelle 
T»gr*  ou  Auttgrs ,  fe  met  au  haut  des  Patentes  pour  les  autori- 
fer  :  Se  non  pas  au  bas,  comme  le  Seau  des  Rois  de  France. 
LesVizirs  du  Bancfont  quelquefois  admis  dans  le  Confeil  du 
Cabinet  avec  le  Grand  Vizir,  le  Mufti,  &  lesCadileshers: 
ce  qui  fefait  quand  il  faut  délibérer  de  quelque  chofe  de 
grande  importance.  *  Kki\u, de  l'Empire  Ottoman. 

VIZIR ,  en  Perfe ,  eft  un  nom  que  l'on  donneaux  Gouver- 
neuisdes  Villes  conliderables  :  ce  titre  n'y  cil  pas  à  peu  prés 
fi  honorable  qu'en  Turquie.  *  Pietro  délia  Vallc,  VajAgtde 
Prrfr.  Tbevenot, Vojigt  de  Lrt/tnt,  Ttm.  1. 

VIZZEGRAD,  que  les  Latins  nomment  l'ïfllgrjtdu,  te 
les  Alemands  Plindinburg ,  Ville  de  Hongrie  ,eft  extrême- 
ment forte,  &  eft  bâtie  fur  une  petite  colline  qui  a  au  pied 
le  Danube ,  au  deffus  de  Budc. 
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UKRAINE , pays  des  Cofaques,  eft  la  partie  Méridio- 
nale des  Etats  de  Pologne  ,&  comprend  les  Provinces 
de  Podolie  te  de  Volhinie  ;  quelques-uns  y  ajoutent  la  Ruf- 
fie  Noire.  Les  Turcs  avoient  pris  fur  les  Polonois  le  Palati- 
nat  te  ta  ville  de  Kaminietz  en  Podolie;  mais  il  leur  a  été 
reftitué  par  la  Paix  de  Carlowits ,  en  1699.  Les  Mofcovites 
potTedent  les  environs  de  Kiourcn  Volhinie  :  te  le  refte  de 
ce  grand  pays  eft  fournis  aux  Polonois.  Le  pays  d'oljaiid  ou 
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VkrMme.tfc  une  Province  des  Etats  de  Mcfcovieau  Midy, 
fur  les  frontières  de  la  petite  Tartane.  Les  Mofcovites  y  ont 
bâti  quelques  Forts  pour  s'oppofêr  aux  courfes  des  Tartara 

ULADISLAS  III.  Roy  de  Bohême,  fut  élevé  fur  le  ThrA- 
ne,& reçut  le  titre  de  Roy,  de  l'Empereur  Fridcric  Bal», 
nujfe ,  parce  qu'il  avoit  bien  gouverné  l'Alemagne ,  pendant 
que  ce  Prince  étoit  en  Italie.  Ladiflas  I.  ou  Wratifiasavoit 
eu  le  premier  le  titre  de  Roy  de  Bohême  dés  l'an  1086. 
Ladiflas  III.  combattit  (1  heureufement  pour  FrWy.c, 
qu'il  reprit  le  Duché  de  Milan  fur  Gcfa.  Ce  Prince  rap- 
porta d  Italie,  pour  mat  que  de  fa  valeur ,  le  Lion  d'ar- 
gent en  champ  de  gueules,  qui  fait  encore  aujourd'huy 
les  Armes  de  la  Bohême ,  te  quitta  l'Aigle  de  fable.  11 
fit  auffi  alliance  en  Hongrie,  avec  Emanuë'l ,  Empereur 
de  Conftantinoplc.  Ce  qu'il  exécuta  en  paix  ne  contri- 
bua pas  moins  a  fa  gloire,  que  ce  qu'il  avoit  fait  dans  la 
guerre.  Il  joignit  l'ancienne  ville  de  Prague  i  la  nouvelle, 
par  un  Pont  de  vingt-quatre  arcades  qu'il  fit  bâtir  fur  la 
rivière  de  Moldaw,  &  fonda  pluiieursMonalicres,  cVen- 
tr'autresccluy  de  Strahow  où  cft  fon  tombeau.  11  mourut 
en  1174.*  Julius  Solimanus , de  lltgm  ïntinm ,  Regtm&in, 
terne.  Behtmié. 

ULADISLAS  VI.  Roy  de  Bohême,  étoit  fils  de  Cafimir, 
Roy  de  Pologne.  Matthias  Hunniadcsluy  dilputa  la  Cou- 
ronne de  Bohême,  te  fon  frère  Albert  celle  de  Hongrie: 
mais  il  emporta  l'une  te  l'autre.  Lorfqu'il  fallut  combattre 
fon  frère ,  il  dit  à  Pierre  Sternbcrgius ,  qui  commandojt  fon 
armée  :  Souvtnti*-vtns  que  m*n  frète  eft  d*nsl'*rm(e  ennemie; 
après  quoy  ilfortitdu  camp  les  larmes  aux  yeux. Pendant 
Ion  regne ,  l'Hcrcliede  Jean  Hus  infcôa  une  partie  de  la 
liohéme,&y  caufa  de  grands  maux,  dont  il  fut  fenlible- 
ment  touche,  d'autant  plus  qu'il  n'y  put  apporter  aucun  re- 
mède. Il  eut  pourtant  le  honneur  de  fe  faire  craindre  de  fet 
ennemis,  &  combattit  en  Hongrie  fi  heureufement  contre 
les  Turcs ,  qui  ravageoient  la  Botnie ,  que  ces  Infidèles  ne 
purent  fou  tenir  fon  premierehoc.  Ce  Prince  mourut  l'an 
ijrô.  après  avoir  régné  4t.  ans.*  Julius  Solimanus , de Ut- 
gns  Ducnm ,  Rtrum  &  Interregum  Soltemié. 
ULADISLAS.  c*wfc«,  Ladiflas. 
ULADISLAW  ,  villede  Pologne  fur  la  Viftule  ..capitale 
de  la  Province  de  Cujavic  ,  cft  le  Siège  d'un  Evêché  fondé 
depuis  l'an  117}.  te  fufrragantdcGnefne.  Son  nom  Latin  eÛ 
Vl*dtj!<nt*. 

Dê  ULARIIS ,  Cardinal,  cherche^  Oleario  de  Ulariis. 
ULFELD,  (Cornifix  ou  Corftts  Comte  de)  fut  un  des 
plus  grands  cfprits  du  XVII.  Siècle ,  te  s'il  n'eût  point  eu  U 
lâcheté  de  manquer  de  fidélité  à  fon  Souverain ,  il  aaroit 
pû  être  mis  avec  rai  fon  au  nombre  des  plus  grands  Hom- 
mes. Il  étoit  le  dixième  fils  du  grand  Chancelier  de  Dane- 
marck  ,  eV  iflli  d'une  des  premières  &  des  plusanciennesMai» 
fons  du  Royaume,  eV  feule  honorée  de  la  dignité  de  Comte 
par  conceffion  de  l'Empereur.  Le  jeune  Comte  d*Ulfed  fut 
favori  du  Roy  de  Danemarck  Chriftien  IV.  te  ce  Prince 
le  fit  non  feulement  Grand  Maître  de  fes  Royaumes, 
Viceroy  de  Norwege ,  mais  auffi  fon  gendre ,  en  luy  don- 
nant  en  mariage  Fridericquc-Leonore ,  l'une  des  filles  qu'il 
avoit  eues  deChriftine  de  Monch,  Damefortic  d'une  an- 
cienne Mailon  ,  que  ce  Monarque  avoit  époufée  de  la  main 
gauche,  après  la  mort  de  la  Reine  fon  époufe.  L'amour 
qu'Annibal  de  Schefted  Seigneur  Danois ,  eut  pour  laPrin- 
ceffe  Leonore  le  brouilla  avec  le  Comte  Ulfcld  ,  &  les 
démêlez  de  ces  deux  Seigneurs  firent  du  bruit  en  Dane- 
marck. {  l'tyex.  Schefted.  )  Ils  fe  trouvèrent  aufli  oppofez  dans 
l'affaire  que  le  Roy  fufeitai  la  Dame  de  Monch  qu'il  vou- 
loir répudier.  Ulfcld  plaida  pour  cette  Princeffe,&  Schef- 
ted pour  le  Roy ,  qui  perdit  ion  procez.  Ce  Prince  l'envoya 
fon  A  m  bilTadcur  Extraordinaire  en  Francel'an  1647.  Fride- 
ric  III.  fils  te  fucceflêurde  Chriflien  IV.  ne  s'accemmoda 
point  de  l'efprit  &  de  la  conduite  du  Comte  d'Ulfeld,  il  y 
remarqua  trop  d'ambition ,  outre  qu'il  luy  avoit  trouvé  à 
fon  avènement  à  la  Couronne,  trop  de  roideur  pour  le  main- 
tien des  Privilèges  de  la  NoblelTe ,  &  pour  foûtenir  fa  digni- 
té de  Grand  Maître  du  Royaume.  Il  1  éloigna  donc  en  1649. 
fous  prétexte  de  l'envoyer  Ambaffadeur  en  Hollande.  En 
1651.  le  Comte  d'Ulfeld  fut  aceufé  d'avoir  voulu  empoifon- 
ner  le  Roy,  mais  la  dénonciatrice  ayant  manqué  dans  fes 
preuves  fut  décajpitée.  Cclane  l'empêcha  pas  de  fe  retirer 
iecretement .  te  depafTer  en  Suéde ,  où  la  Reine  Chrtfline 
le  reçut  parfaitement  bien.  U  témoigna  beaucoup  d'ardeur 
pour  lefervicedc  ce  Royaume,  où  il  étoit  venu  chercher 
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un  ttile  ;  &  ce  qui  ternit  fa  réputation,  c'eft  qu'il  tîcha  de  le 
faire  au  préjudice  de  la  Patrie.  Le  Roy  de  Suéde  Charles 
Guftave  fetrouva  bien  de  Tes  confeits,  4c  Ulfeld  n'épargna 
rien  pour  faire  avancer  enDanemarck  les  conquêtes  de  ce 
Monarque.  Il  fut  l'un  de  fes  Commiffàires  au  Traité  de  Rof» 
child  en  1658. 8c  il  l'cÔt  été  encore  àceluy  de  Copenhague 
en  1660.  (i  l'Atnbafladeur  de  France  n'eût  prié  ce  Monarque 
de  ne  point  donner  le  chagrin  au  Roy  dé  Danemarck  de  voir 
un  de  les  fujets  qui  avoit  encouru  fa  difgrace ,  traiter  dam 
fa  Capitale  pour  Tes  ennemis.  Ces  1er  vices  n'empêchèrent  pas 
le  Comte  d  Ulfeld  de  tomber  dans  les  difgraces  des  Suédois , 
qui  le  tirent  mettre  en  prifon.  Il  en  Perott  pourtant  (brtt  peu 
après  avec  honneur  ;  mais  naturellement  inquiet  il  longea 
i  fefauver.  Du  moment  qu'il  s'étoit  vû  arrête,  il  avoit  feint 
qu'une  para  yfie lui  étoit  lombéefur  Ialangue,8til  fçut  li  bien 
contrefairele  muet,  qu'il  fut  impollible  detirer  une  feule 
parole  de  luy  durant  lix  mois  de  captivité.  Il  s'échappa  donc 
de  fa  prifon  de  Malraoë ,  8c  fut  aflez  imprudent  pour  fe 
rendre  à  Copenhague ,  fans  s'être  muni  d  une  abolition  de 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  fon  Prince»  La  Comtefle  fa 
femme  s  y  rendit  peu  après  ;  elle  avoit  eu  le  courage  de 
plaider  en  Suéde  1a  caufe  de  fon  mari ,  8e  avec  tant  de  Force 
&  d'éloquence  que  les  Juges  prononcèrent  Sentence  d'abfo- 
lution,  qui  fut  même  confirmée  par  le  Roy  ;maislafubite 
évafion  au  Comte  gâta  Ton  affaire  ,6c  fut  caufe  que  les  biens 
qu'il  avoit  en  Suéde  furent  confiiquez.  Frideric  III.  Roy  de 
DanemarcK  ayant  en  fon  pouvoir  le  Comte  6c  la  Comtefle , 
les  envoya  dans  l'Iflede  Bornholm,mais  peu  après  touché 
de  la  lettre  qu'Ulfcld  luy  écrivit  en  date  du  17.  Octobre 
1661.  par  laquelle  il  imploroit  la  pure  mifericorde  de  fon 
Souverain.!  qui  il  promettoit  i  l'avenir  une  foumiffion  ab- 
foluc  ;  il  leur  permit  de  demeurer  dans  l'Ifle  de  Funen.  A  peu 
de  temps  de-la ,  le  Comte  obtint  permifGon  de  voyager  hors 
du  Royaume.  U  fut  aux  eaux  de  Spa ,  d'où  il  vint  a  Paris 
««fuir»,  5e  paffa  enfuite  à  Bruges.  La  Comtefle  fa  femme , 
qui  étoit  pafTïe  1  Londres,  8c  qui  en  étoit  fortie  fecretement, 
fut  an  étée  dans  Douvre ,  8c  tranfportêe  à  Copenhague ,  où 
on  la  confina  dans  une  prifon ,  parce  que  l'on  prétendit  a' 
voir  découvert  une  horrible  confpiration  que  le  Comte  a- 
voit  tramée  contre  fon  Prince.  Il  avoit ,  dit-  on ,  propofé  i 
l'Electeur  de  Brandebourg  de  déthroner  le  Roy  de  Dane- 
marck ,  8c  de  faire  paffer  la  Couronne  fur  1a  tête  de  ce  Prin- 
ce. Quoiqu'il  en  foit,  Ulfeld  fut  condamné  i  mort  le  14. 
Juillet  166;, comme  atteint  du  crime  de  feze-Majefléau  pre- 
mier chTrT&TTArreft  fut  exécuté  fur  fon  effigie.  U  en  re- 
çut la  nouvelle  à  Bruges ,  d'où  il  partit  auffi-tôt  pour  fe 
rendre  à  Râle,  où  il  demeura  quatre  i  cinq  mois,  prcfque 
toujours  malade ,  8c  fans  fe  faire  connoître.  Mais  ayant  oiiy 
dire  qu'on  le  chtrehoit  pour  le  prendre,  il  en  fort»  quoi- 
qu'il i'c  trouvât  très- mal ,  8c  fe  mit  la  nuit  dans  une  petite 
barque  pour  gagner  Brifach ,  mais  a  peine  eut  il  fait  deux 
lieues ,  que  le  grand  froid  oui  le  pénétra  le  fit  mourir  à  l'âge 
délia,  ans;  ce  lut  au  mois  de  Février  1664.  il  laifla  trois hls 
qu'il  avoit  avec  luy  â  Bâlc,avec  une  fille.  L'aîné  fe  fitCatholi- 
que ,  Ce  s'attacha  auprès  de  laReine  de  Suéde  :  le  deuxième 
futChevaiicr  de Malte:8c  le  troifiéme,  l'un  desmieux  faits, Ac 
des  plus  (gavants  Gentilshommes  de  l'Europe ,  après  avoir 
demeuré  du  temps  en  Angleterre,  vintfemari;r  en  Fran- 
ce. *  M.  Baylc ,  Diilitu.  Critique.  Mmetret  du  Chevalier  de 
Ter  Ion.  Pari  val,  Hifi.  du  siècle  de  Fer.  Sorbierre ,  KeUtttus 
d'Angleterre.  Stuvellt  Hifterique,  tatttuUt  le  Cmtt  d'Vtfetd  ,im- 
frmr'eeni6->-}, 

ULTSSES.  cherchez.  Ulyffes. 

U  LISSE  AI.DROVANDUS.  cherche*.  Aldrovandus. 

ULISSENGHEN.C/jmbe*.  Fleffingue. 

ULML,  ville  Impériale  d'Alemagne,  capitale  delà  SoGa- 
be,  tft  lituéefur  le  Danube , qui  y  reçoit  l'Iller,  8c  eft  une 
des  p  us  coniiderabks  d'Alemagne.  Son  Eglife  de  Nôtre- 
Dame  qui  eft  des  plus  grandes  du  pays ,  eft  occupée  aujour- 
d'huy  par  les  Luthériens,  dont  la  doctrine  domine  â  Augf- 
bourg.  La  Maifonde  Ville, où  les  Sénateurs  s'affemblent,  eft 
un  bâtiment  digne  d'être  vû  ;  8c  la  Ville  eft  fort  peuplée  8c 
tres-marchandetfes  fortifications  font  régulières;  &  ftsPla- 
cesfont  embellies  d'un  grand  nombre  de  Fontaines.  Ce  n'é- 
toit autrefois  qu'un  Bourg,  que  Charlemagne  avoit  donné  i 
l'Abbaye  de  Reichenaw,  8c  dont  les  habitants  rachetèrent 
de  cette  Abbaye,  moyennant  une  grande  femme,  leur  li- 
berté &  leur  indépendance,  8r  obtinrent  d'être  mis  au  nom- 
bre des  Villes  Impériales;  drforte  qu'enfin  cette  Ville  eft 
devenue  ta  première  de  la  Province  de  Soiiabe.  Les  Ca- 
tholiques n'y  ont  que  deux  Eglifes,  6c  les  Proteftaau  fe  font 
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rendus  maîtres  de  toutes  les  autres  delà  Ville.  LeStnattft 
compofëde  quarante  &  un  Magiftrats,  dont  les  deux  an- 
ciens ,  avec  les  cinq  premiers ,  font  le  Conféil  fecret ,  où  les 
Catholiques  ne  font  point  admis.  *  Heiff ,  Hifieirt  de  l'tm- 
pire,ltr.(L 

ULPH1LAS  ,ou  GULPHILAS ,  Evêque  des  Goths»  qui 
habitoient  dans  la  Mceiie ,  partie  de  la  Dace,  fioriffoit  vert 
l'an  *,70.  fous  l'Empire  de  Valent.  On  croit  qu'il  a  été  l'in- 
venteur des  Lettres  Gothiques  :  au  moins  il  eft  certain  qu'il 
a  été  le  premier,  qui  a  traduit  la  Bible  en  la  Langue  des 
Goths  ;  8c  c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  de  luy  attribuer 
cette  invention ,  i  caufe  qu'avant  cette  traduction ,  les  Let- 
tres Gothiques  n'étoieot  connues  que  de  très- peu  de  per- 
fonnes.  *  Soc  rates,  lu  c.  ».  Sozomenes.  Vtje*.  ÏHijhire 
Critique  du  Verfimt  du  Ntmetu  _  Teftdmtnt  pAr  M.  Sanen[ch4- 
fitte  19. 

ULPIEN,(  vlfunus  )  célèbre  Jurifconfulte,  fut  Tuteur» 
8c  depuis  Secrétaire  8c  Miniftrede  l'Empereur  Alexandre 
Severe.  Il  s'éleva  même  jufques  i  la  dignité  de  Préfet  du  Pré- 
toire, qui  étoit  la  plus  conliderablc  de  l'Empire.  Son  atta- 
chement aux  fupemitions  payennes  luy  infpira  une  très- 
grande  haine  contre  les  Chrétiens ,  qu'il  perfecuta  cruelle* 
ment.  Il  futtuéparlesfbldats  delà  garde  Prétorienne  en 
xziL  *  Dion  8c  Lampride ,  m  Alesànd.  Set.  Fifchard ,  m  vit, 
funfe.  1 

ULPIUS  MARCELLUSJurifconfultc  du  temps  d'Anto- 
nin  le  Débonnaire ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces 
de  ce  Prince. 

U  LRIC.  chmhe*.  Steron. 

U  LTR1CU  R I  A.cbfrdw*.  Nicolas  Ultricuria. 

ULTROGOTHE,  femme  de  Childebert  l.Royde  Fran- 
ce ,  illuftre  par  fa  pieté  8c  par  fa  vertu ,  furvécut  long-temps 
au  Roy  fon  mary ,  mort  1  an  ni,  &  mena  une  vie  toute  fain- 
te.  Elle  fut  enterrée  dans  l'Abbaye  de  faint  Vincent  .dite 
aujourd'huy  <f«  ftmt  Gemén  des  Prr*.,  auprès  de  ce  même 
Prince  8c  de  fes  deux  fillesChrotberee  8c  Cbrodeftnde.  Gre- 
goirede  Tours  ,Fortunat  de  Poictiers,  8c  l'Auteur  ancien 
de  la  viede  fainte  Bathilde ,  luy  ont  donné  tous  les  éloges 
dûs  i  fa  vertu.  *  Grégoire  de  Tours ,  ftv.  4.  Fortunat ,  Irt.  6^ 
Du  Ureiiil ,  Antiq.  d*  Pâtis. 

ULTZEN  ,  petite  ville  Anfeatique  d'Alemagne  de  la 
Bjfle-Saxe,  dans  le  Duché  de  Lunebourg ,  eft  bâtie  fur  la 
rivière  d'Ilmenow  ,â  cinq  milles  Germaniques  de  la  ville  de 
Lunebourg  vers  le  Midy ,  8c  autant  de  Daneberg  vers  l'Oc- 
cident. 

ULYSSBS,(  T//jjf«)filsdeLaërtes, 8c  petit  fils  deSify- 

f»hc,  étoit  Roy  d'Ithaque,  petite  Ille  de  la  mer  Ionienne,  que 
'on  nomme  aujourd'huy  lf»U  di  empm.  Il  étoit  mary  de 
Pénélope  ,  8c  fut  contraint  d'aller  au  fiege  de  Troye ,  où  il 
paffa  dix  ans*.  Après  ce  fiége ,  il  fut  encore  dix  ans  errant  fur 
ta  Mer,  8c  évita  divers  dangers.  Enfin  il  revint  en  fa  mai  fon , 
où  il  rentra  avec  l'aide  de  Tclemaque  fon  fils.L'Oracle  avoit 
aflùré  qu'il  feroit  tuépar  un  de  fes  enfants.  Pour  éviter  une 
(i  cruelle  a  vanture,  il  fit  deflèin  de  fe  retirer  dans  quelque 
folitude;  8c  dans  le  même  temps  Telegone,  qu'il  avoit  eu  de 
Circé ,  étant  arrivé  i  Ithaque ,  dont  on  voulut  luy  empêcher 
l'entrée ,  tua  fon  père  fans  le  connoître.  cbetibtx.  Circé ,  Pé- 
nélope, Polypheme,  Telegone,  Telemaque,  Sec*  Homère* 
(Uns  fut  Odj[[/e ,  décrit  les  avantures  dTJlyffc. 

U  M 

UMBRI ATICO ,  en  Latin  Vnéridtitum,  8c  Brufidri* ,  vil- 
le du  Royaume  de  Naples,  dans  laCalabrc  Citericure  , 
avec  Evêché  luffragant  de  Sancta  Severina. 

UMEG1UN  AIRE ,  ville  de  la  Province  de  Cutx,  dans  le 
Royaume  de  Fez ,  en  Afrique ,  entre  les  rivières  de  Mulvia, 
8c  d'Efacha.  On  lient  communément  dans  ce  pays,  que  fi  en 
montant  une  côte  qui  eft  proche  de  la  Ville ,  on  ne  va  tou- 
jours danfant ,  on  eft  fujet  i  avoir  la  fièvre: de  forte  que 
l'on  y  voit  fauter  8c  danfer  tous  les  partants ,  comme  dans  la 
Pouille ,  ceux  qui  font  piquez  de  la  Tarentole.  *  Marmol ,  d$ 
l  Afrique, Itv.  4. 
UMILIANE  DE  CERCHI.  cherche^  Cerchi. 

U  N 

DT  T  NCE ,  Cardinal.  Cherchez  Bernard  de  Bibienne.  * 

UNDERWALÛ,  ouUNDERWALDEN/en 
Latin  Sjhdnu  ou  Sjhimenfis  &  VndervâUenfit  f*r»$ ,  un  des 
treize  Cantons  Suiffës,  eft  tout  Cathohque,  8c  a  été  f  un  des 
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premiers  qui  ont  feCOtié  le  jong  dé  la  Maifbn  d'Autrftibe  ;  8c 
qui  par  leur  exemple  ont  animé  les  autres  a  recouvrer  leur 
liberté.  Sa  Ville  principale  eft  Stantz.  obrTtfcr^Suiûes. 

UNESLAS,  huitième  Duo  de  Bohème,  lucceda  à  Ton  pè- 
re Vogenus  ;flc  quoiqu'il  pût  régner  feul,  affocia  fon  frère 
Uratilfas  pour  gouverner  avec  luy.  Sous  (on  règne ,  Charle- 
fliagne  lit  la  guerre  aux  Bohèmes,  Scies  rendit  tributaires» 
On  remarque  qu'il  y  eut  de  Ton  temps  un  orage  épouventa- 
ble  dans  la  Bohême ,  qui  dura  deux  mois  entiers.  Les  arbres 
furent  arrachez,  les  maifons  toutes  ruinées  :  ce  qui  fut  fuivi 
d'une  famine,  pendant  laquelle  ce  Prince  foulagea  fon  peu- 
p)e,autant  que  (on  épargne  le  put  permettre.  Mais  ce  qui  ar- 
riva en  fuite  e(t  digne  d'admiration  :  on  découvrit ,  dit  l'Hîf- 
toirc  du  temps,  de  nouvelles  mines  d'or;  &  le  bled  fut  i  (i 
grand  marche»  qu'il  ne  (ètrouvoit  perfonne  dans  la  Bohê- 
me qui  en  achetât;  de  forte  qu'on  donnoit  aux  Etrangers 
pour  quelques  fols ,  plus  de  bled  qu'un  cheval  n'en  pouvoit 
porter.  *  julius  Solimanus,  de  cUg.Duituo,  Ptgwn  &  iHitmgum 
Bobrmiâ, 

UNGHWAR  .ville  de  la  Haute-Hongrie,  capitale  d'an 
'Comté  de  même  nom,  eft  beaucoup  plus  conliderable  par  (a 
situation  naturellement  forte,  que  par  aucun  autre  avantage. 
£lle  eft  lituée  au  pied  du  mont  Crapaeu ,  Se  arrofée  du  petit 
fleuve  nommé  Wngh,  fur  les  frontières  de  la  Rudic  Rouge. 
Les  l  liftoricns  Hongrois  prétendent  que  cette  Ville  ou  ce 
fleuve,  ont  donné  le  nom  au  Royanmede  Hongrie.  Le  Com- 
te Tetcli  avoit  pris  cette  Ville;  Se  y  tenoit,  dit-on,  fon  thre- 
for  arec  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher,  àcaulequ'il  la  croyoit 
imprenable,  pour  fa  lituation.*  Htfitire  dt  Htnçrit. 

UNI  PAIRES:  nom  que  l'on  donne  aux  Anti-Trinitaires 
d'«ujourd"huy.  On  les  nomme  auû*i  Sociniens,  du  nom  de 
Fauih*  Socin ,  qui  étoit  un  des  principaux  Chefs  de  ce  par- 
ty.  A  la  fin  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  leurs  Ecri- 
vains, imprimé  iAmiterdam  en  1684.  on  a  ajouté  un  Abre- 
séde  l'Hilloirc  de  ces  Unitaires,  compofé  par  un  de  leurs 
Miniftres.  Leur  premier  établilTemcnta  été  en  Pologne,  où 
ils  faifoient  profeflion  de  n'approuver  qu'un  Symbole  ,  fça- 
voir ,  celuy  qu'on  appelle  des  Apôtres.  Ils  rejettent  ecluy 
de  Nicée ,  te  celuy  qu'on  attribue'  i  faint  Athanafc:  en  un 
mot,  tous  ceux  qui  ont  été  faits  dans  les  Conciles  Généraux, 

Î rétendant  qu'ils  ne  font  point  conformes  à  la  parole  de 
>icu  ,qui  eft  le  Perc.  C'ctt  pourquoi  ils  nient  que  le  Fils 
foit  ce  fouveram  Dieu ,  bien  qu'ils  le  reconnouîent  aufli 
Dieu ,  mais  inférieur  au  Pcrc ,  auquel  il  rend  honneur ,  félon 
eux, comme  étant  fa  Créature,  Se  dépendant  de  luy.  On  a 
imprimé  en  1619.  le  Catechifme  de  ces  Unitaires, où  leur 
doârine  eft  expliquée  avec  affez  de  netteté.  Il  y  a  eu  depuis 
plulieurs  éditions  de  ce  Catechifme,  qu'on  appelle  ordinai- 
rement :  Citetbifti  R/hmimâ  ,  ou  CJiti btjii  tultfisrttm  Paîtra, 
tàttun ,  union  Deum  Pitrem ,  MiHfqnt  Filtum  umgemtum  ftfum 
Chrifimn,  un  4  mm  Sf;ritu  Stmdi  tx  {acta  Sttifitxra  ccnfitnuwm. 
Les  dernières  éditions  font  plus  amples;  &  entr'autres  celle 
de  1680.  qui  a  été  revûë,  corrigée  Se  augmentée  de  Notes  par 
Jean  Crcllius ,  JonasScluichtingius ,  Martin  Ruar,  Se  André 
Wiflovats.  Cette  dernière  édition  eft  de  Wiflovats,  comme 
ilparoit  par  l'avertiJement  qui  eftà  la  tête  ;  Se  c'eftaufli  luy 
qui  y  a  ajouté  les  Notes  dont  il  eft  en  partie  l'Auteur,  Se  qu'il 
a  tirées  en  partie  de  Schlich:ingius,de  Ruar  &  de  quelques 
autrcsUnitaires.  Le  Texte  de  ce  Catecuifme,e(l  pris  prclquc 
tout  entier  des  Ouvrages  de  Faufle  Socin.  On  ne  trouve  pas 
unerrande  littérature  dans  les  Livres  des  Unitaires.  Quoi- 
qu'il. ruHent  beaucoup  étudié  l'Ecriture ,  il  n'y  a  eu  aucun 
a' ci- x  qui  ait  fçû  les  Langues  Orientales  :  mais  ils  font  grands 
Dialecticiens  ;  Se  en  remettant  toutes  les  autoritez ,  hormis 
celle  de  l'Ecriture ,  ils  ont  réduit  la  Théologie  à  une  cfpcce 
de  Critique  de  la  Bible;  M.  Simon  dit  qu'ils  n'ont  aucune 
çonnoiflànce  del'Hiftoire  Ecdcliaftique ,  Se  des  Ouvrages 
ides  anciens  Docteurs  de  l'Eglife  :  qu'ils  fc  contentent  d'ap- 
prendre autant  d'Hébreu  &  de  Grec  qu'il  leuren  faut,  pour 
pouvoirconfulter  les  Concordanccs.de  la  Bible ,  &  les  Die- 
tionaircs.  Il  remarque  de  plus,  que  les  Unitaires  fc  fervent 
de  quclquesTraducrionsLatmesfaiicsfur  l'Hébreu  St  fur  le 
Grec, te  d'un  petit  nombre  de  Commentaires  à  la  lettre:  que 
s'ilfe  rencontre  quelque  difficulté,  ils  ont  recours  aufli-tôt 
àla  Concordance,  &  qu'ils  expliquent  les  motsobfcurs  par 
d'autres  qui  paroiffent  plus  clairs,  te  qui  favorifent  en  même 
temps  lefcns  qu'ils  cherchent.  S'il  arrive,  ajoûte-il ,  que 
ces  mêmes  motsobfcurs ,  foient  aufli  expliquez  par  d'autres 
*>lus  clairs ,  te  qui  ne  s'accordent  pas  avec  leur  préjugez ,  ils 
les  laiffcnt  i  part ,  te  choililTent  feulement  ceux  qui  leur  font 
favorables.  *  M.  Simon,  Réfwtfts  mx  Tbtfio*.  dt  U»U**dt ,  & 


dini  UjVifhim  Critiquts  du  Vuil  &  du  KeWVrt»  Ttjfiitnt, 
Voyez  aufli  les  Sentiments  dt  quelques  Tbetitgitus  dt  UtUéudtfst 
l'tttfttirt  Critique  du  F.  T. 

UNIVERSITE*,  lieu  où  l'on  ènfeigoe  publiquement  Ut 
belles  Lettres  Se  les  Sciences,  Se  où  l'on  donne  des  Degrez  de 
Maître  aux  Arts  .de  Bachelier ,  8c  de  Docleur  en  Théolo- 
gie,  en  Droit  &  en  Médecine.  Il  y  a  des  Univerluezoù  l'on 
donne  des  Degrez  dans  toutes  les  Facaltez;  fçavoir,desAru, 
de  Médecine ,  de  Droit  Se  de  Théologie,  comme  i  Pans  ;  8c 
d'autres  qui  ne  font  établies  que  pour  quelque  Science  par- 
ticulière; comme  Orléans,  pour  le  Droit;  Montpellier, 
pour  la  Médecine  Scie  Droit ,  8cc.  Nous  donnons  cy-deffoui 
un  Catalogue  de  tourelles  Univcrtitez  du  Monde ,  après  a- 
voir  parlé  de  celle  de  Paris. 

L'UNIVERSITE'  DE  PARIS  comprend  quatre  FacuU 
tez;fçavoir  ,  de  Théologie,  de  Droit  Civil  &  Canon,  de 
Médecine  &  des  Arts,  llllc  étoit  anciennement  proche  le 
Château  ou  Palais  du  Louvre ,  où  quelques  Auteurs  préten- 
dent que  Charlemagne  l'établit  vers  l'an  Boa.  Ils  en  rappor- 
tent quelques  conjectures.  LcConcile  de  Creffy,  célébré  en 
8.5JL  appelle  nette  le  Palaisdu  Roy ,  Vmus  Régis ,  SebtU  duh 
m.  Henry  d'Auxcrre .  enfonEpitre  Dedicatoire  à  Charles 
le  çbdsive  dit  la  même  chofe  en  ces  termes  Menti  vttarur  Stbrii 
Pnlxttum.  Ce  quartier  retient  encore  le  nom  d' Etoit ,  Se  l'on 
dir  le  QuAjdeiZt»lt,le  Pntdel'Ueie.  L'Ecrivain  de l'Hiftoire 
d'Uribaldus ,  Evêque  d'Auxcrre  .dit  qu'Herifridus  fut  en- 
voyé au  Palais  de  Charles  le  cbtsnt ,  pour  y  faire  fes  études, 
Se  dit  UbtnSium  Aitinm  ftrulnt  i  PaImu  nunquttm  vidtres  detf. 
(e ,  fe d  Rrgum  divnttxtis  Aulsm  frins  SAfitntuGjmnéftum  mat- 
ttns  exiftere  :  C'eft-i-dire ,  on  voyoit  des  Régents  avec  leurs 
férules  dans  le  Palais  du  Roy ,  Si  la  Cour  étoit  aufli  un  Col. 
legedéla  Sageffe.  Les  Collèges  de  faint  Thomas,  de  faint 
Nicolas  du  Louvre,  Se  des  BonsEnfants.de  faint  Honoré, 
comme  aufli  .le  Pré  aux  «Clercs,  lémblent  confirmer  cette 
vérité.  La  Maifon  de  faint  Thomas  du  Louvre  appar- 
tient 1  l'Uni  verfité.  Autrefois  il  y  avoit  un  Collège,  dont 
Urbain  III.  qui  avoit  étudié  à  Paris,  &  qui  parvintau  Pon- 
tificat l'an  118t.  confirma  la  Donation  faite  par  Robert, 
Comte  de  Dreux.  Saint  Loti  is  la  iflà  une  fomme  d'argent  aux 
Ecoliers  de  ce  Collcge,parfon  Tcftament  de  liS^.Pâufenhs 
Sih»l*iAus  S.  Ikom*  dt  lufMfs  Tmjius.  On  croit  que  ce  fut 
dans  le  Collège  de  faint  Nicolas  du  Louvre,  que  le  Roy 
Robert  mit  les  cent  pauvres  Ecoliers  qu'il  fonda  vers  l'an 
1000.  Du  Brciiil ,  li.  j_.  des  Autiqum\  dt  Pans ,  dit  qu'en  l'E- 
glife Se  Ceinture  de  faint  Nicolas  du  Louvre  ,  il  y  avoit  an- 
ciennement exercice  de  Lettres  pour  des  Ecoliers  reniez . 
que  nous  appelions  Bourfiers.  Saint  Loiiis  fit  aufli  un  legs  an 
Collège  des  Bons  Enfants  de  faint  Honoré  :  Pduftrtbus  Mht- 
Uièus  s.  Btimm  Pjn/î«/.Geofroy  de  Beau  vais .  Confeûcur 
de  ce  Paint  Roy ,  les  appelle  Rtms  Puent.  A  l'égard  du  Préaux 
Clercs,  iln'yavoitquelel'ontâ  pafier,  Se  Charlemagne  y 
voulut  fairecomme  un  champ  de  Mars,  pour  les  exercices 
delà  jeunefle.  qui  entendoit  la  Mette  les  jours  decongé,dans 
une  Chapelle  qui  étoit  proche  de  l'Abbaye  faint  Germain, 
appellée  de  faint  Martin  des  Orges.  Vcts  l'an  800.  pendant 
les  guerres  civiles,  lesProfcffeurs  Se  les  Ecoliers  le  renfer- 
mèrent dans  le  Parvis  de  Nôtre- Dame,  Se  aux  environs, 
le  Louvre  étant  devenu  un  quartier  defert:  8c  vers  l'an  op. 
rUmveriiié  s'étendit  au  quarticrdela  Montagne  defainte 
Geneviève. 

Cette  Univcrtlté  fut  dés  fes  commencements  diviféeen 
quatre  NJt«mt,  J  l'exemple  de  celle  d'Aihcnes,&  decelledc 
Rome.  Il  eft  certain  que  du  temps  du  fameux  Proxrctms, 
quiregentoit  à  Athènes  fousI'EmpereurConftancc,  tous  les 
Maîtres  De  les  Ecoliers  de  l'Empire  Romain  furent  divifec 
en  quatre  Nations ,  chacune  desquelles  étoit  gouvernée  par 
un  célèbre  ProfefTcur.L'Univerfitéde  Rome  emprunta  l'or- 
dre Se  la  diftinâion  des  Nations ,  de  celle  d'Athènes  ;  &  les 
François  prirent  à  Rome  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  beau 
pour  l'établiflement  de  lUniverfitéde  Paris.  Cette divifion 
en  différentes  Nations  a  été  imitée  par  lesUniverfitezquife 
font  établies  depuis.  L'U niverfité  d  Oxford ,  fondée  par  Al- 
frede,  Roy  d'Angleterre  vers  l'an  8M>  fat  d'abord  féparée 
en  deux  Nations ,  celle  du  Midy,  Se  celle  du  Nord;  puis  en 
quatre,  vers  l'an  1100.  L'Univeriité de  Vienne , que l'Ein. 
pereur  Frideric  II.  fonda  en  1137.  a  quatre  Nations,  feavoir, 
celle  d'Autriche  jcelledu  Rhin ,  qui  comprendra  Bavière 
&  la  Soiiabe;  celle  de  Hongrie  &  de  Bohême  ;&  celle  de 
Saxe,  fous  laquelle  fonteomprifes  les  Provinces  de  Mifnie, 
de  Brandebourg ,  de  Pomeranie ,  &  de  Danemarck.  Dans 
l'Uni vcrlité  d'Inglollad  il  y  a  aufli  quatre  Nations  .qui  font 
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telles  de  Bavière ,  du  Rhin ,  deFranconie,  èVde  Saxe.  LTJ 
niverfiré  de  Prague ,  érigée  en  1348.  par  l'Empereur  Charles 
IV.  futd'abordcompofêe  de  quatre  Nations;  de  Bohême, 
de  Pologne ,  de  Saxe ,  Se  de  Bavière.  Jean  Hu»  renverfa  cet 
ordre ,  pour  rendre  pui (Tante  la  Nation  de  Bohême  ;  ce  qui 
«bligeales  trois  autres  Nations  d'aller  établir  une  autre  Uni- 
veriité  à  LipficK.compofée  des  quatre  Nations  de  Mifnic,  Ba- 
vière, Saxe ,  Se  Pologne.  L'Univerfité  de  Poitiers ,  fondée 
parle  Roy  Charles  VII.  eft  divifée  en  quatre  Nations,  i  Ra- 
voir, de  France,  d'Aquitaine , de  BerryeY  de  Touraine. 
L'Univerfité  d'Orléans  eftcompoféedes  Nations  de  France, 
de  Picardie ,  de  Normandie  fie  d'Alemagne,  comme  celle  de 
Paris.  L'Univerfitéde  Louvain  comprend  cinq  Facultez,de 
Théologie,  de  Droit  Canon ,  de  Droit  Civil ,  de  Médecine, 
Se  des  Arts.  Celle-cyeft  divifée  en  quatre  Nations; de  Bra- 
bant,  de  France,  de  Flandres  &  de  Hollande. 

A  la  Faculté  des  A  m  de  lUniverfitéde  Paris  ont  été  afïb- 
ciées  les  Facultez  de  Théologie ,  de  Décret  ou  Droit  Canon, 
&  de  Médecine,  vers  l'an  iijo.  i ce  que  croyent  plusieurs  , 
qui  apurent  que  l'éublifTemcnt  des  degrez  de  Docteurs,  de 
Licenciez  8c  de  Bacheliers,  ne  commença  qu'en  ce  temps-la, 
à  l'occafîon  du  Livre  des  Sentences dePierre  Lombard,  Se 
du  Décret  de Gratien.  Us  remarquent  auflî  que  l'ufagcdu 
nom  de  Doyen  commença  en  1167.  pour  marquer  le  Chef 
d'une  Faculté  feparée  des  Natioai.  *  Akttff  de  l'Hifhsre  de 
(Vnnerfité. 

F  ACV  LT  E'  DES  ARTS. 
La  Faculté  des  Arts  eft  la  plus  ancienne.  Le  Chef  de  l'Uni- 
verfité,(qui  eft  appellé  Recteur,)  eft  toujours  élû  de  ce 
Coprs ,  Se  jamais  des  autres  Facultez.  Elle  eft  divifée  en  qua- 
tre Nations  ,qui  font  Celles,  u  de  France.  2.  de  Picardie,  j, 
de  Normandie ,  8c 4.  d'Alemagne.  Ces  Nations  font  encore 
divifées  en  plufieurs  Provinces  ;  fçavoir  ,de  Paris ,  de  Sens, 
de  Reims, de  Tours  &  de  Bourges.  La  Province  de  Paris, 
comprend  les  Diocefes  de  Paris ,  de  Meaux  8c  de  Chartres. 
La  Province  de  Sens  comprend  les  Diocefes  de  Sens ,  d'Or- 
leans,dc  Nevers,de  Vienne,  de  Lyon,  8cc.  La  Nation  de 
Picardie  eft  partagée  en  deux  Provinces  :  dont  la  première 
contient  les  Diocefes  de  Beauvais,  d'Amiens,  &c.&  la  fé- 
conde ,  ceux  de  Cambray ,  de  Laon ,  8cc. La  Nation  de  Nor- 
mandie eft  pour  Rouen,  avec  lesEvêchez  Suffragtm,  Avran- 
ches ,  Coûtances,  8cc.  La  Nation  d'Alemagne  a  été  fubflituée 
à  celle  d'Angleterre ,  dont  il  y  a  voit  encore  un  Procureur 
l'an  1301. &  qui  en  fut  retranché  pendant  les  guerres  que  la 
France  eut  contre  les  A nglois.  Elle  eft  divifée  en  trois  Pro- 
,  vinces  ,dont  la  première  comprend  l'Alfàce,  la  Bavière ,  la 
Rohcmc ,  la  Hongrie,  la  Pologne,  Sec.  La  féconde, dite  des 
Bas-  Alcmands ,  eft  pour  la  Lorraine ,  la  Saxe ,  la  Hollande , 
Sec.  La  troifiéme ,  comprend  l'EcoiTe ,  l'Angleterre  8c  l'Ir- 
lande. 

Les  Titres  ou  Epithetes  ordinaires  que  prennent  ces  Na- 
tions, quand  leur  Procureur  parle  aux  AfTcmblées  publi- 
ques ,  fon  Htntrandd  Gdlortim  Kaiu  ,  l'honorable  Nation  de 
France  :  Fidtlijfttn*  Ptcxrdmm  Ndtio ,  la  tres-Hdele Nation  de 
Picardie  :  Vtntrini*  Utrmamum  Wmi«  ,  la  vénérable  Nation 
de  Normandie  :  Cmftsiutftim*  CemMtnm  tJdtt* ,  la  tres-con- 
liante  Nation  d'Alemagne.  Les  trois  autres  Facultez  ont  cha- 
cune leur  Doyen  ;  fie  lorfqu'ils  parlent,  le  titre  de  la  Facul- 
té de  Médecine  eft  SAluiemm*  Medietrum  F*i*\ut  :  celuy  de 
la  Faculté  de  Droit ,  cmfuinfim*  funum  Ftculus  :  Se  cckiy 
de  la  Faculté  de  Théologie,  Sa(r*Tbt»ltguFuultdj.  Le  Re- 
cteur qui  cil  élû  de  trois  mois  en  trois  mots,8t  qui  eft  fouvent 
continué ,  i  une  telle  puilTince  fur  toutes  les  Facultez ,  qu'il 
peut  faire  cefler  tous  les  Actes  publics,  Se  empêcher  de  faire 
leçon  ;  Se  même  le  jour  de  (à  Proceflîon,  qui  fe  fait  ordinaire- 
ment quatre  fois  l'année,  il  défend  aux  Prédicateurs  de  mon- 
ter en  Chaire,  parce  qu'il  eft  le  Chef  de  l'Univerfité,  que  les 
Rois  de  Fr.oce  trament  comme  leur  Fille  ainée:on  dit  que 
dans  les  Cérémonies  publiques,  il  a  rang  après  les  Princes  du 
S.ng.Aux  enterrements  desRois,il  marebea-côtéde  l'Arche- 
vêque de  Paris.  Son  habit  de  cérémonie,  eft  une  Robe  violet- 
te ,  la  ceinture  de  foye  avec  des  pendans  d'or ,  à  laquelle  eft 
attachée  une  Bourfc  â  l'antique ,  qu'on  appelloit  Efcarcel- 
le ,  pour  marque  de  fa  primauté  fur  tous  les  Bourfiers  de 
l'Univerfité.'Son  Mantclcteft  fourré  d'hermine,  Se  luydef- 
cend  jufqu'i  la  moitié  des  bras.  Les  trois  Doyens  des  Fa- 
cultez de  Théologie, de  Droit  fit  de  Médecine; fit  les  qua- 
tre Procureurs  des  Nations ,  compofent  le  Tribunal  du  Re- 
âeur.qui  e(t  le  Préfident.  Nou|  parlerons  après  des  prin- 
cipaux Collèges  de  cette  Faculté. 
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F  ACV  LTE'  DE  THEOLOGIE. 
La  Faculté  de  Théologie  eft  compofée  de  plufieurs  Mai* 
fons  8c  Sncictcz,  A  les  Docteurs  fc  qualifient  ordinairement 
du  nom  de  la  Maifon  1  laquelle  i!s  fe  font  joints.  La  prin- 
cipale, eft  laMaifon  8c  Société  de Sorbonne.Ceuxqui  pré- 
tendent y  êtrereçûs,  doivent  avant  ou  pendmt  leur  Li- 
cence, profèffer  un  Cours  de  Phi'ofophie  dans  quelque  Col- 
lège de  l'Univerfité  de  Paris.  La  féconde  Maifon ,  eft  celle 
de  Navarre.  U  y  a  encore  d'autres  Collèges  qui  ont  cerné* 
me  droit  de  compofer  une  Maifon  particulière  ,  comme 
font  le  Collège  de  Montaigu,le  Collège  du  Cardinal  le  Moi* 
ne ,  le  Collège  des  Cholets ,  8tc.  Les  Docteurs  qu'on  appel» 
le  Ubiquiftes,  ne  font  attachez  à  aucune  Maifon  ;  8c  ceux- 
cy  fe  nomment  fimplement  Docteurs  en  Théologie  de  la 
1  acuité  de  Paris  ;  au  lieu  que  les  autres  prennent  le  titre  de 
Docteurs  de  laMaifon  Se  Société  de  Sorbcnne ,  Sec. 
LE  COLLEGE   DE  SO  R  BO  S  S  E. 
Le  Col  lege  de  Son  a  onne  a  été  fondé  par  Rtbtrt  Sttien ,  ou 
it  Serhnnt  %  Confeffeur  du  Roy  faint  Louis,  Se  rebâti  pat 
les  liberalitez  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  contient  de 
beaux  Logements  pour  trente-fix  Docteurs  en  Théologie, 
qui  font  ceux  qu'on  appelle  Soeu  StrbtnU» ,  ou  de  la  Maifon 
Se  Société  de  Sorbonne.  Ce  Collège  a  fîx  Profeffeurs,  qui 
enfeignent  la  Théologie  ,  8c  partagent  entr'eux  les  heures 
du  jour ,  pour  faire  leurs  Leçons  publiques.  Leurs  Chaire» 
ont  été  fondées  en  divers  temps,  &  pr  diverfes  perfonnes. 
Les  Rois  de  France  en  ont  fondé  trois.  La  Maifon  de  Sor- 
bonne en  entretient  un.  Jean  de  Rouen ,  natif  de  Rotien , 
fonda  une  Chaire  leia,  d'Octobre  16».  Ce  feavant  Hom- 
me mourut  en  i6if .  Se  fut  enterré  dans  l'Eglifê  des  Corde- 
Iiers  de  Paris,  vis-i-vis  la  Chapelle  du  faint  Sépulcre.  Clau- 
de de  Peljay ,  Maître  des  Comptes ,  fonda  une  autre  Chaire 
de  Théologie  en  1606.  Se  en  ioii.  On  voit  en  Sorbonne  un 
grand  concours  d'Etudiants ,  parce  que  tous  ceux  qui  veu- 
lent avoir  quelque  réputation  dans  le  monde,  tâchent  d'y 
obtenir  les  dégrez  de  Bachelier  ,  Se  de  Licencié  ,  pour 
être  enfuite  reçûs  Docteurs  de  Sorbonne ,  8cc.  Le  Provi- 
fèur  de  cette  Maifon  eft  toujours  un  Prélat  choifi  par  les 
Ootteurs  affcmblcz:c'étoit  cy-devant  Médire  François  de 
Harlay  ,  Archevêque  de  Paris  ;  8c  c'eft  aujourd'hui  Mef- 
fire  François-Maurice  le  Tellier,  Archevêque  de  Reims. 

Les  degrez  delà  Faculté  de  Théologie  font  le  Baccalau- 
réat ;  la  Licence  Se  le  Doctorat.  Lorfque  quelqu'un  eft 
Maître  és  Arts  de  lUniverlité ,  8c  qu'il  a  étudié  trois  ans 
en  Théologie ,  il  fe  prefente  i  l'examen  de  quatre  Docteurs, 
pour  répondre  Air  les  Traitez  qu'il  a  appris  fous  les  Pro- 
feiTcurs  qu'il  a  entenduspendant  ce  temps-la.  S'il  eft  jugé 
capable, il  foûcient  uneThefe  qu'on  appelle  TwiMrivr.parce 
que  C'eft  la  première ,  &  comme  un  eiTay  de  celuy  qui  pré- 
tend aux  devrez.  Lors  qu'il  s'en  acquiteavec  honneur,  on 
luy  donne  le  degré  de  Bachelier.  Pour  parvenir  aux  autres 
dégrez,  le  Bachelier  doit  entrer  en  Licence.  Elle  s'ouvre 
de  deux  ans  en  deux  ans ,  Se  eft  précédé  d'un  rigoureux 
Examen  fur  l'Ecriture ,  fur  les  Conciles ,  8c  fur  la  Théolo- 
gie Scholadiquc.  Pendant  ces  deux  ans  les  Bacheliers  fonC 
plufieurs  Actes ,  pour  donner  des  preuves  de  leur  capacité  » 
ce  qu'on  appelle  être  fur  les  bancs.  Ces  Actes  font  des  The- 
fes  qu'on  nomme  le  grand  Ordinjure ,  le  fttit  Oriinurt ,  cV  la 
Strhnufuc.  Celuy-cy  eft  ainfi  appelle  ;  parce  qu'ilfe  fait  tou- 
jours en  Sorbonne,  Se  dure  depuis  fixneuresdu  matin,  juf-> 
ques  à  iix  heures  du  foir.  On  attribué'  l'origine  de  cet  Acte 
1  François  de  Maironis,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois(dit  depuisJeDocteurEclairéJlequel  fut  le  premier  qui 
le  foûtint  en  1315.  Outre  ces  Thcfes  ,ceux  qui  veulent  être 
de  l'Hofpitalité  de  Sorbonne,  en  foûtiennent  encore  une 
autre  qu  on  appelle  Ribtrnut ,  de  Robert  Sorbon ,  Inflitu- 
teur  du  Collège  de  Sorbonne.  Ceux-cy  peuvent  loger  dans 
la  Maifon,  julqu'à  ce  qu'ils  foient  Docteurs;  mais  ils  n 'af- 
filient point  aux  Affemblées  de  la  Maifon, 8c  n'ont  plus 
droit  d  y  demeurer  après  leur  Doctorat.  Les  Licenciez  font 
enfuite  un  Acte,  qu'on  appelle  Vefftrits%aii  ils  foûtiennent 
de  l'Ecriture  Sainte ,  de  t'Hiftoire  Ecclefiaftique,  Se  de  lai 
Morale,  depuis  trois  heures  après  midy,  jufqu'i  lix,  ce  font 
des  Docteurs  qui  difputent  contr'eux.  Enfuite  ils  peuvent 
recevoir  le  Bonnet  de  Docteur  de  la  main  du  Chancelier 
de  l'Univerfité ,  à  Ndtrc-Damejde  Paris.  L'Actequ'  ils  foû- 
tiennent  en  recevant  le  Bonnet,  s'appelle  Aulique,  parce 
qu'il  fe  fait  dans  la  Stllt  de  l'Archevêché.  Depuis  quelques 
années,  par  un  Décret  de  la  Faculté  de  Théologie,  ceux 
qui  en  font  Docteurs  font  obligez,  Ux  ans  après  qu'ils  ont 
reçu  le  Bonnet,  de  faire  un  Acte  qu'on  nomme  Rtfimpw, 
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c'eft -à -dire  ,  une  récapitulation  de  tous  les  Traitez  de  f 
Théologie.  Les  Docteurs  ne  joùiflent  d'aucuns  droits  de 
ceux  qui  font  communs  entr'eux  , s'ils  n'ont  foûtenu  cette 
Thefe.  M.  de  Noaillcs,  cv-devant  Evéque  de  Chàlons  en 
Champagne,  cVa  prefeni  Cardinal  Si  Archevêque  de  Pa- 
ris, fut  le  premier  qui  lit  cet  Acte,  lequel  a  voit  été  discon- 
tinué pendant  un  Siècle.  Vtjts.  le  Collège  de  Navarre ,  çy- 
deflbus. 

TACVlTl'  DE  DROIT. 
La  Faculté  de  Droit  Civil  Se  de  Droit  Canon  a  des  Eco- 
les particulières ,  en  la  rue  de  Paint  Jean  de  Beauvais.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  temps  elles  furent  bâties,  mais  feulement 
qu'elles  furent  réparées,  l'an  1464.  Henry  III.  par  l'Ordon- 
nance de  filois  en  1580.  lit  défenfe  d'y  enfeiuner  le  Droit 
Civil  ;  mais  le  Roy  Louis  le  Grand  l'y  a  rétabîy  en  1679.  II 
y  a  fix  Profefleurs  qui  y  font  les  Leçons  publiques,  trois  le 
matin  ,  Si  trois  l'aprés-midy. 

fACVLTt   DE  MEDtC/.VE. 
Les  Ecoles  de  Médecine  furent  bâties  dans  la  rue  de  la 
Bucherie,  l'an  1471.  St  en  1608.  on  y  éleva  le  grand  Théâtre 
Anatomique,  Cette  Faculté  de  Médecine  a  eu  les  mêmes 
commencements  que  ITJnivcrlité  de  Paris,  Se  quoique  pen- 
dant l'efpace  d'environ  trois  censans ,  il  Icmble  qu'elle  n'ait 
point  fait  de  Corps  feparé  de  la  Faculté  des  Arts,  à  caufe 
que  la  Médecine  étoit  pour  lors  enfeignée  par  les  Profef- 
leurs de  Phylique  ,  qui  en  eft  la  principale  partie ,  elle  fub- 
liftoit  néanmoins; &  Une manquoit qu'un  nombre  fuflifant 
de  perfonnes  capables  pour  mettre  la  dernière  main  à  fon 
partait  établiflement,  qui  feHtau  temps  de  Louis  VIL  & 
de  Philippe*  Augulte,  dans  le  XII.  Siècle.  Elle  eut  alors  des 
Profefleurs  particuliers ,  Si  fut  une  Faculté  feparéc.  Elle 
cenoitd'abord  fes  Aflemblécs  dans  le  Cloître  des  Mathurins: 
enfuite  clic  les  tintà  faint  Vves  :  Si  eniin  elle  Usa  toujours 
tenues  depuis  dans  les  Ecoles  de  Médecine.  Depuis  l'an  1646. 
il  y  a  eu  quatre  Profefleurs  ordinaires  au  Collège  de  Méde- 
cine ;  fçavoir ,  ecluy  de  Phyfiologie  Si  celuy  des  Plantes , 
qui  enseignent  le  matin  ;  &  celuy  de  Pathologie  avec  celuy 
de  Chirurgie ,  qui  enfeignent  l'aprés  midy.  Outre  les  écrits 
que  ces  quatre  Profefleurs  didentà  leurs  Ecoliers,  Si  les 
explications  qu'ils  leur  en  font  ;  ceux  de  Phylîologic  Se  de 
Pathologie,  font  oblige? de  faire  chacun  une  Anatonre  pu- 
blique tous  les  ans  ;  &  IcPiofefleur  de  Chirurgiey  démon- 
tre toutes  les  Opérations  manuelles.  Les  Directions  fe  font 
fur  deux  Cadavres  que  'a  Ville  fournit.  Q^ant  au  Prof,  fleur 
des  Plantes  ,1a  coutume  eft  qu'au  Pi  intemps  il  conduit  les 
Ecoliers  a  la  campagne ,  afin  de  leur  faire  connoife  les  Sim- 
ples ,  dont  il  leur  enfeigne  les  vertus  Si  les  proprictez.  Ou- 
tre ces  quatre  Profefleurs ,  qui  font  principalement  deliir.cz 
pour  enfeigner  les  Etudiants  dans  les  Ecoles  ,  de  Méde- 
cine, il  y  en  a  encore  deux  autres  quin'enfeignentpas  dans 
les  Ecoles,  mais  qui  font  feulement  élus  pour  examiner  con- 
jointement avec  le  Doyen  de  Médecine,  les  Afpirsnts  en 
Pharmacie,  Si  pour  aller  villter  les  drogues  dans  les  bouti- 
ques des  A  poticaires  de  Par  is;  c'eft  pourquoy  ils  font  appel- 
iez Profefleurs  en  Pharmacie. 

Le  Collège  Royal,  &  le  Jard:n  du  Roy, ont  aufli  leurs 
Profefleursen  Médecine.  11  y  a  quatre  Profefleurs  au  Col- 
lège Royal,  qui  enfeignent  différents  Traitez  de  la  Méde- 
cine, &  font  nommez  par  fa  Majefté,  fuivant  la  fondation 
qui  en  a  été  faite  par  le  Roy  FiançoisLUy  a  aufli  quatre 
Profefleurs  au  Jardin  du  Roy  ,  deux  pour  les  Plantes,  un 

fiourl'Anatonve,  &  le  quatrième  pour  la  Chymie.lelquels 
ont  nomme  z  pir  M.  le  premier  Médecin ,  niais  ces  Profcl- 
feurs ,  tant  ceux  du  Collège  Royal  que  ceux  du  Jardin  du 
Roy .  comme  tels,  ne  (ont  aucunement  fous  la  dilciplinc  de 
la  Ficulté,  quoiqu'on  c' oïdfle  feuvent  des  Docteurs  de 
cette  Faculté  pour  remplir  toutes  ces  Chaires.  Il  y  a  ordi- 
nairement dans  la  Faculté  de  Médecine  1  Paris  ,  cent  Do- 
cteurs Régents  ,  dont  un  elt  élû  tous  les  am  pour  en  être  te 
Chef,  &  pour  avoir  charge  de  tout  ce  qui  la  concerne;  c'eft 
pourquoy  on  l'appelle  le  Doyen  ;  au  lieu  que  le  Doyen 
d'ancienneté ,  fe  nomme  feulement  l'Ancien  ,  &  n'a  au- 
cun autre  Privilège  particulier.  Il  y  a  aufli  un  Cenfeur  , 
dont  la  principale  fonction  eft  d'aflifter  le  Recteur  delU- 
nivcriitél  lavjfitedc*  Collèges ,  fie  de  tenir  la  main  lune 
étroite  obfervation  des  Statuts.  La  Faculté  ne  reçoit  point 
d'Aggrcgcz  ,  comme  il  fe  pratique  en  beaucoup  d'autres 
lieux  :de  forte  que  pour  y  être  incorporé,  il  faut  y  avoir 
reçu  les  Deproz  de  Bachelier,  Si  de  Licencié.  Avant  que  de 
recevoir  les  Lictnticz  ,  on  fait  une  Paranymphe  dans  l'E- 
cole de  Médecine ,  où  un  Encomialle  fait  un  Difcours  fur 


U  N  I 

l'excellence  8e  les  prérogatives  de  la  Médecine  ,  te  recht 
enfuite  les  loiianges  de  chaque  Bachelier.  Cette  cérémo- 
nie ,  qui  fe  pratique  aufli  dans  la  Faculté  de  Théologie ,  eft 
une  imitation  des  Paranymphe*  qui  fe  faifoient  autrefois 
dans  lesnôces ,  où  l'on  recitoit  les  ioiianges  de  l'Epoux  8c 
de  l'Epoufe.  Le  lendemain  de  ce  Paranymphe,  le  Chan- 
celier de  Nôtre- Dame  les  fait  Licenciez.  Enfuite  ilsont en- 
core trois  Actes  1  faire  avant  que  de  parvenir  au  Docto- 
rat, dont  le  premier  s'appelle  U  Vtfptm  ;  le  fécond  U  p^il- 
Utrt ,  à  caufe  qu'autrefoison y  diftribuoit  des  paflilles  ; s<  le 
dernier  s'appelle  U  Dtfortnt ,  où  le  Licencié  reçoit  le  Bon- 
net de  Doaeur  ;  mais  pour  avoir  le  titre  de  Docteur  Ré- 
gent ,  il  faut  qu'il  ait  prélidé  à  la  première  Thefe  qui  fe  fou- 
tient  en  Médecine,  après  fa  réception. 

COLLEGE  R  O  I  A  L. 
Le  Collège  Royal  eft  étibly  pour  la  Faculté  des  Arts, 
&  pour  celles  de  Droit ,  &  de  Médecine,  il  y  a  aujourd'huy 
dix-neuf  Profefleurs  Royaux  dans  le  Collège  Royal ,  ou  de 
Cambra  y  ;  fçavoir ,  deux  pour  la  Langue  Grecque  ;  deux 
pour  la  Langue  Hébraïque  ;  deux  pour  la  Langue  Arabe, & 
la  Syriaque  ;  deux  en  Eloquence  Latine  ;  deux  en  Philofo- 
phie  Grecque  Si  Latine  ;  deux  en  Mathématique*;  quatre  en 
Médecine,  Chirurgie,  &  Pharmacie;  deux  en  droit  Civil 
&  Canon,  Si  un  en  Droit  François,  dont  la  Chaire  a  été 
fondée  l'an  1680.  par  le  Roy  Louis  le  Grand.  Outre  ces 
Profefleurs  Royaux,  il  y  a  encore  une  autre  Chaire  fondée 
dms  ce  même  Collège  par  Pierre  Ramus,  ou  la  Ramée, 
pour  un  Profefleur  en  Mathématiques.  On  ne  peut  l'obte- 
nir que  par  la  difpute ,  qui  fe  fait  «n  prefence  de  M.  le  Pre- 
mier Président ,  de  M.  1  Avocat  General  du  Parlement,  St 
de  M.  lcPrevot  de*  Marchands  de  la  Ville  de  Paris, qui  la 
confèrent  au  plus  capable.  Le  bâtiment  du  Collège  Royal 
fut  projeté  par  le  Roy  François  L  qui  inftitua  les  Profef- 
feurs  Royaux  en  toutes  les  Langues ,  aufquels  il  donna  de 
bonnes  perlions  :  mais  les  guerres  l'empêchèrent  d'accom- 

Êlir  ce  deflein.  Henry  II.  ordonna  que  les  Collèges  de 
lambray  (  ou  des  trois  Evéques)  Se  de  Treguier ,  feroient 
deftinez  aux  Profefleurs  pour  y  faire  leurs  Leçons  :  Si  Hen- 
ry IV.  en  1609.  voulut  exécuter  ce  projet,  mai*  fà  mort 
interrompit  cette  entreprife.  Enfin  le  Roy  Louis  XIII.  mit 
la  première  pierre  au  nouveau  bâtiment  le  18.  Août  16m. 
au  lieu  où  étoit  le  Collège  de  Treguier.  Cet  édifice  n'eft 
pas  achevé. 

COUECE  DE  X  AV  A  K  RI. 
Le  Collège  de  Navarre  a  été  fondé  par  la  Reine  Jeanne, 
Epoufe  de  Philippe*  le  Bel ,  Roy  de  France ,  &  de  Navarre. 
On  l'appelle  Collège  de  Navarre  Si  de  Champagne,  parce 
que  cette  Reine  étoit  fille  &  feule  héritière  de  Henry  le 
Gros ,  Roy  de  N  avarre ,  Se  Comte  de  Champagne.  On  y 
enfeigne  les  Humanitcz  ,1a  Philofophie,  &  la  Théologie: 
Se  il  y  a  une  Société  de  Docteurs  comme  au  Collège  de  Sor. 
bonne  Des  quatre  Profefleurs  en  Théologie ,  trois  font  de 
fondât  on  Royale.  La  Reine  Jeanne  fonda  un  Maître  dans 
ce  Collcge,  pour  enfeigner  la  Théologie;  un  autre  pour  U 
Philofophie  ;  Ac.lc  troiliémc  pour  les  Humanitcz.  On  ap- 
pelle encoie  aujourd'huy  ces  deux  derniers  Maîtres,  le 
Pr'ncipaî  des  Phîlofophes,&  le  Principal  des  Grammairiens. 
Celuy  qui  porte  le  nom  de  Grand-Maître ,  tient  apparem- 
ment la  place  de  celuy  qui  enleignoit  la  Théologie,  au 
commencement  de  l'inftitution  du  Collège. 

COLLEGE  D  V  PL  B  S  S  L  S. 
Le  Collège  du  Plellis-Sorbonne  ,  doit  fa  première  fonda- 
tion dés  Tan  ijn.  à  Maître  Jacques  Geoff  oy  du  Plcflàs ,  Se- 
crétaire du  Roy  Philippes  le  Long.  U  le  ht  nommer  d'abord 
le  Collège  de  faint  Martin  :  Si  il  avoit  donné  fa  maifon  Si 
tous  fes  biens  pour  l'entretien  de  quarante  Bouriiers  :  mats 
voulant  fe  rendre  Religieux  en  l'Abbaye  de  Marmoûtier, 
il  ht  un  fécond  Teftamcnt ,  par  lequel  il  di vifa  fa  maifon  en 
j  deux  parties ,  &  en  donna  la  moitié  aux  Religieux  de  Mar- 
moûtier ,  étudiant  a  Paris  ;  ce  qui  fut  nommé  le  Collège  de 
Marmoûtier,  que  les  Jefuites  ont  acheté  du  Cardinal  de 
Richelieu,  Abbé  de  Marmoûtier ,  &  des  Religieux,  pour 
être  uni  à  leur  Collège.  On  ne  compte  maintenant  que 
feize  Bouriiers  dans  le  Collège  du  Plellis ,  qui  font  prit  des 
Dioccfes  d'Evreux,de  faint  MiIo.de  Léon  ,ti  de  Tours  ; 
à  fçavoir,  quurede  chacun.  Il  a  été  rebâti  de  neuf,  parles 
liberalitez  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  St  mis  fous  la  dire- 
ction des  Docteurs  de  la  Société  de  Sorbonne  ;  c'eft  pour- 
quoy on  le  nomme  du  PJ^flis- Sorbonne.  Ce  Collège  a  été 
donné  à  la  Sorbonne ,  au  heu  de  celuy  de  Clavy ,  qu'il*  ont 
démoly  pour  faire  leur  jardin. 
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COL  LE  G  H  MAZARIN. 

Le  Collège  Mazarin,  ou  desQMtre-Nations,  fondepar 
le  Cardinal  Mazarin  ,  l'an  161S1.  eftimis  au  nombre  des  Col- 
lèges de  l'Uni  verfité.  Le  deffein  du  Fondateur  a  été,  que 
l'on  y  entretint  foixante  Gentilshommes  de  quatre  Nations 
différentes  ;  Ravoir  quinze  des  environs  de  Pignerolen  Ira- 
lie  ;  quinze  d'AIface  pour  l'Alcmagne  ;  vingt  des  Pays-Bas 
Catholiques  ;  &  dix  du  Rouffillon  lùr  les  frontières  d'Efpa- 
gne,  aufquels  on  doit  encore  faire  apprendre  les  Exercices 
delà  Nobleffe  :  comme  à  faire  des  armes ,  à  danfer,  a  volti- 
ge r.&c.Lc  Collège  cft  auflî  étably  pour  y  enfeigner  &4tu  les 
Humanitcz ,  la  Rhétorique  ,  la  Philofophie  fie  les  Mathé- 
matiques} toutes  fortes  d'Ecoliers.  On  y  a  ouvert  des  Gaf- 
fes au  mois  d'Oâobre  1688.  fit  elles  fe  trouvent  remplies  de 
quantité  d'Ecoliers.  La  Bibliothèque  doit  être  publique, 
comme  celle  de  Saint  Victor.  Les  fonds  affectez  pour  l'entre- 
tien de  ceCollege,  font  confîJerables.  Outre  l'Abbaye  de 
làint  Michel  en  l'Hernie ,  qui  cft  d'un  grand  revenu,  il  y  a 
encore  plulteurs  maifons  files  dans  la  rue  Mazarin,  dont  on 
tire  une  très- grande  fomme  d'argent.  Meilleurs  de  Sor bon- 
ne en  font  les  Directeurs. 

COLLEGE  DE   MAITRE  GERVAIS. 

Le  Collège  de  Maître  Gervais,  autrement  de  Nôtre-Dam» 
deBayeux  ,  eftainli  nommé  de  Gervjûs  chrétttn ,  de  la  Paroifle 
de  Vendes,  au  Diocefe  de  Baycux,qui  le  fonda  en  1570. 
fous  le  règne  de  Charles  V.  lequel  y  établit  aufli  deux  Bour- 
liers  en  Mathématiques,  dont  l'un  devoit  faire  des  Leçons 
publiques  en  ce  Coilcge;  fie  l'autre  aux  grandes  Ecoles  des 
Quatre  Nations ,  dont  il  fera  parlé  cy-aprés.  Ce  Collège  cft 
affrété  aux  Etudiants  du  Diocefe  de  Ba>  eux  ,  67  doit  être 
compofé  de  vingt- fix  Bourfiers  ,divifez  en  deux  Commu- 
nautez  ;  fçavoir  de  Théologie  fie  des  Arts.  On  compte ,  fui- 
vantla  fondation,  douze  Artiftcsou  Humaniftcs ,  outre  le 
Principal.  La  Communauté  des  Théologiens  doit  avoir  huit 
Etudiant  en  Théologie,  deux  en  Médecine, un  en  Droit 
Canon,  fit  deux  en  Mathématiques. 

ANCIENNES  ECOLES  DES  QVATRE  NATIONS. 

Les  grandes  Ecoles  des  Quatre  Nations  de  l'Uni  verlité , 

3ui  font  celles  de  France,  de  Picardie,  de  Normandie  fie 
'Alemaene ,  bâties  dans  la  rue  du  Foarre ,  proche  de  faint 
Julien  le  Pauvrcétoientdcftinécs  pour  les  Leçons  publiques 
de  Philofophie ;  autrefois  il  ne  s'en faifoit  point  ailleurs. 

COLLEGE  DE   LOVIS   LE  GRAND. 

Le  Collège  de  Clerroont ,  maintenant  appelle  le  Collège 
de  Louis/*  gtmA  ,  appartient  aux  Jefuites  ;  fit  ne  doit  pas  être 
oublié  icy.quoiqu  il  ne  foit  pas  die  lTJniverfité.  lia  été  fon- 
dé par  Guillaume  du  Prat ,  Evéque  de  Clcrmont  en  Auver- 
gne1, frerc  d'Antoine  du  Prat  Chancelier  de  France,  &  Car- 
dinal. Ce  Prélat  logea  des  Jefuites  en  fon  Hôtel  de  Clcr- 
mont ,  dans  la  rue  de  la  Harpe  ;  fie  i  fa  mort  leur  laiflà  trois 
mille  livres  de  rente.  Ces  Pères  fe  voulant  placer  plus  com- 
modément ,  achetèrent  la  Cour  de  Langres  dans  la  rue  faint 
Jacques;  fit  y  ayant  bâty  leur  Collèges;  commencèrent  à  y 
enfeigner  l'an  1563.  On  y  voit  un  nombre  prodigieux  d'E- 
coliers, &r  quantité  dcPenlionairesdes  plus  illullrcs  famil- 
les du  Royaume. 

AVTRFS  COLLEGES. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  Collèges  très  célèbres ,  fit 
quelques-uns  tres-frcquenrrz  :  comme  le  Collège  d'Har- 
cour,  celuydc  la  Marche  ,  des  Gradins,  de  Beauvais,  du 
Cardinal  le  Moine,  de  Laon,  fiec.  où  l'on  en  feigne  la  Lan- 
gue Latine  fie  la  Grecque  ;  les  Humanitez ,  la  Rhétorique 
fit  la  Philofophie.  Dans  d'autres  on  n'enfeigne  que  la  Phi- 
lofophie, eu  même  il  ne  s'y  fait  aucunes  Leçons,  fie  les  Bour- 
fiers vont  étudier  ailleurs. 

Outre  cet  Collèges  publics,  il  yen  a  qui  font  deftinez 
pour  des  Religieux;  comme  le  Collège  de  Cluni ,  pour  les 
Bénédictins  ;  le  Collège  des  Bernardins ,  pour  ceux  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  ;  le  Collège  de  Grammont ,  autrement  ap- 
pellé  Mignon ,  pour  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Gram- 
mont. (  Il  fut  fondé  par  Jean  fit  Robert  Mignon  ,  fie  donné  1 
l'Abbé  de  Grammont  par  le  Rc-y  Henri  III.  l'an  1J74.)  Le 
Collège  de  la  Mcrcy  fit  celuy  de  Prémontré ,  pour  les  Re- 
ligieux Etudiants  de  ces  Ordres.  Les  quatre  Ordres  de  Reli- 
gieux Mendiants  ;  fçavoir  les  Cordcliers , les  Jacobins,  les 
Carmes  Si  les  Auguftins,  ont  chacun  un  Convent  à  Paris, 
defliné  pour  les  Etudiants  de  toutes  fortes  de  Nations. 
*  Mémoire/  Ilifitrtquts, 
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Univf.rsitez  du  Royaume  de  Francf. 

L  D' A  1  x ,  fondée  par  le  Pape  Alexandre  V.  en  1409.  fie 
rétablie  par  le  Roy  Henri  IV.  en  1603. 

2»  D*  A  sens,  établie  par  le  Roy  Charles  V.  dit  le  S*gtt 
en  1364.  i  la  prière  de  Louis.Duc  d'Anjou  fon  frère» 

j.   D' Avignon,  parle  Pape  Boniface  VIII.  l'an  1303. 

4_.  De  Besançon,  par  Ferdinand  L  Empereur  d'Alema- 
gne,  en  1564. 

<.   De  Bo  urdeau  x,  par  le  Roy  Louis  XL  l'an  1473. 
(L  De  Bourges,  parle  même  Roy  Louis  XL  en  1465. 
7.  De  C  a  en  ,  par  le  Roy  Charles  VIL  l'an  T451. 
SI  De  C  a  h  o  r  s ,  par  le  Pape  Jean  XXII.  l'an  1331. 
2-  De  Dole,  transféré  à  Bcfançon  en  1691.  fondée  pu 

Philippes ,  Duc  de  Bourgogne ,  l'an  1416. 
10.  DeDouAy,  fondée  par  Philippes  II. Roy  d'Erpagne 

en  1561. 

u.Dt  La  Flichk  ,  par  le  Roy  Henri  IV.  en  1603. 
Ui  De  Montpellier,  par  le  Pape  Nicolas  IV.  l'an  1189» 

1 3.  De  Nantes,  par  le  Pape  Pie  IL  i  la  prière  de  Fran* 

çois  IL  du  nom,  dernier  Duc  de  Bretagne ,  vers  l'an 
1460. 

14.  D'  Orléans, par  le  Roy  Saint  Louis ,  fie  enfuite  par 

Philippes  U  Bel  en  1311.  d'autres  difeht  par  le  Pape 
Clément  V.  en  130t. 

15.  D' O  r  a  n  g  f.  ,  fondée  l'an       par  Raimond  V.  Prince 

d'Orange. 

iiî»DePARis,  par  le  Roy  8c  Empereur  Charlemagne» 

l'an  790. 

De  P  e  r  p  t  r,  n  a  n  ,  par  Pierre ,  Roy  d'Aragon ,  l'an  1349. 

18 .  De  P  o  1  c  t  1  ers,  par  le  Roy  Charles  VIL  l'an  1431. 

19.  DcR  e  1  m  s ,  par  Chai  les ,  Cardinal  de  Lorraine,  (bus 

le  règne  de  Henri  II.  l'an  1548. 

10.  De  Richelieu,  par  le  Roy  Louis  XIII.  l'an  1640. 
u.  De  Toulouse,  par  faint  Louis,  Roy  de  France,  l'an 

1118.  confirmée  parle  Pape  Grégoire  IX. en  1x33. 
22.  De  T  o  u  r  n  on  ,  par  François ,  Cardinal  de  Tournon , 
vers  l'an  1560. 

_j_  De  V  a  l  e  sic  e;  ,  par  Louis  Dauphin  .  depuis  Roy  de 
France,  nommé  Louis  XL  1  an  1451. 

Université'  de  Lorraine. 

De  P  on  t-a-M  o  u  s  s  o  n  ,  fondée  par  Charles,  Cardinal 
de  Lorraine ,  en  1J73. 

Univfrsitez  d'Italie. 

L,  De  Boulogne,  tres-ancienne.  Quelques-uns  difenc 
qu'elle  fut  fondée  par  l'Empereur  Theodofc  le  Jeu-i 
ne,  vers  l'an  413. 

r.  De  C  a  g  l  1  a  r  t,dans  ITflc  de  Sardaigne. 

j.  De  C  a  r  a  n  1  a  ,  ou  C  a  t  a  n  e  ,  dans  la  Sicile. 

4.  De  Fi  rkake  ,  fondée  par  l'Empereur  Frideric,  l'art 
1316. 

f.  DeFLôREMCE,  par  Côme  de  Medicis. 

£,  De  Macerata  dans  la  Marche  d'Ancone. 

7.  De  Mantoue,  capitale  du  Duché  de  ce  nom. 

87  De  M  il  a  n,  ancienne. 

2-  De  M  tssiNE,  par  l'Empereur  Charles-Quint 

La,  De  N  a  i»l  e  s,  par  l'Empereur  Frideric  IL 

U,  De  P  a  v  1  f.  ,  fort  ancienne.  On  prétend  qu'elle  fut  fon- 
dée par  l'Empereur  Charlemagne ,  I  an  791.  fit  em- 
bellie par  l'Empereur CharleslV.  en  1361. 

11,  De  P  a  d  o  u  e  ,  par  1  Empereur  Frideric  IL  l'an  ma. 
ij.  De  Perouse,  par  le  Pape  Clément  V. 

t4_.De P 1  s  e  , par  Laurent  de  Medicis, en  147a.  d'autres 

difent  qu'elle  fut  établie  en  1339. 
ts.  De  Rome,  tres-ancienne. 
iiL  De  Salerne,  par  l'Empereur  Frideric  IL  ! 
i_2  De  Sienne,  l'an  1387. 
18.  De  Tu  r  m ,  par  le  Pape  Benoit  XIII.  Tan  1405. 

Universitez  d'Alemacne. 

L.  D*  Alt  or  f,  fondée  par  l'Empereur  Ferdinand  II.  l'an 
161a. 

ï.  DeCoLH,  parlcPapeUrbainVL  l'an  1388.' 

j_   De  D 1  l  1  n  c  h  e  n  ,  par  le  Cardinal  Trufches,  l'an  1549. 

4.  D'  Erfor  t, l'an  1391. 

j.   De  Francfort,  fur  l'Oder ,  par  Joachim  Electeur 

de  Brandebourg ,  l'an  1506. 
(L  De Fribourg,  par  Albert  Duc  d'Autriche,  l'an 
1463. 

Yyyyy  >j 
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j.  De  G  i  e  s  s  v.  u ,  par  Louis  Landgrave  de  Hefle  en  i6o}. 
IL   DcGRAT2.cn  Stirie. 

5.  De  G  r  1  p  h  s  w  a  l  ot,  par  Philippes,  Duc  dePomera- 

nie,  en  1547. 

10.  De HeidelberC)  par Rupert  IL Electeur Palatin , 

l'an  1546. 

11.  DeHELMSTAT.par  Jules  Duc  de  Brunfwick,  en  1776. 
u.  De  J  en  e,  par  Fnderic,  Electeur  de  Saxe, l'an  15)8. 
y.  D'Iucolstad,  par  Louis,  Duc  de  Bavière,  l'an  147a. 
14.  De Kiil,  par  Albert ,  Duc d'Holface ,  l'an  1669. 

1  J.  De  Lawingcn,  par  Wolfgang ,  Comte  Palatin ,  fous 
l'Empereur  Ferdinand  L 

16,  DeLi  eo  b  ,  avant  l'année  1119. 

17.  DcLe  ipstek  .  par  l'Electeur  de  Saxe  ,Frideric  L  l'an 

1408. 

rft.  De  M  a  r  p  r  u  g  h  .  par  Philippes  Landgrave  de  Hefle , 
l'an  1516. 

19.  De  M  a  r  e  hc  e  ,  fous  Diethere  d'Ifcmbourg ,  Arche- 
vêque, l'an  1481. 

iû.  De  P  aderborn,  (bus  Théodore  de  Furftemberg , 
Evêquc,  l'an  1591. 

21.  De  Rostoc k  .  dans  la  Baffe-Saxe,  en  1490. 

21.  De  S 10  en  .  (  auparavant  à  Hirborn  )  par  Jean, 
Comte  de  Nauau,  1*301589. 

23.  De  Str  ajbod  rc,  par  le  Sénat  de  la  Ville,  en  ij}8. 

14.  De  T  r  e  v  e  s ,  en  1471.  fel  m  d'autres  en  1558. 

as.  De  Tu  bihg  km  ,  par  Ebcrhard ,  Comte  de  Wirtem- 
berg  en  Soiiabe ,  l'an  1477. 

26.  De  Vienne,  par  Albert  111.  Archiduc  d'Autriche , 
l'an  1565. 

>7.  DeViTTEMBERc,par  Frideric  III.  Electeur  de  Saxe, 
l'an  1501. 

Dans  la  Bohême. 
De  Prague,  par  l'Empereur  Charles  IV.  l'an  1338. 

Dans  la  Transstlvanie. 
De  We  1  s  s  e  m  b  ou  r  g  ,  par  le  Prince  Ragolltti ,  en  1607. 

UNIVERSITE!    D*E  S  P  A  Ci  N.  E. 

L.  D'Alcala,  fondée  par  le  Cardinal  Ximenés,  l'an  1  ji  7. 

a.  D' Avila,  dans  la  Caftille- Vieille. 

ii  De  B  a  es  a  ou  B  a  e  c,  a  ,  dans  l'Andaloufie,  l'an  1)38. 

4.  De  Compost el  le,  en  Galice. 

i.  De  Grenade,  par  l'Empereur  Charles-Quint ,  l'an 

V?7' 

6.  De  o  u  e  s  c  a  ,  dans  le  Royaume  d'Aragon ,  fort  an- 

cienne. 

7.  De  L  e  R 1  d  a  ,  avant  le  Pape  Calixte  III.  Se  l'an  1430. 
g7   D'Oc  sa  t  e,  dans  la  Bifcayc ,  l'an  1543. 

g.  D'Osso^e  ,  dans  l'Andaloufie,  l'an  1549. 
lû»  D'O  vi  edo, par  Ferdinand  Valdez , en  1556. 
11.  De  Pal  en  ci  a,  dans  le  Royaume  de  Léon. 
iî±  DcPampelqne,  l'an  1608. 
ijj  De  Sal  amahqjj  e,  par  Alphonfe  IX.Roy  dcLeon, 
l'an  1100. 

14»  De  Saragosse,  par  l'Empereur  Charles-Quint. 
13.  De  S  e  ville,  fort  ancienne, 
lfi»  De  S  iguenza,  dans  la  Caftille  Nouvelle ,  par  le  Car- 
dinil  Ximcnés. 

rj.  DcTarragone,  fous  Philippes  II.  Roy  d'Efpagne. 
i5L  DeToLRDE,  fort  ancienne. 
19-  De  Valence,  l'an  1470. 

m.  De  V  ALLADonD.parle  Pape  Clément  VI. du  règne 
d'Alphonfe  XL  l'an  1346. 

De  Portugal, 

1.   De  Coïmbre  ,  fondée  par  le  Roy  Jean  III. 
i.  D' E  v  o  r  a  ,  vers  l'an  1550.  par  le  Cardinal  Henri ,  de- 
puis Roy  de  Portugal, 
îi  De  Lisbos2££,  parle  Pape  Nicolas  IV.  l'an  1190. 

Dniversitez  d'Angleterre. 

Ii  De  Cambridge,  fondée  par  le  Roy  Edouard  L  l'an 
u8o. 

2*   D'Oxeord,  par  le  Roy  Alfred ,  l'an  S^j. 

En  Ecosse. 

X.  D' Aï. b  er  do  en  ,  par  le  Roy  Alexandre,  l'an  1140. 

U  D' Edimbourg, ancienne. 

J.  De Glakow, par l'Evcquc de Turncbulus,en  14 34. 
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4.  De  Saint-Andre*, par  Henri,  Archevêque,  fia 
1431. 

En  Irlande. 

De  Dublin,  fondée  l'an  1310.  Se  rétablie  l'an  159a, 
par  la  Reine  Elizabeth. 

Dniversitez  des  Pays-Bas, 

L,  De  Franekea,  établie  l'an  158;. 
a.  De  G  r  on  incue,  l'an  1614. 
j.  Dcbi  ARDERvick.cn  1648. 
4.  De  Le  r  n  e  n,  en  1575. 

s.  DeLou vAis.par JeanlV. DucdeBrabant,en  14.& 

confirmée  par  le  Pape  Martin  V. 
j^DcNamur**. 
2-  D'  Utre  c  ht,  l'an  1636. 

Universitez  de  Pologne. 

l»  De  Crac ovie  ,  érieéc  l'an  1364. 
».  D' E  lunch,  par  Albert  Duc  de  Pruffê ,  l'an  1541» 
3j  De  K  on  ic  sb  erg,  par  le  mime,  l'an  1544. 
4.  De ViLNA,l'aniî79. 

Universitez  de  Suéde. 

L.  D' A  b  o ,  fondée  par  la  Reine  Chriftine ,  en  1(40. 
i.  De  D  e  r  p  t  ,  par  le  Roy  Guftave  Adolphe ,  l'an  1631. 
j.  De  LuijDEN,  par  le  Roy  Charles  IX.  vers  l'an  160J. 
4.  D'  U  ps  al,  fort  ancienne. 

De  Danemark.  v 
De  Copenhague,  établie  l'an  1497. 

Du  Pays  des  Suisses. 

t,  De  B  a  s  le  ,  en  1459.  ou  1460.'  félon  d'autres. 

2*  De  G  e  n  e'v  e,  par  l'Empereur  Charles  IV.  l'an  rçfy 

Universitez  dans  l'A  m  e  r  1  qjj  e. 

L  De  Guatimala,  dans  la  Nouvelle  Efpigne ,  fondée 
par  le  Roy  Philippes  IV.  l'an  i6a8. 

z.  De  Lima  dans  le  Pérou ,  par  Philippes  LU.  Roy  d'Ef- 
pagne, en  16 14. 

3.  De  M  e  x  1  qjj  e  ,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  ,  par  l'Em- 

pereur Charles-Quint ,  l'an  1551. 

4.  De  Qu  1  t  o  .  dans  le  mou ,  par  le  Roy  Philippes  IL 

l'an  1586. 

y.  De  S  a  n-D  omie  co,  par  le  même  Roy  Philippes  II. 
l'an  1558. 

Dans  l'A  s  1  e. 

De  G  o  a  ,  fondée  par  le  Roy  de  Portugal. 
*  Baudrand ,  m  Gttgtâfbtt.  Davity  ,dtU  Trtnct, 

V  O 

VO  CONIUS  (  Victor  ;  excellent  Poë'tc  Latin ,  eut  pour 
perc  un  Romain ,  Se  pour  mère  une  Dame  de  Sagunte 
en  Efpagne.  Martial  l'eftimoit  fi  fubtil  Se  fi  judicieux ,  qu'tl 
luy  envoya  Tes  Vers  pour  les  corriger.  Il  tioriffbit  vers  l'an 
240.  fous  l'Empereur  Adrien ,  duquel  il  étoit  aimé  pour 
(on  érudition.*  Bihl.  Hiffâu. 

VOCONIUS,  Evêque  d'Afrique , dans  la  Mauritanie, 
dans  le  V.  Siècle ,  travailla  à  divers  Ouvrages,  contre  les 
ennemis  de  l'Eglife.  Il  écrivit  contre  les  Juifs  fis  les  Ariens 
qui  croient  les  MaitresduPays;ficenfuite  publia  un  Livre  des 
Sacrements.  *  Gcnnadc ,  in  cmâI.  rir.  Hkjt.  Pline  ,/».  ixîf.éd 
Pnft. 

VODOMARE  (  niemâtus  )  Roy  d'une  partie  des  Gaules, 
dans  le  IV.  Siècle,  fut  follicité  par  l'Empereur  Confiance 
de  faire  la  guerre  â  Julien  l'Aftfat.  Il  s'y  engagea;  mais  par 
malheur  les  Lettres  tombèrent  entre  les  mains  de  Julien, 
qui  l'envoya  prifonnier  en  Efpagne  lins  le  maltraiter.  *  Am- 
mien  Marceliin,/*.  il, 

VOERDA,(Nicaife  dc)de  Matines,  étoit  en  grande  répu- 
tation dans  le  X  V.Siecle.On  conlidera  en  luy,  comme  un  mi- 
racle ,  qu'étant  aveugle  dés  l'âge  de  trois  ans ,  il  eût  acquis 
néanmoins  laconnoiflanccdcs  sciences  les  plus  relevées.  Il 
fut  Docteur  de  Louvain ,  fit  fit  divers  Ouvrages.  Auffifoii 
mérite  étoit  fi  généralement  reconnu,que  le  Pape  luy  permit 
de  fe  faire  conTacrer  Prêtre ,  Se  s'occupoit  a  la  Prédication. 
Se  à  entendre  les  Confeûlons.  Nicaife  de  Voerda  mourut  en 
1491.  Trithêmc  parle  de  luy ,  Si  Valerc  André  en  fait  auiD 
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mention  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  du  Pays-Bas. 
VOESIN.  cbrnbex.  Lancelot. 

VOET  C  Gilbert  )  célèbre  Profcfleur  en  Théologie  de 
l'Académie  d'Utrecht,  affilia  au  Synode  de  Dordrccht;  & 
depuis  ce  temps  là  fut  un  zélé  défenfeur  des  fentiments  de 
Calvin ,  Si  oppnfé  i  tout  ce  qui  luy  paroiffbit  contraire  i  Tes 
Dogmes.  Ce  tut  par  ce  motif  qu'il  fe  déchaîna  contre  la 
Philofbphie  de  Defcartes ,  contre  Jean  Cocceïus  Se  fes  Dif 
ciples,  &  même  contre  Samuel  Defmarêts,quia  écrit  contre 
luy  avec  beaucoup  de  véhémence  ;&  qui  a  même  fait  une 
Satire  perfonnelic  centre  Voctius.  C  e  dernier  a  fait  quan- 
tité d'Ouvrages  de  Theo'ogje,  la  plupart  Erifliques.  Les 
Théologiens  Reformez  des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas 
font  partagez,  depuis  1rs  querelles  de  Voëtius  Se  de  Coc- 
ccïus ,  en  Voëtùns  6c  Cocccïtns.  *  Defcartes,  Ififi.  Mare- 
fius ,  in  Vtetmm  ,  &c. 

VOGENUS ,  feptiéme  Duc  de  Bohém»,  fiiccedaâ  Mna- 
ta  fon  père ,  qui  le  lailTa  fort  jeune.  Il  l'a  voit  mis  fous  la  tu- 
telle  de  Rohovitius  de  Varfovie,  lequel  ne  voulut  pas  luy 
remettre  le  Gouvernement  de  la  Bohême,  lorfqu'il  fut  ma- 
jeur. Ce  refus  obligea  Vogenus  de  prendre  les  armes.  Ro- 
hovitius fe  mit  en  état  de  le  défendre ,  &  leva  des  gens  de 
guerre  ;  mais  dés  qu'il  vit  1rs  troupes  de  Vogenus, il  le  retira 
•avec  fes  gens-dans  une  Ville  bien  fortifiée,  que  ce  Prince  af- 
iïegea.  Rohovitius  ayant  fait  une  fortie  fut  pris  dans  cette 
occafion,  &  mené  à  Vogenus  auquel  il  demanda  la  grâce  de 
nr  pas  mourir  par  la  main  d'un  Bourreau.  Ce  qu'il  luy  ac- 
corda ,  luy  ordonnant  de  fe  pendre  luy- même  publique- 
ment à  un  arbre  ;  ce  qu'il  Ht.  Sa  mort  donna  la  paix  à  l'Etat; 
mais  peu  de  temps  après ,  les  Mililicnjfic  les  Moravcs,  com- 
mencèrent a  porter  la  guerre  dans  la  Bohême.  Vogenus  Pc 
mit  au(Ii-t6t  en  campagne ,  &  les  défirtlans  un  combat  qu'il 
donna,  auprès  du  Fleuve  d'Elbe.  Ce  Prince  victorieux  les 
pourfuivit  jufques  dans  la  Moravie,  où  il  pilla  Se  brûla Lip- 
nicie&Butorie.quiétoient  les  deux  ForterclTes  du  Pays. 
En  fuite  Vogenus  retourna  dans  fes  Etats,  pour  jouir  du  re- 
pos de  la  paix.  Ses  victoires  augmentèrent  le  no/nbre  de  fes 
Sujets:  de  forte  qu'il  fut  obligé  d'agrandir  la  Ville  de  Pra- 
gue. Il  mourut  en  76t.  lorfqu'il  sappliquoit  au  bien  Se  au 
fepos défis*  Sujets.  *  Julius 
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VOGHERE ,  Bourg  &  Marquifat  en  Piémont,  d'une  no- 
ble Se  ancienne  Famille,  du  nom  del  Ptx.x.o,  a  produit  en- 


,  delltffs  Duetm.Ke 

£um  &  Inteneçum  Htbtmit, 
"lourt& 
amiue , 

tr 'autres  Ame',  Marquis  de  Voghere  Se  de  Garct,  Comte 
dcPonderan,  Sec.  Grand  Confcrvateur  de  la  Religion  des 
Saints  Maurice  Si  Lazare,  Ambaflàdeur  i  Rome ,  Confciller 
du  Confeil  d'Etat  Secret ,  &  Grand-Maître  d'Hôtel  de  Sa- 
voye  ;  lequel  fut  honoré  du  Collier  de  l'Ordre  de  l'Annon- 
cia'de,par  le  Duc  François  Hyacinthe,fous  la  Régence  dcMa- 
dameRoyaleChri(line,DuchelTcdcSavnyeen  i6*8.f-c Mar- 
quis de  Voghere  fon  fils.aauffi  rempli  les  premières  Char- 
ces  de  cette  Cour  ;  &  par  fon  mariage ,  a  fait  entrer  dans  fa 
Famille  la  Principauté  de  CistfRnf,  dans  l'AAefan.  Cette 
Seigneurie  étoit  un  Fief  de  l'Eglife,  pofTedécfur  la  fin  du 
XVI.  Siècle,  par  Borfe  Acerbo,  Seigneur  Milanois;  qui 
réfutant  de  reconnoître  le  Pape  Grégoire  XIII.  pour  Ion 
Souverain  ,  fut  mis  à  la  raifon  en  1587.  par  les  troupes  du 
Duc  de  Savoye,  à  la  prière  de  ce  Pape.  Ma  Jame  la  Princefle 
de  ta  Ciflerne ,  veuve  du  dernier  Marquis  de  Voghcrc.dont 
on  a  parlé,  eut  l'honneur  de  conduire  en  France  Madame 
la  DuchefTè  de  Bourgogne  en  1697.  jufques  au  Pont  de 
Beauvoifîn.  Amedée-AÏphonfe,  iflu,  entr'autw  Enfants, 
de  leur  mariage,  mourut  l'année  fuivantea  Paris  dans  le 
mois  d'Octobre, en  la  fleurde  fon  âge.  Il  étoit  Grand  Ve- 
neur &  Grand-Fauconnier  de  S.  A.  R.  Maréchal  de  Camp 
de  fes  Armées .  Colonel  du  Régiment  de  Saluces ,  &  avoit 
époufé  Henriette-Marie,  fille  de  Philippes-Aueufle  le  Har- 
dy ,  Marquis  de  la  TroufTe ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Lieutenant  General  de  fes  Armées,  fcc.dont  il  a  laiiftdcs 
Enfants. 

VOITLAND,  Païsd'Alemagne  compris  dans  U  Mifnie, 
à  l'Electeur  de  S>xe. 

VOITURE  (Vincent)  né  a  Amiens,  &  élevé  à  Paris, 
étoit  de  l'Académie  Françoife.  Bien  que  fa  naiftmee  ne  fut 

fus  relevée,  fon  mérite  fit  qu'il  vécut  familièrement  avec 
es  perfonnes  de  la  première  qualité.  Son  pere  étoit  Mar- 
chand de  vin  en  gros  ;  Se  cette  naiffanccluy  étoit  fouvent  re- 

Krochéc  par  des  railleries  &  de  bons  mots.  11  fit  un  voyage  à 
ladrid ,  où  il  eut  beaucoup  départ  aux  bonnes  grâces  du 
Comte  Duc  d'Olivarcz.  En  fui  te  il  en  fit  encore  deux  à 
Rome,  St  un  i  Florence,  où  il  porta  les  nouvelles  de  la 


naiflànce  du  Roy  Louis/r  Grtni,  au  jourdtiuy  régnant.  Il  eut 
diverfes  Charges  à:  la  Cour  :  comme  celle  de  Maître  d'Hôtel 
chez  le  Roy,  &  celle  d'Introducteur  des  Anbafladeurs 
criez  M.  le  Duc  d'Orléans.  L'Acad  émic  des  Huroorifr.es  de 
Rome,  luy  envoya  des  Lettres  d'Académicien.  Il  mourut 
fort  âgé  :  Si  on  publia  après  fa  mort,  un  Volume  de  Lettres 
Si  de  Vers  de  fa  façon,  qui  ont  été  trcs-cllimez.  L'Ouvrage 
qui  fut  imprimé  fous  le  nom  de  fa  pompe  funèbre,  contient 
une  bonne  partie  de  fes  avantures.  *  Paul  Pcliffon  ,Hiji.dt 
i Acâiémie, 

VOLATERR  AN.  cberebex,  Raphaël  Volaterran. 

VOLCANS.  On  dorme  ce  nom  aux  Montagnes  qui  vo- 
miflent  des  flammes.  C'eft  encore  le  nom  du  Dieu  des 
Payens,  qui  préfidoitau  Feu,  en  Latin  VuUmhi.  Voicylel 
plus  confidcrables. 

En  Eotopi, 

Dmi  h  Sicile  :  Le  Mont-Etna,  ou  Mont-Gibel.  - 
Dam ïip  Je  Sn»mb»h,pr(KheU  StctleiUWom de  StrotnboVu 
Dms  le  Rtjtumt  it  Sales .  Le  Mont-Vei'uvc ,  ou  Monte  di 
Somma. 
Dms  l'iflxnie  :  Le  Mont  Hecla. 

Dms  U  Mtfmte  :  Le  Mont  de  Jenifcey,  avec  trois  autres 
vers  le  Pays  des  Peuples  Tingoefes. 

En  Asie. 

Dms  U  Hittite  .Le  Mont  de  Gorante,autrefois  la  Chimère» 

Dms  l'ij{e  de  Sumuri  en  finit  :  Le  Mont  Balaluano. 

D  m»  les  Mtlutques  :  Le  Mont  de  Gumanapi  ,en  une  petite 
Ifle  proche  de  Banda,  que  lès  François  appellent  la  Grena- 
de de  Banda. 

Le  Mont  de  Tomate,  en  l'Iflede  même  nom. 

Le  Mont  Tola ,  dans  une  des  Mes  du  Maure,  vers  Gïlolo, 

Dms  les  Philippines:  Le  Mont  Majongo,  en  11  Ile  de  Luçoa. 

Le  Volcan  de  Tandaia.  dans  rifle  de  même  nom. 

Dms  le  fupm  :  Le  Mont  Jctchu ,  en  l'Ifle  de  Niphon. 

Le  Volcan  de  l'Ifle  du  Feu ,  vers  Xicoco. 

Le  Mont  Sineparama,  en  l'illc  de  Niphon,  proche  Meaco, 

Dans  l'A  r-  st  1  q_u  e. 

Le  Mont  Beniguazcval,  au  Royaume  de  Fez  en  Barbarie* 
Dms  les  ijles  Aeores .-  Le  Volcan  de  Payai , en  l'Ifle  de  même 
nom. 

Dms  les  ijlet  dn  Cm  Perd  :  Le  Mont  de  Feu.  en  l'Ifle  de  Feu. 
D*ns  les  Cmmus  •*  Le  Mont  de  la  Palma,en  l'Ifle  de  même 
nom. 

Le  Pic  de  Tenerif,  en  l'Ifle  de  Tencrif. 

Dms  l'Iflede  tuturben •  La  Montagne  Rouge. 

Dms  1'ïfle  de  S  tinte  cttix  :  Le  Volcan  de  Sainte*  Croix,  < 
la  Terre-Auftrale  du  Saint-Efprit. 

Dms  Ut  ifles  de  Salmm .  Le  Volcan  de  Sefarga ,  en  l'Iflede 
même  nom. 

Dms UXonelle  Guinée  en  Afie  :  Le  Mont  de  l'Ifle  de  Vul- 
cain ,  avec  trois  autres  qui  jettent  aufli  des  flammes. 

Dans   l'Ameri  qjj  e. 
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Ait  jttjÀitme  de  Chili:  Le  Volcan  fans  nom  .Le  Volcan  d'An- 
ton). Le  Volcan  d'Auton.  Le  Volcan  deChillan.  Le  Vol- 
can de  Chuanauca.  Le  Volcan  de  Copia po.  Le  Volcan  de 
Coquitobo.  Le  Volcan  de  Huape.  Le  Volcan  de  Ligua.  Le 
Volcan  de  Notuco.  Le  Volcan  de  Oforno.  Les  Volcans  de 
Peterou ,  de  Quechucabi ,  de  Saint  Clément,  de  Villarica. 

Dms  le  Pérou  :  Le  Volcan  d'Arcquipa.  Les  Volcans  de  Co- 
ca ;  de  Mafpa  ;  de  Pin  ta. 

dm»  le  PtfùM  :  Le  Volcan  de  los  Coconucos.  Le  Volcan 
dclos  Paflos.  Le  Volcan  dcQuirnbaia. 

Dms  U  Nouvelle  Effdtne  :  Le  Volcan  de  Guatimala.  Le 
Volcan  de  Monbacho.  Le  Volcan  de  Nicaragua.  Le  Volcan 
de  Popochampeque.  Le  Volcan  de  San -Salvador. 

Déns  lentuteM  KtjMntt  deGrendde  :  Le  Volcan  deTocay- 
ma.  Le  Volcan  de  Vêlez.  *  Baudrar.d, Gmçm»*. 
VOLCATIUS  GALLICAN  US.  ckmUtn.  Vulcatius. 
VOLCATIUS  SEDIGITUS,  avoit  coropofiS  un  Poème 
des  Poètes  Comiques.  Nouscitonsquelquts  Vers  de  luy  en 
parlant  de  Terencc. 

VOLCMAR ,  Abbé  de  Furftenfetd  en  Bavière,  étoit  ce- 
lebrepar fon  efprit  dans  le  XIV.  Siècle,  &  futconfulté  par 
divers  Princes,  fur  les  affaires  les  plus  importantes.  Il  écrivit 
l'Hiftoire  de  Bavière,  jufqu'en  1JI4.  *  A  vent  in,  in  AnnM. 
B»u>r.  Vofllus,  deHtfl.  Lst.  I.  a.  . 

VOLDEMAR  IL  du  nom ,  Eleâeur,  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  neveu  St  fucceffeur  de  deux  Eleâeurs  ;  de  Jean 
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III.  &  de  Voldemar  I.  fortitdefon  pays  l'an  i^io.  (après 
avoir  été  truisans  Electeur)  dans  la  réfolution  d'aller  en  la 
Terre-Sainte  ;  5c  lauTa  Jean  IV.  fon  frcre ,  poiTeffeur  de  fes 
Etats.  Pour  taire  fon  pèlerinage  avec  plus  de  pieté,  il  con- 
gédia fon  train ,  &  ne garda  quedeux  fervitcurs ,  fans  décla- 
rer la  route  qu'il  alloit  prendre,  ny  donner  aucune  inftruc- 
tion  pour  avoir  de  fes  nouvelles.  Vingt-quatre  jours  après 
fon  départ  fon  frcre  mourut  ;&  Louis  de  Bavière  qui  étoit 
•n  podeflion  de  l'Empire  .difpofa  de  cet  Eleûorat,  com- 
me d'un  Fief  vacant  ;  &  en  invertit  fon  fils  aîné,  nommé 
Louis  comme  luy.  Voldemar  futabfent  de  Ton  pays  pendant 
vingt-cinq  ans,  Se  n'y  revint  qu'en  1345.  Quelques  Auteurs 
ont  écrit  que  celuy  qui  parut  en  1345.  étoit  un  Importeur, 
Qui  fut  condamné  à  être  brûle  vif  ;Ct  que  le  véritable  Vol- 
demar étoit  mort  en  un  certain  lieu  appelle  Korchei  : 
ou  félon  d'autres ,  à  Stenduil ,  l'an  ijn.  Mais  d'autres  afTu- 
rent  que  l'Electeur  Voldemar  mourut  de  mort  naturelle  à 
Defliw ,  l'an  1314.  neuf  ans  après  fon  retour  ;&  qu'il  fut  en- 
terré dans  la  Chapelle  du  Saint-  Efprir,  qu  i  crt  le  lieu  le  plus 
ordinaire  de  la  fcpulturc  des  Princes  d'Anhalt.  Les  rai- 
fons  qu'ils  apportent  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point  eu 
de  faux  Voldemar,  font  1.  l'aveu  des  Princes  de  fâ  MaîTon , 
quiétoient  les  ElecteursdeSaxedecetemps-là.les  Ducs  de 
Lawembourg,&  les  Princes  d'Anhalt,  dont  les  Familles  fub- 
fiftentencorc  aujourd'huy.  a.  Le  témoignage  de  l'Archevê- 
que de  Magdebourg ,  qui  le  reconnut ,  de  même  que  TEm- 
pereur  Charles  IV.  Se  plufieurs  autres  Princes,  qui  fe  décla- 
rèrent pour  luy.  3.  La  variation  de  ceux  qui  ont  inventé 
cette  fable:  car  les  uns  ont  publié  que  celuy  qui  parut  en 
iJ4f.  étoit  Meunier  de  Sandeflaw  ;  &lcs  autres,  qu'il  étoit 
de  Belziz.  *  De  Rocoles,  les  imptfleurt  mftgnes. 

VOLFEMBUTEL,  Ville  6e  Fortereffe  d'Alemagne, 
dans  la  Bafle-Saxe ,  eft  la  rciidence  des  Ducs  de  Brunl-wiic- 
Wolfcmbutel. 
VOLGA  ou  WOLGA.  cktrehtx.  Rha. 
VOLHlNlE,que  ceux  du  Pays,  nomment  Folbin,en  Latin 
nlknu,  Province  de  l'Ukraine  ,  ert  quelquefois  comprife 
fous  les  dépendances  du  gt and  Duché  de  Lithuanie.  Elle  ert 
divifée  en  deux  parties  ;  en  Haute  Volhinic.ouPalatinat  de 
Luzuc;&enfiaflcVolhinic,cuPalatinat  dcKiow.  Elle  a 
été  fouvent  expoféc  aux  courfesdes  Cofaques  Si  des  Mos- 
covites, quiy  font  Maîtres  de Kiow ,  de  Luco  , &c. 

VOl.O ,  Fortereffe ,  donne  fon  nom  i  un  Golfe  de  la 
Theflalie,  au  Septentrion  de  l'Hle  deNcgrepont.  Les  An- 
ciens appelaient  cette  Ville  Ptgtfti  &  le  Golfe,  ?*g*fiiut 
Sums.  Cette  Fortereffe  ert  feituée  fur  le  bord  de  la  Mer;avec 
un  Port  fort  fpacieux.  Ctft  où  les  Turcs  faifoient  leurs  ma- 
gazins  de  munitions  de  guerre,  qu'ils  tiraient  des  Provin- 
ces des  environs ,  qui  font  très  fertiles.  En  1655.  le  General 
Klorofiniréfolutdepaflera  Volo,  pour  enlever  aux  Infidè- 
les ces  provifions.  11  Ht  foudroyer  la  Place,  &  ht  enfuite 
monter  \  l'aflaur.  Le  Bâcha  qui  commandoit  dans  la  Place, 
le  retira  dans  un  coin  delà  Ville,  qui  étoit  allez  bien  retran- 
ché ;  mais  enfin  il  abandonna  ce  porte ,  &  prit  la  fuite.  Mo- 
rolini  lit  embarquer  furfa  Flote ,  plus  de  quatre  initiions  de 
livres  pelant  de  bifcuit.avec  d'autres  munitions  deguerrc,& 
vingt-iept canons.  Enfuite  il  fitmettre  le  feu  aux  magazins, 
aux  maifons  &  aux  Mofquèes;  Se  avant  que  de  partir.ilfit  en- 
core abbattrei  coups  de  canon  toutes  les  murailles  jufqu'aux 
fondements.  *P.  Coronelli,  Dtfinpntn  delA  Mai  (t. 

VOLOGESE,  Roy  des  Parthes,  voyant  fon  frère  Tiri- 
dates  charte  de  l'Arménie,  où  les  Romains  avoient  établi 
Tigranes,  rcfolut  de  venger  cet  affront,  &  de  maintenir  la 
gloiredes  Arfacidcs.il  étoit  retenu  par  le  refpeft  de  la  gran- 
deur Romaine  &  d'une  longue  alliance,  outre  qu'il  étoit 
lent  &  engagé  dans  de  grandes  guerres ,  par  la  révolte  de 
l'Hyrcanie.  Dans  cette  incertitude,  il  apprit  que  Tigranes 
avoit  ravagé  Ja  Province  des  Adiabeniens;  &  que  non  con- 
tent de  faire  des  courfes  fur  la  frontière,  il  avoit  mis  tout 
le  pays  i  feu  &  i  rang.  Cet  affront  acheva  d'irriter  fon  reflen- 
timent ,  qu'excitoit  encore  le  murmure  de  laNoblcflè  Se  de 
Tiridates.  Ainfi  il  entreprit  cette  guerre  (bus  l'Empire  de 
Néron.  Le  fils  de  Vologcfe  de  même  nom,  fit  la  guerre  aux 
Romains  fous  Marc-Antonin.  *  Tacite,  /i.14.  t>ij.  Antud. 
Jules  Capitolin,  m  m.  Anton, 

VOLSQUES,  anciens  Peuples  du  luiunt  d'Italie ,  habi- 
toient  le  Pays  où  ert  aujourd'huy  partie  de  la  Campagne 
de  Rome.  Ils  furent  fouvent  battus  par  les  Romains.  '  Le 
Conful  T.  Licinius  les  vainquit  en  257.  de  Rome,  Se  497. 
avant  Jesus-Chkist.  Q^Capitolinus  en  316.  tu  4;3.  avant 
Jssls-Christ.  Le  Dictateur  A.  Polthumius  Tubcrtus  en 
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triorrpha  eh  >i?.'eV  ^ ;r.  ;\»r.x  Jr-vs-O  Ri'-r.TapUfrre  fut 
depuis  recommencée  cor.tre  eux ,  Se  Camille  les  contraigni: 
de  fê  fbumettre  en  565.*  Tite-Livc,  if.  1-&A.  • 

VOLTERRE,  en  Latin  Vthtme,  Ville  d'Italie  en  Tof- 
canc,  avec  Evêché  fuffragant  de  Florence,  ert  fituée  frr 
une  montagne ,  Se  a  diverfes  ftatuës  anciennes.  Le  terroir  ift 
fertile  &  abondant  en  eaux  médicinales ,  &  en  diverfes  car- 
rières de  pierres  tres-rccherchccs.  Nous  avons  des  Ordon- 
nances Synodales,  publiées  à  Volterrc  en  IJ78.  &enij5o. 

*  Leandrc  Albcrti,  Defcrïpt.  JtM. 

VOLUMNE  (  YthmMs  )  étoit  le  nom  d'un  Certain  Dieu 
des  anciens  Romains,  auquel  ils  attribuoient  l'intendance 
particulière  fur  la  volonté  des  hommes  .  pour  en  régler  les 
de(irs,&  la  tourner  vers  le  bien.  Ce  Dieu  avoit  pour  compa- 
gne uneDécflcdc  même  nom  que  luy  ;  fçavoir  Volumn*,  Se 
qui  avoit  fur  la  volonté  des  femmes  le  même  pouvoir  qu'il 
exerçoit  fur  celle  des  hommes.  Le  Dieu  8c  la  Décffe  étoient 
adorez  enfemb  le  chez  les  Romains,  comme  des  Divinitez 
favorables  i  l'union  conjugale,  Se  qui  prenoient  le  foin  d'en-  . 
tretenir  la  concorde  entre  les  mariez.  *  Titc-Live ,  li.  4.  S. 
Aueuftin.rff  Ovir.  Dei. 

VOLUMNIA,  mere  de  Coriolan,  voyant  que  fon  fils 
tenoit  la  ville  de  Rome  affiecée,  fe  réfolut  de  l'aller  trouver 
pour  attendrir  fon  ccsur.ic  leconjurer  d'avoir  pitié  de  fon' 
pays  ;  ce  qu'elle  exécuta  avec  Vergilia  fa  femme.  Coriclao , 
vaincu  par  l'affection  naturelle,  accorda  la  paix  à  fa  prière, 
contre  l'avisdesprincipauxdes  Volfques,  donti!  avoit  fuivi 
le  party ,  vers  l'an  263.  &  49t.  avant  Jesus-Chkist.*  Plutar- 
que  ,  duns  U  vu  de  CtntlM. 

VOLUMNlTJS,(  Lucius)  éroit  un  Citoyen  Romain,  il- 
lurtreparfbn  mériterais  deraccPlebeïcnne.St  fut  faitCorr 
fui  l'an  447.de  Rome  307. avant  Jesus-Christ,  &  l'an  458. 
de  Rome,  296.  avant  Jr-.st* s- Christ  toutes  les  deux  fois  avec 
Appius  Claudius,  furnommé  (' Avenue,  quiencutun  très- 
grand  chagrin  ,  parce  qu'il  étoit  entêté  de  fa  qualité  ,  Se  mé- 
prifoit  les  Plébéiens.  Cependant  Volumniuseut  tout  l'hon- 
neur de  la  défaite  des  Tofcans&  desSimnites  unisenfem- 
ble,  pendant  fon  fécond  Confulat;  dequoy  fon  Collègue 
conçut  encore  un  dépit  mortel.  L.  Volumnius  avoit  épou- 
fé  Virginie,  fille  du  fang  des  Patrices,  qui  fit  bâtir  enfuite 
le  Temple  de  la  Pudicité  Plcbeïenne ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  au  mot  Pudicité.  *  Tite-Livc  ,/>.  10. 

VOLUMNIUS,  s'attachaau  party  dcBrutus  ,&deCaf- 
fjus ,  Se  fit  une  Relation  de  la  bauillcqu'ils  perdirent  à  Phi- 
lippes.  II  y  a  eu  quelques  autres  grands  hommes  de  ce  nom. 

*  Voflïus,  de  Mijl.  Ur.  liv.  ur.  17. 

VOLUPIE ,  Déeflè  de  la  volupté  Se  du  plaifir ,  à  laquelle 
les  Romains  avoient  bSti  un  Temple  proche, de  la  Porte 
Rumina,  étoit  reprefentée  fous  la  figure  d'une  Reine,  éle- 
vée furtin  fiege  magnifique.9*  tenant  la  Vertu  fous  fes  pieds 

*  Lil.Girald.  Hift.  Vt«t.  Rofin,  Antiq.  Rem. 
VOLUSIENV  l'élu  fi  4nxi  )  afTocié  à  l'Empire  par  fon  pere 

Gallus ,  fut  tuépar  les  Soldats.  Cbtrebez  Gallus. 

V'OLUSIUS  avoit  écrit  en  Vers  des  Annales  dont  on  Te 
mocqua.  Catule  en  parle  trcs-defbbtigeamment  en  deux  en- 
droits. Quelques  Auteurscroyentquece  VoJufius  eft  peut- 
être  lemême  queTanulius  Geminus,  dont  parle  Senequc, 
tf-  93. 

VOLUSIUS,  (  Lucius  J  furnommé  METIANUS,  Jurif- 
confulte, du  temps  d'Antonin  le  VekmiAite,  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  Prince  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Tules  Capitolin. 

VOLUTINE  ,  Décffe  i  laquelle  les  Payens  donnoient 
l'Intendance  de  la  paille  qui  enveloppe  l'épy  de  bled.  Son 
nom  vient  de  i'tlurui,  envelopé,  roulé.  Saint  Auguftin  en 
parle  A*ns  le  (m<tm(me  I me  de  ht  Cité  de  Du». 

VOPEL,(Gafpard)Mathem?ticicn,qui  vivoitl'an  IJ44. 
fit  un  Ouvrage  de  Cofmographic,  Se  une  defirription  des 
contrées  m.»  ritimes  de  l'Europe ,  Afie  Se  Afrique,  &  une  du 
Rhin.  *  Voffius ,  de  SUritenur.  r.  44. 

VOPISCUS,  (  Flavius  )Hiftorien  Latin  du  temps  de  Dio- 
fletien  Se  de  Confiance  Chlore,  vers  l'an  304.  avant  Jesus- 
Chri$i  étoit  Sicilien ,  natif  deSyraeùfe  ;&  s'éunt  retiré  1 
Rome,  écrivit  la  Vicd'Aurelien ,  de  Tacite,  &  de  Florien. 
Enfuitcayant  composé  encore  celle  de  Probns,  qu'il  adrefJà 
à  Cclfus  Rufus.il  y  ajoûta  celles  des  quatre  Tyrans,  Firme, 
Saturnin  ,  Promlus  S<  Bonofe  ;&  enfin  celles  de Canis.Nu- 
merien  &  Carin.  Il  s'étoit  proposé  d'écrire  la  Vie  d'Apollo- 
nius de  Tyane ,  comme  nous  le  voyons  en  celle  d'Aurelicn , 
où  i!  éleveextraordinaircmeot  ce  fameux  impofleur.*  Vof- 
fius,/;. x.dtUtfi.Lutn, 
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Di  VORAGINE.  chmbt*.  Jacques  de  Vorâgine. 

VOS ,  (  Martin  de  |  Peintre  Flamand ,  dsins  le  XVI.  Siècle, 
étoit  de  la  ville  d'Anvers ,  où  il  apprit  la  Peinture  ibus  Ton 
père ,  qui  faifoit  aufli  profclTion  de  cet  Art.  Il  paflà  enfuitc 
fous  Fions,  fit  .1  l'âge  de  vingt-trois  ans ,  il  fut  reçu  dans  l'A- 
cadémie d'Anvers.  Ce  fut  alors ,  qu'il  rit  pour  l'Eglife  de 
Nôtre- Dame  de  cette  Ville  ,  des  Tableaux  que  l'on  y  voit 
encore.  Après  avoir  acquis  quelque  réputation  dans  la  Flan- 
dre, il  réfolut  de  voir  l'Italie,  les  Villes  de  Vcnife ,  de  Rome 
&  de  Florence ,  d'où  il  rapporta  des  deûcins  fort  curieux  de 

Îilulieurs  fortes  de  vafes,  dont  les  anciens  Grecs  Se  Romains 
e  fervoient  dans  leurs  feftins ,  dans  leurs  facrihees  Se  dans 
leurs  funérailles.  Pour  en  faire  part  aux  Flamands ,  il  s'avi- 
fa  i  fon  retour,  de  peindre  des  banquets ,  où  il  reprefenta 
ces  vafes  antiques  dans  un  appareil  Se  un  arrangement ,  dont 
la  variété  ne  fert  pas  peu  à  fcmbellilfement  de  fes  Ouvra- 
ges. Il  a  excellé  en  ces  fortes  de  Tableaux ,  &  il  n'y  a  gue- 
res  de  defleins  quifoient  plus  rechercher  que  les  liens ,  ny 
plus  utiles  a  ceux  qui  veulent  s'appliquer  a  la  peinture.  De 
Vos  avoit  le  colons  net  6c  coulant ,  le  dellein  libre ,  &  l'Or- 
donnanceiudkieufe.Ces  belles  qualitez  mirent  Tes  Ouvrages 
en  telle  réputation ,  que  le  Prince  de  Parme  s'étant  rendu 
maître  de  la  ville  d'Anvers  voulut  le  vilîtcr,  &  être  peint 
de  (a  main.  Il  a  eu  pour  Elevés  plufîeursbons  Peintres,  entre 
lefqucliell  le  célèbre  VenceflausCobergher,  qui  fut  Pein- 
tre de  l'Archiduc  Albert  au  Pays  Bas.  De  Vos  mourut  i 
Anvers  en  1604.  âgé  de  70.3ns.  *  Wcrmander. 

VOSSIUS ,  (  Gérard  )  Prévôt  de  Tongres,  Se  parent  des 
autres  Vollius, dont  nous  prierons  cy-aprés,  entendoitfort 
bien  le  Grec,  &  mit  au  jour  plulicurs  Pères  de  l'Eglife ,  en- 
tr'autres  faint  Grégoire  Thaumaturge  Se  faint  Ephrem. 
I.c  Pere  Labbe  le  cite  fouveni ,  dans  la  diflertation  fur  les 
Ecrivains  Ecclefiaftiques  de  Bclla-min.Il  avoitété  fort  con- 
Iideié&  chéri  des  Cardinaux  Sirlct  Se  Carafe,  Se  mourut 
à  Liège  en  16x5;.  *  Swert,  Atbtn.  Bel. 

VOSSIUS,  (  Jean)  naquit  a  Ruremondc  dans  le  Pays- 
Bas ,  d'une  famille  conliderable  ,  dont  le  nom  eft  l  «  ,  l'an 
1)49.  Après  que  cette  Ville  eut  été  prife  par  Guillaume  de 
Nailaw ,  Prince  d'Orange,  il  goûta  la  nouvelle  Doctrine,  & 
réfolut  d'aller  étudier  aHeidelberg,  où  il  fut  fait  Mimftre 
l'an  1573.  11  exerça  cet  employ  dans  une  petite  Ville  du  Pa- 
latinat ,  &  fut  contraint  d'en  fortir  cinq  ans  après,  parce  que 
l'Elcâcur  Louis  ne  voulut  fouffrir  que  des  Miniftrcs  Lu- 
thériens dans  fc  s  Etats.  Voflîusfe  retira  en  Hollande  ,  où  il 
menafon  fils  Gérard- Jean ,  dont  nous  parlerons  cy  après, 
qui  n 'avoit  alors  que  iix  mois. 

VOSSIUS,  (  Gérard- Jean  )  de  Ruretnonde ,  l'un  des 
plus  laboiieux,  Se  des  plus  doctes  perfonnages  du  XVII. 
Siec'c,  en  Hiftoire  Se  en  Humanitcz  ,  naquit  en  1J77.  Se 
étudia  i  Dordrecht ,  avec  le  fçavant  Ericius  Puteanus.  Il 
futenfuite  Regent  des  Collèges  de  Dordrecht  &  de  Ley- 
de,  après  quoy  il  parvint!  la  Charge  de  Prof,  fleur  en  Hi- 
ftoire à  Lcyde,  &  furappellé  dans  l'Ecole  illuftre  d'Am- 
fterdam.où  il  exerça  le  même  employ.  On  peut  voir  dans 
fes  Lettres  publitci  à  Londres  l'an  1690.  diverfes  circon- 
ftanecs  de  fa  vie.  C'étoit  un  homme  d'une  lecture  prodi- 
gieufe.  Ses  Ouvrages  compofent  treize  Volumes.  Les  princi- 
paux font,»  idololatna.  De  Hiftoritis  Gratis.  De  Hijfonui  Latmis. 
De  roëtts  Gratis.  De  Poëtts  Lâtmt.  Dtftuntus  Matbematuis.  De 
quatuor  arnbus  ptpuloritut.  Hijf.  PtUpona.lnflituttones  kbettrtct, 
Grantmotica ,  Partit  a ,  Tbtftt  chrorulegea Cf  Tbeo!ogica,ttymohg* 
ton  Lsngua  Latinir,  it  l'ttns ftrmmis  tyc.  Il  mourut  en  1649.  âgé 
de  71.  ans.Sescinqiik  Ucnys,  François  Gérard ,  Matthieu, 
&  lfaac ,  ont  tous  écrit.  *  Valere  André,  Bèl.  Belg.  IfifitU  G. 
J.  Voflii. 

VOSSIUS,  (  lfaac  )  Chanoine  de  Windfor  en  Angleterre, 
lils  du  célèbre  Gérard  Jean  Vollius ,  a  publié  plus  correcte- 
ment qu'au  paravant  les  Lettres  de  faint  Ignace ,  &  a  écrit  en 
faveur  de  la  Verlion  des  Septante,  qu'il  croyoit  infpirée  ; 
composé  diverfes  ditTcrta  tiens  de  Philologie,  6c  de  Philofo- 
phie.On  a  encore  de  lui  desobfervations  fur  les  Géographes 
Scylax&  Pomponius  Mêla ,  &  fur  Catulle.  En  166}.  le  Ro\ 
de  France  le  voulut  gratifierd'une  Tomme  conliderable,  qui 
M.  Colbert  Miniftre  d'Etat  luy  fit  tenir  avec  cette  Lett  ne  , 
qui  contient  fon  éloge  en  peu  de  mots.  Moniteur,  quajtiue  le 
Ko  y  ne  Çoit  pas  vitre  Souverain ,  il  veut  néanmoins  être  vitre  bienfai- 
teur, &m'a  tommandédt  veut  envoyer  ta  lettre  de  ebongecj  yotnte , 
comme  une  marque  de  feneftime  &  un  gage  dt  fa  protection.  Chacun 
fem  que  vous  juive t  dignement  f  exemple  du  fameux  Vefpus  vitre 
fire,&  1 11  '  11 1  n  r  reçu  de  luy  un  nom  oui  lu  rendu  illuftre  par  /et  écrits, 
rnttatttnftrrtnt.  la  gloire  fit  les  vitres.  Ces  ebo/es  étant  connues 
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dtS*  Uayfté,  llle  fe  porte  avec plaifir  a  gratifier  vitre  mente] &\'aj 
d'autant  plus  de  yoyt  qu'elle  m'ait  donné  ordre  devons  le  faste  fc avoir, 
qut)e  put  me  fervirde  cette  ta  afun  pourvois  affûter  quc]ef  » ,  ej-c. 

lfaac  Vollius  étoit  fçavant  dans  la  Ci  itique  Grecque  8c 
Latine,  Se  en  Hiftoire  ,  et  avoit  une  belle  Bibliothèque,  ou  il 
avoit  ramaffé  divers  Manufcnts.il  avoit  promis  une  nouvel- 
le édition  des  Septante,  qu'il  n'a  point  donnée,  &  mourut  i 
Windfor  en  1688.  L'Académie  de  Leyde  a  acheté  Ta  Biblio- 
thèque. 

VOTIENUS  (  Montanus  )  de  Narborine ,  du  temps  de 
Néron  &  de  Galba ,  vers  l'an  68-  de  Jésus-Christ.  Le  Hoëte 
Martial ,  qui  étoit  fon  contemporain,  tn  a  parlé,  comme 
d'un  homme  trcs-fçavant,  Se  qui  faifoit  honneur  à  faPa* 
trie.  *  Martial. 

VOUET  (  Simon  )  Peintre  célèbre ,  né  1  Paris ,  où  il  a 
fleury  dans  le  XVlI.Siecle^appritlesélementsdc  la  peinture, 
fous  ion  pere  Laurent  Voiiet  qu'il  furpafla  de  beaucoup.  Ses 

Premiers  effais  luy  donnèrent  de  la  réputation ,  de  forte  que 
lonfieur  de  Harlay  le  mena  avec  luy  en  fon  AmbafTadede 
Conllantinoplc,  pour  luy  faire  peindre  le  Portait  du  Grand 
Seigneur;  &  les  lieux  confiderables  de  cette  Ville.  Après 
qu  il  eut  fatisfait  cet  Amba/Tadeur ,  il  revint  par  Rome ,  où 
il  s'arrêta  quelque  temps.  Il  s'y  maria  Se  fefiteonnoitre  au 
Pape  Urbain  VIII.  par  des  Ouvrages  de  fà  main  qui  Turent 
placez  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  En  1614.  il  fut  élu  Prin- 
ce de  l'Académie  des  Peintres  de  Rome ,  fondée  vers  Tan 
if  80.  par  Thadée  Zucchero  ;  mais  lê  Roy  Louis  XIII.  le  rap- 

fellal  Paris  Se  luy  alfigoa  une  penfion  conliderable,  pour 
engagera  fonfervice.  Voiiet  vint  en  1618.  avecfa  femme, 
qui  étoit  fçavantedans  l'Art  de  peindre,  &  qui  eut  fouvenc 
1  honneur  de  travailler  en  la  prelence  du  Roy  ,  &  d'en  rece- 
voir des  louanges.  Le  premier  employ  de  Voiiet  fut  de  tra- 
vailler aux  décorations  du  Palais  de  Luxembourg,  où  il  fit 
quantité  d'ouvrages  de  fon  invention.  Il  deflina  enfuitc  des 
cartons  pou  ries  Taptlîeries  du  Louvre ,  Se  Ht  diverfes  pein- 
tures peur  rembelliflement  de  ce  lien.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu l'employai  peindre  lesGalIcries  Se  la  Chapelle  du 
Palais  Royal ,  Se  celles  de  fon  Château  de  Ruel.  Enfuite 
Voiiet  peignit  les  beaux  tableaux  qui  font  dans  la  maifon  du 
Maréchal  Deffiat  a  Chilly  ,  &  dans  l'Hôtel  Seguier.  Ce  qu'il 
a  peint  aux  bains  de  la  Reine ,  dans  les  appartements  du  Lou- 
vre, Se  à  Saint  Germain,  plut  fi  fort  au  Roy,  que  ce  Prince 
voulut  apprendre  de  luy  fa  peinture.  Il  y  a  un  fi  grand  nom» 
bre  de  fes  Ouvrages  en  différents  endroits ,  qu  on  en  a  im- 
primé une  Lifte.  Le  Roy  d'Angleterre  en  ayant  vû  quelques, 
uns  fit  tout  fon  poflible,  pour  attirer  cet  habile  hommei  fon 
fervice;  mais  Voiiet  s'en  exeufa  fur  l'étroite  obligation  qu'il 
avoit  de  fervir  fon  Prince  Se  faPatrie,où  après  avoir  inftruit 
un  grand  nombre  d'Elevés ,  il  mourut  en  1649.  âgé  de  Jo. 
ans.  *  Felibien ,  Entretiens  fur  les  l  ies  des  Peintres. 

VOYER,  l'une  des  plus  anciennes  Maifons  de Touraine 
doit  fon  Origine  ,  fui  vant  l'ancienne  tradition  du  Païs ,  à  un 
Capitaine ,  appellé  Bafile ,  fort  aimé  de  l'Empereur  Charles 
le  Chauve  ,  qui  luy  affigna  des  Terres  près  de  Loches,  vers 
l'an  877.  Ce  Bafile  qui  fut  fumomme  Voyer  «trarifmitce 
dernier  nom  1  Tes  dclcendants,  dont  la  gloire  la  plus  folide 
eft  celle  d'avoir  eu  un  zele  toujours  confiant  pourla  l-oy  or- 
thodoxe ;&  un  attachement  inviolable  pour  leur  Prince  lé- 
gitime, dans  des  temps  où  l'Hcrefie  Se  la  rébellion  corrom- 
poient  les  Sujets  les  plus  fidèles.  Le  fih  de  Balilc,  fut  Con. 
rad  de  Voyïr,  pere  d'OmoN  df.  Vover,  qui  vtvoit  vers 
l'an  9jt.  fous  le  règne  de  Louis  III.  Se  qui  tmpofa  le  nom  de 
Paulmv  1  la  place  dont  fon  grand  Pere  avoit  jetté  les  fon- 
dements. Ses  Succefleurs  y  bâtirent  depuis  le  magnifique 
Château  de  Paulmy  ,  qui  donna  fon  nom  1  leur  branche  aî- 
née. Vnjta  ce  que  nous  apprenons  du  premier  établiffement 
de  cette  Maifon  en  France  ,&  ce  que  François  de  Bcllcforêc 
a  inféré  dans  la  Cofmographie  de  Munller,fur  d'anciens  Mé- 
moires confervez  dans  les  Archives  du  Château  de  Paulmy. 
Entre  Othon  de  VoreR.dont  nous  venons  de  parler ,  Se 
GroFRoy  de  Vover,  on  connoît  un  Avm«r  de  Voyer, 
qui  ligna  Tan  mS»,.  avec  les  prtncipiux  S.igneursde  faPro- 
vince,dans  un  Titre  d'IOmbert,  Evê-jut  de  Poitiers,  pour 
l'Abbaye  de  Montierneuf  :  &  il  eft  encore  nommé  fous 
Philippes  I.  Roy  de  France ,  dans  une  Chartre  de  l'Abbaye 
de  faint  Cyprien  de  Poitiers.  Depuis ,  Geofroy  qui  fuit  la  fi- 
liation des  Seigneurs  de  Voyer,  comprend  dix-huit  degrés 
fucceflifs ,  prouvez  par  des  Titres  de  Famille  : 

I.  Geofroy  de  Voyer  I.  du  nom ,  recueillit  la  Succcfuoa 
de  fa  Maifon  ,  vers  l'an  1145.  Se  laiflâ  pour  fils. 

II.  Hue  de  Voyer,  pere  de: 
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III.  Estiennr  de  Voter  ,  Sire  de  Paulmy  ,  qui  fut  un  d« 
Seigneurs,  lefquels  accompagnèrent  le  Roy  faint  Loùis.dans 
Tes  Voyages  d'Outremer,  Il  époufa  Agathe  de  Beau  veau, 
avec  laquelle  il  fitune  fondation  coofidcrable  l'an  1145.  dans 
l'Abbaye  de  Beaugerais  en  Touraine.  Le  Titre  original  de 
cette  Fondation ,  le  voit  encore  fcelJé  du  -Sceau  desarmesde 
fa  Mai  Ton.  II  eutentr'aurres  enfants  : 

IV.  Renaud  I.  df.  Voter  ,  Sire  de  Paulmy,  lequel  laifla: 

V.  Pierr  ë  I.  oc  Vor  er  ,  Sire  de  Paulmy ,  Chevalier  Gou- 
verneur de  Loches.  Il  époufa  Philippe*,  héritière  de  la 
Maifon  des  Vicomtes  de  la  Roche  de  Gennes ,  laquelle  étoit 
fille  de  Jean-,  Vicomte  de  la  Roche  de  Gennes ,  Se  de  Jeanne 
Dazay.  De  ce  mariage  fortk  : 

VI.  Guillaume  de  Voter  ,  Chevalier  Sire  de  Paulmy , 
Gouverneur  de  Loches ,  Se  Capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes :  fa  femme  fut  Philippe* de  Laval ,  Dame  de  Prince,  fil- 
1c  de  Guy  de  Laval  VIII.  du  nom  ;  Se  de  Jeanne  de  Brienne, 
dite  d'Acre.  Il  en  eut  1.  Renaud  ,qui  fuit  •.  ï.  Guillaume  Ec- 
clcliaftiquc  d'une  tres-grande  vertu  ,  qui  donna  tous  fes 
biens  aux  Eglifes  d'Angers,  de  Loche*,  de  Paulmy, &c.  par 
Tcfiamentde  l'an  i;i8. 

VU.  Renaud  II.  de  Voter, Chevalier  Seigneur  de  Paul- 
my de  la  Haye  &  de  la  Sabloniere ,  eut  pour  femme  Nicole 
de  Prcffigny ,  de  laquelle  il  laifla  : 

VIII.  Philippe*  I.  de  Vor  er  ,  Chevalier  Seigneur  de  Paul- 
my,  Se  Gouverneur  de  Loches,  qui  fut  tres-eelebre  par  fa 
valeur,  qu'il  fignala  en  différentes  occaf  ions.  Il  fuivit  le  Duc 
de  Bourbon ,  lorfque  ce  Prince  porta  la  guerre  en  Efpagne 
l'an  1386.  Se  depuis  en  1400.  il  rélifta  genereufement  aux 
Anglois  qui  avoient  inondé  la  Touraine;  éWfoûcint  un  lîege 
contre  eux  dans  fon  Château  de  Paulmy ,  dont  une  partie 
fut  brûlée.  De  Jeanne  de  Vemeuil  fa  première  femme,  il  «ut 
Jean  I.  qui  fuit  : 

IX.  JeanI.  de  Vote»,  Chevalier,  Vicomte  de  Paulmy, 
défendit  avec  la  même  ardeur  que  fon  pere,  les  intérêts  du 
Roy  Charles  VII.  contre  les  Anglois,  Se  vendit  même  les 
biens  de  la  fucccilion  de  fa  merc,  Jeanne  de  Vemeiiil ,  pour 
leur  faire  la  guerre  à  fes  dépens.  Il  époufa  Alix  de  Cluys, 
de  laquelle  il  laifla:  1.  Pierre  IL  dont  nous  allons  parler: 
».  Marie  de  Voyer,  mariée  1  Pierre  de  Thays  :  j.  Amblet- 
te ,  femme  de  Jean  d'Artanncs ,  Seigneur  du  Puy  de  Mont- 
bafon. 

X.  Pierre  II.  de  Voter  ,  Chevalier ,  Vicomte  de  Paulmy, 
&  Grand-Bailly  de  Touraine ,  fc  dftingua  par  Ton  zele  pour 
le  Roy  Charles  VII.  cV  luy  mena  laNobleflè  de  Touraine  à 
Chinon ,  dans  un  temps  où  la  fadion  des  Anglois  avoit  dé- 
bauché une  partie  de  Tes  fiijets.  Ce  fut  luy  qui  rebâtit  le 
Château  de  Paulmy,  détruit  parles  Anglois;  &  qui  y  fonda 
l'Egtife  Collégiale  de  raint*Nicolas ,  avec  quatre  Chanoines 
Se  leur  Doyen.  Son  époufe  fut  Marguerite  de  Bets ,  de  la- 

Îuclle  il  eut  :  1.  Pierre  III.  qui  continua  la  pofterité  :  a. 
«rtrand ,  Chevalier  de  faint  Jean  de  Rhodes ,  qui  fc  trou- 
va dans  la  Ville  capitale  de  cette  Ifle  ailiegée  par  l'armée  du 
Sultan  Mahomet.  U.  en  148*.  &  y  donna  des  preuves  d'une 
,    jextféme  valeur,  fous  Bertrand  de  Cluys,  Grand- Prieur  de 
'  France ,  fon  grand  oncle. 

XI.  Pierre  III.  de  Voter,  Chevalier  Vicomte  de  Paulmy, 
accompagna  le  Roy  Charles  Vtll.  en  Italie, en  1494.  &  prit 
alliance  avec  Jeanne  des  Habuis.  De  ce  mariage  fortit  Jean 
II.  qui  fuit  : 

XII.  Jean  FI.  de  Voter  ,  Chevalier  Vicomte  de  Paulmy, 
&  Grand-Bailly  de  Touraine ,  fe  diftingua  par  fes  ferviecs 
djnstout.es  les  guerres  de  fon  temps.  Il  fut  bleflei  la  bataille 
de  Ravennefous  le  Roy  Louis  XII.  en  1511.  Se  à  celle  dcPa- 
viefous  le  Roy  François  I.  en  ijis;.  où  il  perdit  l'aine  de  fes 
fils,  qui  fut  tué  à  fesfc6tez.  Il  affilia  enfuite  au  Traité  de 
Madrid,  &  continua  fes  fervices  fous  Henry  II.  dans  les 
occafions  de  Mets,  de  Thionville ,  de  Calais,  Se  de  Guyenne. 
Sous  François  II.  ck  fous  Charles  IX.  quoique  dans  des  temps 
ires-difficiles  Se  déjà  réduit  dans  une  extrême  vieil.'cfle.  Il 
joignit  1  féserandesqualitez l'amour  des  Lettres,  &  les  bel- 
les connoiflances;aulE  plusieurs  fça van  ts  de  fon  temps  ho- 
norerent-ils  fa  mémoire  pa  r  leurs  Ou  v  rages.  Il  époufa  en  pre- 
mières nôces  Loiïife  du  Puy ,  de  laquelle  il  eut:  1.  Pierre , 
.tué  à  Pavie  :  1.  Jean  III.  qui  continua  la  port erité. 

XIII.  JeanI1I.de  Voter,  Vicomte  de  Paulmy,  Chevalier 
àe  l'Ordre  de  faint  Michel ,  Gouverneur ,  &  Grand- Baii- 
ly  de  Touraine,  fervit  avec  diflinclion  au  fïegc  de  Metz  en 
JS51.  â  la  bataille  de  S.  Laurent  en  15^7-  aux  fîcges  de  Thion- 
ville &  de  Calais,  Se  défendit  la  ville  de  Tours  contre  les 
attaques  des  Huguenots  ptndant  les  guerre*  civile*.  11  prit 
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alliance  avec  Jeanne  de  Guefaut ,  Dame  d'Argenfon, fille 
héritière  de  François  de  Guefaut  Se  de  Marguerite  de  Con- 
fié. Leurs  Enfants  furent  :  1.  René  ,  qui  fuit  :  a.  Pierre, 
qui  a  formé  la  branche  de  Voyer  d'Argenfon ,  de  laquelle 
nous  parlerons  plus  bas  :  Yoland  ,  époufe  de  Pierre  Frot- 
ticr,Seigneur  de  la  MaUTeUere.Chevilicr  de  l'Ordre  de  faint 
Michel" 

XIV.  René'  L  de  Voter  ,  Vicomte  de  Paulmy,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  faint-  Michel ,  Se  Grand-Bailly  de  Tourai- 
ne ,  fe  rendit  également  îilultre  par  fa  valeur  dans  les  com- 
bats ,  Se  par  fon  habileté  dam  les  négociations.  Il  fe  fignala 
au  fiege  de  Rouen  en  156t.  Se  k  la  bataille  de  Dreux  en  la  mê- 
me année.  Il  fe  trouva  en  1)65. dans  la  Ville  de  Maire,  ailie- 
gée par  les  Turcs ,  où  il  fe  diftingua  entre  les  Volontaires 
François  qui  y  allèrent  fhnaler  leur  courage.  Il  combattit 
auffi  i  la  fameufe  bataille  de  Lepante  en  1571.  La  réputation 
avec  laquelle  il  exerça  différentes  Ambaflàdes ,  en  Turquie, 
en  Efpagne,  en  Angleterre  Se  en  Italie ,  foûtint  parfaitement 
-celle  qu  il  s'eroit  acquife  dans  les  armes.  De  fon  mariageavec 
N.  Turpin  de  Crifle ,  fortit , 

X  V.  Lotit*  de  Voter  ,  Vicomte  de  Paulmy ,  &  Grand- 
Bailly  de  Touraine  11  fe  diflingua  1  la  bataille  de  Courras , 
l'an  1587.  Se  commanda  la  Noblefle  de  fa  Province  au  liege 
d'Amiens ,  formé  par  le  Roy  Henry  IV.  qui  reprit  cène 
Ville  1  ur  les  Efpagnols ,  l'an  if  97.  De  Ton  époufe .  N.  héri- 
tière de  la  Maiion  de  Larfé ,  il  eut  :  1.  Jacques ,  qui  fuit  :  î.N, 
de  Voyer ,  Chevalier  de  Malte  ,  Commandeur  de  laGurr- 
che  :  5.  Leonore  de  Voyer ,  mariée  à  LconorBarjot,  Mar- 
quis de  M<  ufly ,  6c  de  Roncce:  4.  Gabriel  de  Voyer,  Evj. 
que  de  Rodés. 

XVI.  Jacques  I.  de  Voter  ,  Chevalier  ,  Vicomte  de 
Paulmy,  époula  Françoife  de  Beauveau ,  fille  de  Jacques  de 
Beauvcau ,  Marquis  du  Rivau ,  Lieutenant  General  en  Poi- 
tou ,  &  d  îfabelle  de  Clermont  -  Tonnerre.  Leurs  t  nfants 
furent:  1.  Jean  Armand,qui  fuit:  a.  Marc- Antoine  de  Voyer, 
Chevalier  de  Malte ,  Grand  Fauconnier  du  Grand  Martre, 
éV  Gouverneur  de  l'Iflc  de  Goze  mort  en  1700  :  Jacques 
de  Voyrr,  Chevalier  de  Milte:  Commandeurde  Frète, & 
d'Angers  :  4.  Louis  Bafile  Alexandre,  Abbé  de  Paulmy;  f. 
Marc  René,  Comte  de  Boizé,  aujourd'huy  Marquis  de 
Paulmy. 

XVII.  Jean  ArmandI.de  Voter,  Chevalier,  Marquis  de 
Paulmy  ,  Gouverneur  de  la  Ville  Se  Pays  de  Chatelleraut , 
en  furvivance ,  Se  Brigadier  de  Cavalerie ,  fut  tué  i  la  ba- 
taille de  Senef  en  1674.  De  fon  époufe,  Radcgondc  deMau- 
roy ,  fille  de  Séraphin  de  Mauroy ,  Intendant  des  Finances , 
il  laiflâ  :  1.  Jean  Armand ,  qui  fuit  :  a.  Françoife,  mariée  i 
N.  Marquis  de  la  Rivière ,  Gouverneur  de  faint  Brieu ,  Se 
Guidon  des  Gens  d'Arme*  de  la  Rc:ne. 

XVIII.  Jean-Armand  Séraphin  db  Voter  ,  Marquis  de 
Paulmy ,  Enfeigne  dans  le  Régiment  du  Roy ,  cft  mort  fans 
poftenté ,  â  l'âge  de  ij.  ans. 

BRANCHE  DE  VOTER  D'A  R  G  E  US  ON. 

XIV.  Pierre  de  Voter,  de  Paulmy ,  Seigneur  d'Argen- 
fon , Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel ,  «Y  Grand-Bailly 
de  Touraine,  étoit  fécond  Gis  de  Jean  III.  de  Voyer.  Il  épou- 
fa Et  izabeth  Hurauld  de  Chiverny ,  de  laquelle  il  eut , 

XV.  René' I.  de  VoTER.de  Paulmy ,  Comte  d'Argenfon, 
Maître  des  Requêtes,  Intendant  dans  la  plupart  des  Provin- 
ces du  Royaume ,  enfuhe  Conféillcr  d'Etat,  6c  ÀmbalTadcur 
i  Vcnifc,où  il  mourut  en  1651.  De  fon  époufe ,  Hélène  de 
la  Font ,  Fille  de  N.  de  la  Font ,  Se  de  N.  de  Fatras 'de  Cam- 
pa ignol  le,  il  eut  1.  René  II.  qui  fuit,  a.  Louis  Abbé  de  Bnu- 
lieu,  mort  Doyen  de  faint  Germain  de  l'Auxerrois  :  }.  Pierre 
Vicomte  de  Mouzé ,  cy- devant  Gouverneur  Se  Lieutenant 
General  pour  le  Roy  en  la  Nouvelle  France  ^4.  Jacques 
de  Voyer ,  Abbé  d'Argenfon  :  5.  Magdelaine  de  Voyer  qui 
a  époufe  Louis  de  Bernage  Doyen  du  Grand  Confeil ,  pere 
de  Louis  de  Bernage  Maître  des  Requêtes ,  Intendant  pour 
le  Roy  dans  les  Provinces  de  Limofin  ék  d'Angoulmo»,  & 
depuis  dans  la  Comté  de  Bourgogne. 

XVI.  René'  II.  de  Voter,  de  Paulmy  d'Argenfon  .Maî- 
tre des  Requêtes ,  puis  Conféillcr  d'Etat ,  Se  cy  devant  Am- 
baflàdeurà  Venifc,  mort  en  1700.  avoit  époufé  Marguerite 
Heulier  delà  Poyade,  Dame  de  Rouffiac.heritierede  fa 
Maifon  .-de  laquelle  il  a  eu ,  1.  Marc  René, qui  fuit  :  a.Fran- 
çois-Eliede  Voycrd'Argenfon,cy  devant  Doyen  del'Lglife 
Royale  de  faint  Germain  de  l'Auxerrois  1  Paris ,  Se  aujour- 
d'huy Evêque  de  Dol. 

XVII.  Marc-René'  L  de  VoTER.de  Paulmy, Marquis 
d'Argenfon ,  Confciller  du  Roy  en  tou*  fes  Confeil*,  Maine 
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de»  Requêtes  honoraire  de  fon  Hôtel,  Lieutenant  General 
de  Police  à  Paris ,  a  époufé  Marguerite  de  Févrede  Caumar- 
tin.fœurde  Loitis-Urbain-François  le  Févre  deCaumar- 
tin ,  Confeiller  d  Etat ,  &  Intendant  des  Finances,  de  laquel- 
le fla.i.  Rcné-LoùisdcVoyer:  2.  Pierre-Marc  de  Voyer, 
&  ).  Catherine-Marguerite-Magdelaine  de  Voyer. 

VOYE  LACTEE,  que  le  vulgaire  appelle  le  chemin  de 
faint  Jacques ,  e(t  un  amas  de  quantité  d'Etoiles  moins  appa- 
x entes  que  les  autres  «qui  forment  comme  un  grand  chemin 
au  travers  des  conftellations  du  Firmament.  C'elt  l'opinion 
de  Démocrite ,  que  les  Modernes  fui  vent  aujourd'huy,  ce 
qu'ils  expliquent  de  cette  manière.  Ils  dirent  que  toutes  ces 
petites  étoiles ,  quoiqu'obfcures,  jettent  néanmoins  quelque 
lumière  ,& qu'étant  fort  proches  lesunesdes  autres  .elles 
réfléchirent  les  rayons  de  lumière  qu'elles  reçoivent ,  ce  qui 
fait  paroître  une  couleur  blanche.  Les  Poètes  ont  feint  que 
c'étoit  le  chemin  par  où  les  Dieux  fe  rendoientau  Palais  de 
Jupiter  :Se  les  bonnes  gens  difent  que  c'eft  par  là  que  les 
Ames  des  défunts  font  le  voyage  de  faint  Jacques  en  Calice, 
.  quand  elles  ne  l'ont  pas  fait  pendant  leur  vie.  *  Philofophie 
de  Gaflcndi  par  Bernier ,  /rv.  J. 

U  P 

UPLAND,  Province  du  Royaume  de  Suéde,  a  pour 
ville  capitale  Upsal,  avec  Archevêché  Se  Univerfité. 
Elle  eft  fur  le  Sali,  qui  fe  jette  dans  le  Lac  d'ELolen  avec  for- 
terefic. 

UPSAL ,  ancienne  Ville  du  Royaume  de  Suéde ,  dans  la 
Province  d'Upland ,  étoit  autrefois  leféjour  des  Rois  ;  qui 
y  étoient  aufli  facrez ,  dans  l'Eglife  Cathédrale ,  qui  cft  le 
flepe  d'un  Archevêché.  Il  y  a  une  célèbre  Univcriité,  une 
belle  Citadelle,  &  une  Horloge  dont  l'artifice  eft  admirable. 
L'Eglife  Archicpifcopale  eft  couverte  de  cuivre,  Se  renfer- 
me plufieurs  fepulchres  des  Rois  de  Suéde ,  d'une  ftrucrurc 
«res-magnifique.  Ce  fut  dans  le  Palais  Royal  de  cette  Ville  , 
que  la  Reine  Chnftincdépofa  la  Couronne ,  &  abdiqua  l'an 
1614.  *  Hcnr.  I.omen.  Bnenna;.  I»  in 
OPSU ,  Ville,  cbacbtz.  Alafcheir. 
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T  TR,  Ville  des  Caldéens ,  pays  natal  de  Tharé ,  Se  defon 
V. )  fils  Abraham ,  Gen  f.  u.  Vajet.  Bochart,  dans  fon  Pbsltg. 

ORABA,  contrée  de  l'Amérique  Méridionale  dans  la 
Terre-ferme  avec  un  Golfe  de  ce  nom. 

URANE,  Prêrrcde  l'Eglife  de  Noie, dans  le  V.Siecle, 
écrivit  une  Relation  de  la  monde  faint  Paulin,  dont  il  fut 
témoin.  Nous  avons  cet  Ouvrage  dansSunus  ad  ai.  jun. 
*  1  fidore ,  dt  »//»/?.  ftt  ft,  cap.  4. 

URANE ,  Tyran ,  fous  Alexandre  Scvere ,  dont  parle 
Zofime. 

URANIE,  une  desneuf  Mufes, dont  le  nom  lignifie  ct- 
fr/r.préfidcà  l'Aftiooomie.On  la  reprefenteordinairement 
vctuc'd'une  étoffe  de  couleur  d'azur, couronnée  d'étoiles, 
&  fctte.iant  dis  deux  mains  un  grar.d  globe. 

URANISBOURG, petit  lieu  queTicho-Brahé  II.  Ba- 
ron Danois,  &  illuftre  Mathématicien  fit  bâtir ,  avec  un  Ob- 
servatoire dans  l'illc  de  Wcen ,  laquelle  cft  dans  le  détroit 
de  Sund  entre  la  Zéelande  &  la  Province  de  Schonc  ou 
Schonen.Ily  fit  faire  un  Donion  qu'il  nomma  Stdlleforgv , 
tout  environné  de  miroirs  &  de  cryftauxoîi  ilferetiroit  or- 
dinairement ( quelque  rigoureufe  que  fût  la  fa i Ton)  pour 
obfcrvcrles  Aftrcs.  "Vejtx.  fa  vie  écrite  par  un  Anonyme. 

URAT1SLAS  I.  fut  le  quatorzième  Duc  de  Bohême. 
Borivorius , après  la  mort  de  Spirigneus  premier,  fonlils 
ainé  ,  ne  voulut  point  reprendre  le  Gouvernement  du 
Royaume  de  Bohême,  qu'il  lit  donner  à  U  ratifias  I.  fon 
fécond  fils,  qui  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  le  rendre  é- 
ealaux  meilleurs  Princes.  Les  Hongrois  qui  avoient  trou- 
blé la  paix  dans  fes  Etats ,  éprouvèrent  bien-tôt  la  valeur; 
&  furent  obligez  de  quitter  les  armes  avant  lecwnbat,  Se 
de  recevoir  de  luy  les  conditions  qu'il  propofa.  Drahomira , 
fille  du  Gouverneur  de  Lcket  promit  de  fe  faire  Catholi- 
que, pour  époufer  ce  jeune  Prince  ;  mais  le  mariage  ne  fut 
pas  plutôt  confommé ,  qu'elle  manqua  de  parole  ;  de  forte 

3 ue  bien  loin  defuivrela  Religion  Chrétienne,  elle  tâcha 
e  l'opprimer.  Les  deux  Enfants  qu'U  ratifias  eut  de  cette 
Priceiïe  furent  Venceflàs  l'aine ,  Se  Bolelhs  :  Uratiflas  mou- 
rut 1  Prague  en  916.  apré«  avoir  fait  bâtir  à  Bolellau  une  E- 
eliJè  à  l'honneur  de  faint  Methodius  Se  de  làint  Cirilius  A- 
TmtlK 


pôtresde  Bohême  &  de  Moravie , qui  1 
de  fon  temps.  *  Julius  Solimanus ,  dt  tl»g.  Duium ,  Région ,  <j 
Inttntgum  Bohtmit. 

URAT1SLAS  .premier  Roy  de  Bohême,  fut  honoré  du 
titre  de  Roy  par  l'Empereur  Henry  IV.  qui  voulut  attirer  i 
fon  party  ce  Prince  par  cette  grâce.  U  fut  couronné  à  Pra» 
gue  avec  fa  femme,  par  Gilbert  Archevêque  de  Trêves,  le 
15.  jour  de  Juin  de  1  an  1086.  A  peine  fut-il  fur  le  thrône, 
qu'il  fut  obligé  de  mettre  fur  pied  une  Armée  contre  Ge* 
rard&  Conrad  fes  deux  frères.  Quant  à  Gérard  il  mourut 
de  la  fièvre,  avant  que  de  combattre.  Conrad  fut  affiegé  dans 
Brin  j  Se  fe  fervitdes  larmes  de  fa  femme  pour  fe  reconcilier 
avec  leRoy  fon  frcrc.qui  pendant  ceSiege  fetitfansy  penfer, 
un  ennemi  dans  la  peifonne^dc  Bretidaslon  fils.  Didier  qui 
étoit  un  Courtifan  des  plus  conliderez,  ayant  laiiTé  échapper 
une  raillerie  irtgenicuie  contre  Brctiflas,le  Roy  ne  put  s  em- 
pêcher de  rire.  Ce  qui  fit  en  même  temps  concevoir  à  ce  Prin» 
ce  de  la  haine  contre  Didier  &  contre  le  Roy.  Il  fit  tuer  Dr- 
dier ,  &  prit  lesarmes  contre  fon  peré;  Se  en  fût  venu  à  un 
combat ,  fi  Conrad  ne  l'en  eût  empêché.  Ce  fils  criminel 
pouvoir  rentrer  en  grâce  auprès  du  Roy  fon  pere  ;  mais  il 
aima  mieux  fe  retirer  auprès  de  Lad  i  (las  Roy  de  Hongrie. 
Uratiflas  mourut  109t.  la  fcptiérae  année  de  ion  règne,  Se 
priva  fonlils  de  la  fucceflîon  du  Royaume,  qu'il  laiua  a  Con- 
rad premier  fon  frerc.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Vide- 
grade  qu'il  avoir  fondée  Se  dédiée  à  l'Arôtre  faint  Pier- 
re. *  Juiiui  Solimanus ,  de  Eltgu»  Dutum ,  Région  &  Intmtgum 
Bthemrd. 

URBAIN  I.  de  ce  nom,  Pape, élû  après  Caliste  Lie  ix» 
Octobre  de  l'an  114.  étoit  Romain ,  &  avoit  vécu  auprès  des 
Papes ,  employé  dans  le  miniftere  de  l'Eglife,  qui  étoit  alors 
cruellement  perfecutéc.  U  la  gouverna  jufqu'au  1;  May  da 
l'an  iji.  qu'il  eut  la  tête  tranchée  fousl  Empire  d'Alexandre 
Severc.On  luy  attribue  une  Epître&  quelques  Décrets,  ou 
il  iritroduîlit  l  ufage  des  vafes  d'argrnt,  pour  le  miniftere  da 
l'Autel.  Saint  Pomien  luy  fucceda.  *  Eufebe ,  %n  Uift.  Baro- 
niut ,  m  Annxl.  PolTevin ,  Coccius, &c. 

URBAIN  II.  appellé  Odtn  ou  Eudes,  François,  natif  de 
Chitillon  fur  Marne ,  Religieux  de  Cluni ,  fut  fait  Cardinal 
&  Evêque  d'Oftic ,  par  Grégoire  VII.  Se  depuis  fut  élevé 
fur  le  Siège  de  Saint  Pierre ,  après  la  mort  de  Victor  III.  le 
iz.  Mars  de  l'an  1088.  L'Eglife  étoit  alors  affligée  par  le 
fchifrae  de  l'Antipape  Guibert.  Urbain  gouverna  avec  une 
prudence  extrême,  pendant  ces  temps  fâcheux;  Se  s'étant 
vû  contraint  de  fortirde  Rome  ,  où  les  Schifmatiques  é- 
I  toient  les  plus  forts ,  fe  retira  dans  la  Poiiille,  Se  pallà  depuis 
en  France  (  afylc  ordinaire  des  Papes  per (ecutez.  )  Il  y  célé- 
bra divers  Conciles; ou  pour  soppofer  aux  violences  des 
Schifmatiques ,  ou  pour  régler  d'autres  affaires  d'importan- 
ce,  comme  celle  de  Philippcs  I.  Roy  de  France,  qui  avoit 
enlevé Bertrade.  Maisde  tousies  Conciles  qu'Urbain  II.  a 
célébrez ,  il  n'y  en  a  point  eu  ni  de  plus  célèbre  ,  ni  de  plus 
utile  à  l'Eglife  queccluy  de  Clermont  en  Auvergne,  pour 
le  recouvrement  delà  Terre-Sainte.  Après  cette  AfTemblée 
tenue  en  tooï.  le  Pape  en  fitd'autreià  Tours  &  1  Nifmcs  î 
Se  étant  retourné  en  Italie  ,  mourut  en  paix  à  Rome  le  19. 
Juillet  1099. &  eut  Pafchalll.  pour  fucccdcur.*  Baronius, 
i»  Ann4>  Se  les  Auteurs  alléguez  par  Louis  Jacob ,  in  BiM, 
Pentif. 

URBAIN  III.  dit  auparavant  LmtmCrittUi,  Archevêque 
de  Milan,  parvint  après  Luce  III.  au  Pontificat,  &nc  le 
tint  qu'un  an ,  10.  mois  Se  1;.  jours ,  depuis  le  11.  Novembre 
de  l'an  ri 8 T.  jufqu'au  10.  d'Octobre  1187.  il  soppofa  avec 
force  aux  Ennemis  de  l'Eglife  ;&  mourut  à  Fcrrarc  de  dé- 
plaifir ,  après  avoir  appris  la  funefte  nouvelle  de  la  prife  de 
Jcrufalem  par  Saladin ,  dans  le  temps  qu'il  envoyoït  du  fe- 
coursaux  Chrétiens  de  la  Paleftine.  Grégoire  VIII.  fet  éle- 
vé fur  le  faint  Siège.  *  Paul  Morige  &  Jofeph  Ripamon, 
W/f.Ecd.  Med.  DuChênc,ftPapircMa{fon,MVf>.P«M/Jr. 

URBAIN  IV.  François,  natif  de  Troye  en  Champagne, 
fe  nommoit  Jacques- Panuleon  Léon.  D  autres  attirent  que 
Pantaleon  étoit  celuy  de  fon  Pere  :  Se  que  celuy  de  fa  fa- 
mille étoit  du  Court-Palais,  attn~Fd*t*.  On  tient  qu'il  n'é- 
toitfiU  que  d'un  Savetier,  Se  que  par  la  connoiffance qu'il 
s  etoi-  acquife  de  la  Théologie  Se  du  Droit  Canon ,  il  devint 
Archidiacre  de  Liège ,  puisEvèque  de  Verdun  ,  enfuite  Pa- 
triarche de  Terufalem.  Enfin  étant  venu  ï  Viterbe  pour  les 
affaires  de  la  Paleftine,  il  y  fut  élû  Pape  après  Alexandre  IV. 
le  19.  Août  de  l'an  n*t.  Il  créa  d  abord  huit  Cardinaux 
qui  étoient  perfonnesde  grand  merite;&  enfuite  fit  publier 
une  Croifade,  contre Mainfroy  ennemi  de  l'Eglife,  Se  ufur- 
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pat eur  du  Royaume  de  Sicile.  Quelque  temps  îprés,  il  Te 
retira  i  Orviete  ;  fie  appella  en  Italie  Charles  Comte  d'An- 
jou fiedc  Provence ,  pour  le  (aire  Roy  des  deux  Sicile».  £n 
1164.  il  inflitua  la  Fete  du  Corps  de  Dieu  le  Jeudy  après 
celle  de  la  Trinité  ,  avec  les  Procédions  folemnelles,  1  Oc- 
tave &  l'Office  particulier ,  compofé  ptr  faine  Thomas  d'A- 
quin.  Ce  Pape  mourut  i  Peroufe  le  ao.  Cctobre  de  la  même 
année,  après  avoir  pane  5.  ans  un  mois  8c  ta.  jours  fur  le 
Sicge  Pontifical.  Son  corpe  fut  mis  dans  l'Eglife  Cathédrale 
-de  la  même  ville,  où  l'on  voit  (on  tombeau  avec  uneEpi- 
taphe.  Le  Pape  Urbain  IV.  avoit  écrit  une  Relation  de  la 
Palcftine,  dont  Adrichomiusseft  fervi  pour  le  Théâtre  de 
la  Terre-Sainte.  Il  laifla  encore  un  Volume  d"£pîtres  con- 
fervées  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  ;  fie  une  Paraphra- 
se fur  le  50.  Pfeaumc  Mifttm  mi  Detti ,  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Quelques  Auteurs  attribuent  ce 
dernier  Ouvrage  1  Urbain  III.  Clément  IV.  remplit  enfuite 
le  Saint  Siège  qui  avoit  vaqué  4.  mois.  *  Grégoire  Evéque 
de  Bayeux ,  Theodoric  de  Vaucouleurs,  Champicr,  Fri- 
2on  ,  Papirc  Maflbn,  Platine,  André  du  Sau(Iay,Onuphre, 
Se  Ciaconius,  tu  f*  vie.  Bzovius  fie  Rainaldi ,  tu  Annal.  Pof- 
fevin,  m  Afftr.&t. 

URBAIN  V.  François»  natif  da  Diocefede  Mende  en 
Gevaudan ,  nommé  auparavant  Guillaume  deGrifac,  étoit 
rilsde  Guillaume  de  Grimoard ,  Baron  de  Grifac ,  &c.  Ila- 
voit  été  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  ;  Si  enfuite 
ayan  t  pris  le  Bonnet  de  Doâeur  en  Droit  Canon  Se  en  Théo, 
logic ,  l'avoit  profelTé  avec  applauidiiTcment  à  Montpellier 
fit  à  Avignon.  Après  avoir  été  Abbé  de  faint  Germain  d'Au- 
xerre ,  puis  de  faint  Viétor-lez-Marfcille,  il  fut  élû  Pape  ,fic 
fucceda  a  Innocent  VI.  le  18.  Octobre  de  l'an  ij6î.  Urbain 
fut  éiû,  quoy  qu'abfent  ;  fie  a  fon retourâ  Avignon  où  étoit 
le  S.  Siège,  fut  couronné  le  6.  Novembre.  Il  avoit  toujours 
témoigné  un  courage  invincible  pour  le  défenfe  des  droits 
Eccleluftiques.  Cette  ardeur  augmenta  dans  fon  Pontificat  ; 
car  il  exe ommunia'd'abord  Barnabon ,  Tyran  de  Milan ,  Se 
quelques  autres  Seigneurs  d'Italie,  qui  exerçaient  des  cruau- 
tez  incroyables  furie  peuple.  Le  Ciel  favorifa  fes  defleins, 
te  protégea  fes armes  contre  fes  tyrans, dont  la  défaite  ren- 
dit la  paix  i  l'Italie.  Ce  fut  une  des  raiforts  qu'on  propofa 
au  Pape ,  pour  le  prier  d'y  aller  faire  un  voyage.  Il  y  fut  en- 
core porté  par  les  follicirations  prêtâmes  des  peuples  de  Ro- 
ane ,  Se  par  les  lettres  de  Pétrarque  ;  de  forte  ou  étant  forti 
d'Avignon  le  30.  Avril  1367.il  s'embarqua  à  Marfeille,  Se 
arriva  i  Rome  le  16.  Octobre.  Pendant  les  deux  ans  qu'il 
refta  en  Italie ,  il  régla  les  affaires  du  Gouvernement,  Se  par- 
tit de  Corneto  le  5.  Septembre  de  l'an  1370.  pour  revenir  à 
Avignon.  Il  aborda  à  Marfeille  le  16.  Se  le  14.  du  même 
mois ,  il  fit  fon  entrée  a  Avignon  ,où  il  mourut  le  19.  Dé- 
cembre fuivant ,  après  8.  ans ,  un  mois  fie  1;.  jours  de  Siège, 
à  l'âge  de  61.  an.  Son  corps  fut  porté  dans  lEglifcde  faint 
Viotor-lcz-Marfeille,  où  efl  fon  tombeau,  illuftrepar  des  mi- 
racles qui  ont  témoigné  que  c'eft  avec  raifon  que  fa  mémoi- 
re cft  honorée  dans  le  Martyrologe  de  France,  fie  dans  celuy 
de  faint  Benoît.  Ce  Pape  compofa  divers  Traitez,  même 
duranrfon  Pontificat, &  eut  pour  fucceffeur  Grégoire IX. 
*  Confultez  Spondc ,  Bzovius,  fit  Rainaldi,  in  Annal.  Ruffi , 
Htft.  de  Hârf.  Symphorien  Champicr ,  du  Bofquet ,  Du  Chê- 
ne ,  Sec.  en  fit  vie. 

URBAIN  VI.  nommé  auparavant  Barthélémy  Prignam, 
Arcnevêquede  Baxi,  étoit  de  Naples.  Après  la  mort  deGre- 

Îo  reXl.  lesRonuins  craignant  que  fi  l'on  faifoit  un  Pape 
rançois,  il  ne  transférât  encore  le  Siège  i  Avignon  .obligè- 
rent les  Cardinaux  d'élire  un  Pape  de  leur  nation.  Le  peuple 
en  troupe,  aux  en  virons  du  Conclave,  crioit  infolemment, 
%'tlem*  un  Papa  Roman* ,  rem  l  talion*  ;  fit  mettant  quantité  de 
bois  fous  la  falle  de  l'AfTcmbléc,  menaçoit  les  Ordinaux  d'y 
mettre  le  feu,  fi  on  ne  leur  donnoit  fatisfaction.  Les  Cardi- 
naux protefterent  de  cette  violence,  fie  choifirent  l'Arche- 
vêque de  Bi ri ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  Cardinal.  Ils  s'imaginè- 
rent qu'un  homme  comme  luy  ,  qui  étoit  fçavant  en  Droit 
Canon ,  improuveroit  cette  élection  faite  contre  les  formes 
ordinaires  >  le  8.  Avril  1378.  Le  jour  de  Pâques  Prignani 
fut  couronné  fur  les  dégrez  de  l'Eglife  de  faint  Pierre,  fie 
prit  poffeffion  â  l'ordinaire.  Lorfqu  il  fe  vit  reconnu  de  tout 
le  monde ,  il  devint  extrêmement  altier  fie  fevere.  Les  Car- 
dinaux le  prièrent  de  fe  fouvenir  que  fon  élection  n'étoit 
paslcg  time;  fie  Ce  retirant  i  Anagni,  puis  à  Fondi,  firent  une 
nouvelle  élection  du  Cardinal  Robert  de  Genève,  qui  prit 
le  nom  de  Clément  VU.  Ce  fut  le  commencement  d'un 
tics-long  «eues- fâcheux Schifme.  Clément  fe  retirai  A vi- 
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gnon  ,  après  avoir  été  i  Naples ,  où  il  fut  tout-i-fait  bien  re- 
çu delà  Reine  Jeanne.  Ce  procédé  déplut  à  Urbain, qui  ex- 
communia cettePrincefleifie  follicita  Louit,Roy  de  Hongrie, 
d'envoyer  Charlesde  Duras,  pour  porter  la  guerre  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Jeanne  1  avoit  donné  par  Teftamcru 
à  Louis  Duc  d'Anjou ,  qui  fut  couronné  1  Avignon  par  Clé- 
ment VU.  le  to.  May  138a.  Urbain  d'un  autre  côté  avoit 
procuré  le  même  honneur  à  Charles  U  Petit  ;  mais  s'étam 
brouillé  avec  luy.il  l'excommunia;  fie  fçachant  que  ce  Prince 
marchoit  contre  luy  avec  des  troupes,  s'enfuit  fur  les  Ga- 
lères de  Gennes ,  où  il  arriva  le  ly  Septembre  (38t.  L'année 
d'après  il  fit  mourir  cioq  Cardinaux  ;  fie  par  cette  extrê- 
me feverité,  aliéna  les  efprits  qui  avoient  quelque  inclina- 
tion à  le  fu  ivre.  Quelque  temps  après ,  il  vint  â  Lucques, 
puis  1  Perouze,  fie  enfuite  i  Rome  :  il  inflitua  la  Fête  de 
la  Vifitation,  réduilit  le  Jubilé  de  jo.  i  33.  ans; fie  mou- 
rut le  Vendredy  tf.  Oriobre  1389.  après  u.  ans, 6.  mois 
fie  quelques  jours  de  Siège.  Il  avoit  écrit  l'Hifioirc  des  Evê- 
ques  de  Bari  fie  quelques  autres  Pièces.  Benoit  IX.  fut  clA 
en  fa  place.  *  Théodore  de  Niera ,  Hifi.  Stbifm.  Bzovius  fie 
Sponde,  m  Annal.  Du  Puy ,  Bifi,  da  Scbifm.  Louis  Jacob, 
Bttt.  Ptnrif.  &(. 

URBAIN  VII.  Romain,  nommé  ■feon-BoPtifit  Cafton/t , 
Cardinal  de  faint  Marcel ,  que  fa  doctrine  fie  fa  pieté  avoient 
rendu  illuftre,  fut  mis  fur  le  Siège  Pontifical  après  Sixte  V, 
On  attendoit  de  grandes  chofes  de  fon  gouvernement  ;  mais 
il  mourut  treize  jours  après  fon  élection ,  le  17.  Septembre 
1j90.Ce  eut  pour  fucceffeur  Grégoire  XIV.  *  Ciaconius, 
Bcverlink , Sponde,  fitc. 

URBAIN  VIII.  nommé  Mtfe»  Borierin-,  de  Florence.Car- 
dinal  du  titre  de  fainte  Bibiane ,  parvint  au  Pontificat  â  l'âge 
de  cinquante-cinq  ans.  Il  fut  élû  après  la  mort  de  Grégoire 
XV.  leé.Aoàt  de  l'an  1623.  fie  fut  couronné  le  19- Septem- 
bre fuivant.  Divers  Auteurs  ont  parlé  des  chofes  avantageu- 
fes  qu'il  a  faitespendant  fon  Pontificat  pour  la  gloire  du  S, 
Siege.du  Duché d'Urbin  qu'il  réunit, des  affaires  facbeufei 
dont  il  fortit  ,  des  Princes  qu'il  reconcilia ,  des  guerres  qu'il 
fbûtint,  fie  de  tout  ce  qu'il  exécuta  de  grand  fit  de  mémora- 
ble. Ce  Pape  ai  moi  t  les  belles  Lettres,  étoit  le  protecteur 
de  tous  IcsSçavants ,  fie  étoit  Juy-raêmc  excellent  Poète  La- 
tin. Il  compofa  de  belles  Hymnes  pour  les  jours  de  Fête  de 
Nôtre  Seigneur ,  de  la  Vierge  fa  Mcre  :  Des  Paraphâtes  fur 
quelques  PTeaumes,  fie  fur  des  Cantiques  de  l'ancien  fie  du 
nouveau  Teftament  :  Des  Epigrammes ,  pour  des  gens  de 
Lettres  :  Diverfes  Poëfie»  en  Latin  fie  en  Italien  :  Des  Or- 
donnances, Aec.  Il  mourut  le  ïo.  Juilleti644.  après  avoir  te- 
nu le  Siège  Apoftoliqueat.an ,  moins  7.  ou  8.  jours.  A  prés  fa 
mort  Innocent  X.  fut  élevé  au  Pontificat.*  Victorel  fie  du 
Chêne, en fa  vit,  Sponde, tu  AtntL Loiiis  Jacob , BtU.  Pmtf. 
Vittorio  Siri ,  Mtnmit  Ktimdtte ,  &c. 

URBANEA  ,  petite  Ville  d'Italicdans  le  Duché  d'Urbin, 
étoit  autrefois  un  méchant  Vil  lage ,  dit  Cafhum  Dnrantinm  fie 
TifernuM  Metattrum.  Le  Pape  Urbain  VIII.  le  fit  agrandir, 
luy  donna  fon  nom  ,  fie  y  fonda  un  Evéché  luffragant 
d'Urbin. 

URBICUS.  CftrrrWs.  Lollius. 

URB1N ,  Ville  fie  Archevêché  d'Italie,  eftcapitaledu  Du- 
ché de  même  nom ,  dans  l'Eut  Ecclefiaftiquc.  Le  pays  que 
les  habitants  nomment  Lt>  stott,  a  la  Romandiole  fie  la  Mer 
Adriatique  au  Septentrion,  la  Marche  d'Ancone  au  Levant , 
l'OmbrieauMidy,fie  la  Tofcane  au  Couchant.  Il  comprend 
le  Duché  d'Urbin ,  le  Comté  de  Montefcltro ,  le  Comté  fie 
territoire  de  Gubio,  la  Seigneurie  de  Pezaro,  fie  le  Vicariat 
deSinigaglia.LaVille  capiulceft  Urbinjles  autres  font  Peza- 
ro ,  Gubio ,  Sinigaglia ,  Urbanea ,  Cagli ,  Montefcltro ,  fiec. 
Cette  Province  qui  eft  tres-fèrtile,  enferme  de  belles  Ville», 
trois  Ports ,  fept  ou  huit  fortereffes ,  fie  prés  de  350.  Bourgs. 
L'Etat  d'Urbin  a  été  poffedé  parla  Maifon  de  la  Rovere  ;  fie 
par  l'cxtinétion  de  cette  famille ,  a  paflï  au  faint  Siège,  fous 
Urbain  VIII. 

URBfN,{  Bramante  d')fçavant  Architeâe  de  Rome, 
étoit  né  vers  l'an  1444»  à  Cartel- Durante  dans  le  Duché 
d'Urbin  en  Italie, d'où  il  prit  fon»  nom.  Après  avoir  étudié 
les  Mathématiques ,  il  apprit  le  Dtiïcin  fie  la  Peinture  ;  mais 
defefperant  d'atteindre  à  la  gloire  des  Peintres  quifloriflbierK 
alors  en  Italie,  il  ne  reférva  de  cette  connoiflance ,  que  ce 
qu'il  luy  étoit  neceflaire  pour  fe  rendre  bon  Architecte. Ani- 
mé de  cette  pafiion,il  alla  àMilan,où  il  femit  fous  ladifeipline 
de  Cefar  Celàtine ,  Architecte  fie  Géomètre ,  qui  avoit  com- 
menté Vitruve,  fie  depuis  fous  celle  de  Bartholomco  Tri- 
vio.Enfuite  il  parcourut  les  principales  Villes  d'Iulie,  pour 
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V  voir  les  Ànthjuitez,  Se  Tentant  allez  bien  fondé  dan»  la 
Théorie  de  fon  Art,  pour  le  mettre  en  pratique, H  entre- 
prit ,  à  la  perfuafion  du  Cardinal  de  Naples ,  l'érection  du 
Cloitrc  des  Religieux  de  la  Paix  1  Trivento,  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  après  quoi  il  fut  reçû  fous-Archite^e  du 
Pape  Alexandre  VI.  pour  lequel  il  ht  le  dcfTein  de  la  Fon- 
taine de  Traftevere ,  Se  d'une  autre  dans  la  place  de  faint 
Pierre.  Après  avoir  fait  voir  ce  qu'il  fça voit  par  la  beauté 
de  ces  ouvrages, il  fut  confuité  pour  la  fabrique  du  Palais 
de  faint  Georges  ,&  de  plufieurs  Eglifcs  de  Rome:  Se  acquit 
dés-lors  la  réputation  du  plus  excellent  Architecte  d'Italie  : 
ce  qui  porta  Jules  II.  à  luy  donner  l'Intendance  générale  de 
lés  bâtiments.  Ce  Pape  ayant  délibéré  de  joindre  le  Belve- 
derau  Palais  du  Vatican,  par  quelque  bâtiment  fomptuctix, 
luy  laifla  la  direction  decetteentreprife.  Bramante  voulant 
Signaler  fon  nom,  &  la  magnificence  de  ce  Pontife,  forma 
un  deffein  quifurpaflà  ce  qu'il  yavoit  de  plus  fupcrbt  en 
Italie  ;  Se  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  exécuté  entièrement ,  à  caufe 
<le  la  mort  du  Pape ,  il  n'en  a  pas  moins  remporté  de  gloire. 
On  ne  peut  rien  voir  de  plus  furprenant-que  cet  Efcalicr, 
«ju'il  fit  dans  le  Bclveder,  où  l'on  monte  facilement  à  che- 
val, &  où  les  ordres  d'Architecture  font  entremêlez  d'une 
manière  mirveillcufc.  Il  bâtit  encore  quantité  d'autres  Pa- 
lais Se  de  beaux  Temples  dans  Rome  ;  St  d  relia  le  magnifique 
•detfeir.  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  deLorcttc,  qui  a  été 
exécuté  par  André  Sanlovin.  Mais  la  plus  hardie  defesen- 
treprifes  fut  de  perfuader  au  Pape  d'abbattre  l'Eglife  de  S. 
Picrre.pour  cri  bâtir  uneautreplus  fuperbe.dontil  luy  mon- 
tra le  deflein. Quoiqu'il  parut  plus  admirable  que  facile,  le 
faint  Pere  ne  l'eut  pas  plutôt  vu ,  qu'il  en  ordonna  l'exécu- 
tion. Bramante  l'entreprit ,  fe  promettant  d'acquérir  une 
renommée  immortelle  pir  la  conflruction ,  du  plus  augufte 
.Temple  de  la  Chrétienté.  Mais  quoy  qu'il  y  fit  travailler 
avec  beaucoup  de  diligence,  il  ne  put  pas  voir  la  fin  de  ce 
grand  Ouvrage.  Il  en  laifla  la  continuation  à  Raphaël  d'Ur- 
bin,  Se  a  Juliende  S.  Gai,  qui  ne  fuivirent  pas  fes  intentions. 
Plufieurs  autres  y  travaillèrent  après  eux,  Icfquels  ne  pou- 
vant parvenir  1  la  perfection  du  defl'cin  de  Bramante.en  dif- 
férent de  nouveaux, maisdemoindregoûtque  celuy  de  ce 
grand  Homme,  lequel  mourut  a  Rome  l'an  1514.  âgé  de  70. 
ans ,  Se  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'Eglife  de 
S.Pierre.  *  Attdémîe  des  Arts. 

URCEUS,  (  Antoine  Codrus  ;  Italien  de  nation ,  né  a  Ra- 
venne,  félon  quelques-uns,  &  dans  le  territoire  de  Reggio, 
félon  d'autres,  fut  l'un  des  plus  fçavants  hommes  du  XV. 
Siècle,  Se  demeurait  à  Forli,  où  iloccupoit  dans  le  Palais 
un  Appartement  (i  obi  eu  r,  qu'en  plein  jour  il  y  a  voit  be- 
foin  de  lumière.  lien  fortit  une  fois  fans  l'avoir  éteinte  ;  Se 
le  feu  qui  prit  i  des  papiers  confuma  les  écrits  Se  fa  Biblio- 
thèque. Ce  malheureux,  pénétré  de  cette  perte,  s'en  prit  1 
Dieu  même,  qu'il  ofa  attaquer  pardcsblarphémcshorr>blcs, 
Se  fe  retira  depuis  dans  les  forêts,  fuyant  la  focieté  des  hom- 
mes. On  dit  qu'ilfe  reconnut  à  1  heure  de  lamorr,  Se  deman- 
da pardon  à  Dieu  de  fon  impieté.  Pierius  Valerianus  allure 
qu'il  fut  tué  par  desaiTaflins.  On  a  les  Harangues,  les  Lettre*, 
&  les  PoëliesdUrceus,contenuës  dansle  recueil  de  fts Oeu- 
vres imprimé  à  Bâlel'an  1)40.  où  on  lit  audits  vie  compoféc 
par  Barthélémy  de  Boulogne.  «Gefner,  m  B/Wurb.  Pierius 
Valerianus,  de  Utterttamm  mfccUcittte.  MiBayle,  DiQicnure 
Critique. 
URCHAN.  Cfrmfcr^Orchan. 

URFE'  Maifon  illultre  en  Forêts,  tire  fon  nom  de  la 
terre  d'Urfé. 

I.  Pierre  DTjRFE',Scigneurduditlicu  Bailly  de  Forêts 
mort  l'an  1445.  époulà  Ilabcau  Chauvigny  ,dite  de  Blot , 
dont  il  eut  Pitrrt  U. 

II.  Purrb  d'Urfe'  II.  du  nom ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy,  &  Bailly  de  Forêts,  fut  grand  Ecuyer  de  France,  en 
1484.  &  mourut  le  10.  d'Octobre  1508.  il  avoit  époufé  t, 
Catherine  de  Polignac  veuve  de  Jean  de  la  Tour ,  Seigneur 
de  Montgafcon ,  1.  Anto;nctte  de  Beau  veau ,  fille  de  Pierre , 
Seigneur  de  Manonville  ,  Sénéchal  de  Lorraine.  Il  eut  de 
celle-cy  Cisnde  qui  fuir. 

III.  Claude  d'Urfe'  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
Gouverneur  de  la  Jcuncffe  du  Roy  François  II.  &  Surin- 
tendant de  fa  maifon  ,  Gouverneur  Se  Bailly  de  Forêts.  Il 
s  allia  avec  Jeanne  de  Balfac  ,  fille  de  Pierre  Seigneur  d'An- 
tragues,  Se  d'Anne  Malet  de  Graville ,  Se  fit  fon  Tcftamcnt 
en  155}»  leurs  enfans  furent  faquet  qui  fuit  :  Antoine  mort 
fans  alliance  :  y.  femme  de  Gafpard  de  Montmorin  Sei- 
gneur de  lui;  i  Hercm  :  Se  CUudt  d'Urfe  Seigneur  d'Anua- 
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gues ,  qui  de  Françoife  de  Sugny  laifla  Eettée  femme  du  Sei- 
gneurde  Montrevel,;/iir*iiépoufede  Claude  de  Crème  au  t 
Seigneur  de  faint  Simphorien  ,ScTbmu  d'Urfé, Seigneur 
d'Entracues  mort  fans  enfans  de  N.  de  Boney. 

IV.  Jacques  d'Urfe' Seigneur  de  la  Baffie ,  Se  de  faint 
Juff  .Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy , Lieutenant  de  M.  le 
Dauphin,  Gouverneur  &  Bailly  de  Porêts,  époufa  Renée 
de  Sivoye ,  Marquifë  de  Baugé,  fille  de  Claude  de  Savoye» 
Comte  de  Tende  &  de  Sommcrive ,  Gouverneur  de  Pro- 
vence ,  Se  de  Marie  de  Chabannes  la  Palicc  fa  première  fem- 
me. Se  mourut  l'an  1574.  ayant  eu  1.  ^»nrd'Urî~é,Marquisde 
Baugé  ,  Comte  d'Urfé,  Baron  de  Chateau-Morand ,  Sei- 
gneur de  laB.iftie.&e.qni  après  avoir  été  feparé  de  fon  épou- 
se par  impuiflance,  ainfï  que  nous  le  dirons  dans  l'article  de 
fon  frere ,  fe  fit  d'Eglife,  Se  fut  Chanoine  Se  Comte  de  Lion 
Se  PricurdeMontverdun.Nousavonsdivcrsouvragcs  de  fa 
façon  ,  en  tr 'autres /.*  Dune  en  140.  Sonnets.qu'il  compofa  en 
157).  à  Marignsn;<k  la Utergfrlmtt , imitée  du  Poëme  de  Tor- 


qùato  TaflbT  i.  ddude  mort  en  jeunefle.  1.  huquts  qui  fuit. 
4.  cbnftepbli  Seigneur  de  Buflî  marié  t.  à  Charlotte  de  la 
Chambre,  a.  à  Marie  de  la  Forêt  de  Griffe ,  dont  il  eut  Cbtr- 


lotît  mutuelle  femme  d'Henry  de  Maillard,  Marquis  de 
faint  Dainien.&Hnnr  Afjnr  époufe  d'Antoine  de  Roquefeiiil, 
Seigneur  de  la  Biflide  en  Albigeois:  5.  Htturé  mentionné 
dans  un  Article  feparé  ;  6.  Antoine  Evéque  de  faint  Flour  Se 
Abbédela  Chaife-  Dieu,  mort  en  ivjï.-?.  FrMçttfe  femme  do 
Claude  de  Rochefort  Seigneur  de  la  Valette ,  8.  G*brielle 
morte fansalliance. Q.DMir  Rcligieufe  i Soilfons.io.Ctrftrrmc 
mariée  1.  â  Jean  du  Planet  Seigneur  de  Beguiers.  î.l  Antoi- 
ne de  Mont  faucon  Seigneur  de  Montagu.ll.  Marguerite  épou- 
fc d'Antoine  de  Broon  Marquis  de  la  Legne,  Se  la.  Migatltt- 
tte  d'Urféalliée  avec  Paul  Camille  de  Cavaque ,  Gentilhom- 
me Parmefan. 

V.  Jacques  d'Urfe'  II.  dunom,  dit  le  r.tilhrt,  fut  Mar- 
quis  d'Urfe  &  de  Baugé,  Chevalier  de  l'Annonciadc,  Lieu- 
tenant pour  le  Roy ,  Se  Bailly  de  Forêts,  il  époufa  Marie  de 
Neufville,  fille  d'Antoine  Seigneur  du  Magnat,*:  de  Claude 
du  Bellay.de  laquelle  il  eut  Cb*rles  Emanuel  qui  fuit:  Geneviève, 
mariée  1.  en  1617.  â  Charles  Alexandre  Duc  de  Croy.  a.  à 
Guy  d'Harcourt,  Baron  de  Circi,  5.  à  Jean  Baron  de  Mailly, 
Anne  M*ne  Rcligieufe  de  fainte  Claire  ;G*bnette ,  Se  lf*beU* 
Armée. 

VI.  Charles  Emakuel  Marquis  dURFE*  Se  de  Baugé 
Comte  de  Soramerive ,  époufa  Marguerite  d'Alegre  dont 
il  eut,t.  Louu  Ltfams  Evéque  de  Limoges:!.  N...  Abbé  d*U- 
zerche, Prêtre  du  Séminaire  dcfaintSulpice,quiaprésavoir 
fervi  long-temps  en  Canada  â  la  convcrlion  der Sauvages 
mourut  en  170t.  }.  N...  mort  Prêtre  de  l'Oratoire.  4.  N... 
Prêtre  duSeminairede  faim  Sulpicc  comme  fes  frères,  mort 
Doyen  de  l'Eglife  du  Puy.  5.  N...mortMcftrede  Camp  de 
Cavalerie  ,  &  C.  K...  qui  fuit. 

VU.  N...  d'Urfe' Marquis  dUrfé  Se  de  Baugé,  &c.a  été 
Enfeigne  desGardcsduRoy.LieutcnantGencraïdeLimohn, 
Se  CapitaineLicutcnant  des  Chevaux- LegersDauphins.il  eft 
à  prefent  l'un  des  Seigneurs  aflidus  auprès  de  la  perfonne  de 
Monfcigneur  lr  Dauphin ,  &  a  époufé  N...  de  Gontaut  fille 
de  François  Marquis  de  Biron ,  Lieutenant  General  des  ar- 
mées du  Roy,  Se  d'Elizabeth  de  Code:  Elle  a  été  fille  d'hon- 
neur de  Madame  la  Dauphine,  Se  cil  Dame  d'honneur  de 
Madame  la  Princcde  de  Conty  Douairière.  Ils  n'ont  point 
d'enfans. 

URFE*  (  Honoré  d' )  Seigneur  de  Chateauneuf ,  de  Vaf- 
romé  Se  de  Virieu ,  l'un  des  fils  de  Jacques  I.  s'eft  rendu  cé- 
lèbre dans  le XVII.  Siècle  ,  parle  Roman  d'Afhie  ,  où  il  a 
décrit  ingcnieufementfa  propre  Hilloire.flf  une  partie  des 
avantures  galantes  de  fon  temps.  Il  avoit  été  Chevalier  de 
Malte,  Se  pendant  qu'il  fut  faire  fes  caravanes,  Anne  fon 
frere  aîné,  époufa  Diane, Dame  de  Chateau-Morant riche 
héritière,  dont  le  Chevalier  avoit  été  tres-amoureux.  A  fon 
retour  de  Malte  il  trouva  ce  mariage  fait ,  ce  qui  penfa  le 
defefpercr  ;  mais  au  bout  de  dix  ans  le  Comte  d'Urfé  fut  fe- 

Cré  pour  impuifTance,  d'avec  Mademoifelle  de  Chateau- 
orant ,  Se  le  Chevalier  l'époufa ,  après  avoir  obtenu  dou- 
ble difptnfede  Rome,  &  pour  fes  vœux  Se  pour  l'empêche- 
ment. Ce  mariage  étoit  neceffaire  pour  rétablir  la  paix  entre 
les  maifons  d'Urfé  Se  de  Château- Morant  les  plus  puidantes 
du  Forêts,  &  quiavoient  été  long-temps  ennemies  ,  leurs  in- 
térêts ayant  divifé toute  la  noblclfe du  pays.Monlieur d'Ur- 
fé a  donc  caché  fon  hifloire  &  Tes  amours  dans  fon  Roman 
fous  les  noms  deCeUdan  &  de  Sr/y4*i'rr  qu'il  s'eft  donné  ,  Se 
d'Ape'e  Se  de  Vntnt  qui  cachent  celui  de  Mademoifelle  de 
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Chateau-Morant.il  yaglifle'  outrecelajplùiîeursliiftoires 
de  I»  Cour  de  fon  temps.  U  p*nd  tmic,  c  cft  Henry  IV. c<- 
htbée ,  U  Reine  Marguerite  ;  l fonte ,  le  Château  dTJflbn  en 
Auvcrgneoù  cette  Princefle  fut  reléguée:  le  Chevalier d'Ur- 
ée ayant  été  prisprifonnier  pendant  les  guerres  Civiles  dans 
un  party  ,  par  les  gens  de  la  Reine  Marguerite,  avoit  été 
conduit  à  ceChitctu  6c  avoit  plu  a  la  Princefle  par  fon  e!  prit. 
D4fbmdt,  c'eft  Gabrielle  d'Eftrées,  Maîtreffcd'Henry  IV. Al- 
tid»n,\e  Duc  de  Bellegarde  grand  Ecuyer;  Tborifincudjc  Roy 
Henry  III.  Dtlte,  Diane  d'Etirées  femme  du  Maréchal  Bala- 

fny,&  fœur  de  la  Duchcfle  de  Beauforr,c/*n«/r,la  Princefle 
e  Conti ,  dont  on  voit  encore  l'hiftoirc  fous  les  noms  de 
JdiUgsrit ,  chriftntt ,  le  Tltriâ»  ;  Ctlideu,  le  Prince  de  Condéj 
Cehdée,  la  Princefle  fa  Femme;  HjUt  6cAmtuttr,\t  Duc  de 
Mayenne  tué  au  fiege  de  Montauban  ;  Peritndre  &  Akjrtt  le 
Comte  de  Sommerive  frère  de  ce  Duc  ;  Flvntt,\i»dimc,  de 
Beaumarchais  femme  d'un  Treforier  de  France  a  Soiflbns 
<jui  fut  aimée  du  jeune  Duc  de  Mayenne;  iXnnrftr,  Made- 
moiselle Pajot  parente  de  cette  Dame,  que  le  Comte  de 
Sommerive  aima ,  on  peut  voir  la  defTus  les  ulmttffemms 
fur  l'Hidotre  d'Aftrée ,  donnez  par  Moniteur  Patru.  Mon- 
iteur dUrfé  mourut  fans  en  fans  vert  l'an  4614.  âgé  de  52. 
ans  ou  environ.  , 

U  RFE'  (  Loiiis  Lafcaris  <T  )  Eveque  de  Limoges ,  mort  en 
odeur  de  fainteté,  étoit  fib  aîné  de  Charles  Emanuel 
Marquis  dTJrfé  6c  de  Marguerite  d'Alegre.  Etant  hleul  du 
Roy  Louis  XIV.  il  fut  élevé  1  la  Cour  en  qualité  d'enfant 
d'honneur  auprès  de  fa  Majeûé.  Mais  il  renonça  i  tous  les 
avantages  que  fon  droit  d'aînefle  6c  fon  éducation  pouvoient 
lui  faire  efpercr,  pour  fe  jetter  dans  le  Séminaire  de  laine 
Sulpicc  ,où  il  fe  donna  entièrement  aux  fon&ionsdu  Sacer- 
doce, par  les  inltruâions  familières  &  frequcntesqu'ilfai- 
foit  dans  fa  Paroiflc.  Il  fut  facré  Eveque  de  Limoges  en  1677. 
après  quoy  il  refida  dans  Ton  Dioccfc  jufqu'à  fa  mort,  s'oc- 
cupint  continuellement  à  la  vifite  de  fes  ouailles  6c  à  leur 
rompre  le  pain  de  la  parole.  Ses  libéralités  aux  pauvres  le 
reduifirem  fouvent  i  n'avoir  plus  que  des  confortions  fpi- 
rituelles  i  leur  donner.  Il  vivoit  dans  fon  Séminaire  en  fim- 
le  Prêtre,  &  il  y  mourut  au  commencement  de  Juillet  169s . 
es  fatigues  qu'il  avoit  cfTuyées  au  foulagement  de  fes  peu- 
ples dais  le  temps  de  la  grande  difette ,  Oc  des  maladies  qui 
coururent  parla  France,  en  1694.  &  169*.  fur  tout  dans  fon 
Diocefe ,  ou  la  mifere  fut  extrême.  On  l'enterra  fans  pompe 
dans  la  Chapclie  de  fon  Séminaire  ,au  de  flous  du  cierge  qui 
brûle  au  lieu  de  lampe  devant  le  faint  Sacrement ,  a  nfi  qu'il 
l'avoit  ordonné.  Son  tombeau  cft  honoré  par  les  Fid  elles 

Îui  y  vont  reclamer  fa  protection  auprès  du  Seigneur.'P, 
nfelme  Hift.det  ertndt  officiers,  la  Croix  du  Maine,  6c  An- 
toine du  Verdie  rVaupri  vas.  BéL  Funt.  f.  u.  6c  44.  Mercure 
Galtnr  ,ftoUtt  169s. 

URGEL,  que  ceux  du  pays  nomment  L*  Scu  de  Vrgbei , 
c'eft  à-dire,  l  Eghlc  dUrgel  fur  laSegre,  Ville  de  Catalo- 
gne, avec  Evèt  ne  fuff.  agant  de  Tarragone,eft nommée  di- 
verfement  OrgeluM,Orgi4,Or*TtlU,&  •yrjjèLs.Ambroifede  Mon- 
cado  Evéque  de  cette  Ville,  y  publia  des  Ordonnances  Sy- 
nodales en  < 580. 6c  Antoine  Perez  en  i6j}.  *.P.  de  Marca ,  m 
Mure 4  H'fan. 

URGÙLANIE,  Dame  Romaine ,  qui  vivoit  fous  l'Em- 
pire de  Tibère  ,fe  rendit  extrêmement  puiflante  parle  cré- 
dit qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  l'Impératrice  Livie.  On  dit 
que  dans  une  caufe  où  elle  fut  aflignée  pour  porter  témoi- 
gnai; elle  refufa  d'aller  répondre  au  Sénat; ce  que  les  Vcfla- 
lcs  mêmes  étoient  obligées  de  faire.toutes  privilégiées  qu'el- 
les étoient  :  de  forte  qu  un  Prêteur  fut  obligé  de  te  tranipor- 
terchez  Urgulanie  pour  l'interroger.  L'an  ij.  de  Jésus. 
Christ  étant  p.iurfuivie  par  L.  Pilon  pour  le  payement 
d'une  dette ,  elle  refufa  de  comparaître ,  &  fe  retira  cnez 
l'Iimpereur ,  qui  ne  voulut  fe  mêler  de  ce  p  océi,  qu'en  fol- 
licinne  pour  Urgulanie;  ce  cjuiobFgca  l'Impératrice  Livie, 
après  les  grandes  plaintes  quelle  avoit  faite  de  fon  autorité 
violée,  de  payer  de  fes  deniers  la  fomme  que  devoitfa  favo- 
rite.  Urgulanie,  vivoit  vers  l'an  tj.de  Jesus-Christ.  *  Ta- 
cite. Anit  îL  Lv.  i.& 4.  M.  Bayle ,  D&.oit.  critiq. 

URi  tVritnfii  fjgat,  l'un  des  treize  Cantons  Su  iflës,  Ca- 
tholiques ,  eft  fi  tué  fur  des  montagnes ,  le  long  du  Rufs.  Le 
Bourç  principal  eft  Altorf.  , 

UlClAS,  Prêtre  des  Juifs  voulant  complaire  au  Roy 
Achaz , ôta  du  TempIcl'Autel  quiy  étoit  confacre â  Dieu , 
6c  en  ébva  un  autre  fur  le  modelé  que  ce  Koy  impie 
luy  envoya,  ferablableà  l'Autel  qui  étoit  i  Damas.  *  IV. 
Jttf.  5. 


I  URIAS  où  TJRIE ,  Prophète,  prédifoit  la  deftniâion  d» 
Temple  de  Salomon  ,&  les  malheurs  dont  ftioitnt  ace* 
blcz  les  Juifs.  Le  Roy  Joakim  ordonna  è  fes  gens  de  le 
prendre  &  de  le  faire  mourir.  Urias  le  fçut ,  &  s'enfuit  en 
Egypte;  mais  ayant  été  pris,  U  fut  ramené  au  Roy,  qui  le  fit 
tuer ,  6c  fît  jetter  fon  corps  a  la  voirie ,  l'an  du  monde  $396, 
&  608. avant  Jesus-Christ.*  Jeremie,  t  </>.  16. Torniel,  a 
M.  {416.  nu  m.  x 

U  RIE,  de  la  Tribu  de  Levi.  Cbmbtx.  Bethfcbée  & 
David. 

La  VRILLIERE.  Cbmbt*.  Phclyppeaux. 

URIM  &  THUMMIM.  On  n'a  rien  d'aflurê  d'uriss  & 
Tbummim  des  anciens  Hébreux ,  finon  que  c 'étoient  de  cer- 
tains ornements  du  Souverain  Sacrificateur,  par Icfqucls  fe 
rendoient  lesréponfesou  oracles.  Le  mot  Vrtm  lignifie  la* 
mitres  ou  éclairciflemems.  Le  Grand  Sacrificateur  des  juifs 
confultoit  Dieu, dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  la 
République^  leur  faifoit  coonoitre  la  volonté  par  lemoyca 
de  l'Un».  Jean  Spencer,  Théologien  Anglois,  a  compofe  un 
Traité  curieux,  exprés  fur  cette  matière  deVnm  &  Tbum. 
mim,  où  il  prétend  que  ce  .qu'on  appelle  Vrm  n'étoit  autre 
choie  que  les  anciens  Ttrâfbims  ou  petites  figures  humaines, 
que  le  Sacrificateur  portoit  cachées  dans  lesreplisdu  Ratio- 
nal ,  8c  par  le  moyen  defquelles  Dieu  répondoit  aux  conful- 
tationsqui  luy  étoient  faites.  Ce  qu'il  éclaircit  par  l'exemple 
de  Laban  ;  concluant  que  l'ufage  de  ces  petites  Images  Pro- 
phétiques étoit  ordinairement  dans  ces  anciens  t  eraps.  0 
croit  deplus.qu't/r/M  6cTbHmmim  étoient  deux  figures dilbo- 
âes.  Les  Septante  ont  traduit  le  mot  Tbunuwm  par  celuy  de 
Venté.  Ce  qui  convient  parfaitement  avec  une  fcmblable  ce- 
I  remonie  qui  étoit  en  uiase  chez  les  Egyptiens,  &  qui  a  été 
remarquée  par  Diodorc  de  Sicile ,  cV  par  quelques  autres 
Auteurs  Grecs.  1b  nous  difent  que  chez  les  Egyptiens,  le 
Juge  Souverain  portoit  pendue  a  foncoû  une  ligure  faite 
de  pierres  précieufes,  laquelle  s'apptlloit  Venté;  &  il  y  a  de 
l'apparence  que  les  Septante  ont  traduit  le  mot  de  Tbtnmum 
par  celuy  de  Vérité,  envuè'  de  cet  ufage de*  anciens  Egyp- 
ticnS.D'autres  conjcâurcnt  que  l'Vrm  6c  le  Tbummm  étoient 
un  collier  compote  de  perles  6c  d'efcarbouclcs.  *  Simon ,  J. 
le  C  1ère ,  Ctmmett.  Tbtlakg.  fur  l'ixtde,  c.  18. 

VROOM ,  (  Henry  Corneille  )  Peintre  Hollandoit,  célè- 
bre par  fon  talent  de  peindre  des  navigations,  nâquit  à  Har- 
lem l'an  ijéfi.  6c  fe  rendit  fçavant  par  les  feules  études.  Dé- 
goûté de  l'employ  fervile  de  peindre  fur  des  Vafesde  terre, 
auquel  fon  percl  avoit  occupé  pendant  fa  jeuneflê,  il  quitta 
le  lieu  de  fa  naiflanec ,  6c  s'embarqua  pour  l'Efpagne.  De  U 
ilpaflàcn  Italie,  &  fut  reçût  Rome  en  .la  maifon  du  Cardi- 
nal de  Medicis,  où  il  trouva  Paul  Bril ,  fous  lequel  il  fit  uq 
grand  progrés  dans  la  peinture.  DcRomcilallaàVcmTe, 
peindre  des  Galères, avec  les  côtes  maritimes  de  cette  Con- 
trée. En  fuite  il  vit  la  Savoye,  JaFrance  tkl'Alemagne,  te 
s'arrêta  quelque  temps  à  Dantzic,  auprès  de  fon  oncle  Fri- 
deric  Vroom ,  qui  avoit  l'Intendance  des  bâtiments  de  la 
Ville,  4V  qui  luy  enfeigna  la  Géométrie.  U  retourna  depuis 
à  Harlem  ;  mais  comme  il  avoit  une  grande  inclination  de 
voyager ,  il  s'embarqua  une  féconde  fou  pour  l'Efpagne, 
portant  avec  foy  quantité  defes  ouvrages ,  â  deflein  de  les  y 
vendre.  Quelques  jours  après  fon  départ,  une  furieufeten». 
pétc  ayant  accueilli  fon  Vaifieau ,  luy  fit  faire  naufrage  fur 
la  côte  de  Portugal,  contre  les  écuëibde  los  Barlengos  :  une 

Îiartie  du  débrisfut  jettée  par  les  ondes  fur  le  rivage ,  où  les 
Religieux  d'un  Monaftere  voilin  vinrent  la  recueillir,  &  où 
ils  trouvèrent  entr 'autres  chofes  les  tableaux  de  Vroom. 
Cependant  Vroom ,  avec  quelques -uns  de  fes  compagnons, 
fefauva  fur  les  rochers,  ou  les  mêmes  Religieux  qui  vin- 
rent les  recueillir,  l'ayant  reconnu  le  Maure  deces  excel- 
lents Ouvrages,  luy  donnèrent  tous  les  rafraîchiflèments 
neceflaires,oc  le  firent  conduire  â  Lilbonnc;d'où  il patfà  bien, 
tôt  après  i  faint  Hubes.  Il  y  peignit  plufieurs  pièces  pour  ua 
Monaftere,  entr'autres  fon  nau  Irage,  avec  cette  côte  mariti- 
me ,  où  il  avoit  penfé  périr.  Après  avoir  laiiTé  en  ce  lieu 
des  marques  de  Ion  génie,  il  retourna  en  Hollande,  où  il 
fut  choifi  pour  faire  les  deflèins  de  1a  bataille  navale  que 
Thomas  Howard,  Amirald'Angleterre,  gagna  en  i588.avec 
le  fecours  des  Hollandois ,  fur  la  puiflante  flotte  Que  Philip- 
pe* H.  avoit  armée  contre  l'Angleterre.  La  grandeur  du  lu- 
jet  excita  l'ambition  de  ce  fçavant  Peintre  :  &  comme  ces 
defltins  dévoient  fervir  a  des  tapifleries,  il  lespartageaen 
dix  pièces,  dont  chacune  reprefVnte  ce  qui  s'eft  parte  cha- 
que jour  pendant  les  dix  jours  que  ce  combat  a  duré.  L'A- 
miral Howard  luy  fit  prefent  de  mille  florins ,  pour  1  ' 
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pente  d  un  travail  fi  confiderable.  Le  Prince  Maurice  de 
Wfati,  &  Juftin  de  NafTau,  Amiral  de  Hollande,  l'em- 
ployèrent à  peindre  la  flote  des  Etats  qui  favori  fa  la  ba- 
taille de  Nieuport,  contre  les  troupes  de  l'Archiduc:  ce 
qu'il  execuu  avec  une  extrême  habileté.  *  Vafari.  Wcr- 
mande. 

UROTALD.eft  le  nom  que  les  Payerfs  Arabes  donnoient  1 
un  certain  Dieu  qu'ils  crojoient  être  l'Auteur  des  grandes 
Sympatics,  «  prélider  à  l'union  des  bons  amis.  *  Hérodote , 
livre  tTwfiemt. 

URSACE,  (X/r/*««/ J  Evêque  deSingindon  en  Méfie  ,  fc 
rendit  célèbre  dans  le  IV.  Siècle,  par  (on  attachement  aux 
erreurs  d'Anus  ,  «  par  la  perfecution  qu'il  fit  foulfriraux 
Orthodoxes.' Valens de  Meurtre,  &  luy ,  tous  deux  instruits 
dans  l'Ecole  d'Arius,  s'unirent  avec  Eulebede  Nicomedie, 
autre  Partifan  de  l'Arianifme.lls  fe  trouvèrent auConcile  de 
Tyr,contre  S.AthaBafe,«  enfuite  i  celuy  de  Sardiqucoù  ils 
furent  depofez.  Depuis  ils  fe  retracèrent  au  Concile  de  Mi- 
lan ;  mais  ils  retombèrent  bien-tôt  dans  leurs  erreurs,«  vin- 
rent i  Sirmich  en  451.0Ù  ils  retranchèrent  de  l'Evangile  ces 
paroles,?»*  Dieu  tfi  tffnt:  témérité  dont  S  Ambroife  leur  fait 
de  jultes  reproches.  Ils  furent  dépofez  dans  le  Concile  de  Ri- 
minij  mais  ils  furprireat  le  Concile,  «  fe  firent  rétablir. 
Depuis  ils  entretinrent  l'Arianifine  en  Illyrie  ,  jufqu'}  ce 
qu'ils  furent  excommuniez  à  Rome  fous  Damafc.  *  Theo- 
doret ,  U.  a,  Socrate ,  li.  1.  Sotomenes ,  lu  j.  Saint  Ambroife, 


li.  ?.  de  Sftt.  S.  t,  il.  Baronius,  m  Annal,  cre 
URSHI.lKES.cAwb**  Urfule. 
URSEOLO,  Doge  de  Vcnife  en  975.  fe  fignala ,  par  fa 
prudence  &  par  fa  bonté,  dans  le  gouvernement  de  cette 
République,  Il  fortifia  la  Ville  de  Grado,  repara  l'Eglife de 
S.  Marc  qui  avoit  été  brûlée ,  «  bâtit  prés  de  là  un  Hôpital, 
qu'il  fonda  d'un  revenu  confiderable.  Enfin  ayant  fait  vceu 
de  chaftetè ,  du  consternent  de  fa  femme,  après  avoir  eu 
un  feul  fils ,  il  fe  retira  dam  l'Aquitaine ,  où  il  entra  dans  un 
Monaftcre ,  «  vécut  fort  faintement.  *  Volaterr.  U.  4. 

URSIN ,  (Gafpar  )  Poë'te«  Hiftorien  .rloriûoitvcrs  l'an 
1540,  «  compota  une  efpece  de  Chronologie  des  Papes, 
Empereurs  «  Rois.  *  Paul  Jove ,  vue  tdtg. 

URSIN ,  (  Zacharie  )  Théologien  Proteftant ,  fe nommoit 
en  AlcmandBrVr,  qui  lignifie  Ours,«  qu'il  rendit  en  lutin 
par  le  mot  Urfinus.  U  naquit  à  Brcilaw ,  en  Silefie  ;  «  après 
y  avoir  commencé  fes  Etudes  avec  fuccés ,  les  pourfuivit 
pend  ant  fept  ans  à  W  ittemberg,  où  il  acquit  une  grande  con- 
noiiTànce  des  Langues ,  de  la  Pocile ,  de  la  Philofophie ,  8c  de 
laTheoIogie.  Urltn  alla  depuis  à  Paris  pour  y  apprendre  le 
François  &  l'Hébreu;»  après  la  mort  de  Mêlant thoo.duquel 
il  avoit  c  té  extrêmement  confideré ,  il  te  retira  de  B  relia  w 
d  Zurich ,  pour  fuir  les  perfecutions  des  Luthériens  de  la 
Confeflîon  d'Augf  bourg,qui  l'accufoicnt  d'être  dans  les  fen- 
timensdes  Sacramentaires.  Il  fut  traverfé  le  relie  de  (à  vie , 
tour  la  même  querelle,  Se  mourut  à  Neuftad,  le  6.  Mars  1  j 8  j. 
gé  de  49.  ans.Ses  Oeuvres  ont  été  recuei  llies  après  fa  mort, 
par  les  foins  de  fon  fils,  qui  a  été  Miniftre,  «  par  ceux  de 
David  Pareils , &  de Quirinus  Reuterus  fes  Dif.  iplcs,  *  Mcl- 
chior  Adam,  tu  vit.  Tbt«l»g.  GtrmMt.  M.  Bay  le,  Dià.  Critiq. 

URSIN,  (Tofeph  )  on  appellaainli  un  Enfant  monflrueux 
que  des  Chaftcurs  trouvèrent  en  1661.  dans  les  Forêts  de  Li- 
thuanie  en  Pologne ,  oùil  vivoit  parmy  les  Ours.  Ces  Chaf- 
feurs  pourfuivant  leur  proye  ,  apperçûrent  une  troupe 
d'Ours,  parmy  lcfqueis  ils  en  remarquèrent  deux  petits,  qui 
•voient  la  figure  d'hommes.  Ils  les  pourfuivirent  fi  ardem- 
ment ,  qu'ils  en  prirent  un ,  malgré  la  refiltance  qu'il  ht  en 
criant,  en  grinçant  les  dents,  &  en  fè  défendant  avec  fes  on- 
gles comme  un  petit  Ours  indompté.  On  le  lia  &  on  l'ame- 
na i  Varfovic  devant  le  Roy  8c  la  Reine  de  Pologne.  Toute 
laNoblefleAc  toute  la  Ville  accourut  pour  voir  cet  enfant, 
qui  ne  paroifloit  pas  avoiralors  plus  de  neuf  ans.  Il  avoit  la 
peau  extrêmement  blanche,  aufli  bien  que  les  cheveux  :  fes 
membres  étoient  bien  proportionnez  «  pleins  de  force:  il 
étoit  beau  de  vifage ,  «avoit  les  yeux  bleus  ;  mais  tous  fes 
fens  étoient  tellement  abrutis,  «  il  étoit  fi  dénué  d'efprit« 
deraifon,  qu'il  fembloit  n'avoir  rien  d'homme  que  le  corps. 
Il  n'avoit  pas  même  l'ufage  de  laparole  :  &  toutes  fes  inclina- 
tions tenotent  entièrement  delabéte.On  le  reconnut  cepen- 
dant pour  un  homme,  «  en  cette  qualité ,  il  futbaptife 
par  l'Evéqucde  Pofnanic.Sc  nommé  Jofeph.  La  Reine  de  Po- 
logne voulut  être  fa  marraine,  l'Ambafladeur  de  France  fut 
fon  parrain.  On  n'eut  pas  peu  de  peine  enfuite  a  adoucir  « 
apprivoifer  le  naturel  féroce  de  cet  enfant  comme  aufli  i  luy 
apprendre  quelque  chofe  des  principes  delà  Reiigion,parce 
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Îju'il  ne  pût  jamais  parler,  bien  qu'il  eût  une  langue  làrisdé- 
aut.  On  reconnut  toutefois  qu'on  n'avoit  pis  perdu  entiè- 
rement le  temps  à  l'inflruire  ;  car  en  luy  parlant  de  Dieu ,  il 
levoit  les  mains  «  les  yeux  au  Ciel.  Le  Roy  le  donna  i  un 
Seigneur  de  Pologne ,  qui  le  prit  dans  fa  mai  fon ,  pour  fer- 
vir  avec  fes  autres  domelliques  :  Mais  il  ne  put  jamais  quit- 
ter cette  férocité  de  naturel,  qu'il  avoit  contractée  parmi 
les  bêtes.  11  prit  néanmoins  l'habitude  de  marcher  des  deux 
pieds,  &  il  alloit  où  on  l'envoyoit.  La  chair  cruë  «  cuite, luy 
ctoit  également  bonne  :  il  ne  pou  voit  fouffrir  d'habits  fur 
fon  corps,  non  plus  que  des  fouliersà  fes  pieds,  Se  il  ne  fe 
couvroit  jamais  la  tête.  Il  s'enfuyoit  de  temps  en  temps  dans 
les  forêts  voifines,  où  il  fc  plaifoit  i  déchirer  avec  fes  ongles 
l'écorce  des  arbres,  dont  il  fuçoit  la  feve.  On  remarqua 
qu'un  jour  un  Ours  ayant  tué  deux  hommes,  vint  auprès  de 
luy,  fans  luy  faire  aucun  mal;  qu'au  contraire  il  le  nattoit, 
luyléchoit  le  corps  Se  le  vifage.  *  C'eit  ce  qu'en  rapporte 
Jean  Rcdwits,  ç*rm.  Aie. 

URSINE,  femme  de  Guy  Torelli,  premier  Comte  de 
Guaftalla ,  Ville  d'Italie,  dans  le  Duché  de  Mantouë,  fit  pa- 
raître un  coufage  extraordinaire  en  défendant  cette  Ville , 
que  les  Vénitiens  aflîegerent  pendant  l'abfence  de  fon  mary. 
Elle  fortità  la  tète  deYcs  troupes,  «défit  un  bon  nombre 
des  ennemis,  en  ayant  tué  ptulieurs  de  fa  main.  *Fuigof. 
li. }.  r.i. 

URS1NS,  (Jean  Baptiftc  des;  Romain  ,  «trente-hui- 
tième grand-Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
qui  reîidoitalorsà  Rhodes,  fuccedal'an  1467.  i  Raimond 
Zacofta,  après  avoir  été  Grand  Prieur  de  Rome.  Il  arriva 
à  Rhodes  au  mois  de  Décembre  ;  «  après  avoir  fortifié  cet- 
te 111e,  tint  en  1471.  un  Chapitre  General,  où  il  fit  plusieurs 
Ordonnances  très-utiles  à  la  Religion.  On  y  érigea  auifi  un 
Bailli  dans  la  Langue  d'Auvergne ,  qui  fouraiûoit  un  grand 
nombre  de  bons  Chevaliers,  «  qui  avoit  peu  de  Dignitcz. 
Ce  Bailli  fut  appellé  Bailli  de  Lureil,  puis  de  Lyon  ;«  eut 
rang  de  Bailli  Capitulairedans  le  Confeil.  On  en  créa  un 
fcmblablceu  la  Langue  d'Aragon,  qui  fut  nommé  Badli 
de  Cantavieia ,  avec  pareil  droit  d'entrer  au  Confeil.  En 
147a.  le  Grand-Maître  des  Uriins,  voyant  que  nul  des 
Grands-Croix ,  ni  des  Commandeurs  ne  vouloit  acheter  la 
Charge  de  General  des  Galères ,  s'offrit  luy-mêroe,  efperant 
de  faire  par  fes  biens  «  par  fon  autorité ,  ce  que  les  autres 
croyoient  leur  être  impoflible.  Trois  ans  après,  Alphoofc- 
Roy  de  Naples,  députa  des  gens  a  Rhodes  pour  demander 
des  oi  féaux  de  proye  au  Grand-Maître,  qui  par  l'avis  du 
Confeil,  luy  envoya  ceux  qu'on  avoit  pris,  «défendit  Ja 
chaflTc  aux  habitants  de  l'Ifle ,  afin  de  luy  en  araaflcr  d'autres. 
En  1476.  fur  U  fin  du  mois  de  Mars ,  le  Grand-Maître  des 
Urfins  tomba  malade  d'une  fièvre  ;  «  parce  que  les  Méde- 
cins rapportèrent  qu'il  y  avoit  du  danecr,le  Confeil  fit  féel- 
ler  tous  fes  coffres.  Le  jour  fuivant,  ifluy  prit  une  fi  grande 
fyncope,  qu'il  perdit  tout  à  coup  fouie  «la  parole,  Se  de- 
meura long  temps  fans  mouvement,  dclorte  qu'on  le  crut 
mort.  On  faifoit  déjà  des  préparatifs  pour  les  funérailles, 
lors  qu'au  bout  de  dix-huit  heures  il  revint  i  foy ,  Se  recou- 
vra la  parole  avec  la  connoiflànce.  Ayant  demandé  à  faire  fbn 
tefîament  ;  on  leva  adroitement  le  féel,  &  on  luy  apporta  les 
papiers  qu'il  vouloit  voir  pour  difpofer  de  fa  dernière  vo- 
IontéJI  vécut  eucoretîtf.  jours  aprcs.au  grand  étonncmentde 
ceux  oui  l'avoient  vû  auparavant.qui  néanmoins  étoient  bien 
aifes  de  cette  fu rprife,  parcequ'ils  fouhaitoient  fa  conferva- 
tion.  LesBaillifs  portèrent  fon  corps  fur  leurs  épaulc»,dans 
la  Chapelle  du  Palais;  «le  lendemain  dans  l'Eglife  de  faint 
Jean ,  où  il  fut  enterré  avec  beaucoup  de  magnificence.  II 
eut  pour  fuccefleur  Pierre  d'Aubuitbn.  *  Bofio,  Htfiain 
de  l'Ordre  dt  ftmtftM  dt  ftrufAlem.  Naberat ,  Prmte*ct  de 
l'Ordre. 

URSINS,  (  Jean  Juvenal  ou  Juvenfl  des  )  Archevêque  de 
Reims,  célèbre  dans  le  XV.  Siècle  étoit  frère  de  Guillaume 
des  Urfins,  Baron  de  Trencl ,  Chancelier  de  France.  Après 
s'être  dillingué  dans  la  Charge  de  Maître  des  Requêtes,  Se 
dans  d'autres  cmplois,il  embnfla  l'Etat  Ecclcfialbque,«  fut 
Evcquc  de  Beauvais ,  de  Laon,  puis  Archevêque  de  Reims, 
après  fon  frère  Jacques.  L'an  1 461.  il  facra  le  Roy  Loiiis  XL 
Se  fut  nommé  avec  quelques  autres  Prélats  par  autorité  du 
Pape  Calixte  III.  pour  informer  dî  la  Sentence  injufte ,  pro- 
noncée par  tes  Anglois  contre  Jeanne  d'Arc ,  connue  fous  le 
nom  delà  Pucelle  d'Orléans.  11  tint  aufliun  Concile,  & 
mourut  en  1474.  le  14.  Juillet.  Ce  grand  Hommea  écrit 
une  Hiftoire  du  règne  du  Roy  Charles  VI.  depuis  t}8o. 
jufqu'en  I4ii.quc  Théodore  Godcfroy,  Avocat  en  Pai- 
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kment ,  &  puis  Denys  fon  fils,  ont  publiée.  Miraumont , 
fiouchel,  le  P.  la  Noue,  &  d'autres,  ont  écrit  que  Jean 
Juvcnal  des  Ur lins  avoit  été  Chancelier  de  France ,  après 
fon  frerc;  mais  c'eft  fans  raifon.*  Sanfovin,  Genetltr.  de  U 
C4/4  Vlfité,  Robert  Se  Sainte-Marthe ,  G*U.  chnfi.de  tyfo. 
Rtmen. 

URSINS,  (  Claude  Juvenak  des)  Religieufe  du  Mona- 
'ftere  de  Poifly  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  dans  le 
XVI.  Siècle,  compofa  un  Traité  de  finllrucnon  pour  les 
Novices  dont  elle  avoit  eu  foin ,  avec  des  exhortations 
fpirituellcs  aux  Religieufes.  Elle  vivoit en  1^44.  -Le  P.  Hi- 
iarion  de  Coite  a  fax  fon  éloge ,  parmy  ks  Vies  des  Dames 
ifluftres. 

URSINS  (Charlotte  des)  Vicomtcfle  d'Auchi  ou  d'Ou- 
Chy ,  illuftre  dans  le  XVII.  S  ecle,  par  fon  efprit  8c  par  fa 
pieté,  étoit  fille  de  Gilles  Juvenal  desUrlîm,  Seigneur  d'Ar- 
mentiercs,  &  d'Anne  d'Aife;  Se  fut  mariée  à  Euftachedc 
Conflans,  Vicomte  d'Auchy  ,  Sec.  Gouverneur  de  faint 
•Quentin,  &  Lieutenant  General  des  armées  du  Roy ,  mort 
en  1618.  Elle  mourut  vers  l'an  1650.  &  a  compofë  unetres- 
belk  Par.iphrafc  fur  l'Epitrc  de  faint  Paul  aux  Hébreux. 
Divers  Auteurs  ont  fait  fon  éloge. 

URS1NUS  ,(  Latin  us)  Mathématicien ,  a  fait  un  Livre 
intitulé  P.  k  (,:>;■■  Ajlnnotmeus ,  &  divers  autres  Ouvrages. 
*  Spon  le  Se  Rzovius,in  i.j>;  1:'.  Onuphre,  Ciaconius,  Viluni, 
Blondus ,  Garimbert ,  Sec. 

URS1NUS.  (Fulvius  )  cherriez.  Fulvias  Urn'n. 

URSWlCUS,(Chriltophle)Anglois,  Dofleur  en  Droit, 
puis  Cardinal, &  Archevêque  d'Yorck,  fouff'rit avec  Jean 
Klorton,  Archevêque  de  Cantorberi ,  de  grandes  persécu- 
tions, pendant  que  Richard  III.  regnoit  en  Angleterre. 
Henri  Vll.ctant  monté  fur  le  thrône,  le  fit  fon  Aumônier,  le 
nomma  Ambafladeur  auprès  desplusgrandsPrincesde  l'Eu- 
rope, &  luy  donna  l'Archevêché  d'Yorck.  Le  Pape  Alexan- 
dre VI.  le  fit  fon  Trcforkrcn  Angleterre  ;  Se  le  Pape  Jules 
II.  le  fit  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede ,  au  mois 
de  Mars  de  l'an  tfu.  UrU-icus  fut  erapoifonné  par  un  Ita- 
lien ,  qui  étoit  Ton  Vakt  de  chambre ,  ou  fon  Chapelain  ,  Se 
mourut  i  Rome  le  dernier  Juin  de  l'an  1514.  fous  le  Pape 
Léon  X.  &  fous  Henri  VIII.  Roy  d'Angleterre.  Tous  fes 
Ouvrages  ont  été  perdus.*  Pitfcus,  deillttft.  Angl,  Scrtpr. 

S'.  URSULE,  lillc  d'un  Princcde  l'Iflc  de  k  Grand'Bre- 
tagne  ,  fut  martyrifee  auprès  de  Cologne,  fur  le  Rhin,  avec 
Un  grand  nombre  defillesquilaccompagnoient.  Voicydc 

Îiuclle  manière  on  débite  cette hifloirc,  dont  plufieurs  ont 
ait  uneefpecedc  Roman.  Maxime  s'étant  fait  faluerEm- 
pereur  l'an  $8a.  par  une  armée  qu'il  commandoit  dans  la 
Grand'Bretagne.qui  fut  bientôt  après  nommée  Angleterre, 
paflâ  dans  les  Gaules  pour  s'y  établir ,  &  dépoucderl'Empe- 
rcur  Gratien.  Un  de  fes  Chefs  nommé  Conan,  Prince  Bre- 
ton,  qui  étoit  Chrétien ,  fe  lignala  dans  cette  expédition  par 
la  conduite  &  par  fon  courage;  ce  qui  obligea  Maxime  à  luy 
donner  le  gouvernement  de  l'Armorique  ou  petite  Breta- 
gne ,  lorfqu'ii  luy  donna  auflî  le  titre  de  Duc  j  &  félon  d'au- 
tres celuy  de  Roy.  Conan  établit  fon  liège  dans  la  Ville  de 
Nantes ,  Se  envoya  des  Députez  en  laGrand'Bretagne  pour 
demander  Urfuk  en  mariage  i  fon  pere  Dionnot,  Prince 
Breton ,  ou  félon  d'autres ,  Roy  de  Comoiiaille ,  qui  étoit 
at'fli  Chrétien  ,  avec  autant  de  filles  de  cette  Ifle,  qu'th  en 
pourroiencamencr,  pour  les  Bretons  qui  avoient  accompa- 
gné Conan  dans  l'Armorique.  Ces  Députez  ayant  été -bien 
reçus ,  laPrmccfleUrfules'embarquaà  Londres  avec  toutes 
ces  filles;  mais  une  tempête,  dit-on,  emporta  la  flotte  fur 
la  côte  de  la  Gaule  Belgique  ,  d  où  elle  fe  retira  à  Ticl,  qui 
eft  un  Port  vers  l'embouchure  du  Rhin ,  dans  le  pays  appel- 
lé  maintenant  le  Duché  deGucldres;  &  de  la  elle  avança 
vers  Cologne  par  le  Rhin.  Les  Huns  commandez  parGau- 
nus,  qui  tenoient  alon  la  campagne  pour  l'Empereur  Gra- 
tien ,  contre  le  Tyran  Maxime ,  voyant  des  VaifTeaux  de  Bre- 
tons leurs  ennemis ,  les  attaquèrent ,  &  s'en  faifirent  facile- 
ment, n'y  ayant  qu'un  petit  nombre  de  gens  de  guerre  qui 
ks  efeortoient.  Ces  Barbares  voulurent  forcer  toutes  ces  til- 
les v  mais  la  majeflé  de  la  Princeflc  Urfule  arrêta  leur  vio- 
lence pour  un  peu  de  temps ,  pendant  lequel  elle  excita  fès 
Compagnes  1  fouflrir  la  mort  plutôt  que  ce  deshonneur. 
Alors  les  Huns  tranfportez  de  fureur^parce  qu'ils  ne  purent 
point  fiiisfaire  kur  brutalité ,  ksmaflacrcrent  toutes ,  Se  ne 
pardonnèrent  à  aucun  de  ceux  qui  les  efeortoient.  Cela  ar- 
riva en  j8}.Quantau  nombre  de  eesf-tintes  Vierges,  il  n'efl 
pas  fac;le  dejc  déterminer.  Ufuard ,  qui  vivoit  au  VIII.  Siè- 
cle, «dit  feulement  qu'elles  étoient  en  grand  nombre.  Sigc- 
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bert ,  qui  vivoit  en  ino.  écrit  qu'elle»  étoient  onze  mille  ;  & 
les  Auteurs  qui  font  venus  depuis,  ont  été  la  plupart  de  cette 
opinion  :  Mais  quelques-uns  difent  qu'elles  n  étoient  que 
onze  en  tout;  parce  qu'ayant  trouvé  quelques  titres  anciens 
où  ce  nombre  eft  marqué  en  chifre  Romain,  de  cette  manie» 
re  :  Les  XI.  M.  V.  ils  hfent  ks  onze  Martyres  Vierges.  Us  a. 
joutent  que  les  anciennes  Armes  de  la  Ville  de  Cologne,  foat 
onzeflatn beaux  ;  parce  que  cette  Ville  étant  affiegée  en  1105. 
par  les  Suédois  ;  ces  faintes  Vierges  fe  prefenterent ,  dit-on, 
pour  la  défendre,  tenant  chacun  un  flambeau  a  Umain.Maii 
ceux  qui  Auvent  l'opinion  commune ,  difent  que  chaque 
flambeau  marque  un  mille. 

L'Auteur  inconnu  •de  l*Hiftoire  de  fainte  Urfuk ,  rappor- 
tée par  Surius ,  tv  celuy  qui  l'a  augmentée  .difent  que  fainte 
Urfule  s'étant  repofee  deux  jours!  Cologne,  fit  un  voyage  i 
Rome  que  le  Pape  Cyriaque  qui  étoit  natif  de  laGrand'Bre- 
tagne, l'accompagna  lofqu'elk  revint  !  Cologne  :  Que  Co- 
nan ,  Duc  de  Bretagne,  avant  appris  qu'Urfuk  retourne* 
de  Rome  ,  l'ailla  trouver  à  Cologne  ;  où  il  fut  marié  avec  elle 
par  le  Pape  Cyriaque;  de  forte  néanmoins  qu'il  fit  voeu  de 
continence,  auffi-bien  qu'Urfulc.Qu'enfin  le  Papeâc  Conan, 
touft'rirent  1  e  ma  rty  re  avec  cesfaintesV  ierges.Mais  ce  récit  eft 
une  pure  fiction.  Il  n'y  a  point  eu  de  Pape  nommé  Cyriaque  ; 
Se  le  PapcSirice ,  dont  le  nom  a  quelque  rapport  a  celuy-U, 
étoit  Romain ,  &  mourut  à  Rome  en  598.  On  dit  que  parmy 
ks  tombeaux  de  ces  Vierges  Martyres,  on  découvrit  plu- 
fieurs années  après ,  le  fepulchre  d'un  Prélat  appcllé  Cyria- 
que, avec  le  titre  de  Pape,  ce  qui  peut  bien  être  .-carence 
temps-  là  on  donnoit  k  nom  de  Pape  aux  Evêques  ;  Se  on  peut 
bien  croire  qu'il  y  en  avoit  quelqu'un  de  ce  nom  dans  la 
compagnie  de  fainte  Urfuk.  A  l'égard  de  Conan ,  on  voit 
dans  Cologne ,  à  côté  du  tombeau  de  fainte  Urfule ,  celuy  de 
Conan  Meriadec.  Il  y  a  apparence  que  celuy-là  étoit  k  prin- 
cipal Ambafladeur ,  qui  époufa  Urfuk  dans  Ja  Grand'Brcti- 
gne ,  au  nom  de  fon  Prince.  Pour  Conan  Meriadec,  il  vécut 
encore  cinq  ans  après;  Se  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  famc 
Paul  de  Léon  ,  qu'il  avoit  fondée. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  pafTé  à  une  autre  extrémité,  & 
qui  ont  dit  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  fainte  Urfule.  Cepen- 
dant l'autorité  de  l'Eglifi:  qui  en  fait  la  Fête  ,  en  doit  con- 
vaincre tout  efprit  raifonnabk.  11  eft  vray  que  le  Vénéra- 
ble Bede ,  qui  a  écrit  l'Hifloirc  des  Bretons  9c  des  Anglors , 
n'en  parle  point ,  non  plus  que  des  autres  Vierges  fes  Com- 
pigncs.  Maison  fçait  que  cet  Hiftorien  a  obmis  une  infinité 
de  choies.  11  pafle  quelquefois  des  vingt,  des  trente,  des 
quarante,  &  même  des  centaines  d'années,  lins  rien  dire  de 
ccquis'eft  fait  pendant  ce  temps-là.  Bien  plus  ,  durant  l'cf- 
pacede  48$.  ans,  il  ne  fait  mention  que  d'un  fcul  Roy  de 
ces  Ides  :  fçavoir  deLucius  qui  vivoit  en  156.  C'eft  pour- 
quoy  Ufuard  a  fait  de  nouvelles  recherches,  9c  parle  de 
beaucoup  de  Saints  que  Bede  avoit  obmis;  entr  autres  de 
fainte  Urfuk ,  fous  le  nom  de  S4W4  ou  Stuls ,  abrégeant  k 
nom  d'vrftitM ,  que  ceux  du  pays  prononçoient  Otuftil* ,  com- 
me ks  Ira  liens.  Sigebert  a  même  abrégé  k  nom  de  Dion- 
not, appellarrtNot,  le  pere  de  fainte  Urfuk.  La  Tradition 
des  habitant  du  pays,  rapportée  par  Lindan,  Evêque  de  Ru- 
remonde ,  eft  que  le  lieu  où  ces  faintes  Filles  furent  enter- 
rées! Cologne ,  ne  peut  fouffrir  aucun  autre  corps,  Se  le  re- 
jette auffi-tôt ,  quand  même  ce  feroit  celuy  d  un  enfant. 
*  Dom.  C.  M.  Benedidtm  :  Prefutbifimrtqut  fur  in  Fête  de  ftmte 
Vrfutt.  Uflerius  dans  fon  Ouvrage  intitulé ,  BtuMmcarum  lc- 
(lejt4rum  AittiquitMei. 

S*.  URSULE,  ou  URSULINES,  Congrégation  Reli- 
gieufe de  Filles  Se  de  Veuves ,  qui  fui  vent  la  Règle  de  faint 
Auguflin  fous  la  conduite  des  Evêques.  La  B.Angelc  de 
Brcfce ,  établit  premièrement  cet  Initiait  en  Italie  ;  ou  il 
fut  approuvé  l'an  1571.  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  à  la  fol- 
licitation  de  fàint  Charles ,  Archevêque  de  Milan ,  &  de  Paul 
Léon  Evêque  de  Fcrrare.  Depuis ,  Magdelaine  l'Huillier, 
Dame  de  fainte  Beuve ,  fonda  eh  i6rt.  les  Urfulines  en  Fran- 
ce; Se  k  Pape  Pau!  V.  approuva  cet  établifFement  ,Se  leurs 
Conftitutions.  Le  premier  Monaftere  elt  celuy  de  Paris,  d'où 
elles  fe  font  répandues  dans  tout  le  relie  du  Royaume,  avec 
un  avantage  tres-conliderable  pour  les  jeunes  filles  qu'elles 
inftruifcnt,  avecbeaucoup  de  zek Se  de  charité.  C'eft  une 
des  principales  fins  de  leur  Inflitut.*  Sponde,  A.C.  \6u.  a.  6. 
Hilar.  de  Cofte ,  tu  det  Dont,  itluft.  en  Hdgdel.  l'Hml. 

U  S 

USBECK.  Cbtnktz.  Tartarie ,  grande  Région  d'Afie. 
USCAN ,  elt  le  nom  d'un  Evêque  Arménien,  qui  fit 
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imprimer  à  fes  dépens  en  Hollande ,  une  Bible  entier*  en 
Langue  Arménienne,  l'an  1664.  arec  d'autres  Livres;  8c  qui 
depuis  ce  temps-là  fc  vint  établir  ,  avec  la  permiflion  du 
Roy ,  1  Marfeille,  où  il  a  tait  imprimer  plufieurs  Livres  en 
Arménien  pour  ceux  de  fa  Nation ,  Se  où  il  eft  mort.  Cette 
Imprimerie  a  néanmoins  toujours  continué  après  luy  ;  fi  ce 
n'eft  qu'il  y  a  eu  des  procès ,  8c  qu'on  a  prétendu  qu'ils  im- 
primoient  leurs  Livres  avec  de  grandes  erreurs  en  fait  de 
Religion.  Ces  Ouvrages  ont  Été  examinez  avec  rigueur. 
L'affaire  a  été  portée  pardevant  l'Intendant  de  Provence ,  & 
eft  enfin  venue  au  Confeil  du  Roy,  où  elle  a  fait  beaucoup 
de  bruit.  A  l'égard  dTJfcan,  il  étoit  Evêque  de  Vufcha- 
vanch ,  lieu  (irué  au  pied  du  Mont  Aracos,  du  côté  du  Mi- 
dy,où  eft  le  Monaftere  de  S.  Scrgius.il  fut  député  par  Ton 
Patriarche,  qu  i  refide  à  Eemiazin,  en  1661. pour  venir  en 
Europe  faire  imprimer  la  Bible  Arménienne ,  pour  la  com- 
modité des  Eglilcs  Arméniennes,  6c  d'autres  Livres  qui  Ter- 
vent  à  leurs  ufages.  11  vint  à  Rome,  où  il  fut  très  bien  reçû 
du  Pape  Alexandre  VII.  &  y  demeura  environ  15.  mois;aprés 
lefquelsil  s'embarqua  pour  aller)  Amfterdam  ,  où  il  fit  im- 
primer (  comme  on  l'a  déjà  dit)  une  Bible,  cV  plulieurs  au- 
tres Livres  d'Eglife  ;  &  même  quelques  Ouvrages  qui  re- 
gardent l'Hiftoire  de  fa  Nation.  M.  Simon  a  fait  imprimer 
une  Notice  des  Egfifes  qui  dépendent  du  Patriarche  d'Ar- 
ménie ,  rendant  à  Egmiazin ,  laquelle  a  été  dictée  par  l'Evê- 
que  Ufiran  ;  mais  comme  cette  Notice  a  été  imprimée  en 
Hollande,  on  y  a  fait  bien  des  fautes  dans  les  noms  propres 
des  Eglifcs.  *  M.  Simon. 

USCOQU  ES,  Peuples  de  la  Croatie  Impériale  ;  c'eft-à- 
dire,  de  celte  qui  appartient!  la  Maifon  d'Autriche ,  forti- 
rent  dans  le  XVI.  Siècle  ,  de  la  Dalmatie ,  pour  fuir  la  ty- 
rannie des  Turcs  :  d'où  vient,  félon  quelques-uns,  le  nom 
àeSto<»  ,qui  lignifie  fugitif  ou  transfuge.  La  première  &  la 
plus  confiderable  Place  que  les  Ufcoques  choifirem,  fut  la 
Forterefle  de  Cliffà ,  bâtie  au  deflus  de  Spalatro ,  dont  étoit 
alors  Seigneur,  Pierre  Crulich,  Feudatairc  &  Vaflàl  de  la 
Couronne  de  Hongrie  ;  mais  lorfque  cette  Place  eut  été  pri- 
fc  par  les  Turcs  en  1557.  les  Ufcoques  le  réfugièrent  à  Scgna, 
qui  eft  une  Ville  fituée  vis-a-vis  de  rifle  de  Ycglia.  Elle  ap- 
partenoit  en  ce  temps-là  au  Comte  de  Frangi parti  ;  Se  fut  de- 
puis unie  à  l'Archiduché  d'Autriche  par  l'Empereur  Ferdi- 
nand. Le  Comte ,  qui  n'a  voit  pas  allez  de  force  pour  la  dé- 
fendre  contre  les  Mahometans ,  y  donna  une  retraite  aux 
Ufcoques.  Ces  gens  féroces  &  accoûtumezà  courirde  pied 
ferme  par  les  bois  Se  par  les  rochers ,  fembloient  être  capa- 
bles de  chafler  les  Turcs  de  ce  Pays,  &  de  leur  fairequiiter 
la  Lique Se  la  Corbavie ,  Provinces  expofees  à  leurs  courlis. 
En  effet,  les  Ufcoques  firent  d'abord  merveille ,  Se  battirent 
fouvent  l'Ennemy  ;  mais  ils  ternirent  bien  tôt  la  gloire  de 
leurs  armes  par  leurs  larcins  6c  leurs  pillages  fur  les  Chrétiens 
mêmes  :  ce  qui  les  rendit  odieux  à  tous  leurs  voilins ,  8c  leur 
attira  la  guerre  de  la  part  des  Vénitiens.  Dans  les  commence- 
ments leur  nombre  ne  montoit  qu'à  lix  cents  hommes  de  fer- 
vice  ou  environ  :  néanmoins  il  eft  incroyable  avec  combien 
de  fuccés  ils  attaquotent  les  Turcs ,  à  la  campagne  ,  dans  les 
marchez ,  &  jufqucs  dans  leurs  nuirons,  d'où  ils  emmenoient 

Llufieurs  prifonniers,  8c  quantité  de  bétail  :  ce  qui  obligea 
:sTurcs  de  leur  oppofer  une  Milice  de  gens  encore  plus  mé- 
chants qu'eux ,  appeliez  les  MartelofFes. 

11  y  a  trois  fortes  d Ufcoques  ;  les  Cafa lins,  les  Stipendiai- 
res,&  les Avanturiers.  LesCaflàlinsou  Citadins  .font  ceux 
qui  font  nez  dans  la  Ville  de  Segna ,  &  qui  y  ont  un  domici- 
le fixe,  de  pere  en  fils.  Les  Stipendiâmes  font  ceux  qui  ont 
quelque  folde ,  Se  font  divirez  en  quatre  Compagnies,  cha- 
cune de  cinquante  hommes ,  (bus  quatre  Commandants.  Il 
y  a  d'autres  Chefs d "Ufcoques ,  qui  arment  chacun  une  Bar- 
que ,  pour  aller  en  courfe.  A  ceux-cy  fe  joignent  les  Avant  u- 
riers,  qui  font  des  Vagabonds  ou  des  fugit  Bde  Turquie,  & 
de  Dalmatie.  Les  Barques  ordinaires  des  Ulcoques,  peu  vent 
orter  chacune  trente  hommes,  8c  quelquefois  cinquante, 
"ou s  lesans  ils  font  plulîeurs  forties  générales,  à  moins  qu'ils 
n'enfoient  empêchez:  mais  il  y  en  a  deux  plus  ordinaires , 
l'une  à  Piques,  &  l'autre  à  Noël.  Les  Ufcoques  qui  font  ré- 
panduidanslcsTenresdeVinadol.fe  joignent  alors  à  ceux  de 
Segna.  Pendant  ce  temps,  la  Ville  n'eft  gardée  que  par  qucl- 
quesVieillards,accompagnezdes  femmes  8t  des  enfants.avec 
les  Prêtres  6c  les  Religieux.Les  Ufcoques  exercent  la  pirate- 
rie avec  quelque  fuccés;  non  pas  à  caufe  de  leur  valeur,  mais 
àjj  a  faveur  des  Ifles.desEcuèïls,  8c  des  Ports  défera,  dont  le 
Golfe  de  Venifc  abonde,  Se  qui  font  tres-commodes  pour 
drefTcr  des  embûches.  Leurs  armes  font  une  arquebufe  &  une 
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hache,  avec  une  bayonnette.  A  l'égard  de  la  Religion  ,  ils 
font  Catholiques,  maison  ne  peut  pas  dire  qu'ils  fbient  bons 
Chrétiens ,  puis  qu'ils  font  profeflion  de  voler ,  Se  qu'ils  ne 
vivent  que  de  pillage.  *  Amelot  de  la  HoutTaye ,  Uijhtn  iét 
Vfwpits, 

USERCHE.  Cbrreht*.  Uzerche. 

USEZ.cbwf^Uzés 

USSER1US,  en  Anglois  Vtber  (  Jacques  )  Archevêque 
d'Armagh  en  Irlande,  niquit  à  Dublin  ,  l'an  1580.  6e  étoit 
fils  d'Armold  Usher,  un  des  fix  Clercs  de  la  Chancellerie.  La 
Famille  des  Vsbtr  eft  fort  ancienne.;  ScNmli  étoit  autrefois 
fon  véritable  nom  ;  mais  un  des  Ancêtres  changea  le  nom  de 
Nevils.en  ecluy  d'Usher  (qui  lignifie Huillier)  parce  qu'il 
étoit  Huidier  du  Roy  Jean ,  vers  l'an  uoo.  UfTerius  étudia 
dans  l'Univcrfité de  Dublin  ,  établie  principalement  par  les 
foinsde  HenriUsher  fon  oncle,  Archevêque  d'Armagh  ;  Se 
dés  l'âge  de  dix-huit  ans  donna  des  marques  d'un  efprit  8c 
d'une  feience  extraordinaire.  En  1615.  il  y  eut  un  Parlement 
en  Irlande ,  Se  une  AfTemblée  du  Clergé  ,  où  l'on  compofk 
des  Articles  touchant  la  Religion  Se  la  difeipline  Ecclefiafti» 
que.  Ces  Articles  furentdreuez  par  UfTerius,  &  approuvez 
par  le  Roy  Jacques,  quoiqu'ils  fufTent  un  peu  différents  de 
ceux  de  l'Eglife  Anglicane.  Quelques-uns  prirent  de  là  fuict 
de  l'accufer  du  Puritanifme  ;  mais  cela  ne  luy  fit  pas  perdre 
les  bonnes  grâces  du  Roy ,  qui  luy  donna  l'Evêché  de  Mcath 
en  i6zo.  6c  l'Archevêché  d'Armagh  en  1616.  Cinq  ans  après , 
UfTerius  donna  au  public  l'Hiftoire  de  Godcfcalque ,  Moine 
de  l'Abbaye d'Orbais  ;  Se  cette  Hiftoire  fut  le  premier  Livre 
Latin  qu'on  imprima  en  Irlande  l'an  i6$t.  Sur  la  fin  de  cette 
année,  UlTcriusfit  un  voyage  en  Angleterre,  où  il  publia 
un  Traitédc  l'ancienne  Religion  d'Irlande.  Il  quitta  encore 
l'Irlande  en  ir>40.:cV  n'y  put  retourner  depuis ,  à  caufe  des 
guerres  civiles.  Ceft  pourquoy  il  fit  apporter  fa  Bibliothè- 
que en  Angleterre ,  après  avoir  perdu  tous  fes  autres  biens , 
qui  éioient  en  Irlande.  Les  Curateurs  de  l'Univcrfité  de 
Lcyde  luy  firent  offrir  une  penfion  confiderable.avec  le  titre 
de  Profeuèur  Honoraire,  s  il  vouloit  fe  rendre  en  Hollande. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  luy  envoya  fa  Médaille ,  &  luy 
offrit  auffi  une  grande  penfion  ,avec  la  liberté  de  faire  pro- 
feffion  de  fa  Religion  en  France,  s'il  V  vouloit  venir  ;  mais 
UfTerius  aima  mieux  demeurer  en  Angleterre,  où  il  conti- 
nua de  compofer  plufieurs  Ouvrages  remplis  d'une  grande 
érudition.  Pendant  que  le  Parlement  tenoit  le  Roy  prison- 
nier dans  l'Ifle  de  Wight ,  8c  vouloit  faire  abolir  le  Gouver- 
nement Epifcopal ,  UfTerius  propofa  un  expédient ,  dans  le- 
quel il  accordoit  en  quelque  manière  le  Gouvernement  que 
les  Prelbyteriens  fbuhaittoicnt ,  avec  le  Gouvernement 
Epifcopal ,  en  modérant  le  pouvoir  des  E venues ,  Se  les  ré- 
duifant  à  être  les  Modérateurs ,  ou  les  Préfiaents  des  Syno- 
des de  leur  Province.  Ceft  pourquoy  quelques-uns  l'appel- 
leront Enncmy  de  la  Hiérarchie.  Il  fut  extrêmement  fenfi- 
ble  au  malheur  du  Roy.  On  dit  qu'étant  dans  le  Palais  de  la 
Comtcflè  de  Peterboroug ,  proche  de  Wite-hall ,  lors  qu'on 
fit  mourir  ce  Prince  ;  il  monta  fur  une  terraffe  de  la  maifon, 
pour  voir  cette  fanglante  Tragédie  ;  mais  il  n'en  eut  pas  plu- 
tôt vû  le  funefte  appareil ,  qu'il  tomba  en  défaillance  :  de 
forte  qu'on  fut  oblige  de  le  porter  au  lit ,  où  il  prophetifa, 
dit  on  .  ce  qui  eft  arrivé  depuis  à  l'Angleterre. 

En  ie>55.  Cromwcl  fit  dire  à  UfTerius  qu'il  fouhaittoitde  le 
voir.  Le  Piotcctcur  luy  promit  de  le  dédommager  d'une 
partie  des  pertes  qu'il  avoit  faites  en  Irlande ,  Se  de  faire  en 
fbrtequ'on  ne  tourmenteroit  plus  le  Clergé  Epifcopal  :  mais 
il  ne  luy  tint  pas  parole.  UfTerius  tomba  malade  bientôt  a- 
prés ,  Se  mourut  d  une  plcurefie ,  que  les  Médecins  ne  con- 
nurent point,  le  ai.  Mars  ifijs.Cromwel  qui  fçavottqu'Uf- 
ferius  avoit  été  fort  aimé  du  Peuple ,  le  fit  enterrer  lolenx 
nellement  à  Wcftmunfter,  dans  la  Chapelle  de  S.Erafme.  Le 
Roy  de  DancmarcK,&  le  Cardinal  Ma2arin,  voulurent  ache- 
ter la  Bibliothèque;  maisCromwel  la  fit  vendre  à  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  valoir  pour  en  faire  un  prefentàl'Univer* 
fit*  de  Dublin. 

Les  Ouvrages  d"UfTerius  font  pleins  d'érudition  :  Un  de 
ceux  qui  a  eu  Te  plus  de  cours ,  eft  fon  Hiftoire  Chronologie 

3ue ,  ou  fes  Annales ,  dont  nous  avons  fuivi  la  fupputation 
ans  la  revifion  de  cet  Ouvrage.  Ce  Livreaétè  mêmeabbre- 
gé  par  ceux  qui  ont  a;oûté  les  Tables  Chronologiques, qui 
font  à  la  fin  de  la  Bible  Latinede  Vitré. UfTerius  avoit  fort 
étudié  les  anciens  Auteurs  Ecclefiaftiqucs  ;  6c  donna  au  Pu- 
blic un  Recueil  dcsEpitresde  faint  Ignace,  de  faintBarni- 
bt ,  Se  de  faint  Policarpe ,  où  il  ajoûta  enfuite  des  Re.nar- 
qu:s.  Ce  Recueil  eft  devenu  rue.  Il  aaufB  fiiti  n,  rimer  on 
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Livre  intitulé ,  Arttiquitatei  tuUfisrum  SritJi\n'u  trum,-où  il  tâ- 
che de  découvrir  la  première  origine  duChriftianifme  dans 
ce  Pays-li.  11  le  Ait  remonter  fort  haut  ;  peu  de  tempsaprts 
la  mort  de  Jhsus-Chr.ist  :  mais  les  Ades  qu'il  produit  pour 
■cela  font  fortfufpccts.  Cefçavant  Homme  a  au  Al  traité  avec 
beaucoup  d'érudition ,  tout  ce  quiregarde  la  Verfion  Grec- 
que des  Septante ,  dans  fon  Sjntagma  detditttnt  70.  interpré- 
tant :  mais  iry  a  affeâé  des  opinions  qui  luy  font  particulie- 
rs ,8c  qui  n'otlt  pas  été  goûtées  des  habiles  gens.  Henri  de 
Valo  s ,  qui  étoit  de  Tes  amis,  luy  écrivit  une  Lettre,  où  il 
attaque  fortement  ce  qu'il  y  avoit  de  particulier  te  d'oppo- 
sé aux  fentimens  commun», touchant  la  Verfion  des  Septante. 
UlTcri  js  croyoit  qae  cette  Verfion  ne  fubfiftoit  plus  depuis 
long-temps,  te  que  celle  qu'on  lifoit ,  étoit  de  Dofithce ,  Sa- 
mantain ,  Hérétique.  *  Richard  Parr,  Vit  de  tet  Anbevîque ,  en 
1686.  ttiblirth.  Vamtf.  Tam.  1. 

■  USU  ARD ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  dans  le 
IX.  Siècle,  étoit  François,  a  eeque  l'on  croit,  cV  fc  .on  quel- 
que Hillorieni,  a  été  Abbé  de  r»int  Sauveur  le  Vicomtc.dans 
la  Baiïè-Normandie.  D  autres  foûtiennent  qu'il  prit  l'habit 
de  Religieux  dans  le  Monaftcre  de  faim  Germain  des  Prez 
de  Paris;  te  d'autres  enfin  fe  perfuadent  que  c'eft  à  Fuldes 
qu'il  fît  fa  demeure.  On  avoit  crû  quUfuarJ  avoit  été  Dif- 
cipled'Alcuin  ,qui  vivoit  du  temps  de  Charlcmagnc  ;  que 
ce  Prince  l'engagea  à  entr  eprendre  le  Martyrologe  oui  nous 
relie  de  luy ,  te  qu'il  dédia  à  ce  même  Prince.  Tritheme ,  au 
contraire ,  qui  parle  de  cet  Auteur ,  fous  le  nom  d'ifward,  te 
quelques  autres  s'imaginent  qu'il  a  vécu  avant  l'an  800. 
Cependant  depuis  quelques  années,  le  P.  Bollandus  a  établi , 
par  des  raifbn*  tres-foIides,quU(uard  ne  vivoit  que  fur  la 
fin  du  IX. Siècle  ,  te  que  fon  Martyrologes  été  dédié  non  1 
Charlemagne ,  mais  à  Charles  Ucbauu.  En  effet,  une  preu- 
ve de  cette  vérité ,  eft  que  cet  Auteur  cite  FiOrus ,  qj.ti  ne  vi- 
voit que  d»ns  le  IX.  Siècle.  Elle  eft  appuyée  des  fuffrages  de 
Henry  de  Valois,  te  de  Jean  de  Launoi ,  te  de  divers  autres 
doctes  Critiques.  On  pourra  lesconfultrr.  *  Sigcbert ,  r.ty. 
devir.  ilhft. Trithéme te  Belhrmin.ir 5ir^r.  Hi</.  Jean  Mo- 
lan ,  m  Martjr.  Jean  Bollandus ,  Prof,  genêt,  m  vit.  sanil.  t.  4. 
$.  7.  Voflîus,  aeHiji.  Lat.lt.x.t.u  Valois,  in  Anaot,  ad  Enfelt. 
IccLHifl.  Baronius.in  Annal,  ty  Martyr.  Polie  vin ,  tnAfj.tr. 
S*c.  &c. 

U  SU  M-CA5SAN,  dit  auflîOzun  A  fembec ,  de  la  Famille 
des  AiVcmbcies,  étoit  tils  d'Alibec ,  &  devint  Roy  de  Perfe. 
On  a  (Turc  qu'il  defeendoit  de  Tamerlan,  te  fortoitde  la 
Branche  nommée  d»  Bellia  i/4nc.Il  étoitGou  verneur  de  l'Ar- 
ménie ,  lorfqu'il  fè  revoira ,  te  tua  le  Roy  Jooncha ,  avec  fon 
fils  Acenhali  .tousdeuxdela  Branche du  Bélier  itant.  Ils'éta- 
blic  alors  furlcThrône  dePcrfc,fit  la  guerre  aux  Turcs  ;  Ac 
quoique Mahometan ,  Ufum-CaiTan  époufala  fiile  deTEm- 
pereurde  Trcbizondc, qui  étoic  Chrétienne.  Ufum  Caffan 
avoir  fait  alliance  avec  les  Chrétiens  pour  s'oppoferaux  Ot- 
tomans. Mais  f«  exp'oits,  quoique  glorieux ,  n'apportèrent 
point  d'avantage  conddcrable  aux  premiers.  Ce  Prince  mou- 
rut  en  157a.*  Angiolel ,  de  Kek  tejl.  vfrm-Ctjf.  Pierre  Bi- 
aar.fi.  10.  Rtr.Perjit.  Chalcondylc ,  Hr/rW  des  Tutti, &t. 

UT 

UTENHOVE(  Nicolas)  natif  de  la  VilledeGand  en 
Handrcs, étoit  fils  de  Nicolas ,  illuftre par  fanoblcfle, 
par  fa  prudence ,  &  par  fon  érudition,  llavoitjoint  à  une  ra- 
re éloquence  une  in  ligne  pieté ,  te  occupa  aufu-bien  que  fon 
percun  rang  conddcrable  dans  le  Pays.  Tous  les  deux  fu- 
rent fort  eftimez  dcsSç avants  de  leur  Siècle,  fur  tout  d'Eraf- 
rne ,  qui  fît  l'Epitaphe  de  Nicolas ,  en  Grec  &  en  Latin ,  Se 
qui  écrivit  plufieurs  Lettres  a  Charles. 

UTENHOVE,  (  Charles)  filsdu  précèdent,  te  né  com- 
me 1  jy  à  Gand ,  fut  envoyé  à  Paris ,  où  ayant  fait  fes  études 
avec  fuccéf.ac  étant  recommandé  par  Adrien  Turnebe,il 
fat  Précepteur  des  trois  doctes  filles  de  Jean  Morel,d'Am- 
btun,  appcllécs  Camille,  Lucrèce  ,  te  Diane.  Ds  Paris  il 
s^lla  en  Angleterre,  où  il  écrivit  en  faveur  de  la  René  Eli- 
zabeth  ,  qui  luy  Htfentir  les  effets  de  fa  libéralité.  Enfin  s'é- 
tant  retire  à  Cologne ,  ily  mourut  d'une  apoplexie , dans  le 
temps  qu'il  s'allort  mettre  à  table  pour  dîner;  ce  fut  l'an 
a6oo.  à  l'âge  de  64  ans.  Outre  la  Langue  Latine  &  la  Grec- 
que, il fça voit  la  Françoife,  l'Angloife,  l'Italienne, l'Ale- 
mande.l  Hébraïque;  &!a  Chaldaïque.  lia  même  écrit  en 
fcp*  Langues  l'Epitaphc  du  Roy  Henry  II.  fça  voir,  en  Hé- 
breu ,  en  Chaldaïque ,  en  Grec,  en  Latin,  en  fra-içois,  en 
Alcmand  tt  en  Flamand.  Ses  principaux  Ouvrages  font  :  £/<- 
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grammata,  Tphophia,  tfithiUm:**  Gttta  &  Lurr'iM.  Xnmmlj- 
ter.  tp:;:»lamn  Ctnmia.  Mjtkebgia.^efopita  ,metr$  lltgt*t»,ct(. 
*  Thuan ,  Hijltr.  Metchior  Adam ,  Valere  André. 

UTILO  1. ou ODILON.Ducde Bavière, fucceda i  fba 
Pere  Thcodon ,  tt  fit  long- temps  la  guerre  en  Italie.  Il  mou- 
rut  l'an  1^5.  dix  ans  après  que  les  Goths  eurent  été  chaflet 
de  l'Italie  par  l'Eunuque  Narfes.*  Andréas  Bruiner,  An», 
vtrt  t.  4r  fçrt.  Btttntm. 

UTILO  IL  Duc  de  Bavière , -fucceda  ù  Hugibertl'an^jj. 
où  il  fit  venir  faint  Bonifacc ,  qui  pour  appaifer  les  troubles 
qui  commençoient  a  naître  dans  la  Religion ,  divifa  ce  Du- 
ché en  quatre  Diocefcs ,  te  ordonna  des  E  vêques  pour  en  a- 
voir  la  conduite.  Utilo  fe  Joignit  en  741.  i  Charles  Martel , 
pour  combattre  les  Sarafîns  qui  menaçoient  raute  la  Chré- 
tienté. Sa  valeur  parut  dans  la  bataille  qui  fut  donnée  contre 
ces  Infidèles,  où  ils  furent  défaits.  Ilépoufa  la  même  aimée 
Hi>rude,  fille  de  Charles M.i»W,  &  prit  le  nom  de  Roy  ; 
ce  qui  luy  attira  en  74}.  uneguerre  contre  Carloman,  te  Pe- 
p:n  frère  d'Hiltrudc  ,qui  l'obligèrent  de  quitter  le  nom  de 
Roy.  Utilo  fit  bîtir  feptMonaftcre$conlidcrables.*Andrcu 
Brunner  ,  Antul.  vit.  ey  rut.  Bot. 

UTI04JE»  Ville  ancienne  de  la.petite  Afrique,  aujour- 
d'huy  Biiertc.  Cbenbet,  Biferte. 

UTRECHT ,  Ville  te  Seigneurie  du  Pays-Bas,  avec  Ar- 
chevêché, étoitdu  Cercle  de  Weftphalie,&  eft  aujourd*huy 
Capitale  d'un  e  des  Sept  Provinces-  U  n  ieS.  Elle  a  été  nommée 
diverfement  en  Latin  vltrtytftum ,  Tt^eSum  inftriut ,  Vthun- 
fium  ,  &  Anttmnn  emut ,  te  eft  limée  fur  l'ancien  Canal  du 
Rhin,  dans  un  lieu  commode  &  fertile.  Onyvokun  Châ- 
teau bâti  par  l'Empereur  Charles  V.  qui  y  célébra  en  1546. 
le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  dans  la  Cathédra- 
le de  faint  Martin.  Il  y  avoit  encore  quatre  Eglifcs  Collégia- 
les, deux  Çommanderies ,  8c  diverfes  Abbayes;  mais  ces 
lieux  facrez  font  devenus  la  proye  des  Hérétiques ,  depuis 
qu'ils  font  les  Maîtres  de  ce  Pays .  te  en  ont  chaiTé  les  Pré- 
lats. Le  premier  a  été  faint  Willebrod  fur  la  fin  du  VU.  Siè- 
cle ;  tt  l  Evêchéétoit  alors  fufrragant  de  Cologne.  En  1)57. 
cette  Egiife  fut  érigée  en  Archevêché;  te  acquit  pour  fuf- 
fragants ,  Harlem ,  Middelbourg ,  Deventer ,  Lecuwardcn 
te  Groningue.  Frideric  Schenck,  fut  le  premier  Archevêoue 
d'Utrecbt  ;  tt  depuis  luy ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  yaitréfidé: 
car  cette  Ville  eft  paffée  fous  la  domination  des  Calviniftes. 
Tout  le  monde  fçait  que  pendant  les  guerres  de  Hollande, 
elle  fut  prife  par  Loiiis  le  Grand  Roy  de  France,  en  1671.  tt 
abandonnée  en  1674.  La  Province  d*Utrecht  eft  entre  cel- 
les de  Hollande  &  de  Gueldres.  Ses  Villes,  après  la  Capita- 
le, fontWycK,  Amcrsfoort,  Mont  fort,  tec.  Les  Prélats  en 
étoient  autrefois  Seigneurs.  Un  d'entr 'eux,  nommé  Henry 
de  Bavière,  que  fes  Habitants  avoient  chafle ,  transporta  ce 
droit  1  l'Empereur  Charles  V.  U  y  a  à  Utrecht  un  Confeil, 
où  fe  rapportent  les  affaires  de  la  Province.  Cette  Ville  acte 
lelicudelanaiflànce  du  Pape  Adrien  VI.d'Anne-Marie  de 
Schurman,  te  de  plufieurs  autres  perfonnes  illuftres.  Les  Au- 
teurs delà  Vicde  faint  Willebrod ,  parlent  d'un  Concile  te- 
nu en  cette  Ville  vers  l'an  697.  Antoine  Matthieu,  Profcf- 
feurenDroitlLeyde,  a  recue'illy  plufieurs  anciens  Actes 
concernant  le  Diocefe  d*Utrecht ,  dans  deux  Livres  impri- 
mez en  1  (586.  &  1687.  Dt  StbtUtMt,  &(.&  de  futé  Glddu  in 
Diaitfi  VltrtyeSinA.*}tia  Bacan, ciiro».  tf  ft.  firMj.Guichar- 
din  /defiript.  du  Pap-Bét.  Guillaume  Heda,  Chttn.  HolLnà.i? 
iptft.  vitra).  Gazey,  Util.  ttcl.  du  Pajs-BM.  Valere  Andréa 
Ttitgr.Rtlg.  Le  M  ire,  Nttit.  htclef.Belt.  &t. 

U  TREDUS  BOLTONlUS , Anglois,  Religieuxdc  l'Or- 
dre defaint  Benoît  à  Durham ,  alla  a  Oxford  pour  faire  fes 
études;  te  fediftingua  par  une  conférence  publique  ,  qu'il 
eut  avec  Jean  WicJef,  Hercfiarque,  qu'il  convainquit.  Il 
fut  envoyé  en  Ambaflàde  fur  la  fin  du  règne  d'Edouard  III. 
vers  le  Pape  Grégoire  XI.  &  rétablit  fa  réputation  ternie, 
par  quelques  dilputes  qu'il  avoit  eues  auparavant  avec  Guil- 
laume Jordan  ,  Religieux  de  faint  Dominique ,  &  Jean  Hil- 
ton ,  de  l'Ordre  defaint  François.  Ce  Religieux  floriffoic 
vers  l'an  1380.  fous  le  règne  de  Richard  II.  Il  a  fait  quantité 
d'Ouvrages,  entr'autres  :  DtKttia  Chnfli  diguitatt.  De  Rr- 
gali  &  SAttrduali  ojfiii» ,  &t.  *  Pitfcus ,  de  Uluft.  Attgl.  Stript. 

V  U 

VULCAIN  (  Vuhtnut  )  Dieu  du  feu  fbuterrain  ,  des  mé- 
taux ,  tec.  Forgeron  des  Dieux ,  étoit  fils  de  Junon,  fè- 
lonHeliodc  Se  Ovide  ;  te  félon  Homère ,  de  Jupiter  te  de 
Junon.Soi)  pere  fâché  de  le  voir  fi  laid ,  d'uncoupde  pied  le 
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5«t»  du  Ciel  en  Terre ,  6c  le  rendit  boiteux  par  eëtte  chûte. 
Depuis,  Vulcainépjufa  Venusqui  le  méprifoit ,  8c  tiht  fi 
forge  avec  les  Cyclopes ,  qui  luy  fervoieit  d'Ouvrier*.  Les 
Pofe-es  ajoutent  d'autre*  Contes  à  ces  Fables.  Vuréain ,  félon 
quelques  Interprètes  ,  étoit  Prince  de  Sicile;  Ôc  pic ,  le 
foin  qu'il  eut  de  faire  creufer  des  mines ,  8c*  dcp'iTprcr  lés 
métaux ,  donna  fujet  à  ces  fictions.  *  Hefîode ,  Ovide,  Plu- 
tt-rque ,  («>»p.  àqnt  ty  ig».'*.  Natalis  Cornes,  Sec. 

VULCAN1US,  (  Bonaventure  J  appelle  vulgairement  de 
Smit  ,  8t  ProfelTcur  en  Langue  Grecque  dans  lTJniverfïté 
de  Leiden ,  étoit  de  Bruges ,  Se  fils  de  Pierre  Vulcanius,qui 
était  homme  de  Lettres ,  0c  ami  particulier  d'Erafme.  Le  hls 
nàquit  le  30.  Juin  de  l'an  1)38.  ht  un  grand  progrés  dans  les 
Lettres  Grecques  8r  Latines  ,  a  Gand  Bel  Louvain,  6c  dés 
l'âge  de  11.  an  ,em5î9.  fut  envoyé  en  Efpagne,  pour  être 
auprès  du  Cardinal  François  de  Mendoza  .auquef  il  fervu 
de  Bibliothécaire  &  de  Secrétaire.  Après  la  mon  de  ce  Car- 
dinal ,  il  revint  dans  les  Pays-Bas  ;  6c  enfin  ayant  été  appelle 
dans  l'Univerlité  de  Leiden,  pour  y  être  Profefleur  de  la 
Langue  Grecque,  il  y  enfei^na  l'efpacc  de  J 1.  ans  ;  8c  y  mou- 
rut en  1615.  âgé  de  77.  ans.  il  fit  imprimer  divers  Auteurs 
anciens ,  &  triduilit  plulieurs  Traitez  Grecs ,  qu'il  donna 
avec  des  notes  de  fa  façon  ;  comme  le  Livre  de  faint  Cyrille 
d'Alexandrie,  contre  les  Anthropomorphites,  avec  deux 
autres  Traitez  de  ce  même  Perc ,  intitulez  :Qj?d  cbnjiuifit 
uniu  ,  6c  Dt  ii  nt  ii»  fpirîtit  &  vtntjte. Les  Ouvrages  de 
faint  Nil  :  Dt  pm/uu  Vtnttfmt  Komw,  &de  Pargjutw.  QiH- 
ejuesTriitez  d'Ariltote,  Arrien  j  Agithias, 8cc* Meurfius, 
Athen.  Etttâv.  p.  103 .  Valere  André ,  B  b.  Btlg.  &c. 

VULCATIUSGALLICANUS,  Hiftorien  Latin  ,  vivoit 
du  temps  de  Dioclctien  ,  vers  l'an  190.  Il  témoigne  qu'il  a- 
voit  eu  dclfein  d'écrire  les  Vies  de  tous  les  Empereurs  ; 
mais  nous  n'avons  de  luy  que  celle  d'Avidius  Ollius;  du 
moins  on  la  luy  attribue.  *  Voflïus  ,de  Utê.  Ut. 

VTJLCATluS  TERENTIANUS,  qui  vivo  t fous l'Em- 
piredes  Gordiens  .écrivit  leur  vie ,  que  nous  avons  perdue. 
Jules  Capitolin  fait  mention  de  luy,  m  Gord.  fun. 

S.  VULFRAN.ouWULFRAN.néàMiliyenGâtino*, 
êtoit  fils dUlbert, qui  fervit dans  les  armées  de  Daeebcrt 
Se  de  Clovis  II.  après  avoir  embralfé  l'Etat  Ecclelùftique, 
il  demeura  a  la  Cour  de  Clotaire  &  de  Thierry  Ui.  où  il 
mena  une  vie  fort  édifiante.  L'eftimc  qu'il  faifo  t  des  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  faint  Vandrille,  de  l'Ordre  de  faint 
Ben  a  it ,  l'engagea  de  s'y  confacrer  à  Dieu ,  par  les  voeux  Mu- 
nafttques.  Le  Siège  Métropolitain  de  Sens  étant  venu  à  va- 
<rocr  par  la  mort  de  Lambert  qui  l'occupoit,  fut  rempli  par 
Vulfran,  du  commui  fuffragedetousceux  duDioc.L.  A 
l'exemple  des  fàfnts  Evêques  les  prédecefleurs ,  il  honora  Se 
foûtint  fon  mimftere  ,  par  les  vertus  &  par  fon  zele  pour  le 
falut  de  foq  Peuple.  Après  avoir  ainfi  pafTé  quelques  années 
dans  les  fonctions  de  l'Epifcopat,  il  réfolut  d  aller  prêcher  la 
Foy  dans  la  Frife.  Pourexecuterce  delîein,  il  laiflafon  Evê- 
ché  8c  allai  Roiicn.ciù  i!  conféra  avec  S.Aulbcrtqui  d'Abbé 
de  faint  Vandrille ,  avoit  été  fait  Archevêque  de  cette  Vilie. 
Enfuite  ilpafTaà  faint  Vandrille  ,  où  il  obtint  de  l'Abbé  Hil- 
bert,  des  Religieux,  pour  raccompagner  dans  fon  voyage 
de  Frife,  &  pour  l'aider  dans  le  miiiifterc  de  la  Prédication. 
Vulfran  érant  arrivé  dans  la  Frife  ,  y  annonça  l'Evangile  a- 
vec  grand  fruit,  8c  convertit  un  g^and  nombre  d'Idolâtres. 
11  baptifa  entr'autres,  le  fils  du  Duc  Radbod.  Ce  jeune  Prin- 
ce mourut  quelques  jours  après,  encore  revêtu  de  l'habit 
blanc  ,que  l'on  donnoita ceux  qui  raccvo'cnt  le  Baptême, 
8c  que  laperfonnc  baptifée  portoit  en  ce  temps- la ,  pendant 
une  femaine.  Vulfran  ayant  prêché  cinq  ans  dans  la  Frife  , 
repafla  en  France ,  &  fit  alors  profcllion  de  la  vie  Religieufe, 
dans  l'Abbaye  de  faint  Vandiillc,  â  laquelle  il  fit  quelques 
prefents.  11  retourna  encore  plus  d'une  fois  dans  la  Frife  .  3c 
vint  enfin  finir  fes  jours  dans  un  Monafcere,  où  il  mourut 
l'an  710.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jonas  ,  Moine  de  faint  Van- 
drille.» P.  Mabiîlon,  AiUt  dis  Sjtnts. 

VULSO.  chtnhti  Manltut  Vulfo  ,  Conful  Romain. 
VURST,  cftmfcaXhriftanUrii. 
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VYON ,  (  Antoine  de  )  Seigneur  d'Hcrouval,  Auditeur 
des  Comptes  1  Paris  ,né  en  1606.  étoitifTu  d'une  illuf- 
trcfamil'cdans  le  Vexin,  originale  pourtant  de  Bourgogne, 
8t qui  adonné  diversOfriciers confiderab'esa  l'armée,  8c  a 
la  Religion  de  Malte.  11  s'étoit  acquis  u  t  connoiffancetres- 
profonde  de  l'anriquité  de  nôtre  Hifloirc,  &lepub.ic  luy 
Tome  IV. 


eft  redevable  dé  plulieurs  découvres  fort  avifttageufes.ja* 
maïs  homme  n'a  plus  travaillé,™  fiit  Unplusgrarld  nombre  de 
recherches  qu'il  offroir  à  tous  ceux  qui  cnpouvoient  tiret 
quelque  utilité;  en  forte  qu'il  n'y  a  point  eu  d'Hiflorien,  foit 
en  France  ,  foit  daiïs  les  Pays  Etrangers,  qui  ne  luy  ait  eu 
obligation  de  quantité  d'éclairciflcmcnts.  Auffi  mourut-il. 
regretté  uni verfellement,  avec  larépuution  d'un  parfaite- 
mi. it  honnête  homme ,  qui  ayant  tout  fait  pour  les  autres, 
n 'avoit  jamais  rien  fait  pour  luy.  Ce  fut  le  29.  Avril  1689» 
âgé  de  83.  *  Mtmoim  dnXtmft. 
VY  TEMBOGART.  Vtjtz.  Wytembogaë  t. 

U  Z  ' 

UZANGUE',  General  d'Armée  de  l'Empereur  de  la 
Chine  en  1644.  fut  envoyé  contre  les  Tartares,  qui 
a  voient  fait  quelques  courfes  dans  la  Chine.  Pendant  qui! 
défendoit  les  frontières  de  l'Empire, un  Capitaine  Çhinoil 
nommé Licungs ,  fe  révolta,  8c  fur  prit  la  Ville  de  Pcking, 
L'Empereur  craignant  de  tomber  entre  les  mains  des  Rebel- 
les ,  fe  fauva  dans  les  jardins  de  fon  Palais ,  &  fe  pendît  à  un 
arbre.  Uzangué  ayant  appris  la  révolte  de  Licungs ,  la  prife 
de  Pexing  ,6c  la  mort  de  l'Empereur,  envoya puer  IcsTar- 
tarcsdele  venir  joindre ,  pour  marcher  enfemble  contre  les 
Rebelles.  Tfumte,  Roy  des  Tartares ,  accepta  la  propofition 
d'Uzangué,  8c  le  vint  trouveravec  quatre  vingt  mille  che- 
v  •  ux ,  qui  furent  fui  vis  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes. 
Dés  que  les  Tartares  fe  virent  les  plus  forts ,  ils  obligèrent 
Uza  'gué  Se  fes  troupes  de  fe  faire  raferà  la  manière  des  Tar- 
tares. Mais  en  1674.  Uzangué  ne  pouvant  fouffrir  la  domi- 
nât on  de  ces  Ufurpateurs .  defquels  il  avoit  accepté  le  titre 
de  Viceroy  de  Qjangli,  toujours  refolu  de  chercher  l'occa- 
fion  de  fecouer  le  joug,  laifTa  enfin  croître  fes  cheveux  i  U 
Chi;  oife ,  8c  fis  déclara  coutre  les  Tartares.  Il  fe  rendit  maî- 
tre en  p:u  de  temps ,  de  quatre  grandes  Provinces  du  côté 
de l'Occ  dmi,  Se  attira  a  fon  parti  le  Viceroy  de  Fokien, 
dont  les  terres  font  fur  le  bord  de  la  mer ,  du  côté  de  l'O- 
rient. Le  Viceroy  de  Canton  qui  comm.au  Un  dans  la  partie 
la  pfnr  méridionale  de  la  Chine  ,  fe  joignit  i  eux  l'an  1676. 
Ces  Alliez  fc  fournirent  bien-tôt  après  à  l'Empereur  Ta  !  ci- 
re :  ce  qui  ne  fit  pas  perdre  courage  à  Uîangué,  qui  fc  main- 
tint dans  la  potTellion  de  QuangG  Se  de  Huquan.*  RtlMms  dt 
U  cbiitt, 

UZERCHEou  US  A  RCH  A,  V/Iwc«4  ,ou  plûtôt  vfurcba, 
fur  la  Vezere,  Ville  de  France  dans  le  bas  Limofin,  avec 
Château  8c  Abbaye ,  cil  nui  ce  tres-avantageufement.  La  Vil- 
le dépend  de  l'Abbé ,  qui  en  tft  Seigneur. 

UZE'S,  fur  la  petite  rivière  d  Eifent,  Ville  de  France  dans 
le  bas  Languedoc  .avec  Viguerie  ,  8c  Évêché  fuffragant  de 
Narbonnc ,  cft  Vvftti*  ou  Cdjlrum  vfcttctnje  des  Anciens.  Elle 
a  porté  titre  de  Baronic  ,  puis  de  Vicomte  ;8c  enfin  de  Du- 
ché 8t  Pairie,  érigée  par  le  Roy  Charles  IX.  en  1571.  en  fa- 
veur d'Antoine  de  CruiTol.  L'Evcque  a  le  titre  de  Comte, 
8c  le  Roy  en  cil  Confeigncur.il  y  aChâteau  pour  le  Roy, 
pour  l'Evêque  8c  pour  le  Duc.  La  ville  d'Uïés  efl  riche  , 
marchande ,  8c  efl  renommée  par  les  manufactures  8c  draps 
qui  s'y  travaillent.  Elle  foufffit  étrangement  dans  le  XVI. 
Siècle;  pendant  les  guerres  de  la  Religion.  Jean  de  faint  Ge- 
lais, Eveque  de  cette  ville,  ayant  embraffé  le  parti  des  Hé- 
rétiques, èpoufâ  une  Abbcllc,  8c  approuva  une  partie  de 
ces  violences.  Mais  il  abjura  fes  erreurs  avant  que  de  mourir,' 
8c  fut  enterré  à  faint  Maixant ,  dont  il  étoit  Abbé.  Nicolas  de 
Grillé ,  Evêque  dUzés,  publia  des  Ordonnances  Synodales 
en  1635.  *  Catcl ,  hij}.  de  Ungutd.  Sainte  Marthe ,  GMl.  clmft. 

UZESTE  eft  un  Château  en  Guyenne,  dans  le  Baza- 
dois,  encre  Bourdeaux  8c  Bazas.  On  y  voit  le  tombeau  du 
Pape  Clément  V.  nommé  auparavant  Bertrand  de  Goth , 
Archevêque  de  Bourdeaux,  qui  y  fut  enterré  en  1316.  Il 
étoit  né  i  V illandraud ,  vil  lage  i  une  lieue  d'Uzeftc ,  Se  mou- 
rut  i  Roque-Maure,  Château  â  deux  lieues  d'Avignon  fur 
le  Rhône ,  en  1314.  *  Baudrand. 


vyT  ACFELDUS,(  Robert  )  Anglois,  ayant  fait  fes  étu- 
\V  des  à  Cambridge,  voyagea  dans  les  pays  étrangers, 
où  il  apprit  le  Grec,  l'Hebrcu  ,  le  Chaldéen,  Se  le  Syria- 
que. Après  avoir  enfeigné  Ces  Langues  â  Tubinge;  en  Ale- 
magne,  il  revint  en  Angleterre,  où  il  entra  en  faveur  au- 
près du  Roy,  dont  il  devint  Chapelain.  On  le  foupçonna 
de  quelques  erreurs;  Se  la  plupart  de  fes  Ecrits  furent  dé- 
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fendus.  On  croit  qu'il  ropurnt  l'a»  isî8.j»«dantqTie  le  Roy 
Henry  VIII.  regnoit  en  Angleterre.  Ses  Ouvrages  font  : 
r jrjphr.,rtl  in  ndifufkn  ;  vtilitéJ  nmm  hnguArum ,  &(.  *  Pit» 
feus  dt  ilkfir.  Anrl.  ftriM* 

W  A  DSTEIN.  Ville  de  Suedccapiule  de  l'Oftrogothie, 
WAIGATS,  Détroit  fitué  emre  le  pays  de  Waigats  &  la 
terre  ferme  de  Mofcovie.aun  courant  d'eaux  d'Occident 
en  Orient;  fie  e(l  le  lieu  où  Ici  mers  de  Mofcovic  fie  de  Tar- 
tarie  fe  communiquent.  LcsHollandoisdécouvrircntce  fa- 
meux Détroit  en  1*04.  lorfquils  s'efforcèrent  de  trouver  un 
païïage  par  le  Nord ,  pour  aller  dans  la  'Chine  ;  mais  les  gla- 
ces les  empêchèrent  de  paner  plus  avant.  Ils  abordèrent  à 
deux  Illes,  dont  l'une  qui  eft  a  l'Orient  de  ce  Détroit  a  été 
nommée  par  eux  stjun  Ejldttd  ;  fit  l'autre  qui  eft  à  l'Occi- 
dent, a  été appellcc  Maurice  ;  le  ils  ne  trouvèrent  dar.s  ce» 
deux  Illes  que  des  rochers  ,dc$  lacs  &  des  étangs ,  où  il  y 
avoirquaatitéde  cignes  Se  de  canards  fauvages:  le»  faucons  y 
font  aufli  fort  communs.  *  B.'aeu  .mGctpjfb. 

WALA,  Prince,  coufio  deCharlcmagnc,fut  Abbé  de 
Coibie.  Sa  viea  été  écrite  par  Pafchafc  Radbert  fon  difei- 
ple  fou*  des  noms  empruntez  ;  parce  qu'il  y  eft  parlé  de 
plulieurs  chofes  importantes  fie  lecrctes ,  qui  s'étoient  paf- 
fees  dans  la  dépolition  de  Louis  U  Dibttuidirt,  en  83).  Se 
qu'il  n'étoit  pas  feurde  débiter  ouvertement  du  vivant  de 
cet  Empereur  ,  ni  de  fon  uis  Charles  U  chauvi  :  temps  auquel 
Pafchafe  écrivoit  cet  Ouvrage.  Cette  Hiftoire  nou>  apprend 
que  Wala  fut  marié  a  la  fille  de  Guillaume  Duc  de  Septima- 
nic ,  qu'il  fut  rebuté  Se  éprouvé  par  Charlemagne ,  &  qu'il 
fut  enfin  fait  G.neral  de  les  Armées-  Enfuitc  il  Te  retira  dans 
lo  Monaiterede  Co'hie.d'uù  il  fortit  pour  prendre  la  con- 
duite de  Lothai  refit  du  Royaume  d'Italie.  Quelques  unsont 
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c  û  que  cet  Abbé  avoir  eu  quelque  part  à  la  dépolition  de 
Louis  U  Dtbinrutrt  ;  mais  il  eit  fur  qu'il  s'y  oppofa  toujours 
fortement.  *  MU  SS.  ord.  s.  vnedtil. 

WALACHlEou  VALAQUlE.  Vtytx.  Valachie. 

WALAFR1DUS  ou  VALFRIDOS  STRABO,  dode 
Religieux  de  l'Ordre  defaint  Benoît ,  étoit  en  réputation 
dansle  Monaftere  de  Fuldcs,  fous  la  difeipline  d'Hincmar. 
Depuis  il  fut  Doyen  deccluy  deSaintGal;  fie  enfin  Abbé  de 
Rcichenowë,  dans  le  Diocefc  de  Confiance,  «hi  U  mourut 
yen  l'an  849.  Les  divers  Ouvrages  qui  nous  refient  de  luy 
font  :  I.  Dt  Ojjitus  d rvinij ,  fta  dt  outhu ,  cr  uuTtmtntis  ttrum 
Euttfaft.tmm.  II.  Vir a  s.  Câlti.  III.  VitÂ  S.  orbtmân.  IV.  Ttm. 

tAtUtdt  cvnfint  frrujjtm  Ai  C4f.  19.  BtMg.S.  Lu; t.  V.  fn- 

iu  VI.  (ibf*  tidiBMum  fjurM  Sttift.  *  Sigebert,  devrr, 
iB«fl.  câf.  71.  Baronius  w  AtuuL  Arnould  Wion  ,  m  lig.  vit*. 
Po.Tevin.Le  Mire,  Voffius,  Bcllarmin,  Henry  Candius, 
Sai  itc-Marihe .  Chriftophle  Brower,  Sec. 

WALACHUK.EN  ou  WALACRIE,  Me  du  Pays-Bas, 
dam  la  Zélande,  a  pour  Villes  principales  Middcloourg, 
FKfli' gue,  Verd,  Armuide,  Arc. 

WALCHEREN,  ou  ht  Nouvelle  Walcheren,  Iflc  de 
l'Amérique  Septentrionale ,  dite  autrement  Tabago. 
WALDACRcbm  bt  a,  Durand  de  Waldach,  Hérétique. 
WALDEBIUS  .  (  Jean  )  Archevêque  d'YorcK,  puis  de 
Dublin,  capitale  d'Irlande,  étoit  né  dune  honnête  famille 
d'YorcK,*  le  lit  Religieux  de  l'Ordre  des  Hermitcs  de  fâint 
Auguftin,  enfuitc  dequoy  il  fut  Docteur  de  l'Académie 
d  Oxford.  U  fe  dillingua  par  fes  Sermons,  fut  élû  Provin- 
cial de  fon  Ordre,  Se  après  la  mort  d'Alexandre  Nevil ,  fut 
-nommé  Archevêque  d'Y  orc*. Mais  il  ne  put  obtenir  fes  Bul- 
les du  Pape,  qui  luy  donna  l'Archevêché  de  Dublin  en  Irlan- 
de, Se  qui  envoya  les  proviiions  de  l'Archevêché  d'Yorck,  a 
Thorax*  A rundel.  WaldcbiusalTiftaen  159  a.  au  Concile  qui 
fetint  à  S  amford,  contre  les  Sectateurs  de  Wiclef.  Ses  Ou- 
vrages les  plus  confiderables  font  :  Bxptfir  mus  morMet  infym- 
Mum  Afejlolarnnt ,  c>r.  UStwt*  SAcrjtu»  SiTifturxrum.  Letturt 
Ibttlnp*.  Strm'mm  hbn  du*.  PUitu  ThtoUgttA,  inturmum  fê- 
lant, cre  On  croit  qu'il  mourut  à  Yorcxen  1393.  dans  le 
Convcnt  des  Religieux  de  fon  Ordre,  où  il  fut  enterré.* 
Pitreus,rfe»H«M«'  AiigL Serft. Colbius,  Lelandus,  Sec. 

WALDEBKJS,  (Robert  )  Archevêque  d'Yorck  en  An- 
gleterre .  vint  en  France  après  avoir  achevé  les  études ,  & 
fut  Profeffeur  en  Théologie  i  Touloufe.  Il  étoit  fçavant 
dans  le  Droit  Canon  fit  Civil  ;  fort  intelligent  dans  la  Méde- 
cine, habile  Prédicateur,  Si  fut  nomme  a  l'Evéché  d'Aire 
en  Gifcogne,  ou  pour  mieux  dire  i  celuy  de  Cahort  en 
Guyenne.  Enfuiteil  parvint  1  l'Archevêché  de  Dublin  en 
Irlande,  fie  enfin  a  l'Archevêché  d'Yorck.  11  a  compofé  les 
Li/i'L-s  intitule?  :  VtBwfé  in  Mdplbum  fenrtiUtArum ,  QtpdtAttJ  , 
Une  année  de  Sermons  ;  un  Livre  contre 


Wiclef  A  fes  Sectateurs,  ficc  Ce  Prélat  mourut  i  Yorcx  le 
19.  de  Décembre  de  l'an  1399.  »  Pitfeus ,  dt  itluft*  AmL  Simi 

W  ALDEK ,  Comté  d'Aleroagne ,  dans  la  Hefre!  eft  f?/. 
tile  en  bleds  fie  vins,  riche  en  mines  d'or,  d'argent,  airain, 
vif-argent,  fer,  plomb,  fel&alun.  Ses  Comtes  forrt  Princes 
de  l'Empire,  ficplulîeurs  d'eux  fc  font  diftinguezdanilcj 
armées.  *  Magin ,  tn  Ça  Gtop. 

W  ALDEMAR  L  du  nom,  Roy  de  Danemarck,  après  Ca- 
nut I V.  en  H  J7.  remporta  de  grandes  victoires  par  fon  cou- 
rage fie  par  fa  prudence ,  augmenta  fes  Euts  par  fes  conquê- 
tes, te  fut  un  Prince  jufte&  Religieux.  Il  mourut  l'an  118;. 
après  avoir  régné a8.  ans,  fie  eut  peur  fuccefleur  Caaut  V. 
*  HiflftreCnntL 

W  ALDEMAR  IL  Roy  de  Danemarcx ,  fucceda  à  Canut 
V.  l'an  nu:  fie  mourut  1  an  1141-  après  40.  ans  de  règne. 
E ne  VI.  1  >i y  fu cceda.  *  Hiji.  Chu 

W  ALDEMAR  III.  Roy  de  Danemarck,apré$  Chriftophle 
IL  en  1333.  futmalheurcux  dans  les  guerres  qu'il  entreprit, 
&  mourut  l'an  1376.  Il  régna  41. ans;  fie  lailU la  Couronne 
à  Marguerite  fa  hlle,  quiépoufa  Aquin  IV.  Roy  de  Norwe- 
ge.»H«yr.cenw. 

W  ALDEMAR ,  Roy  de  Suéde,  fucceda  l'an  1150.  ou 
ty  t.  à  Eric  It  Btgut,  C'étoit  un  Prince  injufte  ,  inhumain  ,  Se 
adonné  au  plailir ,  qui  perdit  une  partie  de  fes  Etats ,  fie  qui 
mourut  environ  l'an  1x77.  après  a6.  ou  17.  ans  de  règne, 
ou  plûtôt  de  tyrannie.  Il  eut  pour  fuccefleur  Magnus  L* 
Hi(l.  Chron. 

WALDENou  WALDENSIS.cfrm*rcNetter. 

W  ALLINGFOR 1),  (  Jean  )  Hiftorien  Anglois,  a  écrit  des 
Chroniques  des  Rois  d'Angleterre,  qu'il  a  ramaflees  en  un 
Livre,  dont  les  manuferits  croient  gardez  dans  la  Bibliothè- 
que du  lia  on  de  Lomlcy.  *  Pitfeus. 

W  ALUNS  ouOUALONS,  furnomque  l'on  donne  aux 
peuples  qui  ont  l'ufagc  de  la  Langue  Françoifc  dans  là  Flan- 
dres d'Artois,  le  Hainaut,  ficc. 

VALPOL ,  (  Richard  )  Jc^ire  Anglois, «e  habile  Théo- 
logien, fut  plulieurs  années  Préfet!  Rome,Se  dans  les  Collè- 
ges d  Efpagne  fit  d'Angleterrc.ce  Perc  qui  cftAuteur  delà  ré- 
ponfe  44 provM4t^o»m  O.  E.  fie  de  quelques autresOuvrages, 
mourut  1  Valladolid  vers  l'an  1607  *  Piifcus,<if  tU  Antt  .Siript 

W  ALSINGHAM ,  :  Robert  )  que  Sixte  de  Sienne  nomme 
Rupert  W aIfingen,AngSois,Docteur  fie  ProfcfTeur  en  Théo- 
logie i  Oxford ,  fie  Religieux  de  l'Ordre  de  Nôtre- Dame 
du  Mont-Carmel,  fut  un  de  ceux  qui refifterent  à  Gérard  de 
Boulogne,  General  de  l'Oidre.fie  qui  ne  voulurent  point 
confentir  au  Décret  du  Chapitre, qui  porcoit que  l'Ordre 
des  Carmes  en  Angleterre  feroit  divisé  en  plufîeurs  Provin- 
ces. Il  mourut  i  Norwich ,  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1310. 
fous  Edouard  H.  Roy  d'Angleterre,  fie  lai  fia  plulieurs  Ou- 
vrages ,  qui  marquent  fon  fea  voir  allez  confiderable  pour  ce 
temps-là  ;  Sttfcr  Eitiefiajluiim.  DttnmmxMnet  Smftur4.  Elua- 
dAtiMti  fiHttiuidrum.  Qjtjtjlttnti  ftUmntt  ,  &(.  *  Pitfeus ,  dt 
lUxft.  Augl.  Saift. 

W  ALSINGHAM,  (  Jean  )  arme  Anglois ,  onzième  Pro- 
vincial de  fon  Ordre  en  Angleterre ,  après  avoir  étudié  en 
Philofophicà  Oxford,  vint  à  Paris  où  U  ht  fa  Théologie;  fie 
où,  félon  Trithêrae,  il  fut  Profefleur  dans  leCollegede  Sor- 
bonne.  Le  Pap:  Jean  XXII.  le  fit  venir  depuis  à  Avignon , 
pour  foûtenir  la  puiflànce  des  Papes  contre  Ochatn  ,  qui  fe 
■  entant  coupable,  ne  voulut  point  s'y  trouver.de  peur  d'être 
puny  de  fa  témérité.  V/alfinghara  fut  aufli  forteonfideré  de 
Benoit  IL  auprès  duquel  il  fut  long-temps,  fie  laiilà  plufieurs 
Ouvrages  ;  entr 'autres,  ceux  qui  font  intitulez  :  in  Pmak* 
:;.i'.i»s:rt  1.  Suftr  MAgijlrum [eurent  1  Arum lihti  4.  ttrum  Ttldtmtt  1» 
dmms  fiiu.  Dt  U(itfi4ftuM  fttptt  ,  itntr4  OcbAmum ,  ch.  Il 
mourut  en  1330.!  Avignon,  dans  leConvent  des  Religieux 
de  fon  Ordre,  fous  le  règne  d'Edouard  III.  Roy  d'Angle- 
tci  1 1-  «  [':tk  ,is ,  iMVitÀ  lÛufi.  ÂHgttr. 

W  ALSINGHAM,  (  Thomas  )  Anglois ,  natif  de  Nort- 
folk ,  Religieux  de  l'Ordrede  Saint  Benoit ,  prit  l'habit  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Alban,  où  il  exerça  la  dignité  de  Chantre, 
vers  l'an  1440.  pendant  que  Henry  VI.  regnoiten  France  fie 
en  Angleterre.  11  aimoit  uniquement  J  Hiftoire;  fie  recher- 
cha avec  foin  les  Antiquitez  de  fon  pays ,  qu'il  a  mifes  dam- 
un  bon  ordre,  fie  qu'on  voit  dans  les  Hiftoires  qu'il  a  don- 
nées au  public,  en  qualité  d'Hiftoriographe  du  Roy.  Car 
c'étoit  la  coutume  des  Rois  de  choifir  un  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Saint  Alban  ,  pour  écrire  lTiiftoire.  Il  a 
laiiré  AtiSvArrAm  Ulj(bmu».  Ad*  Rtpt  Ht  mut  ftxti  ,  tyt. 
•Pitfeus,  de  lUufi.  itaL  Sirtu. 
WALSTEIN  ou  WÂLLENSTEIN,  (  Albert)GcntUhom- 
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Xat  qUt  l'éleva  aux  dignitez  de  Baron  de  Bohême  8c  de  Duc 
de  Fridland ,  ne  pouvant  fouffirir  l'air  de  l'Ecole ,  fut  donné 
pour  Page  au  Marquis  de  Burgaw.fils  de  l'Archiduc  Ferdi- 
nand d'InfprucK.  Il  Te  fit  Catholique  après  être  forti  de  Page; 
vit  l'Efpagncla  France,  l'Angleterre  6c  l'Italie,  &  s'arrêta 
à  Padouë,  où  il  reprit  fes  études,  Oc  où  il  s'attacha  fur  tout 
à  la  Politique  &  à  l'Aftrologie.  Enfuite  il  retourna  chez  luy, 
s'y  maria  ;  &  après  la  mort  de  fa  femme ,  alla  offrir  fon  fer- 
vice  à  l'Archiduc  Ferdinand ,  contre  les  Vénitiens ,  au  fïege 
de  Gradifcadans  le  Frioul.Il  gagna  l'amitié  de  ce  Prince,  oui 
ic  fit  Colonel  des  milices  de  Pomcranie.  Pendant-les  troubles 
de  Bohême,  il  s'offrit  a  l'Empereur  avec  une  année  de  trente 
mille  hommes ,  a  la  charge  qu'il  en  ferait  General.  Avec 
cette  nouvelle  qualité  il  fubjugua  le  Dioccfe  d'Halberftatflc 
l'Evêché  de  Hall  ;  ravagea  les  Terres  de  Magdebourg  Se 
d'Anhalt;  défit  Mansfclo  pour  la  première  fois,  Se  l'ayant 
battu  une  féconde  fois  avec  Bethlem  Gabor ,  auquel  il  s'é- 
toit  joint,  le  pouffa  enfin  hors  de  l'Alemagne,  dontilétoit 
la  terreur.  Il  reprit  toute  la  Silelie ,  fécondé  par  les  troupes 
dcTilly  ;  défit  le  Marquis  d'Urlach  ;  conquit  l'Archevêché 
de  Breme,&i'Holface;fe  rendit  maître  de  touteequi  eft 
entre  l'Océan ,  la  mer  Baltique  Oc  l'Elbe ,  8c  ne  laifla  que 
Gluxftad  auRoy  deDjnemarcK,qu'il  chaffa  de  la  Pomcranie, 
&  rendit  entièrement  inutile  jufqu'au  Traité  de  Lubeck. 
Après  ce  Traité,  un Edit  de  la  Cour  Impériale,  contre  les 
complices  de  la  révolte ,  attaqua  principalement  le  Duc  de 
Mecketbourg,  dont  la  dépouille  &  les  qualité*  qui  furent 
données  à  Walftein,  luy  enflèrent  le  cœur ,  jufqu'à  l'enga- 
gera fe  faire  traiter  d'Alteflc.  Dans  cette  conjoncture ,  une 
Déclaration  de  l'Empereur  ,  pour  la  reftitution  des  biens 
Eeclefiaftiques  ,  allarma  les  Proteftants,  qui  appelèrent 
G uftave- Adolphe,  Roy  de  Suéde,  ileur  fecours.  L'Em- 
pereur intimidé, accorda  la  dépofition  de  Walltcin ,  au  Duc 
de  Bavière,  au  Confeil  d'Efpagne,  8c  à  toute  l'Alemagne 
jaloufc  Oc  unie;  &  n'oppofa  àGullave  defeendu  en  Pome- 
ranie ,  que  le  feul  Tilly.  Walftein  fc  fournit,  flatté  par  les 
cfpcrances  que  luy  donna  Jean-Baptifte  Seny  fon  Aftrolo- 
gue ,  d'un  plus  glorieux  rétabliffement.  Tilly  grand  Capitai- 
ne ,  mats  trop  dépendant  du  Confeil  de  Vienne  pour  faire  de 
prands  coups,  futbattuparlcsSucdoisiLeipfiCK;aprésquoy 
Je  Vainqueur  courant  lAlemagne  comme  un  torrent,  redui- 
iic  l'Empereur  a  rappeller  Walftein ,  &  à  luy  donner  la  qua- 
lité de  Generalitlime ,  8c  de  Maître  indépendant  de  la  paix 
&  de  la  guerre  par  l'entremifedu  Prince  d'Echemberg,  fon 
amy  ,qui  le  fut  trouver  à  Zenam.Cc  fut  dans  la  conjoncture 
de  cette  nouvelle  élévation ,  que  Walftein ,  fe  voyant  necef- 
faire ,  fongea  1  fe  mettre  en  état  de  n'avoir  rien  à  craindre. 
Il  entra  en  liceavec  leRoy  de  Suéde,  qu'il  eût,  difoit  il , 
renvoyé  à  fon  entrée  dans  l'Alemagne,  avec  des  verges.  Il 
le  battit ,  Se  il  en  fut  battu  ;  mais  il  luy  enleva  prefque  toute 
la  Bohême,  par  la  prifede  Prague  ;  &  foûtint  fa  réputation 
par  des  entreprifes ,  tantôt  contraires,  Oc  tantôt  avantageu- 
res  jufqu'à  la  bataille  de  Lutzen ,  donnée  le  z6.  Novembre 
1631.  Le  combat  opiniâtré,  Acdifputé  par  le  Duc  de  Wet- 
mar ,  malgré  la  mort  du  Roy  de  Suéde ,  qui  fut  tué  dés  le 
moment ,  ne  fut  terminé  que  par  la  défaite  de  Walftein.  Dé- 
livré d'un  (i  redoutable  Concurrent ,  il  ne  fc  ménagea  plus, 
(V  alla  ouvertement  â  l'indépendance  qu'il  s'écoit  mile  en 
tête.  Par  le  refus  qu'il  fit  de  déférer  aux  Confcils  de  Vienne 
dansfes  entreprifes,  il  devint  entièrement  fufpeû  à  l'Em- 
pereur ,  qui  le  déclara  déchû  de  tout  fon  pouvoir ,  en  faveur 
de  Galas.  Walftein  allarmé  par  cette  nouvelle ,  reçut  le  fer- 
ment de  fidélité ,  que  luy  firent  les  Officiers  de  fes  troupes 
à  Pilfcn  le  n.  Janvier  1654.  Picolomini ,  qui  étoit  de  la  con- 
fidence, en  ayant  fait  avertir  l'Empereur  par  Galas  cV  par 
'  Aldrineuer  ,  ce  Prince  prit  enfin  les  demiercs  refolutions 
contre  luy,  &  par  des  intrigues  fecretes  luy  débaucha  fes 
amis.  Walftein  briguant  alors  ouvertement  1  amitié  dcsPro- 
teftants,  envoya  des  Minilircs  de  part  Oc  d'autre,  pour  tâ- 
cher d'en  attirer  quelques-uns  dans  fes  intérêts,  8c  fe  reti- 
ra cependant! Egra, Villeforte, &  lituéefur  les  frontières 
de  Bohême  Se  de  la  Saxe ,  dont  Gordon,  fa  créature,  &  Lieu- 
tenant Colonel  du  Comte  de  Tersuy ,  fon  frerc ,  étoit  Gou- 
verneur. Gordon  averty  de  la  trahifon  véritable  ou  préten- 
due de  Walftein  par  Galas  ou  par  le  Colonel  Butler, (es  bons 
amis  ;  te  flatté  par  les  cfpcrances  de  quelque  grand  établilTc- 
ment .  conjura  la  mort  de  Walftein ,  avec  Butler  Irlandois , 
Walter  Leffé,  Sergent  Major  de  Gordon,  RobertGirardin, 
Sergent  Major  de  Butler ,  le  Capitaine  DebbrocK  ,  Se  plu- 
fleurs  autres.  Suivant  les  roefures  prifes  pour  l'exécution, 
Gordon  donpa  a  Couper  à  Terwy  1  Ktngsky ,  Illo ,  fit  New- 
TmtlV. 
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fnan,  Capitaînedelagardede  Temy,  confidents  particu-* 
liers  de  Walftein ,  qui  voulut  bien  être  laiffé  tout  lèul ,  pour 
Ponger  en  repos  à  fes  affaires.  Sur  les  9.  à  10.  heures  du  loir* 
lorlquel'on  fut  au  deflert ,  Girardin  Se  DebbrocK  ,  qui  n'é- 
toient  point  du  repas,  étant  entrez  dans  la  fallc, chacun  avec 
10.  ou  11.  bons  hommes  bien  armez,  demandèrent ,  qui  vive^ 
Si  Gordon  Leffé  &  Bu  lier,  ayant  répondu ,  ttvt  Tttdnond  cr> 
lâ  MAiftn  i'Autntht ,  fc  jetterent  d'abord  fur  TersKy ,  Kings- 
ky ,  Illo  &  Newman ,  Se  les  mafTacrercnt.  Gordon  demeura 
i  la  gardedu  Château,  Leffé  s'en  alla  i  la  placepublique,pout 
empêcher  le  defordre;  &  Butler  Se  Debbrock  montèrent  I 
l'appartement  de  Walftein ,  don  t  ils  enfoncèrent  la  porte.  Ils 
le  trouvèrent  en  chemife,cV  comme  la  hauteur  de  1  étage  où 
il  étoit,  ne  luy  avoit  pas  permis  de  fe  jetterpar  la  fenêtre, 
DebbrocK  le  tua  d'un  coup  de  Pcrtuirane,qu'0  luy  donna  au 
travers  du  corps,  le  15.  de  Février  de  l'an  1654.  Walftein  n'a- 
voit  encore  que  50. an».  Delà  même  Maifon  que  le  Duc  de 
Fridland,  font  les  Seigneurs  fuivants.  Maximilus  Adam  * 
Comte  de  Walftein  ,  6c  du  S.  Empire  Chambellan  de  l'Em- 
pereur, fit  Confeillerdu  Confeil  fecret,  qui  de  Leonorea 
fille  de  Nicolas  Comte  de  PaJfi,a  deux  filles.  Ernest- Joseph 
Comte  de  Walftein  &  du  S.  Empire,  Chambellan  de  l'Em- 
pereur ,  Si  Confeiller  du  Confeil  fecret ,  Lieutenant  Ge-nc* 
rat  en  Bohême,  qui  de  Marie- Anne  de  Kokorzow  veuve  de 
Maximilicn- Jofeph  Comte  de  Furftcmberg ,  il  a  FMitfMX- 
fofrpb  né  en  1680.  fean-fofcph  né  en  1684.  Math  -  IrntJimÈ 
faftpbt  née  en  i68z.  MAnt-Botbe-fofipbe  née  en  i<58j.  8c  Anne* 
MjTrittritt-ftftpbt  née  en  1686.  Charles  Ferdinand  Comte 
de  WalfteinScdu S.  Empire, oncle d'Erneft-Jofeph  eft  Con-* 
feiller  du  Confeil  fecret  ,  Se  premier  Gentilhomme  de  1* 
Chambre  de  l'Empereur  ;  il  a  été  aulfi  Grand  Ecuyer  de 
l'Impératrice ,  belle  mère  de  Leopold ,  Se  Grand  Maicre  de 
fa  Maifon ,  il  fut  fait  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  en  i6j6% 
Il  a  été  Ambafladeur  deTEmpcrcur  en  Angleterre  &  en  Po- 
logne où  il  s'eft  conduit  avec  grande  prudence.  De  l'on  épou- 
fc  Marie-Elifabeth ,  fille  d'Othon  Frideric  Comte  de  Har* 
racK  ,  Se  de  Lavinic  de  Gonzaguc ,  il  a  eu  un  fils  unique 
Chariei  irntft,  Chevalier  de  S.  Jacques ,  Confeiller  Aulique 
Se  Chambellan  de  l'Empereur,  qui  époufacn  1686.  Marie- 
Thcrefe  fille  de  François  Adam ,  Comte  de  Lofenllein  donc 
il  a  Ettontrt  de  Walftein  née  en  1^87.  Se  fefiphc  r.ée  en  1688. 
Jfan-Fridfric  iif.  Waestein  ,  fils  du  fécond  lit  du  Comte 
Maximilien ,  père  de  Charles  Ferdinand ,  mort  en  1654.  a  été 
Archevêque  de  Prague,  &  s'eft  plu  à  cultiver  les  belles  Let- 
tres, &  i  protéger  ceux  qui  en  faifoient  profeffion  ;  il  mou- 
rut le  4.  Juin  i6o4.*Sarralin  ,  dt  U  ConjutAtion  dt  iVMfînn. 
Sponde,  ad  ann.  1650.  1631.  &  1654.  le  Mercure  François* 
le  R.  P.  Fierzen,  dins  fin  Htflnrtde  titgt,  Pufendorf,  Uiji. 
RtrumSutc.  Imhof,  nom.  imper. 

WALTER  LOLH ARD.  Cherchez.  LolharJ. 

WALTHAM,  (  Roger)  Anglois,  célèbre  par  Ton 
érudition,  floritToit  vers  l'an  12$  o.  fous  Henry,  Roy 
d'Angleterre,  &  fut  Chanoine  de  l'Eglifc  Cathédrale  de 
Londres.  U  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Comfendium  mo- 
ral* \  d'un  autre  appellé  Imagines  Orttmum ,  Se  de  plufieurs 
autres.que  l'on  garde  manufents.*  Pitfeus^e  Ulnft.Angl.Script. 

W ALTON, ( Brian) fçavant  Proteftant  Anglois,  Se  E- 
vêque  de  Chefter ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  ces  derniers 
temps.,  par  l'édition  qu'il  nous  a  donnée  de  la  Bible  en  plu- 
fieurs  langues,  qu'on  appelle  Ua  Polyglotte  d'Angleterre. 
Quoique  plufieurs  autres  perfonnesy  ayent  travaillé  avec 
luy,  on  nelaiffcpasde  luy  attribuer  ce  grand  ouvrage,* 
la  tête  duquel  on  a  mis  fon  nom ,  Se  même  fon  portrait.  Ou- 
tre le  grand  nombre  de  Verfions  Orientales  qui  font  dans  ce 
Recueil,  Se  qui  étoient  déjà  auparavant  dans  la  grande  Bi- 
ble de  M.  le  Jay ,  il  y  a  au  commencement  des  DuTertatiens 
fur  toutes  ces  Bibles;  c'eft  ce  qu'on  appelle  ordinairement 
les  Prolégomènes  de  Walton.  M.  Simon  a  remarqué  que  le 
Recueil  de  Qucftions  Préliminaires  qui  font  au  devant  de 
cette  Polyglotte  d'Angleterre,  eft  plus  étendu,  fleméme 
plus  exact  que  tous  les  autresqui  avotent  été  faits  fur  le  mê- 
me fujet;  que  Walton  a  eu  alTcz  de  jugement  pourchoifir  les 
meilleurs  Auteurs  qui  avoient  écrit  avant  luy,  cV  en  même 
temps  afTez  de  capacité  pour  ne  fuivre  pas  aveuglement  les 
préjugez  d'une  infinité  de  Proteftants.  Il  ajoute  qu'on  doit 
attribuer  les  femiments  modérez  de  Walton  à  la  Secte  des 
Epifcopaux,  dont  il  étoit  ;  parce  que  ceux  de  cette  Secte  ont 
plus  de  vénération  pour  les  anciens  Percs,&  pour  les  Tradi- 
tions de  l'Eglifc,  que  les  Prefby  teriens,  qui  ne  veulent  point 
de  Prélats.  Il  croit  néanmoins  qu'il  eft  tombé  quelquefois! 
dans  l'erreur,  donnant  tiop  à  de  certaines  Verfions  dcl'fi- 
1  AAaaaaij 
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criturc.&troppeua.l'aurxes.  On  a  imprimé  ces  Prolégo- 
mènes fc parement  à  7.unc  en  i*7J.  *  M.  Simon ,  Uifi.  cm. 
du  Vieux  Ttftâmtnt. 
WAMBA.  chenket.  Batnba. 

WAMELE.ç;  Jean  )  Jurifconfulte,  né  à  Liège,  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle,  Se  après  avoir  appris  la  Phiiofophie  Se 
ta  langue  Grecque,  dans  rijniverfité  Je  Louvain ,  s'adonna 
à  l'étude  du  Droit,  &  fut  reçu  Docteur  en  cette  Faculté^ 
Il  é  pou  fa  depuis  laveuvcdeRutger  Rcfcius,  Profefleur  de 
la  Langue  Grecque  Ton  intime  ami.  Quelques  inftancesque 
luy  Fit  Dom  Jean  d'Autriche ,  pour  l'attirer  dans  le  Con- 
seil d'Etat ,  il  ne  put  fe  refoudre  à  s'y  tranfporter  ;  de 
forte  que  lorfqu'on  avoir  befoin  de  fon  conleil  dans  de 
grandes  affaires,  il  falloit  l'aller  trouver  pour  prendre  fes 
•vis.  V/amele  enfeigna  le  Droit  Civil  pendant  feize  ans ,  Se 
le  Droit  Canon ,  jufciu  àlafindefcs  jours.  Toutefois,  quel- 
que grande  que  fût  fa  doctrine ,  il  n'eut  point  l'ambition 
de  la  faire  paroitre  en  la  publiant  par  fes  écrits  ;  &  nous 
n'aurions  point  les  remarques  curieuics  qu'il  a  faites  fur  di- 
vers titres  de  l'un  &  de  l'autre  Droit  »  fi  Etienne  Weims  fon 
allié  &  Gérard  Corfel  Ton  neveu,  n'avoient  pris  foin  de  les 
faire  imprimer  après  fa  mort,  qui  arriva  dans  l'an  1590.  la 
66.  année  de  fon  âge.  Il  eft  enterre  dans  la  principale  Eglife 
de  Louvain ,  où  I  on  voit  fon  Epitaphe. 

WANDELBERT,  Diacre  &  Moine  de  l'Abbaye  de 
Prum ,  fous  l'Empire  de  Lothaire ,  compofa  en  Vers  héroï- 
ques un  Martyrologe,  que  Molan  croit  être  le  même  qui 
«il  intitulé  Efbemerides  Tledt.  Mais  les  plus  doctes  Critiques 
ont  remarqué  qu'il  ne  fçauroitêtre  de  Bede ,  puifqu'on  y 
trouve  beaucoup  de  choies  qui  font  arrivées  après  la  mort. 
Wandcibert  tailla  encore  deux  Livres  de  h  vie  &  des  mira- 
cles de  Saint  Goar.  *  Sigebert ,  m  Cétdl.  c.  no.  Trithême, 
Bellarmin,  Molan,  VotTms,  «Sec. 

WANTAM,  Religieux  Angloisde  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît, pada  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  chercher  dans 
les  Auteurs  l'origine  St  la  véritable  lignification  des  mots.  Il 
compofa  un  Livre  des  Etymologies  qu'il  dédia  a  Sinwcl  fon 
Protecteur,  Se  qu'Humfred  Duc  de  Gloccftcr donna  1  la 
Bibliothèque  d'Oxford.  "Pitf eus,  detlluft.  Angl.Sinpt.  Lc- 
landus,  &C. 

WARADIN ,.  ou  legr»ndWaradin,furic  fleuve  Sebes- 
Kerez,  Ville  confiderabledela  haute  Hongrie  fur  les  Fron- 
tières de  la  TranfTylvanie  ,  avecEvêché,  fut  prife  par  les 
Turcs  en  1660.  qui  l'ont  gardée  jufqu'à  l'an  169a.  que  les 
Impériaux  s'en  rendirent  les  maitres  ;  elle  eft  différente  du 
Petit  WAîtitt^  qui  cft  dans  la  haute  Hongrie  furies  contins  de 
la  Servie. 

WARBECK ,  (  Pierre  )  C&mfcri-Perkin. 

WARHAM,  (Guillaume)  Archevêque  dcCantorbery , 
Se  Docteur  en  Droit  à  Oxford ,  l'un  des  plus  grands  Hom- 
mes que  l'Angleterre  eût  eu ,  fut  envoyé  par  Henry  VIL 
Roy  d'Angleterre  en  Ambaflade  vers  Philippes  Duc  de 
Bourgogne.  Au  retour  de  cette  Ambaflade  il  fut  pourvu  de 
l'Lvêche  de  Londres ,  &  deux  ans  après  de  l'Archevêché  de 
Cmtorbcry.  11  mourut  l'an  151.1.  fous  le  Règne  de  Henry 
VIII.  de  douleur  de  voir  la  Religion  prête  i  être  renverfee 
dans  fa  Patrie.  Ce  Prélat  avoit  fait  le  4.  Février  de  l'an 
ijta.  dans  l'AfTembléc  du  Parlement, un  beau  Difcours fur 
ces  paroles  ifufiiru&fAXoftuUufunt,  &t.  *  Pitf.  de  tllutt. 
Anil,  Sai*t. 

W  ARIN ,(  Jean  )  Secrétaire  du  Roy ,  Intendant  des  Bâ- 
timents de  Sa  Maicllé,&  Conducteur  General  des  Monnoycs 
de  France ,  s'elt  fait  ellimer  dans  le  X  VIL  Siècle  par  (on  ha- 
biletédansfonart.ll  étoit  né  a  Liegedc  Pierre  Warin  Sieur 
de  Blanchard,  Gentilhomme  du  Comte  de  Rochcfort.Prin- 
cedu  Saint  Empire.  Jean  Waiin  fut  donnéi  ce  Prince  1  l'âge 
d'onze  i  douze  ans  pour  être  fon  Page;  fon  inclination  na- 
turelle ,  le  portant  à  detfigner ,  il  y  réiidït  en  peu  de  temps, 
te  parfaitement.  Comme  le  defleineft  un  chemin  à  la  fculp- 
ture&alagraveure,  il  fe  rendit  également  habile  dans  ces 
trois  arts  ;  de  plus  étant  fort  induflrieux,  il  imagina  plu- 
sieurs machines  tres-ingenieufes,  pour  monnoyer  les  Mé- 
dailles qu'ilavoitgravées.  Le  Roy  Louis  XIII.  informé  de 
fa  capacité ,  le  fit  travailler .  Se  luy  donna  bien-  tôt  la  Charge 
de  Garde  General  des  Monnoycs  de  France,  ce  fut  en  ce 
tcmps-li  qu'il  fit  le  fceau  de  l'Académie  Françoile,  qui  re- 
présente le  Cardinal  de  Richelieu, &  qui  eiï  fi  reflemblant  & 
travailléavec  tant  d'art, que  cet  ouvrage  f  era  toujours  regar- 
dé comme  unchef-d'ceuvre.LeRoyLotiis  XIII. ayant  relolu 
de  faire  la  converhon  générale  de  toutes  les  efpcces  légères 
d'or  Se  d'argent  dans  toute  l'étendue  de  fon  Royaume.  M. 
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Warin  fut  choifi  pour  avoir  la  conduite  de  cette  reforme,  fit 
fur  tout  pour  faire  les  poinçons  Se  les  carrez  de  toutes  les 
Monnoycs  ;  le  Roy  créa  a  cet  effet  deux  Charges  pour  luy , 
l'une  de  Conducteur  General  des  Monnoycs,  l'autre  de 
Graveur  General  des  poinçons  pour  ces  Monnoyes.  Toutes 
celles  qu'il  a  faites  ont  été  aune  beauté  fi  grande,  que  beau- 
coup deCuricuxlcs  ont  confervécs&  lcsgardent  comme  des 
Médailles,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  antiques  les  plus  efti- 
mées.  Ses  pièces  de  huit  Se  de  dix  pifloles  peuveat  aufli  être 
mifesau  rang  des  plus  beaux  médaillons.  Toute  ta  Monnoye 
fabriquée  pendant  la  minorité  duRoyLoiiis  tir.t»4,&:quicil 
de  la  même  beauté  que  celle  qui  porte  l'empreinte  de  Loiiis 
XIII.  ell  aufli  de  cet  habile  Graveur.  Il  fit  outre  cela  toutes 
les  Médailles  qui  regardent  Loiiis  X111.&  celles  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche  fon  Epoufe,  durant  la  Regcncejaulfi-bien 
que  celles  du  Roy  après  fa  minorité,  pour  la  cérémonie  de 
Ion  Sacre,  &  pour  divers  autres  événement  s  de  fon  Règne. 
Les  médailles  placées  dans  les  fondements  du  frontirpice  du 
Louvre ,  de  l'Obfervatoire &de  l'Eglife du  Val-de-Grace, 
celles  de  Monficur,  frère  unique  du  Roy,  du  l'rince  de 
Condé ,  du  Cardinal  de  Mazarin ,  de  la  Reine  de  Suéde ,  de 
M.Colbert  Se  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  conlidcra- 
tion,  forcirent  de  fa  main  de  M.  Warin.  Son  habileté  parut 
encore  dans  la  feu Ipture ,  témoin  le  Bulle  du  Roy  en  mar- 
bre qui  fe  voit  dans  les  grands  appartements  de  Vcrfaitlcs,  Se 
qui  fut  fon  Coupd'eflai  ;  la  figure  de  fa  MajeOé  aufli  en  mar- 
bre defept  à  huit  pieds  de  haut ,  Se  un  autre  Bulle  du  Roy 
en  bronze,  dont  la  beauté  égale  tout  ce  qu'il  a  fait.  On  admi- 
re encore  le  Bulle  en  or  du  Cardinal  de  Richelieu  du  poids 
de  jj.  Louis  d'or.  M.  Warin  mourut  i  Paris  au  mois  d  Août 
167a.  Sgéde68.ans,  lorfqu'il  travaUloit  à  l'Hiftoire  Métal- 
tique  du  Hoy.  *  Mémoire  i  duTempi. 

WARM1E  ou  Warmerland,  pais  de  Pologne,  dont  l'E- 
vêque  refideà  Brunlberg,  ville  du  même  Etat  dans  la  Pruùe 
Royale. 

WARNEFRIDE  ou  PAUL  DIACRE,  Lombard,  fil, 
de  Warncfride&  de  Theodeline  ,  vi  voit  dans  les  VIIL  & 
IX.  Siècles.  11  écrivit  l'Hifloirc  des  Lombards  en  VI.  Li- 
vres, letaftes  des  Evéques  de  Met? ,  à  la  prière  d'Angil- 
ram,  les  vics>  de  faint  Arnoul ,  de  faint  Cyprien,  de  famt 
Benoît,&tdiverfcs  autres  Pièces.  On  luy  attribue  aufli  une 
partie  de  l'Hiltoire  mêlée.  *  Walafride  Strabo ,  dt  div.  Ojlii. 
(.  18.  Sigebert ,  de  vit.  iltufir.  (. 80.  Léon  d'Oftic,  li.  x.cbnn. 
t*f.  17.  Pierre  Diacre,  dt  v/r.  illufi.  Montis  Ctfm.  Trithê- 
me, de  Sertft.  m  e.brtn.  Baronius,  m  Anrnl.  Vo(fiut,M.a.ifc 
Hifier.  Lâtin,  Volaterran ,  Bellarmin,  le  Mire,  PolTevin,  Ma- 
raccio.&c. 

WARNER,  Moine  de  Wcftminfter  en  Angleterre, fut 
furnomméi'Homiliaire ,  parce  Qu'il  laiflades  Honiclics.&c. 
*  Pitfeus,  de  Sinft,  Angl.  Arnoul  W ion,i«  tig.  Tir*. 

WARWlK.en  Latin  VufidwmVemuum ,  VâTvxum,  Ville 
Se  Comté  en  Angleterre. 

WASBOURG ,(  Richard  )  natif  de  faint  Mihiel  en  Lor- 
raine, fut  premièrement  Procureur  delà  Nation  de  France 
en l'Univerfité de  Paris;  puis  Docteur  Rcgcnt  & -Principal 
au  Collège  de  la  Marche ,  Se  enfin  Archidiacre  de  Verdun 
l'an  1549.  11  a  compofé  deux  Tomes  des  Antiquitez  de  la 
haute  Belgique ,  fous  les  Evêquesde  Verdun ,  Se  y  rapporte 
dans  l'ordre  des  Siècles  le  règne  &  les  faits  des  Empereurs, 
Rois  de  France  &  d'Angleterre,Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar. 
Cet  Ouvrage  cft  excellent  en  f  on  genre.  *  Hijime  de  l' Vmut- 
fui  de  Pmi. 

WASSI  ou  VASSI  fur  la  Bloife ,  en  Latin  Vjjfeum ,  petite 
Villcde  la  Bafle  Champagne,  avec  Château  &  Siège  Royal, 
cft  du  DiocefedeChilonsfur  Marne,  &  dans  le  Bailliage  Se 
Préfidial  de  Chaumont  en  BafBgni.On  ne  doute  point  qu'el- 
le n'ait  été  autrefois  plus  confiderable,  fous  les  Comtes  de 
Champagne  aufqucls  elle  appartenoit  :  aufli  avoit  elle  des 
droitsquiiuyont  été  ôte*  dans  la  fuite.  Les  mêmes  Comtes 
de  Champagne  ont  fondé  le  Prieuré  de  Waflnqui  eftprclcn- 
tement  uni  au  Collège  des  Jefuitcs  de  Reims.  I.a  fi:uation  de 
cette  Ville  cft  très  agréable,  &  fon  terroir  extrêmement  fer- 
tile. Elle  cft  renommée  par  l'occalîon  qu'elle  donna  1  la  pre- 
mière guerre  civile  de  Religion,  fous  Charles  IX.  Le  Duc  de 
Guifey  pafTant, tandis  que  les  Huguenots  croient  au  Prêche, 
il  s'éleva  du  tumulte  entre-eux  Se  les  gens  de  ce  Duc ,  de  for- 
te que  plufieurs  Huguenots  y  furent  tuez  *  Defcription  du 
p*ïs  de  Champagne ,  Du  Chêne,  Recberc.dei  Antiq.diswiici. 
Div\K\,Defmft.A.c  U  ftâme.  Baudrand ,  «1  Ux.  Gi»^rFerr.4»it. 

S.  WAST,  Evcqucd'Arras,  étoit  natif  deToul  en  I.or- 
rame.  Clovis  Roy  de  France  ayant  gagné  U  Bataille  de  Toi- 
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bitc  f°r  les  Alemands ,  pana  l  Ton  retour  par  Arras.où  faint 
Waft  commença  à  l'inflruirc  des  principes  de  la  Religion 
Chrétienne.  Ce  Paint  Prélat  accompagna  le  Rot  jufques  à 
Reims,  où  (âint  Remy  acheva  de  l'in  (traire,  ficntlafolem 
nité  de  Ton  baptême.  La  Reine  Clotilde  craignant  toutefois 

nie  Roy  fon  mary.aprés  s'être  fait  Chrétien ,  ne  tombât 
la  feâc  des  Ariens,  Pria  faint  Waft  de  le  bien  in  (traire 


la  ConfuWtantialitédu  Fils  avec  le  Père,  ce  qu'il  fit  parfai- 

niftré  ?Evéché  d'Ar- 


tement.  Ce  faint  Prélat  ayant 
ras  l'cfpace  de  18.  ans .  mourut  fa  in  cernent  le  6.  Février 
de  l'an  540.  *  Albinus  Flaccus,*»  ftvie.  Les  Martyrologes. 
Des  Rozieres,  Sttmmtti.  Ttm.z.Lilié  ftu  JlmsG*Ut*  fouit, (.  1. 

WATERFORD,  Ville  d'Irlande ,  en  Latin  MttUitdV*- 
mfardi*,  donne  fon  nom  à  un  Comté ,  dans  la  Momonie. 

W  ATERLOSE,  (  Lambert)  Chanoine  Régulier  du  Mo» 
naftere  de  faint  Aubertdc  Cambray  dans  le  XI  (.  Siecle,éeri- 
vit  les  vies  des  Evêques  de  cette  Ville,  depuis  le  temps  d'O- 
don  qui  futélû  après  Minaflès  IL  environ  l'an  100;.  jufqu'en 
1 160.  auquel  il  vi voit. 

WATERTONUS,  (  Geoffroy  ) que  quelques-uns  nom- 
ment Bedericiusou  Burienfis,  Religieux  Angloisde  l'Ordre 
de  S.Benoît,  grand  Philofophe,&  célèbre  Docteur  en  Théo- 
logie, vivoit  vers  l'an  îtfo.  fie  •  laùTé  plufîeurs  Ouvrages  in- 
titulez u«r*UtMts  m  pfutttrium.  in  fduutmem  AngtUctmlib. 
1.  Hmtlu  Dmtmtdeu  Ctildlmts  Htn*finultt ,  &t.  *  Pitf.  dt 
illtifi.  Angl.Smft. 

WATHON,( Thomas)  EvêquedeLincolne,  Anglois, 
recommandable  par  fa  pieté  &  par  fon  érudition,  étoit  Poè- 
te, Orateur,  Théologien  fit  Prédicateur,  llfouffricconftam- 
mrnt  fous  Edouard  VI.  pour  la  Foy  Catholique ,  lors  que  le 
Calvinifme  commença  d'infecter  l'Angleterre  :  mais  après  la 
mort  du  Roy ,  il  fut  élevé  par  la  Reine  Marie,  qui  étoit  Ca- 
tholique, à  l'Evéché  de  Lincolne  ;où  il  ne  fut  en  paixque 
peu  d  années.  Après  la  mort  de  Marie,  la  Reine  Elizabeth 
qui  luy  (ucceda,  ayant  aboli  la  Religion  Catholique  pour  ré- 
tablir l'Hefclie,  voulut  fe  faire  reconnoftrc  pour  Chef  de 
l'Eglife  Anglicane.  Waton  ne  le  putfoufTrir ,  «  pour  s'être 
oppofé  à  cette  Reine,  futmiscnprifon  i  Londres  en  itio. 
ou  il  fut  détenu  jufqu'en  1581.  qu  il  fut  transféré  au  Château 
de  Wifbïc  ;  où  il  mourut  peu  de  temps  après.  De  tous  les 
Ouvrages  qu'il  a  faits,  le  plus  confiderablc  eft  un  Livre  de 
Sermons  qu'il  compofa  en  faveur  des  Curez,  qui  ne  pou- 
voient  point  prêcher.  *  Pitf.  de  lllujl.  Angl.Smft. 

W  E 

"VVT  E  E  N ,  petite  Ifle  de  la  Suéde,  dans  la  mer  Baltique , 
\y  &  dans  le  Détroit  d'Orefund,  elt  lîtuée  entre  I  Ifle 
de  Zélande  fit  la  Province  de  Schoncn,  dont  elle  dépend. 
Elle  n'elt  célèbre  que  par  la  retraite  qu'y  fit  TichoBrahé 
illuftre  Mathematicien,quiyfitconftruireentî7î.  le  Châ- 
teau d'Uranilbourg.d'ou  il  obfcrvoit  les  Aftres.  Cette  mai- 
fon  efl  maintenant  ruinée.  *  Baudrand. 

WE1DEN ,  (  Hcrman  de)  Archevêque  &  Electeur  de 
Cologne,  de  l'Ulultre Maifon des  Comtes  de  Wciden,  é- 
toit  un  Prince  de  bonnes  mccurs,fitzelé  pour  la  Foi  Catholi- 
que.comme  il  le  fit  paraître  en  deux  belles  occa(lons:L'une, 
lors  qu'après  la  mort  d'Eric  deBrunfwic,  Evêque  de  Pa- 
derbom ,  ayant  été  élu  en  fa  place ,  pour  s'oppofer  aux  Lu- 
thériens qui  commençoienti  s'y  établir,  il  Te  rendit  maître 
de  la  Ville,  en  chafla  tous  les  Prédicants .  &  y  abolit  entière- 
ment le  Lutheranifme.  L'autre,  quand  il  tint  avec  fes  SufTra- 
cants  un  Concile  i  Cologne ,  pour  maintenir  la  Religion 
dans  fa  pureté ,  fit  pour  rétablir  ta  difeipline  ecclefiafhque 
dans  fa  vigueur.  Mais  avec  ces  bonnes  qualitcz,  il  avoit  deux 
grands  défauts  :  car  il  ne  fçavoit  pas  tout  ce  qu'un  Prélat 
doitfçavoir,  fitfelaiflbitfurprenareaifemcnt.  Dell  vint, 
que  comme  l'Empereur,  par  (on dernier  Edit  de  Ratifbon- 
ne,  eut  exhorté  les  Evcques  d'Alemagne  à  travailler  à  la  re- 
forme de  leurs  Eglifes,  quelques  Luthériens  cachez  qui  é- 
toient  a  la  Courde  cet  Archevêque .  luy  mirent  dans  l'efprit 
que  cette  réforme  fc  devoit  entendre  de  certains  dogme; 
'&  de  certains  ufages  que  l'on  avoit,  difoient-ils ,  introduits 
dans  l'Eglife,  contrela  Parolcde  Dieu,  à  laquelle  on  avoit 
fubftitué  les  Traditions  purement  humaines.  Il  fe  laiiïa  telle- 
ment perfuader  par  ces  Hérétiques  couverts,  qu'il  Ht  venir 
Martin  Bucer.fit  l'établit  Prédicateur  dans  la  ville  de  Bonne. 
Uappella  enfuite  Melancthon,  &  quelques  autres  des  plus 
fameux  Miniftres  Protcftants ,  croyant  que  leur  Doctrine 
étoit  parfaitement  conforme  à  la  pure  Parole  de  Dieu.  Ces 
nouveaux  Docteurs  firent  un  Livre  de  la  Reformation,au- 
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quel  les  Théologiens  de  Cologne  répondirent  par  un  antre» 
intitulé  Amididtgwu,commc  qui  diroitCootre-poifon  contre 
le  venin  de  la  faufle  doctrine:  Et  parce  que  l  Archevêque» 
fous  Icfpecieux  prétexte  de  réforme,  serait  entièrement 
abandonné  1  ces  nouveaux  Doematifles ,  ils  appeUerent  de 
toutes  fes  Ordonnances,  fit  de  Ton  procédé ,  au  Pape  comme 


au  Chef,  fie  i  l'Empereur  comme  au  Protecteur  de  l'Egli- 
fe. Le  Pape,  qui  1  avoit  cité  1  comparaître  dans  foixante 
jours  devant  fon  Tribunal ,  voyant  qu'il  eontinuoit  de 
faire  prêcher  le.Lutheranifmc  dans  fon  Diocefc ,  l'excom- 
munia en  IJ4J.  fie  fe  dépofa  de  fon  Archevêché ,  qu'il  donna 
au  Comte  Adolphe  de  Schavenbourg ,  lequel  en  étoit  Co* 
adjuteur.  L'Empereur  envoya  des  Commiûairesl  Cologne 
l'an  1147.  avec  ordre  d'y  faire  exécuter  la  Sentence  du  Pa- 
pe ,  fit  d'inflallcr  le  Comte  Adolphe  fur  le  Thrône  Archie- 
pifcopaL  Alors  Hcrman,  pour  éviter  une  guerre  civile, 
trouva  bondefe  dépofer  luy-rocme,8e  de  le  retirer  dans  (bat 
Comté  de  Wciden,  où  il  mourut  cinq  ans  après,  obftiné 
dans  fon  Heref*c,à  l'âge  de  80.  ans.  Le  nouvel  Archevêque 
Adolphe,  ayant  chafTé  tous  les  Prédicants  Luthériens  de  fon 
Electoral ,  y  rétablit  entièrement  la  Religion  Catholique* 
*  Ma  imbourg,  Hift.du  Lttbrrtnifmt. 

WEIL,  ville  Impériale  en  Souabe.  Weil  autre  villedece 
nom  en  SuilTe,  à  l'Abbé  de  Saint  Gai. 

W  EIM  AR ,  en  Latin  T,m*ns ,  Ville  «cDuchéde  l'Empire 
en  Thuringe. 

WEIMAR  ou  WYMAR,  (  Bernard  )  Duc  de  Saxe, 
l'un  des  plus  grands  Capitaines  du  XVII.  Siècle,  étoit  le  der- 
nier des  hls  de  Jean  Duc  de  Saxe  Weimar ,  fie  de  Dorothée- 
Marie,  PrincelTe  d'Anhalt.  Etant  changé  par  le  Roy  do 
France  Louis  XIII.  du  commandement  dune  puiflante  ar« 
méeen  Alemagnc,  il  y  gagna  des  Victoires  h'gnalées.  Ilpric 
Saveme .  chafTa  avec  le  Cardinal  de  la  Valette,ies  Impériaux 
de  Bourgogne ,  fit  fe  rendit  maître  de  Jonvelle  dans  la  Fran- 
che-Comte. En  16  38.  il  força  Rhinsfeld  x  après  avoir  défait 
lix  mille  cinq  cents  Impériaux  qui  étoient  venus  au  recours 
de  cette  Place  ;0t  prit  leurs  Commandants,  Jean  de  Wert, 
le  Duc  de  Savelli  fit  Enkcnfort.  Enfuite  fortifié  de  fîx  raille 
Soldats  François,  fous  la  conduite  du  Comte  de  Guebriant , 
il  s'emparad  un  partage  fur  le  Rhin ,  fit  en  treize  jours,  prit 
avec  deux  mille  hommes,  la  ville  de  Fribourg.U  alla  enluite 
atlicgcrBrirac,  fit  fe'rendit  maître  de  cette  Place,  malgré 
toutle  fecours  de  deux  armées  Impériales ,  fous  la  condui- 
te de  Gaeutz  fie  de  Savelli.  Le  Duc  les  attaqua  i  une  heure 
•prés  midy,& ayant  continué  le  combat  jufqu'a  dix  heures 
du  foir,  les  défit  entièrement ,  gagna  environ  quatre-vingt 
de  leurs  Drapeaux  ou  Cornettes,  onze  pièces  de  Canon, 
tout  le  bagage ,  fîx  mille  fâcs  de  bled ,  fie  quarante  milliers 
de  poudre  qu'ils  vouloient  taire  entrer  daus  Brifàc,  outre 
huit  cents  prifonniers  qu'il  fit.  De  trots  mille  hommes  qui 
réitèrent  fur  la  place ,  il  n'y  en  eut  que  quatre  ou  cinq  cents 
deceuxduDuc  deWcimar.Aprés  avoir  joint  toutes  ces  con- 
quêtes i  l'Alface,  que  Loiiis  XIII.  luy  a  voit  donnée,  il  de* 
vint  fort  puillânt  fit  même  fufpcâ  ;  ce  qui  obligea  le  Roy  de 
France  de  luy  écrire  de  venirà  la  Cour.  Ce  Duc  s'en  excu- 
fa  ;  fie  s  étant  contenté  d'y  avoir  envoyéle  Colonel  Erlach, 
tâcha  cependant  de  pourvoir  l  la  fureté  de  fes  conquêtes,  fie 
de  prendre  des  quartiers  d'hy  ver  dans  la  Franche-Comté.II 
y ;  défit  l'avant-gardedes  ennemis,  commandée  par  le  Prince 
François  de  Lorraine,  frere  du  Duc  Charles,  fit  fc  rendit  maî- 
tre de  Morteau,  de  Pontarlier,  de  Nozcray  ,de  Joux  fie  de 
quelques  autres  Places.  Ce  General  eût  poulTé  fes  conquê- 
tes plus  avant ,  fans  la  mort  qui  le  furprit  i  Neu bourg  le  18* 
Juillet  nSjo,  11  difpofa  en  Souverain  de  ce  qu'il  crut  luy 
appartenir  ;  fit  déclara  fes  frères  indignes  de  luyfucccder 
aux  pays  conquis,  s'ils  ne  demeuraient  dans  l'alliance ,  fit  an 
fervice  de  la  France.  Pour  marquer  la  haute  eflime  qu'il  fai- 
foit  de  la  vileur  du  Comte  de  Guebriant,  il  luy  lauTa  en 
mourant ,  fon  épée ,  Tes  pifiolets ,  fes  armes  fie  fon  cheval  de 
combat.  Son  corps  fut  porté  à  Brifàc,  où  il  fut  enterré  avec 
pompe  militaire  :  car  étant  Luthérien,  il  ne  pou  voit  être  ho- 
noré des  cérémonies  de  l'Eglife.  *  Aubery ,  Hift.  du  GttdmA- 
dt  Rubtltt».  Dupleix,  Hift.  dt  L»tii>  Xlll.  » 

W E1SMAR,  (  V.fmtru  )Ville  du  Duché  de MccKelbourg, 
avec  un  Port  fur  la  mer  Baltique ,  appartient  i  la  Couronne 
de  Suéde. 

VVEISSEMBURG  ,  Albc  Jule,  ou  Aiit  fulu  .Ville  de 
TranfTylvanie ,  que  les  Hongrois  nomment  tiutU  Ftftrvtr, 
avec  Evêché  fuffragant  deColocza,  eA,  à  ce  qu'on  croit 
ordinairement , un  Ouvrage ;de  quelqu'une  des  JulR's,& 
même  de  la  merc  de  l'Empereur  Marc  Aurclc.  Cependant 
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le  nom  de  cette  Dtme  étoit  Dmiti*  uuill*.  Àlbe  Joie ,  qui 
«ft  bâtie  fur  la  rivière  de  Marize ,  eft  nommée  par  Tes  habi- 
tant* Maros ,  &  par  les  Alemands  Merifch.  Lei  anciens  Rois 
<&  les  Princes ,  y  ont  fait  leur  fejour  ord  inaire ,  jufqu  a  Beth- 
lem  Gabor. 

WEL1N ,  Ville  de  Lîvonie.  Cherchez,  Félin. 

WELLING  ,  (  Conrad  )  Se  ULRIC  fon  frère,  tous  deux 
Religieux  Benediétins  du  Monaftcre  des  faints  Uldaric  Se 
Afre  d'Auglbourg.continuerent  la  Chronique  de  Henri  Ste- 
*on,  depuis  l'an  1500.  jufqu'en  13  jj.        ,  - 

WELLIS,(  Jean)  Religieux  Angloisdc  POrdre  defaint 
Benoît,  delà  Congrégation  de  Cluny,  Philofophe  fit  Théo- 
logien ,  Docteur  de  l  TJniverfité  d'Oxford ,  vivoit  vers  l'an 
«381.  fous  le  règne  de  Richard  II.  Roy  d'Angleterre.  Il  fut 
un  des  douze  qui  furent  choilis  pour  examiner  la  doctrine  de 
Wiclef ,  8c  qui  condamnèrent  tes  erreurs.  On  a  de  luy  des 
Traitez  dt  tucbAtip* ,  de  Cltri  prtngMrt* ,  de  Rtligimt  pur  au , 
■&C* Pitfeus ,  de  illafi.  AngL. Script. 

WfiLPEDAL  ,  (  Roger  )  Philofophe  8e  Mathematicn 
Anglois,  vers  l'an  1368.  Ibus  le  règne  d'Edouard  III.  Roy 
d'Angleterre ,  joignit  la  pieté  avec  la  feience ,  8c  compofa 
quelques  Ouvrages  intitulez  :  Dt  ttrm*nd»  Dt».  SmuUcbrum 
UgicMium.  Dttmf-ifuMut  animai ,  &t.  *  Pitfeus  %dt  illufi.  AngL 
StriPt. 

WENDOC  ou  VENEDOCIUS ,  (  Alexandre  )Ev6que 
de  Chefter  en  Angleterre ,  dans  le  XIII.  Siècle,  étudia  dans 
fon  pays;  8c  enfuite  étant  paiïé  en  Italie,  s'y  arrêta  dans 
l'Univerfité  de  Boulogne ,  où  il  prit  le  Bonnet  de  Dodeur. 
Touloufe  étoit  alors  la  Ville  du  monde  où  les  gens  de  Let- 
tre* étoient  le  plus  en  cftime ,  8c  où  il  y  avoit  davantage  de 
doâes  Profcflcurs.  Wendoc  y  lit  un  voyage,  &  ydifputa 
avec  tant  de  fubtilité,  qu'on  l'y  engageai  taire  un  cours 
de  Théologie.  Il  le  fit  pendant  quelques  années;  Se  étant 
enfuire  revenu  en  Angleterre ,  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'E- 
glifede  Chefler,  qu'il  gouverna  faintement.  Ce  Prélat  mou- 
rut l'an  1138.  8c  laiffi  divers  Traitez.  PothtU  tn  pfâltertum. 
Strmonts  *d  ptpuUm ,  &c.  *  Leland ,  Balius  Se  Pitfeus ,  de 
Script.  Anjl. 

WENEFRIDA ,  fille  de  Jean  Clément ,  Se  femme  -de 
Guillaume  Rafhlle ,  fçavoit  le  Latin  Se  le  Grec.  Elle  ne  fc 
repara  jamais  de  (on  raary ,  Se  l'accompagna  dans  fon  exil 
à  Louviin.où  elle  mourut  le  17.  jour  de  Juillet  de  l'an  1553. 
âgée  de  16.  ans  &  6.  mois.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'E- 
guïe  de  Saint  Pierre  de  Louvain.*  Pitfeus,  dt  illatt.  AngL 
Serin. 

WENEFRID  ou  VEREFRIT,  Anglois,  célèbre  dans 
l'Hiftoire  par  fa  prudence ,  par  fa  pieté  Se  par  fon  érudition, 
_  Alt  fort  chéri  du  Roy  Alfrede ,  qui  commença  i  régner  en 
87a.  11  avoit  fait  pluiieurs  Ouvrages  qui  ont  été  brûlez  ;  êt 
dont  il  ne  nous  refte  qu'une  traduction  de  Latin  en  Saxon, 
d'un  Dialogue  du  Pape  Grégoire  Lde  ce  nom.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  901.  *  Pitfeus,  deiUuft.  Angt.  Script.  Lelandus , 
Capgravius. 

WEREMBERT ,  Religieux  du  Monaftere  de  Saint  Gai 
en  Suifle  ,  dans  le  IX.  Siècle  ,  écrivit  des  Commentaires 
fur  l'Apocatypfe ,  Se  une  Hùloire  de  Ion  Monaftere.  Ce  que 
nous  apprenons  de  Voflius ,  lib.i.deHifl.  Ht.  r.36. 

WEREMOND  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Léon,  après  Mau- 
regatenl'an  789. avoit  reçû  l'Ordre  de  Diacre,»:  étoit  tres- 
pieux.  Il  mourut  l'an  7  91.  après  deux  ans  de  règne.  Alphon- 
fe  IL  dit  le  châtie ,  luy  fiicceda.  «  H»«.  Chnn. 

WEREMOND  H.di:  le  Coûteux ,  fucceda  a  Ramire  III. 
l'an  967.  Il  étoit  prudent ,  courageux ,  Se  remporta  pluficurs 
viâoires  furfes  ennemis  ;  mais  il  étoit  trop  adonné  1  fes  plai- 
Iirs.Ce  Prince  mourut  l'an  999.  après  17. ans  de  règne,  Se 
«Ut  pour  fucceOeur  Alphonfc  V. 

WEREMOND  III.  Succeflcur  d'Alphonfe  V.  en  soaj. 
^toit  brave ,  généreux  Se  prudent  ;  mais  malheureux  en  tes 
«ntreprifes»  II  fit  la  guerre  à  fon  coufin  Ferdinand  IL  Roy 
-de  Caftille,  8c  fut  tué  i  la  bataille  de  Lantade,d'un  coup 
de  lance,  l'an  1037.  après  avoir  régné  10.  ans.  Ferdinand 
IL  unit  alors  le  Royaume  de  Léon  à  la  Caftille.  *  H/ff. 
Cbnn*l. 

WERIC,  Duc  de  Tongres  &  de  Brabant,  étoit  fils  de 
Godefroy ,  Duc  de  Tongres  8r  de  Brabant ,  Se  petit  fils  de 
Werie  Duc  de  Trêves ,  qui  avoient  tous  deux  défait  les  Ro- 
mains; fie  s'étaient  rendus  maîtres  de  toute  la  Gaule  Belgi- 
que. 11  gouverna  le  Duché  de  Tongres  8c  de  Brabant ,  pen- 
dant 70.  ans,  vécut  cent  ans.  Se  laifla  avant  fa  mon,  le 
Gouvernement  du  Duché  à  Ton  fils  Artfaxd.  *  lilusl.det 
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WERNER ,  (  Jean  )  Géographe  Se  Allronorne .  mort  eft 
1504^'étoit  acquis beaucoupdc réputation  par fesOuvrages. 
*  VolJius  en  fait  mention . 
WERNES.  Cherche*,  Furnes. 

WESEMBEC,  (  Matthieu  )  natif  d'Anvers,  étoit  fils  de 
Pierre  Wcfembec,  fameux  Jurifconfulte ,  qui  fut  perede 
treize  enfants,  i  douze  defquels  il  donna  le  nom  des  dou- 
ze Apôtres.  Après  que  MathiïU  eut  fait  fes  premières  étu- 
des i  Anvers,  il  alla  étudier  en  Droit  à  Louvain,  fous  Ga- 
briel Mudée ,  l'un  des  plus  célèbres  ProfeOêurs  de  fon 
temps  ;  Se  y  fut  reçu  Docteur  a  l'âge  de  19.  ans,  ce  qui  n  e- 
toit  jamais  arivé  à  aucun  autre.  Vêtant  lailTé  fèduire  par 
les  Proteftants ,  il  embrafia  leur  doÛrine.  Il  enfeigna  la  Ju- 
rifprudence  i  Jene  en  Thuringe,  Se  à  Wittemberg  en  Saxe, 
avec  beaucoup  de  réputation  ;  Se  ayant  mis  au-  jour  plu- 
Heurs  Ouvrages ,  mourut  l'an  ij86.  âgé  de  î t.  ans.  l.cs  Para- 
titlesde  Weïembec,fontun  Ouvrage, où  il  expliqueavec 
beaucoup  de  brièveté  Si  de  clarté ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  dif- 
ficile dans  les  cinquante  Livres  du  Digcfte.  Voicy  les  titres 
de  fes  principaux  Traitez  :  ProlegtmenA  furifprkdentu.  Otimf 
mu  tnftitHtitnam  .  Dige/ittum ,  Ctdtcit ,  AutbtntKsrum ,  Drtr«> 
runt  t&DecTetÀiHm.cmmentAW  ut?**dell*s.C»nctliA.  ExempU 
firrfforN<fcNft4.0MrwKr.*Thuan,  Htfttr.  Melchior  Adam. 

WLSER,  en  Latin  .  fleuve  d'Alemagne,  porte 

d'abord  le  nom  de  Werz ,  Se  a  fa  fource  dans  la  Franconie. 
Enfuite  il  pa(Te  dans  le  pays  de  HeiTc  Se  de  Brunfwic* ,  &  fe 
jette  dans  l'Océan  Germanique. 

WESHAM,  (Roger;  Evéquc de  Coventry , Se  Anglois 
de  nation ,  fut  envoyé  par  fes  parents iOxfordpour  faire 
fes  études.  Il  n'y  eut  pas  plûtôt  fait  fon  cours  de  Théologie , 
que  Capiton ,  tvêque  de  Lincolne ,  le  fit  Doyen  de  fon  E- 
gjire.  Le  Roy  luy  donna  enfuite  l'Evêché  de  Coventry.  Ses 
Ecrits  fc  font  perdus ,  comme  le  témoigne  Leland.  *  Pitfeus, 
de  illujl.  A»%1.  Scnpt.  Leland. 

WESTFRJSE  ou  NORT  -  HOLLANDE.  Vye*.  Frife 
Occidentale. 

WESTMINSTER .  en  Latin  l'eflmMfitriitm ,  Fauxbourg 
de  la  Ville  de  Londres,  dépendoit  autrefois  d'une  célèbre 
Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  fondée  par  Henri  11L 
Roy  d'Angleterre  ;  dont  il  retient  encore  le  nom.  Ony  cé- 
lébra en  1066.  un  Concile  pour  les  privilèges  de  cette  Eglife. 
Etienne  de  Cantorbery  préfida  1  un  autre  en  ias6.  L'Eglile 
de  cette  Abl.aye ,  dédiée  à  faint  Pierre  ,a  été  changée  en  un 
Temple  deltiné  ï  l'exercice  de  la  Religion  Anglicane  ;  Se 
c'ell  li  que  depuis  long-temps  les  Rois  ont  été  couronnez , 
&  qu'ils  ont  choili  leur  fepulture.  On  y  voit  des  maufolccs 
tres-fuperbes  en  bronze  Se  en  marbre.  Les  plus  conliderables 
font  ceux  de  Henri  VII.  Se  de  la  Reine  fon  époufe,  qui  font 
de  bronze,  Se  travaillez  fort  délicatement.  Dans  cette  même 
Abbaye  il  y  a  deux  grandes  fallesdeftinies  a  l'Affemblée  du 
Parlement  d'Angleterre.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  le*  Etats 
Généraux  du  Royaume.  Vojt*.  Angleterre.*  Couvain,  l'*]*- 
ge  i' Angltttrrt.  Chamberlaine ,  Eut  d'Angleterre. 

WESTMORLAND,  Province  fit  Comté  d'Angleterre, 
•u  Nort  de  ce  Royaume ,  eft  en  partie  le  pays  des  anciens 
Brieantes. 

w  ESTPH  ALE ,  (  Joachîm  )  Luthérien ,  né  à  Hambourg 
en  1510.  eft  conlideré  par  les  Luthériens,  comme  un  de  leurs 
plus  gavants  Théologiens.  Calvin  écrivit  contre  luy  furla 
matière  des  Sacrements,  fit  Bcze  continua  la  difpute,avec 
beaucoupd'animofité.Weftphale  les  refuul'uo  8t  l'autre  par 
fes  Ecrits,  &  laifla  entr'autres  Ouvrages:  tpijltl*.  de  Mtp- 
nu  petmeiefit  mutjtnmbu.  Conftfli»  tcclefitrum  Stxmttrm. 
EpiftiU  qm  rtfptnicm  cemitus  Cdtvim.  C»nfut*m  mendâtmm 
Colvini.  Argument*  dt  tperibm ,  &c.  Il  mourut  à  Hambourg  en 
IJ74-  *  Thuan.  Hi/»r.  Quenft.  de  p*rt.  illutl.  vir.M.  Bayle, 
Dtit.Critiq. 

WESTPHALIE,  en  Alemagne ,  eft  un  des  dix  Cercles 
de  l'Empire  entre  la  BalTe  Saxe  Se  les'Pays-Bas. Cette  Pro- 
vince comprend  divers  Etats,  dont  les  plus  conliderables, 
entre  les  Ecclefîaftiques ,  font  les Evêchez  de  Munfter.de 
Paderborn  ,  d'Ofhabruk ,  de  Minden ,  de  Liège,  de  Ferden  ; 
les  Archevêchez  d'Utrecht  Se  de  Cambray  ;  les  Abbayes  de 
Stavelo,deS.Cornelis-Munfter.  deCorvey.  d'Echtcrnach, 
d'Eflen ,  de  Werden  ,  Se  Hervorden.  Q^ant  aux  Etats  tenus 

[>ar  des  Princes  fcculiers,  elle  renferme  les  Duchez  de  Ju- 
1ers ,  de  Cleves ,  Se  de  Berg  ou  Nions  ;  les  Comtez  d'OoiUri- 
fe  ou  Frife  Orientale ,  de  la  MarcK ,  de  Ravefperg ,  de  Sun , 
deNaflaw  Dillembourg.de  RuncKel.de  Lingen.de  Mteurs, 
de BruncKhorft ,  de  Sommerauff-Vinnenberg.de  Ditp^°- 
lCjdcScixawenbourg,  de  Lippe,  d'Aremberg,  Se  de  R«lt' 
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bere.U  y  a  les  Villes  Impériales  de  Cologne,  A  Ix-U- Chapel- 
le ,  Dotmund.Hcrford.Wefel.Duiibomf.Soeft,  Bn<r 
stel,  Warbourg ,  Lengour ,  Duren ,  «te  On  pourrait  enco- 
re y  ajouter  le  Duché  de  Wfcftphalie,  mais  il  appartient  à 
l'Electeur  de  Cologne. 

W  ETHE  RSE  l  u  S,  f  Richard  )  An|lois,fi»mommÉC«i- 
ubtitttnfis ,  à  eau fe  des  bons  fervices  qu  il  rendit!  l'Univer- 
îité  de  Cambridge  ,  dont  il  fut  Chancelier ,  vivoit  vers  l'an 
1550.  fous  le  règne  d'Edouard  III.  Roy  d'Angleterre.  Nous 
n'avons  que  les  titres  de  pluiicurs  Ouvrages  qu'il  a  compo- 
sez ;  Summ*  Stctriotalis  fïu  fptiulmn  EtcUfiaftimum.  Dt  s*ttA- 
tmtntis  tttltfu,  lib.  /.  Opnt  tnjigut  htimliMum.  De  vitiu  à-yittun- 
bus ,  Ub,  J.  De  tmputo  H*thtvuti(» ,10, 1.*  Pitfeus ,  it '\\llu(i. 
Antl.  Script. 

WEXFORD ,  Ville ,  Evcche  «c  Comté  d'Irlande  dans  la 
Province  de  Lageoie. 
WEYDE.  (  Koger-Vandcr  )  Chtnhtt.  Roger  de  JBrufTcl- 

°WHETAMSTED(  Jean  )  qui eft  auffi  nommé  Frumen- 
tmixs  ;  Anglois  6U<.eligicuxdeîaint  Benoît ,  vivoit  versl'an 
1440.  ie  fe  trouva  aux  Conciles  de  Pavie  Se  de  Sienne ,  fous 
Martin  V.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  .dont  on  pourra  voix  le 
dénombrement  dans  Pitfeus.  . 
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IBERT,  Archidiacre  itTtyalcbtnbtt.  Guibert. 
WIHOURG  ,  Ville  &  Port  de  Mer  de  Suéde  en 
Finlande. 

WIBOURC,  Ville  du  Jutlauden  Panemarck. 

WIBURNUS,  (Gautier)  que  d'autres  nomment  Wim- 
burnus,  Poète  &  Orateur  ,  étoit  Anglois,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  François  à  Norwich ,  CV  floriûoit  vers  l'an 
IJ67.  fous  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre.  H  a  fait  un  Poè- 
me en  Vers  hexamètres,  en  l'honneur  de  la  Vierge.  Un 
autre  fur  Jmus-Chhist  ,  &  les  Livres  intitulez  ,  Enomium 
Cfcr;/J»»4M.  ItftittMti  Ttnn  SraUU.  *  Pitfeus ,  it  Ulnfi.  Amgl. 
Scriu. 

WICCAM ,  (  Guillaume  ;  que  Polydore  nomme  Wiçche- 
Tan  ,  Archevêque  d' Yorck  en  Angleterre ,  parvint  à  cet  Ar- 
chevêché par  Ton  mérite ,  Se  mourut  l'an  u8{.  fous  le  règne 
d'EduiUr-  I.  Roy  d'Angleterre*  De  plufieurs  Livres  qu  il  * 
faits,  nous  n'en  avons  qu'un,  intitulé,  Mtmtnnlt.  *  Pitfeus, 
<iViuV,\  Angt.Scrpt. 

WICCAM,(  Jean  )  Prfitre  Anglois ,  Docteur  de  l'Univer- 
sité d'Oxford ,  a  fait  des  Abrégez  ou  Sommaires  fur  tous  les 
meilleurs  Théologiens  qu'il  avoit  lus.  Ses  Manufcrits  ont  été 
long-temps  gardez  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Mer- 
ton  ;  entre-autres ,  l'Abrégé  <leu.tmmcnt,urrt ,  que  Guillau- 
me de  Not  tingham  a  fait  fur  les  quatre  E vangeliff es.»  Pitfeus, 
dtUiuft.  Antl.Serpt. 

W1CC1US,  (Thomas)  Anglois,  Chanoine  Régulier  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin,  étoit  Poète,  Orateur  Se  Hifto- 
rien ,  Si  floriflbit  ver»  fan  1190.  fous  Edouard  I.  Roy  d'An- 
gleterre. Son  Hilloire  contient  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  depuis  1066.  jufqu'à  Edouard  I.  &  a  pour  ti- 
tre ebrome*  Ctmftnikf*.^t%  autres  Ouvrages  font ,  c*t*l»gus 
A'jbMum  ofnitnjtum.  Intrtpttt»  Gui*.  Ctmmmdxtients  vint  ,  St 
beaucoup  d'autres  en  Profé  &  en  Vers.  *  Pitfeus ,  it  tlUttl. 
Antl.  Scrîft. 

W ICHINGHAM.  (  Jean  )  Religieux  Anglois,  de  l'Ordre 
de  faint  François,  dont  il  prit  l'habit  fort  jeune ,  vivoit  en 
136a.  fous  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre.  Après  avoir  fait 
fes  humanitiz  à  Norwich  dans  fon  Convenr, ,  il  alla  à  Cam- 
bridge ,  où  il  rit  fa  Philofophie ,  Si  fa  Théologie  ;  Si  s'étant 
appliqué!  l'étude  de  l'Ecriture  fainte,  il  s'adonna  enfuitei 
la  Prédication.  On  a  de  luy  quelques  Ouvrages  intitulez , 
Semants  de  ttmptt  ;  Difpntettitntt  rtrm  it^cultptAtnm ,  &i. 
*  Pu  (eus  ,  it  tllujr.  Antl.  Stntt. 

W  ICHINGHAM,'  Thomas)  Religieux  Anglois,de  l'Or- 
dre du  Mont-Carmel  à  Norwich .  Ville  d' Angleterre  ,  vers 
l'an  iwx,  après  avoir  pris  en  Angleterre  les  premières  tein- 
tures de  la  Philofophie ,  pau*à  a  Cologne ,  où  il  fut  reçu  Doc  - 
teur  en  Théologie.  De  tous  les  Ouvrages  qu'il  a  faits ,  il  ne 
nous  refis  qu'up  Livre  de  Sermons.  *  Pitfeus ,  it  Ulnfi.  Angl. 
Scr<pt. 

W I CHINGHAM,  Anglois,  natif  de  Nortfolck,  &  Prieur 
des  Carmes,  fut  Docteur  de  la  Faculté  de  Paris,  ProfeiTcur 
en  Théologie  ,  Se  grand  Prédicateur.  Il  a  laifTé  deux  Com- 
mentai: es,  qu'il  a  laits  fur  le  premier  St  le  fécond  Livre  du 
Maître  des  Semences,  Oc  a  compofe  un  fécond  Ouvrage,  con- 1 
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tenant  cent  fïx  Sermons.  Ce  fçavant  Homme  mourut  à  Nor- 
wich ,  l'an  138b  fous  le  règne  de  Richard  II.  Roy  d'Angle» 
terre.  *  Pitfeus ,  dttllnfi.  Antl.  Script. 
WICHT ,  Me.  Cbtrtbt*.  Wight. 

WICLEF ,  (  Jean  )  Anglois ,  natif  du  Comté  de  Northum- 
berland ,  fut  reçû  Docteur  dans  La  célèbre  Univerlité  d'Ox- 
ford ,  où  il  enfeigna  la  Théologie  &  les  fa  in  tes  Lettres ,  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  affecioit  de  faire  renaître  certai- 
nes opinions  des  anciens  Philofophcs,  qu'il  débitoit  pour  de 
nouvelles  découvertes  dans  les  Sciences,  &  pour  des  veritez 
inconnues  avant  luy  a  tous  IcsSçavants  ;  de  forte  qu'il  fut  fui- 
vy  d'un  grand  nombre  de  Bacheliers,  Se  de  jeunes  Docteurs, 
qui  admiroient  la  fubtilité  de  fon  efprit.  Lorfqu'il  fe  vit  ex- 
clus de  la  Principautédu  Collège  de  Cantorbery ,  que  l'Ar- 
chevêque Simon  Langham  avoit  fondé  depuis  peu  à  Oxford, 
&  qu'enfuite  il  eut  perdu  l'efperance  d'obtenir  l'Evêché  de 
Vigorne ,  qui  luy  lut  rcfufé  par  le  Pape ,  il  en  conçut  tant 
de  chagrin  ,0c  uni  de  haine  contre  le  faint  Siège ,  St  contre 
tout  1  Ordre  Eccleliailique ,  que  bien  qu'il  fut  Curé  de 
Lutterword  dans  le  Diocefc  deLincolne,  il  réfolutpour 
s'en  venger  d'anéantir  ,  s'il  pouvoit,  la  puiffance  St  l'au- 
torité de  l'Eglife.  Il  crut  que  le  temps  luy  étoit  favorable, 
pour  réiilTir  dans  fon  pernicieux  detTein  ,  car  on  murmu- 
roit  en  Angleterre  contre  les  exactions  exceflives  des  Légats 
&  des  Nonces  du  Pape  ;  Se  contre  la  manière  dont  on  con- 
férait les  Bénéfices  du  Royaume  en  Cour  de  Rome.  Les 
Ecclefialtiques  menoient  une  vie  I  icencieufe ,  Se  les  Grands 
du  Royaume  paroiflbicntdifpofczi  profiter  des  dépouilles 
des  gens  d'Egiiie.  D'ailleurs ,  pendant  que  le  Roy  Edouard 
III.  ne  fongeoit  plus  qu'à  chercher  les  moyens  de  prolon- 
ger fa  vie,  le  Duc  de  Lancaftregouvernoit  tout:  Si  Wiclef 
avoit  gagné  refprit  de  ce  Duc ,  eufli  bien  que  celuy  delà 
Princcile  de  Galles  ,  mere  du  jeune  Prince  Richard  ,  qui 
devoit  fucceder  a  fon  Aycul.  Se  voyant  en  état  de  faire  rétif- 
fir  fon  entreprife,  il  avança  d'abord  certaines  Propoiîtions 
qui  tendoient  au  renverfement  de  l'Etat  ficclefialUque ,  5e 
de  l'autorité  <Hu  Pape,  entr'autres  celles-cy  :  Quf  l'tgliji  R»- 
mtine  n'eit  ptint  Cbtf  des  êutrts  tgftfit  :  Slut  It  «M ,  &  enfuin 
Us  Anbtviqitts  &  Ut  lùqutt  m'tn*  nul  ttuutgt  fur  Us  Prêtres: 
Que  U  C/rrg» ,  ai  Ut  Mtints ,  ftltn  U  Ujdt  Duu ,  tu ptitvnt p*f- 
ftdtr  Aucuns  bkns  temporels  :  Qiit  Uifqu'tls  vnent  nul ,  ûs pndtnt 
ttntlturpcuvùtt  fpmtutl^&  qut  Ut  frintts  &  Us  Sttgnturs  temporels 
font  obUgt*.  it  Us  dtpoudier  dt  tout  tt  qu'Us  ftpdtnt:  Qu'on  ne  dtu 
ptutt /'ouvrir qu'Us  agtffent  pjttytjt  dt  fufttct  contre  Us  Cbrétuns  ;  ce 
droit  n  nppxtttnnnt  qn'tsix  Princes  &  aux  Singilhntt.  Parce  qu'il 
publioit  que  fa  doctrine  étoit  fondée  fur  le  pur  Evangile , 
Si  fur  cette  parfaite  pauvreté  que  Jbsus-CtixisT  Se  fes  Apô- 
tres avoient  eue  pour  partage,  il  en  voulut  donner  l'exem- 
ple ,  pour  mériter  plus  de  créance.  Pour  cet  cil  ci ,  ilalloic 
pieds  nuds,  à  l'Apodolique  Si  trcs-limplement  vécu,  ac- 
compagné de  fes  Difcip!es ,  qui  foûtenoieat  U  doctrine  avec 
une  ardeur  incroyable.  11  parcourut  ainli  toute  l'Angleterre 
iufquesa  Londres,  prêchant  par  tout  contre  les  richeffes,  le 
luxe,  Se  les  abus ,  lefquels(à  ce  qu'il  difoit  )  s'étoient  intro- 
duits dans  l'Eglife, depuis  l'Empereur  Conitantin  U  Grnnd, 
Se  depuis  le  Pape  Sylveftre.  Grégoire  XI.  qui  peu  après  fou 
arrivée  à  Rome,  fut  averti  de  cet  horrible  fcandale,  écrivit 
àTUniverfité  d'Oxford  en  1577.  luyordonoantderemettre 
Wiclef  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cantorbery  ,8c 
de  l'Evêque  de  Londres,  aufquels  il  écrivit  aulfi .  leur  en- 
joignant de  luy  faire  fon  procès.  En  même  temps  il  envoya 
un  autre  Bref  au  Roy  d  Angleterre,  où  il  1  avcrtiflbit  que 
les  erreurs  d'un  homme  11  dangereux  n'étoient  pas  moins 
pernicieufesà  l'Etat  qu'à  l'Eglife.  Mais  ces  Brefs  n'arrivè- 
rent qu'après  la  mort  du  Roy  Edoiiard ,  Se  au  commence- 
ment du  règne  du  jeune  Roy  Richard  II.  ("on  petit  nJs,  qui 
n'etoit  pas  encore  en  état  d'agir. 

Le  nombre  des  Partifans  de  Wiclef,  étoit  fi  grand,  dans 
rUniverliié  d'Oxford,  qu'on  fit  même  difhcultcdc  recevoir 
le  Bref  du  Pape,  &  que  l'on  fe  contenta  de  le  lire.  Pour  les 


deux  Prélats  Commiflaires .  ils  citèrent  Wiclef  à  comparoî- 
tredevant  leur  Tribunal ,  l'an  1J78.  Cet  Hérétique  le  pre- 
fenta  hardiment  devant  fes  Juges,  parce  qu'il  avoit  de  pu  in- 
fants Protecteurs;  fçavoirle  Duc  deLancaftre,  Henri  Per- 
cin  grand  Maréchal  d'Angleterre  ,  cV  particulièrement  la 
PrincefTe  de  Galles,  roere  du  jeune  Roy ,  laquelle  s'ètoit  fi 
ouvertement  déclarée  pour  luy ,  qu'elle  envoya  dire  aux 
deux  Prélats ,  qu'ils  fe  gardaient  bien  de  rien  prononcer 
contre  ce  saint  Homme.  Audi  Wiclef  fut  renvoyé  par  ces 
Commillàires ,  qui  fc  contentèrent  de  la  promefle  qu'il  leur 
ht  de  garder  le  lileoce  fur  ces  articles.  Mais  bien  loin  de  leur 
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obtïr,  it publia  bien-tôt  de  ncmvel!»JrPropofitïons  encore 
plus  hérétiques  que- les  premières  ;  8c  ofii  écrire  »u  Pape  Ur- 
bain VI.  nouvellement  élû ,  pour  le  prévenir  8c  le  gagner 
.par  fon  hypocrilie  8c  par  Tes  belles  proteftations.  Il  Kiy  ex- 
pola  f»dt'<Srir.e,  de  la  manière  quil  jugea  la  plus  propre 
pour  le  réduire ,  lefuppliant  ou-de  la  confirmer ,  s'rl  la  trou- 
roi  t  orthodoxe ,  comme  it  l'efpcrott .  ou  de  la  corriger ,  W 
elle  luy  piroifloit  defectueufe  en  quelque  choie.  Sur  ces  en- 
trefaites le  Schifme  Te  forma  par  l'Antipape  Clément  VIL 
&  il  ne  paroîc  p:s  qu'on  ait  agi  contre  Wiclef  i  Rome ,  au 
commencement  de  ce  Schifme  Ce  fut  alors  que  cet  Here- 
«Sarquc  produit  le  relie  de  fes  erreurs ,  dont  les  Huflïtes  Oc 
Je*  Protcftints  Luthériens  &  Calviniftcs  ont  pris  la  plupart 
t!es  Articles  de  leur  prétendue*  RcFbrmation.  Cirpour  ne 
pas  fiire  icy  une  longue  lifte  des  huit  cents  erreurs,  que 
quelques-uns  alïïtrent  qu'on  a  tirées  de  fes  écrits  :  outre  ce 
qu'il  avoir  déjà  dit  contre  la  Primauté  du  Pape ,  8c  l'auto- 
rité le  i'Eglire;  il  abolit  toute*  lesStcrées  Cérémonies .  tout 
l'O  drede  la  Hiérarchie,  k-s  Ordres  Religieux,*  les  vecux 
Monaftiques  :  le  culte  que  l'on  rend  aux  Sain  s  ;  la  liberté  de 
l'hotiim-:  1»  Tradition;  les  déafions  des  Co:  ciles;8c  l'au. 
torité  des  Pères  de  l'Eglife.  Ce  cjui  eft  étrange  ,  c'eft  que  Tes 
Difciplrs  di  o  ent  hautement  qu  il  poUcJoit  parfaitement  S. 
At>g  ittin.dont  il  a  voit  en  q  lelque  façon  l'efprit  ;  c'clt  pour- 
qu'>yils  avoient  coutume  Je  lappellcr  ftAn-A«%>ihn  W clef, 
quoiq  t'il  n'y  ait  rien  de  li  contraire  i  la  doctrine  de  ce  Père, 
que  celle  de  cet  H.-retique.  Enfin  Wic'frf  voulut  aufli  dé- 
truire l'autorité  des  Princes  tcmporc.s:  car  ilfoûtint  que 
comme  le  péché  raviffbit  aux  PfCtrcs  8c  aut  Evéques  leur 
pouvoir  rpiricuel ,  de  même  il  ô;oit  aux  Princes  toute  forte 
de  domaine  Se  de  pu  fiance  temporelle.  Il  aflura  qu'on  ne 
pe-3t  impofer  de  tribut  aux  Chrétiens ,  il  l'on  ne  fait  voir 
clairement  par  l'Ecriture,  que  les  Peuples  le  doivent  en  l'or- 
cafiou  où  1  on  prétend  de  1  exiger.  Il  voulut  établir  l'égalité, 
te  enfuicl'indcp.ndance  entre  les  hommes:  Toutes  maxi- 
mes ires-faunes ,  8c  qui  tendent  au  renverfement  de  l'Etat 
Politique.  Aulîî ,  comme  fcsDireipks  les  p-fchoient  par 
tout  en  1579.  Si  i}8o.  il  fc  ht  dans  toutes  les  Provinces  du 
Roy iunu-  un  fjûîevement  gênerai  de  tous  les  Paiïans,  8c  des 
gens  de  campagne ,  qui ,  félon  les  Loix  d'Angleterre,  étaient 
obligez  par  unccrpeccd'crcUvage,de  cultiver  lesterres  de 
leurs  mai  très.  Ou  en  vit  fous  divers  Chefs,  plus  de  deux 
cents  mille  en  armes ,  qui  firent  une  infinité  de  délbrdres,  en 
criant  i  p  eine  tête,  LÏJtttL  Ils  s'ava.icercnt  même , au  nom- 
bre déplus  décent  mille ,  jufqu'aux  po  tes  de  Londres,  fous 
la  conduite  de  Jean  Balle  ,  fameux  Prêtre,  Wiclefite  :  8c 
ayant  rte  reçus  dans  la  Ville  par  le  petit  Peuple ,  ils  y  com- 
mencèrent leurs  violences  pir  le  maflacre  de  l'Archevêque 
de  Ctntorbery  .Chancelier du  Royaume  ,8c  Grand  Thrc- 
fbrier.  11  fallut  que  le  Roy,  pjur  le  mettea  couvert  de  cet- 
te fureur,  leur  accordât  paries  Lettres  Patentes,  toute  la  li- 
ber é  qui  s  demindoient ,  jufqu'à  ce  que  le  Maire  de  Lon- 
dres ne  pouvant  plusfoufrrir  une  11  grande  indignité,  fcjeita 
fur  'eur  General ,  qui  éioit  un  fafeur  de  tuiles ,  8c  le  renver- 
sa d'un  co  p  d\ péc ,  par  terre,  où  j[  fut  bien-tôt  achevé  pir 
ceux  qui  fécondèrent  ce  brsve  Magiftrar.  Après  ce  coup,  ces 
Ruîlrcs  ét>o  ivtn  ez  de  la  monde  leur  General. acceptèrent 
volontiers  l'a-nrii  lie  que  le  Roy  leur  accorda  ;  8c  toute  cet- 
te caiai.  le  fe  diflî  ia  d'elle-même. 

O-pendait  Wiclef  demeuroit  paifib'edansfa  retraite,  afin 
qa'il  ne  parût  pas  avoir  pirtàccsuoubles:  même  pour  té- 
moigner qu'il  n'en  vouloir  qu'aux  injuftes  ufurpations  des 
Ecccfiaftiques ,  il  envoya  au  Parlement  de  Londres  l'année 
fijjvante  15S1-  plufieuts  Prop  <fîtions  en  faveur  desPrinces 
8c  des  Seigneurs,  8c  contre  Ls  droits  de  l'Eglife  :  entr'autres, 
ceile-cy  ;  Que  m  le  R»jr , «n /*  Rtyaumt ,  ne  dctaunt  fe fiùmttrt  i 
ahcuh  Siège  ïp'fiopjl;  0«'*n  ne  iewtr.tn  lever  fin  le  Peuple, qu'*. 
frdq.itltt  biens  defhgl  fe  txwent  (te  Mt  emphyet.  pour  les  ne- 
utre t.  pnblifiet  :  Q^ele  Rtyùtit  »ll>«t en  tëKfaeucedeton&fqiier 
tous  loi  eus  des  PréUts  qui  d'Jinferiteni  Dieu  mtrtellemtnt  ;  &  qu'il 
ne  vnasit  employer  *ut«n  tvi  f  te  dins  les  cJurger  du  Rtjjitme.  En 
même  temps  il  publia  encore  d'autres  Proportions  plts  per- 
i»icieufrs  :8c  principalement  contre  la  lainte  Euchariftic, 
piûf enant  que  le  pain  8c  le  vin  y  demeuroient ,  8c  qu'ils  rc- 
prefentoient  feulement  le  Corps  de  jKsus-CHRtsT.Guillau- 
medcCourteniy.  Archevc  jucdeCantorbery,  en  qualité  de 
Primat  d'Angleterre,  8c  de  Lrgndu  faint  Siège ,  convoqua  à 
Londrcsun  Concile  national,  où  le  trouvèrent  les  iivêques 
fcsfùffragants  êc  p'ulieurs  autres,  avec  un  grand  nombre  de 
Docteurs  en  Théologie  ,  8c  en  Droit  Canon,  de  toutes  les 
Previncesdu  Royaume.  L'ouverture  s'en  ht  le  i7.May  158a. 
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,  itre  Profitions  tirées  desTJ. 
vres  de  Wiclrf,  dont  les  plus  remarquables  font  celles  ey; 
Que  U  fntft*me  du  pAinmiAtetul  (?  du  tm  demeure  m/rét  U  etnfe- 
tratwn  ah  font  Sacrement  dt  l'Autel ,  &  otte  Jisos-Chriit  n'y  tjl 
point  verttdHtment  &  réellement, & p*r preferne  (trptrelU.Qkt  qtuni 
fhtmme efi ctntnt ,  U  Ctnjtf]itn des ptibit.  eftfuperfuè :  ttqt'à- 
prfs  Vrtitm  Pl.  il  nefâlitit  plut  reittmoitre  de  Pdpe ,  mut  *.m 
i  l'exemple  des  Cens ,  felsm  fis  propris  L»K.  Le  Roy  Richard  fit 
enfuitc  publier  fa  Déclaration  du  ix.  Juillet  contre  les  Wi- 
clefites,  8c  écrivit  à  ITJnivcrfité  d'Oxford,  luy  commatv. 
dantde  retrancher  de  fon  corps  Jean  Wiclef  8c  tous  fes  DiC- 
ciples.  Les  principaux  decc  parti  fe  fournirent  au  Décret  de 
ccConcile,de  peur  d'encourir  les  peines  portées  par  la  Décla- 
ration du  Roy;  mais  il;  retombèrent  après  dans  leurs  erreurs. 
Il  n'y  eut  que  Philippes  Rcppington ,  le  plus  fort  Prédica- 
teur de  WiclcHfmc  ,  qui  fe  convertit  de  bonne  foy,  &  qui 
étant  devenu  EvéquedeLincolne,  employa  toute  fon  auto- 
rité, pourexterm  ner  cette  herefie.  Les  autres  s'allèrent 
rendre  auprès  de  leur  martre  Wiclef,  qui  ne  fc  reuacU  point 
au  Concile  de  Londres,  comme  quelques-uns  l'ont  voula 
foûtenir.  llfetenoit  caché  dansfa  retraite  à  Lutterword, 
pendant  que  fes  Difciples  l'expofoicnrpour  défendre  fa  doc- 
trine ;  &  il  y  demeura  toû jours,  jifqucs  i  ce  que  deux  ans 
après  ,  il  fut  frappé  d'une  efpece  d'apoplexie,  lorsqu'il  fe 
préparoitl  prêcher  peu  d'heures  après  contre  faint  Thomat 
cleCantobery  le  jour  de  (à  Fête,  le  19.  Décembre  1384.  Il 
mourut  le  ji.  auquel  on  célèbre  1a  Fête  du  Pape  faint  Syivr- 
ftre ,  contre  lequel  il  avoir  li  fou  vent  déclamé,  pour  avoir 
fouftert  qu'on  dotât  les  Eglilcs.  Le  Concile  de  Conftanct 
cndamr.a  fes  erreurs,  8t  ordonna  que  fon  corps  feroit  dé- 
terré ,8c  fes  os  brûlez  :  ce  qui  fut  exécuté.  Ses  Difciples  fi- 
rent encore  de  nouveaux  effort  s,  pour  maintenir  fa  Secte, 
répandant  par  tout  fes  Ecrits,  8c  en  faifant  encore  d'autres, 
où  ils  a;oûtoientdenouve  les  erreurs.  Ce  qui  obligea  Jean, 
Archevêque  de  Cinu  rbery ,  de  convoauer.à  l'exemple  de 
fon  Prédcceireur ,  une  féconde  Aftemblée  d'Evéques  8c  de 
Doéicursi  Londres,  pour  y  cooJanner  ces  Hérétiques  opi. 
niîties.  LeRoyRic!«rd  htaudi  contr'eux  un  Edit  tres-fe- 
vere,  8t  ordonna  que  l'on  fit  uneexaâe  recherche  de  leart 
Ecrits,  pour  les  abolir  par  le  feu.  Depuis  ce  temps- li ,  les 
Wiclefites  n'oie  ent  plus  piroitre  en  Angleterre ,  jufques 
au  commencement  du  règne  de  Henry  V.  car  alors  ayant 
trouvé  un  nouveau  Chef,  ils  firent  une  nouvelle  confpjra- 
tion  co  tre  l'Etat  ;  mais  ce  Prince  le  •  extermina  entièrement. 
Un  Gentilhomme  de  Bohême ,  qui  étudioit  dans  iUniverfi- 
tc  d'Oxford ,  porta  les  Livres  de  W  iclcf  en  fon  pays ,  où  ih 
firent  naître  la  Secte  des  Huflïtes.  *Harpsfield,  8c  Thomas 
Wa  dentis ,  Hijl.  Huj]it.  Spoide ,  Bzovius ,  8cc.  ut  Amul. Flo- 
rimond de Raimond , Fox, m  MAtrjr.  Maimbourg,  Hé,  it 
grand  Schifme  d'Otddent. 

W1CTERIC  XXII.  Roy  des  Goths,  s'empara  du  Royau- 
me  l'an  603.  du  vivant  même  de  Ltuba  IL  11  eut pluheurs 
guerres  contre  les  Romains,  fans  rien  faire  qui  luy  pûtac 
quérir  de  la  gloire.  Son  règne  ne  dura  q  je  6.  ans  8c  10.  mois: 
car  comme  il  avoit  tué  Ltuba  pour  fe  rendre  Maître  du 
Royaume,  les  parents  de  ce  Prince  innocent ,  penferentaux 
moyensde  venger  fa  mort ,  8c  tuèrent  ce  meurtrier! table, 
pendant  fon  dîner.  "  BiM.  ttifp. 
WlDKlKCH.CumJKa,  Fcldlcirck. 
W1DMANSTADIUS,  (  Jean-Albert)  Jurifconfulte  ,ft 
Chancelier  des  Provinces  de  l'Autriche  Orientale.ellle  pre- 
mier qui  ait  publié  le  Nouveau  Teftament  Syriaque ,  qu'il 
a  fait  imprimer  à  Vienne  en  t57a.cn  caractères  Syriaques, 
aux  dépens  de  l'Empereur  Ferdinand.  Il  avoit  eu  cet  Exem- 
plaire Syriaqu.-  de  Moyfe ,  Prêtre  de  Merdin  ,  8t  qui  étoic 
par  confequci.t  a  l'ufage  des  Jacobites  de  ce  pays-U.  Vn  ne 
trouve  point  dans  cette  édition  Syriaque  la  féconde  Epitre 
de  S.  Pierre ,  la  féconde  8t  la  troifiémc  de  S.  Jean ,  l'Epure 
de  S.  Judc,  ni  l'Apocalypfe  ,  psrce  qu'ils  n'étoient  point 
dans  l'Exemplaire  manuferit  de  ce  Prêtre  de  Merdin.  Wid- 
manftadiusa  misi  la  téte  de  fon  nouveau  Teftament  Syria- 
que ,unedofte  Préface  en  forme  d'Epîtredédicatoire;&l 
la  fin  divers  Alphabets  Syriaque ,  8c  plu  fleurs  Prières  en  cet- 
te Langue,  écrites encarafteres  Syriaques, Hébreux  &Li- 
tins ,  pour  faciliter  la  Icâurc  de  cette  langue, qui  étoit  alors 
connue  detres  peu deperfonnes.*  M.  Simon. 

\VIELAN,(Pinlippcs)  Gentilhomme  du  Pays-Bas,  fut 
Confeiller  au  Parlement  de  Matines,  puis  Préfident  en  crloy 
de  Flandres ,  8c  Maitre  des  Requêtes  de  Philippesl.il  écri- 
vit une  Htftoire  de  Flandres  .outre  divers  autres  Traitez.  & 
mourut  en  ijt8.*  Valcrc  André,  UM.  BWj.  Sandere,  /;.}. 


Digitized  by  Google 


WIG 


it  Grtni.  Script.  Voulus, /i.  3.  H»/.  f.  10.  cmfulns. 
auiti  leP.Philippes  Labbc ,  <<f  Pi»/. 

WIER,(  Jean)  dit  Pifimaruu,né  en  ifij.  à  Grave  fur 
laMeufe ,  dans  le  Duché  de  Brabant ,  commença  tes  études 
«n  Alcmagne ,  fous  Cornélius  Agrippa ,  8c  les  continua  a  Pa- 
ris &  i  Orîeans  :  puis  voyagea  en  Afrique  9c  en  Candie ,  où 
il  allure  qu'il  vit  une  choie  qui  femble  incroyable.  II  écrit 
dans  fonLivre  des  Sorcier»,  qu'un  Pay  fan  y  ayant  été  blef- 
fé  d'une  flèche  au  dos,  quelques  années  après  rendit  par  le 
fondement  le  fer  de  la  flèche ,  qui  étoit  demeuré  dans  ion 
corps.  Lorfqu'il  fut  retourné  dansfon  pays.il  fut  Méde- 
cin du  Duc  de  Clevcs.  8c  exerça  cette  Charge  pendant  tren- 
te ans  ou  environ,  avec  beaucoup  d'honneur  &  de  fuccés. 
Cétoit  un  homme  extrêmementdocte ,  mais  qui  prit  la  pro- 
tedion  desSorciers ,  contre  les  Juges  qui  les  condamnoient 
au  dernier  fupplice.  Il  prétendit  faire  voir  que  tousceux  que 
l'on  accufoitdu<rimcdefortilege,  étoientdes  perfonnes  à 
qui  la  mélancolie  avoit  troublé  te  cerveau,  qui  s'imaginoient 
lins  raifon,  8c  contre  la  vérité,  qu'ils  avoient  commerce  avec 
Je  Diable  ;  qu'ainsi  ils  étoient  plus  dignes  de  compaflion  que 
de  châtiment.  Bodin  montre  dans  fa  Demonomanie  ,  que 
W  ief  n'avoit  voulu  adoucir  les  peines  desSorciers,  que  pour 
«n augmenter  le  nombre  ,8c  que  fon  fentiment  étoit  rempli 
d'impiété ,  8c  ouvroit  la  porte  à  l'Athcïfme.  En  effet ,  il  en- 
feigne  mille  foreelleries ,  8c  apprend  les  mots ,  les  invoca- 
tions, les  cercles,  les  figures,  8c  les  caractères  des  plus  grands 
Sorciers  qui  furent  jamais.  Deplus.il  a  fait  l'inventaire  de 
la  Monarchie  diabolique  ,  avec  les  noms  8c  les  fur  non» 
de  cinq  cens  foixante-douze  Princes  des  Démons ,  8c  de 
fept  millions  quatre  cents  cinq  mille  neuf  cents  vingt-fix 
Diables  ,fauf  erreur  de  calcul.  Il  compte  par  Légions  les 
petits  ,8c  en  met  cinq  mille  fix  cents  Soixante  &  ilx  en  cha- 
que Légion  .ajoutant  leurs qualitez  8c  leurs  propriétés  II 
avoué  même ,  qu'ayant  trouvé  dans  le  cabinet  de  fon  maî- 
tre ,  Agrippa  ,  la  Steganographie  de  Trithéme,  avec  les 
noms  des  Démons,  &  les  prières  dont  il  falloit  fc  fervir 
pour  les  invoquer ,  il  le  cranferivit  tout  entier  :  d'où  Bodin 
conclut  que  Wier  étoit  luy-mémc  un  iniigne  Sorcier.  Il 
mourut  à  Teklembourg  ,1'an  1588.  âgé  de  73.  ans.  *  Thuan, 
Htji.  Melchior  Adam. 

WIFRED  ou  WIFROY  ,  Comte  de  Bourges, en  8x8. 
&  838.  fonda  avec  fa  femme  Ode,  l'Abbaye  de  faint  Ge- 
nou en  Berry.  L'Auteur  delà  Vie  de  ftint  Jacques  l'Her- 
miteaflurequ'ils  étoient  de  la  race  des  Rois  de  France,  ce 
qui  eft  confirmé  par  la  vie  de  faint  Genou ,  qui  ajoute  que 
les  ancêtres  de  Wifred  avoient  été  laiflez  en  Berry  par  le 
Roy  Pépin  it  Bref.,  pour  faire  la  guerre  a  Waïfer  ou  Gaïfre, 
Duc  d'Aquitaine.  On  apprend  de  ces  mêmes  Auteurs,  que 
leur  fille  Agane  fut  mariée  au  Prince  Robert,  le  premier  du 
Palais  d'Aquitaine ,  8c  frère  d'Ingelcrude ,  femme  de  Pépin, 
Roy  d'Aquitaine.  Les  biens  du  Comte  Wifred ,  8c  ceux  de 
faint  Raoul,  Abbé  de  Fleury ,  puis  Archevêque  de  Bour- 
ges en  840.  fe  trouvant  mêlez  enfcmble ,  ce  Prélat  de  la 
part  qui  luy  échut  de  ces  biens ,  fonda  l'Abbaye  de  Devre, 
trarnferéedepuisi  Vierzon  en  Berry,  comme  il  parait  par 
les  Lettres  de  confirmation  de  Charles  U  cbtuvt.  Plufieurs 
conjectures  donnent  lieu  de  croire  que  le  Comte  Wifred  & 
Aint  Raoul  étoient  proches  parents  &  de  même  tige.  Ce 
Saint  étoit  fils  de  Raoul,  Comte  de  Turenne  8c  de  Quercy  ; 
&  d'Aiguë  fa  fcmme-Lcpere  du  Comte  Raoul  pofledoit  Tu- 
renne  &  l'Abbaye  de  Tulle ,  que  Charlemagne  luy  donna 
lorfqu'il  mit  des  Comtes  François  en  Aquitaine.  Saint  Raoul 
mourut  en  866. Sesfreres étoient  Robert,  tige  de»  Seigneurs 
d'Echelles,  Vicomte  du  bas  Limofîn  :  8c  Geofroy , Comte 
de  Turenne  8c  de  Quercy  :  qui  laifla  de  Gerberge  fafem- 
me, Geofroy  qui  vivoiten878.eVRanulpheperc  de  Ro- 
bert,Seigneur  du  Turenne,  dont  étoit  iflu  Bernard,  Sei. 
gneur  deTurenne ,  lequel  après  Aymar  fon  parent,  mort 
f-tmpolterité,  fut  Vicomte  du  bas Limof in.  Il  eut  de  Dede 
là  femme ,  qui  vivoit  en  983.  Aymar,  en  qui  finit  la  bran- 
che aînée  des  Comte  s  &  Sngneurs  de  Turenne  ;Sc  Sulpice, 
mariée  à  Archambaut,  Seigneur  de  Combom ,  qui  devint 
Seigneur  de  Turenne ,  &  Vicomte  du  bas  Limofin ,  après 
fon  beau-pere.  *  Du  Chêne ,  Hijhtre  dt  Trsnce.  Mabillon  , 
A tl.  US.  Labbe ,  Biblwtb.  Sirmond ,  Cnal.  Gdl.  Biblioth.  de 
Clugny ,  Trithéme ,  Sainte-Marthe  ,  GtU.  ebriftund.  Du 
Bouchet ,  Ottpnt  de  U  Mit  fan  de  Trame.  Juflel ,  Hifitire  it 
Turemu.  La  Taumafljere,  Hïft.  it  Berry. 

WIGHT,  (Fefoou  VitTït  )  Iflcvcrs  la  côte  Méridionale 
d'Angleterre  ,  renferme  quelques  Bourgs  &  Châteaux.  La 
principale  Ville  s'appelle  Ncwport ,  8c  a  été  connue  autre- 
T«mt  I V. 
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fois  foustenomdeMnirwj  :  prés  de  cette  Ville  eft  le  Châ- 
teau de  Carelbrok  ,  qui  fert  de  Citadelle  à  la  Ville.  11  cil 
fur  une  hauteur  environnée  d'un  double  foflë  ;  8c  fes  mu* 
railles  font  Soutenues  par  un  bon  rempart,  où  U  y  a  tou- 
jours quantité  d'artillerie.  Ce  fut  dans  ce  Château  que  les 
Parlementaires  d'Angleterre  tinrent  le  Roy  Charles  I,  pri- 
sonnier. L'air  de  cette  lfleeft  pur  &  fain,  8c  les  terres  y  font 
fertiles  en  grains  8c  en  pâturages  ;  d'où  vient  qu'on  y  nour- 
rit quantité  de  bêtes  à  laine.  On  trouve  beaucoup  de  bètet 
fauvages  dans  les  bois  qui  font  vers  la  partie  Septentriona- 
le. Les  Infulaires  aiment  le  travail  8c  la  guerre,  8c  s'exercent 
dans  la  navigation.  Cette  Ifle  dépend  pour  le  fpirituel ,  de 
l'Evêchéde  Winchciter;  8c  pour  le  temporel,  du  Comté 
de  Hant  ou  Southampton.  Elle  a  eu  un  Roy  particulier.  Le 
Roy  Henry  VI.  l'érigea en  Royaume,  en  faveur  de  Hen- 
ry de  Beauchamp  ,  te  joignit  à  cette  Couronne  le  titre 
de  premier  Comté  d'Angleterre  ;  mais  la  mort  de  ce  nou- 
veau Roy  mit  fin  à  ces  deux  Dignités.  *  Daviti ,  Briet 
Blaè'u. 

WIGNEROT  (François  de  )  Marquis  de  Pont-de-Cour* 
lay  en  Poictou ,  &  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce ,  fut 
créé  Chevalier  du  faint  Efprit ,  l'an  163;.  Il  fc  signala  au  fie» 
gedelaMotheen  1634. & fut  pourvu  de  la  Charge  de  Ge- 
neral des  Galères  en  Mars  163 Dans  la  fuite  il  remporta  une 
célèbre  victoire  fur  la  Flotte  d'Efbagne  prés  de  Gennes ,  le 
1. de  Septembre  1638.&  m  ou  rut  à  Paris  en  1646.  Il  étoit  fils 
de  René  de  Wignerot,  Seigneur  du  Pont-de  Courlay ,  8c 
de  Françoife  duPlcffis  ,fceur  aînée  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. De  fon  Epoufe  Maric-Françoife  de  Guemadeuc ,  fille 
unique  de  Thomas,  Baron  de  Guemadeuc,  il  eut  1.  Amuni 
de  Wignerot, du  Pleffis,  Duc  de  Richelieu,  dont  nous  par- 
lons dins  l'Article  de  Richelieu,  *  fuyez,  cet  Article. 

S.  W1LBROD,  ou  Wiitmd,  né  vers  l'an  658. dans  laNor- 
thumbre  ou  Angleterre  Septentrionale,  eut  pour  pere  le 
bienheureux  Urgils.  Sa  mere  le  portant  encore  dans  fon  fein, 
crut  voir  en  dormant  une  nouvelle  Lune, qui  étant  enfaite 
devenue  pleine  entra  par  fa  bouche  dans  les  entrailles ,  &  les 
rendit  toutes  brillantes.  Effrayée  de  ce  fonce,  elle  alla  coq- 
fulter  un  faint  Prêtre ,  qui  luy  prédit  qu'elle  aurait  un  fils, 
qui  brillerait  par  l'innocence  8c  la  pureté  de  fes  mœurs ,  8c 
quidiffiperoit  les  ténèbres  du  Paganifme,  parla  lumicrede 
la  vérité.  Il  fut  élevé  dés  l'âge  de  fept  ans  dans  l'Abbaye  de 
Rippon ,  qui  étoit  alors  fous  la  conduite  de  faint  Wilfrid. 
Lorfqu'il  tut  plut  âgé ,  il  y  reçut  la  Tonfure  cléricale ,  8c 
s'engagea  dans  la  Profeflion  Rcligieufe.  A  l'âge  de  vingt  ans, 
il  conçut  le  defir  d'aller  en  Irlande ,  attiré  par  l'exemple  8c 
la  réputation  de  faint  Egbcrt  ,&  du  vénérable  Vigbert,  Prê- 
tres Anglois ,  qui  s'y  étoient  reléguez  eux-mêmes,  pour  y 
jouir  de  l'avantage  d'une  tranquille  folitude.  Après  que  fon 
Abbé  faint  Wilfrid  8c  les  Religieux  de  Rippon  luy  eurent 
permis  de  faire  ce  voyage,  il  fe  rendit  auprès  de  faint  Egbert, 
lequel  continuant  de  Souhaiter  avec  ardeur  la  converfion 
des  Peuples  du  Septentrion  ,  encore  plongez  dans  les  ténè- 
bres de  l'Idolâtrie,  penfà  de  nouveau  1  procurer  le  fa  lut  des 
Frifons.  11  jugea  Wilbrod  capable  d'y  travailler,  8c  luy  per- 
fuada  de  pafler  dans  leur  pays.  Wilbrod  qui  étoit  alors  Prê- 
tre, &  âgé  de  trente-  trois  ans ,  prit  avec  luy  faint  Suidberr , 
fâint  Adelbert,  8c  huit  ou  neuf  Miffionnaircs ,  8c  arriva  dans 
la  Frife ,  l'an  690.  un  peu  après  que  Pépin ,  Maire  du  Palais , 
fous  Thierry  III.  eut  conquis  une  partie  de  cepays-U  fur 
Radbod,  Roy  des  Frifons.  Pour  avoir  plus  de  liberté  de  prê- 
cher ,  ileut  recours  i  Pépin ,  qui  le  prit  fous  fa  protection , 
ic  l'envoya  i  Rome  vers  le  Pape  Serge,  pour  recevoir  la  bé- 
nédiction Apoftolique.  Wilbrod  en  étant  revenu ,  travailla 
trois  ou  quatre  ans  a  l'inflruction  des  Habitants  de  cette  par- 
tie de  la  Frife,  qui  étoit  fous  la  domination  de  Thierry  ,8c 
en  convertit  un  grand  nombre.  Il  retourna  â  Rome  aveedes 
Lettres  de  recommandation  de  Pépin,  par  lefquelleslePape 
Sergius  l'ordonna  Archevêque  des  Frifons ,  &  luy  donna  le 
PÀtium.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France,  Pépin  luy  donna 
un  fonds  dans  la  Ville  dTJrrecht ,  pour  y  faire  fâréfidence. 
Le  Saint  y  bâtit  une  Eglife,  fous  le  titre  de  faint  Sauveur,  ou 
il  établit  fon  Siège.  Il  en  bâtit  une  autre ,  qu'il  dédia  à  faint 
Martin,  8c  où  depuis  on  transferala  ChaireEpifcopale.  Char- 
les Martel  imita  la  libéralité  de  Pépin  fon  Pcre.oe  donna  i 
fon  Eglife  le  Domaine  d'Utrecht ,  avec  deux  Terres,  com- 
me il  paraît  par  fes  Chartres  de  l'an  714.  8c  716.  Quelque 
temps  après ,  faint  Wilbrod  alla  prêcher  dans  cette  partie  de 
la  Frife,  qui  obéïflbità  Radbod,  8c  y  combattit  hardiment 
le  culte  dits  Idoles.  Mais  ce  Prince,  qui  le  reçut  avec  hon- 
neur, demeura  néanmoins  endurci  dans  l'erreur  de  fes  Perc* 
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WUbrod  pénétra  jufques  dans  [le  Danemarck ,  &  y  trouva 
Urgende  qui  y  rcgnoit ,  ou  peut-être  qui  en  gouvernoit  une 
Province  Tous  la  dépendance  du  Roy.  Cet  nomme  n'ayant 
point  voulu  recevoir  la  Foy ,  faint  Wilbrod  fc  contenta  d'en 
amener  trente  Enfants.  La  tempête  le  jetta  dans  une  Me  qui 
eft  a  l'embouchure  de  l'Elbe,*  l'obligea  d'y  demeurer  quel- 
ques joun.EUes'appelloit  alors  Ftfittfldud ,  parce  que  l'aveu- 
glement des  Payensyrevcroit  le  Dieu  Fofite,*  qu'elle  luy 
ttoit  li  parfaitement  confacrée, que  nul  n'ofoit  toucher  au 
bétailqui  y  paiflbit,  ny  parler  en  puifant  de  l'eau  d'une  fon- 
taine ,  dont  elle  étoit  arrotec.  Le  Saint ,  au  mépris  de  cette 
impie  fuperiiition  ,y  fît  tuer  quelques  bftes  .  pour  lanour* 
riture  de  ceux  qui  1  accompagnoient ,  Oc  baptifa  trois  per- 
fonnes  dans  cette  fontaine.  Saint  Wilbrod  étant  de  retour, 
baptifa  Pépin ,  fils  de  Charles  Martel ,  &  prédit  Ta  future 

Srandeur.  C'eft  ce  Pépin,  qui  commença  la  féconde  Race 
e  nos  Rois  Très  Chrétiens.  Le  faint  Prêtre  Vin frid,qui  fut 
depuis  li  célèbre  fous  le  nom  de  faint  Bonifacc , demeura 
trois  ans  dam  liprifc  auprès  de  S.  Wilbrod,  &  travailla  fous 
fon  auto  ri  té  a  la  ruine  de  l'Idolâtrie  &  à  la  propagation  delà 
Foy.  Enfin  faint  Wilbrod  mourut  l'an  750.  Se  fut  enterré 
dans  fon  Abbaye  d'Efternac ,  fituée  au  Diocefc  de  Trêves. 
Alcuin  a  écrit  ta  vie  en  Profe  Se  en  Vers.  *  P.  Mabillon ,  ASttt 
des  Sauts. 

S.  WlLFRIDE  ,  Archevêque  d'Yorck  en  Angleterre , 
•prés  avoir  pris  l'habit  de  Religieux  dans  le  Monaftcrc  de 
fainteHilde,  alla  à  Rome,  oùflTe  perfectionna  dans  l'in- 
telligence del'Ecriture-Sainte,  fledans  la  connoifTance  des 
ceremoniesde  l'Eglife.  Il  retourna  enfuite  en  Ecoûc,  où  il 
réfuta  fortement ,  dans  le  Concilequis'y  tint  en  664..  fous 
IcRoyOfwin,  les  erreurs  dcColmanus,  Evéque  d'EcofTc. 
Depuis,  il  fut  Précepteur  du  fçavant  Roy  Alfrede,  Se  fut 
enfuite  élevé  à  l'Archevêché  d'Yorck.  Il  lit  écrire  en  lettre 
d'or  les  quatre  Evangcliftes.  Bede  &  plufieurs  autres  par- 
lent avantageufement  de  ce  Saint,  qui  mourut  l'an  710.  âgé 
de 7f. ans ,0c qui laiffà quelques  Ouvrages,  entr'autrci,  De 

Tlgnln  Mvn.uhatHM  ,  &(.  *  PitfeUS  ,  dt  ttlvlt.  Angl.  Sttlft. 

WILFRIDE,autre  Archevêque  d'Yorck  en  Angleterre , 
dont  la  Vie  a  été  écrite  par  EddiusStephanut,  fon  Difciple 
&  Compagnon  de  fes  voyages.  Cette  Hiftoirecitd'ungrand 
poids  pour  autorifer  cequ  avoit  avancé  Guillaume  de  Mal- 
melburi  du  rétabliffemcnt  de  Dagobert  II.  Roy  d'Auitrafie. 
*  AU.  ss.  Ord.  s.Bened. 

WILLEBORST (  Thomas ) Peintre  Flamand,  vers  l'an 
j6fo.  étoit  natif  de  Berghcs  fur  le  Zoom  en  Brabant.  Il 
avoit  une  inclination  naturelle  pour  la  Peinture  ;  «e  dés  l'âge 
de  douze  ans,  il  fit  fon  portrait,  en  fe  voyant  dans  un  mi- 
roir, fans  avoir  encore  eu  aucun  Maître.  Cela  obligea  fes  pa- 
rents de  le  retirerdu  Collège ,  pour  le  mettre  chez  un  Pein- 
tre de  Berghes.  Enfuiteil  fe  rangea  fous  la  difeipline  de  Gé- 
rard Segers  d'Anvers  ,  auprès  duquel  l'Art  acheva  en  luy  ce 
que  la  nature  avoit  commencé.  Le  Prince  d'Orange ,  Fride- 
ric-Kenry  de  Nafiau,  paflànt  â  Berghes  à  fon  retour  de  la 
campagnede  l'an  1641. acheta  autant  de  fes  Tableaux  qu'il 
en  put  trouver  ,  Se  retint  quelques  années  à  fon  fervice 
Willcborft,  qui  peignit  alors  ces  beaux  ouvrages  que  l'on 
voit  à  la  Haye  dans  le  Palais  de  ce  Prince;  entr 'autres,  ce 
grand  morceau  quieft  dans  la  Chambre  desCanonnicrs ,  où 
il  a  reprefenté  le  Dieu  Mars,  excité  d'un  côté.i  la  guerre  par 
les  furies,  te  retenu  de  l'autre  parla  Paix  Se  la  Concor- 
de. Le  Martyre  de  faint  Georges,  qu'il  a  fait  dans  la  grande 
Eglife  ,  eft  une  pièce  admirable.  Il  mourut  dans  la  fleur  de 
fon  âge. 

S.  WlLLEHARD,  Evéque  de  Brème,  fortoit  d'une  hon- 
nête Famille  d'Angleterre,  &  quitta  fon  pays  pour  aller 
travailler  â  la  converiion  des  Saxons  &  Frifons.  Voyant  que 
Ton  travail  étoit  inutile,  il  fe  mit  à  enfeigner  aux  Enfants  les 
belles  Lettres ,  avec  la  Foy  Chrétienne  ;  ce  qui  le  fit  enfin 
parvenir  à  l'Evêché  de  Brème.  Il  mourut  l'an  791.  *  Pitfeus, 
dt  Ulufl.  Angi.  Scrift. 

WILL1GISE,  Saxon ,  de  baffe  condition ,  eut  pour  père 
un  certain  Harmarurge,  &  fe  fiteonnoître  de  l'Empereur 
Othon  II.  qui  le  fit  d'abord  fon  premier  Aumônier,  Oc  luy 
donna  enfuite  l'Archevêché  de  Mayence  en  976.  Othon 
III.  i  qui  cet  Archevêque  avoit  rendu  de  très-bons  fer- 
vices,  le  fit  le  premier  desfcptElcûcurs  qu'il  établit  dans 
l'Empire.  Son  élévation  ne  luy  fit  jamais  oublier  fa  naif. 
fance,  &  pour  s'en  mieux  fouvenir ,  il  lit  écrire  fur  les  mu- 
railles de  Ton  cabinet,  dont  i!  gardoit  toujours  la  clef,  sat- 
ventljvtui ,  Wtlltgift ,  de  et  que  vous  êtes  ,  crdtte  que  vous  atcx. 
dit.  11  gouverna  pendant  trente-ux  ans  l'Eglife  de  May  en- 
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ce  ,  Se  mourut  accablé  de  travail  Se  de  vieilleffe,  l'an 
1011.  après  avoir  fondé  plufieurs  Monafteres,  Se  biti  plu- 
fieurs Eglues.  *  Jean  Zicd.  de  tir  tllufi.  Jean  Nauclere, 
Gen.  51. 

WILLIS  ((Thomas)  célèbre  Médecin  Anglois  dans  le 
XVII.  Siècle.  Il  fut  Doâeur  dans  l'Univcrfité  d'Oxford,* 
il  y  profefla  la  Philofophie  durant  quelque  temps.  En  1667, 
il  alla  i  Londres  exercer  la  Médecine ,  Se  il  y  eut  beaucoup 
defuccez  jufqu  a  fa  mon  arrivée  en  1676.  on  a  de  luy  di- 
vers Traitez  deÏAnMmu  du  ttrve*u;da  Surbut  &  des  milt- 
ditt  MCtmr*pUes  de  twtulfuni;  un  Livre  fur  U  tbtltttr  ex- 
n*ttidmttn  du  fug,  Se  fur  lt  mtuvement  des  mufles  ;  Se  deux 
autres,  l'un  de  l'urne  des  butes ,  l'autre  des  muludiesdu  teneur 
outre  une  Fkurmuctutiqut.  *  fturnd  des  Scovuitts  to.  futdtt 
1676. 

WILTON  (Jean)  dit  Ittieax,  Religieux  de  l'Ordrede 
faint  Auguflin,  vint  à  Paris  après  avoir  fait  fes  études ;& 
fut  Docteur  Se  Profefïeur  en  Théologie.  Enfuite,  étant  allé 
â  Oxford ,  il  s'y  fit  admirer  par  les  leçons  qu'il  fit  dans  les 
Ecoles  publiques,  &  par  tes  Prédications.  On  peut  voir 
par  les  Livres  qu'il  a  faits ,  combien  il  avoit  d'érudition. 
Ses  Ouvrages  font  quatre  Livres  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces, plufieurs  fur  Ariftote,  Sec.  Il  mourut  i  Oxford,  l'an 
1  jio.  fous  le  règne  d'Edouard  II.  *  Pilous ,  de  illufi.  ahiL 
Stnft. 

WILTON  (  Jean  )  dit  U  feutu ,  Religeux  Anglois  de  l'Or» 
d  rc  de  S.  Benoit ,  vers  l'an  1160.  Se  fous  le  règne  d'Edouard 
III.  fçavoit  les  belles  Lettres,  étoit  Philolbphc  Se  Théolo- 
gien ,  &  fut  un  parfait  imitateur  de  faint  Bernard.  Les  Ou- 
vrjgesqu'ilalaiflcznerefpirent  que  la  pieté  ;  entr  autres, 
leLivre  qu'il  a  intitulé  :  Stimulus  cmpAjJlms,  &t.  *  Pitfeus, 
de  tlluft.  Angf.  Strift. 

WILTON  (Thomas)  Anglois,  Prêtre,  cV  Doâeur  en 
Droit ,  étoit  fçavant  dans  l'Ecriture- Sainte ,  Se  fut  élevé  à  la 
Diçnité  de  Chancelier,*  de  Doyen  de  l'Eglife  de  faint  Paul 
de  Londres.  Il  compofa  unedéfenfedu  Clergé  contre  les 
Mendiants,  &  vivoit  en  1470.  fous  Edouard  IV.  Roy  d'An- 
gle terre,  *c.  *  Pitfeus,  de  tlluft.  Antl.  Stnft, 

WIMPHELINGE  (Jacques  ;  de  Scheleflad,  Prêtre  de 
l'Eglife  dcSpire,*  Profeffeurde  l'Univerfité  d'Heidelberg, 
fur  h  fin  du  XV.  Siècle ,  Se  au  commencement  du  XVI.étoit 
Théologien,  Orateur,  Philofophe,  Poète  Se  Hiftoricn. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  tels  que  font  :  Dt 
iMdtbus  Htlefi*  Sftrtnfis.  De  tfnfepu  Argemnenfibus.  Vtt*  Du- 
tkeri  Artbttf  fapi  MoguMini.  Dt  urtt  Pottud.  Il  vivoit  encore 
en  i5o8.àgéde<6.ans.*Trithême,«ic.iM/.  Paul  Lange,  m 
Ckm.  Ori*«.  fdg.  886.  Lilius  Giraldus,  Di*l.  x.  dt  Ptérts  fui 
temf.  Bellarmin,<fr  Strift.  tUdtf.  Voulus,  Le  Mire,  PolTevin, 
Sec.  Gefner,  niblittb. 

WINCHESTER ,  fur  la  Rivière  de lching ,  Vmttnu,  Wm- 
tmiuSeVentu,  Ville  d'Angleterre ,  avec  Evêcné  fuffragantde 
Cantorbie. 

CONC 1  L'ES   DE   Wl  NCHEilf  R. 

Les  Prélats  d'Angleterre ,  célébrèrent  en  8f<.  un  Conci* 
le  national  i  Winchefter,  où  les  Princes  du  pays  fe  trouvè- 
rent aufli.  On  y  fit  diverfes  Ordonnances  ,  comme  nous 
rapprenons  de  Guillaume  de  Malmelbury ,  de  Matthieu  de 
Wetlminlter,  &c.  Les  mêmes  Auteurs  parlent  d'un  autre 
Concile  tenu  dans  cette  Ville  par  faint  Dunfûn  de  Cantor- 
bie ,  l'an  975;.  On  en  célébra  un  autre  le  jour  de  Noël  de 
l'an  1121.  fous  le  règne  de  Canut.  Forgand  intrus  fur  le 
Siège  de  Cantorbie ,  en  fut  chafledans  un  Concile  tenu  par 
le  L-jjat  Apoftolique  en  1070.  On  en  met  un  autre  en 
1076.  mais  tctis  les  Hifforicns  n'en  font  pas  d'accord.  Thi- 
baud  de  Cantorbie.cclebra  en  luç.un  Concile  contre  Etien- 
ne, Roy  d'Angleterre,  ufurpatcur  des  biens  Ecclefiaftiques, 
On  en  tint  un  autre  en  1141.  Henry  de  Winchefter  y  pré- 
fida. 

WINDESOR  ou  DE  WINDESORA,  (  Roger,  )  Re- 
ligieux Anglois, de  l'Ordrede  S.  Benoit , Chantre  de  l'Ab- 
baye de  S.  A  Iban,  vivoit  vers  l'an  1155. Le  Roy  Henry  III.  le 
fit  fon  Hifîoriographe ,  fuivant  la  coutume  ancienne  des 
Rots  d'Angleterre ,  qui  choififToient  roû  jours  quelqu'un  des 
Religieux  de  cette  Abbaye,  pour  écrire  leur  Hiftoire.Win- 
defor  a  compofé  des  Chroniques  d'Angleterre  depuis  la 
naiffanec  de  Jesus-Christ  jufques  i  l'an  njj.  *  Pitfcus,if< 
illnfl.  An&l.  Stvft. 

WIN  DOVER  ,  (  Roger  (  Hiftorien  Anglois^ni  a  recher- 
ché tout  ce  oui  s'cll  pailéde  plus  remarquable  en  Ton  temps 
a  compofé  a  autres  Ouvrages,  *  vivoit  fous  le  règne  de 
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Je*0)  Roy  d'Angleterre,  vers  l'an  1117.  *  Pitfeas,  dtîUafi. 
AKtl.  Scrift. 

WIN  DSOR,  Ville  capitale  du  Corn  té  de  Barck  en  Angle- 
terre, eft  renommée  pour  lafupcrbe  Maifon  que  la  tradi- 
tion du  Vulgaire  porte  y  avoir  été  bâtie  par  le  Roy  Anus. 
Ce  Palais  eit  fitué  fur  laTamifc  :  Le  Château,  qui  eft  grand 
&  magnifique ,  eO  fortifié  de  bons  fofl'ez  Se  de  tours  de  pier- 
res de  taille,  &  a  un  Arcenal  fourni  de  toutes  fortes  d'armes. 
C'eit  un  endroit  où  les  Rois  d'Angleterre  fe  tiennent  fou- 
vent  comme  en  un  lieu  de  retraite  ;  Se  ce  fut  où  Edouard  III. 
inititua  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Le  pays  d'alentour  efttres- 
beau  pour  la  chaiTe,  Se  a'ell éloigné  de  Londres,  que  de 
vingt  milles.  *  Camdcn, 

WINFRIDE.  cbtrcbt*.  Saint  Boniface,  Archevêque  de 
Mayence. 

W IVNERTON ,  (  Thomas )  Anglois, natif de  Lincolne, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Hermites  de  S.  Augullin,  fut  Doc- 
teur en  Théologie  de  l'Univerfité  d'Oxford ,  Se  Provincial 
de  fon  Ordre.  Il  avoitété  élevé  avec  Jean  Wiclef,  dés  la  plus 
tendre  jeunefle  ;mais  il  le  quitta,  li-tât  qu'il  connut  fon  ne- 
relie.  Après  avoir  tâche  inutilement  de  l'en  retirer,  il  dé- 
fendit I'Eglife  contre  cet  Hérétique  par  pluiieurs  Ouvrages 
J*an  1  jga.  *  Pitfeus ,  deillufi.  Angt.  Sinft. 

W1NTFELD.  c'eft-à-dire,  le  Champ  de  la  Viétoire: 
Lieu  entre  Paderborn,  Dcthmold.  &  Horne.danslaWeft- 
phalie  en  Alcmagne,  eft  ecluy  où  Varus  General  d'une  ar- 
mée Romaine  fut  défait  par  Armioiusfuus  l'Empire  d'Au- 
gufte.  Il  y  a  deux  petites  Rivières ,  nommées  Rodenbeck  , 
He KnocKenbecic ,  c eft  à-dire, Rivière  rouge,  &  Rivière 
d'Os  .  parce  que  l'une  eut  fes  eaux  rougiesdu  (angde  ceux 
qui  furent  tuez  dans  la  bataille,  6c  l'autre  fut  remplie  de 
leursouementt.  Vtjt^  Dclbrucit.  * M*nnmtnt4  PaderUrnenfid, 
imprimez  en  1672. 

WION  (  Arnould  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
fié  à  Doùay,  le  15  May  1554.  prit  l'habit  de  Religieux  dans 
l'Abbaye  d'Ardembourg  au  D  oceic  de  Bruges  :  de  pen- 
dant les  Guerres  civiles  pour  la  Religion ,  le  retira  en  Ita- 
lie ,  où  il  fut  reçu  parmi  le*  Moines  Bénédictins  du  Mont 
CafEn  en  1595.  Il  puulta  à  Venife  fon  Ouvrage  intitulé  :  Li- 
gmimriu,tm4m*tiim&  dc(*i  Udtfit.  Cet  Ouvrage, divifé 
en  V.  Livres,  contient  le.oèc  des  Hommes  illuftrcsde  fon 
Ordre.  On  a  encore  de  luy  la  vie  de  Paint  Gerad  Apôtre  des 
Hongrois  avec  desnotes  cuneufes.  Dans  fon  traité  de  Ann- 
■tjwjjimA  &  lllufhi(Jim.'t  [amIu  Romtiji  Anutx,  il  prétend  que 
iaint  Benoît  ctoit  de  cette  Pam>lle,&  que  la  Mailon  d'Autri- 
che tire  aufli  fon  origine  des  mêmes  Anicans.  Ceux  q^ui 
aiment  à  donner  dan*  les  fables ,  trouveront  11  dequoy  s  c» 
aercer.  Amould  Wion  mourut  fort  âgé,  mais  nou>  ignorons 
en  quelle  année  ce  fut.  *  Baronius.m  Mjtt.  *d  14.  "stft.  Le 
Mire,  it Scrift.  xvl.Ste.  Valerc  André,  BiM.Btlg.  Labbc , 
«itV.  &(. 

VVIPREVURT,  petite  Ville  du  Duché  de  Berg,  i 
une  demi  journée  de  Cologne ,  fur  le  Rhin.  *  Monconis, 

WlREKER  (Noël)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  B;  noit  au  commencement  du  XUI.Sieclc  Se  vers  l'an  nzo. 
Leland  &  Pitleusluy  donne  l'Eloge,  d'avoir  été  illuflrc  oit 
fa  pieté  &  par  fa  feience ,  de  bon  jugement,  foliée  Théolo- 
gien, fubtil  Philofophe ,  Orateur  éloquent  Se  Poé'-e  inçc- 
nituxîccqu'il  faut  entendre,  félon  le  temps  où  il  vivoit".  Il 
écrivit  divers  Ouvrages,  dont  ils  font  mention,  comme  fpt- 
fulum  jklnrum ,  it  abufu  rtram  Eedefi*  ,  c><.  *  Arnould  W  ion, 
de  /.irno  rira,  Pitleus.&c. 

W1RICH  Comte  de  Valkenftein,  défendit  en  1598.  le 
Châteaude  Brock  fur  la  rivière  de  Rure,  dans  le  Comté  de 
laMarcK,  contre  les  Efpagnobqui  le  voulnient  piller ,  quoi- 
u'ilfùt  dans  les  terres  de  l'Empire,  &  que  Mendozc  luy  eût 
onné  unefauve-garde.  Il  fut  enfin  aflaffiné  en  trahifon,  par 
Jcs  mêmes  Efpaenols.*  Ev.  Rcidanus ,  m  Annal. 

WIRTEMBERG  ancien  Château  Se  Duché  d'Alema- 
gne  en  Suabe  prés  d'Eflingen.  Le  Duc  eft  Souverain  de  ce 
pays, qui  eft  tres-confidcrablc  Se  très- fertile, &  entre  la  Fo- 
rêt noire,le  Palatinat  du  Rhin,&  le  Marquifat  de  Badcn.Son 
terroir  ell  arroie  du  fleuve  Nekre.qui  luy  donne  d'excellents 
pâturages  :  il  produit  beaucoup  de  fruits  en  quelques  lieux; 
mais  en  d'autres,  il  eft  pierreux  &  plein  de  fabtc,  Se  ne  porte 


3 


point  de  vignes.  Ses  fleuves  &  fes  lacs  font  fort  uoilfonncux. 
Il  y  a  en  ce  pais  grand  nombre  de  villes  Se  châteaux ,  outre 
infinitéde  villages  ;defquellcs  Stugard  eft  la  capitale  Se 
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fc  trouve  quelques  minières  d'argent,defer&dairaio.L'  Em- 
pereur Maxtmilien  I.  honora  cette  Province  du  titrede  Du- 
ché l'an  1495  LC  Duc  faitfa  refidence  ordinaire  dans  la  Ville 
de  Stugard,  où  il  a  un  bel  Arcenal. On  y  voit  au  fit  une  O  ran- 
gerie.dont  les  Arbrcs.quoiqu'en  pleine  terre,  fèconfervenc 
en  hy  ver  comme  en  Eté ,  par  le  moyen  d'un  toit  de  d'une 
cloifon  i  couliue.dans  laquelle  on  allume  en  hy  ver  pluiieurs 
fourneaux  pouréchaufer  l'air.  Le  Duc  de  Wirtemberg  a  la 
Charge  de  Grand- Veneur  de  l'Empire  ;  Se  porte  la  Cornet- 
te Impériale.  Il  eft  Prince  Souverain  dans  fon  pais,  Se  y  exer- 
ce lajuftice  fansappel,  pour  le  criminel  :  mats  pour  le  civil 
on  peut  appeler  a  la  Chambre  Impériale  deSpire.H  eft  vray 
qu'il  ne  peut  faire  aucunes  loix ,  ni  impofer  aucunes  tailles 
dans  fon  Duché,  fansleconfèntcment  des  Etats  du  pais, 
qui  luy  accordent  ordinairement  ce  qu'il  demande,  lorfque 


le  fejour  des  Ducs  ;  &  beaucoup  d'autres  bonnet  places.  La 
.Ville  de  Wirtemberg,  a  donné  fon  nom  à  ce  Duché ,  où  il 
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Univerlité  de  Tubinge.des  Hôpitaux  Se  des  Miniftrcs  Pro- 
teftants.La  Maifon  d'Autriche  prend  le  nom  Se  les  armes  de 
Wirtemberg  dans  fes  titres;&  cela  vient  de  ce  que  ce  Duché 
ayant  été  confifquéau  profit  deFerdinand  I. frère  deCharlcs- 
Qmnt ,  il  fut  rendu  au  Prince  de  Wirtemberg,  à  condition 
de  le  tenir  comme  relevant  de  la  Maifon  d'Autriche.  Cette 
fujettion  féodale  fut  éteinte  en  1)99.  fous  Frideric  Duc  de 
Wirtemberg,  à  la  charge  feulementque  faute  d'hoirs  mâles, 
le  Duché  feroit  dévolu à  la  Maifon  d  Autriche.  H  va  dans 
cecte  Principauté  beaucoup  de  bonnes  Places;& le  Ducpeut 
mettre  en  peu  de  jours  pluficurs  troupes  fur  pied  pour  fa 
défcnfc,ou  pour  fecourir  les  amis. 

GEKEALOGIS    DES  DVCÎ 
de  Wirtmbtig. 

Quoyque  Cruflus,  Spenerus,  &  Imhof  ayentdonnf  la 
Généalogie  de  la  Maifon  de  Wirtemberg,  depuis  Conrad  , 

3ui  fut  en  g  ande  cftime  i  la  Cour  Je  l'Empereur  Henri  IV. 
c  qui  il  reçut  le  Comté  de  Wirtemberg  en  rcconnoifTancc 
des  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  â  ce  Prince  conirc  Rodol- 
phe de  Suabe  fon  Concurrent!  1  Empire ,  nous  ne  rappor- 
poi torons  pourtanth  defeendance  de  ces  Priuces,  que  de- 
p  lis  Evcrard  IV* par  lequel  Rittershulius  l'a  commencée, 
te  qui  fait  le  XI.  degré  de  filiation  depuis  Conrad  fus  men- 
tionné. 

XL  Everard  IV.  furnommé  le  Dtbttmt-rt ,  Comte  da 
Wirtemberg,  mourut  en  1417.  après  avoir  été  marié  trois 
fois,  t.  avec  Antoinette ,  fille  de  Barnabé  Vifcotmi  de  Mi-, 
lan  Se  veuve  de  Frideric  II.  Roy  de  Sicile  ;  elle  mourut  en 
140$.  a.  avecN  ...  fille  &  Héritière  de  Frideric  IV.  Duc  de 
Teck  :  }.  avec  Elizabeth ,  tille  de  Jean  II.  Burgrave  de  Nu- 
remberg. Il  fut  pere  de  Everurd  V.  qui  fuit ,  Si  d' Elti.*bttb  » 
alliéeàjean.  Comte  deWerdcraberg;puisà  Albert  lepitux» 
Duc  de  Bavière. 

XII.  Everaro  V.  dit  It  ftune ,  Comte  de  Wirtemberg, 
avoit  ordinairement  i  fa  Cour  (ïx  Princes,  huit  Comtes, 
cinq  Barons, &  foixante-dix  Gentilshommes.  Il  étoit  né  le 
même  jour  qu'Ulrich  VI.  Son  ayeul  avoit  été  tué  au  combac 
de  W  lien  ,  Se  it  mourut  en  1419.  U  avoit  époufe  1J97.  Hen- 
riette ,  (illedc  Henri  de  Montfaucon  Se  deMontbéillard. 
Seigneur  d'Orbes ,  tuéâ  la  bataille  de  Nicopoli  en  159j.ee 
de  Marie  de  ChàtUlon,  Se  héritière  de  fon  ayeul  Etienne  de 
Montfaucon,  dernier ,Comtc de  Montbeilûrd.  Elle  mou- 
rut en  1441.  leurs  enfants  furent  Lokii  il.  qui  fuit ,  Vira  men- 
tionné après  fon  frere  ;  Se  Annt ,  mariée  i  Philippes,  derniee 
Comte  de  Catzcnelbogen ,  mort  en  14S4. 

XIII.  Louis  II.  Comte  de  Wirtemberg  Se  deMontbéil- 
lard ,  fut  le  premier  qui  fît  battre  monnoyc.  Il  acheta  du 
Comte  de  Helfenfteincn  1447. les  Seigneuries  Se  Châteaux: 
de  Gcrhaufèn ,  Ruck  ,  Blauvcnflein  ,f&  Blabeuren  pour 
40000.  écus  d'or ,  Se  mourut  l'an  1470.  ayant  eu  de  fon 
époufe  Mathilde,  fille  de  Louis  U  B^rii»  Electeur  Palatin  , 
laquelle  fc  remaria  avecAlbert.frcrc de  l'Empereur  Frideric 
111.  Uhu  m. né  en  1459.  mort  en  1457.  Evtrtrd  qui  fuit: 
E/tt,*i>«&  mariée  en  1470.  i  Jean  Comtcde  NafTau-SatbrucK, 
Se  en  1474.  à  Henri  Comte  de  Stolbcre;  Se  Siatbildt  qui 
époufa  en  1451.  Louis,  Landgrave  dcHcfle,  morte  en 
149t. 

XIV.  Evïrard  VI.  furnommé  le  nnb»  .nâquiten  144J. 
Se  fut  un  Prince  tres-fage  qui  gagna  les  bonnes  grâces  de 
l'Empereur  Maximilien  1.  qui  le  créa  Duc  de  Wirtemberg 
Se  de  Tecx  ,  Se  luy  donna  le  Collier  de  la  Toifon  d'or,  en 
1495.U  fonda  rUnwrlité  de  Tubingeen  t48t.  fe  mourut  le 
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14.  Février  1496.  n'ayant eu  de  Barbe  deGcioitgue,:fiile 
de  Louis ,  Marquis  de  Mantouë,  que  deux  enfants  morts  au 
berceau.  Ilavoit  eu  uu  bâtard,  Lmut  Seigneur  de  Greffeinf- 
tein ,  qui  mourut  en  1445. 

XIlL  Ulric  VIL  du  le  Bien  timï,  fécond  fils  <T£verard 
V.  avoit  cuStutgartpour  fon  partage;  iU'embellit&  la  for- 
tifia ,  Se  fe  fit  un  nom  dans  les  guerres  qu'il  foûtint  contre 
les  Villes  de  Souabe  6t  contre  l'Electeur  Palatin ,  Frideric 
le  Vtâmtux.  Enfin  il  mourut  en  1480.  ayant  été  marié  trois 
fois  ;  1.  avec  Marguerite ,  fille  d'Adolphe  L  Duc  de  Cleves , 
morte  en  144$*  1.  avec  Elizabcth ,  tille  de  Henri  te  Rtehe , 
Duc  de  Bavière;  morte  en  1451.  3.  avec  Marguerite,  fille 
d'Amedée  VIL  Duc  de  Savoye,  Se  veuve  de  Louis,  Electeur 
Palatin  ;  elle  mourut  audi  en  1480.  Du  premier  iit  il  eut  Cd- 
thertne ,  Rcligieufc  i  Laurten ,  morte  en  1497.  ivertrd  qui 
fuit  ;  Henri  mentionné  après  fon  firere ,  Se  Margutrin  Cha- 
notneflè  i  Liebenau ,  mariée  1  Philippes  Comte  d'Epftcin 
cVde Konigftem:du  troiuémelitil  eut  EU^ébttb, mariée  en 
1469.  i  Frideric,  Comte  de  Hcnneberg ,  morte  en  150t. 
Hélène,  alliée  en  1476.  i  Craton ,  Comte  de  Hohrnloë ,  morte 
en  11 06.  6c  Pfolifpmt ,  femme  en  1469.de  Jacques,  Comte  de 
Hornc ,  morte  en  1479. 

XIV.  Everard  VII.  Duc  de  Wirtemberg  ,  fucceda  1 
Eve-ard  VI.  fbn  coulîn  germain  ;  mais  il  fut  chafle  du  Wir- 
temberg par  l'Empereur  Maxiroilien  I.  en  1498.  Se  mourut 
àHeideibcg  én  1104.  fans  enfants  d'Elizabeth ,  fille  d'Al- 
bert Electeur  de  Brandebourg ,  qu'il  avoit  époulécen  1465. 
te  qui  mourut  en  1514. 

XIV.  Hbnri  ,  Duc  de  Wirtemberg ,  quitta  la  Coadjuto- 
rerie  de  Mayence  pour  fe  marier.  Il  lucceda  à  fon  frère ,  Se 
mou -ut  en  1519.  la  première  fc  nme  fut  Elizabcth,  fille 
de  Simon ,  Conte  de  Bitfch ,  La  2.  Eve  ou  Barbe,  fille  de 
Jean ,  Comte  de  Salmc.  Il  eut  de  celle-cy  Vltic  qui  fuit  ;  Cm- 
va  qui  continua  la  pofterité ,  Se  Msre  mariée  en  1514.  â 
Henri  tt  fcKiu ,  Duc  de  BrunfwicK  &  de  Lunebourg ,  morte 
en  1541. 

XV.  Ulric  VULDuc  de  W  rtemberg,  naquit  en  1487. 
&  fut  émancipé  à  l'âge  del6.  ans  par  l'Empereur  Maxim i- 
Jien ,  pir  ordre  duquel  il  prit  les  armes  dam  la  guerre  de 
Bavière,  contre  l'Electeur  Palatin  ,&  s'empara  du  Comté 
deLouvenftein,  Se  de  plufieurs autres  lieux-  Il  luy  relia  par 
le  traité  de  paix ,  Weinsberg ,  Maulbron ,  Neuftadt ,  Meck- 
rnulen,  6c  les  Seigneuries  de  Hellenftein ,  cV  de  Heinden- 
heim.  Il  rellitua  le  Comté  de  Louvenllein  à  condition  qu'il 
releverott  du  Duché  de  Wirtemberg.  Il  acheta  encore  plu- 
sieurs droits  fur  la  fucceflîon  de  Neufchallel ,  &  il  acquit 
■d'autre  côté  le  Château  de  Hohentwiel ,  &  par  liaggrandit 
de  beaucoup  les  Etats  :  mais  peu  après  il  fuccomba  dans  la 
guerre ,  qu'il  fufeita  au  Cercle  de  Suabe ,  &  fc  vit  chaf- 
le de  les  Terres  qui  furent  vendues  en  15 10.  pour  les  frais 
de  la  guerre ,  à  Ferdinand  d'Autriche,  frère  de  l'Empereur 
Cturns  V.  Une  luy  relia  que  Montbelliard.  Mais  ayant  pris 
fon  temps  que  Ferdinand  étoit  occupe  en  Hongrie  con- 
tre les  Turcs ,  il  reprit  les  armes  ;  Se ,  fecouru  par  Philip- 
pes, Lindgrave  de  Hefle  après  avoir  remporté  une  Vic- 
toire à  Lauftcn  en  15J4.  il  fut  rétabli  dansfes  Eutsaux  con- 
ditions de  relever  â  l'avenir  de  U  Maifon  d'Autriche  ;  ce 
fut  luy  qui  introduilît  dans  fon  pays  la  Conicflion  d'AugH- 
bourg  :  il  s'engagea  auffi  dans  la  confédération  de  Smakaldc, 
ce  qui  penfa  lé  rejetter  dans  fon  premier  état  :  mais  par  fes 
fournirons  il  arrêta  le  reflen liment  de  l'Empereur  :  L'Ar- 
chiduc Ferdinand  luy  intenta  pourtant  un  procès  pour  avoir 
violé  les  articles  du  premier  traité.  Il  mourut  en  1550.  avant 
la  decilion  de  cette  affaire,  ayant  eu  de  Sabine,  fille  d'Albert 
IV.  Duc  de  Bavière ,  OnifttfbU  qui  fuit  ;  Se  Atmt,  née  en  1513. 
mor  e  fille  en  1530. 

XVI.  Christophle,  dit  tt  Vâtifique,  Duc  de  Wirtemberg, 
naquit  le  12.  May  1^15. 'Après  avoir  été  afliegé  Se  fait  prifon» 
nier  dans  le  Château  de  Tubinge  ,  on  l'cleva  fans  aucua 
éclat  perdant  l'éxil  de  fon  pere  ;  mais  quand  il  fut  parvenu 
à  la  Régence ,  il  fe  rendit  célèbre  dans  fon  parti ,  éc  fut  un 
des  p'us  ardents  â  ibûtenir  la  Confeflion  d  Augf  bourg.  Il 
envoya  des  premiers  fes  AmbafTadeurs  au  Concile  de  Tren- 
te en  i5ïi.  6c  agit  fortement  dans  la  Diète  des  Procédants 
aflcmblée  1  Niumbourg  l'an  1561.  pour  y  faire  recevoir 
par  tous  les  Princes  Protcftants  cette  ConfciEon  d'Augf- 
bourg.  Il  avoit  fait  compiler  Se  publier  l'an  155?.  le  Druit 
écrit  nui  s'obferve  au  p»ys  de  Mrttmbcrg.  11  mo  irut  le 
28.  Décembre  1568.  ayant  eu  d'Anne,  fille  de  Georges, 
Marquis  de  Brandebourg  ,  qu'il  é  pou  la  en  1544.  Se  qui 
mourut  ca1j89.Errr.tM',  né  en  154J.  mort  eu  1568.  Laids 
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qui  fuit  :  Meivt'w ,  née  en  1547.  marié*  en  iffy.  i  Louis 
Landgrave  de  HcfTe  ,  morte  en  1590.  FitxJktti ,  née  en 
1*48.  alliée  en  1565.  â  Georges  Erneft  Prince  de  Henne- 
berg,dont  elle  relia  veuve  en  1583.  Elle  fe  remaria  en  1586. 
à  Georges  Guftave ,  Comte  Palatin ,  Se  mourut  ea  159^ 
Suhne ,  née  en  1549.  mariée  en  1566".  i  Guillaume  Landçrjve 
deHcflc.  morte  en  i58z.£w»l»r,née  en  1550.  mariée  en  1578a 
Richard,  Comte  Palatin,  morte  en  1589.  lMntre,nét  en 
1552.  mariée  en  1571. 1  Joachim  Erneft ,  Prince  d'Anhalt, 
qui  mourut  en  1586.  elle  fe  remaria  en  1589.!  Georges  Land- 
grave de  Hefle ,  Se  mourut  en  1618.  Dtntbée-Udrit ,  née  en 
1559.  femme  en  1582.  de  Othoa  Henri ,  Comte  Palatin  de 
Sulzbach ,  morte  en  16)9.  Anne-Marie,  née  en  îjéi.cpoufe 
en  1582.  de  Jean  Georges ,  Duc  de  Lignits,  puis  en  1594.de 
Frideric  autfi  Duc  de  Lignits ,  morte  en  1617.  Sefke,oie 
en  1563.  mariée  en  1583.  i  Frideric  Guillaume  ,  Duc  de 
Saxe-Weimar  ,  morte  en  1590.  Se  deux  fils  morts  au  ber- 
ceau. 

XVIL  Louis,  Duc  de  Wirtemberg,  furnommé  U  Fk- 
hnnAirt,  naquit  en  1554.  U  fit  bâtir  un  magnifique  Collège  à 
Tubinge,  &  mourut  en  159t.  fans  avoir  eu  d'enfants  ,  ni  de 
Dorothée  Urfule,  fille  de  Charles ,  Marquis  de  Bade ,  qu'il 
époufa  en  1575.  8c  qui  mourut  en  1583.  ni  de  fa  féconde  fem- 
me Urfule  ,  Bile  de  Georges  Jean ,  Comte  Palatin ,  qu'il  é- 
poufa  en  1585.  &  qui  mourut  en  1636.  fa  fucceffion  paflâi 
Ion  coulîn  Frideric,  de  la  Branche  de  Montbelliard. 

XV.  Georges  de  Wiriemmrg  ,  fils  puîné  du  Doc  Henri, 
naquit  en  1498.  Ilfutd'abordSeigneurdeRichewiller,pui$ 
le  Duc  Chrîftophle  luy  donna  la  Principauté  de  Montbel- 
liard. 11  mourut  en  isj8.  Se  lama  veuve  Barbe  de  Hefle,  fille 
du  Landgrave  Frideric,  qu'il  avoit  épouféeen  1555.  Se  qui 
fe  remaria  peu  après  la  mort  de  Ion  époux  i  Daniel ,  Comte 
de  Waldeck.  Les  entants  du  Duc  Georges  furent  F'rtdene  qui 
fuit ,  &  Evr,  née  pofthume ,  morte  fille  en  1575. 

XVL  Fridpsuc  de  Wirtf.mberc,  uâquic  en  1557.Sc  hérita 
du  Duché  de  Wirtemberg  par  la  mort  de  fen  coulîn  Louis  le 
DibiHUAin.  11  ne  laifta  échaper  aucune  occalion  d'agsrandir 
cet  héritage ,  Se  acquit  les  Places  d'AItenfteig,  de  Liebcn- 
zell  ,  Faickenllein  .Efclbourg,  Beflïgheim,&  autres  Ter- 
res. Il  eut  auib  durant  quelque  temps  le  Duché  d'Alençon 
en  France  ,  en  hypothèque  de  quelques  fommes  qui  luy 
étoient  deuës,  Se  Oberucic  de  l'Evêché  de  Straibourg  ;  il  rît 
aufli  bâtir  la  Ville  de  Freudenftadt,&  fortifia  pluiicurs  autres 
Places.  Mais  le  coup  le  plus  important  fut  de  retirer  fon  Du- 
ché de  la  fujetion  féodale  de  la  Maifon  d'Autriche  :  ce  qui 
fut  fait  aux  conditions  fculemcnt.que  le  Duché  deWirtem. 
berg  feroit  dévolu  i  la  Maifon  d'Autriche,  faute  d'hoirs  mâ- 
les* dans  celle  de  Wirtemberg  ;  ce  fut  le  24.  Janvier  1599. 
que  cette  trantaâion  fe  paflà.  Il  en  coûta  quelque  argent 
au  Duc  de  Wirtemberg,  qui  mourut  en  1608.  étant  Che- 
valier des  Ordres  de  Saint  Michel  en  France,  Se  delà  Jar- 
retière en  Angleterre.  Il  avoit  époufé  en  1581.  Sibillc,  fille 
de  Joachim  Erneft,  Prince  d'Anhalt ,  laquelle  mourut  en 
1614.  Leurs  enfants  furent  fttn  Frideric ,  tige  de  la  branche 
aînée  dite  Jr  SW£«rr:  Gemrgts  Frideric ,  né  en  1583.  mort  en 
1591.  Ltuit  FrtdetK ,  tige  de  la  branche  de  MmUtUind  :  fuUt 
Fnderu ,  tige  de  la  Branche  f  «t  enue  ou  de  Vrrmr^:  Fnderu 
Aebitlet ,  néen  1591.  mort  en  1631.  Magne ,  né  en  1594.  tué  au 
combat  de  Wimpin  en  1612.  Stbtll*  Eliztbttb  ,  née  en  1584. 
mariée  en  1604.  à  Jean  Georges,  Electeur  de  Saxe,  morte 
en  1606.  £vr  Cbriftint ,  née  en  1590.  mariée  en  1610.  à  Jean 
Georges,  Marquis  de  Brandebourg  -  Jigerndorff.  Agnès, 
née  en  1592.  mariée  en  1622.  i  François  Jules,  Duc  de  Saxe- 
La  wembourg,  morte  en  1629.  B^r,  née  en  1593.  alliée  en 
1616.  â  Fridcric,Marquis  deBade-Dourlacb,morte  en  i6ij. 
Se  cinq  autres  enfants  morts  au  berceau. 

B  R  A  N  C  H  E    DE  W/RTEJUBERG, 
dite  DE  STVTGART,  *in(e  démette. 
XVIL  Jean  Frideric  ,  Duc  de  Wirtemberg,  dit  leMd- 
gntfiejiet,  nâquit  en  1582.  Se  après  avoir  gouverné  fes  Etats 
avec  prudence  Se  fermeté  dans  des  temps  difficiles,  il  mou- 
rut le  18.  Juillet  1618.  ayant  eu  de  Barbe  Sophie,  fille  de 
Joachim  Frideric,  Electeur  de  Brandebourg,  qu'il  époufa 
en  1609.  Se  qui  mourut  en  1636.  Emiriqui  fuit,  Fndem,  tige 
du  Rameau  de  Seufletvlrub  t  qui  après  avoir  paffé  une  par- 
tie de  fa  vieà  la  guerre ,  perdit  la  vue ,  &  mourut  d'épilepfîe 
le  14.  Décembre  1671.  11  avoit  époufé  en  1647.  Sophie 
Dorothée,  bile  de  Henry-Guillaume,  Comte  de  Sofms- 
Sonnewald  ;  elle  mourut  en  couche  l'année  fuivante.  Le  Duc 
Ulric  H:  remiria  on  1651.  à  Ifabellc  d'Arcmberg  :  fille  de  AI- 
*bcrt  ,  Prince  de  Baroanfon  ,  6c  veuve  d'Albcrt-Francois 
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Comte  dHocflrate.Cette  PrincetTe  paflà  une  partie  de  la  vie 
i  Paris,  fur  tout  depuis  fa  viduité,  jufqu'au  7.  Août  1678. 
qu'elle  mourut ,  laiîYant  une  fille ,  MMit~Aiuu-lgné<t ,  Prin- 
cefle de  Wirtemberg  née  le  6.  Janvier  1653.  morte  chez  les 
Urfulines  de  Lion  i  la  fin  de  l'année  169$.  Les  tilles  du  Duc 
Jean-Fridcric  turent  Henriette  née  en  1610.  morte  en  iéi}.^»- 
tttntttt  née  en  1613.  Princefle  qui  s'appliqua  aux  belles  Let- 
tres, &  qui  mourut  fille  le  it.  Octobre  1079.  Anm-^tMtmt  qui 
imita  fa  feeur ,  née  en  1619.  elle  mourut  le  iy.  Mars  1679.  & 
Sjbille  née  le  4.  Décembre  1620.  qui  époufa  en  164  7.  Ton  cou- 
iin  Leopold- Frideric ,  Prince  de  Montbelliard. 

XVIII.  Everard  VIII.  du  nom,  Duc  de  Wirtemberg , 
naquit  en  1614.  les  guerres  d'Alemagne  le  forcèrent  a  ibrtir 
de  les  Etats ,  &  à  Te  réfugier  i  Strafbourg.  L'Empereur  avec 
lequel  il  fut  réconcilié  en  1638.  luy  en  rendit  une  partie ,  Oc 
lerefteluy  futrcilitué  dix  ans  après  par  le  traite  d'Ofna- 
bruck.il mourut  le  il.  Juillet«674.ayant  époufé  en  1636. 
Anne  Catherine  ,  fille  du  Rhingravc  Jean  Calîmir;  elle 
mourut  en  1655.  il  fe  remaria  l'année  fuivante  avec  Marie- 
Dorothée- Sophie,  fille  de  Joachim  Ernclt ,  Comte  d'Oe- 
tingen.laquelle  décéda  leX9.Juini698.Ilavoitcu  du  premier 
lit  ffMt-ïudtnc  né  en  1637.  mort  en  1659.  Guillaume-  Etuis  qui 
fuit:  Fnifrri<-Cf)jW«,quia  commencé  un  rameau;  Cbttits- 
Maximitun  né  en  1674.  mort  en  1689.  Svfbie-Ltu  ft  nie  en 
164s.  mariée  en  1671.  àChrillian-Erntft,  Marquis  de  Bran- 
debourg-Bareith  ;  Dtnt'iét- Amélie ,  née  en  1643.  morte  en 
1650.  amfiiat'Friderufu*  née  en  1644.  mariée  en  1665.  i  Al- 
bert-Erncft,  Prince d'Oetingen,  morte  le  30.  Octobre  1674. 
CbTifimt-chdrietie  née  en  1645. morte  en  1699.  veuve  de  Gcor- 
ges-Chrifcian ,  Prince  d'Oftfrife  :  Annie -Catherine  née  en 
1648.  morte  fille  en  1691.  Everardtne-Catberint  née  en  1651. 
«nariée  en  1681.  àfbn  beau-frere  Albert-Erncfl,  Prince  d'Oe- 
tingen, dont  elle  relia  veuve  peu  de  mois  après.  &  elle  mou- 
rut le  19.  Août  1683.  &  quatre  autres  enfants  morts  au  ber- 
ceau. Dufccond  lit  du  Duc  Everard  VIII  jiàquirentGMn»rr- 
Indenc  né  en  i657.Major  gênerai  des  Armées  de  l'Empereur, 
mort  en  1698.  deux  jours  après  Ton  beau-frere  le  Duc  de  Sa- 
xe Eifenac  ,  &  10.  jours  avant  fon  frère  Titdtru-cbâtltt-uiiif 
Vice-Maréchal  de  Camp  General  des  troupes  de  Suaube ,  Si 
MtflredcCamp  de  Cavalerie  dans  les  Armées  de  l'Empe- 
reur ,  né  en  1661.  ^ean<Indtrit  Colonel  d'un  Régiment  des 
troupes  de  Suaube,  né  en  1660.  mort  le  1  y.  Octobre  1695.de 
la  bltfllire  qu'il  «voit  rtçûè  dans  un  Duel  contre  le  Comte 
Jean  Palfi.  Six  autres  -garçons  morts  au  berceau ,  9stfjnt- 
Cbarittte  née  en  1671.  mariée  en  1688.  à  Jean-Georges ,  Duc 
de  Saxe-Eifcnac  ,  dont  elle  relia  veuve  à  la  tin  de  Novem- 
bre 1698- 

XIX.  Goiliaume-Ixuis,  Duc  de  Wirtemberg ,  naquit  en 
1647.  St  mourut  le  13.  Juin  1677.  &  *voit  époufé  en  1673. 
Magdelaine-Sibylle ,  fille  de  Louis  Landgrave  de  Hcue 
d'A rmflat ,  dont  il  laifla  Everard- ionu qui  fuit;  lleemrc-Do- 
nrlie'e  née  en  1674.  morte  en  1683.  Eitratdtnt-Ltnife  née  en 
1675.  Magdelatnt-WtlbtlmmenêevommttK  en  1677.0c  mariée 
en  1697.  à  Charles-Guillaume,  Prince  de  Badc-Dourlach. 

XX.  UvERARD- Louis, Duc  de  Wirtemberg  Oc  deTeoc, 
Comte  de  Montbeillard ,  Seigneur  de  Hcindcnhcim,  naquit 
le  18.  Septembre1676.il  aépoufé  le  6.May  i667.Jcanne-Eli- 
zabeth ,  fille  de  Fnderic-Magne ,  Marquis  de  Bade-Dour- 
lach ,  dont  il  a  Vridnic-Lnui  né  le  14.  Décembre  1698.  Se  au- 


tres enfants. 


PREMIER    RAUEAV    SORTI   DE   LA  BRANCHE 
dt  StUtgart. 

XIX.  Fridcric-Cham.es de  Wirtemberg,  fécond  fils  du 
Duc  Everard  VIII.  naquit  en  16J1.&  fut  tuteur  de  fon  ne- 
veu, &  Adminiltrateur  du  Duché  durant  la  minorité  duDuc 
Evcrard-Louis.  Ufe  distingua  en  différentes  occafions,  & 
étant  Maréchal  de  Camp  General  des  Armées  de  l'Empe- 
reur ,  il  fut  défait  a  Phorfteim ,  Oc  pris  prifonnier  par  le  Ma- 
réchal de  Lorgcs  en  1692*  Il  mourut  le  30.  Décembre  1698. 
ayant  eu  d  tlcorore  Julienne  fille  d  Albert,  Marquis  de 
Brandebourg  Anfpach, qu'il  époufa  en  1681.  Cbirlti- Alexan- 
dre <\U\  fuit  :  Enderit-Charlei  né  en  1686.  mott  en  1693.  Henrj- 
FnaVrK  né  en  1687.  Uaxmtltn-Em<inutlné  en  1689.  tndtru- 
Ums  né  en  1690.  Oc  Cbttpne-Cbailtttt  née  en  1694. 

XX.  Chakles-Auxandr»  de  Wirtemberg  ,  naquit  en 
Janvier  1684.  il  fert  dans  les  Armées  de  l'Empereur. 
SECOND    RAMEAU  dit  DE  NEVSTADT  SQRri  DE  L  A 

Branche  dt  Stvtç.trr. 
XVIII.  FRiorRic  de  Wirtemberg ,  fécond  fils  du  Duc 
Jean- f  rideric,  naquit  en  1615.  &  ht  U  rélidenccaNcufladt, 
qu'il  obtint  de  fon  fie  je ,  avec  les  Place)  de  Wtinfbcrg  Si  de 
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Meenmuht.il  fe  diftingua  extrêmement  dans  la  guerre,  Oc 
durant  la  paix  il  fc  montra  grand  amateur  des  belles  Lettres. 
LeKoydc  Danemarck  le  ht  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Elé- 
phant, &  General  de  fon  Infanterie,  8c  de  fonAnillerie.ll 
mourut  en  1681.  ayant  eu  de  Claire-Auguftc ,  fille  d'Auguf- 
te,  Duc  de  Brunfwictt qu'il  époufa  en  1653.  Enirru- Augujlt 
qui  fuit  :  Albtn  né  en  1657.  mort  en  1670.  lerdmand-Gmltau- 
ne,  qui,  né  en  1659.  fut  Lieutenant  General  des  Aimées  du 
Koyde  DanemarcK,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant, 
enfuitcGcneral  de  l'Infanterie  des  Provinces-Urnes,  Colo- 
nel du  Régiment  des  Gardes  ,&  Gouverrcur  de  Bieda,  Oc 
mourut  le  premier  Juin  1701.  Antoine  vlnc  jeune  Prince  tres- 
fçavant  qui  naquit  en  1661.  Ot  mourut  en  1680.  cbailet-R»d»l- 
»*f  Major  General  des  troupes  de  Dancmarcx  Se  d'An- 
gleterre né  en  1C67.  mort  à  Brdcia  des  LK  Qurci  reçues 
au  conbat  de  C  atlano  en  Italie  le  16.  Août  iioySophic- 
DtrotUe  née  en  1658.  mariée  en  1680.  à  Loùis-Chrikian , 
Comte  de  Stolberg,  morte  en  couche  co  1681.  Se  autres  en- 
fants morts  au  berceau. 

XIX.  Frideric -Auguste  te  WiRTfMrrRo  ,  naquit  en 
1614.  il  époufa  en  1679.  Albertine-Sophie  Efther  .Inle  uni- 
que &  hcritieie  de  Cafimir,  Comte  d  Eberfte.n.dor.tilaeu 
ùx  garçons  morts  au  berceau,  &  deux  fillet  Aagtifit-Stfbit  née 
en  1691.  Oc  Eteonm-WUelmme-charhtte  née  en  1694. 

BRANCHE  CE  WIRTEMBERG  dite  DE  MONTBELLIARD. 

XVII.  Louis-Frideric,  de  Wirtemberg,  fécond  fils 
du  Duc  Frideric,  naquit  en  ij£6.  Se  eut  la  Principauté  de 
Montbelliard  pour  fon  partage,  il  mourut  le  15.  Janvier 
163t.  ayant  été  marié  1.  en  1617.  avec  Elizabcth-Magdelainc, 
fille  de  Louis  Landgrave  de  Hcfle  d'Armiladt ,  elle  mourut 
en  1614.  1. en  16x5.  avec  Anne-Eleonore, fille  de  Jean  Ca- 
fimir ,  Comte  de  Naflàu-SarbrucK  ,  moneen  1685.  du  pre- 
mier lit  il  eut  Leopttd-Fnderic  qui  fuit,&  Henriette- Uuift  née  en 

1613.  mariée  en  164I.  à  Albert,  Marquis  de  Brandebourg- 
Am'pach  ,  morte  en  16 jo.  Du  fécond  lit,  il  eut  Gewgts  qui 
con  t  inua  la  poiterité.  . 

XVIII.  Liopold-Fridfric  de  Wirtfmberg,  Duc  de 
Montbelliard  ,  naquit  en  1614.  Se  mourut  le  15  Juin  1661. 
fans  enfants  de  fa  coufine,  fille  de  Jean  Frideric  Duc  de 
Wirtemberg. 

XVIII.  Georges,  Duc  de  Montbelliard,  naquit  eni6i6. 
Se  demeura  1  Fiarboure  jufqu'a  la  mort  de  fon  frère.  Le» 
François  s'emparèrent  du  Duché  de  Montbelliard  dans  les 

Sucrres  de  167  t.&dani  celles  de  1689.&C  pendant  lefquelles 
fe  retira  àOels  chez  fon  gendre  \8c  il  ne  rentra  en  pailible 
poflclTîon  de  fes  Etats  qu'après  la  paix  deRifwicK.  Uavoité- 
poufé  en  1648.  Anne  de  Coligny,  fille  de  Gafpard,  Duc  de 
Chitillon ,  Maréchal  de  France, laquelle  mourut  en  1680.  II 
déceda  en  1700.  leurs  enfants  ont  été  Leaf*U-Evtt*td  qui  fuit. 
Henriette  nce  en  1654.  morte  de  douleur  de  la  perte  de  fa  mè- 
re peu  de  jours  après  clic.  Eittum-cbstlmt  née  en  1656.  ma- 
riée en  1671.  avec  fon  coulin  Silvius.  Frideric  Duc  d'Oels  : 
Améenèe  en  1660.  Ettz.ébttb  née  en  1665.  mariée  en  1689. 1 
Frideric-Ferdinand  Duc  de  Wirtemberg- Wcilingen  ,  Oc 
Htdwny  née  en  1667. 

XIX.  Leokold  Everard  de  Wirtemberg  ,Duc  de  Mont- 
belliard,  naquit  en  1670.  il  eft  Chevalier  de  l'Ordre  dclE- 
lephant ,  &  commande  dans  les  troupes  de  l'Empereur. 
BRANCHE  DE  WIRTEMBERG  dit*  fVLlENNE  M  DE  BRENTZ  , 

D'Otls  CT  de  WettUnrtn. 

XVII.  Jules-Frideric  de  Wimmberg ,  troiliéme  fils  du 
Duc  Frideric  commença  cette  branche;  il  nîquiten  ts,88. 
eut  les  Places  de  Weitlingen  Si  de  Brentz  pour  fon  partage  , 
&  mourut  en  1635.  ayant  eu  d'Anne  Sabine,  fiHe  de  Jon, 
Duc  de  Holitein-Sunderbourg  qu'il  époufa  le  premier  Jan- 
vier 1618.  Roderit  néen  Octobre  1618.  mort  en  1651.  Stlviui- 
KimWqui  fuit:  fuUt-PtrtgnnM  né  en  1617.  mort  en  164'. 
Suem-Muntdl-Edetmfbe  néen  i6i9.mort  en  Pologne  l'an  1656. 
Mtnfttde  qui  a  commencé  le  Rameau  de  Weitl  ngen:/wfrrFe- 
//ur/née  en  1619.  mariéeàTc.n  Duc  de  Holftcin,  Evéquede 
Lubsc:  FttruiK~\  rr.efime'aée  eni6t\.  rrariée  en  1^57.  i  Fri- 
deric Graft  ,  Comte  de  Hohenloé  :  Ftnfime- Marie  née  en 

1614.  Oc  Amtdét-MMjrtntenéç  en  1631. 

XVIII.  Silvius-Nimkod  de  Wirtemberg,  naquit  en  i6ix. 
il  prit  le  nom  de  DucdeOr/r,  par  ce  Duché  litué  enSilelie, 
que  luy  apporta  fon  époufe  Elizabeth-Marie  ,  fille  &  hé- 
ritière de  Chirlcs-Frideric ,  DucdcMunfle  berg&  dOeis, 
Seigneur  de  Sternberg  &dc  M<  dzibor;il  l 'époufa  en  1647. 
Oc  mourut  l'an  1664.  leurs  enfants  furent  ftrl-nund'i  hxrltt 
néen  i6jo.  mort  en  1668.  :'<\ltiHs-Endttic  Ducd'Ocls,né  en 
1651. mort  le  3.  Jum  169  7.  lins  entants  de  (acouuneEko 
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nore  Charlotte  ,  fille  de  Georges,  Prince  de  Montbelliaïâ', 
cbnftiâH.Vlrtt  qui  «continué  la  pofterité.  f  ttttt-sigifmmd qui 
a  commencé  un  Rameau  dit  de  Juloibourg ,  le  Ame  Stfbrt, 
morte  en  i66i.âgéedc  i?.ans. 

XIX.  Christian  Ulric  de  Wirtemberg,  Duc  d'Oeb , 
naquit  en  165*.  il  fait  Ton  féiourà  Bernftadt  dam  Ton  Du- 
ché :  Ilaépoufé  i.en  1671.  Anne- Elifabeth.  fille  de  Chri- 
ff  ian ,  Prince  d'Annale,  Bernbourg ,  morte  en  16B0.  z.  en 
168}.  Sibil le  Marie,  fille  de  Chriftian  ,DucdeSaxeMerf- 
bourg,  morte  en  169;.  3.  en  1695.  Sophie- Guillelmine,  fille 
d'Enon-Lou is, Prince  d  Ortfrifcj -morte  en  couche  en  1698. 
de  fept  enfants  qu'il  a  eu  du  premier  lit  une  feule  a  vécu  ; 
c'eft  $fpbit-Ang<!taae ,  née  en  t677.de  fept autres  enfants  du 
fécond  lit  ,  il  relie  Ch trUs-Frtdmt ,  né  en  1690.  6t  cbnftua- 
vint,  né  en  1691.  du  troifiéme  lit  Auffijtt-Umfe ,  née  lezi. 
Janvier  1698. 

R  A  M  E  A  V     D  E     f  V  t  E  S-B  O  V  £  G, 
)9m     k  Rrtmhe  i'otli. 

XIX.  Jclrs-Sk.ismond  de  W  irtemberg,  fils  cadet  de  Sil- 
-vius  Nimrod  a  coromtncéce  Rameau  ,  &  a  rcfiJc  1 Julcf- 
bourg  en  Silcfie,  né  en  1655.  il  mourut  en  1684.  laiffint  le 
Prince  qui  fuit  d  Anne-Sophie ,  fille  d'Adolphe-Frideric, 
Duc  de  Mcckelbourg  qu'il  avoit  époufëe  en  1677. 

XX.  Charles  de  vV  irtemberg, &c.  nécni68z.  fert  dans 
Jes  tro.ipe^  de  lElectcurdc  Brandebourg. 

RAMEAU     DE  lf£IIUNG£N, 
foret  di  Ia  BTMtbt  it  Brtntts. 

XVIII.  MASFKbD  de  Wirtemberg,  fils  puîné  de  Jules- 
Fridenc,  naquit  en  1616.  &  relida  a  Weitlcngcncn  Suab:, 
il  y  mourut  en  166».  ayant  eu  de  Julienne,  fille  d'Antoine, 
Comte  d'Oldenbourg  qu'il  époufa  en  i6ji.  &  qui  mourut 
en  '691.  FriderK-FerdiHMtd,  qui  fuit ,  A*£uflt  &  Mtufrtd  morts 
dans  la  tleur  de  leur  âge. 

XIX.  Fmoekic-Febdisand  de  Wirtemberg,  nâqnitcn 
4654.  Se  fc  maria  en  1689.  a  Ta  coufine  Elifabeth  ,  hlle  de 
G  .orges  ,  Prince  de  Montbeiltard  ,  dont  il  ifultenntSibiUt' 
Cb4ti»rre,née  en  1690.  Hedwige-  Fnrfrri(çi»r,  née  en  1691.*  Mcr- 
xat.  m  Atlsnt*.  Heilf,  Htjtureie  l'im  «.-Imhof,  mut.  imfer. 

W  IRTSCHAF ,  efpece  de  Mafcarade  qui  fc  fait  en  Ale- 
magne  âten  Danemark ,  même  chez  les  Princes.  Ce  mot 
«ft  Alemand  ,  Si  lignifie  &m%*gwdt  l'Uite, comme  qui  di- 
roit,  divertifTement  d'un  après  fijupfc  d'Auberge. Tousceux 
qui  fe  trouvent  logez  cnfcmble,ayant  refolu  de  le  déguifer, 
on  fait  des  billets  où  l'on  écrit  autant 'de  noms  de  métier 
qu'il  y  a  de  perfoones  qui  doivent  être  du  Wtttftb*}.  On 
choifit  ordinairement  les  plus  vifs  &  les  plus  plaifants.  Apres 
avoir  tiréces  billets  au  fort ,  chacun  s'habille  félon  le  métier 
qui  luy  eft  échu. Lors  que  la  Princcfle  deDanemarcn  fut  ma- 
riée au  Duc  de  Holficin  en  1667.00  fit  un  }ymf(bjf,cii  le  fort 
des  billets  changea  le  Roy  de  Danemark  en  Seigneur  l'olo- 
•  rois  ,1a  Reine  cnCoupcufcdebourfe ,  le  Prince  de  Dine- 
marck  en  Garçon  Barbier,  le  Duc  de  Holficin  en  Marchand 
de  toile  ,  l'Ambafladeur  de  Hollande  en  Capitaine  do  Vaif- 
fesu,  Se  ainfi  des  autres  qui  étoient  de  ce  divercilfcmcnt. 
*  Montre  d<t  Temps. 

■  WlKTZBOURG,  Ville  de  Franconie  en  Alemagne,avec 
titrcd'Evêché.fuffragantdcMayence,  ellappelléen  Laiin 
Hnb  fuUs ,  c'eû-à-dire,  Ville  d'herbages ,  i  caufe  des  jardi- 
nâtes &  des  grandes  prairies  qui  l'environnent.  L'Evangile 
y  fut  prêché  verv  l'an  684.  parirois  faints  Perfonnages.nora- 
nuz  Killian ,  Coloman ,  Se  Theopman,  Ecoflbis  de  natfTan- 
«c,  q1  ti  y  avoient  été  envoyez  par  le  Pape  Benoît  II.  Ils  con- 
vcrtirent  entr'autres  Gobert ,  Duc  de  Franconie, qui fai- 
foit  fa  demeure  dans  le  Château  de  Wirtzbourg.  En  791. 
Bo  iiface ,  Archevêque  de  Mayence ,  y  fit  ériger  un  Sicge 
Epifcopal,dont  faint  Burchard  fut  le  premier  Eve  que  ;  ce 
fut  luy  qui  fit  bâtir  dans  la  Ville  l'Eglile  Cathédrale  de  faint 
Sauveur.  Hctam.hlsde  Gobert,  étant  mort ,  fans  laitier  de 
lignée  pour  luy  fucccdcr,  le  Duché  de  Franconie  fut  don- 
né à  ce  premier  Evêque  par  Cliarlemagne ,  à  qui  ilétoit 
«chû  par  droit  de  déshérence. Depuis  ce  tcmpvla  il  s'eft  con- 
fervé  un  ancien  ufage ,  qui  eft,  que  lors  que  lEvêque  de 
Wirtzbourg  célèbre  laMeflc  folcranellement ,  fon  Grand- 
Maréchal  y  affilie  avec  l'épée  fur  l'épaule,  pour  marquer 
qu'outre  la  Seigneurie  fpirituelle  Se  temporelle  de  fon  Évé- 
ché,  il'ftaufli  Prince  Séculier,  en  qualité  de  Duc  de  Fran 
conie.  LeChapitre  del'Eglife  eftcompofé  de  vingt-quatre 
Capitulaires,  qui  ont  droit  d'élire  l'Evêque,  Se  peuvent 
être  élus.  Lors  que  ce  nombre  vienti  diminuer  par  la  mort 
de  quelqu'un  des  Capitulaircs,  ileft  rempli  par  un  des  au- 
tres Chanoines  de  cette  Eglifc.  Pour  y  être  Chauvine ,  ils 
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obrenrcnttme  particularité  remarquable  ;  c'eft  que  le  Pu- 
llulant ne  doitfds  feulement  faire  preuve  de  fa  Nobleffe, 
comme  ilfe  pratiquedanstous  les  grands  Chapitres  d'Alt- 
magne  -;  mais  il  faut  encore  qu'il  paire  au  milieu  de  tous  les 
Chanoines  rangez  en  haye  de  chaque  côté,  Se  en  reçoivedes 
ioups  de  verge* fur  le  dos.  C'eft  une  coutume,  qui  n'eft 
pas  moins  ancienne  que  cet  Evêché.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  une  Univeriité  célèbre,  qui  doit  fon  éublilTcracnt  1 
l'Evêque  Jule  Echter  de  Mefpelbrun ,  lequel  y  fonda  audi 
un  ^rand  Hôpital  j  Si  -mourut  en  1617.  après  avoir  tcsui  le 
Siège  Epifcopal  quarante  ans.  Jean  Evêquede  Frcfcati,  Le- 
fiât  du  faint  Siège,  y  célébra  en  1177.  un  Concile  dont  nous 
avons  les  Actes  en  41.  chapitres  ;  1  Empereur  Rodolfe  s'y 
trouva  avec  divers  autres  Princes.  *  Hciff,  HtJUm  it  l' ba- 
ttre liv.  6. 

W1SEGARDE  Princefle  d'Auftraiie,  fille  de  Vachoa 
Roy  des  Lombards  &  de%Oftrogoths,  époufa  Theedo. 
xic  en  5}j.  pour  obéir  à  fon  Pere  Thierry.  Après  la  mon 
de  ce  dermer  arrivée  en  5)4.  elle  fut  répudiée  par  Thco- 
doric  qui  fe  maria  avec  Deuteric  qu'il  aimoit.  Dans  la  fui- 
te, ce  Prince  1  la  folticitation  des  Grands  de  fa  Cour,  & 
peut-être  des  Lombards ,  dont  il  avoit  befoin  dans  le  def. 
fein  qu'il  avoit  de  recommencer  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains, reprit  en  540.  Wfegardequi  mou  rut  peu  de  temps 
après ,  fanstaiffer  d'Enfants.  Elle  étoit  fœur  aînée  de  Val* 
drade  qui  époufa  Thibaud  &  depuis  Clotaire  Roy  de  Fran. 
ce.  *  Grégoire  de  Tours,  lh.  j.  Aimoin ,  Adrien  de  Va- 
4ois ,  Stc. 

W1STOCK  ;  petite  Ville  d'Alcmagne,  an  milieu  de  la 
Marche  de  Brandebourg ,  Se  fur  les  frontières  de  MerkeK 
bourg,  eft  devenue  célèbre  par  la  victoire  ,  que  Bannier 
General  des  Suédois  y  remporta  en  i6}6.  fur  les  troupes  de 
l'Empereur. Elle  eft  fur  la  rivière  de  DorlT*Ferr.liaudrand 
WlIHREDE  ou  W1THREDA,  Prêtre  Anglois  fort 
feavant,  Se  particulièrement  dans  les  Mathématiques  te 
dans  la  Théologie  ,  eft  loué  par  le  Vénérable  Bedc  dans 
une  Lettre,  par  laquelle  ce  dernier  luy  demandou  fou 
fentiment  touchant  le  temps  auquel  il  falloit  célébrer  la 
Fête  de  Pâques.  Bede  luy  dédia  enfuite  le  Livre  qu'il  fit 
fur  cette  matière.  Withrede  floriftoit  l'an  730.  Il  a  écrit 
pluficurs  Lettres  Dr  ttUbmimt  Ptftbslii.  *  Pitfeus,  dttiiujf. 
Altgl.  Sinpt. 

Wl  T1KIND  Prince  Saxon ,  tint  long-temps  les  Saxons 
revol*)z  contre  la  putfTance  de  Charicmagne.  Cet  Empe- 
reur les  obligea  enfin  de  fe  foûmcttre  aux  conditions  qu'il 
leurinipofa.  Mais  Witikind  plus  opiniâtre  que  jamais,  re- 
vint avec  de  nouvelles  forces  de  Dancmarck  où  il  s'étoit 
retiré  auprès  du  Roy  SigifnTond,  refolu  de  ranimer  par 
fon  exemple  l'ancienne  vigueur  de  fes  Saxons.  Charicma- 
gne apprenant  cette  nouvelle  àPaderbon,  où  il  étoit;  Se 
las  de  répandre  dufang,  après  tant  de  révoltes  «Fhâtiées, 
luy  envoya  un  de  fes  Gentilhommes  nommé  Amaulavi- 
nus.  pour  l'exhorter  de  rentrer  dans  fon  devoir,  fous  des 
conditions  fort  avantageufes.  Il  s'y  foûmit,  Se  vint  trou- 
ver l'Empereur  à  Attigny  en  Champagne ,  où  ce  Prince  le 
reçut  avec  une  douceur  extraordinaire. Apres  l'avoir  gene- 
reufement  gratifié  du  Duché  d'Angrie,  il  l'engagea  i  fe 
faire  inflruire  dans  la  Religion  Chrétienne,  «de  laquelle  il 
fit  profedîon  en  84J.  Quatre  ans  après  Witinind  fut  tué  pat 
GeroldDuc  deSuaube,  ne  laiûant  qu'un  fils  nommé  wi- 
pert  ou  Robert ,  qui  a  été  la  fource  chimérique  de  quantité 
de  grandes  Généalogies.  *  Krantz ,  SUtrtpri.  lit.  1. 1.  8.  Witi- 
acind ,  CkmnjSAXiH. 

WITIKIND  ou  W1TUK1ND,  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Corbic  fur  le  Wefer ,  dans  le  cercle  de  Wcflphalie  en  A- 
lemagne  ,  vivoit  dans  le  X. Siècle.  11  compofà  divers  Ou- 
vrages, dont  le  plus  confiderable  eft  fon  Hiftoire  des  Sa- 
xons en  III.  Livres,  avec  celle  de  l'Empereur  Othoa  I. 
qu'il  dédia  à  Mathilde  fille  du  même  Prince.  Nous  avons 
aufTi  quelques  Vers  de  luy  :  L'Hiftoire  de  la  fondation  de 
l'Archevêché  de  Magdebourg,  Sec.  On  ne  fçaitpas  quel- 
le fut  l'année  de  fa  mort.  *  Sigebert ,  de  vit  tttajK  t.  119.  c> 
m  dm*.  A.  c.  975.  Adam  de  Brcmen ,  W.  1.  r.  6.  Trithê- 
me,  mclrrtn.  Hitf**g.  A.  C.  9ji.  &  954.  &  m  C*t»l.  Stnfti 
f  td.  ver.  tUnfi.  Gom.  er  Ord.  S.  Btiud.  Bcllarmin ,  VofGus,  Pof- 
fevin ,  &c. 

WITOLDE,  Duc  de  Lithuanie,  Prince  vaillant  Se 
guerrier ,  après  avoir  fait  la  guerre  aux  Princes  Tes  voilins. 
Se  s'être  acquis  beaucoup  de  réputation,  entreprit  defe 
faire  nommer  Roy  de  Lithuanie.  Les  Polonois  rendirent 
tous  fes  efforts  inutiles,  quoiqu'il  fut  appuyé  de  l'Empereur 
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Sigifmond  qui  s'étoit  allié  avec  Iuy ,  pour  le  brouiller  avec 
ïckoy de  Pologne.  *  »W.  Wft. 

W1TPO  ou  VUIPO  ,  Prêtre  Alemand ,  fit  Aumônier  de 
l'Empereur  Henry  111.  écrivit  a  la  louange  de  ce  Prince ,  un 
Poëme  que  Canifius  a  publié ,  Tm.  II.  Anttq.  Ltâ.  Outre  cet 
Ouvrage ,  il  compofa  la  Vie  de  Conrad  le  Salique ,  pcre  du 
même  Henry ,  auquel  il  la  dédia.  *Piftorius  1  a  fait  impri- 
mer ,  T.  Script,  de  ttb.  Gtrm. 

WITEHAL  où  WHITEHAL ,  (  mot  qui  fignifie  Salle 
Uancbt  ,  )  eft  un  Palais  du  Roy  d'Angleterre  ,1  Londres.  Il 
eft  litué  au  Fauxbourg  de  Wcftminfter,  qui  eft  au  Cou- 
chant de  Londres ,  &  qui  fert  ordinairement  de  fejour  aux 
Rois  de  la  Grand'Brctagne.  Son  Architecture  eft  peu  régu- 
lière :  car  ce  n'eft  qu'un  comporé  de  plufieurs  appartements 
de  brique  â  l'antique ,  qui  règne  fur  les  ailes  d'une  grande 
cour.  Le  plus  remarquable  du  Bâtiment,  eft  un  gros  pavillon 
neuf  de  pierres  blanches ,  dont  les  fenêtres  de  ta  face  regar- 
dent une  place  qui  eft  fur  fa  grande  avenue ,  Se  celles  de  der- 
rière la  Tamifc.  Le  jardin  eft  embelli  de  plufieurs  ftatucs  de 
brenze  fie  de  marbre ,  &  eft  accompagné  d'une  Bibliothèque 
compoiee  Je  q  uan  tité  de  Livres  en  plufieurs  Langues ,  dont 
quelques-uns  font  couverts  de  lames  d'or ,  &  enrichis  de 

Sierrcrics;  principalement  celuy  qui  eft  écrit  delà  main  delà 
.eine  Elizabeth ,  Se  qu'elle  dedtfe.  a  (on  pere  Henry  VIII. 
L'Horloge  de  ce  Palais ,  eft  unOuvrage  très- ingénieux ,  Se 
reprefente  un  Roy  Maure ,  monté  fur  un  Rinoceros ,  &  ac- 
compagné de  quatre  figures.  On  en  voit  mouvoir  les  têtes , 
à  chaque  fois  que  la  cloche  forme.  Prés  de  Whitehal  »  eft  le 
Palais  de  S.James.  On  y  Voit  un  fort  beau  jardin,  un  mail 
qui  a  plusde  mille  pas  de  longueur;  &  un  parc  remply  de  bê- 
tes fauves,  avec  un  très -beau  canal ,  ou  il  y  a  beaucoup  d'oi- 
féaux  de  rivière.  *  Jouvain ,  Vtjtn  d'Anglttart. 

WITELSEJUS ,  (Guillaume)  Archevêque  de  Cantorbe- 
ry ,  étoit  Anglois ,  fie  neveu  de  Simon  Iflepus ,  auflî  Arche- 
vêque de  Cantorbery.  Dés  qu'il  eut  été  reçû  Dodccur  en 
Droit ,  il  futenvoyé  par  fon  oncle  à  Rome  pour  apprendre 
la  pratique  de  la  Cour  de  Rome.  Lorfqu'il  fut  de  retour ,  il 
fut  fait  Evêque  de  Rocheftcr ,  puis  de  Worccfter ,  8c  enfin 
Archevêque  de  Cantorbery.  11  prêchoit  éloquctnment ,  Se 
mourut  i  Lambeth  l'an  i$74-  pendant  qu'Edouard  III.  rc- 
gnoit  en  Angleterre.  *  Pitleus ,  it  tlluji.  Attgl.  S  tris  t. 

WlTTEMBERG,  Ville  autrefois  capitale  de  la  Saxe  E- 
leâorale  en  Alemagne ,  eft  une  forte  place  (ituée  i  quatre 
cents  pas  de  la  rivière  d'Elbe,  dans  une  vafte  plaine ,  dont  le 
terrain  eft  fi  uny  ,  qu'on  n'y  peut  être  nulle  part  à  couvert 
du  canon  ,  fur  tout  de  celuy  du  Château ,  qui  commande  Se 
découvre  toute  la  campagne.qu'il  peut  battre  de  tous  côtez. 
Cette  Ville  qui  eft  de  figure quarréc  ;  mais  plus  longue  que 
large,  eft  -fortifiée  par  la  nature  Se  par  1  art,  Se  eft  envi- 
ronnée vers  le  Septentrion,  d'un  marais  inacceflible ;  Se 
vers  l'Orient,  d'un  grand  canal  qu'on  a  tiré  de  l'Elbe  :  D'ail- 
leur  elle  a  un  folié  tres-profond ,  de  bons  remparts  revêtus 
d'une  muraille  de  brique  ,'Se  cinq  baftions  qui  la  défendent 
du  côté  qu'on  en  peut  plus  facilement  approcher.  Il  y  a  Uni- 
verfité  fondée  en  if  oa.  par  Frideric,  Electeur  de  Saxe.  Lu- 
ther commença  de  publier  fes  erreurs  i  Wittemberg.  * 
Maimbourg ,  Hijlotrt  du  Uitbtrtmfmt. 

WITTEN  ,  (  Henning  )  Hiftoricn  Alemand,  a  d  onné  au 
public  cinq  Volumes  de  Monuments  des  Hommes  llluftres 
du  XVII.  Siècle  ;  feavoir,  un  de  Théologiens ,  deux  de  Phi- 
lofophes,  d'Orateun,  de  Poètes ,  Se  d'autres  gens  qui  ont 
fiitProfeflion  des  belles  Lettres;  un  de  Médecins ,  fie  un  de 
Jurifconfultes.  Ils  comprennent  les  Vies  Se  les  Eloges ,  ou  les 
Oraifons  funèbres  des  hommes  célèbres  du  XVII. Siècle, 
avec  la  Lifte  de  leurs  Ouvrages Se  c'eft  proprement  un  Re- 
cueil de  pièces  originales  qui  ont  été  faites  pour  la  plupart, 
par  les  amisdeces  Sçavants.Comme  l'Auteur  tft  Alemand.il 
ne  s'eft  attaché  qu'à  ramafler  ce  qui  regarde  ceux  de  fon 
pays  ;  car  il  y  en  a  un  fort  petit  nombre  de  François  Se  d'An- 
glois ,  Se  il  n'y  en  a  point  d'Efpagne  ny  d'Italie.  *  M.  Bailler, 
fugtmtnt  dts  Sctvmts, 

W  L 

WLEFELD.  Chmbt*.  ULFELD. 
WLVEG  AN,  (Blaife  de;  Rcligieufe  de  l'Abbaye  de 
Notre  Dame  du  Val  de  Gif  aux  environs  de  Paris,étoit  de  la 
Ville  de  Stralbourg,  Se  fortoit  d'une  famille  honnête  ;  mais 
Luthcrienc.  A  l'âge  de  i8.i  19.  ans .  elle  fut  attaquée  d'une 
hydropilie  fie  d'une  paralyfie,  0c  abandonnée  des  Médecins. 
Alors  elle  fit  voeu  d'erabrafler  la  FoyCatholique  Ji  elle  reve- 
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noît  en  fanté.  Après  l'avoir  recouvrée.foit  pour  éviter  la  per« 
fecution  de  fa  famille,foit  par  un  mouvementde  pirté.clle  rc- 
fotut  de  vilîter  les  lieux  de  dévotion  qui  font  célèbres  dans 
l'Alemagne.Pour  ce  fujet ,  elle  prit  un  nabit  d'homme,  afin 
d'éviter  le  danger  auquel  l'habit  de  fille  pouvoit  lexpofer. 
En  cet  état  elle  arriva  i  Trêves ,  où  elle  reprit  fon  habit  ;  Se 
où  elle  fit  abjuration  de  fon  Flcrelic ,  en  preicnce  de  l'Arche- 
vêque du  lieu.  Quelques  années  après,  elle  prit  une  féconde 
fois  un  habit  d'homme,  Se  s'en  alla  i  Cologne ,  où  elle  fc  pre< 
fenta  aux  Carmes  Déchauffez ,  qui  la  reçurent  en  qualité  de 
Frère  Convers,&  Iuy  donnèrent  l'habit  deReligieux,avecle 
nom  de  Frère  Joacnim  de  la  Croix.  Elle  vécut  prés  d'un  an 
de  la  forte,  jufqu'à  ce  qu'une  Dame  qui  l'a  voit  vue  a  Trêves, 
étant  venue  à  Cologne ,  Se  entendant  la  Méfie  dans  l'Eglifc, 
la  reconnut  Se  en  avertit  le  Prieur ,  qui  Iuy  fit  reprendre  fon 
habit  feculier ,  Se  la  fit  retirer  fans  bruit.  De  Cologne  elle 
vint  à  Paris ,  où  elle  reprit  fon  habitude  fille  pour  ne  le  plus 
quitter,  Se  où  elle  mena  une  vie  fort  exemplaire.  Enfin,  l'an 
1618.  elle  alla  avec  une  autre  fille  tres-vertueufe  ,  prendre 
l'habit  de  Religieufcà  Gif,  où  elle  mourut  en  1657.  âgés 
de  quatre-vingt-quatre  ans. 

W  O 

W/ODEAM  ou  VODEHAM.  Cfrwfcr*  Goddam  Wc* 
yV  deham. 

WOEST1NE ,  (  Ambroife)  natif  de  Bruges  dans  le  Pays* 
Bas,  Prieur  de  Saint  Martin  de  Toumay ,  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît ,  étudia  â  Paris,  où  il  prit  l'an  1497.  les  Dcgrezdc 
Doâeur  és  Droits.  Il  mourut  le  7.  Septembre  de  l'an  1514* 
Se  fut  enterré  dans  le  Cloître  de  fon  Prieuré,  où  l'on  voit  foa 
Epiraphc. 

WOLFHART.  cbmhtx.  Lycofthenes. 

WOLFIUS ,  (  Jean  ;  natif  de  Zurich  en  Suiffe ,  ayant  fait 
fes  études  avec  beaucoup  de  fuccés,  parcourut  les  principale* 
Académies  d'Alemagne  ;  8r  étant  retourné  â  Zurich ,  fut  faic 
Miniftre  Se  Profeflcur  en  Théologie ,  à  la  place  de  Pierre 
Martyr ,  qui  étoit  mort  peu  de  temps  auparavant.  Ses  princi- 
paux Ouvrages  font  indtx  Gueorum  uommum ,  qru  adGeagrj- 
pbijm  pertintnr.  Lectrum  commtimum  volamcn.  Ontmjftiton  Pkjji* 
ium&Tej>al»gi(Hm.  Omuuftiten  fdltftitu.  Cmnuntxtt*  crCon* 
rimes  infurtm  S(npm*m,&c.  Il  mourut  l'an  1J71.  âgéde  jo. 
ans.*  Thuan.  HiJÎ. 

WOLFIUS ,  (  Jean  )  furnommé  Herburgenfis ,  a  biffé  un 
Livre  d'Arithmétique. 

WOLFIUS,  (  Jean  )  Jurifconfulte  natif  de  Verrue,  dans  le 
Duché  de  Deux-Ponts ,  eft  l'Autheurdu  Livre  intitulé,  Me- 
morMts  Uclvnts.  *  Thuan.  Hifl.  Hottinger. 

WOLFIUS,  (Jérôme)  étoit  fonid'une  des  plris  nobles  fie 
des  plus  anciennes  Familles  du  pays  des  Grilons ,  Se  vint  au 
monde  avec  un  corps  fi  délicat ,  que  fon  pcre  ne  le  croyant 
pas  capable  de  fupporter  les  fatigues  de  l'étude ,  lit  ce  qu'il 
put  pour  l'empêcher  d'e/nbraffer  la  profcflion  des  Lettres. 
Mais  Wolfius  fuivant  fon  inclination ,  s'y  adonna  avec  une 
aiîiduité incroyable, malgré  les  défenfesde  fon  pere,&  la 
foi  bleue  de  fon  tempérament.  Parce  que  fon  pere  Iuy  re~ 
fufa  l'argent ,  qui  Iuy  étoit  neceffaire  pour  s'entretenir  dant 
les  Académies,  i!  fut  oblige  de  fc  mettre  a  fervir  les  écoliers 
dans  le  Collège  deTubinge,  où  it  employa  fi  bien  les  heures 
qu'il  pouvoit  dérober  au  fervicede  Tes  Maîtres,  que  dans 
peu  de  temps  il  acquit  une  grande  connoi  (Tance  de  la  Langue 
Latine  fie  de  la  Grecque.  Enfuite ,  après  avoir  enfeigné  pen- 
dant quelques  années ,  il  fut  fait  Bibliothécaire  fit  Principal 
du  Collège  d'Augfbourg.où  il  mourut  de  la  pierre  l'an  ij8o. 
âgé  de  64.  ans.  Ilpaltt  fa  vie  dans  le  Célibat ,  fie  dans  une 
grande-pauvreté.  Ses  principaux  Ouvrages  font  intitulez,  Dt 
vm  &lmt9  Ajholtg$4  ufu.  De  exptditd  utrmfqae  Uag»*  dtfieixU 
rAtiont.  Demefibtnis,  &  tfumis  Orttunit ,  iJt'ini  rtddiu,  fie 
plufieurs  autres  traductions  Latines.*  Thuan, Hifitne  Melchv 
Adam. 

WOLGAST  .Ville  d'Alemagne  en  Pomeranie.eftfituée 
I  à  l'une  des  embouchures  de  l'Oder,  appellé  PHn. 

WOLMAR ,(  Melchior)  natif  de  Rotwcil  dans  les  Ter- 
res des  Ducs  de  Longueville  en  SuilTe ,  étudia  a  Paris  fous 
Jacques  Le  Fcvre  d'Eftaples  ;  <V  enfuite  alla  à  Bourges, où  il 
étudia  auffi  en  Droit ,  fous  André  Alciat.  Ce  fut  Iuy  qui  ap- 
prit la  Langue  Grecque  i  Calvin,  lequel  Iuy  en  témoigna 
depuis  fa  rcconnoifîinee,  en  Iuy  dédiant  fon  Commentaire 
fur  la  féconde  Epître  aux  Corinthiens.  Il  fut  aulli  Précep- 
teur de  Beze ,  8r  rengagea  dam  la  Religion  des  Proteftants. 
Ulric  Doc  de  Winemb'erg,  l'ayant  attiré  en  Alemagne ,  le  fit 
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ProfefTcuren  Droit  a  Tubingcn.  où  il  et»reigna1ong-te*mw  ta 
Jurifprudence ,  k  où  il  interpréta  les  Auteurs  Grecs.  Wol- 
mar  «oit  ii  garant  en  cette  Langue,  qu'ildit  un  jour  au  Duc 
de  Wirtemberg,  qu'il  luy  étoit  plus  aifé  de  plaider  une  caufe 
en  Grec ,  qu'en  Alemand.  Enfin  s'étam  retiréà llenach.il  y 
mourut  d'une  apoplexie  l'an  1561.  âgé  de  64.  ans.  *  Thuan, 
Htft.  Melch.  Adam.  Bew. 

WOLOKDA  ,  Ville  ,  &  Archevêché  de  Mofco- 
vie. 

WOLSEY,  (  Thomas)  Cardinal ,  étoit  de  baffe  n ailTance, 
&  fils  d'un  Boucher  dlpfwich ,  dans  le  Comté  de  Suffolc*. 
Après  avoir  fait  Tes  études ,  il  enfeigna  la  Grammaire  dans 
l'Uni  verfité  d'Oxford ,  puis  il  fut  Chapelain ,  Bc  enfuite  Au- 
mônier de  Henry  VIII.  Roy  d'Aneleterre ,  qui  luy  ayant 
donné  lucccflivcmcnt  pwfïeursEvêehez,lefit  enfin  Archevê- 
que d' Yorck  8c  Grana  Chancelier  du  Royaume.  Le  Pape 
Léon  X.  le  créa  Cardinal  Bc  Légat  à  Latere  par  toute  l'An- 
gleterre. François  t.  8c  Charles  Quint  le  comblèrent  de  biens 
pour  le  gagner.  Ce  dernier  luy  donnoit  une  pension  de  vingt- 
^quatre  mrfle  écus ,  &  le  traitoit  tantôt  de  coufin  te  tantôt  de 
père,  en  luy  écrivant ,  jufqu'l  le  flatter  même  de  refpcrancc 
du  fouverain  Pontificat ,  que  cet  ambitieux  fe  promit  par  la 
faveur  de  ce  Prince ,  8c  dont  il  ne  defefpera  qu'après  la  mort 
de  Léon  X.  auquel  on  donna  pour  fuccefleur  Adrien  VI. 
Précepteur  de  Char  les- Quint.  Wolfey  avoit  porté  d'abord 
le  Roy  fon  Maître  à  faire  une  Ligue  avec  l'Empereur ,  con- 
tre la  France  ;  mais  voyant  que  Charles-Quint  fe  refroidiflbit 
i  Ton  égard,  il  conçut  une  haine  inplacable  contre  ce  Prince, 
te  la  fit  éclater  premièrement,  en  faifant  rompre  l'alliance 
qu'il  avoit  faite  avec  le  Roy  d'Ancleterre  ;  Bc  enfuite  par  la 
«iflenfion  qu'il  mit  entre  Henry  VIII.  Bc  la  Reine  Catheri- 
ne d'Arragon  fa  femme,  tante  maternelle  de  l'Empereur. 
Comme  ce  Miniftre  poffedoit  entièrement  I'cfprit  de  fon 
Martre,  il  luy  perfuadade  répudier  la  Reine,  8c  d'en  épou- 
fer  une  autre.  Henry ,  prévenu  d'une  forte  paflion  pour  An- 
ne de  Boulin,  qui  étoit  infectée  de  la  Doctrine  de  Luther , 
réfolut  de  l'époufer ,  Bc  ne  voulut  point  entendre  parler  de 
la  Duchefle  Douairière  d'Alençon ,  que  Wolfey  étoit  venu 
demander  en  France.  Alors  le  Cardinal  fe  répentant  de  fon 
«ntreprife,  écrivit  au  Pape  pour  le  perfuader  de  s'oppofer 
fortement  aux  detTeins  de  Henry,  &  de  luy  refufer  la  dif- 
penfe  qu'il  luy  demandoit  pour  cette  nouvelle  alliance: 
mais  le  Roy  informé  par  fon  AmbalTadeurà  Rome,  des  a  vis 

3ue  Wolfey  donnoit  au  Pape ,  confifqua  tous  fes  biens ,  &  le 
époiiilla  de  fes  Charges  Bc  de  fes  Bénéfices ,  excepté  de 
l'Archevêché  d'YorcK.  Plufieurs  Envieux  de  la  fortune  de 
ce  Favory ,  publièrent  que  dans  les  Lettres  qu'il  avoit  écri- 
tes au  Pape  8c  aux  Princes  étrangers  ,  il  le  nommoit  le 

firemicrpar  ces  mon,  my&mnltey.  Il  fut  relégué  au  vil- 
iged'Asheri  Bc  de  là  au  Château  d'Yorcx  ;  d'où  on  l'ame- 
na dans  la  Tour  de  Londres.  Ce  fut  alors  que  les  violen- 
tes agitations  de  fon  efprit  luy  cauferent  en  chemin  une 
fièvre  chaude ,  dont  il  mourut  a  Leycefter  l'an  1531.  âgé  de 
<5o.  ans;  on  dit  pourtant  qu'il  mourut  avec  de  grands fen- 
timents  de  contrition ,  Bc  donnant  au  Lieutenant  de  la 
Cour  qui  le  conduifoit  de  pieux  avis  pour  le  Roy.  *  Le 
Grand ,  Hsjhire  du  dhme ,  Sander  a.  du  Stbifmt  d'Angle- 
terre. Burner,  Hijhin  de  U  Rtftmttitn  d'Angleterre. 

WORCESTÉR,  en  Latin  Vigtmia,  tovmmm,  BriMtfnww, 
ou  Br-wiMw/4 ,  Province  avec  titre  de  Comté.,  8c  Ville  avec 
Evêché Tuffragant  de  Cantorbery.  Le  Moine  Auguftin,  Apô- 
tre d'Angleterre,  y  célébra  un  Concile ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Bede ,  lu  2.  Hift.  Anfl.  e,  2. 

WORMES fur  le  Rhin ,  Ville d'AIemajne .avec Evêché 
fuffraginc  de  Maycncc,  eft  dans  le  bas  Palatinat,  &  a  fon 
Evëque  pour  Seigneur  ,  auffi-bien  que  le  petit  Pays,  dont 
elle  eft  capitale.  Les  Auteurs  la  nomment  Varmttii ,  Borbet». 
vugu  1 ,  tîrbitmdfus  V*ngwnum.  Attila  la  ruina  dans  le  V.  Siè- 
cle, &  depuisClovis  la  repara.  Dans  les  guerres  d'Alema- 
gne  du  XVII.  Siècle ,  elle  a  été  fouvent  prife  Bc  reprife ,  Bc 
a  été  ruinée  par  les  François,  en  1690.  On  ne  fçait  pas  pré- 
cisément le  temps  auquel  le  Siège  Epifcopal  y  a  été  étably. 
Il  eft  certain  que  cette  Ville  a  été  honorée  aflez-long-temps 
de  la  Dignité  Archiepifcopalc ,  dont  elle  fut  privée  vers  l'an 
750.  parlePape  Zacharie,  qui  la  transfera  a  Maycncc,  ne 
laifTantà  Wormes  que  le  titre  d'Evêché,  fournis  â  cette  Mé- 
tropolitaine ,  en  punition  de  la  perfidie  de  Gcrvillon,  fon 
dernier  Archevêque,  qui  tua,  contre  la  bonne  foy,  unOf- 
ficier  qu'ilavoit  invite  de  venir  du  Camp  des  Saxons,  fes  en- 
nemis, pour  conférer  avec  luy.  Les  Chanoines  de  cette  Egli- 
fc  ont  droit  d'élire  1  Eveque,  &  d'être  élus.  Depuis  plufieurs 
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innées  ils  ont  prié  les  Archevêques  de  Mayence  d'accepter 
cette  Dignité ,  pour  avoir  la  protcâion  de  ces  Electeurs. 
Mais  en  1679.  les  feue  Capitulaires  élurent  Evéque  le  neur 
Valbot  de  Baffênheimc  ,  Grand  Treforier  de  l'Eghfe  de 
Mayence  ,8c  Chanoine  de  Wormes.  Cette  Evêché  porte  de 
fable ,  femé  de  petites  Croix  d'or  de  S.  André,  à  une  Croit, 
d'argent  posée  en  bandes.  *  Ptoloméc  ,  fi.  a,  r .  9.  Le  Mire, 
Gtograpb,  Eut.  Sainte-Marthe ,  GM.  Cbnft.  &t.  Heiff,  H<f 
dttfMf.  c.  4. 

CONCILES  DE  WOKMZS. 

Ce  qu'on  appelle  le  I.  Concile  de  Wormes  fut  proprement 
une  A  «emblée  feculierc  faite  en  764.  où  le  Roy  Pépin  don- 
na des  Comtes  i  fes  deux  fils.  On  peut  dire  la  même  choie 
du  IL  Concile  tenu  en  770.puifqae  les  Barons  s'y  trouvèrent 
aufli-bien  que  les  Prélats ,  &  qu  on  n'y  décida  aucune  affaire 
Ecclciiaftique.  Charlemagne  qui  l'avoic  aiTcmblé ,  en  célé- 
bra un  autre  en  772.  dont  nous  n'avons  qu'un  Chapitre  dans 
les  Capitulaires  de  ce  Prince ,  li.  7.  %.  20t.  Le  même  Prince 
tint  encore  des  Conciles  a  Wormes  en  776. 786.  Bc  790.  En 
829.  Loûïs  le  Dtbttmdtrt  aflèmbla  les  Evéques  Bc  les  Barons  a 
Wormes ,  en  la  prefenec  du  Légat  du  Saint  Siège  ;  &  l'on  y 
examina  ce  qui  «voit  été  réTolu  dans  quatre  Conciles  tenus  i 
Mayence,  à  Paris,  à  Lyon  cVàTouloufe.  Le  Concile  de  868. 
eft  plus  important  pour  ladifeipline.  Nous  en  avons  les  dé- 
cifions  en  80.  Canons  après  uneprofeflion  de  Foy.  En  890, 
Etienne  de  Reims  aflèmbla  des  Prélats  1  Wormes ,  pour  ré- 
gler lesdifferends  furvenus  entre  les  Evêques  deCologne  & 
de  Hambourg ,  au fu  jet  de  l'Eglife  de  Bremen.  L'Empereur 
Henry  IV.  fuivy  de  divers  Prélats  Schifmatiques.fit  en  1076, 
une  AflTembléc  en  cette  Ville,  où  l'on  chercha  les  moyens  de 
dépofer  le  Pape  Grégoire  VII. 

WORMES,  (Diète,  Bc  Edit  de  Wormes  )  cbmbe*. 
Diète. 

WORSOPUS,  (Robert)  Evéque  Anglois,  natif  de  la  ville 
d' Yorck, étoit  de  l'Ordre  des  Hermitesdefaint  Auguftin,  & 
Doâeor  en  Théologie.  11  mourut  vers  l'an  ijjo.  fous  E- 
do'uard  III.  Roy  d'Angleterre,*  laifla  entr'autres  Ouvrages 
intnttut  m  Mtffjhum  (ententttrum.  sMdftité  qutftunei  ,&<.  * 


Pitfeus,i*i/y«#.  Angl.Strift. 

WORSTIUS.  (  Conrad)  fils  d'un  Teinturier  deCologne, 
nâquit  en  1^9.  Son  pere  qui  s'étoit  engagé  dans  les  opinions 
des  Protcftans ,  le  fit  étudier  ,  Bc  le  voulut  enfuite  faire  Mar- 
chand. Mais  Worftius  reprit  fes  études  en  1*89.  fut  atçû 
Docteur  en  Théologie  quatre  ans  après,  Ac  uevint  dans  la 
fuite  Miniftre  te  Profefleur  en  Théologie  i  Stcinfurr.  En 
i6of.  il  futappellé  à  Leyde  pour  y  remplir  la  Chaire  vacante 
par  la  mort  du  célèbre  Armtnius.  La  Faction  oppofée  1  celle 
de  ce  Profeflèur.inquiette  de  voir  un  homme  tel  que  Worf- 
tius i  la  tête  des  Arminiens ,  n'oublia  rien  pour  le  décrier. 
Ils  armèrent  contre  luy  la  pl  ûpart  des  Académies  Protefta ri- 
tes ;  Bc  implorèrent  même  l'autorité  de  Jacques  I.  Roy  d'An- 
gleterre. Ce  Prince  qui  fe  picquoit  plus  d'érudition  qu'il 
n 'étoit  bien  fïant  i  fa  dignité ,  avoit  examiné  luy-mémeun 
Livre  de  Worftius  .intitulé^*  De» ,  Bc  l'avoit  fait  brûler  com- 
me Hérétique.  Il  fit  plus ,  car  il  fit  demander  par  fon  Ambaf- 
fadeur,  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, qu'ils  euf- 
fent  à  bannirWorftius  desTcrrcs  de  l^ur domination. On  ne 
luy  donna  pas  pour  lors  cette  fatisfaâion ,  &  il  s'en  reflcntit 
par  une  Apologie  qu'il  compofa  luy  même  ,  tk  où  il  rendit 
compte  de  fa  conduite  à  l'égard  de  Worllkis,  non  fans  plu. 
fleurs  traits  de  Controverfe  contre  la  doctrine  de  ce  Profcf- 
feur.  Worftius  y  répondit  rcfpeâueufement  par  un  Ecrit 
adrefle  aux  Etats  daté  du  15.  Décembre  1611.  On  l'avoit  fuf- 
pendu  de  fa  Charge  par  provtlîon ,  &  on  l'avoit  aceufé  de 
tremper  dans  les  erreurs  des  Sociniens.  Il  s'en  difculpa  (  au 
moins  en  apparence  )  Bc  fe  retira  a  Tcrgow  jufques  en  l'an 
1619.  où,  après  avoir  été  déclaré  incapable  d'enfeigner  par  le 
Synode  de  Dordrccht ,  il  fut  banny  par  Arrêt  des  Etats  Gé- 
néraux. On  attenta  plufieurs  fois  for  fa  vie  pendant  les  deux 
années  fuivantes;de  forte  qu'il  fut  obligé  pour  fafûreté.de  le 
tenir  foigneufement  caché,  Bc  de  changer  fouvent  de  demeu- 
re. Enfin  ,  il  trouva  une  retraite  dans  les  Etats  de  F  ride  rie, 
Duc  de  Holftein  ,  qui  avoit  recueil ly  les  débris  des  Ar- 
miniens. Worftius  mourut  i  Tonningen  le  29.  Septem- 
bre 1622.  Bc  laifla  plufieurs  Ouvrages  de  Théologie,  outre 
plufieurs  Traitez  de  Controverfe ,  tant  contre  les  Catholi- 
ques, quecontre  fes  adverses ,  les  Contre  Remonftrants. 
*  Oraifon  Funèbre  de  Worftius ,  f<rGualtherus.  Mercure  Fran- 
çois .  Tom.  II.  Ptitfiattrmn  Itlpi  dijftfo.  M.  Bayle ,  DiUumém 
Lntique, 

WORTIMER. 
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WORTIMER  ,  Roy  des  Bretons,  &  fils  de  Wortiger. 
fucceda  à  ce  Prince  dans  le  temps  que  Hengift ,  premier  Roy 
de  Kent,  venoit  de  remporter  plulicurs  avantages  fur  le» 
Brctons;cequi  l'obtigead'enteeprendrede  luy  faire  lagucr- 
rc  pendant  vingt  années  entières.  11  mourut  l'an  458.  & 
commanda  avant  fa  mort  qu'on  l'enterrât  prés  du  Port  de 
Stonar,  où  il  avoit  défait  Hengilt,  afin  détenir  les  Saxons 
en  bride  par  la  vûë  defon  tombeau.  *  Uijlme  d'Angleterre, 


à'loiït  &  d'fHtnit. 
WOJ 


VORTIN,  Ville  &  Duché  de  Mofcovie.  cft  fituée  dans 
la  partie  Septentrionale,  &  du  côté  de  la  petite  Tartarie,  & 
delà  I.iihuanie.  ,  „ 

WOST1N ,  ou  WOI.STE1N  ,  Moine  de  Wincheftcr  en 
Angleterre ,  vers  l'an  1000.  &  Tous  le  règne  d'Ethclred,  com- 
pofa  un  Traité,  de  tenerum  lunmntA  ,8c  d'autres  Ouvrages. 
*  Guillaume  de  Malmcfbury  ,  U.  1.  de  gtfl.  Angi.  Balée, 
Pitfcus,&c. 

WOTTON  .(Edouard  )  natif  d'Oxford  en  Angleterre, 
•voit  long-temps  enfeigné  laMedecinc  en  fon  pays,  où  il  Ht 
imprimer  un  Livre  de  la  différence  des  Animaux.  U  tut  en 
grande  réputation  parmy  les  Scavants  de  fon  Siècle ,  &  mou- 
rut à  Londres  l'an  1555.  âgé  de  63.  ans.  Poffcvin  dit  que  Wot- 
ton  dans  fon  Traité  de  la  différence  des  Animaux  ,  a  ramaf- 
fé  avec  tant  de  foin  tous  les  Ecrits  des  Anciens  fur  cette  ma- 
tière, fie  les  a  conciliez  avec  tant  d'induftric  ,  qu'il  fcmble 
que  tout  ce  qui  cfl  rapporté  dans  ce  Livre  foit  l'ouvrage 
d'un  fcul  Auteur  :  Outre  cela ,  il  a  faitdiverfes  corrections 
judicieufes,  Oc  d'excellentes  Remarques.  *  Le  Préfidcnt  de 
Thou ,  Hifi.  PolTevin. 

W  R 

W/RANGEL,( Charles  Guftave)  Maréchal,  puisGe- 
W  ncral  &  Connétable  de  Suéde,  acquit  cesdignitez  par 
fa  valeur  &  fa  conduite,  qu'il  lignala  fur  mer  &  fur  terre. 
Ln  1644.  ayant  le  commandement  d'un»  Efcadre,  il  brûla 
les  Vaiifeaux  de  l'Amiral  de  DancmarcK.  Il  fucceda  l'an 
1646.  àToiftcnfon ,  dans  le  commandement  général  de  l'ar- 
mtc ,  fit  prit  l'année  fuivante  Egger  en  Bohême,  &  la  Ville 
de  Bregens ,  avec  le  Fort  vers  le  Lac  de  Confiance ,  où  il  fit 
un  butin  extraordinaire.  En  1648.  s'étant  joint  au  Maréchal 
de  Turennc,  fit  au  Comte  de  Konifmarck,  il  défit  les  Impé- 
riaux &  les  Bavarois  prés  de  Sommcrhaufcn,  aux  environs 
d'Auglbourg.  En  1658.  commandant  l'armée  navale ,  ildéht 
les  Hollandais  au  paffage  du  Sund.  11  mourut  l'an  1676. 
•  étant  Connétable  de  Suéde.*  De  l'rade,  Hijlme  d'Alenugne, 
Locccnms ,  Jir/tW  de  Suéde.  Pufcndorf ,  in  Hi/f. Mémoi- 
res Hiltoriques. 

WROSHAM  ,(  Jean  )  furnommé  Sixte  de  Sienne, Re- 
ligieux du  Convcnt  de  fainte  Marie  du  Mont-Carmel  à 
Londres  en  Angleterre,  lit  fes  études  à  Oxford, où  il  fut 
Docteur  &  ProfefJeuren  Théologie.  On  ade  luyplufieurs 
Livres,  dont  les  principaux  font  divers  Commentaires  fur 
l'Ecriture  Sainte ,  d'autres  J»  C*nricj  CMtutium .-  in  SUpf 
num  Sententurum.  Il  mourut  à  Calais  le  10.  Février  de  l'an 
1407.  dans  un  Conventdont  il  avoit  été  Prieur  fous  le 
règne  de  Henry  111.  Roy  d'Angleterre.  *  Pitfcus ,  de  tllufl. 
Angi.  Scrtpt. 

WROXCESTER  ,  en  Latin  Vmmmm  ,  ou  Vnanium, 
Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Shrop  ,  cft  fitué 
fur  les  contins  de  la  Principauté  de  GaUes.  La  Ville  de 
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Shrewfbun  .capitale  de  ce  Comte,  s'eft  accrûë  des  ruines 
dece  Bourg,  qui  étoit  autrefois  une  grande  Ville.  *  Bau- 
drand. 

W  0 

\J/  U  C  Z I  T>  T:  R  N  ,  en  Latin  i  hnini.uiim ,  ou  Vmùni* 
\V          Ville  de  la  Servie  ,  fur  le  Danube,  à  ij.  milles 
de  Belgrade  vers  l'Orient,  appartient  aux  Turcs."  Bau- 
drand. 

WUR INCEN  .Ville  d'Alcmagnc ,  dans  le  Cercle  du  bu 
Rhin ,  dépend  de  l'Electeur  de  Cologne ,  cV  cft  célèbre  dans 
l'Hiftoirc  par  la  bataille  qui  s'y  donna  autrefois  .entre  ceux 
de  Cologne,  &  le  Duc  de  Brabant.  *  ttaudrand. 

WURTEMBERG,  Duché  &  Villedc  laSoiiabe  en  Ale- 
magnef,  que  les  Alemands  appellent  WurtmlergerUndt.  Cher- 
tbts,  Wirtcmbcre.*  Baudnnd. 

WURTZBOURG,  Ville  de  la  Franconie  en  Aleraagne. 
Cftrrrhf^Wii  t/.bourg.  *  Baudrartd. 

WURZEN ,  petite  Ville  de  la  Mifnie  dans  la  haute  Saxe 
en  Alemagnc ,  fur  la  rivière  de  Muldaw ,  1  deux  milles  de 
Lcipiik  ,  appartenoit  autrefois  aux  Comtes  de  ce  nom  :Elle 
eft  au  jourd'huy  du  Domaine  de  l'Evcché  de  Mciffcn ,  fie  eft 
foumife  à  l'Elc&eur  de  Saxe  comme  Adminillratcur  de  ecc 
Evcché.*  Baudrand. 

W  Y 

W/ YTEMBOGAERT ,  (  Jean  >  célèbre  Miniftre  des 
\V  Remontrants  en  Hollande,  naquit  à  Utrccht  en  1557. 
&  après  avoir  fait  fes  premières  études  en  fon  pays  .allai 
Genève,  où  il  étudia  en  Théologie  fousThcodore  de  Beze. 
En  1584.  il  revint  a  Utrecht  où  il  fut  choifi  pour  être  Minif- 
tre, par  le  Conliftoirc  ;  enfuite  de  r,uoy  il  fut  appelle  à  la 
Ha)e  en  1590.  II  prêcha  dans  cette  Ville  en  François  &  en 
Flamand,  avec  applaudiffcment ,  fit  fe  fit  aimer  &  eflimer 
des  Etats  de  Hollande ,  de  Jean  Oldcn-Barncvelt,  Avocat 
<ld  Etats,  fit  du  Prince  Maurice  même, qui  lemenoitdans 
fon  Camp  ,  pour  y  prêcher  devant  luy.  On  trouve  fon  élo- 
ge dans  les  Am  atcs  d'ixerjrdde  Retde ,  Liv.  17.  qui  dit  que 
c'étoit  un  homme  d'une  font  d'tfprït ,  &  d'une  élequence  idmns- 
II t.  Il  étoit  confulté  fur  lesafFaircs  les  plus  importantes.  Mais 
ayant  été  du  nombre  de  ceux  qui  vouloicnt  qu'on  tolérât  les 
Remontrants  ,  defquels  il  étoit  luy  même,  ils'attira  l'indi- 
gnationdc  ceux  qui  les  opprimèrent  ;  de  forte  qu'il  fut  obli- 
gé de  fuïr  à  Anvers  &  de  là  en  Frarce,  pour  ne  pas  avoir  la 
même  fort  que  Barnevelt.  On  confifqua  fes  biens,  on  la 
bannit  en  1619.  11  retourna  en  Hollande  l'an  \6i6.  fur  la  fin 
de  l'année .  après  la  m©rt  du  Prince  Maurice .  qui  avoit  été 
caufc-defonbannùTement,  &  offrit  aux  Etats  Généraux  de 
fc  juftificr  juridiquement;  maison  ne  le  voulut  pas  rece- 
voir dans  fes  ju  flirt  cations.  On  luy  permit  feulement  de  ra- 
cheter, félon  la  coûtu me  dupays,  une  maifonqui  avoit  été 
confifquéc  fur  luy  ;  &  depuis  ce  temps-là  ,  il  vécut  en  paix 
en  Hollande,  faifant  la  Charge  de  Miniftre  parmi  les  Remon- 
trants. Il  y  mourut  en  1644.  le  4.  Septembre, âgé  de  87. 
ans.  Entre  les  Ouvrages,  qu  il  a  compotezen  Flamand,  dont 
les  principaux  font  fa  propre  Vie ,  fit  fon  Htft.  tultf.  m  fotto, 
où  il  raconte  principalement  ce  qui  s'cftpafTé  en  Hollan- 
de ,  dans  les  brouillerics  du  Synode  de  Dordrecht.  *  fojnmi 
WjtemhgAcrt.Lcvcn. 
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CETTE  Lettre  a  la  force  d'une  double 

confortante  ;  aufli  les  Anciens  mettoient 
fuuvent  i  fa  place  et  fc  S'  »  difant  dftci 
pour  apex,  8c  grtgs  pour  *rex.  Quintilien 
Si  Ciceron  ont  remarqué  que  cette  Let- 
tre eft  inutile  che2  les  Latins,  &  qu'on 
aurait  pû  trcs-facilements'en  palTer.  Les 
Anciens  s'en  font  fervis  pour  marquer  le 
nombre  de  dix;  fc  pour  cette  raifon  V.  qui  eft  la  moitié  de 
l'X ,  marque  cinq.  Nous  avons  d'anciennes  monnoyes  nom- 
mées deniers,  parce  que  cetre Lettre  X,  y  étoit  gravée  dertus. 
*  Ciceron ,  dt  out.  Quintilien ,  Pline ,  «ce. 

X  A 

XACCA ,  premier  Fondateur  de  l'Idolâtrie  dans  l'Inde , 
fc  dans  les  Pays  Orientaux,  eft  appellé  de  ce  nom  par  les 
Japonois,  fc  eft  nommé  par  les  indiens,  Rama  ;  par  les  Chi- 
nois, Xi  jm;  fc  par  les  Peuples  du Tonquin,Cniaga. L'Hif- 
toire  que  l'on  fait  de  fa  Vie,  dit  que  la  mere  en  étant  grof. 
fc,  crut  en  fonge  qu'elle  mettrait  au  monde  un  Eléphant 
blanc  par  le  côté  gauche.  Cette  Fable  eft  le  motif  de  la  paf- 
fion  extraordinaire  qu'ont  les  Rois  de  Siam ,  de  Tonquin, 
&  de  la  Chine ,  d'avoir  des  Eléphants  blancs.  Ce  Xacca  s'é- 
tant  retiré  dans  un  Dcfert ,  y  inventa  la  manière  d'adorer 
les  Diables  ;  &  au  fortir  de  cette  folitude ,  trouva  quatre- 
vingt  mille  difciples  ,à  ce  que  rapportent  les  Annales  de  la 
Chine  ,  dont  il  en  choisît  dix  mille,  pour  les  inftruire  dans 
fes  dcteftables  maximes.  Il  ordonna  à  tous  fes  difciples ,  de 
mettre  au  commencement  de  tous  fes  Livres  ce  feul  titre , 
il  l'a  dit,  exigeant  par  là  une  foumilbon  femblablel  celle  des 
difciples  de  Pythàgore  ,  qui  difoient  en  parlant  de  la  doc- 
trine de  leur  Maître ,  «Mit  ;<t*  ;  c'elt-à  dire ,  luj-mëme  l'a  dit. 
Le  dciTcin  de  cet  impofteur  étoit  d'empêcher  les  difputes, 
de  peur  qu'on  n'abandonnât  fes  fupcrftitions ,  fî  on  lesexa- 
minoit.  Les  Brachmanes  dirent  que  Xacca  a  foutrert  quatre- 
vingt  mille  rois  la  metempfycofe ,  &  que  fon  ame  a  paiTé 
en  autant  d'animaux  de  différentes  cfpeces,  dont  le  dernier 
m  été  un  Eléphant  b'anc  ,  Oc  qu'iprés  tous  ces  changements 
il  a  été  reçu  en  la  compagnie  des  Dieux,  &  eft  devenu  Pa- 
gode. *  Kircher ,  dt  U  Chine. 

XAGUA ,  Goife  fur  la  côte  Méridionale  de  l'Ifte  de  Cu- 
ba, l'une  des  Antilles  dans  l'Amérique  .  eft  nommée  par  les 
François  ,  le  Grand  Port ,  parce  qu'il  eft  un  des  plusbeaux 
&  des  plus  commodes  de  l'Amérique.  Son  entrée  eft  comme 
un  Canal,  dont  la  longueur  eft  delà  portée  du  canon,  Oc 
la  largeur  d'une  portée  de  piftolet.  EHeeft  bordée  des- deux 
cotez  de  rochers ,  qui  font  aufli  égaux  entr'eux  ,  que  des 
murailles  bâties  exprés  :  ce  qui  fait  une  efpece  de  Quay.  Il 
y  a  allez  de  profondeur  pour  y  faire  entrer  les  plus  grands 
Navires  qui  fcvoyent.Au  dedans  de  cccanal  il  y  a  une  gran- 
de Baye  environnée  de  terre  haute.  Cette  Baye  contient 
plus  de  fix  lieues  de  circuit ,  &  enferme  au  milieu  une  pe- 
tite Ide,  où  les  Navires  peuvent  prendre  de  l'eau  ,  qui  eft 
la  meilleure  du  monde.  Aux  environs  de  ce  Port ,  les  Efpa- 
gnols  ont  des  Parcs  où  i!s  nourriflent  une  grande  quantité 
de  Porcs ,  Se  ils  nomment  ces  lieux ,  Coraux,  l.c  Coral  con- 
tient trois  ou  quatre  Parcs  fermez  de  Palillides,  dans  lef- 
quch  il  y  a  plufieurs  fortes  d'arbres  qui  rapportent  fucceffi- 
vement  de  la  graine  &  du  fruit  toute  l'année  ;  de  forte  que 
les  Porcs  n'en  fortent  point  pour  chercher  de  la  nourriture. 
Il  y  a  des  Efpagnols  à  qui  ces  Coraux  valent  plus  de  cinq  à 
fix  mille  écus  par  an  ,  fans  faire  grande  dépenfe.  *  Oé'xmelin, 
Jiift.  det  înlet  Occidentales. 
XAINTES.  Cherche*.  Sentes. 

XALISCO,  ou  NOUVELLE  GALICE ,  Province  de 
l'Amérique  Septentrionale  ,  dans  le  Mexique  ou  Nouvel- 
le Efpagne ,  eft  habitée  par  quelques  Colonies  d'Efpa- 
gnols. 

XAMSI,  Province  de  la  Chine,  vers  le  Septentrion,  entre 
IePckelifc  le  Xenfi,  a  pour  Ville  caoitale  Vaïven.  Ses  autres 
Villes  principales  font  Tmgunh ,  Tcïtung,Lugan ,  &  Fuen- 


cheu ,  qui  en  ont  quatre-vingt  douze  autres  fous  elles.  Oa 
allure  que  dans  cette  Province ,  il  y  a  des  puits  de  feu,  dont 
on  fcfertpour  faire  cuire  les  viandes  en  cette  manière.  Ou 
ferme  tellement  l'entrée  du  puits,  qu'il  n'y  refte  qu'une  ou- 
verture pour  mettre  le  pot  ou  le  chaudron  :  ainlî  la  chaleur 
étant  ramaiTée,  8c  acquérant  parla  plus  de  force ,  cuit  les 
viandes  en  tres-peu  de  temps.  Ces  Puits  ne  font  autre  chofe 
quede  certains  canaux  qui  viennent  des  entrailles  de  la  ter- 
re, où  il  y  a  des  feux  fouterrains.  On  en  voit  de  femblables 
'•  dans  l'Italie  &  la  Sicile  ;  mais  on  ne  s'en  fert  pas  pour  le 
même  ufage.  Dans  toute  l'étendue  de  la  Province  de  Xamh, 
on  tire  du  Charbon  de  terre  ,  à  peu  prés  comme  dans  le  Pays 
de  Juliers  en  Alemagnc.  Après  que  les  Chinois  l'ont  tiré, 
ils  le  brifent  Se  Carraient  d  eau,  pour  le  paitrir  ,  afin  d'en 
faire  une  maffe,  qui  eft  un  peu  difficile  à  prendre  feu;  nuis 
qui  étant  allumée,  le conferve long- temps. *  Kircher,  it 
Ucbiut.  Martini ,  Altos  Sm. 

XANTE,  fleuve  de  la  petite  Phrygie.  cherche*.  Set. 
mandre. 

XANTHIENS,  peuples  d'Afîe,  étant  affirgez  par  Har- 
pagus,  Lieutenant  du  Roy  Cyrus ,  6c  réduits  à  l'extrémité, 
enfermèrent  leurs  femmes ,  leurs  Efclaves  &  leurs  meubles, 
dans  une  Citadelle ,  y  mirent  le  feu  ,  puis  fc  jetterent  i 
corps  perdu  dans  l'armée  ennemie,  où  ils  furent  tous  défaits. 
*  Hérodote  .  It.  u 

XANTHIPPE,  (  XtntbtpfA  )  femme  du  Philofophe  So- 
crates  .  étoit  extrêmement  facheufe.  Socrates  interrogé*  par 
Alcibiades,  comment  il  pouvoit  fc  réfoudre  i  vivre  avec 
elle;  Par  U  mimt  r  ai  fon  ,  dit  il ,  que  (eux  Mi  vriifrnr  «Ml» 
dre  à  bien  manier  un  ib.vtl ,  mentent  lei  plus  fougueux ,  &fc  ren- 
dent CMpttUi  far  la  ,  de  monter  toutes  fonts  de  cSetàwc  ■  ainji  e* 
fourrant  dt  XAntbtffe ,)' ttquitrs  t&U,  dt  p Attente  par  fonfiirit 
UfArt  de  toute  antre  perfonne.  *  Dioeenes  Laè'ice,  Uv.  il.  S.  tf. 

XANTHIPPE,  General  Laccc  lemonicn  ,  fut  envoyé  fan 
*Ç  J.  avant  Jhus-Christ,  par  ceux  de  foi  pays,  au  fecours 
I  des  Carthaginois  contre  les  Romains ,  k-fquelsfous  lacon- 
•  duite  d'Attilius  Regulus,  avoient  déji  battu  Amilcar  &  les 
;  deux  Afdrubals.  Ce  orave  Capitainearrcta  la  prospérité  des 
Romains,  8c  les  défît  en  plufieurs  renconties  ;  8c  malgré' 
la  réfiftance  de  Regulus,  remit  la  République  de  Cartha- 
gc  fur  l'offenfivc.  Les  Carthaginois  le  renvoyèrent ,  après 
lu  y  avoir  donné  de  grands  témoignages  de  reconnoiflan- 
ce  ;  mais  par  une  étrange  ingratitude,  ils  ordonnèrent  aux 
cens  qu'ils  avoient  chargez  de  le  conduire  en  fon  pays, 
deluy  faire  faire  naufrage,  afin  qu'il  périt  dans  les  eaux. 
Cette  trahifon  acheva  de  décrier  les  Carthaginois ,  dont  la 
mauvaifc  foy  avoit  déjà  patle  en  Proverbe.  *  Appien  ,  it 
Mlo  Lybit. 

XANTHUS  de  Lydie  ,  Hiftorien  Grec,  eft  cité  par  dt* 
vers  Auteurs ,  Se  avoit  écrit  une  Hiftoire  de  Lydie  &  qucl- 

3ucs  autres  Ouvrages.  Il  y  a  eu  un  Philofbphc  de  ce  nom, 
ont  Blbpe  fut  Efclave.  *  Dcnys  d'Halicarnaflc ,  lu  t. 
Antiq.  Rom.  Solim  ,  c.  43.  Strabon ,  U.  n.  ej-c.  Voflius ,  it 
BiS.  Grjrc. 

XANTUNG,  Province  de  l'Empire  de  la  Chine,  l'une 
des  plus  fertiles  6c  des  plus  confiderables  du  pays,  a  pour 
Villes  Cinan  ,  Jcnchcu  ,  Tuchang  ,  Cingcheu ,  Tengcneu , 
8c  Laicheu ,  qui  font  capitales  de  08. autres ,  félon  Martini , 
Atl.  S'.nu. 

XAOA.  Chtnbtz.Xox, 

XAOHING,  Ville  de  la  Chine  ,  fur  le  fleuve  Ché,  dans 
la  Province  de  Chekiangt,  eft  l'une  des  plus  belles  du  pays, 
&  eft  bâtie  fur  l'eau  comme  Venife. 

X  AO  W  A,  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province  de  Fokicn, 
fur  le  Zuyun  ,  eft  capitale  de  trois  autres. 

XAVIER.  Ckmbe\  François  Xavier. 

XAUXA  ,  fleuve  de  l'Amérique  Méridionale  dans  lePe- 
rou  ,  fort  du  lac  de  Chincacocha ,  reçoit  les  rivières  de  Par- 
clios,deTimarjuc,Abança>  ,  Apurima  8e  Inçay  ;  &  enfuite 
après  avoir  pafîe  dans  les  Provinces  de  Maina  ,  Mananes , 
Pachamores ,  fe  décharge  dans  la  grande  rivière  des  Ama- 
zones, 
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X EN  AGORAS,  Hiftorien  Grec  ,  avoit  écrit  une 
Chronique,  6c  d'autres  Ouvrages  alléguez  par  les  An- 
ciens.* Denysd'H.licarnaiTe,  ii.  t.  Aruiq.  Rtm.  Macrobe , 
h.  f.  Saura.  t. 19.  6c  les  autres  dans  Voulus,  bb.yde  Wft. 
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XENARQUE ,  (  Xttunbut  )  Philofophe  Peripateticien , 
natif  de  Sclcucie ,  Ville  de  Cilicie,  dans  PAfie  Mineure,  fut 
Précepteur  de  Sera  bon.  Il  enfeigna  publiquement  i  Alexan- 
drie ,  6c  fut  aimé  de  l'Empereur  Augufte.  Un  peu  avant  (a 
mort  ilperdit  la  vue.  *  Straoon ,  li.  14.  Un  autre  Xenarquc , 
Poète  Comique ,  eft  allégué  par  Ariitote ,  par  Athénée  &  par 
Suidas. 

XENIADES ,  de  Corinthe  ,  voulant  acheter  Diogenes 
le  cynique ,  expofé  en  vente  parmi  d'autres  Efclaves ,  luy 
demanda  ce  qu'il  fçavoit  faire  :  ce  Philofophe,luy  répondit 
qu'il  fçavoit  commander  aux  perfonnes  libres.  Cette  répon- 
e  obligea  Xeniades  d'acheter  Diogenes,  qu'il  mit  suffi- t6t 
en  liberté.  En  luy  donnant  la  conduite  de  fes  enfants  :  Rtce- 
w* ,  dit-il ,  tes  Inftnti  fttir  leur  t»mm*n4tT.  *  Aulu  Celle ,  li. 
%.ih.  18. 

XENION  ,  a  écrit  une  Hiftoire  de  Candie,  &  eft  cité 
par  Etienne  de  Byzance  ,  Oc  par  Macrobe ,  li.  t.  Sdtiem. 

*'  XENITA  ou  XENAIAS.Perfan,  Evêque  de  Hierapo- 
lis ,  fuivit  l'Hercfie  des  Iconoclaftes,  &  fut  lacré  par  Pierre 
lt  foulon,  Evèque  Hérétique  d'Antioche ,  quoiqu  il  fut  Ef- 
clave  de  naiflanec  ,  6c  qu'il  ne  .fût  pas  baptile.  *  Niccphorus 
Calliftus.lii.  16. 

XEKOCL1DES,  Poète  Grec,  célébré  par  Deraofthenes, 
vivoit  fous  la  CV.  Olympiade,  vers  l'an  3  6.  avant  J.C. 

XENOCRATES  (  Xenetrates  )  de  Chalcedoinc ,  Philo, 
fophe ,  rik d'Agathcnor .  6c  Diliciple  de  Platon  ,  étoit  célè- 
bre par  fa  probité,  par  fa  prudence  &  par  fachaltcté.  Il  pa- 
roiQoit  avoir  l'efprit  lent  :  ce  qui  faifoit  dire  à  l'iatoo , 

Îm'Arifott  dvetr  bejin  de  bride ,  &  XenKtMt  d'éfenn.  Ce  Phi- 
ofophe  enfeigna  dans  l'Académie à  Athènes,  &  fuccedai 
Speulippe,  fucceflTeurdc  Platon,l  an  339.  avant  J  mus-Christ. 
Les  Athéniens  l'envoyèrent  en  Ambaflade  vers  Philippe* , 
Roy  de  Macédoine,*  long-temps  après  vers  Antipater.  Il  fut 
ii  fort  eftimé  d'Alexandre  le  Gr*nd,  que  ce  Prince  luy  ht 
préfent  de  trente  talents  d'or.  Mats  Xcnocratesluy  renvoya 
ceprefent,  &  luy  fit  dire  que  l'argent  ctoit  neceflaire aux 
Rois,  6c  non  pas  aux  Philofophes.  Après  avoir  tiaiié  les 
Ambafiadcurs,  fans  leur  donner  d'autres  repas  que  fon  or- 
dinaire: Vous  voyez  bien,  dit- il,  que  je  n'ay  pas  bclbin 
de  ce  que  vous  me  prefentez ,  Se  que  je  me  contente  de  peu. 
lldifoit  qu'on  s'e'toit  [cuvent  tépenti  i'trttr  f*tU  ;  mms  )amais 
de  t'étxetu.  Un  Ecolier  le  voulut  venir  entendre,  fans  avoir 
appris  les  Mathématiques,  Xenocrates  le  renvoya  ,  parce 
qu  il  n'avoit  pas,  dit-il,  l.t  àefde  U  Phtlefepbie.  Il  avoit  écrit 
fix  Livres  de  la  Nature  ;  lix  de  la  Philofophic;  un  des  richef- 
fes ,  Sec.  On  dit  que  s'étant  heurté  de  nuit  à  un  vailleau  de 
cuivre,  il  mourut  i  l'âge  de  8î.  ans ,  l'an  314.  avant  J.  C. 
*  Diogene  Laërce,  li.  4.  où  il  parle  de  cinq  autres  de  ce 
nom  ,  Vcffius ,  de  Hift.  Gret. 

XENOPHANESdeColophoo,  Philofophe ,  célèbre  vers 
laLX.cV  Olympiade, l'an 540.  avant  J.C. ayant  été  chafTé  de 
fon  pays ,  alla  demeurer  à  Zanele  &  à  Catane  en  Sicile  ;  &  y 
compofa grand  nombre  de  Vers,  entr'autres,  deux  mille 
fur  la  fondation  de  Colophon,  &  quantité  d'autres  fur  des 
fu  jeu  de  Philofophic.  Il  admettoit quatre  éléments ,6c  une 
infinité  de  mondes  ;fir  avoit  plulieurs  autres  principes  im- 
pies que  l'on  peut  voir  chez  M.  Bay  le.  *  Diogene  Laërce,  M. 
Bay  le ,  D'Htm,  t  rstiq. 

XENOPHANES,  Poète  de  Lefbos,  compofa  des  Vers 
Iambtques.  *  Diogene  Laërce ,  l>.  9  nu  Plnlef.  Sextus  ,  fltc. 

XENOPHILE ,  (  XtntfMus  )  Mulicicn ,  Bt  Philofophe  Py- 
thagoricien , eft  renommé  pour  avoir  vécu  lof.  ansen par- 
faite Tante ,  &  en  grande  réputation.  «  Pline ,  ii.  7.  r.  ji.  6c 
Val.  lcGrand  ,/i.g.c.i. 

XENOPHON  .Capitaine, Philofophe  Se  Hiftorien,  néà 
Athènes, &  fils  de  Gryllus ,  s'attacha  a  Socrates,&  fut  un 
des  plus  illuftres  Difcipiesde  ce  Philofophe.  Depuis  ayant 
pris  le  parti  des  armes ,  il  entra  i  la  téte  des  troupes  dans  la 
Villedc  Byzance, &  empêcha  par  fon  éloquence ,  qu'elle 
ne  fût  pillée,  fous  la  XCV.  Olympiade  ,Sc  l'an  400.  avant 
J.  CAprés  la  fameufe  retraite  desdix  mille  qui  avoient  com- 
battu fous  les  enfeignes  du  jeune  Cyrus  dans  la  Pcrfe,  il  fui- 
J  oint  IV. 


rit  Agefîlaùsen  Aile;  de  retrouva  avec  luy  à  la  bataille  de 
Coronée,d'oùil  fe  retira  i  Scillonte,  quiappartenoir 


Lacedemoniens  ;  parce  qu'il  avoit  été  banni  d'Athènes  ,  i 
lafollicitation  d'Artaxerxés.  11  s'appl  qua  pour  lors  4  lc- 
tudedelaPhilofophie,comporant  divers  Traitez deMor aie», 
6c  d'Hiftoires ,  6c  fc  divertilfaot  dans  l'entretien  de  fes  amis , 
&  i  la  chalTe.  Mats  brique  l'Empire  des  Lacedemoniens  fut 
abbatu  par  Epaminondas ,  il  fe  retirai  C  orinthe,  après  la 
prife  de  Scillonte ,  &  y  mourut  âgé  de  90.  ans ,  fous  la  CV» 
Olympiade ,  te  vers  l'an  160.  avant  J.  C.  Un  jour  dans  le 
temps  qu'il  (àcrifioit ,  on  luy  appor  a  la  nouvelle  delà  more 
de  ton  fils;  alors  il  ôta  le  chapeau  de  fleurs qu'il'a voit  fur  k 
tête  ;  mais  il  le  remit  après  avoir  appris  qu'il  étoit  mort  en 
homme  de  ccrur.Ce  fut  ce  généreux  lilsqui  tuaEpaminondas, 
i  la  bataille  de  Mantinéc.  Xenophon  eut  prelque  tout  l'hon- 
neur de  la  mémorable  retraite  des  dix  mille  Grecs  qui  é- 
,  toient  allez  donner  du  lecoun  à  Cyrus /r  feune,  &  nous  en 
I  alaùTéune  Hiftoire  tres-exacte.  Depuis,  il  publia  celle  de 
;  Thucydides,b  continua;  ayant  été  le  premier  des  Philo- 
fophes qui  ait  entrepris  cette  forte  de  travail.  11  a  suffi  écrie 
!  de  l'inftitntion  de  Cyrus  t  Aini ,  qui  félon  Ciceron ,  n'eft  pas 
moins  un  Ouvrage  hiftorique,  que  moral.  Ces  production* 
ont  fait  mériter  à  fon  Auteur  ,  le  furnom  d';iAr//j<  Grecque  , 
&  de  M»fe  Athénienne  ,  qu'on  luy  a  donné ,  pour  exprimer  la 
beauté  de  fon  langage ,  Se  la  douceur  de  fon  ftyle.  Quint  au 
Livre  des  Equivoques  imprimé  dans  le  X  Vf.  Siècle ,  fous  le 
nom  de  Xenophon,  c'eftb  fruit  d'une  impofture  d'Annias 
'  de  Viterbe ,  qui  l'a  fabriqué  avec  celuy  de  Berofe ,  &  une 
>  douzaine  d'autres.  Au  refte,  Xenophon  ne  vécut  pas  toujours 
'  d'intelligence  avec  Platon.  Diogene  Laërce  nous  apprend 
I  que  ce  tut  une  jaloulie  d'efprit ,  &  par  une  émulation  de 
gens  de  Lettres.*  Diogene  Laërce,  h.  a.  rir*.  Pbiltf.  Voffius , 
de  Hifl.  Gtmc.  La  Mothe  le  Vayer,  fug.  des  Hifi.&c.  Diogene 
Laërce  parle  de  fix  autres  Auteurs  de  ce  nom  .*  Suidat  en  t  aie 
aulli  mention  ;  6c  nous  pouvons  en  ajouter  une  de  Lampfa- 
que ,  qui  avoit  écrit  une  Géographie ,  félon  Pline ,  lt.  4.  c.  13. 
lu  6.  c.  31.  &  Solin ,  (•  xa.  &  60. 

XENSI ,  Province  de  la  Chine,  a  pour  ville caoirale  Sigan. 
Les  autres  font  Fungeiang,  Hancchung,  P  ling lca ng  6c  Gung» 
chand  ,1-iniao  ,Kiogianh&Sengang,  avec  cent  nuit  autres 
Villes  moins  confiderables ,  &  dix-neuf  Forterefies.  *  Mania 
Martini ,  Art*,  sin. 

XEQUE  AYDAR,RoydePerf:,af  père  d'Ifmaël  So- 
phi,  étoit  natif  d' A  rde  ville,  dans  la  Province  de  Chirvan 
ou  Servan ,  proche  de  la  Mer  de  Tabriftan.  Cette  Ville  eft 
le  lieu  ordinaire  de  la  fepulturc  des  Rois  de  Perfe ,  èc  des 
Princes  du  Sang  Royal.  La  principale  Mofquée  renferme  le 
tombeau  de  Cha-Scphi ,  travaillé  en  bois  de  marqueterie ,  8c 
environné  de  chandeliers  d'or  9c  d'argent ,  par  les  lumières 
qui  l'échurent  aux  jours folemnels.  *  DcHandes,£r.t«r/  de 
U  Perfe. 
XBRIPHE.  Cimbr^Zedamet. 

XEROPHAGIES,  jours  de  jeûne,  dans  les  premiers  Siè- 
cles de  l'Eglilè ,  aufquels  on  ne  mangeoitque  du  pain  avec 
du  fel  ,6c  on  ne  bûvoitquede  l'eau.  Ce  nom  vient  des  mots 
Grecs  f*&i,Cec,6c  9«^i> ,  manger  ;  comme  quidiroit  jeûnes 
où  l'on  "ne  mange  que  des  choies  féches.  Enfuite  on  y  ajouta 
des  légumes  &  des  herbes,  ou  quelques  fruits.  Ces  grands 
jeûnes  fc  faifoient  les  (ix  joursde  la  Semaine- Sainte ,  par  dé- 
votion ,&  non  point  par  obligation.  L'Eglife  condamna  les 
Montaniftes,qui  de  leur  autorité  privée  .vouloient  obliger 
tout  le  monde  à  obferver,  non  feulement  la  Xcrophagiede 
la  Semaine-Sainte ,  mais  encore  d'autres  qu'ils  avoient  éta- 
blies,auffi-bien  que  plufieurs  Carêmes.Les  Efleens,foit  qu'ils 
fulTent  Juifs ,  ou  les  premiers  Chrétiens  de  l'Eglife  d  Ale- 
xandrie, obfcrvoient  des  Xerophagies en  certains  jours: car 
Philon  rlit ,  qu'alors  ils  n'ajoûtoient  au  pain  8c  i  l'eau  que  du 
fel  6c  de  l'hyfope.  Les  Athlètes  parmi  les  payens,  ne  man- 
gcoientquc  deschofes  féches;  mais  cette  efpece  de  jeûne 
n  "étoit  qu'un  régime  de  vivre ,  pour  conferver  leur  fan  té  6c 
leurs  forces.  *  Saint  Epi  phanes ,  in  Exptfi.  Fidei.  Eufebe ,  Hift. 
li  1.  Tcrtul.  direrf.  Pfjibicos. 

XERXE'S  ou  BALEUS,  Roy  d'AITyrie,  fut  lefixiéme 
après  Belus,  6c  eft  nommé  dans  le  Catalogue  d'Eufebe.*K»;r«, 
Aflyrie. 

XERXE'S  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Perfe ,  n'étoit  que  fé- 
cond fils  de  Darius;  &  fut  néanmoins  préféré  à  Artabazane 
fon  aîné ,  parce  qu'il  étoit  né  d'Atofla ,  depuis  que  fon  pere 
aveit  été  Roy;  &  que  l'autre  étoit  venu  au  monde ,  dant  le 
tempsqueDarius  n'étoit  encore  qu'un  homme  particulier. 
Xcrxées  fucceda  àfon  pere  l'an  du  monde  i\i$.St  43j.avant 
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Jb«;j  CiiiliT.  Il  commença  Ton  regnepar  réa.iire  TEgyptC. 
<n  !j  putlftnce,  <£  y  laiffi  pu~ir  Gouverneur  Ton  frère  Acné- 
menes. Dcp.iis,ilréfoIui  défaire  la  guerre  aux  Grecs,  & 
vintdausl  Alie  Mineure  avec  une  armée  qu'on  fait  monter 
à  huit  cents  mille  nom  met.  Il  jetta  un  pont  furie  Détroit 
de  l'Helletpont ,  *  enfuite  ht  percer  l'Ifthme  du  Mont-A- 
thos.  Maialorfquil  fut  arrivé  an  Détroit  des  Therraopy- 
les ,  Ltonidas ,  6c  trois  cents  Lje«demonieas  défendirent 
courageufement  ce  paflage  %  où  après  avoir  défait  grand 
■nombre  des  ennemis,  ils  périrent  accablée  par  la  multitu- 
de. En  même  temps  les  Athéniens  gagnèrent  la  bataille  na- 
vale de  Salaminc.  Cette  perte  rot  luivie  de  divers  naufra- 
ges des  Pcrfes  ;  ce  qui  étonna  fi  fort  Xerxés ,  qu'il  le  reti- 
ra en  fon  pays ,  laiftant  dans  La  Grèce ,  Mardooius  avec  le 
•jefte  de  l'armée.  Artaban,  natif  d'Hyrcanie ,  le  tua  l'an  du 
Monde îfji.  &  47}.  avant  Jehus-Christ.*  Hérodote,  b. 
7.  &  8  Diodore  de  Sicile,  Jufcin  ,Plutarque ,  0cc.  Artaxer- 
xés  luyfucccda. 

XERXE'S  II.  Roy  de  Porfe,  droit  fila  d'Artaterxés 
Longuemain ,  6c  luy  (accéda  l'an  du  Monde  1579. 6c  415. 
avant  J.  C.U«  an  après  il  fut  aflaCné  par  fon  frère  Secun- 
dien  ,ou  Sogdien,  qui  s'empara  duThrone.  *  Diodor.  It. 
SictU.  éd  OljmfuU-  88Ctefias. 

X  I 

XFCCORICIUS  POLETQNUS,  ou  SICCO  PO- 
LENTON ,  célèbre  par  fon  fçavoir  dans  le  XV.  Siè- 
cle ,  exerça  des  Charges  honorables i  Padouè',qui  étoit  le 
lieu  de  fa  naiflance.  Il  cornpofa  des  arguments  fur  les  Orai- 
fons  de  Ciceroo ,  un  Volume  des  illuftres  Ecrivains  Latins, 
&  d'autres  Traitez.  *  Bernardin  Scardeoni  ,U.  i.tU  rti.  P*. 
tsv.  Votfiu*  %dt  Hifi.  LM.  cyt. 

XlCs  CO ,  1(1;  du  Japon ,  dite  aufi  Chicolco ,  ou  qua- 
tre Royaumes ,  parce  qu'il  y  en  a  autant,  l^avo.r  A  va, 
Ivo  ,  Sanuqui  6c  Tofa  :  mais  il  n'y  a  point  de  Villes  con- 
iiderables. 

Xt-HOAM  TI,  ou  XIUS,  Empereur  de  la  Chine,  re- 
gnoit  l'an  a.»<&.  avant  la  naiflance  de  Jesus-Cwust.  Après 
avoir  conquis  toute  la  Chine,  dont  il  ne  polTcdoit  aupara- 
vant qu'une  partie,  il  poru  (es  armes  victorieufes  contre 
les  Tartares;  &  pour  empêcher  leurs  irruptions,  Ht  bâtir 
cette  fameufe  muraille,  qui  fepare  la  Chiaede  la Tartaric, 
la  vingt  deuxième  année  de  fon  règne,  qui  étoit  1  an  ii5.a- 
vant  la  niifTance  de  Nôtre  Seigneur.  On  dit  que  cette  mu- 
raille a  trois  cents  lieues  d'Alemagne  de  longueur,  à  com- 
mencer du  fond  du  Golfe  de  Kanquin,  autrement  appel- 
lé  Golfe  de  Gang ,  jufqu'au  Fleuve  Hoang ,  ou  Fleuve  Jau- 
ne ,  dam  la  partie  Occidentale  de  la  Province  de  Xtnfi,  (ans 
aucune  interruption^  fi  ce  n'eft  du  côté  du  Septentrion, 
proche  de  la  Ville  de  Sîvin ,  dans  la  Province  de  PcKing ,  ou 
ilyades  montagnes  inacceilîbles ,  qui  tiennent  lieu  de  mu- 
raille. Elle  n'eft  pa»  tout  â  fait  droite  ;  mais  elle  clt  condui- 
te par  plulieurs  détours  ,  fuivant  ta  différente  lituation  des 
lieux  qu'elle  renferme.  Ce  rempart  cil  haut  de  trente  cou- 
dées ,  OC  large  de  doute ,  6c  en  quelques  endroits  de  quinze. 
Sa  hauteur  eft  égile  par  tout,  fur  le  penchant  des  monta- 
gnes ,  &  fur  le  fommet  »  auflî-bien  que  dans  les  plaines.  Elle 
«Il  fortifiée  de  pluiirurs  tours  également  diftantes  l'une  de 
l'autre.  11  y  a  audi  des  portes  pour  fortir  6t  po^r  entrer,  lè- 
lonles  occafîons  qui  s'en  prefentent ,  proche  dcfquelles  on 
a  bâti  des  Fortereffêî  pour  la  défenfe  des  portes,  6c  pour  les 
logements  des  Soldat}  qui  les  gardent.  On  y  voit  beaucoup 
d  arcs  ou  voûtes ,  qui  font  ouvertes  dans  la  muraille  pour  le 
pjrïjgedes  Rivières.  Les  Chinois  appellent  ce  boulevard 
VéuUt  cfcrap;c'tft  i  dire  ,  muraille  de  dix  mille  ftades ,  mar- 
quant par  celte  exprcflion  ,  fa  longueur  proJigie-ufe.  Ce  bâ- 
timent fut  achevé  en  cinq  ans  ;  ce  qui  n'eft  pas  difficile  de 
cro  re,  puifquc  l'Empereur  Xihoam-Ti  ordonna  que  de  dix 
hommes  de  fon  Royaume ,  il  y  en  aurait  un  qui  ferait  choi- 
fipour y  tntviill  r;&  qu'eu  ploya;i tainli  la  d  xiéme  partie 
des  Sommes  de  ce  vaftcErnpi  e,  un  fi  grand  nombre  d'ou- 
vriers ét«k  fuffifar.t  pour  achever  en  peu  de  temps  ,  la 
conRruét'on  de  cette  muraille.  Les  Chinois  ont  encore 
écrit  que  l'on  enf  nçadms  le  Golfe  de  Gang  piuliturs  na- 
vires chai  ecz  de  fer ,  p'>ur  foûtenir  les  fondements  de  la  mu 
raille,  qu  on  a  bâtie  dix  Itades  avant  dans  cette  mer.  Kir- 
cher ,  dt  l*(hine. 

XI  vlENEZ,(  Roderic)  de  Navarre,  Archevêque  de  To- 
lède en  Efpagic.  dans  le  XIII.  Siècle,  vint  étudier  a  Paris; 
Bc  étant  retourné  en  Efpagne ,  fut  nommé  Archevêque  de 
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Tolède  vers  fan  u8o .  Il  écrivit  l'Hiftoire  dTfpagne  en  IX. 
Livres,  que  nous  avons  dans  le  Recueil  dcsHiftoriens  de  ce 
Royaume ,  avec  les  Remarques  du  P.  André  Schot.  Cet  Ou- 
vrage finit  l'an  1281.  de  l'Ere  d'Efpagne ,  qui  tombe  en  la  16. 
du  règne  de  Ferdinand  Roy  de  Caftille.  Ximenez  vint  eu 
U4î.i  Lyon,  pour  défendre  devant  le  Pape  Innocent  IV. 
quiyavoitcelebréunCoQaleGcncral.lesDroitscVlesPrivi. 
legesde  fon  Eglifc,  contre  Pierre,  Archevêque  de  Tarra- 
gone.  Ximenez  mourut  fitt  le  Rhône  en  s'en  retournant  ;  Oc 
fut  porté  dam  le  Monaflcrede  Hom,  «nrre  la  Caûille  6c 
l' Aragon,  où  l'on  voit  fon  Epitaphc*  Va£éc,wicfc7»«i.ifi/: 
fictif.  x.&4-  André  Schot,  muet.  Xuatm.  Sponde  ,A.c 
H4f .  aauau  5?.  VolEus ,  JtHijl.  LMm.lt.  a.  c.  57. cri. 

XIMENEZ,  (  François  )  Cardinal ,  &  Archevêque  de  To- 
lède, naquit  en  1457.  d'Alphonfè  de  Cifneros  Ximenez , 
Procureur  en  la  Jurifdidtioo  de  Tornelagum  dans  la  vieille 
C^ai  tille.  Il  étudia  à  Alcala.éV  àSalarnanquc;  puis  allant  i 
Rome, fut  volé,  &  ne  rappona  de  cette  Vil'e  qu'une  Bulle 
pour  la  première  Prébende.  L'Ai  chevèque  de  Tolède  iahjy 
réfuta  ,  6c  le  retint  en  prifon  dans  la  Tour  d'Uceda,où  un 
Ptétrc  qui  y  éioit  prifoooier depuis  long- temps,  luy  prédit 
qu'ilfèroitun  jour  ArchevcqnedcTok-de.  11  ajouta,  pour 
appuyer  Ta  Prophétie  , qu'il  ne  ferait  pas  le  premier  qui  au- 
toit  padè  de  la  prifon  d'Uceda  au  Tk'  one  de  l'Eglife  de  To- 
lède i  qu'il  fc  touvenoit  d'avoir  vu  dans  la  même  prifon  où 
ils  étoient  alors  tous  deux ,  '.Jean  Verevella,  fiere  d'Aivare 
de  Luna , Grand  Connétable  de  Caftille ,  qui  parvint  enfuire 
à  la  Dignité  qu'il  luy  prédiloit.  On  luy  donna  enfuite  an 
Canonicat  dans  >a  Cathédrale  deSigucnça  ,  où  le  Cardinal 
Gonçalcs  Mendoza  qui  en  étoit  Prélat,  le  ât  fon  Grand  Vi- 
caire. Mais  Ximenez  n'étmt  pas  facisfait  de  (à  fortune ,  entra 
ebez  les  Cordeliersde  Tolède  ;&  après  avoir  fi  t  fes  vœux , 
fe  voyant  accablé  de  vifites ,  fe  retira  dans  une  folitude  nom- 
mée CaibsneL.  A  fon  retour  à  Tolède ,  la  Reine  Elisabeth  de 
CalUlle,  lechoiGtpour  fou  Canfcïïcur ,  &>  le  nomma  à  l'Ar- 
chevêché de  Tolède,  dont  elle  le  ht  pourvoir  à  ton  inlç'j. 
Enfu  te.  Jules  IL  luy  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  en  1507. 
cV  le  Roy  Ferdinand  ,  l'adroinittration  des  affaires  d'Etat. 
Ce  Cardinal  voulut  ûgnaler  le  commencement  de  ion  01  i- 
niltcre,  parle  foulagement  du  peuple,  te  procura  la  décuar- 
edufubiîde  nommé  Acavale  ,qu  on  a  voit  continué  à  cauiè 
cla  guerre  de  Grenade.  En  i498.il  avoit  fondé  le  beau 
Collège  d'Akala,  6c  luy  avo  t  alliené  un  ample  revenu ,  avec 
une  bib  ioihequetres-fomptueufc-  Il  piécna  les  Mahoine- 
tans,  qut  éioient  encore  a  Grenade,  avec  tant  de  zele  & 
tant  d'emeace ,  qu'il  en  convertit  prés  de  trois  mille  en  un 
jour ,  avec  un  Prince  du  Sang  des  Rois  de  Grenade.  II  bapti- 
là  ceite  grande  multitude,  dans  une  place  fpacieufe,  où 
elle  étoit  afïèmbléc  ,  en  lrsarrofant  tous  eufemble  de  l'eau 
baptilmale;  puis  ayant  fait  apporter  tous  les  Livres  de  l'A!- 
coran  dans  la  p'ace  publique  de  Grenade,  il  y  lit  mettre  le 
feu  :  ce  jour  fut  depuis  folemnile  comme  une  Fêta  en  Efpi- 
gne.  Oins  la  guerre  que  Ferdinand  entreprit  en  Afrique 
contrôles  Maures ,  ce  Cardinal  offrit  de  payer  i  fes  frais  l'ar- 
mée 1  efpace  de  lix  mois ,  moyennant  la  rcititution  de  fes  de- 
niers, ou  le  domaine  Jescocquites.au  profit  de  l'on  Arche- 
vêché. Aces  conditions  il  prit  d'abord  la  ForterelfcdeMi- 
fjlcavir;  puis  entra  victorieux  dans  la  Ville  d'Oran,  dont 
les  clefs ,  furent  portées  par  fon  ordre  en  fon  Collège  d'AI- 
ca!a,où  elles  furent  portées  comme  les  eofeignes  gforieufes 
de  ce  grand  exploit.  Il  marchoitarmé  a  la  tête  des  troupes, 
précédé  d'un  Religieux  d'une  taille  extraordinaire,  qui  por- 
toit  une  triple  croix  ;  &  étoit  fui  vi  de  quelques  autres,  ceints 
d'une  épée  fur  les  robes.  A  fon  retour  ,  Ferdinand  alla  â  fa 
rencontre  jufqu'i  quatre  lieues  de  Se  ville,  61  mit  pied  à  ter- 
re pour  l'emb  rafler.  Une  autrefois  ce  Prince  étant  malade, 
fe  lit  porter  en  litière  hors  de  fa  capitale,  pour  le  recevoir, 
comme  l'Ange  tutelaire  de  Cet  Etats.  Ce  Cardinal  pré- 
voyant une  Iterilité  extraordinaire,  fit  faire  des  greniers  pu- 
blic à  Tolède  y  1  Alcala,  6ci  Torrclaguna,  6c  les  fît  remplir 
de  bled  à  fes  dépens;  ce  qui  gagna  tellement  l'affection  de 
tout  le  monde ,  que  pour  conferver  la  mémoire  de  ce  bien- 
fait ,  on  en  fît  graver  l'éloge  fur  une  table  de  marbre  dans  la 
Salle  du  Sénat  de  Tolède ,  8c  dans  la  Place  publique ,  où  l'on 
renonvella  long-temps  le  fouvenirde  cette  belle  action ,  par 
une  Harangue  que  l'on  y  prononcoit  tous  letans  i  la  louange 
de  ce  Bienfaiteur.  Il  orna  auitlle  Bourg  de  Torrelaguna , 
d'un  Monaftere  bâti  fomptueufement;  Se  fit  conduire  pour 
la  commodité  de  ce  lieu,  une  fontaine  d'eau  vive,  au  tra- 
vers des  montagnes  &  des  rochers  ;  ce  qui  luy  coûta  prés 
d'un  milltond'or.  Ferdinand  luy  laillacn  mourant  k  gou* 
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yernementde  l'Etat  .l'an  ift^.lcaufe  de  Fabfence  de  Char- 
les Ton  petit  hls,  qui  étoit  en  Flandres.  Ce  Prince  étant  de 
retour,  fut  proclamé  Roy  d'Efpagne ,  quoique  Ci  mère  Ait 
encore  vivante,  par  un  Dccreratiquel  une  partie  des  Grands 
du  Royaume  ne  voulurent  point  confentir;  ce  qui  excita 
quelques  troubles.  Mais  Xtmenez  dompta  les  rebelles ,  & 
rangea  tous  les  feditieuxà  fon  obeïflance.  Enfuire  il  réfor- 
ma les  Officiers  du  Confeil  Suprême ,  &  ceux  de  U  Cour ,  & 
ordonna  une fevere  adminiftratiqn  delà  Jufticc  contre  les 
oppreflions  des  Grands.  Après  avoir  fait  congédier  les  deux 
Favoris  du  Prince  Ferdinand  ,  frère  du  Roy  Charles,  qui 
luy  étoient  fufpccrs,  quelques  Officiers  de  ce  Prince  deman- 
dèrent audacieufement  au  Cardinal,  où  étoit  le  pouvoir 
qu'il  avoit  d'en  ulcr  atnfi  ?11  leur  fît  voir  quelques  troupes 
de  gensde  guerre  qui  compofoient  fa  garde  ordinaire,  & 
leur  dit  que  le  pouvoir  qu'il  tvoit  défaire  exécuter  les  vo- 
lontezduRoy ,  conriftok  en  la  force  de  ces  gens-li  :  puis 
prenant  le  cordon  de  IbnOrdre  de  faint  François  ;  8c  le  re- 
muant avec  la  main ,  il  ajoûta  :  Cecy  me  fuflit  pour  mettre  à 
la  raifon  des  fujets  fuperbes.  Au  même  temps,  il  Ht  tirer 
quelques  coups  de  canon ,  8t  nncfalve  dernoufquetades, 
conclu  mt  par  ces  mots  :  U*t  tjl  ttlrtm*  rtin  Rrgw.Ccqui  fer- 
ma la  bouche  1  ces  téméraires.  Il  s'appliqua  aufh  aux  affaires 
del'Eg-ife:  car  il  s'appliqua  à  réformer  les  manirs,4ci  fai- 
sc  changer  de  vie  i  quelques  Ecele'uftirjues  vicieux  ;  8c  à 
établir  une  union  cotre  les  Franeifcains  Conventuels ,  8c 
eaux  de  robfjrvance.  Ce  Cardinal  procurai  fes  dépens, 
l'édition  de  la  Bible  d' Alcala ,  en  Langue  Latine ,  Gracqae, 
Hébraïque  Oc  Chaldaïquc,c<  ayant  fait  a :heter,pour met- 
tre cet  Ouvrage  dans  fa  plus  grande  perfection,  les  plus  an- 
ciens Manufcria  qui  fe  purent  trouver,  les  fît  examiner  par 
des  perfjtincs  doCtcs ,  8c  verfées  dans  les  Langues.  Sept 
exervpUiresen  Hébreu  luy  coûtèrent quatre  mille  écus:dej 


crits  Latins  &  Grecs ,  anciens  de  huit  cents  «-> , 
Mirent  Ides  tomnacstret-conlKlerables;  &l'on  travailla  en- 
viron 15.  ans  lc<  grand  Ouvrage,  qui  commença  1  être  pu- 
blié l'an  1510.  iiimn,  Ximcnexapr«rsavoir  gouverné  durant 
2a  ans  l'Efpagne ,  fous  les  Rois  Ferdinand,  Ifabclle,  Jean- 
ne, Philippe»  &  Charlci ,  futempoifonnéen  lifant  une  Let- 
tre qui  venok  de  Flandres ,  puis  par  un  breuvage  ;  cequi  le 
ait  mourir  le  0.  Novembre  de  l'an  1)17.  âgé  de  80.  ans.  Son 
tombeau  cil  au  Collège  de  faint  Ildcphonfê  d' Alcala ,  qu'il 
avoit  (ait bâtir.*  Mariana ,  Bifl. Ub.ti.  tnf.  7.  &  feq.  Alvare 
Gomez ,  flt  Michel  Gautier  en  ft  PU.  Spondc,  A.  c.  1497. 
nom.  7.  rjrr.  Bulla  Leoats  X.  BiH.  Cmfl.  eem.  I.  M.  Flêchier , 
Evêque  de  Nîmes  ,  Hiji.  du  C*dmM  Xtmenez  Marfoher, 
Bift.JeXm.-ntz,. 

XIMENEZ  ARIAS  (  Jacques  )  Religieux  Efptgnol  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  vers  l'an  1560.  a  corapofé  plu- 
sieurs Ouvrages ,  eotr  autres  :  Utùuh  tuUfUfiuum.  DefAsBj 
M<ms  iUgidtH*.Cbnlb*»t  deUrme  ttuhtniitn.  cunmeMMwe 
M  Pfuimtm  îo.  *  RlU.  Héff. 

XIMENEZ  (  Pierre  )  Profeffeur  en  Théologie  i  Sah- 
manque.puis  Doyen  de  l'Eglife  de  Tolède,  &  enfuitc  Evê- 
que de  Badajox ,  fut  élevé  par  Ferdinand  Roy  d'Efpagne,  8c 
la  Reine  Ifabclle  i  l'EvéchédeCoria.11  mitau  jour  plufieurs 
Livres ,  entr 'autres  i  CtnfutAtsrntm  entrant  unir*  lUvtt  lult- 
fit ,  ûrt.  *  BiM.  Hifp. 

XIMEN EZ  (  Jérôme  )  E fpagnol ,  Médecin  de  Sarrigof- 
fe,  natif  d'Epila,  village  du  Comté  d'Aranda  en  Ara- 
gon ,  a  fait  le  Livre  intitulé:  injhtKtxmee  Mtdeu .  *  Btblutb. 
u,fh 
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X1MO,  Ifle  du  Japon ,  8c  l'une  des  trois  principales  par- 
ties du  Pays,  eft  nommée  auflî  Saïcox,  c «ft-à-dire, neuf 
Royaumes  ;  parce  qu'il  y  en  a  autant,  qui  font  Figen, 
Eunga,  Chicuten  ,  Fingo,  Finnga,  Bungen,  Satcuma,  Vo- 
fumi  8c  Uto.  Les  principales  Villes  font  A  rima,  Bungo, 
Nangafachi,  Satcuma ,  &c.  Nangafachi  eft  fur  la  côte  Occi- 
dentale de  l'IÛc  de  Ximo ,  &  en  eft  la  Capitale.  Ses  jardina- 
ges &  les  agréables  campagnes  qui  font  fur  les  avenues , 
contribuent  à  y  attirer  beaucoup  d'Habitants  ;  de  forte 
ou  elfe  tft  la  mieux  peuplée  du  Japon  :  tk  les  autres  Peuples 
de  ces  Illes  y  font  reçus  avec  une  douceur  qu'on  ne  trou- 
ve pas  ailleurs,  pourvu  qu'ils  ne  foieot  point  Catholiques. 
•  Antbttuitt  dee  HMândmt  m  ftftn. 

X1PHIL1N  (  Jean)  Patriarche  de  Conftantinopte ,  célè- 
bre dans  le  XI.  Siècle,  par  fa  feience  &par  fa  probité, étoit 
de  Trebizonde.&avok  été  élevé  dans  un  Monaftere.  On 
le  trouva  digne  d'être  misflarle  Siège  de  l'Eglife  dcConftan- 
finople ,  après  Conftantin ,  mort  en  1066.  Xiphilin  jotiit  de 
cette  dignité  jufqu'en  1080.  qui  fut  Tanné*  de  fa  mort,  8c 
fit  un  Abrégé  de  \  Hiftoire  de  Dion,  Quelques  Auteurs  ont 
douté  que  cet  Abrégé  n'ait  été  l'Ouvrage  d'un  de  fes  ne- 
veux ;  mus  il  y  a  apparence  qu'il  y  travailla  luy-mérr  e.  * 
Glycas,  P.  4.  Aamd.  André  Schot,  Pnltg.in  rb»t.  Bibl.  Vof- 
fius ,  ii  Uift.  Gr*t.  U.  a.  Baronius,  in  A\mul. 

X  O    X  U    X  Y 

XOA  ,  ou  XAOA,  Royaume  d'Afrique  en  Ethiopie, 
vers  le  Zanguebar.  Le  Roy  de»  Abyibosenpouède  une 
partie  ;  êt  l'autre  luy  a  été  enlevée  par  les  Galas  ou  Inban- 
galas,  qui  font  des  Peuples  tres-puiilants  de  ce  Pays.»Hie- 
ronymus  Lupus,  defaipe.^Atb.  Saper. 

XUNT1EN,  ViUedelaChine,  capitale  de  la  Province 
de  Peking.  *  Martin  Martini ,  Alt.  Sente. 

XYLANDER  (  Guillaume  )  Alemand ,  d'Augfbourg, 
naquit  d'un  pere  fort  pauvre,  *  fut  entretenu  dans  ht 
Académies  par  les  Magiltrats  de  Strafbourg.  Il  pafla  toute 
la  vie  dans  une  grande  pauvreté:  cependant  il  étoit  digne 
d'une  fortune  plus  heureufe,  car  ilexcelloit  dans  la  con- 
noilTance  de  la  Langue  Grecque ,  de  la  Latine  8t  de  l'Hé- 
braïque. D'ailleurs,  il  étoit  Poète , Mulicien , H  ftorien  , 
Pliilofophe  &  Mathematicien,&  a  donné  au  public  un  grand" 
nombre*  de  dodes  Ecrits.  Si  1  on  y  remarque  quelquesfàu- 
tes ,  on  doit  les  exeufer  par  rapport  a  fa  pauvreté  :  car  com- 
me Je  mauvais  état  de  fes  affaires  l'obligcoit  de  vendre  aux 
Imprimeurs  fes  Ouvrages ,  &  qu'il  n'étoit  payé  qu'a  pro- 
portion des  feuilles qu  il  leur  mettait  entre  les  mains ,  il  iâ- 
choit  de  faire  beaucoup  de  travail  ;  8c  n'employoït  pas  i  la 
compedition  de  fes  Livres  tout  le  rempsqui  étoit  neceffaire , 
pour  leur  donner  une  entière  perfeétion.  Au  refte  par  fin- 
teniperance  que  le  Préiident  L*  Thou  du  avoir  abrecé  les 
jours  de  Xy  lander ,  il  ne  faut  pas  entendre  an  excès  dans  le 
boire  &  dans  le  manger  :maisun  trop  grand  attachement  1 
l'étude  qui  luy  causa  la  maladie,  dont'il  mourut  à  Heidel- 
berg  l'an  if  76.  âgé  de  44.  ans ,  fuivant  Mekhior  Adam- 
Voicylesatres  de  fes  principaux  Ouvrages,  Gevmttm*  & 
Ajinmnii*  r*n*.  tùdièdk*  Injtttwanii  AfhtriHitd  Lepitt  e> 
MAtheniÂiii<irum.  Anmettimes  in  SteiiAmem  i*  tjuAeutr  imfentt. 
PtiU.tnhi  operd  ,  (Um  Armai jttnuims.  StJjbvm  GetgtApbiA,  (y  Die- 
me  Cdflie  Hijim*  tant  AnmtMumbus ,  &(.  Il  a  auin  traduit  en 
Alemand  les  fix  premiers  Uvresd'fiuclides ,  8tc.  *  *; 
Hefi.  Melchiot  Adam. 
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LETTRE  empruntée  des  Grecs ,  n'a  de 
veriuble  ufage  que  pour  les  mou  qui 
font  tirez  du  Grec.  Plulieurs  même  U 
retranchent  tout-à-fait  :  Palamedes a  in- 
venté la  lettre  Y  que  les  Grues  forment 
I  en  volant.  On  la  nomma  auffi  la  lettre 
de  Pythagore ,  non  qu'elle  ait  été  in- 
ventée par  ce  Philofophc  ;  mais  parce 
qu'il  mettoit  deux  fins  de  toutes  choies ,1a  vertu  &  la  vo- 
lupté exprimées  par  les  deux  pointes  de  l'Y.  *  Ciccron,  //. 
dt  Ortt.  La  Mothe  le  Vayer ,  Pttf.futlei  Prtmen.  Cherchez 
au  il  i  Palamedes. 

Y.ou  Jwrr.c'eftainli  qu'on  nomme  en  Hollande,  un  bras 
du  Zu yder-zée,qui  fert  de  port  à  1a  Ville  d'Amlterdam ,  Se 
qui  s'étend  entre  la  Hollande  Méridionale  Oc  Sc- 
ie ,  jutqu'à  Bcvcrwik ,  de  l'Orient  à  l'Occident. 

Y  A ,  Sec. 

YACOBDAL,  Maifon  Royale  fituée  à  nne  demi  lieuë 
environ  de  Stolcolm  en  Suéde ,  eit  lansdifhculté  une  des 
plus  belles  du  Royaume.  Les  Rois  de  Suéde  s'y  vont  fou- 
vent  promener,  dans lesgrandes  chaleurs  de  l'Eté,  acaule 
de  fes  belle»  allées.fontaines ,  cafeades,  fit  autres  ornements. 

3 ni  rendent  ce  lieu  charmant.  *  Echauguedc  ou  dtf^tfti»» 
t  Suéde,  v 

YORK,  une  des  principales  Villes  d'Angleterre,  cbtr- 

*  YSABEAU  de  BAVIERE.  Cbtnbt*.  Elizabetk. 

Y  V 

Y VAIN,  Prince  de  Galles,  étoit  fils  cTAimon  qu'E- 
douard Ht  mourir ,  après  luy  avoir  ôté  la  Principauté 
de  Galles,  dont  il  étoit  le  veriuble  heritier.Y vain  fe  voyant 
déshérité  par  la  mort  de  fon  perc,  fit  n'étant  point  en  état 
de  fe  faire  rendre  le  pays  de  Galles ,  fe  retira  en  France.  Il 
fe  mit  au  lervice  du  Roy,_  qui  luy  donna  les  premières 
Charges  dans  fon  armée,  &  l'envoya  en  plulieurs  occalions 
sur  mer  fit  fur  terre ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation. 

*  Hijh  à  Anjlctirrc,  d'Etoffe  &d'lrUnde. 

YVEL,(  Jean)  Anglois,  natif  de  Budene,  petite  Ville 
du  Comté  de  Devonshire ,  témoigna  une  inclination  ex- 
traordinaire pour  les  lettres,  s'attacha  d'abord  à  la  leiture 
desPoè'tes  ;  Se  étant  encore  fort  jeune,  apprit  par  coeur 
toutes  lesceuvres  d'Horace.  Après  avoir  été  fait  Bachelier 
i  l'âge  de  t8.  ans,  il  enfeigna  la  Rhétorique  à  Oxford, 
dans  le  Collège  du  Corps  de  Christ.  Ln  fuite,  (bus  le  règne 
d'Edouard,  il  fut  MimitredeSundervall,  petite  Villequi 
n'eft  pas  éloignée  d  Oxford.  Après  la  mort  d'Edouard,  fous 
le  règne  de  Marie,  il  fe  rit  Catholique  :  mais  étant  pafle  en 
Alemagne,  il  protelia  publiquement  contre  fon  changement 
de  Religion.  Lors  qu'Elizabeth  eut  fuccedé  â  la  feeur 
Marie  .  Yvel  retourna  en  Angleterre  en  1558.  Se  l'année 
ftiivante  fut  créé  Evêque  de  Saiiibury.  Il  mourut  l'an  1571. 

Sé  de  50.  ans ,  fit  laifla  un  Livre  Latin  de  Controverses , 
éz  ci  h  ne  des  Proteftants,  qui  cft  une  Apologie  de  l'E- 
glife  Anglicane,  contre  Th.  Harding.  *  Thuan.  mft. 

YVES  de  Paris ,  Capucin,  que  fa  pieté  &  fon  fçavoir 
cntr.ndu  illudre  ;  parut  quelque  temps  dans  le  Parlement 
de  Paris ,  où  il  exerça  la  fonâion d'Avocat ,  avec  beaucoup 
de  réputation.  Enfuite  il  fe  retira  dans  l'Ordre  des  Capu- 
cins, où  il  a  vécu  prés  de  60.  années,  ayant  travaillé  juf- 
qu'l  fa  mort  arrivée  en  1678.  dans  fa  8f .  année  ,  avec  l'admi- 
ration de  tous  ceux  qui  ont  connu  fon  humilité,  fa  can- 
deur, la  faintetéde  fa  Vie  &  fon  zele  pour  combattre  le* 
Hérétiques,  dont  il  a  purgé  une  Province  prefque  entière- 
Il  a  compofé  plulieurs  Ouvrages ,  dont  les  principaux  font1 
Sm  ttniutte.  UtinfbnSt$nt  &letrimflte  de  Uvte  Rtligieufe.  ts 
TbttUgit  ntmtttlle.  Ut  pttiqtttt  de  f«té,  &  les  unms  Divins. 


Us  MAscimes  &  mrdts  Chrétiennes.  U  Gentilhomme  Cbtftwn. 
L'Agent  de  Dieu  Uns  le  mnde.  Us  féuffiu  êpnuns  &  vtmtt 
exiges  d»  ftcbtKT.  U  HUgifir*  intègre.  Dtgefium  fatntu  , 
&(. 

YVES,  Evêque  de  Chartres,  rimlm  Ives. 
YVETOT,  petite  contrée  de  Normandie,  dans  le  pays 
de  Caux,  proche  de  Caudebec ,  elt  celebr*  par  la  tradition 
fabuleufe,  félon  laquelle  le  Seigneur  de  ce  petit  pays  a  porté 
autre  fois  le  tit  re  de  Roy ,  a  vec  une  autorite  ibuveraine.  Ro- 
bert Gaguin  a  été  le  premier  Auteur  qui  ait  parlé  de  cette 
Souveraineté  ;  de  a  été  lui  vi  de  Robert  Ccnalis,  Evéque  d'A- 
vranches,  de  Baptiile  Fulgofe,  deDu-Haillan,  de  Bcxonius, 
de  Sponde,  Se  de  Gabriel  du  Moulin. 

Chauanée  fit  Chopin  font  suffi  de  ce  fentiment  ;  Bt  ce  der- 
nier allure  que  le  Roy  d'Y  vetot  étoit  en  pofleflion  de  don- 
ner des  grâces  aux  criminels.  Letitre  de  Roy  d'Y  vetot ,  fé- 
lon ccsHilloriens,remontejufqu'au  règne  de  Clouire  I.  le- 
quel ayant  tué  dans  l'Eglifc  de  SoiObns  Gautier  ,  Seigneur 
a  Y  vetot,  condamna  luy-même  cette  action;  Se  voulant 
e*n  quelque  façon  la  reparer ,  érigea  la  Seigneurie  d'Y  vetot, 
en  Royaume  :  En  quoy  il  fuivit  la  Loy  des  Fiefs,  qui  arTrau- 
chit  le  Vaflal  de  tout  nommage  &  de  tous  devoirs,  quand  le 
Seigneur  met  violemment  la  main  fur  luy  :  dont  on  voit 
beaucoup  d'exemples  dans  l'Hiltoire.  U  y  a  un  Arrêt  de  l'E- 
chiquier de  Normandie,  rendu  l'an  1391.  qui  donne  letitre 
de  Roy  au  Seigneur  d'Y  vetot.  Les  Rois  de  France  ont  don- 
né plulieurs  Lettres  Patentes,  en  1401, 14(0. 1464.  te  autres 
années,  pour  maintenir  les  Seigneurs  de  ce  lieu  dans  leur 
indépendance,  &  dans  la  j»  ht  la:ice  des  droits  Royaux, 
fans  même  qu'ils  pulfcnt  être  obligez  i  faire  aucune  ioy  Se 
hommage.  Le  Roy  François  I.  envoya  l'an  114$.  une  Let- 
tre de  cachet  au  Parlement  de  Paris,  pour  l'expédition  du 
Procès  de  la  Dame  de  Montour  contre  la  Dame  d'Yvetot, 
qu'il  qualifie  Reine.  M.  Pin  l'on  de  la  ,Martiniere,  dans  les 
Relations  de  la  Principauté  d'Yvetot,  rapporte  que  Henry 
IV.  étant  prêt  de  livrer  la  bataille  aux  Liguez  en  1589.  fe  re- 
tira dans  un  Ueu  dépendant  de  la  Seigneurie  d'Yvetot,  8c 
dit  par  raillerie  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  fa  perfonne, 
que  s'il  perdoit  le  Royaume  de  France,  il  étoit  en  poflcflî m 
de  celuy  d'Yvetot.  Lorsqu'il  fit  faire  la  cérémonie  du  Cou- 
ronnement de  la  Reine  Mariede  Mcdicis  fonEpoufe,  dans 
l'Abbaye  de  faint  Denys  en  France ,  au  mois  de  May  1610. 
s'étant  apperçû  que  le  grand  Maître  des  Cérémonies  ne 
marquoit  point  de  place  a  Martin  du  Bellay  ,  Seigneur  d'Y- 
vetot, il  luy  en  donna  l'ordre  en  ces  termes  :  fe  veux  que 
/'«m  Unne  une  fUte  btntrMt  .<  ntn  fetir  R*j  d'lvtnt,fel*n  f*  qui. 
Itté  &  le  T4ng  qu'il  d*it  tente.  Malgré  toutes  ces  preuves ,  plu* 
fleurs  Htitonens ,  comme  Paul  Emile,  Fauchet,  les  Sieurs 
de  Sainte-Marthe,  fit  autres  foûtiennent  avec  juftice  que 
cette  érection  d'Yvetot  en  Royaume  eft  nne  chofe  inventée 
par  Gaguin  Ministre  General  des  Mathurins,  fous  le  règne 
deCharles  VIII.  vers  l'an  1490.  plus  de  neuf  cents  ans 
après  le  règne  de  Clotairc  I.  Ceux  qui  combattent  cette 
Hiftoire  demandent  un  Titre  primitif  qui  ne  paroît  pas: 
fit  allèguent  qu'on  ne  voit  point  dans  un  Royaume  une  érec- 
tion d  un  autre  Royaume.  Les  autres  ne  répondent  que  fur 
l'ancienne  tradition ,  fit  la  poûelubn  confirmée  par  les  Let- 
tres Patentes  des  Rois ,  fit  par  les  Arrêts  des  Cours  Souve- 
raines de  Paris  fit  de  Normandie.  Au  relie,  les  Seigneurs 
d'Yvetot  ne  jouïiTcnt  point  i  prefent  de  ce  droit  de  Sou- 
veraineté :  fit  les  Seigneurs  du  Bellay ,  qui  ont  eu  cette 
Terre  par  fucceflion  de  leurs  Ancêtres ,  fe  font  contentez 
de  (c  qualifier  feulement  Princes  d'Yvetot.  *  De  la Roqut, 
liMti\de  U  Sebleffe. 

YUPI,  Royaume  de  la  Tartarie.furlacôre  de  l'Océan, 
â  l'Orient  des  Royaumes  de  Niulhamfitde  Niuche.Les  Yu- 
piens  font  ainli  nommez ,  parce  qu'ils  fe  font  des  cafques  fit 
descorfelcts  de  peaux  de  poiflbnstres-dures.*  Martin  Mar- 
tini, Dtftriftim  du  Ktjéutm  de  Ucime,  dtms  U  Reeueil  its 
\  Vtj*gts  dt  M.  Thevenot, ttt.  J. 
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Cette  Lettre  purement  Grecque , 
ne  fert  en  écrivant  en  Latin,  que  pour 
les  mots ,  qui  font  tirez  de  cette  Langue; 
&  i  été  inutile  parmi  les  Latins  qui  ont 
employé  dans  les  mots  de  leur  Langue  , 
la  double  If.  Ce  que  nous  voyons  mieux 
dans  les  mots  qui  font  originellement  j 
Grecs.  Nous  apprenons  de  Martianus  ! 
Capclla,  qu'Appius  Claudius  dèteftoit  la  Lettre  Z,  fur 
cette  plaifânte  conlideration  que  les  dents  de  celuy  qui 
prononce  cette  confonne reflemblent  à  celles  d'un  mort, 
tant  le  (on  en  cft  foible*  bas.  Aufone  a  remarqué  que  le  Z 
tourné  fait  EN  des  Latins. 

Z  A 

ZAARA  ou  SA  ARA,  grand  defert  d'Afrique,  entre 
le  Biledulgerid.la Nubie,  laNigritie  &  JjUcean  At- 
lantique. Les  Géographes  Modernes  y  ont  remarqué  pla- 
ceurs Villes  aux  environs  des  Rivières  8c  des  Lacs;  les  plus 
confiderables  font  Zanhaga,  Zuenziga,  Targa  ,  Lcnta, 
Bcrdoa  ,qui  communiquent  la  plupart  leurs  noms  aux  de- 
ferts  qui  les  environnent.  L'air  de  ce  pays  eft  exceflive- 
ment  chaud,  fur  tout  pendant  nôtre  folftice  d'Eté;  car  le 
Soleil  jettant  pour  lors  fes  rayons  i  plomb  fur  les  fables 
brûlants ,  y  tant  les  eaux .  Se  contraint  tous  les  peuples  a  fc 
réfugier  la  plus  grande  partie  du  jour  fous  des  huttes  ou 
dans  des  cavernes ,  proche  des  endroits  où  ils  peuvent 
creufer  des  puits,  dont  ils  ne  tirent  pas  néanmoins  une 
grande  commodité  ;  car  fouvent  ils  n'y  trouvent  que  de 
Tcaufalée,  ou  bien  les  vents  comblent  ces  puits  par  le  fa- 
ble qu'ils  y  jettent  ;  de  forte  qu'on  voyage  quelquefois 
cinq  ou  lix  jours  fan»  trouver  dequoy  remédier  à  la  foif. 
C'cftâ  cette  exceflive  fecherefle  qu'on  attribue  la  quantité 
de  Monftres  qui  fe  trouvent  dans  cesdeferts  :  car  les  ani- 
maux de  différentes  efpeces  s'ajTcmblant  de  tous  côtez  dans 
Us  endroits  où  il  y  a  de  l'eau ,  s'apprivoifent  enftmble  par 
la  necetfité  de  boire;  Se  étant  également  échauffez  par  la 
chaleur  du  climat ,  viennent  i  s'accoupler  Se  produifent 
des  Monftres  qui  participent  de  la  nature  des  uns  Se  des 
autres.  On  voit  dans  ces  deferts  une  grande  quantité  de 
Lions ,  de  Tigres  Se  d'Autruches.  Ces  dernières  font  les 
plus  grands  de  tous  lesoifeaux.  Il  y  en  a  même  qui  font 
plus  Tiautes  qu'un  homme  à  cheval.  Elles  ne  volent  point, 
car  leur  corps  cft  trop  pelant  Se  leurs  ailes  font  trop  étroi- 
tes; mais  elles  leur  fervent  1  faciliter  leur  courfe,  Se  elles 
vont  d'une  vitefle  qui  partent  le  galop  d'un  cheval.  Ces 
Autruches  ont  le  pied  fourchu ,  comme  un  Cerf ,  Se  s'en 
fervent  1  prendre  des  pierres  qu'elles  lancent  en  arrière 
for  ceux  qui  lespourfuivent.  Elles  ont  accoutumé  de  pon- 
dre leurs  œuf)  dans  les  tablons  de  ces  deferts  ;  Se  ont  dit 
qu'elles  ont  fi  peu  de  mémoire,  qu'elles  les  abandonnent, 
sans  les  pouvoir  retrouver ,  Se  que  les  autres  femelles ,  qui 
y  errent  de  part  Se  d'autre,  s'arrêtent  à  ceux  qu'elles  ren- 
contrent Mes  couvent.  On  a  toutefois  obfervé  le  contrai- 
re, Se  un  Voyageur  moderne  a  rapporté  que  les  Autruches 
ne  couvent  que  des  yeux.  Le  maie  &  la  femelle  font  cet 
office  tour  à  tour  ;  St  tandis  que  l'un  veille ,  l'autre  va 
chercher  à  vivre.  Elles  font  fourdes ,  ce  qui  donne  de  la 
facilité  i  les  prendre  lors  qu'elles  dorment.  Elles  fe  font 
un  aliment  de  tant  de  différentes  chofes,  qu'on  dit  qu'elles 
digèrent  même  le  fer.  Les  peuples  de  ce  pays  font  trafic 
de  leurs  cru fs,  tant  pour  faire  des  vafes,  que  pour  les  fuf- 
pendredans  les  Mofquécs  ;  mais  le  commerce  de  leur  plu- 
me cft  bien  plusconfiderable ,  Se  les  Marchands  de  l'Euro- 
pe les  recherchent,  pour  en  faire  cent  différentes  fortes 
d'ornements.  Les  habitans  du  Zaara  ,  font  groftiers  &  fau- 
vages,  ont  beaucoup  d'intrépidité,  Se  attendent  de  pied 
ferme  un  Lion  ou  un  Tigre  ,  avec  autant  de  férocité  que 
ces  animaux  en  peuvent  avoir.  Les  peuples  y  font  divifez 
par  familles  ou  par  lignées.  Chaque  chef  de  famille  eft  fou- 
verain  dans  fon  Canton  :  &  cette  qualité  de  chef  appartient 

au  plus  ancien-  S'U  faut  faire  la  guerre,  il  efeoili;  le  plus 


brave  pour  fon  Lieutenant.  Ils  fuivent  la  'Religion  Maho- 
metane ,  mais  ils  l'obfervcnt  tres-maL  *  Marmol ,  de  l'Afnqm 
Vaflcb.  RelMion  d'Egypte. 


ZABACHE,  (  Merde  )  anciennement  appellée  vdns  Mer* 
ttdes ,  à  l'Orient  de  la  mer  Noire ,  ou  mer  Major ,  ver»  la  pe- 
tite Tartarie. 

ZABARELLA ,  l  François  )  nommé  le  Cardinal  de  Flo- 
rence, parce  qu'il  étoit  Archevêque  de  cette  Ville ,  naquit  1 
Padouë ,  Se  fut  honoré  de  la  Pourpre  par  le  Pape  Jean  XXIII» 
qui  l'envoya  en  Alemagne.  Il  mourut  a  Confiance ,  l'an  1417» 
âge  de  78.  ans ,  Se  laifta  des  Commentaires  fur  les  Décrétâtes, 
&  les  Clémentines  ;  outre  un  Traité  des  Heures  Canoniales, 
Se  un  autre  du  grand  Schifme  qui  a  été  cenfuré.  «  Sponde . 
Saint  Antonin ,  Scardeoni ,  Trithême,  Bellarmin ,  dei  Ecriv. 
Ecclef.  vc. 

ZABARELLA,  (  Jacques ) étoit  de  l  illuftre  famille  des 
Zabarclla  de  Padouë ,  portoit  le  titre  de  Comte  de  l'Empi- 
re ,  que  l'Empereur  Maximilien  avoit  accorde  à  fes  Ancê- 
tres. 11  étoit  fçavant  dans  toutes  les  Mathématiques  ;  mais  il 
rxeelloit  fur  tout  dans  l'AftroIogic  Se  dans  la  Philofophict 
On  affure  que  plufieurs  de  fes  prédictions  furent  vérifiées 
par  l'événement;  Se  qu'il  donna  au  public  un  grand  nom- 
bre d'excellents  Commentaires  fur  Ariftote.  If  eft  accu- 
le par  Impérial  d'avoir  combattu  la  doctrine  de  l'immor- 
talité de  lame,  &  d'avoir  donné  dans  fes  écrits  plufieurs 
marques  d'impiété  Se  d'Athcïfme.  On  rapporte  que  peu 
de  temps  avant  fa  mort ,  il  montra  i  fes  écoliers  une  é- 
toille  dont  les  influences  luy  dévoient  être  funeftes  ;  Se 
qu'incontinent  après  il  fut  attaqué  d'une  violente  maladie, 
qui  l'emporta  en  peu  de  jours.  Il  mourut  à  Padouë  l'an 
1589. 

ZABARELLA ,  (  Jules)  fils  de  Jacques  Zabarella  dont 
non  -,  venons  de  parler ,  fut  un  fameux  Mathématicien ,  mais 
s'abandonna  à  la  débauche  des  femmes  avec  tant  d'excès, 
qu'il  en  contracta  une  grande  foiblefTe  de  nerfs,  qui  l'obli- 
gea de  garder  le  lit  cinq  ans  avant  fa  mort.  Il  a  compofé 
plufieurs  Ouvrages ,  dont  les  plus  confiderables  font  :  Cem- 
mentm*  m  hbros  Phyjhorum  Anfietelit  &  de  aamt*.  De  rutur.tùs 
futntu  (onjiituttane.  Dt  tribus  pruagmii.  De  medu  demoujlr*- 
noms,  de  rebut  naiHrMut  Libu XXX."  Thuan.  Hiji.  Thomalini, 
Eloge  des  Hommes  de  Lrfrrri.Poffcvin. 

ZABLS,  Ville  de  Tranffylvanie ,  nommée  Millembach 
par  les  Alemands,c(l  fituée  for  laMarife,  i  fix  mille  de 
Weiffembourg ,  au  Midy.  Quelques-uns croyent  que  c'eft  la 
même  que  le  Zeui>m*  des  Anciens.  *  Baudrand. 

ZABULON ,  rilsde  Jacob  *  de  Lia ,  naquit  vers  l'an  1x58» 
du  Monde,  &  1746.  avant  Trsys-CHRisr ,  Se  mourut  âgé 
114.  ans.  lia  été  chef  d'une  des  Tribus  d'ifraël.  Les  terres 
de  cette  Tribu  entre  la  Mer  &  le  Mont-Carmcl ,  compre- 
noient  les  Villes  de  Cana  ,  Bcthfaïde,  Nazareth ,  êrc.  avec 
le  Mont  Tabor,  Se  une  partie  de  la  Galilée.  *  Gen.  50. 
Tornicl  Se  Salian ,  m  Annti.  vet.  Tejl.  Bochirt ,  deftr.  Terré 
Sdnlte. 

La  ZACA  ,  eft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  à  l'Aumô- 
ne  qu'ils  font  d'une  partie  de  leurs  biens  pour  la  nourriture 
&  l'entretien  des  Pauvres.  11  n'eft  pas  exprefTément  dit  dans 
l'Alcoran  ce  que  les  Mahometans  doivent  donner  :  mais 
leurs  Docteurs  prétendent  qu'un  bon  Mufulman  ou  Fidèle 
doit  donner  la  dixième  partie  de  fon  revenu.  Quelques  Au- 
teurs ne  font  monter  cette  Aumône  qu'à  la  quarantième 
ou  à  la  cinquantième  partie  du  revenu.  D'autres  difent 
qu'elle  eft  d'un  pour  cent.  Quoy  qu'il  en  foit ,  l'avarice  Si 
la  politique  des  Turcs  empêchent  les  riches  de  s'acquit- 
ter exactement  de  ce  devoir  •  car  l'avarice  les  empêche  de 
donner  beaucoup  de  leur  bien  ;  Se  la  politique  leur  fait 
craindre  le  danger  où  ils  s'expolëroient,  en  faifant  paroître 
leurs  richefles,  par  un  calcul  exact  de  leurs  aumônes  2  pro- 
portion de  la  quantité  de  leur  revenu.*  Ricaut, deÏEmpiri 
Ottoman. 

ZACATECAS  ou  LOS  ZACATECAS .  Province  d« 
la  Nouvelle  Efpagne  ,  dans  l'Amérique  Septentrionale  en- 
tre la  nouvelle  Bilcaye  8c  la  nouvelle  Galice ,  tire  fon  nom 
de  celuy  des  peuples  qui  habitent  ce  pays,  où  il  y  a  cinq, 
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Villes,  Los  Zacatccas,  Durango ,  Nombre  de  Die*,  Elie- 
rena  ,  &  Xerez  de  U  Frontera. 

ZACHARIE,  Roy  d'ilraël,  fucceda  i  Ton  pere  Jéro- 
boam II.  après  un  interrègne  d'onze  ans  &  demy ,  l'an  du 
Monde  773.  avant  J.  C.  Se  fut  tué  fix  mois  après 

parSellum.  Ce  lut  la  punition  des  crimes  de  ce  Prince,  qui 
s'étoit  adonné  i  toutes  .fortes  d'abominations  Se  d'impiétés 
*  IV. des  Rois ,  r.  ij.  Torniel ,  Salian  Se  Spondc ,  m  Amtd.  f'tt. 
Ttft. 

ZACHARIE,  Grand  Pontife, fils  de  Joïada,  fucceda  l 
1bn  pere,  dans  Icfouverain  Pontilicat , Se  dans  le zele qu'il 
avoît  pour  la  gloire  de  Dieu.  Voyant  que  Jois s'étoit  aban- 
donné, avec  toute  fa  Cour ,  au  Culte  des  Idoles ,  il  luy  en 
fit  une  réprimande  zélée ,  qui  porta  ce  Prince  à  oublier  les 
obligations  qu'il  avoit  à  Joïada ,  &  i  faire  lapider  Zacharie 
fon  fils , dans  le  Temple ,  l'an  du  monde  3164.  &  840.  avjnt 
Jesus-Christ.  Les  Oracles,  qui,  comme  difent  les  Juifs ,  cef- 
ferent"  après  cette  funefte  exécution, marquèrent  l'indigna- 
lion  du  Ciel,  qui  parut  encore  davantage ,  dans  la  mort  tra- 
gique de  Joas ,  que  le  fils  d'une  femme  Ammonite  &  d'une 
Moabite  maflacrerent  peu  de  temps  après  dans  fon  lit.*  P4- 
tdif.  (.14. 

ZACHARIE ,  Prophète,  &  l'onzième  entre  les  XII.  petits, 
étoitlilsdc  Barachias,&  commença  de  prophetifer  .1  an  du 
Monde  348t.  &  519.  avant  J.C.  qui  étoit  la  féconde  du  règne 
de  Darius.  11  exhorta  le  Peuple  a  rétablir  le  Temple  de  Salo- 
mon ,&  à  fuivre  les  Commandements  de  Dieu.  *  S.  Jérôme, 
in  Z<iffr.  Sixtede  Sienne,  fiib!.  sm.  Torniel  &  Salian,  m  Amd. 
Ut.  Ttfttm.  Bellarmin  ,  &C.  Ce  nom  de  Zacharie  veut  dire  , 
Mumwtdn  Stigutur.  Celuy  qui  fut  tué  entre  le  Temple  &  l'Au- 
tel n'eft  ny  ce  Prophète,  ny  le  pere  de  Saint  Jean- Baptjftc  , 
mais  le  fils  de  Joïada.  cbtnbt*.  Barachias,  &  Joas ,  Roy  de 
Juda. 

ZACHARIE ,  pere  de  faint  Tcan-Baptitte ,  étoit  Prêtrc,& 
du  nombre  de  ceux  dont  Abia  étoit  fc  Chef.  Il  vécut  dans 
uneexictcobfcrvation  des  cérémonies  delaLoy.avcc  fon 
époufe  Elizab.'th  de  la  famille  d'Aaron.  Après  avoir  pafle 
leur  jeuncflfcfans  avoir  d'enfants,  il  obtint  de  Dieu  ,un  fils, 
ce  qui  luy  fut  annoncé  par  l'Archange  Gibriel,peodant  qu'il 
étoit  dans  leTcmple  occupei  faire  les  fonctions  de  Ton  Sa- 
cerdoce. Il  eut  peine  i  f c  natter  de  ce  bonheur,  à  caufede 
là  vicillcfic  &  de  celle  de  fa  femme;  c'eft  pourquoi  pour  pu- 
nir fon  incrédulité  ,  Dieu  luy  cita  l'ufage  de  la  parole ,  qu'il 
ne  recouvra  «comme  l'Ange  luy  avoit  prédit,  que  lorfque  la 
promette  qu'il  luy  avoit  faite  de  la  part  de  Dieu  fut  accom- 
plie. Alors  il  chanta  le  Cantique  BtntdtilHs  Dtmr.us  Ucus 
ifntl.  *  Luc  ,(tp.  t. 

ZACHARIE,  Pape, Grec  de  naiflàncc,  illuftre  par  Ton 
fçavoir&par  fa  fainteté,  fut  élûaprcs  Grégoire  III.  Icî.oj 
6.  Décembre  de  l'an  741.  Il  célébra  divers  Conciles ,  pour 
établirkdifciplincEccleliaftiquc;  Se  confcilla  à  Rach  s  Roy 
des  Lombards  de  faire  une  abdication  volontaire  de  la  Cou- 
ronne ,  Se  d'entrer  dans  un  Monafterc ,  pour  y  faire  peniten 
ce  de  fes  crimes;  ce  que  ce  Prince  exécuta.  Ce  Pape  fut 
confulté  lorfqu'il  futqueflion  de  donner  la  Couronne  de 
France  à  Pépin  en  faveur  duquel  il  prononça.  Il  traduilit 
de  Latin  en  Grec  les  Dialogues  de  faint  Grégoire  ,  dont 
nous  avons  diverfes  éditions.  Celle  de  Canifius  elt  la  plus 
ample  &  la  plus  belle.  Nous  avons aulli  quelques  Décrets, 
Se  des  Epures  de  Zacharie ,  qui  mourut  le  15.  Mars  de  l'an 
75a.  Zacharie  eut  Etienne  II.  pour  fuccclTcur.  *  Anaftafc 
le  Bibliothécaire  ,  Onuphre  ,  Ciaconius  ,  Du  Chêne  Se 
Platine,  tn  vif.  Ptnttf.  Baronius,  in  Annal.  Louis  Jacob,  Bibl. 
rentif. 

ZACHARIE ,  Rhéteur ,  a  compofé  uncHiftoire  Eccle- 
fiiftique ,  qui  n'a  point  encore  été  publiée.  *  Antoine  du 
Verdier ,  m  luit.  Gcfner  ,  Sutfltm. 

ZACHARIE,  furnoir,mé/f  Stfohfltqiit ,  Evêquc  de  Mi- 
tylene,  aflîlla  an  11.  Concile  Oecuménique  de  Conltanti- 
nople ,  &  compufa  un  Dialogue  de  la  Création  univcrfelle 
du  Monde,  contre  l'opinion  des  anciens  l'hilofophesqui  le 
croy  oient  éternel ,  intitule  Ammmtti ,  Se  traduit  de  Grec  en 
Latin  par  Gilbert  Genebrard.  (  a  aulli  de  luy  uneduTcrta- 
tion  contre  les  deux  principes  établis  dans  un  Livre  Mani- 
chéen ,  que  Canifius  a  mis  dans  un  Tome  de  fes  Ouvra- 
ges qui  ont  été  imprimez  à  IngoHlat,  en  1604.  On  attribue 
encore  un  autre  Dialogue  i  cet  Evêquc,  qui  mourut  vers 
l'an  560.  *  Mirxus  ,  dt  Sttift.  tidef.  Canifius ,  Poflcvin , 
Gcfiicr. 

ZACHARIE,  Patriarche  de  Jerufalcm,  fucceda  à  So- 
phroneen  609.  Cofrocs,  Roy  de  Perfc  prit  cette  Ville  en  j 
«14.  cille  va  U  iiinu  Croix;  6c  la  ht  porter  eu  Perfc ,  ou  le 
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Patriarche  fut  aufli  mené  captif.  Il  y  relia  dans  lVclataee 
jufqu'cn  6i8.  que  l'Empereur  Hcraclius  le  rétabli:  fur  l^, 
Siège  ,  après  avoir  transféré  en  cette  Viîieîa  liime  Croix 
qu'il  porta  luy-même.*  Thcophanc,  m  Annal.Cui.Huoomi, 
in  An».il. 

ZACHARIE,  Evêquc Hierocefaréc,  VilL  Epifcopaltde 
Lydie,  fous  la  Métropolitaine  de  Sardes,  cfl  celuy  doi-t  i!tl( 
parlé  dans  les  Actes  du  II.  Concile  de  Nicce,  où  ccrEvéW 
prouva  la  créance  de  l'invocation  des  Saints,  fiedu  refpttt, 
pour  les  Images ,  avant  que  l'Eclife  en  eût  fait  un  Article 
de  Foy.ll  a  écrit  en  Grccun  Dccaloguc  intitulé  /yr.t^,  ou 
il  explique  tous  les  myftcres  de  la  Statue  d'or,  du  deuxième 
Chapitre  du  Prophète  Daniel.  Zacharie  mourut  quelque 
temps  après  le  VII.  Concile  Oecuménique  en  787.  *  Sixtus 
Scncnf.  Poflcvin. 

ZACHARIE  ,  Evéque  de  Chryfopolis  dans  le 
XII. Siècle,  a  écrit  une  Concorde Evangcliquc en  IV. Li- 
vres. *  Tnthcme  8c  Bellarmin ,  dt  Scnft.  luUf.  Alberic, 
itubnn. 

ZACHARIE ,  Evéque  de  la  Garde ,  Ville  autrefois Epif. 
copale  dans  la  Groenlande  ,  fous  la  Métropole  dcNidrotit, 
aujourd'huy  Dronthcim  en  Nortwegc  ,  étoit  natif  de  Yi- 
etnze.  H  féîliftingua  verslecommcnccmcntdu  XVI. Siècle, 
par  le  zele  qu'il  eut  pour  ladifeipline  Lcclefuftique,  Si  eom- 
pofa  des  Hymnes  tres-devotes  que  Clément  IV.  approuva, 
8c  que  Louis  de  Vicenze  fon  Compatriote  fit  mettre  en  lu- 
mière l'an  H49-  *  Poflcvin  ,  dt  Stvft.  ïicUf. 

ZACHARIE  de  Vicenze,  Chanoine  Régulier  &  fameux 
Géographe,  vers  le  commencement  du  XVI.  Siècle,  ou  fiât 
la  fin  du  XV.  lit  un  petit  abrégé  de  l'Etat  Gcographiquï 
du  Monde  ,  avec  une  Méthode  fort  particulière ,  où  il  y  » 
onze  Cartes  imprimées  à  Venift  en  1501.  avec  une  Préface, 
qu'il  adrefTcà  Matthieu  Uodiusde  Vcronne,  Abbéd'un  Mo- 
naderc  de  Ficfoli ,  dans  la  Tofcane.  *  Conradus  Gefner. 

ZACHARIE  L1PLLLOO  ,  Alcmand  ,  Vicaire  de  îa 
Chartreufedc  Juliers,  fuivant  les  traces  de  Lipoman.  du 
mcmcOrdrc, écrivit  dans  le  XVI.Sieclc  les  Vicsdes  Saimt 
en  quatre  Volumes ,  dont  Henri  de  FalKcmbcrg  lit  impri- 
mer les  deux  premiers  ï  Colonne  en  ijgî.CorncliusGrarius 
du  mêmcOrdrc,  y  ajouta  en  1601. touteequ'il  en  avoit  re- 
cherché. Le  Pere  Zacharie  mourut  dans  fliglifede  Juliers 
l'an  1597-  i  minuit,  en  chantant  Matines.  *  iWevimis.w 
Ant.  CArtb. 

ZACHARIE  ZACCHE  de  Volterre .  célèbre  Sculpteur 
&•  curieux  d'Antiquitez ,  dqpt  il  publia  un  Traité.*  Lcar.drc 
Albcrti,  dtfcttft.  itd. 

ZACHARIE  BENEDICTI ,  Chartreux,  clmbt*.  Be- 
noit. 

ZACHARIE  URSIN.  Vtjtz.  Urfin. 

ZACHE'E,  Publicain,  ou  Fermier  des  impôts,  qui  fe 
revoient  furies  Juifs.étoit de  Jericho,&  voyant  palTer  Jf>uj- 
Christ,  monta  fur  un  Sycomore ,  parce  qu'il  é'Oit  fort  pe- 
tit ,  Se  que  la  multitude  du  peuple  ne  luy  permettoit  pas 
d'approcher.  Jhus-Christ  recompenfa  fon  empreflement, 
Se  voulut  bien  manger  chez  luy  ,  malgré  les  murmurct 
des  Phariliens.  Sa  converhon  fut  enluite  la  recompcnH: 
de  l'hofpitalité  qu'il  exerçaenvert  nôtre  Sauveur.  *  bu, 

C*4».  Ig. 

ZACHE'E ,  Moine  Hérétique  ,  vers  la  fin  du  IV. Siècle, 
s'étoit  retiré  fur  une  montagne  prés  de  la  Ville  de  Jerufalcm, 
où  il  demeurcir.  Il  s'imagina  que  les  prières  n'étoient  pis 
ag'eablesà  Dieu,  fi  elles  n  etoient  faites  en  particulier,  de 
loin  de  la  compagnie  du  monde;  &  que  celles  qui  fc  faifoient 
en  public,  dans  les  aflèmblécscV  dans  les Eglifes ,  n'avoient 
pointdc  mérite. Cet  Hérétique  fe  donnoit  la  libertédema- 
nier,  de  fon  autorité,  les  vafes  lierez ,  quoiqu'il  n'eût  point 
pris  lesOrdres,  &  prétendoit  avoir  le  pouvoir  de  célébrer 
le  faint  Sacrifice.  Il  mourut  dans  ces  erreurs.  On  donna  le 
nom  de  Zachéens  à  des  Hérétiques  de  laScétcdcs  Gnofti- 
ques.  *  Saint  Epiphanes./r^.rfo  Htrtfitt,  Tm.  i.  Baronius. 
An.  310. 

I  A  C 1 1  E'E ,  Evêquc  de  Jerufalcm ,  dans  le  IX.  Siècle. 
»  Baronius  hn.  1110. 

ZACOSTA  ,(  Raimond  )  trentc-feptiémcGrand-Mairre 
de  l'<  >rdrc  de  faint  Jean  de  Jcrufalem ,  qui  rélidoit  pour  !orî 
à  Rhodes  ,  fucceda  l'an  1461.  i  Jacques  de  MiKy.II  étoit  Ef- 
pagnol  de  la  Langue  d 'Aragon, &  Caltclain  d*Empofle;&  fut 
él'j  ,  étant  abfcnt  de  Rhodes.  Pendant  fon  abfencc ,  le  Lieu- 
tenant du  (  irand-Maitrc ,  &  ceux  du  Confcil,  envoyèrent 
des  Députez  au  Grand-Seigneur ,  qui  conclurent  une  Trê- 
ve avec  luy  pour  deux  aat.  ZacofU  étant  arrive  i  Rome  en 
146s.  ht  de  belles  rcmontfir.ccs  au  Pape ,  fur  le  péril  où  étoit 
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ï'ifle  de  Rhodes,  8c  luy  fit  concevoir  de  quel  préjudice  fa 
perte  feroit  à  toute  la  Chrétienté.  S»  Sainteté  promit  de  ne 
rien  épargner  de  Ton  côté ,  Se  donna  au  Grand  -Maître  le  ti- 
tre d'fjcitlUntiffime ,  qui  luy  fut  aufli  accordé  par  tous  les 
Chevaliers  aiTcmblez  au  Chapitre  General ,  tenu  la  même 
année  dans  la  Ville  de  Rome.  Dans  ce  même  Chapitre ,  on 
érigea  une  huitième  Langue  nommée  de  Caftille ,  Léon  Se 
Portugal ,  avec  un  Chef  ou  Bailly  Conventuel ,  qui  auroit 
Titre  de  Grand-Chancelier:  Se  la  fcptiéme  Langue  demeura 
compofée  des  Chevaliers  d'Aragon ,  Catalogne ,  Se  Navar- 
re ,  ayant  pour  Chef  le  Drapier,  nommé  aujourd'huy  le 
Grand  Confervateur.  En  1466.  le  Grand-Seigneur  envoya 
un  AmbafTadeur  a  Rhodes,  qui  fit  des  proportions  que  le 
Grand-Maître  ne  pouvoit  accepter  rc'eft  pourquoy  en  pré- 
fcnce  de  cet  AmbafTadeur  ,  la  Religion  déclara  ouverte- 
ment la  guerre  au  Turc ,  Se  la  fit  publier  i  fon  de  trompe 
par  la  Ville.  La  même  année,  comme  il  n'y  avoit  pas  encore 
a.  craindre  pour  Rhodes,  le  Grand-Maître  Zacofta  entre- 
prit le  voyage  de  Rome,  pour  fe  julliher  des  plaintes  que 
faifoient  contre  luy  pluheurs  Chevaliers  qui  Vaccufoient 
d'avarice,  Se  d'un  trop  grand  attachement  à  Tes  intérêts.  11  y 
fut  reçu  magnifiquement ,  Se  tint  un  Chapitre  General  en 
préfcnce  du  Pape.  Après  la  fin  de  ce  Chapitre,  il  mourut 
d'une  fièvre ,  cV  d'un  mal  de  côté .  le  u.  Février  1467.  Se 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre ,  en  la  Chapelle  de 
Saint  Grégoire,  où  eft  fon  tombeau;  avec  une  effigie  cou- 
chée,ayant  la  barbe  jufqu'a  laceinture,  le  manteau  i  poin- 
te, &  un  Chapelet  à  la  main.  Son  corpsy  fut  accompagné 
des  Cardinaux ,  avec  la  Maifon  du  Pape ,  Oe  de  tous  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  qui  fe  trouvèrent  i  Rome.  11  eut  pour 
fuccefleur  Jcan-Baptifte  des  Uriîns.  *  Bo/îo,  toftmtde  l'Ordre 
itfxtnt}t*nit  ftTufdUm.  Naberat ,  PrviL  de  l'ordre. 

ZACYNTHUS,  Me.  Cbcnhtt.  Zante. 

ZAF1 ,  Ville  maritime  d'Afrique,  dans  le  Buccala ,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Maroc ,  a  un  Havre  fort  commode  « 
à  l'embouchure  de  Teofifte,  qui  la  rend  la  plus  marchande 
de  ce  Rovaume.  *  Baudrand. 

Z A FFÉ-H IBRAHIM ,  Peuples  de  l'Ifle  de  Madagafcar , 
fui  vent  quelques  Cérémonies  du  Judaïfmc;  ainfi  appeliez 
de  Z4.fr ,  qui  lignifie  race ,  lignée  :  Se  d'HtMnm ,  Abraham  : 
comme  qui  diroit ,  lignée  d  Abraham.  »  Flacourt ,  tir/hrrt 
de  Mdd*z*((éT. 

ZAFFE-RAMINIS,  Peuples  de  llfle  de  Madagafcar, 
fuivent  quelques  fuperftitions  du  Mahometifme.  Us  font 
ainfi  appeliez  du  mot  Ztfîe,  qui  lignifie  race  ou  lignée  ;  Se 
de  Ramini,  faux  Prophète,  &  gendre  de  Mahomet.  D  au- 
tres les  nomment  Rahimina,  ou  ZafFe-Rahimina  ;  c'eft-â- 
dire ,  lignée  d'imina ,  Mere  de  Mahomet.  Nous  les  appel- 
ions ordinairement  ,  les  Blancs  ,  pour  les  dillinguer  des 
Noirs  ou  Nègres, originaires  du  pays.  Les  ZafFcs-Raminis, 
font  venus  d'ailleurs.  LeurHiftoire  fabuleufé,  dit  que  Ra- 
mini fut  envoyé  de  Dieu  fur  le  rivage  de  la  Mer  Rouge, 
proche  de  la  Ville  de  la  Mecque,  (  vers  l'an  610.  )  &  qu'il 
alla  trouver  Mahomet,  qui  luy  donna  une  de  fes  filles  en 
mariage.  Que  de  ce  mariage  naquit  le  Prince  Rahouroud , 
qui  eut  deux  fils,  l'un  nommé  Rahadz ,  &  l'autre  Racoube  : 
lefquels  faifant  voyage  par  mer,  vinrent  aborder  à  la  côte 
Orientale  de  Madagafcar  ,  Se  s'établirent  dans  cette  Me. 
*  Flacourt,  Hifi.  de  Mtiuafitr. 

Z  A  FLAN ,  Lac  d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie,  avec 
une  Ville  de  ce  nom,  dependoit  autrefoisde  l'Empereur  des 
Abydins ,  Se  appartient  prefentement  aux  Galas ,  félon  Jérô- 
me Loup. 

ZAGA-CHRIST,  Prince  d'Ethiopie,  comme  quelques- 
uns  ont  cru,  étoit  fils  de  Ha/Te- Jacob,  Roy  des  Abydins 
ou  d'Ethiopie ,  appellé  commui  émenrleP<éte-Jean.  Jacob 
ayant  régné  fépt  ans  allez  paifiblement,  fit  dcflcin  d'exter- 
miner le*  Chrétiens  Catholique*  qi>i  étoient  dans  Ion  Em- 
pire. Mais  Sufnec»,  coulin  du  Roy  ,  qui  prttei  doit  à  U 
Couronne,  Se  favorifo»  le* Catholiques ,  fe  ferviidecet- 
te  occafion  pour  luy  déclarer  la  guerre.  Jacob  fut  bleiTé 
dans  une  bataille  qui  fe  donna  en  161g.  cV  mourut  quelques 
Jours  après,  laiflant  deux  fils;  Corme  ,  âgé  tJe  18.  ans,  cV 
Zaga-Chrift  d'environ  ie».  Le  nom  de  ce  dernier  fignilie 
Threfor  de  Chrifl.  Ces  deux  Prince*  étoient  alors  dans  l'Ill 
de  Meroé ,  dan<  la  V>lle  d'Aïch ,  où  l'on  élevé  ordinairement 
les  fils  du  Roy  des  Abyflms.  Nazarrna  leur  mere,  fongeant  à 
la  fureté  de  Ce  deux  enfants ,  leur  donna  promptemenr  avis 
de  fe  retirer  chez  quelque  Prince  ami  de  leur  père,  &  leur 
envoya  quantité  d'or  &  de  pierreries,  pour  s'entretenir  pen- 
dant leur  retraite.  Le  Prince  Céline  qui  étoit  l'ainé,  s'en 
Tom  iy. 
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alla  vers  la  partie  Méridionale ,  du  côté  du  Cap  de  Bonne- 
Efperance.  Zaga-Chrift  accompagné  d'environ  cinq  cents 
hommes ,  tira  vers  le  Septentrion ,  peur  gagner  le  Royaume 
de  Sanar  ,qui  étoit  fon  patrimoine;  &  padapar  le  Royaume 
de  Fundi ,  où  regnoit  alors  un  Roy  Paycn ,  nommé  Orbat  , 
vadal  &  tributaire  du  Prête-Jean.  Ce  Roy  reçut  Se  traita 
magnifiquement  le  Prince  Zaga-Chrift ,  &  luy  voulut  même 
donner  (à  fille  en  mariage;  mais  pareeque  cette  Princcfle  é- 
toitPayenne,  Zaga-Chrift  refufaee  parti.  Orbat  indigné  de 
ce  refus,  retint  ce  Prince  prifonnier;&  dépêcha  un  Cou- 
rier ver»  Sufneos  ,  qui  envoya  aufC-tôt  une  Compagnie  de 
fes  Gardes ,  pour  amener  Zaga-Chrift.  U  choilit  pour  Ca- 
pitaine de  cette  Compagnie,  un  Gentilhomme  Vénitien  » 
nommé  Lombarde ,  Renégat  en  apparence ,  mais  Chrétien 
dans  l'ame  :  lequel  retarda  deux  jours  l'exécution  de  fa 
com million  ,  &  fit  avertir  Zaga-Chrift  par  un  Chrétien 
Cophte.  Ce  Prince  infortuné  fe  réfolutde  pafleHes  deferts 
de  l'Arabie ,  où  cinquante  feulement  de  fe*  gens  le  fui  virent. 
Il  fut  volé  par  un  Prince  Arabe ,  qui  luy  enleva  une  partie 
de  fon  bagage:  éV  plufieursdcceux  qui  luy  reftoient  périrent 
en  chemin.  Lorfqu'il  fut  arrivé  au  Caire ,  lesCophtes  luy 
firent  un  grand  accueil,  comme  â  un  Princede  leur  Secte; 
&  fils  de  1  Empereur  qui  avoit  perdu  la  vie  &  l'Empire  pour 
maintenir  leur  Religion.  Le  Baflâ  même  qui  commaodoit  i 
cette  grande  ViiJe,&à  toute  l'Egypte  fit  venir  Zaga-Chrift 
en  fon  Château ,  Si  l'y  traita  pluheurs  jours.  Après  avoit 
pris  quelque  rcpos^cePrince  fe  remit  en  chcmin,avcc  quinze 
de  fes  plus  fidèles  lerviteurs,  (  les  autres  manquant  de  forces 
ou  décourage  pourlefuivre  ,  )  Se  accompagné  de  huit  Re- 
ligieux Recolets ,  Miflionnaires  du  Royaume  d'Egypte ,  il 
arriva  à  Jerufalem  au  commencement  du  Carême  de  l'an 
i6jx.  fut  faluer  le  Bafla,&  fe  retira  chez  les  Religieux  Abyf- 
fins.Dans  la  Scmaincfainte,il  fut  curieux  d'adrfter  aux  cé- 
rémonies des  Cophtes  -,  mais  il  apprit  d'un  Prêtre  Ethiopien, 
que  le  feu  qu'on  difoit  defeendre  du  Ciel  le  Samedy  faint,  fe 
faifoit  avec  un  fufildans  le  faint  Sépulcre:  ce  qui  l'excita  à 
quitter  les  erreurs  des  Abydins ,  &  i  embrader  la  Religion 
Catholique. Il  n'en  fit  pas  d'abord  profefEon  publique  .parce 
que  le  Gardien  des  Cordeliers  craignit  que  cela  n  attirât  ht 
colère  du  Cadi  Se  du  BafTa  de  Jerufalem ,  contre  luy  6c  tous 
les  Religieux.  Ce  Per*  luy  confeilla  de  fortir  fecrettemenc 
pour  être  plus  en  liberté.  Le  jour  étant  pris ,  il  fortit  un  foir 
avec  trois  de  fes  fcrviteurs,&  huit  Religieux ,  pour  aller  i 
Nazareth ,  où  il  arriva  le  fécond  Jeudy  d  après  Pâques ,  Se  y 
demeura  jufqu'au  mois  de  Septembre.  Pendant  ce  temps ,  il 
apprit  l'Italien,  Se  un  peu  de  François,  Se  fut  reçu  à  la  com- 
munion de  l'Eglife  Catholique.  Le  Pape  averty  de  l'avait tu- 
re  de  ce  Prince ,  commanda  au  GardieR  de  Jerufalem ,  d'en- 
voyer Ztga-Chrift  à  Rome.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé , le  Pape 
luy  donna  un  Palais  pour  fon  logement,  eV  l'entretint  prés 
de  deux  ans.  Le  Duc  de  Crequy  étoit  alors  Ambadàdeur  i 
Rome ,  Se  perfuada  à  ce  Prince  du  voir  la  France ,  &  de  ve- 
nir 1  Paris;  ce  qu'il  fit  l'an  1635.  A  prés  y  avoir  vécu  trois  ans, 
il  mourut  au  village  de  Ruel ,  proche  de  Paris ,  dans  la  mai- 
fon de  plailàncedu  Cardinal  de  Richelieu,  n'étant  encore 
âgé  que  de  a8.ans.  Son  corps  fut  inhumé  en  ce  lieu ,  auprès 
decelgy  duPrincede  Portugal.  On  publia  en  même  temps 
une  Epitaphe.où  011  parle  de  luy  comme  d'un  Impodeur. 
*  Eugène  Roger ,  Mmwk  dtU  Ttm-SMntt,  De  Rocoles,4rr 
lmpoHemri  mfignes. 
Z  AGAR1.  cbnibt^  Sangar. 

ZAGATHA  Y  ou  USBECK ,  grande  partie  de  la  Tarta- 
rie.  On  luy  donne  aufli  le  nomdeMa.c/wrtirtTartarie. 

ZAGAYA  , montagne  que  les  Anciens  appclloicnt  Helt- 
con ,  dans  la  Beotie ,  étoit  une  Province  de  la  grande  Achaïe 
ou  Grèce  ,  proche  du  mont  Rarnade  ,  dont,  félon  quelques- 
uns,  elle  fait  partie.  C'eft  au  pied  de  cette  montagne,  ou  les 
fontaines d'Hippocrene  Se  d'Aganippe  prenoient  leurs  four- 
ces  ;  Se  l'on  y  voyoit  autrefois  le  tombeau  d'Orphée.  Les 
Poètes  en  avotent  fait  le  féjour  des  Mules ,  &  difoient  que 
ceux  qui  bûvoicm  de  l'eau  de  ces  fonuines,  étoient  audi-tôt 
infpirtz d'Apollon,  qui  leur  donnoit  un  cfprit  poétique. 
*Sp^n.  /.  4.  rsm.i. 

ZAGRABou  AGRAM  ,cn  Latin  ZtgrMa ,  Ville  Epifco- 
pale  de  l'Efclavome  .dans  le  Royaume  de  Hongrie,  fur  la 
rivière  de  Save,  eft  capitale  du  Comté  de  Zagrab,  &  a  un 
Evêque  fuffragantde  Colocz.»  Baudrand. 

ZAGRUS,  aujourd'huy  Adtlbogia,  grande  montagne  de 
l'Alte,  fc  pare  la  Mcdie  d'avec  l'Affyrie.  Niger  prétend  qu'el- 
le s'appelle  audi  Stmir*mi  ;  Se  que  ce  nom  luy  a  été  donné  , 
parce  que  Semiramis  Reine  des  Aflyricns,  la  fit  percer  pou* 
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paffer  dans  1»  Medic.  Ce  palTagc  s  appclla  pendant  quelcftte 
temps  z*pt  PjU  ;  c'eit- à-dire,  le  détroit ,  ou  les  portes  dcZa- 
grus,  comme  on  nomma  Thermophy  les,  le  détroit  du  mont 
Oeta.  *  Strabon ,  Caftalde. 

ZAIMS,  gens  de  guerre  Turcs  ,  iouiiTent  des  revenus  de 
certaines  terres  ou  fermes  que  le  Grand  Seigneur  leur  don- 
ne ,  à  la  charge  defervir  dans  Tes  armées.  Les  terres  qu'ils 
poflëdent  s'appellent «£aimets.  Zttm  en  Arabe  ,  lignihc  un 
Commandant  qui  conduit  un  certain  nombre  dTiommes 
dont  il  eft  le  maître.  Leur  revenu  eft  réglé  par  les  Lettres  Pa- 
tentes qu'ils  obtiennent  du  Sultan  ,3c  ce  revenu  eft  de  vingt 
mille  afpres ,  jufqu'à  cent  mille ,  moins  un  afpre  :  car  fi  Te 
nombre  de  cent  mille  étoit  complet,  ce  ferait  le  revenu  d'un 
Sjngiac-beg ,  ou  Bâcha ,  qui  eft  de  cenr  mille  afpres  ,jutqu'à 
deux  cens  mille,  moios  un  afpre:  lequely  étant  ajouté,  frit 
le  revenu  d'un  Beglerbcig.  Les  Zainrs  font  obligez  de  me* 
»er  un  Cavalier  avec  eux ,  pour  chaque  fômine  de  cinq 
mille  afpres  du  revenu  qu'ifs  ont.  Par  exemple, un  Z«im 
qui  a  dix  mille  afpres  de  revenu,  doit  être  accompagné  de 
deux  Cavaliers  ;  celuy  qui  en  a  quinze  mille,  de  trois,  & 
ainfi  à  proportion.  Ces  Cavaliers  font  nommez  Gebelut.  Les 
Zainu ,  autu-bien  que  les  Timariots,  font  difpofcz  par  Régi- 
ments qui  ont  chacun  leur  Colonel,  éV  lorsqu'ils  marchent  I 
ils  ont  des  drapeaux  8c  des  cymbales.  Ils  ne  peuvent  jamais 
s'exempter  de  fervir  en  perfonne ,  avec  leur  fuite ,  fi  ce  n'eft 
fur  mer,  où  onlesdilpenfede  venir,  moyennant  une  taxe 
qui  fert  a  lever  d'autres  fbldats.  La  plupart  des  Zaims  ont  le  I 
sevenu  de  leurs  terres  pour  eux  fit  pour  leurs  enfants  :  quel- 
ques -uns  n'en  joli iflent  que  pendant  leur  vie.  Vejex.  Tima- 
«ots.  *  Ricaut ,  de  f  Empire ommtn. 

ZAÏRE  ,lac  d'Afrique  a  fa  fource  dans  la  haute  Ethio- 
pie. Il  y  en  a  même  qui  ont  crû  la  même  chofe  a  l'égard  du 
Nil  ;  mais  Jérôme  Lobo ,  Portugais ,  qui  a  demeure  iz.  ans 
dans  ce  pays,  &  quis'eft  attaché  à  cette  recherche,  n'eft 

Es  de  ce  fentiment.comroe  on  le  voit  dans  fon  Ouvrage  des 
urces  du  Nil  fit  de  la  haute  Ethiopie ,  imprimé  à  Coim- 
breem66o.  Pluficurs  croyent  que  ce  lac  de  Zaire  eft  ce- 
luy qu'on  nomme  à  prefent  le  Lac  de  Zambczc.  *  fiaudraod. 
Vtjtt.  Nil. 
ZALAWAR.  r#;<t  Salawar. 

ZALDERANE  .  grande  plaine  de  la  Medie ,  fur  les  fron- 
tières de  l'Arménie,  au  delà  de  l' Eu  phraces  ,  allez  prés  de 
Tauris ,  fut  autrefois  le  fejour  des  Rois  de Perfe.  Elle  n'eft 
confiderable  que  par  une  campagne  de  quelques  lieues  d'é- 
tendue, dans  laquelle  Selim  1.  battit  l'armée  redoutable  de 
Sophi  Ifmacl,  Roy  de  Perfe,  le  aô.  Août  1J14.  *  Leun- 
clav./iv.8. 

ZALEUQyE,(Z4/fcci»)Legif]ateurdesLocriens,  peuples 
d'Italie,  vers  l'an  66}.  avant  J..C  fit  une  Loy  qui  ordonnoit 
que  toute  perfonne  convaincue  d  adultéré  perdroit  les  deux 
yeux.  Par  malheur  fon  hls  vint  à  tomber  dans  cette  faute  ;  & 
comme'il  s  agiftbit  de  le  punir ,  fit  que  d'autre  côté  le  peuple 
touché  de  compalfion  ,  demandoit  inllamment  fa  grâce, 
Zaleuquequi  vouloit  abfolument  que  la  Loy  fut  n^ife  i  exé- 
cution ,  partagea  la  peine  ,  fe  faifant  arracher  l'oeil  droit ,  4c 
faifant  arracher  le  gauche  i  fon  fils ,  pour  faire  connoître 
qu'il  n "étoit  pas  moins  bon  pere,  que  jufte  Legiûatcur.  Cet 
exemple  de  justice ,  8e  de  rigueur ,  fit  une  li  forte  imprellion 
dans  les  efprits, qu'on  n'entendit  plus  parler  de  ce  delbrdre, 
pendant  le  règne  de  ce  Legiflateur.  On  ajoute  qu'il  défendit 
le  vin  aux  malades  fous  peine  de  mort,  à  moins  que  le  Méde- 
cin ne  l'ordonnât  ;  fie, qu'il  fut  fi  jaloux  des  Loix  qu'il  a- 
voit  établies ,  qu'il  ordonna  que  quiconque  voudrait  y 
changer ,  ferait  obligé  en  proposant  fa  nouvelle  Loy,  d'avoir 
la  corde  au  col  afin  d'être  étranglé  fur  le  champ ,  au  cas  qu'il 
ne  fît  pas  voir  que  la  tienne  va»  it  beaucoup  mieux  quel  au- 
tre. Diodore  de  Sicile  attribue  laraémcchofeà  Charondas, 
Legiflateur  des  Sybarites.  »  Elien ,  Vat.  Riftr.  Ub.  1.  cj».  37. 
&  11.  1  j.  c.14.  Cicer.  de  leg.  Stob.  se m.  4i.Diodore  de  Sicile, 
l.  1*.  Valere  Maxime ,  li.  6.  r.  j. 

ZAMA,  Villed'Afrique,  étoit  anciennement  la  capita- 
le du  Royaume  de  Juba.  C'eft  maintenant  Z  dîner 4  ,  dans 
le  Royaume  d'Alger,  autrcfoisEpiicopale.  Cette  Ville  eft 
fameufe  parla  bataille  qu'Annibal  y  perdit, en  combattant 
contre  Scipioo  l'Africain ,  General  des  Romains.  Dans  une 
vieille  inscription  qu'on  voit  encore,  elle  eft  appelléece- 
l»nt*,Ali*,  HjkiriAnd,  Augufl*  ,Z*m* ,  Ktgu.  *  Liv.  Polyb.  Pli- 
ne ,  Strabon. 

ZAMA,  fontaine  d'Afrique,  dans  le  voifinage  de  la 
Ville  de  Zama ,  qui  rend  La  voix  claire  à  ceux  qui  en  boi- 
,  félon  Pline ,  U.  jt.  *  Iûd.  &  Vicruve. 
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ZAMBÀLLAT  ou  GIAPALAT ,  Soudan  d'Egypte,  rufc. 
céda.  Mahomet.  11  voulutd'abord  maltraiter  les  Marame-. 
lus  fit  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour;  mais  ils  firent  un  parti 
contre  luy ,  fous  la  conduite  de  Tomombei ,  qui  avoit  été 
caufe  de  Ion  élévation  ,  &  l'aflîegcrent  dans  fon  Palais.  Ils  le 
prirent  enftn,fit  le  mirent  en  prîfon,où  il  futmiferabletiunt 
étranglé  par  Tomombei  qui  fut  fon  fucceffeur.  *  Pierre 
Martyr,  P,  Tove. 

ZAMD  AS ,  Evéque  dejerufatem  dans  le  III.  Siècle ,  fac- 
ceda  a  A  innée  ;  fit  convertit  ï  la  Foy  Chrétienne ,  les  trgu- 
pes  de  la  Légion  Thebaine ,  pendant  le  quartier  d'hyver 
qu'elles  p.flbient  dans  la  Paleftine.il  mourut  vers  l'an  a98. 
*  Barontus,  in  Atuttl.  &  tnjrtjr. 

ZAMBEZE  ou  ZAMBERE  .grand  Fleuve  de  l'Ethiopie 
en  Afrique,  fo  tduLacZambezcou  de  Sachaf,  furies  fron- 
tières de  l'Empire  du  Monometapa,  &  de  l'Abyiunic;  fit 
après  avoirre^û  plufîeursRivieres,  va  fe  déchargerdans  U 
Merd  Etliiopse.lur  les  confinsdu  Zofala  8t  de  Mozambique, 
llfedivifcen  quatre  bras ,  vers  fis  embouchures, dont  te 
premier  tenumme  Quilmw,  le  fécond,  CMtm*  ;  le  troifiéme, 
LuaU  ;  fie  le  quatrième ,  Lueke  tl  ntyt.  Entre  ces  quatre  bras , 
il  y  a  plufîeurs  Ifles  d'une  gfande  étendu?,  fie  très-fertiles, 
ou  l'on  a  trouvé  des  mines  d'or  .dont  les  Portugais  ont  les 
plus  riches.  *  Baudrand ,  Davity ,  de  V Afrique. 

ZAMBRIouZIMRI ,  Roy  dlfraë'l,  tua  Ela,  fiefe  mit  fur 
le  Thrône ,  l'an  du  Monde  307).  fit  919.  avant  J.  C.  Huit 
jours  après,  Amri  élû  par  l'armée ,  le  vint  aifiegcr  dans  Ther- 
fa.  Zarabridc  peur  de  tomber  entre  fesmam5,fe  brûlavif 
avec  toute  fa  famille.  Vejtt,  Amri  fit  Ela. 

ZAMElS.I'wa.  Ninias. 

ZAMOLXiS,Efclave  fie  Difdple  de  Pythignrt,  étoit  Gcte 
de  Nation  ,  fie  accompagna  fon  Maître  en  Egypte.  Après  a- 
voir  appris  les  coutumes  des  Egyptiens  ,  il  revint  en  foa 
pays  ,  où  il  c  vilifa  lesGetes  8c  les  Taroresqui  le  déifièrent 
après  fa  mort.  Ils  croy  oient  que  tous  ceux  qui  mouraient, 
l'alloieDt  trouver;  fit  en  tiroient  même  par  fon  quelques-uns 
qu'ils  jettoient  en  l'air ,  fie  rece  voient  fur  des  pointes  de  hal- 
lebardes fie  autres  armes ,  afin  de  les  envoyer  en  ambaûade  i 
ce  Dieu.  *  Hérodote  ,lt.  1. 

ZAMORA  .Ville  d'Efpagne  avec  Evêché  fuffragant  de 
Coropoftcllo.  Ce  fut  le  Pape  Calixte  IL  oui  y  établit  en  1119* 
le  Siège  Epifcopal ,  à  la  prière  du  Roy  Alphonfc  IV.  On  dit 
que  dans  un  Monaftere  de  Dominicains  de  cette  Ville ,  il  y 
a  une  cloche  qui  fonne  d'elle-même,  lorfijue  quelque  Reli- 
gieux du  t  onvent  doit  bien-tôt  mourir.  On  ajoute  que  fou- 
vent  elle  a  fbnné ,  dans  un  temps  qu'il  n'y  avoit  perfonne  de 
malade,  fit  que  néanmoins  bien-tôt  après  il  en  mourait  quel- 
qu'un. On  débite  qu'il  y  a  une  cloche  dans  le  monaftere  des 
Dominicains  de  Cordouë ,  qui  donne  aufli  ce  ligne  fatal.  *  J. 
Lupus ,  Evêque  de  Monopoli. 

ZAMORA,  Ville  de  la  Province  de  Quito,  dans  le  Pé- 
rou, a  quatre-vingt  lieues  de  la  Ville  de  Quito,  vers  le 
Sud- Eft  .eft  lituée  dans  un  terroir  très- riche  en  mines  d'or: 
On  en  a  tiré  des  grains  d'une  groiTeur  extraordinaire ,  fie  on 
en  prefenta  urfcu  Roy  d'Efpagne  Philippes  II.  qui  pefoit 
huit  livres.  La  Vilieeit  fort  belle  ;  les  Eglifesy  font  magni- 
fiques ;  8c  le  Thre 1  orier  du  Roy  y  fait  fa  demeure.*  De  Laèt, 
Hift.  à*  Semée*  Mende, 

ZAMORA  SALAMANCA  ("Alexis  ou  Alexius)Religieux 
Elpagnol  de  l'Ordre  de  faint  François,  a  écrit  trois  Dialo- 
gues ,  De  cbtifii  Rrpblua,  imprimez  â  Lyon.  *  SibL  UiffÂ». 

ZAMORA  ,  (  François  )  Religieux Efpagnol  de  1  Ordre 
de  S.  François,  fut  élu  General  en  1559.  gouverna  l'Ordre 
pendant  fix  années ,  8c  mourut  en  156).  en  faifant  fa  vilîte.  Il 
a  compofé  vingt-cinq  Homélies  fur  tous  les  Verfets  du 
Pfeaume  50. &a  corrigé  8c  mis  au  jour,  les  Opufcules  de  Si 
Bonavcnture,  imprimez  1  Venifecn  1564.*  itbl.Htff. 
'  ZAMOR  A.ciwrfcf^Alphonfc  de  Zamora. 

ZAMORIN'.eftlenomqueles  Indiens  donnent  au  Roy 
de  Calicut ,  dont  le  Royaume  eft  fur  la  côte  de  Malabar , 
dans  la  prefqu'lfle  de  l'Inde,  au  deçà  du  Golfede  Bcngala. 
Un  même  Souverain  étoit  autrefoisEmpereur  de  toute  la  cô- 
te de  Malabar,  depuis  Goa ,  jufqu'au  Cap  de  Comory  :  mais 
Sarami  Pery mal, ayant  embraffé la  Religion  de  Mahomet» 
fie  voulant  finir  ta  vie  dans  la  retraite  1  Medine,  partagea 
fes  Etats  entre  fes  amis ,  en  quatre  Royaumes ,  fçavoir,  ceux 
de  Calicut  ,de  Cochin  ,de  Cananor,  fie  de  Coulant ,  ordon- 
nant que  les  trois  autres  Rois  reconnoîtroient  pour  Sou- 
verain,  celuy  de  Calicut,  auquel  il  donna  le  nom  de  Za- 
morin  depuis  que  les  Portugais  fe  font  établis  en  ce  pays- 
U,bpuU^cedcZamorin,aété  wlltmentadoiblie,  qu'au- 
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îourd*huy  le  Roy  de  Cochin  eft  beaucoup  plto  puiflàntque 
Iuy.  rejet,  Calicut.*  Mandeflo.T.  //.d'Olearius. 

L  AMOSKI,  Ville  de  la  Ruf&e  Rouge ,  en  Pologne,  dans  le 
Patadnatde  Belzeou  BcIzko, auprès  d'un  Lac  de  même  nom, 
porte  le  titre  de  Principauté.  Ce  fut  Jean  Zamoski,  Grand 
Chancelier  de  Pologne ,  qui  la  fit  bâtir  dans  une  belle  plaine, 
auprès  du  Fleuve  Weper ,  &  qui  la  rendit  afîèz  forte  pour 
rclifter  aux  Cofaques ,  comme  on  l'a  vû  en  i6si.  *  Baudrand. 

Z  AMOSKI  (Jean  ;  Grand  Chancelier  de  Pologne,  &  Ge- 
neral des  Armées  de  ce  Royaume,  a  été  grand  Capitaine, 
grand  Miniftre  d'£tat ,  &  s  eft  acquis  par  fesqualitez  héroï- 
ques les  noms  de  Déftnfeur  de  U  Patrie,  Se  de  PnttSemits 
Satines.  Son  perc  StaoifUs ,  Caftelan  de  Chelm ,  Ville  de  la 
Ruflie  Rougcen  Pologne,  Se  homme  d'un  grand  mérite ,  re- 
connoiûant  que  Ton  fils  vouloir  Cuivre  Ton  exemple,  le  mit 
dans  les  Ecoles  de  Kranoftaw  a  cinq  milles  de  Chelm,  pour  y 
apprendre  les  Lettres  humaines  fous  Albert  OftrowosKi.  On 
envoya  enfuite  â  Paris  le  jeune  Zamoski ,  qui  eut  pour  Pré- 
cepteurs en  Rhétorique  deux  des  plus  fçavants  hommes  de 
France,  AdrienTurncbcCt  Dcnys Lambin.  Il  apprit  la  Philo- 
fophic  Tous  Jacques  Carpentier.  Se  les  Mathématiques  fous 
Pierre  de  Penna.  De  U  ilpaOa  en  Italie  Se  alla  à  Padouè'.ou  il 
parut  avec  tant  d'éclat,  qu'il  fut  élû  Reâeurdcl'Univcrfité. 
Ce  fut  dans  cette  fonction  honorable  que  Zamosxi  compofa 
en  Latin  (es  Livres  du  Sénat  Romain,  &  du  Sénateur  parfait. 
Il  retourna  enfuite  en  Pologne,»:  fut  bien-tôt  élevé  aux  plus 
confiderables  Emplois  de  rEtat.  Le  Duc  d'Anjou  avoir  été 
élû  Roy  de  Pologne,  après  la  mort  de  Sigifmond,  qui  étoit 
de  la  Famille  des  Jagcllons.  On  Iuy  envoya  des  AmbalTadcurs 
en  France  au  mon  d'Août  157}.  Zamoski,  qui  étoit  du  nom- 
bre de  ces  Ambiflâdcurs  ,eut  l'honneur ,  comme  le  plus  élo- 
quenr,  de  porter  la  parole i  ce  Prince,  &  de  Iuy  faire  une 
Harangue  en  Latin  que  l'on  admira.  Aprésque  le  Duc  d'An- 
jou eut  été  trois  mois  Roy  de  Pologne,  Se  fefut  retiré  en 
xj  74.  pourprendre  laCouronnede  France;  Etienne  Bat  tort, 
Prince  deTranûylvanie ,  élû  Roy  de  Pologne,  confîdcra  il 
fort  ZamosKi ,  qu'il  Iuy  donna  pour  femme  fa  nièce  Grifeli- 
dc  Battori ,  fille  de  Ton  frère  Chriftophle ,  Prince  de  Tranf- 
fylvanic.  Il  le  lit  Grand  Chancelier  du  Royaume,  Chef  de 
huit  mille  hommes  dans  la  guerre  de  Mofcovie,&  peu  après 
General  des  Armé,  sde  toute  la  Pologne. Zamoski  s'acquitta 
de  tous  ces  grandsemplois,  avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur.  Il  dompta  l'arrogance  de  Jean  Bafilides,GrandDuc 
de Mofcovie;  délivra  la  Polelir,  la  Volefîc ,  fit  laLivonicdu 
joug  de  ce  redoutable  voilin,  Se  Iuy  rit  une  rudeguerre,  pen- 
dant laquelle  il  arriva  unechofe  qui  mérite detre  remar- 
quée. Uafliegeoit  avec  une  puiflinte  armée  au  plus  fortd'un 
rude  Hyvcr  Plesxow,  Ville  de  Mofcovie  ;  Se  comme  la  ri- 
gueur de  la  (aifon  faifoit  tirer  ce  fiege  en  longueur,  quelques 
Seigneurs  Polonois  s'ennuyant  d  être  oififs  dans  le  camp ,  ti- 
rent defiein  d'en  fortir  Se  d'entrer  plus  avant  dans  la  Mofco- 
vie  pour  en  remarquer  les  lingularitez.Ih  menèrent  avec  eux 
VomusKi,  homme  fçavant  dans  les  Langues  Latine,Grecque, 
&Hebraïque.Apré<  avoir  faitquelque  chemin  dans  des  lieux 
écartez  &  parmi  des  Habitans  barbares ,  ils  trouvèrent  IcsCi- 
vresdcCiceron  de  la  Republique ,  adreffez  à  Atticus,  écrits 
er:Lt  ttres  d'or;&  i  lin  journées  de  la  ils  rencontrèrent  un  val- 
lon tres-agréable,  auprès  d'une  fontaine ,  où  on  voyoit  un 
tombeau  antique ,  couvert  en  partie  de  terre  Se  de  moufTe. 
Lorfqu'il  l'eurent  nettoyé,  il  crurent  que  c'etoit  le  tombeau 
du  fameuxPoëteOvide,par  quelques  caractères  qu'ils  virent 
gravez  fur  la  pierre.  En  1586. après  la  mort  d'Etienne  Batto- 
ri  Roy  de  Pologne ,  quantité  de  Seigneurs  Polonois ,  qui  ad- 
miraient dcpuislong  temps  les  vertu*  deZamoski,le  jugèrent 
digne  de  la  Couronne.  Mais  comme  il  étoit  fort  éloigné  de 
cc-tteambition,i!  fe  porta  avec  l'ArchevéquedeGnefne.pour 
Sigifmond  Prince  de  Suede.qu'il  établit  fur  le  Thrône  dcPo- 
logne,  malgré  tous  les  efforts  de  l'Archiduc  Maximi]ien,qui 
vouloit  l'emporter  fur  Sigifmond.  Les  Lettres ,  Se  ceux  qui 
en  faifoient  profettion  ctoicnt  fous  la  proteôion  de  Zamosni. 
Cefutparfoconfeilsque  le  Roy  établit  plufieurs  Collèges 
dans  fon  Royaume,  &  y  attira  par  des  pendons  les  plus  fça- 
vants Hommes  de  l'Europe,  il  fonda  Iuy -même  une  belle 
Université  dans  la  Ville  qu'iltit  bâtir,  i  appellcr  de  fon  nom 
Zamotki.  Enfin ,  prés  avoir  commandé  gloncufcment  les  ar- 
mées de  ce  Royaume  l'ifpace  de  14.  ans,  Se  avoir  foûtenu 
avec  éclat  l'état  de  Chancelier  autant  de  temps,  il  rit  paroi- 
tre  dans  les  derniers  moments  de  fa  vie,  fapietc  orfonzele 
pour  la  véritable  Religion,  par  l'exhortation  qu'il  lit  i  fon 
fils.  Ce  grand  homme  mourut  l'an  téof.  âgé  de  65.  ans.  Plus 
de  cinq  mille  Gentilshommes  affilièrent  i  fes  Funérailles , 
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que  I  on  célébra,  avec  une  pompe  extraordinaire.  *  At*dm,e 

det  Satnces. 

ZAMPIERI  (  Domenico  )  célèbre  Peintre.  C*wWk«.Do- 

miniquin. 

ZANCHIUS  (  Jérôme  )  natif  de  Bcrgame ,  ou  félon  d'au- 
tres, d'Aisne ,  dans  l'Etat  de  Venife ,  entra dansl'Ordre  des 
Hermites  de  Saint  Acguftin.  Il  étoit  dans  le  Couvent  deLu- 
ques,  lorfquePicrre  Vermili,  dit  Marin,  qui  en  étoit  Prieur* 
Iuy  infpira  ,6e  h  plufieurs  autres  Moines,  les  fentiments  des 
Zuinghens.  Zanchius  en  alla  faire  profefGon  publique  dans 
Strasbourg ,  en  la  place  de  Vermili ,  qu'on  avoit  appclléen 
Angleterre.  Enfuite  il enfeigna  i  Chiavene dans lesGrifons; 
puisa  Bâle  Se  à  Spire ,  félonie  Prérident  de  Thou,  8c  enfin  à 
Heidciberg,  où  il  mourut  3gé  de  7  J.  ans.  De  tous  les  Pro- 
teftants,  il  eft  le  plus  modéré,  Se  ne  parle  de  l'Eglife Romai- 
ne, que  comme  de  fa  mere,  toû  jours  prêt  a  rentrer  dans  fi 
communion ,  lorfqu  elle  aura  reformé  quelques  abus  qui  fe 
font  gliffez.  dit-il.  dans  Ta  créance  Se  dans  Ta  difcvlioe.  Cette 
apparente  retenue",  a  peut-être  donné  lieu  au  P.  LabbeJefut- 
te ,  de  dire  qu'il  eft  le  plus  fubtil  de  ceux  de  fa  communion. 
Les  Ouvrages  qu'il  a  faits  font  Mifcell*ne*  ibeehffc* .-  De  tri- 
bus llob'tn  :De  tintur*  Dei  :  De  ef  tribus  Det  :  De  Inttnuthnt  :  Ai 
Ar*nt  l  btllum  rtffsnfie  :  Spéculum  Cbnflidnum  :  De  ffmtnâliïnter 
Chnjîum  &  Kdijidtn  tmmbt* ,  &t.  *  Thuan  Hi//.  Mclchior 
Adam,  Labbe,  deGtrtft.  Eccl. 

ZAKCHIUS,  (  Jérôme)  célèbre  Jurifconfulte,  natif  de 
Bergamc ,  a  donné  au  public  quelques  Ouvrages  de  Jurif- 
prudtnce. 

ZANCLE',  Ville  de  Sicile,  avoit  été  bâtie,  félon  ceux  du 
payi,  par  le  Tyran  Zanclus.  Nicandre  foûtient  qu'elle  doit 
fon  étymologicà  la  faulxdc  Saturne,  qui y  fut  autrefois  ca- 
chée. Cette  ville  fut  depuis  nommée  Mejfaé ,  aujourd'huy 
MeflGne.  *  Strabon ,  Pline ,  Nicand.  li.  10. 

ZANFAR  A ,  Royaume  d'Afrique  en  Nigritie,  avec  .une 
Ville  de  ce  nom. 

Z  ANGUEBAR,  grandeRcgion  del'Afrique.entrela  côte 
d'Aïan  Se  les  Cafres ,  dans  l'Ethiopie  inférieure,  comprend 
plufieurs  Royaumes,  dont  lei  principaux  font  ceux  de Lav 
rcofi,  de  Melinde ,  de  Mombaza ,  de  Mongalo ,  de  Mozambi- 
que ,  Se  de  Quiola,qui  ont  des  Villes  capitales  de  même  nom. 
Les  Portugais  y  poiledent  Mozambique  Se  Mombaza,& quel- 
ques Forterefles.  Ce  pays  eft  remply  de  forêts.  Se  de  maréca- 
ges ,  qui  rendent  l'air  pcftilentieux ,  &  le  terroir  prefquc  in- 
terfile. Les  habitans  (ont  de  couleur  noire, &  ont  les  cheveux 
frifez.  Ils  font  Idolâtres,  Se  «'adonnent  aux  divinations  &  aux 
enchantements.  *  Magin,  in  Geegr. 

ZANTE ,  (  Zuymhus  )  Me  de  la  Mer  Ionienne .  eft  fi  tuée 
au  Midy  de  Cephalonic ,  vers  la  côte  Occidentale  de  la  Mo- 
rée.  Quelques-uns  veulent  qu'elle  ait  tiré  ce  nom  de  la  fleur 
de  Jacinthe.quicroùToit  en  abondance  dans  cette  Ifle.  D'au- 
tres l'ont  appellée  Jerufalem.fondez  fur  l'Hiftoire  deRoberc 
Guifchard,  Duc  de  h  Pouille ,  lequel  ayant  refolu  de  faire 
le  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  fçut ,  dit-on ,  par  révélation , 
qu'il  finirait  fes  jours  â  Jerufalem.  En  arrivant  dans  cette 
Me,  il  y  tomba  malade  ;  &  ayant  eu  la  curiofited'en  deman- 
der le  nom  ,  on  Iuy  répondit  qu'elle  s'appelloit  Jerufalem  ; 
ce  qui  Iuy  fit  croire  qu'il  y  mourroit,ain<i  qu'il  arriva  peu  de 
jours  après.  Zante  a  environ  cinquante  milles  de  tour ,  Se  fc 
divife  en  trois  Parties;  la  Montagne,  le  bas  de  la  Montagne, 
Se  le  Plat-Pays.  Elle  a  plufieurs  Ports,  dont  le  plusconiide- 
rable  eft  celuy  de  Chieri ,  qui  peut  recevoir  toute  forte  de 
VaifTeaux.  La  Fortcrefle  eft  fur  une  haute  montagne ,  Se  les 
Vénitiens  y  entretiennent  une  bonne  garnifon.  On  y  compte 
jufqu'â  cinquante  Villages,  outre  la  Ville  qui  porte  Icjmême 
nom,  laquelle  peut  contenir  vingt-cinq  mille  habitann.EUe 
eft  firuée  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Me,  8c  eft  le  Siège 
d'un  Evêque,  que  le  Pape  nomme  Evêque  de  Zante,  dans  fes 
Bulles  ,&  â  qui  le  Sénat  de  Venife,  dans  fes  Expéditions, 
donne  le  titre  d'Evêque  de  Cephalonie.  Ces  deux  Mes  ne 
font  qu'un  Diocèse,  où  il  y  a  prés  de  cinquante  Paroiûes 
Grecques,  avec  un  grand  nombre  de  Convents  de  CaJoyers, 
ou  Religieux  Grecs,  qui  ont  anfli  leur  Evêque.  Toutes  ces 
Eglifcs  n'ont  chacune  qu'un  feul  Autel,  dont  la  Tribune  eft 
tournée  vers  l'Orient.  Ces  Autels  font  ornez  de  peintures 
plues,  Us  Grecs  ne  fouffrant  point  de  figures  de  relief  dans 
leurs  Eglifes.  LesMonafteresde  Religteufesfuiventauffile 
Rit  Grec.  Les  Dominicainsont  unConvent  à  Zante  :  les  Mi- 
neurs Conventuels  y  en  ont  un ,  Se  un  autre  i  Cephalonie. 
Les MincussObfervantins  ont  aufil  un  Convent  à  Zante ,  8c 
l'adminiîlration  de  la  ParoifTc  d'Argoftoli  â  Cephalonie. 
Quoique  cette  Me  foit  fort  peuplée,  Se  fous  la  domination 
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des  Vénitien* ,  il  y  a  néanmoins  peu  de  Chrétiens  flefEglt-  ' 
f«  Konuine ,  outre  la  garmfon  :  les  Juifs  y  ont  trois  Synago- 
gues Les  tremblements  de  terres  font  fréquents  dans  1  llle 
de  Zantc  ,  &  font  Couvent  accompagnez  d'un  bruirépouvesi- 
table,&  d'une  puanteur  qui  infecte  l'air.  Il  n'y  a  dans  toute 
l'Ifle,  qu'une  feule  Iliviere  ,  appellée  la  Camura,  dont  les 
eaux  (ont  faites ,  1  caufe  de  la  communication  qu'elles  ont 
awee  celles  de  la  Mer.  Mais  il  y  a  une  fouree  au  deffous  du 
Château ,  proche  de  Ja  Mer ,  laquelle  eÛ  fi  abondante,  que 
tous  les  Vaiilcaux  qui  font  voile  vers  Conftantiaople  cV  A- 
lexandrit,  ou  d'autres  lieux  du  Levant ,  viennent  y  faire  eau 
pour  toutle  voyage,  foit  en  allant,  toit  au  retour.  L'Uleeû 
extrêmement  peuplée ,  &  produit  quantité  de  vins,  de  bleds 
&  d'huile.  Le  commerce  des  raiiins  de  Corinthc  y  eft  confi- 
derable.  *  Bofchini ,  Anhtftldgt.  P.CorooeUi,  DcfinfttM  de  la 
Marée.  Spon ,  Vcjxje  en  167  f. 

ZANZIBAR ,  'llle  de  i'Afriqueen  la  Mer  d'Ethiopie. 

ZAPOf  t  '.  Barbe  )  Reine  de  Pologne ,  étoit tille  d  Etien- 
ne Zapol,  t_omtcdeScepus  ouCepus,  Vaivoue  &  Palatin  de 
Transylvanie ,  8c  feeur  de  Jean  Zapol ,  que  quelques  Sei- 

f rieurs  Hongrois  proclamèrent  Roy  le  it.  de  Novembre  de 
an  i%x6.  après  la  mort  funefte  de  Louis  IL  dit  (*  feinte ,  à  la 
Bataille  de  Mohatz,  donnée  le  29.  Août  de  la  même  année. 
Cette  Reine  illultre  par  fa  pieté ,  fut  mariée  à  Sigifmond  I. 
Roy  de  Pologne, qui  fuccedai  (on  frère  Alexandre  enijo6. 
Quelques  Auteurs  ont  donné  à  cette  Princeflc  le  furnom 
d'f^rr,  à  Ciufe  de  fa  pudicité.  Le  Roy  fon  époux  n'étoit 
djs  iefeul  quil'aimoit  tendrement  ;  fes  vertus  luy  attirèrent 
Je  cœur  de  tous  les  Polonois.  Elle  ne  vécut  que  trois  «nsavec 
ce  Monarque ,  (te  fut  mere  d'Hedwige,  mariée  1  Joachim, 
Elcâeur  oc  Brandebourg.  Le  Roy  Sigifmond  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Bonne  Sforce ,  hllc  de  Jean  Galeas,  Duc 
deMdan,  fit  en  eut  Sigifmond  Auguftc.quiépoufaen  fécon- 
de* noces  Barbu  Raoze«il,  veuve  de  StanilUs  Gallold, 
Pala'inde  Trochi.  Le  mêmcRoy  Sigifmond  avoitune  lecur 
00m  mit  Basiie  ,  fi  I  le  du  Roy  Caiimir.  Elle  époufa  George , 
Ducde  Saxe.*  Martin  Cromcr,  Hift.  Vtien.  &(. 

Z  ARA ,  (  en  Latin  fdderd ,  )  Ville  &  Port  de  Mer  des  Ve- 
aiitieos ,  Capitale  de  la  Dalmatie ,  avec  Archevêché ,  a  pour 
Evéchtz  fuffragants,  Arbé,  Veglia  5e  Ofcro.  Elle  eft  envi- 
ronnée de  la  Mer  de  tous  côtez ,  n'eft  jointe  à  la  terre  que 
p.irun  Pont- le  vis  ,  fit  t(t  défendue  de  lix  Billions.  Ladiûas, 
Roy  de  Naplei ,  fit  qui  prenoit  aulli  la  qualité  de  Roy  de 
l  iongric,  la  vendit  em.too.avec  les  petites  Ifles qui  en  dé- 
pendent,! la  Republique  de  Vcnife ,  1  laquelle  elle  avoit 
déjà  appartenu  ;  car  dés  l'an  1100.  les  Vénitiens  la  reprirent 
•prés  (ix  rcvoltcs,fccondczde  Baudoiiin,Comte  de  Flandres, 
&  d'autres  Princes  qui  alloient  à  la  conquête  de  la  Terre 
Sainte,  après  la  mort  deSaladin.  *  Hftwrede  S.feju  defe- 
tuf.tlm. 

ZARATIN  CASTELL1NL  cbatbex.  Caftellini. 

ZARBlEN.Roy  desGordiens,  Peuples  d'Arménie,  étoit 
tributaire  de  Tigranes;  fie  s'étant  lalfé  de  fa  tyrannie,  l'an  69. 
avant  It  sus-Christ,  fit  un  Traité  fecret  avec  Lucullus,  pour 
«'en  délivrer.  Tigranes  le  découvrit ,  avant  que  les  Ro- 
mains fuflent  entrez  en  Arménie ,  Se  le  fit  aflafiiner  avec 
toute  fa  famille.  Lucullus ,  vainqueur,  luy  fit  de  magnifi- 
ques faatrtstles ,  &  luy  dreûa  un  fuperbe  tombeau.  *  Piutar- 
q\ie,dx*i  LMoUins. 

ZARL1N,(  Jofeph)  Italien,  natif  de  Chioggia,  dans  l'E- 
tat de  Venife,  s  "eft  rendu  célèbre  par  la  connoilTance  qu'il 
avoit  de  la  Mufique.  Au  jugement  du  Pere  Mcrfenne  & 
d'Albert  Ban  nus,  il  eft  le  plus  fçavant  de  tous  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  f  ur  cet  Arc  II  mourut  i  Venife  l'an  1599.  & 
fut  enterré  dans  l'Eglifit  de  faint  Laurent  de  cette  Ville ,  où 
toutes  fes  Oeuvres  ont  été  imprimées  en  quatre  volumes  in 
folio.  *  Le  Prtfident  dcThou.  Hift. 

ZARM1GETHUSA ,  étoit  autrefois  la  Ville  capitale  des 
Dacc. .  fous  leur  Roy  Decebalc.  Dans  une  ancienne  inferip- 
eion  elle  eft  appellé  vlftd  TM>*i4;ce  quia  quelque  rapport  à 
Trajan ,  qui  conquit  autrefois  les  Daces.  Dans  une  autre  ins- 
cription elle  fe  nomme  Cuftmj  VlfU ,  l'nymd  Augnft*,  Dmu, 
Zsrmt.  Auiourd'huy  c'ell  Veezel.ou  Venccz  ou  Vathel  ;  & 
en  Langue  Efclavone,Gradifch,  Bourg  de  la  TranlTylvanie, 
*  Lazius,  Ptolom. 

Z  ARN  ATA,  Ville  de  la  T?aconie,ou  Ttrticto  i<  Maind.dms 
la  Morée,eltlituéefurune  éminence  très-agréable.  Sa  ligu- 
re cil  prefque  circulaire.  C'eft  un  polie  où  il  tcmble  que  l'Art 
&  la  nature  n'ayent  rien  oublié  pour  le  rendre  c«nliderable. 
Les  Vénitiens  I  attaquèrent  en  1685.  Lc&pitan  Batha  n'en 
étoit  qu'à  cinq  milles  ,  &  1  la  tête  d'uac  bonne  Armée  i  mais 
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il  n'ofa  tenter  le  fecours ,  or  fit  retraite  :  lagimifon  fe  rendit 
au  GeneraluHme  Moroiini  ;  âtfuivant  la  Capitulation,  il  en 
fortit  fix cents  hommes,  qui  furent  conduits  jufqu'au  lieu 
dont  on  étoit  convenu.  L  Aga  qui  commandoit  dam  cette 
Place .  craignant  pour  fa  tête,  fe  retira  parmy  les  Chrétiens, 
&  panai  Venifc.Morofiniy  laiflà  une  garnifon  de  deux  cents 
cinquante  hommes,  tous  les  ordres  du  Colonel  i'raftuù.  *  P. 
Coronelli ,  DefittfttM  de  U  Morte. 

ZATMAR  .petite  Ville,  mais  bien  fortifiée,  eft  bâtie  fur 
les  montagnes  de  la  haute  Hongrie ,  &  fur  les  frontières  de  la 
Tranflylvanie.  Elle  eft  Capitale  d'un  pays  qui  eft  érigé  en 
Comté,  fie  qui  appartient  a  l'Empereur  ;  mais  le  Comte  de 
Tckeli  s'en  empara  en  1680.  dés  le  commencement  de  la  ré- 
volte ,  fie  de  celle  des  autres  Seigneurs  Protcftams  de  la  haute 
Honede.  Depuis  Zatmar  a  été  reprife  par  les  Impériaux.» 
Haudrand.duVaL  .  ■ 

ZATOR ,  Vdle  de  1*  petite  Pologne  dam  le  Falatinat  de 
Cracovie.'ur  la  Viftulc,  entre  la  Ville  de  Cracovie  fie  la  Pro- 
vince de  Silelie,  eft  bâtie  fur  le  Confluent  du  Skauda  avec  la 
Viftule.  Le  pays  qui  eft  aux  environs,  eft  appellé  le  Ducha 
de  Zator. 

Z  ATUS,  Duc  des  Lazes,  qui  étoient  des  Peuplesde  la  Per- 
fe,alla  trouver  l'E  npereur  jutlin  à  Conftantinople  vers  l'an 
no.  &  luy  demanda  le  titre  fie  la  qualité  de  Roy  avec  le  Bap- 
tême. L'Empereur  le  reçut  fort  honorablement ,  le  fit  bapti- 
fer  fit  luy  donna  le  Manteau  ,  fie  la  Couronne  Royale.  Za- 
tus  étant  de  retour  dans  fon  nouveau  Royaume,  y  établit  la 
Religion  Chrétienne ,  it  fit  prêcher  l'Evangile  i  les  Peuples, 
qui  tmbr«flereni  la  Foy ,  1 1  exemple  de  leur  Pnpcc.  *  Dia. 
con.Zonaras. 

ZAUCARIUS,  ou  de  ZARIIS,  (Albert)  Médecin  dcBou- 
logne/4  Graf* ,  Ville  d'Italie,  a  été  entres-grande  réputation 
dans  le  XIV.  Siècle  vers  l'an  iji6.  11  compofa  quelques  Trai. 
tezqu'on  trouve  manuferitsdans  les  Bib.iothcques  des  Cu- 
rieux ,  comme,  Ghff'd  fnfer tr*itttnm  Avuenn*  de  turâleprd,  &(j 
Divers  Auteurs  le  estent  avec  éloge,  *  Morandus ,  m  otdt.  de 
Uudib.  B«m»i.  Leandre  Alberti,  Dejir.  ltM.  Antoine  Bumaldi, 
Mmen.  Botit».  Labbe,  BtM.imd.  Mjf.  fuffiem.  5. 

ZAYOLHA,nom  d'une  des  Hordes  de  la  l'artarie  défer- 
le. Horde,veut  dire  une  bande  de  Tartares  qui  courent  dan» 
1  étendue  d'un  certain  pays  pour  y  trouver  des  pâturages , 
parce  que  la  Tartarie  deferte  eft  prefque  dépourvue  de  tou- 
tes les  commoditez  de  la  vie ,  éV  manque  de  matériaux  pro- 
pres a  bâtir  desmaifons.  La  Horde  deZayolhaçft  aux  envi- 
rons du  fleuve  Obi ,  vers  l'Océan  Septentrional,  ou  Merde 
Tartarie.  *  Tavernicr,  de  U  Perfe. 

ZAZIUS,  (  Hulric)  Alemand ,  fut  premièrement  Notaire 
dans  la  Ville  de  Confiance ,  où  il  étoit  né  :  puis  ayant  renon- 
cé à  cet  employ,  commença  d'étudier  en  Droit  à  i'àge  de  jo. 
ans.  11  fit  en  peu  de  temps  de  fi  grands  progrés  en  cette  feien- 
ce ,  qu'étant  encore  Ecolier,  il  fut  trouvé  capable  de  remplir 
la  place  de  fon  maitre ,  &  de  faire  des  leçons  en  public.  En- 
futte  il  prit  le  Bonet  de  Doâeur.fle  fut  honnoréde  la  Charge 
de  Profcflcur  en  Droit  a  Fribourg ,  où  il  mourut  l'an  15 jt. 
âgé  de  64.ans.Ses  Oeuvres  imprimées  font  de  deux  fort  es;  les 
unes  ont  été  publiéespar  Iuy-mémc,  éV  font  remplies  d'efprit 
cV  d'érudition  :  les  autres  qui  n'ont  vû  le  jour  qu'après  fa 
mort  ;  ne  répondent  point  1  la  haute  réputation  que  leur  Au- 
teur s'étoit  acquife  dans  le  monde.  Entre  les  premières ,  il  y 
t.lnttlitdui  iegum fingHlures.TtdftÂtut de  fuddtniMmfdiitthtt  tuf- 
ttidndii.  tfitmt  1»  ufu'feuddleif&e.  Les  autres  font,  Ctufilsvnim 
l'hi  du*. Suutm*  « Digejhm  vttm,crt.  *  Thuan,  Hift.  Melchtor 
Adam. 

ZAZIUS,  (Jean  Hulric)  fils  de  celuy  dont  nous  venons 
de  parler,  naquit  i  Fribourg  en  Brifgaw,  l'an  1511.  Il  fut  reçu» 
Docteur  dans  l'Uni verfir  é  de  Bile,  &  y  enfeigna  le  Droit  plu- 
fieurs  années.  De  la  il  palTa  i  la  Cour  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand I.  qui  le  fit  un  de  fes  Confeillers  d'Etat.  Il  lut  honoré  de 
la  même  Charge  par  Maximilien  II.  Après  avoir  donné  au  Pu- 
blic le  Catalogue  des  Loix  anciennes,  ék  quelquesautres  trak 
tez  de  Junfprudence ,  il  mourut  en  1565;.*  Melcbior  Adam. ^ 

Z  E 

EA,  Ifle  dftl'Archipel  vers  l'Europe  ;  s'appelloit  autre* 
àL^jfois  Ctoi  ou  Cm.  Le  Nord  &  le  Sud  de  fa  cote  ont  de  hau- 
tes montagnes ,  mais  leur  intervalle  elt  un  plat  pays.  A  fa  par» 
tie  Occidentale,  il  y  a  un  Porttre*-afture,  &  d'une  étendue 
i  tenir  une  Flotte  fur  un  fond  de  bonne  tenue.  On  y  trouve 
quelques  ru  idéaux  éV  plufieurs  fontaines,  entr'autres  une, 
qui  caufe ,  dit-on ,  une  cfpece  de  folie  1  ce  ux  qui  boivent  de 
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fon  «au  ;  ic  qui  après  un  léger  affoupiffement ,  Te  digère,  te 
Uiflerefprit  dans  fa  première  lituauon.  Elle  renfermoit  au- 
trefois quatre  Villes,  d'où  vient  qu'on  l'appelloit  ra ..<■.. '  , 
&  elle  fut  le  lieu  de  la  naiffance  du  Poè'te  Simonides ,  \  du 
fameux  Médecin  Erafiltrate.  Parce  que  cette  Ule  étoit  allez 
ltcrilc ,  on  y  a  voit  fait  une  Loy  qui  ordonnoit  le  poiloo  aux 
viellards  qui  a  voient  atteint  60.  ans ,  8c  qui  par  une  trop  Ion» 
gue  vie ,  fembloient  dérober  les  aliments  aux  jeunes  gens  ne- 
ccllaires  1  la  patrie.  La  Ville  de  Zeaeit  au  milieu  de  l'Ifle, 
te  porte  titre  d  Evêché  dans  l'Cglife  Orientale  ;  mais  l'E- 
vêque  ni  relide  que  la  moitié  de  l'année,  &  palTc  l'autre 
.moitié  à  Thermia.  On  y  fait  grand  trafic  de  foye,éc  le  vin 
y  eft  excellent.  *  Bofcnini ,  AnkipeLn. 

ZEB ,  pays  d'Afrique  dans  le  Biledulgerid,  avec  une  Vil- 
le de  ce  nom  ,  nommée  en  Latin  Zr^rm  &  Zebess 

ZEBEDE'E,  pere  des  Apôtres  faim  Jean  te  faint  Jacques. 

ZEBE'E  fle  SALMANA  ,  Rois  de  M ad i  an ,  étoient  à  la 
tête  de  fix  vingt  mille  hommes ,  lorfqu'ils  furent  défaits  par 
Ged  on.  *  Juges,  (bip.  8. 

ZEBENNE  ou  ZEB1NE ,  Evêque  d'Antioche  ,  depuis 
a$e*.  jufqu'rni4i. 

ZEBU  ou  CEBU ,  1  lie  de  la  Mer  des  Indes  au  milieu  des 
Philippines,  fut  nommée  parles  Efpagnols  ,la  ijh  de  loi  pm- 
udos ,  parce  que  quand  ils  la  découvrirent ,  ds  trouvèrent 
que  les  habitants  fefaifoient  peindre  le  viiage  de  diverfes 
couleurs.  Ils  y  ont  bâti  Au*  la  côte  Orientale  de  la  Ville  de 
Jésus.  C'eft  où  Ferdinand  Magellan  contracta  alliance  avec 
le  Roy  Je  cette  Iile,qu 'il  reçut  dans  la  protection  du  Roy  de 
Cafhîïc.  11  nt  même  la  guerre  au  Roy  de  Ma  tan ,  te  y  fut  tué 
en  1520. 

ZECCHIUS  LjELIUS,  Chanoine  de  Brefce  en  Italie, 
fçavant  dans  la  Théologie,  te  dans  le  Droit  Canon  ,  florif- 
foit  fur  la  lin  du  XVLSieele. 

ZECKELS.  Chercbet,  Cicules. 

ZEDAMET  donna  le  commencement  à  l'Empire  des  Che- 
rifs,  qaife rendirent  infenliblement  maîtres  des  Royaumes 
de  Maroc ,  de  Fer ,  de  Tafilet ,  cVc.  Il  fe  retira  d'abord  dans 
le  defert ,  pour  y  mener  une  vie  Foli  taire  ;  te  voulant  perfua- 
der  qu'il  étoit  iffu  du  faux  Prophète  Mahomet ,  il  joignit  à* 
ce  titre  le  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Portugais  &  aux 
Chrétiens.  Pour  cet  effet ,  animant  fes  deux  fils  de  l'apparen- 
ce de  fon  zelc ,  il  fe  fervit  de  leur  difpolition  1  la  profefEon 
des  armes,  pourtravailleravec ces  Peuples  à  s'élever  fur  le 
Thrône.  Il  vint  1  bout  de  fon  detTein  par  la  force  te  par  la 
fourbcne,foûtenuè°d'une  grande  apparence  de  Religion  ;  te 
s'y  maintint  fi  vigoureufcment.qu'il  en  tranfmit  la  fucceffion 
à  fis  defeendants ,  fous  le  titre  de  Chcrif,  qui  lignine,  perfin- 
M%t(itt.  *  Léon  l'Africain,  li.  z.c.$u&U.  4. 1. 16. 

ZEGABENUS ,  (  Georges  )  Auteur  Grec ,  qui  traduifit 
quelques  Ouvrages  de  Latin  en  Grec,  8c  entr  'autres  un  qui 
étoit  intitulé ,  CinftjnrimCtfaTti  de  Sttnuaahtjim*  liber.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  temps  a  vécu  cet  Auteur ,  non  plus  qu'un 
autre  de  ce  même  nom ,  qui  a  écrit  des  Vers ,  81  c.  *  CMfalttt, 
du  Vcrdier  Vauprivas,  dans  le  Supplément  de  la  Bibliothè- 
que de  G  efner,  Léo  Allatlus,  Diarr.  Geop.  &c. 

ZEGEDIN, (Etienne  de)  étoit  natif  de  Zegedia,  Vil- 
le de  la  Baffe- Hongrie,  fenomtnoitKis,  du  nom  de  fa  fa- 
mille. Après  avoir  étudié  »  Wittemberg ,  fous  Luther  & 
fous  Melancthon  ,  il  enfeigna  &  prêcha  leurs  herefcet  en 
diverfes  Vi  les  de  Hongtie.  Dans  le  temps  qu'il  étoit 
Minillre  â  Calmantzeme,  il  fut  pris  par  les  Turcs ,  qui  le  re- 
tinrent long- temps  prifonnier,&  le  traitèrent  avec  là  derniè- 
re inhumanité.  Mais  il  ne  laiffoit  point  de  prêcher  fouvent 
dans  les  maifons  de  quelques  particuliers ,  qui  ayant  du  cré- 
dit auprès  des  Turcs,  obtenoient  la  permiliion  de  lelaiffer 
venir  chez  eux.  Il  fit  quelques  Ouvrages  dans  la  prifon ,  te 
entr'autres  les  Lieux  communs  de  Théologie.  Après  fa  dé- 
livrance il  vint  i  Bude  en  Hongrie,  &  y  exerça  long-temps, 
te  àPcft  même ,  la  Charge  de  Miniftrc.  Zcgedin  mourut  a 
Kevmen  Hongrie,  l'an  ^i.âgédee^.  ans.*  Thuan, Hifttr. 
Melchior  Adam. 

ZEIAM ,  Prince  de  Mequinezia  en  Afrique ,  fui*  chaffé 
de  les  Etats  par  Mahumct,  Roy  de  Fer  qui  étoit  fon  couhn, 
fe  retira  en  la  Ville  d'Azamor  dans  le  Royaume  de  Maroc 
fur  la  '■-<"' te  d'Afrique,  vers  la  mer  Atlantique ,  où  il  croyoit 
être  reçu  pour  Seigneur  ;  mais  n'ayant  pû  réùflïr,  ilfe  réfu- 
gia en  Portugal ,  où  il  perfbada  au  Roy  d'entreprendre  la 
conquête  d'Azamor.  Le  Roy  de  Portugal  y  envoya  unear- 
méc  fous  la  conduite  de  Jean  Mmcfcs,  laquelle  ailafe  pre- 
fenter  devant  cent  Ville.  Mais  au  lieu  que  Zeiam  devoit 
donner  du  fecour.  à  Meiiefes ,  coœmc  il  l'avoit  promis  au 
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Roy,  il  s'alla  reconcilier  avec  les  Azamoriens,  &  fortitavec 
eux  fur  les  Portugais.  Il  eut  néanmoins  la  honte  de  fe  voir 
va  ncu ,  te  de  laiûer  fur  la  place  quatorze  mille  Azamoriens. 

*  Btkî.  Hifttr. 
ZEILAN.  Cherche*.  Ceilan. 

ZELA  ou  Z1L;  A  ,  Ville  du  Pont  de  Polemon ,  étoit  le 
Siège  d'un  Evêché  dépendant  de  la  Métropole  d'Amafi'e. 
C'cfl  devant  cette  Ville  que  Ccfar  remporta  fur  Pharnaccs>, 
Roy  de  Pont ,  une  victoire  il  prompte ,  qu'il  en  écrivit  au 
Sénat  en  ces  termes,  vtnt ,  vidi ,  v/(».  *  Suabon,  Ptoloinéc,  - 
Plutarque. 

ZELAND.  Cherriez.  Selande. 

ZELANDE,  une  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas,  a. 
vec  titre  du  Comté,  tire  Ion  nom  du  mot  Flamand  ZeeUitdr, 
qui  veut  dire ,  Terrt  de  Mer.  Elle  codifie  en  quinze  ou  feize 
petites  Ifles ,  dont  les  principales  font  Walcheren,  Duy- 
veland,  Bevelandt,  S-houten,  &c.  Les  Villes  font  Mid- 
delbourg ,  Flellinguc .  Veerre,  Tolcn  ,  qui  fut  entièrement 
fubmergée  en  Janvier  1681.  te  dont  on  ne  voit  plus  que 
les  clochers,  Goes,&c.Cc  pays  eft  entre  la  HoHandc,  la  Flan- 
dre, le  Brabant  8c  la  Mer  Germanique.  Il  a  eu  huit  Villcsmu- 
rées,  8c  101.  Villages,  dont  Je  nombre  a  été  diminué  par  di- 
verfes  inondations  ,  8c  lùr  tout  par  celles  de  1504.  t\  1)09. 
La  Zélande  fait  une  des  Itpt  Province!  de  Hul  ande  ,  qui 
ont  deux  Officiers  appeliez  Rentmccllrcs.  Les  Princes  d'O- 
range en  font  Gouverneurs. Les  Habitants  s'adonnent  beau- 
coup i  la  pêche  8e  au  commerce  de  mer.*Guichardin,  defir.pt. 
duptu  S*s,crc. 

ZELANDE, nouvelle  partie  de  la  terre  Auftralc ,  futdé- 
couverte  par  les  Hollandois  en  1654.  mais  on  ne  fçait  pas  cri» 
core  li  c'eft  une  Ifie  ou  un  Continent. 

ZELATEURS  ou  ASSASSINS,  Secte  de  Juifs,  ou  plûtôc 
faction  de  Scélérats,  fut  formée  l'an  7.  de  J.  C.  par  un  Judas 
appelé  le  Galiléen.  Ils faifoient  profeilion  d'un zélt  fi  ardent 
pour  la  liberté,  qu'ils  fouffroient  les  plus  cruels  fupplices, 
plutôt  que  de  donner  le  titre  de  Seigneur  i  aucun  mortel. 
Cette  Faction  qui  fut  bien-tôt  diflipéc.recommcnça  fous  Ne- 
ron.âc  fut  enfin  caufe  de  la  ruine  entière  des  Juifs.Ce  fut  vers 
l'an  ja.  que  ce  mêlant  parmi  le  peuple  avec  des  po  gnardt 
cachez,  ils  commencèrent  à  aflafiiner  tous  ceux  qui  Kurde- 
plaifoieut.  Huit  ans  après ,  leur  nombre  l'augmentant  conlt- 
derablement ,  ils  fe  mirent  à  piller  te  brûler  les  Villages ,  8c 
s'accrurent  encore  fous  le  Gouvernement  d'Achin.  En  l'an 
66.  ils  fe  rendirent  maîtres  du  Château  de  Malade  présde  Je- 
rufalcm ,  8e  tuèrent  les  Romains  qui  y  étoient  en  garnifon. 
Enfin,  fous  l'Empire  de  Vefpalicn,  torique  Titus  Ton  fils  vint 
faire  la  guerre  aux  Juifs,ils  fè  jetterent  dans  Jerufalem.où  ils 
exercèrent  des  impietez  8c  des  cruautez  inoùics  ;  ce  qui  obli- 
gea le  Grand  Sacrificateur  Ananus ,  de  faire  une  harangue  au 
Peuple  ,  pour  l'exciter  i  prendre  les  armes  contre  ces  Fac- 
tieux qui  setoient  retirez  dans  le  Temple,  &  qui  en  a  voient 
fait  leur  Citadelle, &  le  fiege  de  leur  tyrannie.  Usavoicnt 
pris  le  nom  deZelateurs.vou  lant  faire  croire  que  c'étoit  le  zè- 
le de  la  gloire  de  Dieu  quilesanimoit  :  néanmoins  ilsprofa. 
noient  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  faint.  Ils  élurent  par  fort 
un  Grand  Sacrificateur  indigne  de  cette  fonction  ,  pendant 
que  ceux  qui  poffedoient  le  Sacerdoce,  fuivant  la  Loy  d» 
Dieu ,  étoient  exclus  du  Temple.  Le  peuple  animé  par  Jet 
puifTantes  raifons  d 'Ananus ,  fe  mit  en  ctat  de  chafier  les  Im- 
pies. Le  combat  fut  rude  :  mais  les  Zélateurs  furent  contraints 
d'abandonner  la  première  enceinte  du  Temple  pour  fe  .et:, 
rer  dans  l'intérieure ,  où  Ananus  lesafliegea.  Les  Iduméens 
vinrent  au  fecours  des  Zélateurs,  &  défirent  les  corps-de-gar- 
de des  Habitants  qui  affiegeoient  le  Temple.  Ainfi  cesdTux 
Partis  joints  enfemble,fe  rendirent  maîtres  de  la  Vdle.où  ils 
exercèrent  d'horribles  cruautez.  Ils  tuèrent  Ananus  Grand 
Sacrificateur.  Lorfque  les  Iduméens  fe  furent  retirez.  Ici  Zé- 
lateurs ne  laiflerent  pas  de  continuer  leurs  violences;  jufqties 
li  que  pour  éviter  leur  fureur,  plulîcurs  Juifs  fe  rendirent 
aux  Romains.  CcsSéditieux  fediviferentenfuite  en  deux  fac- 
tions ,i  la  tête  de  l'une  defquelles  Jean  dcGifcala  exerça  fa 
tyrannie  dans  Jerufalem.  Ceux  qui  setoient  rttirazà  Ale- 
xandrie en  Egvpte ,  y  furent  mallacrez  au  nombre  de  600. 
pour  avoir  voulu  remuer  /comme  ils  laifoknt  par  tout  aiK 
leurs.  *  Jofeph ,  Guerre  des  furf:. 

ZEL1E ,  Ville  de  la  Troade ,  dans  l'Alie  Mineure ,  proche 
delaVille  dcCyzique.  Elle  étoit  bâtiefur  une  hauteur,&'e 
vironnéc  de  Montagnes  feparées  par  de  grands  vailoni.'Stra- 
bon  1  h.  13. 

ZELL.  Ville  du  Duché  de  Lunebourg,  dans  la  Baffe- Saxe 
en  Alemagnc ,  capitale  du  Duché,  eft  icfcjour  des  Ducs  de 
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•mime  nom ,  qui  font  de  Lunebourg  &  de  BrunfwîcK.'tlIe 
cil  défendue  par  une  Citadelle  fort  belle  ,  bien  munie  ,&  cft 
-fuuée-furleflcuvcAller  r*  fix  lieuësde  Bruufwick,  &  à  cinq 
de  Neuflat.  »  Baudrand. 

ZELL-EN-HAMMERSPACH  ,  ou  ZELL-  AM-HAM- 
^MERSPACH .  ville  ImperUled'Aleraigne  en  Soùabe. 

ZELPHA,  Servante  a  ue  Laban  donna  k  fa  tille  Lia,  fut 
-obligée  par  fa  maîtreffe  de  coucher  avec  lePatriarche  Jacob, 
.pour  en  avoir  des  Enfant* ,  parce  que  Rachel  avoit  déjadif- 
•pofé  pour  cette  mèrae-rir+,  de  Bail  fa  Servante.  Zelpha  fut 
mere  de  deux  fils  qui  furent  nommez  Gad  &  Afer ,  Chefs 
de  deuxTribusdUI'raè'l.*  Genef.*9. 

ZEMBLE ,  ou  nouvelle  /.cmble ,  terredu  'Septentrion  , 
.eftfeparée  de  la  Moi  co  vie  Septentrionale  par  le  Détroit  de 
Waigats.On  croit  que  c'cft  une  lilcdc  la  mer  Glaciale  :  d'au- 
très  difent  qu'elle  cft  jointe  à  la  grande  Tartarie  vers  l'O- 
rient. Les  Hollandoii  prétendent  avoir  été  les  premiers  peu- 
ples de  1  Europe,  quiont  découvert  ce  pays  l'an  1594.  Ils  fi- 
rent c. rte  découverteen  cherchant  un  paflàgcpour  aller  au 
Japon  ità  laChine:car  après  plulieurs  tentatives,  1  s  abor- 
dèrent à  la  partie  Septentrionale  de  cette  terre,  le  19.  Août 
-2596.  mais  ils  furent  lurpris  d'un  froid  fiexceflif,  qu'ils  aban- 
donnèrent leur  vaifleau ,  qui  demeura  engagé  dans  les  gla- 
ces. Us  gagnèrent  les  terres,  où  ils  fc  bâtirent  une  cabane, 
&  ypaiTerent  l'hyver  jufqu'au  19.  de  Juin  dcl'an  1J97.  four- 
•frant  un  froid  prefque  incroyable  ;  &  li  grand ,  que  les  Vins 
■qu'ils  avoient ,  y  perdirent  leur  force.  Le  vin  d'Efpagne 
même  fut  gelé,  8c  de  leur  haleine  il  fe  forma  contre  les  plan- 
chesde  leur  cabanes  des  glaçons  de  plusd'unpouce  d'épaif- 
■feur.bicnqu'jk  yfillént  du  feu  continuellement.  Le  quar- 
tier où  ils  furent  obligez  de  demeurer  li  long  temps ,  cft  en- 
tièrement défcrt,&  ne  nourrit  que  desOurs.flc  dtsLoups  d'u 
•ne  grandeur  extraordinaire,  dont  ilsavoient  tant  de  peine  à 
fc  garantir,  que  trois  de  leurs  matelots  en  furent  dcvoiez. 
Ils  y  vivoientde  chair  des  Renards  blancs  qu'ils  artrapoient. 
Jl  n'y  a  point  de  jour  en  ce  pays  li  ;  depuis  le  4.  Novembre 
jufques  au  commencement  oc  Février ,  parce  que  le  Soleil 
n'y  paroit  point  fur  j'borifon.  Les  peuples  y  font  de  fort  pe- 
tite taille,  ont  la  tête  tort  groOc,  le  vifage  large, de  petits 
yeux ,  peu  de  barbe  ;  les  cheveux  fort  noirs  ,  &  te  teintbaza- 
i>é  tirant  fur  le  noir  1  s  ont  de  petites  loges  ou  cafet,pour  s'y 
retirer  pendant  l'hy  vcr,6c  fc  fontdes  habits  en  façon  de  juif- 
au-corps  ,avec  des  peaux  de  veau- marin  .ou  avec  celles  des 
oifeaux  que  l'on  nomme  MDgmr, mettant  la  plume  en  dehors. 
.Leurs  armes ,  fontdes  flèches,  dont  la  pointe eR  garnie  d'os 
depoiilons.lls  font  de  petits  bateaux  de  dix  à  douze  pieds 
de  longueur ,  avec  des  côtes  &  des  peaux  de  poùTons  ;  &  cet 
aftemblagc  eft  li  léger ,  qu'un  Zemblien  fc  voyant  pourfuivi 
Air  l'eau ,  charge  lur  fes  épaules  ion  bateau  &  Tes  rames ,  & 
fe  fauve  fur  terre.  Il*  adorent  le  Soleil  &  la  Lune  ,&  des 
troncs  d'arbres  qu'ils  aillent  groflîeroment  en  figures 
d'hommes,  devant  Icfquelles  ils  font  leurs  prières  i  genoux. 
On  trouve  dans  les  mers  qui  ba'gnent  les  câtes  que  ces  peuples 
habitent ,  divers  monftres  marins  ;cncr 'au  très  ceux  que  les 
Hollandoisappelicnt  Wdlnifftii  ou  Uorfen,  que  d'autres  nom- 
ment des  Chevaux  ou  des  Eléphants  de  mer.  Ces  poulbns 
font  plus  grands  &  auui  forts  que  nos  boeufs;  ils  ont  la  peau 
Semblable  1  celle  d'un  chien  marin,  le  poil  fort  court,  & 
laguculeapprocliante  de  celle  d'un  Lion,  d'où  Ibrtent  deux 
défe-nfesou  dents,  qui  ont  la  blancheur  de  l'yvoire,  eVqui 
ont  deux  pieds  de  long.  Ils  n'ont  point  d'oreilles ,  mais  ils 
ont  quatre  pieds  :ils n'engendrent  qu'un  ou  deux  petits  :  ils 
fe  plaifcnt  à  fe  rou'cr  fur  la  glace  ;  Bc  dés  qu'ils  voyent  arri- 
ver les  pêcheurs ,  ils  jettent  leurs  petits  dant  la  mer,  &  s'atta- 
chen  t  aux  barques  de  ceux  qui  les  pourfuivent.  *  Geogr.  de 
Blaeu.  La  Martiniere ,  V»y*gt dtt  v*js  SrfttntruHdax. 

ZEMBL1N ,  Ville  Oc  Comté  dans  la  Haute  Hongrie,  «p. 
partient  à  la  Mai  fon  d'Autriche. 

ZlîMBR  A, Lac  d'Afrique,  vers  le  commencement  du  Nil, 
&  une  rivière  dans  le  Monomotapa.eft  diviféeen  trois  bran- 
ches qui  font  Cuama ,  Spiritu-Santo  &  Los  Infant. 

ZEMONICO,  Place  forte  delà  Dalmatie,  à  fept  milles  de 
Z»ra  en  117)  fut  cédée  par  les  Vénitiens  au  Grand  Seigneur. 
Maiscn  1647  lcProvcdtteur  Fofcoto, considérant  Icsdéfor- 
dres  que  lesTurcs  de  Zemonico  caufoient  aux  environs,  re- 
fblutdclesen  chafler;  û£  r<  prît  ce  Fort  qu'il  fît  démolir  , 
après  en  avoir  tiré  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  En 
1681-  Aflan-Bcgh  Durach  ,  fuivi  d'un  grand  nombre  de 
Turcs,  tenta  dé  sy  rétablir;  mais  il  périt  dans  cette  en- 
treprife  ,  &  fut  défait  par  les  Morlaques.  *  P.  Corenelli, 
SxfinttitnitUMmtt. 


ZEN 

ZENIAL , fils  d  Dfum  Caflân,  Roy  de  Perfe ,  futtnvoyé 
par  fon  perc  avecune  puiffante  armée  en  1473.  peur  atta- 
quer Trcbizonde.  Ce  jeune  Prince  entrant  dans  la  Cappado- 
ce,  défit  4 0000.  Turcs  commandez  par-  Cafaroorat  Bâcha , 
qu'il  fit  prifonnier  ;  fle  mit  tnfuite  en  déroute  Mahomet  Bâ- 
cha qu'il  rencontra  un  peu  pius  avant  dans  le  Royaume ,  à  la 
tête  de  3*000,  hommes.  Ces  heureux  fuccés  luy  ayant  enflé 
le  courage,  il  voulut  en  venir  aux  mains  avec  Mahomet  IL 
qui  commandok  fon  armée  en  perfonne ,  &  tailla  en  pièces 
toute  celle  de  Zen  ial,  qu'il  tua  luy- même  dans  la  chalear 
du  combat. Cette  bataille  diminua  beaucoup  les  forces  de 
Mahomet ,  «t  abbattit  le  courage  d'UfumCaflàn.*  Boiflat, 
Ht  fi.  dt  ftintftAn  de  ftrufdlm.  1. 6. 

ZGNlCETE^  Pirate  fort  renommé, ayant  occupé  le  Mont- 
Olympe,  (où  il  avoit  bâti  une  Foi  te  relie,)  ruinoit  par  fes 
courfes  continuelles ,  la  Lycie,  la  Pamphylie  &  la  Pifidic  ; 
mais  il  fut  enfin  défait  parP.  Servilius ,  furnommé  Vlfturupt, 
vers  l'an  48.  avant  Jésus-Chrisî. Se  voyant  forcé  dans  fa  re- 
traite, &  fur  le  point  d'être  pris,  il  fc  brûla  avec  toute  fa  mai. 
Ion.  *  Sera  bon ,  Ur.  14. 

S.  ZENOBE ,  (  Zembttts ) Evéquc àe  Florence ,  étoit  ifla 
de  l'ifluftrc  Famille  des  Hieronymes, quifubfifle encore  au* 
jourd'huy  à  Florence.  A  l'âge  de  18.  ans,  il  fe  mit  au  rang <ics 
Catéchumènes ,  du  nombre defquels  étoient  fes  parents ,  & 
fut  baptisé  1  l'âge  de  201  ans  par  l'Evéque  faint  Théodore. 
Il  reçut  enfuitc  les  moindres  Ordres  ;  &  fediftingua  telle- 
ment  par  fa  pieté  &  par  fon  mérite,  que  l'Evéque  de  Floren- 
ce le  fit  Archidiacre  de  fon  Eglife ,  à  1  âge  de  u.  ans.  Comme 
il  éioit  naturellement  éloquent, il  s'adonna  à  la  Prédication, 
6c  y  réùffit  parfaitement.  L'Eglifeen  ce  temps-la,  étoit  fort 
tourmentée  par  les  Ariens.  Saint  Hilaire  avoit  été  chaflé  de 
Poitiers,  *  banni  en  Orient.  Saint  Athanafe  étoit  perfecuté 
dans  tous  les  lieux  où  il  Ce  refugioit.  Les  Prélats  aiTcmblet 
en  359.  au  Concile  d'Antioche  te  de  Rimini,  avoient  pref- 
que tous  été  forcez  de  fouferire  1  des  Profeffions  de  Foy,  oit 
Hérétiques  ou  captieufes  ;6c  comme  dit  saint  Jérôme,  pref- 
que tout  le  monde  Chrétien  s'étoonoitde  fc  voir  devenu  A- 
ricn.Cefut  dans  cette  conjoncture  que  S.  Zcnobe  s'arma 
d'un  zele  intrépide  pour  la  défenfe  de  la  vérité.  Il  refuu  l'A- 
rianilme,  maintint!  autorité  du  Concile  de  Nicée;&  mon- 
tant tous  les  jours  en  Chaire ,  fortifia  les  Catholiques  dans  la 
Foy.  Ce  faint  Homme  ne  montra  pas  moins  de  courage,  lors 
que  Julien  l'Apoftat  étant  parvenu  à  l'Empire  en  vou- 
lut détruire  le  Chriftianifrac ,  &  rétablir  le  culte  des  faux 
Dieux.  Car  il  déclama  hautement  contre  l'impiété  &  1  apof- 
tafie  de  ce  Tyran ,  &  anima  les  Catholiques  à  foûtenir  cou- 
rageufement  cette  peifecution. Il  fe  rendit  li  confidcrable , 
que  S.AmbroifeEvéque  de  Milan, voulut  lier  amitié  avec 
luy  ;k  étant  allé  à  Rome,  fit  fon  éloge  au  Pape  S.  Damafe, 
qui  manda  S.  Zcnobe  auprès  de  fa  perfonne  ;  &  le  créa  Dia- 
cre de  l'Eglife  Romaine.  Peu  de  temps  après,  Zenobe  fu  t  en- 
voyé à  Confiant  inople  comme  Légat  du  S.  Siège,  pour  y 
maintenir  le  Foy  orthodoxe ,  contre  les  efforts  des  Héréti- 
ques. A  fon  retour,  il  fut  étû  Ev  éque  de  Florence,  où  le  Cler- 
gé &  le  peuple  le  reçurent  avec  une  joye  &  une  magnificence 
extraordinaire.  Il  mourut  le  ij.  May  de  l'an  405.  Son  corps 
fut  portédans  la  Chapelle  de  S.  Laurent,  hors  de  la  ville  ue 
Florence,  que  l'on  appc\loit  ÏAmbnfiame,  parce  que  S.  Am- 
brotlc  1  avoit  dédié.  C'étoit  où  il  fe  retiroit  fouvent  pen- 
dant fa  vie,  où  il  avoit  des  communications  particulières  a- 
vec  Dieu ,  &  où  il  avoit  ordonné  qu'on  le  portât  après  fa 
mort  ;  mais  l'année  fuivante,  il  futtransferé  en  la  Cathédra- 
le dédiée  fous  le  nom  de  S.Sauveur.*Paulin ,  m  va.  Ambr»fuM 
Baron,  ad  an.  40l.V%helh,ltdltdSMfT*,  r««.j. 

ZENOBIE ,  femme  de  R  hadamifte  Roy  diberie, accom- 
pagna Ion  mari  chaflede  fes  Eu»  par  les  Arméniens:  quoi- 
qu'elle fût  incommodée  d'une groffeffe  ,&  fouffrit  pendant 
quelque  temps  toutes  les  fatiguesdu  chemin.  Enfin  ni  pou- 
vant plus  refifter,  elle  pria  Rhadamifte  de  luy  donner  la 
mort,  pour  ne  lapas  Jaiffer  tomber  dans  une  honteufe  cap- 
tivité. Ce  Prince,  que  l'amour  détournoit  d'une  aâion  fi  é- 
iunge#l'exhorta  de  prendre  courage.  Cependant  voyant 
qu'il  luy  étoit  impoluble  d'avancer,  &  vaincu  par  la  crain- 
te de  la  voir  entre  i«  mains  de  fes  Ennemis ,  il  la  perça  d'un 
coups  d'épée,  dont  quelques-uns  ont  dit  qu'ellemourut  l'an 

deT.C.  D'autres  rapportent,  qu'ayant  été  trouvée  fur 
les  bords  de  l'Araxe  pardes  Pafleurs,  ils  bandèrent fà  playe; 
&  ayant  appris  d'elle-même  fon  nom,  fit  fon  malheur,  la 
portèrent  à  la  villed'Artaxate,  d'où  elle  fut  conduite  i  Tiri- 
dates  Roy  d'Arménie ,  qui  la  reçut&  la  traiu  fek»  fa  qua- 
lité, *  Tacite ,  Ajm.1»,  u.  tb.  ju 
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ZENÔBIE ,  Reine  des  Palmyrenicns  ,  &  femme  d"Ode- 
nat,  avoit  de  la  beauté,  del'efprit,  de  la  douceur,  du  cou- 
rage, de  la  fermeté,  &  même  de  l'érudition.  Elle  l'étoit  en- 
durcie aux  fatigues  de  la  guerre,  &  tres-fouvent  marchoit  à 
pied  i  la  tête  de  Ton  armée.  Par  fon  courage  elJe  contri- 
bua beaucoup  aux  victoires  que  fon  mary  remporta  fur  les 
Perfes,  6c  aux  progrès  rapides,  i  la  faveur defquels il  fè  ren- 
dit maître  de  tout  l'Orient.  Ellefe  piquoit  d'être  obligean- 
te pour  ceux  qui  profitoient  de  fa  clémence,  6c  inflexible 
pour  les  Tyrans.  S.  Athanafe  dit  qu'elle  étoit  Juive  ;  mais 
elle-même  fe  difoit  iffiië  des  Ptoloraécs  fit  des  Cleopatrcs. 
Outre  les  Lettres  humaines,  qu'elle  avoitapprifesdoSophi- 
fte  Longin,elle  voulut  être  informée  de  la  doctrine  des  Chré- 
tiens ;  mais  par  malheur  elle  s'adrefla  à  Paul  de  Samofate  qui 
luy  débita  fes  erreurs, comme  fi  c'eût  été  la  créance  orthodo- 
xe. On  dit  que  Zcnobie  étoit  ii  (gavante  dans  l'Hiftoire  dO- 
nent,  qu'elle  en  fit  un  Abrégé  defa  main.  Après  la  mort  d'O- 
denat ,  elle  eonferva  long-temps  1  Empire  d'Orient  >  mais 
elle  fut  enfin  vaincue  par  Aurelien,  vers  l'an  171.  Cet  Em- 
pereur ayant  défait  les  armées  de  Zenobie ,  l'emmena  à  Ro- 
me pour  orner  la  pompe  de  fon  triomphe.  Elle  y  finit  fes 
jours ,  comme  jperfonne  privée ,  dans  des  terres  qu'il  luy 
donna.  *Trebellius  Pollio^r* Trrnrr  TjprMj.Vopifcu s,m jJan.u'. 

ZENODORE ,  excellent  Statuaire,  fe  rendit  célèbre  du 
temps  de  Néron, par  une  prodigieufe  ftatuë  dé  Mercure,  à 
laquelle  il  travailla  pendant  dix  ans  en  Auvergne.Neron  per- 
fuadé  que  rien  ne  manquoit  à  l'habileté  de  cet  Ouvrier.le  fit 
appeller  i  Rome  pour  lignaler  fon  Empire  par  quelque  mer- 
veilleux ouvrage,  qui  pût  effacer  celles  des  Siècles  partez.  Il 
fit  à  Rome  une  Statue  Coloffique  de  Neron,de  cent  dix  pieds 
ou  décent  vingt,  félon  Suétone,  qui  futeonfacréeau  Soleil. 
A  prés  la  mort  de  cet  Empereur,  Vefpafien  en  fit  ôter  la  tête 
de  Néron,  6c  pofer  a  la  place  celle  d'Apollon,  ornée  de  fept 
rayons ,  dont  chacun  avoit  vingt-deux  pieds  &  demi.  *  Phn. 
U.  jA.r.  7.  S.  Jérôme,  Martial.  * 

ZENODORE,  Brigand  Arabe  qui  ravageoit  laSyrie  te 
les  pays  voifins  du  temps  d'Augufte ,  fc  retiroit  dans  des  Ca- 
vernes des  montagnes  de  l'Arabie,  dont  une  pouvoit  tenir 
jufqu'à  quatre  mille  hommes,  oùles  Romains  le  firent  périr. 
*  Strabon,/;.  16. 

ZENODOTE,  Grammairien  &  Poëte,  Se  difciple  de  Phi- 
letas,  vivoit  du  temps  de  Ptolomée  l4gnr,vers  l'an  aoo.avant 

? .C.  Il  y  en  a  eu  divers  autres  de  ce  nom,dont  l'un  étoit  d' A- 
exandrie.  Un  autre  qui  vivoit  fous  l'Empire  d'Adrien,  tra- 
duifit  Salluftc  de  Latin  en  Grec,  &c.  *  Voulus ,     HiU.  Gttt. 

ZENON ,  Philofophe  d'Elée ,  difciple  de  Parmcnides , 
inventeur  de  la  Dialecliduc ,  étoit  en  réputation  fous  la 
LXIX.  Olympiade,  vers  l'an  504.  avant  J.  C.  6c  enfeignoit 
qu'il  y  a  plulieurs  mondes,  &  qu'il  n'y  a  point  de  vuide ,  que 
la  nature  des  chofes  elt  compofee  de  chaud, de  froid  ,  defee 
Se  d'humide  ;&  que  l'ame  elt  compofee  de  toutes  ces  chofes. 
Il  entra  dans  une  confpiration  pouf  rendre  la  liberté  i  fa 

e trie  opprimée  par  le  Tyran  Nearqueîd'autrcsdifcnt  par 
emyle.  L  entreprife  ayant  été  découverte,  il  etft  le  coura- 
ge de  fe  couper  «  langue  avec  les  dents,  &  de-la  cracher  au 
nez  du  Tyran,  de  peur  d'être  forcé  par  la  violence  des  tour- 
ments ,  à  révéler  fes  complices.  Quelques-uns  difent  qu'il 
fut  pilé  tout  vif  dans  un  mortier.  Diogenes  Laërce  parle  de 
luy,  au  Livre  9.  de  Va.  Fbtbfefb.  6c  de  fix  autres,  dont  il  n'a 
point  donné  la  vie.  Plutar.  *dre tf.  C*l*r. 

ZENON,  Philofophe,  natif  de  la  villede  Ci  t  lumen  Chy- 
pre a  été  le  Fondateur  de  la  Secle  des  Stoïeiens,qui  reçut  fon 
nom  d'un  Portique  où  ce  Philofophe  fe  plut  à  difeourir  pu- 
bliquement dans  Athènes.  11  fut  Jetté  dans  cette  Ville  par  un 
naufrage  qu'il  jugea  depuis  avoir  été  (i  avantageux,  qu'on 
l'cntendoit  fouvem  fe  loiier  de  la  faveur  des  venu ,  qui  l'a- 
voient  li  heureufement  fait  échoiier  au  port  de  PirécOn  dit 
qu'un  Oracle  luy  ayant  recommandé  la  couleur  des  morts.il 
s'adonna  à  l'étude,  interprétant  ce  qu'on  luy  avoit  dit  du 
teint  pâle.que  contractent  ordinairement  les  Gens  de  Let 
tres.ll  fut  A  uditeur  de  Cratés;4t  après  avoir  composé  un  Li- 
vre  de  la  République^  divers  autres  Traitez,  fe  vit  fuivi  de 
grand  nombre  de  difciples.  Zenon  faifoit  con  lifter  la  fouve» 
raine  félicité  i  vivre  conformément  a  la  nature,felon  l'ufage 
de  la  droite  raifon.Cleanthe,  Chryfippe.fc  les  autres  fuccef- 
feurs  de  Zenon  fe  font  tellement  attachez  i  cette  maxime, 
qu'ils  ont  foûtenu  qu'avec  la  vertu  on  pouvoit  être  heureux, 
au  milieu  même  des  tourments,/*  malgré  toutes  les  difgraces 
de  la  fortune.Ils  ont  parlé  de  Dieu,comme  n'en  recooootf- 
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lu  marquer  tous  les  différents  attributs  de  fa  bonté  &  de  A 
puiffance.  Mais  avec  ce  fentiment.ils  font  tombez  daft  une 
grande  erreur,  en  foâtenant  que  Dieu  n 'étoit  autre  chofê 
que  l'ame  du  monde,  qu'ils  confideroient  comme  fon  corps, 
«  puis  les  deux  enfemble  comme  un  animal  parfait.  Usa- 
voient  encore  des  opinions  erronées  touchant  le  Sage,  les 
biens  8c  les  Arts Liberaux.Av.  c  tout  cela,il fautavoucr  qu'il 
y  a  eu  de  grands  Hommes  dans  cette  Secte.  C  n  dit  que  Ze- 
non s'étrangla  de  fes  propres  mains,  après  une  chute.  Ses  dif- 
ciples fe  font  maintenus  dans  cette  liberté  de  fe  faire  mou- 
rir eux-n  émes.  Eufebe  met  cette  mort  fous  la  t.  année  de  là 
CXXIX.  01ympiadc,cV  la  164.  avant  J.  C  Zenon difoitque 
fi  un  Sage  ne  devoit  pas  aimer, comme  quelques-uns  lcfoûte- 
noicnr,il  n'y  auroit  rien  de  plus  mi  (érable  que  les  BeUes.par- 
ce  qu'elles  ne  fèroient  aimées  que  des  lots.  Qu'une  partie  de 
la  fetenec  codifie  à  ignorer  le  cbofcs,qui  ne  doivent  pas  être 
fçûes.Qiûin  amy  eit  un  autre  nous-méme.ll  comparoitceux 
qui  parloient  bien,  8c  qui  n'en  vivoient  pis  mieux,  à  la  mon  - 
noyé  d'Alexandrie,  qui  étoit  bellc,&  qui  étoit  composée  dé 
faux  métal.  11  difoit  que  peu  de  chofé  donnoit  la  perfection 
i  un  Ouvrage»,  quoyquc  la  perfection  ne  fût  pas  peu  de 
chofc.Son  valet  s'éenant  lorfqu'il  le  battoir  pour  un  larcins 
féiotf  tré  Uflint  kitnbtr  ;&  *  itu  butH,\wy  AwZtnoo.  *  Dio. 
gènes  Laërce,  i*.  7.  de  va.  VbUtfefk.  Strabon,  fi.  14.  Ciceron  t 
Aulu-Gelle,iaint  Auguftin ,  La  Mothe  le  Vayer ,  Suidas 
parle  de  divers  autres  Zenons. 

ZENON ,  Empereur (  dit  Yîfâtaun  )  époulà  Ariadne,fillè 
de  Léon  le  Vieil ,  &  en  eut  un  fils ,  qui  ne  vécut  q  ue  dix  mois 
après  avoir  été  déclaré  Augufte.Le  bruit  courut  que  Zenon 

Eout  régner  fèuLa  voit  employé  le  poifon  pour  s'en  délivrer. 
>és  qu  il  commença  d'être  maître  en  474.il  fe  plongea  dans 
toute  forte  de  voluptez,  6c  contenta  fes  pallions  les  phis  bru- 
tales, d'une  manière  fcandalcufe.il  étoit  berctiqueprotegea 
ceux  qui  l'étoient.flt  fit  de  grandes  violences  aux  Orthodo- 
xes.Dteu  punit  fes  fàcrileges  par  l'irruption  des  Saraiins  Se 
desHuns,qui  ravagèrent  les  Provinces  jufques  à  la  Thrace  ; 
&par  Bifitifque.qui  fefervantdu  mépris  où  étoit  tombéZe* 
non,réfolutdeluy  ôter  l'Empire.  L'épouvante  de  ce  Prince 
voluptueux  fut  li  grande.qu  il  s'enfuit  de  Conftantinoplc* 
Quelque  tempsaprés  il  fut  rétabli,aprés  avoir  corrompu  par 
desprefentsHermajiusGeneral  de  Balilifque,  qu'il  relégua 
en  Cappadoce.  Depuis  il  contrefit  le  Catholique;  mais  if  ne 
luy  fut  pas  facile  de  diffimulcr  long-temps.ll  rétablit  les  Pré- 
lats heretiques,perfecuu  les  Orthodoxes ,  6c  Ce  voulant  mê- 
ler d'unir,difoit-il, les  uns&  lesautres,  publia  un  Edit ,  ap- 
pellé  SaWMii.-.CetÉdit étoit  conçu  en  termes  pyux  en  appa- 
rence, 6c  fembloit  partir  d'un  defir  ardent  de  procurer  le  re* 
pos  de  l'Eglife,  duquel  dépendoit  la  félicite  de  l'Empire. 
Nliis  en  effct.lbus  prétexte  de  recevoir  le  Symbole  de  la  Fby* 
dreiTé dans  les  trois  premiers  Conciles  Oecuméniques ,  !'£-• 
nutique prononçoitanathême contre celuy de  Chalcedoine 
qui  etoit  la  dernière  règle  de  la  foy  orthodoxe.Enfin  Zenon 
alla  rendre  compte  1  Dieu.d'un  règne  de  dix-hmtans,  ou 
plutôt  d'une  violente  tyrannie  exercée  contre  l'Empire.Ce- 
drene  dit  que  le  bruit  courut, que  la  tête  luy  avoit  été  coupée 
lanuit;mais  la  vérité eft  qu'éunt  tombé  dans  un  accès  de  mal 
caduc  (auquel  il  étoit  fuiet)  on  le  crut  mort  ;  8c  qu'ArUdne* 
qui  étoit  bien  aife  de  fe  défaire  de  luy.  le  fit  porter  en  dili- 
gence dins  le  tombeau.  Il  revint  de  fon  afToupifTement;  & 
comme  il  crioit  &  demandoit  qu'on  luy  ouvrît,  les  Gardes 
(  que  l'Impératrice  avoit  mis  )  luy  répondirent  qu'un  autre 
rrgnoit  à  fa  place.  //  n'imfent,  répondit-il ,  tirt*,-m*y d'tn  ftu- 
ltmtnt,c?  Wfftrx~W*T  <Luu  un  Mtntfltte,  où )i  jimfjj  mis  yens.  On 
fe  mocquade  luy.de  forte  qu'il  mourut  enragé,  après  avoir1 
mangé  Tes  pancoullrs  6c  Tes  mains  mêmes.  Zonarasa  parlé  au- 
trement de  cette  mort.  Il  dit  que  Zenon  s'étant  enyvré,  ce 
qui  luyarrivoitaffez  fou  vent,  tomba  comme  mort ,  6t  fut 
enterré  par  ordre  d'Ariadneen  cet  état.  Ce  fut  en  l'année  de 
J.  C. 391.  &  en  la  6f.de  fon  ?ge.  *  Marccllin  6c  CafEodore,  i« 
Cbre».  Cedrene,  mCemfeni.  Evagre,fr.j.Zonare,  T.  IU.AwhU 
Baroniui,  i«  Annd. Goideau,  Htp.  lui. 

ZENON,  Evêque  de  Vérone ,  dans  le  III.  ou  IV.Siele.n'a 
été  mis  ny  par  Eufebe  ny  par  faint  Jérôme  au  rang  des  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques.  Nous  avons  néanmoins  quatre-vingt- 
dix  Sermons  imprimez  fous  fon  nom  ;  mais  outre  qu'il  y  en  a 
quelques-uns  traduits  de  ceux  de  faint  Bafile,&  d'autres  ti- 
rez des  ouvres  de  faint  Hilairc,  il  s'y  en  trouve  plufîeurs« 
qui  par  la  Chronologie  ,  doiventètre  d'un  Siècle  plus  bas  » 
puis  qu'il  y  efl  parlé  de  c.rtains  Hcrctiques,qui  difoient  que 
le  Filsn 'étoit  pas  éternel  avec  fon  pere.  Ce  Zenon  pourroit 


fant  qu'un  >6c  Zenon  foûtenoit  que  les  noms  de»  autres  luy 

s  dont  les  Grecs  avoient  vou-  |  être  le  mime  dent  parle  faint  AmWoife,  ca  écrivant  1  Sia* 
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grius Evéque  deVerone.Ccpen  d a nton  croit coram  □  n  é  ment 
qu'il  Vfouffert  le  martyre  fous  l'Empire  de  Gallien;cVfairit 
Grégoire  le  Grand  parle  de  luy  comme  d'un  Martyr.  Mai* 
avant  le  temps  de  Ltpoman  Evéque  de  Vérone,  le  Clergé  de 
cette  Ville  ne  faifoit  l'Office  de  S.  Zenon  que  comme  d'un 
ConfeiTeur.  Il  peut  même  être  arrivé  qu'il  fouffrit  ,fous  Ju- 
lien l'Apoftat ,  avec  d'autres  Prélats  de  fa  Province.  Qupy 
qu'il  en  foitJ'argumcnt  tiré  deS.Ambroife  eft  bien  prenant. 
11  parle  à  Siagrius,  en  faveur  d'une  Vierge  nommée  Indicia, 
opprimée  par  La  calomnie  ;  &  hiy  dit  que  faint  Zenon  a  voit 
approuvé  fa  conduite  tVtpntUam  Ztntmi  fana*  yndict» 
fnbitsm,  &{.  Ainlî  il  faut  que  ce  Saint,  qui  devoit  être  pré- 
decelfeur  de  Siagre,  vécût  dans  te  1  V.Sieclc  ;  ou  qu'il  y  aie  eu 
«leuxEvéquesde  Vérone  de  ce  nom.  Le  témoignage  d'O- 
nuphre,  de  Molan  ic  de  quelques  autres  Auteurs  peuvent 
confirmer  ce  fentiment.  Un  pourra  confulter  S.  Ambroife, 
rf.  64. Saint  Grégoire,  h.  $.Dul.  c.  iy.  Paul  Diacre,  m  fitfi. 
long.  it. }.  t .  ij.  Herman,  m  cknn.  Onuphre, It.  4.  t. 6.  Ughel, 
T.  r.  itaUfttr*.  Baronius,  Molan,  m  Martyr.  Sixte  de  Sienne, 
BcUarmin,  Poflevin,  Le  Mire,  Voffius ,  Sec. 

XENON,  Evêquc  de  Tyr ,  affilia  au  premier  Concile  de 
Conftantinoplc,  en  }8t.&  ordonna  S.Jean  Chryfoftome  Le- 
âeur  i  Antioche,dans  l'abfencede  Meletius  qui  en  étoit  Pa- 
triarche. Il  mourut  vers  l'an  $84.Socratesdit,  mais  fans  fon- 
dement, qu'il  étoit  Evéque de  Jcrulalera.»  Soçxates,  U.  6.  t. 
3.Nicephore,/i.ij.(.  a. 

ZENON,  Moine  eclebre  dans  IclV.SiecIe.vivoitavcc 
Pierre  Ga!ate,avec  Sendre  le  Silentiaire  6c  beaucoup  d'autres 
Hcrmites,dans  une  montagne  efearpée  qui  eft  dans  la  Syrie 
auprès  d'Antioche.*  Theodoret.tï.  4.r.a6.  Baron.  Aanat.tfo. 

ZENON ,  natif  de  Chypre,  enfeigna  la  Médecine  à  Aie- 
xandrie,  dans  le  1  V.Sieclc.dt  fut  maître  d'Oribafc,  &  de  plu- 
lleurs  autres  fçavants  hommes.  Il  étoit  Chrétien,**  fut  néan- 
moins fort  conlideréde  Juhen  l'Apoftat.Suidasdit  qu'il  étoit 
de  Sardis, dans  l'Afic  Mineure;  &  luy  attribue  pluiicurs  Li- 
vres. Il  y  a  apparence  que  c'elt  (c  même,  donton  voit  des 
Ouvrages  dans  le  Livre  intitulé  Médian*  Printipts.  *  Suidas, 

ZENOPOLlS,Villequidoitfon  nom  à  l'Empereur  Zenon 
qui  l'agrandit,  étoit  lituéc dans  l'ancienne  Pamphy lie;  au- 
jourd'huy partie  Occidentale  de  la  Caramanie ,  Province  de 
la  Natolic  dans  l'Empire  du  Turc./enoaohs  étoit  Epifcopa- 
le  fous  la  Métropole  deScleucic.  lien  eft  fait  mention  dans 
le  I.  Concile  de  Coallantinoplc.  *  Porphyrogcn. 

ZENOTHEM1S,  Auteur  Grec ,  eft  cité  par  les  Anciens , 
pour  avoir  écrit  un  Ouvrage,  où  il  partait  de  ceux  quia- 
voient  quelgue  chofe  de  monftrueux.  *  Pline,  lu }•}.(. z. 
El  ien,  H»/r.  7mm.  It.  17.  c.  jo.  Tzetzes,  Cbti.  7.  wft.  44. 

ZEPH 1  RE.Dieu  du  Paganifine,  favorifok.ieton  les  Poè- 
tes, la  naillance  des  fleurs  Oc  des  fruits  de  la  terre,  par  un 
fouffle  doux  &  bénin  ,  qui  ranimoit  la  chaleur  naturelle  des 

élan  tes,  &  donnoit  là  vie  i  touteschofes  :  d'où  vient  que  les 
irecs  l'appellerent  Ztylijrt,  c'eft-â-dirc,  en  leur  Langue, qui 
ftrit  la  vît,  de  vie  &  *«><t  pmtr.  On  le  reprefentoit  fous  la 
forme  d'un  jeune  homme,  d  un  air  fort  tendre ,  ayant  fur  fa 
tête  une  Couronne  compofée  de  toute  forte  de  fleurs.  On 
difoit  qu'il  étoit  (ils  de  l'Aurore  :<V  qu'il  aimoit  la  Nymphe 
Chloris,  à  laquelle  il  avoit  donné  l'Empire  ou  la  Surinten- 
dance des  fleurs;  car  il  eft  certain  que  celle  que  les  Romains 
appelloient  Flore ,  étoit  la  même  que  les  Grecs  avoient  ap- 
pellée  avant  eux  Chloris.  Zephyreeft  aujourd'huy  le  nom 
d'un  Vent  qui  fouflle  du  côté  d'Occident ,  &  qui  eft  extrê- 
mement fainfle agréable,  qui  contribue  à  lanaiflancc*&  1  ac- 
croiflèmentde  tous  les  fruits;jufques-là  mêmequ'on  dit  que 
le  feul  fouffle  de  ce  Vent  engendre  de  certains  ceufs  qu'on 
appelle,  à  caufe  de  cela,  oeufs  de  Zephyre,  Zefbjnatra.  *  Pli- 
ne, Hifl.ttatur.h.  10.  t.  60.  Aulu-Gdle,  /,  ».  i.zi. 

ZEPHYKiN,PapeRomain,fuccedaaViûor  le  8.  Août 
xoi.  Il  fc  cacha,  pendant  la  perfecution  excitée  par  Severe; 
mais  après  La  mort  de  Plautien,beau-pere  du  Prince.cV.  le  plus 
'cruel  ennemy  des  Chrétiens,il  reprit  l'exercice  public  de  fes 
fonctions; &  après  avoirfainteraent  gouverné  l'Eglife  i8-ans 
&  18.  jours,  il  alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  recompenfe  de  fes 
travaux,  le  16.  Août  119. On  luy  attribue  deux  Epitrcs  Dé- 
crétâtes. Pearfon  croit  qu'il  gouverna  depuis  l'an  i97  jufqu'â 
l'an  zi-j.Hc  H.Dodwel.depuis  l'an  197.  jufqu'a  l'an  14  4  M  Km. 
Tvntif.fautiïltnt  i.nrais  l'opinion  des  premiers  paroit  plus  cer- 
taine. S.Calixte  I.  luy  fucceda.  *  Anaftarc.Ciaconius,Piatine, 
Du  Chêne,  8c  Papire  Maflon,  in  vit.  P»«x.  Baronius,  in  Annal. 

ZERBUS  (  Gabriel)  fameux  Médecin ,  de  Vérone  en  Ira- 
lie,pratiqua  la  Médecine  avec  beaucoup  de  fuccés,&  compo- 
sa plufieursOuviages,  dont  les  plus  coulidcx ablcs  font  deux 
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j  Tràité2  d'Anatomie.desCommentaires  fur  la  Meraphyfiqae 
d'Ariftote  ;  un  Traité  du  foin  des  Vieillards, 6V  un  autre  des 
précautions  des  Médecins.  *  Onuph.  Panv.  l'enn.  b.  6. 

ZERI  NTHUS,  eflun  peut  lieu,  dans  l'Illc  de  Samothn- 
cc,  appellée  maintenant  Samandrotbi.  Lycohon  l'appellera. 
mm  Cams.  On  le  furnomme  encore  l'Arme  ou  la  Cavcrn» 
d'Hecaté.  *  Ovide,  li.  i.mft.  lUg.  9. 

ZETHES  ou  ZETHUS,  hls  de  Jupiter  &  d'Antinpe, 
étoit  frère  d'Amphion ,  &  luy  aidai  bâtir  la  Ville  de  lim- 
bes. *  Horace,  f.fiR.  tt.  1.  Ep.  17. 

ZETHES  &  CALAIS,  deux  des  Argonautes,  fils  de  Bo- 
rée &  d'Orithye,étoient ailez, &  tres-adroitsâ  tirer  del'arc. 
Après  avoir  été  favorablement  reçus  par  Primée,  en  kor 
voyage  de  Colchos,  ils  le  délivrèrent  des  Harpyes  qui  gi. 
toient  fes  viandes,  lors  qu'il  ctoit  prêt  de  prendre  fon  repas. 
Mais  les  ayant  pourfuivies  jufqu'aux  Iflcs  Strophades,  il  leur 
fut  fait  déienlè  par  Iris,  de  la  part  de  Junon,  daller  plus 
avant.  Enfuite  avant  ofrcnfc  Hercule,  ils  furent  tuez  par  ce 
Demi-Dieu,  &  changez  en  cesvenuqui  précèdent  h  Cani- 
cule d'environ  huit  jours  ;  c'elt  pourquoy  les  Grecs  les  ont 
nommez  tteditmts ,  c'cll-â-dire,  Avancoureurs.  *  Ovide,  u. 
Ô.dtfti  Sitram.  Ytytt.  Harpves. 

ZEUG1T ANE, Pays  de  l'Afrique  ,  fur  la  côte  de  la  Mer 
Meditci  rannée,  eft  feparé  de  la  Numidie,  par  le  Fleuve  Tuf- 
ca.C'eft  maintenant  une  partie  du  Royaume  d'Algcr.On  dit 
que  les  peuples  de  ce  pay  s  s'adonnoient  â  la  Chiromancie  ;  Si 
que  ces  vagabonds,qu'on  appelle  Bohémiens  ou  Egyptiens, 
en  font  venus  :  les  A  lemands  leur  donnent  un  nom  qui)  a 
quelque  rapport  :  car  ils  les  appellent  Zigtnui.  Les  premiers 
qui  parurent  en  Alemagne  versl  an  1417.  étoient  noirs,  défi- 
gurez opinai  vêtus.  Ils  men oient  leurs  femmes  avec  eux ,  a- 
voientun  Capitaine  qu'ils  honoroient  beaucoup,  &  qui  fc 
diftinguoit  par  la  beauté  de  fes  habits.  Ils  fe  d.ioient  Egyp- 
tiens châtiez  de  leur  pays  ,  p  .rce  que  leurs  ancêtres  avoient 
ref  ufé  de  recevoir  la  fainte  Vierge,  avec  fon  Fils,  lorfque  S. 
joleph  lesy  mena;  flt  ils  voulaient  faire  croire  qu'ils  ctoienc 
condamnez,fuivant  l'ordre  du  Ciel,  à  expier  leur  crime  par 
Cep  tannées  Je  banniflement,  pendant  lefquelles  ils  dévoient 
mener  une  vie  vagaboode.  Etant  enfuite  venus  en  France,  ils 
feignirent  que  le  Pape  leur  avoit  ordonné  cette  pénitence 
publique,  parce  qu'ils  avoient  renoncé  i  la  Foy  Chrétienne 
pour  cmbrafler  la  Religion  de  Mahomet  ;  &  que  cette  péni- 
tence de  fept  ans,  fc  devoit  continuer  par  tous  leurs  Dépen- 
dants. Qupy  qu'il  en  foit ,  il  Te  peut  faire  que  ces  vagabonds 
étant  fortij  de  la  Nubie  &  de  l'Egypte ,  fc  foient  inienlible- 
ment  répandus  dans  Us  pays  qui  font  aux  environs  du  Danu- 


be, d'où  ils  font  venus  par  la  Hongrie  dans  la  Bohême,  où  ils 
commencèrent  à  paraître;  puis  dans  l'Alcmagne.dans  l'Iutie 
8c  dans  la  France  ;  eV  que  paflant  par  tous  ces  pays,  ilsayent 
joint  i  leur  troupe  ceux  qu'ils  lugeoient  capables  de  faire 
IcurprofcfCon.  Quelques-uns alTuroient ,  mais  fauiTcment , 

3u'ils  étoient  defccndus/lcs  Habitansdc  la  Ville  de  Singare 
ans  la  Mefopotamie,matntenant  Atalib  dans  le  Diarbck.qui 
furent  chaftez  de  leur  pays  par  l'Empereur  Julien  l'Aftji*t. 
Ferdinand  V.  les  bannit  d  Efpagne  ,  &  du<B.  abant  en  1549. 
Charles  lX.de  la  France,  en  1501.  &  les  Provinces  Unies  de 
leurs  Etats,«n  158a.  leurs  Larcins, leurs  vols  Si  leurs  fortileges 
les  rendant  odieux  1  toutes  les  Nations.  On  voit  de  pareilles 
gens  dans  la  Turquie,appellez  7trl$qua.  qui  en  furent  bannis 
par  Bajazet,  de  plusieurs  endroits.  *  Aventin,  Annal.  U.  7. 
Pa  fquier,Sponde ,  Lcuncl.  Pond.  Tun.  Voctius,  Becmanus. 

ZEUGMA.Ville  de  Syrie  fur  l'Euphrates,avoit  un  pont, 
dont  on  voit  encore  quelques  relies.  Elle  a  été  Epifcopale 
fous  la  Métropole  d'Hierapolis:  aujourd'huy  c'eft  un  Bourg 
appellé  Pont-dc-Menbigz.Ongardoit  dans  cette  Ville  une 
chaîne  qui  avoit  fervià  retenir  le  Pont  qu'Alexandre/*  Grand 
y  avoit  fait  conflruire,  &  un  cable  fait  de  farment  &  de  lier- 
re, queSacchus  avoit  employé  pour  le  mêmeulage.*  Pau  fan. 
m  Pbti.  Pline,  U.  14. 11  y  avoit  auûj  une  Ville  de  ce  nom  dans 
JaDace,  que  les  uns  prennent  pour  Cohfivsr,  8c  les  autres 
pour  Zaiti,  Ville  de  Tranflylvanie.*  Baudrand. 

ZEUXIDAME.Laccdemonien,  étoit  fils  dcLeotichydes, 
&  pcred'Archidamc,qui  régna  avec  beaucoupdegloire, vers 
l'an  480.3 vant  J.C.  comme Plutarque  le  dit,  au  commence- 
ment de  la  Vie  d'Agciilaiïs.*Plutarque  cV  Paufanias,in  Lato». 
ZEUX1PPE,  Roy  dcsSicyoniens.  l'm»  Sicyonc. 
ZEUXIS.d'Heraclée,  Peintre  excellent,  qui  vivoit  fous 
la  LXXVll. Olympiade,  cV  vers  l'an  47a.  avant  J.C.  U  avoit 
fait  de  très-beaux  Tableaux,où  l'on  admiroitentr'autres  per- 
fections l'artiricieufe  diftribution  des  ombres  8c  de  là  lumiè- 
re. Sa  Pénélope  &  fon  1  lelone  font  renommécs,dans  les  écrits 
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des  Anciens.  Ariflote  le  ceftfurc  den'avoir  pas  bien  exprimé 
les  partions.  On  dit  qu'ayant  peint  un  jeune  homme  .qui  por- 
toitunecorbeilledera-Iins,  les  oifeaux  venoient  bequeter 
ces  fruits,comme  s'ils  euflent  été  naturels.  Il  mourut.diton, 
de  trop  rire,  en  conliderant  le  portrait  d'une  vieille  qu'il 
venoit  d'achever. 

ZI 

ZI  A ,  Me.  cbenbtz,  Cée. 
ZIANI  (  Scbaftkn  )  étoit  Doge  de  Vcnife,  lorfque  le 
Pape  Alexandre  III.  s'y  retira,  après  la  prife  de  Rome  par 
l'Empereur  Frideric  Barberoufte  en  1167.  Cet  Empereur 
ayant  envoyé  Othon  Ton  fils,  pour  demander  le  Pape,  fut 
obligé,  après  avoir  eu  du  de/avantage  dans  un  combat  naval, 
où  le  Prince  fon  (ils  fut  pris  par  Ziani,  de  venir  i  corn  po- 
lît ion.  Le  Pape  pour  remercier  le  Doge.luy  fit  prefent  d'une 
riche  bague ,  Se  luy  permit  d'époufer  le  Golfe  de  Venifc;  ce 
qui  fc  fait  encore  touslesansavcc  cérémonie,  pour  marquer 
1  Empire  qui  a  été  donné  a  la  République  fur  cette  Mer. 
*  Davity ,  Baronius. 

ZIB1T ,  dite  anciennement  Saba,  Ville,  rivière  &  Royau- 
me de  l'Arabie  Heureurc.  Cette  Ville  qui  eft  fort  marchan- 
de, a  été  prife  par  les  Turcs,  &  a  été  depuis  regagnée  par  le 
Prince  du  pays. 
ZICLOS,  Ville  de  Hongrie,  vtitt,  Mohats. 
ZIEGLER  (  Jacques  )  natif  de  Landaw,  dans  la  baffe  Ale- 
magne ,  enfeigna  long-temps  à  Vienne  en  Autriche  ;&  lorf- 
que la  terreur  des  armes  des  Ottomans  fe  fut  répandue  dans 
toute  cette  Province,  fe  retira  auprès  de  l'Evcque  de  Paf- 
law,  qui  étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Salmes.  Dans 
cette  agréable  retraite ,  il  compofa  plulieurs  Ouvrages,  Se 
particulièrement  des  Commentaires  ou  des  Notes  fur  quel- 
ques partages  choilis  de  la  Sainte  Ecriture ,  que  Jean  Jac- 
ques Fugger  a  fait  imprimer  avec  les  Epitrci  de  Candidus 
Arien,  Se  du  Rhctoricien  Marcus  Viclormus,  qui  traitent  de 
la  génération  divine.  Zirgler  excella  dans  laconnoirtâncc  de 
Philofophie,  des  Mathématiques,  &  de  la  Théologie.  Son 
Livre  de  la  defeription  de  la  Terre-Sante  ,eft  fait  avec  beau- 
coup d'exaâituJc.  Les  autres  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au 
public ,  font  de  rebits  Imlcn  Un.  Tr.i3jtui  dt  Rupin  lu.dt  ni  ter 
tmm  ceelam.  L  lierdt  ttnflTuttmt  Sfbtrt .  cri.  Il  mourut  l'an 
i5j«.*Thuan.  HiJÏ.PaulJove,  tbg.  Voflius,4«  Mdtb. 
ZIG  A  BENUS.  chtnbt*..  Euthimius. 
ZIGENUI.  l'ojf^Zeugitane. 

Z1ITO  ,  célèbre  Magicien .  parut  à  laCourde  Venccflas 
de  Luxembourg ,  Empereur d'Alemagoc ,  Se  Roy  de  Bohê- 
me,vers  l'an  t490.Il  eut  le  bonheur  depoufer  Sophie,  filîe 
du  Prince  de  Bavière,  lequel  luy  mena  un  jour  a  Prague  une 
troupe  de  Bateleurs ,  pour  fatisfaire  la  pallion  que  ce  Magi- 
cien avoitdevoir  ces  fortes  de  gens, 8c  de  leur  faire  connaî- 
tre qu'il  étoit  plus  habile  qu'eux.  Ces  Charlatans  ayant  fait 
beaucoup  de chofes,  qui  panirtoient  merveillcufcs,  Ziito 
fc  fit  voir  comme  un  autre  Protée ,  fous  des  figures  différen- 
tes, tantôt  avec  un  habit  de  Prince,  tantôt  comme  un  Payfan: 
quelquefois  dans  un  batteau  fur  une  rivière ,  &  quelquefois 
fur  un  chariot  tiré  par  des  coqs,  attirant  par  ces  tllufions  l'ad- 
miration de  tous  ceux  qui  le  regardoient.  Souvent  il  diver- 
tiflbit  le  Roy ,  pendant  qu'il  étoit  à  table,  &  empechoit ,  dit- 
on  ,  que  les  Seigneurs  qui  y  étoient ,  ne  mangeartent ,  chan- 
geant leurs  mains  en  pieds  de  cheval ,  ou  leur  rendant  les  mâ- 
choires immobiles.  D'autres  fois  ,  ayant  prie  les  Courtifans 
d'avancer  la  téte  hors  de  la  fenêtre  ,  pour  voir  quelque  nou- 
veau fpectacle ,  il  leur  faifoit  croître  des  cornes  de  cerf  qui 
les  retenoicnt-là ,  fans  qu'ils  purtent  revenir  dans  la  cham- 
bre. Enfin ,  on  dit  que  le  Démon  emporta  ce  Magicien  ;  Se 
que  le  Roy  Venccflas  futexcité,  par  cet  exemple  delajuf- 
tice  Divine,  a  quitter  cesdivertiffèments  criminels,  dont  la 
fin  étoit  fi  dangereufe.  *  Dubraw ,  b.  5.  Hiji  dcbibcm. 

ZIM1SQUE.  chenbez,  Jean  I.  Empereur. 

ZINAK.A,  Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afie ,  entre  Amorgo, 
Se  Levita  ,cft  maintenant  dcicrtc&  n'elt  peuplée  que  de  bc- 
tesfauvages.  Elle  a  été  autrefois  habitée,  ce  que  l'on  recon 
noit  par  plulieurs  ruines  de  colomnesde  marbre ,  &  de  bâti- 
ments. Il  y  a  des  fontaines  d'eau  douce.  Vers  fon  Occid.nt, 
on  trouve  la  petite  lfle  de  Charufla  ,ou  Charifa.  *  Bofchini, 

ArihrptUjro, 

ZINDIKITES,  Hérétiques  Mahometans ,  ne  croyent 
point  la  Providence,  ni  la  Rcfurrctfion  des  morts.  Ilsdifent 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu ,  que  les  quatre  Eléments; 
que  l'homme  n'elt  qu'un  mélange  de  ces  Eléments  Amples , 
Si  ainfi  retourne  à  Dieu  qui  l'a  créé.  Golius  dit  que  Ztndik 
Jmit  IV. 
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étoit  un  Mage ,  fectateur  de  Zoroaftres.  *  Rieaut ,  dt  l'Emptre 
Ottmua. 

ZING ANES ,  Indiens  voifins  du  Sindy ,  volent  la  plupart 
des  Barques  qui  viennent  au  Sindy,  ou  qui  en  for:ent. L'Em- 
pereur du  Mogol  leur  fait  tous  les  ans  des  prefents quoiqu'ils 
foient  fes Sujets,  afin  qu'ils  ceflent  d'exercer  leur  piraterie  ; 
mais  ils  ne  lairtent  pas  de  voUr,  8c  de  faire  continuellement 
de  nouvelles  prifes.  *  M.  Thevenot,  Vvyxgtdt  Ltvttrt,  terne  t. 

ZINGARES,  ou  SINGARES,  nom  que  quelques-uns 
ont  donné  à  ces  vagabonds,  que  nous  appelions  Egyptiens. 
cherchez.  Zeugitane. 

ZINHAGIENS ,  peuple  de  la  Barbarie ,  en  Afrique.  Voie*, 
Bercbercs. 

Z1NZIME ,  Antipape,  fc  fit  mettre  fur  le  Siège  Pontîft» 
cal,  après  Pafchal  I.  en  824. &  voulut s'oppoferï  l'élection 
légitime  d'Eugène  11.  mais  il  fut  contraint  Je  fe  retirer.lorf* 
que  l'Empereur  Louis  U  Oéitnnùre  eut  envoyé  fon  filsLo» 
thairc  a  Rome.  *  Anaflafe ,  m  vit.  Vmtif. 

Z1PANGRI ,  cft  le  nom  que  Marc  Paul  donne  ài'Iflcde 
N'iphon ,  la  principale  du  Japon.  Vêtez,  Japon. 

ZIRCHINTZ  ou  ZIKlCHNlTZ.i',wi.CyrKnizcrzée. 

ZIRICZE'E,ou  ZlORCZE'E,  Ville  de  l'Ille  de  Shouxven 
en  Zélande,  eftaflez  grande  ,&dcs  plus  anciennes  du  pays. 
Les  Flamands  y  furent  battus  en  ij04.En  i57J.lesEfpagnol» 
la  prirent ,  8c  en  furent  chartez. 

ZlRIFDIN.ou  AMANSIFIKDIN  ,  Ville  de  l'Arabie 
Heureufe,  eft  celle  que  Moletius  prend  pour  l'ancienne  Car-  • 
man  ou  Acarman.  Il  y  a  plus  d'apparente  que  cette  dernière 
cft  laChadbar  d'aujoura'huy  ,  fur  une  rivière  de  ce  nom,  St 
que  Amaniîfirdin  cft  l'Omanum  de  Ptolomée  Sc'd'Etienne 
de  Byzanee,  la  même  qui  pafTe  pnurctre  Omanagda. 

ZISCA ,  (Jean  )  General  des  Troupes  des  Hututes  dans  1a 
Bohême ,  vers  l'an  1419.  étoit  Gentilhomme,  Se  avoit  été 
élevé  i  la  Cour  de  Bohême,  du  tempsdeVcncefias.il  prit 
les  armes  fort  icune ,  &  lignala  fon  courage  en  plulieurs  oc- 
calions  .principalement  dans  un  combat  où  il  perdit  un  «il; 
ce  qui  lehtappellerZf/Î4,c'eit-à'-dire,  Borgne.  Lorfque  i'He- 
refiede  Jean  Mus  eut  infecté  prefquc  toute  la  Bohême ,  il  fe 
fit  Chef  des  Hérétiques ,  Se  fe  vit  bien  tôt  à  la  tête  de  qua- 
rante mille  hommes.avec  lerquels  il  remporta  plulieurs  vic- 
toires contre  les  Catholiques.  Il  fit  bâtir  une  Ville  dins  un 
lieu  avantageux,  par  fa  lituation  ,  qu'il  nomma  Thabor, 
d'où  depuis  les  Hurtites  furent  appeliez  Thaborites.  Pcn- 
dantqu  il  afliegeoit  la  Ville  Je  Rubi ,  il  perdit  fon  autre  oeil 
d'un  coup  de  flèche,  &  ne  la  (là  pas  néanmoins  de  continuer 
i  faire  la  guerre  ,  de  donner  des  batailles, &  de  gagner  de 
grandes  victoires.  U  fe  donna  un  grand  combat  devant  Auflîg 
lur  l'Elbe  ,  que  Zifca  alfiegeoit ,  où  neuf  mille  Catholiques 
demeurèrent  fur  la  place.  Zifca  abufant  de  la  victoire,  fit 
mo.:rir  quantité  de  Gentilshommes,  qui  luy  demandoientla 
vie,  fit  abbattre  les  Eglifes ,  Se  exerça  mille  cruautez  contre 
les  Prêtres.  EnfukrilalE-.gealaVilledcPraguc,&luy accor- 
da U  Paix.L'Empo  curSigifmond  allarmé  des  progrès  de  cet 
HcrCtique  ,  luy  fit  propi>fcr  fous  main ,  qu'outre  qu'il  luy 
donneroit  le  Gouvernement  du  psys,  il  le  feroit  Chef  des 
Troupes,  pourvu  que  toutes  lesVillesreconnufTent  leur  Prin- 
ce légitime.  Zifca  accepta  volontiers  ces  conditions,  Se  étoit 
en  chemin  pour  aller  trouver  Sigifnond.lorrque  la  pelle  déli- 
vra la  Bohêmed'un  fi  cruel  ennctny.Sc  voyant  à  l'extrémité, 
il  ordonna  que  fa  chair  fût  laiflee  en  proye  aux  oifeaux.cV  aux 
bêtes  fauvages,  Se  que  de  fa  peau  on  en  lit  un  tambour ,  aflu- 
raniquelesennenwfuiroieniauHiiôtqu'ils  en  entendroient 
le  fon.  On  exécuta  fa  volonté,  Se  on  vu  l'effet  de  ce  qu'il  avoit 
prédit.  Car  lorftjue  les  Ducs  de  Saxe ,  le  Marquis  de  Brande- 
bourg, &  l'Archevêque  de  Trêves,  étant  entrez  dans  la  Bohê- 
me avec  une  puillànic  armée,  furent  fur  le  point  de  donner  la 
bataille,  les  Catholiques  t  urent  tout  a  coup  failis  d'une  telle 
frayeur,  qu'ils  tournèrent  le  dos  honteufemenr,  abandon- 
nant le  bagage  Se  l'artillerie.  Bien-tôt  après ,  les  Cathol  ques 
firent  une  autre  Croifade,  fous  la  conduite  des  trois  Arclw- 
vécues  Electeurs,  8r.de  Frideric  Duc  de  Saxe:  mais  dés  que 
l  Ennemy  parut,  ils  prirent  la  fuite.  Il  eft  certain  que  le  te t>- 
bour  fut  de  la  peau  de  Zifca  n'avoit  aucune  qualité  qui  pût 
jetter  cette  épouvante  dans  l'efprit  des  Catholiques  ;  mais  l'i- 
magination dt  s  Alemands  fut  tres-foible  en  ces  rencontre*, 
foit  qu'ils  crufTent  que  ce  tambour  étoit  enchanté  pou  ries  ef- 
frayer, 8f  les  mettre  endefordre  ,ou  qu'ils  fe  perfuadaflent 
que  les  Huffitos  étoient  invincibles  avec  ce  relie  de  leur  G:« 
ncral ,  qui  avoit  remporté  tant  de  victoires.  D'ailleurs  les 
troupes  Catholiques  étoient  compoféesde  foldats  levez  à  U 
liâtc  ,faas  adrefle  8c  fans  expérience,  Se  s'épouvantoieot  àla 
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vue  des  Hérétiques,  gens  aguerris,  &  redoutables  par  le  nom* 
bre  des  batailles  qu  ils  avoient  gagnées.  *  JEneu  Sylvius , 
Htjhr.  de  BMxm. 

ZITTAW  ,  Ville  d'Alemagnedans la  haute  Luface,  fur  le 
NeifT&  fur  la  frontière  de  Bohême,  à  quatre  lieues  d'A  lema- 
gne  de  Gorlitz ,  vers  le  Midy  Si  vers  Prague ,  appartient  à 
FEleâcur  de  Saxe.  Wenccflas ,  Roy  de  Bohême,  la  fit  forti- 
fier ou  bâtir  en  U55.*  Baudrand. 

ZIZ,  Montagnes  dans  la  Province  de  Curz,  du  Royaume 
de  Fez  en  Afrique ,  vers  le  Midy ,  font  peuplées  d'habitants 
tellement  endurcis  au  froid ,  que parmy  lcsnéges&lesgta- 
ces.ils  font  fort  peu  vétus,cï  ont  toûjuu/s  la  tête  nuë.Uy  a  un 
fi  grand  nombre  de  cou  leuvrcs  dans  Ici  bois, qu'elles  vont  juf- 
-quesdans les maifons,&  s'apprechent  lorfou'on  mange,  afin 
qu'on  leur  jette  quelque  chofe  :  elles  ne  font  aucun  mal  à 
moins  qu'on  ne  les  irrite.  On  trouve  dis  mines  d'argent  dans 
deux  de  ces  montagnes ,  nommées  Aden ,  &  Arucanes  :  mais 
Ces  Peuples  en  font  peu  de  proht ,  par  qu'ils  ne  travaillent 
gue-es.  *  Marmol .  de  l' Afrique  ,  li.  4. 

ZIZIME,  ou  ZIZIM.fils  de  Mahomet  II.  Empereur  des 
Turcs ,  Si  frète  de  Bajazct  II.  Pendant  le  règne  de  Mahomet, 
Zizime  avoit  le  Gouvernement  de  la  Lycaonie  dans  l'Alie 
Mineure  ;  Si  Bajazet  gouvernoit  la  Paphlagonie  :  de  forte  que 
ces  deux  frères  fc  trouvèrent  éloignez  de  la  Porte,  à  la  mort 
du  Sultan.  Us  avoient  toujours  été  fc  parez  l'un  de  l'autre,  Si 
ne  s'etoient  jjmiis  vus  qu'une  feule  fois  par  une  politique  de 
Mahomet ,  qui  craignoit  que  l'amitié  ne  U  s  unit  contre  Iuy , 
ou  que  la  jaloulicncmit  dcladivifion  entr 'eux.  Zizime, dont 
le  nom  Ognific  Amiur  en  langue  Turque ,  avoit  l'efprit  vif, 
l'ame  noble ,  Se  toutes  les  inclinations  genereufes.  11  n'avoit 
pas  moins  de  pallion  pour  les  Lettres  que  pour  les  Armes,  Si 
fçavoit  les  larfgues,entr'autres la  Grecque,  &  l'Italienne, 
qu'on  partait  à  Rhodes.  Ce  Prince  entreprit  même  d'écrire 
1  Hiftoirc  de  Mahomet  fon  perc;  &  ilytravailloit  ,  lorlqu'il 
apprit  la  nouvelle  de  la  mort.  Il  étoit  zélé  pour  la  Religion 
Mahometane,  Si  ne  laiflbit  pas  d'aimer  les  Chevaliers  de 
Rhodes,  quefon  perc  haïfîoità  mort.  Bijizet.au  contraire, 
dont  le  nom  fignifie  K/*rou  Foudrt  .démentoit  ce  titre  par 
les  qualitez  de  fon  efprit  qui  étoit  pefant ,  Se  par  fon  même 
nom.quinerefpiroit  rien  moins  que  la  guerre.  Auili-tôt  que 
Zizime  &  Bajazct  f curent  la  mort  de  leur  pere ,  ils  ne  foncè- 
rent tousdeux  qu'à  s'emparer  de  l'Empire.  Bajazctfoûtenoit 
que  la  Couronne  Iuy appartenoit, parce  qu'il  étoit  l'aîné. 
Zizime  prétendoit  monter  for  le  Thrône,  parce  qu'il  étoit  né 
depuis  qu;  Mahomet  avoit  été  Empereur ,  &  que  Bajazet  é- 
toitvenu  au  monde ,  lorfqucfon  pere  n'étoit  pas  encore  Sou 
verain  :  de  forte  que  Bajazct  étoit  fils  de  Mahomet ,  homme 
privé,  &  Zizime  lils  de  Mahomet,  Sultan  ou  Grand  Seigneur. 
Cependant  leparty  de  Bajazet  fut  le  plus  fort  ;Si  Zizime  qui 
n'ayant  pas  la  commodité  de  la  mer,  fit  fon  voyage  parla  By 
thinic  ,V  apprit  en  chemin  le  couronnement  de  fon  frerc. 
Une  li  facheufe  nouvelle  ne  Iuy  abbattit  pas  le  courage  :  il 
marchi  à  grandes  journées  vers  Prufe,  ancienne  demeure  des 
Empereurs  Oitomins ,  &  s'empara  de  la  Ville.  Puis  il  tâcha, 
parle  moyen  de  fes  amis,  d'attirer  dans  fon  party  lcsdandv 
de  h  Porte  ,  Si  renforça  de  jour  en  jour  fon  armée.  Bajizc: 
craignar.t  que  fon  frere  ne  fe  rendît  maître  de  l'A  fie  .envoya 
contre  Iuy  Achomat  avec  une  armée  nombreufe.  Le  Bâcha 
fit  une  ext  ê  uc  diligence ,  &  fe  vint  camper  dans  une  plaine 
peu  éloignée  de  Prufe.  Zizime  fortit  en  campagne  a  la  tête  de 
fa  Cavalerie  ;&  ayant  découvert  les  troupes  d  Achomat ,  fc 
refolut  de  donner  bataille  ;  mais  il  fut  mis  en  déroute.  Amli 
il  fut  obligé  de  chercher  du  fecours  auprès  du  Soudan  d'E- 
gypte, du  Roy  de  Cilicic ,  Si  du  Grand-Maître  de  Rhodes, 
tous  mortels  ennemis  des  Turcs.  Il  fc  mit  donc  en  chemin , 
accompagné  feulement  de  quarante  chevaux }  &  marchant 
jour  &  nuit  par  despay»  inconnus,  il  gagna  peu  a  peu  la  Sy- 
rie ,  d'où  panant  par  des  deferts  de  l'Arabie,  il  fc  rendit  enfin 
au  Caire. 

Caitbci, Soudan  d'Egypte.rcçut  Zizime,  commeun  grand 
Roy  ,  Si  Ht  un  pareil  accueil  à  fa  femme  Si  a  fes  enfants,  qui 
vinrent  au  Caire  après  Iuy  :  mais  fa  médiation  auprès  de  Ba- 
jazct ,  pour  accorder  les  deux  frères ,  ne  fervit  qu  à  faire  per- 
dre le  temps.  Le  Grand  Caraman  que  Mahomet  avoit  dé- 
pouillé du  Royaume  de  Cilicie,  appcllé  maintenant  Cara- 
manic,  envoya  un  Ambifl'adcurà  Zizime,  &  Iuy  promit  du 
fecours.  Zizi.nelaifli  fa  femme  &  fes  enfants  au  Caire  fous  la 
protection  du  Soudan,  &  alla  joindre  le  Grand  Caraman  ,  au- 
quel le  Grand- Maitre  de  Rhodes  avoit  envoyé  cinq  Galères. 
Cesdenx  Princes  rimpcrcnt  avec  leurs  troupes  allez  prés  de 
Laranda ,  Ville  de  Cappadocc.  Aulli  tôt  Bajazet  vint  a  la  tête 


de  Cent  mille  hommes ,  pendant  qu'Achomat  faifoit  avance* 
fonarmée,quiavoitpaflérhyvcrdansla  Lycaonie.  Le  Grand 
Caraman  remontra  i  Zizime  qu'il  y  auroit  de  la  témérité  a 
donner  bataille  :  ce  qui  porta  Zizime  à  propofer  un  deti  a  Ba- 
jazet pour  terminer  leur  différent  par  un  combat  particulier 
en  prefenec  des  deux  armées;  mais  Bajazct  Iuy  ht  une  autre 
propohtion ,  qui  fut  de  Iuy  donner  telle  Province  qu'il  Iuy 
plairott  fur  les  frontières  de  la  Turquie ,  avec  deux  cents 
mille  écusd'or  chaque  année  ,St  une  Cour  digne  de  fanaif- 
fanec.  Zizime  voyant  qu'on  l'amufoit  de  belles  paroles ,  prit 
enfin  le  party  de  la  f  etraite.  L'avis  qu'il  eut  qu'on  le  pourfui- 
voit ,  l'obligea  de  le  fau  ver  avec  peu  de  gens  dans  les  detroirs 
es  plus  deferts  du  Mont  l'aurus.  Le  Caraman  l'y  fuivit  bien- 
tôt,  &  y  amena  fes  troupe*.  De  là  Zizime  écrivit  à  Rhodes 
par  un  de  fes  plus  zelez  ferviteurs,  qui  fut  furprisjparles 
Turcs ,  Si  conduit  devant  Bajazet ,  lequel  ordonna  qu'on  le 
fit  mourir  fur  le  champ.  Dés  que  Zizime  ffut  cette  nouvelle, 
il  quitta  le  Mont  Taurus>  Si  prit  le  chemin  de  la  Lycie,  vers 
la  Mer, avec  le  Grand  Caraman.  A  peine  furent-ils  fortis  des 
détroits  de  la  montagne , que  leurs  troupes  furent  inverties 
Si  taillées  en  pièces  par  Achomat.  Ce  nouveau  malheur  fit  re- 
foudre le  jeune  Prince  d'envoyer  au  Grand-Maitrc  de  Khc* 
des  deux  Araba  Jadcurs,  qui  trouvèrent  par  hazard  i  cettecô- 
te  une  Galiotte  de  la  Religion ,  où  ils  s'embarquèrent. 

Comme  cette  affaire  pou  voit  être  utile  i  la  Chréticnié ,  fi 
les  Chevaliers  devenoient  maîtres  de  la  deftinée  d'un  Roy , 
qui  étoit  l'héritier  de  Mahomet,  il  fut  refoludans  le  Confcil, 
qu'on  recevroit  Zizime  :  &  le  grand  Naviredu  Threfor  fut 
commandé  avec  une  Galère  Si  d'autres Vaiflcaux.pour  l'aller 
quérir.  On  le  rencontra  le  long  des  côtes  de  la  Lyeie.où  il  j- 
vou  été  contraint  de  fuir, pour  éviter  les  gens  de  fon  frerc  qui 
le  pourfui  voient ,  avec  ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif.  Zi- 
zime fut  reçu  magnifique  ment  à  Rhodes,  le  50.  Juillet  1481. 
Si  Bajazct  n  en  eut  pas  plutôt  la  nouvelle,  qu'il  s'emprefla  de 
conclure  la  Paix  avec  le  Grand- Maître ,  qu'il  avoit  deman- 
dée dés  fon  avènement  à  la  Couronne:  Dans  cette  vue  il  Iuy 
renvoya  les  Vaifleaux  de  la  Religion ,  qui  avotent  été  pris 
depuis  laTréve  par  les  Corfaires  de  Lycie.  Zizime  s'imagina 
que  fon  freTe  ne  vouloit  la  Paix  que  pour  avoirunc  occalion 
favorable  de  le  perdre,  &  quequand  le  commerce  feroit  li- 
bre entre  les  Rhodicns  &  les  Turcs,  il  auroit  tous  les  jours  i 
craindre  ou  le  fer  ou  le  poifon.Cela  le  fit  refoudre  à  chercher 
ailleurs  un  azile ,  de  forte  qu'il  preffa  le  Grand-Maître  de 
Iuy  donner  fon  congé ,  pour  aller  trouver  le  Roy  de  France. 
Avant  fon  départ ,  u  fit  expédier  trois  Actes  authentiques , 
qu'il  mit  entre  les  mains  du  Grand-Maître.  Le  premier  étoit 
un  pouvoir  très- ample  de  traiter  avec  le  Grand-Seigneur  ,St 
de  conclure  la  Paix  comme  bon  Iuy  fembleroit.  Le  fécond 
étoit  une  efpecedc  Manifefte  pour  la  décharge  des  Cheva- 
liers, par  lequel  ce  Prince  declaroit  qu'il  avoit  demandé  luy- 
méme  à  fortir  de  Rhodes  :  Et  le  troiliéme  une  Confédéra- 
tion perpétuelle  du  Prince  St  de  fes  enfantsaveela  Religion 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,au  cas  qu'il  vint  a  rentrer  dans 
fes  Etats.  Par  ctt  Acte ,  il  promettoit  folemnellement  à  Dieu» 
Si  i  leur  Grand  Prophète ,  que  s'il  recouvroit  jamais  ou  en- 
tièrement, ou  en  partie,  la  Couronne  Impériale  de  fon  pere, 
il  entretiendroit  une  Paix  confiante ,  8c  une  amitié  inviola- 
ble avec  le  Grand- Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jeru- 
falem :  à  quoy  il  s'engageoit  Iuy  Si  fes  enfants,  Si  les  enfants 
de  fes  enfants.  Il  promettoit  encoreavec  ferment,  de  rendre 
à  la  Religion  toutes  les  Ides,  toutes  les  Terres,  &  toutes  les 
Fortereflcs  que  les  Empereurs  Ottomans  avoient  prifes  fur 
les  Chevaliers.  Zizime  partit  de  Rhodes  leprcmicr  jour  de 
Septembre  148a.  dans  le  grand  Navire  de  la  Religion,  ac- 
compagné du  Chevalier  de  Blanchcfort ,  St  de  plusieurs  au- 
tres.pour  Iuy  fervir  d'cfcorte.Qiiclque  temps  après,  Bajazet 
promit  de  vivre  en  paix  avec  les  Chevaliers  de  Rhodes ,  à  la 
charge  que  le  Grand-Maître  tiendroit  toujours  Zizime  fous 
la  garde  de  fes  Chevaliers,  &  feroit  tout  ce  qu'il  pourrait 
pour  empêcher  que  ce  Sultan  ne  tombât  entre  les  mains  d'au- 
cun Prince  ou  Chrétien  ou  Infidèle.  Il  s'engagea  même  à 
payer  45000.  ducats,  monnoyede  Venife.tous  les  ans,  pour 
la  I  ubfiftancc  &  la  garde  de  Zizime.  Ce  Prince  étant  arrivé  en 
France ,  fut  reçu  du  Roy  affez  froidement  :  ainli  il  demeura 
fort  peu  de  temps  à  la  Cour ,  Si  fut  conduit  par  les  Cheva- 
liers dans  la  Commanderic  de  Bourgneuf.qui  eft  une  Place 
furies  contins  du  Poictou&t  delà  Marche,  agréablement  li- 
tuée ,  Si  même  allez  forte, ,  où  les  Grands  Prieursd'Auver- 
gnefont  leur  demeure.  Le  Chevalier  de  Blanchcfort,  au- 
quel le  Grand-Maître  avoit  confié  particulièrement  la  per- 
fonne  de  Zizime ,  eut  loin  que  ce  Prince  ne  s'ennuiât  pas  > 
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mais  avec  toutes  Tes  honnêteté*  il  ne  Uiflbh  pas  de  l'obfer- 
ver ,  pour  empêcher  qu'on  ne  le  tirât  d'entre  les  mains  ou  par 
artifice ,  ou  par  force. 

Les  Rois  de  Hongrie,de  Sicilcéc  de  Naples,firent  tous  trois 
d'inftantes  prières  au  Grand-Maicre,  pour  avoir  Zizime  en 
leur  difpofition.LcSoudan  d'Egypte  le  demandoit  en  même 
temps,  pour  le  mettre  à  la  tête  du  (on  armée  contre  Bajtzet. 
Mais  le  Grand-Maître  jugea  plus  a  propos  de  l'envoyer  au- 
près du  Pape  Innocent  VIII.  qui  l'avoir  aufli  demandé.  Ainii 
après  avoir  obtenu  l'agrément  du  Roy  Charles  VIII. le  Prince 
7.izime,qui  s'ennuyoit  de  mener  une  vie  privécSc  ohfcure  en 
France,  depuis  lix  ans ,  fut  conduit  en  Italie  parle  Chevalier 
de  Blanchefort ,  qui  avoit  été  élû  Maréchal  de  l'Ordre,  & 
Grand-Prieur  d'Auvergne ,  Se  arriva  à  Civita-Vccchia ,  le 6". 
Mars  (489.  Léonard  Cibo,  parent  du  Pape,  y  reçut  ce  Prince, 
&  mit  entre  les  mains  du  Grand-Prieur  de  Blanchefort  le 
Château  de  la  Ville  qu'on  avoit  deftiné  au  logement  de  Zizi- 
me. Le  Cardinal  d'Angers  vint  au  de v  ant  de  Zizime ,  1  douze 
milles  de  Rome,  avec  le  Prince  François  Cibo  ;  &  on  le  mena 
droit  à  Rome  ,  où  il  entra  avec  pompe.  Le  Pape  Innocent , 
qui  prétendoit  affranchir  l'Orient  de  la  tyrannie  des  Infidè- 
les, promit  des  fuccés  hcurcux,i  la  vûe  du  Sultan  Zizime; 
mais  i!  mourut  fans  voir  l'effet  de  fesefperances.  Son  luccef- 
feur  Alexandre  VI.  commença  fou  Pontificat  par  fe  rendre 
maître  de  la  perlbnne  de  Zizime,  contre  le  Traité  qui  avoit 
éié  fait  entre  Innocent  VII 1. 8c  le  Grand-Maître  de  Rhodes. 
Il  fit  enfermer  ce  Prince  dans  le  Château  Siint  Anse;  8c 
étant  d'auprès  de  luy  les  Chevaliers ,  qui  y  avoient  toujours 
été,  le  confiai  Tes  Neveux,  dont  l'un  étoit  Chevalier  de  Rho- 
des. Le  Pape  avoit  prit  ombrage  de  l'armée  François ,  qui 
fe  préparait  au  voyage  d'Italie,  &  vouloit  avoir  dequoy  tra- 
verser ou  féconder  les  defleins  du  Roy  de  France,  félon 
qu'il  le  jugerait  i  propos,  parce  que  Charles  VIII.  ne  médi- 
toit  pas  feulement  la  conquête  du  Royaume  de  Na  pies,  mais 
aufli  celle  de  la  Grèce.  Le  Roy  étant  arrivé  à  Rome  deman- 
da au  Pape  le  Sultan  Zizime .  dans  le  deflein  de  porter  fes  ar^ 
mes  au  Levant.  Alexandre  VI.  qui  ne  pouvoit  le  refufer ,  le 
xendit  par  un  Aâe  folcmnelAf  dans  une  Cérémonie  publi- 
que. Ce  Prince  partit  de  Rome  avec  le  Roy  pour  aller  i  Na- 

Elcs,&  enfuite  féconder  l'entreprife  des  François  ;  mais  fur 
•  chemin  il  fe  fentit  frappé  d'un  mal  inconnu,  qui  l'emporta 
en  fort  peu  de  jours.  Cette  mort  furprit  tout  le  monde,  le 
en  eut  peine  a  en  découvrir  la  caufe.  Il  y  en  eut  qui  dirent 
que  les  Vénitiens,  corrompus  par  l'argent  des  Turcs,  &  alar- 
mez de  l'expédition  des  François,  luy  avoient  fait  donner  du 
poifon  fecrettement.  Plulieurs  aceuferent  le  Pape  de  l'avoir 
livré  tout  empoifonné  à  Charles  VIII.  afin  que  la  France 
n'en  t;rât  aucun  avantage;  te  même  le  bruit  courut  que  le 
Pape  avoit  reçû  pour  cela  de  Baiazet,une  grande  fomme  d'ar- 
gent. Quelques-uns  ont  crû  qu  il  mourut  Chrétien ,  tk  qu'il 
avoit  reçû  le  Baptême  i  Rome,  pendant  le  règne  d'Innocent 
VIII.  Maisles  Auteurs  qui  ont  le  plus  parlé  de  ce  Prince ,  ne 
difent  rien  de  fa  con  vcrGon.  *  P.  Bouhours,  Uift.  d'Autuffm. 

Z  N   Z  O 

ZNAIM ,  ou  ZNOIMO,  Ville  d'AIemagne  dans  la  Mora- 
vie,aétéires-fouventpriieflcreprifc  pendant  les  guer- 
res d'AIemagne.  Un  164.5.  elle  fut  emportée  par  les  Suédois. 
*  Baudrand. 

ZO  ARE,  en  Latin  Pifid»n  :  grande  Ville  d'Afrique  en  Bar- 
barie,fur  la  côte  du  Royaume  de  Tripoli,avec  un  beau  Port. 
En  iff  i.  quelques-uns  des  fes  Habitants  qui  étoient  efclaves 
à  Malte ,  promirent  d'y  conduire  les  Chrétiensfort  feu  re- 
ment ,  fi  on  leur  donnoit  la  liberté  :  ce  qui  leur  fut  accordé. 
La  conduite  de  cette  entreprife  fut  donnée  au  Prieur  de  Ca- 
pouë,  qui  partit  pour  la  faire  réiiffiravec  îâ.vaifTcaux  8c  joi. 
Chevaliers.  On  mit  pied  à  terre  la  veille  de  l'Affomption,  8c 
ks  mefures  ayant  été  prifes  pour  l'attaque, on  donna  l 'aflàut 
&  on  prit  la  place,  que  les  habitants  Surpris  ne  furent  point 
en  état  de  défendre.  Le  combat  fut  rude  ;  car  on  dit  que  ces 
Chevaliers  ayant  rompu  leurs  armes  i  force  de  s'en  fervir, 
(auraient  fur  les  Maures  pour  les  étouffer.  *  Boffu,  Hift.de 
l'Ordre  de  S.  ftdn  de  fenifatem ,  Ire.  1. 

ZOCOTORA ,  ou  SOCOTARA ,  Iflc  de  la  mer  des  In- 
des ,  vers  l'embouchure  du  détroit  de  Babelroandcl ,  a  été 
connue  des  Anciens ,  fous  le  doti  de  Ditfcmdi ,  ou  DmfiuriM. 
On  ne  fçait  qui  en  a  fait  la  découverte  ;  majs  elle  fut  recon- 
nue par  un  Portugais,  nommé  Edouard  deZeme,I'an  1507. Sa 
côte  p»roît  de  loin  par  la  hauteur  de  fes  rochers  qui  en  ren- 
dent l'approche  tres-dangereufe  ;  aufli  les  vaiûcaiu  étxan- 
Tmt  IV. 
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gers  ne  fe  bazardent  point  d'y  aller  mouiller,  que  fouj  la  con 
cluite  d'un  Pilote  du  Pays  :  il  n'y  a  qu'une  Ville  qui  a  le  mê- 
me iiom  que  l'Ifle.  L'air  y  eft  naturellement  chaud  ;mais  les 
vents  de  mer  les  tempèrent.  La  terre  eft  montagneulê,  féche 
&ftcrile;il  s'y  rencontre  neaomoinsquelques  valions  où  l'on 
trouve  des  herbages  qui  nourriflënt  beaucoup  de  bétail.  Les 
fruits,  &  particulièrement  les  dattes,  y  font  cnabondanccc 
l'encens  y  eft  fort  commun.  L'aloët  qui  y  croit  eft  excellent; 
te  c'eft  pourquoj»  les  droguiftes  l'appellent  Socotaria.  Les 
Peuples  font  originaires  d'Arabie;  ce  qui  fe  juftihc  aflez  par 
la  conformité  qu'ilsont  avec  les  Arabes  en  leur  langage ,  en 
leurs  habits ,  8c  en  leurs  coutumes.  Le  commerce  de  ces  In- 
fulaircs  roule  fur  le  négoce  de  leurs  dattes.  Ils  font  belli- 
queux &  craignent  peula  mort.  La  perfidie  leur  eft  naturel- 
le ,  mais  ils  la  déguifent  fbusune  douceur  apparente.  Ils  trai- 
tent avec  Jes  étrangers  ;  font  de  la  Religion  Mahometane,  8c 
ne  fou  firent  l'exercice  d'aucune  autre ,  8c  obéïflèntà  un  Roy 
qui  eft  tributaire  du  Cherif  de  la  Mecaue.  *  Pline ,  U.  6.  Da- 
vity ,  de  l'Afrique.  Linfchot ,  Vydges ,  tfc.  4. 

ZOD1 AQJJE ,  eft  un  des  fix  grands  Cercles  de  la  Sphère , 
dans  lequel  le  Soleil  Oc  les  autres  Planètes  fe  meuvent.  11  eft 
divifé  en  douze  Signes  ou  Conftellations.  Le  Soleil  parcourt 
le  Zodiaque  en  365.  jours,  8c  prés  de  fîx  heures;  la  Lune  en 
17.  joursiSaturne  en  jo.  ans.  On  donne  au  Zod  iaq  ue  fix  à  huit 
degrez  de  latitude ,  à  caufe  de  l'obliquité  des  orbites  des  au- 
tres Planètes, à  l'égard  de  celle  du  Soleil,  lequel  ne  fort  point 
de  l'Edyptique.  Ptolcméea  partagé  la  largeur  du  Cercle  du 
Zodiaque  en  douze  dégrez;  maisTycho-Brahé&Lanfperge 
l'ont  réglé  à  icizc.  Quelques-uns  difent  qu'Anaximander  4 
d'autresPythagore,  ou  Otnopides  natif  de  l'Ifle  de  Chio, 
remarqua  le  premier  l'obliquité  de  ce  Cercle.  Yejtx.  Signes 
du  Zodiaque.*  Mallet,  iuftnftun  de  (Vmteri. 

ZOE' ,  hlle  de  Conftantm  le  feuiu ,  8c  de  l'Impératrice 
Thcophanic ,  fut  donnée  en  mariage  à  l'Empereur  Romain 
III.  de  ce  nom,  furnommé  Argyropile.  Mais  s'en  étant  dé- 
goûtée ,  &  l'ayant  fait  étrangler  dans  le  bain  ,  elle  époufa 
Michel  Paphlagonien  ,  Orfèvre,  dont  elle  étoit  devenue 
amoureufe,  &  le  mit  fur  le  Thrône.  Ce  dernier  abandonnai 
le  gouvernement  â  Ton  frère  Jean ,  qui  profitant  de  cet  avan- 
tage, obligea  cet  indigne  Empereur  de  fe  faire  Moine  ,8c 
renferma  enfuite  l'impudique  Zoé  dans  un  Monaftere,  où 
elle  mourut  vers  l'an  1051.  âgée  de  70.  ans.*  Ccdrcn.  Zonar. 

ZOEST,  que  d'autres  appellent  Soeft ,  Ville  d'AIemagne, 
tres-confidcrable  dans  h  Weft  phalie,&  l'une  des  Anieaiiquct 
Weftphaliques,  eftiuuécà^.  lieues  de  Munfter.  Elle  eft  re- 
nommée pour  la  peinture  qu'on  y  cultive,  &  pour  les  grands 
Peintres  qu'elle  a  produits  de  temps  en  temps.  *  Sertft.Gem. 

ZOFALA  ou  SOFALA,  Royaume  de  laCafrericen  Afri- 
que ,  s'étend  fur  la  côte  de  la  Nier  d'Ethiopie,  vers  le  Zan- 
guebar,  entrelcs  bras  du  fleuve  de  Zambezc,  qui  y  forme 
plufieun  Ifles.  C'étoit  autrefois  une  partie  de  l'Empire  de 
Monomotapa.  La  Ville  capitale  qui  a  le  même  nom,  eft  lituée 
dans  une  Ifle,  fur  la  rivière  de  Cuama,  qui  eft  un  des  bras  du 
Zambeze.  Elle  appartient  aux  Portugais ,  qui  y  bâtirent  en 
i;6o.  une  fortereûe  confidcrable.  Ce  Fort  eft  tres-avanra- 
geuxaux  Portugais .  pour  la  retraite  des  Indes ,  &  pour aflu- 
rer  le  Négoce  avec  les  Cafrcs  de  ces  quartiers  qui  viennent 
échanger  avec  eux  de  l'ivoire,  de  l'ambre  gris,  de  l'or,  &  des 
efclaves ,  contre  de  la  quinqujillerie ,  des  foyes  6c  des  draps 
de  Cambaïe.  Il  y  a  d'ordinaire  un  Fadeur  Portugais,  qui  a 
foin  de  faire  travailler  aux  mines  de  Manica ,  de  Buro ,  Sec. 
qui  font  vers  le  Midy  ,d'où  il  tire  quantité  d'or.  Ce  tort  dé- 
pend du  Gouvernement  de  Mozambique,  quoique  l'on  dite 
qu'il  en  foie  éloigné  de  prés  110.  lieuë;.*Le  Roy  de  Sofàla  eft 
tributaire  des  Portugais.  *  J.  Barros ,  Daviti ,  de  l'Afrique. 

ZOFINGEN.Vilicdcl'Argaw.en  Suifle.dans  le  Can- 
ton de  Berne ,  eft  très-ancienne ,  comme  il  paraît  par  le  pou- 
voir que  l'Empereur  Charles  U  Gns  luy  donna  de  battre 
monnoye.  11  parait  aufli  qu'elle  a  appartenu  autrefois  aux 
Comtes  de  Spitzberg,  qui  avoient  proche  de  là  une  Citadelle* 
parce  que  cette  Ville  porte  encore  leurs  armes.  Elle  eut  en- 
fuite  plufieu  rs  Privilèges  qui  luy  furent  confervez ,  lors  mê- 
me qu'elle  fe  mit  fous  la  protection  de  l'Empereur  Rodol- 
phe I.  l'an  1185.  mais  (on  fais  Albert  l'ayant  afliegée  en  1195. 
la  fournit  i  fon  obéïflànce.  Elle  fut  entièrement  brûlée  en 
1396.1  l'exception  d'une  maifon;maisaprés  avoir  été  reparée, 
elle  obtintdc  nouveaux  Privilèges  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Elle  a  paûê  depuis  1415.  avec  tout  le  pays  d'Argaw ,  fous  la 
puiflànce  des  Bernois  ouSuifles  habitans  duCanton  deBerne, 
aufquels  elle  appartient  encore  aujourd'huy ,  contenant 
néanmoins  fes  exemptions.  Cette  Ville  embraûa  la  nouvelle 

iiEcccc  if 


Digitized  by  Go 


I 


956 


ZO  N 


ZOR 


Religion  en  iji8*S.umpf,  S.j.dt  Argnu,  e.  jj.JofephSim- 
ler,  ïxlïrtft.  Utlrtf. 

ZC-HAR ,  qui  lignifie  en  Hébreu  yj>irt»rfrw,eftlc  nom  d'un 
Livre  qui  eft  d  une  grande  vénération  chez  le*  Juifs,  &  qu'ils 
eftiment  tres-ancien.  Il  contient  des  explications  Cabalifti- 
queslur  les  Livres  de  Moïfe,  lefquelles  ne  peuvent  être  du 
goût  des  gens  de  bon  fens,  car  «Lies  ne  coniiftent  aûei  fou- 
vent  q  l'en  jeux  de  Lettres  St  de  Nombres ,  &  en  des  contes 
faits  à  plailir.On  y  trouve  suffi  quelque  clsofe  qui  approche 
des  vieilles  idées  des  Pythagoriciens  3t  des  Platoniciens. 
Guillaume  Poftel  a  fondé  une  partie  de  fes  rêveries  fur  ce 
Livre  ;  Se  il  eft  étonnant  que  le»  Chrétiens  fc  foicnt  donné  la 
peine  de  traduire  cet  Ouvrage  en  Latin.Oo  en  voit  deux 
éditions , dont  l'une  eft  de  Crémone,  &  l'autre  de  Mantouë, 
•ojtre  celled'Altmagnecn  i<8o.  Ilfeirouve  de  faux  Zohars 
manufcriis  ;  car  les  Juifs  ont  donné  quelques  Ouvrages  fous 
ce  nom  fameux ,  pour  impofitr  à  leurs  Lecteurs.  On  a  encore 
imprimé  un  petit  Zohar,  quifertcomrocdefupplémentau 
grand  Zohar,  Buxtorfa  cru  que  les  points  voyelle»  étoient 
Fort  anciens  chez  les  Juifs,  parce  qu'il  en  étoit  fait  mention 
dans  ce  Livre  auquel  les  Juifs  donnent  une  grande  antiquité, 
•mais  c'eft  une  erreur.  *  M.  Simon- 

ZOILE ,  Rhcteur  St  Critique  de  profeffioo ,  vivoit  du 
temps  de  Ptolomèe  tbil*dtb}he  vers  l'an  170.  avant  J.  C.  Il 
étoit  non  d  Ephefe.mais  d'Amphipolis,  Ville  deThrace^  la- 
quelle les  Grecs  ont  donné  le  nom  «le  Chriftopolis ,  &  les 
Turcs  .celuy  d'Amboli.  Pour  établir  fa  réputation ,  il  criti- 
qua les  Versd'Homere;éV  écrivit  contre  Platon  St  lfocrates. 
C  eft  de  luy  qu'on  nomme  Zutti,  tous  ceux  qui  Te  mêlent  de 
critique,&  qui  exercent  une  cenfure  injurieulc.  Les  Auteurs 
parlent  diversement  de  fa  mort.  *Eiïen,f.  11.  sur.  Hift.  Vi- 
truve ,  in  Puf.  J.  7.  Voffius ,  U 1. de  Hiji.  Grti.  r. 16.  Ovide  , 
/•  l  itrrm'd.  Amer. 

ZOILE,  Patriarche  d'Alexandrie  dans  le  VI.  Siècle  après 
h  dépoli,  ion  de  Paul,  Moine  de  Tabenncs,  étoit  Ortho 
doxe.  A  la  follicitation  de  Théodore ,  Evcque  de  Ccfaréc, 
■chef  des  Acéphale»,  Se  grand  ennemi  du  Concile  de  Chalcc- 
doine ,  l'Empereur  Anaftafc  le  dépofa  .pour  mettre  en  fa 
place  Apollinaire ,  grand  ami  du  même  Théodore ,  &  auili 
fortement  attaché  que  luy  à  la  faction  des  Acéphales.  *  Ba- 
ItVnùis,  m.  ÏJ7.  ».  ty. 

ZOLKIEWSKI,  (  Staniflas  )  Seigneur  Polonois,  étoit 
ayeul  maternel  de  Jean  Sobiesisi,  Roy  de  Pologne,  M. du 
nom.  11  avoit  gagné  une  grande  battille  contre  les  Mofco- 
vites.en  1610.  fous  le  règne  de  Ladiflas  IV. n'étant  alors 
que  Palatin  de  Kiovie,  Se  petit  General.  Après  être  par- 
venu aux  dignitez  de  Grand  Chancelier  ,St  de  Grand  Ge- 
neral ,  qu'il  pofTedoit  en  même  temps ,  il  commanda  fou- 
vent  lesarmecs  de  Pologne.  La  dernière  occallon  fut  celle , 
où ,  dans  la  vallée  de  Lopuczna,  il  fit  cette  belle  retraite, 
auffi  célèbre  en  Pologne,  que  celle  de  Xenophon  avec  fes 
■dix  mille  Grecs.  Zolkiewski  étant  retourné  fur  les  pas,  pour 
retirer  un  Régiment  que  les  Généraux  avoient  oublié  dans 
un  polie  où  on  l'avoit  placé,  fut  attaqué  fi  vigoureufcmcnt 
pir  les  Tartares,  qu'avant  qu'on  eût  pû  le  joindre,  il  fut  ab- 
oi tu  fur  trois  ou  quatre  des  plus  hardis ,  qu'il  avoit  tuez  de 
fa  main.  Cett  ce  que  marque  Vinfcription  Latine,  gravée  fur 
une  pierre  en  forme  de  maufolée  ou  de  trophée ,  qui  a  été 
élevée  dans  ces  campagnes.  Il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de 
Zolïief,  à  gauche  du  grand  Autel ,  avec  cette  inicription 
tirée  de  Virgile: 

£xtr.Me  tliquit  ruftrtt  ex  eflïbut  ulttr. 
♦Anecdot.de  Pologne, 

ZON AR AS ,  (  Jean  )  Hiftorien  Grec ,  qui  vivoit  dans  le 
XII  Siècle,  vers  1  an  1110.  avoit  exercé  des  emplois  conlide- 
rablcs  1  la  Courdes  Empereurs  de  Conftanttnople  ;  &  en 
fuite  prit  l'habit  de  Moine  de  faint  Baille.  II  compolà  des 
Annales  en  trois  Volumes, que  nous  avons  traduites  de  Grec 
en  Latin,  par  Jer6me  Wolhus,  Se  imprimées  i  Bile  en  1557 
Le  premier  Volume  comprend  les  affaires  des  Juifs,  depu 
le  commencement  du  monde  jufquesà  la  prifede  Jerufalcm. 
Le  lecond  traite  des  affaires  des  Romains,  depuis  la  fonda- 
tion de  cette  Ville,  jufqu'au  temps  deConltantin  le  Grand, 
Et le.troiliéme,  depui»  cet  llmpereur.jufqu'a  la  mort  d'Ale- 
xis Comnene ,  en  tnS.  Zona  ras  a  auffi  laîiTé  des  Commen- 
taires fur  les  Canons  des  Apôtres,  St  des  Conciles  Oecumé- 
niques Se  Provinciaux  ;  Se  Icpt  ou  huit  autres  divers  Traitez 
que  nousavons  dans  la  Bibliothèque  des  Pires.»  Bdlarmin, 
itSftft.luUf.  Pouevin,M»iif7>4r.Gefncr,r»Bi*l.  Voffius,  it 
Uifi.  Grtt.ùb.  a.  1. 17. 

ZONE, portion  du  globe terreftre,  quand  il  eft  diviflf 


en  cinq  parties,  eanfideréesfclon  qu'il  fait  froid  ou  qu'il  fiie 
chaud  en  chacune  ;  fçavoir ,  la  Zone  Torride ,  les  deux  Zo- 
nés  Tempérées,  &  les  deux  Glaciales.  La  Zone  Torride  eft 
fous  l'Equateur, renfermée  entre  les  deux  Tropiques.  Les 
Anciens  ont  cru*que  la  Zone  Torride  étoit  inhabitable ,  \ 
caufc  du  chaud .-  cependant  dans  les  mois  de  Juin ,  Juillet 
Se  Août,  on  Cent  un  grand  fioid  en  plusieurs  endroits  qui 
font  fous  la  Ligne.  Les  deux  Zones  Tempérées  font  enfer- 
mées entre  les  Tropiques  &  les  Cercles  Polaires.  Les  deux 
Zones  froidesou  Glaciales  s'étendent  depuis  lesCcrclesPo- 
kires  jufqu'aux  Pôles.  On  n'a  pû  encore  naviger  fous  l'éten- 
due de  ces  Zones, que  jufqu'au  71.  degré,*  caufc  des  glaces 
oui  brifentLsvaiiTiaux.at  empêchent  les  Pilotes  de  tenter 
d'aller  plus  loin.  Schoëffêr  rapporte  dans  fon  Hiftoirc  des 
Lapons,  que  la  chaleur  eft  quelquefois  fi  grande  fous  ces  Zo- 
nes, qu'on  ne  fç aurait  être  un  moment  pieds  nudsfurune 
pierre  fans  fc  brûler.  11  dit  auffi  que  les  animaux  y  devien- 
nent tout  blancs;  &  que  fur  Ja  fin  du  mois  de  May  ils  repren- 
nent leur  couleur  ordinaire.  *  Ma  lie  t ,  Dtfcrift.de  l'uniras. 

ZOOLATRIE ,  culte  que  les  Payens  rendoient  aux  ani- 
maux. Ce  nom  eft  corn  pôle  de  £>«»  animal ,  Se  culte 
divin.  Cette  fuperltirion  étoit  fort  commune  autrefois  par- 
mi les  Egyptien»  ;  Se  l'cft  encore  a  prefentdans  les  Indes.  El- 
le eft  venue  de  laercance  de  la  Mctcmpfycofe ,  ou  traofmi- 
gration  des  ames  dans  d'autres  corps.  Ainli  les  Égyptiens  di- 
foient  que  l'ame  d'Ofinsetoit  palTcc  dans  le  corps  d'un  Tau- 
reau. *  Vrflius  ,n7  eng/N*  àrprcgr.ldtl. 

ZOONUS( Guillaume)  Anglois , Ooâeur en  Droit,  Se 
Profclfeur  Royal  à  Cambridge ,  voyant  l'Angleterre  infec- 
tée de  l'Hcrclie.fc  retira  en  Flandres, Se  enfeigna  le  Droit 
Civil  a  Louvain.  Enfuite  il  alla  à  Cologne,  Se  paflâ  long- 
temps après  en  Italie ,  où  le  Pape  connut  ion  mérite ,  &  le  ht 
Juge  d'une  Ville,  dans  laquelle  il  mourut  vers  l'an  1771* 
pendant  qu'Elizabcth  regnnit  en  Angleterre.  Il  a  laifle  un 
Livre  de  les  Lettres.  *  Pitfcus ,  de  tllsijf.  Angl  strtft. 
•ZOPYKE,  (  Zvfirut)  (ils  de  Magabyze ,  Se  l'un  desCour- 
tifans  de  Darius,  fils  d'Hyftafpes ,  Se  Roy  de  Perle  .  vers 
l'an  3484.  du  monde, &  520.  avant  Thus-Chmst  ,  fe  ren- 
dit illultrc  par  l'adion  qu'il  ht  pour  ioûmettrc  la  Ville  de 
Babylonc .  que  Darius  tenoit  affiegée  depuis  long-temps.' 
Voyant  l'opiniâtreté  des  affiegez,  il  s'avifà  pour  les  ga- 
gner, d'un  ftratagême  qui  luy  rétiffit.  U  fc  coupa  le  nez  8c 
lés  oreilles;  Se  fe  préfentaen  cet  état  aux  Babyloniens  qui 
le  reçurent ,  cfperant  qu'il  fé  vengerait  d'un  fi  cruel  traite- 
ment qu'il  feignoie  avoir  reçu  de  Darius.  Enfuitc  Zopvre 
fit  trois  forties ,  de  la  manière  qu'il  avoit  concertée  avec  Da- 
rius ,  où  il  eut  toujours  l'avantage  ;  ce  qui  porta  les  Baby- 
loniens à  luy  confier  entièrement  la  Ville ,  dont  il  ouvrit  kt 
portes  i  Dai ius ,  après  un  liège  de  20.  mois.  «  Hérodote ,  //. 
J.Juftin./t.  1. 

ZOPYKE  de  Byzance ,  Hiftorien  Grec,  cité  par  Plutar- 
que ,  eft  peut-être  le  même ,  qui  eft  allégué  dans  la  Vie  de 
Thucydide*.  Il  y  a  auffi  eu  un  Zopyre  d'Heraclée ,  8e  un  O- 
rateur.  *  Voffius,  de  Hifi.Grte. 

ZOPYRE,  certain  Phvfionomifle  de  profeffion  ,  afTura 
en  voyant  Socrates ,  qu'il  étoit  homme  débauché.  Chacun 
fe  mocquoit  de  luy  ;  mais  Socrates  reconnut  la  certitude 
de  fa  fcicr.ee,  Se  confclTa  que  fon  inclination  l'aurait  por- 
té i  la  débauche, ii  par  l'étude  de  la Philofophie  il  n'eût 
corrigé  fon  naturel.  »  Diogïne  Laërcc.  Il  y  a  eu  un  autre 
Zoï-vke,  Précepteur  d'Alcibiades.dont  parlent  Platon  fie 
Plutarque. 

ZOPYRION ,  habile  Grammairien,  fit  un  Diûionaire 
Grec  depuis  Alpha,  jufqn'à  Delta  inclufivement.  C'eft  ce- 
luy qu'on  voit  au  commencement  du  Lexicon  de  Suidas,  qui 
"a  copié.  *  Jofeph ,  ti.  1.  m  Afun.  Voffius ,  de  Hijt.  Grtc. 
ZOROANDA,cftunlieu  dans leMont-Taurus.fur  les 
fins  de  l'Arménie  &  de  la  Mefopotamie  ou  du  Diarbek. 
ft  en  cet  endroit  que  le  Tigre  te  cache  fous  terre,  co ra- 
il e  Guadiana  en  Efpagnc ,  Se  fc  montre  enfuite  quelques 
uësau  delà.  *  Pline. 
ZOROASTRES ,  (  Zvnéftm  )  célèbre  Aftrologue,  s'ac- 
quit par  le  moyen  de  les  prédictions,  l'Empiredcs  Badriens, 
du  temps  de  Ninus  Roydes  Aflyricns.Lort  qu'il  fut  vaincu, 
ou  par  Ninus ,  ou  par  Semiramis,  on  dit  qu'il  fouhaita  d'ê- 
tre confumé  par  le  feu  du  Ciel;  cV  qu'il  avertit  les  AÛy  riens 
de  garder  foigneufement  fes  cendres,  parce  que  leur  confer- 
vatton  ftroit  la  tparque  de  la  durée  de  icur  Empire.  Ces  Peu- 
ples reçurent  cet  avis  comme  un  Oracle  ;  Se  après  que  Zo- 
roaftres  «ut  été  foudroyé,  ilseurent  un  très-grand  foin  de 
fes  cendres ,  qu'ils  conferverent  jufques  à  la  deûruction  de 
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leur  Empire.  Zoroailres  fut  vaincu  vers  fan  du  Monde 
2781.  &  iîij.  avant  J.  C.»  Eufebe  .«Pm».  Pung.  Pline, 
|i.  30. t. 1. Samuel  hac\utxtGngr.  fat*. Suidas,  Naudé,^/. 
<f«  jr*»/*  H«m«m  j»rw/«.  *V  Jtf4j«.  Th.  Sunlcii,  phltf. 
Orient,  fi.  i.f.  1.  f.  z.  e>  3. 

«t- Comme  il  y  a  eu  plusieurs  perfonnes  du  nom  de  Xo- 
r  o  a  s  t  R  e  s ,  &  que  les  temps  aufquels  iii  ont  vécu ,  ne  font 
pu  a  fiez  connus,  on  les  a  confondus  let  une  avec  les  autres. 
On  tient  que  le  premier  de  le  plus  célèbre  a  été  Roy  de  la 
Baâriane  ,  Se  qu  il  fut  défait  par  Ninus.  On  dit  des  mer- 
veilles de  fa  fagefle ,  de  fa  feience,  Oc  des  prodiges  qu'il  a 
faits  :  &  on  le  fait  Auteur  de  la  Philofophie  des  Perles ,  qui 
s'appelloit  Magie  parmi  eux.  Platon  parle  de  Zoroaftrei  com- 
me de  l'inventeur  decettcScience  parmi  lcsPerfes,ftc  remar- 
ie qu'il  étoit  filsd'Oromazes.  Eubulus  cité  par  Porphyre  > 
luy  attribue  l'inliitution  dcsMyfteres  de  la  Déefle  Mithra. 
Lui  exus  Oc  Hermippcs,  alléguez  par  Pline,  difent  qu'il  a 
vécu  lit  mille  ans  avant  Platon.  Mais  Crefias ,  qui  avoit  rap- 
porte l'Hiitoiredc  Zoroaftres,  afluroit  qu'il  vivoitdu  temps 
de  Cyrus  ;  Oc  c  cft  ce  qui  a  fait  dtftinguer  i  Arnobe  deux  Zo- 
ro» lires.  Eu  fiche  fait  Zoroaftres  auffi  ancien  que  Ninus  :  te  S. 
Epipiianes  dit  qu'il  a  vécu  du  temps  de  Kembrod.  Il  a  été  ap- 
pel lé  par  les  Perfes  Zarades  ,  le  par  les  Grecs  Zoroaftre?.  On 
donne  pluficurs  lignifications*  cenom.Qoelques-unsd<fent 
■qu'il  lignifie  en  Grec  un  Aftre  vivant  :  d'autres  le  Fils  d'un 
Aftre:  Oc  d'autres  le  Contemplateur  desAftres.  Tout  ce 
qu'on  du  de  l'ancien  Zoroaflrei,a  paru  fabuleux  i  quelques- 
uns.  Car  Diodore  de.Sicîle  témoigne  que  le  Roy  de  laBac- 
tiiar.c  qui  combattit  contre  Ninus,  s'appelloit  Oxieltres. 
11  y  a  néanmoins  beaucoup  d'apparence  qu  il  y  a  eu  autrefois 
parmi  lesPerfes  un  hommedeccnom^quiaétél'  Auteur  de 
leur  Magie.  Le  fragment  qu'Eu febe  rapporte ,  tiré  de  l'Hif- 
loirc  dcsPerfc*  attribuée  a  cctAutcur,parIe  fi  clairement  des 
Attributs  de  Dieu  «qu'il  eftaifé  de  voir  qu'il  avoit  connoif- 
fance  de  la  Religion  Chrétienne.  Synefius  cite  des  Oracles 
de  Zoroaftres  fur  les  fonges,  qui  ont  été  donnez  au  public 
par  Opfopxus ,  Oc  imprimez  i  Paris  l'an  15^99.  Ce  font  des  E- 
crits  fuppofez  par  des  Platoniciens,  qui  ont  vécu  depuis 
Jésus-Christ.*  M.du  Pin ,  Bibt.  des  Anth.Etclef. 

ZOROBA  BEL ,  de  la  Maifon  des  Rois  de  Juda ,  étoit  fils 
deSilathiel ,  &  fut  nommé  Sesbasar  à  la  Cour  de  Cyrus  Roy 
des  Perfes.  Apres  la  captivité  des  Juifs,  il  fut  Chef  de  ceux 
qui  retournèrent  en  Judée  fous  ce  Prince,  &  commença  i 
rebâtir  le  Temple ,  1  an  du  Monde  34(9.  Oc  535.  avant  J.  C. 
Les  Samaritains  empêchèrent  cet  Ouvrage,  qui  ne  s'acheva 
qt  e  fous  Darius  Hyftafpcs.  Zorobsbcl  qui  étoit  connu  de  ce 
Pi  ince,  vint  i  fa  Cour,  9c  obtint  tout  ce  qu'il  vqulut  pour  le 
bùtiraentdu  Ttmple,  qui  fut  achevé  quarante  ans  après.  La 
Dédicace  s'en  lit  folemncllcmettt  vers  l'an  34(9. du  Monde  , 
Se  5 ij.  avant  J.  C.Onne  liait  pas  quand  Zorobabel  mourut. 
Il  eft  différent  d'un  autrelils  de  Phadata.  *  Jofeph,/;.  u.Ant. 
Torniel ,  A.  M.  1471.  mm.  3. 3530.  *am.  t.  353a.  mon.  4. 

ZOROYS ,  étoit  femme  de  Mahomet  Boabdetin, dernier 
Roy  des  Maures  de  Grenade.  Voyant  fon  mari ,  &  te»  prin- 
cipaux Officiers  de  (à  Cour ,  qui  faifoient  éclater  leurs  ge- 
mifTcmcnts ,  &  leurs  plaintes, pcndantqu  on  leur  crevoitlcs 
yeux  par  ordre  de  Ferdinand  d'Aragon  :  Pleurez,  umm*  des 
pmmti, ïtur  dit-elle , fût  que  veut  tu/  ftû  ttmijttre 

iomme  Ati  imtmtt. *  Pet.  Maath.  Hifi.  Henr.  4. 

ZCSTER,  Ville  &  Promontoire  de  l'A  ttique,  entre  le 
Po  1 1  d  e  Pi  r  ée ,  main  tenant  :/  perte  item  ,  Oc  l'ifle  de  Cée ,  au- 
jourd'huy  fille  deZea.  Les  Mythologues  prétendent  que 
ci-  fut  là  que  I.aionc  délia  pour  la  première  Fois  fa  ceinture , 
ce  qui  étoit  une  cérémonie  pratiquée  parmi  les  Anciens ,  a- 
vant  la  conlbmmatton  du  mariage,  9c  que  c'eft  de- Là  qu'on  a 
pris  le  nom  de  cette  Ville  {quoiqu'il  ea  {bit ,  elle  étou  fort 
attachée  au  culte  de  cette  DécOc ,  6i  luy  faifoittous  les  ans 
&  i  Diane  des  facnfices  de  pouToas.  *  Ciceron ,  «i.  j.  Bftfi.  *i 
jfK.Srrabon,  Steph. 

7,i  :  TMON  DE,  Hoifgroie,  fe  fignala.  Ion  que  l'Empereur 
Henry  III.  alEegea  la  ville  de  Prclbourg ,  pour  venger  la 
mon  de  Pierre  Alenund  Roy  de  Hongrie  .auquel  André  a- 
voit  fait  crever  les  yeux  en  1046.  Il  forât  de  (a  Ville  pen- 
dant la  nuit ,  Oc  vint  à  la  nage  proche  des  vaifleaux  de  l'Em- 
pereur, qu'il  perçt  adroitement  avec  on  villebrequin  ;  de 
forte  que  dés  le  matin  ils  commencèrent  de  couler  à  fond  : 
ce  qui  fut  caufe  de  la  levée  du  liage.  *  Bonbn ,  a*,  uù.  a. 

ZOTUS,  Peintre  Italien  .vers  l'an  1340.  a  laifl?  plulicurs 
de  fes  Ouvrages  en  Italie ,  &  particulièrement  en  Florence  à 
d'où  il  étoit  natif.  Ceft  luy  qui  a  fait  le  tableau  .qui  eft, 
Rome ,  à  l'entrée  de  l'Eglilc  de  (àiat  Pierre ,  où  «ft  peinte  la 
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barque  de  cet  Apôtre  agitée  desflots.  Le  Pape  Benoît  Xif. 
i'avoit  choifi  pour  peindre  les  Hiftoirts  des  Martyrs  dans  le 
Palais  qu'il  avoit  fait  bâtir.*  Volater.  H.  3t.  Plat. 

ZOT  Y  PUS,  Citoyen  d'Argos ,  coupa  la  téte  4  Pyrrhus 
Roy  d'Epire  ,  lors  qu'il  le  vitabbatu  par  terre,  d'un  coup  de 
pierre  qu'il  avoit  reçu  au  pied  des  murailles  d'Argos. On  dit 
que  cet  Argicn ,  luy  ayant  été  fon  cafque  >  fe  détourna  pour 
ne  pas  voir  le  vifage  de  ce  Roy,  dont  la  majefté  luy  don- 
non  de  la  terreur,  &  n'of*  le  frapper  que  de  cdté.  *  PltH 
tarque. 

ZCZIME  (  Zte-mni)  Pape ,  Grec  de  Nation  .fucceda 
Innocent  I.  le  19.  Août  417.  Celeitius  Hérétique ,  Compa- 
gnon de  Pelacc,  luy  fit  goûter  fa  doctrine;  de  forte  que  le 
Pape  approuva  un  de  fes  Livres ,  &c  le  reçut  comme  ortho- 
doxe. Mais  ayant  été  détrompé  par  les  Eveque*  d'Afrique,  il 
condamnaces  deux  Hérétiques.  Il  mourut  le  16.  Décembre 
41S.  après  un  an  ,4.  mois  Oc  7.  jours  de  Pontificat.  Nous  a- 
vons  diverfes  Epitres  qui  luy  font  attribuées.  Zozime  don- 
na permiflion  de  bénir  le  Cierge  Pafchal  dans  les  Paroifles 
particulières  :  car  cette  cérémonie  ne  le  faifoit  auparavant 
que  dans  les  Eglifes  Cathédrales.  Bonifiée  luy  fucceda.  *  A- 
naftafe.  m  Z«x.im.  Baronius  '*  Aum/. Louis  Jacob,  toH.  Pentif. 

ZOZIME ,  Scphifte  &  Rhéteur,  natif  delaVille  d'Alexan- 
drie en  Egypte,  ttoitattaché  particulièrement  aux  opinions 
de  Platon,  &  commença  de  fe  faire  connoître  par  la  Vie  de 
ce! 
très 
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addrtflèzà  la  fceur'I  beodofie.qui  étoit  Uc  s- i  ça  vante.  On 
croit  qu'il  vivoit  vers  l'an  300.  avant  J.  C  &50.  ansou  envi- 
ron après  Platon.  *  Conrad.  Gefn. 

ZOZIME  ou  Xoilmé,  femmedcTigranes ,  Roy  d'Armé- 
nie ,  fut  menée  en  triomphe  devant  le  grand  Pompée.  *  Plu- 
tarque ,  Vit  de  Pemfée. 

ZOZIME ,  Hi%orien  Grec ,  Comte  &  Avocat  du  FiTc,  vi- 
voit du  temps  de  Theodofe/«f*«»r ,  vers  l'an  410.de  J.  C 
Oc  écrivit  une  Hifioire  des  Empereurs  en  VI.  Livres.  Le  I. 
qui  comprend  la  fuite  de  ces  Princes,  depuis  Auguftejuf- 
ques à  Probus, Se  qui  alioit  autrefois  jufques  à  Dtocletie»t 
etf.  extrêmement  abrégé.  Les  cinq  au  très  font  plus  étendus  , 
fur  tout  dans  ce  qui  regarde  le  temps  de  Theodofe  le  Grené. 
Oc  de  fes  Enfants.  Zozime  n'a  pas  vécu  au  delà  du  fécond  liè- 
ge qu'Alaric  mit  devant  la  Ville  de  Rome.  D'ailleurs  nous 
n'avons  que  le  commencement  du  VI.  Livre ,  car  la  tin  ne 
trouve  plus.  Sigonius  foûtient  que  Zozime  avoit  fait  un  fep- 
tiéme  Livre  ;  mais  c*-  ft  contre  le  fentiment  de  tout  les  Cri- 
tiques. Photius  vante  fon  ftylc,  &  ajoute  que  fon  Hifioire 
ferabloit  être  un  abrégé  de  celle  d'Eunaptus,  excepté  les* 
endroits  qui  regardent  Scilicoo  ,  que  ce  dernier  diff.moit; 
au  lieu  que  Zozustc  le  défend  contre  Ofympius,  qui  fut  cau- 
fe de  fa  ruine.  Quoy  qu'il  en  foit,  cet  Hiitorien  eût  acquit 
plus  de  louange ,  s'il  eûteu  plus  de  modération.  Mais  il  cil 
animé  d'une  haine  fiouverte  contre  les  Chrétiens ,  qu'il  ne 
peut  s'empêcher  de  la  rendre  fcnlible,  en  parlmt  des  Prince* 

Suilesont  favorilcz.  Eotr'autrcs,  il  traite  fort  mal  Con» 
ancin  le  Gréai.  Leunciavius  a  tâché  de  défendre  cet  Hifto- 
rien ,  dans  une  Apologie  qu'il  a  pabliée  pour  luy  ,  i  la  téte 
delà  TraduâicmdelonHsitoirc.*  EvagrcvHi/f.  lui.Pho- 
tius , in  niil .  Voflius , À* Ht&.Grtc U.i.c.  10. 

ZOZIME,  Evëqucdc  Naples,  obtint  cette  dignité,  par  let 
brigues d'Urface  &.  de  Valent ,  tous  deuxEvcquesde  la  Baf- 
fc-Paanonie,  qui  a  voient  fait  exclure  Maxime ,  pour  n'avoir 
pas  voulu  ibuferire  au  Conciliabule  de  Runini  en  359.  Pour 
punition ,  Dieu  voulut  que  toutes  les  fois  qu'il  entre prenoit 
de  faire  les  fonctions  Epifcopalcs,  fa  langue  luy  fbrtitdela 
bouche  jufqu'à  la  racine ,  &  devint  paralytique.  Ce  châti- 
ment le  fit  rentrer  en  luy -même.  Oc  luy  ht  abandonner  i« 
Siège  qu'il  occupok  injuttement.  *  Baronius. 

ZOZIME  d  eGaz:  oud'Afcalon.autremeut  Zozime  Afca- 
lonite,  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Anaftafe.au  commen- 
cement du  VI. Siècle, Oc  étoit  en  grande  réputation  pour 
tout  ce  qui  regarde  let  belles  Lettres,  liât  un  Livre  par  or- 
dre alphabétique ,  qui  contenoit tous  Ici  termes  de  Rhéto- 
rique qu'on  trouve  dans  le  Dictionaire  de  Suidas  ;  te  avoit 
auffi  compofé  des  Commenuircs  fur  Dcmoftbenes,  Oc  fur 
Lylias  .comme  nous  l'apprenons  de  Suidas. 

ZOZIME, excellent  Solitaire,  vivoit  dans  le  VI.  Siècle, 
&  vers  l'an  517.  dans  un  Mona itère  fttué au  bord  de  la  Ri- 
vière du  Jourdain.  La  coutume  de  ccMonattere  étoit,  q  ie 
tousceuxquiydemeuroient,en  fortoient  tous  les  ans  au 
.pour  entier  dans  le  Dcfcrt,  Se 
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y  pafler  les  jours  qui  précèdent  la  Pâque,  dans  les  exerci- 
ses les  plus  laborieuxdè  la  Pénitence.  Zcoime  forrit  avec  les 
«titres  ;&  après  avoir  fait  vingrjournée»  de  chemin ,  «'arré- 


'  tant  en  1 


rndroit 


pour  I 


prière ,  crut-votr  le  fantô- 
me d'un  homme  qui  commença  à  fuir.  A  prés  qu'ileut  long- 
temps couru,  il  connut  que  c'étoitune  femme,  quiétoit 
fainte  Marie  Egyptienne ,  grande  pechereÛc ,  Se  une  des 
■  grandes  Pénitentes  de  l'Eglile.  Lerfqu'il  l'eut  jointe,  ils  fe 
-mirent  enfêmble  en  prières,  &  Zozime  vit  Marie  la  Pccheref- 
Te  élevée  en  l'air.  A  ce  fpeétacle,  il  tomba  a  terre  comme 
mort.  Marte  le  releva,  Me  pria  de  venir  l'année  fui  vante 
.fur  le  bord  du  Jourdain,  la  nuit  du  Jeudy  au  Vendredy 
-Saint ,  &  de  luy  apporter  la  fa  in  te  Eucharifhe.  Il  revint  l'an- 
née d'après  dans  le  Dcfcrt  au  jour  arrêté  enu'eux ,  appor- 
tant U  fainte  Euchariftie  dans  un  petit  Calice , -&  s'avança 


furjes  bordsdu  Jourdain  ,  où  il  arriva  le  premier,  Peu  de    ment  ehaflez  par  le^HongK>i$.*rvegroon^ventm ,  B»W.  Hi/. 


temps  après  liiv ,  arriva  Marie  Egyptienne  marchant  fur- 
ies eaux  de  ce  Fleuve ,  comme  fur  la  terre  ferme.  11  la  com- 
munia,&  la  Pénitente  le  retira  auffi-tôt.  Zozime  retourna 
l'année  fuivante  au  mémo  endroit  où  il  avoit  vû  cette  illuf- 
tre  Pénitente,  la  trouva  morte,  Se  ces  paroles  écritesfur 
la  terre  :  Abte  Ztùmet  tnfevdt  le  etrft  it  U  tmftràbU  M*ri*  i 
Mais  comme  il  n'avoit  point  d'infiniment  propre  à  taire  de 
fofTe ,  Se  qu'il  étoit  fi  foible ,  qu'il  ne  pouvoit  prefquc  fe  re- 
muer,  un  .grand  Lion  fouit  d'un  endroit  du  Defert ,  Se 
étant  venu  proche  du  corps  de  la  Sainte ,  commença  4  lé- 
cher les  pieds.  Zozime  infpiré  de  Dieu,  commandai  cet 
animal  de  fouir  la  terre  avec  fes  ongles ,  à  quoi  il  obéît  auflj- 
t6V;éVcefiint  Solitaire  mit  le  corps  de  cette  illultrcPenitente 
•dans  la  fofTe  que  le  Lion  luy  avoit  creufec.  *  Godcau  ,HiJltt- 
■fltf.  VU  Sud.  Vit  des  Ptrts  i»  Dtfttt. 

z  o 

ZUATAPLUGUS.  cfcmfcr*.  STJATHES. 
ZUBU ,  lfled*Afie ,  une  des  Philippines. 
ZUCCHERO  (  Taddée)  Peintre  célèbre,  étoit  né  dans 
Je  Duché  dUrbin  en  Italie  ,& fils  d'unPcintre  appelléOc- 
tavien,  qui  l'éleva  jufques  a  l'âge  de  quatorze  ans ,  &  l'en- 
voya à  Rome  pour  s'y  perfectionner.  Taddée  n'ayant  encore 
que  dix-huit  ans,  s'y  acquit  de  la  réputation  par  fes  Ou- 
vrages. Il  avoit  un  frère  nommé  Fridcrkr,  auquel  il  donna 
les  premières  infractions  de  la  Peinture ,  Se  qui  acheva  de- 
puis ce  que  Taddée  avoit  commencé  de  plus  conlidcrable. 
Car  celuy-cy  étant  mort  fort  jeune ,  Se  a  l'âge  de  trente- 
Teptans,  laifla  pluficurs  beaux  Ouvrages  imparfaits.  *Fe- 
Ebien ,  tnttettens  fur  ht  Vtttin  Peintres. 

ZUCCHERO,  (  Frideric  )  natifdu  Duché  d'Urbm  en 
Italie,  étoit  frère  de  Taddée,  Se  apprit  fous  luy  les  pre- 
miers éléments  delà  Peinture.  Il  travailla enfuite avec  luy^ 
&  luy  ayant  furvêcu,  acheva  ce  qu'il.avoit  commencé  de 
plus  confiderable  à  Rome.  Lors  qu'il  eut  fini  les  ouvrages 
de  fon  frère,  il  alla  a  Florence  ou  le  Grand  Duc  l'avok 
mandé  pour  achever  de  peindre  la  Coupe  de  l'Eglife  de 
Sainte  Marie  iel  Titre,  que  le  Vafari  avoit  laifTée  imparfaite. 
Depuis  le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  venir  a  Rome ,  où  il 
eut  quelques  différents  avec  les  Officiers  de  fa  Sainteté. 
Pour  fe  venger  d'eux,  U  fit  un  Tableau,  où  ilréprefenta 
la  Calomnie  ;  &  y  peignit  au  naturel ,  avec  des  oreilles  d'â- 
ne,  tous  ceux  qui  l'a  voient  offenfé  :  Puis  il  lexpofa  pu- 
bliquement fur  la  porte  de  Saint  Luc ,  le  jourde  la  Féte  de 
ce  Saint  ;  Se  fortit  de  Rome  pour  éviter  la  colère  du  Pa- 
pe. Il  paflàen  France ,  où  il  peignit  pendant  quelque  temps 
pour  fe  Cardinal  de  Lorraine  :  puis  il  alla  en  Flandres,  te 
de  U  en  Hollande,  Se  enfuite  en  Anekterrc,  où  il  fit  le 
portrait  delà  Reine  Elisabeth.  Enfuite  il  retourna  en  Ita- 
lie ,  travailla quelque-temps  a  Venifc ,  8c  enfin  fut  rappclléâ 
R«me  parle  Pape  Grégoire  qui  luy  pardonna  fa  faute.  Sous 
le  Pontificat  de  Sixte  V.  Philippes  IL  Roy  d'Efpagne  le 
manda  pour  peindre  à  l'Efcurial  ;  mais  on  ne  fut  pasfatisfàit  I 
de  ce  qu'il  y  fit  à  fxaifque,&  il  y  eut  luy -même  quelque 
fujet  de  mécontentement  :  De  forte  qu'il  retourna  à  Rome, 
où  il  travailla  au  parfait  établiiTcment  de  l'Académie  des 
Peintres.  Il  fît  mettre  en  exécution  le  Bref  que  Grégoire 
XIII.  avoit  donné  pour  fon  érection  ;  Se  fut  le  premier  qu'on 
élut  Prince  de  cette  Académie.  Peu  après  il  fit  bitir  une 
tues-belle  maifon,  où  fe  fairoit  l'Affeinblée  des  Peintres; 
Se  y  ayant  épuifé  la  plus  grande  partie  de  fon  bien,  alla  à  Ve- 
nife  pour  y  faire  imprimer  les  Livres  qu'il  avoit  compofez 
fur  la  Peinture.  De  la  étant  palli  en  Sivoye  ,  il  y  peignit 
pour  le  Duc  ;  8c  fit  un  voyage  à  Lorctte ,  d'où  étant  venu 


à  Ancone,  il  y  mourut  âgé  de^â.ans.  Zucchero  travaillait 
fort  bien  de  Sculpture  ;  8t  entendoit  aufli  l'Architiôcre, 
ce  qui  augmentoit  encore  fa  réputation  :  outre  qu'il  étoit 
bien  fait  ;  Ze  fort  hennéte  homme.'*  Fclibien ,  tnmntiu  fa 
lit  Viti  itt  Peintres. 

ZUCCORA,  Bourg  &  Château  de  l'Ifle  de  Pifcopia.daoi 
l'Archipel ,  vers  l'Afie ,  eft  arrofèd'un  ruifleau  d'eau  douce 
qui  ne  tarit  point.  Ses  habitants  affurent  que  l'on  y  pourroit 
trouver  beaucoup  de  mines  :  mais  que  la  crainte  d  y  attirer 
les  Turcs,  les  oblige  de  laiffcr  ces  trefors  dans  la  terre/  Bof- 
ch  in  i ,  ArtbrfeUt». 

ZUENTIBOLD ,  Roy  des  Efchrvons,  de  Moravie,  Duc 
de  Boh€mc,&  Prince  fort  vcrtueuxjpréfera  un  Hermitage , 
oùilmourut.au  Royaume  qu'il  Jaiua  1  fes  deux  fils,  Moé- 
ma rus  Se  Suatebogus,  qui  en  furentbien  tôt  après miferable- 


ZUENTI&OLD,  neveu  de  Raftix,  Duc  des  Margiens, 
dans  l'Efcla  vonie.fe  diftingua  vers  l'an  860. 86t.  Se  869.  par 
fa  perfidie.  Après  que  Raliixfe  fut  révolté  contre  Louis  U 
Genn/auque ,  il  le  trahit  &  le  livrai  Carloman,  fils  deLoiits 
It  GermAwque ,  qui  luy  fît  crever  les  yeux,  avant  que  de  luy 
rendre  la  liberté.  Zuentibold  établi  par  cette  trahifbn,  dans 
les  bonnes  grâces  de  Louis,  ne  demeura  pas  long-temps  en 
repos.  I]  femitâ  taire  un  parti  pour  s'élever  plus  haut, ce  qui 
le  fit  aceufer  de  trahifon ,  fle  enfuite  arrêter.  Lotiis  le  remit 
en  liberté,  enfuiiedcquoy  Zuentibold  reprit  encore  lesar- 
mes^nais  il  fut  obligé  de  demander  lapaix  en  869.0V  mourut 
verscetemps-tt.*  Annal. Fukl.  Dupleix,  ddwUm  it  Louis  lt 
Germ.  liv.  4.  &  <. 

ZUENTIBOLD,  ZUINTIBOLDE  ,  ou  ZUENTI- 
POLD ,  Roy  de  Lorraine,  étoit  fils  de  l'Empereur;.  Amoul, 
qui  l'avoit  eu  d'une  de  fes  maîtiefles.En  84j.il  fut  établi  par 
Ton  père  Roy  de  Lorraine,dans  une  afTemblée  tenue  â  W  or- 
mes. Depuis.il  m  it  le  fiege  devant  La  on,  A:  fut  obligé  de  le  le- 
ver, apprenant  qu'Eudes  revenoit  d'Aquitaine  avec  fon  ar- 
mée. Quelque  temps  après,  il  fut  tué  dans  un  combat  donné 
fur  la  Meufe  le  1}.  Août  900.&  enterré  à  Suileren,  au  Duché 
de  Julien.  Zuentibold  avoit  époufé  Oue.hlle  du  Comte 
Otton,  laquelle  fe  remaria  depuis  au  Comte  Garard  ;  mais  il 
ne  lai/Ta  point  de  poftemé.  *  Les  Annales  de  Fuldes,  Rc- 
ginon  ,Luitprand ,  &c. 

ZUENZ1G A  ou  ZUENZUGA ,  Ville,  Royaume,*  De- 
fert d'Afrique  en  Zaara. 
ZUER1US  BOXHORNIUS.  Chmht*.  Boxhornius. 
ZUG ,  en  Latin  Tugum,  Bourg,  Se  l'un  des  treize  Cantons 
desSuiOes,  entièrement  Catholique,  eft titué entre  Zurich 
vers  le  Septentrion  ;  Schwits  vers  l'Orient  Se  vers  le  Midy  , 
Se  Lucerne  Vers  l'Occident.  ,11  entra  dans  l'alliance  en  13 1  a» 
4  4 .  ans  après  que  Sch  wiw ,  U  ri ,  Se  Undcrvald,  eu  rent  fccoùc 
le  joug  d  Albert,  Archiduc  d'Autriche.  *  HijK  itt  Smffes. 

ZUICKAW ,  VilledeMifnie  en  Alemagne,  cil  bâtie  dans 
le  pays  du  Voigtland  ,au  pied  des  montagnes  Vandaliques , 
ou  VVenderberg ,  Se  prefque  1  la  fource  du  Mein.  Cette  Ville 
fut  autrefois  le  théâtre  de  la  guerre,  pendant  que  Charleroa- 
gne  la  faifoit  aux  Efclavons  ;  Se  les  divers  campements  qu'il 
y  fit,  la  ruinèrent  beaucoup.  Henri  l'oifeleut  la  rétablit  après. 
Elleappartientaujourd'huy  i  l'Electeur  de  Saxe.*  Ferrari. 

ZU1NGLE,  (  Ulric  ou  Huldric)  natif  d'un  Village  de 
Suiffc , dit  Mildehaufcn ,  poru  les  armes  dans  fa  >cunctie,& 
fut  enfuite  Chanoine  de  Confiance,  Ville  d' Alemagne  fur  les 
frontieresde  la  Suiffé.  Mais  dés  qu'il  eut  entendu  parler  de  la 
nouvelle  doctrine  de  Martin  Luther ,  il  vendit  fon  Bénéfice, 
prit  une  femme ,  Se  fe  mit  1  dogmaufer  parmi  les  SuifTes ,  Se 
fur  tout  i  Zurich.  D'abord  il  ne  prêcha  que  contre  les  Indul- 
gences qu'un  Cordelier  Milanez ,  nommé  Frère  Samfbn , 
y  étoit  venu  publier;  &  contre  la  prétendue  tyrannie  des  Pa- 
pes ,  particulièrement  au  fujet  du  edibat  dcsEcclefiaftiques. 
Enfuite  voulant  s'ériger  en  Chef  d'une  nouvelle  Eglife  eo 
Suiffe,  comme  Luther  l'étoit  devenu  en  Alemagne,  il  prit  fur 
les  au  très  Articles  les  pluseOentiels  une  route  toute  contraire 
i  celle  de  cet  Herefiarque.  Car  Luther  donnoit  tout  â  la  gra.r 
ce pour  le  falut;&ccluy-cy  au  contraire,  fuivant  l'erreur  des 
Pelagiens ,  donnoit  tout  au  libre  arbitre, agiuant  par  les  feu- 
les forces  de  la  nature  ;  jufques-li  qu'il  croyoit  que  Catoo  , 
Socrates ,  Scipion ,  Seneque ,  Hercules  même  Se  Theiee ,  9c 
lesautres  Héros  Se  gens  vertueux  du  Paganifme ,  avoient  ga- 
gné le  Ciel  par  leurs  belles  ad  ions.  Luther  a  toujours  re- 
connu la  préfence  réelle  du  Corps  de  Jss  os-Christ  au 
Saint  Sacrement  de  l'Euchariflic ,  bien  qu'il  voulût  aufli 
que  la  fubflance  du  pain  Se  du  vin  y  demeurât  ;  mais  Zuin- 
glefoûtint  qu'en  ceSacremcnt  on  ne  recevoit  que  le  pain  Oc 
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le  vin,  qu'il  difoit  fîgnifier  Se  reprefenter  le  Corps  de  J.  C. 
auquel  on  s'unit  fpirituellement  par  UFoy.  Comme  les  Ci- 
tholiques,cV  fur  tout  lcsRcligicuxde  faint  Dominique  s'op- 
poferent  à  ces  erreurs ,  le  Sénat  de  Zurich  entreprit  de  con- 
voquer une  AfTemblée  générale  en  1515.  pour  y  juger  de  ce 
diffèrent.  L'Evêque  de  Confiance, dansleDiocclc  duquel 
étoit  Zurich  ,  y  envoya  Jean  Faber  fon  Grand  Vicaire,  pour 
leur  défendre  de  commettre  cet  attentat  contre  l'autorité 
de  l'Eglifc  :  mais  les  Partifans  de  Zuingle  ayant  prévalu  par 
leur  nombre  on  ordonna  (à  1a  pluralité  des  voix  )  que  fa  do 
ttrine  ferait  reç,ûë  dans  tout  le  Canton  de  Zurich  ;  Se  peu  de 
temps  après  on brifa  les  images,  on  renverfa  les  Autels,  & 
on  abolit  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglife  Romaine.  Les 
Evêques  de  Baie ,  de  Confiance  Ac  de  Laufane,  tuent  en  for- 
te qu'on  tint  une  AfTemblée  générale  de  tous  les  Cantons  à 
Bile ,  où  Jean  OecolampaJe  fe  trouva  pour  Zuingle,  qui  n'y 
voulut  pas  comparaître.  Ladeârinc  de  cet  Herelurque  y 
fut  condamnée  par  un  Décret  folemnel,  au  nom  déboute  la 
nation  :  mais  ceux  de  Berne  refuferent  de  s'y  fo£r:»îltre ,  Se 
convoquèrent  une  autre  AfTemblée  en  1518.  La  plupart  des 
Catholiques  ne  l'y  voulurent  pat  trouver,  parce  qu'il  s'agif- 
foit  d'une  affaire  déjà  jugée  ;  Se  Zuingle  éunt  le  plus  fort ,  y 
fit  recevoir  fadoctrine, que  ceux  de  Baie  cmbraUerent  bien- 
tôt après.  Ainfi  les  Cantons  de  Zurich ,  de  Schafhoufe,  de 
Berne  Se  de  Bile ,  Te  liguèrent  enfemble ,  Se  firent  plufieurs 
in/ultesà  leurs  voifins ,  pour  les  obliger  â  fuivre  leur  party. 
Mais  les  cinq  Cantons  de  Luceme,  de  Zug ,  d'Uri ,  d'U  nder- 
wald  Se  de  Schwits,  tous  bons  Catholiques,entrerent  à  main 
armée  fur  leurs  terres:  de  forte  que  l'an  1531.  on  en  vint  i 
une  bataille  qui  fut  très-  funefle  a  ceux  de  Zurich»  Tou- 
te leur  armée  fut  taillée  en  pièces  ;  Se  Zuingle  même  fut 
tué  fur  la  place,  en  combattant  très- vaillamment  â  la 
téte  d'un  bataillon.  Les  Catholiques  remportèrent  enco- 
re de  grands  avantages  fur  eux ,  en  quatre  ou  cinq  combats  ; 
après  quoy  ils  firent  la  paix>a  condition  que  chacun  demeu- 
rerait I  .bre  dans  l'exercice  de  fa  Religion.  Depuis,  les  qui  tre 
Cantons  Zuinglicnss'étantalliezl  ceux  de  Genève,  fe  font 
faitsCalviniftcs.  Martin  Buccr  balança  affez  long-temps  en 
trel.uther&Zuingle.tcnant  quelque  chofe  de  tous  les  deux, 
c'ou  vint  la  Sccîcde  Luthero  Ziiinguens.Zaioglc  avoit  com- 

fofé  un  Livre  intitulé,  De  vtr*  &  fdfâ  Retigi*»e ,  qu'ilavot  eu 
audace  de  faire  prefenter  à  François  1.  Roy  de  France. 
•Sandere, h*r.  109.  Florimond  de  Raimond i.dt  tr<g.  b*r. 
<.  8.  <s  h.  5.  Sponde,  m  ii»i»,i/.Melchior  Adam,»»  vif.  Thetl. 
Ctm.  Maimbourg,  H»/?,  du  cMrimfm. 

ZULCH,  ou  ZULPICH,  en  Latin  T«rti«««,  Ville  du 
Cercle  de  Weflphalic,  dans  la  Baffe  Alemigne ,  dans  le  Du- 
ché de  Juliers,  &  à  dix  milles  de  Cologne ,  clt  la  même  qu'on 
nommoit  autrefois  Tolbiac,  célèbre  par  la  victoire  que  Clo- 
vis  y  remporta  en  496.  Se  par  le  voeu  qu'il  y  fit  de  fe  faire 
Chrétien.  *  Hijt.de  frMtt. 

ZULCIM1N,  autrement  nommé  Soliman,  Capitaine  Ara- 
be, fe  rendit  Maître  de  la  Perfe,  fousle  regne  de  Ma r van , 
fur  lequel  il  gagna  une  bataille,  vers  l'an  754.  Après  cette 
victoire  il  ht  trancher  U  tête  àMarvan.oc  extermina  prefque 
tous  ceux  de  fa  Famille.  Il  renouvella  dans  la  Perfe  la  Seâe 
d'Ali,'  &  prit  le  titrcd'Amir  cl  Mofclmin  ;  c'efl-à-dire,  Em- 
pereur des  Enfants  du  Salut.*  Mai  mol,  de  l'Afrique,  liv.  1 

ZULFA,  Ville  de  l'Arménie,  ou  Turcomanie,  fur  le 
Fleuve  Araff,  efl  fituée  entre  deux  montagnes,  où  pafTe  cette 
Riviere.Cha-Abbas,  Roy  de  Perfe,  fit  démolir  la  Ville, 
pour  n'être  pas  obligé  de  la  défendre  contre  les  Turcs  ;  & 
htaufïiabbattrc  un  beau  Pont  de  pierre  oui  y  étoit.  Les  Ha- 
bitans  furent  menez  i  Ifpaham ,  où  le  Roy  leur  donna  un 
Faim  bourg ,  qui  porte  le  nom  de  Zulfâ,  tn  mémoire  de  la 
Ville.  Les  terres  des  environs  fonttres  fetiles,  &i!s  y  vi- 
vent aflez  doucement. CogiaNazar,  l'un  des  principaux  Ar- 
méniens qui  fortirent  de  Zulfa,  s 'étant  rendu  puiflant  dans 
le  négoce,  &  avant  acquis  un  grand  crédit  auptés  deCha- 
Abbas,  &  de  Cha-Seli  fon  fuccefTeur , qui  le  tirent  Helnutr, 
c'efl-à-dire,  Chef  &  Juge  delaKation  Arménienne ,  lit  bâtir 
en  faveur  de  fa  Patrie,  deux  grandsCarvanfcras,  qu'on  voit 
en  la  Ville  de  Zulfa,  des  deux  côtez  de  1a  Rivietc  d'Araff. 
*  Tavernier,  Vtiigedt  Perfe. 

7UNCHlN,tnipeieurdelaChine,étoit  frerc  deTicnlc 
&  luy  fucceda  vers  l'an  1618.  Voulant  remédier  à  la  divilion 
des  Grandi  de  fa  Cour,  qui  avoit  commencé  fous  le  regne  de 
Tienki.ilfît  mourir  l'Eunuque  Gueï,  avec  plufieurs  de  fa 
faction.dont  ileraignoit  la  puiflance.  Par  cette  mort,  il  s'at- 
.  tira  la  haine  des  principaux  d'entre  les  Eunuques  Se  les  Man- 
darins. Ceux-cy  ayant  pris  U  fuite  commencèrent  à  lier  des 
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intelligences  avec  les  Rebelles,  Se  firent  en  forte  que  Li- 
cungz leur  Chef,  devint  le  Maître  de  Pékin,  où  étoit  Zun- 
chin  dans  fon  Palais.  Cet  Empereur  voyant  qu'il  ne  pouvoir 
fe  défendre  de  cette  violence,  écrivit  defon  fang  une  Lettre 
à  Licungz,  pour  le  prier  d'avoir  pitié  de  Ion  Peuple.  Puis  il 
coupa  la  tête  i  fa  fille ,  qui  étoit  déjà  en  âge  d'être  mariée  * 
craignant  que  Licungz  ne  luy  ôrat  l'honneur;  &  étant  enfui- 
te  defeendu  dans  le  jardin  de  fon  Palais.il  s'y  pendit  avec  fes 
jarretières  à  un  prunier.  Ce  fut  l'an  1644.  que  cet  Em- 
pereur, qui  fut  le  dernier  de  la  Famille  de  Thamin ,  périt  fi 
mifcrablement.  Sa  femmc,c*  plufieurs  grandsde  la  Cour  qui 
luy  avoientété  fidèles,  fuivirent  fon  exemple.  *  Martini,  Jè- 
fuite,  Hifi.  de  U  Guerre  des  Taures  («nue  Uckine. 

ZUM1G  A  (  Jean)  Cardinal ,  né  dans  une  illuflre  Famille 
d'Efpagne,  fut  premièrement  reçu  Chevalier  de  l'Ordre 
d'Alca  tara,&  enfu  bien -tôt  après  élû  Grand-Maître.  Son 
courage  fcfbnzcle  parurent  avec  éclat  au  liege  deMalaga, 
de  b*ceta>  &  de  quelques  autres  Places  de  Grenade  k  que  les 
Maures  occupoient.  Il  contribua  beaucoup  à  la  conquête  de 
ce  Royaumclurccs  Infidèles,  Se  remit enfuite  fa  Charge  de 
Grand-Maître  entre  les  mains  de  Ferdinand  V.  Roy  de  Ca» 
ftille  ,qui  la  réunit  â  la  Couronne.  Zumigafc  retirai  Ville- 
neuve/* U  Strm^où  il  fit  bâtir  un  Convent  pour  y  vivre  fo- 
litairement  avec  quelques  autres  Chevaliers,  fous  la  Règle 
de  faint  Benoît,  qui  étoit  celle  de  cet  Ordre  de  Chevalerie, 
Mais  il  fut  bien-tôt  obligé  de  quitter  cette  folitude ,  pour 
gouverner  l'Archevêché  de  Seville,  que  Ferdinand  luy  don- 
na. 11  fut  honoré  du  Chapeau  de  Cardinal ,  par  Jules  11.  en 
1505.  C'efl  aux  foins  de  ce  Prélat  que  l'Efpagne  eil  redeva- 
ble, d'avoir  pofledéElie  Antoine  de  Lebrija,  qui  chatfa  la 
Barbarie  de  ce  Royaume,  &  y  enfeigna  la  Langue  Latine,»: 
les  belles  Lcttrcs.Lc  Cardinal  Zuniga  mouiuten  1504.  Se  fut 
enterré  dans  le  célèbre  Monaftcrc  de  Nôtre  Dame  de  Gua- 
daluppe.  »  Hiji.  de  lot  Rryes  Gtdts.  Wfl.del'Ord.  Mil.t.  Onuph. 
Aubcry  ,  Hi/f.  det  CtrdmMix. 

ZURICH,  Ville  Se  Canton  dcSuiflc,  tient  le  premier 
rang  encredes  Trci2e  Cantons  Confedcrcz.  Cette  Ville  efl 
fort  ancienne,  &quie(lappcllée  par  les  Auteurs  Latins.  Tj- 
gurum.  Les  Habitans  de  Zurich  fe  joignirent  aux  Cimbres 
du  temps  de  Marius,  Conful  Se  General  des  Romains ,  l'an 
o<j.  de  Rome,  Se  101.  avant  J.C.  mais  ils  furent  vaincus 
par  ce  General.  L'Empereur  Chirlcmagne  fit  bâtir  1a 
grande  Eglife  de  Zurich,  &  l'on  y  voit  encore  la  Statue 
decc  Prince.  Dans  U  fuite,  cette  Ville  devint  Impériale, 
St  fut  foûm.fe  lia  Jurifdiition  de  deux  Abbiycs,  l'une 
d'hommes,  «d'autre  de  femmes  ;  mais  dans  le  XIV.  Siècle, 
elle  fecoiia  le  joug  des  Ecclehaftiques ,  durant  la  difeor 
de  des  Papes  Se  des  Empereur;.  En  1151.  elle  fe  ligua  avec 
les  quatre  Cantons  d'Uri,  Schwits,  Undcrwald  Se  Lucer- 
ne,  qui  avoient  été  les  premiers  à  fecoiier  le  joug  de  la 
Mai  fon  d'Autriche  pour  fe  mettre  à  couvert  d:s  violences 
de  Conrad  in,  Duc  de  Seuabe.  Les  autres  Cantons,  i  caufe 
de  fa  grandeur  &  de  fa  puiffance,  luy  donnèrent  le  pre- 
mier rang  dans  leur  AfTemblée;  Privilège  dont  elle  atoû* 
jours  joui  depuis.  Cette  Ville  eil  encore  renommée  par 
les  Hommes  de  Lettres  qu'elle  a  produits ,  par  le  nom- 
bre de fes Citoyens,  par  fon  Territoire*  l'étendue  defon 
Canton.  Se  par  les  biens  de  fes  Habiians.*  Ccfar,  m  comment. 

ZURITA  (  Jérôme  )  chmhet.  Surita, 

ZUROBARA  ,  Ville  de  U  Dacc.cflaujourdhuy,  félon 
quelques-uns  .Temefwar  dans  la  Haute  Hongrie.  Zurabara 
futautrefois prife  parl'Empercur  Trajan furl)ecebale,qui 
en  étoit  Roy.  «Ptolomée  Niger,  Sec. 

ZURZACH,  Bourg  de  la  SuilTc  ,  fur  le  Rhin,  dans  le 
Bailliage  de  Badcn,&  dans  le  Diocefe  de  Conilance  ,  e(l 
célèbre,  à  caufe  de  deux  Foires  qui  s'y  tiennent  tous  les  ans , 
Se  qui  attirent  quantité  de  Marchands ,  non  feulement  de  la 
Suifle  Se  de  l'Alcmagnc,  maisaullidela  France.  Il  y  aaulli 
une  riche  Abbaye  de  Bénédictins,  fondée  par  les  Rois  de 
France  de  la  féconde  race,  que  l'on  nommoit  Carlovingicn s, 
&  qui  fut  cédée  àl'Evéque  de  Confiance  en  II 51.  Jet.  Sim- 
ler,  Definpt.  Hetvet. 

ZUSKI.ou  BAS1LIZUTKI,  Kncz  ,  c'efl- i- dire,  Sei- 
gneur de  la  Cour  de  Mofcovie,  rcconnoiflant  1a  fourbe  de 
rimpofleur  Grilla,  qui  avoit  ufurpé  le  titre  de  Gi  and  Duc, 
en  parla  â  quelques  autres  Seigneurs,  qui  écoutèrent  fesavi», 
Se  confpirerentavec  luy  pour  faire  périr  ce  faux  Dcmtftrius. 
Mais  après  que  la  conjuration  eut  été  découverte  ,  Ziuk  i  fut 
condamné  à  la  mort ,  qu'il  ne  fbutiiit  pas  ,  pircc  t,«e  fur  le 
point  de  l'exeeution,  le  Grand  Duc  ln>'cnvoja  fa  gra:« 
Quelque  temps  après,  ne  pouvant  fouffrir  l'ulurjuiionde 
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Grijka,  il  afleinb!.»  chez  luy  plufieurs  Knc2&  Bojars,  & 
les  engagea  à  fco.uer  le  joug  de  ecc  Imj*  ftcur.  Pendant  la 
cérémonie  des  noces  de  ce  Prince ,  fçachant  qu'il  étoit  yvre 
&  endormy  dans  Ton  Château,  8e  que  ceux  de  fa  compa- 
r  finie  n  «oient  pas  en  état  défaire  beaucoup  de  réliftance, 
Zuski  fitfonner  le  toc-(in  fur  le  minuit,  Se  entra  lia  tête  des 
Conjurez  dans  le  Château ,  où  ils  tuercntd'abord  les  Gardes 
Poioaoifes.  Aprésavoir  forcé  les  portes,  ils  fc  jetteront  dans 
la  Chambre  du  Grand-Duc ,  qui  fc  fauva  en  fautant  par  la  fe- 
nêtre; mais  Zu ski  l'ayant  pris ,  luy  in  donner  un  coup  dcpii- 
tolet  dans  la  tête.  Cette  entrepnfe  ayant  fi  bien  réiilh,  les 
Seigneurs  &  le  Peuple  élûrent  Zuski  Grand  Duc ,  &  le  cou- 
ronnèrent le  I.  Juimf>o6.  Mais  à  peine  étoit  il  monté  furie 
Thrônc,  qu'un  autre  Impofteur  luy  en difputa  la  pofll-dion. 
Us'appellou  Kncz  Gregof  i  Schacopsici,  il  étoit  produit  par 
un  Polonois  nommé  Grégoire  Schacopssi,  A:  prit  le  nom  de 
Dcmctrius ,  voulant  faire  accroire  qu'i  I  étoit  le  Grand- Duc, 
que  l'on  croyoit  avoirété  tué  ,  Be  qu'on  avoitpris  un  autre 
pour  luy ,  pendant  qu'il  fe  fauvoit.  Un  troiiîémc  faux  Dcme- 
trius  parut  dans  le  même  temps ,  &  s'aida  de  la  même  impof- 
ture.  Ce  bruit  fut  caufe  depluhcurs  defordres ,  que  les  Po- 
lonois fomentèrent ,  pour  le  reflentir  de  l'affront  qu'ils  a- 
■voienc  reçu  des  Mofcovitcs ,  dans  l'entreprit  de  Zuwti.  Les 
événements  delagucrrcqui  s  éleva  alors,  furent  (i  funeft.es 
aux  Mofcovitcs ,  qu'ils  s'imaginèrent  que  ces  malheurs  leur 
•rrivoient, parce  que  la  domination  de  Zuski  étoit  injufte. 
Dans  cette  peniee.lcs  Seigneurs  appuyez  du  Pcuple.dépoùil- 
Jcrcnt  ce  Prince  de  fa  Dignité,  1  enfermèrent  dans  un  Cloî- 
tre,  &  le  rirent  rafer.  Les  Polonois  favoriliient  toujours  les 
armes  du  fécond  Dcmctrius,  éV  avoient  connaint  la  veuve 
du  premier  i  le  reconnoitre  pour  fon  mary.  Entin  les  Mof- 
covitcs pour  calmer  ces  defo.  dres ,  élurent  Grand-Duc  Ula- 
dillas.tih  aîné  de  S!j»ifmond,Roy  de  Pologne,qui  confentiti 
cette  clc-Sion ,  à  la  enarge  qu'on  luy  mettroit  entre  les  maint 
Zuski;  ce  qui  fut  fait  en  i6k>.  Zusni  fut  conduit  fur  les  fron- 
tières de  Pologne,  où  il  muururen  i6tt.  dans  la  Ville  deSmo- 
lensko.  *  Ole  arius ,  Voj4gt  de  Mtfmvit.  l'ty.i,  Dcmctrius. 

ZUTFHES  ,  Ville  &  Comté  entre  l'Ovcr-Iffcl,  la  Weft- 
phulic ,  la  Gueldres  &  Ctcves.  La  Ville  eft  bâtie  fur  l'Iûcl ,  à 
une  lieue'  &  demie  deDociboareà  quatre  d'Arnheimj  Se 
a  lix  de  Nimegue.  Elle  eft  naturellement  forte ,  ayant  d'un 
côté  la  rivière  de  l'Ilftl,  &  de  l'autre  celle  HerKcl ,  qui  rem- 
plit fesfofleï.at  la  traverfe  par  le  milieu.  Les  autres  font, 
Doe  (bourg ,  Doctccum ,  Locnem ,  Sec.  Cetre  Ville  fut  pri- 
fe  l'an  167a.  par  l'armée  de  Louis  le  Grtnd ,  Roy  de  France, 
commandée  par  Monlieur.fon  Frère  unique.  Deux  aus  après 
cette  Ville  lut  abandonnée  i  la  domination  de  fes  anciens 
Maîtres, aprésque  les  Fortifications  en  curent  été  démolies. 
*  Guichardin ,  Hifl.  du  Puù-Bdt.  Mémoires  du  Temps. 

Z  W INGER ,  (  Théodore  )  natif  de  Bile ,  te  célèbre  Mé- 
decin ,  étoit  fils  d'un  Conroyeur  ,  appelle  Léonard,  &  de 
Chrétienne,  foeur  de  Jean  Oporin,  fameux  Imprimeur.  Dans 
fa  jeuneffe ,  il  quitta  la  mai  Ton  de  fon  perc ,  qui  vouloit  l'o- 
bliger à  apprendre  fon  métier ,  &  alla  à  Lyon ,  où  il  demeu- 
ra trois  ans  chez  un  Imprimeur',  donnant  â  l'étude  tout  le 
temps  qu'il  pou  voit  ménager  fur  fes  travaux  d'Imprimerie. 
Enfuite  il  vint  i  Paris,  &  apprit  la  Philofophie  fous  Pierre 
Ramus  ;  puis  il  paffa  en  Italie ,  &  demeura  lix  ans  à  Padouë , 
l'attachant  avec  application  à  l'étude  de  la  Medcciuc.  Entin 
il  retourna  i  Baie ,  ou  il  enfeigna  la  Langue  Grecque  ,  puis  la 
Morale ,  la  Politique  ,  &  la  Médecine,  n  y  mourut  l'an  1588. 
âge  de  j  4.  ans.  Son  principal  Ouvrage  eft  le  Théâtre  de  la  Na- 
ture  humaine,  qui  avoit  été  commencé  par  Conrad  Lyçof- 
thenes ,  fon  beau  perc ,  lequel  n'ayant  pu  mettre  la  dernière 
mun  1  ce  travail,  pria  en  mourant  ,Zwinger  d'y  donner  fes 
foins,  &  de  l'achever. C'eft  ce  qu'ilfitavec  tant  d'ordre, de 
méthode  ,  &  de  fçavoir ,  que  pendant  fa  vie  il  fc  fit  trois  di- 
verfes  éditions  de  ccLi vre,q u  1  depu is  fa  mort  a  reçu  plufieurs 
a  ugmentations. Les  plus  eondderables  de  fes  autres  Ouvrages 
font ,  l»  Attem  Midumtdm  Gdm  Xtiniit  &  Ctmmtntâni.  Hifft- 
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cilt'i  vtginii  duo  CommtHttT  i  Tabula  illufrsti.  Plyfttlogictntîhi, 
C0>icili43-t?ij}»U.\l€dt<*.Tétn<U  ftrpttu*  m  Anjttttiit  kbru  b>Mj. 
ril/us  jd  Siemttuiu.  tufiu tfijitfit  if  et  A  t*bultt  tlluj.TtUtOt. 
U  y  a  eu  pluheurs  Hommes  illullrcs  dans  cette  Famille. 

*  1  huan.  Hijt.  Mclchor  Adam. 

ZW  INGER  ,  (  Jacques)  Dottcur  en  Médecine,  (ils  de 
Théodore,  dont  nous  venons  de  parler. 

ZWlNGER^l  hcodorc)MiniUreâ£  Profcfleuren Théo- 
logie, (ils  de  Jacques. 

2  W  INGER ,  (  Jean  )  Profeffeur  en  Théologie  à  Bâle.fiii 
de  Théodore.  *  Melchior  Adam. 

Z  WOL,  Ville  du  Pays  Bas,  dans  la  Province  d'Over-Iflll, 
appartient  aux  Etats  des  Provinces-Unies,  6e  eft  litutelur 
l'Aa  ,  qui  entre  dans  la  liviere  de  Vidre.  Cette  Place  eft  al* 
furec  par  un  double  folié  plein  d'eau,  qui  environne  fes  rein- 
paas  de  tous  cotez. 

ZU  Y  DERZE'E,  Golfe  de  la  Mer  d'AIcmagoe  .  entre  1« 
Comté  de  Hollande,  la  Seigneurie  dOver-lflel,  &  la  Sci. 
gneuriji  j>  ?ri(e.  De  ccGelfe  il  fe détache  vnc  Anfe  ,qui  va 
gagner  le  terrain  d'Amfterdam ,  &  y  forme  un  abry  très  fùrj 
mais  en  y  venant  du  Tcxel,  il  y  a  li  peu  de  fond  pour  les 
grand  VaùTcaux,  que  l'on  eft  obligé  de  les  décharger  des  plut 
pefantes  marchandises,  avant  que  d'y  entrer.  «  Blacu ,  Jkeje. 

*  ZU  YLICHEM,  (Conftanrin  HuygenO  Secrétaire  6e  Con- 
fciller  de  Frideric  Henri ,  de  Guillaume  II.  61  de  Guillaume 
111.  Prince  d  Orange ,  nâquit  1  la  Haye,  le  4.  Septembre 
1596.  &  étoit  fécond  hlsdc  Chriftian  Huygens,  Secrétaire 
du  Confcil  d'Etat  de  la  République  des  Provinces-Unies.  Il 
fut  envoyé  à  la  Cour  de  Fiance  ,  pour  obtenir  le  rttabiiiïc- 
mentdcfon  Maître  dans  la  Principauté  d'Otangc  :ce  qui  fut 
exécuté  en  166*5,  Se  il  fut  député  luy-méme  pour  en  aller 
prendre  pofletlion  au  nom  du  Prince.  Cet  habile  Homme  a 
paO'c  toute  fa  vie  dans  l'étude  des  Sciences  &  des  belles 
Lettres  ,&  dans  un  commerce  continuel  de  Lettres  avec  les 
Sçavants  les  plus  illuftres.  Les  Poclies  Latin  es  que  nous  avons 
de  luy  dans  plulieurs  Recueils ,  &  fur  tout  dans  celuy  quia 
pour  titre  Mmtntx  dtfitlmt* ,  font  une  preuve  de  la  beauté  de 
ion  génie.  Il  mourut  en  1687.  âgé  de  90.  ans  Se  6.  mois  , 
étant  Préfident  du  Confcil  du  Prince  d'Orange. 

Christian  HuvGfssfon  fils ,  a  été  l'un  des  plu?  célèbres 
Mathématiciens  de  l'Europe,  &  a  extrêmement  illuftré  la 
Géométrie  ,  les  Méchaniqucs  &  l'AÛronomie  par  fes  nou- 
velles découvertes ,  m  par  fes  Ouvrages  imprimez  ,  dont, 
voicy  les  titres:  1.  Thmm*td  de  quaintura  hjbttbotti,  Elljfjii 
Cr  Cirailt  165t.  i.  De  Cintdt  mtgmtuimt ,  turent* ,  1654.  3.  Ht- 
Tvlegittm  ,  i6}8. 4.  Sjâemt  SMurmum ,  1659.  5.  Ajferti»  bn)n<  S)f- 
tetHÂtit  ddrmàs  Eujtâfhium  de  Divims,  1660.  6.  Hmlogium  o(- 
ttlUtmHM  ,  fin  de  mttu  fendultrum  *À  Hottltg*  aptAio  :  Dcminf- 
trjut*n(s  Geotnen.it ,  \6-j\.  7.  AftttfttfH  wmfendisttA  tuh»j>u~ 
u  mtimne  Itbtuu,  1684.  8.  Jr*ité  de  U  lumière,  1690.  9.  Dr  U 
(anfe  de  U  fefmeur,  &(.  1695. 10.  Cofmttbems ,  fire  de  Tenu 
taleftibiis  etrumque  enutu  ,  itnyclutt ,  1698.  En  1666.  il  fut 
appcllé  en  France  par  le  Roy  Louis  le  Grdud  ,  pour  être  un 
des  principaux  o  nements  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  qui  fut  alos  établie;  &  il  ne  quitta  le  Royaume  &  les 
penu'ons  dont  Sa  Majefté  le  grat  hoit ,  que  pour  aller  rétablir 
dans  l'air  natal,  fa  fantéaffoiblic  par  une  applicatiou  conti- 
nuelle aux  Mathématiques.  Il  mourut  à  la  Haye  le  8*  Juillet 
169J.  âgé  ic  66.  ans.  *  M.  Bay le ,  Di&im.  Cn tique. 
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ZYGACTES, Fleuve  de  laThrace,  auprès  de  la  Ville 
de  Philippcs ,  &  fur  les  contins  de  la  Macédoine.  Les 
Poètes  difent  que  le  Chariot  de  Pluton  fe  rompit  prés  de  ce 
Fleuve ,  lorfqu'il  emmenait  Profcrpine.  *  Appien ,  4.  CtnU 
Claud.  de  rtf.  Pnferf. 

ZYGANTES,  anciens  Peuples  d'Afrique ,  avoient  cou- 
tume de  fe  peindre  le  corps  avec  du  vermillon ,  &  fc  nournf- 
foient  de  miel ,  &  de  linges.  *  Hérodote,  U.  4-  (•  194- 
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